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lAMUEN ,  fort  de  la  province  <le 

Fokicn  d.ins  la  Chine  ,  fituc  dans 
une  ifle  qui  eft  proche  de  la  Terre- 
ferme  ,  au  mioi  de  Ganhai.  Ccft 
de-ià  qu'on  envoie  les  marduiidi- 
Tes  de  la  Chine  dans  les  Indes ,  & 
aux  ifles  de  Luçon.  Iquon ,  fameux 
pîtate,  a  été  autrefois  nuîrre  de  ce  pays ,  où  il  a  fou- 
vent  eu  une  armée  de  trois  mille  vailTeaux  chinois. 
Quoique  ccrrc  ville  foit  confidcrablc  par  la  magnifi- 
cence de  feb  cJihccs ,  »?c  par  le  commerce  qui  s'y  fait , 
les  Chinob  néanmoins  ne  lui  donnent  que  le  nom  de 
Fort  4  parcequ'il  y  a  une  garnifon.  *  Martin  Martini , 
d^ptita  de  U  Chine ,  dont  k  neatil de Tbevcoot, 
vêt.  ). 

HIARBAS  ,  roi  de  Gctulie,  irrite!  du  refus  qoeDi- 
don  faifoit  de  1  cpouler  ,  dcclara  la  guerre  aux 
Carthaginois  ,  qui  pour  avoir  la  çaix  ,  obligèrent  leur 
reine  d  confcntir  à  ce  mariage.  Cette  princcllê  voyant 
qu'elle  ne  pouvoit  le  difpenlcr  de  fatisrairc  à  fes  fujets, 
KÏgDU de  vouloir  appaiiêt  par  un  fàcdfice,les  mânes 
de  wi)^  fbn  pcenier  mari  ;  &  après  (l'être  ei^oneé  un 

poiçnard  dans  le  fein,  elle  k-  îc::,i  <lin5  un  bûcher  qu'elle 
avoit  .il lumc. Virgile,  pour  cgayci  1  .ittion  de  fonpocmc, 
feint  que  ec  1  ui  l.ni-c  qui  caula  ce  dclelpoir  pat  fa  fuite. 
ytife^  ce  ^ui  acti  ditiuiceliijet  aumoc  ÛIDON. 


RI  ARNUS ,  toi  de  Danematck ,  ven  le  renps  de 

I.i  naifTancc  de  Jefu5  Chrift  ,  5'élcva  fur  le  trône  par 
falctence.  Après  la  mon  Je  trotlioii  111 ,  les  Icigneur» 
du  royaume ,  qui  ne  vouloicnt  rien  épargner  pour  bo> 
norer  U  mémoire  d'un  fi  etatid  roi ,  promirent  la  cou- 
ronne i  celui  qui  feroir  le  mieux  Con  éloge.  Hiamus 
qui  éroit  d'une  naiirwcc  médiocre ,  mais  qui  avoii 
beaucoup  d'efpnc  ,  compora  une  épitaphc  ,  qui  plut 
cx;iêiiienienr  :  de  forte  qu  il  lu:  JL\l,ué  roi  du  tonfen- 
temcnt  des  pnnces  du  jjcuple  ;  ni,us  quelque  temps 
apitfî  ,  on  le  tLalLi  [>v)ur  uietcre  fut  le  trône  Ftidlenus  , 
tils  de  Irothon  ,  qui  le  lit  tuer  enfuite.  *  Albert 
Cranrz  ,  annal.  Dan.  Saxo ,  /.  6. 

HIAYA,  Acabe  »  qui  nadit  anaîne  de  Ballon 
par  tfahifiin ,  Ardonr  on  penrvoîrlIiiAoin  ô^lellbiit^ 

dans  l'article  d'HOSSFIN  ,  bu'i.i. 
HlBtRNlt^  ihxnhci  IRl.ANDL 
HIBRF.AS ,  orateur ,  ^AcrrAq  HYBREAS, 
HICESIUS,  hillorien  Grec,  lailTa  un  ouvrage  des 
myfteres  ,  allégué  pat  les  anciens.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  vivoît,ni  lîc'eft  lemÊmequecdui  qiM 
rane  dît  avoir  été  mifanMBziDédKiii.*Fliiiej^£  14, 
I V  ,  /.  10 ,  c.  j ,  /.  at^  «.  tt^L  1.7 »t, 4. 1 


Alexandrin ,  &c 

HICETAS  , 

aoyoit  que  U  terre  croit  oiobilo  .  comme  nous  l'ap« 


de  Syracufe  ,  ancien  plulofoplic 
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WcuoUi  de  OSo^e  Lacree  dans  la  vie  de  PMoltit. 
On  inofe  in  <pfll  fiiEcle  il  vécK.  *  Oi^^ 
HTOHTAA  os  HICT1I AR ,  toi  Cdndm  des 

<n»ins ,  Tuccéda  i  Ton  pcre  Brtnnus ,  Se  joignit  à  û 
<ouronne  celle  du  royaume  des  Celtes  ,  par  fon  tna- 
■fùge  avec  la  hllc  unique  ilu  llhc.us ,  rt>i  des  Cckei  & 
,  >des  Gaulois.  11  eut  an  iîU  nommé  Itrancus  ,  qui  iui 
lÎKcéda.  *  Hennengus,  lom.  I. 

]ilCIU(Amaùe)cnhdit.  JaUHÙttXmtuttûé 
-dam  le  comté  deQseehlHande  ,  ettbniulVniln 
de  S.  Fruiçois  Se  s'y  dillingua  beaucoup.  Il  favoit  (rès- 
bieu  le  i;rcL- ,  Se  u'étott  pas  moins  habile  dans  1»  rhéo- 
logie fcKol  jfti<^iie ,  qu'il  enlêigna  k  Cologne  &:  à  Lou- 
vain.  En  1 C  j  o  tl  fut  élu  détinitcur  général  des  Francii'- 
^iins ,  &:  fupérieur  du  couvent  de  S.  Antoine  dans  cette 
dcDtiece  viOt.  Son  «ni  te  P.  Luc  W«diBgU  fit  venir^ 
Kome  par  ordre  du  R.  P.  Seoîgne  de  Genu»  ton  géné 
ral,poar  l'jidcr  (Uns  la  conipiUtion  des  matériaui 
dont  il  avoit  besoin  poui  compoier  fon  gcand  ouvrage 
des  annales  de  lîbn  ordre.  Il  perdit ,  i  ion  grand  re- 
gret, cet  habile  coadiateut  le  x6  juin  1^41  >  mais  il 
n'oublia  pas  ,  dans  b  bibliothèque  des  écrivains  de 
tordtt,  «t'en  faire  une  mention  honottUc  «  et  fiu  lui 
qui  lui  drefCi  i'épitaphc  qu'on  Ut  encore  fm  la  tomlM 
de  ce  religieiu  dans  lï-gliCe  des  Obrerv.intins  de  fon 
pays  à  Rome,  f,  jintonto  Hiquto ,  Hibemo ,  viro  doSif- 
Jimo  &  nligiojîjfimo  ,f!wr4  tktolcgi*  pm/cffori  emtrito , 
totiiu  tfiinis  étfaùtori  ,focio  grdtïjfuno  ,  amico  opumo» 
mama  ptftdt  F,  Lucas  WadineHS  *dit  f/rt^iSbu  :  «A» 
\6^\  pmih  Le  P.  Hklci  publia  à  Lyon  en  1 6t 7, 
in-4*,  fous  le  nom  de  Dermitiut  Tkadtus ,  qui  avoit 
été  autrefois  fou  nuhre  ;  Niula  rumujlant  r(i:^:LVt:s , 
•&  aifitffio  fonltum ,  qmitts  eam  mnfpitrcart  Jrujlrà  lett- 
tavit  Abrahaiwts  Bjovitu,  Il  compofa  cer  ouvrage  pour 
venger  fon  ordre  des  traits  fai^iiqttet  Que  Iw.laciie 
quelquefois  le  Oominicain  Bcovii».  UL  Tûibi  Ltoiu 
gict  qui  cite  cet  écrit  dans  (à  méfhodefaur  Aaiier 
ftoirc ,  p.  »  i î  j  édic.  in-4'*,  de  1 7  J  5  >  >  O  * 

i;;norc  le  vcruablc  auteur.  Inquanum fente ntJiirum  jux- 
tti  rmiiiem  Sarii  ,  Istgduni  J9  ,  J  vcl.  in-joi.  lieJUg- 
matibus S.  Cachar^n*  S e.-ttitjîs. Cet  ouTtage  eft  demeuré 
manufcrit,  de  incmc  que  quelques  auucsdumême 
MKe«r. 

mCKLING,  homg  d'Andetecnavec  marché,  dans 
k  contrée  nord-eft  da  comi  qu'on  appelle 

Happifig.  *  Uiclion  aug!. 

HIDALGO  DE  AGUERRO  (Banhélemi  )  méde- 
ûn  de  Séville  en  Efpagne,  dans  le  XVI'  Céclc  ,  mou 
IW  le  j  janvier  1 597.  Il  lailTa  en  fa  laïqpic  naturelle 
4es  sfttde  chirurgie  \  un  tréfor  de  la  vaislile  dntiK- 
1^,  flee. *  Niealas AflMMO,  Mi.*i^iCE. 

HIDOO  oaAODO^nf  ««unoû  peilbnnes  de  ce 
nom.  Le  premiirilOK  ^  de  £fi«.  IltBcft  pidé ,  I, 
Parai.  FI,  4- 

Le  fécond  étoit  Bis  A'Abinadab ,  que  le  roi  Salomon 
ttiUk  ion  intendant  dans  la  prévôté  de  Mahanajim^ 

*iti.Ri>is,  ir,  14- 

Le  rroifiàM  èmi  m  fM^h^  d«  Semien  ,  qui 
avoit  écrir  tes  sâîonB  des      Rodioam ,  Jérabosm ,  & 

■Abisw-  Il  eut  un  lîlsap^ellé  B^r^chie  ou  Tiarachi^s  , 
qui  fut  pere  du  projifiçte  Zacnartt  \  ainfi  qu'on  l'ap- 
^Klld  du  premier  ckapkfe  dt  fts  révélations  ^  yirjec  i. 

HIDULFE  (  Saint }  <^  d'autres  nomment  HIL- 
DULFE  ,  évcque  Se,  immc^  naquit  en  Haneietf  mie 
mailbo  noble ,  &  re^t  avec  fon  Irere  Erard  une  édu- 
cation très-chrétienne.  Ils  1k  confacrerent  l'un  te  \'m- 
tre  â  Ditu  d.iiu  la  tli-ricature  ;  &  It-nrpicrr  ioirite  à 
iduGeurs  autres  qualités  excellentes ,  k-ï  ht  clcver  i  I  c- 
^ilcopat.  On  ne  fait  quel  fiége  occupa  tu  ard  ,  io-ume 
«MU  [ avons  dit  dans  fon  artiek.  il  fallut  faire  violence 
êiftdnife  poKr  le  placer  fiir  celai  de  Trêves.  Il  gou- 
vetnoit  ce  diocèfeavec  ùLUUwUupdefniit,  lorfqu'ayant 
entends  parler  de  ce  grand  nomibte  de  folitaites  qui 
.  ièmUmÊL  ««iftciéi  m  ftnm*  da  Dieu  dans  la  Vo%e . 


il  réfolut  de  les  imiter.  II  communiqua  fon  deffiB  â 
liHtb,  ivèque  deTod,  l'on  île  £m  Ms^mos}  9c 
apièttvdrtUlibnéibtletisBde&icTnme,  dTedé- 

termioa  au  pays  de  Vofge.  Etant  arrivé  au  lieu  qui  a 
été  .tppellé  depuis  Moyen- moutier ,  S<  où  fubfiile  au- 
jourd  inii  une  abbaye  très-ccltbre  de  l'otdrç  de  S.  Be- 
noit,de  la  congrégation  de  S.Vannc,  tl  obnnrdes  moi- 
nes d'Eilival  &  de  Sénones,  un  morceau  de  tene  pour  j 
établir  &  demeure.  CétK  plaoe  «foic  i  l'oiiaiu  l'«|^ 
baye  de  Sénones ,  au  couchant  cdie  d'Eftival ,  an  midi 
le  tiioiuftete  de  Jointures  qui  eft  aujourd'hui  la  ville 
iN:  le  i  lupitre  de  S.  Die ,  &  au  lepteiiuiun  Bodua- 
Monrter.  C'eft  pourquoi  Hidjilfe  l'appella  Moyen- 
Moituer.  Le  faint  évêc^ue  voyant  qu'un  grand  nombre 
de  peilannes  renon^oMnt  au  nionde  pour  fervir  Dieu 
fous  £1  conduite,  il  bâtit  an  monafiete  qui  fe  trouva 
bieocftc  nop  petite  de  fone  qu'J  fur  obligé  de  bâtir 
des  ceNules  en  difierens  endroits.  11  eut  pics  de  joo 
moines  (bus  fa  direâiotj.  Il  eue  une  liaifon  étroite  avec 
S.  Diè  ,  &  ils  coniouturent  cnlÎMnble  à  faire  Hcurir  la 
iéié  ,  &  i  étendre  la  connoiffance  du  nom  de  J.  C 
.  Dié  le  chargea  en  particulier  eo  moorssK  d«  la  cou» 
duite  de  fa  maifoo.  Hidulfc  la  gffliwtiw  avec  beaU' 
coup  de  foin  pendant  aS  ans.  Aprh  avoir  rravatllé  i 
rétablir  unecvaâc  régularirc  dans  fe?  nion.-.fleres  ,  il 
romba  malade  d'une  tîcvre  qui  l'cnipurta  en  peu  de 
jours.  Ce  fut  vers  l'an  707.  *  /■'oyqrle  tome  quatrié^ 
me  des  aâes  Bénédiâins ,  &  l'hidoirc  latine  d»  monoR 
AeK  de  Mtym-Mmuivfu  O.  ficlhomme,0|ui9'éietid 
beaucoup  fur  ce  quii^fode  S.  Uidolfe»  tgi  A  noaime 
toujours  Hildulfe. 

HIECTUS  ou  HFTTUS  d'Arc^os,  fut  le  prer«ier 
qui  lit  des  iorx  contre  les  aduhcrcs.  *  Aicsiandre  ab 
Alcsandro ,  6^M.  Dier.  /.  ^,c.  i. 

HIEL,  de  la  ville  deBéthel,  rebStit  Jéricho  ,  en 
dépit  &  par  m^ris  de  r«nai1icme  &  de  la  malédi> 
■ùum  .que  Joiué,  fils  de  Vun ,  «mit  prononcé 
tre  ceinc  qui  l'cnrreprnidroient.  Anm  Dieu  le  punie 
par  la  p;ri.;  qu'il  fi  de  fon  lils.inic'  nommé  j4hiram  , 
loriqu  il  en  jczu  les  fundcinens  ,  bi.  de  .Se(;ub  fon  puî- 
né ,  lotfqu'ii  euiadievé  de  la  lâtir ,  &:  qu'il  ttt  «oillac 
mettre  les  portes.  *  III.  Rois,  À  f  i  ,  J4. 

HI^.KA  i^îsmiBede  Tiélephe,  roi  desMyfîens,  fut 
juaéc  G  belle ,  qu'on  ctut  qu'HcUne  mî n.e  lui  devoir 
céder.  Hygin  la  nomme  lusodice ,  &  U  f^ir  fille  de 
Priain.  Il  y  a  eu  i:iie  autie  Hiira  ,  nitix  d^-  P.ii)djre&: 
de  0  ria!i.  Les  anciens  gcograpiies  nous  iiurquent 
trois  illcs  de  ce  ncm  ;  la  première  près  les  côtes  de  Si- 
cile ,  vij  i-vis  de  Trepant ,  appeliéc  à  }Yéfcnt  Marettt' 
flM}  la  féconde  en  la  mer  de  Ctvie,  nommée  vul^i^ 
renient  <?/rr<t  j  la  troillcme  ell  l'une  des  fcpt  Eolieniies 
prés  de  Lipari,  nommée  premièrement  Therjfie  ,&c 
aujourd'hui  ^o,'ci/>o  ,  félon  l  .zcllu'i  ,  p.iiccqu'd  y  a 
uike  montagne  qui  jcrte  des  flammes.  11  y  a  autli  un 
promontoire  de  Lycie  de  nKtne  nom ,  maintenant  Ct- 
podtlk  Chelidottie ^ Se  ane  rivière  de  Bithynie,  qui  fé- 
pat«  ce  fojrauœe  de  la  Galatie.  Etienne  de  Byfance 
dit ,  que  Himt  éum  auC  le nomancien  de  la  ville  de 
Tharfe.  Il  y  en  a  une  en  YWt  de  Crète ,  anjovtnThtiî 
G/era  Petra,  avec  titre  d'évt'thc  ,  îc  tu  '  1  1  ivre  qui 
,  ret»arde  l'Afrique  ,  à  C'O  milles  du  la  viile  de  Candie 

^HIERACIENS,  h.crctiques ,  ckerthe^  HIERAX. 

HBERAPOLIS ,  ville  de  Syrii ,  tiu'oa  nomme  aulS 
SMdtywsiécoitoiétropolitaine  fous  le  ptriarclie  d'An^ 
tioche.  duvter ,  San  Ion ,  Brict,  &  quelques  autres  la 
pTc-îiiient  pour  Alcp  ;  mais  cette  opinion  n'c il  p  is  re- 
çue gcncralcmcnt  ^  &  on  pieud  ocdiiuiieineiK  Alcp 
pour  l'ancieime  Berrhaa. 

Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Phrygie ,  qui 
avoit  auflS  un  (iégc  d'archeTtque  Ions  le  patriirciic 
d'Anooche.  Les  Turcs  Unomment  ^idt^ithtr ,  le- 
Ion  Lenoclayîus  &  Qndntk  IMènée ,  Plîne  »  Sin- 
Imo  t  fbntinemîoside  l\vi*4t  dei'en»,  le  Vfaunce 
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Fominat  parle  Je  la  detaiew  duu  le  liV'i.  Lâtafult 
vêtis  HUrapolis ,  &C. 

HILRAI'OLIS',  anritnne  vHle  <]e  L  grande  Phry- 
gie,  tiiMS  l'Aiii.'  Mineure  ,  ;»ii)ourd  hui  de  l.i  province 
nommée  C<jra/n«."j. f  dins  la  Natolic.  Les  Tuics  jj  pcl- 
lent  les  ruines  de  cette  ville  Bamhoukkalé ,  c'eii-i-diie , 
2(iiir^<  Rvon  ,  à  caufe  des  rochers  blancs  ,  qui  font 
am  environs.  Son  incien  Dom  f^nine  FlUt  fiititt.  On 
y  Toit  quantité  de  nrinei  de  temples  anduu,  &  de 
bonnes  lourccs  d'eaux  miiK-r^Ic' ,  ;i:  j  rcs  à  guérir  les 
maladies.  On  y  remaïquc  ,  c:ju  .lutic^ ,  un  tort  beau 
bim  (le  ni  u  liiL  hluiiL ,  liont  les  colonnes  font  rombces 
(Ittdojis.  De-I.i ,  1  eau  !e  didnbue  en  divers  canaux  ,  &r 
tt  répandant  qucfciuefois  hors  des  bords  j  forme  une 
ClOttttde  tertc  bUnchâue,  dontkAiperfrcie  a  k  cou- 
leur de  nipaze.  Cet  eaux  ^lotenc  auflî  renomlnécs 
pour  les  ieijuuresi&  l'on  y  trouve  encore  uhl*  inf.. ip- 
tion  greirque,  drellce  par  la  commu:i.uiu-  dcb  :i.:iiiu- 
ticrs.  *  Spun  ,  vcyage  d' Ital.  &c.  en  167^. 

HILRAT  (Antoine)  tcltbrc  miprimcui  de  Colo- 

Ijne  ,  s'eft  .tcquis  beauco-ip  de  gloire  en  réimprimant 
a  phipan  des  ouvrages  des  ikints  jwres^  dont  les  pre- 
mières éditionséioient  devenues  allez  rares,  Malinlcrot 
dit  qu'il  en  a  mis  i*  t1  grand  noml-ire  au  jcnir  ,  qu'il 
eft  difficile  de  conct  .oii  loiiunciit  un  IioinnK-  îeul 
peut  avoir  eu  aifc^  de  ictoliiULin  ptuir  en  vci.ir.i  Ikjlu  , 
&  de  croire  qu'ii  a  ctc  aifcz  riche  6i.  aifcz  i.kbotKUx 
pour  n'avoir  eitipuncé  aucune  fommc  ,  ni  impiorc  le 
fccours  Je  p-rfunne.  *  Malinksor,  itaxuiyp,  Bsuikt, 
juçemtns des Juvans  furies  fmfnimnrf. 

Hlf.'-K  àX  ,  Ei;vpric'ii  ,  r[Mi  poircJoit  lei  fcience!  des 
GtefS  ,  i*:  tpii  cioi:  vc-iui  djiii  l^altrologic  (S;  dans  Li 
magie  ,  vivvMi  fut  la  iïn  du  III'  lîéilc.  il  t^it  auteur 
d'une  hérclie ,  qui  conlilloit  à  enfeigner  que  les  curjn 
ne  refrulciieront  pas  »  Oiais  les  âmes  lèalemcnt  ;  qu  il 
n'y  aura  de  (aavétquiecoiui  quiauBMv  gardé  le  céliiut  i 
que  les  enfâns  qui  meurent  avant  l'âge  de  di&rérion 
ne  verront  point  Dieu  ,  qut  le  paradis  n'ctoit  pas  fcn- 
fibltf  i  que  ÀlvklulcdcLii  (.■ton  le  Saint  Efprîr.  Il  diftin- 

Êuoit  aulll  la  fubftance  du  Verbe  de  celle  du  Pcre ,  & 
1  com^aroii  à  une  lampe  qui  a  deux  moches  \  comme 
s'il  y  eut  eu  une  nature  mitoyenne ,  d'où  l'une  &  l  au- 
Be  priflênt  leur  clarté.  Les  fecbtcurs  d'Hietax  fuiienc 
oommés  HtERAmm.  Hierai  compor.i  un  triiité  de 
l'ouvrage  Jcilu  (oms,  qu'il  leiiiph:  de  ùLiIl'..  Comme 
cet  UT.polkeiir  .TSek^'ti.iu  lire  c;innde  piCCC  ,  il  fcduifolt 
pluiicijrî  cfprits  toibLs.  Iv.it^rc  raconte,  qr.e  djiis  le 
temps  qu'il  répandoit  fon  venin  parmi  les  moines  d'k- 
gypte  ,  l'abbc  Macaire  ne  pouvant  le  vaincre  par  des 
raifons  »  le  confondit  MC  nn  auiacle.  D'autres  croient 
que  c'ctoît  unde  (m  mfeiptes.*  Saint  Lpiphane ,  /un/. 
6j.  S,  Hibire  ,  l.  6  de  Irinit.  Baronius  ,  A.  C.  187. 

HIERES ,  petite  ville  de  France ,  fur  la  côte  de 
Provence  ,  à  deux  lieues  de  Toulon  ,  étoit  une  des 
colonies  des  anciens  Marfeillois ,  qui  lui  donnèrent  le 
nom  A'Olbia't  c'eft-  A  -  dire  ,  Heurtufe  ,  â  caufe  de  la 
bpMé  de  ion  terroir.  Ble  fut  «nfuiie  nommée  Apm  , 
d'où  eflrvenu  le  nom  d'Hieres ,  qu'elle  a  communique 
1  quelques  iflcs  qui  fnnrvis  A  vis  fur  la  M;  Ji;err.inéc. 
Cette  ville  ctou  .lutrcfuli  une  des  pUis  toite^  places 

S|ui  fulTent  le  Ion;;  de  l.i  cote.  Cluiles  1  roi  de  Jéru- 
alem  &  comte  de  Provence,  ne  fe  crut  en  fureic, 
qu'après  en  avoir  acquis  U.^aâêdîon  des  comtes  de 
iljacfeille ,  en  cdiange  d'autres  tenies.  C'éeoit-  U  que 
«^embarquoient  les  pèlerins  pour  la Teite^inre.  Mais 
depuis  le  port  s'ell  comblé ,  &  Ii  mer  s'eft  rerirce  de 
plus  de  deux  mille  pas.  Il  y  a  ilans  cette  ville  une  cgiiie 
cullcgiale  de  i.laiiomes  fcculicrs  ,  qui  y  furent  établis 

ÎarUuilLaume  le  Blai^c  ,  évcquc  de  Toulon  plu- 
eurscouvens  d'hommes  &:  de  tillev.  Lefi^de|uf- 
.dce  d'un  beiuciiant  du  fénéchal  de  Piovcoce ,  qui 
y  «voie  été  établi  en  1 544  ,  ayant  été  iranfporté  à 
Toulon  en  IÇ4(  ,  te  roi  p.ir  riiir  y  en  rétablit  un 
auue  r»  16^^  ,avec  l'es  oliîciets  otdioaiics.  Fejei 
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HIERIUS,  crterrAsf  lOUKE. 

HIEROCESAREE ,  appcll  ce  auparavant  HienpO' 
lis  j  étoit  une  ville  de  la  Dotidc  dan*  1  Aii.  Mineure, 
i  laquelle  on  donna  te  nom  en  l'honneui  dcCclar, 
ainfi  qu'à  pluiieurs  autres.  Il  y  avoit  en  ce  lieu  un  tiou» 
d  o;i  il  fottoii  un  air  (î  mauvais ,  qu'il  fittlSlit momie 
les  perfonnes  qui  le  refpitoient.  On  y  voyoit  CDcant 
de  reau  chaude  ,  qui  convertiflbit  en  piene  tout  ce 

qu'on  y  jettoit.  T.-..  i-'j  n  ^rectte  vitlc  au  noiiibie  des 
douze,  qui ,  pend.ii-i  uj^l-  luiit ,  fuient  en  partie  reti- 
verfces  par  un  ri embleniciu  de  tcrie  ,  &:  aufquclies 
f'^far  pour  les  récompenfer  de  ccue  perre  ,  remit  pen- 
d.int  cinq  ans  le  tribut  qu'elles  lui  payoient.  Il  y  avoic 
un  célèbre  temple  dédié  psr  Cytus  i  Diane  de  Perle, 
dont  Tacite  p  uis  dont  k livre  i  dt  Jis  annales ,  c.  6l, 
*  Ptoléméc. 

HltROCLF.S  ,  gr-imm-iiricn  ,  puhlia  la  noucc  de 
remplie  de  Conft.intiiiople  ,  loub  ie  nom  de  Syneide- 
musj  comme  qui  diroit  tomposnon  de  voyage.  C-'e  n'eft 
qu'une  table  des  provinces  ,  de  chacune  defqucllcs  il 
cil  dit  par  quel  «fficitr  elle  énmt  gguvernée ,  4e  d* 
quelles  villes  elle  étoicooomofiÉe.  Le  pere  Banduri  a 
donné  ce  petit  ouvrr^e  dans  la  première  partie  de  "Im- 
perium  Unemuie,ieï  qu'Holftenius  l'avoit  trouve  dans 
Ici  bibhothcques  de  Rojnc.  I  es  roinsdes  villes  y  font 
itcs-fouvent  délîgurés  ;  mais  il  ed  entier ,  quoique  le 
pere  Charles  de  S.  Paul  l'ait  cru  impaifait.  Il  ne  peut 
pas  avoir  été  compofé  plus  tard  que  dins  k  Vi*  ubdt. 

HlStOCLES ,  perUcateitr  des  chrétiens,  au  com- 
inencement  du  IV*  fiéde  ,  fut  p  étidenr  ers  Biihynie, 
put^  gouverneur  d'Alexandrie.  U  ie  lervii  auflî  de  la 
plume  ,  pour  combattre  le  chriftianifmc  j  &  pendant 
la  perfccution  de  Diocléticn ,  il  s'etfoi^a  de  faire  voir 
dei  contrariétés  continuelles  dans  l'Ecnturc  ,  Se  tScha 
d'clevec  les  prct«idas  mitadu  d'Ariftée  &  _  d'ApoU 
lonitts  de  Tyane ,  au-defltis  de  ceui^  qu'avoir  opère* 
JcTus-CIkiII.  LiCl^ince  &:  Eufcbe  l'ont  léfuté.  *  Guil- 
laume (]ave  ,  d.ins  fon  h;flo:te  UftéiMU.  Bayle ,  ditl. 
irit.  1  e,::!. 

HltKOCLES  d'Ala'iande,  orateur  Grec  ,  qui  de- 
meuroit  à  Rhodes.  Hieroclfs  d'Hillarime  daaslaCa» 
lie ,  qui ,  d'athlète ,  devint  phdofophe.  Un  antre  qui 
écrivit  un  ouvrage  lèméde ftUes ,  &  intitulé 

ou/cj  jm.'.icurs  Je  rh:flo:rc  :  cc  qu'on  pouta  voir  d.ins 
Gefnei  &  V'oliius  ,  ii(>.  }  &  de  hijlor.  Grms.  *  Jean 
Pearfon  ,fur  Ittsonmtntnim ét Humdu,  Ba7lc,.^ifl^ 
crtf.  i  éJtf. 

HIEROCLES,  philofophepUtowden  au  V  fiéde, 
enfeigna  dans  Alexandrie  avec  tme  grande  répuiaiioa. 
Il  compofa  fept  livres  fur  la  providence  &  furledeA' 
tin  ,  dont  Phorius  iKîUs  a  tonfervé  des  cxrr:;!:-, ,  où  il 
foutenoit  que  l'îjîon  Hc  Aaftote  ¥toietu  d^ictuidj  Se 
il  cmployoït  une  partie  de  fun  ouvr.ige ,  pour  p'ou'.  er 
que  l'on  pouvoit  réfoudre  les  difficultés  qui  fe  font  iur 
la  manière  d'accorder  la  providence  &  le  dcftin  avec 
le  libre  arbitre  »  en  liippofànt  la  mccempfycole.  U  * 
avançoit  que  Flanm  «votr.a»  .^ue  1*  monde  éntt  ' 
créé  de  rien.  '  Phoriin,  hihiùxh,  t4% (fi.\^.  Bay- 
\t  ,diclton.  crii.  I  cd.t. 

ÇTT  Le  philol'ophe  Hietocles  a  aulll  cotiipolé  un 
commentaire  grec  fur  les  vers  dorés  attribues  i  Pyiha- 
gpie.  On  en  a  plulîears  éditions.  Celle  de  Londies 
1^7}  In-ik  ,cA  an  itcucil  qui  contient  les  pièces  iiu- 
vantes:  les  vers  dorés  de  Pythagore  j  les  fragmensdn 
même  en  vers,  une  ép'tie  6-  Jyr.hold  ,  \x  vie  d'Hiero- 
cles  :  fon  commentaire  lue  les  vccs  Juit^  ,  en  grec  , 
avec  la  iiaduâion  latine  de  Curciiu  :  des  notes  do 
Théodore Marcille,  fur  les  mêmes  vers ,  &  quelques 
facjàes  attcilniécseiKOie  i  Hierocles,  avec  des  amu»- 
ta  lions  i  cqfio  ce  qn  nmu  tefte  de  fes  livret  Air  la  pfo- 
vidence     fur  b  delHn.*  M.  l'abbé  Ga^ ,  mim.  mff, 

Hli-RON,  I  de  ce  nam,  roi  de  Syracufe  ,  étûit  fils 
de  DiNOMENE ,  &  frère  de  Celcn  j  lequel  après  s'être 
TmtVh  fatal.  Ai} 
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«nda  bavcrain  de  G«U ,  t  ut  allez  heureux  potK  vok 
la  ville  de  Sftteàk  Ct  foumenre  à  lui ,  lorfqu'tl  y 
■«taoic  fOur  uraener  qnekiiHa  habktns  que  1a 
face  «n  avoit  bannis.  Il  eéia  alon  la  ville  de  Gela  i 

fon  frcre  Hicrjn  ,  qui  !ai  fuccW.î  ;iu(îï  d.in^  I.i  fouvc- 
ninecé  de  Syracak  ,  la  tiûiliciiie  .innée  de  l.i  LXXV^' 
olytnpi.'.dc  ,  c'ell-à-dire  ,  vers  l'-in  ivmt  Jefus- 
Chrift.  Autant  Gelon  s  ctoic  fait  aimer  à  Syracufe 

Cr  fon  équité  &  par  &  modénoon  «  autant  Hieton  fc 
bairpar  fes  violences  0cp3T  fon  avatice.  il  vaalu 
«nvoyer  Poly zele  coocre  le»  Sybarites ,  aiTiégi*  par  lei 
Crororjl.itcs  ,  .\lîa  qu'il  pcrir  dans  le  combat;  m.ii<; 
Volyiele-,  qui  prévit  ce  ociTem,  n'accepta  pas  cet  em- 
ploi; &  voyant  que  ce  refus  irticoii  ion  frcrc  ,  il  fe 
retira  auprès  de  Theron  ,  roi  d'Agrigente.  Mieroii  le 
prépata  à  faire  la  guerre  i  Theron  ;  &  les  habitans  de 
L  ville  d'Hioier» ,  daiu  laquelle  conuBUidoîc  Thiap 
ûUe ,  fils  de  Theron ,  loi  envofetem  dei  d^iés 
pour  fe  joindre  i  lui  y  mais  Hieron  aima  mieux  faire 
iâ  paix  avec  Theron  ,  qui  réconcilia  les  deux  frères. 
Après  la  mort  de  Theron  ,  Thrjlidcc  entreprit  la 
guerre  contre  les  Syrac iif.iin';  ;  inais  Hieron  étant  entré 
avec  une  forte  armée  dim  le  pays  det  Agrigentins  , 
défit  ThtaTKUe  »  «c  loi  âta  la  cnueiMt.  Le  pobte 
Kndare  a  ctiinié  les  viâoirea  dWeton  aux  jeux 
olympiques  6c  aux  jeux  pythiens  ;  il  lemiiottî  trois 
fois  le  prix  aux  jeut  olvmpiqiies  ,  deux  fois  à  l.i 
CDU rfe  de  cheval  ,  une  to;s  i.  la  couric  du  tlu- 
rior.  On  dit  <}a'Hieron  étant  tombé  malade ,  s'utf- 
nuifît  &  (t  corrigea  pat  les  entretiens  au'il  eut  avec 
4lei  favaiR ,  je  enic*aQiies  avec  Simonide  ,  avec  Pin- 
dare  Se  avec  Bacchylide.  Hieron  moarut  dans  la  ville 
de  Cat.int,  la  fecondi;  .iniu'e  do  l.i  LXXVIll*  olym- 
piade ,  l'an  457  av.inr  Jt-lui  Chiiil  ,  après  avoir  régné 
près  de  dou:c  ans.  Il  avoir  rc-nbli  l.i  vdle  de  (  .uanc, 
te  lai  avait  donné  k-  nom  d  Aetna ,  &  voulut  être  fur- 
IMMnmé  M-tncme  Aiméen  ,  lorfqu'il  fut  proclamé 
vainqueur  aux  jeux  olympiques.  Son  fiexe  Thiafifaule 
régna  après  lui  ;  mais  ta  tyntmie  qu'il  etec^l ,  obli* 
;ea  les  Sy- n  uf  ir-s  i  fc  foulevet.  Us  l'afllégerent ,  & 
bbligeteni  j.  lujit  une  dure  capitulation  :  il  fe  retira 
en  Ir.ilie  après  un  an  de  règne  ,  &  les  Syraciif;iius  le 
mainnnrcnt  dans  le  gouvernement  démocratique  p;n- 
dant  fotxante  années.  Hieron  avoir  été  marié  deux  î'ois. 
£>e  fa  première  femme  ,  fiUe  d'AnaiilaBi ,  n»  des 
Rheeinicns ,  Se  coolme  de  Theron  ,  il  n'eut  poinr 

d'enuiis  :  Je  la  féconde  ,  fiîledc  Nicoclcs ,  il  eut  Dino- 
mene  ,  à  qui  il  d^mia  la  viUc  de  Cacane  &  le  ritrc 
de  roi  d'Actna.  *  Hérodote ,  liv.  7.  Diodore  de  Sicile , 
/tv.  II.  Pind.ire  ,  in  ofympic,  Plutatque  ,  apophicgm. 
Pau  fan.  /.  i  &  8.  tlien.  \ar.  hifl.  l.  4.  Bayle,  diU.  uu. 

HIERON  11 ,  foi  deSyncufr ,  defcendoic  de  la 
tnille  de  GeAn ,  lyrjn  de  Sicile ,  Se  né  d'une  fer- 
vanie ,  ce  qui  fut  csiife  que  fon  pete  Hieroclès  ayant 
honte  d'élever  un  fils  né  d  une  mere  auflî  méprifable 
par  fou  extraihon  ,  l  avoir  f.iir  crpofer.  On  dit  que 
des  abeilles  nourirent  cet  enfant  pendant  plufieurs 
jours ,  te  que  les  devins  ayant  déclaré  qœ  Cétoit  un 
^ff»  ^tt'tl  feroit  foi  >  Uieioclés  le  fit  ctppoitct  dans 
la  nailiiQ  »  lerecoonurpour  fim  fils  ,  Se  réleva  avec 
grand  foiir.  Quoi  qu'il  tii  foir ,  dès  que  Hieron  fur  en 
âge  ,  il  donna  des  iiiurques  de  fa  valeu.  &  de  f«  ù- 
gellè.  Il  fît  la  guerre  tous  Pyrrhus ,  qui  lui  en  témoi- 
gna Ton  elHme  par  des  récompenfes  militaires.  Après 
le  dépatc  de  ce  prince ,  l'armée  des  Syracufains  l'élue 
fàttm  avec  Astenûdore,  malgré  les  habitans  de  Sjr- 
aacttiè.  Hieron  ayant  tronvé  moven  d'entrer  dans  la 
ville,  futlî  agrraMe  aux  Syraculains  ,  qu'ils  s'accor- 
dèrent i  le  reconnoirrc  pour  préreur.  Il  cpoufa  1»  tille 
de  Leptinrs  ,  qui  avoi;  un  grand  crédit  dans  Syracu- 
lêi  fie  fe  délit  des  foldars  éttangers  dans  la  guerre 

S'il-  fit  aux  Mamertins  ,  en  partageant  fon  armée  en 
m  entps ,  l'un  compod  de  ces  fialdais ,  St  l'antie 
des  ^iinÂim.D  lawa  la  pneaÎR  ffpoffi  au  M». 
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mertins  ,  qui  les  taillèrent  en  pièces  \  mais  dans  la 
fuite  il  levad'ancres  troupes  &  vainquit  les  MameitiM;. 
Apièi  cet  e»lm  il  fat  evbk  roi ,  &  choifi  mr  1 
les  villes  de  Tille ,  pour  ttre  capitaine  génml  < 


î 


pour  être  captta 

les  Carclut^lnois.  Ce  fur  en  r-rt'  qualité  qu"i!  lonti- 
nua  de  taire  U  guerre  aux  Maaictan.;  ,  (c  prupoia  de 
les  faire  chaflcr  de  la  ville  de  Melline.  Les  Maniei- 
rins  curent  recours  aux  Romains ,  aufqueis  its  livre» 
reni  la  ville  de  M edîne ,  l'an  de  Rome  490.  Les  Car- 
rhaginois  appeUés  par  le  parti  oonctaite  t  mirent  le 
liège  devant  Meiîne ,  Se  firent  un  traité  d'alliance 

ivi  H'jr.in  ,  qui  joigiiil  fcs  troupes  aU)i  leius.  Le 
Lonlul  Koinam  ,  Appius  (.'laudius  ,  leur  donna  ba- 
taille ,  &  atraqua  prenucreinent  les  Syraculams.  Le 
combat  fut  rude  ;  Hieion  s'y  comporta  vaillamment} 
cependant  il  fut  banu  &  obligé  de  s'en  retourner  i 
S/iacttfe.  Le  ii»rt  des  Canbaguiois  ne  fut  pas  plue 
henteux }  ils  (urent  anflî  dc&ts  par  les  Romams ,  & 
Appius  vainqueur  vinr  alTicgerSyracufe.  Hieron  vovant 
les  forces  des  Cattliagiiiois  affoiblies  ,  ht  fa  pai)>,  avec 
les  Romains ,  qu'il  entretint  avec  une  tidéhic  invio- 
lable pctidant  cinquante  années  qu  il  régna  ,  ne  ceffanC 
de  Mur  dootiec  dea  maïques  fenliUes  de  fon  amitié 
dana  toutes  les  pecNS  qu'ils  ejRent  avec  les  Cariha» 
ginois.  Il  étoir  naturellement  faienfîùlànt ,  prudent  Se. 
bun  roi.  Son  re»ne  fut  hcnreuK  &  flonllànt;  il  cultiva 
mi.me  les  Icrrrcs  ,  6c  computa  des  livres  d'agriculture. 
Après  avoir  régné  54  ans,  il  mouiut  âgé  de  plus  de 
94  ans ,  ayant  furvécu  i  Gelon  fon  iils ,  qui  avait  été 
maiié  â  Nereïde ,  fille  de  Pyrrhus ,  &  qui  en  avoit 
laidé  un  fils  nommé  JSUtrmyme.  Les  maavailiés  iadi» 
naôons  de  ce  prince  firent  nai^  I  Hieron  le  d^  de 

rendre  la  libcrrr  nux  ^îyracufain'^  ;  rnnî  fes  filles  l'en 
empîcliercnt.  ii  iailia  ce  petit -fils  niame  de  ce  rovau- 
me  aptes  la  iiiorr ,  lous  la  tutelle  de  quinze  perlonnes  , 
parcequê  llicronymc  n'avoit  encore  que  quuize  ans} 
mais  Hieron  ne  fur  pas  ploiAt  mott ,  qu'Hieronymt 
prit feol  MiTeflion  du  goaveiaemnt,  Acte  diftingn» 
par  des  habits  royaux  ,  dont  Hieron  s'étoit  abftena  t 
d  préféra  l'allLmce  des  Canhaginois  1  celle  Je  Ro- 
me ,  on  confpira  bientôt  Contre  lui  ,  &:  on  le  lua.  Sa 
mort  fut  fuivie  de  celle  de  tous  ceux  de  la  race  d'Hie- 
ron.  *  ,'alhn  ,  /.  ij.  Iire-Live,  /.  ai ,  14.  Polyb.  /.  I 
&  j.  Aduncc  ,  Dipnofoph.  l,  6.  Valer.  Max.  A  4  ^ 
8.  Bayle ,  diSioa.  «rit,  x  éiUu  Dn  Pia,  ki0»fe  fn* 
fant  j  tome  s. 

Hir.RON,  grand  im!  deNicias.  étoit  fils  de  De- 
nys,  poccv  orateur  ,  furnomiiic  x«^«»'>  c'eft-i-di- 
re  ,  à' airain  j  parccque  les  .Athéniens  ,  pcrhiadcs  par 
une  de  fcs  harangues ,  fo  fervirenc  de  monnoyc  de 
cuivre.  Il  fut  élevé  chez  Nicias ,  qui  lui  fit  apprendra 
les  belles  lettres  Se  U  mulîque.  llccabtit  la  colonie  de 
Thnrium,  de  fiwtint  l'honneur  délectas.*  FhiBndk 
in  Nicia.  Athénée,  JXfin^k,  L  lo*  Bayle,  éSivu 

cric,  i  f'Jit. 

H  IF.RONIMl  (Jacques)  dodeur  de  Paris,  &  char- 
treux en  cette  même  ville,  tiorilioiten  1 5  50.  il  a  écrie 
des  fermons  &  des  poëlîcs ,  &  fur-tout  une  apologie 
pour  &tnt  Btuao ,  qu'il  appelle  HttatqfHeAo»^  Se  ^ 
nous  avons  i  la  fin  des  œuvres  du  mSme  fàint  pairur> 
c\\s  Je  fon  ordre.  Elle  commence  ainlT  .•  Quis  ntn-us 
iutrmor^.cj  mulctns  ,  t-'t.  *  Pulfcvin  ^  in  appar.  f^rj, 
Simler  ,  in  hih!.  Gefner  ,  er-(l-  Petreius  ,  m  hih!.  Cjrtk, 

HiEROPHAN  I  KS  :  nom  que  les  Athéniens  don- 
noient  aux  facritîcarcurs  ou  gardiens  des  chofes  fë* 
ciées  •  ainlï  appeUés  du  itfû  tfif^i  4c  ««inv» 
menmr ,  parcequ'ilt  finiôicnc  voir  les  choès  fiwréeti 
Saint  Jérôme ,  dans  un  livre  contre  Jmir.ien  ,  dit  que 
les  Hiérophanres  buvoient  de  la  ciguë  pour  amortir 
les  délits  de  la  chair ,  afin  de  vaquer  plus  faintement 
&  plus  rhaftetnent  au  fervice  des  diêux.  *  Aiexander 
ai  Altswidio ^  !.  ^,  c.  1  7. 

iil£ROPHiL£  ,  médecin ,  cnfeigua  U  médecine  i 
melUle  aamûèêApuiktt  ^ftd^pùft  en  bon»* 
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ipow pratiquer  la  médecine  à  Athènes,  patccqa'il 
'  Bneioipuimlet  Athémcns ,  dcfendoicaux 
I  fciits  clciftve*  d'étailiiec  la  HK-Jccinc.  Comme 
«Ue  fe  mcloit  d'accoucher  les  (êmincs ,  ce  qui  paruif- 
foit contraire  i  li  toutume  d'Athènes,  où  les  femmes 
ttules  ctoient  emplovrcs  à  cette  tonûion  ,  elle  far  ac- 
cofie  par  ici  mcdcciui.  devant  l'Aréopage.  Les  ju^cs 
iioîenc  prêts  de  la  condamner ,  Tuppolatu  «qu'elle  ccoit 
homme  ;  ma»  en  décoavranc  elle  fit  coimotm;  ce 
qu'elle  étoic.  *  Hygin.  Bayle ,  di3.  crit. 
I  HIEROPHYLE ,  c'eft  un  des  noms  qu'on  donne  i 
la  Sibylle  de  (  'iimeis,  dont  nous  avons  parlé  (bus  le 
nom  d'AM ALTHEE.  Chenhci  cet  article. 

HIESPERG ,  village  de  Franconie ,  quicft  chef  d'un 
CMBSé  de  tnime  imoi  »  cft  6xac  dans  l'évtché  d'Aicli- 
ftec,  donc  il  dépend ,  vers  les  fioadem  de  l«  Bayicfe. 
•  MatL 

HIGHAM-FERRERS  ,  hoLirg  d'Angleterre  ,  aTec 
marché  ,  dans  la  conticc  orientale  du  comte  deNor- 
thampton  ,  qu'on  nomme  aulU  liigam-}  enerj.  Il  eft 
£tué  fur  la  rive  orientale  de  la  Nine.  11  étoit  autrefois 
diéfiendu  par  un  bon  château ,  dont  on  voit  encore  les 
raines.  11  y  a  un  collège  pour  l'inftruâion  de  la  jeu- 
nc:Te,  &  un  hôpital  pour  les  pauvres.  11  dépote  deux 
membres  au  paflement.  *  Diél.  angl. 

HIGH-ONGAR  ,  bourg  d  Angleterre  ,  avec  mar- 
ché ,  dans  la  con:tcc  ocLideiualc  du  comté  d'El&X, 
qu'on  appelle  Ongar.  *  DiH,  émet. 

HtGU-WORTU ,  boure  d'AnjcIeterre .  avec  dit* 
dié  j  dant  le  amaé  deWÎKifl  eift  le  principal  lieu  de 

foii  canton.  *  Did.  d"^!. 

HILAIRE  (famr)  ponrife  romain  ,  originaire  J: 
l'ide  de  Sirdiignc ,  ètoi:  di.icre  de  l'égliCe  romaine  , 
fut  élu  pape  le  i  a  novembre  4<>  i ,  fepi  mois  après  la 
mort  de  S.  Léon  U  Grand.  Ce  demiac  a!1Etoit  fcrvi 
d.'HiUiie  daai  les  eÇutes  les  olos  inpomotec  de  fon 
pontUieat ,  éÈI'imtt  envoyé  légat  au  11*  concile  d*E- 
phfff  ,  pour  y  défendre  la  venté  contre  les  f.»ucciir5 

0  Lutychrs.  Hilairc  s'aquitta  di;  ce  devoir  avec  beau- 
coup de  courage  ,  &  ne  Te  fauva  que  pat  miracle  des 
maint  dahéc&ques.  Dès  le  commencement  de  fon 
MUifiQtt  »  il  écnvit  une  épître  circulaire ,  où  il  con- 
4avB«  tnnc  de  tMOveeale*  béiéfics  d'Eutychb  &  de 
Nelbrias.fcoAtteoBfinnskicondies-fenéfaox  de 
Nicéc ,  -l'Fphèfe  &  de  Chalccdoine.  II  en  allèmbla  un 

1  Rome  1  an      \  pout  rétablir  la  difcipline eccléflafli- 

auCj  &  pour  répondre  aux  contultations  des  cvèqiies 
Efpagne.  Hilaire  mourut  le  t  o  feptembrc  4^7 ,  j^rcs 
cinq  ans  ^  neuf  mois  te  vingt-neuf  jours  de  pontificat , 
tt  eut  poot  fiwcedèiir  S.  So»lh»os.  Noa$  «Ws  oo»e 
iptnet    f|iielqDes  décrets  de  ce  ponrifê.  Anaftalè  dit 
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qu'il  fonda  trois  or.i 


rques.  ' 


Ana/We  ,  in  vit.  pont,  Baiumus ,  A.  C.  46 

HlLAlKh  ,  diacre  de  l'églife  deRome,  fut  envoyé 
i  l'empereur  (  :or.fLance  par  le  pape  Libère  ,  avec  Lu- 
ctfcf  de Cagliari  Se  Pa«ctMc.p(2ae,ran  |f4.Pen- 
dfadlr  cein  légation  ,  U  défendit  «v«e  tant  de  eonnge 
la  foi  otthodoie  dans  le  concile  de  Milan  ,  qu'il  v  lîii 
fouetté  &  envoyé  en  exil  pnr  ordre  de  ce  prirm.-.  De- 
puis il  $'enj;agca  dans  le  fchifme  des  Lucitcritns,  3c 
ne  fe  conrentaut  pas  de  fuir  la  communion  de  ceux 
oue  la  foiblefle  ou  la  crainte  avoient  fait  tomber ,  foir 
«■niiefiondlcdeRimini,  foit  aiilean,  U  ibntint  que 
mil  beptène  dee  Mtériques  n'étoh  valide.  Ceft  pour. 

quoi  le^  rcbapnfint  tous  ,  quels  qu'ils  fiifTein  ,  il  fe  fit 
IKJmmer  par  S.  léttime  U  Daucalion  de  l'uruvcri,  Qa  lui 
aiiiil  u:  1-i  ;  inmentaires  fur  les  épittcs  de  S.  Paul, 
qui  font  entre  les  «cuvres  de  S.  Ambroife  -,  &  les  que- 
ftionsfur  l'ancien  &  le  nouvcnu  leltament ,  qu'on  voit 
nmi  celtea  de  S.  A«ignftin.  *  S.  Arhanafe ,  ip'Jl.  ad 
jMSrr.S.  JéiAme,  aéf.  Lmfir.  Beionius ,  A.C.  j  h  > 
J'j5  ,  j(îî.  Bellarmin  ,  i/«^rry>f. 
KÎLAIR£  (Sainr)  éveque  de  Poitien,  natif  de 


cette  ville  ,  fat  élevé  dans  le  paganiTme ,  s'appUqiu 
dans  û  jeunellè  à  l'étude  des  fciences  profanes  ,  8e 
fe  maria.  Les  réflexions  ^'il  fit  fiit  les  nuflctés  de  U 
religion  païenne  ,  le  conduilùenr  peu  à  peu  1  une 
connoilTuA  I.-  p.irfji:e  de  !a  vérirc  j  qui  fe  pei fcctior.- 
na  par  la  it-Uuic  des  livres  factes.  Après  avoir  été  m^ 
flruit  parisicement  de  la  religion  chrétienne^ilreçnr 
le  baptême ,  Si  fa  femme  8c  fa  lîlle  nommée  Mn, 
k  convcrrirent  avec  lui  :  &  il  fc  pafla  plufieun  as. 
nées  depuis  Ibn  baptône  jufqu'à  fon  épifcopat.  Il  fut 
ordonne  évtque  de  Poitiers  vers  l'an  150.  11  fut  un 
des  plus  grands  défenfeuts  de  la  dodriiie  catholique 
contre  les  Ariens  :  il  la  foutmt  fortemeiu  dans  le 
concile  de  Milan ,  tenu  l'an  3  j  ;  .  &  dans  le  condlft 
de  Beùers  de  l'an  } d'oà  li  fut  csilé  pac  les  ar- 
tifice» de  Saracob  d'Arks,  Arien.  Le  lien  otdinaît* 
de  fon  exil  fut  la  Phrygie.  U  fut  mande  au  concile  de 
Séleucie  ,  tenu  l'an  )  59  ,  où  il  défendit  cnccre  foi  te- 
nien;  hi  toi  du  concUe  de  Nicce.  U  dcjntura  d.ins 
cecte  viile  juiqu'à  la  ân  du  concile  ,  en  fuivit  les  dé» 
putés  à  CMiflltttiBople  »  ic  ayant  vu  que  les  étriqués 
d'occident  avoient  evé  tnmnpéa  &  ceux  d'orient  vain- 
cus ,  il  demanda  audience  a  l'empereur  par  une  re> 
quérc^mais  les  Ariens  votilant  fe  dclîvrer  d'un  (î 
puillint  advetiaite ,  pcrfuatiertnt  a  rcmpeiem  de  le 
renvovei  eu  H.iiice.  Il  y  arriva  l'an  ;fiQ  ,  &  y  alfcia- 
bia  plulieurs  conciles  ,  pour  le  rcubliilcmeru  de  l'an» 
cienne  doiflrinc ,  &  pour  la  condamnation  des  fyno» 
des  de  Riinini  Si  de  Séleucie.  L'an  )  64  »  il  dénonça 
Ansence ,  évcque  de  Milan ,  cranme  Aiien ,  à  l'env 
petcur  Valuiitiiiien ,  S:  obligea  cet  cvctpn.' de  fare 
inoicdion  Oii  il  c;oyoit  la  divinité  du  Hk.  S.iinr  Hi- 
i.ii'e  averti;  rcnipcreur  que  cette  profc-lliou  dj  toi 
n  étoir  pas  iinccrc.  Enhn  ,  après  avoir  tant  fupponé 
de  travaux  pour  la  dcfcnfc  de  la  foi ,  il  finit  le  fiOttiS 
de  û  vie  â  u  in  de  l'an  ,  ou  en  oommeocemenc 
de  )<C8.  Les  martyrologes  placent  in  Rte  au  i  )  fan» 
vicr,  quoiqu'il  ne  foit  pas  certain  qu'il  foi:  ii-orc  en 
ce  jour.  Nous  avons  pludeurs  ouvrage?  de  Im  ,  douz» 
livres  de  la  7  fiiiiic  ,  qu'il  cominciii,"a  l'an  }<,6,  3C 
qu'il  acheva  dans  fon  exil  :  le  rraiié  des  lynodes  , 
qu'il  compo&dans  fi»  eiîl ,  l'an  })8}  trois  écrits  i 
rempereuGonflian  t  oà  U  parle  fonement  1  ok 
empereur  contre  les  Afiens ,  9c  mime  ooone  la  con- 
iliiirc  de  Confiance.  U  avoir  compofc  iprè;  fon  retour 
un  t;ai:é  contre  Urface  8c  Valcns ,  cvcqiics  Ariens, 
dont  on  a  tire  une  partie  des  tr.igrnens  qui  nous  :ef- 
tent.  Ces  fragmens  font  diverfes  pièces  Si  adcs  nréi 
de  deux  ouvrages  de  faint  Hilaiic.  Aptis  «voir  été 
chaflî  de  Aiilw ,  pout  n'avoir  pas  voôia  oommnai< 
quer  avec  Anxence ,  0  comptHÎi  un  écrit  contre  cec 
cvêque.  11  .Tvoit  l'.iit  divers  commentaires  fur  l'ccrirure- 
faime  ,  prefqne  tous  tires  d'Origène  ,  dont  d  fc  fai- 
foit  expliquer  ies  coinment.iiiei  par  Héliodorc  ,  (inoUS 
en  croyons  faint  Jérôme.  Nous  avons  fes  coramen> 
taircs  fu:  laint  Matthieu  3  &  une  patde  de  CCUX  qu'il 
avoir  faits  fur  les  Pfeautnes.  11  eft  encore  auxeiUT  do 
plulieurs  hvmnes  :  mais  la  lettte  9c  l'hymne  i  fa  fille 
Apre  ,  paioidciit  lupporecs.  Ncuis  avons  p^rdu  un 
ouvrage  qu'il  avoir  compolé  contre  le  intdecin  Diof- 
core,  adrilfe  au  prêter  SiUulle  ;  «Se  un  rraice  fut  le 
nombre  feptenanc  ,  adrclié  à  Fortunar.  Quelques-uns 
lui  attribuent  le  Gloria  in  exùtl/lsilt  Te  Deum  ;  &  le 

Pa^  UaffÊ«  gf«A<fi  pnUtm  emmùiit  ;  mais  c'eft 
ùan  ancnnë  preuve.  Les  ouvrages  de  ce  père  onc 

i:è  imprimés  pluficurs  fois  :  il  y  en  a  une  excellente 
édirion  de  l'an  iCj  m  ,  par  les  (bins  de  1).  Cxiuflant, 
favanr  Bénédictin.  Elle  cil  plus  iK'lle  «Se  plus  corretio 
que  toutes  les  autres  qui  l'onr  précédée.  Mais  en  lyjo, 
on  a  publié  de  nodveau  certe  édition  i  Vcdoone  » 
augmentée  de  fuffutm  qui  n'avoient.  point  cncwce 
paru ,  êc  de  tieailooM»  de  variantes ,  qne Ton  itm  aux 
foins  du  marquis  Nlaffei.  Le^  fainrç  l'eres  font  pref- 
que  tous  fes  panégyûftes.  S.  Jérôme  l'appelle  le  Rhône 
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<ie  I  cloqneoce  Utine  ,  ht'm*  cioquaitiê  Rh6dmus  , 
faifanr  aIJulion  non  -  feultin.r  r  ,l  .  r  soCi  il  croit  , 
nuis  fliifi  au  caraclcre  d«  Km  li.L  ,  qui  cft  ,  yout 
ainfi  une  ,  viatcnt  Si  rapide  toiimif  le  louh  du 
Rhonc.  DU.  Martcnc  Se  Durand  ,  ont  donne  dans 
k  fome  IX  de  V ampli jftnui  colUUi»  vettmm  fcripto- 
nm,  éec.  ùxoi  le  nom  de  S.  Hibiie  »  tme  ezf>licatKm 
■^es  Plcaames  15,  }  i  &  49  ,  (tr^  d'un  ancien  ma- 
nurcrii  ,  qui  contient  d  .uirrcs  ouvrages  du  muiiL- 
Pcrc.  *  Socraie.  Sozomenc.  S.  Jérôme  ,  praj.  m  l.  t 
tommaa.  in  Gakt.  tpifi.  7  ,  »  5  >  ^-  Ai  -  :  ri 
U  t,  canrr.  J^an.  c.  i,  L  6  -jdc  Ina.  c.  10.  !».  Aiiu 
nalê,  €pifi.  ai  Epifi.  Ruflin  ,  /.  1 ,  c.  j  o  £■  fiq.  Cillio- 
dore,  /.  I  j  divin.  UÎI.  ».  iS.  Grc'gairc  de  Tours, 
l.i^hift.c.  j  5  6-  j  8  1  /.  i  j  c.  3  6  ;  6-  t.V  glor.  co.ifef 
1. 1.  Honoré  d'Auiun  j  I.  i  ^  c  toi  ,  Je  lutmn.  ccdcf 
Pierre  Damien  tferm.  1 50.  Sulpice  Sevcri;.  Niccphoic. 
Tiithtmc.  Baronius.  Bellarmin.  Robert  ^:  Sairi;c- 
Manhe ,  Coll.  chnft.  Bollandus  ,  ad  i  i  jamar.  Hau- 
tefert e  «  ad  Aquit^n.  Lh.  y ,  &c.  Du  Pin ,  bihlioth.  dts 
eutturs 

l'hijl.  eut.  tom.  V^II.  D.  River,  hiJL  Utter.  dtia  Fnm- 

HlLAiRk  D  ARLLS  (  Sj,int  )  François  dcnanon, 
avoit  été  élevé  dans  la  piété  à  Lcnns  par  l.imt  Hmio- 
nt,  &  y  hr  un  (ï  grand  progrès  ,  qu  il  tut  tirt  p.ir 
lôrce  de  Ton  dclcrt  ,  pour  lui  fucccder  dans  l'cpii 
copai  d'Arles  ,  vers  l'an  419.  Il  prclida  au  concile  de 
Ri»  Tan  4  5  9  ,  au  1  d'Orange  1  an  44 1  ,  &  i  un  au- 
tre célébré  1  an  444.  Dans  celui-ci  ,  Chelidoine  on 
Quéltdoine,  que  i  on  croit  évcqiie  de  Bcfanym  ,  h:[ 
dépofé-.cequi  rcnouvellala  qiicrcilf  d  cntrc  les  cglifcs 
d'Arles  &  de  Vienne.  Chelidoine  en  appciia  au  pape 
Léon  I ,  qui  fit  tenir  un  f^node  pour  juger  de  cet 
appel  ;  Se  alla  i  Rome ,  ou  ùint  Uilaire  le^fuivii  i 
pied.  Apiès  avoir  ttndu  Cts  éevein  atix  rambeans  àtt 

Ap&fCS  Ni  des  M.-.nyrs  ,  il  fs  pn!Tt:il:i  ;î  Hiiii;  î  éon  , 
lui  rendu  fc"i  relptvlU  avec  toute  lotie  de  véiiciaticsn , 
&  lui  demanda  avec  humdité ,  qu'il  ne  chaiii^eàt  rien 
i  la  difcipline  ordinaire  de  1  cglilej  lut  remontra  qu'il 

J'  avoir  i  Kume  des  évêques  condamnés  dans  les  Gau- 
es ,  quialSftoient  aux  Uîncs  autels  ^  que  c'ëtoit  une 
chofe  rcan^cufe  ;  qu'il  ne  venoit  pas  pour  aflîftcr  i 
leur  )in;einent  ,  m.iii  pour  !iiî  rundie  fes  devoirs  ;  ^' 
que  (.ci.]u'il  en  diiou,  e  cuil  pai  tonne  do  protelt-»- 
tion  ,  Si  iiiin  pas  d'accufation;  que  s  li  ne  vouloir  pas 
l'écouter,  il  ne  l'en  imporruneroit  plus,  il  reiula  de 
communiquer  avec  ces  cvcques ,  &  fe  retira  fans 
pMmlre  congi&  àa  pape.  Ceue  nepaite  oftnfii  le  pon- 
àf«  :  de  forte  que  RWi  ce  que  faînt  Hïlaire  «voit  fait 

fut  caflej  8c  comme  la  proviriLC  demeiiroir  fans  chef  , 
on  nomma  Léonce  de  lieju^,  doyen  des  évcques  , 
pour  exercer  les  toncnons  de  métropolitain.  Saint 
ililaite  ne  céda  point  pour  cela  -,  mais  il  n'oublia  rien 
pour  appaiièr  refotît  au  pape.  U  envoya  d'abord  i 
Rome  le  picae  RAvennius ,  fut  depdt  San  tac- 
ceflcur  ;  enfttite  il  J  députa  le«  évSqnes  NeAane  èe 
Conllance,  pour  négocier  avec  le  pape  ;  i!  leur  don- 
na de  longues  inlilruéHoni  \  mais  leur  nétjocuucui 
n'eut  point  d'trfi;:.  Auxdi.is  ,  prêter  de  Rome,  écri- 
vit à  Hilaire  que,  s  il  vouloir  le  relkher  ,  i!  gagne- 
toit  beaucoup:  mais  cetévêque  n'en  fit  rien  j  ik-  voyant 
qu'il  nV.avolt  plus  iefpéiei  dans  leiiKccs  de  cette 
nét^etation  ,  U  fe  donna  tout  entier  i  la  prière  8e  an 
ira.  ail  ,  îx;  ^^iT^  le  :efte  Je  Tes  jours  dans  des  audé 
tués  coiitinuelifs.  Quoique  lain:  Leoil  eJt  inaltraité 
faint  Hilaire  de  fou  vivant  ,  aprè;  l'a  morr  il  lui  rend:; 
les  témoignages  dus  à  fa  piété.  <.'-e  famt  prtiat  mourur 
le  5  mai  449.  Il  compoU  des  homélies  pour  toures 
les  fêtes  de  i'annie  ;  une  expolûxMi  du  fyrabole  i  la 
vie  de  <!ùm  Honorât  Ibn  pddécellèur ,  8c  d'autres 
opufc'.iles.  U  mit  aullî  en  vers  les  iêpt  premiers  cha 
pitres  du  La  Gcncfe^  Se  écrivit  un  tcès-^and  nom- 
bce  d'cpîmcQuai»  i  caU<  qiiieft  écai*  loot  Ibu  nam 
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i  faint  AugulHn ,  fnr  les  opinions  des  «dverlaîm  de 

fa  doArine  ,  il  ell  certain  qu'elle  n'cft  pas  de  ce  faint 
piciac,  mais  d  un  laïc  qui  avoit  le  iiicnieiioia  que  lui. 
On  peur  conltiliei  au  fujet  de  ce  dernier  Vhiftoire 
luteranc  dt  la  France  ,  tome  ii  j  p.  io()  ,  &  fuiv.  Sc 
M.  de  TillcnioiU  ,  Mim.  fcui  ûn  .r  u  i'hijL  eçclef. 
'tome  XiU,  Hoootat ,  évcaue  oie  Maifeille  ,  ^ivit 
la  vie  de  S.  Hilaire.  S.  Eocner  de  Lyon  loi  dédia  fen 
traité  de  liiude  Eremi  ;  &:  on  leur  attriSuc  à  l'un  &  à 
l'aucre  quelques-unes  des  liotnclies  que  iiuus  avons 
fous  le  nom  d'F.ufebe  Emittêne.  Le  pere  Quelnel  a 
donné  i  la  hn  de  l'édition  des  suvres  de  S.  Léon ,  la 
vie  de  faint  Honotat}  One  lettre  à  faint  Eucher  ^  tC 
le  pocme  fur  le  conunencement  de  la  Genéfe.  *  Gen- 
nade  ,  c.  69  99  ^  d!e  Wr  illuft.  Pt ofper ,  tn  fa  chou. 
&  i.  1  J  c.  9  J  lie  viij  uvucmyl.  iy  de  WK.uuint  Otntium. 
S.  Léon  ,  epift'  87.  Adon  de  Vienne  ,  ut  chron.  S. 
Iddore  ,  c.  16.  Honeré  d'Autun ,  /.  t  ,  c.  63  j  6-  j  ,  c. 
1 8.  Regiiion ,  in  chron.  Pierre  Damien  ,  /.  7  ,  epifi. 
18.  B.irralis  ,  in  chron.  Lirin.  Baronius  ,  in  mattyi. 
&  aaiul.  BclUrmin  ,  dt  Jaipi.  ecci.  Saxi ,  pontif.  Ardau 
VolGus  ,  /.  I  ,  hift.  il  tCKtr.  Pelag.  c.  i<)  &  de  hifl.  lat. 
!.  i ,  •-.  ir;.  Robert  &:  Sainte  Maithc  ^  6'.:/;.  ihr :__/?.  Le 
1*.  Qucfncl  J  ttuvres  de  S.  Leati.  Du  i'm  bttjlioth.  des 
auteurs  ecclef.  du  V  Jiècle.  D.  River  ,  hift,  lin.  de  la 
Frjp.ce  ,  tome  II  ^pag.  i6i .  &  fuiv.  Tdlemont,  tném. 
fi'v,'  ,i  i'  hijL  eccl,  tome  Xy. 
HILARIËS ,  enlaiin  HUaru,  te  en  grec  I  Ar'fif ,  qae 
l'on  pouroit  traduire  en  notre  langue  rîjouiffancet  ou 
jèic.i  joycuf:!  \  ctoient  des  fctcs  que  les  Romains  j 
qui  les  avoienr  priles  des  Citées  ,  télL-broient  le  15 
(le  mars  ,  en  l'honneur  de  la  mcrc  des  dieux.  Quoi- 
que toutes  les  fctcs  tuli'ent  des  ^ours  de  joie  ,  celles^ 
ci  en  avoient  particulièrement  le  nom ,  parcequ'elles 
fe  célébioieat  avec  beaucoup  plus  d'édat  se  cU  gajeté. 
Il  étoit  permis  au  peuple  de  prendre  pendanr  ce  |oar- 
là  ,  telle  inarque  de  ilignirc  qu'il  lui  |  1  lifoit.  On  fe 
prcparoir  .1  ccrte  tciepa:  les  l-jn^ntatiiins ^  pir  luu- 
tes  loircs  de  maïques  de  inltede  le  jour  d'aupara- 
vanr ,  que  les  Latuu  appellerent  pour  cela,  dîejjao' 
guinit ,  le  jont  de  àog.  *  Ifinc  Calkiibon .  «et  w  Z. 

I^ARION  (  Saint  )  a  été  IlnftîtuKur  de  la  vie 

iiio.'iafiique  en  Paliftinc,  &  chef  des  religieux  ccno- 
bius  de  te  pays.  U  naquit  vers  l'an  191  ,  à  Thébare 
ou  I  habatc  ,  bourgade  de  la  Paleftine  ,  à  deux  lieues 
de  Gaza  ,  vers  le  midi.  Ses  parens ,  qui  étoienc 
païens,  l'envoyèrent  i  Alexandrie  pour  y  étudier  la 
gtaromaite  t  il  j  embcailà  la  leUgioo  cbiécienn* ,  te 
alla  trouver  S.  Antoine  dans  le  defert.  11  revint  en- 
fuite  eti  fon  pays,  avec  le  delfc-in  de  fe  retirer  dans 
quelque  loiitudc  ;  &  fon  pere  fa  mete  étant  morts, 
il  diitribua  l'on  bien  aux  pauvres ,  6c  s'alla  cacher 
dans  un  défert ,  à  deux  iteues  du  bourg  de  Maïeume» 
11  y  vécut  d'une  manière  fort  aullere ,  jeûnant  &  tca- 
vaillant  des  mains»  toujoun  eipofé  au  injures  da 
Pair.  Ce  tûnt  établir  des  monalleres  dans  U  ralelline 
Pc  dans  la  ^iyrie,  &r  fit  quantité  de  miracles  ,  que 
l'on  peut  voit  dans  fa  vie  écrite  par  lamr  Jérôme,  lî 
vilîtoit  tous  les  ans  les  monalUres  qui  croient  fous 
fa  ditedioa  »  &  étoit  conûdéié  non-feulemen:  par 
tous  les  mobesimusaufli  pir  le  clergé  \  nar  le  i>eu> 
]de>  11  fil  un  vojragp  en  Efô'pK ,  pour  ailîfter  à  l'ao» 
niverlkire  de  Snnt  Aniobe  ;  Sc  après  y  avoir  demeu- 
ré quelque  temps ,  11  s'embarqua  pour  pa'T  r  en  '■n- 
cile ,  où  1!  dcvHU  bientôt  aulli  connu  par  les  nma- 
des  qu'en  Paleftine.  Voulant  toupurs  fe  cacher,  il 
palfa  dans  l'ifle  de  Chypre ,  oii  U  demeura  fepi  ans, 
&  y  mourut  l'an  171  ,  après  avoir  vécu  So  ans,  dont 
il  en  pallà  6f  dans  les  plus  durs  CMldcet  de  U  pé- 
nitence. Son  dilciple  Héfyque  ordonna  de  porter  u* 
corps  en  Paleftine  ,  i  l'infu  tles  habitatu  de  Chypre. 
Des  le  y  liccle  on  cclcbroic  folenuieiie^ac  i»  fen 
«a  PidaftiM.  *  JiiiRMI,  wtMiarifm,  Sai«Mpw«  1. 1« 
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iùfi.  e.X^,&l.  ^  jC.  6  ,  Bîillet  j  vies  des  Saints. 

HILARION  (Q-  Jule)  ccnvic  une  chronologie, 
iOndi  imatdi  ^«mr/one,  que  Pichuu  doniu  le  premier 
m  public  ,  Se  <fae  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Pères  :  il  vivoit  lians  le  IV*  ficcle.  Ce  «ai  faix 
cToiie  gu'il  a  vécu  en  oe  temps-H  ,  c'eft  que  u  chro- 
nique hnit  à  l'an  J97.  II  parle  d'un  traite  qu'il  avoir 
fait  fut  la  Pîque.  Il  croyoit  que  le  monde  devoit 
finir  470  ans  après  Jéfas-Chrift  ,  &  il  ctoit  dans 
l'opinioo  des  Millénaires  :  ce  qui  confirme  encore 
î'aadqiHCé  de  c«t  anieur. 

HILARION  s  moine  Grec ,  a  fait  un  penc  traité 
del'a&ge  dn  pain  azyme  dans  ITnchariftie ,  fuirant 
le  fcntiment  des  Lattns ,  donné  par  I.con  AUatius  , 
dans  le  premier  tome  de  la  foi  orchocioic.  *  Du  Pin  , 
iiiliork.  des  auteurs  ecclef.  du  XV^ficyie 
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HILARION  ,  ieligj«ttx  Béaédiâi 
iiftine»indulÎKdaii: 


ui  de  la  concréga- 
s  le  XVI'  ficcle, 


i&ÎKteJaftine. 
diffcn  «a«t^  dei  «aeient,  oeaim  de  iàiiit  Jean  d« 
Damas  ,  de  fainte  DoracMe»  Sec.  tt.  «n  compofa 

d  autres  de  fa  façon. 

HILDE ,  princclle  d  Eco  (Te  ,  petite-fille  d'Edwin  , 
floi  de  NoRimmberland  en  Angleterre ,  s'ctoit  ren- 
dne  lèvame  dans  l'éctimre- fainte ,  par  les  inftniâioas 
4fe  Padin  de  d'Adam.  €lle  fit  bâtu  à  fes  dépens  le 
couvent  de  Fare ,  &  pooflïe  du  zèle  qn'dlc  «voit  de 
voir  rétablir  la  paix  dans  l'égliiè  ,  eUe  fit  enfôite 
qu'on  y  a(remblât  un  fynode  vers  l'an  664  ,  poui  ter- 
niiner  les  différends  qui  s'étoient  élevés  au  fujet  de 
1*  An  de  Pâque ,  &  d'autres  cérémonies  de  fEgliiè. 
^Oeoeim  liwe  qu'elle  composa  pour  l'obiervatioa 
jJw  endeiuie»  ■coutumes ,  &  un  autte  de  méditations 
Meufes  ,  é^t  écrivit  des  lomesA  plulicots  perfoones 
iavances.  HSde  j  après  avoir  M  TÏngr-tTots  ans  ab- 
befTe  de  fon  couvetit ,  y  moimu  l'an  685 ,  en  odeur 
de  lâinteté.  '  Bede  ,  /.  c  xjj  6  A  4j  c-  5  »• 
'  HBDEBERT  ,  archevêque  de  Mayence  ,  que 

rlqnes-nns  font  duc  de  la  France  orientale,  &  firere 
ferapeceor  Conrad  U ,  fut  élevé  à  certe  dignité 
l'an  9)1  ,  &  écrivir quelques  vies  de  Saints.  U  cou- 
ronna Othon  k  Grand  l'an  9)8  ;  mais  ayant  enfuite 
fo:rj--i'.ic  avec  Rtcfiard  ,  évcque  de  Strasbourg  ,  la  di- 
vtlton  entre  Othon  &  fon  pere  Henri ,  il  fut  relégué 
k  Hambourg.  *  Cirfpiiiicn,  ie  MfliB«^|M«.ToBU, 
ds  kifi.  lot.  «.  40^1.%. 

fflLDEBERTDELAVARDlN^éviqttediiMans, 
puis  afiehetiqee  de  Tours  ,  dans  le  XI*  &  b  XII* 
îiéclc  ,  «ot  f»our  maître  Bérenger ,  &  enfuite  S.  Hu- 
gues de  Cluiu  ,  qui  lui  donna  l'habir  de  religieux 
dans  fon  ordre.  Après  avoir  crc  fait  archidiacre  du 
Mans  par  Hoct ,  éraflM  de  cette  églife ,  il  lui  fuccéda 
l'an  1097.  Les  eoBUMPonncos  de  ion  épiibopat  fu- 
not  Bodbtts  parfe  goekn  t  finmt  entre  lUfae 
comte  du  Mans ,  &  Guillaume  (e  Roux ,  roi  d'An- 
^eierre.  Ce  comte  ayant  été  fait  orifonnier  par  le 
roi ,  la  ville  tomba  entre  les  main?  de  FiiulquL-  .  mni- 
te  d'Angers.  Le  roi  d'Angleterre  s'en  empara  enruite. 
HilddwR  prit  le  parti  du  comte  du  Mjns ,  &  le  fit 
ItMier  dans  fa  viUe.  U  entreprit  le  voyage  de 
Home ,  de  ail*  iioinet  le  pape  Pafchal  II,  de  qui  il  fut 
très-biôifeço.  Après  Ion  lecoDt ,  ilAnaniiéprdonniet 
i  Nogent-le-Rotron.  Au  forttr  de  Ci  prîfon ,  fl  confa- 
cra  l'églife  du  M.an$  nonvi-lkmcnr  bârie  ,  &  comi- 
nna  de  gonvcmct  fon  diocéfe  en  paix  ,  jufqu'à  l'an 
1115,  qu'il  fut  transféré  i  l'archevêché  de  Tours  j 
mit  le  noit  de  Gaitlebert.  U  eut  d'abord  ^oelaoe 
dtaàU  amc  le  coi  Loau  It  Gros,  qui  fit  ûifir  Joa 
«enporel  ;  mais  il  rentra  dans  les  bonnet  Maoes  de 
ce  prince,  &  mourut  l'an  11  ,  après  avoîr  été  vingt- 
fcpt  ans  évcque  du  M.ins  ,  dix  ans  (it  mois  ar- 
chevêque de  Tours.  On  a  de  lui  8  j  lettres  très-bien 
^tes ,  fur  des  points  importai»  de  nmle  1  de  di^ 
dpline 9t  d1nfto»ea  0c  quelques anma  que  U  peie 
dom  Luc  d'Azérie  douées  dnsiso  SgiôMgjt.  Il 


a  encore  compofé  quclcjucs  onv  1  .igcî  poétiques  j  quel- 
ques fcri'ïioiis  i  &  des  viL-i  du  S.ulUb.  Le  perc  Beau- 
gendre  ,  Bcnédidtin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  . 
a  fait  imprimer  à  Paria  en  lyoi ,  un  volume  i/t-foUo, 
qui  coonens  tous  les  ouvrages  dUiUebeit.àïcs- 
ception  de  irais  pièces  ,  que  M.  S^ldke  'a  données 
en  I  7M  ,  d.ins  îo  tatne  de  fes  Mifceilanea.  Les 
auteurs  qui  ont  vécu  de  fon  temps  ,  parlent  de  lui 
avec  éloge.  Le  cardinal  Baronius  dans  le  XII  tome  de 
fes  annales  ,  Bc  le  pete  Sirmond ,  fe  fondant  fut 
l'épitrcXXyiI  d'Ivmde'ChaRnt,  l'ont  accufé  dW* 
pureté  ^tuaa  d'aimeaeitteilEI  ont  prouvé  folidement 
qu'il  fallait  fiie  Aldebertdansl'épitre  d'ivcs ,  &  non 

pas  Hildebert.  *  Bcllarmin  ,  de  fcript.  PofTevin ,  in  ap- 
par.  facr.  VolEus ,  de  hiJL  lot.  L  i. ,  c,  49.  Sainie- 
Matthc ,  GalL  ehnfL  Dm  Pb ^  taHeO.  iu^  udA 

du  XI J  fiécle. 

HlLDEBOLD.fiKildii-chapelain  du  palais  de 
reayerelu'OiwlemaaM*  après  la  mon  d'Angelcam» 
pnisafdievtqoedeCidogne.  H  eftfait  menrion  de  liïi 

dans  une  lettre  écrite  par  ce  monarque  au  roi  OfTa  j 
en  797,  &  dans  la  chronique  dtginard,  vers  l'an 
8 1 1 ,  &:  cela  comme  chancelier  de  France.  Il  pr^fida 
au  concile  de  Mayence,  tenu  daiDs  le  doîne  de  làinc 
Albanie  8  desides  de)ointi)»jbtctiTOfé  cnlt^ 
par  l'empereur  Louis  h  JDAannaire ,  au-devant  du 
pape  Enenne  IV  ,  de  mouint  le  }  des  nones  de  Sep- 
tembre 8 1 8. *Le  peie  Anlëlme , mbin  du-grmik 

officiers. 

HILDEBOURG  (loDcfie  dele  mai&a  d»  Sue  ) 

ehenhaSAXE. 
HILOEBRAND,  toi  des loolMids  ,  ficdda  I 

fijo  oncle  JLtùtprand  l'an  744.  Comnie  là  conduite 
étoit  ttès-ftvere  Se  peu  agré.U)le  au  peuple ,  on  l'obli- 
gea fcpt  mois  après,  de  lai/Ièr  le  none  ù  R.^Jiis.  * 
Paul  Diacre  ,  hijloire  des  Lombards.  Sigonius  ^  de 

"hIl'deBRAND  (  Joachiffl)  ptofelTear  en  thiol». 
gie  i  Helmftadr ,  fie  enfuit»  nmnundant  gén^nd  1 
2^11 ,  né  le  i o  de  novembre  \€\%  Walclcenried , 
fut  bien  inihuir  dès  fa  jeunedè ,  &  dès  l'See  de  1 4 

ans  il  fatfoit  bien  des  vers  Litlns  &allcmans.  En  1 640, 
il  alla  â  Nonhaufen  ,  &  en  \6^\  à  Icne.  En  i£4i, 
ilpafiâ  Letpfick  ^  oi^  Chriflophe  Préibife  le  couron- 
ne porte.  Yxk  164}  ^  il  vint  â  Helmftadi ,  9t  j  enlèi- 

ra  avec  beanooop  d'applandiflêmenc  ^  en 
profeflâ  U  théologie  &  les  antiquités  eccIcHafli- 
ques.  Peu  de  temps  après  il  fut  fait  correûeur  à  Wol- 
rembatcl  ;  5:  en  1 6  (  i  ,  on  lui  donna  la  chaire  de  pro- 
fcfTcur  en  théologie  &:  en  hiftoire  ccclcfiaftique.  En 
I  <>  5  )  il  prit  le  dégré  de  doâeur  en  tlicologic ,  &  en 
xCSi  il  fut  appelle  au  paAorat  de  Tcglife  âlemanda 
â  Coppenhague  :  mais  irrefuCi  ceiie  VOcatîoB ,  de  ob- 
rint  enfuite  la  charge  de  fimncendant  général  I  Z«ll  , 
où  il  mourut  le  1 5  odobre  1 IÎ9 1 .  Ses  ouvrages  fonr  : 
De  prifit  &  primitivt  aclejît,  fiais  pubîUa  ,  tempUt 
&  diehus  ftjtis  i>De  preci.bus  veterum  Chrijiienorum  : 
Riiunle  onandim  i  Jbt  htnt  moriadi  :  De  nuptiis  ve- 
terum Cknfiiâaanui  t  Dt  Mt^itiâ  ytttnun  fatris  Sf 
ptofamszFîUMematximHimaÊiar*  <^la^a  \  Thu^ 
logia  dapmitiai  :  dSeott  fuUiai  veitrit  «edigfie  :  Dt 
hierarchia ,  &c. 
HILD!  BR AND,  «JSwrfsç GREGOIRE  VU. 
HILDEVONSE  (  Saint)  cfcn,A*j  ILDEFONSE 
HILDEGARDE ,  féconde  fcmaie  deCuARLEMA- 
CME ,  étoit  fiUe»  félon,  quelques  auteurs ,  de  Œ/dc' 
htmif  due  de  Sonibe.  Munfter ,  en  fa  co/mographie , 
loi  donne  pour  pere  EJhier ,  fcipneat  de  Kemmen  , 
8c  ponrmcre  Reginde  ,  dan-.e  Bavaioife  ;  mais  il  vaut 
mieux  s'attacher  au  fcminieiit  d'un  .incieti  auteur, 
qui  nous  apprend  qu'elle  ctoit  fille  d'I/nme  ,  pctue- 
fille  de  Nebi  ,  qui  eut  pour  pere  Godefroi ,  duc  des 
Allemans ,  te  fixai  â'Uric,  religieux  de  S.  GaL  Cette 
piincelie  fut  inalifc  l'an  77ajdefîitmci«deqaati* 


Digitized  by  Google 


«         H  I  L  H  I  L 


fiU  &  de  cinq  filIfiS.  Elle  mourut  i  Thionville  le  )o 
VfûLjt) têt  fiir enterrée  dans  l'abbaye  de  S.  Ar- 
Vont  de  Metz.  *  Thcgan.  Eginard  ,  &c. 

HILDEGARDE^  abi^dlL-  de  l'ordre  Je  ^.  Benoît, 
Allemande  ,  née  1  Spanheim  l'an  luyS  ,  tille  de  Hi/- 
det^n  te  de  Mathilde  ,  rc<,iu  l'iiabit  de  religion  i  l  ige 
de  huit  nns ,  ^  fut  etiruice  élue  abb«lle  du  Mont 
faint  Rupert ,  de  l'ordre  de  £tint  Benoît ,  proche  de 
Binigbcin  Tuf  le  Rhin.  Ses  révélations  &  fes  miracles 
le  miieiit  «n  fi  gnuiâe  cjpuution ,  que  quand  Eugè- 
ne 111  vint  i  Trêves  l'an  1 1 4S  ,  Henri  atcbevcque  de 
Mavence  ,  &  Ikint  Bernard  lui  parlèrent  des  mer- 
veilles que  Dieu  opéroit  dans  fj  ferv-antc  Hildegarde  : 
le  pape  voulut  voir  fes  cents ,  fc  les  fit  lire ,  &  les 
appiouva.  Les  papes  fuccelTeurs  d'Engiine»  Ânaftalc 
IV»  Adnen  IV.  Aleuadre  lU,  hoimnceiic  Mtflt  cette 
fiiue  âe  leon  lettre* ,  auffi  bien  que  les  pvilus  d'Al- 
lemagne , &  les  empereurs  Conrad  &  Frédéric.  Sainte 
Hildcgarde  mourut  l'-m  1 1  S  i.  Sa  vie  a  cré  écrite  vers 
l'an  liûo  par  Thiorn,  abbé  de  l'ordre  de  S.  Bciiuît. 
On  a  les  lettreî  de  cette  fainte  ,  &  plulieurs  vilîons 
ndrcfice;  à  divers  particuliers  ;  des  réponfes  i  plu- 
Ifieun  queûioiu  Cat  récricute  (einte  ^  éà  explications 
de  la  regle  AtS.  Benoît ,  Oc  da  fymbôle  de  S.  Atha- 

nafe  ,  injpriinces  à  Cologne  Tan  ^^66,  &  dans  les 
bibliotiictjues  des  Pères.  On  j  encore  trois  livres  de 
Tévélations  ,  qui  portent  le  nom  de  cette  fainte  ,  un- 
primceî  avec  cdlcsdelamsc-Brigiie,  àPaiîs  l'an  1513. 
*  Du  l'm  ,  bibl.  des  autturs  ccclcj.  du  XII  fitdt, 

JUiDEGASTE.,  philoicolie  ou  devin  entn  les 
Kiwilois,  veriTan  140  de  J.  Ckiiviten  venU  viedu 

«oi  Sunon,feton  Simler.  Voflins  croit  avec  f.tI  Ton  , 
gue  cette  pièce  eft  fuppofée.  *  Sixnler ,  in  appcmL  Ccf 
mr.  VolTîus ,  de  k:j}.  ht.  fi:g.  S 19. 

HfLDKGER  ,  trente-cinquième  évcque  de  Meaux, 
'toit  moine  de  S.  Dcnjtt  &Ait  fait  évcque  par  la  fa- 
veot  de  Quilesle  Cheom*  toi  de  France ,  en  Sjo . 
après  Hubert  1  dn  nom.  Ttob  ans  après  il  affilia  au  b- 
crc  d'Enée  ,  évêqi;e  de  Paris  ,  fait  par  Wenilon  ,  .ir- 
clicvèque  de  Sens.  11  fe  rrouf  a  en  S  j  9  au  concile  de 
Metz,  pour  la  rcconcili.ition  de  Louis,  roi  de  Germa 
me ,  &  de  Qiatles  le  Qtauve ,  &  foufcrivit  ta  même 
année  i  une  lettre  du  concile  de  Tool  tei»  d.uis  les 
Sevonnieies,  abbaye  à  puélênt  iùaée«coBa«  Vmiloti 
mhne  i  qui  on  (àâbh  le  proci s  codinie  tialne  au  roi. 
îl  -  f-lda  encotc  en  S^o  ,  au  concile  d'Aix-l;>-CIi.ipe!'e 
iJlciablé  pour  lavoir  11  Lûiitaire  pouvoir  répudier  fa 
fcitinie  T eut'oi-rgc  j  i  pluii  :urs  autres  moins  conll- 
dcrabics.  Ce  prélat  otdunna  diacre  Carlomau  ,  nls  de 
Chattes  le  Chauve ,  qui  s'ètoit  révolté  contre  fon  pe- 
te.  11  étok  (bit  nnî  avec  Hincmat  qui  lui  dédia  fou 
witf  fitr  l'épreuve  de  l'eau  fioide,  manieiede  fe  jufti- 
fier  alors  des  crimes  dont  on  ccoït  accufé.  Hddeger  de- 
ineuioir  ordinairement  dans  l'abbaye  de  S.  Firon  de 
Meaux,  &  ccÉUt-là  qu'il  coinporii  la  vie  de  ce  lanit  , 
que  l'on  croit  ctic  celle  dont  on  trouve  des  extraits 
dans  le  premier  tome  des  hiftoriens  de  France  d'An- 
dré du  Chêne,  8c  tout  eniiet  dans  le  tomelldiesaâcs 
des  iàntt  de  Potdre  de  S.  Benoit  donnés  par  le  lavant 
P  Nîabillon.  Cet  ouvrage  qui  ell  en  pro' r  ,  :  ':  ;r 
dans  le  gouc  du  temps  ;  il  y  a  beaucoup  d  àii^-cLiAnon 
dans  le  Ityle  j  ôc  ce  qui  eft  moins  exiidable  ,  il  y  a  fou- 
vent  de  grandes  raéprifes.  Ceptélat  mourut ,  fciou  le 
nécrologe  de  l'abbaye  de  S.  Oenys»  le  |  décembre  , 
mais  on  ignore  l'année.  U  vîvoît  enmie  en  96^.  U  eut 
ponr  fiiCteflèiirRatnfrot ,  qui  fonfcrivît  au  concile  de 
Pont-Ion  en  S76.  Dom  di:  PîctT^'i ,  d<  l'efiifc  dt 
Meaux  f  t.  I  ,  f\;r.  S6  ,  SS.  Du  Rivet ,  hiji.  lar^r.  de 

HlLDECiONDE  (  fainte  )  vierge ,  de  l'ordre  de  Ci- 
tcaux  ,  connue  fous  le  nom  de  yrcîe  Jc/à)k  «  dans  le 
Xll^  liécle  a  écoit  jumelle  d'une  antre  hlle  nommée 
AgttiSi  0e  native  dn  diocèfc  de  Cologne,  proche  la  pe- 
tite viOe  de  Nuits.  On  les  nût  d'abudeu  peufioadan* 


nn  monaftere  de  filles  de  cette  ville ,  i  deflêàidelet 
faire leligieniês,  U  d'a^oinet  le  double  vepu  «elcâin 
père  icjaett  aroientfâic  deles  conàaccl  Uiea,  te 

d'aller  faire  un  voyage  dans  la  Terre-lainte.  Lamere 
de  ces  deuxentaiis  étant  morte  j  leur  pere  fir  prendre 
le  voile  de  religieufe  à  Agtiès ,  &;  engagea  Hildcgonde 
i  raccompagner  dans  ta  Paleiltne.  Âiin  que  la  pudeur 
de  ùl  fille  HildeKonde  ne  foulTrîr  point ,  il  l'engagée 
à  fc  travellir  en  ,  &  lui  neiliiadade  preouele 
nom  àeSofipk.  Ils  paflèreiicenFnnce,  éc  s'embarquè- 
rent en  Provence  avec  quelques  troupes  de  Croifés.  Le 
pcremourut  fur  mcr,&:  recoramandajolcph  à  un  ancien 
doineltique  qui  les  accompagnoit.  Joftpli ,  accompa- 
BBC  du  vaict  de  fon  pere ,  continua  fon  voyage ,  arriva 
a  JéruCalem  ,  5c  revint:  à  Acre ,  que  les  anciens  appeU 
loient  PtoUaittîdt^  Le  iralec  oui  étdc  chané  de  l'ei^ 
gent&  deioasiea  eA»  de  loftplijeiicbîlidieiédb 
s'enfuir,  &  d'emporter  tout  ce  que  fon  maître  avoic 
Jofeph ,  dans  l'cxitémité  où  ce  vol  le  mettoit ,  fit  ren- 
contre d'un  érranger,  qui  pur  foin  de  lui,  le  rcmena 
1  Jcrufaletn ,  où  u  tefia  prés  d'un  an,  au  bout  duquel 
un  prticulicr  de  Coto{gtw  Hmt  rechercher  JoÀph.  Ile 
prirent  le  patti  de  tcvemr  «a  £Bri^,&  étant  amm 
fur  les  leires  de  l'atdicvMié  de  Cologne ,  Jofeph  eut 
le  malheur  de  perdre  ce  charitable  compatriote  ,  qui 
lui  UilTa  par  teltament  en  mourant  fon  équipage  Sc 
fon  argent.  Jofeph  étant  jri.vî:  1  Cologne  ,  ne  voulut 

Fuint  fe  faire  reconn«»)ice  ,  ni  changer  fon  extérieur.  , 
l  fe  fit  pafTer  pour  un  étranger,  &  accepta  comme  tel 
le  h^geoient  ^ulun  chanoine  de  CotogiM  lui  offiroit.  1! 
Ha  dans  la  iïute  une  andtîé  fi  étroite  avec  ce  chanoine , 
qu'il  entreprit  de  faire  avec  lui  un  voyage  i  Rome.  Us 
revinrent  enfemble  jufqu'.i  Spire  ,  où  Jofeph  relia 
pour  négocier  quekjuct  aiVaiies  du  chanoine.  U  prit 
enlin  la  réfolution  die  fe  retirer,  &  embrailà  pour  ce  . 
fujec  le  parti  de  la  retraite ,  qu'un  genriliiomme  nonH 
mé  B€nhoU,  lui  propolà.  lU  £»  teiiieient  dans  i'ab> 
baye  de  Schonaug ,  monaftere  de  iVwdre  de  Gteanz  » 
dans  le  dioccfe  de  Worms ,  i  deux  lieues  d'HeideU 
berg.  Hildeïiondc  fut  reçue  dans  ce  inonaftere  fous  le 
nom  de  Jolêph,  y  vécin  d'une  manière  li  fainte  &  fi 
prudenre  ,  qu'on  ne  s'apperçut  qu'à  la  mort ,  qu'il 
fiût  d'un  ÛM  diffibent  de  ceux  avec  qui  il  vivoii.  Les 
diSktm  manjnlofM  d'Allemagpie»  des  Pays-Bas» 
&  ceux  de  Cîteanii  ft  de  lV>rdfie  de  fin»  Benoit  Inl 
donnent  Irr  q[:n!i-r  de  faintc  ,  &  marquent  fa  fïte  le 
10  avui.  Cependant  fcm  culte  ce  parole  autorifc  pat 
aucun  décret  du  faint-fiége ,  Sc  nous  ne  voyons  pas 
que  i  on  ait  fait  les  iafoimations  juridiques ,  pour  pro- 
céder i  (k  ^f^nifit^-  *  BeiUflc,  «les du  Mdats,  10 
avrii. 

HILDEMAN  (  fMÎnt)  év^ue  de  Beauvassdans  b 

IX'  (îcclc ,  avoir  été  moine  dans  l'abbaye  de  Corbie. 
Louis  U  Déboanainc  le  fit  élever  i  l'évéchc  de  Beauvais 
lan  S:  i.  Il  adiila  i  la  mort  de  fainr  Adtlard  l'anSip. 
Ayant  été  foupçonnè  d'avoir  voulu  fe  joindre  i  Ebbon, 
év&que  de  Reims ,  &  â  Jeffê,  évèque  d'Amiens ,  pour 
prendre  lepani  de  LotlûiieA  chef  des  rebelles  contre 
Latm  U  D&eamàn ,  il  fut  arrêté  ic  dérenu  prifonnier 
dans  l'abbaye  de  S.  Waaft  d'Arras ,  où  il  attendit  l'at 
fcir.blce  du  concile ,  que  l'empereur  avoir  convoqué  i 
Lhionville  pour  l'an  8^5.  11  y  comparut  &  ic  jultiha. 
Depuis  il  fe  trouva  àd'autres  conciles  ,  &:  vécut  jufque 
vers  l'an  84$.  On  fait  (à  fête  au  8  de  décembre.  *  Flo- 
doatd  ,  1 ,  c.  10.  PaUchale  RadMtt ,  vita  Adthmtim 
MabilloD ,  fiick  IV^  pait.  H'BcXkuL  Ou  SauAi, 

m.irr,  ml.  tom.  I. 

tliLDERIC,  que  quelques-uns  nomment  auin  Htr- 
Ntiuc  ,  parcequ'il  étoit  tils  d'un  prince  de  ce  nom  ,& 
de  la  panccire  Ludaxic  ,  tur  neveu  de  Genferic,  roi 
des  Vandales ,  après  Tr;dîmond ,  l'an  5 1 }.  On ditqne 
ce  dernier  l'ayant  obligé  pat  fermcnr  avant  fa  mort , 
de  ne  pas  tappeller  les  évcques  qu'il  avoii  bannis  ; 
pont  ne  fsmt  nnagafr  llàpaiDlc»  il  les  nétablit  avant 

que 
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au  <le  prendre  le  nom  de  roi.  Sa  crop  erande  boncé 
rayant  rendu  méprifabte  i  Tes  fujets ,  (oulevcs  par  Gi- 
limer ,  ils  le  firent  defcendre  du  irone  fur  lequel  il  ne 
fut  placé  <\\\e  fcpt  ans.  Cheixhc^  GI  LIMER. 

HILDLSHEIM  ,  Hildcfia  ,  Hcildcsheimura  ,  ville 
d'Allemagne  ^  dans  la  bafle-Saxc,  avec  évcché  fufFra- 
g:«nt  de  Mayence.  Il  n'y  a  ^as  d'appaiencc  qu'elle  fott 
VAfcalingium  de  Ptolémee  \  comme  quelques-uns 
l'ont  cru.  Elle  eft  lîtuéc  fur  la  rivière  d'Iiinerfle  ,  i 
lèpt  ou  huit  lieues  de  Zell  j  &  c'ed  la  feule  ville  de 
toute  1.1  Saxe ,  qui  ait  confervc'  la  religion  catholique  ^ 
qu'on  y  (iiic  auliî  dans  le  diocéie.  il  enferme  un  pays 
paracalier ,  qui  a  environ  dix  ou  douze  lieues  de  lon- 

Sueur  ,  eniK  le  duché  d«  fininfwick  ,  la  principauté 
'Haltwrftadrft  le dnchéde  Lunebourg.  Outre  la  ville 
qui  lui  donne  (on  nom ,  il  a  Peina,  Poppenbeig,  Brue- 
gen  ,  Ericsburg ,  &c.  La  ville  d'Hildesheîm  cft  grande 
&  bien  bJitic.  On  y  palTe  fur  im  gr.inJ  pont  df  hon , 
la  rivicre  d  Innetlle  ,  dont  les  caojt  rcmpliirenc  le 
II  y  a  aulli  un  bon  remprt ,  diverfes  cglifes  & 
un  collège  de  Jèfiiites.  *  Cluvier ,  dtftript.  Gtrm.  Ber- 
tini  »  /•  )  >  comma»,  Gcrm.  &c. 

HILDESHEIM ,  petite  ville  ou  bourg  d'Allema- 

fne,  fitué  fur  la  rivière  de  Kili ,  à  cinq  lieues  de  Kyl- 
urg  ,  cil  chef  d'un  des  bailli.igcs  de  l'archevcdié  de 
Trêves ,  enclave  datu  le  cuinté  de  Mauderfcheyd. 
•  Mati  ,<{ic{. 

HILDEVERT.  nommé  pu  d'anrni  DATLE- 
VERT ,  fncccflêar  de  fiant  Fatoo  éua  le  lîége  de 
Meaux  ic  dilcipledece  faint ,  commença  à  gouver- 
ner fon  églifedèsle  mois  de  novembre  671  ,  felSn 
rojnnitm  la  plus  vraifembbble.  Il  ctoit  BU  d'Ad.ilbert 
qui  avoir  été  mllruit  dans  le«  lettres  faintes  &  formé 
à  la  piété  par  faint  Faron.  Hildeveri  imitateur 
des  venus  de  fon  per«  &  de  fon  maître ,  formé  d'ail- 
leurs dans  la  difcipltne  monaftique ,  ou  dans  l'abbaye 
de  faint  Faroa ,  ou  dans  celle  de  Rebais ,  vécut  â  la 
tcte  de  fon  clergé  audl  mortifié  que  le  plus  auAere  re- 
ligieux I  &  fut  allier  par  le  lecours  de  la  grâce  les  fon- 
âtons  d'un  pafteur  zélé  &  laborieux  avec  l'efprit  de 
tecraite  &  de  prière  qui  l'accomp.ignoic  dms  toutes 
feu  aâions.  On  lui  reproche  cependant  d'avoir  voulu 
âewer  une  églife  plus  fpatieufe  &  plus  magnifique  que 
celle  que  S.  Faron  avoir  bâtie  pour  fon  monaltere  de 
fainre  Croix ,  connu  depuis  long-temps  Ibus  le  nom  de 
S.  Faron ,  d'avoir  voulu  donner  à  cette  églife  le  titre 
de  S.  Chnil.  Mais  pour  la  première  aâion  ,  la  vanité 
SOUVOko'y  avoir  aucune  part  :  i  l'égard  de  la  féconde^ 
HiMcvat  en  itiùnt  pottei  le  titre  de  S.  Chrift  à  fon 
i^S&  ,  D'cnteodoir  la  dédier  oa*â  I.  C.  il  n'y  avoir 
que  l'exprefllon  qui  fût  nouvelle ,  &  il  tii  fut  fi  peu 
entcté.qu'il  fc  fournit  à  cet  égard  i  tout  ce  que  les  con- 
frères jugèrent  à  propos  de  lui  repréfenter.  Hildcvcrr 
mouiui  te  i7  mai  vers  l'an  fiSo  ,  5c  fut  enteriéau  vil- 
laeede  Vignely  ,  i  deux  lieues  environ  de  Meaux.  Il  | 
eft  honoré  comme  làint.  *  Dom  du  Pkflit  »  hifhiK  dt 
féglifi  de  Mtaux^  tom.  I  ^oag.  61,  tf 

HILDUIN,  abbé  de  faint  Denv;  en  France  l'an  | 
814,  fut  très-célébre  fous  le  règne  de  Louis  ,'t  Dt- 
^/ut<rr  &  de  Lorhaire  fon  fils,  dans  le  IX'  licclc. 
C'ed  i  la  prière  du  premier ,  qu'il  écrivit  la  vie  de  S. 
Denys  ,  Ions  le  titre  A'Areopagitica  ,  que  Matthieu 
Gden ,  doâeur  de  Louvain ,  donna  1«  meniec  Mpt- 
blic  l'an  I  ,  &  Surius  après  lui  fiiut  le  9  d'oAohre. 
Les  critiques  de  ce  temps-ci  pétendcrt ,  qL-'il  !e 

Eremierqui,  dans  cet  ouvrage,  a  confondu  Jtux 
iinti  Denys ,  l'un  Aréop^^re  ,  (ï^:  l'autre  cvètjnc  de 
Paris.  Quelques  auteurs  onr  fait  imphmei  des  lettres , 
que  Lon*  It  Débonnaire  Bc  Hilduins'foifsicaC.run  â 
l'autre  ;  mm  le  pere  Sirmond  n'en  nppoiie  ^'une 
feule ,  fur  U  fi#dn  lieoond  tome  des  conciles  de  FcMi- 
çe.  Quelqnes-ans  croient  qu^l  mourut  l'an  841  ;  mais 
çflla  «fli*aûflt  incercun  que  ce  que  la  Pcire  6c  le  Feron 
tliliN»,  ^1lfwdttpcàierdeFiwice,pakèvîqaede  > 


H  I  L  > 

Verdun.  Au  fiif«tde  (an  ouvrée ,  v^ye^  DENYS.  *  Si. 
gebert ,  «.  8a. ,  tat.6t  A.  •if,  Trithéme.  Bellarmin. 
Voflîus,  lih.  1  die  lùfi.  lot.  icf.  jj.  Sainte- Marthe , 
Gail.  ihnjJ.  D.  Rnec.  UJLetttn.  ét  tuFfma^tam 

ly  j  p«ig-  607. 

HILDUIN ,  ou  HILDIN ,  différent  de  l  abbé 
de  S.  Denys  dont  on  vient  de  parler  »  fut  ordonné 
évSque  de  Verdun  i  la  fin  de  l'an  8a8,  ou  on  com- 
mencement de  l'année  fuivante ,  après  la  mort  de  l'é- 
vêqtie  Hérilan ,  &  fe  trouva  la  même  année  au  concile 
de  Mayence.  En  8  j  5  U  afllfta  i  celui  de  Thion ville, 
où  Louis  le  Débonnaire  fut  folemnellemenc  rétabli 
fur  le  trône.  Hdduin  demeura  toujours  fidèle  &  trcc- 
arraché  à  ce  prince ,  qui  de  fon  côré  lui  donna  de» 
marques  publiques  de  la  confiance  >  en  le  chargeant  de. 
dieux  dt^entes  ambailàdes  près  de  Lorliaire  fon  fib. 
Après  la  mort  de  Tempeiear  Louis ,  Hilduin  s'arracha 
à  Ch.ules  It  Chctunie  \  ce  qui  lui  attira  la  îr.iine  de  Lq- 
rhairc.  On  n'a  plus  la  lettre  qu'il  avoit  écrire  au  pape, 

Eour  fe  plaindre  des  vexations  de  ce  prince.  Hilduia 
ârit  plufîeuts  églifes  dans  fon  dioccfe,  flCTÂt  beau- 
coup de  bien.  Enfin ,  après  l'avoir  goaveme  avec  dou* 
ccur  &  charité,  i'e^puce  de  vingt-quarre  ans ,  il  mou- 
rut le  jour  de  Toftave  de  rEmphonie ,  treizième  de 
janvier  8(4.  *  D.  Rivet,  kift.  ËtUr,  À  la  Frmttt ,  t, 

HILDUIN  ,  abbé  de  Laubes ,  écrivit  la  vie  de  fet 
ptédécclTeurs.  Hugiies ,  roi  d'inlie ,  qui  éioit  fon  pa- 
rent ,  lui  procura  depuis  Téirêdié  de  Veiene ,  poit 

l'archevêché  de  Milan  ,  où  il  mourut  Tan  941.  *  Tri» 
thème ,  in  tat.  Ripamont ,  /.  9  ,  hijl.  tcclef.  Med. 

HlLEl.A,  l'une  des  trois  races  d'Arabes  qui  p.ifle- 
rent  en  Afrique  l'an  999.  Leii  deux  autres  s'appelleni 
Efjueijutn  Se  Mahequil.  Les  races  ou  rribus  d'Hilela  6c 
d'Efquequin  ,  étoient  de  l'Arabie  dé<êrtt;  6t  celle  de 
Mahcquil  étoit  de  l'Arabie  heuteufe.  Elte*  failbîent 
routes  crois  enfèrable  joooo  eombarrans  ,  qui  fe  ré- 
pandirent dans  la  Barbarie  orientale ,  &  dans  plulîeurs 
autres  provinces.  I.a  tribu  d'Hilela  eft  div^ifée  en  onze 
lignées  ,  dont  la  première  el^  celle  de  Beni-Amir  ou 
des  Mclioniens ,  qui  peuvent  faire  tfooo  bons  che- 
vaux ,  &  plus  de  $  cooo  hommes  de  pied,  ils  loat  ri- 
ches ,  6e  ont  la  dommation  fur  les  Beteberes  de  la 
campagne.  Ils  fe  défendent  généreulonenr  contre  les 
T«ri-5  \  Se  quand  ils  n'ofent  lenc  ùùt  rite ,  à  caufe 
de  leurs  moufquets,  ils  le  retirent  dam  Im  déftrth 
*  Maifiiol ,  de  i' A/ri  que  ,  liv.  i . 

HILËRE,  ide  du  comte  de  CheAer  en  Angletei^e, 
fur  la  rivière  de  Dce,  près  de  Weft-KirbL  *  Di3.  ongL 

HILL  (  Jofcph)  mmiftre  Anglois ,  favoit  fort  bien 
la  langue  grecque  %  &  s'eft  aôpliqné  â  enrichir  de 
nouveaux  mots  le  diâionnaire  de  Scnrevelius ,  &  non 
celui  de  Robcrrron ,  comme  on  l'avoit  dit  dans  l'cdi- 
noD  précédente  de  ce  di^ionnaire.  M.  hiUa  augmenté 
ce  lexicon  de  Schrevelius  de  8000  mots ,  non  do 
4000  comme  00  l'avoit  dit  encore ,  ni  de  80000 , 
comme  l'ont  dit  MM.  Colomtez  &  Bailler.  Le  tréfor 
de  la  langpe  grecque  ainlî  augmenté ,  fur  imprimé  â 
londres  fii-4  .  l'an  Cet  ouvrage  cft  allez  bien 

(aie ,  &  11  eft  moins  chargé  de  fautes  que  pluâeurs 
autres  petits  lexicons  qui  avoienc  paru  jutqu'aiors.  *P. 
Colomtcz ,  bibliotk.  choifie,page  80.  Bajle,  UMiv.  ée  la 
réptàiique  des  lettres  ,  juin  i6%6.  Baillet ^  jugement  dei 
/avons  j  in-^*.  tome  1. 

HILLEL.  Il  y  a  eu  plufieurs  célèbres  Juifs  de  ce  nom  ; 
ôc  c'eft  ce  qui  a  rrompé  de  favans  aureurs  de  notre 
temps ,  qui  ont  cru  que  l'exemplaire  manufcnt  de  la 
bible  de  Hillel,  qui  eft  quelquefois  marqué  dans  les 
bibles  hébraïques  manufcrires  ,  étoit  d'un  ancien  Hil- 
lel. Schickard  a  cru  qu'il  avoir  été  écrit  au  retour  de 
la  captivité.  Cnnzus  l'attribue!  un  autre  Hillel ,  qui 
vivoit  60  ans  avant  N.S.  Les  Jui6  lui  donnent  auflfî  une 
très-grande  antiquité  ;  mais  le  P.  Morin ,  qui  avoir 
TU  des  bibles  manufcrires ,  où  l«s  dtwftslefontdt 
Tomt  VI  Partit  I.  '  B 
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la  bible  de  Hillèl  croient  marquccs  en  m.irl^e  ,  lic  lui 
donne  que  îdo  ans.  Il  eil  allc  de  cohngître  cjuc  c6 
Hiliel  n'a  tien  de  commun  avec  les  anciens  Hutels , 
puiTqU'il  parle  des  cliofes  ,  dohc  on  ne  parloit  point 
«Ion.  *  Ai,SiiDao,  àmsbaij^oim  eriti^ duvititx 
Teftammt.  >  - 

rtlLLFI.  ,  que  .tofcphe  nomme  Pc!!-:"!  ,  fut  un 
des  plus  illuftics  (io'itcur-i  des  jiufs  par  la  nailLiivC  , 
fon  lavoir,  fon  autuiité  &  fa  poltciitc.  Il  naquit  à  Ba- 
bylonc ,  &  defcendoit  de  Uavid  du  côte  de  fa  mete. 
11  avoic  vécu  40  ans  àl  Babylone  avant  que  de  venir  1 
JécuAlem,  OÙ  il  s'appliqua  à  Icnide  de  la  loi.  il  s't 
«Bfttngaa  beaaconp ,  k  à  l'âge  do  So  ans  U  fut  fâiit  pré- 

iïdcnr  du  S.uiliedrin.  1!  fe  comporta  daiiî  cette  dignité 
avec  Licaucmip  de  f.igulTe  ,  &:  la  remplit  40  ans  avec 
uiic  graiide  réputation  de  jufticc  &  de  prudence.  Sa 
podcritc  eut  la  incme  prclidencc  du  Sanhedriii  pendant 
dix  générations.  U  forma  plus  de  mille  élevés  dans  la 
tonnoi/lâoce  d«  la  loi.  Mais  il  eut  des  dilpines  avec 
Sharamaî  lôn  collègue ,  ce  qui  forma  entr'eut  8c  lenrs 
dUcipIcs  de  grandes  divifions  ,  qui  félon  quelques 
Protcftans,  tmiiicreiu  le  Pharifaifuie.  *  ^^«J  M. 
Prideaux  ,  d.uis  ion  h.:Jlcire  des  Juifs ^  tom,  J.Wol&IU, 
dans  {i  luNioi/ie'due  hehninjuc  ,  &c. 

HILtER  (  Matthieu)  liicologicn  du  Wirtcmbcrg ,  I 
né  k  Stu^Kd le  1}  fëvnetitfj^»  Àoiifib  de  Man 
Htller  fecujnire  du  conlèit  de  fa  t^^ce  dn  éacM  de 
Wirtcmberg.  H  commença  fcs  études  dans  fa  patrie  , 
les  continua  en  1664  â  Bebeiiluufen  ,  Se  depuis  iC>66 
à  1  ubingue  où  il  tut  crcc  niaitte-ès-ans  en  1  66y  ,  Se 
où  il  obtuit  en  1 67J  la  charge  de  Répétant.  £n  1677 
3'deviDt  diacre  i  Hernbcre  ^  en  1  (> 3  <  précepteur  du 
couvent  i  Bebcnhaiifea}  &jpm  profeOeui  i  Tubin- 
guè,  en  logique  d'abord  8c  en  mécaphyfique,  8e  eti  hé- 
breu en  i6ji.  Eni<)j8  i!  fut  fait  profefTeur  ordinaire  en 
grec  &  pour  les  langues  orientales ,  profcrtcur  extraor- 
dinaire en  théologie  ,  ptiiKip.il  du  Stifendium  du 
Prince ,  8c  vificeur  des  écoles  du  Wirtcmberg  au  deffus 
^  la  Stà^  DeplbÂ  fut  dcdgnc  abbé  de  Herr«nalb  , 
8ccn  171^  da  cmivem  de  K<rnigsbriiJia,oùii  inourar 
le  5  février  1715 ,  âgé  de  79  ans.  Sel  ouvrages  font  : 
I.  Sciagraphia  griimmatkt  hchét  j  qu'il  publia  étant 
encore  étudiant  à  Tubingue  ,  l'an  1<Ï74.  1.  Inftitutio- 
nes lînguét  finFu  ;  i.  Lexiion  Itiiino-hchrckum ;  ^  Syrt- 
taguuua  Hermcneuticj  j  conjointenient  avéc  lôn  traité  j 
de gemmis  in  pcSorali  fummi  pontifii.is.  5.  TraSatus  de 
JÙUIM  XaHà  Ktri  ,  où  il  legacde  comme  authen- 
tiques les  deux  levons  te.Yiuel]e  8c  marginale,  fenti- 
nicnr  qui  a  été  approuve  de  divers  favans,  comme  de 
Wagcnfeil ,  Heiddcger ,  Scliudt ,  &c.  6.  Oitomafiiaim 
Jkcrum  en  alletnanci ,  joint  à  un  autre  oavngp  en  la 
mkscic  langue  imprimé  en  1 704,  aux  bibles  eo  cinq  co- 
lonnes de  Wanderbcck  ,  die  l'an  1712 ,  8c  qui  avoir 
MU  en  latin  à  Tubit^iM  «n  170$.  7.  Mattkti  HiUcri 
Hierophytiton  ,  Jîve  eommmurius  in  laca Jàirt  fcripturt, 
If  ut  plant  arum  faciunt  menlionem ,  cum  pne/ai^i'ne  S.:- 
kunonis  PJiftcri  ;  i  Uttecht  1715  in-^".  Cet  ouvrage 
ne  parut  qu'après  la  moit  de  l'auteur.  L'éditeur  étott 
fi»  gendre ,  alors  ptécepteur  du  collège  à  Bebeniuu- 
lèn  *  8e  depuis  furintendant  fpécial  &  naflcur  â  Balin- 
guo  :  il  y  a  joint  la  vie  de  Mattlneu  HiUer.  8.  Une  édi- 
tion du  Cfirijlut  ^atiens ,  tragédie  de  Groiius,  avec 
de^  remarques  ,  a  VCittemberg  1671  ,  félon  l'ouvra^ 
intitule  ,  <jroii<  niants  ^  pag.  6S8.  1-lilIer  a  laîlTe  en- 
t^anttas  ouvrages  manufcrits  j  «.  I/bdynana  fiiipmrt 
yier*  ser  modum  lexici  at^aifta  ;  a.  CommtMoiioùtt 
in  Jobum ,  cum  vttfietie  JcâimisCxceji  ;  f.  Cbatamuo-  ) 
rius  in  /,  /••,:  ■;;  Hieronymi  de  locis  Htèrâis;  4.  Thtjûurus 
lingui  Jandt  Hermentuticus  ,  &c.  *  Extrait  pour  la  plus 
gnnde  partie  du  fupplcment  t.aiKoi*;  de  Biflc. 

HU-LERIN'  (  Jaques,  &  non  Cliarles ,  comme  il 
«ft  DOntnc  dm.  \'.--  i.ccrologede  Port- Royal)  étoir 
p^cie,  &  l'un  dc:^  deux  curés  de  Mecti  &  Paw , 
«bnstcieinps  que  cette paroilTe «voit  deux  paAeon en 


rr^^^ne  ttfmpf  C.'ccoit  un  tort  honnête  homntc ,  8e  quî 
av>>!!  du  gr.inds  talerts.  Il  parloit  facilement  &  agrca- 
bleitiént  en  public.  Il  aimait  la  vérité  Se  travailloit  uti- 
leaenc  pour  le  bien  de  la  piroilTe.  Ce  fiit  de  fort 
Dttys  «ne  l'on  éablk  l'afiomblée  dêsdmnes  dtJadift- 
rité.  S«  mctars  étMenrîrflprocliatiles.  Cependant  s'^-^ 

t.-int  mis  fous  la  conduite  de  M.  Je.in  du  Verger  de 
Haurane  ,  abbé  de  S.  Cyr.tn,  cet  abbé  après  avoir  ap- 
pris de  lui-même  l'hiftoire  de  fa  vie  ,  &  l'état  de  fon 
ame  ,  lui  confinila  de  quitter  là  cure  8:  de  fe  faire 
Charneux.  JUBiOéik  qui  ftnitt  mé  grande  répu- 
gnance pour  ces  deux  MOis»  fiir-cODCjiOttt  k  lëoood» 
différa  long-temps  d'étiiv^  ce  cdnfèB.  M.  de  fiint 
Cyran  étant  mort  dans  ces  délais ,  il  fe  mit  fous  la  con- 
duite de  M.  Singlin  ,  qui  lui  confeilla  auffi  la  retraite: 
mais  qui  ne  le  porta  point  i  fc  faire  Chartreux.  M. 
Hitlerm  perfuadé  enfin  réfigna  fa  cure  en  164}  <M 
1 644  à  M.  du  Hamel ,  &  fe  rerira ,  non  pas  d'abord  i 
Port-Rojal^ comme  il  eft  dit  dans  la  vie  de  M.  dn  Hai» 
mel^  mds  wis  un  petit  prieuré  qu'il  avoir  en  Poirott 
où  il  emmena  avec  lui  Nicolas  Fontainequ'il  dirir.eoit 
par  amitié  dans  fes  études  ,  Se  qui  elt  devenu  fore 
connu  dans  la  fuite  pr  fes  ouvrages,  f^oye:-  FONTAI- 
NE. M.  Hillerin  vint  faire  dans  la  fuite  quelque  féjour 
à  Port-Roy  .il ,  &  il  mourut  i  Paris  le  14  d'avtil  1669. 
Son  caur  fut  porté  i  Poct-Royal,  8e  M-Hamoa  loi 
drellà  l'épitanhc  qui  fe  crouve  dans  le  néciologe  de 
Port  Royal.  l)ans  un  écrit  imprimé,  intitulé  :  grand 
i  kcmin  du  Jtinjenifme  au  Cahintjhu  ,  il  cft  dit  que  M. 
HilJerin  voulut  rcfî^ncr  fa  cure  au  fameux  Jean  Laba- 
die  ,  Cl  connu  par  (on  apoftafie  &  par  fon  fanarifme. 
Mats  ce  fait  elî  abfolument  faux.  M.  Hillerin  a  déclaré 
lui-même  par  écrit  qu'il  n'en  avoit  jamais  eu  la  pe»«  • 
fée  ;  que  lorfqu'il  réfîgna  fa  cure  i  M.  dn  Hamel ,  Lt^ 
badie  ctoit  à  cent  cinqu.iiue  licues  de  Paris ,  &  qu'il 
avoit  eu  fi  peu  d'habitude  avec  lui ,  qu'il  n'en  avoir  ja- 
mais rccd  qu'une  lettre  i  laquelle  il  ne  répondit  point. 
M.  Hillerin  étant  encoce  curé  de  S.  Merri ,  donnai 
Paris  en  16^^  en  BoMfikttèsgHaiiietndBilifJlatét 
faint  Fttht  iwumL  *  Mhmtu  i»  tmft^  8t  lesonviia» 
ges  cités  dans  cet  article.  Oh  a  encore  d'un  Jacquesde 
HllLERiM  des  difcours  mélangés  (f  aclicns  divtrjts faits 
au  parlement  de  Pans-,  1  Paris,  chez  Hcnault  caitfji 

H 1 LLEVIONS ,  ehtnJia  HELLEVIONS. 
HILLIGER  (Ofvralde)      Freybendans  laMif- 

nie  le  10  décembre  i  ;  S  3 ,  commença  fes  études  dans 
fa  patrie,  Se  les  continua  âLeipfick  ou  il  alla  en  iffoi. 
Upafla  encore  quatre  années  i  Wittembcrg ,  d'où  il 
alla  â  Icne  en  i6o6 ,  Se  y  prit  de  dcgrc  de  doâeut 
dans  la  mime  année.  Revêtu  de  cet  honneur  il  le  mit 
1  vifiter  les  piindpales  nnivttlïtés  d'Allemagne ,  revint 


dans  fa  patrie eo'itf  10 , 8e ypablk la pcemiere  parti* 

de  fon  Donellus  emuleatus.  Cet  ouvrage  lui  lit  hon- 
neur, &  en  \6\6  il  fut  adêfTeur  de  la  julVice  8e  pro- 
fcireurcndroit.il  mourut  en  1^19  le  ijdCBUR.* 
Bcyeri ,  nomenclat.  prof,  juris  Jenenf.  &i . 

HILLSBOROUGH ,  bourg  dans  le  nord  d'Irlande, 
fitué  dans  l'Ulnmie  »  dans  le  comté  de  Doun  ,  i  trois 
miUes  deLubome  ,  dans  le  comté  d'Amnia.  *lxa, 
angl. 

HILLUS ,  (htnhex  HYLLUS. 

HILPERHAIISEN ,  petite  villê  ou  bourg  da  cercle 
de  Franconie  ,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Werra ,  vers 
fa  fource ,  dans  le  comté  d'HenncHcrg ,  entre  la  ville 
de  Cobuie  1 8c  celle  de  Snulcalde.  *  Mati ,  diit. 

ffT  HU.PERi'  (  Jean  )  profedêur  en  théologie  1 
Helmftadr ,  a  écrit  contre  le  livre  d'ifaac  la  Peyrere  , 
au  fujet  des  Préadamites ,  que  celui-ci  foutenoir.  Son 
ouvrage  eft  intitulé  :  DtJqusJhiO  de  Prtadamitis.  Il  a 
été  iinprimr  i  Hclmdat  «n  Kîjfi  /n-4'* ,  &  la  même 
année  a  Amilcrdam  in-\  1 ,  8c  i  Utrecht  in-%\  Le  P. 
le  Long ,  dans  fa  hibL  Jkcrie ,  Mf.  778 .  dit  <{ae  Jean 
Hilpeit  étoicde  Cobiûg,  Lomenai  de  idig^oo«^te^ 
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ftOear  de  UhMMUI)nïqiie»ianntend^ 

Îu'égiife  de  £i  uSo ,  fie  qail  nuonit  en  tfflo.  Il  loi 
onne  de  plus  les  ouvrages  ftiivans  :  Dijputdtio  de  Ju- 
dteorumfiageUtindi  nahus  ;  à  Helmftadtj  in-^°  l6^t. 
Degloria  tempu  pojicnons ,  à  Heltnftadc  l<>  5  j  /«-4*. 
Explicaiio  pjMmi  Jicur.di  ;  in-<^'*  i  Vittenbcrg,  I<»5}. 
•  M.  l'abbc  Goujet  ,  nien.  mjf. 

HILPOSTEIN  oa  HIPOLSTEIN ,  château  da  ch^ 
dnme  de  Narembeig  en  Franosnie.  11  eft  for  une 

montiignc,  A  la  fûurce  Je  la  rivière  de  Rote  ,  entre 
la  ville  tie  Nuremberg  &;  celle  il'Ajciiik-c.  *  M.uj , 

HILI  EN  (Jean)  Cordclict  Allemand,  fc  mêla  de 
fbniier  tics  ptcdiftiaos  fuc  le  ]me  de  Daniel ,  l'an 
1^5.  Mclauchtiion  ,  qui  «voir  VU  TAriginal  de  cet 
ouvrage  ,  ra(^ne  que  l'antenr  mNlic  piédît  qu'en 

l'ajHici.'  15:-';,  la  piiunincc  &VL  pape  coromcnceroi r  i 
dcchcoir,  &  iju'enfuirc  elle  iroit  de  plus  en  plus 
vers  le  précipice  ,  &  i-.e  fc  rci.ihiiroir  jaouis  :  &: 
que  vers  l'nn  1600  ,  les  lurcs  régneraient  dans 
l'Italie  &  <i.ins  l  AUcmiijne.  U  f  CH  *  <|in  content , 
^'il piédù ^n'en  l'année  i^oo^  OBvenoitun  hum- 
ne  roni-i-faJt  cinel;  4c  ^"'en  itfotf,  Gog  &  Magog 
r^gneroient  dans  route  l'Europe.  Apres  avoir  recher- 
che avec  beancoup  de  travail  le  temps  de  la  fin  du 
monde ,  il  la  pbi;j  l'an  de  s^-i'-'''  i  (  i  •  M-  B.i)  le  pré- 
tend que  M.  du  Pkilis-Mornai  n'a  pris  dans  ces  pré- 
.  dirons  que  ce  qui  l'accommodotr»  Ifilten  fc  per- 
fuada  ,  4|iie  U  charité  ne  lui  nenoenoit  pat  de  fiip- 

?>rimer  1m  lonieres  que  Dieu  lui  avoir  oommaniquécs 
iir  l'avenir.  On  dit  ^'il  moiltut  TaD  1 50a.  *  Aayle  ^ 
dicl.  crû. 

Cainine  an  ne  nous  cire  qu'un  m.mufcrir  fur  l.i 
pccdiclion  pour  l'an  1516,  on  pourou  croire  qu'elle 
aucoic  été  ajoutée  après  coup  par  un  Luthérien  ,  qui 
iè  ftoÀt  imflciaé  engager  par-u  plus  de  ntonde  Axm 
fon  parti.  Mrtanchrhon  lui-mètne  ne  l'a  cirée  que  puur 
f  ro  Tiir,  ce  mauvais  effet ,  quoiqu'il  ne  dût  pas  igno- 
îcr  lj  .11, lté  de  CCS  fortes  de  prophéties. 

I  ON  (Gautier  )  Angloi!;  ,  -ch.urreuï  ,  vivoit 
vers  l'an  14;  )  ,  &  composa  un  aflcz  grand  nombre 
de  traités  diâerens  :  de  origine  iitiState  reJigionis  ; 
étidoh  ctfdijf  6t.  Ce  qu'on  voir  dans  PuJlê- 
vîn  ;  Sniler;  Picièas  te  Petrems  ,  hOUioth.  Cmh, 

ftl£.  tu. 

HIMALISj  divinité  honotée  en  Sicile,  &;  dunr  on 
plaçait  Ja  ftatue  auprès  de  celle  ik  Ccrc>,  dite  S:n'. 
•Athénée,  iiv.  10.  U  feroJt  diftieile  de  déterminer 
ce  que  c'écoit  que  cette  divinité  ,  (î  le  gtamni^uicn 
l^u'on  vient  de  citer  ne  dilôit  Uiy.  14  )  que  les  Uo- 
nena  appellenc  ainfi  le  Nofte ,  Ni^M ,  c'elt-â-dire ,  le 
génie  qui  prcdde  aux  moulins.  Ce  nom  a  encore  d'au- 
tres ngnifications ,  qui  ne  font  pas  de  ce  lieu,  l  e  ^é- 
nie  ,  qu'on  appelloit  ainlï ,  étoit  fubordonné  i  Ceres , 
comme  Hctmochot  i  Apollon  ,  auprès  de  qtù  un  l'a- 
voit  place  dans  le  H^iqple  de  Delplies. 

H1M£&A,  noea  anciffi  de  deux  nvierei  de  Sicile , 
donc  l\inc  a^ellée  njoaidlmi  a  Salfi ,  à  cauTe  que 
Tes  eaux  font  (alées  6c  ameres ,  prend  fa  foui  ce  au  mi- 
lieu de  cette  ifle ,  &  palTant  par  la  province  :ippellée  il 
val di  Nota,  va  fe  décharger  au  midi  d.ins  la  mer  d'A- 
fiique  ^  &  l'autre  appellée  aujourd'hui  U  fiumt  di  Ver- 
miae,  â  caufe  qu'elle  palfe  près  de  la  ville  de  Ter- 
viae.  Va  le  nadce  daiia  la  merde  ToUcaoe  vers  le 
ièpcentiion.  let  eaux  de  ceHe-  ci  Ibot  Ibrt  douces. 
Cette  diffcrence  n'a  pis  empêché  que  quelques  uns 
n'sir  pt  cru  que  c'étoit  nne  même  tivjcrc  ,  trompes 

Iiiu:  i  nc  ]^  ir  lî  confotmitc  du  nom;  mais  outre  que 
es  fources  de  ces  deux  rivières  font  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  quarante  pis ,  leur  cours  &(i  encieteitlCDrop-' 
pott.  *  Philii^  Quv.  ^  4  ,        SiàLfûf.  aSo  iS- 

HIMERA  ,  incijnnc  vi'lc       ^icilc  ,  fut  .linfl  ap- 

peUée ,  pucequ'elle  ccauiiiucc  ^l'embouchure  de  U 
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lifiere  lOnera.  EU»  awoic  ià  Yââa  fU  Jes  Zan- 
déens ,  peaplet  de  cette  ifle,  fie  fi»  détriune  140  ans 

après  par  Annibil  ,  général  des  Cirth^nois,  envirou 
4iî8  aiis  avant  la  naiilance  de  Jéius  CKrift.  Deux  ans 
après  les  mêmes  Carth-iginois  tirent  bânr  auprès  des 
ruines  d'Himera  une  autre  ville^  que  les  Latins  appeU 
lerent  Thermo  Uimer*  ou  Thernut  Himennfcs  ^  à  caulÀ 
des  eaux  cliawUt  PU  bans  qui  éuikac  en  ce  liea4i  , 
&  qui  font  nottM»^  Themu  par  les  Grec».  Cell  ceHe 
qu'on  appelle  maintenant  Tcrnur.e.  l  'ancienne  Himeta 
eut  l'avantage  d'avoir  donne  iiaillancc  au  pocte  Stcfi- 
chorc  ,  célèbre  cnrrc  les  lyriques  ,      auquel  on  avoir 
érigé  dans  cette  ville  une  iiatue ,  qui  étoit  admirée  des 
connoiJTeuxs.  '  Clavier ,  /.  x  ,  antii}  Sicil.  Voyez  les  ns» 
marqua  de  M.  l'abbé  Madieu  tfifl*  dmifiéme  dit 
otympiifuet  ét  Pinda^  dans  les  mtm,  it  nicadûmÊ 
dîu  hellet-kures  ^  corn.  //  '. 

HiMirro  monte  H:metto  OU  mante  di  AiiiiUi, 
montagne  de  la  Grèce  ,  crtm/iq  H  Y  METTE. 

hlMiLCON ,  chef  célèbre  entre  les  Carthaginois» 
par  fa  valeur  &  par  fon  expétieiMp ,  fut  «lu  général 
d'une  armée  formidable  amae  les  Sy tacuûùns.  £Ue 
étoit  compofée  de  jooooe  hotnines  de  pied ,  &  de 
[  1000  vAiiTeaui  de  guerre.  U  aborda  en  Sicile ,  mit  le 
I  (lége  dcv.int  Himtru  ,  aujourd'hui  Ttrmiiu  ,  tc  défit 
d'.iburd  les  afliégés  dans  une  fortie  :  mais  Gelon ,  qui 
étoit  accouru  de  Syracufe  à  la  tête  de  5  (  000  hommes  ,  * 
brûla  fes  vaifTèaux ,  tailla  toute  fon  armée  en  pièces  » 
dans  une  bataille  oà  Mimilcon  demeura  loMneoe  fitc 
la  place ,  &  réduifit  les  Carthaginois  i  danandw  U 
paix  ,  vers  la  LXXV  olympiade  ,  &  r«n4Souvaac 
Jéfus  Chtift.  *  Diodor.  Sîcul.  An. 

HIMILCON  ,  Carthaginois ,  qui  avoit  écrit  la  re- 
lation du  voyage  qu'il  îvoir  fait  par  l'ordre  du  fôoac 
de  Canhage  \  Se  dans  lequel  il  Ht  par  mer  la  décou^ 

verte  des  poîxies  les  pliû  occidentales  de  ITnn:^ 
*  Fefios  Avientts. 

HIMMELIUS  (Jean)  né  en  1 581  à  Srolpe  en  Po- 
méranie,  pallà  en  i6ot  â  Vt'ittembcrg  ,  Se  y  enfeii^a 
les  humanités  pendant  cinq  ans  :  après  quoi  il  alla  à 
lene  ,  Se  retourna  i  Wittemberg.  Après  avoir  fait  ua 
voy^e  en  Bavière  ,  dans  le  Palatinai ,  l'Alface  Se  la 
Suiile»  ûkx  Boauai  reâeut  du  gymnafe  deDurlach» 
5ren  itf  1 1 ,  il  fnt  appellé  i  Spire  pour  occuper  un  pa> 
reil  porte.  En  i  514  on  lui  donna  encore  la  charge  de 

tiremier  paiteui ,  &  il  prit  le  dégté  de  docleur  en  théo* 
ogic  à  Gieflen  en  \(>i  <,.  Il  y  Fut  fait  proteireor  en 
théologie  en  7  ,  &  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  dt- 
ftinébon  jufqu'à  (a  mort  arrivée  le  }i  de  nurs  1^41. 
On  a  de  lui  :  Jefuita  phnrifaijant  :  CaMiio-pmiJima  s 
Idea  boni  Gymnafii  :  Paffton(iIe^KaiaiûaM!4Mlegùun' 
jiKi-PkotinitvuuniCoJlegiumlreriicam  :  De  CiVîoniculu, 
juix canorùco  &  theologia fcholafitcd  -,  à  lene  en  i^ji, 
i/i-Il.  CoUegium  ann-Leonuum  :  IraS^us  de firipturtt 
fitcra  :  Commentarius  m  ^pîfi-  ^td  GaJat.  &  ad  PàiiemoK, 
Triga  propkttua  ,  &  dijputationes  varié  ^  &c.  *  Vicie* 
menur.  tkedof,  S{«ael  .taiw/.AaMr.  fie, 

HINAGOA  ou  TNJ^Gtn ,  ifle  de  U  mer  du  Nord 
dans  l'Amérique  feptentrionalc-.C'eft  une  des  Lucayes, 
Se  elle  eft  litiice  à  10  Ueues  de  l'Hifpaniola,  vers  io 
nord,  &  de  Cuba  vers  le  levant.  *  Mari ,  ds3. 

HINCKELMANN  f  Abraham)  tils  d'un  apothicai- 
re ,  qui  étoit  eiwnêine  temps  confeiUer  de  Darbeb^ 
ville  de  Miûiie ,  naquit  À  Ûffibeln  mine  en  iCja ,  f 
commença  fes  études ,  les  oohdnna'â  FtCTberg,  fit  1m 
acheva  à  Wittemberg  où  il  étudia  la  théologie  fous 
Abtaliiai  Calovius.  Quatre  ans  après  il  quitta  wittem- 
betg  pour  être  rcâeuràGardeley.  Peu  après  il  f  ur  fait 
diteâeut  du  collège  de  Lubeck  où  il  demeuca  onze 
snSt  au  bout  defquels  il  fin  appellé  au  ttaftoratde  làllit 
Nicolas  à  Hambouig.  Le  landgrave  de  Hcflè-OailQ>i 
ftadt  l'en  tira  pour  l'honorer  des'  charges  de  pteiniec 
prédicateur  de  fa  cour  ,  de  furinrendanr  général  des 
cgli£es  ^  0cde  ptafeflèui  honoraire  en  théologie  à  Q\cÇ. 
TmeFÏ^Pankl.  «ij 
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(en.  En  i£8S  ,  il  obtint  le  palhiwd»iàuieGathmiM 
de  Mimbuarg,  ce  qui  l'engagea  de  netourtier  eocene 

ville  où  il  luourut  en  1^9  Il  ell  le  premier  qui  ait 
publié  i'Akof in  cil  langue  atilx;  ,  fous  le  titre  ae  Te- 
^CMIM  de  AI^hoT.ti ,  avec  une  verlion  Lcine.  Son  cdi- 
nOBpaniC  à  Hambourg  en  1 1^94  il  «  traduit  en 

flllMIMUldi'apologciiqac  de  TcnulUen,  a  dontté  dins 
h  aAtat  langue  des  urmoM  «iioifis  ^  £àc  co  latin 
Thttdogia  evangelUa  ,  où  il  Kcufe  £di«  fbnd*iti60t  les 
catholiques  des  erreurs  qu'ils  n'cnfeignenc  point,  & 
donne  le*  lienncs  pour  des  vcnKS.De!cïliû  Jundamenti 
Beeh-iÙMi.  Critica  Hcmburgenfis.  Dijfcrtaiio  de  atheif- 
mo ,  & pnufamm4adctniiitien  ontonum  dejieiere  maxt- 
no  athàjmai  SumlaiU,  en  1^7 1  ii^',  6c>  *  Voyez 
Pippingi ,  memor.  theolog.  6-c. 

HINCMAN ,  chevalier  Aiigl(|p ,  fooieiioir  m  corn- 
nicnccment  du  XVII*  ficelé,  de  bouche  6c  pr  écrit , 
les  erreurs  attribuas  i  Or^ène  :  lavoir  que  les  démons 
feronc  rcças  i  fénvceoBe  tcûméi,  *Gâuiac*  tà/ontc. 
jfic.  xyÙ  y  cap.  16. 

HINCMAR  ,  t^ieuz  de  S.  Denjs  en  France,  puis 
archevêque  de  iUîxns ,  fut  élu  Vaa  t^i  par  les  évêques 
afTemblés  â  Bettmis  ,  en  la  place  d'Ebbon ,  qui  avoir 
été  dégrade  dix  ans  auparavant.  Ce  prélat ,  qui  étoit 
l'un  des  plus  favJtiis  hommes  de  l'on  remps,  fut  extcî- 
inemtiu  icic  pour  les  droits  de  Icglifc  gallicane.  On 
l'accuiè  oéaiunouM  d'avoir  agi  avec  trop  d'empone- 
ment ,  dans  l'aflkire  du  moine  Gothercnalque  ^  aax 
^nodésdeQtueiât&daïuoaUedeiba  oeventtinc- 
BUT,  îvtqoe  de  Laon  ,  dans  tes  conciles  d'Atcigiii  8c 
de  Douzi.  Ce  prélat  s'fr.iu:  iL--.ii,'  f-  ville  ,  menacéd 
par  les  Narmans  ,  mcuici  a  Lipctf.ii  1  an  Sii  1 ,  accablé 
d'années  &  de  doulcui  de  voir  L  France  au  pilbge.  H 
laidà  l'églife  galiicaneprefque  enueretnent  detlicuce 
de  prélats  qui  entendiflent  les  droits ,  Se  qui  eudcnt 
Ctia  de  fa  difcipUne.  Nous  avons  dîvetfei  édiàoot  de 
fês  ouvrages  ;  une  de  Mayence  de  l'an  itfok ,  une  an- 
trt  1'  Pins  de  l'an  iiîi  5  ,  6c  la  dernière  que  naus  de- 
vons an  l'.Sirmond  eiVdc  ii54Ç.  *  I  lodoard,  /.  hijl. 
tUmenf.  Sigebcrt,  C.  99  de  -'■  ,?.  &  m  chrort.  Raba- 
nas  Maurus.  Lotip  de  Ferriercs ,  &:c.  in  epijî.  flellar- 
min.  PolTevin.  Mauguin.  Chifflet.  Robert  &  Sainte- 
l^tbe,  GaU.  cftnj^  Voffius ^  dt  àijhr. lot. Mezeiai, 
eam.  Il,  hifi.  éeFrmu.  On  m«v«  un  décâl  curienT 

6c  intéreflànt  fur  Hincrr.ir  ^-  fu;  ouv- ig.-^  ,  cl-r,sle 
totne  V  de  Xiùftoirt  UturaLic  de  fr^,i.c  ,  par  des  re- 
ligieux Bénédiâins. 

tSr  HINCMAR ,  évèauc  de  Laon»dans  le  IX*  Gcck, 
kâaàt  Oiveu  de  l'arche/cque  de  Rmids  de  ce  même 
iwm,  «pitle  fie  âever  wipBOCBift  eanedintité.  O»- 
Uiaat  ce  qall  devoir  m  roi  Qiarfet  k  Cmmw,  Acâ 
fon  oncle,  il  fjutSîit  .r.'ïc  [-h.ilcur  to-.ic  le;  ordres  qui 
venoient  du  pape  ,  biea  qae  tonsraicts  aiu  droiri  du 
royaume,  &  am  privilèges  de  l'églife  de  France.  II  ex 
communia  même  un  ft,'M=;ncur  Notmatid ,  patccqu'il 
poflîkloit  quelque  tc:ic  dj  Ion  églifc^que  le  roi  lui 

«mitdoiuice  i  titte  de  bénéfice.  $aoMtiGédéfiuco»> 
damné  par  le*  évdqoes  au  concile  de  Vertwri* ,  tenu 

l'an  %6<).  Il  en  appel!i  au  -inp  j  &  demanda  perniinîaa 
d'aller  â  Rome  ;  ce  Lu  i  jl  tefufc.  On  lufpcndit 
néanmoins  la  praccdurc  &c  on  ne  palTa  pat  outre.  Ay.u^t 
occaGonné  de  nouveaux  troubles ,  on  recommença  les 
accufations  contre  lui^  an  cendle  4Ardgninauan 
viois.de  mai  8  70.  Mais  ayant  bidiius  obciiuMe  an  toi 
te  â  l'archevêque  Ton  enâcle,  u  tentn  dans  le*  bonnes 
grâces  de  l'un  &  de  l'autre.  Néanmoins  ayant  tcfaré 
avec  opiniâtreté  de  foufcrireâ  l'excommunication  des 
compliccv  du  prince  Cirloman,  révolté  conrre  fon  ps- 
re ,  (on  oncle  le  fir  dépofer  au  concUe  de  Dauzi  1  an 
t/l ,  A:  le  fit  mettre  en  prifon  ,  où  deux  ans  après  il 
«Ut  les  yeox  crevés.  Le  paoe  Jean  VIU  étant  en  Fran- 
ce» l'an  878  ,  câiahilîn  Hincmar  dans  le  concile  de 
Trofe» ,  8e  lui  donna  la  moitié  du  revenu  de  l'évcché. 
Meiu  aveos  quelques  ouvuges  de  ce  prciat  dans  U 
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bîiiUochéqaedeiP^,  flcdani  les  éditions  de  ceur 
éUîncnar  de  Reims.  *  Flodoar d ,  A  ; ,  hift.  Rtmenf, 
Aimoin  &:  B.ildetic  ,  in  c'nr.m.  Sainte-Marthe  ,  612?/. 
chrift.  D.  River ,  hilj.  luter.  de  U  trantc  ,  lom.  V, 

HINDELOPFN  bourg  des  Provinces- Uiues.  Ueft 
dan  s  la  Fniie  ^  lui  ie  Zuyderzée ,  i  cinq  lieues  de  Hat» 
lingen ,  du  côté  du  midi.  *  Maci(  diff. 

HlNO£N»boUE(fAl)gieKIteavec  marché  ,  dant 
la  contrje  fiid-eft  dit  comté  de  Wils,  q  u  on  appelle 
Mere,i  80  milles  anj;Iois  de  I.on  'ir    '  Diil-a/igi. 

HINGHAM  (Géofroi)  jurifconiulte  Anglois  ,  dans 
le  XlV  (lécle  ,  qui  vivoit  encore  en  i  ) 80  ,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  pat  fa  doctrine  &  par  fa  pro» 
bitc ,  &  écrivit  Summa  juris  avilis  j  Jùpcr  aSione  vea^ 
dentîsi  de  kâteJieario  jure.*  Vtdmudt fig^.  Ai^  6fe 
HINGHAM,  bourg  avec  maidié  èam  laoonité* 
méridionale  du  comté  de  Norfolk  ,  qu'on  appelle  f'»- 
rcih.jwe.  Les  voilinj  le  nomment petit  Loadiet.  On 
y  tient  maiché  tous  l-.s  taniedis.  lleui  to  BuUciMW 
giols  de  Londres.  *  DUl.  angi. 

HINGHOA^  grande  ville  de  la  province  de  Fokiea, 
dans  la  Chine ,  eft  capitale  d'un  tecnioife  de  nAw», 
nom ,  Se  ne  «xnmande  qa*i  la  cité  de  ^enlîeu  ;  maif 
elle  el>  '  n  -ironnée  de  quantité  de  h  in  r:  :  &  de  villa- 
ges. Les  bàtimenj  y  fonr  magnifiques ,  ix  l'on  y  voie 
un  grand  nombre  d'aics  triomphaux  ,  &  de  fépulcre» 
fur  les  coteaux  qui  en  foni  proches.  Ce  pays  alxjnde 
en  foye  6c  en  ris.  Proche  de  la  montagne  deChinivenr, 
eft  le  lac  de  Cluing,att  bord  duquel  on  abâti  un  grand 
*  palais ,  qui  eft  fm  cétébre ,  pifcequ'on  y  entend , 
comme  le  fon  d'une  cIci^'l-  ,  qii  mJ  ti  pluie  ou  ie  maa» 
vais  temps  doir  venir.  Au  iurmiiet  de  la  mont.igne  de 
Hucung  ,  on  voit  un  puits  nommé  Uiai  ,  où  l'eau  s'en* 
fle  6c  fe  rente,  avec  des  périodes  femblables  i  celle* 
du  flux  6c  du  reflux  de  la  mer.  *  Martin  Martini ,  dt» 
finptim  dtla  Chine  dans  k  rt£u*ildtTi»evt»OttVoL  |« 
HINKLEI,  bourg  d'An gl  eterre  avec  bmkIic>  daili 
1.   M     .  occidentale  du  comté  de-LeioeAerj  ^'oa 
ippeiic  Sp^rkenhoi,  *  Dicl.  aitg!. 

HIO  ,  petite  vrllc  de  la  Weftrogothie  ,  en  Suéde, 
bile  e(l  fut  le  botd  occidental  du  lac  Watei ,  i  cinq 
lieues  &c  demi  de  la  ville  de  B^Uffenfiin,  Ai  cftrfAa 
levant*  *  Mari  »  dïâ» 
HIPATIA ,  ehenher  HYPACfE. 
HiPATlUS,  cA^n^f;  HYÎ'ATIirS. 
HiPFRIDF.S,  cherche^  iiYl^hRiUES. 
IllPi  H  \  ],,n)chcnkci  IPERIUS. 
iiirPARCiilE,  femme  deCtatés^philofophccy- 
nioue,  étoit  née  à  M.tronea ,  ic  vivoit  fous  le  ttpkê 
d'Aleiandre  le  Grand.  Elle  fut  tellement  charmée  des 
dilcoars  de  ce  phUofophe  cynique ,  qu'elle  voulut  fé- 

riufer  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Sa  famille  eut  rc  ;  r.rî 
Cratés  pKiur  U  détour:icr  de  ce  delFcin  ;  il  y  iu  ..c 
qu'il  put  j  il  repréfcnta  fa  pauvreté  j  lui  montra  fa  bof- 
feî  &c  lui  fitconnoirre  le  ecnre  de  vie  qu'il  lui  fau- 
droit  mener.  Il  elle  répouloit  j  nonobf^ant  Kuntcelale 
para  lui phit  >  elle  l'épodâ ,  prit  l'habit  des  cjaiqnae* 
te  s'attada  teBenent  i  loi ,  qu'elle  le  fiiivatt  nt  vm, 
illoic  aux  feftins  avec  lui ,  6c  n'avoit  point  de  honte ,  fi 
I  on  en  croir  les  auteurs,  de  faire  publiquement  les 
aélions  que  la  pudeur  vlh-  1  l'an  tienne  cachées. Hip- 
parchie  avoir  fait  des  livres  qui  ne  font  point  parvenus 
jufqu'l  nous.  Suidas  dit  qu'elle  compou  en  grec ,  Hy- 

aaaiTnuienm  eemtmana d^am.  Dn^neXàiBi 

parle,  dans  la  vie  d'Hipparchie ,  d'un  recueil  de  lettres 
de  Cratcs ,  que  Ménage  croit  être  plutôt  des  lettres 
d'Hipparchie  à  Cratcs.  Le  ftylc  de  ces  lettres  étoit ,  fé- 
lon ie  jugement  de  Lacrce  ,  femblableâ  celui  de  Pla- 
ton. Hipparchie  eut  un  frère  nommé  iMRroc&Sj  qui 
fut  aulG  difdple  de  Ctaiéa  >  te  an  fils  nommé  P^^cÂ» 
*  Diogcn.  Lai^  vAtt  ffFp^ndUa. 

HIPPARIN',  fils  de  I>  nv^  !e  Jeune,  tyran  de  Syra- 
'  cuie ,  le  iaiiït  du  gottvgruoueac ,  après  en  avoir  coaffi 


Digitized  by  Google 


H  I  P 

C^llipui.  Il  fcpM  deux  mij  favoir  l'an  )  &  4  de  h 
CVl*  oljrnupiade.  On  peut  voirdinj  Polyxnus,  /.  5  , 
«le  quel  ftranig^meU  uùsnt,  pont  Hé  muka  naitie 
de  Syracufc 

HIPPARIS  ,  ancien  nom  d'une  rivière  de-  '^tnl  ;  , 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  Camarino  ,  du  nom  d  une 
ville  qui  en  dl  proche ,  Se  du  nom  d'un  marais  ,  cjui  y 
étoic  aiurefou.  Lile  fe  décharge  dans  U  met  de  Hatba- 
lie.  Pind^re  Ofymp.  ode.  5  ,  &  Nounus  PanapoliKs  , 

lî'I'PARQUE,  Hippanhus,  fils  de  Pififlrate,,  ryran 
d'Ailicncs ,  lui  fuccéda  avec  Ton  ticfc  HLppi:is  ,  la  fé- 
conde année  de  la  LXllI*  olympiade ,  517  ans  avant 
J.  C.  U  éxoii  fâvanc ,  aimoit  les  gens  de  lettres ,  &  en- 
voya au  poète  AnacrÀin  une  galère  de  jo  rames  pour 
le  âine  venir  à  Achèn««,  11  wtintaulli  Miprès  de  lui  le 
poëie  Snonidc  ,  auqud  il  donna  de  grands  appointe- 
mens.  Harmodius  ,  â  i'inftigarion  J'Ariilogiton  ,  le  nu 
pendant  les  jeux  qu'on  tclchroic  à  Atlicnes  en  l  linn- 
neur  dejupiter,  laquât nc^i  -  n  iice  de  la  LXVl'  ulym- 
ptsdc ,  &  u  5.1  j  avant  J.  C  Atùbote  atluie  qu'on  drclla 
(les  ftarues  à  Uannodins  Ac  â  Aiiftogiton ,  comme  aux 
deux  liUnteun  d*  J*  pwrie.  *  Adienée.  AtiAoM  » 
rf«(w.  L  T.  Thucydide. 

HIPPARQUE,  mathématicien  &  n-and  aAronome, 
natit  de  Nicce,  félon Strabon ,  ou  denhodes,  comme 
le  vcu(  Piolcmcc  ,  rioriiroit  fous  le  rcgnc  des  I':olé- 
Diées  Phtiometor  &  Evergetcs ,  rois  d'Egypte  depuis  la 
CUIl*  olympiade ,  juTqu'i  la  CLXlll*,  &  depuis  l'an 
ttft  avanc  J.  C  jnfqu'âl'ao  1x9.  U  laiffiidnedês  ol>- 

fur  Ar». 

tus  ,  oiie  nous  avons  encore  :1  pr:';"--ir.  Pline  paile  fou- 
vent  d'Hipparque  avec  de  g;aiijj  clogcs  :d  remarque 
qu'il  fut  le  premier  après  Thaïes  &:  Sulpicius  Gallus, 
qui  trouva  le  moyen  de  prédire  julielcs  éclipfes-  11  dit 
qu'Hipoarqueeftlepremierqui  a  imaginé  l'aftcolabe, 
4c  ^u'ii  enncpiit  «B  quelqn*  loin  Tu  les  dcdu  de  U 
divnné  ,  en  vouhm  ftàn  coiinof ne  i  I»  polUrifé  le 
nombre  des  ^•ci!e<^ ,  5'  !ct:r  ifT-n-i  i  chacune  un  nom. 
Idemque  ,  dit-li  ,  aujuj  rem  eliani  Dco  impnéam  y  an- 
mimcrait  pa^erij  fttUas  ,  ac  Jidera  ad  nomcn  expungerc. 
Il  loue  Ton  exaâitade.  Strabon  néanmoujs  accufe  cet 
ailronomc  d'avcûr  OOp  eùné  i  critiquer  ,  &  de  s'ctre 
teni  «de»  /batranc  d'une  nunîçie  de  cenfute  ,  qui  fen- 
nit phs la dacane  qu'on  elprit  eiaft.*Pljne,  liv.  x. 
Stnb.  /jv.  I  &  i.  VniTÎ  '  : ,  „v  .Q.'eat.  math.  c.  j  i  ^  §.  4. 

HIPPARQUE,  diiujlc  a.  Pyrh^gore.  HirtAaQSjà 
poctc  comique  J  auquel  Suidas  attribue  une  pièce  tou- 
chant le  mariage.  Un  autre  difciplc  dePytliagore.  Vn 
autre  parent  d'Ariftote.  Un  autre  tyran  d'Etetiie ,  an- 
deniw  vtlk  de  llfled'fubée,  aojourflnii  Nqmtnt. 
Vn  anrrearcbanie  d'Achines ,  la  premietie  aunUe  de  la 
LXXl*  olympiade,  49^  ans  avant  J.  C. 

HiPPARUSjff/f^tf/w.prince  d'Occhotnene  ea  Béo- 
tie,  fut dévofé pat  famerc  Lcucippé,  fille  duioiMi.- 
ayas.  Toutes  les  Temmes  de  <  ette  province  fitreut ,  dit- 
SO t  tnnfponces  d'une  fureur  li  violente,  qu'elles  ne 
nowmant  (e  zallàfiec  de  ciiair  humaine.  Pbnc  anitcr 
Irarscmanrfat  on  inllinn  des  jeux ,  en  l'iMnnenr  de 
Bacchus ,  oii  il  étoit  permis  de  pourfuivre  ces  femmes 
avec  des  épées  ,  &  de  les  tuer  impunément.  *  Plutar- 
que.  Paufanic^j,  inBœcu. 

ii\WhSE,Hipfafus ,  dcMCT.iponte,  philofcmhe  , 
difciplc  d«  Pythakate  ,  publia  un  traité  des  choies  de 
bie^gion,  fous  lenamdeAMittaitfe»àdei&in  de  le 
difimer.  f^eyai  le  lim  VIH  de  DiosiM  Laërce ,  6c 
Plutarqiie.  Hippafus  étoit  auffî  excellent  mulîcien  , 
commeneus  l'apprenons  de  Thcon  de  Sinytne,  AJtuhe- 

HIPPIAS ,  natif  de  Rheoio ,  vivoit  fous  le  re^e  de 
Danus  &  de  Xefcès.  Il  ed  te  ptemier  qui  ait  écrit  l'hi- 
ftoîn  de  Sicile,  donc  Myes  tit  depnt»  ua  abrégé.  Son 
Miiage  étoit  pao^éaoànq  Unes.  U  aivok  auflifiuc 
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des  chroniques  en  cina  livres ,  &  les  origines  d'Italî» 
Suidas  cite  encore  un  livre  des  argoliqucs ,  ou  arggl». 
gi^nes  d'JMippiu.  11  fiun  nenc-Êoe  liie  aftiolt^ues  , 
a  f  d  le  IcholiaAed'Antns  \  car  Hwjtrque ,  dana 

^"n  lu  II-  de  !j;  défaillance  des  oradts j  dit  que  Phaiiiat 
av^it  t^. IL  que  Perron  croyoit  1 80  mondes,  félon  Hip- 
pias  de  Rhege.  Le  fcholufte  d'Aratus  le  cite  fut  les 
nyades  ;  Stephanus  ^ar  le  nom  d'Avant  Lunaires  don- 
né aux  Arcades ,  ce  qui  peut  confirmer  la  conjeâure 
qu'il  iaax.4finli^ifKtt,  *  Du  Pm,  iiU  iiJBV.diM  ^ilHar* 
profanes  yt.f. 

HÎPPIAS,  fils  dePlfiftrate,  Airryran  d'Atlifnes av:ec 
fon  frère  Hipparquc,  &  tenta  uiucdetnent  de  venger 
fa  mort. La  troillémc  année  de  la  LXVII*  olympiade^ 
l'an  ;  10  avant  J.C.  U  fut  chaifé  au  bout  de  trois  ans  de 
règne,  &leKncavers  Darius.  Vingtans  après ,  condui. 
iàncdea  immes  conctelesGret»,  iTperdit  labaiaiileda 
Mafadtmi.*Tliuc7did0.  reye^  HIPPARQUE. 

HIPPIAS,  d'Elide ,  fophdte  St  orateur,  vivoit  fous 
la  LXXXVl*  olympiade,  vers  l'an  4  a/ant  J.  G.  Sc 
fiiloir  cor.dltei  le  fouverain  bien  i  fe  pouvoii  paflêc 
den  auctes.  Pluctrque  cite  un  abrège  de  la  vie  des  vain- 
queurs aux  jeux  olympiqaea,  qntl attribue  à  on  Hip- 

Ïias  d'£tide.  On  if^iote  «n^aerteBips  Geltii.ci  a  véca. 
€Setto,t.  i ,  de  Ont. 

HIPPIAS  â  Eryrh'cc,  auteur ^  qui  UidàtUebiftonil 
de  fon  payi,  *  V'ollius  ,  Je  hijî.  gr*c. 

HIPPO  ,  fille  de  Chiron  le  Centaure,  enfeigna  1 
Eole  la  contemplation  de  la  narure.  Euripide  cr  parle 
comme  d'une  petfonne  très-vcrfce  daiî$  l  allrologie. 
S.  Ornent  d'Alexandde  dan*  le  pictiuet  line  de  kê 
ftniBiates ,  &  S.  Cyiille  d*Alezandrie  danrfooqnatriék 
me  livre contrejalien.enparlentauiïî  avec  éloge.  Gilleé 
Metiaplui  a  donné  place  dans  foQ  hîftoire  des  iem- 
ines  phJofophes  c'cr'.re  en  luin,*  fûyt^t^fig,  4  dam 
l'cdit.  in-ii  de  Lyon  en  t6^o. 

USP90BOTE,Hfpohoias  ,  hiftotian jUec ,  éc» 
vit  11Q  ciaù^  des  lèâei  d4»jphik)ibpbss.  oà  US^ 
leordoâfne&leurvtew  Diogina  La&co  lecite  JiNi> 
vent,  aufli-bicn  que  Porphyre,  dans  la  vîe  de  PytJuiB 
gore.  *  Vûllius ,  de  htfî.  gTdc. 

HiPPOBO  l  hS.  C  eft  le  nom  grec  que  Strabon 
donne  i  une  paiiie,lituée  auprès  du  dérroit  des  mon* 
tagnca*  epfellé  iuperm  Cafpiemes.  Elle  étoit  d  valle, 
qu'on  7  enmcMaoîi  un  haca  de  oaqnaon  mdleju^ 
mens;  *  Stnbon  1. 

HIPPOCENTAURE  .  forte  de  monltre  qu'on  a 
feint  être  moitié  homme  &  moitié  i  iitval.  Ce  nom 
vientd»  'iTwti  cAcvj/,  Se  >ii.«;.M'  Centaure,  &fut don- 
né ,  félon  le  témoignage  de  Setvius  ^  aux  gardes  d'un 
roi  de  ThelTalie  ,  t>  «>rcîf  1  <«r.<  ,  de  ce 
qu'dant  OMHuésfnr  des  chcvalta  ,  il»  lamenoienc  Icf 
bœufs  dtt  foi  «fi  les  piquant  avec  des  atguillans.Ge 
qui  a  donné  lieu  aux  poëces  de  feindre  des  Hippocen- 
taures ,  vienc  de  ce  que  certains  peuples  de  ThelTalie  , 
en  courant  légèrement  fur  des  chevaux  ,  fembioiciu  ne 
faire  qu  un  mime  corps  de  l'homme  &  du  cheval. Ce- 
pendant il  y  a  eu  des  auteurs  qii  OUC  lôutenu  iïtieule* 
ment  qnll  y  »  en  des  Hippoccmmtft.  Pline  Mdne 
qu'il  avott  vn  unHyppocentaortqae  l'on  aveu  .<p^H>i  té 
d'Egypte  i  Rome  embaumé  ,  &  Phlegon  de  Tralles 
rend  témoignage  a  la  même  hîftoire.  S.  Jérftme  a  f aic 
la  defciiption  d'un  Hypp::ccntaurc  ,  que  S.  Antoine 
rencontra  dans  k  dcfer t  y  Sc  Pluurque  rapporte  dansle 
feftb  des  fept  fages ,  qu'un  bercer  leur  apporn  ddta 
une  corbeille  un  eniinit  qai  veaou  de  naître  d'une  ca^ 
valle  J  ayant  le  lianr  dn  corps  d'km  bomme ,  &  le  bas 
d'un  cheval.  *  Xenophon.  CynpetL'Dtf!.  de>  ans. 

HlPPOCLliS ,  roi  de  lille  de  Chi«  dans  U  mer 
Egée ,  fc  jetta  par  manière  de  divenillëment  fur  le 
char  d'une  («une  fille ,  accordée  i  un  feigneurconfid^ 
rable  dans  le  pays.  Les  paréos  de  la  fille,  qui  prirent 
cette  aéHon  pour  uneinlultc,  le  tueient.  Lasiùbitanj 
de  l'ifle  fuient  en^iitc  alHig^  de  ^oaniicé  da  ataUieur^ 
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&  confuîwwii  l'oracic  ,  ^ui  itiu  otdonn.i  de  chsnget 
■dedetncure.  S'ctant  reiiti.i  ni.iirres  lie  la  ville  c!e  Lcu- 
tonie,  ik  en  pariageretir  la  polGifion  avec  la  iî(y- 
«hneiu ,  peuples  d'Ionie  dam  l'Alie  mineure  ;  mais 
tmUfà  lei  «flmBaeQCf«a<Ie  icinpi  apiès.  Ht  ks  cédui- 
&eiitdaiuiiB£aTà  tie|XHivotr]ili»<biuen»l«  fi^ 
LeJ  pe«pJcs  \Tnr-  Je  Chio  souffrirent  J  recevoir  la 
condition  dii  viuii^uL'ur ,  qui  leur  aciorda  feulement 
la  liberté  île  fortir  ,  .ivec  une  quenouille  à  la  miin  ,  & 
une  chemjfe  lur  le  corps  ^  mais  leurs  femmes  Les  um- 
pochèrent  d'accepter  de  Ci  lâcKes  conditions ,  ic  les 
de  «'«mer  d'-une  amalls  »  au  lieu  d'une 
dmnift ,  &  de  ptendre  uno  J«nce  aa  Inn  d'ùne  que- 
jiouillcLes  Eryutréens  les  ayant  vus  paroître  en  cette 
pofture ,  perdirent  leur  fierté ,  &  abandonnèrent  le  Cté- 
'  PluMrque  ,  rf>  vmu.'i:  mulîtrum. 
HIPPOCR A  r£ ,  hifpocrates,pT'u\ce  des  médecins, 
na^ait  dans  l'ifle  de  Coos ,  l'une  des  C^clades ,  foui 
la  ftenàemoaée  d«  U'LXXX  oljrmptade,  &  l'an 
4^0  am»  |.  C  cotntne  l'allim  Saaranus ,  qui  a  ccrir 
fa  vie.  Son  pere  HirMlide  étoit  deftenJu  à'Ejluhpc; 
&  û  mere  FrAxuhée  tiroir  fon  origine  d'Hercule. 
Gnolidicus  j  fon  bifaieul  ,  avoir  comporé  un  livre  des 
joimutts  des  membrts  &  de  leurs  froQures  ,  comme  le 
dit  Gallien.  On  dit  qu'Hippociaie  avoit  été  difciple 
^Itoodkaa  &  d'an  aiéiMâa  aMdmé  DémomUi 
quSl  vécue  aoprèt  de  Perdiccai  coi  de  Macédoine , 
q  i':!  inouriit  à  l'âge  cîe  104  jns.  Hippocrarc  s'adon- 
U  prciiuct  i  li  couuoiifancc  du  corps  humain  j  5e 
donna  le  premier  des  pccccptcs  de  médecine,  li  pré- 
dit une  pètke  oui  ûuvint  du  côté  de  l'Ulyne,  &c  en- 
voya de  6t  dilciplMpar  les  «Iles  de  la  Grèce ,  pour 
£iulaaer  eaux  ^  to  kmmt  aiuqaés.  Ceft  pour. 
^lUM  les  Gna  m  déficewat  Inmtmei  honaenct  qu'Us 
avoient  fairs  i  Hercule.  Les  habiiansd'Abdere  l'ayant 
envoyé  quérir  pour  traiter  le  philolôphe  Domocrue  , 
il  reconnut  qu'il  étoir  uès-fage,  ficaccufadt- tohe  ceux 

2aicrayoieut  que  Démocrite  en  (ùt  atteint.  Aruxex- 
ia,  fOi  de  Peite,  apprenatuen  quelle  réputation  étuit 
Bippociaie ,  donna  ordre  à  HylUnés ,  gouverneur  de 
l*HeIlerpont,  de  loi  offrir  tout  ce  qu'il  voudroit  pour 
le  faire  venir  ten  lai>  Il  a  lullè  diveiséaits ,  oui  font 
aujourd'hui  admirés  de  tous  les  ikvans.  Theltàle  & 
Dracon,  fesfiU  ,  Poly"i«  fon  gendre  ^  &  Dexippe  fon 
difciple»  lui  ont  luccédc  dans  la  fcience  de  la  médeci- 
ne ,  hc  ont  ea  beaucoup  de  réputation.  Macrobe  dit 
^'Hifpocrate  n'a  jamais  fi  trom^r,  &  qu'il  n'a  ju fi 
tnmy*rtit  itre  trompé.  La  mémoire  d'Hippociate  eft 
«ocore  aujoard'hai  ea  vénération  i  cens  de  G>os  y  & 
l'on  j  montre  une  petite  inaifun  où  l'on  dit  qu'il  a  ha- 
bité. •  Pietro  Jell.i  Vil!e  ,  ii'm.  I.  11  ell  parle  de  /'an- 
née d'Hipfmiau  ,  dans  le  livre  de  iUnfanitmciu  au  ftp. 
tiéme  mots.  Marlilius  (ohjer.  var.l.  4,  c.  14  )  prouve 
qu'elle  étoit  de  j£o  jours.  Suidas  fait  mention  de  cinq 
.antres  Hipfocratss  ,  <^ui  étoienc  de  la  m^e&iaille  ^ 
&  de  la  même  mftÛu»  que  le  gnnd  Hippocrate. 
Marcuj  Bbins  Calvns  inît  en  latin  les  Vxttvrer  d'Hip- 
pocrate  ,  qu'on  imprima  à  Rome  Tan  15  51.  Jérôme 
MeccurLilii  Icï  publu  l'an  1  jSS  à  V'enile  ,  en  gtcc  & 
en  latin.  On  les  unptima  l'an  i  J95  à  Francfort,  avec 
la  traduûion  latine  d'Anucius  Foclîus  de  Metz  ,  qui  a 
entendu  parfaitement  fon  autenr.  René  Chanier  de 
Vendôme ,  letfit<n^»itneren  itf  j9  i  Baiis.  £t  Jean- 
Antoine  de  Vanéet  Ltnden  en  pracnra  une  nouvelle 
édition  ,  qu'il  fît  faire  l'an  1668  à  I.cydcn.  Elle  eft  en 
deux  volumes  m-cclavo.  Il  y  a  aulTi  un  nutnbre  prodi- 
«eux  de  commentaires  fur  divers  Uvrei  d  ilippocratc, 
dont  les  aphorifmes  font  encore  aujourd'hui  regardés 
OMnme  des  oracles ,  ainfi  que  fes  prosnoftics.  Feu  M. 
Devaux  câébre  chirurgien  ,  a  deooe  une  Qadttâian 
françoife  des  aphotifme*  ,  Bc  do  coauneotaîre  ladn 
que  M.  Hccque:.  habile  médccm,  a  fait  fur  cet  ouvra- 
ge. *  Pline, /.  7,<-  i7*'-         »•  Celfis. Seneque. 
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HIPPOCRATH  ,  Hiffroir.it{i ,  géomètre  ,  vîvojt 

Vers  r.in  ^cc  av,rnr  JcUis-Clirili.  Pytliagore  le  chafla 
de  ion  école  ,  parcequ'il  prenou  de  l'aigeiit  poureil- 
fcigncr  les  iividlLuutiques. 

UlPPÛCRÂT£.iÏ4  tfotntes  f  eft  tuiSl  le  nom  d'un 
chef  Adiénien ,  du  len^s  de  la  gnene  du  Mopdncfe , 

dont  Thucydide  ^  Diodoïc  de  Sicile  parlenr.  Un  ry- 
tan  deCela  le  nommuit  aulTi  Hippociiaiï.  *  Thucy- 
dide ,  /.  6. 

HlPPOCRATl£S,  Hippotmua,  fêtes  en  l'hoo- 
ncuf  de  Neptune.  Les  Romains  firent  dteflêr  i  Kc^ 
tune  chevalier ,  un  tèm^ ,  &  lui  inftitucrent  une 
fcte ,  que  les  Aicadictis  nottWieient  Hippocnuia  j  9e 
les  Romaiits  Confiatia.  Pendant  cette  tète  les  che- 
vaux &  les  mulets  éioient  exempts  de  ti.ivail ,  &  on 
les  promenoir  par  les  ria";  de  Rome  ,  ci-.hirnaciics  fu- 
petoemenf ,  &  ornés  de  guuUadcs  de  fleurs,*  Anti. 
Rom. 

HIPPOCR£N£,  &ntaine  câébrede  la  Béocie  Oa 
dit  qu'elle  fisc  découvenS»  parCadtnus  ,  qui  sopor- 

ta  l'atphabet  de  Phcnicic  eu  ce  pays  ;  ce  qui  donna 
occallon  aux  portes  de  dite  ,  cjau  t'étoit  la  fontaine 
des  mufes^  Se  qu'un  coup  de  pied  du  cheval  Pegafe 
la  fit  fortir.  *  Ovide  ,  /.  5 .  metam. 

HIPPODAME  de  Mtlet .  fib  d'Eoryphon  ,  dced* 
oa  projet  îmagpaain  ,  mmrhanr  la  meilUace  ma- 
nieie  di»  fimner  un  fcar.  Il  vodoit  qnll  fin 
poféd'un  nombre  de  dh  mille  hommes ,  qu'il  divi- 
foit  en  trois  rangs  ,  d'attilans ,  de  laboureurs  &  de 
foldais.  11  panagcoit  aulfi  le  pays  en  ttois  portions  , 
l'une  pour  lej  laci idcateuis  ,  l'autre  pour  le  public  , 
&  la  troilîéme  pour  les  patàcuUecs.  *  AiiAoïi»,  Pofiir. 
/.  1 ,  c.  8. 11  y  a  eu  divenaoTtM  HiPrboAMEs.  Un  ar- 
chonte d'Adiines,  l'an  «a  de  la  Cl'  olympiade.  À; 
}75  ans  avant  Jcfus-Chrift  j  un  autre  de  It  même 
ville ,  qui  donna  £1  maifon  au  public  ,  afin  que  l'on 
pût  coiiiUuiie  plus  ailcmcr.t  le  port  de  Pyrée  j  un  au- 
tre de  Milet  ,  architecte ,  qui  bàtit  pour  les  Athé- 
niens le  mime  voa  de  Pyree  ;  d'où  le  marche  qui 
cil  fur  ce  port ,  fut  nommé  depuis  Hifpodania.  *  Sui^ 
das.  Un  autre,  philofophe  delaftâede  Pythagore, 
duquel  Stobée  ranpone  quelques  inftruâions  \  un  au. 
tre  de  la  feâe  des  Platooicieiis  j  un  autre  enfin  , 
qu'Ariftopliatw  sBpiéAiiM.  «ooime  on  înfigpw  f/m^ 

mand. 

HIPPODAMJE,  fille  de  Brifeis  ,  maîtrelTe  d'A- 
cbillej une  antiede  ce  nom ,  fille  d'Oenomaiis ,  4c 
femme  de  Ptelopf  :  oneantre,  ^uliè de P^fidiotts^ 

Hercule  défit  les  centaures  qui  la  vouloienr  enlefCtkl 
jour  de  fes  noces.  *  Ovide ,  /.  11,  metam. 

HIPPODAMIF-,  fille  d'Ornomaw,  roi  d'Elide, 
étant  eu  i^e  d'ètie  mariée ,  fon  pere ,  qui  la  vit  par- 
Aîiemenc  Detle  ,  en  devint  amoureux  ,  comme  tous 
les  antres  princes  de  la  Grèce  \  &  dcfirant  fe  coafSsr» 
ver  ce  iraor,il  s'avifa  d'un  moyen  plus  ctiminet 
enconeqjiie  fiÂ  amour.  Il  avoit  le  chariot  le  plus  léger 
&  les  chevaux  les  plus  vîtes  de  tout  le  pays.  Feignant 
donc  de  chercher  a  fa  hlie  un  mari  qui  fût  dij^ne 
d'elle  ,  il  la  propoi'a  pour  prix  à  celui  qui  pouiuit  le 
vaincre  i  la  courfc  ;  mais  avec  cette  condition  ,  que 
tous  ceux  qu'il  vaincroit  feroient  mis  i  mort.  Il  vott» 
lut  mime  que  là  fille  montât  fut  le  char  de  fes  amans, 
afin  que  ia  beauté  les  anrSiât  &  fut  caufe  de  leur  dé- 
faite. Par  fi»  aitifice*^!  vainqint  8c  rua  jufqu'd  treize 
de  ces  princes.  Enfin  les  dieux  irrité?  des  crimes  de 
ce  pere  furieux  ,  donnèrent  des  chevaux  immotiek  à 
Pélops  ,  qivi  courut  le  quatorzième  ,  &  qui  dcmeu> 
ranr  viâotieux  par  ce  fecouts  ,  fut  le  poflèfleur  do 
cette  princedè.  D'autres  difeot  qu'Oenotnaiis  ayant 
appas  que  Pélops ,  qui  ledbeccboit  là  fille  en  mariage  , 
(erait  canfi:  un  jour  de  fii  mort,  ne  voulut  jamab  la 
lui  donnet  pour  femme  ,  qu'l  condition  qu'il  le 
vaincrait  à  là  coucfe.  Pélops  entreprit  le  combat , 
aprt»  qu'il  eut  ygnécétoi  yicondaifim  le  çhaiîac 
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d'flcntMTiJUî ,  qui  le  fit  rompre  aa  railieudt  la  caurfe. 
Aii-.!i  il  tut  vAintU  Je  fe  tua  ,  bilTant  i'i  fille  HippoH.i- 
mie  &  fon  royaume  à  Pclops ,  qui  donna  Ton  nom  à 
tout  le  Pctoponnèfe.  11  y  a  eu  deux  aouiM  tUfgoài- 
mies.  *  Juiurt  Gms  ê  SamoUa, 
HIPPODAMUS,  chmht^  HIPPODAME. 

HIPPODORE  ,  Wppodcrus  ,  Athénien  ,  As  \^  h- 
mille  dt'  r.'oirus ,  vciul.'.n:  acquc-nr  !,i  rénutjnoii  A'uw 

{►rince  juftc  ,  u(.i  d'une  fcvcncc  cxtraotainaUL:  envers 
es  fiens  mî-mes  -,  car  ayant  trouvé  une  de  fes  Ailes 
■vtc  un  jeune  homme  débauché ,  il  la  fit  tirer  i  qua- 
tre cbmitt ,  tt  écaiteler  touie  vît*.  *  £Uan.  Jùfi. 

*Th1PPOI:)R0ME,  chcnke^  ATMEIDAN. 

KIPPOLUCHUS  :  il  eft  fait  mention  d.i:is  Home- 
te  de  deux  Hippolochus ,  l'un  fils  de  Jklitiophon& 
^re  de  Gkucin ,  *  lliad.  FI»  Si  l'auue  fils  d'Anti- 
Biachus  jTrojmii  oinfitt  liié  ««ccPiCmdnlbii  fie». 

HlPPOtYTE ,  feîne  èti»  hmaxaem ,  qafreRiile 

donna  en  nuria;:^c  à  Tlicfce  aprrs  l'avoir  vaincue  ,  & 
dont  Tluilcc  eut  Hxppolyte.  il  y  en  a  eu  une  de  même 
nom  ^  femme  d'AcafteidootHocm  fiuc  memioa, 
(arm.  lih.  %  ,  oi.  7. 

HlPl'OLYTE  ,  %/'t  ''\/a« ,  prince  qui  n'aimoit 

Îue  la  chafle.iUs  deibéâe  &  d'IIippAlytc  Amazone, 
.yant  rejetté  «rec  hoRflor let  recheiches  impudiiiues 
de  Phèdre  fa  belle-niere ,  il  fut  accufé  d'inceftc  par 
cette  tnalheureufe.  Il  fut  chaflc  f«ir  fon  pcre,  &  fe  re- 
tira deTtoczene  fur  Ton  char  •  mais  fes  chcvanx  v'et- 
frayerent  à  la  vue  d'un  monilre  marin  envoyé  contre 
Hippolyte ,  &  l'emportant  au  travers  des  rochers , 
le  tenveiÂmnc^  Je  wnùnot  ea^itces.  Efculapc  ,  â 
k  prière  de  Diane  ,  rendk  la  ne  i  Hippolyre ,  qui 
paflà  en  Irjflic  foii'i  le  nom  de  Viihius.  *  Ovide  ,  mt-.'. 
Iti,  15.  On  dit  qu'il  y  bâtir  ,  proche  du  lieu  où  ell 
Rome,  une  ville  qu'd  nomma  An^x ^  du  nom  de 
Jà  fetnme.  Quelques-uns  ont  feint  qu'Hippolyte , 
àpcis  &  wmn  t  avoir  ccc  changé  en  cette  àaue  qa'on 
afodleaniBUBémcnt  U  Charrier. 

HIPPOLYTE  (Saint)  évêque &  martyr  ,  célèbre 
écrivain  du  III*  ficelé  ,  après  avoir  enrichi  I  cglife  de 
fes  ouvrages  ,  verfa  fon  lang  pour  Jcfii?  Chnli  vers 
l'an  a  jo  ,  fous  l'empire  d'Alexandre  .SVic/f.  Les  uns 
le  font  cvcque  en  Arabie )  d'autres  lui  dotinent  l'églife 
«le  Porto  ,  PoTtui  Véis  ou  Augujli  qui  eft  fous  la 
tn£tropoliiaiiie  deRooic  ,  où  il  vut .  ckton ,  i  la  per- 
fnafian  de  Clémenr'AInamIrin ,  (on  mâat ,  fous 
le  pontificat  de  Callifte  1  ,  qui  lui  donna  cette  éj^tife 
à  gouverner.  Eufcbe  &  S.  Jérôme  lui  attribuent  on 
grand  nombre  de  livres ,  que  nous  avons  prefque 
tous  pendus.  On  lui  dtefla  une  ftatue  ,  laquelle  ayant 
M  àêtt  des  ruines  d'une  ancienne  cglife  ,  fut  mife 
]'«a  ijjl ,  dans  labibUothéquc  du  Vatican .  par  tes 
IbiiU  dtt  canlinal  Marcel  Cenin  ,  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Marcel  II.  !1  eft  Anîs  fur  une  cnaire  ,  où 
eft  gravé  en  Ictrre'i  grecque?  un  cycie  de  la  tète  de 
Pâque  pour  feire  ans.  Ce  tyile  ou  canon  pafchal  a 
été  publié  avec  des  commentaires  en  çrec  ,  par  Jo- 
fcph  .Scaligcr ,  l'an  1 5  9  5  ^  Se  en  lann  parle  perc 
GiUes  Bûcher,  l'an  itfj^.  Gnuet  le  tapportc  aulll 
dans  fon  tréfbr  dlnfoiprions.  U  avoir  compofc  plu- 
(leurs  ccmiiiLnt.iires  far  des  livres  de  î'étriture  ,  com- 
me fur  l'oUM  j.ije  des  f\x  jours  ;  fur  la  (iencfe  j  fut 
l'Exode;  fur  le  ^antic|uc  des  cantiques;  fur  les  pfeau- 
mes^  fur  le  prophète  Zacharie  ;  fur  le  prophète  Ifaïe  ; 
fat  quelques  endroits  d'Ezcchiel  ;  fur  Daniel  ;  fur  les 
praverbeti  £it  l'ecclifiaftej  &  for  l'apocalvpfe  ;  des 
tmirés  fur  SafB  8e  U  Pythonillè  ;lbr fanK-cbrift  ;  fur 
la  réfurrcéHon  j  contre  toutes  les  hércfies  ;  &  en  par- 
ticulier celles  de  M^iliuo  ;  lui  la  Pâque;  3c  pluficurs 
homélies  ,  dont  tufebe  Se  S.  Jérôme  font  mention  ; 
Ointe  queloues  autres  donr  les  htres  fe  trouvent  i 
cM  de  ianataetLe  itaiié  de  la  fin  du  moiubj  de 
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Tantï  dirift  &  du  fécond  jvcnfnietit  de  Jcfus-Chtift, 
iniprmic  fous  le  notn  d'ifiopol.  te,  n'cft  point  le  vé- 
ritable ouvrage  d'Hippolyie  ,  non  plus  que  celui  de 
l'ante-chrift ,  que  le  perc  Combefis  a  donné  en  grec 
te  en  latin ,  quoique  ce  dernier  fbit  plus  ancien  ouo 
l'antrè.fl  n'eft  pas  non  plus  certain  quetadiémonftrancid 
r  — rrr  ','5  Juifs  iloiinée  fùus  !e  nom  d'fTIppotyte  en 
Luij  ji.ir  Ti;r:icii  j  fait  de  lui.  Ou  ^»cut  porter  té 
lîicme  jugetiKiit  des  extraits  rapportes  par  Anaftafô 
à  BMioihé^uairc ,  des  fennons  d'Hippolyte  fur  la 
théologie  &  l'incarnation ,  contre  Héton  &  Félix  hé- 
rétiques de  U  £eâe  des  Vaientimens ,  &  de  l'homélie 
donnée  par  VolSits  avec  Te  Ùàm  Giégoirc  Thaumai 
turt^e,  intitulé  :  D'un  feul  Dieu  en  tro:>  p<ifi:.ries,  de 
l  ihtarnjtiitn  ^  contre  fkërcfie  de  Noeim  ;  mais  ces  ou- 
vrages font  anciens.  Il  n'en  eft  pas  de  même  dé  la 
vie  des  dou^e  Apôtres ,  donnée  par  le  P.  Combefis  , 
Ibtts  le  nom  d'Hippolyte  ^  qui  eft  d'un  auteur  6eaur 
coup  plus  técent ,  aullî-bien  que  l'hifloii»  dw'  tot^ 
lants  &  douze  difciples  de  Jcfus-ÔiiîlK  Phàinis  avoif 
vu  le  traité  contre  les  héréfics  j  te  comuicnt.iire 
d'Hippolyte  fur  Daniel.  S  Jciwne,  l'aUadc,  l  lieodo- 
ret  ,  &  Niceplunc  de  Conftantinople ,  citent  quelques 
fragniens  des  ouvrages  d'Hippolyte.  Jenn  Albert  Fabri- 
cius  a  recueilli  les  ouvrages  de  S.  Hippolyte,  &  ceux 
qu'on  lui  attribue,  &  les  a  fait  imprimer  en  deux  vo- 
lumes in-folio ,  i  nambourg ,  le  premier  en  1 7 1  ,  le  • 
fécond  en  1  "  1  S.  Mai .  dans  cette  édition  le  favant  Al- 
lemand n'a  point  fuivi  l'ordre  des  temps ^  ni  des  ma- 
tières, Il  pnroît  qu'il  a  fait  imprimer  ces  ouvrages  i 
meiure  qu'il  les  a  recouvrés.  Cette  édition  néantnoins 
eft  trés-eftimabl&  On  y  trouve  qu.ïntite  de  isa^IMne 
de*  éctin  de  S.  Hippolyte ,  difpetfés  dans  les  outnag^s 
de»  anciens  auteurs ,  dans  les  aéles  des  conciles ,  Se 
danî  les  coins  des  bibliothèques  de  Paris.d'Allcmagne 
A:  d'Angleterre.  L'éditeur  en  a  ttaduit  quelques-uns 
de  grec  en  l,uin  ,  &  y  a  ajouté  an  grand  nombre  de 
notes  utiles.  Photius  affuro  que  le  ftyle  de  S.  Hippolyte 
étoit  clair ,  grave  &  fans  ornemens  inutiles ,  quoiqu'il 
ne  fût  pas  de  la  beaoïé  &  de  Tiléganoe  atùquo.  Oa 
ettnvient  que  cet  <vcqae  a  M  manyr  ;  miûs  on  n'ell 
pas  d'accord  fur  le  temps  auquel  il  a  foufferr ,  l'on 
ne  fait  pas  le  penrc  de  fon  martyre.  Qutlqaes-uns 
croic-nt  qu'd  a  l'outfcrt  la  mort  vers  l'an  ijj  fous  le 
règne  de  Aiaximin  i,  parccquc  S.  Jérôme  en  parle 
comme  d'un  auteur  plus  ancien  qu'Origcnc.  D'autres 
cmient  qu'il  a  vécu  jufqu'en  ijoiicanfodeANteibo» 
tatÛHi  i  Séverine ,  qu'ils  prétendent  (tre  llmp^ratric» 
lèvera  ,  feinnie  de  l'empereur  Philippe ,  qui  no  com- 
menta à  régner  qu'en  144  j  p.irceiju  il  a  ctuc  con- 
tre lesNoc'tiens,  qui,  félon  S.  Epiphane.ne  cômnicn- 
cercnt  à  paroîtte  que  fous  le  legue  de  Philippe.  Il  eft 
fût  que  ta  première  r.iifon  ne  vaut  rien  ,  puilqù'il  y  a 
oae  aflèz  grande  diifcrenee  entre  le  PMn  de  3«veiine 
6e  celui  de  Seven.  Qiie  fi  fa  Imre  ^roir  adrellïe  i  une 
impératrice,  il  auroit  vécti  jLifqn'n,!  temps  d'Aurelien  , 
dont  1.1  femme  s'appcllou  bcvtïiino.  Quelques-uns 
croient  que  c'cft  à  Antioche  oà  il  a  été  martyrifé  :  les 
marryroioees  inaïquenc  diverfement  le  jour  de  fa  mort. 

Il  faut  diftinguer  trois  Hippolytes;  celai  dont  ileffi 
parié  dans  cet  article  ,  dont  l'églifé  fait  U  fête  au  aa 
août ,  fc  deux  attires  Hippolytes  atlffi  martyrs  ,  dbnC 
elle  fait  inénioive  au  1  5  août  ;  favoir,  Hippolvte  mar- 
tyr à  Rome  ,  Converti  pat  S.  Lauiciu ,  aiitié  peu  d« 
temps  aptes  (  l'.m  158)  avec  toute  fa  famille.  Son  nom 
fe  trouve  dans  l'ancien  calendrier  Romain  au  i  )  août: 
&  celui  d'un  anCW  Hippolyte  prêtre  Romain ,  marry  r  i 
Oftie  ,  dont  nous  putoos  dans  l'atride  iisivani.  Le 
martyre  du  premier  eft  mi  des  ades  de  S.  Laurmr  , 
Clin  n'ont  aucune  ipcorité.  Celui  du  fécond  eft  atteflâ 
par  Prudence.  *  Eulcbe  ,  in  chron.  £■  A  <î  hiji.  t.  16. 
S.  Jérôme ,  c.  a  j  catal.  quttjl.  j  ,  in  Damaf.  epij}.  ad 
Mig.  ft  Proam.  in  AUutk.  Galafe  j  /■  de  diuJf,  miur, 
PhiMins^MAtULcorfL  lai^  >a«*  luiloce»  It^  ^  ^ 
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I7«  Voami  d'Autun  >  /•  i .  61.  Niccphore  j  //v.  1 5. 
Theodorct ,  in  Po!ymorpho.'Cyvii«,  vit  de  S,  Euthy- 
m  ,c.  i9>  George  Syncelle,  i «i  cAran.  Atulfatlè ,  in 
colltU.  BL-Ilatmin.  Bsronlus.  Scaligcr.  Pctau  ,  &.'c.  De 
TilletnORr,  mcm.  j^cur  i'kiji.cccl.  dans  la  vif  d'Hippoly  tC. 
XHV\a,h:h!.dc-i  am.cccUf.  du  Xl  'J l  fcit.V oyez  ce  qui 
Kgarde  les  autres  éditions  des  cents  ou  des  icagniens 

S*  Hippolyre ,  dans  X'hijloirt  dis  auteurs  facrts  &  ec- 
déltaJliqiM  4  p«  Dom  Rémi  Cdllkc.»  Bénédiâin  «te 
Uconerégation Je  S. Vanne,  prieur tRoUire de Tab» 
baye  de  Flavigiiy  en  Lorraine  ,  tom.  1 ,  ?r  l'A/,?,  liit.  de 
iaFranu ,  p.ir  Dom  Rivet ,  Bincdiciin  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur ,  tam.  I. 

HlPPOLYTfc  (iaint)  prêtre  de  l'cglife  de  Rome, 
Ibus  le  pontificat  de  S.  Corneille,  fuivit  pendanr  queU 
,  oietHBfiIe icbifioe  <l«No«ac  te  de  Novaden. Mais 
midence<]iiifioiit  a  «mrervé  Im  aStet  ia  tnanyr  de  ce 
S.  c3it  qu'il  renrru  (îans  le  CAn  île  l'égtlfe  avant  que  de 
rcpanJ.rc  fou  iang  pour  lafoi  de  J.C.  1 1  cioir  Jq^  vieux 
lorfija'il  fut  arrccc  coinnu;  clircricn.  Dans  le  temps 
qu'on  le  merou  au  fupplice  ,  le  peuple  dont  il  avoii 
eu  ibio ,  &  qui  par  atleâion  le  fuivoir  en  ^and  nom' 
bie,  lui  «jaat  àcataadé  quel  iuk  le  meilUar  paiti , 
il  lai  répondit  ;  «  Fuyez  letnalIieoreincNovar,  te  re- 
.  venez  à  î'rgîifc  catholique  :  qu'une  feule  foi  vous 
■I  éclaixc,  qu'une  feule  cglife  vous  raffemble;  3;  cette 
■  •  églife  ,  c'ett  l'ancienne  ,  c'cft  celle  que  le  grand  Paul 
w'nconnoît»  6c  qui  voit  la  mdieu  d  elle  la  chaire  du 
■*  fnenbentenx  Pierre.  Je  vois  maintenant  les  chofes 
^-Jff&  auneneiiK  ,  &  je  me  tepens  de  ce  ()iie  i'ai  en- 
u  fngn^.  »  Il  fnt  condiniiié  i  OKt  i  Ine  tiafné  par 
i,^.  :i"  chevaux  injointés,  &  les  tictnicres  paroles  que 
1  ^.1  put  etuciidte  de  ce  Uni;  vieill.ud  peiuinnr  ce  fup- 
p!ue  ,  fiirent  :  Seigneur ,  îh  dcchirenr  mon  corps, 
prenez  mon  ame.  »  Son  nurme  arriva  l'an  1  j  t. 

IUPPOLYTE  DETHEBE5,  ameur  Grec 
fir  one  dnowqae,  Oo  oe  fait  pas  en  tjnel  temps  il  a 
vieil.  Ob  craie  vnâ&mUabletnent  qu'il  vivoii  dans  le 
fîécle.  On  a  quelques  frascnens  de  fa  chronique 
dans  les  antiquités  de  Canihus ,  Se  dans  les  notes  de 
M.  Cotelier.  M.ScheIftrate  l'adonnée  toute  cnneie  en 
lépi ,  en  çrcc  &  en  latin.  Depuis ,  Frwdéric  i-abrictus 
loi  a  donne  place  k  ia  lin  du  premier  t«me  des  ouvra- 
ges de  S .  Hippolyte.  C'efk  i  cet  Hippolyte  qu'il  faut  at- 
iribnet  le  petit  écrit  des  doQie  apôtres  ,  donpé  par  le 
P.  Coiiibelîs  ,  dans  fon  auâuaire  i  \i  biUîodléque  des 
pères.  *  Confultei  Gefnet;  Pollèvin. 

HIPPOLYTE  d'Eft  ,  fils  dHrtvcui.i  1,  duc  de 
Fcrrare ,  l'un  des  plus  célèbres  cardinaut  du  XVI'^  lic- 
cle,  fut  archevêque  de  Gran  ^  de  Capuue ,  de  Milan  , 
&  de  Narbonne  ,  &  moumc  l'an  1  )  lo.  Saidi  a  éaic  £1 
vie  \  Se  Paul  Jove  ,  Ciaconttts  j  Vîâoiel  ^  Garimben, 
Ugjîel ,  Sainte-Manhe ,  tc  plulieufS  «ftres  lot  don- 
nent d?  grands  élogos. 

HIPPOLYTE  d'Eft ,  cardinal ,  fils  J'Alphonse  I , 
fut  uchevique  de  Milan  ,  puis  d'Âuch  ,  d  Arles  &  de 
Lyon  ,  Ae  fur  employé  en  diverfes  ambalTades.  Il  ai- 
moit  les  belles  lettres ,  &  prsnoit  plaifit  i  s'acquérir 
l'eftime  des  lavans ,  dont  plu/îeuts  fe  redèntirent  de 
k%  bienfàiti,  4c  fiir-raatPaal-Manuce ,  Muret  &  Ar- 
nauld  d'Oflàr,  qui  fat  (on  lécrcraife&  depuis  cardi- 
nal. Il  mouiut  à  Rome  l'an  1  j  7 1.  f-^ff^c^  EST»  •  ^'•y'î 
Petti-Mellanus ,  &  les  autres  auteurs. 

HIPPOLYTE  de  Médicis .  cardinal,  neveu  de 
Léoo  X  &  de  Qément  VU  ,  fiu  aichev&qoe  d'Avi- 
iBiaa,9e  légat  vers  l'empereur  Clnrle»QiÀBt>IliBoan» 
.  ran  i  J  J  J .  f^oyei  MEDICIS.  *  Entre  les  auteurs  qui 
padenr  de  lui ,  voye^  Garimbert ,  Av.  4  ^  de  l'hijl.  c. 
4.  Paul  Jove ,  Viûorcl ,  Guichardin ,  Ughel ,  &c. 

HIPPOLYTE  Bonacorfi,  de  Ferrare ,  chercher  BO- 
NACORSI.  * 

HIPPOMAQUE ,  un  de  ceux  dont  la  fonûion 
étoit  d'exercer  les  Adiletes.  Il  fe  moqua  plaifamment 
d«  piques  fm  ^  lenoieBt  fett  nnliaiiiioe  w 
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tiaordmaîrement  grand  ,  &  qui  avoit  les  bntt  lon^  J 
parcsque ,  dîlôienHls,  cela  le  rendroit  natxueUeeMot 
puilfant  atUeie.  <•  Oiii,  leur  repliqua>t-îl,  t'H  n'f 

»  avoir  qu':l  prenJie  utie  couronne  d'un  lieu  un  peu 
•>  élevé  ,  &  qui  ie  1.1  mettre  iur  I.1  tète  ,  au  lieu  qu'il 
»  faut  1  acqtierirpiarbfoKeflcla  lbii^âêducorpt.1» 

*  PluE.iique.  ' 

HIPPOMAQUE  ,  joueur  de  flûte  «qttivoyuit^e 
la  populace  adaiiraii  un  de  fec  éccJiiHs  qui  Jonoit  mal* 
le  fit  ceaièr& loi  dit»  que  ce  Iiû  devoir  eiKenoe  ^fuf 
de  preuve  de  tcm  ignorance  ,  d'ccie  Joof  par  des  igno^ 
rans. 

HIPPOMEDON  ,  fils  de  Kefinuuiuis ,  &  Je  My-  x 
diidicc ,  filUde  Talaiis ,  &  fœut  d'Adtallc ,  félon  Hy- 
gin ,  ou  félon  Stace ,  fils  de  Lylîmachus  &  de  Nafica  ^ 
fut  an  des  %c  eaninines  qui  aUereni  â  Thcbcs.  Il  fii; 
tué  dans  im  combat  contre  Ifinenus.  *  Hygin  ,fai. 

6y.  Stat.  Ith.  I  5>  9  Tiir.;.u'. 

HIPPOMENES,  H:j>p^mcncs ,  tiUdc  ^^acarce,  qui 
trouv.i  moyen  de  vaincte  la  belle  Atalance  à  la  tijurfe  , 
jettant  fur  fa  route  trois  pommes  d'or ,  qu  elle  s'amu- 
là  i  tamaflër.  Pour  le  pax  ie  fa  viâoirc  il  l'époulà} 
mail  mnt  néglige  de  tendre  (Vace  i  Venus ,  qui  lui 
«vàit  donné  ce  eonlèil ,  cetttf  deedè ,  dit  la  fable  ,  lui 
rrouMa  l'efprir  par  une  pailîon  fi  violente  ,  qu'il  vou-  ' 
lut  jo.ur  d'AtalSntc,  dans  le  temple  même  de  Cybcic. 
La  mere  des  dieux  iut  li  irntce  Je  cette  ptolaiiatiuri  ^ 
qu'elle  le  changea  en  lion  &  fon  époufe  en  lionne. 

*  OviJc  ,  merjm,  10. 

HIPPOMENES  ,  préteur  ou  archonte  d'Adiènes,  lit 
dévwer  IkfiQeparttncbeval ,  pircequ'elles'éioîc  aban- 
donnée à  un  jeune  homme. Les  A;hc.i;;ns  furent  fi  irri- 
tés de  cette  cni.iuiè  ,  qu'ils  le  Jepolercnt ,  quoiqu'il  dût 
les  i;ouvcriicr  encore  Jeux  ans  ,  n'ayant  fait  que  huit 
ans  de  fa  prétute.  Cela  arriva  ia  iroifiéme  année  de. 
1.1  XVr*  olympiade,  714  ans  avant  J.  C*  Fiiyil[ 
D'um  CbryfoOome «  Oc  Suidu. 

HIPPOmOLOGUES,  anciens  Scfchet ,  ainfi  non* 
més ,  parcequ'ils  tiroient  le  lait  des  cavales  pour  s'en 
nourir.  Nicodéme  Frifchlin  dit  (lu'Humere  donne  cette 
cpithcte  aux  Myfiens  ;  mais  il  fe  trompe  ,  c^  le  pocte 
ne  dclignc  point  particulièrement  la  nation  dont  il 
parle  en  ce  1 ICU-U. *  Csllimaque ,  en  l'hymne  }  l'attti- 

bue  aux  CimnwiîeM»  qui  babiloient  |a  Cfaerfonàfi» 

Taurique. 

HIPPONAX  d'Ephèfe ,  pocte  Grec ,  fils  de  Pythée 
&  de  Proris ,  piiTe  pour  1  auteur  de  cette  forte  de  vers 
iambiques  qu'an  nomme  Scaions,  Comme  il  croît  rrcs- 
laid  ,  on  dit  qu'Athenis  &  oupalei  tous  deux  fculp- 
teurs  ,  firent  malicieufement  ba  pomaic,  iVspo* 
ferent  an  public  :  niais  Hipponax .  pour  s'en  vengpr  , 
les  déchira  par  des  vers  fatytioues  fi  piquans ,  que  ces 
fculpteurs  le  pendirent  de  délefpoir.  Cependant  Pline 
foutienr  que  cela  c(V  faux  ,  &  le  prouve  par  un  nom- 
bre de  iLiiue'i  qu'ils  lirenc  depuis.  Eufehe  Jir  qn"tl  vi- 
voit  en  laXXUi'  olympiade  j  mais  Pline  allure  que 
ce  fut  fous  la  LX  ,  c'eil-i'dire ,  vers  l'an  540  avant 
Jéfus-Chrift  :  Hipponaftis  poêu  étM$t  î""»  <:trtum  «f 
I.X  olympiade  fuijfe.  Ce  pocte  éfMt  tiK-ponc  â  la  M* 
tyre  la  plus  mordante.  Quelques-uns  ptétendent  qu'il 
mourut  de  faim.  On  remarque  que  quoiqu'il  fût  petit 
&  menu  ,  il  avoir  beaucoup  de  force  ,  &  qu'il  jettoit 
plus  lom  un  vafe  vuide ,  que  ne  faifoient  les  autres 
hommes.  *  Pline,  /<v.  36  ,  cA.  5.  Cicero ,  epifi.  ad  fa- 
miL  M.  7.  £lien ,  van  hifi,  i.  5. VoyfS  J.  A.  Fabcicios, 
^UodLgfÉeâtt.i.ytttp.  i5^urr.  jx,  AelesmâMins 
de  r  académie  des  belles  lettres  ^  t.  X, 

HIPPONE ,  aujoard'hni  Bokne  ,  Se  en  latin  Itîppo- 
Repus  y  ville  d'Afrique ,  dans  le  royaume  d'Alger ,  cit 
nommée  pat  les  Africains  Bled  el  Ugneh.  Elle  e(l  cclc- 
bce  pour  avoir  été  le  ficge  cpifcopal  de  S.  Augullin  , 
qui  mounit  dans  le  temps  que  les  Vandales  afllégeoient 
cette  ville.  On  y  tint  un  concile  l'an  jp;  pour  la 
di^cipliDe  eccUfiaftiqae  }  Ac  iàiat  Auguftiii  »  qnt  n'étoit 
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) que  prcire ,  y  cUfputa  éebiCaiteèl fylAole, 
*Plinek  Sirabon.  Pcol6mée.  MeU ,  tcc 
HIPPONE ,  rféelTe .  chtrchr^  EPONE. 
HIPPOPOÔES ,  peuples  qui  lubitoicnc  vers  U  mer 
de  Scytliie  ,  ainlî  nomraéî ,  parcequ'ils  avoieni  les 
pieds  faics  comtne  ceux  des  dievaux.  Cem  a  c:c 
inventée  i  caufc  de  leur  agilîré  ,  qui  Us  cendoic 
prompts  à  la  courfe.  Ce  nom  v'ientd'îw**tekeval,  & 
wif  puds.  "  Pomponids  Mula  ,  /.A.  J. 

HiPPOS  rKATfc.hiftonen  Grec, écrivit  divers  trai- 
tes ,  des  généalogies  de  Sicile ,  Sec.  On  oe  iàic  pas  en 
■ucl  temps  il  a  vécu.  *  Voflliu,  dt  Aifi.  me^Ptf.  17S. 
HIPSICRATÈE,  chereher  HYPSlClRATlL 
HIPSISTAIRES ,  c/xrcfrr;  HYPSISTAIRES. 
HIRAM ,  roi  de  Tyr,  bU  d  Abibal  &  fon  fuccef- 
fciir,  tonilij  Ij  viUt  clf  Tyr  du  côté  de  l'oticnt;  & 

£out  la  joindre  au  temple  de  Jupiter  Olympien  j  il 
c  remplit  refpace  de  terte  qui  l'en  féparoir.  Il  donna 
une  fort  grande  fomme  d'ot  i  ce  temple ,  &  fit  auifi 
couper  quantité  de  bois  for  la  montagne  du  Liban , 
pour  l'employer  i  de  femWables  édifices.  Il  en  fit  dé- 
molir de  vicuv  ,  &:  coiidtuire  de  nouveaux,  qu'il  con- 
facraà  Hercule.  11  lu  l.i  guerre  aux  L.;c:i.ns  ,  qui  re(u- 
foient  de  payée  le  cabuc  qu'ils  lui  dcvoienr ,  ^:  ks 
vainquit.  C'eft  ce  même  roi  Hiram  ijui  envoy.x  des 
«mbeUàdeursi  David ,  pour  tedieccfaec  Toia  aUiiaace , 
ic  lui  offrir  de  A  patt  la  quantité  Qéeeflaïtedeboisde 
cèdre ,  &  des  ouvriers  habiles,  pour  lui  bâtir  un  pa- 
lais. Il  continua  d'entretenir  une  parfaite  intelligence 
avec  le  fui  Salomon  fon  luccL:lleur  ;  des  qu'il 
fur  qu'il  écoïc  monté  lur  le  rrône,  U  lui  envoya  une 
anibailàde  honorable,  pearlni  en  témoigner  fa  joie  , 
&lui  foohaiter  on  hotteux  règne.  Ils  s'écrivirent  l'un 
irautiedesletttes  fort  obligeantes;  Ton  en  voyoiten' 
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de  Jofephe,  counnc  il  le 


tcnioiL^ne  «-u  inu  S  t.Vj  antiquités.  Hiiam  ,  l'iii  du 
moni'-c  {".11  Ci:  loM  .iv.inc  J.  C.  otfnr  i  S.Uomon  , 
comme  li  avoir  fait  à  0.tvid  fon  pcre,  de  iaire  couper 
dans  Ic.^  tot'cii  quantité  de  poutres  de  cyprès  ,  &  de 
cédie ,  &  de  les  faire  condoue  par  met  attachées  en- 
Jctnblea  an  lieu  le  plus  commode ,  pour  ttte  de-U 
tlanipOCtées  à  Jérufaicm.  S.domon  accorda  en  rcv.in- 
chî  1  Hîram  ,  la  libelle  de  nrcr  tous  les  ans  de  (es 
Ci.u.  ,  Ceiciine  quaiinté  de  bled  ,  d  huile  &  de  vm  \ 
lui  donnant  plus  de  vingt  villes  de  Galilée  ,  qui 
étoient  proche  <le  Tyr  \  paiceqaHI  avait  fourni ,  outte 
lu  cédies  »  oiuntitt  d'oi  &  J'ai||tait  pou  la  contrac- 
tion du  temple  de  Jjnifalem ,  qui  devoît  Itre  l'ad- 
mir.uloii  ù:  l  unii-jis.  Salomon  voulînc  faire  hlût 
auili  pKiftetus  r.aviies  dans  le  golle  d  EgypcË  ,  prc^  de 
la  met  Rouge  ,  Hiram  lui  témoigna  encore  beaucoup 
d'affeâion  en  cct^e  rencontre,  fi  lui  doona  le  nombre 

Îu'il  voulut  de  pilotï::  e\péiiinciuéSppeiir  aller  avec 
»  «fficiers  ,  chetclter  de  I  or  dans  mpaja  élmgné  , 
Bomné  Ophîr,  Hiram  régna  foixante  ahi ,  9e  non  pas 
trente-quatre  ,  coinriic  .1  ccrlt  Jofeplie  ,  de  qui  nous 
avons  tire  une  partie  de  tu  que  noui  venons  de  dire , 
apiès  ce  que  L»  fiiute-écritute  ncms  en  appiend  au  III 
des  rois  j  &  au  fécond  des  Paralipomcnes.  Balato» 
«us ,  fils  dUîfatn ,  lui  foccéda ,  &  régna  fepc  ans  ;  ce 
que  le  même  auteur  8c  Théophile  d'Âotiochie,  (  Uv.  \ 
ai  Autolyc.  )  rapportent  fût  l'eitcaît  dei  tnnues  de 
Pliénicic  Sc  àtTji,  txadoites  en gt«c  p«r  NUnaiidie 
d'Ephcle.  . 

HIRAM,  câébMacebinaeKlcnlpMiir,  cfonte 
CHIRAM. 

HIRAS.  Juda  l'im  des  douze  p.-ttriatches ,  s'étant 
démumé  chez  lui,  y  vk  ta  fille  d'un  Cananéen ,  la> 
queDe  fe  nommoit  Suc ,  qu'il  épouiâ ,  Ce  dont  il  eut 

trois  fils.  »  Gtnefi  ,  XXXyiIl.  1  ,  &c. 

HIR E  (  Euetwc  la )  iameuz  capitaine ,  tkersha  VI- 
CNOLE. 

UIRE  (  Lauittt  de  U)  cAotAq  LAïUEUi. 
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HIRE  (Pluli;ipede1a)  e*«tAf^  LAHIRE. 
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montré ,  uoclcuï  &L.  piotuili:ur  en  tliéologie ,  fut  le 
cmquante- unième  abbc  de  la  maifon  de  Ion  ordte  ait 
Mont  de  Sion ,  dit  en  langue  du  pays ,  Strahov»  t  ^ 
Bohême.  Il  aimoit  les  fciences  ,  &  pendant  qu'il  fuc 
vicaire  général ,  il  eaiploya  tous  (a  foias  afin  qu'elles; 
furfcnr  cultivées  dam  toutes  lesprovmccs  de  fon  vica- 
riat. 11  étendit  jullî  beaucoup  le  culte  de  S.  Norbert 
fondateur  de  i  ordre ,  &.  obutit  du  pap«  que  la  fcte  de 
ce  faint  fcroit  célébrée  panout  félon  le  rir  double.  U 
joignit  une  humilité  protonde  à  bcauc>;up  d'érudirioiu 
Il  mourut  le  17  ao6l  1^79  ,  i  l'âge  de  quarante-quarre 
ans.  C'ell  tout  ce  qu'en  dit  M.  Hugo  daiu  fes  annales 
latines  de  l'oidre  de  Prémontré  ,  in-folio  ,  to»ne  III, 
pnt;c  >;  j  1 .  11  .ijoute  fculenwnt  que  le  perc  Hlmheim  a 
laiilc  da.ns  fes  ouvrages  des  preuves  de  l'es  connoiflàn- 
ces,  mais  il  ne  cite  aucun  de  ces  ouvEi^.NotU  ea 
connoilibos  un  qui  a  été  impiimé  à  Prague  en  i  <>7(f  , 
(«-4" ,  qui  en  cate^  Le  titie  eft  :  Z7e  cypho  generit 
humani  j  Jîve  fcientiarum  humwiarum  inani  ac  veniofo 
tumore  ,  difficultate  j  labiiiute  ,  fiiifitate  ,  jaciantiâ  , 
prifumrl'O^  J  mtommodis  &  rcrcîuiis,  t!nt:!i:tus  tiens  : 
taquoettam  vera  /àpitatiai  Jalsd  difiein:tur,if  fifnpiici- 
las  mundo  contempu  iictalMtMr}idiatisin  foldiium,doUi* 
ta  tOMUiam  confirijpmstOiMnlticwnymtMitnkiiM^ttH 
nonid  etJinu  Pnmonflratetifis  ecclefi*  B.  V,  PrdgM  ia 
monte  Sion  vilc^h  Srrahow  ,  nhhdCt  ^  per  }1vhtmLîm  ^ 
Aufitiam  ,  iViv.jv.',j;.v  y  i-  Silsflam  viJi^.Ui'ri  jt  vuanif 
^er.c.ti:  y  fjif-t  rheoio^i4  doPiorc.  L.'.iuteur  du  d  uis  fa 
prcUce,  qu'il  avoit  eu  dcliein  d'incitulet  fon  livre 
viinitate  fcientiarum  ^  mais  que  ce  tîtto  ayant  déjà  été 
plis  par  Conseille  Agrippa  >  il  jen  «toit  cmplojré  un 
aune.  Dans  la  mtrae  pivface ,  il  maltÉàlte  Deailcott|i 
Agripp.i ,  \-  fon  traité  de  la  v.initc  dtfs  Iciences.  Celui 
du  peie  Himl-.cirn, ou  Hirnluim,  cil  diviic  en  quaran- 
te-U[i  cii.ipurci  ,  n  j  il  rraire  du  dclif  exceflîf  de  lavoir, 
îles  inconvéïiiens  inl.-p.u.ibles  de  Itrude  ,  de  l'incerti- 
tude dss  fciences,  re  l  ignorance  de  quantité  d'effets 
naturels  on  4le  leur  obliqué,  de  là  ptéiim^iion  éc 
des  antres  défauts  desl  ÛTans  ,  des  chutes  fnneilce 
que  plufieurs  !)!ir  f.ùres ,  de  l'amour  que  l'on  doit 
^voir  pour  l.i  vca;c ,  de  l'attention  qu'on  doit  avoir 
de  ne  jaiiu»  fcparct  l.i  ['ictu  de  la  fricnce  ,  A:c.  On 
trouve  une  iwnneanalyfe  de  cet  ouvragedans  les  o^r- 
yaiioius  HaUafit^  mm.  VU,  obfetraôon  yui,^g. 
106  Ae  liiivaiites. 

HIRPIENS.  Famille  andenoe  dttalie.  AmsIep^TS 
des  Falifques ,  pioche  de  Rotns  ,  c:oir  confiderée  dci 
Romains,  â  cauic  que  Jaiii  le  Ucittice  que  1  un  tai- 
foit  tons  les  ans  à  Apollon  ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  i  i  e- 
ronie ,  déeflê  des  bois,  fui  le  mont  Sotade  ,  i  i^éjent 
it  manu  ét  S»  Ot^  ««a  dit  que  tons  ceux  qui  por- 
toientctniHB ,  marchoient  aitonMCtdes  fèaz  aliumét 
fans  fe  broter.  Cetrc  prérogatife  étoit  fi  feraiuqMMe , 

que  le  ien.it  Jonn.î  11:  !.  qui  eieinptolt  lesHirpieils 
du  devoir  d'aller  a  l.i  guette,  iS:  de  tourei  les  autre? 
charges  de  la  république.  *  Pline  ,  hifi,- nat,  i.  ■• ,  c.  i, 

HIRPINS.  Peuples  d  entre  les  Samnitci  »  am/i  no^. 
mes  ,  i  caufe  qu'un  loup  qa'on  appelloit.eo  Iklii  l,in.< 
gae  Hirpas,  fiîc-leuc  oondnâéot,  loc^i'sls  aUerent 
7  établit  «ne  colorae.t-âs  àifaîent  pour  ville  'tapiuJe 
Hirpion  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  vilbgà  «.-"iHMt» 
mé  l'Aqxiitt,  félon  LeandrcLc  pays  des  Hitpins  eft 
maintenant  ce  que  nous  nommons  /uPiiacipaut» 
nfufe,  prorioce  du  royaume  de  Naples,qui.ap(Mir/es 
villes  principales ,  Bénévenr,  G>nza ,  AvaIliliOta.''C^> 
*  Strabon  ,  liv,  5.  Bayle,  dtSionairc  erltioue. 

HIRRIUS  (Caïus  )  édile  ,  fut  le  premier  qui  ia. 
venta  les  viviers,  ou  rcfcrvtïitî  pour  girJei  le  poi^n. 
11  en  fournilToit  la  rable  de  Ctiai  dans  le*  feftin>;  5c 
qnaiqn'il  n'eût  qu'une  fort  petite  .métairie ,  d  titoit 
lia  ttx»  r«vemi  de  iés       viviers,  t  Célài ,  /.  t  dr  ^ 
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trobc  ,  //V.  i      SatumalctfChap.  1 1 . 

H1R!>CHBERG ,  bourg  ou  petite  ville  de  Silille. 
Elle  eft  près  de  la  rivière  <le  Bohcrt  d:iiis  U  prmci- 
anité  de  JaXrcT ,  i  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ^ 
Su  cA(é  du  couchant.  EUe  a  des  eaaz  iwinfailitt  »  qui 
iônt  edimées.  *  Mati ,  diQiwuuUn. 

HIRSCHFELD ,  Henftlda  ^  fur  !a  lirieie  de  Fnî- 
dc  ,  ville  8i  cclibre  abbaye  de  Hciîe  à  fept  lieues  r'^ 
Cirtel,  laquelle  a  <^té  accordée  au  landgrave  de  ce  nou), 
parle  traite  de  Munftct  ,  l'an  1154.S. 

UIRSEMES  ,  ville  de  Paleftinc,  dans  U  mbu  de 
Dam.  ♦/o/i/,  J7Jr,  41. 

HIRTiOS  (Aulus)  fut  coofol  RomMÎii  avec  Pcnfa. 
Ils  firent  enfemble  la  guetra  \  Mue-Antoine ,  &  pé- 
rirent dans  une  bataille  donnée  l'an  71 1  de  Rome,  & 
41  avant  J. C.  lia  fapplééles  commeniaires  de  CéGit , 
4r  •  &k  I*  buitiime  livre  de  la  guerre  des  Gaules  ,  & 
ceax  des  gdcnca  d'Aleundiie  ^d'Afii^ie.  Vcyti  1^ 
préface  qui  cft  «B-def  ant  du  huttyinc  livre  ét  bdi. 
C  '  Suétone,  in  Cmfan  ,  cap.  f  }.  Jttfte-LiplÂ,  ùi 
Ui>.  ann^..  Tituti.VotSiMs ,  de  hijloriâs buUt, 

HISCH  A  M  lU  N  ABDALMALEK,  ditiéme  cali- 
fe de  la  race  des  Ommiades,  &  quatrième  fils  à'Ah- 
daùiudtk,  ou  Atdulmaliç  j  fuccéda  i  fon  frère  Ic^id 
Il  ,  'i  condition  que  yalid  ,  fon  neveu  ,  àls  de 
Jexid,  regnetoit  après  IuL  C'^oit  un  prince  qui  fai- 
foK  des  profilions  excellïves ,  ic  ^  Vempaioit  des 
lichefTes  de  fw  fujets ,  pour  entrenSiîr  fes  dcpenlês 
prodic  ie.;:  -  On  dit  qu'il  avoir  jufqu'à  fcpr  cens  gar- 
detobes  remplies  des  plus  (icbes  habiUcmcus  du  mon- 
de y  que  quand  il  marchoit ,  il  faifoit  toujours  fuivre 
dbns  don  équipage  fix  cens  chameaux  chargés  de  fes 
liabittft  da  fi)0  Unge}  &  qu'après  fa  mort  on  trouva 
dans  fa  principale  garderobe  ,  doute  mille  chemifes 
très-fines  ;  mais  que  Valid  fon  fuccefTêurne  voulue  pas 
permettre  qu'oie  en  tirât  une  feule  ,  ni  mciiic  un  lin- 
ceuil  pour  Venfévclir  ^  de  forte  qu'un  valet  de  cham- 
bre l'envelopa  dans  un  mccbant  morceau  de  linge.  Ce 
fitt  cer  Hiiclum  qui  fit  couper  la  main  i  faine  Jean 
DmafieHe ,  après  avoir  vu  la  lettre  fuppoliSe ,  que 
l'empereur  LionT I/aurien  lui  avoir  envoyée  ,  comme 
fi  elle  avoir  été  écrire  par  ce  faint ,  qui  avoit  alors  le 
gouvernement  de  Damas.  Cet  empereur  Iconoclafte 
Toulou  perdre  Jean  Damafctnt  ^  patcequc  ce  grand 
homtne  foutenoit  le  culte  des  images.  Pour  en  venir  i 
booc  »  il  &K  étttdiet  fon  caraâare  par  un  écrivain  ttès- 
ludMle  en  l'atc  da  coamâira  fle  de  falfifier  une  écri- 
ture ,  i  qui  il  commanda  enfuit»  d'écrire  une  lettre 
au  nom  de  Jean  Dama/eau^  adre(T(fe  i  l'empereur, 
pour  lui  donner  avis  qu'il  cioit  aiié  de  furprendrc  la 
ville  de  Damas. Léon  envoya  cette  lettre  par  un  de  fes 
CMlUâot  AU  calife.quî  la  fit  voir  à  Je.xn  Damjf^cne.  Ce 
làiiit  moîcfta  de  ibn  iiuMoeoce  »  Se  demanda  qu'il  lui 
lue  Minia de  décmivtic  cette  cabmnie,  Se  ce  lâche 
•RiM»dhslion  -,  niais  Hifdiam,  ttanfporté  de  fu- 
leur  ,  liu  &  couper  Ai  r  le  champ  la  main  droite ,  dont 
il  prétendoit  qu'il  avoit  écrit  une  lettre  fî  criminelle, 
de  cotnoianda  qu'elle  lut  expofce  dans  la  place  fur  un 
gibet ,  à  la  vue  de  toute  la  ville.  Sur  le  fotr  Jean  Da- 
wH^éa»  fit  iiipplier  le  calific  d'otdooner  «p'ai  lui 
lendk  £1  mnn.  Klcfnm  lui  aoeatda'fi  demande ,  8c 

pendant  la  nuit ,  ce  fi-nt  avant  appliqué  cette  main  d 
ibn  bras  droi(,cllc  s  )  uou.a  parfaitement  jomteaprés 
«H  femmeil  qui  le  prit,  de  fone  qu'il  en  eutl'ufageli- 
km  comme  auparavant.  Le  cahfe  en  fut  averti  le  len- 
demain ,  &  ayant  reconnu  fon  injuftice ,  voulut  réta- 

verifa  dam  le  moAuftete  de  faint  Snias ,  duu  h  Pa- 

leftinc.  Ce  calife  avoir  vaincu  Khacan  ,  roi  de  Tur- 
qucftan ,  Zeid  procUuic  calife  dans  la  ville  de  (^oufah , 
avoil  fait  la  guerre  aux  empereurs  Léon  Vlfiunen  J 

4c  Caoftanoa  Ctfnufmt.  U  ntounu  a£ièt  un  t^ie 
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de  19  an* , l'an  ti$  de  11i^^»dc  74a  de  J£lhl<* 
ChriO.  *  D'Hcrbelor  »  M&eth,  triait.  Alaiiabouig , 

k:il.  des  hvn<xlafles. 
'  HISPAHAN  \  ikachc-  ISPAHAN. 
HISPANIOLA  ,  ille  Efpagnok ,  ou  de  Saini^Do' 
mii^gue;  c'eft-à-dire ,  de  San-Doktnco  ,  ou  S.  DoMi- 
m^n  ,  dans  la  met  de  Hotd,  vett  l'Amétimie  »  enne 
1e»ifleidcCuba,de  Jamawa,  fc de Poho^co. Le* 

in'":il^!':  ;  l'-ir-^r-Uoicnt  ^_yf/ ,  OC  Quifqueya  ^  c'cû-i- 
aiic  ,  cil  leur  langue  ,  Aprui ,  ou  Tem  grande.  Cette 
ille  a  cnvuoa  quatre  cens  lieues  de  circuit ,   cent  cin- 
quante de  longueur ,  foixante  de  largeur  aux  endroits 
les  plus  larges ,  &  trente  aux  pkn  «toilt»  i  ce  que 
difent  les  Efpagnols  \  nuis  d  j  a  apparence  que  leur 
vanité  le»  porte  i  augmenter  fon  étendue.  Quelques- 
ui;:  .Mcn:  ipic        :  (.Tt  fort  tempéré;  d'autres  rap- 
porrcnt  que  icî  tluleurs  y  font  excetlîves  le  marin  j 
mais  qu'il  le  levé  un  vent  de  mer  après  midi ,  qui  les 
modère.  Les  Hpagools  appellent  ce  vent  Virafon.  Lo 
terroir  eft  fertile ,  &  fournie  des  p&turages  uiffilane 
pour  noutis  une  infiniié  de  chevaux,  de  b<Eufs,  de  va- 
ches ,  de  cocboas ,  te  d'autiet  animaux  qui  courent 
dons  les  campagnes  &  dans  les  bois ,  &  que  1  on  prend 
1  la  charte ,  «fin  d  en  avoir  la  oeau  ,  dont  on  lau  com- 
msrce.  On  l.uile  louvent  la  chair  pour  les  chiens;  te 
cette  nounroïc  les  rend  tellement  acharnés  fur  le  bé- 
tail ,  qu'ils  le  pourfuivcut  comme  feroient  des  loups. 
L'ille  a  bJk  peiwtée  de  ce  bétail  pat  les  Efpagnols  \  car 
avantlenr  arrivée  elle  avmt  fort  peu  d'efpeces  d'animaux 
àquatrepicds,cxi.cprcdc^  Aif/jjjremLilablei  à  dc-s  l.ipii-  -, 
&  des  clucni  qui  n'aliovoieiir  point  \  nwii  aui  éioiciit 
alfez  bons  pour  la  chadc.  Il  n'y  en  a  prelque  point 
aujourd'hui ,  â  caule  de  i'accroUlêment  des  autres  ef- 
pcces  apportées  d 'ailleurs.  On  voit  de*  couleuvres  & 
des  ferpent }  mût  on  alGice  qu'Us  n'ont  point  de  venin. 
On  raconte  «ne  cholè  aflëz  fitrprenante  d'une  efpece 
d'efcarbor ,  nommé  lut^vt',  donc  les  yeux  &  les  cô- 
tés oi^  font  attaclics  fes  ailes,  jettent  une  lumière,  qui 
éclaire  de  nuit  comme  une  chanddie ,  &  fournit  une 
clarté  fu£lànte  pour  lire  &  pour  écrire.  QwH^ne  i* 
terre  &ic  fèltfle ,  on  n'v  cultive  le  mays ,  Jii  le  Ao- 
ment  qu'en  certains  endroits;  &  les  pâturages  y  font 
gâtés  p>ar  les  arbres  nommés  guajaies.  Cet  arbre  porte 
un  fruit  femblable  à  une  pomme,  dort  la  chait 
rouge ,  &  renfectne  de  petits  grains ,  qui  tombanr  en 
tetn^^ent  auHîiôt ,  ic  ctoiiwnt  en  peu  de  temps  s 
de  forte  qu'ils  remphlTent  une  partie  des  pâtunges, 
k  empêchent  par  leur  ombrage  que  les  lierixs  n'j 
viennent  bien.  11  y  a  deux  fones  de  plantes  apportées 
d'ailleurs ,  qui  enrichitlênt  cette  ifle  ;  favoir ,  les  cannes 
dt  Jucre  ^       la  raarie  de  g; -ygembre.  Atcfta  dit  qu'en 
1  j97  il  fut  apporte  en  Llpagne  plus  de  vingt -deux 
mille  quinaux  de  gingemote  :  (  le  quitit.^1  dc$  Lfpa- 
gnols  zevient  â  cent  vingt-cinq  de  nos  livres )  &  mi  en 
la  mime  année  on  apporta  neuf  cens  iuHicft  de  mcre^ 
On  a  trouvé  dans  cette  ifle  plufieitrs  mines  d'or ,  en 
la  province  de  C.ibao.  Il  y  en  a  aulfi  d'argent  ;  mats 
elles  font  abandonnées  faute  d'ouvriers  ;  mC;iie  Idt- 
habitans  ne  le  fervent  que  de  monnoye  de  cuivre. 

Cette  ifle  étoit  forr  peuplée  d'originaires  du  pays  ; 
mais  les  ElbagpoU  en  oattuémepaidù^  omfait  iècvir 
les  autres  dans  leurs  armées.  Elle  émît  ancieHnement 
diviféeen  plufieurs  petites  provinces  ,  qui  obciitôient 
ciiaeune  à  lejt  c.iciquc  qu  prince  ;  favoir ,  Hv^i,  Ju 
cuya?,aya  ,  S^mani ,  (-jcuya  ,  Y.iquimo,  ou  l'uc-'to  li.: 
Brefii ,  Baaruco  ,  Manigjgia  ,  Xar^ua ,  Gahaba ,  Ca- 
haya ,  Marien  Cibao,  la  VegaReal ,  MaguaiM.  On 
la  dtvife  maintenant  en  cinq  cantons  ou  départemens, 
qui  font ,  Bainora  ,  Cubaho  ,  Cajaba',  Gidimu  ,  Bt 
Guacayaritiiî.  Le  canron  de  Bainora  ,  s  appclloit  an- 
irefois  Aùrienj  «De  cft  l'endroit  de  l'ifle  où  Colomb  fit 
fa  defcente.  Il  y  bâtit  un  fort  appellé  de  la  .V..','.i  r.'*', 
Si  y  laidâ  une  gatnifea  de  tteate-neuf  CaMUas ,  loif- 
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qu'il  lie  voile  poiicponer  en  Erpagoe  les  nouvelle)  it 
ù  dccouvcne<  A  fon  retour ,  il  trouva  qu'ils  «voient 
été  égfUfjcs  par  les  infulaùet ,  i  canle  des  violences 
qulls  avoient  esercéei.  Le  canton  de  OAaAo  ,  a  pour 

ville  prin  cipalc  la  vilîc  A'I/dl<c!'c  j  hïx'ie  pir  ("ulomb 
à  fon  refout  d'Hlpignc  ,  l'an  1495-  H  lui  duuna  te 
nom  ,  eu  conlulcr.Kioi;  dj  la  rt/jiie  U'ibellc ,  cpoufede 
i-ertlinjnd.  Le  fiji  de  C^juèa  ,  ïur  nommé  par  les  tf- 
pagiioh  lu  tm^mgfK  WyaU  ,  à  caufe  de  la  quaiiiitc 
a'or  qu'ib  y  trouverem.  Le  dipaitemenc  4e  C^jnn»» 
.  «poitrvilleprtncj|uleSaîiir-Doinuiique,oDSanIjaiMa- 
go  ,  qui  cil  l.i  Lapic^lo  Je  l'îfle.  Le  CAr.t.m  âi:Gu^<:a- 
y  .i!:mj,z  pour  v  ille  ptincijult  XoilliOllC.liJatia. La  ville 
capitale  de  Lectc  iHe  fut  nommée  Nova  Iplxiit:  j  lorf- 
(^u'on  la  bâtit  l  an  1494,  let  .habiians  d  liabelk  la 
Vieille  y  ayant  été  traniporics.  On  lui  donna  depuis  le 
Dom  de  Sén-Domingo ,  ou  Sunt^DountDiqae.  £Ue  cft 
lîtuéa  dans  une  plaine ,  &  otn^  de  fort  beaux  édifices. 
Le  gouvemetir  t!c  l'iflc  ,  les  audireurs  de  la  charKol- 
leric  du  roi ,  luires  officiers  royaux  y  toiii  ïtm 

tciiJciii-c.  I.  ct^liCe  cft  inciropolc  ,  (S:  r.-.r.h.'vtque  a 
pour  luihagans  ,  Icvcque  de  la  ("onccptian  de  la  Ve- 
gi ,  dans  la  mcmc  i/le  j  l'éviqn;-  de  Saiiu-.Ieaii 
PocGo  Rico  j  l'év2qii«  de  i'iûe  de  Cuba  ^  I  cvètiue  de 
Venezuela  nir  la  cote  de  la  Caftîlle-Neave  ;  ie  Hon- 
duras ,  avc^  la  b.iye  de  la  Jamaïqjic.  11  y  a  daii^  l'illc 
quelques  coavcns  de  Dominicains,  de  Coidclicii ,  &: 
des  pères  de  là  Merci  ;  deux  moiiolleros  de  rcligica- 
fes  j  un  collège  doté  de  quatre  mille  ducats  ,  ua 
hôpital  qui  en  a  vingt-deux  mille.  Oo  J  bataulTî  mon- 
naie, &  il  t'y  faiioit  un  grand  commeice  dans  le 
XVI*  fiécle  ;  mais  depuis  que  la  noovelle  Efpagne  St 
le  Pérou  onr  été  découverts  ,  le  trafic  &  le  nombre 
des  habitans  s'cd  beaucoup  diminué  ^  de  forte  qu'il 
n'y  •  gueres  plus  de  douacL-  mdk-  peifoiincs  ,  tant  Hf- 
pagnols  que  Nègres  ,  &  Mulâtres  ou  Métis  \  c'cfl-à- 
dire  ,  nés  d'Efpagnols  &  d'indiens.  L'an  1586  la  ville 
de  Saint-Dmoiog^  fut  piilie  par  le  chevalier  Dradi  « 
qui  y  dementa  nn  mon  entier  avec  fe*  tfoupe*  Ao- 
gloifes ,  &  qui  abindonna  enfuite  la  vl'.Ie  aux  Efpa- 
gnols  ,  luoycnnjiit  nue  bonne  foniiiie  d  argent  qu'ils 
lui  fournirent.  l  'eiablènij  que  le  chevalier  Dr.icli 
ttottva  peint  contre  une  muraille,  dans  la  ination  du 
gCNiverneur ,  eft  rrcs  -  remarquable.  C'étoit  un  globe 
leReftte ,  du  milieu  duquel  fotioic  un  cheval ,  ayant 
une  bonne  partie  du  corps  hors  de  la  oiconfêrencc  , 
avec  cci  mors  :  Kan  fufftdt  orbis  ;  c'cll-à-dirc  ,  /f 
nuiiuli:  tjl  trop  petit  pour  moi  ,  &  ne  me  fuffit  pas.  Enttc 
les  aurres  villes ,  les  plus  Loiiliderablei  font  ,  la  Con- 
cepcion  lie  la  f^ega  ^  bâtie  par  Chriftophe  Colomh 
même ,  i  vingt  lieues  de  Saint  -  Doroiogue.  C'ell  Ic 
6im  d'un  évêque  »  flc  il  y  a  auilî  un  couvent  de  G>r> 
denen;  Sen-Sago  de  loi  C/nalleros  ,  ficué  dans  un  ter- 
roir fort  agréable  j  Puerto  de  /.i  Pi^rd  ,  munie  d'un 
bon  château  ,  dont  le  port  cft  hcqucnté  de  quantité 
de  marchands.  L'iUl-  Hifpaniolaeft  environnéede  plu- 
(îeurs  petites  îlles ,  entre  aurres  de  celles  de  Saona ,  & 
de  Navaza.  Saona  rej^rdc  U  lUc  entre  l'ottent  &: 
le  inidi ,  fie  eft  £Sparée  de  U  grande  ille  par  un  canal 
d'environ  detn  lieues  de  large.  CéioK  autrefois  com- 
me le  grenier  de  Saint  -  Dominc;ae  ,  [urcequ'cllc  pro- 
duifoil  une  grande  abondan;-e  de  ^.:-uh!  j  qu»  ei\  une 
forte  de  bled  ;  mais  depuis  que  les  Indicus  y  furent 
malTactiés  ou  enlevés  par  les  Lfpagnols  l'an  1501,  elle 
eft  demeurée  dcferte  &  inli.ibitée.  On  y  trouve  quan- 
àié  de  bons  pitun^  »  &  d'cxcellens  fruits,  qui  fer- 
vent de  nfntchilwmens  aux  mariniers.  Navaza  eft 
eurre  Hirpaiiiola&  la  Jamaïque.  On  v  •.'^î:  une  fon- 
taine nijiveilleufe  ,  qui  e!£  i  dcuu-h^ui;  Amu  la  mer, 
le  proiondc  d'environ  leize  pieds.  Elle  s'cleve  avec 
tant  de  force ,  qu  on  puîfc  Ton  eau  douce  au  milieu 
de  celle  de  la  mec  On  y  pîclie  des  bal^'incs ,  desre- 
miieni*,  Bc  une  lotte  de  poiirun,nominéLdM«i(i»4 
ic  JUaaaio^  fax  let  Efpa^els.  Les  Fxanfois  ont  nob 


habitations  fur  La  côte  de  cette  die.  *  De  Laec  ,  hi/^ 
toire  du  nouveau  monde.  Do  Tertre  ,  hifloire'da  (|f£a 
AntUUs  ^  Hjfioire  des  aventurim  di  l'Amvi^ ,  par 
Oexmelm.  Benza ,  hiji.  novi orA.  iH.  i eap^  t9.  ngt- 

leti.  Oviedo.  S.iiifon  ,  &:c. 

HlsriLC;dc  Miler,  iiiftorien  grec.  On  ue  fait 
pas  en  q-.icl  temps  il  a  vccu.  Il  .1  laillc  une  hiftoire  de 
Phcnieie  ,  qui  clt  citée  par  Eufcbe  ,  &  par  d'autres. 
*  Eufebe liv.  1 ,  chrjn.  JofephejA  1  ,  antiq.  Jud.c.  j. 

HiSTlÈE,  tytan  de  Milec ,  devint  ibuvenin  de  tk 
patrie  pat  1»  faveur  des  Perles  ,  i  qui  il  rendit  dé- 
puis  de  bons  fervices.  1!  fut  un  de  cei-.x  que  Darius  , 
(ils  d'Hyftafpes,  chargea  de  garder  le  pont  qu'il  avoir 
tair  fur  le  Danube  ,  lorfqu'i!  maiclioit  Lonite  les  .Scy- 
thes ,  &  il  empêcha  ceux  qui  étoient  bien  intention- 
nés pour  la  liberté  de  la  Grèce ,  de  rompre  ce  pont 
â  k  piiete  des  ^Scythes ,  qui  n'auroient  pas  manqué  de 
détruite  l^mce  des  Perus ,  lî  cette  demande  leur 
avoir  été  accordée-  D.inu$  en  donna  i  Hiftiée  des 
marques  de  rcconnoiflàncc  ,  dont  tout  .lutre  fe  feroît 
contente  j  mais  il  lui  donna  peu  apiès  un  ijrand  l'ujet 
ds  mécontentement ,  en  retirant  la  pcrraiiiion  qu'il  lui 
avoit  accordée  de  bâtir  dans  la  l'hrace  une  nouvelle 
vilic  dont  il  devoit  2tre  fi)ovetaiIl.LetyIan,homme- 
d  efpru  ,  en  tlidîmnia  fon  reflèntiment ,  nit  comblé  de 
biens  ,  Bc  eut  ordre  de  fuivre  Darius  à  Sufesj  mais  les 
li.inncurs  dont  il  iouilFoir  ,  ne  lui  parurent  pas  compa- 
rables au  plaiiit  du-  commander  .lofoluiueiit.  Il  fe  fer- 
vit  d'un  expédient  aiiex  extraordinaire  pour  fe  faire 
donner  un  ordre  de  retourne:  à  Miiet  ^  ce  fur  de  faire 
foulcver  cette  ville  ,  &  lo^t  le  telle  de  rionieparle 
moyen  d'Ariftagoraa  fon  gcndre.Cette  révolte  éclata  la 
troiiieme  aiin.^e  de  la  l.XIX  olympiade  ,  JOi  ans 
avant  J.  C.  mais  Hilliée  n'obtuit  ,1a  permillîon  de  ve- 
nir dans  fon  pays  que  trois  ans  aprLi.  ,  iorfque  quel- 
ques avantages  remportés  fur  les  Ioniens  ,  ne  lui  laif- 
loient  prelque  aucun  pouvoir  de  mal  faire.  La  con- 
fidétatioi»  de  liés  anciens  lërvices  avoit  empcch£ 

^u'oo  ne  le  fît  mourir ,  fi»  le  fbupçon  qu'il  avoir  parc 
la  révolte  :onen  vouloir  des  preuves  ,  &  il  ne  dincra 
pas  â  en  donner  ;  mais  i'a  c:urepnl«s  réulfitcnt  mal , 
iS:  il  fur  cntîn  pris  par  Harpagus,  quile  fitmecinett 
croix.  *  Hérodote  ,  liv.  ^  if  6. 

HISl'lIiE ,  de  Colopban ,  poëte  Grec  »  ajouia  une 
di:(iéme  cotde  à  la  îjtt, 
HISTIÉE  d'Alexandrie,  c»ewâ«t  HESTIEE 

HITCHIXG  ,  Ixjurg  d'Angleterre  avec  marcîié  , 
capitale  de  fon  canton  ,  qui  a  le  même  nom  ,  dans 
laparric  occidcnrale  An  co  nu  i  d'Hetlfbtid>  à  JO  millet 
anglois  de  Londres.  *  DiU.angL 

gcr  HITH  ou  HYETH,  ville  matiume  d'Angle- 
terre :  c'ed  un  des  btiit  ports  qui  ont  de  «ands  pii- 
vilcges ,  ii  dont  les  députés  au  parlement  font  appel- 
les tiirii;is  dc5  îinq  ports  ,  parcequ'onj/inairenieiit  i] 
n  V  en  avoiT  que  cinq  ;  mais  i  nrt-lent  il  y  en  a  huit.  C_le- 
de  Hmi  ou  //>fr/tclf  dans  la  province  de  Kent. 
M.  d'.\udifret ,  ^"'..jf-  r.  i  ,  du  qu'il  eft  détendu  par 
un  bon  château.  Les  aiiLiciu  ,  dit-il  ,  l'ont  connu 
fous  le  nom  d«  Pornu  Lenwit  i  il  fut  fort  liréquenié 
des  Romains  ,  comme  on  le  connof t  par  nn  grand 
cîieniin  pavé,  ou  voie  milit.drc,  qid  va  de  là  à  Can- 
toiberi.  Cependant  ce  port  eft  peu  fréquenté  ,  parce- 
qu c  les  fables  L'ont  pcefijoe  nemplj.  *  la  Meoiiiieiit» 

dicl.  C'i''^"'. 

1 1 1 WO KTH  ,  chercher  HIGHWORTH.  . 

hl2R£ViT£S  ou  HEIŒVITES  ,  £onc  de  reli- 
gieux mahométans  ,  dont  le  fondateur  s  appel  loir 
Iiere\i  OU  W/rr.  On  dir  qu'il  étoit  fort  (nvsm  en  chy- 
mie  ,  Se  qu'il  donnoit  iei  afpres  en  pièces  d'or ,  pour 
ceux  qui  cnttoient  dans  ion  ordre.  Il  portait  une 
vcfte  verte  ,  l*>^  vivoii  dans  unegfancie  abC.mence.  Ces 
religieux  ont  un  nionaftere  â  Coidiaruinople  j  mait 
iU  n  imitent  pas  l'auftérité  de  leut  fondateur. *IÛcan% 
tic  l'imotH  Ottemm, 

TomtFLPmkL  .Gif 


Digitized 


« 


*o      II  O  A 

H  a  . 

HOAlCIilNG  ,  ville  Ac  la  Chine.  Elle  «ftU 
cinquicme  de  la  province  d'Honan  j  6c  «Hé  ren- 
ferma dnq  initK'i  viHes  feu*  là  {aiiâliâion.  *  Mati , 

UOAIGNAN ,  c'eft  «ne  des  granties  villes  ilc  U 
Cliine.  kUe  eft  la  huiriéiiie  de  ta  province  de  Nankin»^, 
&  elle  e(i  i'mxée  i  l'embouchure  de  l'hoang ,  dans  le 
guKe  de  Ninkiog.  Son  temioîn  fcofistme «euf  aittias 

viUoa.  *  Mjtl ,  diUipn. 

HOANCHEU,  ville  de  h  Chine.  H!eeft1«etn- 
uicmc  de  11  province  d'Huqu.i:i ,  \-  ctl  firLit't  .lu  -iil-J 
Ci  mi>i] Lignes,  fclle  comprenii  l^nis  fa  junlJiouoii 
huit  jutit-s  villes.  *  lVu-..ir.inii. 

HOANG  ou  LA  HIViERt  JAl*NL  Ceft  le  plus 
gtand  fleuve  de  la  Chine.  M.  Witfcn  d.ins  fa  grande 
came  de  la  gnnde  Tanatie,  en  net  la  fource  daiu  un 
lac ,  qui  eft  environ  i  quînxe  lieues  de  celui  de  Çhia- 
mai,  du  cot^  du  liv.mt  ,  \  i!  le  fait  couler  du  cou- 
chant an  levaiu  ,  encic  le  tuy.»iniie  de  Tangut  &  l'In- 
de de  là  le  Gange  jufqua  la  Chiiici  d'oÙ  prenant  Ton 
coutj  vers  le  notd-eft  ,  il  féparc  le  royaume  de  Tan- 
gut ,  qui  refteau  couchant  «  d^la  province  de  Xenfî, 
jufqua  la  célèbre  murailfe  de  la  Chine.  Il  traverfc  en- 
fuite  une  partie  du  Xen(i,paflè  la  muraille  de  la  Chi- 
ne ,  &  V.I  couler  dans  le  djfcrtdc  Xamo  c-ii  F.i' tarie. 
Li  tl  (e  retoutbe  vci's  le  midi ,  vient  tep^licr  l.i  mu- 
raille ,  fcparer  le  Xanfi  du  Xenfi  ,  baigner  l'Honan  , 
le  Xantung ,  le  Hangking  ,  &  &  décharge  dans  k 
golfe  de  ce  nom.  Les  Chinois  ont  joint  cette  rivîeie 
au  golfe  de  Cang  par  un  ;;r.ind  canal ,  qui  commence 
dans  la  province  do  Ningking ,  traverfe  celle  de  Xan- 
ruiii; ,  cV  tine  p.uric  de  celle  ciePeking,  8c  St  tenniae 
au  tond  A\\  golfe  de  Cang. 

HOANGT  ,  troificttie  roi  ou  empereur  de  la  Chi- 
ite ,  fuccéda  i  Xin-nung,  &  régna  cent  ans.  Son  nom 
eft  très-cclcbre  parmi  les  Chinois,  paiceqii'il  a ,  difent- 
îk»  inventé  on  cycle  de  foixante  aiu,  fin  lequel  ils 
ont  loujotttt  depuis  régie  leurs  hiftoires ,  8c  les  règnes 
de  leurs  rois  :  de  forte  que  ,  fjLin  lux  ,  Icui  chronolo- 

Eeelttrcs  fure  :  le  cominciuf nient  de  ion  règne  tait 
première  année  du  premier  rycle.  On  «it  encore 
qu'il  polira  l'état  par  de  bonnes  ioix  ,  &  qu'il  étendit 
les  bornes  de  fon  empire  jufqu'au  golfe  de  N.ingkiiic, 
veta  la  Corée.  Vùyei  CYCLE  CHINOIS.  •Couplet, 
hifi.  Sin.  Paul  Pearon  ,  antiquités  éts  temps. 

HOBA,  ville  de  Svri  • .  jifcz  près  Je  Damas.  L'é- 
criture dit  qu'elle  eft  a  la  gauche  de  cette  ville ,  ce 
qu'on  explique  diffcremment.  *  J.  le  Clerc  ,  fur  la  C'e- 
ni/i.  Ce  fut  jufques  ptès  de-là ,  que  le  patriarche Abta- 
bam  poutfuivit  les  rois ,  qui  avoient  pillé  Sodooie 
&  emmené  pnlibanier  Looi  £mi  neven.  *  Gm^> 

HOBAB  ,  fît',  de  Jethro  ,  qui  étant  venu  avec  fon 
pete  ttouver  iVioife ,  demeura  auprès  de  lui  avec  la 
fisur.  *  Nomb.  X ,  19. 

HOBBES  (Thomas)  naquit  i  Malroesbuij,  bonrg 
(d'Angleterre  dans  lecomt/de  Wilr.le  5  d'avili  \%%%. 
Son  perc  ,  qui  étoit  miniRre ,  le  itt  élever  avec  foin.  Il 
commenta  l'étude  du  latin  &  du  grec  fous  Robert  La- 
,  rimer  i  M;-.lniesbury ,  &:  avant  l'âge  de  douze  ans  il  fe 

*  vu  en  ctat  de  traduire  en  vers  latins  la  Mcdée  d'Euri- 

pide.  Illilla  à  Oxford  en  léc  ) ,  &  y  éiudiapendani  cinq 
ani  la  pkilolbplue  d'Ariikoie.  Son  cours  hni  «  il  quitu 
OsfiMUtAceDtn  chez Gnillauine  Cavendish ,  baron 
de  Hatwich  ,  &  depuis  comte  de  Devonshiie  ,  pour 
îtr«  gouverneur  de  fon  fils  aîné.  Il  n'avoit  alors  que 
vingt  ans,  mais  il  étoit  fige  iS:  rr-lé.  Il  fit  avec  Ion 
élève  le  voyage  de  France  Se  dli.iUc  ca  1 4  1  o  ,  &  vou 
lut  btiller,  pat  ce  qu'il  avoir  appris  de  la  ph:!,  .faphie 
•  d'Arifioie.  Mais  ayant  remarqué  que  les  zens  d'cîptit 
ie  moqttNcfit  de  las  S  ahandonittcene  phiblbpluar. 
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f*c  s'jppliqua  de  uuu«(:.tu  à  l'étude  des  tangues  latine 
&  ffrccqiie  ,  .1  celle  des  belles  lettres  des  qu'd  fut 
du  rctour  en  Angleterre.  I.es  progrès  qu'il  lit  dain  cette 
étude  lui  acquirent  en  peu  de  temps  un  grand  nombre 
d'amis  illalUes»  tels  que  iechancelier  Bacon,  EdoiuR 
Herbert ,  Robert  AîtcAi ,  8te.  &  pour  dilfiper  le  dia- 
t',ti!i  ne  lui  caufa  la  perte  qu'il  avoir  tare  en  irti  . 
iUi  cuiiite  de  Dcvonshire  le  pere ,  &  en  1  CiSi  de  celle 
du  (ils  fon  élevé ,  qui  l'avoient  comblé  de  biens,  il 
s'engagea  en  i<>i9  1  faire  le  voyase  ^  France  avec 
Gervais  (riiftoo  ,  jeune  (èigneur  anglais.  Ayant  eu  oc- 
calion  de  lire  pendant  «  voyage  les  élcmcns  ^Eudi- 
de ,  h  mcdiode  de  cet  auteur  lui  plut ,  &  depuis  ce 
reinps-li  il  joignit  l'étude  des  mathématiques  i  fes  au- 
tres occupations ,  mais  il  ne  les  apprit  qu'imparfaire- 
ment.  F.n  iC )  i  il  Ce  chargea  encore  d'un  fils  de  la 
comteilè  de  Dcvonshire  qui  n'avoït  que  treize  ans  ;  & 
trois  ans  après  il  lit  de  nuuvesit  avec  lui  le  voyage  de 
France  &  d'lt.-itie.  Il  étoit  il  I>affc  en  1^)4. 11  s'y  appli- 
quai la  phyliqtie,  &  foi-tout  ï  examiner  les  opéra- 
tions fenfitives  des  animaux ,  &  il  eut  fur  ce  fujet  di  s 
cntrertcns  avec  le  P.  Marm  Merfenne  ,  Minime  célè- 
bre. En  Italiu  il  vit  Galilée,  &  devint  fon  ami.  Il  re- 
tourna en  Angleterre  en  ié}7  :  mais  ayant  prévu  U 
guerre  civile  qui  éclata  en  etfet  quelque  temps  après, 
il  retourne  à  Paris  où  il  enfeiena  les  m.nhcmàtiqaesMt 
prince  de  Galles  qui  avoir  été  obligé  de  fe  retirer  en 
France  ,  8é  y  cuiiipofa  fon  livre  du  Citoy  en  &  fon 
viathan.  Dans  cc  densier  ouvrage  il  attaqua  fans  raifon 
le  clergé  catholique ,  &  fa  paluon  lui  nuilit  beaucoup 
i  lui-même.  11  ne  k  crut  pas  en  fureté  en  France,  où  il 
eûtpu vivre s'ileâtécriicvecmodération,  &  fcvir  con- 
traint de  retourner  en  Andeietre  où  il  étoit  décrié  auiS 
auprès  des  cpilêop^x.dewrte  qu'il  n'eur  point  d'antre 
narri  â  prendre  queceluidcfe  tenir  c\:chéchez  le  comte 
de  Devonshire.  il  profita  de  cette  retraite  pour  s'appli- 
quer à  la  compoljtion  de  fes  ouvrages ,  &  à  l'étude  des 
mathématiques&delaplqriique.  Lorfqt^e  le  roi  Charles 
II  fut  rérabli  fur  le  ifftneeniMo ,  Hobbcs  eue  l'hon- 
neur de  le  lâlner,  tt  ce  pria  ce  le  reçui  fort  bien  &  lui 
donna  une  penfion.  II  mourut  à  Hardwich ,  chez  le  ' 
comte  de  Devoii'riite,  le  4  de  décembre  de  l'an  i<î7<>, 
dans  la  quatre-vingt  douzième  année.  L'aurcur  de  Ik 
vie  imprimée  en  latin  i  Londres ,  tâche  de  le  juftihec 
de  l'accnfatioa  d'athéifinedonton  l'a  ibuvent  chatgé} 
mais  il  eft  oenatn  au  omin*  «fuel»  celidon  o'^raii  pour 
lui  qu'un  problème,  &  fes  ouvrages  le  font  connôfaie 
alTcz  pouf  indificreni  à  l  ég-ud  de  toute  religion.  Ce» 
ouvrages  font  en  grand  nombre  \  favoit  :  1  lau  iii;i!c 
traduit  en  anglois;  à  Londres  en  1634, £i  lây^^A- 
fol.  De  mitacuiis  Peui  j  à  Londres  en  i  rt  j  4.  Llementa 
pkilafùphica  feu  politica  de  eive  ,  id^dt  viia  avili  & 
poHtita  prudatter inftituenda  \  i  Paiis  en  1^41  'n-4°.II 
fit  tirer  peu  d'exemplaires  de  cet  0UVtag|e»^ai  contiènc 
plulîeurs  maximes  fort  oppofées  1  une  Èiiw  morale. 
0:i  en  donna  Line  nouvelle  cdirio.'i  à  Ainfteril.im  /i-lS 
en  1  66V  augmentée  par  i'auieut ,  la-ii-.  puliiice  par  M. 
de  Sotbicres  qui  l'avoir  déjà  naduite  r  tr.intoi  v<S;iair 
imprimer  i  Amfterdam  dès  1 649.  Leviatkan  ,  //V«  de 
iwmMita ,  i  Londres  en  1  ^;o  in-fol.  De  la  nariue  de 
l'homme  ,  en  angloia ,  i  Londttts  en  i6)oiA-ia.  Du 
corps  politique ,  ou  élément  de  droit ,  en  angloit  â 
Lciiidres  en  16^0  .Vi- 11.  Cet  oiivr.ii'3  a  été  traduit  en 
françoii  iSc  inipnîiii  à  AiniKrdjm  en.  itfçj  ,  in-ii. 
Elementorum  y!<.!oil'ph:ir  f:Jlo  I,  ci:  corr:"c;  1  LoiiJtcs 
en  i«?55 ,  in-S'',ôt.  JcdioJI ,  en  1658  ,  traduit  en  an- 
glois ;  à  Londres  en  16^6  Se  l'îjS, in.j^".  De  la  liber- 
té &  de  la  néceffité,  en  an^où}  i  Londres  en  t6f^ 
in-t  i.  Queftions  lîir  la  libiené,  ta  nécellîré  ic  le  lu- 
fard  ,  contre  le  do^l:e;ir  Bramhal! ,  rvcque  de  LondoU' 
derry  ,  en  anglois  j  .1  l.on-irc5  en  16^6  ,  cn-^".  IJteera 
ad  (Ju.Uclm.tm  i\'o\t  c  i/Ir.  tiMcrn  ,  lic  tOUrincfi,!  c.ixx 

iibenatem  &  neuRuaum  habita  cum  Benjamin  Lvuy 
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nés  f(x  aJ pT:^frjfons  S /rïn lianes  ;  à  Londres  en  ^ 
in-^"  en  àiiglbis.  Opéra  phUofophica  qut  latine  ftrtpfir^ 
à  AmftcrHanien  i(3(S8,(n-4".  Ims:  ,r.^:kcmctica\  à  Lon- 
dres cnitfyi  /n-i  i.Lcs  voy  igcs  d  L  lyire.oii  tradihaion 
des  UVrt*  IX,  X .  XI  &  XII  de  rOdylTcc  d  H(Hreie  , 
en'ièft  uiglots,  à  Londies  en  i<74  >  8".  L'itiade 
&  rCVfxflïc  dlfomete  y  en  veii  anglois ,  a\-ec  □  iieif  ré- 
fxce  fur  les  qualités  du  pocine  épique  ^àtadresan 
1675  &  1677.  Epifii^a  ad  ':4ntoniumx  â'WwMÎ  *n 
ltf74  ,  /'/«yô/.  Diah'gus  phyfuus  ,Jive  dt  nafani  j'c-'ris  ; 
i  Londres  cni6<ji,  +°  ;  i  Amftecdaro  en  i^^S. 
ChMReus  éfindieia  ahjard^  rcjmetnM  doRûris  Wallis  ; 
â  Londres  «d  1 1$}7  ,  eb  angtois.  De  frineipt.'s  &  ratio- 
aiUttionegcometTanm^Loadm ta  if f £,ri-4'';à  Am- 
fterdam  en  166S  ^  iii'^°.  De  ilup!Icati«i« cabi i à  LâO' 
drcs  en  ifitfi  ,  &  i  AmftcTdam  en  tf6t>'fnUtnMta 
ph\/c^j  ,  .[  Lûiiilres  en  !  'ÎJ  i.  F.xj-r.'naiic  &  tmtn- 
dacto  machemaiict  hodïeme  j  en  ùx  dialogues  j  à  Lon- 
dies  en  1 660.  Quadrature  circuit  ,  cubatio  fpfurt ,  du- 
^ic^ioaAit&(,kho!^m  en  1669.  RofitumGtome- 
fàtxmémmililt.RefiTipra  tria  contrttdo- 
Sorem  W^itllis  ;  à  Londres  xijx.  PrincipiaSr pfoMe- 
matu  cliquât  gcomttrica.  ente  defperata,  nunc  hrevittrex- 
fli<aca  &  demonfiratix  ,  W  civdres  en  t  '^^ ■\.  Dccnmc- 
lon  philofophique , ou  dix  lîi.Uogues  lurl.î  pluli'fopfne 
AAtucetle;  enanglois,  i  Londicsen  xf,-*.  Tic  bdU^ 
at^coM^ ah ajvw  lé^o^ad m-  i<>6o ,  diahgus ; 
i  Londres  en  1^79.  'Vita  tiumhm  tathnexpreffa  feipfo 
autan  ;  à  Londres  en  itfSo.  fin  defj  vie  ^  en  16S7. 
Hilloire  de  l'hérélîe  te  de  fa  peine, en  anjjlois  en  i6te> 
in-foi.  Irjcluius  optiius  ,  inféré  dans  le  livre  du  pere 
Meciennc  ,  intitule  :  Cogiiata  pkyfica-miiikemiirica  ;  i 
Paris  en  i6.\^  in-^".  Ohjecliones  inCancfii  de pn:B^ 
fki/qfi^hia  mdiuuiones.  Abr^  de  U  rhétorique  d'A- 
tUScoxb  flt  de  U  lo^ue  de  Ramas.  Il  jpanit  â  Londres 
en  iiîSi  un  livre  innrolc  :  Tkomt  Hoebes  Angli  Mul- 
mesbatienfii  pkilofophi  vita,  Cjro.'cpaJi  ,  in-S".  Ce  vo- 
liinie  conricjiit  trots  pièces.  Lapremiere,  'Ihorr.i  Hob- 
bei  Malmesbuntnfit  vita.  Cene  pièce  eft  fort  coune.  La 
féconde  :  yità  Hobbia/M  auSu^rium,  L'autent  dit  que 
M.  AuLry ,  uni  de  Hobbes ,  l'vnùc  engai^4écriie  cet 
ouv  rage ,  8;  lui  en  »voir  foam  Ut  maiénanx.  La  troi- 

lïcmc  ,  frtinr.i  Hobbes  Malmesburienfis  vita  carminé  ex 
pfcjjl:  ,Ji:  rfj  aurore.  Cette  troilîcme  pièce  avoiîcté  pu- 
nlice  .■r!-4"  ,  troi5  Icsii-unci  nprrs  l.i  mort  de  H'jhbes. 
Tous  ces  ccrics  iaiit  piçccdcs  d'un  avernlTement  de 
l'éHireur  ïjm  ne  fc  déligne  que  par  ces  deux  lettres , 
R.  B.  Woodt  dans  ion  Athuu  Oxmàa^  ^  attri- 
bue b  première  jrifce  i  Hobbes  Ini-m^e  :  maïs  ceux 

qui  ont  coriiui  p.uricii?ii.rfniL'r.r  M.Rynicr,  qtii  a  pu- 
blic les  twi:c'.  de  paix  ,  ÎV'c.  ailuicnr  cju  il  cii  ill  l'au- 
teur. On  fait  d'jillcurs  qu'il  étoit  !;r  im'.  jinl  de  Hob- 
bes ,  &  qu'il  a  fait  la  préface  de  l'on  hilloire  ecdc'îa- 
ftiqnc ,  écrite  en  vers  Litins ,  imprimée  en  i^t.  A  l'é- 
gam  de  iVtfâHariKiR,  on  ctoit  coaunttnénwir  qu'il 
cft  de  M.  Ridiaid  Blackburn,  médecin,  mort  en  1 7 1  <>. 
On  lui  donne  .iiiffi  l*averri(îen-;enr  qiri  ef*  :!  la  têtr  de  ce 
recueil.  Cependjiu  celai  qui  l'a  lompotc  ne  fur  pas 
conr.oitre  qu'il  ait  eu  part  i  aucune  des  pièces  qui  fui- 
vent  j  il  n'en  parle  que  comme  fimplo éditeur  ji'c  c'tft 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  conjectures  de  M.  Kortholt, 
fur  ce'fujet ,  répétées  par  Bayle  dans  fes  réponfes  aux 
queftions  d'un  provincial ,  cpii  fê  Ibnt  trompés  Tun  & 
TaLitre.  *  Foyc\  fur  Hulihcs ,  ourrc  le  recueil  dont  on 
vient  de  parler  :  MlL-m^cs  crUi^jwrs  de  iîttérature  ,  à 
Aniftcrdâ:n  en  1  toi  ,  }Si  ,  Cv.  V^iétius  ,  difput. 
thcoiog.  pjn.  .1,.  Cutnbcrland  ,  de  legibus  ntUurtt ,  &c. 
M.  l\lh-..u<e.iux ,  notes  fur  la  zjtf  leme  de  M.  Bayle. 
fiaillec,  vie  de  DejljneSt  àc. 

ROBIER  (N.)  s'eftÂiTconnoIttedaaslefifcIeder- 
nierp»r  des  triduâions  françoifcs  qui  fonreftimccs. 
U  doniu  en  i^;9,àPari$,  /«-ii,  dicz  Camufat , 
celle  de  la  vie  d'AgricoIa ,  écrire  en  latin  par  Tacite.' 
Void  ce  qoA  Aalzac  dit  de  cette  rradnftioo  £e  de  iba 
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auteur ,  écrivant  i  M.ChaMlain  U  )À  d*tt|kîc  ti^^ 
»  Qu'il  y  a^  dit-il,  dctagetle&debiMttexoM.Hoi^ 

»  bier  !  Que  fa  dictiun  eft  charte  &  réglée  Hl  mc  fôm- 
»  bloque  la  déhmtioii  de  vir  bonus  diUndi  ptritus  ,  eft 
■■  hure  puiir  lui ,  &  que  tous  fes  mots  Ion  nuiquei  du 
»  caractère. de  la  vertu  ....Sa  préface  mérite  d'ctro 
considérée  a  ver  loin.  M.  Hobieraauâî  nMlait  «n  fran- 
tticuotraitédeTeruilUmdekMiMMii,  &  celui  de 
ttmlfbft,  imprimés  «lièhiHe  k  Plttis«B~i640  ,  chet 
Crmiilar ,  ir,-  \  1. 

HÔBOKLN  (  KicoLii)  étoii  u«  habile  philofophd 
ic  |>hyl!cien  -.  il  étoit  né  A  Utrecht  ,  l'an  i^j»  ,  corn- 
me  on  le  con)câiire  par  fon  ponrait  <|ui  «ft  au-dev«ai 
de  fon  anatomia  fecundiht  huimuu ,  qui  panit  en  1 669^ 
te  dans  lequel  on  lui  donne  trenre-fqn  ans.  Ce  fin 
dant  là  pâme  qu'il  s'appliqua  i  l.t  philosophie  8c  i  li 
médecine,  8c  qu'il  obtuu  le  di-.;té  de  dcxU-ur  en  l'une 
Se  l'autre  :  il  proHia  beaucoup  des  lumières  de  Die- 
merbroek  pour  U  médecine.  En  1  «>  j  ,  s'étant  tranf- 
planté  A  Sreinfurt ,  il  y  fut  fitit  profettetu  en  médedni 
Se  en  mathématiques,  8e  créé  premier  médecin  delà 
cour  de  Steinfun,  où  il  demeura  jufqu'en  1  (fiîy ,  qu'il 
tut  .appcllé  à  Hardcrwick,  pour  y  fuccéder  i  François- 
jacq^e-i  Cocilius  ,  Se  y  être  fait  profeiH-ur  ordinaire 
en  médecine  ,  &  profaileur  cirraordmaire  des  mathé- 
matiques. Ses  ouvrages  ,  tous  écrits  en  latin ,  font  t 
Noviu  dmitis  fUivatis  J^ifitum  m  luccmyntraSiu  ;  t 
Utrecht  i tîtSt ,  m-i i.  Trois ktnes}  lime  fur  !a  oru' 
dence  politique  ;  U  féconde ,  de  U  manière  de  cher- 
cher Se  de  conferver  l'abondance  des  chof.s  Se  des 
mors  ;  la  ti;-;!icinc  ,  de  la  ni.iniére  de  bien  faire  une 
riMe  nu  mdexdes  chofes,  des  r.ïuis  Se  des  auteurs  ;  i 
l^rrecht  i66if  m-'lt.  Un  difcours  fur  l'accord  des 
fcicnce^  âe  des  arts,  ttff)  Difcour»  <ar  l'in- 

compatibilité de  la  (êrvîtnde  avec  la  philolbpflie  te  h 
devoir  d'un  phdofophe,  t66i  8".  Difcours  fur  uii 
abus  qui  regarde  la  médecine  ,  &  de  ceux  qui  s'ingè- 
rent d'eux-mtnieî  à  donner  de  conl'iilr.itui/is  ,  Scc 
1 669  ,  in-jf'*.  Uifcours  lun;bre  fur  U  mort  de  Philip- 
pe Conrad ,  comte  de  S.em!  urt ,  i  <',(,%.  Traité  où  l'on 
ex.inune  le  iià^  de  l'ame ,  tt  où  l'on  iraiie  de  l'nnioit 
de  l'ame  tt  on  corps ,        ,  m>t  1.  Tmdufttonde  la 

defcriprion  f^re  par  Conr.iJ  Redeker  d'une  iunnine 
dccouveric  .i  Bilfekl  eu  i6ù6,5c  de  Tulige  Je  fes 
eaux  ,  iVL-i.  des  reiir.ircpes  ,  i66i  ,  <'/j-8°.  Anatomia 
fecmdin*  kumaM  ,  i  5  figurif  Mteis  ,  ad  vivant  propriâ 
mjnit  mMu  delineatis  ,  illuftrata  ,  avec  pluileurs  let-i 
très  Concernant  Usénécirfion}âUirecht  166^  te  tgyt. 
Difcours  de  la  nobteflè  des  médecins ,  tec,  1 66^).  Au- 
tre fur  l'union  des  acadéniics  Je  dc'i  écoles ,  fltc.  Autré 
fur  l'union  ou  l'ucord  d.-  la  profcliiou  de  médecin 
avec  celle  du  maviiénijririen  ,  ,  i6yo,  Cognitia 

phvfiolog'ca  mediia  ,  accuratiffimâ  &  clariffimi  mahO' 
do  tradita  ,  Sic.  en  1 ,  in-^".  SC  ta  t4tf.  Nottvetltf 
édition  ang^etuée  de  table*  ifno|ifîfies,  &c.  Nou- 
velle édirion  de  Taummi/i fhmdiiu  hâmaii*  ^  am>men- 
téc  ,  enrichie  de  qu.xr.mrc  figures  ,  &  de';  letrreb  de 
Henri  EyfTonius  avec  les  rcpontcs  de  Hobokcn  ;  i 
Utr.vhr  lûTç  ,  irt.i".  Anatomia  fecundiné.  vitutÎM ^ 
I S  figuns  pwpnâ  aucloris  manu  delineatis^  flcc.  avec 
des  lettres  de  Thomas  Bartholin  Se  les  réponlês  de 
Tauteur}  i  Utceciit,  t6j$ ,  x»-8*.  La  pJiipart  de  fes 
ouvrages  font  fort  elKmés.  *  Gafpar  Burmann,  Traje- 
clum  endirum, 

HOBRO  ou  HEBRO  ,  t>etite  ville  de  Danemarck, 
Qle  eft  dans  le  diocèfe  d'ArImfen  en  Jatlande,  entre 
la  ville  d'Arhus ,  Se  celle  d'Alboig,  à  dis  lieues  délai 
première  ,  &  i  (îx  de  b  dernière.  *  Maii,  UBiott, 

HOCA ,  jeu  de  hazard ,  trés-pernicicux  pour  les 
tromperies  qu'on  y  peut  faite.  Ce  jeu  ,  qui  eft  tenu 
pat  un  joueur  appellé  Banquier,  condfte  en  une  ^t.iti. 
de  carte  divUée  par  taies  ,  en  plulleurs  numéros  qui 
font  dans  des  ^naniés ,  fur  l'un  ou  plufîenis  desquels 
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lômiae  qu'il  hazatde.  Le 'banquior  rient  entre  Tes 
vuiiu  an  ùtCi  dans  lequel  fiant  boules  marquées 
des  mfanes'  nvmtw  que  ceMX-AuiCM^t  ôctics  fur  U 
carte.  Apcis  que  cet  boule*  oqc  en  ainiî  renfermât^, 

on  les  brouille  en  apparence  ,  aucanc  qu'il  e(l  pjllible. 
Alors  un  des  joueurs  qui  onc  inij>  .iu  jou  ,  (car  <enr 

SrlboMS  fousoîent  tncctrc  en  màne-cemps  )  tire  une 
c  bodia  ;  «A  m  ngfude  le  numéro  ^  &c  d  celui  qui 
-cft  pueil  «ir  l*.cliHide  ctrce  eft  couvert  de  qocU 
^ae  fomrae ,  le  banquier  eft  obligé  d'en  payer  ving^- 
Imiffoû'auiSBr;  de  forte  ,  par  exemple  ,  que  s'il  y  a 
une  piftole  ,  le  banquier  en  paye  vingt-huic.  Ton":  ce 
qui  ell  coucUc  lur  les  autres  nuincius  cft  perdu  pour 
ceux  qui  r«Otau»,  &  demeure  au  pi'uti[  du  banquier  , 
^UÎ  a'RNijoani  pour  lui  deux  de  l'ei  raies  de  prolic  : 
cw  il  f  eu  a  trente  fin  le(quelles  on  met  indifcrem- 
meat ,  il  n'en  pajre  que  vmK-Iiuit ,  de  celui  que  i'm 
Tencontre.  Le  hoca  vient  de  Konne ,  oiî  il  caufa  tant 
de  dcforJres  ,  que  le  pape  fur  oMii;c  de  chalTèr  ceux 
qui  tenoient  la  banque,  6c  ceux-incinc  qui  jouoienr. 
doclqae  le  cardinal  Mazaria  vinr  en  trance,  il  y 
«pma  .pliifioan  Italietu ,  entr'auires  U  fipora  Anna , 
iMbie  Rabotâ  A;  Prompti ,  Ton  prenûet  mdkie  d'hftcel. 
Ceux-ci  prietent  fon  éminence  de  vouloir  obtenir  du 
toi  la  permillîon  de  renir  le  jeu  de  Iwca  :  ce  qui  leu: 
fut  accordé.  C'cs  irahcns  airacicrcnr  ave-"  eux  c]ii.ii>- 
ùrc  de  inarcl»in.ls  pour  faite  rculîir  ce  jeu  ,  donc  on 
TÏt  biencâc  les  miUicureufes  fuites  ,  par  la  ruine  de 
ptufiean  fàmiUet.  Lesfix<ocptde*  marchands  de  la 
ville  de  PbiTÎs  s*étant  ailembUs ,  r^folatent  d'aller  £ûn 

leuts  plaintes  '.u  roi;  m.iis  ils  lh  f-.wcn:  cinpcchél  pat 
la  proinellc  t^u'on  leur  ht  Je  icniciic-i  i  ce  défordre- 
Onfupprniu  en  effet  beaucoup  de  jeux  qui  ccjicnr 
publics  :  cela  neât  néanmoins  qu'augmenter  le  mal , 
yaraequ  Tan  noim  des  infenoons  encore  plus 
dangereufes  mot  y  tromper  en  lécnt.  Eofia  le  parle- 
inent  déieaair  le  hoca  par  on  anièc  fixe  i^iumuc 
contre  ceux  qui  cenoiem  U  banqua  i  4C  <omC0  OBOX 
qui  y  (ouoicnt.  *  Mém.  hiJL 

UOCHN  ,  hls  aînc-  à'j4ii ,  3c  fécond  fucceflêurde 
Mahomu ,  félon  la  feâe  des  Perfans  ,  qui  croient  que 
4a  fneceflkm  de  Mahomet  appartenoir  i  AU  fin 
TCU  9t  lÔBMOdit,  &  aaa  pai  i  Ak^Mtirt  coui* 
difent  les  Tarés.  Le  fécond  fib  d'Ali  le  nommoit 

NuJJein  ,  fur  rue  en  coinbattant  contre  les  Turcs  dans 
la  bataille  do  Kerbela  j  proche  de  Babylone.  Ces  deux 
frères ,  Hocen  Se  Hu/fein  ,  lonc  en  grande  vénération 
parmi  les  Perfans  ,  crui  font  tous  les  ans  leur  fcte  avec 
unefolemniré  exaao:  ùinaisiB,  Les  principaux  du  peuple 
ibot  divifiSs  en  pldiducs  compagnies ,  qui  r'm'^lwnt 
l'one  après  l'ancre  par  U  ville  ,  Se  paflènt  devant  le 
palais  du  roi,  qui  fe  met  dans  fon  ZJt'.O  ,  pour  voir 
cette  cérémonie.  Le  DcLi  eft  comme  un  grand  falon , 
bâti  en  faillie  à  côté  de  l  i  porrcdu  palais  ,  &  ouvert 
de  nois  côtés.  Chaque  compagnie  a  un  brancarr ,  porté 
par  huit  on  dix  hommes ,  &  fur  ce  brancarr  il  y  a  un 
cKOieil  cottVMC  i'an  brocard  d'or.  Elle  eft  précédée 
par  trots  chevanx  de  main  ,  qui  repréfentent  les  che- 
vaux que  ces  princes  montoicnr  quand  ils  combar- 
roient.  Le  toi  tair  ordinairement  paroître  des  élephans, 
donr  les  ambailàdeurs  des  Indes  ont  coutume  de  lui 
taire  piélenc  Ils  font  couvens  de  grandes  houlfes  de 
brocard  d'ot ,  &  fur  le  pretnier  il  y  a  un  officier  qui 
pane  on  étendard  oii  fonr  les  armes  du  roi.  Ces  cle- 
pluns  (àluent  le  fophi  ,  allongeant  les  pieds  de  de- 
vant &  porrant  en  arrière  les  pieds  de  derrière ,  qui 
eft  la  manière  dont  ils  tant  la  révérence  ^  puis  ils  por- 
tent le  bout  de  leur  trompe  à  terre  ,  Ce  la  relèvent 

Ear  dclCis  leur  tète.  Enfuite  le  moula  ou  doâeur  de 
1  loi  »  qui  efl  i  côré  du  falon  du  roi ,  fait  tm  dilcours 
fur  U  mort  de  Hocen  9c  de  Huflein  ^  &  le  difcours 
fini ,  le  roi  lui  fait  donner  iSf  Cf/e^f ,  qui  eft  un  habit 
inayiiihqiie  ,  dont  il  honore  les  fujets  qu'il  conlîderc. 
X.e  fufhi  s  ciant  retiré ,  le  peuple  continue  la  fcte  par 
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route  ja  ville  jolqa'au  fbir ,  ciiaot  iptône  lête  ;  Hi^ 

,  château  en  Brifgaw ,  donc  une  an- 
cienne oi;  illuftre  nuifon  d'Allemagne  a  tiré  fou  nom. 
Voici  dj  quelle  manière  M.  Hcilf  la  r.-ipporte.  Bta- 
TUOLO  duc  de  Zeriagheu  ,  dont  les  prédéccfleurs 
avoienc  long-temps  flenii  en  Suillê  %  laiuà  ddtx  fijr» 
HFR.MAN de Zeiin^iai;  ^Gékm, àrèqiw deGiiu 
ftancc.  Uerm  AN  duc  de  Zeringibea ,  ajant  obiena  de 
l'empetciir  Frédéric  T ,  le  marquifat  de  Vctone,  donc 
il  poita  quelque  temps  le  nom  ,  époufa  Judith  ,  héli- 
riere  du  raatquilat  de  Bade  ,  puis  fe  retira  l'an  1 1  jo, 
au  monaftere  de  Cluni ,  du  confentement  de  {à  fem- 
me,  laiiEHU  Uuman  U, lequel  owutut  l'an  iiSo, 
ayant  eM»  Btukt ,  fille  de  Mmkiat ,  doc  de  Lor- 
raine , Herman  111 ,  marquis  de  Ôade  ;  &  Henri  ,  mar- 
uis  de  Hochberg.  Celui-ci  cpoufa  Agrus  ,  cointcflê 
c  Habfpourg^  dont  Rodolphe  l,  qui,  de  ion  ma- 
riage avec  l'héritierc  de  Roîlielin  &  de  Saufcnberg, 
eut  Frédéric,  pere  de  Burchard.  Celui-ci  mort  l'an  ■ 
1179,  laidàAi.iUT,qtti  fit  bàiii  la  ville  de  Rote»* 
,  bourg  fur  leNeckxe.  Il  tîit  pere  de  Rovoiviit il ,  fur- 
nommé  U  Furieux,  détenu  prifonnier  à  B.illc  l 'an  i  j  j  (î, 
qui  ,  d'une  comtelTe  de  N.ilTau  ,  eu:  Oihun  ,  tue  par 
Lcopold  d'Autriche  l'an  ijSii  j  l.iiirju  Kodolpiix 
m  ,  morr  l'an  141S  ,  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Anne^  comteflè  de  Fribuurg  ,  Guillaume  marquis 
de  Hochbeig ,  &  comte  de  Neufchâtel ,  mon  l'aa 
1453*^  laiflânt  itEli\ahtth ,  fille  de  comte 
de  Montfon  ,  Rodolphe  IV  ,  lequel  ir.Lnir.:r  l'aa 
1455,  ayant  eu  de  fa  femme  Mai^ucnu  ,  coniicfle 
de  Vienne  ,  pHiiiprE,  dernier  marquis  de  Hochberg, 
roott  l'an  t  joj.  Il  avoir  fait  l'an  1490  ,  un  accord  en 
forme  de  leftament  mutuel  avec  CuRisTorHC ,  mar- 
quis de  Bade,  par  lequel  l'uande  ces  maifuns  furvi> 
vanteiraatce ,  en  devoir  être  hériciere  ;  parcequ'elter 
étoient  toutes  deux  fottics  d'une  même  ii.-  j  ,  por- 
toient  i  peu  près  les  mêmes  armes,  ("c  teit.mient  fut 
confirmé  par  l'empereur  Maximilien  I,  1  an  1499. 
Jtaimt  ,  hlle  unique  de  Philippt ,  &  de  Mant  de 
Savoie ,  fut  mariée  i  Lads  d'Orléans ,  duc  de  Lon- 
«cnlle ,  auquel  elle  porta  le  comré  de  Neufchâtel  ea 
Sulflè,  8r  fes  prétentions  fur  la  principauté  d'Orange. 
Lé  mtme  duc  prcteinl  j;:  .mil  l.i  lucccfllon  à  -i  autres 
feigneuries ,  &  p.irncuiieicuicn;  de  celle  de  i'vo:hclin  j 
mau  après  que  fcs  prcccnnons  eurenr  été  iéneulenicnt 
examinées  par  les  jurifconfultes  ,  ces  feigneuries  de- 
ineutcrent  au  marc^uis  de  Bade,  moyennant  150000 
écos,  qu'il  donna  a  Louis,  tàac  de  Longueville ,  qui 
nfannràms  retint  depuis  le  titre  de  marquis  de  Hoch- 
berg ,  Se  fcigncurde  Rothclin.  *  f'^oyej  Philip.  Jacq. 
■Spcncr,  en  ja  géncul.  hijlcr.  Louis  du  Mji  ,  ci:  fin  ctat 
de  l'Emphc. 

HOCHIEN  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  cft  la  troifw:- 
me  de  la  province  de  Peking ,  &  elle  a  dix-i^t  âmes 
villes  daiM-lbc  territoire.  *  Mati,  diâiau 

HOCHMAN  (  Jean)  jurifconfnlte  Allénuiid,  en* 
feign.i  d.ins  l'univeriité  de  Tubingcn,  Se  depuis  fonda 
un  collège.  Il  mourutle  14 juillet  i£oj.  *  f^cyex  fa 
vie  parmi  celles  des  jttttfimimies  Alletûu»  de  MeU 
chior  .\dam.   

HOCHSTET  00  HOCHSTETTE,  bourg  ou  vil- 
lage d'AUeoug^e ,  fiiclts frontières  de  la Bmm 4e 
fur  le  Danube,  â  trots  millet  de  Don'awerc,  8e  i' m 

mille  au-delfus  de  Dillingen.  Ce  lieu  eft  devenu  fa- 
meux p.ir  deux  batailles  qui  s'y  font  données  ,  l'une 
en  170)  ,  où  les  François  remportèrent  quelque  avan- 
tage fur  les  Alleinans  ;  8c  l'autre  le  t')  août  1 704 , 
entte  les  troupes  impériales ,  angloiles  &  hullandoi- 
fes  d'un  côté ,  8c  les  troupes  de  France  &  de^vien 
de  l'autre.  Il  ne  s'écoic  pas  donné ,  depuis  plus  d*lm 
ficelé,  de  baijille  plus  célèbre,  fo;t  pour  le  nombre 
des  coiubaiians ,  fou  pour  le  nombre  de^morts  »  des 
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t!efl?s  ët  ies  prifonniers.  Les  Itnp^riauï ,  les  Angloû 
&  les  HolUndots,  commandés  par  le  prince  Eugène 
de  Sivoyc  6c  le  duc  de  Mariboroiig ,  y  remporrcrcnt 
nne  viAoire  complecte  fur  les  Français  k.  fut  les  Ba- 
varois ,  commandes  par  le  Maréchal  de  Tallard  flc 
réleâsnrd*  BanetetCe  maréchal  y  fut  fait  prifon- 
nier,  avec  un  gniid  nambre  d'aucres  officiers  gcnc- 
laux  &  fnbalcernes.  On  fit  ptdieani  milliers  de  pàr- 
fonniers  dans  la  bataille  j  outre  àoatt  dcadrom  & 
vinpi-fcpc  bat.iillonç  ,  qui  ■s'croienr  retires  dans  le  vil- 
lage de  Pleyneheym,&  qui  après  quelque  tciilUnte,  fu- 
ient obligés  de  fe  rendre  à  difcrction.  Les  François  & 
lesAmnMS  perdirent  douze  mille  hommes  (ans  leurs 
VMSh ,  6c  ct\i\  qui  noararenr  de  leurs  bielfures.  On 
compte  qn'il  en  coûta  environ  feize  oiille  hommes 
aux  AUemans ,  Anglois  &  Hollandob.  Peu  de  temps 
aupiMvant  les  François  avoicnr  ptiJu  uiie  autre  ba- 
taille pès  de  Donawett  ,  qui  leur  avoir  aufll  coûté 
titen  du  monde.  *  yoyf^  l"  journaux  hijloriquts  de  et 
iemf*4i,  &  en  panuulur  Lettres  h^orifteSf  mois  de 
(cftetrérc  1704  ,  fae.  i  ^o6  &fii».  Biyfe  ,  lettits  t.  J, 
ie  l'idl!.  ce  M.  Defmaizeaux,  kttn  i70. 

HOCliSsTRAT  (Jacques)  aînfi  nommé  èa  lieu 
de  fanairtance,  qui  a  tirrc  de  ctunté  dans  le  Brabanr, 
"it  fers  études  à  Louvain  \  ou  il  fut  re^a  maître-ès  ans 
ta  148  5-  Il  entra  enfuite  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 

S>  \  Cologne  ,  où  il  devint  par  dégrés  premier  pro- 
ènrde  théologie  j&  enfin  ïjiquiuieur  général  dans 
les  trois  clcAorats.  C'étoit  un  homme  innrf{Mde  »  qui 
s'oppofa  avec  force  aux  nouveautés  profanes  t  Luther 
ti'eu:  poiiu  li'cnncmi  plus  ardent ,  &  la  vivacité  ivec 
laquelle  il  écrivit  &  agit  contre  lui ,  lui  attira  des  re- 
proches oui  lut  ion c  honneur ,  quoiqu'il  foit  vtai  que 
SÎi  adveruires  n'aient  pas  eu  tort  de  trouver  â  redire 
1  (bn  ftyle»  qui  eft  ttop  éloigné  de  la  pureté.  Un  autre 
cnnenii  qu'eut  Hochitiat,  «•  téisffit  {as  ièaknent  à 
lui  fjire  de  la  peine  de  fan  virant,  mais  ttouva  encore 
moyen  de  le  «ficrier  dans  la  poftérité.  L'affaire  qui  les 
brouilla  mérite  d'être  rapponée  d'autant  plus  exade- 
anent,que  la  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé,  fcmblent 
ne  l'Avoir  pas  fait  avec  allez  de  prudence.  Un  Juif 
BOBvdlement  baptifé ,  nommé  Jean  PfefTercorn ,  ayant 

Sblié  unlivrealfemand,oùil  prétendoit  prouver  qu'on 
voit  btuler  tous  les  livres  des  Juifs ,  &  même  le 
Tlialmudj  Jean  Reuchlin  ,  doûeur  en  droii,  &:  h.ibile 
ikoBunc  en  diverfet  fciences  y  mais  non  pas  en  thcoU» 
g{K»crut  devoir  écrire  contre  ce  Juif,  &  le  réfuta  par 
an  ouvrage  qu'il  intitula  le  Miroir  oculaire  ^  où  il  lui 
tmva  ce  qui  arrive  â  tous  ceux  qui  ofent  traiter  des 
matières  de  la  religion ,  fans  en  avoic  aoqoù  une  con- 
rotffince  fafiîfante.  La  réputation  de  cet  aiîtear  attira 
i  it[  irion  d'Hochftratfor  fon  ouvrage  ,  dans  lequel  il 
remarqua  quelques  pfopo(îrions  ^  qui  lui  parurent  er- 
tonées  ou  même  hérériques.  Les  autres  théologiens  de 
ColDcne,à  QuiHochftcatles  avoit  détwncées,  en  ayant 
forte  le  inei»e}«l{BRiMOt,  l'inquilîteur  alla  i  May  en 
ce^  £c  ayant  fàttflOBBecdacommiiraires  par  l'ar- 
chevêque ,  pûureonnoftfe  avec  loi  de  cette  affaire ,  il 
cira  Reuchlin  le  9  feptcmbret  5 1    LespiocWures  me- 
ntent fans  duuic  d'être  rapportées  :  le  procureur  de 
Reuchlin  commença  par  récufer  Hochftrat ,  &  voulant 
le  àtecd'a&iieparun  compromis,  nomma  pour  arbl 
ne  deia  pam  Jean  Vacker,  gnnd'viante  de  l'évcque 
de  W*m)s  ;  nn»  Hochfttat  l^etta  cette  voie  ^  &  fans 
admettre  faiéailkâon ,  conlèntit  néanmoins  de  s'abUe- 
nir  de  juger ,  en  rcferwnu  tout  le  pouvoir  .nix  commif- 
faircs ,  â  qui  il  dénonça  en  même  temps  les  propofi- 
tions.  Cet  aâe  fut  fuivi  d'un  appel  an  S.  fiége ,  de  la 
|an  dtt  procureur  de  Reuchlin';  mais  Hochftiat  n'y 
«Ht  point  d'égard ,  &  le  8  oâobte  il  donna  «neordon 
snnce  pmtr  être  publiée  le  dimanche  fuivant ,  par  la 
«juclie  il  truit  enjoint  â  tous  ceux  qui  avotent  le  Mi 
rvir  ôiuhire  ,  d'en  rcmcrrre  les  exemplaires  entre  les 

facàia  des  c»tnini£ures.  Reuchlin  amvé  peu  af  tès  i 


"iAuftom  avec  deux  célèbres  théologiens^  t^citfi»  !«• 
camndflàires ,  &  apnclia  au  S.  fiége  \  Se  Hochttrat  n'é- 
tant ^as  content  de  l'archevêque ,  qui  avoit  ordonné  la 
furfeancc  de  toutes  procédures  pendant  un  mots ,  ap- 
pella  de  fon  côté. 

L'évcque  de  Spire ,  que  Léon  X  chargea  de  la  corv- 
noiirirkcc  de  cette  ailaitc ,  par  fcs  lettres  du  1 1  novem- 
>re  1 5 1 }  ,  fut  tiês-&voaiUe  â  Reuchlin^  4c  ce ^ 
arriva  pendant  l'inAance  i  Cologne  y  contnbtta  bean- 
>oup.Hochftrjt  y  étant.un  autre  religieux  dcfoivordre, 
en  qualité  d'mquifiteur ,  aptes  avoir  piu>  Ic^  avis  det 
doâeurs ,  prononça  que  le  livre  qui  faifoit  le  fujst  de 
a  difpute ,  étoit  rempli  d'erreurs  ;  comme  tel ,  le  con- 
damna au  feu ,  ic  fit  exécutei  la  fentence.  Pfefifcon 
charmé  de  cette  déciHon  »  ctut  ne  la  pouvoii  iiop  pa- 
llier pl  la  potta  â  Spire,8c  la  communiqua  aux  procu- 
reurs d'HocliAtat ,  qui  en  prirent  occa(îond'appelier au 
>ape  de  toute  la  procédure  faite  Se  à  faire  ^  mais  ayant 
'ait  afficher  Itt  fentence  à  la  porte  même  du  palais  épif- 
copal ,  on  rejetta  l'appel  des  procureuts ,  &  Reuchlin 
ayant  pcé&nté  fes  défenlèitrévi^lue  prononça  le  t4 
avtil  i5i4,qnefoDlivienecaateiMMt(itn  dedarae- 
reux ,  &  condamna  HocUhac  iim  poflè  amena»* 
avec  menace  •yfff''7*"'"'"''^1t^  ^  V**  J»— 
le  temps  préfix. 

Tel  fut  en  Allemagne  le  fuccês  de  ce  différend  \ 
mais  à  Rome  ,  où  la  lentencc  étoit  regardée  comme 
nulle ,  on  fe  crut  obligé  à  reprendre  toute  l'a&ite>te 
le  catdinal  Gnmani  en  fut  nommé  juge  le  8  juin  i  p  4. 
Pendant  qu'il  travaillou  à  en  prendre  connoiflance ,  la  ' 
faculté  de  théologie  de  P.uisdonna  fon  avis  di^iTtrinal 
le  t  août  de  la  même  année  ^  &:  en  voici  les  proptes  ter- 
mes sQue  le  livre  eft  rempli  de  proporuions  fauflès* 
téméraires ,  capables  d'offenfer  iesoredlespieufcs,  in- 
jurieufes  aux  fainrs  pères  ,  blafphématrices  contre  J. 
C.  &  courte  l'édite ,  fii^eâes  d'héréfîc  ou  même  hé- 
rétiques ;  qu'il  devoir  (me  |etié  au  feu ,  &  que  l'auteut 
devoir  étte  Loiuriiiu  de  fe  rétraâer.  Le  cardinal  Gti» 
mani  ne  s'en  ptellà  pas  davantage  de  juger:  au  milieu 
dei'année  ijitf  ,  les  choiiM  odent  aufli  mncéM 
comme  le  premier  jour. 

On  nomma  enfui  des  confatteanj  manHodificar 
ayant  déclaré  qu'il  vonloii  un  jugement  rigoureux,  iC 
ayant  rejetté  U  voie  daccomiDodement qu'on  lui  pto- 
pofoit ,  on  tenvoy*  Ig»  fimu ,9tm  amie  i  jufer  i 
une  autre  fois. 

Il  n'y  a  point  eu  depuis  d'autre  jugement,  que  celui 
de  V Index,  (ait  par  ordte  du  concile  de  Trente,  oàle 
livre  de  Reuchlin  eft  mit  «ntn  lei  livrée  défendus  y  Se 
ilj  a  bien  dePaspaience  que  la  recommandation  de 
divers  princes  d'Alletnaçnej  dont  l'auteur  avoit  gagné 
la  bienveillance,  porta  a  le  ménager  plus  qu'on  n'au- 
rait faiti  l'égard  d'un  autre.  11  leur  avoir  fait  enten- 
dre ,  9c  fes  «mis  publioient  par  tout ,  qu'Hochflrat  te 
les  auties  théologiens  étoient  les  ennemis  déclarés  de* 
belles-lettres ,  quoiqu'ils  n'en  vouluflènt  qu'i  la  pré- 
fbmprion  de  ces  beaux  efprits ,  qui ,  parcequ'ils  par- 
loient  pttiement  latin ,  &  qu'ils  avoient  quelque  con- 
noillànce  de  l'antiquité  ,  s'imaginoient  ctte  en  droit 
de  raifonner  de  tout.  Ce  fut  dans  certe  vue  qu'on  pu- 
blia à  Berne  ce  livre  célèbre  intitulé  ;  Oif  un^tv 
rum  epijlol*  ad  Onwimun  Gnstum ,  où  00  Buinaitaiâai 
raifon  des  théologien^  ois-telîiêAabla  t  nn  tativ  li* 
vre  qui  a  pour  titre  :  Dialogus  ex  tAfimwvm  vlrcrunt 
falibus  cribraïus ,  eft  encore  de  même  genre.  Hoc  h  il  rat 
méprila  ces  faillies,  &  en  rit  avec  le  public ,  IS:  publi- 
quement dans  ion  apolorae  conrre  le  livre  attribué  à 
Georges  Bénigne ,  archewque  de  Nazareth  ,  qui  l'a- 
voit  défitvoué»  qnllpablia  en  1518,3  Cologne.  li 
donna  encore  l'année  fiirnute  nne  apologie  comte  on 
autre  livre  d'un  ami  de  Reuchlin  ;  Se  pouiTant  cet  au- 
teur ttop  opiniâtre  avec  la  même  vivacité  ,  il  attaqua 
encore  fon  art  cabaiiftique  ,  qui  tu-  ,,.1.];  jli 
nombre  des  livres  défendus,  il  eft  bon  de  remarquer 


Digitized  by  Google 


4+        H  O  D  H  O  D 


qu'on  imprima  en  1518  ,  à  Hagucnaii ,  les  scUs  du 
procès  d'Hochfttït  avec  Reuchim  ,  &  qu'on  y  a  joint 
anenariaiion  fuivie  de  ce  procci,  où  l'on  .1  avancé  plu- 
6taa  €bo[es  qui  ont  été  crucii,  quoique  la  plat ini* 

âCBpnoMance  An  nftgc«  <1»  i»  «oui  ie  Rome,  feit 
iùnte  pour  Htt  convainca  de  knr  fiiuflèté.  Le 
comte  Nucnarc  ,  qui  aimoit  Rcuchlin  A  la  pjflîon  , 
chercha  toutes  les  occalîons  de  faire  de  la  peine  à 
Uochftrat ,  &  l'on  a  même  un  difcours  qu'il  avoir  com- 
fo{é  pour  prononcer  devant  l'empereur  Charles-Quint, 
où  ils'oublioit  jufqu'j  dire  que  cet  homme  étoit  la 
feule  pefte  de  l'Allemagne.  Il  y  en  eut  d'autres  aulG 
emponés ,  qui  licheFent  de  le  taire  périr  fur  les  che- 
mins, &  qui  s'en  vantèrent  j  mais  il  tint  bon  contre 
eux  tous,  &  continua  d'exeicet  Ton  office  d'inquiliccur 
fjiaital  juiSia'â  fa  mort ,  qui  arriva  i  Cologne  le  ai 
jeonec  1517-  Hochftrat  fur  un  despiemieis  qui  écii- 
viteat  contre  Luther ,  8c  compolk  canne  lui  les  mités 
Ittîvaas  :  fix  livres  de  colloques  avec  S.  Auguftin ,  im- 
primés i  Anvers  l'an  1 524  :  un  dia!o(;ue  de  la  vénéra- 
tion &  de  l'iiivocirion  des  famrs,  imprime  en  la  même 
année  ^  cinq  traités  de  la  libcitc  chrcncnnc  &  du  pur- 
gateiie  imptimis  l'an  ifxStun  tnxté  de  la  foi  &  des 
«avnes}  Â  un  Serit  inotnlé  :  contre  les  huit  Uafphimu 
du  taMnau.  Il  a  encore  fiut  quelques  autres  ouvra- 
ges; favoir  la  perle  de  la  philofophie  morale,  en  douze 
livres,  imprimés  l'an  1 5 1 1  :  deux  écrits  pour  défendre 
les  princes  d'Allemagne  ^  de  ce  qu'ils  laifloient  les 
corps  des  criminels  au  gibet  fans  fépulcure;  un  dif- 
COOCt  contre  ceux  qaiontKcuutsauzmalcIices;  &:  un 
iom  contre  les  prêtres  conciibùiairas.  Quelqu'un  lui 
'  fit  cecwfiui^ante  épitaphe  : 

Hk  jaeet  Baekfiratus ,  vîvtattmfem  patiquc 
^  Quampetminmaii ,  im  potuên  bom, 

Aujui  trat ,  fiA  ttfnjacei ,  omne  nefas. 

AiAert  le  Mire'  dit ,  que  ce  poëte  «osoit  parlé  plus  vé- 
ricaUement ,  s'il  eût  dh  letentcaiie. 

'      Éè JaM  Wtckfiratus,  viyentem  ferre  patiqu* 
Quem potuire  boni ,  non  pocuîre  malt. 

•  Valere  André ,  bibl.  belg.  Maimbourg ,  Luthcran.  Du 
Kn  I  tibl.  des  aateurs  eccltf.  XVl  fudc.  Bayle  ,  diîiion, 

ait.  Echard  ,fcripe.  ord.  Prjtdiç.  tom.  IL  Du  Boulai  » 

hljf.  unherf.  Parif.  tom.  ^  &  6. 

HOCKERLAND  (le  cercle  d')  c'cft  une  dos  trois 
parties  du  royaume  de  Prulïè.  Ce  cercle ,  environné 
par  la  Prullë ,  i  la  rcferve  du  midi ,  où  il  confine  avec 
la  Galendie  &  le  platinat  de  Pleczko  ,  renferme 
lHockerland  Polonoife  propre  ,  la  Poinelkme  &  la 
Sofivie.  Holland  en  eft  la  ville  capitale.  *  Mati ,  diS. 

HOCOTA ,  roi  ou  empereur  des  Tartares ,  fils  de 
GenRhiî-Kin  ,  cherche:;  OCTAIKAN. 

HOCSLMIUS  ,  HOXSEMIUS,  HOCSEM  (  Jean 
d')  chanoine  de  Liéce ,  Si  ccolâtreou  théulogal  de  S. 
,Lambert,d«ns  le  XIV*  fiécle,  naaoit  i  Hodèm,  dans 
'le  dioc^  de  liège,  &  («i  tris-utavent  envoyé  pour 
les  affaires  de  fon  éelire,  vers  le  pape  ,  le  roi  de  Fran- 
ce &  le  duc  de  BraMM.  Il  laiflà  l'niAoire  des  évcques 
de  I  icv;e  depuis  l'an  1x473  jufqu'en  1 348  ,  que  Jean 
de  Chapcauville  j  chanoine  de  la  même  églife,  recueil- 
lit avec  celles  de  quelques  autres  écrivains  l'an  itfii, 
ou  1^1  }•  Jean  d'Hocfem  coropoCi  encore  d'àutresou- 
vrages ,  comme  Digitut  flomm  tariuJqM  juris  ;  /tores 
auRcinim  &      !.-'!crhonim  ,  &c.  Il  mOUTUt  l'an  1  J48  , 

&c  hu  cntorrc  àxw^  la  ch.i  pelle  de  Wingacrde  en  Té- 
glifc  Ladicdralc  ,  où  l'on  voit  fon  épiuphe.  *  Valeie 
André ,  kh!.  belg.  Vollius  ,  Sec.  * 

HODABENDES  (Muhemet)  reftoit  feul  de  la 
nombrrofe  poftéiiié  de  Thamaa  loi  de  Perfe ,  loifijall 
vint  2  la  couronne  de  ee  vaft*  empire ,  après  le  mi- 
lien  du  XVI'  ûécle,  Se  prefquc  vers  la  fui.  Il  ctoit  alorî 
fyet  éloigné  do  U  capuale  ,  6c  à  uufe  de  la  foiblelfe 


de  fa  vue  &  de  fon  peu  de  gout  pour  les  affaires  ,  fon 
pcrc  l'avoir  relégué  julqu'aux  excrcmitcs  du  royaume, 
dans  la  province  d'Heri  dont  il  croit  Rouvemeur.  La 
Peife  étoit  aulfi  troublée  alors  pat  pluuean  diflèn^ons 
domeftiques ,  ii  les  Perlâns  dctiroient  avec  ardeur  de 
voir  la  paix  Se  la  tranquillité  reprendre  la  place  du  trou- 
ble <?c  du  dclotdrc  ,  que  la  barbarie  du  dernier  roi  If- 
inacl  avoit  lait  rcgnct  par-tout.  Us  crurent  Hodaben- 
des ,  qui  fignifie  ferviceur  de  Dieu  ,  ptwrc  à  remplir 
ce deliein  :  ils  l'appelletenr  au  trône,  & Hodabendes» 
après  avoir  fait  ion  entrée  dans  Casbin  rani57S^ 
doniu  lieu  d'cljiémr  d'abord  qu'on  jouiroit  feus  lui 
d'un  régne  paidble.  Mais  il  fe  livra  trop  i  la  paflîon 
de  fon  minillere  ;  8c  au  lieu  de  fonger  à  tctahlir  la  tran- 
quillité publique ,  qui  ns  pouvoir  être  fondée  que  fut 
un  entier  oubli  du  pallc ,  il  eut  l'impimienee  dOVOU* 
loir  jpourfuivre  U  vengeance  de  fes  frères  qui  awoienc 
été  Uctifiés  i  la  (urear  &-i  U  jaloulîe.  P^r  cette  con- 
duite il  irrita  plufieun  goavemeurs  de  province  &  au- 
tres, dont  ilauroît  dû  fe  ménager  l'appui.  Dans  le  mê- 
me temps  il  apprit  que  les  Turcs  fc  difpofoient  à  en- 
trer en  Porfe  ;  &  comme  il  n'étoir  pas  fort  en  état  de 
foutenir  une  telle  guêtre ,  il  ufa  d'artifice  ,  fiâpiît  de 
vouloir  létablir  l'union  entre  les  deux  couronnes ,  8e 
envoya  une  ambaffidc  à  Amurat  qui  la  re^ut  fort  mal , 
mais  qui  donna  toujours  du  temps  i  Hodabendcs.  Ce- 
lui ci  en  profita  pour  mettre  dans  les  intérêts  les  princes 
de  Géoigic  ,  l'empereur  des  lartares  ,  &  plullcurs 
autres.  Les  gouverneurs  lui  amenèrent  aulli  vingt  mille 
hommes  bien  ttnâb  11  mit  i.  leur  tàe  Tocnufes  ful-^ 
tan  chui>  gonremeoc  d'Arménie,  capitaine  eip^ 
rimemé  ,  tpà  raaxdia  «élevant  des  Tares  |alqa'i 
Cluelderoù  il  fat  battu.  Hodabendcs  fongeaiu  aliflitôc 
à  remédier  à  ce  premier  échec,  marcha  contre  les  Tar- 
tarcs  qui  s'étoient  joints  aux  Turcs  ,  &  les  dChi  :  il  fe 
rendit  maître  de  Scaniochies ,  reprit  Eres  &  Seduc 
qui  s'étoient  rer.d.i;  3UX  Turcs,  &  arriva  enlîn  ttion»* 
nioiit  à  Casbin  avccjbn  année.  Cette  viâoire  ne  l'en» 
Qomut  pont»  Infiscnié  qàe  fes  ennemis  fe  flatoîent 
d'un  fuccés  meilleur  dans  une  autre  cim;  .gi.e  ,  il  fe 
prépara  aufli  à  faire  évanouir  leur  efpcraiiLC  ,  &;  mémo 
à  porter  la  guerre  juique  dans  leur  pays ,  fi  l'oceaGon 
s'en  préfcntoit.  Ce  fut  par  ccne  raifoo  qu'Emangulf 
chan  ,  gouvetneur  de  Genge  ,  étant  venu  lui  oniç 
fes  fcrvicw,  non-fti4ement  il  le  reçut  avec  joie  j  mais 
il  le  déctan  anOî  gcmvemeur  général  du  Schuvan . 
avec  ordre  à  Serap-cKar  gouverneur  de  Naflîvan  ,  Se  i 
pluiicurs  autres  de  lui  donner  rous  les  fccours  donc 
il  aoroii  belbin.  Il  accepta  aulfi  les  off'res  de  fer- 
vke  du  piince  Simon  qu'il  fit  pallët  en  Géorgie ,  8C 
le  mie  en  devoir  de  fecourir  Inremenr  la  ville  d» 
Teflis.  Tout  cela  fe  naflâ  pendant  les  années  i  J79  • 
&  1579.  Cependant  Hodabendes  qui  aimoit  naturel- 
lement le  repos.  Se  qui  outre  la  r.écclltrc  où  il  étoic 
de  fe  prccautionncr  fans  celle  contre  les  Turcs  ,  ctoii 
encote  troublé  pat  les  projets  ambitieux  ,  Se  les  def- 
fcins  .mibulens  d'Ab^  Miriz  le  plus  jeune  de  les 
tilsj  akm  vioefoi  dé  Béri  ,  crut  q^'il  devoir  pcnfec 
à  fc  mettre  en  repos  du  côté  des  "Turcs  en  faifimt  la 
paix  avec  eux.  11  la  fit  négocier  en  1 580  ,  pat  Ma- 
xud  .."iiaii  qu'il  envoya  en  ambaflade  à  la  Porte,  qui 
tc«,ut  d  Amurat  une  audience  fi  peu  favorable  ,  qu'on 
fuup^onna  cet  envoyé  de  s'être  laifle  corrompre.  Soie 
que  Hodabendes  n'eut  pas  eu  un  meilleur  anaie^ 
foit  qu'il  crût  qu'il  étMC  encore  plus  prudent  de  ft 
fier  i  fes  armes  plutôt  qu'aux  négodadons ^  il  envoya 
ordre  à  rous  les  gouverneurs  de  province  de  le  venir 
joindre j,  Se  il  prit  le  parti  d'aller  fc  mettre  i  la  tète 
de  l'armée  avec  Emir-Hamze  fon  fils  aîné  ,  pour  ga- 
gner l'alTeâion  de  fes  fujcts  ^  &  fe  faire  cette  fiaiW 
de  ré^ti^QM  quieft  d'unûgiand  poids  daiukpiene, 
&  qui  inlIiÀ  ordmaireraent  Deancoup  lut  le  fucrès  det 
affaire  V,  II  pjrtit  donc  de  Casbin  ,  5£  s'en  vint  1  Sul- 
laoïe  wu  il  viiiu  Us  maufolces  de  fes  anciucs  :  do 
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Il  il  maiclu  i  Zanga  &  à  Miana ,  entra  <lans  U  Tar> 
fiffnwît ,  &  vint  i  Tauris ,  où  il  avoit  donné  rendez- 
tODt  wx  nouvelles  l#v^  qu'il  avoir  fait  faire.  Il  j 
rinc  confij!  svflc  fèf  généram  fnr  ce  qu'on  pouvoit 
entreprendre  :  &  le  parti  que  l'on  prit  fut  ^oe  fon  ar- 
mée qui  étoit  trè$-nombrcufe  ,  s'avanccroit  de  Tau- 
ris â  Carocah  j  qu'elle  Llioitîroic  un  camp  iîtué  avan- 
lageufement  pour  couvrir  I  auris ,  &  pour  empêcher 
les  Turcs  d'entrer  dans  le  Sirvan ,  &  qu'elle  s'y  re- 
tnDdleI'oi^  On  fit  enfuite  un  déncbement  de  dix 
mille  hommes  qa*oii  envoya  du  dM  de  Teflis  fous 
U  coniluite  Toi-imr.'<!  qui  fenforça  fon  déta- 
chement d'un  cofps  de  CI oii  nulle  Géorgiens  ,  Se  s'a- 
vança du  côte  du  Gengue  cft  au  milieu  de  c.mi- 
nagncs  très-vaftes  enioutces  jaCqu'à  Taufis  de  villf? 
&  châteaux ,  dont  les  habitai»  fomc  ou  fujets  ou  alites 
de  11  l'erfc.  Dans  le  mcmo  reœpl  Abas-Minze ,  fils 
de  Hodabendes ,  fe  récoodlia  âW  fon  pere  ,  &  lui 
promu  Je  ne  \s  plus  cfoublcr  nulle  part  &  de  le  fé- 
conder au  contratic  tlm;  routes  fcs  entteprifes  ;  S:  û 
lécoQciliarion  parut  fiiiceie.  Hodabendes  lui  en  ttmoi- 
fpt  beaucoup  de  joie  :  mats  cette  joie  fut  bientôt 
tionblcc  par  U  mott  d'un  autrede  fes  fils ,  Emir-Ham- 
zefonainé,  qpfittiflafltnéen  t<8tf  ^  pulesttàficet 
d'Alycnli-CSun.  Avec  Id  fût  «nnvetw  toute  la  vileur 
pctiàne  qui  faifoir  tant  d'ombr.ige  i  l'empire  Otto- 
man. Les  Turcs  qui  hirciit  ks  ptmtipAux  auteurs  de 
fit  mon,  curent  encore  U  malignité  de  rcn.indrc  le 
hnit  que  ce  prince  avoit  été  adadîné  par  les  ordres 
dviwilbn  pere,  qui  vouloir,  difoient-ils,  mettre  Abas- 
Mirize  fur  le  trône ,  afin  d'ajouter  l'hoireur  d'un  par- 
ricide i  la  plus  julVe  douleur  que  cette  mort  cnnôir 
i  ce  pere  inforniné  ^  &  de  le  rendre  odieux  à  fes  fu- 
jet$  >  lui  &  fon  fil'  ,  en  leur  imputant  un  fi  grand 
Cinilie.  Il  eft  cerraln  qu'HodjbL-iulci  eut  un  vcntable 
ngtetilt  perte  d  un  tîU  ,  à  la  valeur  duquel  il  ctoir 
«nrtmertient  redevable.  Le  chagrin  qu'il  en  eut  l^'ut  fî 
vif,  que  joint  à  l'ennui  que  Itii  caufoit  U  fiouàon 

rrcfcntede  fes  alTaires ,  il  ne  lui  permit  pas  <{e  fuvîvre 
cetre  perte  :  il  mourut lui-mcmc  peu  dç  tcmp?  Afri-, , 
laïilànc  la  couroiuie  à  Aba^Mitize.  Cotninc  il  vcnoit 
lOUt  lécetnment  de  fe  faire  encore  un  nouveau  rcm- 
fUt  contre  k  puilTance  du  Turc ,  par  l'alliance  qu'il 
«voit  contiaûee  avec  le  grand  Kan  «le*  Tanares , 
Abas-Mirize  profita  de  cetre  alliance  ;  Se  pour  mieux 
cimenter  le  traité  de  ligue  offcnfivc  &  défenfive  qu'ils 
firent  conrrc  leur  eimemi  commun,  le  grand  Kan  lui 
donna  h  fiUe  en  mariage  ,  Se  s'obligea  à  entretenir 
ConjoutS  vingt  mille  hommes  fut  pied  au  fervice  de 
ce  prioct ,  )afiqa'à  ce  que  U  guerre  fût  terminée  à  fa 
ûnsfiifticm.  *  Sapedo ,  hifi.  </«  /* empire  OttamÊn^lh. 
fin.  De Thoo»  dam  fim  hiJloi»tMX  Moécecitées 
dans  cet  article. 

HODED  ,  proplicte,  qui  après  U  vidoire  quePha- 
cée,  roi  d  UVarl ,  remporta  tur  Achaz,  roi  de  Juda  , 
dans  laquelle  il  lui  tua  fix  vingf  mille  hommes  ^  3c  fit 

ÏnfiHwien  deex  cens  mille  {emme$  ou  enfans  de  l'un 
[de Tantre (èxe«  vint am-devanr dei vîétorîeax y  ccn- 
fura  leu-  inliumanité  envers  leurs  frcics,lcur  reprc- 
fenta  qu  ils  ne  devoiCnt  pas  accablci  &  dc:tuire  des 
gens ,  qui  av'oicntlc  même  pere  ,  &  qui  n'étoient qu'un 
iDcme  iang  avec  eux  j  qu'aptès-rout ,  ils  n'étoient  pas 
ledevables  dé  cette  viAoue  i  leurs  propres  forces , 
mai*  i  la  miBuian  qoe  Diail  avait  voulu  faire  de  Juda , 
inrcequ'il  avint  arandooné  fon  cnlre  ,  pour  rendre  à 
des  idoles  ce  qui  n'cioit  dû  qu'à  lui  :  il  les  mcn.i5a 
d'un  pareil  châtiment,  s'ils  ne  les  mctroicnt  en  liberté. 
Cette  exhorr.'-tion  eut  Ion  etk-t ,  &  les  vainqueurs  ren- 
voyctenilesprifonniers,  après  les  avoir  vêtus  àc  pour- 
vu i  leac  foi)ûlano&  *  //.  Parai.  XXriII ,  9.  Jofe- 
phe,  hJXt  e.  ii^ieronr/faieftf^  appelle  ce  fiopbéte 
OM, 

HODNET, bourg nvcrmarcliécn  Angleterre  ,dan$ 
lacootice  fcftenmonale  du  comte  de  Shrop^qu'oQ 


appelle  le  I^orth  -  Bradfort,  •  Didicmairt  anglosi. 

HODSDON ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,  , 
dans  U  contrée  du  comté  d'Jiaitfocd  ,  qu'on  appelle 
audi  Hartford ,  fur  la  rîvieie  de  Lée,  i  17  nille*  an^ 

giois  de  I^ndtes.  *  Di9.  aut, 

HODY  (  Humphrcd  on  Huînfroy  )  lavant  Anglois, 
naquit  dans  le  territoire  de  Sommerfet  le  premier  de 
janvier  1^59  ,  d'une  famtllc  noble  Se  dcja  ancienne.  Il 
fur  envoyé^en  1 6y6  i  Oxford ,  pour  y  étudiet  dans  U 
célèbre  univeiiîté  de  cette  ville;  &  on  l'admit  la  même 
année  dans  te  colUge  de  Wadham ,  avec  deux  'de  lé* 
frères.  En  1681  il  prit  le  dégré  de  maître-^s-arfs ,  & 
en  I  (>8t>  celui  de  bôcbeliet  en  théologie.  Il  f  ut  enfin 
en  itfpS  profeifeur  royal  eni;rec,  &  arcnKliii. le.  A 
caufe  de  fon  érudition ,  li  fut  chapelain  de  deux  ar- 
chevîqaes  de  Cantotbery  ,  de  Jean  Tillotfon ,  &  de 
Thoona  Tenijôn.  Etant  encore  ailèa  jeune  »  il  publia 
en  I  f  S4 ,  i  Oxfwd,  tH-V,  une  didêrtation  latine  con- 
tre l'hiftoire  d'ArilVce  ,  qui  lui  lî:  beaucoup  d'honneur 
patmi  les  lavans ,  maaj  qui  en  mcme  temps  lui  atrira 
la  colère  èîlfaae  Voffuis ^  qui  l'attaqua  vivcm«nt  d.i:is 
l'appendix  de  fes  obfervacions  fur  Pomponius  Mêla. 
Hody  ne  demeura  pas  fans  réplique  ^  &  foutuit  lî  bitrt 
Ibn  fèntiment  fur  les  écna  fuppofSb  d'Ariftée  dans  fon 
ouvrage  t  De  h'Uivnm  texiihts  miginanèus ,  verfion:-' 
hus  gr.  &  A.-;,  in  fol.  en  i  -05  ,  que  peu  de  lavain  de- 
meurcrenr  dans  le  parti  de  V'olliui.  tu  1691  il  donna 
une  dilfcrratiun  llir  Jean  Malala ,  qui  fut impciu^ 
avec  l  ouvrage  intitulé  :  Joannis  AntiochuU  e^nmmu 
MalaU  hifiori*  chcaité  CM  XFIU  ^  gr,  &bt.  ex  m0l 
bMi«he(*  SoJkiaM  JIUW  frimmn  edin  ,  mm  inurpre* 
tettime  &  iMÎ$  Eémmù  CMbneadi ,    prtfixâ  difftrta' 
rione  de  nuClcve  ,p<rHumfii\Inm  Hodium  :  aacd.t  c:  :j7o' 
id  ïLi-h^rdi  Bcntleii  ad  Jojn.  MilUum  ;  â  Oxfûfd  en 
itf9i,m-8**.  La  même  annct  1691  ,  M.Hody  eue 
une  dilpute  allez  vive  avec  M.  Dodwel ,  à  cette  occa- 
fion.  M.  Hody  publia  cette  année  i  Oxfbtd  in-^"  un 
manufczic  bcc  oe  la  bibliothèque  même  d'Oxford  , 
avec  fà  veifion  latine  6c  quelques  notes ,  dans  leouet 
ouvrage  on  prétend  montrer  par  les  liiftoricns  ccdcfia» 
llapus  que  les  cvcques,  quoique  dcpok-s  itijullement, 
n'ont  jamais  refufe  d'erré  de  communion  avec  leurs 
fuccelTeurs  fi  ceux-ci  étoient  orthodoses  »  &  que  l'ou 
n'eft  point  fchifmarique  pour  coumumiquet  avec  deè 
évcques  élus  fle  infbllcs  contre  les  canons ,  pourvu 
qu'ils  foient  d'ailleurs  onhodoxcs.  La  raifon  qui  enga- 
gea  M.  Hody  i  publier  cet  ouvr.igc,  cit  qu'il  vouloît 
réfuter  ceux  qui  croyoient  en  Angleierrc  que  les  cvê- 
ques  qui  n'avoient  pas  voolu  prêter  de  nouveaux  fer? 
mcnSv&aufoneUptréene  nufofl  l'on  avoit  donnédes 
fucoeoèarf  i  «oîenr  les  véiîtables  évcques ,  Sz  non  pas^ 
ceux  que  l'on  avoit  mis  en  leur  place-  M.  IXjdwel  qui 
ne  penlûii  pas  corrane  M.  Hody  lui  oppofa  un  écrit 
anglois ,  inntulé  :  Dtfenfc  des  évci^ucs  dcfoij'Jdct  de 
leurs  évcshis.  U  publia  cette  tcponfe  à  Londres  la  n>c~ 
me  année  (^91  *  ^4*}  malt  on  en  faifit  quelques 
exemplaires  qui  lé  Rouveioif  chez  l'imprimeur,  ce 
qui  n'empêcha  pas  cependant  qu'elle  ne  le  vendît  ou.» 
vertemenr  peu  de  remp?  arrès.  M.  Ho  !y  r~p':qua  en 
lûyj  ,  &  M.  Dodwcl  répondit  de  nouveau  <.n  i6^ç. 
Toutes  ces  pièces  font  en  an;i;lois.  M.Hody  a  publié 
eticote  en  anglois  un  traite  (ur  la  rcTurrcÉtion  ,  /«-S". 
i  Londres  1^94;  &  il  avoit  delTeui  de  faire  un  Sy ma- 
gma hijlorico-cknnol^iaim  ic  PtokaidU  Efffti  ngi-* 
husy  lorfqnc  la  mort  l^leva  le  10  fanvier  170*.  • 
Mémoires  du  remps.  DiZ'.'o'irui.'re  .lUetnanJ  Je  Baflg. 
Bayle  ,  Utcre  i  11  6-  tes  rorcs  de  M.  Dcfm.ulcaux  fur 
cette  leure  ,&c.  Pendant  q'.ie  M.  Hody  âoir  pfoteflcur, 
il  compoiâ  une  hilloire  latine  fort  cuticule ,  iur  la  vie 
des  illufttes  Grecs ,  qui  ont  létabli  en  Europe  l'étude 
de  la  langue  grecque  9t  des  humanitcs.  Vmci  \g  titre 
de  cet  ouvrage  :  De  Gnms  iOi^ritia  iingUd  grt(M  lite» 
rarumçue  hunuuticrum  .'n/îtiurjrorihs  ,  eorumvitii  ,fcri-' 
plis ,  6*  elo'its  lièri  duo.  E  codtttb,  potiffmian  mff.  aiiif 
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que  attthmticU^t/H'm  «ri  mtmimmiîti^nmffit  Hum- 

pkredus  Hod:us,  &c.  1  Londres ,  en  1741 ,  in-'i".  L'é- 
diteur de  cet  auvr^e  >  Samuel  JeWs ,  dodcur  en  mc- 
decine,  y  a  |oinc  U  vie  de  l'auteur. 

UOË  (  ManhUs  }  feigneur  de  Gotifdo[â°  <Sc  de 
LvMktrilBt  mbiftre  Luthérien  ,  né  i  Vienne  l'an 
1 5S0  ,  an  maû  ^Éhriier,  étwiia  ca  théologie  â  Wit- 
rtmberg , fiic «ppdtf  i'ao  xfox  i  Ucour  deSaz«, 

pour  prrcher  devant  l'électeur.  I.':;nnc<;  fci-zir-te  ,  on 
lu:  (JuiiUâ  la  diredhon  de  c|L;e!i:jaci  t^l.:;:.  ii,.;;5  le 
Voigtiand  \  Se  après  qu'il  eut  exerce  cette  charge  pen- 
«lant  htut  années,  on  l'envoya  à  Prague ,  l'an  lâii  » 
pov  avoir  l'incendance  des  égUfes  allemandes.  Deux 
m» iffès  il  fut  capp«Ué  àla  conc  de  Saxe,  où  il  fut 
âevé  â  la  charge  de  confoUer  ecdâiaftique  ,  Se  de 
pr-Tirr  prr.-|-.cateur  de  fon  altefle,  II  ccoir  cp;-i'ertienr 
ennemi  des  Catholiques  &:  des  CAlviniftcs.Ce  tue  lui  tjui 
négocia  la  ligue  de  l'élec'keur  de  Sate  &  du  landgrave 
de  Ueflê  avec  l'empereur,  contre  la  couronne  de  Suéde. 
Onade  linon  giandttombrede  livres,  les  uns  en  latin, 
letlBtres  en  alleTnanf^fenmlefqiiehii publia  un  traité 
Arrapocalypre,  trcs-enveBimécaatrercglire  romaine; 
mais  s  il  appelle  l  'églife  romaine  l'cglifc  de  l  'ante-chrift, 
il  donne  aulK  le  ntcme  aotn  à  la  fet\e  des  Calvintftes. 
Il  eft  auteur  de  fanti-CalviniJlicus  ^  &  de  Vanti-Ponia- 
taw.  11  fut  matk pendant 41  ëmu^Sc  eur  (ix  fils  &aua- 
tte  filles.  U  HMNKUC  lOldiaele  4  mars  11Î45.  *  Her- 

hoMfis.  Bayfe  j  HB.  air. 

HOEClîEU  :  c'eft  le  nom  de  deux  villes  de  la  Chi- 
ne :  l'une  eû  la  ^uacncme  de  la  province  de  Quan- 
ning ,  &  a  neuf  autres  villes  fous  la  jurifdiéHon.  L'au- 
tre n'en  a  que  cinq ,  6c  n'eft  que  la  quatorzième  de  la 
province  de  Nanking.  *  Mati,  <ii£l. 

HO£L,  nom  comnmnjlpiuliantfrincM  delaBie- 
tagne  armoriqoe. 

HOEL-DA.  prince  dc^  Breton"; ,  fut  cKalTc  par  les 
Saxons  ,  te  s'alla  cantonner  dans  le  pays  de  Galles. 
L'an  914  il  allèmbla  les  principaux  de  fes  fujets,  en- 
ue  lelqoels  il  trouva  pris  de  1  j  o  eccléfiaftiques ,  en  un 
fico  nommé  U  Maifon  ilanthe  j  fur  le  Taf }  4c  ce  fut- 
Il  qu'ayant  aboli  tes  anciennes  loix  da  pajSt  il  o  éta- 
blit de  nouvelles  ^pellées  de  fon  riont,  kthix  d'Hoicl- 
Da,  On  en  voit  encore  quelques  exemplaires  écrits  à 
b  main  ,  en  latin  &  ui  ancien  langage  breton  ;  mais 
depuis  ces  loix  ont  été  changées  en  partie  par  Edouard 
levers  l'an  1184,  &enmttieparlienciViU,9aiMl 
ont  établi  d'antres.  *  Spelnun ,  gl€^.  emleof. 

HOEL  ,  fib  naturel  d'A!jtn  ,  dit  Burhe-torte ,  duc 
de  Breu^ne,  vers  l'an  9j9  ,  après  avoir  long-remps 
dilbuié  u  fuccefllon  de  Bretagne  conttc  Conan  ,  qui 
deuendoit  par  filles  du  roi  $aIo>non  ,  îut  aflailiné  par 
un  bldat.  Guerec ,  ibo  fum  >  bâtard  comme  lui  »  fut 
cmpoifonné  en  même  temps ,  par  la  lanoeaed'oodl^ 
rurgien  qui  le  lâignoit.  *  Argenué ,  hijloin  de  B/erO' 
goe.  Mezerai,ti«^'  régnas     Ltvhjire  &  de  Louis  'e  Crus. 

HOEL,  fuccéda  à  Cona/t,  duc  de  Bretagne,  dont 
il  avoir  cpoufc  la  frrur.  L'an  11 48  ,  un  autre  Hoil  , 
(uie  Conan,  dit  /;  GrM  ,  avoit  défavooc  pour  fon  fils, 
oiQnn  le  «tché  de  Bretagne  contre  Endet,  comte  de 
Penjduéne ,  qui  s'en  étoit  empué.coiBmefaDtaïut 
dfoîti  de  fon  époufe  Btrtke ,  ml*  du  aime  Conan.  * 
Aigentrc  ,  l^mn  ét  BfUéîfm.  Meaiflâ»  A{^'f»  de 

HOELTZLIN  (  Jcrémie  )  profellêut  en  erec  dans 
rantTeiiitéâLeyde,ctoit néaNocemberg.  Ilfitfibien 
tbt  bmaaitéi  al  Augsbourg.qu'il  defançt  tous  fescon- 
difiariet ,  tant  for  le  langue  giecque ,  que  fur  la  lati- 
ne. Aptès  oda  il  le  nm  à  étodier  la  philofophie  dans 
l'univerCié  d'Altorf.  Sa  méthode  de  l'étudier  ne  fut  pas 
celle  des  autres.  Il  s'arrèia  peu  à  ce  qu'on  diâoit  dans 
l'enditoire.  Connue  il  étoit  bon  grec  ,  il  voulut  lire  les 
«annens  9t  Us  ancieiu  ioterpràes  d'Aiiftote,  Tbe> 
^fiw .  Aleiandn  d.'AplinMliâe,Sby]kiu,AiBno. 
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nius.  Il  ne  fe  coonaiâ  mut  d'AiiftoN  ;    étnifia  aaC 

Platon ,  ic  (iit  gland  admirateur  des  Stoïciens.  Après 
avoir  employé  nuit  ans  à  cette  forte  d'étude ,  il  fe  ht 
recevoir  doâcur  en  plùlofophie,  &:  s'appliqua  aux  fam- 
tes  lettres  ic  i  l'hébieu.  U  fut  eniuice  reckem  du  col- 
lège à  Ambeig  dani  ie  haut  Palatiiut.  La  gMHB  Ite 
duflk .  éc  le  coacakptt  de  fe  zetiiet  â  Bteoen ,  niiii 
avotretédéfenffiiéckUmeiKeorepeniede  ftteDMti 
I.e  £'i;m;e  de  Benriien  voLil'.ir  !ui  donner  la préfeâure 
Je  lou  Lullcge  i  Riicdi: ,  uiju  vc  tomte  étant  mort 
trop  promptemeiu  ,  la  ville  de  Ham  otfat  un  pareil 
emploi  à  Uocltzlin.  Les  loldatsde  l'empereur  taiu»ent 
de  fi  étranges  ravages  dans  ce  pays-li ,  qu'il  ne  vottlot 

Eas  êtte  expofi:  àliencs  vioUnôesi  U  cfaettba  donc  un 
on  afile ,  &  le  tfonva  en  Hollande.  11  fe  retira  à  Ley- 
dïj  &  y  publia  une  traduction  des  p^LMuines  dms 
uquclic  on  trouve  de  leiatUtude.  L'acadcnue  lui  fil 
l'honneur  de  le  retenir ,  lorfqu'il  fe  vit  appellé  à  Mid- 
deibourg  &  À  la  Brille.  VoUîus  dit  même  ,  qu'il  fut 
reâenr  du  collège  de  cette  dernière  ville.  On  le  juge* 
diape  d'on  pins  grand  théâtre ,  &  on  lut  donna  la  pto- 
femon  de»  lettres  grecques  ,  que  Voiffiut  venoit  de 
quitter.  II  entreprit  de  tiaduue  &  de  commenter  les 
Argôuautiques  d'Apollonius  de  Rhodes  j  te  malgré 
fes  maladies  ^  il  en  vint  à  bout,  &  y  mit  la  dernière 
main  (ix  |ouis  avant  que  de  mourir.  Cet  ouvrage  fui 
imprimé  chez  les  Elzevlrs  en  1641.  Hoeltzlinétoithy- 
diopique  &  fi  abeuu^  qu'enfin  U  ne  p>iit]çlwstatiît  le 
plume  j  &.  néamnoinslon  ouvrage  luitenoit  fi  fort  au 
corurj  qu'il  c  ela  ce  qu'il  trut  y  devoir  être  ajouté.  Il 
mourut  le  15  janvtet  1641.  Il  y  avoit  long-temps  qu'il 
étoit  marie ,  mais  il  n'avoit  point  eu  d'enfans.  On  rea 
félicite  dans  fon  oraifon  funèbre ,  i  caule  de  l'emb^ 
ras  où  il  fe  trouva  ,  quand  les  fureurs  de  la  guene  le 
contcaignirentde  s'exiler.  *  Antoine  Tlt]rfius»aPKj^ 
finSre  de  Jcreme  Hoêlt^Sn. 

HŒSCHELIUS  (  David  )  fils  de  Pierre  ,  naquit  k 
Âugsbourg ,  le  1 1  avril  de  l'an  1 556.  Confié  de  bonne 
heure  i  des  maîtres  excellens  ^  il  fit  en  |ieu  de  tempe 
de  fi  grands  progrès  qu'il  trouva  fims  peine  des  piote* 
âeurs  qui  fe  firent  un  plaifir  de  lui  peocmet  tons  lei 
moyens  dont  il  pouvoit  avoir  befoin  pour  devenir  un 
favant  du  premier  ordre.  Horfchelius  nomme  entre  ces 
bienfaiteurs  Marc  Vcllcr,  dont  la  famille  a  ctc  long- 
temps U  proteârice  &  la  bienfaitrice  de  tous  les  gens 
de  letmii>  U  Sk  principalement  inAruit  dans  la  litté- 
tatiiie gieo^,  par  Jctftrae  Wolfiot,  qui  U  pod&loir 
dans  OR  dégre  «itnenr  ;  8c  ce  lot  ibns  u  diiemn ,  te 
en  profitant  des  lumières  de  ce  favant,  qu'if  devint 
lui  même  ti  vèrfé  dans  la  connollfancc  de  la  langue 

fretque  &  des  auteuis  qui  ont  ti  n-  en  [  (  tri  langue. 
)u  collège  d'Augsbourgj  envoyé  en  celui  de  Lauvin- 
gcn ,  il  y  prononça  pubuquement  en  giec  une  luniH 
gue  fur  le  chue  de  lliomme,  oui  lui  mérita  les  a^ 
plôidBflênNnt  de  ronscemt  qui  recootercAt ,  quoiqu'il 
n'eût  alors  que  vir  p^r  m:  Ceux  qui  ptérendent  que 
vers  le  même  temps  ;i  vujagta  Jani  les  pays  étrangers, 
pour  y  rechercher  des  manufcrirs  Se  des  monument 
d'antiquité,  fe  Ibnt  trompes.  11  étoit  furement  i  Lau- 
vingen,  en  t  $77 ,  &  il  paioît  que  depuis  cette  année 
jufqu'en  i]ti,ildenieon  dans  le  coll^  i'ÂHg^ 
boutg  :  d'raleun  Q  ne  perlede  ce  voyage  &»  aucune 
de  fes  le -  rc:.,  S-  l'on  ne  peur  uu  jn  monument 
certain  qui  eu  uile  mention.  Le  1  ^  mats  1 5S1 ,  Jéiô» 
me  Wolfius  le  ht  nomir.er  préfet  de  la  cinquième 
clallê,  c'eft-i-dire ,  de  celle  qui  ptécédoii  immediate.- 
ment  la  première ,  qui  étoit  gonvetnée  par  Simon  Fa- 
briciut^  te  apcès  ûamnde  oeluMÎ*  enivée  le  f  jaïlp 
let  I  (95,  Htefcbelnu  lui  fuccéda  ew  ie  lefioi» da 
collège  de  fiiinte  Anne.  Il  eut  aufll  la  diteâion  de  la 
bibliothèque  publique  qui  eft  dans  ce  collège,  dès  l'an 
1 5  89  ou  environ  ;  Oc  c'eft  dans  ce  double  emploi  qu'il 
a  paCKla  ptusgtaadepanie  de  là  vie,  ièbiiwcai' 
ONc  Ifc  eSmwr  da  iqu  cm  qà  le  conneiflweat,  tt 
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ét  (ous  Us  étrangets  qut  aboidoienr  à  Âugsbouig , 
talt-taat  des  faTxnsqui  Ce  fai(bieni  on  devoir  de  le  nd- 
ter  4c  de  le  cedultes.  11  cft  mon  le  to  d'oâobre  (  non 
le  feptembre ,  oomme  ptefi^ae  tou  l'ont  écrit  )  d« 
l'an  1617.  il  a  enrichi  la  bibliothèque  d'Aug  '  >  :r ', 
d'un  grand  nombre  de  manulcrirs,  iui-cour 
nufchcs  grecs ,  &  la  république  des  lerrres  di  quantité 
«l'ouvtagpc,  oa4»U  compoliiion  ,  ou  dont  il  a  pro- 
cué  Att  éiâàoÊt$  wnc  Tes  notes ,  Tes  obfervacions  &  Tes 
correâloni  ,  Se  quelquefois  aulli  fct  tndn&ions.  En 
voici  le  catalogue  :  1.  Ormogrtca  dt  kitmam  generis 
l«pfu ,  tjufdemquc  rejîitiaione  :  rtcttatc  fuh  hi'ni^m  anm 
rj77 fâUifiitt  celtlerrima  JihoU  Laitvingaïuut  ;  Laym- 
f«eii  tJ77>«(-4°  £UeeftdéaUeiMarc  Veirer,&  i 
qnclqnm  anim  dont  Ictiioiwiwiwlânt  moins  con- 
nus. X.  PlàbmshdM  api^dt  tikt,  u  fmfttnudam 
(d'autres  ont  lu  quondam)  in  factit  Gteris  muraia  fnt 
nomïna  ;  i.  de  form^iione  Ev*  j  ex  Âéanù  latere ,  Ci' 
de  utJiiLfque  hj-fu  ;  ^.fimniorum  Jofepki  ^  Pharaonis  , 
Pinumtqut  ac  Ptjtoris  aUtgonca  txpofiuo  ,  mm 
primàm  tdita  fiadio  &  operà  D.  Higfihdu  ,  ciufdem- 
HOtatùmaiiû  tUieubî  illuftrata  ;  à  Franctort ,  en 
t^tjt  ôt-t^  Dms  U  dédicace  au  fênar  d'Âugsbourg, 
Hœfchelius  loue  l'érudition  de  Philon ,  prétend  qu'd 
a  eu  quelque  entretien  avec  S.  Pierre ,  &  promet  de 
donner  uoc  cdinon  correde  de  contes  fcs  cruvrts.  Il  a 
ajouté  a:i  marge  les  endroits  de  l'ccrituie  cicc^  dans  le 
texte.  }  ■  Homili*  qiutdam facnt  BaJtUi  Magni ,  Gregorii 
Ityjfini  j  ATâ^ida^eu  ^  Jem,  Gu^ifianU  ^  Cyri  Germa- 
mi  in  prdcipuas  ferias  ;  cum  fiagamto  ÇyrîUi  Àbxmdri- 
ni  ;  tx  libns  (islamo  examtis partim  emendatiorts ,  par- 
tim  nunc  pr.mum  ccUit ,  cum  notatiuncuiis ,  remmium 
et  vcd'orum.  indice  ;  i  Augsbourg ,  en  1 5  87  ^  '«-4  àé- 
dic  aa  fcnac  d  Augsbourg.  4. 5.  Joam.  Damafum  prtj- 
hy  icn  eraiio  grÂCO-Luin*.  in  trixntfiguTMiwttm  Domini 
tt  fifwtorUnjfin  /•  C  aàmssa^aifti  todieU  Au^^tor- 
tî  fiibmtmndKtab  im»fiiuâ  i^utauu  AKUfftt  appm- 

«//  v  compluriiijn  iocorum  P/ùionis,  B^fjt^i  mjgni  J  Na- 
■:[:ari:^cni ,  &  aliurum  audorum ,  ^ui  piinim  corrigumur  , 
ptirtirn  redinugrantur i  î  Augsbourj» ,  en  i  (  S  S  ,  m-'i'^. 
yPrdicprii  conjugalia  &  alia  ijutdain  utrmiita  iit  kùtto- 
rem  nupuarmt  cûtrijf.  dcclijjmi  viri  Ceorgii  Lauhii  j 
medici  Augujiani  J  J u^iiftyo-iiitTu  ^  tdita  à  Dgitidt 
HatfikeHo  ;  en  t  $89  ^  i  Augibourg,  in-^°.  Ce  noinl 
contient  le  pfeaume  11 S  en  vers  eiecs,  les  préi:e[Ke« 
concetnaut  le  mamge  dooncs  à  Olytupudâ  ,  pat  Ùiui 
Gfégoire  de  Nazianze  ;  &  quelques  pocmes  du  mcme^ 
iur  la  providence ,  fur  la  patience ,  ficc  avec  de;  pric- 
m  â  Jefiu-Chrift.  6.  S.  Gregorii  tptfa^i  Ny£ini  oratio 
ée  Fiiii  &  Spiritis JkaBi  Deitiot  ^  i  ôtéaii^.  rtiputl. 
Auffifiané  nitori  atqat  imtgritati  reloua  ;  i  Augs- 
bourg ,  en  1 5  9 1  ,  in-^".  On  trouve  à  la  fin  un  cicolo- 

Î'ue  des  ouvrages  de  S.  Grégoire  de  NylTë  j  oà  i  on  de- 
igne  ceux  que  Michel  Manger  avoir  imprimes  ^  &  où 
fit  iroavei»  les  manufcrits  de  ce  père.  Ce  mcme  dif- 
coacs  de  S«  Gtégoirc  avoir  déjà  para  en  1 5  â  5 ,  à  Lcip- 
lick,  i«-t*,  «vec  U  traduaion  de  Joach.  Camerarius. 
^.  Maxind  Margunii  tpifiopiCytkennJu  potmau  ali- 
^uot  facra  ,  grtcè  auni  pnn'.ùm  puMiCiUi:  ;  4  Augsbuuig, 
en  I  S9a  >  //i-S**.  Margunio  a  été  étroitemenr  lié  avec 
Ikelcbelius.  roye^  MARGUNIO.  8.  D.  Gregorii 
tfyffiù  M^àtUi  fciiijMe  i  i,de  pnf^eae ekrifiimâ  : 
x.étp«fimmit  &  fialmOmpiammeffeieuat:  ). 
magogica  vft*  Mojli  enarratio  :  4.  corarA  ApoUinctrltitr.  ; 
5 .  de fide  'tgrttcè  nunc primtim édita  j  à  Lgjde  j  ta  1^95, 
ia-ii.  On  y  a  joint  quatre  Icttics  grecques  de  Mar- 
gnoio.  9,  D.  Joann,  Chry/oftomi  Arthiepifc.  Conjitmti- 
tupêl.  oratio  in  diem  natalem  ftnaioris  ntfiri  J.  C.  édita 
mmeffimiir. ,  dédiée  i  Joachim  &  Philippe  CanMca- 
tids;  à  Augsbourg,  en  1594,  in-%^. \o. ÀnAmici 

Khodii  p<:ripi!iet:i!  phuofophi  i.tell-u.t  de  anim:  jffècllo- 
mius  ;  6"  uncny  mus  de  yiriunbus  ù'  viim  ^  À  Augsbouig 
en  1 5  94  >  8  n  jr  a  1  la  tcte  de  cette  édition  une 
leccre  clc  Margunio.  i  i£t«aio(pa  codiumffvfonm  fiû 


/unt  in  kblioehtcâ  lietpuU.  Angujlan*  Findelicorum  , 
quadrupla  quant  anteà  audior  j  i  Augsbourg ,  en  1555» 
<n-40.  Ce  cataiogfu ,  adreâ'é  i  Jérône  Cooielia ,  eft 
eftimi  1  a.  Hierogfyphitë  HontpoUinh  i  Dariét  Ht^ht' 

lio  fld(  iodUis  mfi.  Augujlani  ^orreH.:,  fjppletj  ,  -Hndra- 
/ij  ;  en  1595,.!  Augsbourg  ,  in-j^.  I  a  veifion  cil  Je 
Bernardjn  1  rcbarius  ^  &  avei:  les  noceî  de  Hcrfcheliut, 
on  trouve  celles  de  Jean  Mercier,  ou  le  Mercier,  i 
Nicolai  Citi^Bé  CHtdo  in  fcuteratorts  ^  grtci  édita  \  i 
Augsliamg  »  en  1 5  9  5 ,  i/1-4''.  1 4.  Laa^riat  de  Jiriptis 
PlutaidiiChâfmenfis , gr.  &  lat.  nunc primim  écUns-,  i. 
Augsbourg  ,  en  1 597  ,  in-^".  1 5.  Hermecis  Tri/me- 
f:  ,'ii  J MTom.iihematica  ad Ammonem  jf,gyptium  ,àD. 
Hizjlheiij  or.  if  iat.  ed'tit  ,  J:de  mjj'.  codicis  emendata ^ 
fuppieta jcum  notis  ;  à  Aua^ioag,  eu  i  J97j  in-^°.  Uj 
a  à  la  fin  une  UMuâian  lil»e^de  Jean  Stadius.  1  Ss 
Matt/miCamariote  compmdiimrheioricâ\  i  Augsbourg, 
en  I J 97 ,  in-^°.  Ce  petit  onvràge  a  été  réimprimé  en 
grec ,  avec  une  ttaduckion  latine ,  &  des  notes  de  Jean 
Scheffèr  ,  fous  le  dtte  de  Grtti  fcriptoris  tncerti  ccm- 
pend.um  rhetoricd  J  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Scheftcr , 

Ïui  eft  intirulé  :  LeSiwum  aeademitarum  /tber ,  ôcc.  i 
[amboarg,cn  1^7;  ,  IJ.  Appiitni  lllyrica  , 

^«r;  i  Augsbourg,  en  1J99  ,  /n-4''.  iH.  S.  Ji.\in. 
Ckryfoficmi de  faterdotio Utfi  6 ^gr.  6' Di.c.  i^mp'^us 
Unis  emendjti  ,  aucic  j  iHufir.:::  ,  On  v  rrouv,-  r.nc 
lettre  de  Margunio ,  ôc  dei  notes  ;  à  Augsbourg  j  crt 
1 599,  m-S**.  r9.  S.  Maximi  martyns  myjlagogiatxe»' 
dtce  mjf.  ReipiàL  AiÊgfifi,  ^  Maximi  Maigunii  gr^ci 
mmeprim^  tdita  eum  iiaerpretiaione  latina.  Ejufdent 
S.  Maximi  definitiones  integntati  reffuutt,  avec  deux 
lettres  de  Margunio,  l'une  à  Ha-fchclîus  ,  l'autre  i 
ceux  qui  aiment  i  ctuJe  de  l'antiquité  lactée  ^  &  tles 
noces.  La  veiiton  latine  ct^  de  Gentien  Hervet  \  à  Augs- 
bourg, en  1595  »  in-%°.  xo.  S.GrtgoHi  Na:^ian\eni de- 
finitÙHtttmmfoiyUat,  getei^  eum  notis ,  &  latini 
ytifitme  Jotauùs  Lemelayii t addittmonymi  definitionts^ 
;!Crru}Ui!  M,ixi.f;i  rrtaiTyr.'i  ;  i  Aug«bourg  j  en  If99, 
.■.■;-S".  li.  Ceographi^j  Maaiiini  HcrjiUo!£  ^  Scyia^.i 
(.\i:iiinienfis ^Ancmtdùr.  fiphejit  ,  Diazanh:  .Mejftn.:  , 
Ijidori  CJuuateiUt  omnia  nme  primàm pruer  Duearchi 
iUa  k  Dûvidt  Mt^ekeBo  tdita  ;  i  AngAoà'g  >  en  1 600^ 
On  noimattcoauaiaicfliBetiriixie  letmd'tfaac  Ci« 
Ikubon  â  Hafclidiiu ,  Se  SeMU^na  Wairief  Sttphmi 

de  DUtanhi  opcn  geûgraphico.  tl.  Bitliotheca  Pkctii^ 
Jive  l'itrorum  quos  iigu  exctrpta  &  ctnfurt,  Cuin  noliS  in 
qtul'us  niuicii  vttemm  fragmenta  aniehàc  incdiia  itlujlra- 
viff  à  Augsbourg,  en  1601,  i»^.  Avec  les  letttes 
de  Photius  j  &  quelques  IcOMS  de  Cafaubon ,  de  Sca* 
liger ,  8c  de  Jtifl«  Liplié  }  dw  acMiet,  OÙ  iônt  aii£  les 
curtefHons  de  Scaliger  ftde  Cafknbon.  z;.  Adriard 
{f'igoge  in  fcriptt%ram  faeram ,  primus  ex  codU.  mJJ'.gfd- 
cé  vuigavit  David  Ua/ihe/ius  :  Adiecla  Junt  arguments 
duodedm  prophaattK0*t  par  Hefychius  de  Jéruialem  }â 
Augsb.  en  1^04,  «1-4**.  14.  D.Jotn  Chyjbfioim  ceif 
tra  Judâos  homili*  6  ^td  mute  primàm  ex  mffteodidk 
iaterji  coUaris ,  latirte  partim  modo ,  pan: m  emtndatio' 
res  a(  inugriores,  quàm  ante  edittt  ;  à  Augsb.  en  1 601 , 
.•/i-8".  On  y  trouve  des  k-rrres  de  Margunio  ,  de  Con- 
ibnttn  Lucanus ,  de  Leontius  Euftathius  ,  de  Jofeph 
Scaliger,  &  i  la  fin  une  de  S.  Ifidore  de  Pélufr ^  de  abo- 
litâ  Juddonim  ooUtiâ.  a  j.  Edpgt  L^atiomm  Dexippi 
Athenienjîs^  ÉtuUfSi  Smdiatà^Ptm  Patritii  & map- 
"•^  P,  Soph[f!i,Mari.i  Philadelpkenjts  ,  Menandri 
pnvciions  ,  ium  icroL'uru^  cxcerptorum  è  libris  Dîodori 
Siculi  amijpi  :  (wn  notis-,  i  Augsb.  itfoj  ,  :n  j,"-  x6. 
Ecdefiafiitus  rectt\fitus  ad  vetùftijjîmas  memlfraïuts  bi- 
bUorhett  Augujl.  &e.  mUitâ  verjione  vulgatà  latinâ, 
exeditieag  Ramuia,emnnotit\  à  Augsb.  rtf04,/A-8*>. 
17.  Origtrdt etntm  Cetfim  tihi  8,  &  Gregorii  Neocafi-' 
netifis  'rhjumaïuTgi  p^rr.c^'^.  rcus  m  th.'genem  ,  gmiè  , 
cumvtrjitme  iatitia  Si^ijmund:  Geii  'iu  ,  CiLtalc  G'  tumo- 
tatore  Davide  Haefckelio,  Il  y  a  aulTi  i  la  fin  qut  îques 
notes  de  Lautcnc  fthodooiannus  j  â  Augsbouig  160^  « 
Terne       PmieJ.  D  ij 
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ât^*  a tt iVWMpt/ Capmenfis kiftorinrum librloQonwK 
prlmùJnpM^ttUùZttCCeJJit  liber  de  tdtfiàis  J^J?inidni  ferè 
duplo  ^uàm  anti  auHiori  i  Augtbourg  1607,  i/iJoL  19. 
Akxiados  libn  ocio  al'  Anna  Comnet^  cU  rchia  à  paire 
jfcjiu fcripti  ,  tutnc priimtm  à  Davide  Hœfcheiio  edui  \  à 
Augsbourg,  1610  ^  )0.  SmSi  Athanafii  viu 

^aSUAaumu  Emiùu^mci ,  nunc primùm  tdita ,  cum. 
jumpfaëûeme  ae  netù  Nafiheiit  ^  à  Augsbourg  1611, 
in-^".  5 1 .  Plu  'û  de  numéro fiptenario  y  grdti  tdittumm 
fragment! s  lihr:  ejufdem  de  pntvidentià  ;  Nicaét  itjêp- 
tem  niunds  admirar.dis  :  H:ppocrat(s  de  fepicm  grctd:hus 
ytu  humaiu  j  &  Gregorii  NyJJcm  ex  fermant  de  Peme- 
«^e  de  numéro /ipcenario\  à  Augsbourg  ^  1(14,  in-^". 
Tbeoflùie  Spizdiat  dans  laa  Ttn^Êm  ham/nt  n^m- 
tutH  f  met  311  noRilyPB  <fos  oitvn^  dcHofcbdiiu, 
une- tradui!>ion  allcmar ê.t--  lu  Lotnédics deTcrence, 
impnmcc  avec  le  texte  a  Auj^iboiirg  ,  en  1614,  in-%°^ 
&  faite  toiijuijueiiienf  avec  Matth.  Schenclcius  :  inais 
Sciicn4:kms  eft  mort  en  1 571  j  temps  auquel  Hœfchc. 
lius  n'ctoii  encore  quVcoUec  ;  &  en  i£i4  ^  oelni-d 
n'cnûtpliuDoapluf.  Gene  cradudHon  jKHivaic-itn  , 
ék-oa ,  de  Becnud  Henpold ,  qui  proreflbk  dnu  le 
collège  de  ûinie  Anrc  ,  .  1  :  ji  [  l'Hoefclielius  en 
éloic  teâeur,  •  D:ffen^i^j  .j/.  ..vu  meritis  in  rem 
Ltttrariam ,  prxcipuè  gncam  ,  vir;  celehirrsmi  DiividÎJ 
licefihelii  ^  pat  Jacque  Btuckei ,  dans  ie  recued  inncu- 
Ic  :  JcjiiptHelveiica  ,  tom.  JF,  pag.  ^69  &  fuiv.  Voyez 
«uÎE  les  ménoiru  da  pem  Nicecon  ,  «om.  XXVIII. 
"Mût  la  lifte  qull  donne  de«  oantget  dHeelclieliiu  ne 
s'accorde  pas  touiours  avec  celle  qui  eft  rappoiice  dans 
le  Tempe Uelvetaa.  Daiu  ïuppendix  quieft  à  l.i  lune 
des  lettres  de  Tran^ois  &  de  Jean  Uotman  ;  à  la  H.iye , 
en  17)0,  /a-4*,  on  trouve  ta.  lettres  de  David  h<Bi- 
chelias ,  toutes  adralRei  è  Godefitoi  Juageroun.  Elles 
font  des  années  f<îoj,  1^04,  »<oif  5c  1608.  Hsfche- 
litts  y  pack  de  quclques>uas  de  (es  ouvn^es,  &  de  plu- 
fieurs  (avans  de  (on  letnps. 

HOEUFFT ,  eft  une  famille  noble  &  ciès-ancleime , 
ori^aire  de  la  Flandre  Wallonne ,  autant  que  les 
mou^s  authentiques ,  qui  ont  été  faavés  de  l'emlm/è- 
ment  de  l'année  1)54  dans  la  ville  de  Riuemonde  , 
«ù  cette  famille  s'^it  établie  quelque  temps  aiipaa^ 
vant  (  comme  on  te  dira  ci-après  )  l'ont  pu  prouver. 

Le  preritier  qu'on  trouve  fur  Wai.cano  HocufTt, 
chevalier ,  qui  vivoit  1  an  1 140. 11  eut  poui  femme  N. 
fille  du  feigneur  d' Antoing ,  famille  illuftre ,  comme 
fl  ftroît  par  les  alliances  qu'elle  a  contraâées  avec  la 
inaQôn  de  Melun  ,  dont  il  eut  pour  iils  Rolamd 
Hocufit ,  chevalier ,  qui  époufai^.  Alledufeie  neutde 
Viierden  ,  gentilhomme  du  pays  de  Juliers ,  dont  na- 

Iuit  Gautifr  HocuiTtiqui  époiifi  A^  fille  du  feigneur 
e  Sombreft  ,  donc  il  eut  Guillaume  liocuift,  cheva- 
GcTy^&tpeiede  Wautier  Hocufft  .chevalier  ban- 
Mm ,  connie  il  &  vok  Mt  I*  de&ripdoin  d'une  joute 
mà  fe  fit  l'an  1 19S ,  k  Lille»  oA  jêoonyecenrle 
de  Flandre  &  aurres  grands  feigneurs  des  Pays-Bj'  Il 
cpoula  Cetrtruydc  de  Hofîftad  ,  dont  il  eut  Jla,>. 
Hocufft  j  ccuyer  ,  qui  fut  premier  cchevin  de  la  ville 
d'Ypres,  l'an  1)08  ,  1  j 1 1  i  j  14,  &  mourut  l'an 
1 1 1  ; ,  laiflànt  de  fa  femme  Se^U  Locsbofch ,  uoit 
fiU  9l  deux  filles  »  dont  lime  VMBÊsàt  Marie  ^  mourut 
abbeflè  de  Perck  ;  0c  ranne  no«innée  ÀUxe  ^  fut  ma- 
riée \  Sanifûri  de  Swenegem,  écuyer  ,  l'an  1 541.  Ses 
trois  Hls  furent  ,  Armold,  qui  fuit}  Gautier,  &:  Da- 
niel, morts  fans  enfans.  Arnold,  hit  pere  de  Tas- 
SAKD ,  qui  fuit  \  ic  de  Liiert ,  qui  cpoufa  1  Mane  de 
Blochere  ;  1°.  Catherine  d'Opnem  ,  &  mourut  (ans 
lail&c  d'enfans.  Tasiarp  HocuSt  en  eut  oluiieurs  de 
Beatrix  de  Borlêfe  ^  dont  la  poftéritë  a  aaré  jufques 
fou  avant  dan?  le  quinzième  liecle,  après  avoir  ctc  al- 
Ike  à  plulleurs  familles  nobles  des  Pays-Bas,  comme 
celles  a'Eynanen ,  Neufichaftcl ,  Gulpen  ,^Embife ,  Pi- 
pco^,  Happan  Ac aunes  :  nuis  flufieus  ménwices 
ejent  ixt  foram  dans rembufemait  doot  ooe  peité 


H  O  E 

ci-delTus ,  on  ne  peut  rapporter  ici  aocimes  patticilUn> 
lés  touchant  les  charges  êc  dignités  dont  ils  ont  joui. 
Waotisr.,  fécond  fils  de  Jean,  fut ,  comme  il  paroît 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Marchienne ,  avec  fes 
deux  treres  Amotd  Ik  Daniel ,  aux  guerres  de  trance 
avec  les  ducs  de  Bourgogne,  où  ils  font  nommes  no- 
bles chevaliers.  U  moutut  l'an  M40  ^  &  eft  enterré 
avec  là  femme  Jeam  Dedekeo  i  Poperinge ,  dans  Té» 

f&[|aroiflîale  en  la  chapelle  de  S.  MilIu  I  ^  où  fe  veut 
main  droite  contre  la  muraille  l'cpit.^plie  fuivante: 
Ch:  dc\'ant  gift  noble  homme  Wauncr  Hoëuffc ,  Efi. 
après  avoir  rendu  tum  fdciU  fcrvue  aux  ducs  de  Bour- 
goigae  j  il  trépaffdie  S.  de  mjrs  i  340.  Auprès  de  luigijl 
damoifelle  Jeanne  Dedekem  fon  époifi^^'^mp^iL 
le  16  juillet  t }  )  5 .  Priei  Dieu  pour  leurs  ornes.  Amau 
Ont  fonde  deux  oti:c  pour  chacun  an.  Il  eut  de  fa  fem- 
me deux  h!s  &  deux  lilles  ,  t.  Matthieu.  1.  Juan,  qui 
luu.  3.  Ifiibeau.  4.  Anne,  l  e  premier  mouriir  deménie 
que  ia  fœur  Ama  ,  ians  être  aune.  Ijdbejui ,  ipoaCn 
Baudouin  van  Hautem ,  écuyer.  Jean  ,  époufa  A'',  val» 
Del&,  dite  Eaannrt,  dont  il  eut  deax  iib,  Jbam  , 

r'  fiiit  ;  8c  Pfem ,  cbevatiets ,  qui  fiirent  att  fervice 
dut  11^^  Rr-l  int,  fous  la  conduite  du  vicomte  de 
Lemboui  a  J..  oaraille  de  Bafwilre  au  p^ji  de  Juliers, 
comme  il  paruit  par  un  ordre  exprès  du  duc  dt:  Bour- 
gogne Se  ae  Biabanc ,  de  l'an  ,  envoyé  i  Jean^ 
aân  qu'il  lui  amenât  des  troupes ,  l'exhortant  i  fuivM 
les  bons  ciemples  de  fi»  anc&nes ,  ^ui  «voieni  ma^ 
joan  bien  Ara  leurs  princes.  Llnlcnption  éttùt  i  Â 
notre  ami  féal  chevalur  ,  i^nfiiller&  chambeîhrt  mefprs 
Jean  Hoëuffr.  Pierre  mourut  fans  enfaiis.  JtAN,  cpoula 
Marie  Outiimel ,  &  l'ctablit  à  Riiremonde,  capitale 
de  la  Gueidre  t  fpagn  oie  ^  ce  qui  a  fait  croire  que  I  a  fa- 
mille de  HocufFr  ctoit  originaire  de  ce  pays-lâ ,  fes  def- 
cendans  j  ayanr  été  roujonrs  dans  l«s  nobles  &  d  1 1  U 
magiftrarure  ,  jufqu'â  la  «évolntfon  de  l'an  h  u  , 
qu'ils  quittèrent  ce  pays  j  comme  nou^  le  dirons  ci- 
après.  U  lailla  un  tiU  nominc  Dioerik  ,  qui  fut  bour- 
guenieftre  de  Ruremonde ,  &  époufa  Agnis  van  Bacd^ 
de  Kriekenbeck,  donc  naquit  Arnold Uocuâ^ écuyer, 
<{ai  fut  échevin  de  la  ville  de  Ruiemonde»  Ac  épou& 
.iïjRèr  Hocufft  (à  coulîne,  dont  il  eut  un  lïls  nommé 
DiOERiK,  quîfutt  j  &  mourut  l'an  14;  t-  H  fut  enterré 
daiii  le  (.titiur  des  Cliarircux  de  ladite  ville  ,  ou  l'on 
dit  encore  actuellement  quatre  melTes  par  feinainc  , 
dans  la  chapelle  de  Bedhiéem ,  for  l'autel  de  fimiM 
Marguerite  dudir  couvent,  Ae  on  jr  diftrilme eoeoce 
par  femaine  A  dix  pauvres  nnececcaine  quantité  de  lèi* 
gle  &  de  bicrrc  ,  en  vertu  d'une  fomme  qu'il  légua 
aufdits  petes  Charrreux.  Son  fils  Didbrik  lui  fucccda 
dans  la  maglftrature  ,  flc  ajouta  encore  une  mtlîe  p.ir 
femaine,  &  une  fcte  annuelle  à  la  fondation  de  loti 
pere  l'an  1^60,  &c  mourut  la  ansaprès.  Il  avoir épou- 
îfé  HUUgimdt  van  decGiindet  dont  il  lailfa  Diderik  « 
qaî  moumtlânsalliànee;  9e  Anvioie ,  qui  cpouGiC/«- 
j--he:h  Hacnen  de  Horne^,  I.iquclic  lui  porta  en  ma» 
iiaçe  plaficurs  terres  &  fiefs,  relevant  au  comté  de 
Hornc^s,  qui  depuis  ont  été  &  f^nt  encore  poftedée 
par  fes  dcfcendans.  U  eue  enfans  ^  quatre  fils  *  I. 
Jearu  i.  Chrijlopke.  i .  Godert.  4.  DidericK  ,  qai  fi]it{ 
&  deux  filles  ,  Muit  6t  Anae  :  la  première  mouiat  io> 
ligieufe,  &r«0tre  époulà  t*  Adolphe  Royen  ;  i^Ma» 
gn^rd  de  Necrdetlioove.  /cjrj  mourur  Cli.ir:reiix. 
Chnficphc  &  Godcri ,  cpuufercnt  Catherine  dr^-mcr  5^ 
Catherine  van  Hel,  dont  le  premier  eut  une  iilL-  j  qui 
époulà  Diderick  Puytiinck  -,  l'autre  en  eut  deux ,  donc 
l'aloée  iè  varia  avec  Dideriik  Speigel  j  Se  la  cadecre 
eut  mois  maris  :  Cknf^hâ  Ciopieci  N.  Lom  f6cN, 
Sabn.  DincmcK  ^aia  Catherine  Verken ,  dont  il 

eur  quatre  enfans  ,  1.  Diderif.  ,  qui  épouCxGeenrzivde 
van  Crughtcn  ,  donc  il  eut  trois  enlansqui moururent 
fans  defcendans  :  un  d'eux  avoir  eu  pour  femme  .-/'".  c 
van  Stcyne}  a.  Armo»,  qui  époufa  JJâhlle  Sixti^ 
dont  U  eut  €iaqenfins,t(ois  fils  tFdeiuç  filles*  doac 
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IhmnauniHeiifM ,  te  Vauae  époufa  TJteoia/d  Erle- 
irin.  Un  de  m  ttoit  fib  mounic  anffi  jeune.  Les  deux 

autres  JrnofJSc  D-dfrik  furent  mariés  ,  l'un  i  Marie 
Marck  ,  (Se  l  autcc  à  SihyUe  Bcrk.  De  ce  prcmiet  ma- 

i:  1  ;;  j  vintun  filj  nomme  Djmc!  ,  t|ui  cpoul.l  Cuthti.nf 

DuUelj  &  mourut  fanslain'cr  d'eatans.  De  l'.iiirrc  imc 
fille  nommée  Sibyllt  ,  qui  fut  mariée  avl'c  Gcrard 
Puyrlinck.  ).  Elisabeth,  qtùépaafi Dt^iA  vao  Cni- 
ghcen  ;  4.  Jean  ,  qui  époa&Ciaherine ymWéSem  , 
dont  il  (  11:  f.  :ir  enfin»  :  il  fut  <lanç  1"  n:,-  .'i'^uturc  de 
Ruretnuiidc  juitjuen  l'anDt'i;  1586,  qu  u  :u.  ohiigé  de 
fe  retirer  pour  la  religion  proreitjnrc  .ivcc  fa  famille  à 
Aix ,  puis  i  Li^e  &  à  Htnsbcrgea  ,  où  il  mourut  1  an 
s6 1 1 ,  âgé  de  Sj  mt  \  après  quoi 6 famille  s'efl  dif- 
Mrfie  en  Fnaee,  «o  Hollande ,  8e  mwpRie  eà  ie> 
me  dtns  U  pafi.  Sn  quatre  Hlies  fe  marièrent  i  CTrr. 
Liufeiiigh  ;  /.  Middelman  ;  JnuW  .Sclioonenbcrg  ■  &: 
P.  f  abrue  de  Greiïénigh,  qui  tut  tu  I  r<nce,  oli  .han  , 
un  des  trois  fils  de  Jean,  s'cublic,  Se  tur  confcillcr  fc- 
créuire  du  coi  &  de  fes  finances ,  &  commiifairc  des 
^tats  généraux  des  Piovinoet-Uniiet ,  &  mourut  fans 
alliance  en  f  i.  Les  deux  wmmfDûderik  &  Chri- 
Jlopke,  époulérentriHi  ^«le Lah,  fcl'aune^^/t»van 
Bcek.  Chnjlophe,  mourut  à  Utrecht,  &  fut  enterre 
dans  l'cglife  de  fainte  Catherine  avec  fes  quamcrs  j 
aind  qu'on  peut  voir  fur  fun  tombeau  au  choeur  de  la- 
dite églife.  il  laitTt  cinq  enfans  ^  dont  trois  fîllcs ,  Ànne  : 
Marguerite  Se  CutheiitiCj  furent  mariées  â  L.  Oofter- 
-wyk»  d«  la  Croix ,  &  03.  deStrada ,  baron  d'Au- 
Inére&deGMiTnon.  Les  deux  fils  Je^Sc  Godefmi , 
époufercnr,  l'un  Louife  Reenon  de  Cli.ilii:;nii.-,5i:  l  auttc 
Marte  de  Mandat,  te  s'établirent  en  France.  Duuërik 
S*£tablit  en  Hollande ,  &  alla  demeurer  â  Dordrecht , 
oà il  eut  dix  enfans^  trois  fils  &  fepc  filles,  dont  trois 
tmottianiK  Cuit  alliance  ;  les  quatte  antres  eurent  pour 
maris  Gabriel  de  Panlmier ,  feigneur  de  S.  André ,  gé- 
néral de  bataille  en  France  ;y^n</»Mamnioucher,k:i- 
gneur  d'HouJrin^c  ;  Tkonuu  Ciedirclifr  ,  bourgne- 
mellre  de  la  ville  d'Amcrsfoorr  dans  la  province  d  U- 
trechr  j  &  Jean  de  Vallée.confciller  de  U  ville  de  Dor- 
drecht. Ses  ;mîs  fils  fui«iit  i.  Jcan,  qui  fuit  \  1.  M  at- 
Tn TBV ,  qd  a  fiûc  une  branche  rapportée  ci-après  ;  &  5 . 
DUlcrlk.  JrAN  demeura  i  Utrechr ,  5:  cpoufa //â- 
bciU  Deucz,  duiir  il  eur  neuf  eiitanv  ,  quatre  fils,  I. 
Arnold ,  mort  fans  alluncc  ;  1.  Jcjn-Jeromc  ;  j.  Gc- 
déûn\  &  4.  JosUH»  qui  fuit;  &  cinq  hiïei,. 4 nne-Qahe~ 
riat:  BU^aMk  S  JfiMk! Anne- Marie  Se  Confiance.  Les 
deux  ptetnicfcs  monnirenc  £uu  alliance }  Se  ks  trois 
aimes  furet»*  marite  ;  iàvmr  nôMlei  kenri  d'Uyt- 
tenliûoven  ,  feigneur  d'Anielifw.iërt ,  prcfidt-nc  du 
corpç  des  nobles  de  la  province  d'Utieciit,  lieutenant 
gcncr.d  de  l'infant«ficdcsProvinces-Unie$,  comman- 
dant de  Boi$-lc  I>uc  ,  Sec.  Anne-Marie  ,  ^oula  Jean 
Bodaeb  Couiten  ,  fcigneut  de  S.  Laurent  8c  Pop^Kn)- 
bourg»  OBDfciller  de  la  ville  de  Middelbontg  en  Zé- 
lande, direâeur  deta  compagnie  des  Indes  orientales. 
Con'Ltnce  car  pour  mari  Jctn  1  ooie  ,  bourguemeftre 
de  la  vilic  de  VV'yk  ,  députe  à  l'.îllcmblée  des  états  de 
la  province  d  Utrecht.  Jc^in  Jcrôme ,  rrcsfoncier  de  la 
catncdrale  d'Utiecht ,  époufaitfiinf  Malapcn,  &  mou- 
rut fans  enfans.  Ge'Jeon  ,  premier  memoce  des  états 
«l'UlKchc  eu  itfStffdcpnicâ  l'amirauté  en  169^  ,  i 
la  chamlire  des  comptesde  la  généralité ,  A:  en  1 708  , 
à  l'alicmblée  des  états  généraux  ,  eut  pour  fcmnie  .îi/rj 
Tannins  ;  &  CaïAmne  Copal ,  mourut  fans  enfans.  Jo- 
sern  ,  feigneur  de  Lunenbourg ,  confeiller  de  la  ville. 
d'Utrecht,  Se  député  i  l'amicaoté,  ipaatk  Calmée 
van  Thol ,  <c  eft  mort  laiilâiit  an«  fille. 

Matthieu,  feigneur  de  Buttingcn  ,  &:c.  fécond  fils 
de  DiEDERiK  &  A' Anne  de  Luis,  cpoufa  1**  Eiiijtcck 
Ghim  :  1"  Vjr.c  Zwer  de  Landas,  dont  il  tut  fept 
enfans ,  quatre  fils,  i.  Jean-Diedenk ,  Çç\f^ntm  de 
Biîttingen  ;  i.  M/rrA/fu , feigneur  d'Ojren  ;  ^.Ga^riel-y 
6e  ^  JJemnli  itoi»  fiUes»  Aiuu  Confitmeti  Mari*  }  & 


Marie.  La  première  fut  mariée  i  Jtdrii»  BdêtOO,  £^ 
gneur  de  ôeenhoove  ;  la  féconde  mounu  |eune  :  flc 
l'antre  tut  mariée  à  Htrman  Schacp  ,  feigneur  du  Dam 
&  de  Becrfen ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  prince 
d'Orange,  &  ni.ijor  de  cavaleiic.  JtAN-Dir.DiRiK , 
ieigneut  de  fiuttingen,  cpoula  Agntia  Paau  w  de  Heem» 
fleede,  ftjaonfitt  l'aû  1711.  laiflant  deux  fila tt  mif 
fille ,  tijaK  «t  MConiiDU  fils,  dont  deux  moits  jeu-  . 
aet;l'autR  nomni^  JI«i0»-17»^;t,  far  capitaine  de 
cavalerie,  &  tué  quelques  mois  avant  la  mort  Je  l'on 
pere  dans  une  aûion  ,  a  trois  licucs  de  ÎVlons  en  Hai- 
n.Tut ,  où  il  cft  eniertc.  Matthifu  ,  feigneur  d'Oyen 
Onfenoart  en  1674  ,  capitaine  en  HÎ77  ,  majot  eu 
i6%i  ,  colonel  en  1^89  dans  la  bataille  de  Boine  eo 
ItUodc^  ic  bqg^diet  «a  1704  ,  lieutenant  général  d* 
1*  cavakrie  de*  Provinces-Unies  ,  époufa  Confiance.. 
Thîodore  Doublet  de  S.  Annelaiidi  ,  dont  il  eur  ticize 
en  tans ,  lu  ùls  &:  fcpt  hlles ,  dont  un  iiis  Se  deux  lïlles 
moits  jeunes;  Gabriel,  mort  jeune.  Léonard ,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Moni-CalTel ,  cwitakie  de  cavalerie  âC 
aide  de  camp  du  prince  de  NaHâu>Saarbrue.  Diiox- 
»,m,  léicneur  de  Foncaine-Peureufe ,  troifîcme  fils  de 
p'ttierik,  trei^cjec  de  la  cathédrale  dUtrecht, 
cpoufa  en  1  ^4 1  Marie  de  Witt  :  il  fut  dans  la  magi/lra- 
ture  de  Dordrcclu  ,  député  aux  alîëmblées  des  éut» 
de  HuUandcjenluite  à  l'aniiraute  de  l.i  Meufeen  l<>58, 

en  1660  ,  â  la  chambre  des  coinpns  de  lag^ 
néralité  en  itftf  j ,  t«««  &  1**7 ,  &  encore  â  la£te 
aiBiiaatéeni<>7o,  itf7i&i<Î7i.  llmoururfan  ifTSS, 
laiflant  deux  fils.  Diederik,  &Jaco>,  qui  fuit;  A:  une 
fille  morte  fans  alliance,  Diedenk,  feigneur  de  Fontai- 
ne-Peureufc  ,  tre^foncier  de  la  cathédrale  d'Utrechr, 
en  i66y  aide  de  camp  du  fieur  de  Hcumen,  lieute- 
nant eénérai  de  U  cavaleiie  en  1  7 1 ,  commandant  \m 
gamîJon  de Teigoode  en  t<f7| ,  capitaine  de  cavalt» 
ne  en  i6yC ,  Se  envoyé  au  duc  deVilhermofa,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  ;  cpoula  Ijukelie  Dcutz  en  1  6Sc», 
&  s'établit  à  l  'rrecht.  Il  fut  députe  de  la  parc  des  états 
de  cette  province  en  qualité  de  directeur  de  la  com- 
pagnie dès  bldetorieDtales  à  Amllerdam  l'année  1 707, 
1708  ,  170$,  1710,  fcc.  11  eut  tnois  fils 8r eu»!  fil- 
les ,  dont  les  fils  une  fille  morts  jeunes  :  les  quatra 
autres  filles  furent ,  M.irU  Cii[herL,e  :  JfilcUc- Agnes  : 
Anne 'Jdîoh  &c  Agnéi ,  dont  Icb  deux  ainces  (e  niarie- 
rcnr,  la  première  au  (îeur  Fir]itnt'M.!Xirrr!i:tn  de  Lo- 
kharil ,  feigneur  de  Termeer ,  député  de  la  part  du 
corps  des  nobles  i  l'alTcmblée  des  états  d'Ucrecht ,  Se 
â  l'aoïiiauni  i  Amftetdatn  ;  la  iècoode  au  (îeur  Rei" 
nM-Gemri  de  Thof  I  de  Seiooskerke ,  feigneur  de 
Zuyle  ,  ^'cftbro'i'k  ,  &'f.  député  de  la  pan  du  premier 
memiicc  aux  ccars  da  laJuc  province ,  chevalier  de  l'or- 
die  Teutoniquc  ,  Se  député  à  l'afTeniblée  des  cjats  gé- 
néraux. jAcas ,  aufli  tresfbncier  de  la  cathédrale  d  U- 
trccht,  confeiller  de  la  ville  de  Oordfecht  en  1(^9 1  , 
bourrawineftre  de  ladite  ville  en  1 700 ,  confeiller  dé- 
puté des  états  de  Hollande  en  1^98 ,  1^99  Se  1 700  ; 
drofTifC  de  la  7ud  Hollande  ,  &c.  épuuîi  S»ph:edi.- 
verwin  ,  &  en  eut  Quatorze  enfans ,  neuf  £ii  Se  ciu«| 
filles,  dont  cinq  fils  font  morts  jeunes. 

Cette  fanùlk  a  tmjoun  porte'  fes  aimes  de  SaMe  eat 
fautoir  ^€iïffm  ;  (M  «I  vtit  tufft  queltiues-unts  «we  luie 
petite  titt  rtUt  êm  haat  de  fécu,  ù  caufe  qu'environ  l'an 
1550,/^  tnmiTtnt  deux  MM.  Hoëuffi ,  oncle  &  ne- 
veu, en  mcn:e  temps  cchci  ins  de  Ruremonde  ^  portant 
tous  deux  le  nom  de  Diederik  .*  de  forte  que  n'y  a/aat 
point  de  diJlinSitm  ,  là  dans  leurs  cackta dlâitt  kun 
^^aanns,  Pany  tàma  la  /etut  té». 

L'ancienne  m^ueflè  de  eene  GinilleaM  icconnuà 
par  brevet  fout  le  giaod  lèn»de  î'enpeitiir  Léopold» 

en  i^'<)i. 

HOI  F  ,  petite  ville  du  niarqtiila:  de  Culenibicli  en 
Franconie  ,  eft  capitale  d'un  peut  pays,  oui  étoit  au- 
•delbis  du  Voigtiand ,  Se  fituée  fiu  la  Sala  entre  PU- 
ven  Se  Culembach  ,  â  quatre  liewt  de  la  pinniete» 
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9c  i  huit  de  la  dernière.  *  Mari ,  Juliomuire. 

HOFFMAN  (  Jean  )  de  Silcfie ,  né  à  Swei.lnirz,  ville 
&  duché  de  cette  province,  étudia  i  Leiplîck ,  fur  ag- 

Îjrégé  au  collée  de  cette  vilie  ou  pluiâc  à  Coa  univer- 
ité,  &  7  prit  des  degrés.  Gtmi  leâitturd'Ariftote^ 
il  fe  remplit  l'elprir  de  tous  les  fentimens  de  ce  phiio- 
ibphe,  &  il  en  expliqua  les  ouvrages  i  fes  difciplcs.  11 

{lafla  enfuice  i  la  théologie  ,  j  fai  reçu  doâeur  ,  & 
'enfeigna  pendant  plusieurs  années.  11  vivoit  en  1 4  )  i  > 
^nnt  alors  reâear  Je  runiverticé  dont  il  croit  membre. 
Son  méike  l'éleva  fur  le  6^  ^Icopiil  de  MeilTen  ou 
Mifne  en  Mifnie  j  8c  l'on  «ffbre  qn^il  fit  de  grands 
biens  Â  fon  égl.fe.  Il  fît  aiiflî  don  dt:  quelques  terres 
-qu'il avoir  acquifes  i  1  univerlîcé  de  Leipiick.  11  vécut 
ioiqn'i  un  âge  fort  avancé.  On  aflùre  qu'il  étoit  bon 
viAsnen ,  9c  qu'il  en  a  dont»  des  preuves  dans  quel- 
ques ouvrages  qui!  «  taiflSk  lur  cette  maàere ,  mais 
qui  ne  nous  font  point  connus.  II  a  écrit  suffi  lût  la 
philofophie  d'Aridotc  ; '&  depuis  qu'il  fut  cv^^e,  il 
compofa  deux  écrirs  -,  l'un,  de  inveiu:or.i  pucti  hfu  \ 
Vioin ,  de prtfuttatione  beat*  firgmis.  Vo)'cz  l'ouvra- 
ge intitule  :5oi/iMinim  ft»  in  acaitmtis  Upjitti^i»  Wî- 
tuhffti^&Frme^mtitfi  ad  Oder^m  yfiorumuit ,  c*»- 
tu/ia  moaiym»  tàtàtaneo  confiripta  :  iioatkimO' 
Joanne  Maden«iiu\  i  ilelinftadc,  i64o  «  i»-4', 
nombre  xvi. 

HOf  IMAN  (  Daniel  )  miniiflre  Lutlxiiien  &  pio- 
fclTl-ur  1  Helmll.id ,  l'oppoiAil.!  formule  de  concorde 
piopo'ce  pjc  L  docl:ur  Jean  AnJié»  ftiladoÛiine 
des  Ubiquicaues.  llcompofa  pliifieon  ooviMes  contre 
1«  Sacramentaires,  6t  It  lit  chef  d'une  feoe  de  gens 
qui  foutenoietît  q;!"»!  y  .ivoit  des  chofes  véritables  en 
théologie,  qui  cujient  faulfes  en  phtlolbphie.  Il  com- 
bariit  iiilli  le  d>)^'ne  de  ceux  des  Luthcnens,  qui  fou 
tenoienr  que  I  dcdion  i  la  gloire  eft  fondée  lutUpré- 
vilion  de  la  foL  *  Melcfaior  Adam ,  in  vit.  tàeokg.  Hof- 
«inien ,  /.  de  orig.&vnp^ffii  eaneatd, 

HOFFM  An<  Sébaftien  )  de  Strasboanr,  de  l'ordre 
de  S.  F-  in;;ois ,  ilodouren  théologie ,  aportalla  au  com- 
mencement du  XVI'  liécle  .  &  fe  joignit  i  Sébaftien 
Wagner  ,  pour  introduite  l'iicrcde  .i  Schaffoule  ,  où  il 
k  rendu  l  an  t  f  11.  il  fut  challé  de  Luceme  avec  Con- 
tad  Selnmd*  pont  avoir  prêché  publiquement  contre 
rinvocntion  des  làints,  9c  l'année  fuivante  il  aflifta  au 
colloque  de  Znrkli.  *  Léonard  Mejrer,  L  dt  njôrmat. 
tcdef.  Scaph.  &  au  mot  WAGNER. 

HOFF.MAN  (  Mclchior  )  de  lîmpic  artifan  qu'il 
étoit ,  s'érigea  en  picdicjreur ,  &  fe  mit  i  dogmatifer 
dans  la  Livonie  iSc  iillcurs,  quitfj  la  Saxe  tort  mécon- 
tent &  s'en  alli  dans  le  Hulftcm  en  i  J17.  Il  fut  établi 
vuuftre  à  Ktel  pu  le  toi  de  Oanemarck ,  nulgiérop- 
polfrion  de  Luther.  Il  pifehbit  lezuinglianifmeftie 
f.in.infme  ,  t<  entretenait  Tes  audiieuis  de  la  conftru- 
âicn  du  tabertucle  ,  des  vilions  de  l'apocalypfe  & 
d'autres  chofes  fenibljbles.  Il  prcreiidoit  que  le  jour 
du  jugement  arriveroit  l'an  1 5  54.  M.uquard  Freher, 
Schuldorpius  &  quelques  autres  miniftres  Luthériens 
le  réfutèrent  j  il  leur  répontlic  avec  «igretir.  Le  roi  de 
Danemarck  ,  pour  prévenir  les  déiordres  qui  pou- 
Voient  naître  de  ces  difputet ,  fît  tenir  l'an  m  19  une 
conférence  dans  bquellc  Hoffmjn  fut  confondu  ;  & 
comme  il  peilîftoit  dans  fes  fentimcns ,  on  le  clialla  du 
'  Hoiftcin.  De-U  il  s'en  alla  à  Strasbourg ,  où  il  fe  fit 
plufïeurs  difctples,  &  pailà  de-là  i  Embden ,  où  il  con- 
tinua d'enfeigner  Ton  finatifine  &  rmabaptifme.  Ses 
difciples  débitèrent  qu'il  étoit  le  prophète  tlie  qui  de- 
vo;t  p.u  u;:rc  .iv.iRt  le  jugement.  I. "un  d'eux  préditqu'il 
fcro;:  empnlunné  à  Strasbourg;  mais  qu'il  feroitoéli- 
vté  au  bout  de  (îx  mois.  En  effet ,  il  tevint  à  Srrasbonig, 
9c  y  fut  arrêté  l'ani  5  j  t  nonr  entrer  en  conférence  avec 
les  miniftres  ;  mais  il  for  teoflmné  me  Pblterman  , 
qui  fe  difoit  Enoch.  Il  y  monniivwail'an  1535,  mal- 
gré les  efpérances  &  les  prédUbam  de  £ss  difciples. 
LespiiiKip«lMhéiéfiaiqa1l«a6^|pgùlgMt  i.Qut 


H  O  F 

le  Verbe  ne  s'ed  point  uni  à  une  chair  priiê  delà  faillit 
Vierge ,  parceque  toute  chair  eft  fouillée,  a*.  Qnll 
n'y  a  qu'une  nacun  en  Jefus-Chrill.  }*>.  Qu'il  dépend 
de  l'homme  uniquement  de  fe  fauvct  par  lesfeicesde 
fon  libre  aifaîtie.  4".  Que  le  baptême  des  enfans  eft 
une  invention  du  démon.  •  Molieius ,  ipgogc  adhijl. 
Chttfoncji  Ctmhrict.  Frédéric  Spanheim  ^  de  origine 
progrejfu  Anahapt.  HottMU,  /({/(..^ba^pt.  Bi^le,  diiff. 
crii.  1  édit.  170a. 

HOFIMAN  (Gafpard)  de  Godudans  laThuringe, 
né  en  1 57a,  mourut  i  Altdorfen  1^48.  Il  fut  faitpro- 
feflèur  en  médecine  i  Altdorf  en  xSoo  ,  Se  exerça 
cette  profellîon  4 S  .ins.  Il  a  donne  divers  ouvrages  au 
public  :  yarit  leSiones,  en  fix  livres  ,  publiées  à  Lcip- 
fick  en  1 6 1 9 ,  in-%  Commentarius  in  Gaienum  ,  de  ufa 
partium'y  i  FrancfoR ,  ttf at ,  indfot'  Commeiaarius  de 
thofuee  é  ejui  peatihta  ;  â  FrancniR  ay.  InflitutiO' 
ntj médiat t  en  Cix  livres;  i  Lyon  1645 ,  in-^".  Hoff- 
man  en  fit  un  abrégé  qu'il  donna  à  Paris  en  1^48» 
i/j-i  i.De  ufuitenis&  ccrchr:  de  ■ihonbus;  i  Francfort, 
166^  Apologie  fro  Gaicno  hbri  III  ^  que  Gui  Patin 
fie  imprimer  a  Lyon  en  1 ,  1/1-4°.  On  publia  iPa» 
lia  eii  I  f 4$  un  traité  d'Hoflaun ,  des  oiédicamtna  qui 
(e  trouvent  dans  les  boutiques.  Il  a  hilR  un  grand 
commentaire» fiir  toutGalien^qui  n'apas  été  imprimé. 
Thomas  Bartholin  maltraire  fort  Hofmian  ;  il  l'appelle 
U  ifuen  d'Aldforf,  hargneux  &  mordant.  Contmgius 
du  qu'il  a  excellé  dans  la  phyfiologie  ,  &  Gui  Patin 
eftimoit  beaucoup  fes  ouvrées.  Ses  poi^Ses  ittient  im> 
primées  en  iiSj  1.  *  Wiae  ,  in  nematus  mtitieomm^ 
pag.  I  }1. 

HOFI  MAN  (Jem-J.icques)  pror;r!reur  en  lingue 
grecque  à  B.ifle,  cft  .uircur  d'un  dickiohn.urc  mnvctfel 
latin,  qu'il  publi.i  .n-JoUo  ,  en  1677.  Il  a  été  depuis 
augmen:é ,  &  a  cié  donné  en  i6^%  i  Lcydc  en  quatre 
volumes  in-JoL  *  Mem.  du  temps. 

HOFFREUMONT  (  Servais  )  théolo^  ,  né  i 
Vervters  au  pays  de  Liège,  fit  fes  premières  études 
fous  !c  TrfuuL  ï ,  alla  les  continuer  i  Louviin  ,  oùil 
de  ti.i  (.oufi  df  phiiofophie  &  un  de  théologie-  11  s'at- 
t.u  ha  particulicienierit  à  M.  Huygens;  &  tant  que  ce 
dodcur  vécut,  c'cft-à-dirc  jufqu'en  1701 ,  ce  ne  fut 
quepar  (èsconlèilsqu'il  fe  conduilît,  principalement 
parcappoiT  i  &  vocation  à  l'état  eccicliaftiqae,  qu'il 
embranà  debonne  hcure,&  aux  fônftions  é»  miniftete. 
Dés  1 1^90  il  fut  f.iit  ca:c  de  S.  Hubert  au  pays  de  Lic^ 
i;e  ,  &  il  enleigna  en  itu-me  temps  la  théologie  aux 
jeunes  religieux  de  l'abbaye  du  même  nom.  f  nt-iron 
qnirr/c  .ins  après  ,  la  curc  de  Gracc ,  près  de  Liège» 
(.t.ii.t  venue I  vaquer,  &  l'état  de  cette paioillèdeman» 
dant  un  homme  plein  de  séle  9c  de  lumiem,  pour  en 
réformer  les  abus  8e  les  défôrdres  qui  s'y  étaient 
dnits,  M.  Hoffreuniont  y  fut  nomme  p^r  un  chanoine 
de  l'églife  collégiale  de  S.  M.irtin  i  qui  il  appaitenoit 
de  nommer  à  cette  cu:c,  que  M.  Hoffreumoni  n'ac- 
cepta cependant  qu'après  bwn  des  folliciiations  6c  des 
confèils  demanda  9c  seços.  H  demeura  encore  quinat 
autres  années  dans  ce  nouveau  polie  oà  il  éclaira  par 
fa  fcicnce,  9c  édifï.i ,  comme  il  av«t  toujours  fait ,  pat 
fon  zèle  &  pat  fa  pictc.  tn  1  -10  il  fit  un  voy.ige  à  la 
cour  de  Vienne,  ou  il  ohnnt  en  i7ii  ,  un  refciit  de 
l'empereur  favor.ible  à  h  caufc  qu'il  pourfiiivoit.  Mais 
ce  refcrit  ayant  été  révoqué  peu  après,  M.  Horf'reUFi 
mont  fe  retira  en  Hollande ,  où  feu  M.  de  Barchman» 
archev^ioe  d'Uciechc,  le  fit  piafeâèat  de  théologie  au 
féminaire  d'AmenfoM.M.  HoUreumont  s'aquitra  de 
cet  emploi  duraMMufans;  &:  t.mr  de  farigucj  l'ayant 
cpuifé,  il  fc  retira  dans  la  maifon  des  Orvaliftcs  de 
Rhynwyck  ,  dont  fon  frère  étoit  fupérieur.  Il  y  cft 
mort  le  1  de  mai  1737.  11  eft  auteur  de  deux  ou  trois 
écrits  fur  les  difputes  de  l'églife;  9c  d'un  tnûlédlr  la 
fàllMiti  dtt  /Mpuj  qui  fut  imprimé  en  17x0 ,  en 
deux  vol.  iit-i  a.'ll  avoii  anffi  compolé  une  réfutation 
coAb  dt  deoicUtmi  dt  dom  Pleoidi^,  moRév^ut 
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ée  Macn,  en  faveur  des  prétentions  ultramoniaînes  ; 
BMii  cam  v^udoa ,  qui  éroU  tàmét,  n'»  point  pa- 
an  monu  que  nom  fâchions. 
HOFMEISTER  (  Jean  )  religieux  de  t'wdre  de  S. 

Augtiflin  ,  nitif  de  Sou.ibc  dans  le  XVI*  fôcle,  fut  vi- 
cauc  |Ecnéral  de  fon  ordre  en  Allemagne  &  dans  les 
Pays-Bas.  Il  compolâ  divers  ouvrages  cuncre  Luilier  ; 
des  commencaires  lac  pluûeuis  Unes  de  l'écncore , 
&c.  *  Le  Miie  ,  àtpdfiahféh  XKl,  H«Rcn,i«  «(pA. 

^IG&HEea  HOOGE(CaffiMillede)  tiéi  kHa7e, 

étoit  graveur  de  profeflîon.  Comme  il  avoir  quelque 
reflèinblance  avec  l'empereur  Clurle$-Qu/« ,  u  eut  La 
hardieire  de  fe  dire  fon  fils  \  &:  pcndint  la  guerre  de» 
Pays-Bas ,  il  attira  â  l'obéitlance  de  la  maifon  d'Autri- 
che plulîeurs  roéconcens  des  Provinces-Unies  {  mais 
Ion  impoUiMe  basBX  d^navem,  il  fut  tfxbé  pnlbn- 
iHer,lic  eut  U  tête  codpfei  h  itife,  l'an  t }.*  Hu- 
gues Grocius ,  annal,  des  Pays-Bas. 

HOGUE  ,  le  cap  de  la  Hoguc  ou  de  la  Jlague,  efl 
en  Normandie  ,  province  de  France  ,  près  de  la  ville 
de  Cherbourg,  vu-â-vis  i'ille  d'Âldernai ,  i  trois  peti- 
tes lieues  des  iiles  de  S.  Marçou.  11  joint  la  c6te  fep- 
tentnooale  de  1»  Nomundie  avec  l'çccideaCBle»  Le 
poR^U  Hogweeft  bacîUear  qu'il  y  ait non-Tenle- 
ment  en  Nomundit}  mus  môme  fur  toute  cette  côte 
de  la  Manche ,  ic  i  couvert  de  cous  vents ,  avec  la  pe- 
tite ville  de  Tatihou  ,  &  une  manière  de  grand  mole 
fait  natutellement qui  le  tend  très-fur, quoiqu'on  n'h- 
ait jamais  fait  auconlanil.  Il  donne  toattat  tetraire 
A dét flonw cnricic» , qiMpd elles  font  toacoiauéesde 
iunuvieet.  •  Bondiand  ,  diS.  gcogr. 

HOHBURG  (Chriftian)  néle  ij  de  juillet  itfo? 
â  Lunebourg  où  fun  pet e  étoit  tiflêrand  en  laine,  ayant 
été  XùlSè  otphelin  dés  fon  enfance  ^  lut  élevé  par  le 
fienr  Locke  miniftre  qui  le  fît  étudier.  Ses  progrés  fu- 
sent npides  ^  &  il  n'avoit  que  treize  ans  lorfqu'on  le 
chargea  dans  le  collège  même  où  d  étoir ,  d'exercer 
au  chœur  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  mnfique  qu'il 
pofTcdoit  dès-lors  dans  un  haut  degré.  Mais  comme  il 
vouiou  parcourir  Us  univeiûccs  étrangères ,  quand  il 
eut  quitté  fon  collège,  il  alla  i  Lavenbourg,  d'où  ayant 
unaSR  quelque  aigencà inftivin  1»  enf ans  d'un  rece- 
veuc  de  péages  de  ce  Ueo^alUaKonigsberg.  Retour- 
né i  Lavenhourg ,  on  lui  donna  l'emploi  de  v'ii  itte  , 
&  il  fut  chargé  au(ri  d'y  cxcrçer  le  miniftei  e  de  1j  pa- 
role. En  I<J40  il  exerça  le  mî-me  miniftcrei  Uhzen 
OÙ  on  le  fit  ibus-cotredeur  Mais  s'étantiait  des  aifai- 
tes  «rec  le  deigé ,  parcequ*!!  iw  voulnt  pas  ceflêr  de 
fiite  une  prière  qu'd  prononfoic  «p(è>  lOW  Ùu  kt' 
mons ,  Se  que  l'on  regardoit  comme  une  e^>éee  dla- 
YeâivCj  il  fut  dfpufc.  Hi  :":   cort  alors  i  Ham- 

bourg ,  où  il  cntii  i.lici  it  t-uiiimandant  en  qualité  de 
précepteur  de  fes  entans.  U  y  compolâ  quelques  ou- 
vrages i  eiitt  autres  ,  Praxis  Amdiana  :  Mtdùiia  Tau- 
teri  j  &c.  De  Hambourg ,  il  alla  à  Luseboutg  où  il  fut 
eonedeat  dans  l'inpiimeiie  des  Scemeii  Lemice 
At^ufte,  doc  de  Wolfèobimel ,  toi  ayant  oKit  te 
cboix  de  trois  églifes ,  il  fe  chargea  de  celle  de  Borr 
oui  éroir  la  moindre,  &:  reiufa  peu  iprès  la  place  de 
furinrendnnt  que  le  même  duc  vouloir  qu'il  acceptât. 
U  éloit  tranqtulk  dans  la  petite  cure  ,  torfqu'oo  déféra 
plulîeurs  propofirions  de  les  écrits ,  Se  qu'on  le  fomma 
de  les  condamner!  9cbx  le lefitt  on'il en  fit ,  on  le 
dépofa  ,  on  jetta  (esmeoUci  dem  b  me ,  &  on  l'o- 
bligea de  fe  retirer  très-piomprementavec  huit  enfans 
qu'il  avoit.  Un  théologien  de  Quedelinbourg  qu'il 
connoilibit ,  l'ayant  rencontré  le  même  jour ,  lui  offrit 
fes  fervices  &  le  détermina  â  allet  â  Quedelinbouig: 
mais  ayant  été  fu  dans  cette  vîUe  qu'il  écoit  aoteor  oe 
l'écfit  intitulé  :  Le  miroir  its  abus  qui  rtgnent parmi  les 
pfédteatturs ,  qu'il  avoit  publié  fou  5  le  nom  feint  d'£- 
lie  Prttonus  j  un  ;i-  l'y  fouffrit  pai  iDrig-temps  :  il  fe 

tcôn  à  Linum  aufx^  de  Joedum  Jàwkm,  ciiex  qui 
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il  fit  l'apologie  de  iôn  livre ,  Ibus  le  titre  de  Àpologi"^ 
prdtoriana.  De  Linum  îi  aile  denewcr  dans  la  Gueldre 
chez  un  gentilhomme  qui  le  re^ot  chez  loi  iitfis  Ift 
charger  d'autre  chofc  que  d'y  pTccher,  nais  â  condî* 
tion  qu'il  ne  diroit  rien  qui  pût  exciter  de  ladiipute. 
Ce  calme  dura  peu.  Hohburg.d'un  génie  vif  tc  entier, 
prêcha  contie  fon  patron  ,  &  alla  jufqu'à  l'excommu- 
nier ,  ce  qui  l'obligea  lîx  mois  après  cette  ait^ion  ,  à  fe 
retirer  dans  le  bourg  de  Lacum  où  il  prccha  pendatit 
feize  m$,  U  compou  une  théologie  myfii^  »  &  un 
traici  iniimlé  i  le  CSIn/f  mconnu ,  qui  firent  beanœnp 
de  bruit,  Sa  dépotîtion ,  &  le  refus  qu'on  fit  de  payer 
fon  falaire,  l'obligèrent  â  fe  retirer  à  Amflctdam,  où  il 
htconnoilfance  avec  Labadic-& Antoinette  Boungnon» 
avec  qui  il  ne  put  jamais  bien  s'accorder.  11  ne  de- 
meura dans  cette  ville  que  julqu'i  ce  que  l'imipticHl 
des  François  dans  les  raye-Bas  01.1(71,  le  conttai* 
snic  de  paflcr  1  Hambottrg  où  il  mourut  U 19  oflo- 
Brc  1  (îy  5.  Son  fils  Philippe  publia  l'hiftoire  de  fa  :e 
en  1  ^98.  Outre  ks  ouvrages  de  là  compofition  ,  tiont 
nous  avons  parlé  ;  on  coonoit  encore  de  lui ,  emhletnaia 
facra  ;  poflilla  myfliuL^  &  un  Band  nombre  d'autres 
écrits  mylliaues  t  laplapartontCté  réfutés  pat  GlofTms* 
Sambettus,  MaUenis»  fie  «mis,  *V«!jf«^  1*  fiipplément 
an  dlSlomalrt  de  BayJe. 

HOHENRERG  ,  petite  ville  qui  a  pris  fon  nom  de 
la  liiuatioa  fur  une  Haute  monugae,  &l  eft  en  tranco- 
nie ,  dans  le  marquifat  de  Culembach  ^  fur  les  finm* 
ticres  du  territoire  de  Nuremberg.  *  Mati,  diù. 

HOHEN  GEROLDS  ECK ,  petit  pays  de  Sou.ibe, 
eft  ficué  enne  l'Otnavr  &  la  feigiieurie  de  Locc  11 
prend  fon  nom  du  château  de  GeroldsMSck»  pacte  b 
titre  de  baronit,  fit  »  fiw  ftigiaanc  panjcBUir.  *MaM» 

diU.  geogr. 

HOHENLOE  ou  HOLACH,  pays  d'Allemagne, 
dans  la  Souabe ,  avec  titre  de  comté ,  eft  ptoptemenc 
finie  dans  la  foret  d'Ottenvaldt  «  entre  la  rranconie  8t 
le  duché  de  19^nembeig.  Le  fins  ooafidfaable  de  £ê» 

bourgs  eft  Origen. 

HOHENLOE  ou  lîOLACH  ,  ancienne  maifon  de 
comtes  de  l'empire ,  tient  ic  pteinter  rai^  entre  celles 
du  cercle  de  Franconie.  Les  comtes  de  Hohenloc  font 
ailles  anx meilleures  maifons  d'Allemagne.  Ils  prétao^ 
dent  tirer  leur  origine  d'Italie ,  où  ih  portoient  le  net* 
à' Alla  fjmma  ou  de  PLunimens  :  ce  qui  fcmble  s'ac- 
corder avec  le  nom  d'Holienloir,  qui  fîgnifie  la  même 
chofc.  t  e  ,  L,3intes  polTcdent  uj  i  ceci  due  de  paysttès- 
feitile ,  euire  le  duché  de  Wirrcmbcrg  &  la  Franconie  , 
ôc  feroient  trcs-puiflàns ,  s'ils  n'étoient  divifés  en  plu* 
lieun  branches.  A  piéicnt  leur  maifon  eft  eoBUMié» 
de  celles  de  Nevenitiin ,  de  Valbcurc ,  de  Feddbadi» 
de  Lauguembourg  8c  de  Schelingsfurft.  *  Louis  du 
Mat ,  état  dt  l'Empin,  UeilT,  kifi.  de  fEm^in,  Ritets- 
Jnfiu.InilMCfiBCt 

GiHiÂtùùa  DBS  courts  db  HoHEtrioa. 

Qpnjqae  cette  euilànibit  beancoiyflits  anfienite« 

('on  nelaceomnenee  qu'à 

1  Aintn  r  /l-  ^'^^l-l  r,  romte  de  Hohcnloc,  mort  en 
142^.  Il  avoir  époufc  en  1410  Pli\ahtth,  fille  d'Uiric 
V!  ,  comte  de  Hanaw  &c  d«  Zigenlicint,  morte  en 
1 47  ; ,  dont  il  eut  CliATOi^  ,  qui  fuit  -,  Godtfrvi ,  ad- 
miniftrateur  de  l'aicheviché  de  Mayenceen  i^iS  i 
Albert ,  dit  le  Jeune ,  nMKt  âûs  alliance  le  4  fisptembra 
1490  ;  Gevrges ,  chandne  fieTtivei  en  143 1  j  oioit 
en  1470;  Ulric  y  mort  fans  alliance  en  14^  j  fiE^lQpijf, 
mariée  i  Philippe ,  comte  de  Naflâu-SarhracJc 

II.  Craton  1  du  non ,  comte  de  Hoheoioc ,  moit 
le  1 1  mai  1471 ,  eut  de  Ma^ftuit»»  £lle  de  FréddrU  , 
comte d^Oëdngen ,  qu'U  épon&ctti45  5  »  n>orreIel4 
février  1 47  a ,  Philippe  Se  Htnri ,  morts  ùm  albance  ; 
Gode/roi ,  mort  en  1497  ,  ayant  eu  é'Hipp&fyte  de 
Muflahr,  mone  en  1479,  ptieuru  cic  I  lechtssi' 

fteOyflMKuea  t)i7}{^^«reli|ieBfed«Liechiea» 
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ftem ,  roone  en  t  j  14  ^  Ma^dtlùtc ,  lelîgieufe  â  Hotf  j 
Bippolyte  ou  Amélie ,  nuiice  en  i  )07  i  Banntan ,  ba- 
ton  de  Lîchtenftein  ^  &  Jean  j  mort  en  1 5  09  »  Uidànt 
é'BUiattth ,  iiiledeAn/ôtV  /f',  landgrave  ^  Leacli- 
temberg  ,  qu'il  avoir  ^oufce  en  i^^h,  moite  en 
151}:  Wf^oljgiind ^  mort  le  4  janvier  \SA.b,  (ans  cnhms 
de  H^atiurge ,  tille  de  CuiUjumc,  prince  «ic  Hciinc- 
Imis}  Uifpofyu ,  mariée  en  i  j  lo  à  /irnri ,  coince  de 
Sdmck;  tlàn ,  taunt  en  t  $  j  ;  :  &  Eliiulxih ,  nuriée 
CB  ifo7  i  H^tf/jumf,  conwdeLouveafteia»  morte 
•  ea  tftS.  Les  autrei  enfini  de Cratov  1, firent , 
^rédi-nc  ,  deftiiic  i  Icglife  ,  mort  en  147)  ;  Adolphe 
te  Albert,  mous  en  1 4S>4  j  Craton  II  ,  qui  fuit  \  An- 
-nr,  morte  en  1468  j  Amélie,  morte  en  14^4;  M^tf^ue- 
rite ,  mahée  à  PhiUfft  Schenck,  feigneur  d'Erbach  ^ 
Elisabeth  t  tnatié»  tu  1471  â  LaUSt  baron  de  Lich- 
tenberg,  motte  en  1517}  9cjlf^tf'i*ôi»iHiÊffm 
IX,  comte  de  Moncfbrr. 

III.  Craton  II ,  comte  de  Holienloc  ,  mourut  le  i 
août  1 50).  Il  époufa  en  1471^  Heiene  ^  tille  à  Ulru , 
comte  de  Wirtemberg,  morte  le  9  février  1  ^06.  Leurs 
vaSaathimnAiktn^  né  te  1^  iieptembre  1478 .  mort 
le  i9«o&c  i^ft.&istàflêrdepoAériTédeVfliidlr/d- 
^rL-  ,  fi' le  i'Eiicl'  f-rédéric,  comte  de  Zollern  j  Cr.-.'  ? 
h.uL ,  ne  le  premier  août  14S1,  mort  jeune;  ht'-d 

ne  le  19  avril  1+84  ,  clunoine  de  M.iycncc  ilV:  de 
re;  Stgifmmd,  tie  le  19  août  14S5  ,  mort  dojen  de 
Strasbourg  le  8  août  1 J  J4)  Loais,  né  le  1  j  fcptembre 
14S7  ,  clunoine  de  Mayence  «  d«  Stcasbouig  &  de 
Spire ,  mort  en  1 5  50  ^  GioitcBS,  qui  (liit;  Philippe  , 
né  le  10  juin  14^^;)  ,  tnorr  jeune  -,  Philippe  ^  né 
le  14  décembre  i4';i,  ch.inome  de  Bamberg  &  de 
\Cirtz!wurg,  tue  le  1  mars  i  (41  ,  parPoppon,  comte 
<le  Hcnnebcrp ;  Jean ,  ne  le  1 9  février  1 499  j  comman- 
deur de  Kapfenbourg,  de  l'ordre  Teutontt^ue,  mort 
«n  1550^  ^/iU}&Ovi|IISMi(»  jumeaui,  nésie  14  mai 
1 501 ,  moits  les  tt  8c  lodo  même  mois  -,  Marguerite, 
née  en  1480  j  itiinée  en  149^  i  Akxand'c  ,  contre 
Palatin  ,  morte  en  1  5 11  i  Jhicue  ,  née  le  7  mars  i  4!*  i, 
morte  le  s  î  duminic  nioîs;  fhiene  ,  néc  le  14  fep- 
tembre  1490  ,  abb«ire  de  Gnadctiihal  ,  morte  en 
154}  -yCathertite ,  née  le  14  novembre  1494 ^tcKgieo- 
Jê  â  Kirche  \  Eliiaèttk,  née  le  18  novembre  149^  , 
pcomîfe  â  W^olfgang  ,  comre  de  Werrfteiro ,  &  man^ 
cni  ;  1 1  î  Georges-Argohafte ,  harondc  Hohenhouen  ;  ^: 
OSu'nr,  néc  le  iS  janvier  i  49"'.  lelîgieufi?  à  Sreinlienn. 

IV.  Georgï?  ,  coiinc  de  Huhei-loc  ,  ne  le  1-7  jan- 
vier 1488  ,  mourut  le  1  <>  marj  i  J  (  i ,  ayant  ctc  marié 
dkns  mis.  Il  avoit  épooffi  l'.Pnxede,  fille  de  Jtodol- 
jphe,  comte  de  Sulz ,  moue  eii  M  1^1  :  k*.tii  if  29  He- 
lént ,  <îlle  de  Georges  Trachfes-Walboarg,  mone  le  3 
avril  I  îfi?.  Du  premier  lit  ,  il  eut  Jean  ,  te  Albert , 
morts  jeunes^  Louis-Casimir,  qui  fuit;  Marguerite, 
morte  jîune  j  Anne ,  née  en  1 5 10  ,  mariée  i'  â  Jem 
Viid,  tfaii^TC  :  x°  â  Jean ,  comte  de  SarOj  morteen 
t'{94.;  Marie,  époufe  d'Emefi,  comte  de  Holfteîn- 
SchavcnV>ourg,morTcle  itf  fcptembre  i<S^  - Dorothée, 
mn'iéc  â  Ulric,  comte  de  Hirdeglc  &  de  Glas,  morte 
en  t  570;  Ifr,tndelahtt,m3riée  en  i  547  à  Anto:nc  liSrc 
baron  de  Stauffen.  Du  fécond  lit ,  il  eut  Eieraro, 
qui  a  fait  la  tranche  de  Waldehbourg  ,  rapportée  ci- 
0pris  i  FêUàU,  mariée  en  1  f  71  i  Charlu,  comte  de 
Gleieliem ,  moue  le  m2me  jéar  qoe  ftn  mati ,  Itm^ 

morts  jeunes. 

V.  Louis  Casimir  ,  comte  de  Holienloc  ,  clief  de 
la  blanche  de  Nsvenïtiim,  né  le  ix  janvier  1517  » 
moaiut  le  14  août  i$<î8.  Il  avoit  épouféen  1540^ 
^mt ,  fille  d'OrcM ,  comte  de  Soim»>Laiibaich  »  morte 
le 9 mai  t  j9i,dontUeaci^AnT, Déleijmaiif4;3 
mort  le  i5  novembre  1575  ,  fant  laifTer  de  pv:?.éiité 
A'Elfoiore ,  fille  de  /.fl«ui ,  comte  de  Hanaw  ,  qa  il  i.uit 
él>oj('^e  en  i  5  6r;  ,  &  qui  mourut  le  C>  juin  1585;  Frê- 
éént-Maffmt^xùt  en  i  j4j  *  ovxt  jeaaej  '^Qi^taAHa  , 


qui  fuit  ;  Philippe ,  né  le  1 7  février  1550,  mott  iâits 
poUéhté  de  !>larie ,  fillè  de  Guillaume ,  comte  de  Nal^ 
fau ,  prince  d'Ocange.  qu'il^oufale  I7£iviietl59j  , 
&  qui  mourut  en  i€i6.  Il  (ervit  le»  Hollandoù' 

(iriir  (4  aiH  ;  ?c  M.  de  Tlwu  lui  rcnti  !a  jullice  ,  que 
c'c  oii  un  des  plus  braves géiiéiaux  de  Î<m  temps,  fans 
autre  défaut  qu'un  peu  de  férocité;  frâ/e>/c,  nélei/ 
juin  15;;,  mon  le  1 1  avril  1  jpo.  11  avoit  époufé  en 
1575  Elisabeth  f  lille  de  GidUMum^  dh  le  Jeune ,  duc 
de  Neoboius  *  morte  en  k^i  i ,  lailTant  pour  fille  uni' 

?«e  Donthet-Sophie ,  née  en  1 5  8  9 ,  morte  en  i  j  97  j 
ouïs-Casimir  eut  aulTi  quatte  filles ,  H<:!cr.i  ;  Cath^ 
rine  ;  Dorothce  Se  a^andelahre  j  mottes  en  enfance. 

VI.  WoLFo ANC,  comte  deHohenloc,  né  le  i4Îuîa 
1 54$,  mourut  le  i8  mars  1610,  U  arottépoufe  ea 
1 5<;7  MagdtUnt ,  fille  de  GMiUmum,  dit  iSr  Piax, 
conte  de  HalIào-OiUembonig ,  morte  en  1  (>  5  8 ,  dont 
il  etir  Gtwgis-Fnilrie , comte  de  Hohenloc-Weickets* 
lieim  ,  né  le  C  fi.-p;em'L--re  1 51^5  ,  qui  fcrvirle  roi  de 
Suéde  d.ins  les  guerrei  d'AUcimene,  &C  mourut  le  7 
imllct  ii>4f  ,  à^c  lie  7û  ans.  Il  avoit  ^oofi  i*e« 
1607  «  £iv>  Aile  de  iY.  comte  de  Waldueb>mo<lB 
en  iffji  t  a*  «n  l£)4  ,  Marit-Magdeltiit ^  filte  de 
/;  v  j  f  Z-r  r»/,. comte  d'Octingen  ,  morteen  i^jti  , 

.uiant  puur  fille  unique  Eléonore^Mctgdeléne  ,  née  en 
i(>J5  ,  Itianéc  le  15  janvier  1  ci  (  1  a  ll<n:i  -  }  rcdcr.c  , 
comte  de  Hobcnloc-Lanet-nhourg ,  fon  coulin ,  motte 
le  14  novtmbte  1657  i  Athn^taon  le  tl  oâobte 
I  âo  j  ^  W^oijgang  j  &  Em^^  mcm  jeunes  }  lovir* 
Cafimiff  né  le  4févrieT  1 57II ,  mort  en  Hongrie  le  i4 
feptembre  i<î04  ,  fans  alliance  j  Craton  111  j  qui  fuir; 
Philippe-Ernest  ,  qui  a  tait  la  hrwtchc  de  Lanl  >:>,■- 
t0VKr>  ,rapporte't  a  iij  rès  ;  Pmxede  J  mnrre  lans  allian- 
ce i  Catherine-Jeanne  y  morte  fans  alliance  en  1 6 1  j  ; 
Annt-Agnh^  mariée  à  Philippe-Emefi^waatdc  Glei- 
chen  i  Julienne ,  époufe  de  W'dfgau  ,  comte  de  G»» 
(Vell;  Magdelénej  mariée  te  I7  OTTÎeri594ilR<n'n 
fluth  de  Plaven,  morteen  159'^;  Manne  j  mariée  à 
}ean-Ci\fîmir  ^  comre  de  Leiningen  j  M^rie-l h^ahah  , 
inaïuc  a  Jcjn  Kûiniurd  ,  COmie  de  H.maw-Licliten- 
herr;  ;  &  Dorotnce-IF'aliurgt ,  née  le  ax  feptembre 
1590,  mariée  le  7  mai  teijiPiiiiffeSeiiri^wmtÊ 
de  iiohenlaë-Waldenbaatg. 

VII.  Ck  Arow  in  da  nom ,  comte  die  Hohenloê-Ne- 
venflcin  J  ne  le  1 4  novembre  i  J 8 x ,  mort  le  I !^  aviil 
1^41  J  avait  époufé  le  7  mai  i^  1 5  Sophie  j  fille  de 
Olt  ,'cj  J  comte  palatin  de  Biikenfeldt,  morte  le  6  no- 
verabte  i<>7^>  dontil  eut  Jian-Fredéric,  qui  fuit  j 
Cracon-M^gne  ,  néle  19  juillet  1 5 1 8 ,  mort  fans  allian- 
ce le  7  otkobre  1670  ;  Sigefivij  né  le  28  août  1^19  , 
qui  époufa  1°  Marie ,  cointefle  de  Kauniz  ,  veuve  de 
A'.comte  deHodu  :  i"en  1^78  ,  Sophie-Amelic  ,  fillc 
de  Frédéric  y  comte  palatin  de  Deux-i'onrs  ,  &moutuï 
Oins  podéritéde  fes  deux  femmes,  le  i.6  avril  1^84  ; 
U^al/gang'JuitSf  comte  de  Hohcnloc-Ncvcnftcin  ,  né 
le  ;  xMt  16 tt ,  qui  fut  maiéciul  de  camp  général  des 
armées  de  l'empereur ,  &  fe  fignala  dans  les  guerres  de 
Hongrie.  11  avoit  époufé  l'en  ifftftf  Sophie-Eléonore ^ 
V.We  de  Joûcriim-t  rr.-tf}  ,  dut  de  Holftein-Plocn  ,  mo'-- 
te  le  XX  janvier  1689  :  x"  la  mùna  année  francoifi- 
Barie  ,fi\\e  AcFrançois ,  comte  deWelz ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfansj  &  mourut  le  x£  janvier  i6tf^;  Jean-^ 
Louis  ,  né  le  premier  juin  1  tfx  5 ,  qui  eut  pout  fon  par- 
tage une  partie  dn  comté  de  Gleichen ,  dont  les  com>  ~ 
tes  de  ce  nom  avoient  fait  héritiers  les  comtes  de  Ho- 
hcnloL-  en  :  il  mourut  le  15  août  lîîSg  ,  fans 
potlérité  de  Mag/Ulcnt-Soplùt^  fille  de  Joachim-Emeji^ 
comte  d'Octijigea^  qnll  awk éponfiEe en  avril  \6%t\ 
Maximilien  ,  né  en  i^jo,  moR  fins  alliance  le  a» 
mars  I  iS  5  8  ;  Sophie- Magddèm^  née  le  wemier  décerné 
bre  1616,  motte  le  14  juin  xCxi  \  Anne  -  Dorothét  ^ 
née  !e  juin  \6\\  ,  m»x\cei\  Jeachirr.  Ernefi ^  comte 
d'i_*cr:-i.::Tj, morte  le  16  fcptcmli'j  11  yClaire-Dii^ 
ne,  ne«l«  XI  août  i(>xj  ,morc«  k  14  juillet  lâji  i 

Marguerite 
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Margutritt  -  Hcdwigc  j  née  le  preimec  janvier  > 
iii.iiiire  en  1 6  ^  S  i  Chjn'fi- Oicn  ,  comte  p,il.ui3i  du 
Ilhm  à  tiirkente  d  ,  morte  le  14  décembre  1676  j 
Charlofu-Sufaime-Manhe  j  née  le  18  feptembrc  \6x6 , 
0i:iriée  à  Louis ,  comte  de  Lewcnluupt  Se  de  Falckcu- 
flein  \  Sophie  -  Magdeléne  ,  née  le  14  janvier  yixi  ^ 
jiiorte  hiis  alliance  en  \  "'(,z  \E\t-Gra^<ltttt  ,t\i>:  le 
itfi<),  moric  fars  alliance  le  i  janvier  I  ; 
EUonore-Clairt ,  ni>:  le  \6  juillet  Kîjl,  msticc  en 
l66x  à  Guftavt-Adûtpht  ^  comte  de  Nalfau-Senarponi. 

VIII'  JeAN-FREOiHic,  comte  de  Huhentoë'Ootin- 
on  «  &  de  Gleichen ,  né  k  j  1  juillet  \6\^  ,  avoîc 
«Oim  en  l^f  ;  lottife-Ament ,  fille  de  JWUÂtC  j  dttC 
de  Hoiftein-Norbourg,  morte  le  4  juin  1  «îS  ç ,  dont  il 
«ut  FuEDÉaic-CRAToN,  qui  fuit  y  Jean-hmejl  f  né  le 
44  mars  1670;  Charles-Louis  ^  né  le  Septembre 
*^74>  Jtan-frédérie,  né  en  joiUiei  1^8  )  ;  Sophie  Elto- 
MW  j  nécle  t9  août  t^tfS  \  Outâvtt-Louife  ,  née  le  4 
itaitmhn  1^71  ,  tnatîie  en  itf;^  i  Jc^ii-Frcderic , 
eoaindeCaftell-Rodenhanfèn,  momie  premier  juin 
ï(S97j  Marlc-Chrifl^Dc  Amené  ,  nfc-  le  nnût  i.'i^  i  ; 
Sopkie-Eli'i^.xheth ,  aie  en  [(;7f;  ,  mùXti'^  Augujh-i  te- 
derique  ,  née  en  1677  ,  inaricc-  tu  ifiyS  i  AÛ-en-Chri- 
Jiiah  j  comte  de  Wolfilein  j  EU\(^th~JuUe»ne ,  née  le 
ao  février  1(179  ,  morte  la  même  année  }  W^Ûdmine- 
Conthèe  i  née  en  1 6S0 ,  morte  peu  de  jours  après  fa 
vaiflànce  j  LouiJ'e- Amené  ^  née  en  juin  1^1  ^  &  Hen- 
tvat-dnt^t  ^  avhl  i<t5  ,  morte  S  a  |  janvier 
1^88. 

IX.  FuEDÉRic  CaATON  ,  comte  de  Hohcnloc,  ne 
le  II  février  i6tf7,a-épouféen  \6^%  ,  Chri^im-Eli' 
ifabeth-SQpkit^  fiUe  àtGtç^a-Mutt  comie  «t'Er- 
pach^iuneniTu. 

BB.ASCUF.  VF.  lASGEKiOURG. 

VU.  PHiitpPB-ERNEiï ,  comte  de  Hohenloë  ,  fils 
aîné  de  Wolfganc;  ,  naquît  le  1 1  août  1585,  donna 
conuncnccinent  â  la  branche  de  Langanbourg,  Se  mou- 
nitle  19  janvier  itfaS.Uav04tcPoiiJeen  1609 ,  Anne- 
Marie  f  âlle  d'OtOR  f  comte  oc  Solms-Soniiewaid  , 
morte  le  to  novembre  1  <>  j  4  >  <^"nr  >1  eut  Wit/fgang- 
Oton,  néiepremier  mai  1  1  ,  niuu  le  premier  otto- 
hti  16 n'y  Philippe-Enieji  ,  ne  le  11  mars  161 
'vori  fans  en&ns  ;  Louit-Craton ,  né  le  lo  juin  1  <>  1  ; . 
mon  le  10  août  i6fx  i  Philippe- Maurice  ,  né  le  to 
mai  1614,  mon  le  1 5  lïvrier  1  <S  ;  1  i  Georges-Frédéric, 
né  le  1  feptembrc  1615,  mort  jeiii-e;  Jojch^m-Ail-nr , 
né  le  )  août  lâ  19,  mort  Uns  .tllunce  le  15  juillet 
1(1^5  i  lirsRI-FREDÉRîe  ,  qnl  fuir;  A>:::e-  Miigdelene , 
née  le  1  5  avril  1<>I7  ^nunéeen  t<î45>  i  Otoigts-Louis, 
bu^rave  de  Kirchberg  ,  moric  en  1670;  Dorothée- 
Sipiit ,  née  le  1.0  juillet  1  £  1 8 ,  morte  ;  En-Chrijiinc, 
PU  le  14  décembre  itfii  «  mariée  le  14  août  \6^6  1 
P''ôjlj«iijp-/^>f>yt-'r;V,cûni:e  ili.-  U>henloë-Wali)cmboi.irg, 
morte  en  1  <»  s  i  j  .ïc  Mune-Jui:  cnne  y  née  le  6  juin  i  <»  i } , 
qui  époufa  1°  Jeaa-Cutllau::ie ,  fcigneurde  Limbourg- 
Gaildorf  :  1"  François  ,  fcigmur  de  Limbourg-Spedc- 
feld,  morte  le  1 1  janvier 

Vm.  HcNRt-FRioàRic  ^  comte  de  HolietiIoë^Lan- 
genbonrg  ,  oéle  ^  fepcembre  ,  époufa  l'Ic  15 
janvier  i6{a£/canonr-iV/<;^</f/«7ie,  fille  unique  d?  Cm.  r. 
ges-Friden'c  t  comK  de  Hohenloë  -  Weicketific, m, 
morte  le  14  novembre  i  ■î  (  7  :  1"  !c  17  juin  1653  Ju- 
Hemne-Dorothee  j  hiledc  Woijgiing^eorau  ^  comte  de 

CaMl,  &  moutut  en  mXuxSt  km  premier 

mariage ,  Sophie-Âiarie ,  née  le  7  mata  iStf ,  morte 
le  ij  i«ullet  fnîvant  ;  PMippe-A&en.Fre&rk ,  né  le 
19  avril  i<Jî4  ,  mort  le  t  j  juin  Je  la  mcxrte  ai-.iiL-e; 
Marie-Magdelcne ,  née  le  11  in^i  i  6  <i  5  ,  morte  le  pre- 
mier feptembrc  fuivant  ;  &  Err.cj!-Evr\ird-l-rcdénc ,  né 
le  10  feptembce  itfjé,  mort  de  la  petite  vérole  ^ 
Stiuboaig,  le  |o mats  167 1 . Du  fécond  lit  foiu  inn;^ 
AiauiT-WMlBAMG,  ^fnit  j  lom-QuJlian  ,  né  le 
^^déccmbn  iSS».^  mact  l*Snii  i^SaPhiUffe- 


Tréiérlc ,  né  le  9  juin  i  «54  ,  mort  le  1 4  jaiilct  i  j  ; 
C/in7i'.j,'i-C>.irL./.'  ,  riv-'  le  tj  juillet  16C8  J  Frtdéric- 
tvrard,  né  le  14  novembre  1Û71  j  ALiurice-Louti ,1  é 
le  11  février  i67<î,  mort  le  5  aviil  1679  j  Chnjîint- 
Julienne  j  née  le  ta  avnl  1661,  otorce  le  17  aoiït  fui- 
vant i  Sophie  -  Chrifiine  -  Domkée ,  née  le  6  févriet 
\6fG  j  motte  le  1  août  de  la  niône  années  Lcuijh- 
Charlaiic ,  nci\c  iç  avril  i(>o7j  iniiéc  le  17  octobre 
i<>89  iLouis-GcoJici ,  cumtcde  HoKcnloc-Fcdelbach  j 
EUonore-Julieruie  j  né..-  le  piemiet  otlobte  16(19  j 
rie-Magdeléne ,  née  le  1 4  aoàc  1  fi  7  c  ,  morte  le  1  x  jan* 
viet  1^71  j  jMM-SophU^  née  le  i(?  décembre  t<7|y 
mariée  en  1^91  iFniérie-ChriJiian ,  comte  deL^ipe* 
Bucktnbourg  ;  Cl'.;;?;/:*  -  jVjrif  ,  nre  le  10  janvier 
167^  \  .-luguiU-Di):\ili;ci  ,  née  le  1  jinviet  167%-^  Phi^ 
itpyinc-HcHriCtu  ,  née  le  i9nciveml>Le  t679j8cfnifr 
Jhiie-tii-^aUtii ,  lice  le  lotlcseuibte  1680. 

IX.  ALBtRT-WoLrcAMc ,  comte  de  Hohenloc-Lan' 
genbourg,  né  le  6  juillet  1659  ,  a  époufé  le  ai  aoâc 
1 6%6  Sophie-Amélie  ,  fille  de  Gujlave-Adolphe  j  comte 
(le  Njll.ui-Sen.irponr  J  rlon;  il  a  eu  Ftédénc-Louis  ,  né 
le  iS  auût  liSï  jUioii  le  14  Ju  iiièiuemobi  P^Hippe^ 
né  le  ij  mirs  11^91  i  Louis ^  né  le  10  oâobre  i<î^6  ^ 
Eléonote-Julienne  ,  née  le  )  1  mai  iSiT^  Sophie-Char- 
tote  »  née  le  9  juillet  1(90  ,  morte  le  lO  aviîl  16^1  ^ 
Chrejlitnne  ^  née  le  1  décembre  morte  le  1» 

juillet  \6^y^  Charlotte,  née  ta  i S  novembre  ttyr» 

Bkahcbm  zoi  WAiDEotuunui  srPtADstsAcir» 

V.  EbrarDj  comte  de Hohenloc,  Hls  de  Georges, 
comte  de  Hohenloë  ^  5c  d'Hélène  Truchiès-Walbouig 
fa  lèeonde ^mme  j  naquit  le  1 1  oâobre  I  f  )  f  >  donna 
commencement  i  la  branche  de  WaldenboUig  j  & 
mourut  le  f  mars  1570.  Il  époufa  y/^arAc  ^  llllc  de 
Conrad,  co'iiie  de  Tuhu.gc  ,  fc^griêurdc  Liechtencglc» 
morte  en  1609  ,  «luni  il  eu:  Oeo/ges  ,  né  en  1  j  }  i  ^ 
moti  en  >  j  5  5  ;  Hatri  ,  né  &:  mort  en  i  j  58  j  Emtft ^ 
né  &  mort  en  i  j£o  j  GcoRGSs-FatDÉaic^  ^ut  fuit; 
Jeaimt ,  née  le  a  5  juin  1  |j7,  mariée  en  1 575  iG^e- 
fivi  J  comte  d'Ovtingen,  moRc  en  t}95 }  UH&iM  , 
née  &  morte  en  i  f  5  9» 

VI.  CiioRtii-.-!  Rtnf  Kic  ,  romre  tîe  Hohenliié'-^*:sI- 
denboutg ,  ne  le  50  avril  1561,  mourut  le  il  oûobrs 
lâco  ,  latlfant  de  Dorothée  de  Ruth  de  Plawen,qui 
k  nmuxkkCmiiaiuiie .  £:igneur  deLimbouH  .  morte 
le  a  décembre  ^  Louis  Enlaro  »  qui  lait;  Pm* 
iirri-HtNRT  ,  qui  a  continué  la  tranche  de  WALDf m - 
lOLRo  ,  rr.ri'ortee  après  celte defon fieieaîné i  Giorces- 
In.Fr)Fiî.ic  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Schiu.ingseurt  , 
rapportée  après  celle  de  fes  frères  ;  Agnès- Dorothée  j  née 
le  4dccembic  ijâS.mone  Ikiis  alliance  en  \Ci<^  - 
Barbe  ^  néç  le  1 A  juin  1 59a  >  matiée  en  itfaj  à  9^oif' 
gang  ,  comte  de  Vertheim  \  Jgaist  née  le  4  aoftc 
1  (  q  }  ,  iiiorre  fans  alliance  en  1^44. 

VII.  Ljuis-Ebrard,  comte  de  Holienlot-I'fadel» 
bjJi  ,  né  le  19  j.tnucr  i  v; o  ,  mourut  Is  premier  no- 
vembre \6^o.  11  avoir  cpoulc  ie  28  oâobre  t£io, 
Dorothée,  hlle  de  Ceo/g^i  j  comte  d'Erpaeh ,  morteca 
I  £^4} ,  dont  il  eut  Gtor^'Eta^^  né  ie  (9  août  t£  1 9  ^ 
mort  en  ttfao  ;  pRiraRic  •  Craton  ,  qui  fuit;  H»^ 
xiAs ,  dc!,!  a  lira  parie  après fon  frère  a ùi:  ,  Dcrothée- 
Martc  J  litre  le  10  avril  itf  18  ,  mariée  le  9  dîtembre 
lfi|8  iLou^i-CaJîmir,  feigncur  de  I.imboiirg  ;  Sorhie- 
Juliertne  J  née  le  5  oclobre  ifiio,  inaricc  i  SF'ol/katig' 
Georges ,  comte  de  Caflcll  ;  Agathe-Emejle ,  née  le  a^ 
juillet  iiîaj  ,  morte  jeune;  PnuMde,  née  le  II  wara 
I  <;i7 ,  manée  i  Gta^'Frîimc,  comte  de  Sobw  j  tC 
i::ù:^^{-(:h  ,  née  le  premtec  lèptnobre  16*9  »  nom 

lins  jliuii'.ci  en  1^5  5. 

VIII.  l  ut  ur  Ric  -  CaATON  ,  comre  de  Hoh«plo«- 
Pfadelbatli.iTe  le  17  novembre  itfij,  mourut  le  8  avril 
i£8 1.  11  avoir  époufé  le  18  mai  1*57  Floriane-Eme- 

fiint  »  duchelTe  de  Winembeq|«  morte  le  6  décembre 
t<7a ,  dont  il'eiit  J^nmt-Pftdàic-Smeli ,  né  le  t  juin 
TtMtn.PmicL        ^  fi 
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i  <":  5  0 ,  morr  le  i  o  juillet  fuivant  ;  Ckrifiian-Albert ,  né 
le  1 -j  nui  tnorr  le  }  Ii-ptcnibre  de  li  nicine  an- 

née j  Simus-Ernejl ,  né  ie  i  j-mars  i6Ci  ,  vaon  Je  pre- 
mier novembre  Tuivant  j  Frédérique-Florianc  ,  née  le  5 
flovembte  16474,  mam  ^  i  ^ëpienibre  itf<75  >  icPhi- 
Itfpe-CAarùHte-Jtame ,  née  te  z  i  ftrrier  i  f  f  7 ,  noite 
le  19  avril  t66i. 

Vin.  HisKiAs,  comte  de  Hohenloc  Pfadelbach , 
4cuiit:r  hls  de  Loi'is  tuRARP  ,  <5c  frère  |>uîné  de  Frb- 
déric-Craton,  dont  li lient  d'ùre  parle,  naquir  le  8 
feptembre  irf  j  i ,  &  mounit  le  6  février  j.  Il  avoir 
ipoaÇè  en  \  6b<i  Dontkà-Blï^tàak ,  Ikoonune.  fiUe 
oe  Phi/if  pi  Gode/mit  comte  de  HohenioS- Wdden- 
bourg  ,  dont  il  eur  Louiî-Godîfroi  ,  qui  fuir  ;  Jewt- 
Fr<dcr:>: ,  ne  le  j  fuiller  i<>70,  mon  le  1  août  11^77  ; 
Chjr!e\-Cr.s!cn  ,  r.rle  i  janvier  ifÎTJ  ,  mort  le  i  4  avril 
liylkPhilippc-Gvifiian,  ne  ic  lo  décembre  167}  , 
mon  le  j  a?fil  1(77  \  Chrijline-Dorothée-Augttfle ,  née 
le  ^4  mars  i66y,  morre  le  1 5  feptembre  i<^7)  ;  Er- 
nefle-Sophie ,  née  le  17  juillet  1671 ,  morte  le  9  avril 
I  (î 7  fi  ;  W^illelmine-Dorothee  ,  née  le  4  feptembre  i  ^ 7  Ç , 
Riofte  le  ij  juillet  >676  ;  H'^ittelmine-Siby  iU-Chc-.rlot- 
it  j  :ice  !e  1 1  mai  1^78  ,  morte  ie  7  novembre  1  ^9  5  ; 
Marie-Catherine-Sophie ^  née  le  18  février  t68o. 

IX.  Louis-GoDEFRoi ,  comte  de  Hohenloc  Pfack!- 
bach,  né  le  décembre  itfiSS,  a  époufé le  17  oâo. 
\m \6i^ ,  Louift-Ckadotte  ,  fa  cooinie,  fille  de  ffcnn- 
FféUric  ,  comte  de  HolienIoL-  Langenbourç.  11  eft 
tnort  le  1 8  feptembre  17x8.  Comme  il  n'a  point  laiflé 
d'héritier  mile,  fes  étart  ont  parte  aux  comtes  deHo- 
henloc-Barftcinftein-SchillingsFurft ,  fcs  coufini, 

Branchk  db  ITaldusbouko. 

Vtt.  PHtttPPE-RENRt ,  fécond  fils  de  GioRoEs-Fai. 
oéRic,  comte  de  ffohcnloc-Vi'jIdcnbotirg  i:  l'f.idjl- 
bach ,  né  le  )  janvier  1 591 ,  eut  pour  fun  partage  la 
tene  deWaldenbourg,  Se  mourut  ie  15  mars  1644.  Il 
«voit  cpoufé  le  7  mai  t&i Dorothée-ïl^alhurge ,  Bile 
de  n^ol/gjfig,  comte  de  mbenloc ,  fon  coudn  ,  dont 
îl  eut  WoLOAMa-FRÉDBRrc ,  qui  fuit  j  Jejn  Emefi,  né 
le  7  oékobre  xSti  ,  mort  jeune  5  Jean  Chr:flian ,  né  le 
i  juin  ifii  5  ,  mort  jeune  j  PmLiprE-GciDrFiioi  ,  doia 
il  fera  parié  après  fon  Jrere  ainé\  Maximiiten-Henri  j  r.é 
le  19  novembre  x<»i7,  mort  jeune  ;  A/£r»</f /«»«-/«- 
/lewM,  née  le  ix  août  1619,  mu'iix  k  Maximilien- 
P^iiKJtfiitf  TrncMèt»  comie  de  Wolfeeg,  motte  le  1 1 
novembre  t€^^\  S<^hie-Bli\^tk ^vietle  5  décembce 
161Q,  morte  le  18  juin  i^ti  ;  JE've-Dcvo^cV ,  née  le 
)  février  1^14,  mirice  fn  1649  à  Jean-Loua  ,  rliin- 
grave ,  morte  le  5  février  i67Sj  ff  '^lburgc-IXtinuhcey 
née  le  7  oûobre  i6x6\  Praxede-Marthe,  née  en  1  <î } o  j 
te  EUonore-Amte-Eufehit ,  née  en  16}  } ,  mortes  fanj 
alUance. 

VllI.  VTotFGANG-FRiDÉRic ,  comtc  de  Hohenloc- 
Waldenbourg  ,  né  le  17  avril  1617,  mourut  le  11 
tnar;  irt^S.  Il  avuit  époufé  le  14  août  \6^6  ,Evt- 
Ctinjliitt ,  tille  de  PhÙippe-EmtJl ,  ctimie  de  Hohen- 
loc-I-angenboan ,  mone  en  lâS  1  ,  dont  il  eue  Char- 
kt'PhUtpfe'Pnéae'ric ,  né  le  ti  juillet  164]»,  mort  le  S 
dfaambte  delà  même  année  ;  JoacAimJ^ari  ,  né  le  i  a 
mat  t  <>  J 1 ,  mon  le  5  feprcmbre  fuivant  ;  Georga-Fre- 
dèric  ,  né  le  10  mai  i<^5  5  j,  mott  le  4  juin  fuivant; 
23w.'>''T«--V..i'fV,  née  le  i  j  juillet  1647  ,  inirlcc  le  11 
feptcnibre  i6<>7  à  Philipp€-Alhtrt ,  comte  de  Lim- 
pgUig-Gailndorf  ,  qui  la  répudia  quelques  années 
«Bnès  pont  ^Mufet  ià  femme  de  chambre  1  Safiame- 
StpUe-lcMifi^nie  le  6  juillet  1^48  ,  mariw  i  Prfié- 
ric-Ebrard y  covM'j  Lewenfteim,  motte  en  Kîfli; 
Marie-Julienne  ,  me  iv  morte  le  6  mai  1^53;  .4r,nc- 
Ifabelle-EUûnort  ,  ncc  ic  11  novembre  1^52;  PkiUp- 
fiit*  -  Fre'dérique -Chrifiiru  ,  nét  ïe  18  février  l6j4, 
morte  le  la  mai  iSSt  i  &  Marie-Clain^  née  k  pte- 
«aier  liSvrier  1  If  {7  ^  mone  le  4  man  fuivant. 

VllL  Païunt-GoMmiM,  fib  fiùaik  de  Fanim- 


HiNki,  comte  de  Hohcnloc  -  Waldcnboan;^,  hé  le  ff 
juin  1618,  mourut  le  14  décembre  1670.  Il  avLiit 
époufé  le  1  feptembre  16^^  Aruu-Chnjiine  j  hite  de 
Henri ,  comte  de  Linipoui^-Gailndort ,  morte  te  a  S 
nui  1^85.  U  entdece  managetl>orarik^£Zà«j«tJig 
née  le  II  oâobre  1(50,  matiéeen  t€€ii Niskiat, 
comte  d^Hohenloc-Pfadelbach ,  fon  coulîn  •  Cj-'t  r  ^. 
Sophie,  nit  le  lo  oâobre  1651,  moite  le  14  mars 
I  <Î70  \  Anne-Julicnne  ,  née  ie  î  a  décembre  >  <S  5  4  j  8e 
Domkte-Chnfiinc t  aée  le  la  novembre  i£j6,aun6ai 
en  i«7t  l<nmigi»-i#ikrt,«tMBied*EiFecb. 

SM.ÂNCHS  SE  SCHJLUSaSTUXe 

ZT  Barstenstsin. 

vu,  Cto^(,ti-ï nintskic  II  du  nom ,  comte  de  Uo- 
henloc,  troilîéme  fils  de  GtoRGBS-pRÉDiRic  ,  comte 
de  tiohenloë-Waldcnbourg  &  Pfadelbach,  ne  le  iS 
Juin  t;95  ,  eut  pmu  fon  partie  le  domaine  de  Schil- 
LiNcsFVRTflcmoa  ttile  a«  ieptembre  iâ}5.1Uvoic 
époufé  le  7  avril  itftf ,  Dorothét-Sophie ^  fille  A'Hei^ 
man-AdQ'phe  ^  c:on;te  Je  SolmS  ,  morte  le  8  janvier 
1660  ,  dont  il  eu;  Alaurhe-Frédéric ,  né  le  ly  avril 
I  rîi  I  ,  mort  le  i  7  ftptjnibre  i  64^  ;  Georges-Adolphe, 
né  le  II  mars  i6z}  ,  mort  ie  lojutUei  i6^6'^àiûl- 
Idarr.c-He.'sri  ,  né  le  IJ  mars  ltft4«lnORen  16^6^ 
CmiWt  né  le  17  feptembre  mort  en  i<4)  ; 

ClmiSTiAi^oviis,  qui  fuir j  Joachim  Alten ,  né  le  9 
novembre  1  ^  1 S  ,  mort  le  19  mai  i  6  5  <S  j  Emtfi-Otctt^ 
né  le  18  avril  1^31,  mort  i  Vienne  le  7  oâobre  1 66^^ 
après  sëtre  lignalé  à  la  bataille  de  S.  Gothar  ;  Louis- 
Axel ,  né  le  )  mars  1  ) } ,  mon  au  berceau  j  Loinf 
Gustave  ,  qui  a  fait  la  branche  rapj^ée  apris  etHeA 
fon  frère  aine  t  Gte^gii'JFfédéric  ^  ne  le  â  février  16}  f  , 
mort  le  1  lî  «I  même  mois  ;  Eli\ahech-Dorothèe  ,  néo 
le  17  aoù:  i  fi  i  "  ,  m.iriccà6Vc'^-ï.(-,-//M'/  ,  comrc  d'Et- 
pacK,  marte  i  Emejiine  Sophie  ,  née  le  1 }  juillet  1618^ 
mariée  i  GuilLiume,  cumie  de  Solms ,  morte  ;  Philifi» 
pe-Saii/ie,Dée  le  tS  février  16x0 ^  mariée  i  FrAlAiCé 
comte  de  W)ed>  mode  le  14  novembre  lâSi;  Af«* 
rie- Julienne  f  vêtit  ti  mars  i^aa,  mariée  le  a)  jan- 
vier i^5oàfll<irfef.M^ne, marquis  de  Bade, morte^ 
Charloite-Chrifline  ,  née  le  1  7  novembre  irtiç  ,  ma- 
riée à  Georges  -  Erntjl ,  comte  d'iî.rpi:h ,  morte  j  Bc 
Louifi,néc  en  16^0,  morte  fans  alliance. 

VIII.  CnannAM-Lovu,  comte  de  ilohenloë-&lrit« 
lingsfurt,  néle  21  aeât  itfa?»  ^attadMirâeAeor  d» 
Bavière, S: mourut  lepremier  juin  tdjj.  Il  avoitépoup 
fé  le  18  février  «<5 5 8  ,  Lucie  ,  fille  à'Herman  ,  comte 
d'HazfclJ,  dont  il  eut  PhilipM-Ch arleî-Ga^pard , 
qui  fuitj  Philippine-Marie ,  née  le  j  oâobre  lôjp, 
morte  fans  alliance  ;  ChriJline-lMcie ,  née  le  9  avril 
1661,  qnaDdnie faune  i'AauiHt^KfU*,  conted* 
Konigfeck,  numéeran  ttfM;  DioranlA'£/dHenî,  né* 
le  1 1  janvier  liif  ,  morte  le  14  aoâc  iffSj  }  MariÊm 
Anne- Adélaïde  ;  8c  Man'e-Therèfê. 

IX.  PHiiirri:  Chariks-Gaspard  ,  comre  du  faine 
Emmure  romain  ,  de  Hohenluc-BaiAeinAein  ,  &  de 
Gleichen  ,  feigneur  de  Lagenbonrg,  de  Kircheberg,ft 
de  Cranichfeldt ,  né  le  18  feptembre  i<><{8,  fticnonk 
mé  par  l'empereur  I^opold  ,  fon  chambellâtt  ,  le  I» 
juin  1^88  ,  confeiller  aulique  de  l'empre,  le  ai  no- 
vembre 1^99 ,  èc  confeiller  intime  aftael  d'état  de  Ûl 
majcfté  impériale  le  i4novembre  170j.ll  futconfir* 
mé  dans  fon  rang  en  cette  qualité  par  l  'cmjpereur  Jo- 
feph  le  19  C^fUttHn»  iJOf  »  fcpar  t'empetNatChadM 
Vl^  en  janvier  171%.  U  nu  npRuaéle 7  janvier  1 7a», 
grand  juge  de  la  chambre  împétiale  dn  S.  empire  ro- 
maio  i  Wetziat ,  &  fut  introduit  en  cette  qualité  le  aa 
mari  fuivant  dans  le  collège  de  l'empire.  Après  avoir 
exerce  cette  charge  pendant  l'cfpicc  de  fix  ans ,  &  dix 
moij ,  il  nnouruc  i  Weczlar  ^  le  i  J  janvier  17x9,  dane 
la  foixante-uniéme  année  de  fon  âge.  Son  corps  filC 
ttmftoné  en  fa  tene  de  BaiAeinfteitt .  oàil  fiic  inhn- 
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en  1^9)  avec  dmaCtae  gtztxaÏM  ^  Sophit-MarU- 
Annt ,  fille  de  iMh^i^tmt  ,  eamn  de  Hohenloc- 
SdiiUiiigyfiuft,  non»  en  couches  en  xC^t ,  â l'âge  de 
%f  ans  :  &  t*l«      jvin  1700  ,  avec  Sophie-Leopol- 

dilte  Ae  HcHc  Riiinfclds ,  ne  11-  17  jurllct 
morte  i  Wctilai  au  «lois  d  avril  1714,  lille  de  Ckctr- 
tes,  landgrave  de  Heflê-Rhinfelds-Wanfricd,  &:  d'^- 
itxmdrineJulieime ,  née  comcclle  de  Leiningen ,  l'a  fé- 
conde femme.  Il  a  lailTc  de  cette  dernière  ÙopoUint , 
«omteOttde  ifoheuloë,  maiice  i  Boiftoiafteinle  )  juni 
1731,  avec  Franjoii-Huguts ,  prinoedeNalIàu-Siégen, 
de  la  ligne  caiholique  ;  Mane- Anne ,  comtclTc  de  Ho- 
henloc  j  chanoineOe  de  Torn ,  mariée  i  Sicgen  le  »<» 
iwliet  i7|i*««Kl«iwnfn*  deLnranc^  Auteur 
flamand. 

VIII.  Loats-GurrAvi ,  comte  de  Hoheoloë-Schil- 
lingsfurr ,  dernier  fils  de  GtoiiaBS-FRiBBRio,  né  le  I 
Juin  i(î)4j  s'arucha  an  fèrviea  de  l'enuperear ,  fut 

ritilhoinme  de  l'a  chamhre  &  l'un  de  fes  confeillers. 
s'aquiaa  avec  honneur  de  plufieun  commillîons 
vers  les  cercles ,  piincipalement  vers  celui  de  Franco- 
niej  le  mourut  le  ii  février  1697.  Il  avoir  époufé  i** 
!•  it  février  1^58,  Marie-EUonon ^  fille  à'Herman  , 
comte  d'Hj/tcidjÂBUi  lie  Xj«i<4q|ui^poaia  le  Blême 
|Ottr  Chr:JLan ,  fon  frère  ûné  ;  a*  l'an  i  €S%  AnM-Bar- 
ht,  fille  de  Philippe  Frw.n  ,  b.uon  de  Schonborn.  Les 
•nfansdu  premier  lu  tuienc ,  h'réderic-Herman  ^  né  le 
15  oâobre  i<'5  g>  mort  ]cvitifyCharks-Cttxllaume  ,  ne 
le  I  avril  i66t  ^ Htiai-Maunce ^nkit  17  mai  1661 , 
mort  le  i7fi!ptembre'fiiîvaBt)  Pmilppc- Ernest  ,  qui 
fuir;  iV.i\r.  morts  jeune?  -,  Chjrlotie-Sophie ^  née  le  i  j 
janvier  \66o  j  motte  jeune  ;  Se  FréJérique  -  Marit- 
Chnjli'it ,  jLilfi  morte  jeune,  l  es  enfaiii  du  fécond  lit 
ftirent  h>in  Philipp€  j  né  ie  i  )  mars  1669  ^  mort  i 
Heilbron  le  ii  août  \6ii  ,  d'une  bletTure  qu'il  reçut 
dans  un  parti  contre  les  Fian^ois  j  Mariê-AnM^  née 
J'en  i<f  70 ,  morte  jeune}  JÊmit'Loiùfi ^  née  l'en  1^71, 
mitiée  le  premier  juin  1^97  ^  avec  Georges  Furrado 
(dfe  Mendo^a,  vicomn  de  BariMcène,  général  de  l'artil- 
lerie du  roi  de  Portugal ,  morte  en  feptembre  1718^ 
Sophie- Marie- Anne  ,  née  l'an  1^7  J  ,  mariée  l  au 
. —  i  i'huippe-  Ci.arUs-Gafpafi ,  «mte  de  Hohen- 
loë-Aaiftenlleui  ^  fon  coufin  ^  morte  en  tonehes  l'an 
Ujt  ;  nÊdimgh-AAit.Tkéfifi t  vAt  la*  i«74,  manée 
i  Kt  came  de  Lima  ,  Portugais  j  Eliiahech-Àugufle  , 
née  I*afl  1*75  •  mariée  au  prince  de  la  Tour-Tallîs , 
chevalier  de  la  toifoii  dot  ,  morte  en  couclicv  le  1 1 
feptembie  171  ij  Marie-Amu  içftpke  ^  née  en  tcvriet 
t<>78,  mariée  l'an  \  C<i%  iGMÊOUte-Hyacinthe  ,fnn- 
ce de  Nallîiu-Siegen  >  Sltanom , oane  jeune;  & Biéa- 
wm ,  née  Tan  i<77.  •  * 

IX.  Philipm-EknesT  ,  comte  de  Hohenloc-Lan- 
Cenbourg  ^  chanoine  de  Mayence  te  de  Cologne  ,  né 
fan 

HOHENLOÈ  (Philippe  comte  de}  fils  de  Louls- 
Casimik.  ,  comte  de  Hohenloc  3  chef  de  la  blanche 
de  Nevenftein  ,  Se  A' Anne  ^  fille  d'OrAM>  fmme  de 
Solras-Laubach ,  né  le  17  defévricrif{6,fiKtindc$ 
plus  bnves  f/sakinx  de  fon  temps.  Il  fervit  les  Hol- 
landms  pcndwt  trente-quatre  ans ,  durant  Icfqucls  il 
fiiparoître  beaucoup  de  valeur  &  de  prudence  ,  mais 
un  peu  trop  de  férocité.  Il  éroit  dès  l  ige  de  i8  ans 
(en  1 578)  commandant  de  l'année  des  Etats.  Ce  fut 
lui  qui  j  en  cette  année ,  mit  le  fiége  devant  Rurcmon- 
de  3  qui  étoit  défendue  par  le  baron  de  Mlweiller  j  & 
fi  les  Etats  lui  avoient  «tvoyé  à  temps  le  fecours  qu'il ', 
Inî  avoient  promis ,  &  dont  il  avott  befoin  ,  il  n  eùr 
pas  été  obligé  d'en  lever  le  lîé^c  ,  comint  il  fir,6c 
il  eût  confervé  aux  Etats  ccrtc  place  ,  ..S;  celle  de  Wccit 
en  Brabant ,  où  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur 
le  plus  long-temps  qu'il  lui  fur  poflîUe.  La  même  an- 
née ajani  été  commandé  pour  remener  les  troupes 
fciaineres  fur  la  frontière  ,  il  Te  r  n  rl  -  r  nître  dans  fa 
lawiie  de  la  viUe  ic  du  château  de  Wceic^qui  fut  re- 
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pris  au^litôt  après  par  les  eonemis.  En  t  ^  So  j  le  f^rùic* 
d'Orange  lui  ayant  ordonné  de  marcher  contre  le  parti 
du  comte  d«  Renaebouig  ,  iqni  le»  villes  d'Olden. 
xéel ,  de  Steeawick  St  deHaHêl  venment  de  fe  rendre  « 

il  reprît  1.1  prcmieie  le  10  d'avril  ^  &  dc-lj  il  mArclu 
contre  Linghen  :  mais  les  Erats  méconteusde  Bertel 
EnccLis  qui  failoit  le  fiége  de  Ctevetden ,  y  envdjneient 
en  fa  place  le  comte  de  Hohenloc  avec  fept  coinpa^itee 
du  régiment  de  ChriAophe  d'Ifelfteb^  &  neut  de  M» 
lui  du  coirite  Louis  de  Na&u  ,  fils  de  Jean.  Avec  ces 
troupe»  il  s'éloigna  d'Ulfen  le  6  de  juin  pour  s'appr6-< 
cher  de  CocvcrJen,  où  ,  après  avoir  lait  rafraîchir  feS 
trau^s,ilrélolut  de  comlnttfe  fes  ennemis,  &  marcha 
de  Cceverden  à  Hcrdemberge  pendant  la  chaleur  du 
jour  par  des  plaines  arides  ,  au  travers  des  bruyeres< 
Le  combat  commença  fat  tenidi  i  tnais  Schenck  ^  fei' 
pieui  deTeutenbourg  qui  eommandoitles  Efpagnols^ 
eut  tout  l'avantage ,  &  défit  toute  l'armée  du  comte. 
Les  Etats  {>erdiient  près  de  quinze  cens  hommes  i 
cette  aâion  ,  qui  n'en  coûta  pa^  ciuquaaie  aux  Efpa- 
gnols.  Hohenlôè'  fe  retira  i.  Oldenzéel  j  pour  fauvec 
cette  place  où  la  plus  grande  pente  de  fon  armée  vint 
le  joindre.  Il  revint  peu  après  â  Doccum,  0c  s'empara  ' 
d'Oodach  &  de  Moninkerfiel  ;  &  ayant  pris  enfuite  la 

intîort  d'aller  combarrre  le  comte  de  Rennebourg  f  I 
il  le  joignit  auprès  du  viibge  d'Hetdcmhcrg  ,  iSv:  le  mit 
en  baudle ,  mais  Rcnnebouig  fc  tetira.  Âpic^  cette  ce- 
traite,  la  cit.tdelle  deCtcverden  fit  fou  traité  avec  le 
comte  qui  alla  du  côoé  de  Linghen ,  &  avant  qa'01< 
denzcel  lui  eûc  ouvert  fes  pones,  Rennebouig  lut  eiK 
levaOpdach ,  &  la  fie  rafer.  C'étoit  le  preni'iet  de  ief^ 
temlm  1 5  80.  Une  autreaâion  où  le  ct>ratc  fe  fit  beaiK 
coup  d'horuieur,  fut  ce  qui  fe  palTaila  digue  de  Cou- 
wenllein  en  1585.!^  comte  y  aborda  le  7  de  mai  fui-> 
vi  du  colonel  IfeiHein  :  fon  deflcin  étoit  de  voler  âU 
fecours  d'Anvers.  H  fe  rendit  maître  du  fort  :  mais  n'é- 
tant pas  fecouru  j  il  l'abandonna  j  &  eut  même  bien  dei 
lapeiiieâ  Iknver.  Peu  de  tetaf»  après  lecomnrdi 
Mansfèldt  partant  de  Raveftein  ï  ta  ilie  de  vieHfm 
trouiici  EfrjgnoleSj  alla  prendre  fes  logemèn's  entre  , 
Bolauc  àc  oomntel.  AiilTitôc  le  comte  du  Hohenloc  lè 
ptépara  à  les  harceler.  11  fit  rompre  toutes  les  digues  ^ 
les  eaux  fe  tépandircnt  eo  un  indant  ;  tc  fe  ratTem^ 
blant  dans  ce  terrain  bas  oà  les  Efpagnols  ctoient  ia< 
gés ,  les  inondèrent  de  toutes  parts.  Enfuite  il  fit  équi» 
per  1  la  hite  à  lX>rdrecht  une  flotte  compofée  de  b*' 
reiux  de  charge,  de  barques  Icx.res ,  &  d'auites  vaiP- 
féaux  de  difietentes  efpéces  j  ferma  avec  ctL  tous  le» 
padàges  par  où  il  pouvoit  leur  venir  des  vivres  j  &  tes 
rcduifit  â  la  dernière  extrémité.  Mais  la  gelée  <Jui  l'o- 
bligea luî»  liiême  de  décamper  ^  arrêta  les  fuites  dtf  1 
cette  adiun  ^  qui  n'cAt  pu  tt  terminer  <|u'i  la  ruin» 
entiete  des  Efpagnols  qu'il  prtfflbit  li  vivement.  Le 
conue  rtanr  lieutenant  du  prince  Maurice  ,  rendit  efl 
I  ji^S  une  ordonnance  contre  les  léditicux  de  ia  viUe 
de  Gertruydembcrg  (iruéc  fur  la  fronriere  du  Brabarrf  g 
Se  qui  fait  partie  de  la  province  de  Meruve  OQ  éê 
Ulach  <]ui  eft  baignée  par  le  Rhin  &  par  laMeiiÀk 
Dans  cette  ordonnance  il  fe  déchaînoît  vivement 
tre  ces  féditieuii ,  fur  ce  qu'ils  difoîenr  fans  ceffeqn'if» 
aimeroient  mieux  fuivie  le  paiti  des  Efp.ipnols ,  que 
celui  des  Anglois.  L  aiuice  iuivaiite  1 1 1^9  ,  ia  garnifon 
de  cette  ville  s'étant  révoltée ,  on  fit  le  (\ègt  de  cette 
place  ,  où  le  comte  deHoiien^c  fut  tellement  expofé, 
qu'il  manqua  d'y  perdre  h  vie.  Il  v  furvécut  cficora 
plufieurs  années,  n'étant  mon  à  Iffeiftein  que  le  /  db 
mats  1606.  Il  avoit  époufé  ^nne  ;  fille  de  ^livVAw^ 

de  N.>tf.iu  ,  &:  A'An:te  de  Burcn  ,  iiile  du  comte  de  C*  .  I 

nom  ,  dont  il  n'eut  point  d'eni.tns.  Apte»  le  metir^  ' 

de  fon  beau-pere ,  il  rint  en  quelque  forte  lieu  de  père 

i  Mmiice  de  Na^u  >  qui  étoit  encore  ert^MC ,  &  lui 

rendkTouie  (ma»  de  &tvices  dans  fil  jcnaedê.  *  Fmé^ 

l'hiftoire  de  M.  de  Tboa.  I«u»  leseoiiéMcitéM  maa» 

cet  article. 
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HOHEN-SAX  ,  pays  de  SuilTe  ,  chercha^  ALT- 
SAX. 

HOHENSTEIN  (  Le  corné  d')petir  pan  de  ia 
Thuringe  en  batite  Suce.  II  eft  (br  ies  confias  de  U  boilè 

'  Saxe ,  &  il  prend  Ton  nom  d'un  cliatcau ,  qui  eft  ptès 
de  tie\x(kit.  Outre  cette  petite  ville  on  remarque  encore 
«lan*  ce  comte  Lohr,  KlËtienl>crg  &  Blciclisroije  ,  qui 
«pparticnncnc  à  1  cleâeur  de  Brandebourg ,  en  qualuë 
de  prince  d'HalberlUt^  &:  Walkenricd  avec  fa  prcvô- 
lé^qoieftilamaiibode  Bnmiwick.  11  y  aun  oou^ 
noimiié  Schoffieia ,  dans  le  bas  comté  de  GnzeneUe- 
bogen ,  en  Vércravie.  *  M.iri ,  Jicl. 

HOHEN-TWlELou  HONTVIL, bonne  fortercffe 
de  Souabc.  tllc  appartient  au  duc  de  WirteiiiLverg  ,  «S: 
elle  eii  conl^tuue  lui  un  rociier  ,  dans  ie  iaudgraviac 
de  Neilenbourg ,  environ  i  trois  lieues  de  la  vdie  de 
Schafodè ,  &  i  £»tde  celle  de  Conftaiice.  *  Mati, 
£0. 

HOHENZOLLERV  ,  ancien  cliîtc.m  en  'îouabe  , 
eft  élevé  lut  une  poilUi;  de  iiiuiitagni;  ou  il  y  a  i;.iriu- 
Ibn,  dont  une  parric  rcconnoit  le  prince  de  ce  nom  , 
&  l'autre  fait  Icrroent  à  1  «mpereur.  Apres  qu'il  eut  ctc 
loiné  par  Henriette  ,  comtcUe  de  Wirtemb€r|  &;  di.- 
Moatbelliatd,  il  fiu  rebâti  l'an  14^0 ,  par  Jolie-Nico- 
las ,  comte  de  Moheiuolleni.  Philippe ,  duc  de  Bour* 
f  \.^nc  Albcrr ,  rlcdteur  de  Branaclxjurg ,  Alberr , 
tiat  dAutucliL",  &  (  lliarics  marquis  de  Bade,  y  mi- 
rent la  pretii:ere  pictre  ,  ce  qui  fe  (ït  avec  beaucoup  de 
foleinnitc  ,  ces  princes  fe  fervanr  d'une  auge,  d'une 
truelle  &  d'un  marteau  d'argent.  Les  leigneurs  de  cette 
iUuftre  mai  ion  fiutent  d'une  même  lige  que  les  mar- 
qou  de  Bnmdeboiug,  fledelcendent  andî-bicn  qu'eux 
d'Eiiri  rRîDtRic ,  &  de  Cx  femme  //.^-'/r.'Â  ,  fille 
^ AiLilhtrt ,  conue  de  Hapsbourg,  &  fœut  de  l'cnipc- 
rcai  Hodoiphc  I  ,  qui  vivoit  encore  l'an  1*51.  Les 
comtes  d'Hohenzollem  ionr  ciiambellans  hcrcditai- 
nsde  feoipereur, depuis  le  règne  de  Maximilien  I,  qui 
pool  nécompeofi^lesliëTvices  d'Iuiel-Fiéd^ac  II  de  ce 
nom,  rboDora  de  cette  charge  pour  loi  &  lès  luccef- 
fears.Ceinme  cette  maifun  ert  une  branche  de  celle 
de  Brandebourg  ,  l'aîné  eil  aiiiG  vicaire  du  gtaiid- 
chambellan  de  l'empire, &  donne  i  laver  l'etnpe- 
teur ,  lorfqu'il  mange  en  cérémonie,  lî  l'éleveur  de 
Brandebourg  eft  ablent.  Eitel-Frédcric ,  comte  de  Ho- 
henzoUemratfaic  pcince  en  la  dicre  de  Ratisbooiie 
rkn.  itf  i|.  Us  lôm  dn  eeide  de  Souabe. 

CigiMOGis  ams  comtms  de  BoHE»zou.nutt 

depuis  princes  du  Saint-Empire. 

L  FiLEDSiitc  comte  de  HohenaoUeio  ,  oià  vivoit 
dans  le  XIV  Gécle,  épouCi  Mebùil,  &i»étH««ri 
comte  de  Furftembetg ,  dont  il  eut  Frédéric  ,  dit  /c  ! 
iVo/r,  tué  lia  guerre  l'an  i}8(î;  Eitsl-Frederic, 
^ui  fuit  ;  Frédéric,  cvcquc  de  C!onllance  ,  mort  l'an 
1 4  j  S  ;  Marguerite,  uu»r(e  fans  alliance  ;  &;  -^gnh^  ma- 
ries à  Henri ,  comte  de  Fuifteoiberg. 

IV.  ËiTEL  -  FRioiMC ,  comte  "de  UohenzoUeni , 
ioaaSkVifitle,  batomwdcRakiun, doit U eut Josss- 
NicoLAs ,  qui  fiik  }  0c  Beuit  ctunobe  de  Strwtbottrg 
l'an  1418. 

III.  JossE-NicoiAî ,  comtcdcHoIicnzoUern  ,  mou- 
rut le  9  février  14»  8  ,  iaiilanr  d  .V^^'fir^ ,  tille  de  Jeun  , 
comte  de  Vetderobei  g ,  morte  le  1  j  décembre  1 4<f7  ^ 
Ffédéri^-AUen ,  tue  à  la  guêtre  le  i£  Juiltei  148}  } 
EiTSi,-FKiDintc  ,  qui  fuitj  Frédme-Eitel  ^  tué  4  la 
guerre  le  17  juin  i^^o^Jeun-Frédcric  ,  aufTi  tac  à  l'ar- 
njce;  freJcnc,  évèque  d' Augsbourg ,  mort  le  8  mars 
1505  j  Hélène,  mariée  â  Jean,  libre  bama  déWal- 
bourg  y  &  MjgdeUntj  morte  jeune. 

IV.  EiTei-rilioÉR.ic  IV  du  nom  ,  comte  de  Hohcn- 
XoUcin»  pcemier  prélîdent  de  la  chambre  impétiale^ 
nootat  le  17  juin  151t.  Il  avott  époofé  MagdelAe^ 
SIltÂg Frédéric ,  dit  k  Cr^s  ,  marquis  de  Brandebourg, 
ouMCele  17  juin  1496,  donc  il  eut  François-Wolf. 
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0  AKG ,  qui  ùin^  Joaihtm ,  mort  en  février  t  $ }  8  ,  qui 
à'Anafi^e ,  fille  de  Henn  ,  baron  de  Stondn  ,  eut 
Jcffé-NicoiasMinuam^taonit  loiuin  tjtS^  fuie 
laiffer  de  poAéiiié  d'Orne ,  lUle  de  rinUer,  baron  de 
Zimmeren  ;  te  EUiatetk ,  morte  fans  alliance.  Les 
autres  enfans  d'EiTSL-FREDÉRic  IV  ,  furent  Frédéric  , 
mort  fans  alliance  j  EiTEt-FRioÉRic  V  .quia  continué 
la  poAéntc ,  rapportée  après  teile  de  fon  Jtere  amé;  £i- 
tU-Jmàm^  mort  jeune }  J«/(wr:<: ,  née  le  pcenierniai 
14  mariée  â  LauUf  ooQite  d'Octing^,  mort»  le 
4  août  t{48}  WVddûia  on  IV^'iMdeflifne,  nanéeâ 
Alien,  comte  de  Hobealoë  }  9c  Ame,  Klîgienlêi 
Stetten. 

V.  Fii.\Kçois-WotFGANO  ,  comte  de  Hohcnzollcni , 
mourut  le  1 6  juui  1517,  lailTknt  de  Hojine  ,  bile  de 
Chriflophe  ,  marquis  de  Bade ,  Chijiophe-fredéric ,  lui 
devant  Marfeille  le  |>iemiecfepiembie  1 5  )6  }  àUkae  , 
tmjàètiCknJlopke ,  Comte  de  Tengen  &  de  Nellent- 
buurg  \  Anne ,n\iùii^  \  Phillyfc^h.^tow  de  Hohcnfaxen; 
Rùfine  ^  religieufe  .i  l'rartzlieiin  ,  puis  à  Stcrtcn  j  iVi- 
nuince  }.  Jeun  Ciu.JUn'he,  leigncur  deScaleà  de 
Diercnchsborn  j  j     Catherine,  mortes  jeunes. 

V.  Eitel-Frédéric  V  du  nom  ,  comte  de  Holien- 
xollem,  lîls  puîné  d'£iTXL-Fuoi>.iG  11  ,fiu  fon  avanc 
dani  les  bofuies  grâces  de  rempeiear  Charles- Quuic } 
te  cjai  lui  artira  l'envie  des  tfp.ignoU,  qui  le  iireiic 
ciupoifonner.  11  mourut  le  15  janvier  15;;,  l.:ni,int 
de  Jearuiej  baronne  de  Borkllc  ,  tille  de  AV/j/.  ,  tiimte 
de  Puclien  &  de  Grandpié  ,  &  de  Jearuie  de  Hall  wtii , 
Ferfroi ,  mort  jeune;  kttel-Fréderic ,  tué  dans  les  ar- 
mées de  l'empereur  Cliatles  -  Quuit ,  le  ij  juillee 
1544;  Charles,  qui  fuit;  Fétix-Fréiérîe  ^  qui  iè 
(ïgnala  à  la  guerre  ,  &  lucHiru;  ûi:s  .illiar.ce  le  ;  :  Jan- 
vier 1  $  50  ;  ^/j«£  jcliaiioiiiclic  dsBuch.iw  ;  Marguerite , 
morte  jeune ;& /«n/w ,  mariée  à  Jji^^ua  Ttudifes* 
libre  baron  de  Valpurge,  morte  le  1 3  juin  

VI.  Charles  Iou  nom ,  comte  de  llohenzollem,' 
reçut  dercmpereur  Qkarles-QuiatlecomtédeSigpna* 
ring ,  Se  mourut  l'an  1  ;  7>> ,  1  aillant  d'Anne ,  Hlle  d'Fr- 
neft,  marquis  de  B.ade,  qu'il  .ivoit  cpouféc  l'an  i  5  J7, 
Ernefl,  mort  le  1 1  mai  i  5  j  9  ;  A'.  &  A',  mortscn  naif- 
fant  ,  l'an  1 540  &  1 J41  ;  Jacques,  né  &  mort  l'an 
I  }4)  }  EiTEt-FuEliSRic  VI  >  qui  luit }  Charles  j  qui 
adonné  commencement 

rapportée  i  aprrs  ^  J  crfroi  ,  né  l'an  1  548 ,  morr  à  Fri- 
bourg  l'an  1 5  5  <5  ;  Ciiruiophe  ,  qui  a  hur  celle  de  Ha  i- 
geloch,  mif,!iui.t:Jc  li  jftèsy  Joachim,  qui  a  iaitauflî 
la  branche  rapportée  aptes  celîes  de  Jei  Jrercs  i  Marie  ^ 
née  le  août  1 544,  mariée  à  Schwtnard ^  comie  de 
UeUeDfteiniir<risnc,née  le  ij  juin  i{4Sjmance  i 
GuittedbÊt,  contre  d^ningen  ;  Marie-Jac^uetine ,nèm 
le  2  iiiiller  I  s  ,  mariée  \Léotu>rd  i^iithard  j  IxirOQ 
de  Hauath;  tlsonon  ,  nce  le  1 5  février  1551,  mariée 
iChitrieSj  baron  de  .Ipoui  ■:  ;  Mjgdeléne ,  ncc  ie  17 
avril  I  ç  5  j  ,  religieufe  ;  ChriJimCj  née  le  i8  octobre 
1 5  j }  ^  morte  fans  alliance  ;  Amélie ,  née  le  1 8  janvier 
I J  5  7  j  prévôté  d'Inzkoven  }  &  Caa^fmiUt  née  le  10 
feptcmbte  1558,  religieufe  m  Inakoven. 

I  rtL  KiiintRic  VI  du  nom,  comte  de  Ho- 
hcnzolieni,  ne  le  7  fcptembre  X}4j  ,  établir  fa  de- 
meure à  Hechingen ,  &  mourut  l'an  i(»04,  ayant  eu 
trois  femme*.  Lapieniiere,  Véronique,  fille  deCW- 
les ,  coince  d'Oftembourg  :  la  féconde,  Sihylkt 
vtSêe  de  ^Ummerai  >  &  U  nxHfiétne^doot  il  n'eatpoînc 
d'enfans  ,  N.  litie  d*OrA<Hr ,  comted'Cbemftem.  Do 
premier  lit  forrir  Emefl ,  mort  jeune.  Du  fécond  Jtax- 
C;i£OH,(>iiS  ,  qui  fuit;  ^laxnuiLaix  ,  monc  jcur.c  ;  .h.^n- 
rte  J  mtnée  i  Jean ,  comte  de  Hohenzollcrn-Sigma- 
ring,  fon  coufin ,  morte  l'an  1654;  &  A^.  morte  jeune. 

Vlll.  Jean-Georces  ,  comte  de  Hohenzollern  , 
s'attira  la  finveurde  nois  «apereurs.  Rodolphe  11  lé 
nomma  (bn  chambellan  te  fôn  confeilicr  d'écat.  L'em» 
p^reuf  M  itthias  le  nomma  prciuier.r  ilu  confeil  iir.tic- 
nal  aulique  ;  &  Ferdinand  il  l'allbcia  aux  princes  de 
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Veaifiit  l'an  i^xj.  11  moarot  l'an  i6  UifTamiie 
FrMfaifit  fille  de  Frédériej  rhingrave,  Eitd-Frédcrie 

VU  du  nom  ,  piince  de  Holienzollern  ,  lequel  parucâ 
la  dicte  de  Ratisbonne  tljiis  le  coili-ge  des  princes  l'an 
1641  ,  i!v:  mourut  l'an  1661 ,  iaill.mc  de  Miinc  ,  fille 
de  Henri ,  comte  de  Bcrgh,  &  de  Marguemc  de  Wit- 
them  ,  marquife  de  Berg-Op-Zoom  ^  pour  fille  uni- 
que Heitnetter-Fnutfoijèf  maïquilè  de  Beig-Op-Zoom, 
mariéel'an  jisSii  Fr^Ûrie-Maitrice  de  U  Tour  ^  com- 
te d'Auvergne ,  c,^!■Jnc!  général  de  la  cavalerie  Icgcte 
de  France,  morte  le  i7  i>Jto!>rc  lûyS.  Les  aurrci  en- 
laiis  de  jïAN  Gloroes  ,  prince  de  HohcnzoUern  ,  fu- 
ient Georgct-Fredcnt ,  mort  l'an  i  6 }  j  j  Lcopold-I  re- 
àtric  ,  CKunbellan  de  Ferdinand  III ,  ctnfereur  ,  & 
cfaanoiae  de.Cologne ,  mort  l'an  1  (>  5  9 }  PHiuPPB-FiLi> 
sisie^iiiusTOPiiE , qui  fuiti  Sibylle j  manteiEnefit 
comte  de  la  Marck;  ^nne ,  niaricc  i^Egon ,  comce  de 
1  uritemberg  ,  morte  en  i  î  j  Catherine- Urfule  ,  ma- 
riiio  .1  Gu.lUumc,  m.irquis  de  Bldc,  motte  en  ; 
Fraafoiji  ,  alliée  à  Jacquts-Aimihal ,  comte  d  Embi  ; 
AUrie-lbÛidettmnéà  à  Hugues,  comte  de  Konigfegk  , 
MaximUiaaeg  alliée  Utm-F/iaafois,<x>amde  Traut- 
Haoi  te  Marie- Awttfkmn»  m  Um-Lims,comie 
«l*Iwnbourg,  morte  en  France  l'an  1670. 

IX.  PHiLii'i't-FRtDiiiic-Cimivioi'riE  ^  prince  de 
Hohenzollcrn ,  prit  d'aJjoiJ  le  p^ui  de  1  c^lil'e  ,  t.ir 
chanoine  de  Cologne  &  de  Strasbourg  j  mais  nprcs  la 
mort  à'Eiul-Frédénc  j  fon  frère  aîné,  il  eut  difpenfc 
«les  oïdce*  bah  »  cpoufa  l'an  itCx  Mam-Sidotne^ 
£1U  i'Hamm-Penuné  j  marquis  de  Bade,  mort  le  1 5 
■oAt  Il  n'.ouni;  le  1  ;  janvier  1(^71  ,  lailTànt  de 

Ibn  mariage  FMUfRic-GuniAUME, qui  luit;  /.«■'o/Wi- 
Frcia.iy  lie  le  1  1  tcvritt  iC6û  ,  tué  au  liège  de  Bu- 
^  le  iS  juillet  1 686  ;  Phtlippe-Fréderic ,  r»c  &  mort 
l'an  i66y  \  Ckarks~Ferdinand ,  ne  &  mort  l'an  166^  ; 
Marie- MeiTgutriU'ÀpoUoiùet  vit  xS  vnà  1670» 
mone  le  14  avril  iCtf  ;  te  Etrman-Ft&lirie.,  né  te  1 1 
janvier  itftfj ,  qui  a  été  ch  noinc  de  Colot-ne  &  de 
Strasbourg  ,  dont  il  (e  tlcmir ,  iSc  é|x>ula  i"en  1704 
Elécnorc-Maoddcne  ,  fille  du  margrave  de  Brande- 
booig-Bareith ,  motte  le  1 5  janvier  1 7 1 1 : 1°  iV.  com- 
tedê  JXXàngin.  DafKoiKtïittàiÊBu&emi^ 
S/l&More ,      en  170S.  ^ 

X.  FREDEiiic-Gvn.iAVME ,  prince  de  Hobenzol- 
lern,  &c.  maréchal  de  camp  général  des  armées  de 

'  l'empereur,  ne  l'an  1 66}.  L'empereur  lui  a  accorde  , 
pont  lui  &  pour  toute  fa  poAérité  ,  le  titre  de  prince 
BOUT  tous  les  enfans,quele  feulainé  avoit  enjolqu'»* 
loadroicdeponec.  Ilépoula  i°leai  juini&SyiUi- 
rie-UopoUine'lcuifi  j  nllc  de  Ceorges-Louis  ^  comte 
de  Slnzendorf,  morte  le  16  mai  1709  :  l'en  1710 
Maxiinilienne-Mdgdclcnc ,  dite  mcuLime  de  Hombourg. 
Du  premier  lit  vinrent  I-reoeric-Louis,  qui  fuit; 
Friibie^  né  &  mort  en  janvier  i  j  Loitijt-Ertejli 
nt-FtéHrifu  f  née  le  7  janvier  16^0^  maiiéele  19  fé- 
vder  171  )  1  Fnatf^gCimmm,  landgiBBwt  de  Lench' 
temberg}  Charlotte  ^  née  &  mone  en  1^92;  Ckrijiine- 
Ehemnunej  née  le  }  mars  1^95 ,  kIi^ku^^  ^  PiiUën  ; 
te  Soplde-Fndirique ,  née  le  fiEvnec  »  ^U- 
gpealé  dans  les  Pays-Bas. 

XI.  Fredeivic-Lovis  ,  prince Uié£iaite dtJIobaa- 
aollcfO*  né  le  j o  août  t  tîS 8. 

Baancue  j>£  Sjcmarino. 

VII.  Charles  II  du  nom ,  comte  de  Hohenzollern, 
fils  puîné  de  Charles  1  du  nom  ,  comte  de  liuhen- 
zoUecn,  naquit  le  1 7  janvier  1 547  ,  eut  pour  Ion  par 
le  comté  deSicMARmc,  &  mourutl'an  lâoti.  Il 
époâfa  1"  Euphnifinet  fille  de  Frédéric ,  comte  d'Oë- 
toigen^monelej  oAdIik  i59o:a*l*an  ij9i,£'/!t- 

ÏfefA,  fille  de  Floris,  comte  de  Culembourg,  veuve 
Jacques  ,  marquis  de  Bade.  Il  eut  du  premier  lit , 
Ferdinand f  ni  le  14  août  1571  ,  mort  le  11  novem- 
btc  Mvaiit}  JiAN^qui  iiat^  Charles lejk4lèp- 


tembre  1 5  79  j  mon  le  a  j  mars  1  $  8  5  j  EUel-Fréderic, 
né  le  t  lèptembie  l  j  Sx ,  chanoine  de  Cologne  &  de 
Strasbourg ,  camerîet  du  pape  Clément  VIII  j  qui  fut 
nommé  cardinal  pr  le  jpape  Paul  V  le  1 1  janvier 
161 1  ,  fut  élu  évêquc  d'Olnabruck  l'an  xCi  1,  ,cc  mou- 
rut le  15  (êptembre  i<>a5,non  fans  (oup^on  depoi' 
fon  }  Emgt-  Gr^foin,  aie  le  7  mai  i  ;  8  ;  ,  confeîUer 
auliqne  de  l'empereur^  mon  làns  p<>ftériié  de  Marie- 
Jacqueline  ,  baronne  «îe  RaîmciMU  ;  Jacques^  né  le  9' 
5c  mort  le  1  j  août  1589;  Anne-Marie  née  le  1 6  jan- 
vier I  {7  j  ,  mariée  l'an  1 60  j  à  Marc  ,  comte  de  Fug- 
gc';  Marie- MagdeUne ,  née  le  9  janvier  1 574,  motte 
le  i\\xm  i^ii  y  Marie- Barbe,  née  le  11  juin  i<75  , 
morte  k  15  mai  1577  i  Marie-Jacqueline,  née  le  it. 
janvier  1 577 ,  mariée  à  Henri ,  feipent  de  WalpoHig, 
moTO  k  iSmars  i<>5o  ^  fiipArti/Mr,  née  k  £  oovenip 
bre  1 580  ,  morte  le  4  février  i  $81  ;  Marie-Maxiim- 
Itenne  ,  née  le  1 1  oôobrc  i  ^  S  5 ,  mariée  à  Vlnc  ,  ba- 
ron de  Neuhauscn  Bu^ù  cne,  Mjne  Ek'onore ,  née  le 
19  oélobte  1 58(1  ,  mariée  en  1605  kjean,  comte  de 
Fugger  ;  &  Marie ,  née  le  1 5  feprembre  1590,  morte 
fans  allunce.  U  laiHàdu  fécond  lie ,  Georges-Frédiric  » 
né  le  i<  man  1 5  9  j ,  mort  le  9  mai  fuîvant  ;  Philippe- 
Fujièe,  ni  le  jo  janvier  1 597,  mort  le  1 1  novembre 
I     I  ;  Ckriflian  ,  né  &  mort  le  1  s  j uin  1598  ;  Marie- 
Lli:;j-heih ,  nc'e  le  lo  janvier  159*,  mariée  1°  IJean- 
Chnjloplie,  comte  de  Hohenzollem-Haigeiloch  ^  fon 
couiin  :  1°  k  Charles-louts-Em^t  camm  de  &lh  j 
Marie-Salomé y  née  le  1 1  février  I595  ,  BKWte  k  (O 
novembre  i  $9^;  Marie- Jk/ieme ,  née  k  11  fhmes 
1 596  ;  Marie-Cicopfie  ,  née  le  1 1  juin  i  s;9y  ,  mariée 
r*  J  Jean-Jacquci  Bront  liorlt  ,  comte  d'AnhoIr:  1"  à 
Piulippe  ,  prince  d'Arcmbcrg  j  duc  d'Arfcot;  Marier 
Chriftiae  t  née  le  ai  mai  1600  j  Ht  Marie  Cathetine , 
née  le  14  novembre  itfoi  ,  qui  m  vécut  que  deux 


Vin.  JiAN,  comte  de  Hohensollem-Stgmaring , 

né  le  17  août  i  ç  7S  ,  mourut  l'an  1  t  S.  Il  avoir  époufé 
Jeanne ,  fa  couluie  ,  tille  d  ta<t-Jr(dcrii.  V'I  du  nom  , 
comte  de  Hohenzollern  ,  motte  l'an  i<>)4,dontU 
eut  Mainard  1 ,  qui  fuit  ;  Stlylle,mKKti°iGeoigu- 
Guillaume ,  comte  de  Helfenftein  :  i"  i  Em^-Bemon^ 
comte  de  Wartemberg ,  morte  l'an  i  ;  &  Maria  ^ 
alliée  1°.  i  Pool-André ,  comte  de  WoklEeiifteiB  ,  da 
Troftbourg  Se  Eberftein-Boldringen  i  a*  à  Gtôrgu- 
Rod^phei  libre  baron  de  HaHmg. 

iXl  Mainard I  du  nom ,  comte  de  Hohenzolkni» 
S^aring ,  lut  créé  prince  de  l'empire ,  Se  mourut 
vettTan  itfSt.  IlavMtépOBfllk  mai  itfj^  yArmc' 
Marie ,  fille  de  Fenlinand,  comte  de  Torring-Seefeld, 
&  de  Renée  ,  comteflê  de  Schwanzemberg ,  dont  il 
eut  Maximilien,  qui  fuit;  Jean-Ckarks  ^  né  &  mort 
l'an  16  j7;  Marie-Anne^  née  &  morceTan  ifi j8  j  Fer- 
dinand-François  ^  né  le  17  juin  \6i9^taan  d'acci- 
dent â  la  cnailê  j  FRAN^ots-Aimnia  ,  qui  a  fatr  la 
demien  hmche  dt  ttAiemiOCH,  rapponAei-après ; 
Marie-Jeanne  ,  née  le  xS  mats  1*40  ^  religieufe  à 
Inzhofen  ;  Mainard,  né  le  19  avril  1 C4 1  j  mon  jeune  j 
J'jr.Y  M^^ddéne  ,  morte  jeune  ;  M.^r.e  Meiiodore  , 
religicufe  à  Holz  ,  morte  ;  &  Marte-Frantoije  ,  reli- 
gieufe. 

X.  Maximiliem  4  prince  de  Hobenaolkm-Sigma- 
ring^né le  io|anvierifi}i;,moamtk  ijaofit  1^89, 

Lailfant  de  Marie-Claire ,  fille  A'AO-en  ^  comte  de 
BerguiBoxmer,  Mainard  H  ,  qui  fuir;  Athert-Of- 
w^id,  né  l'an  1^7^; ,  chanoine  de  Cologne;  Françcis- 
Henri  ,  nél'an  1678  .chanoine  de  Cologne  Se  de  Strafl 
bourg  ;  Hidonie^  né  l'an  1 68  i  j  Jean-f'ranfois.  ne  l'aa 
16  84  j  Maxinùtiert-Aïuame ^  né  l'an  1  8  5 ,  religieax  ; 
Marie-Magdeline ,  née  l'aa  i£f  9  ,  religicufe  j  Mnit' 
Thcrtfc ,  née  l'an  1  ri-T  I ,  dunoacd»  w  Bacbaw  j  te 
FriidaiifUC  ,  née  en  \6%6. 

XI.  Mainard  U  du  nom  ,  prince  de  Hohenzollem- 
Sigpiaiing,  nél'an  i<>7j^ mourut  eni7i<!,laiflâatd« 
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luaiM'CathfrIne  -  yiâoin  j  coDiteiTe  lie  Montforc , 

JCWmi^FllEDtRIc-EaNtST-MAINARD-CHAiUES  -  An- 

TOnn  j  qui  ^LOtt  FranfaiS'Guillaum«-NitoiaSf  ni  en 
170)  ;  CItarUs,  ai  en  170$,  mon;  Se  MtaU-Annc  , 
née  en  1707. 

Xlt.  JoUPB^RtMftlC-EaMm-MAmARO-CHAR- 

tis- AMTotiii^  panet  deHohcBBoUmi-S^pnariiig  >  né 

tn  170t. 

•X.  pRANçoit-ANTomt ,  cofflte  de  KohenzoUetn . 
fils  puîné  de  Mainaro  I  du  nom  ,  comte  de  Hotien- 
zoUern^gmaring ,  mourut  le  1 4  oâobre  1701,  .ty.mi 
eu  de  Marit-Aruie  y  fille  à!Àiuoine-Eufiix  ,  comte  tic 
Kqoigbgg'-Aaleiidotf 4  qu'il  avoit  noofée  le  5  fcvner 
i«(7,mone  le.»...;  FnniiANo-uovoiLD^qui  luiti 

FrancM-ÂMoine ,     le  1  «J«mntt  1^99  J  AmP^Mûfie, 
lé  M        '  <î94  »  *  mtne-Ffm^mfi  j  née  le  1 7 
janvier  1 597. 

XI.  Firpimano-Lbopoid,  comte  de  Hohenzullern' 
^ib^flDch,    le  4  décembre  xi^u 

PMMUta*»  DE  HAIGEKLOCB. 

VU.  Christophe ,  fils  puîné  de  Charlis  I  du  nom 
tomte  de  HohenzoUcrn  ^  &  A'Âme  de  Bade ,  né  l'an 
I  j  5 1 ,  eut  pour  fon  partage  le  comté  d'H.iigtilûch  , 
ie  mourut  Tan  i^oi  ,  Uiflant  de  Cir^nnc ,  biiionne 
deWelsberg,  Jiam-Ciiristophe  ,  qui  fuit  \  Charles , 
mort  fans  poîkériic  de  Rqfimende ,  comteiTe  d'Octcm- 
bourg  )  Donthét  Salomé ,  retigieulèt  i  Imkovea  j 
&  Sutonitj  teligicufe  i  Seflingen. 

VIII.  Jian-Christophe  ,  comte  de  Hofcenzolletn- 
Haigerloch  j  mourut  fftn»poftcritcdeiVfl«*-£'/.'^i!^ff 'r, 
ù.  oïuAne  j  hllc  de  CharUs  II,  comte  de  HohenzoUera- 
Signaring ,  laqiulU  ft  Rnuuù  i  Cbtdit-ltms-En^^ 
coanedeSulz. 

AvTiLM  baas<:he, 

yil.  JoACHiM ,  dernier  (iUde  Charles  I  dn  nom, 

comte  de  Holicniiullciti  ^  ne  l'an  i  5  5  ,  î'â.nrt.ntachc 
à  la  cour  de  t'élec^eut  de  Brandebourg  ^  il  y  cpoufa 
Anne  ,  ftUc  de  W^olckmar-Wolfgane  j  comte  de  Hon- 
fieia^ &inoatatls7jiitlkt»)87,uùduit  Jlan-Uior- 
«n>qaî  filiez 

VlU.  Jean-Giorgss  ,  comtede  Hohenzollern  j  fcr- 
Yit  en  Hongrie  ,  pour  l'empereur  Rodolphe  II.  Il  avoir 

époulc  1°  Eicoiiori ,  batonne  de  Piûininti  :  1°  Catke- 

nm  ,  baronne  de  Bercka  ,  dont  il  eut  Charles  ,  mon 
|eune  \  Annt-Cathtrint ,  mariée  1"  à  MaurUt  AeguJîe 
4e  Rocfaia»  ciievalier  Pbnogiii  :  1°  iJim^hriftiphe 
de  Hob«K;  Hâéue^  marij»  â  Jum-Oada^ hmio de 

FunfFkirchen  ;  Mdnt ,  alliée  i  Nicoitu  ,  baron  de  Pu- 
cheiin  ;  Anm-Di!rbc ,  morce  jeune  ;  &  Anne-Urftlt , 
lii.irice  A  ^fTOt.'r- ,  biron  de  Malxan.  *  /'o>  HeilT^ 
hifioTt  de  l'empire.  Imkofi',  /uwir.  imper.  Ritershu- 
(ius ,  &:c. 

IlOfiaO  ou  ou  Y£  >  grande  rivière  de  l'Amérique 
ftpfèntrionale,  s  £1  fource  finis  te  195  degré  de  lon- 

cimde ,  &;  fous  le  de  btirude  fepreiurior.jle  :  cou- 
lant du  levant  au  couchant  le  lonj;  des  inontaj;-ici 
ApJachcs  j  elle  va  le  dcch.irger  dins  la  tiviere  Mcl- 
chaiipi,  au  274  dégi  c  de  lonelcudc  ,  &  ainli  elle  a  près 
de  400  lieues  de  cours.  OnT'e^lle  la  telle  rivière , 
tant  pour  b  daité  de  fes  eaux  ,  tgtt  pour  h  beauté  du 
pays  qu'elle  amfe^  qui  eft  en  «flR-ilttdes  plus 
charnun:»  qu'on  puilFe  von.  *  Henncfill  j  aoiUtUl  di- 
cou\ene  des  pt^ys  de  l'Amen^iut. 

HOipt  ('  Divid  de  b  )  ne  dans  le  comté  de  Kildare 
txx  liUodc  ,  fut  rci^u  membre  du  collège  de  Merton  à 
Oilbfd  eu  I  S4>;  ,  &:  prit  fes  dégrés  de  maîtrc-ès-arts 
en  1 5 5 )•  ^aaihuift  oui  le connoiflôicmi&iniBeDt, 
en  patle  comme  d^^n  nomme  ttèi-verK  dans  letbd- 
les  lentes  ,  ttès-favani  dans  le  gtec  &  le  latin  ,  habile 
«oathcusKicien^  pcofand  aatiquairs  &  théobgien  fort 
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cdaifc  :  mais  il  fut  chalTé  d'Oxford  en  1560,  poor 
avoir  refufé  de  pr&ter  U  ferment  de  filpféniane  i  là 
reine  Elizabetb  ,  am  ft  voir,  dés  le  commencement 
de  fon  règne ,  que  n  l'exiAence  de  h  papeffê  romaine 

41/. II--;  f.ible,  celle  de  l'anglicane  c(î  dci  plus 
Conllatccs.  i>c  la  Hoide  étoit  trop  honnête  homme  Sc 
tn^  infttuit  de  fes  devoirs  pour  le  fouuietne  à  cette 
honteufe  nouveauté  :  c'eft  pourquoi  il  fe  retita  dans  & 

Eiatfie ,  &  y  pallâ  le  rcfte  de  fes  jour»  parmi  ces  catho» 
iques  zélés ,  qu'il  a  fallu  écrafei ,  en  quelque  Ibnea 
avant  que  de  quiaer  ta  religion  de  lenn  ancêtres.  Peiir 
dant  qu'il  dcmeuroit  à  Oxford,  il  écrivit  un  uifcoursà 
la  louante  de  M.Ueywood*  intitulé:^  Ugno  H  Jaau)^ 
faiûnt  aliuiionâ lôn «Nn.  JcfamuM  rtaariot  m uÊmt 
iam  contracla. 

HOJER  (  André  ;  Oenow,  né  dans  le  duché  de 
Slefwick ,  après  avoir  commencé  fes  études  dans  fe 
patrie ,  vtlîn  les  univerlt^s  de  l'Alicmagne ,  &  fe  ren- 
du a  Copenliague  en  1714.  Connu  pat  fes  talens  & 
les  lunueres  qu'il  avait  dcji  acquùcs,  Jean-Geor- 
ges de  Hoiltein  ,  conlciUer  intime  du  roi,  le  ptîc 
chez  lui  &  te  chargea  de  l'indrudion  de  fes  enfans* 
Pendant  quelques  années  que  M.  Hojer  demeura  dutt 
cecre  maiion ,  il  s'appliqua  au  droit ,  à  I  i  médecine  & 
1  l'hiftoire.  En  17191!  publia  un abtejjc  de  I  hiftoire  du 
Danemarck  en  allemand.  Il  donna  des  preuves  de 
fon  progrès  dans  le  dcotc ,  par  une  didèrtation  de  nup- 
tiis prûpinquorum ,  qui  ne  rut  p.is ,  dit-on  ,  goûtée  des 
théologiens.  Une  clûite  de  médecine  avant  vaqué  dans 
l'univcifité  de  CoMnhague .  il  fe  mit  W  les  tangs ,  fle 
fit  imprimer  une  mante  diflênarion  de  fe^rib^s  ptte- 
chi^antihts  :  un  ancre  eut  cependant  la  place.  M.  Ho- 
jet  fu;  fait  depuis  Tl-ci  ciairc  du  roi  ,  charge  de  niet- 
ire  en  ordre  ce  qui  regtudou  les  tevcuut  du  rovaum^ 
de  Norvège.  On  lui  donna  enfuite  la  charge  d  hillo- 
riographe  du  roi,  afin  qu'il  continuât  d'écrire  en  aUop 
mand,  l'hiiloire  de  Frédéric  IV  qui  avoir  été  Comme»» 
céc  par  Chrillophe- Henri  Amthor.  Deux  ans  après,  il 
fïit  fait  bibliothécaire  royal ,  avec  le  titre  de  confeitler 
de  judice.  Après  la  mort  du  roi  en  1750,  ayant  peidu 
ces  deux  emplois  ,  il  pafla  quatre  ans  dans  une  vie 
privée ,  ne  s'occupant  que  de  la  leâurc  de  l'étude^ 
En  17)4  d  tencn  dans  les  aAites  &  fut  fait  ftcetf 
reur  général  dtt  toi ,  £r  allèdêur  do  fiipri'me  tnfcunal 
de  la  juûice.  Peu  aprèîj  on  lui  donna  une  chaire  de 
droit  dans  l'univetuté  j  èc  en  quali:c  de  ("ccictairc  Ôc 
de  membre  de  la  tliambre  de  la  I'iopnç;ation  de  l'é- 
var)gile  de  celle  des  Orpheluis ,  on  k  chargea  des 
affaires  qui  conccriujieni  ces  direéhoni.  Tant  d'occa- 
oations  t'éfnûfiieor  j  on  lot  confeilla  les  eaiu  minéra- 
les t  il  niten  chemin  dans  cène  vue}  mai»  il  fat 
obligé  de  s'arrêter  1  Slefwick ,  où  il  mourar  an  mois 
d'août  1738  ,  vers  i'ij^e  de  quar.intc  cinq  ans.  ils  ccoic 
marie  trois  ans  avant  ia  mort ,  &  il  a  laillé  de  ion  ma- 
riage un  hls  &L  une  lilie.  Outre  les  écrits  dontonapar< 
lé  ,  il  c»  a  lailTc  be.iucoup  fur  le  droit  public  &  leoraîc 
civil  des  Danois.  *  Supplément  francois  dt  Bif/le. 

HOÏUS  on  RCHE  (  André  )  de  Bruges,  qui  vivait 
fur  la  fin  du  XVI*  fiécle ,  &  au  commencement  du 
XVIIS  enfeigna  la  langue  grecque  &  I  hiAoire  dans 
l'univutlité  de  Douai ,  &:  eut  pour  fucccdeur  dans  cet 
emploi  un  de  fes  lils,  pete  de  l  Oraioire.  Hoiuscom- 
pola  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers,  &  entr 'au- 
tres ,  une  hiftoite  univeifeUe ,  depuis  le  création  do 
monde  jufqu'i  J.  C  ^  motttttt  âgé  de  plus  de  to  ans« 
après  l'an  i  (Ti  5 .  *  Valerc  Andcé»iiiM.  èe^.  LeMiie> 

Jefdpi.fic  Xf'Ijàc, 

HOL  À,  cAenkei  HALAR. 

HOLANO ,  maifon  qui  a  donne  plufieun  princeC- 
fes  à  l'Aa^eaene ,  dont  «30  lapponem  I*  poSàicé  de- 
puis 

1.  RoeniT  Hohnd ,  qni  fut  lènénûe  de  TTntna» 

d'.\nçlc:ctre  ,  conitr  de  Lancatlre,  A:  qui  eut  la  tète 
crancilée  le  7  octobre  i  j  aâ.  U  avoit  époulé  en  s  j  1  j  , 
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Mahaui,  fille  à' Alain  de  la  Zoache-dc-Ashbi»  dont  il 
cutj  I  Robert  Hotand^  Il  du  nom  de  Bracale ,  mort  le 

itf  mars  i  J7J ,  lailTant  pour  lîlle  unique  M>th,iud'\\o- 
bnd ,  alliée  à  Jean  •Loucl ,  chevalier,  i.  I  homas  I  tîa 
nom,  qui  fuit.  j.^Ar^/iHulandde  Salburi  &  de  Week- 
worth }  &  4>  Othon  Uoland,  créé  chevalier  de  la  Jane» 
dereen  i  );o^  mon  fanspolléritéelt  l}f9. 

II.  Thomas  Hat.tnJ  1  fin  nom, comte  de  Kent,  fut 
crcét.hev,<licr  île  1.»  J.irrtticrL  cn  I)50,&  mourut  le  x6 
décembre  i  j^q.  11  jvou  cpoufé  Jeanne  d'Angleterre  , 
comtellè  de  Kent,  nlle  a'fcrfmW,  comte  de  Kent. 
Elle  prit  une  féconde  alLanceen  i  )<^i  ,  avec  Edouard 
d'Aogleteirs  j  dit  U  Naift  pnnce  de  Galles ,  donc  elle 
eut  iUthard  II èa  nom,  loi  d'AngljNerie,  &  moanic 
le  s  juillet  i  J85 ,  ayant  eu  de  Ion  premier  matiage 
Tmomaî  il  du  nom  ,  qui  fuit;  Edmond ,  mon  {ms 
alliance  j  Jean  ,  qui  lit  la  br.nK.he  des  u^i .  u"!  xcis  tf  a  , 
rapportée  a- après  ;  Se  Mah<iuâ  Holand,  aliicc  3.  Jiugues 
de  Courtnei. 

lil.  Thomas  Ho  and  11  du  nom  *  comte  de  Kent , 
liaron  de  WakeJe  -  LydeU ,  maréchal  d*Aiigleierre  , 
mort  en  i  J97  ,  avoit  époul'é  A.'ix  Vii7-AlaJi  ,  fille  de 
Richard j  comte  d'Arondel ,  dont  il  eut  ^  1.  Thoma? 
Hobnd  111  du  nom,  qui  fuit  ;  z.  LdrrionJ ,  aiimc  de 
Kent,  chev.alier  de  h  Jarretière^  mort  le  1 5  feptcmbce 
I40S  ,fans  enfans  de  Z«f/«Vifconti^  fille  de  Bamabé, 
grince  de  Mil.m  ^  morte  le  4  .ivril  1414.  }.  4.  Jtm 
9C  Richard  j  marts  jeunei.  5.  Alienor ,  mariée  1*1 
Jïi!g*r  Mottimer ,  c\im-c  de  l.î  .Nhitl.c  :  1"  l  rjosi.::J 
Clûrkon ,  baron  de  Pouvis.  6.  J^ame ,  alliez  1  °  à  Ed- 
jmHf  d'Angleterre ,  duc  d'Yotck  :  1"  à  Henri  fitomflet. 
J.  'Miitgatriu  t  qui  cpoula  1  "  Jean  de  fieaufort ,  com- 
te de  SommeiMt  J  a*  Thomas  d'Angleterre,  duc  de 
Oarcnce  ,  morte  le  Jt  décembre  1440.  ^.Bleotwm^ 
marice  d  Thomas  de  Montagu ,  comte  de  SalûbarL  9. 
Fl'raieth  ;  alliée  â  Jtam  de  Ntul i  Ac  io»  Br^^  Ho- 
land  j  rcli^ieufe. 

IV.  Thouaj  Holand  III  do  nom  ,  comte  de  Kent, 
duc  de  Surrci,  Se  chevalier  de  la  Jarierieie  ,  eut  la  tête 
ttalichée  au  tnois  de  mai  de  Tan  140e ,  Cutt  UilTer  de 

SioHéiité  de  Jùnnty  fille  de  Hugues,  cotQte  de  Siaf- 
otd ,  &  laifja  de  Conftance  d'Yonk^  une  filie  naturelle 
niyr.intc  t 'c^^nottt,  fkf/tt  moriét  k  JacqiM  TtKftke: , 
karon  d'Andlei. 

DV  es  D'EXCESTEA. 

1IL  JiAN  Holand»  tmifiéme  fils  deTmiiAtHq- 

land  I  du  nom  ,  comte  de  Kent,  fut  comte  de  Hun- 
tingdon  ,  duc  d'Exceller  ,  Se  chevalier  de  h  J.arrcne- 
le,  &  eut  1.1  t'^te  tr.mthce  !e  ç  janvier  141-2.  llépi  ula 
E/i^abed  ,  hlle  de  J(L:n  d  Ar.pletetrc,  ducdc  Lancaft»e. 
EDe  prit  une  féconde  i^.lli.mc  c  avec  Jmr  de  Corn wal^ 
•  twon  de  tanhope-de-Milbtookt  kVant  eu  de  iba  pre- 
aùer  mariage  Richard ^  morr  fans  allianee  le  ;  décem- 
bre 141*  ;  JlAN  II  du  nom,  qui  fuit  ;  l'dousrd ,  in;iit 
fans  alliance  j  &  Catfiantc  Holand  ,  mariée  i"  à  'Ikc- 
rr.r.s  Mow'ni  il ,  cotHU  OMtéchal  i  a*â.feds,  baiOD  de 
Grey-de-Ruthin. 

IV.  liAN  Holand  II  du  nom,  doc  d*EiKeftec  j  com- 
W  dHiiDringdon  &  d'ivoti,  baron  de  Spane ,  &  che- 
valier de  il  Jarreôete,  .mourut  le  j  aoâr  1448.  il 
éponfa  Anne  dcStaflbrd,  veuve  ATJmond  .Mor- 
tmier  ,  comte  delà  Marche  ,  &  fille  iT.dmorJ ,i:on\:c 
de  St.ilVotd  :  1°  Ar.n(  de  MotitagU  ,  veuve  de  /fj/j  Fitz- 

Lewisi ,  &  tilIc  de  Je>w  ^  comte  de  Siribîiun.  Du  pre- 
mier mari.ige  snu  HrNRi  j  qui  fuir.  Uu  fécond  fortir, 
Anne  Holand^  malice ^Jean^  baron  de NeoiL  JUaiJJk 
mtjfi  deux  fils  iaxtmAt,  nanmù  GotUanme  St  Thoniat. 

V.  HiNai  HoJ.ind,  duc  d'Eutcrtcr,  comte  de  Hun- 
ringdon  ,  muuiut  en  1475  ,  Uns  hilTer  de  poftt'ticé 
A' Anne  ,  fille  de  Rahard  d'Angleterre  II  du  nom  ^  duC 
d'Yorck.  LUe  prit  une  féconde  alliance  avec  Thomas 
de  Saint  -  Léger  4  chevalier,  &  mourut  le  14  janvier 
,t47<.  là  dnç tPfyftfitr  kijk  wtfiU  nanuel^  aanuti 


Robert  j  qui  de  Marguerite  fi  femme  eut  Jeanne  ,  ma" 
nie  à.  Jean  Rindaii  de  Tmtvargici  &  auin  Jeanne  ^  ai' 
l-ct  4t  Jean  R/^àmdr,  *  Vayt^  loJioff'^  «n  Japail* 

d'AtigUterre. 

HOLBECH  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Lincoln»  qu'on  appelle 
E!m,  *  Dis.  angL 

HOLBECH  ,  petite  ville  ou  'oL^urg  de  D  uieinarck  j 
dansl'ifle  deSclande,i  iinq  lieue.>  de  l.i  ville  dellu.î- 
kild  ,  lu,-  un  golte  ,  qui  d.ms  l.t  cote  l'.p;en- 

ttlonalc  de  l  'ille  ,  qui  y  forme  un  allez  bon  p  JU.  " 
Mati ,  dui. 

ti|)LBEN  (Jean )  de  fiallc ,  peintre  fameux  daiie 
1*  Xvl*  fiécle,  né  vers  l'an  1 49  5  ^  d'an  pcrc  qui  étOK 

de  la  même  profcffijn  ,  fît  eti  peu  de  temps  de  t:ês- 
grands  progris,  &  s'.icquu  uue  gi.mdt;  apatatijn  « 
car  non-feultineiu  il  manioit  le  pinceau  avec  habileté  : 
mais  il  (c  fetvou  du  burin  avec  !,t  nu- me  .adrofle.  Ncan- 
mjins  avec  toute  fa  fcience  ,  il  ne  pu:  fe  retirer  de  la 
pauvreté ,  quoiqu'il  eût  été  fecouru  des  libéralités  dû 
grand  Enfme ,  &  du  fameux  furi&onfulie  Amerbach. 
fc.nfin  le  comte  d'Arondel,  amb-rlTadcut  d'Angleterre» 
vên.iot  à  p.itlc(  par  BjH^,  &  ayant  vu  avec  admira* 
tion  quelques  tableaux  d'Holben  ,  lui  confcilla  d'alleC 
à  Londres  3  ce  qu'il  £t,  quoique  lone-temps  après* 
Erafme  écdhdc  alors  en  là  faveur  1  Thomas  Morus. 
HolbcD  pefGuit  par  Strasbourg ,  s'avifa  de  peindre  une 
mouche  Ihr  le  front  d'un  portrait ,  ce  qu'il  fit  avec 
rjnt  d'.rrr,  qu'un  très-fav.iBf  peintre  de  ce::e  ville f 
im  le  premier  trompé  ,  croyant  que  c'cioit  une  vérita- 
ble mouche.  Lorfqu'il  fut  en  Angi.terre  ,  il  demeura 
deux  ans  ches  le  ciûnceli«t  Motus,  pendant  Icfquels 
il  orna  la  maiiôn  de  ce  chancelier  d'encellens  ou- 
vrages. Il  fit  entr'autres  le  portrait  du  comte  d'Aron- 
del ,  qui  lui  avuit  confeiUé  de  palTer  en  Angleterre  y  SC 
il  le  iît  11  bien ,  quoiqu'il  ne  l'eut  vu  qu'une  feule  fois  , 
que  le  thancelier ,  6c  tous  ceux  qui  ctoicnt  préfcns  rC' 
connurent  d'abord  le  comte.  Eiifuite  il  fut  connu  da 
roi  Henri  VIII ,  i  qui  Motus  le  préiènta  un  jour  qu'il 
donnoit  â  manger  ^  8t  dès-lors  ildemenia  à  la  cour.  II 
re^ut  plufieurs bienfaits  de  ce  prince,  auquel  il  lievinK 
il  cher,  qu'Holben  ayant  réponde  rudement  par  l'tC- 
calier  un  comte  qui  vouloii  entier  dans  loti  c.ibinet, 
contre  l'ordre  du  toi  j  Si  le  coinie  s'en  plaignant ,  le 
roi  lui  répondit  .*  Qu'il  ferait  plus  facile  de  fairt  fift 
comtes  de  fcpt  p^fans ,  qu^un  feul  Holhen  dt  tant  de  eom- 
tes.  Après  un  (ejour  de  trois  ans  en  Angleterre ,  HoU 
ben  revint  1  BaHe  pour  difpo&r  de  fes  biens  j  puis  re- 
paffant  dans  cette  ifle ,  il  mourut  de  perte  1  Londres 
l'.i.i  1554-  '  ov'î  la  lifte  des  ouvrages  d'Holben,  SC 
û  vie ,  dans  h  nouv^le  édition  de  VEncomium  Moria 
d'Erafme ,  avec  les  commeniaîies  de  Liftrius  :  ce  que 
l'on  a  tiré  des  mémoires  de  l'oniverfîté  de  Bade  l'an 
x4?7<F.  Ehtte  fes  ouvrages ,  on  fait  grand  cas  fur  roue 
d'une  cène  en  toile' colée  fur  bois,  dans  U  bibliothè- 
que de  Bade  ;  d'un  empereur  Charles-Qb/rif  ^  daas 
1  Iiùtcl  de  R.ikinehamj  d  r.n  Fr  ifrae  ;  &  d'un  Froben, 
dans  le  cabinet  du  roi  à  Londres  ;  d'un  Jean  Morui  p 
pere  du  chancelier ,  dans  celui  de  l'empereur  i  VtCft* 
nei  0C  d'un  portrait  d'Holben  mimjs  ,  de  fa  main  , 
dans  le  cabmer  du  Louvre.  Il  7  a  encore  ceci  de  ir« 
marqu.ible  cr.  ce  fanicMix  peinrrc,  qu'il  ne  travailloic 
que  de  1.1  ni  iin  g.iuclw  :  ce  qu'il  a  eu  de  commun 
ivec  Turp;lui5,  chevalier  Rtem.iuTj  fur  lequel  Pline  a 
tau  la  m.inc  remarque.  ■*  Fclibicn,  entretiens  fur  la  vit 
des  peintres.  Goltzius.  Frédéric  Zuccaro. 

UOLœLT  (Robett]  Andoisj  natif  de  Nonhami»* 
ton  )  cutta.  dans  l'oidre  de  S.  Dominique ,  fiir  reçii 
do£leur  er.  tliéologvc  à  Ov*"ord  ^  ou  .1  Omhridge  ,  5; 
lUûurui  de  pelle  dans  fon  pays ,  sn  1 549. 11  y  a  eu  peu 
de  théologiens  dont  les  ouvrages  aient  été  tanttechet- 
chés.  On  les  ttouve  manufcnrs  en  divcrfcs  bibliothè- 
ques ,  &  il  en  a  été  fait  un  trii^grand  nombted'édt" 

tioi»daiwles  XV* ae  XVl' iiécks. £a  1497  <»  'àt 
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f  ;iroicfe  à  Lyon  Tes  commenuues  Tue  les  4  livres  des 
icntentes ,  «VCG  émtfet  conférences  6c  queftions  ^  6c 
on  les  réâmpniin  daiu  la  mcme  ville  en  1 5 10  &  en 
1 5 1  S.  Son  GOdiiiientsite  fur  U  fagefTc  de  Salomon  pa- 
rut aulTî  dès  l'an  I4S5  ^  à  S^ite ,  &  depuis  à  Reutlin- 
en  1 48  9  ,  la  mcme  année  i  BaAe ,  en  1 494  à  Ha- 
gnenau ,  &  i^mq  autres  fois  à  Venife.  On  vii  encore 
en  1 509  à  Venife  j  fon  commentaire  fur  le  cantique 
•  des  cantiques,  &  fur  les  (épi  premiers  chapitres  de 
Veccléruftiqae.  Pont  k  coomuiitiiie  fiit  les  provetbes, 
cenx  qui  I'odi  donné  ont  àaùtit'Û  decetauteuc , 
ou  de  Thomas  Walois.  On  a  encore  un  traité  Je  «rigi- 
de ,  dejinitiont  &  rtmedio  peccatorum  ,  qui  parut  en 
1 5 17;  &  félon  quelques  auteurs  le  Ph:tc!>^6îon  a 
paru  fous  le  nom  de  Richard  d'Angcrviile ,  eft  véii- 
tableinent  d'Holcolt  ;  mais  il  eft  allez  difficile  de  l'if- 
funr.  Ce  qo'ii  jr  a  de  cemtn .  c'eft  ^ue  Jean  Pic  »  ea 
'wrcde  ptétendie  que  félon  cer  écrivain  ,  la  Hitnin'efl 

f'as  ncctjfairt  pour  mériter  ,  puifqu'il  foadtnr  par  tout 
e  contraire ,  &  qu«  tout  ce  qu'il  y  a  de  blimablecn  lui 
Ivïrfqu'i!  parlt-  de  cette  queition  ,  cormiie  tic  plufîcurs 
autres,  c'éft  qu'il  s'arrête  trop  â  examiner  ce  que  Oieu 
ttuioit  pu  faire ,  s'il  avoit  voulu.  On  rematqueauflî 
qos  «Uns  fi»  déarmimitioiitt  qui  font  à  la  fîiite  de  Caa 
commentaire  far  les  ISmtences ,  il-  fuit  fur  la  fcience  8e 
la  prc'iîiilluiariûn  divine  des  principes  cîifFcccns  de  ceux 
de  is.  Ihomaî  d'Aquin  ,  ce  qm  peut  venir  de  ce  qu'il 
n'avoit  pas  revu  cet  ouvrage  ;  &  on  ajoute ,  que  dans 
le  commentaire  de  la  fageffe  il  a  été  fait ,  par  Us  édi- 
teurs ,  quelques  idditions  rouchant  h  conception  de 
la  iiuat^  Vierge^  ^noii^e  lindes  tamùn  ne  k  peimit 
nu  pour  les  «ucenrs  qui  «voient  écrit  avant  la  boUe  de 
Sixte  IV.  *  Eclurd  ^ycri^f.  ord.  Pr.iJ. 

HOLDAj  femme  de  Selliim  ,  propliétefleà  Jcriifa- 
Icm    liiu\  le  rcgrie  de  Jofus  ^  fiU  de  Juda  ,  picilic  .1  te 

Îrini.c  les  malheucs  qui  anriveroient  aux  habiians  de 
étuf  ilem  ,  £c  avertit  Cft  ntoie  temps  que  ce  M  fcroit 

Îu'aptis  la  fia  de  (on  fcgpw.  *  ïvBtg.  «.  u  ;  U 

HOLDEN  (Henri)  Anglois  de  nation,  aprJs  avoir 
profelTc  dans  pludenr;  univenîtcs ,  vint  en  celle  de  Pa- 
ris, Se  reïjUt  le  bonnet  de  dot-U-ur  en  théologie  j  l'an 
1646.  Il  fut  dlltinguc  pai  fa  probité ,  par  fon  maiic  le 
pec  fon  cruduion  ,  &  luoutut  à  la  fin  de  mus  1661..  11 

compoie  eu  latin  un  livie  intitulé ,  VAnalyfi  de  la 
Jtit  dans  VtwuA  H  comprend  en  peu  de  pages  toute 
l'économie  delà  relijjlùii;  la  rcfolution  de  ia  foi, 
dans  iès  principes  &  dans  fcs  monts  ,  &  l'appliration 
de  tes  principes  aux  queftions  de  controvcrfe.  A  la  {\n 
de  ce  traité  il  y  a  un  petit  cent  du  même  auteur  ,  fur 
le  fchifme ,  dans  lequel  il  tiaite  du  fchifme  en  génétal, 
te  enpaniollier  du  ichifine  des  Pxoceftuu,  Lapienwce 
•^didon  eft  de  ;5>  On  amis  danxlafécomieédîriaa 
qui  parut  en  i  lîS  1;  ^  une  lettre  du  mcme  auteur ,  :ou- 
cnant  Tufaïc  j  dans  laijucllc  U  tiu.quc  l'ulutc  coiiliile 
précifément  er.  ce  que  l'on  tire  un  ptofir  ou  un  gain 
pour  l'ulage  d'une  chofc  dont  on  a  transféré  !e  do- 
maine ^  3c  qui  fc  confume  p»r  l'ufage.  11  aeneoTê  tciit 
deux  lettres  ,  l'an  i  <>  5  ,  dans  le&ueUes  il  it  déclare 
pcmr  la  gtace  efficace ,  &  pour  le  unoment  des  Tlu»- 
miftes.  La  première  eft  atlrefHfe  ^  M.  Ferrer,  curé  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet;  l'autre  à  M.  Arnaud.  Hol- 
den  s'crniit  appliqué  à  ia  lecture  du  nouveau  tcftamcnt, 
a  compote  te  douoé  au  public  ,  l'an  1660,  des  notes 
mar^tule»,  eoaitet^lînétales  ,  &  très-proptes  i  faire 
■«muer  les  comraeafins  dam  rinielligence  du  lene. 
Holden  étoir  feit  dans  le  raifbnnement ,  Bc  avoit  beau- 
coup de  nicthode  &:  de  logique  ;  il  eft  net  &  précis  , 
cxatt  dans  fes  détînitions  Se  dans  (es  diviliorn.  Il  3 
fuivi  une  route  &  une  méiliode  afTez  diffcieiite  de  cel 
les  des  autres  théologieiu  fcholalliques  âc  controverfi- 
-ftes ,  dont  il  témsigne  qu'il  ne  farfoit  pas  beaucoup 
.J'ellime.  On  acnooie  de  loi  Oratio  Htmià  Heldtn  , 
^am  j^araamh^khftmi  tmmtmtimm  in  txamim  p{<i- 


pejîtion'is  ArtuddinéL;  i  Francfort  en  16^6.  Cedifcom 
eft  aufli  en  fran9oi$.  *  Du  Pin,t£iifii«A.itt«itf.<«i/e/: 
duXFUJiide.t.lL 

HOLDENBI,  château  d'Angleterre, qui appattîen^ 
i  la  coosanao  >  eft  dans  le  oomâ  de  Nottiumpton.  Le 
roi  Charles  1 7  fut  mena  prifoimier  depuis  le  1 7  fé- 
vrier ii3'4^,jufqu'aU4juin  i(Î47.  De-là  il  fut  conduit 
à  Chtidcrnci ,  par  le  cornette  Joicc,  &  de  Ouldecnet 
ï  Newmatket.  *  Dicl.  angl. 

HOLD£RN£SS ,  eft  un  nand  cap  d'Anf^terre  . 
qui  eft  dans  le  comté  d'Yorck ,  9e  s'avance  beaucoup 
vers  l'orient,  entre  la  mer  d'Allemagne  &  l'Humber. 
Son  extrémité  porte  le  nom  de  Spun-Head.  C'eft  une 
partie  du  pays  qu'liabitoient  les  peuples,  qa'oDQpair 
moit  anciennement  Panfit.  *  Mari ,  diH. 

HOLE ,  ancien  lieu  de  la  Gaule  Ctitioue  ,  eft  au- 

g'  lurd'hui  un  village  de  Soiflc  fitoc  près  de  la  viUe  de 
afle.  On  y  déterre  plufieuts  antiquités ,  qui  mar- 
quent qu'il  a  été  aodemienieBC  confidéiaUe.  *  Baur 
drand. 

HOLENZA  ou  IIOLENKA  ,  petit  lieu  de  UPrulTe 
royale ,  éloigné  de  Crodentz  de  cinq  lieues,  &  de  trois 
de  Thorn ,  eft  fur  la  route  d'uae  de  ces  villes  i  l'aife- 
tre.  *  Métn,  de  Beaujen. 

HOLKOT  (  Robert  )  Anglois  «e  refigiem  de  l'or, 
dre  deS.  Dominique ,  c.herLÂc^  HOLCOLT. 

HOLLAND,  ville  du  royaume  de  Prulïè,  eft  fitucô 
aux  confins  de  1  Hockctland  propre  de  la  Pomcra- 
nie ,  à  deux  licues  du  lac  de  Dtaufcn  ,  Se  i  quatre  de 
ta  vdle  d'tlbing,  vers  le  levant.  »  Mati ,  diO. 

HOLLANDE ,  province  des  Pays-Bas ,  aivec  titre 
de  comté  j  eft  la  principale  des  Piuvinces-Umcs ,  qui 
font  comprifes  ofdiiiairetnent  fous  fon  nom.  Ce  pays 
fut  autrefois  nomn;é  BafuvU  ,  du  nom  de  Bâton,  fils 
du  roi  des  Cartes  ,  peuples  venus  de  Germanie.  Il  a 
porte  depuis  le  nom  de  lioUandc  ,  qui  lui  a  été  donné 
appatetnmcnt  par  les  Normans  ,  qui  fo  ECDdireiic 
niaities  de  ce  pays  :  il  fc  tire  «  lelon  quelqnt^wis  »  de 
deua  mots  leotoniques ,  H^8e  Lmd,  qui  vent  dnv;, 
Payscreux,  â  caufe  de  la  multitude  dt  Tr  i  î  l  .pins , 
qui  font  en  quelques  endroits.  La  Hoiiande  eft  une 
prefqu'inc  liotnéc  qc  la  mer  au  couchant,  au  levantâc 
au  nord  ,  &  au  midi  par  laNieufe  ,  le  Brabant  &  l'é- 
vcché  d'Utrecht.  Au  relie  ,  la  terre  y  eft  molle  ,  &  fi 
maiécag^nlë ,  qu'on  ne  fuiroit  prefqoe  la  laboaier. 
ElIenemUe  même  en  beaucoup  d'endroits.  Ce  ne  finit 
que  prairies  ,  que  la  mer  ir.onderoi:  fans  les  digues. 
1  ts  ilolla>idois  travaillent  fins  celle  i  les  élevet ,  &  â 
les  entretenir  coiitre  les  dcborde:tiens.  Les  principales 
de  ces  digues  font  celles  de  1  lifel ,  de  la  Meufe  ,  de 
Sparcndam ,  de  Medcnblik ,  6cf .  Une  bonne  partie  de 
la  Nort-Holiande  a  été  deflècbée  &  dérobée ,  pout  ainfi 
dire,  à  la  mer  qui  la  convroir.  Enfin  ,  on  peut  dire, 
avec  "scaliger,  que  cette  province  eft  de  foi  mcmr  -i-.-j! 
tctic  ingrate  &  ftérile  ;  Si  néanmoins  que  dans  f^i  jjau- 
vreté  naturelle ,  ell»  eft  riche  &:  abonde  en  tout,  l-'air 
y  eft  plus  froid  que  ciiaud.  Il  y  a  pius^dc  pcatties  que 
de  terres  labouraules  ,  des  dunes  ou  montagnes<de  lk« 
bles,  &  quelques  (oêHu  â  la  Haye^  i,  Hadem  âSe- 
venhuyfe.  On  divîfe  cerfs  province  en  MérUUttuiki 

3 ut  s'étend  depuis  la  Zéclande,  le  Brabant  &  le  pays 
'Utie^Iit ,  jul'qu  a  la  digue  dêSparendam;  &  en^«^ 
tcntriûriiiic  ,  Vf'efl-Frife  ou  NtnkolUr.de  j  depuis  Ain- 
fterdam  jufqu'd  la  mer  du  Nord.  La  lioUanoe  a  envi- 
ron 60  lieues  de  circuit^  mais  elle  n'éft  pas  hxglB  j  Cit  • 
elle  peut-être  rraverfée  en  lût  heures  de  tempe  j 
cependanr  on  y  compte  a  9  villes  dofes  ^  '  &  plumttn 
autres  qui  auttefois  ont  été  marées  ,&  qui  jouillènc 
des  privilèges  de  celles  qui  le  font,  avec  400  villages. 
Les  principales  villes  lont  Dotdrecht ,  Harlem  ,  Delfr, 
Leyden  j  Rotterdam ,  Amftetdam  ,  Goude  ,  &c.  La 
Hollande  fut  érigée  en  comté  par  Charles  le  Chauve  , 
en  faveur  de  Thierri  ,  duc  o'Aliàce  «  qui  en  fut  le 
preaiÏM  comte  \  Si  l'eropereHr  GiMilM^^iîat  en  «  été 
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If  i^craier.  Sous  le  règne  de  fon  Eli  Philippe  H  j  roi 
d'EXpagne  j  les  états  généraux  des  fept  provinces ,  après 
«fnt  «elné  I*  mtn»  Philippe  II ,  déchu  de  la  Tei- 
lie  de  eec  pnonneM  ^  eotr^nreot  par  k  voie  du 
fledesaiiiietjiles'araibaerkfouveraiiiecé  j  & 
bannirenr  de  leurs  terres  l'exercice  pubtic  de  la  reli- 
gion catholique^  pour  embiaflêt  U  religion  prétendue 

SOCCMUMOH  CBH0K0T.0G1ÇUS  MS  COUTBi 
àe  Hoiiaitdt^ 

Eb  8f Thierri  I.  ' 

905.  Thirr-i  !î. 

947.  Thicrn  111. 

988.  Arnoul. 

99 1.  Thieni  IV. 
io|9.JfuefriV. 
1049.  noMOtl. 
.  lof t.  Gcnniih  de  Sna^ 
icxîp.  Robenj  !e  Fripi. 
1070,  Geofroi  ,  le  BcJTu. 
J075.  Thicrn  V'I. 
ios)i.  Florent  il,  ^lU  Cnu, 
jiij.  Thierri  Vil. 

ii9o.ThWfriVllL 

lîcj.  Adj. 

1  iC4.  (jutliaume  I. 

ïiij.  Florent  IV. 

11}  5.  Guillaume  Ut 

1x56.  Florent  V* 

119^.  Jean  1. 

1 199.  Jean  II  de  Habtttb 

j  )04.  Guillaume  III ,  àSnkBm 

1}  j7.  Guillaume  IV. 

tj4f.MacgLieriie ,  Buziie  i  L<NW  de  BtTÎetC, 

empereur, 
t  )  p .  Guillaamo  V,  dû  rilislSq^. 
i})8.  Albeib 
1 404.  GitUlMiDie  VI. 
141 7.  Jacqueline. 

i4}£.  Philippe  /e  Bon  ^  duc  de  fioutgogn» 

1467.  Charles  le  Hardi  ou  le  Témùiaire* 

1477.  Marie  de  Botugo^. 

1481.  Philiope  11  ,  arcliidiicd*Aiitficliti 

150$.  Charles  V ,  empereur. 

1^58.  Philippe  U ,  roi  d'Efpagne. 

Mœurs  des  Hollan dois. 

Les  Hollandois  font  nature liement  bons ,  laborieux, 
«dfoits ,  politiques,  avide*  du  bien ,  &  prtts  i entre- 
prendre toutes  chofe^  pour  le  gain  &  la  liberté.  Leur 
commeice  leur  a  acquis  de  grandes  richeflës,  ic  ces 
lichclTcs  les  ont  tendus  moins  (impies  ,  &  plus  vjins 
que  n'ctoient  leurs  prcdéceircurs.  Les  Hollandois 
«ne  chez  eux  diverfes  fortes  de  manufadures ,  &  prin- 
cipalement de  draps  &  de  toiles.  Ils  ont  du  beurre , 
da  laîtt  du  fromage  &  du  poilTon  falc  ,  dont  Ut  font 
un  nès-^rand  commerce.  Celui  des  harengs  cA  le 
plus  conlidcrablc.  Guitlanme  de  Baeckeld  qui  a  in- 
venrc  la  manière  de  les  fJer  ,  mourut  iBiervticr  i'.in 
1 1 47.  On  liic  que  l'empeicur  Charles-Quint  voulut 
voir  fon  tombeau.  Outre  ce  commerce  domelUque  , 
lei  Hollandois  ont  celui  des  pajrs  ctta^geis.  Leur  pays 
.tft  entrecoupé  de  rinefet  8e  de  canaux  t  ce  qui  (fin 
encore  beaucoup  1  y  entretenir  le  commerce.  Us  cou- 
rent l'hiver  fur  la  glace  avec  des  jAtins ,  qui  font  faits 
de  boii  ,  fiu  un  fer  lonCT_,  étroit  &  courbé  par  le  de- 
vant. On  a  deux  fortes  de  traîneaux  fut  la  glace ,  1  un 
tiré  pacun.  cheval ,  &  l'autre  poulTé  i  la  main  par  un 
booimequ  ?a  iai  fes  patins.  Les  maiibnt  da  Uol- 
dou  filiK  ezti&ineinent  propres  ,  jfc  les  ftnuiies  fe 
Iboc  ane.efiiiiedtcene  jwcqweii  U«  ont  une  mue 
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pleine  clefoufre  &  de  bitume ,  dont  ils  font  dei  mot* 
tes  propres  â  brûler ,  qu'ils  appellent  tourhes.  Ils  tirent 
cette  terte,noroiiiéef'<rM<j,  de  deflôus  l'eau,  &  l'expo* 
feni  au  foleil ,  où  elle  fe  durcit.  Comme  les  HoUan» 
dois  font  indnfttieox  ,  ils  ont  nouvé  le  moyen  de 
faire  d'excellente  chaux  avec  les  coquilles  que  la  mer 
jene  ,  &  qu'ils  font  brûler.  Us  aiment  i  boire  &  i  fe 
réjouir  avec  leurs  amis  daiu  les  fellins.  D:ins  le  par- 
ticulier ,  ils  achètent  vers  le  mois  de  novembre  un 
bceuf ,  ou  la  inoiné  ,  fclon  que  leor  fiunîUe  cft  nom» 
bnufe^  ils  le  lâleat  »  8e  en  enfttneae  me  Mfôe  pour 
Vht ,  pendant  lequel  ik  le  mangent  ivecdn  beurre  , 
ou  en  falade.  Ils  en  rirent  en  hyvcrtous  les  diman- 
ches une  pièce  du  fiioir ,  qu'ils  font  cuire  ;  Se  ccrre 
pièce  leur  fert  pour  toure  la  femaine.  Ih  y  ajourent 
feulement  Quelque  morceau  de  viande  bouillie  ,  du 
laK»dtt  MÏion ,  ou  des  légumes.  Toutes  ces  denréce 
payent  des  iropôa  ,  qu'ils  appellent  des  «crj/if }  8e  on 
remarque  qu'Une  veché  de  neof  ans ,  vendiM  luxante 
francs  ,  en  a  déjà  payé  foixante &  dix,  &  qu'un  pljc 
de  viande  fervi  fur  table,  a  payé  plus  de  vin^t  tois  Vac- 
cife.  ils  ont  des  impôts  pour  la  gabelle  du  ici ,  pour  le 
fruit,  pour  le  favon ,  pour  le  vin ,  même  pour  chaque 
fcrvante ,  6i  fouvent  on  leur  fait  payer  le  centième  8e 
deux  centième  denier  des  biens^iêloa  qu'ils  font  (»• 
ih  t  ce  qni  a  été  foovcnt  réiiéié  dunnt  tes  ptefres. 

II  y  a  peu  de  pays  en  Europe  ,  oij  les  peuplîs  foicnt  (î 
chargés ,  A;  il  n'y  en  a  point  où  ils  Vivent  néanmoins  (x 
commodément,  i  caufe  du  commerce,  de  la  Ibbliéti* 
&  du  naturel  laborieux  de  U  nation. 

RXUatO»  i>U,  HOtUtKBÙtË, 

La  religion  de  la  Hollande  &  des  autres  Provinces- 
Unies  ,  eft  la  Protellante  ,  fclon  la  conftnicn  helvé- 
tique. L'auteur  du  livre  intitulé  :  Rel:gicn  d<s  Hol* 
liiiidois ,  euneprend  de  prouver  qu'ils  n'ont  aucune  te« 
ligion  ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  font  pas  de  la  rel^Sem 
protellante,  ptàcequ'us  permettent  l'exercice  ouvert 
de  plulïears  anCfes  ,  ce  que  ne  font  point ,  dît-il ,  ni 
l'éleûeur  P.ilatin  ,  n  'c'^  ji  1;  C  u  tans  Suillès  ,  ni 
la  république  de  Ocicvc  ,  ir,aiî  li  faut  avouer  qu'il  y 
a  des  états  dont  la  conftitution  peut  /Ôuifnr  cette  li- 
betté.  Clucun  lâit  que  U  religion  proteftante ,  comme 
elle  eH  fuivie  au  Paiaiinatt  ans  les  grands  Ôntont» 
i  Genève  8e  dans  plulîeurs  autres  énts»  cft  la  leligiea 
dombanit  des  Hollandois ,  8e  que  perfeane  lie  peut 
entrer  dans  les  mjgiflratures ,  qu'il  n'en  faflê  ouver- 
tement profeOîoti.  Pour  les  au;rcs  religions,  comme 
celles  des  Luthériens,  des  Arminiens,  des  Anabap- 
tiAcs  &  des  Juifs  mStae ,  qui  ont  i  Amfierdam  une 
riche  fynagogue ,  elles  m  fimt  pemilcs ,  «a  toleiéet» 
que  par  raiion  d'état, 

CÉKrs  DES  Hollandois  pour  les  scitKCti. 

La  plupart  des  écrivains  des  Pays>Bas  qui  ont  paru 
jufqu'au  commencement  du  XVI'  lîécle,  ont  étéoOA* 
(idérés  comme  des  efprits  (impies  &  gtofliets  }  maie 
depuis  ce  temps-li ,  ces  peuples  Ce  tant  acquis  dé4a 
lépunoondans  fesiiciences8clesbelles-Ietttes.U  tft  né 
en  Hollande  un  grand  nombre  de  (àvans ,  &  plufieors 
s'y  font  afTcmblcs  des  autres  pays  de  l'Europe.  Ils  ex- 
cellent daiu  la  connoilHince  des  langues  ,  dans  la  phi- 
lofophie  ,  dans  la  critique  des  auteurs ,  8c  dans  la  plu- 
part des  chofes  qui  dépendent  du  travail ,  de  l'étude». 
Se  de  l'uiduftrie  humaine  j  mais  en  celles  qui  ne  dé- 
pendent que  de  la  beauté  du  génie  8e  de  la  délie»* 
tefle  de  l'efpfit  j  ils  font  oUigés  de  le  céder  i  d'autres 
nations  ,  qui  ont  plus  de  politcirc  6c  de  vivacité.  Les 
Erafines  néanmoins ,  les  Lipfes ,  la  Grotius,  les  Hein- 
lius,  8e  quelques  autres,  doivent  être  eiceptés  de  cette 
régie  >  8e  ils  ont  véiifiéen  lents  fetiMine»  le  lémoi- 

Snage  que  Barthhu  tand  am  iàvaoa  dee  Kaji-Bai» 
"klÊê  des  «^rt'rj  Jùu  &  ingéniaut» 

Tom  FI.  Partit  I.  f 
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Les  <î"»  des  Provinces-Unies  font  coinporés  de  fcpt 
provinces ,  qui  Tont ,  la  Hollande  ,  le  comté  de  Z«> 
bnde ,  les  feigneuries  d'Ucrecht, d*  Frife  ,  de  Gronin- 

r,  4c  d'OvM-Yilèl  ,leduch^  de  Gueldre  Se  le  comté 
Zxofhien ,  roui  dms  nnis  en  une  feule  province. 
11  n'y  avoit  autrefois  que  Cix  villes ,  qui  «iounoient 
leurs  fufftages  dans  les  états  de  la  province  ;  (avoir , 
Don.Harlcin,  Delft.Leyden.Amftetdim,  ScGoude; 
mais  Guillaume  de  NatTau ,  prince  d  Orange  j  les  aug- 
menta jufqu  au  nombre  de  dix-huit ,  en  f  ajoutant 
Ronctdtm ,  Gotcam ,  Sdiiedam ,  Schoonhoirefli  Biiel , 
Alcmaer ,  Hoorae ,  Enchuyfen  ,  Edam ,  li^oiÎDÎken- 
dim  ,  Mïdcnblik.    Purmcrend.  Cette  demiiere,  qui 
n'eft  cju  une  petire  ville  ,  a  autant  de  voîï  qu'Âmfter- 
dam  ,  dans  les  ctats  de  i.i  province  :  de  nicmc  que  la 
province  d'Ovec-YlIel  a  autant  de  voix  dans  les  états 
génénuB,  que  U  province  de  Hollande.  On  dit  que 
ce  fut  une  adrefTe  da  prince  d'Ocange ,  qui  vouloit  di* 
nùmet  le  pouvoir  d«  la  uMtR ,  Se  donner  comme 
un  contre-poids  1  l'sutotité  des  grandes  villes, en  leur 
égalant  les  plus  peutes  ,  dont  il  étoit  plus  aifé  de  fe 
rendre  maître.  Les  nobles  n'ont  tous  eni'emblc  qu'une 
voix  ,  Se  députent  douze  de  leur  corps  ,  pour  prendre 
place  dans  les  états  de  la  piovmpe.  Ik  loot  néanmoins 
tan  eonlidétés  dans  le  gonvenicineBt ,  parcequ'ils 
poAêdent  la  plus  grande  pairie  det  meilleures  charges 
civiles  Se  militaires ,  &  parcequ'ils  ont  le  foin  de  tous 
la  revenus  de  rcglile  ,  dont  l'état  s'cft  empâté  après 
le  ciiangeinenr  de  religion.  Ils  donnent  aulli  les  pre- 
miers leurs  VOIX  datis  r.iflcn-.bU-e  des  états ,  &  on:  le 
pouvoir  de  nommer  un  confciilet  danj  les  deux  gtiii- 
dncoatsdejaftke.  Le  penlîoiuire  de  Hollande  (qui 
eft  une  peribnnefmnte  dans  lesloîxfclescoiicume* 
du  pays  ,  &  capable  de  faire  des  harangues  dans  les 
occafluns  publiques  )  prend  place  près  les  députés  , 
dans  toutes  les  aflemblées  de  la  province.  C  tft  lui 
qui  propofc  les  affaires ,  qui  reçoit  les  avis  ,  &  met 
en  état  les  réfointions  qu'on  prend.  Les  députés  des 
villes  fimi  jchoilû  d'eniie  Je»  nusiftoti  Ae  les  £biateuis. 
l!eur  nombre  eft  înceinin  ,  ÙMO  le*  coatttBMS ,  on 
la  volonté  des  villes  qui  les  envoient  ,  parcequ'ils 
n'ont  tous  enfemble  qu'une  voix.  Les  états  de  Hollan- 
de fe  tiennent  dans  les  falles  du  palais  de  la  Haye,  & 
l'allèmblent  toujours  quatre  fois  l'an  j  izvoii^  en  fé- 
vrier ,  ettjuin ,  en  feptembre ,  6c  ai  OOVtnibMi  Lod^ 
qu'ils  s'afleroUcnt  pour  des  occ«iio(»exic»K£lMife«, 
on  appelle  cene  «IwinfcUe ,  h  can/Eï/  des  CommiffUm. 
Outre  les  (!ta(s  &  le  cûnfeil ,  il  y  a  encore  aant  la 
province  une  chambre  its  ComptA ^  qui  a  Ibin  des  do- 
maitics  &  de!  revenus  de  la  Hollande.  La  jurildidtion 
eft  compofée  dedeuï  cours  de  jaftice  ,  donr  l'une  fe 
oaiDioe  h  fftuid  Qmfct! ,  &  reçoit  les  appelladons  de 
rmice  nur,  |nac  les  procès  civils.  Gxnrae  ions  le 
nom  de  Hollande,  on  eoo^icignd  ftntent  tootet  les 
Provinces  Unies  ,  il  eft  bon  de  remarquer  ici  que 
cette  efpicc  de  république,  compofte  des  fept  provin- 
ces,  rient  trois  diverfes  airemblces  ,  cu'o:;  .ip[  l-1Sc  les 
Etats  Généraux  j  le  Conjiil  d'I-  tac  j      la  Çhanére  dts 
Comptes.  Les  États  GiNinAi;x  font  compilés  des 
d^pntit  de  chaque  pnmnce.  La  Coitsan.  p'£xat  le- 
péftow  toou  U  lepablîqiie ,  en  l'ablenoe  des  états 
généraux.  Il  eft  compofe  des  députés  de  toutes  les 
provinces  ;  mais  d'une  autre  manière  que  ne  font  les 
états  généraux.  On  n'en  env-oic  qu'un  certain  nombre 
réglé  ,  comme  la  Hollande  trois  j  U  Gueldre  ,  la  Zé- 
lande êc  la  province  d'Utrecht  iWOzdianDej  laRUè, 
GnningiBeSe  OviP-Yllèl»  chaume  on  *  qui  fboKen 
eotttlenooiÎR»  dé  deoxe.  Lorlqulk  Âmnent  leun 
voix,  on  compte  les  perfonnes  Sz  non  pas  les  provin- 
cts  ,  comme  il  fe  fait  dans  les  crats  généraux  ,  où  tous 
les  députés  d'une  province  n'ont  jamais  qu'une  voix, 
quand  ni6me  ils  fetoient  dx  ou  douze  ,  leur  naabBe 
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d^odant  ife  la  volumé  de  chaque  pmvtnce.  Ceft  le 
coafctl  d'état  qui  ezicute  toutes  les  réfblutions  qoei 

l'on  prend  dans  les  états  jçcpéraux  ,  S:  qui  leur  pro» 

Fofeles  meiileutj  uioyen^  de  k'vci  des  troupes  Se  do 
argent.  Il  prend  le  foin  de  la  milice  &  des  fortifica- 
tions ,  fait  lever  les  conttibuiionf  dans  le  pays  enne^ 
mi ,  donne  tous  les  palTepoin  ,  fle  met  ordre  au  gou* 
vemement  de  toures  les  places  conquifes  depuis  l'u- 
nion. Ce  confeil  difpofe  de  toutes  les  fommes  d'argent 
deftinées  pour  les  .iffures  extraordinaires ,  &  régie  les 
dépenfes  de  l'état  fuivant  les  icfoiucions  des  états  gé- 
nénox.  A  l'égard  de  la  chambre  des  Comptu  ,  wb 
eft  compofée  de  deux  députés  de  chaque  provï^e, 

au'on  change  tous  les  trois  ans.  Outre  ce*  aflèmUées, 
y  a  encore  le  confeil  de  l'amirauté.  Lorlquc  les  états 
généraux  ont  réfolu  de  mettre  en  mer  une  Hotte ,  c'eft 
ce  cotiieil  q'.n  di(f>orc  de  toutes  les  riftaiics       la  ma- 
rine ,  Se  de  tout  1  équipage  des  vailfeaux.  11  e(l  divifé 
en  cbq  atfemblées ,  dont  il  y  en  a  trois  en  Hollande  ) 
&voir  une  i  Amftetdam  ,  l'aune  i  Rotterdam ,  &  ut 
troîfiéroe  i  Hoorne  ;  U  quatrième  eft  i  MuUelbonrg 
en  Zélande ,  &  la  cinquième  à  Harlingiie  dans  la  Frife  : 
chacune  de  ces  alTemblées  eft  compofée  de  fept  dépu- 
tés ■,  favoir  quatre  de  l.i  mciiie  province  ,  &:  tiois  que 
nomment  les  autres  provinces,  l.'aniiial  prend  place  , 
dans  toutes  tes  a(lcmblccs ,  &  y  préfidc  toujoursi  On* 
tre  ià  peufion  ,  il  a  (à  part  dans  toutes  les  piilè*  qui 
fe  font  fur  mer.  Le  gouvetnenr  de  Hollande  ,  dans 
le  temps  que  cette  dignité  étoit  pollcdcc  p.ir  les  princes 
d'Orange,  étoit  auffi  général  des  armées  &  grand  ami- 
rat  ,  Se  difpofoit  de  routes  les  charges  de  la  milice.  Les 
étatT  de  la  province  ont  l'autorité  fouveiaine  dans  l'é' 
tendue  de  leur  jurifdiétion.  Ce  font  eux  qui  impo- 
fent  les  tributs ,  qui  font  battre  la  moonoie  ,  9c  qui 
font  les  antre*  aoet  de  la  firaveraineté.  Néanmomt 
s'étant  unis  avec  les  états  des  (îx  autres  provinces, 
pour  ne  former  qu'un  corps  de  république  ,  qm  eft 
rcpréfeatée  par  les  États  Généraux  ,  ces  dctnicrs  ont 
Iculii  le  pouvoir  de  faire  la  paix  Se  la  guerre ,  Se  toutef 
fortes  d'alliances  avec  les  étrangers.  Ue  partage  fe  fie 
dès  l'établilTemcfit  de  la  i^obhqne ,  anquel  U  ptinc» 
d'Orange  concrOma  heanconp  :  alors  le*  états  de  cha- 
que province  s'emparèrent  des  droits  fo'uvcrains ,  qui 
appartenoien t  au  roi  d'tfpagne ,  &  confcrvercnr  au 
prince  d'Orange  Guillaume  de  Naflau,  tour  le  pou- 
voir qu'il  avoir  j  comme  gouverneur  Se  vicetoi  de  ces 
,  mofmces.  C«  gouverneur  oaJUkOKdirt  itak  oon-{eu- 
lementgénénujpar  mer   par  Min  «nais  encore  chef 
de  la  juliïce.  Il  avoir  droit  d'élire  qndqnes-ons  dee 
mjgiftrats ,  dans  les  villes  de  Hoiundej  Zélande, 
Utrccht  j  &  Ovur-Vlfel ,  fur  la  nomination  qu'on  lui 
en  piéfentoit  tous  les  ans.  On  nommoit  le  double  du 
nombre  nécelfaiie  J    il  en  choifillbit  la  moitié.  U  avoit 
des  énrs  dix  mille  francs  par  nioiai  tc  lotfqu'il  étoit  i 
l'armée»  on  lui  donnottcmme  quarante  nulle  ftaaai, 
outre  cent  mille  ^  dont  il  avoit  la  difpofition  ,  fins  e» 
rendre  compte  j  pour  des  efpions  k  autres  déper.fes 
de  cette  nature.  Il  régloit  la  marche  de  l'armée  ,  quoi- 
qu'il ne  pût  faire  d'entreptUêc  osofidéiaUes  fan*  k 
conièntement  des  états. 

COSqUETES  CES  UOLLAUDOIS  SAKS  LES  IkHES. 

Quoique  les  p^ys  dont  non*  allons  patler,  appac» 

tiennent  en  i  m  m  :i;m  à  tontes  les  Provinces -Unies, 
néanmoins  cummij  elles  ne  font  connues  dans  les  In- 
dûs  ,  que  fous  le  nom  des  HoUandois ,  nous  donne- 
rons fous  le  nom  de  ces  derniers  un  détail  de  la  ma- 
nière dont  les  provinces  ^uvement  les  peuples  de  ces 
cooquites.  Les  HoUandots  £om  ttto-ywiirantdansriflo 
de  Javaj  anedesideidelaSonde  en  Afie.  Dès  avant 
l'an  1 5  8o  ^  les  Anjglois  y  ptirent  la  ville  de  Jacarta  fur 
l'empereur  de  Mataran  ,  &  la  bralerent,  après  qutû 
ils  y  oâtirent  un  fort  ;  nuis  les  HoUandois  y  allèrent 
l'aa  i<i7«flcibasf(étaxttde  mettre  de« naïades* 
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des  irarcbandUês  â  tenv ,  îls  firenc  defeendw  ic  pettu 

canons  djns  des  balots  ,  Si  un  jour  i!c  prêtlie  tailltrenr 
«n  piccËs  cous  les,  Aisgluis ,  ^  s'y  ct^biiictu.  Depuis  ce 
temps-U  il  s'y  font  fortifiés  peu  îpcu  malgré  les  Infu- 
kires  ;  ils  y  ont  élevé  la  fonerede  fur  des  pilocis  avec 
de  grandes  dcpciifes  ,  poar  défendre  la  rade  ,  &  ont 
eniaiie  bâà  U  ville  d»  Bacavia.  Sot  U  findu  XVII* 
fiécte  ils  lé  rendirenr  mahresde  t'ide  de  Jaira,  8c  fitent 
prifonricr  le  rai  de  Bantani.  L'empereur  de  Mataran 
ayant  laiilé  trois  cnfans  ,  les  deux  cadets  fe  révolte- 
lent.  L'aîné  demanda  fecours  aux  Hollandois ,  Se  leur 
céda  la  ville  de  Japara ,  à  60  lieues  de  Batavia ,  où  ils 
ont  bitî  un  forr ^  dans  lequel  ils  entretiennenr  une 
bonne  gamifoD.  La  guene  dura  )iifqu'à  ce  que  l'un 
des  frères  fut  rué.  Se  Tautte  fait  prifonnict;  mais 
comme  ccr  einpeieitr  le  troitvoir  rcJcvaMc  aux  Hol 
landois  de  lommes  uc:>-4:ontidérabiëS ,  il  ieiic  dunna 
encore  la  ville  de  Chcribam ,  i  10  lieues  de  Batavia. 
Ces  deux  places  ont  mis  les  HoUandoitenétatdepoa- 
votr  Iboinettre  l'empereur  à  leun  volontés.  Us  font 
auflU  les  maîtres  dans  l'iûe  de  Sumatra  ,  oà  Usont  m 
fott  à  Padan  fur  la  côte  de  fud-ouell ,  &  deux  comp- 
toirs djiis  les  terres,  l'un  à  Palinbang  ,  &  l'aiure  à 
Jambi  :  de  iotiM  que  la  retne  d'Acheui ,  &  cous  Im 
auites  petits  fouvetains  de  l'ifle ,  n'oferoicnt  vendre  à 
d'aunes  leut  poivre  &  leur  or.  A  l'égard  des  Indes ,  ils 
y  ont  tix  gouvememens  généraux ,  où  ils  font  abfolu- 
jnent  fouveraiiu  :  /avoir ,  i.  La  c&ie  de  Coronundel, 
•  dont  la  capitale  eft  Paliacate.  t.  L'ifle  Ambone  ou 
Amboine,  une  des  grandes  Mohicqucs  ,  qui  1  pour 
capitale  ViCtana  ,  d'où  l'un  apporte  ime  piodigteule 
<}uanticé  de  clous  de  gitoHe^  ils  Vont  prife  fur  les  Ân- 
gloii  pat  trahifon.  j.  L'ifle  Banda  qui  fournit  la,  muf- 
cade.  4.  L'ifle  Ternate ,  une  des  petites  Molocqnes , 
dont  la  capitale  tH  Gaoïalame  ,  &  où  il  y  avoit  des 
gitofliers,  que  les  HbUaodois  ont  arrachés  ,  pour  mieux 
vendre  ceux  d'Amboine.  j.L'ifle  de  Ceylon  ou  Ceylan, 
quia  pout  capinle  Colombo.t^u'ils  ont  pris  fut  lesPot- 
tugaii  vers  l'an  1635  :  ils  ont  cinq  fottcrcfles  dans  l'if- 
le. 6.  Malaca  dans  la  ptefqu'ifle  orientale  de  l'Iode , 
Jt<À  Os  chaflêreni  les  Portugais  l'an  1641.  Oane  cet 
iîx  gouvetnemens  généraux  ,  les  Hollandois  ont  des 
gouverttetnens  particuliers ,  où  le  commanda:u  s'ap- 
pelle Q)niOTanaeuf  ,  oui  font  le  cap  d.'  Bonnc-Efpc- 
xancc  y  Macaflar ,  dans  l'ifle  de  Célcbes  ;  Padan ,  dans 
l'ifle  de  Sntmtia  >  Timor  j  une  des  petites  Molucques  j 
And(adri,daiisrifle  de  Sumatra^  Cuchin,  4c  plutaeun 
suMiesfiirUcdtede  Malabar.  Ils  oataoffi  des  comp* 
toirs  en  divers  endroits ,  rumine  à  Ifpa'ian ,  &  à  flau 
maton  ou  Bandcr-Aballi  cm  Ptifc  ,  d  uù  ils  tncu!;  la 
foye;  à  Suiate  ,  i  Agp»  &  à  Amadabat ,  dans  ci.its 
<da  grand  xVlogol  ;  â  Bencala ,  à  Palimlxinc  &  à  J^nibi 
dans  l'ifle  de  Sumatra  ^  â  Banka ,  iflc  proclic  de  Suma- 
tra-, à  Siam,  à  Ligor^au  Tonouin  &  au  Japon.  Us 
si'oat  point  de  comptdis  dans  la  Ûiine.  lis  poitdenr 
ci-devant  leurs  marcliandifcsdan'iles  iflcs  voifines,& 
les  Qiinois  les  venoient  prendre  en  c.uhecre.  L'an 
1^85  ils  y  envoyèrent  quatre  vaiifeaux  avec  un  am- 
bafladeur,  &des  pré&ns  magnifiques ^uc  l  empctcur 
*  te  poux  ÛsnûiôAtes -y  parcequ'ib  «raient  été  avettis 
deuié&iwionquelaCliinoiaMoiciicpnié  d'ouvrir 
leurs  poRs. 

Tour  fe  fait  dans  ce  gouveriieincnr  par  les  ordrpsdu 
confeil  de  Batavii  II  cllconiiioic  du  gcnétal ,  qui  ne 
fait  qu'ordonner  &  ne  rend  point  compte  ,-  du  dite- 
ûeut  général  j  qui  a  tout  aure  les  mams ,  &  qui  en 
■end  coupte}  de  Iîx  confeillers  ordinaires ,  &:  de  quel- 
ques confeillers  extraordinaires ,  qiMl()ae(Dis  deux  , 
quelquefois  quatre,  félon  qu'il  plaît  aux  dix-fepc  di- 
veûeurs  gcnéraux  ,  qui  dtmeuîenr  toujours  en  Eurt)|>e. 
Le  conicil  donne  routes  les  clmgts  sous  lesgouvei- 
nemcns,en  attendant  la  coiiArmation  de  la  compa- 
.gnicj  (|ui  appfouve  otdiiuitcmear  les  réfelutions  du 
coofeiL  LftgéaéEd  a'eli  âit  que  pour  tmn  mus  mak 
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9  eft  coittfnnj  tome  fà  vie  j  parceque  la  compagnie 

n'y  gajrncroir  pas  ,  s'il  falîoit  enrichir  un  homme  tous 
ici  tiou  ans.  Il  a  p,-,r  mois  Soo  écusde  gages.  Si  5C0 
écus  pour  ia  table  ,  outre  que  toute  fa  maifon  eft  en- 
ttetenue  aux  dë^ns  de  la  compagnie  ,  avec  une  «lef 
des  magafins ,  ou  il  prend  ce  qu'd  lui  plaît ,  fans  ten- 
dre compte.  11  ne  linrt  jamais  qu'il  n'ait  devant  fin 
nodê  5  o  gardes  i  cheval  &une  compagnie  d^ifànterie 
detriere  ,  iS:  douze  pages  aux  pgrt;cres-  I-wTou'il  don- 
ne audience  uai  auiballadeuis  do  ion  Indiens ^  c'elV  ' 
avec  un  farte  exn;aofdinaire.  Outte  le  confeil  fouve- 
rain,  il  y  a  le  confeil  de  juftice,  compofé  d'un  piéli- 
dent,  d'un  vice-prélldent,  &  de  douze  confeillers.  11 
juge  bas  appeltona  les  pièces  civils  Se  criminels  ,  9C 
condamnerait  i  mort  le  général  même ,  s'il  étoit  con- 
vaincu  de  trahifon.  I.a  compignic  de  Hollande  n'en- 
tretient dxtLS  toutes  les  Indes  que  douze  mille  hommes 
de  troupes  réglées  j  mais  dans  chaque  place  où  il  y  a 
gatnifon  hollandoife ,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  gens 
du  pays  portant  armes ,  que  l'on  fait  matchet  devant 
quand  il  £uit£s  battre.  Cctl  le  major  général  qui  com- 
mande routes  les  ttiiupcs ,  (lius  les  ordres  du  général. 
Cette  compagnie  a  ordmaiicmcnt  dans  le';  Indes  ifio 
vajllèaux ,  depuis  trente  juiqu' i  foixante  pièces  de  ca- 
non ;  8c  en  temps  de  guêtre  elle  en  peut  aifcment  ar- 
mer quarante  des  plus  grands.  '  Adnanus  Junius,  défi. 
Batjv.  Pontus  Heuterus,  dtvettr.  Belg.  Petit,  annal- 
dt BoOmiLJtanGtdtaDd,  in  Holl.  chron.  Cluvier  ,  in 
commtnt.  it  trih.  Wieni  a/v.  Mate  Zuer  ^  in  theat.  Holl. 
Janus  Dou/a  ,  In  Iloil.  B'.rtius ,  /;/•,  i  .a^ntmcrK.  Gcrm. 
Guiciufdin  ,  dtftnpt.  du  Pays-Bas.  Parival  ,  délie,  de 
la  Jlollande.  Srrada.  fientivoglio  te  Groiius  ,  de  ML 
bdg.  Ottclius.  Mercator.  Ma^.  Boihoin.  &  le  chev. 
Temple  »  «ut  iâ  Pm,  Unies.  M.'  Tabbf  de  Choil! , 
journal  dit  vwagt  dt  Simi  j  Fm  1^3  $  &  1 636.  Me'm. 
du  comte  deroMOé  C»BuJÙaÊ,iaad\'erfitr.  Kempius, 
hibliotk.  angl.  Biaillet»/igBmrjv  du  jsmu^tm.  I^àt 
l'cdit.  in-4". 

t^NouvEixi  HOLLANDE, petit  prsdel'iU 
métiqnel^tentriooale,  fur  la  c&ie  orientale  «  au  inidj 
de  la  nouvelle  An{^eterte;  peu  Imn  des  fcoimetes  dee 

nouveaux  Pavs-Bas,  fur  la  mer  du  Nord ,  auprès  de  la 
nouvelle  Suéde.  Les  Hollandois  y  avoient  commencé 
une  nouvelle  Anillerdaiii  ;  mais  ce  pays  a  changé  de 
nom  &c  de  iiuittes.  Au  lieu  de  ia  nouvelle  Suéde  ^  iC 
de  la  nouvelle  Hollande,  c'cll  luéicniemeat le  non^ 
veau  Gecfei  tt  la  nouvelle  Yotclc  :  &  ces  liens  *PP^' 
i  le  (^HUufe  Bretagne ,  qui  a  étendu  fédooiU 
nation  le  long  de  cette  côte  ,  &  efiàcé  les  traces  de 
pulTefljon  que  les  autres  peuples  y  avoient  laiflces. 

(JT  Nou'.'HL^  HDLLANDE,  paysdaiis  les  terres 
Aoftralcs  ,  au  midi  des  Molucques  j  en-decà  âc  au-deli 
du'tropique  du  Capricorne,  que  les  Hollandois  décou- 
vdteot  en  i£4f>  Ce  que  l'on  en  connoît  cftfonraand, 
8c  s'Àend  depuis  le  i  z  degré  jufqu'au  160*  &  lon- 
gitude ,  &  depuis  le  1  degré  de  latitude  iufqu'aU 
J4'.  Les  Hollandois  ont  donne  dirfcrens  noms  aux 
parties  de  ce  pay.s  U.  Les  principaux  font  ;  l  a  C^irpai 
tarte  j  la  lem  d'Amhtim ,  la  Terre  de  Dûment  la 
Terre  de  W^it  ,  la  Tme  d'Endratht  oa  de  la  Concùrde^ 
li.Tan  de  IdaHÊt  te  le  Tan  de  iVit<q[.  On  n'a  pas  en* 
orne  d^uvertoùaboatiflêntlesefttesdecepays,  8c 
on  if^norc  fï  c'ed  une  ifle  ,  ou  s'il  tient  àquelque  conti- 
nent. Ce  ne  peuc-cttc  m  à  celui  de  l'Allé ,  m  a  celui  de 
l'Atiiquc  ,  ni  à  celui  de  l'Amérique.  Dampier  ^  qui  y 
palla  en  1 700  ,  fait  un  grand  détail  de  ce  qu'il  vit  aux 
lieux  où  il  abotda.  On  peut  le  voit  dans  ^  «07^  , 
aux  terres  Auftiales ,  tenu.  F  àtSet  vty»^ 

ffT  Nouvni,!  HOLLANDE^  petne  contrée  m 
nord  de  l'Europe  ,  le  long  du  détroit  de  Heig:'  ,  I  :rf- 
que  les  Hollandois  firent  diverfcs  tentatives  pc  ui  ciici- 
cher  au  nord  de  l'Europe  un  cliemin  qui  pût  conduire 
leurs  dotes  au  Japon  ôc  dans  l'Océan  oriental ,  ils  pti- 
leot  polTefTion  de  divers  pays  uni  dons  la  nouvelle 
Tunie  FI.  Partie  /.     ,  F  ij 
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Zemble  que  fi'"?  !  ■  continent.  Ils  nppc'.Icren: 
Velle  Hi'U,:ridc  la  corc  méridion.ilc  du  ilrttoit  :  ii>Jis 
avec  le  temps  il  fc  rencontra  de  fi  grands  obttacles  , 
que  dérerp^canc  de  trouver  ce  pillage ,  on  en  aban- 
donna  le  jpBojet ,  Ac  le  nom  de  Nou\  eiU  HoiuTjtde  en 
cet  qautten  ne  fc  trouve  plus  que  dan^  q  iclijuej  an- 
ciennes cartes.  La  terre  q  l'ils  nornmoient  ainfi  fait  par- 
lie  de  la  Ruilîe ,  &  plus  particulièrement  du  psys  des 
Samogedes.  C'eft  un  pays  hirifl?  de  montagnes ,  borne 
au  nord  par  le  dénoii  de  Heigaa  ou  de  NaiTaw ,  au 
couchant  au  renubouchuredelaPlmoCk,  &  au  levant 
par  le  golm  fttt  forme' rObi  avec  quantité  d'anncs 
rivières.  *  La  Martinicre ,  dicl.  géogr. 

HOLLANDI  S  ou  d'HOLLANDER  (  Henri  ) 
Anglois  ,  né  â  Worchefter,  fit  fes  études  avec  beau- 
coup de  fnccès  dans  l'univerilcc  d'Oxford ,  où  il  prit 
k  ocsré  de  maîtrc-ès-arts.  11  fe  diftingua  également 
dans  la  pocfie  Se  dans  l'éloquence  ^  &  il  feroit parvenu 
anx  emplois  les  plus  dilHngués ,  (x  l'imour  W)\xt  la 
vraie  religion  ne  l'eût  porte  i  tout  facrifier.  U  quitta 
mcmt;  fa  patrie  Se  alla  i  Douai ,  m'i  i!  cur  pour  ituirres 
ceux  qui  écoient  le  plus  verfés  d.ins  l'inrcUigence  de 
l'écriture  8e  dans  la  théologie.  Il  iai  Uir  lui-même  ba- 
chelier entMdMie»  £c  élevé  enfuite  au  facerdoce.  11 
fut  depuis  envojre  i  Reims  oà  il  lé  diftingaa  dans  U 
prédication  ,  &  fut  employé  à  une  traduâion  des  li- 
vres (àinrs.  On  l'envoya  depuis  comme  miïllonaire  en 
Angleterre ,  oi  il  contribua  â  rair.er.er  de  I  cgucmcnt 
plulicurs  de  fes  compatriotes  :  mais  Ion  zèle  l'expofanc 
trop ,  il  fut  contt.iint  de  revenir.  U  retourna  à  Douai , 
où  il  prit  le  dégté  de  licencié  en  théologie»  fie  on  le 
chargea  d'cnfcigner  cette  fcience  dans  un  mooaftere 
de  la  ville.  Il  y  avoit  déjà  un  nombre  d'années  qu'il 
remplifloit  cette  l'bndion,&:  il  ctoir  vieux  lorfque 
JeriH  Pirfuiiî  p.irloir  Je  ii.ii  tn  i6  1 1.  Ll-  même  ne  lui 
donne  pour  ouvrages  qu'un  reciR-;!  de  poctîes  latine?, 

ftatin»ùélîiiUiacâ&cedc  U  niciFc,  ii)v.)Tiiuccrt  l.i- 
titt  i  Donai,  en  ifo^j  mais  il  jùouce  qu'il  cotnporoit 
pliifiears  antres  <Mvt^^  Dans  la  faifili(KM(|ue  beici- 

que,  où  l'on  n'en  dit  qu'un  mot,  il  ed  qualifié  oo- 
ftsutcn  théologie  ,  &  on  lui  donne  [wiir  ouvrage  îj^r- 
cj  r.jv!  fzJ^ris  in  SS.MijJk  ca'uir.e  rcprafentJta  ;  i  An- 
vets  en  i  ^  i  J  >  ia-i'.  *  3.  Pitfeus ,  de  iUuJlrihu  AnglU 
Jà^mWas  fKtff.  SoS.  BihUothtca  bclglM^  édition  de 
t7f  9  ,  tom.  I ,  ptg,  450.  Dana  le  moue  temps  vivait 
€n  Angleterre  on  aune  HiNitr  H0iiAmVs,«aéCsln- 
tii^t ,  de  qui  l'on  a  l'ouvrage  intitulé  :  Heroologia  An- 
glUa^Jivc  Janjftinorum  &  docUffimorum  aliqaot  Anglo- 
rum  qui fioruerunt  ab  at.r.o  Ckr:Jh  M.  D.  uf^ne  ad prt- 
ferucm  annum  M.  DC.  XX,  vtvt  effigtts ,  va*  &  elogia, 
duobus  tomis  (  in-tol.  )  j^wt  H.  H.  Anglo-Britamo  : 
iaftÊifis  CnOtni  Paffdi  CaltAejgraplU,  &  Jtmffotdi  bi- 
Utonoi*  Anmemio^.  Ces  deux  tomet  ne  font  qu'un 
feiil  '.•nlurr.c  .ifTéz  rninco.  L'atiTcur  y  dit  beaucoiipd'in- 
jurcv  cjiitre  tes  ci-.huliqucs.  Ce:  ouvr.ige  n'eft  cftimc 
que  pjur  les  gravures. 

HOLLYWOOD  (  Chrirtophe  à  Sacm  Bofco)  fa- 
meux Jcfuite ,  naquit  ptès  de  Dublin  en  Irlande ,  & 
entra  dans  lafimewi^riaede  zzaDS.Uéiiidi4iaphi. 
loioplue  te  U  rhtôtogîe  i  Pont-i-Moatfôn  en  Lorrai- 
ne, d'où  il  fe  reiiJi:  i  P.mÎou'.-  en  Italie  ,  pour  y  faire 
des  leçons  publiques  de  ihc<j[ogic.  11  y  iii  auiH  le  qua- 
trième vccLi.  Renvoyé  enfin  dans  fa  patrie,  en  qualité 
de  minîonaire ,  &  peur  y  gouverner  ceux  de  fa  fociécé, 
j]  fut  pris  en  chemui  ^  allant  en  Angleterre ,  &  conduit 
en  orifim  »  d'oiH  étant  foni ,  au  bout  de  quelque  temps, 
9  alla  en  Irlande  ,  &  y  fit  les  fondions  de  fupérîeur 
de  fes  confrères ,  pendant  i)  ans  ,  avec  beaucoup  de 
fagelTe ,  avec  U  réputation  d'un  habile  homiite ,  Se 
d'un  grand  controvcrfide.  Ilmouroien  1616.  Il  n'a 

f)as  beaucoup  écrie ,  putfqoe  les  denxottmges  fui  vans 
bnc  les  feuls  qui  pafoiâént  tire  fertb  de  £1  plume. 
Defenfio  decreti  Tri^mim ,  Sf  fintentU  Bttlarmini  ,  de 
jmmtat$  vulgaté  «ditimis  ûuin*,  «dmsàs  JiSarios,  m»- 


xîmi  l^hitakerum  ;  in  quj  etiam  fust  udrr.olum  réfuta^ 
rwirrûr  Stlavurum  dt [Lriptun  intcrptctc,  &  juduc  con~ 
irover/arium  ;  4  Amllerdam  en  1604,  in-i".  LihelUu 
de  imiefiigcmdi  vent  ac  imrijîbili  ecclefia  i  â  Amfterdam 
en  1604,  &  une  deuxième  éditkM,  M^menëé*  m 

HOLMA  '  Jt  i-,  '  r  i  l'iV"  proreftani  d'Allemagne, 
natif  de  St^uca,  c;ul;;_  i  Rollock  ,  i  Wittemberg  SC 
ailleurs  ,  &  ht  du  progrès  dans  les  lettres  &  dans  les 
langues.  Ceux  de  fon  parti  le  nommèrent  pour  être 
miiullrc  i  enfaiie  de  quoi  il  enfeigna  la  théologie  al 
Leydeo,  oùil  mourut  ie  atf  décemface  i)ttf,4g|éd« 
6  j  ans.  *  Melchior  Adam ,  im  vit.  tha^t^.  Gem. 

HOLMEj  ancienne  ville  maritime  de  Pifdie,! 
l'embouchure  du  fleuve  Calvcadnus,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Xcnophon  &  5tTabon.  Pline  la  nomme 
auifi ,  nuis  lâns  alpitation  :  elle  fut  encore  amcllé* 
Se  ieucie.  il  7  a  anflî  eu  une  Holmium ,  ville  de  Kodc; 
Héfiodt ,  an  cannenctmcBC  de  £1  chéoigonie  ,  en  par- 
le ,  neo  comme  d*une  ville ,  mais  comme  d'un  fleuve. 
Strabondit,  (.iSffo.'mium  Se  Permejfus  ,  font  deux  ruif- 
{èaux ,  qui  luttent  du  mont  Ueiicon ,  &  fe  vont  petdre 
dans  le  lac  Copaïde ,  prés  d'Haliartc.  Quelques-uns 
tieruient  (fxHolntium  a  eu  lôn  nom  d'un  fils  de  Siff^ 
phe ,  premier  roi  de  Goriatlie;  mais  Bochart  le  tire  dit 
mot  phénicien,  Holmeùa,  c'eft-i-diie,  €Mt  doute. 

HOLOBOLE,  théologien  célèbre  entre  les  Grecs, 
fous  l'empire  de  Michel  Palcologue  ,  c'toît  liomme  de 
beaucoup  d'efprit ,  mais  de  peu  de  conduite.  Dès  fa 

I'euneflc,  lorfqu'il  croie  encore  au  collé^, ayant  am>ri3 
a  mattvailÏR  sâion  de  l'empereur  ^  qui ,  pour  allucec 
l'empiie  à  h  maifon  ^  avoit  Fait  crever  tes  feux  i  Jean 
Lafcatîs  lôn  pupille,  ilofa  déclamer  hautement  contra 
cette  injaftice ,  dont  les  autres  ne  patioient  qu'en  fe- 
cret.  Cette  libetté  irrita  tellement  ce  prince  ,  qu'ayant 
f.iit  prendre  Holobole  ,  il  Comni.inda  qu'on  lui  {)er^ 
lèvres ,  &c  qu'on  lui  CCKipât  le  nez  :  ce  qui  lui  doniu 
occasion  de  iè  retirer ,  je  de  s'aller  cacher  dansmt 
cloître.  Quelques  annéee  apris ,  fim  nez  auquel oaa'tf> 
voit  fait  par  pitié  qu'une  légère  incîdon ,  étant  eH 
quelque  fotte  rétabli,  le  patriarche  de  Conftantino- 
pje  qui  faifûit  gruid  état  de  refprit  &:  de  la  feicnce  dè 
ce  jeuiie  homme,  le  demanda  i  l'empereuiâc  l'obtinr. 
II  le  fit  d'abord  écoUtre  Se  prédicateur  dans  fon  égli- 
lè,  oà  il  s'acquit  tant  de  tépneacion ,  quoiqu'il  n'eàt 
eocbie  que  inngt.denx  ans ,  que  l'empereur  le  voulut 
avoir  dans  fon  palais  ,  k  le  mit  même  au  nombre  de 
fes  théologiens,  pour  travailler  de  CL.ntctt  avec  eux  i 
la  réunion  de  l'cglilc  grecque  ;  mais  il  foutint  avec 
chaleur  le  parti  contraire  à  cette  réunion ,  &  déclama 
contre  ceux  qui  s'en  ntloient.  L'empereur  diflîmulant 


(on  teflèntiiiieiirj  lui  ordonna  feulement  de  fe  letitcr 
en  on  monade  te  deBithynic;  mais  enlbhe  ayant  ap- 
pris que  ce  jeune  crotirdi  continuait  de  combattre  le 
delTcm  de  la  réunion  ,  1!  le  fit  mener  à  Conl^iiniino- 
plc  ,  où  fous  prétexte  de  quclqu'autte  ctime ,  dont  on 
raccufoit ,  il  fut  fuAigé  dans  tous  les  carrefours,  Sc 
conduit  par  la  ville  la  cotdc  au  col.  Cette  exécution 
jen.i  de  la  rerreur  dansl'ei^  de  tous  les  eccléfialUo 
quc> ,  qui  promirent  d*o1i«r  i  l'empeteur  dxhs  la  ré» 

folurionoù  jI  ■  lir  rlcfe  réunir  avec  l'églifc latine. Tout 
«.ctiamva  vers  i  an  de  J.  C.  la/j.  *  Pachymere,  itv. 
} ,  4<£' 5.  Codin,  c.  i.Maimboorg,  ^ttétJUûpun 
des  grecs  f  liv.  4. 

HOLOCAUSTE  .  forte  de  £iCTi£ce  dans  l'églife 
|udaïque^  <tû  la  viâirae  émit  entièrement  confumée 
parle  fim ,  ce  qui  loi  fit  donner  ce  nom ,  du  grec  , 
tout  ;  Se  *Mtsti  truie'.  Quand  un  prticuliet  offroit  im 
holocaufte ,  il  préfentoïc  un  bœuf,  un  agneau  Sc  un 
chevreau  ;  ces  deux  derniers  ne  dévoient  avoir  qu'un 
an  ,  &  le  bosuf  pouvoir  en  avoir  davantage  î  mais  il 
falloit  qu'ils  fulfent  mâles.  Après  qu'ils  avoienr  été 
égptgiés  ,  les  factificateurs  arrûfoicnt  l'autel  de  leur 
iâagt  les  ayant  bien  Uvés ,  les  coupoient  pat  pièces. 
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jcnoient  du  fel  dctrus  ac  les  metcoient  fur  l'autel , 
dont  le  bois  croie  déjà  allumé.  Us  lavoient  enfuicc  les 

C'eds  &  les  entrailles  de  ces  bctes ,  Se  les  iettoieot  Au 
feu  avec  le  scfte  j  mais  les  peaux  leur  appartenoient. 
Ce  facnhce  cl\  an  dei  ['lits  anciens  ;  il  uc  Iicaucoup 
antérieur  i  la  loi  de  Moil'c.  Subi  que  Noé  fui  lorri  de- 
l'tidie,  il  offiii  un  holocaude  des  animaux  les  plot 
pmenaâion  de  grâces.  Quand  Dieu  voulst  éprou- 
ver l'obéiflànc*  d'Abiaium ,  il  lui  ordonna  d'oiTru  Ton 
fils  Ifaac  en  holocaufte.  Enfin  ,  Moife  ordonna  aux  If- 
laélitet  d'offrir  ce  lâcrifice  pour  leurs  péchés.  La  viAi- 
me  devoir  èrrc  d'animaux  mâles.  tible  dt  l'autel 
des  holocauftes  étoit  de  cuivre  ,  &  tlreilce  devant  la 
porte  du  rabcnucle.  Après  la  conlhuâion  du  Temple, 
Salomon  mit  cet  antel  au  milieu  du  premier  veftibuk 
do  parvis.  Ce  ftic  fur  cet  autel  que  l'on  conferva  tou- 
jours le  feu  facré ,  depuis  Aaron  fiere  de  Moife ,  juC- 
qu'i  la  captivité  de  Babylone.  *  Gcnè/tj  yill,  v.  tOj 
c.  i2.,v.  t.  PuraJip.  4 , 1  ^  6r(.  Itvir. e.  l.  S^tghe  j 
aniig.  juiLiques  ,  L  }    c.  lo. 

HOLOFERNE,  général  des  armées  de  Nabiulio 
doQo(bc,  rot  d«s  Aàyriens,  manha  avec  une  armée  de 
iMOOolismmetdepHKiie  laooo  cavaliers.  Se  rava- 
gea te  pays  des  Ifouelites  &  des  Cheléent ,  lafa  Phud 
&  Lud  ,  traverfa  la  Méfoporamie  ,  pafla  l'Euphrate, 
a'cmpafj  dei  iiioniagnes  di/Cihcie,  vmt  Jufqu'l celles 
de  Japher,  qui  font  dans  le  voifînage  de  l'Arabie  ^ 
pilla  ,  brulà  A  ravagea  le  pays  des  Madianitcs  , 
vint  dans  la  carapagne  de  Damas  dans  le  temps 
de  b  radAbn,  bnila  les  bledi  6c  tous  les  vUbges 
qu'il  rencontra  ,  lit  tuer  tous  les  beftiaux ,  facca- 
ger  les  villes  Se  palTèr  La  jeunellè  au  iil  de  l'cpée ,  Se 
jctta  par  ce  moyen  la  terrei:r  dans  cous  les  pays  cir- 
convoillns,  doiu  les  habitans  lui  envoyèrent  de;  am- 
b.ill.iiJeurs.  Holoferne  acceptant  l'oflîeilB'ils  firent  de 
ie  rendre  à  Im,  ne  ptUa^oim  leur  pajv^mait  fe  con- 
tetiia  de  même  des  ^naCom  dam  1m  vflleseonridéTa- 
bles  &  de  couper  les  bois.  Apris  ces  exploits  il  rcfolur 
de  venir  en  Judtc ,  pour  obliger  les  Ifradites  i  fc  fou- 
ricrrrc  i  Nabuchodonofot,  Ce  peuple  averti  de  ce  def 
fein ,  fe  mit  en  état  de  défenfe.  Hoiofeme  informé  des 
forces  des  Ifraélites ,  fe  difpofa  i  leaetnqner,  &  fit 
naicbec  fon  aimée  coure  Béthulie,  ni  nombre  de 
1 70000  hommes  de  pied  8e  de  i  xooo  cavatiers ,  fans 
compter  Ivs  bagipcs  &  autres  gens  de  pi;d  en  très- 
grand  nombre.  La  inuanon  avaiilageufe  de  cette  ville 
ne  perinu  pas  à  iloluterne  d'en  haiarder  l'attaque  :  il 
icfoliir  fcuiemenc  de  lui  ôter  les  eaux,  dans  refpé- 
rance  que  les  habitans predcs  delà  ibtf>  (ê  rendraient 
d'eux-mêmes.  L'armée  d'Hololènie  ^jrem  Uoqné  pen- 
dant 44  jours  la  ville  de  Bjthutie ,  les  habitans  man- 
q',i,;:ir  abfolument  d'eau,  tcfolurenr  de  fe  rendre; 
iri.i;-  Ozias  1rs  nyanr  encouragé?  ,  obrint  i;n  délai  de 
cinq  lOlUS.  Pendant  ce  temps  ,  Jiiditli  alla  au  camp 
d'Holofcine  ,  où  elle  refta  pendant  quatre  jours  ,  .iu 
bout  defquels  Holoferne  ayjnt  fait  un  grand  feftin  ,  fit 
meilec  Jndidi,  qa'iil  enngea  de  palier  la  mut  d.w.i 
fi  tente. Cette  ooura|éuf«  femme  profitant  du  ptofond 
fommeil  où  rivtefu;  avoit  plo2igé  Holofi-rnc ,  prie 
le  cimeiere  de  ce  général,  &:  s'approchant  de  fon  lit 
eil-_  eîtipoiçr.a  les  cheveux  de  (a  tête  qu'elle  cotipa  ,  l'V: 
enluitc  elle  jetta  fon  corps  du  lit  en  b.ts.  Après  cette 
aéHon ,  ayant  appellé  fit  femme»  elle  mit  dans  le  fac , 
dont  elle  s'éroit  fervi  poareppoRcrfesviaadeejlaito 
de  ce  général  qu'elle  appotra  i  iMrhulte,  dont  les  tâ- 
birans  rexpofereiu  à  l'endroit  le  plus  c\hau(Ic  de  leurs 
muradies.  Ainli  pcnj  Holoferne,  dont  les  exploits 
avoient  jcné  la  terreur  prefque  dans  toute  la  terre.  Il 
périt  par  la  main  d'une  femme ,  qui  par  cette  aélion 
délivra  la  patrie  de  la  cruelle  fetvirade  à  laquelle  elle 
étoit  prête  d'être  aifujérie.  Cedairtm  l'an  du  monde 
J40I  ,  avant  J.  C.     4.  Les  Ifraélites  ponrfiiîvirent  les 
Aliyriens,  &  furent       jours  à  tranfporter  chez  eux 
.  loluesles  nchellès  de  leur  camp  :  il*  donoerear  à  Ju- 


dith toute  la  tente  Se  cous  les  bagages  d'Holofeme.  * 

f'<))^q  le  livre  de  Judith. 

.   HOLOU  J  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  donnée  Mit 
Uviies  de  la  6mille  de  Caath.  '  Jr/uc ,  XXI,  1 5. 

HOLSTEBRO,  petite  ville  dt  Dancmaick.  Elle 
eft  dans  l'cvêchc  de  Rypen  en  Juiîaadi; ,  i  neui  HcueS 
de  la  ville  de  Vt'iborg  ,  vers  le  couchant.  *  Mali ,  éiB, 
HOL6TEIN  ou  HOLSACË  ,  province  d'Ailema- 
e ,  dans  la  ba£fe-SMte ,  eft  compnfe  anfoordlmidani  - 
DaMBBick,  paReqa'me  partie  appattient  au  rti 
de  Danemarck ,  0e  l'amre  au  duc  de  Hoiftein.  Ole  eft 
divifce  en  quatre  p.ii  ties;  dont  la  première  fe  nomme 
p  cciféitient  HoUiem  ;  la  féconde  Stomaren  j  la  troi- 
lume  Dirmarfenou  Ditmarck  j  &  la  dernière  ^aghe^ 
rcn.  Les  principales  villes  font,  LubeckAc Uamboarb 

Îui  fontanfcatiques;Gluckftadt,Jkvnibiinel«  MJj 
orp,  Pinnenbergi  Rensbourg,  avec  tout  le  comté  dé 
Segtfberg  ,  appartiennent  an  roi  de  Danemarck.  KicI  ^ 
Oldenbourg,  Oundcn  ,  &c.  font  aux  ducs  de  Hol- 
ftcin.  Tout  ce  pays  a  le  duché  de  Lawcmbourg  ,  Se  li 
mer  Baltique  au  levant ,  la  mer  Germanique  au  coU' 
chant  ;  le  duché  de  SIefwic  au  ^tentrion  »  0c  au  midi 
l'Elbe ,  qui  les  fépate  des  dadifa  de  Biemen  8c  de  In* 
neboara.  fniDZRic  ,  duc  de  Holflein  6c  de  Sltfwic, 
a  faitHtirFrédéricftad  fur  l'Eider,  dans  le  dvlTcin  d'y 
étaolit  le  commerce  des  loves.  C  elf  pour  cela  qu'il 
envoya  l'an  1 6  j  j  une  cclcbre  anib.ilTade  en  Perfe  Se  ett 
Mofcovie  ,  dont  nous  avons  une  e;i,ellente  relation  , 
écrite  parOlearius,  iécrétaite  del'ambdlIâde.LeHoi- 
ftein  en  arrofé  de  plolietirs  tîviefei.  Ses  ri^llès  con- 
fident en  la  pêche.  Se  au  tranfport  des  cochons  qu'on 
y  engrai/Iè  dans  les  bois.  La  principale  ville  eft  Kiel  , 
litucc  près  le  port  de  Chrifti.inprci.s  fur  la  mer  Baîti- 
que  ,  &  v«rs  le  fort  de  Fiédérics-Ohrt,  qu'on  y  a  bâti 
depuis  pea. 

Le  roi  de  Danctnarck  &  le  duc  de  HoUlein-Slefine 
OQ  Gottorp ,  prentienr  tous  deax  de  l'empereur  {"bv** 

ftiture  de  ce  duché.  Autrefois ,  le  duché  de  Holflein» 
SIefwic  relevait ,  pour  fa  part ,  du  roi  de  Dancmarckt 
mais  il  la  fit  affranchir  du  droit  de  fief  pendant  la  guer- 
re que  Charles-Guftave ,  roi  de  Suéde ,  i)eau-fi'eic  dit 
duc  de  SIefwic,  fit  au  roi  de  Daliemarck  Frédéric  ill, 
te  qu^cemumâlônamnt^tce^  a  £utiui(reà 
la  cenr  de  DaBcmaidc  an  rellennment  contteles  duCs 
de  HoIftein. 

Le  roi  de  Danemarck  a  dans  le  Hoiftein  ,  Gluck- 
ftadr  ,  place  régulièrement  fortifiée  furl  Llbe  ,  au-deC> 
fous  de  Hambourg  \  Chriftianprcis  fur  la  mer  Balii.< 
que ,  i  l'emboucnurc  de  la  rivière  de  Swetrin  ;  le 
cUtean  de  Pkioetiberg  avec  fon  comté ,  fur  le  tenir 
KHfe  duquel  le  nn  de  Danemarck  prétetid  qur  Hbm- 
bourg  cff  b.âti  ;  Crempe  ,  Rensî  ourg,  &  he.uicoup 
d  autres  qui  lont  tonfidérabies.  Les  ducs  de  Holftcilï- 
Slefwic  ont  auflldes  places  forres,  entre  autres  le  châ- 
teau de  Gottorp  Se  la  ville  de  Sleiwic ,  où  le  duc  fait  fà 
réfidcnce  ;  le  château  de  Kiel  j  arcompaené  d'un* 
bonne  yîllej  ^oe  le  roi  de  Oanémarck  0c  le  duc  d« 
Holfteiii-Sle^e  peiRdenr  en  comman. 

G;s  princes  forrcomprls  d.uis  le  cercle  de  la  balli- 
S.IXC  ,  6:  ont  deux  VOIX  mx  dictes  :  favoit,  le  roi  de 
Danemarck  i  ourG[uck(lad:,jc  le  duc  de Hoiftein  poûr 
GoTtorn.  Le  roi  de  Danemarck  eft  aollt  comnis  dans 
te  cercle  de  Weftphalie^ienilê  des  Comtés  d%>litti^ 
'baon0c  DebDenhoift. 

IK^LSFEIN.  La  maifbn  des  ducs  de  Rolfteirr  éa. 
Holface  defccnd.àce  cpi'on  pic'if lu! ,  de  l'ancicnbe 
maifon  de  Saxe,  fondée  par  V'iîiki.nd  /e  Cr&ni.  On 
dit  qu'il  fut  le  cinquième  aïeul  de  SicïFROi  I ,  comte 
d'Oldembourg  dans  la  W^eftphalie ,  dont  l,i  ligne  droite 
finit  en  la  perfonne  de  Fridéric  ,  qui  s'étant  expo(% 
an  fupplice  auquel  fon  pere  Huko  k  Glorieux  ,  avoir 
été  condamné ,  combattit  Se  tua  un  effroyable  lion ,  i 
la  vue  du  peuple  de  Goflar.  On  dit  qi  e  ce  fu:  vers 
r«a  1140  ,  0c  qu'il  laillâle  comté  d'Oldemboutg  i 
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Elimar,  i«i<Oiifin-seRniin  p:i;etiiijl.  L.i  podétit^  ilc 
ce  dernier,  après  huir  l:  -u  i v;  rcduUic  à 
Théoporic  le  Fortuné j  i^w,  a  recueilli  tous  les  biens 
de  fa  fannllc- 

I.  TiiEODORtc  ,  lurnomiué  le  Fortuné,  comte  d'Ol- 
dembouig  &  de  Delmenhocft  ,  ^ufa  i°  AlUàidt , 
faéiicieredu  comté  d«  Dclmwhoift'.  i°  l'an  t^ij 
Mtdwige ,  fille  de  GmmlF'âe  tsat  i'Jdofphe  F7//  de 
Schawembourg ,  tonnes  d'HoIfnce  ,  ducs  de  !a  Julie 
méridionale  ,  &:c.  veuve  Je /îj.'fj^ur,  duc  de  Msckcl- 
bourg.  11  mourut  l'.m  1440  ,  laiff^nc  CHR.'STiiaN  1, 
qui  fuie  \  Aîaunce ,  bachelier  de  Sorbonne  &  chanoine 
de  Bremen^qui  Te  maria  l'an  1 4  5  8  ,&  mourut  l'an  1464, 
laiflâiu  de  Catherine  j  fille  d'Oron  ,  comte  de  Hoye  , 
monePan  1^6^  ^Jacques,  ni  le  14  aoûc  i4<ij  j  Hed- 
wige,  morte  Cuis  alliance  ;  &  Adela.Jc ,  religieufc  à 
Blankenbourg.  Les  autres  enfans de  I  iiiodoric  ,  ia- 
ttM  Jacob, ttioti  en  exil  dans  laNorwc^e  i,»ns  cnfans; 
Girard  ,  dit  le  Belliqueux,  comte  d  Oldembourg  , 
Jmt  nous  parlerons  fout  le  nom  (fOLDEMBOURG  i& 
jtMàide,wai«  i'i£n^lSl,  conue de iiolftein  : 
1*  î  Gtmif  eomre  de  Mumsfèld. 

II.  Ckrist!t-i.v  1  ,  V.'-  l'nn  i .(  1 5 ,  fur  cl'j  roi  de  Da- 
netnaickcn  144'^  1  "-^  icvi/iimundation  à'Adi'Arhe, 
Ton  oncle  maternel  ,  qui  le  fit  fon  iiéiitier.  11  ohiint 
alors  de  l'empereur  Frédéric  lii  le  Hoiftein,  bitormaren 
&  Wagiteren  en  Bcf  de  l'empire  ,  &  le  Ditmarfcn  en 
prapi»  U  fut  attffi  nommé  coi  de  Suéde  l'an  145  7 ,  & 
nonrar  le  1  mai  14S1.  Il  avint  ^ufZ  l'an  1448  , 
Doi^^thc'c,  veuve  de  ChrlJIcihc,  roi  de  D.incniairk, 
fiiic  de  Jci:n  j  m:i:qui5  de  Br^jndcbourg,  niortf  l'an 
149^  ,  donc  il  eu:  Oi.:us  ,  né  I  jn  14^0,  mort  l'an 
14^1  -y  Canut ,  ne  l'an  145 1  ,  mort  l'an  145  5  ^  Jean, 
^lU  fuît  \  Frédéric,  qui  a  continué  la  poflcrité ^  rap- 
fonée après aUt  étfonfitnahéi  te  MarfftsriUt  om- 
tiéeTan  14^9  i  Jacques  IIÎ ,  roi  d'Ecoflê. 

III.  Jf  AN  j  rai  de  D.ineniartk  ,  de  Nuiwegc  S:  Je 
Suéde,  ne  lin  1  4  5  5 ,  luticdi  i  Ion  pcrc  l'an 
mourut  le  10  tcvncr  i  5  i  ^  Il  cpoufa  Tan  147'S  ,  CVir.- 
Jiiae  ,  fille  de  Emeji ,  électeur  de  Saxe  ,  morte  l'an 

15x1,  dont  il  eutCHRjsTiERN  II,  qui  fuit;  F/w/içc/j, 
BWtt  jeune  l'an  nii^Ot  EUi^Aaht  née  l'an  1485 , 
mariée  le  premier  mai  1 501  à  Joaekim  I ,  marquis  de 
Brandebourg,  morte  le  9  juin  1 5  5  5. 

IV.  Christurn  II  j  roi  de  Danemarck  &  sle  Sué- 
de, né  le  1  judlet  14K 1  ,  (uc  chalTc  de  fes  états  l'an 
151a,  fut  fait  prifonnier  l'an  i  <  j  i ,  &  mourut  le  1 5 
janvier  155^.  Il  avoir  époufé  l'an  1515  Eli^aèech , 
finir  de  l'empetenc  C%enfef  V ,  &  tille  de  Philippe, 
archiduc  d'Autriche,  morte  le  1 9  janvier  151;,  dont 
il  eut  Philippe  &  MaximiîUn  ,  morts  jcunci  ;  ]c.:n  , 
né  l'an  15171  mort  à  Kaci!>l>u!ine  l'an  1  ;  31  j  JJoro- 
thée,  née  l'an  I  5  1  J  ,  mariée  le  17  feptembre  i  J  J 1  i 
frêdèrit  II,  éleâeut  Palatin,  morte  l'an  ij8oj& 
Chrifiiae  f  née  l'an  151  j,  mariée  j'  l'an  iîJ4,  i 
François  Sfoice^  duc  de  Milan  :  1^  l'in  1 541  â  Frm- 
foitt  duc  de  Lorraine^  morte  l'an  1 5  90. 

III.  Frédéric  I  du  nom ,  Jul  de  Siefwic  &  de  Hol- 
ftein,  liU  puîné  de  CiiauiuRK  I  du  nom  ^  roi  de 
DanemarcK ,  né  l'an  1 47  3 ,  fut  élu  roi  de  Danemarck 
l'an  ijij  t  après  la  dépolition  de  Chrijliem  II  fon  ne- 
VW,  8c mourut  le  j  avril  1 5  H  avoit  époufé  1°  le 
to  avril  1 5  01  Anne^  fiUe  de  /ron^élcâeurde  Brande- 
bourg ,  mone  le  )  mai  1514  :  1°  l'an  1518,  Sophie  ^ 
fille  de  Do^^ijhs  X  ,  duc  de  Ponitrauie  ,  morte  l'un 
IjtfS.  Du  ptcmicc  lit  J  il  eut  CHRiSTiin.N  ill,qui 
Imt  i  &  Dorothée ,  née  l'ao  1 504 ,  mariée  l'an  15153 
Albert  I ,  duc  de  Prude  ,  moné  le  10  avril  i  J47.  Ses 
enfans  du  fécond  lir  furent  Jem,  né  l'an  t  )ai ,  mon 
fimt alliance  le  t  oâobre  >f  So  \  Adolphe  ,  qui  a  fait 
la  Jn»ic*e  ék  HotsT«n«-GoTTOllP ,  rapportée  ci-après  ; 
Frédcrlc  ,  ne  l'au  i  (  19  ,  évèque  de  Hildeihcini  &:  de 
Slefwic  ,  mott  le  17  oétobre  i  j  5  6  j  Ett^abeth ,  née  le 
14  oâobit  I}t4  •  Burife  1*  l'an  if4}  1  JUfpw, 
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dilc  de  Meckelboiirg  :  x^l'an  i  j 5<  i  Vbic ,  duc  de 

Mcfkclhjiirg,  inr-t-  11-  j  ^  oftobre  '  )  Siî  ;  .4nnCj  morro 
du  U  pelte  i  an  i  j  ;  3  ^  6:  Uorothée ,  mariée  à  Chrijio- 
pke  ,  duc  deMedCBlhonig»  motte  le.ii  novembne 

IV.  Crrisitern  ni  »  né  le  I  a  ao&t  <50|  »  fiitâtt 

roi  de  Danemarck  l'an  1 5  ])  ,  te  moutttt  le  premier 
janvier  1559.  Il  avoit  cpouK  l'an  1 5  )  a ,  Dorothée , 

fille  de  Magniif,  duc  d^j  Sixe-l  iwcn.lio.irg,  morte  le 
7  oâobre  M  ~  i  ,  dont  il  cur  Fr  tDiR  ic  11  ,  qui  luic  ; 
Jean  ,  qui  a  Lut  la  br^n^hc  de  SL'.MOtRDoURi;.  ,  r.:ffO'- 
tée  ci-apres  ;  Magnas  j  ni  le  1 4  août  1 540  ,  admini- 
(Iraieur  de  l'cvêché  de  Derpr ,  mort  le  1 8  mars  1  58}  » 
qui  époafalc  la  avril  HJ^Atme,  fille  de  f^oldemer. 
Se  nieee  ètBaJlk  ^  grand  duc  de  Molcovie  ,  qui  le 
voulut  faire  roi  de  Livonic  ,  doi-.r  il  eut  Marie ,  née 
l'an  1580,  que  fa  inere  emmeiui  en  Mofcovic ,  où  elle 
cpoufa  Albert  Janowiz ,  tlunceliei  ic  pjtnaiclie  de 
Molcovie  ;  4"'**  >  née  l'an  1531,  mariée  le  14  octo- 
bre 1 54*  à  Augujle ,  élcûcur  de  Saxe,  morte  le  pre- 
mier odobte  t f S li ^  Derotka , mariée  le  »i  oâo- 
bre 1561  i  GuiUtatmej  dnc  de  Brunfwic-Limeboarg  , 
morte  le  6  janvier  1617. 

\'.  Irëderic  11,  né  le  jo  juin  1  ^4  .  couronne 
roi  de  Danemarck  l'ïiii  1(^9  ,&  muu.ut  le  4  .ivnl 
1588.  Il  avoit  époufé  le  10  juillet  1^71 ,  Sophie ,  nlle 
i'Ulric  duc  de  Meckelbotttg ,  morte  l'an  i  ( )o  ^  &  en 
eut  Cbristiern  IV ,  qui  luit  j  Vltte ,  né  le  M  d^ 
cembre  1^78,  évcqae  de  Swerm  8c  de  SIeiwic ,  mort 
le  2T  mars  1^14-,  Jcj/i  ,  ne  l'an  1  5  S  5  ,  définnc  get^lrc 
de  Bons  ,  grand  duc  de  Moltovie  ,  mort  i  Molcou  1« 
iSodtobre  :  fie  1  •  f j/c/j ,  ni;c  le  i  ^  août  1 5  -  5 ,  m.i- 
riec  le  1 9  avril  1 590  j  à  Henn-Juies  duc  de  liiuiawic- 
Lunebou^,  moRelê  19  juillet  \6i6yAnne,  ncc  1: 
laoâobre  IJ74, mariée  le  aoeoût  1589,  à  Jacques  \, 
roi  d'Angleterre,  morte  le  4  mars  i<>i9;  Augupt , 
née  le  S  avril  15^0,  mariée  le  jo  aour  i  si/û  ,  1  Jean- 
Adolphe  duc  de  Holfteiu-Gotroip  ,  ari.lievèque  de 
Brciiie  ,  inorie  le  5  lévrier  i  tî  5  9  ^  &  Hedwife  ,  née  le 
5  août  1 581  ,  mariée  l'an  it'iio  i  Chnjhem  II,  élec- 
teur de  Saxe  ,  mor:e  le  j  novembre  1641. 

Vi.  Cwusturn  ly»  né  le  1 1  avril  1 577 ,  fut  coo> 
tanné  roi  de  Danemarck  Tan  1 5  9<>  ,  &  mourut  le  lÈ 
février  1^48.  Il  avoit  époufé  ,  le  17  novembie  1 5^7, 
Anne-Catherine  ,  fille  de  Joachun  Fredenc  ciccicar  de 
Brandebourg,  morte  l'an  Ifîlî  ,  dont  d  eut  ChriJLern, 
né  le  10  avril  léoj  ,  élu  roi  de  Danemarck  ,  more 
avant  fon  pere  le  1  juin  1 647  ,  (ans  laiflèr  de  podé- 
rité  de  Magdeléne-Sihylle ,  fille  de  Jean-Gtairgult  éle- 
étenr  de  Saxe ,  qu'il  avoit  époufée  le  5  oâobre  t<f  H» 
laquelle  fc  remaria  le  1 1  oâobre  1  <S  ;  ^  ,  à  Fre'dcric- 
Guillaume  U  du  nom ,  duc  de  Saxe-Âkcinbourg  ,  fie 
mourut  le  6  janvier  i(><;8  ^  pRiDÉRic  III ,  qui  fuit  ^  & 
Ulric ,  né  le  11  fcvriei  161 1 ,  tué  en  Silelîe  ,  <kne 
l'armée  de  l'empereur ,  le  11  ao&C  itfj}.  Christiuin 
IV  Uiffa  auffi  fb^ùun  etfmi  nmmls  ét  dififoiut 
pt^bnnes  s  [avoir,  1.  Jeaâ  Ulric  comte  de  Guldenlew  , 
mort  à  Coppenhapte  fan  1  ('<,  S  ;  i.  Clitiftiern  VÇ'olde- 
mar  comte  de  Holflcia ,  qui  pj{fci  i'^n  i  6^^,cn  AJoJii>- 
vie  J  pour  y  épouf-r  Irène ,  jUie  du  Q.;r  Michel  Fof- 
dcrowiz  J  kquel  le  créa  duc  de  Garojîau  &  de  Sufdal  ; 
mais  comme  U  ne  voulait  point  embrajfer  la  religion  des 
Grecs  J  ce  prince  le  fo  tqfimier  ^  &  te  Ht  fut  qu'après  fa 
mort ,  que  fon  fuccejfearfe  relâcha  ,fiiU  Itd  faire  époufer 
la  pnnicjjc.  U  fcn  i!  ki  Suédois  dms  les  pierres  de  Po- 
îognc  ,  ù  inmrtii  à  Lubiai  l\t't  1^56.  j.  Ulric  Cbrilliaa 
auffi  comtede  Guldenlew ,  quiju:  major  général  des  trou- 
pes efpagno^  ta  Flandre  ,  &  moutut  l'an  1661  ;  4, 
Ftédérique-Sopfaîe-Elizabeth ,  mariii  l'an  i  £  )4  i  Qiti- 
(lian  de  Pem^en  ,  comte  du  faint-empirt ,  cor^iillir  ét 
roi  fou  beau-pett  ;  5 .  Frédériqoe  Eléonore  ,  mandé  Jt 
Carnihce  Vlfeld,  ch&nuiier  du  roy  aurv.t;  6.  Frédérique- 
ËLxabcih-Augulle  ,  alliée  à  Jean  de  Lindertau  ,  [jéaa- 
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St^iBtf  vk»nitle  Nonvége  s  t.  FiéeUrine-BodvIge  ^ 
mutée  A  Ebbon  d'Uk/eid  ;  9.  DorodlélhBtiiiKthj  rc- 
ligutifi  de  Colagne }(Sr  to»  Eliubetli»  mariéii  Nicdv 

ik  ÀhUJcid. 

VII.  FaÉDiRiclU,  ne  !c  i3  mars  \  6o<)  ,  fut  ëlu 
loi  de  Danemarck  le  19  novembre  1^4!$ ,  &  itiourur 
le  jrfifvtkf  if7o.  Il  avoir  époufe  le  i  j  odabre  1^41, 
Sophie- Amclitt  £Ue  de  Gmgu  doc  dé  fininfwic>LÛ- 
oebourg, morte  te  lofihtier  ift$,<bnt!l  eutCmii- 

trttUN  V  ,  C]ui  fuir  ;  T'rcdéiic  ,  né  l'an  itfp  ,  mort 
l'an  i^^x  î  Georges ,  ptnce  de  Dancniaii:lw  ,  ni  \& 
ZI  avril  1^5) ,  qui  fur  duc  de  Cuinberland  en  An- 
deterre  ,  chevalier  de  U  Jarreriere  ,  amiral  de  la 
Gtande-Bieragne  &  d'Irlande  ,  &  g^nérJifliilie  des 
forces  de  fa  majeftc  Brirannique  ,  unf  Mt  fwr  ont 
par  rerre ,  &  roourur  à  Kenfingron  le  8  noverabie 
170S.  I!  .uoir  jpoufc  le  iS  (iiiller  itfSj  ,  Anne  ,  fé- 
conde hllc  de  Jacques  II ,  roi  d'Anglecerre  ,  tc  depuis 
reine  de  la  Grande-Breragne,  morte  le  1 1  aoiît  1714, 
dont  il  eut  N.  nk  U  moit  le  prenueinovembi»  1^87  j 
du/&iMw'dac  de  Gloceftcf ,  dievaliec  de  Je  Jatmiere, 
né  le  j  aoùr  1^(9  ,  nort  le  10  aoât  1700;  Georges, 
ni  &  morr  le  x%  avril  i6$i  \  N.  nttc  mort  le  15 
fcptcmlire  1(598  \  N.txéc  &  morre  le  11  mai  i(J84; 
Marie ,  née  le...  juin  1685  ,  morre  le  18  février 
tS%T\ Anne-Sophie,  née  le  1 9  mai  i6iG,  ir.oi:c  le  1 1 
fîvcier  itf<7  }  N.  née  &  morte  le  14  oâobre  1690  ^ 
$c.  N.  née  te  morre  te. . .  «vril  9).  Les  autrei  eiuùn 
de  Frédéric  III ,  fuient  ^tuât-Sophie ,  née  le  premier 
feprembre  K147  ,  mariée  le  S  oâobre  i6<!6  ,  i  Jean- 
Ceorges III ,  cleitcur  de  S.ixc  ,  m.^rrc  le  4  j.jillcr  1 7  1 7; 
FréJenque-Amëiie ,  née  le  11  avnl         ,  m.trice  le 

14  iêpuiaiblie  tSSj  »A  CMfiiûn-Alhen  duc  de  Holdein- 
Goitoip^  morte  le  19  oOobre  1704  ;  WHiklmiat-Er- 
M/fiiw,  mit  le  10  ioin  itfjo,  mariée  le  to  iépiembre 
1^71  ,  à  Ch4xr!et  ae  Bavière  ,  élcâcur  Palatin  ,  marte 
le  11  avril  lyoS  \  Dorothée-JuUtnne ,  ncc  le  \G  no 
vembre  itfj?  ,  mL^rte  jeune  ;  &  L'irique-f^'ic-cr.orc ,  née 
le  1 1  fepcembic  i<>^6  ,  mariée  le  1 6  mu  i6io,î  Char- 
ktXI ,  roi  de  Suéde,  momie  5  aoûr  ï6<)f.  Frédê- 
mic  111  laijfa  un  fis  tutHnl^  Utnc-Fréd^ric ,  cwnce 
de  Guldtnlew  ,  duquel  iônr  fortis  les  baron»  tt  comtes 
de  LowEKDALH,  &  L-s  conitL-s  Je  I  .'.  t"-!-;'f<')  ,  rjp- 
fortét  ci'jprès  \  l'rcilcric-Cli  ifUan  ,  ccmie  de  L^w^a- 
gen  j  mort  ^C")f<  ,  âgé  de  auin\e  ans  ;  Ferdmand- 
Antoinej  né  l'an  16S8  ;  Ch.irlo(tc- Amélie  ,  née  l'an 
\é%X  ^  mariée  l'an  16^6  ,  à  Chrillian  de  Ciddeniew  , 
6b  naturel  461  roi  Chriftiem  Vj  Ulctque  -  Anioi- 
nerte  ,  aêeFait  mmét  i  Chriftian  -  Oetleve  > 
comte  de  EoKtffBiri  6  QuiMerae-Aiigafte,  «A  Vm 
J6S7. 

VIII.  Chrisiicrn  V  ,  roi  de  Dnnrmarck  ,  né  le  18 
avril  1^4$,  mourut  le  15  août  t<$99.  il  «voit  cpoufé 
Je  1 5  mai  \<i6j  Chariùite-Amélie  ,  (ilie  de  GlùlUatm  ^ 
land|raTe  de  Ueflè.Ca(rcl ,  mone  le  17  mais  1714 , 
dontil  a  eaFRioémc  IV ,  qui  fuit;  ChriJUem-Gniffau- 
rr.e  ,  né  le  11  novembre  I6^i,  morr  le  iS  janvier 

15  -  j  •)  Chrijliem,  né  le  15  mars  1C7  j  ,  morr  le  18  juin 
1^15  ;  Charles  ,  né  au  mois  d'odabre  1  6  S  a  ^  viccroi 
de  Nocwege  l'an  1 699  ,  mort  fans  avoir  été  marié  le  8 
tnittat  17x9;  GmUoMme;  né  le  11  février  i<;87,  mort 
lez)  novçmbn  1705^  Scphit-Hedwige ,  née  le  i8 
flO&C  1*77  »  motte  le  t  j  man  17)5;  Chrifline-Char- 
lotte  ,  ne  le  1 8  janvier  '^79,  mone  II-  i  4  aoùr  i  (î S  5  ■ 
&  iV.morte  en  nailTint  le  tyjuiilor  r  5S  i.CHJvisriBRN 
V  l.^ijfit  iT.vj/;  i/^jmlir.j  naturels  j  nés  de  Sophie-Amé- 
lie Motil ,  co:iuetre  de  Samfoc  :  /avoir,  Chriftierne  , 
madiercr.  i1,?7â  Frédéric  le,  jeune,  corrue  d'Alfeld, 
&  mone  le  11  fiftemiit  1(89  i Sophie-Chtiftiemej^. 
miji  â  Chriftian'Detleve ,  comte  de  Rant^aw ,  moru  à 
Tteuf  ans  ran  i  584  ;  Anne  Chriftiorne  ,  m^iri'.e  au  comte 
de  Revent/au  y  mone Jûrt  jeune  i'ua  iCiyj  Cliriftian  de 
Culdeniew  ,duquel  font  fortis  les  comtes  de  Danmis- 

X20KP ,  nippon^  €i*aprkt  ^  Uliiç>ClioftieiB  d* 


Odkiâpif^  mé  1678 .  a«dnd  gbhti.  iê  X>mt. 
mark,  mon k  Viéomèit  1719:  tt  mit  époujé  en 

1708  Chadone.Ainâie  Knbben»;Gft  divmiiSâbr 

^Vr<ir. 

IX.  FRiDimcIV,  roi  de  Danemarck,  né  lelt 
oûobre  1671  ,  a  été  couronne  le  10  avril  1700.  8C 
cil  mort  i  Odenfée  le  1 1  oâobre  1730.  Il'éponu  I* 
1«  }  décembre  169  ;  Loui/e^  6 Ile  de  Gujlave-Adolpht , 
dncdeMeckelbourg-Gu<lraw,morrele  1 5  matj  1711: 
1'  le  4  avril  de  la  nitnie  année  .-f'uie- Sophie  ,  cofnteilê 
de  Rcventlau  ,  duchcire  de  Slel'wic,  hlie  de  CWa^^ 
comte  de  Reveiulau  ,  yr.ind  chancelierde  Danemaiclc^ 
mone  le  7  janviet  1743.  Du  premier  mariage fimt  if- 
fus  Chrijlim,  né  le  xt  }nin  ii$97 ,  morr  le  1 1  oâobM 
l«98|CBii(meiUl>FREOERic,qui  fuit;  Frédéric-Char- 
k$t  né  le  i|  oâobre  1 701  j  mort  le  8  janvier  1701  ; 
Georges,  né  le  6  janvier  i70j  ,  inoit  le  14  mars  1704; 
&  Cndrlotte-Emtlie ,  née  le  6  uikobie  170^.  Du  fé- 
cond vint  ChriJUne-Amélie ,  née  le  1  j  oâobre  171}  , 
morte  le  8  janvier  1714;  F/w/^rWc  CAn/iem,  né  le pi«. 
micr  juin  i7atf,iD0(t  le  IJ  mai  1717,  GlarÂy» 
né  le  tS  (ktàet  lytMfWoatt  le  to  décembre  1-19, 
Ce  prÎMCt  flwr  w  A  tmt  fimtdt  fimme  avant  fou 
mariage,  po»fiBit  nueuii^^^M^hà^aii-^u^^  mk  m 
1709. 

X.  CnR.iîruRN-FRiBiaic  V  du  nom  ,  roi  de  Oa» 
nemarck  &  de  Norwége,  ne  à  Copenhague  le  jo  no- 
vembre 1699  ,  â  une  Tieure  après  minuit,  monta  fat 
le  trôno  apcè*  b  moit  du  roi  FRéi>iRic  IV ,  ion  pere , 
fut  proclan^  i Copeniugue  le  15  oaobrej7jo  ,  «c 
lut  couronné  avec  la  reine  fa  femme  i  FiédrnclisboLiig 
le  6  juin  17  ji.  ileftmorr  le  6  août  174^.  Cepnnce 
avoir  été  marie  pat pcocureur  au  chite^u  de  Pretfch  en 
Saxe  le  7  août  17ZI ,  «vec  St^tùo-MofielèiKée  Brsn- 
deboorg-Culmbâch^ée  le  zt  novenbie  1700,  fille  do 
CAri/&an.//(»fi,  nsargrave  de  Brandebourg  Culmharh, 
ic  de  Sophie-Chrijline ,  née  comtclTe  de  Worftein.  Ha  ■ 
ce  mariage  font  venus  1h  f.peric  ,  né  i  Copenhague  la 
}i  mars  171}  ,  aujourd'hui  roi  de  Danemarck  ,  qui 
fuit  j  Louifi-Amélie ,  prâtccdé  de  Dumarck  ,  née  â 
Copenhague  le  19  jinn  17Z4,  monele  to  décemb» 
fiiinnc ,  9c  înluinée  le  lendeaMin  i  RotfiMdj'  9e 
lùuifkf  princelTe  de  Daneaunk,  néciCoptaba^M 
le  10  oâobre  17KS. 

XI.  Frîdïric  V,  aujourd'hui  roi  de  Danemarck, 
cft  ne  le  |i  mars  i7ij.  U  a  époufc  le  9  novembre 
1 74  j  l.ouifi  d'Angleterre ,  fille  de  George  // ,  roi  de  la 
Glande  BritagnCtoéele  19 décembre  i7i4,éiciiioti* 
le  i 9  déeembiet7f  t.  Frédéric  ell devenu  roi  deDÎ» 
nemarck  &  de  Norwége  le  C  août  1  74Î ,  flc  a  été  cou- 
ronné le  4  feptembre  1747.  Il  a  époufé  en  féconde» 
p.di-es  le  iC^  j;iin  i7^i,  Ji^he-Mcrte  du  Brunfwick- 
Wolfenbutel  ,  née  le  4  fcptcrobre  1719.  Ses  enfans 
dupreiniet  lie  fonr^CHRjsrmM ,  prince  royal  de  D** 
nemarck,  né  le  Z9  janvier  1749}  S^hi»-Magiû^  ^ 
née  le  7  fmllét  174*  ;  dullelmiM-CeaMi» ,  née  le 
iuille;  !  747  :  lourfe  ,  née  îc  5  0  janvier  1750.  Du  fé- 
cond mariage  eft  né  le  11  octobre  17JJ  Frédéric^ 
prioce  de  DanemaiciL 

Comtes  m  DAitmsxtOlD  ET  x>£  SdMt^L 

1X«  Crjustiiui  de  GuUenknr  ,/Zr  naturel  in  rot 
dtriftiera  V ,  irdt  SopMe-Amélîe  Moth ,  comujfe  de 
Samfiie' ,  naquit  en  11Î71  ,  fut  licutenant-géncraJ  des 
aimées  de  Danemarck,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Elé- 
banr,  &  vice-roi  de  Norwéçe  en  1700,  Se  mourut 
e  16  juill^  1703.  Il  avoic  cpoufé  le  16  novembre 
16^6  ,  fa  e&aSnf  Charlotte- Amélie  de  Guldenlevr  j  la. 
quelle  étant  morte  le  7  de  décembre  ii$^99,  il  fere* 
maria  le  1 5  mai  1701 ,  avec  Dorothée  Kiagg,  veuve 
du  baron  Jjnus  Jiicl  j  l.iqttelle  a  époufé  entroifiémei 
noces ,  au  mois  d'ottobre  171}»  Jean- Adolphe  d'Ah- 
lefeld.  Du  pfcmier  lit  eft  née  le  1  oâobre  1 699  ,  Fré- 
dériffU'lm/k^  maoée  le  n  juillet  1710  â  GWjjiiMm» 
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Augufie  ,  duc  <Ie  Holftein-Sundetbourg.  Lesenfânsda 
deuxième  lit  foiic  CuRirruRN ,  comte  de  Oannef- 
kiold ,  qai  £iit)  tt  Faedéric  de  Danneskiold^  comte 
de  Sanuoé  j  n^foni  après  fou  frert. 
.  X.  CHKUTiEiiNjCorate  deDuneikioldArdeSain- 
foé ,  né  1  Vérone  le  premier  »oôt  1 70  »,  &  mort  le  1 7 
Êiviier  1718  ^  avou  été  m^rié  deux  fois  ,  la  première 
le  14  avril  1711 ,  avec  Canradint-Chre'ticme  ^  fiUe  de 
NicoUu  Friis ,  comte  de  Frifenbourg  ,  morte  le  i  )  juin 
171}.  La  féconde  femme  du  comte  de  Danncskiold , 
cft  Catheriae-Chrifline  de  Holftein ,  fille  de  Cknjîiem- 
Frédinc  de  Holftein ,  chambellan  du  roi  de  Dane- 
roarck ,  chevalier  de  Danneborg  née  le  1 4  avril 
I  709  ,  Se  mirice  le  4oâobre  1714.  Les  enfjnsiiii  pre- 
mier lit  font  1.  FreJéric-Chrifttem ,  comte  de  Dinncf- 
kiold  y  né  le  f  janvier  1711.  1.  Se  f.  Ckriflitm'N ko- 
las j  5c  Ulric- Adolphe  de  Dannesiciold ,  nés  jamcaiu  le 
X  ;  juillet  1 7 1  j  :  le  premier  eft  mon.  Du  denxîénie  lit 
font  fortis  j  4.  Conradint  Chtiftine  ,  née  le  9  décembre 
1715.  y  Sophie-Donxhct ,  née  le  10  février  1717. 6. 
Une  fille  poûh  lime  ,  née  le  1 1  mai  1718. 

X.  FRioimc  de  Danneskioldj  comte  de  Samfoé, 
aé  poftfaame  le  premier  novembre  170)  ,  a  été  marié 
le  jt  inllet  1714  «wc  D^nthée  Wedel ,  fiUt  i'Ja- 
tdM  WttU  t  coote  de  Wedelsbourg  ,  dont  il  a  w  i. 
Sop/ue-Dorothée ,  née  le  i  j  mii  1  716.  1.  Une  fille  , 
née  le  j  févriei  1717.  }.  Un  fils,  ne  le  16  oâobre 

BjUDOM  MT  COMTE!:  DE  loWEHOAtU 
(r  de  LARwrcnEN. 

Vin.  Vuite-Fllieiiiic  de  GoUenlew,  fih  Hatttrel 

de  Frédéric  III,  roi  de  Dantmank  ,  naquli  le  6  juin 
KîjS  ,  filt  vice-roi  de  Norwcçe,  jufqu er,  1700,  ma- 
réchal général  des  anuces  de  Dincmaick,  chani;elier 
duiot^  6c  chevalier  de  l'ordre  de  1  btéphant.  11  mou- 
tHi  k  17  avril -1704.  Il  avoir  époufé  i  Copenhague  en 
pcemiefeatiaoesle  it  juillet  i£j9^q)Af<U)uen,fiUe 
de  ^onftt  Uhren  d*AUlef ,  gouverneur  de  VeAer- 
trickj  lénateur  de  Danemarck  ,  d'ane  ancienne  race 
de  ce  royaume  ,  &:  de  Marguerite  Marfwin  :  mais  ce 
mariage  ayant  c!C  contracte  Gns  ragrcmcnt  du  roi ,  il 
fut  callc  DK  la  feule  autorité  de  ce  prince ^  ^ui  déclara 
l^gpdn*  WOLDEMAR ,  qui  fidc,  8e  qui  en  étûic  idii  : 
frmeKiiMMiriuâlIainbmirg.en  i7i4-Leeoiiue  Ul^ 
rie>Fréd&ic  &  lemaria  en  i  £77 ,  avec  Antointut^m- 
guffe ,  fille  d^(/«fa//»*,  comte  d'Oldcmbourg,  laquelle 
dcccda  le  14  juillet  1701.  De  cette  fécond»  alliance 
font  fortis  i . /"rti/fWf  C'Ar/jferTi, comte  de  Larwighen, 
né  l'an  léli ,  mort  à  Cologne  le  4  juillet  l6f6,  x. 
fn^vxHAWi-KHJOinz ,  dont  la  ptfiéritë  ftm  ttiffOrtit 
mffisttlk  àt  fin  fan  Woldemaivj.  CkttrlMtt- Amélie, 
liM  le  If  novembre  i^t  1,8e morte  en  1^99.  Elle 
avoir  époufé  Ion  coufin  Chrifiiem  de  Guldenlcw.  4. 
Ulric-Antoiaette ,  née  en  j68<S,  mariée  en  1701  à 
Cfuirlcs,  comted'Âhlclcid,  morte  le  8  fepiembrc  1711. 
J.  CkréttouttnAHgufit ,  née  le  1 7  janvier  1 687.  £.  Mar- 
gmitt^  née  la  iS  juillet  1 694 ,  &  mariée  le  a  février 
171  i.evae  k  comte  Geor^sàt  Linange-Weftetbooigt 
dont  elle  eft  veuve  depuis  le  4  mai  171^. 

IX.  WoiDïMAR.nclc  15  feprembre  1  C^o  ,  fut  crée 
baron  Lbre  de  Lowendalli,  par  lettres-patentes  du  roi 
de  Danemarck  Chriftiern  V ,  en  date  du  premier  mai 
16Î1 ,  qui  par  d'autres  du  8  février  1687 ,  le  recon- 
nut Se  le  déclara  fils  légitime  &  noble  du  comte  Ulric- 
Frédéric  de  Culdeniew  :  il  étoit  alors  colonel  d'un  xé. 
giment  de  dragons.  S'érant  attaché  depuis  an  fèrvîce 
du  roi  de  Pologne ,  cleclcur  de  Saxe  ,  il  fut  mliiiftre 
du  cabinet  ,  grand  -  maréchal  de  la  cour  ,  oui  eft 
la  première  charge  de  cet  éleâorat ,  Oc  chevalier  de 
i'ordre  de  l'Aigk  blanc.  Le  roi  de  Danemarck  qui 
daiuklselbb  &  dfcooftaoces  avoir ,  pour ainfi  dire , 
emprunté  pour  quelque*  eoo<ei  le  baron  de  Loven- 
dilk ,  l'b9a»sà  le  M  eoflc  17(1 .  du  coUiet  de  l'ordre 
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de  l'Eléphant  à  ion  retour  de  Norvège  ,  où  il  avoit 
commandé  comme  viceroi  avec  autant  de  prudence 
que  dv  fuccés.  Ce  feigneur  ^  oui  eft  more  le  14  juîo 
1740 ,  avoic  époufé,  i*  le  i«  février  i<587  ,  DorotkA 
de  Brockdorfl  ,  fille  de  Bertrand  de  BrockdorfT à  Klef- 
cjmp ,  &  à'Helwige  de  Rantzaa  ,  laquelle  mourut  le 
10  août  i7otf  :  1*  au  mois  de  Juin  1710  ,  tènédute- 
Murgueritt  de  Rantzau.  Les  enfans  du  premier  Lt  font 
I .  Uiric-Fredtric ,  baron  de  Lowendalli ,  né  le  1 1  jotU 
let  qui  émt  chambellan  du  roi  de  Pok>pM« 
éledeur  de  San ,  te  avdc  cponfll  k  lo  novembi* 
lyxo,  Feidinande-Giullelmine  ae  Creutz  damoifelle, 
dont  étant  demeuré  veuf  fans  enfans  ,  il  eft  entré 
dans  les  ordres  en  17^5  ;  1.  Woldemar  crjmre  de 
Lowendalh ,  qui  fuit  j  ).  Hedwigc  de  Lowendalh ,  née 
en  1^9)  ,  mariée  au  baron  de  Schmettau}  4.  Stfài^ 
Margiiffutttàele  )  avril  1697  ,  muiécen  17x0  avec 
Benjamin  baron  de  Bibran  ;  j .  Uir  aue-Aruoînttte ,  née  ' 
le  ij»  novembre  1701  ,  chanou-.circ  à  Pictz  en  Hol- 
ftein. Du  fécond  lit  eft  née  AnneSophit  de  LoweA- 
dalh  ,  le  5  décembre  171 1 ,  mocie  le  a}  jum  I740, 
&  d'autres  morts  en  bas  âge. 

X.  WoiDBMAR  ,  comte  de  Lowendalh  &  du  lâint 
«oipire ,  maiéchal  de  France,  chevalier  dea  ordre*  da 
foi  de  Fcence ,  &  de  ceux  de  S.  Alexandre  Neuftd  Se  - 
de  S.  Hubert.  Il  étoit  né  i  Har'.  bourg  le  avril  17C0, 
&  eft  mon  i  Paris ,  au  palais  de  Luxembourg  ,  le  17 
mai  1755.  Foycsç^fondriick  particulier  j  à  LowrsDALH. 
U  avoit  cpoulé  en  17a}  Théodore-Eugénie  ,  fille  de 
Gottliek  tnron  de  Schmettau  \  il  s'eft  reirurié  en  fc-  ■ 
coodeaooceak  ij  novembre  tj^i^iBade-iâ^ 
itUue-ESjféieth  comteflë  de  ScliembecK,  fille  de  Fin» 
çois  comte  de  Scîrembeck  ,  giand -maître  des  cérémo- 
nies de  la  couronne  de  Pologne  ,  &  de  Magd^léne 
comtcile  de  Tatio  ,  qui  a  époufé  en  fécondes  noces 
le  ptuice  Georges  Lubomirskt  palatin  de  Cr:iirovie  , 
donc  elle  a  eu  deux  fils.  Les  enfans  du  premier  lit  du 
comte  de  Lovendalb  font  :  i.  BdaidiUe-EiupaU  :  t, 
Frêé^^J>mothk  de  Lcnreitdalh.  Ceux  du  lêoond 
lit  font  :  5  Frjnçùif- Xavier- Jojipk  de  I  owcn.dalli ,  né 
à  Waifovie  au  mois  de  décembre  1741  ,  colonel  d'ur» 
régiment  d'infanterie  de  fon  nom,aptèïla  mort  de  fort 
pcre.  4.  Bénédicie'Sophie-ÂMoiaaUtai  i  Revel  au  mois 
de  janvier  1741.  5.  Jfai4k-àiàriê-Cûif/lgiitt  ^  née  â 
Revel  an  mois  de  février  174a. 

UL  FnJHitAMe-ANTOiMi,  comte  de  Larwighen, 
fécond  fils  du  comte  ULRic-Fn.îDÉRic  de  Guldenl^ w , 
Se  de  fa  féconde  femme  Aruoi'tene-Aagujie  curr.rclic 
d'Oldcmboutg  ,  eft  ne  le  1 1  juillet  lûSS  ,  &  a  été 
marié  deux  fois  :  1°  en  171 1  ,  avec  N. ..  d'Âhiefeid^ 
morte  l'année  finv:inte  :  1°  le  ao  décembre  171 3  , 
avec  EQh'fW  deReventlau,  née  en  i<90,fiUe  de  Cm* 
rai  comte  de  Reveailan ,  grand  chancelier  de  Dane» 
marck,  &  fanr  A' .4nne  Sophie  ^  comteiTe  de  Revenr- 
lau  ,  que  rwi  Iiédénc  IV  cpou fa  le  4  avril  1711. 
Les  enfans  du  comte  Ferdtnand-Antome  ,  font  :  l .  Fré^ 
dénc-LoutJ  de  Lirwi^hen  J  né  le  ij  maii7t7,  cham- 
bellan du  roi  de  Danemarck  en  l^|4>  tmChnJhem- 
Cumidt  Lanvighen ,  né  le  1 1  mai  1711 }  fc  yj»- 
uimM^uguJk ,  aie  le  i  a  juillet  17x7. 

Bmjoichs  ds  HoLsTttK  StrtroMuevMO, 

fortie  des  rois  de  DanIMARCIT. 

V.  JiAN  ,  dit  U  Jeaae,  duc  de  Slcfvic  Se  de  Hol- 
ftein, fécond  Jilt  deCnumiftiillI^ni  de  Oane» 
marck ,  né  le  15  SMii  I  J4f  ,  nMomt  k  9  november 
i^ix.  Ce  prince  avoit  epodl  t*  le  19  lèptembre 

15«8  EUi^tech  ,  fille  d'/rrî;«/_,  duf  de  Brunfwic-Gnj. 
benhagen ,  morte  le  1 1  février  ti"  le  14  février 
1588,  Agnis'Hedwige J  fille  de  Joatkirtt-Emejl f^tm- 
ce  d'Anhalt^  motte  le  ;  novembre  t£i£.  II  eut  du 
premier  lit  Chrifliem  ,  né  le  14  oâobre  1 570,  mort 
fans  alliance  le  14  juin  ttfj)  ;  Entefi^ai  le  17  janviat 
ijjXj  tué  en  Hongrie  le  i6  oA^bie  Auxah* 
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qui  fuit  i  Juff^e ,  ne  le  juillet  i  $94 ,  tué  en 
Hongrie  avec  fon  frète  Emcfi  le  1^  ofKibre  i}9^) 
JtO^-Aàolpht ,  né  le  17  feptembie  i{7K^Bi6Rle  11 
ftvrier  \6xA,  ;  FkcDEiuc  ,  qui  a  rat  ta  hmAt  dt 

HoLsTfi-.  N  F"iuRv.  j  rjs'yonh  ci-après'^  Philippe ^ 
tige  de  cc..^  <ïf  HoL5iti.s-Cjn.icic$BOURG  ,  nujji  men- 
cionme  ci-après;  Albtrt  j  ne  le  i  u  avnl  i  5  8  j  j  uioïc  le 
|o  avril  I  â  I  j  ;  Doivthee ^nce  le  i  à  oclobie  i  j ^9  ,  nu- 
ciicle  }  décembre  1 589  ifréJ^ru,  duc  de  Lignitz  , 
ftwcwlèijuillei  IJ^I^  iUanc^néelai*  août  1; 75. 
abbelli  <le Icietione ,  moue  le  S'âécemJke  1  «^40  -,  Jr; 
ne  j  net  le  i  7'  oiSobrc  M  77  ,  niiricc  le  5  i  :  .  j  1  v  i , 
è  Bogijijs  XIII ,  duc  Je  PomcraniCj  mortel  on  1  (.  i  r.  ; 
SophiC  17  août  i;^;,  iiunée  le  lomars  1607 

à  PhiLipj^  il ,  (iuc  de  Pon>éranie  j  inôrie  w.....  Fl.^a- 
bttkfDce  le  i4  fcpcembre  I  j8o ,  mariée  le  ij  fc  i  .i 

t  J  i  Befifids  XIV ,  duc  de  Pomésaoie,  mone  le  »  1 
décembre  { i  ^i2r^«m< ,  née  le  itf  fiKrritr  1 585 , 
milice  !".in  irtoj  ;>  /^^/j  ,  comte  de  NalTàu-Dillen- 
boujgj  moite  l  an  liS^S.  Du  fecond  lit  il  eur  7f j/j- 
Ctorges ,  i>c  lu  4  livtier  iî94  >  mort  le  ij  janvier 
ttfl)  j  JoACKiu  -  Ernest,  qui  a  fait  la  branche  dt 
{buTEIN-PLOEN ,  rapportât  ci-aprls  j  Bernard j  né  & 
non  r«n  i<oi  J  EUonofty  née  le  4  avril  1 5  90  j  Anne- 
SttUtt  >  née  le  7  msn  *  5  9 }  ji  mariée  le  premier  jan- 
vier idi  S  1  Juks-Frcdcrii  ,  duc  de  Wiriemberg  ,  mor- 
te l'an  i<jj9  ;  Dorochct  -  Sihy  lie ,  née  &:  tnorcc  l'an 
1597;  Doro{ké:-Miinc  ^  nce  le  i  j  juillet  1 599,  mor- 
te le  >  7  rrul  16 00  y  Eleonore  Soj>hie  >  née  le  14  fé- 
vrier i^oj  J  mariée  le  17  février  1615  iChnJIiun  , 
fàas»  d'Aoiuk,  mone  l'an  fle  Jgtès-idi^tUnt^ 
née  ft  motte  le  7  novembre  i  (07. 

VI.  Alexandiu  duc  de  Holftein-Slcrwicj  &.'c.né  le 
10  janvier  1 57J  ,  mourut  le  ij  mai  1627.  11  avoir 
époufé  le  l<î  novembre  i  t.04,  Doroihee  ,  lille  de  /cj/j 
<r«ntb'er  comte  de  bchwartzcmbourg,  motte  le  j  juil- 
let t^^9  ,  dont  il  eut  Jeam-Christian,  qui  fuit  j 
^lexandrt-Iltiui  ^ dé  le  ao  /êptemiwe  i6oi  .  <^  fit 
catholique ,  &  monrai  l'aa  i  S6j  ^  étant  colond  dans 
les  troupes  de  l'empeteut.  Il  avoir  époufé  Dororh.-e- 
ilf<in«,  l'an  1^4}  ,  fille  de  A'.  Heshufenius ,  mmiftie 
de  Sundctbouig  ,  di'iu  il  l.ull.i  I  crdinar.il-LcopLihi ,  né 
le  X4fepcembte  i<>47>  «ioyea  de  Brcllau,&  chanoine 
d'Olmuiz^  Alexmdn-Rodolphe ,  né  le  aj  ai6(lt  l6%  1 , 
chanoine  d'Olmua  Ae  deBtelLtt.inocteaaofic  174a  \ 
CeorM-ChriJlian ,  né  1«  )  i  décembre  itf  5  j ,  toé  au 
combat  de  Salankemen  en  Hongrie  ,1e  19  août  1  9 1 , 
étant  major  général  dans  les  anntrcs  de  l'empereur  ^ 
Jxopcitd ,  né  le  i  j  décembre  16(7  ,  mort  l'an  l  1 8  j 
^orotkée-Margutrut ,  née  en  mar^  i  (^4 j  ,  morte  l'an 
I  £  5  o  i  Jugufie-Sybilje,  née  le  6  janvier  lÂ^f ,  alliée  i 
fmf/l  comte  de  Gelhom  en  Silelie  ,  moné  le  }  aviil 
t<t**  Marie-Sifylk ,  née  le  a  aviU  itfjo ,  mariée 

t*.  à  Ferdiiwtd-Oûayien  ,  comie  Je  VTirmb  :  1".  à 
Charies-Aruoint ,  comte  de  Gianini  ,  maïquii  <ie  Caf- 
Jfmcw,  iMane-EUûnon-J(.ij"epkc  ,  née  n-urte  l'an 
1^56  i  6i  Mùne-LUonvrc  Charlotte  ^  née  le  10  oc- 
tobre i<f{9 ,  ouriée  i  Ferdciurjd-MktsaBue  de  Salin- 
Neobowg.  mone  l'an  1691.  Lea  ««net  enfana  d'Â- 
inAUDM  fiiHtar  SRNasT-lvONTBiu,  qui  a  fait  la 
hnatche  «/'AnoosTBooRo  ,  rapportée  ci-après  ;  Ctorges- 
Frédérie,  né  le  i  S  décembre  1 1 ,  morr  fans  alliance 
le  ij  août  16715;  AuousTE-PiiiLipri  ]li  .1  fan  la 
bramhe  de  Bick  ,  m^i  mtnttoiuut  ci-apris  \  Adolphe , 
fié  le  1  novembre  i  ^  i }  ,  mort  le  premier  février 
1616  \  GuiUatmi-Aïuolne  f  né  8c  mon  l'an  t«itf} 
pnami-Loott*  qui  a  fait  la  hnaîàit  dt  YuamovAs , 
dont  il  fera,  parlé  ci  après  ;  Anne-'Eli\(Aeth  ,  née  & 
nofte  l'an  id 1 5  ;  &  Sophie-Catherine ,  née  le  j  t  mai 
I  ij  1 7  ,  mariée  le  5 1  mai  16;;  ,  à  Aatoirtt-Gmtkètf , 
comte  d'Oldembourg ,  morte  l'an  169^. 

Vfi.  Jean-Chrutiah  ,  duc  de  Hblftein-Sunder- 
bewg  ,  Acc.  né  le  aé  avril  itfo? ,  monm  le  |«  juin 

ij.  UavMC^oofil  li  4  aovfmfai»  ><)4j  Âme» 
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filie  d'^nro/yte corme  d'Oldembourg,  morte  le  1 1  dé- 
.  ceûlïtie  m  S ,  dont  il  eut  U'an-Fréèeric ,  né  l'an  i  j  9, 
mon  en  i<749  ;  OnusitAM-AjoirtU qui  fuit  ;  Do- 
nthée-Augujh  ,  oéë  le  ix  lèptembre  16^6  .  mariée 
l'an  1661  ,  i  Georges  III,  landgrave  de  Helfe ,  morte 
i!>'  feptembie  iùCx  ;  Sc  ChnJUnc  tU-^^Beih  ,  née  le 

5  juin  i6j!!  ,  inaiice  le  I4  août  ^  <•  ^  C' ,  i  Jeait-Em^ 
,  duc  de  Îiaïe-Weymar ,  luotte  le  7  juin  1679. 

VlU.  CHaisTiAi«-Aooi.rHE ,  bcticict  deNorwége» 
duc  de  Holfteui,  chevalier  de  l'ordre  de  rElépbani, 
SU.  né  le  )  juin  1(141 ,  étant  prellé  par  les  créâncieiS 
de  fon  ^.'eic  ,  dont  le  roi  de  Daneniarclc  ctoil  le  prin~ 
i  ,  lut  oLilii^c  de  tcdet  tous  les  droits  a  ce  prince  , 
a  la  ch  uge  de  faiibtaire  à  toutes  fes  dettes ,  &  i!  fe  re- 
tna  dans  la  bafle  Sa&e  à  Fransdia^ue  ,  qu'il  acheta  des 
deniers  de  ibn  cpoulè ,  Se  où  il  vécut  exempt  de  toutes 
les  charges  de  l'cu^ie.  II  mowac  i  UambouK  le  a 
janvier  1701,  iyint  4a  i'Stéeaùfit-Civiottty  fille  de 
7V..';:;i  j-.'/t- ir;  d.u  i!s  Saxe-Lawembourg  ^  qu  il  avoit 
épouii-e  k  premier  nclvcmbte  1<>7<Î,  morte  le  9  fé- 
vrier i-rjî}  ,  LEotoLD-CiiaisnAM  ,  qui  fuir;  iV.  né  Sc 
mort  le  14  décembre  1G7.J  j  Louis  Charles,  né  le  4 
juin  I  (>84 ,  mort  Is  I  ■  octobre  1 708  ,  ayant  eu  d'An* 
w-Dontkh  de  Wenteifeld»  quM  avoit  éooufée  le  a» 
décembre  1705 ,  Chrifian-Adolpht ,  né  le  16  feptem- 
bre  17jS  ,  m^)rc  en  i709i&:  ÊUomj.rc-Ckjr'otic-Chrif- 
ciiic  J  lice  le  1 5  novembre  1706  ,  motte  le  9  février 
1  7qS  ;  &  jfjr.-r  r.i.içfy^  né  lé  je  fuillet  tttf  »  noie 

le  11  janvier  1687, 

IX.  Leopolo-Christian  ,  héritier  de  Natv^,  . 
duc  de  Mollleut ,  &c.  né  le  x;  août  i<;7S,  moanu 
i  Hambourg  le  1 1  juillet  1707 ,  ayant  eu  d'AmtSù- 
pLc ,  due  lIc  la  maifon  de  Zell /on  amie  ,  pour  enfans 
q.ii  ont  <:té  reconnus}  Chrifiiaa-Louis ^  al  en  1704) 

né  en  170^, 

BMAKCBE  DK  HoLSTEIK  AUGUSTKiUBiO, 

Jordt  êt  («iKr  dit  SumaMouRe., 

VII.  ERNisT-GontRiiK ,  héricier  de  Norvège ,  dac 
de  Holftein  ,  &c.  (nnliéme  fils  d'AitiANDRE  duc  de 
i  Holitcin  Sundcrboutg,  ne  le  i4oéhjbre  isc>>  ,  rélida 
à  Auguftbourg  dans  l'ilk  d  Âlfen  ,  &  mourut  le  18 
janvier  1^89  ,  ayanr  eu  d'AuguJle ,  tille  de  Philippe 
duc  de  HoUÎein-GliKksboutg ,  qu'il  avoit  époufée  le 
15  juin  i(>5i  ,  morctiile  atf  mai  1701 ,  Frédéric ^  né 
le  17  décembre  itf  52  ,  rué  au  combat  de  Steinkerke 
en  Flahdte  le  }  aoiir  1  £91 ,  làns  enfàns  d'Anne-Chrif- 
tine  Bereuterm  ,  tille  d'un  barbier  de  Kicl  ;  Philippe- 
tme/l,  né  le  14  oétobte  i<>j5  ,  tué  au  fiége  de  Ste- 
tin  le  8  fepteinbre  1577  ;  Hmejl-Augajle  ,  né  le  j  oc- 
tobre 1 660.  11  fe  Ht  catholique ,  &  ntt  chanoine  de 
Cologne  y  mais  ay  jncwItfM!  N.  baronne  de  Wclbruck , 
religieufe ,  fîlle  cltt  gnnd  écnjrer  de  l^eâeur  Palatin , 
qu'il  époufa,  il  fat  chal!2  du  chapitre,  &  reprit  la 
ielif;ion  luthérienne  l'an  1^95  ,  que  le  lûi  de  Uane- 
marek  lui  donni  h  gouvernement  de  Sunderbourg  ^  il 
eft  mort  i  Hambourg  le  li  mars  1731  ;  M  morr  en 
nai(Iànr,le  18  odobre  \  66^  \  pREDititc  GoiLiAOua, 
qui  (aifySùphie-Améle  ,  née  le  15  aoîlt  1(^54,  mott* 
l'an  1(^5  J  4  S^tit-Aumifie ,  née  le  a  février  1*57, 
morte  la  même  innée  \  Ltmife-Charlottt^  née  le  t  j  avril 
1658,  dellinée  abbelfe  d'Itzehoc  ,  &;  qji  époufa  le 
premier  janvier  1^8  J  ,  PréJinc-Louu  duc  de  Hollicin- 
Betk  ;  Emefe-J-uf}inc ,  née  le  }o  juiliet  \6^<)  ,  mone 
le  i>  oâobte  1661.  ;  5c  I>cmhie-Loi^ ,  née  le  ti 
oAobfe  1  S€i ,  iSibatk  iflBchoS l'an  ittt ,  mme  1» 
a  avril  1711. 

VlU.  Fk^DERicGoiLiAu  Mï ,  héritier  «le  Nonvfge, 
duc  de  Holftein ,  né  le  18  novembre  i  ooS ,  fvn  nom- 
mé prévôt  de  la  cathédrale  de  Hambourg  l'an  \6j6  , 

6  mourut  le  )  j^uin  1714. 11  avoit  époufé  le  17  ne», 
vembie  1^94,  ic^A/r-atfMc/<'«,tiUe  aie  J=Wmc  comte 
d'Alefddi  giûid  cbfttéfift  de  Dweiuide ,  deat  il 
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eut  CKMinAtkAtroosTB  ^  qui  fiiit  j  Marie-Charîotte  , 
sée  le  f  {(ptembue  i<Î97  j  mariée  le  17  oâobre  1 7i<> 
1  Plutijiff-£t*^\  duc  de  Holfteia^luckibourg , 
mone  w  t  de. nui  1744}  tc  Zosifi-^«pU«  *  nfc  en 

IX.  Christian-Auguste  ,  licririer  de  Nonilfge» 

dnc  <le  Holilcin  ,  &c.  ne  le  4  aoùr  1^516. 

£&ANCH£  DB    hOLS  T£  t  S  -  ££C  X., 

fini€  di  «a»  4$.  SoNStftioinia. 

VH.  Auguste-Philippe  ,  héritier  de  Norwfge  , 
duc  de  Mulitein ,  &e.  cinquième  fils  d'AiiXAVoRE  duc 
*!•-•  Holiiein  Siiriîc  hLK:r.^  ,  ne  le  i  i  novembre  i  6  1 1  , 
acheta  \x  coïc  Ali  tit^cic  en  Weftphalie,  mourut 
l'an  U'7S  .  3yanc  été  marié  trois  foisj  i°.  le  i  j  jan- 
vier 1645  ,  i  Clairt ,  fille  ^ Antoint  comiA  d'Oldem- 
boutg ,  morte  fans  poftérité  le  1 9  janvier  1 647  :  x'. 
en  juia  1  &Y)  ,  j  Sido.-uc  ,  jbticflc  d'Hetword  ,  fcrur- 
g  :rnuiiie  de  Cidirt ,  f.i  [ireiuiete  femme  ,  n-.atte  l'jn 
1050, don:  lieu:  Soriuf-Lûuife  ,Mt  l'an  ifijc,  ma- 
riée le  ;  avril  iâ74,à  Frédéric,  comte  de  lippe, 
morte  le  6  décembre  1714:  j'  l'an  1650  i  Mjnc- 
SibyUt ,  fille  ieGiÊiUaMm-Loûu ,  comte  de  Naiflau- 
SirtHuck,  morte  en  1tf75.De  ce  dernier  numgeloDr 
ifïïis  j  AtJoirjTt ,  qui  fuit  ;  Frédéric-Loois  ,  mcmion- 
n:  il  près  h  pojlérité  de  fin  frtrt  amé\  Maximilict-Cui!- 
i^ufi:e  ,  lié  l'an  i  ù<j  4  ,  mort  en  fi:vriL-t  Ar.tc^ne- 
Comkitr  f  ne  i'an  \666  ,  licurennu  généial  eu  Hol- 
lande, te  gouverneur  d'Ypres  j  Emtfi-Cafimir ^  né  l'an 
\6it ,  mon  dans  les  armées  de  Hongiie  l'an  1^9  ; , 
£ins  laiflêr  de  poAétiié  d«  Marie-Ami  ^  fitle  d«  WoiJ- 
gang-Henri ,  târon  de  Ptofîiig ,  qu'il  avoir  époufée  l'an 
169  }  ,  mone  en  mar»  i^9<f  ;  i)orothée-jiméli« ,  née 
l'.in  \  C<,S ,  mariée  l'jn  1  rtS^  ,  î  Philippe-f-meft ,  conuc 
de  Lippe  Alverdiflên  j  Sophie-tkonûrc  ,néit  l'an  s  ^  ; 
6t  l-oaife-Claire  ,  née  l'an  1661. 

VUI.  Atfaoni  *  héritier  de  Norvège,  duc  de  HoU 
ftein ,  Sec.  né  l'an  i^j  ) ,  fervttdan*  le*  troupes  de 
Br.indchuurg ,  Sc  mourut  de  la  dyfenterie ,  au  (îégc 
de  Bonne,  le  i6  fcprembre  1689.  Il  avoic  époufé  en 
i/îyf»,  Hcdwi^c-.Soyhie  ,  fille  de  Philippe  ,  comte  de 
Lippe  -  Buckenbourg,  donc  U  eut  FiiÉoiai«  -  Gau- 
lann^qat  fait}  AcXtoraeM^BiMif  ^«ite  1*  17  dé- 
cerabiv  1^71. 

IX.  Futenuc-GvniAVMi ,  héritier  de  Iforwége  , 
duc  de  Holflein  ,  &c.  ne  le  1  mai  ifiSz  ,  fur  nomme 
Rujai  général  de  l'infatittric  de  Hollande  en  avril 
1704  ,  &  mourut  des  bleirures  qu'il  avoic  reçues  â  la 
bataille  de  Francavilla  le  x6  ]xxm  16 1 9.  il  avoic  époufé 
lèBfivrier  1708  ,  Marie- AntoiiKttc-Jofepkiiu  ,  fille 
tJutatM'Emawid  ^  COOacedeSpnfréj  ^écal  des 
'troiit>es  de  Bavière,  8e  de  Marie-Ji^pki-Magdeténe , 
comtcffe  de  Facftcmbere  ,  dont  il  eur  Eugène  ,  né  le 
lo  janvier  1714,  morde  t  m,il  1717;  Louife ,  née 
le 4  juin  171 1  ,  morcc.l  Bruxelles  le  }  feprembre  1711; 
N.  née  le  8  join  171a  ,  mone  le  jo  novembre  171  j  j 
Cftarlotte-Affiffbit ,  oés  k  4  JtBnei  171 5 }  Sc  Al  née 
le&aoàti7i7. 

Vin.  FudÎhic-Lotth  ,  héiîiier  de  Norwége ,  duc 
de  Holilein ,  &c.  fils  puîné  d'AwGusTE-PniiippE  duc 
de  Holilein-Beck  ^  5c  de  Marie-Stbylic  de  MalTau ,  fa 
troifiéme  femme ,  né  en  1654 ,  s'attacha  comme  fon 
firete  i  l'âeâeur  de  Brandebourg ,  &  fur  gouverneur 
de  h  PknSë  royale  ,  lieutenant  général  de  fon  infan- 
terie ,  &  colonel  d'un  régimen^  Il  eft  mon  i  Konigs- 
berg,  aamois  de  juin  1717.  Uavoitépoaftle  premier 
Janvier  Louiji-Chariottt ,ftllc d'Emefl-Go'icfiier  , 

duc  de  Holftein-An^flbourg ,  dont  il  a  eu  F RÈpiiRic- 
GttttlAVKI»  (|M  fiut}  Frédéric-Louis  ,  né  le  a  {  aoiît 
itfM  ,  mon  le  f  nowmbre  fuivant  -,  Charttf Louis , 
né  le  i«  fepRmwe  1*90  ;  Philippe-Guillaum  ^aà  le 
10  -in  T(f9}  ;DwotAeV,  née  le  i4novenbte  itfS; , 
tnarice  le  17  ânil  ijo^  ^iGeorfn^tiUt^^rUs , 

WKfm  de  Bcandcboo^WtMiliiifn  |  SifKfQm. 
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lotHy  née  le  1 5  août  1^89 ,  morte  le  8  odobre 
Améiit-Auff^f  née  le  1 1  fftjttemlue  itf^i ,  ibôrtele^ 
1 1  août  i(>9i }  flr  FndiiifKt-Omhut ,  née  le  7 ,  flî: 
morte  le  8  janvier  1^9). 

IX.  Frédêric-Goii.laumi  ,  liériffec  de  Norwége, 
duc  de  lîolflcin  j  &c.  ne  le  1  S  juin  1687  ,  a  cmbraf- 
fé  la  religion  catholique  â  Vienne  en  Autriche  ,  &  a 
été  marii  i  Orefde ,  le  10  août  1730  ,  avec  Anne  ^ 
comtelTe  d'OtzeUIci,  fiUe  netunlle de/M^-^^«- 
gLjle  4  roi  de  Pologpe ,  âeâew'dne  de  Sue  ;  dt  k« 

Îuclle  il  a  eu  Ckarks-Aueujfi  Frcdéric-Louis  ,  prince 
e  HoIAcin-fieck ,  oé  à  Dreldc  en  Sue ,  le  5  janvier 
i7|a.  ..... 

fartit  itetlkdtSvvianMmA,  • 

VU.  Phiuppe-Loims,  héritier  de  Norwége  ,  duc  de 
Hollte;n  j  &c.  dernier  des  fils  d'AiexANORE  duc  de 
Holltcia-Sundtrbourg,  nclc  i7o6t<)brc  i (î lo  ,  acheta" 
le  |château  de  Wikin bourg  ,  en  Milhie  ,  qu  il  céda 
depnit  â  fon  fils  aîné  ,  &  le  recira  en  Voigcland  ^  oîk 
il  mourut!  Kitciibeig  le  to  mats  itftio.  U  avoic  époufé 
1  "  le  1 5  novembre  t  #4  j ,  Catherine ,  nBe  de  Ckri^iar»  / 

comte  de  Waîi^-L  ,  .i.v  ._  ,!?  Simon-Louis  ,  comK 
de  Lippe,  morte  1  an  1649  ,  lailHinr  pour  hlic  uni- 
que Darothée-Eli'^'cAeth,  née  en  1 645 ,  inanéc  i  °  le  lo 
novembre  \  66\ ,  à  Geoigei-Louij  ,  comte  de  Smzen- 
dorf  :  z"  l'an  i6iz  i  ImUs^vobm  de  Rabutin,  gé>' 
nc-cal  des  troupes  de  l'empereor ,  morte  i  Vien* 
ne  le  8  janvier  171;-  U  P<it  i™*  féconde  alltan- 
ce  l'an  1650  avec  Annc-Marguaite  ,  fîlle  de  Fiédcric^ 
landgrave  de  Hcirc-Homboiirg,  morte  le  4  août  1 
dont  il  eut  plulieurs  entans  ;  reprit  une  rroilicme 
alliance  l'an  iSiiS  avec  Mû^dtlcne-Chrifitnc  ,  fîlle  de 
Hinr.  ,  ccnire  de  Rutbcn-Plaviren  ,  morte  fans  avoir' 
eu  de  Mfictitéle  18  décembre  1^97.  Les  enfans  dn  ' 
lècond  lit ,  finent Puinlitic^  qai  fuit;  Ckaftet-Letitp 
né  le  8  avril  1^54  j  colon:!  .i;";  g.irdes  du  landgiave 
de  HelTe  CafTcl ,  mort  I  ji.  i  i>y  a  ;  A',  né  &  mort  le  j 
oéiobre  1^5  Si  ;  Gui'laume-Chnjiun  ,  ne  le  1  5  janvier 
i66i  j  major  général  dans  les  croupes  de  l'clecteui  de' 
Saxe  4  mort  fans  alliance  le  13  février  17 11  ;  Sepii^ 
EliMtetkftt£tlt4.nM  itf j|»iiuinéele  14 Juin  ifj^ 
à  .MwnrM, doc deSnce-ZeÎR, mone 'teipaofit  i<^84 j 
Eî/anore-Marguerite f  née  le  iS  mai  1^5  5  j  mariée  fan 
1674  à  Maximilten  j  prince  de  Lieehtenftcin  ;  Ojn- 
fiinc-Amelic  ,  née  en  octobre  i  65  6  ^  motte  le  1  février 
I C66  \  Magdeiene-Sopiitt ,  née  le  jo  mai  1664  ,  pré- 
vôté de  Quedlinboutg  en  1685  »  fe  fit  catholique  en 
I  £99  j  &  prit  rhabit  de  teligieufe  j  Atmt'FrtdérifÊÊi^ 
Philippine ,  née  le  4  juillet  1  5  ,  mariée  Je  17  fCvriex 
J7Q1  i  Frtdcru-JU-i.!>  ,  duc  de  Saxe-Zcitsl  Neuftad  } 
&  Jeanm-Mti^iic,€.i4-I.£)ui/e ,  née  le  14  Juin  1668^ 

dite  iti  co/ntej;c  de  Siolieig ,  mom  fiai  anjw  ptii  d'al* 
luncc  le  )  août  17^1. 

VIU.  FRioéRic ,  héritier  de  Norwége  ,  duc  deHoU 
flein ,  &c..né  le  i  février  ifiX»  a  été  maréchal  de 
camp  dans'Iet  rreopet  de  iwpereur.  H  épodà  CB 
1671  Qjri'bffiT,  fille  de  Chrijli  an  ^  dac  de  Lignitr  , 
morte  le  14  décembre  1 707  j  de  laquelle  il  s'étoic  fé- 
paré,  9c  doticilenc  po«c iUt aniqiie UoeoK» « ^ 
fuie. 

IX.  LioPOLO ,  héritiet  de  Norwége ,  duc  de  Hol- 
ftein  j  Sec.  néle  i  ijanvier  1^744  •'efttidtcaiholjone^ 
Se  a  époufé  le  11  nhrrier  171  j  Marit-EUiffàeA  «  Hlte 
de  ] cjn- Adam- And' ' ,  pri-ice  de  Lichtenftein ,  Se.  veu- 
ve de  Jeeates-Miiur.vc  Lichtenftein  ^  dont  il  a  T/i^ 
'ri/e-Marie  .^rM  ^  née  le  1 9  décembre  171 }  ;  Marit' 
Eiéonore ,  née  le  18  février  1715,  mariée  le  19  avril 
17 }  I  avec  3<^hrMaU  de  Gonxagne ,  duc  de  Gua- 
ftalla  &  de  Sabiaoetw«  prince  de  Botolo  i  MuU-Fi» 
Ucité  ^  née  le  »t  oOaMe  17 1  dftogf»4Seirft(w^. 
aéele  ttfiviieci7il. 
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finit  de  edk  de  Sv^MàloVRa» 

VI.  l  RFiir.rvic,  héiiticr  flu- Korwcgc  ,  duc  de  Hol- 
ftcin ,  &C.  âls  puîné  de  Jeah  ,  dit  ic  Jtim  ,  duc  de 
HdifteM-Suildcmottlg,  6c  i'Eliiabetk  de  Brunfwic  ^ 
ftpNnimfciBiiic,  M  U  t<ï  noMoifaie  ijSt ,  moa- 
nt  le  >s  fuHtet    $S.  ^poufi  i"  lit  »  «oAr 

1*17  JuV.cnne  ,  fîlte  de  Fmnfois  ,  duc  de  Saxe-La- 
l*einbou:g  ,  nioife  le  8  dcecmbre  iCjo  ,  dont  il  eut 
Jean-Bcg^fàis ,  né  le  t  o  icptembte  lûiy,  mon  Gns 
aliunce  le  17  décembre  1,^79  :  x*  le  j  k-vvici  toji 
MtecfioK  ,  fille  de  Rodolphe  j  prince  d'Anlwlt-Zeibrs  ^ 
morie  le  1  novembre  1 6S 1 , dont  tl  ent  ChriJHm-Ati- 
,  ni  le  jo  avril  1  d ) 9  ,  «mit en  Anglimm  te  4 
juin  l  '.K-,  aprc-ç  avoir  vovagé  par  roiire  rturi>pL', 
l'Alie  ,  iSc  unepjitie  clt-  i'Anicnque,  .Tvsnr  le  Dire 
d'.iinicil  de  la  Gi.iiulc  -  lirct.v^nc  ;  Rouolixk  -  FuÉ- 
âtajc  ,  qui  fuit  y  tt:\ai>etA  -  Julienne  ,  tice  le  1 4 
mai  16)4,  mariée  le  17  août  1656  à  Anioint-VlrU  , 
duc  de  Brunfwic-Luii«bouig-WoU«aibatel,  mom  le 
4fïmer  1704  ;  DmvtAée-Bidnrige tBihît  \ttm\ 
lijij  ,  qui  tut  abbcllède  Gandersheim  ;  mais  s'ëtanr 
faite  catholique,  elle  cpoufa  l'an  167^  Chnjhphe  , 
comte  de  RaiU7..iii,  lV  in;îurii;  le  i  x.  Icjntnihrc:  i^v-  i 
4c  Louift- Amené  ,  née  le  1 5  janvier  1(41 ,  mariée  l'an 
166  5  A  Jean-Frédéric ,  comte  de  ibhenJo^OëdBgen, 
iiionele4jiim 

yil.  Roootpm  -FrIdsric,  hériiier  éo  Norwége  , 
duc  Jt;  H  ^'f^L•in  ,  ^  c.  ne  Je  17  feptenibre  1  (^-t  s  j  s'-ir 
laclu  au  li-iviic  dus  Hollandois,  &  mourut  cr.  i>Uù:c 
le  14  novembre  16  S  S  ,  où  fa  femme  ,  veuve 

de  Citriio.i  Howara,  baron  de  Lippe,  fille  de  Sigi/- 
mond-Sigefivi  ,  comte  de  Promniti ,  qu'il  cpoufa  en 
juillet  1680  ,  avoir  de  grand* biens.  Ellemounule  1^ 
•oftr  1^85 ,  ayant  eu  pour  en&ni  CWfcf-,  né  le  li 
avril  1  ^-S  1  ,  mou  le  7  ;iv:l!  1681  j  Er.ne$T-LÉoi>olu, 
qui  fujr  ;  Bi!-uin(-Aindi<: ,  nrc  le  $  avril  1681 ,  morte 
le  I  J  fcviicr  1  6S  j  j  &  Elisabeth- S vph.e  Miiru- ,  ikc  le 
t  Septembre  i68j,  alliée  1°  le  4  octobre  1701  ,  à 
Jtdelfhe-Jt^^t  duc  de  Holdem  -  Ploën  :  1°  le  1 1 
lêpcembio  1710  ÏJn^fic-OMilcmmts  doc  de  Biuni^ 
wi6-Vol(ênibiiteI* 

VIII.  Ermïst-Léoi'OLO,  liL^ritierde  Nutwrge  ,  duc 
de  Holrtein ,  &c.  Le  dernier  de  la  branclie  ,  né  le  1  { 
août  1^85,  mourut  i  Vefel  fims  «UiitiK*  la  tmit  du  6 
au  7  aoùf  !  71  î 

BrASCHH  de  HOLSThlS  -  Glvcksbovrg  , 
Jiiti€deeetledeSvnùiM.Ki9HtH 

VI.  PhiliIT»  ,  liériricr  de  Nonvége,  duc  de  Hol- 
ftein  ,  Sec.  fih  puiné  Jv  J-w  ,  du  !e  Jeune ,  duc  de 
Holllein-Sunderbuti'i^  ,  (Scd  l-i'^Jah  de  Brunrw;i,-  ,  f.i 
wemiete  femme,  ne  ie  1 5  mars  1  j  b4 ,  mouru:  le  »7 
fepteml>rc  \6C\.  Il  avoir  époufé  le  ij  mai  1614  So- 

tkit'tttdwigt ,  fitls  ^Frmfois,  duc  de  Saxe-Lawem- 
onrj^,  morte  le  ptemier  ftrrîer  t€So  «  donril  eut 
Jejn  ,  p.c  1  î  juillet  I  fii  5  ,  niort  le  4décenibre  !  ; 
Franiois-Ph:!ipr<: ,  né  le  ii  ;!jîu  mon  le  j  i 

août  l6s  '  i  Chk;5T;an  ,  qui  fmt  ;  Charles- Aih't  ,  ne 

le  1 1  feptenibre  1619,  mort  le  *û  novembre  )  >  1  ; 
Adolphe,  né  le  II  oâobre  1^51  ,  mon  fans  alli.iii<.e 
le  2  7  fumet  t  <  f  9  }  Idane-Eihfabttk  ^  nie  le  16  judlet 
l£xS ,  marictle  jo norembtv  t<Sj  t  â Ctorges-ABert, 
marquis  de  Brandebourg  ,  morrç  le  î7  mai  1 664  j  Sù- 
phie-HeJwtgt ,  née  le  7  ctctobre  i6}o  ,  mariée  le  18 
novembre  1  5  40  à  AL'i'.  u' ,  diu"  de  S.ixe  Zcus  ^  morte 
le  17  feptcmbrc  •  6j  1  j  AuguRe ,  née  le  17  jum  1 6  j  j , 
manée  le  1 5  juin  à  tmefl-  Conthicr ,  duc  de 
HoKlein-AuguÀbourg ,  morte  le  x6  tati  1701  j  Chii- 
filne ,  née  x  j  feptenibre  i  h  >  marWe  le  i  S  novem- 
bre I  6  <  j  i  Cr.r:(h.!n  ,  dur  de  ^  r<e-Mer$boiirg ,  nwtte 
le  xo  mai  1701  ^  Dorothée ,  née  le  18  fcptembtc  1 6  }6, 
itanièv  »*lt  J  «Aobn  1^51  iCMfiim^îimii,  éaté» 


firun Aric-Lonebooig :  t'te  tj  juin  itffS  iFpMèHc 

Gmltaime ,  éleâeur  de  Brandebourg ,  marre  le  6  août 
1O9  ;  Magdclene-Sil'yù'e  ,  née  le  ît  fi:vin;r  (6j9  , 
morte  le  XI  m.irs  i6^-;  .'/(r.?'H\_<-  ,  ne.- le  XI  marj 
1640,  morte  fans  alliante  ie  3 1  janvier  167  J  J  Aane- 
Sabine,  née  le  lo  oâobre  1  ^41 ,  tnoitele  10  |aillec 
I  <>4X }  Anne ,  née  le  14  iaovier  16^1  «  moite  le  14 
{evder  1  (Ï44. 

VII.  Chrittian  ,  héririer  de  Noivi^cge ,  d  u  île  Ho!- 
ftein  ,  Slc.  né  le  i  9  jum  1627,  mourut  1 1  nuir  du  1  6 
au  17  novembre  i(>98.  Il  avon  ipi  ule  i  "  L-  1  ^  llp- 
tembrc_  ifitf  j  SibyUeVrjule ^  nllc  d'  •/i.^i,-.v?V  ,  duc  da 
Brunfwic-Wolfembutel ,  morte  le  1  x  .Lu  n  !,ic  i  .71  : 
x"  le  to  mai  \6t%  jtgnès'Htdmgt,  fille  de  Jowiût»* 
fmç/il^diicdelloUlein.Plocn ,  moire  le  so  novembre 
1698  ,  tT0)5  j!3;ir5  aprè^  foi  m-ri.  Il  eut  du  premier  lit 
/■rédtnc-AuguJie  f  ticlc  4  jxnvi-i  !  •  6  4  ,  murrle  4  aoiir 
fuivanrj  A'.  t>c  &morr  le  jo  fe^'LLUilv.i.-  1  r,  ,  ...i-- 
A  fiche  y  née  le  X7  février^  &  morte  le  17  avni  166IS  j 
1.V  A',  uée^ic  morte  le  10  décembte  K71.  Du  fécond 
lit  foicitent  PHiuppfi-kii.MitT*  qui  fuit  )  Cirifiùuit 

le  pfilvrier  1(78 ,  moit  le  si  aviil  1^79  \  jMcUm* 
Emeji,  né  le  1 1  juin  1 679  ,  mort  le  i  7  févi  it;  1  1  ; 
ChrijUan-ttugujIe ,  ne  le  1  6  .ivrii  16S  1  ;  ru^a.i^uuii- 
laume ,  ne  le  29  (inllei  lûSi  ,  mor:  le  19  décembre 
1 6  8  8  ;  Sophie-Augufk ,  née  le  x  x  odlobre  1 674 ,  mor- 
te le  10  juin  1711}  itOurL>tte-Je<iriite  f  née  le  ftj 
juin  i£7d ,  mooe  le  is  novenabre  Atmnt. 

VIII.  PBtiim'ERNnr ,  héritier  de  Nonréç^o ,  duc 
de  Holllein  ,  &e.  nô  le  \  m  li  iC'~  \  ,  ntor:  nu  iiiuib  Ja 
i'.ovembre  17s',)  j  .ivuit  epruifc  le  1^  l.-.-ier  ni^y 
C.hrijhne,  h\[^-  .le  Cr;iJ::.:n  ,  dut  de  Sj\ e ■  Li l„-ir,hei g  , 
donc  il  a  eu  l-KH3tRic,qui  luir;  Cnnjnun-PJuhfptfaé 
le  XI  juillet  1701,  monte  16  février  170} {  Ùa^^ 
M.£rafûiiKt  née  le  7  novembi»  1699- 

IX.  Fuiotmc  J  hérinef  de  Notwége ,  duc  de  Hol- 
ftcin  J  ne  le  premier  avril  1 7  o  i  j  a  époufé  en  1 7 1  ^  -V. 
comtcfic  de  Johnilon  ,  intendante  de  la  maifoii  de  U 
pr.iKcd  j  royale  de  Daneouick  ,  dont  il  e  im  filsdl 

iàU  llloli  d  '.1  i  'tr  I     •  4. 

I 

finie  dit€Ue  de  Swusmêovkq* 

VI.  JoAciiiM  LnNr,r  ,  liéritier  de  Norwé^,  duc 
de  Holilcm ,  1.1.  puiîii;  di  Jean,  dit  le  Jeune, duc 
de  llolftcin-.Sunderbourg  ,  6i  d'Agri's-Ifedwigt  d'Ai^.  - 
h.ilt,  la  fetondc  tomme,  né  le  xp  août  î  595  ^  mourut 
le  s  octobre  1 67 1 . 11  avini  e^>aufc  le  1  x  mai  1  <>|  j  Z>a-' 
nHÂèe-jtagiific  t  &Ue  de  Jean  'jtdotpket  duc  di«  Uol> 
(lein-Gotiorp,  tnorrefe  )i  mers  itfSs  ,  dont  il  «ttf 
Jean  -  Adolphe  j  qui  fuir;  At/GUtTB  ,  qui  a  fait  U 
hranihe  d*  Norbourc  j  rapponée  ci-aprèt  ;  JoACiiiil- 
Ernest,  qui  a  fait  celle  de  KiirAncH  ,  mcni:iM>!i;'e  ci'^  • 
après;  Bernard  f  ne  le  5  I  janvict  16^3  ,  ausit  fans 
alliance  te  i)  janvier  1676  ;  Charles-Henri ,  né  le  xà 
mars  1^42  ,  mott  le  io  iuin  i  £  j  j  )  Emt^nt^  née  le 

I  o  oâotwe  i  <  f  £ ,  tnorte  fan*  elItaïKe  l«  1 1  mars  1^96% 
Agf!h-HedvJ:-ic  ,  née  le  19  reptcitibrc  1640  ,  mariée  le 
I  "J  m.ù  1&71  ^Chr:Jh.ln,  duc  de  Holftéll -Glucks-' 
binirv: ,  morre  le  i  '>  noveiiih  :e  tfir'i^;  .\i--pi!:e- 1' Uo- 
n^re  J  née  ie  ji  juillet  1644  j  roanct  l'an  1666  â 
V^'oll gang  Jules,  comte  de  Hohenlo^NevenftaÏÉiyiiMI''' 
tele  xl  Janvier  léS)». 

VII.  JtAw-AooiPRe ,  héritier  de  Norwfge ,  diic  dé 
Holflein  S  e.  né  le  8  avril  16, '4  ,  fur  l'Lvitr.il-majot 
de  1.1  cav.deiie  im]>ériale  Contre  le  J  u:^  l'jn  1^64,- 
m.irrcK:il  de  e  imp  des  troupes  de  Brunfwic  l'an  1674 
&  1 675  J  i  la  tête  dcfquellcs  il  fe  trouva  :i  l.i  bataille 
de  Cnmrbrik  ^  6c  d  laprife  de  Trêves.  Il  fut  f.iir  enfin 
«mvenieni  de  Malltick ,  0c  neiéchal  général  dei  éiaiC» 
de  Hollande  l'an  i6^jy9e  moUnn  le  s  faillei  1704^  Il 
ivoit  époufé  le  1  aoCir  iij7j  Dorc^héaSophie ,  fille  de 
Rodolphe  Aii^iij'i  ,  dia  de  Bruniwic-Wolfembuîcl , 
donc  il  eut  AtsuLriiF  -  .'Ki'nesTS^  ^tii fïiR \  JomJùi^ 

Terne  VI.  Punit  L  G^ 
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ErfK/!,né\e  n août  i(î8ijmorr!c  lydi^cembre  KÎSi; 
Jean-Uirii ,  mon  en  nùflanc  ie  té  mats  1 684  j  Chn- 
Jlian-Cluxrles  j  ne  le  10  avril  1 690  ,  mort  le  i  S  octobre 
1704 }  Aufftfie'Elnfobah ^  oée  ie  6  mai  1686  »  morte 
le  ^  jannet  xtfSj  j  Ac  ilgmit0r-«SqpA»r»aéelie4  dé> 

Vni.  Asoipin  -  AaeusTi ,  hMder  de  Noivfge  ^ 

duc  de  Holdein,  &c.  ne  !<;  n  m  us  1680  ^  mourut  le 
19  juin  1704.  Il  avoic  «ipo^iic  le  8  novembre  1701 
£li;(aieth-Sophie-Marie  ,  tille  de  Rodolphe  ,  duc  de 
Moiftein-Norbourg.  Elle  prit  une  féconde  allunce  le 
12  Teptembre  1710  wtz  Guillaume  ^  prince  Héréditaire 
de  Brunfwic-Wolfembntel,  ayant  eu  de  Ton  premier 
mariage  Lcopold'Ji^ifi* ^  ne  le  1 1  août  1 702 ,  mon 
1«  4  iioveiiibv«  1706. 

StLâxcHE  £>£  fiotSTtiiir-lfoxtovaa, 
finie  d£  celle  de  MouTtM-PlOIN. 

VII.  AmvsTt ,  héricîer  de  Noivég» ,  d«c  de  Hol- 
ftein  j  0CC.  fécond  tîls  de  Joachim  -  Eknest  ,  duc  de 
Hotftein-Plucu ,  né  le  9  mai  1 6  ^  ;  ,  eut  pour  fa  part  le 

châte^iii  Jv;  Nùilxiiug,  (liiic  <l.\ns  I  il'ic  d'Alfen,  quele 
roi  de  Danemarck  donna  j  fon  psre^  .iptès  l'avoir  re- 
prit pour  dettes  de  la  prcmicrc  bianchc^^ni  en  por- 
KHC  M  nom.  Après  s'être  iÎRnalé  en  Hongrie  «mire  les 
Tum^  l'éleAeur  de  BrandebourE  k  fie  gén^l  de  fes 
troupes  en  Aîf.ue  ,  Se  lui  Joi-.na  \t  gouvernement  du 
duché  de  Mjgiicbourg.  Il  ft  ictîra  à  Norboutg  ,  & 
niDurjt  le  17  lepccnilîLC  l^"J9-  H  avoit  ljvjiiIc  le  ts' 

eâobre  i6i>6  tù^aUth  Charloiie tVtmcdeGuilLwiie- 
Laut  j  prince  d' Anhah  -  Cottcn  ,  hllc  de  Frédéric^ 

Î rince  d'Anhalc  -  Haigerodr  j  dont  il  eut  Joachik- 
Ri9i«ic«c|tû fuit;  CiiRtmAN-CMARLU  j  donr  la 
podéricc  Jirt  r.ipf>or!(.\-  .^vrls  n-.'/f  Je  fon  frère  aùté  ; 
j4uau!le-Fli^al>eth  ,  nrc  lo  i<>  iii.ii  1 699  ^  chjnotnellê 
dHcrloid,  moite  ic  i  9  avril  i7i,-?;  Chitrlotte- Sophie, 
net  le  6  avril  1671,  morte  le  10  avril  1710  ;  &  Do- 
rothée-Jeanne ^  née  le  14  décetubie  1 676  j  mariée  l'an 
1699  i  Gtiillûam  tfàiKa  de  NaOaa-DiUenbouig, 
norie  le     novembie  17*7. 

VIII.  JoAciiiM  -  Frédéric  ,  héritier  de  Nûr»  ége  , 
duc  de  Holftein ,  &c.  né  le  9  mai  1 668  j  niouriir  li'a- 
puplenie  le  25  janvier  1711.  Il  avoir  cpoufe-  i°Ici6 
novembre  1704  Magdeléne  -  Julienne  de  Baviere-Bir- 
kenfdd*  morte  le  5  novembre  17x0  :  x°  le  18  février 

3i£emt-l«idjk ^KmcdSt  d'Ooftfrifë.  Dupw> 
mier  mariage  vinrent  QaitetU'dm^  ^vè»  te  ptenier 
mars  1 709  ;  EUiaUiMuIienne ,  née  le  5  mus  1 7 1 1  , 
morte  le  premier  avril  1 7 1  5  j  DorùtiUe-Au^iille-Fré- 
d.-nque  j  née  le  18  novembre  1711  ;  &  Chrijlint- 
Louife,nit  le  17 novembre  171  j.Du/écoad mariage 
foil  iflàe  iV.  aie  peftiniaie  1«  1  j  mi  ija» ,  mofie 
«ndaiflênt. 

JoACBiM-Fikioiitfe  devînt  duc  de  PIo^  par  la 

•  mort  du  duc  LiopolJ-Âu^ufle  fon  neveu  i  mode 
de  Bretagne,  arrivée  le  4  novembre  i  706  ;  mais  étant 
mort  lui-même  fans  héritiers  i;i.Ues ,  &  Juiienne-Louife, 
ù,  veuve  .princsflc  d  Ooittrife  j  n'étant  accouchée,  le 
«5  mai  1711 ,  que  d'une  fille  ^  qui  mourut  en  naiffant^ 
le  duch^de  Ploi-n  fut  difpotépat  le  coaitedeCarlfteb, 
oeveo  do  déAmt ,  &  par  Jeati-Em^-Penùmaid  j  duc 
de  Hoiftein-Plocn  à  RecWifch  ,  fon  coufin  germain  , 
qui,  après  11  iiiiirance  de  la  poil  hume  ,  envoya  fes 
officiers  pour  prendre  polfeUion  en  (on  nom  de  cet 
éiiti  mais  il  avoir  été  prévenu  parle  comte  de  Mecfch, 

ÎlénipoCMuiaitc  impérial  auprès  des  princes  de  laBatfe- 
axe,  qui  en  a«oit£ut  prendre  podelTion  if  jours  au- 
paravant ,  au  nom  de  l'empereur  ^  pour  demeurer  en 
féqueftre  jufqu'à  ce  que  l'aftaire  eut  été  dciidce.  Elle 
fut  portée  au  confeil  aiiliqnc  de  l'eropcrcur  ;  Se  par  un 
décret  impérial  du  15  juin  1  71  ^  ^  la  fuccelTion  da 
duché  de  Plocn ,  avec  toutes  fes  appartenances  5c 
dépendances ,  fut  adjugé  au  duc  d«  Holfiein-Êted- 
«oich  ,  «c  reapMvac  douai  «a  lotq»  wipe  ihc 
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foiTimifîîûn  au  roi  de  PrufTe,  cicifbeur  de  BraniîeSonrg, 
&  au  roi  d'Angleterre  j  életbcut  d'Hannovef  ,  pour 
obliger  le  roi  de  Daneinaielc  à  retirer  fes  troupes  dit 
duché  de  Plocn ,  &  y  uiiialer  le  duc  de  Redwifch. 

VIII.  Christian-Charlu,  héritier  de  Norwége, 
duc  de  Holllctn  ,  Ace.  né  le  lo  aoflc  1^74  «fervtt  dant 
les  iroupes  de  Brandebourg ,  &  mourut  en  1701;.  U 
avoir  époufé  en  Prufle,  le  10  février  i?oi,  DanHhee^ 
Catherine  Fraulcin  de  Aichelberg,  dont  il  eut  FRÉDé- 
nic-CiiARLË'i  ,  qui  fuit;  &  W'iiklmine-Augujle ,  ai» 
le  17  novembre  1704,  mariée lei8  feptembre  i7}it 
avec  un  comte  de  Reventlaw. 

IX.  FAisÉRic-CBAHUS  ,  héritier  de  Norwége,  doc 
de  HoUMn-Norbourg  tt  de  Plocn ,  né  le  4  août  1 70^. 
a  réuni  en  fa  pcrfonne  les  fiefs  des  hraiRlit-i  de  Nor- 
bourg  6c  de  l'tocn.  Comme  fon  pere  s'éîoi:  iiuiallié, 
il  ne  porta  d'abord  que  le  titre  de  comte  de  Cùifr- n.\  1  ne 
laUfa  pas  en  1721  de  difputet  la  fucceifion  de  l'ioën^ 
au  duc  de  Holftcin-Rcdwlfch  ^  mais  quoique  le  raid» 
Danemarck  l'eût  déclaré  prince  au  mois  de  janvier 
1 71 J  ,  il  fut  débouté  de  Tes  prétentions  fur  cette  fnc- 
eclliun  J  par  décret  impérial  du  15  juin  de  la  même 
année  1  '  1 },  &  il  ne  l'a  rccuctlUe  qu'aprcs  la  mort  de 
Jean  -Erntjl  -  F<:rdiii,~,rJ ,  duc  de  Hoiftcin-Redwifch  , 
arrivée  le  ii  mai  1719.  Il  fit  ptendte  en  fon  nom 
poticflîon  du  duché  de  Plocn  le  i  j  oélobre  fuivanti  II 
a  été  marié  i  Cmenhagme  le  iS  juillet  17)0  ,  avec  un* 
fille  du  comte  de  Rewenilair. 

BUASCHS  DK  HOISTEIN  -  RiDSirjSCH  , 

fini*  de  uBt  ét  Houthm-Ploim. 

VU.  JoACHiM-EmnsTlI  dv  nom  >  héritier  de  Noc 

wége ,  duc  de  Holftein  ^  tee.  noifiéme  fils  de  Joa- 
chim-Ernfst  ,  duc  de  Hoiftein-Ploën ,  né  le  5  oéiobre 
i(»<7j  eut  pour  (on  partage  la  rerre  de  Redfwich. 
S'écant  (ait  catholique ,  il  fervit  les  Efpagnols  en  Flan- 
dre ,  fut  chevalier  de  la  toilbn  d'or  ^  général  de  conte 
la  cavalerie  dans  les  Pays-fi^as  fîpagnols  *  amiral 
d'OIlcnde ,  général  de  l'infanterie  en  Handre ,  êc 

Stand  d'Efpagne.  U  fut  fait  pnfonnier  à  la  bataille  de 
enef,  &  amené  en  France ,  &  mourut  à  Madrid  le  4 
juillet  1700.  Il  avoitépoufcle  1 1  janvier  1  ù-;  -  Ifjhelic- 
Aïarguerite-fnuifoi/iàeMcTode,  veuve  de  Maxi/mlien 
de  Métodc,  banon  de  Petcrsham  ,  &  fille  de  Ferdi- 
luad'Fhiliffg,  nai^uit d«  WcAetlo,  morcelé  t| 
'janvier  tyoi ,  dont  il  eut  If.  ni  te  mort  en  février 
i<>8i}  jEAM-ERNÉsT-FERDiNAMD^qnifnii  J  te  PAj- 
lippe  ,  mort  le  1 1  jnin  1 709. 

VIII.  jHAN-ERKrsr-FtRDiNAND  ,  héritier  de  Nor- 
wége ,  duc  de  Holtkein ,  &c.  né  le  4  dct.eiTibre  i  (^^4  , 
prit  poneflîon  de  1^  gtandede  d'Efpagne  le  1 1  tévriec 
1 704.  Il  a  époufé  le  ii*ao(U  170}  ^Mam^Ufi-Phi" 
lippine-Jofepkint  j  corateflê  de  Métede  ,  banne  d» 
Rai ,  princede  de  Montglion  ,  dame  des  terres  li!)ret 
Se  impériales  d'Argenteau  j  Se  d'Hermale  j  nurquife 
de  Trelon  ,  dont  il  a  eu  iV.  né  en  1705  ,  mort  en  fé- 
vrier 1718  J  &  A',  né  &  mort  en  1708.  Jtan-Er- 
neJl-Ferdinand  ,  çi\  mort  le  tt  uui  17^9*  Sa  bnDcht 
a'eft  éteinte  en  Ik  petfoone. 

» 
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finie  des  reis  de  Damsmarck. 

IV.  Adolphe  ,  héririer  de  Norwége  ,  duc  de  Sle^ 
wic  &  de  Holftein ,  fils  de  Frédéric  I ,  roi  de  Dane* 
marck  ,  &  de  Sophie  de  Poméranie,  fa  feamde  feni* 
me  ,  né  le  1^  janvier  1  ;  1^  ,  mourut  le  premier  oAo» 
bre  I  ç8<>.  11  avoir  époule  le  17  décembre  i  5^4  ,  Chri- 
fune ,  fille  de  PhUtfpe  landgrave  de  HclFc ,  mone  l'ao 
1594,  dont  il  eue  Frédéric ,  né  le  al  avril  1 5^8  ,  cvc- 
que  de  Slelwic  ,  mort  le  )  juin  i  J87  j  Philip^ ^  né 
l'an  I  { 70 ,  mort  l'an  i  $90  }  jBAN-ÀDOLrRB ,  qui fiiic} 
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heat-Fiidéric  ,  ne  l'au  i  577  j  »rchcvcque  de  Brrinc  , 
évûque  de  Lubeck ,  mon  le  f  fc^cetnbrc  iC^^  -^  So- 

rbV  j  née  le  j  i  mars  i  jtfy  »  mariée  le  1 7  Tivrier  j  5  8  S 
Jean  duc  de  Meckelbottig  ^morte  l'an  1 1$  ;  4  >  Chrijli- 
ae,  née  le  11  avril  iî7î,in»riéeran  159*  j  à  CW- 
Us  IX j  roi  de  Suéde,  morte  le  S  décembre  i^iy,  tli- 
^ittet/tjoée  le  10  mars  1574,  morte  le  11  janvier 
l<t7}^ne,  juineilc  de  Jean- Adolphe  ^  née  le  iS 
fémtf.  157)  4  iBaiiée  l'an  i  ,  à  Enncn  III ,  comte 
de  OoAntfe ,  mone  le  14  avril  i6\y^  &  Agnes , 
née  le  to  décémbte  1 J79  ,  motte  ùius  âllùoce. 

V.  JîAH  Adolphe  ,  héritier  de  Nocwége  ,  duc  de 
HoIlKiii  ^  fcc.  né  le  iS  février  1 57$  >  fut  élu  archevê- 
que dtf  iitcmc  l'an  i  j  8<;  ,  &  cvi^uc  de  Lubetk  l'an 
158^.  Après  U  mort  de  Tes  fieies  aiaés  j  il  réiîgna 
lies  bénélices  i  ion  cadet ,  &  iDOnnic  le  )  i  mars 
iStS.  U  avoir éponfi  le  )0  août  1^9^,  Augu  it  j,  nile 
de  Fredi'rU  II  ,  roi  de  Dancnurck  j  morte  le  5  février 
i<f39  J  dont  il  eut  Frediric  aui  fuit;  Adolphe  ,  né  le 
1 1  feprL  inbic  1 5oo  ,  luc  i  la  bataille  de  Lcipfick  le  9 
fcptembfc  1 6  }  1  ;  Jean  ,  qui  a  fait  l«  br,:nche  «"Luting 
r.ipponc<  ci-ctprts  ;  Chrillian  ,  né  &  mort  l'an  1Û09  j 
£li^ttt<th^opkie ,  née  le  9  oâobie  1 5  99  j  «nanéc  le  5 
■mis  itfti  i  Augufie  duc  de  &ue-Laweinbott^,  morte 
le  15  novembre  «<>i7;  Domhée-Augujle  ^  né  le  11 
avril  1601 , mariée  le  iz  mai  i<î} }  ,  À  jMchim-F.meJl , 
A'.ic  de  Hulrtein  -  Pli.K  n  ,  moite  le  ji  mars  16815 
Heawige  y  née  le  i  j  4*«mbre  i6o\  ,  mariée  le  1 
juilUrt  lâ  10  ,  à  Aupifie  de  fiavietc  ,  prince  palatin  de 
Sulisbach ,  monc  le  la  mais  I4!j7  ^  & ^Ane ,  née  le 

9  Âvriei  I  ^05 1  morte  k  to  man  ij^aj. 

VI.  FRiDK«.ic  I  du  nom  ,  héritier  de  Norvège  , 
duc  de  Hohlein ,  &c.  né  le  ii  décembre  i  (  97  ,  en- 
voya en  itfj;  Li:v.'  ainb.jTiiîc  en  Mofcovic  ,  fit  forti- 
fier fos  places  Si  en  lit  barir  d'autres.  Il  obtint  alrcr- 
nativemenc  avec  le  roi  de  Danemati-k  r.iJminiftration 
de  la  jufbce ,  la  féance  au  aâêmblées  de  l'empire  »  de 
partencom  l«$dnnniégaIieiB,  fcmontntle  loaofic 
\6y}.\\  avoil  cpouff  le  i I  février  i6xn  ,  Mark-EH- 
■^.ibah  ,  hlle  de  Jar:  Georges  ^éle<kciu  de  S.ixc  ,  morte 
lu  ;4  16S4  ,  don:  il  cut  Jean-Adolphe  ,  né  le  19 
feptembrc  ,  motile  19  novembre  i6j  j  j  Frédé- 
ric, né  le  17  juillet  1635  ,mori  le  1  août  lé^^^Adot- 
phc-Jagtfo  f  nélepremiet  fieptembrc  i£}7,iiioR l« 

10  novembre  fitivant  ;  Jean^itcrges ,  né  le  S  oAobre 
l6j8  ,  fut  coadjnrum  lit  l  uVjlÎc  ,  &  moiirur  le  2.  ç 
novembre  ,  Cn.uir;AK^At.t».R  c  ,  qm  Cun  ,  61/- 
tjv(  Uïric  ,  ne  11.'  16  mars  1641  ,  more  le  1  i  oilolîic 
fuivani  ;  Augujie  -  Frédéric  ,  v.é\c  6  mai  1 646  ,  cvê- 

Îue  de  LiibccK  ,  mon  le  i  iKKihrj  170  j  ,  fans  Luiîtr 
e  poftérifé  de  Chriflim  ,  iiUe  A'AaguJle  duc  de  Saxe- 
Hall,  qu'il  avoit  épouleele  ai  juin  1676  ,  morte  le 
i-  avril  i  ^'^S  ;  Adolphe  ,  né  le  14  août  ii''4-  ,  moi; 
le  17  décembre  i  £'4!^  \  Sophie- Augujie  ,  née  le  J  dé- 
ccnibre  iijjo  ,  mariée  le  :6  lepcembrc  i  C'^çf  ,i  Jean 
prince  d\.^iSult  ,  morte  le  ji  décembre  1680;  Mjg. 
dcléne-Sibylle  ,nét\c  14  novembre  16  ji  ,  mariée  le 
x%  novembre  i<i}4,  i  GuSta^-AA^fht  duc  de  Mec- 
kelbovig-Gaftiaw , moriele  10 feptembre  1 7 1 9, ngée 
de  ^natre-vitigt  huit  aiii  ;  Jfar.V-£7.»j.'Yr/^  ,  née  le  6 
Juin  1^54  >  ni.uiée  le  14  novembre  1  C  ^  o  ,  à  Zob/j 
lain!,-,ravede  Hede-Darmilad ,  niortele  lyjuin  i66j  j 
Utdwiee-EUomm  ,  née  le  a }  oâobre  1 6  j  <! .  mariée  le 
14  «cube»  >£{4»  i  Ckaries-Guflave  ni  de  Suéde , 
fno'ne  le  a4  Dovembte  171}  jZr/o  vatrit  on  $  déi:em- 
\mfllhtmfo\ Àime-Dormhét,nie  le  i  ^  février  i  C40, 
morre  le  i  ;  mai  i-ri  ;  ;  Chr.jîiric-S.:'-:-:e  ,  née  le  i  i 
juillet  l<'4}  ,  iiiULtc  le  injrs  1(44;  Eli:[ateth-So- 
phie  ,  née  le  14  août  if'4~,  mor.e  le  16  novembre 
fuivant;  &  AuguJU-Marie ,  née  le  C  février  1649 ,  ma- 
riée le  1 J  mai  1 670 ,  k  Fndtrie'-M^fusp  marquis  de 
BadC'Omirlacb. 

Vll<  CmsTlAN-AtMRT  t  hèââa  de  Nor«rége , 
ducdcHoIftem,  «ce.  évi^ae .de Lubeck,  néle lé- 


vrier l<'4l  ,  iTio;uut  le  6  janvier  I (>9 f .  Il  avoîc  cpuufî 
le  1 8  oclobre  i  "iù  7 ,  trédcnaue- Amélie ,  fille  de  Fridè- 
dic  III ,  roi  de  Danemarck  j  muite  le  19  oûobrc  i  704, 
donr  il  cut  FRÉpiaic  U^qai  fait)  CRauTtAN-Ao- 
ti  usTE ,  qui  a  fait  la  imnche  rapportée  épris  ttHe  de  fim 
frère  aîne  ;  Sophie-Amt-t'e  ,  i:^e  le  p,>:inier  janvier 
1670;  mariée  le  7  juillet  lûyj  ,  à  Au^u:u-Gu.'L:u';:t 
duc  de  Brunlwlc-Luncbourg  V£'olfembu:el  ,  morte  ic 
17  février  1 7 1  o  j  &  Marie-Eli'iaheth ,  née  le  1 1  ma» 
1678,  abbellc  de  Quedliubourg  en  1710. 

VIII.  f  ABsiuc  U  du  nom  ^  héritier  de  Nonr^^ 
due  de  Holflein,  &c.né  le  iSoâobre  i<>7i  ^fiittue 
lé  19  juilk"  i~''.  ij.iu  comb.ir  donné  près  de  Ciacovle, 
ciure  les  Su;ldois  Cic  les  l'ulonols.  11  avuit  cpuuféle  11 
juin  1 6^%  ^  Hedwiee-Sophie ,  (ille  de  Charles  XI ,  roi 
de  Suéde  ^  mone  le  ai  décembre  170S  ^  dont  il  eut 
CHARU»>f  niBiiiie  i  qui  fuit  j  &  Sa^e- Amélie ^  née 
en  1701. 

IX.  Oi*iitES-FRÉDÉnic .  héritier  de  Norvège»  due 

de  Hulllein-Gottorp,&c.  né  le  i';  avril  1700,  mort  au 
château  de  Rolf-Bagen^ prés  de  Ktelh,  la  nuit  du  i6 
au  17  juin  i7j''.UevoKépoufé  le  i  juin  i7rjjjlm* 
Petrowna ,  morte  le  1 5  mal  1718,  hlle  air.ée  du  Czai 
Pierrt-Alexiowitiiidc  Catherine-Alexiowiu ^ù.  lêcon>« 
de  femme  :  de  ce  mariage  il  alailB  pour  Ût  vmtqf» 
Charles-Pierre-Uiric  ,  qui  fuir. 

X.  Charies-Pisrre-Ulric  ,  hcriiicrdo  Norv,ége, 
prince  de  HoIAein-Gottorp ,  né  à  Kielli  le  1 1  tévnei^ 
1718^  1  époufé  le  premier  fcptcmbte  «74J  ,  Sophie- 
Augu/ie-Frtédéri^ue ,  fille  de  Oai^em-Augujlc  d'An  liait* 
Zerbft  deHoRibure,  &  de  Jemme'EtiTfalieth  de  Ho^ 
ftein-Gotrorp.  Chancs-Pierre  IMric  avoit  été  reconnu 
héritier  prélomprif  du  tri^nc  de  Ruflîe  dès  le  18  no- 
vembre 1-41. 

VIII.  Christian-Auguste  ,  hériîicr  de  Notwége 
duc  de  Holftein^  &c.  HIspuinédeCuaisTiAN-AiBiRT, 
né  le  1 1  janvier  1 67 1  ^  fut  élu  coadjuteut  de  Lubeck 
le  1 1  mu  1701  J  dont  il  fut  reconnu  év^ue  le  oc- 
tobre 1705  J  5^'  en  leijUt  t'iiivefliiure  de  l'empereur  !c 
1 5  mai  1709  J  adnnnirtr.uciir  des  étjrs  de  fon  neveu, 
apies  la  mort  tic  I  rcdtiric  II  ^  fon  ttc:c  .^'mé  ,  général 
des  troupes  Suéduifes  de  Poméranie ,  éc  des  duchés  de 
Ercmen  le  de  Ferden  en  oâobre  1 707  ^  ell  mort  à  Eu- 
tin  le  11  avril  1716.  U  avoit  époufé  le  1  £epteinbr« 
1704^  AêeTtim'FTtéérique ,  fille  de  FrédAie-Magnus^ 
tnnrquis  de  Bade-DoutUch  ,  diint  il  tuiCh..r'es-Àu' 
n.v/'c- ,  ne  le  it>  novembre  1706  ^  élu  cvèque  &  prinee 
de  l.ubeek  eti  1 7 1 6  j  après  l.i  moft  de  fon  peie  ,  dt^c- 
dé  à  Pctersbourg  la  nuit  du  i  n- :  >i  .iu  prcmicf  juin 
1 7 17  ;  Adolphe- Frédéric ,  né  le  1 4  ir.al  1 7 1 0  ^  élu  évc- 
quc  &  prince  de  Lubeck  ,  au  lieu  de  fon  frète  aîné  «  le 
\6  feptembre  1717  ;  Fiedéric-Augujîe  ,  né  le  10  ^Hf- 
rembre  171  i  ;  Gi:.:iJU!7:e-.-lu^i,::i:  Cr-'-y.'.ri  ,  né  le  lO 
iepicnibrc  ij  i  (>  ,Oeurccs-LL'u:i  ,  ne  le  i  ^  ni.rr;  £7195 
Iledwige-Sophte-Au^u/it ,  ne  le  9  e>tlob:c  170?  \Fré- 
dérique-Amélie ,  née  le  i  1  janvier  170S  ,  morte  le  19 
février  173a  j  Ame  ,  née  le  )  février  1 709  \  Jttum- 
£/tf<iA«cA,néelei4  0âobre  171a,  mariée  au  ram  de 
décembre  1717 ,  avec  Chrifian-Augujle ,  prince  d'An* 
l>alt  Dotnboutg  ;  Frédéri  que-Sophie , née  leijuini7tj^ 
&  Jearuie-EUjaherh  ,  née  le  14  octobre  1714. 

Par  le  ttaicé  de  Rofchild ,  que  Charles- Gullave  roi 
de  Suéde  ,  fit  au  commencement  de  i£j8  ,  avec  tté- 
dcric  roi  de  Danemarck  ,  il  obligea  ce  dernier  à  cédec 
ifrederit  dncdeJHoUkeioiGanoip,iàa  beait-£^» 
Ie4  droite  de  fouveiaineté  qu'il  avoit  °fiir  le  ducbé  de 

Slef'.v'ie.  Le  loi  de  Danemarck  y  eonfcnrir  ,  &  certe 
eeJlion  lut  eiKorc  coahsiiicc  par  le  traite  de  Copen- 
hague de  1660.  Cependant  uepuii  les  guerres  des 
Suédois  &  des  Danois ,  aptes  l'an  1674 ,  Chrifticm  V 
roi  de  Danemarck  ,  fe  fervant  de  la  conjonélurc  du 
temps  quilniétott  favorable,  attira  le  duc  deHolftein- 
Cotior^  dans  une  de  fe»  villes ,  fous  prétexte  4^  traitée 
atvec  lgi»ds  l'enlmliii  fclcsolEciacs.Enfiike  il  l'a* 
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Uîgiea  de  nenonccr  i  ptnfietirs  dé  lès  droits ,  &  enn'- 
MKitf  i  en»  qu'il  avoii  ocquii  fu  les  deux  «aités 
donr  nout  avons  parlé.  Le  duc  qui  irouva  le  moyen 

ds  fc-  rciiier  à  H.imboarg.protclta  des  violences  qu'on 
lui  ;iviju  ûitcs  durant  fa  prifon.  Cette  attinté  fut  ac- 
tonimodéc  pat  le  Ctaitt  (ij  p.nx  liL;né  a  1  oiiMinccilcui 
en  1^79  ,  de  le  duc  tenira  d.uiî  cuat  os  qui  lui  étoit 
acquis  pac  les  naitcs  prcccdcns  \  mais  ces  différends 
ayant  recomnencc  ^  les  parties  choi(irent  pout  cn^dia- 
tran  l'empeTeur  8c  les  eleâeuis  de  Saxe  Be  de  Btan- 
deboiirL; ,  q.ù  firent  uh  traitéfigncâ  Atteii.x  îe  }o  juin 
1 6  S  ; ,  p,r.  l'.-qael  en  conlîrmation  du  u^cc  de  bontai- 
nthlcau  ,  le  i!uc  de  Gottorp  fur  remis  dans  toutus  les 
terres  biens  &  fou vcrainetcs. Cette  tranqudiiic  dura 
jufqu'l  la  mort  de  Chrijlian- Albert  j  après  laquelle 
Fndérit  fon  âls  avant  fait  fbtcifiei  quelques  poiles ,  le 
roi  de  Danemacek  'prtendit  que  e*iùm  contte 

traites  pcéccdens  j  cnîr.i  .î  main  armct:  Jaiu  les  terres 
du  duc  j  &  démolit  fe^  io:ii  :  le  de  Suéde  aceou- 
nir  au  fccour";  du  d'.ii;  l'on  beau-frere  :  les  AiIl^Iois  & 
les  Hollandois  envoj'erenc  aulli  leurs  iiocces  pour 
fKÙfec  la  querelle  ,  comme  médiateun  :  enfin  il  y  eut 
un  uaité  tigné  le  iS  aoât  I7o*»conûcnaiit  ceux  d'ÂU 
tena  8e  de  rontainebleau ,  8c  (dus  les  autres  qui  les 
avoicnt  précédé  ^  &  le  roi  de  Danemarck  paya  au  duc 
pour  dédommagement  de  ce  qa'd  avoic  fouflert  dans 
la  guerre,  iôoooo  richcdalcs.  C'eft  ainfi  que  cette 
afiuie  s'eft  accommodée  par  renciemilë  des  puidânces 
voîfines. 

J3X-iiSCHE    DE    HOUTElN-OTTESGEK-nUTlNa , 
Jbreie  dt  lelU  de  GoTT^r  r     & '-'ilt  en  t6S6. 

VI.  Jeas,  héritier  de  NoiM  t,;e  ,  duc  de  Holftein  , 
Sec.  adininillrateur  de  l'évcchc  de  Lubeck  ,  ne  le  i  S 
ours  1 6o6  ,  croit  rroidéme  fils  de  Jean-Aj^lphe  duc 
de  Holdein-Gottorp,  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  doâtine ,  8c  par  l'amoHC  qu'il  avoir  pour  laa 
lettres  ,  8c  moumt  le  i8  (Met  1655,  ayant  eu  de 
Ju!;cnnc-Fc!ii:tc  ,  fille  de  Juiis-Frèdéric  ,à\xc  deWir- 
tembcrg ,  qu'd  avoit  epoufce  le  7  mai  1 640  ^  morte 
le  )  ^viet  166  i  ,  JuIeS'Adolpke-Frédéric ,  né  le  1 
oâobn  1^4}  ,  mort  le  3  janvier  1(44  -,  Jean-Jules- 
Aâ&rAr.nélé  lyfévrier  xS^^vamlt^i-  mai  1^47^ 
Jeait-Augujk  ,  né  le  }  août  1647  ,  mort  lâns  alliance 
le  1 9  janvier  1 68  6  ;  8c  Chnfiine-Augufit-Sahîne ,  née  le 
4  juin  1 641 ,  morte  le  10  mai  \C'<,o.  Nou';  parlefons 
ailleutsde  la  branche  d'OtOEMBouRG ,  qui  cuiiimença 
en  Gérard  ic  Belliqueux  ott  h  Courageux  ,  frère  du 
coi  Chrifliem  /  ^  &  qui  «ft  iiAie  pot  JntoinUfMthier, 
mon  depuis  quelques  maéex,  • 

BkÂneHZ  DM  AKCltSs  COMTES  D»  SoiSTSiItt 

&  de  S'en AWEM BOURG. 

Nous  avons  dit  de  quelle  manière  le  comté  d  Hol- 
iâce  entra  d.ms  la  mailon  d'Oldeinbourg,  pat  le  ma- 
riage de  Thsodoivic  le  rcriunï ,  comte  d'Oldem- 
boiirg ,  avec  fUdwigc,  fille  de  Oerard  fie  Schaweni- 
Knug  ,  coiiuc  d'HoUace.  CelScntnf^tOtt  fils  de  Hen- 
ri U ,  pctit-iils de  GiRAHollT.anîere-petit-fiIs  de 
HtNRtl  ,  CSc  cchii  ci  fils  deGER ARi>  I  ,  qui  eut  un  fe 
cond  filsjqui  fut  Gérard  ll.lequel  rit  la  branche,  dite 
de  ScHAWtMBouRc.  Gkrard  II  j  fut  pere  d'Aooi.- 
VHi  IX  J  celui-ci  d'ÂPoiPUt  X  ^  qui  eut  OroM  II  , 
comte  d'Hbirace  8e  de  Schawembourg.  Cet  Oioft  mou- 
rut le  1 4  mars  1404.  Il  âvoit  époufé  MelchtUit ,  fille 
de  Guillaume  duc  de  Lunebourg ,  &  veuve  du  duc  de 
Brup.fwitk  ,  donc  il  eue  GudiautKc ^  mort  en  ijpi  j 
âge  de  1 1  ar.s  j  Adolphe  ,  qui  fuit;  Ingelhurge ,  ma- 
riée en  1 à  Cùiir^d  comte  d'Oldenibourg ;  Adc- 
Uùdt  ^  femme  de  Diaeric  VI  »  comte  de  Hondein  ;  N. 
éponfe  de  Jtm  dtic  de  Meckdboarg-Stutgard  ^  N. 
mariée  au  eomtc  de  Stcinfort  ;  &  autres  religieufes. 
AootrMt  Xill ,  cpoufa  Hélène  ,  (ils  d'i'r.c,  comte  de 

Ho^ae  moacnt  en  i400,l8iffitiit  OraoM  lU  ,  comte 
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de  SchaiiWnboiiig>d'Holikcc  &  de  Stemberg  ,  qui 
mounit  en  14^4  «  syaat  eu  d'E!::^.!{^iA  comtelFe  de 
Hohenftein ,  mocteen  ,  J»  an  ,  qui  fuitj  Adol- 
phe,  mort  le  14  mai  14-4  ,  fans  enf  .:ns  A' Ermengarde 
CLMiKtlIe  de  Huye  \  Erk  ,  mort  un  I4SJ  ,  lans  poftc- 
rité  de  Eve  comtelle  de  Ooftfrife  ,  morre  en  i^jS^Ee- 
neji,  éviqae  de  Hildesheim  j  mort  le  x  j  juillet  I471  j 
Bernard ,  prévôt  de  Hambourg  j  Orhon  ,  meii  en 
l  J 10  ,  âge  de  S4  ans  i  fienri  ^  évcque  de  Minden  , 
mort  le  t  J  janvier  1 5  04  ;  Antoine  ,  mon  le  1 1  dc- 
cenihre  m  i^î ,  fans  enfans  de  Sophie  ,  fille  de  Mtignus 
due  de  Saxe-Lawcmbourg  ,  ni  de  Anne  j  fille  du  fibre 
baron  de  Schombourg,  morte  en  1 5  j  j  >  Anne^tuBm 
me  de  Bernard ,  comte  de  Lippe ,  morte  le  xi  feptem- 
bte  1495  i  &  Maihilde  ,  aUiée  1°  en  14*  j  i  Btmanl, 
duc  de  Brunfwick  :  x°  à  Guillaume^  duc  de  Lune- 
bourg,  morte  le  ai  juillet  i4<>8.  Jean,  comte  de 
Schaw.ir.liouri:;  ^  mort  le  50  m.irs  M  17  ,  s'étoir  allié 
avee  c  ,  nile  &  héntierc  de  Henri ,  dernier  comte 
de  (jch:neii ,  dont  il  laiili  pour  fils  unique  Josse,  né 
en  i4Sj,mort  le  j  juin  1 5 }| ,  lequelde ^en'tf.iille 
de  Jean ,  comte  de  Naffau-Dillembourg,  laîlEi  ffcan', 
mort  le  i  mai  i  $  19  4  âgé  d*  10  ans  ;  Adolphe ,  arche- 
vêque de  Cologne ,  rotm  le  10  oélobrc  1556;  Otom 
V  .  qui  Liic  ;  Antoine,  fuccciTcur  de  fon  frère  dans 
i dtaicvtwhc  de  Cologne,  mon  le  18  juin  1558J 
/«j/i,  mort  en  Mf^o  lai.s  mtm%  d'Elisabeth  ,  fiUe 
d'£m>an,cointe  d  Uollfrife,ntorteen  1158}  GuiiloÊmt^ 
chanoine  d'Hildesheiin ,  mort  en  ijle  j  Josstjqat 
fit  une  féconde  branche  »  ému  imu pûrkmnj  après  celle 
d'Oehon  F  ;  Eric,  mott  lans  irre  marié  en  1 5«»5  ;  Er- 
nejl,  mort  en  156^,  fins  poftétité  de  M^rie ,  fille  de 
Geo/j^r^,  comte  de  Hulienioc;  CWM'e , mariée  1°  à  iV. 
comte  de  Benthcni  :  i"  â  AT.  comte  de  Newenar  j  & 
Eli-^abetit ,  manéc  à  Jean  ,  comte  de  Sa^n.  Othon  V, 
né  en  i  j  17  ,  mourut  le  ii  décembre  t57tf.  U  avoir 
Ànolii^  1**  en  n^Idariê,  BHkdeBarrume,  duc  de 
iWénmîe ,  morte  le  19  (émtt  1554:  x"  en  ijtg 
Enijheth-UrfiU ,  fille  d'EmeJlj  duc  de  Brunfwic, 
motte  le  1  feincnibre  1586.  Il  eut  de  la  première 
Ileri'uiri  y  ne  le  premier  novembre  1 545  ^  moicévîqae 
de  Minden  en  1 5  8 1  j  Othon ,  né  en  1  $4^ ,  mort  le  4 
avril  l  J7a  j  Adolphe  ,  qui  fuit  ;  &  Antoine,  né  le  S 

man  i  J4p,  iiuceflètir  de  ton  frère  dans  l'cvcché  de 
Minden ,  mort  le  si  janvier  i  j 99.  Du  fécond  lit  il 

eue  Ernejl,  mort  le  17  janvier  i6ii  ,  âgé  de  51  ans, 
fans  enraui  de  Hciiwi^e ,  rtlle  dcGuillaume ,dK le Sage^ 
landgrave  de  Heife  ,  Atane ,  née  en  I  c  j9,  mariée I« 
t6  teptembre  1591  A  JoUit  ^  comR  de  Branchoift» 
motneeniCstf;  icf/^efcrA,  née  en  mariée 
te  i|  novembre  l}>5  d  Simon,  comte  de  Lippe. 
AooirRB  J  comte  de  Schawembourg ,  né  le  17  oâobre 
1 547  ,  cpoufa  le  nui  i  j  8  j  Elisabeth  ,  fille  de  Jule  , 
duc  de  Brunfwtc  ,  qu  il  lailHi  veuve  le  x  juillet  i6ot. 
Leur  lik  unique  fut  juie  ,  né  le  tooâobue  I  f  85  ^  Ac 
mon  le  xt  janvier  iix  mois  avant  (ôo  pere. 

Josse  II  de  Schawembodig  ,  comte  de  Gehmen , 
fils  puîné  de  Jos»  i  ^  mourut  en  1 58  i.Uwnm époufé 
Elisabeth ,  fœur  de  Florian ,  comte  de  Cutembourg , 
fille  de  Jw/î  de  Pillant ,  <S:  d'.-/j;nf  ,  eo nue iTc  de  Cu- 
lembourg,  duac  il  eut  Hinhi  X ,  qui  de  Motta. ,  tille 
de  Joffèj  comte  de  Limbourg  &  de  fironchocft,  n'eut 
qu'un  Usjoffi-Utmott ,  né  le  ^  oâobre  i  $  9  j  ,  moit 
fans  alliance  le  '5  novembre  1 ;  5  ^  Herman  II ,  qui 
mourut  en  t  tfj  4, 8c  n'eutpoint  d'enfansde  Catherirte- 
Sophie  ,  fille  d'Othon ,  duc  de  Lunebourg  ;  &  Geor- 
c.f.S-Herman  ,  qui  ,  à'FHiaheih  ,  fille  de  Sinu>n^  eenite 
de  Lippe  ,  qu'il  avoit  é|>uulée  te  1  x  fepteinbre  1611, 
lailla  Othon,  mort  à  l'âge  de  14  ans,  fe  1 5  novembre 
I  £40.  £n  lui  finit  cette  lUuAxe  8c  ancienne  famille.  * 
Cluvier ,  <^«/inpr.  Gertn.  Berthiittj  /.  a.  comment,  remm 
Gcrm.  Andréas  Angélus ,  in  chron.  Holfat.  Chriftianus 
Celicius,  tU  bdh  Ditmarf  Gafpatd  Danglewert,  def- 
triptt  dac.  Si^ii/it.  6  Agijluf.  JoannceabUvemlt,  dk 
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„eitr.  M  Iloifat.,  Nicol»  Helvadef ,  Sîkâ  d^. 

Chron.  clni^U  Itiik.  Joannes  Pcrri  on  l'eteifen ,  in 
chnui.  HMj'at.  I  ab.  gencal.  Princ.  Impec  &£.  UcilT. 
hijloire  dt  Pta^fim  lUneriliafiBC ,  §imiiltig.  lanhof , 
«or.  l'i^pm 

HOLSTENIUS  (  Luc)  ie  Hambouig ,  ^cant  vetm 
en  France  j  y  acquit  beaucoup  de  répunrion.  Il  quicn 
ce  pays  pour  allef  i  Rome ,  auprès  du  cardinal  tran> 
çou  Barbe  hn  ,  qui  lui  fit  donner  un  canonicac  de  1'^- 
glife  de  S.  Pierre  ,  &  depuis  il  fuc  choiG  pour  î-cre 
garde  de  la  bibliorhcquc  du  Vatican.  En  1655  il  fut 
«nfoyé  aa-devatu  d«  la  r«in«  de  Suéde ,  dont  il  leçuc 
h  jptmcflion  de  fol  â  Inlpiock.  Il  tnourut  i  Rom*  le 
a  riévrier  1661  ^  âgé  de  6  5  ans.  Le  cardinal  Barberin , 
auquel  il  laiflâ  fes  livres ,  lui  fie  élever  un  tombeau  de 
marbre.  Holftenius  c:oit  tiès-favint  dans  I  nf-nquitc 
ecclcfullique  Se  piutane,  avoir  un  jugcmeiu  hn  ,  uiié 
critique  exaâe ,  écrivoic  avec  beaucoup  de  nettsté  & 
«le  pureté,  &  s'étoit  acquis  une  grande  répatation  dans 
toute  l'Europe.  11  n'a  pas  compofiide  grands  ouvrages  \ 
mais  il  a  fait  des  notes  6c  dâ  diUcrtationt  exaâcs  Se 
judicicufcs  ,  qui  la  plupart  ont  été  données  depuis  fa 
mort,  ou  m  ici  CL'i  ji-ir  fcs  aillii  cfjln  Ijurs  ouvrages.  De 
fon  vivant  il  avoir  donné ,  en  16)8, 1  édition  des  fen- 
tences  morales  de  Dcmophile  j  de  Démocrate  &  de 
Secnodus  en  grec ,  avec  la  tradudion.  11  avoit  publié , 
«n  itf;  1 1  une  lettre  de  Chrétien  RanMvitisdCaliste, 
miniftre  luthérien ,  dans  laquelle  Ranzovïus  expofoit 
les  raifons  qu'il  avoir  eues  de  fc  faire  cai'ulique.  11 
avoir  aiilTi  (iuiirif  ,  ea  i(îjo,lavic  de  Pych.igorc  par 
Porphyre,  avec  une  dilierration  fur  la  vie  Se  fur  les 
écrits  de  Porphyre ,  &  des  obfervations  fur  La  yie  de 
Pychagore.  C5n  avoit  encote  imprimé  à  Paris  avec  les 
<Ba vires  d'Eufebe  de  Célàrée  ,  fes  notes  fdr  Ift  Vun 
CQone  Hierocles.  11  prépatott  quand  il  monnit  une 
Mition  du  code  des  règles  inonalliques  de  Benoît' d'A- 
nianc  ,  qu'il  dcvûu  enrichir  de  notes,  de  dilTerra- 
tions ,  de  prctà^res  ta  d'un  ^olTaiie  ^  mais  la  mort 
l'ayant  prévenu  avant  que  cet  ouvtage  parût  ^  on  l'a 
impcimet  à  Rome  en  ttftfa ,  &  à  Paris  en      }  , 
£ua  pc^u*  aaciue  note.  I*.  tnîm  eni^,  dans  la 
mime  ville  >  on  mît  au  ioni  une  œlteâion  en  deux 
patries  de  canons,  &  d'a£tes  de  conciles ,  de  lettres 
des  P.ipcs ,  &  d'autr.-s  monume:^s  cccléGjifliqui.s ,  re- 
cueillis &i  mis  eu  orJie  par  HulAcnius,  a%'ec  djs  notes 
qu'il  avoit  faites.  Hoim  de  Vaijis  donna  à  i'  sm  les 
•âes  de âinte- Perpétue,  4e  de  fainie  Félicité, qu'Hol- 
.ftenios  avait  cojpiés  fut  un  nnndcrît  da  Mont  CalEn , 
que  le  P.  Ruinarc  a  depuis  iniccés  dans  fon  re- 
cueil des  aftes  des  martyrs.  Ses  notes  fur  la  géographie 
de  Charles  de  S.  Paul  Feuillant,  dont  on  1  tait  en 
1704  une  éditio:i  à  Amitetdain,  fuient  imprimées  à 
Rome  en  \666  ^    l*c  en  166^  On  publu  à  Rome 
l'expolïrion  da  fymbole  de  Nkée^  ëùm  pat  Théo- 
dore d'Ancfte  ,  'contre  Neftorios ,  «jn'nelftcnius 
«voit découverte  Se laiflZc dans  fes ppiers.  AUaiius  a. 
inféré  dans  fes  Symmicles  deux  dilTertations  d'HoIftc- 
niuvi  l'une  Air  la  cûiiiiimiiion  des  A'.îylnn.s  fous  une 
cfp«xe  j  &L  l'autre  furie  fleuveSabbatarms.  Le  P.  Labbe 
e  inféré  â  la  fin  du  treizième  volume  des  conciles ,  nn 
écrit  contre  le  concile  de  Balle.  Henri  de  Valois  a 
■  donné  i  la  fin  de  fon  édition  de  l'hiftotre  ecdâtaftique 
.deTheodoret,  trois  difcours  d'HoIftenius  dont  deux 
font  fur  des  palTages  du  concile  de  Nicée ,  &  le  rroi- 
llcmc  fur  la  fuite  de  lepilLopit  &  fur  les  raifons qu'il- 
tégua  Syneiius  pour  a  ccce  pas  ordonne  évc-qiie.  Enfin, 
on  a  deux  petits  traités  d'Holftenius ,  fut  le  miniftlfldk 
fiir  la  forme  de  la  confirmation  chex  les  Crocs, 
«n  èà  imprimés  en  i66i^Sc  depuis  avec  les  «ivtes 
pofthumes  du  P.  Morin.  Il  y  a  encore  d'Holftenius  une 
lettre  adreffce  a  Rhodius ,  qui  a  été  imprimée  féparé- 
ment,  &  inférée  dans  les  Momutmnta  Patavina  de  Stt- 
torio  Urfato  i  &  fduGeurs  autres  leines  qu'on  trouve 
itaBskciilMlNo  ^nJeoiça  .qii*.M>  Siaeii  tdonoéct 


4vec  U  ^e  dn  t^.  Morin  y  fous  le  titre  d'Antiqultli  éê 
I  cgîife  Orientale.  *  Du  l'in  ,  !>i\f.  Xl'll  JUtlc 

HULY-i^LAND  ^  petiti.'  nie  d  Angietitire  lnué* 
fur  la  côte  du  comté  de  Noithumbetland,  dont  cllA 
n'eft  iii|Kuée  que  par  la  haute  nurée.  11  y  avoit  autres 
fois  en  cette  ille  nn  mona/lete  avec  une  églile ,  qui 
avoit  titre  d'évSché ,  transféré  enfuite  à  Durliam.  Ell« 
ctoit  auHî  Ifl  retraite  d'un  gr.ind  nombre  de  folitaiceS|, 
&  c'efi  pour  cette  raifon  qu'on  lui  donna  le  nonk 
à'Hùfy-lJLiHdt  qui  (ïgnifie  ijx  fiinte.  '  Eaudrand. 

UOLZAUSÊE(  (laithéiemi)  inftituteutdes  Clercl 
vivans  en  commun,  vulgaiicment  âppelUs  Barthtki' 
mita ,  né  l'an  161^ ,  dans  un  village  d'Allemagne ,  à 
quatre  Lenes  d*  DeÛndaem  dans  le  dioeèlê  d'Augs* 
bourg ,  fit  fes  études  de  philolophïe  &  de  rhéologie 

danï  i'univcrdtc  diiiç^olftnt  .:vx>l  hc.iULOUp  de  futcL'sj 

après  y  avoir  rcfu  le  bonnet  de  doâcuc  en  1^40  , 
il  alla  la  mtme  année  iSakibourg,  où  il  étoit  pourvi» 
d'un  cantMiicat,  auquel  était  atineiée  la  cure  de  T\t* 
tmoning  ,  pouf  y  commencet  la  congrégation  des 
Clercs  vivans  en  commun.  En  1^41  il  fut  fait  grand'' 
vicaire  de  l'év^ue  de  ChiemiSe  ^  &  en  1  £  5  5 ,  ayant 
été  appellcpar  I  ilcctciirde  Mayence,  p:iur  introduire 
dans  Ion  dioccfe  des  cIcrCs  de  cet  inftitut ,  il  fut  doyen 
&  curé  de  Bingen  ,  proche  Mayence  ^  &  exerça  cet 
emploi  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  lo  mai  i  £  ]  8.  Le  pap< 
Innocent  XI  approuva  ^  l'an  ttftOj  cette  congrî^»* 
tion  ,  qui  »  «les  niaifons  de  trois  fonts  t  des  (cminai* 
tes  ^  OÙ  l'on  inlVruii  les  jeunes  clercs  \  des  maifons  par* 
ticnliercs  pour  les  ciiré^  ,  les  bcnctiLicri  &  autiei 
pri-tres  \  &  enfin  des  maifons  de  repos  pour  les  vieil- 
I  uds  qui  ne  font  pas  en  état  de  netine  fervice.  Us  font 
établis  en  plufieuta  villes  d'AUemane  >  en  EljpagM  U 
en  PotogM.  *  CèiffliM.  &  «jietdt.Jpirit.  derie-  intfmÊ. 
vivent.  Hormant ,  hifi.  des  ordres  religituxt 

HOM AR ,  AOMAR  ou  OMAR ,  matKéouticîéB 
Af.^bç.  Noim  ne  lavons  pas  en  quel  temps  il  vivoit , 
m3\s  feulement  qu'il  a  écrit  un  ouvrage  du  jour  de  la 
nailfance  ,  dtvifé  en  trois  livres.  *  f^oye\  Blancanus , 
ehrott.  mathenuc.  VolIIus  ,  de  Jcient.  mathenuu.  e.  1^4 , 
$  iO,8(c. 

HOMBERG  (Guillaume)  né  le  8  janvier  Kfji  1 4 
Batavia  dans  t'ifle  de  Java  »  de  Jean  Homberg  ^  gentil» 

honmie  Saxon  ,  enrr.-i  d'abord  d.mi  le  fervice  ,  &  dès 
l'âge  de  quatre  ans ,  il  fut  ca^>oi»l  d'une  compagnie.  Il 
fuivit  Km  ptre  à  Ainfterdaui ,  où  celui-ci  vint  faire  (a 


réUdencei  &  Ct  voyant  alors  dans  un  pays  oà  il  pou- 
voir fuivre  (bn  inclination  pour  l'étude ,  il  commen^ 
par  celle  du  droit  qu'il  étudia  à  léne  Se  k  JLaifûcib 
En  1674,  il  fut  ^^'^  avocat  à  Magdcbourg.  Mais  Ibn 
penchant  le  poitoit  vers  la  botanique  &  l'..ftror»omie( , 
&  Ibnvent  il  alioit  cherchée  des  plantes  lur  les  monta' 
gnes ,  s'indruifoit  de  leurs  noms  Se  de  leurs  propriétés  ,  . 
&:  la  nuit  il  obfcrvoit  le  cours  des  alites ,  &  apprecoic- 
les  noms  &  la  difpofitiondes  diffireatK  conftclutions. 
Il  fit  connoiiraoceàMagdebourgavecOttoGttericka^ 
bourguemeftre  de  la  ville ,  fameur  par  fes  expéxiencet 
du  vuide ,  Se  par  l'invention  de  la  machine  pneiim.^ri- 
que ,  &  s'attacha  ï  ce  phUofophe  pour  s'inftrmre  dans 
la  phyfiqoe  expérimenule.  Quelque  temps  après ,  pour 
évirer  les  pourfuiies  de  fes  amis  qui  vouloient  le  ma- 
rier, &  pour  acquérir  diverfes  connoiflânces ,  il  ia 
mit  â  voyager  3  Se  alla  d'abord  à  Padooe  «n  Italie  »  où 
il  demeura  un  an  :  il  s'appliqua  imiqoenient  A  la  xpi* 
decinc  ,Se  fur-tout  à  t'aiiatoniie  i\  ^ux  plante».  Afloli- 
lognc  il  travailla  fut  la  pieire  qui  porte  ie  nom  de  cene 
viUe.  A  Rome  il  fit  de  grands  verres  de  lunettes  ,  avec 
Antoine  Celio  qui  y  réuflîfibit  fort  bien.  Il  appru  aufTÎ 
un  peu  la  peinture ,  la  fcatpraie  Ce  la  roonauc  \  Si 
plein  de  ces  richeffes  ,  il  vint  en  France  oà  il  acquit 
l'edime  te  l'amitié  de  nluTieurs  (avans  i  de-U  il  atla  en 
Anplctcrreoùil  ttavailU  quelque rcmps  avec  le  f,irrte"X 
M.  Boyle.  U  ptHàenfuite  en  «ollande ,  revint  à  Qued- 
linbows  Mommr  là  ^diiUr»  «at  fin  ftit  toit  «ri* 
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duùn  de  cent  ville  j  &  peu  après  il  alla  1  Wittem- 
%ttg  pnmdie  le  degré  de  doilcur  en  incdectnei  Ucon- 
mai  «ifinte  fes  voyages ,  vit  l'AUemagm  &  ta  Noid« 

&  tous  Ici  fivuls  qu'il  put  y  trouver ,  &  fe  fît  un 
fondi  conli^dcrable  de  cutwiicés  phylujues.  11  voir 
taSi  les  mines  de  Saxe ,  de  Bohîme ,  de  Hongrie  & 
de  Suéde,  travailla  dans  le  laboratoire  de  StockiiolLii 
a»tc  M.  Hietna  premier  médecin  du  roi ,  Si  les  jom~ 
amn  de  Uanbouig  de  ce  tcn^U  boprimés  en  All»- 
ou^ne ,  fi»t  {deins  de  aâwtmt»  <]n  venoiem  de  IdL 
Enhn  i!  revint  en  Fnnce ,  où  M.  Lolberi  lui  fit  de  la 
paît  du  roi  dîs  offres  li  avanragculies  dans  le  temps 
qu'il  alloic  s'en  retourner,  qu'il  crut  devoir  les  acte^»- 
tei.  Comme  il  éioit  né  dans  la  religion  protd^jnce ,  il 
ficebfinanonen  i6ix  :  &  peu  de  temps  après  il  jugea 
.ipiopoideiWBMiiBet  i  Roiiie,ioà  il  intmeitte  â  pcwc 
tome  (à  «(ôolie  du  Niwd.Ltde&deievcnrPvn,  9c 
de' s'y  fiter,  l'y  fit  retourner  an  bout  de  quelques  an- 
nées :  il  y  étoit  déjà  fort  connu  ,  &  tant  de  connouTîn- 
ces  Cnguliercs  qu'il  avoit  acquiles  ,  fcs  phofphorcv  , 
machine  pneumatique  de  ion  uivention  piu^  par- 
celle de  Guericke ,  des  microfcopes  ae  fa  fa- 


fOD  a  une  iafinké  d'opétatioas  nies»  St  dn  déconvet- 
Ks  lent  nmubivde  cnymie ,  tai  domMTenrici  Une  des 

p:  j:riL-L'5  places  entre  les  favaiis  les  plus  diftingités.  H 
fu;  i.i  l'acadcimc  des  fcienccs  des  1691  ,  &  eut 
le  ..iborixgue  de  CL-::-:  ,ic, i Jémic ic  l'abondance  , 
comme  la  variété  de  les  (.oimoiliantes  ,  conui'Ducreu: 
beaucoup  à  foutenir  la  compagnie  ,  ianguilTantc  alors, 
ïnliqu'att  reaooveUenenc  de  1699'  £n  170X,  feaM. 
le «iie  d'OiUans,  avm  bnncoup  de  gont  te  de 
pénétiacion ,  &  un  grand  amour  pour  la  phylique  ex- 

fiiicimencile  ,  ayant  connu  le  ménte  de  M.  Homberg  , 
e  prit  auprès  dé  lui  en  qualité  de  phyficien  ,  lui  donna 
une  pen/ion    un  laboratoire  le  mieux  fiiunii  ^  &  le 

£lus  fupefbe  qdt  It  chymie  eût  jarneb  CH.  Eu  1704  il 
tfitfimjpciiMWcàiédedii.Ufeiiwàtwi  170$»  avec 
Matgoeme  Dedair,-fiUe  do  ftnem  M.  ObdaR»  8c 
il  mourut  le  Z4  feptembre  171  $ ,  aptès  une  longue  6c 
douloureufc  imladie,  otk  il  témoigna  toujours  une 
grande  panence  &  des  Tentimens  très-chrétiens.  Ou- 
tte  toutes  les  connotfntnces  dont  il  étoit  orné,  &  dont 
fwusavons  parle ,  il  avotc  dequoi  faire  un  favant  ordi- 
nain  en  biuoire  Ce  en  laitues.  Il  favoit  mèniedc  rhi» 
fcveu.  Il  émit  commencé  I  donner  par  iMMCeaiix  dent 
les  mémoires  de  l'académie  ,  des  ejfajs  ou  êlemens  de 
chymie  ,  dont  un  a  trouvé  le  refte  dans  fes  papiers ,  en 
état  d'être  mis  au  jour.  *  Son  cloge  par  M.  de  Bonte- 
oelle  dans  Vhiftoire  de  l'asadénuc  tUi/utncu. 

ÇCr  HOMBLIERES,  abbaye  de  France  en  Picar- 
.die  (  dens  le  Vermandoit ,  au  diocèfe  de  Npjroo ,  i 
une  Ueue  de  Saint-QuendB,  Âr  le  chemin  de  Gûlê. 
U  y  a  aaffi  un  village  de  même  nom.  L'abbaye  eft  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  &  fi  ancienne  qu'on  ignore  le 
temps  de  i"a  londation.  *  La  Martiniere ,  du'l.  gtogr. 
On  fait  cependant  que  fainte  Hunegonde  qui  mourut 
ven  Tan  £98  ,  en 'fut  la  première  aibbelTe.  C'étoit  ori- 
ginairement une  abbaye  de  religien(«s.  Le  teliche- 
ment  s'y  éranr  introduit ,  8c  les  Kl%iealê<  refulânt 
de  reformer  ieoi  vie  fcandaleufe ,  elles  en  furent  ex 
pulfées  l'an  948.  On  mit  â  leur  place  des  rooines  tirc> 
de  l'abbaye  de  S.  Remi  de  Reims ,  qui  vinrent  s'y  éta- 
blir cette  même  année ,  fous  U  conduite  de  Berner , 
OU  Bernier ,  qui  far  le  premier  abbé  de  ce  monaftere. 
La  toi  Lotliaire  ,  dès  l'an  9  5  ( ,  eut  loin  de  faire  con- 
fitmer  ce  chenecmcnc  uar  le  pape  Jean  XII ,  qui  donna 
à  cet  efttone  Mille  aoreOSei  l'abbé  Berner.  *  Oom 
River,  hijhin  littémire  de  la  France ^  tome  yi ,  pa^ 
40}. 

HOMBLINE  ou  HUMBëLINë  (  fainte  )  fœut  de 
S.  Bernaid  ^  née  l'tn  109  a  ^  fut  maiiée  par  fon  pere 
iun  jeune  làmtm  parent  de  la  duchefTe  de  Lorraine. 
Snntallé  i  Claitvaus  pour  voir  S.  Bernard  &  Tes  au- 
>  fiBKU«  dMv  «a  éiyMp^  %eibt 4  y*  lefnikMir 


de  b  voir.  André  ,  celui  d'entr'eox  qui  lé  tnmva  i  h 
Mite ,  lai  «jfant  des  lepnidies  lur  &  vie  mon- 
daine. Dieu  tondu  leeœuf  de  cetiefètmM>0edk 

rémoigna  un  grand  delîr  de  vivre  en  pénitente.  Alors 
S.  Bernard  vmt  la  trouver  ,  &  lui  tic  preudre  la  rétb- 
lution  de  renoncer  au  monde.  E)eux  .in>  aprcb  ,  en 
1 1 14  j  fon  mari  lui  donna  la  permiflion  de  fe  faire  re- 
ligieufe  :  elle  entra  dans  le  monaftcre  de  Julli ,  dane 
le  dioc^  de  Langnti  »  où  elle  vécut  16  aa  17  eut 
dans  les  esetncetdeb  vie  religieufe.  Etant  tomWe 
dangereufemenr  malade  ,  fcs  fieies ,  S.  Bernai  J  ,  An- 
dic  &  Nivard  ,  vinrent  l'alllftei  à  la  nvju  ,  q  ii  a:ri/a 
le  it  d'août  1141.  *  Guill.  de  S.  'V\v.-ix.\  ,  v  e  Je  S. 
Bcmard.yicsdetfamis,  impnmce  che\  Louiiif  ta  17JO 
au  11  d'août.  Annales  de  Cîceauz. 

HQAlfiQURC  j  ville  Ame  par  li»  ouvmt^e^  Se  par 
£1  Gtuaiîon  entre  des  numns ,  te  far  une  mon  tagnc^  Ce 
défendue  par  un  bon  cWteait  j  cft  fîrurc  dans  1  •  Jl: 
ché  de  IDeux-Ponts,  environ»  deux  heues  de  la  ville 
de  Deux- Ponts,  du  cn;c  du  OOrd.  Lct  Fian^il  isplip* 
tcnr  l'an  1S79.  *  Baudratid. 

HOMBOURG  AN  UER  HOHE^ petite  ^  du 
haut  landguvtat  de  Ikflè ,  eft  dans  les  montHneS  dn 
Hohe  f  enne  les  tanet  de  Mayence  de  m<làu ,  i 
trois  heucs  do  l'rancfott  du  coté  du  nord.  Elle  c(l  ca- 
pitale d'un  bailliage  ,où  l'on  leiiiarque  eiKOîe  le  bourg 
dtf  CroiicUou;^  ou  de  Cronbcrg.  Ce  fu:  a  Hoir.bourg 
ou  l*iiili|ipL-  landgrave  de  Hctlè,  fit  tenir  une  confé- 
rence d'eciléiulliques  en  1 5 15 ,  entre  les  Catholiques 
àc  les  Proteftans  ,  aptès  iMuelle  U  leli^n  catholt^ 

2 ne  7  fiic  abolie  ,  Ac  la  prétendue  ttfocnWe  teblie. 
!erc%  ville  fut  cnfuite  donnée  pout  partie  de  l'apanage 
de  Georges  ,  petit-fils  de  Philippe  ,  en  qui  commerça 
la  ligne  des  princes  de  Heirc-IJarmftad.  *  Spener. 

HOMBOURG  (branche  de  la  maifon  deHetlè) 
noyer  HESSE. 

HOMBURG  ,  petite  ville  de  Suide ,  eft  dans  le 
caMoo  deBafle,  i  cinqoafix  lienet^  lavilledece 
nom  j  du  c6tc  du  midi.  *  Baudrand. 

HOMEDE  (  Jean  d' )  qiiaranrc-dxiéme  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem,  réfîdant  i  Mal- 
te ,  fuccéda  en  i  5  ;  & ,  à  Didier  de  S.  Jalie.  il  fut  élu 
pendant  fon  abfence  ,  étant  alors  bailli  de  Ca^  de 
la  langue  d'Aragon,  4c  il  anivaiMalte  an  mois  de 
faovier  t5)S.  L'an  1  j|9 ,  il  mt  on  chapitre  général  , 
où  il  fur  ordonne  que  l'on  bâtiroit  le  Collackio ,  tel 
qu'il  étoit  i  Rhodes,  pour  1  habitation  des  chevaliers, 
dans  un  lieu  fcparé  de  la  demeure  des  taics  fic  du  peu- 
ple :  que  le  drapier  s'appclletoii  graad-eon/êrvtneur ^ 
Se  que  les  fervans  d'armes  porteroieot  U  doix  moin- 
dre d'un  quan  de  celle  des  chevaliers  \  ce  qui  ne  fin 
pas  esécuié.  Quelques  mois  après  ^  le  graad^Dakie 
envoya  des  chevaliers  i  l'empereur  j  pour  lui  remoiv* 
trer  que  Tripoli  étoit  une  place  qui  coutoit  beaucoup 
i  entretenir ,  &  qu'elle  n'étoii  pas  de  défenfe  ,  pour 
toutenit  long-temps  l'attaque  des  ennemis  ;  qu'il  fe- 
roit  plus  expédient  de  faire  fauter  le  chSteau  en  l'air 
pot  des  mines  ,  de  lenvetfer  le  pon  ,  te  d'en  comblée 
rembonckate  avec  des  vaiffioiux  {deins  de  pierres  9c 
de  grolTes  poutres,  afin  que  cette  place  ,  qut  étoit  i 
charge  aux  Chrétiens  ,  fût  entietcment  bnttle  aux  In- 
fidèles ;  mais  l'empereur  ne  voulut  point  ouir  parler 
de  détruite  Tripoli  j  ni  de  démolir  le  château  ;  &  man- 
da au  grand-maîttc  I|n1il  e&  à  faire  fon  devoir  ^  &  que 
de  (k  pan  il  alloit  piepaier  da  fecours.  L'an  i  ;  4o,ap«iis 
la  nion  de  Gnillaame  Velloa^  grand-prieur  d'Angle- 
terre ,  le  roi  Henri  VIII,  qui  commenta  le  fchifroe  * 
en  fe  failânr  chef  de  la  religion  de  fon  royaume ,  fe 
mit  en  {Kiireffion  de  tous  les  biens  de  l'ordre  :  6c  de- 
puis ce  temps-là  il  ne  fe  préfenta  plus  de  chevaliers  de 
Il  langue  d'Angleterre.  A  l'occafion  de  cette  perte  le 
grand-maitre  d'Homede  voulant  diminuer  les  trais  du 
conumui  iréfor  ,  fit  dé&oner  k  grande  catraqoe, 
comitr«nsde  pliifieafe«  ^  aniiiiMirai«K  df  v  >>r 
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||nri|Oliii)peibe  vatdMP.  Qii«lques-unsciurent  ^'il 
iw  «CNtloit  plus  qu'on  te  Citnx  de  ce  navits  ,  paice- 
qu'on  ne  le  lui  avoit  pas  envoyé  pour  (<m  vpjrtge  » 
comme  ot^  avoit  fait  à  tes  prcdccedèur t  qui  «voient  M 
élus  abfeiu.  Au  lieu  de  U  canaque ,  il  hi  birir  une 
grande  baraue  du  port  de  750  tonneaux.  En  1  ^41  il 
ht  fortifier  tecUtiail  S.  Ange ,  par  Fcrramoliii ,  mgc- 
i^eiu  de  l'ompcnor  ^  &  Ht  appràfbadiyr  le  folTc  d  cn- 
nc  k  chbêau  le  bourg.  Il  iitrivft  ce^  année  tant  de 
nouveaujc  cheviliers  à  Môlte  j  que  le  grand-maître  or- 
lionni  aux  ç;rands-prieurï  de  n'en  recevoir  de  trois  ans  ; 
mais  CCS  licfenfcs  t'uicnt  bicnrôt  rcvoquces  ,  pour  ne 
pas  ralentit  le  zcie  des  gentilshommes  chrétiens.  En 
•54)  »  le  grand-maître  d'Homede  envoya  demander 
à  l'empereur  le  fecouts  qu'il  lui  avoit  promis  pout 
Tripoli  ;  mais  il  ne  p«  t'olxenir,  i  caufe  des  divi- 
fions  qu!  croient  entre  les  princes  chrétiens.  Au  cha- 
piue  di;  i  J48  ,  on  propofa  d'eublir  la  réfidence  de  U 
religion  à  Tripoli  de  Barbarie  ,  qui  ctou  un  lieu  coin- 
npde  pout  faire  la  guerre  aux  inhdéies  ^  &  fur  les  dif- 
ficaltés^oe  l'on.repréfenn ,  on  fiit  d'avis  d'e&yec 
peii4-  MU  fi  ceU  b  ponvoit  faire  ,  ocdouiMt  qu'on 
enverrait  la  ptenûne  année  cinquante  clMvaliefs  avec 
un  grand-croix  pouc  les  commander^  la  féconde^  au- 
nes cinquante  ,  &  ainli  fucccnSvement  ,  s'il  y  avoit 
lieu.  Pour  l'exécunon  de  ce  delfein  ,  on  envoya  d"a- 
bord  le  bailli  de  Ncgtepont.  £n  1550,  l'armée  de 
l'empereur  avec  les  Hottes  de  Malte ,  prit  U  ville  d'A- 
£dca ,  eiKre  Tunis  &  Tripoli.  L'année  fuivance  Tripoli 
fîit  prifc  par  les  Tutcs ,  malgré  la  généieufe  dâènfe 
des  .idîégcSj  qui  la  rcndireiu  par  compofition,  faute  de 
lecours.  Après  un  régne  de  17  aas  ,  le  grand-maître 
d'Homede  mourut  .nu  mois  de  icptembre  1 5  5  j,  &:  eut 
pouc  iiicceflêui  Claude  de  la  Sengle.  *  Boiio  j  kijloire 

HOMELUIS  (  Jean  )  matbénuâdaieâdire  àm»  le 
XVI*  fiéclc  ,  r'uii  I,'  ,1  Mcnwingen  en  i^iS.  Son 
vrai  nom  écoK  Huihn.Li^i^i  ,  &  L'ell  ainfi  que  Ion  pcre 
l'eft  toujours  iwmmé  \  mats  Jean  donna  une  pronon- 
ciation plus  douce  à  iu2i  nom.  il  lit  li»  études  dans 
fa  patrie  qui  avoit dèflors  de  bons  maîtres,  fii  lorfqu'd 
fui  en  état  de  lÂ  Uvm  aux  uaùiaaàKgm  «  peut  W- 
quelles  il  montra  de  boniM  htm  «ne  forte  inoinenon , 
U  fut  aiimic  d'une  manière  particulière  i  cette  étude 
pij^r  pluùcurs  de  les  compatriotes  qui  y  nvoieiit  iatt  de 
m|i4(  progrès ,  &  dont  il  acquit  I.1  connoilTauce.  U 
fila  enluite  étudier  dans  l'univcillté  de  Strasbourg ,  où 
il  fe  diftingua  avec  rant  <l''écUt,.que  tout  ce  qu'd  y 
avoit  d'habdcs  maîtres  dansçoni  UBiveifité  ,  ië  fit  un 
pUiûc  de  lui  communiquer  (êt  tuinîeffet.  tl  ne  fortit  de 
Strasbourg  qu'en  i  ura^erà^X'lt^enl^erg,ulI  fcs 

fupérieucs  luiavoiei^i  donné  ordre  de  commuer  les  é ru- 
des. Il  y  fut  créé  nwtne-ès-aftt»  ^pn  l'employa  anlliiût 
^«Q^t^ncf  aux  autres  ce  qu'il  avoit  appris  avec  tant  de 
peine.  Le  fénat  de  Mcmmmgen  r.iyant  redemanda , 
le  fameux  Mélanâbofl  écfivit  aux  maeiflrats  pour  les 
engager  i  le  lailTet  encore  4  Wirtemberg  ;  de  forte 
que  le  Icnat  de  MemmingC"  lui  anorda  mîine 
quelque  gratification  en  lui  permettant  de  prolonger 
jo»  fifWK  à  Winembarg.  Mais  quelque  temps 
.  «pcè»;Mi  plHPVçdc»  15+4.,  ik  wtrie  le  rappclLi  & 
b  chargea  dv  mûiiftériai  de  Bled'  ,  bou^  voifin 
de  Memmingen  ,  où  il  n'interrompit  que  le  moins 
qu'il  put  fes  études  de  mathématiques  ,  malgré  les  oc- 
çiipit;ons  rou'.es  dirfercntcs  que  le  loin  fpiritutl  & 
temporel  d  un«  euro  ejiigvoïc  de  luî.  A^aiit  rctuic  de 
Ibu/crireà  Vmtenm  de  Charles-Quint,  il  (utexilé  ;  mais 
enfuite  fa  connoilfance  des  machémaàqne*  le  rendit 
agré.^le  à  ce  prince  ,  qui  lui  donna  ion  vent  depuis  de 

Sandes  ^narques  d'eftimc.  Charlc"; -Quint  l'éleva  â  la 
gnité  de  chevalier  &  de  cgouc  Palatin  en  > 
quoiqtt'Hpmélios  fût  alors  à  LéipAck  ,  uîi  il  prutcllint 
las  inifhfriril'"*  »  loind*  l»fiéfiince  d»  cet  em- 
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peteor.  Quelque  temps  auparavant  il  tvoR  filéfcmé  à 
ce  prince  à  Bruxelles  une  horloge  de  fou  r  ' 


[  — -  a         -      — , 

d'une  fobiique  onffi  lingnlieie  qu'ingénieufe.  On  lui 
doir  anflï  plufieurs  inftrumcns  de  mathématiques^ 

qu'il  a  inventci  j  &  d'autre*  qu'il  a  tt'ilement  petf'cc- 
tioucs ,  qu  il  pouvuii  prc-rque  est  être  regardé  comme 
inventeur.  Il  mourut  en  1561^  n'ayant  CBCom  ^le 
quarante-quatre  ans  j  lailTant  plnfienn  <wvngn.  de 
mathématiques  qui  n'ont  point  eneoiv  vu  le  jour.  Les 
favans  pleuierenr  fa  morr  ^  Si  firent  à  l'envi  les  uns 
des  autres  quantité  de  pièces  en  proie  Se  en  vers  i  fon 
fioiireur,  que  Joichim  Camérarius  recueillit,  &:  qu'il 
lit  impruucr  «.n  y  ajonnnt  les  vers  qu'il  avott  fait 
lui-même  pour  lionorer  la  mémoire  de  ce  favant  qui 
étoit  fon  pendrcAlana  iei  Jmmnitatti  listtrariét  de  Jeao- 
Gcotges  Schelhocn  ,  tome  14  »  on  a«oveiine  bnj^oe 
pièce  qu'd  cft  bon  de  lire  ,  pour  connoître  plui  à  fond 
Ce  qui  rcgaide  Homcltus.  Ùle  eft  intitulée  :  De  vica  & 
mcritis  Joaiu-us  Homeiti  ,  extmit  ifuoridjm  ptnndyt» 
academi*  Urficnjis  mathematici.  La  latinité  n  en  eft  pat 
benne  ;  mats  outre  ce  qui  regarde  Homélius  «  on  7 
tiouve  pldicuis  dig^effions  utdes  fat  quelques  iîmnf 
dt  ce  lemps^U.  *  voyea  It  fii^Amnt  au  tB9iemudn 

Je  Hnyli. 

HOMLRE  ,  pocre  Grec  trèi-célébre  ,  noiiimé  d'à» 
bord  Melcjigcne ,  parcequ'il  étoit  né  près  du  fleuve 
Mclet~s  ,  iut  depuis  appellé  Homtrt ,  après  être  de* 
venu  aveugle.  Il  ell  ptclque  impoUible  de  ricn^blk 
de  cenoin  fur  le  nom  de  ion  peie  0c  for  le  temps  au- 
quel il  vïvoit.  On  fait  poarraar  par  le  témoignage  de 
quelques  ..nciens  ,  &;  cnir'auties  de  Porphyre  ,  que 
Pytiiaj;ore  allj  viluer  Créophile  ,  hôte  OU  grand  ami 
d  H.  inerc  i  &  il  eft  conltant  que  Pythagore  a  vécQ 
juiqu  au  tcmpSi  de  Servius  Tultius  ^  fîxiénie  roi  de 
Rome.  Ainli  l'on  peut  croire  adês  raifoniMblemcnr . 

81'Hniiisfe  vivok  vers  le  teoips  de  Numa  ,  de  Tullius 
oftiKos ,  «t  d'Ancus ,  vers  la  XXVll"  olympiade  . 
ii  l'an  67  I  avant  J  '•  ' .  ''.'>iiiiiqu'il  y  ait  beaucoup  de 
ditlKukc  6<:  de  varictî:  tnuc  les  auteurs  fur  le  temps 

Îirécis  auquel  Homère  a  vécu  ,  les  marbres  d'Arondel 
e  fixent  i  l'an  67  de  l'ère  attique  ,  }8o7  de  la  péiio» 
de  julienne  »  jox  après  la  pnlc  de  Troye  ,  i }  i  ins 
avant  l'étaUiilMwntdn  oljmpiadei.  qui  eft  la  907 
avant  J.  C  Fkx»  le  lira  de  la  naîÂbnce  d'Homere , 
c'eft  encore  un  point  fort  difficile  à  réfoudre  fept  vil- 
les s'aïuibuercnt  l'honneur  de  la  lui  avoir  donnée^ 
favoir  Smyrne ,  Rhodes ,  Coloplion ,  Salamùw,  Chio^ 
Argos  &  Athènes.  Suivant  la  plus  commune  opinion 
il  etoit  Ionien  ;  &  cette  opinion  femble  Stre  appuyé^ 
fut  le  dialeâs  domilt'eAfofvi,  qui  eft  prefque  toni. 

3ue  par  tout.  Néinnoioscela  ne  met  pas  li  chofe  hors 
e  quellton  ;  car  par  cetre  même  raifon  1 1  [  ur  i; 
prouver  qu  tlippocrato  auroir  été  de  quelque  vilie 
d'Ionie ,  quoiqu'il  fut  de  l'ifle  de  Càos.  Hérodote  ^ 
anffi  écmen  ionien,  néanmoins  il  étoitd'Halicamafl^ 
on  l'on  foivait  le  dialecte  dorien ,  aafS-bien  qn'en  l'iOe 
de  Côos-,  &  Denys  l'hiftotien  qui  vivoit  du  temps 
d'Augufte ,  quoiqu'il  At  de  U  même  vilie  qu  Hc  rouo- 
te  ,  a  pourtant  écrit  en  grec  commun.  Il  v  a  bien  de 
l'apparence  qu'Homcre  aemeuroir  en  Eolide,  vis-à-vis 
de  LesbcH  ;  car  il  dit  en  quelques  endroits ,  que  le  vent 
ducoodtantvieotdeThniee,  qui  eft  oppolé  â  l'£oJ»* 
de;  les  cotnmenistenrt  de  ce  poète  ont  temarcraé 
que  quand  il  décrit  un  facrifîce,  il  fuit  la  ptatique  des 
boliens,  &  non  pas  des  auttcs  peuples,  qui  compo- 
roieiit  l'une  &  l'anric  (>rcte.  Que  s'il  s'tl't  fervi  du 
Ungage  ionique,  plutôt  que  de  quelque  aurrt  dule- 
âc,  c'eft  que  ce  langage  éroit  le  plus  connu  &  le  plut 
ufitc.  Outre  le  punne  de  rUtàde»  &  celui  de  l'Odyf. 
fée  ,  qui  ont  toujouTS  hk  raconnas  comme  les  deux 
véritables  ouvrages  d'Homere  ,  on  trouve  entrore  un 
urand  nombre  d'hymnes  à  Appollon.d  Diane  A:  à  quel- 
ques autres  divinités  ,  qui  lui  font  d  ordin aire  arrn- 
buci  ;  mais  les  habiles  critiques  jugent  qu'ils  ne  font 
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^atd«]iM.£ae^tty  «grande  afpaHiiee^Mfont  ' 
éet  imitatkms  d'Homete  ,  8c  non  dcf  «ovcagcs 

tJ'Uonit.i<;  même.  Les  pvji.'mes  d'IIomere^bnt  i'hillotcv 

riaiane  la  pliii  aiicitaiic  que  nous  ayons.  L'eut  tic 
ancienne  tnccc  y  cft  dtpciiu  ju  naturel.  11  noui  cii 
Sm  connoicrc  les  peuples ,  les  villes  Se  les  rots.  11  nou^ 
apprend  la  iiunieie  lioiu  on  fairoic  la  guerre  en  ce 
«eiiip»4A,  les  nKBais&  les  coutumes  dee  peuples  dif> 
fhent,  les  loix  9e  U  netigton  des  Grecs»  K  ckiAkv 
A'  le  ^énic  •  Ic  ii-s  c!iL-fs  j  &  la  (Stuation  des  willcs  & 
<lei  p^js.  Amii  LL-s  poëuici  d'Homere  ne  doivent  pas 
feulement  pafler  pour  un  excellent  ouvr.>s;e  potnquc  , 
mais  encore  comme  la  première  &i  la  plus  aucK'nnc 
hidoire  des  Grecs.  ftylcdc  ce  pocte  cft  plein,  cg,il 
^tfès^,  l^expteiiions enfooc (otm &  nettes, k 
^atié&Ia  fadtii^  y  font  par  ronradmiiiblet}  ftl'on 

Îitfut  dire  qae  c'cll  le  pliu  .sii'c  X:  \^  pitis  grand  de  tous 
es  pocVcs.  11  cil  jioLirr.int  vrai  auc  l'OdylIec  a  moins. 
<]c  torcc  c|u:  l'IluJe  ;  aiiili  qyeiques-uns  ont  cru  qu'il 
le  compuU  dans  «in  ige  ton  avancé;  &  Longtn  ,  le 
.j>lus  excellent  de  tous  les  critiques ,  eA  de  cette  opi- 
mon.  L'ana^nité  aptoduit  plaueuis  pedbones  excel- 
lentes de  l'un  &  de  Paurre  dm ,  qui  oni  éciît  descom» 
oientaires  fur  Homère  ■  nuis  il  y  .i  long-temps  que  les 
•originaux  en  font  pcrdijî.  Le  plus  fameux  des  coin- 
inentateurs  ,  ou  Icliolurti;'. ,  ia:  Aiirtarqut;,  oui  corri- 
gea le  texte,  &  en  ota  les  fautes  qui  s'y  ctoieiu  gliilccs 
|>ar  U  négligence  des  copiftet ,  ou  par  h  crn^irritc  des 
^tamauiiinns  :  d'où  nenc  le  nom  d'Attfiwqoe  lis 
prand  fi»ven»p(nar  coiveâeur,  coifcur ,  ou  cikiqtte. 
Ce  favant  commentateur  vivoit  foiii  le  règne  de  l*ro- 
Icméc  PAi7o'«««)r , fixicme  roi  d  Alexandrie,  vers  l  an 
75  avant  U  naidance  de  J.  C.  &  non  pas  <iu  icinps  de 
iPifiArate ,  comme  quelques  anciens ,  «lUli-bten  que 
pluiîeurs  modernes,  l'ont  cru.  Nous  n'avons  aujour- 
«l'htti  que  deux  fcholialies  Gncs  fur  Homère  :ruoeft 
Ëilftatne ,  arcHev^ue  de  TheAàlonique  j  qui  vnoîtîl 
y  a  ;  l'aiitrc  efl  DyJlui;: ,  mais  cet  auteur  cft 

îuppofc,  «.tiauiiti  il  uli  tacile  de  le  prourer.  Quoi- 

Îu'iiomere  foii  admirable  en  ii  l.mgtic ,  il  eft  difficile 
'en  faite  aucune  traduâion  en  langue  vulgaire  ,  qui 
paillé  ecpiMnatr,  au  moins  en  partie,  ce  qu'il  a  d'agré- 
pient  j  Si  c'cft  ce  qui  «fait que ^uHeur^  pcrfonncs  qui 
n'ont  vu  que  ces  maiheurenles  copies ,  n'ont  jamais 
pu  fc  pcilriider  que  !'origin.il  rentennit  coûtas  les 
beautù  que  i'^ikuquuc  y  a  reconnues.  On  en  |ugcra 
îJjlTéreinmenc  après  la  favantc  madame  Dacier.  L'an- 
lociti  d'Hoinete  a  tonjouts  été  fi  gtande,  &  on  a  eu 
tant  de  refpeâ  8c  de  rénémâon  pour  fes  écrits ,  que 
les  anciens  cioyoient  avoir  ailèz  tuen  prouvé  une  cho- 
fe,  quand  ils  produifoient  le  moindre  paflâge  de  cet 
auteur  pour  appuyer  leut  opinion ,  ou  pour  réfoudrc 
leurs  doutes  :  ufage  établi  non-feulement  cniie  ks  gco- 
Etaphes,  les  poètes,  les  ihétsuts-,  tnais  «neoie  entre 
les  phyfictens  j  les  piuloftmhca ,  èc  même  entre  les  ge- 
noux d*ain>éei  AquMitrattt  aiotitar,  que  pour  com- 
ble de  gloir» ,  Homère  a  eu  des  temples,  .-lullî-bicn 
que  les  dieux  Hc  les  héros  qui  étoienr  adorés  parmi  k s 
Orcfs.  11  en  avoit  un  j  Smyriie j  un  autre  à  Alexan- 
drie ,  Se  çncore  ailleurs.  Au  telie  >  de  tous  les  poètes 
ûiecs  que  nous  avons  ai^ntd'hui^il  n'y  en  a  point  de 
pUu  ancien  qa'Homere;  cat  les  hymnes  d'Otpbée^ 
Se  quelques  petits  ouvr.iges  qui  portent  fim  nom  , 
font  des  pièces  fuppofces  j  dont  l'auteur  fc  noniniuit 
OnomJirUe ,  6c  vivoit  du  tcmpj  de  Piliftratc.  Pour  ce 
qui  eft  d-  Mu'.L,; ,  il  cfl  certain  auiVi  que  L-  pocn-.c  qui 
a  pour  titre  ,  jmcurs  dt  LJandu  ù'  dt  Ht/\i  ,  n  ^it 
point  de  lui;  r.uij  d'un  gramiiuirien  d'Alexaiid  ic  , 
qui  Ikos  doute ,  n'a  vécu  ^ue  fous  le  bas  empite.  Les 
«Mt  fibyllinsquc  les  premiers  chrétiens  ont  tant  van- 
tes, &  doi::  iU  i';.-  fervoient  quelquefois  ,  fontauilî  des 
ouvrages  luppoirs.  Il  ii'eft  pas  diiSîcile  de  le  prouver , 
puifqu'on  y  ttouvu  aulli  to.is  les  myfteres  du  chnfti,i- 
mline  dcctiu,  avant  qu'il  ;r  eiî(  aucuns  chtctiens^  & 
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que  d'ailleuts  leur  caraâere  ne  £e  reflèocaueuiieiBeac 
du  génie  des  anciens  Giecs. 

Ceux  qui  voudront  favoir  le  jugement  r  l'r  :  il  ir 
faire  des  ouvrages  d'Homeie  ,  par  les  honneur.  J.»  i.h, 
c]ue  r.intiquicc  païenne  lui  a  rcudus^,  paries  temples 
OC  les  autels  qu'on  lui  a  dteiTés  daiu  divcifcs  v;lles  de 
la  Grèce,  l'Afie  ScVE^jO»,  6c  par  les  autres  moau- 
mens  de  fon  immorcdue»  peuvent  lire  le  belonvcags 
que  M.  Cupct  publia  «n  iStx ,  fur  l'apothéofe  de  ce 
poëte.  Il  faut  y  joindre  l'excsîlente  préface  que  ma- 
dame Oacier  A  mifc  à  l.s  tàc  d.j  ùi  tradut-tiLin  ;':aiii,oî- 
le  de  rilude.  Les  meilleures  edi;K>ris  d'Honiete  font 
celle  de  Renne  j  avec  les  commentaires  d'bultathiusen 
quatre  vcîumes  in-JoUo  ;  celle  de  Baâs ,  plus  rare  & 
mains  bonne  avec  le  mime  EufLathins^  ceUe  dcUenti 
Etienne  ;  &  celle  qui  fvt-£nte  i  Siiasbonis.  Ehmsc 
C.ifs-jKon  méprifc  fort  celle  de  Hollande  ,  donnée  en 
if.iu,  pir  S.luevelius.endeux  volumes  Ilafait 
in.me  un  cent  e<iprcs  pour  en  découvrir  les  défauts; 
nuis  apccs  tout  cette  édition  n'eft  pas  11  fan i  tejetter. 
CeUe  deGrxviusj  ptofêflèur  d'Urrecht^paflèpoat 
une  des  meiUenres.  On  en  a  une  publiée  fli  I7lt  ,  1 
Cambridgeeo  Angleterre,  qui  l 'cmpom  de  bcMOOitp 
fur  toutes  les  précédentes  \  elfe  cft  en  deux  VoltUltes 
l'éditeur  cft  Jofue  Banics. 

Il  y  a  huit  autres  Ho.sitRbs.  Le  premier  j  dit  !t  Je»- 
ntjouk  Tragiifue,  qui  étoit  le  dernier  des  fofc  poë* 
tes  de  la  pleyade.  Il  étoit  d'une  ville  de  CaitenoinDije' 
Hierapolis .  &  filid'uiu  fismme  de  Byzance  nomaée 
Myro,  qui  «voir  oompofô  des  odet ,  des  hymnes 
quelques  autres  pièces  en  vers ,  que  l'aiitiquité  a  fort 
eftimées.  C/«rcAey  PLEYADE.  Ll  lecond  étoit  de  l'ifle 
de  Cluû  ,  eélcbre  mcdecin  ,  (Vlon  le  témoignage  d'ÀT- 
chilochus.  Le  trotiîcme  natif  du  même  lieu  que  le  pré* 
cèdent ,  étoit  renommé  d^s  l'an  magique.  Le  qaa- 
oicne  fut  un  licbe  Ac  &mcnx  négociant  de  $alamin&' 
Le  daqaléme  Aoit  de  Colophon ,  peincre  te  ftatuaîre 
tfés-célébrc.  Le  lîxiéme  d'Athènes  ,  où  il  donna  queU 
ques  loix.  Le  lépriéme  fameux  niuficien  &  géomettre  : 
Se  le  huitième ,  de  Mconie  ,  qui  fut  depuis  nommée 
/^d!te,  remporta  le  prix  auxjeux  olymniques |  &  ce 
fut  i  lut  fini  que  l'on  commit  le  fein  de  corriger  la 
Langue  ctceque ,  &;de  la  merrre  dans  fa  pureté.  * 
Foyc^  Fauteur  de  la  vie  d'Homcre ,  que  nous  avons' 
fous  le  nom  à'Herodote\  Plufarquc;  Porphyre;  Clément 
Alex.  /.  1  ,  des Jlroniates  ou  tapifferies i  Eufcbc,  en  ia 
thronique/an  908  d'Abrdh.  où  il  rapporte  les  dièéreiw 
tes  opinions  de  Catcs;  Erarofthènei  Ariftarque} 
Philocore  ;  Archilocus  \  Apollodore ,  &c.  Aulu-Gdfe» 
.'.  17  ,  t.  11.  Solin  ,  c.  41.  Léo  Allatius  j  de  patr.  ft^ 
rr.cr:  J  Pctau,  A  9  dt  la  dotlrine  des  temps  ,  c.  50.  Sa- 
lian  ,  l'an  du  mo'iJ''  ?  o;i).  Gordon;  Calvifius;  Scall- 
ger  j  Ricciolt^  en  la  thfoni<}ut  ;  Vollius  ,  des  poètes 
Grecs  ;  CrinilUS }  le  Févrc  ,  Sec.  Hofman  ,  kxitm 
univ.  Boillet ,  jugtmens  du  fie* ans  fur  les  poètes  Créa  5- 
Du  Pin ,  A//?.  pmfÔÊie,  tûme  l. 

HOMERITF.S  ,  anciens  peuples  de  l'Arabie  Heu- 
leufe.  On  conjcctuic  qu'ils  kibitoienr  le  pajw ,  qu'on 
appelle  maintenant  le  tojranme  ou  la  plilKÏpàaté  d'A- 
dcn.  *  Baudtand. 

HOMMAGE  J  Homaàim  8c  Mominium ,  terme  de 
fief,  qnl  viear  du  latin  Homo ,  comme  qui  diroit  Bo- 
mlHit  dfi«m.  Ceft  une  Ibnmillîon  oueie  vaflàl  fiût  i 
fon  feignc«r_,  pour  lui  tn.irqaer  qu'il  eft  fon  homme  , 
&  pour  lu;  jurer  une  eniicre  fidélité.  Ce  mot,  aiilli- 
[ji.n  que  Ij  thofe  qu'il  iii;nihc,  croit  mconn-j  dans 
l'ancienne  Rome  ;  &  ne  fut  mis  en  ufase ,  que  lotiqae 
les  barbares  fe  fuient  tendu  moitiés  de  1  emplie*  On 
commenta  alois  i  pailer  de  fiefs  6c  d'bommacet ,  Se 
l'on  donna  le  nom  à'konuae  ou  de  vafiilk  ceTm  que 
fon  fcii'Ufur  niettûir  en  polTcllîon  de  quelque  terre, 
pour  la  tenir  de  lui  ,  en  jouir  lui  &  les  liûiis  à  pcr- 
pt'vuiie.  .'\u  cominenteineii;  les  conditions  &  les  lervi- 

ces  que  le  valiU  étfuc  obligé  de  tendre  au  leigncui 


Digitized  by  Google 


H  O  M  H  O  M  T9 


Aônenc  allés  rudes  :  voià  le  ibimulain  te  U  ciiémo- 
mt  Aa  ferment  qui  fc  fùfoir  j  &qm     fàt  enooie 

prefque  é£;alement  chtz  toutes  les  aations.  Quiconque 
vient  i  fucccdec  à  un  licf,  eft  oblige  de  fe  prcfenter 
dans  l'année  devant  ion  fcigncurj  (ans  aimes,  tète 
nue  &  à  genoux ,  &  de  joindre  les  tmitu  en  poftttre 
de  fuppliant,  lofquclles  le  feigneuiadît  prend  eone 
let  (îeQiws,  tandis  que  le  nlulfcanoiioi  OM MOCl» 
que  nous  rapporroni  ici  connne  ils  fe  noimnr  Ma> 
cncs  en  latin  groiïier  dans  les  archives;  Dnenlo  honio 
Vtjitr  ab  hac  dit  ta pajientm  ,  de  vtta ,  dt  mcmho  ,  &  de 
Igrreno  honon  ivems  &  fidelis  votit  tro  &  fidan  vocis 
frtjtaho ,  ch  terras  quas  à  yobis  tcitco ,  falvâ  Jidc  Domi- 
HO  aoftro  rtei  ,  &  htrtdibus  fuis.  Enfuice  le  feigneur 
Itifèle  vaflai ,  &  celuipà  fit  MvaiV»lwi  £ut  le  lèiaeitt 
de  fidélité.  Cette  cérémonie  de  mettre  les  nuiiu  du 
valTil  entre  celles  dufeigneut,  fignific  tîe  la  [utr  du 
feignent  proteâion  &  détenfci  &  Je  b  p.ui  du  v.illjl, 
filjccion  &  rcfpeâ.  •  Braclonus,  /.  i  j  c  '.s ,  n.  S.  1  c 
Wlalo'eil  oblujjé  de  rendre  bominagc  i^u'une  fois  en 
£iTÎe,quMqn'iI  change  famtbi  <&Uxffmx.  On  ne 
le  peu  rendre  par  procureur  ,  mais  en  pnoee  perfbn- 
ne  j  tant  de  la  part  du  leigneur  que  du  vadal  i  cela  ic 
fait  folemnellement  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  &  or- 
«Unaicement  dans  la  maitbn  du  fcigncur  :  de-là  vient 
4}nePliilip(ie  le  Bel,  toi  de  France ,  ici  u fa  de  recevoir 
par  procureur  l'hommage  d'Erlou^rd  111  ^  roi  d'An- 
{leterrej  pour  le  duché  de  Guicnnc  ^  Se  pour  les  com- 
tés de  Ponthieu  Sc  deMontieuil  :  l'Anglois  s'aquiru 
pat  lui-même  de  tedkvoir  fan  1 528  â  Amiens ,  où  il 
le  rendit  en  grand  équipage ,  pour  faire  le  ferment  i 
Philippe  de  J^alois.  Néanmoins  en  certains  cas ,  on  a 
zelàcnc  de  cette  rigueur.  Pout  ce  qui  eft  de  l'hommage 
de  la.  pan  des  eccléiiaikiques ,  il  7  a  ea  autrefois  de 
OTartjw  cooieftaàons  fiir  ce  poinn  Ufliain  II ,  dans  un 
^^Qodetenai  Rome  l'an  10519 ,  excommiuiia  ceux  qui 
pour  des  honneurs  8c  des  dignités  cccléfiaihques  ^  fc 
icndoicnr  viflauï  des  fécullers.  Audi  î  ouis  le  Gros  ^ 
ïoi  de  France ,  accorda  l'cxempciun  à  Codefroi  ds 
Bourdeaoxl'an  II7J.  Mais  la  difpme  s'c^Liuufta  eu 
AnglneTOi  oà  Guillaume  le  Jeune  Si  Henri  1  exige^ 
Xtait  (bnement  l'hommage  des  ccclcfudiauei.  Enfin  il 
£t  trouva  un  tempérament  fous  Pafchjl  II.  ^(>>q 
Çuiltaume  de  Malmesburi ,  de  geft.  pontif.  lib.  a.  Mais 
lonp-icni^^s  avint  ceb  il  le  trouve  un  totinulairc 
d'hommage  r<.'ndu  par  des  évcques  un  des  .tlfemblées 
de  prélats,  &  il  eft  rapporté  par  Aiii>uin  ^  /.  5 ,  en  ces 
iBOït  :  Ego  Hitsemdnu  ^  tal^t  Lauduttc^fis  «pifiopu , 
Saùan  mm  Cmb  JL  jfEir  fidelit  &  ebeitnt  em,fiaa 
komo  fuo  SenJori ,  &c.  dTl  débet.  L'hc»rnni.ipe-A'><;  eft 
celui  qui  fe  rend  au  roi  (eut  à  caufc  Ac  f.i  ior.vciaine 
feigneune ,  qui  lie  de  telle  foii^  lu  fu)ct  (  •.oniine 
le  mot  lige ,  qui  vient  du  latin  Itgaïc  ,  1  exprime  )  que 
Bccfimne  ne  s'en  peut  emopter ,  comme  des  autres 
twainuges^eBiaionçant  aux  fiehiioiitleli|uels  il  les 
fnit  renclre  ^  fi  on  les  veur  podedcr.  Atnfi  qu.ind 
Edouard  111  j  dont  nous  avons  parlé ,  fut  retourné  en 
Angleterre,  il  envoya  au  roi  Piùlippc  des  lettres  fcel- 
lées  du  grand  iceiu  ,  par  lefquelles  il  décLroit ,  oue 
l'hommagè  qu'il  lui  avoit  tendu  étoit  lige.  *  Meïcrai , 
<n  Philippe  de  Valois.  £c  c'ed  comme  l'exprime  autfi 
Britloo  Annoric ,  fhilippA.  i  ,  en  parlant  de  Riciuid,' 
comte  de  Poitien.  Voyt^  fiir  cette  qneftion  des  hom- 
mages ^  Henri  Spelmaii  j  glojf.  archtol.  Arulté  Ktii- 
chen ,  de  jure  terril,  f .  5  ,  n.  1 5  5.  Rofenth.il ,  de  fend, 
c.  6  ,  lomi.  S  {  &f<<).  t-u  llin  ,  tonfîl.  5  S  ,  2  <  ,  /ol.  i . 
totlterj  de  junfii.  part.  n.  147  6t  fe^,  Pet.Anton.de 
Petra  ,  de  potefl.  pnncip.  t.  lo,  «.  |S.  Nicol.  Milct , 
iatnô.éepriixip.  &  Jat.  ifllaiOM^.jS'.  pirtot.ife. 

HOMMES  D'INTELLIGENCE .  nom  d'une  iê- 
ùe  irhciétiqucs  j  qui  parurent  tii  1411,  dim  la  Pi- 
cardie. Leurs  chefs  étoient  trere  GuillauinedL-  Hildet- 
mlFcn  AlU-iiiaiid  J  de  l'utdre  des  (JarniL-i  ,     un  cet- 

Ijùn  Cilles  leClianue,  hunuqc  icculier.  Celui-ci  di- 


ibit^  qu'il  étoît  le  Sauveur  des  bomntes.^  &  due  nar  lui 
les  fidèles  vetioient  J.  C  comme  par  I.  C.  ils  veiw 

roient  Dieu  le  Peie  ,  Qul-  ks  pljifîrs  du  corps  étant 
de  limplcs  aébouî.  de  l.i  n.uuie  ,  h  ci^mciu  point  des 
pc^liés  ,  mais  des  av.int-;^oius  du  Paradis  ;  Que  lé 
temps  de  l'ancienne  loi  avoit  été  celui  du  Pere  ;  Que 
le  Woips  de  la  nouvelle  loi  étoit  celui  du  Fils  ^  &  qu'il 

Léo  auroit  bieiu&t  un  ooifiéiiie^  qui  Setok  celui  du 
îht-Efprit ,  lequel  iMmoir  les  Iwmines  en  toute 
h-ii\l-.  l  e  (Jnrnie  le  réirada  à  Bruxelles  ,  à  Cambrai  SC 
.1  Saint  Quentin  ,yu  il  avoir  icnic  fes  erreurs,  &: cette 
fccie  le  dillîpa.  *  Mczeiai ,  r.:Jl.  de  Franett 

HUMMLY  (Jacques)  lutif  de  la  ville  de  Sées, 
entra  allez  jeune  daÛS  l'ordie  des  Auguftins  de  la  pto- 
vincè  de  &  Guillanmc ,  autrement  de  la  (é&ime  de 
Bourges.  CélO«  on  religieux  appliqué  i  rons  fis  de»' 
voirs ,  d'un  caridere  lîmple  ,  &  fon  ob'ige.inr.  Il  fa- 
voit  bien  l'iiébreu ,  le  grec  Si  le  latin  ,  &  a  tait  quel- 
ques ouvrages  ^ifez  utiles.  Le  premier  qu'il  donna  fut 
un  extrait  a«  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  meilleur  dans  S. 
Grégoife illllntitula  Milleloquium fanSi  Gregorii ,  Se 
le  douna  en  1 6  8  )  ia-JU.  i  Lfoa.  L'année  loavance ,  il 
publia  quelques  opufctiles  des  pètes  6mt  le  titre  de' 
SuffU;r:ei:tLim  pdtrum  ;  à  Paris  in-8"  en  11:84.  Ces 
deux  ouvrages  iui  iirent  honneur.  Mais  le  fuivant  fut 
peu  goûté ,  Si  lui  fit  des  affaires  férieufes  :  il  eft  intitu- 
lé :  PaJU  atuttti ,  in  ijuibus  res  potilic*  infgniores  j  ecek-. 
pafiic»  ,  litteraritque  per  umvtrfim  Ofîtm  primo  Jiadi 
XVIUium  t  hetUtt^J^UmiMtMtttri  ou  félon  une 
autre  édition  tJXafium'Europêum  kiftoricty-Ufterarium. 
C'cft,  une  cfpece  de  jouriKiI  dans  lequel  l  auciMir  n  a 
fait  que  répéter  ce  que  les  journaux  Si  Ici  gaxccccs  di-^ 
fenr  de  meilleur.  U  n'eut  pas  une  longue  fuite  ;  màsii 
en  (ut  affez  pour  caufer  du  dugtin  à  l'autcuf.  L'am- 
baUadeur  de  Venife  a^ant  prétendu  que  le  P.  Hon- 
tatj  avoit  parlé  ne*  totn^iMtt  de  la  fatisfadUon  que 
la  république  avoir  ndie  aù  rot  en  1701 ,  s'en  pLiignit 
viveirseut ,  &  te  religieux  fut  exilé  .i  Bar-le-Duc.  Piu- 
(icurs  années  auparavant  il  avoit  eu,  une  sucre  atiaire 
avec  M.  de  Harlay archevêque  de  Pvis.  L'abbaye  de 
Poft-Royal  de  Paris  ayant  vaqué  pat  la  moicdelame*' 
le  fainte  Dotodiée,  ectivée  le  4  de  janvier  ceué 
place  fut  doimée  i  Ftaqçtuft-Tlierèfe  Homme/ ,  fceut 
de  celui  dont  nous  partons. Ccttenominaiiun  ht  qiiel- 

Îiue  peir.e  à  M.  de  Harl.iy  ,  qui  avoir  eu  dcllein  de  la 
aire  tombeî  lut  £i  propre  ItLur  ,  abbcde  de.  la  .Virgi- 
nité en  Touraipe.  L«  prélat  fc  téfolut  donc  de  dciaftn- 
detiktiouveile  tihbeilè  fon  brévet  dc.9omiiM|Hdn  ,' 
en  bit  jn^iAieteDit  ée  la  placer  ailleurs.  Mais  ^  Aaave' 
delà  rcfiicance;  &  foupçonnar.t  qu'elle  venoit  du  P. 
Mo'mmey ,  il  obtint  un  otdtepoui  envoyer  te  rcligieur 
.i  l.a(;ny,  aprèsquoila  téfillince  celîa.  Le  P.  Honimcy 
pallâ  les. dernières  années  de  la  vie  d  Angers,  où  û 
mourut  le  ^4  oâubte  1 7 1  f  >  d;aM  U  finaAÀ-neuvi^' 
tue  année  de  fon  âge.  Outie  lès  wangui  qnD  a  pu- 
bliés, S£  dont  nott« «Mm parlé,  9  a  £é  l'Mîieùr  de 
l'ouvrage  fuivant  :  Liber  abjfque  litteris  de  etjtibus  t/UM». 
di  &  kominis ,  auHore  Fabio  Cl.  Gordiano  Fulptmio  ;  i 
Poitiers  en  1690  ,  U  .i  hililé-  iiianuûrui  1'.  Un 

miUeloquiiun  fanât  Ciiryjojhmi,  t*.  Une  ktfoire  de 
•  JjoaisXIJIfwu  l'oppofer  à  celle  de  le  Vallbr.  ^  Me- 
mmm  Ju  temps.  HiJb>ircdesJwnmxin-i''ifuC$^, 
mufat ,  p.  }<>9.  NemeO.  dtU  rtpAt,4!l*  lUf^  miià 
1701  J  p.  4^8.  Journal  des  fjvaaiy  ai  1^4,  jtf^' 
moires  de  Trev.  juin  170S. 

HOMMll'S  (  î  eûusl  l-rifor. ,  né  en  1  ^76  j  fucmi-  '■ 
niftre  à  Leyde  ,  &  fê  diituigua  en  hollande  dans  la 
difpatedes  Goiiiarifies  &  des  Arminiens.  Il  compola 

ÎluelquM'nnnrages  decaoBoyeife  «  Oc  fut  feciétaiie,  du 
ynode  de  Derdreehr  en  •  Foyeifan  élof^' 

dans  Mirutfiui  ,  ;n  .-îih.  Barh. 

HQMODLl  (  isigiioièllu  )  jiirilconfuite  icl.l.rc, 
natif  de  Milan,  vivoit  d.in<.  le  XIV''^  fu clc-       ,  l'an 
1 4  jo.  Balde  &  d'autres  grands  hommes  parkiti  :rès- 
fomVLPmUL  H  il* 
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avantsgooiêaienr  cie  lui.  Il  ùkvwt  la  ittrifprndoitce  ei- 
vîlo  Se  ciaoniqtic ,  0c  eompofii  diven  ouvrage»  de  l'a- 

nu  &  lie  l'aucre. 

H  y  a  eu  dans  le  XVII*  fiécle  deux  cardinaux  de  1 . 
fjitiille  de  ce  janfconAiice.  Louh  Honiodci ,  Mit^ 
no. s  ,  crée  par  le  pape  Innoccnr  X ,  en  16^1,  mort  en 
163^  ;  &C  Looiï  Hoinodfi,  fon  ul'vl-u,  créé  par  le  pa- 
pe  Alexandre  VHI^  la  i  J  (ivàet  1690^  moit  le  18 
avril  tjoS ,  âgé  ée  )o  am.  • 

HOMONCIONiSTES ,  eft  le  nom  qu  on  donna , 
dans  le  IV'  fiécle,  à  quelques  fectaieurs  de  l'hcréfiar- 
que  Piiocin  ,  qui  ne  recoiinoiliôienc  que  la  nnrur^  hu- 
l»un« en  J.  C  *  S.unt  Augultia ,  Jirmone  x6  ,ex  add. 
Jn^,  tdit.  ÎMNOh  BanmuM  ,  J,C}f7,  Piadenoe , 
Ât  Aemwrty» 

HONAIN ,  Amie ,  e&Sue  nmduÛeor  dan*  le  nett- 

viétne  (ïécle.  Il  étoic  chircrien  &  natif  il'Hir.i.  Ay.mc 
c^Liurt-  U  iffder,  où  il  croir  xnalrraiti-j  il  le  rtu-aliu  iiji 
tcrros  'le  l'cmpirc  p'-C  ,  v  cicuiuiira  deux  ans  ,  pen- 
dant icrqu<;Is  û  s'appliqua  beaucoup  à  étudier  la  langue 
grecque.  Avec  cette  conaiûflûice ,  &  une  adèz  bonne 
pravjiîon  des  meiUeura  livKl  de  phiiolbphîe  eii'il  avoti 
pu  trouver,  il  retourna  i  Bagder  d'oà  u  ferat encore 
peu  de  tL-mpi  .iprc-s  [>uiir  s'en  aller  en  Perfe.  Etant  arri- 
ve à  Bjiîoij,  il  .ipj'iii  1.1  Lui^u.-  -l'Abe ,  8c  enlin  il  re- 
vinr  s'cr.iblir  i  Bagdet  avec  li  repuranon  il  hommc 
trri-l.uMtit.  Il  s'occupa  printipalcment  à  traduire  les 
Odvr.igcv  des  Grecs  ,  &  entr'autres  ceux  du  médecin 
Paulus.  U  iraihiific  auffi  plnfieurs  livret  de  médecine 
en  lyriaque.  Almamonj  on  Abdallah  III,  tefàbae  »■ 
litc  de  1.1  fjir.ilîc  des  AbalTides  j  Ini  fir  rrjduiri;  en 
arabe  tous  les  ouvrages  d'Ariftote  ,&  l'on  dic  qu'il 
lui  do;iii.i  pour  cii.ique  livre  de  ce  philofophe  .iu:.ir)t 
d'orque  l'ouvrage  pefoit.  Touces  ces  tTaduC^Vions  ont 
fait  donner  iliMatn  h  Ùmtm  à'inzcrpwe.  On  dir 
qu'il  vécut  eeM  aile,  &  tjirï}  monnit  l'an  16^  de  l*hé> 
-giTe.  *  Preînd ,  hifiiain  ée  la  m/ééettit  ,fieonde  panle. 

HONAN',  province  do  1.^.  C!ii!ic  ,  cinrc  r.?!!..-  de 
N.i:u]iiiii  .1  l'oiienr,  &:  celle»  de  Xenli  à  l'utudcnî.  Les 
Cluiioi  ,  .iiHirefit  que  cette  pioviiiL-eeft  au  milieu  du 
monde,  l  ouws  les  campagnss  y  font  fertiles  en  bleds 
dt  en  pâturages  :  les  montagnes  font  couverres  de  fo- 
tits  :  les  arbctl  7  praduifent  prefque  cous  les  fruits 
que  nous  avons  en  Europe ,  &  en  (1  grande  quantité  ^ 
qu'on  les  a  prefque  pour  rien.  C'cft  pourquoi  lev  (^In 
nois  nomment  ce  pays  leur  jardin  de  pLiifance.  Cette 
provuu'c  contient  liait  jjiindji  villes  i<.  cent  cités, 
ouue  les  fotn  ôc  châteaux  :  lesgraiides  ville-;  fontCaï- 
fiing.  Quelle,  Chanrjce^  Gocihoei,  Hoaiking,  Ho- 
nm,  NaQjnng  &  Juntng.  *  Mamn  Martini  ^  é^pt, 
Jtig  OmUt  ém k  reoMcYdr Tfaeveoot ,  vo/.  t« 

HONCALA  (  Antonio)  chanoine  d'Avila  en  Efpn- 
gne ,  ctoir  de  Janguas ,  dans  le  dioccfe  de  Calahorra  , 
flc  vivolc  dan<>  le  XV'!' liLtle ,  vers  l'.in  t  5  5  5.  Il  avoir 
été  difciple  du  célèbre  Antoine  de  I-cbrixa,ouNebrif 
jènfis ,  &  il  s'acqair  bcancoùp  de  répLitationpar  (a  do- 
ârine  &  paf  fes  QVnafps ,  qui  font  :  Grammatiea  Pr..- 
p*diai  Commmaaria in  €enefim\  Opufiubt  XP'II ,  di 
nhus  vanis  thei>!ogicts\  Pcntaplum  thrijtiiint  pU(.;ri>  /  ' 
tib.  Sfc.  Sainte  Tncrcfe  parle  avanogetifement  d'An- 
tonio d  Honcala.  *  NkoUi  Antniuo^  &  Aadfé  5eot , 

bihi.  Hi/p. 

HONDIUS  (Joflc)  fameux  géographe  des  Payi- 

boufsdeUFIan. 

dre ,  fut  mené  >  Gand  par  lès  parens  dès  Vige  de  deux 

ans,  6c  commença  à  Imit  1  dilTincr  6c  i  graver  fur  le 
cuivre  &  fur  l'ivoire  Ijhs  avoir  eu  aucun  maître.  11  fir 
de  fi  gT.inds  progrès  d  uis  cet  art,  qu'il  fut  regardé 
comme  l'un  des  plus  célèbres  ouvriers  de  fon  liécle. 
Le  duc  de  Parme  étant  au  village  de  Bevcrre  où  il 
cam^aDéhdanc  le  fiége  d'Anvers,  i'envoja  cbercher , 
lui  nr  frire  quelques  fhtncf  de  bronze-,  donr  il'  fut 
G  r  r-  •:.  qu'il  le  pre(Tà  d'aller  à  Ronie.  îfondius  n'y 
«LU  ymui ,  Oc  quitu  même  1«  duc  fans  preadie  congé 


de  lui.  U  écrivoit  aullî  parÊuiemiint  biOB»  Sc  fÊttàt 

pour  un  des  plut  habiles  pour  Amdie  des  cacaâwef 

d  imprimerie,  ce  qu'il  avoir  pareillement  appris  fans 
inaitre.  U  étudia  le  giec  &  le  latin  dans  un  colleté  , 
<ïc  i  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  palfa  en  Angleterre  j  où  il 
s'aUonna  tout  entier  à  la  colniographie.  Il  publia  : 
rhitutrum  artts  fcrittndi  j  Oriis  urrjrujii  dcjin^tio  gcO' 
graphtca  :  Gtrhaidi  Abantorit  atàu  i  JuJU  kodiem» 
dcjcriptto.  u  mouiut  le  itf  de  février  itf  1 1 ,  n'ayant 
que  i^uaranie  huit  nns. 

HONDUilAS  ,  province  de  1  Aincriv-jue  fepienttio- 
nale  j  dans  le  Mevujae  ou  Noii-cvle  i  ipi^ne  ,  en 
l'audience  de  G  uaiimala ,  ei^  iituée  entre  la  mer  dit 
Nord,  le  "oho  cie  Honduras ,  U  province  de  Nicar»»- 

Sa,  &  celle  de  Jocatan.  Sa  viUe  capitale  eft  V  aliado- 
I  j  ^ae  eem  dn  p«ys  namment  Commay  agna.  Let- 
autres  fontGraiias  .'i  Du.s ,  T.  itmlio  ,  S.  l^dio  ,  S.in- 
Juan  de  Puerto  de  c;.iv.il;os ,  .S.  Gcoij^cs  de  OUneho^ 
&c.  Cette  pi ovinec  a  p:c5  de  cent  lieues  de  longueur  , 
&  plus  de  quatre-vingt  de  largeur.  On  en  tire  du 
miel ,  du  c;ocon ,  8c  de  la  laine  que  nous  appelions  l  'i- 
jqpK,  dcdiv«r&a ancras  dentées.  Legt  ll  e  deHondi»* 
ras  eft  «ne  partie  de  Ta  mer  dn  Nord,  qui  (  U  province 
de  Honduras  .m  midi,  5:  cv.lle  de  Jucjt.in  jii  icpier»- 
tfion.  On  ycTouveplu'iëuis  iiles.  Le  rcuuu  dt  I.1  pio- 
vi.nce  de  ^londurjs  elt  i\  t-er;ile  e:i  111 11s,  qu'on  en  fait 
uor,  récoltes  par  an  en  pluiicurs  endroits.  Il  elt  auffi 
trè  i-propee  â  porter  du  fiumenr ,  &  le  bétail  y  trouvée 
de  bons  pimoges-.  U  y  a  des  mines  d'or  tt  d'aiwnt  : 
les  abeilles  j  lont  dn  miel  &  de  la  cire  en  abondknct. 
Toutes  les  rivières  de  cette  province  le  .léSordent  en 
certaines  faifons  de  l'année ,  &  fe  répandent  dans  leS^ 
CTinp.iiçne,,  i|u'elle^  .iTiofent  &  engrailTcnt  .coiRme  le 
Nil  tau  ici  tciiuï  d  Egypte.  Cette  inondation  arrive  le. 
plus  fouventversia  S.  Michel,  au  mois  de  feprcmbre» 
Valladolid  ,  on  Commiqragua  eft  firuée  dans  une  bell» 
&  agréable  valMe ,  Bt  cm  où  le  gouverneur  de  b  pro-> 
viiite  t. lit  ordin.jircmenr  fa  rélîdence  ,  avec  les  autres 
ofHvicr'i  du  roi.  Le  fiége  de  rcvcque,qiM  croit  àTni- 
xilloj  y  tu:  ti.insfété  en  l  558.  L'.;ir  t  'A\  tempéré  8c 
ton  Uun  ,  &  l'on  a  ttouvéde  riches  mines  ci  argent  aux- 
environs.  Le  port  de  Civallos  étoit  autrefois  fort  fré^ 
quencé}  mais  pMceqn'U  éioii  trop  expofé  aux  incur- 
lione des  ennemis,  8c  particulièrement  des  Angbis^ 
le  roi  d'Efpagne  tit  tranfporter  les  habirans  dans  U  ^ 
Ville  de  Saint-Thomas  de  Calville,  qui  e!l  eirrême- 
inent  bien  fortilîée.  Trnxillo  eft  une  v.li^  to  t  rciu m- 
mée,  lîruée  fur  la  côre  du  golfe  de  Honduras, 
port  nommé  S.  Cilles  eft  au  rond  d'une  baye:  les  navi» 
ces  /  ibnti  l'abri  des  vents.  Les  vignes  de  ce  tcrriroire» 
poitenr  donz  fois  Tan  ;  car  après  avoir  vendangé ,  oiv 
îc;  résilie  aulîiror  ,  les  lecon.ls  la:!!!!,  font  itiuf» 
vers  N.jcl.  l.c"i  oiange."» ,  Iu4  {iirojiic:  ;  iX  :uu'es  lem- 
bljbles ,  y  p.odinlcnt  des  fruits  cxcclk i"  TruM -lo  ciï 
une  place  imprenable ^  i  caufe  de  (a  situation  fur  une 
tetrc  efcarpée  de  rontoAlés,  à  la  réferve  d'un  fentieC 
étrotCj  fermé  par  une  porte  fortifiée,  où  £intpo£ie^ 
des  famneUes;  *  De  Laci ,  kifi.  dm  mm,  Mimét, 

HONESTIS  (  Pierro  de  Damica  île  ]  «kmkr 
PIERRE  DAMIEN. 

HONESTHS  ou  DE  HONBTIS  ;  Pierre)  abbéd» 
fiintc  Marie  d  1  Porr ,  près  de  Kavenne  dans  le  XII* 
fiécle,  écrivit  il «5  rct;l  .'>,  An^f  Con^auiones  Pànuenfis^ 

Ïu'on  attribue  à  Piene  de£)imien  \  onait-Pennot  90 
'autres  prouvent  c^at  cer  abbé  de  Peir ,  qui'  monruv 
en  1 1 19  ,  étoit  diflcrent  de  Pierre  de  Dainien  ,  cardi- 
nal. •  Pennotj  hiji.  (•^non,  rcgill.  Le  Mirej  et  Jcnpt. 
in  aucl,  &c. 

HONETON^  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  d# 
Devon,&  dans  la  contrée  appelice ./^xm^/^r  ^  fiir la 
rivière  d'Oaet,  envoie  deux  membtes  aanadémertiv 
)  Se  eft  i  I  ttf  milles  «igloîi  de  Londne.  *  DiSiomaim 

aag/vis. 

HONFLEUR  j  ville  de  Etanca  «n  Normandie  « 
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cl  in;  le  Lieuvii;>  ,  dioccfe  cle  Lifieux  ,  efi  firocc  fur 

I  muboucliUfe  lia  h  Sein»,  viî-i-vis  de  H  irtisur  ,  cjui 
cil  de  l'iuire  cô;é,  &  a  un  beau  port  de  moi.  Les  iu- 
cjurs  qui  écrivent  en  bùn  la  nutumeuc  diveifenici;:  ; 
HanJ'evius  &  Hoirfionum.  Quel(]iie»ant  fnboanàtax 
OM  c'cft  la  JuIiohpiM  di  Sigeberc 

HONGNANT  (  OMufa^René)  3éGm,  Mit  né  i 
PariL,  II'  14  novembre  1 1^71.  Il  encra  diiis  \»  lociété 
tkî  Jcluiics ,  le  7  de  icp:cti»bre  de  l'an  1687  fit 
les  «ju^itre  va-iix  iolcmncls  à  Cien,  le  1  févner  170Ç. 

II  a  enleignc  les  huimuit^  pendanc  «quatre  an'> ,  i  > 
phibrophie  pendant  Cix  ai»,     Ja  iblwlopa  diiuat 
l'cCpace  d'onze  uu.  U  a  fait  DM  partit  Às  ce*  cour»  d« 
régence ,  â  Parii.  Il  6u  «nfoin  priifcE  de>  étudet  dant 
le  incnte  collège ,  &  on  lallotu  i  la compolîtK>ii  a.-s 
Mémoitts  pour  Jinir  à  l'hijioire  dcsftitncts  ù  des  It^ux 
c:r:s,  auxquels  il  a  traviiilc  alfcz  long-cemps.  li  -ivo.t 
de  l'crudiiion  ^  il  connmaniqaoit  volontiers  aux  Lv:ins 
les  loRucres  &  fes  recherches ,  plus  cmprciFc  à  leur 
fine  miU»  ^'à  (k  but  honneiir  lui-inêoi«  des  e  n- 
noiflànces  qu'an»  écod*  ^dot  lai  avoir  fait  acquérir. 
II  sV:oit  formé  un  f.yle  ftDgalier,  qui  nunquc  jbfo- 
lauicut  du  (impie  &  du  n.Tttirel ,  comme  on  le  voit  p.ir 
les  articles  qui  (ont  de  lui  dans  les  mémoirts  J*  In- 
VOMXt  &  pi<^  'es  deux  ouvrages  fuivans:  i.  Examen  du 
foêm  (  de  M. Racine  ) Jur  lu grjte \ iBnH«lU»( Pat is) 
«a  1 7 1  ) ,        Cet  examen  cft  coiitena  en  nois  let- 
tres -y  il  n'y  a  que  Lt  rrai/téme  q:u  foir  dn  pere  Mon- 
i;junt  :  t'ell  une  leître  ihco!  Jgique ,  dans  hquc'le 
l  auicur  expofe  I.1  doCtririL'  du  poëme  lui  la  grâce ,  & 
ceni'ure  cette  doCtnne.  1.  Apologie  des  amcic  s  doiuurs 
àt  la  fattdte  de  théologie  de  Pans  ,  C'IauJt  de  Saintes  , 
jr  Nicolas  Ifamben  :  contre  une  lettre  du  R.  P.  le  Brun  , 
fttm  de  la  foogr^aticn  de  i'Onnin  ,  ittjiree  dans  les 
mimoimd$Tiémei,ai  moisdi  jmlbt  1718  ^  fir  la 
forme  de  la  cenfe'cr.nkvi  de  l'eitthunjite  j  par  M.  P.  T. 
H.  CH.  JL  Pj{.  D.  D.  amien  prttfefjèur  en  théologie , 
(c'eft  i  dire,  pat  1*.  T.  Hun /n.uU  ,  cnaiioine  rjguhcr  , 
prieur  de  Dainmiiun,  Ctere  de  l'auceur,  laos  le  nom 
duquel  le  P.  Hdngnanr  .ivoît  Mnhi  fiîlW  fifler  cet 
hem)  â  Pans, chez Chaubctc,«Di 7x8 ,M>ii.j. Les 
vingt  httm  dt  M,  FMi  ***  i  M,  PMéHnaittiae , 
au  fiijci  J::  livre  de  la  religion  ihritieiine  prouvée  parles 
J.!:!s  ;  X  Pirii ,  en  1 7 1»  ,  /n- 1  x  ,  font  pour  le  fond,  du 
P.  Ht>ni;n.iiu  :  mais  comme  ce  pere  n'avoir  pas  le  ta 
lent  d'éciiic  ,  d  iailTa  i  M.  l'abbé  Dofoncaines  y  iun 
ancieti  confrère,  le  foin  de  façonner  ta  matière.  La 
cfiaipe  du  ftyle  da  livre  de  M.  l'abbé  Uoncteville , 
eft  iMite  de  Pabbé  Desfàntaintc.  Le  P.  Hongnant  eft 
l'iott  au  Collège  Je  Pitis ,  dans  le  couranr  du  mois  de 
mars  1745.  *  i-^"ait  Jcs  mémoires  latins  manafcrits 
du  P.  Oudin  ,  jcfoitc ,  fur  les  écrivains  de  fil  fimété. 
yoye\  ci-tlcvant  l'arride  du  P.  BRUMOY. 

HONGRE  (  Jacques  le  )  narif  d'Argcnton  en  Nor- 
maadie,  9c  leÙ^eax  de  l'onlte  de  $.Uomiiiiqutf,  fur 
TC91  doAenr  ca  diéobne  de  la  fàcuhé  de  Parit  en 
H  <>o  ,  6c  en  i  j  *  j  fut  fait  vicaitc  gciiéral  du  diocéfe 
de  Rouen  par  le  cardinal  de  Bourbon ,  qni  enéroit  ar- 
chevêque. U  fac  fans  contredit  le  plus  célèbre  préJit.i- 
tcur  de  foa  temps  en  France ,  &:  ce  fur  lui  qui  fur 
diVgé  de  prononcer  l'éloge  funèbre  du  duc  de  Ciuifc, 
al&luné  devant  Otléint,  donc  il  publia  aulli  la  vie  en 
156).  Ce (at encoie loi  en  ijiîi^qai  le  jonr  d'une 
ptocellion  feleinnelle  faite  à  S.  Médard  à  Paris,  pour 
réparation  des  faailéges  commis  contre  le  S.  Sacre- 
ment, prêcha  au  milieu  de  hmLl'Pj  ci;  jircfcnce  tie  qiia- 
tie  carainanx ,  de  tous  les  ptcLcs  qtu  écoicnr  alors  i 
FlMÎl«  dttout  le  clergé  de  ccrcc  grande  ville ,  detconrs 
finveemcv,  4c  d'une  multitude  ptodigieufe  d«  peu- 

ge.  On  unffi  de  hû  qoam  homâïet  toncbaiir  les 
intes  images  :  une  relation  de  la  conférence  qu'il 
avoir  eue  le  1  j  juillet  1  tfif  à  Ambourville  ,  .ivec  le 
miniftre  Guillaume  Feu'^ucrc  ;      une  dc;.l.'t-iion  de^ 

ctois  peina  comciwh  au  lactà  mylkte  de  la  lucU'e  \ 


favoir  ,  de  la  confccration ,  oblation  8:  twnrr 

de  H.  S.  Il  mourut  en  1  f  7f  j  â  Rouen  ,  n'ayaiu  (-à> 

plui       (  (  iv  s.  '  ti^Jiatd  J  l<.ri:  t.  crJ.  j'itd.  r.  1. 

iiOlVOHlt,  rojrai  l'ie  de  I  Luiope,  cù  aujourd'hui 
en  paitie  au 'J  uic  j  &  en  partie  à  la  maifon  d'Auttî» ' 
che»  9e.  «ft  liiué  entre  le  j  9  &  le  47  dégré  de  lonj^tn» 
de  f  &  depnia  envi  rot»  le  4{  jusqu'au  49  de  latimde 
icpcenrrioniiie.  Ci'  ruy.iunie  aéic  eleclif  dei  uisli  umrt 
de  S.  Etienne,  juiqu -1  Celle  dcl'cmpcrctir  jLi(cp!i  ,ijui 
fur  du  en  1687  du  vivant  de  l'empereur  J  copold  Ion 
pere  J  ccant  déjà  roi  des  rom.iins}  maiscc  prince  étant 
irrf>rt  «01711,1  empereur  Charles  VI ,  Ton  frère  ,  fe 
lit  couronner  rut  de  Hongrie  in  171  x  ,  fans  avoir  été 
âd»  On  convoqua  alors  les  états  de  Hongrie  >  qui  pàf- 
ferent  un  acte,  p.ir  lequel  en  tecaîiiujiiî.int  pour  Icuf 
loi  légitime  l'empereur  C  iviles  V'I ,  ih  décLirerent  la 
couioone  héiéditaire  à  (es  entons  rille'  ,  iS:  j  lc:irî 
dclcciîdans  en  légitime  mariage,  fc  rélervant  de  ren- 
trer (ians  leur  dioit  d'cleàton  ,  fi  la  branche  malcolinc 
de  la  matkm  d' Autriche  vcnoit  â  s'éietndie:  mais  co' 
juin  i7is,les  mtmes  états  confênttrent que  fliéiéditi 
p.iircroiT  .5u\  filles  de  !.i  tiuine  tn.iifon,  &  qu'au  dé- 
faut de  la  l.gne  ciiictte.la  poileilion  palleroità  la  ligne 
coUaiéraleà  perpàmié» 

DEscumoN  aiocRAPui^s  j»  la  MoyoRis, 

Ccnqnttme^qui  e(ï  une  partie  de  l'ancienne  Pan^ 
nonie ,  eft  appelle  A.'^g:^r  par  les  Tores  ;  Wergitrsht 

par  le 5  l'fW  ivoni;  Ilia ^t-'^fiJ  ^^zt  \l%  Alîeniar.s;  f.V.- 
ghcria  p.u  ies  Italiens  x  le»  LIim^ouIs  ;  S;  fL'ii^ne  pat 
ies  l'rançois.  Ses  bon. es  lor.r  la  rr.in.!)lv. me  au  le- 
vant -y  ia  Pologne  &;  la  Rullîe  au  feptentiiun  jla  Mota» 
vie ,  i'Aiirriehe  9t  la  Stine  au  couchant)  tc  la  Servi* 
&  la  Bofnie  au  midi.  La  figure  de  ce  rayamneeft  quar- 
téei  &  les  quatre  coin»  r^tdent  le»  quatre  partie* 
du  monde.  On  la  divife  en  hante  &  baffe  Hongrie,  la 
haute  eft  au-delà  du  Danube ,  vers  la  Pologne  Se  la 
Trandylvaiiie.  i-.î  h.-[:i-t.:\  a-.i-d.ç  i  du  ir  .  t.ie  licuve.  Il 
y  avoK  antieioii  fiai  ùc  ioixartte  &  doi.  .'c  comtés  ,  Se 
aàfooid'hui  il  n'y  en  a  environ  que  einq  i  ime,  dont  il 
y  en  ar  phriiea»  loua  U  domination  des  Turcs.  On 
peut  anfn  divilèr  U  Hongrie,  ea  la  panie  qui  eft  tenuv 
par  l'empereur  J  &  en  celle  qui  efl  louiimeau  luic. 
Ses  principales  rivières  font  le  Danube  ,  le  Drawe  ,  la 
SaW^- ,  le  Tcll  ou  Til  il'quc  ,  le  Kaali,  le  Waaec  ,  le 
Gi.iii  ,  la  Sarvihze,  &c.  Cette  dernie'c  !ort  du  Lu  Ba- 
i  ithoii.  llf  aencote  ceux  de  Newfidicr,  de  Beckcik, 
'  &  quelques  antres  qui  font  moins  confidéiaUes.  Les 
!  plus  hautes  monragnes  de  la  Hongrie  font  les  monts 
I  Crapaks ,  vers  la  IVilogne  Se  vers  la  Tranlfj  Ivanie. 
PresboMig  a  été  h  ville  capitale  de  ce  qu  y  polfé- 
doit  la  maifon  d'Autriche  ,  depuis  la  per:e  d'Alhe- 
I  Royale,  jnk]u'eu  lûîûjque  les  Allemans prirent  Budé 
ou  Offitt ,  qui  eft  aujourd'hui  capitale  de  ta  Hongrie , 
foumife  i  la  maifon  d'Autriche.  Les  antfts  Ptincipalea 
fi»tAltemboarg,IUab-,Papa,  Zatnur,  ToKai ,  Java* 
rin  ,  Epcriesj  Callbvre  ,  Tornaw,  Komore  ,  Gr.in  ,  ou 
Srrigonie ,  Temefwar  ,  Novigr.id ,  Ncwheifel ,  Cinq 
tailles,  Ziget,  -A.^.iia,  Colocza,  Peftj'VParadin,  f^cI  es 
I  urcs  y  ont  encore  quelques  places.  L'air  de  ta  Hongrie 
cfi  nMt-fiiR ,  Srfiir-toiitMar  lei  faaiqjien  i  aulB  te* 
,  marque- t-oD  qu'il  engendre  quantité  de  vennine.  Le» 
eaux ,  lî  l'on  en  eicepte  celtes  du  Danube,  nelonipat 
forr  bonnes;  &  l'auteur  </«  m  , ,',,î  ÎIun«.jtii 
marque  qu'il  s'y  trouve  des  fontaines ,  dont  l'eau  qui 
eft  mortelle  ,  croit  i  vcl  la  lune  ,  diminue  .ivcc  elle  . 
&  rarit  tour  â-fait  quand  cet  ailre  el^  nu  plein.  On  y 
trouve  encore  des  fontaines  qui  chargent  en  pierre  C4 
qu'on  J  jette  »  d'autres  qui  lône  chaudts  en  hiver ,  & 
qui  fe  gfaeentf  tti  été  ;  d'antres  dtmt  l'eau  eft  aigre  ^ 
piquante ,  falée,  &c.  Il  v  .1  :i;inî  divcrfe^  mines  de  Tel , 
d'or,  d'argent,  de  ciuve  ,  riVicierêc  de  fur.  Le  terroir 
y  cit  evttcmei:i'_-nr  fcrt.lc:  ;  de  (orre  (ju'eir  a  cru  que  \\ 
*  Uoogtio  pouruu  fournil  du  bied  1  toute  i  £uro|!e> 
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I^s  pâcanges  j  (oat  admirables  j  &  l'abondatice  de 
gjbier  ,  de  jx>iiIon  &  de  bceufs  cft  Ci  extraordinaire, 
que  les  paylans  vivent  le  plus  fouvcnt  de  cbair  de  fan- 
glier  &  de  cerf.  On  y  a  eu  jufqu'i  milk  carpes  pour 
moins  de  cent  fols  monnaie  de  rcance ,  &  on  a  remar- 
qué qu'en  une  année  on  tti  avott  amené  plus  de  qua- 
tre-vmgt  mille  b<ruf*s  en  Allemagne.  Les  Hongrois  ont 
plus  d'inclination  pour  ia  guerre  que  (x)ur  le  négCM:e , 
&  pour  les  arts  :  ils  font  cruels  >  fuperbes ,  vindicatifs , 
ic  fi  peu  onis  emr'eux  j  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils 
ibnt  lievenas  la  proye  des  l>acbares.  Ils  patient  plu- 
6eut$  fiuces  de  langues  ,  &  furtout  la  latine  ,  qui  leut 
eft  rrès'fâmiliere.  La  plupart  des  Hongrois  font  catho- 
lique; ou  protcllans  j  mais  il  y  a  cher  eux  plulleurs 
feâes  particulietes.  Les  gcntilsl>orames  y  l'ont  magni- 
fiques ,  8c  aiment  paflioncment  les  chevatiz ,  la  chàlTe 
<c  la  bonne  chère.  Quoù^ue  les  Hongrois  n'aiment  pas 
les  Altemans ,  La  noUelIié  y  ^  néanoioins  attachée  en 
apparence  i  la  maifon  d'Auniche  ,  pour  fe  garantir  de 
l'opprelllon  des  Turcs ,  qui  COlUtdérent  autant  un  pay- 
fan  qu'un  genrilhomme.  La  plus  grande  fiuce  Ju  j'ays 
confitie  en  cavalerie  légère.  Les  cavaliers  y  font  ap- 
pellés  Hujfars,  Se  les  gens  de  pied  Hetduqua.  11  y  a 
dans  la  Hongrie  deux  aicbevcché)  ,Gran  ou  Strigonit , 
primat  du  toyantUe»  &  eelui  deColocza,  6c  treize 
evcchés  ,  dont  il  y  en  a  lîx  fuffragans  de  Sttigonie  ; 
favoir ,  Vaceie ,  Eger ,  Nitria,  Raab,  Wefprim,  &  Cinq 
Etrilles  ;  Cepr  Iuffr.ig.in5  de  Coiocza  ,  qui  loin  Za'^rjb, 

Waradu  ,  Szetem  ,  Qionad ,  fioliia ,  bizebcn  iic  Bac- 
kev< 

Avant  que  les  Huns  s'emparaflent  de  ce  p.iys ,  au- 
quel ils  ont  donne  le  nom  de  Honnie  ,  il  mniint  le 
nom  de  Panncn:c  ,  du-  Panncn  ,  Iclon  cjuclquc;  au- 
■eun»  qui  le  croient  bonnement  avoir  été  le  quatrié- 
me  delcendu  de  Sein  ,  fils  de  Noc.  D'autres  ont  ctu  , 
fans  beancanp  de  icflexion  »  ^  la  Pannonic  bxài 
l'ancienne  Koiuft Pmonûl,  qui  tdme  fimée  au 
midi  ciu  Danube.  L'hilloire  romaine  fa:r  mention  d'un 
Pineiès  ,  roi  de  Pannonie  tributaire  cl'Au;;iiitc  ,  aptci 
^ue  les  Paniionicns  curent  c:c  vaincus  par  V'ibius,  8i 
par  Tibère  oui  conquit  1  lUyrte.  Dtpuis,  Ihnetcs  fe 
féeolia ,  &  laifla  la  conduite  de  fon  atmce  à  Batto 
Brènënsj qui  fut  défait  par  Cencinn(»'5everu^Drès  de 
la  Drave ,  où  il  y  avoit  une  garnilbn  lomaine.  Depuis , 
ce  Batro  Brcncus  ,  joinr  ,ivec  Batto  Dlfi;!u[us ,  Dal- 
mate  ,  qui  vainquir  V'alcriiis  MefTaimu-^ ,  courut  la 
Msfi'^i'^^j  ^  barru  par  Rluini;:jlci:s  &  Refcupu- 
ris  (on  frère»  l'an  lo  de  J.  C.  &  par  Cecuina.  Apic'<; 
«Me  dilgtaoe  «Biencut  nahit  PiMiia  fon  maître ,  & 
le  livra  aux  RMiMnt}  maa  ^  dé  Mippi  Mièi  i^fiut 
puni  mir  ttaito  Difidiatus ,      le  fit  moilrir.  Sous  l'em. 

1>ire  oe  Gallicn  .les  Romains  s'avaricercnr  jiifquc  dans 
a  haute  i'annonie  ,  l'an  de  J.  C.  i6o.  On  ccuriuicn^a 
bientôt  aptès,  lous  Piolius,  à  y  planter  des  vignesj 
0C  jufqu'i  Conilantm  ic  Gra/ia  ,  on  y  tint  en  garnifon 
dêuvKgions  romaines.  Cette  province  fut  }17  ans 
faas  la  domination  des  RouiainSy  ts  Cooihuttin  pet- 
mit  aux  Vandales ,  chadcs  par  les  Gorhs  de  leur  pays, 
de  l'allei  hjlurur.  Ih  ne  la  purent  tenir  que  (.luatante 
ans,&  ih  en  iutcni  cncuie  cUaiIc.%  par  Ici  L>acl>s,qui  re- 
tinrent la  Pannonie ,  par  un  traite  fait  avec  l'empereur 
Giarien.  Après  les  Goths  vinrent  les  Huns  ,  iefqucU 
eondoin  par  Atala  &  BIfldalba  frer«,  mn  tan  pi , 
fottirent  au  nombre  de  1 900000  de  cenepaicie  de 
Scythie  ^  nommée  it  Turquefij»  yà'ovi  les  Turcs  lÎNit 
aoirio:l'j;inairc'i.Rciolui  Ui.-  s'airi;tL-r  en  cette  province, 
ils  donnèrent  deux  bauilles  contie  Matrin,  qui  ga 
gna  la  première,  &  fut  tué  ùani  la  Iccundc  ,  d;  forte 
qu'en  40 1  ,  ils  ne  trouvèrent  plus  rien  qui  leur  réfif- 
tit ,  &  fe  rendirent  entièrement  maîtres  de  la  Panno- 
■ie.  Anila  lew  toi  eft  fbit  connu  dana  l'hiAoiie^  & 
fit  a«nblcx]ong-K(npi  les  Romuas.  Ses  fuooodcna 
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n'eurent  ni  la  même  intrépidité ,  ni  les  mêmes  fuccès 
aue  lui.  Ghuba  fon  fils  fut  chalfc  de  la  Paiimiaie,  9t 
ntt  conttaint  de  retourner  en  Scythie  avec  nne  panie 
de  fes  gens ,  au  pays  d'où  fes  «ncctfes  étoient  venus. 

Lorfqu'il  fe  fut  tetîré,  les  Oftrogorhs  vinrcri  prendre 
la  place  des  Huns  l'an  4j8.Valanne  leur  roi  u  gn  .i  qua- 
tre ans  en  Hongrie;  Tendaner  deux  ,  Tlieodunc  cm- 
quanre-un ,  &  Athalaric  trois.  Depuis  les  Lombards  , 
fous  Ardoin  leur  chef,  en  chafleient  les  Oftrogoths 
vêts  l'an  5  »o.  Après  un  régne  istmmt  ,  Aidoia 
lailfa  pour  faccelieur  Alboin  ,  qui ,  dans  la  vm^-cm- 

Îjuîéine  année  de  fktn  rcgtic,  fut  appelle  parNarfésea 
tatie,  te  lairtà  cette  p.'cnmce  aux  Huns  ,  .i  la  charge 
qu'ils  l'y  reccvroic-nt,  s'il  «oit  c^iiitiaint  d  y  retourner, 
(py  Dans  ie  Vil'  iiccic  ^  on  vu  paroitte  une  autre 

1)euplade  de  Scythes  ,  connus  dans  nos  hilloitcs  fous 
enom  à'Âvam  aa  Aitms  ^  qui  s'àaUirent  près  du 
Danube  :  ils  fiueot  vameos  par  Ôiarlemagne  ^  qui  l«t 
déttuilît  prefque  totalement.  Vcrsîa  fin  du  IX'  licde.il 
foffit  encore  de  la  Scythie  Aliatiqiic  une  troilii'me 
nation,  connue  fous  le  nomd'i'-YV,  lu^n  &  Hun'.m^ 
qui  fe  fixa  enfin  dans  la  Pannonie ,  à  laquelle  elle  don- 
na fon  nom.  Cette  nation  fe  répandit  d'abord  cormot 
un  tonent  dans  la  Pannonie  &  la  Germanie  .  6c  ra- 
vagea la  Lombardie;  padà  les  Alpes,  &  pénétra  juf- 
quaax  environs  de  Touloufe  :  une  autre  armée  de 
ces  Barbares  palTa  le  Rhiu  ,  6c  pona  le  fer  &  le  feu 
en  Lorraine  &  pays  voiiins.  I  es  annales  de  Krance  qui 
décrivent  ces  lavagev  ,  parient  des  Hongrois  comme 
d'une  nation  jafijH'aloi s  inconnue.  Mais  la  première 
niiéce  du  nouveau  recueil  des  écrivains  de  Tiliftaii» 
de  >  publié  i  Vienne  en  ty^ô ,  donne  beau- 

de  ce  peuple,  lui  voiti  un  extrait  : 

Ces  peuples  avant  que  de  venir  en  Furope^  demeu- 
roient  i  l'orienE  du  neuve  on  Wolga  :  ^  ils  ap- 

pelloic;it  leur  pay?  Dcncumoger ,  &  il  s'étendoit  juf- 

S 'à  la  met  glaciale.^  Comme  il  oé  fiffiloit  pas  a  û 
liîllance  de  lés  bahitans ,  oir  en  déttcba  une  nom- 
hreufc  colonie  ,  q.ii  partit  fous  la  conduite  de  fept 
chefs  &:  pnc  fa  route  vers  l'occident.  Cette  peuplade 
qui  rflolut  de  quitter  l.i  Scythie  ou  la  Tanarie  l'an 
8)^4,  marcha  pluiieurs  jours  au  travers  des  déferts , 
&  arriva  fur  les  bords  du  fleuve  Ëihel ,  qu'elle  palfa  î 
la  nage.  Elle  ne  vécut  que  de  jfiche  &  ai»  chafle  jul^ 
qu'à  ce  qu'elle  Ar  arrivée  fur  le'tenitoîre  de  Sufuial 

(ou  Sufdal)en  Ruflîe.  Elle  traverla  lepaysdes  RutFes, 
&  vint  fur  le  fleuve  Dcncp  (  ou  Dniep.-r  )  .i  la  ville  <le 
Kyeu  (ou  Kiovie.  )  Ai  muî,  cheuic  l.i  col-inic  ,  battit 
les  ducs  des  Rudes  ^  Rutkenorum,  alliégca  Kiovie  & 
obligea  les  Ruflès  de  lui  payer  tribut ,  &  d^  lui  don- 
aet  des  otaries.  Plufieuis  Rafles  4c  lés  ducs  des  Cii/> 
mant ,  fe  fotgnîtem  i  l'armée  d'Almus. 

F.nfuite  Cette  uiuhiiudepattit  de  Kiovie.paflâ  fur  les 
terres  des  Rulfcs  6c  par  les  villes  de  LL\Ln:er!a  6c  de 
(7<i/(cja  (Wlodzimierz  ilalicz.dans  la  Ruiîie  aujour- 
d'hui Polonoife  )  6c  arriva  aux  pieds  des  montagnes 
(qui  fcparent  la  Pologne  de  la  Hongrie.^  ^ 
avoir  paflees  vets  les  fimrces  de  la  Teiae«  ce»  Ixirbans 
s'empaieient  d'une  place  forte ,  dn  château  de  Hung^ 
Hung-war,  d'oii  ils  nrcnt  d-  i-' -s  fur  les  terres  «Si- 
fines.  En  conféqucnoe  ils  taic.n  appcilrs  Ilur.^iar:  par 
les  habitans  du  pav,  ,  qui  rtoient  des  Slaves ,  il.^nt  le 
duc  fe  nommoit  Satanus.  Le  nom  de  Hongrois  n'eft 
donc  que  le  fumom  de  ces  peopleavqiù  s'appcHoMit 
eux-tncmes  Mt^ari,  Us  Ce  noanMntmdne  cncave 
ainfi  ,  comme  on  le  voit  par  le  dilèouts  du  chancelier 

du  rovauine  de  Hongrie,  lorfque  MarU-Thcrife  cfAlt^ 
ir..ne  eu  tat  proclamée  reine  le  i  <,  piin  !74i. 

ARPADjfils  d'Almus,  ayant  cic  élu  che4  ou  dut 
des  Hongrois ,  occupa  tout  le  pays  des  environs  de 
la  Teidê  ,  fit  des  conquêtes  dans  la  Valaquie  ,  pois 
vers  la  Moravie  j  paflâ  le  Danube  ,  Sc  ibamit  toOK 
le  pays  jufqu'en  CtMtiek  U-  raount  Vm  907*  Zvsta» 
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fen  fils  j  loi Tuccéda^  Se  envoya  foiuditféieasdieflCM 
troupes  i€  Hongrois  oui  ravagèrent  flcalîe ,  l'AIIenu^ 

cne  &  line  pjrrte  delà  France.  Ce  prince  f.xi  enftiite 
les  limites  Je  l'cTar  des  Hongrois ,  qui  fonr  i  peu  pris 
les  rnî-me5  que  ccUei  q-ji  butt;cnt  ïu;oi:rd'luu  le  royau- 
me de  Hongrie,  il  hi  de  ibti  vivaiic  piêter  ferment  de 
fidâîté  i  (on  au  Thocsun  ,  qoi  régna  après  loi.  Le  té- 
iPWMcifiquedecedacinindMs  les  àats  un  grand 
nombre  j^mmgwi.  Giysa  ùm  &i  tm  fiiccëda ,  & 
gouverna  avec  beaucoup  de  fcvcriré  ,  iniis  il  (at 
affcilioné  pour  les  Chrcticns.  Enfin  ayaiu  ctc  in- 
ftruit  pat  S.  Adalbcrt  évt  quc  de  Prague  ,  il  cnibriifa 
le  chriiVianifmc  ,  &  obligea  un  grand  nombre  de 
ftS  filets  à  fe  faire  baprifer.  Il  Tailfa  Tes  cfurs  i 
ÉniNMi  fi»  ib  ,  fimoauné  ie  Saint  ^  qui  pom  It, 
tien  de  roi ,  8c  fîtt  eouiomié  en  cerre  qualiré.  S.  Hrien. 
ne  avoir  le  m'mc  nom  que  fon  aVcuî  ,  celui  d'E- 
tienne lai  fur  donné  au  baprcme  par  i  hcodiU  ,  prm- 
ce  de  la  Pooille.  Pierre  ,  fils  de  djh  fa  fsiir  ,  & 
de  Guil/aume  de  Bourgogne  ,  lui  fucccda  :  mais  fa 
cniauié  le  fir  challer  de  Tes  crars,  &  Aba  fut  élu  en 
place.  11  avait  époufé  SamU^  utre  Uxur  d-.i  roi 
Etienne  ;  maiî  n'éfiûir  pM  moins  creci  que  ion  prrdc 
celTèur  ,  il  fut  tué  par  les  propres  JomeltiqLic  la  ttoi- 
lîcme  année  de  Ion  régne  >  &:  P.errt  tut  remis  fat  le 
trône  par  l'empereur  Henri  III.  Pierre,  aprcs  fon  ré- 
tablifîenienc ,  nepiulîta  point  de  fa  difgrace  palTce ,  & 
fe  nionrr.mr  pliîs  tjrian  qu'auparavant ,  périt  mifé- 
nblcment  l'an  1647.  AmiaÉ  l,  qui  dekendoit  de 
pere  ca  fils  d'^/ntitt,  loi  fit  artâcber  les  yeux  ,  6c  fe 
ntélire  toi  de  Hongrie.  Aii.fi  cct-L-  couronne  érant  re- 
tournée aux  mâles  ,  denieur.v  en  cette  maifon  jufqu  a 
l'an  ijo!  ,  qu'ANDur.  lil  ,  dit  le  Fénitten ,  dernier 
roi ,  maunit.  Alors  les  Hongrois  ne  fe  pouvant  accor- 
der ûi;  i'éledlion  d'un  roi,  les  uns  choiurent  Fencejlds, 
fiU  d'un  Mine  Fue^s  mi  de  JBohkaet  te  d'Ame, 

?tâ  étmt  fille  de  Se(a  IV ,  &  les  antres  ânieni  Othan , 
U  de  Heriri  cîtic  de  Bavière  ,  Si  â'EU-^aietk  ,  audî  fille 
du  même  BcU.  Le  pape  Bonthice  VIU  fir  de  gran- 
des inft.mces  pour  taire  dire  roi  Charles-Robert  ou  Ca~ 
rohen  d  Anjou  ,  fils  de  Charies- Martel ,  roi  de  Napics , 
&  petit-fiis  de  Mjrie  ,  fteur  de  Ladijlas  IV ,  roi  de 
Hongiàe.  Apiès  ^u'il  eu  enméle  ordinal  Gentilès , 
poor  ezcammnnîer  cenr  qui  oieraîent  s'oppofer  à  cctre 
eleAion ,  CuARtis  fat  enfin  couronné  roi  de  Hongrie 
l'an  I }  I  o  ,  &  té«na  j  1  ans ,  pendant  lefqueis  il  itinit 
fous  l'obcilTance  des  Hongrois  la  Dalmatie ,  la  Croarie, 
la  Servie  ,  la  Rudle  ^  la  Bofnie  &  la  Bulgarie  ,  qui  fc 
vooloient  cantonner.  Cerrc  maifon  d'Anjou  ,  malgré 
les  gnades  querelles  qui  s'cmurenr  entre  les  defcen- 
dins  de  Chuie:» ,  régna  en  Hongrie  jufqu'en  i  )  ;  8  , 
que  l'empereur  SisisMONii ,  fils  de  l  empcrcur  Ci.r.'tfj 
IV ,  de  la  maifon  de  Luxembourg,  fur  couronné  roi 
en  vertu  de  fon  mariage  avec  Marie  fille  du  loi  Zoum. 
Depuis ,  Eli\atttlx  j  fille  de  Sipfmad,  poica  ce  royau- 
me à  Alhert  II ,  empereur ,  delà  ontfon  d'Aottiche  , 
Bjbnaguères  que deui ans.  UlaJiJbs ,  fils  de 
Ketnedwige,  fcot  de  Mjrie  ,  qui  étoit  fem- 
!ur  s'vo.ipofer  j  d'où 

contmuerent  pendanr  h  minorirc  de  Ijxiiflm  ,  lils  ]>o- 
ftbume  à'AU>err ,  qu'un  poifon  funelle  ôra  du  monde, 
brfilnll  étoit  fur  le  point  d'cpoufer  Mjsdeline  de 
f mnce »  fille  dniot Choies  VU.  Sa  moft  uuva  la  vie 
i  Mârthtaiy  fils  de  Jean  Huniade  ^  dit  Corvin,  l'un  des 

F lus  grands  c.ipir.iines  do  fou  liccle  ,  Sc  qui  avoit  eu 
adminilUaeion  du  l  c:at  lu»u  le  jeune  roi  Ladillas. 
Matthias  ,  qui  méritoit  la  couronne  par  fes  vernis  , 
quoiqu'elle  ne  lui  fùr  pas  due  pat  fa  nailH-tnce,  fut  con- 
onir  ren  1 4)  t ,  de  la  prifoa  au  tràtie ,  où ,  malgré  les 
v^jouieuiès  oppofirions  de  la  maifon  d'Autriche  ,  & 
les  travcrfes  des  papes,  il  fc mainrinr  jufqu'à  fa  mort. 
/}eatr  \-  ,  (a  veuve  ,  h]!  j  de  hcr:!:nand ,  roi  de  Sic:le  , 
fui  par  ^«  intrigues  faire  cliie  ULAi>tu.AS,âls  de  Cu- 
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j6»>,  loi  de  Pologne ,  Se  petit  fi;s  de  Jagel/on ,  &  pat 
confcqnent  neveu  du  premier  Ui^j^L:, ,  qui  difputoit 
le  r.'v.uiniL.- .;  Jihn  d'Autriche.  Après  cette  éleâioo  » 
k  aouvciu  roi  1  cpouf.i  j  mais  voyant  qu'il  n'en  pou- 
voit  avoir  d  cnfans  ,  il  la  répudia  ,  Se  prit  en  fa  place 
y4m,e  ,  fille  de  Gajon  de  Caudale  de  la  maifon  de 
Foix  ,  d'où  filititent  Looit  j  le  dernier  de  ta  maifon 

desja^ilons;  &  E/i^jhri,  q.ii  fut  maiice  à  rf.'i;- 

/Mrt<f  d^Autrichc  j  emîJcreur  I  de  ce  nom.  Louis  U  de 
ce  nom  ,  fjcccda .'.  Ton  pere ,  l'an  1^16.  Com- 

me il  ctoit  cncuic  trop  jeune  pour  réfider  i  fes  enne- 
mis ,  il  s'engagea  ineonlidéremcnt ,  &  périt  avec  £m 
atmée  àMohats.  Cette  pcrre  fut  fuivie  de  celle  d'une 
infinité  dépeuple  &  de  la  pins  grande  partie  de  fon 
loyaume.  Il  mourur  l'an  m  1  ^. ,  -igé  feulemenç  de  11 
Ans.  On  a  remarqué  de  lui ,  q.a  L^nailTance  >  fa  vie  & 
fa  inoitavoienreu  quelque  cliufed'cxtraordinaiiejcar 
il  naquit  falis  peau,  il  eut  de  la  barbe  i  quioie  IDS  , 
il  dcv  ini  gris  3  ifix-hnit  &  fe  noya  dans  un  tnataisi 
QucUpies-uns  ont  cru  que  Dieu  l  avoir  voulu  punir  , 
de  ce  ijue  conrre  le  droir  des  gens ,  il  avoir  fait  jettctt 
les  amaalTideuts  du  fnlran  Stilmun  d.ms  un  vivier, 
où  ils  furent  manges  des  poiiror.i.  Après  la  mort  dé 
Louis,  il  y  eut  pluficurs  prétendans  a  la  couronne  ; 
niais  jiAN  de  Zapol ,  comre  de  Scepufc ,  vaivode  de 
Tranllylvanie ,  fut  préféré  à  fes  compétiteurs  ,  fc  par 
fon  élection  ,  donna  lieu  «iTuic  d'aflujétir  prcfque 
toute  la  Hongrie  ;  cir  Feniimmd  d'Autritlu: ,  depuis 
roi  des  Romains,  fuccclTeiir  du  roi  Vljdif.as,  Se  mari 
d'Anne,  fœur  unique  du  (iéfiint  toi  louis ^  prétendant 
qu'on  lui  fiiiloit  tort,  f>rit  le>  armes,  &  contraignit l« 
nouveau  toi  Jeun  ,  d'implorer  le  fecours  de  Solinuuù 
Le  grand  fcigneur  vint  en  perfonne  en  Hongrie,  r»« 
mit  le  roi  Jean  dans  une  {urcie  de  fes  états ,  Sc  vint 
aflicger  Vienne,  d'oè  érant  honteufêment  repouffc  ,  il 
reprit  le  chemin  de  ConîTjntinopîc.  Apres  que  le» 
Turcs  fc  furent  retirés  ,  il  fe  Fit  un  accoid  entre  Jean 
Sc  Ferdinand  ,  par  lequel  il  tut  ..rr;  té  que  Jean  dément 
reroit  maître  au  royaume  de  Hongrie  fa  vie  durant  1 
mais  qu'après  &  mort  fes  états  appartiondroient  i  Fer- 
dinand j  le  en  cas  que  Jean  eût  un  fils,  il  devoit  fe 
contenter  de  U  Tranl^lvanie ,  &  des  terres  que  l<s 
roi  fon  petc  avoît  polTédceT  en  qualité  de  comte  de 
Sccpufe,  avant  fon  avènement  i  la  couronne.  Cet  ac- 
cord iird  oble;vc  r'iit  caufe  de  plufieurs  inalhours. 
IfiJ<e/ie  veuve  du  roi  A.w ,  fille  de  Sigifmonil,  roi  d» 
Pologne  ,  après  la  mort  de  fon  mari  .Pan  1540,  pour 
défendre  les  àats  de  Stm  fils  contre  Ferdinand  .  fut 
contrainte  d'appdier  enrere  le  Turc  à  fon  fecours.  Le 
Turc  vinr  ,  s'emp.rra  <L  Bjde,  &  ciaWit  en  ri.miry|- 
vanic  la  mère  &  fou  lik,  ainll  r.HRDjNAND  l  ne  ré- 
gna que  fur  une  petite  partie  de  la  Hongrie,  &  la  fuite 
des  affaires  lui  fir  aiféaient  connoître ,  que  ni  lui ,  ni 
fes  fuccelfeurs  n'en  joolfHent  jamais  en  repos.  En 
eftct,  les  Turcs  ont  £}u  vent  entrepris  de  les  en  cluifcr , 
&  enfin  Us  ne  leur  avoient  laiflc  que  quelques  pla- 
ces qui  fe  fonr  rroiivc.-;  rrès -fortes ,  &  iituécs  fur  les 
frontières  d'Allcni.i.;ne.  Ferdinand  fit  couronner  Ma- 
\!.i:lils  u  ,  km  iiJs  ;ûiié ,  &  lui  laifTa  en  mowaflCM 
qu  il  poifcdoit  dans  te  royaume  de  Honjpî*,  awccU 
plus  grande  partie  de  fes  autres  étm.  Il  ne  fiit  pas  plu- 
tôt for  le  ttôoe,  qu'il  eut  guerre  avec  le  Turc  ,  qui 
favoTUbircDntielnt/r<m..V/^./mW,  prince  J.-  'ÙÀï- 
fylvariie.  Peu  de  rcnip  .  uprès  il  perdit  Zigliec.qui  fur 
artîcgc  par  Soliniiu  ,  à  pris  le  fécond  jour  après 
mort,  par  le  b.iclia  Muftaplia,  l'an  1 556.  MaximiuM 
mourur  dix  ans  après ,  le  douzième  de  fon  régne ,  * 
laifli  pour  fuccelTéur  à  cette  couronne  Rodoiphi  II , 
fon  fils  oînc,  qui ,  comme  ton  pere  ,  cur  de  grands 
démêlés  avec  l'Ottoman.  Ce  fut  pendant  lo  régne  de 
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pl.ui;  de  J.ivarin  ,  qui  tut  repiife  p,ar  la 
l  .iir  &  i  adrelTe  du  baron  de  Vaubecotttt.  Les  com- 
aisnccmcQs  de  cette  guerre  fitrent  afi*es  avantageux  i 
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\'cmvt\:t\3fy  mais  U  fin  en  fut  ttUU  pour  lui,  &:  il 
mourut  hors  de  Tes  éucs  l'ut  i6ii  ,  apris  aTOÎr  ^té 
fotcé  da  décUtet  poot  fba  rucceflèiu  i  la  couronne  de 
HoRgcie  Vaxààâae  Matthias  fon  frère  ,  qui  s'en 
étoic  emparé  contre  fon  grc-  Macthi;is  régna  en  Aile- 
nugne  ,  en  Bohîme  &  en  Hongrie;  &  n'ayant  point 
d'enfans ,  tîr  clire  I  irdisand  ,  archiduc  de  dr.itz  ,  & 
le  mit  en  poirellion  de  ces  deux  royaumes  avant  fa 
mon.  Cette  cledioii  fin  anJê  en  pudedeU  guerre 

3 ni  affligea  l'ctopm  pendant  jo  am.  L'ciweKiu  Fer- 
inand  a  fit  coommcr  TirdinakdIII  ,  (on  fib  a!né, 
tant  dans  l'empire ,  qu'en  Boficme  fie  en  Hongrie ,  6c 
lui  birtâ  Ces  états  en  rrLuihles.  Georges  Ragotski , 
piince  de  Traiillvlvanie ,  lui  fit  l.i  guerre,  tLiiiols  qu'il 
etoit  occupé  contre  les  Sucdou  ,  &  contre  leurs  cun~ 
fidéiés  en  Allenu^ne }  «aû  enfin  il  vit  la  Hongrie 
-en  paix^&îl  yfiicoBRNinerdtfiutdeles  fils  lois  des 
Romains ,  l'un  après  l'autre.  Fiudinand  ,  qui  fut  le 
premier,  mourut  î'aii  1^55  ,  n'étant  îgc  que  de  11 
.  ans  j  A:  aprc-s  f.\  mov.  ,  l'empereur  ion  ^^crc  fit  élire 
LioroiD,  fon  !i;coi-;d  his.  Ce  prince  ,  ne  le  9  juillet 
I  40 ,  tut  tau  roi  des  deux  royaumes  l  an  1655  ,  & 
élu' empereur  un  an  après  la  mort  de  Ton  pere  ,  l'an 
1^58.  Il  eatprelbue  loujomt  la  gncne  en  Hongrie , 
va  contre  les  infidèles  les  ennemis,  «a  contre  lès  Ib- 
Jets  proteft^rr;.  D.ins  les  dernières  guerre; ,  lev  Turci 
vinrent  jur^u'i  Vienne  j  où  lU  mirent  le  inge  ,  iiiiis 
depuis  qu'îli  emenc  cte  rcpouileî  de  devant  ijecre  v.Ile, 
l'aa  itiSj  ,  par  le  fecuuis  de  Jean  Sobieski  ill  du 
nom  ,'ratde  Pologne  ,  ils  rirent  de  jour  en  jour  de 
Bouvellcs  pertes.  L'empeteot  fit  ùu  eux  piufieuiJ 
conquêtes ,  par  la  valeur  de  Ourles  V  duc  de  Lor- 

rainc  ,  de  M.ixlmitien-M  ri  j  élcdeuï  de  B.ivicre  j  dii 
pliiice  Louis  de  U.4Je,iS.  du-  Iti  .lUires  i;r.ier.!ux.  (-ette 
gtierre  a  été  terminée  ,  6<  i.i  Hongrie  a  été  pattaj;ce 
entre  rcmpereur  &  le  Turc,  par  le  traité  de  Carlo- 
witz  ,  l'an  1699.  Dès  l'an  1687  ,  l'empereur  Léopold 
I  avoir  fait  facret  Se  couronner  l'arcbidnc  Josirv  fon 
filsjdepuis  empereur.roi  de  Hongriej&avoitfait  régler 
dans  l'allemblée  des  états ,  la  fucceflîon  du  royaume  . 
qui  fut  rendue  hcréditauci  la  maifon  d'Aucru  he  li  Al- 
leiiugne,  avec  (ubtbtutian  pour  la  branche  d  t.lpague, 

Îui  a  fiui  depuis  ,  en  cas  que  celle  d'Allemagne  vîiu 
manquer.  Mais  François  prince  Ragutski ,  s'étant 
mis  en  i70j,ilaifcie  de  plufieurs  nooraois  confé- 
déré, fit  en  1707  déclarer  nulle  l'éleoion  de  Jo- 
feph  1  la  couronne  de  Hongrie-  Cette  cntreprife 
n'ayant  pas  eu  les  fuites  qu'en  efpcroient  les  xiiécsm- 
tenSjils  nrent  leur  accommodement  en  1 7 1 1  avec  l'em- 
pereur îofrph  ,  qui  écoit  mort  lorfqu'ils  fignerent  j 
mais  jIs  ignonuLnr  cet  événement;  éc  ChakusVI  , 
ion  ficete  »  &  fon  fuccelfcur  à  l'Empire ,  fe  tit  cuutoo- 
aer  roi  d«  Hongrie  i  Presbourg  le  1  x  mai  1712. 

CàitMOHKMUMKT  ItSS  ILOtg  AS  iîOJTOXIX. 

Le  jour  dcdinc  pour  cette  cérémonie ,  le  nouveau 
loi  (eÙt-il  déjà  été  couronné  empereur  ]  fe  tranfporte 
1  mibonrg  quelques  jours  aiipaiavanc  Le  matin  du 

Sur  marqué  pour  le  couronnement,  le  palatin  de 
ongrie,  fuivi  des  feieiveurs  &  autres  membres  des 
états  ,  le  rend  en  cavalcade  au  château  ,  pendant  que 
l'archevèijuc  de  Strigonic ,  primat  du  coy^uine  ,  ac- 
compagné des  autres  évêqucs ,  va  à  l'églifc  cathédra- 
le. £niuite  le  toi  monte  à  clicval ,  &:  efcorté  de  tous 
les  lèignenrs ,  il  traverfe  la  ville ,  &  fe  rend  à  la  porte 
de  l'églife,  où  il  ell  reçti  par  le  primat,  &  par  les 
évèques  &:  prélats  en  habirs  pontificaux.  Lion  le  revêt 
des  liabirs  du  toi  S.  Etienne,  &  on  le  condiiît  à  l'au- 
tel où  il  eft  facré  par  l'archevêque  de  Srrigonie ,  affilié 
de  l'archevêque  de  CoioL  2 a  &  des  autres  prélats.  Le 
fOtvaenfuitei (on  prie-Dieu,  &  aptes  rcplcre  de  la 
Ibello  il  eft  conduit  i  l'antel ,  oà  le  primat  lui  met  la 
couronne  de  Etienne  ,  fon  manteau  royal ,  fon  fa- 
brc,  avec  lequel  le  roi  fait  trois  croix  en  l'air  tourne 
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ver»  le  peuple.  On  le  conduit  aluis  à  fou  ttgne,où  i0 
primat  entonne  le  Te  Dtum ,  qui  elt  chanté  en  mufiv 
que ,  au  bruit  do  l'artillerie  du  château  4;  de  la  ville* 
il  communie  par  les  mains  de  ce  prélat  1  la  fin  de  I4 
meflê,;ip(cs laquelle  il  va  eu  proccllîon  en  l'églife  dc4 
Cordeiîeis ,  oà  il  crée  des  chevaliers  liongtuis ,  puis 
en  l'églifc  de  la  Miférjcorde  au  fauxbourg,  dans  la- 
quelle il  prête  le  ferment  de  maintenir  les  ataits&  lec 
libertés  du  royaume  ;  ce  qui  fe  fait  au  hnîl  d^nne  ib- 
conde  falve  de  canon.  Api^s  cela  le  toi  lemonte  à  che- 
val ,  &  ayant  tra verte  le  fauxbonf^ ,  il  munie  au  galop 
la  colline  qui  etl  auprès  du  Danube  :  il  en  fait  le  tour 
au  bruit  d'une  troiiiéme  décharge  Je  coure  l'artillctie, 
&:  ayant  tiré  le  fabie  ,  il  fait  quatte  croix  en  l'air  vers 
ks  quA(re  parties  du  monde.  Enfuite  il  retourne  au 
château^  ou  il  dîne  m  pu'olic  avec  les  archevêques  da 
Sirigonie  ^Coloua,  lesamball'adeurs  éttanj^tsdc 
le  palatin  de  Hongrie  «  au  bruit  des  ttompencs  ,  des 
haut- bois  ,&  d'une  quatrième  £ilve  de  canon. 

G/tvt.vDî  OFF;r/HRî  nu  koyàume  dk  Hos'ontB. 

Les  ptiucipaux  udiciersde  U  couronne  l'ont ,  le  pa- 
latin,  le  juge  de  la  cour ,  le  maîttedu  U  cour  ou  grand- 
maître  ,  &  le  malir^des  olficien  de  U  |:ilMnbndu  toi, 

palatin  eft  le  preniierol6cMrde  Uconroniie(aprèe 
l  arcli-vL^j  j-j  de  Strigonie  ,  qui  eft  né  lieutenant  gcnc- 
t„l  de  cuu:  le  ioyau;ne).  11  el\  élu  pat  U  nation  Hon- 
groiftf ,  &  doit  être  Hoiv^ruis.  Sa  charge  lui  donne 
l'adirriniftTation  des  afiâues  de  l'état,  Se  laconduitq 
entière  des  arméeSiXe  fiigsdeij  ctwreft  le  chef  de  1^ 
juAice  de  tout  le  royatune.  l«  tua  de  Croatie  nà  gou^ 
vemeur  de  Croatie ,  d'Efclavonie  Se  de  Oalmatte  ;  U 
Stirie  a  aufîï  un  i;oiiveriieiir.  I  e  grand-cluncelier  a  I4 
garde  du  grand  kciu.iV  prccede  le  palatin  à  caufe  de  tk 
c|uali;é  d'archevêque  primat.  Le  cnancelier  de  la  couç 
iceile  du  peiit-lceau  tous  les  ordres  du  roi ,  les  aircn^ 
&c.  Le  m^tn  de  lu  titur  Se  le  maître  de  la  cMtutin  oa( 
foin  dos  levenus  du  toi.  Le^  aqtres  otficiers  onfidéca- 
bles  font,  le  mairre  du  ttÀbr  royal ,  le grand-chan». 
b-jll  uî ,  le  iiiatcchal ,  l'écuyer,  flcc.  U  y  a  trois  fortes 
de  cuaitci  ca  Hongrie:  favoir,  comtes  perpétuels, 
comtes  libres.  Se  comtes  de  paroilfts.  Les  comtes/ier- 
petutls ,  font  propriétaires  des  terres ,  qui  leur  donnent 
le  titre  de  comtes  ;  les  comtes  iihKs  ont  cette  qualité  , 
fans  itie  propciécaires  de  terres  qui  ^içtic  le  litte  do 
comtes  ;  les  comtes  de  paMjfes ,  fout  gouverneurs 
ius';_s  des  comtés.  Le  comte  d'une  paroilTe  ou  contrée 
cit  nommé  Ban  par  l«s  Hongrois ,  Ik.  W^ti  vodt  par  ies 
LfcbvoDS. 

DlBTES  DE  H0H<3HiS. 

hes  itKS  du  royaume  de  Hongrie  font  compofés  de 
quatre  ordre*  :  {avoir  ,  du  clergé ,  des  barons ,  des 
comtés  ou  gouvernemcns ,  &  des  villes  libres.  Le 
clergé ,  c'cft-à-dire ,  les  archevêques,  les  évêqi^es ,  les 
clupittes,  les  abbés &aatiie$  eccléfiaftiqaos ,  forment 
le  premier  ordre;  1«  ficood  comprend  Ie%gran4^  dn 
royaume ,  les  comtes  perpétueb  9e  les  haota  ;  ]• 
troifiéme  eft  composé  des  comtes  ;  &:  le  quatrième  de 
trente  villes ,  dont  queiques.unes  on  le  titre  de  villes 
royales ,  Se  les  auttcs  feulement  de  villes  libres.  Lorf- 
que  l'on  tient  une  diète  ,  les  prélats  Se  les  grmidt  f«i> 
gneurs  s'alTcmblent  dans  un  hàtel  fcparé ,  Ac  ^sddpn? 
tés  des  comtés  Se  des  villes  libres  dans  un  ai^(ie»4 
Presbourg.Lcs  premiers  ont  l'hôtel  appelle  /<  poil-nmlf 
&les  députés  ourla  tmitbn  des  ctars.  Les  diètes  doi- 
vent s'atlemblet  tous  les  (rois  ans ,  fuivanr  les  privdé- 
ges  du  royaume. 

SVCCSSSIOH  CHnOHOtOGtqVM  DES  MIS 

m  HoNGiui. 

L'an  100000  toao.S4intCqeQne,nM}nPaoto}8. 

iQjS.  Pierre  l'.^.VeimMd, iiepia  4.  aiis. 

11114».  OvonoaA^a,  4. 
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1044.  Piene  l'i^ttMnn^  «établi  «  j.  ant- 


.1047.  André  L  l|. 
to^t,  Bcb  I.  1.  ■ 

ro«j.  àJoQMtu  •  '  11^ 

1074.  Gciza  0u  GeyctsL  )• 

IC77.  LaciiHas  L  18. 

10^^.  Coloman  oti  CoIflU*  19- 

1114.  £aeiinell.  i9. 

li}i.B«UIL  9* 

1141.  Géitt  U.  20. 

lift.  Eocnnein.  it. 

1171.  Zd^yit^,  ufarpiMW»  ^  mob. 
1171.  Edenne  IV.  }•  mois. 

117)-  Bel*  m.  '    i|.  , 

».i9<.  Emeri.  «  9, 

1x04.  Ladiflu  II.  *  tf.  moM> 
izo;.  André  II, ditikJbqlSi^Mâi,  30» 

itj).  BekJV.  t5* 

ii<>o.  Ecienne  V.  tt, 

1171.  LadifIasllI,cwlV.  iS. 


ijoi.  Ftntejlas.  * 

i}05.  Othon. 

1  }io.  Cturkrs-RobwtmCluiabea.    jz.  ans. 


j 342.  Louis  1.  40. 

i}8x.  Marie. 

ij8).  Ourles  UI,  dit i;»iVt/r.  f. 

IJ87.  Sigirmond,  p. 

i4j8.  Albert  d'Autriche.  1. 

I440.  Ladiilas  IV  ou  V,  4, 

1444.  Jean  Corvin  ,  du  UlHOitt  t* 

I4ji.  hadilbs  V  t-a  VI.  tf. 

I4JI.  Mjcthus  Ccuvm. 

1490.  ladiUâs  VI M  VIL  »  j. 

151^.  Lonis  ll.dir/'eXniir.     *  li, 

•  151^.  hiin  de  "Z  a ': . 

1  540.  } tan-Ut tennc  ou  Si^ijmond. 

Iji7.  Ferdinand  I.  37. 

I.J64.  Maxuniiieal.  la. 

l{7i.  Rodolphe.  jf. 

ifii.  Manfaias.  7. 

1(19.  ftfdàund  n.  i9. 

1657.  Ferdinand  lîl ,  dit  frwe/f.  lo. 


1555.  Fecdinand-tnui^ois ,  clu  du  vivant  de  fuu 
pere. 

{.  Léopold'Ignace ,  élii  du  vivant  de  Ton pece 
Ferdinand  III. 
1687.  JofephI,  élu  pendant  la  vi«  de  fim  pere.t4. 
1711.  Charles  IV ,  empereur  VI  du  00m.  19. 
1740.  Marie-Thcrcfc  ,  nlle  de  reu^eseuc  Gim- 
ies  VI ,  rctne  àe  Hongrie. 
Nous  n'avons  pas  prérendu  mac^oerici  prccifetnent 
l'imDce  de  l'tieâionoe  cespnnccs^HMis  celle  du  ooin. 
nenceineni  de  leur  legne. 

Bois  ab  Sos&ub  ,  sortis  d9  la  mauok 

/Amiov. 

Chcnht-,  ANJOU. 

AvitVKJ  QUJ  tAItlEKT  DE  LA  HOtlGUB. 

Les  principaux  font  Bonfitinu }  iEneat  Silvins  ;  Bi- 

7.U  ;  pfiilippus  Callimachos  Experiens  -,  Cellirius  ; 
Dillichius  ;  Goretius  ;  Ifthuanf  j  Sambuch  ;  Scho 
dcl  ;  l'icire  R.mzan  ;  Mticliior  Inchofer;  C^iaconin-;  ; 
.Scuarth  j  Kogcr ,  qui  a  donné  au  public  Uii  volume  des 
écrivains  de  Hongriej  Thutofius  ;  Pierre  de  Rewa  ^ 
Fiaa^ois  Oftiockocii  ;  Leuis  Tuberon  }  les  auteurs  de 
'  ItriftoiTe  d'AHema^çnc  ,  de  Pologne  fie  de  N.iples  j 

Tlicvct&  Pvl  't."-,       Ar.r,'?':,  Conlr..  &  Hun.^d.  S. 
'    AiJtonii)  ;  Blondus  j  Uaviti  ;  t;it)Ie  des  rois  de  Hun- 
grie  ;Mercacor  j  Ortelius  ;  M:icin  ;  Ciuvier,  fitieiius; 
SanloO)  du  Val^  fiotflàrd^  VeUtenaa^  du  Mai, 
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dife.  de  la  guerre  de  Hongrie;  Szenkeii,  chronique;  Fer- 
rari Si  Baudrand ,  ItxUon  géogr.  &c.  Hiftoire  des  trou- 
bles de_  Hongrie.  Les  hiftonens  de  Hongrie  ont  été 
lecDcyiis  en  mis  volntees  in-Jôl.  qui  ou  été  imprimés 
â  Vienne  en  Autriche  en  1 74^ ,  fous  ce  titre  :  Si  rtf  to- 
res rerum  Himgaritarum  vttefu  ô»  geimini,Scç.  cura &Jlu- 
dio  J.  G.  ScwaïultiTeri.  Ceft  ce  iccuol  qn'il  faut  pria» 
cipaleinent  confulier. 

HONGRIMAND  DE  JANSAI,  c«ocAcrHAlf- 
«RiGUEM  DE  GENSAN. 

HONNEAU,  HOSNEAU,  HAINEAU,  petite 
rivière  des  Pays-Bas  ,  coule  dans  le  Hainaiit ,  prend  (à 
foarcei  quelques  lieues  de  Bavai,  &  ie  décharge  dans 
ia  Haifne ,  au-defTus  de  Condé.  *  M ati ,  diS. 

HONKECOURT ,  bou»av«c  abiieye»  eften  Pi. 
cardie,  fur  l'Efcaut,  i  trois  ueacsdeCanilKaitdttcft» 
té  du  midi.  *  >fiaudrand. 

HONNEUR ,  divinité  que  les  Romains  juignoienc 
ordinairement  avec  la  vertu.  On  leur  bâtit  des  tem- 
ples diipofés  de  telle  iotie ,  qu'on  ne  pouvoit  entrer 
dans  celui  de  l'honncer ,  fans  palfer  par  celui  de  k 
vertu.  Marius  qui  le  fit  bStir ,  ordopo»  qa'oii  ae 
vit  pas  beaucoup ,  ou  pour  faim  le  eÏBafëîl  des  augu. 
tes,  ou  pour  faire  une  leçon  d'humilité  i  ceux  qut  y 
entreroieot.  Marcellus  en  fit  bâàr  un  autre  femblable. 
*  Ciceron  ,  /.  1  ,  Tu/cul.  Tice^IdN,  i,  t$,  S.  A^pi- 
ftin ,l.^,(k  Ctvit. tap.  ao.  ■ 

HONOLSTEIN,  petite  ville  avec  un  château,  qirf 
Udomiae^ eftdans  l'âeâocatde  Tcèvatdiefi^ 
de  £et  baBlisBWjfie  firaée  i  utielieoedekTSkdt 
Weldentz.*Mati,<i^. 

HONORAT  ou  HONORÉ  (  Saint  )  archevêque 
d'Arles  J  dans  le  V  (iécle,  fondateur  du  célèbre  roo- 
naâetc  de  Letms,  étoit  d'une  famille  très-illuftre ,  Se 
compioit  des  coôfuls  romains ,  &  d'autres  magidra» 
vanni  Jés  aïcnh^  On  qu'il  croit  Gauloîsde  taaC- 
fancé/niais  on  )^rv:;;c  de  quelle  ptovïoce.  Soupete 
é:oit  païen  ;  mais  Honotat  embrafla  la  religion  coré- 
tienne,  fe  fit  caccchufrïene,  &  ayant  été  bapti/e,  il 
prit  la  léfolution  de  quitter  le  monde  avec  Ion  ftere 
Venan£e.  Apres  avoir  dillribué  leurs  biens  auxjMUo 
vres,ils  fe  mirent  fous  la  dlfdpline  de  S.  Captais,' 
benpite  des  ifles  de  MMlinUc,fie  pafaemctfuiw 
dans  CAchaïe,  oâ  ils  obfèiveretitla  iiKiqe  mailieied* , 
vivre.  S.  Vcnance  étant  mort  à  Mctonc  ,  Honorât ,  re- 
vint en  Provence,  attire  pat  le  roccite  de  Léonce, 
évcque  de  Fréjus ,  il  clioiut  pour  fon  féjout  l'ifle  de 
Lerins ,  qui  étoit  alors  de  ce  diocéfe ,  Si  qui  eft  anjoof» 
d1iui  de  celui  de  Gtaflê.  U  en  chaAà  les  wf«nt,  dam 
elle  étoit  pleme ,  8c  j  bick ,  vers  l'an  410 ,  on  mona- 
ftere  qui  Fur  bientôt  babîtéd'un  grand  nombre  de  reli- 
gieux de  toutes  les  nations.  Après  la  mort  de  Patro- 
clc ,  arclievcquë  d'Arles ,  l'an  ^tS  ,  Honorât  fut  choifi 
pour  remplir  £1  place.  Les  auteurs  fixent  le  jour  de  & 
mon  au  16  janviet  419.  Il  n'ell  pas  fi  facile  de  mar« 
quereelle  de  fon  ariiveeiLeriiu,  t^ueles  uns  me^' 
tcnt  en  f  année  j7;  ;  ce  qui  ne  paroit  pas  probable  : 
les  autres  fan»  l'an  3  9 1 ,  &  d'autres  |^us  furement  au 
Lominencement  du  V*  fiécle.  S.  Hilairc ,  difciple  de 
S.  Honotat  dans  la  vie  monaftique,  &  fon  iucceilèur 
fur  le  fiége  de  i'éelife  d'Arles ,  ecriviz  (à  vie.  Callîen 
loi  dédia  fept  de  tes  conférences ,  qui  font  celles 
avoir  eues  avec  les  £ùnts  hetoitcs  qui  deawmoKnt 
dans  la  Thébaïde.  S.  Eucher  parle  avantageufèment 
de  lui  dans  le  livre  de  Uudtertmi.  *  Sidonius  Apollina- 
ris  ,  carmin.  Euchar.  On  poura  auiTi  confiilter  les 
martyrologes  de  Rome  \  d  Ufuatdj  de  Bedc  &  d'A- 
don  i  S.  indore ,  de  vir.  illafh.  Petrus  de  Natalibus  ; 
Vincent  de  Beauvais^  flaroaim  &  Spondp .  in  mnaL 
Vincent  Baialis,  i»  dbm.  Imn^  Ptat  Saxii ,  pontifi- 
duns  Arehienfe.  G(>deau  ,  A//f.  eecltf.  Robert ,  GnU. 
>.hrijL  Sainte-Manhe ,  tome  I  &  IF.  Guefnai ,  C^Jfian. 
illiijlr.  Bouche  ,  h:Jf.  de  Prov.  &c.  Bulteau  ,  :  /,  i.-:  ",ir- 
ditdcS.  Benoît.  O.  Rivet,  hifi.  Uitir,  it  U  france.  t.  il. 
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HONORAT(S.)  ^v£que  èt  Mix6!lle»o&  H  ^it  né.  1 

vivoit  dans  le  V'"^  iitvlc-  Gcorudt  parle  ainfi  de  ce  prt 
lat ,  fur  la  tlu  tic  lun  catalogue  des  hommes  Uiiiibcs , 
•du  tnoms ii  le  ctup icre  89  eft  de  luij  car  c'cll  un  fait 

'  ^ni  les  favans  ne  conviennenc  uu  :  >•  Hon^^,  qpi^ 
H  eft  préfentement  cvcqoe  de  Marfeille^  rrrfnnmgin 

[  ¥  éloqucMt ,  &:  fui  A  OM  fathiié.adaM^  | 
»  en  public ,  a  écé  âevédes  ^ffi&i|ce  avec  letckrcc, 
-»  &:  a  paru  rouc-à-fait  tMfl^fl^gDifé  cLins  les  r.lfaircs 
»  ccclé^iaftiqucs.  Sa  boucCe^ft  comnic  un  tréior  de 
»  pafTages  de  l'^criture,qu'il  «uvre  â  l'avantage  de  ceux 
•>      1  écoutent.  11  compofe  des  homélies  &  d'aattct 

'  w  ouvrages  pour  l'cabliflêmem  4e  la  fiai  &  la  coovi- 
»  âion^es  hérétiques.  Sa  fainte  liberté  i  prccber  la  pa- 
w  rôle  ie  Dieu  eft  admirable  :  anflî  elle  fait  la  confo- 
»  lation  des  prêtres  qui  font  piès  de  lui ,  &  desétran- 
u  gers ,  ches  Icfqaels  il  fe  trouve  quelquefois.  Le  pa- 
»  pe  Gélafe ,  qui  connoît  tk  capacité ,  Ta  approuvée 

'  u.|Mr  «je*  t|énQ]2pa^  publics.  Il  travaille  préfente- 
•  neu  il*  tî«.4e  SDUbire^'Atles ,  &c.  »  Sans  ioi/ue 
que  c'eft  celle  que  Vincent  fiacalis  rapporte  dans  la  • 

'  cnronologte  de  Lerins  j  quoique  Vautres  la  donnent  ^ 
Rcvcnnius,  ou  plutôt  Ravenuius,  fucceiïcur  dHilai- 
le,  fuivant  un  manufcrit  de  i'égUfe  d'Arles  ^  qui  porte 
le  nom  <U  Raveonius  ^  mais  elle  eft  platàt4'iMoorax , 
6c  cft  fOttt-à-iàtt  digne  de  lui.  £lle  a  été  daoàée  jlns  j 
conéâemeat  mt  le  P.  Quethel  de  rOniDiré».^nt'fii 
belle  ^did|ui  des  <tuvies  de  S.  Léon.  *  VoSî\a»-,Ui. 

't.  1 8,,  kift.  lat. Barthius,  «Awiyr  /.  j 8  ,    5.  Bdobint  6c  ' 
Sccvolc  de  Saintc-Niarthe  ,  GaU.  ehr^U.f^UUtàifl. 
littér.  de  la  France  ,  lom.  II.  • 

HONORÉ  le  Solitaire  ,  prêtre ,  théologal  de  l'égli- 
fë  d'Autun  en  Pourgogne,  florilloit  fous  le  i^ne  de 
Henri  V ,  empereur,  vers  l'an  i  tio.  On  làjt  peu  de 

'cbofe  de  ia  vîe ,  mais  on  a  beaucoup  de  /es  ouvrages. 
Les  plus  confidérables  font  une  chronique  ;  un  livre 
des  écrivjir.5  ecdéfiaftiques,  \n{i\^\c  :  De  lumi- 
aaribus  ecdefie  y  un  dialogue  de  la  prcdellinaiion  &  'du 
libre  arbitre;  des  commentaires  fur  les  livres  de  Salo- 

.  nuwi  nn  oavragc  de  l'office  &  des  cérémonies  de  la 

'melle,  ^11  divife  en  qu^itic  parties ,  &  qu'il  appelle 

.  Cemma  animé  i  U  perle  de  l'ame.  Son  traité  de  prdde- 

"^iiuttione  6  gratta ,  a  été  publié  par  Caflànder  y  mais 
cette  édition  eft  altérée  étrangement  en  divers  endroits. 
Jean  Conen ,  Prémontré  Flamand  ,  en  a  donné  en 
1 61 1  ,  une  édition  exaâe ,  qu'on  a  fuivie  dans  les  bi- 
biiochéques  des  Peiej^,  imprimées  depuis.  Quelques 

'aateun  BénédiéHns  (ont  cet  écrivain  de  leur  ocore  }  ' 
mais  c'eft  fans  raifon.  *  C(mfulte\  Trithéme  \  fiellar- 
min  j  Simler  \  Voffius  \  le  Mire  ,  3ce.  Du  Pui ,  bUbt. 
des  auteurs  «deftajl.  du  XII  Jteile. 

■  HONORE  DE  CHAMl'lGNI ,  Capucin ,  appellé 
CXcrikf  fiochart  de  Champigiii  dans  le  iuuiicIl'  ,  né  à 
Puis  le  7  janvier  1 5  ^7 ,  eut  pourpere  Jban  Bochart, 

'coniéilleT  d'état  ,  pour  mere  IJàbtUt  Allegrain  ,  0c 
pour  fiere  Jean  Boctuut,  intendant  des  finances  ,  Se 

'fms  premier  préfîdent  au  parlement  de  Paris.  Apres 
avoir  ailievc  fon  cours  de  philofophie ,  il  entra  dans 
l'ordre  des  Capucins,  pour  fuivre  l'exemple  ducq^jce 
de  Bouchage ,  appellé  oans  la  religion  Ange  de  Jtyv^ 

.  te  fit  avec  fui  fon  année  de  probacion  dans  le  eoovent 
de  S.  Honoré  i  Paris.  Ce  pere  fut  fucceâîveiiiient  ni- 
dien  ic  maître  des  novices  dans  le  couvent  de  Ver- 
dun ,  provincial  de  la  province  de  Paris  1  )  i  ans ,  & 
cnlln  dciinirciu  gcnctal  de  tout  l'ordre.  Il  contribua 
beaucoup  à  la  rétotine  de  plufïeufs  monafteres  de  rcli- 
l^fes  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  Se  mourut  le  tÇ  (èp- 
lembte  i  <St4,  dans. le  couvent  de  Chaumonten  Balti- 
gfÀt  où  il  fut  énterté.  ytn  ei  BOCHART. 

HOMQRË  de  SAINtE  MARIE.  Canne  déchauf- 
(2 ,  nommé  dans  le  fiécle  Blaifi  Vauzelie  ,  étoit  de 
l  imoges ,  où  il  naquit  le  4  juillet  itfj  i.  Après  avoir 
fuà  le  coûts  de  £m  études  d*hanianitésjt  Q  entra  dans 
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&  fit  profcflSondan$  le  çoaventdecct;or<]mi:Toii> 

l.Mjfc,  1-  S  :r.3is  1:'^!.  Diilinguc  }urn»â.£.'s,t«ijfx(;rc$, 
par  liii  ;M.Jt.iii  amuar  pour  l'cradc  par. ur^ capacité 
«iont  les  (  -jrnies  trouvûieiit  peu  d'«xen)pk:scheKieux, 
on  le  clurgca  d'enfcigner  laj»^tipfeplui|,Ci  Ij^ihMogiB 
dans  la  province  d'Aquitaine ,  &p_  l'w  ftulTex  4'Mcueil 
attt  thèitf  «M  cet  ciÛIm 

&  de  fiiie  fouienir.  GsUes  qu'il  fit  fur  Ja  pbiloro|rfiie, 

&  qui  furent  foutenucs  le  1  j  &:  le  r+  août  1 6Sâ  ,  ont 
été  miptimccs  la  même  année  à  Qetmpat.  S«s  tlièfes 
fitr  la  théologie  parurent  i  Perpignan,  es  iftçi  fous 
ce  utre  :  Expofuio fymboli  ajl^olçnink.dtffmt(4  y  ht' 
fiùruo  htruica  ^  hijiorico-fx^ijm  t  fth^ica-^  &c. 
Elu  plufieuis  fois  depuis  pont  remplu  la  même  fom- 
éUon  de  Uâeur eo  théologie,  il  foutim  d'autres  thcfes 
pubhques  à  Touloufe  en  i7e<>,  tant  furies  dillioiitci 
chronologi(pies  des  livres  laints  depuis  la  mxlJajicc 
du  monde,  jufqu'à  J.C  que  fur  l'iafpiration  d»sdn  i- 
ncs  écrirures ,  £c  fur  tous  les  livres  d9-Ai>nçien&  da 
nouveau  Tcftament.  fiç  les  tradîticws  divines,  &c 
Outre  Jjfaude  de  l^éantiire ,  ies  pères ,  4c^  conciles  , 
«f  de  iTiiftoiie  ettiéfiaftique ,  le  P.  Honore  de  Saiute 
Marie  avwt  un  attrait  particulier  poiir  la  thcûlogie 
myilique,  dont  il  prit  la  dét'cnfe  en  1701  ,  contre  un 
cent  ou  elle  n  ctoit  pas  relpectée  à  fon  gout,  &  qui 
parut  la  même  annce^  ^puideanx.  L'ouvrage  qu'il  fie 
contte  cet  écrit  ,en  forme  Dijfenatiç»  apo/çgétifut, 
fut  impâmé  au  même  lieu  ,  la  même  année.  C'eft  un 
volume  i'n-ii  en  fcançois.  La  même  année,  il  donna 
encofL-  i  Boarclc,\ux  un  rr.::u  des^iidui^cu  if  liu  ;u- 
ti/i ,  t]ui  hit  icimpriinc  à  Clctnwnt,  ùe  cni^itc  en 
Handrc,  à  l  occafion  dujiibilcde  171$.  Ces  dév9 der- 
nières éditions  font  plus  amoles  que  la  pren^efe.  A 
l'occafion  du  juWc  accorde  en  1 745  ,  on  a  encore 
réimprimé  ce  même  traité, i  Paris ,  îo-i  1.  Sa  diffcrta- 
tion  apologétique  de  la  théologie  myftiquc,  n  «oit 
que  le  prélude  d'un  plus  grand  ouvrage  que  le  V.  Ho- 
nore rit  imprimer  en  1 708  â  Paris,  en  dl-ux  volumes 
in-S"^  fous  le  titre  de  Traditi<Mdttfeitf&  desauum 
eccliifiafliques  ^fir  ùt  contempUaien  ,  eanUfOHtUdegm 
&  la  pratique  ét  cet  exercice.  Cet  ounage  a  été  tniSiin: 
en  italien  ,  par  un  prêtre  de  l'Oracotte  de  Rome ,  Se 
en  efpajgnol ,  par  un  autre  auteur ,  dont  la  tra-Juclion 
a  été  imprimce  .1  S.ir.iL-iHe  en  1715.  I.c  1'.  Honoré 
ajouta  en  17141111  iiuuuzmc  volume  à  cet  ouvrage,  fut 
les  motifs  Se  la  pratique  de  l'amour  divin.  C.'çH  un  ia- 
i"  ^ui  nu  impnmc  a  Paris.  Quoique  la  matière  decee 
tcQitiioUimm  Cak  délkaiitt«  on  ne  voit  point  que  Tm- 
teur  ait  mérité  aucune  confine .  ce  quiipontre  qu'il  a 
écrit  avec  précaution  ,  Se  qu'il  a  évité  les  excè^  (i  fa- 
miliers aux  auteuis  m)  ibques.  En  1 70S  il  propoù  aux 
favans.un  Problème  toucîianc  les  ouvrages  ({uipaiTenc 
fous  le  nom  de  5.  Denys  fAréofo^e  ^eA  ll'tcaice  !• 

2[ueftion  pour  &  contre.  11  ne  mît  potttt  San  nomiccc 
crit ,  qui  parut  m-Sj"  i  Paris.  L'ouvia^lepliu  orile  , 

3ui  l'a  fait  le  plus  connmne.,  &  q|w  Ton  ledteecfae 
avantage  ,  eft  fes  Réflexions fur  les  régies  & fir  tu  fige 
de  la  (ritiqut ,  tvuchutit  l'hifloire  de  féglije  ;  les  ouvra- 
ges des  pères  ;  les  aîies  des  anciens  martyrs  ;  les  vies  des 
fitHU^  &e.  avec  des  notes  hijloriques  ,  chronologiques  ^ 
&  critiques.  Cet  ouvrage  efc  en  trois  volumes  ui-4''.Le 

ftemier  parut  en  171  ),  &  le  deuûé|iie,CB-t7«r,â 
ans  :  le  tToiliénie  .ftitiiiiptiaiéi  Ljron  en  1720.  Le 
tout  e(l  rempli  de  lédieiches  &de  diflërtattons  curieu- 
fes ,  favantes ,  &  la  plupart  fm  des  points  importansj 
mAis  l'auteur  manque  quelquefois  lui-mcinc  de  criti- 
que ,  quoiqu'il  doime.de  bonnes  régies  lut  cela ,  prin- 
cipalement dans  fim  pcraiier  volmue,  qui  eft  lepliis 
eftimé.  La  huîtiéine  didêrcitioo  du  fécond  volnme  » 
imprimée  dés  1 7 1 8  in-±^ ,  k  Paris ,  eft  fiir  l'infcription 
de  la  fairite  face  de  Montreuil ,  où  le  P.  Honoré  ré- 
pond àuR  écrit  intitule  :  V Fxpiication  grecque  de  la  fé- 
rorti^ ,  défendue  parie  S.  P.  J.  D.  C.  Le  P.  Uardouin,, 
JéiâiM^  ptéteadMc      ente  iaftqpôpii  eft  fvtyui 
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JiC  P-  Honoré  iç  Sainte  Marie  la  foutcnoir  p.iortovite. 
J.e  premier  défendit  fon explicanon  j  par  un  c<rici]u'il 
f.:  mfcrcr  diiis  les  Mémoires  de  Trévoux  ;  c  cft  cet  écrit 
guc  l'auteui  Carme  attaque  danscene  diirctucion.  En 
S 7 1 8 ,  le  P.  Honoré  de  Sainte  Maat  donna  un  autre 
volume  //2-4° ,  imprime  à  Paris ,  ooncenâni  des  Di0èf- 
Xaàoiu  kijloriques  &  critiques  fur  les  ordres  rniHuaru  , 
ifnckns  t'  nouycttu.x  ,  neguùers  &  /ê'culiers  j  avec  dc5  no- 
tes <Sc  des  Hgures.  Cet  ouvrage  cft  panagc  en  deux  li- 
yrcs  :  le  premier  traite  lic  la  chevalerie  en  général ,  de 
Ibn  origine  ^  &  du  progrès  des  ordres  &  des  religions 
milkaires;  en  quoi  la  chevalerie  diffère  des  titres  de 
bmetet»  de  juclyUec  ,  d'éeuyet ,  de  damoifèau ,  Sec 
4e  l'ordre  de  Conftandn ,  de  la  chevalerie  des  damet , 
Set.  Le  dcnxitmc  livre  p^rlj  de^iJonJifioii-,  ne,  ■-•ifaires 
pour  ttrc  clicvalicr  j  des  tcrcuioiuei  obiei  vces  en  don- 
nanr  la  chevalerie,  des  droits,  des  obligarions,  du 
fisnoent ,  de  U  dégradation^  &c.  des  chevaliers.  Le  P. 
tjfeooré  fe  livra  prefque  tout  entier  depui<>  aux  écrits 
4eoQaidftadon,ârocalioa  des  difputes  des  thculo- 
|ieii*de  Fnnoe.  Les  ouvrages  qu'il  jugea  à  propos  de 

ttibfiec  CvX  ces  matières ,  font  :  l .  La  df/e/:Jè  de  h  con- 
jfyntien  Unigeniius  du  pape  Clément  XI ,  i,-  de  l'injtm- 
SklÊt  pajlorale  du  clergé  de  France ,  puMiée  en  1 7 1 4 ,  en 

rtte  voluoiec  io-ia }  les  deux pretnieis *  en  1710  j 
deux  «acres,  en  1711  :  le  tout  fin»  U  due  de 
Difficulté  Pnfq/itt  À  Pmtturit  ttiumm  thAiogifae, 
Sec.  Tout  le  monde  làitque  Yexamn  théolopqiu  tSt 
de  M.  Petiipiêd^  dodeur  Je  la  imilon  &  fociété  de 
Sorbonne.  1.  Objenaums  dogmjntjues ,  hijloriques  & 
tritiqMî ,  fur  les  ouvrages  de  Janfemus ,  de  M.  l'atké  de 
CyrM  ,  de  M.  Antauld,  du  P.  Quefixl,  &deM.  Pe- 
titKtd  t  «vec  des  notes ,  i«-4°  i  à  Ypres ,  «o  1 7x4.  3 . 
fi^fffûaù»  du  lecirts  en  forme  dt  tr^dit  pape  Benoa 
XIU  t  h  ma  les  projejfewn  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  «u  fujet  des  calomnies  répandues  (onire  les  dtf  i- 
ples  de  S.  Augujlin  &  de  S.  Thomas  j  à  Bruxelles  ,  en 
1715,  t/1-4*'.  4.  Lettre  d'un  théologien  à  itm  àUéj  du  i 
juillt c  1 71 5. 5.  Aiatt  leetm  pnbltec  iDooû,  en  tyxtf, 
Cur  le  miracle  opcrc,  à  Puis,  ib  proceffion  de  laAte 
du  S.Saaesient,  furUjMroïlIèdelâinrc  M^u'^ut^iitc. 
6.  Dijfertationsdioijîesfur  labuUe  Unipcririis,  iBai- 
xclles ,  eu  1  ri-'  ,  i/j-^". 7.  Vit  du  ttenfieurciix  Jcjn  Je 
l/i  Croix ,  drme  deihauj}c\  à  Tournay  ,  en  1  717.  Lllc 
filt  faite  à  l'occalion  de  la  cairanilatiun  de  ce  fainr  reli- 
gieux, p»r  Benoit  XIU.  %.  Uans  les  JNoiacUu  kttimi- 
rudu  pieaiermart  1714^  impriméee  1  ^lis ,  ches 
Me^er  i  on  attribue  au  P.  Honoré  de  Sainte  W.xùq  l.i 
J)énon(iaiion  de  l'examen  ihéo'ogi,iue  de  M.  t'eiupicd  , 
in- 11,  en  I7t):maij>un  croit  cet  ouvrage  d'un  autre 
écrivain.  Le  P.  Honore  de  Saxnre  \laiie ,  après  avoir 
«onpoie  cape  d'écrits  ^  &  rempli  dans  fon  ordre  les 
foftes  de  prieiK  .  éfi  dÛoinur.  de  piovincial ,  Se  de 
vifiteot  fpiéai  de  noUpiovincet  en  ^nce ,  mounir 
«en  1^749,  laiflâiu  ciKore  piuiîeuis  ouvrages 
au'il  deftîttoiti  l'impreflion.  /    q  l'abrcgé  de  fa  vie 
d.ins  le  livre  intitule  :  Bu'<î:o!hei:a  fcriptorwn  utriufque 
congre^dtionis  &  fexùs  Curmelitarum  excaicetaonm  ,  col- 
leâa  a  digefia  per  putrvn  Afartialem  à  S.Jàmmt'BiV 
dfii^fjjjf^tffdiaù^  ««.ifiousdcaux,  en  i7}o  , 


yONORlA  (  Tufli  Cratiaiu  Honoà.i  )  fille  de  Con- 
|bu)ceCcûc,  5c  de  O.ill.i  l'Uuda  ,  croit  née  vers  l'an 
417-  tji  4)+  >^llc  fc  liill.»  dcbjucher  par  un  homme 
no^^p  E^nçi  m  pouc  b  punit  de  cette  infatnie ,  00 
ren^vcqraiÂ'VpàÂ'i'tinople  ,  où  elle  fat  gardée  irès- 
jfpâK«ipmt-lWU;^ae  lbé9dol«  k  jeunevécut.  Mar- 
fH»  m  «ywt  i«l>49  k lihen<«i  4^0 ,  elle  revint  en 
Kl9{]|iie,^Hfrendit  pairauer  l'empire  d  OcàJeiit  avec 
ton  mrc  Valcnunicn  lU.;  mais  ne  l  ayjnt  p.»s  trouvé 
diiputc  i  1  ecouîcr ,  elle  dt  propofcr  i  Attila  ,  roi  des 
}1^H>  4^  d«puis  lou^ntcipps  faikùc  tnemjbler  les  Ro- 
vi^'ifx  4^  h  oqmandec  ea'mwiage ,  As  pour  fa  dot  la 


\':2lcnrinien  de  marier  là  fœur^  car  OO  lépondit aw 
ainbairtdeurs  d'Arcila  qu'elle  croit  mariée,  8C  qiM 
quand  elle  ne  le  ic;i>ir  pjv.  Ion  (cxc  t'excluoitdetOUte 
prétention  i  l'cmptre.  On  ne  ctouvc  plus  rien  enfuite 
d'Honorla  ;  oo  Ùit  feulement  par  les  mcdailles, 
qu'elle  eut  îe  nng  d'Augulte.  '  Le  comic  MaiceUin  , 
inehroH.Vn£au,  inexcerpr.  légation. 

HONORIUS  I  de  ce  nom  ,  p.ipc ,  natif  de  l.>.  Cam- 
pagiic  de  Rome ,  tuccéda  a  liomlaec  Vie  I4  mal 
616.  U  lit  ccllcr  le  fchiftne  de»  évtc]iies  d'ilhie  ,  enga- 
gés à  la  détcnlë  des  trois  chapitres  depuis  plus  de  70 
ansj  Se  prit  un  Cm  particulier  des  cgliles  d'Angleterre 
Se  d'Ecodê ,  comme  nous  l'apptenons  du  vénéiabU 
Bede.  On  dît  anfli  qu'il  inftÏTUa  U  fixe  de  rexaltaiion 
de  la  CiinteCtoix,  à  l'uccnfion  du  foin  qu'Herailuis  eut 
de  retirer  ce  bois  iacrc  d'ciute  les  mains  des  Perles. 
Les  foins  &  le  zclc  d'Hononus  auioient  nirritc  une 
gloire  immoncite ,  s'il  n'eût  tetni  leur  éclat  par  la  trop 
grande  complaiiânce  qu'il  eur  pour  Sergius  j  pacrias» 
che  de  Coolbmrinopie  «  cbef  des  hérétiques  Mono- 
théliret.  Il  monrui le  i x  oâobre  )8  ,  après  un  pon-» 
tificat  de  douze  ans  ,  cinq  mois  moins  trais  jours.  * 
ÀnaJlafe &  Plahne  ,«1  la  vie  des papes.Bitoiuw).  Onu- 
phrc ,  &c. 

U  eft  très-impoitonc  de  remarquer  j  au  fujet  du 
pape  Honorius ,  qoe  non-feulement  lei  cCDiunateaiB 
de  Magdebourg ,  nuis  enooie  plulieurs  antcars  onho* 
doxes ,  comme  Melchtor  Canus  Se  d'autres ,  ont  cru 
que  ce  pape  s'ctoit  déclaré  lu-rétique  Monothclite  , 
en  .approuvant  les  lettres  de  Sergius  ,  patriarche  de 
Conftantiiiople,  contre  faint  Sophrone^  depuis  patriar- 
che de  Jéruialem  ,  le  fèul, comme  dit  le  cardmal  Ba- 
ronius ,  qui  s'Ifleva  Coatft  cette  héréfie ,  &  qui  b 
combattit  par  fes  exhortations  8c  par  fes  écrits.  Le» 
raifons  qui  onr  fait  concevoir  à  ces  auteurs  des  iènit-» 
mens  (i  peu  favorables  à  Honorius  ,  font  afièz  prenan- 
tes. La  principale  cft  fondée  fur  ce  que  le  VI  concile 
général  condamne  les  lettres  de  ce  pape  ,  comme  rem- 
plies d'héréfies ,  &  que  dans  le  VU'  &  le  VlH'  il  y  cft 
rruré  à  peu  près  de  imme.  On  a^uie  que  le  pape 
Atzuhoii ,  dans  une  lettre  à  l'empereur  Conftantin  Po- 
,  ne  l'épargne  point  ;  &;  que  1  éon  II ,  fucceflèttC 
«l'Ai:;.uluin  ,  tiuvant  au  iiitiue  empercui  ,  approuve 
tout  ce  qui  a  iié  fait  dans  le  VI*  concile  général ,  Sç 
enfuite  prononce  aaaibtme  contre  le  intme  Honotins 
AclesMoooifaélites,  en  ces  termes  s  JVoiiu  mâtiAmt- 
tifôaim^  Monoriui,  qui  n'a  peaeoidmtV^fiapo- 
,  f<:!on  la  truduion  de  ^  doffrine  des  apôtres  j 
rnais  pjr  une  irjh'fon  profane  ,  s'ejl  efforcé  de  ruiner 
la  pureté  de  la  /iv  ,  &x.  On  fe  fonde  cntin  fur  le  té- 
moignage de  divers  .tuteurs  anciens  ,  Grecs  &  Latins  , 
&  fur  ce  que  lit  Adrien  U  au  concile  de  Rome  j  tenu 
l'an  8£8  contte  le  même.  D'autres  n'oient  décider  ab- 
foiuinent  que  ce  pape  ait  M  héiéiiqne.  On  ne  peut  aa 
moins  juftilîer  Hoiiotius  d'avoir  eu  trop  de  coniplai- 
fance  pour  des  liérc;K]iic5  ;  fon  procédé  dans  un  pa- 
ftcur  tel  que     ,  n  v-i-       WiiniMe  &  même  crimi- 
nel. Mais  fins  entrer  dans  le  ioiid  de  cette  queftion , 
&  pour  P^Obdre  en  peu  de  mots  aux  objeénons  des 
llér  jiiqoca  ,  contre  l'infaillibilité  de  l'cglile  ,  au  fujec 
dn  VI*  conrile^  lions  nous  contenterons  de  remarque^ 
qu'un  do^le  prrlarncra  qu'il  ne  s'aeilToit  ici  que  d'une 
qncftion  de  faUj  d.ini  l  if  ieUc  il  el^  conltant  que  le 
concile  ponvoif  fc  rruinpLt  .1  r.lii  hwn  que  les  ('..ncs. 
Audi  les  faits  qui  ne  lont  point  révélés  de  Dieu  ilan| 
les  écritures,  ne  peuvent  point  erre  l'objet  de  notinè  . 
foi ,  qui  doit  c  tre°app);iyée  fur  on  fondeminu  incbran;* 
laWe ,  tel  qu  eft  h  vérité  étemdQe.  Le  caVdînal  Bel- 
l  irmin  voulant  etcufer  Honoriiu  au  fujet  de  la  ron- 
damnarion  que  le  VI'  c<)ncile  avoir  laite  de  fa  p^ifon- 
ne  &  de  foncpître ,  après  plulîcurs  ré|)onfcs ,  conclut , 
que  tous  les  eaiholiquçs  font  d'accord  ,  que  le  pape 
agilTanten  pape-V^SC'iiieci'àllêmbHedefes  confeilletsl, 
^  «aime- avec  dti^dâncib  gifaiécal  ^  peu  fetsotnpdc 
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^$  les  controverGEi  pacnâdittt»  (mu  Eo&ttt  il 
fixnienc,  qu'on  peut  due  aTecaflara«ice,()uel<i  PeMS 

du  VI'  concile  n'ont  condamné  ce  poniifc  ,  que  par- 
ceqii'ils  n'ont  pas  bien  enceiidu  les  Ictticî.C'eft  encore 
ce  que  icpiMid  le  (.aidinal  faaionms.  Hoiiorius  eut  piiur 
fuccelTcutSEVEaiH.  '  Fv^t^  ks  conciles  de  i'imprellîon 
daLonvie^fom.  Xri,pag.  401,488  .«S'c^om.  XJX, 
f.  5lo,«nni  XXIllfp.  j^f.Melchior  Canus,  delà- 
oj,c.i(/ir.LescencttriweDnaeMAgdebourg,  wu.Tj 

C.  lO,^C.  II  ,  iol.  55J.  Bcll.iniiin  ,  de  lùnn.  ponl.  A 
4j  c.  i&  1 1.  B.tronius,  ^.  C.  645,  ^Si  ,ôi:.Go<ieiU  , 
hifi.  ecclcfdu  VU  /'«.'<rj  /.  I  j  /I.  li.  CabafTucius,  not. 
tOBtU.  ^6)  ,  &  Jêq.  edit.  I.  Uiftom  Monothel.  edit. 
I £78  ^  àc.  Le  P.  Gantier,  éiffen.  it  Hoavno.  Amauld, 
ttaii*  de  l'autorité  du  amaUivmmutXt  °.  Du-Pui , 
iiUiodi.  io  tuatun  etth^  du  rjt/cfe. 


HONORIUS  II, 


Appeler-  .Tjp.tr 


■ir  Tj 


que  d'Oftie  ou  de  Vcictti ,  tut  cicc  pape  d'ui.i-  lai- 
nière jlTcz  ciciranrdinaire.  Après  la  mort  deCallidc  II, 
les  cardinaux  cluicnc  Thibaud  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  AcuAare  ,  qui  prit  le  nom  de  Cdellin  -y  nuis  tandis 
chantou  1«  T*  Dutm^  en  aâion  de  grâce  de 
cene  âeâioa  «  lâinbeit  fiir  proclamé  poniife ,  par  le 
parti  de  Robert  Frangipani  ,  qui  âoit  eztrctnement 

Ciidanc.  Céleftin  fie  une  abdicicion  volonraire  ,  & 
ononus  prit  le  inème  pirii  ;  mais  on  approuva  l'éle- 
&on  du  dernier ,  qiu  gouvetisa  l'é^fe  avec  beaucoup 
de  fa^elTe  pendant  cinq  ans ,  un  moisfc<lûi-fept  jours , 
depuis  le  ii  décembre  1 1 14 1  14  w  mnïec 

1 1  }o  ,  auquel  il  moiuur.  U  cenfirim  l'éleAion  de Lo- 

thme  à  l'empire  ,  &  conJ.imna  les  abWb  de  Cluni  & 
du  Mont  Calfin  ,  accnfci  de  liivcrs  crimes.  Guillaume 
duc  de  S.Liic  ,  ni.il  iiitcncioniic  contre  le  S.  fii't^e  ,  fc 
vir  luiïî  contraint  de  le  l'oumettre ,  par  les  foins  de  ce 
pape.  U  a  écrit  quelques  lettres  ^  qui  ne  contiennent 
rjendeieout^iubie,  9l  eut  pour  ruccelTeut  Innocent 

II.  *  Guillantns  de Tyr,  A  1 1  ,  r.  i  { .  Pandulphc  de 
Pilé  j  in  vit.  poniif  Baronius  j  fnn.  Ch..  1  1 1.^  j  1 1  jo. 
Louis  JkoH  ,  bihiiot,  pontif.  Du  Pui  ,  btbUiH.  des  au- 
tatrt  ecdef.du  Xlljièdt. 

HONORIUS  111  ,  Romain,  nommé  aupravant 
Cmcvtu  Savclli  ^  cardinal  du  rirre  de  S.  Jean  &  de  S. 
Paul ,  nommé  au  oodineUt  l'an  1195  ,  pur  Céleftin 

III ,  parvint  a^  poncificar  U  17  fuilbr  llltf ,  un  jour 
après  la  mort  d'Innocent  Itl.  Sur  la  fin  de  l'an  \  -l\6  , 
il  confirma  l'ordre  de  S.  Dominique;  &  â  la  pefAïa/îon 
de  ce  faint ,  il  érigci  l'office'  de  Iccicur  du  facré  palais. 
Placeurs  ordres  religieux  s'établirent  du  temps  de  ce 
Mpe,  qui  eut  foin  d'envojer  des  ntigieur  en  diver- 
M<  provinces  du  monde  »  Ml  pour  convertit  lo  ido- 
Bnes  j  ou  poar  infttuife  u»  tgnorans  >  ou  poar  raine- 
ôer  les  pécheurs.  Pierre  de  Giurtenai ,  qui  érok  \  Ro- 
ine  l'an  1 1 1 7  ,  reçut  de  lui  la  couronne  impériale  de 
Conflantinoplc.  L'empereur  Ficdcrlc  H  fut  aulC  cou- 
ronne l'an  I  lao,  à  Rome,  en  la  piéfcnce  d'HonoriiUj 
oui  témoigna  beaucoap  de  zc'c  pour  le  Kcoimemeat 
de  k  Terre  fainteb  Unwnrat  le  1  j  mars  t\xf  ^  qww 
teoB  le  pontificat  dix  ant  8c  huit  mob.  Gulcon»  IX 
occupa  le  fiégc  après  lui.  *  Onuphre  &  Platine  ,  ic  vit. 
pont.  Sponde.  Bzovius  Se  Rainafdi ,  in  unnjl.  l.oun  Ja- 
cob ,  b^l-iio:h. yonaf.  Le  pape  Honorius  111  étoit  favant^ 
&  a  laitré  plu(îcurs  ouvrages  ;  i.  Divers  fermons  dé- 
dies à  faint  Dominique  Je  Guzman  ,  indituteur  de 
l'ordre  qui  porte  fon  nom.  Le  pereTouron  patle  de 
cet  honneur  que  le  pape  fit  â  Sw  Dominique  ^  dans 
l'hiftoire  qu^l  adonnée  en  17J9, de  la  vie  de  ce  fiint, 
livre  a,  chapim  XVII.  Le  pere  Louis  Jacob  ,  dans  f.j 
Bihliotheat  pontifieia^  Se  M.  du  Cbefnc  ,  dans  fon 
Jltftoire  des  papes  ,  en  avoient  parlé  avant  lui.  Le  pere 
Jiaoob  ajoure  qu'il  avoit  lu  d'autres  fermons  du  même 
pape ,  dan*  la  bbliocMque  de  Cinaax,  faut  au  cler- 
gé 8e  an  peuple  Renain ,  te  dédiés  au  monaflere  8c 
I  l'i'l.:  l!  :  C'ir.nx.  1.  La  vie  du  papr  CcIclLa  III, 
l«us  k<^ucl  cusi  catdinai-dMcre  d«  iaiatc  Liicie^il 


«voit  été  ounétter  de  l'^life  xonaioe.  j.  Un  éut  dft 
nosIetiewitH  del'égtiie  tamainesceMnembremenc 

de  tous  les  cens  ou  revenus  de  la  cour  de  Rome ,  après 
être  demeuré  long-remps  manufcrit ,  a  été  publié  par 
le  favant  Louis-Anroinc  Muiatori,  dans  le  cinquième 
tome  de  fa  colleâion  intitulée  :  Antiqtùtates  Italie* 
mtJlititi,  tcc.  pag.  8  51  &  fuivantes.  Cet  i<u:  tll  de 
l'an  1 1 9*  »  la  féconde  année  dn  paniificat  de  Céleftta 
III.  4.  Un  ordre  romain  ,  traitant  de  toutes  les  fon- 
dions que  le  pape  de  It  fîi'-e  fe!on  les  diff-rens  temps 
de  l'année,  &  des  tonct-.on'i  de  qiiciqr.es  auuei  nniii- 
ft;es  de  l'cglile  de  Rome  ,  comme  aulli  des  cért-monie» 
obiervées  aptès  l'cietbon  d'an  pape.  Sic  {Otdo  Ro^ 
truMiu  J  de  tanfuetudînikas  &  atfirmuiis^  pndytuiovtt 
fikaUiri  t  &  atiit  tttt^  nmamt  m  /Mrûiitf  Mbmif» 
Mfdnr,  enflAnt  Cencio  ét  SabeRis  auOtiuk).  Le  tL 

P.  dora  Mabillon  a  donne  cet  urJo  dans  fon  J\fuftura 
luiicum,  &c.  tom.  Il,  pag.  1^7  iv  fuivantes  ;  c'cll  le 
douzième  fîrio  imprime  dans  cerrc  collection,  y  INie 
lettre  adiellëe  à  un  cvrque  de  Lucarne,  pour  la  dé- 
fenfe  de  i'abbé  Joachim,  cancre  Pierre  Lombard  :  c'eft 


ainp  que  s'eniime  le  P.  Jacob.  On  apprend  dans  l'IU' 
ftoire  de  raobé  loachim ,  écrire  par  dom  Gervûfe  , 

ancien  abbé  Je  la  Ti  ,  i.v  imprimée  en  1745  »  1"* 
l'églilë  ayant  conuauuic  le  livie  de  Juachiin  contre 
Pierre  Lombard  ;  mais  en  mettant  à  couvert  l'honneur, 
la  réputation  Se  la  catholicité  de  i'abbc  Joachim,  queû 
ques  évèques  ,  &  entr'aurres  ,  Varcktvique  d'At^ue-ufi^ 
osKuakAaàfit  «voient  pcisjprétext»  de  oettc  coudant- 
nation,  pour  sVtever  avec  ronce  contre 

difciples,  &  leur  fufciter  de  grandes  pei  .'é-utîons  •  que 
pour  en  arrêter  les  fuites  ,1c  pjpe  Honorius  111 ,  dès  la 
première  année  de  fon  ponriiîcar ,  fir  expédier  une 
bulle  à  l'archevêque  André ,  pleine  de  reproches  fur  U 
conduite  de  ce  prélat,  &  d'c!>-gîsj>our  I'abbc  Joaihint 
&  lès  diTcipies: cette  bulle  fut  fuivie  oen  aocitd'iin»  ' 
féconde  fiir  le  même  fujet.  On  peut  voir  ce  oélaildane 
l'hiftoire  de  l'abbé  Joachim ,  rom.  II  ^  pag.  498  &  fui- 
vantes. La  première  bulle  eft  imprimée  dans  i'apparac 
lacté  de  PolTcvin.  6.  hj'ifioU  detntaîts  in  jur'scanoniii 
librot  J  ôcc.  c'eà  la  cinquième  collcâion  des  décrctn- 
les,  publiée  par  Innocent  Ciron,  chancelier  de l'iinU 
veifité  de  Tonlodëi  i  Touloufe ,  en  i  (45  infiHt^.  7. 
Plnfienn  émet  lettres ,  parmi  edies  de  Pieme  de 
Blois,  &  dans  d'aunes  colleéHons }  comme  dans  les 
annales  d'Odoric  Raynaldi;  dans  celles  des  frères  Mi- 
neurs, par  Luc  Wadingue  ;  dans  l'iMl'boirc  de  Mar- 
tlueu  Pans ,  &  dans  les  coUeâions  des  conciles;  on  en 
a  cinq  dans  le  (om<  Itl  des  etmciles  d'Elbagne  par  le 
caidiiiald'AgBim,  qnelqnes-nnes  daosU  tom.Vll* 
des  iWySKflSvMide  M.  lalaze ,  &  plufiearsdans  le  vo-' 

me  II.  On  en  trouve  aurtî  dix  neuf  dans  la  collciîlion 
des  écrivains  de  l'hiftoire  de  France  ,  pat  André  dia 
Chcfnc  ,  rom.  V.  8.  fX-crcts  3c  bulles,  dans  le  bullai- 
re ,  dans  la  bibliothèque  des  manafcrits ,  donnée  par 
le  P.  Labbe  ;  dans  l'appendix  de  l'ouvraee  de  M.  de 
Marca,  intirulé  MaretHigftiàMf  aeaiuena.5.UA 
iodes  des  papes  prédéceflèafs  dtlflnorïns  111 ,  minoP 

crit.  *  }'oyc\^  outre  les  ouvrages  cirrT  ilin;  crx  ,-irr:,;fe_ 
joaon.  Albertl  Fabricii,éiA/<<wrA.  n:<:dii  uijlia^  iuii.'u- 
tat.s  ,  in-8"  ,  ri'mf  Il/^fug.  S09  &fu;v. 

HONORIUS  IV ,  nommé  Jacfuet  Savelli,  Romain 
fiii  élu  pape  le  t  ami  tat  j  «  qdafltt  faut»  aprh  h 
mort  de  Mutin  IV«  que  d'««r«  nflWmtQt  Hat' 
tin  III ,  Se  d*aotres  If.  D  trtÂt  fils  de  Imc  SaveUi,' 

Romain,  &:  ayoii  été  fair  i'iir:  ll'an  ll^I,  pat  le 
pipe  L'rbam  1V^  Quoique  t:t»  -  incomttK>dé  de  U 
goûte  ,  il  ne  laifla  pas  de  gouverner  l'églife  avcL  une 
grande  applicattou  i  auilî  difoir-il  ordinairemeiic  ,  que 
quoique  les  membres  fuiTenr  malades ,  fa  icte  fe  fit- 


tou  UMQ.  U  employa  fon  frère  PgtidtUfit ,  fiinateac 
Romain  He  etand  julUcier  ^  â  chaflèr  les  volenn  qni 

troubloient  la  tranquillité  de  fcs  fuje-:  à:n\  \'h:.r  fc- 
cldIaftiqae.Zclé  pour  les  drous  dei'cgiile,iiaemao* 
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qm  ^uam  de  ferniLcc  lorfqail  fat  ^aeftïoa  de  Us 
Jbmtntr.  C'eft  aînfi  qu'il  s'oppolk  ta  roi  d'Anglerem , 

qui  vouloir  1  -  -  les  (Jci: unes  fur  les  «clclîaftiqucs , 
&  qu'il  exi  .jii.r.iUiiia  le  hh  de  l'i-.nc  d'Aragon.  Son 
2cle  pour  l.\  cimverhuii  lies  inhiidej  ,  &  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-iainte ,  lui  fit  fonder  à  Paris 
nn  collège  ,  où  l'on  pût  apprendre  les  langues  orien- 
tales )  mais  U  n'eut  pas  la  confijlanon  de  voir  les  fruits 
cette  înlliliidoB  ;  car  îl  monmt  le  jour  du  jeudi 
£unt ,  trois  avril  liî?  ,  après  avoir  gouverne  deux 
ans  6c  un  jour.  On  pardc  .1  R(;ine  un  vuliitne  de  let- 
tres de  fa  compofirion  ,  &  Um  toftaineiu.  Nicolas  IV 
lui  fuccéda.  *  Ciaconms.  Oiiuphre.  Platine  ,  en /i  v.f. 
Sponde  &  Bzovtus ,  aux  annules. 

HONORIUS^  ami  pape  ^ctocAq  CAOALOUS. 

HONORIUS ,  empereur  dWidenz ,  fecond  fils  de 
TiiioDORE  le  Grjnd ,  &  de  Fhccitle  ,  Se  frère  d'.4r- 
tadius  y  empereur  d'Orient ,  né  le  <>  feptembre  î84  , 
fut  faiué  empereur  le  ao  novembre  <  .  commcn- 
Çi  i  régner  après  la  mort  de  l'on  pére  le  17  janvier 
Uj.  Théodore  en  mouran:  .ivoir  confié  le  gouverne- 
ment i  Sttlicon  pendant  le  bas  âge  dn prince,  9c  avoit 
donné  celui  d'Afrique  i  Gilden.  Gildon  le  nîvolta  le 

Eremiot  ,lk  fan  frc:e  Mafcezel  fervit  .î  le  punir.  Sci- 
ron.doiu  Honurms  avoir  époufé  l.i  hlL'j  Kirm.i  le 
delfein  de  détrôner  co  prmcc  ,  ^;  de  ine::re  Ion  fiU 
£acheriu$  en  fa  place.  Aptes  avoir  vaincu  Kodogaife 
OU  Radagaife  ,  qui  étoit  entré  en  Italie  avec  400000 
honMaes,  iliéfiMotde  felèrvic  des  barbares, te  fur- 
tout  des  Goihs  conddis  par  Alaric  ,  pottr  exécuter 
ce  piofer.  L'empereur  informé  des  trahifons  de  S:i- 
licon  ,  le  fit  tuct  par  Héraehen  l'an  408  ,  le  1 }  ao'ir. 
Dès  la  même  année  Al  ine  ^  généra!  des  Goths ,  aflié- 
gea  la  ville  de  Rome  ,  de  devant  laquelle  il  fe  retira 
dans  l'elpérance  d'un  accommodement.  Mais  cette  né- 
gpdaiionn'ajrantpas  ealeluccèsquc  l'onenaiteoddit^ 
Alaric  revint  affiegerRome  l'année  fnîvante,  9t  obli' 
gca  le,  lubir.tns  de  certe  ville  à  rfcevoir  Arrale  ,  prê- 
ter de  Rome.pour  empereur.  Pendant  toutes  ecstiiofes 
Monorius  reftoit  tranquille  à  Ravenne,  &  manquant  ou 
de  coutage  ou  de  force  j,  pour  s'oppofer  A  ces  barbares, 
il  languiubit  dans  une  oiuvcté  déplorable.  Ce  m.jlheur 
ne  fut  pas  l'unique  j  divers  tyrans  s'élevèrent  dans  l'em- 
pire ,  &  Honorius  eut  la  gloire  de  s'en  défaire  par  le 
moyen  de  les  capitaines  ,  Ôc  fur-tout  pat  la  valeur  de 
Confiance ,  à  qui  il  bx  époulci  fa  fccur  Placidie,  veuve 
^AmJj^  ,  roi  des  Goths.  Honorius  mourut  hydro- 
ptqueà  Ravent^e  le  i  f  août  41  j ,  ayant  j 9  ans  accom- 
plis. Dcpuii  la  mon  de  Théodo^  Ion  peie  il  avoit  ré- 
gné iS  ans  ,  s  mois  &  quelques  jours.  Les  hiAo- 
riens  parleiu  diverfcment  de  ce  prince.  Les  uns  veu- 
lent qu'il  ait  eu  peu  d'efprit,  &  encore  moins  décou- 
rage \  ce  qui  l'empêcha  de  paroître  daus  aucune  de 
lès  armées ,  qnoiqu'U  eût  en  de  grandes  gueties  i  fou- 
tenir.  Les  auttes  en  parlent  comiTkc  d'un  piîoce  reli- 

S'  11X4  0t  qui  aimoit  la  jufticc.  Il  avoit  foulenu  la  re- 
ion  contre  les  paiieiu ,  les  Juifs ,  les  hérétiques 
les  fchtfmatiqttes  t  de'fôrte  que  fans  qu'il  fe  mêlât  de 
la  guerre.  Dieu  l'a\olt  fair  triompher  de  les  err.eiïiis. 
Honorius  avoit  epoufé  fucccilivcmcn:  les  deux  iiUes  de 
Stilicon ,  Marte  Se  Thermancie  ;  mais  il  ne  pit  confom- 
mer  le  maiiage  avec  l'une  ni  avec  l'aûtre ,  Se  û  n'eut 
poàlC  d'enfins.  *  Profper.  Marcellin.  CaflSodore ,  in 
chron.  Socrate  ,  /.  7.  Orofc  ,l.6&-j.  Baroniut ,  in  an. 
Paul  Diacre,  &c.  Tillemont ,  hiftoirt  des  empereurs, t.  V. 

HONORIUS  (Baithelemi)  deLiégejCh.inoineuL',ii 
Ker  de  l'abbaye  de  Horel,  ordre  de  Prémonrrc  ou  de  S. 
Korbert  ,  dans  le  comté  de  Namur,  tut  pendant  im 
nombre  d'années  curé  de  Helmonr;  fie  ayant  été  chafle 
du  pys  par  les  faâieux  qui  le  rroublment,!]  letirii  â' 
Rome.  Il  a  fleuri  dans  le  XVI'  lîécle  j  mais  nous  tve 
trouvons  pas  marquée  la  date  de  fa  mort.  Il  .woit 
pris  pour  devife,  ces  mots:  Pareo ,  ne  pcca^n.  Ses 
fmvn|;es  lÏMit  :  i.  ^dmamtig  td/mres  irtferions  Gtr- 
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maiiés  i  BoOeduccn  t  J78.  a.  Uod^tuiem  itimrir 
iArito';lBoflediKen  159!,  i»-4^ ZVdrfiSri^ySt.' 

cics  Caroli  V ,  imperatoris  ;  à  Bofleduc.  4.  Elogiun 
faitcli  Ncrbeni  ,  6"  eatalogus  cefeiriorum  ordinis  Prtr 
riionftrjrerf's  p(r  crheni  U'Uvir/um  abtiicusriirn ,  à  Cofte- 
duc  en  15^4.  \.  Léiut  intraituifeteaMmi  prtnupisEr- 
nejli  Bavari,  ekSi  ejMfiopi  ImÙU^ ;  â  Bofleduc  en 
1581  ,/n-4°,  partie  en  vers  ftdutw  ea  srofe.  6.  ViS»- 
ria  nobilijfum  jUoi^  it  Omehbach ,  pm-€amit(t 
fielmcndani.  7.  fi'aini  Bc'gù^  ,  ufi  Auriiru  'o ,  Ctifliniro 
Pa/aeino,  &Jîmtl;irus  cxfciîj.  "i.  Pajjio  difpansLoUi. 
çnti ,  piés:c  ironujiie,  dit-on  ,  Se  larynquc.  9.  Qud- 
ji.onesyo  iluoioguit  adveniis  Calvtntjias ,  en  1 58(7,  in" 
4".  10.  Etucidarium  B.  Anfelmi  ,  Cantuarienfis  aichie~ 
fiji«pii  en  1 5  8<; ^  im-S".  iioDorttts  n'cft  que  l'éditeur 
de  cet  ouvrage.  *  Valent  Andrée ,  HtSôtk.  èeig,  édic; 
de  1759.      4       X.  / ,  /Vjf.  1 1 C. 

HO.NSCOTE,  l5un  bourg  des  P.»ys-Ba$,  eft dans 
la  ri.indte  )  r.inçoife ,  â  deux  lieues  de  fieigiie  S^Wi* 
nox  ,  du  coTc  du  levant.  *  Mati ,  diÙ. 

HONSF  N  !  L  S ,  ck<;rc},C!  HOCStMIUS. 

UQNT  (le lionr) c'eà l'emboDcfauB» occidentale 
<fe  l'EfcanT.  Elle  s'&end  depuis  la  petite  ville  de  Sand- 
vliet ,  tijfqir.i celle  de  Flelungue  ,  entre  I.i  Zélande  Si  * 
la  Ihndic  Hollandoife.  Ce  n  croit  au!i«Jui$  qu'un  la- 
r.a! ,  que  I  cirpcrcur  OtKon  II  Ht  creufer  l'an  980  J 
mais  s'crant  deboidé  l'an  1  ^77  ,  &  ayant  englouti 
plufieurs  villages ,  il  eft  devenu  une  efpece  de  golfis  « 

iiai  lequel  la  plus  glande  pame  des  eaux  de  l  'Lfcauc 
ë  détrharpe  diMif  la  mer  d'Allemagne.  *  Mati ,  dicl. 

HONTERUS  (Jean  )  n.nlf  de  Cronftadt,  dans  le  . 
X V'I*^  lietle  J  écrivit  en  ver*  latins  quatre  livres  de  rti- 
ilii!iens  de  cofmoçraphie ,  avec  les  principales  carres 
du  monde ,  imprimes  in-i.  1 ,  i  Anvers ,  Jans  date.  U 
compofa  auflî  eo  plmlë  les  principes  d'aftfonoaiîe  dcda 
géqnipUe,  Icc 

HOimVEROS  fpom  Bernard)  BénédidHn  Ef- 
pagnol  J  fut  dans  le  (lécie  dernier  une  des  plus  gran- 
de? lumières  de  l'cgliic  d  Elpagne  par  fa  fcience,  6t 
principalemenr  par  fa  grande  connoiflànce  de  la  diéo- 
logie  Se  de  la  morale.  Son  mérite  l'éleva  aux  premio* 
res  charges  de  fi»  oïdte  tc  ans  premières  dignités  de 
l'églifit»  Etant  premier  profelTèur  en  théologie  dans 
l'unîverlnf  d'Ovicdo ,  il  y  eut  pour  difciple  Saëns  d'A- 
g  lirre  qui  fut  depuis  cardinal ,  &quia  (ait  tantd'hon- 
iieui  a  l'Ffpagne  par  fa  doârine  &  par  fes  éctits.  Hon- 
tiveros  fut  aufli  tnéologien  de  fa  majefté  catholique  , 
coiifulteur  du  fouveram  tribunal  de  l'inquifitiao^  gé- 
néral de  fa  congrégation  en  KlÎMigne,  enlio  évéqiit 
de  Calahorra.  il  mourut  en  \66z  ,  aptés  avoir  fini  un 
excellent  ouvrage  larin  ,  qoi  a  pour  titre  :  Les  larmes 
de  l'églife  militante  [Lacnm*  militantis  eulejit).  Il  y 
attaque  les  opinions  relâchées  descafuiRes  qui  ont  fait 
tant  de  ravage  dans  le  XVII*  fiécle ,  fur-tout  en  France 
\  en  Ëfpag^.  Le  P.Uontiveros  nututnt  ofô  par  &s 
coininuellâ  mottilicaiioBt  &  par  fes  travaux.  Henri 
de  S.  IgnMe»carnte,(î  connu  Im-nume  parles  écrit», 
en  parle  avec  beaucoup  d  éloge  dans  l'épître  dédira- 
roire  de  fon  livre  qui  a  pour  titre  :  Theoiogia  fmcliy. 
mm  vdcrii-ri  at  novifjimorum  eirca  univerfiun  marum do- 
3rinam  ^  (.-•(.  â  Liège,  1700,  /n-8°. 

HONTON ,  bourp  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Devon,  vers  les  confins  de  celui  de  Dorcefter,  à  qua- 
tre  lieues  de  la  ville  d'Excefter  du  côté  de  l'orieîic. 
Honton  a  droit  de  députei  au  parlement  d'AngWccrre. 
♦Mari,  dia. 

HONTORST  { Gérard  )  palToit  potir  m  pre- 
miers peintres  de  fon  temps,  linaqnit  à  Utre:hr  en 
1 J  9a  ,  fut  difciple  de  Bloman ,  Si  alla  enfuite  à  Ro- 
me, oA  après  lès  études  de  dédùi,  il  s'exerçaà  fiûn 

des  ftijots  de  nuit  avec  tant  d'application  Se  de  fuccés, 
que  perlonne  jufqiie»  ici  ne  les  a  mieux  repréfentés. 
branr  de  retour  d  Utrecht ,  il  hr  piulieurs  tableaux 
d'iuileiie.  11  éioi(  fi  réglé  dans  fes  numis.  Se  &  bon-  • 
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néce  dam  ks  manières,  qu'il  s'étoit  attiré  ta  plupart 
des  enfans  de  qiuluc  d  Anvers,  qui  lUoienr  apprcn- 
4ie  à  de&ne:  chez  lui.  il  montra  auûî  i  dt^illnvi  &  à 
peiiulie  aux  enfans  de  la  reine  de  Bohême,  faut  de 
Charles  ,  roi  d'Aneluterre ,  c'cll-à-dire  j  à  deux  àh  j 
/avoir ,  le  prince  palatin  6c  le  prince  Roberr  ^  &  i  qua- 
tre filles,  entre  lefqu<.lles  l.i  princelFc Sophie,  &  l'ab- 
bcllc  deMaubuilfon  ,  fc  dirtnigucrentpat  l'habileté  de 
leurpinceau.  Le  lo'i  d'AnglL-it.':rfChail-ji  I  attira  Hon- 
torft  à  Londres ,  où  il  ht  du  grands  ouvrages  pour  ce 

Î>rii\cc.  EcaiK  de  recour  en  Hollande ,  il  pôgDÏt  ibcs 
es  maisons  de  plaiiànce  du  piiuce  d'Orange  quantUé 
de  grands  lujets  poétiques ,  umi  fraifquc  qu'i  huik, 
&  entr'aurrcs  le  palais  appelle  /j  nu:/!'-!  de  Iroîs  ,  à 
demi-lieuc  de  la  ilave.  *  De  l'iLi ,  .;.'^-.'^e  de  la  vie  des 

HOO  (  Tlioinas)  chevalier  Anglois,  eft  mis  au  rang 
des  dlaiicclicrs  de  France.  Il  ne^tttks  fceaux  de  Francs 
1*  pnouec  oâobce  t4j  s  >  de*  joatu  de  Henri  VI  « 
foi  d'Angleiene  ,tcix  l'année  futvame  de  grands  ra- 
vages dan!>  le  pays  de  Caux,  à  la  tcce  des  troupes 
qu'il  y  avoir  rpenccs  contre  les  tidclcs  fujets  de  Clhar-' 
les  VU  j  rci  de  France.  11  fur  encore enîployc  dans  les 
^  guerres  de  144^  ,  &  au  trauc  de  paix  tau  entre  les 
deux  rois  au  prieure  de  Juliers ,  entre  Mantes  &: 
Meullant  le  1 5  décembre  de  la  mime  année.  Son  iaor 
vetain  le  réccmipcnfa  par  les  d«M  de  baron  île  HooSe 

d'Afting,  Si  le  hi  eiievalier  de  la  Jarretière.  1!  exerça 
la  chaigs;  di;  tiïaiiteher  de  France  juirju'uii  premier 
oâobre  1449  ,  qu'U  fut  fait  gouverneur  de  Mantes.  Il 
fie  Ton  leftamentie  11  fcviier  >4(5  :  nais  l'on  ne  iàit 
pes'^lp  temps  de  &  nocu  *  Le  P.  Ânfekoe,  Ajj|f.  iis 

HOOCHSTRATEN ,  bon  bourg  avec  on  faon  châ- 
teau &  un  fointcall-z  t'r.ru'  i  .  c\\  dans  le  Rrabant  fur 
la  Merckc  ,  à  quatre  Le  jei  ^■<^-  J„iius  de  Uifda  vers  le 
Bord.  •  Mali ,  dicl. 

HOOFr(PierreComcJk>  van)  hiftorien  Flamand^ 
fort  célèbre,  né  à  Ainfterdam  le  i(>  de  nurs  1 5  8 1 ,  fils 
d'an  bonrguemeAre  de  cette  ville ,  éroir  lèiKnenc  de 
Mnyden  ,  juge  de  Goyland,  &  chevalier  œ  l'ordre 
de  S,  Michel,  lioniietir  qui  hu  hir  procuré  par  Loais 
XUI.  11  i'atucha  parncrilieremcnt  a  !a  puëlic  &  à  l  iu- 
ftoire,  &  les  Flauiajis  le  rcg^iideiu  coimne  le  T  acite 
&  l'Homère  des  Pays-Bas.  11  poircdoii  (i  bicnlalangue 
'  notemelle  ,  que  fes  écrits  krvenr  de  n.gdéU  i  6c 
eoimmixiotes.aon  hiftoiredes  Pays-Bas ,  qui  cammen- 
ee  î  la  i<%iaôon  deCherlet-Quint,  &  qui  va  jufqu'en 
1)88  ,  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur.  Une  parfaite 
connoillànce  des  intrigues  du  miniftere  &  du  métier 
de  la  guerre  règne  dans  tout  ccr  ouvrage.  La  première 
^duion  efl de  1 641 ,  à  Amllerdam  tn-Joi.  Un  le  réim- 
pdaïaatt  mi^RieUenen  j 4,  en  1677  &  en  1703  , 
cndenx  volaflus  Ilooft  a  fait  en  ktin  i'biftoire 
de  Henri  IV ,  roide  France ,  8e  une  rdation  de  la  fa- 
talitc  de  la  maifon  de  Médicis.  On  a  aiiîîl  de  lui  des 
épîtres,  des  comédies  &  autres  poclîes ,  qui  cotnpo- 
I  lent  quatre  volumes.  U  meusuc  i  h  HajFC  Iç  11  de 

'  •  nuûd6ran  .iti47'* 

HQOQSTRATEN  (Pavidtnii)  né  à  Rotterdam 
le  14  de  mars  KS58.  Ayant  puifé  de  bons  fondenens 
dans  les  Iciehces  éc  dans  les  langues ,  il  p.illà  i  Tunl- 
verûté  de  Lcydc  où  il  prit  le  dégrc  de  duLcur  en  mé- 
decine :  il  allaenfuite  à  Dordrccnc  où  U  >  am  jfa  à  faire 
des  Y*:fs  fur  des  fujets  de  piété.  Appellca  A:i;:;  jrJam, 
il  y  (^g^ncafuccelfiveineut  la  cinquième  &:  la  troiliémc 
daidê«i(^(te  qnoi  9' flii -correâeur  du  collège,  avec 
txoofliociniae  gages  qnelei  bouigiaeroellras  lui  con- 
tinuèrent,  lorfqu'en  1 7  i  i  ils  l'ettrentdécltargé  de  tou- 
tes fontllons  fcholafliques  ,  i  raifon  de  fa  lurdste  dont 
il  éfoit  act-iqué  ,éc  qui  augmenroit  chaque  |our.  Le  1  î 
de  novemluc  1714,  comme  il  s'en  rctouiiioïc  chez  lui 
à.lîx  heures  du  foti ,  nn  brouillard  épais  &'écantélevé, 
U  tçok  dans  im  <«nd  dit  ^aid«.G;iMMiiej 
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&  en  mourut  huit  jours  aprii  âgé  de  foixance-Hx  ans 
&  huit  mois.  11  a  fait  des  nmcs  fur  Corr.ciius  Ntpos , 
iur  Phèdre  &  fui  Teienu  a  Lum^iofé  un  didlionnaiie 
flamand  Si  latin.  Son  Phèdre  fut  imprimé  âAmfter' 
dam  en  1 70(,M>4°.L'édueai  avoir  «ûneptit  ce  timil 
pour  le  l&éRÛEmeprjnce  de  NalGn ,  &  d  a  imiié  let 
<»/i;/Sm2fe^^</i/ de  France.  HoogHraienadornc  une 
bonne  édition  desquattepoi^fiesdcJanusBroukhuilus, 
lAmûerdam  ,  171  i,<fl-4". Lui-même  a  tumpoie  un 
grand  nombre  de  pocûcs  latines  &  Hamaiidcs  :  ici  laci- 
nés  onr  été  imprimées  en  deux  volumes  in-^"  ,  en 
1718  »  pat  les  toin«.de  Fierté  Ulaming ,  &  les  Hainan* 
des  en  un  fenl  volume  iff-4**.  11  croit  chaige ,  iorfqu'tl  ' 
mourut,  de  revoir  le  diclionnaire  tiiûonque  ,  geiv^ra- 
phiquc ,  &c.  que  les  libraires  de  Hollande  avoieiit  def- 
leur  de  taire  Ki.primcrenflamandjiDaij  il  n'apnpou^ 
icr  loin  ce  travail. 

UOOK  (Robert)  philofophefc médecin  Angloi», 
néen  ^d'iuie  lionne  famille  dad<l'iÛe  de%  ight» 
étoit  (çfn  mal-fait  de  corps  j  mais  d'un  bon  efprit ,  Sc 

irès-verfc  d.ir.s  iaphyfiquc  &:  dar:  ,  !i  ,  n  anqties. 
Jean  Cutler  cûniiour.ini  i'ou  iiieuic  ,  .u;  Ci.nna  une 
nenlion  annuelle  à  Londres  ,  Se  1  engagea  a  (ai:c  des 
leçons  publiques  fur  la  mcchaniciue.  U  croit  auAi  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Londies  »  pcofëllèttr  en 
géométrie.  Ce  fut  lui  qui  fut  l'inventeur  des  montres 
de  poche,  dires  commimément  mauns,  parcequ'ellet 
approchent  fort  de  ta  régularité  d'une  pendule  à  fecoH" 
des.  U  invenraaalli  dàfi'crentes  manie:i;sde  régulation, 
doiu  l'une  fe  faifoit  par  le  moyei;  de  la  pierre  d'aimant, 
&  l'autre  par  un  retlort  très-dclic  droit,  dont  un 
bout  étoii  attaché  au  balancier ,  &  l'autre  à  la  platine} 
il  £ùfoit  léi  vibntioot  de c$té  4c d'autre  avcf  lemott- 
vemeni  du  balancier.  Il  inventa  encore  diverlêi  antres 

chufes  de  cette  na-;i::  -  nime  la  montre  q;ii  u  deux 
balancietS,  dont  cl-.acun  n'avoit  qu'une  paierte  ,  >i.C. 

Apres  que  M.  ChriAian  Huyghens  eut  fui;  pluiîeurs 
horloges  à  penduleyn  Hollande ,  M.  Fionuntii  hor- 
loger UoUandoi;  vînt  en  Anglereric  ,  &  y  fit  les  pie» 
mieiet  aiu  t'y  font  viies,vets  l'an  1661.  Ces  pendules 
étcnent  faites  avec  une  roue  de  oenoontre  pour  fe  tnou-  '  . 
voir  entre  deux  bmcs  rvcloidales  j  mais  dans  la  fuite 
M.  Clément  ,  hi.)il(H;er  à  Londres ,  inverra,  ou  du 
moins  prétei^dit  qu'd  avoit  inventé  la  nianierc  de  les 
faire  aller  avec  moins  de  poids  &  une  U-ntilIc-  plus  pe- 
lante pour  faire  les  vibrations  dans  lu.e  muirdre  di- 
ftance.  Neu  difiins  qu'il  le  piéiendii,  car  le  doâcuc 
Hook  loi  a  reftifé  rinvention  de  cette  pièce  &  le 
l'eft  attribuée  à  tui-mcme  :  mais  nous  ignorons  lequel 
des  deux  a  eu  r.ulon  de  s'en  dire  l'inventeur.  Houk  ail 
auteui  des  ouvrages  (uivans  :  Réponfc  aux  conbdéra- 
tions  de  M.  Auzour ,  &  quelques  autres  lettres  écrites 
au  fujet  des  grandes  lunettes,  à  Paris  \C6^.  La  mi- 
crographie on  dcfcripiîon  des  cotpuiciilef  oUërv^ 
avec  le  mictolcopc ,  avec  des  difqainrions  &  des  figu- 
res ;  volume  ryjùi.  en  anr;!ois  ,  iniuiiiné  à  LLHulies  en 
lùCj.  Pludturs  OpuftuicS  &  clFals  <ie  mécLaïuque  , 

avec  difTérens  opuicules  de  Jean  Wall:s ,  en  .mgloisi 
/n-4** ,  à  Londres ,  en  1^74,  avec  des  ngijircs.  îx&iù' 
nés  CmUrianA  :  Pkiiojophn  x  ccHeUîonei  ;  Opaa  pt^ 
Jlàuma  jDvhliées  par  K.  N^aller.Hook  inonrat  an  col- 
lège de  Gresham ,  le  î  de  mars  170J.  *  MAapÎKS  du, 
temps.  Tidlté  gt:ncr,t(  des  h,orioges  par  le  R.  P.  Doiu 
Jacques  Altsandr*,  Béiiédiéiin  de  la  congrégntu  n  de 
S.  Maur,  déecdc-  a  Drléans  vers  le  coiiiineiii.Linent  de 
juillet  I7J4,  dans  k!9  fit>n  avance.  Vpy«z  lesvag, 
j  8  o  â'  j  8 1  de  fon  naii^  Scéfèce  det  oaivrcf  ponhu:- 
mes  de  Uook ,  &c. 

HOOKC  (  Jean  )  puWia  en  Angleterte  en  itJj?  iii> 
ouvrage  ati'^lois  ,  qui  fît  beaucoup  de  bruit  ^  &  dont 
M.  Bayi«  parle  dani  uik;  Iccuc  du  i  7  d'août  1 1! 99.  Ce 
livre  eft  intitulé  :  Le  cai'nol'uifme  Jans  papt/me  :  IJJin 
pour  ptndft  fé^iji  mg(ieaftf  m  modéif  &  im  pauva  d  V 
<u<H  tfe«Mn^c<Anm«e^Get9nvt|gs  tivW*  8»  kWVk 
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/ort  vuciÈiu  ^loin  des  opuuon^  lingnlioM ,  qaî  né 
peuvent  taire  iinpretliaa  que  far  des  el'i^riu  peu  in- 
ftciiics  de  i  t  vraie  ihiolome.  L'aiinur  «uic  («rgenr  es 
loix ,  atrnchc  j«  paru  des  Presbyt^aot. 

UOOJ^  (BjdMld|jiyaîagien  An^,  lté  «il 
1}  <4  i  Eialett  on  iltiw  le  vcn&ia]i>e ,  fut  c/ktté  éuss  I» 
collège  Ja  Corps  dt  Chrifl,  i  <  )  >  i  d  ,  dont  il  fnc  ret^ti 
metnoie  en  i  {77.  Dan  la  nu:in«  urinée  il  prir  le  dignï 
de  maîite  èî-ocw,  6è  en  i<i7«i  il  eut  le  vicariat  <ltf  la 
diùre  de  pcutisâëut  «d  hétneu.  Âpièt  «vote  ddlervt 
filulieurt  cglUies  particuliefes  >  oàiifut  placé  MO  mtèi 
jqu'il  cwiitt  ia  chéot^.i'anMMMll^^ 
Mbina  aiiitac«4i  1vt^jki.mx%9\Mt^wBâA  ftr. 
meut  par  (ôtt  ttùtc  inctt»l<^  :  Of  thc  /jwj  ff  caUfiafli- 
cai pçliùt ,  in-fol.  dans  lequel  d  entreprend  U  détcnfe 
det  droits  de  l'fglilc  Anglicaiw.  Oi  liit  que  le  roi 
£hafles  1  l'iywc  lu  coti«r»  &  qa'U  xvou  raeoomtaudé 
ans  princes  ^««6m4i  lo  lh«  avec  actention.  On  a 
«HÏB  ^  çM.'«pn$g^^  les  unt  psIiBidiDt  qntijaoker 
t'«  caiMU«ao«nt  eoBipofc,  d'Mtm-JUènrqa'Â  n'cfl 
«utetir  que  des  cinq  premiers  lirres,  8c  qae  les  trois 
autres  font  d'ane  autre  main.  Comme  il  ne  p.irut  cju'a- 
près  la  nwMf  de  l'.iuteur ,  011  alFiuc  qu'une  plaine 
ctiui^ere  y.a  tait  des  addiaoos  oui  n'écoieat  pat  Hans 
l'odginal.  On  a  encçre  de  ce  dooOUC  Aagloii  de»  fer- 
mons fiir  la  juftificaôoB  ,lei  bcniMi  amm,  la  fisi, 
l'orgueil ,  une  pank  de  î'^^fcn  S.  Jndciil  iDomnt 
le  9  Je  noveiiii}r«s4[eok,U'£nutrairlkvia«  ëcdctpar 

liÎMC  Wafion. 

HOORNBFC  (  Jcin  ^  profeOêur  en  théolt^ie  dans 
les  univetiltcs  d'Utrecht  Se  de  Leyde ,  a  fleuri  en  Hol- 
lande au  XVll'  fiicle.  11  naquit  à  Hatlem  l'ao  1617 , 
tcy  ctadbidquirâM.deiS(Nki'<ant.llill»«iifitite 
2  Le}  de,  &  y  reaatfeiilias.Eli  l<)f  ilferÀoditc) 
Utrcdu  j  d'où  ii  retourna  à  Leyde  l'atinée  fuivaiue.  II 
fut  reçu  miniftre  en  ,  8c  exerça  cet  emploi  i  Co- 
logne. 11  revint  en  Hollande  l'an  i(>4},  &  obànt  le 
d^fé  de  doâsof  en  théologie  à  Uirecht  le  1 1  dccem- 
]m.  lf44*  On  loi  donna  au  mois  de  juillet  de  ta  même 
année  1  <hm  duûe  en  théologie  dans  cette  ville ,  Se  en 
I  ^4 j  H  (at  choifi  pour  en  être  miniftrc.  Il  paflà  ï  Lej- 
de  en  i<)54,  pour  y  exercer  les  mimes  foncHons  , 
qu'il  rempiR  jufqu'au  jour  de  fa  moïc ,  arrivée  le  pre- 
mier 4e  leptembre  de  l'an  1666,  la  qu^rante-neavic- 
jne  d«  Ibn  iga.  U  a  compofi^  un  gicand  oomhn  <l'ou> 
«tagsf ,  qu'on  peut  tapponer  k  cinq  tUStu  DiétSicat 
Poltmica ,  PraSica  ,  Hifiorica  Se  Ontario.  Ceux  de  la 
ptemiere  font  :  Infiittuioncs  tkeolûgict ,  in-8°.  Imùau 
de ftudio  fwis  &  concordi*,\i\-^^'.  C^ux  de  li  deuiicmc, 
Socianijau  (onjutati  ^  tom.  }  ,  in-4°.  Fw  couvincuidis 
Jvdtit  libtf ,  in-4**.  De  comerfione  gaailium  libri  x  , 
ia-4^  Examn  kiOê  U/iaui  rUIs  «  J^Utiffit^  mu- 
gia^iu  &  /efiiSf  ttl-4*.  Examat  kdta  Itutoètatli  X,  dt 
fûtt  Germanica  >  in-4°.  Epifiûla  a.d  Durâum  de  inde- 
■  peudmii/mo ,  in-4°.  Commenter; us  de  puradoxis  Werge- 
iianif ,  iii-i  t.  Apologia  pro  eccieji^  ikr:i'lianu  kodicrtui , 
in-8".  Dt  ohj<nij.nd0 à  Chnjuatisprttepto dccaJogt  cjuar- 
to ,  in- 1 1.  De  epifiopacu ,  in-S".  Ceux  de  la  troitiécne 
daflè  ibot  :  Thieiogi*  pra3ic*,  tOBL.  x  j  ia-^".  De  pe- 
jfc  «  ia-i a.  Cen  delà  quatrième t  Ammui  eontrevcrfia- 

runt,  in-8*.  Mtjcella  vetera  &  nova.  On  peut  r.ipporccr 
à  la  cinquième  :  Orationes  varié  iaau^uraUs  rectorales 
&  funcbrts.  Outre  ces  ouvrages  latins  Hoornbcc  a  eji- 
<oie  compofô  quelques  autres  (taiccs  en  iiamand ,  dont 
il  ptBoît  inutile  de  rapporter  les  titres.  Il  lavoir  parfai- 
mutât  le  latin  &  le  grec  j  pofTédoit  allez  bien  l'hébreu^ 
Je  chaUéen>  le  fyriac  ,  l'allemand ,  l'anglois  ,  le  fran- 
çois ,  l'italien  ,  l'arabe  &  l'efpagnol.  Il  fe  maria  à 
Uttecht en  ltfjO,ijil/uje  Bernard  j  donc  il  eut  deux 
lîls  ,  ifiOCy  qui  d'avocat  à  la  H.iyc  ,  a  été  penfiotuirc 
de  Rotterdam  ,  &  Henn-Emiitiu ,  contmis  tifcal  des 
impôts  de  la  province  de  Hollande.  *  Fita  Hoontiecii. 
UOPlTAt  r  GniUaume-fiançoia  Avoine  de  ï) 
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HOPPER  (  Jc.in  )  cvcvque  de  Glocefler  ,  fe  joignit  i 
TlnMiiaf  t-raiiii-u  i  ,  rchevîiiuc  dû  Cniirorhcn  ,  fou» 
le  règne  drhdouxrd  VI ,  pour  établit  la  religion  proce- 
taMfM  An^etmi  8c  fut  bmlé  vif  en  1^55  l6us  le 
n^iA^Maitt'^Mtoequ'itfetiiibdansfeettean.*.  . 
Bwh0tt«r, /W.-eAnvr. 

IlOP^tR  fMarc)  dofteitTen  droit  ^  *r  profefleac  ' 
à  B.><le ,  Ku  maine-LS-aifi ,  &  remplit  fucceflivemcnc 
philifiirs  civiires.  Il  t  iceltoii  dans  laconnoiflance  de  la 
langue  grccvjucjOi:  d  l'eni'eigsia  publiquement  avec  fur- 
cès.  IlrCut  enfuite  la  cKsirc  de  logique,  piis  celle  de 
phyliqn*.  Se  enfin  celle  ciet  inihtuts.  11  mounttde  U 

refl:#^etaiitYeéfcear  de I*iraivei(Ké,en  15^4.  Onlaidoic 
cdiiioti  des  a-uvrcs  d";f'!ieas  Sylvius  qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Pie  JI.  Ce  recueil  ptut  iit-Juu  à 
B  ille  en  M  5 1  ,  &  on  It  réimprima  à  Helmftad  en  • 
1700.  U  y  a  à  b  icte  une  préface  de  l'éditeur ,  &  à  la 
fin  un  recueil  de  fentences  tirées  des  ouvrages  d'JEnat 
Sylvtm  *  (bus  le  thte  de  GaamelefM  at  j£au  JSytvii 
vperihÊÊéBUieia  :  eém  qui  a  fiât  cette  coIleAioft ,  ^ 

Conrad  Licorthèncs.  On  doit  encore  à  Hopnrr  une 
édition  des  œuvres  de  Lucien  en  giet  tii  en  Lacm  ,  en 
quatre  volumes  ir.-S°  ^  Sc  une  des  ouvrages  d'Apulée» 
avec  iescommentauc»  de^ulïeurs  (àvans  j  à  "Lyon  en 
1614  ,  /^S",  deux  vol- 

.  HOPP£R(Jo«diîiD)Janfeimlàli»,  naquit  à  Sneek 
danalaFnfe,  le  11  noventm  i;a}.  Elevé  par  fon 

aïeul  maternel ,  il  apprit  les  langues  &  les  belles  let- 
tres dans  le  Pays- Bai,  &  le  droir  .1  Paris  &  à  Orléans, 
hnluire  il  enfeigna  i  Louvaiti ,  ôc  tin  dcpiis  nommé 
conlèiiiec  au  grand  confeil  de  Mal  in  es.  En 
Philippe  II,  toi  d'Efpagne^  le  voulut  avoir  près  de 
la  petfoanc ,  poorle  oonfulterfui  les  aflàires  du  Pays- 
Bac.  Hoppei  leivit  irès-twîkment  ce  prince ,  Se  mou- 
rut i  Madrid  le  1 5  décembre  i  s  78  ,  jpé  de  5  j  ans. 
Noos  a^tu  divers  ouvrages  de  fa  fay^n.  De  juris  arte 
Ub.  IJJ.  Ad  Jufiirùamm  ,  dt  obligationibus  w^iitrmt 
lih»  V.  DUpqfiti»  in  iièm  PandeQarum  Di/pqfiuo  im 
ak  iy*  flgpMcoMMK  i  IfigBge  in  veram  juri/BivdattiamS 
N<^<9«ri««,  de  juris  aclegum  condendarumfiUiltla\  JDe 
jure  publico  ;  Dt  Jure  civili  privato  ;  A  arfefii  itguim 
Fnjfâ  f&c*  Sumidus  Petti ,  de  fcriptoritus  Frif.  decad. 
XH , c.  9.  Valere  André,  bibl.  bele.  Melchior  Adam  , 
in  vit.  junfconf.  Cerm.  Simler.  Le  Mire ,  Sec.  Mémoires 
pour  fervirà  i'hijloite  du  eaidinal  dt  Granveljt^  tom.  I* 
La  vie  de  Joaclum  Hopper  te  trouve  à  la  tête  d'an  d* 
fes  ouvrages  intitulé  :  De  vtra  jurifprudentia. 

HOQUlNCOURT(marqui$,d')<A«nrA«f  MON- 
CHl. 

UOR ,  montagne  aux  confins  de  l'Idumée,  où  fut 
le  crente-quatricme  campement  des  Ifraélites  ,  Sc 


Deuter.  XXXU. 

WOWk ,  cherche,^  HORTA. 

HORACE  j  lamille  ancienne  à  Rome ,  oà  elle  s'éta- 
blit avec  Romulus ,  fut  divifée  en  trois  branches  ;  la 
pnmîaee  des  Poltiuss  ;  la  féconde  des  Barbus  , 
Baiiaiit  9c  la  omfiéme  dès  Ioronis  ,  Cociues.  De- 
puis les  trois  Hotaces  qui  combattirent  contte  les  Cn- 
riaccs  ,  &  dont  nous  parierons  dans  un  article  exprès ,  on 
trouve  que  M.  Horatius  Puivillus,  qui  vivoit  loua 
le  règne  de  Tarquin  l'ancien  ,  laiiià  deux  fils  ^  donc 
l'un  ^t  pere  d'HoaATiDs  Cocus,  aura  auffi /oit 
attieki  l'aum  mnomé  M.  UmuTios  Pulviilus  , 
•fn  fait  nnlïd  l'an  14^  de  Rome ,  te  jo8  ans  avant 
Jefus-Chrl(\  j  .1  la  place  de  Spurius  L'ucrctius.  11  dédin 
le  Capirolc  deux  ;ins  après ,  étant  confui  pour  la  fc; 
condc  fois.  Son  fils  C.  Horaiius  PL-ivirru'ï ,  fut  con- 
fui l'an  Z77  ,  &  477  avant  Jefus-(-luift  ,  avec  Titus 
Menenius  Lanamt  :  ce  fut  fous  ce  conluLat  que  trois 
caos  imiBnies  de  la  famille  des  f aluens  furent  défkiie 
fac  lu  V«j«itt>n>.  U  Uflâ  Câivf  «•  M.  BoÊjom 
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PuLViLtUS,  qui  fut  conful  i  au  197  j  &^  457  »V»nt 
Jefus-Clirift ,  avec  Q.  Mmutias  Augatinus ,  qui  défit 
Us  EqtM*  «  fuina  U  vilie  de  Coibion ,  ic  moimu 
pefle  «joatte  ans  après.  M.  Hoiultius  Bakiatus  , 
arrière  petit  fi! 5  de  celui  qui  fut  conful  rail'l4)  d« 
Rotrc  ,  s'oppoii  à  b  tyrannie  d'Appîut  CUaêSxtS  ,  dé- 
cemvir  ,  obtint  le  conuilac  arec  L.  V^aleri;.i«  l'an  505  , 
&i  449  avant  Jerus-Chrift  ,  délit  les  Sabins  ^  6c  en 
triompha  pat  l'ordre  du  peuple  fans  l'autorité  du  lé- 
sât :  ce  qui  ne  s'ctoit  pas  encore  fait.  On  tiouy«  un 
L.HoRATras  Barbatus,  tribun  militsite ,  te  me 
le  pouvoir  confiilakei  l'an  de  iloim  |)0,fc  414  avant 
Jeius-Chrift  ;  un  L.  HoKATn»  ^kvillus  ,  exer- 
çinr  U  mc-me  clutj;e  l'an  jiJjj&r  385  avant  Jeius- 
Chrift;  &:  un  M.  Hokatids  P«i.v)Liu>  ,  l'exerçant 
aufli  l'an  j77,  &  )77  avant  Jefuj-Chrift.  *  Denys 
d'Halicamafle  ,  fujf.  romaine,  /.  J  ,  9  1 1 ,  /.  t,  î, 
.  4.  Caffiodore,  in  Fafi.  Glandorp.  Oaomajf. 

HORACES ,  eft  le  nom  des  trois  frères  Romains , 
qui  coinhattiient  contre  les  trois  Curiaces  de  l'armée 
des  Albains  ,  l'an  Sj  de  Rooie ,  ôc  dSy  avant  Jefus- 
Chnil ,  ious  le  rcgste  de  TuUus  Hoftiiias ,  roi  des 
Romains.  Deux  des  Houces  furent  tués ,  &  celai  qui 
rêftoit  jMgmtu  l'adtdTs  i  la  forci ,  fe  délit  de  ië$  trois 
adverlîures,  Bc  fornnk  psr  cette  vîÂoire  ta  ville  d'Albe 
aux  Romains,  îk  oblitjea  Mcxiuî  roi  âe  cette  vllîe  , 
de  recevoir  fes  ordres  cîc  Tiillus  Je  d'yobcir.  L'hilloirc 
rapporte,  rjiic  lorlqu'Horacc  rcvenoit  à  Rome ,  ilfen- 
contra  la  l«rur  ûanccc  à  un  des  Curiaces ,  laquelle  re- 
connut les  dépouilles  de  ftn  «nuit  j  <e  ftmt  bmo»- 
iisUble  de  £iniort.  Le  freftoe  pouvant  apntoovtt  cette 
«flUAioii  (ion  de  làifbn,  la  tua  3  &  fut  depuis  abfot» 
de  ce  meurtre.  M.iis  i!  y  a  bien  de  l'r.pp.uijnLC  ,  :-ue 
c'cft  une  épiiodc  tcinic  ^  ajoutée  i  i  lultoitc  ,  iulii- 
bien  que  quelques  autres  faits  de  cette  ancienne  bi- 
stre de  Rome  ,  laquelle ,  quoiqu'elle  ne  foit  pu  d 
nmplîe  àt  &bles  que  celle  des  Grecs  ,  n'en  eu  pas 
■  omendent  nue  i  £uc  eiempte.  ChtrAei  CURIACES. 
•"Tite-live,    ».  DnPin  ,  Ufioln profane ,  tome  i. 

HORACE  ,  fumommé  COCLtS ,  (  PuUias  Hora- 
ùtis  CocI<s)neve\x  d«  ce  M,  Horatius Pulvillus ^ qui  fut 
conful  l'an  145  de  Roffle,&  iflii  de  l'un  des  trois 
frètes ,  qui  fe  batrirenr  conne  les  Coriaces,  fe  %iala 
«Uns  le  guerre  contre  Porfenna  ,  qm  alBeg^  Rome 
l'an  147  de  la  foodadaa  de  cette  ville.  Ce  507  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Les'  ennemis  ayant  chaiïé  les  Ro- 
mains du  J^niaile  ,  &  pourfuivant  les  fuyards  juf- 
qa'aa  ^ni  de  bois  fur  le  Tibre  qui  joignoit  la  ville 
tu  Jatueule  :  il  n'y  eut  que  Spurius  Largius ,  Titus 
Hermintus ,  &  Horace  Codes  ,  qui  firent  £erme  an 
Iwut  du  pont ,  pour  empêcher  que  les  eiuicmts  n'en- 
tcalTent  pèle  mêle  dans  la  ville,  avec  les  Romams  qu'ils 
poarfuivoient.  Ib  fouiinrent  le  choc  des  ennemis ,  juf- 
qu'.i  ce  que  les  troupes  banues  euflint  pallc  la  rivière, 
après  quoi  Largius  Se  Herntinius  le  retirèrent ,  &  Ho- 
race refta  fcul  pour  repoulTet  l'ennemi ,  iufqu'i  ce  que 
l'oo  eût  rompu  le  ponc  derrière  InL  Alors  il  fe  jetta 
leur  armé  dans  le  Tibiej  te  It  tnverfiuit  à  la  naec , 
rentra  triomphant  d."ms  la  ville.  En  reconnoiHance  a  un 
fi  grand  ici  vice ,  les  Romains  lui  dreflèrent  une  ftatue , 
4c  lai  donnèrent  autant  de  terre  qu'il  en  pouroir  par- 
courir en  un  jour  avec  la  cfaarue.  C'éruit  un  crès-bei 
Jiomme ,  &  il  avoir  été  funoauD^  CttJes ,  i  caufe  qu'il 
avoït  porda  un  cril  ém»  va  enne  eeibbat.  Il  fut  teUe- 
fnentbledïilactûflèdansce  dernier  ^  qu'il  en  fut 
boireux  le  rcfte  de  d  vie.  Comme  on  lui  téprochoit 
un  jour  ce  défaut  ,  il  répondit  que  chaque  pas  qu'il 
faifoit  lui  rappel  but  I--  louvenir  de  Ion  cnottiphe. 
•  Tite-Live  ,  iti>.  1.  l  lor.  /.  5.  Servius  ,  ta  H  j£mid. 
Bayle  ^  diction,  (rit. 

HORACE  (Qiuaras  ilaccw) poète  Latin, éroir  na- 
tif de  Veirâft  ,  celoaie  eonfidmue  des  Ronains ,  du 
Cûtt'  de  h  Pouille  ,  &  fils  d'un  pere ,  fils  d'affranchi , 
qu)  eut  un  loin  extrême  de  le  bien  faue  élever  à  Rome. 
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Horace  nous  l'apprend  lui-même  dans  la  fixiéme  (axytt 
du  premier  livre.  11  naquit   j  ans  avant  l'ère  chrcticune, 
fous  le  confulat  de  L.  Aunlius  Cooa ,  &  de  Manlius 
Torquatus.  Après  avoir  6ît  dit  progrès  dans  les  fcieii- 
ces  ,>il  prit  le  patti  dcf  «net,  powr  lefiMelles  il  n'é- 
toit  pomt  né  ,  &    ivoava  â  la  fnhe  de  Brutus  &  de 
Cailîus ,  à  la  bataille  des  Cbatnpj.  Philippiques ,  où  it 
jetta  fan  bouclier.  Depuis ,  fon  efpru     fon  mérite  le 
rendirent  cher  i  Auguue ,  &  fur-tout  à  fon  favori  Mé* 
ccnat ,  qui  le  combla  de  mille  bienfaits.  Tous  les  ixuu 
ttëtes  gens  de  Rome ,  &  ceux  de  la  première  qualité 
furent  fes  amis.  En  plulîeurs  endroirs  de  fes  ouvrages , 
il  60US  apprend  qu'il  menoit  une  vie  fon  douce,  &  qu'il 
écoit  content  du  repos  que  lui  avoient  procuré  les  fa- 
veurs de  fon  bienfaiteur.  Il  n'y  a  pas  d^pparence  qu'il 
ail  été  marié  ,  poi/que  dans  toutes  fes  odes  H  cpittes , 
&  daaa^lceliK^iea,  «èil  mrle  de  tant  de  diolies  d»* 
vedês,  il  ne' dit  pas  onfialtiiof  de  fafamiMe.  An 
traire  ,  il  dit  exprelî2ment  â  Mécénas  ,  d^r.;  !\>dc  ?  du 
troifiéme  livre  ,  qu'il  célèbre  le  jour  des  ciieiiiici  de 
mars  ,  ■.îjuuju'iI  r.c  (.ur  pi^  r:i.i:ii-.  Nous  recueillons 
de  divers  endroits  de  fes  «uvtes ,  qu'il  ctoit  mince 
de  corps  \  &  lorfou'en  bai&MHSr  ,  il  MÔt  de  Ibi-même 
à'  Jllami  qu'il  eft  an  mu  fmmâm  éa  troupeau  d'Epi^ 
«M ,  ilne  tant  pas  URicr  de-là  qu'il  énaix  gras ,  con> 
•T.e  Suétone  l'a  entendu.  Il  croit  fujcr  i  une  fluxion 
lui  les  yeux  ,  ce  qui  l'oblisea  à  fc  fetvw  de  collyre ,  & 
il  avoir  les  cheveux  t;ris  des  l'ige  de  quarante-cjuatre 
ans.  Ëufebe^  en  fa  (hromqui,  a  remarqué  qu'il  mourut 
en  la  )  4  année  de  l'empereur  AuguTte  ^  âge  de  57  ans; 
ce  fiu  ibot  le  confulat  de  C.  \brciiu  Cenfetimis  9c 
deCuoc  Afinins,  l'an  747  de  lafiNidatiaodeRoait, 
&  le  7  avant  l'ère  chrétienne ,  qni  ell  joftement  le 
nombre  qni  fe  trouvera  ,  fi  on  ajoute  57  ans! celle  de 
la  naillancc  d'Horace,  dont  U  a  été  parlé  au  commen- 
cement ;  de  fone  que  l'opinion  d'Ac  ton  n'ell  point 
différente  de  ceUe-a^  nuis  les  77  années  qui  fe  lilênt 
dans  fon  commentaire ,  au  lien  de  ]7,  lont  une  îaaas 
de  copifte.  Ce  que  le  favant  pere  Petni  a  înfiié  danc 
(on  livre  de  la  duârinedes  e  n-  s  ,  au  fujct  d'Horace  ^ 
femble  être  une' inadverience  confuiérabte.  Sous  le 
fonfidat  de  P.  Fabius  Maximus  &  deQ.  ^lius  Tuiero, 
dit-il ,  qui  eft  l'an  ^4  )  de  la  fondation  de  Rome ,  /« 
poëte  Éonue  mourut  à  Rome ,  âgé  de  cinquante  aiu. 
Cette  époque  eft  contraire  â  rautoïké  d'Eufebe ,  0e  â 
celle  d'Horace  même.  Horace  a  toujoars  pall!  pour  un 
des  plus  excellens  poètes  de  l'antiquité  ^  foit  dans  le 
genre  lyrique,  foit  dans  le  gcncefatytique.  Ce  fetou  le 
louer  adèz,  que  de  dire  que  Mécénas ,  Marcus  Agrip- 
pa ,  6c  Augufte  lui-même ,  l'aîmeient  tendrement  i 
caufe  de  la  dooceur  de  lc«  tamiij  tt  des  rares  qua> 
lités  de  fon  efprit.  Il  avoit  encore  pour  amis  Jules-An- 
toine ,  fils  du  triumvir,  Afinius  Pollio ,  Varias,  MeC- 
fala  ,  Julius  Florus ,  'I  orquarus  ,  Maximus ,  Lollius  , 
Virgile  fie  Valgius^  fameux  poètes  de  fon  temps. 
Pour  c*  qui  eftdttcaïadere  de  fes  truvres  ,  on  y  voit 
un  homme  ami  du  vstt}  le  choix  des  mots  y  eft  très- 
exquis ,  8e  la  douceur  inîminblei  toute*  M  panttet 
font  délicates  ;  il  ne  dit  jamais  rien  qu'à  pCOpot}  dC  ïl 
mclc  dans  les  fujeu  qu'il  traire ,  des  fentenCN  gisvef 
&  excellentes.  Qumtilien  dit,  qu'entre  les  lyriques  , 
Horace  eft  prcfque  le  feul  digne  a  être  élu  ,  parcequ'il 
s'élève  quMqnefois  ,  ic  qu'en  beaucoup  d  endroits  il 
fe  Ibuâent  par  un  naturel  chamMm«  &  par  des  agré- 
ment continuels;  outre  qu'il  eft  heuveuiement  hardi 
Se  fécond  en  termes  ,  fie  en  façons  de  patUr  iaginieui- 
fes.  Dioinede  le  Grammairien  Se  quelques  autres  an» 
ciens  ont  écrit  qu'il  a  employé  dans  fes  po'cfies  rtngt- 
une  mefures  diScjpentes  de  vers ,  &  qu  »1  a  unité  Luci- 
lius  dans  (èc  lètyres ,  quoiqu'il  le  reprenne  d'être  obf- 
cur.  Il  mamôeac  qu'en  ce  çenre  d'écrite,  Horace  a 
été  le  plus  pur  &  le  plus  judicieux.  Ce  poëte  a  cela  de 
particulier,  qu'en  badinant , il  tourne  en  ridicule  les 
vices  de  fon  temps  :  ce  qui  touche  bien  davantage  , 
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<jue  s'il  les  eût  aaiu}acs  plus  aigrement.  Aucun  des  an- 
ciens n'a  loué  &  pompMftnnit^ue  lui  la  judice  ,  Li 
fidélité,  U  corooenee ,  h  fragalicé,  la  modeftie  .  la 
patience  dans  la panvreté ,  tel*  méprif  de  toutes  le« 
choies  périlTabies.  Perfonnc  aiifTi  n'a  blâme  avec  plus 
de  force  l'injufticc ,  U  perfidie  ,  l'-iv  iricc ,  le  luxe,  & 
toutes  fortL-s  tic  p.iilk-i;i5  deitp'.ces.  Il  n  y  en  a  point 
qui  ait  excité  i.  la  vertu  avec  plus  de  véhcinence  ,  ni 
^lli  aie  détoamé  da  vice  avec  plus  de  fermeté.  On 
o'CB  nouveia  ncuo  ,  qui  ait  dételle  avec  plus  de  force 
les  malheur*  des  guêtre*  avUes,  &  qui  ait  parlé  de 
l'amour  avec  plus  de  dclic.itetTc  ,  ou  qui  «ic  d^Mnt 
plus  agréablement  les  plaifirs  de  la  table. 

jiffTEUKS  Qt//  OifT  iCRlT  SV»  HOKACS. 

.  CoaifAm  Porphyrion  ,  avec  les  notes  &  les  otfirva- 
tiottt  d'Emiiina^  de  Lucius  Modeftiu^  de  Tetenao^ 
Scaurus  ;  d'un  certain  Diomedes  furies  odes  ;  let  eom' 
mencaires  de  Georges  Fabrice  ;  Je  Kemnlc  j  ,  CJiri- 
ftophe  Landin;  de  Jacques  Gnfeiiillc  ,  i^dejafon 
de  Noresde  l'ille  de  Chypre,  furl'^n  focuu-uc  ;  A  h- 
rafme  de  Rorterdam  j  d'Aide  Manuce  j  de  (  irlms 
Rhodiginusj  d'Ange  Politien;  de  Coccius  SabcUicus  , 
de  Jean-BaptiftePie)  &  de  Jacques  de  UCraix-Bou- 
Ipgne  \  de  Penws  Criniras  ;  de  Henri  Glarean ,  de 
Fran^'ois  Rolwrrel  ,  â  ce  f!uf;eurs  nuties.  On  doit  <li  • 
(linguer  Dcnys  Lambin  entre  ceux  qui  oiu  ccrir  lur  rc 

Îoëie.  De  fon  temps,  &  depuis  fa  mort ,  pluliciu-,  le 
snt  encore  exercés  fut  Horace ,  entr'autres  le  fameux 
Jules  Snlign;  Adrien  Tnmebe  ;  Si  Marc- Antoine 
Murer  ^  Jacques  Cruquius ,  profefTcutiBiajges  \  J*- 
nus  Doufa,  Hollandoisj  Lipfe;  Levina*  Torrendus 
de  1  1  ville  de  Gand,  fécond  évêque  d'Anvers;  Rut- 
gerlîus  i  Pierre  Nanius  ;  Daniel  Hcmfius  ;  Thomas  Ber- 
qat^lMIs;  Parthenius  \  Fredericus  Cerutus,  qui  en  a 
£nc  une  paraphrafe  latine ,  audl-bien  qu'£ilhaxdus  Lu- 
bimis;  te  Jean  Bond ,  qui  eft  le  fias  mua  te  le  nied- 
leur  de  tous ,  fans  parler  de  plulieurs  nattes  qui  ne 
font  pas  venus  à  norre  connoiflànce.  Nous  avons  auffi 
quelques  ttadu^Honsen  notte  vieille  poclie  t'r.inçoile  , 
lefquelles ,  quoique  rudes ,  &  même  ditbciles  à  eu- 
.tendre ,  ne  iaiflleat  pas  de  naos  donner  en  quelques 
«ndroin  des  malmies  de  l'érudition  de  leurs  auteurs , 
'te  petiveitt  même  Tant  d'une  e(péce  de  commentaire, 
fHJur  l'ir;  "i  vice  de  ce  grand  pocte.  Jacqncs  dcMon- 
tiot  du  i'ui  Ci.  Vclai ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Bunoîr 
aumonaftere  de  h  Chaife-Dieu  en  Auvcigne,  ht  nn- 

Erà  Lyon  l'an  15791  fa  veriton  des  odes  &  des 
s.  Cinq  ans  apièiylÂic  de  la  Porte ,  Parifîen ,  do- 
ra dtoit  &  «loeU,  mit  an  jour  &txadHâionen 
vers  des  odes  lèule*.  Enfin  Rotiert  êe  Antoine  le  Che» 

Valier  d'Agneaux  ,  de  Vite  en  Xoriiundie  ,  en  publiè- 
rent aulii  une  en  vers  de  ce  mcmc  pcictc  l'.ui  1 5  S  S  ,  à; 
la  dédièrent  au  roi  Henri  lll.Outi^ccs  vieux  auteurs, 
il  y  en  a  eu  encore  d'anrrcs  qui  ont  imité  ou  tra- 
duit quelques  odes  clt  cxvLlltnt  jHJcte  ;  connue 
Pierre  de  Ronfard  ;  Joachim  du  Bellai}  Nicolas  Ra- 
nin  ;  Philippe  des  Portes  ;  le  cardiml  du  Perron  ,  &c. 
Mii-liel  de  Marolles ,  abbé  de  \'iI!c!oin  .  a  traduuHo- 
race  en  profe  fr.inçoife  avec  nlfez-  peu  de  fuccès.  Mar- 
tignac  ,  qui  cil  verni  apici  lui ,  i'en  elt  aquitté  avec 
un  peu  plu  s  do  pulitttH'e  :  mais  de  tous  ceux  qui  6e  Cont 
exercer  iui  ce pocte,  il  n'y  en  a  point  donc  le  Itavail 

ÎHtfiê  icK  aaai  utile  que  les  favantes  lenar^ues  de 
I.  Dader  fut  Horace ,  qu'il  a  traduit  tout  entier ,  8c 
dont  il  a  donné  une  nouvelle  édirion  beaucoup  plus 
,cxaâe  l'an  1710.  Le  P.  Tarteron,  Jéfuite,  nous  a 
'  donné  une  tradu&ion  des  épîtres ,  des  faryrcs ,  &  des 
odes  d'Horace  ;  le  perc  Sanadon  ,  auflî  Jéfuite,  en  a 
donné  depuis  une  nouvelle  traduÂion  que  l'oneftinie} 
ôc  le  P.  Jouvanci  Jéfuite , en  a  fait  une  interpréution 
latine  ttès-pure  »  tréS'Itdàe  ,  4c  accompagnée  de  no- 
tes.  * Fi^iiSitXtii^pmméttfitmufirkipàttt» 
Utiftt. 


HORACE,  de  Rome,  poète  dans  le  XV'  fiécle, 
traduifît ,  i  la  prière  du  pape  Nicolas  V,  le  premier  li> 
vre  de  l'Iliade  d'Homère  en  latin,  il  oompota  «olQ  on 
poëme  qu'il  nomtnai^anuRe^c^eft-i^fire ,  JttUtt»^ 
piration  emtdn  Stitmt  Ponario  ^  contre  et  même 
pomi/t,  auquel  il  dédia  Ibn  ouvrage  en  deux  livres. 
On  a  encore  de  lui  quelques  autres  ouvrages  ;  comme 
une  élégie  j  qui  a  pour  ture  Venus  aurta  ;  une  à  Fran- 
çois Sûuza ,  duc  de  Milan ,  qui  commence  :  Dive  vi- 

conjutution  contre  Nicolas  V,  Mbellte,  /.  17  >  ^^hr. 

feaet. 

HORACE  Giovagnoni, cAercAq  GIOVAGNONI. 

HORAM,  roi  de  Gazer,  voulant  fccounr  l.achis 
attaouée  par  les  ifraélites  ,  ibos  U  conduite  de  Jofué  ^ 
fut  défait  par  ce  génénl*  tc  tous  &a  ftjt  démit.  * 

HORAPOLLON  ^  ou  WerusApotlo ,  auteur  d*Hié« 

roglypbcs.  On  ne  fait  pas  ttop  qui  il  étoit.  Les  favans 
croient:  ijuc  c'ell  le  même  Horapollon  donr  Suidas  par- 
ie avec  eloLje.  Selon  cet  auteur  j  c'éfoit  un  grammai- 
rien de  Patioplc  en  Egypte ,  qui  avoir  enfeicné  i  Ale- 
xandrie ,  &  depuis  i  Conllantmople  fous  TempiTe  de 
Théodofe.  Dana  quelques  nuuufcrits  de  fe$  luc  ro^ly- 
phes  ,  il  porte  le  fnrnom  de  n«*«  <  du  Nil ,  p^mr 
marquer ,  dit  on  ,  que  (.\  patrie  étoit  l'Egypte.  Il  avoit 
compofé,  au  uppijic  de  Guidas,  plufieurs  ouvrages  en 
grec  y  mais  ou  prétend  que  celui  dont  il  s'agit  ici ,  qui 
contient  en  deux  livres  une  e)^>licarion  fommaire  des 
luétoglyphes ,  a  été  cent  d'eboideu  langue  égyptren" 
ne  »  &  traduit  de  cette  langue  en  grec  par  un  cenaiti 
Philippe ,  dant  on  ne  connoîtqaele  nom.  Aide  Ma- 
nuce eft  le  premier  qui  ait  put>lic  cette  veriion  grec- 
que ,  &  Metceriis  ou  Mercier  en  a  d«.>nné  d^ux  édi- 
tions, dans  la  première  defquelles,  en  IJ^S^il  a  en" 
tieremcnt  fuivt  celle  d'Aide.  11  s'eft  fervi  dans  la  fil* 
conde ,  en  i  j  5 1  >  d'un  manufcrit  que  lui  avoic  oom* 
muniqué  Giullaume  Motel.  Avant  ces  édifions  de 
Mcttier ,  on  en  avoit  eu  une  faite  en  1 5 11 ,  à  Paris , 
cl. lz  Pierre  Vîdoue ,  pat  les  foins  de  .'cik-j  Angelut 
Ârgonenjts ,  qui  dédia  cette  édition  à  Jean  de  Mau<* 
leon ,  élu  évîque  de  G>tnininge$  :  fon  ép'tie  dédica- 
toiièqui  eft  en  latin,  eft  datée  du  collège  du  Cardi- 
nal le  Moine  j  4e  ranleutyfàir  un  grand  doge  de 
Germain  de  Brie,  &de  Nicolas  Dupré  ,  proche  parent 
de  Brie.  Cette  édition  grecque  elt  fuivie  de  l.i  pre- 
mieie  serliLHi  iaiir.e  que  l'on  croît  avoir  été  f.itte  de 
l'ouvrage  de  Horapoilon.  Cette  verfion  eft  de  Bernar- 
din Trebarius,de  Vicence;  elle  avoit  déjà  paru  â 
Balle  en  1 5  iS  ,  iélon  Jean-Albert Fabridns.  L'édition 
de  Piètre  Vidone  eft  tVS* ,  elle  eft  précédée  de  1'^!- 
rre  dédtcatoiredeTrébatius  à  cr  ri  r ■  d  Peutingcr ,  da- 
tée de  15  M.  Nous  avons,  outre  ccrtc  édition,  une 
autre  de  la  nièine  verfion  feule  i  Lyon.c'iez  Sébe* 
ftienGryphcen  i$4i,  tn-S".  Le  favant  HcefcbetittS» 
d'Augsbourg ,  adonné aulG  une  édirion  grecque  d*£h»> 
rapoUon  fut  un  mannfctit  d'Aqfisliourg.  En  1717  , 
Jean  Corneille  de  Pau»  a  donné  du  m^e  auteur  une 
toit  belle  édition  ,  à  l'trecht ,  avec  des  notes  : 

Hmitf  oiî'nis  lltcro^lyphi'.A  grécè  &  latinè ,  cum  imegris 
ohfenattvnLinis  &  mtis  Joannis Meietfi  &  Devidn  Hatf. 
chelii ,  &  Jiiedis  Nicolai  Caujfmi  j  cunmtt  Joaaat  Cof- 
neliode  PauWt  qui  fuas  etiam  otfervûtionet  ad£dit.  M. 
Paiiw  dit  que  floeuné  tomes  fes  recherches  il  n'avoir 
pu  uarvenirâ  vmr  rédition  de  1 5 1 1 ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  cetarricle.  rcye^  la  bibliotlu'que  grecque 
de  Jean  -  Albert  Fabricms ,  tom.  1 ,  pg.  ïi8  ,  &:  luiv. 
l  e  fourni:!  des  fjwir.s  j  du  mois  de  feptembrc  17X7. 

HORBOURG ,  gros  bouig  de  Uhauie  Aiface,  eft 
fur  la  rivière  d'Il!^  envîfoa  i  une  lieae  delaville  de 

Colmar ,  vers  le  levant.  On  croitque  c'cft  les  reftcs  de 
l'ancienne  Argeatuaria  oa  Arjgentaria ,  ville  de  la  haute 

Allemagne      mimadela^itUeColBnr  a- été  liâti& 

*  Baudrand. 
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HORDALES ,  &zes  des  anôem  RmmîAf  j  farent 

ainll  appcllces  à  caufe  qu'on  y  immùîoit  des  vithcs 
pleines ,  nomniécs  pat  les  latim //ori^.  C«s  fttes  ie 
pouwicnt  célébrer  même  pendant  les  jours  qu'ils  ap- 
peUeient  ouLbcureux ,  où  tout  auue  Ikciîfice  étoit  dc- 
Rndti.  *  Alex,  aib  Ain.  liv.  )  ,  c.  xo. 

HOR  EB ,  montagne  de  la  province  de  Madian ,  ci- 
Icbtc  pai  piulieurs  cvénemens  qui  s'y  font  palTi^.  C'eft 
Cm  cette  montagne  que  Dieu  apj^iarut  i  Moife  ,  qu'il 
lui  parla  du  milieu  d'un  buKTôn  ardent  ;  &  lui  ordonna 
d'aller  en  Egypte.  C'eft  au  pied  de  cette  montagne  que 
lAotk  (tmfi  Ut  rochet  dont  il  fortiidel'cui  poiuéao- 
éket  UlbiFdei  Ubânes.  Enfin  Dica  dioilii  c«M  mon- 
tagne pour  donner  fj  foi  1  Nfoîle.  *  Emdt,  }*  I7> 
jf.Deut.  j.  Pfeaumc  \  o\. 

HOaEM,  ville  ài  [i  Pd«lint  diMllItIcibn  de 
Nephthali.  * /o/âi',  19,  }â. 

HORtSriENS ,  anciens  peuples  de  la  Bretagne  Se- 
conde ,  habiroient  au-deli  ou  ktjk^àaas  Ucooiréede 
l'Ecoffe ,  qu'on  appelle  maintenant  le  «Msr/iT^n^.  * 
Baudrjnd. 

HORLOGE  >  machine  compofce  de  roues ,  de  ref- 
loRSj  d'un  balancier  &  autres  mouvemcns  pour  fon- 
lur  Ms  heuret.  On  ajmello  horloge  i  pendule ,  coUe 
ofi  au  Heu  de  redbrt  u  y  a  un  pendule.  Les  montres 

fonr  \  rclïbrc  &  portatives.  Les  cadrans  (ont  pour  le 
foleii.I-cîcIepfyJfes  fe  faifoient  par  le  moyen  de  l'eauj 
&  nos  fahli.-)  li;  ioni  avec  de  l.i  poudre.  Nous  avons 
parlé  des  cadrans  au  foleil  dans  l'arricle  HEURE. 
QuelqucMUM  difiait ,  que  les  horloges  .t  contrepoids 
9l  i  fdToR  pwdfcnt  en  Fonce  vers  l'an  850 ,  fous  le 
fegne  de  Loniaite  «  fils  de  Lonît  k  DSematre  ^  Se  que 
ce  fut  un  .irchidiacte  de  Vérc  r.e  nommé  P.n /,T , 
qui  cil  tut  l'inventeur.  Ctefibjus ,  lutit  d  Alcx.ui.lrn;  , 
inventa  laclepfydre  ou  Aifrloge  à  i'c.-.u  ,  vc^^  l'.m  de 
Rome(>)4,  iw  avant  Jefus-ChriH  tio.  C'ctoïc  une 
iMclùne  ,  où  l'eau  tomboit  ialènCUement  par  un  pe- 
de  xfoa  j  d'un  vaifTeau  dans  on  antle ,  dans  lequel  en 
s'Âevant  peu  i  peu  j  elle  âew»t  an  morceau  de  liège , 
qui  îuufToir  quelque  perire  figute,  laquelle  montroic 
avec  une  baguette ,  les  heares  qui  étoient  marquées 
fur  une  colonne  ,  ou  fur  un  cadran  pl.it.  Les  anciens 
avoicnt  encore  une  efpece  d'horbze  ,  «qu'ils  appeilôient 
des  botlogw  deaitûr ,  Ulqaelles  faUbtent  entendre  les 
Iwaies  f  en  jettant  de  pemi  cailloux ,  qui  lomboient 
dans  un  baflln  d'airain,,  &  maïauoîent  riwure  par 
leur  bruit.  EginarJ  parle  d'une  horloge  de  cette  nnture, 

a ni  tut  envoyée  i  Clurlema^e  par  le  roi  de  Perfe. 
dit  que  c'ctoit  une  clo pfyiîrc ,  q.ii  taifoir  tomber  de 
temps  en  temps  des  boules  d.-  cuivre  dans  un  baflin 
de  même  mcral,&  fonnoit  ainfi  les  lieures.  En  termes 
de  marine  ,  l'efpace  d'ime  demie  heue ,  eft  mefucé 
par  un  fable  délié ,  qui  palTe  d'une  phÛNe  en  l'anne 
pendant  ce  temps ,  dan;  f'imlruincnt  appel  lé  «/n/>M/frre 
ou  poudrier,  qui  cil  un  allernblage  de  deux  petits  ver- 
res joints  enlemble  par  un  col  fort  étroit ,  dont  l'un 
eft  plein  de  ftble  ,  qui  s'écoule  dans  l'autre.  Ainfi 
pour  dire  qu'il  y  a  deux  heures,  on  dit  qu'il  y  a  qua- 
tre horloges.*  Ughelios,<'a/M/L/&cr.  Vitruvc  j  /•  9,  e.  9. 

HORLOGE  pu  PALAIS.  Ceft  la  première  grolTe 
hotloge  qui  .lir  été  iiuc  .i  P.'«ris.  Le  roi  C^harlev  V, 
dit  ie  Sage ,  la  ât  conttruiru  fur  la  tour  de  fou  palais , 
par  Henti  de  'Vie,  q<.n!  rit  venir  d'AUenugne ,  p.u- 
«eqn'en  oe  teoins-U  il  n'y  a  voit  point  i  Parb  d'nor- 
loger  capable  «le  U  faire.  On  apprend  par  des  lettres 
de  Charles  VII  j  enrcgiftréeî  au  pitle;n;nt  l'an  145 1  , 
que  ce  célèbre  ouvrier  avoïc  lu  foU  puili>  p.ir  jour, avec 
fa  demeure  d  m";  cette  tour  ;  .S:  que  cet  appomreinc-nc 
lui  étou  aili^né  fur  les  revenus  de  i'!»c>tel-de-ville.  On 
ibnne  cette  horloge  dans  les  réjouilTances  publiques , 
«aauM  à  la  nailTance  des  enfans  de  baikeyoMzpilblj- 
canoRtde  paix ,  &  quand  les  tait  viemmir  pcmdie 
leur  première  féancetUfwleaNDCjdClCi*  S^fiuiit 


HORMA ,  vffle  de  la  tribu  de  Siméon.  ♦  hfiU» 
XIX ,  4.  Un  des  tienre  un  rois  que  Jofué  tir  mourir  • 
étoii  roid  iionna  d.uis  la  terre  deChanaan,*/^<Jir//, 
14.  11  y  en  avoir  une  de  même  nom  dm  k  "i^^ 
d'Aièt ,  près  de  la  mer.  Vma  ARAMA. 

HORMAN  (GnUlanme)  eccU&ftiqne^  natif  d» 
Salisburi  en  Angleterre  j  au  commencement  du  X\'I* 
fiécle,  favoir  les  langues,  les  belles  lettres  &  la  tliéo- 
logie  ,  qu'il  cnfeigna  avec  réputation  à  Wincheller. 
Depuis ,  il  fuc  vtce^revâc  de  l'églife  de  cette  ville , 
At  7«0«initie  I»  avril  t  J15.II  compoÂ  divers  ou- 
vcpips  en  ptofe  en  vers  «  dont  on  poura  voir  le 
dénombrement  daniPîcfinu ,  dr  fcript.  AngL  Bailler  ^ 
fj-  rrr'jn.  p.  jj|  ^  die  tMt.  du  jifemms  du  fah 

l^-4^  7. 

HOR.MISDAS,  1  de  ce  nom  ,  roi  de  Perfè,  fiiCB«- 
da  l  an  17  j  à  Sapor  fon  perc.  Il  ne  régna  qu'un  an  , 
dans  le  temps  que  l'empereur  Aurélien  reprenoit  An» 
tiodie ,  £defl«  ic  Palmyre  ^  après  avoir  mis  dans  1m 
fers  la  vaillante  Zenobie.  *  Agathias. 

HORMISDAS  II  ,  fih  de  Narsfs,  lui  Aucéda  l'an 
}oi  ,  &  régna  7  ans  &:  j  mois  j  mats  tl  ne  fe  diftin- 
|ua  par  aucune  aâion  d'éclat.  S.\poE«II  de  Ct  tlOJB» 
on  fils  îm  fm  loi  après  lui ,  l'an  joy. 

HORMISDAS  III  du  oom,ioi  dePetfe^fe  nommok 
auflî  Kki^où  HornHÊi^t  te  étoir  fils  de  Khofroès  Kmf- 
chir  it^an ,  qui  après  avoir  repris  ce  que  les  princes 
voiflns  avoienr  enlevé  aux  rois  fcs  prcdccelTears ,  avoir 
fouitits  \t%  Arabes  ,  les  Tartares  ou  Turcs  juiqu'auz 
frontières  de  laCllHM,les  Indiens  voilintdii  ànge« 
&  avoic  forcé  les  empcBSius  Grecs  â  lui  payer  un  tri. 
bot  eenlîdécdUe.  Hotmifdas  Im  Iticséda  l'an  {78  ;  & 
oubliant,  ttob  ans  après ,  les  bons  avis  que  fin  pere 
lui  avoir  donnés  en  mourant ,  il  le  livra  fans  mcfure 
aux  plaifirs  qu'il  avoir  roujours  aimés ,  Sf  laillà  le  foin 
du  gouvernement  aux  jeunes  gens  que  fon  pere  avoit 
éloignes  de  la  cour.  Cette  lenaedê  ignorante  Se  infen- 
fée  âouua  à  fon  tour  les  gouverneurs  les  pins  eqié- 
rimenres,  les  juges  les  plus  intégres ,  les  officiers  les 
pl  ii  fi  i'-iles,,  iiAoxç^i  ceux  qu'elle  n'ofa  cIia.Ter,  1  s'c- 
!ûH>nei  d  une  cour  qu'ils  ne  voyoïcnt  plus  retTipbe  que 
de  gens  fins  fcience  ,  fans  expérience  c^  (ans  moeufl. 
Ce  défordre  de  la  courfe  communiqua  aux  ptovinoes^ 
&  bientôt  l'innooeoce  lut  par-tout  opprimée ,  dc  lift* 
jttftic»  tciompha  en  tout  lieu.  On  préfenta  contie  ces 
d^tdres  des  m^mottes  qui  hefiirent  point  écoutés, 
te  ceux  qui  les  préfentercnr  ^  comme  ceux  qu'on  foup. 
çoiuia  d'en  être  auicurs^  turent  ou  banni»  ,  ou  con- 
damnés ï  la  mort.  Les  peuples  du  Khufiilan,  du  Ker- 
man  &  de  l'Irak  l'ayant  appris  le  révoltèrent ,  &  le 
roi  n'en  dcvenanc  que  plus  futieni,  lir  mourir  jufqu'i 
iteize  mille  juges  qui  revoient  encore  de  ceux  que  l'on 
pere  avo^t  placés.  Cet  excès  de  cruauté  mit  le  comble 
aux  maux  de  l 'état.  La  révolte  augmenta  :  les  nations 
étrangères  en  proAterenc  :  Tiberius  Conftantin  ,  em- 
pereur des  Romains ,  envoya  des  tBonpes  contre  les 
Perfes,  fous  U  conduite  de  Maurice  qui  remporta  fur 
eux  de  grandes  viâôires  ;  ArdeBime  lêule  campagne 
en  emmena  plus  de  foixante-dis  mille  captifs  qu  il  en> 
voya  dans  l'iflc  de  Chypre.  Schaweh-Schah  empereur 
des  Tartares ,  oncle  &  beau  pçrc  d'Hormifdaï  j  lui 
refufa  aulTî  le  tribut  \  les  Arabes  &  les  Indiens  fe- 
couereot  pareillement  le  joug  »  8e  ftrent  des  sois  d* 
leur  nation.  Hormifdas  perdit  en  qunrrc  ans  ce  que  Ion 
pere  n'avoit  acquis  qu'avec  peine  pendant  cjuarante ,  & 
il  eût  perdu  dtllors  la  couronne  ,  fi  Waranes,  gouver- 
neur de  la  Mcdie  ,  n'eût  avec  dix  nulle  hommes  feu- 
Icnienr,  dcPait  Schaweti-Sch.ih,  qui  s'ctoit  déjà  av.încé 
jufqu'au  milieu  du  Khorafan  avec  quatre  cens  mille 
hommes.  Le  prime  Taitare  te  fon  fils  périient  dane 
cette  aâkMb  WaiMiMi  epcès  ce  fuc«3b  tetouma  dans 
fon  gouvernement,  oâ  il  Itvca  plulîeonamref  combats 
qu  il  perdit  i  &  HormiCdas  oubUant  l  :  ^  1  1  1  li  !  ■ 
voir.  Se  a'ccoutsuu  que  le  cooleil  de     tUceutî  j  lui 
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envoya  «ne  tofw  8e  mm  asi&hm  de  Mkae»  avec 

une  quenouille  ,  &  l'en  fit  revêtir  i  li  tiie  de  Ibn 
arnkc.  Warancs  irrité  de  cet  atTront ,  tourna  fes  ar- 
mes contre  HorinifJab  .gagna  d'abord  deux  b,i[,iil!i.s , 
invita  les  peuples  à  ne  le  plus  foutfrir  fur  le  tronc  j  &: 
à  )•  placer  Parwiz  fon  fils^quiprit  le  nom  de  Kko/roesII. 
Uoimi£das  réfugié  dans  Maoaia ,  y  fat  puis  empii- 
fimné ,  ft  Parwiz  encore  fort  jennefiit  mu  fbr  le  trône. 
On  tint  enfuite  uneafTcmbIceoù  llormirilasfutamenf, 
ttaito  en  crui)inel,&  condamne  à  une  paion  perpétuel- 
le, &  i  pcrdrj  !.i  vui;.  Waïaiics  tut  nomme  cliel  du  cou- 
feil  du  jeune  toi  :  mais  ce  jeune  prince  en  proâta  peu. 
Ayant  même  appitt  que  Hoimifius  fbn  pere ,  irrite  de 
ce  qu'il  a'avoit  pu  gagner  Tes  gandes  ,  hnw  £t  ftoca- 
rer  la  nrait ,  ne  vonlou  plus  prendre  d'atimeos ,  il  br- 
donii  i  qu'un  le  fît  mourir,  &  cet  ordre  barbare  le 
ren.lir  li  odieux  aux  grands,  qu'ils  offrirent  la  couron- 
ne a  W^f-inci ,  qui  l  atcc-pta.  Parwiz  fe  retira  à  Cun- 
ftauimople  où  l'empcreut  Maurice  l'adopta  ,  &  lui 
donm  ëo  mariage  la  priacelê  Marie ,  autrement  S:r:- 
ne„  WacaMa  régna  qnaneanseo  Pe^  Afti$  ce  ter- 
me ,  Panriz  fuivint  avec  une  année  fennidaMe  de  ' 
GiecsA  '■  :. nqi.it  Waranes  qui  fut  oblige  defe  réfugier 
chez  les  laitues  où  il  fut  cmpoitbnné.  *  Voyez  les 
fnémmns  de  t'atadémic  des  it^ftion  ât  Met  lami , 
tom.  7  ,p.  ii<i  &  fiiv. 

UORMISDAS  IV ,  qui  eftie  mimé  qw I/degcnies , 
éuàt  ils  de  SiaoFs,  &  dcvbt  roi  ven  lan  tfjo.  Il  fut 
dudZ  quelques  années  après  pat  lei  Sarafins  ^  qui  Je 
rendirent  m  iitie^i  de  cet  état.  *  Sigeben,  M i!t  «Anin. 
HiJI.  Sjrji.  !.  x,i.  ^  &  fct;. 

HORMISDAS.  f  reic  de  Sapor  ,  roi  de  Perfe  ,  fe 
retira  à  la  cour  de  l  empereur  CunAance.  Un  Jour  ce 

E'uice  lui  d:fant  qu'il  falloii  faire  un  cheval  fembla- 
ei  celui  de  Trajan,  qui  étoit  de  btonae^  (k  qui 
étoît  chargé  de  la  ftarue  cie  cet  empereur  de  infime 
métal  ;  Hormtfdas  répondit ,  qu'il  talioit  prcmierc- 
roeur  fonger  à  lui  clieithec  une  écurie.  Une  autre  toii , 
fe  trouvant  prertc  par  le  nuinc  cmpcieur  de  lut  due 
ce  qu'il  trouvoic  de  plus  beau  à  Rome  :  c'ett  ,  au-il , 
que  les  honuncs  y  meurent  comme  ailleurs.  '  l'cyci^ 
Ammien  MarceUin ,  A  i6.  Platuie ,  vit  de  FéUx  U. 

HORMISDAS ,  pape  3  natif  de  Frolilone  (dîte  au- 
paravant FruJirKi)  d.uis  !a  Cimpagiic  de  Kon  c  ,  ccoit 
diacre  de  l'èglile  romaine,  &  tut  t-it  pape  jpics  Sym- 
maque^  le  lû  juillet  5 14.  L'églife  d'Uiient  cioit  alois 
en  fefaiiine  avec  la  latine  ,  i  caule  des  erreurs  des 
^orfaydlieiu-  Ce  pontife  n'oublia  tien  pour  le  faire 
cedièc,  0c  envov.i  divcrlc^  .imbafladcs  i  l'empereur 
Anaftalé  l'an  s ''''■>  '"'^i*)  ^  '^  pniice  ne  répondit  pas  à  la 
Imrc'ritc  J'Htumitdas  ,  qutlui  iclirta  avec  beaucoup  de 
conllanee.  11  eut  la  coni'olaiion  de  voir  nullit  les  in- 
tentions fous  l'empire  de  Jull.n  ,  fuctclfeur  d'Aiiada- 
fe  j  &  il  alfembla  l'an  518  un  fyncxle  i  Rouie ,  où  il 
tut  un  exeniplc  de  modellie,  de  patience  &  de  chari- 
<lé*  Ce  pontife  veiUa  avec  un  fitin  infar^jUe  fur  tou- 
tes les  églifes ,  inftmtfit  le  clergé  fur  la  pfalmod  le  ;  ik 
ayant  découvert  des  hérériques  Manichéeiu  a  Rome  , 
les  envoya  d'abord  en  exd.  11  ctiivit  beaucoup  de  let- 
Cies  àdivers  évoques  &:  à  d  au:fe^  pei  'oi.ne'..  Nous  les 
avons  prcfque  toutes.  Son  poniitieai  tut  de  9  ans  Se  10 
jo^rs  i  il  moutut  le  6  août  5 1  j ,  &  eut  Jean  I ,  pour 
flîicceflèar.  *  fiaronias,  inmaoL  t.  FI  &  y  IL 

HORMOLD  (Samuel)  furifconfulte  Allemand, 
né  dans  le  ùuciié  de  \Si'irtei'.iberg  en  1  n7  ,  ciuJia  en 
AUemacne lie  eu  1  tance;  cS:  étant  retounic  dans  fon 
pays  ,  il  y  enfeigna  le  droit  j  &  mourut  à  Hailbron  le 
pfemier  février  itîoi ,  â^é  de<4  ans.  U  compofa  di- 
Ven  ouvrages  proceJJ'u  juris  onliajrio;  de'via  ac 
iéoma  mtthodo  juris  difeaidiiiiexà^OM(tper(eElione 
aSiemim ,  ae  tmtJUgatione  j  &c.  *  Melchior  Adam  ,  m 
nt^htrift.  Ce  nu. 

HORMUS.  forte  de  danfc  qui  étoit  un  ironie  ^ 
cginpolé  de  filiitt  &  de  glUiçoiM,  OÙ  k  g^ffoa  inèniott 
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la  danfe  avec  des  poftores  mile*  8e  bellîqneulêf }  8è 

la  fille  le  fuivoit  avec  des  pas  plus  cinux  &  plus  mo- 
dèles ,  comme  pour  faire  une  narniumc  Je  deux  ver- 
tus, la  force  &  la  cempciaiice.  *  Aninj.  gie:. 

HORN  (Charles  de)  feigneur  liétcditaue  de  K,an- 
kas ,  général  felt-macéchai  en  Suéde,  &  licuteaancds 
riagitie  &  du  fief  de  Kexholni.  U  fcrvit  fous  fon  pere 
NeBriffinaccordu  royamae,  colonel  gênerai ,  heu- 
renant  du  duché  de  Finlande ,  *  q^ui  fut  aulfi  gouver- 
neur de  l'Eftonic.  Chailes  aida  lous  lui  en  1577,  i 
défendre  la  ville  de  Revel  artiégée  par  le  czar  Ivan  Ba- 
filowitz,  qui  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  En  1580» 
Jean ,  roi  de  Suéde ,  envoya  Cliarles  avec  Pontns  de  la 
Gardie.  Hcrman  Flemming ,  George  Boye ,  tcc.  con- 
tre le  cxar  Balîlowits ,  8c  <bnt  cerre  expédirion  ils  pri- 
rent Kesholm  &  Narva.  Charles  de  Horn  prit  enfuite 
Loda  j  &  aida  beaucoup  i  la  prife  de  Ham  ,  &deplu. 
Heurs  autres  places  importâmes  liaiis  la  Carelie  ,  la 
Livonie^âc  ailleurs,  il  iut  enfuite  nommé  lieutenant 
de  Narva  *  de  l'Ingrie  &  du  fief  de  Kexholm.  Il  fut  un 
des  commillâirea  du  rai  qui  conclareat  la  aéve  d« 
quatre  ans  avec  le  czar.  11  a  latlR  quatre  fils ,  entr'au- 

tres  Cljude,  qui  fut  fenatectr  lîu  roy.mme  ,  &  premier 
lieutenant  de  S:ockhùlm  ,  3i  Ebluhard  j  qui  luir. 

HORN  (  Eberlurd  de  )  tili  du  prêchent ,  fctvit 
fous  Charles  IX,  roi  de  Suéde,  dans  les  guerres  de  Li- 
vonie  &  ailleurs.  Cluiles  ayant  fait  en  1609  une  al- 
liance^ à  Wiburg  »  avec  le  czar  Jean  Baiîlowiiz  Znalcy, 
contre  le  roi  de  Pologne  &  le  faux  Demetriiu,  Eber- 
hard  de  Hom  eut  la  charge  de  lieutenant  génétal  j  fie 
fut  envoyé  en  Ruflîc  avec  Jacques  de  la  Gardicj  géné- 
ral de  la  couron.ne, à  la  tète  d  une  puiffanic  armée.  Leur 
marc  fie  fur  avantageufe  :  ils  s'empatcrcnt  de  Kex- 
holm, de  Nuctenbiug  &  de  Parckau.  De  Hompoitr- 
fuivii  les  Polonois  Commandés  ^r  le  colonel  Kun** 
lînsky  j  q.u  abandonnerenr  la  ville  de  Staracnffa;  8c 


les  ayant  atteint";  \mv-, 
le  colonel  ne  fe  l  ia.  a  c; 


C.micnt-LV  ,  il  l'ji  lîcrît  ,  Se, 
■ivec  iKinc.  Alexandre  Zbo- 


rousky  ayant  cnluite  allie.-.;?  la  ville  de  Toilîac  ,  da 
Hoin  1  obligea  de  lever  le  licge  ,  &  juiqu'cn  itïizil 
continua  de  fe  ficnaler  par  des  aéhons  d'éclat.  £a 
xtfiz ,  Guftave-Adoiphe le  fit  jiènétal  fislt-maréchal 
dans  la  guêtre  de  Riiflîe,  &  Im  donna  le  pouvoir  de 


commander  en  chef  pendant  l'abfen.  c  i!n  jcnctal  Ja 
ques  de  Li  Gaidie.  Aptes  avoir  pris  phiheius  places  en 
Ingiie  (ïv  ailleurs,  G-jlbvc  Adolphe  le  nomma  gou- 
verneur de  Narva  Hi  de  l'Ingrie-Hn  1613  il  alla  en  l^ui- 
lande,  &  les  Ruflïeiu  ayant  repris  Augdoa  pendant 
fon  abfence^  il  la  conquit  de  nouveau  fur  eux  en 
i£i  5.  Il  fut  envoyé  la  iiKme  année  avec  le  général  de 
la  Gardie  &  Gafpard  Mathifol  Krufepour  traiter  avec 
le  czar.  Mais  le  traité  n'ayant  pu  fe  conclure,  le  roi 
commanda  lui  iiunie  fon  armée  ,  &  afliégeala  ville  de 
Plcfcou^  d'où  les  Rutliens  ayant  fait  unelanie,.de 
Horn  s'engagea  dans  une  efcarmouche  «vec  eu  ^  8C 
perdit  la  vie  i  l'âge  de  trente-deux  ans  en  xSi6,  Um 
laitTa  qu'un  fils  nommé  Cufiave.  Le  rot  for  fort  rouché 

de  la  mort ,  &;  adilla  t-n  perf  inne  x  fon  convoi.  *  Loc- 
ccny  ,  hijK  Sut.cr.  NX  ittikinJe  ,  h'tjl.  helit  Sueco-Mojc. 

HORN  (  (juftave  )  maréchal  de  Suéde ,  fut  fort  con- 
fidéré  par  fes  grandes  qualités  ,  du  roi  Guftave  Adol- 
phe ,  qui  l'an  16^1  l'emplôya  pour  ttairer  de  l'allian- 
ce avec  la  France ,  dont  il  drefla  les  arddes  conjointe- 
ment avec  les  antres  amballâdetirs.  A  la  journée  de 
Leipfuk  j  Guftavc  lui  donna  te  commandement  de 
l'aile  gauche  de  ion  arnue  ,  où  il  fe  dii^ingua  par  fa 
valeur ,  fié  où  il  partagea  I  honneur  de  la  viétoire.  Il  fut 
enfuite  battu  &:  repourtc  par  le  général  Tilli  ;  mai» 
s'ëtanr  joint  à  Banmcr,  il  défit  au-delà  du  D.inube  fiz 
compagnies  Bavaroifcs, &  ftrenditmaiaedetoutlenr 
bagage.  Depuis ,  il  prit  d'alTàut  Pappenheim ,  le  failtt 
de  NeuinarK  dans  le  haut  Palatinatj  força  Bibrac,  le 
rendit  maître  de  Kenipten  Se  Memmingcn,&  fiit enfin 
£ùcpcilbnnietàla  joutnée  de  NoodUngue  l'an  iC)4. 
T«mri.  Pmul,  K  il 
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.  n  moMrilt  WMfque  temps  rorès.  *  Le  Btmc  ^  hijloin 
de  Bavière-  Loccenius,  htjl.  Suecica  ,  &c. 

HORN  (Gtfpard-Henci)  iarifconfuUe  dtVmen- 
bcrg,  ncî  Freybcrg  !e  5  de  tcvrier  iiîj?  ,  Loniinença 
le  coure  de  (es  études  dans  patrie ,  Se  le  tient  cnfuuc 
i  hàfûek  Se  1  Francfott  fur  l'Oder.  En  1^79  il  revint 
IFit^beig.âfalkcniiiiteàTeatet  pour  s'y petfl»- 
âioiiei  datif  UpratiqM  dmlreir.  Une  attiée  «wèi  U 
fît  un  vujage  en  Hollande ,  <n  France  fi:  en  SuUIè , 
d'où  il  retourna  par  l'Allemaene.  Peu  de  temps  après 
M.  de  Wolframsdotf,  envoyé  extraordinaire  aux  con- 
fiérences  entre  l'Empire  fie  la  France ,  le  prit  avec  lui 
i  Francfort  fut  le  Mein  en  qualité  de  fon  fccrctaire. 
En  t6»i  il  fut  fait  cooMler  i  Fteyberg,  fie  il  pot 
aoflli  led^réde  doâeQreo  didr.  En  i6i7  Sfiitnit 
allèllèuc  de  la  faculté  de  droit  i  Wittenberg  ,  fie  en 
i^^o  ptofeflëur  en  droit  Se  alTêflêut  de  la  juftice.  11 
mourut  le  &  de  féviiei  1718,  âgé  de  69  ans.  Il  a  dit  : 
Refponfi;  Joj  fimlalei  T/aSatiu  Jt  jurc^  Ptxxdria  de  ft- 
mtl  mah fimptrméhi  Jbmataiioau  ad  Sckilteri  J.  P. 
Jnrit  piÀliei  romaiÊO-gimmid^^iitpnéuuitUètr 
Mif;i  Berlin  j  1707 ,  M*,  X)lv  ctMictJw  fAtiaii 
Sâxoni*,  &  de  bnrgraviis  ÈH^jàim^xff  i  VîtKll» 
beig.en  i709,w-4°. 

HORNBACH  ou  HORRENBACH .  petite  forte- 
reflè  du  cercle  éieâoral  du  Rhin ,  en  Allemagne ,  ell 
an  confluent  d'une  rivière  qui  porte  fbn  nom  avec  le 
Sbirolbe  »  dans  le  duché  de  Detu-Pon»  »  de  à  deux 
Uenet  de  la  riflede  œ  jnoaa ,      le  mUK.  *  Bandrand, 

HORNBl ,  bourg  d'Angleterre  avec  marche  ,  fuué 
fui  la  rivière  de  L  un  ,  à  (ix  milles  de  Lancaftte ,  re- 
marquable pour  fon  cliàieaa ,  ancienne  téiîdence  du 
lord  Morlei  fie  de  Mouni-esgle.  *  Di3.  anri. 

HORNE  oa  CAP  O'H0OIUi£,  cap  de  l'Améii- 

Se  méndianele  %  dent  ta  Tcne  de  Fra ,  vers  la  mer 
a^ellaniqoe  ,  for  découvert  en  1  f  1  '  ,  pir  Jjtqucs  le 
Mure  ,  natif  d'Home  en  Hollande ,  qui  lui  donna  ce 
nom.  Quelques  ElfagpiobrontiiaiBméirci^A/àfiK 
Saxttur. 

HORffE,  peiire  ville  d'Allemagne.  Elle  ell  dans  la 
faelIè-Âattidie^  veia  les  confins  de  UMoiavie,i  Qua- 
a«  lieues  de  ta  vtHe  de  Kterabs,  vers  le  nnd.  *  Mari, 
diU.wéogr. 

HORNE  CASTLE  ,  bourg  d'Anglererreavec  mar- 
che j  dans  le  Lincoln,  i  vingt  miJles  aiif;lois  de  Lin- 
coln^ vers  l'orient,  fur  la  rivière  deBiine,i  cent  qua- 
tre milles  anglois  de  Londres.  *  DiU.  anel. 

MORNE  ou  HOOANE,  /f«M»  nUe  du  Pan- 
Bas  ^4ant  la  Iforr-Hbllande,  a  vo!«  dans  l'alItMiblée 
des  érats.  Elle  cft  (înice  !ri  I  ;  n  a'.  c-c  i:n  l>on  porr , 
qui  y  eiuieaen:  !e  Loinnicrtc  j  À:  qui  la  tend  conlidc- 
rable  depuis  l'an  1 389.  On  l'entoura  de  mutailiesl'an 
141^ ,  &  en  l'augmenta  l'an  i}o8.  Ceux  d'Home  fe 
iniditent  célèbres  durant  In  mions  des  Quenemars 
cantte  les  Ofierlins ,  fie  eureiica^meUe|k)iie  d'avok 
fini  cène  gnem  l'an  1 44 1 .  Cette  vitfe  faillir  ï  toe  ftib- 
mcrgce  l'in  '$57,  parceqnc  les  diruc  ;  t'.ircnr  rom- 

Saes pir  I.1  tcmpi-tc.  On  y  travailla  1  ^i»  i  >  77  2U  porr, 
e  la  manière  qu'il  eft  aujourd'hui.  C'cft-li  que  l'on 
batlamonnoïc  pour  b  I^rt-HolLaiide.  Elle eft  envi- 
ron i  trois  lieues  d'Enchuyfen,  à  quatre  d'Alctnai-r,  3c 
î  fix  d'Amftecdan.  Uotne  a  M»diutplufieui$  iiommes 
dekmes,  cMune  iUiien  ht  Pierre  Jatiiib-  Ooi^ 
théefie  Simon  Walrau  ;  Pierre  Mogehcrt;  Jacques  Cer- 
tain (  Jean  Forct^  fiec.  *^  Adnanus  Junius,  inBitjyit 
defcript.  Marc  Ztler  ,  in  ikeatf»  ttUtMÊUuiStàÙaxéie^ï , 
dt^ript.  du  Payt-Bas^  &e. 

HORNE  (Jean  van  )  d'Amflerdam  ,  profeflèur  d'a- 
natomie  fie  de  chicareie  dans  l'uni verficc  de  Lerde,  a 
'  été  SSà^  da  oQéroe  Henri  Regius ,  profénêùr  i 
Utrccht,  qui  avoir  appris  liiinicmc  U  philofophie  de 
M.  Oefcarces  avec  qui  li  avoii  eu  d'étroites  hailons. 
'Ce  fftdUbÊttfuiiuMBtittaaicminâ  onediife  par 
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an  de  lès  etpoadans  cetre  propofition  :  Qut  rhmtm 

ejlun  être  par  accidau ,  on  voulut  l'obliget  1  t.i  lècra- 
ûer  J  fie  l'on  écrivit  contre  de  plulîcur^  cridrous.  Ke- 
gius  répondu  i  quelques-uns  de  les  .idvcrlaitcs ,  on 
lui  confeilla  d'emprunter  le  nom  de  \'an-Hatne  ,  qui 
étoit  pour  lors  à  Léyde  j  c'cft-l-dire ,  en  1641.  Celui- 
ci  qui  croit  digne  «lifctple  d'un  tel  maître ,  a  ftStlvi* 
mîme  pour  auteur  de  pluflenis  découvertes  împotnui» 
tes.  Il  publia  entr'autres.vcrs  i  s  5  0  s;  iCm  ,  qu'il  îvoit 
ttouvcle  conduit  du  chyle,  dont  on  donne  toniniuné- 
mcnr  l'invention  à  M.  Petquet,  t]uc  d'.iurre'.  attri- 
buent à  George  Hoinius,  différent  de  Je.àn  V'an-Hor- 
ne.  U  publia  lut  ce  fujct  un  traité  qui  a  été  niiptnné  à 
Leyde  en  itf  f  t ,  ùh^" ,  fous  ce  titre  :  Ncvut  duSu$ 
chy/i/ina,  aanc  primàm  étUntatus^  dtftriptus  ^  &  em* 
ditonim  cxamini  expojttut.  Dés  1^44  il  avoit  publié 
une  lettre  où  il  UMcde  AiKur-fm^te ,  qui  a  été  impri- 
nit'e  jvcc  un  ouvrage  latin  i:;i1,iriquc  6c  phyflque  de 
Théodore  Barcholin  fur  cette  matière  \  â  Palermc  en 
i(>44 ,  <a-8".  Les  autres  oomgEB  de  Jean  Van-HbfM 
font  :  Lt petU  nondt  (  mikpokot  moz  )  c'cft  une  conc« 
te  innodoâwn  lanne  4  lliiftdte  do  corps  humain 

Îa'il  fit  fwnr  fes  difriples ,  &•  qui  .1  ^tc  impiimcc  1 
eyde  en  lùoo  ,  6<.  pluticurs  tois  depuis  en  Jiifcteiis 
endroits.  Mi«t«  «'»'•  ,  ou  méthode  a^r>c■^cc  de  chirur- 
gie-, à  Leyde  en  i6éf  ^  &  pluiieurt  fois  depuu.  Les 
œuvres  de  médecine  fie  de  chiturgie  de  Léonard  Bo* 
taUusavec  des  patapbralês,  des  notes,  des  cone* 
âSons  y  Sec.  ï  Lefde  en  1660 ,  iW".  Une  édition 
grecque  5c  l.itine  du  traité  de  CnliLn  fur  les  oj ,  avec 
les  notes  &  diirertations  de  plulieurs  médecins  9t  phy- 
ficicns  célèbres  fur  ce  traité  ;  à  l.cydc  en  lôrt^ 
Prodromus  oij'trvationum  a  m  panes  gcniteUu  in  utrO' 
que  fexu }  i  Leyde  en  ttftf 8.  Ce  traite  a  fiùt  du  1mm  S 
pluïieuts  médecine  ont  itta^  ie«  &ntiracna  que  l'an* 
teur  y  avance  lut  «ne  tnatmet  il  répliqt»,  êe  tâcha 
de  faire  valoir  ce  qu'il  avoir  avance  ,  &:  fuivécut  peu  1 
cette  difpute.  Son  dernier  ouvrage  contient  des  obfer- 
valions  anatomiques  Sx.  de  médecine  lur  plulicurs  lu- 
jets.  Ce  recueil  d'ubfervaiions  fe  uouve  avec  un  autre 
recueil  de  femblables  obfervations ,  que  l'on  a  imprU 
méiAmftetdam  en  i$74,ù>-ta.  *  FayttlAamgst ^ 
l>iUl«th.fèript.  medieor.  Gm  la  lente  M.  8cte»  aâesde 
I.eipfîckpout  l'année  1^07.  fVyrf  auflï  le  fécond  vo- 
lume de  la  grande  vie  de  .M.Defcanes  par  M.  BaïUcc. 

HORNECK  {  Burckird  )  Ailenia.nd.  doreur  en 
médecine  J  étoit  d  une  famille  noble  :  >1  en  cur  tau^  les 
fentimens^  fie  illuAra  JkfiuDtilepar  fon  mérite  per- 
fonnei.  Philolcpfae^  oratear ,  nraectn ficpoifiie , il  fk 
dil\ingua  dans  tous  ces  genres.  Aufll  fut'il  redierel]^ 
des  lourcrairis  &  des  princes^  tant  eti  In!:.  [  '.  r.  A' 
lemagne.  On  le  conluitoir  de  toute  paît,  <5c  cliacun 
rcnduii  honneur  i  là  cap.uué  par  la  confiance  qu'il 
lui  donnoit.  L  empetcut  FrédéiK  lll  avoir  pour  lui  une 
elhivie  particulière ,  fie  il  loi  en  donna  des  preuves  en 
le  cboifillâiu  pour  t'un  de  lès  médecine,  il  fut  suffi 
d'flne  grtnde  utilité  à  Ui  tille  de  WuttxtMurg .  qui 
pr-.:  l'r-  ;  ^nfeils ,  fie  qui  fc  trouva  bien  de  les  fuivre 
dans  les  maladies  dont  cette  v  llcfut  affligée.  H 
joignoitifts  [alens  beaucoup  de  vertu  ,  &:  à  les  con- 
notâànces  de  nhyfique  Hc  de  médecine  une  étude  allez 
profonde  de  la  théologie.  Il  vivoit  cnccrc  a  Vi'urr»- 
tooigefl  t)  14,  étant  alors  âgé  de  8»  ans.  L'auteur 
de  fbn  tHoge  dir  qu'il  a  compoCS  dtfen  dcriis  fur  la 
théologie  Se  fur  \.\  médecine  ,  fie  que  ces  ouvrages , 
dont  quelques-uns,  dit-d  ,  étoient  imprimes,  avoicnt 
beaucoup  augmente  La  téputati<;n  d'Humeik.  li  ajou- 
te, qu'il  avoir  vu  quelques-uns  de  lés  autres  ouvra- 
gel»  qoi  ne  paDoiflotent  pas  encore  dans  le  public  en 
1514^  cotntne  un  ttaitc  Saper fimemiMperfiguasi 
on  antre  De  nefimine  fimitatis ,  en  vers  latins  ;  Se  un 
tu  '.ffl\:< e  Oe  rr.orio  epidemit  &  curaejufiem.  yoyt\  l'a- 
nonyme publié  par  Joachim-Jean  Maderus^  à  Helm- 
ftad  ,  «t  iff^i  »>4*,  Dombie  Btf. 
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BORNëCK,  (Âilcutne)  ne  à  Bachanch  dons  le  Pa- 
iadmcan  i<>4.i ,  étudia  larhcol<^e  â  Hcidelbcrg  foai 
Fibricius  Ôt  Hftahma.  £caot  pa&  «o  Jfn^tem  à  l'â- 
«  de  diz-mof  ant,  il  y  fni  reçu  en  ië6f  dans  le  col- 
lège de  la  Reine  î  Oïfortl.Soii  cimiitioii  tl.ms  )cs  lan- 
gues onentilc^  iiii  accui  l.i  t.iveBf  du  dodeut  BarliW. 
En  166  5  [c  duc  d  Aliicmoiie  le  donna  pour  gouver- 
neuc  i  fon  àk ,  le  tord  Turrihgton  j  &  le  nomma  en- 
Tuiie  au  rcc^rac  de  Daolcon  en  Devonshke.  En  K7 1 
il  fut  cla  (Mftetir  delà  Savoye ,  te  et  fut  «biiKtpoÀe 
^11  ésmeara  iiifqu  .1  mon  ,  mtmie  en  i^ff.  Il 
avok  reçu  le  dcgté  de  dofteiir  en  ihtolo'.i  ■  1  <  'nn  hnd- 
ge  en  i6kii_,  &  peu  de  tenips  avant  lu  n;ou  1  .livlie- 
vcquc  Tillotfon  lui  avoic  couitrc  un  cunonicjt  Ol- 
WeftmuolUtjila  lecommandaiiun  de  l'amiral  Rv:k-1. 
U  ftdeané  on  gatad  nombre  de  livres  de  dévu^ion 
éeika  tu  «ngjaù^  w^mun  éu  fittmoos  liir  le  cior 
tpàimt  diMine  de  S.  Klarrinea. 

HORNEDE.  périt  k>urg  rl  A  :!  -cr  -  rv  t  mir- 
ciiCjdani  le  comte  d'f.ifcXj^ii  Uxllti.  aiii,lois  de 
i^ndt  es.  *  D;ît  angl. 

HORNLS,  pecue  ville  da  Pays-Bas  dans  ic  Bta- 
bant ,  avec  ritto  de  comté  Si  un  domaine  fort  étendu, 
«ftlî(née«Bde9i(l«la.Aiciii«»  prè» de Rtunemonde , 
tvcc  un  boa  cMceaa.  Ce  coraiié ,  ootre  Vclèn  fie 
Nccr,  a  p!ii(îeurs  villages ,  qui  font  de  fa  dcpenJan- 
ce.  C  «Il  uu  fief  impérial ,  mau  lubalceme ,  loui  1  .lii- 
cien  comté  de  Lonts  ,  fut  le  terriioirc  de  Liège ,  & 
oéanmoins  dépendant  du  duché  de  Brabant ,  qui  a 
donné  fon  nom  i  la  maifun  de  Homes ,  l'une  des  plus 
tnciennw  4e  des  plus  illuftres  des  Pays-Bas.  Butken* , 
tûfloricn  adàz  icnommc ,  en  parle  en  e»%  termes  : 
•»  La  maifon  de  Hotncs  peu:  ttiiir  rang  ci';re  les  p!n* 
a>  éminentes  j  Uiqucllc  pour  lun  anuqir'té,  pin^.iuce 
«&  hautes  aliunces ,  iiicrue  d'aller  à  l'égal  avec  Ici 
1»  maifons  fouvetauies ,  ctanc chofe  ifès-aflurcequeles 

•  feignears  de  HoiMS  mk  pofRdc  alTèz  long-temps 

•  leur  pays  iâaa  ancime  rcoanaoiilâDcc  ob  hoaunage.  •> 
Gicte  nitffiin  aàé  Ibuvciain*  ias  villes  de  We.t  & 
Nedrver:  ,  &:c.  mau  le  malheur  des  tempt  a  voulu 
que  de  la  iouveraineeé  il  ne  liii  rutie  â  préfcnt  que 
quelques  pièces  de  inui;iioye  trjpce  à  fon  coin  ,  la- 

3a«Ue  a  coûts  dan»  ie  pays  de  Licj;e-  Gille ,  religieux 
"Orval ,  «B  les  annales  des  Mqtua  de  Liège ,  rappor- 
>    te  (M'en  io7(  :  »  Conrad,  comte  de  Homes,  avec 
u  Henri,  cvêque  de  Liège,  Albert ,  comte  de  Na- 
!■  mur,  Henri  fon  fteie,  Coiuad,  conue  de  Luxem- 

•  buiKg  j  Henri ,  comte  de  Ltiubourg ,  Arnaud ,  com- 
m  te  de  Los  ,  &  Henri ,  comte  de  Louvain ,  firenr  en- 
t,  fcmble  un  cdit  contre  les  liomicides ,  Us  voleurs  te 
H  les  aflânîns  ».  Cette  tnaifon  fuifoit  donc  des  éditsdés 
le  XI*  fiécle.  £lle  étm  vcailêaiblablement  déjà  rrès- 
dilhnguce  dans  les  fiédet  ptécéilen.s  :  mais  les  Nor- 
mans ,  cumnie  coiic  le  monde  fait ,  ont  fait  leurs  plus 
^ands  ravaj^es  vers  ta  Meufe,  où  ils  ont  btulé  les 
j^ifes  &  les  archives ,  i!c  ont  détruit  tous  les  monu- 
inens  qui  autoieiu  pu  tranfmettie  ittfqB'inous  l'ht- 
ftoirede  cestem|)vla.  Qaawl  l'ongin* fie  cette  mai- 
fon ,  le  mieux  ell  de  s'en  rapporter  aux  auteurs  des  X , 
XI*  fit  X!l*  fiédes,  qui  font  voir  qu'elle  defccnd  des 
premiers  ducs  de  Lothier  Ce  Br.ib.inr.  Biiikeiis  rappor- 
te aulli  qu'en  iio£,  l'cmpeteui  Henn  V  ôta  au  duc 
de  Limbourg  le  duché  de  Btabant ,  pour  le  donner  à 
Codefioij  comte  de  Louvain  ,  furnocnmé  à  U  Barbt. 
Ce  pntcéiléde  l'empereur  alluma  d'abotd  une  guer- 
re* entre  ces  deiM  piiwes,  ilaiu laquelle  les  voifins 

t rirent  parti.  GviUAma  I  du  nom  j  feigneut  de 
loriies  ,  &c.  prit  celui  du  comte  de  Louvain  ,  duc 
de  Btabant.  Burkens  ,  fans  entrer  beaucoup  dans  k 
détail  de  cette  guerre  ,  dit  qu'elle  tourna  de  manie- 
tt  ^pm  Guillanme  ,  ieigpieui  de  Homes,  fut  adiégé 
dam  fi  v31e  de  Honw*  j  que  le  comte  de  Louvain , 
duc  de  Brabant,  vint  le  fccourir,  &  que  par  rccoi  - 
aoilTaïKe  il  lui  céda  la  fouverainocé  de  fon  pays ,  êL 
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pr-Ià  devint  feudataire  dn  diitrhé  de  Brabatir. 

I.  Ce  GvitLAUMc ,  feigneur  de  Hornes,  étoit  aofi 
feîgneur  de  Wcrt,  Ncdewvrc,  Weièm,  fie  gtand-véneur 
hcréditaite  de  rEmpinc.  Il  époulà  ÂpSs  de  Cuyk  , 
dont  il  eut  Jeax  I  du  nom  ,  qui  fuit  j  &  Hcrman  de 
Hornes  ,  prévôt  de  S.  Gerion  de  Cologne ,  puis  évê- 
que  d'Urrecht. 

II.  Jkan  1  du  nom,  feigneur  de  Hornes j  &c. oU' 
bfiant  ce  qu'avoit  coûté  à  Ion  père  l'alliance  ^'il  avoic 
connaâëe  avec  le  dnc  de  BsebaRt,  cntiepnr  andi  k 
dâénfe  des  cirfkns  d»  ce  duc ,  4c  (btco^  en  combanant 
pour  eux.  Il  époufa  x"  Latt  de  Triftetbanr ,  qui  dcf- 
cendoit  des  comtes  de  Qeves  :  z"  AMaidt  de  Bron- 
lIi:<i(1,  doiK  il  eut  «ncf'aatreieiifaïuGviuAvia  It 
du  nom  ,  qui  fuit. 

III.  Guillaume  II  du  nom  ,  fcigneur  de  Hornes, 
Aec.  épottia  M«mtnu  de  Aiootbeliard  ,  fille  de  N» 
coam  de  Monmliaid,  8c  de  Marguerite ,  «lame  da 
pays  d'Altena  ,  dont  il  eut  en-T  u  ric'  c  nfons  GotiLAU< 
Mï  III  du  nom  ,  t]Lii  (ui[  ;  ùc  Ik^^r.x  de  Hornes ,  ma- 
:i  L  j  ASfcrdj  lcii!;neur  de  Biedeiode  ,  d'où  forritcM 
les  comteiidc  Brcdecodc^iî  lilul^res en  Hollande. 

IV.  Gvtt  LAUMs  III  du  nom ,  feignent  de  Homo  ^ 
du  pays  d'Altena ,  &c.  fur  d'un  numois  fait  à  Coow 
piegne ,  oà  le  noavètent  les  raïs  d'Angleterre  ^  • 
CL lîe  &  de  Sicile ,  5c  eut  entr'autres  ennns  Cvilla,»- 
ME  1 V  du  nom ,  qui  fait  5  8c Nico/as  àe  Homes,  grand*  . 
coinnv.ir.dcur  de  l'ordre  Teutonique. 

V.  Guillaume  iV  du  nom,fcigneai  deHocnes, 
&c.  époufa  en  1 1  ) 9  Marguerite,  fille  de  N.  comte  de 
Loos  «le  Cbini^  Se  de  Marguerite  de  Namur  ^  donc 
il  eut  CuiUmmt  V  du  nom ,  feigneor  éie  Hornes ,  &c. 
mort  fans  poftérité;  &  Gérard,  qui  fuir. 

VI.  Gérard  fetgneut  de  Hornes ,  &c.  après  fon 
frcre  ,  mourL:[  en  i  ;  5  0  ,  &  eft  enterré  avec  fa  femme 
en  I  cgldc  des  Caimes  de  fitiuellcs^  où  fc  voit  fon 
tombeau.  Il  époufa  en  1  ]oi  Béarrixàt  Louvain  ,  da- 
me de  Gacsbeck,  Herftal, fienffiniies.  Ace  fille  da 
JEsor de  Loavain ,  feigpMfir de Ga«9eck ,  tu,  donril 
eut  Guillaume  VI  du  nom,  qui  fuit}  Se  Oton  de 
Hornes ,  feîgneur  de  Montcorner ,  que  quelques  au- 
teurs nomment^  mal-i-propas  j  .imir.d  de  France. 

Vil.  Guillaume  VI  du  nom  ,  kignctir  de  Hornes^ 
fcc  imm  en  1  545 ,  époufa  1"  K.  dont  !e  nom  eft  in- 
corniu  :  i"  FMiaitth  de  Q^es.  Dn  piemiec  fii  vint 
Ctrard,  qui  fut  lui  dans  une  batnile  que  le  conue  de 
Hollande  donna  aux  Frtfans,  dans  laquelleil  fiiraulît 
tué.  Du  fécond  ht  foitirent  Goulaume  VII  du  nom, 
qui  fuit  j  ,4r;wLi/ ,  cvique  d'I'tiecht,  puis  de  Liège , 
mort  en  liSoi  &  Tuierri  de  Hornes^  qui  tùàt  Is 
braaeht  ét$  fi^pm»  éê  BAiwnNtte ,  mppotth  d* 

'Vin.  GvitiAou  Vtl  du  nom  j  feignent  de  Hor- 
nes ,  Alrcna  ,  &c.  époufa  Iftheau  d'Arkel ,  dont  il 
eut  Guillaume  VIH  du  nom,  qui  fuit;  Godefroi  ;  SC 
Thterri  de  Hornes,  cvf  que  d'Oûiabtuck. 

iX.GuiLLAUME  Vllldu  nom,  iëigneur  deHotoe^ 
^c-  fut  tué  â  la  bataille  d'Azincourt  en  1415,  ayant 
en  de  N.  fille  de  iV.  feignent  de  Hcinsberge ,  Gutl^ 
tAVMt  IX  da  nom ,  qot  fuit  ;  IfahtUe  ,  mariée  i  N". 
comte  de  'Wirncnbour;.:  ;  &  AA,v;e  de  Hornes. 

X.  Guillaume  IX  du  nom,  feîgneur  de  Hornes, 
iJcc.  mourut  en  14$ } ,  &  cft  enterré  en  l'églifedesja- 
cohins  d'Âix-la-ChapeUe,  dooiilétott  fondateur.  Il 
avoir  époufé  Jeanne ,  dame  de  MoDpm.en-Oflie'vaOt, 
dont  il  eutjAOQDesldtt  oMB,  qialttic}  DenAAtC 

M^rie  de  Hornes.  ' 

\1.  J  ACQUIS  I  du  nom  ,  fut  ctéè  comte  de  Homes 
par  i'empeteur  trédétic  111,  fonda  les  Reculiets  de 
Weir,ea  îlfe  rendit  teligicux  après  la  mort  de  fa 
fenune^  7  monnit  le  j  mai  1488  ,  &  y  eft  encené 
devam  le  gtand^utel.  Il  jpooia  Jettime ,  fille  de  If. 
comte  de  Meurs  ,  &  de  Bcatrix  de  CIcvcs ,  dont  il 
eut  Jack^ou  II  du  nom ,  qui  fiut  j  Jean  ,  é\'éque  Su 
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prince  de  Li^e,  mort  en  1 505 ,  &  enterre  aux  Ré- 
coUecs  éB  LKluembetg  ,  <)a  il  avou  fondes  ;  Marguc- 
rite,  alliée  i*i  Philippe étiiouiettCùigp«iu  de  Gocf 
bet:  k  :  î  "  »  Jean  de  Monimoreuci ,  feigneur  de  Nivelle  ; 
Se  I  rrd-.dc  de  Hornes  ,  feigneur  de  Montigni ,  &c. 
qiu  t  poufj  Phtlippote  de  Melun ^  dont  il  eut  iviur  ti.l- 
uniqiif  Marie  de  riornes  ,  dame  de  Monrigni  ,  allite 
à  Pr.:!:ppe  de  Montmurenci ,  feigneur  de  Nivelle. 

XIIJacqvbs  UduBoin,cointede  Homes  j&cépou- 
fft  4*  en  1 470  PUUppoltJBSh  A'Vlric  duc  de  Wirtem- 
beig ,  5;  Je  M.;rperue  de  Savoye ,  qui  ctou  tille  à' Ame 
Vlll  du  nuni  ,  duc  de  Savoye  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  Jcjr.ne  Je  Gruuifc  ,  lïUc  de  Louis  conuc 
de  Winclicfter,  chevalier  de  la  1  oilon  d'or,  &:  gouvef- 
tieiit  de  Hollande  ,  8e  de  Matie  de  Borfetle  ,  dont  il 
cm  JûSfuu  lU  da  nom  comte  de  Uocnes  ^  &c.  che- 
valier de  la  T«ilÔB  d'or,  mon  en  i }  fo  fans  poltéritc. 
II  avoit  cpoufc  I  "  Claude  de  Savôye :  a"  Ma^^u  de 
Croi ,  fille  de  Philippe  comte  de  Chîmai ,  &  de  Ftd- 
bur^e  de  Mcuts  :  y'  Jnnc  de  Bourgogne,  fille  i\\-Uoî 

Îke  de  Bourgogne,  Iqygneurde  Beures^&c.  aimial  de 
landre  ,  chevalier  de  h  Toifon  d'or  ,  &  à' Anne 
de  fierguet.  £Ue  prit  une  féconde  alliance  avec 
Jtin  de  neoîn ,  conue  de  BofTa ,  chevalier  de  la  Toi- 
fon J'ot ,  gT.md  ccuyct  de  lempereur  Charles-Quint, 
&  toLnel  de  fa  cavalerie  légère ,  dont  elle  eut  des 
enfans  ;  Jean  II  du  nom  ,  qui  fuu  ;  &:  Marguerite  de 
Horne^ ,  alliée  1  Evrard  de  la  Marck ,  comte  d"A.tem- 
berg ,  inorre  fans  poftcritc. 

XUlJsAMdeHsdMsUda  noni,fat  prévôt  de  Liège; 
mais  apte*  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  il  devint  comte 
de  Homes  ,  &c.  Ik  cpoufa  Awic  d'Eginond  ,  veuve  de 
Jafepk  de  Montmorcnci,  feigneur  de  Nivelle  ,  &  fille 
de  Floris  d  E^moi-.d  ,  cuiinc  de  Bure  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d  ur ,  de  iaquelie  n'ayanr  point  d'cnfaiu  ,  il 
adopta  deux  enfans  de  fa  femme  ,  pour  lui  {ùcc^def 
en  um  comté  de  Home*  tt  autres  tette«. 

BMJlxcrst  phs  cosiTEt  TiT.  Hovrqvsgi^nj 

iic  Gaj-B1.cK  &  de  BaUSSIONIES. 

VIU.  Thierri  de  Hoines ,  fils  de  Guillaume  VI 
du  nom ,  feigneur  de  Homes ,  &  d' EU-[aheth  de  Clc- 
ves  ,  fut  feigneur  de  BauHignies  »  de  Maatcomet,  de 
Herftal ,  Sec.  S>l  cpoufa  I/abtau  deMaatignUen-Olbe- 
vanr ,  dont  il  eut  Ahmoul  1  du  nom  ,  qui  fuit. 

IX.  Arnoul  de  Hoiucb  I  Ju  nom.feigneurdeBaurti- 

i'nies  ,  &c.époufa/ft2nrte  de  iiniiJclcL>te,veuve  dtjian 
éigncur  d'Offcgnies.vicomted  Âun5a!c,&  hl!e unique 
te  nctitierc  de  Jean  fire  de  Hondcl'cocc ,  de  Hoarqucr- 
quc ,  de  Locrei  &  deUebotane,  dont  U  eut  Jum  , 
qui  fuit  i  &  Jeamu  de  Homes. 

X.  JtAN  de  Hornes  ,  fe.g.ieur  Je  B.uiffignies  ,  de 
Hondcfcotc,  de  HoutqucK^uc  ,  ^i.  aiuujl  «S:  grand- 
chambellan  de  Jean  6:  Philippe  le  Bon  ,  ducs  de  Bour- 
gogne ,  fut  fait  chevalier  au  licgc  de  Mclun  en  1 410  , 
par  Pliilippe  le  Bon  ,  &  fut  tué  d  la  batadie  donnée 
près  d'OOendcen  14)6*  Le  mime  Phîtipiie  duc  de 
Bourgogne  le  fit  entener  en  I^Bfe  de  S  Douât  de 
Bruges ,  avec  tous  les  honneurs  dii'.  1  foii  ring.  Il  aviiit 
époufé  .A/<i/giu:i-/«  de  la  Trcmoille  ,  dame 
ffhonneut  de  Marguerite  d'Yorck ,  liua.eiiw'  de  bmi;- 
eagne,  &  fille  de  Ptent  de  la  ffcmoilk  ,  baron  de 
D0019 ,  &  de  Jeannt  de  LongttiUiets ,  dont  îi  eut  Phi- 
LiFPC ,  qui  fuit. 

XI.  Phuipi  E  de  Hornes ,  feigneur  de  Gaëtbeck , 
de  Bauffîgnies  ,  &c.  gti^i.UlumbLlbn  du  duc  de 
fiouret^oe  >  &  général  de  va  .uiute^  ,  remporta  la 
TÏAoBtila  bataille  de  Monienaqucn  ^  omic  les  Lic- 
«ob»  en  &  mourut  en  1488.  U  cpoufa  1° 
Maïutt  de  Lannoi ,  fiHc  de  JeJn  feigneur  de  Lannoi  II 
du  nom  ,  chevalier  de  la  Toifon  dot ,  &  de /ranac 
de  Poix ,  dame  de  Brtroeu ,  fa  Dceniieie  femme  :  a" 
Muqfunu,,  fiUa  de  jM^ualit  nom  ,  comn  de 


Hornes ,  te  de  Jeanne  de  Meurs  ,  dont  il  n'eut  poinf 
d'cntam.  LUe  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  de 
Monimoienci  11  du  nom  ,  feigneur  de  Nivelle  ,  dont 
elle  n'eut  anlE  Mintd'en&ms.  Qmx  que  PUlippe  ce 
Homes  eut  de  ta  ptemiere  femme  furent,  Aunoul  de 
Hornes  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  braa- 
i.i\e  des  fei^neun  de  Baussignies  ,  rapportée  et-après  f 
franfois  leigneur  de  Hotnes  ,  mort  fans  poAéiicé 
d'IJabeau  de  Ualwb  j  &  Antoint.  de  Hornes  ,  ibrigneur 
de  Huber£ut. 

XII.  Arnoul  de  Hotnes  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Gacsbeck  ,  Hondefcote ,  Houtquerque ,  &c.  mourut 
en  1  co^  ,  &  elt  enterre  i  Aiidericcht  près  Bruxelles. 
U  cpuula  Marguence  de  Moncmorenci  ,  fille  de  Jean 
de  Montmorcnci  1  du  nom  ,  feigneur  de  Nivelle  ,  tc 
de  GfmitU  Villam ,  dont  il  eut  Masimiucn  ,  qui  fiiit  ; 
Jem» ,  nutiée  i  Ùi^m  de  Meluo  ,  vioeoMe  de  Gand, 
chevalîet  de  la  Toifon  d'oc  ,  tt  nmvemeur  d'Arras  ; 
Se  Marguerite  de  Homes,  allife  i  Richard ,  feigneur 
de  Peterfein  y  ^c. 

XIU.  MAxiMiLitN  de  Horiics,  feigneur  de  Gacs- 
beck, HondcUotc  j  vicomte  de  Bergues-Sain^Vi^ 
nooq ,  jec.  cbevaliei  de  la  Tnifim  d'ot ,  fut  lieutenant 
de  la  cout  fimble  de  Blabent ,  te  accompagna  en 
1 501,  Philippe  archiduc  d'Autriche  >  pere  de  l'empe- 
reur Clharles-Quint ,  &  la  princefle  Jeanne  fa  femme , 
en  leur  viiy.ige  d't!|>,is;iie  ,  .avec  les  princi[>.iux  fe:- 


gneurs  des  Pays-Bas.  U  intenta  procès  i  la  chambre  de 
comte  de  Hornes  j  qui  étoit 
&  e(l  ericore  par  «ngigeaicnCten  la  puiflânce  de  l'é- 


Spire,  poa( 


que  de  Liège  ^  fcen  eonnnença  un  antre  i  Malinei , 

pour  le  '('.'.ys  d'Altenaen  Hollande  ,qui  avoir  appartenu 
l'un  &  l'autre  font  demeurés  indécis. 
Il  époufa  Biirbc  de  Monrfort ,  fille  de  J<,in  reioiieur 
de  Ivwntfort  en  Hollande  ,  &  de  Guiiiemeitc  de  ^facl- 
dewicli.  t  dont  il  eut  Henri ,  vicomte  de  Bergues ,  mott 
en  1540  avant  Ton  pete ,  ûna  poftérii^  de  Mmï*  de 
Boucnaut ,  dame  de  Booben,  veuve  de  JV.  lëigpear 
de  Rolleinunt  ,  S:  filk  Je  Daniel  de  Bouchaut ,  &  de 
Mui.i  de  Luxeiti';  .xirg  j  MartiNj  qui  fuit  ;  Philippe, 
feigneur  de  Geldoip  ;  «S;  Ar.ne  de  ilornes  ,  mariée  i 
Jacques  de  Ctoi ,  feigneur  de  Saunpi ,  Thou ,  l'Edur- 
fe  ,  &c. 

XtV^  Ma^tim  de  Hotnes  ^  comte  de  Hootqner- 

L]uc  ,  Icigneoi  de  Hondefcote ,  8rc.  énonla  Amu  ds 

Croi ,  vicomtelTe  Je  Vurncs ,  dont  il  eut  Philippe , 
comte  de  Houtquer;|ue ,  mort  fins  enfans  ;  Georcis  , 
qui  fuit  j  Maxim:iicn  ,  mort  jeune  ;  Cuiih:un:c  ,  fei- 
gneur de  Hceze  y  Marie ,  alliée  à  Philippe  comte  d'Eg- 
ntond,  prince  de  Gaïue ,  cbevalier  de  u  Tmfi»  d'or; 
fie  Iiâme»  dcHotnci  1  none  Jeuie. 

XV.  Gaeiusis  de  Homes ,  comte  de  Huutquerque, 
vicomte  de  Futnes ,  S:c.  époufi  en  i^-^^  ,  Lconore , 
tille  de  Lamoral  einnte  d'i-.gniond,  chevalier  de  la 
Toifon  d"or  ,  Sec.  &  Je  .Vj^./ic  de  Bavière  ,  donc  il 
eut  François  ,  comte  de  Houtquerc^ue  ,  mott  fans  al- 
liance i  SLix.milieat  mOK  jeune,  Lamoral  , qui  fuit  j 
&.Sa6<Mdetio(net»maiiéeàC&n«^  de  Genève, 
marquis  de  Lnllint. 

XVI.  I  AMORAL  Je  Homes ,  vicomte  de  Fumes  j 
&c.  cpnuû  )u>:cnne  ds  Mefode  .dont  il  eut  eati'auttes 
enfans  ,  Pnirirrr.  II  du  nom  ,  qtu  iuit. 

XVU.  Phuifcb  de  ilornes  il  du  nom  coaite  de 
Ho;iti)uerqiie ,  vicomte  de  Fumes,  baron  de  Hondef- 
cote,  &c.  époalà  en  »  Dorothée  de  Ligne  »  fille 
de  Charles,  prince  d'Aremberjr ,  chevalier  de  la  "Vtà- 
fon  d'or,  &:  d'.-//iw  deCroi,  <îuL!ie(Te  J'Arrchct, 
dont  i!  eur  eni; 'autres  ealam  ,  PinLiriT-l:.t;t.i.NE,  q,;i 
fuir. 

XVIli.  Philippe-Eugehe  de  Hornes  ^  dit/e  comte 
de  Hornes  ,  époiifa  Julienne  de  Mérode  j  dont  il  eut 
PhUippe-ASaseimilien  comte  de  Hornes  ,  lieotClMiac 
général  des  Armées  duioît  moit  en  1709 ,  à  Canir* 
facaia  lins poOériié. 
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'Bt^lTCHE  DES  COMTES  DE  BjfVSSÎCKttS. 

XIL  JtAv  de  Montes,  fécond  fils  dePiiuiPrE  de 
Homes  ,  feigncur  de  Gacsbeck  «  Hcc  8c  de  Jeanne  de 

L.innoi  Ci  première  femme  ,  fur  fcigncur  de  Baufll- 
gnics  >S;  de  1  ocres ,  ôc  époufa  Adrier.mc  de  Ranft  ,  da- 
me lie  BoKtcl  j  dont  il  eut  Pfui  :?i't  ,  qui  fuitj  & 
Anne  de  Hocncs  ,  mariée  i  Cimde  de  Puniailicr ,  fei- 
yciic  de  Magei. 

XIII.  PuiLim  de  Hooies*  feigpear  de  BaulGgiies, 
Locres ,  Boxtel ,  6k.  clninbellaii  de  l'empeieor  Char- 
les-Quint, cpciifi  ClrJte  de  RenciTcjdotir  il  eur  JlAN  II 
du  nom,  qm  lujr  ;  ,-lcr:cn!iC  ^  ni.irne  à  BnudûiUtt  de 
Lannoi  ,  fcigneur  de  Turcomt;,  Anne  de  H OIDCS  , 
alliée  à  Chrijhphe  ,  fcigncur  de  dronlUMi. 

XIV.  Jean  de  ffomes  II  du  nom  ,  cotnre  de  Bauf- 
Cgnies ,  jcc.  gouverneur  de  Boi«-le-Duc,cpoa£i  t°  en 

I  j  5 1 ,  Marie  de  Sainte  Aldegonde ,  Hlle  de  Jàan ,  fei- 
gncur  de  Noircarmes,  Se  de  Marie  de  RuSLinpré  :  i" 
j4nneàc  Flndroi  :  j°  j4nne  de  Btederode.  Du  premier 
lir  vinrent  Girard  ,  qui  fuit  ;  Maximilien ,  fcigneur 
de  Locres,  qui  lailTa  portcrirc  d'^^«M de Milcndonck  ; 
Guillaume^  Jciçrjeurdc  KelFel ,  qui  eut  aufli  des  en- 
fans^  Âme  t  alliée  i  Adiim  de  NojelU*  »  comte  de 
Marie  \  5r  Oaîrt  de  Homes,  nuriéé  â  CkarUi  de  Wi- 
gnacourt  ,  ftii^icur  d'Orton. 

XV.  GtRAR»  de  Hornes  j  comrc  de  Bauffignies  , 
tcc.  gouverneur  de  Malincs ,  chambellan  do  Philippe 

II  roi  d'Efpagne ,  &  fon  anibartadeur  en  I  rance  j 
époufa  en  1694  ,  Honorine  de  Witiliem  ,  lîlle  à'Àn- 
toine  ,  feigneur  d'ifche ,  &  de  Jojftne  de  Noyellei.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  f  wnco/f-ffenr/ de  Croi , 
comte  de  Meghcm  j  &  eut  de  (on  piemier  mari , 
Ambroks,  qui  fuit  f  Pitnt-Jean  \  &  Hûaoriat  Mar- 
ffmi»  de  Home*  ,  alliée  â  Goàtfiot  couixe  de  Grîin- 

.  AMBRcissdé  Homei ,  comte  de  Banflignies, 

&c.  gcncial  de  l'artillerie  du  roi  d'E'pigne  ,  gouver- 
neur &  capitaine  général  de  I»  province  d  Anois  ,  & 
grand  fauconnier  at-,  P.iv;  15  ■  s  ,  eut  entr'auties  eiifans 
de  Marie- Marguerite  de  B.u]leul,£ua£Ni-MAxiMiL:EN, 
qui  fuir. 

X\'U.  focEMi-MAXDmtiw ,  comte  &  prince  de 
Homes ,  ftc.  époofa  Marie-Semme  de  Crot ,  mone  3 

Bruxelles  le  JI  janvier  1^04  ,    fille  de  r/./. - 
Emanuel-Antoine-Anh.': fc  de  Ctcn  ,  LO'iue  de  SdI-c  , 
&c.  chev.ilier  de  i.i  toifon  d'or,  ^S:  A'Jfirt  '.'e  Cî^  ' 
Ctand-llenghicn  ,  dont  «Il  ilTu  pour  tils  uiiujue,  l'ni- 
tippi  (•  H  A  s  uEi ,  qui  fuit. 

XVUi-PtUUF'S-EMAVUEL  comte  &  prin.  e  de  H 

nés,  comte  de  Bauflîgnies,  de  Hourqucrqu; ,  de  Biil- 
leul ,  &c.  gouverneur  9c  capitaine  gcnér.il  du  pays  &: 
duché  de  Giieldres  ,  lieutenant  çéiiéral  de  fa  majcftc 
catholique,  gr.i;id-d'£fpagne  héréditaire  de  la  pcmic- 
te  clilTe,  iii  fes  premières  canipagnesenUong^rie  con- 
ne  les  Turcs  ;  fe  trouva  i  la  bacaiUe  de  Gran  ^  i  la 
prife  de  Neuhwfel  »  de  CoUbvie  8e  eurres  places  \  fur 
du  ndmbie  des  feigneun  qui  conduifirent  en  Ef- 
pagne  la  princefTe  de  Neubourg  ,  feironde  fetume  du 
101  Charles  II.  il  }ut  abcs  nuiuaic  gci.cial  de  bataille, 
avec  pemiiflîon  de  conferver  fon  régiment.  Aptès  avoir 
£i»vi  dans  les  Pays-Bas  ,  il  fur  envoyé  en  Alfacepour 
commander  les  troupes  efpagnolcs  en  qualité  de  Ueo- 
■enaat  génépil  ;  fetvic  fons  le  duc  de  Bourgogne  au 
fijge  de  fitUàc ,  &  h,  celni  de  Landao  fous  îe  maré- 
chal de  Tallard;  fe  diftingua  d  la  bataille  de  Spuc  en 
170J  ,  &  continua  de  fervir  dans  les  armées  en  H.in- 
dre  J  jufqu'à  la  bataille  de  Ramillies  ,  qu'il  fut  biciré 
de  fcfi  coups  ,  &  fut  fait  prifonnier  l  Bruxelles  i 
l'errivée  des  alliées.  Il  a  épouft  en  1^94  ,  Anuinate 
de  Ligne ,  fille  deHenrJ-Louis-En.cff ,  prince  de  I  igne, 
chevalier  de  la  totfon  ffor ,  pr  nid  d'Efpagrc  j  &:c.  & 
de  Af'4jr/>-/w««<: d'Aragon  &  Benavides,  fille  de  Louis- 
ferdùimi^Rttymcad  foldi  d'Aragon  6c  de  G>rdoue  j 
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duc  de  Cordoue,  grand-d'Efpagne,&  de  Marie-Tkértfe 
de  Benavides  fa  féconde  femme  j  dont  il  eut  Maxjmi- 
LiEv-EMANurL.néâ  Bruxelles  le  )i  août  \69%  \  8e 
Antoine-Jofiph  comte  de  Homes^  capitaine  réfôraië  de 
cavalerie  ,  né  le  ii  novembre  1698  ,  morr  le  mars 

I  iio^Fo^e^  Burkens  ;  Du  Chine  Jiijlotre  des  nuijons 
de  Monimc.'eiKL  &  ac  Bahuiu  ;  Ma'brice  ^  hifioin  dt$ 
ikevalien  de  ta  tocfon  d'or  y  è  c. 

L'on  a  remarqué  ci-devant  que  Jean  II  du  rtom, 
comte  de  Homes  ^  4cc.  n'ajranc  point  Uilfê  d'enfans, 
avoir  donné  ce  comté  flt  d'auires  terres  k  pHnim  de 
"Monrmorenei  1!  du  nom  ,  qii.irrirn'.e  felivi'Sur  de  Ni- 
velle ,  lils  de  fa  tcmme  ,  dont  l'on  raj'portcra  ici4* 
poftcnté  depuis. 

XV.  Jean  de  Monnnorcnci  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Nivelle  en  Flandre ,  unifeiller&chambcll.in  de  Char- 
les iSî  Bon^  duc  de  Bourtooiei  qui  étoir  lîls  aîné  de 
JjAK  H  du  nom  feigneur  w  Montmorerici ,  &:c.  grand 
rli  imSeUan  de  Frarcc  ,  1  1,  -  MONTMORENCI  ; 
&  de  Jeanne  de  Follcux,  daiiic  de  FofTciiXj  de  Ni- 
velle J  &c.  Son  pere  le  déshérita ,  parccqu'il  quitta  le 
patti  du  roi  Louis  XI ,  pour  prendre  celui  du  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le  combla  de  biens  &  d'honnenrs.  Il 
cpouu  Crcnufetf*  Villain ,  dame  de  Liedekc-rquc, 
motirar  le  x6  Juin  1477.  Leurs  enfiins  furcr.r  Jean  de 
Montmorencilldunom,  feigneur  de  Nivcllc,criani  'Licl- 
lan  du  roi  Charles  VllI ,  ne  cii  141: i  «mort  le  11  avril 
1 5 1  o  J  fins  laiffer  de  poflériié  de  MargMrit*  de  Hor- 
nes ,  veuve  de  Pht lippe  de  Uoinei,  comte  de  Hodt- 

Suerque ,  &  tille  de  iccfucssl ,  Comte  de  HomR ,  te 
e  Jeanne  de  Meurs  ;  Jacques ,  mort  au  voyage  de  Jé- 
rulalem  fans  alliance;  CAâr/«,  mort  le  i8  juin  «467, 
âgé  de  J  ans  ;  PHiLim  ,  qui  fui;;  3/.;r  .•■,fr.jr  ,  alliée 
à  Amoul  de  Homes ,  comte  de  Houtquerquc  ;  icUc 
a  r  Vie,  nutriéeà  iV/cdto de SaiMe-Âldqpnde, feigneur 
de  NoitearmeSt  morue  en  1 51O1 

XVI.  PftiupM  de  Montmotencî  I  du  nom,  feigneur 
de  Nivelle ,  icc.  prir  alliance  en  1  $46  avec  Marie  de 
Homes ,  fille  aînée  &  héritière  de  Frédéric  de  Hornes , 
feignc'.ir  dt-  ^!  jiuigni ,  iS:  mourut  en  1  ;  i  Il  eu:  de 
ce  manjj^v  Ircdcric^  mort  jeune  ^  JosErii ,  qui  fuir; 
lioiert ,  feigneur  de  Vîmes  8e  de  Liencourt ,  grand 
bailli  de  S.  Orner ,  motc  eo  mars  1  ;  f  4 ,  faospoftérité 

Jeanne  de  Baîlleul  ,  dame  deDowtlieu,  fille  de 
CL-.r.'ft  ^  in.TiLehnl  litfrcditiire  de  Flandre,  laijjanc 
roi..' erJ^Tis  f:amrcîs  y  Roger  de  Moritmorenei ,  aifèe'de 
S.  tl^aajl  d'Arras  ,  mort  /(f  a  )  juillet  1 5  -  i  ,  I  i  édéric 
de  MoHtmorenci ,  feigneur  de  Sauchi  ^  mon  jans  pojlcrité 
de  Philippe  de  Gouipnies  ,  fille  de  Jean ,  jeigncur  d'Ar- 
quennes,  prévôt' àe  yalfKiemu  j  &  Nicolas  de  Mont" 
morenci ,  feigneur  fÂuleriîtu  O  d'Efcarpel ,  mort  en 
M  S  i  ,  L:[}i:n;  ce  Mitrie  iU  l'.'fif'.cr  ,  .::,:/(  remaria  â 
Ls-HUi  de  CVcç«' , /î  Je  lf'roi.:/id  y  Jacqueline  de> 

Monimorenu  ,  d^^.e  li'.'luiaUeu  ,  rr.ariée  à  Anrome  ,  fei- 
gneur de  W^arlu:^ier,  marte  fins  pofîérité  en  août  i  Jpt». 
Les  autres  enfans  de  PiniirrE  I  .furent  Philip^  de 
Mommorenci,  feigtimt  de  Hechkoun,  chevalier  de 
la  coifon  d'or,  chef  des  finances  8c  du  confèO  d^tat 
dans  les  Pays-Bas ,  mort  fans  alliance  le  i  <  décembre 
\^ri!i\  îf.ûeau  ,  mariée  en  juillet  i  j  19  à  Joackim  ds 
Hangeft ,  fcigneur  de  Moyencourt  j  Marguerite,  alliée 
à  Robert  de  Loncueval ,  feigneur  de  la  Toar  &  de 
Warling  ,  motte  le  10  mars  1570;  Marie ,  morte  fans 
alliance  en  1537;  FranfoUe ,  dame  de  Montifni ,  Ha- 
chicourt ,  &c.  après  fês  nreres ,  trortc  fan»  alliance  le 

II  mars  M'»?;  Hélène,  prieure  de  fainre  A^ncs  à 
Gand,  morte  le  19  feptembre  1578}  &  Claude  de 
Montmorenci ,  idigieufe  â  Ellnu  ptès  Ârta*  ,  mone 
en  1 5^4* 

^1.  Jostnr  de  Montmotencî .  ièiçneur  de  Nivel- 
le, &c.  cpouf»  en  août  I  ç  1 5 ///i.w  d'Lgmond  ,  fille 
aînée  de  f7or;.î  d'Egmond,  comte  de  Bure,  chevalier 

de  I.:  coiion  d'or  ,  :v  mounu  .1  Bologne  en  Italie  i  la 
fleut  de  fon  âge  en  153  o.  Sa.  ycuvc  te  remaria  a  Jean  , 
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cotnce  àe  Hornes ,  duqael  n'ayant  point  en  dVnfanï , 
il  ictnoigita  wnr  d'arteûion  i  ^/yii  d'Egmond  Ta  fem- 
tne,  âu'tl  adopta  les  en/ans  qu'elle  avoit  eus  de  Jojéph 
4e  MMitinorcnci  Ton  prcmterimri^pour  lui  fucccdcr 
ma  comté  (ie  Homes  fie  aunes  lenes.  De  ce  premier 
mariage  ferdrenr  Phiuppi  ,  qui  fait  ;  Floris  ,  tLmt  U 
fera  par';'  apù- <  fa:  fnrt  auû\  Marie ,  alliée  i  "  à  Chjr- 
UsW,  con.rc  de  I.aliin  chevalier  de  la  toifon  d'or  , 
gouverneur  Hatnaut  :  i"  jl  P:crri-Erncjl ,  toiiue  de 
Mansfeld  ,  aufli  chevalier  de  la  toilon  dor,  morwen 
I J70  y  Se  Èleonorede  Montmorcnci,  mariée  1"  à  Pon- 
tmt  de  Lalain,  feigneur  de  fi«lgpKOUK ,  chevalier  de 
d'or  j  Se  gouveoiew  d'Aiwif  :  1*  i  Aiaoine 
^  Lalain  ,  cûince  d'Uoochfttate.cheviJier  anfit  delà 
loirun  d'or ,  6ic. 

XVll.  PiiiLiprE  de  Monciiiorenci  II  du  lunn  ,  fci- 
fp/sMX  de  Nivelle,  comte  de  Hornes  &  de  Meurs,  &cc. 
4Elievalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  chambellan  & 
capîicuiiedela&iudedaiDid'ErpAgne ,  chef  des  iùun- 
ces  &  du  coiunl  d'Àat  des  Pays-Bas ,  amind  de  la 
mer  de  Flandre ,  gouverneur       licurttiant  général 

Jour  fa  maiedc  catholique  en  les  pay\  de  Gueldres  & 
e  Ziup'iïn  j  rendit  de  grands  fetviLes  aux  Lrpn:;i-io!s 
dans  les  Pa/s-B«s.  Le  foin  qu  ilpnt  de  vo^iloir  r:-c.-.- 
Uit  kpuxdaiu  fa  pau  ic  [m  n.[  fatal;  car  Leduc  d'AU 
be^gonTeinv  des  Pays-Bai  lit  auëteiavecle 
comte  dïgmond,  &  leur  fit  trancher  la  ctieiBtu- 
xellcs  le  5  juin  15(18.  Ce  feigneur  époufa  W^ulburgf 
de  Nicanacrt^  /ille  de  GuiUiturite  de  Nieunai:rCj  morte 
en  t  £00,  dont  il  eut  Pki!:pyi  de  MontmoceocitlilOtt 
'   <n  bas  âge  du  vivant  de  um  pcrc. 

XVll.  FLORisdeMonn»otenci»lîwre  de  Philippe 
n,  comte  de  Hornes ,  naquit  en  i  j»8  »  Au  bâton  de 
Ivbmignî,  comte  de  Hornes,  tcc  chenBerdelatoi' 
l'on  d'or ,  pentilhumtrie  de  la  chambre  de  Philippe  11, 
xoi  d'Efpagne  ^  gouverneur ,  capuaine  général  &  grand 
bùiU  des  villes  &  château  de  'Tournai ,  &  du  pay;  de 
Toumelis,  eut  le  même  malheur  que  fon  frère.  La 
nobleflé  des  Pa7»Aas  l'envoya  en  Efpa^e  -,  il  y  fut  ar- 
rêté j  &  eut  la  tête  tranchée  dans  le  château  de  Simaii- 
cas  en  o^lobie  i  {70.  Ce  dernier  lailtà  une  fille  uni- 
que, morte  jeune  j  d'IltUnc  de  Mclun  ,  fille  AtHu- 
rnus^  prince  d'£fpmoi ,  ou'Uavoît  époufée  peu  avant 
Iba  malheia;  Cm  deux  mcM  foicnc  bcaves^  géné- 
leux,  oblieeaM«Aeoiii«àcdiniifeiDent  aimés  dans 
leur  pays.  Le  malheur  ratme  de  leur  mort  contribua 
i  augmenicE  l'etHme  qu'on  fiifoit  de  leur  mérite  ,  & 
ne  fit  point  de  tore  à  leur  rtpiitation.  *  Du  Ch&ne  j 

Strada.  De  Thou. 
Guichardm.  Le  Laboureur.  Le  V.  Aufelmej&c. 

HORNIUS  (Gafpard  )  né  i  Freyberg  ou  Fridberg, 
•ville  deMiûiie»  en  ($8;  t  d'une  famille  de  m  irchand, 
îbt  mftruii  dans  la  médecine  à  Wirteji  betg  ^  par  Da- 
niel Sennert  avec  qui  il  demeuri  fi.x  ans,  &  qui  eut 
pour  lui  >ine  aff  .ftion  de  père  :  il  hic  fait  docteur  en 
médecine  a  B.alc  en  \6i6.  Etanr  revenu  dans  L\  pa- 
trie ^  il  exerça  ia  médecine  à  Dieide  pendant  environ 
fept  ans ,  c'eft-à-dirc ,  jufqu'en  t  i  j ,  qu'il  fut  fait 
fîtyfideii. ordinaire  i  Pawen,  ville  d'Allemagne.  U 
exerça  la  médecine  dans  cette  nlle  pendant  dix  ans 
avec  un  gr.ind  fuccès ,  &  il  n'en  fortit  que  pour  r;tûur- 
ner  ifridberg  où  on  l'avoit  appelle  pour  le  hnre  mé- 
decin ordinaire.  Il  en  ejce-ç.i  Je;  lonclions  pendant 
yingt  ans  ,  &  y  rnourut  en  1 6  j  j  ,  âge  de  fqixante-dix 
ans.  U  }  public  la  chytnic  de  l'Arabe  Gcbér  avec  un 
fltaod  nombre  de  corrections  «  &  un  abrégé  de  l'alcby- 
mîe-nbriqae,  à  Leyde  en  166% ,  tn-ti. 

HORNIUS  (George)  fameux  hiftotien  ,  ne  Janî 
le  Falatmai  vers  ie  commencement  du  XVll*  ficLle  , 
paiTa  fa  jeunelle  dans  ic  pays  de  Brandebouri; ,  parce- 

Sue  le  Paiatinat  croit  déLlc  p.iT  l.\  guerre  de  Bohême, 
fréquenta  te  collège  à  Kreufcn  ,  Ce  pafla  enfuire 
fnccefuvement  en  differens  lieux  où  il  fut  envoyé ,  ou 
appelle.  Il  fut  pendant  quelijuc  tetnps  goavemetti  de 
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Thomas  Morgan ,  jeune  gentilhomme  Anglois  qui 
demeuroitàla  H.nye.  Il  patfa  enfuite  en  Angltrerre.oii 
il  fe  déclara  pout  Ici  Presbytériens.  De-lj  li  tut  ap- 
pellé  à  Hardetwich  pour  profeflèi  l'hiftoire  y  la  poliii^ 
que  &  la  géogr-nphic  ,  &  il  ne  fortit  de  Hatdeivich 
que  pour  remplir  une  chaire  d'hiftoire  â  Leyde.  Cé- 
toit  un  homme  d'une  grande  ledure  j  mais  cnnmie  il 
fe  fioit  quelquefois  trop  à  fa  mémoire,  il  efi  combe 
dans  piulieurs  fautes  allèi  conlidcrablcî.  11  avoit  le  1.4- 
Icnt  de  propokr  les  choies  brièvement  &  avec  netteté: 
fun  cfpiu  s'égaroit  néanmoins  de  temps  CD  tCtnpsjuf^ 
qu'à  l'extravagance ,  6t  l'on  croit ^ne  cet  accident  w 
noit  d'une  perte  de  cino  mille  fiorms  qu'il  fit  avec  un 
alchymifte  de  la  Haye.  Il  mourut  en  lûyo.  Il  cur  une 
difpute  allez  vive  avec  Ifaac  Voflius,  fur  l'âge  du  mon- 
de. Ce  fut  Horiiius  qui  la  toninicni,a  j  en  artatjuatu  la 
dillèrtation  que  Voflius  publia  en  iiSjp ^  &  où  il  pié- 
tendoit  prouver  que  lanaiflàace  du  monde  énât  plus 
ancienne  de  mille  quatre  cens  quarame  an*  me  no  le 
ponoît  l'ère  vulgaire.  Homios  oppo&  i  ce  umiment 
une  dlllenation  qu'il  fit  paroître  la  même  année  à  Lcy. 
de ,  &  à  laquelle  Voffius  répondit  par  fcs  cajiigaiiones, 
imprimées  la  même  année  à  la  Haye  .v;-4°.  Les  autres 
ouvrages  de  Homius  font  une  hiiboire  ecclcitaftiqne 
(en latin)  jufqu'àl'an  t666  ,  avec  une  incrodoâloa 
i  rhiûoire  uoivezlUUe  pditifuej  à  Leyde  eo 
in- 1 1.  Un  commentane  larm  lur  l'état  préfa»  de» 
égllfes  en  Angleterre  ,  fouî  le  nom  d'JL.ioni^s  Reg. 
gius  J  avec  un  appcmùx  concen.int  les  décrets  doiuiés 
dans  le  fynode  de  Glafgow  contre  les  évcques  en 
1 647 ,  M-4*'.  L'hiftoire  d'Angleterre  en  fept  livres  , 
où  il  capponece  qui  s'eft  paffê  en  1^45  &  1646 ,  en 
Aa^eterie,  enEcolTe&en  itlaode*en  latin  in-i^^ 
en  1^48 ,  i  Leyde.  Un»  biftwie  de  l'Amérique  ,  foas 
le  rittc  ■■  De  cr.g:ni!rLs  Jmfi  -cun-j  en  quatre  livres  J  à 
la  Haye  en  1651,  i/i -S L'hilioire  de  la  philofophie 
en  l'ept livres,  ouvrage  kim  ,  imprimé  (n  i^jj  , 
4°.  One  édition  de  Sulpice  Sévère  avec  des  notes ,  en 
1^54,  <»-8' ,  i  Leyde.  Orhii  politiau  imperionm ,  rt- 
gnorum  , principatuum ,  nnan publicgnim\  â  Francfort 
ik  à  Leiplick  en  1 67  5 ,  in-i  x.  Orbis  imperms ,feu  tra- 
clarus  de  1  3  orbis  imptriis ,  animadverfionihut  illuflra' 
tus  y  à  Z.  Jotsch.  FaîUro  j  i  Francfort  en  1677  ,  in-i  u 
Geographia  vécus, facrà  & prophana,&  arca  Koe  :  Ar~ 
m  ,  Son  hiftoite  ecclélîaftiqne  a  été  traduite 
en  françois,  8c  imprimée  iRonctdara  en  1699.  * 
Wirteu,  iCier.  Smmi  oAUteer*  Giauidlb,  tMotiit, 
&c. 

HOROLOGION,  eft  le  nom  d'un  des  livres  ec- 
ctélialliques  des  Grecs ,  qui  leur  fert  comme  de  bre- 
vi.iire ,  où  font  marqués  tOOS  leurs  offices  :  favoir ,  ce- 
lui qu'ils  appellenr  Mefmylîlon ,  ou  de  minuit  j  celui 
qu'ils dilètir dès  le  grand  matin ,  prime,  tierce  jfcxtc, 
none,  vêp  >  ^ ,  ;  l  Les  Grecs  ont  un  gtand  nombre 
dchvtCï,  qui  lui.t  tonl.u  rcs  aux  ufages  de  l'églife  : 
de  forte  qu'ils  loin  obliges  d'avoir  recours  à  ro.is  ces 
livres,  lorfqu'ils  chantent  leur  otHce.  Pour  les  délivrée 
de  cet  embaras ,  Antoine  Arcudius ,  fous  le  pape  Clé- 
ment Vlll,  recueillix  de  tous  leurs  livres  un  office  qui 
pouvoir  leur  ferrir  comme  de  bterâire.  n  étett  com- 
pris d-ms  un  feul  volume  ;  m.iis  les  Grecs  l'ont  rejette, 
quoiquil  leur  tût  U>rt  commode  :  de  loue  que  ce  re- 
cueil eft  demeuré  mutile ,  iî  ce  n  eftà  l'éçard  de  quel- 
ques moines  Grecs ,  qui  ne  font  p.is  éloignés  de  Ro- 
me, &  qui  eu  dépendent.  *  Mcm.  jav. 

HOEOMAJlMauO&NAIM,  ville  de  l'Arabie, 
appartenante  i  b  nibu  de  Ruben.  *  Ifaie ,  Xr,  5 . 

HOROSCO ,  chenkc^  OROSCO.  (  Alphonfe  de) 

HORf  A  ou  ORPHA ,  Moabite,  femme  de  Che- 
lion  ,  8c  belle-fille  de  Noémi.  Elle  la  quitta ,  lorfque 
celle-ci  voulut  retourner  dans  fon  pays  après  la  mort 
de  fon  mari  &  de  fes  deux  fil|t>*  Ru{h  ,1 ,  14. 

HORRÉENS ,  habttans  du  pays  de  Seir  dans  l'Idu- 
mée  »  avant  que  les  defixndans  d'Efaii  s'en  fuflènt 
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renia  maîtrts.  Ils  ont  eu  plufîeurs  princes,  èùfit  on 
■  «eut  voir  les  noms.  *  f»f'3|lSr  ^  XXXFJ ,  19  ,  ôr. 

HORROXll'S^  ■^md  iiutWnutiaen ,  a  cent  di- 
vers trait;^,  &  (ur  roiit  yemu  ta  fite  vifa.  M.  ccoic  (î 
tauA  dans  les  calculs  aftrononuqaes  ,  qu'il  prédit  la 
fofinon  de  fatas^  long-remps  avant  qo'clle  arrivât  j 
ce  q  i"tl  (îr  avec-  t.\nr  J'exaâitude ,  qu'il  futpnt  tous  les 
aftfuiioiiies  de  l'Europe.  *  Di3.  angl. 

HORSENS ,  pente  ville  ou  bourg  du  roy.Time  de 
Dancmatck.  11  cft  fitué  dans  le  dioccfed  Arhui  m  Jui- 
land ,  fur  u-i  petit  golfe  qui  lui  fert  de  port ,  vis-à-vis 
de  la  pointe  lepteunianale  de  l'ifle  de  f  ionie.  *  Man, 
£Sion, 

HORSHAM ,  gr.im!  Innirg  d'Angleterre  avec  mar- 
clié ,  tiarn  la  contrée  du  comté  de  Sullëx  ,  qu'on  ap- 

r:lle  Bramber.  11  di^iv  deiumeidires  m  padement. 

HORSLEl ,  petite  iflc  au  midi  d*Har^rich ,  âm$  le 
«cmuéd  Edèien  Angleterre.  *  JD/â.  i/f^/. 

HORSnUS  (  Jjctîites  )  fîeiede  Grégoire ,  perc  de 
GR£uc>::a  t'intiL'ii ,  1)111  (iiir,  profelTeur  enmedeciite 
dans  l'aîadciiu;;  de  Mclmll.i Jt ,  naquiti  Torpa  le  pre- 
mier de  m.ti  I  j}7.  11  tut  iii.iirrc  ii-irzs  A,\m  1 .1- 
cadcmic  de  Francfort  fur  1  Oder ,  en  1 5  )6 ,  &  dodcur 
en  tnfdeciiie  en  t^6i.  On  lui  oiTriccn  divers  lietah 
charge  de nicdecin  public,  ^ilTexcrça publiquement 
à  J<^.?A'  ;  à  Sch«eidnin!  en  Silâîe ,  &  à  Iglaw  dans  la 
Moravie,!  11  rji'i  l  ■  <\.\\:n  i  ç  S  o  il  fut  appelle  à  la  charge 
de  incdtt  iii  û.diiiiifu  d«;  1  archiduc  d'Autriche.  Il  l'e- 
xerct  pendanr  quarante  ans  ,  après  qui)i  il  hit  h:t  pro- 
félleat  en  m'I'Jucïnc  d.ui';  l'académie  de  Hc-lmfcadt.  Sa 
luningneinaugU'.alc  :  De  nmons  dtfitncium  tncditinam 
tftantm  nmedus  j  ctl  fott  bonne.  11  a  pabiié  encore 
d'autres  ouvrages ,  comme  Commeitarias  In  litnim 
Hippotrjcis  de  tc-rdc  :  un  traite  où  il  cxnn.nie 
tirum  phiirmMopoUrn  tjjc  conveaiat  :  Oc  iittuùii  cpUe- 
miee  Jeiri  cncharmli  pcr  tolam  Luropam  grajj'untc  :  De 
vite  viniferé.  :  De  nociiimbulonihus  ,  6c  quelques  autres 
qu'il  a  compoles en allemaiid.  Il  vivoit encore  eni  595, 
éc  étoit  alon  doâeuc  de  la  taculté  de  médecîne  i 
Helmtladt,  &  diredenr  de  l'univeHît^. 

HORSTIUS  (Grégoire)  cclcbr^-  inéJccin  dans  le 
XVll*  CtiA<:  ,  naquit  en  1 57S  i  Torgaw  fur  l'tlbe  , 
de  Gr-goire  UjHIuis  ,  l'un  des  principaux  niagilhars 
de  U  vdle  ,  8c  ayant  reçu  1«  doâorac  en  médecine  à 
Bafic  en  itfo^^  il  fut  ftic  prolèflêur  en  cette  facuiré 
1  Wi:renberi5 ,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Deux 
ans  .iprès  il  lue  appellé  par  lcl.indjjravedc  Heilè,  pour 
exc  ccr  le  nu  in:-  emploi  i  Giclîcn  ,  &  futenhiitc  ho- 
nore du  tare  de  mcJecin  de  ce  prmcc.  En  1  fia  i  il  fut 
appelle  par  les  ni.ijiftrats  d'Ulm,  &  déclare  premier 
médecin  de  la  vilie  :  emploi  qu'il  exerça  i^otieoliB- 
inenr  juïiju'i  fa  mort,  «rri»^  en  iiîjtf.  •  Metcbior 

Adiirn.  Se'S  juvrafTe*  iurtr  :  /.•,-,7.'f , De  nsL- 
tuij  arnoris.  De  tu,Kj.ajj..'iuasc JJ^J.uJ^'r^m  ù'  ùfrerjco- 
ni'n.  De  (.atijis  junihtudinti  (/  d  jjimUitudinis  in  fiziu 
njpvciu  p.mmum.  MaictlH  Donaù  de  hijioria  medica 
mirabiii ,  Iti-n  Vl ,  avec  des  notes  ;  à  Francfort  \ 
ia-S'»  ProhkmataàttiMuraii  amfiwtioug  6  tmcmuiio- 
kt  eaémtnm ,  &varii$  ûBÎs  jMiàt ;  i  Wittenbcrg  en 
\6oS  ,  irt-S°.  Ses  ouvrages  oc  médecine  onc  ctc  re- 
cueillis en  1661 ,  en  deux  volumes  '0-4°,  par  Gre- 
C01P.F  Hurllius  j  fon  du ,  ioitt  afin  fmU  iftia  fiai 
frère  aine  Daniel  Horilius. 

HORS»  riliS  (Daniel)  frerc  aîné  du  fuivanr^  néi 
GielTen  ^  fut  d'abord  profedèat  en  médedae  i  Mat- 
pur  p  ,  ou  tl  eiTt  en  même  temps  le  titre  de  mMecin 
du  I.iiidg'.ive  lie  He!r,--n^nr;''':.ii!r.  I]  vint  cnfui:e  i 
irancluEt,  lui  xci,ii  diii.s  l'j^jJe.r.ic  L.Cv;poidine  lous 
le  nom  de  Pfja-/ii''.r  ,  &  mourut  le  17  janvier  i68{  , 
igé  de  a  ans.  Outre  l-:s  éditions  qu'il  a  procurées  de 
Xcckit  tjuiptor.cs  rntduo-i'egalltf  flc  de  kiverii  opéra 
médita ,  il  a  compofô  les  ottvt,-sgcs  fuivans  :  Phyfica 
Btfpomaia  Tahmi  »  Sdme^t  ÎCaneju ,  Ejpagnet  ^ 
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BoyM  ,  aIioi*mqiie  rtctntiorum  coM/htatii  Ùb^bw^ 
Dtcas  ohfervuiionum  &  epifidarum  nUdfcMitetafik  Flair 
mafopâa  Galtno-tkymica  caihclica. 

HORSTIUS  (Grégoire)  fils  cadet  de  Grécoiiii 
Hotllius  j  médecin ,  naquit  i  Ulm  le  10  décembn! 
I  <;  1^ ,  reçut  le  bonnet  de  doâeur  le  1 1  mfeî  jo  i  2 
Padoue  des  mains  de  Fonunius  Licetus.  La  mcmc  an- 
née il  fat  médecin  &  profeflêur  de  phyfique  i  Ulm ,  & 
mourut  le  j  I  de  mai  t66i.  Il  avoit  promis  de  puMi.f 
un  traicé  De  nuuiia.  Se  kijloria  Ziôec/ti.  il  a  recueilli 
les  ouvra^  4t  Diédecine  compofés  par  fôn  pcrc  jSc  ' 
leiafiMiimpnMtrâGQiideea  i«$t  ,endeux  volu. 
iiiesîie^4*. 

HORTA  ^  ^toit ,  diez  !*s  ancieiu  Rotnains  ,  ur.î  « 
dédîe,  f]a'ds  croyoïcac  avou  luui  dt-xhoiter  &  de 
porter  les  homme;  par  defecrets  mouvemtn;  j  atou- 
ts fortes  datbonj  louables.  Elle  étoit  .ii:lli  l  e  onnuc 
^\XT  la  dcejfe  de  la  jeunejjè  ^  pcut-ctrc  .i  caufe  <juc  la 
jenneflê  eu  pleine  de  vigueur ,  &  qu'il  faut  de  Ufanté 

de  fa  force  pour  fe  porter  aux  grandes  aâîonf.  Le 
temple  q  le  cette  déelfe  ivoit  d.ms  Rom;,  ne  fe  fer- 
ituju  jaunis  ,  iK.>ut  aiacquei  qu  li  n'y  .ivoit  pouic  Je 
momciu  dans  fa  vie ,  où  les  hommes  ne  dulTent  erre 
excités  ,i  faire  quelque  chofe  de  grand ,  &  que  toutes 
les  heures  du  jour  étoicitt  propres  à  bien  Uire.  Lenuin 
de  Hma  vient  de  Aorten',  exhorter.  Cette  déelTe  fut 
apjpellée  dans  la  ihttedn  tempt  Hora ,  qui  (ignifïe  la 
même  cliofe  jcar,  fuivanr  l'cpuiion  d  .AïuilliusLabco, 
cite  par  Plutarque,  ce  dernier  iioiii  cjgit  tiré  du  grec' 
ifui.  ,  qui  (igniAe  poujfer  ,  imutcr.  D'où  Plutarque 
même  ptend  occafioa  de  douter  H  le  mot  à'OKUeitr 
n'a  pas  auilî  la  même  étjrmolo^  ^  plut&t  que  celle 

31/on  lui  donne  d'ordinaire  du  mot  or  are.,  taire  un 
ifcouts ,  parler  en  public  ;  parcequ'un  orateur  excite  , 
cnnfeille  &  émeut.  *  Aulu-Gelle.  Plutarque ,  i^^Jl' 
rom.  4,6.  La  divinité  que  les  Romains  adorotent  ibut 
le  nom  d'HORTA ,  onui  ilet1ilie,ftifunedelUmHi* 
lus.  Voyei  le  titte  HEKSILIE. 

HORl  A  (  Garcie  d' )  appellé  pat  les  François  Gar- 
ciE  DU  Jardin,  ftitprenuet  médecin  du  comte  da 
Redondo  j  vice-roi  des  IndetrOn  loi  doit  laconnoiC 
fance  des  drogues  que  l'onttouvecn  Orient,  &c'eft 
ce  qui  fait  cftuner  fon  livre,  intitulé  :  Collo<iuios  fo- 
hreos  fimpUtts  :  Dialogues  lût  les  (Impies.  La  première 
édition  de  cet  excellent  onvi^e  fat  faite  à  Goa  en 
I  j  6  $ .  Hom  avoir  été  prafèfTear  en  philofeplue  dans 
l'univertité  de  Lisbonne  en  1554-  Ce  fut  cette  tntme 
année  qu'il  s'einbatqua  pour  les  Indes  Orientales ,  fur 
la  riûito  cùuunaridte  p.ii  \1,-.in;i  Alfonfc  de  Soufa. 
Chriliuph«  de  Colla ,  qui  fut  aux  Indes  de  fon  temps, 
&qui  nousa  donné  un  livre fecteflàmé fur  Lsdtoguet 
d'Oiient,  n'a  prefque  fait  que  copier  celui  dHorta  { 
il  a  fèolement  retranché  fa  manière  d'écrire  en  ferme 
de  di.ilogues  ,  &  a  ajoute  des  figures  j  c'cft  ce  qu'il 
avoue  iLii-iiicme  dans  la  préface  de  la  traduiltion  cfpa- 
gnolc  du  mCme  ouvr^i^e  de  Garcie  d'Hjita.  Charles 
Clufius  a  traduit  le  même  traité  en  latin ,  &  <^ite  ici- 
duâion  fut  inipnmcc  à  Anvers  en  8c  àLefde» 

vers  la  fin  do  même  fiéde.  On  «n  a  encore  une  tndu- 
âîon  nalienne ,  donnée  â  Venilé  en  1 57^ ,  de  nou- 
veau m  ifTio.  Antoine  Colin  ,  maître  apoiliicaire  de 
Lyon,  luu  cccuuvr^gc  en  norre  Lingue j  &  le  publia 
aufli  à  Lyon  même  en  1619,  /«-S".  On  eioit  que 
d'Horra  mourut  à  Goa ,  dans  un  ^9  avancé  j  mais  on 
ignore  en  quelle  année.  Le  célèbre  poêts  C^moens  a 
nitntiefort  belle  ode  â  là  louange  ton  la  nouve  au- 
devant  du  livre  d'Hoita.  Enanuâ  de  Faria  en  parlé 
iiidî  avec  beaucoup  d'éloge  dans  la  vie  du  f.tmeUï  lii- 
Ihinen  Barrais.  / 'i')  cy  encore  les  W/Tit'/rfJ  dci'^^iidi:iuc 
lir  i';::'!c.r(  de  Po::u:^^J  ,  de  l'an  1  71  y. 

HUKl  hiN'.MA  ,  ci-ure  romaine,  tîllc  de  l'orateur 
Hortenfius ,  vivoïc  ve;s  l'an  6^0  de  Rome  ,  6^  avant  J. 
C  &  fiit  béiitiere  de  refpcit  de  l'âoquence  de  Ibn 
pece.  LetttinmvirsMan^^'àKiiii»,  OaavîaiMi«ScL«- 
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pUoSt  Sy oient  condamnétoiues  ^  1-^  ciches  dames 
ce  Rome  à  déclarer  les  lueiuqu*«lles  potrédoienc ,  :ifin 
de  les  uxer.  Comme  il  ne  (e  rrouvoit  aucun  avocat 
^ui  osât  parler  cR  leur  faveur,  llonenlia  poita  iajvi 
tole  pour  toutes ,  &  plaida  leur  caufc  devant  ics 
Triumvirs  avec  beaucoup  d'cloauencc  :  o&uunoins  les 
triumvirs  irrités  de  c«  ^u'uqe  reinoie  avoir  ofé  haran- 

Ser  en  leur  pcéfcnce,  ordonnèrent  aux  huifliecsde  la 
le  Ktiier. Toute  raàêmbléc  murmura  Ci  fuit  contte 
«et  ordre ,  que  les  huillîers  n'olcrcnt  l'exécuter  ;  ce 
^oi  porta  les  triumvirs  i^e  renittire  I.i  tliole  au  lende- 
main. Ih  changctcnt  leur  ordre  ^  &:  ie  bomcrent  à 
■oMi^  4C30  fnaims  â  dfdater  leur  bien.  *  Valcrc- 
Maxune»  /.  I  j  c.  j  ,  «r;  |.  Appian.  Alexandrin ,  iiv. 
4j  MH  cMIù.  Qdndlien ,  A  i ,  c.  i .  Bayle  «  diBion. 
<rid<fue, 

HORTENSIUS ,  nom  «l'une  famille  plcbL-ienne  à 
Rome,  t]ui  .1  pioduit  c|U!;l.;-.ic'.  i;r,;nii  s  hommes ,  iv.' 
enu'auires  Quinti/s  Hori£n>ius  ,  dtcbrcur ,  vers 
l'an  467  de k  fondaâoa  de  Rosw*  i^l  avant  J.  C 
Ce  fut  lui  qui  ramena  le  fwa^t ,  que  £et  inécon  tcn- 
Tcmcns  contre  te  fiiur  avaient  fiât  fether  fur  le  mojit 
Janiculezenfuiie;  quoi  le  JiCViteur  fit  une  loi,  par 
laquelle  il  croit  porte  qu^-  uas  les  Romains  iécuicut 
Tenus  (i'ùbrir  ;iux  ordoiin.iitcçs  diipeiiple>  U mODiat 
en  exerçant  cette  charge.  '  Bayle. 

HORTENSIUS  (  Quintus  )  cclcbce  OMeur  Ro- 
aiaiD»né  Fan  de  Rome  ^19»  &  n;  avant  J.  C. 
•laida  Ci  pretntere  Caufe  fin»  le  confulat  de  C.  Ciaf- 
lits  &  Je  Q.  Svxvda,  n'ctanc  encofo  .îuc  q.ie  de  15) 
Miij  ^vec  uu  oLiplaudilTcmcnt  univetlel  :  il  continua 
avec  la  mcme  fuccès  pendant  4S  ans  ,  mais  l.i  guerre 
Ibciale  qui  s'éleva  l'an  6(T  ;  ^  lut  h:  cmbtairer  îc  parti 
âMatmes.  Il  fut  tnbun  nuliiaire  l'an  604  de  Rome  , 

fiiéteur  en  6Si  confulavec Q.  Cecilius  Metellus 
iin  684  j  79  avant  X  C  Gceton  ,  auquel  il  difpuioit 
c?c  pirs  !a  gloitcdï  l'cbq;;e!Ke,  patte  de  f.i  mrmoire 
comme  d'un  prodige -,  lïc  Jiutqae  iju'il  avoit  coutume 
de  rcciter  mot  1  uiat  en  public  ,  tout  ce  qu'il  avoir  unt 
ÊMt  peu  inédite  en  paxticulicr.  U  lui  donne  cetdog^, 
4'avoir  été  cxccDenc  orateur ,  bon  citoyen,  &  âge  iS- 
aatenr.  On  remarijue  qu'il  geftîcHioit  i  ontnnce  :  ce 
qui  lui  lôaventdestaiDeiîes,  fclui  fit  donner 
un  jour  pat  L.  Torquatus  le  nom  de  Diùr.yfîj^  lcIc- 
bre  danleufc  de  ce  temps-lâ.  Il  comp^jfa  àa  uiatfons^ 
despocHes  lafcives  &  des  annales.  Au  relie,  il  étoit 
d'une  ptopictc  cxccflive  fur  foi ,  &  d'une  magnificence 
axiTaotdinaics  dans  fes  amcublcmens,  &  dans  les  te- 
pat  qu'il  doiinoit.  Il  avoir  atniilc  de  grands  biens  ^ 

SilT  dépenfoit  agrcablemenr.  Un  de  les  plus  grands 
^  aifirs  ecûic  d'avoir  des  parcs  &  des  viviers  magnifi' 
qncs.  On  compte  quatre  de  le»  maiibns  de  campagne, 
toutes  fuperbes  ;  &  on  dit  que  loifqu'il  moutut ,  il 
laidà  dix  mille  mnids  devin  dans  fes  caves.  Ses  fent- 
mes  fuient  une  hlle  de  QuînmsCaïulusen  premières 
noce*}  &  en  fécondes  ,  Mania ,  qu'il  emprunta  de 
Caron  (on  époux ,  &  qu'il  lui  rendit  apiès  en  avoir  eu 
un  fils.  Il  mourut  fous  le  vonCular  do  l'.tiil  de  Mar- 
ceUus,  1  'an  7 '-'4  de  la  tondation  de  Rome,  49  ans 
■vanc  J.  C.  peu  auoara vant  la  guerre  civile ,  qu'il  avoir 
toujours  tâché  de  a^toarBer,en  piopoiàiitdes  moyens 
d'accommodement ,  te  «n  adwiciflâait  Us  elptirs.  * 
Velleïus  Paterculus ,  /.  a  hift,  Ciceto,  /.il,  ep!jl.  ad 
Attk.  epijl.  5  J  c.  5  :     orat.  &  in  Brut.  Pline  ,1.  9  ,c. 

5  ç  J  ô  /.  1  j  J      1  ::.  Auli:-C)"elle  ,  /.  1  ,  f.  5  ,  /.  1  .)  ,  t.  'J. 

Macrobe,  /.  a  ,  c.  i).  Piuiarque,  inCdtone.  V'.deie- 
Maxime ,  /.  5  j  c  5  j  ex.  4.  lacite ^ /.  1  annjl.  Sucro- 
oe,  iu  Tiber.  Baylc  ,  diclionnaire  triiiq.  Du  Pin,  hijl. 
fÊf^.  icm.  II. 

HORTENSIUS  (Quinms)  fils  du  précédent ,  ms- 
na  dans  les  comroencemens  une  vie  fi  dcrégUe  ,  que 
fon  père  fut  fur  le  point  de  le  deslicnter.  lly  a  pour- 
tant apparence  qu'il  changea  de  vie ,  s'il  eft  vrai  que 
ce  fiu  Ini  qui  fnc  pracoofiil  d'Alit^  Se  mboB*  le 
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parti  de  la  liberrc  danslesgueaesctvikedeBnuMdC 
oc  Caifuis.  UfiitigDiac  nu  ordre  de  Marc-Antoioe» 
&  factifié  aux  nunes  de  C  Aisoine ,  après  avoir  M 

fait  prifonnier  dans  la  bataille  des  champs  Philippi- 
ques  l'an  40  avant  J.  C.  On  le  croit  pere  de  (^uintl's 
UoRTENStus  Cifriio ,  qui  ditlama  fon  nom  par  fes  dé^ 
bauchcs  outrées^  &  de  Maucus  Hortshsios  AIma- 
lut,  qui  tomba  dans  une  fi  grande  pattvf été >  qn*All- 
eutle  lut  obligé  de  lui  donner  de  quoi  te  maiier.  Ti* 
bcrc  fut  moins  libcial  que  cet  empereur^  car  Hona-. 
lus  cran:  aec.tblc  de  famille  ,  il  eut  la  dureté  de  l'abaH' 
domiet  1  fa  mifere  ,  quoique  tous  les  vol-ux  du  fénat 
allalP.'nt  à  le  foulager.  •  Vove£  les  recherches Jùr  la  vie 
d'Hortaifius  par  M.l'abbé  Sallier,  dans  les  /ne ni»  de  l'a. 
cade'm.  des  heUes  iettn  tam,  f^I. 

HORTENSIUS  (  Je.u>  )  médecin  ,  a|.pellc  en  fran- 
çois  Des  Jardins ,  naquit  en  Picardie  près  de  Laon.  U 
ptuteiri  les  huminiiL-b  i  Paris  dans  le  l allège  du  or- 
dinal le  Moine,  ils'wpliqua  enluiie  à  la  médecine^ 
&  prit  le  dégré  de  tadiaUer  en  cette  faculté  l'aa  1  f  14  , 
celui  de Ikcncié  en  17»  &  celui  de  doAeiK  en 
I  f  19.  Il  fat  cnfiiiie  profeilenr  en  naédeône  dans  let 
écoles  de  Paris ,  dont  il  fur  élu  doyen  en  151 4.  Il 
époufa  Jeanne  Bourdin  en  1 5 10 ,  &  M^srie  le  I  tluer 
en  M41.il  laiila  fept  cidaiis  de  la  piemiere,  &quatre 
de  la  féconde.  U  f  ji  médecui  de  François  L  Sa  lépu- 
ration  étoit  crès-E;r.andc,  &  l'on  dit  qu'outre  la  con* 
noillàuice  narfiiite  qu  il  avoit  de  lamé<ucinc»ilenieii' 
doit  très-men  ta  btigue  grecque,  donc  il  con/èilloit 
l'étude  aux  mt'decins,  afin  qu'ils  pullênt  confuhec 
Hippocracc  &  Gallien  dans  leurs  originaux.  Ilaiuu:uc 
d  ï['oplexic  en  1547,  lins  avoir  laillc  aucuns  ouvra- 
ges de  fa  façon.  Ucfpoties  fit  un  htsM.  fonnet  fut  la 
mort  de  Des  Jaidtns,  que  1*00  ae  lèia  penc-toe  pai 
faelii;  de  trouver  ici  : 

Après  anûr fauve  par  mon  art  ficoutabie , 
Tant  de  corps  tanguijfans  ,  €}ue  ta  mort  menofeit  p 
Et  chajfi  la  rigueur  du  mal  qui  les  pre^oU  » 
Gagnant  cOame  Efeulape  un  nom  toujours  dtmUet 

Cette  fitate  fitar^  emeik ,  inexorMe , 
Fo)  ani  que  mon  pom/cirk^aïamoiadnjjoit  ; 
Un  jour  que  fon  cWrOux  foutre  mti  la  fimjjoit , 
Firùt ,  fiunr  &  met  ^mn ,  ttwn  Uear  pr^Utàk, 

Pajfant ,  moi  qui  pouws  ki  entres  Jctourir , 
Ne  dis  point  qu  'au  bejtXH  je  m  me  pus  guîrir  ; 
Caria  mm  ^  éeuttit  ttffmdt  mafiimee^ 

Ainfique  je  prenoîs  Gbrtmtia  mon  repas  , 
Me  prit  en  traJùfin  ^fiia  (f  fans  defanu^ 
He  m  damoM  loifir  dt  penjfr  tu  trépas. 

*  Du  Boulai ,  hijloire  de  l'univerfltt  de  Paris.  Bayle  ^ 
d&B.  ail.  Ménage  fVietle  Des  Jatdint .  m  celk  de  itf. 
Airmdr. 

HORTENSIUS  (  Lambert }  étoit  de  Montfoit, 
dans  le  territoire  d'Utteelit ,  lîls  d'un  jardinier ,  ce 
qui  l'a  fait  (urnommer  Hfricifi^s  on  du  Jardin.  11  na- 
quit le  premier  avril  iji8.  11  vmt  fort  jeune  à  Lou- 
vain,  où  il  étudia  les  laiigues  grecque  &  latine  fous 
Refcîtts  &  Gocicnius,  qui  les  enlëignoient  alors  dans 
cette  ville.  Ilallîlla  auffi  anx  levons  de  Jean  Paluda» 
nus ,  qui  expliquoit  les  livres  de  rhétorique  à  Heten- 
nius ,  &  du  célèbre  Louis  Vivès.  Dans  le  même  remps, 
il  apprit  l'hébtcu  fous  Jc.-m  de  Camp  ou  CJampcns. 
Etant  venu  enfuite  à  Utrecbt ,  il  fc  chargea  de  la  qua- 
trième clillc  dans  le colIcfEe  de  S.  Jérôme,  &  il  fut 
élevé  au  faccrdoce.  En  1(44  on  lui  donna  lapréfcâu- 
redu  collège  de  Naerden  en  lîbUaade,  qu'il  accepu» 
&  qu'il  exei^M  pendant  i  ;  ms ,  durant  lefquels  il  rc- 
fifta  a>i  ^  rollicitiuioiis  de  ceux  de  Deift ,  qui  le  prcflè* 
ren;  d'acctprer  la  préfecture  de  leur  i:allét;e.  tti  i  i;  7  t 
il  éciiapa  au  inallacxe  que  les  Efpagnols  firent  à  Nacr- 
4»  J  Ù  U  mowittt  quelque  icmps  apièsi  llotiam ,  dit- 
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«I,  entre  U  seiîgion  catholique  &  la  fcâc  de  Luther. 
Sà  BMicamn  en  1 174. 11  foc  mhunic  i  Naerden.  Ses 
écrite  jlbnc  :  1.  Ste^umm  tmliwn  Vtm/eOiaamm  & 

bdlomm  ai  anno  1)14,  ujque  ad  tranjlitionem  eptfco- 
patûj  ad  Burgundos ,  libri  Vil  ;  à  Bafle ,  en  1 5  4^  ,  ii*- 
fol.  1.  De  tumuiiu  Anabiiptijldntm  -y  à  Bafle ,  en  1 5  48  , 
«-4°.  j.  De  belio  gtrmanicOt  Ubri  VU  ;  à  Bafle  ,  en 
1^60 1  in-4°.  4.  Satymim  Uh.  FUI ,  in  tcvi/ui  vitia 
fnaoïtti  à  Utrecht  ,cn  ifjo.  f.  EpHhtdamiorum  li- 
èirwms  ;  en  15(1,  tn-t**.  6.  Il  a  tnmillé  i  expliquer 
"plufienrs  oLivi.igcs  des  anciens  pactes,  favoir ,  les  lu 
premiers  hvrcs  de  l'HuLidc  de  Viigiie  ;  i  B.ille,  en 
1 5  5  9  >  '  '  5  96  ,  ;n  /i}i.  La  Pliarfale  de  I.ut.iiu  ; 

â  Utrechr,  en  1(7!^,  ./j  /c/.  Quatre  comédies  d  Aii- 
ftO|>hwif  ^  qg'U  a  rendues  en  vers  latins,  &  enrichies 
deaont,  lavoir,  le  Plu  rus ,  les  Nuccs ,  les  Chevalims, 
IcsGranônUles^  en  1 55^,  1  ^57  &  i ^6t.  Let iroit 

fiemieres  ont  été  réunies  à.in',  une  écîition  hiitc-  A 
Itcethc  en  I  5  57  ,  in-^".  S'oyc{  ce  qu';  tiit  d  iloaeii- 
fius,  ti.ifpird  Uurman  ,  dans  Ion  'rr.i;r-i':uit:  (tuj:!uiTi, 
HOR  1  kNSiUS  (Martin)  natif  de  Deltt  ,  protc^- 
ièur  ea  tmthcmatiques  1  Amftcrdam,  s'acquit  une 
sèi-giande  i^puaoon  »  qu'il  auroit  portée  plus  loin , 
•tt  n  avoir  été  enieré  par  une  mort  précipitée ,  dans  la 
âeui  de  l'on  âge,  le  17  août  l 'V^o.  On  peur  voir  par 
les  lettres  de  GalTendi ,  quelis  liltinie  il  tiiluic  d"Hor- 
tenfius.  On  a  de  lui  une  dilicrtarion  5  dt  mercurio  fuh 
fiy'c  vifo  &  vencre  invijj  ;  &  deux  harangues  ,  de  utili- 
tiite  ùf  dig/utijte  mathefeos,  &  de  oculo  ejufque  prtflan- 
lia,  *  Valerc  André ,  iiél.  belg,  Bajrle,  crit. 

HORVAT  (  Jean  )  gouverneur  Je  Croatie,  fit 
mourir  en  i  î86  Elizabeth  ,  reine  de  Hongrie  ;  mais 
ayaiii  cic  ptu  par  l'empereur  Sigifraond ,  animé  pai 
M  ine  i  l  femme ,  fille  de  cette  reine,  il  fut  attaché  i 
un  jKJa-aii  dans  la  ville  de  Cmq-E^lifcs  en  Hongrie , 
&  apfès  avoir  fouffcrr  plulieurs  lupplices  ,  fut  enfin 
écaf  lelc ,  poac  ipoavanwr  fes  complicet  «  dont  la  pln- 
pmeufëbt  la  tcte  tranchée.  ^Bonfiiàiu,  M.  1  ,  d«- 
«tuL  5. 

HORVENDILLUS  ,  gouvcraciir  du  Jodand,  pro-  | 
viiKe  de  Danemarck,  fe  rendit  redourable  fur  mer 

Îar  lei  pirareries ,  quelque  remps  après  la  naiflânce  de 
.  C.  C^ollerus ,  toi  de  Norvège,  qui  ne  pouvoirlôuf- 
fai  ce  dcfeidce^  ^JIP^  va*  wa»  pou  lui  donner  h 
chadë.  Après  TaToif  cherché  long-temps  fans  le  trou- 
ve: ,  il  r.boida  dans  une  :rte  écartée ,  ou  il  y  .-ivoi!  une 
foret  tort  agréable.  C^e  toi  ,  pour  fe  dclailcr  des  i.ui- 
gues  de  la  mer ,  fe  promenant  feul  dans  ce  bois  ,  ren- 
ccmnra  fon  ennemi.  Après  s'erre  fait  coniKÛire  l'ui)  k 
l'autre,  ils  convinrent  de  vuiderlear  diflerend  fur  le 
chemp^  k  condition  que  le  vainqueur  enterreront  le 
▼ahicu.  Horvendillus ,  du  premier  coup  qu'il  porra  au 
roi  ,  lui  coupa  un  pied  ,  &  l'ayant  tué  du  leconrfj 
reiuecra  pour  fatisfaire  i  fap.irole.  Il  tut  tué  enfuitc 
lui  •mcme  par  (on  frère  Jiigi> ,  après  s'erre  révolté  con-  I 
trc  Rorio,  roi  de  Danemarck ,  fon  ibuvetaioi  II  n'ell 

Jas  aifc  de  concevoir  où  la  plupart  des  htftorien*  dn 
^  lofd  ou  poift  let  fiibles  iinublables  â  celle-ci ,  dmn 
ik  al&Aent  d'orner  le  commencement  de  leurs  ckro- 

nitjucs.  *  Crantz  ,  /.  i  ,  Norvegn,  c.  S. 

HORUS ,  hls  à'IJis ,  fous  le  nom  duquel  le  fideii 
étoit  adoré  par  les  Egvpnens.  Quelques-uns  veulent 

S'il  ait  été  un  roi  d'Àfl/rie  Se  grand  philoibplie ,  qui 
tngua  Us  faifons  de  Tannée  ,  les  \oim*  8e  les  heu- 
tes,  qui  de  lui  furent  nommées  Hou.  Quelque  ans 
croient  qu'Harpocrate  eft  aufli  une  mi:me  divinité  avec 
•le  fv>!ei!      avec  Horus.  *  Ant.grccq.  Cy  ro'n. 

HORWOOL) ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la COttnée  méridionale  du  comré  de  Gloeefter  , 
^'eanoRune  Gnmkddttsk.  *  DiQim.  mgU 
HOSA«  viO*  de  Paleftifte .  d«n  la  iribii  d'Afèr. 

.*  Jofué  19  ,  19. 

HOSANNA.  Ce  inotfigiiifiey&uyq[  maiiuemm.  Les 
^|n6  poiUNK  bu  ftn  de»  tabetnaclei  B^kmm^ 


Rabha ,  le  grand  Hofanna.  L'origine  de  ce  nom  vient 
de  c(  qu'en  ce  joar-li  ils  prient  pour  le  falut&lepar« 
don  des  pédia  de  tout  le  peuple  :  c'eft  pourqut»  ilf 
emploient  dans  toutes  leurs  prières  le  morde  Hc^âmia, 
qui  lignifie  ftuvej.  C'eft  le  feus  que  Bustotf  donne  à 
ce  nom  ,  dans  Ion  didioiinaite  talinutlique  &  rabbin- 
nique.  Ai^tome  de  Lebcixa  ,  dans  ibo  commcnraire 
des  mots  hébreux  de  récriture  ,  remarque  aprè«  le  R. 
Elias ,  qu'il  faudioic  diieâÎQ&imMj  mais  que  les  Juifa 
qui  chantenr  Ibnvent  ce  mot  dans  b  ficte  dea  tabenap 
clss,  l'ont  abr^é  en  difant  Hofanna,  Il  ajoute  ,  avec  le 
mcme  R.  Elias  ,  que  les  Juifs  appellent  Hofanna  les 
branches  dcf.mle  cp'ils  portent  en  cet:e  léte  ,  paue- 
qu'en  agitant  tic  tous  cotes  ces  branches  de  faule  dans 
la  cérémonie  de  ce  jour-là ,  ils  chantent  Hofiima  :  es 
que  le  m£me  de  Lebrixaafpliqae  anx Juifs ,  quiteçvi» 
rent  J.  C.  comme  le  meflie ,  co  cfaannnc  Jit^Satm^ 
voulant  marquer  par-là  qu'ils  portoient  au-devant  de 
lui  des  branches  de  faule  j  de  palmier ,  &  d  antres  ar- 
bres. (Jrt)tius,  dans  Ion  commentaire  lur  le  clururnc 
1  de  i>.  Matthieu ,  verf.  9  ,  remarque  que  les  tcrc? 
des  Juifs  ne  figniâoient  pas  feulement  leur  Ibrtie  d'E.- 

fypie  »  dont  ils  ccicbroienc  1»  mànoiie»  mais  auflî 
attente  du  meflie ,  &  que  même  encore,  le  |otir 
qu'ils  ponenr  ces  rame.iux  ,  ils  difent  qu'ils  fouhaitent 
célébrer  cette  tète  à  la  venue  de  leur  mcHie.  D'où  il 
conclut  (]iie  le  peuple  ,  en  portant  ces  taincux  devant 
N.  S.  tcnioignou  fa  joie ,  le  reconnouiànt  pour  Icuc 
meflie.  *  M.  Simon. 

HOSIUS  (SianiHas  )  cardinal  ^ëvÊque  de  Waonie  . 
né  àCncovie  en  Pologne  ,  a  ététUi  des  pliuilluftrea 
prélats  du  XVr  llccle.  Il  fut  élevé  dans  I'é:ude  des 
iettrirs  ,  (S:  tiK  envoyé  a  Padoue  ,  oli  il  ht  aminé  avec 
Renaud  Polus  ,  depuis  cardinal  j  &  où  il  eut  pour 
maure  Lizarc  Bonauiici.  Aptes  y  avoir  demeuré  qu«l. 
que  remps  ^  il  paJIà  à  Bologne ,  s'y  fit  recevoir  dodleuc 
en  dioic^  &  ictouma  en  Pdagne,  où  le  mi  l'avoit 
fur  fon  fecrétaire ,  &  l'ayanr  avancé  depuis  dans  h 
chancellerie  ,  l'employa  dans  les  affaires  les  pins  im- 
ponantes  du  royaume.  Hofius  s  etaiu  cttg.)gc  dans  les 
ordres  facrés ,  fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Cracovie^ 
puis  de  l'évcché  de  Culm  ,  par  le  roi  Sigijînood  Au- 
gufte.  lient  enfuitc  l'évccbe  de  Wamie,  &fut  en- 
voyé par  le  fape  Pic  IV,  vers  l'etiipereur  Ferdinand , 
&  reis  le  rot  de  Bohême ,  pour  faire  conrinuer  le  con- 
cile de  Trente.  On  allure  que  le  premier  de  ces  prin- 
ces ,  après  qu'iiotius  fe  fut  entretenu  avec  lui ,  &  lui 
eut  fait  favoir  le  fn|ei  de  là  légation ,  lui  dit  en  l'cm- 

la  èoaekt étoitmtui^,  » Ubâgut m  emolrib  Sûîm 

Efprit.  P'w  envoya  tn  iftfi  le  chapeau  de  cardi.-i  il  1 
Vienne  en  Autriche  à  Hofius ,  qui  refufa  d'abord  ccc 
honneur  ;  mais  le  pape  lui  comtjianda  ahlolumçnt  de 
l'accepter ,  cV  deux  ans  après  lui  ordonna  d  aller  ouvrit 
le  concile  de  Trente ,  comme  fon  légat ,  avec  les 
cardinaux  de  Mantoue  &r  Seripand  :  ce  qu'il  exécuta 
avec  tant  de  bonheur  ,  qu'après  la  oonclafioo  de  ce 
concile  j  le  pape  lui  en  écrivit  une  lettre  de  re- 
merciment  très-obligeante.  Une  maladie  doju  il  hic 
ifflii^é  atfez  Ions-temps  ,  l'empêcha  de  fe  trouver  à  U 
XXÎV*  felfion  de  cette  alTemblée ,  ^  étoit  la  VII1% 
fous  Pie  IV,  où  il  s'.igiiroitdcsmanages chndeftms} 
mais  il  ne  laÛIâ  pas  pendant  ce  temps ,  d'envoyer  fcnt 
feirinieac  fur  ce  point ,  Se  de  marquer  (es  répugnant 
ccSj  pafcequ'il  jugeoit  que  cela  croit  contraire  aux 
anciens  canons  ^  s'en  remcrranr  néanmoins  au  juge- 
ment de  la  lalntere  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  quel- 

Îues-uns  ne  le  traitaffent  d'opniàire.  Il  fe  retira  cn> 
ihie  dam  Cm  évêcbé  en  Pologne ,  où  il  retoucha  quel- 
qnes-uns  des  oavfages  qu'il  avoir  compofifs.  Les  Pro- 
teftans  l'appeDoient  orJinairemenr  k  Dieu  des  Poh- 
nc-s  ,  5:  connoient  à  la  foi  orrfiodoxî  le  nom  de  Fvi 
Hofiennt.  Depuis ,  Holiuv  tut  appelle  â  RomCj  où  le 
pape  Gré;;oire  XIII  le  fit  grand  peuiender  de  rMife. 
Tme  ri.  Punit  l.  L  i| 
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il  moatmde  la  taon  des  juftes,  i  CapcuoU  oà  il  s'é- 
Cok  retiré  pour  Mm  lei  garnies  chaleurs  de  Rome , 

le  5  août  M  ^9  ,  ."gc  Je  7û  an?.  Les  fouvciiins  jxjnn 
/es  ,  &  lesccnvwiis  <ie  fon  temps  ,  lui  donneicnt  les 
éloges  àtcolonne  de  l'egltft ,  de  i'AuguJun  de  fon  temps, 
6-c.  Ses  livres  onr  étcoaduiiscn  François  ^  en  italien , 
en  allemaiid ,  en  fliniMidj  cn  ^loiwis,  en  anglois,  en 
•écoflbis  &  en  ^ménicn  j  &  imprimes  dans  les  princi- 
pales villes  de  l'Europe ,  quelques-uns  même  juA]u  a 
trente-deux  fois  de  fon  vivant.  L'.iveuîon  ave  cciiv 
^ui  ctoient  iepatc^  de  l'cgiiio  poiioi^nt  t  fa  doitnne  j 
4i*a  point  empêche  que  quelques-uns  d'entre  eux  ne 
401  aient  donné  des  louanges.  Refcius  a  écrit  Ta  vie. 
^«traincllarius  &  Vidorel  ont  lait  fon  éloge.  *  Coit- 
/îi/rei  autli  Genebfard  ,  in  chron.  Spondc ,  in  annal.  &c. 
Palavicin  ,  hifi,  ét  comité  de  Ttente  j  l.  i.t  ,chaj>.  4  , 
jium.  6. 

HOSIIJS ,  cvîquc  de  Cordoue,  chercher  OStUS. 
HOSMAN  ,  iMft^ane  »  «ketOet  MELCHtOR 
JIOSMAN. 

HOSPimEN<Rodo1ptie)  naquit  i  Altotf ,  village 
comté  de  Kybourg  il.uis  canton  de  Zurich  ,  le  7 
Ae  novembre  t  <47  »  ^  ■J'^'  ^ de  fept  ans  il  fut  en- 
•V'oyc  .1  ZiiLicii  ^\>u:  y  co:nir.ct,ver  les  études.  11  y  fit 
de  grands  progrès  fous  U  diieâion  de  Jean  Vî'oitius 
^on  onde  maternel.  Ayant pcnhl  fim  fcre  l'an  1 5<>$, 
Aodolphe  CaaJtenit  iÏHi  ptaîn,  mmiftre  fameux  , 
dont  on  a  en  latin  piofieim  htmiéliet ,  ptîi  loin  de  lui. 
Hofpioien  fortit  de  Zuricli  au  mois  de  mats  1^6$  j 
^ur  vifiter  les  autres  .n  j>i(  i.ues ,  &  s'atrctadeux  ans 
-»  MirpuLitg  ou  ;1  le  iliftingiu  p.ir  l'un  .itlîduitc  à  i'ctu- 
de.  il  palla  enluitelix  mou  a  Hcuiclbcrg  ^  &  fes  fupc- 
oeius  l'ayant  rappelle ,  ils  le  Brent  (ecevoir  nunWK 
en  1 5  (^t  ^  pour  aller  prêcber  deux  fois  la  femaine  dans 
4ine  églife  à  quane  lienet  de  Zuridi.  Il  exerça  cerre 
■fonâion  pendant  huit  ans  ,  quoiqu'on  1 5<>!?  j  on  l'eût 
chargé  encore  de  régenter  la  rroiUcine  claffc ,  6c  qu'on 
eut  ajouté  à  ces  emplois  tn  1571,  celui  de  piovifeur 
de  l'école  abk»tiale.  U  obtint  le  droit  de  bourgcoilîc 
en  1 i  6c  en  1574(00  {{77,00  le  fit  provifeur  de 
l'école  Caroline  4  emploi  «jn'il  ezei$a  pendant  dix- 
JWuf  an«.  H  âvok^pontt  en  i  j  S9  Anne  Israter ,  fille 
de  Louis  Lavarer,  premier  miniilre  de  l'égli  fc  Caroli- 
ne, &  homme  fort  célèbre  dans  fon  parti.  Comme  il 
donru-iir  .\  IVtuile  tout  le  temps  qa'il  avuli  rciic  ,  il 
.  .coilipula  un  alfez  grand  nombite  d'ouvrages  eHimés 
^ans  fon  parti  ^  mais  qui  lui  ont  attifé  S?ae  les  catlio- 
Jiqnei  plulieuis  difpates  dont  il  ne  lôintnu  avec  hon- 
ntm.  11  (at  fait  areliidîacf»  de  ti^^  Guoline  le  z  ( 

de  feptembrc  1 Six  ans  aptès  on  le  fit  minillic  de 
.l'églile  abbatiale  i  Se  étant  tombe  cn  enfance,!  I  M^e 
4ie foixanie-feize  ans,  il  demeura  en  cet  état  jufqii  .i 
fà  morr,  arrivée  le  1 1  de  mars  16 16 ,  dans  fa  (oixan- 
j^dix-neuviéme  année.  Ses  préventions  contre  les  do- 
gme$  &  les  ufages  de  l'cgliiè  catholique  lui  ont  fait 
«nfàoter  la  plupart  de  lès  onvra^ ,  où  avec  beaucoup 
d'érudition,  on  trouve  encore,  plus  de  c!c:.hniniiir.s 
qui  ont  été  ceiu  fois  réfutées  folidement.  Ceux  cie  ces 
ouvrages  que  nous  connoiirons ,  lunr  ;  une  hji.ani;ue 
où  il  traiie  dci'ongme  6c  du  progrès  des  rus  ôc  des 
■cétémonies  ecclétiaftiques  :  elle  parut  en  1585.  Un 
traité  des  Temptei,  c'eft-i-dite,  de  leur  origine ,  de 

"leur  progrès ,  de  leur  ufage,  de  ce  qu'il  appelle  leur 
abus ,  i  de  tour  ce  qui  .1  rapport  à  cette  matière  ,  en 
J  587  &  en  .lÊoj  ;  U  en  donna  une  féconde  édition  où 
il  prétendit  réfuter  ce  que  Bellarmin  &  Baronius 
avoient  écrit  fur  ce  fujct.  De  momchis  ,Jeu  de  origim 
6  flOffitffu  monacharùt ,  ac  ordinum  mouajlîtorum  j  «c 
eqtiitum  miiicarium.,  um  facMmn  fùm  fâodarium  , 
en  1  {  8  S ,  &  une  lèconde  édition  en  1  <ro9  ^  où  il  s'ef 
force  encore  1  cfurer  le  trnité  de  Bellarmin  :  De  mo- 
nachis.  Z>t  fcCi  Jn.lxuiuin  &  EtknuoTum  ,  &c.  en 

.  i^s;i  :  Icc.Mide  eiJinoii  augmentée  &  corrigée  cn 
x6vv,De  origine  y  fnsgrtffit^  ttnatoaus  4/  ritibtu  fifio- 


rvm  éienm  dsAjUtmanun  ,  en  1 5  9  {  :  féconde  édicitn 
cil  I  *f  1 ,  avec  des  fapfdémens  contre  Ik-ilarniui ,  ic 
ce  que  1'.  Crerfct,  Jéfuitc  habilcj  avoir  cnt  fur  ia 
if-iM  du  S.  Sjictemenc.  tn.  1 598  il  publia  le  premier 
volume  de  fon  liilloire  facramentaire ,  où  les  calom-  . 
nies  &  les  mauvais  raifonnemeos  Ibnt  encotc  plus 
multipliés  que  dans  fes  autie*  Olltragcs ,  quoiqu'on 
n'y  trouve ,  ni  moins  de  recherches,  ni  moins  d'éru- 
dition. 11  publîa^e  lécond  volume  quatre  ans  après  :  il 
conrient  en  particulier  «a  rccir  j  fa  msinietedcs  démè- 
Its  qui  ont  régné  entre  ceus  de  ia  confelTion  d'Ans- 
bourg ,  &  les  auttes  proteAans  fur  la  matière  de  l'eU' 
chariliie.  L'an  1^19  ,  il  donna  fen  écrit  btiiulé:C!w« 
cordia  dtfcors  ,Jiu  de  origine  &  progreffu  formuU  taietf- 
di*  BeifitnfSf  qui  chagrina  beaucoup  les  Luthériens. 
Son  dernier  ouvrage  eft  fon  liiftoire  des  Jéfuites ,  qui 
cft  cn  laiin  ,  eomme  (es  ;uitr-:s  ouvrages  ;  elle  p;irut  en 
1 6 1  <> ,  in-foL  On  y  trouve  pluiieurs  Ç)iccc»  lingulieies 
&  beaucoup  trop  de  vivacité.  U  avoir  commencé  un 
traité  de  l'origuic  &  du  prestes  des  jeânes  »  qu'il  n'i^ 
point  achevé.  L'hiDoire  jé/ttitique  de  Lonî*  LudttS 
écrite  cn  ktin ,  &  imprimée  en  1 617  ,  in-j,"  ,  à  Baflc  » 
n'eft  que  roiivr.ige  d'Hofpinien  aupnenté  &  continué. 
On  tiouve  de  ce  dernier  un  traite  :  D(  i\:jUn^  cent 

Lirbe  ,  A\ti\.  quelques-autres  écrira  iur  le  ii.-.  iiie  lu- 
jec ,  publiés  à  Leydeen  itf}9  , //i-i  1.  Hoi]'uiicii  ètoic 
habile  compilateutt  mais  pllionc,  &  ou  ne  doit  lice 
fes  ouvrages  qu'avec  beaucoup  depiécamion.  Heideg- 
get  a  écrit  fa  vie  en  latin. 

HOSPITAL  (  Michel  de  I')  feigneut  de  Vignai , 
&c.  chancelier  de  France,  étoit  d  Àigueperfe  en  Au- 
vergne ^  où  il  naquit  vers  l'an  1  50;  ,  d'un  perc  qui 
fut  médecin  du  cclébte  cardinal  de  Bourbon  ,Scât, 
(elon  quelques  aucenn ,  d'un  Juif  établi  1  Avignon. 
Ce  mcdecin  fuivit  le  duc  de  Bourbon  en  Elpagne  Se 
en  Italie ,  jusqu'à  fa  mort  ;  après  laquelle  il  fut  quel- 
que temps  J  ta  fuite  de  l'empeteur.  Il  fe  mit  enfuite 
au  feivlce  Je  la  foeur  de  fon  défunt  ni.iiire,  i.t  prin- 
celfc  Renée  de  Bourbon,  qui  avoit  époufé  Antoine  » 
duc  de  Lorraine.,  aupcès  «wkqoetle  II  doneuta  1« 
redc  de  fes  jours.  Ce  fur  ponr  cwie  confidéiaiion  |ain*' 
te  au  tare  mérite  de  Michel  de  l'I^ïfpital  s  que  leca»- 
dinal  de  Lorraine  l'éleva  par  (on  crédit  juft^u'à  la  di- 
gnité de  ch.-uiceliec  de  France.  Il  avoir  étudie  le  droit 
tl.ins  les  plus  célèbres  univerfitcs  de  la  Pr  ince  &:  de 
1  Italie  :  il  cntcndoit  très-bien  les  langues ,  il  corapo- 
foii  de  tiès-bcaux  vers  latins  ^  &  avec  ces  avantages 
foutenusd'un  jugement  £>lide,  d'une  grande  éloquen- 
ce,  &  de  beaucoup  de  détlcateflè  &  d  intégrité ,  il  fe 
ililtiiigu.1  fins  peine  entte  les  premiers  liommes  de  fa 
p-ofcllion.  Auili  pa(Iâ-t-il  par  tous  les  honneurs  de  la 
rohe  ivec  Lie-iucoiq»  de  luctès;  cxt  il  fut  coilfeilki  au 
parlement  de  Pans  en  15x4,  puis  prélîdcnt  en  ia 
chambre  des  comptes^  enfnîie  makre  des  requêtes , 
félon  M.  de  Thou  ,  confeilloxaa  gtand  oonlèil ,  cbm- 
celtec  de  Marguerite  de  France ,  dnchellè  de  Betri  te 
de  Savoyej  Hc  enfin  chancelier  de  Fr.mce ,  par  lettres 
données  à  Saint-Léger  le  },o  juin  m<»o.  On  avoue 
qu  il  n  V  .ivoit  eu  pcrlonnc  ,  depuis  ionc;  rcmps  ,  plus 
tligne  de  cette  charge,  ni  plus  capable  de  dlllipci  les 
maux  qui  inenaçoicnt  l'état.  Le  chanceliet  fe  trouva  i 
i'alTemblée  de  l^onninebleau ,  tenue  la  même  aimée 
I  ;<;o ,  aux  états  aJlèmbIcs  i  Orléans  au  coffitnenee» 
ment  du  rcçne  de  Charles  IX  j  .i  ceux  de  S.  Germain 
en  Laye  en  i  $(j  1  ;  au  colloque  de  Poilli  tenu  la  même 
anncc  ,  .1  r.->llenililce  de  Moulins  en  1 566  ,  &  eut  p.irc 
atouts  les  glandes  âliaires  ,  julqu'en  1558.  Ennemi 
des  conféils  violens  ,  il  en  donna  au  toi  de  très-mo- 
dérés iM>ur  le  pottet  â  réttUir  la  paix  dans  fon  état.  La 
reine  Cathérine  de  Médide  ,  qui  avoit  contribué  à  l'é- 
Icv.iritm  du  ctijiicêliei  ,  défapprouva  fa  Conduite ,  le 
icndt;  hiQed  à  Ion  fils,  fc\\i\  ht  oiet  les  fceaux  , 
pour  les  ilonucr  à  Jc.in  de  Morvilliers,  évcquc  d'Or- 
icaos.  Michel  de  i'Uoffical  fe  retira  eniainaU9a  dji 
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yigfui  près  d'Etampcs ,  f.:  7  niounir  le  1  }  mars  1 5  7  j  j 
lige  il'euviron  6S  ans.  Ce  prjnti  lioimne  rernic  I  ccl.u 
de  Tes  belles  qualités ,  par  ion  atcaciienienc  au  patrt 
des  Calviniftes.  Aulll  diroic-on  communément ,  qu'il 
iÉioit  bneienoc  dans  l'ame .  ffli«ii]a'il  fie  iênfaJAnc 
ê^xn  cxAoIique ,  i  caufé  de  6  digniié.  De4i  vient 
Le  pcovcrbc-,  ou  phitôr  cette  r.iillcnc  qui  ccniroit  Je 
fon  temps  dans  la  bouclie  tle  tout  le  monde  :  /J.c-.v 
nou  'gj;  j£  de  la  meffe da  (haruxlier ,  parceq'.ic  l  oti  cioit 
jwiluadé  qu'il  n'y  croyoirpai  rrop.  Quelques-uns  ju- 
gMÏeiUj  qa^vec  £1  mine  auftere,  fun  vifage  de  S.  Jé- 
«Ame ,  cooune  «a  ra|ipeUo(t  â  la  coui ,  &  fa  morale 
«Ktrfaiwmtnt  ffivfre ,  il  n'&mi â  proprement  parler, 
/»i  huguenot,  ni  catholique.  Q;ioi  qu'ii  en  luit,  il  ell 
certain  qu'il  pnc  grand  foui  d'vlevec  ie^  pecics-iïlsdans 
la  religion  de  Calvin ,  comme  iU  l'ont  eux-mêmes  té- 
moigne ,  après  être  devenus  catholiqucf.  On  remarque 
dans  fon  teftameni ,  qu'avant  que  de  venir  i  la  difpo- 
fiùon  de  fes  biens ,  u  ne  fait  qu'iln  récit  de  Ta  vie  , 
fiins  y  parler  de  Dieu ,  ni  de  religion ,  ni  de  ptieres 
pour  icin  anie,  ni  même  de  fa  Icpulrute,  qu'en  te; 
termes  peu  aignes  d'un  chrétien  :  Quant  à  ma  Junc  - 
railUs  &  fépulture,  gue  les  chrcuens  n'ont  pas  en  granu'. 
ejlime  ,J'en  taijfe  le  foin  à  ma  femme  &  à  mes  Jomejli- 
^ues.  Nous  avons  diverfcs  harangues  du  chancelier  de 
lHo&iial ,  te  un  ToluDwde  fes  pociies  Uitnes  que  M, 
ChapHain  meoDittininédiaeeinetir  après  cdtes  dllbti- 
ce.  Mais  il  outroir  \.\  lounnge.  Son  corps  fur  enterré 
en  fa  terre  de  Chamotcux ,  ptès  de  fontawebleau ,  où 
l'on  voit  fa  Tcpulture.  On  a  remarqué  que  fon  portrait 
rclfemble  allez  bien  aux  médailles  que  nous  avons 
d'Aiiliutc.  Dès  1 5^0  trédénc  Moid)  libraiiede  Pa- 
cia,  imprima  plus  de  douze  pièces  de  vende  ce ma^- 
ftTat/n-4°j  la  plupart  con  lidirables  par  leur  longueur, 
&  fur  des  fjjets  iiiinortans.  On  a  deux  éditions  du  re- 
cueil de  le»  pociîcs  donnt-  deouw  fa  mort  ,  la  première 
fois  i  Paris  en  1 5  S  5  , .  «  /ô/.  la  féconde  fois  à  Lyon  en 
1591,  in-i".  M.  Claude  Joly  a  traduit  en  vers  fran- 
|bis  fon  poème  pour  l'inftininoD  du  roi ,  &  a  publié  là. 
traduéHon  avec  un  recueil  de  maximes  fut  le  même  fu- 
|et;  â  Paris  en  1^51  j  in-î'.  En  1671  on  donna  au 
public^  fous  le  titte  de  Cologne  ^  les  nx'inuircs  du 
chancelier  de  l'Holpitai ,  contenant  plulieurs  traités  de 
paix ,  apanages  j  matiages ,  recunnoillànces ,  foi  Se 
-iKKnmages,  &c.  depuis  l'an  xaaS  ,  julqu'en  1(57. 
Ccft  nn  vdume  in-n.  Dana  let  dedx  éditions  que 
noos  venons  de  citer  des  pociies  du  chancelier  de 
■l'Hofpital ,  il  manque  d-jux  pocmes ,  l'un  intitulé  Ro- 
inj ,  &;  Taurre  Pnu'uiiisu.  Ce»  deux  pocmes  fe  voient 
dans  un  recueil  de  pocûes  latines ,  imprime  l'an  1590. 
L'on  ne  ttouve  point  non  plus  dans  ces  deux  éditions 
l'cpiaphe  dePemi  A/oHtaMmumàÊttt  'ûj  amk  c« 
«tn  ^  M.  d*  PybnK  fit  AcsT  t 

M.  Bonrdclor  di loir  .inlTï  qu'il  avoir  trois  pocm;?  du 
même  ,  qui  n'ont  pas  été  imprimés  :  le  premier  ,  inti- 
tulé :  De  pojlremâ  Gallorum  in  Italiam  duce  Cuijto  pro- 

fi^oM,  de  148  vei$:les  d«ox  autres  traitent  de  la  S. 
Battliâeiiii  Se  des  11ME1U1  de  Chattes  IX  :  le  picmier 

de  7  j  vers,  le  deuxième  de  60  ,  qui  n'eft  pis  auîievt. 
Voye^ix  bibliothèque  choife  de  Colomie^  ,  avec  its 
notes  ae  M.  Bouidelot  ts:  autres ,  à  Pins  .  on  i  -  ;  i  , 
w-i  î  ,  pag.  6<f  &  j'uiv.  Dans  la  mîine  bibjioihcquc  , 
jaug-.  ;  i  ,  Qw  trouve  le  teftanient  de  Mi^bel  de  l'Hoir 
pital ,  qui  fe  liloit  déjà  dans  Brantôme  «  i  l'article  du 
oonnétaUe  de  Montmotencï ,  tom,  ÎI  des  capitûncs 
Francis.  On  y  a  joint  des  notes  dans  l'édition  de  la 
bibliothèque  de  Colomiez  ,  citée  plus  h  rut. 

\^  chancelier  de  rHofpital  avoit  q>oufé  en  i  5  57 
MmIc  Morin  ,  dont  il  n'eut  qu  une  liile ,  MagdeUne 
de  l'Hofijiral,  dame  de  Bus,  Vignai ,  &c.  quiépoufa 
RoUrc  liunuilt,  lèîgneac  de  Befesbar ,  coofeiUer  au 
^gmd  MoAîlf  suSm  des  lequêce;  ,  puis  chancelier 


de  Marguerite  de  France ,  duchelle  de  Savoye.  Leurs 
ciif^ns  ,  qui  prirent  le  nom  Se  les  armes  de  ^ilofpita^,  , 
turent ,  Charles  Hurault  de  l'Hofpital ,  tué  au  MOtét 
(  h;irtrc  >  l'ai.  I  ;6i  ,  fans  alliance  ;  Michel  ,  qidulîty 
Hoitn  iiurault  de  1  Holpital»  baron  d'Aïuieuz,  qoi 
Itiflâ  polUiiié  à'Ejperanct  Perrac  fa  femme  (  Paid 
Hur.iuit  de  rilofpit.il  ,  archcvîque  d'Aix,  auparavant 
tn.iif. e  des  requêtes,  grand  prédrcatCUt ,  mott  en  fej>- 
tenihre  \  jecn  ,  lei^neur  de  Gomerville  ,  more 

fans  taiilec  ttt  puÙLitu:  de  Louije  d'AIIonville  la  tem< 
me  i  l-'rançois,  feigneur  de  Vignai  ,  h  u.i  a  ii  ani, 
lins  avoir  été  mané  i  Ataijpenie ,  femme  de  Jeta  de 
Gontaat  de  Biron ,  baron  de  Salignac  \  Mari* ,  femme 

de  Louis  de  la  Rivrcr'-,  feigneur  de  C-lieni. 

MicHFL  HuraUit  ue  1  Holpit.il, feigneur  de  Beicibat, 
du  rji,&e.  ocoir  nn  liouinietie  L^eaucoup  d'efprit,  &  de 
mérite.  Le  chancelier  de  1  Hoipitai  ion  aïeul ,  lui  laidk 
fa  bibliothèque  ,  &  eut  foin  de  le  faire  élever  dans  le$ 
fciences ,  comptant  fur  lui  comme liir  celui  de  (esft- 
tiis-hUqiu  étoii  le  plus  propre  iibuienir  la  grande  ré>- 
put  ition  qu'il  avoir  acquife.  11  ne  fc  rronip.i  p  is  :  car 
le  (leut  de  Belesbat  fut  d  abord  confeiller  au  patlc- 
intnt  de  Paris ,  &  ei-lu:te  maître  des  requêtes  -y  enfin 
ias  de  la  foiblell'e  du  gouvernement ,  il  palfa  au  fervice 
de  Henri ,  rui  de  Navarre  ,  qui  le  fît  fon  chancelier  9e 
renvojr*  ambalfadeur  enHoUaiMio  &  en  Allemagne , 
<A  U  s'acquit  U  réputation  dVm  fâge  mintAre  &c  d'un 
habile  orateut.  Il  fut  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  en 
1585.  Depuis  il  eut  otdrc  de  faire  travailler  i  la  for- 
•terellê  de  Quillebeuf  en  Norn.andic.  On  dii qu'il  avoir 
delfein  de  s'y  cantoner  avec  Soo  Anglois  qu'il  y  at- 
tendoit ,  lorfque  le  roi  lui  commanda  deremente  cette 
place  au  fteur  de  Bellegarde ,  &  ce  coramAiidcment  lui 
parut  fi  rude ,  qu'd  en  mourut  de  déplailir  en  159a. 
yoyci  Mezetai ,  au  rc^ne  de  ilcn'i  II  '.  On  lui  attribue 
Vexcetlent  &  libre  d^fiours  jkr  i  eiai  ptefent  de  la  France , 
qui  parut  en  1 588  ,  &  dans  lequel,  après  avoir  dé- 
ploré le  malheur  du  temps  où  il  vivoit ,  il  faifoit  aa 
nanirel  le  caraûere  &  le  portrait  des  autres  princes  dé 
l'Europe.  Enfuite  padântaux  malheurs  dont  la  France 
étoit  affligée ,  après  avoir  fait  des  vaux  pour  l'union 
delà  nation  ,  il  difoit:Que  le  royaume étoit  diviféetk» 
trois  iadions ,  celte  du  roi ,  celle  du  roi  de  Navarre*. 
&  celle  du  duc  de  Guifi»}  que  celle  du  roi  étoit  laplut 
foible,  mais  qu'elle  tenmt  pour  lepliujufte  parti; 
que  celle  du  roi  de  Navarre  étmt  U  plus  forte,  ic 
qu'il  y  avoii  plus  de  fureté  ;  que  celle  du  duc  de  Guife 
étoit  la  plus  puidante  en  apparence.  Il  comparoir  enfuite 
ces  trois  puiflànccî  cntr'^lles  ,  i5c  i'une  avec  l'autre, 
&  faifoit  fur  cela  beaucoup  de  réricxions  qui  âreot  une 
impreflion  très-forte  fttf  l'efpric  du  roi ,  &  qui  furent 
adez-bien  remues  de  tous  les  partis.il  finidoicpiriIlM 
comparaifon  qu'il  falloir  à  l'occafion  deh  foamfedes 
baricides,  des  lettres  que  le  roi  &  le  duc  de  Guife 
avoieni  cctitcs  i  ce  fujet;  &  comme  d'un  côté  il  Wâ- 
moit  la  ttop  j;rande  patience  du  priiiee;  de  l'autre, 
quoiqu'il  condamnât  l'ambition  dcaiefurée  du  duc,  âc 
le  inena9.ît  de  la  vengeance  divine  ,  il  faifoit  cepen- 
dant beiMOOup  d'éloge  de  fon  habileté.  M.  de  Thou 
loue  beaucoup  ce  dîfcours  &  (aa  auteur ,  dans  ttn  ht- 
flolrc,  livre  rcii.  Ce  difconrs  eft  imptimé  dans  le 
tinn.  III  lie  la  Satyre  Menippée  ^  édition  de 
1  7  1 4  j ~4  ;  &:  l'on  y  dit  dans  une  note  qu  il  ell 
tiré  du  111  tome  des  mcntoites  de  la  ligue  ,  Qc  qu'd 
fert  de  t^ponlè  i  deux  lentes  du  duc  de  Guife  (  rap- 
portées auparavant  dans  la  faqrre  Méoîppée)  l'une  du 
1 7  mai  1588,  l'autre  fans  dtte.  On  a  encore  de  Mi- 
chel il  ur.iult  de  rHofpital  :  Sixtus  &  /inti-Sixlus  ,/ive 
Sixti  /  lif  TîiKfr  Uenrici  JII^  ferma  in  çonfiflûfiO  habi tus 
die  1  feptembrii  i  s  3  9,  &  in  e.um  refyo'i/io,  M  90  .n 
fVS"  ,  félon  le  P.  le  Long  :  Bihl.oihciiue  rujmrtque  de 
U  France  ,  pag.  411  ,  Bayle  ne  favoit  fi  ce  livre  étoit 
le  même  que  les  mo;  ens  ^abus  i  ce  dernier  eft  très- 
.dtféieac^  c  câ  1  uuviage  de  Pieice  de  Beloy ,  avociC 
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BénéTal  m  parlement  de  Tonloalê.  Michel  Hiinult 

de  l'Ho/f't'i'  avûit  cpoiifc  Olympe  du  Faur  _,  fille  da 
célèbre  6-';.'  du  faur  fcigncur  de  l'ybrac  ,  prcii  JecU  au 
parlement  de  Paris ,  &:  Je  Jeanne  de  Cuftos,  cl.in-.i.*  de 
Xirabei  j  dont  d  eui  enci'aurres  entans ,  Piehri  Hu- 
raulr  de  l'Horpiul ,  maître  des  requêtes ,  qtii  fuit  ;  je 
Ciù  Uucault  de  rUo^pinl,iKhevcque  d'Aix^apiL-s 
Ton  flod*,  donr  il  avoit  ^técoadjuteur ,  en  i6iH  , 

mort  à  Paris  le  ;  Jccembrc  l^l5.PiERiyi  Hur.r.jlr  i!c 
i  Hofpkal ,  kigtitruc  de  fielesbac ,  Sec.  Aâicrc  à-^..  ic- 
qnëtcs,  mourut  en  juillet  ,  laiilànt  de  Claire  de 
Gcflci ,  fille  d'Indre  de  Gelfei^  gceâter  au  parlement 
de  Touloufe,  Henri,  qui  lttir;P«ii/,  prieur  de  S. 
BcooûduSaulryinoale  7  mars  itfi'fjem,chsn- 
.Uer  de  Malte;  ûmne-Olympt ,  msi^en  i€x9  i  Jean 
deOtoifi  ,  niAÎrre  des  requêtes^  li:  chsnceliet  du  duc 
d'Orléans;  &  Mjrgucnsc ,  inorctifans  alliance.  Hehri 
Hutault  de  i'ilofpital ,  feigneur  de  Belesbar,  comte 
de  Beu ,  fat  confeillec  au  parlement  en  1  <>  h  >  P"'^ 
maître  des  te<|a£tes,&motitut en  mars  1684.  ll  .ivuu 
éponlii  le  10  novembre  16^7  de  Flexelles ,  filIc 
de  Jean ,  feigneur  de  Bregi ^  prclîdent  des  comprcs  , 
morte  le  i6  miis  1707  ,  âgée  de  90  ans ,  dont  il  eut 
Charles-Paul  Hurauit  de  l'Hofpital ,  comte  de  ficu , 
iê^eur  de  Belesbac ,  mort  fans  alliance  le  i  ;  février 
lyoéi  Chvitt'JiiiittLmaaltéel'Hoffiui,  mariée  â 
CkuUtit  BcMifôic  de  MomboMer  j  imtquis  de  Ca- 
nillac ,  morre  en  loillet  14(99  i  ^  Magdeléne  Hurauit 
de  l'Hofpital  j  abbellède  Reconfott  en  1685.  *  Oe 
Thou,  htji.  .'.  4  &fe'j.  Brjnrôme  ,  cipgeduchancelier de 
l'Hofpuai.  Btlcai  jLiii.  Maimbourg ,  hifi.  du  caivtnif- 
me.  Sainte-Marthe ,  in  ehg.  dttS.  GalL  UaDcIiard.  Go* 
deAroi.  Mezerai.  Le  P.  Anlêlme. 

HOSPfTAL  (  L'i  méko  illulbe  en  Fnnoe,«c  que 
fon  «oit  /ortie  de  celle  de  Galluci,  qui  Sorilloit 
dan*  le  royaume  de  Naples ,  dè%  l'an  116  f.  £lle  prit 
le  nom  de  l'Hôpital  d'une  terre  (îtuée  dans  la  princi- 

£utc  d'Oaltes.  Le  premier  qui  s'établit  en  France , 

-  4.  JiANdel'Hâfiital^ftigiiieurdeMoiuiKpoOydes 
Allaeiiz ,  Sec  qualifié  confiÂler  du  iM  natjTS  , 

époulà  Jeanne  firacque  ^  dame  de  Choin  ,  fîlle  de  iVi- 
coltis ,  feigneur  de  Chàtillon  fur  Loing,  &c,  maître 
d  h.);cl  du  roi,  &  de  Jeanne  du  Trçmblai,  &  eut 
1  a.  ANt;cis ,  qui  fuit  ^  Nicole ,  femme d'.(^/i/îa«  le  Bou- 
teillier  11  du  nom ,  feigneur  d'Orville  ;  Agnèt ,  femme 
de  Jtaa  de  fleauntont.  ^uyet,  dambelbn  de  Jean 
de  Fnmœ,  doc  de  Bern;  te  C«rAnâtt,ftmme  de  JV/- 
(olas  de  Fonteoai ,  feigneur  Jl-  S.  Liebiud. 

II.  François  de  I  tlopit^l .  feigneur  de  Chuil!  aux 
Loges,  conleiîlet  Se  chjimbcllan  du  roi,  &  de  Loir.s 
duc  d'Orléans,  étoit  nukrc  enquêteur  des  eaux  & 
forces  de  France ,  Champagne  5c  Bric  l'an  1404,  grand 
maître  de  l'hôiél  delà  leine  Ukbna  de  Bavière  l'an 
i4i£,  mourut  i  Paris  le  t4  novembre  14x7.  Il 
avoii  pris  alliance  avec  Catherine  Lorfévre ,  fille  de 
Pierre  j  feigneHr  d'Ermenonville ,  chancelier  de  Louis 
de  France,  duc  d'Orlcuns ,  dont  il  eut  Jiam  II  ^  qui 
fuicj  &  Catherine  de  !  Hûpital ,  mariée  en  |anvier 
\^x^iijean  de  Cuuricn,;!  li  dîi  nom,  fiigjDeiic.de 
Champignelles  &  de  Bknean. 

in.JiAwdelUàpitalHdunom,  feigneur  deChoifi, 
^'c.cpauCi  l'.in  \  Bï.i'iihc  Ae  S.ianez  ,  fille  de  Tha- 
ma£tii^  à;  d'ijVtiv.or  de  Bures  ,  doiu  il  eut  Acrihk  , 
qui  fuit  ^  Loms  ,  (eigncur  de  Nus^cnt  en  Brie  ,  morr 
•ba$  alliance  avant  1 5 1 1  j  Cùiude ,  femme  de  Mtckei 
-fiigace,  feigneur  de  Carencune  en  Normandie }  &c 
MaRederHApitai,  daoM  de GBmdniefml  fc de Li> 
TCtdi ,  narifc  i*  2  Muta  de  l*ERetidart»  fêigneiir  de 
Coubert:  1°  i  Jean  Chcnn  ,  fieui  du  Bedai  au  \'cxin. 

IV.  An«T?N  de  l'Hôpital ,  feipneur  de  Chuili ,  ijcc. 
capitaine  de  ("auiiebcc  l'.in  14S7J  (c  trouva  à  la  ba- 
taille d«  S.  Aubin  du  0>rmîer ,  &  meurat  l'an  i  lO). 
'U««wt^piiifi  .dhvMrak,  fille  deMfM,  In. 


gnenr  de  Gimaches,  de  Boiremenart,  marécihal'  dé 

trance,  S:  de  Fi.in^olf:  de  Vi)Ivirc,  dontil  tut  Aiof^ 
qui  fuir;  C^haju.is  _,  qui  a  i.i:t  /„■  h\:,iikc  de  V'jtri 
dont  nous  pjilcroris  tipr^ .(  ic/,V  i/f  fon  ,ilnf  ■  Magdeténe  , 
matice  â  Claude  de  Bigni ,  kigncur  d'Amaz ,  capitaine 
de  la  BalliLe;  Jeanne,  alliée  à  Antoine ,  feigneur  de 
Boucan  &  de  fiiancafort  ^  fie  Catherint^  VMià&iÏGaiU 
laum*  dn  Moulin ,  feigneur  de  Bris. 

V.  Aior  de  l'Hiipujj  ,  reii;iieai  de  Clioifï ,  c.ipitaine 
de  la  foret  d'Orlcaus ,  cpoul.)  I uttijc  de  Pojiica ,  tille 
de  Claude  y  leigiieui  de  Sjinrc-Mcme  ,  &c.  capitaine 
de  lu  porte  de  la  inaifon  du  roi,  d'où  fortirent  Jeah 
III ,  i.]ui  fuir^  Henri,  maître  de  la  garderobe  duduc 
d'Anjou ,  i'ani 5^ I }  RiMi  ,  qui  a  fait  la branthe  àt 
SAiNTt-Mim ,  maaîaam  d-apris  ;  Henri  ,  vicomte 
de  Vaux  ,  feigneur  de  Mcnncville  ,  maître  de  la  gar- 
dciubc  de  Henri ,  duc  d'Anjou ,  l'an  1  56 1 ,  mort  faoe 
enfans  de  l  rjnuvjc  de  la  Platicre  ,  fille  de  François  , 
feigneur  des  Bordes ,  &  nièce  6c  héritière  du  matcchal 
de  Bourdillon  \  Claude ,  mariée  â  Chrifti^ht  de  Coné  , 
feigneur  de  Fonteoaillcs  ^  Louife,  femme  dVinAor 
d'Anlezi ,  feignent  d*Unflin  ;  Anne ,  alliée  â  Sala£n 
de  Montmonilon ,  feigneur  de  Vefigneux  ,  Philippe  , 

C'eure  de  S.  Loup  ^  &  Cairiellt,  auili  prieure  de  & 
up  epcèsikfieiir,  puiadeS.  DominiqiietiB  Mcnif 
targis. 

Yl.  JtAN  dcl'Hôpir.d  m  dunom^connedeClidfi'» 
5k.  chevalier  <k  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordi- 
nain  de  (k  chambre,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  j  6c  gouverneur  de  h  pcrfonne  de  François  de 
France,  due  d'Alenijon  ,  &;t.  prit  alliance  le  11  oéko- 
bre  1547  avec  h'/e'more  Stuarr ,  fille  luturclle  de  Jean, 
duc  d'Albanie ,  dont  ileut  jACQtrtt^qui  fait:  & Gf 
therine  j  mariée  i^i  Jean ,  baron d'Otoec  :  1*  1  René 
de  Laval ,  feigneur  d'Auvilliers. 

VII.  Jacques  de  l'Hôpiral  i  marquis  de  ClioiG ,  5cc. 
cliev.ilier  des  ordres  du  roi  l'an  1 598  ,  chc\ .dier  d  hon- 
neur de  la  reine  Marguerite ,  gouverneur  (ii  fcncchal 
d'Auverpie,  énoufa  1°  le  19  mai  1578,  Mjgdeliae 
de  CoITe ,  fille  a  Anus ,  maréchal  de  France  :  i**  Fnm- 
foiji  le  Picart ,  veuve  de  Joe^acs  de  Beaunn ,  fbi' 
gncur  du  Rivau.  Du  premier  lit  il  lailfa  Charles  , 
qui  fuit  'y  Anus  y  Capucin  ;  Achille ,  baron  de  Cordoux, 
morr  fans  poflcritc  de  Catherine  de  Bruges,  dame  de 
la  Grutufe  H<um  ,  &  François ^  morts  jeunes  ;  Loui- 
fi,  femme  de  Jean  de  la  Croix ,  baron  de  Câlines  ; 
Fnawieimt  é^uiè  étJatmies  Lcroi ,  ièignent  de  1» 
Grange-Quinci  ;  Se  mût  <iHe$  religieufes. 

VIII.  Charles  de  l'Hôpital ,  marquis  de  Choifi  , 
&c.  époufa  l'an  i<>o5  Renée  de  Beauvau,  fille  de/<:c- 
(;ues  ,  baron  du  Rivau  ,  &:  de  F-a.nco:li  le  PiLjrt  ,  fé- 
conde femme  de  fon  pore ,  dont  il  eut  René  ,  qui 
fuit  y  Charles  ,  die  k  «mttr  îk  FH^tal,  uomméa/ms 
fon  yîere;  irais  filiei,  mortet  ImniJ  }  Acdmik  leU- 
gieufes; 

IX.  René  de  l'Hôpital,  marquis  de  Choifi  ,  &:c. 
époufa  1°  Marie-Charioui  de  l.i  iMarik  ,  fille  de  Hen- 
ri ,  LOtnte  de  Br.iine  ,  ilon:  1!  cur  cjuatrc  ensuis  iiiortï 
jeunes  :  z°  Gruger ,  11  lie  de  i^'uolas ,  fcicneur 
des  Roches  &  de  Vendeuvre  en  Poitou ,  controlewr 
néninl  des  finances  i  Poiiien,  dont  il  o'enc  poitic 
dVnfâns  :  f"'  Hêline  de  Mooftier ^  fille  de  Jba»  »  vi. 
comte  de  Mcrinvillc ,  dont  il  Liifla  Gabrisl,  nmw 
quisdc Choifi;  &  dcu^  filles  religieufes. 

IX.  Chaiviïî,  dir  le  tonne  de  l'Hôpital  j  gouver- 
neur de  Monaco ,  £c  de  Ciùteau-Regnault ,  comman- 
deur de  l'ordre  deMont-Cartnel,  Acde  S.  Lazare  de 
J^mlàlenj  fiU  puîné  de  CaxiiuSj^iBuqiiii  de  Choifi, 
nonruc  en  juin  11Î97 ,  âgé  de  to  ans.  U  «voit  ép^fé 
Charlotte ,  fille  tu::urà'c  d'Alexandre  de  R oîun  ,  mar- 
quis de  Mirigr.i,  dont  il  tm  Alexandre  ,  aomxç  de 
l'Hàpital;  /van^ow  ,  marquis  de  l'Horual ,  gciuvcr- 
neoi  des  villes  j  p«ys ,  comté  ficévcchcdcToul^mott 
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tîté ,  &  inhumt;  ,nix  Aiiguflins  détluulfM  ,  piè$  la 
place  des  Victoires ,  où  ,Miii:c  Meftayer,  fa  vciivc  ,  lui 
a/ait  élever  uu  tombeau  :  elle  ctoit  veuve  de  Pient 
Rioulc»  ioeneor  de  Dooilli  ^  fecrccaire  du  roi ,  rc- 
ceveai  général  des  finances  de  PûitiecSy  Mane-Ckar- 
iotte  de  THopiial ,  reUgieufe  i  Fonievnult  ^  Margueri- 
te-Ccnc\!<  \e  ;  &  Catherine  de  l'HôpiuI  ,  m  ince  à 
François  le  Hardi  de  la  Trotifle  ,  lieucenanc  au  rcgi- 
inent  de*  gardas. 

Biumcn*  »»  coitfrzf  au  SAiitn  -  Jtfa«4fx. 

VI.  Rf  de  l'Hôpital ,  deuxième  (A%  d'ALOF  ,  fei- 
gneur  dg  Choili ,  eut  en  partage  la  terre  de  Sainte- 
Xlcme ,  fut  bailli ,  gouverneur ,  Se  maître  des  eaux  & 
fotèts  de  Dourdan  ,  èc  époufa  Louife  de  Montmirail , 
dame  de  Chambourci ,  dont  il  eut 

VU.  AsNE  de  THopital ,  fcigncur  de  Sainte-Mime, 
mort  l'an  \6iq  ,  qui  de  Jacijueline  Hurault  du  Ma- 
rais,  eut  Jacques  de  l'Hôpital ,  ffijiiieLir  de  Siuire- 
Mcinc ,  qui  fuit  \  Gilles^  prieur  de  Villemoutier  ik  de 
L«ns  ,  mort  le  6  o^bre  i66o  \  Marie  ,  alliée  à  Jean 
Juben  t  i«igMur  de  Brécourt  \  Se  Anœ  de  l'Hôpital , 
mariée  t  Zmu' de  Beanxoncles ,  Teignear  d'Oueques. 

Vin.  Jacç'Jes  de  l'Hôpital,  fcigiieur  Je  S.mue- 
Mcmc,  viconue  de  Vaux  ,  «Sic.  c^oaiàCiaude  Uaul- 
lon ,  tille  de  Jacques ,  feigneur  de  Maiici ,  &  mourut 
«nnt  i6i6y  Se  en  eut  Anni  Alixandrb^  qui  fuit  j 
^Btoiae-JiKqiM ,  vicomte  de  Vaux ,  lieuienaiu  de  la 
meftre  de  cainp  générale  de  la  cav  jctie  legete ,  tué  1 
la  bataille  de  Réthel ,  âgé  de  14  ans;  Marie,  dame  de 
Chambourci ,  mariée  i  G'.;j.c/cr  de  Vilieis  li-l'aye  ^  fei- 
gneur de  Mauvilli,  imccciial  des  camps  ik  années  du 
roi,  mone  Ic  lo  feptembre  i<>S  j  ;  Eli\ahetk  ,  dame 
de  BaiCw  »  noEK  uni  alliance  le  ao  décembreitf^i  \ 
te  SilvU ,  maiM»  en  feprembre  164^  à  PUBppe  de 
Torci,  marquis  de  Tùrci  &  Je  la  Tour,  lieutenant  gé- 
néral des  années  du  fui ,  guavcrneur  de  Dieppe  & 
d'Arras,  morte  le  j  mai  170^. 

IX.  ÂNHS-A  Li  X  A  N  S  R  £  de  l'Hàpital ,  comte  de 
Saiote-Mctne  ,  premier  écuyrr  de  Gmoa  de  France, 
duc  d'Or! é.îuï  ,  puis  de  l  ouife  d'Orlciiis  ^  çrinde 
duthelle  de  ToUanc,  i5c  lieuccnj.nr  gcnéral  df;  .ir- 
mées  du  roi,  mourut  le  4  décembre  i  701  âj;c  de  77 
aiu,  ayant  eu  d'/  /.  ;.;,^<^^.'4  Gobelin  ^  fille  unique  de 
C/leûdltGobelîn,  maître  des  requêtes  ,  6c  itAnne  Ar- 
«Ger;  GaitLAi;Ms-l'iLA}<(;ois-ANroiNE  ,  qui  fuit  -y 
Cuiffaume  coime  derHôpit  il,  clicvalier  d'honneur 
de  la  grande  duchelle  de  lofcane  ;  A".  A',  morte,  jeu 
ncsi  Se  Sufanne-Elii^abcth  ^  morte  à  quinze  ans  le  j 
janvier  \6%^ 

X.  GtiitLAVuS'FRANfolB-AMToiNa  de  l'H^pcal  » 
marquis  de  Sainre-Même  &  de  MiMiteillér  ,  comte 

d'Fntiemoin  ,  né  l'.in  ^  Cyf>^ ,  a-apri:s  fort  article 
p.2ruiu!:>:r,  iniiuriir  le  J  tcvtier  1 704  ,  igé  de  4^  ans , 
étant  vK-e-[ireiiL!cnr  <ie  l'académie  royale  des  fcienceî. 
11  a  laili'c  de  Alanc-LkarlotteA» RomiUey  delà  Chefoc- 
laye ,  morte  à  Paris  le  a  juillet  17)7,  fille  de  Lms  , 
lèU;i>eui  de  la  CheâieUye ,  qu'il  avoir  cpouféc  le  i  o 
|uujer  1^88 ,  EuS-Gvillaume  ,  qui  fuit  \  Ma^eUne- 
EUiatethy  née  le  1 5  juin  i68«;,  m.triée  le  v  oêtobrc 
1705»  i  QMde-Jo/iph-FranccùsdcChevt'icts ,  feigncut 
deSaint-Mauris  ,  comte  duTil  &c.  morte  le  17 
janvier  1719  i  ChaHoue-SybrUt  née  le  5  juin  \  6y^  ^ 
alliée  le  jo  janvier  171 1  à  Claude- Jofepk  de  Che- 
vricrs  ,  marqui?  de  Chevricrs  ;  &  Jeanm-Amoinette 
"de  l'Hôpital  ,  ircc  «sn  i6>j(j,  morte  le  1 1  juin  170S. 

XI.  Etit-GuiiLAUME  de  l'Hôpital,  comte  de  Sain- 
te-Méme ,  né  le  10  avril  t  ^9 } ,  a  époafé  en  juin  17 1 8 
Marit-Aime  Huair  de  la  Piîterie  «  donr  JV.  né  en 
1710J  truirren  mai  1711  ^  &  JV^.  né  en  17x1. 

BRAKCHL    des    UARQtns   ET  Dl'C<!  DF.  F'iTRl. 

V.  Charles  de  l'Hôpital  ,  feigneur  de  Vitri,  fils 
pBÎnié  d'Anaini  »  £âpi«ac  de  CImiIî  ,  igaiÂ  Uaim 
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rOrfévre ,  dame  de  la  Motte-JoulTerand ,  dont  il  c  ut 
ANijOi'. ,  qui  lui:  ;  M,i£ue:eiie  ,  itiaiice  1*  i  Jatques 
Lucas ,  feigneur  de  t^ourtclie  :  a"  l'an  i  545  i  Char' 
les  d'O,  feigneur  de  I tanconvillc ;  &  Marie,  femme 
de/><ny«»»iiBigp«iude.U  Feriê-d'Uflèau,  ca{i«aine 
de  l'ancienne  garde  françoilê  du  coi|»s  du  roi. 

VI.  François  de  rHôpit.il  ,  fcigr.cjr  Je  Vitn& 
de  Coubertj  prit  alliance  avec  Anne  de  la  Oiaftre» 
fille  de  Claude  ,  feigneur  de  la  Maifon-l'ort ,  &  fa-ur 

Eînée  de  Claude  11  maréchal  de  France.  Leurs  enfana 
rent,  Louis,  qui  fuit;  Lo'ufe  mariée  â  Jeanée 
Seymcr,  m.tître  de  la  g.trdeiuU;  de  Fr.-.nçoii  de  Fran- 
ce ,  duc  d  Al«:iii^uii  y  Cicurgiitc  ,  morte  ians  alliance 
en  août  i6i}y  &  Louife ,  abbclTe  de  Momîvîlliers  , 
motte  le  7  juin  i  ^43  âgée  de  ~û  ans. 

VIL  Lt)uis  de  l'Hôpital ,  marquis  de  Vitri  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  les  gardes-du- 
corps  ,  &  gouverneur  de  Mcaux  j  le  i-.i^n.il.i  durant  les 
guerres  civiles  ,  .î;  fe  dticlara  pour  le  pini  de  L  lif;ue  • 
aptes  la  mort  du  rot  Hcnii  111,  &  lui  rcnut  Dourlcns, 
Dej^,  mal  lâdafàit  du  duc  de  Mayenne»  qnîlni 
avoir  terenu  vînet-quaneiBille  écus  iét  nontm  duel 
à  Ùl  compagnie  des  gendarmes ,  il  lé  mit  foas  Pobéîl^ 
fance  du  roi  Henri  TV  l'an  1593.  Le  roi  lui  donna 
vinçt  mille  ccus  de  récompenfe  ^  avec  la  tliatgc  de 
b.iiîli  4  &  le  gouvernement  de  la  ville  de  Meaux  qu'il 
lui  avoir  lemife.  Ce  marquis  avoir  fetvi  la  ligue  i  la 
défënfe  de  Paris  l'an  1 590^30  combat  d'Aamalle  l'an 
1 5  9 z,& ailleurs.  Il  cfpoufalc  1 4  décembre  1 579  frj.'!- 
foiji  de  Brichantcau  ,  lille  de  Nicolas  ,  feigneur  ilc 
Beiuvai'i-NaMgis  ,  &  de  .'fu'.'i,7C  d  Ai;ut:re  ,  dunr  il  eut 
NicuLAS,  qui  fuitj  Fhan'^ois,  comte  de  Roln^ii  , 
maréchal  de  France ,  dont  il  fera  parlé  ci-apifi  d^r.s  un 
,  nûtkfifttréi  Laiùfimxàks  i**  kHari  de  Vandeuc  « 
bafon  de  Per(»)  :  i  Dtnyt  Ametot ,  maître  des  re- 
qaêtjs;  A'uoii'.ate  ,  femme  de  Charles  de  Levis, 
comte  de  Charlus ,  capitaine  des  ^des-du-cojrps  da 
roi  ;  &:  Atmt^  abbeflê  de  MonnnUier» ,  mone  le  t 
mai  1.66U 

Vni.  NteotAs  de  lH^pital ,  dae  dé  Vitri ,  maré> 

clii!  de  Frjuce  ,  dont  î'i'iogc  fcr\x  T,sryortc  ci-cyrcs  d^int 
un  uni  Lie  ytyiîuTe^iipoula  l'an  i  £;  :  7,  l  ui.ri-^z- Mdne.  Bju- 
hier ,  veuve  de  Louis  de  la  Trémoille  ,  marquis  de 
Noirmonfticr»  &  âUede  /^uicmi  Boubier ,  feigneur 
de-  Beauinarclnis ,  tiéfofïer  de  l'épatgne  ,  &  de  Met- 
rie  Hunnan,  morte  le  19  février  i66C  âgée  de  6$ 
ans,  dont  U  eut  François-Makie  ,  qui  fuit  ;  Nteo- 
ij.<-Louis  ,  marquis  de  Vitti  j  ci-devant  envoyé  ex- 
traordinaire du  roi  à  la  cour  de  Vienne ,  &  ambalTa- 
deur  en  Pologne  ,  mort  £ins  poftérité  le  1 1  février 
1685. 11  avait  ^oufé  l'an  i66i  Mûfit  Brulart  du 
Bonfai  ,  fille  de  Ulcotat ,  feigneur  du  Bonlii  ^  &e. 
lii.iiiibLll.in  de  Gaflon  do  Fr.-.nce  ,  dur  d'Oiîean>;  , 
uiurtele  7  avril  16';^  îgce  de  ■''14  .ms  \  £<.  Li^uijc  de 
1  Hôpital  ,  abbelTe  de  Montivilliers ,  morte  à  Paris.  • 
IX.  François-Marie  de  l'Hôpital,  duc  de  Vitri  j 
&c.  gouvcmeorde  Meiux  ,  ci-devant  lieutenant  gé- 
néral en  Bric  ^  Se  meftre  de  camp  du  triment  de 
la  reine-mcrc  ,  confeiUer  d'état-d'épée  ,  mort  le  9 
mai  11^79, avoir  cpoufél'an  1  (? 46  Miirie-LeuiJi-t'lifh- 
teth-Atmce  l'oc,  hllc  de  Charles,  (i»igneur  de  Rhodes, 
grand-maîtte  des  cérémonies  de  France  j  Sec,  Se  de 
Louife-Heitrieue  de  laChaA»,  damede.laMaifiin- 
Furt,  morte  le  17  mai  1 69^,  dont  il  tUtlMis-Marie- 
Cijarlesdc  l'Hôpital  ,  comte  de  Château- Villain  ^  éle- 
vé enfant  d'honneur  de  Louis  Dauphin  ,  qui  fcrvu  à 
Mafttick  &  au  combat  de  Senef  l'an  1674,  &  fut  tué 
malheurcufement  à  Paris ,  la  nuit  du  10  novembre 
1 6-;^  âgé  de  vingt>na  ans  ;  Nhotat-Jean  ,  chevalier , 
de  Vitri  J  mort  jeune  ;  Se  Marie-FrançoiJè'EU\aheih  , 
mariée  le  18  février  1680  i  Antoine  PkiHtertdoTor- 
ci  ,  marquis  de  Torci ,  maréchal  descampv  S:  arnices 
du  roi ,  tou-lieutcnant  des  cheyaux-legerj.  de  la  prde^ 
moite  «flèx  jeune^  le  19  d'oâaiKie  i<94.  Ea  «Ile  finit 
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<ette>bnmelte.  *  IHi  Chêne.  Du  Boucher.  Saiilté  Mit 
«be.  De  Thon.  Ls  P.  Anfelrae.  Mezerai.  OiqplMI^&c. 

UC^ITAL  (  Nicobs  de  ('  )  duc  9c  marquu  de 
'Vliri  êe  d'Are ,  conmd«  OubeaO'ViUatn ,  feigneur 

de  Couberr  ,  hh  de  Louis  ,  cîi'.v.ilicr  ries  nrdrLî  du 
loi ,  cr.pit.nnc  lie  les  gardes  au  torjj' ,  &:c.  6c  <le  I  r^n- 
^oifc  de  Btichanreaii  j  fut  capitaine  des  gatncv du- 
coros  du  roi  Louis  Xltlquile  litnutcclaUdc  France^ 
après  la  more  du  maréchal  d'Aocit ,  Tan  itf  17  ,  puis 
cnevalicr  de  fe»  ordres  l'an  1(^19  &  lieutenant  gcné* 
ral  en  Bric  Le  inarcch  il  de  l'Hôpital  fe(vit  i  foumet- 
tre  Gergeau  ,  Suiceie  A:  quelques  autre,  pl.iccs  l'an, 
itfio.  Dcpuii  d  hit  pourvu  du  gouvernement  de  Pro- 
vence l'an  eutun  grand  diiférend  avec  Henri 
«i'ËfcoubUMU  de  Soordis ,  atdtevc^  de  ioaideMix  j 
qu'il  min  rudenieiic.  Cette  eondait»  canCi  !«  «fi^rs* 
ce  du  miicchal ,  qui  fur  .inrcé  i  Paris  le  17  oiVobre 
i&if  ^  mu  à  la  Ballitic  j  dont  il  ne  fortit  qu'après 
la  mort  du  cardinal  de  Richelicn ,  le  1 9  janvier  1 6^^. 
L'année  futvaote  le  toi  érieea  ponr  lui  en  duché  éc 
baîrie  la  rené  de  CbâteaU'M^illaîli  en  Chunpacne  ^ 
îbus  le  nom  de  Virn  ;  inais  il  n'en  Jouit  pas  Uii;ç;- 
temps.tnr  il  mourut  le  i8  fepccmbrc  iuivAn:  1  Naiidi, 
^tè  .      M:jl.in  ,  igc  de  <>  j  ans. 

HOnPj  TAL  (  hançuis  de  1')  comte  de  Rofnai , 
feigneur  du  Haliier  ^  de  Beine ,  flcc.  chevalier  des  or- 
dres du  loi ,  maréchal  de  France  ,  (Gouverneur  de  la 
Ville  de  Paris ,  s'étant  démis  du  gouvcmemenr  de 
Cfiamp.ignc  &  Biic,  ctoir  tils  pui  ie  de  Louis,  bi  hco 
du  marcchal  de  Vttri.  il  le  dilbagua  d  abord  lous  le 
nom  de  lïeut  du  Hallier  ,  &  prit  celui  i^c  uuicchal 
de  ruàpital  après  avoït  été  fait  muéclul  de 
ftancc.  Ses  parens  Favolent  deftiné  )  l'Aat  ecclé- 
{iadiqiie  dans  là  jcaiieifL'  ;  il  avoit  iiuiiie  eu  r.ibh.iye 
de  fainte  Geneviève  de  Pans  ^  &:  avoïc  c:é  r.animc  par 
le  roi  Henri  IV  â  l'évèché  de  Meaux  ;  mais  comme 
^on  inclination  le  portoit  aux  armes  ^  il  embr.i(ra  cet- 
te profcflîcm  ,  fit  s'y  fignala.  11  fut  capitaine  des  gar- 
das-du  c^-rps  du  roi  ,  du  château  de  Fontaine 
bleau  ,  &:  fcrvi:  dur.int  l.i  guerre  contre  lc$  Huguenots. 
Il  prir  P.ird.nll.in  i.V  ThLobon  j  lervit  aux  Uégcs  de 
Rouen  de  la  Rochelle  l'an  1618  ,âc  i  la  conqu'te 
deli  S.i.'oye  \  xn  itfjo.  Depuis  il  eut  ordre  de  palfcr 
en  Lorraine  ,  où  il  le  trouva  â  la  prife  de  Nanci  l'an 
t6\i,tC(MA  emporta  le  cbSteaa  de  Smfemberg  l'an 
J  u  ^  5.  Le  lieur  du  ilallier  commanda  l'arriert' ;;aidu 
dans  les  CLUubats  donnés  près  d'Yvoi  le  )0  mai  &  le 
premier  juin  ^6^6^  &  lt  trouva  la  prifcdc  Corbie. 
£n  itf|7ilfut  lienienatK  général  de  l'armée  du  duc 
delTeimar ,  an  combat  de  ken<inguen  ,  &  aelî^e 
deSaint-Omer  ,  oi'i  il  fut  bleflï  l'an  i<îj8.  Enfuite 
il  commanda  l'atmée  en  chef  j  prit  Renti  Se  le  Cate- 
let,  fut  pourvu  du  gouverncmcnr  de  Lo  r^iiiie  ,  où 
il  défît  toutes  les  troupes  du  duc  .nu  combat  de  Mor- 
lunge l'an  1 6}<),  enfuite  de  (juoi  il  foumit  le  refte  du 
pays.  Il  conttibua  l'année  luivante  à  la  prife  de  la 
ville  d'Ârras  ,  par  le  fecours  qu'il  mena  au  camp  du 
roi,  qui  lui  donn.i  le  gouveriienicnr  iIl'  Bi.c  ?c  de 
Qump^nc  ,  au  iieu  de  celui  d:'  Lorramê  ^  &i  le  tic 
nar&nu  de  France  l'an  1(^4!.  Peu  après  il  eut  le 
Commandement  de  l'aîle  gauche  de  l'armée  .î  la  ba- 
ttille  de  Rocroi ,  où  il  regagna  le  canon  perdu  ,  Se 
où  il  futblfifé  dringcreufcmem.  î  c  inircchil  de  l'Hô- 
pital fut  pourvu  du  guuvcrn.:mcnt  tic  Pans  l'an  1049 
après  s'être  défait  de  celui  de  Champagne  j  &  fervit 
fidèlement  le  roi  datant  les  troubles  domelîiques  l'an 
i6^x.  Ce  lêignenr  mourut  dans  fon  hôtel  i  Paris  le 
10  ivril  ii^^o  r\-:t  de  faixante-dix  fcpt  ans.  II  avoit 
épou(c  i"  l'an  1  û  jo  Cii.j.'/orfe  des  F.(rar$-Sautour  ,  l'u- 
ne  du?  maîtrelles  du  roi  Henri  IV,  mete  des  ab- 
befTcî  de  tontevrault  &  de  Chcllcs,  morte  le  8  juil- 
let 1^51  ;  a' le  18  aoû:  i^H  >  Marie  Mignot,  morte 
le  )o  novembue  1711  j  dont  il  eut  anus  moicpeu 
apràs  là  naidànM. 


HOSPITAL  (  Guiiiaurae-François-Antoine  de  V) 
Marquis  àt  Sainte-Mcinc  &  de  Montcllier  ,  comté 
d'Ëntrentons  ,nc  l'an^  1 66\i  fut  géomètre  pcefijue  dés 
Ibn  lénAnce.  11  n'tvott  pas  encore  quinze  ans ,  que  (t 

trouvàîu  clieï  le  duc  de  Roannés  ,  où  M.  Arnnud  le 
doc^ïiii  &  d'jmrt;s  gco.nKtrcs  parlèrent  d'un  problc^ 
me  d.:  .M.  Pafcal  fur  la  rouletrequiparoiffoit  difficile} 
il  déciara  qu'il  ne  dcfefperoit  pas  d'en  trouver  la  Iblu^ 
ti  on  J  &  peu  de  jours  après  il  envoya  le  ptoblime  té^ 
folu.  11  entra  de  bonne-iieuce  dans  le  fcrvicc  \  irait 
il  y  conferva  toujours  fon  gout  &  fon  .nnou:  p^u;  la 
géométrie,  à  bquci'.c  il  donnoit  tout  le  leii^p.»  que 
ion  emploi  mituauchu  laifToit  libre.  Il  fut  capitaine 
de  c.-ivalerie  dans  le  régiment  colonel-général  ;  mail 
le  défaut  de  la  vue  ^  qu'il  avoit  fott  courte ,  l'ayant 
oMieé  de  quitter  les  armes ,  il  fe  livra  tout  entier  wt 
in.ttnémanques.  11  n'avoit  que  trente-deux  ans  lort 
qu'il  fe  diftingua  en  ce  genre  d'une  m.inicrc  particu- 
lière ,  par  la  folution  de  divers  problèmes  qui  exer- 
cèrent les  plus  grands  mathématiaens.  Ëo  ttfo j  Jeait 
Bemoulli ,  alors  pnofèffènr  demath^adques  î  Gron- 
hiiij;ue  ,  fc  depuu  i  Biflr  ^  nynnt  propofc  un  de  ter 
piobkniKS ,  ij.ii  ne  teniblcni  hues  que  pour  excicer 
ici  cfpiits  i)c  défcfpeicr  quelquefois  les  plus  péné- 
irans  ,  M.  le  marquis  de  l'Hùpital  en  donna  la  vérita- 
ble (oltmon.  Lorique  le  livre  de  la  recherche  délavé- 
ritéj  compofé  par  le  feu  P.  Malcbranche  de  l'Ora- 
toire, parut  ,  M.  de  l'Hôpital  le  lut  avec  attention; 

ny.iiir  jiir^é  que  l'auteur  devoir  ctic  un  extclitiit 
guide  daus  les  J'ciences ,  il  prit  Tes  conleiU  ^  s'cit 
fei  vit  utilement ,  &  fe  ha  .ivec  lui  d'une  amitié  qui 
a  duré  jtifqu'i  La  mon.  Pendant  plulîcurs  années  (es 
jourttatts  de  France  te  des  pays  étrangers  p  rier.nc 
louve'-.t  des  rcfoluiions  dcî  puilil'n'cs  les  plus  d. fa- 
ciles faiiCii  par  M.  le  m.irquis  de  l'Hôpital.  M.  de 
Fontencltc,  dans  fun  éloge  ,  encre  fur  cela  dans  ab 
détail  qui  ne  ^t  manquer  de  faire  plaifir  à  oeux  qui 
.limenr  ces  mcrnes  ftiences.  (Quelque  profond  que  Ift 
célèbre  C'irifVi.rn  H;iyi;lict-.'i  fùr  en  ce  genre,  il  ne 
dcdaigîu  p.si  de  conlnl-er  cJui-ci  qui  ^;vûU  picrquC 
la  moitié  moins  d'âge  que  lui  ,  pour  s  mflruire  da 
dlcul  diffcreniiei  ^  &  il  s  eii  fait  honneur  d'enrrete- 
riir  .ivec  lui  un  commerce  de  lettres.  L'anafyfi  dts iti- 
finimtnt petits fV^aaWi.  à»  l'H6pital  publia  en  1696^ 
&  dans  laquelle  il  dévoile  (i  bien  totis  les  fecrets  de 
l'infini  gcvui-ctrique  ,  &  de  l'infini  de  l'infini,  lui  fie 
beaucoup  d  honneur,  &  Ic  fit  regarder  comme  un 
des  premiers  nuthcmaticicnsde  fon  lîccle.  •»  Ce  livre, 
»  du  M.  de  f  ontenelle ,  eft  aufli  bien  fait  que  bon  , 
»  l'auteur  a  eu  l'art  de  ne  (aire  d'une  infinité  de  cho- 
"  fes  qu'un  aflèz  petit  volume  j  il  y  .1  mis  cet:e  nertc- 
"  té  &:  Cette  brièveté  fi  délicieufe  jHjisr  l'eljua  j  i'or- 
..  dre  Se  la  piécifion  des  idées  l'ont  prefque  difpenli 
>•  d'y  einpiuyct  des  paroles  :  il  n'a  voulu  que  faim 
"  penfer ,  plus  foi^^neux  d'exciter  les  découvertes  d'au» 
M  trui ,  que  jaloux  d  étaler  les  fiennes.  On  s'apperçoit 
..  que  l'auteur  a  fait  un  excellent  ufr.ge  de  ce  que  le 
..  i.éic:>re  gcdinetre  Jean  Bemoulli  lui  avoit  appns 
>»  pendant  près  d'une  année  que  te?  habile  étranger 
M  eut  avec  lui  des  conférence  >  a  Pans  fur  ces  matie^ 
»  res ,  &  du  commerce  de  leiues  qu'Us  entretioienc 
depuis  que  M.  Bemoulli  fut  de  retour  i  Bàile.  »M. 

le  marquis  de  l'Hôpital  ^  npr^î  .ivoir  vu  l'utilité  de 
ion  hvtt:  des  mhnimens  peucs  j  s'tng.igci  dans  un  tra- 
vail aullî  propre  i  faire  des  géomètres.  Il  cmbralToit 
dans  ce  dcfletn  les  ferions  coniques ,  les  lieux 
mérriqiies  i  U  conftrudHon  des  équarions ,  &  une  tl 
rie  des  courbes  inée'mniqjes.  C'ccoit  propre»nent  le 
plan  de  l.i  gcomc''ic  de  \1.  Defcaircs  ,  mais  plus 
étendu  ^:  plus  complet.  Cet  ûuvi-.;e  écoit  prelque 
lini ,  lorfqu'au  commencement  de  1704  ,  il  fut  aica» 
que  d'une  fièvre  qui  ne  parut  pas  d'abord  daoge* 
reufc  ,  ni:iis  qui  rclilr.\  néanmoiju  k  tous  les  ten)e> 
des ,  &  qut  termuu  fes  joiirs  le  l  fivtier  *  ifi^  feil- 
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lemenc  de  aMitaxtt'mài  m$,  U  «voit  été  le^u  eo 
1^9  ; ,  metnDrc  honoiufe  ét  t'âCjitlénHff  det  Icicncn 

de  Pjris.  Depuis  fa  mort  on  a  piibMc  de  lui  en  1707, 
m  traité  des  feUions  coniques ,  m-^".  Voyez  fes  ancê- 
tre* fi  poltélilé  dans  1»  généaloeie  de  fa  maifon 
que  nous  venons  de  lapporter.  *  El^e  hiAoïi^ue  àt 
M.  le  marquis  del'Hofpital,<£mr  Pht^inietteaiémie 
des fiientes ,  par  M.  de  FoiitcncHc. 

HOSPITAL ,  lieu  où  l'on  reçoit  les  pauvres ,  pour 
les  foulager  dans  leurs  néceflïtcs.  Au  coiiimenccment 
de  l'cglife  ,  l'év^ue  écoit  char^  tiu  foin  de  tous  les 
MMrres ,  fains  on  nuhdes  ^  des  veaves ,  des  orpl^elins 
^^es  étrangers.  Depuis  que  les  égUfes  eurent  des 
revenus  aifurcs  ,  on  ordonna  qu'il  y  en  auroit  au 
mràisan  quirr  pour  les  pauvres  ;  &  pour  les  entre- 
tenir plus  commodément ,  on  fonda  divetfes  maifons 
de  pieté,  qu'on  appelle  aujourd'hui //o/'//«îttx.  Elles 
étoicnr  gouvernées ,  même  pour  le  wmpoiel ,  par  des 
prtcrcs  Se  des  diacres ,  qui  en  midoieat  compte  i  l'c- 
vcque.  Quelques-uns  fonderenr  auflî  des  hôpitaux  , 
pour  êrrc  gouvernés  pat  des  religieux  ou  reUgieufes , 
avec  l  excmptiuii  de  la  jurifdiûion  de  l'cvcquc  ;  & 
c'eft  ce  «(ui  a  reftieînt  le  droit  d'inlpeâion  que  les 
évtqnes  avment  origmaneniAtt  Inr  toutes  les  maifons 
de  piété.  Daiis  le  rci?  l-^rïTeT-t  de  b  difcipliae  ,  les 
dercs  qui  avoient  r.rdnun.ltiifion  des  hôpiraux  ,  l'a- 
vment  convertie  en  turcs  de  bénéfices,  dont  ils  ne 
teodoient  aucun  compte ,  &  appliquoient  à  leur  pro- 
fit b  plus  grande  partie  du  revenu  :  en  forre  que  les 
intentions  des  fondateurs  étoient  fniftiées.  C'eft  potir- 
quoi  le  concile  de  Vienne  défendit  de  plus  donner  les 
hôpUJUX  en  titre  de  bcnjftices  i  des  clercs  féculiers  ; 
^  ordonna  que  l'adminillration  en  fût  donnée  â  des 
bScs  capÂles  &  folvables  ^  qoi  pfetensienc  ferment 
cmnnie  (Ufeaa  »  te  lendraieQt  eompn  aux  ordinai- 
res :  le  tout  ians  toucher  aux  dnoits  des  ordres  mili- 
taires ,  &  des  autres  hofpiralierf.  Ce  décret  a  été  exc- 
ciué  &  confinné  pat  le  concile  de  Trente ,  qui  donne 
tuxotdtnaires  toute  bfpeâion  fur  les  hôpiuuz.  L'or- 
JornuBCe  de  Blois  ajoute  que  les  adoiiniftrateius  des 
bfipitanc  ne  fnoat  ni  ecdefiafttques ,  ni  nobles ,  ni 
officiers  j  mais  de  (Impies  bourgeois ,  habiles  occono- 
mes  ;  à  qui  il  feroit  facile  de  faire  rendre  compte.  La 
nomination  en  appatricnt  aux  fondateurs.  Les  admi- 
nidratenrs  ne  doivent  être  que  trois  ans  en  clurj^c. 
yoye\  l'cdit  de  \66j^  ,  par  lequel  le  roi  a  uni  l'ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Catmeli  l'ancien  ordre  de 
faint  Lazare  de  Jerufaleni  ;  Inédit  de  1  (>7 1 ,  par  lequel 
le  roi  V  .a  réuni  l'adminiftration  &  la  jouillance  perpé- 
tuelle des  biens  de  tous  les  ordres  hofpitaliecs  ,  qui 
Ibnti  préfent  éteints;  celui  de  \6yt ,  par  lequel  il 
lévoiine  les  deux  ^fécedens}  celui  de  17x4,  pw 
leqifâ  il  les  rétablir ,  au  moins  en  pairie.  *  Fleuri. 

L'ordonnance  de  Henri  II  attribue  la  connoiHânce 

6  la  vilite  des  liôjiit.uix  de  tout  le  royaume  au  erand 
aumôniet  de  1  ranci; ,  m.iis  celle  de  François  I,  ravoir 
funibttée  auparavant  aux  juges  rojraux  des  lieux  où 
les  hôpitaux  font  iiraés.  Les  œdinanes  formèrent  leur 
oppoMiion  contre  cette  ordonnance ,  ptétendant  qu'el- 
le préjudicioir  â  leurs  droits  ;  mais  le  parlement  de 
Paris  n'eut  point  d'égard  à  l  erte  oppofirion  ,  (i  ce  n'ell 
qu'il  fut  arrêté  qu'ils  pouroient ,  eux  ou  leurs  dépu- 
tes» alGftcr  aux  vifues  avecl^  juges  royaux.  Henri  II 
fit  ube  (econde  ocdonaaiice  »  wi  éioit  endetemem 
conforme  ï  celle  de  François  LDenub  ce  teraps-Ules 
ordii'.aires  n'onr  plus  de  droit  fur  les  biens  des  hôpi- 
taux. On  les  iavice  fculeinou  à  ailiftet  aux  comnrcs. 
11  y  a  plufieurs  bénéfices ,  qui  font  de  véritables  ricrc; , 
aufquels  on  a  donné  le  nom  d'hàpiial  ^  de  maifon  de 
Dieu  ,  Chaife^Dïen  .  Càfk-Dd  «  &  d'aumênette , 
quoiqu'ils  ne  fbient  pas  de  viîritables  hôpir.uix.  Cette 
équivoque  de  nom  a  c&uTé  des  affaires  â  philieuts  per- 
fbnnes  dans  la  recherche  que  1*00 fit  dei  b&piiaax»  il 
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HOSPITALëRI,  (Aemkq  MAIRONIS; 
HOSPITALIERS ,  c«<rrA«^  MALTE. 

HOSPITALIERS ,  religieux  que  le  pape  Inno- 
cent 111  a  cubli  poui  retuet  les  pauvres  pèlerins ,  les 
vojagruts ,  &  les  enfans  ttouvés.  Ils  fimi  habilles  de 
noir  comme  les  ptëttes.  Se  ont  une  croix  blanche 
fiir  leur  robe  6c  (ur  leur  manteau.  Il  y  ai  Paris  dies 
religtcufts  de  l'ordre  de  faint  AugufViii ,  que  l'on  ap- 
pelle IlofpiCtUiCtcs  de  !a  Chariic  dt  Nauc-Damt.  Elles 
portent  1  habit  de  S.  Ftançois ,  avec  le  fcapulaire  blanc 
à  I  honncui  de  U  Vierge ,  &  le  voile  noir.  Ces  reli» 
gicufes  fbntvœn  d'holpitalicé  ^  outre  \tt  ttols  voeifit 
ordinaires  ;  &  ont ,  lotfqu'cllcs  vont  au  chorut ,  un 
mante.iu  gris  btun  femblaWe  à  leut  h.ibtt.  11  y  en  a 
d'nuties  qui  font  aulli  de  l'ordre  de  famt  Auv;iilhn, 
<S:  qui  laiic  les  mêmes  vccux  :  on  les  appelle  Ut^itO' 
htrts  de  la  miferkorde  de  jEStrs.  Pendant  l'éné,  die* 
n'ont  qu'une  tofae  blanche  avec  une  guimpe ,  8e  un 
rochet  de  fine  toile  de  im.  L'hy  ver ,  lorfqu'etles  font 
au  clia  ur,  où  qu'on  porte  l'extrcme-oi'.ihon  à  quel- 
que pauv  re  malade  de  l'hôpital  j  elles  mettent  un 
grand  mantciu  i:oir  par  delTus  leur  rochet.  C'eft  Yu-. 
chevêque  de  Paris  qui  eft  leur  fupéricur. 

HOSEN,  fils  d'AK,  €herchci  HOCEN. 

HO^PODAR ,  titre  port-  par  les  princes  de  Va- 
laquic  (<.  d<.  Moldavie.  Les  holpodari  de  V'alaquie  iC 
de  .Moldavie  leijoivent  do  grand-feigneut  l'inveditute 
de  leurs  principautés.  11  leur  donne  la  vefte  &  l'éten* 
dard.  Ils  font  lous  fa  protcdUon  ft  obtttéa  de  I0  fe'- 
vir.  llles  dépofe  quelquefois}  matS'd'iâletttisÛsfiMlt 
foitverains  dans  leurs  états. 

HOSSCH ou  HOSSCHIUS fSidronius)  Jc'ûute Fla^ 
raand  né  à  la  Maïke ,  au  dioccfe  d'Iptes,  l'an  1^96  ^ 
s'eft  fait  connoître  dans  le  XVll  liécle  par  (et  poefiee 
latines ,  ^  filîent  eecudllies  tyrès  mort ,  Se  m- 
ptimées  fo4*,  i  Anvers  l'an  16^6  ,  parles  foins  de 
Jacques  de  Wal ,  fon  confrère  &  fon  amî ,  cclcbte 
pce  te  comme  lui  :  elles  confident  en  fix  livres  d'£/«. 
gîes  y  &  une  Sihe  contenant  des  Odes^  quelques  Églo- 
gues ,  &  quelques  aunes  pièces  de  vers.  L'édition  eCt 
accompagnée  de  celle  des  oravres  poctiaues  du  P. 
G  ;:!'  ;nie  Becan  ,  jéfuite  d'iprcsj  &  elle  cosuiunt 
huit  idylles  facrées ,  avec  deux  livres  à'EltgUs.  11  n'y 
a  tien  de  plus  ncr ,  de  plus  exact ,  ni  de  plus  élégant 
qite  toutes  fes  poëlie^i  :  il  a  fu  joindte  la  puteté  i  1'^ 
Ici  ation  ,  deux  qualités  rares  &  excellentes ,  qu'il  ^ 
difficile  d'allier  enfemble.  Le  pape  Alexandre  VU, 
bon  puëte  lui-même ,  faifoir  un  cas  extraordinaire 
des  poclies  de  Sidronius.  1. "élégie  qu'il  a  faite  à  l'hon- 
neur du  pocce  Calîmir  Sarbicwski,  ^'éfuire^cft  une 
des  plus  belles  produdions  de  la  veine  d'Hodchius* 
Il  mounuâ  Tongres  le  4  de  feptembre  1^5).  M. 
Deflandes ,  avocat  au  parlement ,  a  donné  une  tia- 
du<fl!on  libre  en  vers  trani^ois  ,  des  Elégies  du  P. 
Holfth  fur  la  paillon  de  J.  C.  Cette  traduction  a  été 
imprimée  avec  le  texte  latin  en  un  volume  /n-S", 
1756,  à  Paris.  •  Oiaiis  Boriichius,  diffen.  i,de poit. 
Uitî».  Ren.  Rarin  ,  dans  fon  Uiùtéda  réflexions  fur  la. 
poétique.  Bailler  ,  jugemens  des  fiyaas  fur  kt  pcitu 
modernes. 

HOSSEIN  Baclu  ,  Aral>e  ,  qui  ^  degouverneur  de 
la  ville  de  Balfota  ouBalTota  pour  fa  nation ,  s'en  étoic 
fait  le  fouvcrain ,  7  commanda  flndqtte temps ,  indé> 
pendamment  de  tome  autre  puilEuice ,  &  s'y  n  ain  tint 
contre  les  fineflês  ou  contre  les  armes  du  "Turc  &.  da 
Perfan.  C'c:oit  un  liomnie  qui  avoit  de  grandes  qua- 
lité? ,  né  pour  comniaiidcr  ,  iurdi  ;  mais  qui  pt  fa 
lufdielTe  eût  plutôt  paru  féroce  que  b;  ave ,  lî  elle  n'eiit 
été  fouienue  d'un  grand  lèns  naturel  &  de  folidet  ré- 
flexions. Soliman  Tll  éroit  depuis  peu  monté  fur  le 
trône  des  Pcrfans  ,  dans  un  âj;e  peu  capalle  de  gou- 
verncr.  Son  inclination  naturelle  vers  les  pLniits,  & 
l.t  dépendance  oii  on  l  avoir  rtnu  ju.'qu'alois  ^  les  lui 
ât  uouver  plus  agréables.  Cependant  la  Perfe  émit 
T9m  fl,  Pmiil.  AI 
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cpuirée  par  de  longues  guarres ,  Sc  nieiMcée  ée  niUKS 

Earts.  Ses  s'oillns  fe  Ugiioltnt  conrr'cllc.  I.c  Mogol  & 
(S  Tartarcs  faifoicnt  de  grands  préparatifs  ,  &  il  étoii 
hàïc  de  voit  qu'ils  en  vouloîent  i  la  Pe(&.  G'élcnc 
oop  d'afEuret  tout  à  la  fois  ,  pour  lui  princ*  comme 
SoGman ,  de  Te  défvnelre  contre  de  teli  etlnemis  ,  & 
de  ù'nt  quelque-  enrreprifc  fur  BafTori.  Le  Turc  j 
toujours  attenuf  à  c<cndre  fes  coiiquLtw ,  fc  let vu  de 
ceCM conjoncture  pour  cclaici  Lv!  i[re  cette  ville.  Il 
d^cha«n  diligence  des  couriers  ^  lous  les  bâchas  de 
Syrie ,  &  i  ceux  des  autres  provinces ,  eu  parricu- 
lior  1  kolui  Bihylane  ,  avec  ordre  de  ptcJidre  1  c- 
litc  de  kucs  cr.Hijifs  ,  &:  dé  le  tendre  devant  Baflôra 
au  jour  affÎEtu'.  11  lUmna  le  commandement  de  l'at- 
mée  au  bacna  de  Ba(;d.id.  Cetre  formidable  puilTancc 
S'avançi  fut  l'Euphrarc  &  fur  le  Tigre.  L'Iiortcur 
qo^ii4srl«s  habitans  defti  voir  oûîégéspar  Us  Tntcs, 
te  l'idée  des  cruautés  qu'ils  exercent  contre  km»  ceux 
q;ii  Ijiir  it-i'irien;  ,  les  avoient  entiétemen:  cronbîcî , 
d'autant  plus  qu'ils  ctoyoieut  que  le  i  urc  cîanc  oc- 
cupé en  Candie  contre  les  Chrétiens,  il  ne  penferoit 
point  à  de  nouvelles  guêtres.  Noftèin  n'avoii  dans  la 
place  que  très-peu  de  foldats.  La  populace,  &  ceux 
des  habitans  qui  n'ctoient  p;i>  ilc  profcflîon  d  porter 
les  armes  j  lui  donnoient  beaucoup  d'inquiétude.  Ils 
chetchoient  à  fc  tendre  avant  que  d'crte  aflîcgcs  ;  & 
comme  il  fe  mit  en  dcvoit  de  leur  rcfifter ,  il  tut  averti 
des  menées  de  quelques-uns  d'enir  eux  j  qui  pen- 
foicnt  .1  livrer  aux  ennemis  une  des  pocMs  de  la  ville. 
Il  fe  vit  obliçc  de  compofcr  .inx  conditions  les  plus 
avantagci'.fc  :  iju  il  lui  fut  poiTîble.  Après  avoir  ,  à  for- 
ce de  ptcfcns  j  mn  de  ton  côte  le  général  des  Turcs  ^ 
ils  conTiDcent  que  l'armée  ottoinaiu  fÂroit  congé- 
diée >  te  qne  la  place ,  qui  demeaiieiott  toujoart  en 
la  ptiil&nce  d'Hoflcin  ,  payerait  déformai»  un  tribut 
au  grand-fjif;;K-ur  Ac  ^rc,  t-i^us  p.ir  .in.  11  clioifir  [xmi 
ceccfi  ncgociaaou  Hiaya  baclia  ,  hoiuaic  riclie  iii- 
trigoan^  à  qui  il  venoit  de  donner  fa  fille  en  mariage. 
Cette  princefle  étoit  arobirienfe ,  &  prête  à  rour  facri- 
fierpouf  fervir  (à  vanité.  Elle  avoir  toute  fa  vie  fou. 
hilr?-  .V'.-.ic  j  -.111  :oi ,  &  elle  avoit  accoutume  de  dire , 
qu  viio  tiouvc.uic  un  mari  fouverain ,  ou  qu'elle  le 
feroic.  I.e  prince  Arabe  fon  cpoux-  ne  trouva  pas  à 
Conftontinople  auprès  des  m  niftres  la  tacilitc  qu'il 
avoit  efpétéc  ,  miis  il  y  trouva  de  quoi  fatisfairc  fon 
ambition.  On  lui  dit  que  le  traité  de  fialTota  avait 
été  fait  contre  la  volonté  de  (à  haotcllè  :  qn^  éioit 
honteux  i  l'empire ,  &  qu'il  n'y  avoit  aucun  accord 
à  prendre  ^  jurqu'.î  ce  que  Balfora  fût  remifc  fous  la 
domination  de  l'empereur  -  que  pour  le  fultan  de  Bag- 
dad OQ  le  déikvoaoït ,  &  qu'il  auroit  lieu  de  Te  repen- 
tir d'avoir  agi  (ans  ordre  dans  tine  affilie  de  cette  im. 

fortancc.  Les  m'iiiKhe;  c.: .uliercn:  t:i  mt-mc  temps 
humeur  de  l'ciivoyt.  J'HulIcii'.  ,  &  1  .lyjnt  rruuvc 
iméielle  &pcu  délicat  fut  ion  il^'  oir,  ils  lui  firent 
entendre  qu'on  le  laiiTeroit  dans  Balfora  ,  avec  les 
mîmes  prérogatives  que  fon  bcau-pcrc  y  avoit ,  au  cas 
qu'il  voulût  entrer  dans  les  vues  du  Turc ,  &  fécon- 
der le  dclfein  qu'on  avoît  de  la  conquérir.  Il  accepta 
l'offre  qu'on  lui  failoit ,  [  .mire  par  fa  paffion  ,  &  par 
les  difcours  de  fa  tciiiuic.  Cependant  Hoflein  bâcha 
avoit  fair  entrer  des  troupes  dans  la  place  ;  il  en  avoit 
ctuâc  la  canaille  &  les  léditieux }  il  s'étoit  fourni  de 
tminitiom ,  il  avoit  réparé  ta  citkdelle ,  Se  élevé  di- 
vers ouvrages  capables  de  tenli  Tc;np'.  Mais  tien 
ne  pue  tenir  contre  la  traliilon.  Hiaya  conduifît  la 
ficnne  avec  toute  Thabileiié  d'un  méchant  homme, 
£n&Tit  voir  les  chofes  tout  autrcmenc  qu'elles  nc- 
toienr ,  mandant  à  Holîêin ,  que  pour  ibn  lèfvîce  il 
tfoiiip^ilt  !c  :,i.in(!  fui;',iici;r  ,  &  cichant  fa  trom|îciie 
fous  iiii  .iii  de  ct-nui.  rc  j  Si  d'amitié.  Enfortc  que 
Hoin-in  n'aufoit  peut-èrre  pi;  tlcLouverr  la  viticc  ,  h 
les  Turcs  eallènt  eardc  le  (ccrcc  qu'ils  lui  avoient 
promis.  Maû  quand  Us  ement  aflêmUé  lent  amiée , 
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ils  dkent  tont  banc ,  qu'ils  alldenc  1  Baflôra  détr^eC 

Hollein  bâcha ,  Se  donner  au  gendre  la  place  du  beau- 
pere.  La  trahifon  de  Hiaya  mit  Ho<Tèih  au  dél'efpoir  j 
&  le  chagrin  de  fc  voir  ttahi,  celui  Je  s'être  trompé 
lui-mhne  dans  fon  cboix ,  8C  de  voit  lii  ville  alli^^ 
de  nouveau ,  par  des  homme»  qui  n'ont  pas  accoura- 
nte d'artaqucf  deux  fois  la  même  place ,  tout  cela  le 
troubla  à  un  point  qu'il  oublia  fa  venu  jPour  prendre 
des  icloltitum?  cxtâmes.  Il  envoya  offrir  au  roi  de 
Peifc  de  lui  remettre  BaiTora  entre  les  mains ,  pourvu 
qu'on  lui  lailsat  ic  gouvemetxkent  pendant  fa  vie  :  la, 
r^ooiè  du Periàtt  ftit  ambiguë,  &  telle  qu'il  éi^ 
ailé  de  voir,  que  ce  prince  ayant  fur  les  bras  d'autRr 
afîiiiicvj  i!  ne  vouloir  pas  s'attirer  le  TurcHoffcin  mal 
facisfâitde  ce  côtc-li,  fongea  à  fe  retirer ,  plutôt  que 
d'attendte  la  cruauté  du  Turc,  après  les  peuies  d'un 
longlîéee.  D'ailleurs, l'atméeétou  en maniie,  <cle 
bêcha  de  Ba^ilad  écmt  rcfiiln  de  rédinre  Baflôia ,  &. 
cl-  •  i;  biLU  qu'il  y  alloit  de  fa  tête.  Hoflein  mit  fur  des 
baiL^uLS  &  lut  des  vaifleaiu  ,  que  les  Indiens  lui  prê- 
tèrent ,  fon  argent  Se  fes  plus  précieux  meubles  :  il  fit 
auilî  ttanfporter  ioa  leiail  cen^fi^  d'un  gitand  ooib» 
bre  des  plus  belles  femmes  de  tour  VOrîeAi.  Il  fit  en- 
fuite  ruiner  la  ville,  coir.mcrv^nr  p-r  le;.  f,;.r-!hc-.-,r!ons, 
qui  lui  avoient  taiu  toute  i  buiu.  i  oui  lut  talc ,  fans 
en  excepter  Ion  palais  ni  les  mofquccs  \  enforte  qu'en 
abandonnant  fiaUbra  â  fon  gendre ,  il  ne  lui  laifla  que. 
des  ruines  Se  des  mafures.  (1  s'embarqua  lut-mènie* 
fui  les  vaidêaua  des  Indes,  qui  le  portèrent  jufqu'l 
Surate ,  d'où  fl  fè  retira  i  la  cour  du  Mogol  avec  fes 
femmes  &:  fon  argent ,  pour  y  jouir  en  paix  de  la  vie 
&  des  grands  biens  qu'il  avoit  amalTcs  ,  laiflknt  i  d'aU' 
très  leToindediéftodiecantn  les Tmcs  leur  pays  te 
leur  libettéi 

Ptnir  adievsr  kienpen  de  motsl'Mftoîie  de  Hiaya 

&  de  B-lf -ri ,  l'armée  des  Turcs  arriva  dev.uit  cette 
plicc  lui  1.1  de  I  Hiaya,  lelon  le  tcaicc,  futmis 
i  la  plate  <lc  Holfcin  bacha.  Il  invita  les  habitans  à  re- 
lever leurs  maiibns  ;  &  des  nuichaod*  étiangeis  à  ta- 
prendre  leut  commerce.  Il  dta  pour  un  temps  tout  les 
impôts,  &  fit  des  avances  confidciables  de  fes  deniers. 
Quand  il  eut  remis  les  choies  dans  le  piemier  ér,n ,  il 
devint  puilTairimeiit  nthe  en  peu  de  tentps  ;  &:  les 
biens  ctoieni  fi  immcnfes,  qu'il  eût  pu  d.ms  la  fuite 
donner  de  la  Jaloufîe  au  Tnic,  fi  le  Turc  n'eût  pris 
loin  de  s'en  défaite.  L'empereur ,  qui  vouloir  cite  ab- 
foln  dens,  Baflbra  ,  &  en  remettre  le  gouvernement 
entre  les  mains  d'un  grand  feigncur  Turc,  rcfoluc 
d'en  chafTer  le  prince  Arabe.  On  le  chicana^  Se  on 
lui  fit  tant  d'avanies,  qu'il  fut  ubliec  de  quitter  la 
ville.  Se  de  tenir  la  campegpe  à  la  tete  d'une  année* 
Les  Turcs  fê  comportèrent  tnfiiieminenc  dans  cette 
place.  Hiaya  y  vint  mettre  le  fiége  3c  l'emporta  d'afTaur, 
l.e^  Tuits  turent  pallcî  au  iii  de  l'cpce  ,  à  la  rciervc  de 
4Qg  nufqucls  on  permit  de  fe  recirer  dans  la  citadelle 
de  Gourua ,  qui  ell  à  une  journée  au-detTus  de  Ba(Tô- 
ra,  fur  une  piMiite  de  terre  au-dcflus  du  confluent  du 
Tigre  &  de  l'Euphrare.  En  quoi  il  manqua  de  pruden. 
ce  ;  car  avant  été  enfuite  en  perfonne  pour  les  en  chaf. 
fet,  il  fut  toujours  repouifc.  Le  !it!s;e  dura  long- 
temps. Hiaya  y  perdit  ta  meilleure  pattte  de  fes  trou- 
pes. Se  11;  vit  enfin  contraint  de  fe  retirer  â  Bailbra  à 
vatt  de  toute.  Sachant  enfiiice  que  les  Turcs  venoiene 
iltn.U  (brtit  de  la  ville  une  lêcande  fois  avec  fès 
femmes  &  fes  trcforî.  II  fur  long  temps  fans  fivoiroà 
fe  réfugier.  Lniin  il  fe  mit  fut  la  flotte  des  Portugais  , 
&  fe  fît  tcanfpotter  fur  les  côtes  eiienules ,  Se  trouva 
un  afile  auprès  du  fameux  «Sm^y,  dont  il  eft  patl£ 
lôus  Ion  nom ,  &  qui  lui  donna  de  l'emploi  dans  fes 
trmipes ,  allez  pour  l'occuper,  mais  moins  qu'il  n'en 
t.iiloK  pour  en  craindre  une  trahifon.  *C.iftCj  vij)  .i- 

HOSTALLEIUE  (p.  Charles  Petsy  de  l')  fupé- 
rieur  gbicialde  Ucaagtég|tii«n  de  S.  Manr,  né  â  la 
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Loripe  au  diocefe  de  Chartres  le  janvier  iff^i  , 
étoic  âU  du  principal  juge  du  même  lieu ,  qui  cwic 
tuin  chef  du  confeu  dHHuréchal  de  la  Fené ,  &  d'une 
nwie  diftiagpiée  ptriue  péié  coaibmtnée.  U  fit  (es 
étaàe$  énmmaÔKt  dwz  let  Jâïûtet  d'Alençon ,  fa 
rh^roiiqiic  à  Vendôme  au  collé|;e  de;  pcr«  de  l'Ora- 
toire j  à  entra  dan^  la  même  ville  li.ins  l'ordre  de  S. 
Benoît ,  de  la  congrcg.itioii  de  S.  M.nlTj  où  il  ut  les 
voeux  le  a?  juin  de  l  an  i  <  9-  Deux  ans  après  ,  il  fut 
envoyé  au  monallere  de  l  leuii  ou  S.Benoît  furLoire^ 
pour  y  étudier  la  philulophie  <5c  la  théologie»  dans  lef- 
quelles  il  fit  de  gimJîpritgu^î,  en  temps  qu'il 
édifia  par  la  rci^ulariré  la  pliisexacli: ,  Se  par  toutes  les 
venus  dont  il  n'a  celle  depuis  de  donner  I  cxcaipie  le 
rioanne.  Ce  coûts  d'étude  étant  fini ,  &  ayant  aciievé 
ibo  année  de  lécoUeâioD,  il  fut  élevé  au  facerdoce, 
acft  Uvn  tooc  entier  i  ta  priei*  te  i  l'émde  de  ta  m- 
dition.  On  le  choifî-  k  cnfeigner  U  philofof  hie 
la  théologie;  mais  n  ayant  pas  de  fcs  ulens  l'uiéc 
avantapcufe  que  les  autres  en  avoient ,  il  pria  ^S:  obtint 
qu'on  t'exemptât  de  ct-t  emploi.  Ce  tut  alors  qu'on 
l'envoya  à  l'abbaye  de  Moleiuie  qui  avoir  également 
le  befoin  le  plus  pietTaiu ,  0C  de  lépaiacioD  Se  de  réfor- 
me. It  y  fut  rucceflivement  d^pofîtahe  &  économe ,  Se 
il  y  vccur  lonç-ieiiips  dans  un  déniienicnt  des  c liofes 
les  plus  ncu;H'aties,  fans  i.inuîs  rien  perdre  ni  de  fa 
ttiaqaillitc,  ni  de  la  gaycté  qui  lutetoit  naturelle.  Il 
«xeiçoit  dan*  le  monafleie  Se  aoz  enviions  »  le  calent 
4)tt*il  avoit  pour  la  parole,  8c  fon  zâe  attira  bien  des 
ama  1  Dieu.  Dan?  la  fnitc  ,  il  fut  fiiccellivemenc  fou- 

Îitieut  Se  prieur  d'Argentcnil ,  de  S.  Oefpin  de  Scii- 
ons ,  de  S.  Corneille  de  Compicgne  (5c  de  S.  hloy  de 
Noyon.  H  iiilla  l;x  ans  dans  ce  dcrnwr  monaftcre  ,  & 
il  y  travailla  avec  luccès  àla  converfion  de  qu  .'qiies 
hérétiques»  Ion  de  la  icvocatioo  de  l'cdu  de  Nantes. 
Au  bout  de  ces  fix  années ,  on  te  lit  prieur  de  ta  mai- 
ion  de  (on  ordre  ,  dite  des  Blancs-manteaux  ,  à  Parisj 
cnfuite  vtiîteur  de  la  piovince  de  trance  durant  tiois 
ans ,  Se  pendant  trois  autres  années  vifiteur  de  h  pro- 
vince de  Noraupdie.  £ant  dans  cet  eitwloi ,  il  de- 
manda dans  une  dîfte  annuelle  que  te  R.  P.  général 

choisît  dans  la  congrégation  un  maître  haMIe  qui  pût 
cnfeigner  aux  jeunes  religieux  de  la  piovince  les  lan- 
gues çrerc^uc  &  hébraïque;  Je  l'ayant  obrcii't ,  il  en 
favonfa  l'ctude  autant  qu'il  put.  A  fon  exemple  ,  les 
ennes  viHteuts  formèrent  de  pareils  établillemens  pour 
leurs  provinces.  En  1 70  j  dom  Charles  fut  fait  prieur 
de  S.  Denys,  Sc  donna  Ces  foins  pour  rendre  public 
1  hiil  n::;  I  ■  cette  abbiyc  j  compofée  par  le  R.  1*.  dom 
f  éUbicn.  En  170S  il  fut  élu  aiuAani  du  pcie  général 
dom  Simon  Bougis,  &  il  exerça  le  mcrae  emploi  au- 
fcèsde  fon  fuccelfeui  O*  Amool  de  Lo.  Celoi-ci  étant 
monte  9  août  1713,0.  CKatles  foi  Ëiit  vicaire  géné- 
ul  de  la  congrégation,  Sc  il  s'occupa dés-lor s  ncs- 
lerleufemeni  du  projet  qu'il  avoit  dcia  conçu  de  for- 
mer une  bibliotlicque  magnifique  en  TablMye  de  ûint 
Getmaln-des-Prés.  Son  eictlionau  gfncralaty  qui  fe 
fitraanéefiuTtDte  1714,  lui  facilita  l'exécution  de  ce 
projet  qu'il  a  eu  la  coofolation  de  voir  ttcs-avar.cé  Je 
Ibn  vivant.  Pendant  tout  te  temps  de  fon  gouverne- 
ment, il  favorila  les  études  autant  qn'd  lut  en  lui ,  Sc 
il  n'omit  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  les 
tendre  florilTantes  dans  toute  la  congrégation.  Il  s'étoit 
fcopolé  djéahiit  dans  cluque  piovince  de  la  congré- 
gation trois  académies,  une  poarlIiiftiMieeccItfaili. 
que  &  monaflique  ,  la  féconde  pour  l'étude  de  l'c- 
ciKuiu  faîntc,  &:  la  troilléme  pour  celle  de  la  langue 
françoifc  ;  mais  il  ne  vécut  pas  aiTez  pout  former  ces 
Utiles  établilTemens.  Dans  le  chapiite  sénéral  de  l'an 
1710,  il  tir  tant  dlttftanees  pour  etfe  oéchargé  de  la 
fupcriori:c'  ;;fn^'ralc  ,  qu'on  rut  enfin  oblig*  de  céder  à 
fes  prellin;i:i  iolliciritions.  Ou  ne  l'en  regarda  pai 
moins  depuis  comme  le  pere  8c  le  modèle  des  autres. 
Les  veittts  les  plus  éminçâtes  ^ui  «voient  tou)outspa> 


nt  en  lui  n'en  furent  ni  inoins  cfîimées  nî  moïns  té- 
yérées.  11  mourut  le  18  mars  de  1  an  17II.  Dom  Ed- 
mond Martenne,  duquel  le  R.  P.  dom  Charles  avoic 
h-i  von  fêles  voyages  lioétaires  dont  le  public  recociUe 
les  fruits ,  a  confàcié  i  l'éloge  de  ce  pieux  ft  lavant 
fupérieur général  de  fi  congrégation,  une  grande  par- 
tie de  la  préface  mife  au-devant  du  toinelX  de  \'Jm- 
pl'jj:mj  ioUeilio  ycterum  li.iiptorum  (t  rionumcntorum  , 
Sec.  imprime  en  I  7j  J  ,  in-J*^.  à  Paris.  Cet  éloge  diûé 
par  la  teconnuiiTjince  Sc  pat  lapicrc,  &:  d'ailleurs  éciît 
avec  pureté  Se  iAésfta»,  tohat  d'bie  lu  en  Ion  en- 
tier. On  en  a  extrait  ce  qu'on  vient  de  lire. 

HOSTASIUS,  de  R  avenue  en  Italie,  étoif  un  fol- 
dat  de  l'armée  commandée  par  Odet  de  Lauttec  au 
fiége  de  Pavie,  que  lAfnnfois  piînentrMi  ija?.  Il 
fisnala  ion  counae  «n  eninnt  te  pretnior  dans  cent 
ville}  Sc  demanda  pour  éécompenie  é  Ion  général , 
une  ftaruc  cqutflre  de  cuivre,  qui  étoit  élevée  dans 
la  place.  On  dit  que  c'étoit  la  lUiuc  de  I  cmperciu 
Antonm  ,  qui  avuit  été  autrefois  lianfportéc  de  Ra- 
vennc  à  Pnvie ,  pour  la  iauver  du  pillage  des  Lom- 
bards. Le  général  lui  accorda  fa  demande  ;  mats  les 
bootgeois  de  Pavie  rcfufcrent  abfulument  de  laiflêr 
enlever  ceite  figure ,  &  aimèrent  mieux  donnar  à  ce 
foIJat  une  couronne  d'or  maflîf.  II  l'accepta  ,  &  la  fit 
.itracher  dans  l'cglife  de  Ravcnne  j  pour  me  à  la  po- 
larité un  témoi^Mge  de  £1  valeur.  *  Joviu»  »  lu/loin  p 

HOSTE.  La  coarame  des  anciens  émit  que ,  quand 

qnclqi:e  nrîngcr  dcmandoit  à  loger  ,  le  maître  du  lo- 
gis iS;  l  'taaiiger  mettoient  chacun  de  leur  chré  un  pied 
(ur,  le  fcuil  de  la  porte  ,  &  là  ils  juroiein  de  ne  fe  por- 
rci  aucun  préjudice  l'un  à  l'autre.  C'étoit  cette  cércmO' 
me  qui  donnoir  tant  d'horreur  pour  ceux  qui  violotenc 
le  droàtd'holpitalirc,  qu'on  les  rcgardou  comme  par- 
jures. Au  lieu  A'Hofpts ,  les  anciens  Latins  difoieni 
Hojlis  ,  comme  Cicéton  le  remarque.  Depuis ,  hojlis  a 
fignifié  eiwcim.  Le  mot  d'hôte  vient  du  latin  hojpes  , 
qui  ell  dit ,  félon  qyclqnes*mia ,  copnoe  i^itam  ptm 
tens.  Oftùim  s'éctàyoït  annefois  avec  afpuaôoo*  * 
Andq.  rom, 

HOSTK  ou  L'HOSTE  (  Jean  )  Lorrain  de  nation  , 
né  à  N'.inci  fur  la  fin  du  XVI'  facle,  avec  un  elptit 
vafte,  pénétrant  &  trcs-propte  pour  les  fciences ,  en- 
fcigna  le  droit  canon  &  le  civil ,  puis  les  mathéroatt- 

3UCS  en  l'univcrfité  de  Pont-l-Mouffon.  Henri,  doc 
e  Lorraine ,  le  tua  de  fes  clallès ,  le  fit  venir  i  Nan- 
ci,  le  fit  intendant  des  fortifications  du  pays ,  premier 
ingénicur&  ton fcillcr de  guerre.  L'Hoilc  foirihaNan- 
ci ,  &  compofa  d'excellens  livres  &  traités  imprimés 
&  manufcrits.  Nous  avons  de  lui ,  It  fommaitt  de  Ut. 
fpkere  urtijîdelle  ,  &  de  l'ufagt  d'utile  ;  la  pratiqut  dt 
géométrie  ;  dejlripiion  &  ufage  des  principaux  inftnmua 
de  géométrie  du  quadran  &  irj.:rre  ;  rai  ou  rayon  tijfro- 
nomitjue  i  g/tomoa;  bâton  dtjatobi  iateiptétiitian  du 
grand  urt  A  Baymead  Lu/k  ,  dv,  *  Bay  te  ,  JiSimmàm 
critique. 

HOSTE  (  Nicolas  l'  )  fameux  dans  notre  hiilMM 
par  fes  trahifons  j  étoit  fils  d'un  domclliquc  Je  Nico- 
las de  Neufville  de  Villcroi ,  &  avoit  été  élevé  d  ans 
la  maifonde  te  feigneur  qui  l'ainiou  bc.iucoup  ,  &  qui 
l'avoit  même  tenu  tur  les  ionis  de  baptême,  Ôc  lui- 
avoit  donné  fon  nom.  L'Hofte  pat  ut  d  altord  cortef- 
pondre  à  ces  faveurs  >  &  il  entra  foa  avant  dans  la 
confiance  de  ton  maître;  mais  il  en  abnia,  jSe  te  tra- 
hit  lui  &:  la  France.  Lorlqu'Anioine  de  Silly  de  Ro- 
cliepor  partit  pour  rainbailade  d  tlpagne  ,  M.  de  ViU 
levoi  l'envoya  avec  kù  pour  apprendre  la  langue  du 
pays.  Mais  au  lieu  d'y  demeurer  fidèle  à  fa  patiie  »  il 
fe  vendicatix  Efpagnoh  pour  une  penfion  de  tao« 
écus.  De  retour  en  Fi.ince,  comme  fon  maître  rein» 
plnyoir  fouvent  .1  écrire  des  lettres  en  chifres,  le  rraîire 
abol.^nr  de  cette  coniî.mce  ,  ne  manqunu  poir.t  d« 
communiquer  à  l'ambalTadeut  de  Fhihf  ^>e ,  roi  d  E£. 
Toau  yj.  Partie  I,  Mij 
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pngne  ,  ton:  ce  quV  v  .wo'-.r  r!c  fecrer.  S.i  rrafilfon  fut 
entiii  découverte  pai  un  litiHuni;  Rafhs  exilé  d'iilpagne 
qui  ctoit  dans  U  coutidente ,  &  qui  ayatit  delTcin  de 
mésîtei  Ta  grâce ,  dévoila  louc  le  myllete.  C6toic  en 
1^04.  L'Hofte  ayant  ccc  averti  que  l'oa  devoitfefàinr 
je  lui,  difpuut  toui4-coup^  J>IitlAEoa|led«l*ClMm- 

Îagne  ,  avec  un  Flamand ,  &  fut  atteint  i  la  Faye  dam 
endroit  où  l'on  paill*  la  M.ime ,  par  ceu»  que  1  on  en- 
voya aptès  lui.  Cûrnine  la  nuit  étuit  fort  oofcute  ,  & 
^a'il  oiecchoit  un  gué  pour  gagner  l'autre  botd  ,  il 
tomba  dans  une  iotb  tt  t^j  noya  :  c'étoit  le  z.4  d'avtil. 
On  prétend  que  ce  fttcfbn  compgnon  qui  le  noya  pai 
ordre  de  fcs  tomplices,  de  peur  qu'étant  applique  i 
b  quelhon ,  ii  ne  les  découvrît.  Le  corps  nu  tiré  de 
l'eas  &  apporté  à  Paris  ;  &  après  lui  avoir  t'.iii  ion 
«ocèf  »  îï  rut  tiré  ï  quatre  chevaux.  Cet  homme  écoit 
OiI6in«t.  On  fit  quelque  peine  A  M.  de  Villeroide 
es  qu'il  ne  l'avoir  p  1-  ^îir  arrêter  plutôt,  &  on  alla  juf- 
qua  prétendre  4^1!  ttoir  un  des  complices,  ce  qui 
obligea  ce  feigncLir  i  écrire  Ton  apologie  j  5:  le  roi 
prcnanr  lui-même  fa  dcieafe  ,  fie  ceilèr  par  fon  auto- 
rité k"-  mauvais  brmcs  qui  fe  répandoient  à  cette  occa- 
sion. Entre  les  hiâociens  de  Ftànce  qui  patient  de  ce 
traître  ^  M.  de  Thou  eft  on  de  ceux      eft  entré  dans 

un  plus  grand  dcrail.  *  Voyc^  le  livre  i  5 1  de  Ton 
exce^licnce  hilloite.  Pierre  de  l  .Eikaiile ,  grand  audicn- 
cier  en  la  chancellerie  de  Paris ,  en  parle  aufli  au  lon^ 
dans  Ton  jourtud du  imu  dt  H«âri  IF*  L'Uofte  li'avoit 

Jue  vingt-tnÂt  ans ,  loiiqtie  foi  corps  foc  fnppUcié  le 
imcdi  1  \  r"?  -nii  1''-^  ,  fclon  que  le  dit  Pierre  de 
I  kltoiik  dans  l  ouvrage  eue,  fous  l'année  1^04, 
tom,  II. 

MOSTE  (Jean-MmeT)  (ils  d'un  ancien  avocat , 
fnivit  la  mime  ptofêlSon  s'y  dillingua.  11  a  été  con- 
iîdéré  comme  un  de  ceux  qui  entendoieni  le  mieux 
notre  droit  coutimiier.  Son  difcemement  &  fon  habi- 
Ictii  le  hrenr  .ippelleraux  conférences  que  Louis  XIV 
£t  tenir  chez  M.  le  premier  prélîdent  de  Lamoignon, 
pour  travailler  i  la  réformanon  de*  procédures ,  i  la 
tédadtioa  des  ooavelies  ocdonnancei;  0C  â  celled'one 
contame  nér^e  que  l'on  vouloir  établir  'pooi  (tre  le 
droit  commun  en  France.  Son  père  Antoine  l'Hofte  a 
■  fait  un  commentaire  fur  k  coutume  de  Lorris  ôc  fur 
oetle  de  Mcmtargis  :  le  titre  ell  :  Les  coutumes  ancien- 
nu  de  Lonist  du  bailliage  &  frévâté  de  Mmuràs-h- 
FmKt  il  S.  Ptt^eau  ,  &c.  commentées  par  M.  An^ 
toine  rHoftc,licii'eir;p':  rrp.cril  au  bailliage  de  Mon- 
largis,  avec  les  notes  ue  M.  Charles  du  Moulin  ,  in- 
.i  Pans  ,  chez  11  veuve  Guillemot  en  i6i>j.  Il  y 
en  a  qui  donnent  ce  commentaire  â  Jean-Marie  l'Uo- 
fte  !  maïs  dans  la  bibliothèque  dflS  OOIIiainm>JM^ 
>a« ,  in  le  donne  â  AncoiMb 

HOSTE  (  Paul  )  né  a  Penc^Vefle  dahs  la  BrelTe. 
au  diocèfe  de  Lyon ,  le  19  mai  i(î5x  ,  entra  chez  les 
Jéfiiites  en  it^^p ,  au  mois  du  fcptembte ,  &  environ 
^àuç  ens  après ,  fut  profeflêur  royal  pour  les  matfaé- 
manques  à  Toulon  ,  où  il  eftmoit  le  a  ;  février  1 700, 
dans  la  qu.irante-neuvïéfne  année  de  fon  âge.  H  avoir 
fait  plufîeurs  voyages  fur  mer  avec  MM.  les  maréchaux 
«l'Etrces  Se  de  1  ourville ,  &  avec  M.  le  duc  de  Mor- 
temart  :  il  les  accomp.-igna  durant  douze  ans  dans  tou- 
tes leuEs  espédiiioos  navales.  Le  matéciul  de  Tout* 
fille  fuMout  le  gounir  beaucoup,  te  ce  fat  en  confi' 
quence  de  quelques  converlàtions  qu'il  eut  avec  ce 
maréchal ,  qu'il  compofa  fon  ouvrage  fur  la  tonftru- 
âion  des  vaitïèauK.  Voici  ce  qu'on  lit  fur  cela  dans 
oac  lettre  de  M.  Dellandes  fur  cette  matière ,  impri- 
tnée  dans  les  mémoires  de  Trévoux,  mars  1748  ,  & 
séimprimce  depuis  /A-ia.  «L'ouvrane  du  P.  Hoftepa- 
M  rut  trop  favant  pour  le  temps  ou  il  étoitfiiîr.  On 
•i  contcfla  d'ailIc-.Ks  quelques  principes  à  l'aut^nu  ,  & 
*>  Ion  plus  grand  .idverfaire ,  qui  en  appelloïc  toujours 
•>  à  la  pratique  j  fut  le  maréchal  lut-mcme.  Comme  il 
»  n'y  avoit  peifonae  e«  ^  du  les  jniec,  ils  tomb^ 
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»  rent  d'accord  l'un  &  l'autre  de  fe  battre  \  armés  éga* 

»  les  >  c'cft-à-dire ,  de  ttavailler  chacun  de  fon  côté  â 
"  la  conftruâion  d'une  frégate  qui  eut  mtme  lon- 
>>  gueur ,  même  largeur  &  même  creux.  Les  autres 
»  proportions  dévoient  dépendre  de  leur  indufirie,  !c 
w  des  té^m  qu'ils  s'étcuent  faites.  Qumque  le  maté- 
-  chai  eur  promis  an  P.  Holte  que  tout  feroit  égal  en> 
"  tr'cux  ...  cependant  les  meilleurs  uuvriets  ,  les  meil- 
M  leurs  lx>is,  les  confeib  donnés  &  re^us  à  propos  , 
»  furent  le  partage  de  M.  de  I  ourvillej  tandis  que  le 
»  géometxe  t  laiw  à  lui-même»  ibu&oic  des  tetatde- 
»  mens  fc  des  contradiâions  inévitables.  Les  denc 
■»  navires  étant  enrin  achevés ,  on  les  mit  !e  incire 
u  jour  à  l'eau.  Toute  la  maiine  ctoit  accourue  .1  ce 
"  fpeAaclc.  l  e  vaiffeau  bâti  par  les  ordres  Se  fous  les 
»  yeux  du  maréchal  ^  obtint  la  prcftérence  au  premier 
»  coup  d'oeil.  Il  la  méiitoit  parle  fini  de  l'onvr^,  fie 
«une  certaine  clcgancc  dont  les  boi^misen  oeuvre 
"  font  fufceptiblcs.  On  convint  enfutte  (  Se  le  père 
>•  Hofte  ne  s'cloignoitpas  de  cette  [>enlcc)  quête  vaif- 
»  feau  niciitoit  encote  la  préférence  par  la  bonté  de  fa 
»  coullrudion.  Ce  qui  avoit  jetté  dans  l'erreur  l'hi- 
»  bile  géométce,  c'm  qu'il  avoit  donné  les  mcmet 
»  façons  I  l'artîeie  9e  I  l'avant  de  fen  vaiflèau.  Son  na» 
>j  vire  ctoit  prefquerûnd,  fesdeuxc&tés  retTembloieat 
i>  à  dcuxXcgmensde  cercle  qu'on  auroit  joints eafem- 
»  ble.  11  croyoit  par-li  que  fon  navire  dîvîlèroit  mieux 
»  le  liquide  oil  il  étoit  plons^j  ce  navinoe  £uloic 
»  que  totttnofer ,  comme  fèioit  nne  navette  detiflê> 
»>  rand  dans  une  baille  d'e.iu  j  i  qui  on  n,i:r'it  imprimé 
t»  un  mouvement  de  tourbiUaii.  Mais  ayant  depuis 
»  remanié  les  premières  idées  il  propofa  une  con- 
»  (Iruâion  plus  parfaite ,  que  les  gueitcs  qui  furvin- 
w  renr  empêchèrent  d'exécuter.».  Le  l'.  Hoftc  a  donné 
un  recueil  des  traités  de  mathématicjues  -les  plus  né' 
ceflàires  d  un  officier^  â  Paris ,  i^^a ,  trois  volumes 
in-ix.  Ce  pere  a  auflî  compofc  VArt  désarmées  navO' 
les  ou  Traiié  des  évolutions  navales ,  ouvr.ige  qui  n'eft 
pas  moins  hiftorique  que  dogmatique.  Il  eft  feméde 

Îuanàté  d'exemples  de  ce  qui  s'eft  faÉk  de  plus  con- 
dértUe  ùa  mer  dotant  l'elpacë  de  5  e  ans  ^  qui  a  pré- 
cède lé  remps  où  l'auteur  écrivoit  ;  &  ces  faits  /ont 
mis  fous  les  yeux  par  plus  de  400  planches  en  taille 
douce.  A  la  fuite  de  ce  traité,  on  trouve  celui  de  U 
(onfiruSim  du  vûiffcaux.  L'auteac  le  piélienta  an  £en 
roii  qui  le  reçit  avec  bonté,  8e  donna  i  Panteot  cent 

piftole'^  ,  l'.nc  perifiLTTi  J-:-  C-.x  ccrv:  liv:?',  *  LcClcrr, 
hiNiolk.  li.^.lùk:.  CuU.-u..i,  /ijluri  l.iU:.  Lyon  j 
n,ir..  II,  pjg.  7<4.  7H- 

HOSTIE,  viâime  qu'on  immole  en  facri^ice  à  la 
divinité.  L'Atufpictne  aes  anciens  s'exerçoitfur  les  en- 
trailles des  hoihes  immolées.  Ce  mot  d'hoftie  vient 
d'hojiis  un  ennemi^  i  caufe  qu'on  en  immoloît  avant 
la  bataille  ,  pour  fe  rendre  les  dieux  propices  jou  après 
la  victoire ,  pour  les  en  remercier.  Les  auteurs  met- 
tent de  la  différence  entre  ces  mots  hcfiittttinfttmu 
Ifidore  (/.  6,c.  iS  j  ditqa'oa  ^pelloîc  Mop^ment 
koflicy  l'animal  que  l  enipeteor  ou  le  général  d'armée 
immoloit  avant  que  d'.iil'  r  tontitf  l'ennemi  ^  afin  de  fa 
rendre  les  dieux  favotablei ,  poui  pouvoir  en  reuipor- 
rer  la  viéioire.  II  dérive  ce  mor  A'hojfis  ,  ennemi ,  ou 
d'hère  y  frapcr  l'ennemi.  ^^«^  'iÀt-^,apudvettits 
dîethttntur facrijîcia  j  que  fieharu  ,  entt^uam  adhefitm 
rrrreurir  ;  v.\7.  -?:«  yab  f.-.i-  f'a ,  qat  poJlviSoriam  ,  de 
holiit-us  ^  :n:rj:i\Ld>^"! ur.  Les  viclimcs  étoicnr  des 
faerificeSj  que  le  général  d'armée  ofîroir  après  avoir 
vaincu  les  ennemis.  Pour  foutenir  ce  fenciment ,  on 
rapporte  l'autorité  de  f  eilus  ,  qui  dit  :  Hojlia  dicla  efi 
ab  hoftire  yf râper ,  comme  fi  pat  elle  oo  demandait  ta 
gtace  aux  dieux  de  bien  battre  l'ennemi  de  le  vaiti^ 
etc.  Le  mot  de  Y:i'!:rr.e  \  ienr  du  facrifice  qu'on  faifoit 
aux  dieux ,  après  la  vidoire  remportée  fur  les  enne- 
mis ,  à  viélis  hojlibus.  Ovîde  nOIXI  doOM  CCIM 

loffita»Uy>du/a^,v>$)j, 
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'Fî3tma  quâ  ctciiit  dextrd  viUrice  vMUir} 

Hqflitus  â  viHis  fîoflid  nomen  huhtt. 

AolorGelle  met  cene  diffcrence  «nne  l'hodk  &  la 
VtâjiDe>qil*llMiftie  pouvoir  Être  facrifiée  indifferem- 
mencpix  HMcn  fones  de  prêtres  ;  nuis  que  k  viâinM 
ne  le  pooToît  être  que  par  celui  qui  avott  nincu  Tcn- 
nenii.  IfîJote  veut  encore  (/.  5  ,  c.  1 3  )  que  la  viâiinc 
fervk  pour  les  ^ruids  facrifices ,  &  l'hôlbc  pour  les 
maindres  j  la  viâime  ne  fe  pieiMOC  dot  du  gBW  bi- 
uil,  «a  lieo  que  i'itoftit  U  Mmoii  oet  iroopenis  k 
Isbie.  CtA  é  quoi  Honmfiut  allofiotKlaiw  Voit  17  « 

dk  i:v.  1  ,  cjLi  it  -xhorte  Mcccnas  à  s'aqiiircef  «in  vTa 
pour  le  tccouvcement  de  fa  (antc,&  facriJÎer  des 
victimes  ,  tandù       d*  Att  câlé  il  ikcriftwi»  vh 

-       Reddere  yiâimas 
JBdtmque  vociwm  mémento  : 

Quoi  qu'iî  en  Toit  de  la  différence  qui  peut  erre  o  urs 
ces  deux  mots ,  qu'on  trouve  fouvenc  confondu*  &i 

5 ris  l'an  pour  l  aurre  dans  les  anciens ,  il  y  avoit  de 
euK  fortes  d'hoihes  ,  qu'an  oâlroic  aux  dieux }  les 
unes ,  pir  les  enrrailles  delc^iielles  on  dierchoit  â  coo- 
noître  leur  volonré,  &  les  autres  doni  on  fie  concen- 
toit  de  leur  offrir  l'amc ,  qui  pour  cela  frotent  appel- 
Ices  des  hoflics  anim.u'es  ,  ^iriiTijUs  hojli.t.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  de  frebatms ,  itb.  i  d«  rtUg.  Macrobe, 
1 ,  c  2. 5  :  Hçfiiarum  duo  gtnera  fuifft  doca ,  alterum 
m^vabîmaM  Dà  per  extM  difyuinbmur^  altÊamquo 
fila  anima  Deo/àenmttur,  taule  &  dnlmaki  h^igt  vo- 
satant  arufiius.  Virgile  a  parlé  ('■c  cs^  deM  «Ipéces 
d'hofties  dans  Ton  Enéide ,  l.  IV,  v.  b  4. 

.  —  ■  fteaiunque  nclujîs 
PuSt/iiltt  Ù^ioM Jpiratuia  tcn/iUt  txta. 

Haix  nb't  Etyx  malicftm  ammam    mmH  JOrnuU 

Perjoivoi 

H  y  avoit  de  plufîeurs  fortes  d'hoiries  parmi  les  An- 
ciens :  on  les  appeUoit  Hcfii*  Purx  ,  PnuidoKed ,  Bi- 
éates,  la/i^f  Sximié,  Suetidâieé,  AmbafvaUs^ 
AaiMiaks,  CaHUrts^Pn^ta^  PiaadareSf  Aaét- 
|R4,  ffitn-igtdix  HantgÂ  ,  Optsta  ,  M^ximt,  Mtdiaks. 

Hojlia  Puri  ,  c'étoit  des  agneaux  &  de  petits  co- 
chonsdc  dtx  jours,  comme  nous  l'apprenons  de  Feftus, 
f.  I.  Agnus dtàtur à grtco  tyfity  quodfigmfitat  caflurrij 
to  tju'od  fit  koftia  pum  immo/ationi  opta  :  Sc  Varron  , 
L  ijde  re  ra.fi.  Parti  à  pana  deeîiHû  die  habtatur  purij 
ai  eo  appellwitur  in  anti^uis  fieris  ,  tum  quhi  ad  Jacri- 
feium  idonti  dicitntur. 

HofiU  Precidanté ,  ainfî  nommées  de  Pr*  &  etdo  , 
fipi  lignifie  immoler  ou  luer  devant ,  parceqa'on  Ici  im- 
snoloii  ta  veille  des  fcrea  iolemoeilesa  eoimne  nous 
d'Atilu-Gelle  t  Pnddaitea  qnt  antt/acri- 
fii-.r  f.iktnnia  pridîe  rnitcl.zf'iitur;  Se  Pri::.L!r.ct  porCii  j 
uns  Lfuie  que  facntio;cn;  ;i  Cerès ,  pai  luuiiv  d'cxpu- 
tion  avilit  la  moiffou  ,  ceux  qui  n'avoicnt  pas  rendu 
cxaâemenr  les  derniers  devoirs  à  quelqu'un  de  leur 
fiunille,  «a  qui  n'avoicnt  pas  parifie1elo|is  aà  quel- 
qu'un étoit  iBOCi,  lèloo  la  coutume.  C'eft  ce  que 
nous  dit  Felhis  t  Porca  etfam  prtcidanta  ,  quam  immo- 
larefi}liti  antcqujm  r..:.imfru^cm  incidertnt.  Ce  qui  cfl 
encore  confirmé  par  Aoiu-Gelle  :  Porca  etiam pr*ci' 
danea  appeUata  ,  quam  piaculi  gratiâ  ante  frugcs  novas 
fieri  cceptas  immolari  Cueri  mot  fait  ^  familtam 
funefiam  amnen  pargtvmnt  ^amoBnr  «am  nm  qium 
Cportuer.:.'  ;w  .vr.î;<r,M  ;f.  Varron  nous  apprend  dans  le 
/ivre  de  ij.yic  du  peupU  ^ij/nji/i, que  la  famille  ne  pou- 
voir être  purifiée  fans  ce  (àcrifice,  que  l'héritier  étoit 
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fit  j  hàre^pwcaprtàdaMafi^ifimia  TdMtr  Omrtt 

aliter  famïUa  pura  nm  efi. 

Hajlia  Bideris.  Une  hoftie  de  deux  ans ,  qui  écoîl 
l'âge  ordinaire  auquel  on  les  prenoit  poar  les  imilio* 
1er,  &  auquel  temps  elles  avoient  deaz  délits  1)lat 
élevées  que  les  6sL  mffes.  Ainfi  kduats  eft  U  même 
cliofe  que  tiennes.  Ce  qui  convenoir  non-feulement 
aux  brebis,  mais  auffi  aux  pourceaux  &  aux  bcsufsj 
avÉC  cette  difii^rence,  que  quand  on  mcibitiema,  fans 
nen  ajouter ,  l'oiLetitaid  m  Mis  \  Se  quand  on  l'ap- 
plique à  d'aoctes  animaïUj  on  ajoute  le  fubftantiF, 
coDilBC  a  fidt  Pomponius  :  Mort ,  tsbi  voveo  /aSurum^ 
fiwquam  fedUric  ,  hidtnti  verre. 

Hofiiâ  Injugit^  c'étoient celles  ^ui  n'avoient  jamai» 
été Ibm It  joug,  oî  donitéisb  Viiplit  J»  appdle  t 

Stintaaitotidtm  eenitt  jtMneê, 

ffofiie  Ext  m' t.  Fc^^'f-  V» ptitt  helles  d'un  rronpeau, 
qu'on  deftinoit  [XJiii  Is  i^^aface  ,  les  féparant  du  refte, 
comme  dit  Donat  :  Eximia  pecora  (iuuntur,^ia^fff 
ge  excepta fitnt  ut  uterita  pajcantur  ^Rà  ^m^pii^  axiaûi 
fitnt  porci  majores ,  qui  adfitcrifictmàtm  txetpti  Uitrii» 
paftmuar,  Emimiiaet,  fer  ad  hoc  eleSifiou ,  e^tgil 
yà UttOM^tK^i &  om  ieSa^  conuae  Virgile  le 
masque  dans  b  /.  4  A  rEnait^  v.  yf. 

Maclant  leâas  de  «MJ^taMfc 

&  dans  te  /.  4  des  G/ofgijues ,  v.  5  fj. 

Quatuor  eximios  prtjluntl  toTpare  tauroi. 

tlofiie  Suald.mee,  fon;  iuiii  appelléesdn  vetbc fitt»^ 
etdo^oa  plutôt  dey?/3  «â'o  ,  qui  lîgnihe  fwr</^;rei 
C'étoient  des  hoftics  qu'on  immoloit  fuccelUvemcnC 
après  d'autres ,  pour  réitération  du  lâcrilîce ,  lorfque 
le  premier  n'avoit  point  été  favorable ,  ou  qu'on  avoir 
manqué  i  quelque  cérémonî*  eâènttelte.  Ceft  ce  que 
fît  Paul  Emile  lut  le  point  de  livret  bataille  i  Perfée  > 
toi  de  Macédoine ,  facrifiant  vingr  taureaux  l'un  après 
l'autre  i  Hercule,  <vant  d'en  trouver  un  feul  favora^» 
ble  'y  enfin  le  map-^iniénit  loi jpromit  la  viâoit«« 
pourvu  qu'il  fe  tfnr  fêalemenr  vu  la  détènfive  t  Si 

primis  h<^iis  !:r.::i2<-]  ncr.  crdt  ^  alie  pofi  eafdtm  duùi 
hofiix  e*debar,tur  :  ^  qu^jl  pnonius  jant  cxfis  iueiuU 
piaculi  gratiâ  cedeijntur  &  faccidebaruur ,  tAhifitsU^, 
nta  nomtHMê.  *  Auliu-Geile,  /.  4 ,  c. 

Amèeaytâis  ktfiie.  Hofties  qu'on  làcrifioit  aprît  la» 
avoir  promenées  i  l'entour  des  terres  dans  une  prt>- 
celTion  j  qui  fe  falloir  pour  la  coufervation  des  biens 
de  la  terre.  Aniban'alis  hofîia  ,  dit  Feftu$  ,  ejt  cjut  reî 
divint  Cdusà  circum  arva  daciiui  ab  its  qui  profrugibut 
faciuiit. 

AnAathiaks  Uofties  qu'on  flMioit  «itodt 
des  bornes  de  la  ville  de  Rome,  félon  le  nîme  Ciftiiit 

Hq/lid  Caneares  ou  Caviarts  ,  éroicnt  des  viâiliMt 
qu't>n  facrifioir  de  cinq  en  cinq  ans ,  pout  le  coU^ 
des  pontifes;  c'eft-i  dire,  qu'on  prélentoit la puiM 
de  la  ^oeue  »  appellée  caviar.  Il  fcmble  que  ce  liiciî* 
fice  &K  le  même ,  on  â  peu  prés ,  que  celui  qu'on 
faifoîtau  mois  d'oâobre  au  dieu  M  ,  J  ins  le  cfiamp 
qui  portott  ioTL  Bom.  C'étoit  un  cheval  à  qui  on  cou« 
poit  la  qmue,  de  ^'an  ponnic  au  tcnpli  appêllé 

Regia, 

H<0m  Prodieé  s'appelloient  aind,  parcequ'elles 
éroient  toutes  confumees  par  lefiea^iaoïqu'tlefieclllt 
rien  pour  les  facrificateors.  . 

Hofiie  Piaculares.  Hdfties  quon  égorgeoit  ponr  (e 
purifier  d'un  crime  ^  ou  de  quelque  mauvaife  aâion» 

Hcfiim  Amitgna  ou  dUUimia  ,  étoîcac  ém  bcebb 
ou  vacfaet  qui  avoient,  eu  deux  MBeam  oa  d«itt 
veaux  d'une  portée ,  qu'on  immeltHt  1  Junon  vttt 
leurs  perirs. 

HejUâ  Hafvlge  ou  llaruge ,  étoient  des  hofties  dont 
on  eiaminoit  les  cnrrulles  pour  en  tirer  des  prêt  Jge«. 
*  léMdudiU.  Viâiiaes  noitet  1  qu'on  iàciifioit 
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en  plein  midi-  *  Âiuiqititts  grecques  &  romaines, 

*  HOSTILIEN  (Caïui  Vak-ns  Hoftiltams  Mejftus 
Q:,:r!:i<)  Tccond  tiU  de  l'empereur  Traj.in-Dece ,  &c 
d'Herennu  EtrufcilU ,  fut  fau  Ccfar  par  £aa  pcie  j 
après  la  mort  duquel  arrivée  à  la  fin  de  I'mi  a  JI  >  il 
futiléclacé  Ai^ft»  p*r  le  fcnat  conjointmoent  avec 
TrebonMnnsGaltttS.  Comme  il  n'enr  pis  la  princi- 
palt;  autorité,  les  hiftorieiis  pirienr  peu  Je  lui;  lis  ne 
Vaccordenc  ps  même  entt  eux  ûir  ic  gtuie  de  fa 
mort.  Lej  uns  difent  qu'il  niourur  de  pcftc.  Zozimc 

*«ffiitt  que  Tiebonianus  Callus  »  qu'il  incommodoic , 
'fe  défit  de  lui.  U  eft  cemîn  du  moins,  au'il  mourut 
'  dès  l'an  151.  Entre  le?  n',in1crnc5 ,  il  y  a  de  fort  Is.ilii- 
lei  gens  qui  prétendent  cju'tl  n Y  roir  pas  fils  ,  ni.-.is 
gendre  de  Traj.in-Dece.  Cette  qiKiHon  tll  bitn  exa- 
minée dans  la  préface  du  recueil  intitulé  :  Numif.  Im- 
per. Rom.  que  le  pere  Banduri  3  publie. 

HOSTILINE,  dée<&  i  laquelle  les  païens  auri- 
buoient  le  foin  du  bled  dans  le  temps  que  les  derniers 
épies  s'él (.voient  à  l.i  lutireur  des  ancres,  ic  que  toute 
la  furfacc  de  b  moiiron  devenoit  égale.  Hoprt ,  en 
vieux  latin  ,  (îgnifioit  tgaler  ;  &  hoftimentum ,  eguliu. 

*  Varran.  S.  Auguftin ,     Civitau  Dû  ,  U^,  t^^aip.  8. 

HOSÎILIUS ,  pocte  laiin  »  compofa  des  annales 
en  vers.  Prifcicn  en  dte  un  que  voici  : 

Stpè gn^s ptiudum  ex  hihcnsfis  psJfsJ'ii'  pu'ft. 

Cet  Hoftilius  eft  peut-être  le  même  que  celui  dont 
TeitttOien  parlé  dans  fiin  apol^ettque ,  en  ces  ter- 
mes :  Quand  vous  voye:{  jouir  Un  pièces  boufonnti  di 
Liiuuius  &  d'Hcfjitlius  j  dites-moi  Jt  ce  font  vos  jartxurs 
eu  <  ^  ^  .  r  \ ,  qui  excitent  la  fifiu  ^vaufmts ,  de. 

*  TettuUicn  j  chap.  15.  • 
HOSULIUS  MANCINUS  .  géo^nd  de  l'armée 

mmaïne  t  1*  devant  Numance  ;  mais  étant 
fort!  un  jour  de  Ion  camp  ,  ajrant  méprisé  les  augu- 
res, ceux  de  Ntim.iiiLC  hteiu  utiL-  lortic  ,  lui  cnlrvc- 
ïeijt  l'on  camp  ,  lî  totitiaigniretit  à  (aire  une  paix 
Tionteufe  ,  que  les  Romains  ne  voulurent  poinr  r.iti- 
fiet }  &  ils  le  renvoyèrent  à  Numance  les  mains  lices 
detrieie  le  dos.  *  Titc-Live  ,  hifl. 

HOSTILIUS  LgCJANUS  P£RPCNNA,  «haehci 
PERPENNA. 

HOLbi  lLIUS  (TiiUîna)  Oirchti  TULLIUS 
HOSTILIUS. 

HOSTIUS  ,  vivoit  vers  l'an  6^0  de  Rome,  & 
^4  avant  J.  C.  &  compofà  une  liiftoire  en  vers  de  la 
guerre  d'IArie.  Microbe  rapporte  quelques  fragmens 
de  cet  ouvrage ,  5^  nuus  ipptend  que  Virgile  î'a  imiîé 
en  quelques-uns  de  fes  vers.  Cette  liosTiA ,  raaitrciïe 
de  Properce  ,  &  qu'il  a  t.int  célébrée  fons  le  nom  de 
.Qrntfaie  1  jpeiu-ètfe  la  âlle  de  cet  «uteiii.  *  Ma» 
crabe,  Uiti  Satvm. ch.  f. 

HOSTON  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marche ,  djns 
la  contrée  méridionale  du  comte  de  Gloceiler,  qu'on 
appelle  GVc'.-;:V'ii.'..-j3.  *  D  clioii.  anglais. 

HOS TORIUS ,  cenrurion  ou  capitaine  d'une  com» 
pagnie  de  cent  hommes  (bas  Numidius  Quadratus , 
|;ouvoineur  de  Syrie  ,  fut  envoyé  vers  l'an  51  de  Jé- 
fus-Cluilt  potu  reprendre  les  otages  qui  avoient  été 
donnés  aux  parties.  *  T^icire  ,  /.  j ^  c.  8. 

HOSTUN  .c«r,/:c-^  TAI  LAKT. 

HOSrUNI ,  chcnhti  OSl  UNI. 
.  EOTMAN  ( Francis)  en  latia  Jiotomaims  ,néi 
paris  le  1;  août  t$i4,  étoitfilsdePieRRt  Hotman, 
qni  fut  re^Li  canfeiller  au  parlement  de  Pifis  l'an 
1544,  &  qui  mourut  Van  1554.  François  éuidu  en 
diuiti  Orléans,  &  s'acqm;  uiu  grande  rcputation  par 
Sa  parfaite  coonoillànce  du  dcoit ,  am  le  rendit  rival 
dn  câébre  Cnjas.  Son  pere  vouloir  le  pouflêr  dans  le 
barreau;  ni.iis  il  s'en  dcgouta  j  s'enfonça  rout  entier 
dans  l'étude  du  d:oit ,  fit  des  leijons  1  vingt-trois  .ins 
à  Paris,  &  fe  lai(ra  entr.iin-.-r  .m  Cluili:!  des  n. nivelles 
opinions  qui  commeo^oieni  i  dc%urec  la  leligioa  ca 
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France  Depuis  U  ât  impcjaier  quelques  ouvrages ,  Se 
profeflà  le»  belles  lettres  l  Lauzane ,  oà  il  fe'  maria. 
Enfuite  ayant  crc  appelle  j  la  cour  du  roi  de  Navarre  , 
il  fut  deux  fois  député  en  Allemagne  ,  pour  ubtenic 
du  fecours  de  Fectmund.  11  enfeigna  depuis  à  Valen- 
ce &  i  Bourges ,  eut  put  aux  attaires  publiques  des 
Proteftani  »  &  letontna  encore  i  Bourges  ^  oî  iês 
écoliers  le  fauvertnc  du  in/ifTiicre  Je  b  lauu  Barrhc- 
lemi  l'an  i^yt:  Ce  tut  alur^  qu'il  renonça  abfolu' 
ment  1  la  France  J  pour  fe  retirer  i  Genève  ,  où  il 

Cfe0à  le  droit  :  il  pallâ  i  Balle  >  dc-là  â  Monibeî- 
dtci  Genève.  Enfin  Àant  de  retour  i  Balle , il  f 
mourut  le  lafifviîer  1560,  âgé  de  foixanrc  a:  q  ns. 
Outre  fes  traités  de  droit ,  il  en  publia  a^ax ,  ^jui 
firent  beaucoup  de  bruit.  L'un  fur  Bruiurri  f:tlmcn  , 
qu'il  compofa  pour  le  roi  de  Navarre  ,  qui  avoir  été 
excommunié  i  Rome  ^  &  l'autre  étoir  intitulé  :  Fran~ 
co~GaUi>t  3  ouvrage  indigjoe  d'ua  jorifixinfulie  ftan^ 
çois ,  où  U  prétendoit  prouver  eotitre  les  toix  0e  l'u* 
fage ,  qi.ie  notre  monnrchis  croit  éleéiive  &  non  hé- 
réditaire. Jacques  LeËhus  ^  iunsconfuite ,  a  recueilli 
tous  fes  ouvrages  en  trois  volumes  in-folio ,  âGeiliva 
en  1 599.  On  trouve  à  U  tête  la  vie  de  Hotaun  pac 
Pieifo  Nevelet ,  iêignenr  de  Dolche».  Cette  vie  cpii 
parut  pour  la  première  fois  en  1595,  ''«-4",  a  éré  ré- 
imprimée en  1700,  4  Amfterdam,  revue  &  aiigmen- 
cée  de  niHcs  p.ir  rrideciL-J.Kqaf,  Leikers  doéVeur  en 
droit.  Elle  elt  au-devant  des  lettres  latines  de  Frak> 
çois  &  de  Je  AS  Hotnun  ,  pere  tt  fils ,  qui  futenc 
imprimées /V1-4'*,  la  même  année  i7oo,'&  qui  n'ont 
été  cependant  publiées  qu'en  17^0 ,  à  la  H.-iye  ,  avec 
quelques  lettres  de  piulicurs  aurrcs  (av.ins  :  oq  trouve 
apccÂ  la  vie  de  François  Horman  une  Itlïe  exaéle  de 
tous  fes  oovrtges  impnmés  dans  les  trois  volumes  /»• 
fidio  de  Gcoèv*  ;  on  y  voit  aufli  Tipiiaphe  qiû  ûû  « 
été  confacrée  i  Bafle ,  oâ  il  eft  mort  le  la  de  fihndac 
'  ,  J:,-  i  .1:1  " ,  !îx  mois  &  vingc-un  jouis  (de 
piuiieuii  iutïci  pic^e.»  i  fon  honneur. 

Un  de  Tes  frcrcs,  nomme  Antoine Hotman,  fiitavo* 
cat  général  au  parlement  de  Paris ,  dans  le  temps  de  la 
ligue.  11  éroir  allié  d'Etiennede  Bray,  riche  trébriec  de 
Paris.àqui  Ci  feinmt,  Marie  de  Corbie  ,  inrsnta procès 
en  dilibiution  de  mariage  pour  caul'e  li  tnipiiillànce.' 
Jlot;naii  ,  non  content  li  ivoir  hue  quclo  ics  e\.riturc« 
en  taveiu  de  fon  allié,  pour  y  donner  plus  dcpoids^ 
compoQ  &  publia  un  traité  dogmatique»  itUt  dijfa* 
iutUM  du  mariage  par  t'imfmffana  ô  ffeiétar  de  l'hont- 
nu  ou  ^  ta  femme.  Dans  cet  ouvrage  anonyme ,  dif> 
courant  de  cette  matière  en  t^énéral  ,  &  fins  patlec 
du  fait  d'Etienne  de  Bray  ,  il  tiunda  une  p.iriie  des 
procédures  qui  étoient  alors  en  ufage  dans  ces  for-s 
tes  de  pmoès ,  &  fur-tout  celle  du  congrès.  Ce  traité 
fut  imprimé  en  i  ;  S  i .  Etienne  Pnfquier ,  qui  éctivott 
pourMiiriede  CoiMe.cn  recoluuit  bientôt  l'auteur, 
iSc  le  rctiira  par  un  factuni  très  tuiieux  j  auquel  il  113 
mit  pas  non  plus  fon  nom ,  mais  qui  eil  lurcmenr  de 
lui ,  comme  le  ftyle  le  fait  aflez  connoîtrc,  &  com- 
me Chenu  le  dit  d'ailleurs  pontivemenr  en  fes  notes^ 
fur  le  règlement  général  àit  officialiiés  de  l'an  1606. 
Ce  fadum  a  été  imprimé  i  Luxembourg ,  en  1 7  { 5  , 
:n-'i''\  .1  la  fuite  d'un  excellent  Traité  de  /j  d^ijhiutiort 
du  mariage  pour  cai^  d'impuijfance  j  par  le  lavant 
magiftrat  Jean  Bouhiec,  ancien  prcfîdent  i.  moniet 
au  parlement  de  BowgpgftSt  &  l'un  des  40  de  V»caf 
démie  francoiJê.  L'ouvrage  de  Hotman  eft  fim  mat- 
traité  dans  fe  fiduin  de  Paf|;ii;r,  (5n  y  nionrre,  (]u"il 
e(l  aifé  de  voit  qu'il  n'av«.»u  crc  compoic  que  po.ir  1^ 
befoin  de  la  caui'e  d'Etienne  de  Bray.  On  ajouts  mi-- 
me  qu'il  conteooit  des  proportions  il  dangercufcs,qu'il 
àvoic  été  cenfoié  pat  les  théologiens ,  &  fijpprimé  en 
ronféquence.  Hotman  fit  cependant  réimprimer  fou 
ouvr.igc  ,  à  Paris ,  1 4  ans  après ,  augmenté  d'une  deii- 
XI  'me  partie  ,  &  il  v  "'ic  '^'u  iKjin.  Après  fa  mort  on 
l'iuipâtiu  une  trodîcme lois ,  ça  ifiio}  iPuis,  Si. 
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terre  cclirion  fe  trouve  groffîe  d'un  deuxième  traité  , 
«jui  n'eft  ptoptenicuc  qu'un  ab:cj;c  ,  ou  une  récapicu- 
lanon  du  premier,  &  qu'an  retrancha  dans  le  iccueil 
àtscpu/cules  Jranfoifes  des  Hotmans,qui  parut  eni6i6. 

Antoine  Horman  eue  un  fils  nomme  Jïan  Hut- 
nun  ^  fieur  de  Villiers  y  qui  a  écrit  un  traite  du  devoir 
de  l'ainballàdeur  :  la  vie  de  Gafpard  de  Cohgny  d« 
ChluUuti ,  amiral  de  France,  tue  en  1571,  en  latin 
,  //i-S°  e«  1 575  ,  &  qui  a  été  traduite  en  François, 
avec  dcî  notes ,  Sc-plufieurs  autres  pièces  fctvant  à  l'hi- 
ftoiie  da  temu,  i  Amfteidam  eo  1643  :  piéi»> 
ce  <le  M.  de  Tlioa  fin  b  {xamiere  (nikne  de  fon  hU 
floiie ,  traduire  du  latin  par  Jean  de  Villiers  Hoc- 
mui  ,  1  Paris  ew  1604  //j-^"  :  Avis  fur  une  kttre  de 
Viâot  Cayet  contre  les  Proteftans ,  &  d'autres  ouvra- 

Eimptimés  dans  le  recueil  des  opukuk-s  hançuis 
Honbans  doat  nous  parlons  plus  bas.  Un  autre 
François  Uotman  ,  chanoine  de Pacis»  oonièillei  au 
parlement ,  Se  abbé  de  £tint  Medard  de  Soiflbns , 
mourut  au  mois  de  in.irs  \6  iC>  ,  âge  de  foixante  ans. 

Lambert  Hocmaii,néà  £menc  au  pays  de  Clcves, 
vûit  en  France  pour  poner  htennes  au  fervice  du  roi 
LoaûXl»  &  fe  mtfM  eniuigaii&aienti  Puis,  lieu 
dix-linit  enfàns  :  l'aîné  JiAH  Hotmaa  fat  Ci  ikfae , 
qu'il  !k  ccinipter  de  trcs-grofles  fommes  pour  la  ran- 
çon du  roi  Fraii^uts  1.  Le  dernier  de  ces  enfans  fui 
PlUllU  Homan  ,  maître  des  e.uix  &  forrtS  ,  puis 
conièillt'  au  parlement ,  pere  de  ce  François  ,  far< 
m  donné  lieu  à  t€t  anide.  On  a  îixq»timé  en  \6i6  ,i 
Paris  chez  Guillemot  <'a-8°,  des  opulèales  François 
de  Fra?<çois  ,  Antoine  &  Jean  Hotman.  Pierre  de 
l'Etoillc  parle  des  Hotmans  en  pUifîeurs  endroits  du 
tome  premier  de  ion  journal  du  rcgnc  de  Henri  IV. 
«Saute  Afaldw,  /.  4,  doa.  Gall.  Sponde ,  A.  C 
«57«  ,  n.  it,  tS79*  Tlioa»  ttc  fiayle, 

diffîon.  critit}. 

HOTMAN  (Vincent)  (eiencur  JeFontenay  ,  maî- 
tre des  cequ4:ces  de  l'hôtel  au  roi  &.  iiuendant  des 
finances ,  fut  confeillcr  au  gtand- confeil  |uf(|u'en 
16^6 ,  qu'il  fut  pourvu  de  la  chaige  de  maître  des 
feqaêtes.  Depds  ce  tenips-U  U  entça  le*  tnnndances 
de  Tours  ,  de  Bùurdeaux  &  de  Monrauban  ,  fut 
choifi  par  fa  niajcilL:  1  au  iijf>5  ,  pour  tatrc-  la  charge 
de  fon  procureur  génctal  en  la  clianibre  de  juHice  j 
te  l'an  iti&9  fut  fait  intendant  des  Rnancest  II  mou- 
rut au  mois  de  mars  1685,  fans  enfans  de  MarU  Col- 
bett  fon  cpoufe,  monele  a8  juillet  1704»  âgée  de 
89  ans.  Ce  inagiftràt  étoît  de  la  même  famille  que  les 
précédetis.  Le  pcre  de  feu  M.  Hotman  étoit  I  isio- 
UON  Hotman  ,  prdîdent  des  créforicrs  de  trance  à 
Wmt^  &  fils  de  François  Hotman ,  trcforier  de  l'c- 
nagM  ùm  U  toi  Henri  lit,  puis  amboi&idcur  de 
rlenti  IV'cb  Snîflê.  Rançois  numitit  i  Sotenrre ,  où 
la  république  lui  a  t';-vc  lui  magnifique  tombeau.  Sun 
re  étoit  Vincïn  r  Horman,  confeiller  au  parlement 
Paris,  "  Murnc^'tii  du  umps. 
HOTTENTOTS ,  c'cft  fe  nom  que  les  Européens 
^domient  aux  Coffies  qui  habitent  auprès  du  cap  de 
fionne-Efpcrance  ,  en  Afrique.  On  le  leur  a  dutn.ê 
à  caufe  que  dans  leur  langue  ils  fe  fervent  fuuvLut 
d'ua  mot  qui  forme  coiiune  lcIiu  11  \U  font  Icparés 
fle  indépendans  les  uns  des  autres.  11$  ont  un  roi  utt 
capicaifte  i  qui  ils  obéilTent.  Tout  leur  bien  con/iflc 
en  ttonpeaux  ,  &  ils  changent  de  lieu  félon  que  la 
ncceflîtc  les  y  oblige.  Ils  n'ont  eaere  <k  religion  : 
feulement  quand  ils  ont  bcfoin  de  pluie  ]x>ur  leurs 
pâturages ,  ils  en  demandent  â  un  certain  Etre  qu'ils 
ne  conflOiflêM  point  ^  qu'ils  ne  nomment  point ,  & 
qqi  demeoie .  i  ce  qu'ils  diiënt ,  tout  lâ-baut ,  &  lui 
oÂent  en  facrtfice  du  lait ,  qui  cft  la  paeSleiue  ctiolê 
qu'ils  aient.  Us  fc  ricrintnt  alors  pendant  quelque 
temps  autour  tlun  bai'îio  de  lait,  les  yeu»  levés  au 
ciel ,  dans  un  profond  IdetiLc.  Ils  ont  la  taille  belle, 
l'ait  d^ipi^é ,  ks  yeux  vifs  &  pleins  d'efpm  »  ie  taiot 


bstâ»^  ^  4c  |NiroilTèiU  toujours  de  bonne  himrcur  j 
mais  tis'fent  inal-proptcs,  puans  5^  paredeux.  Ik  pu- 
nilîciu  forr  kv  jrcmeut  l'.iiî.-llinr.t  ,  le  vu!  &  l'adul- 
tère -,  quand  quelqu  un  <i  entre  eux  etl  convaincu 
d'un  de  ces  cximes ,  toute  la  populace  s'aiTembie  \  on 
amené  le  criminel  ^  te  le  toi on  capitaine  lui  donne  le 
premier  coao ,  qui  eft  Aiivî  des  aunes  fnfqu'il  ce  qu'il 
expire  fous  le  bâton.  •  (^hoih  ^  vry.r^i-  d(  Sicm. 

HOTTINGEK  (Jean-Henri)  liv  le  16  m..:;  i^.sir, 
à  Zurich  en  SuilTe  ,  lêdiftingua  pniticulicieiucntdsns 
les  fciencés ,  &  fur  envoyé  aux  frais  du  public  pour 
éradierdans  des  pays  érrairgetSi  II  vit  la  France  oc  la 
Hollande,  bi  s'arrtra  à  Groninguc  ;  dc-li  il  :^l!a  à 
I  cvde  .  où  il  fe  perfeékiona  beaucoup  danî  la  lar.gue 
arabe  ,  ion»  le  rxklirc  Colius  ,  &  fous  un  Turc. 
Akirs  il  fut  ra|^ellc  en  Suide  ;  il  y  arriva  ,  après  avoic 
vu  l'Angleceire ,  &  y  cnfcigna  ,  comme  profeficut 
public  ,  Vsn  1^4»  l'hiftoirc  ccdéfuftique  &:  la  théo* 
kigic  ;  Iji  langue»  orientales  ;  la  rhcrorique  \  récticui' 
te  ;  la  controvcrfc  ,  Sec.  L'an  1  fi  ?  ;  0:1  le  pràa  pour 
deux  ans  â  l'cleâcur  Palatin  ,  qui  ic  fervit  de  lui  pout 
remettre  en  réputation  fon  univeriité  d'Heidvlberg  ^ 
&  qui  l'iwaora  de  pluiieuis  chanes.  On  le  rappeUa 
i  Ztnich  l'un  1661  j,  8ci  l'occa&n  des  trmiHes  qui 
s'y  cleverenr  l'an  1664.  on  le  dc'puta  en  Hollande. 
Enhn  l'an  1667  ctanc  près  de  paicu  pour  aller  pto- 
feficr  à  Leyde ,  du  conientement  de  mcDiEur^  de  Zu- 
rich ,  &  à  la  priete  des  états  de  Hellande .  Motiiogac 
fe  noya  avec  une  prriedefa  famille,  Pan  1667,  dans 
la  rivière  de  Limar  qui  p^ffe  .1  7nrn,l-..  !1  .\  t  iilfc  di- 
vers outrages  :  Hijiot.u  oi-icnutùi  (k  Miih^.:nmuijmo  ^ 
Siir.utrufmo  ,  Chaidaifmo  y  Sti:tu  Chr:Uianonim  ^  &c, 
BMtoeàecanus  quadripartitus  \  Tbefturus phiiob^uut 
facT*  fijrtptuu  i  Utfiofi*  ttd^titt  mm.  tt^antati 
tom.  J X.  Prompciiarium Jîvt  Bibliotheca  etitHUtit  i  Difi 
finationcs  mifuliane»  ^  de.  *  Bayle  ,  JR9im.  Cfitiqx 
l'oytT^  ks  .Mém.  du  P.  A'/a  n  t  ,  rornc  l'IH. 

HUf  i  INGER  (  Jean-Jacques)  lils  de  Jtja-Nenri 
Hottinger ,  qui  fait  le  fujet  de  l'article  précédent^ 
naquit  1  Zutich  le  premier  décembre  16^1.  A  l'âge 
de  quinze  ans ,  il  avoit  déjà  fait  de  gtands  progrès 
dans  les  lettres ,  lorfqu'il  eut  la  douleur  de  perdre 
fon  pere  qui  fe  noya  par  accident  en  Prive  par 

ce  rride  événement  d'un  fccours  qui  lui  ctoit  extrê- 
mement Utile,  il  redoubla  d'amour  pour  l'étude  ;  6c 
afin  de  vainCie  la  lenteur  de  fa  mémoire  ,  il  apprit  le 
pfeaume  1  ip  &  les  épitres  de  S.  Paul  lux  Romains 
aux  Ephcficns,  dans  ieut  langue  (inL;in.de.  A  la  fin 
de  Tes  études  ,  il  montra  puhiiqucmc'u  les  progrès 
qu'il  y  avoit  tatts,  parune  tnclc  qu  il  coinpofa  Si  qu'il 
défendit  avec  fuccès  fous  la  préfidcncc  de  Jean-Henri 
Heidcgget^  doâeur  St  proièflèar  eU  théologie.  CeCM 
thèlêaat  imprimée  en  1*7».  Une  fe  preila  pas  ce* 
pendant  de  k  r!i;irger  des  fonclions  du  miniftere  au- 
quel on  l'appetloir  ;  &  pour  l'exercer  avec  plus  de 
RuiCt  il  voulut  employer  encore  quelque  remps  i 
une  étude  non  mtercompue.  Dans  cette  vue  &  pat  les 
conlèilt  dffeidœet  te  de  Jean-Gafpard  Welfios  « 
il  alla  en  1671  â  Bafle,  oîk  il  profita  d  ^  l.imicres  des 
thcolopicns  qui  s'y  diftinguoicnt  le  plus ,  &  en  parti- 
culier de  l  ue  Cîaraier.  Après  quelque  fcjour  à  Balle  , 
il  avoiî  dertein  de  fortir  de  l'Allemagne ,  &  il  fe  mit 
en  chemin  ;  m.-ii$  les  troubles  de  la  guerre  l'empê- 
chant de  ÛttTte  ce  projet ,  il  revint  i  Baile  en  1674. 
Garnîer  ératit  int»n  peu  après  ,  il  alla  à  Genève  en 
1  67  5  &  il  V  fit  amitié  avec  deux  théologiens  de  fon 
parti  ,  François  i  utretin  &:  Bencdid  Ptder.  De  rc- 
tout  â  Znneh».  il  fbt  mis  au  nombie  des  miniftres, 
an  mois,  de  ouiis  1676,  0c  il  en  «xerça  dcHors  lot 
koSàms  intc  beaucoup  de  zile  Se  d'applaudifle- 
ment.  Ce  ne  fut  ccpcndnrr  qu'en  ir-Sr.  ly.i'.m  lui 
confia  le  foin  d  uue  cgiiie  partKuiierc.  La  nu  me  an- 
née ,  il  époufa  F.li^aheth  Lavarcr ,  fille  de  Jean  Lava- 
ter  ptom9èur,die  philofopbie  à  Zvrich,  avei..UqiitU«;. 
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it  a  vécu  quarante  am»  &  doM  il  a  eu  plflfiain -en- 
fans.  En  i£8(  il  prit  1»  djânft  dviauécbifiDe  de 

"Zurich ,  &  de  la  mémoire  de  fon  perc ,  l'un  &  l'autre 
«tcaqsjcs  par  un  religieux.  L'année  fuivance  il 
fut  honore  dfl  Tofice  de  Diacre  ,  &  il  en  commença 
les  fondtiom  par  un  dilcoois  mii  fat  gpaté.  Il  s'ap- 
pliqua eofidtt  i  la  compofiooa  de  «Uffmna  «nivn^es , 
dont  on  rapportera  les  titres  pltis  bas.  Le  i  S  fam  1er 

il  fut  nommé  profeffèur  en  tlicologie  i  Zurich 
«bU  place  d'Heidegger  qui  venoir  de  mouiu  ^  &  li 
«OC  pour  collègue  Jean-Oaipard  Wolfius.  Ses  Ic^otu 

tnvailloit  avec  foin  &  qu'il  doonoir  adidue- 
meni ,  ne  l'empcchérenc  pas  de  oompofer  on  ii  grand 
naiiibre  d'ouvtages.que  leur  muliitiûle  &  kurvariécé 
<int  de  quoi  furpreudre.  Il  finit  cette  vie  laborieufe 
le  iS  décembre  17  j  5.  Voici  en  partie  la  lifte  de  fes 
«uvrages  ,  qui  eft  plus  détaillée ,  page  3  8  &  fuiv.  du 
recueil  intitulé;  TtmpeHelvctUa,  tome  U.  l, Diatribe 
thcQÎûgk-a  de  fpiritu  prtdtcante  friritiba  m  CtODtrc  ; 
ad I Pétri  JU,  1  9  j  ^ -î  Zurn li  1 6  7 x  in-^".  1.  Sforua 
PaUaviciniu  mjdtx  imulu  Trtdcntini  vindex  ,  fivc 
OMfCttftiO  kijlorica  operi  j  quod  cardinalis  PaUavici- 
ms  de  euÊCi&o  Tridetuino  ferif^  ,  «fjpt^u  ,  &c.  â 
Zurich  en  t«9i  >  in-i,".  j.  DipfUtttù  ^tokig.  dagma^ 
jh  de  j:if!ifu^tionc  fumrr\:m  6"  hijloriam  exhibens  ;  à 
Zurich  en  ,  ^n-j,".  4.  khu  pofitiotium  theo- 
J^cafUm  ,  en  1 6 8 .  5 .  Dsfi'cn.  theolog.  de  prafiriptio- 
mUtausà  niigionist  eu  1 0  yîî  j  //!-4'».  6.  Diffcrt.  dp- 
Brirn  deperfiaif  fiuu  &  ojjîuo  Chnfn  lom^-^ndium 
exhthens  ,  en  î  j  ia^^>.  7.  ^  interceffiane  ChriJU 
rr:cJi.ticr.s  ,  eu  1699,  *B-4*.  t.  De  rejîpifientià  evan- 
£<:!r.\i  ,  ejufdemque  tuîtivâ  indole ,  en  lû';?  ,  111-4,". 

9.  i3c  manducautme  corporis  Gtrifii ,  ea  t7<io ,  tn-^". 

10.  De  «tcl^â ,  dîffertatioau  ia*t  en  1 700 ,  </t-4°. 
1 1. 17^  magnitudine  Dei  j  en  1 70 1 ,  /fl-4'».  1 1.  Dia- 

triha  thtolog.  quâ  padotapùfm  jus  Èf  antitjuiias  

aflruiiur.  Sec.  en  1701  ,  in-^°.  13.  De  confUenciâ  ^ 
^jufilemqucobligai:or,c  &  dircdione  ,  en  1704,  in-^". 
14.  De  faprtmo  cùniravcrfiarum  judicc  ,  dijfert.  hijlo- 
fftcff  »  en  1704 ,  <B-4'*.  I  $.  i><  poccnttà  Ferbi  divini , 
en  1704,  /n-4*.  i^.  freqtunti  commtmione  j  en 
1 70  1;  ,  //i  ^".  17.  De  invi/ibitis  vijlone per  fidtm ,  en 
1 7c(î  J  .72-4'.  18.  l.xercitiuiones  htjiorico-theolog.  de 
p«t'ytciu.â  pnmur.j  ^  nec  non  Roman*  ecclefitt ,  &c. 
â  Zuricli,  eu  1706  ,  ««-4".  19.  JJirtiones  theoJo^  de 
■ma^Ke  Dûprimitivâ  &renovatif  in  1707, 

10.  I>e  veritate  ficundùm  pietatem^  ta  1707  ,  /n-4". 
XI.  De  fupremo  controverfianun  judice  (krijliano ,  £• 
anti-ehfijinwo  ,  dijfert.  très  ,ca  i?»?  j  'n-4"-  i-i.  De 
J.  C.  iid  Jordanem  hjptiiJto ,  en  1708,  ia-^".  1  j .  Hep- 
/k'f  pq/îtionurr.  shcau^gicarurn  ,  en  1 708.  14.  lieptas 
affiniaiMmdt  J,  C.perfimâ  &  offUio,  oa  1708 ,  in-i". 
X%,Dt  applieatione  jujlitt*  Chrifli  ,  en  170I  ,  1V4». 

16.  De  J.  C.  ad  Jmd^r.cm  ^!,-. .  en  1709, ;n-4''. 

17.  De  otconomiâ  &  betujuia  jli.ui.i  ^itn  1709  ,  ir.-^°. 
a8.  De  cogitatione  J.  C.  en  1 7o<; ,  in-ïi".  19.  Z)f  7.  C. 
M  <^e/i/ro  cumjàumà  ctngPtJJu  &  viUorià,  dijfert.  très , 
«n  1 709  &  1710  J  anathemate  PauU- 
«o ,  en  I  I  ,  ''.-4''.  ji.  Diatrib*  hifiorico-tkeolog. 
fecliones  dui  quihus  demoajîratur  pr*deJiiiuuiMuun  & 
Codefihafci  pftudo-hsrefes ,  ûdMrftdorum  grati*  com- 
meata  e^e  ,  &  de  Gode/ehalco  ejujque  doclrinâ  dijferi- 
iUTt  CD  1710  ,  in-4'*.  }  i.  De  fidei  juftitiam  Chrifli  im- 
putatam  appréhenderais  {Hf>«i«  &  afiiadjuioxim  pieta- 
tis  J  en  1 7 1 1  J  in-^°.  }  j  •  BMramm  dothina  de  prit- 
fentiâ  corporis  &  fanguinis  Chrifli  in  S,  Cixna  invefltgaia 
&  vindiiata ,  &c.  en  171  «  >  'n-4"'  H-  ge/icuû)^ 
J.  C.  dijfert.  du* ,  en  17 11  &  171?  »  J  J«  -Oe 
diffidio  pnttfiantUim  &  pontifoirnsm^  m  fumûmeu- 
tàS ,  emt  n»n  ftu^amatoûi  f  en  t7tt  »  i»^.  D* 
Operationc  Dd  i:i  cnimo  hvT.lnis  y  en  «714  9  "■'-4"- 
J7.  De  religione  m  gcncic  ,  m  fpeùe,  de  vert  charjcUrt- 
bus,  en  17 J  ii7-^°.  i^.  De  converfatione  J.  C.janUif- 
Jùità  M  «an*  humUis  flcc  1 7 1  j  *  <a-4°*  i9'  doQfi' 


ni  J.  C  faatt  &  aamâ  ytrimis ,  en  1 71 5 ,  in-^** 
40.  DtShiaaJiifiitid  vent ,  tec  1 7 1 5  ,  in-^^.  4 1 .  Hof» 
monica  evangdicti  hljlorct  difpofitio  ^  en  1716,  in-A,^, 
^i.DediKirtaû  J.  L. Junte  &  lujrma fantiitatii^tsi  1716. 
/n-4'>.  4  ) .  X)<  miracuUs  J.  C.  en  1 7if  »  «1^4*.  44.  Dt 
S.Joamm  Bapùfia,  diJfert.feXf  en  1717  &  xyit, 
17IJ,  1711  aei7ij,iVi-4».  é^$.D« gratta Dti fila, 
tiftra  y  fecliones  très  ,  en  i  7  1  S  ,  1719  «C  1711  ,  in-^". 

46.  De  ncujjann  mu/orum  aà  ccclejia  Rcmana feceffîo' 
ne  ^  ÔCC.  dijfert.    dut,  en  I7t7»&  1711  ,  in-^\ 

47.  Memoria foadaris  ^iumU  Dairdnehtmé ,  en  17x0. 

48.  J3e  yeritatlt  6r  tiarimit  aoûtij^  Ut  etd^â  pn- 
ttfioHtium  tonméic  t  en  irti  ,  in-^°.  49.  De  rtfur- 
^mùsChnfiiDttitauf/  eSScacîâ ,  en  1711  in-^". 
50.  Pentas  dijfertationum  bib/ico-chrimo/oguaru/n  ,  &c. 
en  171}  ,  in-i".  5 1.  FormuU  con/enjûsin  eccicjiis  HeU 
veticis  receptt  i,c.  hifiorn  ,  en  171}  ,  in-.^°.  5 1.  Dt 
commimione  Spiriius  SancU  dijfenationis  ti^okgie» 
plures,  en  171  171+.  1 7»  S ,  »7»<f>*pIofienr$  au- 
tres dillcrtanons  thcologiques  fur  Ij  gr.-.tc  &:  la  pré- 
4c(lination ,  lui  la  coululaciun  cvAugcli^ue  dans  les 
tentarions ,  fur  le  témoignage  rendu  i  J.  C.  par  Saint 
Jean-fiapt^  t  &c.  depuis  171  j  ,  jufija'en  17)^.  U  y 
a  quelques-unes  de  ces  dîHènitions  mprirafes  dâo* 
le  recueil  intitule  :  Bihliotheca  Bremenfs  ;  dans  ce- 
lui qui  a  pour  titre  j  Tempe  Hehenca  ,  &c.  Ce  que 

l'on  a  dit  de  la  pcrfonnc  de  M.  ilocanger  eft  tiré  d'u-  • 
ne  longue  harangue  fur  ce  fujet ,  imprimée  dans  ce 
dernier  recueil ,  tome  II ,  ièébion  première,  indtu^ 
lée  ;  JaaihJaeoU  Lavatcri  oratio  inauguralis,  quâ^pr^ 
mi^imi  iame  theoio^î ,  defcribitur  vitu  Joannis  Ja~ 
cobi  Hûttingeri.  Ce  théologien  a  beaucoup  écrit  auilî 
en  allemand ,  &  les  titres  de  ces  ouvra^  font  tap» 
ponés  dans  U  lUU  qui  fe  trouve  ^1  le  tecueil  qua 
l'on  vient  do  dur  »  de  même  que  ccitk  de*  écrin 
qu'il  n'avoit  pobceoeoielâic  imprimer.  Jeen-Jseqiue 
Lav.itiCr  lui  a  fuccédé  dans  la  chaire  de  théologie. 

HOTTON  (  Pierre  )  profeflcur  en  botanique  i 
Leyde ,  ctoit  hls  de  Godejroi  Hotton  ^  miniftre  de  l'é- 
glife  Wallone  d' Amlierdam  ,  où  il  naquit  le  1 8  de 
juin  1648.  Il  fit  fes  humanités  â  AmAerdam*  apnès 
quoi  il  alla  étudier  en  médecine  i  Leyde  fous  Sylvius^ 
ou  de  le  Boc.Après  avoir  été  reçu  doâeur  en  médecine 
en  167^,  'I  le  retira  à  Amfterdam ,  oii  il  exerça  fa 
piofciUon ,  &  tut  éubli  direâeur  du  iardin  des  plan-  * 
tes  de  la  ville  l'an  1^91.  Comme  on  lavoit  qu'il  avoic 
une  parfaite  connoifTance  des  fimples^  il  fut  appellé 
en  I  (>9  $ ,  profeflèur  en  botanique  dûis  runîvetfité 
deCroiiitigue  &  dans  celle  de  Leyde.  11  fe  daermin* 
pour  la  dernière  ,  où  il  fut  inllallc  le  9  de  mai  de  la 
même  année ,  par  une  harangue  qu'il  fit  fur  l'hifloire 
des  plantes.  11  itok  membre  de  la  focieté  rojraie  de 
Londres, &  de  ceOe  de  Leipfick.  Le  ;  fanvier  1709 , 

il  fut  attaqué  ('.'i:ne  p^r.-.ljfic  ,  dont  tl  mourut  le  10 
â^c  de  60  .an.-,  i»;  ^^ii^JquLi  luuii.  U  ivou  bcaBconp  de 
réputatioi)  ,  &  lùn  mérite  lui  avoir  fait  des  anus  ca 
Iralie ,  en  France ,  en  Ânglccetrc  &  en  Allemagne  , 
où  il  entretenoit  des  correfpondances.  Il  ne  favoic 

Coint  les  cbofes  de  fa  pto^tflûio  en  pédant ,  mais  en 
omme  d'efprit ,  qui  cftîawîtduqneclMdê  ce  qu'elle 
vaut.  '  Nouvelles  de  ta répiMque  dct  Ututs ,  Jamior 

1709,  page  89. 

HOTUN  (  GuUkwne  de  )  Anetoii religieux  6a 
l'oidi»  de  lâint  Domioiiqde ,  fut  fait  deux  fois  pro- 
vincial d'Angleterre  «en  tzSa&en  1 290.  Il  fax  auffi 

reçu  doétcur  en  tîu'ologîe  de  la  faculté  <îc  Paris. 
Edouard  1  l'honota  de  ù  confiance  ;  &  à  fa  confidé- 
lazîon,  Boniface  Vlll  lui  conféra  l'archevcclié  d* 
Dublin  en  Irlande  le  16  juin  laç?*  Walfingtom  lu- 
marque  qall  fur  fàcré  è  Gand.  Le  roi  fon  nudtare  Ift 
charî>,ca  ai:t!lrnT  de  mirer  avec  le  duc  de  Bretagne, 
noininc  nji.wUULU  j'jar  la  France,  de  l.i  paix  entre 
les  deux  couronnes ,  &  i!  eut  le  bonheur  de  ^  l'v  con- 
clure une  nèvc  de  deux  ans.  U  n'eut  pas  plu  tôt  fini 

cent  • 
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cciic  affaire  ,  qu'il  fut  nomnoc  par  le  tnSflM  pince 
c!iL-i\le  l'amb-ididc  qu'il  envoyoic  â  Boni^ce  Vlll , 
en  qui  les  deux  rois  avoicnt  compromis  ,  &  li  veiioit 
de  tetnunei  cette  unpononce  afiiuie  ,  loriqiic  rcu>ui- 
nant  en  Angletenfa  il  moulK  i  Dijon  le  a  7  août 
1198.  Las  tâes  ccaceanDC  cane  ambalTade  ont  été 
imprimés  avec  les  anciennes  eottiumet  d'Angleterre 
en  1671.  Guillaume  ne  fut  pas  moini  bon  théologien 
«jlt'habilc  politique  :  mais  les  ouvrages  ne  font  pas 
venus  jul'i  ;  i  I  i  l  )  :  on  a  feulement  dans  un  manu- 
Icrit  de  Sucbuuii£  ,  oîi  il  cft  appelle  Guttiaumc  de 
Vo\um  j  quelques  queltions  qu'if  a  céfiilues ,  &  en 
Angleterre  fon  commentaire  far  les  rfois  livres  d'Ari- 
ftoie  j  de  l'Ame.  *  Lchard  ,  de  jlnpt.  ordinis  prtd. 
WOm.  1. 

HOUAMES  ,  que  d'autres  écrivent  Chouambs  % 
feâe  de  Mahomctans  vagabonds ,  çpi  cornent  dans 
l'Arabie ,  &  logent  fous  des  teuMS  OU  pavillons , 
comme  les  Aral^.  llsonc  une  |pi  parnihifiere  ,  qui 
leur  ofdonnc  de  faire  leurs  cérémonies  5c  leurs  prières 
fbus  un  pavillon  ,  iaas  aucune  Itinuére  \  &  après 
cela  Us  s^6Gin|lMic  avec  la  ptcadiéte  femme  ou  tille 
qa'ils  j  tmoauaÊuL  II  7  en  a  qttel<{ae»-uns  i  Alexan- 
diîe  ;  raatt  ils  s'y  tiennent  cacnés  ;  car  quand  on  les 
connoîc  pour  Houames ,  on  les  brulc  tout  vifs.  Le 
mot  de  Houiimc  ou  Chouame  ell  arabe  ,  âC  lignifie  un 
fccltrat  impudiijue  ,  un  iiho'tiinjbie.  *  ThevcnoCj 
II partie.  Ricaut  ,  de  i'tmfirc  Ouoman. 

MOUC:  (  Jean  van  )  peintre  d'AnvetSt  fitt  ^$ 
bons  difciples  de  Rubens.  U  alla  â  Rome  »  où  Ton 
admira  Tmielligence  qu'il  avoir  ^s  le  coloris.  En 
retournant  dans  fou  pays,  il  pafla  par  Vienne  où  l'ar- 
chiduc Leopold  le  lecint ,  &  le  lit  travailler  jufqu'ea 

jo  j  i|ai  e(l  l'année  où  la  mort  furprit  van  Hone 
htxut  fDcon  jeane.  *  De  Piles  ,  tkt^itla.v*àts 

HOLTCHAR  ou  EUCHAR  (  îeGand,  étu- 
dia  à  Paris  au  communtcment  du  ÀV'i  liécle  ,  dans 
le  collège  de  Montaigu,  &  mérita  le  bonnet  de  do- 
âeuc  l'an  1 5  04.  Il  enfcigna  depws  à  Gand ,  Se  eut 
pour  ISmfmaîire  Georges-Callànder ,  comme  nous 
t'apprenons  de  Sandetus.  On  a  de  lui  la  vie  de  iàint 
Lcvin  martyr ,  &  celle  de  faint  Bertulphe  confeflcur  , 
en  vers  élépiaques ,  un  pocme  de  faintc  Colcte  j  un 
autre  fui  l'clcâion  de  Charles  V  i  l'empire ,  &c. 
*  Valeie  Andrf ,  UUioA,  he^  V«dias,  A  hiflor,  U- 
tin,lik  ||CV<  10. 

HOUDAN ,  pedte  vOle  dans  le  gouvetuement  de 
rifle  de  France ,  Hodanum,  eft  fur  la  tivicte  de  \'e- 
gre ,  fur  les  frontietes  de  la  Beaudè  ,  â  trou  lieues 
de  Dreux  ,  f^'  i  douze  de  Patis  :  (lagllia  dic qi» le  Doi 
Robert  y  iit  bâtit  deux  Califes. 

HOUDANG  ou  DE^OUDON  (Raoul  de)  flo- 

liflbit  du'iemps  de  ûiiu  Louis  ,  vers  l'an  !iJ0,  & 
a  écrit  un  roni.m  intitulé  :  La  voie  &  le  Jonge  d'enfer. 
On  lui  atttibue  aulTi  le  roman  des  Elles.  *  La  Croix 
du  Maine  ,  &  du  Verdier  Vaupnvas. 

HOUDAYER  (  Julien  )  natif  de  Noyen ,  dofteur 
deSoiboDni«aétiidiaiPam,pdtdesdeg^is  dansl'u- 
nimfiré,  8c  en  fi»  âa nOeur  ^  leie  «Stobre  i  $95. 
Dans  la  fuite  ayant  été  pourvu  d'un  canonicat  de  la 
cathédrale  du  Mans ,  &  de  la  cure  de  S.  Nicolas  ^  il 
^occupa  pendant  plulteurs  années  i  recueillir  avec 
beancoi^  de  ioin  éc  de  dèieofe  des  némoires  pour 
rnvailfer  i  Ifiiftoite  dn  Mans  Se  de  Tes  évèques  : 
mais  fa  mort,  qui  arriva  le  xS  novembre  Kïip  , 
l'einptcha  d'exécuter  cette  entrcprile,  Lei  faits  lant 
tires  de  I  cpitaphc  que  lui  confacra  le  féminaire  du 
Mans ,  dont  il  avoti  été  fupétieuf ,  &  qui  iè  lie  dans 
m  recueil  de  pièces  fur  U  noR  de  IttUen  Hou- 
dafer.  C'eft  un  m-4°  de  vingc-quarte  pages  imprimé 
«n  1^19 ,  tous  ce  line  :  Leffus  Cajlali*  ,  Jlvc  Honde- 
tiani  mânes. 

UOUDËTOT  (Robcn  lire  de )  chevalin da  boU- 


liapdeGanjeeii  Noimandie ,  fénéchal  d'A génois» 
&  raaâue  des  aibaKtrien  de  France  dans  le  XlV  fié- 
de  ,  commença  de  lërvir  en  Flandre  fous  le  maréchal 
de  1  ne  en  i  j  ili ,  &  en  Languedoc  &  Guicnne  en 
1 315.  U  fervit  dans  les  mêmes  provinces  en  1  h7  > 
&  en  Flandre  les  uois  années  fnivantes.  U  ^nit  Ûub' 
chai  d'Agenois  en  1)42  &  1145  ,  U  fat  créé  outl* 
credcs  aibalàries  de  France  le  i  j  mai  1 J  50  ,  fervit  la 
même  année  en  cette  qualité  dans  la  guerre  de  Picar- 
die ,  &  lur  les  frontières  de  Normandie  jufqn'en  mars 
1)5),  que  le  maréchal  d'Audeoehan  le  dépêcha  de 
Pontorfon  ^  pour  rendre  co^l^we  au  roi  de  Vétat  du 
pays.  Il  avoir  été  commis  au  mois  de  février  précè- 
dent avec  Philippe  de  Troifmons ,  chevalier ,  pour  fe 
ttanfporicT  au  tomtc  de  liL-ai.nik.ini  le  Roger  ,  dans 
les  chàcellenies  de^Conches  éc  de  Btcceuil ,  &  aux 
vicomtés  de  Pooteaiidemer ,  de  Valogncs  &  de  Con- 
ftaolÎB,  foar  en  donner  la  iàifioe  poflcfliDa  an  mi 
de  Navarre.  Il  lé  trouva  an  fiê^  de  Honflear  an 
mois  d'août  I  j  57,  avec  treize  cfievaltcrs ,  trente-neuf 
écayetÂ  éc  dix  arbalétriers,  Hc  fervit  la  même  année  aa 
Pont-Audemer  ,  à  Otbec ,  au  Bec-Hclloum  &  aux 
environs.  U  étoit  mort  au  mois  de  feptembie  li^i, 
que  fes  è^itiers  fucent  déckar^  au  mois  de  fmisv 
fuivanc  de  tout  ce  qu'on  pouvoir  lui  demandit;  *  Lo 
P.  Anfelme,  kiftoire  desg!\inds  i)fficiers. 

HOUDRY  (Vbceni)  Jéfuitefon  connu,  étoit  de 
Toucs ,  ou  du  diocèfe.  11  naquit  le      de  janvies 
I  £  )  I  le  jour  de  la  ftw  de  iaïoi  Vincent  diacre ,  co 
oui  fit  qu'on  le  nomma  Finum  aa  baptême.  Après 
fesses,  U  entra  chez  les  Jéraites  i  Paris  le  8  d'oo« 
tobre  de  l'an  1644       fit  fes  quatre  voeux  le  1 5  août 
tg^j.^près  ies  deux  années  de  noviciat,  il  pallà 
une  anKe  dans  la  maifon  de  finar  Louis  i  I^iis  dan» 
les  exercices  que  les  «ovtces  OBt  counme  dy  pcatU 
quer  j  mais  il  ajoura  une  entre  occupation ,  ce  rat  ds 
bien  apprendrc'la  langue  grecque.  Il  a  toujours  été  uni 
à  la  ionctc  ,  autant  par  les  liens  extérieurs  ,  que  pac 
lamoiir  i>:  un  attachement  inviolable.  Ilyarégenc£ 
pendant  tix  ans  les  humanités,  la  ihétortque  leule» 
ment  une  année  ,  &  la  philofophie  l'efpace  de  quairo 
ans.  U  avoic  beaucoup  d«  goût ,  de  la  facilité  pour  la 
compofîtion  ,  de  l'érudition  ,  &  de  l'amour  pour  U 
pocue  latine  d.ins  laquelle  il  a  réuiTi ,  comme  on  la 
voit  entr'autres  par  fa  ptccc  intitulée  :  La  (oUatioB , 
oii  il  fait  de  fort  jolies  dcfcriptions  de  la  fraife  »  da 
la  cf£me ,  dis  mdoa^  tcz,  Soni  de  l'eibplot  de  pnK 
fedêor ,  il  prîdia  &  exerça  ce  minillerc  pendant  tren> 
le  ans.  Après  ce  temps-i.î ,  il  ne  vit  prefque  plus  qu9 
fon  cabinet.  U  s'y  eil  occupé  ^        l^irc  un  corps  de 
fermons  fur  tous  les  fujcts  de  la  morale  chrétienne  > 
auquel  il  joignit  des  panégyriques.  Ce  cecueil  ditvii4 
en  fix  patties  paratôi-ia ,  en  ijea.  Il  avoir  jMlelij 
une  glande  partie  des  difcours  qui  y  font  rs.nfetméSé 
1".  Il  compofa  &  fit  imprimer  un  recueil  beaucoup 
phis  ample  qu'il  intitula  la  khltoiheque  qcs  prédica- 
teurs ^  qui  parut  à  Lyon  depuis  1711  jufqu'cn  171.J  » 
en  18  volume» \  i  Liégc  en  1 7 1 en  4  vol.  ii^ 
fc^io  y  à  Lyon  en  1 7}  },  la  vol.  itt^'* }  en  y  comprenant 
{'éloquence  chrétienne  dans  Pidée  &  dans  la  pratique  , 
par  le  P.  Blaifc  Gilbert,  Jéfuite.  La  bibliothèque  des 
prédicateuts  parut  traduite  en  allemand ,  à  Âu^sbouig 
en  17] 9  >  in-J^Ho».  0  7  adv  bon  dans  cette  vafie  corn» 
piUiwa.  L'anmar  y  cim  encow  pins  les  modernes 
que  les  anciens.  U  ^  iravsilU  i  cet  ouvrage  jufqu'2 
la  fin  de  fes  Jours.  u  eft  mort  au  collège  du  de  louis 
ic  Grand,  à  Paris,  le  19  de  mars  1719,  âgé  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans.  U  témoignoit  dans  fa  maladie 
Qu'il  étoit  un  peu  fàchc  de  n'avoit  pas  accompli  le 
liécle  ender.  Il  étoit  d'un  tempérament  excellent,  ic 
l'on  a  remarqué  qu'il  n'a  jamais  eu  befoin  de  fe  fervir 
de  lunettes ,  quoique  dans  un  âge  (î  avancé ,  &  qu'il 
fe  tùt  toujours  occupe  i  lire  &  à  écrite.  Ce  perc  ell 
I  encore  auteur  des  ouvrages  fuivaM  ;  u  Trotté  df  i* 
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manUn  fîmltir  lu  bont  prédicateurs  ï  tMC  des  tables 
pmr  ks  affinas  ifages  qu'on  peut  fairt  dttftrmons  fur 
tous  'es  fujcLs  de  la  morale  chrétienne  ;  d  Paris,  chez 
Boiitiat ,  en  1 70X  tn- 1 1. 1.  Ars  typograpkicA ^  camen. 
*  Voyez  letim^ioimdeTiémxpfaunti ■7Zf  fic«inU 
171^. 

HOVEDEN  (Rogerde)  narird'Yorck  en  Angle- 
terre ,  vivoic  l'an  1 100 ,  droit  Ton  origine  d'une  fa- 
mille illuftre ,  &  fut  très-conTidéré  i  la  cour  du  roi 
Henri  II ,  vers  l'an  1 1  ^  o.  La  coiinoiirance  qu'il  avoir 
du  droit  àvil  Se  canonique  lut  acquit  l'ellime  des 
Sniub,  qui  le  confultoient  fur  les  affaires  ks  j^lw 
SamtuM» ,  Ac  qui  la  pteooknt  pool  arlMtie  de  leurs 
dimiends.  Apris  U  men  de  Henri ,  il  fi»  rerita  de  la 
cout ,  s'adonriA  eatierement  i  l'étude  de  i'hiftoirc  \  Se 
pour  n'erre  pas  inutile ,  compofa  celle  de  Ion  paf  s.  il 
publia  d'auitet  ouvrages,  qui  font  des  commentaires 
m  dcoirjilsifoiiaiwt  ÂcOn  ae  Cûcppint  en  quelle 
HUiét  fl  monrat.  *  Bsiée  8e  Vnfcm ,  de  illujlr.fcript. 

^ngLhrimns  Twi-Il-  ,  '.  1  ,  Oxon.  naid. 

BeUarmin  ,  defLripL.Ci.i..^f.  V'oiiiuï ,  ae  h:Jl.  Utin  ^  L 
a  ,  t .  s 

ilOVEN  CJean-Guillanme  van)  doâeur  en  thco- 
logie  dans  l  univerfîté  de  Louvain,  chanoine  dfe  l'églife 
collégiale  de  S.  Pierre  dans  la  même  ville  ,  ^rofeilèur 
tbiral  de  1  ccrirure  fainte  &  de  la  langue  hébraïque , 
fié  en  i^îyS  ,i  Mechles ,  enrre  Micftrichr  &  Aix-la- 
Chapcile  ,  fît  l'es  érudes  au  collège  du  Lys  où  il  eut  le 
ièpriéme  rang  en  \  Il  palTa  enfuite  plufïeurs  an- 
nées dam  le  collège  du  Saint-£lprit  où  il  fie  £1  théolo- 
gie ^  &  le  lit  tvec  M.  SMyaër&  Ayant  été  fiùt  prieur 
des  vacances,  rang  honorable  pour  les  bacheliers,  il 
s'y  comporta  de  manière  qu'il  plut  â  tout  le^pnde  , 
&  qu'il  fut  eftimé  de  tous.  Les  mathénutiqae  a^ant 
beancoup  d'attiaits  pour  loi,  il  iV  11m  avee  aideur , 
le*  enfeigna  «n  <{aalicé  de  proièdeiir  «oyal  i'Lmmin 
pendant  11  ans  j&  y  acquit  une  telle  répinarion  ,  qae 
ion  nom  vola  jufqu'en  Bohème,  herdinand  hrneli  , 
comte  du  S.  Empire,  un  des  plus  célcbres  matliciiiati- 
ciens  de  fi)n  temps ,  i'bonon  de  fon  ellimc  &  de  (on 
atniriii^pateeqne  1kl  Van-Hoven  avoit  réfolu  plu- 
fieun  pioUimei  que  «e  comte  avotc  pnporés ,  & 
qu'aucun  prt>fe(1èar  n'avoir  pu  expliqaér.Ce  favant  ne 
quitta  la  prorertîùn  des  macficmatiques  que  pour  s'oc- 
cuper de  l'étude  des  langues  &  de  celle  de  l'écriture 
fiiiue ,  8e  il  donna  aufC  des  leçons  foT  hine  &  l'autre 
cnqualité de pro^ttfeuc lojal ,  avec  aimot d'applu»' 
dïlument,  qu'il  en  «voir  reçus  lorfqa'il  templîfloir  h 
chaire  des  macbémi*iq  :r-:  Onl'cnga^^cacnniireâpro- 
fedèr  la  théoloiric  dans  l  abbaye  de  fainte  Gtccrudede 
l/ïuvain ,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  difciples  qui 
lui  firenr  honneur  ,  &  à  qui  il  fut  d'une  grande  Uti- 
lité. Il  exer^  les  mêmes  fonâions  ^  &  avec  le  mime 
fuccés  dans  le  collège  du  pape  Adrien  VI ,  routcela 
avant  même  d'être  arrive  audoâorat.  Dans  le  dedcin 
d'arriver  à  ce  degré,  il  foiirint  en  170^  ,  en  préfence 
d'une  gtande  a/Iemblée ,  âe  en  particulier  de  Vincent 
Sanrin ,  internonce  dans  les  Pays-Bas  ^  une  difpute 
•abliqiie  où  il  monm  beaucoup  de  iàgacité  te.  d'éru- 
«Irioo.  U  ttVnt  la  dignité  doAorale  qu'en  1 7  ^  i  >  &  il 
a'efforça  de  montrer  qu'il  la  mcritoit ,  par  une  plus 
grande  ap[rfication  à  l'étude  ,  &  un  plus  grand  zele 
pour  rinRru£tion  des  autres.  Il  mourut  à  Loavain  le 
24  d'avril  de  l'an  171  j.  *  Mém.  du  tempt. 

HOUGTON(Jean)  Anglais, dodeor de roniver- 
Cré  de  Cambridge,  puis  Chartreux, d.in<  le  XVI'fiéctc, 
couronna  fa  fut  pat  le  maity  re  j  au  corn  men  eemenc  du 
fchifme  fous  Henri  VIII  ^  car  ayant  été  étranglé  il  un 
gibet ,  on  lui  arracha  le  cœur,  comme  l'on  fait  aux 
inSnes. en  Angleterre  ,  le  4  mai  de  Tan  15  )j.  On  le- 
cuoUit  an  tome  de  fes  cpîtres ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Petreius ,  biUiotk.Cart.pjgc  194,  dePit- 
lèus ,  &C. 

JiOVlUS  (Maohias)  aichcvc^oe  de  Maliaej» 


confiallet  d'état  dans  les  Pays-Bas ,  étoit  natif  de  œnè 
vîDe,  tl  plTa  pour  un  des  plus  habiles  prédicacenifl 

de  fon  temps.  11  le  fît  recevoir  licencié  en  théologie  , 
eut  enfuite  une  cure  à  Maliiics,  fut  fait  grand-vicaire 
dans  le  temps  que  le  ficge  vaquoit,  &  fut  enfin  nom- 
mé archevêque  l'an  1 5  9  5 .  Ce  prélat  célébra  l'an  t  £07^ 
un  concile  provincial ,  Hc  prononça  dans  ceneoccafîoa 
une  harangue  fur  la  nécefllîcé  de  purger  l'églife  fie  le 
clergé  de  divers  abus.  Il  mourut  l'an  i^io ,  âgé  de  7S 
ans.  *  Cramai  ,  de  urfe  Meehtin.  Valere  André  ^  hiM. 
be!g.  G  izet,  hijt.  ecclej:  du  P<?y.»-5itr.  Sainte- Marthe  , 
/.  y  ,  GixU.  chrifi. 

HOULET-PANIAS,  c'eft  na  «em  lac  fbrmé  par  b 
Jourdain ,  rivîeie  de  la  Jodét.  llcfti  fept  lieues  a»- 
dclfus  de  La  mer  de  Galilée,  5(ilalîpwi  d*eaa>qalZ 
eft  à  fec  en  été.  *  Baudrand. 

HOULIERES  (  Antometrc  du  Liger  de  la  Garde  , 
veuve  de  Guillaume  de  la  ton  de  Boifguetio»  &i* 
gtieur  des  )  lieutenant  de  nri  des  ville  &  dtadelle  de 
Dourlcns,  dame  d'un  mérite  diftingué,  a  été  l'une  de 
celles  qui  vers  la  fin  du  XVU"^  lîéclc ,  ont  difpntéaux 
hommes  la  gloire  d'exceller  dans  la  poclîe  françoife. 
U  y  a  peu  de  perfonnes  des  deux  fexes ,  qui  l'aienc 
portée  auffi  loin  qu'elle ,  fur-tout  pour  l'Idylle  Sondt 
prit  étoit  ^cile,flc  cependant  élevé;  fon  ftyle  pur  & 
châtié ,  te  fes  expreflîons  auflt  nobles  que  fes  penfces. 
Elle  croit  tiès-betlc;  &  l'on  dit  que  la  nature  .ivoic 
pris  plaitîr  de  railêmbler  en  elle  les  grâces  de  i'eipru 
&  du  corps.  Cependant  toutes  ces  qualités  n'ont  pas 
été  capables  de  luijprocurer  autant  de  fortune  qu'ell* 
en  eût  mérité.  C'dt  ce  que  l'on  apprend  dans  plu«  d'un 
endroit  des  ouvrages  qui  nous  leftent  Je  fa  façon,  & 
qui  ont  été  rallemblcs  eu  deux  volumes  /n-S" ,  en 
17x4 ,  &  réimprimés  en  1747 ,  en  deux  petits  volu- 
mes /rt-ii.  Elle  fat  reçue  â  l'académie  d'Arles  en  i  £89, 
<C mouinitâ  Paris  le  17  février  \€^^ ^  dans  (k  cia« 
quante-fîxiémc  année  ,  &  laifTa  ptnir  fille  Amoineiie- 
Thérèji  àc  la  Fon  de  Boilguenn  des  Houlicrcs,  donc 
nous  parlons  i  l'arrule  fuiv.mt.  *  Mi:m.  du  temps. 

HOULIERES  (  Antoinette-Tlicrcfe  de-^  )  ctou  ÊUe 
do  meffire  Guillaume  de  la  Fon  de  Boifguerin  ^ 
mort  en  i6f^tUà»'àm»jtmoiaettt6a  l.ig{er  delà 
Garde,  morte  le  tyde  février  1^94.  Mademoi(èll« 
des  Hoiilieres  avoh  auflî quelque  talent  pour  la  pocfie, 
niais  il  étou  ultérieur  à  celui  de  madame  des  Houlic- 
les  &  mère.  On  a  publié  le  peu  qu'elle  a  fût  en  0» 

fmie  avec  les  poiiâes  de  fon  illullre  mete»  en  1707, 
Puisjeo  t7o9  ,  à  Amfterdam;  en  1714,  ll^ris» 
en  deux  volumes  It:-^",  S<:m  1747, 1  vol. .'tî-i  1. Cette 
demoilclls  quiavou  del  elpric,  ^^uiavoil  mcritcl'e- 
ftime  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  diltindlion 
6c  de  ^ens  oe  lettres ,  eft  morte  le  a  9  août  1718,  âgée 
d'environ  cinquante-cinq  ans ,  d'une  cfpcc*  de  cancec 
fous  le  fein ,  maladie  qui  avoit  empone  madame  des 
Houlieres  au  même  âge.  En  i<;87,elle  reniporra  le 
prix  de  poclie  de  l'acadcinie  f  ra:i;|oi("e.  L'abbé  Ménage 
ht  à  cette  occafion  une  épigramme  latine ,  que  l'on 
trouve  dans  le  premier  volume  du  Menagiaiut  en  qu*- 
tie  volomet,  avec  l'imiouion  en  veis  fiancois  que  M, 
de  la  Monnoye  Rt  de  cette  épigramme.  *  Mimairu 
du  temps.  Jcumal  de  FerJur. ,  novembre  1718  ,  p.  574. 
Aouv.  Itieer.  de  la  Haye  ,  7  jMsvter  1719,^,  i  j.  T  non 
du  Tillet,  Pamajfe  français  ,  in-fol.  p.  459.  Voyei  les 
mémoires  hifioriqius  fur  la  vie  de  madame  &  de  mademoi- 
felle  des  Hoidkitt,  compofés  par  M.  de  Chambors  de 
la  BoiiTiere,  &  imprimés  dans l'édilioiiqil'U a  donnée 
de  leur;  poches  en  I747' 

HOULLIER  (Jacques)  n.nrifd  Eftampcs ,  «S:  mé- 
decin de  i'univerlîtc  de  Pans  ,  dans  le  XV 1*^  liccle, 
compofa  divers  ouvrages ,  dont  quelques-uns  ont  été 
publiés.  Un  de  fes  fils ,  confeillerdela  cous  desaides, 
qui  devmt  faite  imprimer  les  autres ,  mourut  avant 
que  d'avoir  pu  txécutet  ce  JtfTcin.  Jacques  Houllier 
ajottratraQ  ijtfz.  De  Thou  parle  de  lui  fous  cette 
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aanée^  «l«iu  le  tMate-autitcme  livre  de  Ton  hidoire. 
m  C^éaàt  un  betnnw  (  dit-tt  )  illuftre  par  la  philofopliie 

j)  &  par  I.i  méi-Jcciiic.  Comme  i!  «oie  livliv  ,  &  i]  l'il 
»  ne  ic  iaiicioit  pas  du  gun  ,  qui  cli  tort  cuuùdciaitle 
M  pour  ceux  de  cctre  piofellîon  daris  corte  grande  viU 
»  le ,  il  apporra  diiu  li  médecine  un  jugement  Ci  éclat- 
*>  ré,,  par  une  profonde  mcdiration  ,  qu'il  guéfilloit 
H  heureuietnenr  les  maladies  dcfcrpérées ,  que  les  au- 
•>  ctes  qui  ne  faifoient  que  fatiguer  leuri  mules ,  en 
»  coLirint  pu  lues  de  malade  en  malade,  ne  con- 
»  luilfuienc  pas.  <•  C«  médecin  eft  auteur  des  ouvia- 

lui  vans  :  Optru  praBica  ,  daSlJfii^JkkaBi* 
j^titioaihui  ilb^atti,  Therapiu  puerpenrum  f  demoT' 
borum  cuntioae.  De ftiri^.  De  peJU.  De  rmeiiis  :  & 
de  mcrihus  intentis ,  libri  dxu)  cum  J'cholsts.  In  aphorif- 
mos  H  f  poadtis  commentarii  {'''II.  Hippocrjris  contra 
prif.igi<t ,  Cum  /ntcrpneMoae  &  commeiir,inii.  Son  traité 
de  la  nntieic  de  la  chirurgie  a  été  traduit  en  fran^-ois 
me  Simon  de  Provencheies  médecin  de  Langrcs.  * 
L.1  Cruu  du  Maine ,  libl,fimfoyi»S^au»-îiaxàtt,i. 
1  j  c/og.  docl.  Giill.  &c. 

HOL'.\- Li,")\V' ,  oiv.vç^  J  A!ij;lctt:iTe  avec  iiurchc, 
4ans  le  cumce  <u-  MtddJefex ,  remarquable  par  une 
gnutde  pLiitie ,  où  ie  roi  J«oq«ws  II  Cûnii  camper  Ibii 
armée-  *  DiS-  mgL 

HOUPELANDE  f  GuOtaïune)  natif  de  Bonlogne 

en  ?:t.uc{ji,- ,  clt)tCcur  de  P.i'is ,  Lurc  de  S.  Sévcrin  ,  Se 
enUuic  i.iuiiumc  de  Notre-Dame,  &  archidiacre  de 
firic,  mourui  ccant  doyen  de  la  faculrc  de  théologie 
de  Polis  >  le  1 1  d'août  de  l'an  1 491.  Il  a  comporé  un 
livn  dertmmorcalité  de  Tacne,  &  de  ion  étar  .^prcs  la 
mort,  rempli  de  phificiirs  pHlfiges  des  faints  pcrcs , 
des  philulophcs  ,  dcî  pKU'js  &  des  dodjurs.  *  Du 
l\n  ,  /'./','.  u'^.t  ^uteurs  ecticf.  ju  Xt  fi.^îc. 

HOl'S^tr  (Jean  du)  n.icif  du  village  de  Chailloc 
prèi  de  Paris  ,  apcci  avoir  été  an  (èivîci  du  prciîdent 
de  Mé;^ri^]ti  mtidant  dix  ou  douze  ans ,  fut  animé 
d'un  debr  fi  ardent  de  faite  pénitence  ,  qu'il  rcfolui  de 
fe  conlacret  à  Dieu  d\ns  la  vie  religieufe.  Il  à\ai(n 
l'ordre  de  S.  i  raucois ,  &  entra  d^ns  une  iii-uIlii:  de 
Cordclie.'s  de  la  ville  de  Chàloiis  en  Chanipignt.-  ;  m.^.ii 
il  en  Ivrtit  an  bout  de  huit  mois  ,  d(  fe  lema  fur  le 
Mont- V a(eriea ,  dit&  CatMire ,  i  egymon  denx  lieues 
an-dcffous  de  Paris.  Il  y  vécur  réclus ,  c'eft-â-dire , 
éloigné  des  autres  herinitcs  qui  édiiîein  ce  lieu  depuis 
phiiKur^  h.-ilii.  Sa  noutirutc  tioit  du  p.iin  Sis,  au- 

2uel  li  ajouiou  quelques  racines,  &  la  boilfon  étoir 
e  l'cui.  Il  ne  conftntit  i  boire  un  peu  île  vin  q'.'.e 

Înelques  jours  avant  fa  mort.  II  avoir  pour  lit  un.< 
lerre.  La  prière  écoic  Ton  occupation  prefquc  conri- 
niiLllc.  U  mourut  accablé  d'auftcrités ,  âgé  de  foixante- 
dix  ÀiVi  j  le  3  d'août  de  l'an  iCo?  ,  &  il  futentené 
dans  la  terre  louge  du  Mont-Valcnen  où  il  avoir  éta- 
bli fa  foliiude.  U  fut  honoré  pendant  &  vie  de  piu- 
IWnn  vifites  des  rois  Henri  III  tt  HenrilV ;  &  MM. 
Colleter  &  de  la  Croix ,  auteurs  de  fa  vie  ,  di  ent  qu'il 

Îircdir  à  ces  deux  monarques  le  genre  de  leur  mort. 
Is  ajoutent  qui;  les  habitans  de  Surcfne  &  des  villages 
voifins  avoient  recours  à  lui  dans  les  calaroirés  publi- 

2 lies,  &  qu'il? avoienr  toujours  reflena la puiflànoe  de 
10  interceflion  ai^tès  de  Di^  *  Mémcârcs  du  umps. 
Jtifioin  de  la  ville  de  Paris  par  les  Bénédiàins ,  &:c. 

HOUTEVILLE  (Claude-rtjnçuls  )  l'un  des  4 0  d; 
l'académie  fcançoife,  étoit  hls  de  francois  Houte- 
ville,  bourgeois  de  Paris,  &  d'f/^/îdV  Djzaner.  Né 
Ini-m&me  à  Puis ,  il  y  fit  fes  études ,  te  entra  i  l'ige 
de  1 4$  ans  dans  la  congrégation  de  rOratMie ,  oii  il  a 
rempli  divers  empluis  .wcl  bc-.uiroup  de  diftinéhon. 
Les  conférences  n  paraculitr  qu  d  lu  i  i  ours  ,  fur 
l'hiftoire  eccItli  i  tiq.iL ,  lui  acquirent  ime  grande  répu- 
tatiao..  Etant  forti  de  la  congrégation  de  l'Oratoire, 
«mèt  7  toie  deniettrié  environ  1 8  ans.  Ton  mérite  lui 
donna  accès  ai^rès  de  feu  M,  le  cardinal  du  Bo;<; , 
£ui  fe  ranachaeaqujJité  de.fecrécaiie.  H  tue  a-^u  i 
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l'académie  françoife  le  15  février  t7t),&le  xj  fé- 
vrier 1742 ,  il  en  fur  élu  feCflÉtaire  perpétuel  apés  h 
mort  de  M.  l'aRu-  nu'nos.  I  e  ;  -  L>c1olirc  i-it  ,  il 
avoir  été  pour%-ii  Ac  r.;bLi,:)c  de  S.  \'!r..j-:i-  du  BoU'g 
(ur  nier,  ordre  de  S.  Aui;uftin ,  dioCL'lcr  de  K.ii.rdt."  ux. 
Il  cft  morr  à  Pans,  le  8  de  novembre  1741 , âgé d'eiv- 
viron  54  ans.  Tour  le  monde  connoîtfon  iamettXOtt* 
vrage,  inritulé  t  La  vérité. de  Ut  itUgifi»  chrétienne,' 
prouvée  par  les  faits ,  prcfédée  d'un  dlfiours  hiftùiique 
&  (rittque fur  Li  i!:âh(\J.t  des  principaux  auteurs  qui  Ont 
e'cnt  pour  &  contre  le  chrijUanifine  depuis  fon  origine  ; 
à  Pans ,  en  1711,  Ùt^'.  Cet  ouvrage  a  cré  fort  criti- 
qué» non-feulement  pour  le  ftyle  qui  s'éloinie  du 
naturel  >  &  pour  les  termes  dont  brâucottp  lemtenT 
trop  le  ntologifjiu- ,  mais  aniTi  pour  les  raifoiinemens 
lie  les  jiigeincns       l'auteur.  M.  !  abbé  liouteviile 
s'expliqua  l'tir  quelques  difficultés  qui  lui  ftirent  fai- 
tes, d.itis  une  lettre  de  quarrc  pages //i  ^",  qu'il  fie 
imprimer  â  Paris,  &  qui  cft  datée  du  iS  de  mars 
1711.  Cette  letrre  n'arrêta  pas  les  critiques  ;  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  du  mois  d'août  de  la  mî-me  an- 
née 1711 ,  on  imprima        lettre  anonyr.;  >  a'-^rc  en 
pnn'/nie  au  fujet  du  livre  de  la  religion  chrct.enne  prou- 
vée pcr  les  Jaits  ;  &  certe  lertrcjqui  eft  bien  écrite, 
condenr  de  IbUides  obf  eâions.  La  tvkant  «mée ,  M. 
Fourmont,  de  l'académie  des  itifcriptîons  9c  bellcf 
lettres,  attaqua  divers  indroirs  du  même  ouvrage, 
dans  une  longue  lettre  impnn.cc  .1  Paris  in-  \  1 ,  Ions 
ce  titre  :  Lettre  de  R.  IfmaelBen  Ah:,  h,.:!:  ^  Jutf  conver- 
ti ,  à  M.  l'jhh'  Houtex'ille ,  fur  fon  Ùvre,  &c.  Cette 
lettre  eft  précédée  d'une  préface  très-étendne.  Mait 
la  critique  la  plus  confidcraMe  f  .ire  du  livre  de  M. 
l'abbé  Houteville,  ell  celle  qui  conlirte  en  vingt  let- 
t'L-v  quf  l'abbc  des  Fontaines  a  iiitfLS  au  j.-ur.iniis 
dont  il  n  'cll  pas  l'unique  auteur,  i  'oy  e^  des  tOiVTAl- 
NES.  Ces  lettres  onr  paru  en  1711 ,  in-i  1.  L'aureur 
donna  d'abord  les  18  premières,  enfuiie  la  dis-neu- 
viéme  &  la  vingtième.  Celle-ci  eft  une  cenfnredu 
ftyle&  de  quantité  d'exprcHions  de  M.  r.dvH- Houte- 
ville. Nous  avons  vu  une  lettre  imprimée  iéparémenc 
.•/j-4°,  adrciTce  au  mêmej  compofée  des  exprcflîci.s 
lîngulicres  employées  par  le  favant  académicien.  On  a 
réimprime  cette  lettre  dans  la  Utiiotkéifue  frantoife  on 
hillo:ic  liitér.  de  la  /"r.N-rif  ,  forn.  Il,  /vr.  1 ,  en.  1  , 
&  l'on  y  dit  que  cerre  'eirre  ctou  .uctibuce  a  l'abbi  Je 
Grécourt  j  mais  tll-.-  e  i  de  M  Souchay ,  de  l'académie 
des  belles  lettres.  M.  i'abbé  Houtuvillc  a  profité 
de  plufieuriendroirs  de  ces  cririqucs  dans  la  dernière 
édition ,  augmentée  conCdérablemenr ,  qu'il  a  donnée 
de  fon  ouvrage ,  en  trois  volumes  ;/.--4" ,  a  Pans ,  en 
1741-  Cette  édition  eft  dédiée  à  M.  le  duc  d'Orléans. 
Il  en  a  été  fait  une  nouvelle  en  quatre  volumes  io-i  1, 
i749j  à  Paris.  On  a  encore  de  M.  l'abbé  Houteville 
un  £ffai  pkil^ôphi^e  Jkr  la  pmvidtaee ,  imprimé  en 
1 7  X  V ,  /»- 1 1  ;  éciit  en  forme  de  lettre ,  Se  plufienrs 
difcouts  pr'S'ionrés  J  l'aeadc'uiie  fi  ^nçoife  j  enrr':iur:e5 
un  clogedc  M.  le  n^arrchal  de  Vdiari  pioaonec.ipiti 
la  mort  de  ce  marccha!.  I  eiiai  fur  ta  providence  a  é:é 
fort  expofé  a  la  cenfure;  &  l'on  en  a  une  forte  de 
critique  alfez  fuivie  dans  plufienrs  feuilles  d'un  écrit 
périodique  intitulé  ,  le  fpe&iteur  Ltt-rjire  ;  à  Paris  ; 
en  t7t8  ,  in-\  1.  Fi^'ei  entt 'autres  la  troifîéme  feuille 
^;  1,1  ciiu|aié:ne.  On  peui  vuir  aulli  le  'ounal  des  /j- 
vans  ,  du  mois  de  lévner  1 71S  ,  aiticle  des  nouvelles 
littéraires  de  Paris.  M.  l'abbé  Houtcvilic  a  fait  aulfi 
uivélogiebiftocique  de  M.  BoiToet^évcquedeMeauxt 
on  le  ttoave  dans  le  tecudt  des  oraifons  fiinébres  de 
cet  iltullrc  prélat ,  édition  de  Paris ,  en  t  '  ^  i  ,  //;- 1  : . 

HOWARD  ,  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
tiches  maifons  d'Angleterre,  dont  on  ne  lappOOira 
ici  la  poftcrité  que  depuis 

1.  GuiLLAt;ME  Hovard  deWigenhale,  quivivoic 
du  temps  des  rois  Edouard!  dc  m» 9t  qui fatpecela' 
JtAX ,  qui  fuit. 

TameFL  Partit  L  Nij 
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11.  JtAn  Hovard,  therif  de  Nocfokk  tt  de  Suf- 
fokk ,  vlvoi:  en  I  }}i  ,  flc  fat  peie  de  Jiam  III  du 

nom ,  qui  luit. 

m.  JTbam  Hcrvard  die  Wïgfnhale ,  anural  d'Anglc- 
mas  Som  le  nù  Edouard  tU ,  (ut  pef«  de  Kokrt  , 
qui  fuît. 

IV.  RoBiRT  Ilowanl,  ciicvaliec,  mon  avant  (on 

Îere  k-  <  juillet  ijrSj  c|)oula  jMiuywme^  fille  de 
iohn.  Lui  un  de  Scatctj  doac  il  eBtjBAK  lUda 
nom  ,  qui  luit. 

.  Vv  JsAN  Howard  III  du  nom ,  chevalier ,  époufa  i° 
Mujpiaite,  fiUede  /r>»  Piaia,  chevalier  i  ^j(> 
fi11«     Miiriere  de  <?w7Aniiii»  Tendring,  chevalier. 

Du  pieinier  lit  vint  Jm«  Howard  IV  du  nnmj  chcva- 
hec ,  uiuii  âV4iu  ion  père ,  &  qui  Fut  pcrc  d'HiizaàaJi, 
maricc  à  Jean  de  Verc,  comcc  d'Oxfocd»  Dtt  MOOOd 
lit  ibctit  RoecuT  II  du  Jiooi  «  qui  fait. 

VL  RoentT  Howard  II  da  nom ,  mourat  avant  Ibn 
pere,  &:  ciKiiifi  Marguerite,  fille  de  Thomas  Mo\v- 
btii ,  duc  ac  NoifulcK  ,  dont  II  eut  JsamIV  du  nom, 
qui  fuit. 

Vil.  JïAN  Howard  IV  du  nom,  duc  de  Norfoick , 
crée  en  148^  comte  maréchal  d'Angleterre,  &  che- 
valier de  la  Jarretière  j  fut  tué  au  combat  de  Bof- 
wottle  II  août  14S;.  11  époufa  1°  Catherine^  fille  de 
GuuLu-ne ,  baron  de  Moliiis  :  1° Marg^^crui  ,  illle  de 
Jean  Chedwortli ,  chevaliet.  Du  j>rcmier  l»t  Ibttitcnt 
Thomas,  qui  fuit}  Anne,  imnce  à  EJmonJ Gor>^e  , 
chevalier  }/ûM/ir,  alliée  à  Tio^rr  Morcimer^  Jeame , 
femme  de  Aitn Timperlei  j  &  Murguerue ,  qui  époufa 
Jl.:.'i  V/iiiiiham  Je  Crouvlierft.  Du  fécond  lit  vint  Ca- 
thciiiu:  ll^iviiiii ,  iiiAîyic  à  Jiurt  iJouichier ,  bâton  de 
Bernes. 

VIII.  Thomas  Howard»  ^îoitf  il  fera  parlé ci-«prii 
dans  un  arKcleJtparf^  eomiedeSurrci  en  14I]  ,  dnc 
de  Notfoldc  en  151)»  comte  maréchal  en  1 5  io  ^ 
moaruT  le  11  mai  1 5 14.  II  époufa  i"  Hli\abeth ,  fille 
lie  h  r^^.  r..  Tilnei ,  cl'.c  .  alltif ,  vjiive  liumfroi  Boar 
chier  f  baron  de  fietners  :  1"  Agnès  ,  hlle  de  Pkiltppe 
Tilnei,  chevalwc.  Du  premier  lit  vinrent,  i.  Thomas 
Il  du  nom  ,>  qaifuit.  ».  if^oium/ Howard ,  amical 
d'Angleterre ,  cnevalier  de  la  Jarretière ,  qni  mourut 
au  Commue  nival  donné  contre  ti.-:>  Friii«,ûls  l'an  1 5  1  }, 
liius  cJiidiu  de  Alix  Laval ,  veuve  dehenri  Patkci.  }. 
Edmond  Howard  j  qui  époufa  1  "  Joict  t  fille  de  Richard 
Culpeper  de  Hulltn^am  ,  chevaliec  t  A*  Domthâ , 
fille  de  Thomas  Trojrs,  dont  il  n'eut  point  d'en&u , 
&  lairtà  de  la  premii  ie  Hait.' ,  mort  jeune}  Georges- 
Charles,  tué  en  Ftm^c  ;  Afar^uaue,  iliice  à  Thomas 
Arondcl  lie  Wardoiir  ,  chevalier}  CarAm'nf ,  marice 
le  8  août  i  j4o  à  //««r;  VUl  ^  roi  d'Angleterre  j  dont 
die  fut  la  cinquième  femme ,  laquelle  eut  la  tî-ce 
RWIchée  le  I J  février  1 J41  j  iUanc,  4]llî  épouJà  Ed- 
imNn/Traftrd  -,  Joice ,  femme  de  Jean  Stannei }  8e  Jfi- 
Mle  Howard ,  mariée  i  N.  B.ivnton;  4.  5.  (».  7.  8.  Hl- 
çhard i  Henri \  Charles;  Jean  siiiu&  Henri,  morts 
jeunes.  9.  .MunV/,  alliée  1°  ijeaa  Gtei,  vicomte  de 
i'Ide  :  i  Thomas  Koevet  de  Bnr kinghany  ^  0c  10. 
EihetAetk  Howard ,  matifc  i  Themas  »al)en  ,  comte 
de  W iirshirc.  Du  ftconJ  itiaiisge  fortirent  1.  Guil- 
laume, qui  a  fjir  la  h.i;u.':i  d'HiT isuiiau  ,  rapportée 
ci-après,  i,  Thom.ts  ,  mort  vu  priion  le  premier  no- 
vembre 1  $  )7  ,  làns  enfant  de  Marguerite  Uuglas ,  fille 
i!Attkimbaidt ,  comte  d'Angudè. ilcel«irf,inorien 
1 5  Vf.  ^Ame ,  mariée  i  Jean  de  Verc ,  comte  d'Ox- 
racd.  )«  Dorothée ,  alliée  à  Edouard  Stanlei ,  comte  de 
Derbi.  6.  Eti^.ii'erh  ,  i.[ui  cjuniGl  Henri  R.icclitT,  com- 
te de  Sufrex;  &c  7.  Catherine  Howard,  mariée  à 
Rhefe  Thomas ,  chevalteti  l'àJSbMR'dTAlibcm.cmiu 
te  de  Bridgwatei. 

IX.  Tmoma*  HoWard  II  du  nom,  duc  de  Nor- 
fblck^  comte  &  marcchal  de  Surrci ,  chevalier  de  la 
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Janctierc,  mourut  en  1 5J4<  U  époufa  i"  Aaae,  fille 
d'£^!aiHitf  IV  du  iu»,m  4*ADflM«»> 


idmicitii'iuc 


pomt  d'enfans  :  »•  Eli^iaheth ,  filh  d'JFAwwrfStafford/ 

duc  de  Buckingham  ,  doiu  il  cut  HtKRi ,  cjui  fuir  ; 
Thomasj  qui  lu  la  braïuhe  des  vitomtes de  )i\ux)OH , 
f^ppuncc  c.  c  J  ,  &  Mtrie  Howard ,  alliée  à  Henri 
tu-roi,  duc  de  Richemont&deSonunerièc.  ' 

X.  Henri  Howatd ,  comte  deSunei,  chevatwr  dtf 
la  Jarretiete ,  eut  la  tête  tranchée  le  1  y  janvier  1547.* 
Il  époufa  Françoife  di;  Vere  ,  hllc  de  Jean ,  conmrf 
d'Uxtord  ,  dont  il  tue  Thomas,  qui  fuit;  Henri  ^ 
coince  de  Northampton  ,  chevalier  de  la  Jeaeiiere  , 
mort  làns  alliance  le  1 5  juin  1614;  Jeanne ^  mariéeà 
CharUsHtxM^ cotme  de  Weftmorland ;  Marguerite, 
alliée  i  Hari,  baron  de  Scroope  de  Bolton  ;  &  Cathe- . 
fine  How.ird  ,  tjui  épuufa  Hcr.ri ,  baron  de  Bcrklci. 

XI.  Thoma»  Howaid  Hl  du  nom  ,  duc  de  Nor- 
tolck ,  fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière  en  1559,  & 
eue  la  tête  tranchée  le  »  joio  I57x.|l^alà  i<»ilibRe 
tiw  Alan ,  fille  ftMtitiere  de  Wen^,  comte  d'Aron-" 

dcl,  morte  le  ij  auj^  1  :  ,  ;  1"  M^rgucr:;c,  fillù  Je 
Thomas  ,  bato.n  d'Amliiwic-Walden  ,  &;  veuve  de 
Hc:!u  Uudlci:  £/.'ïJ*eM.  fille  de  François  de  Lei* 
burne ,  chevaUer,  6c  veuve  de  Thomas  ,  baron  d'Acres^ 
mone  an  i^  6  j ,  fans  enfans.  Du  premier  lit  vint  Pnu 
qui  iiiit.  Du  fécond  fortirent  Tho.maî  ,  fîr 
UhnnchcdeseomteideSvffOLCK  ,  mentionnée  c.-^/  r^jj 
Guillaumi,  qui  fit  ceù't  des  c  s  de Cakiuli  , 
rapportée  u-apriesy  EU\abah^  motte  jeune  j  &  Mar- 
guerite Hovaid,  alliée  i  9abm  Sadcyille  »  comte  de 
Uorlëtt 

XII.  pHtiim  Howard  ,  Comte  d'Aiondet .  mort 

en  prifon  le  ic  novembre  i  <  9  ç  ,  cpoafa  y/n/ie ,  fille 
de  rh»3mas ,  baron  d  Acres  de  GilltlUnd ,  dont  il  eut 
Thomas  IV  du  nom ,  qui  lu;:. 

XIII.  Thomas  Howard IV  du  nom,  ducdeNot* 
folck  ,  comte  maréchal  d'Atondel  tt  de  Snrrei ,  che> 
valier  de  la  Jarrcncrc  ,  mourut  à  Pavil-  îe  4  oiirohre 
l<Î4tf.  11  époufa  .-//jz/n'c-- T.tlbc>t,  iillL"  &  hi'nriere  de 
Gilbert ,  t:Qm\Q  S.ilope  ,  d.itir  il  cur  lhN.R:,quî 
fuitj  Jacques  ^  /Aorna/ ,  morts  jeunes }  Guulaume  ^ 
qui  *  fût  h  ira/Khe  des  vicomtes  de  StafforTj  ng/- 
fondeci-apiisi  Giibeni  te  Quofks  ikmid,  mores 
jeunet. 

XIV.  Hknui  IIun^  '.ird ,  d;c  le  h.iron  Maltravers, 
comte  de  Moffokk,  à  Aîondel  iicdc'  Surrci  ,  mounir 
le  17  avril  i6^x,  ay.mt  eu  à'Elii^aieth  Stiurt ,  fille 
à'E/mé^  dnc  de  Lenox }  Zîianur  Howard  V  du  nom  « 
duc  de  Nocfoickj  comte  d'Arondel  te  de  Sortei, 
chevalier  de  la  Jarretière,  mort  fins  alliance  à  Pavie 
l'an  1677}  Henri  ,  qui  fuu  ;  Thi)ma.s-Phitippe ,  créé 
cardinal  le  17  mai  1675  >  ^ '^<""  Hfira parlé  ci-aprlt 
dans  un  article  féparé  \  Charles  ;  Talhti  Edouard  i 
François -y  Bernard  \  Efmé\  Anne ,  morts  jeunes;  Ca- 
thtrine,  mariée  i  Jean  Digbi  de  GotImrfV  ;  &r  Flii;a- 
èah  Howard  ,  alliée  i  Alexandre  Mac  Donald ,  coui- 
te  d'Anttin. 

XV.  Henri  Howard,,  comte  &  paréchal  de  Nor- 
wick ,  puis  duc  de  Norfolck ,  comte  d'Arondel  &  de 
Surtei ,  chevalier  de  la  Jatsetiete ,  momut  le  j  1 
vier  1684.  II  époufa  >fivtf  de  Sommer^,  fiUed'E- 

doL.irJ J  marquis  Je  Vigorne,  morte  en  1660  ,  donc 
il  eut  Henr!  j  i}ui  fju }  Thon;as\otd  Howard,  qui 
époufi  MjriC  ,  fille  &  héritière  de  Jean  Saville  de  Co- 
plei  i  Eiiiaèeth  ,  alliée  à  Georges ,  duc  de  Goordon  , 
marquis  de  Hontlei }  Se  FrançtÀjè  Howatd ,  mariéeen 
\C%oKN,  marquis  de  Valparaifa  en  Flandre. 

XVI.  HtNRi  Howatd,  duc  de  Norfolck,  comte 
n'.arccli.il  d'Angletene ,  iSc  d'Arondel  ,  fut  fait  ch;v.i- 
liée  de  la  Jarretière  le  16  mai  168  j.  liépouia  en  août 
i<;77  iV&ne Mordant,  fille  aoiqaedeflStiwir,  comte 
de  Petetboroug;. 

BSLAUCUa  DES  riCOMTRS  DE  STA¥tOK.D. 

X1V<  GuiixAOME  Howatd^  fils  puîné  de  Thomas 
17  du  mm,  due  d»  Nwfddt,  ttst  aé£  wonm  d« 
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Sofford  le  1 1  novembre  1640 ,  &  t.-ut  h  lim  tranchée 
le  j  janvier  16S1  ,  ainfi  qu'il /ira  nmaniué  ci-aprh 
Jgia  m iutittt fipui.  11  époula  Marier  iwnr  & 
dere  dcAkim^DaiMdeScftSbtdjdoiitileiRHcMHi, 
oui  fuit  j  /«<w  ;  François  j  Aluthéc  ;  Ifihnc  ^  rroHîime 
femme  de /«>i/)  Paulcr,  marquis  de  Viiuonj  Uffule\ 
Marie  j  &  Anafiafit  Howard. 
■  XV.  Hnim  Howard ,  comte  de  StafTord ,  &c.  a 
éponfêen  1^94  Elh(àktht  fille  de  Philibert ,  comte 
de  Gr^mmont,  chevalier  da  l'enke  da<$.  Slffit >  & 
d'iAjoAerA  Hamiltoiii      -     ■  .     -  ■- 

'  BtAscBE  DES  éàitTÉs  2>B  Sciffùicg. 

•  XII.  Thomas  Howard,  tts'éai  de  Thomas  III  du 
nom  ,  duc  d*  JNotfolcIc  »  ^  àUnamt*  d'Audlei  fa 
-îccondo  f«mtne,  for  ftit  comte  deStrfbkk  en  juillet 

160J ,  grand  trtforîcr  d'Angleterre  ,  &chc%.iliLr  de 
la  Jairetieie,  &c  mourut  le  i8  mai  1616.  il  cpoufa 
BioftAeth,  fille  Se  hcriiiete  de  Henri  Knevet  de  Chaii- 
nn ,  &  veuve  de  Ridiard9tisk,  dont  il  eue  i.  Thco- 
TOILE ,  qui  fuir.  1.  Thomas ^  qui  a  fiiicla  tombées 
i  -  :.  j  de  BiRK4H]RF,  rapporite  ci-après,  j.  Henri j 
ijLii  à 7;/.'5^4.-i'iX/i ,  lilk'  de  6'«<//<iA/7M  BalTcC  do  Blorc, 
eue  poui  hile unique  ZV.  How.uJ  ,  m.intfci  .'t-,..-; 

Hatper  de  SwatAon.  4.  Charles,  nioft  fans  entans  de 
Mm4  FitZj  veuve  de  7'Ao;na^  Darci.  5.  Rcéert.  6. 
Ivju'Anwk,  chevalier  des  Bainc  7.  Edouard,  qui  a 
lue  la  hrancke  dtsharora  <f  Escnics ,  rapportée  ci-après. 
8.  LU^abeth  ,  mariée  1  "  à  Cu  dl.tume  ,  comte  de  Ban- 
buri  :  a"  i  Edouard ,  baron  de  Vaux.  9.  Francoiji  ,  al- 
liée à  Hohen  Devcrcux  11  du  nom,  comte  d'ÉlIcx,  du- 
quel ayant  éti  féparée ,  elle  ^poulk  itaA»t  Carr  ^  com- 
te de  S6iiunerlèt,&monruilet|ao&ci<)i.  lo^Ce^ 
tkerine,  m-incc  à  G'^:  "..li.v.f  (  "ecill  ^  comte  doSdlisba- 
rij  &  fllarg^cr.U  Ho  .vaiJ,  iiioui;  jeune. 

XIII.  THEorHiiF.  Howard, comte  de  SufFoIck,  che- 
valier du  la  Jarretière  ,  mourut  le  )  juin  1640.  Il 
Cpoufa  EU^aietk ,  tille  Si  hérinece  de  Georges ,  baron 
de  Hume  ,  comte  de  Dunbar,  dont  it  eut  Jacques, 
qui  fuit  j  Pioniiu -Georges ,  q-ii  fut  comte  de  Suffoick 
afuè'.  1.1  mort  da  fou  hc  'e,  iui  iniiié  deux  for;  &  ne 
laUla  point  da  }>  >llcritc;  /^*nr/  j  Cutnenne  ^  mariée  à 
Cee^^  Scuait,  baion  d'Aubigni-,  thiabtth  ,  alliée  à 
Aletmon  de  Perci,  comte  de  Northumberland^  che- 
valier de  la  Jarretière  j  Marguerite ,  cpoufa  Roger 
Boyie,  comte  d'Or  cri,  Hibcrnois  ;  .>/';/)c ,  mariée  ï 
Thomas  Walfiiigham  j  &:  Fran^oijt  Howard  ^  alliée  .1 
Edounri  Vilicrs. 

XIV.  Jacques  Howard,  comte  de  Sufiolck ,  Apoufa 
t*  Si^/me,  fille  de  Henri  Rtch^  comte  d'Holfand  : 
î"  .  hllL-  a'y-.:-v,.r./  Je  V;tlers  ,  chevalier  :  }° 

MLiLiiiî.iL'ii.' ,  tillj  lie  /ùi/'cr.',  njintc  de  Man- 
t  lielUr ,  dont  dii'ètu  point  d'ei-.t.iiis.  Du  premier  ma- 
riage Ibriit  tjjèx  Howard  ,  alliée  à  Edouard  Gn£n- 
de-Dinglci.  Du  fécond  vint  Elirahtth  Howatil ,  ma- 
dée  â  fhmat  Fcltoa ,  chambellan  du  roi  ^  moite  en 
décembitt  i<8i. 

BKJtftCUM  OMS  COMTMS  J»  BsxxSffIJUt. 

XIII.  Thomas  Howard ,  fécond  fils  de  Thomas  , 
de  Suâbkkffiu  Chevalier  de  la  Janetiere, 
comte  de  Berkshire ,  te  mourut  te  i  if  faillec  tS6r> , 

ay-Tic  eu  A'Fli-^v'.hi::h  ,  fîlle  de  GuU'^ume  C.eùW ,  Qom- 
ledOifoid  ;  CiiARLEi  ,  qui  fuit  j  l'hcmas,  comte  de 
Betkshirc  ,  &  vi;uui:e  (i'Andouer  après  fon  frère  aî- 
né ,  qui  époufa  i  "  A',  fille  de  /iifAdJvf  Hattifon  de 
Hnrft ,  dont  il  eut  deux  filles  :  a*  jv,  fille  de  Thomas 
Parckhuft ,  chevalier ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
Henri ,  mort  fans  enéans  A'Elii^abeth ,  fille  de  Guillau- 
me,  bâton  de  Spencer ,  5c  veuve  de /cj  j  ,  biron  He 
Qraven  j  Girillaume  ;  Edouard  ;  Rohen  ;  Pltiitype  j  Jac- 
Wt\  Jtlgemon  j  Eli^^aheth  ,  mariée  à  Jean  Ureydcn  ; 
x>ÛBie  ^  «c  Fnmfoifi  Howard  ^  alli^  i  N.  Conyeis 
DaneL  .  ■  •'- 


XIV.  Charles  Ifoward  ,  comte  de  Berkshire,  vi- 
comte d  Andouer,  &c.  mourut  en  France  en  tSjg  , 
ayant  eu  de  Dorothée,  hite  de  Thomas,  vicomte  dt" 
Savage  j  Thomas  ;  Henn }  &  Jean ,  morts  jeunes }  dit^ 
ne ,  mariée  à  Haui  Bediagfield}  il  Midlukïûawà,  ' 
morte  jeune.  .  •   .    .       '  .. 

Bmascsm       baboks  i>*JE$ciaeK. 

XIII.  EoooAKB,  fils  puîné  de  Tboitas  ,  comte  de- 
SufToIck  J  fbtbatood'Efcfick^  ic  mourur  le  14  avril 
16 J  f /ayant  en  de  Maritj  filte'de  Jean^  baron  Bulier 
de  Brimfeildj  Thomas,  baron  d'Efcnck,  mort  en 
août  lOyij  fans  enfans  d'f/ijd^erA Mord.nnt  j  fille  de 
/ma  ,  comte  de  Peterbomig;  ni  do /e>znA« ,  fille  de 
Jem  Of ake-dc-Ash  s  Gikuaohb  «  «ii  fiiic  1  CutU  i 
5c.iArKHowatd,  nanéeàCbiiillefHovard,  comte 
deCaihlIe. 

XIV.  Guillaume  Howard,  baron  d'Efcnck,  a 
époaféi7My«j|fi ,  SO»  dé  JatfKa  Bridgetuan. 

COMTBS  DE  CjlEUSlEf, 

XII.  Guiti^uMt  Ho-w.MrJ  ,  nis  puîné  lîe  Thom  as 
III  du  nom  ,  duc  de  Nv>rJoli.  k  ,  de  Maiguwce 
d'Audlei  la  lecunde  femme,  iut  comte  de  Carlifle, 
&  mourut  en  août  1  (>40.  Il  époufa  Eli\ttbeth  ^  fiUo 
de  Thomas  baron  d'Acteî ,  dont  il  eut  Philifpi  ,  qui 
fuit  ;  GuUlaMme  Howard  de  Btafièrron  ;  François  ; 
Marie  ,  alliée  i  Xeon  Wïnter  de  Lydnei  ;  Eli^a'^eth  , 
mariée  à  H^-nri  Bedingfcld  de  Orboroug  ;  Se  Marpit' 
rue  ,  nuriée  à  Thomas  Corton  de  Coiungton. 

XIU.  Philippe  Howard  ,  mort  avant  fon  pcrc , 
urtixioonSk  Marie ^  fille  de  i&ui  Cairel  de  Hatting^ 
dont  il  eut  Gi^iixaumb  ,  qui  fuir  ;  Jeau-Fhiltppc  j 
tue  1  KL)v.  rai'.héatli  au  fetvice  Ju  roi  Charles  I  i  Elt- 
^ûhi.ï ,  nuacj  .1  Barthtiemi  Fiomund  deChcmci  fic 
Alatkéc  Howard  ,  allée  â  Thimat  bamn  do  Eaiifas  do 
Eim  lei  en  Irlande. 

XIV.  Guillaume  Howard  de  NawoRh-Cattle , 
époufa  A/an'c, fille  de  Guillaume,  baron  d'Eure,  dont 
il  eut  Guif/mme ,  mon  avant  fon  pere  ;  Charles  , 
quifuiti  PA, '.y'/v,  mot!  en  .ivril  i<58(>;  l /wm^s;  Jc.in; 
Marie ,  alliée  à  Jonathan  Alkins  \  Eli\aheth  ,  manée  â 
Thomas  Couver  de  Stiitenham  ^  Qitheriatt  quî^ufa 
Jean  Lawfun  de  Brougbton }  Ftaàpifi  ^  maaè»  i 
Georges  Downing  de  ufthatlei  \  H  MafmaÎH  Ho« 
ward,  feinnic  de  N.  conuc  de  Lcvcn  en  hcolTe, 

XV.  Charles  Howard  ,  baron  d  Acre*  de  Cidlcf- 
land ,  vicomte  de  Morpeth ,  comre  de  Carhlle ,  mou- 
lut en  fôfdec  \6%y  11  époufa  Anne  Howard ,  fiUt 
itEénuuéy  lianm  a'Elcrick  ,  dontitetir  Edooaro, 
qui  fuit;  Frcderlc^ChriJlian  ,  né  en  i^^4;  CLin'es  , 
ne  en  i66)i  ,  mort  en  i<î7o  ;  M^uic  ,  allic'c  à  Jean 
Fenwikc  cic  \X  dhngton  ;  Anne  ,  inance  i  Ridant 
Ctabam  de  Neiheihi  ;  8c  C.:rh<:nne  Hov»td. 

XVI.  Edouard  Hov,irJ  ,  vicomte  de  Morpeth, 
eomt»  de  Carlifie ,  éfoaUJSliinUtA ....  donc  il  e« 
N.  qui  fuir. 

X\'n.  A".  How.ud  ,  dit  lord  Morpeth  ,  a  c-poulïen 
1  <»88  Anne  Capcl ,  fille  d'Anus  j  comte  d'EITex. 

FiCOMTES  DE  BlUDON. 

X.-TimiU9  Howard ,  fils  pnlné  de  Thomai  ,  doc 

de  Norfolck  ,  &:  à'E'i'îjlcth  StafTord  fa  féconde  fem- 
me ,  iut  ciéc  vit-otncc  du  fiwdoa  en  janvier  155?  > 
6c  mourut  en  «581.  Il  époufa  i".  Eli^aietA ,  fille  Se 
hetitiérc  de  Jean  baron  de  Mameit  a".  Gennde,  fille 
de  Guillaume  Lyte  de  fiillefdon  i  MaUBi,  fiÛe  de 
Nicolas  Burton  de  Carthakon  :  4".  Marguerite  ^  fille 
de  Henri  Manning  de  Grencwich.  Du  premier  ma- 
ri ;?e  vuirent  Hesri  ,  qui  luit;  Thcrr.ds  ^  vicomte  de 
Biiidon  &  de  Mamei ,  chevalier  de  la  Jarretière  en 
1C0&  ,  mort  en  i<f>'9,  fans  laiflcr  de  polîerité  de  N, 
DoâêUd }  fnu^dti  CiUu}  JSiàfoèah^  moue  iaa» 
«Uiancff  }  8cCnc4f  nmàit  i  /rd»  HtKièi-de->Cliâioo 
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Du  fécond  fortu  Charles  Howard,  die  lyre  ;  a  du 
troiliétne,  JfffHoiJc  Hijw'.ird  ,  m.irice  i  ,i  tk^rt  l'u- 
tifcl  :  i".  à  BdiMuint ,  Scyniour ,  conue  de  il^tfprd: 
|0.  i  l4ms  Scuait ,  duc  de  fticllMMa*  St,  dfl  LoKHI > 
mot»  k  f  .oâobre  i^jy*  ,  -.  . 
**  XI.  HiMm  Howard  \  vicointe  As  Bmd»n ,  ^ponlk 
Fraiique  ,  fill,-  d  .-  Purre  Menucas,  chevalit-r ,  dunr  il 
eut  pour  ttlle  unique  Dtiglafft  Howud  ^  aurice  i 
^AHf-Go^e  »  chevalieCi 

tfOTTtHOHMf. 

IX.  G(;itiAUMBilcnRinl  j  iils  aîné  de  Thomas  l 
du  nom,  duc  de  Norfdck*,  it  d'/^mA«TUaei  U  Se- 
conde femme ,  Ait  créé  hûtm  d'ralngluin  en  oun 

1 5  ;  4  ,  fut  au^  grand-amiral  d'Angleterre  ,  &  cheva- 
lift  lie  la  Jarrertere  ,  Se  mourac  le  1 1  janvier  1575- 
Il  époufa  t°.  Catherine  ,  iîlle  de  Jean  Brougbtun  de 
Tuudington  :  i°.  Marguerite  ^  iïli  de  Thimjs  Ga- 
nage.  Du  premier  lit  vint  Agnh^  mariée  k  GùUau- 
me  P.iuîcr ,  m.irq'.iiv  de  Vinton.  Du  fécond  lit  forti- 
icni  1 .  CHAaiE-. ,  cjui  luit  ;  i,  GoitLAUME  ,  qui  con- 
tinu;! la  poj.'er.  fs:  <jui  fer^  rjrport.c  ^ipùi  telle  de  fort 
frère  aùte  ;  5  ,  4.  Henri ,  &  tdtmird  j  morts  jeunes  ; 
j.  Du^ajfe ,  mariée  1°.  i  Jt^nt  baron  de  Sheffeild: 
2'.  àit«A«tDHdlei,comte  deLeiceftec:  ^^iEAmrd 
Scaflînd  de  Grafron;  Marie  ^  alliée  1*.  i  Edouard 
baron  Dudlei  :  1".  -î  Rhh.irJ  Monpcflôn  ;  7.  Fninfoi- 
Ji  j  qui  éponf.i  Edouard  Seymour ,  comte  de  Hcrr- 
fbfdt morte' Is  14  mai  i  {98  j  8.  Marthe,  femme  de 
GMifti  Boaichier;  &  9.  Cttktrine  Howard»  moru: 
|euhe. 

X.  Chatiie?;  How.ird  ,  btron  d'EfCngham,  che- 
valier de  U  Jarretière ,  fut  crcc  comte  de  Nottingham 
en  1 597  ,&  n^ouruc  le  t  )  décembte  1^24 ,  âge  de  88 
ans ,  ayant  été  chevnlier  de  la  Jartetiere  pendant  5 1 
ans.  Il  époufa  1°.  Catherine  ,  fille  de  Henri  baron  de 
Hundfon  :  4°.  Marguerite  Stuart ,  fille  de  Jacques , 
comte  de  Murtai.  Du  premier  lit  vinrent  i.  Guillau- 
me ^  mort  avant  fon  pftc  ,  i.ùd.ant  à'Anne  ,  fille  & 
hcntiere  de  Jem  baron  de  Utnt  Jean  de  Bletfo,  pour 
fille  unique ,  SB^iétth  Howard ,  mariée  i  ha»^  ba- 
ion  Murd  mr,  comte  de  Petetbofoag}  s*CHARtu> 
qui  fait  ;  )  .  Elisabeth,  mariée  i  AoArrtSoutliwelI-de- 
WOoJ-Rilin^  ,  ^.  Frj.-:(oifi  ,  .illice  i".  i  Henri  Fitz- 
Gerald ,  caituc  de  Kud.>re  ;  i".  à  Beari  bâton  de 
Cobliam  i  &  5<  Marguerite  Howard  ,  qui  époufa  Hi- 
tkardd»  Levefon  de  Tieniluni.  Du  iécond  marine 
fiiftirent  Jaefuei ,  mort  jeune  ;  le  Omriet  Uawud, 
chsvalicr- 

XI.  Charles  Howntd  ;  comte  de  Nottinghatn  , 
bjron  d  Effingîiitn  ,  cpoiiCi  1  ^\  Charité  White  :  1°. 
Marie  j  tille  de  Guillaume  CoLiiiie  :  j".  Marguerite 
Sruan ,  lîllc  de  JoCfUitt  Comte  de  MurraL  Du  troi' 
ficme  ht  vinrent  JaCfMMt  mon  làai  aîlûncei  de  Char* 
Lt%  ,  qui  fbît. 

XU.  Ch  <RLBs  Howard  ,  comte  de  Noctingli.am  , 
barou  d'£l&]gham ,  mourut  /ans  enfans  d'^raéeiie 
Smith. 

X.  GoniÂmct  Howard  de  Lingfeild  »  fécond  fils 
GoitiAVMt ,  baron  d'Effingham  ,  tcc.  &  de  Jtfaf' 

^«n're  Gamagc  fi  féconde  femme  ,  époufa  Fr.i/ico.'fi , 
h\le  de  Gutlljfmc  Goldwell  ,  dont  il  eut  Ldotmrd , 
SBOrt  fans  alli.uicc  ;  Se  François  ,  qui  fuir. 

XI.  François  Hovard ,  chevalier ,  eut  de  Jtame , 
fille  ib  CwÔaiPM  Monfon  de  Kianetâti*  pootfib 
unique  ,  Charles  ,  qù  fuit. 

XLl.  Charles  Howard  ,  cKevalier  ,  époulâ  Fran- 
^oift  ,  fille  de  Georges  Gourthop  de  Wiligb,  donr  il 
•ut  pour  fils  unique  ,  François  ,  qui  fuit. 

Xni.  François  Howard  de  Great-buckham ,  ba- 
toh  d'£ffiaa{liam»a  époafé  1".  PÂUade/pAi€,  fille  de 
TUmat  vSkm  de  Lm^hobs  1*.  JlfuiSme^  fill* 


de  Ihi.n  î  tiionde  Playiotc.  *  Fijy*^  Dugdal  ;  Itotôff» 
e/i  j(s  f  i:irs  d'Angieteire  j  6c. 

HOWARD  (  Thomas)  1  du  nom  ,  duc  de  Nor- 
.nlik ,  &c.  l'un  des  plus  puilTans  feigneurs  d'Angle* 
terre ,  dans  le  XVI  ilccle  ,  fut  en  iics-grand  ctcdit 
auprès  du  roi  Hcnr»  VI 11.  Ce  prince  fit  emptifonner 
Tliunus  Howard  fon  fils  puîné,  ious  prétexte  qu'il 
avoir  fait  une  promclle  de  man.ige  i  la  ptuucjrc  Mai. 
guérite,  nièce  de  la  majcfté.  Ce  jeune  feigncur ,  aprèe 
Il  mois  defcilibo,  fut  trouvé  niort  dans  la  chandne 
ou  il  éiMr  enfermé ,  le  premier  novembie  1  j  j  7 ,  i  oa 
fans  de  grands  foupçors  de  poilon  -,  inai'i  ce  niLvur- 
que ,  connue  pour  cicdoiniiugct  la  iiuilun  de  Nor- 
">lck  ,  époufa  en  1 540  Catherine  Howard,  pecitc> 
fille  de  Thomac,  &  fille  d'Ëdmond,  icoifiéme  fils  de 
Thomaa.  On  prétend  que  danj  la  penlîEe  qu'il  avoir 
d'élever  Catherine  ur  le  t:ônc ,  il  trouva  le  fcoet 
de  faire  iianchcr  .    tcte  k  Tliomas  Cromwcl ,  qui 
s  y  ieroit  onpofé  :  &  apiès  cette  exécution  ,  il  perfuap 
da  au  toi  de  répudier  Anne  de  Qeves  fii  qtiatticma 
femme»  que  Crorowel  lui  avoit  fait  ^oufèr.  Carhe- 
fine n«  jouit  pas  long- icmps  de  la  qualiré  de  rcinej 
car  ayant  été  convaincue  d  adultcre,  Heu- 1  Vlli  liu  fit 
cmipti  I.i  t,'  co  le  1}  h\  ricr  1541.  Ses  deux  gulans , 
1  humas  CuJpeper  6:  Ftançois  Lirrhum  ,  fuient  aufli 
punis  de  mort.  Le  crédit  de  Tliomas  Howard  11  du 
nom,  duc  de  Norfbick ,  fila  aîné  de  Thonu^  I,  ne  di- 
minua pas  pour  cela.  Il  eur  audî  une  grande  part  à  la 
Confiance  du  roi  ;  mais  enfin  ce  ptiiae  le  voy  int  mo- 
ribond, &  craignant  que  Tliomas  II  duc  de  Norfolclc, 
&  Henti  comte  de  Sotrei  fon  fils ,  n'cnlevaircnt  .iprès 
fa  mort  U  couronne  â  Edouard  fon  fib ,  léiulut  de  let 
perdre.  Ces  deux  (êignenrs  éroimr  infiniment  confi* 
dctés  par  tons  les  oidres  du  toy-iume  ,  &  l'on  difoit 
par  tout  que  l'on  n'ivoii  point  vu  depuis  long-temps 
en  Aiiglttetre  deux  hommes  auflî  habdes  que  ceux- 
là  ,  en  toutes  fortes  d'affaites  de  paix  &  de  guerre  : 
ils  ctoient  l'un  &  l'autre  les  plu*natlu  dt  tous  les  do- 
Ses t&las flti  fnans  de  tous  les  noèles:  c'éioit  ainfi 
que  l'on  en  parloit ,  &  ces  éloges  étoient  autant  de 
coups  de  poigtiaid  p(iur  le  roi  :  ainli  il  les  fit  aridtcc 
le  I  )  décembre  1 546.  La  pruicipale  chofe  qu'on  leur 
imputa  ,  fut  d'avoir  pris  les  armes  pleioei  du  tOfxOf 
me  dana  leur  famille  :  ce  qui  devoit  6ire  jt)g^>  di^. 
loir  Henri,  quHb  avtnent  dei  prétenrioni  i  la  couron- 
ne. Le  duc  fc  juflifioit  en  difini  ,  qu'il  portoit  les 
moines  armes  que  fa  maifun  avoit  portées  de  toute 
.-mcicuncté}  &  que  quoiqu'il  eût  droit  de  les  porter 
pleines  &  entières  &  fans  brifure  ,  il  ne  l'avoit  point 

Pourtant  voulu  faire  fans  avoir  confulté  les  mahret  de 
art  du  blafon  ,  qui  l'avoient  tous  alTuré  qu'il  les  pou- 
voir porter  de  la  forte.  Ces  raifons  ne  furent  pjint 
écoutées  des  juges  affidés ,  à  qui  le  roi  .ivoic  commis  • 
la  connoidànce  de  cette  affaire  :  ils  condanineient 
donc  i  mon  le  ^le  &  le  fils  ,  &  la  fcntence  fui  pu. 
bliée  le  t4  janvtH  t  «47.  Le  toi  qui  lé  mounic  lai- 
mtme ,  changea  ranCt  de  mort  do  pere  en  une  prifon 
peipctuelle,  d'uù  il  ne  fut  tire  qiie  fous  le  règne  de 
Marie  ,  qui  le  tît  fon  grand-maure  d  hôtel ,  Bc  fon 
plénipotentiaire  i  la  paix  de  Câtcau-Cambrcfis  en 
i  (  J  8  i  mais  le  comte  de  Surrei  fon  fils ,  dont  le  toi  fe 
dénoit  le  plus  .  parcequ'il  étoit  le  plut  fenne ,  fbt 
exécuté  le  151  janvier.  Henri  VU!  mourut  le  17  du 
même  mois.  Elisabeth  étant  montée  fur  le  trône,  eue 
grande  confiance  au  duc  de  Norfoick  ,  qui  étoit  fon 
paient  au  troificme  degré  ^  Se  quoiqu'il  fût  zélé  cai> 
ihuUque ,  elle  le  fit  grand- maréchal  du  royaume»  dp 
donna  l'amirauté  i  fon  frère,  ouien  étoit  encore  en 
polTefljon  en  1558,  lorfque  la  lotte  de  Pliilippe  II, 
roi  d'Efpagne  ,  &  qu'il  avoit  nommée  Vl/tvincitle  j, 
vint  attaquer  l'Angleietce.  Le  corme  d'Àrondel ,  SC 
trois  autres  feigneurs  de  la  maifon  de  Howard ,  & 
tous  catholiques ,  furent  aulfi  élevés  i  des  charges 
cnnfidétthlw  par  cetwieinci  oianThMMslbiinidi 
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m  du  dnc  deNotfolck ,  ayant  eu  rîmpfudeiice 
de  mclec  pour  Kfarie  Stmtt,  paidamquVlle  étott 

prilonnierc  d'Elizal>eth ,  &  de  acmanrfcr  incme  i  1  c- 
soufer^  c'en  tiitaiTez  paurle  rendre  fu({>cti.  La  reine 
lafitiMic  anker,  &  fca  après  elle  le  tic  élargir.  Ce 
fat  ponr  peu  de  ceniip*}  car  Elizabech  étanr  inquiète , 
tant  qaa  ca  iagnoir  finoic  i  ta  àte  des  Carboliques , 
&  craignant  qu'il  n'enrreprît  de  tirer  la  reine  d'Ecofle 
de  fes  mains  j  le  lu  reiTiettre  en  prifon ,  &  lui  ayant 
fait  faire  Ton  proccs ,  on  lui  trancha  la  tcie  le  i  juin 
1571.  Cela  n'empêcha  pas  que  Thomas,  comte  de 
Siiâblclc ,  l'un  de  fin  nls ,  ne  fut  envoyé  par  cette 
pnncedè  l'an  t  $91,  en  qualité  d'amiial  d'Angietoie, 
vert  les  Indes  orientales ,  pour  y  troubler  le  oommer' 
ce  des  Efpagnols.  L"an  1 5  il  fe  trouva  à  la  prife  de 
Cadis  par  les  Anglois  fur  Ifs  Efpaenols ,  Se  la  reine 
Elizibech  l'avoik oonuné  pour  être  le  confeil  du  com- 
te d'ESIexdaiatgiaVifc^iMO.* Leù,vit  de  ia  niât 

HOWARD  f  Guillaume)  fécond  fils  de  Thomas , 
duc  de  Nûffulck  ,  fur  créé  par  Charles  I  roi  d'An- 

Sleterre,  lord,  vicomte  &  baron  de  Staftord,  dont 
avoir  époufé  Thetitiere.  il  embraHà  la  religion  ca- 
tholique ,  &  fut  arrêté  fur  la  dépofiàoa  de  ORix  in- 
fignes  fcélérats ,  Oates  &  Bedlor  j  comme  complice 
d'une  prétendue  confpiration  des  catholique»  contre 
C\\:a\r'.  II  roi  d'Aiiglcrerrc  ,  &:  condamne  par  le  par- 
lement t  après  detu  ans  de  prifon ,  i  la  peme  des  cri- 
tâaàtitmm»  nabiloD.  Le  raine  pouvant  le  fau- 
ver  enci&eaMnc ,  ne  put  4|iie  changer  le  caine  de  ion 
fitppUee.  Ce  ft^neor  eut  h  tcie  tnuicnee  i  Londret 
le  8  janvier  i  «8 1  ,  âge  de  70  ans ,  ayant  fait  fur  l'é- 
chafauc  un  difcours  pour  juftifier  (on  innocet:cc  ,  te 
une  proteftation  qu'il  mourpic  dans  la  coin  tnun  ion 
de  r^ltlê  romaine.  Quatre  ans  après  Oates  fut  con- 
damnéoomrae  parjure  par  le  parlement  ;  ce  qui  ju- 
ftifia  la  mémoire  de  ceux  qu'il  avoir  accufcs.  Foye^ 
OATES.  *  Les  mtmoirts  du  temps  ,  &  fcxcelleate  apo- 
logie pour  Us  cjiho.'^iiucs  par  M.  ArnauU  »     a*  vol' 

in  II,  donr  !c  fc(ond  ejl  jort  rare. 

HOWARD  (  Thomas-Philippe  )  cardinal  Anglois , 
frère  du  duc  de  Noifolck  ,  prit  rkibit  de  lelffiieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  &  foc  mmitbé  caranal 
p.ir  le  pripe  Clcnieiit  X,  le  i-^  mai  Kîyç  ,  du  titre 
de  fainte  C'ccile.  Il  tut  aulli  grand  aumônier  de  la 
teine  d'Angleterre,  St.  mourut  i  Rome  le  \6  juin 
•  1^94,  enu^j  année:îleftepceci^â  iâinte  Maiîe 
de  la  Minerve. 

HOWDEN  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché.  II 
donne  fon  nom  i  une  contrée ,  dans  l'orient  du  com- 
té dTorck  :  on  l'appelle  le  atmém-^iiM,  *  Dm. 
anglois. 

HOWEL  (  Jacques  )  Anglois ,  hiftoriognpbe  du 
rot  d'Ang^ecene ,  eft  connu  par  quelques  ouvrages. 
Le  premier  eft  une  hilloire  de  Louis  XIII  écrite  en 
anglois,  fie  imprimée  in-folio  i  Londres  e!i  1^40. 
Le  fécond ,  qui  eft  intituh: ,  la  forh  de  Dodone  ,  pa- 
rut dans  la  mrme  ville  en  deux  vol.  en  i  r,^o  &  t  ($50. 
On  l'a  oaduit  depab  en  fian^is  ,  &  fait  imprimer 
en  iCfi.L'autear  r  tndtede  divers  poûitt  delliiftoire 
de  fon  temps,  l-e  troifiéme  peut  paroîrre  afTez  cu- 
rieux ,  puifque  l'auteur  y  traite  de  la  prccminence  des 
rois  de  France  ,  d'Elpagne  &  d'Angleterre  :  il  le  po- 
Uta  en  \66^  en  angfoit)  mais  B.  Harris  le  donna  en 
n£me  remps  en  tatm.  Howel  ne  vécut  pas  long-temps 
après ,  &  mourut  en  x66t*  *  Le  Long ,  èMML  hi- 
Jlor.  de  France. 

HOU'SON  (  Tcan  )  prcmiércmcnr  évcque  d'Ox- 
ford ,  fi;  eniuitc  de  Durham  ,  a  écrie  un  hvre  fur  le 
divoice.  Il  a  auflï  fait  des  fermons  contre  le  facrilége , 
flcconne  la  fopc^matie  du  pape.  Il  eut  ordre  du  roi 
d'Angleterre  Jsetpui  I  de  les  faire ,  pour  fe  purger 
du  foiipçon  de  f.ivorifer  la  rsligioa  Catfaolï^liCt  11 
iQoutat  ea  i< j k  *  ViSiea.  (uigi. 


HOUXfEticnae'Aiigpiftin  iej^ctnrcr  6eard$£A- 
ma  f  éxàt  nls  JtHomirth  Houx ,  conleiller  lêcréiaire 

du  loi,  maifon ,  couronne  de  France  &  de  Tes  finan- 
ces ,  garde  du  Icel  du  Châtelei  &:  des  CÀinfuls  (char- 
ge dans  la(.|Uclle  il  avoif  fu£ccdé  à  Henri  le  Houx  foa 
pere  )  fie  d  tùiaéeth  HaAeau.  il  s'ctoit  livré  dès  in 
jeunelTe  au  gout  qu'il  avoir  pour  les  généalogies  ,  tf 
il  n'a  rien  omis  de  ce  qui  lui  paroifibit  néceflâire  pour 
augmenter  en  ce  genre  &  perfe^oner  fes  connoif- 
fances.  Aulli  s'ctoit-il  f  r;ri:  l.ir  cette  matière  un 
cabinet  utile  &  curieux.  Outre  un  grand  nombre  de 
porte-feuilles  contenans  les  généalogies  qu'il  ivois 
dtettit» ,  beaiwopp  d'obfervadons  déucfaées  fat  lei 
familles ,  des  exttaiis  des  renftres  de  plufieurs  pardA 
fes  de  Paris ,  &:c.  il  avoit  rair  aulTi  beaucoup  de  re- 
marques fur  la  dernière  édition  des  gr.ands  officiers 
de  la  couronne ,  ôc  fur  celle  du  Gallia  chriJUana  donc 
il  relie  encore  pluneors  volumes  à  puhber  par  \ie$ 
foins  des  pcrcs  BénédiAms  oni  ont  entrepris  &  com- 
mencé à  publier  certe  nouvelle  cdir'm.  Op  lui  a  fou- 
vent  entendu  dire  durant  fa  dernik.:c  iiuladie  ,  que 
s'il  reveneit  en  fanté,  il  étoit  rclolu  d  cvamincr  en 
critic|ue  le  nouvel  Armoriât  dont  un  célèbre  généalo» 
eifte  a  donne  dcja  quelques  volumes  iiff^O }  '9C  fi 
M.  le  houx  eût  eu  le  temps  de  faire  cet  examen ,  oa 
ne  doure  poinr  qu'il  n'eût  été  très-utile  pour  enrichir 
6c  perfeâioner  cet  Armoriai.  M.  It  Houx  a  eu  beau» 
coup  de  part  aux  généalogies  aue  l'on  a  réformées 
dans  le  didionnaire  de  Moieti  oe  l'édition  de  ■  7  j  a  » 
&  il  cil  auteut  de  pcefque  toutes  les  géncalog^  qiû 
fonrdam  lefnpplément  donnéen  17}$ ,  de  mime 
Cjue  dc<;  articles  des  cardinaux  qui  font  darsle  même 
iupplcmeni.  M.  le  Houx  étou  im  vfaiaini ,  fincere» 
défintcrefle,  communicatif,  plein  d'honneur  fie  de  pro- 
bité ,  fie  d  eft  mon  regrete  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu.  Une  longue  maladie  le  cooduifir  i  ce  dernier 
terme  le  t;  janvier  174)  ,  âgé  d'environ  64  ans.  Il 
donnoit  depuis  plufîeurs  années  pqur  le  Mercure  de 
frame,  les  extraits  des  naillinces,  des  mariages  Ac 
des  morts ,  fie  le  public  a  témoigné  d'être  fatisfait  de 
fon  travail.  Il  avoit  pour  frères  Honore'  le  Houx  ^  fei- 
gne ur  des  CbâteliefC}  Fnm^*  le  Houx  de  Louty* 
capiriîne  dans  le  i^^menr  de  Boiffieu}  Hmoré'Lnût 
le  Houx  de  la  Guérinicre  ,  ancien  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Vofge ,  depuis  de  Condé  ;  A',  le  Houx 
de  Laubriere  ,  lieutenant  dans  le  mh  c  l  mentj 
Loiûs.Alexia  le  Houx ,  fupctieur  de  la  maifon  pro- 
fellê  dce  léfnites  â  ^ris;  &  Mttrit  Magdettne  le 
Houx,  religieufe  cl'it"--r  ife  à  Sainte  Geneviève  de 
Chaillor. -•  Tue  en  partie  du  mercure  de  Frantt  ^ 
mars  174  î. 

HOXSEMIUS  ,  chanoine  .  cherckci  HOCSE- 
MIUS. 

ffX  HOXTER  ,  ouHEUXTER  ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Weftphalie ,  fur  le  Wefcr ,  fur  lequel 
elle  a  un  pont  de  picries  ,  aux  contins  du  duché  de 
firunfwicic.  Le  nom  latin  eft  Huxarlu.  Elle  dépend  de 
Corwei ,  ou  de  la  nouvelle  Corbie.  Comnoe  c'cft 
l'unique  ville  de  fon  petit  étar ,  l'abbé  piciend  y  erre 
fbuvenîn  \  la  ville  ,  de  fon  côté ,  prétend  ttre  libre , 
&  asoir  des  franchifes  particulières  ;  &  les  princes  de 
la  matfon  de  Brunfwick ,  à  caufe  du  voilînage  ,  pié- 
rendcnr  y  avoir  le  droit  de  proreâion  ,  fie  autres 
droits  ;  ce  qui  donne  lieu  i  des  conieftatiotis  qui  ne 
font  pas  décidées.  Elle  eft  è  tm  demi-mille  de  Cor- 
wcy  ,  &  à  fept  milles  de  P.idc rVorn.  L'empereur  Louis 
le  dfhor.r.iiiie  l.i  donna  à  l'abbave  en  iiï.  *  Hubner, 
g^ogr.  p.  ç-j?  ,  dans  la  .Niartiniere ,  d:îl.g(o^. 

HO  Y  (  André  )  favant  Flamand ,  né  à  Bruges  ,  fiit 
profeilêor  loyal  en  erec  i  Douai ,  fie  mourut  versl* 
commencement  du  XVII  fiécle ,  âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingt ans.  Il  éroit  bon  poète  larin  ,  comme  on  le 
voit  par  pluficurs  tr.igédies  qu'il  a  faites  ,  dont  les  fu- 

jeu  ^nt  tirés  de  l'écmore  fainte  ^  pat  fes  élégies  ^  far 
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une  paraphrafe  poccique  de  {'huWurs  endroits  âa  pro- 
phète Ezcchiel,  &  par  pluncurs  autres  picccs.  Il  a  imi- 
■lé  allia  beiuedamn  Canilk  1  i<M  iikyie  eft 
Ttâ ,  il  tient  le  riQmo  entre  le  fobihtie  Ae  Je  fimîlier. 
I!  a  public  aiilîî  quatre  «JifTertarions  prclimin.iircs  d'u- 
ne gcainitmre  grecque.  Dan*  La  première  ,  ii  recher- 
<he  les  cauTes  de  la  corniprion  de  cette  langue  ;  dans 
-la  iëcondei  il  cnùce de  ièt  diairdf^  :  la  troiiicme  tm- 
icîiKht  toaaamSz  itiietpiétet  ;  &  la  quatrième 
montre  quelle  ett  ,  félon  lui ,  la  meilieure  manière  de 
prononcer  le  gtcc.  Il  a  traduit  du  grec ,  &  accom- 
pagne de  notes ,  Grjicomm  ,  Horolùgium  ,  Akno/ogium 
éfMucho/ogium.  U  a  aurti  cent ,  Hsjloria  facra  (/ pix>- 
j^am,  qui  n'a  été  imprimée  que  depuis  la  mon  ,  en- 
tSt$  i  Donai ,  irt-folio.  Elle  ve  depait  le  commen- 
-cernent  du  monde  jufqu'l  leras-Chiift  :  elle  eft  peu 
lue  ,  &:  même  peu  connue. 

HOY£  ,  viiie  d'Allemagne  dans  la  Wcftphalic , 
«vec  titre  de  comté ,  appartenant  aux  ducs  de  Brunf- 
irick ,  eft  fituée  fur  le  Wcfei ,  prés  de  NiewixMiigi  & 
cepitiie  d'un  petit  pays. 

HOYER  (  Anne  Ovene)  dame  du  Holftein  ,  iffue 
^'une  famille  noble,  &  née  en  1584  ,  époufa  on 
1)99  Herman  de  Hoyer ,  gentilhomme  &  lieutenant 
-du  duc  de  Holâein.  Lorlqu'elle  fut  veuve ,  elle  fe 
lenn  liir  Tes  terres  «  oà  elle  pllbit  le  temps  i  lire  & 
à  compofer  des  vers  allemans.  Elle  donna  enfuite 
dan;  le  hinatifme ,  &  fe  déclara  pour  les  frères  de  b 
Raie -Croix,  David  George Schwencfeld  ,  &  Wcigel. 
£n  1 61 7  s'ctanr  chargée  de  défendre  les  droits  du  duc 
de  HoUbein  ,  elle  fit  fur  ce  fujet  plufieurs  écrits  qui 
VvBOfmnat  dans  de  vifi  dcnièltt  avec  le  cleig^  de 
BoHmiii.  Ce*  diOmtes  ToUigeFenr  i  quitter  fii  patrie 
«n  lé]!.  Elle  alla  en  Suéde  où  elle  vivoit  encore  en 
1^48.  Tous  fes  écrits  ont  été  recueillis  &  imprimés 
i  Amfterdam  en  itfjo.  *  ViSfe^  ttfuppHmtnt^  di> 
Mtomaiit  de  BtyU. 

HOZAI ,  prophète ,  qui  a  heàt  lliillohejMnîcti. 
lierc  des  crimes  «  de  la  pcnirencc  de  Man.ifîc.  II  fc 
peut  faire  que  l'oraifon  cie  Manaflc  ,  que  nous  avons 
encore,  ait  été  tirce  de  ce  prophète ,  dont  nOBI  evont 
perdu  les  écrits.  *  U  Paraitp.  J  J  ,  «  9. 

Ç7  HOZIER  (  d')  ancienne  famille  noble ,  ori- 
ginaite  de  Salon  en  Provence  »  fie  établie  â  Paris  de- 
puis 1 50  ans  j  dont  le  nom  eft  devenu  célèbre  par  le 
mérite  de  ceux  qui  l'onr  porte. 

I.  Etunne  Hoziet  1  du  nom  ,  de  la  ville  de  Salon 
«a  Ptovence ,  eft  qualifié  noble  dans  le  fécond  con- 
nt  de  iT»"'»g?  A'Etàme  Hozier  fon  fils ,  auquel 
deux  auteurs  lès  contemporains  ,  Se  compatriotes  , 
donnent  la  qualité  de  ^tnlilhamme  Salonnon.  Il  cp<}U- 
Ja  en  ijiS  demoilelle  Cuihenne  ilumbecc ,  cuulîne 
gynWMif  de  U  femme  du  fameux  Michel  Nodrada- 
iBiit)  maanuen  1555  ^  &  eut  entte «mes enfaot t 
I.  Jem  Hozier ,  écuyer ,  vtgnicr  de  la  ville  de  Salem , 

^pou^i  «ti  M7'  dcmoifelîc  Marthe  Raoux  ,  de  la 
ville  de  Tarafcon  ,  qui  eut  pour  dot  mille  écus  d'or, 
fille  de  noble  Antoine  Rac  i  >  >  ■  !e  demoifelle  Euen- 
JK(I#  Cordofier.  U  eft  appelle  Cupàaine  Jehan  Hozier ^ 
Jyti<  on  aâe  de  Tan  1577:  il  mourut  en  i<; i  a  ,  fans 
enfans.  a.  EruMNE  Hozier  ,  continua  la  podérité. 
^.Antoine  Hozier,  écuyer,  né  en  1549  .  eut  pour 
femme  MagdeUnc  Peytas  ,  &  donna  en  1  5S0  procu- 
xation  générale  i  EtUnnc  Hozier  fon  frerc,  pour  l'ad- 
tublîllmîon  de  fon  bien ,  s'en  allant  en  lour  pjur  fi 
mcttr*  mat  ^lées  du  roi.  11  fervtt  en  efièt  j  &  corn- 
BiandiMt  une  compagnie  comme  enlèigne  ,  lorfqu'il 
fut  rué  i.  \'À2fi  de  3  5  ans ,  le  iiî  Juillet  i  i  Si ,  dini  le 
combat  naval  donne  contre  les  Elpaçnuls  pat  le  gé- 
nital Philippe  Strozzi ,  près  l'ifle  de  Tcrc ère.  Mjne 
Honer  fille  de  cet  Antoine,  époufa  en  159;  capicat- 
M  Jea»  GhuOol,  éeajcr,  de  la  ville  de  Salon.  4.  Bar- 
thelemienne  Hozier,  née  en  i  $  ]7  >  Au  mariée  1°  en 
J3  avec  nalbïtFréiinSimFtirin  fiecnaid,  écuyer. 
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de  la  ville  de  Lambefc^  &  1°  en  1 572  avec  Charh* 
Arquier ,  de  la  roÊaie  vdie.  j .  Lotùfi  Hozier  ,  née  ea 
1539,  ^oiiia  en  if f f  capitaine  Aumom/Guinot 
ccuyer,  die  U  ville  de  Salbn  }  tcde  ce  nariage  naquit 

i-idnijon  de  Guioot ,  qui  fut  mariée  en  1596  avec 
ttiemte  Reynaud  ,  écuyer ,  co-1'eigneuc  d'Âurons  , 
de  U  même  ville  de  Salon.  6.  Magdtlcne  Hozier ,  nés 
en  IJ45 ,  épouliien  i]7i  Anuiat  Besaudui,  fren 
du  captaine  autre  AitioiDeBeniMlin,  écayer,  hom- 
me d  armes  de  U  compagjniedv  coidiedeTclKfe*  Ac 
mourut  en  1)91. 

il.  Etienni  Hozier  H  du  nom  ,  écnyer ,  capitaine 
de  la  ville  de  Salon  ,  ne  le  18  oâobre  i  547  ,  cil  qua« 
hStiaoLe  cm  ciu^e/  datu  les  ritrcs  qui  lé  concernenc; 
Louis  de  BeUaudHie  la  fiellaudiére ,  genidhomme 
.   Provençal ,  dont  les  ouvres  furent  imprimées  à  Mar- 
feilleen  159$  ,  lui  adrcfla  vers  l'an  1 5  Sa  un  fonnct 
oii  U  l'appelle  E.  (c'eft-à-dire  tttenne  )  Hoiier  geatU- 
homme  HaltomuffM.  VL  fut  fait  le  a4  mai  de  la  même 
année  i  jSo,  cajîcatiie  de  la  vdle  de  Salon  :  c'étoit  le 
ptetnier  affiner  de  la  ville  ;  &  on  a  on  ceniécat  donné 
par  les  mairei-r  onf  ils  de  Salon  ,  qui  porte  cxprellc- 
ment  que  ,  Jeio/i  .cj.  ujli^ci  de  une  tommunaute' ,  &  les 
ngiemeas  qui  y  onc  c  léjattsjtotamment  depuis  les  paten- 
tes du  roi  Charles  IX del'amu*  lii^^iueoi^Uen du 
premier  rang  (  le  capitaine  en  étoit  le  cllrf)  4e  Phit^ 
de  ville  doivent  être  nobles  &  gentilshommes.  Pendant 
qu'd  exerçoir  cette  charge    il  mwcn  ordre  les  artlii- 
ves  de  l'hôtel  de  ville  ,  it  en  inventoria  les  titres  cji^ai 
étoieni  dans  une  grattde  confusion.  Le  gout  de  la  fa- 
mille pour  les  anciennes  chartes  gerntoit  déjà ,  & 
conmeoçoit  à    dévélopec;  On  a  de  lui  quelques  pié- 
ces  de  ven  imprimées  de  Ibn  temps ,  tant  en  fran^ois 
qu'en  proverj*,-al  ;  inai^  il  avoir  fur-iout  un  gout  dct  idc 
pour  i  cfudt  de  1  iulloire.  Il  a  compofé  des  thrumiques 
(car  on  croit  pouvoir  les  appeller  ainlî ,  quoiqu'elles 
aient  pour  une  :  UKtàmt  desétàttmeu  4m  monde  dès 
fil  création^  par k fit»  fOner,  gtmiOtmme  de  Sidem 
en  Provence)  lefquelles  lui  t  ^lî  -  !  '!;n  t'.nites  pour  le 
temps  ou  il  vivou,  &  qui  prouvent  tonibscn  il  croît 
Laborieux.  t)n  ne  doiire  nullement  qu'il  n'en  air  don- 
n.-  c  jinmuni.  ation  à  Célar  N'oliradamus ,  gentilhom- 
me Piovcnç.-*]  de  la  ville  de  Salon  ,  puifquc  cet  hî^ 
lioti«n ,  i  ladernicie  p^  de  ibn  hiHoirc  de  Proven- 
ce lu  priméeen  1^14,  cf-e  Enenne  hozier,  gentil- 
honi  nc  ut  o^.'i'.i^,  au  ^or  '  0  de  ccux  à  cm  il  (.r.Mc 
reilevabie  de  diflctP'  l'île:!-  vresquiiui  avoient  Icrvî  • 
pour  la  cuaipo(Stion  Oc  la  u  -  rice  p.<rtic  de  l'on  ou- 
vrage. U  u'étoit  gucres  poflible  qu'un  homme  aulC  avi> 
de  de  lavoir  que  l'étoir  Etiemu  Hozier ,  ne  fur  tenté 
de  voy.igct.  L'uccaJÛon  s'en  préfcnta  en  i  ^S.j ,  loifque 
Uhiiliitic  de  Lorraine  s'embarqua  à  Marlcii  e  pour 
aller  époufer  Ferdinand  de  Médicis^  grand  duc  de 
Tofcane.  li  accompagna  cette  princelfe  fur  toute  la 
toute}  9t  il  ne  fut  de  retour  en  Provence  ,  qu'après 
avoir  pleinement  fatisfait  le  dclîr  qu'il  avoit  de  s'iq- 
ilruire  par  lui-même  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau 
dans  les  villes  les  plus-  {oiiinJcraWes  de  l'Italie.  Son 
journal  prouve,  que  depuis  l'an  157a  ,  jurques  te 
compris  l'an  1607  ,  il  fit  dix-neuf  voyages  tant  i  Paris 
qu'l  la  cour  (pour  les  a/faires  générales  &  particuliè- 
res de  fa  province) ,  dans  quelque»  uns  derquels  il  eut 
même  beaucoup  à  fouffrir  :  julqucs-Ià  ,  qu'en  i  J87, 
ay.int  été  pris  par  les  huguenots  ,  qui  lut  demandèrent 
deux  mille  écus  de  rançon  ^  il  courut  grand  rifque  de 
la  vie  ,  &  aullî  en  1 5  9^.  Celui  qu'il  entreprit  en 
1 578  ,  eut  pout  objet  de  faite  t^tabtir  Antoine  de  Cor- 
des, chevalier  de  l'ordre  du  roi,  dans  le  fort  d'Entre- 
vaux  ,  dont  les  habitans  l'avoient  chaffé  par  furprife; 
&  après  avoir  eu  l'iionncur  de  p:rlcr  au  roi  ,  comme 
il  ie  dit  lui-m^me,  il  y  réutlit.  Sa  .famille  conferve  en 
original  un  jmuiul  de  fa  vie  ,  dceiR  par  lot  mêtne* 
&  où  il  tMBQtte  un  fait  aflèz  iîngalier  pour  mériter 
place  là  dus  fes  proptej  tetmet  ;  Le  tnufiémc  juin 
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l^çi  f  me  trt':y~'ft  <n  me:  e-i^i  de  (^uxr.-nrt:  qUiUre  im  t^ 
ftptauytéquJtorY  jours  ,  kpoil  de  ma  hixrbe  vient 
,:.{:(rernenc  tout  blanq  ,  coume  à  ung  hùume  de  vu^crc- 
ans,  fins  que  (thiy  de' la  tejle  tut  a'i.'nru'ntm 
i  ;  cae  h'i'i.^heur  i,\r  nt  /et  t^ue  poindre  &feinon- 
:  :r  jcuitmtiu  hii:t  jç^n  devant  ,fi  ipc  ceux  qui  arcient 
Je  meure  ces  kuit  jours  de  me  voir^  me  mcconoijjcient , 
eltaeun  dcmurant  rayy  de -rr  .rcc-f'utc  er!r.;ordintre.  H 
avoir  ipoufc  i*»  en  ijSi  atîiio.fclli;  M.trguerùe  du 
Deftrcch ,  fille  de  Fir.cent  du  Deftcech,  écuyet,  de  la 
ville  d'Arles ,  &  de  demoifelle  Marguerite  Biord  ;  i" 
par  contr:u  lia  ii  novembre  1 587  ,  dcmoirello  n^n- 
cotfe  le  Tclliet ,  de  la  ville  de  Marfeillc ,  qui  eut  en 
<loc  mille  ccvis  d'or  fol,  fille  de  noble  homme  M^d^- 
kn  le  TeUiet  de  l«  Gaide ,  surde  pcorincial  de  l'ar- 
«llerie  en  Provence ,  &  de  demoifelle  Marperire 
Jordan.  Il  cil  appelle  dans  ce  contrat  noble  Ejlienne 
Hi^ett  t/dver  ,  de  ic  ville  de  Salhn ,  fil\  de  feu  noile 
EftieitM&  'de  dumoiielk  C  .  -  V;  '.f  H  .-ni'erte.n  mourur 
i  Aixen  t^ti  ,lg^de  ans.  Du  fécond  lit  Û  eut 
wac  enfaiM,  i.  Madelon  d'Hozier  de  la  Garde  , 
ccuyer,  ne  en  158?.  (ate:i!  de  /<aa  d'Hoater  de  la 
Oatde ,  chev  iller  d'j  l'ordre  royal  &  railitxîre  ie  6inr 
Louis,  major  du  ch-^rcau  de  I  ichtembctg,  prccé- 
dcmment  aide-major  Se  cap:t.i;ne  des  portes  di-  la  vdie 
de  Strasbourg,  ne  eu  ,  Sc  Itiorcen  1747.  Ce 
Jean  d'Hozier  fl^  Garnie  (as  oiaiitwna  dans  fa  no- 
b!c(Tè  en  1710.  Uavoît  fetvi  d'abord  pentbnt  deux 
ans  en  qualité  de  cadet  dans  !f  :  '  :  r-nt  d  Aun's  ; 
avoir  été  blelfé  d'un  coup  de  feu  .î  '.  .1  ;  j  -e  de  Caftel- 
Follit  j  s'étoit  trouve  à  ta  prife  d  \>.l  ht^^  ,  iinli  quau 
6éae  de  V«lenoe  en  Italie  }  U  avoit  époulii:  en  1 709 
demoifelte  Marie  Foreftier.  Marie-dûrhtte  «THozier 


de  !a  G.irdfi 
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mique^ncetn  i7ti,fcre^ue 
i  /ii  ,  a  cpoufé  tii  175}  Jean-Fri!':ço!s 
d'Entrâigues ,  ccuyer  ,  fils  de  Frar.cois  d'EntraiguL-s , 
écuyer,  fcigneur  du  Pia  en  Languedoc,  &  de  Mine- 
Anne  Baudan.  Claude  d'Hozier  de  la  Garde ,  frète  du- 
dii  Jean .  (Vé  en  1  (î8  ) ,  iêmt  en  qualité  de  lieutenant 
d'inFancerie  dans  le  régiment  d'Olleron;  fntmnntenii 
dans  fa  noblcHl-  en  1  -10  ,  !c  cft  mort  fans  alliance  en 
1757.)  1.  Pierre  d'Hozier,  a  commué  la  podérité  j  6f 
j.  Etunne  Hozier,  ué  eni  599,  mott  «U  ierrice  » 
Amboife  en  i6i.6, 

m.  PitniiB  d'Hozier,  (teor  At  k  Garde  en  Prmrer 
ce  ,  juge  d'armes  de  la  jinMclTc  <'e  France,  confcil'.er 
d'état,  chevalier  de  l'ordre  d.a  :oi,  gentilhomme  c»  - 
dinaire  de  £1  maifon  ,  l'un  de  fes  maîtres  d'iiôicl ,  vC 
aeniilhoinaie  à  la  fuite  de  GaA.on  duc  d  Orlraii> , 
«reredeLoatsXIII,  naquit  i  Marfeillc  le  10  jmll  t 
1  -  :  ,  V  efl  mi;  au  rang  des  hommes  iUafties  de  fi'n 
iwAc.  il  reçut  une  excellente  éducation  de  Ibo  peiv. 
Oti  k  loiuIli  'u  i  Paris  l'an  \Cox,  pour  le  mettre 
dans  un  collcjje  ;  mais  >1  fallut  le  ramener  en  Provence 
l'année  fuivante ,  parceqoe  1*  foibleflê  de  'ÂTW  s'o|>- 

note  defonpevB^UiciO' 
lut  de  fuîvre  la  profnfion  des  armes  *,  revînt  en  confé- 
quencc  à  Paris  l'an  \  \  ,  fc  mit  \'.\\\  \  '  1  d.in':  U 
compagnie  des  chevj.u*À-ii;gcts  du  Loir.:c  Je  rrtquy- 
Benuenllei ,  qui  travailloit  alots  a  r.i.kiiirl;L-  les  an- 
deni  tiaes  de  fa  maifon.  L'inclinatiun  n^;urclle  de 
KrnrdTbzier,  excitée  par  la  curiofité  du  comte  de 
Créquy ,  fon  commandant ,  l'engagea  à  l'aider  dans 
fcs  tcchetches  ,  &  le  détermina  d  faire  fon  coup  d'ef- 
fai  de  l;i  f^cntisic-^.f  de  cette  mailon  ,  l'une  des  J'-Ui 
anciennes  eV  des  p'uis  liluftres  du  pays  d'Aaoïs.  Le 
fiicci-':  qu  elle  eut ,  l'encouragea  à  entreprendre  la  re- 
cherche générale  det  maifonsftincipales  du  royaume. 
Sa  réputation  naiflante  alla  beancoup  plas  loin  qu'il 
n'avoit  cfpéié  ;  l  :  f.'s  amis  lui  ayant  confeilic  d'entrer 
dans  Ia  maifon  du  roi ,  afin  de  meitre  mieux  en  otu 
vre  tout  fon  mérite,  il  fc  fu  pourvoit  le  4  mirs  ii'^io, 
d'une  pkce  de  l'un  des  cmt  centilshommes  d»  l'an- 
«wnBBMÎde'de  U  suuTon  de  U  majefté.  Bwdvit  qu'il 
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demeum  dant  cette  compagnie ,  les  occafions  qu'il 

eut  de  faite  des  voyages  lui  facilitércnr  le  mcycn  d* 
reciiciliir  tant  de  niactercs  pout  l'^X'-icurion  de  Ion  va- 
fle  deiletn,  qu'il  s'attacha  uniquement  à  ciiltivcr  cette 
partie  de  l'hilloife»  slors  tcop  négligé.  Le  i6  janvier 
i6i^  j  le  viguier  Se  les  cofifub  de  Salon  ccrtifiérenc 

qi;  -  Pierre  d''Jio-^it:r  ,  ce::]  df  la  viiit  de  Marj'ciUc  , 
iiuiijih  d'EiLcn-.c  d'H-r;^w  ^  \ivant  anjfi  tcuyer ,  de 
ladite  riiie  Je  ii-'/ai ,  &  de  JjmoiJeUt  Françoife  le  Tel~ 
lier.  On  a  un  palfepott  que  l  ambalfadeur  de  France 
près  de  l'infante  en  Flandre  lui  dunna  k  Biuxeltei  le 
I  juillet  idaj  ,  où  il  e^  t^\i3X\i\é  gentilhomme  frjn^oiu 
Gafton  de  France,  duc  d'Orléans,  f:crc  de  Louis 
XIll,  quiaimoit  les  pcrfonnes  d^lWnguces  par  des  ta- 
Icns  extraordinaires,  i%t  în  gentilhomme  de  fa  fuite  le 
1  janvier  i<»i7;  &  en  cette  qualuc  le  chargea ,  le  29 
mai  iiiivant j  d'aller  notifier  i  fon  pailementde  Dom- 
bes  la  nail&nce  de  k  piîncelTe  fa  nlle ,  connue  depuis 
fous  le  nom  de  mademoifL'lle  de  Montpenficr.  Son 
rare  mérite  ne  demeura  pas  làns  récompenfe.  Louis 
XII!  l'admit  au  nombre  des  clievalict  s  de  fon  ordre  de, 
S.  Miclwl  le  jt  mars  161.%  (temps  où  cit  ordre  ctoic 
encore  techeiché  par  la  noblellê  k  plus  diflinç;ués);  Ac 
il  en  tcçit  le  collict  des  mains  du  maréchal  de  Vitry , 
commis  cxprc»  par  fa  majelté  à  cet  effet.  Ce  fut  fans 
doute  à  ccrre  ccv.ui ci  oiie  Ccfar  Noftradamus  ,  fon 
coufin  ,  gen^jhomme  Provençal ,  auteur  de  L'àtfiairc 
de  PrjwMtfjluiéciiviten  1^19,  qu'il w/Miiwoirjw//iii', 
feaui^pmivit  en  vrjy  chewJler&wtimotgiiitilhàmnie^ 
de  wUrerjùr:  fi  fortune.  J.e  même  Noftndamus 
hurtoit  e:i  1 0  1 7  à  entreprendre  >•  chofes  excellentes  &c 
»  non  vulgaires ,  comme  i£u  de partns  nui/cf  , d'un petft 
■■  verrueux  ,  de  la  même  foache  donc  iônr  foittft 
»  tons  les  hommes  qui  £b  font  érernifés  en  moyen  de 
»  k  vertu.  »  Le  roi  loi  accorda  auflî  une  penfîon  ds 
I  :oo  livres ,  en  ;  '^fj, /iwv  '.u-  îlsmtr  plus  /'  '  ,  1 
de  vaquer  /li'.v  Li.r:cujcs  &  connoij}M.,.c  u.^s 

maifoiis  iilujfrrs  de  ce  r  v,  diurne  ,  auxquelles  ,  par  fis 
longues  veilles  &  rrjvjux  ,  il  s'e^jjc  acquis  une  tntelii- 
gence  panicuUere  :  ce  foi't  Ici  termes  du  brc.et.  IL 
époufa  le  1  î  oitobrc  i  5  o  ,  dans  la  ville  de  Lyon  {o'\ 
il  dit  qu  i!  avoir  eu  l'honneur  d'arcompagr.er  le  roi , 
en  allai.t  faire  fon  voyage  de  Snoyc  )  denioifelle  Yo- 
l^r.d  Mj'^j  icrUe  de  Cetrini ,  fiile  de  /  elici  diC^errini, 
citoyen  Hotentin ,  origiii  i  c  lie  la  ville  de  Pife  en 
l  ofcane ,  font  d'une  maifoo  ooble  de  la  ville  de  Flo^ 
rencc,  &  de  demMfeOe  Margueriu  de  Mandé.  Le  con- 
trat de  mariage  avoît  été  paifc  la  veille:  il  y  c'I  :ppel[é 
mejfire  Pierre  d'Hozier,  jieur  de  la  0<:rdc ,  iiui,.tl!cr  Je 
foriiH  ni ^  gentilhomme  o'J:ru;ire  de  lu  mj.jiitt  de  jx 
mjjeJU^  natif  de  ia  vilU  de  Mur/iiille  en  Prove.ue  ,  Jùs 
de  Jeu  tuMe  ktieme  d'Heurter,  dcuyer,  de  la  villede  Sa- 
lon de-Cros  au  mime  p^s,  &  de  damoijille  Fnmeoiji  U 
Tcihcr.  Sur  divctfes  temonrrsnces  de  la  noWeîIè  pré- 
f^ntées  au  roi  par  les  états  ^cnériux  tenus  à  P.uis  cti 
16 14  j  tendantes  à  ce  qu'il  t  jr  établi  un  juge  d'armes 
(de  la  nobl'.'(re  de  France  )  lequel  dredêrolt  des  «Çgi- 
(Ircs  univerfels  des  familles  nobles  du  royaume j  & 
majc^é  avoit  créé  en  titre  d'office  par  édit  du  mois  de 
juin  5  ,  -1  juge  d'armes  ,  pour  en  ctre  à  l'avenir 
pourvu  par  Cile  un  gentilhomme  d'jncienne  race ,  lequel 
ferait  orSn.i:rcmcnt  à  la  fite  de  fa  majcjl^  ,  des  juge- 
mens  duquel  U  femit  appellt  au  trihtnal  des  maréchaux 
de  France,  juges  nés  de  k  noMellê.  Les  premières  ptc- 
vlûons  de  cjttc  chiT;j:c  f^i'cnc données  en  U  même 
année  i(>'.^  i  iijiiçoii  de  Chev:icr5-dc-S.iinr-Mau- 
risjfeigncur  de  S.rlagny,  d'une  ancienne  maifon  du. 
Mâconnois  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gcniilhom 
me  ordinaire  de  fa  chanihie  ,  &  l'un  de  ici;  aiiii.ei 
a  nôtel ,  fils  de  Gabriel  de  Chevtier^ ,  des  libres  £ïi- 
g.murs  6c  vicomtes  de  S.  Mauris ,  s.  , .  nne  de  cin- 
quante lances ,  de  Finnijoift;  de  N.  gu-Je  Vaten- 
ues  ,  tar.ri:  de  François  de  N-gu,  marquis  de  Vaccn- 
'  nei,  créé  chevalier  dé  l'o.dte  du  S.  Êfprit  en  ij^j. 
Tfl»r.<r/.  l'sniel.  O 
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M.  de  Cbevrien-de-Sûiit-Manm  ^  indiqua  Im  wAmt 
Pierre  li'Hozier  au  roi ,  pour  fon  fucccircur  dans  fa 
charge  de  ii^e  d'aimes  dé  la  nobleilê  de  FroTKC.  Le 
fivant  P.  MéiMftnet»  Jéfuice  ,  p-id  un  de  cet  cvcne- 
menr ,  page  {  Aç  ï'épim  JtdtiiUoire  de  foD  an  du  bla- 
f:n  jujhjù ,  imprimé  en  l'tftfi ,  ûit  la  rcâesion  fui- 
vantc  :  »  La  France,  i^it-i! ,  îir.i  acrnellcinenr obligée 
»  à  ce  premier  juge  (i'arîues  (M.  lic  Chcvricrs-dc-S. 
F.M.uiris)  lin  choix  qu'il  lie  de  M.  d'Hozicr  pour 
»  remplir  fa  charge  après  lui ,  puifqu'il  ne  lui  talloir 
»  pas  un  fuccerTcur  îi'une  moindre  rcpuc.tcion  ,  pour 
»  Ibutenir  la  ^oiic  qu'il  f '^toU  icquife  dbuia  L'exercice 
de  etae  nouve/k  dignité.  «  Pierre  dHozier  fut  pour- 
vu, le  15  avril  1^41  ,  i!c  cette  charge  de  fiige  li  .ir- 
mes  de  la  noblelTe  de  France  :  ch.ugc  unique  thm  le 
loraiiaie.  li  fut  fait  maître  d'hôccl  ordinaire  de  fa  tna- 
jemeo  itf^a.  La  charge  aui  lui  donna  le  dioit  de 
oenifier  au  roi  la  nohlellê  des  ^cnyefs  te  des  pages  de 
(es  écuries,  fur  créée  en  fa  faveur  le  li  fLjncmbre 
1^4).  Enfin  j  le  101  Louis  XIV,  poui  mtitic  !j  com- 
ble à  fcs  bienfaits  5c  à  ceux  du  roi  fou  prciki.cikur  , 
îerevctic  de  la  dignité  de  confeillec  d'état  par  lettres 
da  tnoû  d'avril  itfj^.  •»  Ainlî,  dît  l'abbc  Robert, 
w  dans  Ion /7t».V//.j/'r  Je  Provenu ,  to.m.11,  il  n'y  eut 
u  plus  rien  à  delïrcr  pour  cet  homme  incomparable  , 
u  chéri  &  admiré  de  roiit  le  monde,  rechcrcJic&  fa- 
M  vorifc  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  cmincntdans 
»  tous  les  ordres  du  royiiiine  y  honoré  au-dehorspar 
-  ploTieun  prince»  dont  il  avoir  la  bienveillance ,  Se 
w  avec  le(qneU  il  entrerenoîr  an  eomtneree  de  lettres  j 
>.  confiiiic  lie  plufieitrî  Liulinir,  de  l'Europe,  comme 
»  l'oracle  fur  toutes  les  qucllions  Se  les  matières  gé- 
m  néi]o^c]Mi^qa^décidoii  roujoursen  mii:rc ,  dom 
»  les  msuis  «oienr  encore  plèbes  de  U  candeut  & 
w  de  la  piemietie  ini^rité  de  nos  pcre<t  ;  qui  avoir  pat- 
t.  fai:enx-nt  Ai  alîicr  les  verfu,  -î  nriennes  avec  les 
•>  veua:i  de  l'iionr.cce  homme  ;  ami  tidcle,  prévenant 
>i  &  officieux  j  charmant  par  la  délicatelle  de  fi-itiefptic 
»  &  par  les  agrément  d'une  converfation  toujours 
«.  vive  Se  égayée  avec  fagcHc  ;  adoré  (  fi  l'on  peut  par- 
■•  Ur  ainfi  )  Je  tmis  ceux  qui  le  ftéquentoient  fainiliè- 
»  rement;  l'Mic  pendant  ia  vie ,  &  regrette  après  fa 
M  inort.  Ci  mine  un  des  ornemcn^  que  I.i  France  pcr- 
•I  doit}  digne  enhn  des  éloges  de  tous  les  Hccles ,  Se 
M  de  cette  îmmorraliré  que  les  ouvrages  ont  procure  à 
M  tontei  les  races  illuftres  iju'il  a  tirées  de  l'oubli  m 
M  eDes  étoient  enlêvelîet.  ••  Ce  panégyrique  de  l'abbé 
Robert  n'tft  q^i'iin  pu'^is  Je  tDiit  ee  i;:ie  le.  favîr.t  tfu 
fiecle  palfc  le  funt  empretlè  de  publan  j  l.i  lv>uatii);c 
de  Pierre  d'Hozicr ,  tant  en  vers  qu'en  profe ,  foit  de 
fon  vivanr  ,  fuit  après  là  mon.  Non^feulcment  là 
feience  dans  la  connoiirance  des  familles  noUes  a  ccé 
célthrce  par  les  ficres  de  Sainte-Marthe  ,  par  Vulfon- 
dc  la-Colomhierc,  par  le  P.  Vignier  de  l'Oratoire , 
parGuu  lienon  ,  p.ir  la  Roque,  par  Louis  Morcri  (fé- 
conde ciiition  de  (on  dtcîionruiire  ,  de  l'an  itfSi  )  par 
le  P.  Mcncftrfcr,  Jcfiiire ,  par  du  Boucher ,  par  Louis- 
Antoine  Rnffi,  par  Boileau  Defpréaux ,  par  Ailard  , 
par  Cfa'orier  8c  par  Imhoff  j  mais  ces  Àvans  lui  ont 
encore  donné  les  titres  d'i/.'£<i?rf  ,  <is  tckkre  ^àe  fct- 
mtux  ,  A'incimp^r.tHe ,  A' oracle  dublafon  ,  Aq  grand 
ee'nî*  de  lu  gc/te.u'o^ie  ;  ils  l'ont  regardé  comme  un 
oomme  â     lafcieaee  h<nddi«p»  amt  du  MmAchs 
immaneffu'y  comme  vm  homme  mnvtffit  6ûdl»inMt 
pour ,'.!  rio.'^ic  iics  rî;c/,i.'.,'r  (  f.yni-fjf::  ^  r}on~feu!einent  de 
ia  France  ,  maa  de  toucc  i'hwjpe  ;  qui  avoir  le  geiiie 
fatfatr  de  toutes  ces  Lho!':i ,  eotuiiie  un  homme  entîii 
ce  fiu  U  ftmtt  a»0itja:t  une  ptrte  cotifidtfaUt  j  dtM 
Us  Mfer  qaafités  avoieut  porté  le  nom  par  tou*  rSum- 
pe  j&-  t:ue  route  l'Europe  confultoit.  D'autres  favans  , 
coiivîie  Mu  hcl  de  Marollcs  ,  abbé  de  Villeloin  ,  & 
le  cclélirc  '  >  iilcndl ,  ont  publié  hautement  qu'il  rtoi; 
ie  prtnucT  homme  de  fon  ttmps  dans  la  feience  gcncalo- 

gique,  8c  «gi'^  vKàxfirptffd  lotu  Uxaturu  en  ce 
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re.  Plulienrt  ont  aafB  vanté  fa  mémoire  prodigieufe  , 

d>;nt  le  !'.  M  :.J'':icr  rapporte  un  trait  fuigulier  ,  p.i- 
gc  j  de  la  jTAcr/udc  de  ion  ait  du  blufon  juflifie ,  inipii' 
me  en  1661.  Il  eut  en  etfct  le  bouneurdc  joindre  une 
des  plus  excellentes  métuoires  ,  dont  les  fiécles  palQs 
nous  aient  donné  dlexempte ,  au  navail  inuDoife  dont 
il  s'occupoiit.  On  l'entcndoit  citer  fur  le  champ ,  Se 
fans  fe  tromper,  les  dates  des  contrats ,  les  noms ,  les 
furnoms  &  les  armes  de  oi.ique  hmille  qu'il  avoir  une 
fois  étudiée.  C'eft  ce  qui  failbit  dire  au  célèbre  d'A^ 
blancoun,  qu'il  falloir  qu'Ueût  ajfiftéà  tdtstetmvia" 
g/ts  &  à  tau  Us  h^témes  4e  f univers.  On  a  une  lettre 
dd  cardinal  Mixarin,  écrite  cnrierement  de  fa  main 
le  1 1  oiflùbre  i  <î  j  j  ,  où  ce  miuillrc  lui  marque  /c  dJ' 
Jusqu'il  a  de  i't»iiger  à  être  de  Jet  amis.  Le  roi  lui- 
même  parle  de  Piwed'Hozier  avec  éloge  en  plulîeun 
occafions.  Tantôt,  en  i«<o  ,  là  majefte  dit  que  l'é- 
tude de  lafeiena  (  de  IUlftoire  )  lui  a  fait  acquérir  la 
belle  réputation  dont  i!  j^^uU  ,  &  que  fa  fidélité  lui  a  fait 
mcritet  les  charges  de  tmjiuier  en  fon  tonfeil  d'état  5-  cU 
^  ;  l'armes  de  France.  Ailleurs  le  roîc'exptimc  ain/î  : 
Le  merue  du^eur  d'Ho^ier,  confeiller  en  tta$taafuU  «  & 
juge  d'arma  ie  Fmue  ^  «S-  tes  fervices  qu'ilttmébutait 
au  feu  roi  notre  pere&à  nous  ^  qu'à  Lx  ncMtf'c  de  rnve 
roy  aume  ,  font  d'une  telle  confidération    que  pour  lui 
donner  des  m.ir^:jcs  de  i'cftimc  que  nous  en  faifons  ^  nous 
aurons  toujours  beaucoup  de  piaifr  à  lui  tnoi^Utr  m^ttt 
biutvetllance  ,  aux  occafions  qui  l'obltgenmt  de  ia  d^nr, 
il  dit  encore  ailleurs:  La  parfaite  intelligence  que  s'était 
acquifi  émis  «tttr  recherche  (des  généalogies  )  le  feu 
fieur  d'Hofer ,  juge  d'armes  de  France  ,  '^cr.;  '; [homme 
ordinaire  de  noftre  matfnn  ,      le  mente  de  fa  ptrfonne  ^ 
chugcrcnt  ic  jeu  ray  nojlre  pere  de  le  choifir  pourfkaw- 
rerde  la  charM  de  .^^tcc,  lafatitfatlion^uaiM 
avons  du  fidUu  fit^ces  tp^U  nim  a  rtndat  peaîûua 
plujteiinmnéee&  en  h-^u.  oup  d'cccif^cs,  nous  donnent 
fujet  ..~  8rc.  Ailleurs  ei.corc  :  L'cfane  que  nous  avons 
toujours  fatt  du  mcnic      des  rares  qualités  du  feu  fieur 
Pierre  d'H o\ier  ,  juge  d 'armes  de  France  ,  &deia grande 
capacité  qu'il  s'eji  acquiji  par  un  long  travail  en  Ut  con- 
notjfance  parfaite  ^Jingultere  des  anves  &  blasons  ,  & 
en  l'hijloire  généalogique  de  toutes  les  maifons  nobles  Sf 
illuftrts ,  non  feuleajcnt  de  ce  rtyaume  ^  mùts  encore  de 
celles  de  tous  les  pays  étrangus  ^  nous  ayant  pone^  â 
recwmcîtrefu  ftcaiimmiMe$fifnces....Scc.  A  la  fuirè 
de  tous  ces  témo^neges,  on  ne  peut  dii^enlêrdV 
|oater ,  que  ce  fut  encan  tmt  grandes  cotrêfpondan. 
Lr  :t   /'  rnfd'Hozier,  que  le  public  eft  partuulieie- 
mci.i  .i:..evablc  de  la  gazerre  de  France,  commencée 
li  lieureufemtiu  cil  1C.  51  ,  k  depuis  ce  temps-li  ja- 
mais interrompue.  C/Wu-iîcaed'iiozier,  l'un  de  lès  ' 
lils>  s'exprime  aînfi  I  ce  fujet  :  »  Comme  fim  mon 
M  pere ,  le  célèbre  Pune  d'Hoztei  ,  ^  ci- beaucoup 
»  de  relarions  pat  Icrrres  ,ui-ded.in>  tS:  au  dcliors  du 
«.royaume,  iN.  pi:  les  gr.indos  cartefpondartccs  ctott 
"  informé  de  tour  ce  qui  fe  faifoit ,  fc  difoit  Se  s'écdr 
»  voit ,  Théophraftc  Renaudot  étant  fon  ami ,  mon 
»  pere  lui  communiquoit  toutes  fes  nouvelles  ;  &  ce 
»  tut  par-là  que  le  plan  des  gaccttes  fiit  formé  &  fuivi 
»  avec  le  fuci.i.s  qu'il  a  eu  ,  p.'.t  les  fccours  que  mon 
»  pere  fournitlon  jiouc  ec  giandouviae^  «  A  l'égard 
des  fieiis  psopres ,  A  feroir  impoffible d'en  drellèr  une 
lifte  paiiaite.  Combien  foup(OBM-c«R  qu'il  en  eft 
demeuré  en  manulcrit,  dans  les  cabinets  de  ceux  en 
faveur  de  qui  il  II-:,  .uuit  é^ilts!  le  P.  !e  I  ojic; ,  dans 
fa  bibliothèque  ii:Jlvr.qiàC  d(  /u  J  ra/iu  ,  cr.  lUC  plu- 
lîeurs.  Mais  à  l'occalion  de  ce  grand  nombre  de  gé- 
néalogies particulières,  qui  doivent  être  aujourd'hui 
entre  les  mains  de  ceux  qu'elles  intéreflênt,  n'eil-il 
pas  à  craindre  qu'un  jour  a  venir  on  ne  lui  en  fuppofe 
de  faulfes  ?  Ce  n'eft  pas  craindre  ûns  fondement  , 
puilquu  non-leiilcment  peu  de  temps  apr-i  Ja  moa  ^ 
mais  de  luo  vivant  mcnie ,  fou  uoip  a.  paru  i  1^  t^te 
de  qnel^iei'iiiiCB  qui  ne  fanent  ^Bni%d^j(ui.  .0a  lyt 
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les  iîi.'ïignerjt  pas  ïci,<ie  peur  rie  hlclTer  les  fimiJîej  que 
CCS  gcn^Jogies  regardent.  11  y  ^  aalli  plulîeiirs  ac;  fe» 
ouvrages  uuprimés.  tii  16^  <  il  donna  ^  comme  jiT^e 
«i'atmei  ^  tsMue ,  ion  apprubatton  i  mt  livre  «le  bla- 
zun,  compoffipatc  Louvan  GeLot^  qii^l  s'agillbir  <}e 
liunpâxaefy  Se  Oroncc  Ftnc  de  finawilie,  abbé  de 
S.  Benoît  de  Quir.çay ,  lui  dÀiia  vers  l'aa  i^^o  ,  en  la 
mcme  qualirc  lic  juge  d'armes  de  France  ,  un  livre  in- 
1 6  ,  qui  a  puui  titre  :  Jeu  dt  caruj  dts  armoiries  de 
l'£ur\>pc.  Pierr*  d'Hcjzter  moarut  à  Pwis  le  j|0  no- 
vembre t66o ,  %é  cl«  £8  «tu  y  &  fut  CQKné  dans  l'c- 
glU«  de  S.  AadM  ét»  Aies  £1  ptroilê,  A  cM  âe  la 

porte  de  II  faLiiflic  ,  vis  à  vl".  t.i  chapclîc  dv'  1j  Viergç, 
0«J  le  voie  fij.i  cpitapiie  cil  ni.jiHrtt.  Oji  j  .luilî  deux 
autres  épicapijjj  tjui  fureni  d.cllèes  dans  le  temvis  â  (a 
œétnoire  ^  rrui<i  il  ne  paroir  pas  qu'elles  aient  (aniats 
été  pofccs.  L'une  dclles  citée  par  RulH  (dans  Ton  ki< 
ttoirc  de  MariciUe ,  tom.  Il,  Uv.  XÎF ^thaf.  i  j  pag. 
]8o  )  l'appelle  lï  f  £Rf  de  toute  la  novlusb  :  fitque, 
CittûlU  ntoriens  irrefiirjA.  ii  J^mno  ieja:!  ^  yivtiu 
KOhlLlTATlS  TOriUS  FjtASNS  tuuit.upan  promtritus 
fitrat.  De  ton  mariage  avec  Yoliind- Marguerite  du  Ccr- 
nni  j  «kmc  il  a  été  jpulé  plus  baur ,  il  eut  anit'«ttares 
«isfans ,  I.  Lotfis-RooBik  «THozier ,  «{ni  a  continué  la 
puftctiic^  &  i.  Charles  /îi,'.,;' d'Hoziei  ,  ijni  fuir. 

IV'.  CHARies-RLNt  d'iiuzicr  ,  juge  d'aïuics  da  1a 
Doblolle  de  France,  &  clicvalivr  de  l'ordre  noble* & 
nuUtaite  d«  S.  Maurice  de  Savoy e  ,  ne  j  Paris  le  14 
février  1^40»  époufii  en  i6%i  demoirvilc  Marie- 
Edmét  Terrier ,  veovc  à'Eloi  Rollignol  ,  écuycr  , 
grand  fbretlier  de  la  ville  d'Hédin  en  Artois.  II  avuit 
obtenu  du  roi  en  1681  la  pcrmiili.m  d'.jrccpxr  l'or- 
dre de  S.  Maurice ,  dont  le  duc  de  Savoyc  vouloit 
llumoier,  &  reçut  folemnellement  la  croix  de  cet 
etdi*  en  itfS  j  à  Patii  *  daiu  l'eglife  des  Théatint, 
fu  les  maMii  do  marqub  Ferre ro ,  ambal&denr  do 
duc  de  Sdvove  .1  la  cour  de  France  ,  après  avoir  fait 
Tes  preuves  de  noblulH: ,  liccccatcs  àc  telîimoniales,  en 
1684.  Les  témoins  qui  dcporércnt  dans  la  preuve 
leAimoniale ,  faite  à  Paris  le  18  juin  de  la  même  an- 
#ée  1^84 ,  furent  au  nombre  de  quatre  ,favoir  ^  Ro- 
«r  prince  de  Courtenay ,  abbé  d'Echalis  \  Henri  de 
Bértnghen  ,  premier  écuyer  du  roi ,  ciievalier-cotn- 
mandeur  de  fes  onires  ;  Louis-Fcan^ois  !c  Fe.rc  de 
Caumartui ,  conledler  d'ctat ,  ci-devant  intendant 
Champagne  \  8c  François-Roger  Gàguiiite» , 
«wrctneiir  de  JoinviUe.  Vcàd  les  pnopim  lennej  de 
Kun  dépofiiionc  ;  Feu  M.  mon  pen  &  md  avons  tou- 
jours eu  une  tntiert  cormolffanu  de  la  m^siT'i:  de  M. 
Char/es  d'HiK^ier  ,  de  cette  viik  ;  &  pur-,'ù  je  fins  qu'ti 
çflijfu  d'une  lignée  noble  ,  &  qu'il  j  (oujours  pttffi pour 
tii^  qu*  M,  fi»  pen  mflp^en  que  ùû  ,  ont  tou- 
j«tMvé(itf»nnoUtmmi  t*  fitU  âgé  ét  tmae-fi*  ans , 
&  ai  Jîgne' Ko^ct  DtCovKrtHA.r.  Il  y  ,!  plus  •:'<: 
cinquante  ans  que  je  cannois  U  famille  de  MM.  d'H»- 
|.  t  r  ,  larj  le  p<re  que  le  fils  d'aujourd'hui  M.  Char- 
ies  d'HiX[ier ,  de  cette  ville.  Je  fais  en  outre  ejne  M.  f-"i 
pere  e'toit  noile  ,&  qu'ils  ont  vécu  en  perfùfi-.cs  Je  i<u.!- 
tiïém  Jt  fiÙM  igt  de  quatre-vùigiÂ  ans  &  cù  fignc  Me.  Be- 
KtMcHnr.  Il  y  a  qttaroMe  aia  &  plus  que  je  cot:- 
nois  !d  imtifon  de  M.  Charles  d'Ho-^lcr ^  s'étaiu  toujours 
pajjc  une  amtiit  mutuelle  entre  M.  Jon  pere  j  lui  & 
moi.  Et  quant  à  la  comtoifianu  que  j'ai  de  fit  defcen- 
dcuK*  paunteilt ,  je  fais  que  lui  &  Jis  ateuls  fimu  de 
niMiiaUe,&qtt'iIt  aavÂuen perfonito  âe  qu^ii.  Jt 
fiuis  âgé  de  foixante  ans ,  &  aifigné  lE  Fevre  de  C.^.u- 
MARTiN.  Il  Y  a  vingt  ans  que  je  connois  «i  fond  :.i 
imtifon  dt  M.  Chjries  d'Ho^^ier,  de  cette  ville  ,  &  j'.a 
toujours  eu  tant  d'hai>îrude  àe  d'amitié a\>ee  lui  ,  iiue  je 
fifif  de  certaine  fcitnce  ,  qu'il  eft  ijfu  de  race  notle  £■ 
qmfiHtM,fimpentJ^.fii  mut,  &  bù,  ont  toujours 
vécu  en  petjàmu  de  quitté.  Je  fuit  âgi  de 
ans  j  &  j.  /î"^'v.t'  Roj-t  r  »r.  G  Air.NiÉRts.  Chatles-Reiié 
dHozicr  tilt  numuic  eu  i(>86  coauiùllâiie  du  (oi 
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pour  certifier  i  fa  inajcAé  la  notileffè  des  demoifeltes 
de  h  maîfoa  royale  de  S.  Louis  i  S.  Cyt.  Le  roi  lui 
.Kcuidi  eti  If;ii4  uac  penfion  de  iico  liv.  Oui  fut, 
aiigtnentce  juftju'à  tooo  liv.  en  1699  >.  en  conlîdéra* 
»  tio» ,  jtom  U  èfevet  j  de  fun  application  depuit 
•.kmgncs  années  aux  plus  cocieUMS  recherches  fur 
»  len  géntak)gics ,  Je  de  pluneuts  Ouvrages  qu'il  avoir 
••  fats  par  ordre  de  S.  M.  lefqucis  lui  aviuenc  mérité 
"  l'approbation  générale  j  en  quoi  il  avoir  fuivi  l'cxem- 
»  pie  de  feu  Pierre  d'Mozier  fon  pcre ,  qui  s'éloit  aulS 
»  pariicuUeiement  dilhngué  pat  ta  Rivaiuk  m  1| 
faut  a|oMtet  ici  la  part  qu'il  eut  aior  onmBet  d'an» 
trui.  Conihicn  de  fccours  lut^Miics  n'a  r-il  p.is  pro» 
curé  aux  iavans  ,  qui  i'adreiruieiic  i  lui  pour  les  aidet 
de  fes  luinicres  ?  Jacques-Guillaume  Imlioff ,  ce  gé« 
néatogil>e  h  connu  dans  U  tépublique  des  letaes  » 
a  témoigné  hautement  qn^  en  avoit  été  enrichi  «1^ 
delà  m^nie  de  fes  délire  :  voyez  le  livre  de  cet  au- 
teur, intttulc,FAff<//fflf /am  familiarvm  in  Gallia  genea^ 
login ,  &ic.  itiipriiiié  X  Nacciuliet^  in-folio  en  168--, 
I  page  de  l'avis  au  k'«Ucur.  On  fait  de  plus ,  que  la 
féconde  édition  de  Xhifioire  de  Charles  IX  par  VatU- 
lai^  faite  â  Paris  en  1^84  en  deux  volamei  in-ii  , 
fitâfTéieotedeiapiennére.fàtteaiiffiâParisen  i<>8 ; , 
en  deux  volumes  i/1-4'',  ne  l'emporte  f^r  celle  ci  par 
Ibn  exaéittudc  &  par  fa  fidélité ,  que  prtccjue  Char- 
les-Reué  A  Hozicr  y  a  fait  tant  de  corrediuns,  qu'il 
l'a  pour  ainfi  duc  entièrement  léfondœ.  Mais  il  n'eft 
ptt  podibte  de  paffcr  fous  filence  l«  ttavail  qu'il  fie 
pour  perfcâioner  ï'hiftoire  géné-ilogique  de  la  maifott 
royale  de  France  j  fi-  des  grands  officiers  de  la  couronne  , 
quuique  dans  les  deux  cdirions  de  cet  oavi.igc  qui 
ont  htivi  la  ptciincrc  de  toutes  ,  les  révileurs  6c  les 
auieoctdeces  éditions  n'aient  pat  iénlement  daigne 
Uk»  memion  de  lui ,  ni  le  tnettt*  an  moins  i  côté 
<Ie  MM.  luftet  te  dîléroaval ,  qu'ils  ont  exprelT^ 
ment  nommés ,  &  i  qui  cependant  ces  deux  éditions 
font  infiniment  moins  teJevables  qu'a,  lui ,  de  ce 
qu'elles  ont  de  plus  cou  cet  tV  de  plus  exaâ.  Il  faut 
l'entendre  ^'expriniet  lui-mctne  fur  ceiîlence,  où  il 
y  eue  fans  duutc  une «llèâadon  ttop  tnarqoée:»  Aptiè* 
»  avoir  lu  eiaâement  cet  ouvrage ,  dit-il  dans  une 
»apcftille  écrite  de  fa  main  ^  j'y  fis  les  notes  ,  les 
•■corrections  ,  les  oblervations  que  Ion  peut  voir 
«fur  mon  e\empljirc  ,  qui  lont  en  un  nombre  que 
wje  n'oferois  dire  :  (  cet  exemplaire  eft  avec  tout  moo 
u  cabtuet  dans  la  bibliothèque  du  ni  )  Je  comoittni- 
»  qnaî  mon  volume  an  pere  Anfêlme.  U  les  copia 
»  toutes.  Elles  ont  été  employées  dans  la  féconde  edi- 
u  tion  tn-folio  en  1711  par  M.  du  Fourny.  Et  ce  qui 
«eft  furprenant ,  c'eft  qu'ayant  énuifé  giméralement 
»  tant  ce  cabinet ,  que  le  travail  de  rcu  mon  peie 
»  pcndanr  plus  de  quarante  ans  ,  le  mien  en  pamcu* 
H  lier,  quej'ofc  dire  trés-grand  depuis  l'an  1660^ 
R  par  le  nombre  de  plus  de  deux  mille  preuves  litté- 
»rales  de  nobleiîe  qtic  j'ai  dreifécs  &;  L_:iiHcjs  au 
r>roi ,  &  tout  ce  ciuc  j'ai  fait  pour  les  gtai.de!^  mations 
••coniprilësdain  le  nobiliaire  de  Champagne,  ni  \L 
i>  du  I-ouln^ ,  ni  la  nouvelle  édition  qu'on  vient  6ê 
»  faire  (en  172^  )  fbtu  le  nom  du  pere  Ange  &  du 
«peie  Simpluien  ,  aucun  n'.i  daigne  reconnuitre  c< 
•>  que  l'ai  de  part  dans  leur  ouvrage  ;  peut-être  paarce* 
u  qu'ils  ont  compris  que  s'ils  mcttoieiit  mon  nom  en 
»  tous  les  endroits  otî  il  devrott  hre ,  les  leâeuii  ne 
nftdênt  forcés  de  dite  qulls  n'ont  été  que  mes  ock 
t.  piftrs  \  Se  Cela  eft  vrai  <•  (  du  moins  en  grande  par- 
ti!.-. }  Gependaiu  le  journal  des  favans  lui  avoir  reiulu 
pKis  de  julhre,  XI X  juurnal  ,  année  1^11,  p.i^'->  198 
&  199.  Or.  )  U:  du  moins,  que  pour  rendre  plus  par- 
faite l'édition  de  ijlt,  »  on  avoir  eu  recours  aux 
«cabinets  les  plus  tenoitunésj  &que  cebl  de  £eit 
••M.  (  Pierre)  d'Hozieravoit fourni  tuie grande (^uan^ 
.  litL  .11'  coi.noiirmces  &dc  lumières  j  que  M.  (Char- 
»  les  Kenc  )  d  Hozioc ,  digue  £U  de  cet  homme  cé- 
Tam^I.  PtumL  O  ij 
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»Ubn»anûeiieoretiiès<onfidénbUmeiic«ngBien'  I 
*>  tiet  des  fiennes.  »  Le  père  Méneftrier  toi  dMia  en 

1696  ,  en  fa  quiliré  de  juge  d'armes  de  France  ,  un 
livre  in- 1  i°  inciiuié  jeu  des  earies  du  Blajon.  La  clur- 
ge  de  juge  d'armes  de  Fiance  ayant  ctc  l'upprimée  par 
èdit  àa.  moi*  de  novembce  16^6  ,  le  roi  créa  ea  me- 
nte temps  une  grande  roaîaife  générale  &  fouveraine 
à  Paris ,  avec  des  maîcrifes  plriiculictes  <km$  let  pro- 
vinces pour  ccgicr  les  armoiries  j  &  comme  (x  majeftc 
mYoit  accorde  par  cdit  du  mois  de  mars  de  la  mcnie 
année  cinq  cenj  lettres  de  noblelfe  pour  être  dilUi- 
buées  par  tout  le  royaume ,  il  fut  ordonné  par  arrêt 
du  confeil  d'iot  da  18  décembr»  fiiivant,  que  Char* 
les-René  d'Hozter  leglerair  celles  de  cei  nouveaux 
ennoblis ,  &  que  l'adteflc  des  Utrres  continucroit  de 
lui  erre  faite,  comme  auparavaiu  I.i  Inppteflion  de 
Ton  office  de  juge  d'armes.  Cependant ,  par  autre  édit 
du  mots  d'aoùr  1 700  ,  le  roi  Tupprima  celui  de  no- 
Tembw  iS^S  \  &  par  un  nouvel  edit  du  mois  d'avril 
1701  ,  ayant  rétabli  l'office  de  juge  d'armes  de  Fran- 
ce ,  il  en  pourvut  de  nouveau,  le      août  fuivant, 
Charles-René  d'Hozicr.  Et  pour  marquer  plus  prcci- 
amaix  l'écendoe  &  les  fondions  de  cette  charge  ^ 
il  (ut  ngli ,  par  anic  du  codèil  tèsax  du  9  mars 
170^ ,  »  que  mil  J»  pouiQk  |NWier  des  armoiries 
«  timbrées  ,  (t  eUef  n'avoieni  'été  xnpmvant  réglées 
>■  par  Icdir  fieur  d'Ho2icr ,  en  quatlrc  de  j  Jge  d"ar 
»  mes  de  France  \  voulant  S.  M.  qu'il  ne  Jut  éxpcdic 
*»  ancnaes  lettres  tant  àg  noblcile ,  de  mutation  de 
-M  nom  ou  d'armes  ^  que  de  conceilions  d'armoiries , 
M  &  qu'elles  ne  fullêat  vérifiées  dans  ancme  eont, 
»  que  les  paniculicrs  auxquels  elles  feroient  accoc- 
u  dces  n'euffent  obtenu  l'adle  de  réiflement  dudit  juge 
41  d'armes ,  qui  fèroit  attache  loiis  le  conrrckcl  dcl 
wdittes  letites.     Au  mois  tie  /uiller  1701 ,  le  roi 
créa  deux  chevaliers  d'honneur  dins  pluilcuts  cours  , 
qui  dévoient  faire  preuve  ic  iatraobitffe  entre  Ut  mains 
^JleuriPHo^ier  ,  Juge  formes  de  Frmee  j  doat  ils  fe- 
roient tenus  de  rappi^rter  h  ctnlf:^t.  C'iiarlcs-René 
«THoiier  palTa  le  xi  novembre  1717  un  ade,  par 
lequel  il  ht  don  au  ru  de  fan  cabinet  )  c'e(l-i-dire , 
•  JwMnt  fts  propres  ternes  »  •*  de  tous  les  manufcrits  j 
w  généalogies  ,  preuves  de  ndileflê  »  titres ,  armo- 
»  ri  aux  ,  extraits  de  titres ,  pièces,  mémoires  de  (amil- 
les  ,  lettres  originales  écrites  tant  à  fon  pere  qu'à 
».       ,  volumes  imprimés  fur  lel^jucls  i'  y  a  des  notes 
vde  l'un  &  de  l'autre  î  lettres  d'ennobliilcincnr , 
tttéglemens  d'armoiries,  recherches  de  noblellê.ù 
w  i'anai  delqueb  ils  avoient  tianuUé  peiMbot  l'elpice 
„  de  cent  années.   Le  «oj,  pour  teeatmoStte  au  moins 
par  quelque  Icrptr  dédommagement  une  pareille  do- 
nation ,  lui  atligru  par  aélc  du  11  décembre  de  U 
mtoe  année  17  «  7  ,  "ne  penHon  de  4000  liv.  de  ren- 
te vlag^e.  Cette  penfion  fut  réduite  dans  la  iiiite  i 
1550  &v.  mais  le  11  juin  1718  le  roi  la  remir  fiic  le 
premier  pii'd.  Charles-René  d'Hozier  mourut  à  Paris 
fans  enfans  Je  i  ?  février  1 7 1 1  ,  âgé  de  91  ans  ,  laif- 
fanr  aprCs  lui  une  haute  réputation  de  fcieiae  &  de 
probité.  Sa  cririi|uc  étok  au(h  Icvrre  que  iudicicufe 
&  éclairée.  Son  corps  repofe  dam  la  chapelle  du  Ci- 
metière de  la  paroiue  de  S.  Nicolas  des  Ciiamps» 
fè  voit  Ton  épiraphe. 

IV.  Locis-RoufR  d'Hozier  ^  frcre  aîné  du  précé 
dent,  juge  d'armes  de  la  «obicflc  de  France  ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambfe  do  foi  en  t  <>  5  8  ,  & 
chevalier  de  Ion  ordre  ea  iS^^^  naquît  â  Patis  le  7 
janvier  t£)4.  Le  roi  lui  rend  ^  8c  i  Charles-René 
d'Hozier  fon  frère  ,  un  rémoignagc  av.intagcux  dans 
des  lettres  du  11  juillet  1665  ,  où  S.  M.  s''.A;.>lK]ue 
en  ces  rctmes  :  Le  fuir,  ijut  U  feu  ficur  {  P.tuï  )  d'iio- 
;fier  leur  pere  j  juge  d'armes  de  frante  &  ^milhomme 
On£iudi€  de  nôtre  meùfitn  ,  a  pris  de  les  u^ntàn,  ks 
èeaej  tomw!Jpuices  qu'il  leur  a  laiffées  ,  le  travail con- 
tûuntl  qu'ils  font  pour  augmenter  (cllet  qu'ils  Mt  déjà  , 
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&  les  tonnes  qualités  qui  fe  trouvàu  tn  Pun  a  /Vu* 
tre,mmi  perfuadent,  &c.  U  époufa  en  itfto  demoilélla 
Mii^^ddenc  de  BourgiiMs  de  la  ForTe  ,  d'une  ancicf'ic 
faïnille  noble  de  Clunipigrc  ,  (  Icrur  de  I^itoias  de 
Bourgeois  de  la  FofTc ,  capitaine  d.ins  le  régiment  de 
la  manne ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ) 
fille  de  Samuel  de  Bourgeois  ,  écuycr  ,  fcigneur  de  la 
Foûe,  êc  de  deraoifeib  CkarUme  de  Lettre  de  la 
Mone.  Sa  vue  tétant  hifenfiblement  af^blie  ,  il 
avoir  eu  le  niilheur  de  devenir  aveuçle  en  ju-<. 
Pour  adoucir  l'amertume  de  cette  difgrace ,  le  roi  ' 
lui  donna  une  penfion  de  1000  liv.  donr  il  a  joui 
jufqu'i  là  mort  arrivée  le  19  Juin  1708  ,  alors  âgé  de 
74  ans.  Ses  enftns  furent  «a  nombre  de  trois,  i. 
Louis-PuaiiE  d'Uoiier ,  qui  fuir.  1.  Afitoinecte-Loui- 
/i-The'rè/e  d'Hoziet ,  née  en  ifiSi  ^  cpoufa  en  1706 
Denys  l*eiitpied  j  licur  des  ElTarts,  capitame  aurégi'^ 
ment  de  Grancey  j  &  mourut  en  1 7 1  o.  ) .  Mofgueiite- 
Charlotte  d'Hozicr  de  Sérigny  ^  née  en  168  a  ,  &  re* 

i;ue  le  9  janvier  i6$o  au  nombre  des  filles  demoifcU 
es  de  la  maifon  royale  de  S.  Lotiis  i  S.  Cyr  en  con-  * 
féqucncc  de^  preuves  de  £1  ntjblelle  ,  certilaxs  au  roi 
par  M.  de  Samtc-Marthe  ,  comuuiraite  nommé  par 
fa  majcAépoiir  en  vérifier  &  dreffer  le  procès-vetfael  » 
épaula  en  xtioAnadoe  de  Vatlàrc ,  écuyct,  Tcipteur 
de  Burnecoutt  ic  d'Andemay ,  gentilhomme  ordinaîre 
diî  duc  de  Lorraine,  &:  mourut  .1  Bar-Ie-nuc  en  i  -  i  l . 

V.  Louis-Pierre  d  iiozLerj  juge  d  aimes  de  U  no- 
bUlFe  de  France  ,  chevalier-doyen  de  l'ordre  du  roi, 
&c.  né  le  1,0  novembre  i<>8  5  j  ât  Tes  preuves  de  no» 
blelTc  powr  tire  reçu  chevalier  de  £ihit  Michel  (com- 
me Ibn  pere  £c  fiin  grand-perc  l'avotcnr  été)  devaiit 
feu  M.  de  Betinghen  ,  premier  éeu\cr  de  fa  majcfté 
&  chevalier  coniminJeur  de  les  ordres  j  qui  les  cer- 
tifia au  roi  le  1^;  mars  1714,  au  rapport  de  M.  Qai- 
rainbault ,  gcncalo^jiùe  de  ces  mêmes  ordres.  Le  toi' 
lui  a  fait  don  d'une  penlîon  de  1  )oo  Uv.  en  17)  a» 
De  ibn  mariage ,  accordé  le  sa  mars  171^  avec  de- 
moifelle /'/(.-.■. c-.Vri'.c  de  Roliillard,  morte  en  , 
fille  de  Georges  de  Robtllard ,  ccuyer  ,  feigneur  comte 
de  Cofnac  en  Saintonge  ,  &  de  dame  Marie-Âme 
Bœuf ,  il  a  eu  fepc  enfans  qui  fnivent.  Gènenét»* 
Michelle  de  Robillard  leur  tante  (  Icrar  de  leur  mere ,  ^ 
a  époufé  Jofeph-Gcorfroy  de  Malvin  ,  feigneur  de  S. 
Sipnorien  J  confcillcr  au  parlement  de  Bourdciux  ;  & 
de  ce  mariage  (ont  nées:  l.  Mar^e-.-lnnc  dt:  Malvin  , 
tcniinc  de  Otaries  de  Malvin  fon  parenr ,  feigneur  de 
Monrazec  &  de  Plallac ,  frère  d'Antoine  de  Maivin 
de  MoniaaK ,  ar6hev^ne  de  Lyon  j  &  1.  iV. . .  de 
Malvin ,  lêmme  de  JV. . .  de  Baritault^  confeiller  au 
parlement  de  Rourdeaux. 

1.  Denys-Louis  d'Hozicr,  prcfident  en  la  ctumbre 
des  comptes  de  Rooni ,  né  ca  17x0  ^  fut  reçi 
du  roi  eç  17  J4  }  feprit  en  cette  qiialiiÂ  pendanc  iro» 
ans  ;  &les  preuves  de  noUeflê  qu'il  fit  a  ce  fulet  fo' 
lent  certifiées  à  fa  majeflé  par  M,  de  Hirlai ,  confeil- 
ler dccac  ordinaire  &  mtcndani  d*;  Vahs  ,  commirtaire 
nommé  par  le  roi  pour  en  vérifier  Se  dtellêr  le  nroccs- 
verbal.  11  épouCi  le  14  mars  1754  demoifelie  Hett" 
riette-AIarguerite  de  BeGet ,  dame  de  Ja  Chapelle^ 
Milon,  dune  ancienne  fimiiUe noble ,  motte  M  )o 
oâobre  de  la  même  année ,  fille  de  Damd-ffenTÎ  de 
Belîet ,  feigneur  de  la  Chapelle-Milon  ,  intcnd.  nt  de 
î>.  Domuigue ,  &  de  dame  Elijaheth-Margaentt  de 
Guiry ,  de  l'ancienne  maifon  de  Guiry  dans  le  Vcxin. 

a.  AMToiNa..MAiua  d'Hozki  de  Séi^y»  jugie  d'ar- 
mes dé  I*  neUeflè  de  France  en  fiirvivance  ^  9c  tn 

cette  qualité  comniifîàire  durai  pour  certifieras.  M. la 
nobletlc  dcsclcvcs  de  l'ceole  loyale-n-ilu.^irccft  né  le 
18  août  1711.  U  cft  auteur  des  regifr.-s  Wl"  Is: 
de  la  nohleffe  de  FnuKt  j  c'eft-i-diie  des  principaux 
articles  ,  des  artides  les  |4ttS  ntéreflîas  de  ces  ;  vo- 
lumes in-folio  J  qui  parurent  en  1751  ,  auxquels  les 
'  auteurs  des  journaux  des  favaiu ,  de  Trévoux  ,  do 
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Verdun  ont  donn^  des  éloges  auili  muiiiplics  que 
diftinguéi  ;  &  néanmoins  il  a  celle  depuis  ce  teuips- 
ii  de  douDcr  tts  ùmts  i  c«t  oavrage  ,  cxccdc  de  l'o- 
«BUnerf  ét  éeRaitiS  noUet  â  fouienir  avec  palTion 
de  monf\nictif(. .  chimrrcs  j  qu'il  eft  du  devoir  d«û 
diafgc  de  combattre  .jvec  chalçur. 

3.  CHARLHs-Pit  Rn,f  d'Hur.icrj  tic  en  l'ji  ,  prt- 
trc  &  chanoine  de  I  cglilc  catitcdraie  de  Ciuccces» 
4>  JSAK- François- Louis  d'Hozicr  d«.Beaade- 

"netic,  afgeXlé  k  thgnlier  tTHaiier,  né  en  173  j  , 
écaytt  de  tiuin  do  roi ,  getidDiomdie  de  la  coor  du 
roi  cîo  PoTot;ne  ,  duc  (h  Lorraine  ,  iJ-'  l'iL^utcnant  des 
maicchauK  du  franci.-  en  la  gcnéraluc  de  Paris ,  a 
férvi  deux  ans  en  qualirc  de  garde  de  la  marine  dans 
les  dépaRemeos  de  Toulon  Se  de  Roclieforc  La  let- 
tre  que  M.  de  Btenghcn ,  premier  ècayet  du  roi ,  & 
c1i(y.'aIicr-commandeur  de  Ces  ordres  j  écrivit  de  Fon- 
taiiiebleiu  Is;  ij  feprembre  1757  i  Mr.  d'Hozier , 
pour  lui  apprendre  que  le  roi  avoir  iioiiiitiL-  loti  qua- 
ui^aie  fils  a  une  place  d'ccuyer  de  main  ^  el\  ainii 

'"goocw  s  »Je  n'ai  Jamais  douic  ,  ir.onjîeur  ,  quant  à  la 
ttnttiffiutUf  fn'ily  e&t  qatlque  chofe  à  Jefirtr.  £Ue  eS 
»  telle  fCK  la  durge  peut  f exiger  ;  mais  en  conle- 
wquence  des  réiblutions  que  (.1  m.ijt.-!lc  .1  piifcs  dans 
••le  dernier  arrangement  qu'elle  a  iaupour  les  écuycis 
wde  main  par  quartier ,  elle  m'a  recommandé  lilt 
•toute  chote  ,  &c;  »  Cependant ,  fur  ce  «M  J9  lut 
MÛ  npréfênté  que  te  titre  de  juge  ttmo  ek  rtmiu 
n  joint  h  rancieaneté  de  votre  nMeJfe  méritoit  quelque 
u  diflinSion  j  le  roi  vous  permet,  monheur  ,  ck  tiii- 
I»  ter  de  cette  tlutg'.- ,  &:  j'en  donne  (  à  M.  votre  fils) 
u  l'a^rcmcnt  avec  le  plus  grand  plaiiir  du  monde. 
I»  J'ai  l'honneur  d'être  «  &c.  (  Signé  )  »  Bérinohen. 
(Lafuiciiptioneft)  «iMoo&eiii*Monficurd'Uoisier 

'  (M  juge  d'annes  de  France.  •> 

5.  Maivie-Marcitrîte-Fïuctté  d'Hozicr,  née 
en  17x1  ,  &  mariée  en  1750  avec  Ange-Ftan^ois 
Perrotin-dç  Barmond ,  chevalier  de  rordre  du  roi , 
caDfeiUet  en  iês  confeik ,  maître  ordinaire  en  là 
cliamb«»des-eotiipce<  de  Taris,-  motte  en  1751. 

C>.  MARif  -Hi  >«RirTTr  l  ouisr  d'Hozier,de  Scrigny, 
née  «n  1714,  a  cpoufc  en  1747  Etienne  de  V.iirart 
écnyer  ,  fcigneur  d'Andemai ,  l'on  loulia  ^eitnain. 

7.  ÂNNË-LourfE  d'Hozicr  j  née  en  17;]  ,  a  été 
nçue  i  S.  Cyren  1743  t  '^^  preuves  de  fa  no- 
Ueflè  jcentfiees  as  mi  ^  M.  d'Orpiedbn  j  confeiller 
dfftat  orfnaire  te  au  oonftil  ibjal  des  finances ,  com- 
imlTaire  nomme  par  fa  majcft^  pour  en  véti6er  &  dref- 
jèr  le  procés-verbal. 

Cette  famille  porte  pour  armes  ^  <f  a\ur  à  une  ban- 
A  d'cr  auomp^aée  de  Ji)e  étoUtS  de  même  ^  pofées  en 
mie.  Supports  &tir/nmr.  Il  eft  dit  à  la  page  ^66  de  la 
fdenu  hi:rL:i\]:ie  de  Miii  Je  Vulfun  fïeur  de  la  Coloni 
bicrc  ,  iitipLiiiiée  en  ii5+4,  que  les  armes  de  MM. 
d  Hozicr  ont  pour  cimier  un  vol  d'aigle,  au  milieu 
»  duquel  paroit  tme  étoile  d'or  ^  avec  ces  mots  pour 
o  devik  :  Et  liAiizr  SUA  SJDERA  tellus»  (par 
dlufi^  aux  étoiles  <}ai  font  fatiie  des  armes  de  cette 
ÊKmlle.)  Son  article  généalogique  eft  traicé  avec  éten- 
due dans  le  rcgiftrc  lll*  de  la  noblelTe  de  I  r.uKe,  I. 
parric ,  &  y  eft  fuivi  d'un  corps  de  preuves  ou  pièces 
julliiicatives. 

*  (Euvres  de  Louis  de  la  Beilaadiéie ,  gentilhom- 
me Pirovencal ,  imprimées!  Miulèille  en  1595,  pag. 
5  NoftradamuSj  hifl.  de  Provence,  xiij^^pag.  1091. 
Du  Chefne ,  k:Jl.  gc'néalcg.  de  la  maifon  de  Chaflillon  , 
1 6  i  1  ,  f  !<u  %  es ,  p.ig.  1 90.  Sùntc-Marihe  ,  hijl.généal. 
de  la  maifiM  de Franu ,  i6i$,f>ag.  4  deUjW^Qwir. 
Pièces  de  vers  i  lalaiiange  de  Pierre  d'Hosier;  im- 
primées en  1^19  ,  en  tête  de  la  ge'ue'alogie  des  Jîeursde 
lûiieur.  lyAozoles-U-Peyre  ,  fiinte  chronologie  du 
monde,  i6fi,pdg.  59.  VuIfon-de-la-CoIomMcre  j 
recueil  de  piéies  d'artftoiries ^  lè^p  ^pcg.  x  dehjfre- 

fiet.  Saem  iMvi'fvc,  par  le  inlnit,  1(44^/1^ 


&  ^éi.  Oj^i.e  des  rois  d'amies,  pu  le  même, 
i<54j ,  pag.  ji.  Gaffeadi,  vte  dePeirefi,  1641  ,pafe 
a) 8.  Le  Cejàr  Armoriai,  16^^ ,  pag,  66.  ViffÙÉt, 
véritdk  origine  des  mai  fins  d'Alface ,  de  Lorraitte  iSe, 
1649,  pag.  8  de  \a.  préface.  Guichenon  ,  h;  (f cire  de 
Brejfe  ,  1650,  pag.  5  de  l'avis  au  lecteur ,  Se  Icpt  p  «gcs 
[iprcs.  La  Roque,  hiJL  géncjl.  de  lanuifon  du  lity  , 
vers  l'an  i6^4,pag.t.  Mémoires  de  ['.ibhi  di;  MstxoU 
les,  16  5<î  ,pag.  ioa  te  ij*».  Géne'éz/o^ie  de  la  maifia 
d'Atnauoféjt  i6j9^p(^.x  del'inwfaK  ieSeur.  L'abbé 
de  Brianyiîle ,  jet  de  cartes  desarmoiria  de  FEurope^ 
dédie  (  vers  l'an  1 G60  )  à  Pierre  d'Hozier  en  fa  qua- 
lité de  juge  d  armej  de  France,  yraie  &  parfaite  fcien- 
ce  des  armoiries  ou  l'indice  armoriai,  de  Louvan  Ge- 
liot ,  augmenté  par  Palliot»  t66*i  «  pag.  7).  Lettres 
choifies  de  Guy  Patin  (  tamim  }  décembre  \  66o  ) 
édition  de  la  Haye  1715,  tom.  Il ,  pag.  i  ^7  ■  I-v)rct , 
mufe  hiftorique  ,  1660,  pag.  189  6c  19a.  G.izertes  de 
France,  innée  i66a^p.  iioii&  année  ,  p.  71. 
Meneftiier,  a«  du  kiajmjujiifié ^  1661  ,  p.  i  6c  ^ 
X'épitre  de'dicatoire ,  adrvlTee  au  vicomte  de  S.  Maons^ 
neveu  du  premier  juge  d'armes  de  France  \  &p,Sik 

5  de  la  préface.  Abrégé  méthodique  des  principes  htnl" 
diques  ,  par  le  même  pcre  Méneftrier  ,  pû^.  1 1  &  i  oif, 
i  la  fuite  de  fon  art  du  hlafon  jujiifié.  Du  Boucher, 
preuves  de  l'hifi.  de  ta  maifon  de  Coligny  ,  1661  , 
.17}.  Chorier ,  fiijl.  airtgée  de  Daitphind,  i6j^,  m» 

11,  lom.  II ,  pas.  )  50.  Moréti,  dîlHammre  hiflori' 
que  J  deuxième  édition  de  l'an  tiCSi  ,  tôm.  II, p.  195. 
ImhofT,  excellentium  famiiiarum  tn  Calî.-iz  ^enealv^ît  ^ 
16S7  J  pjg.  1  de  Viiwsiiu  teneur.  L'abbé  Robeic  ,  état 
de  in  Provence  dans  fa  nobleffe ,  i  <Î9  j  ,  tom.  II  ^  article 
a"HoziER..  Louis-Antoine  de  Rufiî ,  hifi,  de  levHlede 
ALtrfiiUe ,  i6!t4 ,  rmit  //,  liv.  14,  eàap.  f  ,p.  j 80. 
Jeu  des  etates  du  Mt/Sa ,  par  le  P.  Ménmrier ,  1 6^6  , 
dédié  à  CA<rr;'</-/{m«' d'Hozicr ,  en  fa  qualité  déjuge 
d'armes  de  France.  Le  Long ,  ^iioth.  hijlorique  de  la. 
France  j  Ï719  790  &  8  J7  ,  n.  1 5  301  &  1^15 1. 
DicUduMir»  unive^  deU  Frmu,  I7i(>  ,  tom.  III , 
article  de  Salon.  La  Martiniere,  diSionnaire  géogra- 
phique ^  arriclc  de  Sai on.  L'abbé  Lambert, 
h:ik-i'C  li'.!<!.i:tc  du  règne  de  Jouis  XIV y  I751, 
tom.  111 ,  p.  29  ,  arricle  d'Hozier.  Journal  des  Jin'ans  , 
i«-4",  année  «  7  5  J  ,  />•  î  6^ JitiV'  3£  mois  d'août  1757, 
/n- 1 1 ,  D.  I  { 5  Mémoires  (  on  jeumaux')  de  Trévoux, 
vol.  a  au  mois  d'odobre  17  ja  «  p»  i)6e i  &  mois  dç 
novetnbre  fiiivant  10.  Seûmalde  Verdun ^  mois 
de  juillet ,  d'août  &  4  odohre  1751,  tom.  71  ,  pages 
10,  83  &  ija  i  &  tnois  d'avril  175  J  ,  tom.  7j  ,  pa^ 
143.  Mercure  de  France,  année  1751,  juin,  deuxiè- 
me volume ,  pag.  Se  aoj  ,  juillet,  p^.  loi  i  Sc 
année  I7}<<  ,tDar$,/<^.  140. 

H  R 

HRADISCH ,  en  latin  Hradifca  ,  ville  du  royau- 
me de  Bohême.  Elle  eft  dans  la  Moravie ,  fur  la 
Morave ,  i  onze  lieues  ao-dedbiu  d'Olroutz.  On  croie 
que  ce  poutoit  itterancîenne  '.<#g|Sc'ita,  ville  desQua^ 
dL  s ,  que  ^idi^iief'niu  tnettent  pooitant  à  Adnâ.  * 

11  RADIUM  REGINiE.  KONIN- 

GRETZ. 

HRALIMIR ,  fils  de  Tocomir  ,  roi  de  Servie ,  tao- 

céda  i  fon  père  s'ers  l'nrs  99  :.  II  n'efl  connu  que  par 
le  fuin  qu'il  prit  de  taire  fortifier  quelques  ^Ia<.es  ,  tk 
par  fes  trois  nls  :  on  les  notnme  Pétrifias  ,  Mtroflas , 

6  Dragkimir.  En  partageant  fes  états  entt'eux,  il 
donna  an  premier  la  Zenta  \  la  Podgorie  ou  pays  des 
montagnes  au  fécond  y  laTrebigne  &  le  pays  des  Za^. 
chlumes  au  troi/îémc.  Miroflas  étant  mort  fans  pofté- 
rité,  Péftiflas  recueillit  lafuccelTion  ,  &  la  lallfa  i  fon 
âis  Vladimit ,  «lui  fut  dépouillé  de  fes  éuts  par  Jcaa 
IrftdUhu;,  iw  d»  Bnlg^ne,  «infi  qu'un  b  '  dv  en  £)À 
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Héu  :  D*-.'.ghirnir ,  qui  furvccac  à  ia  fiMtcs ,  fut  l'.Taf- 
f\:ié  |>t.ii  après  {>ar  fc$  propre:-  fujcci ,  &  ne  laiflà  qii'  ni 
fiU  nommé  DobtolUs ,  ijiA  rccabln  U  tajAtttae  de  Se^- 

HUAPÊ ,  volcan  on  inûnrtÇiie  qui  vomie  des  Hi- 
<ncs.  tlfe  eft  dans  l«  Cliiii,  dans  rAinc.iquc 
iué^dÂiiule^  teis  de  li  villtf  do    Jean  éà  U  hoàtc- 

HUARTE  CJcin  )  dé  Êiînt  Jean ,  Efocignol ,  vivant 
l'an»  f  âo,cft  aiu-cur  J  un  ouvr.ij;j  intîtiltiJv.Vii/n;//  u'o- 
ijprus,  dans  lequel  it traite d6  b  iiirtLrcr.n.i(os cfpn.i. 
/Éfcachias  Major  l'a  tradait  d'c-rpagnoi  en  latin ,  ibus 
le  titre  de  Jcn/tinium  Inginiotùm  ,  /n-S**  ;  à  H.dl  , 
ifffi.  U  9  iti  ttà$  «offl  M  nocte  laiîgaè  pair  Ch.  Vidil 

EbEbnj,  &iiApriii<^  i  Ktrn  éfi  i  <;  5  o ,  /n-S" ,  faus 
Cfc  titte : !*£ *<tm*/i  dis  cfprlis  peur h-s  flU-niCs,  tr.iJuii 
dt  /"e/pagnoi ,  8cc.  piiis  rcin^prinié  en  1  ftj^.  Cet  ou- 
vfjge,  Nicolas  Antonio  j  c(l  lurt  Èftinicdc: 

tout»  les  natîoni.  (Jtic  ddS  n^cillcutes  éditions  quîcn 
aient  cté  faites ,  efl  celle  de  Cologne  l'an  t6io.  Jotir- 
dbM43inbelèt,iDcdecin  du  roi  à  Evreux,én  a  ùitune 
réftttitrioh  eftim^  ,  oà  il  y  a  beaucoup  de  A>liditc  & 
J'c'r  iJirion  ;  ctttt  réfutation  fot  ittpriméc à  l'aris  en 
Un  volume  in-S",  fou$  le  titre  d'Examen  de  t'cxameh 
Éet  ^riU.  *  FbÔyilf  ,  k$liOth.fiita.  l.  1  de  net.  inge- 
tùàr.BÊU.  i|,  14,  15,  t6,  iS,  &e.J£Sac.  Major , 
pnfi  «ff  Hiiaitt  àfui  ûod.  NicoL  'AnIofL  i^L  Hijjhin. 
tom.  I.  BJÊkettjittlUMdtifilMi^tei  Ml^ki- 
(lorieru. 

HUAIJLT  DE  BERNAI  en  Br-e.  l  arnUîe  originai- 
re de  Toaran;e,  près  d  Aiai-le-Rideau,  fut  la  tiviere 
d'lnJ:ej  Le  premier  de  ce  hofn  ^  qui  vintscrablir  i 
Palis ea  1419  >  brs  Uprife  d'Azai  pat  le  dadphiii 
Chaiks,  fur  lesfiiiiàbiai  An  Jtîn  fans  diie  dé 
fldilrebgile  ^  fut 

I.  Kao(;l  Huault ,  rii;ur  du  Coutllcau  A:  de  la 
Huauldiere  en  ToUraine  ,  qui ,  fuivantJcs  preuve v des 
chevalier!  de  ce  nom  potu  l'ordre  dë  Malcc,  cil  (]ua- 
lilié  feignear  de  la  ftoqllfe  ée.<Ax  Put ,  par  uif  aâé  de 
foi  &  hdthm.ige  rendu  du  ^toa  de  Montmotciici  ci) 
144^.  Il  àwic  éjHJufé  en  I44J  Mjr.e  Liiill;<;r.  Kllc  de 
j€an  Liiillicr,  ivoc.ic  au  p.itli^iiiciit ,  22  de  JwhriBc- 
thyzi ,  dotitil  eut  Jac^juis  ,  qui  luit. 

II.  jAcyVis  Huault,  fci^iiwut  du  t>ui,  Se  cli  pahic 
de  MiMlucuil  fbtMleboisdis  Vkicemics ,  fuivitleroi 
Oliile»  VtU'  k  la  cdn^uhé  <!b  Naples ,  &  y  mourut 
Il  •  ^  •isi  t4*)5.  llavoit  cpou.'é  dcsVan  I459  ,fuivaht 
i  artti  du  cuhftil  rjpf)brte  à  après ,  Alix  de  Villicrs- 
rifle-Atljin ,  de-  !a  branche  de  Chettcnville,  laquelle 
itant  veuve  de  \  m  ,  pailà  procuration  le  19  avnl  1  j  1  j 
à  Pi£RRE  Huatilc ,  Ion  fils  ,  qui  fuit. 

ULFuRRc  Hiuulc,  ièigneurde  Baffi,  dgot  il  rcn- 
ifit  lUniinage  an  rot  en  fâ  cHatlibVt  tles  comptes  le  1  i 
mai  1 519 ,  de  Moittm.i^ui ,  iL  Montuuil ,  ic  C'I.m  s, 
flcc.  riiourut  le  18  novembre  i5J+>  iutiiihumc 
dans  le  cavciu  qu'il  avuic  fait  conflrulrc  dcrricré  it 
finu  le  tauâreratel  de  8.  Jd»  eo  Crève  à  Paris ,  fc- 
pdrare  qui  lui  (îir  aceotdfe  pour  loi  tcpoàt  ùi pollc- 
rirc.  Il  ipoiiù  1""  lu  1  4V  M.:rA;c':c  J.'  R.:u'(Mivillier, 
dame  d'Aubigm  ix  de  Jaci^uciinue,  veuve  de  I7iotf.\:s 
Thiouft ,  lîeur  de  Champighi ,  A:  fille  de  Jean  de  B.; 
douvillier,  fifcrctaire  du  lui  ^  grcfHcr  en  chef  uc  I.i 
chambre  des  comptes,  &  de  Citrmainc  Bureau  ,  n.J.  : 
étJeMf  Ce  de  (7<{/^r/&Ukéal^Ki^ds- DMÎtres 
ratrillerté  dis  Fraflcé  .•  z'»  il  ftn-ft  ,  dame  de 

Villcnoi ,  vi.i.i\  1.  t^e  Dr^^x  Ar  jor.in; ,  l'un  des  gentils- 
hommes de  U  tlumbiê  du  roi,  decédée  le  i  1  février 
1515,  fille  de  Mathur-n  le  Breft  ,  &  de  Catherine 
Coulas  :  )°  le  17  feptombrc  1 517,  tuuùic  Sangùia, 
HTue  de  m^mc  famille  que  les  fcigneuit  dfe  LEvh  ,  9t 
4m  Uiaptié6é  ab'«ttp6i>tt  d'eaâw.  Du  pitMiia Ut  11 


eut  pour  fils  unique  JxcQOts,  qui  (liit.  Du  fécond 
ibrtircnt  Louis  ,  qui  a  fait  U  hvnch^  Ja y<-  ^v/furj  Jt 
MoKïtfACNi,  ruf partes  ei-uprès  i  Uc  CUudc  A\m^  t 
mon  id^ieni  f  â  l'abbaye  de  Cunc  Vtâor  i 
Plaris. 

IV.  jAOQVuHnialr ,  fcigntïtir  de  Vaties ,  Aubignij 

Chan<;fii.iifofi  y  MûtitrcLiit  «ïv  Je  Buiî!  ,  par  donation 
de  Ion  pcrc  du  iS  juilLt  i  S ,  rendu  nommage  au 
roi  en  fa  chambre  des  comptes  le  a  5  mai  15)5,  tc 
étoic  tnort  le  7  janvier  1 5^(0 ,  que  commença  fbn în- 
ventaite.  Il  avoit  ^poufc  par  contrat  du  10  |ttùt  iKt^, 
PHiUppt  de  Hicqnevtlie,  faxîte  dii  premier  préfidcnt 
de  ce  rtom ,  fitfe  unique  de  JV/co/«  de  Hacqucvillc , 
feigneur  de  Vaires,  V'dlicrs,  la  Ncuf'viîle  ,  le  Mcfnil- 
Aubri^  &c.  &:  de  Jeanne  de  Bailli  ^  nllede  Piem  de 
Bailli ,  fdgtteiir  d'Ouz<ïr«atix  ,  &  de  Catherine  dePSi* 
rit ,  peaté-fillef  d«  £kms  de  tiaraueville^  feigaour 
de  ValKf ,  8e  dé  Aiarie  le  Pfcafd- Vifleroo.  U  car  de 
et'  rti  irrigi  :  i .  Xi.o.'js ,  l>aptifc  le  8  mars  1 5  » 
jv.iinc.  1.  Jf  AN  ,  qui  fua.  j.6^;/j!ju/i:e Huault  de  Buflï, 
b.ipti!c  le  i  -  odobre  154}  ,  feigncurde  Montreuil, 
reçu  corieâcUr  des  comptes  le  premier  oâobrc  157a, 
mort  lâiM  iitiance.  4.  François  j  baptifc  le  a9  janvier 
i;4<>,  more  jeune.  5.  JAiWe^  baptifée  le  iS  janvier 
1545,  iilice  le  19  août  «  5 64 ,  à  Jaijuu  PctxeiDol  , 
feigneut  de  Bicrville  ,  nuiiie  des  requêtos  en  1576  , 
fils  à'/îiucine  Perrcmut ,  icit^ncur  de  Roiîciet ,  inaiire 
dc-s  cuiiipces ,  &  de  hmifc  ài  Ptovim*  De  ce  mariage 
vint  i'AjA)?^  Pettemol,  tiUe  unique,  mariée  le  ai 
juin  1579  â  JV/ce/orVioIle ,  feigneur  d'Ouzeieanx  , 
inaîtte  des  (equctcs ,  dont  ffaieau  VwJle,*  feDUBe  de 
Séhajtien  de  la  Grangc-Trianon. 

V.  JrAN  Huault  (L-  Bulli ,  baprifc  le  1 4  feptemhré 
'5^9>  cotinu  fous  le  nom  de  préiidcnt  de  Vaires^ 
(ut  reçuconfeiller  au  chàtelet,  puis  au  parlement  j  Se 
comndnit  itn  cette  dernière  qualité  avec  U  aoUeflè  i  la 
téd^ort  dé  b  codiuine  de  Paru  le  1  fifvrier  t  jtfo.  Il 

fut  reçu  iij.utie  des  ;L\].i':i.ilc  5 1  m.irs  i  ,  prc- 
Itdcnt  ùu  guad  eotiitru  le  lo  jum  de  r.;nuce  fuivantc. 
11  fut  pris  pat  les  liguturs  en  décembre  1  après 
la  mort  du  duc  de  Guife  ,  comme  il  fortoitde  Pacil 
pendant  les  barricades,  pour  aller  trouver  lenM.  Son 
château  de  Vaires  fut  btulc ,  &  il  fut  oblige  de  laclic- 
ter  fa  vie  &  fa  liberté  de  4000  ccus  au  profit  de  la  li- 
gue. I.e  I  V  jjnvicr  1  58^  ,  il  fut  conduira  li  lallil]e 
.ive>  les  nuilleures  tctes  des  autres  cours  ,  pui  utdie 
de  .'e.in  le  Clerc ,  &:  fa  maifon  fut  pillée.  II  fut  depuis 
rétiblid^nslàdiiigédepcâidentjiarle  rot  UearilV  le 
)  I  décembre  1590, fat nitcianlèdterd'étar  par  briver 
du  i  fivr-er  1595  ,  rendit  hommage  au  roi  pour  fa 
tcrcc  de  BulL ,  en  fa  chambre  des  compîvi  le  j  i  iiiui 
1597,  &  mourut  le  1 5  feptcmbrc  1606  ,  avec  la  ré- 
putation d'avoir  été  l'un  des  bons  &  fidèles  ferviteurS 
des  rois  foU<  lel<|ttel$  il  avoit  vécu.  Il  avoit  époufé  le 
7  féviieï  f  j(fo  Anne  Picdcfer ,  dame  de  Guyencourt» 
de  Garanrteres&de  Pontillaut ,  tille  de  Roèert  Piédé- 
fer ,  décédé  d  Bcryte  en  Phenicie,  Se  de  Jt^nm  Biicon- 
net  de  Lcveville,  &r  arrierc-petire-fiUe  de  R{éert  Pic- 
defei  y  prétidcnt  à  mortier  au  parlement  en  1 4  j  a.  De 
ce  iluriage  forciTCut  jACQtus»  qui  fuie }  &  Philip  , 
nldftiahc  Adiance  i  l'ige  de  1 5  ans  &  cinq  mois  ,ie 
premier  oâobre  1 J  8  5 . 

VI.  Jacques  Huault,  fié  en  dcccmbre  1  j7  j  j  fci- 
pi  ar  de  Vaires,  Buflî,  Courci ,  Pontillaut ,  Bernai, 
Champrond ,  &C.  colonel  d'un  régiment  d'infanterie» 
fit  hommage  â  la  chambre  des  comprcs  le  7  décembn 
1 666^  poiu  les  renés  de  Vaires  9c  de  Buflî ,  Se  mou- 
rut le  S  février  ^SlC.l^  avott  iffoaîk  te  1 9  feptembre 
1601  Anne  de  MaillarJ  ,  ilamc  Je  Bern.ii ,  nunte  le  S 
oâobre  1614  ,  fille  unique  dapremicr  Frantoa 
Maillard  (  ilfu  par  fon  triftueni  maternel  des  fonda- 
teurs du  collège  de  Boifli-te-Seei  Paris)  feigneut  d» 
Bernai  >  Champrond,  la  Gode»  Monqiiacbn ,  cheva- 
nte  de-l'àiâie  du  «a,  Zt  dé  Mi^fktâit  Janvîer^daïae 
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Jft&MUckipV^t  4  W.i-  PieAKE ,  qui  fuit.  i.  Jijn^ 
lêiftienr  ae  GstranfieRS  ,  capitame  au  vol  dans  U 
grantie  fauconnerie  du  roi  ,  mort  fans  allumce  en 
\6n.  j.  Philippe ^^nt\xt  d'Ainbietle  &  de  la  Fetié- 
Alept ,  baron  de  Courci ,  &  feigneur  d  An  is  ti! Biie, 
aotiimi  en  \66i ,  à  i'cvcché  du  Pui,  qu'il  n'accepta 
point ,  mort  le  lo  novembre  i66^.  4.  BAaTUELEMi , 
aui  a  fait  la  branche  du  Jiignem  de  BatMAi  ^  dont  U 
fera  parlé  ci-après.  ^.Ja/tvier,  ditfc  chevafferA  FainSt 
tué  d'un  coup  de  c^iian  .1.1  ïui;t;  de  B^ïIluJti^  en  16:  y. 
C,  Alexandre  ,  bapiiic  le  ij  Icvcict  lùij,  iv(,a  che- 
valier de  Malte  le  11  novembre  i6t^)  ,  tai  au  fi^ge 
de  DoU  «n  I  rançois  de  Maillard ,  feigneur 

4e  Bc^i  (qui  «voit  pour  IVerc  Jacques  de  MaiUatd  , 
feigneur  de  Vareiuies ,  dont  la  pollértié  fubfifte  eu 
Bourgogne  )  époufà  en  fécondes  nôces  par  contrat  du 
Il  ockoorc  M 87  Renée  QnCj  fille  de  Charles  de 
Prie ,  comte  de  Serrant  en  Anjou  ,  &  de  Guillelmine 
Grongnet  de  Valle ,  dont  deux  fille»  ,  Magdeléne  de 
JliUiUud ,  feoime  de  Dei^s  Veau ,  fe^ineut  de  Ri- 
▼iere,  CoïAu^ ,  Sec  ,  Se  Francot/e èeliaiBatà  ,  ma- 
riée 11-  Il  avril  1614  avec  Jc^n  du  Djnipicrre,  fei- 
gneur de  Lurei  ,  l'AIlctnanJ,  &c.  capiuiuc  dani  ic 
tcgimcnc  l'.e  t-.îsalciic  de  Vaiics. 

VU.  PiïRRe  Huault  ,  né  en  juillet  itfoi ,  connu 
ibus  le  nom  de  marquis  de  V tires  ,  comte  de  Joui  en 
Thcl:.  v ,  feigneur  oe  fiulG,  d'Hajlàa,  PtmtiiUuc, 
&c.  ^ciiiilhoinme  ordinâie  de  la  chambre  da  roi  eti 
1 ,,  :  I  [•.-  line  d\ine  compagnie  de  c  ent  clieraux- 
Icgci^  en  1 6  j  ^  ^  mettre  de  camp  d'uiv  li^iiuent  de 
cavalerie «n  l£| 9  >  fat  blejfc  le  4  juin  i  <>4 1  au  palfa^e 
deUrivîm  die-Pfetp^uaiit  &  tes  ut  trois  cou^js  de 
meufquec  an  eemlMt  dooné  fit  jours  après  devant 
Târrjgone  ,  étoic  luachcchal  des  camp^  &  années  du 
roi  Cl»  î  lienrenant  gcncral  en  1^5 1  ,  &:  mourut 
le  I4  Icvner  i6^ii.  Il  avoit  cpouic  le  1  in:irs  itfjo, 
Anne  de  HeiUi  de  Piifclcu  ,  coiutâtle  de  Joui ,  fille 
de  Lecmore  de  Pilfcleu ,  feigneur  de  Ribemont ,  Fon- 
^ne-U-Vagaoe ,  Oad«il  «  Gandechar  ,  «ce.  &  de 
Même  de  Gondi ,  lîlte  de  jêrônie  de  Gondî ,  baron  de 
Codun  ,  riaib.ilfatîeut  ï  Rome  ,  chevalier  d'honneur 
de  U  reme ,  noimuc  i  l'urdre  du  Siuu  Liprit ,  &  de 
Imûjk  de  Bonacotfi ,  dont  il  eut  ,\.N.  mort  fans  al- 
liiKCan  tocarde  l'acadcmie;  i.  Philippe,  qui  fuit  j 
|.  ïUbcéiiNfo  j  feigneur  de  Glarigni  &  de  Garaïuie- 
res ,  premier  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de 
fon  perc  ,  mort  (ans  alliance  le  t  février  i6Cy, 
4.  .\L:r  i  : -Geneviève  ,  dame  d'Huyfon  ,  mariée  le  8 
mars  16(^6  i  Antoine  Alain  de  la  HcauUe  ,  feigneur 
de  Saint-Thomas ,  uMccchal  des  camps  &  armées  du 
toi ,  iits  de  Jmk  Alain  ,  feigneur  de  là  tieaoUe  &  <le 
Laïq^rie ,  &  de  Franç^fe  de  Bannevîlle  y  dont  Lemi 
Alain  de  la  Heaulle  ,  cornette  de  î  ;  ti.rl^:-  de  camp 
des  dragons  de  Moiualet ,  rouu  lans  ailianca  ca 
1^9 1  \  Renée  ,  dame  de  Vaircs  ,  qui  époufa  le  1  j 
décembre  1 6fo  Loua  du  Tronchai ,  feigneur  de 
Mariignc  6;  de  la  Tour-Aubegue ,  fils  unique  de 
Ptaiàmté*  Xianchai^^raad-dndieneier  de  France  , 
êc  iè  Cl/mdt  de  Bréhanr  de  IlOe.  Elle  monnir  le  f  1 

janvier  171^,  LifTinr  i.  Ji-.r-i-P.ml  du  Tronch.ii  , 
marquis  de  V  aires  ,  manc  le  4  Ib'pcctabic  17 1  j  >  à 
jime  Ailboiirg  ,  veuve  de  Michel  Damond  ,  contrô- 
lenr'gâi^kal  de  la  chancellerie  de  Irtaace ,  &  ccéforier 
gMnl  dn  lAait  d'or,  te  fille  de  GaUlaume  Anbourg , 
marquis  de  fiouri  ,  garde  des  r<Mes  dc^  offices  3e 
France,  &  de  Marpierice  Cliiuvin.  1.  .han-L^uis  du 
TroMthni,  ecclcfi.lftique.  ^.  /<C'.'r<-/-f..';;t  >  ,  •  ^  uidriéc 
le  T4  iovx  KÎjo  à  Char/es- François  du  i*ouget ,  mar- 
ias de  Nadaiilac ,  donr  pliificurs  cnt.ins.  4.  Gene- 
«f4fi«duTnMiclm,  mariée  i**  le  14  février  ic;p( ,  à 
Gtfdtfféi  de  Omafftcaeanf,  comte  de  l'^pinafTe  & 

de  GArdtnipe  ,  niorr  fans  enfans  le  it  mai  1709  : 
i".  le  9  feptcmbre  1 7 1 1  à  PluUppe  de  Tournyol  de 
fioutiutaui>-f«tfdtte  dt  l'^iëâÂoo  de  kMaÉche  î 
i.  .  ; 
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,  Guerer,  veuf  d!^/t«tRoiideoi»}  ^meUuauk 
de  BufTi ,  religieufe  Dominicaine  i  Moncai^ 

VIII.  t'HiLivPB  Huaulr ,  ne  le  10  nui  itf  ,  connu 
fous  le  nom  de  marquis  de  Suffi ,  fe  retira  à  Bour- 
deauz  en  1C5 1  ,  daiii  Ir  icmp-,  d^s  iicurles .  fut  fait 
uiellie  de  camp  de  deux  régimcns  d'iufantetie  de  de 
cavalerie  de  Coude  ,  fc  tsotttni  au  oombat  du  ùtob' 
boun  S.  Antoine  >  &  mourut  peu  deten^  apràsdea 
blefiures  qu'il  y  avoit  remues ,  âgé  de  it  ans.  I!  qvoit 
cpoufc  j  Bourdeaux  le  15  novemb.c  nî^i  (i  t'mfu 
de  Icb  pcre  &  mere  ,  qui  en  confcqueucA.*  le  desliéri- 
tereiu  ,  &  décLuerctu  fa  poftcrité  illégitime,  pat  actes 
des  jo  novembre  &  4  décembre  iVari*  de 
Lança  de  Vcrpilliers ,  fille  d'honneur  de  la  reine,  CIr 
aloa  de  madame  de  Longueville ,  &  lille  de  Ch^srlcs 
de  Lancii ,  feigneur  de  fiems,  capitame  d  infanterie  i 
&  de  Ctneviâm  le  Gendn»,  dont  il  eut  Aaiiami»| 
qui  fuit. 

IX.  Aruand  Huault,  né  le  1  août  1^51,  appellé 
/«  marquis  de  Baffi^  déclaré  légidme  (l'ciiiéiédaïkMt 
fubfiAant  )  par  un  célèbre  arrtr  dn  parlement  de 

du  19  janvier  iô6~  ,  fat  reçu  k  mime  année  page 
du  roi  dar:s  la  grande  rciirie  ,  puis  capitaine  au  régi- 
menr  de  la  inajeftc  ,  6c  aide  de  cunp  du  maréchal 
d'iiumieres  ,  ôc  mourut  le  6  août  168)  ,  Sg^  de  )i 
ans.  Il  avoit  époufé  i  Lille  en  Flandre  flo  l<79, 
Mari<-Cathtriise  de  Sainte- Aldegonde ,  veuve  de  Mi- 
ditl  Robles ,  comte  de  Hannppes ,  baron  de  Billi , 
gouverneur  de  Teniemondc  j  coniniairdanc  général 
dans  Gaud  ,  &  fille  de  Françots-iMmorai  comte  de 
Sainte-Aldegonde ,  b«ion  de  Noircarmes ,  tfc  iîAgtâs 
de  Davre»  dame  de  Rafigpiec«  donc  il  n'eut  poinf 
d'enHuis* 

BtLÂStUM  DXS  SMlOSBtnU  M  BMKtTAi, 

VII.  BARTiitLîKi  Huault  ,  feigneur  de  Bernai  ^ 
Richcbourg ,  la  Mailou  Kouge,  Champ-Rond,  Ar- 
cis  ,  &c.  quatrième  hU  ds  Jacqvïs  ,  feigneur  de  VaK 
res ,  Ace  êc  d'Ame  de  MaïUatd  ,  naquit  ein  îfio  t 
fi»  cobod  d'an  tégtmenr  de  cavalerie     la  itt«  du» 

Îinl  il  fut  blcflt-  au  conih  r  d.nitlé  près  de  Ville- 
ranclic  dxns  le  KouÛrUoii  iu  jt  mats  ^  fur 
fait  prifonnier  nu  combat  donné  le  jour  de  la  Pente- 
côte prtis  Lcrida  en  i<Î44.  H  fur  envelopé  d.ins  la 
dilgrace  da  maréchal  de  la  Moihe-Houdancour ,  au- 
quel il  étoit  atraché  ,  6c  ne  fervii  plus  que  pendant 
les  rronbles  de  i^s^>  fut  maintenu  dans  fa  noblellê 
par  arrêt  du  confcil  du  i  7  ieptembre  1668,  &  mourut 
le  i  juin  166^,  M  avoit  cpoufé  le  53  juillet  16^6  , 
il/ar^aenttle  Vayer  de  la  Foonûne,  fille  de  Char/es 
le  Vayer ,  coneâeur  des  comptes ,  &  de  dUaqpUfieà 
deNetz.fiUede  JV/MiArrdeNet/.  ^  général  en  G coQr 
des  lies ,  &  de  ."'u-rr  .."  Niaupeuu  ,  &  petite  fille 
de  PiCrre  le  V'ayer  lie  1.1  J  .uujniere  ,  &  de  Mijrguerite 
Chabot.  Il  en  eut  i.  flArcTiizitMi  ,  qui  fuit.  i. Char- 
les-René ^  feigncui  d'Atcis ,  niainiËUu  dans  fa  no» 
bleffc  le  10  avril  i7c<;  ^  moitié  iQ  février  1714,* 
fans  laiflèr  d'enfans  de  MargutrtU'AaM  le  Maiojrer 
de  Vemenil  j  qu'il  avoit  épcKtfée  le  \t  imî  itfyj 
fille  de  Louis  le  Mjzoyer  ,  feigneur  de  Moulignon  , 
Vdferin ,  tcc.  maure  d'hùccl  ordinaire  du  roi  ^  £c 
d'Fliiaé^th  de  Valens  ,  dame  de  Verdeuil  en  Brie.- 
i.Cbtudej  né  le  }  oâobre  i(<54,  dit  /«  Chevalier/ 
pmsVaèU  de  Champroitd  j  mon  le  9  juin  t6ttf.  4. 
Anne- Marguerite  y  religieufe  profeflc  i  Colinance  le  6 
mal  1.64.  J.  Marie-Elisabeth  y  religieufe  dans  la 
même  maifon  le  1  )  juin  16(57.  6.  Anne  ,  religieufe 
;1  Notre  Dame  du  Cliarmcs  le  6  mai  166  j  j  &  7.  Gfr" 
iht-'- !!(  Huault  de  Rkltcbourg  ,  morte  i  huit  ans. 

VIII.  BARTitiLnil  HtuuU,  né  le  a  novenfattf' 
i<>5i ,  feigneor  deBeiaai,RidielKMng,l«Mûf«in-" 
Rouge  ,  Arcis,  l'Etang  le  Chef  d"<nivrc  ,  l.i  Himpe, 
Coiieris  ,  Bonfeiis ,  «fc.  rendit  iiommage  au  roi  en 
frcfaaiabfe  des  cowpM'piM^  b-itneflcuignenxie  de' 
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BcTDv  le  1 1  août  i  £79 ,  en  4onna  aveu  &  ^.«mbrc'  . 
ment  en  la  même' dumbie  le  xt  mart  ^696^ 

rr..'.i;-"-:i.i  rl.-.n>:  fa  nobledc  [itl- ori.^or.;i;.i..'e  tics  ctun- 
Kiiîi.iuts  j;cncr,iax  le  I9;.mvjs.r  ir;gS  ,  &  mouiui  le 
II  rover.ibrc  1718. 11  avoic  ép<  iik-p  ir  conn.u  du  1  S 
mars  1679  ,  C.:skcrine  Dunoyer,  âlic  de  Cinudc  Du- 
noyer ,  confciilcr-fecrcraire  ciii  tA%  tç  de  Marit  Du- 
inA« ,  donc  il  2  ea  plafîeurs  enfans  moRS  eobaf  âge} 
&  BAixTHEiEMT-NicotAs ,  qui  fuïr. 

IX.  Bartheliui-Nicolas  Huluir  Je  Bernai ,  nr  !c 
1}  février  ,  a  été  rc^u  cûnleilier  au  parlement 
le  9  lie  juillet  1717.  11  a  époufé ,  le  15  Teptcmbre 
I7jij  f'Line-Mgipieriu  du.  Tenple.  Il  cft  mort  le 
ajjaoût  17 écufemmemomutle  14 août  i74<;, 
jgce  d'environ  40  ans.  De  leur  mariage  ,  il  n'y  a  eu 
que  deux  filles  ,  Marle-Cutherine  Hu.>ul;  de  Betnay , 
née  le  p  mai  1 7 1 S  ,  morte  depuis  fans  erre  mariée  ; 
&  Âaac  Haault^  née  le  1 1  janvier  s  7  }  1.  Par  la  mort 
père  de  cetw  demoîlèUe  «  l'ancienne  famille  de 
Hoaulc ,  connue  à  Paris ,  vers  la  fin  du  quinzième 
fiécle  ,  où  elle  s'cft  alliée  .avec  les  meilleures  familles 
de  la  ro'jî  ,  &  continuée  fous  U'ï  noms  des  Icigncuts 
de  Vairei ,  de  Bemay  ifi  de  Moncnugny  ,  fe  trouve 
«nciere'.nent  creince  ,  i  rexceprion  de  la  demoifclle 
dot«  on  vi:nr  de  p.irlcr. 

BUASCnZ   PEî  îE/G.VJfSS-  CE  MoSl MAGS!. 

IV.  LoiMS  Huaulc  j  fils  de  Pierre  ,  fcigneur  de 
BuHi ,  Moncniagni  ^  &c.  &:  à'ifakeau  le  BrcÂ ,  d.imc 
de  Villenoi ,  la  féconde  femme  ^  fut  feignear  de  Vil- 
lenot  êe  de  Montmagni ,  par  donation  de  fon  pere  du 
iS  jir.llcr  J  5  -  î  i  t'-f  tioitiiTuge  de  la  terre  de  NTonc- 
m.igiii  .1  Mondstorcnci  le  50  mÀ  i^^6  ^  &  moutac 
le  10  novembre  1  ^76.  11  avoir  époufé  le  8  mai  1547 
Gain  de  Btllon  ,  d.ime  de  la  Graaee ,  lille  de  Jean  de 
Billon ,  feigneur  de  MclTi  &  de  MontnieiDnx ,  gou- 
verneur do  Guerec ,  maître  des  comptes ,  ambalfa- 
deur  pour  le  roi  au  traité  de  Cambrai  en  novembre 
iji^  ,  £c  è  :  C  ::hcr:ti:-  l.elaiy:-:,  d^ine  de  Cic:'poi, 
donc  viiifcn:  1.  Charles,  qui  luic.  1.  Eticimtne  ^ 
miriée  par  contrat  du  a  novemlji,;  1 5  ffu  ,  d  Claude 
faulcon  de  Ris^  aceniier  prudent  du  parlement  de 
Bretagne ,  fils  i^Jkxandfe  Faticon  ,  feigneur  de  Riz 
&  de  la  Borde,  Se  de  Franfoife  d'Albiac.  j.  Dtnyfe  , 
mariée  par  contrat  du  11  juin  1571  ,  à  Antoine  de 
Bcauvais ,  ftigneut  de  l.i  Tour  de  Mezi ,  de  Valcn- 
ton  &  du  Ljmeuil  ^  prélldenc  de  la  cout  des  aydes , 
6c  ma!cie  des  requêtes  en  i f 85 ,  fib  de  HaAnr  de 
Beauvait .  fîigncur  de  la  Tour  de  Mezi ,  ds  S.i";u- 
Aignan  ,  &  d;  Bc.nr.Mi>  le  Malherbe  ,  cv  di  Qt;.'« 
Courtin,  4.  d^hinm  ^  h.ipnicc  le  \  C  juillcc  1554J 
mariée  par  conrrat  du  1 8  janvier  1575,  i  Claude  de 
Bragelongne,  fe^neutdeCbunoî,  la  Selle  &  Ch.nv- 
temerle  ,  confeiîler  au  parlement,  fils  de  Thomas  de 
Bragelongne ,  fi;igneur  de  h  Selle ,  Bc  de  Chantemer- 
le  ,  liciireiiant  criminel  d^;  li  ptcvôic  de  P.iris ,  &  de 
MagitUnt  Ketvec ,  fille  de  ihiciman  Ketver  de  Mo- 
ri.déicediie  it  oâobre  itai.  Se  éTdande  Bon- 
honimé ,  décedée  te  15  juillet  1  557  >  inhumés  aux 
mathurint  de  Baris.  5.  Louiji  ^  bapttfce  le  }  feptem- 
t»'*^  1 5  J 7>  «norte  jeuiie  \  &  C>.  Antoinette  Huault  de 
Montmagni,  marjce  par  coiurat  du  17  juillet  «  578  , 
à  Jean  Anjorant ,  feigneur  de  Clayes ,  confeiîler  au 
parlement,  maître  des  requêtes  le  jt  mai  s;8£, 
pais^ntilhiMnnie  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  par 
lettres  du  51  août  I59<>,  fils  de  CA:ai/(  Anjorant , 
iëigneur  de  Clayes  &  de  Litingi ,  doyen  du  parle- 
ment, 6c  de  Co  iitin-Rozai. 

V.  Charles  Huault ,  bapiUc  le  j  m.irs  1 5  5  J ,  fei- 
gneur de  Montmagni ,  Goycncourt ,  &c.  fie  hon-.ma- 
êe  de  la  cerre  de  Monnnaoïi  le  1  j  décembre  1 5  7^^ , 
nt  reçD  confeiîler  an  grand  conlêu  \ki6  juin  1 5  79 , 
comp.i; "ir  -vcc  la  noblelTc  i  la  rcdaékion  de  la  courume 
4e  Pitis  je  i  icYiicr  t  ^89»  fut  pourvu  de  i'o&its  de 
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maître  des  teiia^s  pat  lecciei  du  1.6  juin  1 5  91 ,  en^ 
voyé  intendant  en  Poima  le  itf  ianvier  1 59<> ,  député 
la  même  année  pour  ta  recherche  des  faux  nobles  de 
cette  province  ,  &  des  abus  touunis  au  fait  des  finan- 
ces. 11  y  tr.îvailla  avec  un  xéle  infatigable  ,  conjoin- 
leinent  avec  le  célèbre  Scevole  de  Sainie-Martite ,  tré- 
forier  de  France  en  cette  gjnétalité ,  &  député  pouc 
cette  même  recherche,  &  mourut  le  14  icptcmbre 
Itfto.  Il  avoir  époufé  par  conti.it  du  i  janvier  1 578  , 
Àmointtt:  du  Dr.ic  ,  hlle  à^Adrie;.  du  Ui.ic  j  fcigneuc 
de  Mareuil ,  Juvigni ,  Beaulieu ,  ôoii'garnicr ,  la  Ri- 
vière de  Cortz  ,  vicomte  d"Ai,  confejlltr  .lu  parle- 
ment ,  &  de  Charlotte  Rapouel ,  dame  de  fianaevdîe 
8e  de  Vignolles  ^  &  amcre-perite-lille  de  Jean  du 
Drac,  piciîdenr  i  morrier  au  parlement  en  1410  , 
dont  il  eut  i.  Louis  ,  qui  fuit.  1.  Claude,  b.ipnic  le 
<  oftobre  1 5S1 ,  mott  jeane.  j.  Adrien  ^  feigneur  de 
Meffi^capinioe d'une  compagnie  de  chcvaux-lcgenp 
mort  fiuts  alliance  en  1(748.  4.  Charles  ^  appelfé  & 
chevalier  de  Montmagni  ,  It-oaul  fut  rctu  cnev  ilier  de 
Malte  le  }  aotit  iCzi.  11  cuinmandoit  les  g.<iéres  de 
1.1  rcl;i;ion  ,  &  remporta  u(il'  (i^n.ilcc  victoire  contre 
le  Bel  de  Rhodes  le  6  aoù:  1617  ^  eut  le  même  com- 
mandement en  t<$jo  ,  fut  nommé  lieutenant  général 
&  commandant  poar  le  roi  à  Québec ,  &  dans  l'é- 
tendne  dn  Havre  Saînt-Laurcnr ,  par  lettres  du  7  avril 
itf}9,  fut  reçu  lieutenant  gr-icr  j  de  la  religioti  le 

fremier  de  mai  i(>5  ;  ,  &  fit  fon  entrée  en  cette  qua- 
ité  dans  l'ifie  de  .Saint-Chriftophe  en  Amérique  , 
qui  étott  pour  lortâ  Totdte  de  Malte ,  i  la  place  du 
comnunoenrdePoincL  ^.Gtùre ,  bapcifée  le  iq  avril 
M  ~9  ,  morrc  :o\  berceau.  6.  CI':ir!o;:e  ,  b.ipiifce  le  la 
ijsacs  ijï)  ,  in.uiéc  par  conrr.1t  du  lî  tcvaer  1604» 
â  Anne-Antoine  de  Goui  ^  fetgneur  d'Arcis  près  Cota- 
piegne,  fle  deCarrigni ,  tils  de  Michel  de  Gouij  chc* 
valier  de  l'oidie  du  roi ,  &  de  Françoife  de  Hallttyn^ 
Picnnes  \  &  7.  Anne  Huanlt ,  bapoue  le  j  févxÎBC 
1 58^,  morte  jeune. 

VI.  Louis  Huault,  baprifé  îo  31  janvier  ijSj^ 
feigneur  de  Montmagni ,  Goycncourt ,  &c.  fit  hom- 
mage à  Monmioreaci  le  ai  février  1  ^ ;  4  j  de  la  terre 
de  Montma^i  J  fin  tcot  COnfeiUet  au  erand  confeil 
en  1^11 ,  con&illet  d'état  le  ai  fanvur  i(>4)  «  de 
mourut  le  février  i.'Î47.  11  avoit  époufé  le  8  oâobre 
1 6 1 4 ,  Cutktrinc  I  onn  de  Charni ,  fille  de  GuiHaume 
Lotin  ,  feigneur  de  Chami,  Vaux-le- Vicomte ,  Arcie 
en  Brie  ,  piéfident  des  requise*  du  palais ,  &  de  Mag- 
délira  Morin.  Il  encde  ce  mariage  i,  AutiiH,  qui 
iui:.  i.  Lcuh ,  abbc  de  S.iint  Ariï; ,  prictir  d'Ancre  & 
d«  Rend  ,  coniui  iou:-  k-  nom  d'utht  de  Mtmtmagni  , 
reçu  confeiîler  au  j\i'lc:iicnt ,  &  coitmufl.iire  aux  le- 
quctcs  du  palais  le  6  jum  i  (>â4 ,  mort  le  1 6  mai  i6^i. 

Jacques^  baptifé  le  14  aoùc  1617 ,  capitaine  de 
cavalerie  (  mort  le  pcamiet  décembre  1 661  ,  fans  en- 
fant de  fon  mariage  avec  Jufie  de  Magis ,  noble  FIo- 
leiitine.  4.  drhcr.'rc  ^  baptlfée  le  4  dérembic  1  Cîi  i  , 
ix-ligieule  proteile  aux  Aunonciadcs  de  S.  Denys  le  i, 
fcptembre  1634.  5.  Charlotte,  religiéufe  à  la  Con- 
ception à  Paris  le  «4  décembre  tSfj.  6.  Bonnes  bap- 
riiée  le  1 1  janvier  i€\€  ,  morte  jeune  ;  &  7.  Jetume 
Huaulc,  damé  de  Goyencourr,  m.irice  i'*pa:  contrat 
du  piemicr  mars  1647  *  lo.va  Ribicr  ,  feieueur  de 
Cottereiux  ,  confeiîler  au  paTlement  ,  allaiTîiié  au 
mois  de  mais  it>j9  ,  dans  la  iorcc  de  Coin^ncgne, 
fans  lailTer  d'enfatJi  :  i'-"  le  i  1  (c\rier  i(j6c  a  Kobeit 
Guerin  ,  feigneur  de  Tarnault ,  brigadier  des  armées 
du  roi  ,  lequel  fut  auflî  aflallîné  le  5  janvier  i<>78  â 
Epernai.  FUe  a  eu  de  ce  dernier  mariage  Pierre  Gue- 
rin ,  iéigneur  de  Tarnault  &  de  Goyencourr ,  ci-de- 
vant maréchal  générai  des  logis  des  camps  &  armées 
du  roi,  puis  maréchal  des  camps  &  atméesde  l'eai^ 
pereur ,  marié  le  X7  janvier  1^99  ,  avec  i^mf-Cnoie. 
vtévc  Mar:(  Haue  de  Chevilli  ,  dont  \\  c ::r  pour  fille 
unique  Mone-Ânne  Gueno  de  Taianult ,  morte  i 
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Vienne  le  7  ièpcenbie  17%$.,  âgfe  4e  vingit  an,  ùa$ 

alliance. 

VU.  AoRifN  Huault ,  feigneur  de  Monrmagni , 
fut  reçju  co&feillec  au  grand  confcil  en  1647 ,  &  mou- 
rue  le  1  juin  \S9f  »  âgé  de  quatre-vingts  ans.  11  avoir 
^poutt pat  coitnat  du  t  joillec  165 1  ,  Jeanne  d!E£fi- 
nos» ,  fili»  de  ilf/VAc/d'Elpînoxze  <  feigneur  &  bttOfi 
du  Portric  ,  prtfidcnt  au  parlement  de  Bretagne,  & 

Jeanne  Gazft  de  JalFun  ,  doac  il  çut  Miciiel-Loqis  , 
çpji  fuit  -y  8c  Catherine  Huault ,  religieufe  profelTe  en 
l'abbaye  du  1  télbi  piès  Gifors  au  mois  de  juin  1 676, 

VIII.  MiCBEtrLoQis  Huault  de  Montinagni ,  fei- 
gneuc  de  Hicheboucg ,  mon  Tans  alliance  Je  7  oAobce 
l6y6  j  âeé  de  vingt-quatre  ans. 

Cette  famille  porte  J'or  à  la  fafu  d ar^ur,  chargée  de 
trois  molettes  d'éperon  d'or ,  auc'np.igne'e  de  trois  co- 
querelles  de  gueules  y  deux  &  une. 

UUBAUD,  monie  de  S.  Amand,  dunl»c  HUC- 
èALD. 

HUBFR  (Samuel  )  tniniftre  calvinifte  de  Suiffc  , 
puis  ptofclliîur  de  Wictcmbcig  vcts  l'an  1591 ,  ne 
rat  pas  tellement  attaché  aux  erreurs  de  Calvin ,  qu'il 
ne  pensât  autrement  que  lui  fur  la  prédedinatioo  j  & 
ayant  parlé  publiquement  en  157S  j  Bettne  farce 
fujet  d  line  manière  conforme  icel!'-  des  c.irhùtiques , 
ou  du  nîjins  qui  en  approchoit  beaucoup  ,  il  s'.uium 
l'inimitié  tie  Be/c  ,  &  de  plulîeurs  autres  nunifhe';  , 
qui  fe  rendireuD  i  Berne  pour  le  combarcre.  Hulier 
«yant  reconnu  que  U  favear  étott  poot  ew ,  leur  cé- 
da le  champ,  9c  &  letûa  en  Almaagpw^  &  cat  de 
iVmpItn  i  winemberg  en  Saxe,  où  «n  1 55^)  &  1 594, 
il  coiitiniioit  de  comSittre  les  excès  des  proteftans 
fut  cci  nuricTé'..  *  Krelier  ,  theat.  illujlr,  vtr.  Melchior 
Adam  ,  ir:  v;!.  Sruilu  ,  liunnii ,  {/  Gtfnai, 

HUBLR  (Jean)  né  i  Balle  l'ait  1 J07,  où  U  fitt 
^rofelTetiT  en  phîlolbpliie  le  en  médecbt ,  moarat  l'an 
I  <  7  t .  *  Melchior  Adam  ,  in  v.".'.  mcJic. 

HUBLR  { Pierre)  né  à  Ulm  en  Souabe  I  an  1^69, 
&  mort  minilke  au  mime  tiâtt  l'ail  itf^i.  *  Fietier , 
thutt,  iiUjfir.  nr. 

li  y  4  eu  un  aatte  Huber.  dans  la  même  ville  &  du 
mcme  nom  ,  Setjfù  i  été  anlTi  minillre.  Il  étoit  né 
l'an  160 i  ,  &  mourut  l'an  1670.  On  a  mis  ici  ces 
tiois  HutLiv^,  quoique  pta  illiiftres ,  pour  les  diftin- 
guet  de  Samuel. 

H  U  BERt  { Saint)  éviqne  de  Maftrîçhtft  <b  Liég^, 
£ls  de  ButTKAHP  duc  d'Aquitaine  y  ^oe  queU 
qae»4in»  font  dépendre  de  Clocutt  I  roi  de  Fiance, 
lorfqu'iï  fut  en  âge  de  paroîtred  I.i  cour  j  fe<;  p.itcns 
l'envoyèrent  auprès  i!c  Thierri  ou  i  heodoric  ,  ^ui 
coinniençi  à  régner  l'an  6io.  Il  lut  élevé  i  la  dignité 
de  comte  du  palais  ;  mais  ne  pouvant  foutfiir  les  vio- 
Icnces  &  les  cruautés  d'Ebroin ,  premier  minîftre  d'é- 
tat ,  il  fc  retira  vers  Pcnin  de  Hcrijlal ^  fjui  gauver- 
noit  alors  l'Auftrafie ,  fous  l'autorité  du  roi.  Pépin 
hii  fit  époufer  une  dem-jifclle  de  irr.rndc  qualité, 
nommée  Floribane  ,  dont  il  cur  un  hls  appelle  Flari- 
MTt »  ^ui  fut  fon  fuccetfcur  en  l'évcchc  de  Liège.  Hu- 
fiett  aimoit  U  chaflè  »  &  y.altoit  cnctne  pendant  le  iêr- 
vice  de  Tcglife ,  où  il  n'aifiHdt  guères.  Ce  fut  dans  ce 
divctiilTemcnt  que  Dieu  l'attir.i  A  lui  ;  car  (comme  il 
eft  rapporte  dans  l'hiftoirc  de  vie  )  il  vit  paroitre  un 
cerf  devanr  lui,  ayant  un  crucifix  enaelanc  dans  Ion 
boij  j  &  il  euTcndir  une  voix  qui  le  menaça  dei  pei- 
nes étemelles  de  l'enfer,  s'il  ne  fe  convenîllôit.  Ôli 
dit  que  ce  miracle  arriva  dans  la  forêt  des  Ardenncs. 
Quelques  uns  néanmoins,  comme  l'auteur  dsj  anna- 
k>  de  !  lance  ,  difent  que  ce  fut  atlx  environs  de  la 
Seine ,  avant  que  S.  Hubert  quittât  la  cour.  Quoiqu'il 
en  foit ,  il  rcfolut  d'abandonner  le  monde  j  il  alla 
trouver  S.  Lambert ,  évCque  de  Maftiicht  ;  foit  que  fa 
femmefùr  déjà  morte ,  ou  qu'il  toi  eût  perfuadc  de  fe 
lijiiter  d.ms  tju^lqfle  tnùtiîUere  de  filles,  il  s'eng;»gcn 
«Uns  l'ctat  eccicliaiti^ue.  (^uc^ucs  années  aptes  U  â( 


■n  vioyage  â  Rome  j  où  le  pape  Serge  I ,  ay.-uir  eu  une 
révélMon  de  la  mort  de  S.  Lambetr,  donna  l'cvtthé 

de  Maftrkht  1  S.  Hubert  ,  Si  voulut  lui-même  le  fa- 
crer  cvîque.  Le  clergé  Se  les  lubitans  de  Malltichtle 
reçurent  comme  un  homme  envoyé  du  ciel ,  &  rccon- 
auDcnt  bientôt  la  làinteté  de  leur  illuftie  piéUt.  La 
vénération  qu'il  avoir  pour  let  reliques  de  S.  Lam- 
ber-  qi  t  étoient  i  Licge ,  l'oWigea  de  transférer  U 
v.i.iiic  cjuicopale  en  ce  peut  bwutg  j  qui  cft  devenu 
depuis  line  des  plus  puillantes  villes  de  la  balFe  Alle- 
magne. Le  fiége  de  cet  évcché  avoit  déjà  été  porté  de 
Tongres  i  Maftriclu  ;  Bc  S.  Hnben  eut  peut-être  quel* 
ques  grandes  raifons  de  l'érablir  à  Licge  ,  ùiitre  l.i  Jé- 
votionqu'il  avoit  à  S.  L;;niLierr.  U  commeuçi  d'accroî- 
tre ce  bourg  pir  de  nouveaux  bjtimens,  ^:  lui  cy.mt 
donné  le  nom  de  ville ,  il  lui  fit  prendre  pour  foa 
fceau  l'image  de  S.  Lambcit ,  avec  cette  inicription  î 
Smcla  Legio  ^ ecdefm  roman*  jQïiii  c'eft-l-dire  ,  Uêee 
la  Saintt ,  >E«e  «fe  l'églife  rcmaine.  Ce  ft  pourquoi  quel- 
ques auteurs  l'ont  appelle  le  fondateur  le  premier 
évcque  de  Liège ,  quoiqu'en  coniidciant  cet  cpifcupat 
comme  une  continuation  de  celui  de  Tongres  6c  de 
Maftricht ,  il  n'en  ait  été  que  le  trentième.  Ce  ûinc 
évcaue  s'appliqua  aloR  i  étendre  la  religion  chrétien- 
ne dans  tous  les  endroits  de  fen  diocèfc  .S:  aux  envi- 
rons ,  détruifant  p.ir-tuu;  les  fuj  eiflitions  du  paganif- 
me  :  ce  qui  lui  a  t.iit  tionuci  le  lunn  i' Apôtre  des  Ar- 
iennes &  du  Brahant.  On  ne  fait  pas  certainement  l'an- 
née ni  le  jour  de  fa  mort.  Quelques-uns  la  mettent 
l'an  7x7 ,  le  jo  maij  d'autres  l'an  7  j  o ,  le  j  oélobre; 
Environ  cent  ans  après  fon  décès ,  fous  l'empire  de 
Louis  le  Débonnaire,  &  par  un  décret  d'un  cui.ule  te- 
nu i  Aix-la-Chapelle  J  Ion  corps  fiit  transtété  en  uiï 
célèbre  monaAese de l'otdre  de  S.  Benoit,  dans  la  fo* 
rct  d'Ardennes ,  appelté  AndttUt  »  fondé  par  WaUwdtf 
évcque  de  Liège;  âc  ce  lien  a  retenu  depds  lenomde 

S.  Hubert. 

Tout  te  qu'on  vient  de  tapporier  de  la  vie  &  dei 
aventures  de  S.  lîubett,  avant  qu'il  f&t  évrquc  de 
MalUicht,  ell  tire  d'un  monunrcnt  fabuleux ,  tait  pat 
un  auteui  inconnu  ,  éloigne  de  fon  temps ,  tC  habile 
dans  l'art  lîe  'vindrc.  Ce  que  l'on  lait  de  plus  certain 
de  lui,  c  eft  que  S.  Hubert  futordonnc  par  S.  Lambert,' 
cvêque  de  Maftri.  lu  ;  qu'après  que  S.  1  .miLert  cur  etc 
tué  l'an  708  ,  il  fut  élu  en  fa  place  ^  qu'il  ne  tut  point 
ordonné ,  comme  on  le  prétend,  pr  le  pape  Sergé  I»> 
lequel  étoit  mon  fept  ans  auparavant}  qu'il  lit  lepoc^ 
ter  le  rotps  de  S.  Lamtwrr  de  Maftrkht  an  vHIage  d^ 
Liège,  ■  -  1'  'riMit  (îcge  èpikopal  vers  l'.m  711  5 
qu'il  alla  en  niilTiuii  d^iis  ies  Ardennesj  qu  il  «.ui.wei- 
tit  plufieurs  infidèles  ;  &  qu'il  mourut  le  mai  de 
l'an 717 ,  dans  un  village,  entre  Louvain A: Bruxelles.' 
Son  corps  fut  poné  à  Liège ,  &  enterré  dans  une  cha- 
pelle du  nom  de  S.  Albin.  Seize  ans  après  il  fut  leyf 
de  terre.  Dans  le  fiéclefuivant ,  les  moines  de  l  àbbayc 
d'And.iiiij  dans  la  fort'r  des  Ardeiines,  le  demandè- 
rent :  il  leur  fut  accorde  par  l'ordre  du  concile  ,  qui 
f«  tenoir  alors  à  Aix-la-Chapelle ,  &  il  y  fui  tranfpofté'.» 
l'an  8zc.  Dés  l'onzième  liécle,  il  éloit  particuliere- 
menr  réclamé  contre  fa  rage.  On  fiùt  là  tcre  au  j  de 
novembre.  *  Vita  apud  Surium.  Le  Cointe  ,  an:ia!. 
Frcncor.  Chapeauville  ,  Gejla.  epifiopor.  Leodierifium, 
Baillet ,  vies  des faints. 

C'eft  dans  ce  œonaftere  que  l'on  meiîecèux  ont 
été  noordus  des  chiens ,  ou  d*auttei  animaut  enragés. 
On  leur  fait  une  incifion  au  front,  dans  laquelle  on 
enferme  un  petit  morcc.au  de  I  ctolc  de  ce  ijuu  mc- 
Lu  ;  cv  l'en  lient  qu'ils  (ont  très-fouveat  guèiis de  leur 
mai.  On  du  que  ceux  qui  font  parens  de  ce  fiint  ^ 
guérilîcn:  du  r.icnie  m.l ,  en  failânt  quelques  prières , 
Se  c'en  une  chofe  que  quclqucs  iins  croient  pieufe- 
ment  :  mais  parceque  l'èglitc  n'a  peint  encore  pro- 
tioncé  fur  ce  fujet  ,  m  apj-rouvc  jutcnriquenient  ces 
petibnnes-là  ^  on  n'cA  nullement  obligé  d'ajouter  foi' 
TmtVLPortitl,  ? 
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â  leon  hféniSiSàwt,  ai  à  tout  ce  ^'ib  peelcnvvnt. 
On  put  f*et9  plufienis  ninan(a«  tièt^curienlc*  Inr 

CCS  lartej  de  gucrifon;.  Ceux  qui  fc  c'ifeiit  Je  la  mce 
ét  S>  Man'ut ,  piécendent  gucnr  du  maL  utdui.  ;  aiui 
les  cérémonie*  donc  ih  fe  Tervent ,  ôc  le  fol  percé 
qu'iJapendeac  aucou,  font  de  vaines  obfenranc««« 
qui  dennent  fon  de  la  {bpeiftirion.  Les  defcendMit  de 

1.1  tnii  fLindc  Cjtit.mLi  ,  dans  le  Vendômni^,  guérif- 
feiu  ,  j  ce  4'.; 'ou  di;_,  les  cufaris  de  l.i  mil.idic  qu'on 
appelle /<  C4/T<u« ,  en  les  toucluiu  ;  nui'î  !e>  (ivans 
cioienc  cnie  cette  gaérifon  c<l  imacinaire  &  iup«rlh- 
Ûea&.  On  dit  qee  ceux  qui  font  4m  la  nce  de  faint 
Roch  ,  peuvent  demeurer  fins  danger  au  milieu  dts 
pcjiifirës ,  3c  quelquefois  incnic  les  guérir  ;  c'eft  ce 
que  les  detccudans  de  cette  l.;ni;lle  i^e  voiuiiuient 
peut-être  pas  éprouver.  Le  tils  ainc  de  U  mùTon  du 
Aenw  JPAumoHt ,  oomiede  Châtenuoax»  gaftir  ^  dit- 
tn^itt  4tni«Uttt  non  pv  rattoucheineNt^  nuti 
«MC  do  pam-^in  ;  9c  cem  poillànce  miraoïtedè  lui 

â&édoBncc,  pifccqn'il  a  djiiî  fj  reiç;ne;ii ic  une  fon- 
taine, pfbche  de  laquelle  on  pfétt^d  qa  il  tic  cepot'er 
•Utrefois  les  reliques  des  trois  rois.  On  croit  en  1  lin- 
dce,  que  iu  aifam  nés  it  vtadndi-fùnt ,  ont  le  pou- 
voir de  guérir  narorellement  rfMjSeViM  r/erwjfr 
^  de  pltifîeiiiî  autres  maux.  En  France,  le  vulgaire  fe 
pciûiic  ijac  les  fcpttcmcs  g.irçons  Icgitiuics ,  nés  fins 
que  la  fuite  des  fcpc  ait  été  incci  l  omji.ie  p.uH.i  n  i;iT"an. 
ce  d'aucune  liUe, peuvent  aulli  çucrir  des  Jicvrts,  6c 
attmedaécmueOut  apris  avoir  invoque  S.  Mircoul. 
Le  pouvoir  qu'ont  les  rais  de  Fnoiee,  de  guéiir  ies 
écrmteUes  ,  par  le  feul  attoucliement,  en  difant  \  cha- 
que  iii.iLide  :  h- r  :  te  touche  y  Dieu  te^ue'rijf:  j  i.n 
faifont  le  figne  de  la  croix  fut  lui ,  paroïc  mieux  établi  ^ 
car  ce  don  eft  reconnu  par  le  rcmoignage  non-feule- 
ment desFnnfoit,  niais  mime  delà  plupart  des  étran- 
gers^ comme  de  Léonard  Vair ,  de  Valdefia*,  du  P. 
Dclrio,  qui  avoit  été  vice-charcelier  de  Rribinr  nvjnt 
que  de  fe  faiic  Jéfuitc  ,  &  de  pluUeucs  autres.  Janfe- 
nius ,  dans  fon  livre  intitulé  iMjrs  Gallicus  ,  qui  n'eft 
pas  favorable  à  h  France,  n'ell  pas  difconvenu  de 
cette  vérité ,  q  u  o  i  que  fufec  do  foi  aEfpgne  »  &  peu 

rofté  pour  kî  i  i  .'.iKois.  On  peut  voit  fur  cette  matière 
)u  Laurent,  &  de  PticzAc ,  dans  fon  traité  qui  apour 
titre  :  fundiàt  G.:l!u::.  *  l  e  P.  Robcrti,  Jéfuiie,  iw 
de  S.  Hubert.  Thiers  ,  ir.iue  des  fuperjîitiofii. 

HUBERT  ,  premier  du  nom  ,  trentc  quattiéme 
é/rqiic  de  Mcaux,  écoit  maître  de  la  cluf  elle  du  roi, 
lorfquc  Louis  k  DSonnain  le  nomma  Im-mcmei  cet 
évcché  en  8i  j ,  après  Hildric  ,  l'année  même  que  n.i- 
quic  Charles  le  Chauve.  Hubert  mit  tous  iês  foins  à 
rétablir  le  bon  o:drc  dans  fon  diocèftjCM  illoROOV* 

fort  décangi.  U  «ut  aullî  an  foin  paidinliee  pour  que 
fes  cterts  fuffènr  inftrui»  dan$  la  ioence  du  chant 

c.\  Ic' i.iil^q.i,^  ,  il  eon^mit  pour  cela  Vandelmar  j 
abSr  de  S.  S.ti.inis  j  &  difciple  d'Hilduin  j  abbé  de  S. 
Dctiy^  C'c'X  ce  Vandelmar,  qui  eft  foup^«nné  d'a- 
voir fabriqué  la  lettre  attribuée  î  Hincmar,  archevê- 
que de  Reims,  oà  fe  trouve  rhiîloire  fabuleufe  de  S. 
Saintin.  H  i!  -t  s^'Aa  en  8*9  au  V*  concile  de  Pa- 
ris,  &  y  laufcrivi:  à  la  charte  fulcmnells  par  laquelle 
Inchide,  cvcque  de  Paris,  ht  un  dciionibi ornent  &  un 
partage  des  biens  <le  fon  églilCj  dont  il  accorda  une 
partie  an  clergé  de  fa  cithédrale.  Il  fc  rruuva  enfuitc , 
en  8  j  5 ,  au  concile  de  Thionville  ,  où  Ebbon ,  arci>e>- 
que  de  Reims  ^  fut  dcporé  :  en  8  }  iî,  à  ceîui  de  Wbr- 
roes  :  en  s  5"  ,  à  l'.ilfeniblée  de  Qiiicnî ,  o'i  fur  npp.-,i!é 
le  diiTéread  des  moines  de  f.iir.t  Cales  au  dioccie  du 
MMiseontreleur  abbé  :  en  S45 ,  à  un  conciledeS«iu  ; 
en  849  ,  au  concile  de  Paris  ou  de  Tours  contre  No- 
menoi ,  duc  de  Bretagne ,  i  qui  il  écrivit,  conjointe- 
ment avec  p!us  de  vingt  autres  évcques,  une  Icn  e 
preflante  pour  exhorter  ce  duc  à  faire  pénitence  ,  &  a 
f^retles  torts  qu'il  avoir  faits  auitcglifes.  Il  alTîlb 
encore  iplulîeuit  anina  adèmbléet  te  coonies  moins 
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eonfidéraUes.  Ce  iiat  fous  ioa  gouveinement  que 
tint  en 'S  4  <  le  premier  oondle  de  Meaux,  compofé 
des  rioiv  provinces  de  'îens ,  de  Reims  Se  de  Bourges, 
repiéleiitcci  particulicremeiu  par  les  trois  niétropoli- 
tains  qui  s'y  trouvèrent ,  fa  von  Wenilon  de  Sens  , 
Hinonar  de  Reims,  Raoiil  de  Bourges.  On  recueillit 
dans  ce  concile  lea  canons  de  quelques  conciles  précé- 
dent ,  &  on  T  en  ajouta  ciiiquante  fix  ,  ce  qui  tait  en 
tour  quatre-vingt.  Hubert  tut  la  confolation  de  voie 
les  grands  huiis  que  ce  concile  produi(ît  dans  tan 
cierge ,  mais  que  les  ravages  des  NormansdétfatfineDT 
prelqu'auffi^  Habert  mourut  au  milieu  dccetuuna 
en  8  5 },  4e  «tt'pottc  fucceffiair  Hildeger  »  mckn  de  S. 
Denys. 

_  HUBERT  IXONARD,  Allemand,  religieux  de 
l'otdre  des  Carmes ,  &  profelfeur  en  théologie  â  P*> 
risj  fut  depuis  cvcque  de  Darie,  &  inquifiteur  de  W 
foi.  U  a  icmytn  l'an  1490  diveia  cnutéi,  fur-tout 
une  généalogie  des  nobles  François;  un  commentaire 
fur  Icv.ingiie  de  S.  lue;  un  traire  de  riinmutnré  cc- 
cidiai^ique  j  un  livre  contce  les  hctétiques  de  Nivelle  ) 
un  carême,  &c.  *  Gefner,  iitbibl.  Vdl&!M^deUfi,ka, 
l.  l  ,c.6  ^     Du-Pin  ^  XVfitdt. 

HUBERT  (Etienne )étoit  d'Orléans,  ft  fiit  (né- 
decin  de  Henri  IV,  roi  de  France.  1!  prorcfTi  la  lan- 
gue arabe  dans  l'univerluc  de  l'ans  ,  &:  fucccda  daiii 
cetemploiàAmouIddc  LiHe.  11  l'exer^oir  encore  avec 
honneur  en  i(>oo.  Ifaac  C.ilaubon  en  parle  avec  élo^ 
gc,  ÔC  reconnoît  qu'il  lui  avo.r  été  d'une  trés-granda 
utilité  pour  la  connoidance  de  la  langue  arabe.  Huberr 
ne  pouvant  fubCfter  dans  fon  emploi  faute  de  paye- 
ment ,  quitta  l'univeiMté  de  Paris  ;  mais  nous  ignorons 
oiJ  il  fe  retira.  Jofepli  Scaliger  voulut  i'atnter  en  HoU 
lande  ^  il  en  écrivit  à  Cafaubon  en  léoi ,  en  lui  pro" 
mettant  qu'il  emplojetoit  fon  crédit  pour  faire  avoic 
une  chaire  â  HuDeri  dans  ce  pays  :  mais  il  ne  ponih 

pas  qu'il  fe  foit  rendu  à  Tes  dclirs.  Thomas  Ërpen 
avoue  qu£  ce  favanc  lui  avoïc  été  fort  utile  pour  la 
compolîtiun  de  fa  grammaire  arabe.  Ml  Colomiés  en 
parle  aolE  avec  diftinâion  dans  (a  Gaule  orientale  éciit« 
en  latin.  Voye^^  les  pages  \^6ic  147  de  cet  ouvrage 
qui  eft  curieux  &  utile.  Hubert  avoir  ctc  en  anibafTade 
a  Maroc  pour  la  délivrance  de*  ciVIavcs  1  ran^ois  ,  fit 
pour  le  commerce,  après  le  mi  me  Arnould  de  Lifle  « 
dont  il  eur  la  chaire  de  profcilêur  en  arabe.  Il  mourut 
â  Orléans  l'an  1616  ,  âgé  d'environ  quaranrc-fîx  ags^ 
*  f^oye^  les  notes  de  feu  M.  de  U  Monnoie  fur  %s 
ouvrages  de  M.  Colomiés ,  de  l'édition  de  Jcan-AI- 
hcrr  Falnieius ,  imprimée  i  Hambourg,  /n-4''.  Ces  no- 
tes «fe  trouvent  à  la  fin  de  U  biUiothtque  thoifie  du 
m£me  Colomiés  j  de  l'édirion  de  ftiris^  17)1  , 

HUBERT  (  MaitUen)  peie  de  rOraimte ,  piédicK' 

leur  célèbre,  naqtii:  à  Chitillon  au  pays  du  Maine,  de 
parens  honnêtes,  mnispeu  relevés  &  peu  accommodé» 
des  biens  de  la  t.»:  tune.  Il  fit  fes  premières  études  au 
collège  des  pcrcs  de  l'Oratoite  du  Mans ,  oà  il  eue 
pour  maître  le  célèbre  Jules  Mafcaron ,  depuis  évêque 
d'Agen.  En  1661  il  entra  à  la  maifon  de  l'inlliturion , 
c[ui  eft  comme  le  noviciat  de  la  conetégation  de  l'O- 
ratoire. 11  ctuii  .ilors  .it;r  de  ii  ans.  Âpres  avoir  eiilci- 
gné  ies  huiiianucs  avec  beaucoup  d'applaudiiiemcnc, 
il  fut  appellé  au  minillcre  de  la  parole  &  confacté  île 
prédication  j  &  il  prlcha  fucceflivement  dans  les  pro- 
vinces ,  A  Paris  8e  a  la  cmir.  Le  P.  ftonrdaloue  ^  Jcfut- 
te  ,  .avoir  une  eîlune  fingulx-re  pour  lui ,  le  mettoic 
au  nombre  des  prcmiets  prédicateurs  de  fon  temps. 
C'éroit  en  même  temps  un  homme  autant  diftinguc 
par  fes  venus  que  pat  ion  talent  pour  la  chaire.  Le  P. 
de  Monieuil  de  la  mfme  congrégation  ,  qui  a  donné 
fonéioi^cau  dev.u'tde  (c";  fermons,  ra;iporre  un  grand 
notubre  dé  traits  .idniu jl<li;s  de  la  -^cinde  piété,  6c 
lai-rout  de  fa  prolonde  tmimlité.  ^ouscn  rapporte- 
rons feulement  deux.  U  tenconua  un  jour  dans  une 
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compagnie  une  ptcfonne  de  didinâion  qui  le  fie  foa- 
venir  qu'il  avoit  fait  Tes  études  avec  lui.  <•  Je  tCM^X- 
<•  de  de  l  oublier ,  répondit  1«  P.  UiibeR,  vous  ftVMS 
walon  ta  bonté  de  me  foonuir  d«  livres,  de  me 
»  donner  de  vos  habits.  »  Dans  les  dernières  années  de 
iâ  vie ,  le  prpdtcarcur  dediné  pour  prêcher  le  carcnie 
â  S>  Jean  en  Grève  i  Paris ,  vint  â  nunquer  ;  le  P.  Maf- 
filkn  ,  jcttoe  elocs  ,  depuis  év^e  de  Cletnioot, 
<devt>tt  prêcher  ce  même  caiîme  â  &  Gémis.  Malg<^ 
lapr  '  ii.i  r-  des  dttit  églifes ,  le  P.  H  iVer-  'smph(,a 
le  prcdn:,ireiir  de  S.Jean  :  «  content  ,  uii^u-ii ,  de 
m  prêcher  aux  domelliques  qui  ne  pouroîenc  p.^s  rrou- 
»  ver  de  place  avec  leurs  maîtres  aux  fermons  du  P. 
»  Maflillon.  •>  Mais  le  P.  Hubert  fut  Intvi  comme  i 
l'ordinaire. Cet  illuAre  prédicateur mouroti  Plans  dans 
Il  niaifon  de  S.  Honoré,  le  lundî-fatnt  1 1  mari  de  l'an- 
liée  1717  ,  âge  tic  loixanrc'-dix-fcpr  ans.  Ses  fermons 
ont  été  dcnnes  i  Pans  pac  les  foins  du  P.  de  Muiueuii 
en  1715,  en  lîx  volumes  ûf-iK.  Les  trois  premiers 
volufloes  condenaeot  les  (enaoïa  ^oat  k  caitoie.  Le 

Î|naTiîéme  eft  on  avenr;  le  dnqméme  6e  le  Êtiène 
ont  reniplLs  par  des  feimons  fur  les  niyflercs,  lesvî- 
tures ,  les  proteilions ,  &  des  pancgyriqucs.  Loraifon 
/unébre  de  la  reine  Marie-Anne  a  Autri*.  hc  n  cl^  pas 
la  meilleure  pinède  ce  recueil.  «Perfonne  n'ignore, 
»  dit  l'éditeur  de  ces  lênnons,  quelle  eftime  le  R.  P. 
w  Matthieu  Hubert  s'ctoit  acquilenar  la  beauté  &  U 
M  folidité  de  Tes  prédications  ,  où  Ton  n'admiroit  pas 
ti  moins  la  force  du  rjiluiinemenc ,  que  la  noblelTe 
M  des  exprefllons.  Sa  manière  de  rationner  n'avoir 
w  point  cette  féchetelle  qui  fait  perdre  quelquefois 
«»  rondiop  da  difi»an ,  ic  fa  fa^on  de  s'ex^imer  ne 
^  fciKHc  Tien  deceiie  âoraâoa  trâp  étndi£equil'aiK)i- 
^  blit  â  force  de  le  polir.  •• 

HUBERT  ou  HUMBERT  DE  BAUGÊ ,  arche- 
vêque de  Lyon,chercnci  BAUGÉ. 

HUBËRTIN  D£  CASA,  de  l'ordre  des  Frères 
ItfiMvn,  fbr  m  des  dteft  du  pain  des  Spirituels  con- 
tre les  Frères  de  communaato ,  &  foutint  devant  Clé- 
ment    les  écrits  de  Pierre  Olive.  11  cotnpofa  aulli 

tlufieurs  écrits  pour  détendre  ce  parti,  avant  après 
t  concile  de  Vienne ,  dont  l  un  commençoit  par  ces 
mots  :  Sancluati  apo(lolic*  ;  l'aUlW  par  ceux-ci  :  A'u- 
ptr  tribu  Jiekriku i  tc  le  dernier  eompofc  depuis  le 
concile  de  \neBiie ,  par  ces  mots  :  JV<r  impoflerum.  11  fc 
défendit  devant  le  pape  Clément  Vj  &:  obtint  une 
bulie  d  ïbibluiion  j  mais  il  tut  accufé  de  nouveau  par 
le  frère  Bonagraria ,  Ibus  le  pontificat  de  Jean  XXII , 
qui  leur  donna  pour  juge  Guillaume,  cardinal ,  évc- 
qne  de  faimie  Sabine ,  auquel  ce  dernier  préfenta  l'an 
I  1  :  in  niénioirt;  contre  la  conduite  &  les  écrits 
d  iiubertin  de  Cafa,  daju  lequel  il  cite  les  écrits  dont 
nous  venons  Je  paùer.  L'an  1)21,  llubenin  étaiu 
interrogé  par  le  pape  fur  la  queibon  de  la  pauvreté 
de  J.  C.  &  des  apôtres  ,  il  répondit  qu'eu  tant  que 
Mâats  de  l'ég^ife  *  ils  wmntdes  biens  pour  les  diftri- 
Duer  aux  pauvres  8r  aux  mtniftres  de  l'églife  \  mais 
que  (î  on  les  confidéroit  comme  perfonncs  privées  , 
qui  praiiquenc  la  perfection  religieufe  ,  il  talloit  di- 
Inneuer  deux  manières  d'avoir  quelque  chofe  ;  l'une 
OTile  &:  mondaine  «  par  laquelle  on  a  droit  Je  défen  - 
dre  ce  que  l'on  a  ,  A:  de  le  répéter  quand  on  le  prend  ; 
l'autre  civile  5:  naturelle  p.ir  droit  de  charité  commu- 
ne i  c^ue  J.  C.  &  les  apûcrcs  n'avoient  rien  eu  félon  le 
premier  ;  m.iis  que  lc!on  le  lecond  ,  ils  avoicrnr  eu  les 
chofes  nécelT^iires  .i  1 1  vie.  Cette  réponfe  ayant  été  lue 
dans  le  conlilloire .  fut  appsoav^  par  le  pape ,  &  Hu- 
berandeCafaia£mKinrenieocer«n  lao.  Ces  deux 
monatnenf  onr  donnés  par  M.  Baluze ,  dans  le 
premier  tome  cle  fes  Mifcellanea.  On  a  encore  deux 
ouvrages  aiiribuc^i  à  liubertin  ;  l'un  intitulé  :  L'urhn 
dt  ta  vie  crucijtee ,  imprimé  i  Venife  Tan  1485  ;  & 
rantns  :  Dttfipt  étm  d^l'^ifi»  inqmnié  au  mime 
tndioir  en  i }  itf>  *  Tnih.  m  a»,  Faottut  j  MAbCtn* 


HUB  iir 

HUBERTIN ,  dit  de  C/t/SesTiAo,  paréequ'il  étoit 
natif  d'une  «Ile  de  ce  nom  dans  le  Piémont ,  vivoic 
wEs  l'an  1 470  J  &  latllkdes  commenaires  iur  Valet* 
Maxime ,    fût  les  épître*  ^milbres  de  Cîceton« 

HVBERTIN  PUSCULO  ,  vivoit  en  m?me  tcmpt 
que  le  précédent ,  «Se  écrivit  l'hiltûire  du  ùcgc  de  Coo- 
ftantinople.  Cufpinien  le  cite,  in  imptrat. 

HUBNER  (  Jean  )  reâeur  de  l'école  ou  du  petit 
collège  de  Hambourg .  où  il  avoit  été  appellé  de  Mer- 
febourg ,  étoit  licencié  en  droit.  11  a  enieigné  la  géo* 
graphie  pendant  plus  de  ans ,  i  LeipHck  &  à  Ham*' 
bciLiri^ ,  avec  la  plus  gratidc  réputation  ;  on  a  vu  fou* 
vent  i  fes  levons  plus  de  100  écoliers,  &  il  tienr  un 
rang  confîdérahle  parmi  les  favsns  d'Allemagne.  11  a 

publié  en  fa  Uague(enaUenMnd}  des  tables  ffsaùn- 
logiques  en  qaane  volumes  in»fol*  dont  la  mdné  con* 

tient  le  nobiliaire  complet  de  l'Empire^  c'en  el^  ,  dit- 
on  ,  la  panie  la  plus  exade.  Des  1 71 5  >  il  avoir  don^ 
né  un  théâtre  généalogique  en  allemand ,  d  Leipllck  ^ 
/«•I 1.  On  a  auilî  de  lui  une  aéompbie  nnivetfelle  > 
fort  eftimée,  qni  fut  traduite  Inr  la  craquiéme  édition 
originale  ,  c'cft-à-dire  ,  allemande.  C'ette  traduilion 
p;;rat  à  Anifterdam  ,  en  i  7  ^  ç  ,  jti-  1 1  ,  deux  voluniss. 
Oti  c;i  a  donné  une  nouvelle  traduétiun  en  i74<î  ,  i 
Balle»  en  lix  volumes  <n-i  1 ,  fous  ce  ritrc  :  La  âeoffo^ 
pkUimivafitUt  oifon  donne  une  idée  abrégée  des  ^UH 
tre  j-artlts  du  monde  &  dej  différai  iieax  ^u'ellet  mi» 
fcrmau ,  par  Jean  Hubner  ^  licencié  en  droir ,  i  Ham- 
bourg ,  &  traduite  de  l'allemand.  On  eflime  beau- 
coup cene  traduction.  A  l'égard  de  l'ouvrage  même 
de  Hubner ,  ceux  qui  l'ont  lu ,  (àvent  que  la*mét{lo> 
de  de  l'anteat  eft  claire  &  Cuiie }  &  que  Tordre  aree 
lequel  il  dîftribue  Us  matières,  eft  tel  que  cefaii  qui 
veut  s'inftriiire,  range  aifément  dans  fa  mémoire  les 
choies  qu'il  a  lues ,  &  les  retient  fans  peine.  Le  do- 
âeur  Hotman  a  drelle  des  cartes  fur  les  principes 
d'Hubner.  Jean  Hubner  eft  mort  i  iiambounj  le  xi 
mai  <7}a«  igéd^  peuplas  de  l>}  ans.^Bwiiothé- 
que  germanique ,  tOKL  XXIII ^pag.  an  >  aux  nou-. 
velles  littéraires.  Menunde  France ,  décembre  1746, 
deuxième  volume, /«J^.  1 17  ,  iiS.  L'ouvrage  uititu- 
lé  :  Gloria  amdemié  Akdoifint  j  parle  avec  éloge  d'un 
lâvatu  juriiconlulte  ,  nommé  Matthias  HvAsna ,  qui 
ixàx  dePoménuiie,  quiaenfirioné  le  droit  avec  ai'* 
ftinâion  pendant  10  ans ,  â  AÏtorf ,  &  qui  lÏK  £uc 
confcillcr  Je  Nuremberg,  l'an  1  <^  1 4.  la pag^ 

5  a  de  l'ouviage  que  l'on  vient  de  citer. 

HUB  Y  (  Vincent  )  Jéfuite,  droit  fon  origine,  félon 
Pierre  Phonamie,  auteur  de  fa  vie  ,  de  l'ancienne  tC 
noble  maifon  de  la  Hufaertîere  enPoiiDn.Il  fut  leder' 
nier  de  fepr  enfans  de  Jacques  Huby  Je  de  jV,.^;;,r- 
r;fe  le  Mo  ,  naquit  à  Hennebond  le  i  j  J.4.-  n.ai 
irtoS,  Il  ht  fes  humanités  au  collé);e  de  Rennes  fous 
le  P.  Jean  Rigoleu,  dont  il  fut  depuis  diifci|>ie  dans  la 
vie  fpiriruclle ,  &comp.ignon  dans  les  millions.  Il  fie 
fon  cours  de  ^ilofephie  dans  Tunitreifiié  de  Paris ,  CC 
avant  qu'il  feurfinie,  il  entra  diez  les  Jâ'nitcs  ^  mal- 
gré fes  parens ,  le  n  décembre  de  l'an  i^n  ,  dans  la 
dix-huiciône  année  de  fon  âge.  Au  forcir  de  fon  nuvi- 
ciar,  il  fir  tme  aimée  de  rhétorique  i  Rennes.fclon  l'u- 
ftge  de  ce  lemps-lâ  ,  trois  ans  de  philolbphie  â  ta  Flè- 
che, trais  de  régence  i  Vannes,  Âr  quatre  de  tltéolo- 
gie  1  Paris,  II  profelTi  enfuite  la  rhétorique  pendant 
un  an  ,  &  tut  le  nuitie  efpace  de  temps  prctc:  des  claf- 
fes  à  V^annes.  .'\prcs  la  iioiliénie  année  de  Ion  noviciat 
qu  il  fit  â  Rouen  ,  on  l'envoya  à  Orle.ms  où  ti  r^nu 
une  balTe  cl-tîTe,  &  il  y  fit  fa  profelfion  folcmnclle  le 
8  feptembce  i<>4^  Les  huit  années  fuivantes,  fes  fn- 
périeurs  ne  l'employèrent  qu'à  la  préfeéhire  des  claf- 
ï'es ,  6c  à  enfeii;ncr  la  théologie  mor.-Je  i  Oiléaiis  5c  1 
Vannes.  Son  zèle  pour  les  minions  l'engagea  à  en  par- 
tager les  fondions  avec  le  P.  Ri^leu  ^  &:  il  s'y  etn- 
ployoir  avec  ardeur  ^lotfqu'on  le  ht  reâeor  dlicollégn 
de  Ôuijnper.  Mais  il  y  demeura  peu }  iltevmcffOOW 
TmmyJ.Panitl» 
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«0  pfljflà  lef  jotUrnicfei  aimées  de  &     <faun  la  dke- 

^iun  Jes  fectiutes.  l.'aiircnr  tic  vie  sVfl  beaucoup 
■érenciu  iar  fes  vertus ,  donc ,  lans  dou:e  ,  il  Ltoii  bica 
•nformé  j  Se  il  nous  apprend  que  ccselpcce';  d  uingcs 
morales  que  l'on  voit  dans  la  plupart  des  falles  Se  des 
'pafioira  des  maUsos  «les  Jéfuiies ,  &  de  celles  des  Pè- 
res de  la  Miflîon  ,  dits  Lœ^arijks font  <lc  ibo  inven-  ■ 
tion.  Le  P.  Huby  ambli  aulH  plulîeurs  maîfms  de  re- 
traite, &  l'adoration  petpccuelie  du  crï-s-faint  Sacre- 
«lenc  dans  iaplupart  de  ces  maii'otis.  On  lui  doit  en- 
core l'^cabliflement  des  congrégations  de  Notte-Damc 
-éua  Je*  nllea  de  la  fia€è-Bieagpe  ,  U  pratique  de 
^Rer  far  les  bias  de  petites  croix ,  te  antres  dévo- 
lions  feniblables  *]ui  peuvenr  avoir  leur  utilité,  qujr.cî 
«lies  Tont  prauquées  aveL  pictc  &  avec  attenuou ,  k< 
par  des  perfoones  qui  ont  d'ailleurs  une  vertu  fulide 
i&  un  xèle  v^ritafalemenc  ^daiié.  Eofin  le  pere  Huby 
vonut  aolE  tnv  antenr;  mais  dans  les  écries,  U  ne 
<hcrcha  q;ic  î't-dificatian  !'i:nl;rï-  des  fîi:iplcs  fidèles. 
Ceax  de  fcs  éuusqui  niL.iunL  le  nom  de  livres  par 
leur  étendue ,  comme  le  tctiurquc  l'.uueur  de  fa  vie , 
6mt  :  La  pratique  de  l'amour  de  Dieu  :  Traite  de  la 
jritre  :  Le  bm  pritre  :  La  bonne  mon  :  La.  Jéwiion  des 
<mx  :  L'explication  dct  médmUts  du  mur  de  Jefus  £ 
il£ine(c'é(oient  des  médailles  de  (bn  invcntÎBti  :  )  /  v 
Jlexioits  importantes  fur  l'intempérarxe  des  eccUj!  sj^:- 
fues  :  InJiruUion  touchant  les  procès  :  Conduite  d 'un 
Jtamme  qui  veut  vraiment  fe  fauver  :  Méditations  fur  t'a- 
■mour  de  Dieu  ,pairia  retraites  :  Motifs  d'aimer  Dieu, 
foUt  chaque  jour.  Le*  lOties  ccrils  de  ce  pete  qui  l'ont 
«nplus  grand  ncnibr.;ne  conlîftent  qu'en  de  fort  peti- 
tes biocnures,  ou  même  en  des  fcuiÛcs  volantes,  dont 
il  faifoir  imprimer  un  grand  nombre  q  i  il  iliilumunt 
pour  l'ordinaire  gratuitement,  &  qui  n'ont  pas  laide 
de  produire  d'autant  plus  de  Ânit ^  que  Dieu  tcp  .n- 
doit  fa  bcncdidion  i'atles  travaux  fie  for  le  zile  oecc 
bon  midlonaire.  L'auteur  de  (à  vie  a  recoollt  les 
jiriiicipilcs  nnxinKi  tirées  de  fes  ccrirs,  &  les  a  fait 
impruuet  à  la  fin  de  fa  vie.  U  lui  attribue  aufl?  phî- 
iieurs  miracles,  &  n'omet  pas  de  louer  ceux  c;e  ies 
<4ilciples  qui  £g  root  U  plus  didingués.  Ce  faint  hoiu- 
UK  eft  mon  le  iz  mai  169)^3  Vi<g^  de  quatre-vingt- 
cinq  ans ,  dont  il  en  avoit  palTc  foixante-huti  t'iez  Ic^ 
Jéfuiies.  Sa  vie  citée  dans  cet  article  fe  trouve  paniù 
les  Vies  des  fondateurs  des  maifons  de  retraite,  par  Pierre 
Phonamie ,  i  Nantes  en  1 69%  ,  /o-i  a,  dédiées  à  M. 
François  d'Argoug;s ,  cvcque déVatuies»  8c  aifftWi- 
vées  par  M.  Pi  tu  r. 

1Î3"  HUCBAI.i:;  01,  HUCBOl-D ,  en  latin  Huhal- 
Jus ,  Hughaldus  ou  UucttjUus  ,  ruli^^iciix  BnicdiLtin 
de  S.  Amand,  neveu  &  difciple  de  iv^ilon,  ccit'bre 
moine  de  la  même  aiblw]re,BoiiJlbttâ  la  lîn  du  neii 
vicme  fiécle  ,  &  au  coauneoceneat  du  dixième.  Il 
avoir  une  connoillânce  parricnliere  de  la  malîque , 
ilonc  i!  laifTi  un  traité,  ourre  plufieurs  vies  de  i.iii'ts. 
11  a  autli  compofc  différentes  pièces  de  poihe.  La  plus 
lînguliere  eft  un  poème  à  la  louange  des  Chauves 
qn'il  adrelTa  d  Charles  k  Chauve ,  dont  tous  les  mots 
coorniencent  par  la  ieim  C.  Sigélwt'  *  nompé  grand 
nombre  d'écrivaitis  ,  qui  ont  fappofé  d'après  lui  que 
ce  pocmc  contient  trois  cens  vers.  Il  n'y  en  a  cepen- 
dant que  cent  trente  lix ,  divifcs  en  douze  petits  cha- 
pitres, fans  Y  comprendre  l'exorde  &  la  conclulîon.  Le 
premier  vers  de  la  préface  ,  qui  fe  trouve  répété  i  la 
tKCe  de  chaque  chaptoe  &  de  la  conclolioa,  dt  conçu 
en  ces  termes  t 

Camiaa  darîfgna  CaMs 

Hucbald  mourut  en  9  ,  &  fut  enterre  dans  le  tom- 
lieau  de  Iba  oncle  Milon.  *  Sigeben ,  <a^  chronique , 
fou  Pm  Bto  j  de  àans  le  cotait^  Jet  auteur*  ettl^a- 

Jl'tijucs j  c.  10-'.  On  trouve  un  détait  circonftaiiL-ié  fur 
ia  vie  &  ics  ouvrages  d  Hucbald,  ,dans  le  tom.  Vi  de 


H  U  D 

Vki&Hi*  Uttàuirt  dt  la  F fsflwe^pu  des  BàiédiâitiS. 
HUCAC,  ville  d«  Padeftine  dam  In  tribu  d'Alèr.  • 

/.  Parai.  6  ^7^. 

HUCHER  (Jean)  chancelier  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier,  ctoit  né  à  Bcauvais  en  Picar- 
die. Il  tît  fes  études  i  Montpellier,  du  moins  celtes  de 
médecine ,  y  ptit  fes  degrés  j  fut  piofelleur  en  1  j  70  « 
chancelier  en  t  c  Sa  ,  apièi  le  céiâ>ie  Lausent  Joubert; 
8c  médedo  orunaîrt  du  r<»  Henri  IV  en  1598.  Ona 
de  lui  :  i.  De Jkrslitate  utriufjue  fnxiti ,  cum  l;hro  de 
dietà  &  iherapeiâ  puerorum  ;  i  C>erièvc,  en  160^  ^ 
ia-t^,  U  7  en  avoit  eu  une  première  édition  faite  i 
Lyon  en  1601 ,  chez  Jean  oe  Uarfyi  a.  Oratio  pro 
philofopkicà  Monfpelienjts  atademia  Ubertate ,  ad  ejuf~ 
.j't  .vi  principes ,  doSons  ,  &  ir^cJ'.cs  ,  hiikita  X  calend. 
nuiiuianno  1 567.  Ce  dilùjuri  que  Jean  Hucher  avoit 
prononcé,  a  été  imprimé  dans  le  tome  I  des  tnivres 
de  Laurent  Joubert.  Nous  ignotons  lî  Hue  bel  a  publié 
d'autres  ouvrages.  M  laiffal  Montpellier  mie  poSérilé 
qui  a  donne  des  officiers  i  la  cour  des  comptes ,  aides 
&  finances.  •  M.  de  Grefeuille ,  hiftoire  ecdefiaflique 
de  Montpellier ^  A  v.  1 1 ,  p.  ;4y. 

HUCHEU  ,  c  eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chi- 
ne :  elle  eft  fur  la  rivière  de  Tai ,  dans  la  province  de 
Chekian,  oà  elle  tient  le  troiriéaM  lang,  EUe  a  cinq 
autres  vïiles  fijos  fil  fnriltfiâiob.  *  Bandfiad. 

HUCUCA  ,  ville  de  Paleaiue  dam  la  trilm  d« 
Nephthali.  *  Jofué ^  19  ^  34. 

HUDOE  (Jean)  bouignemeftre  d'Amfteadmi, 
grand  poUtiquej  oiais  plua  giand  auibématîcîen  en- 
core ,  anroit  pooflî  les  mauiémaiiqnes  fwc  loin ,  s'il 
n'avoir  été  employé  de  l  oune  heure  aux  affaires  du 
a;ouvcraemenr.  On  a  de  lui  ur.e  excellente  lettre  fur 
la  réduction  des  équaticm.v  ,  (5:  dt  ma.xim.s  6-  m:n:m:s, 
CCI  lie  en  1658  ,  &  que  1  tan<,uis  Schooten  a  inférée 
dans  fon  commentaire  fut  la  géométrie  de  Dcfcartes. 
( 'et  habile  magiftrat  mourut  à  Amfterdam  le  16  aviil 
1 7û4.lln'a  poir.t  lailîc  d'enfanî,  quoiqu'il  ait  été  ma- 
rie. '  Mim.  du  temps. 

HUDLKIN,  nom  d  un  efpritfolct,  que  la  tradi- 
don  dit  avoir  paru  autrefois  au  diocèfede  Hildesheim, 
dans  la  Saxe.  On  en  taconte  des  chofes  metveilleulës. 
Tantôt  il  parotilôtr  en  habit  de  piyfan ,  &  fe  plaiibic 
i\u  tout  dans  la  converfation  des  hommes ,  &  tantôt  it 
ks  cncrctenuit  faiis  fe  faire  voir.  U  donnoit  fouvenc 
des  avis  aux  grands  feignevs  de  ce  qns  leur  devoir 
arriver,  6l  rendoii  fervice  aux  ans  te  aux  autres.  Sa 
retraite  ordinaire  étoit  ta  cuifme  de  l'évêque ,  oà  il  (• 
familiatifoit  avec  .'es  cuifinicrs  ,  &ril  ks  aii!oir  en  tout 
ce  qui  regardoit  leur  métier.  I!  ne  iiuiroïc  à  peri'onne, 
muiiis  «in'on  ne  r.utaqu.ir  j  mais  il  pardonnon  ■."îre- 
inent  :  c  clt  ce  qu'éprouva  un  gardon  de  cuifîne  de  l  e- 
vctiuc ,  qui  l'aveit  accaUé  d'injtures.  Uudekin  en  aver- 
tit w  chef  de  cnifine,  &  voyant  qu'il  ne  lui  faifoic 
point  de  latîsfaéKotl ,  ii  étouffa  fon  ennemi  lorfqu'il 
dormoit,  le  coupa  en  morce.iux,  &:  le  mit  culte  fur 
îe  feu.  Non  content  de  cette  vengeance  ,  il  s'attacha 
depuis  à  tourmenter  les  officiers  de  cuiflne  ,  les  lèi* 
enents  même  de  la  cour  de  l'évcque,  qui  pat  la  tatos' 
de  fes  exorrilmes ,  le  corirraignir  de  finrir  de  Ion  d^ 
cife.  C"cf\  aux  fivans.i  [u'^cr  quel  fonds  l'on  peut  f.iire 
fur  conte,  rapponc  plus  au  long  par  Iriiiicme, 
iùjl.  meaafi.  Kifiti^t^tfié  mu,  1 1  j  i.*  BeyeriioGÎ^ 
//■*.  7. 

HUDSON  (Henri  )  pilote  Anglais, dont  les  Anglois 
ont  donné  le  nom  i  un  détroit  &  i  une  baye  qui  font 
an  nord  du  Canada,pour  prouver  qu'ils  ont  les  premiers 
décou'.  ,-rt  polTédé  cepavs  li.  Mais  il  el't  certain  que 
ti  Hudfonaécécn  \,iio  dans  le  nord  du  Canada,  Se 
a  donné  fon  nom  au  détroit ,  qu'il  n'y  a  faitîucun 
étaUiHètncnt  j  n'a  point  été  dans  k  bajej  &n'alaidS 
ancane  marque  de  prife  de  poflèflïon.  Des  cartes  an- 
gloifcs  marquent  un  voyngc  d.-.ii'.  la  baye  d'Hudfon 
en  1 66  j  :  mais  les  l'can^ois  y  avoicnt  planté  les  armes 
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ia  TOI  de  France  dès  Tannée  16^6.  *  Hegifîre  du  con- 
dt  la  notrvelk  Frantt.  Mémoires  peur  ie  ngkmcnt 
des  t  mues. 

HUDSON  (  Jean  }  â  Wcdebop,  près  de 

CbcIceriMMirh ,  dwi  h  tnrnrnce  deGtnnbei^d  ,  pen 

de  rcnips  aprcî  If  rrt.ibl:f"'em— ic  de  Cliarleî  H  fur  le 
tror.e  Je  la  Grsnde-Bretagnc.  H  hc  fcs  tlalilii  Jms 
province  fous  Jiiiôtnc  llechftcctcr,  ci-devant  membre 
du  collège  de  ia  reine  i  Oxford  ;  £c  en  t  76  ,  ii  fut 
envoyé  dans  ce  inîme  collège  pour  y  achever  fes  étu- 
des fous  Thomas Ciofthwait.  En  1684  il  fut  reçu  maî- 
Re^s-arts ,  &  peu  de  temps  après,  ayant  été  .igprcijc  au 
collège  de  l'uiiiverfitr,  il  y  cnfL-igna  per.d.inr  pludcurs 
années  la  phibrophie  &  les  bcHi-;  Lttres.  U  s'arr.iciu 
^ll$patriculiefetmntlcelks-ci,&  ii  n'a  point  cetTcf  di: 
fn»s  de  ks  culciver svee  autant  de  faccès  que  d'applica- 
don.  Il  laccMa  en  1 70 1 ,  â  M.  lîioTBas  Heyde  dan  s  la 
clurgo  lîc  ^lb!ior^fq■.^.•lire  du  î.i  bib!ii.>L'i:quc  Bodlei.;n- 
nc,&  en  1 7  1 1  on  le  rie  de  plus  piiacip^xl  du  collège  dt-  U 
fainte  Vierge  à  Oxford.  Il  a  confervc  ces  deux  derniers 
portes  jufqu'ifa  mon  arrivée  le  17  novembre  171?  , 
âge  d'environ  cini|iunce-{èpt  ans.  Il  avoir  époafé  une 
ma  du  chevalier  Humfon.  Jean  Hudfon  a  donné  les 
ouvrages  fui  van  s  :  i.  Ûne  édition  de  yelttius  Pater- 
(u:'tii ,  Livcc  di'.'crloî  Ic'joiiî  ;  I  Ox(i.)iu  tn  i  f.  9  5 ^  .■■i-S", 
6c  dans  la  ntcme  ville  en  1711.  Daa.s  I  cdttion  de 
itfyj  oa  trouve  les  annalts  VtUcitnncs ,  c'cft-i-dire  , 
une  vie  de  Velleïas  Paieroiliu  pat  Dcdwel  :  mais 
ceite  TÎe  manque  dans  l'édirion  de  17 1 1 ,  &  on  y 
trouve  à  la  place  deux  tables  chronologiques-,  l'une 
de  Dodwel,  &  l'aiure  de  Cellarius.  i.  I  hucydidis  de 
iello PeloponneJt,ico libri  oclo  \  àO.\!'jiden  i6g6,in- 
JU.  grec  5c  latin.  Les  noce*  d«  M.  Hudfon  fur  cet  au- 
teur ont  été  rèimprin^  «veccdies  de  plulieurs  antrei 
dans  la  belle  édition  de  Thucydide  en  grec  &:  en  l.u'n 
donnée  cliez  les  Wcfteins, /V?-/ô/.  en  I7J I.  3.  Denys 
d'H.dicarnaI(è  grec  &  latin  ;  à  Oxford  en  1  704  ,  m- 
•  fol.  avec  des  noces.  4.  Les  petits  auteurs  Grecs  qui  ont 
écitt  fur  l'ancienne  géographie ,  en  grec  &  en  latin  , 
me  desibiTertations  6c  des  notes  de  Henri  Dodwel , 
&c.i  Oxford  en  1698,  1703  &  1711 ,  quatre  volu- 
mes 5.  Le  rraité  du  fublime  par  LonL;in  ,  avec 
une  préface  fur  la  vie  &  les  écrits  de  Lonj;Mi ,  des  no- 
I  tes,  5cc.  grec  &  latin  ,  en  17  j-^  >  ''-4" ,  ^-  en  1718, 
M-S" ,  â  OxfowL  6.  L'oumge  de  Mceru  ou  EunuBri- 
ées  :  De  voâha  aaitis  &  Mkttieis  ^  avec  une  lettre 
de  6Vc\  n  .^/..v  -.Vi,  fur  la  prononciation  des  lettres 
lettja'^iji  Oïlord  tn  i7ii,//;-S".  7.  Un  recueil 
es  fables  d'Efaoe,  en  grec  &  en  larin  ;  i  Oxford  en 
17 18  j  iA-ti".  Les  ouvrages  de  Flavius- Joiêph  ,  en 
grec  &  CD  latm ,  avec  des  noces  ^  deux  volume*  /»- 
Jol.  en  1710.  Comme  M.  Hudfon  mourut,  lotfque 
cette  édition  de  Jofeph  s'imprimoir ,  M.  Hall  fon 
ami,  a  pris  foin  des  dcrr.ieres  feuilles,  &  a  mis  j  la 
tcce  U  vie  de  ce  favant.M.  Hudlbn  avoir  lailTc  un  La- 
Aanoe  pcit  i  ûnprimé ,  mais  il  ne  s'efV  point 
trouvé  parim  fes  mpiecs.  *  Ftycf^  la  vie  de  M.  Hud- 
fon  par  M.  Hall.  Nieeron ,  mém.  tom.  V.  Piojet  du 
diâionnsirs  d-s  f.i-.'ji-v  Je  M.  Menckcn.  Mdm,BtUr. 
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HUDWIKWAISD,  ville  de  Suéde,  capirale  de 
la  province  d'Hclfmgic^  cil  fituce  fut  ie^lfe  de  Bo- 
rhnie ,  vers  U  province  de  Medelpadiè.  *  Sanfon. 
fiaudrand. 

HUE(Cantîen)  un  des  favans  &  fainrs  rcrfona- 
ges  de  l'ordre  de  Fontevraud  ^  i:oi:  ne  .1  F:.in:;ies ,  eu 
1441.  il  fit  fes  études  à  Patis,  au  toU.-.;^  de  N.iv.irre, 
oA  il  palTa  14  ans,  d'abotd  comme  dikiple  ,  &  en- 
fuite  en  qualité  de  nuâttep  Le  18  de  décembre  de  l'an 
1470 ,  il  fut  élu  procarenr  ée  U  nattoti  francoile  j  & 
le  10  oétobrc  1 4-}  ,  il  fut  élu  refteur  de  l'univerfité 
de  Paris.  U  étoit  m.yrre  des  gtammaitiens  au  collège 
de  Navarre,  &  fàilbit fa  licence  en  théologie ,  lorfque 
l'amotu  de  U  tettahe  le  poaa  à  enirei  dans  l'ordie 


de  ïontevraud.  Lorfqu'il  eut  prononcé  fes  vœux , 
l'abberte  voulut  qu'il  achevât  fa  licence ,  ce  qu'd  âcj 
mais  par  liamilrcé  il  ne  voulut  poinc  prendre  le  bon» 
necdc  docteur.  Il  fut  feutenicu:  dciîgiic  do&etUt  éà 
'477  >  iJinfi  '1  y  a  appareiue  que  te  rat  eh  14*5 cnl 
l  aiinée  fuiv.-'nie  qu'il  cloir  en:ié  dans  l'iirdre  de  Fon- 
tevraudj  &  il  .ivou  aloîs  J J  ou  34  ans.  U  ciu  toutes 
les  vcrrus  d'un  patTiit  religieux,  &  rourle  zèle  d'un 
vr.ni  lavant  qui  n'a  reçu  des  lumières  que  pour  inftrui- 
re  &  éclairer  le  prochain.  On  voit  dans  un  livre  inti- 
rulé  : /^i:r«/>afn(/n,  qui  contient  les  noms  des  reli- 
gieux de  Fontevraud,  rangés  par  ordre  chronologique, 
en  1^44  par  le  P.  I  ardi-er,  lia  mcme  ordre,  qu'en 
148  5 ,  CiUillaume  Roger ,  pneui  de  l'Entloîtrecn  Gi- 
ronde j  rélîgna  ce  prieuré  entre  les  mains  d'Anne 
d'Oiléuu,abbeflê  de  Fooievcaud|  &  que  Cantien 
Hue  lui  fnccéda  en  ce  prieuré.  On  vdt  aufli  dans  le 
m'me  livre  ,  qu'il  fut  fait  vificcur  de  l'ordre,  en 
1 49 1 .  L'abbellê  Renée  de  Bourbon  coniirnu  le  ij 
mai  1491,  l'èledion  faite  par  les  coOvcns  réformé  g 
du  mên-.e  Cantien  Hue  poot  vilîleur  pendant  tiOM 
ans.  Il  l'ctoit  encore  le  11  mai  1495  ,  9e  même  en 
1 501.  Il  a  demeuré  au  moiinf*tre  dts  Fille^  Dieu  ,  i 
Paris,  religieufes de  l'ordre  de  runtevraud  ,  iS:  y  mou- 
rut i'an  1501  le  4  avril.  Il  y  fut  inhuir.é  dans  une 
chapelle  qui  fert  à  ptéfent  de  Ikcrilhe.  On  lui  avoir 
confacré  une  épitaphe  en  vcts  latins^  avec  une  cfpéce 
de  traduâiun  en  françois*  ainieaant  un  ffMt  bel  âo- 
ge.  Cette  épitaplie  .ivecCi  iraduâîona^  conlétvce 
par  M.  de  Launoy ,  dans  fon  hiftoire  du  collège  de 
Navarre ,  tom.  Il,  pas.  948  &  949  ,  &c  copiée  depuis 
par  M.  Piganiol  de  la  l  orce ,  dans  fa  deftriftàwt  dt 
Pans ,  tom.  Ill^oà  l'oo.tiouve  aul£  queloues ciicoi»- 
ftartces  qui  regardent  Cantien  Hue  ,  (}ne  M.  de  Lau- 
noy  n'.ipprend  point.  Omis  celui-ci ,  on  trouve  pjgt 
94  un  }VAS  Huej  d'I- ihinipc; ,  docteur  en  tlicolaj;i(j 
de  la  maifon  de  Navarre,  cu;c  de  S.  André-des-Ares, 
à  Paris  ,  &C.  qui  a  tendu  de  grands  iervices  à  i  univer- 
(îré  de  P^Sj  &  qui  more  vers  l'an  1481.  Ilf  • 
lieu  de  croire  qu'il  étoit  parent  de  Cantien  Hue. 

{trr  HUÈ  DELAUNE  (  Jean-Bapnfte  )  prêtre  , 
do.^cut  de  Sorbonne  ,  vicaire-général  du  diuccfe  do 
fia}  eux  j  étoit  otiginaire  de  celui  de  Coutances  ,  où 
il  naquit  d'une  famille  noble.  Après  avoir  fair  fa  théo- 
logie â  Paru  ,  au  collège  de  Navarre  ,  il  fut  re^u  do- 
âeur  de  Sorbonne  le  i)  juillet  t6^6.  Il  vinr  enluîte 
à  C-e:i  -.ueiidie  pulîclîtun  de  la  cure  de  Notre-D.itna 
de  I  roide-iuc,  doni  il  avoic  été  p'ourvu.Ct  lut  U  qu'il 
commença  à  faire  connoîcie  le  talent  admirable  qu'il 
avoic  pour  lacontioverfe.  Les  proielians  de  cette  ville 
avoieiu  alors  d'habiles  minifcres,  efltr'aucres  ,  MM. 
du  Bofc  Si  Morin._M.  Hué^  menant  là  proBc  les 
grands  raient  que  Dieu  lui  avoit  donnés  ,  aflïftoic  à  la 
pluiMft  de  leurs  cjnriteiues ,  fie  ne  leur  lailTnit  rien 
éili.'.er  contre  la  religion  romaine,  qu'il  n'y  tcpon- 
d.t  loi:  de  vive  voix  ou  par  écrie.  La  piété*  le  Cnence 
profonde  qu'il  avoic  acquifc  pat  la  leflure  oooitnaelle 
de  l'ccritarefiinte,  &  des  petes ,  lui  procnrepentdant 

ce  diocèfe  une  réputativjn  oui  ne  moatra  janiiis  ,  5c 
lui  aitircrenr  une  11  gtandc  tonilante  ,  luéinc  de  la 
part  des  précendus  réformés  j  qu'on  ne  fauroii  dire  le 
nombre  qu'il  en  ramena  àTéglire  cacholicjuc.  Il  avoic^ 
encore  une  douceur  Si  une  ràcîliré  à  s'cnoncer  qui 
étoienc  bien  au  dtlTus  du  commun.  Il  |>rccha  l'avenc 
de  ï<?7i  à  B.iycux  ,  Se  celui  de  i<>7i  a  Caen  j  mais 
avec  ui!  aj^laudiffemcnc  univcrfcl.  M.  de  Nefmond , 
alors  évcque  de  B.iyeux ,  pour  s'attacher  plus  parn- 
culicreinent  un  (î  digne  fujei ,  lui  donna  l'office  de 
piâiitencier en  fon  égliie  cathédrale  avec  la  prébende 
de  Moon  en  i£74  ,  8c  y  joic^nic  la  dignité  de  fbos- 
doycn  ;  que  M.  Hue  quitta  avec  la  pc-nitcncerie  pour 
accepter  celle  d'atchidiacre  de  Cacn  ,  qui  lui  fut  don- 
née par  ce  prélat  en  1 6S4.  Il  abandonna  encore  cette 
d^té  CD  itfyS  t  poiv  accepter  celle  de  tréibtiet  en 
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MuaSmeé/iïiki  8c  enfin  ,  b  ptcbende  de  Pcycrollc:  i 
'«n  171 1 1  nquelleil  icfigna  peu  de  temps  après  à  M.  1 
'Muet  curé  de  S.  Sauveur  de  Bayeux ,  qui  e(l  devenu 
'dans  la  fuite  autll  pénitencier  en  la  même  églife.  En 
IfiSi  ,  le  roi  ayar.t  ufJutii'.c  Je  nututeltc-r  aux  pro- 
tcftans  dû  France  l'avectulcinent  palloral  des  évcqucs 
de  ce  royaume ,  M.  Delauné  fur  un  des  députes  qui 
le  noti6erenc  à  ccttX  da  diocèfede  fiayeoz.  U  a  ^tt 
prt  au  public  ût$  difcotirs  quSl  Stite  fuiet  ■nz  con- 
liftoirus  Je  C.icn  ,  Je  BL-rnicies ,  &  Je  S.  Silvin ,  avec 
les  rcpottiés  de  leurs  minifties.  il  prononça  à  Cacn  ^ 
«n  préfcnce  de  feu  M.  de  Nefmond  ,  l'oraifon  fune- 
1»e  de  M.Geoige<  >  abbc  de  Valhcher*  mon  le  8 
travembre  1691.  U  fét  \*aa  des  fiz  gcands-vicaires 
nommés  par  le  chapitre  en  1715,  pour  gouverner  le 
-dioccfe  pendant  U  vacance  du  liégc.  M.  le  cardinal 
de  la  Trcmoille  ,  fucccflcur  de  M.  de  NclmonJ  Jans 
l'cvcché  de  Bayeux  ,  le  continua  dans  cette  chatgt;. 
Mais  M.  de  Lorraine ,  nomme  à  cet  cvéchc  en  171 
i  la  place  du  cardinal  de  U  TfenwtUe  »  s'ium  latllè 
]>révenir  contre  ce  pieux  8e  favatit  ecclâtaltique  fur 
de  faux  énonces  ,  que  lui  (irtiu  ceux  qui  .1  voient  la 
confiance  de  ce  nouveau  pictjc ,  il  ùta  a  M.  Hué ,  non 
Teulement  la  qualité  de  grand-vicaire ,  mais  encore  h 
lUieâion  des  monalkeies  de  filles  qu'il  avoit  eae  juf- 
«({u'icl  On  défendit  rafane  à  tontes  les  reBgiealês  de 
le  voir  &  de  lui  parler.  1!  fourinccetre  épreuve  .ivec 
beaucoup  de  patience  &  Je  fùuuullîoii.  11  niourm 

ténéraleiiient  z^^uté  ,  àBayeux  ,  le  8  d'avril  lyia  , 
té  de  84  ans.  De  tous  les  ouvrages  qui  font  lôrris 
-«U  là  plume  »  je  ne  connois  que  ceux-ci  qui  ont  été 
imprimés  :  i .  Les  mot.'/s  de  converfion  £  ont  famille  de 

S qualité  à  Véf^life  (Mhôlique  j  apo/lo!iijue  &  romaine  ,  & 
acoadinK  dis  minijlres  de  Caen  dans  /'te/ J:n  ! [Terrât/:: 
^u'oii  leur  a  demande  fur  les  inatiéres  de  cmtrovtrj'e  ;  à 
Caen  en  i<>7j  ,  /n-ii  de  $5  pages,  a.  Avenijfeme/u 
à  M.  Marin  ,  mtiujlre  de  Caen  ,pmrbdfainfeamm 
que  £  'ctt  que  l'egfi/i  catholique  ;  a  Caen  en  tSj  f  ,  in- 
Xi  Je  1  P^ges.  i.Coi!rùdicllon.s  de  .\f.  Mon'/!  ,  /ni- 
jiijirc  de  Caen  ,fur  l'artuk  du  fy  mi  de  ,  Jt  uou  U  famte 
tglîfi  catholique  ,  qui  font  voir  que  la  fieime  efl  ftujfe  , 
O  f «'</  tiy  en  a  point  d'autre  véritable  que  la  communion 
^tmmMt  tu  l4>8|>  4.  Récit  de  ai  qui  s'tfi  paffé  au 
prkkc  de  Caat4âu  la  fiffùfiuaion  qu'on  y  a  faite  de 
tep/ti  r-îTcment  pàfloral  du  clergé  de  France  ,  avec  des 
réflexions  tru-irnponattusfur  îci  avertijfèment ;  i  C3aen 
l6ii  '«-4%  de  6S  pages,  j.  Lettre  à  M.  du  Bojc , 
tr.iniflre  de  la  reCig.  P.  R.fur  le  prêche  qu'il  a  fait  contre 
U  ffé/àtet  téeUt  ét  eorps  &  dafai^dt  N.  S,  J.  C  au 
S>  StKttmtitt  êe  Pantel  à  la  cammunionfiiu  une  tfpict. 
g.  Ciitrihifrae  ,  ou  entretien  folide  &  familier  entre  un 
docteur  &  un  nouveau  catholique  ,  drellî^  par  l'ordre  de 
Bionfeigncur  l'évcque  de  Bayeux  en  faveur  de  ceux 
^ui  fe  Mot  réunis  à  l'égUfe  dûis  fon  diocèfe ,  k  Caen , 
,  \6%€,  7.  Jjtmt  de  M.  Ditamé  Hué  i  MM. 
les  nouvellement  convertis  à  la  religion  catholique ,  c-po/îci- 
Itque  &  romaine ,  i/1-4*' ,  fans  date  ni  nom  J'impn- 
Oieur.  tllc  cil  cerne  de  C^acii  en  1719.  11  U  leuc 
adreflà^pouc  les  ratlutcr ,  Jir  il  ,dan$  la  foumiliion  &c 
<jbétlIâMe  due  au  {buve:.im  pontife,  parcequ'il  avoic 
appris  que  plnfieuis  d'enn'eux  éuient  alarmes  i  la  vue 
des  conmdidtionsquelaconlHtution  Vnigenitus  f<mf- 
fruic  Je  la  parc  Je  quelques  [>crfonnes  Je  ce  Jiotère. 
U  la  rermuie  par  un  bel  ciogc  de  feu  M.  de  NeliDond , 
cvêque  de  Bayeux.  8.  Réflexions  furies  deux  fiches 
Ja  dimuuht  deraur^  44  oSoht  tjùu  par  MM.  Mit- 
fin  6  Guidât  j  ndH^bes  detaR,P.R.ok  Pou fait  voir 
la  foibleffe  &  la  nullité  des  preuves  qu'a  apportées  M. 
Marin  contre  la  vérité  des  traditions  apojîoliques  ;  d 
Caen  ,  ;V;  4  '  de  1  1  pagCt.  *  ilfiiWliM|^<feM.  BeUATS, 
chapelain  de  Bayeux. 

HUED-IL-BARBAR ,  grand  fleuve  de  Barbarie , 
«n  Afrique ,  qui  tire  fa  fource  du  grand  Atlas ,  pràs 
de  U  ville  de  Lorbus*  au  rojrauaie  de Tunii ,  îc  fitic 


HUE 

tant  de  cours  &  de  retours  par  ces  moncagnes ^  que  lei 
voyageurs  qai  vont  de  Bonne  à  Tunis  le  palTent  vingc» 
cinq  tois ,  Uns  qu'en  un  fi  toog  coufs  il  y  ait  ni  ponc 
ni  barque.  A  la  m  -il  va  lé  remue  dans  ta  mer  Médi- 
terrancc  proche  du  port  de  Taburc.  On  pîche  quan- 
tité de  corail  fur  fes  bords  jufqu'i  la  ville  de  Bonne. 
*  Marmol ,  difcnpt.  de  l'Afrique  ^  /.  i. 

liUERGA  (Cyptien  de  la)  te^eux  de  l'ordr» 
de  Cîteanz ,  dans  le  XVI  fiécle ,  émit  Eimgnol ,  Se 
expliqua  affez  long  temps  l'écriture  dans  Tuniverfité 
d'Alcala.  U  favuii  les  langues  &  la  théologie,  &  mou- 
rut en  1 5<>o.  Nous  avons  de  lui  divers  commentaires 
fur  les  pfeaumes ,  fur  le  livre  de  Job ,  fut  les  canci» 
ques  »  icc.  *  Alfonlè  Matamore ,  d!r  Uuer,  Hifp,  vir» 
Andréas  Schottus,  &  Nicolas  Antonio,  AiUcotA. 
Charles  de  Vifcli ,       Cifier  ,  &c. 

HUES  ,  ou  Hugues  de  Biajcfelve,  aoeîeil. poët*  . 
fran^ois  ,  auteut  de  ccrtamcs  fables. 

HUES  PLANCËLLHS ,  flotilToit  vers  l  an  1160, 
Se  compolà  leswnan  de^  Haim  &  de  dam  Avieufâ 
fa  femme,  *  La  Cioix  dtt  Maine  8c  dit  Veidier-Vao* 
priv.-isj  hiitiotLfi'MfOiJi,  hauJoet  t  viit  dts  piiHut 
français, 

riUESDEÔAMBRAl  ,  vivoit  l'an  i  }oo.  Il  eft  au- 
teur d^  zoman  intitulé  la  maie  honu ,  qui  éiCMt  une 
raillerie  contre  Henri ,  toi  d'Angletene ,  comme  nous 

r.ipprenj  l'aucliet. 

lil'LS  LE  MARONNIER  ,  qui  vivoit  dans  le  mê- 
me temps  que  uelui  donc  nous  veonns  de  parier, 
compofa  les  jeux  partis  Contour. 

HUESCX ,  fiir  la  liviei*  d'tfiiela ,  ville  d'Efpagne 
dans  le  royaume  d'Aragon,  avec  évMié  autrefois  fuf- 
fr.xgant  de  Tarragone,  Se  maintenant  de  Saragoce, 
c\\  connue  dans  l'ancienne  géographie  fous  le  nom 
d'Ojca  //Ar/jj-eruOT.Plurarque  dit  que  Sertorîus  y  avoic 
établi  une  académie  ,  pour  1  cducarion  de  U  jeonelb 
du  pays.  Tite-Live,  Pline  »  Sec.  ta  fSaot  meaiiafi.  U 
ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Hvesca  ,  dachi 

de  la  Cadille  nouvelle,  fur  les  confîn-;  Ji-^  r -v  ttiire"? 
de  Grenade  Bc  de  Murcie^  apparcenauc  à  la  (aatiua 
desdocid'AUw. 

CoKCns  D'HUESCA. 

n  fut  renu  l'an  598,  qui  étoit  le  6f6  de  l'erc  d'EC-  * 
pignc,&  le  I  j  du  règne  du  roi  Recaredc-On  y  fit  deux 
canons,  qui  nous  reftcnt.  Le  premier,  q  n  parlu  des 
allemblées  fynodales  ,  commence  ainil  :  Ja  nmi:n« 
Jesus-Christi  ,  cottveniences  omnts  in  unum  concilia 

OJcttéif  Le  iêcond,  qui  efl  fur  la  chafteté 
que  doivent  oUèrvet  les  ecacfiaAiques ,  commence 

par  ces  mots:  So''iaiu"i  edam  pro  kac  ,  &c.  *  /*n<-^ 
le  quatotziéme  volume  des  conciles  de  l'édition  du 
Louvre ,  page  j  ;  ^.  Il  en  eil  fait  mention  dans  le  coti» 
aie  d'Cjgaie ,  fous  le  nom  de  Terragone ,  tenu  l'aa 

HUESSFN .  bourg  du  cercle  de  WcUphalie.  U  cft 
dii-.s  le  Juche  Je  CIcves ,  fur  Ii  rive  i;auclie  du  Rhin, 
vis-i-vis  Ju  nouvel  UFel  ,  &  à  Jeau-lieue  au-Jelfus 
d'Aihem.  On  prend  ce  lieu  ^ur  l'ancienne  petite 
ville  de  la  bafTe  Allen»iglie,qittfOCtoit  le  DOU  dWi^ 
ces  Lotie.  *  Baudtand.  _ 

HUET  (  Pîetre-Danîe!)  né  i  Caen  en  itfjo ,  don- 
na Jès  fa  jciinclTe  Jes  marques  d'un  cfpric  ne  pour 
les  belles  lettres ,  &  fc  rendit  en  peu  de  rentps  un  des 
habiles  gens  de  fon  ficelé  dans  prefque  tons  les  gén- 
ies de  littérature.  Devenu  bon  pocte ,  habile  tnuhé- 
tnaiicienj  phyficien  éclairé,  géographe  exaâ  ^  poflè- 
dant  dans  un  degré  de  pcrteCliou  .lu-iiefTus  Ju  mé- 
diocre le  latin  ,  le  grec  ,  l'hcbrcu  ,  il  n'eut  pai  de 
peine  à  gagner  relliniefic  l'amitié  Jei  f,is'a:is ,  d'aliord 
de  fa  patrie  j  ôc  entuite  de  toute  l'Europe,  i  qui  le 
célèbre  Samuel  Bochart  le  fie  coonoStieu  Ce  rat  par 
reoonnoillànce  que  M.  Huet  accompgna  ce  favanc 
daps  £oa  voyage  en  Suéde ,  d'où  lui-mime  liu  de 
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Srands  avanuges  poac  le*  ownages  donc  il  enrichit 
epuis  le  public  A  fort  nmir  dam  la  fKurie  ;  il  fe 

trouva  clu  membre  d"uns  nouvelle  académie  de  bel- 
les lectfes  t  ^  1661  li  en  intlitua  Im-mcme  une 
de  phyfique  ,  dont  il  fuc  le  cbef ,  &  i  laquelle  le  roi 
Louis  XIV  lit  feniic  l«c  tSita  dt  Ik  libénlité.  En 
1670 i  il  fut  appellé  i  la  mut  pour  êtt»  le  fenf-pté- 
cepccur  de  monfeigneiir  le  d.mphin  ,  fur  cnfuite  reçu 
À  l'académie  françoife;  &  malgré  fes  grandes  occiipa- 
Ôaos ,  il  fut  trouvsr  du  temps  pour  f^tislauc  Ion  1 
amour  encore  plus  grand  pour  i  étude.  On  remarque 
que  fe  dérobant  quelquerais  le  foir  de  la  cour ,  il  ve- 
noir  pjlfcr  les  nuits  entières  dans  les  bibliothèques 
de  Pans ,  pour  y  prendre  des  connoiflànccî  qn'iî  ne 
trouvoit  PJ5  dans  la  liennr.  Le  ituic  de  cetrc  aiîîduité 
au  travail  ,  tut  Ion  excellent  ouvrage  de  la  dcmon- 
(Iration  évangciique,  qui  pauir  en  1679.  Dès  itfjiî 
il  «voie  leçu  la  cuninre  ;  mais  tl  n'kvoit  pas  ja^é  à 
propof  d'en  porter  anome  mafqne.  Enfin  ,  âge  de 
qiiarancd-lîx  .vnSj  c'cft-à-dire  ^  vcf.  i?;'?.  'i  P"t  '  l'i- 
bit  eccléliillique ,  Si  reçut  enluitL-  en  trois  lours  tous 
les  ordres  «cctélîaftiques ,  après  avoir  été  di(pen(é  des 
interilices.  En  1 678  ,  le  roi  le  nomma  à  l  abbive  d'Au- 
nai ,  qu'il  rendit  célèbre  par  ouvrages  qu'il  y  com- 
pofadans  les  longs  fcjours  qu'il  y  fît  quelques  années 
de  fuite  pendant  la  hclle  laifon.  11  fut  nommé  en 
i68<  ,à  l'évcciié  de  Soiilons ,  mais  il  n'en  p-ir  jamais 
polTelIion ,  Ik  il  n'en  av»i(  pas  tuMe  les  bulles  en 
1^89  ,  lurfque  M.  Fabio  Brulart  de  fflleri ,  nonmé 
à  l'év&ché  d'Avianches ,  l'eneigea  i  permitler  avec 
lui.  Il  n'eut  le!r  balle*  de  ce  fecond  évfché  que  trois 
ans  après  ,  ce  qui  n'cmpccha  pas  qu'il  n'en  prît  dès 
lors  un  très-grand  loui  ;  &  lorfqu'il  lut  fairé ,  on  vit 
bientôt  changer  toute  la  face  de  ce  diocèfe.  Il  y  a,  oit 

Sràl  do  dix  ans  qu'il  le  gottvemoit ,  lorfque  Tes  in- 
rmitéi  !*oUtgei«nr  l  /en  démettre  entre  les  mains 
du  roi  ,  qui  pour  le  dédommager  de  b  perte  qu'il 
faifoic  d'un  ilièi  grand  revenu  ,  lui  l  onkra  l'abbaye 
dcFontenai,  près  de  Catrn.  M.  }luct  le  retira  peu 
•près  chez  les  Jéfuites  de  la  maiion  protelie  de  Pans , 
qu'il  avoir  toujours  aimés  ^  &  où  il  partagea  fes  jours 
entre  II  prière  &  l'étude ,  conune  il  avoit  toujours 
fait  depuis  qu'il  avoit  embralTé  l'état  ecclénalliquc  i 
ce  fut-là  qu  li  tcmiina  une  vie  édifiante  par  une  mon 
pailîble  le  ta  janvier  171 1  ,  étant  igé  de  91  ans.  M. 
Huet  a  donné  fa  UUiotliéqiie  i  la  maîfon  profcffe 
des  Jélîiites  de  Ptfû.  On  pent  voir  les  condiciaos  6c 
tes  aâet  de  œite  donation  dans  \v9Amcmitttia  titte- 
rarU  j  da  M.  Scelhorn  ,  tome  V  ,  pages  tC^-tjC. 
'Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  ;  De  c'^ins  iruerprctîbus  , 
&  de  ûptimo  génère  interpret.-.rJi  -,  Paris  tCèt  in-4°. 
Staden  en  i669  in-i"  ,  la  Haye  i     3.  Origuiu  com- 
fMiàaria  ta  fianam  f«riptuT.im  ,  gr.  tut.  Rouen  t<f(ïJ 
in-fj!.  Cologne  1<58  5 .  M.  Hue:  u'a  fait  qi:c  reronrhcr 
raneienne  verfion  ,  quoiqu'oblcure  &  dckclueuie  en 
une  infinité  d'endroits.  De  t'orir.„i:  dfi  liomans  ;  Pa- 
lis 1^70  /n-J";  1678^  in  ii  y  1685,  1693  :  Londres 
iSjx  fin-lé ,  rtaduitcn  angloisj  ArnSeRum  1679 
hn6,  aaàaix  ta  flatnand}  la  Haye^  if>^) ,  in  S° 
ttadtttt  en  latin.  DfmcnfiratiO evangelica ,  Paris  1679 
te  1^9°,  in-Jhi.  Amflcrdam  1680  j  /n-S"  î  vol.  I.cip 
fick  itf94,/n-4"iàtrancfoTt  i7iî,/fl-4";  ficiNapies 
en  ij}* ,  1  vol.  </i-4".  Cenfura  phiIofifkt^CMftefiaiu; 
Piiis  1689  Se  1tf94i11.11,  HelmAad  1^96»  ««•4°. 
Fianecker  1690,  m-ii.  Qiu^ionu  Alamnm  de  ccn- 
tvdia  r.uUmss  &  fJil ,  Caen  :  iji)  -?  ,  ;>r^4''.  De  'd/:!!^,: 
tien  du  paradis  uncjlic  ,  r'.u.s  iC,-,)\  m-ii  j  Leiplik 
1694  in'\6  y  en  latin  ,  &  i  la  fuite  de  la  demortjlra- 
tioetai^iM  ;  Amftrrdam  iiS^S  10-%" ,  en  latin  avec 
me  didettation  fur  tes  r.avigstionc  de  Salomon  ,  5c 
1716 /n-i  a,  flamand.  2^  «uveaux  mémoires  pour  fcrvir 
à  t'hiftoire  du  Cartejîanifmc;  Paris  1691,  /n-S";  Utrecht 
i6yS  ,  //.-I  cr  ;  AnJlcrdam  1698  ,  tn-ii.  Cette  édi- 
tion eft  la  plut  ample.  SiauusJ^aodauxgoui  lediocèfa 
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d'Avranchesen  itfyj.etvec  des  fumlcmensdes  années 
I  «  9  5 ,  1^9^  êe  T  98  ;  Csen ,  bt-tK  V&m  bains  &grtcii 
Utrecht,  1664 /«-«"^  Dcventcrj  ir,r,i  ,  in-i"  ;  Am- 
ftcrdam,  i<7ij  j/î-itî^  Utiechtj  1700  ;  Paiis ,  1709  j 
in- 1 1  ;  //'  i.  17J9  ,  in-ii  ,  avec  les  poëlies  de  l'abbé 
Fraguier}  &  en  i7;8  ,  in-it  ^  Md.  dans  le  recueil 
depoclies  publié  par  l'nbbé  d^Olivet.  A  la  fSh  de  l'é- 
dition d'Uttecht ,  il  y  a  des  notes  fur  r.ititt)ulugic  des 
épigratnmes  grecques.  Origines  de  Cacn  j  Rouen  i 
1701  i\'  i7'iij,  I-'  ;'i\Tt  du  ccnumne  &  de  Id 

navigation  des  anciens ,  en  iann,  Paris ,  1 7  («î ,  /rj-i  i  • 
Bruxelles  ,  1 7 1 7  ^  i/i-i  1.  Il  en  a  paru  une  traduéVion 
françoife  à  U  Haye  17  fo  dans  le  fécond  volume  de* 
traités  géographique*  8e  lùftoriqucs  pour  faciliter  l'in- 
telligence de  l'écriture  fainte  ,  recueillis  par  M.  des 
la  Marriniere  ,  Pétri  Dan.  Huetii  coauntitiarius  de  rchus 
ad  eum  periinentthus ,  Âinfteidam,  1718 ,  /n-i  1.  Il  y 
a  de  plus  dans  le  recueil  quipanit  eb  1704  â  Pati< 
fous  le  titre  èèPikt*  fuptivtt ,  une  lettre  de  M.  Huet 
à  M.  Perrault  fut  le  parallèle  des  niuiens  5;  des  mo- 
dernes ;  dans  le  dixiéir.c  tome  de  la  bibliothèque 
cboiliL.-  de  Jean  le  C^lcic  ,  un  examen  dU  fentiment  de 
Longtn  fur  cet  endroit  de  la  Genèfe  :  Ditit  dit  au  la 
lumière  fait  faite ,  &c.  &  on  a  trouvé  enne  (ès  liviee 
on  Calepin  enrichi  d'une  infinité  de  nouveaux  mots  j 
&  de  remarques  curîcufes.  11  y  a  auflî  des  ijoti-s  Je 
M.  Hult  hir  M..nilius  ,  iiiipriméei  à  la  fin  de  l'iduioti 
de  cet  auteur  tme  eu  1679  ^«-4''  à  l  ufage  cie  iMon- 
ft^iieiir  It  dauphin.  On  a  encore  de  M.  Huet  les  ou- 
vrages fuivans  :  Dijjertations  fur  divtifit  matitru  ii 
religion  &  de  philofophie  ,  deux  volumes  trt-ix  ,  re- 
cueillis par  M.  laWié  i!'.:  T'ilKuU't ,  eu         ,  avec  uii 
recueil  des  lettres  latmes  de  M.  iluei  a  plufîeurs  fa- 
vans.  Traité  pMofi)phiqii€  de  la  fothUJfe  de  l'efptit  hu- 
main ;  à  Am  fterdain  /'(- 1 1  ^  en  1 71  ) ,  dont  nous  allonf 
rapporter  quelques  particularités  t  QHsfiioimm  Altte- 
!.!'}. :rum  t'  /ter  ^ujrtus.  Pr4fai;i}  ;  d.u,',  le-:,  r.i'/n:..'.tfi  c'é 
It!tu.a.  &d'f::Jl.  recueillis  par  L  P.  DcfinoJetide  l  O- 
tatoire  ,  to'ire  1.  Lettre  au  pere  Jouhrt^  Jéfutte^fur  uii 
endnui  des  notes  du  pere  flatdouin  ^  furie  vingtième  cAtf> 
pitre  du  fxiérne  livre  de  l'i'ijivife  natmttledi  Pline  i  ai 
fujet  du  vert  187^  fi"  desjidwns ,  des  gcorgi,jues  de  fir* 
gile  ;  dans  les  mîmes  métnoires,  tome  dixième  ,  par- 
:iu  prcmtere.  Diane  de  Cafho  ,  eu  le  faux  Yn^js  ,  vo*' 
lu  me  in- Il  ;  à  Paris  en  1718.  Uuettana  ,  ou  penjees 
diverfes  Je  M.  Huet  ^  in  i  a  ,  en  1721.  On  trouve  à  la 
fin  quelles  pocfies  latines  de  ce  prélat.  Le  traité  de' 
la  lûiUeilè  de  Telprit  humain  ayanr  fait  du  bruit  ^  le' 
pets  Bahus  ,  Jcfuite  ,  donna  fo;i  fLiuinicnt  fur  cet 
ouvrage  dans  un  long  écin  adrellè  i  M.  l'abW  d'Oli- 
vjr,  &  qui  tft  inipiimé  dans  les  mmoins  du  nere 
Definolets ,  tome  lecond  ,  première  partie.  M.  d'0> 
livet  en  prit  auflî  la  défenfe ,  &  ptouva  qu'il  étoh  dgi 
M.  Hi  :  dus  la  première  partie  de  fon  apc!og.\'  m  * 
forme  J:  ^,  :r.:nentain fur  deux  articles  dti  mémoires  dé 
V;lw  .v  Vj  iitipriinéei  Paris  clu  ^  Piifot  en  1716.  Le 
pcre  du  Cerceau  fit  une  liponfe  à  cette  apologie ,  im- 
primée 1.1  rficme  année ,  au  ntèmeUco}  ce  qui  enga-  * 
gea  M.  l'abbé  d'Olivct  à  donner  une  féconde  partie 
de  fon  apologie,  auflî  en  17i<j  ;  &  il  revint  encore 
à  !a  charge  à  la  fin  de  fon  éloge  de  W.  \\v..-.  ^  qui  ter- 
mine fa  contimiaiion  de  l'hiftoirc  de  l'académie  fran- 
çoife de  M.  Pellilfon.  Le  trani  [AiUfophique  de  U 
fosble^  ék  fejpfit  humain  dans  le  uunttKiic  portoit  / 
par  Théocritt  de  Plmignac ,  feigntur  de  la  Bœhe.  En 
grec  ,  T'u-ocrite  cft  t..'  .n^ne  nom  que  Daniel  en  hé- 
bitu.  Piu\.j^iu;i.  tkUj,i.c  Huet ,  pat  la  rcflemblancc  de 
ce  mot  françois  avec  le  mot  grec  ,  qui  (îgniiîc  Pluie^ 
De  la  Roche ,  c'eil  F  terre.  Dans  l'avetiidement  du  li» 
braire ,  il  eft  dit  que  M.  Huet  prit  finn  de  traduire . 
lui-même  cet  ouvr.igc  en  latin  ,  après  l'avair  conij^-ofc' 
en  françois  :  c'eft  tout  le  contraire.  Ii  le  ta  ùabord 
en  latin  :  on  fcnt  fort  bien  que  le  françois  n'eli  qu'une 
naduûion.  Henri  du  Sauzet  imprima  en  17^8  ,  à 
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Amfterdiim ,  l'ouvrage  original ,  tel  qu'il  fut  d'abord 
étrit  en  Ijrin  ;  Pan  Danic!i$  Huctii  ,  eptfcop:  Ahrin- 
cenjis  ^  de  imheuUaau  mentis  human» ,  Itbn  trcs.  A  la 
tfite  .  OOirauve  en  latin  l'éloge  de  l'auteui^j  composé 
«n  mUMpoit  pat  M.  l'abbé  d'Olivec  On  eftime  une 
didênanon  latine  ^  faîte  contre  c«  tiuii£  de  M.  Huet, 

&  dont  voici  le  titre  ,  de  \:r-hus  mernis  humj.ntt ,  d'.f- 
quijitio  philofophlca  Anti-lltunc^nj.  ,  in  quû  ir.iCi<ilus 
pkilofoph:i.iiS  cLir.lftrni  &  ific'yar.nu  Peca  Djr:.e,'!s 
Huttii ,  tpijiopi  Abrmctnjis ,  de  dthiiuait  menus  huma- 
nt ,  expenditur  6»  refutaturà  Joanne  Ecger  \  V.  D.  M. 
fihiïûfoph.  in  acàdemià.  B*rnei^j»^tffon  OfduuriO  i  i 
Berne  ,  1 7  j  5 ,  /Vj-go.  Fo)  *^  KSGeR.  A  la  fin  des  let- 
tres du  favanc  Gisbert  Cnjnr  ,  inijirimci.',  .1  Aniftecs 
daru  en  1741  ^  pat  les  loinsda  M.  ûeycr, 

ibn  petît-neven,  on  nouve  treize  lettres  latines  de  M. 
Hnet ,  adieflëes  à  ce  favant  Hollaadoù ,  0c  les  dates 
-  mannent  que  leur  relation  a  été  longue  ,  puifque  la 
première  lettre  de  M-  Huet  c(l  de  i<»84 ,  &c  les  deux 
dernières  de  1714.  Les  autres  font  des  années  qui  fe 
font  ccoiilccs  entre  ces  deux  dates.  Ces  lettres  i  iiu'.eiit 
fur  dirteicns  fujeîs  de  littctature,  en  pjiiticulici 
fur  Icf  an[i>.{uiccs ,  Us  médailles  ^  les  inUtiptions , 
l'ancien  langage  ,  le  gouvernement ,  1«$  habiUetnens , 
les  ttHeart  att  peuples  des  âges  reculéi ,  Aec.  Il  7  a 
aufn  utic  leitie  da  iiicnie  M  H  let ,  écrite  en  latin  au 
fivant  jcuit^aaifi  Aiitoiiis  CilLind  ,  page  517  des 
Mifi-dUtte*  obfervatimes  critut  ah  aiuiii.s  /J/.r  .",vj,.' 
Sec  mois  d'odobre,  novembre  &c  décembre  1735- 
Cette  lettre  eft  datée  d'Avranches ,  le  a  j  Teptenabre 
1697.  Plus,  cinq  autres  lettres  latines  écrites  à  Pierre 
^  Frandus ,  profelleur  i  Amderdam  ,  dans  les  oeuvres 
poftlmmes  de  l  iancitis  Amfterdam,  en  1706  .  •.'  8". 
Ces  lettres  loin  les  7  î  ,  104  ,  1 10  ^  1 1 1  ,  1 1  ^  des 
lettres  de  divers  fu.ins  ^  écrites  â  Francius ,  rcu 
nie*  dan«  1«  recueil  cite.  La  ptemien  de  celles  de  M. 
HiKccft  de  t69yt  8c  la  dernière  de  1701.  Pins,  une 
lettre  de  M.  Huet  au  pere  Brume  y  ,  Jéfuite.  Le  prélat 
étant  tombé  malade  en  1 7 1  a  j  le  pcre  Brumoy  ,  qui 
étoit  alors  à  Cacn  j  (k  fur  fa  convalefccncc  une  fable 
allégorique,  intitulée  :  Atropos  <S'  ics  dieux  funplians, 
en  vers  faàiu ,  avec  une  traduûion  en  vers  françois , 
Se  l'envoya  à  M.  Huet  j  qui  en  remercia  l'auteur , 
par  la  Ictrre  qu'on  indique ,  &  qui  fe  trouve  i  la  fuite 
de  ladite  fable,  an  tome  111  des  ouvraj;cs  duxis  du 
pere  Brumoy.  M.  Cluutlepicd  a  donne  dans  le  Sup- 
ftfyuat  M  iiSÙHmaire  de  Bjyle ,  dix  lettres  larines 
me  M.  Hnet  avoir  écrites  au  doéleur  Thoitus  Gale  j 
oepiiîsitf79,  jufqu'cn  «6g?.  f^oye;[  et  fupplémcnt. 
*  Mcmotns pour  l'iujlo  n  des  C  :  ,  ./  j  '  1  l.  v  , 
avril  1711.  Son  cîoi;e  ,  an  dc>.iii."  uu  ie;-.j!.il  ..ititulc, 
Hue'liana  ,rF.:irope  l.iv.inrc  ,  janvier  i  -  i 

HUET  (Théodore)  miaiilic  Proteftant ,  fut  ap- 
pellé  après  U  mon  do  mnilftie  Saurin  p  i  Ainftcr- 
dam ,  oà  il  eft  motr  vers  i7)x ,  pen  de  temps  après 
qu'il  Te  fut  établi  i  Amfterdam.  Il  étott  encore  jeune. 
Il  a  fait  itnprimer  un  recueil  de  fesfârmons^en  1719, 
chea  Gofle  &  Ncaulme  :  ce  ne  font  nulûment  des 
modèles  d'éloquence.  Feu  M.  Bruys  en  a  parlé  dans 
le  aoifiéme  volume  de  fa  eritifue  d^finttieffet  des 
fomumx ,  pa^  loo,  Huec  fiic  ennemi  deM.  Saorin , 
&  prit  pa  r  <l.in .  !es  qoctelles  escii&s  confie  ce  ibéo- 

lui;icn  e.ilvmifte. 

Hl'[-\A(.;i-.L  i  Genr^;c  ;  peintre  Flamand  ,  né  à 
Anvers  l'an  154^,  s'anacha  a  ia  peuiiure  maigre  fes 
parens  ,  qui  avoient  réfolu  de  l'appliquer  à  l'arcliite- 
^urc.  I  Airfqu'ils  eurent  perdu  leurs  biens  an  ùç  d'An- 
vers,  Hufnagel  pifTâ  en  Allemagne,  aveclecâcbre 
pcoL^;-apl-ie  AKr.iIiaiti  Oitetius.  Il  préfctiM  qiîclques- 
uus  tic  lei  deiTins  au  duc  de  Bavière  ,  qui  l'eii  rrrom- 
pcnfa  libéralement  ,  Se  lui  donna  de.|noi  Ta  re 
voyage  en  Italie.  A  fon  retour  il  fut  aux  gages  de  ce 
prince,  puis àceux  de  Ferdinand  archiduc d'InAiruck, 
gas  k^el  il  fat  employé  pendant  lintt  «tmfei  i  pein- 


dre m  tniflel ,  qui  p>a(îè  pour  un  ouvrage  païf  ait  dans 
fon  genre,  linfîii  il  fut  peintre  de  l'cmpeieur  Rodol- 
phe ,  pour  lequel  il  peigaii  quatre  livres  d'animaux  r 
car  c'ccoit  fui-toui  dans  ce  genre  qu'excelloit  Hufna- 

£1.  Le  premier  livre  étoit  de  bites  i  quatre  pieds  :  le 
;inid  oe  reptiles  ;  le  RoHiémed*oilèaux  ;  &  le  qua- 
trième de  poilfons.  Il  fe  nuloit  auflî  de  \x>i:l1e  ,  &  fai- 
foit  palfabicmcnr  des  vers  latins  alleiiuns.  Apiés 
avoir  ac  quis  beaucoup  de  biens  &  de  rcpuration ,  il 
mourut  l'an  i<Soo  à  l'à^e  de  ]  $  ans.  Son  iîls  appéUé 
JeMt  Hufnagel  a  exerce  l'art  de  la  peinture  avec  ad&a 
de  didinâion.  *  Sandian,  auti^^Sm  audit. fttt* 
1 ,  lib.  ). 

HlKjl  (  A^r  l1lanl)  capitaine  d'infantene  ,  &:  calvi- 
niftc  converti  j  naquit  en  166 i  i  Bienne  ,  autrement 
fiiel,  ville  libre  (ituce  entre  Neuchltel  &  ^oicure ,  & 
alliée  ans  cantons  Suides:  il  fut  élevé  dans  la  lel^oii 
calvtnifte  ^  qui  étoît  cdU  de  in  pere  9t  roere ,  &  fit 
avec  fticcès  fcs  études  â  Genève.  On  le  maria  dès 
l'âge  de  I  3  ans ,  en  \6%\,Sc.  la  république  lui  accorda 
qiieliyie  tems  après  une  place  dans  le  gratid  confeil 
de  la  ville  de  Genève.  Ktant  devenu  veuîF,  après  deux 
ans  de  mariage ,  il  palT'a  peu  après  i  de  fécondes  no- 
ce*. La  châl^  de  fecrétaire  d'état  ajant  éié  doM^  k 
fon  beau-frere ,  M.  Hugi ,  qui  s'attendoir  d'en  tti» 
pourvu,  fut  mortifié  de  la  préférence,  quina  lecon- 
l'eil  ,  &  prit  le  parti  des  atmcft  II  n'avoir  que  1 2  ans  y 
lorfqu'il  partit  «tf*6i^  pour  fe  rendre  à  1  année  de 
France.  A  fon  atrivée ,  il  fut  fait  enfeignc  dans  le  ré-^ 
gimenr  Suillê  de  Gréder  ^  Se  après  quelque  temps  dtf 
fervice ,  on  lui  donna  une  Ueutenance.  La  vie  réglée 
qu'il  mena  au  mdieu  des  armes  ,  l'examen  qu'if  fit 
ièrictifeinent  de  la  religion  catholique,  l"cs  prières. 
Us  converlâtions  qu'il  eut  avec  des  perfonnes  éclai- 
rées ,  l'ayant  conduit  infenfiUement  à  reconnoître  la 
vérité,  il  abjura  le  calvinifme  au  QneiÏMJy  le4  é§ 
mai  i€t% ,  Si  peu  après  il  rcyir  la  ctinfinnation  dcT 
M.  l'archevcque  do  Cair.'or.ii.  Knviron  un  an  &:  demi 
après  Ion  abjuration  ^  il  obtint  l'agrément  du  roi  pour 
fe  former  une  compagnie  de  lorj  hommes  dans  le 
régiment  de  Sparte,  Si  il  en  re^ut  le  brevet  en  ié^*. 
Les  ofbciers  qui  ont  été  témoins  de  fon  aâdaité  te 
de  fa  valeur  j  ont  a/furé  que  pendant  les  1 5  campa- 
gnes qu'il  fit  en  qualité  de  capitaine ,  tant  en  Flandre 
c]u'en  Allemagne,  &  en  Catalogne,  il  montra  cou- 
jours  beaucoup  de  courage  &  d'inticpiditc ,  mcme' 
dans  les  plus  grands  dangers.  H  fut  phifirân  foi» 
blelTé  ^  &  fnctouc  au  6ia/ï  de  fiaicelooej  mais  fiaa- 
ne  fut  capable  de  llntimtder.  Cn  1701  fit  finmlte  ^  Ae 

l'a  l'éir.nie  en  particulier  ,  îniluva  Culltre  lui  à  l'oc- 
caliuii  de  Ion  changement  iic  icligion  ;  il  fupporta 
Cette  épreuve  avec  beaucoup'  de  conftaiice  ,  nuis  en- 
lin  fe  voyant  toujours  rebuté  ,  il  réfolut  de  tout  quit- 
ter ,  &  de  fe  retirer  ï  l'abbaye  d'Orval ,  pour  y  vivrv 
confonncmentilaiéforme  audere  cr.iblie  dans  cet' 
te  maifon.  Il  en  écrivit  ï  l'abbé ,  ciui  lui  répondit  le 
1-  janvier  170^  ,  qu'il  lui  confeilloit  de  venir  palier 
quelque  temps  dans  cette  abbaye ,  pour  y  voir  par 
lui-même  le  genre  de  vie  que  l'on  y  menoit ,  &  que 
s'il  pouvoit  s'y  coofbnnet  r  il  poutoit  y  relier  en  h»> 
tnr  fCcttlier ,  wn  mariaee  ne  lui  permettant  point  d'aiK 
tre  engagement.  M.  Hugi  communiqua  la  réponfe  i, 
ceux  tiuat  il  prenoit  les  avis  :  on  lui  coni'eilla  de  cboi- 
fir  une  rerr.iitc  ou  il  pur  appriuher  de  la  vie  commune 
plus  qu'à  Orval ,  où  i'auilétité  paroiUbit  au-delTus 
de  fes  forces.  11  fe  rendit ,  &  demanda  i  M.  Mallîl, 
général  des  chanoines  r^nlters  de  Lomiae*.  ww 
place  dans'lôn  abbaye  de  S.  Pterremont.  Sa  demande 
tut  e\,uic<.'e;  ni.iis  !'c\ccurion  de  fon  projet  fut  retar- 
dée par  l'obligation  ou  il  fc  trouva  alo.  s  de  (ervir  fous 
M.  de  Villars  an  fiégc  de  Hombourg  1  enrreprife 
n'ayant  pas  téuflî ,  le  régiment  de  Sparre  vint  à  Metz. 
M.  Hugi  prclïe  du  défit  de  fe  retirer ,  demanda  U 
petKÛOîon  de  rtodi*  U  compagpie  «a  la  kii  accordaj» 
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&  le  baron  de  Spirrc  lui  donna  le  4  de  mai  170) 
un  certificat  très-lior.orabla.  M.  Hugi  fe  retira  aufli- 
tfir  i  S.  Kenenoat,  i^é  <i«  41  au  j  8c  dès  1«  pi*- 
iBÎer  f oar  de  (on  anîvée ,  il    conforma  «n  toat  aux 

exerciL-es  Se  m  genre  ik"  vie  de  la  cornnumiv.UL-  j  ni.iis 
il  y  joignit  enfuice  beaucoup  de  moiatîc.n-.oïK.  is^iet- 
ICI,  1«  mivaîl  dea  mains ,  le  filence  ,  &  pluficurs 
•nifes  ptanquca ,  par  lefquelles  il  s'etl  ûnctitic.  Du 
fond  de  fa  retraite ,  il  travailla  sraffi  auiaiir  qu'il  le 
put ,  î  Ij  coiuerfion  de  fa  famille  ,  &  il  eut  la  joie 
d  Jtuici  .i  la  roliL^ioii  cirholique  un  des  fils  qu'il  avoir 
eus  de  fa  fecoiiiie  teninic;  il  In  .ilijuratioii  le  iS  mai 
1710.  Voulant  aulli  attirer  Sa  hlle  unique  qu'il  avciu 
eue  de  fa  premiete  femme ,  il  comtiofa  pour  clic  licujc 
ttaiiéa  touchant  les  antdéi  qui  «uvifent  les  catholi- 
ques &  les  calviniltes.  Ces  deux  écrits  furent  ternis 
à  la  tille  de  M.  Hugi  ;  elle  en  fut  ébranlée  ;  mais  elle 
en  démettra  li,  8c  mourut  calvimrte  ,  en  171  ?  ,  ou 
S7I4.M.  Hugi»  après  avoir  petfcvcfc  tonitunnicnt 
dantlOHCaslm  ««ctusqni  font  les  ^ius  grands  iamrs , 
motmitlet  de  mais  17»?,  étznt  âge  de  64  ans.  On 
peut  voir  le  détail  Je  tourcs  fes  vertus  dans  l'hiftoire 
de  î.i  vie  ,  qui  a  ctc  imprimée  i  Nancy  ,  chez  Jean- 
B.iptiftc  tLuiron  ,  en  i u  (>j-ii  de  48  pai;es  ,  Tous 
ce  titre  :  La  va  d(  M.  Hugi  ,  cahitujh  imvtnt  ,  ci-de- 
Vtat  Citpit^ine  dans  le  régiment  de  Spam.  Cet  écrit , 
propre  à  inftmiie  te  i  édifier  »  a  été  imprime  fuis 
nom  d'auteur  :  maïs  on  (air  qaSi  eft  de  dôm  Jofeph 
de  Lifle  j'Bcnédidin  de  la  congrégation  de  tùat  Van- 
nes, qui  eft  connu  par  d'aucrei  ouvrages. 

HUGO  (  Herman  )  Jéfuite  ,  né  1  Bruxelles  l'an 
IjSS  ,  mort  de  pefte  j  Rhinbeigle  10  iiepiembre-de 
Tan  I4ïi9jâgéde4i  ans  j  poëw  latin «cft  pins  connu 
par  le  petit  volume  de  fcs  vers ,  que  par  le  grand 
nombre  de'i  ouvrages  qu'il  a  faits  en  piofc,  quoiqu'd 
y  en  air  parmi  tci  d_-rrncrs  de  ccrrains  qui  lui  ont  ac- 
quis la  réputation  de  bon  ct^ttvain.  Nous  avons  fes 
^na  fous  le  tirre  de  pieux  défirs ,  divifés  en  trois  li- 
vres ,  dont  le  premier  comkat  kt  fém^^tmens  de  f  ame 
pénitente  ;  le  fécond  ,  Us  «ncr  de  Pâme  fainte  ;  le 
croifiéme,  /«  foupirs  de  l'a/ne  amanu.  L'ouvrage  ert 
accompagné d'emblctnesaflèz  uigcnieufes  &l  de  réfle- 
xions touchantes  ,  filées  des  pères  de  l'églife.  Ce 
fixtt  de*  TCTS  âégjaqiy* ,  pleins  de  ^hé  te  de  len- 
diede.  *  OLBorrich.  di£en.  de  po&,  là.  Bailler  ,fuge. 
mens  des  favans  fur  les  puites  modernes. 

HUGO  (  CLirlcs  Louis)  chanoine  régulier  de  la 
itforme  de  Prcmontrc  ^  dodeur  en  tlKoloj;ie  ,  al.bc 
d'Etival ,  év^M  de  Pcolémaide ,  s'eft  audl  rendu 
fameux  par  un  grand  nombre  d'oawiges^  Eu  tltan- 
dant  que  quelqu'un  faflë  coiuioitte  ce  ptélat  par  on 
détail  circonftancié  de  fa  vie  8c  de  les  ouvrages , 
voici  le  peu  que  nous  avons  pu  en  rcLueilIir.  Selon 
ce  qu'il  dit  de  lui-même  dans  U  tome  1  de  fes  .11.11a- 
ies  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  ou  plucôr  de  fa  Mma- 
fai^am*.  prâmat^ateafis-t  p.  9x1 ,  il  fit  lè*  premié- 
tes études  fous  le  pere  Edme  on  Edmond  Sauvage, 

abbé  régulier  de  l'ordre  de  Prcmontrc  ,  &  réform.i- 
çeur  de  l'abbaye  de  Jovdlicrs ,  du  mime  ordre  (  Nos 
fibtaHUfvifii ,  !}  ro^:-uii  nojir.i  f  ud:orum  exegijfe 
McnMBtr ,  &c.  )  &  à  la  page  9 1 9  du  fécond  tome 
dn  m^tne  ouvrage  j  il  dit  tp'il  fiic  nommé  ooadftt- 
teur  de  l'abbaye  d'Etival  ,  le  1 1  août  17 10 ,  Si  con- 
firmé à  la  fin  de  l'année  fuivante  par  le  pape  Clé- 
ment XI.  Il  prit  polTellioii  de  cette  coadjutorcric  le 
pcenùec  d'avnl  171a:  il  avoit  déjà  l'abbaye  de  Fon- 
«ûov-AfulBi  qui  lui  awHt  été  <btnnée  en  titre  fuc  le 
pape  ca  1 71  !■  Ed  171a  il  quitta  cette  abbaye ,  .te  eut 
en  litre  celle  d*Eiîval  (va  la  téfignation  de  Tabbé  Si- 
meon  Godin  qui  mourut  l'année  fuivante  le  4  octo- 
bre ,  Se  fur  le  tombeau  duquel  M.  Hugo  tic  graves 
une  épitaphe  qu  il  rapporte  dans  l'ouvrage  cité  ci- 
deHut  page  9  iS>  Comme  il  iwétendoit  que  fon édile 
éivic  maj»,  9c  qit'dl«  amok  ipwuiie  qi»*«u  mut 


fiége ,  il  eut  à  cette  occafion  beaucoup  de  démclés 
avec  M.  1  évoque  de  lool,  &î]|è glorifie  des'tcte 
défendu  conibmmeni  te  cootagcufc  ment  en  Lonaioe  • 
fie  i  Rome  ,  de  parole  9c  par  écrir  j  &  d'avoir  foiiflèrt 

des  exils  6c  des  profctiptions  depuis  1715  jufqu'cn 
17 19,  fans  s'être  lailTé  m  abarre,  ni  intimidet ,  &  fans 
qu'on  l'ait  pu  faire  changer  de  conduire  &  de  (èflli- 
menr.  Il  ajoute  qu'ayant  trouvé  dans  le  pape  Benoît 
XIII ,  Se  dans  le  cardinal  Lercaii ,  des  proteâeors  de 
fa  caufe ,  il  eut  la  liberté  de  letourner  dans  fon  ab- 
baye ,  mais  qu'il  (ùt  encore  exilé  par  Leopold  1  duc 
de  I.orraioe  ,  q.ii  ,  félon  lut  ,  votilur  flater  en  cette 
occrdion  le  clergé  de  I  rance.  Le  pape  ,  ajoure-t-il  , 
voulant  éreindre  ce  feu  &  en  ôcer  iaii|a'4  la  Ibntce  , 
rbonoia  du  caraâére  épiTcopal  en  lé  oomUMnt ,  le  i  ) 
décembre  17x8  ,  évc()uede  PralémaTde.  Mais  pour 
bien  juger  de  la  lolidité  des  piLte  uions  de  M.  Hugo 
âi  de  les  dciuiles  avec  M.  Icvuque  de  Toitl  ,  il  ne 
faut  pas  fe  contenter  d  en  crcnte  a  la  parole  ni  de 
s'en  rappoiier  â  {es  écius  fui  ce  fujet ,  il  faut  lire  U 
deyitn/t  de  l'éffli/i  de  TchI^  tmc  terdonmma  de  M. 
l'évcque  comte  de  Tout ,  prince  du  feint  Ufr.ylre  ,  fur  Us 
re^uifitions  de  fon  promoteur  général ,  Cxvjire  Us  <r.tre- 
frjei  du  chapitre  de  faim  Du- ,  &  des  c/ns  uc  /  VVc  ; 
Se  principalement  tout  le  ciiaptcie  troiiicme  de  cet 
important  ouvrage.  Ced  dans  ce  chapitre  que  l'on 
examine  les  titre»  de  l'abbeye  d'Enval,  &  que  I'od 
répond  i  l'écrir  intitulé  :  Ordomutnce  dt  moif'gntut  le 
révérend! ffime  ahhc  d'I  tlyj!  ;  pon.mt  condamnation  des 
réquifiiom  du  prammcur  de  lU^Uke  de  /ou/ ,  &  du  ju- 
gement rendu  en  conféquence.  Nous  n'enrrerons  pomt 
dans  le  détail  de  cette  atfaire  qui  eft  fon  bien  diicutée 
dans  ce  chapitre.  L'ouvrage  entier  eft  un  volume  iih 
4°  imprime  à  Tout  en  1717,  &  do:it  l'auteur  eft  M. 
NicoUi  Biouiilicr,  rioniuteur  i5c  arcliidi.icre  du  dio- 
ccfe  de  Toul.  M.  Hu^o  cli  mort  en  (on  abbaye  le  i 
feprembre  1759  :  il  prcnoit  encore  les  titres  de  con« 
feitler  d'érar  du  fca  duc  de  Lorraine  1  coj>old ,  tc 
d'iuftoriognphe  de  Lorraine.  Onnre  lies  écnu  fom 
U  défenfe  de  ce  qu'il  appelloii  les  droits  de  Ibn  éclUè 
Je  d.  fon  indépendance  j  &  fes  dix  propofitlons  tnéo- 
log;qoes ,  qui  turent  cenfurces  dans  le  chapitre  géné- 
ral de  fon  ordre  ,  le  1 5  décembne  1^9^  ,  on  connoît 
encore  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  R^mutitin  dm 
fyfténte  deM.PabNFayditfuriaTTiiùtiy  en  i«99  â 
Luxembourg,  in-l";  11  y  attaque  l'ouvtage  de  l'abbé 
Fayjit  uuitulé  :  AUerat^ûn  du  dogme  théoto^ii^ue  p,jr  la 
pkuty/t'phie  d' Anjtùte  ,  ou  tauHis  id.c^  des jchohlhtiues 
furies  matières  de  la  religion  ,  tome  1  de  la  Trinité. 
L'abbé  Faydit  ayant  lépoadu  à  cette  réfutation ,  U 
pere  Hugo  répliqua  eo  170*  >  loi»  le  titre  de  Répon/e 
â  Capologie  du  fyfiéme  de  M.  Paité  Faydit  fur  la  Tri.- 
nité.  M.  Dupin  a  donné  des  aiialyfcs  de  ces  écrits 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiadiques  du 
diz-feptiémc  fiécle  ,  lîiite  de  le  cinquième  partie» 
pages  j8i  te  futvanres.  1.  CWeffe*  de  tlupoim  du 
cfuumites  rdgi^en  %ou  apologie  de  Pêtat  des  ehittoîiiet 
propriétaires  depuis  tes  premiers  fiécles  de  t ég'ife  juf. 
quau  dow^iéme  :  avec  une  dijjertation  fur  la  tanoamté 
de  l'ordre  de  P remontré  ;  à  Luxembourg ,  chex  André 
Chevalier^  en  1700  ^in-i".  Cet  ouvrage  eft  contre 
l'Ai/Kicrr  dits  ekmoima ,  ou  mherches  hijtoiijues-eriti' 
ques  fur  t ordre  canonique  ,  par  le  pere  Chaponcl ,  cha- 
noine régulier  de  fainte  Geneviève,  &  Drieu r  de  S. 
Eloy  de  Roirty,  imprimé  i.  Paris  en  i6;9  ,  .^-ix. 
j.  Fie  de  S.  Norbert ,  fondateur  de  l'otd  e  de  Pré- 
montiéj  /ffl-4"  à  Luxembourg ,  en  1704.  11  y  a  dans 
les  notes  des  chofes  curienfes.  4.  Tnùté  ètfianfue  & 
critique  fur  la  mai  fon  de  Lomune ,  avec  tet  dûmes  fir^  ' 
v.:iir  de  i<rcu\es  aux  fjirs  avancés  Jtis  fe  corps  de  i'cu~ 
vrage  ,  &  l'cxphcation  des  faeaux ,  des  monnaies  &  mc- 
dai/les  det  ducs  de  Lorraine,  par  le  fieur  BaleiconrCp 
M-S**,  â  Berlin ,  (  ou jplutâi  i  Nanct  )  ei^  1 7 1 1 .  Le  peru 
Hiv»  b  cacha  £mw  le  .nom  4»  Baleicwit;  pour  doD* 
TemtFJ*PmieI.    .  Q  . 
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nu  CM  ouvrage  plein  de  traits  hardis ,  Se  de  oi»nque< 
de  refpeâ  pour  lai  tètes  oM'roaafcs  :  aulTî  3-t-il  ccc 
flétri  p^r  un  ank  du  pailemonc,  du  17  décembre 
1 7 1 1 ,  avec  l'écrit  fahrant ,  qui  eft  da  même  auteur  : 

lieju.xions  fur  deux  oinreges  (on(tntant  fkijloirt  de  la 
piti^jM  lie  Lorraine  (i  Nanci  )  en  «7«i  j  in- 11.  Les 
deux  ouvrages  aufquels  répondent  ces  rcâexions  , 
SuM  le  fufpUmtnc  à  l'kijhire  de  la  ma^fon  de  Lorrain*  , 
avec  &%  lenurques ,  &c.  par  le  pere  Bcn^t  (  Pkarc  ) 
<1e  Toul  ,  Cajnicui  ,  en  i  7  M  ,  '"-S"  ,  detix  parties  , 
&  lu  l.orrjinc  an>.icn'!(  &  mxlcrnc  ,  par  Jcjn  Mulfy  , 
en  17!  i  ,  in-%" .  5.  D:f\:niMiûn  fur  Id  Loirmijc  iiiipil- 
mée  dans  l'Atlas  de  Gueudeville.  6.  Mémoires  pro- 
dùts  m  COnfiit  titat  de  fiit  *Iteffè  royidt  de  Lorraine , 
par  hs  ekmtùMS  réguliers ,  pour  revendiquer  le  pré- 
fcfance  Tur  l'ordre  moiiadique ,  dant  le>  adèmUées 
ecclcfiaftiquuv  &  tiviles.  7.  On  lui  attribue  l'écrit  in- 
titulé :  Reponjc  au  mémoire  du  R,  P.  Dionis ,  abbé  de 
Cniliy  «  ou  l'on  réfute  fes  préceniions  chimériques  de 

K 'lie  &  de  prcféance  Sm  ùi  abbés  de  la  léfocme  de 
en  1709  !  c'eft on  libelle  tbn infurieux, 
auquel  le  pere  Diotà^  a  rcponJu  p  ir  kurt  ^lu  rris- 
réverend  pere  abbc  de  i  t'r^/uht,  diicc  de  Cuilly  ,  le  14 
mars  1710,  &  impiuncc  in-^'''  I.1  inLine  année.  Le  P. 
iiugo  a  dé£ivoué  le  libelle  ^  &  daiis  un  difcours  lur 
cececrit,  imprime  dans  la  deuxième  furie,  article 
6  du  jugement  da  écriu  de  M-Uugtt  00  veut  bien 
croire  qu'il  n'eft  pa*  de  l«û ,  maïs  on  le  dit  fi  foible- 
inent  qu'on  lailTe  encore  plus  croire  que  l'on  étoit 
perfuaaé  qu'il  en  étoit  l'auteur.  Foye^  ce  difcours. 
8.  L'htjloire  de  Moife  ;  i LttMmboulg  j  cn  \6^i  ^  in- 
B^.SaeréOHti^iUtaMinoaumenta  kifiorita  j  dcgmatica  j 
dtplomatka ,  Sfc.  notis  iUuJlrara  ;  i  Etival  ^  deux  vol. 
in  fol.  le  premier  en  «7iÇ  ,  1."  Iti-ni-f!  A  S.  Dicz  ,  cn 
1 7  J 1 .  10.  Sacri  &  cartcnict  orduus  pwmnftratenfis  an- 
nales in  duos  partes  divifi  ,  pars  prima  ,  monajfenolo- 
^am  f  Jlve /ùifftiorum  ordinis  monafierionim  fingularem 
lùfimmnt  tompUBaa  ;  deux  voL  ia-JôL  i  Nanci ,  le 
premier  en  1754,  &  le  fécond  en  17}*.  C'eft  contre 
cet  ouvrage  que  le  pere  Blanpin  ,  de  l'ordre  de  Pré- 
moncré  j  a  tMt  celui  qui  a  pour  ritre  :  Jugement  des 
écrits  de  M.  Hugo ,  évéfue  de  Piolémaide  ,  Occ.  en 
t7)é  J /n-S**:  ouvrage  Ci2»-fi>lide,  divifé  en  quatre 

E tries ,  ic  qd  tutoie  eu  une  &in  fans  quelques  rai- 
ns  panicnitères  qui  Tout  enptché  d'hre  publiée. 
C'eft  encore  coiittij  ur.  endroi;  des  annales  ilu  pero 
Hugo  ,  qu'a  c(c  ctritc  la  lettre  de  M.  l'abbé  de  Bri- 
facier  ^  doâeur  de  Sorboiinc ,  à  M.  l'abbé  génénl  de 
Pfcnioncré ,  imprimée  en  1717 ,  in-^"  de  1 1  praes^ 
êc  véimpriinée  la  même  année ,  in- 1  a*  M.  de  Bribcier 
f  venge  cn  particulier  la  mémoire  de  Laurent  de  Bri- 
£<ci«r ,  Se  de  Jact^ues-Charles  de  Btifàcier ,  fon  oncle , 
abbt?  tic  FLilnjuiont  ,  «.otinc  les  injuies  rcp-irulues 
concre  eux  dans  l'ouviagc  de  M.  Hitgo.  Celui-ci  a 
compofé  conjointement  avec  l'abbé Tricand>  It  jour- 
nal àttéram  impriméi  Solenie  en  1701  ^  in-It  :  ce 
journal  n'a  pmnt  eu  de  Alite  :  00  n'en  a  imprimé  que 
fepc  mois.  Enfin  on  donne  encore  à  M.  Hu^o  des 
dtllercations  fur  les  médailles  du  pape  Cicmeiu  XI , 
te  de  Léopold  I ,  duc  de  Lorraine  y  des  réponfcs  nu 
pete&théan,  abbéiégnliecdeS.  Puil  de  Vetdun ,  & 
an  pereGâauriiier  «  cnanobe  Pkémoané  »  qui  l'avott 
atuqué  fujet  de  l'habit  bl.inc  que  cet  nWjc?  avoii 
tbuteau  ti'avuu  pas  été  donné  ou  montre  cn  vidon 
par  U  (ainte  Vierge  à  S.  Norbert.  C'cU  ce  i^ue  I  on 
dit  daas  le  diâionnaire  tiiAorique  de  la  dernière  édi- 
tion de  Hollande  ,  où  l'on  trouve  un  cOun  «nicle 
concefnant  M.  Hugo ,  enT07é  aux  édiceots  avant  la 
nwrc  de  M.  Hugo.  Il  y  manque  plufieurs  chofes  que 
nous  vt:nons  de  rapporter. 

HUCOCIONO  {François  )  nommé  le  cardliu!  de 
Bontdeaux  ,  parcequ'il  fut  archevêque  de  cetci  • 
é«Ht  AntM> ,  on  ,  fèloo  d'auot*  >  balien  «e  omiH  de 
IftffflndlPiftitlAiépMKÎaaqae  UioepcedHdmt 


lui  acquit,  le  ht  connoirre  au  pape  Bonitace  IX,  qui 
lui  donna  l'archevêché  de  Bourdeaux  cn  1  jif  j  êcit 
dt  depuis  too  légat  dans  UGalcogue  &  dans  les  royau- 
mes de  Navatre ,  de  Caftilte  ,  de  Léon  8c  d'Aragon. 
Innocent  VU  le  fit  cardinall'an  1405.  On  l'employa 
encore  à  diverfes  affaires  importantes  ^  Se  priucipale- 
meiu  pourHnirle  fchifffie.cn  1409  tl&nottva  ett 
concile  dt:  PiCe  ,  flc  trois  ans  après  il  mourut  i  Flo- 
rence le  14  août  141a.  *  Attberi,  hijt.  det  oui.  En- 
guerrand  de  Monftrelet ,  chron.  Ciaconius.  Seiaie- 
Marthe  ,  Gail.  chrift.  T.l^p.xxi  è/c. 

Il  L  GOLIN  (  Birtliclcmi  )  fiivanr  jurifconfulte  d'I- 
talie ,  natu  d  uin;  petite  ville  de  Lombardie ,  ayant 
été  reçu  dodeur  en  droit  3l  Boulcme,  fe  retira  en  fon 
pays ,  Se  s'y  Ht  ptim.  11  canwou  ics  craitcs  latins  , 
lefquels  quoiqu'éeriit  avec  allez  peu  de  pureté  ,  ne 
l.iiilciit  pai  d'àre  forr  cftimcs  ,  pour  la  foiidae  de  la 
JocUme.  Le  ptemicr  àe  les  ouvrages  tut  Ion  hvre  des 
facremens ,  qu'il  prélenta  au  Sixte  V  ,  &  dont  il 
fut  bien  récompcnfé.  Hugolin  a  encore  écrit  ;  De  aw 
furis  tcclef.  De  certjittis  refenaeis  fummo  ptmnfici  :  De 
juftitia  iy  validitate  monitor::  ,  &c.  '  T  :  1 .  Ni  :  r; 
Erythr. /'/ntfcAû*.  vir.  illuflr.  l-\>\er  du  l'm  ^  JHy 

Ml'- 

HUGOLIN  MALABRANCA  ,  ckenher  MALA- 
BRANCA. 

HUGONET  (Philibert  )  cardinal  ^  évèque  de  Ml- 
con ,  dans  le  XV  fiécle ,  fut  élevé  â  cet  évêché  après 

fon  ont:lc  F.',  f '!/;«  Hugoner  ,  fut  depuis  envoyé  par 
Charles  U  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne,  en  diverfes 
ambailàdes ,  &  à  fa  confîdération  obtint  le  cbapeatl 
de  cardinal ,  que  le  pape  Sixte  IV  lui  donna  m  I47|>- 
II  étoit  i  Rome  l'an  1477  ^  lorfqu'il  apprit  la  ttiort 
t  ine?t-  de  fon  frère  Cudîaume  Hugoner^  chancelier 
ue  ilv'utgogiie.  Les  Ganctns  lui  avoient  fait  trancher 
brutalement  la  tète,  &  au  feigneur  d'Imbercourt , 
fous  prétexte  de  quelques  conculGons ,  &  fana  Être 
touchés  des  prières  &  des  larmes  de  leur  princeUfe, 
Marie  de  Bourgogne,  qui  vint  toute  échevclée  Jaiis 
la  place  publique  leur  demander  la  vie  de  ces  deux 
lidcles  lervireurs.  Cerre  nouvelle  affligea  extrême- 
ment le  cardinal  Hitgonet ,  qui  ne  voulut  plus  retour- 
ner en  Flandre.  II  fe  Tu  un  pl.iilir  de  protéger  lté 
hommes  de  lettres,  fut  l^at  â  Vitetbe»  &  mourut 
à  Rome  en  1 484 ,  9c  non  en  149;,  comme  Swertius 
&:  d'autres  l'ont  cru.  •  Philippe  de  Comines,  /.  5,  c. 
1 7.  Swertius  &  Sainte-Maniie ,  de  epife.  Matife.  ï'n- 
zon  ,  Call.  purp.  Auberi ,  hijl.  des  card.  &c. 

HUGONIS  (Jacques)  teligieux  de  l'otdie  de  S. 
François  ou  Ceidelier ,  doâeur  en  tbéetogie  de  fa 
faculté  de  Paris  ,  né  dans  la  Caule  Nirbcmoife  , 
é:oit  d'une  famille  illuftre  ;  il  fe  dil^inyua  lui-même 
par  fon  mérite  &  par  fa  Icicnce.  Zélé  prcdicatenr ,  il 
le  ftx  dans  le  mitiircere  de  la  chaire  une  réputation 
cf  laçante.  Il  mérita  la  confiance  des  tois  François  I, 
Henri  U,  Fnui^Ms  11,  Qiaries  IX,  &  Henri  IIL 
Chartes  iX  le  cimtlSt  pour  fon  ambafladeur  aupr^  de 
Philippe  roi  d'Efpagne.  H  afltfta  au  concile  de  Trente, 
Se  futtrès-confidercdo  pape  Grégoire  XIII.  En  i  jtfa 
Pie  iV  le  mit  dans  fes  intérêts  pat  le  moyen  de  fon 
nooce  en  France  *  dans  le  temps  que  le  cardinal  de 
Lorraine  qui  Tavoit  letenu  peut  le  mener  i  Trente  , 
fe  préparoir  à  ce  voyage.  Comme  Hugoniç  éroit  con- 
ftitué  p.ir  Jean  des  Urlins ,  cvéque  de  Fiéguier,  pout 
fon  piotureiK  au  concile  ,  le  nonce  en  donna  avis  k 
Rome  ,  Se  l'adrelfa  à  1  rente,  â  Laâance  RoveteHa, 
évcque  d'Afcoli.  Mais  Simoneice  nc  jugeant  pas  I 
piopos -de  le  fier  ^  ce  prélat,  envoya  k  Hugonis  un 
autre Cbedetîer  nommé  Pergola, qui  le  mena  â  l'évê- 
q-.ic  de  Vintimille  aaquel  il  découvrir  toute*  les  né- 
gociations de  la  F raoce.  Hugonis  ayant  promis  enfuire 
de  faire  tout  ce  qui  lèroît  en  lui  pour  répondre  aul 
défirs  de  fa  frinieté ,  l'évcque  de  Viniimiiie  lui  don- 
IWi»  iîûvaiK  rocdnidcs  légats  »  cioqitame  écus 
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«p'tl  fie  <lifficnlté  d»  f«cevoir.  Il  confenrit  c^>eo<iant 
4}n«  ion  compagnon  lei  reçût  au  nom  ét  Ma  coo- 

vcru.  Les  lc;^us  Hu  concile  lai  alfi^némit  «ocoK  cin- 
aaaiue  ccus  d  or  pat  chaque  quartier.  Hagonis  «'of- 
frit de  ccfurer  le  difcours  que  le  pete  Laincz  j  Jéfuite , 
avoit  fait  «a  concile  en  faveur  des  prcccnrions  du 
pcpe  )  mût  on  fiHipçonne  que  cene  ofiire  ne  fut  Faite 
que  poar  witax  cacber  &  coUafioQ  avec  les  Ualicos. 
Quoi  qull  en  fbit  ^  ce  Cotnielier  moamt  (ûbitenwnc 
au  couvent  tic  fon  onlic  le  19  novembre  1 574  »  '8^ 
de  6  5  ans.  Voye?  les  iancs  de  Vifconti  ,  8f  Vhifloin 
du  coiick  de  treille  n.ir  Fra  Pjob,  livres  Vil  îfc  VUl. 

(p-  UUGOT  (  N. }  acoiyto  du  dioccfe  de  Paris . 
éi^néâPvrit,  «c  «raiteale  bonheur  d'ctre  élevé 
par  Je?:  parens  verraeiix  ,  qai  avec  un  bien  fort  hon- 
nête ,  lui  Lilleient  dans  leur  amour  pour  les  pauvres 
&  dans  leur  pieté  ,  le  plus  précieux  Je  tous  les  licti- 
tagef.  U  fit  Ion  léminaire  à  S.  Magtuire,  6c  y  corn- 
mençt  mi  COan       licence  qu'il  n'acheva  pas.  M. 
Hugot  a  procuté  ta  fiblic  riioMvflîoa  de  plufieun 
bons  ouvrages  :  il  en  a  compoft  Itd-intine  ,  qoe  nom 
indiquerons  i  la  fin  de  cet  article.  II  a  fait  des  contc- 
renccs  de  phîtofophie  &  de  théolugtc ,  aux  clercs  du 
S.  Jean  en  grève  fa  parollfe ,  Se  des  catéchifmes  aux 
cofMS  *  qti'il  fut  obligé  de  ceflèr  par  des  ordres  fu- 
périenn.  An  mott  de  ttviier  I74>  on  dénonça  à  M. 
de  Vintimille  un  catcchifine  qu'il  avoir  fait  fi»r  l'églife. 
U  fut  mandé  par  le  prélat ,  leouel  f  rapc  Je  (à  mode- 
ftie,  &  de  l'extrême  (implicite  de  fon  hahillctneiu  , 
le  crut  dans  le  befo'ui ,  &  lui  offrit  de  le  mcctte  plus 
â  fon  aile.  M.  Hugot  le  remercia  ,  le  détrompa  ,  & 
fe  julUfia  irès-biai  des  faulTes  accufaoOM  intentées 
contre  lui  :  néanmoins ,  te  prélat  eonnoidSuit  lôn  op- 
polîtlon  au  formulaire  &  à  la  bulle  ,  il  lai  déclara  qu'il 
ne  pouvoir  lui  pernicctre  d'enfeigner  dans  fon  dio- 
ccfe. M.  Hugot  alMoir  les  pauvres  d'aumônes  & 
J'iuftniâioast  leavifitoit,  les  coofoloit.  11  eonete- 
noiri  fiés  d^ieas  des  écoles  de  charité;  flefi  des  cir- 
confVanccs  inévitables  ne  l'en  eulfcnt  ctr]  ;  i  l  é  ,  i!  fe 
feroïc  confacré  dans  quelque  village  a  1  inltrudlion 
desenfans.  En  1744  il  fe  retira  à  S.  Jean  aux  bois, 
maifbn  de  chanoines  réguliers  dans  la  foret  de  Com- 
piegne  1  à  delToin  d'y  fixer  fà  réfidence  ;  mais  avant 
été  obligé  d'en  fortir ,  il  trouva  dans  la  même  rorèr 
une  autre  retraite ,  où  il  pafla  le  carême  de  1 748  :  trois 
fois  la  fenuine  il  allait  taire  le  catcchiftne  aux  encans 
de  S.  Jean  aux  bois.  M.  Hugot  ti'avoit  point  de  do- 
mefti^ue ,  &  ne  fe  chaufToit  point ,  quelque  froid 
qu'il  lit.  Du  paio,  de  l'eau,  trots  ^oillÔBS  de  lait  par 
jour ,  un  cenf  fiir  le  foir ,  &  jamais  de  vin  :  & 
nouiiture.  Tous  les  Jours  de  jeûne  il  ne  f.iifoir  qu'un 
repas ,  le  carême  à  tix  heures  du  fou  j  &i  dans  le  cours 
de  l'année  i  trois  heures.  U  tomba  malade  le  vendredi 
de  lajpaffian  1 749«Ae  moutut  le  vendredi  faint  4  avril. 
Voio  les  ouvrages  donc  on  aflàre  qnll  eft  aaieur  : 
ï .  Extnict  de  raruiie  ta  faveur  des  enfjns      fe  dlfpo- 
fem  à  faire  leur  première  communion,  i .  Dt  voir  Je  l'/tt^- 
piiaUté.     Injhuchons  chrétiennes  peur  f^n'ir  d'exhor- 
tation &  de  préparation  à  la  mort.  4.  Pr.  f^n  es  é  remar- 
fus  hiftori^ues  du  nouvtau  Propre  de  i.  Jeaa  en  grève  , 
mtte  du  f^exiwis  pieufes  avant  C affût  d»  chaque  Jeté, 
f.  Avis  tatx  rides  au  fujet  des  ajfemttéet  de  charité  de 
leur  paroijfe.  6.  Infiru&ions  fur  t'es  ver.'rts  de  la  grâce  & 
Je  la  prédejlination  ,  en  faveur  des  Jimples  &déks. 
Dans  le  frontifpice  de  cet  «avtage ,  on  le  rappoiè 
inaprioié  i  Cologne  en  170a.  Geo»  andcîpaôoti  de 
date  eft  apparemment  nne  idée  de  l'éditeur  ;  car  U 
eft  ccruin  qu'il  n'y  a  (en  175")  que  deux  ou  trois 
ans  que  l'ouvrage  eft  imprimé.  On  la  d'aboid  attiibuc 
au  feu  pere  Lenec ,  chanoine  régulier  de  faimc  Ge- 
neviève ;  &  avoir  jugé  cet  ouvrage  digne  d'èae  de  L 
plume  de  ce  favanc  génovéfain  ,  c'eft  en  avoir  fait  un 
nnd  éloge.  Il  feroit  feulement  à  délirer  que  celui 
ionr  ii  s'agit  fiât  un  peu  plus  i  k  ponée  de;  fimplçs 


fidèles  ,  en  faveur  de  qui  le  titre  annonce  qu'il  a  été 
coinpofé.  ■*  Alemoires  du  temps. 

HUGUENOT.  On  appelle  Smpuiwts  en  France , 
ceuxqni  fnivenr  les  opinions  de  Qdvtn  ,  &  l'on  rap- 
porte différentes  éryinologies  de  ce  nom  ,  donr  les 
auteurs  difputent  encore.  On  n'en  lait  pas  bien  l'ori- 
gine. Les  uns  le  font  venir  de  Jean  H  us ,  comme  ifû 
dirait  les  Gimens  d$Jlitt„  dont  les  Calviniftes  ont 
embradSIeserceofs;  &  les  lOites  de  Bagues 
donr  le^  Hni^ucnots  défet>doient  le  droit  qu'avoit  f» 
lignée  <i  L  couronne ,  contre  le  parti  de  ceux  de  la 
inaiî'on  de  Guife ,  qui  fe  prérendoienr  defcendus  de 
Charlemagne.  Il  y  en  a  qui  le  tirent  de  Ai^uef^  hé-  ' 
rétique  facramentaire  j  qui  enfeigna  la  mtaie  doâri- 
ne,  fous  le  régne  du  roi  Charles  VI.  Il  y  a  une  petite 
monnoie  vallant  une  maille ,  &  portant  le  nom  ae  hu- 
^ueno!c  J  du  temps  de  Hugues  Capit  ,  Se  quelques-uns 
prétendent  que  c'eft  de-ta  qu'on  a  nuiumc  les  Calvt- 
niftcs  Hnenenote,  comme  ne  wiltant  pas  une  maille. 
D'auties  dà&m.  qno  ce  nom  lent  fut  donné  par  déri* 
fion  d^  Allemand ,  qui  éianr  piis  Hr  interrogé  (br 
la  conjuration  J'.^mboife  pir  le  caidinni  i^c  I  on  aine, 
demeura  court  des  le  commencement  de  fa  haran- 
gue ,  qui  débutoit  par  ces  mocs  i  JSbuc  nos  venimus  ^ 
c'eft-à-dite^  nous  Jômmet  vomi  ici  s  ce  qui  donna 
lieu  an  coûni&nsqai  n'entendaient  ptnnr  le  larin , 
de  dire  les  uns  aux  amres ,  que  c'étoient  des  gens  qui 
venoient  de  ff^c  nos.  Pafquier  rapporte  que  le  menu 
peuple  de  Tours  étoit  perfuadé  qu'un  luiui  appelle 
ie  rot  liugon  ,  couroit  toutes  les  nuits  par  la  viUe  \  Sc 
que  comme  les  prétendus  réformés  ne  fortoient  que 
la  nuit  pour  faire  leurs  poètes  ,  c'eft  de-U  qu'on  les 
nomma  Huguenots ,  comme  Aant  dijciples  du  toi  Hu' 
(;on  :  cette  opitMon  parolr  la  plus  pl.iulîhle.  ri';iurres 
difent  que  ce  fut  à  caufe  qu'ils  tcnoicnt  leurs  aifcm- 
blées  pioche  de  U  porte  Hugon.  O'autics  enfin  aifu- 
cent  que  ce  nom  eft  venu  des  £rjNor«  de  Genève ,  oà  • 
l'an  i<?i8  le  peujple  fiir  panan  en  deoxfaéBons,  let 
uns  voulant  maintenir  leur  liberté  contre  le  duc  de 
Savu)c  ,  &  les  auucii  fouieiiant  le  patti  du  duc.  Ceux- 
ci  appellerent  les  premiers  Eigaots,  du  mot  alleman 
Eignojfia  J  qui  fignifie  alliés  ou  confédérés  ^  parce» 
qu'ils  avoicnt  fait  allunce  avec  le  canton  de  Fribontg} 
les  tigiiots  fe  glorifiant  de  ce  nom  ,  qui  marquoit 
leur  amour  pour  Jeur  liberté  ,  appclloienr  ceux  du 
paiil  contraire /m  3/.î/rwjf/<jj  ^  leur  reprochant  pat-lA, 
qu'ils  vouloienc  iit  rendre  efclaves  du  duc  dt:  Savoye  ^ 
comme  let  Manunclns  l'éioient  du  Soudan  d'Egypte. 
Lee  Eiaioa  «KiW  Xviwuqji  *  &  chalferent  les  Mam- 
mèlas.  m  éroient  alors  tons  catholiques  ;  mais  la  plu-  ' 
part  ayant  depuis  cmbraflc  la  nouvelle  religion  j  que 
ceux  de  Berne,  leuts  allies,  avuient  re^uc,  il  s'éleva 
dans  Genève  deux  nouveaux  partis ,  l'un  descatbolt- 
ques  &  l'autre  des jproteftans.  Ceux-ci  étant  devenoi 
les  plus  (brrs,  chaflcrenr  les  catholiques» 6c  il  neiefta 
dan:,  la  ville  que  les  feuls  alliés  du  canton  de  Berne, 
qui  k^ardercnt  le  nom  d'Eignots  ,  &  qui  étoient  tous 
hérétiques  Zuingliens.  De  là  vient  ,  <]ue  quand  les 
égliles  prétendues  léforroces  de  France  reçurent  la 
créance  de  Genève ,  ceiu  qoe  l'on  ^nelloit  anpank» 
vant  Luthériens  en  ce  royaume ,  y  ratent  appellés 
Huguenots ,  du  nom  des  Eignots  de  Genève ,  an  peu 
autremenr  prononcé.  On  a  remarqué  que  les  trois  (ei- 
gneurs  qui  ont  eu  le  plus  d'averliua  pour  les  Hugue- 
nots ,  ont  eu  tous  trois  des  femmes  Huguenotes;  le 
doc  de  AAonipenfier)  le  ducdeGuifë}  4c  le  maiéclial 
de  S.  André,  delaraailbnd'Albon.  iJe  premier  ^^kxi» 
fa  Jacqueline  de  Longvi    le  fccr  r! ,  .4nr,f  d'Iift  ;  5:  le 
troifiéme  ,  Marguerite  de  Luitij...  /  m'i  CALVI- 
NISTES. •  Miiiiibourg ,  hijl.  du  Calvimfjîe.  GeCMillet 
di3.  des  arts.  Colomics ,  inéUna.  hijior. 

HUGUES  DE  ROUEN  (  Samr  )  archerèqoe  da 
cette  ville,  fur  la  fin  du  Vil  iîcde  ^  &an  coBiuien- 
cernent  .dn  VIU ,  émit  fils  de  Damom  ou  Draat^ 
TtmyLPanhh  Q  i| 
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établi  duc  de  Champagne  par  fon  pcre  Pemn  de  He- 
riftal ,  &  A'Adaltrudc  ou  Anjlrudc  ^  fille  de  Wiraion 
maiie  da  MU^.  U  fut  clevc  aupics  de  fan  aïeule  m.i- 
tciaelle  AiyÎMdfe»  N'étant  encore  que  laïc  ,  il  donna 
plnfienn  t^nèt  conûdcrables  aux  abbayes  d«  Fonte- 
OBlleooS.  Vandrille ,  &  de  Jumiéges  en  Normandie  : 
il  A  retira  dans  ce  dernier  monaftere  l'au  7 1 8  ,  &  y 
fit  profedîon  religieufe^  U  paifa  quatre  ans  dans  les 
exercices  monaftiaues ^  SB  DOIK defi^ueU  i'archevcchc 
de  RqiMa  itant  aeveou  ncaac,  oa  choîTit  )l«fuex 

rr  le  wnplir.  En  7 1  ;  il  fiit  (ait  abbé  dt  S.  Vindril- 
.  &  ivc(^ue  de  Piris  en  714.  Quelque  temps  après 
il  fc  chargea  de  1  evîchc  de  Bayeux  ,  éc  vnfin  de  1  ab- 
lliya  de  juniiéges.  La  diHipacion  que  les  laïcs  Uà- 
foient  des  biens  eccléfiaftiques ,  le  poru  k  accepter  & 
à  poilSder  en  m^iM-iieiiipt  ces  dna  bénéfices ,  dont 
fon  oncle  Charles  Afiiffif/ l'obligea  de  Te  charger.  Uu- 
gues  mourut  en  o&mt  de  fainreté  le  9  avril  de  l'an 
7  jo  ,  &  l'ct^life  de  Rouen  ccicbre  toutes  Ifs  années  fa 
Oiémoire.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'cglifc  de  Ju- 
mié^ ,  où  il  relu  environ  1  )  o  ans.  La  crainte  des 
Nocmaiu  obligea  les  nlffiMNiz  de  JunniégM  à  le  cnuis- 
fïrer  i  Afpre ,  fur  U  Selle ,  enitt  C«nbnu  8c  Valen- 
cienncs.  Quelques  auteurs  l'ont  confondu  avec  Hu- 
gues,du  l.iVMc.  •  Confui'ce^  Egiiurd;  Reginon  j  Sainte- 
Marthe  ;  le  P.  Anfelme  ;  Baillet,  v.es dts Jhtnts ,  9  avril, 
HUGUES  (Saint)  évcqae  de  Grenoble,  né  l'an 
loj) ,  â  Chueeniieuf  fur  l'Ifere  près  Valence  en 
Dttuphiné ,  de  parens  plus  riches  par  leur  piét^ ,  que 
par  les  biens  de  la  fortune ,  fur  pourvu  d'un  canoni- 
cac  en  l'cj;Ufc  CichcJrale  de  V'.ilence*  II  s'attacha  au 
célèbre 'H u2ues  ,  légat  du  papo  Grégoire  VII  en 
ïcance,  &le  foivitiLyon,  pub  .1  Avignon,  oij, 
pendant  la  célébration  d'un  conicUe^  des  «muib  vin- 
icnt  de  la  pan  du  clergé  de  Grenoble ,  le  demander 
pour  cvêquc.  Le  Icgat  lui  conféra  tous  les  ordres  ,  & 
lui  perfuada  de  venu  avec  lui  i  Rome ,  pour  recevoir 
«lu  p«pe  mime  la  confécration  épifcopale  \  parccque 
Ganaond  ,  atcbevëque  de  Vienne ,  &  fon  métropoli- 
nn,  paflbtt  pubUquement  pour  un  lîmoniaque.  Le  pa- 
pe le  facra  cvcque  de  Grenoble  ;  6c  la  coratcffe  Ma- 
thiliie  ,  qui  étoit  alors  très  puitlànte  en  Italie  ,  four- 
nit tout  te  q.u  ctoir  nccciïairc  pour  la  cctcmonie  de 
ce  làcre.  Saint  Hugues  partit  de  Hume ,  &  fe  rendit  à 
£mi  diocife  »  où  il  s'efforça  envain  pendant  deux  ans , 
de  remédier  aux  dcfordres  qoijr  CMBoient.  Enfuite 
il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  u  Coaile-Dieu ,  diocèle 
de  Clcrtnont  en  Auvergne  ,  de  l'ordre  de  Cluni ,  où 
il  prit  I  habic  de  S.  Benoit  ;  nuis  le  pape  ajant  apptis 
Je  nemite ,  lui  envoya  aulTîtôt  oa  gcdl*  fl^cèl  de  re- 
toQtner  dans  ion  diocèfe.  Environ  craii  oion  tftcs 
taa  rctoni  A  Grenoble ,  il  j  reçut  S.  Bnuo  tcUtC\x 
compagnons ,  &  les  établi:  dans  la  grande  Chartreufe. 
11  ailifta  au  concile  de  Vienne  en  1 1 1  z  ,  oii  l'empe- 
reur Henri  IV  fut  excoirinunic  ,  pour  avoir  enlevé 
par  trahifon  le  pape  PafLlul  II  Se  tout  le  clergé  de 
réglife  romaine.  Dans  le  fchifmc  de  Pierre  de  Léon 
cnntre  le  pape  Innocent  II ,  S.  Hugues  fe  trouva  avec 
les  autres  prélats  au  concile  du  Pui-en-Vclai ,  où  l'on 
sxcommunii  ce  fchiriiijr:oiic.  Ce  faint  prélat  mourut 
le  premier  avril  i  >  )  a  ,  âgé  de  8  a  ans  moins  4  mois , 
Wgtti  5  a  ans  d'épifcopat,  &  fut  caaadfiptrlepapc 
Innocent  II  le  la  avril  1114.  doot  ans  esuèa  mu 
.  decis.  Quelques  favans  piéwndent  que  c'ell  le  kb- 
micr  exemple  d'une  canonifation  lolemncllc  faite 
dans  les  fonnalités  que  l'on  a  depuis  pratiquées  dans 
l'églifo }  mais  il  eft  aifé  de  faire  voir  la  faulTetc  &  le 

Cde  fondement  de  cette  prétentiaiu  *  BoUandus. 
Daim.  BeiHet,  «î«r  ittfiùmStpnuàvmmL  Sainte- 
Marthe  ,  GisIUj  chrifl. 

HUGUES  (Saint)  abbé  de  Cluni ,  (lU  de  Dalmace , 
feigncur  de  Semur  ,  qui  defcendoit  dc-s  aiicicRS  ducs 
de  Bour^gne  »  Ce  à'Artmhcrgt  de  l'ancienne  maison 
«k  Wixp»  Tint  nnioiide      1014.  Soa  pcn  l'i» 


des  mains  d'un  prêtre  qui  lui  enfeignoit  les  élément 
de  la  langue  latine  ,  &  voulut  lui  faire  embrafTèrlft 
parti  des  armes  \  mais  le  jeune  Hugues  rejettant  l49 
vues  de  gloire  tc  d'ambition  dans  lefquelles  on  yVfOrt 
loit  le  Élire  entiiec»obgi|C  »  mèa  bien  des  inftances  ; 
I.)  permiflion  d'atter étaler  âCbilan>fur-Saooe.  Pen. 
d.inr  le  cours  de  (es  études  il  entendit  patler  de  la 
lainteté  des  religieux  de  Cluni ,  dont  S.  Odilon  étoit 
abbé,  &  il  alla  lui  demander  l'habit.  Après  la  mort 
de  ce  laiot ,  il  fiu  élu  abbé  &  ^néi»!  de  looc  l'ocdree 
qu'il  eaownia  me  on  lèle  8r  vne  pnidence  admirin 
bic.  La  réputation  de  fa  faintetc  fe  tép.indit  bienrôc» 
par  toute  l'Europe  :  de  forte  que  les  papes ,  les  em- 
pereurs &  les  rois  j  conçurent  une  cftune  paxricii litre 
pour  fa  pcrfonne.  L'empereur  Henri  lU  le  choifit  pour 
parrain  de  fon  fils ,  que  l'abbé  nomma  Hath  du  nom 
de  l'empereur  foa  pere.  Aifonfe  ,  roi  d'Efpagne  » 
fils  du  grand  Ferdinand  ,  fe  voyant  privé  du  royaume 
pat  fon  frère  Sanehii ,  qui  le  rcrunoit  en  prifon  ,  eut 
recours  au  faint  abbé.  Il  la  colère  de  ^aa«- 

che  >  &  procura  U  liberté  awei  Alfonie ,  ^  doD^ 
na  de  grandi  mvcm  i  l'abbaye  de  Quni ,  en  reconi- 
noiflancede  cebinnftic.  Depuis ,  Hugues  fut  fupplid 
par  tous  les  évoques  de  Bourgogne  de  fe  irat>fjH)rrcr 
en  la  ville  d'Aucun^  pour  técuncilie  l'cvcque,  nom» 
mé  Haganm  ,  avec  Robert  duc  de  Bourgogne  ,  ^ai 
défoloit  le  pays  3  fous  prétexte  de  quelque  mècattr 
tentement  qu'il  avoit  reçu  de  cet  évêqoc.  Le  6inc ab- 
bé Ce  rendit  i  la  cour  du  duc  ,  6c  obtint  de  lui  tout  ce 
que  l'on  fouhaitoit.  Le  pape  Léon  IX  voulut  être  ac- 
compagné de  S.  Hugues  dans  un  voyage  qu'il  fîr  en 
France.  Son  fucceifeur  Vtdor  11  envoyant  le  cacdinal 
Hddebrand  <bo  léeat  en  France ,  lui  oïdenna  de  pue»» 
dre  avec  lui  l'abbé  d«  Ciui»  ^  fe  trouva  au  con- 
cile de  Lyon.  EoMUic  X,  qiûÂccMa  au  pape  V'^i^bor  , 
voulut  mourir  entre  les  bras  de  S.  H'vues.  Alexan- 
dre H  le  fit  fon  légat  pour  connaître  de  l'affire  de 
Robert  j  qui  fc  difoit  abl^  de  Richenou ,  au  diucè& 
de Conftanc*  fuf  U  iUuA.  GfégPNK  VU  k  mandai 
Rome  pour  (é  fenrir  4»  ion  ooeftiL  Semc  Hagwe 
s'employa  auprès  de  ce  pape  afin  de  fiire  lever  Ice 
cenfures  que  l'empereur  Henri  IV  avoit  encourues 
dans  les  dcmêlcs  qu'il  avoit  eus  avec  le  S.  Siège  ,  & 

3u'il  avoit  poulies  un  peu  loin.  Vers  ce  tampa-lâ  U 
la  au  Mont-Caflîn  ,  &  alîbcia  Cluni  à  cette  célébie 
abbave.  Saint  Unaws  fit  pluficurs  reglemens  utiles  -  . 
touchant  l'oflùe  divin  ;  Se  entr'aurres  pratiques  or- 
donna que  dans  l'oéLive  de  la  Pentecôte  on  chante- 
roit  l'hymne  ytni  Creator  :  ce  qui  a  été  reçu  par  toute 
l'égiife.  Enfin»  Dieu  l'appcUa  au  ciel  le  %9  avril- 
iioS,oaii09,%éde85  ans ^ après avoirflMvwiiiÊ' 
l'ordre  de  Qani  pendant  tfo' ans  3  deaz  moisflcKnit 
jours.  Il  fut  mis  au  nombre  des  Saints  par  Callifte  H. 
Sa  ft'te  e(I  marquée  au.  19  avril.  '  Uildeberr,  évcque 
du  Mans  ,  vie  de  S.  Hugues  ,  ahhé  de  Chuù.  Sainte- 
Marthe  »  Gallia  ehnjùuu.  Bailicc  ,  was  du  Jkàiu^t^ 
avdl.  VortB  tl^kki  UaéHim  A  h  Pmmt ,  /»-  di$ 
BtnediSlns  de  S.  Sùmr,  tome  IX. 

Rois  ET  mtSCES  DE  CK  S'OM. 

HUGUES  j  comte  Se  marquis  de  Provence  ,  roi 
d'Arles ,  puis  d'Italie  .  étoit  fils  du  comte  Thtbaud  Sc 
de  Berthe,  fille  de  Lethaii* ,  roi  de  Loiiaine.  Les  ln> 
liens ,  peu  fiitisfints  de  Raoul ,  l^mpelleienr  chec  eaz , 
&  le  couronnèrent  fous  le  pontificat  de  Jean  X.  Hu- 
gues chaffa  fon  compétiteur  vers  l'an  910  ,  &  tît  la 
guerre  aux  Sarafins.  11  régna  environ  10  ans  en  Italie , 
jufqu'àceqallfùiabandoniiédcskalienspotttfa  mau- 
vaîle  oondttin.  Ce  piince  avoit  mené  avecjoi  Manaf- 
fés ,  archev^ue  d'Arles  ,  &  lui  avoit  eocoie  donné 
les  évcchés  de  Vérone ,  de  Mantoue  Se  de  Trente  J 
mais  cet  ingrat  s'ctant  LiilTc  débaucher  par  fierenger 
U  ,  ttaiut  Hugues ,  ic  obaot  l'archevêché  de  Mdan  » 
poaclepdxdcceiwBihïfea.Piiiaw»c«riêd>klwi- 
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ne  que  Hugues  s'ctoïc  attuéc ,  étoic  qu'jl  avoii^ppufé 
MfKN\ic  tx  belle-fcciu ,  &  qu'il  avoïc  fait  cievei  les 
jetu  à  (Uox  de  fet  fneoear  U  nviat  en  Ptoveoce  l'u 
94tf,&mounit  un  ui  après  dans' un  monafterej  fielon 
lion  d'Oftie.  Il  cpouU  i'''  JMe  ^  Allemande  de  naif- 
ûnce:  x"  BenÀe,  hllcde  liodoîfht  11  du  nom»  roi 
de  Booteogne.  Du  premier  lit  vint-  Latkam  il  du 
nom,  tm  dltalie ,  chcnhei  LOTliAlRË.  ILm^ 
pbtfiam  enfa/u  naturels  :  Jàvoie  j  Ai  Vafldelmoode  ^ 
princtjfc  d'une  illujhe  mx^JJunct ,  Hiil  c  :  ,  ;  i.V  ToC 
caat  M  de  Boli>i«  ,  ij^ue  de  Si.:i^t:  -w.  a*,  .'•ijjye 

paiJfoBU  ,  Botbn  ,  évique  de  Piatfance  en  945  ; 
ùtButttg-^  Ronuine  de_aaijjimce'i  Thibaut ,  aieJUdia- 
011  de  NSim /d^Uai  ptr  fin  ptn  peiir  Faitàt^kké  dt 
cttu  viUe  i  mais  Dieu  ne  lui  permit  pae  de  pantnit  à 
cette  dignité f  dit  Luitprand ,  liv.  ^ck.6x  de  Bofole  il 
eu:  Bcitlie  ,  nommée  Eudoie  /•i:r  t'ei  Grecs ,  mjnee  l'un 
J144  â  Romain  ,  àtt  le  jeune ,  tmpcrmi  de  Cmjhmi- 
Mj^,  mont  vers  t'eut  949  ;  &  de  Rofe  de  Wal- 
Wf  t ,  qui  avoit  at  la  cite  tranchée ,  //  eut  N.JiUe  d'tau 
ptervcili^uft  beauté.  *  Luuprand,  liv.  4  ^  {.  Léiuid>'0' 
ilic ,  Av.  1.  FloJoard  ,  in  cimn.  BoHchfi^  Af^binde 
Provenu  j  ùv.  &c. 

H  U  GUES ,  dit  raièe,  le  Blanc  &C  le  Grand ,  duc  de 
Fiaoce&  d«£ouitta0i««  comte  de  Puis  ^  4kc.nè»- 
cflébn  dan*  notr»  hiftoii»,  fili  de  Rokkt  *  liccé  m 
deFraïKC,  &  de  Héatrix  de  Vetmandou^  travailla 
pour  faire  rcwnir  en  France  le  roi  Louis  ^'Outre-mer, 
qu'd  alla  recevoir  â  Boulogne;  &  lui  ayaiu  rendu 
Jiomniftge  il  le  mena  â  Laon  »  où%l  le  ht  Tacrer  rui  en 

Îjtf.  DepQ».  il  fit  Itg^ie  avec  Herbert  11 ,  comte  de 
'ernuBdoîs^  ic  avec  i'wfwu  OclK»|.fc  vat  la 
'vOle  de  Reiim.  Il  doOM  da  (èeoun  â  Ricnanli ,  duc 
de  N.  rm;  n.1ie,  contre  fes  fujets  révoliés  ;  Â:  enfuite 
il  k  (ot^P't  avec  le  'oi  contie  le  même  duc  :  nuit 
s'ijiuic  brouille  avec  ce  ptince,  il  palTa  du  côté  du 
Nonnanii ,  quil  obligea  en  i 'an  94)  de,  meure  ie  roi 
«n  libeifé.  (>e*  aCuet  funiir  incUin  de'diven  htén»- 
tnens  qui  chs^.  inetent  Hupicç .  iV  1^  '"Jjurct  enr  du 
roi:entînil  fci  ''Oiicilu  nvc'  iiîi,  iS.  K.;  cfLL-  par  I.o- 
thaite,  iijc  <'_  ijouii'Oi^nc  ^ïv  J  Aq'.:iiaiiie.  Ai.-,ri(an>, 
fcepcre  il  régna  plus  de  vingt  ans ^  aimé  des  uns  ^  craint 
des  autres  Se  cÀiinc  de  tous.  Il  mourut  i  Paris  ou  i 
Douidan  le  juin  $^6,Oa  le  lut  nomitiou  leBlanc, 
à  caufe  de  fon  teint  ;  U  Grand,  puuc  ij  puiflànce  & 

G ut-être  pout  fa  taille  \  &  l'.4léé,  parcequ'il  tenoit 
i  abbayes  de  S.  Denys ,  de  S.  Gennain-dcs-Prés ,  & 
de  S.  Martin  de  Tours.  En  mourant  j  il  pria  Richaid 
1,  doc  de  Notmandie»  ùm  gpndK^  d'crre  le  dcfen- 
ieurde  (et  enfân*  8eét(u  vadatn.  fcs  allian- 
ces &  Ù  poftfritc  à  FRANCE.  *  Vlodoard  ,  :n  c/irnu. 
Re^inoo.  La  ckntnniue  de  S.  Bénigne  et  Dijon.  L'hi- 
ftoite  des  évcques  d'Auxerre,  par  le  P.  Labbe,  tom. 
I ,  novd  iitliotL  Le  P>  Aniieluie.  Mezerai ,  hifioin  de 
France  j  Oc. 

HUGUES  C^,  comte  de  Paris  &  d'Or!cans  , 
duc,  puis  roi  de  France,  ctoir  fils  de  Hu  .ufs  k 
Grand j  qui  en  mouranr,  le  lailfa  fous  l.i  protection  de 
Richard  1  ,  duc  de  Normandie,  ils  delttndoient  de 
mâle  en  mâle  de  Pcpin  U  Gmnd,  par  le  comce  Chd- 
ikbcfind.  Ehicàté  des  lîeamet,  ils  veooieiic  de  Ck>- 
w.  Outre  cela,  fa  femme  de  Robert  émir  priaoeflè 
du  Cing  de  Char!ema;4ne  ,  de  la  branche  de  Vertrun- 
dois.  Hugues  n'avou  que  if  ou  16  ans  quand  fan 

Cre  raouiut  ,  en  9  j  <>.  Trois  ans  après  il  parur  dans 
(armées»  &  par  fa  prudence  par  ion  coanigie  Je 
coodliaiine  eftime  générale.  U  conbtcttravecLoilHj. 
re  contre  les  AUemans;  mais  peu  aprc  s  il  fe  brouilla 
avec  lui,  &  embraflà  ladéfenfe  deb  Lorrains.  Enfin 
Lothaire  (c  tccotiLdu  avec  Hugues ,  A:  en  mourant 
Inirecomniandafuii  lils  Louis  V  ,  dit  Je  Fainéant ^c[ni 
.■Bonait  15  ou  \6  mots  après  Ton  pere.  Alors  Hugoes 
Cqwt  ■  aimé  dei  François ,  fut  proclamé  roi  i  Noyon 
«eill&liftdilflioisde)uin^iàué&  ccuiounéàReum 
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par  l'atclievcquc  Adalbetoa  le  i  juillet  9S7.  U  ne  re- 
doit  du  (àng  toyal  de  f  tance  que  Charlead*  duc  <!• 
Locraine,  Hls  de  Louis  IV,  dit  d'ObnrfMr.'iiwii 
l'attachement  qu'il  avoit  pouriecA]lefiMtiaV^l*(io™* 
mage  qu'il  avoir  rendu  ài  empeur  Otbon  ,  avoir  cxci^ 
té  la  lume  des  François  contre  lui.  Pas  un  de  cctuc 
qui  ùt  ttouverent  si  Noyon  6c  i  cette  cérémonie ,  ne 
réclame  pont  Charfet  iettcaotiaifegjptetyie  tom  doa- 
neceot  lent  ferment  par 

che,  à  fon  ennemi,  l.'hiftoirc  rcni.'.rrj'ir  q'"^  Hugues, 
depuis  ic  jour  qu'il  eut  c(c  f.icrc  ,  ne  iiiii  pius  de  cou- 
ronne fur  fa  tcte  le  rclte  de  la  vie  j  c^uoique  les  rois 
euilênt  coutume  de  la  potter  les  graïules  tâtes ,  àc 
dans  le*  cérémonies  publiques  ;  &  qu'd  k'ablVint  de 
cet  honneur,  paroeque.lui  ayant  été  prédit  pat  lévéW 
tion  divine  ,  qw  fa  race  liendroit  le  royautne  dotant 
fept  générations^  il  crui  lui  prolonger  cet  avantage 
d'un  dégré ,  en  ne  ponant  pas  lui-mcinc  les  marqaes 
royales ,  afin  de  >'lne  pas  compte  dans  les  fept  de- 
grés. Il  ne  favoit  fa*  foe  le  nomue  de  i«pt ,  dans  le 
langage  divin  >  (ignine  l'étendoe  de  tons  le*  fiéclei. 
Le  prince  CbarL  .ou!^nr  recouvrer  p.ir  les  armes  ce 
qu'il  avoit  pcidu  par  la  faute,  iîii  iau  ptilonnier  i 
Laon,  &  ni<.'uc  i  Orléans.  Le  nonvean  toi  tegla  avec 
beaucoiu  de  prudence  totues  ks  affaires  de  fon  lojraa- 
mei  <e  m  mois  après  fon  couronnemeat  l'aUbcta  lôn 
fils  Robert.  Ces  deux  princes  tegnerent  enfemble  juf- 
qu'au  14  odbobre  997  ,  auquel  Hugues  mourur ,  âgé 
d  eiiviroL!  (  7  ai.s ,  aprcs  en  avoitrcgncdix.il  Tiir  cn- 
tcuc  dans  i  abbaye  de  !:>.  Denys^  i  côt^droitdu  grand 
autel.  ^<:>><7  fa  poftéri^lfR,AlVC&  Au  MAe^  ce 

prince>futnonmiéCi/Mf  »  ou  poar&  borne  ilke,aa 
pour  d'autm  raifimi  que  fappotteor  let  hftotienc , 

eir  il.:  clieftle  U  tioifîtmc  race  de  nos  ro)S ,  dire  des 
C'aihuss.  Sa  picité  lui  ht  mériter  le  ime  àt  aejenfeur 
del't^life,  &  fa  conduits  ctlui  de  rejtaurateur  de  l'é- 
tat. Chtfcka^  CHARLES  1  ,  duc  de  Loriaine^  te 
-CHILDEBRANO.  *  Fwer  les  aoteunde  rUftoite 
de  France ,  rapportés  par  le  fieur  du  Cbcne  j  Dtcgon  j 
les  ifkres  de  Gdben  de  Reims;  Raoul  Glabe:  j  ilel- 
^.iiiJ  ;  Mezciai  j  Cordcmoi  j  le  P.  AnfelmCj  &c. 

HUGUES  de  France,  dit/e  Grand,  fils  du  toi  Ro- 
bert ,  tut  couronné  du  virant  de  fon  pere  i  S  Cor- 
neille de  Compieme  le  jour  de  U  fête  de  la  Pencecâie 
le  9  juin  1017.  Cétoîtun  prince  bienfait  &  de  gran- 
de cfpérance  •,  mais  il  mourut  le  17  feptembrc  iokî, 
âgé  de  ans ,  (ans  laitiét  de  poftérité ,  8;  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  S.  Corneille  de  Ccimpicgnc.  *  Hel- 


g^d  .  ie  vire  BtA,  U  |.  Glabet.  Le  P.  Anklrae  »  tts, 
HtkjUES  deFfence,  dit  Jir  «rnW,  tige  de  la  bnn. 

che  des  comtes  de  Vermandots ,  rroificme  n!s  du  roi 
Henixi  1 ,  &  frère  de  Ptiium  1  ,  roi  de  it^uice,  fut 
an  des  chefs  de  la  première  &  de  la  féconde  croifade 
contre  les  Saralîns ,  l'an  i09(>.  L'empereur  Grec  avoit 
donné  aux  Croifés  des  guides ,  qui  les  iivreceor  aux 
b.irbarcs.  Hugues  fut  blcHc,  &:  nioutui  de  fes  MelTu- 
res  à Tatfe  en  Ciliciele  18  oâobre  i  loi ,  ai;c  de  4J 
.iiis.  /  jvfy  (es  ancêtres  &  fa  pufténtc  à  V'ERMAN- 
DOli.  *  Ca«yû/rq[  k  fuond  iivie  de  l kijhtrc  de  Gai- 
bert ,  ahbé  de  Nagent  ;  la  chronique  de  Robett ,  aiéé 
du  Mont  faint  Michtti  Âibett  d'Aix  \  le  pere  Aajfol- 
me ,  flee.     '  * 

HUGUF^  1  de  ce  nom  ,  de  la  msifon  de  Luzi- 
gnan  j  toi  deCiiypre,  cpoula  Alix  ,  fille  de  Henri  II, 
comte  de  Champagne ,  dont  il  eut  Henri,  fon  fuc- 
ceflêiut  ;  de  deux  filles ,  Marie  6c  J/aiew.  U  mourac 
Tan  I  iiK.  Hoovis  II ,  fib  de  Henri  I ,  meorat  ÙM 
cnfans  i  l'âge  de  14  ans.  Son  coufin  Huf.urs  111,  fils 
de  He/ir:  de  Poitiers  ,  prince  d'AïuiocbiL- ,  lui  fuccéda  , 
&:  fe  rit  roi  de  Jérufalem  àTyr  le  i4fepfembre  1169. 
Il  mourut  le  i6  mars  1 184 ,  Se  lailTa  à'IJaheau  ,  fille 
de  Cuit  connén^  deCbypte^  <îx  fils  &  trois  filles. 
*  Canut,  /.  impart,  ia,«.t  19.  Ftetc  Etieiuiede 
Loaignaa^jcc        •  ■■  - 
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-  HUGUES  I  de  ce  nom  ,  duc  :!•-■  Bourgogne  ,  fib 
de  HiNai ,  fuLxcda  l'an  1075  i  Ion  grand-peie  Roien 
ik  fiance ,  iroilicme  tils  du  roi  Robtn.  On  die  qu'il 
cnnepfk  le  voxage  d'Efpagne  contre  les  Maures  \  & 

rn  iifanc  point  d'enfans  d«  la  foomeJatiflif,  fille 
Guitiaume  1  du  nom ,  comte  deNeven^  d'An-  I 
xerre ,  il  û.-  hc  moine  de  CAun'i ,  où  11  mourut  vers  l'an 
10S4.  On  volt  encore  fon  tombeau  &  ion  ^itaphe, 
que  d'autres  tulâlNMnuiHiigpes  RM  d'AsUt.  *  y^y^i 

HUGUES  II ,  dit    Ptfci/Eipie ,  doc  de  Bourgogne, 

fils  d'EuDis  I,  fumommé  Z^ore/ ,  mourut  l'an'1141  , 
&  liilHi  de  Muchilde,  fille  de  fitycn  1 ,  vicomte  de 
Ttireiine  j  i\\  hls  ic  quatre  liUes  ^  iiuc  nous  noinnions 
ailleurs ,  en  patlani  des  ducs  de  Boutgugne.  Hugues 
donna  du  fecours  au  roi  Louis  le  Gros,  contre  le  roi 
d'AogleRRe.  Son  corps  fut  poiléi  Oieaox  fnèa  de 
Stm  P«ie.  *  ycyei  le  P.  Anmme. 

HUGUES  111 ,  duc  de  Bourgogne,  fils  d'EuDES  II, 
fit  deux  voyages  dans  U  Tcccc-  iainte  l'an  1 1 7 1  & 
1 191.  U  mourut  au  fécond,  i  Tyr  l'an  1 1 91 ,  &  eut 
deux  fils,  te  une  fille  de  la  pteniiere  femme  Alix , 
fille  de  Mathîtu  1 ,  duc  «le  Lonaine.  De  Bttuhx , 
fille  de  Guigues,  dauphin  de  Viennois  ^  qa'il  époufa 
en  (ècondes  nôces ,  il  eue  un  fils  &  une  fille.  Ci  duc 
allîfta  le  roi  Louis  le  Jeune,  contre  Giiill.rume  de  Châ- 
■lons,  &  au  retour  de  Ibn  premier  voyage  de  la  Terre- 
6inte ,  il  fonda  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon.  Son 
coiys  iiu  pené  i  Qteoui.  *  Fa^  le  pete  AnfeU 
ne^  &c. 

HUGUI'SW  ,  duL-  de  Bourgogne  ,  cnmtc  deCh.î- 
lons  ,  feigneur  de  QiuoLis  ,  de  Rocheluit ,  &:c.  ne 
le  9  mats  ,  étoit  fils  d'Euou  .  III,  &  eut  deux 
femmes:  i.Yciamic,  fille  de  Robert  \\{  ,  comte  de 
Dreux  ,  qui  lut  donna  trois  fils  &  deux  filles  :  i.  Bea- 
trix  de  Champagne ,  fille  de  7%<iiW,  rotde  Navarre, 
de  laquelle  il  eut  un  fils  &  quatre  filles.  Il  acquit  l'an 
11)7,  le  comté  de  Chilotis  d'Etienne  ,  comte  de 
Bouigoene,  qui  avoir  eu  ce  comte  par  Ion  mariage 
avec  AÉtètiie^^  CWOwft  de  Cyh>i«.  5g  accompagna 
le  ni  S.  Lbob  au  pninîer  vo^^  d'Outte^net  l'an 
I X48.  Detrait  il  fit  un  trmé  avec  Saadoom  de  Cour- 
tenai  il  du  nom,  empereur  de  Conft.inrinojjlc,  qui 
lui  fitdon,  à  lui  &  aies  licnciers,  du  royaume  deThcf- 
falonique  ,  &  de  dive^f'-s  autres  i«ii;ncuries.  Ce  tiaué 
iiu  conclu  à  Paris  au  mois  de  janvier  1  i^iï.  Hugues 
mourut  l'an»  1171.  *  Du  Clitne>  Saiaie-Manfae.  VU 
gper.  Le  P.  Anlèlme,  Sou 

HUGUES  V  du  nom,  duedeBourg(M;ne  ,  fils  de 
Robert  II,  9ci!jipisée  Fraiwe  ,  fuccéda  a  fun  [>ere 
l'an  1305  ,  tt  fm  accorde  l'an  \  ^oi  i  Cuihcnac  de 
Valois ,  fille  de  Charles  de  France  j  comte  de  Valois , 
&  de  Ctf^ena»  de  GoocteiMi  &  fiM»ade  fi^^ 
«me  alliance  a*ent  point  d'ellèt.  Il  (<k  fait  cbevélier  â 
Paris ,  par  !e  roi  Philippe  le  Bel,  l'an  i  j  1 5 ,  &  mourut 
iaiis  pollcnté  l'an  1  ;  :  j.  ËuoES  IV ,  fon  fiere,  lui  fuc- 
.«éda."  LcP.  Anfclme.&c. 

HUGUES,  dtt  le  Bâtard,  que  Lothaire  ,  roi  de 
Lorraine^  evcde  f^ai(/>»^,appella  les  Normans  en 
Fiance  ,  nvapa  U  Lorraine  ,  (c  caula  de  très-grands 
maux  i\*h!K.Qa/luk€na  le  fit  aveugler  t'an  S8  j , 
te  le  renferma  dans  le  monaftere  de  S.  Cal  :  en  fuite  il 
fut  tondu  &  conduit  i  Ptum  ,  où  il  moaiut  du  temps 
de  2Uienabold.  Réginon ,  qui  étoit  alors  abbé  de  ce 
moiuttere  ,  rapporte  fous  l'an  88  j ,  que  ce  Hi^ues  Ht 
.  mourir  Bernaire,  pour  cpoufer  Fridet^^çpi  étoit 
UibJlclle  fimme.  *  Fayei  le  P.  Anfclme. 

Ho  ht  MES  CÛLéaRES. 

HUGUES ,  du  VAhié,  que  l'empereur  Charleou- 
gjBeeut  de  Régine,  une  de  fcs  maîtrefles  ,  tint  en 
oommeode  les  abiûyet  de  (kint  Waaû  d'Artas^  de 
HoatiUé  8c  die  S.  Quentin  1  te.  mounu  en  Angpuilieie 
djus  an  confauclê?  oa  w(j  jii»tf4.  la «09» 
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r.or.s  avons  de  cet  abbé  ell  (i  remplie  de  fables  jt^u'ci le 
ne  lUL'rite  aucune  créance.  Conjui'te:^  Eginard  j  Régi- 
non  i  Sainte-Marthe  j  le  P.  Anielmc  ;  Baillet,  vies  des 
fairus  ,  9  avril.  <  • 

UUGUJES,  de  LeUgice,  évoque  de  cette  ville, 
fila  de  Geldum^  comte  de  Breteuil ,  vivoir  dans  le  XI* 
fiétio.  Il  fut  dépofé  uu  concile  de  Reims ,  tenu  par  le 
pape  Léon  IX ,  l'an  1 049  ;  mais  ayant  fuivi  ce  pape  à 
Rome,  tt  tétant  mis  en  péniicncei  il  fat  iétâblt,  4e 
mourac  en  levenant  de  ee  voji^e  ven  l'an  105 1.  Il  « 
éciir  on  traité  da  coret  te  du  (ân^  de  J.  C.  qu'il  adiefii 
à  Berenger  J  que  D.  Luc  d'Aehetl  a  fait  imprimer  i  la 
fuite  des  «ruvres  de  I  .inh  ajic,  &  qu'on  a  enfuire  in- 
icré  au  tome  XVllI  de  la  biblioïkicae  des  PP.  On. 
doit  prendre  ganie  i  l'erreur  qui  eft  dans  les  cpitres  du 
pape  Grégoire  VU  ,  où  l'on  a  mis  Hugues  de  Langrei 
pour  Huenes  de  Lyoo,  Ltagniti^  pour  Lugdunenjîs  ; 
car  cette  lettre  n'eu  écrite  <^ne  l'an  1078  ,  avant  lequel 
Hugues  de  Langres  étoit  deja  mort.  *  Grégoire  V'II  ,  ' 
Ui.  6 ,  cfijl.  7.  Sainte-Matthe ,  Gall.  ckrijl.  &c.  Lhl 
Pin ,  au.  des  auteurs  eccl.  du  Xlfiiàe,  D-Hivec.  iàfi, 
Utiêr.  de  la  France  ,  tom.  y  IL 

HUGUES  ^  évêque  de  Die,  puis  atchevîque  de 
Lyon  ,  légat  du  S.  Siège  daiu  le  XI*  (iécle ,  fut  légat 
du  pape  en  1 08 1 ,  &  prcfida  à  huit  conciles  aflembles 
en  divers  endroits ,  pour  1  mccrêt  du  f.iint  Ik'j^c.  U  fut 
fax  cvcque  de  Die  en  107)  ^  Se  fuccéda  l'an  1081  â 
Gebuin ,  archevêque  de  Lyon.  En  109}  il  fê  trouva 
aocoocîle  de  Clennont,&  mourut  à  Sufe  en  allant 
au  concile  de  Gttibfila,  convoqué  par  le  pape  Palchal 

I!  en  I  joî.  Balderic  ou  Bii:l-lri  abbé  de  Bourgueil  , 
&:  puis  cvcque  de  Dol  en  bieîagne  ,  parle  de  Hugues, 
dans  l«u  luftoire  en  vers  ,  que  du  Chêne  a  publiée. 
Quelques  auteurs  ont  ibuteuu  que  Hugues  avoit  été 
cardinal  fous  le  pontificat  d'Alexandte  11 ,  mais  il  eft 
lût  qu'il  ne  le  fut  januûk  U  ne&ttt,  pour  ea  coovem^ 
que  lire  l'épitce  5 }  d'Yves  de  Chaftre*  au  pape  P!il- 
chal  11 ,  par  laquelle  il  le  prie  de  n'envoyer  [>oinr  de 
cardinal  lé^c  en  France  j  maii»  de  cuntiet  plutôt  cette 
charge  iqoelque  prélat  François,  comme  i  Hugues  de 
L^on,  ^ui  avoit  déjà  éptouvé  par  expétiencej  com- 
bien tt  avoit  d'habilité  pour  de  lemblames  emplois.  U 
fit  rendre  compte  de  fa  foi  i  Berenger  dans  un  conci- 
le tenu  à  BouideaUï  l'an  1080  ,  étant  légat  de  Gré- 
goire V'Il.  11  cliagrina  lorr  les  évêques  de  France,  en 
faifanr  exécuter  à  la  rigueur  les  rc^lemens  de  la  dilci- 
pline,  &:  en  faifani  valoir  l'autorité  du  fiége  de  Ro» 
me.  U  s'oppofa  i  l'éleâioo  de  Viâor  lU,  pendant 
lui-même  au  pontificat ,  &  écimt  oonirè  lui  deux  le^> 
très  à  la  ptinceiTe  Mathilde  :  il  fur  excommunié  pour 
ce  fujet.  *  Yves  de  Chantes ,  in  epijl.  S.  Anfelme  ,  /. 
1  J  epijl.  II  ;  /.  J  J  epij}.  i\  &  lyo.  Léon  du  Mont- 
Camn,  Uv.  i  tC.  6^  &  74. Vincent,  iiv.  i6  ,  c.  95. 
Sainte  Mîxthe ,  Gallia  âlrs|^>Aaronius  ,  in  annal.  &e. 
Du  Pin ,  biblioth  dks  auteun  «td^ùfi.  dti  Xi  ^éek. 
Confultez  fur-tout  fhijl.  Unir,  de  ta  France  t  pur  des 
Bénédiéiins  de  S.  Mr,ur. 

HUGUES, archidiacre  de  Tours,  flotilToiidu  temps 
de  Hugues ,  archevêque  de  la  même  ville  j  Se  de  Ful- 
bert ,  orêque  de  Chartres.  Ce  dernier  s'étant  plaint  de 
ce  que  l'on  voyoit  peu  de  miracles  de  (on  temps  opé- 
rés par  l'intercellion  de  S.  Martin ,  Hagues  en  pritoc- 
cafion  de  compofer  un  écrit  où  il  parle  au  long  d'une 
révélation  qu'il  ptéreiid  avoir  été  faite  par  ce  laint  à 
Hervé  ou  Henvé ,  tréfotier  de  S.  Mauin  de  l'oats. 
Le  but  de  cette  révélatbn  élMt  de  taire  connoitre  i 
Hervé  que  ce  (àint  é  /êqae  avmt  obtenu  la  coQvetfion 
&  le  falut  de  quelques  pèlerins.  L'écrit  de  Hoguies  eft 
en  forme  de  dialogue.  Les  interlocuteurs  font  lui-mê. 
me  tk  Fulbett ,  que  le  P.  Mabilloo  ctoit  être  l'évêque 
de  Chartres.  Pour  Hervé ,  il  en  ell  beaucoup  parlé 
avec  éloge  dans  l'hiftoricn  Glabet ,  piiacipalement 
micequ'jl  avoit  tAÊà  l'cgiife  de  S.  Martin  de  Tours, 
i  la^Mtlt  il  CTmwwp  *        tmnuiW  Tan  milk  un. 


i^idui^cd  by  Google 


H  U  G 

%jt  diidogW  ^  H^gHf»  ne  fut  écrir  qu'apccs  la  mort 
de  HeCt^Lft  ftyle  «n«ft  allez  clair  pour  ce  teuiDs-Ii  : 
mais  on  n'y  voit  pas  toute  la  critique  que  i'gii  ai6m- 
roit.  Le  favanc  P.  Mabillon  l'a  fait  itnptiiuer  dans  le 

tome  fécond  de  Ion  recueil  j  inticulc  ;  f  'eterJ  anakudj 
impnmé  tn-H"  eu  1676  ,  pag.  $49.  U  a  pour  titre  : 
Hugoais  ardùdiaconi  Tun>nei\fit  àialogia  ad  FtdUraua 
amtaMjiuMf  ét  mtdiim  miraaU»  Mad  contigit  tn 
ttanflaioÊte  feoAi  Mmiiù.  Llubilo  éditeur  y  a  ;oint 
des  notes  uriles.  M.  Dii-Pln  pirle  aufîî  de  Hugues  & 
à<î  iun  (iialugue  ,  dans  ià  biiuioil^cqiu:  auteurs  ec- 
clénaftiqucs  du  XI'  décle. 

HUGUiiSDECLUNl,  t^i^m  de  cet  ordre, 
ëcnv»  dans  le  XII*  ûéde  le  vie  de  S.  Hugues  fon 
abbc,  que  Suri.is  rapporte  au  19  aviil ,  &  qu'on  a 
mile  dans  la  biblwthcquc  de  Cluni.  t^cyt^  ci-devant 
S.  HUGUES,  abbc  de  Cluni.  *  Pierre  Damien  ,  Ub.  1, 
Kpift.  4  «S»  I  tf-  Géofroi  de  Vendôme  ,  tpiji.  i .  Sigcbert. 
Âimom.  Vincent  de  fieauvais ,  &c. 

I^-  HUGUES ,  abbé  de  Hevigni  »  qui  flodObit  i 
U  fin  du  XI  fiécle ,  éc  au  ooaiRiencement  du  douiié* 
me ,  eft  le  plus  eftimi  entre  Ils  iiiftoriens  de  fon 
temps.  Il  naquit  en  1065  dans  une  niulua  illuftté , 
qui  comptoir  des  empereurs  entre  fcs  aïeux.  Sa  mère 
nommée  DaJâ  dt  Moat^mdur^  àoit  fille  de  Cro- 
élde ,  finir  de  rerapereor  Conrad  k  Salique ,  &  k 
trouvnir  r  ;r  !î  perite-tîllo  de  l'wmpcreur  Othon  111. 
Dès      jcjr.eifc,  }l;igji's  embr-jlfi  la  ptafeUxiH»  mo- 
tiaftiijuc  .1  l'abb.jyc  de  S.  Vannes  a  V'erùu'i.  Ll-Si  juat:- 
cuiions  que  c<etie  coniniuniiuc  eifuyoït  d«  b  pjiL  des 
partilèiu  de  l'aniip.ipe  (•aibetT&  de  rcmpeteut,ubli- 
(jeienccB  108  j  t  abbé  RoduUe  à  {ttmux  tvtc  ùa 
moines  i  Tlavigni ,  au  SocbTe  de  Tout ,  de  le  dépen- 
dance de  foii  iiioiultcre  ,  &  enhiite  à  S.  Bfnit:ii.-  de 
t>ijoa.  Jarenton  ,  qui  en  ctou  abbc  ^  donna  a  eeccc 
CammiiiHUuéemnieuner]ple  deajpfiu  pacieax.  Des 
le*  premiets  |our$  il  conçut  une  amâû»  parncnliere 
pour  le  moine  Hugues ,  &r  il  lui  en  donna  des  mar- 
<]rR-4  '  n  JiffjTLtTt!,  tiCL.if'i:!.;..  C-elai-ci  fut  élu  abbé 
cle  havigni  ,  au  diocclc  il  Aai„.i  ,  en  1056  ,  &  re<^ut 
la  bcnédi^tion  abbanalc  un  dîniaiiilic  1}  novembre 
1097.  Il  n'avoit  alors  que  (cente-dcux  .\ns.  HugucN 
jouit  pailîbletnenc  de' iê,  dignité  jurqu'en  1099.  Un 
diftctend  qu'il  eut  avec  Norgpntd,  évéque  d'Aucun  , 
eut  pour  lui  des  fuites  facheufn.  Il  fut  excommunié 
par  (on  cvcquc.  l.e  concJe  rtnu  i  Valence  en  D.iuphi 
né  le  dernier  jour  de  ûpteaibfe  de  l'an  1 1 00 ,  le  icta- 
Uit  dans  tous  fes  droits;  adanmoins  Norgaud  s'étant 
tranlfiotié  â  FUvigni  ea  1  loi ,  y  ctablu  poai  abbé 
CSrtrd  ,  ptietic  de  U  maifim.  Hugues  fe  retînt  vrai- 
femblablement  il  l'.-ibbîye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  , 
il  y  demeura  dcpouiUé  de  la  qualité  d'abbe  gurqu'cii 
1 1 1 1 ,  que  Laurent  abbé  de  S.  Vannes  ,  ayant  été  ex- 
pulfé  de  fon  monaftere ,  à  caufe  de  ion  attachement 
au  faint  (iége ,  il  fut  mis  en  ùt  place.  Cette  aftion  qui 
répondoit  ti  peu  à  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  juf- 
que-là ,  indifpofa  contre  lui  fes  anciens  amis.  L'abbé 
Jiïenton  autrefois  Ion  innitre  &  fon  protcélcur  roin* 
pit  avec  lui ,  &  le  priva  de  ia  communion.  Hugues 
occupa  néanmoins  quatre  ans  entiefs  la  place  ufiii^ , 
ce4|ei  coudait  julquen  1115.  On  ignoïc  abfi>iiM»ont 
ce  quMl  devint  dans  U  fuite ,  &  quel  fur  te  teime  de 
£1  vie.  Hugues  de  I'!aviç;tii  dt  auteur  d'une  chtonicjue 
ttès-eibinée ,  que  quelques  ccnvauis  numnuiRt  fort 
improprement  chroai^ue  de  Fl(fvigny  ,  &  qui  dans 
l'iinpcuné  forte  à  plus  juljtc  titre  celui  de  cknmqat  dt 
yadmt.  Os  en  doit  la  comwifraiice  «u  P.  Labbe ,  Jé- 
fuite,  quilViticée  de  l'olifcurirc  ,  &  f.iir  imprimer , 
au  tome  I  de  la  Bii/iahc^  rwu  manufcnptorum  j  fur 
un  nLinufcrit  du  f<)i!rr;e  des  Jétuiccs  de  l'.iris  ,  fjii'on 
xegarde  çarame  l  oriixioal  de  l'auteur.  Ln  riemicrc 
partie  de  cette  chrooiqae  commencei  la  na-Hioicc  de 
J.CjKf»tMi|à4aliHiMdei'hiJkiKiuli|u'à4aén  du 
■diûéne  tiède.  £Ue  eft  pen  iaBBelmwj  te  muflie  < 
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de  fautas.  La  féconde  partie  c«nunence  en  looa&fîni' 
i  la  féconde  année  du  Héele  fuivant.  Ain(î  elle  com- 
prend l'hiftoirc  de  tout  teouziéme  fiécle.  Elle  ell  crès- 
imporunte  pour  l'hiAoîie  de  l'é^ife  de  France  pen- 
dant ce  temps ,  fuftout  à  l'cgatd  de  ce  qui  s'y  eft 
pallî;  dans  les  deux  Belgiques.  On  en  trouve  une  no- 
tice dans  IViuragieqw  nous  allons  citer ,  &  auquel 
noua  lenwTons  pour  comnoîoe  pliu  en  dàaii  l'ameac 
&  fes  écrits.  *  Hifiûtt  Bttâmtt  dt  ta  France ,  par  des 

H;-nrd:;T-n-  Je  S.  Maiîtj  ror:c  X. 

il  U  L,UKS  Oh  bAl.NTL  MARIE .  auiii  i^ptUé 
du  nom  d'un  vill.ige  apparten.int  i  fon  pere  ,  ou  étoit 
une  ighCe  dédiée  i  la  uinte  Vierge ,  embralTà  la  vie 
ntonaltique  dans  l'ahh.iyc  de  Fleury  ,  on  de  S.  Bcnotc 
fut  Laite  j  &  s'y  rendit  cclebre  par  fon  favoir  j  vers 
la  fin  du  onzième  fircle.  Il  n'eft  connu  que  pjr  fes 
O  iviages ,  qu;  font  très  eftimables.  Le  plus  conhdc- 
rablc  de  tiiui  |Mi  la  folidité  &  l'exactitude  ^  ctl  fon 
traité  de  l.i  puiil.mce  ro)  .ilc  &  de  la  dignité  facerdo- 
tale,  que  M.  fialuze  a  donné  au  tome  IV  de  fes  AfiJ^ 
ttUimta  !  Tanteur  s'eft  élevé  au^^deAns  des  préjugés 
de  fon  (îcclc ,  &  a  f u  prendre  un  juftc  niilieu  entre 
les  deux  extrémités  viticules.  Son  écut  Au  cette  im- 
portante matière  eft  un  monument  précieux  de  la  vé- 
riuble  doéhine  de  l'églifc ,  (i  obfcurcie  alors  par  le* 
funeftes  démêlés  des  papes  ic  des  empereuis  ^  depuis 
le  pontificat  de  Gtégoirc  VIL  Les  autres  ouvnj^cs  du 
même  auteur  ont  auflî  leur  métite  ^  en  p.irticuliti  fon 
lîii:oiiL-  tlcdirc  j  l.:  foniteffe  Adclcj  qui  eft  utile  pour 
les  bas  ficelés  de  i  c^iiis  &  de  l'eiripirc.  Sa  petite  chro- 
nique depuis  l'an  99S  jnfqu'en  1109,  publiée  par  M. 
Ducheûie»  eft  couite  ,  mais  bien  digéice ,  te  contient 
en  peu  de  mots  beaucoup  de  chofès.  On  trou^'c  une 
nonce  très-étendue  des  ouvrages  d'Hueues  de  S.iii.  c- 
Marie  dans  l'kijloirt  litUrjirc  de  la  hrance  j  pat  des 
Bénédidiiis  de  S.  Maur  j  eon:t  X. 

HUGUES  DE  PQiTlkKS^  moine  fiénédiâin^ 
feerétaive  de  Tabbaye  de  Vezcbt  ^  ran 
1 1 S  S  ,  par  ordre  :  I'  î  -e  ,  abbc  de  Vczel.ii ,  l'I.ifloire 
de  ce  monaftcie  j  Ij.  finie  l'an  i  167  fous  (juiilau- 
niL'  ,  abbc  de  ia  iiûnic  .ibbaye.  HUe  eft  drviicc  en  qua- 
tre livres ,  &:  a  été  donnée  par  le  P.  D.  Luc  d'Ache» 
ri ,  dans  le  naifiéme  tome  du  Spidlege.  *  Ou  Pin, 
iiÙmJt.  du  amm  tcdtf.  Ju  XII  fiécU. 

HUGUES  DE  FLORES  ,  Flonjpenjts  ,  chanoine 
régulier  de  l'otdrc  de  Prémontté  ,  dar.s  1  ..bbaye  de 
Flores  du  diocèle  de  Namur,  a  écrit  vers  i  an  lajo 
par  ordre  de  fonabbé^  la  viedelàinte'Juette,  veuve 
âctâdatfii  Hui  ^  morte  l'an  laa?  j  donnée p«r&iU 
iandtts  an  i }  de  janvier  ;  &  celles  de  faïnte  Ide  de 
Nivelle  ,  cV  de  fainte  Ide  de  I.cawe  ,  religicnfcs  d'tln 
mour.ftere  de  l'ordre  de  Citeaiix  en  Bral>ant.  *  Aubcrt 
le  Mire  ,  iti  Hblicth.  &  chrvn.  Prum.  ad  ann.  1 1  J4. 
Valere  André ,  bMoth.  Btlg.  6  c.  Du  Pin ,  hMutk. 
des  aut.  ecclcf  du  Xlllfecle. 

HUGUES  D'AMIENS  ou  DE  ROUEN  ,  né  i 
Aiiiiens,  alla  faire  fes  émdes  à  Laon,  fut  cnfuuc  prieur 
de  Cluni ,  puis  il  p.vini  en  Angleterre ,  où  on  le  lit 
abbé  de  Radinger,  (S:  en  1 1  ;o  archevêque  de  Rouen. 
Cet  Hugues  fut  un  des  plus  grands  ,  des  plus  pîeox 
&  des  puu  iavani  prélats  de  ion  temps ,  &  gouveraa 
réglilë  de  Rouen  avec  beaucoup  de  difiniré  jufqu'â 
l'an  ii<S4  qu'il  mourut,  lia  <'crir  tro^*  livres  ,  pour 
fcrvir  d'inftruûion  à  fon  clergé ,  contre  Ils  Kcrcti<.]uee 
de  fon  temps.  Dans  le  premier ,  après  avoir  expliqué 
en  peu  de  tnous  ce  qu'on  doit  ooite  de  la  Trinité  & 
de  rlncamation ,  il  traire  des  fitctimcns  do  Baptême» 
de  la  Confirmation  &:  de  ITiKharirtie  ;  rclote  les 
errcorsdes  liététiqucs  de  fon  temps,  contre  la  nécef- 
lue  du  baptême;  le  b.iprînie  des  enfans  ,  l'utilité  SÇ 
la  nccdliic  de  l'eucliatilne.  Dans  le  fécond  ,  il  traite 
des  ordres  facrés  &  de  leurs  fondions.  Dans  le  der- 
nier »  il  |Mw]e  de  la  d^ité  de  la  ricricariire ,  des 
■KBin  das  dtiXà  t  iia  céliboc  qu  '^s  ioçi  ol%é$  de 
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garder ,  du  TtM  it  ehafteté ,  de  l'utitté  &  des  antref  ' 

marques  dt:  rr;;Iirc  catholique.  Onaci-icorc  Jeux  let- 
rres  de  cet  aichcvcque  j  l  une  adrefTée  i  Tinctn ,  cvc- 
qiie  d'Amiens ,  fur  rAbfoîution  que  l'on  accordou 
aux  pénicens  qui  vcnoicnt  travailler  au  bôiiinenc  de 
r^glife ,  pourvu  qu'ils  fc  fuflent  confeirés ,  qu'ils  euf- 
iciii  rc^u  la  pénitence  ,  Se  qu'iU  Te  fuflènc  réconciliés 
•vcc  leurs  ennemis  ;  la  féconde  e(l  une  lettre  de  com- 
pliment au  Loin;t;  cîc  Touloufe.  Ces  ouvtages  ont  été 
doitnct  par  le  P.  cloiti  Luc  d'Achcri ,  1  la  6n  des  «U' 
vras  deuuibc:t  lie  Nogcni.  Hugues  d'Amiens  cft  en- 
core auteur  de  fept  livres  de  dialogoti  oa  queftions 
tbéologiques  que  lel  PP.  DD.  Martenne  8c  Datrand , 
Bénédidins  de  la  congr-'j^uion  de  S.  Miur ,  ont  pu- 
bliés dans  le  cinquicnic  voUimt:  ciu  I kejnur-ji  ane\.di>- 
tonttn^&c.  8c  d'un  c'Iocc  l)c  I.i  ir.cmoire  ei^  trois  livies, 
avec  une  explication  du  /yinboic  ôt  de  l'oraiion  do- 
minicale ,  qu'ils  ont  donnés  dans  le  tome  neuvième 
de  leur  yeterum  fcriptamm  «ni/^^ËM  etlkSio.  *  Saint 
BârnArd  ,  epijl.  1 5 .  Pierre  le  vénérable ,  fi*.  1 ,  ept/l, 
4  ,  Suger,  epifi.  lox.  Arnoul,  epifi.  15.  Robert 
&  Sainte-Marthe ,  Gail.  chrijl,  &c.  Du  Pin  ,  bthlioth, 
4u  autturs  tcclef.  du  XII  fie  de. 

HUGUES  D£  SAINT  VICTOR^  célèbre  théolo- 
gien ^  chanoine  régler ,  Ac  prient  do  fiint  Vîâor , 
oii'iiniiic  lie  Il  indre,  né  dans  le  territoire  d'Yprcs , 

iioii  p.u  di  Sixe ,  comme.on  le  croit  oniin.urc- 
ment ,  fc  canfacra  à  Dieu  à':^  i  a^c  de  18  ans ,  l'jnr.ci; 
IMS  >  maiibn  de  £ùnt  Viâor  à  Paris ,  iorf- 

Îue  cette  congrégation  de  cbanowes  réguliers  de  famt 
uguftia  énitencongiOOvernée  par  Gilduin  Ton  pre- 
mier abbé.  It  enfetgnala  rhéologie  depuis  l'an  11  ;u , 
jufqu'î  fa  morr  .iv.-i.  tant  do  triiit  ,  que  I  cniinence 
de  ia  doctrine  ic  iit  ttppeUçi:  un  fetoad  Au^njha.  Nous 
avons  trois  tomes  de  ics  oeuvres  fouveni  données  au 
pnUic ,  à  Paris  en  I  { i£ ,  â  Veoi/e  en  1 5  88 ,  âMa^en- 
ce  en  t<i7 ,  8e  à  Rouen  en  1(49 ,  &c*  avec  ù.  vie  au 
commencement ,  que  tes  curieux  confulteront.  Les 
auteurs  à-i  i'uffice  du  fatnt  Sacrement  ont  juflific  la 
mémoire  d  HLigiies ,  en  rapportant  ce  qui  fuir,  d.iiis 
la  table  hiftonque  ài.  (.hronologtque  qui  etl  à  la  hn  de 
cet  ouvrage,  contre  du  Pleflïs-Momai  &  les  autres 
Pioie&ans,  qui  ont  ofé  modiiiie  ce  doâa  ritéologien , 
pour  atturiler  leur  avance  touchant  l'EndtarilHe. 

Oihert,  l'un  de  l'es  confrère?,  qui  l'.iflift.-i  à  fa  der- 
nière maladie,  &  qui  a  tait  une  relation  de  Ta  niorr, 
a  écrie  que  lorfqu'api  è-s  avair  rc(;u  l  Extrcme-Onitlon  , 
il  lui  dem.mda  s'il  ne  dcliroit  pas  recevoir  le  G>rps  de 
Jefns-Chrift  ,  Hugues  lui  répondit  en  le  fcpnnant  t 
Dtus  meus!  Qu£risjlvtlim  Deum  meum  f  cuirs  cito  in 
etclefiam  ,  &  a^er  eito  Corpus  Dei  met.  Osbert  lui 
ayant  apporte  ce  Cacii'  Viatiqui; ,  lui  dir  :  ÀJarc^  &  rc- 
twioij^c^  le  Corps  de  Notre-iagneur.  A  quoi  Hugues 
Sépondit,  ea  fe  levant  un  peu  fur  (on  lit  i  Pmiméê' 
ymt  MHS  taitt  nm  Seigneur  ,  (f  te  refait  mmoie  mtm 
fiùit.  It  mourur  l'an  1 1 41 ,  àk;é  de  44  ans ,  &  fut  en- 
terré dans  lî  cloître  ,  p:ès  dj  la  p.jrii.'  tt.'  l'é^life  ,  où 
Ton  voit  Ion  épiîaplie.  On  !_•  ir.'.iUporta  en  1  î  n  j 
dans  la  chapelle  de  S.  Ueny;.  Quelques  auteurs  ont 
cru  qu'Hugues  de  S.  Vicljr  avoïc  été  mis  au  nombre 
des  cardinaux  par  le  papo  Innocent  II  ;  mais  ce  fcnti- 
oient  n'eft  conforme  ni  i  celai  d'Osben  »  prieur  de 
S.  Viâor ,  aureur  de  la  relation  de  là  morr ,  ni  i  celui 
de  Robert  ,  abbé  du  Mont  S.  Michel ,  continuateur 
de  U  chroniqu  j  de  Sigcbcrt,  &  de  quelques  autres  , 
comme  Aubijri  l'a  remarqué  fut  l.i  fin  du  premier  vo- 
lume de  la  vie  des  cardinaux.  Nous  avunt  fous  le 
notn  de  cet  Mtenr  deux  forces  de  commentaires  fut 
l'écriture.  Les  uns  font  des  notes  littérales  &  hiltoti- 
qaes  fur  le  texte  ;  les  autres  font  des  commentaires 
allé^o-iques  ,  mêlés  d.-  quantité  de  questions  &  de 
lieux  communs.  Ces  derniers  (oui  attribués  parTri- 
rhéme  â  Richard  de  S.  \':ctor ,  &:  ne  peuvent  être 
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fitecefliaa  des  lots  de  France  jufqu'i  Philippe ,  fili 
de  Louis  /<  Jeune  ,  né  en  1 1  £  5 ,  en  laquelle  Hugues 
ètoit  mort.  Il  y  a  aufli  dans  le  fécond  tome  des  œu- 
vres attribuées  à  Hugues  de  S.  Viûor  ,  plulieurs  trai- 
tés afcetiques ,  qui  font  de  Hi^mes  Foiiet ,  moine  de 
Corbie.  Le  demiet  tome  contient  des  oovixges  do^ 
matiques  ^  qui  font  véritablement  d'Hugues  de  S.  Vi- 
âor,  particulièrement  fon  ^and  trané  des  facremens, 
dans  lequel  il  explique  les  queflions  d'une  maniore 
fort  claire ,  &  dégagée  des  termes  de  l'ccole ,  &  de  la 
méthode  diale<ilique ,  fans  s'embaraflër  dans  des  que- 
ftions  obfcures  &  difficiles;  il  décide  celles  qu'il  agite 
par  des  paflàges  de  l'écriture ,  &  fuivaniles  ptincipes 
des  petcs,  &  particuiierenunt  de  S.  Augullm  ,  dont 
il  fuit  la  dodrmc  ôt  imite  le  ftyle;  ce  qui  l'a  fait  ap- 
pel 1er  pit  quelques-uns,  la  tangue  de  S.  Âuguftin. 
*  bamt  Bernard ,  epift.  77.  Pierre  de  Celles,  /.  j  ,  axjSL 
19.  Jacques  de  Vitri ,  /.  1 ,  ç.  14,  Henri  de  Gaûd,  «, 
Z5.  Trithétne.  Sixte  de  Sienne.  Belbrmin,  ftc  Dit 
Pin  ,  bildioth.  des  auteurs  eccief.  du  XII  fiède. 

HUGUES  DL  CLSTEAUX,  cardinal,  ab!ic' de 
Trois- Fontaines,  François  de  nation ,  fut  dilciple  de 
S.  Bernard.  Il  fut  fait  cardinal  &  évîque  d'Oftie  en 
ii50|Murle^ape£ug^eUI,  qoiavoit  été  relig^x 
avec  lui ,  écrivit  une  relation  de  la  morr  du  même 
pape,  &  quelques  autres  ouvrages,  &  mourut  en 
1158.  Nous  voyons  aulii  que  plulîiurs  dei  Isttres  de 
S.  Bernard  lui  font  adrelTées.  Les  auteurs  de  fon  or- 
dte  ne  fiant  pas  d'accord  fur  une  circondance  de  fa  vie. 
Arnoul  Wmn,  Henrtquez ,  l'glicl  &  quelques  autres 
IbudemieBt  qu'il  fut  abbé  de  Trois-Fontaines  près  de 
Rome:  d'anrres  difènt  que  ce  fut  au  monaftere  de  ce 
nom  dans  la  Bourgogne  ;  &  plufïeurs  croient  qu'il  ne 
fut  point  abb<J ,  tnaii  iimplc  tciigicux.  Tous  avouent 
pourranr  que  le  cardinal  Hugues  étoit  unpcéUtd'uil 
mérite  (ingulier ,  &  qu'il  mourut  en  répaiatioB  iCwm 
très-grande  pieté.  •  Arnoul  Wioo ,  A  t ,  c.  44.  HeO' 
xv^Kiyinmtnol.Ciflert.  Ughel,  Ital.facr.  îîeniiqtiet, 
ia  annal,  ad  an,  1 1 50 ,  c.  4  ^  n.  <  6-7.  Frizon  ,  GaiL 
purp.  Auberi ,  hifi.  duetui.  tm,  i.  Charles  de  Vi&b, 

bièitoch.  Cijltrc.  5  c. 

HUGUES  DE  PUISEAUX,  chanceBerdeFiBu», 
étoit  fils  natwd  d'Huoou»  évcooe  de  I^Ehtm  «a 
Angleterre,  8c  tievea  tEtîatM  de  Blois ,  comte  de 

Moriain  &  de  Boulogne  ,  5c  depuis  roi  d'AngIcrerre  , 
comme  l'a  remarqué  Roger  de  iiovedcn  dans  fes  an- 
nales ,  fous  l'an  1 1  5}  &  1 179.  11  fuccéda  dans  cette 
charge  i  Hugues  de  Champ-Fleuri ,  évèque  de  Soi& 
JÎMit)  %m  p^eun  chartes  en  1180  U  ii8j  ,  8e 
nMMinr  avant  l'an  1  lot.  *  LeFeran.Gedertoi.  Labbe^ 
Le  P.  Anfelme,  8cc. 

HUGUES  DE  SAINT  CHER  ,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  &  cardinal  ,  fut  ainû  nommé 
du  lieu  de  fa  naifTance ,  aux  portes  de  Vienne ,  oà  ell 
uiw  Mife  collé^  dédiée  i  S.  Cber  ou  Cherfs ,  en 
tarin  Aonfone/.  Ayant  fur  fts  érodet  i  Paris ,  il  y  fut 
reçu  bnchelier  en  théologie  ,  étudia  enfuire  le  droit, 
&  l'cnlcigna  publiquement;  i^:  après  s'être  débaralTc 
du  foin  des  affaires  de  Guillaume  de  Savoye,  cinquiè- 
me his  du  comte  Thomas  1 ,  il  put  l'habit  de  S.  Do- 
mmique  i  Paris  le  ii  février  1125.  Il  paroît  qu'on 
n'attendit  pas  que  l'année  da  noviciat  fût  expirée  poiir 
le  recevoir,  puifque  dès  l'an  1117  il  fut  fait  provin» 
cial  de  France  ;  il  lut  cnfuite  les  fentences ,  fut  reçu 
doâeur  en  théologie,  &  en  i a)tf  ,  fut  fait  ptovincial 
pour  la  féconde  fois.  Enfin ^  le  a8  mai  1 144  ,  le  pape 
Innocent  IV  le  nomma  caidinal  prêtre  du  titre  de 
lainne  Sabine»  8c  depuis  il  iftir  employé,  tant  par  ce 
pape ,  que  par  Alexandre  IV  fon  (uccelfenr ,  dans  les 
affaires  les  plus  imporranrcs ,  où  on  le  trouva  toujours 
également  fage  ,  modéré  ,  équitable  &  ferme.  Il  mou- 
rut âOrviette  le  19  mars  116}^  &  l'année  fuivante 
fon  corps  fiic  transféré  à  Lyon.  Beaucoup  d'auteurs  ont 
foiléde  Hi^joet  deS>  Cher,  mais  ils  ne  l'ont  pas  fait 
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«xtâetnent;  les  uns  l'on:  ctu  né  i  Bircelonete  aupiJs 
d'Embtun,  les  auttes  i  Barcelone  i  s'ils  avoienr  con- 
ÙiiU  les  écrivains  concempofairis ,  ils  ne  s'y  feroieni 

e mwipé.  On  ne  parlera  pas  de  leurs  autres  iné^^ri- 
,  paiceqa'ii  vauc  mieux  s'arrcrer  à  faite  coonoicre 
Us  ouvrages  de  ce  grand  homnte.  Le  premier  auquel 
il  a  eu  part  ell  une  hiblc  cnricrc,  rorrigc'e  crcî-cxaûe- 
menc ,  avec  des  notes  maiginalcï  ,  ou  lom  tnarquccs 
tes  Vuiantes  des  tnanufcrits  grecs ,  des  hébreux  Se 
des  anciens  btios.  On  en  garde  l'exemplaire  original 
i  S;  Jacques  à  Paris  ;  îmis  le  pfcaurier  y  manque.  Il 
y  a  un  autre  exemplaire  complcr  des  variantes  feule- 
ment ,  dans  la  bibliothcquc  de  Sorbonnc ,  qu'on  con- 
ro'it  fous  le  titre  de  Gv/vr7ii;.i«.'  Sorboauum.  HugUCS 
ne  tît  pas  cet  ouvr4;^e  llul ,  mais  il  entreprit  de  le  fai- 
re fatre^ar  les  religieux  <^c  fa  province  ;  &  on  en  fut 
A  fatisfait,  que  dans  les  clupitres  géaéiaïu.,  il  fuc 
anx  religieux  de  1*ordi«  de  tt  conforner  1 
cet  etcmpliire  ,  &  défendu  Je  fc  fcn-ir  d'une  b!SIe 
qu'on  appeilou  de  Sens  ,  dont  on  n  le-i  v.irianu-s  d.ins 
le  fécond  Com.'lonum  de  Sorbunnc.  C'cft  encore  -lux 
ibios  de  Hugues ,  qu'on  doit  cctre  t^ncurdance  de  la 
biUe,  où  Ton  trouve  (ur  ordre  alphabétique  chaque 
.  mot  qui  amé  employé  iaojt  les  livres  ûinis  ;  il  imap 
gina  le  preiiiier  ces  «Inc6idances ,  y  Hr  rravailler  les 
religieux  de  la  nuifon  de  S.  Jacques ,  e oniiiie  i!  jvoit 
fiit  au  Lurpi  de  la  biû^c ,  &  il  eut  la  lijisi.ià;o:i  de 
voir  ces  dtuv  oi;vrages  confbmmcs.  Ces  premières 
concordances  n'ctoien:  pourtant  pas  tout-i-fatt  fem- 
Uables  à  celles  que  nou'.  avons  prcfcntcmcnr ,  puif- 
que  lorfqu'il  n'y  avoir  pas  de  laiibo  pamculiere  de 
répeter  pluHeurs  fins  le  mïme  mot ,  dit  fitok  conten- 
te de  l'écrire  une  ûieonde  fois ,  f.uis  uiatiijuer  c^ux 
qui  fuivoient  ;  mais  il  eli  rare  que  cgi  ibties  d'ouvra- 
fia  Ibrtcnr  d'abord  parfaits  des  mains  de  ceux  qw  Us 
ont  itn^nés }  &  là  feule  cnrrcprife  fdfit  pour  im- 
taoïtslifer  lenr  nom.  On  a  auflî  un  grand  notnbied'au- 
rres  ouvrages  que  cet  excellent  homme  a  compofcs 
lui-même  :  car  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  ont  été 
impriiTics,  il  y  a  des  Comii:eiuain;s  fut  les  quatre  cvan 
giles ,  qui  ont  paru  en  divers  endcoiis  en  5  ,  un  6  ou 
te  8  vol.  in-Jol.  comme  i  Balle  en  14S7,  1498  & 
1 504  j  à  Venife  en  14S7  ^  &  en  ifioo }  â  Paris  en 
1 508  ,  1 5  j8  &  1 548  ;  &  à  Cologne  en  Hfir,  D'an* 
très  fur  les  Linitcs  lîc  êvcii^iles  qix'  ÎY^lif.'  f.iit  lire 
aux  tidéteç  ,  cju'on  unp.'ims  en  1  yzù  ,  i  P^ris  en  j 
vol.  :ri  4  ".  1  ^autres  fur  les  pfeaumes  ,  qui  ont  vi:  le 
jour  i  Venife  en  i49<> ,  mais  fous  le  nom  d'Atexan- 
dte'dc  Haies ,  à  qui  néannÙHhs  il  e(l  fur  qu'on  n'a 
pas  dû  les  attribuer:  &  on  oaiçé  îndtul^,  Speeu/um 
Eukjî*  j  qui  8  M  tendu  public-  i  Lyon'  en  1 5  h- 
*  Echard ,  yi7ï/»r.  orJ.  Prtdic.  tom.  i. 

HUGUES  AYCELIN  DE  BILLON ,  cardinal , 
évcquc  d  Oftie  &  de  VcIctrr,  doyen  du  facté collège, 
fe  trouve  nommé  Hugues  Séquin  ^  par  plusieurs  au- 
teurs, qui  le  fonr  fortir  de  pauvres  parcns ,  de  la  ville 
de  BiUoa  en  Auvergne.  M.  l'abbc  Fleuri ,  &  qucl- 

Ïnes  autres  l'appellent  Hugues  Siguin  :  mais  le  pere 
chard  a  prouve  que  ce  cardinal  riroit  fou  uii  .T;u)e  de 
la  noble  famille  des  Ayccims,  fcigncurs  de  tiitlon  & 
de  Montaîgtt.  Il  naquit  i  Btllon  en  Auvergne ,  vers 
l'an  izjo,  fat  nouii  «c  élevé  dans  l'églifc  coll^^ 
de  S.  Siiene,  &  prit  rhabit  de  S.  I>omintque ,  dans  le 
couvent  de  Clennont.  Ses  rapides  piogiès  dans  les 
fciences  lui  méritèrent  le  dei-,re  de  ducicui  ,  qu  il  put 
dans  l'univetiicé  de  Parii  ;  ^-i  jl  ■.'aq.una  iivi.-e  applau- 
diUëmenc  du  minifiere  de  la  parole  ,  ëc  de  la  ptofef- 
fion  de  U  théologie,  i  Paris ,  à  Orléans ,  à  Angers , 
i  Rotien  t  i  AttWtie  f  &  depuis  i  Rome  ,  i  Viteibe , 
Bc  dans  qtwlqnes  antres  maifons  de  fon  ordre.  Le 

fapc  HotiLuc-  IV  le  fit  maître  du  ficic  palais ,  Nuo- 
li  IV  l'clcN  1  au  tariiii!.iLt  daus  U  ptouiocion  du  i  5 
de  mai  i  iSS.  Celeftin  V  le  fit  iloycn  du  facré  collè- 
ge j  âc  luifque  ce  pape  eut  abdiqué  le  ibnverain  pon- 


rificar  ,  ce  fut  le  cat  Limai  H«p;ues  qui  cijuioli;ia  Boiu- 
face  V'III  luceeifeur  Je  Celeftin.  Il  inoucur  .1  Rome, 
le  19  décembre  1 1^7.  Son  «.urps  lut  icaiifportc ,  ainfi 
qu'il  l'avoir  ocdciiné,  chez  les  Dominicains  de  Cler- 
nioot  ta  Aova^ple»  oà  on  lit  cette  épiraphc^  Hkja- 
ctt  venkn^lit  pattr  doHÙtaa  Jiugo  AyctUni ,  ordinls 
Fratrum  firddujiarum  ,  OJlicnfium ,  «S-  Vdcmnjîum 
epifcopus  cardinalis  ,  qui  dut  die  t  •>  mchjts  dciftnhis 
anffo  Domini  1^97.  Quelques-uns  ont  prérendu  que 
le  cardinal  Hugues  avoir'  été  archev^ue  de  Lyon } 
mais  le  pere  Touron  a  dcmoncréle  contraire,  i  £ût 
voir  ce  qui  av6it  donne  lieu  à  cette  erreur.  Les  autres 
eccléliaftiques  attribiient  à  ce  cardinal  un  rrairc  de  lai 
vilion  béatitîquc  i  un  <'cri:  .-ipoi.ii^étiqu;  coiiTie  le» 
corrupieuis  de  la  doétriiit  du  S.  i  homas  j  des  exerti^ 
rarions  fur  le  livre  du  prophète  Jcrémic  ;  un  volutnë 
de  fermons,  A  ^quelques  aacrcs  écrits  théologiqnea^ 
4ai  ii'oiit^pbintm  iriiprtméï.  Voyet  ScriptMts  eifii~ 

r.:s  PriiicjtOf-irr.  ,  p.r.  îe  l'.ie  t\*iaitî,  tome  1  inJhHj, 
pjg.  450,  ^;  fuiv.  &  le  tome  1  ,  de  \'''::j!iKr<:  des 
hommes  illujire'i ,  de  l'ordre  de  S.  Uomiuiqiie  ,  par  lè 
pere  J  outon  ,  du  même  ordre,  pag.  57^,584. 

HUGUES  de  .MIRAMAR  ,  ou  de  .MIRAMORS 
(  Hu^o  de  Mim  Ahri  )  doâcuc  en  droir  canon  ,  Se  af^ 
chidtacre  de  Magudone,  a  fleuri  principalement 
avanr  le  milieu  du  treizième  fiéclc.  Caiinnr  Oudin , 
qui  eu  parle  au  toaie  111 ,  pag.  50  &  5 1  ,  de  fon  dm- 
mir.t.-r.us  cîfirtptonlms  ceittfiajlius  ^  veut  le  faire  paP 
fer  pour  vifiohaire.  n'rtucres  le  regardent  comme  un 
homme  qui  s'cii  remiii  également  recomuiandabl^ 
par  là  piété  &  par  fa  fcience.  Sur  la  tin  de  fcs  jours ,' 
il  fe  retira  dans  la  Chartreufc  de  Mohtricu  ,  au  dio- 
cèfe  de  Marfciile  ,  où  il  s'occupa  de  la  prière  &  de  la 
compolirion  de  plufieurs  ouvrages  de  fpuitualué.  Lé 
principal  a  pour  rirre  :  Spéculum  fpiritualt  :  l'auteat 
l'adrclfa  à  Ci'uillatime  ,  Hermice  de  Monctieu.  L'oir* 
vragc  cft  part.v^é  en  neuf  livres:  ï.  de  U  mifere  dtf 
l'homme  j  1.  de  ta  fragilité  humaine  ;  5.  dcl'érafdé 
l'églife  ;  4.  de  l'état  du  inonde  j  5.  des  venus  ;  6.  des 
viee-.  ,  - ,  du  di.iblj  Je',  peines  dè  l'cufct  ;  8.  de  l'é- 
tat des  bienheureux  dans  le  ciel  {  <■).  des  prérogatives 
ou  de  l'excelleDce  dè  l'ordre  des  Chartreux;  Cafunif 
Oudin  cite  eticoté  du  mibae  j  un  àaité  Dl  «tumo^ 
nufiâ  &  myfléno  aumm  (puaemarii  :  9e  litt  atiiré  tàtii 
le  tirrc  de  Pha-s  juris  cjnonici  nota  digni.  Ces  écrits' 
ne  font  point  impcinus.  Eu  quirtant  fon  archidiaconé 
Hugues  fit  préfenr  à  l'églifc  de  Maguelone  de  tretzd 
grands  livres  de  chant.  Le  chapitre  pour  lui  en  té> 
moigncr  fa  reoonnotdânte,  lit  graver  les  vers  fuivani,' 
qui  nousapprenAencq^ece^iniHit  fiù  &it  en  ii$6 
Si  que  le  inime  chapitre  wtt  RMlie*  les  pracauiions' 
qu'il  put  pourconferver  ces  Iivres,lAÎinteneinptbyaitf 
la  Vole  de  l'excsmtnunication  : 

Amo  milleno  ur  ééiitf  emup»  Juctno 

Sexto  ,  jucundù  feptcmhris  iuce  feciindû  , 
Libres  divinos  denos  dédit  utique  trinos 
lîlos  ,  totales  fuerint  vel  particulartsi, 
liée  à  p^bm  Jimtntia  Jtnur^  tût  <M 
Papt  firmata  :  tmt  fint  Hugo  ioM  beau , 
Egregi*  vit*  ,  \xrienihilis  Ànhilevitee  , 
Perpctub  donis  dçiins  hti  Uutur  Hu£i)ius, 

Oniie  l'endràîr  cité  de  CaCniir  Oudia  ,  voyez  ta  Bi- 

hUclhaa  médit  &  ;nf:":i  !^tir::!j:is  de  Jcaii-Alberc 
1  jbacius ,  tome  111 ,  page  8<>y  5  &  Vlujioire  etclefiajli- 
que  de  MmtpdUer^  par  llif.  de  Glicraitlle ,  p^  {4 

HUGUES  WHYTE  ou  LE  BLANC,  religieux 
Bcnédiéhn  de  Peterborough,  a  écrit  une  hilfaaire  dè 
fon  monafteie ,  8e  de  Tongine  de  l'églife  de  Merciei 

•  Du  Pin  ,  h:!'!.  ..'o  .mteurs  culcf.  du  Xlll  JuJe. 

HUCil'L!)  ,  die  àîlrl^nde  ,  Cord^er  ,  du  teuips 
d'Edouard  111  ,  dans  le  XIV  lïiele  ,  compofa  quel-' 
qnes  traités  ,  &  furtoat  une  relation  de  vojra' 
Tmt  FI.  Partit  L'  R 
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tjo      H  U  G  . 

Hsi  »  aec.  *  ^nUoc  t  îa^JO/Hk  Fnne.  I^adingne  , 

HUGUES  DE  SCI^ESrÀÎD,  iUieuiMd,  flo- 

rifT'ic  fnr  1.1  lîn  Ju  XIV  fïcîulc  ,  vers  l'an  i  jpo ,  &  fc 
dîftingua  pit  fou  l'avoir  &  par  (à  probité.  Il  compolîi 
divers  ouvrages ,  &  eiin'aiitu"i ,  Qtufliomim^  Staten- 
tiitntm,  lih.  IF  ,6fc.  *  1  rithcme,  dcfcript.  ecclef. 

HUGUES  DE  SAINT  CESAIRE ,  religieuic  de 
t'abbiye  de  Mont-Msjout-lès-Acles ,  dam  le  XV  fié- 
cle ,  fut  très-confidcrc  à  la  cour  de  Louis  II  roi  de 
N.ipk'ï  ,  oûiiue  de  Provuncc.  II  c:olt  gennlhonime 
Provençil  ;  compofa  divers  ouvrages  trcs-ingcnieux  ; 
comme  un  recueil  des  vies  des  poètes  Provenu  uix  , 
îmifé  par  Noftndamus  y  des  pièces  en  vert»  &c.  & 
vtvoit  encore  Tan  14;$-*  Confuitei  Noftndûnus  j  la 
Croix  du  M.TÏne  , 

HlKil'F.S  ,  comte  Je  Terrone  ,  feigneut  lilindois, 
illuftrt;  par  (1  vaicar  ,  le  ir^n.i  b  p,i::iLLiJietement  en 
combattant  pour  ies  intérêts  de  la  patrie  5:  de  la  rcli- 

Sion  romaine ,  qu'il  défendit  contre  Elizabeih ,  reine 
'Ang^ecetre.  L'an  i  {90  il  fit  pendre  Gnvelot ,  /ei- 
gneur  Irhndois ,  &  prit  le  nom  d'O-neal,  aaflî  grand 
alors  en  Irlande  j  que  t^lui  Crfar.  Ayant  eiuaite 
défait  les  Anglois  en  plulicur^  rencontres ,  &  s'c':ani 
lendu  maître  de  quelques  fortcrefles ,  il  ufurnA  le 
Movoir  foaveiain  en  Irlande }  nuu  U  eut  enfui  du 
dj£ivantage  en  quelques  combats»  0c  fe  voyant  aban- 
donné de  la  plupart  de  fcs  gens ,  il  fut  contraint  l'an 
1601  de  fe  foiunenre  â  la  reine ,  qui  lui  pardonna  Tes 
révoltes.  *  Guillaume  Caiiidai^A{^wi('££!|afatA^ 
rcin^  d' Angleterre. 

HUGUES  ou  HUGONIS  (Jjcque)  de  Lille  en 
Flandre ,  doâeur  en  théolo^  >  &  chanoine  de  i'i- 
glÛê  ooU^ale  de  S.  Pierte  de  Lille ,  irivoic  dans  le 
dix-fepriéme  ficcic.  Il  e(l  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 
I.  Spécimen  oyam:  ^eneris  exptananJi  feripcurjs ,  no- 
vem  pfctlmorum  expojicionc  cduum  ;  à  Lille ,  en  t6^6  , 
ifl-i  i,  i.  Explsiuuio  in  Cantua  c-inticorum  ;  à  Douai , 
en  1^49  »  «•'t  )•  FitM  hijloria  Ramona ,  fia  Origo 
JLa^  rtl  letËd'aC' Roman*  urUj,  i  tathris  Ixmgt  ve- 
tu/hrisiii  Aifio»  praducla  ;  à  Rome,  en  1(75  5  ,  /n  4". 
Ce  dernier  ouvrage  a  été  mis  au  nombre  des  livres 
défendus ,  par  im  décret  de  la  congrégation  de  l'in- 
dex ,  du  )  août  \6^6.  Ce  fut  peut-être  ce  qui  empê- 
cha l'auteur  de  donner  la  fuite ,  qu'il  faifoit  e^rer. 
Ebeiard  (ou  Evrard)  Rudolplie  Rothtus,  a  fait  une 
critique  dudit  livre  dans  une  dillcrt.irion  latine  ,  im- 
primée à  lenc  ,  en  1671.  Le  même  ouvrage  de  Jac- 
ques Hugues  ell  aiilli  tr.iiic  avec  tncpris  dans  une  au- 
tre tUflêrtaiion  latine ,  inipriuice  dans  le  tome  lll  des 
Oifirvationes  Hallenfes  (  de  origine  Romanâ  &  fcripto- 
ribis  de  €âiem  judicium  )  àtfinaùù  IU3,  n"  7  ,  pag. 
66  Se  fuiv.  Voycx  ces  dsu diflèitadons»  te  la  ÛÛïo» 
iliequc  lu'lgiqiic  Ac  Valere  Anduf,  ^dlinoade  17  j9  , 
.vï-4"  ,  ro;i'.c  I  ,  page  <  18. 

HU(iUF.S  (  Guillaume)  général  des  Cordellers 
conventuels ,  &  depuis  archevêque  d'Embcun ,  était 
natif  de  Pufols  en  Languedoc.  Le  roi  Henii  IV  l'em- 

iiloya  dans  diverfes  négociations  importantes  en  Tta- 
ie ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre  j  &  le  roi  Louis 
XllI  le  nomma  à  l'archevêché  à  Einbnjn  l'.ui  1  ù  :  i  ^ 
dont  il  (uc  (âcré  archevêque  le  16  novembre  i  Rome, 
dans I^^lilè  de  S.  Raul.  Il  s'euiploy.i  ardcmmetu  pour 
ka  tnanarn  d'Elizabeth  de  Fçance  avec  le  toi  d'Efp- 
gne  ,  &  de  Henriette<^therine  avec  le  roi  d'Angle- 
terre. Il  .ncconipagna  ces  princefles  dans  ces  deux 
royaumes ,  &  gJgna  Ci  fortement  l'eftime  du  roi  Jac- 
ques d:în$  lu  dernier,  qu'il  lui, pLTiinr  de  conférer  pu- 
bliquement le  iàctcment  de  la  contirmation  à  plus  de 
dix  mille  catholiques  ,  qui  le  reçurent  de  û  main. 
Embrun  a  eu  peu  de  plus  j^ands  pcélats ,  &  ceae  ville 
lui  a  des  obtiga|pns  infinies.  C'eft  lui  qui  y  a  établi 
un  collège  de  Jcfuites ,  ôc  qui  a  réparé  l'cglife  métro- 
politaine &i  le  palais  épil':opal.  U  mourut  le  a  7  oûo- 


HUj 

bre  i6^t.* Sainte-Marthft, G^tadu^Uâ^Çhamti 

ITOGUES  D^ALATRr .  caidtnal  «  «henha  ALA- 
TRI. 

HUGUES  LE  BLANC  ,  cardinal ,  i.ittuhex  LE 
BLANC. 

HUGUES  DE  CHAMtLEURl,  fAmA<^ CHAM- 
FLEURI. 

HUGU£S  DE  CLERMONT,  «AmAqCLER- 
MONT. 

HUGUES  ETHERIEN  ,  ckenhtx  ETHERIEN. 

HUGUES  DE  FOLIETO ,  ekcnhci  FOLIETO. 

HUGUES  DE  LOUBENS,  cafdinal,  chathei 
VERDALE. 

HUGUES  DE  MASCON ,  cherche^  MASCON. 

HlfGlTES  METELLUS,  chtrthei  METELLUS. 

HUGUES  Nl>\'ANTUS. cAcrtArf  NOVANTUi 

HUGUES  E)E  PAGANLS  ,  chtnhtr  PAGANIS. 

HÙGUES  PARSITUS .  chenhci  l'ARSl  I  US. 

HUGUES  DESIENNE.  ./rmAq  DE  BENCHS. 

HUITFELD  (  Haïauld  ou  Ainold)  natif  d'Odet- 
berg,  écoit  un  gentilhomme  Danois,  <]iiis*âeva  par  fini 
mc:rite.iijx  pteinieres  diMiités.  Aprèsavoirrenipli  fous 
Cluilhcrii  IV  b  charge  de  fecrétaire  d'état,  il  fut  fait 
fcnarear ,  &  enfin  chancelier  du  rojaume.  U  mourut 
en  \6o%  âgé  de  J9  ans.  Il  a  écrit  en  langue  du  pays 
l'hiftotrc  &  Daneinuck ,  qui  pafle  pour  extrêmement 
curieufe  &  fort  exaâe ,  a  quelques  anachronifmes 
près  ;  on  y  loue  fur-tout  l'amour  de  l'hiftorien  pour 
la  vcrué.  Ce:  ouvuge  eft  en  10  volumes  ,  (S:  a 
éic  impwué  en  159;  &  les  années  fuivantes.  Voici 
ce  que  contient  chaque  volume ,  félon  Albert  Batlhoi' 
Un ,  ^ firifùs  Dmenm ^liK, gage  5 1.  Le preoûer 
tinne  comprend  Phiftoire  des  Danois ,  depuis  Danns 
1  jnfqti'i  Canuc  Vî ,  f-;  r-ii-r  \\.v.':\\\z  Nor- 
nians  erj  I  rance  ;  le  tlctuicinc  depuis  Catmt  \  1  j  juf- 
qu'au  roi  Eric  Mendwcd  ,  depuis  Ic  4  mai  de  l'an 
1  i8t  ,)nfqu'au  ai.  novembre  128^^  le  troiHéme  les 
règnes  d'Eric  Mendwed ,  de  Chriftophe  II  &  de  Val- 
demar  IV,  fils  de  Chriftophe,  depuis  l'an  laS^  ^ 
jufqu'l  I ^  le  quatrième  les  r^es  d'Olaiis,  de  U 
reine  Marguerite  ,  da  roi  Eric  le  roméranie'n  j  &  du 
roi  Chrii^phe  le  Bavarois,  depuis  l'an  1)70  ,  jus- 
qu'en 1448}  le  cinquième  l'hiftoire  eccléfiaftique  dé 
Danemaick  ,  c'eft-â-dire  celle  des  évêques ,  &  de 
l'origine  &  du  progrès  de  la  religion  chrétienne  eo 
Dineniarck  \  le  catalogue  des  évêques  de  la  Norvège 

\  !e  lîxicme  l'hiftoire  du  régne  de  Chrifticrn  i ,  de- 
puis rai\.i448  jufqu'en  14X1  :  c'eft  â  ce  volume  que 
cûnirtience  l'hiftoire  de  la  maifon  d'Oldenbourg,  au- 
jourd'hui régnante  :  la  fcptiéme  l'hiftoire  du  règne  de 
Jean ,  depuis  148  f ,  julqu'en  1 5 1 }  ;  le  huitiéine  l'hi- 
ftoire  de  Oiriftiem  II  ;  le  neovUmecdle  de  Frédéric  I  \ 
le  dixième  celle  de  Chr-fliem  III.  Les  dix  volumes 
ont  été  réimprimes  à  Cupciihaguc  en  i<!5i ,  en  deux 
vol.  in-JoUo.  fiartiiolin  cite  encore  de  Huitfeld  ;  t. 
Aad.  Sunonis  vt^oitgm  ftwindaliiun  Seani*  latimi  ; 
à  Copenhague ,  en  1 5  90 ,  /»-4*.  »•  /«  Norwe- 
giié  ;  i  Copenhague,  en  1594,  'n-4°-  i-  '^Inotkt 
iiicrde  vitj  S.Canuti  ediius  ;  à  Copenhague ,  en  1600, 
in-f*.  Daiis  la  préface  dcî  annales  de  Nicolai  Cra- 
gius  ,  contenant  ce  qui  s'cft  pjlfé  de  plus  remarquable 
Cil  Danemarck ,  pendant  le  rogne  de  Chrifticrn  lU  , 
c'eft  .i- dire ,  depuis  la  mort  de  tiédéiic  Ig  infqu'â  l'an* 
née  1550;  Urquellet  annales  n'ont  été  impdtnées 
qu'eu  i-;7  ,  HuiifcM  éPi  non  iiié  Arnold ^  non  Uû- 
rjuid  y  S<.  vuici  un  n.iit  qit'oi;  y  rapporte  (  fclon  le 
jcuriul  é(i  Jliv^rs  du  luols  de  luai   1-4!*.;  .Aim.l'l 

HuitHuld  {  OU  Huitfeiù  )  dit  en  ,  itnatcur  &;  dunce- 
lier  de  Danemarck  ,  venuit  de  publict  les  mémoires 

Îu'il  avoii  contpofésen  I  1  m  ■  danoife,  fut  le  reg^A 
e  Chrifticrn  Hl.  Ce  fei^i  >i .  i  i;  plaignoit  dans  fa  pré- 
face de  eue  entre  tant  de  favaiis  que  le  royaume 
prtiduilott  tous  les  jours  ^  aucun  ne  s'appliquoit  à  ccti- 
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fle  lliîlld»  de  Ton  pa^s,  il  ajoatoit  modcftcmcnr , 

3aîl  fianit  bien  que  fon  ftjrle  étoit  (brc  au-dcfToas 
e  h  dignité  de  fon  fujet  ;  mais  que  Ton  uniqL-e  but 
en  publi.tnt  Ces  mcmotics  5voit  ctc  d'cnconr.T^er 
quelque  l.ivaiu  ,  ^ur  fun  cxcmt'k- ,  j  ...mij'aftjr  cr.  L:in 
une  hiitoire  qui  tut  digne  du  rcgne  de  Cluiftiâmili. 
11  n'en  fallut  pas  davintage ,  ajoute-on  ,  pour  déter- 
niiMt  Ctaumu  i  une  fi  beUe  enireptife ,  Sec, 

HULDRICH  (  Jean- Jacques  )  naqnî*  à  Z^trich  en 
i68j  ,  dans  uncfar  ii'!  ,  mfidérable.  A;  :  '-.  fc$  p's- 
inicres  études  faites  ri.ins  t,\  patrie,  i!  .-.11,1  .»  Srcnun 
où  il  fréquenta  les  leçon?  de  Ni.  Hifc  le  pcre.  H  s  .im- 
pliqua.panici^ierenient  à  l'hébreu  &  â  û  lecture  dci 
Rabbins.  De  Bcamen  il  alU  en  Hollande  >  Se  y  publia 
en  1705  l'ouvtage  inrirulé  :  f^'cpher  Tdidet  Jejlho , 
c*eft-à-dire  ,  rhifloîTt  de  Jefus  le  Nazaréen  torfjmpue 
for  les  Juift c'cft  un  rolume  iVj-^"  écrit  en.  hébreu  , 
avecla vecdon  litme & let  notes  de  l'édiieur.  C'cfl 
tmevfe  dé  J.C.compofce  par  un  Juif,  &:  remplie  de 
CalooiDief  Mnoces.  M-Huldnch  fcmble  avoir  préfu 
qu'on  ft  choqnetoicde  la  pnblicarion  d*un  tel  livre; 
mais  il  n'y  a  point  de  terme  injutiviix  »Ijr:^  C:\'ij>in , 
dont  il  ne  fe  ferve  dans  fes  notes  pour  rcn<!rc  ch-^cm- 
ble  le  Juif  ,u:rci!r  de  cette  vie.  C'eft  te  que  ilr'  B  ^yle 
dans  une  de  fcs  lettresj  tom.  IIJ  du  rccuLii  quî  M. 
DeTiDaîzeniz  en  a  donné.  Peu  apréi  i.t  pub!ic.iria.i  de 
cer  ouvrage,  Huldridt  nvioti Zurich,  où  il  fut  f.nt 
«n  1 706 ,  pafteorde  la  maîlbn  des  Orphclint.  Qu.itrc- 
ans  après  il  devint  profelfejr  de  morale  chtétietnic-iu 
petit  collège,  &l  datiîlaluiie  un  ajouta  i  cette  charge 
celle  de  profeflcur  en  droit  naturel.  11  ccmuofa  ilors 
un  commentaire  fur  le  livre  de  Putfendotd  :  Dacc- 
voindtfkomine&ducicoy'en.  M.HuIdrich  fut  appelle  i 
Heidelberg  jcâGroningue,  nuis  il  voulut  demeurer 
dans  fa  patrie,  oii  il  mourut  le  15  mai  173 1.  Omtc 
Ic'i  ouvtagcv  de  te  f!-.v.int,  dont  on  vient  de  parler, on 
connoît  encore  de  lui  :  Mifcdlanea  Tiguriita ,  en  trois 
wlamestn-t' ,  &  quantité  de  fermons  allemans.  Il 
«raie  beancoop  de  menuMte  &  d'imaginaricm  }  aimoit 
CTtrtmcment  récnde ,  te  éioit  pacilîqîie  Ce  d'un  com- 
merce utile  5c  nç^rcjMe.  finq  vie  j  ir  M.  Zimmcr- 
iiiiiiu  ,  dins  un  recueil  p;c,\;s  ;!:ipii.néus  in-^"  j  en 
1751,4  Zurii  li.  On  trouve  d.irs  ce  recueil  une  hnr.in- 
g^e  de  M.  Huidnci\  fur  tes  paroles  que  S.  Etienne 
nononça  immédiatement  avant  fa  mort,  i^lle  fe  rellcnc 
MHKOiif  derhéfâkdans  laqiMUeM.ilaUncfaaeu 
k  malhenr  de  vîvw  3c  de  noarir. 

HULL,  cti  l-itin  Nu//um  Pc-.'u.ir.ùi ,  vi:ie  dWn- 
glctcrre,  dans  la  province  d'Yorck,  linue  .i  l  'cnibsu- 
chute  de  la  rivière  ou  bras  de  mer  d'Hun  hcr ,  qui  y 
^Cfoit  d'autres  livieres.  La  ville  de  Hull  c(t  forte, bien 
lirn^,  avec  un  bon  arfenal.  Elle  fut  la  prcmierè,  du- 
rant Io5  derniers  troubles  d'Angleterre,  quifc  déclara 
oiir  le  parlement  contre  le  roi  Clurlcs  I ,  &  qui  re- 
nia de  recevoir  ce  prince.  Ce  refus  mtme  fat  uti  des 
principaux  motifs  de  la  guerre.  *  Cimdeti.  Saiifon. 

HULN  f  Guillaume  )  cardinal ,  n.itif  d'Eft.ijr.g , 
dans  le  dlocefe  de  Verdun  ,  fit  quelques  progrès  dans 
tes  lettres,  principalement  dans  In  jurifprudence  civi- 
le Se  canonique  ,  fc  fur  pourvu  de  l'ari.'i' Jului^c  lîs 
Verdun,  puis  de  clLii  de  Met/..  Qn  l'ciivoyA au  con- 
cile de  Bàflê  ,  où  il  fe  trouva  à  l'éleéHon  de  l'anti-^.ipe 
I  cluc  ,  qui  lui  donna  le  chapeau.  Depuis ,  aprcs  le 
fchifme  éteint  j  le  pape  Nicol.ts  V  le  fit  de  nouve.iu 
cardinal  le  19  décembre  1 449.  U  s'acoair  beaucoup 
de  crfdtt  i  Rome ,  &  y  mouiut  te  18  octobre  1 4  n  ■ 
Frifon ,  Call,  l  urr.  Auberi,  hi{l.  J-  \  arJ.  S,. 

HULSEMANN  (Jean)  naquit  X  ïAhn  en  i  rife  le  16 
novembre  t  (01.  Il  fut  d'abord  indruit  dans  fa  patrie  ; 
nais  ayant  aneinc  l'âge  de  1 1  ans,  fes  p.ircns  l'cnvove- 
tentiNocden  en  Oft-Fri(è.  Un  an  après  il  fïtt  mis  il 
Stade,&  en  i(îi8,i  Hannover.  Son  père  le  rapcll.i  vn 
1610,  l'eriVoya  à  Roftock  en  itfai  ^  Se  en  i6ti  à 
iTiiMnbeii  »  oà  il  dmneata  chex  Frédéric  Baldoian^ 


Se  Y  écoura  les  meilleurs  maîtres.  En  lêty  Baldnînns 
étant  mort ,  il  alla  i  Lcipfîck  auprès  de  Henri  Hapf^ 
ner,  fous  lequel  il  fbutiiit  des  théfes  ,  Dt  T.  'c  ju^ 
fittiam  imputatione.  L'érudition  qu'il  moiu.j  en  cette 
occalion  ,  lit  qu'on  l'cnf;^gej  liii-iiiLtiic  à  enfeij^iier.  U 
Vint  la  tiicmc  aiu)ce  daiii  les  l'ay$-Bas  &  en  France  » 
Se  p.i(Iâ  l'hyver  i  Paris.  11  continua  fes  courfes  en 
i^aS,  vit  de  nouveau  JLeiffick,  &  alla  â  Hambowfe 
i  Marpourg  où  il  fit  des  '  Icçoiis  pardcofieres  de 
tr.éol.^gie  ,  ^'v  leçut  le  dégié  di.  liceiu  i  '  en  chcologie 
[vr  cirdrc  du  comte  de  Oil  liil'e.  Hu  1619  on  lut 
l'fin:  une  cglife  A  Norden,  qu'il  refufa;  &  après  avoir 
vi'ue  les  jprincipates  académies  de  l'Allemagne,  il  re- 
vint à  Lcipfick  j  d'où  on  le  rira  Peu  après  pour  lui 
donner  la  chaire  de  théologie  à  Wiicenberg.  Il  y  reçut 
le  dégté  de  dodeur  en  théologie  en  prélèncc  de  l  é- 
IcÛeilt  de  Saxe  &  de  U  p-.inc\  i\;  douairière  d'Anhalt- 
Zcrbft ,  f<  le  même  jour  il  cpoui.t  la  veuve  de  Baldui- 
luis.  Son  mérite  lui  procura  pluiiïurs  dépurations 
honorables  4  dont  il  fut  chargé  pour  les  aCiires  ecdé- 
(îaftiques  ,  Se  pour  celles  de Vacadémie.  En  xs^x 
citir.me  il  palfoit  par  Amfterd.im  pour  .illerfi;;c  i.n 
tour  dan?  1.^  patrie  ,  on  lui  offrit  la  place  <!e  pjlti.ur  ùe 
l'r^^îife  ie;i:.e  .lil.iiu'.Tnie  de  cette  ville ,  qu'il  re- 

h;tA,  U  tut  tyvoyé  en  1645  au  colloqtîe  de  F  îneini 
la  r^  des  Luchétieot.  Lotfque  Mau'  1  Hce  (ut 
more  »  om  le  nomma  premier  prédic.ueur  de  la  cour 
Se  conlêtller  eccIcliaiViquc  ;  m.ns  peu  Tfrt:',  on  l'jp- 
pellaà  Leij^lîck  pour  le  faire  pafteur  de  S.  .Nicolas, 
protclfeuc  en  rhéologie,  alfeJlcur  du  conliltoire.  Se 
infpeéteur  des  élevés  de  l'életteur.  Peu  après  il  fut  d 
I  jip^iik ,  où  A  alla  te  1 1  |ub  ii>4(>.  Il  obtint  un  cano- 
n.cat  à  Zeitz.  Il  fut  nommé  pvévéten  1  («j  i ,  ftanden 
du  chapitre  de  Nauinhuig.  En  lâ  j  )  il  tut  re<fu  d.ins 
le  dccem  virât  de  l'académie  de  Leipfick,  5c  en  1(^57, 
il  fut  chanon-.e  de  Menlen.  hi>hn  il  fut  fait  furinten- 
dant  des  cgiii'es  de  Lejpikk.  11  mourut  le  la  de  juin 
Jean,  l'un  de  lès  dis  cnfàns  »  fi»  COIf  iêlllec 
priv^  i  la  cour  de  Dïntiftadc'Le»  ouvrages  que  noue 
avons  de  Jean  Hoiremann ,  toox  ^  CoHegmm  puNicim 


i!-:!:s  :  Me- 

ikûdus  concionandi  :  De  auxiliis  ^raax  :  ^  vfC';/?^'  tnr- 
viarii  thet^loyJd  :  reljûçn  du  toUoqitc  de  Thoren  ea  jiU»- 
nmgne.  *  f'ojci  Vuten  ,  mân,  tkitibg.  CaroJi  ,  mim^ 
raKfiaûai/.XVni.a(c. 

HUlSIUS  (Leirin  ouLîtvînus)  né  i  Cand ,  a  vJvu 
dans  le  XVFfiécle,  &  au  coi  >iiici;ccment  du  XVli'. 
II  fut  notaire  impérial ,  Si  ic  diiUtigua  pat  Ces  connoif. 
fanccs  dans  la  géographie  Se  da:u  les  inathétnaliqiie^ 
Valcre  Audr^  lui  donoe  les  ouvrages  fttivans:ik 
Dcf  riptio  tuas  WtiWis  S'  korohgii  ^olaris  i  à  Nu- 
remberg ,  où  l'auteur  a  demeuré,  de  même  qu'en  quel- 
ques autres  villes  d'Allemagne,  a.  D<  ifu  (tu.:J:^:i  & 

^■..-■j'.'u.v;,'.  j  £<:crneL'r:L!  chrûaologjci \  à  Nir.  L-ni';>.;rg. 
^.  Injlrumejîia  nuttharju.a  ;  â  Nuremberg ,  ^«-4°.  4. 
Embkmcuamûvtrjari.z  .u.tiii  :n;x  Aitdorf/u  ;  .i  Ftanc- 
foR^ en  1 J 97 ^  10-4".  j.  Duot&cim Q^iuumM  64 
finmuxttrum  te  panntum  ej^gics,  ex  emtiquis  mmtfi- 
miUilmi  ÂÙ  iiuifit i  à  Ixancfort  en  1 59<î,  i  Se.  1 
Sj'irc  ,  en  I5  9';.  <>.  Séries  numi/matum  imperatorwn 
htti'ViWonm  ,  ù  Cjà>  JuHo  Cafire  nd  Rudnlphum  II i 
I  rancfott  en  l.éo|,  iH-ii''.7, 'frofffihamd ,  Jjifoidur 
v(.<  j  W'aUcki*  d^fthi  &e.  i  Fnmcfotc,  en  t  f  ^ 
«-4*.  8.  CAnMUf!ogia  renm  memoraiiliim  iaJfuri'^.uJâ^ 
Tranfitvania ,  Sec.  gcftaram  ,  ufiue  ai  amtam  1 5  9  7  ;  à 
NurembcTi;  en  1577.  *  Valeiii  Andréa:,  tik'- ■ 
l'dgïca,  édition  de  17  J9  ,  cr.-^''  ,  tome  II ,  /^-'f.  791. 

HULSIUS  (  Amollie]  étuit  d'un  petit  vdlage  du 
duché  de  hetsaSf  nommé  Htide,  où  il  naquit  fur  I* 
fin  de  iffi'?.  Rtîtilbs  dafll-s  -î  Wefel ,  doti  d  p  ^ifa  ï 
t'ûole  J.  1>L venter,  011  il  fit  de  grands  progrès  du>i 
les  laiigaes  orientales.  11  vm^uw  cnfuiro  en  Ar^ic- 
tetre  ,  en  France ,  &  fit  un  wlonr  couflidenible  à  Qi» 
Tom  yi.PaitUl.  Rij 
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iwvt.  tl  Mirîiiit  enHoUande  en  1^40,  &  quatre  tns 

piès  il  fût  élu  minière  î  Breda.  11  y  eiei^a  fon  minir 
ftere  1  j  aJi;  entiers  ^  aprc£  iefquels  il  fut  appelle  pour 
être  rc^er.c  du  collège  flimana  des  états  de  Hollande 
i  J^de ,  ou  i  on  cleve  ^e  jeunes  gens  qui  fe  Hcfli- 
idenrao  miniftcre,  &  où  le  régent  doitleui  f,iiirt:  des 
leçons  en  théologie  ,  &  veiller  Air  leur  conduite.  En 
1676  on  {oignît  i  cette  cfurgc  celle  de  profeflêur  en 
théologie  &  en  langtiLs  oriciitilc-s.  Il  s'aquiita  de  ces 
€tnflw  avec  benucoup  de  zi.le  ,  d'affidui;c  de  fuc- 
mais  ci;  ne  fut  pas  fans  chagrin  ,  à  caufe  des  mé- 
^ifirnCM  »  &  de»  jNéces  £uiiiqu(»  qu'on  publia  contre 
lui.  11  moanic  tti  mois  ée  février  <Ie  Tannée  1 68  5. 
'Nùiis  avons  de  lui  Tf-.ev't-'g'.i  /'uJizka  ,  publiée  en 
}.  Ofus  cjUihauun:  ti.-iiiuluo-fo'emKam,  impri- 
me en  1 676  'y  Se  Xon  tns  Priad^im.cicunL,  qiii  Parut  en 
16^6.  '  yo\e^j'on  orai/tMi  jaacbrt  par  M.  rrédcric 
Spanheim  le  Hb. 

HUJLSIOS  r  iieiui}né  le  to  o£bbre  i<;54 ,  fils 
id'A)iTOiKsHttUîu$j  puleoriOonenbur^,  &eniuite 

1  Elvïrfcld,  dont  on  Vient  de  parler  ^  fît  ics  crudcs  à 
Llver^cld ,  &  commença  fon  coati  de  philofuphtc  à 
Duisbourg  en  \66t.  il  piTà  enfuite  à  l'étude  de  la 
théologie  >  &  en  i<73  il  alla  iucceffiyemcm  à  Mar- 

Îourg  ,  i  Leyde  »  9t  enfin  i  Haidenrick  où  il  prit  le 
cgré  de  doâeur  en  théologie  en  i^t^^.  En  i^Si  il 
fut  fait  profeiîèur  en  théologie  i  Duisbour^ ,  &  fe  ma- 
fia i  l'âge  de  ioixante-lîx  an?  avec  une  detnoifelle  qui 
laVnavoit  que  l«i:ize^  &  inourui  le  17  avril  171}.  Il 
tft  anceur  des  ouvrages  fuivans  :  Sulamith  ;  en  i<>8}. 
<$iuiiflia  rAeo/d^M  j  en  l6%f%  Dtjfriacifto  credendi  ;  en 
tStt.  SomnimtJ  m  lili^.  De  vtllihus  prophttanm 
fuirll.  en  1^93. /aw  TTUkt'.rrA  III.  M.  Biuann.  rr^.j. 
f  ^e//h!  Itkiel,  Vtkyt  &  l^muel ^  en  HÎ5  j.  Gw.  wv.'j- 
rius  :n  Ifrjcùs  frifii  prtr^igativas  ac  hoiu  ;  en  i  71  3. 
Cilufa  Ùci  ;  en  1 7 1 7.  MelchiftdtsuS'^  en  1 7 0(1.  Dijfer- 
ÉMionts  varié,  *  Voj»  UUhti.  Stmoff^tlll.  5  , 
tie£.  7 

HUIST ,  ville  de  l*ayï-ï>as ,  dans  le  comté  de 
TLandrc  Se  le  quartier  de  Gai-.d  ,  aux  llollandois,  eft 
capitale  du  pays  de  Wacs  ^  à  quatre  lieues  de  Rupel- 
motide ,  &  i  fepr  de  Gand.  Cette  VÎUe  eftclKz  bien 
Autifiée.  *  Sanfon.  Bawlrand. 

HUMBAUID ,  évtqne  de  Lino^  I  la  fîn  du  XI 

JUcIcfuc  élu  en  loiS ,  fans  qu'on  air  confultd  les  nh- 
bés  de  la  proviuce,  ûns  que  le  peuple  l'ait  déliré  ,  Se 
ùos  le  confeniement  du  vii  omtc.  C  crte  élection  irté- 
guliere  fouifrit  beaucoup  de  contradi^on  de  la  part 
9u  clergé  &  du  peuple  ^  &  de  celle  de  Richard  arche- 
vti^iie  &  BmiigEa ,  métropolkain ,  ^nidéfendit ,  fous 
peine  d'excommimtcatKin ,  d'obar  i  Humbauld ,  8c 
de  communiquer  avec  Ini.  Cependant  quelque  temps 
après  il  changea  de  fenumcnt  &  de  conduite,  &  le 
conCicra.  Humbauld  voulant  A;  purger  des  crimes 
qu'on  lui  impofoit ,  alla  à  Rome  j  &  n'ayant  pu  fe 
juftificr,  n  quitta  l'épifcopat ,  &  fit  le  voyage  die  Jé- 
rulalcm.  De  rcrour  il  eut  recours  d  la  clémence  du 

{)ape,  qui  le  renvoya  en  1094  «J^*  fo"  dioccfe ,  & 
ui  permit  d'exercer  les  fotufhons  épiicup.iles.  Hum- 
bauld montra  des  lettres  de  ce  pape  pour  fon  rcublif- 
fcmenr  :  mais  elles  éloient  fal/ihées ,  &  c'ctoit  lui- 
^ui  avait  commis  cette  faUfication ,  à  la  folU- 
dmîon  d'Elte  deGimelfbn  archidiacre ,  qui  lui  avoir 

£rêté  Icî  ni.ims  pour  cette  aillon.  Ur'i.itn  I!  étant  à 
,imo|j«scn  ic'j6  ,&L  h  cciine  de  Humbauld  lui  ayant 
^é  dcnomé  ,  ce  prélat  fut  dcpofé  publiquement.  Il 
fe  retira  à  Saintc-Severe  en  Berri  dont  les  fetgneurs 
étoient  fes  frètes  ^  &  y  vécut  long-temps  en  llmpte 
la'ic.  Son  fiicceOèur  fut  GottlAVME  ,  prieur  de  S. 
Maniai.  •  Baf use ,  hi/içr.  Tuttt.  Ur.  x  ,  page  1 1  j .  D. 
Thierri  Ruiiurr ,  l'rl'r.n.  JI  vif  a  ,  jf,  ajy  ,  m  tom.  } 
opufcuL  MabiUoii  &  Rumatr. 

HUMBELOT  (  Matin  )  doclcur  en  ihcolope  de 
U  faculté  de  P«is«  4ont  il  t«fut  le  bonnet  le  ^  janyiec 


t    {  ,  s  eft  f^aW  dans  le  dernier  fiécle ,  te  m  com- 

mciiccmerit  cîc  celiii-ci  par  deux  endioiti  qui  ont  fait 
du  bruit.  Prcmicrenicni  ne  s'ctanr  point  loumis  d  a- 
botd  à  l'cdit  du  feu  roi  Louis  XIV  ,  qui  fut  apporté 
en  Sotbonne  au  mois  de  mai  de  l'an  1 6 8 1 ,  &:  qui  au- 
rorifoit  la  déclaration  que  le  clergé  de  Fiance  venoit 
de  donner  Au  k  puidânce  ecciciî^tique ,  il  fut  exilai 
avec  plufîetirs  autres.  S.i  majcftc  néam.oins  n'avoir 
rien  demandé  que  de  jnïle  ,  kc  les  quatre  articles  de 
fa  déclaration  ttoienc  un  rempart  contre  ceux  qui 
donnoient  atteinte  .itix  libcrrés  de  l'cclife  Gailicanew 
Sccondemcnr  ,  M.  Humbclot  étant  dans  le  lien  d« 
fon  exil ,  y  compofa  un  ouvrage  l.itin  qui  a  pour  titre  : 
Sacrontm  biMi^mm  notio  generciis  ,  feu  Compeitdtum 
li^lictm  j  C  ell  un  abrégé  de  la  Bible  à  l'ufage 
des  éiudiar.5  en  iliéolopic  ,  où  il  prétend  donner  de 
vrais  principes  fur  b  iedure  de  léctiture  fainte.  11 
obtînt  en  1691  un  privilège  pour  faire  imprimer  cet 
ouvcip»qain'a  p.iru  néamacHna  qu'en  1700 ,  /n- 11  » 
Lanteu:  >  prétend  fauflêraent  (p3g>:  (>44  ) 
que  l'écriture  ne  parle  poinr  afHz  clairement  de  la 
i'tinité  &  de  l'Incarnation  ,  en  forte  que  l'on  puillè 
prouver  par  elle  ces  mydcrcs  infailliblement  ;  &  il 
ajoute  j  page  64,6  ^  que  les  Apôtres  n'ont  pas  le^tt 
ordre  de  Dieu  pour  en  écrire  ce  qu'ils  en  ontécift^ 
mais  qu'ils  l'ont  fait  par  la  néccHîté  de  la  conjondiar^ 
des  temps ,  &  non  pas  par  infpiration  divine.  Il  ctjoi- 
bac  gcnéralenieiu  toutes  les  veriions  de  récriture  en 
langlie  vulgaire  ,  ôc  prétend  qu'elles  ont  toutes  été 
condamnées  par  les  deux  pitiHances.  M  rappotte  fur 
cela  pluiîeurs  aahs  qui  ne  tonclttnt  point  ce  but  >  tC 
qtj'il  interprète  mal.  &i  parlant  du  juge  des  contr»- 
verfes ,  il  nici  fur  la  iiKtiie  lif^ne  te  (i.i[>e  ^c  le  concile 
gtr.cfàlj  donne  ài'im  comme  à  l'autre  une  égala 
infaillibilité.  Ces  propofirions ,  &  plufieurs  -autres  auili 
mauvaifes ,  ayant  ctc  déférces  au  confeil  de  fa  maje- 
(lé  ,  le  roi  rendit  un  arrêt  pour  fupprimer  l'aavnig{Si> 
Le  fieur  Humbclot  fut  auflii  oblige  de  donner  un» 
déclaration,  qui  eft  du  14  mars  17  -0  ,  dans  laquelle, 
il  convient  :  i  Qu'il  a  avancé  d,ins  fon  ouvrage  plii- 
(îeurs  chaies  qui  ont  patu  avec  raifon  ire$-tnauv.tiiËS, 
Ce  qui  ont  oblige  le  roi  de  le  fupprimer  par  arrêt  de 
fui!  confeil  ;  1"^  De  ce  que  (ans  attendre  lès  avis  0c  let 
approbations  de  nseffieors  de  Berlize ,  Domont , 
la  Nois  j  Duliiont  j  ('arpot  5c  I.udron  ,  i!  avoir  fait 
impume:  leurs  noms  .-.u  bas  d'une  .ipprobation  infé- 
rée dans  fon  livre,  qiu-iiqu'ils  ne  l'eu  lient  ni  lu,  ni 
approuvé  :  Qu  il .%  tm  imprimer  ledit  livre ,  fans  f 
avoir  obfervé  aucune  des  régies ,  ni  aucun  des  ftatuts 
de  U  faculrà  de  throl^c  ,  pour  l'appiobadon  des 
livres  :  fans  néanmoins ,  dit-il ,  aucun  mauvais  deC« 
fcin  de  ù.  part.  De  tout  cela  il  ctinclut  -i  la  fin  qu'il 
s'en  repent,  Se  qu'il  en  fait  fes  très  humbles  excufes 
i  la  faculté.  Ce  dodcur  eft  morr  en  1 7  '  9  ,  ^  P^t'a  » 
oà  il  étoic depuis  quelque  remps  chanoine  de  S.  Nico- 
las du  Loune.  *  ÂÊemeins  mjj. 

HUMBER  ,  c'eft  une  riviete  ,  ou  plurôt  un  petit 
golfe  d'Angleterre,  entre  ics  comtés  d'Yorck  &  de 
î  incoin  ,  Se  foRoé  ptrlocouts  de  philieun  riviecet. 

*  Baudrand.   

HU.MBERCOURT,  chcnhei  IMMRCÔURT. 
HUMBERT .  cardinal ,  que  les  auiaes  appellent 

Htthen,  étoit  rcligietix  de  Moyenmoutier,  diocèft  de 

Toul  ,  où  il  entra  l'an  i  o  i  ^ .  Ce  fut  de  ce  nion.^.flcrij 
que  le  pape  Lcuti  IX  le  tiia  ,  i  taufe  de  (on  éunli- 
tion,  pour  lui  donner  un  cvcché  en  Italie.  Depuis  ce 
pape  le  fit  cardinal  vets  l'an  1049,  &  l'envoya  léeac, 
1  Conftanrinople ,  oà  il  cKfputa  ibuvenr  contre  les 
Grecs ,  &  écrivit  contr'cux.  On  dit  que  c'eft  lui  qui 
compofa  la  formule  de  l'abjuration  que  fit  Berenger 
au  concile  de  Rome,  renu  l  an  \oy}  loui  Nicolas  II. 
Nous  avons  divers  traités  de  ce  l'avant  iiouirae  contre 
les  Grecs ,  comme  celui  de  .V^y  mc  ù- J<rmtniato  ;  une 
répoa£»  ai»  moiae  {(isetas  ,  fcc  *  I,aoffan».  ^.UL  dt 
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eoi^.  &  f"^  l)omini.  Sigebert  ,i.  i^odc  vins  il/ujir. 
Tadi&ne.  Bironius.  BeUarmin  ,  &c.  Henri  Caninus , 
tom.  4  j  aat.  kS»  tam.  6,  BiUiotlu  J?P,  Moni^  ptat,  i, 
toi.  101,  tom.  wtd.  CMMuD.IIiiiDbectBeliMMniiid  > 

hjl.  de  Moyenmosai^ i9ciy.KlWtt  ^  ^  ^ 

France ,  tome  P  U. 

,  HUMBERT ,  cinquième  général  de  Tordre  de  S. 
Dominî^  j  oaàf  d«  Roqum  en  Dauphiaé  .  prit  les 
degrés  <uiu  l'onîveifii^  de  Paris ,  &  prit  cnfiilte 

bit  de  religion  le  jour  Je  S.  André ,  ?o  novembre 
1114,  d.ia^  le  couvent  des  Jacobins  de  cette  ville, 
où  il  cnfeigna  la  thùulogie  :  il  fut  clu  l'an  1154,  cin- 
^eiéine  général  de  fon  ordre ,  quitta  volontairemcnr 
cette  durgc  l'an  1 1<>  3 ,  &  Te  retira  â  Valence ,  où  il 
«loiiou  fimplc  religieux  le  14  juillet  de  l'an  ii77> 
11  a  cotnpofê  plufîeurs  ouvrages  :  une  letne  toDchant 
les  crois  vceux  de  religion ,  &  les  vctux  qui  les  doi- 
vent accompagner  ^  imprimée  avec  fes  fermom  à  Ha- 
^nau  Tan  t  jo8  ,  &  a  Venife  l'en  iCOj  ;  un  00m- 
«DCiMsiie  fiir  la  CKle  de  S.  Auguftin ,  to^niiié  1  Cftoe 
l'io  \€o\ ,  &  à  IMbMi»  fm  1645  ;  deux  cent finnoi», 
imprimes ,  comme  on  l'a  déjà  dit  ,  d  Haguenau  &  i 
Venife)  deux  livres  pourrinllcuiïtion  des  prédicateurs , 
<jue  Trithéme  appelle  /*  fommc  des  prcdujtcurs ,  iiu- 
primés  à  Vicenze  l'an  1 60^ ,  &  àBatcelone l'an  i  G".--. 
*  Michacl  Pius ,  lih.  5 ,  de  vir,  itti^,  nd,  Pni.  Lcin 
dre Albeni, /.  1. Bzovius ,  A.C.i  17; ,  n.  10.  Tri. 
ch^e.  S.  Anrontn.  Sixte  de  Sienne.  BeUarmin.  Le 
Miie.  Cnoiicr  ,  hijloire  de  Di:uphirié j  i/c.  On  trouve 
fur  UumbecT  un  article  très-curieux  dans  le  tome  1 
4e  Vhificire  des  hommes  Ubfirtê  ét  toiA*  de  S.  Dtnd- 
mfiÊt ,  par  le  P.  Toaroo. 
'  If UMBERT  DE  BAUGÉ  ,  danht^  BAUGÊ. 

HUMBERT  1  de  ce  nom  ,  t^.^up^tn  de  ViL^nnois , 
^Toit  de  la  inaifun  de  la  Tour  du  Pin ,  &  cpouù  Anne 
Dauphine  ,  fille  unique  de  Gui  ou  Cuigues  XI ,  mort 
vers  Vanoée  1 170.  11  foutint  la  guerre  contre  te  duc 
JeSevoye,  flc  donna  des  marques  de  piéré,  par  l'hom- 
mage qu'il  voulut  rendre  i  plulieurs  eglifes ,  &  par  la 
fondation  de  divers  monalleres.  Ce  prince  mourut 
dans  l'habit  de  Chartreux  l'an  1307  ,  &  fut  cntetti 
dans  réglife  du  Val  de  faintc  Marie.  Ses  enfans  furent 
Jb&N  II  dauphin  de  Viennois  ^  qui  lui  fucceda  j  Hu- 

Ei>t  iêigncur  de  Fbuc^ni,  mort  l'an  ijtj  «  iàn$ 
(Ter  d'cD&iu  de  Marie  de  Savqjre }  Cuî ,  borod  de 
Moniauban  j  Henri,  évcquc  de  Metz ,  mort  l'.tn  1  y  14; 
Alix  j  mariée  l'an  1187,!  Jean  I  du  nom  ,  comte  de 
forez  )  Marguerite  ,  femme  de  Frédéric  comte  de  Sa- 
luées )  BtaeriXg  fjemme  de  Homes  de  Cliâlon  ,  liei- 
gneur  d'Arlai;Ciinlenjir,  tmrkSel Philippe  de  Savoye, 
prince  d'Ach.iïe  .•  AU.vU  ,  mariée  i"â  Aimaràt  Poi- 
tiers :  i"  à  Ame  \ ,  coir.tc  de  Savoye;  &  Marie,  prieu- 
re de  1j  Clianreule  de  Salctce,  niorrc  le  17  oi.t.>i)rc 
1  j  }7.  *  Guichenoa  &  Païadin ,  hJfioire  de  Savif^e. Du 
Ch^e ,  hiJL  de  DMi^mi,Gbéà«t  «  UJl.  deDMpIti»/» 
l:v.  6  y  rtm.  iL 

C;:T HUMBERT  II,  dauphin,  né  en  1  j  1 1,  fuccéda 
i  fon  frère  C?«/ftt«  Xll,  mort  d'une blcirute  rcuieau 
Bég^  de  la  Perrière  l'an  i } } }.  Il  avoir  eu  le  Fouc .rni 
MOT  S^eBlge  ,  &  avoir  époufé  en  i ]  js  Mire  de 
Banx ,  avant  la  mon  de  fon  frère.  i)e  ce  mariége  il  eut 
un  fils  qu'il  nomma  ^4^1^,  &  qui  rnonrut  fimuit.  Il 
fut  déclare  gcr.ér.il  de  la  trollado  contre  les  infidèles^ 
Se  palTadatiila  Gtccc,  mais  (ans  y  l.me  di;;  grands  pro- 
grès 5  car  ce  qu'il  avoir  de  courage  n'étoit  pas  foutcnu 
de  beaucoup  de  conduite.  A  ion  retour ,  fongeant  à 
quitttr  le  monde  ^  il  donna  le  Dauphiné  au  roi  Phi- 
lippe de  f^iilois  ,  qui  en  invcl^it  fon  petit-fils  Charles. 
Cette  donation  qui  avoir  été  fiirc  l'an  1 14^  .fut  con- 
tlrmce  l'an  i  549  ,  a  condiiioii  qiu'  les  fils  air.ci  de  nos 
lois  porteroienr  le  ticre  de  Dauphm.  Humbert  prit 
«affitôt  I  haoïr  de  religieux  de  l'ordre  de  S. Domini- 
que ,  £r  profeflion  dans  la  yiUe  d'Avigploo  >  eoue  les 
jnann  do  pape  CUmeac  Vl,  iimU  taaktM  dénfft* 


bre  J5<o,&  reçut  les  ordres  facrcs  le  jour  de  Koei. 
11  fur  fait  foudiacre  à  la  mclfe  de  ininuir ,  diacre  i 
celle  du  pobt  du  jour»fc  j>rûic  1  la  noiliàne.  L« 
même  jour  il  célébca,  tc  hmt  jom'i  après  il  fut  conla- 
rrc  patriarche  d'Alexandrie  ,  élu  prieur  des  Domi- 
nicains de  Paris.  En  1)51.  il  eut  l'adminiltracion 
de  l'archevêché  de  Reims  ,  par  la  mort  de  Hugues 
d'Aney.  Humbeit  rooumt  chez  les  Doroinicaina  de- 
QenaoDi  en  1  )5f>  Owcîer  a  ea  lorr  de  même  lia 
morren  i  ^  54.Cen'e(l  point  .lunîen  i  j  ^(î,  comme  on 
le  voit  dans  le  GaiUa  ckriJI.  de  Robert.  La  preuve  en 
eft  dans  Ion  cpiraphe ,  qui  fe  voit  aux  Dominicains 
de  Paris ,  où  fon  corps  fur  apporté.  La  voici  décrite 

Ear  le  P.  Texte ,  qui  dit  qu'elle  eft  rrès-lifible  fur  la 
ronze»  Uk  /«Mt  Pr.  &  Dont.  Am^_^mKS  D.  Himkr- 
tus  pritrA  Viault  Delphi  nus  \  Deinde  nBOo  Prînetpam 
ht.  Ordinis  Pre.inhocConventu.  Parijien.  ac  iemu.  Pc 
marcha  AUxaitdrirtus,  & perpetuus admiaijltator Hemea" 
fis,  (/ pncipuus  Benefaclur.  h.uj.  comentus.  OUHaHUm 
Amo  Dfù,  MQCCIV  ^  die  XXII  maii.  Onae  nmeom 
P.  if.  Ave.  *  Du  CUbie,  Ufi.  des  Dauphins.  Cnorier, 
A/,'^.  du  D.virhiné ,  rom.  1  ,  /■  .  ,  ^  ,  1 -1  11.  Le 
P.  lexte,  Uoir.inLkaiii  ,  J;[jerid(:M  iiil'cicc  dins  le 
Joutnal  de  Vcrnuii  ,ouoi-ri:  174J. 

HUMBLRl'  Ijfurnommé  <utx  Hanches  mains  ^ 
comte  de  Abarieiuie  &  de  Savoye  >  regnoic  vert 
l'an  loxo ,  ou  ICI  5 ,  &  eft  tige  de  la  maifon  fouve' 
raine  de  Savoye.  Quelques  hiftoricns  font  dcfcendre 
ce  prince  de  Bufon  ,  roi  de  Provence  ;  d  autres  de  Hu- 

Sues,  roi  d'Italie î  quelques-uns  des  anciens  comtes 
eMâooii,  ou  des  otarquis  d'Yvrée ,  &:  c'eft  le  fenti- 
meoc  de  Louis  Cbien,  de  du  Chciie,deCiufflet ,  &:c. 
mats  Gmelienon  le  f»r  delcendre  de  ^koaib  de  Saxe, 
fotti  de  WirtKrN»  ,  foit  par  la  même  branche  que  les 
n\M  Otiions  empereurs  ,  foit  p.ar  une  autre*.  Du  fiou- 
chct  prouve  que  Humbcrr  étoic  petit-fils  de  l'empe- 
reur Louis  ,  nls  de  Bofon  ,  &  hls  de  Châties  Cotv- 
ftantin  &  de  Thetberge.  Humbert  doniu  du  lèooursè 
l'empereur  Conrad ,  fit  diverfes  fondations  faintes 
dans  fon  état ,  &  moutut  vers  l'an  1 048.  D'Ancilie 
ou  Hancille,  il  e\uA":é  1,  Banhard ,  cutnte  de  Savoye, 
mari  à' Ermengarde ,  dont  il  eut  Aimoin  de  Savoye; 
Odon,  qui  fuccéda  à  fon  frère  Aatél^tc  TUIC  fiUc  ^ 
Pacadin  Ac  Gincheocdi ,  hijl,  de  Savoye. 

HUMBBIT  II ,  dit  ie  Renforcé,  fuccéda  i  fon  pè- 
re A-'.i  II,  vers  l'an  ir,i;^,ic  tut  h  heureux  ,  qu'il 
unir  diveci,  eues  aux  liens.Paradui  dit  qu'il  tide  voya- 
ge delà  Terre-fainte.  Il  nsonmtl'an  ■  )0).  f^ayei[fk 
poftcrité  â  SAVOYE  *  Cnkhenoo ,  hijiotre  de  Savoye, 
HUMBERT  111,  dit  k  Saint ,  régna  après  fon  pere 
Ame  m  ,  inort  en  Chypre  l'an  Il  eut  guerre 

coiHre  lei  dauphins,  8c  s'atnra  le  coiiroux  de  l'empe- 
ruur  iicdcriv  1  ,  pour  .ivoir  prr.  le  parti  du  pape 
Alexandre  lii.  Ce  pnnce  lignalafa  picié  par  les  libé- 
lalités  qu'il  fit  aux  écliiës  &  aux  pauvres ,  &  mourut 
eoodeiixdelàiiiietBle4mars  1188.  Foya[  lapofté- 
riié  i  SAVOYE.  *GnîcIieiion ,  hifi.  de  Savoye. 

HUME  ou  HUMK  CASTLE  ,  ciilteau  d'Ecoffe  , 
qui  n'eft  pas  loin  des  troniicres  d'Angleterre.  Les  An- 
gleis  y  mirent  garnifon  foas  le  règne  d'Edouard  VI. 
Elle  fat^juoit  les  pays  voifins  par  lès  courfcs.  Ce  qui 
fit  que  les  Ecoflôîs  voyant  qu'il  émît  mal  gardé  ^  mon- 
tèrent fur  le  fommet  d'un  rocher ,  qu'on  tro\  oit  inac- 
ccflible ,  tuèrent  les  fentinelles ,  &  s'en  cmparereiif.  11 
y  a  auHi  un  château  de  ce  nom  en  Irlande  dans  l'I'l- 
ronie.  Hums  eft  auHî  le  nom  d'une  baronie  &d'un  fort 
château  dans  le  comté  de  Berwick  ou  de  Mers  en 
EcolTc.  C'eft  le  féjour  d'une  noble  &  ancienne  fiimil- 
le ,  qui  a  pris  fon  furnom  de  ce  château ,  Se  qui  eft 
une  branche  de  la  £unilie  de  Match.  *  DiSimumn 
anglois. 

HUMIERES,maifondePicaEdle.  U'oonelacap- 
poncra  ici  que  depuis 
L  Jea.n  »  fcigncnir  de  Bonuenes,  cUidab  de  SBiniC> 
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Onicr ,  qui  accompagna  le  roi  en  U  viu.  Je  Boulogne 

I  an  1  ;  (  ;  ,  fcrvit  fur  les  frorticres  de  PiLardie  l'an 
1 5  (  ^  ,        trouva  à  la  journée  de  Pomcis  l'an  i  J  56. 

II  lu:  \.  -'c  de  Matthieu  ,  qui  fuit. 

II.  Matthieu,  i«igneiudeUtuntfre$, lèrvit  fous 
Enguerrand  ,  lire  de  Coiuî,  l'an  i;8o  8c  1583, &: 
atlilta  aux  obréc]ucs  de  Louis ,  comte  de  Tl. nuire  ,  eit 
r^Uf«  de  S. Piètre d« Lille,  y  Lpiciuicrc 
iunilian,  U fw pen  de  Dr^eu  de  i lumières,  vivant 
l'an  1411;^^ Pmwf  i*  qui  fuit  i  de  Aùutiî*»  &  de 
Mm  de  Uamiem  »  nom  A  b  foonié»  d'Asincourt 

III.  PiiiLiri'K,  fcii^iu-ur  de  Huniieics,  fc  rroiiva 
avec  fes  frères  ilaioKuncL;  d'Azincourt,  où  il  dcmciuA 
pàiiiDnier.  D^uis  il  s'attacha  i  an  141 7  au  duc  de 
IkHiTgOgnei  On  lui  donne  pour  femme  Jeanned'Azin- 
court,  Se  pourenfaos  Drieu,  feienear  de  Humieres , 
gouverneur  de  Metun  ,  qui  fut  ratr  chevalier  par  le 
duc  dcBoargogne ,  au  licge  de  Compiq;ne  1  450, 
it  mourut  lans pollcnré  ;  Matthieu  11,  qui  fuit;  & 
/««ndS-Unnueies ,  qui  défendit  la  ville  de  Corbie  l'an 
14P  ,  fine  Âk  chevalier  à  lapiilêdeS.  Oeoys  l'an 
1 4 1 5 ,  Ar  tuDomt  âi»  alliance. 

IV.  MArniitir,  ffiguL-iit  de  Hiimîcrcs,  TI  du  nom, 
fut  fait  chevalier  à  la  juuriK-e  de  Builigneviile  l'an 
I45i,fuivit  le  duc  de  Boulogne  l'an  14)7  contre 
ceux  de  la  ville  de  Bragest  te  moucati  la  prife  du 
cKlieaa  de  Milli  en  Beaavaîfit  l'an  \^x.  Il  cpoufa 
Ifdre.iu  de  Willcrv.il ,  dame  de  Bouzincourt,  fille  de 
Lt^'j.s,  poiiveiaeur  de  Peronne,  Se  de  Catherin*  de 
Mtlun  ,  dont  il  eut  Adriin  ,  qui  fui:;  ic  Jeanne  de 
UumiereSj  mariée  à  Enguemmd  de  Crequi. 

V.  AnsiBN,  feigneur  de  Humieres ,  Becc^uencourr^ 
Bouzincourt,  &c.  fut  fait  chevalier  de  la  loifon  d'or  ^ 
l'an  1 44  f ,  &  moutur  vers  l 'an  t  ^60.  Il  époufa  Je^tnne, 
d.ime  de  Nedonchei,  fille  de  Gilies ,  feigneur  de  Ne- 
doncKel,  &  àtMarieàe  la  Clitic  Coitnninc» ,  dont  il 
eut  PmutfE  II  t<fà.tmi  Ihieu  ,  cluml  cllan  du  duc 
«le  fioutgc^^Tivaktlte  t49jiâ(  JsMdeHamie- 
K$ ,  feigneur  àa  Mont ,  pera  i*JtMam,  A%pMir  du 
Mont  j  qui  de  N.  fa  femme  ,  laifTa  MarieétHaaue- 
jci,  alliée  ijaetjues,  feigneur  de  RiverL 

VI.  Philippb  II  du  nom  ,  feigneni  de  Humieres  , 
Nedonchei ,  &c.  époutà  B/tiofàt  de  FUvi»  dAHie  de 
Ribecourt  8e  de-LaiBffni,  fiUedeilîanii/.lèieneurde 
Ribecourt,  Ronquetolles  ,  &c.  Oc  A'Ar.i:!  de  Folle- 
ville,  dont  il  eut  Jeam  II ,  qui  fuit  ;  JJrun^x  ,  m^- 
fiéeà/?u/:dcBichc,  ditiitCer:,  feigneur  iliulir  lieu  , 
vicomte  de  Laon^  y«4!ftffle,  ai:beir<)  de  lame  Cyt  l  an 
1475  j  Se  Guillaume  de  Humieres ,  (ti;^i]eur  de  Laflî- 
Bii,  qui  époufa  i''Hamette  de  Rubempré,  fiJIe  de 
Chartes ,  feigneur  de  Rabempré ,  &c.  Se  de  Françolfe 
de  Miilli-Ccnci:  f?  ;-^^duBos,  veuve  de  /■'r.i/uc.s, 
iisigneui  de  la  Rochefoucaud ,  &  fille  de  Jeun lei- 
gneor  du  Bos ,  Se  de  Catherine  de  Cauniefnil.  Du 
fueoiier  lù,  àtmGMUkmifàtiiauàKmtt  fei£;n<^ur 
de  Lall^i,  Ace.' colonel  de  tfooo  hommee  de  pied , 
[ ,  ; i  )■  '  va  1  la  fournée  de  Cérifo! les  l'an  m  44  ,  & 
mourut  Uns  alliance;  Claude,  feigneur  de  Lailigni , 
&c.  après  fon  frère,  qui  époufa  Michclle  deCleri  j 
veave  d'Antoine  de  Lamet ,  général  des  finances , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ^  Ckartoae ,  mariée  à 
Louis  de  Bloij ,  feigneur  de  Ttelon  j  &  Jacque'ir.c.  de 
Humierei ,  alliée  i  Eufiathe  de  Boufie«  ,  feigneur  de 
Vcrt.ung.  Du  feLoud  lit  vinrent  C'.v;i.(/c'  de  Huinicres, 
mariée  a  ïiour  de  Caloiine  ,  feigneut  de  Couttebon- 
ne  j  &  Jeeume  de  Humieres. 

VU.  lu»  U  du  nom ,  feienenr  de  Humiere» ,  Be^ 
i|BeticiMtrc*  Nedonchei,  Monchi  -  le  •  lièrent ,  Arc. 
mourut  le  premier  juillet  i  )  t4'  U  époufa  Jeanne  de 
Haageft ,  motte  le  1 1  décembre  1514,  fille  de  Jean , 
Iqg^ieur  de  Genlis ,  ic  de  Marie  d'Ainboiiê  »  dont  il 
«ntliAN  lU,  qui  fnii}  icArmt  de  Huroiedei,  laaciée 
iihmitk%iÊoMms9t  matqaiade  Ntfle. 
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VIII.  JïAN  111  du  nom,  fwij^nrur  de  Huntieres  , 
Monchi,  &:e.  cli.v.ilier  de  Tordre  du  roi.chambeU 
Ian  ,  gouverneur  de  Peronne  ,  Moudidiet  &  Roie  » 
lieutenant  gcnétal  pour  le  foi  en  Dauphiné,  Savoyt 
&  Piémont,  l'un  des  gouverneurs  du  dauplnn  l'an 
1 5  j  j  ,  mournrran  1550.  Il  avoir  époufé  le  4  janvier 
1 507  Françoife,  dame  de  Conr.ii  ,  hju:  ,  Noiiitel  , 
&c.  fiUc  de  Charles,  feigneur  dcldits  lieux  ,  &:  de 
Barbe  d«  H.)llewin ,  dont  il  eut  dix-huir  enf:ins ,  fept 
fils  ie,  onze  filles,  lavoir  ;  i.  Jean  IV  du  nom ,  fei- 
gneur de  Ifamïefes,  capiraîne  des  gardes  du  corps  , 
-Tiii  cpoj'li  l'-r  •nclination  Sld?;rii  de  Mervilliers , da- 
lUoiii-i.L  ue  la  reine  Lltuuore,  dont  il  eut  Z«onon! , 
d.inie  de  Humieres,  mariée  À  Guillaume  de  MontnMH 
renci,  feifneur  de  Thotc,  laquelle  moanit  filbîw^ 
meiK  de  frayeur  du  fupplice  qaVMt  faUoir  fiidSir  i 
Poltrot,  meurtrier  du  duc  de  Guife  ;  Se  Françoife  de 
Humieres,  religieufe.  t.Charks  de  Humiereî,  évêque 
de  Bayeux  ,  grand  -  aumônier  de  France  en  juillet 
1 5 19  ,  niorr  le  5  décembre  1 571.  j.  I.au's  ,  feigneur 
de  Coniai,  gouverneur  de  Picardie  ,  cjpicaine  des 

Srdcs  du  coins  du  rm  ,  mort  fans  lailTet  de  poftérité 
ChaHettté  Arcs,  fille  <b  Nicolas ,  feigneur  deFer- 
rieres ,  &  d'Anne  k  Véneur.  Apres  la  mort  de  l'on  ma- 
ri, elle  prit  une  féconde  aliunce  avec  Uiliti  des  Ucr 
fuu,  feigneur  d'Armentieres.  4.  Jacqi^es,  qui  fuit} 
^  ,6 ,7,  ^f.  N,  N.^  Uuniieras,  donc  les  noms  Iboc 
mcomnns.  i.  Oûfiatt*,  nariée  le  aoâr  r^t^i 
Frjnçùis  de  Montmorenci  ^  feigneur  de  1.i  Rocliepotj 
gouverneur  de  Mlle  de  tfaiice.  9.  i«r.i/M« ,  aillée  î 
décries  de  Crequi,  feigneur  de  Ricei.  10.  louijê , 
femme  de  6W//.;a/iKdeBalfiK,  feigneur  de  Marcouii^ 
fis ,  &  de  Bois-Malesheibes.  1 1.  Claude,  ëpoole  de 
Charles  de  Rocherhouart ,  feigneur  de  Saint-Anu  nd  j 
8c  I  a.  Franfotfe ,  religieu£;i  Poi/Ii  5  &  fix  autre?  filles  j 
morte.f  fans  alliance. 

IX.  Jacques  ,  feigneur  de  Humieres  j  Beequea- 
court ,  Monchi ,  8cc.  chevalier  des  ordres  du  rot,  gOB* 
verneHidaBBooniM^  MondidiÉrAc  Roie,  lieutenanK 
général  en  Kcarfie,  A  trouva  en  toutes  les  ^erre* 
de  fon  temps,5c  époufa  RtKt'e  d'Averron,  dame  de  Be* 
Im  âc  de  MiUi ,  iîlle  de  Payen  ,  feigneur  de  Belin  ^  8c 
d' An/te  de  la  Toar-Landri ,  laquelle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Fnmfcù  de  Faodôas ,  feigneur  de  Sodl« 
lac.  UeoearpourcsfimsCitfr/'j,  feigneardeHumie» 

res,  marquis  d'Encrcj  cîievalier  d  ^  :  idres  du  roi, 
gouverneur  de  Compicgnc pendant  U  ligue,  pui; lieu- 
tenant général  en  Picardie,  tué  d'un  coup  de  nioiif- 
queià  la  ptife  de  la  ville  de  Ham  fur  les  bfpagnols,  le 
10  juin  1 59J ,  fans  lailfer  de  poftérité  de  MagUht 
d'Ogiiies ,  oUe  de  Charles ,  comte  de  Qiaulnes ,  8c 
d'Ame  àm  Urfin»  ,  qu'il  avoir  cjwofée  en  juillcc 
I  5  ;  .-lune  ,  mariée  i  Lru-'i  d'Oj;nies  ,  tomre  de 
(^aulnes,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  ;  Ce  Jacques 
line  di  Httniieres ,  héritière  de  fes  frère  5e  focur  j  ma- 
née  en  159}  â  Lnùs  de  Crevant  1  vicomte  de  Bri- 
j;iteil,  gouvemonrdelbm,  caphaine  de  cent  gcnrtls- 
Ko  mines  de  la  maifon  du  roi,  door  les  defcendrins 
joignirent  â  leur  nom  celui d'Huii)K-rcs.  /'inc^  (^RB- 
VAN  r.  *  Lç  P.  Anfcimc,        di  S^rj/jds  offti:i<r.(. 

liUMlLlbS ,  otdte  religieux  ^  fut  fondé ,  dit-on  » 
par  quelq^aes  gentilshommes  de  Milan  ,  que  Diea 
toucha  fi  fort  dans  la  captivité,  où  les  dnt  l'empereur 
Henri  V  vers  l'an  1117,  qu'à  leur  retour  il?  vécurcnc 
en  communauté.  Ils  le  (cp.TiL'rcnt  eti  ii^  .  -Il-  I.-iirs 
femmes ,  qui  embralferent  le  même  genre  de  vie ,  fui- 
vant  le  confcil  de  S.  Bernard.  S,  Jean  de  Med^,  de  ■ 
riUuftte  famille  des  Oldraii  de  Milan ,  oxKt  le  af 
fcprembrc  n  59 ,  leur  perfuada  peu  après  de  fefeiH 
nicfrre  à  la  it'glc  de  S.  Benoît.  Innocent  IH  approuva 
cette  congrég.Kio.'i  en  1 100  ,  8c  les  luccedcurs  lui  ac- 
cordèrent de  grands  privilèges  ;  mais  dans  le  XVI* 
fiécle»  S.  Charles  qui  en  écott  proteâeur,  vojrantaue 
I*  leo^»*  Ih  ncUSts  ]r  avoim  pmdiik  «a  fdlkl^ 
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inent  extrême,  Se  que  quatre-vingt  deux  nronafteres 
n'avoicBt  qu'environ  cent  foixantc  &  dix  religieux  , 
pntle  deflein  de  les  rtformer ,  fie  y  travailU  avec  ("on 
zèle  ordinaice.  Les  fup^ieurs>  nommés  Prévôts ,  qui 
nibîei»  de  leurs  bài^fices.  quoique  réguliers ,  comme 
«'ïk  euifenc  été  bénéfices  firaplei ,  s'oppoferenr  i  cette 
réforme  ;  6c  comme  ils  ne  pouvoient  f'empicher,  ttois 
d'cntr'cux  ton  empirent  un  de  leurs  moines,  nommé 
Jérôme  Doaat  ,  &  Airnommé  Pariiu ,  qui  tira  un 
emp  d'w^mbiiJè  fur  S.  Châties  ,  le  i6  oâohre  i  $69. 
Cet  ■nenut/ttCHift  qna  le  pape  Pie  V  abolit  cet  or- 
<U»,p*riineba1Ie«)ii9fiEvrier  1^71  j  malgré  les  prie- 
ttideS.  Charles  même.  C'étoient  eux  q-.ii  xvo-.ent  in- 
tnidaicdansla  Lombardicies  manutact.ircs  de  iaincs^ 

<e  des  énAs  d'or  9c  d'ugcmt. 

Il  y  a  cnooie  en  Inlîe  treize  ou  quatorze  monaflercs 
4s  i«%ieofi»  de  l'oidie  dee  Handliés  >  &  il  y  en  aroit 
IlijBl  dvran;:i^e  autrefois;  mais  l'avarice  des  religieux 
qôi  kt  gouvernoient  ,  8c  qui  dévoient  avoir  fom  de 
leur  tempo: -1  ,  les  avoir  ruinées.  On  leur»  permis  de 
ncevoic  des  penfions^  dont  elles  donnent  une  partie 
asx  coofens  où  elles  demeurent  j  &  i  cela  ptés  elles 
ÉnoMBC  om  vw  fecc  i^ol^Kk  *  tiduxj  Ai/If.  ics  on^ 
MM.  HMi;  FI,  t.XO&tJ. 

Darnnps  du  pape  Innocent  III ,  q^nclques  héréci- 
<jues  te  firent  nommer  Humilies ^  &  lurent  condam- 
nés par  ce  pape.  *  Sponde ,  A.  Ci  199  ^n.  11.  L'abbé 
d'Ufperg,  in  chfoa.  Marule^M  Oeemo.  nlig'  De 
Thou  >  /.  ;o.  Giuflâno^  vie  4iS>  Cluria,MdKitepar 
k  P.  Cbjlèanli  d«  l'Onuoiiv  «  /.  1.  Godeui ,  A>.  1  ^ 
ce.  io. 

HUMILITÉ  (fiiiUL-  )  fondatrice  des  reiigieufes  de 
Vailombreafe  ,  naquit  en  iii6  à  t'jcnza  ,  &  fut 
mariée  i  Ueolone  de  U  famille  des  Caccia-nemici ,  à 
elle  petfuada  oeuf  ans  après  de  vivre  dans  la  con- 
uneiice.  Après  avoir  vécu  quelcjne  remps  réclufe  ,  elle 
bâtit  auprès  de  Facnza  un  monaftere  j  où  elle  fit  rece- 
voir la  régie  de  Vallombreufc  ;  &  en  ayant  fondé  en- 
core un  autre  à  Florence  qu'elle  mit  comme  le  pre- 
■Diec  (bas  U  diieâioD  des  idwieux  de  cet  ordre ,  elle 
mounic le  T)  décembre  de  1^  1  )  10 ,  âgée  de  plus 

de  84  Ans ,  m.iIgTC  les  auftérircs  extraordinaires  qu'elle 
avoir  pratiquées  pendant  prefque  tout  le  cours  de  fa 
vie.  *  Igtuce  OiiidiiGci«  «iiMdi5.  JBmMta.  Bdfand  j 
XX  maii.   

HUMORISTES  ;  c'eft  le  nom  d'une  focicté  de 
làvans ,  ou  de  beaux  efprio,  établie  i  Rome ,  dont  le 
but  eft  de  s'appliquer  i  faire  de  nouvelles  découverres 
dans  les  rci'.iices  &  d.»ns  les  arts.  Leur  devife  eft  une 
nuée  fonanc  de  la  mer ,  qui  fe  fond  en  une  douce 
pluie ,  avec  ces  mots  :  î'edii  domine  dulci.  L'occafion 
de  cet  établilTemeiu  fut  une  n6ce  dans  laquelle  plu- 
fôon  beaux  efpiîts  diverrirent  les'  dames  par  leurs 
faillies.  Le  nom  à'HumoriJlcs  vient  de  ce  que  les  Ita- 
liens apptllenr /W/'^.amt>r;\,  ceux  à  qui  les  Ptançois 
donnent  le  nom  rie  hcaux  efprits. 

HUMl'HREY  (  Laurent  )  favant  Anglois  du  XVI 
fiécle ,  né  à  Newport-Pann^  dans  le  duché  du  Btic- 
kinsham ,  fit  fes  c^des  au  collège  de  la  Magdclénc  ^ 
Oxford  ,  où  il  enfeigna  cnfuite  le  grec  ,  après  avoir 
pris  le  dégrc  de  maitre-ès-arts.  Sous  la  rome  Marie  il 
obtint  une  permilTion  de  voyager  ,  &  alla  joindre  les 
exilés  Anglois  i  Zurich.  Depuis  la  mort  de  cette  reine 
iltevini  en'Aji^oiamj  te  fut  fiûc  ptofel&ttr  de  la 
mneien  rhéologie  1  Ox(ôrd«n  15^0.  On  le  fit  prctî- 
dent  du  collège  de  la  Macdelcnc  en  1 561  ,  &  il  ob- 
rint  cnfuite  le  décanac  de  C>l<Kc(ler  ,  &  puis  celui  de 
Wtnchcfter.S*il  eût  voulot  fe  conformer  plus  exaâe- 
ihent  aux  cérémonies  an  gouvernement  de  l'cgiifc 
aDgIicaae  j  il  feroii  parvenu  aux  premières  dignités , 
à  caufc  de  fon  favoir  5c  de  la  régularité  de  fa  conduite. 
Mais  fon  commerce  avec  les  théologiens  de  Zurich  , 
<e  (àcorrcfpondancc  avec  d'autres  prétendus  reformés 
hon  de  l'Ânglecctre  »  le  dégoûtèrent  de  la  hiérarchie 
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anglicane ,  qui  tft  i^llc-  q-.ii  .ipprnche  le  plus  de  la  hié- 
rarchie de  l'cplile  ciitholiijuc.  C'ert  ce  qui  a  fait  met- 
tre Humphrey  par  qut-li^ucs  .auteurs  au  rang  des  Prel^ 
bytériens  modérés.  11  ctolt  au  rctlc  excellent  théoU>- 

Sien ,  &  fort  veiië  dans  tontes  fortes  de  firienciei  St 
e  langues.  Il  mourut  eh  i{89  ,  agc  de  |}  ans.  Od 
a  de  ce  ùvanr  :  Bpifiotà  de  Crecis  litreris  &  ttomed 
leBionc  £■  imitatione.  De  religioiiis  confenacionc  j  & 
rtformatione  j  dtque  pnmatu  n^um.  De  ratione  intcr- 
pretandi  etuores.  Optimales  j  five  de  noiilitaie  ejujqué 
amùaeij.  Juelli  epijiopi  Saltshur.  virj  &  mors  ^  ejûfyut 
ddchinâ  defenfio.  Jefuitifmi  pan  prima  j  fi\t  de  pnaei 
Rrrr.ari.  curie  Lontr.t  refpuh.  a  principes  ,  ejuflem  pari 
jcîuridii.  On  tiouve  dans  cet  ouvrage  bien  des  ca- 
lomnies contre  l'églife  romaine.  Phjriftifmus  vécus  Sf 
nmiu.  PariumPa/ifmicai^idtnuio»  Orationu  JF'ood- 
fiodu*  kaUtê  i&e.*  Umf,  hiJL  d'Ji^,  tém.  xl 
Àthea*  Oximien/tjfyaétmlOltoiiîoif^CitîUeg.  MBcthi 
Bodlei ,  &c. 

Hl'NAULD  (  FranÇoi'î-J.ia;!!.  )  iluacur  en  méde- 
cine de  la  faculté  de  Patis ,  membre  de  racadéniié 
royale  des  feiences,  &c.  naquit  i  Château-Brianr  1^ 
14  février  1701  i  de  Siaé  Huoaold ,  médecin  de  1» 
facilité  de  Caen ,  Se  dé  Umarit  Ncpven  ^  fa  féconde' 
femme.  Comme  fort  pere  s'étoit  établi  à  .S.iir.t-M.iIo ,' 
le  fils  fut  envoyé  à  Rennes  ,  pout  y  faire  fes  humani- 
tés &  fa  jshdofophie  ,  &  dell  i  Angers ,  où  il  étudii 
la  mcdeaoe ,  &  le  fit  recevoir  maitre-és-ans.  A  l'â^d 
de  it  êns ,  il  vînt  l  Patu  ;  &  âgé  de  xt  Ais  ^  il  aHâ 
prendre  !e  Ininiict  de  dodeur  à  Reims.  De  retour  1 
Paris ,  il  fe  livr.i  tout  entier  à  l'anatomic  ,  &  étudia 
à  fond  la  chirurgie.  Il  prit  avec  foin  les  leçons  de  MM>' 
Winflow  &  Duvetney  ^  &  en  1 714  il  fut  reçu  à  l'aca- 
démie des  Iciencet ,  eii  qualité  de  chymifte  adjoint. 
Il  pafTà  en  171S  â  itne  place  d'anaromide.  Ce  ne  fut 
que  depuis  cette  année  qu'A  vint  afTîdumcnt  aux  af- 
femblécs  de  r.icidimie  ,  &  qu'il  v  lut  fc:.  uuuioircsV 
Peu  de  temps  après  qu'il  eut  cto  ri  çu  d.ms  cette  com- 
pagnie ,  il  ht  un  écrit  qui  dépînt  ^c  qui  dut  déplaira 
parle  Met  iSc  la  manière  dont  il  croit  muté;  Se  l'au- 
teur le  défavoua  depuis.  Cet  écrit  qui  u'eil  [Hiint  nnm^ 

nir  d-n-;  fon  élor-.c  lu  \  l'.icadémic  ,  .i  pcur  litu-  :  Dif- 
fat.a.  0"  ett  forme  de  lettres  ,  au  j-uji:  des  ouvrages  de 
l'auteur  du  livre  Jur  les  maladies  des  os  (  Jean-I.ouii' 
Petit  »  célèbre  chirurgien ,  de  la  tnf  me  aiCadémîe  de^ 
fdences.  )  On  traiive  à  la  fuite  il  Clutt^'Ai  ikHiàM  J 
eu  Lettre  contre  les  chirurgiens  qui  eietciitt  la  méieeim y 
f  qui  eft  de  M.  Rcne.iume ,  doîSeuren  médecine ,  aulff 
de  l'acadcinie  des  fcicr.ces  )  ,!  P.iris ,  eu  \  <'<  ,  in-lt,' 
M.  Hunauld  pafla  une  grande  panie  du  temps  quî 
s'écoula  depuis  1714,  jufqu'en  171S  ^  en  Ailema-^ 

f;ne ,  &  fur-tout  i  Vienne  ,  où  M.  le  duc  de  Rich»'' 
ieu ,  qui  l'avoit  pris  pour  um  medecîn  ,  IVidit  aA** 
mené  lorfqu'it  fut  en  anibalTade  A  la  conlr  dil  rcinp*<* 
reur ,  &  où  il  le  retint  jufqu'i  fon  retour ,  c^eff-i-dite  ,* 
jufqu'en  17x8.  M.  Htinauid  âr  cependant  durant  cet 
intervalU^uel^es  voyages â  Parisien  17x5  &  1714.^ 
Ce  médecm  a'  fooi'  jufqu'â  la  mort  de  la  &venr  di^ 
duc  de  Richelieu,  d.ins  l'hotel  duquel  il  étoit  logé. 
Entre  divers  méinoïtes  qu'U  a  lus  1  l'académie ,  ptin- 
cipalcmcnt  fur  l'oftéologie  &  les  iiiaLidies  des  ot  / 
matière  .qu'il  avoir  bien  étudiée  ,  on  eftime  en  parti- 
culier fivAcA^tAcr  aruittMifUS  J  fur  les  os  du  crâne 
de  ekamm ,  w'il  donna  en  lyjo.  La  même  année 
il'  fnccéda  I  M.  Duvernef  dans  la  place  de  profedèur 
d'r.natomie  au  jardin  du  roi  ,  quoiqu'il  n'eût  encore 
que  18  ans.  Tous  ceux  ^ui  ont  entendu  fes  leçtnif 
conviennent  qu'il  a  rempli  cette  place  avec  diftindion. 
Ce  fiit  vers  )e  même  temps  ou'il  fe  remit  fur  les 
baiiei',-alib  d'ttte'de  la  fàcam  oe  médecine  de  Paris ',- 
5:  il  prit  en  effet  tous  fes  degrés  jufqu'au  doftorat 
ii-.cluiivemen:.  D.uis  un  voyage  qu'd  fit  en  Hollande, 
il  mérita  l'eftiiiiL  à:  W.  R.'crhaave  ,  donr  il  expliqua 
enfuite  les  ouvrages.  Jôi  1 7  j  5  il  6t  un  autre  wyxfff 
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à  Londres ,  &  il  en  revint  aggtégé  à  ta  ibciccc  royale , 
«piès  avoir  lu  clans  une  des  allèinblces  de  cette  com- 
pagnie des  R^txionsfur  tCfémufn  delafifiiUe  lackiy- 
mafe  ^  qui  ORi  M  imprinuM  dant  les  Tranfacltons 
fhilofaphiquts.  Dans  les  mcinoircs  de  l'académie  des 
fcicnccs  on  a  aullî  plusieurs  mémoires  &t  obfervations 
du  même,  depuis  l'année  1719  inclufivemen: ,  juf- 
qu'au  mois  de  décembre  1741  >  où  il  mourut  le  di- 
xième jour  d'une  fîévre  maligne  U  écut  monté  à  la 
place  d  iiTocic  ,  dans  le  mois  d'août  1741.  ûaiuî  at- 
tribue qulquus-uns  des  écrits  qui  lè  font  lî  fbitmnl- 
tipliés  depuis  quelques  années ,  dans  les  contelVations 
qui  fubfiftcnt  encore  entre  les  médecins  &  les  chirur- 
giens y  &  une  fatyre  latine  en  ptofe  quarrée  contre  M. 
.  Andiy  ,  mon  it  7  a  quelques  années ,  doyen  ées  mé- 
decins' de  la  faculté  de  Paris  i  iktyre  eft  ornée  1 
»?'une  gr.v.'uic  qui  ii'cfl  j>.is  ir.oins  fatyiique.  T'oyd; 
Ion  cluge  ,  pat  M.  de  Mairan  j  d.iiis  Ijs  dicuioiics  de 
l'académie  aes  fciencc;  j  pinu  l'ainiLL.-  1741. 

M.  Hunauld  avoit  eu  pour  grand-pete  paternel 
PtiliaB  Hunauld j  médecin ,  de  qui  l'on  a  plufieurs 
ouvrages  elKmés  j  cntr'autre^  :  1.  Dtfcours  phyjîque 
Jùr  Us  pmpriétts  de  la  j'^^c  ,  &  fur  le  njle  its  plantes 
irr.i,;-,;  -,  ij-r.a^  dans  lequel  par  occafion  l'on  traite  de 
la  diiiôlution  des  corps  &  de  la  digclliun  des  ali- 
mens  dans  l'elïomnc  ;  à  Paris,  en  i6ty  ^  ia-ttt 
1.  Entretiens  fur  la  mge  &  Jhrfis  rtatedes  ^  où  par 
cafibn  on  projjofe  tin  nouveau  i^ft^me  de  la  làngutfi- 
carion  ;  à  Chateau-Gonticr ,  en  i  -  i  4  ,  1 1.  ^ .  D:f- 
tours  phyjï^ne  fur  tes  fièvres  des  iit'"i:  eus  dr.r.crs  ^  i  Pj- 
tis ,  en  16^6  ,  in- 11.4.  Dtfcours  fut  :  >  <  ,6Vi  rtr  malignes 
d'été  6*  d'dutomMf  i  Angers ,  en  1 7 1  ^ ,      1 1- 

HUNAUT ,  fik  d'tuJes  duc  d'Aquitaine  ,  &  pere 
de  Gaïfit.  C&w/wyAQUITAINE. 

$3-  HUNDSFELDT ,  c'eft-i-dire  ,  la  campagne 
des  chur.s ,  vafte  plaine  à  lia  niilU-  de  la  ville  de  Bief- 
law,  en  Silciic  ,  ou  il  le  donna  en  1 109  une  faiiglante 
bataille  emii;  l'armée  polonoife  commandée  par  Bo- 
ledas  m  fucttommé  Kriy  woufii ,  6t  l'aimée .  AU», 
mande  commandée  par  l'empereur  Henti  Va.  Les  at- 
Icmans  y  furent  enticitment  défr.irr.  On  ptctend  que 
les  corps  morts  étant  rcftés  dans  cene  plaine  fans  ic- 
pulttttte  r  il  s'y  allêmbla  une  fi  grande  quantité  de 
chientpaar  tel  dévotet ^  ^e  de  long-temps  peilbnnc 
ne  put  y  paflér'fins  danger  ^  car  ces  Uies  ayant  pris 
gout  pour  la  ch.iir  humaine ,  attaquoient  tous  les 
hommes  qu'ils  rcncontroicnt.  C'cft  de- là  que  cette 
phinc  a  pris  Ton  nom  de  Hundsfeldt  j  &:  c't:\\  aind 
qu'on  la  nomme  encore  à  prciênt.  *  Le  chevalier  de 
Solignac  ,  hijioire  gâiénk  at  Pologne j  tome  II  ^  p.  5  ) 
ic  uiiv.  Q  y  a  dans  cette  plaine  une  petite  ville  de  mê- 
me nom ,  fituée  dans  la  ptincipantc  dX)els ,  fiir  la 
^X'eKÎe  ,  en  tirant  vers  Brcllaw.  Elle  appartient  aux 
ducs  de  Munflerbcfg.  *  La  Nlartinieie ,  <//(7. ^oer. 

HUNDSRUCK  ou  UN5RUCH,  contrée  du  cer- 
cle éleâoral  du  Rhin  j  a  piis  fim  nom  des  Huns , 

tieuples  de  la  Sarmaiie ,  qm  y  établîrent  quelques  co- 
tJiiifç.  fJ!e  cft  [icnce  p.-.r  le  comte  de  S^aiiheim  ,  le 
duchc  lie  Suntiieien  ,  la  Moiellc  &  le  Rht:i  ,  vtis  ic 
confluent.  Ses  principales  villes  Jonc  (  ^oblcntz  ,  Bop 
pan,S.  Goar,  Si  Obber-Wefel.  On  donne  quelquefois 
pttts  d'étendue  à  l'Hundfiuck  :  on  l'avance  le  long  du 
Rhin»  jofi^a'à  U  Nahe,  &  on  7  comprend  le  duchc 
de  Simmeren ,  une  partie  du  comté  de  Spanlicim  ,  ce 
qui  faifoit  autrefois  une  des  cui  j  piovinLc.  du  l'alati- 
nar  du  Rliin  ,  laquelle  on  numnioit  ic  Uundsiuik. 
*  B,uidi.ind. 

HUNEGONOE  ,  {eligieofe  du  monafteie  d'iiom- 
Btib?es  en  Vemundois ,  cnns  le  VU  iîécle ,  née  â  lem- 

"b.iiiîi;  cil  Vi.'nn.-.lidui'i,  de  pareils  d  une  de'i  plus  iiob!  .' 
fannlles  ]>a\  s ,  U>ui  le  :ei;iic  de  Clovii  11  ^  tïls  de 
Dvj;oher-  ,  cu^  ■'m'.  parai:i  S.  tloi ,  évcquedc  Noyon  , 
qui  eu:  foin  de  (on  cdoc^ion.  Llie  tut  accordée  à  uu 
ieigpeur  du  pa7S  nntuné  Ud<^  i  mais  ne  voulant 


point  fe  matiet  elle  lui  propofa  de  taire  uit  voyue  A 
Kome  avant  Ton  mariage.  Quand  elle  y  fur  acmév 
avec  Udalde»  elle  leçit  le  voile  de  neligioo  des  msîllf 
du  pape  VttaUan.  Udalde  (ufpria  de  cette  léfijlution  , 

fe  retira  de  Rome.  Hunegonde  libre  reviii;  en  (on 
pays ,  &  fe  retira  dans  le  nionaltcre  d'Huroblieres  , 
priKtic  de  baiiu  Quentin.  LUialde  tac  11  [ouché  de  cet 
exemple ,  qu  il  ii:  dcroua  lui-raème  au  létvice  de  i'é- 
elife  d'Homblietes  t  dC  nkmrut  avant  elle.  Hunegon- 
de redoubb  après  cette  mort  £a  ferveur  ic  les  aufté- 
rités ,  &  mourut  l'an  6^0.  Son  corps  fut  levé  de  terre 
l'an  946  ,  &  fut  mis  dans  une  châlfe  l  an  i  o  ^  i  ,  par 
les  foins  de  Macaire ,  abbé  d'Hombluitcs  ^  car  ce 
monaftere  de  filles  avoir  été  changé  en  mooafteiie  dtf 
moines  de  &  Benok ,  l'an  948^  *  fiemaott  »  mià 
MaMll.fit^.t&r, 

HUNERIC  ,  HONORIC  ou  UGNERIC ,  roi  des 
Vandales  en  Atu<]uc,  Ancn  de  relipton  ,  fucccda  â 
(un  pefe  tifN  ,!H:t  l'an  4-'6.  Après  la  prife  de  Rome^ 
l'an  455  ,  il  avOit  cpouic  Eudoxie,  hiip  de  yaleittl- 
nien  ;  5c  lorfqu'il  fut  parvenu  lur  le  uône ,  il  n'y  eut 
Ibrte  de  fupplices  qu'd  ne  mû  en  ulàge  pour  tour- 
menter les  Catholiques.  II  leur  permit  d'abord  le  libre 
exercice  de  leur  religion  ,  puis  il  les  perl'ccuta  avec 
une  barbarie  cciÂa|6.  ii  bannit  quatre  imlle  neuf  cens 
IbiXHitc  &  (ix  ecclcflaftiques ,  puUîa  divm  èdia  cod' 
n'etti ,  <c  en  fit  mourir  jufqu'à  qnme  cens  mîUe  pw 
des  totutmens  inoab  ,  â  la  penbafion  des  évtqoee 
Ariens.  Thtodorit  fon  freie,  &  fes  cnfanî ,  le  patriar- 
che des  Ariens ,  &  tous  ceux  contre  Iciquels  il  avuic 
conçu  quelques  foupçons ,  furent  les  viâimes  de  fil 
cruauté  \  car  il  avoir  cobtnme  d'empbyetiitdiâiéret»- 
ment  le  fer  &  le  feu  pour  U  latiswre.  U  mdttmt  U 
huitième  année  de  Ion  règne ,  l'an  4S5.  Viélox  de 
Vite  dit  qu'il  hit  mangé  des  vers  ,  qui  fortoien  t  de 
toutes  les  partlas  de  fou  corps.  *_j::i';iive  de  Tours 
écrit,  qu'étant  entré  en  frénchc  ,  il  ie  mangea,  les 
inains}  ft  Ifidore  ajoute  que  ils  entrailles  fortiren  t  ds 
fon  corps,  4c  qu'il  eut  la  même  fin  qu'Aciiis,  doM 
il  avMc  voulu  etabfir  la  feâe  par  ont  de  mal&cnt. 
•  \'ictor  de  Vite ,  /.  1  ,  de  per/îc.  farJ.  Grcgoîns  do 
Tousi,  A  1,  c.  3  ,  hiji.  hidore.  Frocopcj  &c. 

HUNGER  { Wolffgand  )  jurifconfultc  du  XVI  fié< 
cle,étoit  né  â  W'aâ'erboutg  dans  la  Bavière.  11  fut  fsO'i 
fclTeur  en  droit  dans  Tacadémie  d'ingplftadt,  chanoe» 
licr  de  Fridngen ,  &  airelTcur  de  h  chimbre  à  ^pire. 
U  compofa  une  apologie  pour  les  empereurs  hrcderic 
flarboroulîe  ,  &  l.ouis  de  Bavière.  Niais  il  la  fuppri- 
ma ,  ne  jugeant  pas  le  temps  où  il  vivoii ,  propre  a  la 
faire  paroîrre.  Il  lot  langnïflàot  lea  detttiena  annAei 
de  fa  vie,  &  motttarvers  1 5 ^5  00  en  t  |5f  infane*' 
On  publia  i  Bafle  en  i\6\  ^Sci  Francfort  en  1  toi , 
les  notes  qu'il  avoii  fuites  fur  Ics  CcT.irs  tic  Cufpinien. 
11  corrigea  <k  iii  lep^roitre  lianhoionnuts  Hologninus 
fuper  ituihettt.  habita  C.  A'e  filins  pro  pâtre.  Il  rraduiilt 
auÛi  de  l'e^agpoi  4c  .de  l'italien  eu  langue  allemande» 
Exeitamim  at^eunm  ;  De  offeio  aulici  ut  gnttiam 
priniipli  u'.'ifdtiuntiir  6'  confejvet.  En  \  on  a  donné 
a  S[Lasi)ourf;  /Vj-S"  ,  un  auire  de  Tes  écrits  intitulé  : 
Wuiljfdnci  llurijun  linpu  ^erm-jnui  yindujr.o. 

HUNCitR  (Alben)  dv>e:cur  ès  droits  ^.  en  rliéo- 
logie ,  profcirtuc  4c  vicc-chancclicr  Je  l'uinverlKC 
d'ingolftadt ,  chanoine  de  Padàu  »  iiir la  ân  du  XV'l 
fiécle ,  éttnt  Allemand  de  natuni ,  fc  fils  de  V^olffgang 
Huaj;c:  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Une  fe  rcinlir 
pas  feulement  recommandable  par  fon  cloquencc , 
ji.îr  fa  capacité ,  Se  par  la  connoiilance  qu'il  avoir  de  la 
pbilofopnie  fie  de  la  théologie ,  ii  fe  diftiugua  auAi 
par  fon  zèle  pour  la  icligion  catholique ,  qui  lui  & 
fouvcrr  prendre  la  plume  contre  les  Protellaiis.  Parmi 
fes  otaiions  imprimées  i  liigollladt  ,  nous  en  avons 
une  publiée  l'an  1581  ,  fous  ce  tiire  :  De  home- 
iogta ,  Jiw  ccaftaju  Lutheri  cum  philofopkia  Epicuri. 
Hung^r  i  «ompott  d'auttei  ottvrag^:le  .Mire.,  d* 

ftfift. 
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HtfNGERFORD ,  bour-  d  Angleterre  vnc  mar- 
ché, «lans  la  partie  fiid-e(t  du  comte  de  ,  qu'on 
appelle  Kaaburg,  ell  prcsduconuc  de  Wut ,  Ikuc  lue 
le  bord  fud-ell  de  la  rivière  de  Keiuiet.  11  ell  renom- 
mé poar  fes  truites  &  fe$  bonnes  écrevifl^.  *  Diàim. 
mgl. 

HUNGQUANCî ,  eft  mis  par  quelques  auteurs  au 
nombre  des  empereurs  di:  la  Chine ,  après  la  rv.on  de 
Zunckiin  ,  l'an  it^,  ,  r^-iid.int  que  L-,  I  .i:i^rL:  -  'cnv 
paroieiu  de  cet  ctr.piic  11  ictilU  quelque  temps  à  tes 
bail'.itcs  ;  m.iis  ny.mt  été  pris  l'an  1^45  ,  il  fut  étran- 
glé avec  la  corde  d'un  acc,  piès  de  la  ville  de  Pékin  , 
n'a)  aiu  p  u  régné  une  ann^e  enaene.  *  Marnni ,  Jéfui- 
te,  h:jL  de  iu  guerre  des  Tiirt.nes  contre  la  Chitit. 

HUNIADE  (  Jean  Corvut)  vaivodc  de  Trauflyl- 
vanie ,  &  gênerai  des  armées  de  Ladiflas  roi  de  Hon- 

Brie  «  fnt  un  d«s  plus  glands  capitaines  de  ion  lîécle. 
I  oombaiRc  avec  m  cotitafc  invincible  contce  les 
Turcs  j  &  gai^n.i  de  bjr.iillc-s  importantes  l'nn  1441 
&:  1 44  ? ,  contre  les  gcncraux  d'Amurat ,  qu'il  obli£C4 
de  fe  retirer  de  devant  Belgrade  après  un  ficge  de  lept 
mois.  L'.in  1 444  il  fe  trouva  i  la  bataille  de  Vantes , 
où  Ladiflas  fut  tué ,  &  qui  fat  fi  fiuale  à  ta  chrétienté. 
Depuis ,  Huniade  fut  fait  gouverneur  de  la  Hongrie , 
&  rendit  fon  nom  (i  redoutable  aux  Turcs  ^  que  les 
cnfans  mêmes  de  ces  Infidcies  ne  Icarendoient  pro  ■ 
noncer  qu'avec  frayeur  j  &  i'appelioicnc/ancKJ /.a/n, 
c'ell-à-dirc,  Jean  le  fiélérut.  Il  rut  néanmoins  vaincu 
MI  les  Tutcsles  17  ^  tS  &  i«  oâobie  14^.  Par  fcs 
nias  il  empcdia  Mahomet  II  de  prendre  Belgrade , 
que  ce  fultan  avoir  afli.'gc  l'an  1 4  ^  'î-  Huniade  mou- 
rat  i  Zemplen  le  10  kpceaibre  de  la  même  année 
\*f^6.  On  dit  qu'il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on 
loi  appoicâc  le  faint  viatique  dans  (a  chambre  ^  &  qu'il 
«11»  le  recevoir  â  l'églife,  di&nt  qu'il  ne  miiiroit  pas 
cet  honneur  du  rni  des  rois.  Mahomet  II  témoigna 
un  dépUifir  extr'ine  de  la  perte  d  HuniadCj  qu'il  ap- 
pelloit  le  plui  grand  hoinme  qui  eut  parré  les  armes  ; 
&  il  s'cftima  mcme  malheureux  de  n'avoir  plus  de 
tète  alTèz  illullre  dans  I  univers,  fur  qui  pouvoir  ven- 
ger l'aâxaat  qu'il  avoii  eifiijé  devant  nelgrade.  Le 
pape  Callifte  in  verla  des  larmes  lorfi^u  il  apprit  la 
mort  do  ce  i;raiid  homme  ,  &  tous  les  Chrétiens  en 
furent  atiltgd.  Huniade  iaillà  deux  âis  »  Ladiflas  ^ 
Matthias  ^  l'aîné  defqucts  »  i  U  pCffinHon  des  en- 
vieux de  la  gloire  de  tm  pei»,  ear  la  tète  tranchée , 
poor  avoir  tué  en  duel  le  cooiie  de  Cilley ,  qui  l'avoir 

tait  appcller.  Aîji.'h:i:t  ^  qni  avoir  rte  mis  en  furctc  , 
palla.  de  la  prtiun  au  trône ,  &  I.1  Hongrie  a  eu  peu  de 
rois  plus  vertueux  &  plus  fameux  que  lui.  •  Thuro- 
(îus ,  in  ehim.  Huiig,  Bondiùus,  in  hifi.  Chalcondile, 
/.  5,  7  £■  8.EneasSUviiu,£'«n^.Mo|iftielet.  Mejer. 
Nauclenn,  te.  VoTes  le  fyftÛHtm  «m  éHUmmaire 
JkBaylt. 

HUNIBAUD  ,  auteur  Gaulois ,  qui  vivoit  du  temps 
du  roi  Clovis  le  Grand  ^  ciavailla  j  dit-on  ,  k  une  m- 
ftoite  de  fa  nation ,  dont  il  recueillie  dÎTets  mànoiies 
dans  les  écrits  des  Dtuides  :  mais  cet  ouvtaee  qui 
compienoit  plu&acs  livnei ,  dont  Ttidiéme  \ût.  l'a- 
brégé de  douze,  eft  afTurcment  fuppofé.  *  Pontaïuis, 
^  origine  Francoram.  Clavier  ,  /•  1  j  tnttq.  Germain. 

10.  Simlcr.  Voflîus  ,  &c. 

|t3'HUNlNGU£,  vUle&  foRereflè  de  Fonce, 
dans  la  haute  ÂlCtce^  an  diocife  de  Bade,  fur  te 

Rhin,  dans  te  Sunrgaw ,  i  deux  lieues  de  Bafle ,  m\ 
frontières  de  la  Suivie.  Elle  eft  petite  ,  n'ccant  compolce 
que  d  environ  tjuarrc  vingts  niaifons,  &  n'a  tout  au 
plus  que  cinq  cens  habitans.  Au  milieu  du  (îécle  palfé 
ce  n'oott  qn  un  firaple  village  :  on  y  ajouta  vers  l'an 
itfjo,  une  redoute  de  maçonnerie^  où  l'on  tenoit 
Un  fergent  5f  miinze  hommes ,  uniquemenr  pour 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  le  palloit  en  SmUe. 
Apcès  la  paix  de  Nimcgue ,  Louis  XiV  en  ât  une 
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forte  ville  ^  afin  des'aduter  de  l'Âl&ce  j  &  fe  faciliter 
un  pafTage  dans  le  fiiii^aw.  Huninglie  eft  an|ouTd'bni 

une  place  importante.  Ses  K'rtificai.ijns  font  du  maré- 
chal de  V'^.^uban.  Par  i'arnile  Vlll  du  traité  de  Bade, 
Louis  XIV  s  oblig-.M  de  h>i:c  ral'or  les  fartific.ttions- 
conftruites  vis-i-vis  d  Huningue  ,  i'uc  la  rive  droite  Sc 
dans  rifle  du  Rhin  ^  de  même  que  le  pont  conihuit 
en  cet  eodcott  fut  oe-Beuve.  *  La  ji^tiniere  ^  diSs 
^«'.?''- 

HUNNANBI ,  hourg  d'Angleterre  avec  nurcîié  , 
dans  la  contrée  du  comté  d'Yorck  ,  qu'un  appelle 
Dickering.  *  DiS.angL 

HUNN££,  connu  fous  le  nom  A'AnB^m  Bm^: 
MUS ,  chanoine  de  S.  Piètre  de  Louvain  dans  le  XVI* 
lïcctc  ,  fasoit  la  tliéologie  &  les  langues,  qu'il  cnfei- 
gna  avec  beaucoup  de  réputation.  On  l'employa  pour 
lacorreilion  des  bibles ,  Si  le  pape  Grégoire  XUl  lui 
écrivit  pour  l'engager  à  conférer  lut  les  manufciiis  di^ 
vers  ouvrages  des  SS.  percs ,  qu'on  devoir  imprimer. 
Hunnce  l'auroit  fait,  s'il  eût  vécu  davaiitage  ;  mais  il 
muui:uc  prefque  dans  le  mcme  tcnip^,  au  moi^de  fep» 
tembre  1577.  11  ptjblia  la  Ibmme  de  S.  Thomas  j 
Axiomata  ealejt*  de  fatramentis  j  &(.  *  Valcre  André, 
bihl.  te/g.  Le  Mire,  definpt.ftc.  XVI ^  &c. 

IIUNNiUS  (Gilles)  miniftre ptoteftant  d'Allema- 
gne né  dans  le  duché  de  M^rtemberg  en  m  Ç9 ,  fut 
employé  à  enfeignci  &  à  pici  her  entre  ceux  de  fon 
paiti,  qui  l'eftimuient  infiniment,  il  attaqua  les  Cal- 
viniAesqu'il  pouiradansdesdifputcs&:  dans  des  écrits. 
Ce  miniftce  mourut  le  4  avril  ^6of ,  âgé  de  ;  j  ans.  * 
Melcbior  Adam ,  In  vit,  tkeol,  Gam.  Bayle ,  JiBion, 
critique. 

HUNNIUS  (  Nicolas  )  fils  de  Cilles,  di^a  on  vient 
dt  parler ,  étoit  né  à  Marpourg  le  1 1  juillet  1  j  8  < .  Il  fit 
allez -bien  fa  philbfophie  &  fa  théologie ,  mais  il  s'oc- 
cupa dans  la  fuite  pendant  quelque  temps  beaucoup 

[•lus  de  la  première  que  de  U  féconde.  Il  fut  adjoint  i 
a  faculté  de  philofophie  à  Witiemberg,  &  eut  en  mê' 
me  temps  la  pjiinid.on  de  taire  des  !e(,cnis  de  rhéolo- 
gie. Quelque  temps  après  il  obtint  la  futintcndance 
d'Eilenburg.  Il  prit  alors  le  degré  de  doâeur  en  théo- 
kigM  *  &  nuria  cinq  ans  après  qu'il  ftit  appellé  i  la 
chaire  de  théologie  à  winembeig,  &  en  t(?t)  U  eue 
la  iiicnie  vucuion  à  Lubeck ,  où  on  lui  donna  encore 
l'année  fuivantc  la  furintendancc  des  églifes.  11  muu- 
rui  i  l'âge  de  cinquante-fept  ans  &  neuf  mois.  Pref- 

Îoe  tous  fes  éciiu  Ibnt  en  faveur  du  luihéraniÛM 
ont  il  fuivoir  les  erreurs.  Les  phis  canons  font  ;  Mi- 

nifterti  luthercn:  divlnl  aitoque  '(g,'!-rri!  dirv.onfraiio. 
Mais  ne  difanc  rien  qui  piuuve  le  pieuiiet  pumt ,  la 
conféquence  tombe  d'elle  même.  Papiflrum  Jlunnio 
paraitun  Lancellotto  injeâtim.  Examen  errorum  Pkoti- 
maitonm.Dtfiut.  anti-Ph)tùt.^fin\-^i>  theolog.  de  fun^ 
damentîili  dijjé/iju  doUrins  tvdngelict  lutkerant  &  cal- 
yinian*.  Àpqfiafia  rvrriani  ecclejîe  ai  anti<}ua  apoftoli- 
ca.  Be.uKoup  de  préjugés  joints  à  plus  ci  core  de  ca- 
lomnies &  de  faulies  appticarions  fonr  rour  le  i'ond  de 
cet  ouvrage.  Tel  eft  encore  le  caraâerc  de  l'écrit  fui- 
vant  :  PeUtJ  mina  nmau  ecd^é  duraâa.  Uatmema 
evangeliamm  daminitoBum  cvm  hifierits  vtter.  T^hm. 
Epi  tome  credenJ^min ,  ifc. 

tfT  HUNS,  peuples  de  la  grande  larrarie  ,  qui  fo 
fijut  fait  connoître  à  l'Europe  par  leurs  ravages  vers  la 
iîu  du  IV*  Itécle  de  J.  C  uir-tout  fous  le  coounande- 
menr  d'Attila  leur  roi  Les  Godu  ftapÀ  des  maux  ex- 
trêiiies  què  ccrrc  n.'-^rion  leur  caufa  d'ahorJ,  lui  don- 
ueteiic  une  oajjiue  aulli  odiciile  que  LilniL-ule,  &  ils 
en  fireiu  la  plus  horrible  peinture ,  toinmc  on  le  peut 
voir  dans  Juinandès.  On  a  ignoré  long-temps  l'ori- 
gine &  l'antiquité  des  Huns,  &:  de  quels  pays  ils 
ctoient  fortis.  Mais  on  apprend  par  les  hifloricns  de  U 
Chine ,  que  c'étoit  originairement  une  nation  confidc- 
rable  de  la  (jrani^c-Tartaue  ve;s  l'ouenr  ;  que  leur 
domination  y  a  précédé  l'ère  chictieiuie  de  plus  de 
Ttmtri.FMtUL  S 
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200  ans  ;  8(<{ae  et  ne  fat  aa'après  la  ^vîfiaii  iiei.étt 

-«inpire,  &  la  tleftriiûion  îles  Huns  du  nord  pjr  !c$ 
Cbmois  ,  qu'une  fraude  parcie  de  ces  peuples  s'svan- 
vers  l'occidenc.;  &  ayant  padc  les  Paiiu  Mcotldcs  , 
(t  tépaodit  jusqu'au  Danube ,  d'oàib  «inrcot  enûute 
ftiragier  iTempine  ramiB  -,  te  Ûteat  êttttfes  mcurfions 
en  Italie  i".:  en  Fr^rce,  On  parlera  dans  la  fuite  de  ce« 
dernict!i  hu/u  ,  qu  on  doit  diftingucr  pai  le  fumom 
•^'Occidentaux. 

Les  Oitentaiu  ou  Hans  nnginaires ,  écoient  voiûn$ 
'dMCbiîieiCj  8e  ib  «raient  200  ans  avant  J.  C.  de< 
•«mMceo»  ^tiî  ponoieiir  le  nom  de  Taajoii  »  £giù- 
fie  Fib  du  cmA.  MMom-Tonjou  <jui  paraît  (ire  le  iït- 
meux  Oguf^an  des  hiftoricn.s  Pei  ljns ,  hit  If  fondateut 
de  l'etnpire  det  Huns.  Il  eut  de  grandes  gafises  à  fbu- 
Knir  contre  les  Chinob ,  ainlî  que  les  princes  de  fa 
■fc&éàot  t  tfù  régna  long-ie  wps.  Ut  ârent  de  gtandes 
conqtttcei  dons  la  Chine,  Se  dd  oftié  de  l'occidenr 
Jurqu'l  la  mer  Cafpicnnc. 

Voici  l'idce  cjuc  les  hîftoricns  Chinois  donnent  de 
leurs  moeurs 8cde  leurs  coutumes, qui  icvicnnent  en  par- 
tie i  ce  qu»  les  hiftoriens  romains  ont  rapporté  des  Huns 
■d.'A(tila ,  Scce  que  l'on  {aitiitîoaBdliui  desTarrates. 

Ut  iubitoiear  bm  det-muec  fotées  fur  det  clia- 
tiots,  Bc  ils  le>  condtiifuenr  dant  les  endnnis  oà  les 
pâturages  ctoient  plus  abondans ,  à  caufe  de  leurs 
t(oupeaux  qui  leur  fourniilûienc  de  ^uoi  vivre  &  s'ha- 
biller, ils  a  voient  beaucoup  de  mcpns  pour  les  vieil- 
lards ,  Se  n'ellimoient  que  les  jeunes  gens^  comme 
plus  propres  i  la  guerre,  qui  ctoitlenr«nu|De occupa- 
tion. Leurs  richeÀes  conlîHoient  en  aoupeaux ,  mais 
fur-touc  dans  le  grand  nombre  d'efclaves  pris  en  guer- 
re. Les  crânes  de  leurs  ennemis  leur  fervoient  comme 
de  vafes  d  boire  dans  les  grondes  cérémonies.  Tous  les 
ans  ils  te  rendoient  au  camp  impérial  ^  &i  facrilîoietu 
à  leun  ancêtres»  au  ciel ,  ^  la «ene-Se ans e^iita.  De  i 
plus,  wu  les  luatîna  reinperenrjidotDit  ledbleS  le- 
vanr.  Se  le  foir  la  lune.  La  gauche,  chez  ces  peuples, 
de  même  qu'aujourd  hui  chez  les  Turcs  de  Conll.inti- 
,  étoic  le  côté  honorable,  àc  àm-i  tous  leurs 
•campemenc  la  tente  de  l'empereur  étoit  toujours  de 
-ce  nti»  9e  ea  (ace  du  nord.  Lorfque  leu  empereur 
étoa  mort ,  ils  inetteient  £>n  corps  dans  on  cercueil 
avec  fes  plus  beaux  habits  ;  après  quoi  accompagnci  de 
toute  fa  famille  c<  de  fcs  orticiers,  ils  le  rranspottoient 
au  lieu  de  û  fépuliute  :  là,  pendant  un  mois ,  iU  le 
iërvoient  de  la  mime  façon  que  quand  il  étoit  vivant  « 
lee  tovet  fàîlinc  eotr'eux  de«  joues  fc  k  baamt , 
Comme  aoRefiiis  not  dwvaliert  dant  not  tonmoSt. 

Au  bout  d'environ  300  ans,  l'empire  des  Huns 
commenta  â  s'aftoiblir  j  une  grande  lamine  qui 
fitfentir  parmi  eux  ,  fut  tomme  l'annonce  depluiieurs 
gntiea  nùlheurs.  Ces  peuples  auparavant  fi  fiers ,  s'hu- 
milietent  alo»  j  fle  demandèrent  la  paix  aux  Chinois. 
On  la  leur  accorda  i  mais  il*  n'«n  fviciic  pas  fias 
tranquilles ,  d'autres  ennemis  i*élevaat  contie  eux  de 
■outcs  parts,  fut-tout  les  Tartares  plus  orientaux.  Ce 
qui  acheva  de  détruire  cet  empire  qui  avoir  fait  fou- 
irent tremblet  la  Chine ,  fut  la  diffention  qui  fe  mit 
dans  la  famille  ttqraledet  Unni.  Un  prince  ht  révolter 
les  Httns  du  Ntidi;  flc'Peunon-Tanjou ,  empereur  lé- 
«time  ,  conrinua  feulement  à  régner  fur  ceux  du 
^ord.  Il  y  a  apparence  que  c'efl  de  cetre  du'ilioa  dont 
les  hiftoriens  Perlkns  j  .Mitkhond  &  Beidawi,ont 
^lé  :  ils  ont  donne  aux  uns  le  nom  de  Mûgols,Sc  aux 
amies  eeliat  de  TiUav,  «t ,  conaieaoïiB&faMxiii- 
çons,  Tartarct. 

Les  Huns  feptenrtîonanx  ayant  augmenté  leurs  for- 
ces par  des  conquêtes  vers  la  mec  Cafpicnne  ,  vinrent 
attaquer  les Cbmois, qui  furent  aidés  pries  Huns  du 
midu  Enfin  les  empereurs  de  la  Chine  prirent  la  réfo- 
Itition  de  décruire  entièrement  les  Huns  du  nord  j  & 
«•la  fut  exécucé  pat  le  g^étal  Teou-hien ,  fous  le  ré- 
gpedieUiatwJwti,  «mpewur  d«kd|Mftîed«iifaa 
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i  la  Clùiie.  Les  hiftoriens  Perlâns  attribuent  cette  ii- 

faite  des  Huns  ou  Turks  1  Tour,  Jïls  de  Plieriilonn, 
l'un  de  leurs  anciens  tois.  Mais  il  cfl  aifcde  voir  qu'ils 
ne  Ibnt  tombe  dans  cette  erreur ,  qu'à  caufe  de  la 
relfemblance  des  mms  de  Teott  fc  de  Tour:  d'ail- 
leurs entttés  de  lents  anciens  hétosi  ibontlàûli  oen» 
occafion  ponr  en  relever  la  gloire. 

Des  Huns  vaincus  quelques-uns  reftercnten  Tar- 
tatie,  &  fe  mêlèrent  avec  divers  peuples.  D'autres, 
en  bien  plus  grand  nombre ,  s'avancèrent  vers  l'occi- 
dent. Se  vinrent  au-delfut  de  la  mer  Cafpicnne  >  3e 
•laenviooiud'Aftncank  Ici  ks  Chinois  tespeident 
de  vue  j  mais  par  ifee  UAoïîens  nous  apprencms  que 
s'érant  approché  des  Palus  Mc'otides ,  ils  palTerent  en 
)  76  dans  l'Europe ,  &  s'étabbrent  près  du  Danube^  Sc 
dans  laPaïuionie  oula  Hongrie  :  ce  font  ceux  auxquels 
nous  avons  donné  le  nom  d'Ocadnuwcar,  4C4}moat 
été  les  plus  connus  jufqu'd  ptéfenr. 

Une  partie  de  ceux  qui  relièrent  en  Tarrnriî  fî 
fit  connoître  fous  le  nom  de  Huns  EutaiuL^  ou 
EphiidUes  :  ils  étoicnt  voilins  de  la  Pcrfe  ,  avec  la- 
quelle ils  eurent  dtverfes  guerres  :  ils  firent  alliance 
avec  les  Romains,  qui  les  appclloient  ItsHimstiojtcs, 
pacceqa''ils  habinriem  dans  des  villes  &  étaient  jplnf 
policés  que  les  antres ,  que  l'on  nomtnoit  les  Huns 
noirs  ou  le:  Nomndcj  ^  c'eft  à  dire  errans  de  ente  & 
d'autre ,  couune  on  k  peut  voit  dans  Ptocope  &  Aga- 
tlius. 

Les^  Hom  MiRmoRATz ,  qnî  étdent  alliis  dei 
Chinois,  comme  oui  l'a  dit,  refterenr  tranquilles danc 
leur  pays ,  jufqu'^  ce  qu'une  horde  de  Tartares  oricn- 
uax  nommés  Geoo-gen  (d'où  il  y  a  apparence  que  font 
venus  dans  la  fuite  les  peuples  que  nous  connoiironï 
fous  ie  nom  à' Avares)  déttuiik  la  dominauon  des 
Huns  méridionaux ,  &  s'empara  de  ptefque  toute  la 
Tanatie.  Chafles  de  leurs  demeittct,  tu  étabiitent 
phifienrs  petites  principaurésdans  la  Chine  ftpcennîo» 
nale  ,  qui  lurent  détruites  les  unes  après  les  autres. 

Une  de  ces  familles  fe  leura  dans  une  montagne  de 
Tartarie,  nommée  £r^«/i^-<(<vn.Li,  connus  alors  fous 
le  nom  de  Turks  (  les  hiAoriens  Perfans  les  appellent 
Moff)U)  tUt  étoient  occupés  â  travailler- aux  fbrges 

Ejur  le  fervice  des  khans  on  khacans  des  Geou-geo. 
nfin  Toumucn ,  que  les  Perfans  appellent  Toumana, 
chef  de  ces  Turks  ou  Huns  ,  ay.int  dctait  certains  peu- 
ples qui  étoient  venus  attaaner  les  Geeu-gen ,  deman- 
da «n  maiians  'la  fiUe  diU  kImui  i  00  la  loi  refiifa  avec 
haurcur«  co  «liar  cn'il  neconvenaiit  «as  qu'un  efd»^ 
ve  afpiric  i  la  fille  de  Ibn  louveiami.'rottmuen ,  iiriiié 

d'une  feniUablc  rcponfe,  fe  révolta,  &afîifté  par  Ven- 
ti ,  empereur  de  la  Chine  feptcntnonale ,  il  détit  en- 
tièrement les  Geoorgim»  nu  ieurkhao,  ie  priiluT 

même  ce  titre. 

Aitifi ,  vers  le  milieu  du  VI'  £écle ,  fut  établi  dans 
la  Tartarie ,  ce  qu'on  appclla  alors  V Empire  des  Turks  j 
ainfi  fat  reaoavellcedans  ce  vade  pays  la  domination 
des  Huns,  qui  eurent  enfuite de  grandes  j;ueries  avec 
le*  Chinois ,  &  à  qui  les  Romains  envoyèrent  dtverfes 
arobalfades.  Comme  cet  empire  s'étendait  depuis  la 
Corée  |ufi|tt'i  la  tnei  Cefpïennct  il  ne  Mt  tour  hnif- 
temps  lous  la  domianion  ihrn  i^Uian;  fc  oei 
Tutlcs  fe  diviferenr  en  deux  branches  \  favoir  ,  les 
Oiicntaux  i?c  les  Occidentaux.  Ce-s  derr.iers  fe  rendi- 
rent plufieurs  lois  redoutables  aux  rois  de  l'erfc  ,  dont 
ils  étoient  voilins  :  c'ell  aulT!  d'une  de  leurs  tribus  que 
fent  fortis  ces  Tuiks  connus  lous  le  nom  de  Se/jouci' 
des  y  qui  le  iônt  emparé  au  X*  liéde  de  laPeife»  de 
la  Syrie  èc  de  la  Natolie  :  ce  qui  a  donné  occafion  aint 
Européens  d'avoir  affaire  à  eux  du  temps  desCioifa- 
des.  Quant  aux  Tutks  orientaux  ,  kur  domination 
fut  détruite  par  les  Tanares  Kitans  ,  au  commenco- 
ment  du  X*  liécle  »  &  ib  n'eurent  plus  que  de  petina 
tincipautés  CiQwtnies  9C  loamius,  jnlda'â  ce  qm 

tfeiabluaa 
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commencement  du  Xlll'  fiécle  ,  un  nonvel  empire 
connir feus  le  nom  de  Tartare  :  1.»  race  rcgnc  ciaore 
dans  la  grande  comme  dus  la  fecite  rarcanc  Du- 
rant les  premières  ann^  decepnnce ,  plufîeiirs  famil- 
les Turquci  conJuitcî  par  Soliman ,  qui  Te  difoit  def- 
ccndrc  d  Ogou/r.in  ,  c'eft-d-dirc  du  premier  empereur 
des  Hnns ,  i'orrirciu  cfu  pays  de  Balk  ,  iS:  vinrent  enfin 
s'cnblir  dans  la  Natolie ,  où  ils  ont  donné  nailTance 
nu  Turkt-OttMUn*.  *M.de  Guignes ,  ki/loirt  éts 
^aUf  tonbl,  p9C.  tom. H. 

Î^THUNS  OCCIDENTAUX  ,  connus  par  les 
hiftoricns  Romains,  padêrcnt,  comme  on  l'a  dit  dans 
lanicle  précèdent ,  les  Palus  Mcorides  en  ^76,  Si 
s'emparèrent  des  pays  que  poiïcdoient  lesGoths  entre 
le  Tanaïs  6c  le  Danube.  Ik  An»  lepréfentés  par  les 
Uflorient  Rtniaim ,  coaraie  une  nation  vtîUânie  ic 
thoce  :  au^  l'empereur  ThcLidofe  I  en  prit  nombre  à 
là  folde  en  j88  ,  &on  les  vit  l'<  dillingiicr  en  différens 
temps  dins  Ils  armées  romaines.  Ceux  tjut  demeu- 
loieni  au-del  i  du  Dinahej  le  pallcjcnt  en  591  ,  & 
l'Atnt  jointi  ,i  d  aiitie?  barbares  ,  ils  firent  d'affreux 

nvages  en  Mtdie  Se  ta.  Tluiace.  £11  }9$  Us  wngjs- 
rentles  provinces  orienfalei ,  8e  s'avattoereiiT  fufqu'l 

Antioche.  En  404  ils  mirent  tout  à  feu  &  A  fin  j  Jan? 
la  Thrace&  l'IUyrie,  fe  retirant  ptomptetneiit  avec 
lenr  barin  »  anffiidc  qu'ils  eurent  ans  oc  la  marche 
des  armées  romanies;»  Ven  450  il*  s'établirent  dans 
la  Pannonie ,  ou  -la  Hongrie  occidentale.  Théodofe 
Il  leur  accord.i  pcj  après  une  penfion  annuelle.  Attila 
étant  devenu  leur  roi ,  fir  augmenter  cette  penfion  en 
441  ,  Cf  pendant  qu'il  tut  en  paix  avec  l<.->  RtMiiaius, 
il  Subjugua  les  aucre^  peuples  harliarts  duiu  il  ctou 
mSBn^  de  forte  qu'en  peu  de  teiv.ps  ion  autorité  fut 
reconnue  depuis  les  nonticces  de  la  Perlé  jttlqu'au 
Rhin.  Il  ravagea  enfiiite  pendant  piufieucs  anoées , 
les  deux  empires  toaBaîiu ,  <l'oiienc  .Sc  d'occident, 
rweç  ATTILA. 

Sa  mort  étant  arrivée  en  45 }  ^  il  s'éleva  des  guerres 
ôviles  entre  lès  enfans  j  ic  lespeupl^  qu'il  avoit  fou 
mis  en  profitèrent  poar  lé  meicve  en  Iftetié.  Les  Hun  > 
nallerent  cependant  qaelqaes  années  après  le  Danu- 
be, &  firent  divers  ravages  fur  les  terres  romaines  : 
mais  les  plus  confidétables  arrivèrent  en  5  ^9  &:  5  , 
(bus  l'empire  de  Jullinien  qui  leur  faifoit  une  pention, 
9c  qniencretenoit  ladivifion  entre  deux  blanches  pnif- 
fantes  de^  Huns ,  appellés  les  uns  CutaigÊiriau  j  Se  les 
autres  Uturptricns ^  noms  qui  venoienr  de  deux  de 
leurs  cliefs.  En  jrto  un  nombreux  corps  de  Huns  s'a- 
vança en  Germanie,  dans  l'hitenrion  de  s'établit  dans 
les  Gaules ,  où  Attila  étoit  venu  ;  maû  S^^beft^  1^ 
des  rois  Fran^ois^  les  défit  ptelque  entièrement,  & 
oUigea  le  refte  de  rerourner  aansdeur  pays.  On  croit 
communément  que  les  Snklers  ou  Sicules  que  l'on 
voit  encore  en  I  raiitlUaiiic  ,  foiu  les  defceridans  des 
Huns  dont  on  vient  de  parler.  Plufieurs  auteurs  regar- 
dent comme  de  la  même  race  j  les  Avans  vaincus 
par  Charlemagne ,  ainfi  que  les  Hongrois  ;  mais  ces 
deux  peuples  lont  deux  antres  colonies  Tarrares .  ve- 
nues en  différens  temps  :  Voye^  GEOU-(îhN  & 
HONGRIE.  '  Hifl.  .u.nvcrfelie  rr.tJi::lf  de  /'i:ng.'ois 
tome  Xlli  ,  '"-^^t  f^g-  yî"v.  M.  Barbe.ui  , 

mém.  mff. 

HUNSINGO  ,  contrée  des  Pays-Bas ,  eft  une  de 
celles  qu'on  appelle  Ommdmdts  ,  qui  font  pttie  de 
la  proviiu  e  de  Groninguo.  I.'Hun)ini;o  s'étend  le  long 
de  la  mer  d'Allemagne  &  de  U  nviere  de  Uonfe , 
jnlqa'au  territoire  de  Graningue  ^  Ac  an  fvvdingo. 
n  7  a  un  gtand  nombre  de  villages  ;  maïs  poiot  de 
lieit  cBDfmrabie ,  que  la  pedte  fortereflè  de  Soltcamp. 

HUN  IL  ou  VINANT  (Gautier)  Carme  en  An- 
gleterre ,  dans  le  XV'  iiccle  ,  tut  envoyé  par  te  oape 
^gcne  IV  en  Anglecer re ,  pour  convoquer  les  ptclacs 
«1  concile  dtEunst^  qui  fitt  depuis  tfansfwdiHo« 
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léJiLe  ,  JvT  où  fe  fir  l'union  des  Grecs  &C  des  Latins» 
Gautier  Huiitc  y  difputa  avec  beaucoup  de  force  ,  ÔC 
réfuta  iulidement  les  atgumens  des  Grecs.  11  coflapoln 
une  relation  de  ces  difputes  ,  &  quelques  antres  nai- 
téa  de  théologie  6c  d'hiUoire ,  &  fur-tout  un  a!>regé 
de  celle  deC^meltor.  Ce  théologien  mourut  fort  âgé 
Tan  1  *  Pufeus ,  Jlnpior.  Angl.  Lucius, 6M/<'arA. 
Camt.  Matc-Antoine  Alegre  ,  in  parad,  Ctum.  Poflè» 
vin  ,  «fpuT.facT.  Gefiicr  «  Voffius  ,  A  îàlL  Lit,  iU, 

HUNTINGDON  (  Robert  )  né  i  Deorfaill  en  GIo- 

cefter  l'an  k'^^Ï  ,  après  avoir  fréquenté  le  collège  de 
Bidefdeii ,  écudiadans  l'univetiitéd'Oxtotd  où  il  s'a- 
vança beaucoup  dans  la  connoilTance  des  langues  orien» 
taies  fous  Pocock»  en  fone  qu'en  i6tf  il  obtint  le 
degré  de  maître-ès^ara.  Vn  1670  ayant  été  Àït  mi' 
niftre  des  marchands  Anglois  dans  le  I  evant ,  il  vit 
Fphcfe ,  Alexandrie  &;  Alep  ,  où  il  rruuva  quelques 
beau  •;  ni.iniilLnis  dont  il  h;  1  anjuaufon.  Il  en  acheta 
en  Ferle  ,  en  Lgyprc  ,  en  Sync  &:  dans  la  PaleAine,  Ac 
entretint  de  ftéquentes  liaifons  avec  meflîetirs  Fell  , 
PoGOck  ,  Marchand  flc  Bernard.  Il  fit  aullî  connoifTau- 
ce  i  AntîcKheavec  &îenne  Pierre  patriarche  des  Ma- 
ronites j  par  les  foins  duquel  il  découvrir  un  exem- 
plaire du  conunentaite  de  S.  Ephrem  de  Syne  furie 
Pentateuque  ,  quelques  homâiet  dc  d'aotTce.UrreS 
écrits  aulÉ  en  fytiac  qui  n'ctoient  pas  connus.  Il  n« 
put  recouvrer  la  veiiîon  fyriaque  des  épîtres  de  S. 
Ignace.qu'i!  fit  chercher  avec  (nin.  Etant  dans  la  P.ik»- 
ftine  ,  il  viii:a  les  Samaritains  de  Sihon  ,  &  par  tout 
il  avîittaou  tu  copier  d'excellens  manufcriis.  I]  euc 
un  long  entretien  avec  Jean  Lafcaris ,  archevêque  da 
Mont-Siaa ,  fur  l'ént  des  Chrétiens ,  leur  dépendan- 
ce ^  &:  la  bibliothèque  du  couvent  de  Ste  Crathcrino 
qui  eft  Au  le  Ibonner  de  cette  montnj»ne.  Le  canne 
Archange  de  Ste  Thcrèi'e  Im  envovi  i  ion  retour  un 
ifiS} ,  trois  livres  des  Sabéens  les  plus  clbmés&  les 
plus  rares.  Huntingdon  ranvida  .lufll  danéle  Lêvaiic 
plufieurs  médailles  tares .  &  plufienis  autres  chofea 
ce  prix ,  te  dont  la  rareté  rehauHaèr  encore  le  mérite. 
Il  envoya  plnfîttirs  infectes  8c  autres  curiofïtés  à  la  fo- 
ciété  royale  de  Londres,  pour  qu'elle  les  oblervâr; 
apn  s  trois  ans  de  féjour  dans  le  Levant ,  il  revint  en 
Italie  qn  il  ptcourut ,  &enfuiteen  Fiance,  8e  ittcàlU 
noilHince  avec  plufieurs  favans  1  Parts.  Ertfin  il  revîitc 
i  Oxford  en  itfSj  ,  &  prit  la  même  année  le  degré 
de  doâeor  en  théobgie.  Peu  après  on  lui  donna  la 
charge  à'Ephcrc  lîu  collciie  de  la  Tnniré  j  Dublin.  Il 
fie auflitôc  traduire  en  irlandais  les  livres  du  vieux  té- 
ibnent,  te  M.  Boyie  en  fit  les  frais  en  faveur  de  13s 
compunioies.  Il  tetiia  d'Irlande  en  Angleterre  en 
\€%%  j  ï  caufe  des  guerres  înrelHnés  qui  divifoietlc 
ces  provinces  ;  mais  on  te  rappclla  en  Irlande  en  165:, 
&  on  lui  donna  l'cvcchc  de  R.ippot.  Il  n'en  iouic 
point  j  étant  mort  la  même  année  w.V)  1.  II  Un  enter'sé 
dans  là  chapelle  du  collège  de  la  Truiitc  i  DuÙin, 
où  fa'veare lui  fit  drellêr  un  tnonument  avec  une  ï^. 
taphe.  *  y»ytx  fa  vie  parThoma?  Stnith. 

HUNTINGTON,  ville  Se  comté  d'Anglererre, 
dans  le  royaume  de  Merci  j  elt  fîruée  fur  la  rtvicre 
d'Oufe.  Les  autres  villes  du  comté  font  Kioiboltoo, 
Sainr-Yves ,  ôcc  *  Camden.  '  •  •  ' 

HUON  DE  MERl ,  poète ,  qui  vivoit  du  temps  de 
S. Louis,  compofa  vn  roman,  nommé  X'AntichnJl , 
qui  ert  un  combat  des  vertus  contre  les  vices  ^  où  il 
reprend  de»  pctfonnc^  d«  toutes  conditions,  On  croie 
qu'il  éroit  religieux  de  S.  Germain  des  Prés.  *  Faucher. 

HUON  D£  VILUNEUVË.  poiiteâ  qui  on  attri- 
bue les  romans  de  It^pMdSr  dr  Muntaiém ,  Doon  de 
Nantcuil ,  Ait  d'Avignon  ^  &c.  Il  vivoit  vers  le  temps 
du  roi  Philiope  Akgujlt ,  vers  l'an  1  aoo.  *  faucher. 
La  Croix  do  Maine»de  du  VeidierVeiipttm  i ^''Mfei^À. 
/ramoiji.  ■ 

HUPPAZOU  (I^un^)  Italien, ivMNamé pont 
Tmeyi.  PMtiel,  S  if 
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itttùt  vica  iam  les  trois  dentiers  ftédes.  U  luquit  i 
-G^b  Sf  mut  ifty^d'uD  pere  qui  (iu podciUt  (ie 
MfaiÂiu ,  ehitean  oonB«nble  appanenant  aa  4ac  de 

Maïuoue .  H  ,1  p  ?  ,1  r  o  1  i  porta  qu  cl  ci  u  e  t  e  n>ps  i  Rome  l 'ha- 
bit ecdélui;  14UC  ,  mais  l'envie  ac  voyager  le  fit  palTer 
à  Scio  ,  où  U  ie  iiiana  :  il  eut  un  fils  de  ce  mariage  cti 
1616 1  qui  unoutude  i<$  juin  (701  ^  huit  mois  avant 
fonpere.  Après  la  mort  de  cette  première  femme, 
wjwAvokdoonélianealuiStUMKaMrù  i£4o, 
&  eut  de  cette  lêconde  femme  fis  fitt> En  x66^  'd  prit 
une  iroid^me  alliance  ,  dont  il  eut  quatre  fils.  Ayant 
perdu  cette  ttoilîétne  femme  en  1 677  ,  il  en  prit  une 

Îoatriéme  j  qui  OC  vfcut  avec  lui  qae  trois  ans  ,  & 
li  donna  dAax.nNpo>>  Enfin  il  eut  une  cinquième 
femme ,  donc  U  uSmk  qnatze  enfaoï.  Outre  ces  vingt- 
quatre  enfnns  légitimes ,  il  eut  encore  vingt-cinq  bâ- 
tards. Malgic  fon  incontinence,  il  témoignoit  du  zèle 
pour  les  pauvres ,  Se  (Quelque  attathcnicrir  pour  \.\  re- 
ligion. Il  ne  but  jamais  d'autre  liqueur  que  de  l'eau  , 
Se  De  prit  jamais  de  tabac  :  fa  nouriture  ètoit  médio- 
Ctis  i  mais  il  la  vouloic  délicate  8c  (ans  ragoût  ;  du  pro- 
ttge  8e  un  peu  de  ràti  j  fur-tout  du  gibier ,  beaucoup 
de  fruits  ,  ce  qui  l'hunicfloit  fi  fort  ,  qu'il  p.iin.<it  des 
mois  eotieu  ians  boue  :  tl  pitnoit  ^de/.  iuuvou  <ic 
l'tm  de  icoc&nere  ,  ce  qui  contribuoir  beaucoup  A  fa 
fanté.  U  ne  voulut  ïamais  Ce  trouver  à  aucun  fcftin  j 
pour  ne  poinc  déranger  ton.  régime  de  vivre ,  qui  croit 
de  fouper  de  bonne  heure  ,  fe  coucher  une  denii- 
henre  .^prcs ,  Si  fc  lever  de  grand  matin.  Après  avoir 
été  i  1,1  meire  ,  qu'il  entendoit  tous  les  jours  ,  il  fe 
pcomcnoic  un  peu,  puis  fe  renfermoit  pour  rente  Tes 
aitÂdies ,  ou  fes  mémoiies  >  dontil  lalflk  vin^r  deux 
voraoMk  ËB  &  vie  il  n'eut  auaine  fièvre ,  n'ula  d'au- 
cune lâgtiée  ni  d'antres  médkamens ,  n'ayant  que  la 
diére  pour  cout  rctnede  :  il  n'éprouva  ni  vapeurs ,  ni 
goure,  niailbuie,  ni  aucune  des  incommodités  de  la 
vieillefiè  y  Ce  eut  l'ufaee  de  fés  yeux  Se  de  l'uuic  dans 
toute  leut  petfeâion.  Sa  mémoire  fut  toujours  admi- 
rable ;  &  il  pitloir  des  chofcs  arrivées  depuis  près 
d'un  tiL-v  Ie,conune  li  elles  ne  fe  full«n(  pad«es  que  de- 
puis peu  de  temps.  A  l'âge  de  8t  am  il  fiit  re«wtu  du 
•confulat  de  Venilc  A  Smyrne  j  qu'il  exerça  iLiflja'à  fa 
nort  :  la  guerre  en  fufpendit  feulement  les  fondions  j 
.tnau  la  paix  ccanr  faite  il  letourna  à  Smyrne  le  put- 
niiec  déceoabce  iti99  ,auoiqu'âgé  de  cent  douze  ans, 
te  il  reprit  l'exercice  de  £1  charge.  Dans  ibn  plus 

{'rand  âge  ,  il  faifoit  encore  n  [  .t  '  à  jeun  quatre 
■eues  ,  quoique  dans  un  pays  ilc  aiontagiies  vlic  de 
rochers.  A  1  àîc  de  cent  ans ,  fes  cheveux  qui  ctoienc 
tout  blancs  ,  reprirent  leur  première  couleur  noire , 
de  même  que  fa  barbe  &  fes  fourcils.  Cinq  ans  avant 
£1  mort  il  avoic  perdu  toutes  fes  dents  ^  ic  après  avoir 
vécu  quelque  temps  de  bouillie ,  fes  gencives  s'étoîent 
fi  bien  fortifiée* ,  qu'il  calToit  les  Oi  des  poulets  &  des 
poulardef ,  qui  deviiucnc  û  dcmiecc  noucicure ,  1 
une  deux  :iepas  par  jour  ;  mais  deux  ans  avant  fa 
mort  ,  il  lui  oerça  deux  gtoflès  denrs.  Son  fommeii 
éfoit  tranquille ,  Be  les  feiHs  befiwns  de  la  nature  l'în- 
tcrronip:-)icnr  quelquef>.>is.  Enfin  ,  après  ur.e  vie  fi 
tnuquiUè  ,  lihcvEC  le  piit  pour  la  première  tuis  de 
fes  jours  le  i  février  1701  ,  &  lui  dura  quin/c  jours  ; 
il  en  guérit  ;  mais  il  lui  en  coûta  l'ouie,  qu'il  recouvra 
pourtant  entièrement  au  bout  de  trois  mois  :  il  reprit 
fes  fondions  j  mais  le  grand  froid  l'obligea  à  la  tin 
d'odobre  de  garder  le  lit  ^  &  il  perdit  alors  une  éva- 
cuation de  iant;,  qui  depuis  tteiue  ans  lui  veiioit  ré- 
gulièrement tous  ie«  inuu.  Cc-cte  perte  lui  caufa  la 
giçav^le>&  il  jeita  enlîn  par  les  urines  trente  i  qua- 
raiwe  forces  de  la  gtoffeur  d'uno  petite  f^e  an  lieu 
do  fiuig.  Un  (hume  furvint  qui  lui  donna  enfin  la 
n»oit  le  î?  janvier  1701 ,  en  fa  cent  quinzième  ajnii.'e. 
Il  s'accommoda  lui-même  dans  fon  lir ,  ^;  fe  i'euna 
les  yeux  r.v.ini  que  d'expirer.  La  chaleur  de  l'un  corps 
ne  s'éteignit  qu'onze  heures  après  là  mort ,  &  les 
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mains  lui  demeurèrent  aolfi  Hexibles ,  que  s'il  eût  été 
en  vie.  U  fe  reflbuvenott  fort  bien  d'avoir  /ènrî  U 
medë  i  S.  Françou  de  Sales ,  &  d'avoir  connu  le  pere 

Coton,  confcncur  du  roi  Henri  IV,  lîtipp^i/oli  c'toit 
un  homme  doux  j  toinplaiiituc  ,  qui  i;c  tu  j.iniais  de 
déplailir  .r  pctlonne,  &  qui  au  milieu  de  rars»ent  fe 
contenu  du  nCcedaire  :  heureux  s'il  n'avoir  pas  eu  un 
Cl  grand  foible  pour  les  femmes.  *  Lam  de  Smyrpt 
du  8  juin  1701  j  dans  ie  Muam  £tia6t  170t. 

HUQUANG  ,  province  de  la  Chine ,  ftruéc  prcC- 
que  au  milieu  des  auriez  provinfcs ,  eft  divifcc  par  la 
rivière  de  Kiang  en  fcptcnciiunaleâ:  mciidionalc.  Les 
Chinois  la  nomment  auflî  Jumichiti^  c'cft>i>4iic,  k 
pt^s  du  poi£ba  &  in  ns^  patcequ'il  y  en  a  une  grande 
alrândance.  On  fappelle  le  gnmee  de  U  Chine  ^Seaa. 
dir  en  commun  proverbe  ,  que  l'aie»  Ju;-i<>'  Je  Li  pro- 
vince Je  Kiangsi  peut  fournir  à  toute  U  Ciauc  u  iju'tl 
Jaut  pour  un  déjeuiur  ;  n:aii  que  celle  d'Hutjuang  la  peut 
nouTir  entieramat.  Cette  ferciliré  c(l  caufe  qu'on  j 
rrouve  quinxe  glMidet  villes  très-célebres  »  &  cent 
huit  cités ,  avec  un  grand  nombre  de  bourgs  &  de 
villages ,  ians  compter  les  villes  de  guerre  ni  les  forts. 
Les  grandes  villes  font  V'utliang  ,  Hanyang,  Sian- 
gyâjig,  Tegan  ,  Hj  inviclieu,  Kingchcu  ,  Yocheu, 
Changxa,  Paoking  ,  llci  gcheu,  Changtc  ,  .Xir;,^heuj 
Jungcneu ,  Chingtieo  &  Chingyang.  *  Martin  Mar- 
tini ,  defcriptUm  w  Ui  Chint,  dau  k  mvâl  dt  7*heve> 
not,  vol.  ). 

HUR  ,  fut  celui  qui  avec  Aaron  aida  i  fourenir  les 
mains  de  Moyfe,  pendant  que  Jofué  conibaicoîtCOii' 
tre  les  AiTuIccitcs.  *  txod.  XFII ,  10,  6^c. 

HUR,  prince  de  Madian ,  fur  tué  dans  une  batailitf 
qui  k  donna  entre  les  Ifraiflites  &  les  Madiaïuics. 
•  Mw*.  XXXI,  7. 

HUR  AULT  (  Pliilippe  )  chevalier ,  comte  de  Che- 
vetui  Je  de  Limuurs  J  cluncelier  de  France  ,  écoit  file 
poûliume  de  Raoul  Hurault ,  fcigneur  de  Chevctoi 
en  Siilugne ,  fecrétaite  du  rui  &:  général  des  finances  « 
qui  mourut  en  août  1  ;  17  ,  en  Italie  j  dans  les  guer- 
res de  Naples ,  &  de  Mane  de  Beaune.  11  naquit  le 
15  mars  i  jaS  ,  étudia  i  Poitiers  ,  &  enfuite  s'étanf 
attaché  â  l'hiftoire  ,  il  y  fit  de  gtands  progrès.  II  fut 
reçu  cunfeiller  au  parlement  de  Pans  l'an  i  j  54  ,  & 
depuis  maîtie  des  requêtes.  Henri  de  France  ,  duc 
d'Anjou. 4  le  £t  Sua  chancelier»  le  mena  en  Pologne;; 
&  depuis ,  qwès  lôn  avènement  i  ta  couronne ,  u  lui 

comiiiit  la  garde  des  ftcaux  j  le  créa  cliiiicelier  de 
les  ordres  l'an  1 J7S  ,  &  lui  donna  div«rs  gouvetne- 
mens.  Après  la  mort  du  chancelier  de  Birague  ,  il  lui 
iacccdalan  IJ83  ,  jufqu'à  ce  que  l'an  1588  le  roi 
lui  fit  commandement  de  fe  retirer  en  fa  maifon. 
Mais  fous  le  regn%  de  Henri  IV  ,  il  fut  rappellé  à  la 
cour,  &  exerça  cette  charge  jufqu 'au  }o  juillet  1 599, 

3ui  fut  l'année  de  fa  morr ,  6c  U  foixantc-douzicine 
e  fon  âge.  Le  chancelier  de  Cheverni  a  écrir  des  mé- 
moires. On  y  voit  au  commencement  la  généalogie 
de  k  £uxulle  de  Husault .  divifée  en  diveriès  kaa» 
ches:  ce  que  les  curieux  pourantconibltec.  Il^ulà 
l'an  1 566  ,  jinne  de  Thou  ,  fille  de  C':r:jIophe  ,  pre- 
mier préfîdent  au  parlement  de  Pans  ,  morte  le  17 
juillet  1584,  dont  il  eut  Hinri  ,  mort  jeune;  un  autre 
Henri  ,  qui  fuit  j  Ph:hppe  ,  cviqu  ■  de  Chanres , 
morr  le  17  mai  1610  \  Louis  ,  comte  de  Limours, 
n-.ort  fans  pollérité  àilpéeaM  d'£iiaHibleau-&>urdis  ; 
M^r^ucaïc ,  mariée  i*  à  <?in  de  Laval  ^  marquis  de 
Nelle  :  i"  i  Anne  d'Anglure  ,  feigneur  de  Givri  :  j"  à 
Artnaïui  le  Dangereux  ,  comre  de  Maillé ,  &c.  morte 
le  I  5  mai  i6\^\Âmt  Huraulr ,  alliée  à  Gtlber:  de  la 
Tremoille  »  manjuis  de  Roftaing ,  m  ocre  1«  i<  avril 
i(()5  i  tx.  Catherine,  mariée  i"  à  Fir^nal ^ïSaam' 
bleau  ,  iTiarqais  d'Alityc  :  a"  i  Antoine  d'Aumont, 
marquis  de  S'olar ,  iXi..  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  motte  le  1  j  avril  161  j.  HtHiu  Hurault,  comte  de 
Cheverni,  &c.  gouverneur  des  pays  Chotcrain  &:  Ble- 
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fois ,  mourut  le  premier  mirs  1648 ,  âgé  de  fbixante^ 
treize  -ins.  Il  .ivoic  cpoafc  1"  le  17  tcvriei  1688, 
Fran^oLjc  Chaboc-Chirni ,  moite  fans  entons  en  \  6qx: 
1*  Manc  Gaillard  de  la  Molinien,  doocïl  Oit  Marc- 
Jbuaùut  i  Mmn  U  Pkilmm^  macn  femw* }  Anne , 
mariée  t*  1  fnj^  de  uâfion ,  comte  de  Briançon  : 
*•  i  Charles  marquis  d'Aumonr  ;  Ccd!c-F.l:-^.abeth  j 
mari^  l'an  16^^  ï  François  de  Paule  de  Clcrmont , 
'  maïqais  de  Mantelas  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  \ 
Ma^ttrite  Hurault  ;  0c  Angtlique ,  motte  ùns  aliian- 
ec.  *  ConfuItei  de  Thou ,  Mfl.  lib. }.  Scevole  deSdnte- 
Manhc  ,  /.  4  élog.  &  hîjî.  gcneal.  Mezerai  ,  hifi.  de 
France.  La  Croix  du  Maine  ,  Hhliotheque  frMtçoifi. 
Blanchard  ,  hijloire  des  maîtres  des  requêtes.  Mémoires 
de  Càevemi.  Godefioi.  Le  Kie  Anfelioe,  &c. 

HURAULT  DE  L'HOSPITAL^  «bnAq  HOS- 
PlTAL.iL') 

HORE  (Charles)  acolythe  de  SeoSj  {Wofe(bar 
^mérire  en  l'univeriitc  lie  l'jris ,  iloycn  de  la  tribu  de 
Seiu  en  la  faculté  des  arts  de  ladite  uoiverCué  ,  &  ^rin* 
cipal  du  collège  de  Boncourr ,  étau  oé  i  Champignj 
ùU  Yone»  au  diociié  de  Sens ,  le  7  Dowinbce  it}f. 
CSwnme  on  lai  crouva  dès  fa  plas  tendre  «nfânoe  beau, 
coup  de  difpûncion  pouc  les  lorrres,  on  engagea  foii 
pcrc ,  qui  ccoit  grenier  de  Clumpigny  ,  Sc  en  mcinc 
temps  laboureur  allez  aifé ,  à  le  faire  étudier.  U  obtint 
â  cet  effet  de  M.  l'archevêque  de  Sens  une  bouife  au 
CodégH  des  GralSns  A  Paris ,  oùM.Huré  fit  de  figcands 
progrès ,  &  fut  (î  bien  Ce  faire  aimer  &  eftimer ,  que 
dès  qu'il  eut  achevé  fes  études  on  lui  doniu  dans  le 
même  collège  la  chaire  de  troiiiéme  ,  Se  enfuite  celle 
de  lècondc  ,  où  après  avoir profelle  les  belles  leares 
MÉidaDt  vingt-cinq  ans ,  il  le  rerira  à  faéff^Rafti  des 
CbamM  dans  le  oedèia  de  s'y  conikciet  iid^qmMnt 
\  rétooe  de  l'écrinire  fiinte,  &  de  la  tradition  ;  mais 
les  affaires  de  fa  famillî  l'ayant  oblige  de  revenir  à  Pa- 
ris i  il,  (e  choilir  une  retraite  dans  le  fauxbourg  iainr 
-  ;  Jacques ,  où  on  l'obligea  quelque  temps  ;^rès  de  fe 
charger  de  l'éducation  &  du  foin  des  études  de  quel- 
ques jeunes  gens.  M.  Huré  parcageoic  iès  filins  entre 
cette  éduL.itiun  &  l'écriture  fiiinte  ,  lorfqu'on  lui 
donnaela  pnr.cipahtc  du  collège  de  Boncourc ,  où  il 
eft  mort  le  ix  novembre  1717,,  âge  de  fouante-di»;- 
huit  ans.  U  favoit  bien  l'hébreu,  le  erec  ^  le  latin  , 
langues  néceflaires  pour  avoir  une  paitaite  iacell^cncc 
de  T'ccritute  fainte.  Dès  169a  il  donna  une  édition 
latine  du  nouveau  Teftamehc  avec  de  courtes  notes 
qui  furent  fore  cflimces,  1  vol.  .>.•  1  1  ,  à  Rouen.  Le? 
réflexions  qu'il  ^ut  obligé  de  faite  pour  ne  donner  que 
des  notes  choifiei  ^  lui  firent  approfondir  les  régies 
néceffaires  pour  entendre  l'Ecriture  fainte ,  &:  il  en 
fit  pan  au  public  dans  un  vol.  ù-t  z  ,  qui  parut  en 
^  i6y6  i  Paris  fuus  ce  rirrc  ■  .X'ovum  Tefiamauum  regulis 
Ulujlrjuum  j  Jeu  (Miones  fuit*  feriptur*  certa  methodo 
dl^fs/2t.  Il  abrégea  dans  la  liiiie  cet  ouvrage ,  &  le  don* 
na^enfiançois,  lelon  ce  nouvel  ordre ,  loos  le  Btte 
de,  Gtmmairt  façrit  ^  ou  réfies  ^our  imcmbt  k  fou 
littéral  de  PiUntun fainte  ;  à  Paris  ia-ix,  «n  1707. 
En  1701  il  ayoit  donné  une  rraduâîon  ftançoîie  du 
nouveau.Trflainent  &  de  fes  notes  latines  augmentée , 
en  4  vol.  <a-ia  >  à  On  imprinu  aulit  fa  tradu- 

âionlènslesiioiescndjj%enies  fonnes  &  en  diSc- 
tens  temps.  Coaame  cene^r^adud^ton  n'^tciitpreiique 

Se. celle  de  Mons  retouchée  tfx  plufieurs  endroits , 
Ni.  lesévèques  de  Marfeille  ,  do  Toulon  &  J'Apt 
iacenfilierent  prcfque  auliitot  qu'elle  parue.  Plulieurs 
.enniec  après ,  c'ell-à-dire ,  en  1 71 5 ,  un  Jefuite  la  dé- 
nonça j  de  mime  que  les  notes,,  aux  ^cques  de  Fran- 
ce ,  par  un  vd.  lA-i  a ,  ott  pour  mîeu^  fè  cacher  il  prir 
les  titres  de  prêtre  &  de  ooâeur  en  théologie.  C'trte 
dénonciation  eft  intitulée  :  Rifiexioas  cnaqucs  fur  le 
nomeau  Ttfiamtnt  de  M.  Huré  ^  oii  l'on  découvre-les  er- 
mm  défit  Kotes^fisi/Uëliudejàve^fion^ &l'm*i(Uùr- 
«k  ki  mâruUtkMj^^gjtcUuét  aommu  JfUnpcw  j 
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i  Lyon.  M.  Huré  fit  imprimer  c^rte  mtiue  année 
1 7 1 5  ,à  Reims,  un  didionuaiie  de  la  Bible  auquel  il  n 'a- 
voit  d'abord  travaillé  qiie  pour  .v'édificr  lui-mcinc,  Sc 
p<.)ur  mieux  entendre  la  lettre  de  récTitittt,làioi0t  ed 
icchrij^ljmt  ks  diflcrens  feus  de  çliaque  mot.  î>tn 
pcrfonnMnaKles  ayant  vu  quelques caniefs  de cetté 
coUeétion  ,  l'exhortcrent  a  la  continuer.  Feu  M.  Bof- 
fuet ,  évêque  de  Meaux  ,  lut  de  ce  nombte.  M.  Huté 
avoit  commencé  à  écrire  cet  ouvrage  en  larin  ^  ce  pié« 
lat  l'exhona  à. le  compofer  en  franchis.  Feu  M.  It 
Nain ,  flodire  Jtes  tequêres ,  peie  de  M.  de  Tilleinont  i 
voidant  s'appliquer  i  l'étude  de  l'ét-riturL-  fniiire  ,  co- 
pioit  de  la  propre  main  les  cahiers  Je  ce  J:c"i/ij.r<r; 
à  mefure  que  l'auteur  avain,ùit.  Cx-  d.Ricmjirc  eft  le 
premier  ouvrage  de  M.  Huré  ,  quoiqu'il  aic.ctc  im- 
primé le  dernier.  U  u'y  avoir  pas  même  sais  la  der^ 
nicre  main.  U  autoit  voulu  furioui  y  faire  entrer  tout 
ce  qui  appartient  à  l'hiAoire  de  l'éctiinre  Ikinte  ;  c'cft 
ce  que  le  tcvciciul  perc  dom  Calmct  a  exctutc 
depuis  dans  Ion  Diciionnaire  de  la  Bible.  M.  Huré 
•  RVB  iliSi  ».  ayec  feu  M.  Beaubrun  ,  fils  d'uii 
peinBe  Àoic  ç^ncelier  de  l'académie  de  pein- 
tu»  i  les  épftfes  de  famc  Paul  de  ia.ix^dnâion  dé 
M.  deSaci,  avec  le  lins  littérale  fpintucL  l  e  fcni 
huerai  eft  de  .M.  Toutet,  prieur  de  Stc  Carheruie; 
&  a  ctc  revu  par  les  deux  perfonncs  que  l'on  vient  de 
nommer  ^  &  le  fens  ^irituel  eft  de  M..  Huié  ;  fiu; 
quoi  il  faut  lenatqoec  que  le  travail  de'^;  'Tonieî 
ne  va  oue  jufqu'au  1 5  de  la  II  Epitre  de  S.  Paul  i 
Timotnée.  NI.  Beaubiun  a  revu  &  conigc  le  Iciis 
fpiritucl  donne  par  M.  Huré.  Le  fcns  lirteral  de  i  t; 
pitre  à  1  lté ,  &  le  fens  fpirituel ,  foiu  de  ce  dernier  j 
de  mcme  que  le  fens  fpiritucl  des  Epîtres  à  Philémon 
&  aux  Hébreux.  Le  £ms  littetal  de  ces  deux  Epitre^ 
eft  de  M.  Touret  de  Ste  Catherbe.  tes  Epirres  c]ue' 

l'on  appelle  Catholiques  te  l'Apocalypfc ,  cji  7  >l>!.  .n- 
1 8°  font  encore  de  M.  Huré  pour  le  fens  fpintuel  Se 
littoral  :  3c  M.  du  Folfé ,  à  qui  l'on  eft  redevable  dej 
quatre  cvapgcliftes  èc  des  aâes  des  apôtres  jufquW 
cliap.  XIII ,  17  «  laUGi  Ûs  aines  chipltres  des'ié^ 
tes  â  tînir  à  M.  Huré ,  qui  les  e  acbeiés  en  cffer.  Par 
reconnoillànce  pour  le  collège  des  Graflîns ,  où  M, 
Huré  avoit  ctc  clevc  en  qualiic  de  hourfier  ,  il  a  \cf'a£ 
à  ce  c^llé^e  .une  foBune  dc  fix  nulle  livres  ,  pour  are 
einplpyés  a  la  /ondatioo  d'une  nouvelle  bonrfe.  Pieff 
de  temps  après  £1  mort ,  M.  Godcau ,  alors  reâeof 
de  runivernté  de  Paris  pour  la  féconde  fois,  prononçi 
un  excellent  difcours  à  la  louange  du  délïiiu  ,  en  pic-' 
fcnce  de  ladite  uxiivctiiic  anênibléc  au  mois  de  dé* 
cembre  pour  réleâipB  d'up  nouveau  reâeur ,  &  I'm'. 
niverlîté  requit  que  ce.  diicours  fur  inféré  dans  leê 
regiftres  académiques;  M*  Huré  joignoii  à  une  grande' 
candeur ,  k  une  grande  fimplicité  de  niŒurs  ,  &  à  une 

iiicté  lolide  (Se  luniineufe  ,  une  mémoire  très-heureu- 
e^  un  jugemeni  folide ,  beaucoup  de  délicateflê  àajàé 
Vefprii ,  une  grande  ^çoaqpilIàaGe.  des  auieàt^  grecs  & 
latins  en  tout  çence  de  litt&ati|n  ,\4f!-^?^?P^.vp  4^ 
facilité  i  s'expruner  avec  pni!ccé  &  jivec  grâces ,  eir 
profe  &  en  vers.  II  a  fait  quelques  péces  en  vers  la- 
tins ,  cntraUlic'S  celle-ci  :  Joan.  Dapt,  Tcllu  de  Bali/u 
cour,  cùm  thejcs  philofophicas  propugtiiiret  ,  Carmen  ,' 
4  pagbs  in-fol.  fans  date.  L'épiiaphe  ou  éloge  eu  profe 
cariM,  qu'il  a  conipo&  mmu  Jean  ^t^ii  ,  prêtre,* 
chanome  fle  cîtérier  de  l'églife  métropolitaipe  de  Sens ,* 
ci-devant  principal  du  collège  dci  GraJTias  ,  mort  le 
1  j  de  février  1650 ,  eft  d'une  uès-bcllc  latinité.  M^: 
Perault,  de  l'académie,  l'enéduke en  vers  français. 
L'une  &  l'autre  fe  troovent  impdinéef»  *MA^oitest& 
temps.  Son  éloge  manufcrit  piononeé  en  latnfepiw  Mu' 
Godcau.  Le  Lmtg AiMern.  faer,  i4i 
561  £-787. 

HUREPOIX ,  pays  de  Fiance ,  dans  le  gouverne-' 
ment  de  l'Ifle  de  France.  Ses  bornes  ibàt  nft  ipcer» 
tw|^-  U  iSt  Ctué  prefqiie  Vfùit  fteSàÉ  m      dé  ht 
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Snne,  où  il  »  diven  pallases  codiiléTaUct^Melun 
comcé ,  Corbeil  ^  U  Fetié-AUis ,  &C.  On  T  comprend 
aufll  quel^uefbu  le  pays  des  environs  de  Mante  ,  dit 
le  Mantois  oa  Maïuoan  j  comme  nous  le  remarque* 
rons  ailleurs.  *  Cmjuuci  RouiUaid;  Du  Chêne  j  l'hi- 
ftoire  du  Hurepoix  ,  &c. 

HURONS ,  peuplej  6it  l'Aiaédque  ftpcaunauile  > 
djms  le  Canada,  ou  £(  mmu/iSr  Flmue.  luéiaîencet- 
ticmemenr  fauvagcii  &  les  relirions  que  nous  avons 
«le  ce  pays  nous  apprennent  qu'iU  lont  lievcmis  .imis 
des  François  j  Jqu'iU  mettent  leurs  morci  en  pelotons 
dans  le  tombeau  ^  qu'ils  ne  portent  jamais  le  nom 
de  leurs  pères.  Ils  a]ipNlieBt  aulli  leur  bled  en  plus  de 
-vingt  façops  diCKiencet  >  ne  ie  (ënnnt  que  du  fèa  & 
de  T'eaa.  Ils  ont  nne  très-grande  inclinaiion  i  déro- 
ber ,  (5i:  prennent  même  des  pieds  auflî-bicn  que  tîes 
mains.  Les  femmes  portent  des  colliers ,  des  btalTe- 
lecs ,  certains  bijoux  appellés  Matackias  j  qu'elles 
•ttxhent  à  iewt  cbetetn  Ac  à  leun  oteilles.  Leurs 
Couiuiirts  font  aflèxftinblabks  1  cette*  dee  «unes  fau- 
vage  rli:  <"  1 .  h.  Cette  nation ^  autrefois  extrême- 
ment noml  icuic  &.'  diviCe  comme  en  plufieors  tribus 
fous  diffcrcns  noms  ^  c(l  aujourd'hui  prefque  réduite 
à  rien.  Us  habitoienc  à  1  cil  du  lac  Uuton,&  dans  tou- 
te la  partie  du  Canada  qui  eft  au  nord  du  lac  Eric. 

00  A  en  oonoait  pli»  que  deux  perin  villages ,  l'ao 
dans  le  Métrait  dtilac  Erlé ,  Ar  l'autie  i  Notre-Dame 
de  I.auretie  ,  à  trois  lieues  de  Québec.  Ces  derniers 
iïonorenr  le  thnftianifme  par  une  ferveur  &  une  rc- 
ndariié  de  vie  j  qui  fait  honte  aux  anciens  chrétiens. 
figODtim  iniflt.>naire  Jéfuite  ,  fans  ia  pcrmi^Fun  du- 
quel 9s  ne  feroient  pas  l.i  moindre  chofc.  On  prérend 
Quc  vc'%  la  Caroline,  il  y  a  un  troiliémc  village allëz 
nonioteux  de  ces  fauvagcs.  La  langue  hurone  ell  tine 
langue  tuere  fort  abondinrc ,  à  te  que  Jilent  ceux  qui 
l'entendnit  le  mieux.  La  langue  uoquoife  en  t(i  une 
ifiaileâe ,  6c  elle  s'entend  prcfquc  par  tout  dans  le  fud 
de  U  no«reUe  fiance.  Les  Huions  palTcnt  pour  les 
plus  fpirittieb  des  ùam^  ,  &  ceux  qui  ont  plus  de 
conduite:  quoiqu'en  rrh-retit  nombre,  ils  font  en- 
core les  oracles  que  confulrent  les  autres  n.itions.  ils 
c/it  auflî  toujours  eu  la  rcpiiciticn  d  «re  br.ives  ,  ce 
faut  néanmoins  les  Iroquois  qui  les  ont  détruits  & 
dtffipist  il  eft  vrai  que  les  maladies  y  ont  contribué. 
C'icn-rc^  CANADA.  »  Relations  du  QmatLt.  Le  pere 
Cha:lLvoix    journal  d'un  voyage  dans  PAméiiquefep- 

iCr.ci::<r.d'l-. 

HISRONS  (  Le  lac  des  )  ou  la  mer  douce  des  Mu- 
rons y  OU  le  lac  de  Karegnondi.  C'eft  un  grand  lac  de 
1^  Nomelle  Fcaoco  ,  daju  l'Amérique  f^tennionale. 
On  dit  qa'Q  a  denz  cens  lîeoea  d'ooent  en  occident , 

■Se  fcpt  cens  de  circuit.  Le  lac  Supérieur  &  celui  des 
llînoiSj  fe  «iccbargent  dans  celui  <-i.  Ce  l.ic  eft  la 
Ibutce  de  la  rivière  de  S.  Laurent ,  qui  en  fortanc  du 
cité  du  fiid  j  va  ttavetfer  les  lacs  d  Lrié  Se  d'Ontano , 
<e  de  la  riviete  Piwçmfe ,  qui  après  avoir  rtaverfé  le 
1-r  iri  NipiiErinlens ,  fe  va  jtnadie  i  la  nvieie  de  S. 
Lauient.  *  Mati ,  diclion. 

HURTADO  {  Thomas  )  clerc  rt'gulicr  mineur  , 
né  à  Tolède  en  £fp;^ne ,  enfcign.i  i  Rome ,  i  Alcala , 

1  Salamanqae ,  ou  if  s'acquît  beaucoup  Je  réputation 
MI  (es  ouvrages  ;  8t  mourut  l'an  i6^>f.  Nous  avons 
de  lui  une  philofopfaîe  Se  une  tMologie  ^  félon  la  ^- 

'ôrine  de  S.  Thomas;  Refob.'.onun:  n:or.u'!urr!  /'/. 
^(  coagruafuftenCiiiione  ecc(efijJ}u  or:^ni  ;  Refo!m:ûr.itm 
mandiltm  ,  de  nfidentia  facra  Ub.  XI I.  Rdl<lu!:or.es  de 
wdtO  lÊ»nyno.  Ce  dernier  ouvrage  était  contre  le 
de  îtanyrio  per  peflem ,  du  pere  Théophile  Rai- 
naud ,  Jéftme ,  qoi  lui  t^ondit  fU  un  excellent  trai- 
té. *  Nicolas  Afitonîo  ,  hiNtoth.  ht/pm.  Le  Mire  j  de 
fcrirtonhu  i  ftn.  Xl'IIl. 

HURTADO  DE  MENDOZA ,  thenhei  MEN- 
DOZA. 

uns  ou  UZ,  conuée  dek  Paleftinej  finée  a« 
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levant  du  JooidÛB  ,  daiis  la  demi-ttiba  de  Manafle, 
dite  autCencnt  la  Tràchtmite.  Sa  capiule  |>onoit  le  nom 
àîAJlanth  Ctntajim.  Quelques-uns  ont  dit  que  c'éioïc 
la  patrie  de  Job,  6c  qu'on  y  fait  encore  voir  aujour- 
d'hui le  tombeau  <.ic  ce  fa.mt  honune  :  mais  cela  elt  plus 
qu'incertain.  U  cil  plus  probable  que  la  terre  de  Hus , 
oont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Job>  éioit  vers  les 
cenims  de  ta  Chaldée ,  puifque  kl  Oinldéeiu  fîucot 
ceux  qui  enlevèrent  les  troupeatUt  de  Job.  *  f^'^yj, 
Frédéric  Spanheim  ,  kijl.  Johi. 

HUS  (Jc-in)  hcrcliarquc  ,  rcdtcur  de  runivcriîrc  de 
Prague,        nom,  qui  lignitîc  Oiej  était  celui  d'un 

Eeiic  bourg  de  Bohême ,  où  il  naquit  de  parcns  de  la 
e  du  peuple.  Il  reçut  lé  déeré  d«  bachelier  ès  arts  i 
Prague  Van  i  }9} ,  &:  celui  ae  mattre  en  1 39; ,  &fut 
fait  ptètre  en  1400.  Prefqu'aullitôt  qu'il  eut  été  or- 
donné ,  il  entreprit  de  renouvellei  les  eifçursdea  Vau- 
dois  &  de  Wiclef ,  qu'il  commoop  1  publier  en  Bo< 
hême  Tan  j  407 ,  avec  une  «ideur  ncnomble.  Il  uoui» 
depuis  de  nouvelles  etrem  i  eslles  de  wictef  ^  le  |o»- 
tut â  Jérôme  de  Prague,  Se  fe  fit  un  j;rind  nombre 
e  difciples.  Ils  prccnoient  que  les  rcprouvc!,  ne  font 
point  membres  de  rt-^hle;  que  S.  Pierre  n'en  j  pouu 
été  le  chef  \  &  d'autres  erreurs  que  nous  marquerons 
en  parlant  des  Huflîres.  Ces  hérétiques  cauferent  des 
tnaUK  iiKiojrables  dans  la  BohÊme»  Le  roi  Venceda» 
s'en  mit  peu  en  peine  ^  parceqa'il  ne  (bngcoir  qu'l  lès 
plailîrs  &  à  la  bonne  chcre  ;  mnis  l'empereur. Sigif. 
mond ,  frète  &  héritier  préfomptif  de  ce  roi  ,crut  avec 
raifon_,  qu'il  ne  devoir  pas  négliger  d'appaifer  ces 
rroubies.  Il  écrivit  i  Venceflas ,  &  envoya  de  iles  g^i 
à  Jean  Hus ,  pour  lui  perfuader  de  venir  déf^die  b 
doârtne  devant  le  concile  de  Confiance ,  où  cet  em- 
pereur devoit  fe  trouver.  Jean  Hus  ne  le  retufa  pas, 
&  fit  d'abord  afficher  dcv.mr  ia  porte  du  pal.iis,  & 
devant  celles  des  égiifes  de  Prague ,  qu'il  iroit  à  Con- 
fiance rendre  compte  de  fa  foi.  Il  fit  encore  afficher 
cet  écrit  dans  nlufieturs  villet  de  l'Allemagpe.  Eofuict 
il  fe  mie  en  cnemin,  8c arriva  iCmdbiKe  eumoitdB 
novembre  1414-  L'empereur  lui  avoir  envoyé  un  fauf- 
conduit.  On  employa  fe^t  mois  à  examiner  fes  opi- 
nions. On  envoya  deux  cvcques  en  Bohême,  ^ur  m- 
former  de  ladoârine  qu'il  avoir  prêchée  &  enfeiginée^ 
dont  ils  firent  leur  npport  au  concile.  On  nomtnades 
commii&niespoariecevoir  la  dépofition  des  témoins , 
&  poarexammer  les  propotirions  qu'on  avoir  tirées  de 
fes  livres;  &  il  eut  lui  mîme  la  permillion  de  parler 
&  de  fe  défendre.  Les  plus  habiles  hommes  qui 
étoienr  â  Gooftance  > ttavauleren r à  lui  perluader  d'ab- 
jurer feseiienEi;.Ulepcomit^  pnis>il  leiefufa^  de  Ibn* 
que  peffiftanr  A  fomenir  fes  enears,  il  fiit  condaniA£ 

i  *  tre  bri:!f  :-vr:  {•:-  livres.  Ce  qui  fur  exécutcMe  16 
juiilei  i  4  1  i .  L  a  iurcur  de  fa  fecie  ,  qui  étoit  ptéient 
à  fon  fuppiice ,  dit  que  Jc.tn  Hus  monta  fur  le  bûcher 
avec  une  grande  intrépidité,  &  qu'il  mourut  en  chan- 
tant des  pfeaumes ,  &  en  invoquant  le  nom  de  Jefus- 
Chrift.  Lesproteflans  fe  plaignent  de  ce  qu'on  le  rit 
mourir  malgré  le  fauf  conduit  que  lui  avoir  donné 
l'empereur  Sit^ifniond.  On  repond  i  cela  qu'ils  n'ont 
peut-être  pas  examine  ce  uuf-conduii',  que  nous 
avons  dans  Cochlxus  ,  dons  Bacwioi  8t  ailleiits;  cac 
il  paroît  que  le  concile  n'y  avoif  poîni  de  parc  ;  ic 
'qu'outre  cela ,  ce  n'était qoime  recommandation  auc 
villes  l'ii  /c'jn  Hus  arrivoit  de  le  bien  recevoir, 
(S:  de  le  i  uûct  paiîer  librement.  Ses  difciples  le  mirent 
.lU  nombre  de  leurs  martyrs.  Les  proteltaiîS  r.;ppor- 
tent  beaucoup  de  fables  au  fujet  de  Jean  Hus;  &  di- 
fent  qu'en  momant  il  s'étoit  écrié ,  qu'on  fat  fait  moHdr 
une  oie;  mais  que  cent  ans  ^frèt ja  mort  il  nnaùroit  sut 
ef^e  de  fes  cendres ,  qui  ftmdmSniitiayériU  ept'iltrwtt 
d^'ftndue.  Ce  cygne  eft  Luther  ,  félon  \cs  proreflins  Se 
les  luchcrienSj  qui  firent  graver  diverfcs  pièces  de 
monnoie  de  l'on  flc  de  l'antfet  fous  la  forme  d'un^ 
oif  St  d'un  eigiM ,  «came  oons  rappiMioos  de  Gzoih 
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ièr.  CochUnu  «  ^oit  l'hifioite  <le  l'hcrénc  des  Hullï- 
tes ,  que  In  cnncui  confnlcnoBt.  Jean  Hus  a  camiwiié 

f)luÀeui$  ouvrages ,  qui  ont  ité  imprimes  en  deux  vo- 
uiMcs  in-fo!.  à  Nuremberg.  *  Varîllas ,  hifi.  des  kéré- 
fics  y  l.  1.  ////?.  du  conak  de  Conjhiuc  j  far  1  .enfin:. 
Bayle ,  ienr.  1 5  j ,  1 5  4  de  l'édition  de  M.  Defmufeaux. 
M.  ChaufTepied  ^fuppUment  au  diSionnaiK  de  Bayle. 

HUSAN  (  Henri  )  jonimiifiilte  Allcouiul ,  né  â 
fifetucrad  1533  ,  ém(Ua«nFrttue&«n  Italie,  & 
^tant  <ie  retour  en  Ton  pays ,  y  fur  Iionoi^  de  divcrj 
emplois  impon.ins.  U  mouruc  à  Lumbourg  U  9  dc- 
cerabte  1 5  8  7  ^  &  IsxSa.  des  pocïîes  &  d'auœi  «m»- 
fft,  *  Mdchinr  Adam  ,  in  vit.nirifi,  Gem. 

HUSSARS ,  prononcez  ^tmffirdr ,  milice  de  cava- 
lerie en  Hon -ne  5-  en  P  !ogne,  qui cfthabillce biï»- 
remenr,  aiuiuc  lÀci  t.4i4;vaux  peurs,  m.iisardms& 
itifitigablcs.  Les  HufTars  font  bons  pour  les  courfes 
telcsjpaicis,  nuis  nullement  propres  «u  aâions  de 
piHUttRiM.  Us  «oc  k  ccce  cafe ,  hoct  un  wopet  de 
cheveux  ^Ib  confervenc  m  miUea  ,  avec  une  giollè 
tnoulbche  ^ai  leur  pend  fur  l'eftomaeh  ,8c  un  twnnet 
fourre,  orr.c  d'une  plume  de  coq  en  pointe.  Les  offi- 
ciers en  ont  une  d'aigle.  Ces  derniers  font  habillés  à 
b  MCI]tte.  Les  cavaliers  ont  Jet  powpoinB  avec  des 
cntoCKS  larges  fans  jufte-aiix«onis,  ai  manteau,  ni 
dienife*;  mais  pour  fe  garantir  mi  mtimitieinps,  ils 
portent  chacun  une  peau  de  tigre ,  ou  de  mouron  pen- 
due i  leur  col ,  &  la  tournent  du  càté  que  vienr  le 
vent.  La  plupart  font  borics  A  cru,  lUne  tontpoinr  de 
^uartiet  quand  ih  ont  l'avantage  ,  &  n'en  demandent 
|anuis,  s'ils  lotit  les  plus  foibles.  Us  ont  des  armes! 
feu  4  dont  ils  lërvcnt  allez  mal,  mais  le  iabre  i  la 
tnain,  ils  font  extraordinairement  adroits  :  &  il  y  en 
a  beaucoup  d'entr'em  ,  qui ,  en  paâàiu  près  d'un  cava- 
lier ,  ne  manquent  jamais  i  lui  couper  la  tête.  Le 
commandant  <}ue  l'on  fît  ptifonnier  dans  la  défaite  des 
Hoflài»  par  Jm  ftmtçoia  devant  Fàboa»  l'm  1^90  , 
«voix  cantil'adfiedè  «dîuoit<|ue«»vingc  âiet 
il  n'en  manqueroit  pas  ur)c.  Quand  ih  reviennent  de 
la  guerre ,  le  général  leur  dunjic  autant  de  j>iécesd'at- 
gent  qu'Us  rapportent  de  rctes.  Le  fupplice  dont  ils 
punifSim  les  oefeneun  «A  épouvantable  t  ils  les  em- 
brociiflfic  foot  vifs ,  4r  les  fiMtt  lâiû  swfi  devanc  le  feu. 
*  M/m.  du  temps. 

HUSSEIN,  favori  d'Ibrahim ,  empereur  des  Turcs, 
eivoit  été  berger  ;  ic  faifant  paître  fon  troupeau  près 
de  laprifun  de  ce  prince,  avoic  fouvent  pris  loin  de 
le  divertit  par  fes  chanfons  ruftiques ,  &  les  airs  qu'il 
Joiioic  ikr  ton  flageolet,  tlmluin  ne  fiit  pas  pliuâc  foiti 
<ie  cène  prifon ,  Se  élevé  for  te  trône ,  qu'il  fitHodêm 

fon  confident  ;  mais  ce  favori  abufa  des  laveurs  de  fon 
prince  ,  ôc  rit  même  étrangler  le  grand  vific  Mehe- 
mct  :  ce  qui  lui  attira  la  hune  du  peuple ,  qui  le  maf- 
(àcta,  &  le  mit  en  pièces  1'»  i$4i.  *  Hifioin  dts 
grands  y^firt. 

HUSSITES,  hrtétiques  de  Bohême  ,  ainfi  nommés 
de  Jean  Hus,  difciple  de  Wjrlef,  qui  fut  btulc  vif 
par ordonnanceduconcik  ^io  Cjnftancel'an  1415.CC5 
néiétiques  foutenoient  prefque  les  incines  opinions  , 
que  les  Calviniftes  fooneuMlK  aujourd'hui  contre  le 
pape  te  tes  pitoes,  <c  pour  ce  quiiegarde  la  commu- 
nion fiiDS  ane  fiole  efpéce ,  ou  poor  noos  feivir  de 
leurs  termes,  le  retranchement  de  la  coupe ^  mais  ils 
se  nioient  pas  la  préfence  réelle  du  corps  Se  du  fang 
de  Jefus-Cnnft  dans l'eucliarillie.  lis  prétendoientque 
l'églilê  eft  le  cotps  des  pcédeftinés ,  &  que  les  lépiau- 
Ws  n'en  peuvent  ttxe  les  membres  ;  que  ta  oondam* 
nation  des  quarante-cinq  articles  de  wicicf  faite  pat 
les  dodlcurs  orthodoxes, étoit  impie  &  déraifonnable ^ 
que  S.  Pierre  n'a  jamais  été  chef  de  I  cglifè,  &C.  Leur 
(t&e  hit  depuis  divifée  en  plulîeurs.  La  paillon  que  les 
Huffites  témoignèrent  pour  la  communion  (bus  les 
deux  efpcces,1es  pona  i  faire  peindre  des  coupes 
4ans  leuu  maifons,  Ae  fur  leurs  enfeignec  de  guerte. 


Ils  font  préfcntement  nommés  les  Frerts  de  Bohême , 
&  ont  toujours  prétendu  être  dilTéienf  dflS  Vaudols  Se 
des  Picaids.  Ces  Bohémiens  font  proprement  fottis 
des  Calfattinf ,  dtfctptes  de  Jean  Hus ,  comme  ils  te 
dcclarcnr  dans  leur  confelGon  de  foi.  Ce  furent  des 
gens  de  mcuer  qui  commencèrent  cette  Icparation ,  fe 
piaillant  que  les  Calixtins  comanifoient  en  tout  8c 

rir  tOBt,  à  U  réferve  de  la         Ils  miieot  d'abord 
Ienr  tîte  tui  cordonnier  »  qai  ne  fâchant  pas  un  mot 
de  latin,  leur  Ht  un  corps  de  du.fl:iiiic,  que  l'on  ap- 

1*clla  de  foa  nom  Formes  de  Kckjtski.  Ënfuite  ils 
c  choiltrent  pout  pafteur  Matthias  Convalde ,  laïc  Se 
ignorant ,  l 'an  1 467 , 4clè i^pacerenr ainfi publique- ' 
ment  des  Calixiias ,  cotmne  ceux-ci  avoient  fait  de 
Rome.  Us  en  vinrent  à  cet  excès  d'ignorance  Se  de  té- 
mérité, de  rebapiifet  tous  ceux  c^ui  venoientâeux  : 
eicàs  qui  dura  cent  ans  ,  comme  ils  l'avouent.  Jean 
Uus  tut  regardé  comme  leur  apôtre  j  &  ils  célcbroienc 
lafîce  defonmartyceletlaillet.  Cependant  ils  M* 
iettoieut  la  mSk,  qnece  ptétendu  apôcie  avait  COO' 
fottts  dhe.  Enfti  s'étant  maes  dans  lésiner res  des  Lup 
iliériens ,  Ferdinand  1  les  chaifa  de  Bohême ,  d'où  ib 
fe  refuperent  en  Pologne  i  &  U  ils  s'unirent  l'an 
1570  dans  le  fynode  die  SendonâraiwcleflAKU- 
riens.  Se  les  Zaindiens  de  Pologpe,  quoique  kuc 
conraBon  de  foi  m  bien  dilibeote  entieeux  trMt. 

Chenht^  HUS  (  Jc:rn  ).  *  Cochlants  ,  kijl.  Haffit.  Du- 
bravius  ,  Ith.  16.  Geiiclu.ird  ,  m  Crcg.  y  IL  Onuphre, 
an.CkriJt.  i^iS'  Sandere  ,  «if/v/T  17^.  Du  Picau  ,  ^ 
Ilujf.  Axor  ,  tnji.  mar.  Id.  ç  ,  c.  57,  pag.  1 .  Fiorimond 
de  Raimond  ,  /.  4 ,  c.  ).  Spondc ,  'H  aimai.  Gauthier» 
chroiupÊe.  XF,  e.  i.  Foyei  Puffendorf  ^  hi^de  Sué' 
de  ,1.  t.  M.  de  Mcaux ,  hifi,  des  variations  j,  An.  Let 
auteurs  cites  fur  Jean  Hus, 

07HUSSON  (  Marnn)  né  à  Montmirelj  fiit  reçu 
au  ferment  d'avocat  le  15  novembre  164}.  S.  Vincenc 
de  Paole  qui  étott  miffionaire  fnt  les  câtes  d'Âfnquelai 
demanda  en  itf  ;  1  pouf  confbl  â  Tunis.  Pendant  fim 

féjour  en  cette  vi!!c  ,  il  ffdcfeiinuvoitcnconnnu.int  un 
commentaire  qu  U  avoit  commence  yir  ia  iouiuKu  de 
Vitry.  U  demeura  dans  ce  pays  jufqu'au  mois  d'avril 
i<>;7  ,  que  le  bey  de  Tunis ,  coonoucé  contie  loi  de, 
ce  qu'il  ne  vouloit  pas  fe  prêter  i  des  ctwlèscootnuiet 
aux  inrércts  du  roi ,  le  renvova  en  France.  A  Ibii  re- 
tour il  compola  pludeurs  opufcules  en  langue  judaï- 
que, grecque ,  punique ,  turque.  Mais  fon  objet  prin- 
cipal tut  toujoufs  la  urofellion  d'avocat  j  6c  quou^u'il 
n'eût  pas  fait  une  réfidence  continuelle  i  Paris ,  il  n*^ 
voie  jamais  petdu  de  vue  l'étude  des  loix  ,  Â  moD> 
iroic  aux  jeunes  gens  de  ion  temps  le  corps  de  droit 
qui  l'avciit  toujouts  accompagné  dans  fes  voyages.  On 
a  vu  les  fruits  de  (on  application  dans  les  ianicux  mé- 
moires de  Montmirel  Se  de  Montiar  ^f^iii  fonr  des  four- 
ces  de  doânoe  pouc  les  matières  domaniales  Se  féo« 
dales.  Il  avoit  eu  des  ttadirions  ptécieofes  du  barreau 
par  les  relations  qu'il  avoit  entretenues  finguliereinent 
avec  Jacques  Abraham,  cclcbre  avocar  de  ce  temps, 
&  avec  Flou  Angran,  mort  doyen  des  avocats.  Ge  tut 
par  les  conlèils  de  ceux-ci  qu'il  donna  dan^  le  courant 
de» années  t66i,  1664&:  i6G^  ^  fon  traité  detétO' 
cato ,  ouvrage  qui  renferme  haaoaa»  de  chofes  cu- 
rieufes  fur  la  profefCon  d'avocat.  Il  eft  divifé  en  qua- 
tre livres.  Il  y  en  a  un  cir.quiénie  m.imifcrit  ,  t]ui  eft 
encre  les  matns  de  fcs  héritiers.  M.  Huiion  mourut  au 
mois  de  déccmbte  1(95  *  âgé  d'environ  71  ans.  11  eft 

Cdé  de  lui  dans  «ne  oonfultation  de  M.  Pievoft  pouc 
1  avocats  de Guetet  imprimée  en  tT4i> 
HUT'lTr'5,  hérétiques ,  qui  font  une  (cStc  d'Anti- 
Luthériens.  Us  éioieiu  iecia(i;uis  de  Ji:AH  Huius^  bc 
fe  croyoieni  réellement  les  enfans  d'Ifraël,  venus 
pour  exterminer  les  Chananéens.  Us  difoient  encore  » 
que  le  jour  du  jugement  s'apptocbok ,  te  qu'il  (AVm 
s'y  préparer  en  mangeanr  Se  buvant.  *  Du  Preau,  F, 
Hut,  Eotimond  de  Raimond,  de  la  naijfanu  de  l'htrt^ 
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Jfe  j  ftV.  1 ,  f.  <f ,       5 •  Gautier ,  fte.  JT^/,  c.  / 1. 

HUTTÎ:'N{Ulnc:  de-}  né  dans  Icchâteaa  aeStxkei- 
berg  iti  20  dvril  11  tue  envoyé  en  1499  ,  dans 

le  moRiftere  de  Fuldc;  mais  comme  la  vie  monafti- 
que  ne  fe  irouvoicpas  de  ion  Kjour ,  il  en  i'ornt  pour 
sJIer  à  Cologne  ,  ic  de-U  i  ninivecAté  de  Francfort 
fur  l'Oder  en  i  j  otf ,  où  U  prit  le  dégré  de  itiaîcre-is- 
arts  i  l'âge  de  dix-hoir  ans.  En  1 508  il  paffaen  Italie, 

("e  voyant  l.iiis  arjjcn:  il  s'enrôla,  0£  fe  trouva  au 
liège  de  Parme.  11  rcro.una  en  Allemagne  en  1509; 
Se  ayant  été  attaqué  d'une  ficvre  violente  d.ans  b  Po- 
ménnieoù  il  «lU  cafoite ,  il  fe  vit  obligé  de  mendier. 
Il  arriva  ûnfi  i  Rdbck,  où  il  enfeigna  pour  fubfflter; 
&  ay.inr  publié  en  i  j  1 1  un  pocme  à  la  louange  de 
l'enipereur  Maximilien ,  on  connut  A>n  mérite ,  & 
on  ne  le  laifTa  pas  fans  récompcnfe.  Il  s'appliqua  en- 
fuite  i  la  jurilbriidence à  Pavie ,  la  même  année  1511., 
pour  obéir  â  ion  pere;  &  l'année  ftilivante ,  t  )  ()  ,  U 
s'enrôla  de  nouveau  \  mais  il  demeura  peu  dans  cette 
nouvelle  profeUion  ,  palTa  à  Rome  revint  en  Alle- 
magne en  15  14.  Il  alla  en  1  5  i  j  i  Franchurr,  pour 
voir  Eraftne ayant  appris  «^n  ceue  ville  que  Ulric, 
duc  de  Wineraberg  ,  avoir  tué  Jean  de  Huctcn  fon 
ooulîn  j  parceqoe  ,  aic-on ,  le  duc  vonlotc  iouii  de  fi 
femme  qui  y  confëntoît,  il  en  rorma  là  plainre  qu'il 
adrelTa  i  l'empereur  &  aux  états  de  l'ernpirc.  Ce: 
écrit,  de  même  que  les  quatre  liarangats  qu'il  tic 
daos  la  fuite  fur  le  même  fujet ,  égalent ,  dit-on  ,  ce 

2 ne  Ciceron  a  fait  contre  Catilina  ,  pour  la  beauté  , 
;  remportent  fur  la  véhémence.  Il  rcpaffa  en  Italie 
en  1 5 1 1; ,  &  lit  quelque  fcjuur  i  Rome ,  où  il  prit 
pani  pour  Reuchlin ,  dont  le  procès  contre  les  Domi- 
ricains ,  au  fujet  des  livres  des  Juifs ,  y  avoir  été  potté. 
Il  fit  i  ce  fujet  une  pièce  en  vers  qu'il  adreAà  au  car- 
dinal AiricMus  CaflelUnJîs.  Il  travailla  dant  le  même 
Kmpa  aux  EpM*  d^omnm  vimmm^  <^  le  mirent 
Ibit  mai  dant  refprit  des  mdnea.  11  lemr  i  Sixkel- 
berg  en  1 5 1 7 ,  &  dédia  enfuite  fciî  épigrammes  à  l'em- 
pereur ,  qui  le  créa  chevalier  j  &  le  ei)uronna  poctc 
a  Augsbourg.  Venu  à  M  u  ciilc  en  :  5 18  ,  il  s'y  for- 
ma une  bibliothèque ,  &  y  publia  ta  même  année  deux 
livres  de  Tite-Livc  qu'on  n'avoit  point  encore  don- 
nés jufque-Ià  :  il  les  dédia  i  l'éleâeur  de  Miycncc. 
En  1 5 1  9  il  découvrit  de  nouvftiux  manufcrirs  de  Pli- 
ne ,  Quintilien ,  Marccllin  ,  &:  un  traité  de  unitiite 
eccJefix  ionfincfiJii  j  fchifmate  bitcr  Ifcnricum  IV 
&  Gix^oriuitiFII  publiai  Mayciucen  1510. 

11  écnnt  auli  ane  cnraniqae  de  U  conduue  que  les 

1>tpes  avoienr  tenue  contre  les  empereurs  dans  nos 
es  ficelés  ,  5c  fir  imprimer  la  même  année  un  traité 
de  Jlhijhuii  cximguendo  &  vera  libenau  cc'cUfiaftiCj 
ttdfcrendd  ,  qu'il  trouva  à  Boppard  dans  l'atcheveelié 
de  Trêves,  Vers  le  même  temps  il  fc  déclara  ouver- 
tement pour  Luther  j  &  ayant  appris  qu'on  vouloit 
fe  faifir  de  fa  perfonnc ,  il  fur  obligé  de  fuir  en  divers 
lieux.  Etant  dans  le  château  d'F.bcrnburg,  qui  appar- 
lenoic  .i  Irmsois  Siekini;e:i  ,  il  écrivit  fcs  fujets  de 
plaintes .«  l'empereur  Charles  Qumt ,  .nux  é!e<fteurs  de 
Saxe  &•  deMayence  ,  &àcoiis  les  étatsde  l'eitipirc,  & 
eaiwrta  la  narion  allemande  à  fe  (iêt*atet  du  cierge , 
&  le  p.i|>a  l'ayant  envelopc  dans  la  bulle  qu'il  fir  con- 
tre Liiilier ,  il  .ipoflill  1  cetre  b;iMe  temarqucs  in- 
juneuk's  qu'il  bt  imprimer  avec  ia  plainte  en  vers  la- 
tins ,  fur  ce  que  les  livres  de  l'héréllarque  Luther 
avoient  été  brûlés  à  Mayencc.  En  1 5  2. a  il  fit  encore 
une  campagne ,  &  étant  venu  à  Balle  en  1 5 1  j  ^  le  fé- 
nar  l'honora  d'ira  prcfent  conildcrable.  En  fine  ayant 
été  le  feul  q-it  eûtrefufc  de  lui  faire  vilite ,  Hutten 
s'en  piqu^  ,  &  e-crivit  contre  ce  gtand  hominc-  une 
lettre  fort  vcliémentc.  Il  fe  brouilla  aufll  avec  le  clergé 
«Je  B  i'l  •  i  car  fon  impctuontc  naturelle  lui  faifoit  des 
afiaires  prcfque  en  tOttt  lieu ,  il  f«  ictiia  à  Mulhau- 
fcn  >  d'oiî  il  fe  tam.  i  Zniich  0c  enfuite  dans  l'iUe 
d'Ultoau  fuf  le  lac  de  Zurich,  où  il  mourut  le  ji 
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aôot  t  $11,  dans  la  tiente-fixlbne  année.  Uo  gentil- 
homme de  Fcaimmie  lui  lîr  répitapha  fuivanie  : 

Hîc  «^uu  ëumtiu  jMtt  f  «ma^ue  difenus  , 
HOTTlUttS  VMU  tamiae  ù'  t:nft  foteas. 

Ce  fut  d  l'occalion  de  fa  mort  qu*Eobaini  Meffiol 

écrivit  £jd  JDia/ogus  momt  &  Iluttaii.  En  155?  on 
imprima  lès  oeuvres  poé  tiques  en  un  volume.  Plufieurs 
de  fes  écries  ont  paru  fous  les  nonu  fuppofés  de  S. 
jibydenia  Condlus  ,  Hicutiscnis  By  \cnus  ,  Sic.  *  f^oytt 
fa  vie  ctmipolife  en  l.itin  pat  Jean  fiurchard,  &ntt- 
piimceen  1717  :  elle  eft  curieulè.  Le  pere  Nioeson 
a  donné  un  ankle  fiatt  dénïllé  8t  très-curieux  d'Ul- 
rie  Hur:en,  dans  le  tonni  XV  de  Ci^s  atemoines  pour 
Jcn.i  u  i'hijloire  des  hommes  iiîujùcs  da/is  la  réjHtiùqite 
des  itrires. 

HUTIEN  (Léonard  )  Anglois,  fit£e$  premieret 
études  dans  Técole  de  Weftminftei ,  d'où  il  paJlà  â  Oi- 
fbrd,  ea  1574.  U  y  fit  de  grands  progrès  dans  le;: 
fciences ,  &  s'attacha  fur-tout  i  la  langue  grecque. 
Son  mérite  lui  prucura  I.1  plaee  de  chanoine  dans  l'é'- 
glife  de  Chri^.  Son  amour  pour  l'étude  le  fuivit  j' te 
lie  lui  permit  pas  de  demeures oîl^.  11  puÛia  dutenc 
fa  vie  plulieurs  oUTtap»  qui  ne  nous  font  point  coo^ 
nus.  11  raouniten  ttfji ,  le  17  mai ,  âgé  de  75  ans. 
II  laif^i  une  fille  qui  fut  niarice  avee  le  doé;e;ir  Ri- 
eliard  Lorbeit,  lequel  a  ctc  luteelîiveineiu  t-vcque 
d'Oxk>:d  iS:  de  Nuivu  h.  Depuis  la  mort  de  Huttea, 
l'on  a  imprimé  de  lui  une  diirerution  angloife  fur  les 
antiquicés  d'Oxfotd.  Cette  dillërnnon  a  été  donnée 
par  Thomai  Héarne  ,  à  la  fuite  d'un  autre  ouvrage , 
intitulé  ;  le  itxtt  de  Rochcfltr ,  Sic.  â  Oxfotdj  en 
I7iO,  /rt-S".  /  '.  •ve-  la  r.. '/..  .' ûngloifi ^  tOmO 
VllI  j  deuxième  painc  ,  article  ) ,  pag.  141. 

HinTEN(Ciiarles)  a  publié  en  ig^6  .  un  fee. 
mon  qu'il  avoir  prononcé  en  anglois  dans  l'é^Ufi»  m- 
roilfiauî  de  Uplime ,  où  il  explique  le  texte  des  reM* 

les ,  ^*  réfute  leur  grande  ohjccbùti. 

HL  l'IERLS  (Icimardj  profelfeut  en  théologie 
à  Wuteiiiberg  ,  né  au  m^^is  de  janvier  1  jtfj  â  Ulm  , 
d'ut)  De  te  qui  éioit  «uniftre  dans  cette  ville,  remplie 
une  chaire  de  théologie  dès  l'âge  de  ;  )  ans  :  c'était 
un  Luthérien  des  plus  rigides  &  des  pli!î  emportés , 
&  qui  n'épargna  pas  plus  les  CalviniÛes  que  les  Ca- 
tholiciues.  Il  inouiut  le  i}  ùfvtaJbn  de  l'an  iStt* 

*  Bayle  ,  diciiim  ïntiq. 

HUTTERUS  f  Elle)  a  publié  une  bible  en  quatre 
langues,  l'hébiaïque ,  la  grecque,  la  latine,  0e l'aile» 
mande ,  i  Ifambourg ,  l'an  1 5  97.  Enfuite  il  a|outm 

l'iialieiine  ,  la  françoile  .  la  felavonre  ,  &  U  faxonne. 
Son  iiuiiveAU  celUiium  tut  inipruiic  l'an  i<>oo  ,  en 
douze  langues ,  qui  font  le  fyrLic  ,  l'hebrcu ,  le  grec, 
le  latin  ,  l'allemand  ,  U  bohémien  ,  l'italien  ,  l'efp*- 
gnol ,  le  françois ,  l'anglois ,  le  danois ,  &  le  polonois. 
11  les  rèdoilît  à  quatre  dans  l'édition  de  l'annce  i  (>o}  , 
favoir  l'hébreu ,  le  grec  ^  le  latin  &  l'allemand.  Cette 
Polyglotte  cft  ités-rarc.,  II  y  a  un  recueil  de  lettres  ■ 
contenant  ee  que  les  petfonnes  doâcs  jugèrent  de  cet 
ouvrage.  *  Bayle  ,  diciion.  critiq,  Mi  ClU0cpied  parle 
au  long  d'Hutierus  &  de  fes  ouvrages^  dans  ion Jif- 
ptemmt  au  <S9.  de  Bayle.  ' 

HUV  ,  ville  des  Pavi-Bis  dant  !e  pivs  de  Lic'ge  ,  Se 
la  féconde  de  cet  cvéelié.  Lllc  cil  li  capitale  du  Con- 
drorz ,  &  litucc  à  l'endroit  où  la  Meufe  reçoir  ia  petite 
rivière  de  Huy ,  qui  a  peu  d'eau  ^  mais  dont  le  cours 
ed  furieux  &  violent.  C'eft  de  cette  siviere  qn'pUe 
a  ptis  fon  nom ,  en  litin  Hdium  ,  Huime  tc  BatMwm. 
Cette  ville ,  qui  i  quatre  lieues  de  Liège  j  8:  iSx 
de  N  iniiir ,  eft  (ép.ircc  eu  deux  p.uties  ,  dont  li  plus 
grande  eft  à  main  droite  de  la  iMcufe  en  dtkendanc , 
Se  l'autre  i  main  gauche.  Elles  font  jointes pr  un  très- 
beau  pont  de  pietiei  de  taillo  avec  plulîeurs  arcbcs.La 
vîUe  d'Huy  «de  autrefois  plus  grande  qu'elle  n'eft 
pvfiènieiiienr ,  flc  elle  a  eu  des  comtes  particnlters , 

qui 
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mii  ia  donaeiientauz  évé^s  de  LWge.  U  7 1  ua  vienx 
chSteatt  fen  an-deflitt  de  la  ville  ,  *o  bas  dnqoel  eft 

une  CL;!ifc  collégiale  de  chanoines,  appellce  Norrc 
Dame.  Tout  cela  eft  l'ouvrage  d'Erard  ou  Lcerard  de 
U  Matlc ,  autrefois  cardinal  Se  cvcque  de  Liège ,  qui 
acoouroma  fes  ùicctSkwcs  à  demeurer  dans  ce  châccau 
jl  caafii  d*  la  beanté  du  lien.  Huf  a  douze  ponts  de 
p;?i  r  i  &  fept  on  huit  de  bois.  On  voit  dans  largrandc 
f ',1.^  une  belle  fontaine  ,  entourée  de  colonnes  de 
marbre,  avec  un  i;r.iiui  \ulY\n  de  cuivre.  La  grande 
cebfc  eft  tics-beile ,  Se  on  crtime  fort  le  chœur  de  l'é- 
glife  des  frères  Mineurs ,  qui  eft  tout  de  marbre,  ainfi 

Îne  le  gnnd  aniel.  La  oef  eft  ornée  d'une  menaifehe 
>rt  hka  navailtée.  Le*  belles  alUes  du  jardin  des 
Cipucins  le  rendt-nt  trcs  ,\i;rcable.  11  jr  a  prefque  de 
toute  fone  de  religieux  &  de  religienfes  en  cetre  ville  : 
te  ce  qnî  loi  donne  un  grand  relief,  c'eft  la  maifon 
le  couvent  de  l'ordre  de  ûinte  Croix  ,  ^ui  elV  le 
chef  te  le  premier  de  cet  ordre ,  &  oà  le  gênerai  a  ac- 
coutume de  f:iire  fa  i^-fïdence.  Ce  fut  le  bienheureuï 
Théodore  de  Celles ,  cliaiioiue  de  la  grande  églifc  de 
Liège,  qui  renouvelU  cet  ordre  en  Alleniag:iL.  Il 
choi&t  pour  ce  fujct  un  endroit  fort  élevé  dm;  r.n 
(kmboufg  d'Huy,  appellé  C/a/r-I/Vù  j  où  d  )  n\ii:r 
autrefois  aae  cha|ielte  de  S.  Thibaut.  U  s'y  Ic^^avec 
cinq  clercs  pour  vivre  en  vrais  enfans  de  la  Croix.  Cet 
erdre  ,  dont  le  premier  liifli:u:eur  eft  S.  Q.iinace  , 
qui  trouva  la  £ùnte  Croix  pir  le  commandement  de 
uÎBM  HeUne*  nacre  du  grand  Condantin ,  ajrant  ^tc 
nnoavtllé  Ceeifnwvé  fous  Innocent  III ,  au  concile 
dieLatnn,fiitconfitinéen  1x48',  fous  la  règle  de  S. 
Anguflin ,  par  le  pape  Innocenr  IV  ^  au  corciîe  dj 
Lyon  en  France.  Cette  maifon  des  chanoines  rt-j^uliei  :, 
de  fainteCroix  ét.tnt  bâtie  fur  une  cmmeiKe  ,  II-  voi: 
d«  fort  loin.  Son  égltfe  eft  fort  grande  &  ample ,  Se 
fim  jubé  tont  de  nwrbn >  ainâ  que  les  deux  autels  qui 
font  aa-dedbaacn  eoiranrau  chœar.  Oecriere  le  grand 
autel  eft  la  chSffè  de  fainre  Odile  j  patrone  de  ront 
l'ordre  :  elle  eft  route  d'argent  doré.  Se  fui  t  bien  tra- 
vaillée rout  à  l'entour.  Tous  les  olTcment  y  font ,  ex- 
cepié  ton  chef,  qu'on  voit  dans  la  facriftieen  un  forr 
1«M  nliquaii* ,  owi  de  médailles  d'or  te  de  {uerre- 
liês.  LesoflêfDens  <let  finn  de  &inteOdile,  Ida  & 
Ima ,  font  au  même  heu  ,  dans  ime  autre  grande  châfTè 
d'argent  doré.  Le  clocher  de  cette  cgiife  eft  fort  haut , 
tCÛf  M  grand  nombre  de  cloches.  Quand  l'horloge 
JoiMie,  1m  grandes  8c  petites  cloches  fonnent  les  bcu- 
Rsen  cadence  te  en  mufique.  Cette  place  fut  prife  par 
les  Franç^iiï  l'an  if^C  j  j  &  les  Efpagnols  l'ayant  rcpri- 
fe  l  annct:  ("iilv.ïnre  ,  la  gardèrent  jufqu'en  I7''i  ,  que 
Jes  A:i(4lols  &  les  Holl.-.iidois  s'en  rcndirtnc  maicrcs 
ftu  la  hn  de  la  campagne.  Le  P.  Bouitingaut,  voyage 
du  Pays  fias. 

HUYBERT  (de)  cette  maifim  eft  fort  ancienne  & 
illnftre;  témoin  ce  au'on  en  trouve  dans  JeanChrifto- 
val  Calvete  d'Eftralia ,  hiflorlographe  Efpacr.i>! ,  r]ui , 
d'ailleurs  ne  parle  que  ratcmcnr  d'autres  familles  Ze- 
landoifes:  Yno poca  nombrudos  ,  dir  il  ,erj/i  los  Huyixr, 

«r  de  Grixeut  F^lfr  /e/<f«<|tf  ;  c'cft-à-dire , 

Au  d!r  BiiyèeTttJè  Ehith^ée  ttoiaitfort  eé^ns  par  leur 

valoir  5'  !(,:ts  ficheffies.  Elle  efl  connue  depuis  jthilîciirv 
fictit:.  daiii  le  gouvernement  dii  Zuitkzce,  d'eu  e!ii 
tire  fon  otiguic,  reconuoiiîànt  pour  chef  Cornïilli 
de  Huybert ,  qui  époufa  Jeanne  de  Haamftede  ^  def- 
cendue  de  lierre  de  Hollande ,  chevalier ,  feigneur  de 
Ha.-imftede,  fils  de  Floris  V ,  comte  de  Hollande ,  de 
Zélande,  feigneur  de  Frife,  8cc.  procréé  fous  pro- 
nielfe  de  mariage  d'une  fille  de  Je  :n  VII ,  feigti;ur  iIl 
HeulTen,  maifon  très-ancienne  &  confidérable  dans  ce 
mipsJi.  /trat  tt  Hamm  de  Huybert ,  fils  de  Cor 
niiUt^  oommaiidoîent  la  floete  qui  conduifit  en  Efp.^ 
gne  l'nthidne  Philippe  te  la  leine  ion  époitlè  l'an 
1 500.  Ces  deux  auj;iiftes  peift):ines  tîtoicnt  .5  bord  de 
ces  deux  frète*  :  latiotte^  qui  écoic  fon  nombrcufe^ 
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elTuya  une  très-mde  teoipêtedans  la  Manche;  plu> 
/leurs  vaiHêaux  pétirenr  é  la  vue  de  l'arcfiidac  :  te 

nc.'.nmoinî,  .i  cn^ifc  de  q',iLli.|.ic'.  ..ffaires  qui  s'ctoienc 
[).ii]oc<;  ciir;e  l::iu  d  AnpK  rerre  lui ,  il  ne  voulut 
jioiii:  qu'on  icLilIku  d.in-.  .-iu:liu  port  de  Ibii  foyaumes ■ 
mais  quand  les  deux  frères  de  Huybert  lui  eurent  re- 
préfenté  l'extrême  péril  où  l'on  fc  trouvoir,  &  qu'il 
éioii  abfoluinenr  nétrelfairc  de  fe  fauver  dans  le  havro 
de  Vaalmuyn ,  lui  &  fon  époufe  fe  fournirent  à  ce 
toiT^d  ifcdieur  bonne  conduue.  C'eft  atori  iju'il  les  fit 
chevaliers,  &  leur  donna  pour  devife  if'aakt  Hity- 
tertj  c'cft-3-dire.  Veille  Huybert.  L'empereur  Maxi- 
milien  6c  l'archiduc  Charles  (00  £ls,  pour  téowignec 
combien  ils  éroient  fitisf^dts  de  ces  bons  fenricts  ren- 
dus au  roi  de  Caftille  leur  fils  &c  pere,  augmentèrent 
le  I  j  ni  ifi  1511,  cette  grâce  en  permettant  à  cha- 
cun des  trois  frères ,  ./«/»,  Jacob  Se  Hermati  de  Huy- 
bert ,  &  i  leurs  dciccndaos ,  de  faire  paner  l'épée  à 
trois  de  leurs  domcftiques  ;  ce  qui  étoir  alors  onnoii- 
neut  très-particulier.  .h.:ii  Je  îun^u^n  de  Hujbert  fu- 
rent envoyés  pour  dei  nc^i'.ci.itions  fevicUci  qu'on 
voulut  bien  leur  confier ,  le  i  ;  Jt^embre  1511,  à 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre,  pat  Marg^e(ite,  archi- 
duchelfe  d'Autriche ,  alors  gouvernante  des  Pays-Bas. 
L'atchiduc  Charles  étant  devenu  empereur  te  roi  d'Ef- 
pgnc,  fittlionneuri  1  itven  JtJMsftn  de  Huybert^ 
do  s  K  urgiiemertrede  Zirukzée,  &  furiniendaiirdes 
digues  du  p.iys  de  Schouwen  ,  de  loger  chez  lui  dans 
cette  ville ,  oii  les  trois  frères  ont  bit  bitir  chacun 
une  maifon,  qui  font  encore  les  plus  erands,  Acles 
plus  confidérables  bâtiment  de  Zinckzce.  L'empereur 
C'njiles  VI  ,  ayant  rchùbilitc  à  fon  ccuictnieir.enr  i 
i  r.mtluri ,  les  truis  frères  de  Sp.na  ,  lous  le  titre  de 
bâton  de  la  grande  Haye ,  a  fau  mention  dans  fon  di- 

[ilbnie  du  9  janvier  i7ti,decerte  famille  comme 
eur  grand-mere  matcrnette.Uyconfirmeaux  de  Huy- 
bert, en  les  traitant  de  Famllia  equejiris^  toutes  les 

[ircrogativcs  que  leurs  ancêtres  de  gloneufe  mémoire 
eur  ont  conférées  j  te  les  confidere  luêiiM.  coiiune  ba- 
rons j  vu  qu'il  a  fait  préfcni  â  meiiieurs  de  Spma  de 
quane  quarricrs,  tant  paternels  que  maternels  (entt* 
lefquels  celui  de  de  Huyben  eft  le  itoifiéme  )  comme 
s^s  étoient  efièâiveinenc  ni»  bétons.  *  Voyei  t>i  d<J^ 

criptici:  du  Vidage  de  D.  Philippe  prince  d'I y;^v-/,i  , 
parles  Pays-Has  l'an  154S  ,  imprimée  à  jimcrs  en 
1 5  5 1 J  in-fol.  pag.  i  <  5 .  Van  1  eutwens ,  Batavia  illw 
Jlrata,pjg.  971  &  74-S[DaUegan^e,cÂrt»u9MedeZAai 
lande  ,pag.  6ç)t  &  6yj.  La  chronique  de  Zéelande  de 
Rei^ets!>crgen ,  corrigée  par  Buxhom  ,  p.:g.  j^o.  Eriia- 
mal  de  Mcrercn  ,  fi:J/.  des  Pays-lUs  ,  1  1  ,  u'  i'a 
ckron.  df       r ,  011. 

HU  YBtR  J  (  Pierre  de  )  feigneur  de  Burgh-Chrye- 
ftein,  &c.  qui  étoit  de  la  même  maifon  que  la  précé- 
dente, «'eft  rendu  célèbre  par  les  grands  fervices  qu'il 
a  rendus  à  la  répuhliq  ue  aès  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  ,  5:  p.irtitulii;remenr  à  la  province  de  Zélande.  Il 
mquit  à  Middelbourg  !e  premier  août  1611 ,  &  fut 
cki  concilier  de  cette  ville  le  14  mars  it^.  Il  fictel* 
Umenr  conaolae  la  capacité  j  que  la  province  de  Z6* 
lande  le  dépura  i  raflèmUée  des  ftars  généraux ,  tt 

aux  [):frnc:e:,  Confciences  qui  fe  tliueiir  î  M.dir.cs  en- 
titî  Ivi  iltputéi  du  tui  d'Ll^agnc  &  ceux  des  Provin- 
ces-Unies ,  après  une  longue  &  fanglonie  guette  de 
Bo  ans ,  gloneu(i;ment  tetminéc  à  Muuftei  le  }0  de 
janvier  t6^%.  Il  fut  envoyé  en  ^u.Uitc  d'ambaffadeur 
extraordinaire  vers  le  roi  de  Suéde ,  le  roi  de  Polo- 
gne &  l'tktteur  de  Brandebourg; ,  pendant  la  fameufe 
^ii-.;rrc  où  les  Sucdoi',  fc  lenJncrr  niaiirev  i!e  la 
gne  ,  &  firent  tant  de  conquêtes  iur  le  roi  de  D.ine- 
marclc  ,  qu'ils  le  contraignirenr  à  leur  céder  rrois  beU 
les  provinces  au-delà  du  Sund.  Au  mois  de  oiacs 
I Â  (  ,  il  fiit  élu  fecréfaire  d'état  de  U  province  de 
Zélande;  au  mois  de  mai  de  la  même  année,  il  fut 
nommé  piénipotentiaire  pour  le  traite  de  paix  qui  fut 
Tmat  yj.Ptrtie  I,  T 
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conclu  entre  la  Saide  &  le  Danemarck ,  par  h  mida- 
noo  de  b  Fiance ,  de  l'Angleteriie  te  dei  Provinces- 
Unie*  Tan  t6So,  On  éioit  fi  content  de  llubileiéic 

dch  fi  Jclitc  qu'il  .ivoir  marquées  dans  ces  illuUrcs  em- 
pluis,  qa'.iu  mois  de  ni.\rs  il$(>4 ,  on  l'élcva  à  la  chir- 

5e  de  grand  -  pcnfion.iire  de  Zcbndc.  l.  iiiùiuchon 
e  cette  charge  porte  en tr  autres  choies  ,  qu'on  main- 
tiendra en  toute  occalîon  &  en  tout  temps ,  les  droits 
&  précinineaces  de  féiac»  le<  lois  te  pcivilcges  du 

Piys ,  conrre  cenk  qui  vondioieni  y  donner  anémie, 
ir  1  1  cet  emploi  devint  épineux     fort  pciiiblc.  Ce- 

rendant  tl  s'en  aquitta  vingt-trois  ans  &  plus  ,  avct 
applaudilTemcnt  de  tout  le  monde  ,  &  au  grand  con- 
tentement de  fes  RHÎtres»  qui,  en  le  députant  le  17 
fcptembre  i£S7, eogcand confeil d*itai, marquèrent 
exprctTémcnt  dans  la  commiflîon  ,  fu'Ms  étaient  fort 
fitisfaits  dc  fcs  longs  &  fidèles  fenices  ,  dont  ils  conjir- 
ycmieat  tui.io:i/s  .-ine  /itV't,!/'U  /naiiûirc.  line  tjilt  pas 
oublier  qu  il  {ut  ircc  plcnipoTcnti.iirc  des  Provinces- 
Xlnics  l'an  1 66y  pour  le  traite  de  Breda.  Il  mourut  à 
la  iiajre  le  7  janvier  1 697 ,  en  ià  foixame-^ainsiétne 
«nuée,  lûlTant  pour  fils,  t. Amtoit»  de  Haybert,  lèi- 
gneur  Je  Cfuynsngen  ,  confeiller  dans  la  cour  fouve- 
raine  de  juluce.  i.  Jian  de  Haybert,  fcigneiu  de 
Nootgawe ,  élevé  par  là  bonne  conduite  5c  pjr  fa  va- 
leur i  la  charge  de  lieurenant  général  de  la  cavalerie ^ 
Bioften  1701 ,  latlTant  un  lïU  Se  trois  iilles.  3.  David 
de  Huyberr,  feigneurde  Burg^  Kraycfteia,  Acca  été 
confeiller  dans  le  confvil  de  Flandre ,  dîreÂeur  de  la 
compagnie  des  1  n  des  orientales,  &  bourgaeiuef^te  de 
Middcltjoure.  Us  firent  enterrer  leur  pete  dans  la  cha- 
pelle de  l'cglife  de  Burg  en  Zélande ,  &  ont  fait  gra- 
ver fur  foti  tombeau  une  fort  belle  épitaphe.  11  a  eu 

Eout  Ris  J  PïtiiRB  de  Hvjbeir  J  îà^nmée  ZoetlingT- 
erke,  qui  a  époule  Dorothée  Je  Wdlegen,  d'une 
ancienne  &  conudérable famille  de  Leydcn.  Il  a  exer- 
cé \i  cKjrge  de  confeille:  au  coiifeil  de  Fljridre  ,  quu 
Ton  p^e  avoir  auflî  poirèdée.  *  fiayle  »  dUUeamifs 
leritiijue, 

HUYGENS  (  Conftandn  )  qu'il  faut  prononcer 
cotnme  fi  l'on  éctivoit  en  fran^uu  H<uguens ,  leigneur 
de  Zuvlichem»  Zedbemj  Ace.  Ckadta  ZUYIi- 
CHEM. 

HUYGHENS  (Gummarc)  célèbre  dodeur de Lou- 
«ain,  était  né  i  Lier,  que  l'on  prononce  Littt,  ville 
deBnfnnt,aninaude  Kvrier  itf)T.  Ilfutâovéavec 

pict^;  &  après  avoir  fait  fes  haniiiiitéi  avec  beaucoup 
de  fucccs,  il  alla  à  Louvain  &  y  li:  fa  piulafophic  au 
colléj^e  du  1  aiieon  ,  i  l'âge  de  quinze  ans.  Sun  cours 
âni,  il  mérita  d'avoir  le  fécond  lieu  dans  U  promotion 
des  arts  à  l'âge  de  dix-fept  ans^  &  il  n'en  avoit  que 
w^-un ,  lorlqu'aptèi  avoir  fait  fa  théologie  ibusM. 
Sinnicli,  fi  connu  par  (èt  ouvrages ,  ii  fiit  chotfl  en 
pour  prorcftcr  la  philolophie  au  collège  même 
du  Faucon.  M.  Huygheni  occupa  ce  polie  pendant  1 6 
ans  avec  I.1  didinâion  la  plus  éclatante ,  tt  un  définté- 
rel^emen^  lî  grand*  qu'il  donnoit  réj^ieremait  anx 
pauvres  prefc^ue  tous  le»  revenus  qu'il  tiroir  <!e  fbn 
eniiiloi  ,  qui  ctotcnr  ronfidérables ,  àc  qu'il  ne  prenoit 
deiuis  qi:c  le  (impie  nci-^il.ure.  MelCeurs  Pontanns  & 
Varivianc  lui  avant  conieillé  en  i66*i  de  ne  plus  s'ap- 
pliquer qu'à  la  théologie ,  dontii  n'avoir  jamais  inter- 
rompu l'étude  ,  il  rc^'ut  le  dégré  de  dotteur  en  i6û3 
aiwine>&  lait^roeanoéeil  rat  député  à  Rome  avec 
M.  Randax  vers  le  pape  Ofment  X  ,  pour  4é&ndiv 
devant  fa  faintcté  les  privilèges  de  l'utiiverfitédeLou- 
vain  qui  l'avoit  envoyé.  Son  voya»!  fut  heureux ,  le 
fucccs  répondit  à  fes  oéfin;  &  lorîque  fa  commi^on 
«ut  été  remplie  ,  il  retourna  â  Louvain  pour  fe  livrer 
^  nouveau  à  la  théologie.  U  n  avoit  point  d'autre  oc- 
copation,  loclqu'cn  1677  M.  François  Vanviaoe  fe 
dank  en  fa  laveur  de  la  place  de  prétidenr  du  collège 
du  p.tpc  Adrien  'VI ,  à  LiMivain  ,  &:  l'olili^ea  à  l'atcep- 

(e(.  Ai.  Uuygheas  trouva  dans  ce  polie  de  quoi  len^ 
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plir  totire  l'érendae  de  fon  zèle<  Sèt  CxllomdaM 
étuient  fréquentes ,  ii»  dnférences  rarement  inie^ 
rompues  :  fi  vigilance  iraavoit  perpétuellement  de 
quoi  être  exercée.  Prefqne  tous  ceux  qui  ctoicnr  avec 
lui  dans  le  même  collège  voulurent  cnc  diriges  par 
fes  av  is  J  lïc  Ilii  donnèrent  «ne  entière  tonliancc  pour 
la  conduite  de  leurs  ame^.  Il  fe  vir  oblige  iuflid'tt:ou- 
tct  les  confellions  d'une  mhintc  d'aucici  perfoimes  de 
tout  état  qui  a'adieflêiencâlui,  non-feulement  de 
Lonvain,  flc  de  tout  le  £oeèfe  de  Malines  -,  mais 
mîrnc  de  quantité  d'autres  villes,  bourgs  &  villages, 
aiÉiiie  aiîcï  cloignés.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Ar- 
nauld  dans  une  de  fes  lertfes  du  tome  111  du  recueil 
que  l'on  e:n  a  fait  en  1717 ,  que  l'uiùverfitc  de  Lon* 
vain ,  Ôc  prefque  tout  les  Pays-Bas  ^  doivent  i  M. 
Huyghens  en  partie  le  renouvellement  de  ferveur ,  de 
pieté,  de  vertu  &  de  lumière  qu'on  y  a  vu  bnllci  de- 
puis. Ces  occupations  n'cmpiclu'rer-t  pas  M.  H.iv- 
ghens  de  compoier  un  affci  grand  nombre  d'ouvrages 
tous  écrits  en  Luin  ,  qui  ont  M  très-applaadîs.  En 
I  il  donna  fa  méthode  de  remettre  Se  de  leienic 
les  péchés ,  qui  a  été  traduite  en  françois ,  8c  imprimée 
plulieurs  fois  a  Paris,  avec  apptubation  &  piivik'ge  du 
roi.  Cet  ouvrage  lîr  du  bruit.  Les  parufaiii  de  la  mo- 
rale relâchée  le  déférèrent  à  Rome  ,  où  il  fut  férieufc- 
iiient  examiné  &  approuvé  ^  de  même  que  l'apolo^ 
de  ce  livre  que  M.  Hujrgiiens  l'étoit  cru  obl^  de  fan» 
audi  en  latin,  contre  une  réponfe  qui  avoir  été  pu- 
bliée fous  le  nom  de  Frantois-CkarUs  Reymaitrs. 
Cette  apologie  eft  ave."  l  édition  latine  de  la  méthode 
du  l'm  iùi6  qui  eneU  U  fioilicme.  M.  Tanata,  inter- 
nonce du  papeiBcaielles  ^  &  depuis  cardinal  ^  étant 
venu  à  Lcmvaiii  eo  l6io  ,  déclara  de  la  part  du  pape 
que  Ct  Huniteié  evmt  beaucoup  d'eftime  pour  la  per- 
fonne  !k  pour  le  livre  de  M.  Huygliens;  6.:  peu  aprè* 
ce  mime  internonce  écrivit  à  M.  Camcxo  ,  le^iéialre 
d'eiat  lous  le  duc  de  V'illa-Hcrmola ,  gouverneur  gé- 
néral des  Pays-Bai,  qu'entre  tous  ceux  qui  jMé;en- 
doient  alors  à  une  place  vacante  de  la  faculté  ctroif", 
M.  Huyghens  éioit ,  fans  contredit  ^  le  plus  digne  dé 
tous  ë<  Icplus  capable  de  remplir  cetre  place.  Eii 
1685  ,  ce  doéleiti  donna  fir  tlièrev  fut  la  g' ace ,  qui 
furent  ûiivies  de  deux  autres,  &  que  Ton  condamna 
i  Rome  en  i(*8{.  Les  autres  ouvrages  de  M.  HujfW 
ghens  font  :  InJinSio  tkeok^ta  JD.  G-  U.  vatd»  atilÎM 
ac  /aiutarij  pajlorihas  &  ea^i^anis ,  fieuitàm  ieSH" 

rictrn  SS.  Auoujliiù  ^  Tkorndt  ,  fcc.  en  1087.  ConUrir.- 
UA  ihcologut ,  en  cinq  parties ,  tonnant  trois  volumes. 
La  première  parut  en  1684  ;  la  l'econdc  en  i6yo  ;  la 
troliiéme  en  lâyz  \  la  quatrième  èc  la  cinquième  en 
169  )  4  /a-  I  a ,  à  Liège.  Un  cours  de  théologie ,  Ibnn 
le  tiue  de  Bnrn  oljfrmim*  i  iêyoic ,  ùu  les  ficie-. 
mens  en  général ,  èc  les  trois  premiers  en  particulier 
en  i<j  9  5  ,  1  vol.  tri- 1 1  ;  fur  le  làcrifice  de  1.1  melfe  ,  le 
{actemenc  de  péniccnce.  Ce  ceux  de  l'extrcnie-onClion 
&  de  l'ordre ,  en  i<>96  ^  fur  le  fàcrement  de  mariage^ 
Se  les  quatre  lins  de  l'homme^  en  i  <>  97  ;  fur  la  trinité^ 
les  anges  Se  l'honmieavaBt  ik  chute  Se  depuis  fa  chute, 
en  1 1;  J  5  ;  fur  la  ihéologieen  général ,  les  lieux  rhéo- 
logiques  &:  les  atttibuts  de  Dieu, en  fur  l'incar- 

nation, en  1695;  fur  les  aûes  humains,  les  paffîon  s  jles 
vettus^?.:  lesviceï,  en  16^1, 1  vol.  fur  la  prudence,  le 
droir,  lajurtice  Se  la  rellitution,enitf97}fiirlecoiMiaV 
eng(:néralj&  les  diverfes  efpéces  de  contrats,en  1 701  j 
lîir  u  religion  Se  (êsaâes ,  en  1  ($98  j  fur  la  fupetfti- 
don  &  le  facrilége ,  la  force  Se  la  tempérance ^  en 
KîpS  ;  fur  les  iugt,>meas,  les  bénéBces  &  la  lîmonie^ 
en  1707  j  fur  les  péchés  &  les  loix,  la  juftilication  Se 
le  mérite ,  en  i<»94  j  fur  la  foi  j  l'efpcrance  &  la  chs-. 
riré ,  en  1705.  Un  a  fuppléc  âcc  iraué  ce  que  l'aureur 
avoit  laiiTc  imparfait  par  fa  mon.  U  y  a  plulîcurs  édi- 
tions de  quelques-uns  de  ces  volumes  :  nous  ne  par- 
lons que  de  celle  que  nous  avons  vue.  M.  HuygKen: 
a  fait  Qoae  cela  p lulîettff  auaei  écriti  «pins  ceoEdi- 
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tables,  p'mi  le  bien  de  i'églife  en  géuéial  ^  &  celui  de 
l'univcrliiL-  Je  Loavain  en  particulier.  Les  principes 
de  CCS  ouvrages  font  totu  fond^  fur  l'écrinire  &  la 
tradition ,  Se  en  particulier  fiir  la  doârine  de  S.  Augu- 
ftiD  qu'il  avoit  uen  étudiée.  Le  Ayle  n'en  e(l  pas  fort 
relevé,  mais  il  eft  clair  &  très- facile  à  entendre.  Hn 
j i'8  z  ,  fà  majeftc  catholit|utr,  informé  de  fon  irtcrite  , 
lui  donna ,  de  fon  plein  gré ,  un  canonicat  de  l'cglifè 
de  S.  Pierre  de  Louvain ,  Se  M.  Tanara  fe  fit  un  ptaidr 
de  lu  eo  «ppnndre  U  Memiete  Doovelle.  Mais  cette 
amitié  dora  peu  :  le  renisque  fit  M.  Huyj^hens  (f<écri- 
re  contre  les  qii.itre  articles  de  l'afTemblee  du  clergé 
de  France  de  lùSi ,  la  twiiipu.  M.  Fierlans,  chance- 
lier de  Brabont,  attaqua  vivement  M.  Huyghens,  Se 
les  PP.  Gabnelu  6c  Macaire  H«venoan« ,  dans  un  ou- 
vfage  qu'il  Imitala  parc«R*  cailôn ,  G«MtBanét  Cm»- 
tnanfiic* ,  ac  Mteariané  triumviraUs  concorJim  inane 
ttmamtn  ^  inftlix  omen.  Mais  1^1.  Huyghens ,  fans  s'a- 
mufer  à  le  rcfutcr  ,  inctiua  prcitès  à  i'aiireur  au  ccnfeil 
de  firabanc  en  ^  &  demanda  qu'il  prouvât  les 
caknnnies  qu'il  avoit  avancées ,  ou  qu'il  les  rérraâât 
publiquement ,  &  en  fit  cépuation.  Sa  içqnÊie  fut  sé- 
pondue  &  lignifiée  au  chancelier;  maïs  M.  Fterlatis 

étant  iiivTt  le  l  (,  août  de  la  iiiûne  année  l  G^C  ,  cerie 
tAaitc  u  c^utpai  d  autres iuitoi.  L'aimée  iaivaiuâ  lù'&'j, 
M.  Huyghens  ayant  été  élu  p«tur  remplir  une  place 
vacante  dans  l'éttoite  faculté  de  théologie,  fes  enne- 
mis lin  firent  donner  un  interdit  pour  empêcher  qu'il 
en  exerçât  ies  fonâioos ,  £c  cet  interdit  fut  fuivi  d'un 
autre  qui  lui  ôta  le  pouvoir  de  prêcher  &  de  confellèr. 
(^'ell  a  (.eLa  t]Lic  l'on  rapporte  la  divilusn  qui  a  duré  de- 
puis ce  tetnp^là  dans  i'umvetiicé  de  Louvain  ,  &  qui 
a  donné  matière  1  un  (1  grand  nombre  d'écrits  de  part 
&  d'autte,  fur  la  pénitence.  Car  lagtace»  ibi  la  mo- 
rale ie  far  pitifieurs  antres  filets.  Les  deux  partis  con- 

vinrcnt  enfin  ,  avec  l'agrément  du  roi  catholique  j  de 
potier  la  caulcâ  Rome,  au  commencement  du  panti- 
iîcat  du  pape  innocent  XU.  Le  doâeur  Hennebel  y 
défendu  la  cau£»  de  M.  Huj^hens  &  de  iès  amis,  & 
B^nadit  lî  (bGdemem  aux  aceuâiions  fbtméescontre 

eux  ,  que  ceux-ci  obtinrent  plufîcurs  rcfcnts  du  pape 
eu  kurbveur,  qui  tendircr.t  le  c.time  peut  quelque 
temps.  Ce  fut  durant  ci.-t  intcn.allc  de  paix  que  M. 
Huyghens  mourutà  Louvam  le  lyoÛobre  1701.  Le 
ay  du  acme  mois ,  M.  Guillaume  Marcel  Claës  pro- 
nonça en  ktmi'srailiba  funèbre  du  dâimt  dans  l'é- 
elilè  de  S.  Kerre  de  Louvain ,  en  préfence  de  l\iniver- 
uté,  &  d'un  t^r.ind  nombre  d'autres  auditeurs.  Cotte 
|Méce  a  été  unpnméc  m-^" ,  à  Louvain ,  la  même  an- 
liéj'iyoatc'wnne  brochure  de  15  pages,  aurant  hi- 
florique  que  mocale.  *  yvyt^  cette  oraifon  funèbre  j 
ie  papier  raoRoairede  M.  Huyghens  \  un  éloge  fr.-m- 
<;oiv  de  ee  ttoL^eiir  ,  iiiiptiiiic  :n-i  1  ,  en  7  pag.  ift- 
4"  eti  quatre  :  diffieultc.s  propofces  aM.  i»teyae£t,/'jrr. 
1 ,  1  ,  j  -,  I  cta:  prcfeiu  de  la  taculié  de  Louvain  :  let- 
tres de  M.  Arnauld ,  lom  III ^p^u  «45  ,  41 1 ,  5 1  a, 
&c.  roM.  y, pages  179  ,  180,  fij,  %x^,tictom. 
y^kttft  J75 ,  4c  danapiuâeitts  autiiesda  tem.  VI ti. 
du  tom.  vil. 

HUYNF  j  Vlnta ,  IJonej  ,  rivière  de  France  ,  qui 
a  la  fource  dans  la  paroUlê  de  S.  Hilaice  de  Soilai ,  au 
Perche ,  vers  Morragne  j  d'où  coulant  par  Remallard 
i  Nogeot-le-Rotrou ,  eUe  7  reçoit  la  Ronne ,  puis  La 
riviete  d'Erve ,  puis  :piflë  i  h  Ferté  -  Bernard ,  au 
Maine  ,  où  elle  le  groiTît  Je  la  petite  rivière  de  Mef- 
me;  &  coulant  à  BrclUau  &  près  de  Connerai  dans 
le  Maine,  elle  fc  rend  dans  U  rivière  deSarte,  pro- 
che Se  au-dellous  du  Mans.  *  Baudrand ,  Jicl.  ge'ogr. 

HUYS  TE  BRETTEN ,  eft  un  château  de  HoUan- 
de ,  fur  le  bord  de  la  mer  ^  fort  près  de  Catwick  ,  Se 
à  une  lieue  Se  demie  de  Leyde.  On  a  connu  par  des 
mftriptions  qu'on  y  a  trouvées^  qu'il  y  avoit  autrefois 
un  lieu  nommé  Armameauriam  ou  Armtatarium.  " 
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S^FTTYA  (Tartares  d')  font  ceux  à  qui  tes  hifto-  . 

riens  Perfans  donnent  le  nom  de  Tangut ,  & 
les  Chinois  appelloienr  autrefois  ainfî  leurs  voiHns  à 
l'occident.  Le  royaume  d'Hya  fut  fondé  vers  l'an 
9  ;  t ,  pat  Ltkulycn ,  Tariaie  dé  Tupi:  uu  l  opa^  tribu 
jufqu'alors  peu  confidérable  ,  qui  demeuroit  au 
nord-eft  de  Pékin.  Sa  capitale  étoit  Hyacheu ,  qu'on 
appelle  aojtjatd'hnî  Ntng-fua,  an  noid  oaeftde  la  Chi* 
ne  fur  l'Hoang.  La  puilTance  de  ce  nouvel  état  en  50 
ans  devint  coniîdérable  :  il  pod^oit  une  partie  de  la 

t)rovince  chinoife  de  Chenfi ,  Se  s'étendoit  fort  dans 
a  Tartarie.  Vers  l'an  looo  ion  toi  ou  khan  ptiti* 
nom  d'empereur.  Ses  fncceflèuts  forent  cependant 
obligés  du-  )>iycr  tribut  aux  Kitans^  aux  Kins,  Sr  en. 
fuite  à  Zingucan  ,  qui  détrulHt  entieiement  cette  mo- 
narchie en  1 117.  Shidurku  ou  Lihyen  (ut  fou  dernier 
monarque.  *  Htfi.  univ.  des  voytiges ,  tom,  VII,  io-4% 
pjg.  77  & fiiv*  99  »  lOt  ,  141  ,  14J.  M.  BmImm  , 

màn,!^   

HYACINTIIE  d'Amycte,  dan»  le  Wopcnncfe, 
fils  d'AmycIas  cjc  Dioinédc  ,  fclon  A]H.']Iodore,  de 
la  Mufc  C!io  &:  de  Pierus ,  Itlon  le  niime  dans  un 
autre  endroit ,  Se  d'Obalus  ^  fclon  H  y  gin ,  fut  aimé 
en  même  temps  d'Apollon  &  de  Zéphyre.  Les  poê'iet 
difent ,  qu'un  jour  Apollon  joàatit  au  palet  avec  Hya> 
cinthc  j  Zéphyre  en  connut  tant  de  ialoufie  ,  qu'il  ré^ 
folut  de  s'en  venger.  Aullitôt  il  poutti  de  fon  louflle  le 
palet  contre  la  tète  d'Hyacintlic  ,  &  ce  coup  tut  ii  ru- 
de ,  que  ce  jeune  homme  mourut  fur  le  champ,  Apol- 
lon en  fut  au  défefpoir  ^  Se  la  terre  pour  le  confoler» 
changea  le  fane  d'Hyaciiuhe  en  unefleardefonnom» 
qui  eft  de  cotneur  de  pourpre  ,  auttenent  de  violer. 
Les  Laccdcmoniens  cclcbroient  en  fon  honneur  deS 
fèces  notiurnts ,  qu'iii  appclloient  Hyacinthies.  *  Ovi> 
de,  auliv.  lidefes  métam.  Nicander»  UiThtriëdi. 
Apollodore,  /.  i  ér  |.  Hy»n,  ^A/.  171. 

HYAONTHE  (  Saint)  râigieox  delWre  de& 
n  ^niiniqiie,  croit  Pôlonois  ^  Je  naquit  l'an  riSj  i 
balîe  j  ville  du  diotèfe  de  BreJlaw  en  Siltlie.  U  ctoit 
illu  de  l'ancienne  maifon  des  comtes  d'Oldiovans  , 
qui  a  donne  pluûeurs  grandi  officiers  au  royaume  de 
Pologne.  Son  bifaïeul ,  Sault^  d'Oldtovans ,  défit  fou- 
vent  les  Tartares ,  &  fon  grand- pere  qui  ptmoù  le 
même  nom,  fe  fignala  par  fes  ex|)loits  contre  d'an- 
tre, ennemis  de  l'état.  Il  Uu  appelle  Saiiit\  de  Kor.ik  j 
parceque  le  comté  de  ce  nom  lui  étoit  échu  ^  &  lail^ 
deux  enfans,  dont  l'aîné  nonimé  Euftache  ,  fut  pere 
de  S.  Hyacinthe  \  te  le  puîné  oui  s'appelloit  Tm ,  fut 
évêque  de  Cracovie.  Hyacîntne  ayant  fiiix  lès  études 
aux  collèges  de  Cr.îcovie  en  Pologne,  de  Prague  en 
Bohême  ,  <?>.'  de  Bologne  en  Italie  ,  fe  retira  auptcs  de 
l'évèque  de  Cracovie  ion  oncle  ,  tjui  lui  donna  un  ca-* 
nonicat  dans  là  cathédrale,  Se  le  mena  l'an  1117  1 
Rome ,  oiî  il  trouva  S.  Dominique ,  fondateur  de  l'or- 
dre des  Frères  Prèchenta.  Kyacmtbe,  âgé  de  } 4 ans» 
réfolut  alors  de  prendre  l'habit  des  mains  de  ce  fâint 
patriarche  ;  &  pat  une  difpenfe  du  pape ,  il  fitprofef- 
lion  au  bout  de  (ix  mois  ,  pour  retourner  plusproftip- 
tement  en  Pologne  avec  CXlas  fon  coulîn.  Se  deux 
Allennans  de  ia  urne  de  l'év^uc  de  Ctacovie  ,  qui 
aviMeiit  embralR  cecinftitar  en  mStne  temps.  Lorf. 
qu'il  nrriva  i  Cracovie  ,  i!  fut  reçu  comme  un  homtne 
apoftolique  ,  envoyé  de  la  part  de  la  fainteté;  l'évê- 
que  fon  oncle  lui  donna  une  maifon ,  pour  y  recevoir 
«les  novices.  Se  enfuite  l'églife  paroilnale  de  la  Fri- 
nîté,  avecime  place  où  il  fit  bâtir  un  mooaftere.  Aptès 
que  ce  couvent  fut  établi,  S.  Hyacinthe  allaptêcher  l'é- 
vangile dans  les  pays  du  nord ,  dont  les  habïtans 
croient  ou  idolâtres  ou  hérériques.  Il  palla  par  laMa- 
zovie  iS:  la  l'rulTe  royale ^  d'où  il  avança  dans  la  Po- 
méranir ,  dans  la  Suéde,  l« Daaennick ^  la  Norwégt 
TwnfVLPmitL  Tif 
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&  l'EcolTe,  opérant  par-tout  des  convcif>ons ,  Si  en- 
biilTanr  pliifieurs  ittonaAeres  de  fon  ordie.  Eiifuice  il 
fit  un  voyage  i  Conftantinople  j  puis  rcmonca  dans  la 
jgnmde  Ruine ,  appellée  depuis  Mafccnie  ,  où  il  con- 
vertit plufieurs  païens  à  la  foi ,  &  réunit  un  prand 
nombre  de  ri  hifniitiqucs  à  l'cgliie  roi;iji:jc-  Ij  n  il  iicu- 
cetix  fucccs  lui  donna  lieu  de  fondée  un  couvent  m»- 
gptfiqoe  dans  la  ville  de  Kiovie^qoiétok  alors  up- 
nle  «  ce  duché  j  nui*  les  Tanares  ajriac  «fli^é  cette 
ville ,  la  prirent  enfin  d'aflnit.  Comme  il»  étoien  t  p  rî  ;  s 
d'y  entrer ,  S.  Hv.iclntlic  prit  !c  Gi-  -  ^ ,!  :  .  :;vec  une 
image  de  Notre-Dame ,  qui  croit  u '..il'-u« ,  î;  l'cntuit 
actùmpaïriJ  de  Tes  relio;icux  ,  vers  la  poite  de  la  ville 
du  côté  oe  la  Poloeae.  Comme  il  n'y  trouva  point  de 
batea»  pour  ^aiïet  le  Botidhènc  ou  Nieper^il  tnvetfa 
cene  rineteapied  fec  ^  maiduntfiulc*  eaux  comme 
Inr  la  terre.  Ses  religieux  paflêfentfar  fa  chipe  ,  qui 
les  porta  à  borJ  {ans  aucun  danger.  S.  Hyacinthe  con- 
tinua, fan  chemin  jitfqit'.i  Cracovic  ,  où  il  demeura 
dix  ans;  puis  l'an  1145  li  illa  dans  le  piys  des  Tarta- 
ces  ^ui  l'avoient  fait  fuir  de  Kiovie .  &  y  convertit  i 
la  foi  plnJîeiiR  milliers  de  ces  infidèles.  Il  avaji^ a  mê- 
me jufque  dans  la  grande  Tartarie.  Enfin  étant  de  re- 
tout â  Cracovie^  il  y  mourut  le  1  ;  août  1 1  ;  7,  iour  de 
l'a/Ioniprion de  la  (aiiue  Vierge.  Se;  miiacies  ont  ctc  l'î 
'  extraordinaire*,  pour  leur  qiulité,  qu'on  lui  a  donne 
le  furnom  de  ThmmMUf^ ,  iik-Àrià^tf^fti^'  dt 
miuek*.  On  lenaïque  qu'excepté  le*  tnus  ans  qui 
^ourema  le  couvent  de  Cracovie ,  0  ne  voul u r  j ama i s 
accepter  aucune  fupcrio^l-c ,  ni  aucune  dignité  do  l'c- 
glife  ,  ayant  fouvçnr  rctalc  dts  e.'ccbé.ç,  dont  il  ptwit 
que  l'on  pourviic  d'autres  rclii;icux  de  ion  orcire  :  ce 
qu'il  faifoit ,  patccque  tout  Ton  but  ctoir  de  faire  des 
teilfions  apoftoliques ,  &  de  prêcher  la  foi  dans  tou- 
tes les  pâme*  du  atoode.  *  Malveada9  &  Us  mnaiet 
de  Vofin. 

HYACINTHIDES , -filles  don:  la  nallfance,  le 
nombre  &  les  noms  de  clucune  le  ctuuvcut  dtticieuw 
ment  rapportés  dans  quelques  anciens  auteurs.  Har- 
•ocratioR  les  box.  filles  d'nyapndie  de  Lacédânooe. 
apoUodove ,  /Iflk  t  dit  UèSotk.  eft  de  m^me  opinion , 
&  en  compte  «quatre  qu'il  nomme  Ànrheis  j  l'-gleis  , 
£uchenù  Se  lync,  ajoutant  que  les  Atlicnicns ,  par 
l'ordre  d'un  ancien  oracle  ,  les  immolèrent  pour  le 
£dut  public  au  tombeau  du  cyclope  GeisAct  Quel- 
ques-tins  j  entre  Icfquels  cil  Detnottiline»  ûHU.juncb. 
les  font  tilles  d'Erechtée.  D'auna  en  nelttnt  Sa. , 
Protogenie  j  Pmiore  ^  Procris  ^  Crnfi  ,  Otythie  & 
Cbthenk  ;  &  difenc  que  les  deux  premières  fouffrirent 
d'être  immolées  fur  un  coteau  nommé  Hyacinthe , 
d'où  elles  furent  toutes  appellécs  Hyacinthides.  He- 
fychius  en  fait  aufli  maitton.  Hygin,ydM.  ajS ,  n'en 
tKt  qu'une  feule ,  qu'il  nomme  Spaniamis. 

HYADES .  fept  étoiles  qui  font  à  la  tcrc  du  tau- 
reau ,  &  amènent  de  la  pluye  :  ce  qut  les  a  lait  nonv- 
mer  ainfi  du  nom  grec  Ji  >,  q^ui  ftgnitic  pleuvoir,  eom- 
ne  Ovide  le  témoigne  aux  taïU-s  : 

Ore  miccutt  Tauri  fiprnn  radiant  ta  fiammis 
Siéaa,^aat  S)/mias  Graâu aHmêee yiieat. 


Les  poètes ,  dans  leurs  fixions ,  les  font  nourices  de 
Bacchus ,  ac  feignent  qu'en  recoiuioiflânce  de  la  non- 
anne  qu'elles  lux  avoient  donnée ,  Jupiter  les  ttanf- 
ports  an  ciel.  Les  uns  les  font  filles  ne  Hyas  &  de 
jwotîe;  les  attttes  filles  de  l'Océan  9c  de  Pwïoiie ,  Se 
leur  donnent  pour  frère  Hyas,  dont  la  fin  malheureu- 
fe  les  lit  mouiir  de  douleur.  Sur  leur  nombre ,  leurs 
noms,  &:  les  autres  fables  qu'on  en  raconte  ,  vo\ex 
Uyôn ,  (fironomic.  11.  *  Aulu-Gclle,  /•  1  j  ^  thap.  6. 

ËYAGNIS.fut  lepl  us  ancien  joueur  de  Hute ,  dit 
PitttaranSj  daiu  fon  dialogue  de  la  mufique.  Il  fio- 
fîlGiitaCâînes,  vUledePnrygie  ,  pendant  qu'Etich. 
Tonius  ,  qui  le  premi»t  attela  ,  dit-on  ,  des  chevau» 
i  un  dut  f  regnott  dans  Athènes ,  U  mille  deux  cent 
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quarante-deuxième  année  de  la  chrotuqoe  dc  l 
I  p6  avant  j.  C.  Cette  chronique  nous  anprand^ 
dIus  ,  qtie  Hyagnis  fag  inventeur  de  la  flot»  le  d* 

rliarraonie  phtygieniie ,  &  qu'il  compofa  des  nomes 
ou  cantiques ,  non  pour  le  dieu  Mats,  comme  Fabtt- 
cius  le  tiic  dans  la  bioliotlitque  grecque^  mais  poutla 
mere  des  dieux,  lien  couipufa  auUi  poui  Bacchus, 
pour  Pan  &  pour  quelques  autres  divinités  ou  héros 
du  pays.  Selon  Plutatqne  &  Nonnus ,  il  f«i  pire  dn 
Marfus,  qui  fut  vaincu  pat  Apollon ,  8e  conmmnj, 
dit-on  ,  1  êtte  écorchc  vif.  Ariiloxêne  cité  par  Athé- 
née,  donne  aiilli  à  Hy.ignis  l'honneur  de  l'invention 
de  l'harmonie  pl-.i  ygicnne  ;  i5c  Apiilée  dans  fei  Florin 
lUs  ^  lui  attiibue  ,  tj  jn-rculcnient  1  invention  de  U 
flûte  Simple,  mais  emorc  celle  de  la  double  fiate» 
Lifez  les  rvAierynct  de  M.  Burette,  fur  le^eAmeda 
VUur^ut  touduau  /««ut/^'i^fj  dâne  le  nmîeX des 
m( moires  de  i'atadtmit  royale  du ùffirijltims  St  Ub$ 
kiifci  ,  pages  1 5  7  &  158. 

HYÂLL,  l'une  des  compagnes  de  Diane.  O^Itt 
métam.  i.  C'ell  aulli  le  num  d'une  ville  1  i'tamon* 
chute  du  llcuvc  Indus  ,  le  gottvetnetnencde  laquelle 
croit  femblable  à  celni  de  Spatte.  On  y  ctéoir  deux 
tois  de  deux  fimùlles ,  qui  conduifoient  les  artaires 
Je  la  guerre  ,  &  des  magiftratsqoi  aVOiflBt  le  tùa  dn 
la  police.  '  Diodore,  /.  17. 

HYAMAN ,  dcn%  YEMEN. 

HYBLA ,  maon^ne  de  Sicile  abondante  en  tbyui , 
&  célèbre  pour  Con  excellent  nùel.  U  f  avoir  une  ville 
de  ce  nom  ,  qui  lui  fut  donné,  de  inîiiie  qu'à  la 
montagne,  en  mcinoite  d'un  certain  IlyMus,  qui 
regneit  en  ces  quanieii-U.  Srrabon  du  ciu'elle  fut 
bute  pat  les  Doiieos.  Plulieutt  poètes  en  font 
(ton,  Cccntt'ettties  Maimlp     11  t^igf-  44> 


Etienne  met  trois  villes  de  ce  nom  en  Sicile ,  JfyHa 
major  j  niauirenant  Paterm  ,  au  pied  du  mont  Ëtnaf 
près  du  fleuve  Smethe ,  environ  1 17  millet  de  On» 
nezo  i  H^bla  minor^  eu,  lisloo  d'auttes ,  Henut^  SB» 
joard'hui  Ragufe.en  In  vallée  de  Noto.i  1 5  tntUei  ét 
la  mer  d'Afrique;  Uyi/a  pana  ,  .-lutrement  Mc^urr  , 
ville  de  la  côte  qui  regatde  le  Levajit ,  &c  de  laquelle 
:1  relie  encore  quelques  ruines ,  prés  de  l'embouchure 
de  l'Allabc.  Quelques  uns  croient  qu'elle  ctoil  un  peu 
éloignée  de  U  mer,  i  l'endroicfla  eft  maintenant !• 
lieu  nommé  AtmUi»  *  BocluiC ,  géop»  ptfet  5S4  » 

HYBREAS,  habitant  de.  Mylala,  aujourd'hui  Mc' 
iairo  ,  ville  de  la  Natolje  ,  après  avoir  étudié  â  Anti(>. 
che  ,  revint  à  Mylafa,  &  s'adonna  au  barreau,  où  il 
fit  admirer  fon  éloquence.  11  s'avançi  dans  les  char- 
ges publiques ,  &  s'acquit  prefqu'autant  de  pouvoir 
dans  la  ville  qti'Eutliydcmus ,  qui  y  éroir  le  plus  puif- 
fane,  mais  violent  tyrannique  dani  fa  manière  d'a- 
gir. Hybreas  s'adrelTànr  à  lui  dans  une  harangue ,  lut 
dit  :  Tues  un  mai  neiejjatrt  à  notre  ville  j  tar  nous  ne 
pouvons  vtvre  avec  toi  ,  &  nous  ne  /aurions  vivrejàns  toi. 
En  ce  temps  Labiénus ,  de  la  faâion  deCamoSt 
tant  joint  aux  Parthcs ,  qui  s'empatwent  de  l'Afie  mi- 
neure, fe  faifoir  appeiler  général  des  Parihes.  Pjr  fa 
même  raifon  j  dit  l^ybteas  ,  y«  veux  qu'on  m'appelle 
fanerai  des  Cariens  ;  car  Mylafa  étoit  dans  la  Carie. 
N'étant  pat  néanmoins  le  plus  fort,  il  fe  retira  i  Rho* 
des  J  d'oà  il  retourna  â  Mylalà ,  lotfque  LabèfaiiM 
eut  quitté  l'Afie  mineure.  *  StfiabcMU  J.  Spqa, 
d'Italie  ,  &c.  l'an  167?.  ' 

HY(-C"ARE  ,  ville  de  Sicile,  bâtie  par  les  .iticiens 
.Sicaniens ,  ;S;  ruinée  depuis  plufieuts  ficeler.  On  ctoit 
que  La  l  amcui'e  Lais  étoit  de  ce  lieu.  Les  critiques  oe 
font  pas  d'accord  fiir  l'origine  du  nom  d'ifyafenr;  car 
les  uns  le  tirent  des  Grecs ,  les  autres  des  Phéniciens  ; 
ni.iii  ils  conviennent  tous  que  ce  nom  fignihe  Pdf- 
foaneuxi  ce  qoi  t'applique  parfaitement  au  golfe  Hyc- 
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carc.  *  Faïellag,  dtc.  i  ,  Av.  -,  C'eft  aujourd'hui  le 
Lieu  nommé  Muto  Caum  ,  i  1 1  millM  <]e  Palerme  , 
&  c'Àoit  on  ficfi^  ^tcopol  ibus  S.  Gregoite  U  Grand, 
HYCSOS,  non  d'un  pcnple,  qui ,  (uivaiu  Maoe- 
thcMi  ,  fê  renJit  maître  de  l'i  qvprc.  Cec  hiftorten  <iit 
t]ue  (oas  k'  ri.-gnc  de  I  mi.nis  ,  roi  (]'!:,;;yprc  ,  un  peu- 
ple qui  ii'.-vYoït  nulle  iLpura:ioii  ,  v.nî  rla  côté  d'o- 
rtsnc,  le  rendu  m^jcre  A\x  y^-'is,  ruini  les  remples,  & 
établie  pour  roi  un  Ibldai  dê  ù  iiatiou  ,  noinmé  Sata- 
lis  ,  qui  (HU  |ioiu  ruccflâ«ui$  fiaon  ,  Âpishius  >  Apo- 
pl)is ,  Jjnias  8e  Aflis  \  qu'on  les  nommoit  imu  %c- 
yôj,  c'«ft-j-Ji:e  ,  .'j.j  pajlturs  ,  ou  pafieurs  captifs; 
(  ^os ,  ^gnittjnc  pajleur  ,  Se  Hyc  ,  cj;«x/  ou  tim  ;  ) 
m^cn&i  ce  peuple  s'en  alla  avec  tout  fon  bien  hors 
d'Egm»  4  tfav«n  U  defen  <1»  Sjrne  ^  &  Te  recira  dans 
b  )ttdw  t  oà  y  Udr  tnM  vïll»  qnî  fiiit  appellée  Jéru- 
J'aUm.  Ceux  qui  appliquent  le  nom  d'Hycfos  aux 
Juifs  d'Egypte,  remarquent  i  "  vj;ie  Is/s  Ifraclites  ,  qui 
palTcretit  en  Egypte  .^vc.  .l,ito!>,  ctoicnr  ^ijlleurj;  & 
qu'après  la  mort  de  Pharaon  ,  lion  iucceiicur  les  traita 
comme  des  cxprifi  :  i°  Que  ,  lelon  quU  eft  la^poité 
dans  l'Exode,  ck.XIlyV.  la  même  aOttaws 
les  Hébreux  fortitont  d  Egypte ,  les  temples  des  ido- 
k's  furent  rciivfrle'i  ;  } Que  le  retour  des  Hj'.'fciî  en 
la  judce ,  ic  ia  conllruâion  de  la  viUe  de  Jcrulalem 
détigncnt  allez  les  Ifnâîacc  qui  écoienL  en  Egypte. 
Minhatn  &  ptu4îeiin  «ncm  pmemkoc  awc  plos  d« 
fbndtfment ,  que  les  Hyciot  de  Matwition  Soient  de« 
Arabes  ou  Phéniciens,  qui  fe  rendirent  matrtes  de  la 
bafTe  Egypte  ,  &  de  la  ville  de  Memphis ,  l'an  i  ço<j 
avant  Jclus  C21irift.  Ilj  earenr  (\\  rois  de  leur  nation  , 
doot  les  noms  font  connus  deputs  Salâtes ']a{^ak  Af- 
fot  9e  «nfdn  plulîeurs  aunes.  Cet  «mpirt  dtm  en 
tout  foo  ans.  *  Da  Vm.,hM,iuwteHnmfMts. 

HYDASPE  ,  non  de  dettx  livîetM  iTAfie.  L'une 
mvorfe  la  Sulîanne  &  patTe  à  Suie ,  ville  capitale  i!e 
cette  province  ;  l'autre  noiomée  «utiemeot  Uypaji  j 
en  de^  a  du  Gange ,  lort  dtt  Tau  rus  ;  9c  «prés  avoir 
anoCé  de  Su  mon  1*  ville  ooinm^  anjonid'iroi  la- 
Aar>danf  lei  ÀMidnMogol,  eHeft  perd  dans  l'in- 
dus ,  près  la  ville  de  Nife.  *  Baadr.mJ.  Pluficurs  poir- 
tes  en  font  mention  ^  comme  Lucuin ,  /^v.  B.  Horace , 
earm.  i.  Seneque  Se  Qaudien  ,  6c  ces  deux  derniers 
difent  qu'on  y  trouve  de  l'or  Se  des  pierres  précieufes. 
'  HYDASPE  ou  HYSTASPE ,  palTe  pour  avoir  été 
mage  dea  Perfes,  beaucoup  plus  ancien  qu'Homère  , 
&  conremponùn  de  Zoroallre.  Quelques-uns  l'ont , 
liial-à-propos ,  confondu  avec  Hylt.-ilpe ,  pcro  Je  Da- 
rius. Latbncd  le  croit  un  rot  des  Pertes  beaucoup  pluî 
ancien,  Amnueii  Marcellin  dit  qu'Hyftafpe  ayant  pé- 
Moé  dans  les  lade»  juiqu'ila  folinide  des  Brachmv 
tm,  rnfât  mm  dVnx  les  noaTCmens  des  parties  da 
oionde  &  ces  aftres  ,  &  tes  cérémonies  facrces ,  >:v 

3u'il  en  avoir  inftruit  les  mages.  S.  Judm ,  S.  Clément 
'Alexandrie ,  &  La^ance ,  citent  les  livres  d'Hyfla- 
fpe ,  où  l'on  ttouvoit  la  prédi£hon  de  la  fin  du  monde  ; 
mais  il  7  a  bien  de  l'apparence  que  ces  ouvrages  éioicnr 
fuppofés ,  audî-hien  que  les  livres  des  Sibylles.  *  Du 
Pin ,  biblioth.  univtrf.  des  hifi.  prof.  tom.  i  ,  p.  58. 

HYUE  (  tdoiiard  )  comte  de  tUatendon  ,  lord 
chancelier  d'Angleterre  ,  dclceiuloit  d'une  ancienne 
famille  de  ce  nom  dans  le  comté  de  Cliefter.  Ce  fut 
le  ni  Charlea  l  qui  fit  Ëdoiuid  Hjrde ,  chancelier  de 
IVcMquïer ,  8c  raenbrt  dn  eonfol  privé.  U  sccom- 
pi^na  Cliarles  II  au-delA  de  la.-mcr;  Se  ayint  eu  jv.rt 
aux  maiiieurs  de  ce  prince ,  ri  eut  auiii  part  à  ia  laveur, 
loriqu'il  fut  rétabli  fur  le  trône.  U  rut  d'abecd  créé 
baron  Totu  l«  tiure  de  lord  Hyde  de  Uitvdon  dans  le 
Cùoai  de  Vtit ,  9c  jpeu  apr^  TÏopmie  de  Giiabarî 
dans  le  comté  d'Oxford ,  Se  comte  de  Clirendot)  , 
qui  eft  un  parc  près  de  Salishuti ,  dans  le  comtt:  de 
Wilt.  Il  fut  aufli  fait  grand  chancelier,  emploi  qu  il 
coiirctva  juA)u'à  U  fin  d'août  1667.  On  luiôta  alors 
le  |nad  Ibefiii     for  cgant  i  la  ptde  d'Oflaiido 


BriadgeoMA,  à  caufe  d'une  accit/atioo  que  le  lotd 
Digbi  porta  contre  lui  au  parleroenr.  Sur  cela  il  fe 
renra  en  frasce*  cboifit  MoaiipeUicK  peu  le  liea 
de  fon  fifeur.  I)  nomut  poornst  k  Rmien  le  19  dif* 

cembre  iSy^-  Ses  éctirs  font:  L'hifîijire  Jes  guerres 
civiles  d' AngîeCerrc  ,  depuis  1641  jtifqu'en  1660  ,  en 
aiiglois  ;  i  Unford  '704,  i  voL  in~/oùo  j  (k  en  fran-- 
çotï  à  la  ilaye  ,  6  vol.  la-i  i  ;  des  remarques  furie  Le-^ 
viathan  ^  du  fameux  Hobbes,  in-^"  ;  une  lettre  au  due 
&âU  dHcheffe  dYonk  ,fa'k  km»  eovmm  dtjinfmi- 
chant  pour  la  religion  curAofffair  ;  divm  ét/eam  eut. 
parlement.  Ces  trois  derniers  n'ont  été  irupriinés  qu'en 
anglois.  *  Prvjcc  du  iiâioaaÀn  dts.  fa»aiu  de  Mencken. 

Henri  ,  com;e  deClarendoK*  (|uivivoii  encore  en 
1701 ,  lui  fucceda  dan«  fêi  ddca»  U  éuk  ion  fiU  aK> 
né ,  &  de  Franfmfi,  filb  de  7AaaKr  Âyleiburi ,  cbe» 
valier  b.uonei.  11  en  eut  trois  aiittes  !Îli  ,  Laurent ^ 
comte  de  Rucheller  ;  Ldou.iid  ,  qiu  itiinuai  lan 5  al- 
liance; &  Jacques  j  qui  le  nuya  dans  la  nier  allant  en 
EcoUe  avec  le  duc  d'Yotck.  Ue  les  deux  hlies ,  An/», 
l'aînée,  fut  niatiée  à  Jacques  duc  d'Yorck ,  depuis  roi 
d'Ai^lececn  11  du  noiâ.  C*  puioce  fit  Hevi  Hyde , 
comte  de  Ctarendon ,  lord  dn'(ceau  privé  ,  &  il  fut 
cnfiiite  envoyé  lord  li .  Jtuti  u.i  er.  Irlande.  Il  cpoiifa 
Tiuùdqfikj  hile  à'AnhuriQiA  Capel, de  laquelle  il  eue 
un  fils  unique  Edouard  ^  affilé  conutumémenr  Jgnl 
Ccnéuri.  Sa  feconde  CuMue  Sm  flmm^  fille  unique 
9e  h^rineièdeCacflawiwBacUiQoredeSui^avfieb^ 
de  laquelle  il  ii      deux  (îlIcv.Jont  l'ill^m  1  fvfi  lïiaiîfr 

dite  (1  Oriiiond.  '  Diciion.  (Jngi. 

HYDRAULIQUE  ,  fcicnec  qui  c.lfcigne  U  con- 
duiie  des  eaux  ,  Se  le  moyen  de  les  élever ,  tant  pool 
les  tendre  jaillilTantes ,  que  pour  d'autres  ufages.  H», 
ron  décrit  pluficufs  machipèa  hydraoliqaes.  Ce  moc 
Hydraulique  (igtùfie  eau  fàmuftte  ;  prceque  dans  la 
piemierc  invention  des  orties,  loilqu'on  n'avoir  pas 
encore  trouvé  1  ufage  des  louffiets ,  on  îe  lervou  d'u- 
ne chute  d'eau  pour  y  faire  entrer  le  veflt,  &  lei  &ttie 
(bwwi.  Athené»  du  que  Crafdiiiu  a  été  l'uivcaiieur 
de  cette  nacjiioe ,  on  que  dn  moins  il  l^s  peifiiâio- 
r.f:  ;  ;vir.ccjue  lapremieie  invention  en  eft  dur  1  S'Ia- 
ton  ,  qui  inventa  l'iiurloge  nocturne;  c'cft-a-dire, 
une  cicpfyarc,  qui  taiioit  jouet  des  Huies,  pour  faira 
cmendrc  les  heures ,  dans  le  temps  qu  on  ne  les  peut 
voir.  *  Antiquités  rorrvHnu,  ■  >      ,  ■ 

HYDRE,  ferpenr  du  marais  de  Leme,  dans  le 
Péloponnèfc  ,  que  les  poètes  ont  dépeint  avec  fept  tt- 
res  j  dont  (i  Ton  en  coupait  une,  il  en  renatflbit  plu-> 
fleurs  autres.  Ils  ajoutent  qu'Hercule  ayanr  été  envoyé 
pat  Eurifthée  pour  le  combattre ,  en  vint  à  bout ,  fai- 
f'ant  appliquer  le  fien  par  lolat ,  i  ch«q;ae  ttte- qu'il 
coupoiT.  *  Ovîde  j  liv.  9  de  fit  ament  Im  eQnoeawv 

font  une  conf^cllatioQ  'fifuée  au  pole oiéâifiaaaL 
•  Hygin  ,  îilhon.  poct. 

H'YDRt ,  //vjVlj.  u  t  a  eu  trois  ifles  de  ce  itom; 
une  dans  la  mer  Méditci  tance ,  proche  de  Canhage» 
félon  Erienne  de  Byzancc  ;  une  autre  dani  la  mer 
Adiiarique  ;  (  Pomponias  Meta  en  pvie  )  une  chez 
les  Dolopes ,  félon  Favortn.  Etienne  fait  encore  men- 
lion  d  une  illc  nou^mce  Hvdrée  ^  proche  de  I  rczène. 
Il  y  a  aulli  une  ville  appellce  Hydre  en  Eiolie ,  &  un 
promontoire  d'Eolie,  entre  Myrine  Se  Phecée. 

HYDEOATË,  oonnée de  l'Inde  ,  lélon  Pbilaftnr 
rc ,  auUv.i  dCApé^onias.  11  en  fait  anffi  un  fleuve  â  la 
fin  du  même  livre.  Strabon  le  nomme  Hyroatis  ,  fans 
J.  Arricn ,  &  Q.  Curce ,  iiv.  9 ,  c.  } ,  en  mnr  menrion  , 
Se  difent  qu'après  s'être  groflî  de  plulîenrs  rivières ,  il 
perd  lôo  nom  dans  l'Indus.  Ceft  pent-ctie  le  mèm» 
que  te  Zadadre  de  Ptolénée»  Ondiu  ne  l'adiiiepui  ■ 
il  croit  que  ^eft  plutôr  l'Adû  de  cet  «aeieo  géo- 
graphe. 

IIYDROMANTIE.  Divinanon  qui  fe  faifoir  par 
le  moyen  de  l'eau ,  dans  laquelle  l'on  voyoit  les  ima- 
fgtiéâaSttaat,  Vanmditqaeçegtacede  £fiiiaikm 
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&  été  inventé  par  Us  Pcrfes  ^  &  que  lïimi  Pompi- 

lius ,  &  après  lui  le  philofophL-  Pythagore  ,  s'en  font 
fervi.  Il  ajoute  quon  y  invoque  aulli  les  ames  des 
morts  en  répaniûnt  du  &ng  ^  &  qae  c'eft  ce  que  les 
Gncs  appeUiBlit  NécuommUt,  Ces  Tortes  de  d  i  vbations 
énienc  «MtaAaiu  &m  de  grades  peines  par  les  loix 
de  tous  les  peuples ,  même  avant  l'avcnetnent  de  Jc- 
fiu-Chrid.  Ce  fut  cependant  par  ce  moyen  ,  que  Nu- 
mi  apprit  les  myllcrts  qu'il  crihlic.  Ce  mot  vienr  du 
gccc  \,S  ffixt-i'»  ,  cotnpulL-  ({â  i,V«f  iJfUd  j  &  de  (KOrraia 
divirtMio.  *  Antiq.  gret-q.  &  rom. 

HYDROPABASTÂTES  ^  hMciqaes ,  qui  n'u- 
Ibimr  que  d'mn  ponr  le  fioUet  dt  la  medê  ^  paice- 
qu'ils  regirdûient  le  vin  comme  Une  cbefê  mamaitè. 
Cfiervhei  ENCRAT l  l  E'i. 

HYELA  ,  ville  ancienne  des  Brutiens-  Plulaurs 
font  perfuadés  que  c'efl  le  bourg  du  royaume  de  Na- 
ries,  qu'on  appelle  Boiijiirtt. 

HYËR£S  [  iûesd')  chmJxi  STOECAOES. 

HYGIN  (  S«ilU  )  pape ,  natif  ,  i  ce  qu'on  croit ,  de 
la  ville  d'Athènes  •  phiiolliphe  de  pi  ofelHoii  ,  ^-auver- 
na  Téglife  après  Telclphate  ,  depuis  le  jinvier  de 
l'an  15},  jufqu'au  1 1  janvier  1 5  6  j  qu'il  fur  marryri- 
fé.  Ce  de  um  temps  que  Valentui  &  Ccrdon  vin- 
Rnt  iRome.  Il  ordonna  <^ue  les  oraroircs  ne  fc  con- 
fàcreroient  point  fans  la  cclcbratton  des  faints  mylle- 
res ,  &  qu'on  «e  pouroit  employer  i  des  ufagcs  pro- 
fanes les  m.ucfiaux  qui  y  auroicnr  une  fuis  fervî.  Je.in 
Pearion  &  Henri  Dodwcl  j  croyoient  qu'H ygin  a  gou- 
verné depuis  l'an  111,  jufqu'à  l'an  liSoa  117-  ^aint 
^loîiiiccéda.  *  De/uccejf.jnim-Ptntiufidisefi/c. 

Le  Mntiàat  d'Hygin  commence  à  l'an  140  ^  & 
finit  à  l'an  14)  ,  fuivanc  Eafehe.  Les  anciens  caraîo- 
gues  des  papes  lui  donnent ,  l'un  quatre  ans  de  poiiti- 
ricac ,  un  autre  lljt  &  un  autre  douie  :  mais  il  faut  s'en 
tenir  à  Lufebe  ;  car ,  fmvanr  S.  Lpip hane ,  Marcion  ne 
vint  i  Rome  qu'après  la  mort  de  Ce  pepe^  tcTertul- 
lienefliite  qoe  l'hcséfie  de  Marcion  a  oommeocé  ùtm 
Antonin  fe  Pieax.  Il  eft  certain  que  celte  Mrâieétoic 
répandue  vers  l'an  m  2  ^  qu.uid  S.  Juflin  préfenta  fon 
apologie.  Ainfi  dans  le  temps  qu<2  Marcion  vint  i  Ro- 
roe^il  n'avoit  pas  encore  publié  fon  héiélîo  :  ce  qui 
tait  voir  qoe  la  lin  du  pontificat  d'H^rgin  doit  être  pla- 
c^evant Van  i  {o.  Les  deux  lenm  dfcréiales  qu'on 
attribue  à  Hygin  fonr  fuppofées  ;  &  ce  qu'on  dit  de 
fon  martyre ,  &  des  ordinations  que  l'on  prétend  qu'il 
e  faites ,  n'cft  ludleinLtu  cert;iin.  "  L.ifebe  fachron. 
/,  4  ,  hijl.  eccicf.  Du  Piii ,  bibliotk.  des  auteurs  ecckf,  des 
ïll  premiers  Jtei:ÎCi. 

U YGIN  (  C.  Jule }  gninmainen  Efpi^nol ,  oa  fé- 
lon quelques  autres  ^  d'Alevandrie ,  étotr  aifiranchï 

d'Auguflcj  &  ami  d'Ovide.  l  es  auteurs  nniiens  en 
parlent  fouvenc,  de  lui  auribuent  divers  ouvrages., 
que  nous  avons  prefque  tous  perdus.  Nous  avons  fous 
Ion  nom  les  FaNes  ,  Se  XAfironomitoa  poièticum  ,  qui 
ne  font  point  fans  doute  de  lui ,  la  barbarie  du  ftyle  en 
ell  une  preuve.  Il  patoît  que  c'ell  un  ramas  de  diver- 
fes  fables,  (buvent  oppolces  les  unes  aux  autres,  & 
compilées  par  un  auteur  du  bas  empire.  *  Suétone,  de 
iUujtr. gramau  Aulu-Gelle,  /.  17  ^fi^-  Macrobe  ^  /. 
I  0  ttStmnhfte.  Eufebe  &  S.  Jerame,  en  fa  chnm. 
CémattL  |«c«4tf.  Vodius»/.  1,  c;  to  dehiji.  Lat. 
Velaxenan.  Vignier.  Geiner.  T.  M unckerus ,  in  dijf, 

dt  Hyginii  ,  &c. 

HYGRIS  ,  ville  ancienne  de  la  Sarmatie  Euroj^en- 
ne.  Les  géographes  croieniqiM  éfAStèMUt  b««rg 
de  U  petite  I  arcane. 

HYLARET  (  Maurice)  théologien  &  prédicateur, 
n£  i  Angpulîme »  le  7  fqtnmbie  t n9  >  J'""  ^y- 
laiet,  marchand  de  cette  ville,  ac  de  Fran^oife  Te- 
xaiidider,  fir  une  partie  de  fes  études  dans  fa  patricj 
eiittalc  14  janvier  i  ç  5 1  dan<  l'ardre  des  Cordeliers  : 
il  n'éioit  que  dans  U  douzic-nie  année  de  fon  âpej  & 
il  fit  jpoid&oa  l'anDée  fuivante.  Peu  apràs ,  il  vint  à 


H  Y  L 

Paris,  oà  il  acheva  fitëmdes  ftilqn'l  fa  phîlofopllîe; 

&  en  I  li  ii7  il  retourna  1  Angouféiiie  ,  où  a[>;cs  une 
année  de  Icjour,  il  hu  ordonne  pfccre,  a  1  âge  de  19 
ans.  Comme  il  avait  dells.n  de  prendre  le  dégré  de 
doéteur ,  il  rcvmt  i  Pans,  lit  ttois  années  de  théolo. 
gie  ,  &  dès  1561  il  profclTa  un  cours  de  philofophie, 
après  lequel  il  palfa  à  la  profefliou  de  la  théologie  qu'il 
a  enfeignée  jufqu'en  1571.  En  1566,  fe  trouvant  au 
chapitre  provinci.iî  de  fon  ordre  ,  qui  fe  tenoit  .1  Cln- 
(eauduit ,  il  dtfputa  avec  un  miniitre  calvuiitie ,  nom- 
mé Goda ,  fur  lequel  l'auteur  de  fa  vie  dit  qu'il  rem- 
porta une  viâaite  compUtte*  Ce  Refutqu'en 
qa'il  fe  mit  fuf  le»  bancs  de  Snibonne  »  &  il  fet  leçn 
doAeur  deux  ans  après.  Il  s'appliqua  dès-lors  à  la  pré- 
dication ,  plus  qu'il  n'avoir  fait  auparavant  ;  ce 
nimillere  ht  depuis  fan  occupation  piincip.il.-.  La 
réputation  ^u 'il  v  acquit  le  ficappellcr,  en  1571, 
i  Orléans,  oà  jl  a  demeuré  jufqu'i  la  ^n  de  fa 
vie.  U  noai  appteod  InUm&me  qu'il  prêcha  dans 
cerre  ville  onee  ca rîmes  ,  ce  qui  i>e  l'empêche 
point  de  prCcher  pareillement  d.ui^  pKifieurs  au- 
ttci  cadietlialei  du  layauine.  fendant  les  troubles  qoî 
agitèrent  la  France  de  fon  temps,  il  fe  lairta  entraîner 
à  l'efpiiz  de  faCbon ,  qui  aniinoit  alors  la  plupart  des 
religieux  &  des  piédiciteurs.  Il  fut  même  un  des  plus 
ardens  promotencs  de  la  ligue  par  fes  fermons  lédi- 
tieux ,  &  par  les  confi¥ries  du  Nom  de  Jefus  St  du  Cor- 
don de  S.  I  tjriçois ,  infllniLcs  pour  art.iche;  d.ivant.3g« 
le  peuple  à  les  interres ,  dans  lefquels  il  tu  entrer  les 
pcrfonnes  les  plus  considérables  de  U  ville  d'Orléans. 
Il  mourut  dans  cette  ville  à  U  lin  de  l'Année  1 5  9 1  , 
âgé  de  5 1  ans,  te  fut  enterréte  premier  janvier  1591. 
M.  de  l'.Aubcpinc  ,  c\cquL-  d'Ortéms ,  .illîll.i  .i  fe^  fu- 
néraillc,  tjuuiqu'Hyljret  eut  louveiu  dévtic  ce  prélat 
dans  les  Itrmons,  à  caulc  de  fon  oppulition  i  la  ligue. 
M.  de  i  Eltoùic,  dins  fes  membres  pour  tkifioire  de 
France ,  romc  II ,  page  &  1 ,  dit  :  u  Ln  ce  temps  mou- 
••  rot  Hylaret ,  Cordelier  âOilcans  lequel  «SduiAMC 
»  le  peuple  par  lès  fiditieulîss  préiËnnons  contre  le 
"  roi ,  .i  cauic  dequoi  les  Ligueurs ,  &  principalement 
ceux  du  PciU  Cordon ,  en  faifoient  on  iaint  &r  com- 
«  pagnon  de  S.  Paul,  en  Para Jis  :  Se  vinrent  à  telle 
•<  impudence ,  que  de  dire,  que  ce  beau  jwre  faifi>it 
»  dans  le  ciel  la  triniié  lèconae  avec  les  Gdiês.  »  Cet 
ouvrages  d'Hylarct,  font  :  i.  S>;cri  décades  quinque 
partitét ,  concionu  quadragefimaks  ds^uc  pafikaks  ,  nu- 
méro quinquagin'a  j  varia  if  rarâ  rerum  ac  vertcrum fup- 
pelicâtU  apparatas  inftruSafque  œmpleQentes  ;  i  Lyon 
en  [591  y/Ô-t*  deux  volumes ,  avec  la  vie  de  l'auteur, 
quoique  vivant,  par  Jean  du  Douer ,  fon  confrare. 
Ces  fermons  fimt  on  précb  de  ceux  qu 'Hylaret  avoit 
prêchés  pendant  i(  ans.  Ils  font  en  forme  dliomélics. 
Se  dcmnenr  une  fon  mauviife  idée  du  gout ,  du  juge- 
ment i?c  des  lumières  de  l'aïucur.  On  y  trouve  beau-  ■ 
coup  d'hiAoïres  apocryphes  Si  ridicules,  &  des  trait» 
d'mdéccnce.  On  en  a  cependant  une  traduAion  fiiD* 
çoife ,  fous  ce  tirre  :  «  Sermons  catholiques  pour  tous 
»  les  jours  du  carême  &  fctes  de  pâquc ,  oompollb  en 
.1  latin  par  trerc  Maurice  Hylaret,  nouvellement 
»  mis  en  francois  pat  Jean  Moynct ,  avocat  au  (îége 
»  ptâi^  d'OrUam  }  àl  Pari*  ^  cd  1 5  89 .  <A'8<> ,  deux 
»  tomes.  »  Mojmec  y  a  omis  h  vie  d'Hybiet.  a.  Cm- 
cionum  peraétâiUmi  Simtades  facr*  quatuor  ^  homitita 
jfi  complefler^tesyi  quibus  17  pfiorts  Jœlem  prophetam 
expltcani ,  9  vero  pofieriont  evangelia  advenrûs  ù/ejio- 
rum  per  id  tempus  cccurrenuam  explicant  ;  à  Paris ,  en 
1591  ,  in-%°,  },  Uomiltii  irz  e\angelia  dominicalia  per 
totum  <tnn«mi  àPklis,  en  1604  ,  in-i" ,  deux  tome*. 
4.  Le  P.  Niceroti,  mme  XVIII  de  fes  tn^moites, 
dont  on  a  abrégé  l'article ,  dit  que  M.  du  Pin  dans  le 

tdt'e  des  auteurs  ecc'cfîafîic.ues ,  donne  \  Hyl.iret  ,  les 
deux  traités  fuivaiis  :  i.  Ut  non  mnvauemo  (um  here- 
tieis.  X.  De  non  ineundo  cum  ktreticâ  â  vira  catholico 
«M/i^ojàOtléai»,  en  1587.  Nous  ifnaooasfice» 
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deux  ttaités  ont  éic  compofcs  en  Utin  ;  ih  ne  font  ci- 
fét  gu'en  françois  dins  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  teu  M.  Couet ,  chanoine  de  T'églire  de  Patis  *  paefi 
88  ,  fgus  ce  titre  :  Ofu/iuJes  où  il  ejl  montré  <]ue  la  fié- 
qutntaùon  a\ic  Us  hcrctiqucs ,  i-  le  maritige  iift  «'.^ 
huBucnoie  ,  tji  interdit  aux  catnoiiques ,  pat  Jrcre  AI. 
Bj/arct  ;  i  Orléans ,  en  i  j 87 ,  in-i". 

UYLAS,  fib  de  Théodamas  »  enlevé  par  les  nym- 
phes d'une  feonîne ,  où  il  pntfoit  de  l'eau  pour  Her- 
cule ,  dont  il  croit  le  favori ,  &  q  li  bâtit  la  ville  i!e  fun 
nom.  •  Strabon,  li6.  ii.  La  Ubic  du  ^uH.r^ule 
étant  pMti  avcL  les  Ar^kinaures,  iwur  aller  ei:  C.al- 
chidc,  s'arrêta  en  Mytîe,  aân  d'y  chetcber  Hylas  , 
que  les  nymphes  avaient  enlevé.  >'m  ,<{n}  vient  d'Cla 
o-a  jili'oti ,  en  phénicien  ,  c'cfl  l-dire,  duchène,  (îgni- 
iie  du  toisen  géntif.il.  lleuiile  s"j.rrcta  en  Myfie,  pour 
y  couper  du  bois  pour  taire  tii;S  vailléaux  ;  mais  oit  ne 
permit  pas  qu'il  en  coupât  dans  les  forets  confaciCei 
aux  nymphes.  C'eft  là  (  origine  de  la  fable  d'Hylafe  * 
"LeCiieKfkiimhtuaiver/ëi'kftoiihJ»        ^  , 
"  MYLICA  j  nom  qne  les  anciens  donnoient  3  un 
lac  de  la  fi'^v;:i2 ,  qui  cft  appelle  prcfentcmtnt  k  'ac 
de  Tkièes.  M  eit  plus  petit  que  celui  de  Cop.t>s.  Le 
noatCoctno  l'en  fcpare  au  nord ,  &  le  mont  Phcriii- 
ciuioa  Sphinl^t  i  l'cKielt.  Ces  deux  lacs  fe  communi- 
quuient  autreroîs  entre  ces  deux  monts.  Le  Ptoos  eft 
aunorJ-ctl  du  l.tc  d'Hylici ,  ?:  1  H\  p.it;u  cnric  le  lac 
&  ThcLies  ,  .111  fiiïi  (S:  hul  eft.  C  c)t  j  cr.ucrs  cette  der- 
nière iiiont.ign;  qu'il  fe  fait'un  chemin  il.ir.s  l.i  mer  ^ 
au  nord  de  i'£uripe.  Ce  lacpatoît  ctie  cul  en  lon- 
gueur &  en  largeur ,  &  n'a  g^eces  pln«  de dwttx  lieues 
de  traverfc.  Il  cil  foR  fouvent  couvert  d'oifeaux  fau- 
v»ges ,  &:  l'on  y  RoUve  beancoup  de  poilTon.  *  Wheler, 
voyait:  de  Gtc^c ,  torn.  II  j  liv.  j. 

UYLlS,  prefqu'ifle  ou  promontoire  ^  fut  la  mer 
AdtiaiîqtKi  *Pline.  Etienne  de  Byiunce.  Elle  s'étend 
du  levant  au  couchant  le  long  des  eûtes  de  la  Oal- 
tnatie.  Se  e(^  finisia  tépublique  de  Ragufe.  On  y  voit 
encore  quclqtiei  rcTles  du  lien  iiouuhl'  Praarium  nu- 
TiS^inu.-n ,  daac  l'ilu'.ciAite  d'.ïiiioiiin  iSc  Ws  tables  de 
Pcutjnget  font  mention.  C'cft  maintenant  Cjpo-Cij^a, 
félon  le  Noir;  ou  D'autres  difentJ.  /ir- 

ehangclo  ou  Mirara, 

HYLLUS  ,  fils  d'Hercule  &  de  Dcjanire ,  époufa 
lolc  ,  fa  bclle-mere ,  dont  il  cur  lolas.  Depuis ,  il  fut 
ch.ille  par  Euiyfthéc  J  flf  fe  l  etii  j  1  Athènes ,  où The- 
fee  le  reifut.  Lorfq^'il  fut  retourné  dans  le  Pelopon- 
nèfe,  pour  y  rétaburladomination  des  Hcracttdes,  il 
fut  tué  par  Ëchenut.  roi  des  T^éaies.  *  Ovide,  /.  9 
iR^dm.  Panfimia* ,  in  Mejfim. 

HYI  ORilNS^  forte  Je  philofophei  parmi  les  an- 
ciens iiidic-iis ,  iixili  nommes  par  les  Greci  ,  parce- 
qu'ils  clKrchoieni  des  bois  épais,  pour  s'adonner  à  h 
contemplation  hors  du  commerce  dei  hooimes.  Ce 
nom  eft  compofc  du  grect'a» ,  jw'f,&  fl  §,vie.  *  Vof- 
iius ,  dans  fon  traité  des  fecîei  des  philofoph<s. 

HYLOGONES  ,  peuples  anciens  d'tthiupie.  Ce 
nom  qui  veut  dire  nés  aux  forets,  leuravoit  été  donné, 
parcequ'iii  y  dcmcuroicnr.  Us  croient  voilîns  des  Xy- 
lOpiluges,  &  on  les  appelloir  auflî  Chaffeurs.  Comme 
ils  occupcnent  des  lieux  remplis  de  bâes  ùmaf/a  9e 
pfcfque  fans  aucune  eau ,  ils  pallôienr  la  nuit  fiir  des 
arbres  pour  r.'être  pis  d«hiiéi  p^i  ces  animaux.  Le 
matm  ils  alloient  vers  les  iancaines  avec  leurs  armes.âc 
Si  cachant  entre  l'épais  des  arbres  j  ils  arrendoient  que 

Îoelquebice  pami.  Lorlquc  le  (oleil  jettoii  fes  rayons 
is  puis  atdens,  les  bceufs  fauvages  &  les  léopards  ve 
noient  boire  à  ces  fontaines,  &  fe  remplilToient  relie 
ment  d'eau  j  qu'ils  étoient  contraints  de  s'étendre  lur 
la  terre  dans  une  cfpéce  d'a/IbupifTement.  Alori  ces 
Ethiopiens  s'avançoienc  avec  des  flèches ,  &  des  piè- 
ces d«  bois  dont  la  pointe  éidît  bnilée  ,  te  venoient 
aîfèmenr  i  bout  de  tuer  ces  .inimaux ,  dont  tous  ceux 
gui  étoieotde^Mtte  cLilTc  fiiiToienc  boanecbctc.  S  U 
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artivoit  qu'ils  tnanquaiTent  de  venaifon  j  ils  ètendoient 
fur  le  feu  les  peaux  des  dernières  bctes  qu'iU  avoienc 
prif»,  &  après  en  avoir  fait  biuler  le  poil  ùtt  la  cen-» 
dre  chaude,  ils  partageoient  entr'eux  cette  viande. 
Pour  .iccoutumcr  les  |eunes  g.trçons  à  tirer  juftc  de 
l'arc ,  ils  ne  ieur  permettoienr  jamais  de  manger ,  qu'ils 
n'culfent  aupacavanc  donné  dans  le  blanc.  *  David. 
Diodore,/L  ^^e.  a|. 

HYMÏEA.  Les  anciens  appelknent  ainfS  l'îfle  da  ■ 
Pomeguo  ,  qui  ell  fur  les  côtc.î  <te  l:i  Provence. 

H\Mi:.NLt,  dieu  qui  prdidoit  aux  aunages , 
étoit  lîls  de  Baeehus&  de  Vénus.  On  le  repréfcnroic 
fous  la  figure  d'un  jeune  homme  blond ,  avec  un  dam» 
beau  i  la  main,  te  une  couronne  de  rofes.  C'éioit  I0 
dieu  qu'on  invoqnoit  dans  les  cpithalunes.  Les  poètes 
lui  donnent  encore  une  tobc  jaune  &  des  /bubers  de 
incnie  louleiir.  Cette  couleur  étoit  p.ireillcnienr  ;iffe- 
âée  aux  noces  ;  car  on  ht  dans  Pline ,  que  le  vode  de 
répautce  ctoit  jaune.  La  coutume  des  nouveaux  ma- 
ciu  étoit  aufC  de  porter  le  jour  de  leurs  nices  des 
guirlandes  de  fleurs.  Cette  coutume  a  été  mîme  en 
ufige  p.ii  iDi  le  Hébreux  Se  parmi  les  Ch  éticns,  <lrs 
lc>  pccaiicrs  tem^j  de  l'èglife  ,  connue  on  le  peuc 
vdit  d.ins  Tenullien  ,  de  corona  militis.  S.  Chrylbft»< 
me  fait  autfi  mention  de  ces  couronnes  de  âeatt,  que 
l'on  mettoit  fur  b  rcte  des  nouveatix  mariés,  te  en* 
core  aujourd'hui  les  Grecs  appellent  le  mari.igs 
ir«sV«»M«  ,  i  caufe  de  la  couronne  qu'on  met  lui  Itiu: 
tète.  •  Pififcus,  ic.\\i.<)n  ^i:!lQu:;.Hu:t:. 

UVMJlNÉE^  hérétique  ^  qui  du  temps  de  S.  P.ml 
difiMt^qtielatéfHrrecl.on  écoit  déjà  faite.  L'apôi-e 
l'excommunia ,  comme  il  le  témoigne  en  évnvantâ 
Timothée,  /.  epifl.  c.  t.  Et  de  et  nmttre  finu  li)  menée 
i  Alexandre ^  que  j'ai  livrés  à  fatan  ,  afin  qu'ils  affren- 
neiu  par  ce  châtiment  à  ne  plus  blafphérr.er.  il  en  parle 
encore  d-'.ns  la  féconde  épître,  c.  i  ^  v.  17. 

HYMENS ,  patnaidie  d'Alexandrie  ^  theaket 
EUMENE. 

HYMFNÉE  ,  purlircl-.e  Je  jnufLk-iu  ,  fiicrèda 
veri  r.in  ino  .i  .\iazaburivS.  11  iililU  aux  conv.les  te- 
nu à  Anrioèhe  l'an  1^4  &  170  ,  contre  P.u.1  de  S.,mo- 
fate.  Il  eut  pour  fuccellèur  ,  l'an  496 ,  Zabda^».  *  Eup 
febe ,  hijl.  ecclefiafl.  Du  Pin ,  hihU^  dts  muia*  tedèfi 
des  III  premiers Jïtciet. 

HYMETTEj  montit;ne  d'Achaiieen  Grèce  ^^uno 
lieue  de  l.i  ville  d  Arliuies,  ;i  cin^iron  fept  ou  huit 
lieues  de  tour.  Le  delTus  n'eil  ni  habité,  ni  cultivé; 
mais  on  voit  à  la  defoente ,  du  côcé  du  notd  ,  an  ir  o- 
naftere  de  Cdoyeia  oa  teligiieux  Grecs,  nommé  Cy- 
riani ,  que  les  ITarcs  appellent  CoAacki^  i  caufè  d'une 
têiê  de  mouton  ,  qui  ell  i  une  fontaine.  Ce  touver.c 
eft  très  beau  pour  le  pays  ,  où  les  Grecs  n  oient  p.t- 
roîcre  fu[>eibes  en  bâtimens.  On  y  fait  quantité  de 
miel  J  qui  ell  fort  ellimc  à  ConAantiiiopIc;  &  ioti^ 
qu'on  y  en  porte  d'autre  ,  on  tâche  de  le  faire  palKt 
pour  du  miel  de  Cosbachi.  Il  n'ell  point  àc  re  Jv."  n'al- 
rere  point ,  comrae  font  d'ordinaire  les  aunes  forte» 
de  nue!.  Il  elt  de  couleur  d'or  j  ^c  porte  plus  d'ciu 
qu'aucun  autre,  quaad  ou  en  veut  iauc  du  foibec  oit 
de  l'hydromel.  La  bonté  de  ce  miel  vient  de  la  grande 
quantité  de  thym  i  de  iètpolei4c  autres  herbe» odoii* 
(érantcs,  qui  croiflênr  furie  mont  Hymeiie.  Ce  ca»> 
vent  ne  paye  p.'ut  tous  droirs  qu'un  fequin  au  vayvo- 
de  :  exemption  dant  voici  la  raifon.  Lorfqu'Athèoes 
fut  prife  par  M.ihomct  II ,  \'m  145;,  l'abbé  de  ce 
monafterc  lui  vint  préfctitec  les  clds  ait  nom  de  la 
vdle  \  &  ce  prince ,  pour  «n  témoigner  fà  lecomoif^ 
r.-.iue  ,  vojhtr  iju'il  tur  fr.inc  de  toutes  fjrr.s  il'impo- 
fuions  ou  tributs  ,  le  lequin  ne  le  dûHiUïic  que  paÇ 
manière  d'hommage.  Il  y  a  encore  cinq  antres  cou« 
yens  de  Csloycrs  fur  cette  montagne  ,  que  quelques 
Francs  nomment  Monte  .Viirroparcorniption ,  au  lieu 
à'Hymeito.  On  y  tiroir  autrefois  du  matbte,  quîéiotc 
clliuic  À  AdièQet.  Les  Adiénicm  croyoient  auPî  qu'il 
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y  avoit  des  miusi  d  ût  j  &  inémc  un  jour  le  bmit  cou- 
rut qu'on  y  avoit  découvett  en  un  ceruin  endioit  de  '• 
1«  pou<Iicie  &  des  raclure*  d'oc  \  mais  que  cette  ininc 
éioit  gardée  par  des  foatiMS  extraordinaiiement  gran- 
des,  qui  le  baccoicnt  contre  ceux  qui  en  approchuienc. 
Sur  cet  avis  ils  rcfolurcnt  d  y  aller  bîeii  armes  pour 
enlcvcv  «L  trcLor,  ayant  même  f.iit  ptmil  .n!  Je  vivres 
pour  trois  jours  j  mais  apics  avoir  bien  cherche  ,  fans 
nen  aouver»  ils  s*eo  fevinrent  en  fe  raillant  les  uns 
Im  «itret  ic  leur  trop  grande  crÀiulucjfle  les  poë- 
tei  coiiwidet  ne  manquèrent  pas  de  tnertr*  filc  leur 
théàcre  !.i  taniLiife  guêtre  contre  les  fountlis»  *  J. 
ipon  ,  vi)_>i.'^i-  J'Jtj/:c  ,  &l:  en  167  j. 

UYNGHAM,  ville  d'Angleterre dintbeoiiité de 
^orfolck,  chenhei  HINGHAM. 
.  UYPAClË ,  tille  de  Tbeon  ,  philolbphe  &  mathc- 
maociea  célébra^  du  lempt  derenpeteut  Valens  3 
naquît  i  Alexendrit  vers  la  fin  dalV<(î«cle.  EUetut 
oiii^ni:'.  engagée  dans  les  lénébies  du  p^g  irilfme  ,  & 
*la  lettre  que  le  P.  Lupus ,  hetinue  de  6.  Auguftin  ,  a 
donnée  fous  le  nom  de  cette  favante ,  dans  laquelle 
l'anrïur  »  quel  qu'il  Toit ,  parle  de  fa^on â  faire  croire, 
qu  1  penfbir  i  embraflèr  le  chrillunifine ,  eft  itne  Ict- 
rr.  11.  j  -  l'j-  î  Myp.icie.  I!  5'.r:;lr  prinvip.iliimt'nr  d.-.ns 
cet;).  li-iLic  du  11  i:o;;il.Liiip.atijn  que  l'u:)  .r.  ou  Kiire  ilc 
l'hctctique  NciUunii ,  qui  ne  hn  i.ond.inii'.i.-  cjac  Icizc 
ans  après  ia  mort  d  Hypacie.  Cc-rte  Aile  l'avance  eut  fon 
pere  même  pour  maître  ,  &  elle  le  furpalfa  de  beau- 
coi^  dani  la  conooidàoce  des  atathétnatiques,  prin- 
cipalement dansl'aiichmériqne  9e  Taftionomie ,  dans 
la  pîuloA'jî'i''.' ,  &;  cnvore  [4.1^  d.iiis  !a  gcomctrie,  dont 
il  paroitqa  elU'  .»uu  ïmi  km  cipital.  Pour  fe  pcrfc- 
ftuMier  dans  ces  l'cicnces,  elle  ât  un  voyage  à  Âthc- 
iieiy  où  elle  ccouu  les  plus  epuidi  mûnes  qu'elle  put 
tiouver  dans  cette  ville,  9c  m  une  étroite  amitié  avec 
Çltifîcnr^.  Revenue  dans  fi  p.icrie,  elle  tiiu  Li  f.urje;ife 
ecûlc  d'Alcx.indric  ,   où  tan:  de  t^r.mcls  hoiniv.cs 
avoicnt  ct'lei^nc  uv.inc  clic  ,  iS:  e  lle  vit  p.^rnu  les  liitci- 
ples  quantité  de  perronncs  d'un  rang  &  d'un  mérite 
difhnguc  j  cnrr'autrcs  Syncfius  de  Cyrcnc ,  qui  fur  de- 
auis  ivéqoe ,  &  dont  il  nous  refte  un  aStt  giandoom- 
Dte  de  lettres  ,  parmi  Icfquelles  on  en  trouve  fi^pt 
adrelTces  à  Hypacic  ,  que  Syncfius  appelle  fa  mcre  ,  ia 
iixui ,  ii  maltrulle  en  pbilofophie ,  ia  bienfaitrice.  Ce 
BféUc  la  nendoir  juge  de  Tes  propres  ouvrages  j  &  fe 
£>iioiettcàtâ  lès  décrions.  Hjrpacie  a  comporé  ellc- 
mhne  plofieun  Ddvtsges  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'i 
nous.  Les  ancien;  nous  j'.i.  lenr  de  trois ,  qui  fonr  con- 
noîrre  fon  gout  iS:  le  Retire  i^ie  fcs  érudc;.  I.c  premK~r 
cfou  un  comnu'nrairc  lur  Dmpn.inte,  qi:i  vivoic  loui 
le  régne  d'Antonin  dans  le  11*^  (iccie ,  éi  de  qui  nous 
avons  encoi*  an  onvcage  d*arkhméd«jue.  Le  fixotid 
^mit  m  canon  aftronomique ,  Se.  le  noiliéme  bd  cura* 
neotaite  (br  les  coniques  d'Apollonius  de  Perge ,  fa- 
meux gémnettre.  Ce\  rr>i]',  ^n^v^age^  ctoient  en  prec. 
M.  Kulicr ,  dans  fa  belle  édition  de  Suidas,  s'ell  iror.i- 
pc ,  quand  il  a  fait  dite  à  cet  aateuc^'Hypoine  a  coin- 

Efc  un  commentaire  fur  le  caDon  aftfonomïqne  de 
ophante.  î<t*i»itt.*  w  tnpnrrut  iti*f'(tiM  x«i>«. 
Il  confond  deux  ouvrages  en  un  ,  k*  canon  aftronomi- 
que avec  le  commentaire  Iiir  Oioph.inrc.  On  loue  les 
imriiTv  li'tivpiLie  ,  .uir.;i';  que  iup  cfprit  &  la  fui;ncc. 
tlle  a  toujours  gardé  le  tcîibat,  &C  ccu  i  qui  la  di- 
iêorféninie  d'ilidore ,  pliilofephe Platonicien  ,  fond» 
■^r  la  vie  même  d  lfidore  »  compoftie  par  Damafcios 
•tueur  païen ,  dans  le  VI*  fiécle ,  8e  dont  Pbonns  a 
donné  un  1  ■  ii;  c\rr.i;t  d',n<>  fa  bibliotbcque  ,  le  font 
tcoinpé.  Le  ic.ac  giec  de  l'iioitus  ne  dit  pas  ce  que 
fon  tradudVeur  latin  lui  a  fat:  dire.  Il  dit  feulement  , 
qu'liidore  étoit  au-dclfas  d'Hypacie  ,  non-feulemeiu 
eomne  on  homme  eftBiiipcrifur  à  une  femme  ,  mais 
jencoce  autant  qu'un philofoplie  accompli  e(l  au-delfus 
-d'une  fimple  g;éoaiéne.  Paul  le  filentiaiie ,  pocte  cé- 
lébie  dans  le  VI*  6éde ,  a  faic  d  la  looa^  dlif pa- 
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cic ,  une  cpiç;r,imine  eietque  que  l'on  trouve  dans 
l'anthologie,  l  a  mort  aHyp.icie  fut  violente.  Acculée 
faulVcmcnt  d'empcchcr  la  réconciliation  d'Orefte* 
gouverneur  d'Alexandrie  pour  l'empereur  Thcodofe, 
avec  S.  Cyrille  j  évêque  de  la  mcme  ville ,  quclquea 
fétfittenx  épièrent  le  moment  oiî  elle  fonitoit  en  cnai- 
fe  de  fa  nir.iûin  ou  qu'elle  y  rentreroil  ;  &  l'ayant 
tirée  avec  violence  de  fa  chaife  ,  ils  la  iiainercnc  jus- 
qu'à la  grande  églife  nommée  Cefirton  ou  la  Cejâfêi^ 
la  dépouillèrent  de  les  habits,  &  U  toeieat  i coupe 
do  pocs  ciffis,  8c  de  thnSles.  Oétoii  au  moû  de  mars 
de  l'ail  411;,  durant  le  carême,  fous  le  dilciéme  ton- 
lul.ic  d~Hont>nuî ,  &  le  liMcmc  de  Thcodofc.  C'cll  à 
tort  que  quelques  auteurs  prorcllans  outaccufé  S,  Cy- 
rille d  Alexandrie  d'avoir  trempé  dans  ce  meuicre* 
par  fes  cotlfeils^  ou  par  fes  inlligations.  L'hiiloricn 
Socrate,  qui  fait  le  récit  de  la  mort  d'Hypcie ,  &  qui 
n'étoit  nullement  pattifan  de  S.  Cyrille ,  ne  charge 
aucunement  ce  prélat.  Plnloliort^c  qui  ccoit  contem- 

Sorain  d  H/pacie ,  &:  qui  parle  aulti  de  fa  mort  fuoe< 
c ,  ne  dit  nen  quiietooMM  fiu  Sk  Cyrille.  Ceft  le 
mcme  filente  dans  tous  ceui  qiti  OUt  été  conrcmpo» 
rains  de  ce  piélat ,  ou  prcfquecoonniporains.  Ce  que 
Dainaii  !::  :  .  1  •  1;  n  ïcn  du  VI*  lUcle  ,  dit  de  con- 
tr.iirc,  elc  1.  J^uue  Je  preuves,  Scra^me  de  probabi- 
lité j  qu'on  ne  peut  y  ajoutct  foi.  Entin  la  probité  Sc 
ia  piccc  de  S.  Cyrille  font  û  connues ,  les  témoignages 
en  font  fi  condans ,  qu'ils  ne  laiflênt  aucun  lieuàcette 
accufation.  *  A^<^c^  dans  les  me'm,  de  littér,  &  tthifi. 
chez  Simart,  /orne  part,  i  ,  utte  diflêrtarion  éten- 
due fur  Hypacie  ,  dans  laquelle  il  paroît  qu'un  ne  laifîè 
rien  à  dcfirer  de  tout  ce  qui  peut  fetvirâ  fane  counoi- 
rre  cette  favante.  On  yjuftine  auffii  la  fin  S.  Cyrille 
d'Alexandrie  ;  &:  il  eft  fauxque  cette  juftiâcatioaibic 
l'objet  principal  de  cette  dillettatioti ,  comme  l'a  dk 
M.  Andri  dans  l'.ut.  VI  du  journ.:l des fjwtr.s  du  mois 
de  y^.  A'iY  1719,  qui  ell  rempli  d'inhdclités.  Cette 
diiTert  KÏon  eftdeM*  Gonjet«  cbanoine  deS.  Jacques 
l'Hopical. 

HYPANA ,  ville  ancienne  du  Pcloponnèfe  dans 
l'Elée»  Elle  a  aujouid'hni  le  nom  d'^£iM»a.Lea  peii> 
tes  rivières  d'Acheron  flcdeDillîon  lè  dédiaient  dans 

l'AlpIiéc  au-dedus  dc  cette  ville. 

H  Yl'AS  ,  évLque  de  Gangres  en  Paphlagonie^  alE- 
fta  au  cont:ilcde  Nicéc  l'an  On  oirqu'i  fin  le» 
roue  du  concile  .  il  fi»  tué  à  coups  de  pieries  par  We 
Novatiens.  Ceft  un  ^it  qui  n'a  point  d'attite  garant 
que  les  Croi  i  modernes  qui  le  rapportent  au  14  no- 
vembre dans  leurs  mér.ologes  j  en  quoi  ils  ont  été  fui- 
vis  dans  le  marcvrologc  roinam.*  PlliklftniigB, /• 
7.  Menoioecs  des  Grecs,  BaïUet. 

HYPATE ,  ville  ancienne  de  la  'lliedalie.  Elle  eft 
renonmice  par  U»  habitans  qui  ^mîaxedoonét  k  le 
magie ,  &  j>ar  les  amonts  d'Apulée  te  de  Pfaons.  *  Da- 

viri,  Thejfalie. 

HYPÀTIt'S  ,  neveu  de  l'empereur  Anaftafe  j  eut 
beaucoup  de  pair  au  commandement  fous  le  régne  de 
fon  oncle.  Après  la  mon  de  Judin ,  il  voulut  fe  met- 
tre fiir  le  trôoe  8c  fÎK  dédaié  dicf  de  la  faéHon  Prali- 
ne -y  mais  Juflinicn  domta  ce  paRi,&  fit  mourir  Hy* 
patius  avec  fes  confins  Procope  8c  Probus  l'an  5 17.  • 
Marccllin  ,  e-.  l.s  ihrca.  Procope  j  /.  i  ,  de  hclioPtrf, 

H YPEE  ou  il YPATE ,  ifle  des  Marfeiiiois ,  l'une 
des  trois  Stoëcadcs,  maintenant  les  iHes  d'Hieres  ^  i 
douze  lieues  de  Toulon ,  i  cinq  de  S.  Eurrope ,  &  i 
trois  de  la  cAie  de  Provence.  *  Aine  San« 
fon  &  Btiet  la  nomment  l'ifle  du  levant ,  ou  du  I  icin. 
Adrien  de  Valois  dit  que  c'cft  la  dernière  des  S:uc- 
csàes,  !c  ],i  plus  proche  de  Marfeille,  &  qu'elle  tut 
aiuû  appelles  par  les  Cirées ,  parcequ'elle  elt  comme 
fous  les  deux  autres,  Prote  &  Mefe.  Aujourd'hui  ne 
retenant  oue  la  premiete  fyllabe  de  ion  nom  ancien, 
i  caufe  d'une  petite  foneielTe,  qui  jrcft  bâtie  ^  on 
fappelle  vulgaiiement  k  cMuau  ^ff»  ou  ia  tour 
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rcyti  $TOÉCAD^  *  hMect  de  Valoii  »  noiit. 

HYPERRORrtS  on  p!iir,n  HYPERBORÉENS. 
Ce  nom  lîijiiilie.Ct;  qui  elt  exucmeuienc  au  fcjncntrion. 
Les  anciens  l'onc  donné  i  des  mers ,  i  des  montagnes 
&  à  des  peuples  ,  diXic  ili  ont  bien  de  la  peine  à  nous 
marquer  la  véritable  ficuarion.  Ils  s'accordent  néan- 
moins à  djre  qu'ils  étoieni  dans  un  pays  fore  éloigne 
vers  le  feptentrion  -y  Se  de-li  vient  que  dans  les  nunic- 
ic'i  d<;  p.uier  des  Latins^  vulgaitcs  &  proverbiales, 
envoyer  quelqu'un  aux  monts  Hypcrborécs^c'eft  l'en- 
Toyer  au  bout  du  monde.  LeScjrthe  Abafis  avoir  laillc 

Cic  écrie  leurs  oracles ,  &  les,ot^nes  de  leurs  dieux , 
an  nuEarc  8c  lents  coutumes,  8c  le  voyage  que  fit 
Apollon  en  leur  paysî-Pherenicas  dit qn  ils  cioicuc  for- 
cis des  Titans  ,  Hc  qu'il  y  a  lieu  de  le  croire ,  p-uce- 
que  l'antiquiti:  a  public  que  ce  fut  dans  ces  pays  fep- 
tenirtonaïut,  que  les  Titans fe  retixeient  «vec  Saturne 
après  leur  dAàite.  Les  Romains ,  dans  la  recherclie 
qu'ils  font  l'origine  i^ii  nom  de  leur  mont  P.il.itin  , 
recoLireiu  .i.ix  jiyj.Lrburti.»  ;  \  ieloii  rabicvuicut  de 
Fcrtus  ,  la  ni  11-  d'un  d-}  tes  Hypcrbort.''es ,  nommée 
Pkalame  ou  Paiianit ,  vint  en  ces  quartiers ,  où  Rome 
a  été  d^uis  bâtie  ,  Se  engendra  Lanniis  des  embralfc- 
niens  d'liei3Cale.PiiMlaie»  Pyth.  lo,  nous  parle  de  la 
religion  fie  de  la  flSIiciié  des  Hypeiborées.  Ils  focri- 
^o:i.:.',  dir-il  ironiquement ,  d'iilujhes  vtHimes  à  Ap- 
poiiort,  (ces  vickimei  croient  des  âne?)  «S*  Àpalknn  , 

pourfuit-il  j      ^UttVLijV  f'cmpêcher  de   r:;e  ,  e-;  \.-.  m! 

4njftr  kuTS  graada  oniUes.  Mms  Soliii ,  «A.  1 1  ,  die 
'  ierieufemenr ,  après  Hérodote  ^  tiv.  4,  qu'ils  en- 
vovo;c;u  les  pii-mices  de  leiirs  fruits  p.ir  H.  ili.ilTes 
Vierg.s  i  Apjjion  Dclitn  ;  ix  iei  Gtec.-.  rcvljiroqi;;-- 
mcnt ,  comme  nous  l'apprenons  de Diudore  de  Sicile, 
iiv.  1 ,  leur  reavoyoient  des  préfens,  pour  être  otTects 
i  leur  Apollon.  dUndicB ,  dans  Ton  ptiëme  du  confulat 
iCHoamta^  remarque  qae  les  griphons  étoient  parti- 
culieremenr  confacrés  I  l'Apollon  des  Hypcrborccs. 
Apulée,  MiUf.  Uv.  n  ,  y  ajoute  ài%  dr.igoiu.  /"nyej 
Seniui  ,Jîir  i'eglcgu^  8  de  Virgile-  Mcl.^,  dejùu  vitisj 
■Sk  )  «C,  i&y,  Ciiilîodaïc ,  lit.  chrofi.  p.  Se  Ro- 
liiniSj  mtif.nm.liv.  St  Pamiip.adcap.  7.  Quant 
â  ce  que  les  anciens  nous  rapportent  de  réâi  de  ces 
peuples,  qu'on  n'cnrcndoit  parler  parmi  eux  que  de 
réjoutiranccs  continuelles  ,  que  de  concerts  de  mîtes  , 
&  d'autres  agréables  mitrumens  ,  que  de  tcilins  Si  de 
danlês}  8c  que  l'on  n'jr  favoit  ce  que  c'ctoit  que  la 
guene  ,  le  -travail  »  U  vieiUedè  9t  la  maladie ,  tout  cela, 
cil  une  fîclion  ,  Se  nous  ne  connoiilons  point  aujour- 
d'hui de  peuples,  fur-touc  dans  les  climats  que  l'on 
aiVi^'Ai:  ^oaitiiuiunK-ntaux  HTptfbocées^quijoinlIènt 
d'une  pareille  félicirc. 

Pour  lortirde U  fable:  par  les  mers  Hypeiborces 
nom  enEcndotis  ordinairement  l'Océan  feptenrrional , 

Soi  borne  l'Europe  êe  VAHe  au  nord  ;  par  les  tnontf 
lypeiborces,  ceux  que  l'iinnqultc  a  appellés  mon/j 
Rtphces y  nommes  aujourd  lim  ,  félon  Baudrand ,  les 
monts  Stolp  Se  Kamen:  Po\ ,  dans  la  partie  feptcn- 
-ttionalc  de  U  RuAtt  ou  Mofcovie ,  vers  le  détroit  de 
Weigats  Se  les  embouchâtes  de  l'Obi  ;  $c  entîn  pjr 

les  peuples  Hypcrhoréc'; ,  ceux  tic  la  Sirmaric  fcprcti- 
tnonale  ,  Se  qui  h.ibiu'nc  le  long  des  coics  ds  la.  intr. 
Ces  pciiplcï  (on:  inAi;i:cn,iiu  les  L.ipp<.):i'î ,  qui  obéif- 
lèntaux  Siudois^  aux  Danois  je  aux  Mofcovites.  Au 
nfte  ,  logique  les  aiwîeasoni  nommé  ces  peuples  Hy- 
petborées,  ils  n'ont  pat  woolit  dire  qu'ils  habitoient 
an-deli  du  Borée  ,  qnî  eft  le  vent  du  nord ,  comme 
quelques-uns  l'uni  cm^  nlTufin:  qu'il  n'y  .woit point 
de  vent  en  leur  pays.  Ce  mot  Hypcrborce  fe  don  en- 
tendre d'un  pajrs  ou  d'un  peuple  qui  eft  bien  avant 
«ers  le  ièpneninon  ,  d'où  p;^rt  le  vent  Borée.  Tant  ce 
que  les  anciens  en  ont  dit,  paroîtexnèmemenrfabti-.- 
leiiï.  *  Diodore.  Sîralinn.  Du  Pin  ,  ft.'flo.'rc  pmf.ir.c  ^ 
$ome  I.  y  oyez  is$  jtchereàes  Jùr  {a  Hy^rborttm  j^u 


M-Tabbc  Gedo^n.  &  celles  de  M. l'abbé  fianier, 
dans  le  terne  Vil  des  mc'moira  de  faarJemie  des  htkS' 

HYPÈRIDE,  orateur  Gie*..  \'^'<x\  ce  ^ju  en  rap- 
porte Photius  dans  fon  Jugement  fur  les  dix  ora- 
teurs les  plus  célèbres  de  la  Grèce  :  nous  fuivrons  la 
rraduélion  fiançoifc  faire  par  M.  l'abbé  Gcdoyn  ,  8c 
qui  fait  partie  de  fes  œuvres  diverfes  imprimées  en 
1 745  in-ii.  ,  (  pag.  4 1!  Se  fnîv.  )  •>  J'ai  lu  ,  dit  Pho- 
»»  tiui  ,  ro'.ues  les  oijifon-.  <î  Hypérivle.  il  y  cr,  351 
•>  que  l'on  croit  être  véruablemenc  de  lui  «  6l  15  dont 
»  un  doute  :  ce  qui  fut  en  tout  77.  La  oompoiïtkMl. 
<*  de  cet  oiaieut  eft  lî  excellente  .  que  qnelques-aHft 
Mn'oiètoienc  décider  fi  Démofthène  eft  au-deflîi» 
M  d'Hypcride  j  ou  Hvp^'  ulij  rai-derHis  de  Dcnuilih^- 
wnc.  »  (  Quintilien  ,  qr.i  iant  boa  juge  en  telle  ma- 
tière ,  décide  la  queftion.  Hypétide ,  dit-il ,  a  fur-tout 
la  douceur  du  llyle  ,  &  la  délicateilè  de  l'elptic 
en  partage  :  mais  fe  le  crois  né  ,  plus  propre  pour 
les  peii  es  c.uifes .  que  pour  les  grandes.)  Hypéti- 
..  de,  tontinuc  Photius ,  eut  pour  pcre  Glaucippe  ,  fils 
»  de  Denys,  cin  Ivs-uj;  de  C-i  htce-  11  l.uiTi  i;n  ids  qiU 
■.eut  nom  aufli  Glaucippe  :  ce  fils  s  appliqua  i  l  elo- 
»  quence ,  &  fit  quelques  plaidoyers.  Pour  Hypétide  , 
•I  après  avmt  été  djfciple  de  Platon  &  d'Uociate,  il 
»  gouverna  la  république  d'Atliines,  dans  le  temps 
qu'Alcx'.indre  donnoit  la  loi  .1  la  Grèce.  Ce  prince 
•>  dcmandoit  aux  Aciiémens  de» galères &'  des oliiciers^ 
»  Hypétide  fût  d'avis  qu'où  ne  lui  accordât  m  l'un  ni 
»  l'autre ,  Se  confeilla  aux  Athéniens  de  .congédier 
M  les  trottpes  éttangeres  qu'ils  entretettoient  au  Téna^ 
rc.  11  Jécerni  de  gr.îitds  '  jnneurs  A  DénK)!l'ièi.e. 
DiodoiC  r.ii.».u!a  d'avoir  viulc  les  loix  ;  n-.ais  il  fc 
11  défendit  fi  bien ,  qu'il  fut  abfous.  Après  avoir  été 
«en  liaifon  avec  Lyvu:g;ie ,  Lyficles, &  Dcnioilhcne, 
Il  des  que  les  deux  pteuiieis  furent  nions ,  il  changea 
»  de  conduite  i  l'égaid  du  troifiétne.  Cat  Démofthèao 
«étant  foupçoné  d'avoit pris  de  l'argent d'Harpalus, 
..  Hypcride  fut  c '^.  ci  fi  par  préférence  ,  pour  Cnc  fot» 
1)  accufateui  :  mais  il  tat  accufé  à  fon  tour  piir  AriHo- 
»  giton  d'ftvoîr  agi  contre  les  loix  ,  en  donnant  Ult 
«décret  qui  acoordoit  le  droit  de  bouigeoilte  aux 
»  étrangers ,  &  la  liber^  anx  «fchves ,  dont  il  ordon- 
>.  noit  que  les  dieux  ,  les  femmoî ,  ?>:  !e<;  cpf.:ns  fnf- 
..  fent  tranfporics  au  Pirce.  A  cette  accufation,  il  ne 
..  répondit  autre  chofe  finon  qu'il  avoir  pris  confeil 
M  de  U  néceûlté  :  Ce  n'ejï pas  mci ,  dit-il ,  ça/  ai  p^^rté 
M  ce  décret ,  c*eft  t épouvante  où  vou4  étie(  j  t'efi  lu  ha- 
„  taille  de  Chircrite  ;  &  il  ne  fut  point  condamné. 
»  Avant  que  d'ctte  orateur  de  la  république,  il  fubfi- 
,>lloit  de  fa  profcdion  d'avocai.  On  le  Kn^pçorm 
u  d'avoir  eu  fa  part  de  l'argent  des  Perfcs  ,  auili-bien 
»  qu'Ephialte  :  ce  qui  n'emptclu  pas  qu'on  ne  le  fît 
w  capitaine  de  galère ,  d.ins  le  temps  oue  Pbilippç  af- 
«ficgeoit  Byfancc,  Se  en  cette  qualité,  il  lècoutut  li 
•»  promptement     lî  à  p  opos  Us  By^>^rin^- ,  que  U 
••  même  année  il  fut  nomme  liinntcndant  du  théâtre  , 
"  lorfqu'on  dcpouilloit  tous  les  autres  de  leurs  cm- 
■>  plois.  Pendant  ou'il  gouvemoit  la  r^obli^ue ,  il 
'■•  décerna  de  grands  honneurs  k  lolas ,  qui  avmt  don- 
"  né  l  Alexandre  un  brîuv.ij^e  empoifoné.  {Vn  pa- 
"  ifd  décret  étoit  bien  deilionota.nt.  J  U  n'eut  pas 
u  moin;  de  p.irt  que  Dcmoflhcne  à  la  guerre  de  La- 
"mia.  Se  il  fit  avec  un  fuccès  étonnant  l'oraifon  fu- 
"  nébre  de  ceux  qui  avoient  péri  dans  cette  eucrre. 
»  Lorfqu'il  vit  Philippe  dans  le  delTeinde  detoendre 
u  en  Eubée  ,  Se  les  Arhéniens  (udement  alarmés  de» 
u  moiivemeris  de  ce  prince,  il  ordonna  qu'il  fcroic 
x  levé  fur  le  public  une  taxe ,  dont  les  fonds  fecoienc 
»  employés  i  équiper  40  galères  }  fie  voulant  montrer 
<•  l'exemple  aux  auttel ,  il  donna  lui^m^me  deux'»- 
»  leres  pour  lui  fieponr  ion  (ils.  Les  babitans  de  Déloe 
>■  5:  l'-s  Atl'éiiiens  r.y.int  eu  une  difputc  cnt'eux ,  i 
»>qui  des  deux  auroit  la  pccliéance  dam  le  templat 
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vfl'ApoIIon  j  ie  peuple  d'Athènes  nomma  Efnuine 
»pour  parler  fur  cette  affaire ,  &  les  juges  de  l'Ârco- 
"  oago  nommèrent  Hypcridev  c'eft  ce  qui  donna  lieu 
«arorAi/bn  que  nous  avons  <ie  lui  ,  ions  le  iitie  de 
~  Dtiiaque,  (Quelque  temps  après  il  vint  à  Athènes 
»  des  «l^mtés  d'Anôpater  :  cet  Mptués  admis  â  fta- 
•dience ,  finnc  un gnod  flog^  de  lem  maine ^  pas* 

•  Unr  de  lui  du  plus  honnira  homme  du 

•  monde.  Je  f^ls  que  Ltn  fc:  h.  <-.r.ttc  homir.e  ^  leur 
■  dit  Hypéride ,  mais  jc  jlm  ùuJJl  ijuc  nous  ne  voulons 

point  d'an  maàn  j  qutlque  honnête  homme  qu'il fait. 
»  Sac  1*  dénonciation  de  Midias ,  il  accufa  Phocion 
m  d'avoir  voulu  corrompre  le  peuple  par  Tes  largeflès , 

mais  il  eut  du  dellôus  dans  cette  affaire.  Enfin ,  après 
»Ia  malheureufe  ifTue  du  combat  de  Cranon  ,  voyant 

qu'Aiitipatcr  avoit  jurr  fa  perte  ,  &■  que  le  peuple 
m  vouloic  le  lut  livrer  ,  il  i'e  lauva  ci 'Athènes  à  Lginc. 
M  II  y  trouva  Démodhèiie  ,  auprès  duquel  il  râcha  de 
tt  fe  juftifier  do  pcoeédé  qu'il  avoit  mi  avec  lui.  Son 
w  deflnn  ^loit  <Ib  cheidier  on  tmre  lien  de  fiueté; 
"  mais  il  fut  arrîré  par  ordre  d'Archias,  dans  le  rem- 
m  pie  ulcuie  de  Neptune  >  quoiqu'il  embrallàt  fa  fta- 
M  rue.  On  le  conduifit  de-lâ  i  Cotinthe ,  où  Antipater 
wéioic  alors.  \A  on  lui  donna  la  queftion  pour  l'obli- 
t»geri  révéler  le  fecrec  de  l'état  :  mais  en  nomme  de 
-  courage ,  il  aima  mieux  fouffrir  toute  forte  de  tour- 
m  mens ,  que  de  rien  dire  qui  pût  nuire  â  la  patrie  , 
»•  iSc  il  fe  déchira  la  l.iiiçue  ,  itiii  qu'on  ne  pût  jamais 
«lui  tirer  fou  fectec.  D'autres diicnc  qu'il  fut  mené 
«»  en  Macédoine  \  c^ue  dans  le  chemin  il  fe  coupa  la 
w  laDgiue  »  &  qu'après  fa  moR  ,  il  demeura  faos  &- 

•  pnltore  :  man  malsri  la  délènfé  des  Macédonien», 
«j  quclque-i-uns  de  (es  procÎKS  mÏTenr  fon  corps  fur 
w  un  btJcJisr  j  &  en  rapportcrenr  les  cendres  à  Athè- 
«ncs.  ••  Phiî.irquc  fait  aiilfi  mcncion  d'Hypélidej  & 
de  Ton  amour  pour  la  courtifanc  Phrync. 

H  Y  PERION ,  pere  du  folcil ,  oa ,  felon  d'amies , 
1*  iblàl  mime  ,  amiî  furnommé  ,  parcequ'il  fe  pro- 
itiene  par  deflîls  la  terre  ;  du  grec  J  ■»  1 1  ,fur ,  &  i  • ,  aller. 
Diodore  le  fait  frère  de  Saturne  fils  du  ciel  j  <ISi:  dit 
que  c'êH  le  ptemier  qui  oblerva  le  cours  du  foleil  & 
de  la  lune  ^  &  des  auctes  aftres ,  Se  qui  didingua  les 
lienns.  Homère  donne  ibuveat  cette  ^ithéie  aa  f»> 
leiL 

HYPERIUS  (Gérard-André)  mini/Vre  ?c  profef- 
feur  en  théologie^  naquit  à  Ypres  en  llandre  ,  It  itf 
de  mai  i  { 1 1.  Sonpere  ,  qui  ^toit  avocat ,  après  l'avoir 
fait  étudier  en  divers  lieux  ,  ordonna  en  mouxanr  à  fa 
femme ,  de  l'envoyer  à  Paris  ^  où  il  condmla  Ses  étu- 
des» depuis  I f  18  joJqa'ea  t jij.  U  ncoutna  enfuite 
CB  Flandre ,  &  voyagea  «ti  Allemagne.  Ce  voyage  le 
nndit  fufpcA  d'hérefie  ;  il  palTa  eti  Angleterre  ,  & 
vécut  plus  de  c^uatie  ans  ciicz  un  baron  nomme  Char- 
ta  fmmaye  t  qui  aimoit  les  gens  de  lettres.  Oe-lâ  il 
Mpallk  M  met,  &  vint  s'établit  à  Matbourg  ^  oiî  il  fe 
Ka  d'amitié  avec  Geldenhaur^  ptofêfTeur  en  thcolo- 

K"e,  auquel  il  fnccéda  en  1 541.  Il  y  profefTi  jufqu'l 
innée  1 5^4 ,  qui  fur  celle  de  ia  mort,  atnvce  le  pre- 
mier février  ,  étant  âge  de  5  ;  ans.  U  .a  compofc  plu- 
lîenrs  ouvrages  de  rhétorique ,  de  philofophie  ^  dé 
«nihématiques ,  &  deux  traités  de  théologie,  l\in  de 
ttStfcimûido  théologie  Jludioi  &  l'aotn!,  Je  femum- 
dis  ctiKieniéus  facris  ,  qui  furenr  trouvés  (i  bons  par 
Lautent  de  Villa  Vicencio  ,  Efpagnol ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin ,  &  doâeur  en  théologie ,  qu'il 
les  fit  imptimer  fous  Ion  nom  i  Louvùn  >  en  y  retran- 
chant feulement  quelques  endimtSp  qui  ctoient  di- 
seâAnent  contre  l'églife  fomaine,  Hyperius  étoit 
matic  i  une  veuve  en  i  $44.  U  eut  de  ce  mariage  ûx 
fils  &  quatre  filles.  '  Melchior  Adam  ,  in  vit.  theot. 
Freher ,  in  ihcair.  Valerc  André,  l'ikltah.  f^ig.  C.o 
lomiés  j  Callia  orient.  Placcius  ,  de  pfeudasymit,  ^i- 

gandn  BonUm,  is  mibfimA,  tfyfiriL  Bqrl»,  dra. 
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IIYPERMNJSTRE  ,  hypermnejlra  ^  une  dec  00^ 
quantc  filles  de  Danaiis ,  roi  d'Atgos  ,  époufa  Lyn> 
ceus ,  un  des  cinquante  fils  d'/£gyptus.  Elle  ne  voulut 
point  obéir  A  l'oidre  ciuirl  ,  que  DaiiaLis  avoit  donné 
a  toutes  fes  filles  de  tuer  leur  mari  la  ptemtcrc  nuit 
de  lema  oftoes.  Cette  prince  (lê  ne  fauva  la  vie  i  Lyn- 
ceiia  t  ^ne  liir  Itpromeflè  qu'il  lui  fit  de  ne  pmm  vio* 
1er  fil  Tlrgjuiîté.  Danaus  ayanr  fn  la  délôbéiflànce  d*Hy- 
permreftre  ,  la  renferma  dans  une  ptifon  ;  mais  quel- 
que temps  apiès  il  lut  dunn.i  la  liberté  ,  &  la  tendit 
à  fon  époux.  *  ApoUodore.  Hygin. 

H YPl US ,  rivière  de  l'Afie  mioeare ,  qui  paâè  pr^ 
d'Heradée  de  PiMit,  (b  décharge  dans  le  PÔni- 
Euxin  ,  entre  le  Sangar  6c  le  Lycus.  Elle  donne  lôn 
nom  à  une  ville.  Se  on  l'appollc  aujourd'hui  Lippo. 
l'o\f^  StuckiU',  fur  Atrieii.  ttiennc  fait  mention  des 
monts  Hypiens  ^  nommés  autrement  Hominiens  ou 
Ormaiiattf  Càou  Femsins  }  9c  Armcndttgh  par  les 
TorcSi 

HYPORCHÈME ,  v<>ye^  !*anie1e  P/EANS. 

HYPOSTASE,  du  mot  grec  e»i'r««i» ,  terme  dont' 
il  fatu  favoïc  le  fcns  pour  entendre  les  conciles  ^  étoit 
pus  en  deux  différentes  figniBcations  par  les  Grecs  Se 
par  les  Latins.  Ceux-ci  le  prenoient  pour  la fuhflaaui 
Se  ccux-ld  pour  la  petfonnt.  Ainlï  les  Grecs  vouloieOC 
qu'il  y  eût  trois  hypoftafes  ,  c'eft-â-dite  ,  félon  eui , 
trois  perfonnes  en  une  elTence  ;  &  les  Latins  dlfoient, 
u'd  n'y  avoit  qu'une  hypoftafe  j  c'cft-à  dire,  comme 
s  le  prétendoient ,  qu'une  fubftance  en  crois  perfon- 
nes. S.  Achanafe  leur  fit  voir  dans  le  concile  d'Ale- 
xandrie, tenu  l'an  jtfx,  qu'ils  entendoient  tous  la  mi> 
me  choie ,  en  fe  iérvant  d\in  mime  mor ,  auqud  ilt 
donnoient  deux  fens  difFérens^  ^  tes  concilia  enfem- 
ble.  Poui  définir  plu'i  exactement  le  mot  Hypoflafe  ^ 
il  fignifie,  i".  Vexifhnce  d'une  chofe  ,  confidéiéc  pic 
abftraâion  :  1°.  la  choje  mime  ,  qui  esifte  par  elle- 
même  ,  d'une  exigence  qui  lui  eft  particuliete.  Lodt 
auelca  peies  orthodoxes  difént  qu'il  y  a  ans  h^f»- 
nalês  dans  la  divinité ,  ils  veulent  dire  que  la  dîvimti 
exifte  de  trois  manières  différentes  dans  le  Pctc  ,  le 
Fils  ,  &  le  Saint  Elpitt  ,  quoiqu'ils  foient  égaux. 
Quand  ils  difent  qu'il  n'y  en  a  qu'une ,  ils  entendent 
que  laoatuiediifilaAedaSaûit  Efptit,n'eftpasdif- 
ftnittieJi»  eetle  du  Plets.  Alors  ils  prennent  le  mot 
fiypoflafe  an  fécond  fens.  La  que(\ion  fî  l'on  dévoie 
dire  qu'il  y  a  trois  hypoïlafes  dans  la  ttinité  ,  a  biouJ- 
lé  long-temps  les  églifes  d'oiient  &  d'occident. 
Quoique  le  concile  d'Alexandrie  lemblâc  l'avoir  ap- 
paifée ,  elle  fe  renouvella  depuis  à  l'occalîon  du  fchiC' 
me  de  T^lilè  d'Antioche.  Méléce ,  évèque  d'Aoïia- 
che ,  tenoit  trots  hypoftafes  en  Dieu  ;  Padh  Ibn  coti- 
currcnt ,  fuiv.mt  le  fentitnent  des  occidentaux  ,  n'en 
admettoit  qu'une.  S.  Jérème  j  qui  lenoit  le  parti  de 
Paulin,  fut  inquiété  pour  ce  fujet.  Enfin  ^  la  choie 
étant  éclaiicie  »  les  occidentaux  ap^couvetent  coût 
qui  dUbient  qui!  7  avoir  en  Din  mis  hypofiafes  ,  ea 
prenant  ce  nom  pour  perfonnet»  *  Do  Pia»  ési&irA. 
des  aut.  ecclef.  du  IFJîcde. 

HYPPICOS,  tourde  Jcrufalcm  quHerode/.!  Gnni 
fit  bâtir  en  l'honneur  d'un  de  fes  amis.  Quand  Tite 
eut  ptis  cette  ville ,  il  ordonui  qd*  l'on  confervât  la 
tourd'UyppicM,  Se  deuxmtiet,  parceque  furpaflânt 
les  autres  tonn  en  hantenr  te  en  magnificence ,  il 
voulut  qu'elles  fifTenc  connoîcre  à  la  poftéritc  ,  com- 
bien il  falloir  que  la  valeur  &  la  fcieucc  des  Romains 
dans  la  guêtre  fulTent  extraordinaires ,  pour  avoit  pu 
fe  lendce  maîtres  de  cette  puidànte  ville  ,  aui  s'écoic 
élevée  à  on  fi  haut  comble  de  gloire.  *  Jofepbe ,  guem 

des  Juifs  ,  !:v.  7  ,  ch.  1 . 

HYPSAS ,  nom  ancien  de  la  rivière  du  royaimie  do 
Sicile  ,  qui  eft  aujourd'hui  appellée  Beluc  Deftro. 

HYPSEE  ,  pete  de  Cytène  j  bâtit ,  comme  l'on 
croit ,  la  ville  qui  porte  fon  nom ,  en  cette  partie  d'A- 
6îqfw,pièidobiiMtMédîtetaaée,  que  Wancieiit 
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«ppeîioient  Cyrenaïque  ou  Pentapolis.  *  Etùnne» 
HYPSELA.  Les  anciens  appelloient  aînfi  la  vîlle 

d'Alaicetuc ,  qui  eft  cUns  la  Canumaie. 
HYPSIORATÈE^  femme  <la  roi  Mkhridate»  u- 

fni  fi  p^rfaitemenc  Coa  tnaii ,  qu'elle  fe  coupa  les  che- 
veux ,  apptir  à  monter^  à  tiicval  ,  &  s'accoutuma  i 
porcer  les  arnes  pour  iuivrc  te  prince  dans  fes  c-xpc- 
diiions.  *  Plucarqoe ,  vie  de  Pomp.  V'alete  Makunc , 
L  4j  c.  6,  <x.  8. 

HYPSICREON ,  de  MUet ,  viUe  d'Ionie»  cat  pour 
limme  N»:ra ,  qui  fur  cniië  U  finerre  entre  les 
Milcilens  &  les  Naxiens.  Promedon  abufaiu  cîe  Nc,r- 
ra ,  Se  fâchant  que  fon  commerce  cniuinel  étoïc  décou- 
vert ,  sYniui;  avec  cette  femme  dans  l'ille  de  Nasos , 
&  Il  mit  dans  le  itmjA»  de  Vefta.  Hypficteon  «a  ayant 
MaTern,  cedetmnaa là fëouBseuz  kabiraïude N»- 
20S  -y  mais  ceux-ci  la  refurecenr,  prenant  pour  prétexte 

au'elle  ctoit  fous  la  protcéHonde  cotte  dtvlTe  ,  ce  qui 
iluma  la  guerre  entre  ces  deux  peuples.  *  P.uil'jniis. 
HYPSlPHYLt  ou  HYPSU'ILE.  iUle  de  Thoas, 
«M  de  LemoM ,  fauva  la  vie  de  Ton  pere ,  torique  la 
femmes  de  cette  tfle  niailàcteient  yn^wlcmenc  cous 
les  hommes  qui  i'hahitoient ,  en  lenr  fàî&nt  accroire 
qu'elle  s'en  éroit  diîf.iite.  La  cnufe  pour  laquelle  ces 
semmes  cucrenc  ainh  leurs  maris ,  étoic  que  ceus-ci 
méprifoient ,  parceqite  Vénus ,  ou ,  félon  d'autres, 
Medàe ,  les  avoutendoes  poantes.  Apres  le  mallàcre 
de  lents  madd  «Un  ânrenr  HypApHe  pour  reine. 
Quelque  temps  après ,  les  Argonautes  abordèrent  dans 
l'ifle  de  Lenmos.  Hvpfipile  s'attacha  à  T,i!on  ,  dont 
elle  eut  deux  entjiis  juuieaux  ;  mais  Jafon  l'.ihar.don- 
aaavec  fes  enùns ,  &  ccmtmua  fon  voyage.  Après 
faa  départ ,  les  feintr.es  Lemniennes  ayant  découvert 
qu'elle  avoit  épargné  fon  pere  Thoos ,  la  chaffèrent  de 
l'ille.  Depuis  ,  les  Argiens  étant  en  marche  pour  la 
ÇLierrc  de  TlicSes  ,  comme  elle  alloit  !e-,ir  montrer  la 
fontaine  Langta  ,  qui  forme  une  rivière  de  fon  nom 
Idans  le  Peloponnèfe ,  fon  nourrillbn  qu'elle  pofa  fous 
un  arbre  fut  tué  mr  na  ietpent.  Lycurgpw  vouloU 
^qu'elle  fSit  (mnie  w  mort,  pour  avoir  été  caulè  de 
celle  de  fon  fils  :  mais  Adrafte  &  tous  les  Arciens  pri- 
leat  ÇjL  déknfe  ,  &  lui  làuverent  U  vie.  *  Ovide ,  in 
tpijl.  Heroidum.  ApoUodon  j  £  I*  Suce  ,  «a  /m  4  5 
je  la  Thehaide, 

HYPSISTAIRES ,  hcrctiqaes ,  qoi  s'âeveremdans 
le  IV*  ficelé ,  &  qui ,  félon  S.  Grégoire  de  Na-;.jn\e  ^ 
avoient  fait  un  mélange  de  la  religioy  des  Juits  &:  du 
piginihne.  Ils  adoroient  le  feu  avec  les  païens,  & 
pbfcrvoient  le  fabbat  &  l'abftinence  légale  des  viandes 
avec  tes  Juifs.  *  S.  Gt  igoire  de  Narianze ,  owr .  de  fun. 
foais,  Sandeie» Acn^.     Gaucier,  thmt.  du  IFfiécif^ 

HYPSUS ,  ville  nnctenne  de  li  gnndc  Plirvp'c.  Ce 
fut  autrefois  le  fiége  d'un  évcché.  On  l'appelle  prclen- 

Cem.n;  .l'.'jfc'.ai  oiiUpJtt. 

HYPTANIS,  livicTc  de  Perfe,  que  les  anciens  ont 
connue fiw»  ce  nom.  C'eft  celle  ciui  porte  aujourd'hui 
celui  de  Tah  ,  &  qui  coule  dans  le  Kerman. 

HYRCAN  (  Jean  )  l  de  ce  nom ,  étoit  fils  de  Si- 
mon M.ieli.abée  ,  prince  &  grand-prêtre  du  peuple 
Juif  j  qui  fut  rué  en  trahifon  par  fon  gendre  Ptoié- 
iiKe,  his  d'Abobe ,  l'an  du  tnoode  J^oe, i  ) 5  avant 
Jefus-ChcilL  Hyrcan  vouUtt  veneer  cette  mon ,  Sc 
alliégea  Ptotémè»  {  ma»  là  tendreilè  pour  fa  merc  & 
pour  fes  frères  ,  qu'il  renoit  prifonnicrs  ,  l'cmpêch,! 
de  le  forcer.  Il  foutint  un  grand  fiége  dans  Jcrutaiem 
contre  Anriochus  Sideiea,  qui  traita  depuis  avec  lui  ; 
Se  il  le  fuivit  â  la  guerre  contre  les  Partncs.  A  fon  re- 
tour il  prit  plufieUfs  villes  en  Jn(lé« ,  fubjugua  les  (du- 
aièens  j  &  les  obligea  de  fe  fnire  circoncire ,  i'in  1 16 
a^ant  l'ère  chrétienne.  Il  démolit  le  temple  de  Gari- 
z\rn  ,  5c  fit  allnnce  avec  les  Romains.  Les  guerres 
civiles  de  Syrie  lui  furent  avancageufes  }  car  proiicant 
dect«  diflcnricni,  il  pncSaiBarie  iprèt  un  an  de  Céy , 


Scythopolis,  Src.  Amti  d  (louvema  les  Jui^  jt  ans, 
fans  avoir  pris  le  nom  de  soi.  Il  mourut  r.in  du  mon.* 
de  1 ,  &  avant  J.  C.  1 04,  &  Liillâ  cinq  6i$.  *  Jofc* 
phe  y  Sh.i^  antiquit. 

HYRCAN  II ,  fils  aîné  d'Alexandre  I ,  f.iccûlA  i 
fon  pcic  au  pontificat  l'an  78  avant  J.  C.  &:  ielou  le 
dK)it  d'ainene,lui  devoir  fuccédef  .i  l.r  couronne.  Son 
here  Ariftobule  la  lui  difputa  apie^  ia  mort  de  Uot 
mere  Alezandra ,  qui  avoir  gouverne;  l'état  netif  ou 
dix  ans»  de  la  lui  ravit  les  armesilamain.  Par  un  tniicé 
(]ui  fuivit  cette  viâoire ,  l'an  66  avant  l'ère  rhrtnen* 
ne  ,  Hyrc.m  fe  contenta  de  la  dii,;rii:é  de  grand-pn'  rre  j 
&  depuis ,  par  le  confeil  d'Annpater  ,  il  alla  nienciier 
le  fecours  d'Arctas^  roi  des  AnUMS ,  qui affiégca  Ari- 
ftobule  dans  le  temple.  Ce  dernier  ajranr  g.igné  Seau.» 
nu,  lieutenant  de  Pbnspée  «  fit  lever  le  Hegc ,  &  dé» 
fir  Aret.is  i\  Hyrcan  ,  i  qui  Poiupô;,  (  ..diinius ,  & 
enft'.iti.- CYiai ,  Liillerent  l.i  [;;.i;idL-  latuJicuaue.  De- 
puis ,  ihican  ionib:i  entre  les  mains  de  fon  neveu 
Antigone  ,  qui  lui  ne  couper  les  oreilles.  Eiitin  s'éunt 
laifle  pcrfaaJer  pr  Alexandra  fa  Hlle  ,  incre  de  Mtt- 
riamnc  ,  fetnnte  iîHtfode  ^  de  fe  retirer  vers  les  Ara-> 
bes ,  le  mhat  Merode  Te  fit  mourir  à  l'âge  de  ans , 
l'an  j  o  avant  J.  C.  *  L'il-j  'lie  ^  /.  i  ^  de  inuo. 

HYRCAN  ,  fils  il  lin  iuiniiuc  Joleph  ,  iicvcn  du 
grand  fatnlicateur  tics  J;nls  Onus  II,  c'eft-à-dire» 
lils  de  la  lilie  de  Solim,  frète  de  cet  Onia*.  On  n'a 
jamais  vu  dans  un  jeune  homme  plus  de  (àgcfic  8c 
plus  d'cfprit ,  ip'on  en  vit  d.»ns  Hyrc.in.  Atini  fes  f-e- 
les  ,  qui  ctoieiit  au  nombr;  de  Ii,pi ,  can^uicnt  contre  , 
lui  une  Iiatnc  &  une  envie  étonnante.  Son  pere  l'.iyanc 
envoyé  I  Alexandrie ,  pout  fdilicitei  le  roi  Ptolcmée» 
&  lui  témoigner  fa  joie  de  ce  qu'il  lui  ctoit  né  an  Sis^ 
Hiomme  d'affaires  de  fon  pere  ne  voulut  jamais  lui 
fournir  ce  qui  étoit  nécelfairc  pour  s'équiper  ,  &  faire 
des  pre-fens  au  roi  d'Egypre.  Hyrcan  ,  irrite  de  ce  pr;i- 
cedc  J  le  iîc  mettre  en  prifon  ,  Si  s  opini.ura  h  fort  i 
l'y  rcrcnir,  qu'il  E-illur  enfin  que  cet  inrendanr  nommé 
Arien  ^  lui  donnic  let  mille  talens  qu'il  demandoit. 
U  lût  trè»-biicn  reçu  du  roi  d'Egypte  ^  &  de  la  rente 
CIcopatre  fa  femme  ?c  f.i  faur  j  iulqucK  11  piéferits 
cent  jeunes  gardons  teut  jeune»  HlJes  ,  qui  lui 
avoient  coûté  clucun  un  talent  3  &  qui  portoicnc  au/li  , 
chacun  un  talent  à  la  main  pour  offrir  au  n.^nvcatt 
prince.  On  ne  peut  exprimer  Téton  nom  en  t  do  Ptolc- 
mée ,  en  voyant  une  m;ignificence  li  grande  &:  (i  fitr< 
nrenante.  Ce  roi ,  touché  de  la  généfofité  d'Hyrcan  , 
lui  donna  tous  les  tcnioiLTtnj;;;  d'.imitié  &  d'honneur 
qu'il  en  pouvou  aucndr«i ,  ik  le  renvoya  avec  de  beaux 
préfens.  Cet  honneur  extraordinaire  alluma  d'auMn; 
plus  l'envie  de  fes  frères.  Ces  malheureux  o£»rent  Uen 
l'attiiquer  i  (on  retour ,  te  eurent  le  dellêin  de  le  mer  ; 
m.iis  il  fe  défendit  (1  bien  ,  qii'i!  en  tua  deux  ,  &  mit 
en  fuite  les  cinq  autres ,  .îvec  tous  ceux  qui  les  accom- 
p^noîetit.  Comme  il  fut  arrivé  à  Jérufalem  ,  &f  qu'il 
vit  que  fon  pere  ne  le  regvdoit  pas  de  bon  «cil ,  î 
caufe  de  fes  grandes  dépeuës ,  il  fe  retira  au-deti  du 
Jourdain  ,  où  il  b.îtir  une  fortereflê  dans  tin  lieu  np- 
pellé  Tyri  près  d'Effedon  ,  fur  les  frontières  de  i  Ara- 
bie ,  où  il  l.ull  i:  fous'Lnt  de;  courfes  ;  ^c  dur.m:  fept 
ans  ,  il  fit  aux  Arjties  une  gut-trc  très-ùn;;!  irrc.  Mais 
Seleucus ,  roi  de  Syrie,  étant  mort ,  il  ..np'^cîi  iida  fi 
(oit  de  RRnbei  entre  les  main^'Aotiocnus  Epipha- 
nes ,  (becellèuT  de  Seleucus ,  |K>ur  les  maux  qu'il 
avoiï  faits  aux  Arabes  &  aux  Syriens ,  qu'il  fe  rua  lui- 
même.  •  Jofephe ,  «r/irit;a/f«  J  liv.  XII ,  ilup.  4  £•  5. 

HYRCANIE  ,  province  de  Perfe,  s'étend  le  lon'g 
de  la  mer  Caspienne  qu'elle  a  au  nord  ;  au  luidi,  elle 
touche  l'ancien  royaume  des  Panhes ,  dans  lequel  elle 
étoit  conipril.'  ;  an  V  v mr ,  elle  eft  bornée  par  !.!  M.ir- 
gianCj  >iv  pic  L  Mcdie  .iu  couchant.  Ses  villes ,  laist 
anciennes  que  modernes  ,  fonr  peu  célèbres  d.uis  les 
écrits  des  géo^r.iphes.  Fcrrabond,  qui  cft  aujourd'hui 
cdle  qu'on  eflimc  fa  capitale  |  COntKnt  environ  JOOQ 

Zome  FLPmU  L     .  V  ij 


Digitized  by  Google 


M*      H  Y  R 

ftax.  Cette  province  donne  fim  nom  Ih,  nrn  qn'ellè 

borne  du  cô:c  du  Sud  ,  &:  dont  nous  avons  parlé  en 
diveis  endroits  ,  aux  inots  CtxJ'pitnne  ^  Lac  &  Mer,  Ou 
l'appelle  aujourd'hui  wvXwxxxatmGilM ^T^tl^tm ^ 
Mw^and^ran  ;  c'eft  4'aùfÎM  eent gnade  ^iiandcé  de 
fi)iet  qui  noot  «ieiuieBt  h  PMilë;  cdE  tont  le  payi 
n'e(l  prcfque  ^'une  force  concinuelle  de  mûriers 
blancs,  li  eft  uni ,  marécageux  ;  ce  qui  rend  l'ait  nul- 
(àin  ,  principalement  pour  les  étrangers  ,  qui  y  traî- 
nent une  vie  languilTance.  Lorfqoe  le  grand Cha-Abas 
KM  de  Perfe ,  tira  la  plupart  des  ArnKtiiens  de  leur 
pays  j  il  en  fît  pafTer  une  partie  â  Ifpahaa  j  tc  réTerva 
la  plus  nombreufe  poar  les  faire  iiavailler  anx  (oies  , 
d.;n>  1.1  province  d'ilyrcaiiie  ,  où  prcfque  rous  mouru- 
rent peu  de  temps  après.  Les  rois  de  Perfe  tirent  un 
grand  revenu  de  cette  foie  \  ôc  outre  ce  qui  t'en  em- 
ploie dans  le  VD/tiune  ,  il  en  (on  tons  l«s  nos  plus  de 
7000  Uriment.  La  nanietn  dont  b  (ait  k  (bie ,  eft 
maintenant  affez  connue  «n  pluAeurs  lieux  de  t'Euro- 
K  Nous  remarquerons  feulement  ici ,  qu'apr^  que 
Is  vera  achevé  (on  ouvrage ,  &  s'cft  comme  enterre 
dan*  Ibn  peloton  ^  on  cspofe  tous  cet  pelocoot  au  fo- 
leil,  dont  les  tayoïu  ment  le«  vers  ;  fûr  ce  moyen  la 
foie  devienr  beaucoup  plus  fine  Se  plus  pure ,  que  G  le 
ver  y  avoir  formé  fa  demeure  ,  &  s'il  s'y  croit  tait  une 
ouverture.  Enfuite  on  met  tous  ces  pelotons  de  foie 
dans  une  chaudière  d'eau  bouillante ,  dans  laquelle 
on  lea  remue  quelque  temps  avec  une  cane  ,  jufqu'à 
Ctqoeiinelqne*  bouts  s'y  attachent ,  nui  fervent  i  dé- 
vider la  foie.  *  Foyqf  pour  l'ancienne  Hyrcanie,  Stta- 
bon  ,  Pline  &  Cluviet  j  &  pour  fon  état  préfent ,  Tho- 
mas HerbeR ,  Olearius  ,  &  J.  B.  Tavernier ,  en  leurs 
teUuions  it  Perfe  &  des  IndUt 

UYRIE,  cooitéedeBéoiwaHToifintted'Anlide, 
avec  mw  ville  de  un  lac  de  mtme  nom.  moiere ,  Stra- 
bon  ,  Pline  j  Ce  autres  .mcicns  auteurs  en  font  men- 
tîoo.  Ovide  en  parle  auûi  au  liv.  7  des  métamorphofes. 

Indt  tâm  JBfyitf  videt  j  &  Çyauiu  tempe. 

Il  y  aaafliune  viOedtceiMNBCliIfinHii»,  près  de 
Seleucie ,  félon  Plint  &  Tite-Live  ;  tc  une  autre  en 
Italie  ,  près  de  la  mer  fie  du  mont  Gargan.  •  Héro- 
dote. C'eft  maintenant  Rhodes  ,  félon  fc  Noir  ;  ou 
SJtodta,  félon  Baudrand,  lien  peu  confidérable  fur  le 
golfe  de  Venife  ^  dans  h  Capiwmait ,  ptOViBC*  du 
lOTaunt  deMaplea. 


H  Y  T 

RYRIÉE ,  payHm  de  la  Béode  eta  Grêèt ,  ear  Tbon. 

neur ,  difent  k-s  pocres ,  de  loger  dans  fa  cah.ine  Ju]ii- 
tct ,  Neptune  6c  Mercure ,  qui ,  pour  rccompenfc  dit 
bon  accueil  qu'il  leur  avoir  fait  ^  £elon  h  pauvreté» 
loi  donnèrent  le  cboix  de  demander  tout  ce  qall  voa^ 
droit  j  avec  ailiitanoe  de  l'o^jtentr.  Il  borna  fes  jlbo> 
liaits  à  avoir  un  fils ,  fans  néanmoin';  avoir  de  femme. 
Les  dieux,  ajoute  la  fable  j  pour  lacistjire  à  leur  pro- 
melFe ,  urinèrent  fur  la  peau  d'une  genilfe  ,  qu'il  ve» 
noit  d'immoler  à  Jupiter,  Se  dix  mois  après  il  en  vint 
un  enfant ,  qui  fut  nomme  Urion  j  i  caufe  de  l'actii* 
dont  U  étoit  ai  }  depuis^la première  lettre  de  fon  nom 
(ut  changée,  &il(utappelléOnon.  Hygin,  /ai.  195 
dit  qu'Hyriée  étoit  un  roi ,  &  non  un  payfan. 

HYSTASPES ,  fils  d  Arfames  ,  de  U  famille  des 
Achémenides ,  cft  plus  connu  par  l'a  cnf.ins  que  par 
luî-m&ne.  Le  plus  illuftrc  d'entr'euJt  eft  Darius ,  qui 
aprèa  avmr  tué  le  Ma^e ,  régna  dan*  la  Perfe  Héro- 
dote j  //V.  7  ,  en  nomme  trois  autres  -,  Ataines  ,  qui 
n'ayant  qu'une  fille  ,  nommée  Phacjgune ,  la  donna 
en  mariage  à  Darius  \  Attaban  ,  qui  vivoir  encors 
fous  le  règne  de  XeC]Bés,&  (iujpere  de  Aag^daces* 
l'un  des  (Ix  généraux  de  IWantene  dans  l'armée  avec 
laquelle  ce  prince  entreprit  ht  coiur.K  tc  de  I.i  Grrcc  ; 
*£  enfin  Otancs,dont  le  hls  noii  inc  Sn-i<.tdtincs,tint  le 
mcme  nrg  que  BAf;,UaLes.  Hvitalpes  ccoïc  i;ouvern»u» 
de  b  l'cri'e  propre,  lorlque  fou  hls  devint  roi  des  Perles 
par  la  mort  du  Mage.  *  Hérodote ,  /rv. }.  Ctéfias  ,  a^ba» 
te ,  ou'il  vécut  peu  après,  de  qu'ayant  vonla  «pà'tm  I» 
portât  an  tomMau  que  Uni  fils  t'étoit  fait  faire  entre 
deux  TOontngncs  ,  les  prêtres  qui  croient  charges  de  l'y 
monter  avec  fa  femme ,  lailTeretu  échaper  les  cotdéi 
oui  lefulpendaieiic,  firle  fiitnr  ■iidffi'rirmaHuiBaiBf 

ncftdiflidled*ar«f«r  que  Zariadrct,  doot  pub 

Athénée  ,  //v.  1 5  ,  foir  frcre  de  cet  Hyftafpes  ;  mais 
s'il  l'étoit ,  on  apprendroit  de  lui ,  &  de  Clures  qn'M 
cite,  qu'Hyftafpes  ne  gouvenu  pas  feulement  U  Fee» 
Ct^  mais  encore  la  MMÏe ,  te  pimieurs  autres  monB- 
eÈi.  LetnotMHifMpoaroit  faite  cioirequ 'il  parle  d'ïM 
fouverain  j  mais  c'eft  appaiwniMiic  une  «apeeSoB 

impropre. 

Le  même  Ctédas  nomme  un  autre  Hystaspes  ,  Ce- 
cond  fils  de  Xerxcs  &  d'AniefttiSj  juij  appatemUMOCy 

n'a  pas  vécu. 
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(  'être  lettre  ,  tantôt  voyelle  &  t.intôc 
Loiifonne*  «  U  foa  doux,  (k  eu  auel- 
quc  f.i^on  Udiek  MitMd  Âibitqtfelle 

Icrvoic  pour  exprimer  les  chafts  fnb- 
ciles.  Èuat  allongée  en  m.ijurcuic , 
elle  àai{t4dVinB  quantité  longue.  On 


l'exprinM  qudtjuefon  ptç«( .  comme  Jivà  ,  pour 
y/  ;  ce  qnî  n'avait  Uea  qae  dasit  les  nonu  au  placier. 

Quand  on  l'emploie  pour  lenre  numérale,  elle  (îgniHe 
tenc.  Diverfes  nations ,  fur-tout  les  Italiens  8c  \e%  Kfpa- 
gnols,  prononcent  de  lieai  ou  trui-.  fjijoni  J.Hl.n 
les  1*1 ,  voyelle  Se  confonne.  Les  ancicm  ciungeoicnt 
quelquefois  11  en  U ,  comtne  Duumus  8c  MèSumus^ 
pont  Dtdams  ic  Maximui.  Aulu-Gelle  nooi  «ppienl 
encore  que  U  leme  £  eil  quelquefiiit  dui^  «a  L 
*  Aulu-Gelle ,  Iw.      u  tf,  Cdâc&aliger^  dt  tau- 

Moniteur  Desmaifcaux  prétend  que  la  diltinâion 
de  t'J  coofonne  d'vm  l'I  vojtiU  u'érait  prefqac  pas 
coanue  il  f  a  qnannte  années ,  8t  que  les  imprimeurs 

de  Hollande  l'onr  f.iir  recevoir  en  France.  Maii  il  n'cft 
pas  diAdlj  de  mesurer  que  cette  inventioM  cil  cit:c 
aux  François  j  Si  que  nos  impiinicars  en  o:u  dunijc  le 
pcemieriWâi  il  ]r  a  près  de  cent  cin^nce  ans.  AI.  Ju- 
chât «  &  pkifieiirs  aOMin  vealent  nfpcocber  cette 
date ,  &  ils  ne  loi  donnent  qw  ibimia  eiméet  d'an- 
tiquité. En  1 704  M.  de  la  raye  envoya  furie  même 
fujec ,  une  lettre  i  M.  Bernard  ,  qui  l'a  communiquée 
au  public  dans  les  nouvelles  de  la  republique  des  let- 
tres. M.  de  la  Paye  cite  pluiieuis  livres  imptimés  dans 
JeXyi*£cicle ,  oii  les  V  confonnes  pannffenc  difilimu 
dei  17  voyelles ,  &  il  prérend  que  llnvention  de 
cette  conforme  doit  être  rapportée  à  Ramu? ,  i<>:  à  l'an 
1 5  fio  ;  mais  or»  ne  trouve  pas  encore  l'J  confonne  ^ 
Suon  Ink  M.  de  U  Fay«  devoir  confulter  U  gnuninaite 
hàu0à»tahmtiuûut&c  Ay  eàtttoiniéiê  ijf7> 
cet  JuDU^Mme,  <k  mine  que  lY,  dootil  ne  mer 
l'origine  qu'en  i  ^60.  En  e&x,  dans  cette  eramnuire 
les  J  fie  les  \^  coufonnes  y  font  exaûement  diflinfrucs , 
des  I  &  des  U  voyelles.  L'arithtnjéruiuc  latine  du  inc- 
me  Ramus  ,  impaaice  en  i  5  5  5  ,         chez  Vechcl , 
ne  marque  pas  encore  cette  nouveauté.  Le  fyllcnte  de 
Ramus  n'était  point  enoMBt  fiin)éi  le  ftylo  antique 
des  imptiraeun  y  ré^  par  tout.  Ramus  n'a  paclwidc 
cette  diflinâiun  fur  une  imagination  vague  flcd^^ttr- 
vue  de  taifoD.  11  remonte  bien  haut  pour  lui  cliercher 
delanoUeflâ}  il  la  fait  rcuionict  jufqu'à  la  difltnâion 
da-)Mf    dafwi  de  la  Imgfi»  bébcaïqnc  j  &  l'on  trou- 
'  w  cette  diftinâiandans  tuas  les  ouvnget  de  Ramus , 
depuis  fa  E^rimmaire  latine ,  ixscme  dans  ceux  que  les 
héritiers  de  Vcehel  imprimèrent  après  la  imnt  de  ce 
lavant,  qui  fut  tué ,  comme  on  lait,  en  1571.  M.iis  i! 
eft  boQ  de  remarquer  qu'on  ne  trouve  cette  dillin^n 
qnt  dans  les  ouvraees  de  Ramus.  Gilles  Beys ,  împri- 
meur  de  Paris ,  eft  le  piemier  qui  pcit  enfuite  l'ef- 
fort, li  vit  l'tidlité  de  ces  conlonnes  ,  ôc  les  em- 
ploya dans  l'édicion  qu'il  fir  en  m  S4  ,  du  iommc.ntaiic 
de  Minus  ^  (c'eft-i-dire  de  Claude  .Mignault)  Jur  Us 
4f&ns  dHorace.  11  n'y  a  pas  un  mot  dans  cet  ouvrage 
qui  ne  feu  félon  U  régie  des  conlonnes  nouvelles. 
Depds  ce  terops-U  les  imprimcon  c*ett  Ibnt  lérvi 
communément.  Ceux  qui  voudronr  approfondir  ce 

CUK  de  littérature,  doivent  lire  la  lettre  de  Jean  Ai- 
re hbddnt  mUê  i  la  fin  du  livre  de  Fcnarius  de 
Pmmàmt  &  imms^  in-V* ,  en  1 7 14  j  nne  kicte  do 


M.  Defmaifeanx  ^  qui  eft  page  1 5 1  £■  fuiv,  du  RM)h 
d'aaÈt  1701  des  apâveUet  icla  republique  desktttUi 
une  £0ertation  de  Nf.  i'abbé  Papillon ,  chanoine  d« 

Dijon ,  in  ferée  dans  le  tonje  V^I  I  des  mcmnircs  de  'ùct'rj- 
ture  &  d'hifioirt  f  ncueillis  par  le  pcrc  Dcfmolets  de 
rOratoiie  »  &  Us  citations  rappuctési  daos  cettf  di{> 
fenation  qui  eft  cutieure  &  lavance^ 

I  A 

IA  ,  hlle  d'Atlas  ,  qui  fur  changée  en  violette.  La 
Sable  p  jrie  qu  elle  couvrit  de  laine  Achille  étant  à 
l'exaeniiic  :  l"»  en  grec,lîguifîe  violette,  *  Arnobe,  /.  5. 

JÂAPHAREBN  TOPUAIL,  philofophc  Arabe  & 
Mahnmi'tfn  ,  Aoîi  contemporain  d'Avcrrocs ,  &  vi- 
VokilirlaiGn  du  douzième  Hccle.  C'etl  l'auteur  d'un 
(Oman  philoibphique  ,  intitulé  ,  l'h:Jloire  Je  Mai  Ehn 
TMkan ,  ou  le  philomphe  de  foi-même ,  où  i'u.t 
moanc  par  quels         b  raifon  humaine  avec  le  6* 
cours  de  Texpéiience,  te  d'an  grand  nombre  d'obièr' 
vations  exactes ,  peut  parvenir  à  la  connoilTance  de» 
chofes   naturelles ,  découvrir  enfuite   les  fumatu- 
rellcs  ,  &  s'élever  jufqu'â  Dieu  ,  &  â  Cd  qui  le- 
ga:dc  l'autre  vie.  Il  règne  dans  cet  ouvrage  une 
ficiion  ingcnieufe ,  &  il  ert  «ifll  de  fentir  que  T'auteuc 
étoit  un  philofophe  profond.  C'éroit  le  gout  des  phtlo- 
fophes  Atabes,  de  propofer  les  fujets  qu'il  ?  triitoienr, 
fous  des  paraboles  &:  des  allcgosiesX^elle  i.i  eft  une  des 
meilleures  nrodui-tions  en  ce  genre,  que  l'on  lon- 
noilTe  chez  les  Arabes.  Moyfe  de  Narb:>niie  ,  r  ibbm  , 
la  mit  en  hébreu  dans  le  XVI*  ùétie.  Edouard  Pocock 
en  donna  une  veifion  larme  dans  le  fiécle  Aiivanr;  Se 
deux  années  après ,  on  en  fit  une  tradudlion  flamande, 
imprimé  ia-,^"  ,  à  Amfterdam.  Le  m&me  ouvrage  a 
été  tndnkcnpemB  par  Fad-Hallaj  &  enfin  en  andbia. 
On  ea  conook  dam  ttaduftions eu  cette  langue,  T'uno 
de  l'an  itfStf ,  fidie  fin  lehttn  dePbcock,  firirapn* 
mée  i  Londres ,  ;>  S"  -,  5c  l'autre  en  1 709 ,  fur  l'arabe 
même,  par  OkLy  ,  minirtte  anglican  ,  qui  .1  irtitiilé 
cette  verfion  ,  Les  pr^-'^ics  Je  la  uijcn  hi:/r:.:./ie.  Le 
Clerc  a  donné  un  extrait  de  l'ouvrage  de  Jaaphar , 
dans  fa  iiMctk/fiit  mAnafi/b ,  tom.  lU,  art.^tpi^t 

i  X  JABA  DIU  ,  c'eft.'i-dîre,  l'IJle  de  l'Orge.  Ifle 
de  1  Océan  oriental ,  dont  Ptolémée  fait  mention  ,  /. 
7 ,  f.  i.  Il  faut  réparer  ces  mots  J.\BA  DIII  ou  DIV  j 
alors  Ce  mot  Div ,  qui  dans  la  langue  des  liid!-.'ns 
(îznifie  une  idc  ,  nous  fait  cotmotue  que  c'eft  l'illede 
JAVA,  qui  porroit  déjà  ce  nom  du  temps  de  Prolé>- 
mre  j  &  cela  cft  :rr  ;  remarqsuhîe.  Il  croit  encore  i 
prcftiit  beiucxjup  d'or^^e  dans  l  ille  de  Java.  Ptulcniée 
dit  que  cette  ifle  eft  ttès-fertile  &  produit  beaucoup 
d'or.  Sa  ville  méttopole  fituée  dans  fon  extrémité  oc« 
cidentale,  eft  nommée  j#iJ^mm.  Sanfon  prend  cette 
tllepotu:  le  Japon  :  d'autres  difcntque  c'cA  la  nouvelle 
Guinée ,  qui  n'y  convient  en  aucune  fai;on.  '  La  Mar« 
tinirre  ,  u.,7.  ç<-ii°r. 

JABARAHITES,  fed>c  des  Mahoméians ,  qui  di- 
fent,  que  la  fciencc  de  Dieu  ne  s'étend  p.rs  i  connot» 
ne  louMS  chofes ,  tt  qu'elle  fe  perfcâionne  par  l'es* 
pétience.  Ils  affilient  aulB  que  Dieu  gouverne  le  mon- 
de ,  félon  la  rencontre  de  divers  c. ciicmens ,  parce- 
qu'il  n'a  pas  eu  de  toute  éternité  une  con.ioiflance  par-* 
faite  de  toutes  les  particularités  qui  doivent  airivet*  * 
Ricane,  dit  rcm^in  Otteaum» 
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J  ABEL  D*ADA ,  de  h  hmlAe  de  Cm ,  fut  lejiew . 

lies  pjftL'urs  qui  1i.i1-.ko. eut  .î  l.i  f  :imp;vi;ne  fous  lics 
tentes.  l'ir  ce  inor  de  p<.ro,  il  tiui  tutuiidiv  Jiucur 
ou  inlkjnitcur.  11  i-.'cll  p.i>  ne  an  moins  le  premier  qui 
ail  eu  des  cioupeaux,  piiilqu'Abcl  en  avoir  avant  lui; 
tuaU  JabA  'uatntai  la  manière  ancienne  de  paicre  les 
troupeaux  ,  en  les  conduifiUit  de  concrée  cn  contré 
fous  la  conduite  de  pallcurt,,  qui  n'avoîent  point  de 
demeures  fixes ,  nid'autict  ii  i  ications  que  des  ten- 
tes f  comme  depui.f  les  Scythes ,  Us  Nonudes  &  les 
Aiabes-Senites.  *  Gcnifi^  4  >  io>  D.  Calmet  ^ 
«MHMtf.  littér.furU  Gea^ 

lABCLY  (  Barchélemî}  avocat  an  parlement  de  Pa- 
ri-, ,  oiipnarre  du  comte  de  la  M.iî^i'io  ,  ç'ct.i'jlir  ,î  l'.i 
ris  diiis  le  XVll*  licde ,  A:  y  fuivit  la  baricm  av.-t; 
fucccs.  M.  le  Brun,  qui  cciivoit  de  fon  t.ir  -.,  un 
.  parle  avec  cloge  dans  fon  trmi  des  focicrc'»  :ac)c«.'Sj 
7  j  ce/-  1  •  1 1  dit  qu'il  étoit  bien  vcrfé  dans  le 
droitcoununierdelbn  pays.  M.  Brctonnici  dans  fcs 
iMMiy^csoblervarions  nir Hetirys ,  ti»/;?.  /,  /.  4  jC.  j, 

quejf.  17  j  cite  de  J.il-tly  un  fai.Liiin  impriir.é  l'an 
l6i4»  dans  lequel  il  trouve  bcauLoup  dctud.ciun.  Il 
ajoilW  que  l'auteur  ne  ccdoit  i  aucun  avocat  de  Ton 
tempti  ni  en  leâure,  ni  dans  la  connoiflànce  des  au- 
'^rs.  Ontie  les  piaidoyen  de  Jabely  qui  fe  trouvent 
dans  le  journal  des  audiences ,  &  ailleurs,  on  a  de 
"lui:  Cou/umes  Jt  /a  Miinhi  ,  expli^juees  interprétées 
Jur.  .!i:r  t'es  lois  ,  Us  meilleurs  auteurs ,  &  les  arrêts  in- 
'  tervMui  ;  pat  M.  Barthdenii  JiiMy^  anden  avocat  au 
'fûrimtitt j  en  1  £9  5 ,  .4  Paris  ,1/S'ii,  Jabel^ «ivoit en- 
coie  en  1699.  En  1744  M.  Guyot»  avocat  au  parle- 
ment ,  a  dcooé  une  ncnivelle  «lîrion  des  coutumes 
de  la  Marche,  expliq  u'c^  ji.ir  M.  J.-^^cIy  j  fous  ce  ti- 
tre :  Les  cûuiu.wj  t.:  ex/'iti^uca  &  irueipré- 
tées  fuivant  les  loix  ,  .Vf  r:y:lleurs  auteurs  &■  les  arrêts 
intervenus  g parmaure  Barthcicmi  Jabcly ,  anden  avo- 
eat  au  PoHtmtMî  Ntmelle  édition  mue  ,  corrigée ,  & 
^ai^éne  avec  h  autant  de  Paris;  avec  de  aoimUts 
.  emotatiotts'yï  Paris,  en  1744,  <//-tz.  La  mêmeannée 
M. Couturier  de  Fo  irnoue  a  public  à  Cletmont-Fer- 
rand  ,  :n-i° ,  ki  iouiumes  de  l.i  province  &  comté  pairie 
délit  Marche ,  Sic.  avec  des  of'Jèn  ai  i  ons  d^ni  lefquel- 
lc$  il  contredit  Souvent  le  conunentaîrc  de  Jabely.  On 
peut  voir  ce  qa*en  dit  le  jaunud  des  fimu  du  mois 
d'avril  1745. 

JABtS  DE  GALAAl^,  ville  de  Judée,  dans  le 

rays  de  Galaatl ,  i!v)!it  on  p.iil.i  les  habitans  au  ti!  do 
épce,  pour  n'avoir  pas  voulu  donner  fecours  aux  au- 
tres tribus ,  pour  veogotl'otKc^  commis  par  les  Ben- 
iainites.  Oa  coofinva  poucuit  qniinc  cens  jsunes  fil- 
les ,  qui  forent  mariées  i  eeux  qui  lelloient  de  tatribu 
de  Benjamin.  Naas ,  roi  Aii-.monites  ,  après  avoir 
lavage  le  pays  de  Galaad ,  pre<Ibit  extrêmement  Ja- 
bés  ,  l'an  ou  monde  1940^ ,  &  1 09  5  avant  J.  C.  6c  ne 
vottlntpoiat  faire  d'autre  quartier  aux  habitans,  qui 
'  demaliaoîent  à  fe  rendre ,  que  de  les  laifler  forrir  en 
leur  arrachant  l'ail  droit.  Saiil  déAt  les  Ammonites ^ 
&  délivra  la  ville.  *  Juges ,  ii.J  des  rois  ^  11, 

JABim  ,  loid'AS»^  qui  attaqua  jôfuéj  te.  Ait 
défait. 

JABIN ,  roi  des  Chanancens ,  tint  durant  vingt  ans 
les  Iftaélices  en  iéivitude.  EUe  Jinit  l'an  Aux  monde 
i7;o,  &  iz95  aviant  J.C.  parlemmilleredeSarach, 

qi:!  délit  l'armée  de  ce  rai  conduire  par  Sifaïa.  L'ccri- 
tute  remarque  que  Jabin  avoit  ^oocnanots  de  guerre. 
•  Jofué,  CM.  Juges,  c  4    5.  Toitiiel ,  A*  M.  aj8j, 

JI,  11  J  1711  ,n.  t., 

■  JABLONSKY  {  DanieLEmeft)  favant  Polonois , 
ne  A  Dantzick  le  10  noTembr»  KSCo  ,  écoit  AU  de 
Pierre  Jablonsky ,  le  demict  évèque  des  Bohcmes ,  & 

d'£7.-j.i/'«4 ,  fille  de  Je,!n  Aim^s  Cromenius.  Pierre 
étant  mort  en  167J,  Z>.i'i/V/-£"rr??y?  fut  élevé  dam  le 
collège  lie  l  iffi  J  par  Ad.im  Samuel  Hartmann  ,  fur  le 
'  pied  d'dcve  de  l'union  de  Pologne.  £n  1^77  il  vint  à 


JAB 

ratiSviet(S(£  d«  Francfort  \      dcpuit  itfSo  fnlqu'en 

1683  ,  il  voyagea  eti  Hollande  &:  en  Angletene,  où 
■l  s'arrcta  un  au  à  Oxiucd.  Ea  s  6S  ^  il  fut  im.  palteuc 
réformé  de  Magdebourg.  En  1 686  on  lui  conféra  le 
rcàorac  du  collège  de  LiiTa ,  avec  la  place  de  miniftre 
Polonois.  En  1690  il  fut  appelle  i  Kooigiben  ,  8c  en 
itfpi  4  Berlin  pour  être  muiiUre  de  la  cour.  En  170^ 
l'univerfité  d'Oxford  lui  envoya  le  diplôme  de  do- 
cteuf  en  théologie.  Sa  majeflc  le  roi  dcPruflc  le  nom- 
ma en  171 S  conltiUerduconliftoirCj  en  1719  incm- 
bre  du  dire^ire  des  églifes  réformées,  &  en  173  j 
prc{îdcnr  de  la  fodétédes  ftieucei,  dont  le  célébf* 
Leibnttz  avoir  jerié  les  fondement  veei  l'an  1^97. 
Jablonsky  cfl  mort  le  1'^  nui  174 1.  Son  zMe  contre 
l'athcifme  concre  les  adiéci  6;  les  dcilies ,  lui  lut 
luMineur.  Dl'î  \  C,t;C  il  tradmiii,  .1  la  prière  du  b.iroii 
de  FulIis  j  miniftre  «l'eut ,  les  difcours  angloisde  Ri- 
chard Beurlei  contre  r.uhcifme.  Certe  tiaduâion  eft 
en  latin ,  &  parut  i  Beilinen  même  fff-S°.  lia 
encore  plus  ttavaiDé  pour  la  inmion  des  réformés 
avec  les  luthériens.  Il  fut  envoyé  i  Hanovre  en  1698 
pour  conférct  fur  ce  fujet  avec  l'abbé  Molanus ,  &  Il 
même  conférence  fut  réitérée  en  1716.  Les  divers 
écries  auxquels  ce  ptojetadonné  lieu  n'ont  pas  été 
imprimés.  Le  traité  de  Budiet  fiic  la  prédeftination  ^ 
ou  plutôt  la  partie  de  fon  commentaire  fur  les  articles  de 
la  confcnfion  anglicane  qui  concernent  cette  matiete  y 
avaiK  p.mi  vers  ec  tcmpi  li  ^  M  Jablonsky  la  uaduific 
en  latin ,  parceque  ce  prélat  y  fournit  des  ouvertures 
que  l'on  jugeoit  propres  i  rapprochet  les  linuimentj 
&  il  y  joignit  une  peéfkcej  qui  tépond  ans  vues  qnll 
fe  propolott.  Cette  tmduftion  en  de  l'an  1701.  D» 
p.iis  J  on  a  du  même  un  catéLliiriiie  en  caraiîlércs  .i!Ic- 
in.ins  &;  tn  caridci'es  rabbiiiiqucs,  en  r-cS,  m-A,"'^ 
des  letinnnsou  homélies  impnmés  en  i7>S  ,  ;«-4°^ 
i  Betiin  j  l'hifioire  du  confenfus  de  Sendomir,  en  latin 
en  1750.  A  l'occifîon  de  ce  dernier  ouvrage,  un  lu» 
ihéiien  de  Polegne ,  fans  fe  faite  oonnoSue ,  envoya 
fur  cette  hiftoirc  des  remarques!  M. Neumeiikr ,  pa.. 
fteur  à  Hambourg,  le  pri.mt  de  les  publier^  M.  Neii-> 
meifter  !e  fit  ;  les  remarques  parurent  en  1 7  }o ,  t»-4% 
elles  (oni  e:i  I.Ttin.  On  peut  en  voir  l'extrait  Ou  plutAc 
la  cenfute ,  dans  la  kiUiothét]ue  gerrmmiMit ,  Mme 
XX/Iff  onide  IX.  M.  Jablonsky  répondit  lui-inèroe 
.î  cL-i  rcnmrijuev  J  p.ir  une  longue  lettte  farine,  qu'il 
luirciTi  .1  M.  de  M.iuclect ,  chapelain  de  fa  inajedé 
l'iuilîennc  ,  pafleur  de  l'éghfe  françoife  deStcttin, 
mort  depiiis  peu.  L'auteur  de  lailettrc  y  prend  les  ti- 
tres de  premier  chapelain  j  confciilereccléfialUqiN 
du  roi  de  Prudè.  On  a  donné  cette  lettre ,  traduite  en 
fran^ois ,  dans  le  tome  de  la  Uttiothéque  germanique 
que  l'on  vient  de  citer.  M.  J.iblonsky  y  t.iu  (on  □polo- 
gic  courte  les  diftcrens  reproches  que  lui  faiioit  l'au- 
teur des  remarques.  L.i  relation  de  tout  ce  qui  s'ctoit 
p.ifTé  i  Tliorn  le  i<t  juillet  1714,  &  les  fuites  affli- 
l'c.ii.tes  de  ce  tumulte,  a  été  compofée  &  publiée  en 
allem.md  pat  M.  Jablonsky  en  1715.  En  1716  M.  de 
Beaufobre  le  fils,  en  publia  une  tradu^lion  françoife, 
fous  ce  litre  :  Thom  ':ffi'g'^e  ,  ou  reidâon  de  ic  çui  .t'cfî 
fûjffédans  certe  ville  depuis  le  1 6  jatiiei  1 7*4  j  fujiju'à 
préfent ,  tirée  de  mémoires  certains  ,  &  compofie  fans 
préjugé^  ftmr  Fi^ruéUandssfttfiMiiesfÊi  wntent  Ut  jtt- 
ftice  %  ta  vérité:  tmébdtt  de  Paffmumdde  M.  JaMimsIy , 
premici  rn'J.'i-jtc-ur  du  rci  de  Prujfe  :  par  M.  C.  L.  de 
Benùf^f-r;  :  À  .A.nirtL'id.-im  ,  en  t7if»,/n-8°,  avec  des 
fij;uics  ;  &  -Lin  recueil  de  pièces  k-ivaiit  de  pieuves. 
Lntin  on  cire  encore  de  M.  Jablonsky  :  1.  Biblia  he- 
iraica  cum  notis  hebraîcis  &  iemmatihus  làUlÙSt  ex  rt~ 
cei^one  &  cum  pr^afitmt  iattuâ  O,  E.J.  1^99.  a./rar 
&  lihertates  dîffîdentium  in  nttigioiu  ehrifiianâ  in  rfgno 
Polonie  (f  magno  ducatu  Lithuanie  ,  <jf  legibus  regni  & 
aliis  monumentis  autkenticis  excerpta ,  en  1 708  j  avec 
une  continu«rion  en  1718  j  &  en  polonois  en  1710. 
}.  Oppreffonm  ta  F(iimiitmgtlieotmdffidcfia,fim^ 
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1 7 1  j .  4.  Mliiattiaitt  éc  dwaâ  origine  firiptur*  fient , 

en  1741. 

Ea  i7}6  Paul-Ermèst  Jablonski  ,  patent  ,  lans 
4oatiei  de  Daniel- Ernefl,  donnai  Francfort  fur  VO- 
der  un  Eccuiàl  in-^"  de  huit  dilfcrucions  l«unes  ,  fur 
ttueien  jpayt  de  Gejfen  en  Egypte  ,  door  il  eft  pailé 
dans  la  Genèfe.  Dans  le  titre  ,  1!  y  prcnr!  l^s  cjualiiis 
de  profclTear  en  liiéolagie  ,  <ïc  p-)lkur  j  Francknt  fut 
l'Oder.  Occupé  alors  à  éclaitcir  divers  irciclci^  de  Ix 
langue  &  des  antiquités  égyptiennes ,  li  a  donne  dans 
CM  diflerrations  une  nouvelle  preuve  de  i'unliré  de  ce 
genre  de  littérature ,  pour  l'explicaiioa  de  ïécàaue 
uinte.  On  trouve  une  idée  de  ces  dillertaiions  dans  h 
tibliothtqtu  germai: q:ic  j  corne  XXXl^U,  anicle  8.  En 
17)  I  on  a  impruné  à  trancfort  fur  l'Oder ,  en  un  vo- 
Iwne  {/i-8°  J  fon  rraité  fur  la  religion  des  Egyptiens , 
ionniU  i  Panthéon  jEgyptiontm ,  five  de  Dits  eorum 
tOMmtMarius  y  cum  prolegomenis  de  rtligiOM  &  theotO' 
gia  jEgyptiarum.  Le  même  Prftt/-£/w</?  Jablonski , 
lelon  le  P.  le  Long  ,  hihliotheca  facra,  in-folio ,  p^:gc 
788,  avoit  donné  dès  1 7 1  j  ,  in-^'* ,  à  Berlin  :  Difyui- 
jStio  de  lingua  fyeMHÙii  ad  /octtttt  aSomm  1 4, 1 1 .  Dans 
les  mifieilanea  Bentàia^  ,  Bec  Mm  Fl,  ia-4* ,  p^. 
1 5  9  ,  on  a  inféré  :  Pauli  Emefii  Jabionski  fpecimen  no- 
V*  iiucrpruaùonis  tabulât  Semiin* ,  vel  Uii  commuitiùs 
wcatur,  IJîac*  ;  &  dans  le  tome  /7 /  ,  j'.:gc  }  7  ^  ,  du 
mcme  .•  ConjeBam  in  daufidam  tabulé  Bar.biui, ,  vtl 
ffiactt  ,  dt  Jej2o  Ojiriéis  invttiti  ;  dequc  du-  ;n  anno 
JSgyptiOlum  fefia  Atùc  proprio  :  encore  du  même» 
dans  le  »tme  tom.  VU ,  pag.  ^06 ,  Commenudo  de 
diebus  mgyptiacis  ,  In  vetufto  kulend^rio  ronuino  comme- 
tsaratu.  *  Voyez  ïz  iiéàûtheque  germam^ue,  t.XLJj 
fage  90  \  les  autres  tomes  de  ce  journal  cités  dans  cet 
•cucle  iSe  catalogMA  de  Jean- Albert  Fabticias  des  écii- 
/Idiii  pont  oontfe  1»  religion  chTérienne,  iboale 
titre  oe  DeJe3us  ergumemonm  & fyUaius  fcripiorum  , 
&c.  «1-4".  Dans  la  nouvelle  continuation  des  »rr.ifcel- 
lanea  Lipjîcrifia  ,  lame  //•'"  ^  première  partie ,  on  a  inlerc  : 
Pauli  Emefii  Jabionski  ^  AUxemdro  Sevcro  in^pcratore 
RomMOt  diii/lÙMomin  fitedM  pw  Gm^eu  imtùuo , 
txtniuitîOr 

JABLXMKA  ,  txMirg  fans  munulles  -,  mats  défendu 
^rwifimbon  château.  Il  eft  dans  la  principauté  de 
Tcichen  en  Silé(ie,  fur  la  livieie  d'EUa ,  à  quatre 
lieues  au-delTus  de  Tefciien  »  ft  cmce  de  fon  gmdes 
aiwifltmefc  *  Aaudiand. 

JÂBmA ,  ville  flc  Mfc  denier  «ppenenanr  tnz  Plà> 
liltins.  Ozias^  toide  )ud4»l*pih<el»fitdàiMnidler. 

♦  //.  Par^lif.  16  ,6. 

JABOC ,  torrent  qui  coule  des  montagnes  d'Ara- 
bie ;  &  après  avoir  paOè  pat  la  ville  d«  Raoba ,  Aecoo- 
lé  le  long  du  pays  de«  Ammonites ,  fe  décharge  dans 
le  Jourdain.  C'eft  dans  le  voiiînage  de  ce  torrent ,  cjne 
Jacob  lutta  avec  un  ange.  •  Genèfe  ,  j  i ,  v,  ii. 

JABOE  ,  royaume  d'Afrique ,  fitué  du  n^ème  côté 
qne  celui  d'Odoboau  coucbant  du  royaume  de  Benia. 
il  cù.  fort  peu  confidérable.  Voyez  cé qu'en  dit  le  iîeut 
de  U  Cfoixdanslii  idadon  d'Afiiqiw  »  tome  III.  Tho- 
nesGoneilIe  dans  fiwi  é'S.  géogr.  te  les  autres  qui 
ont  écrit  de  l'Afrique. 

JABOLENUS  (Pnfcus)  jurifconfulte,  qui  Honf. 
Ibit  ibas  Anronin  le  Pieux.  11  avoit  lailtî  14  livres 
d'Moei»  Se  un  abrégé  fntlesUvies  de  Labeon.  Uavoic 
anffi  fesifennédant  (5  Uti«s  les  dogmes  de  Caflhis. 
Pline  en  parle  dans  la  quinzième  lettre  du  fixicmc  li- 
vre ,  &  dit  qa'il  étoit  hirt  ami  de  Pefcennius  Pauluî 
cliLvalier.  Ce  jurlfconfulcc  croit  toujours  auprès  de 
l'empereur  Marc-Ântonin ,  qui  avoit  recours  i  fes  iu- 
ciicres  dans  les  queftions  de  droit  qu'on  ne  peut  déci- 
des £UM  une  profonde  connoittancc  des  loix.  *  Giiido 
Fancir.  in  jurif.  i ,  ji.  Bertrandu^ ,  p.sg.  7^. 

JACA  ou  JACCA  ,  ville  d'Krpîgnc.  tlle  ell  dans 
rAtagon  ^  ùu  \a  nviece  de  tucme  nom ,  entre  les 


Am»,  f ui  Ibat  une  jpectte  de*  Pysénési. 
Cette  ville  eft  dâèndue  par  une  citadelle  adèxfeiie, 

&■  elle  a  un  évcché  fufTragant  de  SaragofTs,  dentelle 
ell  éloignée  environ  de  1^  ou  i8  lieues.  Son  letrMC 
efl:  abondant  en  grains,  CB  itttîlS,  eil  noilpeaHZ  &  en 
gibier.  *  Baudiand. 

JACATRA,  ville  des  Itides  wiesiielesdansl'Ub 
de  Jav.Tj  laquelle  ayant  été  ptife  par  les  HoUandois^ 
a  eu  le  nom  de  Batavia  :  cherche^  BATAVIA. 

JAC^AY A  ,  pnnce  I  utc ,  hls  de  Muhoma  If I  ,  t  a 
félon  d'autres  J  impoRcur,  joua  long-temps  un  faux 
peifiHUU^e  dans  le  monde.  Voici  de  quelle  maniete 
on  mooaielÔQ  hiftoirc.  Mahomet  III  ^  empereur  des 
Turcs,  qui  mourut  en  i£oj ,  eut  trois  fils  de  diJQ- 
remes  fultanes  :  favoir,  Mujiiiph^  ,  qu'il  fit  étrangler  j 
Jacaya  ^  Se  Afhmet ,  <^ui  fuccéda  i  la  couronne.  Laj^' 
ra ,  mete  ds  Jacaya ,  ctoir  chrétienne  de  naiflâoce,  te 
picvoyanc  que  Coa  fils  ftmù:  une  «iâimc  d'état ,  pour 
aflîirer  la  couronne  i  lôn  frète  aîné  Muftapha,  qui  vt- 
volf  encore  ,  elle  demanda  la  permifTîon  au  liilian  d'al' 
Icc  à  .Magiicùc ,  puur  (.liaiigec  d'air ,  &  pour  éviter 
une  maladie  qu'elle  craignoit.  Lorfqu'elle  y  fut  arri- 
vée avec  fon  fils ,  elle  nt  courir  le  bruit  que  Jacaya 
émit  mon  de  la  petite  vérole ,  &  fit  enterrer  avec  ci-  ' 
réinonie  un  autre  enfant  en  fa  plate.  Elle  confi.i  fot\ 
fils  à  un  eunuque ,  qui  ic  mena  en  Maccdouie  ,  lauî 
l'habit  d'un  rchgicux  grec  ,  &  découvrit  (à  qualité  à 
l'archevcque  de  rhelTjdonique ,  qui  l'cleva  jui'qu'i  l'â' 
ge  de  17  ans ,  &  le  baptifa  enfuire.  L'envie  que  ce 
Jeune  piince  eut  de  favoir  ce  que  la  foinme  evoïc  li* 
(bltt  de  fiiire  de  lui  ^  le  poita  a  lé  dégnifer  en  denris 
ou  religieux  Turc.  Sous  cet  habir  il  fortit  de  Theff.ilc- 
nique,  &  viiiia  fccretement  les  principales  villes  db 
la  Gréée.  Etenc  activé  à  ScopéSj  ilappnc  k  mon  da 
fon  pere  ^  Se  fut  en  même  temps  que  Ibn  fîere  etnd 
Mujlapha  ,  n'étoit  plus  au  monde.  Sr  voyant  légitime 
héritier  de  la  couronne  ,  11  efpcra  de  monter  fur  le 
trône  ,  &  palfa  en  Alie  ,  uù  il  favoir  que  quelques 
bail.u  s'ctoicnr  révoltés  contre  le  nouvel  empereur.  Il 
fe  fit  reconooîire  i  eux  pour  le  fils  de  Mahomet ,  Se 
nutcha  ila  tèie  de  leurs  ttoupes ,  contre  le  lieutenant 
d'Achmer ,  auquel  il  donna  bataille  ;  mais  il  y  fut 
bicfl?  ,  &  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Grèce.  Après 
avoir  ptatir)iic  le  ba^Tà  Druis ,  trcs-puilTint  à  la  Por- 
te ,  Se  ami  lecret  des  ballas  d'Afie ,  il  alla  â  Conftan- 
tmople  dcguilé  en  leligienx  Pcrfan.  La  ligue  copimen- 
Çoit  à  fe  former  contre  Aclunet^  ktifque  ce  baûk 
mourut  t  de  Ibrte  que  le  Jacaya  mr  oUigé  de 
fe  ûuvcr  de  Conftantinople  ,  fc  joignant  au  train  d'un 
ambaHàdeur  Polonois ,  qu'il  luivit  iufqu'à  Crac»vie. 
Aptès  avoir  été  quelque  temps  au  fcrvii;c  de  ce  fei- 

Çieur  Polonois ,  il  fe  ht  connoîcte  i  un  envoyé  de 
bfOHie,  qui  le  conduifit  au  roi.  Sa  maieftc  examina 
les  preuves  qu'il  rapponoit  de  fa  qualité,  qui  croient 
les  déclarations  de  la  fultane  fa  mere ,  de  l'eunuque  , 
Se  derévcque  de  rhelTIiloniquc ,  avec  quelques  lettres 
des  baflâs  d  Afie.  I!  arriva  autU  en  cetempsunchiaoux 
d'.Achmct  i  b  coût  de  Pologne ,  qui  avoK  été  envoyé 
aux  badâs  d'Afie  «  lorfSrae  JacayAàokavec  eus,  tc 
qui  leconnot  ce  prince.  Ce  dnaoux  demanda-  an  toi 
qu'il  le  livrât  à  (on  maître  .\climet ,  ;  q  i  -  fa  majefté 
rcfulâ.  Le  prince  ne  croyant  pasqu  il  y  eut  aiTcz  de 
fureté  pour  lui  défis  «pays ,  parceque  le  chtaoux  pca- 
dquoit  des  Tamres  pwic  Talladînec ,  lie  retica  pcoop- 
tereent  i  Vienne  en  Aotriclie ,  vers  rempeienr  Mar- 
(hias ,  qui  le  reçut  favorablement  :  mais  lacaya  ,  qui 
afpiToit  à  la  couronne  de  ion  peri; ,  ne  voyant  pas  que 
l'empereur  fût  difpofé  l  lui  prêter  des  troupes ,  alU 
chcrcliet  du  fécours  auprès  du  grand  duc  de  Tofcane^ 
qui  lui  témoigna  beaucoup  de  Conté ,  Se  lui  aflîgna  de 
t;randcs  penfiDni.  Cependant  le  grand  duc  fit  inutile- 
ment rous  fes  efforts  pour  perfiiadcr  au  roi  d'fcl'pagnc, 
&  aux  autres  princes  chtccien'; ,  de  le  fervir  d'une  fi 
favorable  conjonâure  pour  dccionet  Achmeti  fcpouc 
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teoverfer  l'empire  des  Turcs.  Le  puoce  Jtcaya  vint 
cnfiiiieen  Funce  avec  Chattes  «ieGoaneae,  duc  «le 
Nevws» depuis  duc d^ Mantoue^  miîs  t'eambroailU 
avec  lai ,  il  fe  vit  expofé  i  ptufieun  iniblies;  &  an  ne 

lait  fi  ce  fei^neur  ne  lui  fie  poinr  drefler  des  embû- 
ches. 11  e(l  cunrtaDt  qu'il  dlfparut ,  Se  qu'on  n'a  jamais 
fo.  diéconvrirce  qu'il  étoic  devenu.  Quelques-uns  ont 
'  cm  qu'il  t'hait  mt  jeaec  dans  une  CbanveuTe  ;  mais 
fi  les  Chartreux  l'avoieat  caché  pendant  (à  vie ,  ils  en 
auroiet^r  picié  .iprès  fa  mort ,  pour  fcrvir  d'cxemjilc  1 
la  poftctuc  ,  ou  comme  d'un  lujec  de  gloire  pour  Icm 
.#rdre.  *  De  Roculcs,  /es  imfi^i^curs  inftrr,is. 

JACCfc  n US  ou  Dl ACETl US  (  Vtm<,o\% Gâtante) 
né  à  Florence  le  \6  novembre  1461?,  fut  difciple  de 
Marfilc  Ficin ,  &  étudia  Ibus  lui  la  philafophi«  de  Pla- 
ton ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  fort  habile  t  il  ftitaudl 
bon  orateur.  Il  fucccda  i  fon  maître  H.ins  l'emploi  de 
proteûêur  en  philofophiej  &  publia  pluiieuts  livres , 
tt^upaccde  pfailofopnie,  qui  ont  été  imprimés  à  Baflc 
CQ  1 5^ J.  Il  mouiut  a,  Flotençe  l'an  151.1,  &  fut  en- 
terré dans  l'êglife  de  fainte  Crnit  «u  toBibeau  de  fcs 
ancL-tres.  Jaccetiiu  l.n^:  i  fil>,  l'un  d'eux  poète  , 
périt  à  Florence  ,  uù  :k'cî<>iu  ciouvé  engngc  dans  la 
Confpiration  contre  le  cardinal  Julien  deMcdicis,  il 
eut  la  tête  tranchée.  On  peut  croiie  aufli  <^ue  frère 
Ange  de  Caraneis  Diaceiitts ,  QDmïaicain  »  qui  fnt  fait 
cvcquc  de  Fiefoli  en  1 5 <><> ,  Se  qui  mourut  le  j  mai 
I  ,  âgé  de  8 1  ans,  étoit  encore  un  de  fes  treize 
f\U.  Il  V  a  un  aarrc  iTanijOU  f'atanee  Dunetiuv  ,  qui 
fur  aulli  cvcque  de  tieibli ,  &  qui  iucccda  A  celui  dont 
Bous  venons  de  parler ,  qui  aflilU  au  concile  deTten- 
ie,&  qui éciivit  quelques  traités,  entr'auties  an  de 
l^orité  du  pape.  Ce  dernier  nsourat  le  5  novembre 
1 505.  Il  éroir  apparemment  de  la  mcme  famille.  Du 
temp«  de  Catherine  de  Médicis,un  Louis  de  Dîaceti 
ou  Dadiacetto ,  Florentin ,  <jui  avoir  g^né  beaucoup 
de  bien  en  Fr.ir^ce ,  én»t  feigpeur  de  Oiâtean^llain 
en  Ch.i!  ni  peigne  ,  8c  fit  rendre  cette  place  an  roi  en 
j.'^'-.  Il  .ivoi:  épouîr  .^/.'.•.v  i-l'Aqiiaviva  ,  deniûifellc 
tl  An  i ,  l'une  dc5  tilles  il  h.or.iiciir  de  Ciihf  riiie  deMé- 
dicis.  Air:  eft  le  nom  d'un  diicliL-  dans  le  royaiimcdc 
Naples.  *Son  orntfon  Juncirt,  par  fienedecto  Varchi.  Sa 
tue  écrite  p,u  Euphrofynus  Lipinos.  MichaiFt  Poodan- 
•  tius.  Je  Jiripe.  Florent,  Gbilini,  duat.  d'huom.  la.  t. 
II.  Ugliel,  /rd/.j^c^Pieri»sVeletianu$J</f  <«^<ar. 
Uaerator.  Mezciaï,  ^de  Frmct^tmihlILmfi»^ 

dicl.  crit:q. 

JACCH  ou  JACCH£lTi(Gilbeit)  médecin 
feflènr  en  rnoiverfi^  de  Leydcn ,  vivoit  en  itfjo  ,  Se 
a  compote  divers  «nîtés  de  philofophie  te  Ae  mé- 
decine ,  icc.  *  Meurfîus ,  Athen.  Bai.:v.  Iniperialis  ,  in 
muf.  hijl.  &c.  Jacch.rus  croit  certainement  mort  avant 
1 6  )7 ,  puifque  fon  cpitaphc  fe  lit  page  iS6  des  po& 
-fies  latines  de  Janus  Bodecfaecos  nuuunenu. 
mées  à  Lcyde  en  i<ï j 7. 

JACCHINUS  ,  niéJecin  it  iltniqne  ,  d'Err.poli , 
ville  de  1  ofcanc.  11  publia  un  commentaire  fur  le  neu- 
vième livre  de  Rhalts  l'an  i)79.*Geofg.  MntduKo- 
nig ,  hiér/.  vet.  &  nova. 

JACCH  US,  l'un  des  noms  donnés  à  Bacchus  ^  da 
mot  fjtiac  Janko  ou  Juuo ,  qui  eft  le  même  que 
pHerUBtns,  un  enfant  qui  tettc;  &  c'cfl  comme  on 
repréfentoit  fouvent  B.;crlias.  Quelques-uns  tirent  ce 
mot  du  grec  i»'»»  ,  qui  llgiulic  /jine  du  krvit  en  crioat , 
hurler;  ce  que  failbient  les  bacchantes  dans  les  Oigies, 
•U  les  fêtes  de  Bacchus.  *  Aatéq.  gnc.  &  nm, 

JACHANAN .  viUede  Paleftme  dans  la  tiibn  de 
Zabulon,  an  pied  du  inonr  Carmel.  *  Jcfu;',  11,  n. 

JACHEN  ,  t.Tineuic  médecin  d'Egypte,  qui  vivoit 
fou'.  le  rei^nc  di-  Pi.immis ,  c'eft-i-dite  ,  vers  l'an  du 
monde  54^5  ,!c6oo  avant  J.  C  s'acquit  une  glande 
léputation  dans  fa  profeflioo ,  en  fe  fervanc  de  char- 
mes Se  de  f<»crets  magiques,  pour  remédier  nux  in.i- 
ladies.  On  du  qu'il  6t  ainll  cellcr  la  pelle  qui  cava-. 
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geoit  l  Egyptc.  Les  Egyptiens  en  rcconnoitfance  de  fi 
grands  bienfaits ,  lui  dédièrent  un  remnle  ,  oï^  ils 
«voient  feconis  i  lui  dans  les  maladies  puDliqnes  ,  Se 
<A  ils  lui  fîûloient  des  (àcrUîces.  Ik  emportotent 

di:  fe-.i  dedelTus  fon  aurci  ,  8c  en  nllumoienc  des  bû- 
chers dans  la  ville ,  pour  purger  les  lic-ux  du  mauvais 
air  qui  les  infeâoic.  '  Suidas. 

JAUUADES  (  Joleph  )  Juif,  qui  a  cciic  un  cois- 
mentaite  fur  le  prophète  Daniel ,  publié  ûi-4*'-«ik 
i^Hy  par  les  foins  de Coplbnib tcmpcsenr»  *Ko^ 

nig ,  tif'i.  x  tius  &  nova. 

}.\(\\  ,  (jIACI  ou  AC"I  ,  en  latin  Acù ,  bon  bourg 
de  U  Sicile ,  litué  dans  la  vallée  de  l^mona ,  près  du 
golfe  de  fainte  Tccle,  au  pied  du  mont  Gibel ,  envi- 
ron i  ttois  lieues  de  la  ville  de  Catane  du  côté  du 
nord-  Ce  bourg  eft  défendu  par  un  bon  château , 
conftruit  fur  un  rocher  efcarpc  de  tons  côtés.  *  Bau- 
drand.  Il  y  a  aullî  en  Siale  rnie  rivière  de  même  nom» 
dont  nous  avons  parle  à  l'article  ACIS. 

JACKSON  (Thomas)  naquit  i  Witton  dans  le  do* 
ché  de  Duiham  en  1  (79 ,  d'une  fimnlle  diflinguée.  Il 
te^ut fes dégrcs  de dodeur  iQxforden  1611 ,  "  1  eu 
après  il  fut  fait  vicaire  de  l'êglife  de  S.  Nicolas ,  dans 
la  province  de  Newcaftie  ,  fur  la  Tine ,  d'où  il  fut  tiré 
pour  cire  prélident  du  ooUége  du  Coips  de  Chtift.  U 
Hit  enfuire  chapetaJn  ordioaite  do  (oi  d'Angleterve  ^ 
prébendaire  de  Winchefter  ,  \Sc  doyen  de  Pcterbo- 
rough.  Il  entendoit  bien  les  langues  8c  la  littérature. 
Sév  écnfi  qui  font  en  anglois  ^c  roulent  fur  la  théolo- 
gie ayant  été  publiés  en  diftciens  temps ,  lurent  rama^ 
fés  &  imprimés  i.  Londres  en  1  (> 7  ;  ,  en  rrois  volumes 
in/ol.  *  Vo]rezle)M^nwti)udeI>avid  Lloyd.  Athtaé 
Oxoniemfis.  Sa  vît  mî/ittu-dtvant  de  fes  ouvrages, 

J.\COB ,  fils  d'ifaac  &  de  Rebecca ,  dont  le  nom 
figniiie  tenant  U  talon  de  la  main  ,  ou  comme  on  l'in- 
terprcte  onlinairement ,  ce/i.  qut  f:ippL:nt€  ,  vint  ait 
monde  mciMt  fiiere  £lâii  l'an  du  monde  2199  ,  ic 
avant  J.  C  tSjtf.  L'éctîtnre  nous  marque  qu'il  dtoll' 
d'un  naturel  dmix  ,  attaché  aux  affaires  domefti- 
ques,  SiCquc  fa  merc  avoit  plus  d'inclination  pour  lui 
tpicpour  Klaii.  DaiK  la  fuite  il  acheta  le  droit  d  aînell© 
d'Efaii  pour  un  potage  d«  légumes  eu  de  lentilles.  C» 
droit  confiftoit ,  1 .  en  ce  que  le  premier  né  avait  un» 
efpéce  d'autorité. &  de  fupériotité  fur  tous  fes  frères: 
Dominum  tuum  illum  conjiitui.  t.  Le  premier  né  avoit 
double  portion  dans  la  fuccellîon.  5 .  L'aîné  avoir  droit 
i  une  bcnédiâion  particulière ,  à  laquelle  le«  anciens 
atrachoienc  une  vertu  confîdérable.  4.  Hatin  avant  qtw 
Moïlê  eâc  établi  des  ptèties»  le  £uenlocc  étoit  atta- 
ché (difent  la  plupait  des  oommentaieurs  )  à  Li  pcr» 

fonne  des  ainés.  Quelque  temps  après  ,  Jacob  ,  par  le 
confeil  de  fa  mere  Rebecca,  feignit  d'être  Efaii,  &  fe 
oouviic  J«t  miSm  d*  peaux  afin  de  lui  redembler, 
parcemi'il  étmt  velu  :  en  cti  état  il  s'approcfaa  d'Iûac  , 
malade  flcaveu^e,  8e  déroba  ainlî  là  Mnédiâion  d*. 
fon  pcre  ,  qui  transféra  en  fa  |>erfonne  tous  les  avan- 
tages qui  appartenoient  à  l'aine.  Ja^-ob  craignant  la 
colete  de  fon  ^rere ,  alla  viliter  fon  oncle  Lab.an  ,  qui 
detncuroit  en  Méfoporamic  ,  l'an  ixyô  du  monde, 
&  1 7 5  9  avant  Jefus-Chrift.  Pendan  t  ce  voyage ,  étant 
fatigué  du  chemin  ^  il  t^falut  deiie  repofet  Mudant 
la  nuit  ;  il  prit  des  pierres ,  dont  il  fe  fit  un  cnevn  8C 
s'endormit  :  perdant  fon  fommeil  il  eut  la  vifion  d'une 
éclielle ,  dont  le  pied  étoit  appuyé  fur  la  terre ,  &  le 
haut  tauchoit  «n  cid,  &  des  anges  qui  monioient  £c 
defcendoient  par  cette  échelle ,  au  haut  de  laquelle  le 
Seigneur  lui  apparut ,  &  lui  prédit  ce  qoî  hii  devait 
arriver.  Jacob  ëcant  éveille  verla  de  riiuile  fur  la  pier- 
re qui  lui  avoit  fctvî  de  chcver ,  rérti;;ea  cotmne  un 
monument  qui  devoit  défigner  le  lieu  ou  il  avoir  eu 
cette  viAon  miiaculeufe ,  Se  promit  de  d<amcr  au  Sei- 
gneur ta  dixme  de  root  fes  biens.  Jacob  continua  e»* 
!'iiir-  fin  -.  cv-  --:- ,  &  arriva  dans  la  terre  de  Haian^ 
aaii  i  cadiuu     les  Imbicaos  abceuvoi^t  Ictus  ttou- 
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Kux.  Rachel ,  âUe  de  Labui ,  y  mue  venbe ,  Jacob 
ibrada ,  &  lui  ayant  apj)TU  qai  il  émit ,  elle  courut 
•BCMRkiônpere,qui  vtiit«MiBnmde.bBob,  & 
IVimiMna  chez  bi  ^  où  y  ^emeott  ,8c  te  fvnh  pen- 
dant fept  ans ,  au  bout  dcfquels  Liban  lai  avoit  pro- 
mis de  loi  doiutec  en  nmiage  fa  iille  Radiel.  Mais 
truand  ce  temps  fat  écoulé ,  Laban  loi  «ionna  Lia  an 
ktm.  de  iUcÉiel ,  Sum  ftémut  que  Rachel  étant  la 
oîdellft  4e  Là  t  et  ttieek  ttùut  Vm&a  du  pays  de 
inart<:T  te;  pI'iî  i^nncî  :Ty»itles  aînées.  Comme  Jacob 
lUinuit  paiiiOïicincn:  Rtche!,  il  s'engigeà  à  fcpt  au- 
tres ann^s  de  fervice  p^zur  I  obrcuir.  Il  l'cpoufa;  mais 
Dieu  ne  tavotilkm  pas  fcs  inclinations  permit  que 
lÀ»  fut  féconde ,  &  (à  feot  ftéiile.  La  pemiete  lai 
doiiMR<iben,Sia>eon,  Lcri  &  Jodi.  lUoiel pocnott 
«nvie  à  fa  (ttur ,  vct(â*àÂ  Jacob  d'avoir  cMimeice 
•vec  fa  fervanrc  BjI^  ,  «jui  accoucha  de  Dan  &  de 
Kephcali  j  &  Lia  lui  dotioa  ià  fervancc  Zelpha  ,  dont 
il  eut  Gad  de  Afer }  aut^nrique  temps  aprèf  Lia  re- 
Àtnat  fiaoodi,  ic  «nftwew»  ^ÉuMUedUTachv, 
deZtbulMi*  at^WffleaoniiiéfeDbt;  frftachd 
«près  une  longue  ftériliié,  accoucha  de  Jofcph  l'an 
du  monde  1189,  acatantJefiis-Cbrift  ^y-^C'-  Vingt 
«nj  s'étant  écoules  depuis  l'atiivée  de  Jacob  chez  La- 
fatn^JoKoblM^iaeÀ&bâétaUttfafattutle,  &  con- 
^rinrwM  LAm  que  cooiei  les  brebis  tachetées  qai 
Saîtroient  dans  la  faite  fèroient  pont  lui.  Jacob  devint 
É  puilfant  en  p«u  de  temps,  qu^jl  ca«fa  de  la  îaloufîe 
aux  enlans  de  Laban  ,  qui  s'in  Jifp  ifi  lufll  contre  Ja- 
cob» Ce  patriarche  s'en  étant  apper^ ,  prit  le  pani  de, 
Mtenir  dans  la  terne  de  Qianaan  anpiis  d'Uaac  Ton 
fen.  U  partit  làns  aTCtiir  Labui ,  qn  co  lut  informé 
M  bout  de  trois  jours ,  accaoTut  avec  fts  etifalis ,  at- 
teignît Jacob  i  la  montagne  de  Galaad ,  &  fit  alliance 
evcc  luL  Jacob  continua  fon  chemin  vers  la  terre  de 
CSkeneen.  En  y  entrant  il  eut  une'vi/îori  dAnges  ,  qui 
t'obligea  d'appelleT  cet  cndraét'-U  à  Champ  tk  Ditu. 
Quelques  fours  aprè»  fl  lutca  tvec  «n  dte  m  cfprits 
BigéliquM  durant  totire  une  nuit.  L«  matin  étant  ve- 
•ttj  Jîicob  l'obligea  de  le  bcnir,  En  fui  te  il  rencontra 
fen  frerc  F.faii ,  Se  fe  icivu  *  d'avec  lui  en  parfaite 
feeltieence.  Jacob  vînt  s'ctablîi  proche  de  Salem ,  ville 
des  Sichimkes ,  d'où  le  Seigneur  lui  ordonna  d'aller  i 
Bethel ,  te  chrâgea  &n  nom  de  Jacob  en  celui  d'If- 
fttel.  Quelque  temps  après  Rachel  moarnt  en  travail , 
fccc^uclian;  J  un  hl  1  i-  iv  é  Benjamin.  Jacob  en  ref- 
fentit  une  extrcme  doulcvtr ,  qui  fut  augmentée  pat 
la  perte  de  Jofeph  qu'il  crut  mort ,  &  que  Tes  ft cres 
par  jalouiîe  sfuenc  vcnda  i  de*  uiiuthands  Madiani- 
les  qui  alloietit  en  ^mn.  Depob  il  Ittt  que  Jofeph 
étoit  élevé  â  la  dignité  de  premier  miniftte  dans  ce 
coyeunta.  Il  le  vint  trouver  l'an  13 du  monde, 
I^Otf  avant  Jefus-Chrift  j  en  la  cent  trentième  année 
de  foA  1m  J  «C  témoigM  m'A  momott  contenu,  après 
■Miirca  u  confiilariaH  ée  le  voir.  Il  7  vécut  Âx-fept 
ans  ;  &  fcnrant  appochct  la  fin  de  fcs  jotirs ,  il  ht 
promettre  i  Jofeph  e^u'il  porteroit  fon  corps  dans  le 
litpulcre  de  fci  pcic,  ;  pins  il  adopta  ManaiTc  A: 
Ëphraïm ,  fils  du  même  jofeph.  11  donna  aolfi  à  fcs 
en&u  une  bénédiâion  particulière  ,  leur  f  lédit  ce 
qui  leur  arriveroit ,  &  rendit  l'erprit  igé  de  cent  qua- 
rante-fept  ans ^  Tan  1)45  du  monde,  &  1^90  avant 
Jefu5-CÎi:ift.  Jofeph  le  ht  embaumer ,  &  toute  l'E- 
CyPte  le  pleura  pendant  foixanic-diz  jouts  >  au  bout 
dwîjeeh  Jofeph ,  actompgné  des  ptioapeox  feigneurs 
d'MVNe  •  de  £sa  £cete$  «  &  d'uae  ttèt^rande  multi- 
nne  de  |ierlùunej ,  pant  fon  ccsrps  dans  la  terre  de 
Chanaan  ,  &  l'enfcvdit  dans  la  civetne  qu*Al>rafi.nm 
AVoit  achetée  d'Hcphton  Hcthécn.  Quelques  inturprc- 
'  lès  J  au  fujet  des  mverfes  femmes  de  Jacob ,  ont  de- 
ttundé  s'il  devoir  être  accufé  d'incontinence  j  mais 
«otre  que  la  polygamie  étoit  peimiiè  de  fon  temps , 
il  ne  liirchoit  que  la  multitude  des  enfans.  Ce  qui  a 
lau  due  à  S.  Attg^ftin,  dans  blivte  du  Uea  du  ma- 


lîage,  que  ce  faint  homme  &c  les  autres  patriarches  i 
étoient  plus  l haftes  avec  plufieutf  femmes  j  que  beau- 
coup de  Chtétieni  ne  U  font  avec  que  feiuek  Jacob 
étoir  îifftnut  dant  les  fciences ,  félon  les  R:AÛns ,  Si 
pcf^L  11  i:  fnr-tout  l'adrologie  ,  qu'il  apprit  l  fes  en- 
Fans.  *  Om^.c.  15  jufjucs  au  ^o.Sagtljcj  10*  Mala- 
chic  ,  I.  Eed^fajlique  ,  44. 5.  Paul ,  ad  Rom.  9.  Jofe- 
phe ,  aatifuàdt  Judaiquu.  S.  fpiphane ,  de  vitis  Pnfhi  ' 
tufebe  t  en fa  ehrm.  Sntpice  Severe ,  fùjl  facr.  Tamidt 
Salian.  Sponde,  antiq.  fjcr.  vtter.  tef^m. 

JACOB  ,  fils  de  Matlian,  eft  un  de  ceux  awM  S. 
Matthieu  tapporte  d.tns la génc.ilogic  du  Filide  Dieu, 
félon  la  chair.  Nous  marquons  ailleurs  pour  quelle 
raif)n  le  mrme  évangclîfte  le  fait  pere  de  S.  Joleph« 
puifque  S.  Luc  le  nomme  Heli.  *  S.  AÊatthiai,  1,  Sè 
LuCj  i.  Torniel ,  A.  M.  4961 ,  n.  1. 

JACOB-BEN-NEPHTALI ,  fameux  Rabbin  dans 
le  V  fîécle ,  étoit  un  des  principaux  Maflbretes.  I>uis 
une  allèmblée  que  les  Juifs  fitent  i  Tiberiade  eh  Pa- 
leftiae  ,  l'an  47^  (bas  le  pontifical  do  mpe  Simplicitts» 
Jacob-Ben^NephtaU  9c  Aanm-Beo-Attrinventerenr 
Ici  points  liébrcux  bour  fervir  de  voyelles ,  Se  les  ac- 
ccns  j^Kjur  faciliter  la  iL-ilutc.  Ce  fentiment  eft  celui 
de  Genebrard  ,  &  de  pludeuts  favans,  quoique  d'au- 
tres ne  l'approuvent  pas.  *  Genebrard ,  in  SimpliC  Sr 
in  notit.  c/uvn.  Jkc,  V.  Serrarius  «  Uh,  de  Rahhîn. 

JACOB-BEN-IBRAHIM ,  voye^  ABOU  JOSEPlI. 

JACOB ,  fils  de  Leits  ptemier  fondateur  de  la 
dynaftic  d;s  Soffarides  ou  Sufiàrides,  ainfi  nommés^ 
patce^ue  fon  pere  étoit  foffar^  c'efl-â-dire ,  ouvrier 
en  cuivte,  oaduHidmder.  Le  fils  ennuyé  du  métîe^ 
de  fon  pet*»  prit  les  armes  &  lé  fit  baadouliet.  Etant 
eniié  dan»  le  pala»  de  Dirham ,  prince  de  la  provihcg 
de  Segeftan  ,  il  avoit  déjà  pris  du  butin  ,  lotlqu'il  ta-* 
maffa  une  pierre  qui  k  ht  btonchcr^  &:  comme  il  n'j^ 
voyoit  goûte  ^  il  la  porta  à  la  bouche  ,  croyant  que 
c'éroit  uhe  pieneprécieufe.  Maiss'étaiu  apperçu  qui 
c'éroit  du  lel  .  qui ,  chet  les  Orientatitt,  eft  le  fym- 
bole  de  l'hofpîtalité  ,  fon  fcrupule  lui  fit  abandonner^ 
fon  butin.  Le  prince  informé  de  la  chofe,  connut  dd 
Icftimc  pour  lui ,  &  te  fur  l.i  le  premier  degré  de 
fon  élévation.  Cotnmc  tout  téiil&iroïc  entre  fcsmlîiis» 
il  fut  élevé  par  degrés  aux  pretniers  honncms  de  It 
milice)  tc  quand  le  ptince  moarat ,  il  fe  trouva  com- 
mandant eij  chef  de  tontes  les  troupes  du  Segeftan  « 

3ui  fe  dcclatant  pour  lui ,  le  rendirent  maître  abfolu 
u  pays^  au  préjudice  des  fils  de  fon  maître.  U  atu- 
qua  enfaite  les  voifins ,  prit  pluficun  villes  fur  eux  ^ 
Se  fi»  nonva  en  état  l'an  de  Vbé^ite  te 5 ,  de  Jefui-t 
Chtfft  ttS% ,  d'entrer  dans  la  Perle ,  qu'il  conquit  prèf^- 
quc  rhuie  cr.ttLto.  Deux  ans  après  il  prit  le  terte  du 
Khcrallan  ,  &  Rilkhc  qui  en  étoit  la  capitale  j  paiTa 
de  là  dans  le  Thabarcftan ,  qui  fir  peu  ae  réfîtlance.' 
Il  finir  cette  guerre  parune  viâoire  qu'il  remjpottarao 
1 5  9  de  l'héj^ire ,  fur  Mohammed ,  qui  rcgnott  for  têv 
tes  les  provinces  qu'il  venoit  de  fubiuguer  j  &:  l'ayant 
fait  priîbnnier,  il  finit  la  dynaftie  «les  Thaheritcî ,  £c 
commença  celle  des  Soffatides ,  fucccflcùrs  de  Jacob; 
Etant  enité  dans  l'Iraque  babylonienne ,  dans  le  def- 
fein  d'affi^pC  te  calife  Molummed  dansBagdet,  ce> 
lui  ci  envoya  cohtftf  lui  fofl  frère,  grand  capitaine, 
qui  contraig|nit  Jacob  de  fit  retirer  avec  terre  d'une 
grande  partie  de  fes  ttoupes.  Cinq  ans  aprcs,ayaht  re- 
tait fon  armée  y  il  maicna  une  féconde  fois  vers  Bag- 
det^  tnâls  il  tnonntf  en  chemin  d^iee  colique ,  après 
avw  (cgwé  «NiM  eiu ,  depoîs  là  Piani«re  entrée  iWt» 
la  PerATl}  hilfàlb       l  (on  frère  notnnijÇ  Amnmj 

•D'Hcrbclot,  mioti  c-:n:!. 

JACOB  ,  chef  des  Patoureauï  ou  Palloutcauj; , 
étoit  Hongrois  de  nation ,  &  dès  la  jeunedè  entra  dans 
l'ordre  de  Cîteaux ,  qu'il  quitta  pout  embraffer  la  ki 
de  Mahomet.  D'antres  difent  qu'il  n'embraiïà  na*  le 
mahometilme ,  mais  qu'il  promit  au  fultan  d'Egypte 
de  dépeuplet  la  France.  Il  pailoit  fort  bien  ftancois  ^ 
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•VLwanS  9C  ladn ,  8t  amnt  une  induftrie  ruiptenaïue 
Fouc  en  faire  •ccmiM  i  hnopnlMe.  Avcc  «a  aie  de 
prophète  il  piteha  une  croi&oe  i«  TtUage  en  village , 

pour  délivrer ,  difoit-il ,  1»  Terre  Sainte  d'entre  les 
mains  des  Infidèles,  &  pour  venger  le  roi  S.  Louis; 
KMMSfl  afTura  qu'il  n'y  fidloït  employer  que  de  pauvres 
jeof  »  afin  qa'on  vît  le  pouvoir  de  Dieu  i  confondre 
les  ptriAàfice*  iu.  monde  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  foible. 
Il  ff  v  ;.r  vr  Je  plufteiKs  vifîons  ,  où  la  Vierge  &  les 
Angci  lui  ivuienc  p.iilc  ,  &  il  en  fit  peindre  des  repté- 
(êntatioiis  fui  les  bjnnicrcs  que  fa  croupe  portoir  j  on 
voyotc  fur  la  (ienne  uo  agneau  qui  leaoit  une  croix. 
Se  vojmcfinvtd'un  grand  nonnce  de  bergers  &  de 
labouTcun ,  il  les  divuii  par  comptBÏiei  te  par  légjp 
mens .  dont  il  donna  la  conduite  a  ploiîeats  com- 
tnandans  ,  appelles  nuittres  ;  &  il  fe  fit  nommcf  maî- 
tre de  Hongrie.  Us  étoicnt  *icja  au  nombre  de  trenrc 
mUle  ,  lorfqu'ils  entrereot  à  Amiens  en  Pic.udic  l  an 
'  ixt  I.  Jacob  vint  eofiiite  i  Paris ,  où  il  eut  l'mlolcnce 
défaire  de  TeainbénÎM  daoc  l'églife  de  S.  Eaftaehe, 
&:  (\i  prêcher  en  camail  &  en  tochet.  On  remarque 
que  11  reine-mere  Blanche  de  CaAille,  <]ui  gouver- 
noit  le  rov  uin-ic  m  l'ablence  du  roi  ,  louftrit  d'abord 
tout  ce  dcibrdie ,  àxm  l'erpcrance  d'en  tirer  quelque 
fecoiirs  pour  fon  fils.  Leurnomblies*'élantangincnté 
jufqu'â  près  de  CBnc  mille  ,  ils  comneiKetenc  i  fe 
fi!|»rer ,  pour  aller  A  ce  qa*ik  dibient ,  sVaibarquer 
en  dif(crens  cnJroiti.  Jacob  ,  avec  ceux  qu'il  s'ctoic 
réfcrvcs ,  fut  leçu  dans  Otîéaas  comme  un  prophète, 
mjlgré  les  dcfenfes  de  l'cvèquo  ,  nomme  Cuilhum 
de  Bujft  ,  &  il  y  madàcra  quelques  ecclcluAiques  , 
comme  il  avoit  déjà  fait  ailleurs,  mais  il  y  perdit  aufll 
plufieurs  des  fiens.  De-li  il  s'avança  jufqu'a  Bourges , 
où  il  tâcha  inutilement  de  Céduire  le  peuple ,  &  il  y 
pilla  tous  les  bient  des  Juifs ,  qui  y  ttoicnt  établis  en 
grand  nombre  fous  la  prorcL>ton  du  toi ,  dont  ils 
^ient  ferfs.  Enfin  les  li.tbirans  de  Dooiges  ,  qû 
>roiem  lailfê  partii  ttanquilUment ,  coururent  tour  à 
'coup  aux  armes,  fointeor  en  foule ,  &  le  joigiuicnc 
i.  deux  lieues  de  la  ville.  Jacob  fut  aflominc  par  un 
bouclier  ,  ;ous  fus  gens  fufCRi  tués  fur  le  champ, 
ou  cinmeiics  pour  être  mis  cf.ttc  les  mains  de  la  jufii- 
cc.  On  ancta  aulll  les  autres  CB  divers  lieux^  fous  les 
ordres  àt  la  reine  inere  ,  Scon  Im  condamna  i  être 
pendus  i  Marfeille^  i  Aiguenortee,  i  Bourdeaux  & 
'eîllears  :  de  forte  qu'après  la  mort  de  Jacob  ,  certe 
fadVionfuc  entlerenienc  e.ttermince:  voyq  PATOU- 
REAUX.  *  M.  de  la  Chaife  ,  hijiain  de  S.  Louis. 

JACOB ,  fils  de  Jofeph  Se  pedc-fils  d'Abdal  Mou- 
nen ,  fondateur  delà  dynaftie  des  Aimmdes  en  Afri- 

Îne ,  ayant  ^té  H&i  Van  1194  de  Je(n»<3iiift  ,  par 
Ifonfc  IX  ,  roi  de  CAllilIe ,  p;>.T3.  d'Afrique  en  Efpa- 
gnc  ,  défit  les  Cailillans  iSc  le  reitu  des  Almoravides 
qui  ctoicnc  fort  divifés  entre  eux  ,  &  établit  la  dyna- 
Atc  des  Almoades,  qui  dura  juf<[u'â  l'ao  1x73  de 
Jefus-Chrin.  Ce  Jacob  porte  fe  fine  d'^inuéfer. 
*  D'Herbeiot ,  HUioti.  arieaL 

JACOB  BEOH ,  fécond  fils  de  Hailàn-Begh ,  fut 
le  huitième  prince  de  la  féconde  dyiuflie  des  Turco- 
tnans  en  Afie ,  fumommée  du  Mouton  hlanc.  11  com 
IMi^e  i  régner  après  fon  frcre ,  â  qui  il  fiùlblt  la 
laerre,  l'an  de  JdTus-Chtifl  1481.  Ce.MÎace,  que 
Ion  frère  attn j  avdt  ^  {«oUTemcnr  dn  Diarbek ,  fe 
révolta  contre  lui,  &  engigea  dans  la  rc  .  -Irc  un  de 
(es  frères  nommé  Macfoud  ,  le  vamquii  A-.xn:,  une  ba- 
taille ,  &  il  fut  rué  dani  fa  fuite  ,  après  un  icgne  de 
fixmois.  11  mourut  lui-mcme  à  Catabagh  dans  le  voi- 
fioi^  deTauris,  i  l'tge  de  vingt-huit  ans.empoifon- 
né ,  eomme  l'on  crue ,  par  les  fieos ,  l'an  de  Jefus-Chrift 
1490.  n  laâ&  i  BaiGncor  (on  fils  des  états  d'une  fort 
grande  étendue  ^  qui  paiTerent  peu  de  temps  sprès 
encre  les  mains  de  Sclub  Ifm.-iL-l ,  qui  avou  été  foo 
prifonnler.  *  D'Hcrbcloc ,  hihiiotk.  crient. 

JACOB  »  âls  de  David ,  XtttQMnjn^  TeàtM^s 
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homme  d'efprit  &  d'un  entteden  diAttaot ,  s'éttHT 
rendafi  ^léable  au  calife  Mahadi ,  que  ce  piince  l'a- 
voit  admis  dans  tous  fes  divertillèmens ,  6c  vivoit  très- 

familicremeut  avec  lui.  Cette  faveur  lui  attira  l'envie 
des  feigneurs  de  la  cour ,  qui  fareni  bien  des  cabaiei 
pour  le  pecdte.  Sea  cberal  lui  ayant  callë  la  cuillè ,  c0 
prince  en  eut  on  «aad  Sem.  Alaia  comme  il  fut-long- 
temps  malade ,  les  envieux  de  fk  fortune  tâchèrent 
pcndjnt  rc  cemp-:  dc  le  ruiner  d.ins  l'cfpnr  de  fort 
maître.  J-[.u,L  gucri,  k  pcujce  k  re^ut  comme  aupa- 
ravant. Mais  il  voulut  pouttant  éprouver  fi  ce  qu'oa 
lui  avoii  dxt  étoit  vrai.  On  l'avoir  accufii  d'^itparn- 
fiin  fcs  rec  de  la  fcé^  des  Schiîres ^  ennemi»  capîtMK 
des  AbbaiSdes y  qu'ils  regardoient  comme  les  ufurpa- 
teursdu  califat  ifir  la  famille  d'Ail  Le  pruicc  ,  pour 
éprouver  fon  favori  ,  lui  demanda  dc  le  délivrer  de  la 
peine  que  lui  faifoit  un  homme  de  la  faiiulle  d'Ali , 
qu'il  ne  pouvoic  plus  foufiiir  en  vie  j  &  pour  le  porter 
à  cette  aâion ,  il  liùâtpfiUtnt  de  cent  mille  drach- 
mes d'argent,  &  lui  donna  en  mariage  une  très- belle 
fîllc  qu'il  rira  de  fon  propre  ferrail.  Jacob  piomit  tout 
ce  qu  on  exigeoit  de  lui ,  dans  le  delfein  de  n'en  rien 
taire.  11  hr  conduire  dans  fon  logis  le  parent  d'Ali 
qu'il  (ievoii  faire  mourir ,  &  qu'il  tiaitaioR  bien.  Mais 
cet  homme  ,  qui  ibupçonna  que  Jacob  avoir  t«çu  of^ 
dre  de  le  faire  mourir ,  lui  dit  un  jour  :  Dor:-.--  7; 
la  vie  J  f «e  voit»  pouvez  m'ôter  ,  6  vous  cv.ierci  pur  ce 
moyen  la  confujion  que  vous  recevriez  fans  doute  jour 
du  jugement  de  la  part  d'Ali  mon  aïeul  ^  Ji  vous  verjie^ 
mon/àngf  qu'il  regarde  comme  le  fien  propre.  Ces  paro- 
les achevèrent  de  gauieç  le  CŒUt  de  Jacob ,  déia  dif- 
fH>fc  en  là  faveur  j  il  Tu!  donna  l'argent  qu'il  avoir  reçu 
du  ciîife  pij.u  le  fji;:  .iiourir,  &  lui  dit  de  fe  fauver 
au  plutôt,  jjciUL.»;j[  tju  il  étoif  perfuadt  de  la  vci'ttéds 
cctotaclc,  prononcé  par  H^lcini  :  Aimt^  loujùurs  Ali 
'&fa  race  ^  paree^'elU  excelle  tellement  au-de/faâ  dtê 
autres  ^autk ^nd'cturt  tu*  vaut  mieux  qu'mt  hommt 
dehitn  du  tommm,  &  fut  etlui  des  Alîdes  cju!  furpa(fe 
les  autres  de  ttttt  feanitk  en  vertu  y  ejl  plui  parfuu  (ju'un 
ange.l-i  fille  qui  avoit  été  doniice  en  manaçe  à  Jacob 
aveiùt  la  cour  de  ce  qui  ^'étott  palTc.  Le  calife  informé 
de  l'évafion  du  prifonnier ,  fit  courir  après  lui  j  le  pik 
&  CD  l'enferma  dans  le  pakis ,  où  il  fut  foigneufèment 
gardé.  Un  peu  après  le  calife  iit  appeller  Jacob  ,  êS 
lui  deinanda  ce  qu'il  avoit  fait  de  fon  hôte.  11  répon- 
dit qu'il  avoit  exécuté  fes  ordres ,  fie  jura  même  par  la 
tête  &  pat  la  vie  du  calife  ,  qu'il  l'avoit  fait  mounr^ 
Alors  le  calife  irrité  de  ce  faux  ferment ,  &  le  von» 
tant  convaincre  de  parjure  ,  fit  venir  devant  M 
l'Alide.  Jaicob  confus  ,  fut  mené  en  piiiiMi ,  où  aptès 
avoir  Jônflwtr  beMCOop  de  manvaig  tnutemens ,  il  fi- 
nit malheuMuftimiK  iâ  tne.  * DUeiiMlac,  MUiodl, 

orient. 

JACOB  GERKHI  on  TCHERKHI ,  dodrar 
lébie ,  auteur  du  livre  intioilé  Stharh  «l  tfim^  qui  eft 
une  explicarion  des  noo»  ou  attribut»  de  Dieu.  Ce 

doâeur  expliquant  ces  paroles  du  chapitre  dc  l'Alco- 
ran ,  indtulé  Houd  :  Demande^  purdori  de  vos  péchés  à 
Dieu  J  puts  ihjngei  de  vie  ,  vcui  unijf^nt  à  lui  par  la 
pratique  des  bonnes  ouvres  foutenues  de  la  foi  ;  car  c'e^ 
un  fi^fneur  qui /ait  mifiriéorde  ^  qui  aime  Jès  créât urts^ 
&  qui  en  veut  im  aimé,  dit  ma  le  dernier  mot  de  ce 
verfet,  £ivMr>  faitimd,  eft  on  attribut  particulier 
de  Dieu,  qu'on  ne  peut  expliquer  que  par  les  mot» 
fuivans  :  »  Dieu  eft  cet  être  iiuuvcram  qui  aime  gén6> 
oralement  toutes  les  créatutes,  &  leurfiicdu  biob 
H  II  eft  en  particulier  l'ami  de  tous  les  OMie  put 
<■  finceres  qui  l'aiment  :  mais ,  pourfuit  cet  «mur, 
"  1  amour  que  les  créatures  ont  pour  Dieu ,  n'eft  qu'u- 
'•  ue  produdion  Se  un  efiët  de  t'amour  que  le  créareuc 
«■a  pour  elles  ;  patceque  fi  noui  : ^  .n  ierons  la  chofe 
»  telle  qu'elle  cil,  nous  ne  pouvQzi s  .ttsubuer  ni  le  biea 
oqui  el^  en  nous  ,  ni  celui  que  nous  faifons  ,  i  autiw 
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mUieu  n'aime  proprement  que  foi-même  en  nous  ai- 
«nunr.  »  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

JACOB ,  fils  de  Sakk,  «ft  eftimé  par  lei  Mnful- 
nn  des  plus  uvaBslioannesc|iielet  Ara- 
bes aient  eu  en  matière  Je  lanpiie  &  en  cioqoence.  Il 
»ivou  foBS  le  règne  de  Motâvakel ,  dixième  calife  des 
Abbaflides ,  &  eroit  fort  anachc  i  la  ferle  li'Ali ,  que 
ce  calife  p«£^utoic  de  tout  fon  pouvoir.  L'an  144  de 
l'hêtre,  Motavakel  l'ayant  tut  venir,  lui  demanda 
lequel  il  aimoit  le  mieux  des  deux  nincet  ic»  en  tans 
Motjz  Si  Moviad ,  ou  des  deux  ennuu  dTAli,  Kallàn 

Huffjtn.  Ce  doâeur  rcporniit  fièrement  j  En  ve- 
»  licé,  Cambar  l'afranchi  d'Ali ,  valoic  mieux ,  félon 
m  mon  fenciment ,  que  vous  &  vos  enfans  toasenfèm* 
••  bie.  0  Le  calife  irrite  de  ce  mkgma  ordonna  qu'on 
biannefaitU  langue  par  derriete  h  itce,  tcm  {>eut 
juger  qu'il  ne  futvccut  pas  i  une  fi  fode  opcta> 
Bon.  •  D'Herbelot ,  biblioih.  orient. 

JACOB  Bek  IsHAK  At  Kendi  ,  eft  celui  que  nous 
connoilibns  (bus  le  nom  i'Alkinetus.  C'ccoit  le  plus 
grand  allrologue  de  fon  temps.  Il  vivoit  fous  le  califat 
d'AI  Mamon ,  &  était  Juif  OC  iai(&nce&  de  religion, 
ce  qui  lit  qu'il  eur  ibawnt  des  4ÊÊSst»àt  avec  les  do- 
âeurs  Mufulmans,  qui  attribuoient  à  la  m.iaic  tcuit 
ce«|u'il  opéroit  de  naetveilleux.  Un  de  ec^  ^^octcuLv 
InÎMWit  demaiid^  en  quoi  cooitftcMt  ce  grand  mciice 
qui  l'élevoic  par  delTus  les  autres ,  Jacob  répondit  : 
C**/?  quenms  mjivei  pas  ce  que  je  fais^  &  que  je  fais  ce 
^ue  VMS  ne  ficve^  pas.  Le  doâeur  lut  demanda  quel- 
ques preuves  de  fon  favoir.  Jacob  accepta  le  parti ,  & 
chacun  d'eux  ayoïu  tait  un  cercle  autour  tic  loi  ,  le 
doâeur  Mufulman  écrivit  deux  mots  fur  un  pnpicr 
.ftna£«  qu'il  donna  au  calife  préfentâ  cetce  diljmtc, 
•fio  me  Jacob  devinât  ce  qui  7  ^loit  éctit.  L'é^teave 
éloic  difficile ,  cependant  il  prit  &s  livres  fes  infttu- 
(nens  de  mathématique ,  &  après  avoir  rivé  quelque 
temps ,  il  dit  turdimenc  au  aoâeur ,  que  des  deux 
mots  qu'il  avoir  éctits,  le  premier  fignifioit  une  plan- 
te, tt  le  fiwaad  no  animal.  Le  papier  fut  ouvert ,  & 
oly  nonva  écrit  Affa  Mouffk,tav€rge  de  Moyfe,  ce 
qui  necaulà pas  moins  d'éionnement au  calife»  qu'il 
|>rocnra  d'ellime  à  Jacob.  Fier  du  fuccès  de  la  dilpn- 
te  ,  &  voyant  encore  le  doéleiir  dans  fon  cercle  j  où  il 
n'opcioit  rien ,  il  dit  par  plailantcrie  au  calife ,  que 
ifii  M  vouloir  permettre ,  pour  prouver  encore  davan- 
ce  qu'il  favoit£ttte,4e  ce  qu'il  niériioirxa-deinu 
-At  doAeuT ,  il  piendrok  là  vefte  doâorale ,  4c  s'en 
f:r;  ir  des  chaulTes.  Cette  raillerie  s V'tant  publiée  dans 
Li  Ville  de  Balkhecn  KhoralTànj  ui:  légifte  ,  quiétoit 
difciple  de  ce  doâeur  ,  en  conçit  une  lellc  indigna- 
lion  contre  Jacob  ,  qu'elle  le  porta  jufqu'i  partit  de 
■■Ikhe,  &  à  venir  exprès  î  Bagdet ,  où  étoit  Jecob, 
poor  letuer.  Il  fe  chargea  pour  cet  e&t  d'un  cootMlt  » 
vint  un  jour  qu'il  y  avoïc  gtatid  monde  chez  Jacob, 
&  l'aborda  dans  la  pofturc  d'un  écolier,  qui  vouloit 
apprendre  l'aftiononue.  Ou  alïiire  que  dés  que  Jacob 
l'eut  vu  te  entendu ,  il  lui  dit  d'un  ton  feinaet*  Vous 
m  ites  entré  ici  dims  rintendoo  de  me  tner,  mais 
■>  qnhtez  piomptenaenr  cette  rélbloâon  avec  le  cott> 
•»  teau  que  vous  pottez ,  &  je  von?  cnfeignetai  l'allro- 
••  nomie.  «•  Cet  homme  étonné ,  jetia  fon  couteau 
par  terre  ,  Se  devînt  un  de  fcs  écoliers ,  parmi  Icfquels 
jl  excella  ;  il  e&  connu  fous  le  nom  à'/4lium^r.  * 
jyBgAelotibibliotk.  orient.  Jacob-ben  Ishak  Al  Kendi 
oompofi  BB  livte  des  quantités  ^  plofieuts  autres. 
Gafdati  en  (kit  mt  d'état ,  qu'il  le  met  au  ooiAbre  des 
douze  efprits  fubtils  du  monde.  On  a  deux  livres  im- 

rrimés  de  lui  ^  l'un  ,  De  temparum  mutationibus  ;  & 
autre  J  De  gradibus  componendarum  medicinarum  inve- 
JHgandis.  Il  7  a  un  aune  Al  Kinoi,  philolirabe  8c  mt- 
dKin  Arabe ,  qui  vivait  cn  1445.  *  Wolfguig.  Juft. 
mid  Mercklim. 

JACOB  ÂL  BARDAI  ou  AL  BÂRADEI,  difciple 
JtSmn»  iwwîircho  d'Aonadie,  inint  pai  l'cn^ 


reur  Ânallafe ,  e(t  diUcrenc  de  celui  dont  il  eft  patU 
dans  l'article  Jacobites  ;  car  celui-U  étoit  difciple  de 
Diofcote  de  d'Bmjàiét  ^  m  lieu  que  celui  dont  nous 
parlons,  le  iwdeSeverB.  Il  alla  prêcher  la  doôiine 

de  ces  hcrcriques  dans  la  Méfopotamic  &  difis  l'Ar- 
mcnic  ^  &  on  prétend  que  c'eft  de  lui  que  ks  £ucy- 
chiens  prirent  le  nom  de  Jacobites,  qu'ils  ponent  en- 
core aujourd'hui.  Ce  Jacob  (m  furnommé  Bandai  , 
félon  quelques-uns,  parceqnll  éeoit  vétu  d'une éttdRt 
pareille  à  celle  qu'on  met  Ibus  le  bât  des  bdtes  de  voi-. 
turc,  &  que  les  Arabes  nomment  Barda.  C'eft  une 
efpéce  de  tc-utrc.  Mais  il  cft  plus  proliablc  qu'il  eut  ce 
nom  de  la  viile  de  iiardaa  eo  Arménie ,  dont  il  étoic 
ou  natif  ou  originaire.  Les  chrétiens  d'Arabie  étoient 
Jacohites  loue  les  rois  afpellés  Mcadars ,  &  leur  divi- 
8VCC  les  Melchites  on  orthodoxes,  qui  fîtda 
bruit  fous  l'empire  de  Juflinien  Se  de  fes  fucceflëurs  , 
dilpof.i  Ici  tjlpiits  déjà  piévc-nus  au  mahoméafme  , 
qiu  p.-rurdans  le  (iccle  l'uivant.  I  es  Jacobues  pofTédé- 
rent  tes  cgliies  d'Lgypie  ôc  de  Syrie  depuis  que  les 
Arabes  fe  furent  rendu  nulkies  or  ces  provinces  pen- 
dant l'elpace  de  près  de  cent  ans ,  )it£au'à  ce  que  le 
calife  HeTcham  ,lils  d'AbdabmIek, y  rétablît  les  Mel- 
chitev.  niorcorc  ,  patriartiie  d'Alexandrie,  avoit  inf- 
piré  tes  ienttmcns  d'Eurycbés  à  la  plus  grande  partie 
de  ces  peuples ,  &  avoir  envoyé  des  évéques  Euty- 
chiens  eu  Nubie  &  en  Ethiopie.  *  D'Herbelot ,  iiUiot. 
orient. 

JACOB-BEN-HABIB ,  rabbin  ,  qui  a  vécn  dans  le 
XVI'  fîéclc,  cft  auteur  de  deux  ouvrages ,  du  £n  Ja- 
coé  ,  &  du  An  JMok,  *  Geoebmd,  i»  net»  cArm. 

XI  I  fie. 

J.\CC)B  BEN-HA JIM,  rabbin,  s'eft  rendu  célèbre 
dans  le  XVl'  fiécle«  piz  le  recueil  de  la  Maâbre» 
qu'il  fit  imprimer  i  Venifê  en  15x5,  avec  le  texte  de 

la  bible  ,  les  par.iphrafcs  chaldaïqucs ,  Si  Ics  commen- 
taires de  quelques  rabbins  fur  1  écriture'.  Cctre édition 
de  la  bible  en  hébreu,  &  celles  qui  ont  fuivi  ,  avccl» 
grande  &  pente  MalTore,  compilée  par  R.Jacob  Ha* 
jim,  font  ellimces  des  Juifs.  On  n'avait  lîen  evanc 
lui  d'exaâ  fut  la  Mallbre ,  qui  eftpcoBtement  une  cri- 
tique des  livres  de  la  bible ,  pour  en  établir  &  fixer  la 
îetlure.  Ce  rabbin  a  nus  au  devant  de  la  grande Maf- 
fore  une  préface,  où  il  parle  de  Tuniité  de  fon  ou- 
vrage ;  &  il  explique  en  même  temps  ce  cjue  c'eft  que 
le  Keri  Se  Kttià,  qoi  iont  difiikcnics  levons  dn 
texte  hébreu  de  la  htble.  Il  veut  qne  ces  dîverfet  le- 
çons  aient  été  marquées  aii\  marges  des  exemplaires, 
&  dans  le  recueil  de  la  .Mallotc,  paicequ'il  y  avoir  de 
véritables  doutes  touchant  la  manière  de  lire.  H  obfcr- 
voit  aufTi  dans  cette  préface»  que  les  Juifs  talmudillcs 
ne  s'accordent  pas  toujoois  avec  les  auteurs  de  la 
Mallôre.  Outre  les  diveifes  leçons  qnioBtétérecueiU 
Ues  par  les  Malforetcs ,  &  que  ce  rahlmi  a  mifes  aux 
marges  de  fun  édition  de  la  bible ,  il  en  a  ajouté  d'au- 
tres qui  ne  font  point  de  la  Maflbre ^  &  qu'il  a  re- 
cueillies lui-mccie  fur  des  exemphiret  manulcrits  : 
c'eft  i  quoi  il  faut  prendre  garde ,  paiceque  d'habiles 
gens  les  ont  confondues  avec  la  Mafloie..*  SSmoa. 

JACOR  (  Mir^daîins  )  de  Gonde  en  Hollande  .  flo- 
rilloit  vers  l'an  i^^o.  il  a  compole  un  abrégé  de  la 
bible  en  vers ,  &  un  trcfor  doré  poétique  ,  jfiiiaiMBIB 
aurcum  poauum.  *  Konig,  bibi,  ver.  è/nov. 

Il  y  a  encore  un  autre  PiemlAOn  ou  Jacquïs, 
jurifcon  fuite  ,  qui  a  publié  line  Mtcique  dorée  à  Co- 
logne en  1 575 ,  &  un  TMadofijAcm  où  Jacques  , 
autre  jurifcoiifultc ,  qui  a  écrit  fur  l'tmpbythcofe  9C 
fut  les  compiouiis.  *  Konig  ,  AjW.  yei.  &  nor. 

JACOB  (  Florent  )  religiemc  Aueuftin ,  &  bachelier 
de  Sorbonne,  fur  la  fin  du  XV'l^  nécle ,  eut  la  témé- 
rité de  Iburenir  dans  une  thcfe  ,  que  le  pape  ctoit 
maîrre  du  tcmpoiel  des  rois  de  France.  Il  fiit  condam- 
né^ avec  fon  président  Thomas  Mani.  *  Sponde ,  jt. 
C  1595 . M- 
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lACOB  (Henri  )  lavant  Anç^ois^  né  tbai  IcKen^ 

étaiVu  1  Oxfoni  &  y  prit  le  clcgré  <le  maître-ès-ariî 
en  I  s^iî.  11  hic  eiifuice  re^ii  miniftre  ,  &  obcint  une 
cure  Jjns  fa  p.itrie.  Il  s'oppofa  aux  Browniftcs  ,  5c  car 
de  fréquentes  di  (puces  avec  Fiançois  Jotinfon  au  lu)  et 
4a  auoiftec»  anglican.  11  ^cok  cependant  plus  purié 
|NMir  lfl«  iKMKonformift»  qac  poor  les  ^icoMUi.  U 
maorar,  il'Sge  de  ans, en  t(ti.ir«pablié  en 
englols  line  apologie  de  l'églife  êc  <la  miniftere  angli' 
can  contre  François  Johnfon  ;  un  traité  des  fooffranccs 
Ce  la  viAoire  de  J.  C.  contre  un  ouvrage  fat  CKW 
nuMn  ,  Boippqiii^  fu  l'évèque  BiUbn  )  un  autre  à»» 
toU  :  2r  eemmtMtmm  &  l'injlitttim  ét  e^ft 
Ue ,  &c.  *  Wood ,  hjfhr.  &  antiquitat.  Oxonienf,  &c 

JACÛfl  ( Henri )  fiU  du  précédent,  né  dan*  le dio- 
céfe  de  LondrcK ,  &:  élevé  dans  les  Pays-Bas  (bus  U 
dire€^ion  de  Thomas  Erpeoius,  avança  beaucoup  fous 
cer  habile  homme  dans  la  connoiflance  des  langues 
odennles.  Après  fon  retour  en  Angleterre,  il  fur 
ONmlm  db  collège  de  Merton  ï  Oxford ,  mais  il  per- 
dit cette  plat:e  fous  Cromwcl.  11  mourut  à  Canrorbcri 
en  1^51 ,  â  l'âge  de  auarante-quatre  ans.  Selden  lui 
iioit  redevable  ^tHMConne  partie da  fim  érudition, 
'AccelaM^parneoiiiioiflàac»,  litiMoawacedoitttl 
«voit  befetn ,  fie  le  rtvtfk  mîn*  de  les  prapcei  habits 
lorfqu'Ll  fut  chaflj  de  Ibn  rrll-gc ';  U4  Crotnwel.  Ja- 
cob a  beaucoup  écrit  :  trai-s  «jn  n'-  uen  imprimé  pen- 
du [  I  n  vivant  de  ce  qu'il  a  tait.  U  a  lailTc  entr'autres 
des  pocmes  grecs  &  latins  :  une  aymMcikniit  caihoU- 
tut  un  commenraire  fiir  les  origines  copciques  :  une 
munmaifs  hébraïque  ,  &c.  wood  ptcMod  ane  Ici 
Iktphi  Pluadcir^ania  publiés  depuis  là  non  vaat  le 
Com  de  Dickaifon ,  parienr  de  la  plume  de  Jacob. 

JACOB-JAN  ,  Arménien ,  natif  de  Zulfa,  étoit 
l'an  1^41 ,  neseach  bachi ,  ou  chefdev  mfnuifiers  du 
roi  de  Perliè.  u  «ft  anwur  de  pluHeurt  inventions  de 
méchaniqoe}  6e  dam  un  voyage  qu'il  fit  en  Europe  , 
il  conçut  fi  bien  tout  ce  cjui  tecarde  l'an:  cîc  l'imprl- 
merie^  qu'il  en  dreifa  une  a  Ifpiham  ,  &  qu'il  fît  lui- 
mSme  les  i.i^:r:^cs  des  caradcres  il'H-^t  11  s'ef-,  fci  .-i. 
On  y  imprima  en  arménien  les  épîtres  de  S.  Paul ,  les 
lèp  pfeeumes  pénitentiauz ,  8c  on  ftlfisit  dcdêu  d'im- 
pnmec  tonit  la  bible  ;  mais  oa  ne  m»  noom  le 
tnofen  de  fcien  oonpowr  l'encre  \  d'aiUenn  cette  «n- 
primerie  Aroit  le  pain  à  beaucoup  d'écrivains  ,  qui  faî- 
Ibieni  des  plaintes  continuelles  pour  emp^her  l'cu- 
bli/fement  de  ce  noavd  ait ,  patcequ'il  détruifoit  leur 
métier.  La  charge  de  chrf  d«s  méouiliers  ne  peut  être 
«lercée  que  pat  on  mdtométan ,  ft  ce  liit  par  un  pii- 
vilége  particulier  q  ie  Jarob-Jan  fiit  maintenu  dans  cet 
oftce^  â  caufe  de  l'excellence  de  fon  génie.  Le  roi  le 
lollicica  louvenc  Li';-cr,br,;.irj^  l.i  r<jl  ir.iori  de  Mahomet  ; 
nais  cet  halule  homme  ne  voulut  jamais  renoncer  au 
cbriftiani/rne  ,  quelques  promeilès  qu'on  bi  pât  fiurt. 
*  Taveinier  ,  dans  pn  voyage  de  Petfi. 

JACOB  { Louis  )  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  , 
confcilier  &  aumônier  au  roi ,  célèbre  entre  les  hom- 
mes de  lettres  du  XVli*  fiécle ,  étoit  de  Châlons  eu 
Bourgpgne  ^  lavoir  la  théologie  &  les  belles  lettres , 
&  étoit  extrêmement  taborteax.  Le&pins  oonlidéni- 
blesde  fes  ouvrages  Ibat,  BiUiothecapontificiatnémxK 
livres,  dans  le  premier  Jefquels  il  rapporte  -r^cî  !cs 
papes  depuis  S.  Pierre  jufqu'i  Urbain  VUl  ,  «k  les  an- 
tipapes racme  qui  fe  font  (Ignalés  par  leurs  écrits  ;  dans 
le  liioond  il  la^poite  les  auteurs  qui  ont  écrit  foit  en 
gèiélvl»  fillt  en  particulier  les  vies  &  les  éloges  des 
fiapei,  00  d'aune  miiés  fur  ce  fujet.  A  la  fin  de  cet 
oavnge  il  a  ajouté  m  catalogue  des  auteurs  ,  qui  ont 
éi  rit  cont  e  pcrfonne  ou  contre  l'auroricé  des  pjpes  ; 
snais  il  a  bit  diverfes  fautes  tant  i  l'égard  des  hvres 
qu'à  l'égard  des  auteurs.  Il  fut  entr'autres  padièr  pin- 
fonts  csMiobqiMa  pour  des  hérétiques.  Il  a  encore  pu- 
faUéin  naief  desâbs  beiics  bibliothèques  ^  in-S»^  à 
Pam,  I S44'  BUJt^FVii*  Ptrifimi,  m^*  ,  pow  les 
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années  1^4)1  i^44»  1^4}  »  1^4^  &  i<47  xtcK* 

bliographia  GaUUa.  uiùvti faits  pour  l'année  i  ^  p  j  &c 
D*  cùrit  feriptoribus  CaMone^fiiiu  ;  Gairielis  Nnudti 
cumulus  J  Sec.  Le  P.  Louis  Jacob  devoir  donner  d'au- 
tres livres  qu'il  avoit  prefqiie  achevés ,  Si  donc  fa  mort 
précipitée  nom  1  fmb.  u  mourut  à  Paris  chez  M  d« 
Uailai«  alon  praeitteur  général  »  &  dwuis  premier 
peéfident,  le  10  mai  1^70^  &  Ait  enterié  dans  l'églife 
des  Carmes  Bilîertes. 

JACOB  (  Zachane  )  dit  depuis  MoNTFUuai,  étoit 

Sencilhumme  :  il  luquit  au  pajrs  d'Anjoa,  vers  U  fin 
u  XV1°  fiécle,  ou  au  cotnmencenientdiaXVU** Set 
parens  zélés  pour  fon  édncaiian^  loi  fiicncfaiw  fte 
études  ,  l'envoyeient  i  l'académie  pout  y  apprendre 
fes  exercices  miliraires  ^  &  le  firenr  entrer  enfuite  en 
qualité  de  pagej  chez  M.  le  duc  de  Guife.  Le  gouï 
que  le  jeune  Jacob  avoit  pour  la  comédie  ,  l'atiiioit 
iouvenr  i  ce  fpeâacle ,  Se  lui  infpira  le  défir  de  fe  faire 
comédien.  Tout  fembloit  devoir  l'en  déroumer ,  ûl 
naiflance,  les  emplois  aufquels  il  pouvoir  ptétendte  » 
Ae^lus  encore  la  religion  ,  s'il  l'eût  confultée  :  mais  d 
n'écouta  que  fon  gout ,  fe  retira  tans  déclarer  fon  pro* 
jet  que  fa  famille  n'eût  pas ,  fans  doute ,  appcouvé,  îc 
fe  joignit  i  une  ttoupe  qui  couroit  les  pioviacea»  Cm 
fut  alors  que  pour  le  mieux  cacher ,  il  prit  le  nom  do 
Monrfleuri.  11  avoit  des  talcns  p  ur  rc  ro  jvcl  rr.îr  ;  tl 
y  réudïc  ;  fie  ce  fut  fur  fa  tépucAUuu  cjjc  Li  iiuLipe 
royale ,  connue  fous  le  titre  de  troupe  de  ihotel 
de  Bourgogne  ,  l'attira  à  Paris  ,  où  il  fut  reça 
avec  apolaudiilèmenr.  Ce  fut  ,  lâns  doute ,  avant 
itf  }7.  11  joua  d'orieinal  dans  le  Qd,  &  dans  les  Ho» 
nces.En  i^)8  il  ^oufa  AMwdelaChalpe,  veuvo 
de  Pierre  RoulTeau ,  écuyer  ficur  du  Clos  j  comédica 
du  roL  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  aimoit  fa  per» 
fonne,  &  qui  eltimoit  apparemment  fes  talens ,  von* 
lut  que  la  n6ce  fe  fît  dans  iii  maifon  de  Ruel.  Es 
Mootâeuri ,  qui  n'eftimoit  pas  moins  la  profefllon  , 
voulut  qu'on  joignît  i  fon  nom  de  famille  le  fiirnom 
qu'il  avoit  ptis ,  &  qu'on  n'y  mît  point  d'autre  qualité 
que  celle  de  comédien  du  roi.  On  ne  pouvoir  guèree 
poufièr  plus  loin  la  paâîon  pout  la  comédie.  11  ne  lii 
borna  pas  i  être  tAmCf  2  VBolBranffi  être  auteur  :  tt 
en  1^47^11  donuet  Mhlic  iMie  tcag^yinritoléet 
la  mort irJtibiAat :  «lefatiraniiMeiPluis,<»-4'>» 
chez  Antoine  Sommaville  &  Tou/faint  Quinef ,  4c 
dédiée  au  duc  d'Epernon.  Le  ponrait  de  l'auteur  Ct 
nouve  au  commencemenr.  C'eft  fans  raifon  que  plo» 
fieurs  auteurs  ont  atttiboé  cette  piéceâibn  nls,  ^ 
n'avoit  alors  que  fept  ans.  Zadiaiie  lacob  nwnrat  aa 
mois  de  décembre  iSSy.  On  dit  qu'en  jouant  le  roUe 
d'Orefte  dans  la  tragédie  d'Andromaque  de  M. 
Racine,  il  fe  cafTa  une  veine.  Se  que  cet  acciiicr^t  fut 
la  caufe  de  fa  mort.  D'antres  racontent  le  fait  autre* 
ment  J  fur  le  témoignage  de  fon  arrière- petite- fille» 

quiapaeBtmnusiniiiiftfiute.  Moudlearij  dit-on, 
étant  cbex  m  nuudiaad  de  gskos ,  «ninconou ,  qui 

s'y  trouva,  l'avertit  de  fongeràlui^  parcequ'ii  était 
bien  malade.  McmtJleuri  regardant  cet  homme  com- 
me fou ,  fit  peu  d'attention  à  ce  qu'il  lui  difoir.  De 
recour  chez  lui ,  il  apprend  que  le  même  inconnu  j 
hmt  vena  ,  &  qu'il  avoit  tenu  le  même  langage  i  lèe 
domeftiqaes.  11  le  fentirfrapéj  il  alla  le  foir  jouet  fon 
rolle  ,  revinr  avec  la  fièvre  ,  k  mourut  peu  de  jours 
après.  Comme  il  étoit  près  de  muiini ,  a, m:  din:,  û 
chambre  plulîents.  de  fes  aJTociés^lcs  médcans,uB 
confeflèur,  le  intine  inconnu  entra ,  &  dit  au  mori- 
bond qui  le  recoBUK  s  AUmis  ,  mouGaar»  calâiielcn 
ricn:que  l'on  ^edomitdBvfai  fltonvarrbtesBii» 
decins  avoicnt  condamné  le  malade ,  &  foutinrent  i 
fa  femme  que  cet  homme  étoit  un  charlatan  :  le  con- 
fefleur  dit  que  c'étoÏK  «n  ftcdet  j  U  nnlade  failbit 
inutilement  de  ùm  nieox  pour  o^iget  à  doonet  à 
l'infloiian  ce  qnll  denandoit  j  on  s'écnaa&  *  «a  «o»* 
IntatificereethoaHniiile'eBfiNt*  «adi&wq^M 
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fcit  fiché ,  qu'il  l'aurait  ûé  d'atfaitie  !  ouïs ,  afonta- 
t-il,  il  ne  paOèra  pas  mmair  ;  ce  qui  arriva.  II  faut 
avouer  que  ce  técit  paroît  un  peu  fahulfux.  Ce  qu'il  y 
a  au  moins  de  certain  ^  c'eft  que  Moiuiieati ,  après 
«voir  |oaé  le  roUe  d'Orefte ,  revint  dm  lui  avec  h 
Umjjuii  ^  pea  de  joacs  le  «ic  aa  tombeau. 

JAGOB  (Antoine)  diraiidi  Moniflcari  ,fiis  éi prc- 
fiient ,  iteit  1  Psrj^  cr,  :  <a."%  Qui-'vT.i'ilevi:  ;i%ec 
loin  ,  &  avec  uiie  siitention  toute  tiuÎLiiji.ic  uc  cliIc 
de  fuivrc  la  profcllîon  de  fonpcre  ^  la  plus  grande 
Mnie  de  ia  ne  «  cil  palHfe  i  travailler  pour  le  théâtre. 
It  cft  vrai  que  par  démence  pour  fon  pere  j  ilfitqnel- 
qiM  ^oide  da  dfoit,&  £i  fit  teceyoir  avoeu,  «n 
iMo}  aiai*  il  ne  paro!t  pas  c^'il  ait  jamais  fiiivi  le 
barreau.  Son  gout  pour  la  puL'ûe  &  pour  les  ouvrages 
de  pur  bel  efprit  l'entraîna  aillcui».  Dès  \  66o  même, 
il  fit  paroître  pooc  Ibo  coup  d'elTai  une  comédie  en  un 
,  &  cette  utaàaet  pièce  fiu  fuivie  de  piafieun 
autres.  11  époauen  \66^  Mati»'Margunte  de  Son- 
las ,  fille  de  Jofieu  de  Soulas  j  écuver ,  fieur  du  Tor , 
furnommé  Flcriior ^  comiA\tn  du  roi  j  fie  fa  tamillc 
ne  montra  prcique  comme  lui  ,  d'autre  artfjir  que 
pour  le  rhéâtre.  Moocâeuri  étoit  néanmois  capable  de 
fnie  qudque  cbofe ib  plut  l^^tîme ,  &  d'en  donner 
l'emaple^  comme  le  pcoavent  les  emplois  dont  il  fut 
diaigé.  En  itf/t^  M.  Gilbert,  qui  l'aimoit^ le  char- 
gea d'une  comminîon  délicate ,  &  l'envoya  en  Pro- 
vence ,  pour  y  faire  le  recouvrement  des  fommes  que 
ie  parlement  devoir  au  roi.  Montfleuri  fe  conduiAr 
«vec  caoi  de  fageiTe  ,  qu'il  trouva  le  fecret  de  ramener 
la*  eipici,  &  de  fatisFaire  â  U  fois  la  cour  &  le  parle- 
coent-  Cette  cour  lui  offrit  même  une  place  de  confeil- 
ler,  mais  la  modeftie  ne  lui  permir  pas  de  l'accepter. 
11  entii  fuLLcnivcmenc  dans  plusieurs  atïaires,  où  l'on 
cutocciliuu  à&  cunnuitte  déplus  en  plus  fa  probité  & 
lêstalens.LemimllTecontenrdefaconduitejiiiideftina 
«ne  place  danties  fimnes  générales)  tt  daaseeue  vue» 
il  le  cappellaâP!trtt,eni^4;  mais  il  tomba  malade, 
le  m  .11  i  Aix  ,  d'une  hydropifie,  le  ii  oâobre 
1 68  j .  Les  picces  de  tliéarre  de  MM.  de  MoncHeuri , 
pere  &  fils,  ont  été  imprlnu-es  plullsurs  fois.  Lafeule 
édition  complette  &  exaûc ,  a  été  donnée  en  1 719 , 
â  Paris  ^  par  les  foins  de  M.  Joljr ,  en  ivaîi  volumes 
ie^i«.  pièces  font ,  Im  mon  i'Asdruhal ,  qui  c(l 
de  Montfleuri,. pere;  &  les  fuivantes  <^ui  fout  du  fils, 
£ivoir  :  t.  Le  mariage  lie  Rien  y  comédie  en  vei  &  i.h 
buit  f/llablesicn  1660.  i.  Le  mari  font  femme  ^  en 
«inq  aâcs,  en  vers,  avec  des  chants  j  en  \C6i.  ). 
Tn^hikt  tEafkomédie ,  en  1664,  ^  L'Iaymmptu 
étPMittéitimi/^9am»&9y€nren,  en  1664. 
l'cco/e  desftlks  ,  en  cinq  aâcj ,  en  vers ,  en  i  t<G6.  6. 
La  Jtmme  jug^  parue ,  en  cinq  acle>;,  en  veri,  en 
1*69.  7.  Protêt  de  la  femme  juge  &  parue ,  en  un  adle, 
«n  vers ,  ca  1 66y.i, L'écoU  des jaioux ,  en  trois  aâes , 
«Il  veiy»  «n  1SS4.  9.  Im  gntUhwnme  Je  Beaucif  en 
duq  aûes,  en  vers»  en  1  £  70.  i  o.  la  fille  capitMiu  ,  en 
dnq  aâes,  en  vers  ,  en  1^71. 11.  L ambigu  comique ^ 
ou  les  K"  l  .'j  Je  Didon  &  d'Enée,  traj^édic  en  trois 
aâes ,  luèlce  de  trois  intermèdes  comiques,  eai6jj. 
ti.Le  comédien poëee ,  comédie  en  cinq  aâes ,  en  vers, 
«vecon  probgneen  piofe^  en  167^  if.  rrigandin  , 
«Il  MûtinBrmttKni^  en ebq  aâes ,  envers ,  en  i  £74. 
14.  La  dame  médecin ,  en  cinq  ades ,  en  vers.  15.  Lt 
Jupe  dt  foi-mime ,  en  cinq  aûes ,  en  vers  j  &:  Crifpm, 
gentilhomme ,  en  cinq  aâes ,  en  vers.  *  Foye^  la  vie 
des  Jacob,  dits  Momfieuri,^tt  &  fils ,  i  la  tcre  du  re- 
cueil de  leurs  pièces  de  thcâtre,  cité  dans  cet  article. 

JACOfiyfiUS  (  Oiigec  )  naquit  à  Arkofen ,  dans  la 
prefqu't/le  de  Juiland,  te  «  juillet  1  5 0,  d'une  Emilie 
illuftre.  Car ,  pour  ne  point  remonter  plus  haut ,  fon 
bifaieal  patetuci ><t(f     ,  tils  de  Matthias  j  tmK  rvc- 

2ue  d^Chfeivffe  dans  l'iflc  de  Funen.  Matthias  Jacobeus, 
Il  de  Ut^sa  ,  fin  premier  médecin  de  Chriftiem  IV, 
wideDMicDMwck»  ft£»p«re/<:c^«&(^41edtJÎ»- 
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thias^  kmt  évêqw  d'AtiMifeo  j  A;  il  cot  toulaibàl 
poUtblc  de  11  première  éducation  de  lôn  -fila.  Mais  la 
mort  ajranr  ci  Icvc  le  pere  en  :  '  7  i  ,  1 1  mere  fille  da 
(aXBtiXxCaJpard  BorthoUn  ,  envoya  Uiiger  à  Cypen- 
h^ue ,  où  après  avoir  j>tî^  les  dcgtés  ordinaires  dans 
cette  nniverlicé,  il  forrit  de  fa  patrie  pour  vifuer  les 
principales  cours  de  l'Europe.  Dans  ce  delfein  il  par- 
courut la  France,  l'Italie ,  l'Allemagne  ,  U  Hongrie» 
l'Angiotarre  &  les  Pays-Bas.  II  trouva  dans  ces  voya- 
ges ce  qu'il  y  cherchoit  uniquement ,  c'ed-i-dire  des 
moyens  de  fe  perfeâioner  dans  les  fciences ,  fie  ea 
particulier  dans  fa  profenion  ,  qui  étoit  la  médecines  U 
profita  des  lumiesea  des  iavans  qa'ii  tioava  dans  cet 
pays ,  &  s'acquit  mime  lent  cfKne.  Il  naratlla  qnd* 
que  temps  i  Ligourne  fous  le  célèbre  anatomifte  Ste« 
non  ,  à  U  dilTe^ion  de  différens  poiflbns ,  il  ne  faut 
que  nommer  les  Redi,  Malpigki  ,  Charles  Patin ,  Bo* 
rtUi^  Bnwn  ,  Sydenham,  Bcyle ,  Mmfm^  Dntiit^ 
eoKtt  Dumeihroik ,  Rai ,  Swammerdem^  SpMham  » 
CruJïuSj  ôreviuSfdu  feniai ,  du  Hamel,  Ettmuller,  BC 
unr  d'autres  qu'il  eut  loin  de  pratiquer,  &  avec  lef- 
Quels  depuis  ce  temps  il  a  entretenu  commerce  ,  pour 
faire  voir  qu'il  n'aubiia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  le  rendre  plus  habile  6c  plus  éclaùté. 
Revenu  dans  ià  pattiecni£79  ^  il  re^ut  deslectiee 
de  fon  prince ,  qui  loi  donnoit  la  qualité  de  profeflèor 
de  nw^decine  i  de  pMlofophlc  dans  la  capitale  da 
royaume.  U  en  commenta  les  fonâtons  en  1680. 
Dans  cette  place ,  il  s'appliqua  particulièrement  à  étu- 
dier avec  foin  la  narure  Si  ies  diflcrentes  produâioos. 
U  expliqua  &  démontra  à  fes  écoliers  rout  ce  qui  loi 
parut  difficile  Se,  digpe  de  leur  cutioficé  &  de  leur  a»> 
plicarion.En  un  mot  il  s'attacha  uniquement  i  remplir 
avec  honneur  la  place  qui  lui  avoit  ctc  contïje.  Aulli 
foR  mérite  fut-il  aifcmenc  reconnu  &  bientôc  (ccoin- 
pcofé.  Sans  parler  des  honneurs  académiques  que  l'it- 
nivei&é lui  ditfika.  le  xoide Danemaick  ChiiûietR 
V  loi  donna  le  foin  d'augmenter  Ir^metite  eu  onli* 
le  célèbre  cabinet  de  curiofrtés,  que  fes  ç>rédécelTeura 
avoient  tonmienctf;  &  en  1 1^98  le  roi  Krcdcric  IV'  joi» 
i;nit  à  cet  honorable  emploi  le  titre  de  confeiller  de 
(on  tribunal  de  judice.  Charge  d'houneurs  ,  aime 
confulcré  de  tuus  fes -compatriotes^  il  paflbit  tranquiU 
iement  fes  jours  ,  lotlqo^  coup  imptévtt  lui  nviB 
pour  roujours  Ibo  repos.  Ce  fiit  la  perte  de  fk  femme 
/i/ine-Marguerite  Bariholin  ,  fille  de  Thomas  ,  laquelle 
après  diz-iepc  ans  de  mariage ,  mourut  le  1 8  du  moic 
d  août  1 6$% ,  le  kilEntpere  de  fix  garçons.  Cette  pcr> 
te  le  touchaîi  vîfWMOt,  ^'il  tomba  dananiiemniiii- 
colie,  qui  dans  ta  faite  devioc  une  lûaladiennadh. 
Il  avoir  cra  trouver dansun  fécond  mariage naptopipt 
remède  à  cette  noire  humeut^  &  pour  cet  eflet,  fin» 
vant  le  confeil  de  fes  aniis ,  il  avoir  époufc  en  fecoo* 
des  noces  Jnne  Titllorph.  Mais  cette  précaution  lui 
fut  inutile  i  fa  maladie  augmcnta,&  après  avoit  langui 

Erès  de  uois  ans  ,  il  mounu  ft^  de  j  i  aos<  U  ooic 
on  mari ,  bon  maître  ,  boti  veimi ,  bon  ami.  V<^ 
ie  catalogue  de  fes  ouvrages.  De  Ranis  differrjcio , 
Roms  j  i6y6  f  in-S",  &  Punjlis.  Bartholomiu  ^i-ula  ^  * 
e^itis  Ftoretuini  kiftoria  Flortntinanim  j  édita  ab  OU- 
gjmJtuobêo.  Ex  bibliothtta  MuUcda^RoMé  1677.  Je» 
oobcns  avoit  obligation  ét  «t  mamifèrir  eu  £àaienx 
Maj^liabecchi.  Oratio in  obitum  Bartholini ^  \6i  \  ^iti» 
4".  Compindikm  tnfiitutionum medicaium ,Hafni*i6i^, 
m'é".  DeRani^&  LacertiSjdijfenùiio,  ILijmt,  i^Stf, 
m-i" .Francifii  Aricfiidt  Oleo  Montis  Zikniijcu  Petra- 
leo  agri  Mutinenfis  édita  ex  MSS.  memènuis  c3  OJig, 
Jacokeo  ,  Eafnst,  1  ,  ni-S°.PcM|^tesC%r^Ma» 
quituo  diciusy\<^')\  ^\n-f.Gauiia Âmci Of^s eb tkalO' 
mosaii;ufl<>j  l'r.deria  &  I^Jinût^  i  (îç  I  jin-f.  ^/«/iawi 
regium  Jive  cataiogus  renm  tant  ruiturjiium ,  ^uàm  arti- 
ficialium  qu*  in  hafilica  bibliotheca  Chrijliani  quintl 
Hafni*  ajQerva/Uiirt  HafiùSf  iSyS.Compeadisangeegr»' 
fkittim  ,  ffitfitit,        t  M-4*  JaCflimie  avek  ua 
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■gnnA  olcQtvoot  b  poëfie ,  8e  il  a  fait  plufieuts  beaux 
foênws  fat  ififfimis  fufett ,  dont  H  n'y  a  qu'une  ptiie 

d'imptiiiKC.  *  Programme  cciienani  l'éloge  de  ce  favant 
en  Ut  in  ,  &  mémoires  pmr  l'htfioirc  du  fcicnccs  ,  Sec. 
c^ohe  1701  ,  pag.  18  j  j  &c. 

JâCOBâI  il  (Dominique)  cardinal  ,  en  latin /<z- 
uèMius ,  évèque  de  Lucera  ^  ctoit  Romain  iiU  de 
Chrilfcphe.  Il  fut  élev^  dans  ta juiifptudencecanonique 
&  dans  la  théologie,  5c  y  fit  aflc/  de  progrès^  pour 
pouvoir êtiX'  cmployc  dans  diverlcs  aftiires  de  \x  cout 
de  Rome ,  fous  les  poncihcars  de  Six:e  IV  ,  d'lnnù<;«nc 
VlU ,  d'Alexandre  VI ,  de  Julci  îl  Se  de  Léon  X.  Ce 
idemier  le  fit  cardinal  le  fécond  joue  de  jailkt  107  » 
2  l'âge  de  74  ans.  On  loi  avott  dé|a  donn^  l'évkw  dé 
Lucera  ;  il  eue  encore  ceux  de  Mallano  Se  de  Grolfeto, 
tt  mourut  le  x  juillec  1 5  ay ,  ou ,  félon  d'autres ,  au 
mois  dft  lanvier  de  l'an  15x8.  Jacobatii  a  compoft  un 
4aké  das  coociles ,  donc  nous  avoni  plnfienn  éditions. 

JAOOBATII  (Chriftophe)  nevea  du  précédent, 
cirdinr.! ,  qui  fat  l^  i^i mi  j  Je  S.  Pierre,  puis  évcqnc 
de  Mallano  J  fut  îj..i  tdiiijjul  p.ii  le  pape  PauIIIl  en 
l'an  1 5  ,  à  la  rccommandition  de  l'cmpeteux  Char- 
les V.  il  mourut  le  7  oûobrc  1 J40.  *  Viâotel  ,  in 
Jtuob.  Auberi ,  hifi.  des  card.  l  e  Mire.  Poflèvia*  tcc. 

JACOBEAU  ou  JACOBEL,  hérétique ,  natif  de 
Mife  en  Bohême,  &  compagnon  de  Jean  Hus ,  &  de 
-Pierre  Dtcfois  Vaudois,  prcchoit  diverfes  erreurs 
4IBBI  la  Bohème  ,  vers  l'an  1410,  &  entt  autres ,  que 
les  Ûics  doivc:ic  néceflàirément  communier  fous  les 
4{IPK:e4féiftar  Cène  ernenc  étoît  celle  dei  Uu/Etes.  * 
ipntecde .  V-  JmA,  lissit»  Silvins  &  Sandere,  h*nf. 

jACOBI  (  Pierre)  natif  d'Oilcaiis,  ctjfeignoit  le 
droit  1  Montpellier  ,  en  i  ;  1 1 .  Il  y  diâoit  à  fes  éco- 
liers ,  fon  livre  intitulé  :  Ama praHka  libeUonm  »  qui 
Mox  imprimé  â Cologne,  en  1575  ,  <n-4°.  On  Gc  an 
Commencement  de  ce  livre ,  ru',  1  i  ii:;n-en- des  plus 

Îrandsjurifconfultcs ,  cet  ouvrage  cit  auî.ini  néceflaire 
ceux  qui  font  profellîon  des  lois  que  le  bréviaire  efl 
sQéceflâiie  aux  eccléltalliques.  Opusum  utile  m  necejfa- 
fitm,  ut  mmittù  jurifimjuki  etnfmuint ,  mn 
ndnus  jurtfeonfidtum  hoc  volumlne  ,  quàm  faurdotum 
irtviario  >  inflruUum  e£c  oponere.  *  Hiftotrt  tccléfiafli- 
•^u  de  Montpellier  i  page  j  çiî. 

JACOBI  (  Jacobu<;)  publia  en  xC^^  une  chronique 
juive  en  vers',  tircc  des  livies  Êciiél  ficde  Joiiéphe.  '* 
JbonUp  kiblioth.  vet,  &  nav. 

JACOBILLI  (  Vincent)  de  Foligno ,  danileXVI* 
ficclc  >  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  divers  ou- 
vrages iitgémeux  qu'il  publia  en  profe  Se  en  vers.  Il 
'lut  nommé  gouverneur  d»  T«iot  ^  Bc  noonic  enallaut 
Meadse  poflaflion  de  es  goavenwiMac*  lo  1 5  novem- 

JACOBÎLLÎ  f  Vincent)  qui  vivoit  dans  le  m'me 
temps  que  le  prcccden: ,  letvu  le  pape  Grcgoue  Xlll 
d  Avignon ,  puis  les  rois  Henri  III  &  Henri  iV ,  &  s'é- 
oibltt  en  Provence  «  où  il  mourut  le  9  août  itfoi.  * 

JACOBILLI  (  François)  de  Foligno ,  mathémati- 
cien, difciplc  de  Jean -Antoine  Magin  ,  publia  quel- 
ques ouvrages ,  &  moiifut  à  Rome  îc  5  juin  iCix.  On 
poura  confuher  Louis  Jacobilli ,  auteur  de  la  biblio- 
►ihéque  d'Onibrie. 

JACOBILLI  (  Louis)  publia  enKTjS  la  bibUodié» 
que  d'Orobiie  ,  /Vj  ^"  ^  à  Foligni.'  Il  cft  auteur  de  <E- 
vcrs  aurrcs  ouvra^^cs  ,  comme  de  la  vie  des  faims , 
de  rhilloifc  de  Foligno Sec.  *  Kooi^,  iMioth.  vct. 
ttnav. 

JACOBINUS  (Achille  }  de  Monrorin  dau  l'A- 
brufle ,  a  écrit  fitr  renellence  de  la  plulofophie.'*  Ko- 
oig  ,  bihitoth.  vet.  &  ncn'. 

63- JACOBiNl'S  {Jean)  notaire  de  la  ville  de 
Claufenbour^  en  Tranfylvanie  ^  a  écrit  l'hilloire  des 

.«^loitt  de  ^^baasA,  ponce  de  TraUjrlvanie»  peo- 


dant  l'année  nyf.Cctouwiy  fiitconyog  «1^9^! 
On  te  trouve' an  tone  I  dn  cecadi  des  laftoiiciit  d* 

Hongrie.  *  M.  l'abbé  Goujet,  mcm.  manujirit.  ■ 

J  ACOBlTESj  eft  le  nom  d'une  feôe  d'Orientig^ 
appelles  autrement  Monophyjîtes  ,  parcequ'ils  cnfenj 
qu'il  n'y  a  qu'une  narure  en  Jefus-Chrift.  llspomtt 
le  nom  de  Jaco/^ucs  A  canfis  de  Jacques  Zatutale  oa 
Bardai ,  félon  les  Arabes ,  qui  vivoit  dans  le  VI*  dé- 
clé.  Ce  Jacques  fut  otdonné  archevêque  par  les  évê» 
ques  de  fa  iede  ,  qui  étoicnt  en  prifon  ,  en  exécution 
des  édttii  des  empereurs  contre  les  hérétiques.  Après 
avoir  reçu  d'eux  une  entière  autoitlé  ,  il  alLt  dans  h 
Sjti»,  UMélopoumie^Se  d'antres  provinces  d'O- 
rient ,  J  ordonna  par  tout  de»  ^^ques ,  des  prêtres  8c 
des  diacres.  Il  réunit  les  fedes  dittérentes  de  ccu  v  qi^i 
étoient  oppsfés  au  concile  de  Chalcédoine.  Quoique 
les  J.icobites  faflent  profeflSon  d'einrflémarifcr  Eoty» 
chcs  &  ApoUinaiie  ,  ils  ne  tenMUMMdêat  néaninoiiiR 
qu'une  fênie  narare  en  Jelâs-CIirift ,  8e  aflùtent  mm 
le  veib  r.  J  ris  un  corps  parfait  3iiq  ici  il  s'ert  uni  uns 
altéraUlJii    lans  mélange  &  iaiis  divilion  en  une  iêule 
nature  ,  une  feule  pcilonne  Se  un  fcul  fuppôt.  Ils  n'ont 
aucune  autre  erreur  particulière  fur  les  autres  poiott 
de  la  religion.  Leur  cgiife  eft  fon  érendœ  :  la  piinci- 
pale  paitte  eA  celle  dû Cophies ou  Egyptiens.  Il  y  en 
a  pltmeurs  en  Syrie ,  en  Ethiopie  ou  Abydinc  ,  Se  en 
Arménie,  qui  lonr  fournis  au  patriarche  Cophtc  d'A- 
lexandrie. Ils  ont  aulli  un  patrurcheà  Anrioche.  Les 
relations  d'&hie|He  nous  apprennent  que  l'empereur 
David  envoya  au  pape  Clément  VII ,  pont  loi  n£ier 
Tobéiflànce  \  que  le  pape  Pie  IV  ,  y  nt  aller  Aadii 
Qviedo,  Jéfuircj  fous  l'empereur  Claude,  fils  de  Da- 
vid ;  &  que  Gabriel ,  patriarche  d'Alexandrie ,  envoya 
en  1 5  9  5  as  pape  Clément  VIII ,  fon  ambaflâdear  Se 
deux  lelig^eox  »  pour  l'adurer  de  Ibn  obéilGuKe ,  de  de 
la  volonté  qa^  awoir  de  réonir  rame  fon  é^feaa^ 
faim  fiége.  Ces  dépurés  reconnurent  l'cglife  roinaine 
pour  mere  de  toutes  les  cglifes  j  mais  aptes  tout  ,  oa 
n'a  vu  nulle  fuite  d'une  fi  lolemnelle  profelBon  de  foi} 
&  (bit  que  ce  patiiacche  eût  changé  de  fentiment* 
comme  font  feuvent  les  Oriemaia  »  ou  que  fes  fuc- 
ceiïeurs  n'aient  pas  voulu  approuver  ce  qu'il  avoir  fair; 
il  eft  certain  que  le  patriarche  d'Alexandrie  des  Co- 
pines eft  toujours  intcité  de   lic  '-ii  -  des  Jacobites. 

M.  Simon  rapporte  fur  l'ctac  prcicnc  des  Jacobites* 
que  fous  ce  nom  Von  doit  comprendre  en  géndnl  nMS 
les  Monophyfites  du  Levant  )  c'eft-^-diie ,  etits  qui 
ne  reconnoillènr  qu'une  narure  en  Jefiu.Chtift  :  oo 
qui  renferme  les  Arméniens,  les  Cophies  &  les  Abyf- 
nns.  11  ajoute  que  ceux  qui  s'appdlent  propretnent 
JacctitUt  &nt  en  irès-pecit  noinbte  »  n'étan  t  pas  plus 
de  quarante  ott  <]aacaDte-ctiiq  nllle  (amilles,  ^ui  ha- 
bitent principalement  la  Syrie  Ht  la  Méfopocanùe.  Il  J 
a  de  la  divinon  encre  eux  ,  paiccqit'unc  partie  eft  réu- 
nie à  l'éghfe  lomamc,  &:  1  autre  en  demeure  Toujours 
fcparée.  Ces  derniers  même  ne  font  pas  bien  unis, 
ayant  deux  patriarches  omofês  l'un  i  l'autre,  donc 
l'un  réfide  à  Caramlt,  8c  l  aaoeiDerzapharan.  Oo- 
tre  cr-,  in  r  patriarches ,  il  y  en  a  un  qui  eft  dans  lei 
fentiiiiciii  Jes  Latins,  qui  réfide  à  Alep.  Le  pere  Sac» 
chini  Jéfuite  ,  a  écrit  dans  l'hiftoirc  de  fa  fociétc  une 
conférence  que  le  pere  Chriilophe  Roderic  ,  envoyé 
du  pape  en  Egypte ,  eut  avec  les  Cophtes  qui  font  Ja^ 
cobites  »  loucMDt  la  réunion  des  deux  ég^fiss.  U  pe* 
roît  par  cetre  conftffence  ,  que  les  plus  làvans  de  cett« 
feûe  font  d'accord  avec  nous ,  &  qu'ils  n'en  font  éloi- 
gnés que  d^ins  les  expreffions.  Us  difent  même  que 
leurs  exprelHons  netmvdent  qu'à  s'éloigner  dci  fen- 
liioens  des  Neftomas}  mais  il  n'eft  pas  ûr  de  fe  fier 
li-deflits  an  ftigement  de  M.  Stmon.  J^oya(  S*?- 
RIEXS.  •  Nicephorc ,  /  1  «  ,  r-  \  a.  Jacques  de  Vitri, 
ki(i.  ofitni.  t.  76  J  77.  Mattliieu  Pans ,  in  Henric.  IIT. 
Baronius,  //.  C.  5  j  5  ^  n.  8 1 .  Sppnde  &  Rainaldi ,  in 

«OR.  Sandece  »  htr,  1(5.  Prateol ,  y.  Jac^.  Nicole. 
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Ptrp.  dt  la  foi  dtjtnd.  /•  i  j  c  J  ;  5'  /•  5  j  «•  î.  M.iim- 
iwiûgt  fihifmt du  Grta.  L'abbé  R«oiuiîioCa  tam. IF 

JACOBONl  (  Jules  )  Iioinme  très-cuHeux  d'anti- 
quités ,  puui  f,iiis.UtrË  ioii  mchnacion ,  parcounitquel- 
qocs  provinces  d'halie.  Pendant  qu'il  fut  à  Komc ,  1! 
eut  la  commodité  de  coofuiter  la  bibliothèque  du 
car^nial  DomtCcfi ,  qu'il  acoompagria  dans  la  léga- 
tion de  Boulogne.  Ce  fut  auflî  li  que  Jacoboni  fit  im- 
pruncr  en  M  8  < ,  l'addition  qu'il  a  fiûte  aux  commen- 
iiirci  ik-  Jcîn-Bapiifte  Fontclus.  Il  traite  dans  ce  livre 
de  1  ancienne  tatniiie  des  Ca:ilens  de  Rome  ^  d  où 
fortif  Ca:iîus  Sabinus ,  qu'il  dit  avoir  vécu  Ibus  l'em- 
nute  de  Domirien ,  l'an  dc  1*  fondaflocde  la  ville  de 
Rome847^& 9;  deJtnail&ntiedeJ.CIlfinirceRe 
hilloire  i  Q.  Cxlîus  Sabinuj,  i  qui  fa  more  f.t  ériger 
Ua  inûiiunienr  lous  le  confulat  J?  P.  Cuciiciias  Aiiu- 
liuSj  &  de  M.  Aulîditts  F  1  ,  c'eft-l-dire ,  l'an  951 
4»  Ruine ,  Se  19$  de  J.  C.  *  Mail;  Hankii,  dt  Ram. 

rerum  firrpt.p.  I. 

JAî^'OMB  (Thon-'  )  !-i{lctir  en  thcotogie  ,  8i  ini- 
lultre  i^rcsbytérien  ,  ne  d^i  i  le  conitr  de  Leifeiker  1  an 
iSii,  étudia  an  collège  de  l.i  Maj^viclcne  i  Oxtord 
ibus  le  doâeur  Wilkinfon ,  ptic  le  degrc  de  bachelier 
aux  arts ,  &  alla  à  Cambridge  où  il  fiit  re^u  membre 
da  colk^  de  la  Tiiniië.  £n  1647  il  alla  i  Londres , 
&  fat  chapelain  de  ta  comteflè  Dovrager  d'Exeter ,  ce 
qui  lut  fiiu-.nn  des  occalîons  de  prêcher  dans  la  ville. 
Il  croit  fort  modère ,  d'une  converûtion  agréable  ôc 
fort  intelligible  dans  Tes  fènnons.  11  mourut  le  1 7  mars 
K87 , dan^  la  maifundececttCooiMllê.  Uavoic amalTé 
nnebibliotlicque  rrès-noinbriealê&  bien  choifie.  Ou- 
tre phifîcui'';  Icrmons  ,  il  a  pnMir  un  commer^nir"  en 
fisrmuns  lur  lc>  quatre  premiers  verlers  du  huuitioe 
chapitre  de  l'Epître  aux  Rom.iins ,  &:  un  traité  patli- 
ciilief  i  rtKCanon  de  i'iuceiidie  de  Loudrcs. 

JAGOMOT  (  Jean }  de  Bar  en  toccûne ,  floriflôit 
en  iifoi  ,  4c  i  écrit  nne  tragédie  appellée  Efiud.  Ses 
poclïes  font  inférées  dans  le  tome  II  du  déliées  franj. 
fog.  550.  ^'nq  J.  P.  y  pan.  ^  jbiklùdLpott. 

17,  1  )  1 ,  &  D.  l  nlnict ,  ôtbliotk.  Ijormine. 

jp- JACOPON  DE  BENÉDICTIS  ,  fretcniaeDr 
^ai  vivoit  à  £n  du  tceiziéme  (iéde ,  &  au  OMimMn- 
cement  dn  quatorriéme ,  luquit  à  Todi ,  de  ta  famîlte 
noble  des  Bénédcitoni,<?c:  fuc  nominé  Jatu^uts  au  h.ip- 
ccme.  Dès  fa  jeuneile  d  s'appliqua  à  l'étude  du  droit 
civil ,  7  rcuflît ,  Se  devint  dodeur  Se  avocat  célèbre  i 
Rome.  Oubliant  celai  à  qiu  il  croit  redevable  de  fes 
ealens , il  abafii  de  ceux-ci ,  employa  fans  fcrupule  les 
mauvais  arrilîf  f  ç  dont  ufoicnt  les  gens  de  fa  profef- 
lîon  ,  ne  penl.i  qu'i  jcqr.crir  des  honneuis  &  des  11- 
chelfes ,  &  vcciit  dans  le  luxe.  11  cpoulA  une  teir.ine 
d'une  rare  piCic  :  mais  qui  pour  le  conformer  aux  in- 
clinations de  fbn  mari ,  fit  ce  ou  elic  pucponrparoître 
(êmblable  aux  femmes  dn Séa».  Un  jour  ooltitne  elle 
afliftoit  i  un  fpe^lc ,  l'éeluiàat  for  lequel  elle  é(oit 
tomha  :  tlte  perdir  l.i  p.!r()[c  i^:  mourut  peu  après.  Son 
mari  étant  accouru  pour  la  fuulager  ,  &  ayant  vu 
jqn'elle  portoit  un  cilice  fur  fa  chair ,  cette  vue  &  la 
mon  précipitéede  fii  femme ,  lui  fiiencÊtiie  des  léfle- 
xions  fur  ttti-m^me>  Il  quitta  tour,  entra  dans  le  dert- 
ordte  de  S.  Françoii  ;  Se  pour  s'y  rendre  rocprirable, 
il  contrefit  l'inlenlé ,  &  y  réuHit  Ci  bien  ,  qu'on  lui 
donna  pat  mépris  le  nom  de  Jacopon  au  lieu  de  Jac- 
ques. 11  pafla  du  ans  dans  cet  état ,  après  quoi  il  ju- 
gea plus  (ùr  de  vivre  fous  l'obéi  (Tance ,  tc  demanda  à 
entrer  dans  le  premier  ordre  de  S.  Franç&is  ,  oii  il  fut 
reçu  après  de  lonjrties  épreuves ,  Se  fur  un  écrit  très- 
fenfé  qu'il  conipota  toucîiAnr  le  mépris  du  monde. 
Quoiqu'il  tut  It  circ  &e  docteur,  il  voulut  toujours  de- 
meurer dans  l  état  de  fimple  frere-IaL  S'étant  trouvé 
enfèraïc  datant  le  fiége  de  Paleftrine ,  Boni&ce  VUI 
qnievant  fi»  pontilicat  «NÛteu  de  ^andes  lîailcHU 
9VM  hû  J  tttitt  de  ce  qu'il  k  wfBmBK  «vce  Ubetti^  • 


ÎAÇ  1*7 

ie'tr^ita  fort  duremehc;  &  .quand  ce  pape  fat  maîtra 
de  Paleftrine ,  il  le  £t  netit»<lans  une  ofataue  ptifim^  - 
chargé  de  chaînes  »  oft  il  n'avoir  pour  nouiitnre  qm 

du  pain  de  l'eau.  Il  dcmeur.i  en  cette  fïniation  un 
an  Se  demi ,  &  dans  la  prifon_,  jufqu  à  la  mort  du  pape 
Bonit.iLe.  *  M.  Fleury  ,  h:f..  ecdcj.  I.  89  ,  nombre  J. 

JACQUELINE  de  B.iviere ,  comtcfTc  de  Hainanlt, 
Hollande  &  Zélande ,  dame  de  Frife ,  &c  fille  nni- 

Ïue  de  Guillaume  de  Bavière  IV  du  nom  ,  rorr^te  do 
lainault,  &c.5c  de  Marguerite  de  Bourgogne,  naquit 
en  1401  ,  &  fur  m.incfe  pir  traire  du  jo  Juin  I40<>, 
i  Jean  de  f  raoce ,  dauphin  de  Viennois ,  iîls  du  rot 
CAtfnfet  Vl<  Ce  prince  étant  mort  de  poifon  i  Com- 
piegne,  en  levenant  de  Hollande ,  elle  époufa  en 
oondes  nâces  en  1 41 7  ,  Jtan  éie  Bourgogne  ,  duc  d« 
Brsb.-'nt ,  ?^'c.  fon  toulm  germain  :  on  di:  que  te  fut 
par  difpenfe  du  concile  de  Conilaucc.  Elle  avoir  un 
de  fes  oncles,  han^  évcqnc  de  Liège,  furnommé 
Sans  pitié',  qui  s'oppolâ  à  cette  difpenfe  ,  appujré  de 
l'empereur  Sigifmond  ;  0e  fir  la  guerre  à  fa  niéce  l'an 
1 41 9.  Jacqueline  ,  qui  n'avoir  pas  fuj'et  de  fe  louer  de 
la  conduite  de  fon  ni.iri ,  fe  rendir  mcprifahle  par  la 
lienne  ;  c.ir  ct.int  .1  V'alentiennes  ,  elle  s'en  alla  en  An- 
gleterre  l'an  1 4 1  ; ,  où  elle  fe  remaria,  du  vivant  mième 
du  duc  de  Brabanr ,  avec  Bm/roi  j  duc  de  Gloccdcr  » 
frereik  fiStanV  du  nom  toi  d'Angleterre.  Enfuite 
elle  revint  en  HoHande ,  &  fur  prilc  par  Philippe  le 
Bon  ,  d;ic  Je  Bourgogne  ,  qui  la  rcn-.ir  à  fon  mari. 
On  fie  dttliret  nui  Ion  mariage  avec  le  duc  de  Glo- 
cefter.  Peu  après ,  deux  de  fes  gentilshommes  la  firent 
bailler  en  homme.  Se  la  délivrèrent  de  la  prifon  où 
elle  étoit  i  Gmd.  Elfe  alla  en  MoUande.où  syant  fn  h 
mort  du  duc  de  RraVi.int ,  arris-cc  le  avril  i  li^  , 
elle  fe  remaria  avec  Ffûr.çijiS  de  Botfelle  ,  gouverneur 
de  Zélande.  I.c  duc  de  Bourgogne  lui  fit  encore  la 
guerre ,  Se  prir  prifonnier  le  feigneur  de  Borfelle.  JaC" 

Îmeline  céda  roures  fi»  terres  au  duc ,  pour  obrenir  U 
ibené  de  (w  mari ,  Se  mourut  de  cbagrin  le  8  oéibo* 
bfe  I4)tf ,  fans  lailTct  d'enfanr.  •  Petit,  chrmîque  an-. , 
tienne  &  moderne  de  Hollande.  Gtoiun.  Boxhornius.&c, 
JACQUELINE,  femme  polfedée,  qui  parut  en 
Italie,  dans  le  XV  fiéde,  4e  que  Czlius  Rhodiginiùt 
dit  avMt  vue  dans  fi»  jPays ,  avoir ,  i  ce  qi^'on  dit  ,  mm 
démôtt  dam  les  entraînes  <^ii  parlott  aAés  inieltIgiUe* 
ment  pour  &tre  entetidu.  Toute  l'Italie  La  voulut  voir;  N 
&  plufieurs  peifonncs  d'autorité  ,  curieux  de  connoi- 
tre  la  vérité ,  la  firent  déshabiller ,  pour  éprouver  s'il 
n'y  avoit  point  de  tromperie.  Le  nom  de  ce  démoA 
étoir  Cindmuaihis.  Il  témoignoit  de  la  |oie  quand  oit 
la  nommoir,  &  donnoit  des  réporfcs  furprenantes  i 
ceux  qui  lui  faifoicnt  des  queftions  fur  des  chofes  ca^ 
chées  Se  difficiles  ,  paflccs  ou  préfentes  ;  mais  il  ré- 
pondoir  toujours  faux  à  ce  qu'on  lui  ptopofoit  de  1  o- 
venir^  ou  il  couvrait  foi  ignorance  dimbroit  cuntus, 
&r  d'un  botndonneiMnc  Cins  paroles  aitiieitlées}  l'au- 
teur que  nous  avons  citc,dit  en  avoir  £ût  Texpériencet 
c'eft  d.ini  le  Vin  lis  re  de  fes  anciennes  leçons ,  c.  10. 

JACQUEMIN  (l  ranç()i$)  confeiller  fccrérairc  de 
fon  altelle  le  duc  de  Lorraine  â  Nancy,  vivoit  dans  le 
dernier  liécie.,  te  étoit  fort  infttuit  des  aâaires  de  Loc< 
raine.  H  avoir  été  employé  plufieurs  (ôts  ponr  en  diC> 
curer  les  droite ,  les  privilèges  Se  l'hiftoire ,  Se  fes  re- 
cherchci  ont  produit  quelques  ouvrages  qui  fonr  de- 
meurés manufcrirs,  dont  le  pcrc  do;n  Cal  met ,  Béné- 
difrin  de  la  congrénrion  de  S.  Vannes,  &  more 
abbé  de  Sénones ,  a  fait  ufàge  pour  la  compofîtion  de 
fon  hiftoite  de  Lorraine.  Il  s'elV  fervi  entr'auttes  dit 
difiours  fommatre  de  l'état  Se  fuccès  des  affaires  do 
Lorraine,  depuis  Charles  I  jufqu'au  duc  Ch.^rles  IV" 
compofé  par  M.  jAcquemiii.  Ce  difcours  parta^ 
en  deux  livres.  L'auteur  y  rapporte  trois  fcnrimcns 
fncle  Mfe  dftThieai  I,  duc  de  Lorraine.  Lesnt»  1« 
font  mt  de  GmUmmteiti  Bonlogne  ;  d'aoois  de  GviU  - 
iflvflir  de  Loixabc  J  les  iiflifiénet  M  GffBfi' d'AUiB^ 
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M,  Jwquemin  rejette  abtblumenc  ce  dernier  Tcnti- 

"jACQUEMOmr  ou  s.  JAQUEME ,  en  latin 
Jximm.  Cccoit  autreftus  un  boatg  de  U  Gaule  Nac- 
bonoife.  Ce  n'eft  œaincenanr  qu'un  pedc  VÎU^dlb 
TannnUe  do  Sttvoye.  '  Baudrand. 

lACQXmUfi  (  La  )  c'eft  le  nom  ou'on  <ioDna  i 
mia  EMops  de  pAjfuu  téroltés  eut  (t  uwlevticDt  m 
I  If  S  dim  le  Kntpf  (^ae  te  rot  Jean  ^toit  prifimiiiec 
en  Angleterre.  Cette  fcHiriiir.  .-  jimi^criçs  !e  Bcau- 
Toifis  ,  &  eut  pour  chef  ua  paj'liu  iio;uait  CailUt. 
On  la  nomma  la  Jacquerie  parceque  les  gentilshom- 
mes qui  pilloient  le  payfan ,  l';^>peiloieQt  par  raille- 
rie f  J«ques  Bonhomme.  Us  ruinèrent  dtvèlS  penu 
dilteauz  j  8c  paient Seolis}  man  Jean  cruautés  les 
rendirent  odieux  â  tout  le  monde.  Le  dauphin ,  qui 
émix  alors  régent  du  royaume  ,  &  qui  depuis  Tut  roi 
fous  le  nom  de  Charles  V  ,en  tua  plus  de  vingt  mille. 
Charles  le  mauvais  j  roi  de  Naviite ,  défit  &  prit  Cail- 
letj  qaieatlatiteixaiwbée}  Acainficeroulcveaieot 
Âc  eppaifS  elt  pea  do  lemp».  *  ïnj4pid.Mfli^ 
Fcye^  auOi  te  ooMÎDintov  de  Goiliainno  de  Nengji. 
Louvet ,  Sec. 

JACQUES  {  S.  )  dit  LE  MAJEUR  .  ap<:.tTe ,  cteit 
iîls  de  Zcbedée  &  de  Sjilomé ,  &  fut  appellé  à  Tapo- 
ftolat  avec  fon  frère  Jean  l'Evang^Ufte  ,  par  J.  C  qui 
leur  donna  le  nom  de  BoancrfÊS^  c*eft-i-dîee ,  jGb  du 
tonnere.  Ils  demeuroienr  ^  fuivant  tootei  les  apparen- 
ces ,  â  Bethfaïde^  ville  de  Galilée ,  &  ctoient  pêcheurs 
de  profeflîon ,  auffi-bien  que  leur  pece ,  &  ils  pcchoicnt 
avec  S.  Piètre  dans  la  barque  de  leur  pere ,  quand  J.  C. 
Jeux  fie  fiùfo  me  pklw  mitaculeufe.  Quoiqu'ils  euf- 
léoe  d^e  conim  te  fuivi  J.  C.  ils  ne  t'attachèrent  néui- 
moins  entièrement  â  lui ,  que  quand  Jefu^  les  ayanr 
rencontrés  racommodant  leurs  filets  avec  leur  pcte 
Zébedcc  ,  les  appelU  :  ils  quittèrent  alors  leur  mai- 
fon,  &  fulvitent  J.  G.  à  Capharnaiim.  Ils  ailiftereot  à 
la  guérifon  de  la  belle-mere  de  S.  Pierre  ^  &  â  la  ré- 
Airreâion  de  Ufiile  de  Je»,  chef  do  la  fjra^gpigiM.t 
Us  furent  témoins  avec  SLPiene  de  la  transligittiuioo 
furie  mont  Th^bcr.  I,cs  habicans  d'un  bodrg  delà 

5rovince  de  Satnane  ,  ajant  fermé  les  portes  i  J.  C 
acques  &  Jean  ind^nés  de  l'adEraiu  qu'on  faifoir  i 
leormsttitt,  ht  dénudèrent  le  pouvoir  de  faire  def* 
cendte  le  fini  dn  ciel ,  pour  dévorer  ces  habitans ,  & 
confumcr  leur  (>ourg,  comme  Elie avoir  fait  aurrcrois. 
J.  C.  leur  icpundic  qu'ils  ne  favoient  pas  quel  ccoir 
l'efpnt  qui  devoir  les  animer.  Ib  firent  demander  pat 
leur  mere  à  j.  C.  que  j  quand  il  feroit  dans  Ibn  rofao- 
pie  t  l'un  fut  à  fa  droite ,  &  l'autre  i  fa  gauche.  Jefus 
«Tadieilîint  à  eu,  Icui:  demanda  s^ils  pooioMit  boire 
le  caliee  qa*il  devoir  bore  ;  ils  répondirent  qu'oui , 
&  Jefus  leur  repartit ,  qu'ils  boirorcnt  à  la  vérité  fan 
calke ,  mais  que ,  pour  être  ailis  à  l'a  droite ,  ou  ^  fa 
paàM,  ce  n'etoic  pot  à  lui  i  le  donner  ;  &  que  cela 
■mntnoit  à  ceux  i  qui  fim  («re  l'avoir  préparc.  S. 
^icqnes  Se  S.  Jean  lîitent  dtaifii  avec  S.  Pierre  par 
Kocre-Seigneur  pour  l'accompagner  dans  le  jardin  des 
oliviers.  Après  la  réfurreûion  de  J.  C.  ces  deux  frères 
fe  retirèrent  en  Galilée  ,  &:  revinrent  à  Jctufalcin  avant 
la  Pentecôte ,  où  ils  reçurent  le  Saint  E^rit  avec  les 
autres  apôtres.  On  cfoic  qne  S.  Jieqws  lôrrit  de  la 
Judée  avant  tous  les  autres  apâtres ,  pour  prkher  l'é- 
vangile aux  Juifs  difperfés.  Quoi  qu'il  en  loir ,  il  re- 
vint en  Judée,  &  il  y  iign.ila  Ion  zcle  pour  faire  rece- 
voir aux  Juifit  la  religioa  de  J.  C  C'eli  c«  qui  le  ren- 
dit odienT  aux  Juifs,  aufquels Herode  .<^<)>^d  vou- 
^ÊHt  compUite  J  ih  mourir  par  l'épée  Jacques  frère  de 
S»  Jean.  S.  Awqnesfbt  le  premier  des  martyrs  entre 
les  apôtres ,  &  moutut  l'an  44.  S.  Qément  d'Alexan* 
drie ,  cité  par  Eufebc  ,  rappone  que  fon  accufaieut , 
touché  de  u  conftance  ,  t'^  r  veriit ,  &:  qu'il  fouffrit 
le  martyre  avec  lui.  Quoique  S.  Jacques  ait  été  arrêté 
pendant  les  joacs  des  anymot;*  qu'il  Ibîtm^ni^ 
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paremment  vers  U  fête  de  Pàque ,  cependant  lit  oialw 
tytobBM  ontfUcélk fito aa  (5  defoitiet.  *  Maidu 

c.  4  J  9  ,  10  ,  itf.  Marc.  c.  « ,  }  j  9  ,  14.  Luc.  c.  8  ,  9. 
Aàa  Apcft.  I  ^  I  a.  Eufeb.  Idfi.  livre  a,  chapitre  9.  Hie- 
ron.  de  viris  iilujb.  Epiph.  h^ref.  58  &  ji.  Le  Nain  de 
Tillemont ,  mém. pour jiryir  à  l'htjL  de  t'églife^  uun.  /, 
Baillet ,  vies  des  faints. 

On  vuû  i  Jétaialom  une  cglilè  bâtie  ibus  fon  noa« 
àtioUeentpasdelapociodeSiata.C*eft  unedespbw 
be!!?5  vV  des  plus  grandes  de  U  ville.  Le  domc  ,  qui 
elt  au  imlieu  ,  eft  porté  fur  quatre  grc«  ptllicrs.  Se 
percé  en  haut ,  comme  celui  du  S.  Sépulcre  :  ce  qui 
donne  un  grand  jour.  Il  y  a  trois  auiêls  de  l»ct  dano 
rtois  chontsicAté  l'on  de  l'autre  vers  l'otienr.  A  nMÎD 
gauche,  en  enrrant  dans  la  nef,  on  voit  une  petite 
chapelle,qui  eft  le  lieu  oà  l'on  croit  que  ce  faint  apôtre 
eut  la  tète  tranchée  par  le  commandement  d'Hérode, 
parceque  c'étoit  autrefois  la  place  du  marché  public» 
Cette  églUc  appartient  aux  Arméniens  fchifmatiqueta 
qnî yontnn monafteie  bien  bâti,  oà  ily  a roujonn 
on  mqne  doine  eu  quai»  rdi^eiix ,  qui  y  font  le 
fërvice  ordinnrr.  On  dit  que  l'cglife  &  les  logemenj 
ont  été  bâtis  &  io^idés  pir  les  rois  d'Efpagne  pourv 
recevoir  les  pèlerins  de  leur  nation.  Proche  de-lieft 
une  mailon  qu'on  révère  comme-  la  demeure  de  S. 
Tho  nus  apôtf e ,  félon  la  tiadilîam  da  pays.  On  dirone 
chofe  prad^ponfe  de  cette  maifon  ,  qui  eft  que  les 
Mahométans  Se  les  Juifs  n'y  peuvent  entter  qu'aux 
dépens  de  leur  vie:  c'cft  pourquoi  on  la  tient  toujours 
fermée ,  de  peur  que  quelque  intidcie  n'y  enrre  pat 
m^cside,  dene  a'expoM au  diÉdoMot  dm  àd*  qn» 
quelques-uns  ont  fciomé. 

Les  Efpagnols ,  toiîdés  îtir  je  ne  <MS  quelles  mdU 
•iii  iî,  pr»rci:;lent  avoir  ei;  'î.  Iicques  pour  apôrre , 
qi.o.vju  li  li  y  m  point  d'auteur  ancien  qui  t'ait  écrit. 
I.'évcque  de  Compoflelle ,  voulant  alléguer  ce  voyage 
prétendu  du  faint ,  pour  défendre  l'inciépendance  de 
fon  églife  de  celle  (k  Tolède ,  dans  le  grand  concile 
doldicta^fiius  Innocent  lu,  ne  p«t  répondre  auxrat- 
ûmt  de  Roderic  Ximenis  fon  archevêque  «  qui  loi 
nia  formellement  ce  voyage.  Le  cardirâl  Baronius , 
qui  dans  Ces  remarques  fur  le  nurnmlage  romain  , 
avoir  foutenu  cette  ttiduMMf  cUowtiqttO  det  Flpir* 

Î;nols ,  éunc  depuis  cannineB  ftc  boaHonip  de  rai- 
ons  fdides;  fondfite fnr  plnfieurs  épfcns  des  papes, 
&  fur  divers  témoig;nigeî  J'-inçiîrs  célèbres,  chan- 
gea de  fentiment  dans  les  aj.nalci ,  &  imptouva  l'opi- 
nion des  Efpagnols.  Ces  peuples  fe  vantent  encore  de 
potlcder  k  corps  de  S.  Jacques  ;  mais  on  croit  â  Tou- 
loufe  qu'il  y  en  a  une  ^"ia  dans  l'édife  deS.Satumin. 
Chorier  hiflorien  de  Oupbiné,  pcctend  que  les  iei»> 
ques  que  les  Efpagnols  confcrvenr ,  fenr  d'ùn  laine 
homme  de  cette  province,  nomme  Jacques  (bien  dif- 
férent de  l'apôcre  )  qui  avoic  été  enterré ,  dir-il ,  an— 
devant  de  l'églife  des  Echerolles ,  i  une  Ûeue  de  Gne* 
noble,  Se  dont  la  tète  fut  portée  en  Galice.  Les  cn« 
rieux  verront  l'éfMtre  dlnnoéent  I  i  Déceniid«,-Ae' 
celle  de  Gr^oire  Vil  aux  rois  d'Efpagne.  *  Baronius , 
tom.  IX  annal.  A.C.%\  6,  Sponde ,  in  <pit.  A.  C.  44. 
Godcau  ,  hifi.  ccclc'f,  liv.  1  ,  «.  18.  Chorier  ,  hiff.  de 
Dauph.  tom.  II ,  lîv.  i  ffitL  8  pag.  1 5 .  Doubdan , 
yayaet  dt  la  Terre-faintet 

JAOQU£S<S.)  à  qui  on  a  donné  lo  iimioni  de 
MINEUR ,  apètn ,  fiera  de  S.  Jade,  éok  fils  de 

Cléophas  &  de  Marie  de  Cléophas  ,  faut  de  \\  fainte 
Viet^,  nommé  dans  l'écrirute  le  Jnfle  ,  8c  It  frère  , 
c'eft-a-dire,  coufin  du  Seipteur.  Il  fut  appellé  1  l'apo- 
ftolat  par  Jefus-Chrift  la  lèconde  année  de  fa  prédi- 
cation. Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  touchant 
cet  apôtre  dans  les  évangiles  >  julqu'i  la  réfurreâion 
du  fauveur  du  monde ,  qui  lui  apparut  en  paniculier. 
Peu  de  temps  après  l'Afcenlion  ,  même  avant  la  dcl- 
cente  du  Saint  E&tit  fur  les  apôtres ,  il  fiu  choiC  pour 
fpmtmcx  fijglilode  J.  C.  Ce  or  quitté  d'Mqiie*  U. 
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parla  îc  preniicr  aptî.-  .  S.  Pierre  dms  !e  concile  tenu 
par  les  apôtres  à  jcruialem  l  an  45^  ou  j  o.  S.  Paul  l'ap 
pelle  «ne  des  colonnes  de  l'iglift  ;  &  (à  vie  parut  fi 
Lince ,  que  Joiephe  cioit  que  ia  luine  de  Jcrulalcin 
eft  arrivée  en  ptminon  de  ce  que  le»  Juift  l  avoient 
fait  mourir.  Ananus  11 ,  gr ritrificateur  des  Juifs, 
le  fit  cotidamner,  &  le  livra  er.ue  les  mains  du  peu- 
ple. Eufebe ,  après  Hégcfippe ,  dit  que  les  Juils  l  a)  ani 

Sxd&  dedéfavoMC  publiquement  la  dodrine  de  J.  C 
I  }'avok  finmime  avec  une  merveilicufc  confiance  ; 
&  que  cette  confclTion  faite  fur  les  degrés  du  naipl«» 
mecutu  en  fureur  les  Pharifiens  fe$  principaux  enne- 
mis. Ut  le  ptécipiterctu  en  lus ,  où  un  foulon  le  tua 
d'un  coup  de  levier  \  &  ainfi  après  avoir  gouverne  foo 
4glife  environ  19  ans  j  il  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre l'an  «1  de  J.  C.  Il  y  a  des  ctitiqiws  qui  révo- 
quent en  doute  cette  narcation  d'Hcgctippc.  S.  Epi 
phane  dir  que  cet  apôtre  avoir  permillion  d  ciirrer 
dans  le  fardïniue  du  temple  :  ce  que  la  loi  li  accoi- 
doit  qu'au  llul  grand  pontUe.  S.  Chryfoftôme  ajoure 
que  Ion  affidi^ité  à  la  piieie  lui  avoir  tait  venir  les  ge- 
noux &  le  fnmr  anffi  dm»  que  le  cuir  d'un  chameau. 
Nous  avons  dé  !ul  une  cpître  ,  qui  eft  la  première  en- 
tre les  catholujutts,  &:  qui  <.-ft  adrclTce  aux  tribus  d'If- 
tlêl  dif^rfccs;  c'eft-à-dire  ,  aux  hdiilci.  d'entre  les 
Juifs  1  qui  étoient  répandus  en  diverfç»  piovinces. 
Luther  ra  tefettée  \  mais  les  anciens  l'ont  reçue ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  les  conciles  &  les  pefe(<  Ou- 
tre cene  cpître,  il  laifla  une  liturgie ,  que  nous  avons 
fous  fon  nom  dans  diverfcs  éditions  de  ta  bib[io:ht- 

3ue  des  pères ,  &  qui  eft  autoiilc<;  pat  le  Riwoignage 
c  S.  Cyrille ,  de  Proclus  de  Conftantinople ,  du  con- 
cile de  Conftantinople  m  Tndlo^  ifc.  quoique  les  en- 
nemis de  la  foi  ortnodoïe  s'y  oppofent  de  toute  leur 
force.  On  attribue  i  S.  Jacques  un  cvan»;ilc  qui  a  été 
mis  encre  les  livres  apocryphes.  *  Ouuc  les  auteuti 
anciens, cwt/S/rq Tornid, y/. Af. 4018, «.1;  4008^ 
n.  7.^8.fiarooius,  i»  aff,  maoLÎt  A.C.  s 
6ir.  Bellanniin »  /.  t ,  A  ytAo  iti^cxt  4efiript.  cui. 
f.'..  Henri  de  Vnlois ,  pag.  1 50^  armoi.  in  hijl.  Eujibtt. 
Je.in  Mol  in  ,  </c  ordinal.  J'ucris.  Le  pere  Combe  fi  s , 
tom.  Il j  eu:/.  G.  L  pag.  844.  Pameliui ,  i/j  Tenu!.  6v. 

JACQUES  (Saint)  natif  de  Nifibe,  ville  de  Mclo- 
potamie  ,  limitrophe  de  l'empire  des  Perfes  flC  des 
Romains ,  &  qui  dépendoiT  alors  des  deinien  ,  mat 
mené  une  vie  fort  aulleiw  daA  la  feGiude ,  8e  «tant 
dévcnii  eclcbre  par  fa  confellîon  fous  rcmperi^ur  M  i 
ximin  ,  &  par  le  grand  nombre  de  miracles  qu  u  Ui 
foic»(î»âll  évêque  de  la  ville  dont  il  étoit.  Il  ne  quit 
ta  ponc  pour  cela  fa  manière  de  vivre ,  il  ne  fit  pas 
mdns  de  micactes  qu'auparavant  ;  &  l'on  dit  même 
qu'il  rcflufcita  des  morts.  11  ailîfia  au  concile  de  Ni- 
cce  j  où  il  condaumi  l  lMrclîe  d'Arius.  Théodorct  rap- 
porte que  s'étant  trouvé  à  C^lonftantinopie  dans  le 
rempc  qu'on  vouloir  obliger  Alexandre ,  évoque  de 
cette  églife>  de  recevoir  Arius,  il  confeilla  aux  cailio- 
liques  d'avoir  recotits  à  OieiLpet  le  jeune  &  par  la 
pnére ,  &  de  le  prier  tous  enfenUe  pendant  fept  jours , 
de  leur  accotder  ce  qui  leur  étoit  le  plus  avanugeux. 
Les  Perfes  ayant  aâicgc  par  ttois  fois  U  ville  de  Nifibe 
en  ;  ;8,  )4f  K  j$o,  S.  Ja^ioes  fit  en  ces  occafions  le 
devait  de  gemetneur  &  d'évêquc  \  car  non-linlemant 
Û  fit  de  ftrvenres  prières  pour  fon  peuple  ;  naii  suffi 
il  l'encouragea  pai  fes  exiiorrations  à  rebâtir  im  mur, 
i  la  place  de  eelui  que  les  allir^eans  jvoient  abatm 
dans  un  de  ces  lièges  ;  on  croit  que  c'diï  le  dernier.  I 
monta  lui-même  fur  tes  muiailies  de  U  ville  ^  &  il 
païui  miracaleolèment  vêtu  de  pourpre ,  comme  s'il 
eut  été  l'empereur.  Enfin  l'ont  dit  qu'a  ùl  prière ,  Dieu 
envoya  une  muldnide  infinie  de  moucnerons ,  qui 
incommodèrent  fi  fort  les  allicgeans,  qu'ds  les  obli- 
gèrent à  £e  retirer  en  déiotdre.  Cette  hirtoire  eft  rap- 
portée non-feulement  par  Tbcodorer ,  qui  a  fait  la  vie 
de  ce  fainta  dans  ioa  ouviage  intitulé  *  FàUatét^  te 
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qui  parle  encore  Je  cette  circonftance  dans  (on  hiftoi- 
rc ,  au  ch.  )u  du  livce  1 ,  mais  aufli  pat  Philoftoree  » 
que  l'on  ne  peut  pas  foupçooer  d'avoir  ^vorifi  JêS- 

Îues  de  Nifibe.  S.  Âthinaié  parle  de  ce  laintooiDn* 
'un  évcque  qui  avok  écrit  pour  l'églife.  Si  S.  JèfdfM 
ne  l'a  point  m  y   i  nombre  des  auteurs  ecclèfiaftiques* 
c'eil ,  comme  d  al  remarqué  parGennade,  p«rcequ« 
ce  Pere  ne  favoit  pas  la  langue  fyriaque  ,  n'ayant  lu 
les  auteurs  Ty  rieni ,  dont  il  parle  j  que  dans  leur  ver- 
fion  :  ainii  li  ne  fiiut  pas  s'étonner  de  ce  qu'il  ne  fait 
point  metuioo  des  œuvres  de  S.  Jacques  de  Nifibe, 
puifqu'elles  n'étoienr  point  traduites  en  grec.  Genna- 
dc  en  a  fm  le  catalogue  j  il  dit  que  l'ouvrage  de  cet 
auteur  contenoit  viogt-iix  livres  ;  nuis  il  n'en  nomme 
que  vingt-trois.  Choqnelsvreeft  fur  un  fujet  difTérent, 
coniRTc  fur  la  foi;  eonmUe  h^rtfet}  nnde  kchn- 
rite  en  général ,  l^c.  On  en  peui  voir  une  lïAe  enAe 
dans  le  IV' fiècle  de  la  bibliothèque  eccléfiaftique  de 
M.  Du  Pin.  »  Ce  faint  homme  ^  lêlon  Gennade^ 
»  mourut  fous  Conftance ,  (  peut-être  en  )  50  après  le 
»  fiége  )  &  fut  enfeveii ,  fuivant  l'ordre  de  Connantin 
»  dans  la  ville  de  Nifibe ,  pour  en  être  comme  le  dé- 
"fenfeur  après  ù  mortj  mais  quelque  remps  après 
»  Julien  étant  entré  dans  cette  ville  j  fon  qu'il  ne  pût 
«luuâ'ru  la  gKtire  de  ce  lainr ,  foit  qu'il  voulût  faire 
»  injure  1  la  mémoire  de  ConAancin  ,  il  commanda 
"qu'on  mît  hors  de  la  ville  les  reliques  de  ce  iàcié 
»  corps  :  de  lorte  que  peu  de  mois  après .  t'empefCIV 
>•  Jovien  fut  obligé ,  pour  fauver  l'empire  ,  de  livret 
«cette  ville  aux  Perle', ,  fous  la  domination  dcfqueîs 
>•  elle  eftencdrc  à  piéletu.t.Voili  ce  que  Gcnnadc  rap- 
porte do  S.  Jacques  de  Nifibe.  *  Confulia^  Théodore, 
en  fa  vie  ;  Théodorei  *    t  »  IM.  S.  Jérôme ,  Ut  dam. 
A.C.  }4i ,  3146,  )5o.Gennaae,/iiAir.i-.  i.  Adoo./« 

^hriiii.  Djronius ,  A.  C.  ;  1^  ^  n.  iS  ^  5  5  "  >  '  >  6" 
j'cij.  ^6},  nu/71.  i8.  Du  Pin,  h:hUoth.  des  ûuc.  acUf» 
du  IVfitcU. 

JACQUES  (  Saint  )  hermite  de  Sancerre ,  mort  en 
Bcrri ,  fi  l'on  en  croit  l'auteur  de  fa  vie ,  étoit  Grec  «b 
naiOance  ,  fils  de  Félix  &  d'Hermene.  U  iérvic  en 
Orient ,  du  temps  de  l'empereur  Léon  VArminiau 
Son  frère  Hetpelin ,  qui  avoir  embraffé  la  vie  folitnire, 
l'engagea  à  luivte  fon  exemple.  Ils  furent  quelque 
temps  enfembic  près  de  Condantinople  ,  &  enluite 
•'étant  embarqués  dans  deux  vaiflêanx  diâibrens ,  Uer- 
peUn  périr ,  &  Jacques ,  après  avoir  été  Mnfll  fiir  les 
côtes  d'Afrique,  revint  à  Conftanrinopfe.  II  fe  rem- 
barqua ^ur  aller  eu  Italie  ^  &  fur  eneore  rcjetiè  par 
la  tempête  en  Paleftine.  Après  avoir  vifaé  l'églife  de 
Jétufalem ,  il  fi»  rembarqua  pour  l'Italie ,  &  arriva 
dans  l'ifie  de  Coile»  oâ  u  fût  pris  pour  un  efpion  ; 
mais  l'évcque  Pancaleon  ayant  recoimu  fon  innocen- 
ce, le  lailla  aller  à  Rome.  Jacques  ^  après  avoir  e-tc 
prt  fenté  au  Pape  Serge  11 ,  partit  de  Rome  pour  venir 
à  Gènes  j  où  il  demeura  14  ans.  Enfin  il  vinr  en 
France  l'an  S  {9      après  avoir  demeuré  dans  le  dio- 
cèle  de  Clermoot ,  il  p«6à  dans  celui  de  Bouges ,  où 
il  demeura  dam  nn  'm<maAefedeS.BetioSt^,acde.(l 
fe  retira  dans  la  folitude  de  Sancerre ,  oh  il  finit  fes 
jours  vers  l'.in  S  5 .  On  fait  là  fctc  au  1 9  novembre.  • 
yiicL  apud.  Mabillon  ,  jmrt.  1.  Bultean,  htJl,meÊi^U 
fut  ^«tcidaUt  L  j .  Bailler ,  vies  des  Joints, 

Rois  d'Aragon. 

JACQUES  1  de  ce  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  fucct-da  à 
l'âge  de  fix  ans  â  fon  pere  PifRRï  II,  fumommé  /e 
Catholique ,  tué  au  fiége  de  Murer ,  près  de  Tuuloufe  , 
dans  une  bataille  qui  fe  donna  l'an  1x15,  contre  Si» 
mon  de  Montfort.  A  l'âge  de  treize  ans  il  époufâ 
Etioiicre,  fwur  de  Ferdinand,  roi  de  Caftille;  &  dix 
ans  après  il  la  répudia  avec  difpcnfe  du  pape.  U  con- 
quit auili  les  royaumes  de  Majorque  ,  Minorquc  ^ 
Valence  &:  aurres  terres  for  les  Maures  qui  en  éroient 
les  .wfuipeieurs  i  il  défit  les  princei  qui  s'étaient  lévol* 


Digitized  by  Google 


iT»       ï  A  C  J  A  C 


tes  durant  fa  minorité  Jins  fou  royaume ,  &  s'acquit 
■le  titre  de  Guerrier  ou  de  Belliqueux.  Jacques  tranllgea 
atlffi  avec  le  roi  S.  Louis  l'an  1158,  pour  quelques 
Knv  dans  le  Lai^iwdoc ,  â  caufe  de  la  feigiieutie  de 
IlifoatpeHwr,qtlt  lui  tppanenoit  du  côté  de  fa  mcrc 
Mi:!.'c  de  Mnr.Tpellier,  &  promii  dcntrepienilie  la 
gueirc  conrrclcs infidèles  d'otient;  mais  il  n'y  envoya 
que  quelques  vaiflcaux.  Son  penchant  violent  j'onr 
les  femmes ,  lui  fit  fouvent  des  afiâires  avec  les  papes. 
£Dfin  ayant  pris  l'habit  de  l'ordieileGîietnKt  ilmon- 
'lut  le  17  juuUi  117^ •  âgé  de70«is.,  apiès  en  avoit 
negné  6i.  II  avoir  ai  de  fim  premier  msriagc  avec 
Elêonore  de  Caftitic  un  fils  noinn«!-  Ai  fcnfi: ,  qui  ayant 
été  teconnu  pat  les  états  d'Âtagon  ,  héritier  prcfomp- 
tif  de  la  coutonne,  époufa  en  4  x6o  Cotifianu ,  fille  de 
■4i4^an  FUt  vicomte  de  fiéirn.  Se  mourut  peu  après 
iiii»  hiAèr  de  poftédté.  Depuis  ayant  éponle  ro/We , 
fille  à'Andri,  roi  de  Hongtie ,  il  eut  de  ce  fécond  nia- 
lidge  PuRRE  III,  fon  fucccflèut;  Jacques,  toi  de  Ma- 
jorque,  Minorque  ,  &  Yviyi,  Comte  di;  RoiilIillMii  , 
de  Cerdaigne  éc  deConfl  ins,  ftigncut  de  Coliioure 
^  de  Montpellictj  Yolande  ,  m.ince  d  Alfunfe  X ,  roi 
^QMkjilJMk,  cpoaCc  de  PhiOme ni  t  dit  le 
HarJi^  roi  de  France  ;  Confiance ,  alliée  à  Emmutl , 
ptincf  Je  Cartille ,  ftere  du  roi  AJfonfc  X;  Marie,  & 
£ieonore,  mortes  en  bas-âge.  Il  conttada  un  troiriéinc 
oariage  twcune  demoifeUe  nommée  Therèfi  de  fii- 
'dâtuse  t  de  qui  il  eut  deux  fils,  Jacques  ,  (c  Pitm,  i 
•4fù  îl  laitTa  plufieun' terres  par  fon  teftament  de  l'an 

I  Z.71 ,  &  il  léi  y  fubdiriM  deux  prince;  /.fiv,';«- <  S: 
Pierre ,  en  fis  qu'eux  Luii  defcendans  maies  vini- 
fcnt  à  manquci  ,  n'appellmc  les  defueud-uis  des  tïois 
.princeiles  les  tilles  à  la  fucceliion ,  qu'après  l'extin- 
ction de  la  pofléritéinafculinedes  deux  fils  de  Thcrife, 
que  plufieurs  liiAoriens  «nt néanmoins  xxmi*  de  £!• 
mnttels.  Jacquis  ,  outre  ces  enfans ,  laiffaeMen  deux 

_JHs  naturds  ,  Fcndrid  Sinche  ,  &  P:errc  l'errind^  q;i't] 
avoir  eu  foin  d'emu^lus:  àcst  fou  vivant,  ainù  qu'il  le 
dit  lui-inc-me  dans  fon  tedament ,  qu'on  peut  confd- 
■Ct.  *  SfïfU.  tom.  III,  pag.  éyt.-Sttiiu  ,  i>  X  kifi, 
^c.  Masiana,  Uv.  13     14.  Jei&mefiluic,  ifrnA. 

JACQUES  II,  roi  d'Aragon  ,  hls  de  Pît«.R£  III  , 
fournit  la  Sicile ,  qu'il  prctendoit  lui  appartenir ,  par 
là  mere  Con^ance  de  Sicile ,  &  avec  le  titte  de  roi  de 
cette  ifle,  ptit  celai  de  duc  de  la  Pouillc,  Se  de  ptince 
«feCaPone.  Depuis  il  fucccda  à  fon  frète  Âlfmfe  III, 
^  le  nt  coutminer  à  Saragocc  le  7  4  feptembte  1 2.9 1 . 

II  laidâ  en  Sicile  Ton  trtre  Frédéric ,  qui  s'en  fit  élire 
xoL  ydcfM*  j  au  commencement  de  fon  régne,  fit  ia 
.paix  avec  te*  Fraifoia  ,  &  fut  malheureux  datis  une 
gueitse^'il  eDirepnt  contre  les  Maures  &  les  Navar- 
rob.  Dans  une  auenblée  gcnétale  des  états  du  royau- 
me ,  il  fit  otdonnet  que  l'Ar.igon  ,  Valence  &:  la  C.i- 
talogne  ne  poutoient  jamais  être  licpaic^i.  11  mourut  û 
Barcelone  le  x  novembre  i  }i7  ,  qui  éioit  le  de 
fon  r^e ,  &  le  âfi*  de  Ibo  iae.  Fw\  làpoftériré  à 
ARAGON.  *  Suiia,  /.  i./jiZMtvian«^A  14. Villa- 

Rots  DE  CHYfRT;. 

JACQUES  de  Lufignan ,  roi  de  Chypre ,  fils  de 
PifiiRE  l,  6c  à'Eléonore  d'Aragon ,  porta  le  titre  de 
fàa»  de  Tabarie ,  ou  Tîbériadie,  Âc  le  fignala  en  di- 
verlês  ocealîons  ;  mais  il  fut  fiirpris  dans  un  combat 
par  Ils  Génois  ,  qui  le  tinrent  prifunnicr  jufqu'eti 
I  j  5i  j .  Ce  fut  en  cette  année  qu'apics  la  mort  de  Pierre 
II ,  ou  Pétrin ,  fon  neveu ,  les  Génois  le  mifent  en  li- 
berté ,  â  conditioo  ^'îl  leur  cédesoîc  Amagouftc  & 
fon  tertiioRe.  Jaepus  fin  cDumioé  k  Nicofie ,  fuccé- 
da  à  Lecn  ou  Lionne: ,  roi  d'Arménie,  6c  mourut  l'an 
1410,  laiflànt,  cntr'autres  enfans,  Janus  ou  Jeam  II  j 
&  Hugues  ,  que  le  pape  Martin  V  tir  cardinal  en  i^x6. 

tSxKaw  de  Luziguan,  M/L  dt  Ch^gru  ftiliea«  ^ 


h':^t.       Du  Cange ,  Ai/?,  de  Conjlantinop'e  ,  &c. 

JACQUtS  ,  qui  fe  fit  reconnoître  toi  de  Chypre, 
étoit  fils  naturel  de  Jeati  III ,  roi  de  Chypre ,  qui  l'avoir 
eu  de  Marie  Paira.  U  avoit  été  deftiné  à  l'cglifc  >  SC 
avoit  même  ptû  l'ordm  de  fitodiacre  :  mais  après  la 
mort  de  ton  pere,  activée  en  1458 ,  il  prit  les  armée 
contre  Chartotte^  fille  tmiquc  &  héritière  de  ce  priii- 
ce  ;  &  avec  le  fecour?  d;i  fo-idan  Mi.lec-Llla  ,  il  la 
challà  du  royaume,  &  fe  mit  fur  le  trune.  Dep-jis  ,  en 
147O1ÎI  époufa  Catherine  Corn.iro  ,  tîl'e  de  A  fane 
ComatOj  noble  Vénitien,  que  la  icpublique  de  Ve- 
die  adopta ,  &  qui  fat  mime  dotée  comme  fttle  d« 
S.  Marc.  Jacques  mourut  le  ;  juin  del'an  1471  jlaif- 
fant  fa  femme  grode.  Elle  accoucha,  d'un  fils  nomme 
Jacques  ,  qui  mourut  en  1 474.  •  Etienne  de  Luzignan, 
hifi.  de  Chypre.  Guicheooa  ,  iùfime  de  ^ttiroye,  iËiieae 
Sylvtns ,  ftc. 

Rtus  B^Ecossa  mt  o^AttQLmutn, 

JACQl'F.S  1  de  ce  nom,  roi  d'I-xolfe  ,  était  fils  de 
Robert  iil.  Pendant  la  vie  de  fon  pere,  il  fut  pris  en 
palGoit  en  France  i  par  les  Anglois ,  qui  le  tinrent  1 9 . 
ans  en  pfilôa,  &  ne  le  mitent  en  liberté  qu'en  l'an 
1414,  à  oondicîon  qu'il  époufetoit  /«<2/in«  ,  fille  du 
comte  de  Sommerfet,  diiiu  la  dot  fervit  ileut  payer 
cent  mille  mates  d'argent  p-uir  fa  rançon.  Son  pere 
Robert  dtnit  motcdii  l'en         ,  quelques  |ours 

2 tés  avoir  «pû  h  nouvelle  de  ù.  fàùta.  Jaeqoes 
teouonoe  le  &i  inaî,  6e  ayant  été  reconna  finiv^ 
rain  par  l'aflemblce  générale  d:-st--  -Vî-i  orn;,  i!  fie 
piuiir  quelques-uns  de  ceux  qiu  avL-;..ii  gouverné  le 
royaume  durant  fa  pnfon.  On  dit  qu'il  fc  déguifoit 
quelquefois  en  babit  de  marchand ,  pour  apprendre  de 
la  bouche  même  de  fes  fujets ,  les  raifons  qu*ili 
avoicat  de  fe  plaindre  de  fes  officiers ,  afin  d't  mettre 
ordre.  L'an  i43<>  ou  1437  ,  il  fut  aflaUîné  dans  fon 
lii  par  les  parcnî  de  ceux  qu'il  avoit  fait  pnnîr ,  5c  fut 
pctxc  de  ici  coups  d'épée.  La  reine  fa  femme ,  qui  lui 
Faifoit  un  boucher  de  fon  corps  poac  le  £iuver  ,  fut 
bletfée  de  a  coups.  Il  laiHa  Jacqvxs  II.  F'ifytr 
STUART.  «Bocrhiiis,/.  15  6  s  S.  Bncliamn,  J.  10 
£•11.  Lcflé  ,1.7  &ij  fiijf.  SctK.  Monftrclet ,  /.  ». 

JACQUES  U,  roidEcolfe,  fils  de  Jacques  I,  Au 
couronne  après  la  mort  de  fon  pere  à  l'âge  de  7  an». 
Alexandre  de  Le«iftoD>  gouverna  le  royaume  pendant 
fa  minoiité,  qui  fm  troublée  par  les  divers  marLiges 
de  la  reine ,  mere  de  Jacques.  Ce  prince  appaifa  depuis 
ces  défordres ,  &  donna  du  fecours  au  roi  Charles 
Vll,totitte  les  Angloi?.  Quatre  frères  de  la  maifon 
de  Douglas,  Jacques,  comte  de  Douglas  ,  Archint' 
haud,  comte  deMoraW  ,  Jfuç^uis  ,  tointc  d'Ormond  , 
6c  Juut  feigneur  de  Balvani ,  s'ccant  révoltés ,  lui 
firent  beaucoup  de  peine-,  mais  il  les  pourfaivit  avec 
tant  de  vigueur,  que  le  premier  &  le  dernier  furent 
obligea  à  ie  retirer  en  Angleterre  :  le  fécond  fut  tui 
les  armes  à  la  main ,  Se  le  tioifiéme  ay.mt  été  pris,  fut 
condamné  i  avoir  la  tête  tranchée.  Ccl.i  arriva  l'an 
1456.  Jacques  ne  cefla  prefque  pas  de  faire  des  tenta» 
tives  lur  les  Anglois  ;  entin  ayant  mis  le  fiége  devant 
Roxburg,  il  y  tut:  tué  d'un  éclat  de  canon  le  ?  août 
1  460  ,  ;  an  de  fon  .îge  ,  &  le  1 5  de  (on  régne.  Ma- 
rie de  Gueidres ,  femme  courageulé  1  éDouïe  de  ce 
roi ,  vint  au  fiége ,  &  fit  cmpottei  la  place.  Il  laillà 
trois  fils ,  Jacques  111 ,  qui  fuit }  Alexandre  ;  Ac  JeaiL 
royei  STU ART.  •  Boëthius ,  /fv.  t  «.  Leflé ,  i7».  ». 

Buclianan  ,  /.  i  1. 

JACQUtS  111 ,  roi  d'EcoOè  ,  n'avoir  que  7  ans,  I 
Iodi]tt0  Ibn  pere  Jacques  11  monmt.  La  reine  fa  me- 
K  gpatnaDDâ  d'abord  le  fonnme  ;  mais  les  états  lui 
ôterent  iVitorité ,  pour  la  donner  à  fix  perfimnes  di& 
férentes.  Lorfque  le  roi  fut  en  âge  ,  il  cpoufa  Margue- 
rite J  fille  de  Chrijliem  I  ,  roi  de  Daxienurck,  Séduit 
par  quelques  aftrologues ,  il  fit  arrêter  fes  fi  ères , 
AUiçaitdn.U  Jm.  Lepieniiei  i'eafuit  en  ftancc ,  6c 
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le  fécond  fut  maflàcré.  Ces  cnitutés  oUigcrenr  Ak- 
xandre  de  rcpalTer  en  Atiglererre,  &  de  fe  mettre  i  li 
tète  des  troupes  qu'il  leva,  concie  le  rot  fon  trere , 
^*on  mic  en  priron.U  lefir  poananc  délivrer  peu  de 
tempsapràsl&  revint  enooie  en  Fonce ,  où  il  mourut  : 
mm  les  EcoOms  annënnc  omt»  lent  toi ,  qui  fut  cué 
dans  une  bataille  le  1 1  Juin  148!^  Igé  de  i  j  ans.  * 
Buchanan ,  hift.  Scot. 

JACQUES  IV ,  fon  fils  ,  lui  fucccda  i  1  âge  de  i  ^ 
ons.  C'ctoît  un  nince pieux  &  juftider ,  ami  de  la 
paix  &c  du  bien  de  fi»  ui|ett ,  &  très-fcyere  i  l'égard 
des  officiers  qui  manqtioicnt  i  leur  devoir ,  Se  qui  maU 
traitoient  le  peuple.  Il  diilït  les  grands  du  royaume 
qù  s'étoient  révoltes  contre  lai.  On  dit  qucpr  dcvo- 
noails'éroit  encoure  le  corps  d'une  chaîne,  àUquelle 
îli^amtoït  une  boucle  toutes  les  années.  Dans  le  temps 
gne  tout  les  naixes  s'étaient  ligpià  contra  ie  coi 
Louis  XII,  il  fut  le  feid  <penmdnr  alliance  avec 
lui;  S:  pour  f.ùrc  ifivcrîloii  d'armes  à  régitd  ici  An- 
giois,  quj  «oient  «nues  en  France  avec  Lut  roi  Henri 
vlll,  il  entra  en  Angleterte.  11  fut  tuc^  &  fon  armée 
fut  défaite  à  Floddou ,  an  mois  de  Septembre  1  j  1 
Fiy^e^  STU  AR T.  *  Lcflc ,  Af/T.  Se»,  t.  ».  Bodunan  , 
i.  I  j ,  Pulydote  Virgile  ,  liv.  7. 

J  ACQUES  V  t  toi  d  Ecoflê ,  fils  de  Jacques  IV  de 
ce  nom  ,  &  de  jVd;g);*r/« d'Angleterre ,  n'avoir  qu'un 
an  &  demi ,  lorfquc  fon  pere  mourut.  Pendant  U  mi- 
agrilé»  ùk  marc  ^  fa-ar  de  Henn  FUI ,  eut  part  au  gou- 
YMnenaiti  mats  les  iècoades  n6c«s  de  cette  princefle 
canlènnt  à Técar  Ken  dâ  maox ,  qui  fiirent  appaifês , 
lorfque  le  roi ,  i  î't  -e  de  17  ans,  voulut  être  obéi, 
te  éloi|nî  ccuxiloiu  ia  trop  grande  autorité  avoir  prcf- 
que  ruiné  le  royaiitne.  Il  aima  la  juftice  ,  la  paix  tic  Ix 
xeligjoa,  &  employa  fon  zèle  contre  le  calvinifme.  Sur 
leblttii:  que  l'empereur  Charles-Quint  vouloitattaquet 
la  France,  ce  prince  fefouveoantdesaociennesallian- 
ces  de  fa  nation  &  de  fes  piédéceAèars,  s'embarqua 
avec  1^000  hommes,  pour  venir  an  fecours  du  roi 
Irançuis  i  ,  fans  en  ctre  pcic.  £n  rcconnoiirmcs;  d'un 
fecours  donné  de  H  bonne  grâce ,  le  roi  ne  lui  pue  re- 
fakt  Magdelme  ,  ia  fiUe  ainée ,  que  Jacques  époufa  à 
paris  le  premier  jour  de  l'an  1 5  ; ^>  Ceôe  piincefie , 
qui  n'ccoit  âgée  que  de  1 5  ans ,  étant  née  le  1  du 
mois  d'août  i^tOj  mourut  dès  le  7  juillet  iç;?, 
«l'une  htvre  éthique.  Jacques  époufa  en  féconde  iioies 
Jliarie  de  Lorraine ,  fille  de  CÙmie,  duc  de  Guife ,  & 
venve  de  Louis  d'Otl^s ,  duc  de  Loogpeville.  Henri 
VIII ,  roi  d'Angleterre ,  n'approuva  pas  cene  alliance  ; 
te  ce  mécontentement ,  jomt  i  drautres  arrivés  au 
f.i;c  I  J-'i  bornes  des  deux  ct.its  ,  caufa  la  guerre  en- 
fi'eux.  fiuchanan,  hillonea  Ecolfois,  dit  uuc  lesprc- 
tttt  d'EcolTe  çoneient  leur  rot  à  prendre  les  armes  ) 
cMmne  li  c'4ra«  un  ciimie  â  des  miniffa««  des  iainn  alip 
tels  j  de  cherdier  i  les  défendre ,  contre  ceux  qui  s'ef- 
forcent  Je  ks  détruire,  l  es  EcofTois  gagnèrent  dV 
bord  une  bat.ul le       en  perdirent  une  plus  etande  j 
après  quoi  le  roi  connoiifant  les  mauvais  deUèins  de 
Binfieurs  de  fes  fujeu  pervertis  pr  les  iiététiques.tomba 
malade ,  &  mourut  le  1 3  décembre  1 541.  II  avoit  eu 
deux  cnfans  morrs  jeunes }  k  laillà  Marie  Stuart ,  dont 
la  reine  étoir  accouchée  (cuicment  depuis  huit  jours. 
*  Lells-  ,  hifloire ,  liv.  9.  Bticlunin.  De  Thou  ,  3cc. 

J  ACQUES  VI ,  roi  d'ivcoire ,  6c  1  de  ce  nom  d'An- 
gleterrc  d'Irlande,  fils  de  la  reine  Marie  Scuan, 
te  de  Henri  Stuart ,  comte  d'Aiiai,  fils  du  duc  de  Le- 
nox ,  naquit  l'an  i  ^ec.  Ses  droits  i  la  connmned'An- 
gletetre  lui  venoisnt  pat  fa  hifiteule  Marguerite  d'An- 
sleterre,  fille  du  roi  Henri  VII.  Les  rébcUcï  de  fon 
Oat  qui  le  firent  couronner  l'année  fuivante ,  fc  fervi- 
lent  de  fon  nom»  pour  maltraiter  iês  iiijets  les  plus 
fidèles.  Dans  h  fuite  il  lé  vit  prifoimier  j  expofé  a  de 
grands  dangers  ,  &  eut  mcme  le  dcplaifir  de  fa  voir 
due  là  coulme  Eli^ateth  ,  reine  d'Angleterre ,  avoit 
ftirmonrirlkiftcw,  &UfiMi«aiiiii«'eavcii^,  ni 
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en  téno^ner  dn  reâëndraenc  K  fin  liirlettâne 

d'Angleterre  l'an  itfoj ,  après  la  mort  d'EliiaietLCt 
pnnce  s'étoit  fort  adonné  i  l'étude  des  controverlès  » 
&  s'y  étoit  rendu  plus  habile  qu'il  ne  l 'croit  dans  l'art 
de  tégpaec.  Divers  ouvcages  qui  nous  reftent  de  lui  » 
rendent  témoignage  i  fim  éiuonion.  A  (on  cooraeiM. 
inent,  ay.tnt  uni  les  royaumes  d'Angleterre,  d'EcoA 
&c  d'I  r].mdc ,  il  prir  le  titre  de  roi  de  la  Grande  Breta- 
gne. Quelque  temps  aptes ,  il  évita  une  conjuration 
qu'on  avoir  taite  contre  lui  &  contre  fon  parlement , 
&  chadà  tous  les  catholiques  de  fes  états.  Jacqutê 
mourut  l'an  i6x^  ,  tt  laiHa  pour  fuccedèur  Ciu,a,i.Be 
I ,  fon  fils.  Il  avoir  eu  nn  aîné  ,  Henri ,  prince  de  Gal- 
les, qui  promercoit  beaucoup,  i!!c  qui  mourut  à  19 
ans  l'an  16 1 1  ^  &  une  fille ,  f/ifo^tA ,  marice  à  J-rc- 
déric  y,  éleéteur  l^alann ,  roi  de  Bohême .  morte  l'an 
1 64 1,  On  reproche  avec  taUbn  â  ce  prmce  fon  infen- 
fibUiri  fur  b  mort  tragique  de  la  reine  ùt  mere,  &  de 
ce  que  la  reconnoitTincc  à  laquelle  il  fe  crut  obligé 
envers  la  reiae  Eù^^hcfi  ,  qui  l'avuit  dccl.ire  fon  fuc- 
celTèur,  Si  à  laquelle  d  fit  drellër  un  m.iuiolée  ma- 
^ilïque,  avec  des  épitaphes  hortot  ablei  de  (à  prtipte 
CtXDpofition ,  remporta  iur  ce  que  la  njcuie&le  niig 
demandoieotdeluL  &1UART. 

JACQUES  II  de  ce  nom,  roi  d'Angleterre  ,  d'E- 
cofle  ÔC  d'Itl.indc  ,  fécond  fils  de(  marles  I,  roi  de 
la  Grande  Bretagne,  «S:  de  Nennette,  tiiie  de  Henn  IV 
roi  de  France^  naquit  i  Loiultes  le  14  oâobi'e  16  j  j , 
&  en  même  temps  fiii  piocUmé  duc  d'Yotck.  JLet 
délbrdres  de  ce  temps-u  fiirent  caulê  que  les  cété^ 
monies  de  cette  procumation  ne  furent  f.iites  que  le 
i7  juillet  )  f'4  >  ,  auquel  joui  les  lettres  patentes  en  in- 
rent expédiées.  L'an  j  646  ,  après  la  prife  d'Oxford, 
il  fut  conduit  .1  L  ondres  par  le  parti  rebelle  des  pai>- 
lemcnraircs ,  &  lailfc  fous  la  garde  du  comte  de  Nor- 
thumbedand,  d'où  il  lé  ùm%  Tan  1^48  déguifé  ea 
fille.  Le  colonel  Dunpfield  le  mena  en  Hollande ,  au- 
pr-s  de  fa  fœut  la  princcffc  d'Orange,  .^prcs  l.t  f  unclle 
mort  du  roi  fon  p«re,  arrivée  I  an  164')  ,  il  vint  trou- 
ver la  reine  fa  mere  qui  était  alors  à  Psris.  Ce  princtt 
n'étant  âg|é  que  de  10  ans  j  feivit  dans  les  iiou(|efl 
fran^o^iiss  fous  le  vicomte  de  Turerme ,  oâ  il  donna 
dei  rasrqaes  d'un  courage  digne  de  fa  nailfance.  Pctt 
de  îeaips  après,  c'eft-a-dne,  l'an  1655  il  fortit  de 
France  &  lervit  en  l  landre  d.ins  l'armée  d'Efpagne  , 
û>ii«,  l?.  juau  d'Autriche ,  avec  le  prince  deCondc, 
qvji  depuis  fit  l'éloge  de  fa  valeur.  L'an  1660  il  padn 
en  Angleterre  avec  le  roi  Charies  H  fon  frère  aîné, 
qui  fut  rappelle  par  les  Anglois  j  &  qui  fut  couronné 
l'année  luiv.inic.  l  e  prince  Jacques  fut  fairgtjnd  ami- 
ral du  coy.umic  ,  &  l'année  1665  commandant  l'ai- 
mée navale  contre  les  Provinces-Unies,  il  remporta, 
aptes  nn  fort  rude  combat  ^  une  lignalée  viâoite  fus 
mute  la  flone  hoOandoire ,  commandée  par  l'amiral 
Opdani ,  qui  périt  dans  le  combat  avec  1 5  ou  \6  i& 
fes  vailHeaux.  L'an  x6Tt  il  fut  généralifllmc  des  deux 
années  nav.iles  de  France  &  d'Angleterre  ,  où  il  don- 
na deux  batailles  contre  les  Hollandois  ,  dans  la  pre* 
micre  defquelles  il  changea  trois  fiais  de  vaiflêau,  ce» 
lut  où  il  étoit  étant  toojtMirs  percé  de  coups  de  canon. 
L'an  1681  ,  il  fut  envoyé  pat  le  roi  fon  frcrc  en  Ecof- 
fe  ,  ou  il  calma  les  troubles  que  quelques  Presbyté- 
riens fanatiques  y  avoient  excités.  Apres  la  mort  de 
Charles  II  roid'Angtetette.arrivce  le  i<î  février  1^85, 
le  duc  d'Yorck  fut  proclamé  roi  le  même  jour  â  Lon- 
dres ,  fous  le  nom  de  Jacques  II ,  &  peu  de  temps 
après  en  F.ttjfîe  ,  fous  le  nom  de  Jaiques  VU.  Il  tut 
couronné  le  3  mai  iuivant  ^  quoiqu'il  tin  catlioUque 
romain  J  &  qu'il  eût  quitté  la  communion  de  l'églife 
anglicane  quelque  temps  après  fon  rerour.en  Angle- 
terre. Au  ootmnencement  de  fon  tégne,  le  comte 
d'Argile  excita  une  tebellion  contre  lui  en  Ecolfe  ,  !k 
le  duc  de  Monmouth  en  Angleterre  \  mais  leurs  trou- 
pes iiirent  défaites ,  &  les  deuxchen  ayant  étcptis^ 
rane  FI.  Pmie  I.  Y  ij 
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eurenc  l  un  ëc  l'AUtte  la  tite  ttanchtc.  Uan  i6i6  le 
roi  envoy  .1  le  COOHV ide  Caftelmaine  ,  Icigheur  catho- 
lique d'An^«xm9 1  enatnbaflàtie  exvaoïdmaife  à  Ro* 
me,  d'où  il  reçut  aufli  on  nonce  excnwrdînsiie,  fitvoic 
M.  Dada,  arv'icvt  •  Il  *  Amafie,  qui  fut  depuis  car- 
din.il.  U  éubhi  en  la  inciiiL'  année  i6i6  des  coinmif- 
faircs  extraordinaires ,  pour  coniioître  des  atTairci  cl 
cklùftiques ;  Se  l'an  i6>S7  il  sic  un  cdit ,  par  lequel  il 
doOBoit  une  pleine  liberté  de  conkience  dans  &t 
royaumes.  L'année  Jiùvaiue  »  les  fuieu  de  ce  piince 
s'ctant  fmilevis  conrre  Inî ,  H  fut  obligé  de  fe  Tetirer 
en  Fr.mcc ,  où  étoit  dcj,\  p.tiTù  l.i  rcinc  fon  c:|n.iufe  avec 
le  prince  de  Galles.  On  couronna  1  iu  iùiiy  ,  le  prin- 
ce d'Obligé  Ibo  gendre ,  qui  écoit  le  chef  de  cette 
conipifaaaii»  te  le  mi  lefta  en  France ,  &  rcfiJa  i  S. 
Genoain»  oùïl  racNiitit  faincement  le  i6  fepteinbre 
170U  Foyei  fa  poftctieé  à  ANGLETERRE. 

Autrui  rmscES  ht  ce  nom. 

JACQUES  d'Aragon  ,  roi  de  Majorqiie  ,  Minor- 
que  &  Yviça ,  comte  de  Roullillon ,  Cerdaigne  & 
Condant,  feigneiu  de  CkiUioaie  St  de  Montpellier , 
fat  le  fecoad  fils  de  Jac^mu  \  tw  d'Aragon  ,  &  dTo- 

hnde  de  Hongrie.  11  ctiiir  ne  avant  l'an  1  l'i  ,  où  fon 
pere  partagea  tou;<;  l.i  iucLediun  entre  ion  l«ere  aine 
&Iuî}&en  ti7J  il  cpoiila  SvLinnuiide ,  fille  de  Ro- 
ger comte  de  Foix ,  Se  de  Bmmijtnde.  Les  enfans  qui 
naquirenr  de  ce  mariage  fout  Manche  ,  qui  fucccda  à 
fon  pere  dans  tous  C»  ham  \  Femmd^  ^ui  en  1  }i  ) 
époufa  IfuMU  ,  fîfle  de  Philippt  dTbelin ,  f&téchal 
de  Chypre  ,  &  de  Mjr^unirc  d'Achaïci  Phi/ifpt  j  tré 
foner  de  S.  Martin  de  Tours  dès  l'an  1  j  1 1 ,  qui ,  après 
avoir  été  en  i  ai8  ,  tateur  de  Jacques  fon  neveu  ,  fils 
de  Sanche ,  St  mit  i  courir  le  inonde  en  Itabit  de  Beg- 
llard ,  te  raalttt  intfoduiie  un  oodvel  ordre  dans  celui 
de  S.  François  ;  ce  qui  ne  lui  ayant  pas  rculli ,  il  s'atta- 
clia  î  J  écrier  la  conduite  des  papes  ,  ce  qu'il  faifoic 
encore  en  1  {40  ;  Jacques  ,  n:lViieux  de  l'ordre  de  S. 
f  rançois  j  &  Sanche  j  mariée  à  Raècn  ,  roi  de  Sicile. 
Jacques  eut  encore  une  fille  mtmtelk  no  tmnéc  Saun  , 
qu'il  mafia  i  un  eentiUionime  nommé  Pitm  Gaufe- 
rand  de  Pinos.  Il  tdccéda  à  fon  pere  dans  le  royaume 
de  Majorque  en  \  z-C>  :  ni.iis  Aijonj'c  d'Aiaguu  fun  ne- 
veu ,  l'ea  a.'Oic  vli-nie  .iv.n-.t  1  .lu  1  ^  ,  &  il  n'y  rL'i-.trn 
qu'en  1 198  ,  où  il  li'.;n.i  un  traité  .ivl'c  Ja^a-uts  II  roi 
d'Aragon  ,  qui  lui  lailla  peu  d'autorité  dans  fes  étars, 
Il  paroît  qu'd  étoit  mort  avant  l'an  1  j  1 1  ,  ou  Sclar- 
monde  fit  fon  telbmeni.  Sanche  fon  iilt  éioit  mort 
en  I  ;  17 ,  &  Uillâ  fes  étars  i  Jacques  II  fon  fils  ,  qui 
renouvclla  cette  année-î.i  les  trjités  faits  par  fon  pere 
&  par  fon  aieul ,  avec  Jacques  11  roi  d'Aragon ,  Se  fut 
diéa&n£  par  Pierie  d'Aiagm ,  dîr  ilr  ^rémaaitux ,  vers 
l'an  t}4)  on  1 144*  quoique  le  pape  Qémenc  VI  6c 
la  autres  piinoes  de  ce  temps  fe  furent  oppofés  à  cet- 
te ufurpation.  Depuis,  en  1  î^ô  ,  il  veruli:  .111  roi  Phi- 
lippe de  Valois  le  comté  <!e  Rouirillau  ,  \.\  iei2;nenrie 
de  Nhintpellier ,  &  le  th.lie.ui  de  L.itL-i.  Ce  roi  eu;  im 
hls  aufli  noininc  Jacques  ,  qin  hu  truilieme  tnati  de 
Jtmmt  I  de  ce  nom  ,  reine  •ie  N  iâtes ,  comtedè  de 
Provence,  &c.  Leur  mariage  fe  âi  l'an  nuis 
cette  princedè  ne  lui  ayanr  pas  voulu  donner  le  ntre 
de  roi,  Jacques  ne  p.ir  foutfrir  ce  mcpris ,  &  la  quitt.i 
trois  mois  après  la  confoinnunon  du  m  r  i.<ge.  Il  mo;i- 
nic  accablé  d'ennuis  l'an  t  J75 ,  &  fui  enterre-  d.ms  le 
monaftère  de  S.  Ifran9>is  de  Sotia.  *  Nollradamus, 
hijt.  de  Provence ,  ^.  429.  Bouche ,  Uv.  9.  Mariana ,  /. 
1 5  J  c.  I  s.  SnnunontOL  Surira,  foye^^  cuffl  le  teftament 
de  S.l  irnioivfc  ,  C^'  le  traité  de  Jacques  H  de  l'an  1  { 1 1, 

&  I  5  z-  ,  (i.ins  !c  .Sf'u.  .V.';-i. 

JACQlil-S  de  flt>urbon  ,  1  du  nom ,  comte  de  la 
Marche  &  de  Ponthicu ,  fcigneur  de  Monta^u  en 
Combcailie,  de  Condé^  de  Catenci,  connétable  de 
Ttanee  »  fcc.  iraîfiénie  fib  de  Lovis  doc  de  Boutbon , 
Ce  dAdMiRtdellaiiiaiic,  accooipagnâ  en  Bfwagne  k 
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duc  de  Normandie  J  qui  fui  depuis  le  roi  Jean  ,  Se  fe 
trouva  l'an  1)^6^  .n  la  bataille  de  Creci ,  où  il  foc 
bleifè.  U  anêta  lai-mcme  à  Paris  Charies  U  du  nom, 
roi  de  Navarre ,  ref  oc  Tépée  de  eonn^ble  de  France 

l'an  I }  54  ,  aptes  la  mort  de  Charles  d'Efpagne ,  &  la 
remit  deux  ans  après  à  Gauthier  VI  du  nom  ,  comte 
de  Brienne  &  duc  d  Atncnes.  Il  fut  pris  à  la  bataille 
de  Poitiers  J  &  après  le  traité  de  Brctigni ,  il  fe  trouva 
an  comhar  de  Briguais  près  de  Lyon  ,  dit  des  Tanù' 
venus  J  otk  il  refut  quelques  blelliues  >  dont  il  mounie 
à  Lyon  le  <  avril  tî<i.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'églife  de  Doniini,  .iins  de  <,  c::t-  vilîi.-.  /'i-,  fes  an- 
ccttes  &i  I  I  polkritc  à  BOURBON-LA-MARCHL 

*  FroilTard ,  l.  6 ,  e.  Ko.  Sabte-Manhe,  lùfi.gMÛi. 
Le  P.  Anfeiinc,  &c. 

JACQUES  de  Bourbon  11  dn  nom  deU 
Marche  &  de  Cafttcs ,  &c.  fils  >!e  h  as  ,  îc  Je  Cathc- 
r/« de  Vendôme,  &  pctit-fili  >!e  JacquisI,  actum- 
pagna  l'an  i  }9<> ,  Jean  de  Bmir.^ogne,  duc  de  Nevers^ 
en  Hongrie  ,  &  fut  ptjs  à  la  bataille  de  Nicopolis. 
L'année  foivante  il  revint  en  France,  après  avoir  payé 
une  eiollë  rançon:  &  fiir  pourvu  de  la  charge  de 
grand-cliambellan  de  France.  Il  prit  le  pairi  de  la  mai- 
ton  lie  C.'-.lT  :;Lij;tiL' c^ririe  clÎIc  d'Dilc.js,  .'ifHL--.;  la 
i'uilcr  en  Be.iuce  ,  ou  il  fui  aiiùc  piilunnicf ,  iic  re- 
couvra la  liberté  qu'après  la  paix  faite  l'an  141 1.  Ce 
prince  époufa  1°  le  14  fepteinbre  \4o6  ,  Biatrixàt 
Navarre ,  fille  puînée  de  Ckjrks  111  toi  de  Navarre* 
0c  d'MléoHom  de  Caftillc:  i"  en  t^i  t  »  /cmw  II  d* 
ce  nom ,  reine  de  Naptes  te  de  Mcile ,  oomieffè  de 
Piovence,  &c.  forur  de  iMdiJhs ^  â\i  l<  Mafijr.inx  S>C 
k  yiSorieux.  Le  comte  de  la  Marclic  prit  alors  le  ti- 
tre de  roi  -y  mais  cette  princelTè  le  traita  très-mal ,  iuf- 
qu'â  le  faire  mettre  en  piifon  :  de  forte  qu'ennuyé  de 
fa  conduite ,  il  fe  rerira  en  France ,  Se  pnt  l'babîr  dit 
tiers  ordre  de  S.  François  iBefançon ,  où  il  mourur  le 
14  feptembre  i4}8.S(m corps  y  fut  enterré ^  dansU 
ch.jpelle  c]Li'il  ;ivoii  fondée  au  conveiu  dcfjuui:  Cl.iire. 
f  'vyei  fes  ancêtres  &  fa  poftéritc  à  BOURBON-LA- 
MARCHE.  •  Froiflàrd.  Monftreiet.  La  hifioÏKs  de 
Charles  VV  &  de  Chaiks  VIL  Suote-Mardie.  Le  P. 
Anfcimc ,  9re. 

JACQUES  de  Bourbon^  feiiviciir  i''A:i;ic5 ,  de 
Pie.iuv  ,  ève.  gi.md  bouccillicr de  Iïaiïcc,  ccuilicme fils 
de  J  Acy  L  f  V  1  du  nom  ,  comte  de  la  Marche  ,  le  trou- 
va à  la  ^rife  d'Ardre  fut  les  Anglois  l'an  1 377 ,  foivit 
le  roi  Charles  VI  en  Flandre  l'an  i  jSa  ,  &  le  trouva, 
aux  joHie5  &aax  toutiiois  qui  fe  tîrenr  à  Paris  î  l'cn- 
rrée  de  ta  reine  Ifabeau  de  Bavière  l'an  i  )8<;.  Il  fut 
poim-u  par  le  roi  de-  b  cluri^c  de  ^r.tnd-bouteillier  de 
France  l'an  IJ97,  &  mourut  vers  l'an  yçvex 
fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  BOURBON  PRfiAuX. 

*  Sainte-Manhe  »  hifi,  geaèaL  L«  P.  Anlèloie» 
JACQUES  de  Bourbon ,  btnm  deThuii ,  tcc.  noi- 

(îctnc  fîls  de  Jacques  ,  fcigneur  d'A:gies ,  Jcc.  fut  de- 
ftmédcs  f\  ieuncjre  .i  l'ctat  eccléiialtiqiie  j  &.  polléda 
divers  bonericcs  ,  comme  la  tréforerie  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  l'.iris  ,  le  doyenné  de  S.  Martin  deTourç  , 
&  l'archidi.iconé  de  Sens.  Il  quitta  l'an  1417  ce;  bé- 
néfices pour  épauler  Jeanne  de  Montaigu ,  fille  de 
Jean  ^  feigneur  de  Marconfltt,  ^nd-mairre  de  Fran- 
ce fe  dc'cl.ir,»  pour  le  d.inpbin  Cli.irles  de  France. 
Depuis  il  fe  iït  ccici'tin  ,  &  prit  l'ii-thu  de  religieux 
dans  le  monaftèrc-  d  Ambcrt ,  dan'c  b  hjrèt  d'Orléans* 
après  la  mon  de  £1  fen»ne ,  dcccdce  à  Valere  en  Tgu^ 
raine  Tan  1420.  Vu»  141a  il  alla  en  Provence  vilîter 
les  mon.iftcrcs  de  fon  ordre.  Quelque  remps  après  il 
enrr.i  chez  les  Cotdelicts,  &  fut  alTalIîné  en  revenant 
d'It.ilie  ,  où  il  s'étoit  tcir.uic'  j  comme  Jean  Gerfon 
l'a  remarqué  dans  fon  ouvrage  intitulé  :  l/tràm  mono- 
chus  pm  Jludio  pojfit  negiigm  dcviiM.  Confid.-  XI. 

*  f^mei  le  pere  Anfclme ,  Sec. 

JACQUES  de  Savoy e ,  pcinoe d'Achaïe  «c  de  U, 
Moice,  coom  de  Piémeot^  lèigneac  d'Iviée.  ficc.  ; 
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fis.  ^  BKam«  de  Savoye ,  comte  do  Pl^imMiT  1  Ap 
é'T/l^e&ie  Vnie>lbrdouiji ,  princ«ilê  d'Achate  8e  de 

la  Marc.- ,  fi  prcmicre  femme ,  fit  fon  cutrcc-  i  Ta- 
rai ian  1^44.  Depuis  il  eue  pan  aux  guciccs  des 
comtes  de  Milan  &  de  Savoye  ,  &  prit  les  armes  avec 
ailèz  de  bonheur,  principalement  contre  le  marquis 
deSaluces.  Il  entreprit  l'an  1559  d'impofer  en  Pié- 
mont un  tribut  fur  les  marchandifes  qui  paflôient  en 
Savoye.  Amé  VI  comte  de  Savoye ,  {urnommé  /<  f^trdj 
n'approuva  pas  cette  conduite  ,  Se  cnvoy.i  cics  corn 
miuaires  en  Pic^mont ,  entre  IcfqueU  ctoit  un  gentil- 
Imnilie  de  U  maifon  de  Provana  ,  que  Jacques  fit 
motuir.  Le  comte  f^tri*  «oxé  de  ce  mocédé,  amia 
coBiie  le  prince  d'Achaïe ,  le  fir  piîtohnier  dui$  un 
_  combat ,  *:  lu!  enleva  fes  meilleures  places  :  de  forte 
que  ce  mallteureux  prince  fe  fournit  à  couics  Ls  cdh- 
diiions  que  fon  vjinc^iicur  voulut  lui  prcfcrite  ,  pom 
Ibrtir  de  prifop.  Il  mourat  le  17  mai  1 566  &  im  en- 
terre dans  l'cglife  de  S.  François  de  Pigncrol.  f'oye:[ 
ù.  poilciitc  à  SAVOYE.  *  Cuichenon ,  hifioirt  de  Sa- 
voye. 

JACQUES  de  Savoye  ,  c-omrL-  <Ie  Rommu  ,  haron 
de  Vaud  ,  fils  puîné  de  Loi-  is  duc  de  Savoye ,  &  d'/V/i- 
ne  de  Chypre,  eut  fon  apanage  à  Quiets  le  février 
1469,  Cctoii  un  ptince  brave  ôc  courageux,  maiscm- 
poR^  te  enneiiM  du  repos.  U  eaC  an  grand  attache- 
ment pour  CliJtlcs  U  r/meniin  OU  fc  Hardi  j  dernier 
duc  de  Boiirgo!j;ne ,  qu'il  fervit  contre  le  roi  Louis  XI , 
Se  il  fiir  enniprii  d.'.;is  li  p.ii\  Je  l'.ui  14"  5  :  mais  il 
n'en  jouit  pas  lutig-temps.  On  dit  qu'un  SuilTe^  qui 
loenoki  Ccnève  un  chariot  cluigé  de  peaux  de  inou- 
lOltt,  ejrant  été  niaJtraitc  dans  1«  pays  de  Vaud,  s'en 
plaignit  aux  Ligues.  Les  SuJflès  en  demandèrent  |ufti> 
ce  au  eomte  de  Romont ,  Se  lui  firent  la  guerre ,  p  ir- 
cequ'il  nce;lii;cade  les  fatisfaire.  Leur  bonheur  juihtia 
l.i  juflice  de  leurs  armes.  Le  duc  du-  Bourgogne  pru  le 

Si.irri  de  fon  allie ,  &  fut  détait  aux  combats  de  Grand- 
on  de  Morat  l'an  1  ^76.  Apres  la  mort  de  ce  duc , 
Jacquet  d«  Savoye  s'atiaclu  à  Maximîlien  d'Autriche , 
qui  avait  ifin/Ci  Matîe  >  hctîtiete  de  Bourgogne ,  Se 
qui  lui  ayant  donne  alors  l'ordre  de  la  l  oilon  d'or 
l'an  1478  ,  le  nomma  pour  être  un  des  ptincipaux 
confeitlers  de  Philippe  fon  hU.  Jacques  lui  rendit  de 
bons  ferviccs  en  diverfes  occaiions  ,  comme  au  lîége 
de  Thcrouane  l'an  1479 ,  à  la  bataille  de  Guinegafte, 
iec  llfutcompiûdaiuUitiiiiédejMttdc  l'an  i^St, 
Si  mourut  au  cnâtean  de  Ham  en  Picardie  le  )  o  jan- 
vier 1486.  royci  fa  portcritc  à  SAVOYE.  *  Philippe 
deComines^  wém.  l.  i,  Paradin ,  /.  j.  Guichcnon  , 
hift.  de  Siivoye. 

JÂCQUÊS  de  Savmre .  duc  de  Nemours  &  de  Ge- 
oévois,  raaiqaîs  deS.  Sorlîn ,  &c.  goavemeur  de  Dan- 
phiné  ,  Lyonnois ,  Forez  ,  Besn;o!.ji';  !<  Auvergne  j 
fib  de  Philippr  de  Savoye  ,  duc  <Jc  Ncniuuri,  &  de 
Ch^^ilc'Ac  il  it)i'ii!jiis  l  ongueville  ,  naquit  en  l'abbaye 
de  Vauiuilant  en  Champagne  le  1 1  octobre  1 5  ;  i ,  & 
perdit  ton  pere  deux  ans  aptes.  Sa  metc  fut  fa  tuttiec , 
&  le  mena  l'an  t  f  jtf  i  Ânneci  en  Savoye,  dans  le 
temps  que  le  tw  François  I  déclin  ta  guerre  i  Otar- 
ies auc  de  Savovc.  Ainfi  ,  par  fa  prudence  ^e  par  fon 
crédit  j  elle  coriici  v.i  les  teires  de  l'on  hls  ,  qui  vint  à 
l'âge  de  1 5  ans  à  ^  cour  de  France.  H  fui  vit  le  roi 
Henri  111 ,  en  Ukraine  ,  &  palTa  en  Piémont.  L'an 
15  51  il  fe  jetta  dans  Mcrz ,  &  Tannée  fiùvante  il  fe 
tnunn  an  combat  de  Dourlens ,  &  à  la  bataille  do 
Rentî  Tan  1554'  L'an  1555  il  alla  en  Piémont  pour 
fe  trouver  au  (Icge  d'Ulpian  ,  &  fuc  du  combar  de 
qimre  Fr.wiiois  courre quarrc  Efpagnuis  ,  dont  les  au- 
teurs parlenr  dr.  crlemeni.  Les  François  étoicnt  le  duc 
de  Netnours ,  Vallè  k  Jeime^  Gafpard  de  PffHifn  de 
Ma  Des ,  &  Moncha  «  de  la  maifon  de  Stmiane.  Les 
Efp^ols  furent,  le  marquis  de  PcfqiKiire  ,  Il  mar- 
qms  de  Malefpine ,  Frauçois  Caraftc ,  neveu  du  nape 

Pï^ttl  IV,  0c  AiboEoo de Cenae.4^  duc  de  Nennui 
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le  le  marquia  de  Pefquaire  coururent  deuv  foi?  fans 
fe  I0acherj&  à  la  troUiéme  ils  briferent  leurs  Luîtes  : 
Vaflc  &  Mânes  furent  tués ,  &  Monchi  pailà  (a.  lance 
au  travers  du  corps  de  Carafte  ,  qui  mourut  fur  le 
champ.  Ce  duc  fctvit  encotc  en  Italie  fous  le  duc  de 
Guife,  puis  fut  colonel  général  de  la  cavalerie.  11  pra- 
tiqua la  ptifede  Bourges  l'an  1 5<fi ,  &  fut  envoyé  en 
Dauphinc,  oii  il  prit  Vienne,  &  défie  le  baron  des 
Adrets  ,  qu'il  ramena  dans  le  parti  du  fou  II  fe  trouva 
l'an  aux  états  généraux  tenus  à  Moulins,  & 

contribua  i  fauver  le  roi  Ourles  iX  ,  â  Meaux  ,  où 
les  Religionaircs  étoient  prêts  à  l'inveAir.  tetoiaTOua^ 
en  arriv.mr  i  Paiis»  que  j^fiau fin  couftn  le  duc  de  Ne- 
mours ,&fts  ham  eemperts  tes  Sui  ffis  ,  fi  vie  ou  fi  h- 
hru  no.f.'ir  (f!  très-grand iran/e.  L'aniac  luivarirc  il  le 
nouva  a  la  baiaille  Je  S.  Denysj  cnfuite  U  accom- 
pagna le  duc  d'Anjou  j  s'oppofa  au  duc  de  Deux-» 
Ponts  l'an  1 569  ,  &  le  retita  de  la  cour,  où  il  reviac 
l'an  1 5 74,  &pcu  de  temps  aprèîtt  letDUtnai  Anneci, 
oii  il  mourut  le  15  juin  1585.  Ce  pnnce  étoit  bien 
ftit,  généreux  ,  avoit  beaucoup  d  cfptit  ,Sc  de  favoir^ 
parloit  divetfes  fortes  de  1  in.;ut.s  ,  &  écrivoit  avec 
beaucoup  de  facilue  en  pt  oleét  en  vers.  /  ç>  q  fa  po- 
ftériié  à  SAVOYE.  Avant  fon  mariage ,  il  avoir  eu  un 
fils  de  fra»fotJi  de  Rohan ,  dame  de  la  Gamadic ,  fil- 
le de  René  de  Rohan ,  Bc  A'IfaMk  d'Albret  :  mais  la 
promefle  de  mansge  qu'il  nvnir  <foni:ée  à  cette  dame 
fur  déclarée  nulle  j  elle  ht  pouriaiit  iioinmcr  ce  fils  te 
prime  de  Genevois.  Foye^  ROHAN.  *  Brantôme ,  mew. 
De  Tbou  ,  liiji.  Guichcnon ,  hijî.  de  Savoye.  Chocier» 
hij}.  de  Diiupkiné  f  &c. 

JACQUES^  comte  de  Muiiei  en  EcofTe ,  appellé 
commnnémentAr/)near  dlr  5.  Andr^j  parcequ'ii  avoir 
é:é  pourvu  du  prit  iirc  de  tctte  églife,  étoit  frète  itu- 
^...'ti  de  M.:ru  Stuarr,  reine  de  France  &  d'Ecofle  j  ÔC 
obriiii  deeette  ptinceirelecomtédc  Murrail'ani5£7. 
Depuis,  étant  devenu  extrèmemenr  pniflànten  aooC^ 
fe ,  il  perféciiia  les  grands ,  à  dedein  de  les  feomei^ 
tic ,  &  d'ttfaner  bus  ail^aent  U  couronne  ,  qu'il 
avoit  deflëind envahir  depuis  long- temps.  11  prit  les 
armes  contre  la  reine  Marie,  lorfque  cette  princellè 
eut  époufé  en  troifiémes  noces  /uc^j/wHesburn ,  com- 
te de  Bothwel  j  6ç  après  avoir  fair  cha(fer  ce  comte 
d'EcolTe ,  il  ht  artcter  la  reine,  que  les  étata  d^uil» 
Icrcnt  du  gouvernement  dn  royaume.  On  couronna 
enfuitc  Jacques  VI  fih  de  Hei  li  Stnatr,  &  de  ce:tc 
Dtiijcedè  ,  qui  n'étoit  âge  cjue  d'un  an  ;  &  le  comte  do 
Murrai  fut  élu  régent  du  rov.uitne  ,  pend.yit  la  mino» 
rite  de  ce  prince.  Mot<,  ayant  toute  I  autorité  en  main, 
il  fit  mouiH  cpitlquirs  complices  de  la  mort  de  Henit 
Stuatt»  fécond  mari  de  la  reine  Marie.  U  accufa  cette 
ptinceflê  d*y  avoir  eu  part ,  &  la  tràta  fort  cruelle- 
ment :  mais  fe  promenant  à  cheval  par  les  rues  de 
Litnnouch  l'an  1 5  70 ,  il  y  fut  tué  d  un  coup  de  piftt>- 
Ict.  C^c  fut  lui  qui  bannit  la  religion  romaine  du  royau- , 
me  d'Ecoliê.  *  Gudlaume  Caœden  ,  hifioitt  d'EUut.  \- 
Ittk,  reine  fAt^^min. 

GmAHM  MOitMas  DE  ef  »om. 

JACQUES  &  SIMON,  rous  deux  filsde/etfic  ' 
Galîlécn  ,  firent  connoitic  qu  ils  n'etoient  pas  mninp  .' 
téméraires  &  féditieux  que  leur  pere  l'avoir  été  ,  éa 
s'oppofanr  à  main  armée  au  dénombrement  du  peu- 
ple fait  par  Cyrenius  ou  Quirius ,  gouverneur  de  Sy- 
lic,  «Se  de  l  iitdte  e>:|':ts  de  l'empereur  Augufie.  Ils 
litc-nt  loulevc:  le  peuple  ,  &  tureiu  caulc  de  bien  des 
mau\  qui  ic  commirent  dans  tout  le  pays  i  mais  enfin 
ils  furent  pris  &  crucifies  par  ordre  de  Tibete-Alé- 
xandre ,  gouverneur  de  Judfc.  *  iioTepiiej  mti^u 
liv,  10  ,  ckap.  J . 

JACQUES  &  JEAN,  fils  de  Sota,  étoient  Nu- 
méensdc  nation  ,  &  braves  au  poflîbîe.  Ils  coniman- 
doient  dix  mille  hommes  au  liège  de  Jérufalem  par 
Ttic  Vefpalun.  Il*  s'y  lignaleienc  par  de  ttia-beBes  ' 
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a£Vions  ;  miis  leur  verru  ne  repondit  pu  i  leur  fira- 
voiire.  11$  la  ternirent  par  mille  cruaurés  barbares , 

uifs. 

JACQUES ,  Idumésodenanoa  ^  fit  joignit  au  parti 
«Je  Simon ,  fils  de  Gioras,  contre  fa  propre  patrie ,  & 
ne  concnbua  pas  peu  à  ravager  Ton  pays ,  &à  l'acca- 
i)lcr  d'une  iiiuUKd0liaill.*JolâpIw»j|iww^iuy}, 
/.  4,f.  jo. 

JACQUES,  diacre o'Eaeflê j  dans  le  cinquiéine 
fiécle ,  fous  l'évêque  Noomu ,  a  écrit  la  vie  de  fainte 
Pélagie  d'Antbche.  Cette  Trte  eft  rappor:cc  p-irSurius , 
auhitiiiéme  jour  J'o£lobre.  Dans  une  noie  qui  cil  à  la 
tcte  .du  prologue  de  certe  vie ,  Jacques  ell  appelle 
dîacra  aH^liopolis.  C'ed  une  faute  qui  vient  appa- 
l«nmeil.t  de  ce  que  l'auteur  de  cette  vie  apneile  plus 
d'une  fois  Nonnas  fim  évcque,  qu'il  y  eft  (lit  que  ce 
prcl.at  avoir  oa  goiu'emc  cerre  t'^life  ,  ou  qu'il  y  avoir 
baptUe  uti  gtand  nombre  d'inh.iclcs.  Ou  trouve  im 
diacre,  nommé /ac^bm  dans  la  requête  que  le  cierge 
d'Edctfe  préfenta  à  Photius  6c  à  Euflbate  en  faveur 
d'Ibas  ,  en  449.  On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le 
même  qui  a  écrit  U  vîe  de  fùnte  Pâ^e  d'Antiochc. 
*  AlTemani ,  dans  fa  UUiethéfHt  eritMale,  tome  1  ;  ^ 
D.  Ceillicr,  dans  fou  h^fiohtdetaUtmfierès6tul€- 
Jiajttowu^  tome  XV. 

JACQUES,  doâear  Arménien  dans  la  Tartarie 
Kiiiiiéej  Ippelw  pat  cene  raifon  Jac^aa  de  Krim,  cil 
«UEenr  d'en  calôidrier  qu'il  compolk ,  dit-il ,  d  la 
prière  &  pour  l'amour  du  docteur  "I  homas ,  cénobite 
«lu  monaftére  de  Med^oSa  ,  dans  la  province  de  Van. 
Dans  cet  ouvrage  on  parle  de  rrois  lorrcs  de  l'.îque  : 
la  première  érablie  pat  Adam  :  la  deuxième  par  May. 
fé  :  la  troiûéme  par  Jefus-Chrift^On  f  parie  aufll  des 
mois  des  Annéniens ,  Se  de  leaft  «Km  *  des  époques 
de  l'ancien  Teftamenr ,  Se  de  celtes  det  Arméniens } 
du  mouvement  de^  àeax  ,  de  !a  lune  ,  des  c'quinoxcs, 
des  (îgnes  du  Zodiaque.» des  caleudùcis  en  ufage  chcs 
diveri'es  r^ation«  ASb  On  peut  voir  une  notice  plus 
^taidMe  de  OK  oevrwe  ,  dans  le  catalogue  de  U  iîL'io- 
tkéqat  ilufoit  tome  I  de*  mamircrits ,  page  9  5 . 

JACQUES  D'EDESSE.  Ebed  Jcfu ,  dans  fon  cata- 
logue des  écrivains  Chaldcens ,  lui  attribue  des  ansu- 
les  --S:  une  chror.iui;e  écri  .c,  en  lani^v^c  fvrien. 

JACQUES  DE  VORAGINE ,  ou  DE  VARAGI- 
ME ,  «infi  uaoami  du  lien  de  Ik  naîllànce  dans  l'eut 
de  Gènes ,  vmt  au  monde  vers  î*an  1130,6;  entra  en 
1144  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  dont  il  devint 

tin  dcî  principaux  orrieineMi.  Apres  avoir  été  prieur 
de  la  mail'on  de  Gènes ,  il  tut  tait  en  1 167  ptovintial 
en  Lombardie,  &  gouverna  cette  province  làns  inrer- 
xopcion  Jttiqn'cn  1  iSc;.  U  fut  enfuite définheot  de  fa 
pwwîpce  eu  chapitre  généial  deLuqnesen  11S8  ;  â 
celui  de  Ferrare  en,  1190  j  &  enfin  fut  nomme  en 
1191  archevêque  de  Gènes  ,  par  le  pape  Nicolas  IV  , 
qui  avoir  conçu  tant  d'cftimc  pour  lui ,  qu'il  lappciU 
à  Rome  pour  le  confacrer  de  fes  propres  mains.  La 
«nocr  de  ce  pepeAnvée  le  4  avril  de  ta  rafane  année  , 
priva  Jacques  de  Voragine  de  cet  honneur ,  Se  il  fut 
cuniaerc  pendant  la  vacance  du  faint-lîége ,  par  le 
cardinal  cvûque  d'Oftis  ,  qui  lui  donna  enfuice  le  pal- 
lium  ,  le  facrc  collège  n'ayanr  pas  voulu  lailTer  lans 
p«fteut ,  une  ville  aullî  agitée  de  troubles  que  l'cioit 
don  celle  de  Gines.  Le  nouvel  archevêque  alla  auflî- 
tbt  prendre  podèflîon  de  (on  églife  ;  travailla  avec 
beaucciLip  d'application  à  pacifier  les  rroubles,  &  crut 
enfin  y  avoir  réutit  au  mois  de  tcvrier  1 195 ,  où  (es 
fa€lions  des  Rampins  ou  Guelfes ,  &  des  Mafcarats  ou 
Gibelins  Ce  réconciiietenc  dans  le  delTein  de  vivre  dans 
une  parfaite  union.  Mais  tout  si  la  lin  de  h  mtme  an- 
née les  diffei'.rions  rccommencerenc  :  il  y  eut  du  f.ng 
répandu  en  pluiicurs  endroits ,  &  l'on  ne  put  remédier 
àce  dcfordre  qu'en  renvovan:  le  podellat ,  q:rou  choi- 

iiâôit  toujours  hors  de  i'cu( ,  îi  ea  étabU^c  pouc 
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capitaines  (Je  la  ville  deux  citoyens  de  familles  îilu- 
ftres;  favou  ^  Conrad  Spinola  &  Conrad  Deiria.  Cett 
Jacques  lui-même  qui  nous  a  laiflS  ce>  paciictlleriiél 
dans  une  chronique  de  Gènec,Mi  fiair.en  cet  eniboîc- 
la  même ,  &  qui  a  été  publiée  a  Milan  en  17x6  ,  dans 
le  tome  XXVll  du  recueil  des  écrivains  de  l'iufloiie 
d'Italie  donné  par  M.  Mur.irori.  On  apprend  <Je  cet- 
te même  chronique  ,  qu'il  tint  en  i1'>î  ,  un  cuncile 
provincial ,  où  on  drclla  de  beaux  règlemens  j  &  il  y 
entre  dans  le  détail  de  fiMonvcages  qui  confifïenr  en 
deux  volmnes  de  &nnaM  poor  les  ficas  des  Saints; 
un  tecodl  de  ftiuons  pour  tous  les  ^manches  de 
l'année  ;  un  aorte  <le  fermons  pour  tous  les  jours  de 
carême  (ces  fermons  onr  été  imprimés  i  Lyon  ea 
i6Si  caCix  volumes  in-i")  l'hiftoire  des  arclicvcquef 
de  Gênes  fes  prcdcceflêus^  les  aâes  du  concile  pro- 
vincial aflêmolc  i  Gines  Tan  1x9);  un  livre  d'éloges 
des  vertus  de  la  fain'c  Vierge  ,  par  ordre  alpIiaHcti- 
quej  &  enfin  un  recueil  de  légendes  déi  Saints.  Tous 
CCS  cuvrji',e:  ont  t'tc  i'iiprimcs  :  le  plus  célèbre  de  rouï 
etc  celui  qu'on  a_  noninic  le  der.liet  :  on  en  ctouve 
quantité  de  manufctits,  il  s'en  eft  tait  un  nombre  pn^ 
digieiix  d'éditions;  il  en  a  éiéfiut  des  traduâions  en 
français ,  en  italien ,  en  angloîs!  enfin  le  public  en  fut 
Cl  ciiarmé ,  qu'il  lui  donna  le  nom  de.X.tf^T/îj'c  îlof^c. 
On  remarque  que  Jacques  Lacop ,  natif  d'Audcnai- 
de  ,  &  apofbit  d:  Tome  de  Ptemonrré ,  avoir  écrit 
un  livte  fbtt  empotté  contie  ce  lecoeil  des  vies  dee 
Saints ,  intitulé  :  Defiorutiaau  kgenit  tmrtM  ;  tiuùé 
qu'étanr  r.ippellé  par  la  grâce  \  l'éplife  ,  S:  prts  de  don- 
ner la  vie  pour  la  toi  dans  le  glorieux  martyre  que  l'é- 
glife  honore  le  9  juillet  ,  avant  que  de  fubir  fun  fup- 
plice.,  il  jcrra  au  teu  la  faryre  hcrcrique.  On  ajoure, 
que  Claude  d'I^pcnfe  ayanr  dir  dans  un  fvrmon  quC. 
la  légende  doiée  Àoit  une  légende  de  fet ,  &  pleine 
d'erteun  alilntdet ,  fut  contraint  par  la  faculté  de 
thco!ot;ie  de  Paris ,  donr  il  étoic  incmbrCj  de  fe  rérra- 
ikti  publiquement.  C^pendaiu  des  auparavant  ,  l'ou- 
vrage de  Jacques  de  Voragine  avoir  été  H  peu  du  goat 
de  fierengei  de  Landore ,  tieniétne  g^ral  de  l'ocdte 
de  S.  Dominique ,  qu'il  avrât  ordonné  à  Beinaid  de 
la  Guyonie  de  cumpofcr  un  autre  recueil  des  vies  des 
ijiUti  i  A:  il  ell  vrA'  que  Jacques  manque  abfolument 
de  critique    de  dilcetnement ,  &  qu'on  y  ttouve  une 
infinité  de  fables ,  qui  en  rendent  la  leâuie  infuppoc- 
table.  G'jtre  ces  ouvrages  doue  il  eft  parlé,  il  )f  en  u 
d'aunes  qui  portent  ion  nom ,  comme  une  apologie 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  \  un  abrégé  de  la  fomme 
des  vertu<.     vices  de  GaULvimc  PcrauTd  ;  &  une  fotn- 
mc  des  cas  de  confciencc.  Sure  de  Sienne  y  ajoute 
une  rradudlion  italienne  de  la  Bible ,  qu'on  ne  trouve 
point.  On  loi  «ttnbue  encore  une  table  de  toutes  les 
hiftoires  contenues  dans  lesfiitnes  éctttiucs ,  te  un  li- 
vre fur  les  ouvrages  de  S.  Auguftin.  Jacques  mourut 
en  1 198,  le  14  juillet,  6c  eut  au  mois  de  tèviier  lui- 
vant  Potcliette  Spinola  pour  fuccellèur.  C'tft  apparem- 
mcnc  à  celui-ci  que  Bonifàce  VUl  jeita  des  cendtes 
dans  les  yeux  le  ptemiec  |oot  de  uttSme ,  en  lui  di- 
fanr  :  Souvieni-tot  que  tu  es  GiMiat  &  qu'avec  les  Gi- 
belins tu  viendras  à  rien  ;  au  moins  il  e(l  fur  que  Jacques 
n'a  pu  s'attirer  un  pareil  rrairemcnt ,  nyan:  été  ermcmî 
de  toute  faciion ,  comme  on  le  voit  dans  fon  hiiloire 
de  Gênes.  *  Echxtà  y/cript,«lé.FF. predic.  tom.  I.  Le 
P.  Touron  a  donné  un  curieux  article  de  Jacques  de 
Voragine ,  dans  le  lam.  I  de  X'hijloire  ies  hammesiOa- 
(Irts  de  fo:i  ordre  -,  il  rc^ne  fur-tout  un  fage  difcernc- 
mcnr ,  &  une  critique  judicieufe  dans  ce  que  rhifto» 

ncn  dit  au  fujei  des  apologiAei  9c  des  côtîqnes  de  ta 

Légende  dorée, 
JACQUES  DE  VÎTRI  »  natif  d'un  petit  bourg  de 

ce  nom  ,  qui  eft  prêt  de  Paris ,  quoique  les  auttesalHi- 
renr  qu'il  écoit  né  à  Argenteuil ,  où  il  fut  curé  après 
avoir  été  chanoine  régulier  d'Ognies,  fuivit  les  Croi- 
fcs  au  levant,  où  il  vécut  long-temps,  &  fut  évêqoe 


Digitized  by  Goosl] 


J  A  C 


J  AC 


^Acon ,  qui  PtolAmUt  oo  Am.  Depuis, le  pape 
Grégoire  IX  le  mit  ta  nombre  des  car<linauz  l'ao 
liit  y&i  lui  donna  l'évtché de Frcfcatt.  Il  fut  encore 
Bommc  légat  du  faint  ficge  en  France  ,  en  Bral^iiit  & 
dans  la  Terie-lâince  ;  &i  dans  ces  emplois  îtnportans , 
il  le  gouvcma  nrajours  avec  une  prudence  exrrîhne- 
menit  nniiiattnfc  â  l'cglife.  Oune  les  fermons  fut  les 
énngîles  Ar  us  cpîtres  qui  lé  dilênr  i  la  ùàoK  mdSSt 
duiJtii  l'annce.ÔC  que  D.inilen  da  Bois  fit  imprimer  â 
Auvt-rs  l'jn  «  575  ,  nous  avoiii  encore  de  lui  trois  li- 
vres de  1  hiiloire  orienrale  &  occidenrale  ,  qui  eft  fo:i 
ouvrage  le  plus  curieux  &  le  plos  recherché.  EUceÛ 
divifce  en  crois  livres  »  dont  les  deux  premiers  ont  été 
imprimés  à  Douai  en  1 597 ,  /n-S".  La  préface  j  omife 
dans  terre  édition ,  le  trouve  dans  les  antique  UclioneT 
de  Canifius  ,  !<m.  IV  de  l'édinon  in-fol.  pag.  '^i ■  I-c 
premier  &  le  troilîéme  livres  font  imprimés  dans  le  rc- 
COeil  tnnnilé ,  Gejla  Dtà  ptr  Francos  ,  par  Bongars , 
fi^,  1047-  Maneone  a  donné  depuis  le  troilîé- 
me,  dans  lôn  Thtftmis  tmtei^ttnm ^tom.  III ,  pagt 
ifiS.  Il  eft  différent  Je  celui  qui  eft  cîan^  les  anciennes 
éditions.  Ce  piciac  a  cncaie  coinpufc  deux  livres  de 
la  vie  de  fainte  Marie  d'Ognies  >  que  nous  avons  dans 
Sutiusfousle  aj  juin}  unkvte  contre  les  SaraTins  j  & 
un  des  (èounes  illufttes  de  Liège.  Il  mourac  i  Rome  le 
joavril  de  l'an  1 144.  *  Andréas  Hojus,  «i  vitaJaeeU 
de  Vit  ri.  Htimde  Garni,  dt  vir  illujf.  e.  f7-  S.  Anto- 
nin  ,  part.  j,/.  ï4,f.  7,  §t.  V'iiKent  *de  Beauvais  , 
Jpet.  fiijl.  A  50  ,  f.  10.  Tritiiitjie,  de  fiript.  ecclef.  Bcl- 
larmin  ,  de  fiript.  ecclef.  Poflevin ,  in  app.Jacr.  Voflîus, 
dt  hifi. lot.  L  i  yC.  57.  ^KMKLBzovius.  Rainaiidî ,  an. 
ttd^.  Ftifon ,  CalL  purp.  Ciaconiui.  Onuphia.  <^iie> 
btard-  Pliilippe  de  Bergame.  Gcfner,  &c. 

JACQUtS  D£  VlfERBE  ,  religieot  de  l'ordre 
de  S.  Augnftin ,  avchevcque  de  Naples  au  comtnence- 
aienrdu  XlV'iiccle,  wccéda  l'an  1501  â  Philippe 
Mtnaioli ,  &  Bionirnt  l'ao  i  jot.  On  lui  «ttriboe  m- 
vers  ouvn^ges;  De  regimint  chrijlianofum  ;  Quodlibe- 
ta^&c.  *  Trithéme,  defcript.  ecclef.  Herrera  ,  inalph. 
Aumtfi.\*yiàK.  Uphel ,  &c. 

JACQUES  DE  l  ORLl  ou  DE  FRIOUL,  célèbre 
inédei;in_,  qui  tlùriiroif  vers  l'an  14}©,  eft  connu  par 
-k  nom  du  Ueo  de  là  naidànce.  Il  écrivit  des  com< 
mencaires  fur  les  aphotifines  d'Hippocratc ,  fur  Ga- 
lien ,  Uc. 

JACQUES  de  BALARDIS ,  maître  du  facrc  pa- 
lais, évcque  de  Lodi,  naquit  i  Lodi,  ville  d'Italie 
dans  le  ducU  de  Milan ,  de  parens  pannes  &  d'une 
aHidnMaoblcufe.ll(nt  obligé  d'apprendienn métier 

Eour  gagner  de  quoi  vivre;  .S:  àww  une  difpute  ayanr 
Iclfé  dangcrcuk-mcBt  -in  de  ("es  (.ompai^non; ,  ua 
François rotiché  de  comp.iilion  <ie  («mi  itw  i'.imcnaen 
France,  où  Jac(jues  entra  ddiis  l ordre  de  S.  Domini- 
<]ue.  Il  7  lie  de  grands  progrès  dans  l'étude  &  dans  la 
piété^  6c  lut  «vceannnt  de  fruit  pour  Ibn e^ik que 
pour  lôn  conr^  l'jciimreliibte,  les  meilleures  livres 
de  rlici)Ii.vi;ie  ,  les  écrits  des  canonises  &  ceux  dts  ptii- 
loiophcji.  Llcvé  au  facerdoce:  il  (c  diftingua  pat  fun 
zèle  dans  le  miniftere  de  la  prédication ,  &  par  fes  lu- 
mières dans  les  écoles  où  il  fut  chargé  d^nlèigner. 
L'unweifité  de  Bologne  l'ayant  mî*  au  nombre  àc  fes 
doâeurs  &  de  fes  profelfcurs ,  il  expliqua  pendant 

rluficurs  années  les  faintes  écritures.  Le  wpcBoniface 
X,  inl'truit  de  les  i.ilen$&  de  la  pureté  de  fes  mccurs, 
le  Ët  venir  i  Rome  &  le  prit  pour  fon  théologien  ,  en 
luidonaaotUdiftigede  maître  du  facré  palais ,  vers 
l'an  1404.  InnocHU  Vll^fuccaOrai  de  Bonifàce,  lui 
eoftttntta  la  même  confiance ,  &  Gr^oîve  XII  le  nom- 
Tiw  cvêquo  ds  I.odi .  au  niof;  de  février  i.t  :~  félon 
Li^h4.>lh.  Le  pieux  prélat  fe  lit  un  devoir  de  rciiderau 
milieu  de  fon  peuple ,  de  l'inftruire  par  de  fréquentes 
prédications  &  par  feséciiu ,  de  l'édifier  par  liesexem- 
ples ,  &  de  le  retenir  dans  l'obéillânce  au  faut  fiége , 
«a  ailictt  da  fthifioe  ipk  noiiltloit  «Ion  l'égbiè. 


Ajrant  été  appellé  au  concile  de  Pife  j  il  ptcdia  te 
avril  en  préfence  de  tous  les  petes  de  cette  célèbre 
afFèmbIce  ;  &  après  avoir  concouru  avec  tous  les  au- 
tres prélats  ,  à  tout  ce  qui  fut  décidé  dans  le  concile^ 
poui  l'extinciion  du  fchifme  ,  il  (ctoiirna  à  fon  églife, 
qu  il  ronrinua  d'édaircr  &  d'édifier.  Il  fit  rcconnoître 
dans  fon  diocèfe  le  pape  Alexandre  V.  Depuis  il  t» 
rendit  an  oondie  convoqué  i  Rome  pat  le  pape  Jean 
XXIII  par  une  bulle  du  mois  de  mars  i  4  t  t  ,  S;  qui 
fut  ouvert  au  mois  d'avril  1 4 1 1 ,  &  nous  le  voyons 
dès  1  +  15,  (e  diftinj;uer  dans  le  concile  de  Conftance, 
ou  il  fut  touiours  confulté  &  écouté  comme  un  ora- 
cle,'ftoà  8  prononça  plulieursdilcours,  dont  quel- 
quea-wia  aousont  été  confervcs  dans  les  aftes  du  con- 
cile de  Conltanee,  dan  si 'hifloire  desHuflîtes  par  Jean 
Cuclilée  ,  i5v  ailleurs.  On  n'a  potsit  celui  qu'il  pronon- 
ça a  ï  oci.aliun  de  la  mort  de  don  l-etduiand  ,  roi  d'A- 
ragon,  arrivée  au  mois  d'avril  i^\6-^'\\en  eft  feule- 
ment parié  dans  le  tome  iV  des  aâes  du  concile.  La 
P.  Toaron  dans  le  rem.  ///de  fon  fdfitùn des hauma 
illujlrtsàc  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  a  donné,  rrnduic 
en  traiiijois,  le  difcours  que  ie  même  prclat'prononça 
dans  l  églile  carhcdralc  de  Conft.-»ncCj  en  prcfence  de 
l'empereur  Sigilinond  &  de  tout  le  concile,  le  hui- 
tième de  novenibie  1417  ,  pour  la  prochaine  éleéHoo 
d'un  pape;  il  ajoute  que  ce  difcours  cpaicmenr 
chtéiieh  &  éloquent  ne  fut  p,is  moins  applaudi  de 
tous  les  pères  du  connlc  ,  qi:e  de  I  cnipcreur,  desau- 


évêqae  de  Lodi  foi  1«  fiém  de  l'égli&de  L  

lAtitt,  -qui  avoir  befina  di\m  pafteur  de  ce  caraâerb 

Cette  tr-insfl-ition  fe  fit  au  commcncemeni  de  141 S  , 
ou  dès  le  1 9  décembre  141 7.  Le  prélat  y  employa 
(cpt  années  entières  à  inftruirc  &  régler  fon  troup»a  J 
k  rcsiHir  la  difci^e,  &  i  réformer  les  abus.  Tho- 
mas rhomalliai,  Dominicain^  évèqued'Urbrn^  ayant 
étcappeUé<ni4i4auncge  de  Trau  en  D.-ilmatie  , 
le  pape  vonint  abfolumcnt  que  Jacques  de  Balardis  fe 
cliargtâr  de  la  conduire  du  diocc(c  d'Urbin.  Il  tue 
oblige  d'obéir ,  &  il  confacia  les  onze  dernières  années 
de  la  vie  au  bien  de  ce  diocèfe.  Il  y  mourut  le  1 1  fep- 
tembre  de  l'an  i4j;.Ourre  fes  difcours,  on  lui  atttt 
bue  quelques  ouvrages  théologiques ,  qui  n'ont  point 
été  imprimés.  •  /'inr^  le  tome  \\\  AcYhiftoire  des' 
hommes  ilkih^s  de  /\>,.^r(  de  S.  Dominique ,  par  le  P. 
1  our>>n  ,  du  itiémc  ordre,  pag.  171  ,  iafqu a  195. 

JACQUES  PAL£OLOGlj£.bommecâébi«dans 
le  XVI'  liécle.  Rorimond  de  Raimond ,  c'eft-^-dite , 
le  P.  Richeome ,  Jéfuite  ,  après  avoir  obfervé  qu'il 
étotr  forti  de  cette  maifon  qui  régnoit  â  Conftonrino- 
plc,  lorfquc  ccrtc  ville  fut  pnle  par  les  Turcs  en 
145;,  ajoute  qu'il  vint  à  Rome ,  ou  il  prit  i'h.ibit  de 
S.  Dominique ,  avec  Michel  Ghifleri ,  qui  fut  depuis 
p.ipefottslenamdePie  &  le  P.  Théophile  Rayu 
naud',  dans  Ion  livre  4k  Immmltate  Çyiiaeenm ,  « 
aii  p;é  cette  fal>!e  ,  fans  faire  réflexion  qu'on  pouvoir 
la  détruire  aiféinenr,  en  obfervant  que  S.  Pie  V  enrra 
dins  l'ordre  de  S.Dominique,  non  à  Rome ,  mais 
d.ins  un  lieu  peu  confidérable  de  Lombatdie  j  nommé 
Voghera.  Les  mimes  auteurs  remaïqnenr  enfiiho  » 
que  P.ileologiie  ayant  été  mis  à  l'ircuifition  ,  trouva 
moyen  de  s'évader  en  ^9  ;  &  qu  aprcs  avoir  dogma- 
tdc quelque  retnps  en  Al!einaç;ne  ,  il  piiJi  en  Pologne, 
où  il  le  joigniraux  Ariens  y  &  que  mêlant  leurscrreurs 
avec  les  fiennes ,  il  pervertit  un  grandnombre  degens 
dans  cepajs,  SeeoAfoiavîe.  L'empereur  Aiaximuiei» 
II ,  ajontcVit  enoon  ces  écrivains ,  le  fit  prendre  St 
conduit  e  A  Rome  ,  où  1!  abjura  fes  erreurs  ;  mais  les 
ayant  luutenue:»  encore  depuis,  il  (ut  condamné  à  être 
brulc  ;  ce  qui  fur  exécuté  l'an  1 51:5.  Ce  récit  eftpicm 
de  fauilètés.  Il  eft  vrai  que  Paleologne  fit  beaucoup 
de  bruit  en  AUenugnej  &  qu'il  nccoBtenta  ^ÇaU> 
ipAeiit.le»Gac]w%ues  ,ltt  Looiéiiim  as  letSocioiei» 
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f  auftc  Socin  &rmt  mime  conn«  liu  an  afin  long 
tnité  qui  eft  1 U  tète  de  fes  ouvrages  polémiqua.  Le 
Xiint  {upe  Pie  V  fie  inutilement  beaucoup  d'inftances 
souf  le  fure  anèter  ;  mais  Grégoire  XIII  I^t  plus 
heureux  :  on  l'emmenai  Rome,  où  après  avoir  Ibu- 
itenu  ies  erreurs  avec  opiniâtreté ,  il  fur  condamné  au 
^iemier  fupplice  :  &  i'arrct  de  mort  alloit  être  exécu- 
té i  isrfque  changé  tow^FCeap,  il  denuilda  lia  délai 
pour  corriger  par  fe*  icritsln  nuHX  qull  woic  fiiti 
par  les  ouvrages  qu'il  avolt  publiés  auparavant.  On  re- 
connut de  Ia  (înceruc  datis  tcitc  demande  ,  &  on  le 
«econduini  dans  les  pnfotu  du  S.  OtKcc,  où  il  cuin- 
pofa  quelques  ouvrages  aufli  pieux  que  lavans.  Ceci 
cft  tiré  de  la  vie  de^  Grégoire  XIII,  compofôe  par 
Marc-Antoine  Ciam]»  j  imprimée  d'ab*rd  i  Rome  , 
Se  enfuire  en  1 591 ,  i  Bologne.  Cet  écrivain  n'auroit 
pas  ignore  que  Paieologue  eût  été  Dominicain ,  non 
plus  que  Viuurellt,  qui  dans  Tes  additions  à  Cuco- 
nus ,  ne  lui  donne  pas  cene  qualité.  *  Echard  ,firipc. 
linLff.  prédit,  tom.  II.  Florimondde  Raimoaa,  orig. 
4t  tkénj.l.4t  c.  1 1.  Sponde ,  j4.C.  1 575 ,  ».  i. 

JACQUES  dANGOULÈ M I"  ,  m.û.  .i^>y^\U  du 
nom  de  la  parrie,  a  paffc  poa»  ai:  Uti  plui  liiijiles 
fculptouri  Frani^ois.  U  niéruoic  cette  réputation  ,  s  il 
^ft  vrai ,  comme  quelques-uns  le  rapportent ,  qu'étant 
4  Rome ,  en  i  ;  5  o ,  il  entra  en  concurrence  avec  le  cc- 
JâKf  Michel  Ai^  11  était»  ilic-on«  ifuSàan,  d'un 
modiflp  de  la  figure  de  S.  Pierre.  Tons  deux  ayant  tra- 
vaille ,  Ton  adjugea  la  préférence  à  l'ouvrage  de  /^.'f- 
^ues  dAngouIcme ,  de  i'aveu  mcmc  des  ltaltea&.  Vi- 
yenere,  fur  Philofttare  j  rom.  II, pag.  no,  dit  qu'il 
s  va  dans  la  erocte  de  Meudon  une  figont  de  l'autom- 
ne de  cet  haSile  artifte  \  de  que  l'on  canlêrw  dans  U 
|»ibIiorhéque  du  Vatican  trois  grandes  figures  >  faites 
par  le  mime ,  dont  la  première  reprcfente  un  homme 
au  n.nturel;  la  féconde  mcuitre  tous  fes  nerfs  ,  fes 
poufcles ,  feî  tendons ,  fes  vaillèaux,  jufqu'aox  cioin- 
dres  fibres ,  cptnme  d'un  coipe^aimit  M  éccwché  \ 
(c  la  troifiéîne  cft  tui  iauelciie. 

JACQUES  HERACUDËSoaBASItlDëS,  im- 
pofteur,  qni  fe  difoit  être  de  la  race  des  anciens  def- 
potes  ou  vaivodes  de  Muidavie  &i  de  W^lachie ,  ayuit 
la  raine  fgrt  noble ,  &  favoit  bien  la  langue  grecque , 
)a  latine ,  l'italienne  6c  la  françoilè.Plulîeutsfeigneurs 
Polonois  embraflercnt  fon  p.-irti  avec  tant  d'ardeur , 
qu'ils  l'établirent  à  main  armée  dcfpote  de  Moldavie 
&  de  Walachie ,  après  avoir  gagne  une  bataille  contre 
le  dcfiiore  Alexandre,  l'an  1561.  Jacjucj  (e  ht  confir- 
mer eu  fa  pnnctpauté par  Solinun  11, empereur  .des 
Turcs ,  après  avoir  gagpié  Jfei  befit  ftic  vtiir  à  force 
dç  prcfcns  :  mais  il  ne  reena  que  trottant^,  let  Wa- 
laqucs  ayant  conçu  quelque  foupçon  de  (è*  fourbe- 
rie;,  lait.iqiterent  d.ir.:  fon  pslais  pour  Ir  n-..-i:''ai:Ter. 
Ce  dtrpotc  ptit  alors  ici  umuncns  de  fa  digmcc,  & 
le  piéfenta  i  la  mort  avcv;  beaucoup d*  COQWÇCe.  * 
JDc  Rocoles  ,  /fi  iinpojUurs  injigncs. 

JACQUES  (Guillaume)  acoQtpafé  an  poëme  fur 
les  aclioni  d'Alexandie  U  Ç/md,  eu  t^nwignage  de 
Swertius. 

JACQUES  (Jean)  publia  un  abrégé  des  cérémo- 
nies à  Anvers  en  iCii.  '  Kunjg ,  ktiioth.  vuui  & 
nova. 

917  JACQUES  BAULOTouBAULIEU.fMiein 
lilfaotoanfte  dans  le  dernier  fîécle ,  naquit  «n  l'annfe 

itfji  ,  J-ins  un  h.iinc.ni ,  au  'ui!li.igedeLons-lc-Sau- 
picr  en  rranchj-(  ionitc.  Sei  j.-.i.i:iis  croient  fort  pau- 
vres, &:  gai;noienr  leur  vie  1  labourer  U  terre.  Dès 
qu'il  eut  airctnt  i  âge  de  feize  ans ,  il  lui  prit  envie  de 
^mner  la  maifon  paternelle  Se  de  voyager.  Il  avuu 
nMk  ilite  te  i  écrire  :  c'eft  à  quoi  fe  bonaoii  foa 
^diieaiion.  Unmftiiift  ftcretleponohâchetelier  les 
moyens  de  s'indruirc  j  ifc  fon  gout  pour  l;i  chinirgie 
ne  tarda  pas  à  fe  déclarer.  Une  ouiadie  en  fit  naître 
J'occafion.  Il  fut  ponéi  l'hjfitid  de  T^*->*-yf*^^  i 
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Se  dès  qu'il  fe  vit  un  peu  rcubli ,  il  témoigna  le  plns 
grand  zcle  d  fecourir  les  malades.  Pour  le  faire  avec 
plus  de  fuccès  ^  il  demanda  qu'on  lui  apprît  à  faigncr  : 
mais  on  fit  peu  d'attention  i  cet  empreUement.  Piqué 
de  ce  refus,  il  prit  parti  dans  un  régiment  d'j  c.ivaie- 
rie.  U  y  feivit  quelques  années ,  &  lii  connuiilancc 
avec  w  cetcau .raete/ ,  chirurgien  en >p)'aque,  fa- 
meux par  fes  opérations  de  la  taille,  q,it'il  failbtt  «a 
grand  &:  au  petit  appareiL  Banlieu  ayant  obtena  Ion 
congé  ,  ilî  .oyagerent  enfcniblc  en  diifcrens  pays. 
L'envia  qu  il  avait  de  s'inftruirele  rendoilfort  atten- 
rif  .\  la  pratique  de  fon  maître.  Il  rcfta  i  fon  fervice 
cinq  ou  fix  années  j  &  dès  qu'il  crut  pouvoir  travailler 
fans  guide .  il  le  quitta  j  9ck  fendit  en  Provence.  Ce 
fut-U  qu'u  «onnençaipotter  un  habit  monachal. 
qui  ne  rellènbliMt  I  ancnn  vêtement  des  otdres  reli- 
gieux connus.  C'étoit  un  inantc.iu,  comme  celui  des 
Carmes  Defchaux ,  une  robe ,  qui  lui  defcendoitiuC. 
aa'au  milieu  de  U  jambe,  deanttde  toile  blancoe, 
des  foaliers  noués  avec  4m  comrMOS  *  &  tto  ch^ean 
au  Uen  de  capuchon.  Ainlî  aflîibU,  il  prit  le  nom  de 
frvre  Jacques  i  &  c'eft  fow,  ce  nom  qu'il  :■  :■■<■  ronnu 
dans  route  l'Europe  j  i.a  j.i;iiai$en  haliu  i -j^  inite  on 
n'a  fait  plus  de  voyages.  11  opéra  d'abord  dans  les  vil- 
lages  &  dans  les  bourgs  de  Provence  ,  ne  prenant 
d'argent  qu'autant  qu'il  en  falloir  poux  fa  noariture  & 
fon  modefi»  «jKKtien.  I>e  Pnvcnce  il  m&  en  Lan- 
guedoc, cnfaîte  dans  le  RoniÊlIan.  Sa  réputation 
cruiffant  de  jour  en  )Our,  il  fe  hafarda  d'opérer  dans 
les  vtlles  ,  après  avoir  pcrfedioné ,  ou  plutôt  tétbr- 
mc  la  méthode  de  fon  maître  par  rapport  au  grand 
appaiesL  //  rraev*  «  dit  l'auteur  de  là  vie  *  ^'*Iy  «mU 
/dû  defaeUui &nmtt  danger  à  fiUrtFmàmnàUi' 
quenuiit  du  rapkè  à  U  cuijfc  gauche ,  pour  éviter  une  plus 
grcuide  dilatation  de  l'urethre ,  â  quoi  il  aitrihuoir  la 
caufe  des  fijlutu  uriuaires  qui  rtfloient  quelquefois  après 
l'opération.  U  fai/bit  aiijfi  fopt'ration  des  hernies  avec 
hcMCoup  de  fuccis  :  mais  comme ,  fuivant  la  méthùit 
de  PaÊ^ati,UKtrmhoiteiiiiiiimt$iiifiitsfritK^M* 
organes  ét  h  vMBti,  6f  tfiu  f'tillmt'iiite  eomtiffhit 
pas  Xiiuue  moyen  ,  Il  y  renonça ,  comme  à  une  opération 

Îui  aUo4i  dirtîicmeiu  tmcre  i'intentiondu  créateur.  Frcre 
acques  continua  fes  courfes  dans  plulleurs  villes  du 
royaume,  où  fon  nom  étoit  anoncépat  le  bruit  de  lès 
fuccès.  11  ne  lui  reftoit  plus  qu'à  le  faire  connoftre 
dans  la  capitale.  Mais  Paru ,  le  centre  général  des  ta- 
Icns  &  des  arts ,  ne  fut  pas  toujours  le  théâtre  de  fa 
gloire.  Il  éprouva  des  contradiâions ,  des  tmmdu- 
cions  même ,  dans  diffîrens  voyages  qu'il  fit  en  cette 
ville.  La  mort  du  maréchal  de  Loiges,  qui  mourut  le 
lendemain  de  l'flfi^ndoo  me  lui  «voit  taite  le  frère 
Jacques,  filt U ttîomphe  de  fesadveriâireSj  &  pour 

lui  un  coup  do  foudre.  Par  tout  ailleurs  il  étoit  com- 
blé de  glutre  &  de  louaiiges.  I-e  ga^etiei  de  ilulLindo 
l  'aiinonija  en  ces  termes  :/>««  Jacques  ,  lithotomijle  du 
roi  de  Fraïux  f  efi arrivé  le  ti  mai  à  Aix-lorChapelle. 
Si  fmlfm'un  efi  itteomm^é  de  la  pierre  ^  Ukgtérira  , 
ne  demandant  rien  aux  ricMeseùqfi  qu'aux  ptmnu  i  &  il 
offre  d'enftigner  fa  méthode  aux  chirurgitns.Qmt  anon- 
ce  ayant  attiré  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de 
malades ,  frère  Jacques  y  fit  plus  de  foixante  opéra- 
tions t  te  ils  guérirent  tons.  Après  avoir  taillé  plu- 
fieatt  Bieladcsavecfaocès  à  Genève,  où  il  «voit  été 
mandé,  iliêrendiri  Amfterdam , opérant  dans  tons 
les  lieux  de  fon  paffage.  M.  Rau ,  le  feul  anatomil^e 
qui  pr.Kiqu.ir  alors  en  Hollande  ,  délâpptoava  fa  n;c- 
tliooCj  &  lui  lut  toujours  opfKilé.  Cependant  il  en 
reconnut  tellement  lus  avantages ,  que  quoiqu'il  U 
condamnât  ouvertement,  il  en  fit  iÔQ  profit ,  fe  l'ap- 
pwyoarfc  kcftpeftew  JaicgMei  eatyiaé  bHoUande, 
die  palla  en  Angletcm ,  Ions  te  nwn  de  la  TaiSt  dt 
Rju  ,  &  fut  adoptée  par  Chefciden  ,  qui  la  porta  ï  fa 
dernière  perfeâion.  De-U  vient,  qu'elle  lut  appellée 
ïtféndut  v^faijk  ,  qiinqa^cllie  appaniennc  inconte- 

iUblement 
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Ibtlement  atii  Trançois.  Frère  Jacques  ^roir  trop  pea 
|ftleiix  de  eloire,pou£  revendiquer  un  ntre  C\  injulle- 
neoc  nfarpe  par  Ton  imitateur.  En  reconooîllânce  des 
«lUM  aonbcetifiM  que  cet  babil»  tméanm  «voit  fai- 
letiAniftefdam,  1e«nMgiftnt*d»1avîUefiienc  gra- 
ver fou  portrait.  1!  cr  :r  :;;pr('lcnr'  aVeC  fort  habit 
d'hermite.  On  lifou  au  iuai  tic  1  clliinpe  cette  inf- 
cription  linnc ,  qui  cft  la  jiiftihcation  des  mauvais 
iiiocèa  qu'ont  eu  quelques-unes  de  fes  opérations  : 
^JUiV  KM  omnes  conwdefimt ,  «M  idtirtù  mm  mmdicina 
:  Se  SM  hut  f  rater  Jacobus  de  Baulitm,  mackorua 
BfrgiinJas,  lithotomus  omnium  EHro^orumperitiffimus, 
On  ajouta  à  ces  ténioigiugcs  d'eftime  des  honneurs 
tocote  plus  éclatans.  On  tic  fraper  une  médaille  d'or 
la  valeur  de  quatre  cens  livres ,  fur  la  face  de  la- 
ink  Ion  oofte  »  &  iiir  le  nveo  le*  «nnei  de  k 
inlie,  evec  cet»  légaule:Pl«j6mie/.rriVfter.  Les  vil- 
les de  Bruxelles,  &  de  la  Ha^c  ,  lui  ti^oignerenc 
auinieur  reconnoiflânce  en  faifanc  giavcc  fon  pomait. 
Le  duc  de  Lorraine  le  fit  foUicitcr  de  Te  rendre  a  la  cour 
dk  Vienne,  efpérant  qu'il  rrouverott  du  (ecoon  dans 
fim  art ,  pour  guérir  l'empereur  Jofe^  dVme  fofiraùté 
qui  icreiidoii  inhabile!  fa  j^cnctatlon  f -^rc  ^nqucî, 
qui  ne  s'imaginoit  pas  qu  on  le  deftuiui;  i  aneciirc 
qui  lui  étoit  étrangère  j  n'hclita  point  de  partir  pour  la 
capitale  de  l'empire,  il  fut  ptéfentéâ  l'empereur  :  mais 
on  ne  prélume  pas  qu'il  ait  tenté  aucun  moyen  de  le 
puétir.  De  Viame»  frère  Jacques  ft  lendit  en  lulie. 
U  7  trouve  un  nombre  prodi^etix  de  malades  qui 
l'occupèrent  fans  relâche.  11  eu:  l'Iionneiir  de  paroître 
devant  le  pape,  qui  le  reçut  fort  honorablement.  En- 
fin ,  après  avoir  pafle  l'hiver  i  Rome ,  il  ne  fongea  plus 

Îiu'â  levenir  dans  làpiucie>o«kil  avoir  réfolu  de  hnir 
es  fours.  U  choifit  une  ncnite  ï  Befançon  pour  y  vi- 
vre fcparcda  monde  :  il  y  mourut  .i  l'âge  de  foixance- 
it£ut  aus  ,  dans  des  fentimens  dignes  d'un  faint  reli- 
gieux. *  L'hijioirt  de  frert  Jacques  a  été  écrite  fat  M. 
Vacbec»  naitte  «a  dunugie  de  Paris  ^  chirarg:ien  ma- 
}oc<<oiiÂlkaac  des  camps  arm^  du  roi^démon- 
ftratcur  en  anatomie,  cortefpondant  &  aïTocic  des 
académies  royales  des  fciences  &  de  chirurgie  de  Pa 
ris  ,  membre  de  celle  de  Bcian^on  ,  &:  iiiiprimce  in- 
lifi  Belin^on  en  i"'5  7.  On  en  trouve  un  précis 
0è»>biea  fait,  d,inj  l'anncc  liuérairty  deM. Freron, 
an.  1 757  j  'ont.  JH,  ^ttre  Xiy.  U  ne  faut  pas  négli- 
ger quelques  réflenons ,  qui  fe  trouvent  à  la  fin  de 
çe  piécis. 

JACQUES  DE  L'EPÉE  (S.)  ordre  miUtaire  dEl- 
f agne,  nicinftitué  l'an  1 170 ,  fous  le  régne  de  Ferdi- 
nand II ,  mi  de  Léon  U  de  GaftiUe.  Les  courfes  des 
Meutes  qui  nwdiloient  la  dévotion  du  pélninage  de 

Compof^ellc  j  donneront  accafion  i  cet  étaWiiIcmcnt. 
Des  chanouics  avoiciu  bâti  des  hôpitaux  fur  les  che- 
mins pour  loger  les  pèlerins  :  treize  gentilshommes 
s'obligèrent  eofuite  par  vceu  à  garder  ces  cbemint^  & 
les  chanoines  ayant  confenti  à  l'union  que  cet  cheva- 
liers leur  ptopoferent  de  faire  avec  eux,  devi- :li 
leurs  chapelains.  Le  pape  Alexandre  111  confirma  cet- 
te union  des  l'an  1  itç  ,  &  depuis  il  y  a  eu  diverfcs 
bulles  qui  ont  réglé  l'état  des  uns  &  des  autres.  L'or- 
dre eft  compofé  en  Efpagne  de  clicvalicrs ,  qui  ont 
pow  chef  un  gnod-maitte  ;  de  chanoines ,  dont  les 
iupétienfs ,  fims  l'aniorité  du  grand -mairre ,  font  les 

Î>ncursd'Uclès  &  de  S.  Marc  de  I  con ,  &  de  religicu- 
es.  Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qui 
regarde  chacune  de  ces  conditions ,  nous  remarque- 
tons  que  fi  les  ezploks  des  chevaliers  de  S.  Jacques 
contre  ks  infidâee  leur  ont  attiré  de  )iiftes  éloges , 
!:■  '^v.ertes  qu'ils  fe  font  fiites  encr'eiix  ont  pu  faire  tort 
.1  leur  réputation  j  quoiqu'aflez  fouvcnt  ils  ne  puflênr 
éviter  ces  guerres,  paiccqu'iLs  polTcdolent de  grands 
biens  dans  les  royaumes  de  Catlille  &  de  Léon  ,  6c 
qv'îte  étoient  obligés  d'époufer  les  auerelles  de  leurs 
iiBiimàwk  C«ft  «eyt  amufi;  én  frhifmcifilus  66» 
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quens  daj-.^  ict  ordre  qtie  dans  aucun  autre,  cû  l'on 
ne  voit  pa*  1.  louvent  la  grandâ-tnaicrifc  difputée  par 
deux  concurrens  :  iS:  ces  fchifmes  furent  le  prétexte 
que  prirent  Ferdinand  &  liabelle  l'an  I49) ,  fOur  it 
faire  attribuer  par  le  iâinc-fi^  l'adffiitdftnmon  de 
l'ordre,  qu'Adrien  VI  annexa  pour  roujours  i'îa  cou- 
ronne d'Efpagne  l'an  1  1  ).  Le  même  pape  qui  réunie 
aulG  à  cette  couronne  les  grandcs-maitrilcs  des  oidrcs 
militaires  de  Calatrava  &  d'Alcantara ,  voulut  qu'en 
ce  qui  regarderoit  le  fpirituel ,  le  roi  catfaoliqne  n'a^ 
^  pas  par  Iai>ni2me ,  mais  commît  pour  cela  des  per» 
tonnes  des  CRHs  ordres  :  ce  qui  engagea  l'empereur 
Charles -Quint  à  érahlir  un  confcil  ,  qu'il  appella /c 
iOfi^cii  dts  ardfcs  i  lequel  eft  compofé  d'un  préfidenC 
&  de  fix  chevaliers ,  favoir  deux  de  chaque  ordre» 
Ceft  ce  coniëil  qni  coonok  des  canfts  civiles  ou  crio 
minelles  de*  ehevaliei*,  de  teuis  viffaux ,  &  qui 
fait  exécuter  les  ordonnances  faites  aux  chapitres  gé- 
néraux j  pour  Icfquelles  ,  fi  elles  regardent  puremeoe 
le  fpirituel ,  il  dcniite  des  perfonnes  eccléfîafbiquee d* 
i'ocdre.  Clément  VU  par  les  balles  de  1  $14^  1 5x5, 
lui  attribua  la  eonnoiOànee  des  décimes,  des  bénéfi-* 
ces  ,  des  mariages  &  autres  cliofes  fcmblables ,  donc 
la  connoiflànce  appartenoit  aux  cvcques  comme  ordi- 
naires ;  &  fa  jutiidiCition  s'étend  tant  pour  le  fpirituel 
que  pour  le  temporel ,  non  feulement  fur  les  cheva» 
tiers  ,  chanoines ,  chapelains  te  religieufes  des  ttoit 
«mites,  mais  iiu  tonales  prêtres  féculiers  qui  ont  des 
bénéfices  ,  &  far  les  religieufes  des  autres  ordres  qui 
ont  des  monalVeres  ficiiés  dans  les  lieux  qui  appartiens 
nent  aux  ordres  de  S.  Jacques ,  de  Calatrava  Ac  d'Al' 
cannn,  C'efl  auflî  ce  confeil  qui  doime  avisai! rai dei 
commondeiies ,  dignités  »  pdeuiés»  bénéfices,  gouver- 
nenMOs  fie  diarees  qui  vienoent  à  vaquer.  L'ordre  de 
S.  Jacques  crt  plus  confïdérable  que  les  deux  autres 
enfemole  j  car  on  compte  deux  villes ,  &  cent  foixance- 
dix-huit  tant  bourgs  que  villages  qui  lui  appartiens 
nent  :  les  plus  conudérables  entte  les  chevaliers  Iboc 
tes  treize ,  â  qui  il  ne  tefte  qtie  l'honneur  d'avoir  !• 
pas  devant  tous  les  commandeurs  ;  autrefois  ilsél}- 
ioient  le  grand-maîtte,  dont  lU  ecoient  le  confeil  of> 
dinaire^  &ils  «voient  le  pouvoir  de  le  dépofer,  s'il 
comboit  en  quelque  faute  qui  parût  mériter  cette  pei- 
ne. Après  eux ,  dans  le  même  rang  des  chevaliers  ^ 
fiint  les  tmis  gpnnds  commandeurs  de  Cafhlle ,  d# 
Léon  fcdeMontalttan  en  Aragon.  II 7  a  quatre-vingt^ 
une  aurre  comniandeiics,  d'ou  dépendent  deux  cens 
prieurés ,  cures  &  bénéfices  Hmples ,  qu'on  peut  don- 
ner ,  avec  difpenfe  du  pape  >  a  des  petfonnes  qui  n« 
iônt  nas  de  l'ordre.  11  y  aeneoit  neise  bourgs  qui 
lônt  des  vicadars  avec  jiûifdiftîoin  Ipirimelle ,  quatre 
hermu.iges,  cinq  hôpitaux  j  &  un  collére  à  S.ilamaji- 
que.  11  y  a  aufli  entre  les  chevaliers  quatre  viUa-urs  , 
pour  les  quatre  provinces  de  Catlille  ,  Léon ,  vieille 
Cafhile  &  Aragon  }  leur  pouvoir  s'étend  une  fut  let 
chevaliers,  que  for  ceux  qui  pofTédent  des  bénéfices 
dans  les  lieux  qui  appartiennent  i  l'ordre.  Pour  être 
reçu  chevalier,  il  faut  faire  preuve  de  nobleffc  de  qua- 
tre races  ,  tant  ilu  totc-  p.uc;ntl  cjuc  liu  coté  m-irernel  ; 
car  la  noblcflc  maternelle  cil  rcquifc  depuis  l'an  1  ^  $ 
On  doit  prouver  aullî  que  les  mêmes  ancêtres  n'onc 
point  été  Juifs,  Saiafins ,  hérétiques»  ficqpi'ilan'onc 
point  été  punis  comme  tels  par  le  tribunal  de  l'uiquî» 
lîtion.  Ces  preuves  fe  kmt  dt:s.int  un  chevalier  &  un 
chanoine  de  1  uidie  j  û  elles  fout  approuvées  par  le 
confeil  des  ordres ,  le  roi  commet  quelqu'un  poot 
donner  l'habit  à  celui  qni  doit  ta»  Gecbabic 
ronlîfte  en  on  manteau  mane  ,  avec  une  croix  louge 
faire  en  forme  d'épée  ,  (îeurdclifce  par  le  pointneau  & 
les  cToifons,  fur  la  poitrine.  Le  novice  eit  oiiligc  de 
icrvir  fur  les  g.iléres  pendant  fîx  mois,,  &  de  demeu- 
rer un  mois  dans  un  monaflere  pour  y  apprendre  la 
régie  :  mais  le  roi  &  le  confeil  des  ordies  le  di^n(é« 
aiftment  de  cette  obligation  aip]f«nil|llt  Vm  lboiDi% 
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d'argeni.  Les  chevaliers  peaveot  fe  marîçr ,  mais  feu- 
lemem  avec  une  penniflù»  du  ni  par  iaâx  :  celui  qui 
iê  BMrievoSt  Ans  cecw  pccmîfiîm ,  faoit  condamne  à 
un  an  de  pénitence     iHétoit  un  Jet  treize ,  il  feroit 

privé  de  cette  dignité.  Ce  qui  rend  cette  pcrminion 
oéceflaire,  c'ell  que  les  femmes  des  chevaliers  doi- 
vent faire  les  mîmes  preuves  qu'eux  devant  les  com- 
nillàins  nommcc  par  le  confeil  des  ordres.  Leurs  obli- 
gations éioient  tntmfois  plus  grandes  qu'elles  ne  font 
prcfentcment  :  le  pape  Innocent  VIII  ayant  déclare ,  en 
1 48<> ,  que  la  traiifL'relliun  de  la  régie  ne  les  obligeoic 
point  à  pccIiL-  inoircl ,  il  n'cl^  plus  néccllàirc  qu'ils  fe 
xeiirent  à  cccutncs  tcc&s  de  i  annce  dans  les  monalle- 
(es  de  leur  ordre ,  pour  pouvoir  plus  furemeni  s'ahAe* 
vir  «leletus  fieuunet.  Ils  font  les  vaux  de  pauvreté, 
d'obéîAânce&ife  chafteté  conjugale ,  aufquels  ils  joi- 
gnent depuis  t'.in  1 1' s  1  ,  >.cliii  de  dcteiiclic  &  de  foii- 
reiïir  la  conception  immatulcc  de  la  lauuc  Vierge  :on 
£iit  auifi  ce  vcm  dans  les  ordres  do  Caltmva.  &  d'AU 
canaradepub  la  mente  année. 

Les  ciupeiaîns  de  l*ofdf  e  de  S.  Iscques  de  l'Epée  ^ 
font  de  vr.iis  chanoines  ri'gultcrsj  fournis  à  la  régie 
de  S.  Auguilin  l'oiir  art  reclus  il  Liur  qii'iU  prouvenr 
que  leurs  aiuè:rt;s  i!c  i,|.iarre  rates  ,  t.uir  du  côrc  pa- 
ternel ooe  du  côic  maternel ,  n'onr  potnr  été  facteurs, 
camminîonaifes  ,  courtiers  ,  changeurs ,  qu'ils  n'ont 
exercé  aucun  art  mcLhaniqneca  vu,  qu'ils  n'ont poior 
été  Juifs,  hérétiques,  &  comme  tels  punis  par  letri- 
bun.il  de  l'inquifiiion.  Ces  ch^nuir.cs  ont  plufîeurs 
couven»  à  Tolède,  à  Scville,  i  Salamanque,  &c.  Ce 
fout  eux  qui  adminiftrent  les  facremens  aux  cheva- 
Ueis,4}ni  umt  obligés  i  lear  pajer  les  dixmes  di  tous 
leun  «xnipeanx  te  animaux  :  8c  comme  il  y  a  toujours 
beaucoup  de  chevaliers  au  fervicc  dii  roi ,  il  y  u  ton 
^urs  aulli  quatre  chanoines  à  1j  lu^e  de  la  cour.  Si 
quelque  chevalier  eft  trop  éluii^uc  puui  pouvoir  fe 
contedër  à  un  des  chanoines  »  il  prend  du  prieur  de  fj 
province  la  permiflîon  de  fe  conteffer  à  tel  autre  prè- 
rre  qu'il  jugera  à  propos  y  &  celui-ci  le  peut  abfoudre 
de  tous  péchés  ,  hors  de  celui  de  n'avoir  pas  payé  les 
dixmes  à  l'ordre  ,  ce  c.i'i  cranr  rclervc  parmi  les  clie- 
taliers.  Ces  chanoines  portent  la  même  croix  que  les 
cbevaliieR  *  ft  ibat  fous  1c  jgautnMaieDtde  deax 
ptieoia ,  qoi  «  pat  conceffions  des  papes,  pottenc le  Ko- 
chet.IaiBÎtK  &  les  antres  ânemenspaattfienix.  Il 
n'y  en  avoir  J'a'oord  qu'un  ,  qui  ctoit  le  prieur  de  S. 
Marc  de  Léon  j  mais  Jcs  l'au  1174  les  chevaliers 
chalTcs  du  royaume  de  Léon  ayant  fait  un  établiflement 
aa  château  d'Uclés  en  Camille  ,  6c  ayant  obtenu  la 
confirmation  de  l'ordre  l'année  fuivante ,  le  couvent 
d'Uclés  devint  chef-d'ordre ,  6c  les  conteilations  qui 
s'élevèrent  depuis  i  caufe  de  l'ancienneté  du  couvent 
de  S.  Marc,  furcnr  alfoupics  ,  en  lailfant  à  l'on  piieur 
le  gouvernement  des  cuuvens  de  Léon,  Galice  Se 
fibiemadnre ,  à  condition  que  ce  feroit  toujours  dans 
le  couvent  d'UcUs  que  i<»  ietoit  Tanné»  de  ^lobation 
qne  doivent  (nre  le*  novices ,  te  que  ce  fevoir-li  aufli 
qu'ils  feraient  profertîon.  On  ne  doit  pas  omettre  que 
le  prieur  d'Uclés  eâ  changé  tons  les  troisans ,  &  qu'un 
le  prend  alteautivcinent  dci  deux  parties  de  ia  Ca- 
ftilie^  qu'on  nomme  UMaathc  &  C'ampo  de  Mct»titt\ 
i»  mîmeqne  des  huit  chanobes  qui  denteurencw 
collège  de  Salanianquc  ;  il  y  en  a  quatre  d'un  de  ces 
cantons,  &  quatre  de  1  autre.  Le  prieur  de  S.  Marc  de 
Léon  eft  clu  aulll  alternativement  des  pioviriires  de 
Léon  Si  d'Eftremadure.  Les  fupcrieurs  des  autres- 
CDuvens  ponentavflîl«iimBde|Mtcaa,<e  portent  le 
iDchet. 

Le  premier  couvent  des  rdigieufes  on  chanomeAês 

fut  fondé,  \  ce  qu'on  croir  ,  l'an  1  j  1 1  à  Sil.inunciuc  ; 
il  y  en  a  Çn  autres  en  Efpagne.  Leur  pcmtiji.tl  exer- 
cice eft  de  loger  les  pélertns  qui  vont  i  Comnoftelle, 
6e  de  pourvoir  i  leurs  divcrfes  néceffités  :  elles  pou- 
voieot  aiicnfuis  1»  tnaiier.}  mais  l'an  i4go  oa  r^ia 


qu'elles  ne  le  pouroient  plus ,  &  qu'elles  feroientl^â 
vo:ux  folemncls  de  pauvreté  ^  challeté  &  obéii&lM8  J 
néanmoins  celles  de  Barcelone  fa  Iboc  maÏBtenuM 
dans  leur  ancienne  liberté ,  font  les  mimes  vœux  que 

les  (.îicv.iliers ,  &:  en  tout  ér:it  porteiu  ia  eroix  de  l'or- 
dre, i'oui  éite  le^uci ,  les  chanoinéilcs  tont  les  mcmes 
preuves  que  les  chanoines,  enrre  les  mains  d'un  d'eiH 
tr'eox  commis  par  le  ptéâdent  du  confeil  des  ordie** 
G'eft  le  confeil  qui  confiime  les  pneores  ânes  par  le* 
religieufes. 

L'ordre  de  S.  Jacques  s'ccaiit  répatidu  en  Poriugat , 
le  roi  D.  Uenys  vouliir  qu'il  y  eut  un  grand-maître 
indcjpendani  de  celui  d'Efpagne  :  Jean  U  obtint  l'ad.- 
numilndanderocdre  f  que  Jean  III  lit  annexer  â  fit 
coutoone  pac  k  pape  Jule.  Le  chef  d'ordre  efl  a  Pal- 
mella  t  te  croix  m  une  croix  ordinaire  fleurdciifée  par 
le  bas.  Il  n'y  a  que  quarre  eouvens  de  chanoines  dans' 
ce  royaume  J  &  un  de  chanoincllcs  à  Sancîos  ,  où  ou 
jouit  de  la  même  liberté  que  dans  le  couvent  de  Bar- 
cetooe.  *  f  taoc  Caro  de  Tottès  >  hifi.  dehuord.  miiit* 
dt  S,  Itm^t  Ftanc.  ile  Radez ,  chmn.  ét  las  onLy 
cavall,  Jx  S.  fa^o.  Aiidr.  Mendo  ,  de  orj.  m:'; t.  dlj.iuif. 
tanon.  &c.  Rodcnc  de  lolede.  Maciana  &  taviu  , 
thcàrr^  li'koitiicur  t'  ce  ikevii'ae. 

JACQUES  DU  HAUT-PAS  (S.)  ordre  hofpita- 
lier ,  dont  la  principale  maifon  ou  chef  d'ordre ,  étoic 

au  dioccfe  de  Luques  en  Italie.  On  entretenoit  aux 
dépens  d-  cet  hôpital  un  paflàge  fur  la  rivière  d'Arn© 
dans  1  crat  de  Florence  j  fur  le  grand  cheii-.in  do  Ro.. 
me  3  où  l'on  avott  accoutumé  de  payer  de  grands  rri« 
burs  &  exaftkmi  ,  q^ut  fimoc  aftanchis  par  cet  hâpi« 
lal  &  ceux  «jni  J  étoiaic  naît  t  de  ibne  que  lespâe« 
tins  y  pflôient  Gbretnenc  ùaa  rien  payer.  Outre  le 
r^rand-maître  général  de  cet  ordre  j  qui  n'(ïdt>it  en 
lt..lie,  il  y  avi)K  encore  un  commandeur  général  pour 
b  I  tance  ,  comme  il  paroît  par  quelques  épit.-iiphes 
i|ui  four  dans  l'eglife  de  S.  M.igIoire  à  Paris  au  faux- 
boarg  S.  Jacques ,  &  qui  étoit  autrefois  un  hôpital  ap« 

Eartenant  à  cet  ordre.  La  paroi(Tc  de  S.  Jacques  dti 
laut-Pas  n'a  ptîs  ce  nom  qu'à  caufe  du  voifinac,c  de 
cet  hôpital  J  qui  prit  celui  tic  S.  Mjgloire,  lorfquc  lea 
Bénédictins  fuccédant  aux  bofpitaliers  j  y  apportèrent 
le  corps  de  ce  Saint.  Il  eft  pteftatement  peflèdé  pac 
les  prêtres  de  l'Otanire,  qui  y  entretiennent  im  fihni» 
naine.  Ces  holpitaliers  de  S.  Jacques  dn  Hanr-Pas  por« 
toicnr  fur  leurs  ni;;nteaux  une  croix  blanclic  faire  tr» 
totme  de  eau  ,  dont  le  pied  fè  rermiuoii  en  pointe* 

*  Du  Breul  ,  anl;<fUilt-\  de  PiSH  U 

JACQUES  Dt  BERGA.ViE ,  cAwAq  K)REST| 
(  Jacques-Philippe  ) 
JACQUES  DE  CLUSE  »  ctocAe{  CLUSE.  (  Jw» 

ques  de  ) 

JACQUES  DE  GUTSF ,  ch^nhe-  GUISE. 
JACQUES  DE  HAUil  VlLLL,  ikaM^  HAU- 
TEVllLt. 

JACQUES  DE  PARADES,  (W<{  CLUSE* 

(Jacques  de) 

JACQUES  DE  VALENCF ,  chcrthi^  PEREZ. 

JACQUES  WINPHF.LINGL  ,  prêtre  ,  ikcnhti^ 
WlMPHELINGit'S. 

JACQUES  DE  RE\  IGNI ,  ou  de  RAVENNE  , 
çhtr(h<x  REVIGNY. 

JACQUET  (Jean)  fieur  de  fainte  Uonoiine^  nA 
i  Cacn  en  Normandie  ^  avoir  aflèz  bien  étndié  les  an- 
tiquués  romaines  ;  mais  il  b'efl  plus  fait  connoître  en-» 
core  par  fa  connoillànce  de  la  littérature  grecque  &  do 
la  portique.  II  avCM  àadîé  lIOM  l'autre  à  fonds  | 
0cM.Huei  remarie  que  sll  avoii  fu  régler  la  coo« 
dflite  te  fts  études ,  ayant  la  facilité  de  génie  que  la 
nature  Itii  avoir  donne  ,  il  aurnir  tenu  un  rang  diiVin- 
gué  parmi  les  lavans.  Les  loctetés  de  plaifirs  dans  lef- 
quelles  il  étoit  entré  ,  &  ce/  efprit  railleur  ^-  mo- 

Ïucur ,  qui  a  fi  long-temps  fait  le  cataâere  des  gens 
e  Ciib,  &  doK  U  ^to»polGfdié,«bfowcmittlaii« 


Digitized  by  Google 


J  A  C 

^Utarion  qat  fon  favoir  lui  avoit  acquîfc  II  efpéni  de 
fe  faire  mieux  valoir  dans  l'univttfité  de  Paris;  &  y 
étant  venu  ,  il  régenta  dans  le  coUéçe  de  la  Marche  , 
nuis  avec  d  peu  de  (accès ,  qu'il  tut  enhii  réduit  i 
l'empioi  de  corredeur  d'injprimerie  j  jufqu'à  une 
vieillellê  ailez  avancée ,  &  i  tntaiUec  bien  plus  poar 
fa  fabTtllance  <]ue  [>our  le  public  Aofli  n'a-t^^  vu  de 
lui  Cjuc  quelques  vers  grecs,  latins ,  &  mcmc  françois , 
mais  qui  découvrent  la  te riilitc  du  ^ondsqui  les  a  pro- 
duits. Il  eftmort  à  Paris  vers  la  ha  du  dernier  (lécle. 
*  Féyfl  ce  qu'en  a  dit  M.  Uiicc  duu  iès  or^ines  de 
Ckh,  pag.  }8o  &  381  delaftooodeédirion. 

JACQrLTEI.  ou  JACTEL  de  Stenay  ,  liiHoricn 
du  dernier  littif  j  Lorrain  de  nation ,  n  elt  gucrcs  con- 
nu que  pat  fon  fommaire  kijioritjue  dis  i  hojcs  plui  mc- 
morablts  anivéet  dcpuii  l'an  101  ,  }ufqu'in  i&ji  ,  ès 
pays  de  Lorraine  &  Barwis ,  &  nottammeni  à  Commer- 
ty  ,  S.  Mikei,  VerdiM ,  Dun  ,  Toul,  Bar&  Luxem- 
bourg. Cet  écrit  eft  dédie  à  M.  le  prince  (k  VaiMle' 
fe  trouve  non  imprimé  entre  les  mains  de 
plufieuts  perfonnes.  11  eft  trop  fuperficiel ,  &  b  criti- 
que n'y  eft  pas  toujours  exaâenient  fuivie.  *  yoy  ei  ce 
qu'en  dit  le  peie  Calnut  dans  fon  caulogMe  al- 
pliabétique  des  écrivains  deLooinae»  indevant  du 
prenuer  volume  de  (en  h'floln  ttt^p^^6  «vU» 
de  Lorraine  ^  pages  jj  ù  yS- 

JACQUIER  (  Nicolas  )  natif  de  Dijon  en  Bourgo- 
gne ,  au  commencement  du  XV  (îécle  ,  s'eft  fait  un 
nom  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  par  fon  zèle  pour 
le  lalut  des  ames.  Valerc  Àndic  s'eft  fans  doute  trom- 
pé ,  loifqu'il  a  écrit  que  Jacquier  allifta  au  concile  de 
ConftaiîLe,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  l'a 
confondu  avec  un  aoue  religieux  du  même  otdre , 
nommé  aulE  NitoUUftC  nais  de  Dijon.  Celui-ci  fut 
«nimyé  en  14)  ^  ,  ptur  les  ctcdioaus  de  Somte-Croix 
9c  de  Chypre ,  légats  dn  S.  fiége ,  â  ta  cour  d'Angle- 
terre, [-'ouc  engager  le  roi  I  entrer  dans  le  traité  de 
paixcnuele  luiCturkïVlI^  Philippe /c  i^o^j  duc 
de  Bourgogne.  Ce  fut  lui  aullî^  qui ,  l'an  14)9  ,  ani- 
ma )e  plus  les  Pères  du  concile  de  Balle  contre  le  pape 
E[ig|ène  IV  t  homme  de  peu  de  mine ,  dit  ^neas  Syl- 
vius ,  &:  qui  1  l'abord  u'avoit  rien  qui  prévînt  en  là  fa- 
veur ,  nuis  dorstl'cfprit  &  la  fermeté  éioicnt  fort  au- 
deiTus  du  commun.  On  ne  du  plus  ncn  cnûute  de  lui. 
Pour  Jacquier  ^  a^ièi  avoir  demeuré  (quelque  temps  à 
Evreux  ,  il  fut  hax,  l'an  1450 ,  inquiliteur  de  kibî; 
te  apr^aroii  parcouni  ptufieuts  villes  de  Fiance  pour 
cheichetleshcrctiques ,  étant alUlSu  14^4,  iLille, 
il  fut  reçu  l'année  fuivante  dans  la  congrégation  de 
Hollande.  Il  palFa  le  tcfte  de  £1  vie  en  Fbndre  ^  i  Lil- 
le «  à  Tournai  Se  à  Bivges,  pièchant,  confondanr  les 
bététiques,  U  s'aqiiinant  avec  beaucoup  de  zèle  des 
autres  (bnétiaiu  de  fim  miniAere  >  excepié  qu'il  alla 
en  Bohême  l'aimée  1^66,  &  la  fuivante,  poui  y  con- 
fondre les  HuJluei.  Enfin, ayant  étt  tlwcgt  l'an  1471, 
par  Guillaume  de  Filalhe,  évcquc  de  Tournai,  d'in- 
former avec  le  doyen  de  Brugeit ,  des  miracles  qui  fe 
faîlbient  au  tombeau ,  ou  par  l'interceliion  de  la  B. 
Colette,  morte  à  Gand  l'an  1447  ,  il  alk  dans  cette 
v3!e ,  oà  il  ne  vécut  que  quelques  mois ,  étan;  mort 
dès  l'an  147X.  On  a  de  lui  un  dialogue  de facra  (om- 
munime  coatntUiij^tas^  qu  li  avuit  compofé  en  \^66, 
t(  qin  fiuiBpdmé  dès  la  mcme  année  à  Tournai  -y  & 
on  «iiae  oavc^  iatttulé  :  FlagiUum  kereùeomm.  ù^- 
timaîonan  ,  qui  fnz  puUié  l'an  1581,  à  Franctorr. 

Pour  fijti  t:ai;é  de  cjlc.rtUv.i:  dr:!:o.':u/n  ^  on  t;oit  qu'il 
n'a  pas  été  imprimé  :  il  y  a  deux  ou  tioi;.  jiunu- 
fcrits  en  Flandre  *  Echard  ,firip[.  ord,  pred. 

JACQUINOT  (Barthelcmi)  Dijonnois ,  entra 
dans  la  compare  de  Jefus  en  rjtj  1  l'ilge  de  i9 
«os  :  il  s'y  diftingfla  par  fes  talens ,  &c  par  Ton  nppli 
cation  confiante  î  remplir  fes  devoirs.  11  fut  recteur 
du  i^r.ind  coIlé;^c  de  Lyon  ,  lupcrieur  des  maifons 

i;roteiIè«  deTottloufe^  de  Paru  »  grovincial  i^cce  Si,- 
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vemient  dans  les  cinq  provinces  que  les  Jcfuites  ont 
en  France ,  confêdêur  de  la  reine  d'Angleterre ,  choifi 
par  le  roi  Louis  XIII  ;  enfin  afllftant  du  général  pour 
le  gouvernement  des  maifons  de  la  fociété  en  France^ 
En  I  <;44  il  fut  établi  reéteur  du  collée  de  Dijon  1 
l'année  fuivante  il  fiit  député  â  Rome  pour  l'éleâiiin 
d'un  général  «  &  il  y  fut  choifi  aJlîftanr  an  thois  de 
janvier  de  l'an  \6^6.  H  eft  mort  à  Rome  le  premier 
d'août  1^47.  Le  pero  Jacquiuot  eit  auteur  de  quel- 
ques ouvrages ,  Ci  voir  ;  i .  Adre£'e  pour  vivre  félon  Dieu 
dansle  moade ;  à  Paris,  en  itfi4Û»-itf  ,  Mc  plufiewa 
fois  réimprimée  depuis.  Cet  ^crit  a  ét^  traduit  en  tatih 
fous  le  titre  de  Iltrme.t  Chrlffiiinus  ,  pnr  le  pcre  Pierre 
\lonod  ,  Jcfuitc  J  contelîeur  de  la  ducliellc  de  Savoye^ 

imptimé  ainii  à  Lyon  ,  en  1  f.19  ,  in-  \  i.  1.  Lcgliji 
preteiidue  rejormte  n'ejl point  l'égitji  de  Dieu  ,  embrafi 
fani  une  doclrine  eontnUn  è  eeik  des  einq  prtmitn  Jié^ 
fkl  ^  &  notamment  du  autre  premiers  conciles  généraux: 
&  îts  apôtres  ;  âTauïonfe  ,  1  Ci  ^  j  1.  5.  f^ia  & 
ratiûvitead Dci  iu!tu.m  injhtucnde  ;  i  Pans ,  ta  lâj6  ^ 
in-i°.  C'eft  Vadrcjje  pour  vivre  ^  &:c.  traduite  en  laiia 
par  l'auteur  même.  4.  Méditation  pour  tous  lu  jours  di 
l'aimé.  5.  Jj^Chntimtmpitdde*  ohuU^  nadaiu  am 
tris-augufle  fieremtnt  de  Ptutkariftie  les  Avoirs  de  fis 
rcligleufes  vifïtcs  ;  1  Paris ,  rn  1  j  .^-^ ,  in- II.  I.e  nicmo 
uuvtagca  été  traduit  en  lacin  par  i  aureur,iSc  ;mprinici 
Lyon  en  16^6,  in- 1 1 ,  fous  ce  titre  latin:C^(/r<iviux  ad 
araSf  aagufiiffima  eucharifiit  débita  pia  ac  reiègit^  iit 
M  vifiiidépiAiattionis  f>fficià  perfoheru,  *  P^nilMi,  Ai- 
bliotk.  des  auteurs  de  Bourgogne. 

JACQUINOT  (Jean  )  Dijonnois,  fe  fit  Jéfuite  lé 
quatricnK  de  juillet  de  l'aniéij  à  1  âge  de  17  ans,  & 
iu  fes  quatre  vœux  le  deuxième  févcier  1641.  Il  en- 
feigna  d'abord  les  humanités  fSC  la  rhétorique  pendant 
fept  ans.  Enfuite  après  avoir  exercé  le  nùniftére  de  la 
chaire ,  il  gouverna  fiuceffiVement  les  collèges  de  là 

foclécé  i  (Aillions  en  Cliamp.iene  ,  &  à  N.Tiuy.  Il  re- 
vint dans  celui  de  Chalons  uu  il  cil  muft  le  16  niars 
1^5;.  La  bibliothèque  de  Bourgogne  dit  le  1 6  mats.  On 
a  de  ce  Jéfttite  trois  oovn^ei.  1 .    gloire  de  S.  Jofeph  ; 

i  Dijon  ,  en  1^45  ,  â^4•.  t.  Bouquet  Jacrjjait  àe  pteu- 
fes  jf^rrl-:^Tir  rrvcrs  Jcfus  j  à  ChâJons ,  en  1 646  ,  w-S"^ 
Si  a  Nancy  ,  eii  1  5 1 ,  "j-i  1.  Abrite  de  la  vie  de 
S.  ]tf(ph  ;  i  Chilons ,  en  1 0  (  o  ,  /«•i**.-  *  Mémoiié 
manufcrit  do  pere  Oudin ,  Jéfuite. 

JADOUS  ou  JADDOA ,  grand  iâcrifiÔMiir  derf- 
Juifs  fuccéda  1  Jonaihas.  De  fon  temps ,  vers  kr 
CXII  ol  vmpiadc ,  &  1  ans  avant  la  naiflancede  J.  O 
Alexandre  k  Crimd,  irrite  comte  les  Juifs  ,  qui  n'a- 
voient  pas  voulu  fournir  les  cliofes  uécciTaites  i  l'en- 
tretien de  fon  armée  pendant  le  fiége  de  Tyr  y  féfolut 

de  fe  venipt  d;eux  &  d'a^ger  Jérmâlam.  Jaddus  alla 
à  (a  rencontre  revinr  de  fés  ornement  pontificaux  j  Se. 

Dieu  changea  h  bien  le  cœur  Je  ce  ptince  ,  qu'il  adora 
fon  nom  écrit  fur  la  lame  d'or  que  le  pontife  perçoit 
au  front.  On  dit  même  cju'Altxandrc  vint  i  Jérufa- 
Icm ,  &  oftrit  des  facriticcs  au  vrai  Dieu ,  pour  fe  le 
rendre  favorable.  Jofeph  &  divers  aunes  aureurs  eii 
font  mention.  Jaddus  tint  le  fouverain  pontiiicat  des 
Juifs  environ  dix  ans^  &  eut  pour  fuccelTèur  Onias  f 
de  ce  nom.  Au  refte,  divers  auteurs  rapportent ,  que 
Jaddus eat  foin  de  faire  connoîtrei  Alexandre,  quel- 
le ctoit  l'origine  &  l'impiiiflànce  dee  dieux  que  lei 
P^ens  adoroieni.  llsa|«ntenc  mi«  ce  prince  enna  dans 
lès  fèniimens ,  Se  en  ecrivir  i  urmeie  Olym|Mas.  C'eft 
à  quoi  quelques-uns  ont  prétendu  que  S.  Cyprien  f.iit 
aliuiton  dans  k  traité  i^u'on  lui  attribue ,  de  la  v.uiité 
des  idoles  :  Hoc  ita  ejje  Alexander  Magruts  infigni  vo- 
iumiat  ad  mgatm  Jium  ferait  j  metu  Jka  ptxeftatis^ 
pn£tmi0i  de  diis  Imài^us  i faetriott  fiâtotm  y  fft. 
mais  il  etl  vil^hlc  ,  par  les  termes  mêmes  de  ce  padà- 
ge  ,  qu'il  s'agit  d'un  fecret  révélé  à  Alexandre  par  les 
facnticatcurs  paiens  mêmes,  qui  avouèrent  .1  ceptin- 
ce  .  lorfqu'il  vouUu  apprendre  ea  Egypte  toute  la  théo^ 
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kt^e  <le  ce  pafs ,  que  leurs  dieux  avoient  cic  âa  bom- 
tact.  *  Jotn.  Fell.  in  Cyprian.  Jofephe ,  liv,  i  i  des  antiq . 
JtM^'  c.  8.  Eufebc ,  en  la  dinu-  S.  Ai^iiftin»  /.  %  de 
tivit.  Dei  3  c.  46.  Rigaut ,  in  TettaU.  Cyprian,  &  Mi- 
nue.  Feliçem. 

JAD£S ,  aucciic  Grec,  écrivit  un  traite  Je  mufiquc, 
«négpié  far  Prifcien.  On  ne  Au  pis  eu  quel  [cnips  il  a 
T^CB}  BMiitilcft  /Sr  qu'il  cft  diiiccenc  d'un  autre  de 
ce  nom,  «i  énàt  fculpteur ,  ^  donc  Pline  fait  men- 
tion. *  Prifcien ,  /.  de  pondcr.  Pline,/.  }4»  c.  8 ,  Aç/br. 
Brffi,/.  Ce  dernier  fe  nommoit  peut-être  Jaî.  *  Vey*s{ 
Pline. 

JADlGiilAR  MIRZA  ,  fils  de  Mirza  Moham- 
med ,  fîls  de  Bailknkhor ,  fils  de  Stharoh  ,  (ils  de  Ta- 
«etUn,  EtUevMxcà  Aba«iiii<i,  âls  de  Mohamioed , 
fit*  de  Miran&lnb,  troifiérae  filf  de  Temeiltn ,  en  Te 
jûitnam  à  Hatîjn  Bcgfi ,  qui  ef-  le  vc.cA-v.'i  qu'Ufuu- 
caiîin  \  &  apics  l'avoir  tue  ,  1;  jU.i  l'.ui  7  j  de  l'hégi- 
le  ,»flîéger  là  ville  li'Aftei  abad  ;  mais  il  y  trouva  Houi- 
£ùn  Mixxa  ,  roi  de  Khatailaii ,  qui  ddlendoit  d'Omar 
&heich,  fecortd  fils  de  Tametlan  .  qui  la  fecourut  j 
&  le  défit.  En  874  Jadighiar  U  léhtg^  i  Ttnm  vers 
Ufuncaflan ,  qui  lui  donna  d«  croupM  une  &caade 
fois ,  avec  Icfquelles  il  défit  HoulTain ,  fie  l'obligea  de 
•'enfuie  du  côte  de  Fariab  &  de  Balke  :  tnnis  ce  prince 
4eveiniptr oeoe  viâoire  maître  du  Khorallân ,  s'aban- 
4oBiie  teUemenc  i  ks  pUifits  ,  tt  nédigea  tellement 
fes  flEàiM  Se  toute  prjcnidaa ,  qulteuiTain  eut  le 
loifir&  la  commodité  de  l'arniqiicr  i  l'imptcvu.  111e 
fit  avec  mille  chevaux  iculemcnr ,  le  furprit  au  mi- 
lieu de  les  débauches ,  fe  lui  ôra  h  vie  l'an  de  llicgire 
«7  $ ,  de  J.  C  1470.  Ce  prince  fut  le  demiei  de  la 
famille  de  Schahrokh  ,  fils  de  Tamadan»  *  D'Hobc- 
Jot.  hibliathm  triât, 

JADMER ,  chadm^  EDMER. 

JADON,  i^herchci  ABOON. 

JvtGER ,  chenhc{  JEGER. 

JAhN  ,  ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie ,  avec 
é«êché  fufingv»  <ie  SeviUe ,  eft  confidérable  pour 
«voir  aottéwtcefoîs le  titre  de  royaume,  lorfqu'elle 
étuit  fous  la  domination  des  Maures.  Jaën  eft  fituéeTur 
larivietc  de  Frio  ,  au  pied  d  une  montagne  ,  à  neuf 
on  dix  lieues  de  Grenade ,  &  à  une  feulement  du 
^uadalquivir  ,  au  midi.  Cel^  le  Gieimium  ^  Cittma 
ou  Oningis  des  Latins.  Ses  peuples  furenr  anlG  nom- 
soCs  Ataim  4  Gyr^clûm  U  Utaip.  feidiiiaiid  111  ^  foi 
de  Ctfttlle  f  conquit  cette  ville  fiir  lee  Mantm  l'an 
1 145 ,  fie  y  transfera  le  ficgc  épifcopal ,  qui  étoit  au- 
paravant à  Bac'ça.  Son  terroir  eft  fertile  en  bleds ,  en 
vins  fie  en  huile ,  fie  riche  en  foies.  *  Confiilta^  l'hiftoire 
de  cette  ville ,  campofée  pat  Baithelemi  Xi  menez 
Pkton*  (omit tan iîHiJloria  delà  GmdaddeJai'n; 
celle  de  fon  royaume  ,  publiée  par  Francefco  Rus  de 
la  Puetta ,  fous  le  dcre  à'HiJloria  del  niao  dejain  ;  fie 
Ga  fpatd  Salxedo  de  Agntie,  Mekteim  del  Ob^puio  de 

Jaen. 

JAFANAPATAN,  viltefie  royamnedesindetdans 
lifle  de  Cetbn,  eftlkmée  furie  cAk  lêpicnaionale , 
fccs  celte  de  Goremandel.  Les  Hollandois  en  fixit  les 

ttiaîtres,  fie  y  ont  une  bonne  forteicfTe.  *Sanfoii. 

JAFEL  (  Abdaila  Ben  Afaad  Ai  Jemeni  )  mait  l'an 
768  ou  770  de  l'hégire ,  compolà  divers  ouvrages  hi- 
ftoriques ,  dont  le  principal  eft  celui  qui  commence  à 
la  première  année  de  l'hégire ,  Ae  finît  dans  la  750. 
Cette  hiftotre  contienr  les  vies  de  cçux  que  les  Miiful- 
mins  eftimeni  fiiints.  Il  eft  encore  l'autcut  de  quel- 
ques autres  DuvT.ipés.  *  D'Herbelot,  biblioïk.  orient. 

JAI- ta  EL  SCÀUEK ,  étoit  le  fixiéme  des  Im.ins , 
ou  defceadaM  d'Ali ,  i  qui  les  Perfans  prétendent  qu c 
le  califàt  appattenoît  Icgitimeinent.  Ce  fut  lui  qui 
ocdonna  que  le  Chrétien ,  le  Jnif  00  lldoUire  qui  fo 
feroit  mahométan  ,  jouiroit  comme  héritier  luiiverfel 
«le  tout  le  bien  de  i'a  fainilie ,  à  1  exdufion  de  fes  fre- 
«W  &  de  Ib  ibnn  ;  «nloie  qu'il  littfemCf«Biia  ' 
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de  faire  telle  part  qu'il  lui  piairoit  i  fon  pcre  &  i  & 
mere  encore  vivans.  Cetw  loi  fabfif^e  encore  aujour- 
d'hui, fie  de>lâ  vient  ^  plnficnn  Atmàiieos  ,  Geer- 

Î;iens ,  «caone*  Chrétiens  fiifent  d«  rai  de  Perfe ,  Â 
ont  mahoméranç  pour  hériter  de  tout  le  Viien  de  leur 
tnaifon  \  &  fouvent  les  autres  enfans,  pour  iictrepas 
prives  de  leur  héririge  ^  renient  leur  foi  ^  fie^mbraf- 
lent  la  loi  de  Mahotnst.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perji. 
Ce  Jai>£r  eft  le  même  que  celui  dont  d'Herbelot 

S Je  dam  le  hibUadiéma  crittmtU  ^  feus  le  nom  de 
AFAK  fnfiHwaarf  Saiûi  ou  Sadic  >  c'eft-i-dire  k. 
Jujle. 

JÂFFA ,  en  latin  Joppe  ^  ville  de  la  Paleftine ,  fur 
la  mer  Méditerranée,  â  vingt-qoatnimUeade  Jèn* 
falem.  C'eft ,  aa  rappoa  de  puifienn  toteucr,  une 
des  plus  anciennes  viilet  du  monde ,  qui  a  vâk  Ibn 

nom  de  fon  fondareur  Japhet ,  fils  de  Noé ,  par  lequel 
elle  fut  bâtie ,  fi  on  les  en  croit  ,  quelques  années 
après  le  déluge.  De  tout  temps  elle  a  été  célèbre  pour 
la  commodité  de  ibn  port ,  qui  eft  le  plus  proche  de 
Jérufalem.  Hiram  ,  roi  de  Tyr  ,  y  fit  aborder  des  na- 
vires chai^  de  bais  St  de  iiiailne,qa^il  eovojotcÀ  S»» 
lomoa  pour  U  conftruAion  da  temple.  Ce  Âir  dans  ce 
port  que  le  pruplicte  Jcmi.is  nioiua  liir  un  vaifTeau  qui 
taiibii  voile  pour  aller  à  Tliarie  j  ville  de  Cilicie ,  ou 

[>lutôt  i  Tharfis ,  nom  qui  fignifie  tout  le  pays  au-de- 
i  de  la  iner.  Les  habitans  de  JopP^  qui  Croient  idoIX' 
très ,  fie  qui  adoroient  les  fiiux  «oeoi  des  Sidonienft, 
furent  éclairés  des  lumières  de  l'évangile  dès  le  temps 
de  S.  Pierre,  qui  y  fit  quelque  temps  fa  demeure. 
]a\'\.  :  ,  j.;t  été  ruinée  par  Judas  Mach^bee  ,  ^:  le  fut 
cnluite  pat  Titus  ^  dejpuis  empereur.  Plufieurs  fiécles 
après  j  les  lafidâcss'Manrreoda  ouIcfieaifelâTeftio» 
Sainte*  luiaottuc  mus  les  poits  de  mer  Mur  en  ftc<* 
mer  I«  avoraes  aux  Ghrenens  ;  mais  Godefiot  de 
Bouillon  ,  piemler  roi  de  Jérufalem  ,  fit  rétablir  le 
château  de  Jafta ,  &  y  mit  une  lorte  garnifun.  Les  Sa- 
rafins  firent  fouvent  des  efforts  confidérabics  pour 
prendre  cette  ville,  mais  toujours  innciles»  jufou'eil 
1188,  que  Saladin  s'en  empara ,  fie  dénolic  lèsronî* 
fications.  Le  roi  S.  Louis  la  fit  rebâtir  l'an  1152,  avec 
fil  forrereflè  \  fie  après  qu'il  eut  été  obligé  de  revenir 
en  F.'.ince  ,  le  fultjn  d'Egypte  la  reprit  l'an  i  itSS.  De- 
puis ,  les  i  urcs  s'en  font  rendu  les  maîtrcSj  fie  l'ont 
réduite  en  l'état  uA  elleeft.  Al'^arddn  goutireinB- 
ment  f^uinielj  cette  ville  a  m  anévèqaefuHrii^pnr 
du  patnatche  de  JénifiJem.  Pont  le  temporel , 
obêilîoit  à  des  comres;  mais  ce  titre  s'efl  perdu  avec 
la  Ville ,  touuue  il  elt  arrivé  5  routes  les  .111  rrcs  princi- 
pautés fie  Comtés  qui  avoienr  cîé  crées  dans  la  Terre- 
Sainte  pendant  le  règne  des  François.  Â  préfcnr  Jaffit 
ne  conlifte  plus  qu'en  quelques  méchantes  maifons  flc 
un  petit  fort  de  deux  toun ,  jointes  enfemblc  par  un 
mur  de  pierres  de  raille.  Il  eft  gardé  par  quelques  Turcs 
&  Arabes,  pout  le  bâcha  de  Gaza  de  qui  il  dépend. 
On  y  voit  de  tous  côtes  les  ruines  des  anciens  édifices, 
fans  qu'il  y  refte  rien  d'entier  ni  de  la  chapelle  de  & 
Pierre ,  ni  de  la  maifon  de  Simon  le  Cemyar,  oft  oe 
p  ri  n  ce  des  apôrres  logea  ^  ni  de  la  mailbn  de  Tabîtha  » 
q  1  il  y  reffufcitaj  &  ou  ne  peut  pas  même  favoir  où 
ctoientces  bârimens.  Les  pèlerins  nui  vont  à  Jérufa- 
lem ,  abordent  ordinairtmcnr  1  Jafta;  &  l'on  doit  re- 
marquer que  les  papes  ont  accordé  les  mêmes  iudid- 
gences  à  ceux  qui  onr  été  à  Jafl'a  ,  ciu'i  eniz  qui  ont 
vifité  tous  les  wnts  lieux  ,  lorfque  les  guerres  fie  les 
courfes  de$And>e3,la  pefteouquelqu'autre  danger  les 
empcchoient  de  p.ifTer  ourrc.  En  17x1  cette  ville  fur 
entièrement  faccagce  par  les  Arabes,  qui  ruinèrent  le 
monallcrc  de  S.  Pierre  delTcrvi  par  les  religieux  de 
l'obfervance  de  S.  François.  *  Ptitffin.  Hierofol.  ^ia, 
Raé^ivil  j  tpifi,  1 1  y  fol.  1  a  5 .  Doimtan  3  yayage  de  la 
Terre-  faiiitc. 

JAGELLON,  eft  le  nom  d'une  famille  illuilre ,  oui 
•  n^pié  kMi^4enps  •  A  le  défaite  dans  te  gnuid 
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tfi^  (îc  Litîiii.inie.  Elle  .n  l'tt'  ctcintc  en  !a  pîrfonne  Je 
Caiiinir ,  roi  de  Pologne ,  qui  en  croît  du  coié  des 
femmes ,  let  Poloacis  ajMit  toujours  eu  une  H  gran- 
de véuération  pour  cette  msifon ,  qu'ils  n'ont  pas  Fait 
î  it  dilFéf ence  entre  les  môles  ic  les  femmes ,  dans  le 
clioiv  de  leurs  princes.  Le  deniiur  t^r.ind  duc  de  cette 
maifon  nomme  yiiol  JjgcIJon  ^  épouià  Bdwigt  j  qui 
•.voit  iek  élue  reine  de  Pologne  après  U  mort  du  roi 
Ibn  père  ^  1  ceodilion  d'cpoufer  ce  grand  duc  de  Li- 
thuanie  ^  lequel  te  fit  chrétien  pour  ceU ,  fc  tinir  i  la 
couronne,  tju'on  lui  mit  fui  !i  Mce  ,  Ton  cr;u  de  I-'i- 
thuanic ,  comprenant  la  Siamu^ulc  &  U  Rullk  noiic  ; 
mais  en  telle  forte ,  que  ce  grand  duché  confervoit 
te%  chuget,  ronatince,  fba  uéfor,  ù.  chancellerie  & 
&  cour  4  coinmë  sitavoScencoire  fim  prince  partiru- 
liet.  En  forte  que  ce  duché  reflfèmhle  plutôt  à  un  état 
confédéré,  qui  une  province  fuiete.  Voyci  les  prin- 
ces Particuliers  de  cède làxnille  uns  leur  nom  pugpie. 
*  Mémoiru  de  Boa^au 

MGELLON,  doc  lié  Udmanie  tpois  coi  de  Pblo- 
gne ,  chenluT  LADIS  I^S. 

JAGERNDORF,  en  latin  Camtvia  j  Jagcmicpium , 
bonne  petite  ville  de  la  Silcfîe ,  capitale  de  la  princi- 
pauté qui  porte  Ibn  nom.  On  la  tiouye  vets  tes  con- 
fins de  la  Moravie  far  la  rivière  d'Oppa ,  à  quatre  lieues 
au.delTus  de  Troppaw  vers  1c  nord.  *  Baudrand. 

JAGERSBOI/kG  J  mjifon  de  plaifance  du  roi  de 
Danemarck,  ell  d.ins  I'iIIl:  dcSccl.indc  , à quatr^icucs 
de  Copenhague.  La  cour  de  Dineiuaick  y  pafle ordi- 
nairement cuiq  ou  lîx  femaincs  tout  es  les  annces.pout 
prendre  le  divettiilèment  de  la  chalfe.  *  Mati ,  dicl, 

JAGNIEVO ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  c-ft 
d.ms  li  Servie  ,  environ  à  cinq  licues  de  Novibazir. 
On  die  que  c'ell  une  allez  bonne  ville, qu'il  y  aplu- 
fieurs  catholiques.  *  Mati ,  diSl. 

JAGODNAa  bonne  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Sortme ,  eft  dant  ta  Senne  ^  près  de  la  Morave  ,  entre 
lavil.e  de  NifTi ,  &  celle  de  Semajidrla  j  à  fcize  lieutï 
de  la  première  >  &  â  vingt-cinq  de  la  dernière.  *  Mati. 

JAGOS,  peuples  du  royaume  d'An(ico  dans  la 
bafic  Ethiopie ,  ou ,  lèloa  d'aurres ,  dans  le  Coogpt  Ce 
Ibnt  des  gens  vigouretix  fort  agiiesi  tn«s  înhumaint 
&  anthropoph.igcs.  Ils  ont  des  boucheries  de  cli.iir 
bumame.  On  dir  même  que  le  pere  n'a  point  d'horreur 
denunger  de  la  ch«r  diefimib,  aikfibdeceile  de 
fini  pcte.  ils  a'enteneoc  pum  let  mont}  «tb  iU  les 
mangent  dis  qu'il*  ont  «enda  le  dentier  Ibupir.  Us 
n'ont  point  de  demeure  urrctce ,  &;  vont  errans  dans 
les  campagnes  comme  les  Arabes ,  iic  vivant  que  de 
vol  &  de  carnage.  Leors  armes  font  un  arc  &  des  flè- 
ches avec  une  hache.  Us  adowu  le  foleil  &  la  lune , 
it  une  infinité  d'aotn»  idoles.  Les  Jagos  (bnt  répan- 
dus  prefquc  par  toute  l'Afrique  \  mais  le  plus  grand 
nombre  de  ces  barbares  fait  les  courfes  dans  le  royau- 
me d'Anfico.  •  Dapper ,  defcript.de  PJfn^. 

JAGUAN'A  ,  ou  Santa  Mjna  dei  Porto,  petite 
ville  far  la  côte  occidentale  de  l'ifle  Hirpaniota,  acîn- 
qu.-inte  lieues  de  S.  Dommgue.  Elle  a  un  allez  bon 

E)rt,  qui  étoit  ftéquentc  par  les  Anglois  &  les  Hol- 
ndoii  ,  avant  que  les  Efpagnols  dcfendilTent  le  négo- 
ce. Elle  fut  prife  Se  en  partie  ruinée  pat  les  Anglois 
fous  le  conitie  deNevponea  1^91»*  IHRiautairt 

JAHEL ,  Jiûve  de  nation ,  étotr  femme  de  Heber 
Cinéen  ,  &  vivoit  vers  l'an  17  5  o  du  monde  ,  &  i  iS  5 
avant  J.QGe  fur  en  cette  annécqu  eliepetça  le  front 
avec  un  gros  clou  à  Sifaca,  gcncral  de  l'armée  de  Ja- 
bin^  loi  des  Chanancens,  lequel  ayant  été  défait  pat 
tes  Ifîaélites,  s*étdt  ùani  dans  la  tente  de  Jahel. 
C.-cnhc:^  SISARA.  •  Juges  ^ir. 

JAHIA  ou  JEAN,  fils  d'Abdallah ,  &c  petit-fils  de 
Raflân^  ills  d'Ali.  C'ed  de  lut  que  quelques-uns  tirent 
la  finie  droite  des  Imans ,  à  caulê  qu'il  delcendoit  de 
faSoédes  euCuu  d'Ali  ;  mais  les  Peciiiisb  tuent  ds  la 
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branche  du  cadet ,  parcequ 'il  futproclatnc  calife  d.  ns 
Couâkh.  Ce  Jahia  parut  au  temps  du  calife  Hatoun 
Rafcbid ,  dans  la  ^ovince  de  Ghdan  ,  fur  la  mer  Cas- 
pienne ,  où.)l  awtutdé}*  «nifé  4  iàfincebeaacoii»  de 
cens  qui  fd&îent  toos  une  pcofcdion  oitveitie  de  la 
fectc  d'Ali.  Pour  couper  racine  à  cette  nouvelle  fa- 
ction ,  le  calife  voulant  ufer  de  douceur ,  dépêcha 
vers  lui  un  homme  de  confiance  avec  un  palfeponfort 
attiplc ,  Se  fcellé  du  fceaa  de  tous  les  cadhis  ou  juees 
principaux  de  l'^r^  9c  foufcrir  des  principaux  ftU 
gneurs  des  deux  maifuns  de  Hafchem  Sc  d'AbbaSj 
qui  ccotcnc  tous  fes  parens ,  aiin  qu'il  pût  fe  rendre 
en  toute  fureté  auprès  du  calife.  Jania  s^ant  reçu  de 
telles  aflîuancet .  fe  rendit  à  la  coût  f  wm  àès  qu'il  7 
fut ,  on  loi  dtelfà  un  piège.  Un  cerruti  Abdalbih ,  d'u- 
ne fami!lc  nui  de  tout  temps  avoit  été  ennemie  de 
celle  a  Ail ,  accufa  Jahia  de  i'ùie  du  piophcte  ik.  de 
l'avoir  voulu  attirer  à  fon  parti.  Le' calife ,  pour  fe 
mieux  alTuter  de  la  chofe ,  ât  venir  devant  lui  l'acco* 
làteur  te  Vaccoft.  Le  premier  perfîfta  dans  Ion  accula^ 
rinn  ;  le  dernier  après  avoir  me  fortement,  Je  Lit  fa 
prière  pour  le  ]ncpaicr  au  Ictmcnt ,  don:  il  devuit  fc 
purçer ,  s'approcha  de  ion  accufateur,  mit  les  doigts 
de  la  maiii  droite  entre  ceux  de  la  maui  dudit  accufa» 
leur,,  &  prononça  ces  paroles  i5</|jnieiirj'e>iAtrc«rM«r- 
puiffiint  fjî  j'ai  jamais  corrvié  cet  homme  à  me  fu-vrc  ou 
à  mi  reconnoure  pour  un  r'ophete  y  fanes  p.ir  vc::c  fu^ 
ver^'Ut  jujiui:  <iuc  j(  ptr.'jjé  mfLrdhiunct;;  ;  /r.jis  fi  ^el.i 
n'eji  pas ,  punijfè^  mm  uccufateur  de  la.  mime  peine. 
Son  adverfaire  ayant  été  obligé  de  faire  le  mcmc  fer- 
ment ,  &  étant  mort  le  même  jour  ^  on  ne  douta  point 
qu'il  n'eût  reçu  la  punition  de  Ton  parjure  :  de  forte 
que  le  calife  tu  depuis  ce  temps-là  de  grandi  bonneoia 
à  Jahia.  *  D'Hcrbclot ,  bibUotk,  orient. 

JAMIA  Ben  Ali  Al  Monaggem  ^  par  fcs  manicrea 
agréables,  acouit  les  bonnes  giace*  du  calife  Modlafi  ^ 
qui  le  faîlôit  ibuvent  manger  avec  lui.  Il  a  làlr  unç 
hiftoire  des  poètes  Arabes ,  qui  commeiKe  par  BaP- 
char,  &  fimcjpai  Marvan.  il  mourut  l'an  joo  de  l'hé» 
gire.  •  D'Hcrbclot. 

JAMÂ  Ben  Ali  Ben  Ge(àleh«  eft  auteut  d'un  Uvw 
de  médecine  ^  donr  les  matières  font  rangées  par  ci- 
bles, comme  celles  des  éphcmsrides.  *  D'Herbclor. 

JAHIA,  fils  d'Adda  ,  Chrétien  Jacobite,  natif  de 
la  ville  de  Tacrit  en  Mcfopotamie  ,  étoit  philofophf 
péripat^cien  ,  Se  a  traduit  pluficurs  ouvrages  d'Al^ 
ftoteen  langue  fyriaque  Se  arabique.  *  DUerbelot. 

JAHIA  A!)oulmanrout  ,  furnommé  Almouffali  ^ 
parcequ'il  ctoit  natii  de  Moful  en  Méfopotamio  ,  ^ 
auteur  d'un  livre  intitulé  Agâm,  qui  ell  un  recueil  de 
chanfons  arabes  difpoféa  pat  orale  alphabétique.  * 
Dffetbetor. 

JAHIA  Ben  Takfchi  Ben  Ibrahim,  efl  auteur  d'un 
commentaire  lur  un  livic  intitule  :  ScAeràt  ai  eflàm. 
Ce  fchard  ou  commentaire  e(l  dans  la  bihliocbéipie  dit 
toi  de  France ,  n.  5  90.  *  D'Herbelot. 

JAHIA ,  fomommé  Àl  Nahawi  ^  a  mdaîi  &  expli- 
qué en  arabe  te  livre  d'Aiiftote ,  qu'il  nomme  Bari 
Arrnuts,  nom  corrompu  dagrec,q;ii  (îgnifie  </f /'/«- 
terprccation.  *  D'HeTbeloi. 

JAHIA  Ben  Abiimanlour ,  un  des  plus  grands 
aftroriumcs  qui  aient  vécu  fous  le  calii-at  d'Almamoun. 
Atmlmalfar  en  faUbît  gtind  cas,  &  le  cite  fbuvenc  * 
D'Herbelot. 

JAHIA  Ben  Mohammed,  huitième  calite  ou  em- 
pereur des  Moahédites  ou  Al  Mohades ,  comme  les 
pj'pagnob  les  appellent ,  qui  a  régné  en  Aftique  &  ca 
Efpagne  ;  ce  que  les  Arabes  appellent  Magnoou  Ait» 
dalcus.  *  D'Herbelot. 

JAHIA  Ren  Modhaffet  Ben  Mo'oarez  ,  lîxiéine 
ptince  ou  fuUan  de  la  dyualbe  des  Modhafcnens 
ou  Mozaffériens  en  Pcrfe.  Cette  dynallie  fut  atx»- 
lie  fous  le  fulian  Scbah  Scheg^  ,  9l  &bab  Manlbur» 
pat  Tameilan.  *  DHethtloC^ 
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JAHIA  Ben  Haidar  Carati ,  fepiicme  prince  de  la 

Sdiedynaftic.qui  s'établit  ikiis  le  KhorailaBauten^ 
s  oonquctes  dt  Tametlan  ,  ùna  Je  oomdes  Sa/be- 
dariau,  &  qui  fut  maîntenae  pu  ce  olime  conquc- 

UDt.  *  D'Hetbelut ,  biblioth.  orient. 

JAiCZ  &  GAICZ  .  Gaitia  &  Jaitia,  yiWe  de  la 
ImIK  Bofiiic ,  ta.  Ttac,  eft  fitoée  far  ans  montagne  , 
«racttobon  dikma,  iiiienTi<ie«aPK(l»vers  les 
fcontietes  de  la  Cioade,  i  eonron  fix  ueues  ta  midi 
de  Banjaluca.  h'i<-ii  a  ^tc  lutrefok  te  lieu  de  la  rclî- 
dcncc  (les  rois  ou  dcfpucej»  de  h  Bofiiie.  *  Sanfon. 
BauùranJ. 

ffT  JAILLOT  (Alexis- Hubert)  géogajphe  cndi- 
mire  dn  roi  j  t'ctott  d'abotd  appliqué  â  la  Iculptore, 

comme  Simon  Jaillot  fon  fieic,  c];ii  s'efl  diftiiigtic- 
par  plulicucï  ouvca^cs  eu  ce  gctac.  Alais  ayaitt  cpuulc 
€at66^  la  fille  du  iieur  Bercy,  graveur  Se  enlumineur 
du  Foi  pour  les  cartes  ,  il  le  donna  tout  entier  à  la 
géographie  ,  &  publia  en  i66S  &:  i66(}  les  quatre 
parnct  du  monde  d'après  Blaeu  Se  Cellarius ,  le  Cié^e 
de  Candie,  Scc.  En  1670  &  1671  MM.  Sanfon  lui 
ayant  cédé  un  rrcs-graïui  tiomiirc  de  leurs  detfîns  de 
cartes ,  ils  les  ht  graver  avec  beaucoup  de  foin  &  de 
netteté.  En  1675  il  fut  fait  géographe  ordinaire  du 
roi ,  &  il  ne  cellii  point  dangmentet  ùm  lectieil  de 
cartes  jufqu  a  fa  mort  arrivée  en  171 1. 

Bernarb-Hvai  iNTHE  Jaillor,  fon  hU,  marcha  fur 
£ei  traces  *  ainlî  que  Bemard-Âmoine ,  ion  petit-iîls  ^ 
IttO  ft  ruttragiiographes  ordinaires  du  roi.  Le  piemiec 
«ft  mon  en  1719»  &  le  fécond  le  1 6  juillet  174^. 

Lent  beau  ronds  de  géographie ,  dont  le  recueil  eft 
connu  foos  le  nom  d'Acl.is  François ,  &  do;u  011  peut 
voir  la  Uite  dans  le  premier  volume  de  la  géographie 
de  l'abbé  Lengler,  édition  de  174a ,  eft  aujourd'hui 
CBRe  les  mains  de  Jeao-fiojNtteJMichel  Aenou  de 
Chauvigné  Jaillot,  peiit-fik  i^dlaùa-Kiàtrt  ^  qui  a 
^oufé  en  17;;  î?rmfaifi£«ikutm  JaiUoc»  fieur  de 
oemaxd-Atuoin/t, 

JAIN  KemontelÛ  (  Ezzedoulat  Saad  Ben  Manfour  ) 
aoteut  d*im  commentaite  fur  les£fchar4c  Ac  Tenbihât 
d'Avtoeiinea  Le  fiimom  de  cet  aotear  eft  bizarre  :  car 
il  lignifie  un  homme  qui  meurt  dans  fon  tunips, 
c'eft-i-dire  ,  dans  le  que  Dieu  a  prekrit.  * 

D'Heibelot. 

JAIR,  pete  de  Macdochce«  oncle  de  laceioe  Mbet. 
f  Efiher^  //,  j. 

/A!R,  iniTc  Aç'  fîcbreux  ,  étoit  natif  de  fîalaad  , 
dans  la  iti:ju  de  M.uulîc ,  &  jugea  les  Juits  après 
Thola  ,  l'an  l'ixG  du  monde  ^  &  1 109  avant  J.  C. 
Sotts  lui  ce  peuple  fut  réduit  en  fervitudepar  le$  Phi- 
lilliiis  &  les  Ammonites ,  en  panîiion  delon  idoUtrie. 
Jaïr  jugea  les  Juifs  vingt-deux  aimées ,  ^r.  compre- 
nant celles  de  leur  efclavage  ,  c|iiî  dura  dix-huic  ans. 
L'écriture  dit  qu'il  avoir  trente  hls,  feigneurs d'autant 
de  villages .  J.1 1  r  cil  différent  d'un  autre  de  ce  nom ,  tiis 
deSegub.  *  Jiig^»  10.  Joféphe,  /.  j  du  antiquités 
Judaïquts,  To<niel^  A  M,  1585  j  jb  17  j  ^  18x7 , 

B.  I. 

JAlRl'S  ,  (.Iief  de  la  fyn.-îgoguc  de  Caphatnaiim  j 
pria  inAaounent  J.  C.  de  guéru  fa  fille.  Le  Sauveur  le 
ni  promît  ;  mais  s'en  étant  retourné  chez  lui ,  il  la 
trouva  morte.  Jelijs  ajantfait  fortir  ceux  quiétoient 
dai»  la  tnaifon ,  relTufcita  cette  fiUe ,  &  la  rendi;  en 

vie  j  Ion  pcre.  *  Mjcth.  IX. 

53"  IAK.UTI,  peuples  païens  de  Sibérie ,  qui  de- 
n^urenc  fur  les  bords  du  fleuve  Lena.  Ils  ne  faifoieni 
autsefoU  ^'une  mta»  nation  avecles  Buhati  .  qui 
demeurent  dUu  ag/nidi  i  l'oueft  du  lac  BaïkaL  Con- 
tre  l'ufige  de  tous  les  peuples  de  leur  voifinage  ,  ils 
portent  les  cheveux  longs  &  les  habits  courts,  lis  font 
puci^  en  dix  rribus  qui  ioitnent  «ttviion  trente 
mille  hoauDea.  Us  araient  n'y  a  pas  encore  long- 
Bemps, fu(age d'entecter  vivus, avec  les  ptincipaux 
nota  de  leuriiaMP*  qiieli^aet4||it  de  Istut  plat  fidè- 


les doœeftiques  :  mais  les  Ruilcs  le  leur  ont  défendu, 
depuis  qu'ils  fe  font  rendu  maîtres  de  leur  pays,  lif 
facrifient  à  trois  dieux  invifibles  qu'ils  appellent 
tetàeon  ,  SchugottugonSt  Tangan.  Ên  UD  certain  terapt 
de l'annce  ils  allument  un  grand  feu.  Se  ils  y  jettait 
vers  1  ortcncdereau-de-vieoiftillée  de  lait  de  jument»^ 
C'eft  le  fâcrifice  qu'ils  font  au  ciel.  On  voit^  au  refte*  ' 
parmi  eux  des  idoles  monftrueufcs.  C'eft  cependant, 
a  ce  qu'on  prétend  ,  le  peuple  le  plus  'piriniel^  entre 
les  autres  peuples  païens  de  Sibérie  &  de  Tartarie.  * 
Srrahlenbcrg ,  dtj<.nBL.  de  l'empire  Rujpen    c.  ii.Hifi. 
généalogique  des  Tanares  ,  pag.  486. 

JÂLAMLAM  ,  heu  de  l'Arabie  iieuteufe,  où  les 
pèlerins  du  pays  qui  vont  i  ia  Mecque  s'aflèinblenc» 
i5c  Torment  leur  caravane  ;  ce  qui  lui  fait  donner  Is 
nom  dti  MàCM  ahel  Ytmen,  entrepos  des  Jernanitei. 
Yémen  eft  le  nom  que  les  Arabes  donneocâ  fAlibie 
heureufe.  *  D'Herbclot ,  biblioth.  orient» 

JALMENUS ,  étoit ,  dit-on ,  fils  de  Man  te  d'A-  ' 
ftioche,  fille  d'Aûor,  petite-tille  d 'A xeteii s ,  &  arrière 
petite  fille  de  Clymenus.  Il  régna  dans  la  Béorie  avec 
Afi.alaplni'.  Ion  tiere,  félon  Pfhranias.  Ce  fut  de  leur 
temps ,  fclon  le  même  ^  &  fous  leur  conduite  >  que 
les  Orchoméniens allèrent  au  fiége  de  Troyc.  *  ycyc^ 
Paulanias  dans  la  defctipcion  de  la  Gsece  j  /.  9  «  c'eft- 
à-dire  ,  dans  fes  béottques. 

JALINES  J  en  latin  Joli  rut ,  Macari* ,  étoit  ancien- 
nement une  ville  ,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  » 
fitué  4ir  la  côte  fi^Mncrionab  de  1^  «e  Cb^pcc.  * 

Baudrand. 

JALOPES ,  peuple  de  la  Nigritie  en  Afrique  ,  dans 
le  royaume  de  Seneg.i ,  entre  les  deux  bras  du  Niger  , 
numincs  Sertega  Si  Gambea.  Sa  longueur  d'orient  en 
occidcnt,efl  de  cenrquinze  lieues fa  largeitfle loog 
de  la  côte  eft  de  iôixante  lieues.  L'empexent  de  ce  pq[S 
fe  nomme  tt  CftmiJalop ,  Se  fe  qualifie  dans  fes  n- 
tre<i  J  fouverain  de  treize  ou  quatorze  royaumes.  Le» 
rois  de  Baool ,  Cayor  *  de  Juala ,  Se  d'Âlc  fonr  fiss  vaf- 
faux^  &  fa  dominaïkwi  s'étcaddepus  Jceap-Veid juC- 
qu'au  Cadaik  Dans  tout  cet  empue  on  ne  wnc  peint 
de  villes  Utmit»\  tnab  feulement  des  bourgs  tous 
ouverts,  &:  des  villages.  La  capitale  du  royaume  de 
Senega,  où  le  Graiui  Jaluptieut  la  cuur ,  s'appelle  Ta- 
kucatum.  La  chaleur  y  eft  cxceilîve  j  &  au  mois  de  jan- 
vier il  y  fait  beaucoup  plus  chaud  c^u'au  mois  de  mai 
patmi  nous.  Ce  pays  ne  produit  point  de  laifitts  j  mai» 
on  y  fiir  du  vin  de  dattes.  Le  bled  qu'un  y  appelle 
mays  mayei^t^  aae  efpécc  de  mille  c.  Le  tabac  ^ 
vient  fort  bien ,  £ms  qu'on  prenne  la  peine  de  le  culu- 
ver.  Les  pârurages  y  nouriftènt  une  infinité  de  gros  bé> 
tail.  Les  Jalopes  qui  lubitentvers  le  feptentrion ,  Ibnt  ' 
feulement  hazanés^  mais  ceux  qui  font  au  midi^  ont 
la  peau  excrêmcment  noire.  Ils  fonr  tous  fort  adon- 
nes auï  fottilcges  &  aux  enchar.icmcnî..  l  a  plupart 
font  laboureurs ,  pécheurs  ou  bergers  ^  &  il  y  a  peu  de 
marchands  &  d  artifans.  Les  principales  marchandifes 
du  pays  font  des  cuirs  de  bœuf  Se  de  vache,  de  l'jrvoi- 
re  ,  de  la  cire ,  de  la  gomme  d'Arabie ,  de  l'ambre- 
gris  ,  de  l'or  &  de  l'argcnr.  Le  plus  grand  profit  que 
les  marchands  étrangers  y  faifenc ,  cil  fur  le  ter  ,  le 
cuivre,  le  corad,  le  cryftal,  les  denrelles  ,  Se  l'eau- 
de-vic.  Les  armes  oïdinaiies  des  Jalopes  Contran:  Se 
les  flèches ,  avec  un  (Jbn  i  ta  turcjue.  Quelques-ims 
portent  une  z.igaïeou  lance. î  la  main  droite,  un  grand 
boucher  à  la  gauche ,  &  un  fabre  au  côté.  Les  cavaliers 
y  font  fort  adroits-,  ils  favent  fc  tenir  debout  fur  la 
fclle  pendant  que  leut  cheval  court  i  toute  bride,  Sc 
lancer  des  train  dewnt&  derrière  prefque  en  même 
leinj^s.  Lorfqu'iîsfont  la  guerre,  ils  ne  s'.nnufcnt  point 
à  alliéger  des  places;  mais  ils  btulenr  d  abord  les  vil- 
lages de  leur  ennemi.  C'eft  parmi  eux  la  marque  d'u- 
ne entière  défaite^  lotfqu'oa  perd  le  tambour  royal , 
qu'ils  appellent  OtsnkiRfe,  &  qnlls  confetvent  avec 
entant  de  fob  que  les  ftomaiiis  fsifeieiitleiusai|^s» 
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^es.  Le  royaume  eft  Jiétédiiaiiei  «aù  il  7  a  ceci  <!• 
particulier  j  que  tous  les  frètes  on  ni  fuccédenc  â  h' 

couronne  ,  avant  que  fc$  fiU  puilFent  y  prétendre  j  & 
ceux-ci  ne  inontenc  fur  le  trône ,  qu'après  que  tous. 
leufS  ondes  (ont  nions.  Le  Grand  Jalopne  levé  poinr 
d'imfots,  Ù  et  n'eft  ùu  k$  maidunii» éaÊOfpesi  Se* 
plus  ^rsndï  revenus  coofiftenr  dans  les  piéfena  ffoe  les 
nntics  princes  lui  font,  Sc  i!,ins  la  vente  des  efclaves 
qu'il  piend  en  gunre  fur  les  voUins  j  mau  le  roi  de 
Juab  cire  un  penr ttibut  eJUlOcl  de  chacun  de  fes  fu- 
}en»  Ce*  peuples  ont  on  gtaod  nfpeâpour  \c\  fou- 
venons;  jif  comme  le  Grand  ?alap  eft  le  plus  puiiUnc, 
on  lui  tend  aufTî  an  lioniicm  c■\^^  lordinaire.  Se*  iHjcts 
n'approciient  de  lui  qu'aprrs  avoir  jccté  de  l.i  poisdrc 
Ihr  lear  tête ,  ayant  le  corps  nud ,  &  fe  traînant  fur  les 

Snoox.  A  r^id  de  la  rc-lii;tontilsobfervcnt  la  loi 
Mahomet;  mais  i.i  phip.irt  n'ont  m  temple ,  ni 
jin-inblées  j  ni  fervice  divin.  Les  M  u  ilmuts  oa  [>iîtres 
Mahoractans  ,  les  entiecienneni  (.Uns  iwur  igi-.or  ui^i; , 
pour  lent  petfiudiec  ce  qu'il  leur  ,  plaît.  La  julhce  y  cil 
nul  exercée  ;  &  ceux  qui  donnent  le  plus  au  nu  ,  oiu 
prefquc  toujours  le  meilleat  droit.  Ils  ont  une  étrange 
coutume  ,  L]ui  eft  que  les  frères  &  les  fœurs  d  un 
homme  uiurt  iu-rirent  de  tous  fes  biens ,  au  préjudice 
de  les  enfatis,  par  cette  méchante  raifon ,  qu'ils  font 
conilamment  les  parent  les  plus  ptociies,^  qu'on 
u'eft  pas  aflbré  fi  ces  enfant  appaitiennent  «a  4ehmt. 

*Dapper,  Jfjlript.  Je  r.-':r:qiit. 

JALYSE ,  Jaijjîus ,  ville  mcienno  de  l'ifle  de  Rho- 
des, n'eft  plus  maintenant  qu'un  p.iuvre  vilLige  nom 
me  UxtUta,  feloii  le  Nou.  Lnue  les  habicans  il  y 
•voit  autrefois  d«  fameux  magiciens,  dont  Ovide  , 
au  7  Hv.  dis  màamorph,  Cicecon ,  /.  i  de  la  fuaurc  des 
dieux,  &  Pline,  /.  5 ,  c.  ?  i ,  ont  fait  mwition.  On 
voyoïr  en  ccirv.-  viilc  un  txccli;;nr  f.iblf.m  clc  Priuo^^i- 
oes»  peintre  fameux  de  Caune,  dans  la  mcmcifle.  Le 
ni  Demetrifts  fiiuhaita  d'en  être  maître  »  avec  tant  de 
piflîon  j  que  pour  l'obrenir ,  il  eut  nonoil  voie 
des  armes.  Ce  bel  ouvr.ii;(;  qui  avoit  conté  i PlOtogè- 
nes  fept  ans  de  trav  iil  ,  tnr  porté  depuis  i  Rome  & 
mis  dans  le  temple  de  la  Paix.  On  tient  que  cette  ville 
«toit  fiiD  nom  «le  lalyfe,  qai^tint  lepetfenic  d.ms 
ce  tableau ,  que  quelques-ans  croient  tvotr  été  chaT- 
fcur,  patcequ'on  le  rrouve  peint  avec  un  cliien.  D'an- 
très  difcnt  que  c'étoit  un  làtyre.  On  \\  nommi  à'x- 
bord  Ackét,  félon  l>iodorc  ,  /.  5  ,  &  elle  Uu  h.niep  n 
les  ficliâdes ,  qui  furent  les  premiers  habitans  de  l'iUe 
de  Rhodes  \  les  Ph^ciens  qui  leur  fuccédcrenc»  dian- 

f»rent  le  non^  d'Adiéc ,  qui  CgniAe  Trijîejfe ,  en  celui 
e  J~-!yfi  ,  c'cft-à-dire ,  Joit^ ,  i  oi-nme  les  Grecs  chan- 

Sereni  A'|«r«(  en  t'^m  ^  &  les  Latins  Malvemum  en 
tateventam.  *  Bocbatd.  Poiapon.  MeU,  /•  i^PUoe^ 
/i  }f»c.  10. Etien»/^  it. 

JAMAGOROD.enlatb/dMnr^  eft  one  tfès^MMme 
forterelîè  de  l'Ingrie.  Elle  eft  firuce  fur  la  rivière  de 
Jama ,  à  cinq  heues  de  Nerva  du  cuté  «iii  levant.  Cette 
place  étoit  autrefois  aux  Mofcovites  ;  elle  fut  cédée 
aux  Suédois  avec  lès  d^cndances  en  ifi  17.  *  Mati , 

JAM.MQUE ou  JAMAICA  (La)  ifle  de  I.1  mer 
du  Nord  ,  au  midi  de  l'iilc  de  Cuba ,  &:  à  l'occident 
de  rifle  efpagnole ,  a  de  circuit  environ  cent  ou  cent 
dix  lieues  ,  die  largeur  dix-huit  ou  vingt,  ficdeiongeur 
quarante  on  qoannce^inq.  Chtîftophe  Colomb  la 
nomma  San-Jago  ,  ou  S  '  ;  nuis  elle  a  retenu 

l'ancien  f.om  ;  que  Ici  i:,i.jl.>i;i. .  lui  .ivoitnt  donné. 
L'air  y  eft  cli  aid  m.iis  lain  ;  &  le  terroir  eft  fernie 
en  grains ,  en  fruits  &  en  cannes  de  fiuxe.  Le  coton  y 
clDlt  en  abondance;  Bc  les  pâinragesy  nouridènt quan- 
tité de  bér.-/il.  Ccrtc  ifle  fat  dcjouvcrtc  l'an  i4vt4  par 
Chriftophc  (  "olomb  ,  q;ii  ]\rtconroir  alcfs  les  côtes  de 
rifle  de  C^ub.i  j  pour  reconnoîrre  li  Cuh.i  ctoir  une  ilic, 
OU  une  tertc  ferme.  Les  Efpagnols  s'y  établirent  l'au 
4     «  9e  tian^ortetent  atUena  les  Jubttaas  naïuids 


i  potv  allàret  loir  conquête.  Ils  j  faifouac  quantité  dt 
|1ticie&  d«  tabac.  Les  Anglais  s'en  lendirentmafteee 

i  l'an  1655  foii5  r,i:n!  .1  l'-nj  &  y  ont  établi  plulieiirs 
colonicji  :  lis  firent  1  an  1710  k  Ucnoinb4tnit.nt  des 
lubir.itu  do  cette  iile ,  &  il  s'y  trouva  80000  ames» 
tant  libres  qu'efcUves.  Un  o^  compte  que  trois  vil* 
les ,  dont  b  principale  eft  Seville ,  que  les  EÎTpagnolt 
nommèrent  d'.iboid  Se\  :!!e  d'Or  ,  p.irceque  l.-s  infu- 
laites  leur  en  appottc:ciu  bwutoup  .1  leur  artutc. 
L'églife  étoit  dcllcrvie  pr  des  religieux  de  l  ordiedc 
S.  Jécrtmc.  La  féconde  cil  MeliUA,  remarquable  par  le 
ruut.age  de  Colomb.  La  tBOifiime  eft  Oriftan  lur  la 
Cote  incridioiule.  l  a  ville  de /d /^(^a  ,  dont  les  Co- 
loiiiitï  portoicnt  le  nom  de  ducs  ,  elt  miintciiaiu  de- 
nuiciî.  l_a  J.imaïque  fcioirtrès-cotntr.ode  ^>ourles  vaif- 
feaux,  ii  l'accès  n'enctoir  pas  li  diAicilc;  mats  il  n  y  a 
point  de  ports  ni  d'anc  raines  furs  ;  &  tous  les  enviions 
lont  rrcs-d.mgcreux,  à  eaufe  des  éi.ueils  iSc  des  baflès 
qiio  l'on  y  rencontre.  I.e  nnlicu  de  1  ille  ell  Fort  élevé, 
<S:  s'abaille  p.Tr  les  côrcs  et!  pente  douce  &  iiileniible. 
C.'crce  itle  crtt  un  marquiiac ,  qui  tiert  de  titre  aux  £ls 
aillés  des  ducsdeVeoguas,  de  la  maifon  de  PortngaL 
*  Linfchot,  hifi.  Amer.  Porcaccio  ,  de  Inful.  A  Cofta. 
Du  Tertre ,  &c.  De  L.-.c  t ,  hiftmn  du  nouveau  du  monde, 

J.'VMBA  ,  ville  du  royaume  de  l'Inde  dans  la  ptel- 
qu'iUeen  dc^  du  Gange  fous  la  domination  du  gand 
Mogol.  La  ville  ék  lîtaëe  fur  une  rivière  ,  entre  i» 
Gange  &  les  montagnes  ^  qui  féparent  cet  état  de  ce- 
lui de  Lalior.  Calferi  eft  encore  une  bonne  ville  de  ce 
piys.  *  Sanion. 

JANiiilS ,  ville  &  royaume  des  Indes  dans  l'ille  de 
Sumatra.  ville  eft  lituée  i  cinq  ou  ûx  millet  dt  la 
mer,  vers  Paiimbaa,  &  eft ccDouunée  pat  Hoa  com» 
merce.  "  Santon. 

0:1' JAMBLIQUE  .  fécond  roi  d'Emefe  ,  fuccéda 
1  Sampliceramus  fon  Comme  il  cioit  fort  dans 
les  inteittt  des  Romains ,  U  inftruifu  Cu  éron ,  dans 
le  temps  que  cet  ontear  «ovemoit  la  Ciiuàe  en  qua- 
lité de  procohlul,  des  deflcîns  8e  des  moovAnens  des 
Parthes  ,  qui  fous  la  conduite  de  leur  roi  P  i  s  .:  ,  fit 
préparoient  à  envahir  la  Syrie.  Durant  les  guerres  ci- 
vil .s  de  Rome  ,  il  fi»  déclara  pour  Céfir  contre  Pont» 
pée  ^  &  dans  lé  fiitie  pour  AnioiM  contre  Oâavien* 
Après  la  joum^  d'AcHdm  ,  Antoine  appréhendant 
qu'il  ne  fuivit  l'exemple  de<:  princes  voiuns ,  qui  s'c. 
toient  tous  déclares  pour  le  vainqueur,  lui  fit  fouffrif 
une  mortcruelle  fur  ce  lîmple  foupçon.  II  eft  appetlil 
par  Srraboo  ,  le ptùt  roi  des  EmefinUns  ;  par  Jofcphe  » 
un  petit  prince  JrÀnAitySc  par  Diun./r./ic^  det  Arabes^ 
A  fa  mott ,  Antouie  donna  le  royaume  d'Emefe  i  Ale- 
xandre j  [un  frère ,  qu"0<ftavien  fit  mourir.  JAMBLI- 
QL'E  U  du  nom,  hls  d'Alexandre,  lui  fuccéda.  Il 
réuflit  i  eagner  l'aiTc-t^ion  d'Oâavicn  »  qui  le  rétablit 
fur  le  trwte  de  Ibn  perc ,  après  qu'il  eut  vécu  quelque 
temps  en  exil.  *  Hijl.  univerfclle  par  une  focUté  de  gtaê 
de  lettres ,  trad.  de  l'anglais ,  T.  VI ,  P.  744  ,  &  fetj. 

JAMBI-IQUE,  magicien  de  profcnion  ,  comme it 
l'avoue  lui-mcroe ,  croît  de  fiabyloue»  de  vivoit  dans 
le  n  fiécle,  ibns  l'empire  de  Marc  Aurele.  Il  eft  att> 
reur  de  quelques  ouvr.igcs  en  r;rcc  ,  5c  cnrr'aiitrc^  des 
Bahyloniques ,  que  l'on  die  cire  dans  la  bibliothèque 
de  r£fcurial  en  tfpagne ,  &  dont  Léo  Allatius  a  don- 
né un  fragment.  Vofltns,  trompé  pat  les  expreffioo» 
ambic^ucsdeSui^,  ■  ccHifmidn  wc  oavnge  avec  un 
roman  que  JaiTiWique  avoir  aufll  coinpofc_,  &  dont 
Phorius  s'cft  donr.é  la  peine  de  faire  T^xtraiu  On  die 
que  Jamblique  avoit  été  efclave.  *  Pfaoïinf  »  «1  JnAfiiofiL 
cap.  94.  Voilîus ,  &c.  de  hijl.  grM. 
JAMBLIQUE ,  philofophe  Ptamâden',  éioit  de 

Cli.ilcide  d.ms  l.i  Calcfyrie  ,  &  fbrtoit  d'une  f.vTiille 
dil'unguce  par  fou  ccl.ir  >?c  p.K  (es  richefTes.  Aprè»  avoit 
étudié  la  philofophie  'ous  un  cerr.iin  Anaiolius , 
Sova  le  célèbre  Porphyre  ^  il  la  profellâ  lui-oiême ,  & 
fiutnnptndiiomDBedcdircipietj  qu'il  attinMtmojitf< 
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par  Ton  Aoqaence ,  que  pat  fa  probîié ,  êêmxh  bon- 
ne chere  qu'il  Icar  faifoit.  II  commenta  î  fc  faire  con- 
{xdéTùT  dès  le  temps  de  Dioclerien  ,  6c  mourut  foui 
l'empire  de  Conftantin.  Voila  ce  que  nous  fitvons  de 
ÙLViCtùu  le  lappoct  d'Exauft ,  qui  patle  avec  ailêz 
é»  oi^rôdM  ouvRign  ât  c*  phimopbe.  *  Ennape, 

Je  vit.  Sopht(f. 

JAMBI  JQITF.  d'Jpamtt  en  Syrie  ,  ctoit  en  répu- 
tation fous  le  rcgne  di;  Julien  l'/fpojhr ,  qui  lui  écri- 
vit plufieurs  lettres.  Pcut-ctre  ctl-ce  au  même  que 
SymuMiquc  écrivit  aufli  pour  lui  demander  fini  «nî- 
né ,  coiDim  i  lu  iMmuno  tfd-Uluftie  entfc  cm»  qd 
fiiMbiei»  pfofeffibn  é'aimer  la  (âg^fle.  On  dît  qw  ce 
philofoplie  s'cmpoifon.i  fous  V.ilcn-;.  *  tiinap,  in  vit. 
Soph.  Juhon.  eptji.  40.  Symmach.  àv.  9  ,  tptjt.  1. 

Il  eft  ailèz  étrange  que  ceux  qui  ont  travaille  fur 
Jamblique ,  aient  confondu  ces  drâx  pbiloroj^bes  \  car 
quoiqu'ils  aient  oorté  le  nifaiienom>  qQ^ila  aient  vécu 

I  peu  près  dans  le  même  pays,  &. qu'Us  aient  eu  tous 
deux  un  Supatre  pour  dikiple  ,  ou  pour  ami ,  il  ctoit 
néanmoins  aifc  île  les  dillinguer  par  le  temps  ;  l'un 
étoit  mort  fous  Conikancin ,  &:  l'autre  fous  Valens. 
De  Quelque  Jamblique  que  ce  foit ,  nous  avons  au- 
joniahui  une  hiftoire  de  U  vie  &  de  )«  feûe  de  IV- 
du^oie ,  te  me  exhonanon  à  embnffèr  la  philoro- 
phie,  qui  eoniprenJ  une  explicition  de  fes  pioverhes 
ou  maximes.  Oa  a  auHl  iiiipcnné  uii  écrit  de  Jambli- 

2ue  contre  la  lettre  de  Porphyre  d  Avebon  fur  les  my- 
èies  des  Egyptiens.  Car  la  magie  iè  iiDUvanc  mince 
ilana  cene  lettre  par  des  argvmeas  tris-fbnf ,  Jambli- 
que s'efforça  de  la  ibntenir ,  non  en  Ton  nom ,  mais 
fous  le  nom  d'un  Abammon.  On  cite  encore  un  recueil 
des  dogmes  pythagoru  icns  par  J.iniblique.  Julien  ,  qui 
traite  de  Héros  Jamblique  âe  Chalcide ,  &  qui  1  égaie 
â  Plamit  en  die  un  écrit  fui  le  foleil,  dont  il  avoit  tiré 
me panie de  ce qa'il  die  iiic  celnjec.  *  TiUentom, 
hîJLittmpirms, 

JAMBOLI ,  eft  une  des  quarre  parties  de  ta  Macé- 
doine moderne  ,  qui  comprend  les  pays  qu'on  nom- 
moit  anciennement  ta  p^mitrc  Se  la  féconde  Macédoine. 
JEUe  a'^tend  dcpuia  le  ^ïUe  de  Salonichi  au  midi ,  juf- 
qa'i  la  Romaoïe  au  nord  »  afant  la  Machine  propre 
au  couchant ,  &  l'Arcliipcl  au  levant.  Ses  ptincipaux 
licu\  font  Philippi ,  Emboli ,  Sercs ,  Cavalla ,  ComelTa, 
Likinova,  Euiro  ,  Caftel-Rinipo  ,  AjolMn»»  SidetO- 
Capfo ,  lïc  Cilliandria.  *  Baudrand. 

JAMBRI  :  cette  famille  faifoit  fa  demeure  à  Me- 
daba.  Us  maeni  Jean ,  fmt  de  Jada*  Machabéc  &  de 
Jbnathaf.  Maïs  ce  deniier  en  fut  bien  dier  vengeance. 
Conimc  11  apprit  que  ceux  de  cette  famille  mcnoient 
en  grande  puuipe  la  lîile  d'un  des  plus  qualifiés  des 
Axwes,  que  l'un  d'eux  avoit  fiancée ,  &  qu'Us  en  al- 
laient célébrer  les  noces  ;  il  fe  mit  en  embufcade  avec 
«ne  treupe  de  foldats  dans  l'endnMt  de  leur  paflage , 
Te  jetta  fur  eux  lorfqu'ils  s'y  attendaient  le  moins ,  & 
les  uu  tous ,  l'an  du  monde  jçi  5  •  1.  Ahthahèes ,  XI, 
jtf.&c. 

JAMES  ou  JAMESIUS  (I  homas)  né  dans  l  illc  de 
Wight ,  & ,  i  ce  que  l'on  croit ,  â  Newport  qui  en  cft 
iaptincipale  ville  ,  vers  l'an  i  )7i ,  fit  fe»  études  d'iiu- 
nemiéa  dans  l'éeote  de  Wikeham ,  d'oà  9  paflâ  au 
collège  neuf  d'Oxford ,  auquel  i!  fut  aggn'ç^é  en  1595. 

II  reçut  le  degré  de  maitre-és-atis  en  i  J99  j  &:  peu 
après  Thomas  Bodley  inflruit  de  fon  habileté  dans  la 
COOnoilTance  des  livres ,  le  choilît  pour  premier  biblio- 
thécaixe  de  la  bibliothèque  publique  qu'il  écabhUoit 
alors  ï  Oxford.  L'univerlité  le  couArma  dans  ce  polVe 
en  i<>oa.  Il  fut  reçu  dot^eur  en  ^& il  eut  dans 
le  nicnie  temps  le  lous  doyenne  de  l'c^life  de  Wells  , 
la  cute  de  Mongeham  dans  le  comté  de  Kent  que  lui 
donna  l'ascheiAquc  de  Cantotberi ,  la  qualité  de 
lace  de  paix  :  ce  qui  l'obligea  de  quitter  remploi  de 
biwÎQihécaire.  Ayant  été  fait  nembra  de  la  oonvoca- 
don  qui  le  tut  à  Osfbid  avec  lepailemsnt,  U  pc»- 
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mMi»  innée  du  régne  de  Charles  I ,  il  profita  de  cecK 

occalîon  pourpropofer  de  commettre  pluheurs  iàvana 
ahn  de  vtlitcr  les  bibliothèques  &  d'examiner  les  ou» 
vrages  des  pcres  de  l'églife  qui  avoient  été  altérés  9C. 
corrompus ,  &  de  les  (éodïlii  dans  leur  première  pa* 
reté  :  &  pour  en  donner  lu-mime  l'exemple ,  il  rem- 
plit une  partie  de  ce  projet ,  en  examinant  &  en  com- 
parant les  ctiits  des  pères  fur  les  divers  manuf» 
ctits  qu'il  put  trouver  dans  les  bikliotliéques  d'Ox- 
foid,  ic  û  mourut  au  milieu  de  ce  travail»  au  mois 
d*eoaci£i9  ,  âgéd'enviiun  einqiunie-htiit  ans.  Set 
ouvrages  font  :  De  perfmei  &  cfficio  jiulid*  tfuJ  U*- 
brtos  ,  aliofyue  ;  à  Oxford  ,  in-^"  ,  1600.  Une  édition 
du  Philobinlion  de  Richard  de  Buri ,  év'que  de  Dur- 
ium ,  i«-4"  1 5  99  j  à  Oxford  j  dédié  1  Thomas  Bod^ 
ley  ,  avec  un  catalogue  des  manufcrits  d'Oxford  ^11 
augmcoca  en  1600  ,  &:  qu'il  donna  in-^"  £oas  le  acn. 
de  Eclostt  0)imi»Cmmnpti^.  Il  y  joignit  let  deoz 
pièces  luivantes  :  CypridMus  redivivus  ,  hoc  ejl  ^  Elen- 
chus  eorum  qiu  in  opufculo  Cy priant  de  unitate  Ecclefim 
Juiit  Vf/  addaa  ,  vti  dctr^iati  ,  ôv.  ht  Sp;u:e^:urn  U.  Au~ 
g^im  ,  hoc  ejl ,  lil>n  de  Jide  aà  Pctrunt  àiacontim  cum 
manufiriptis  collât io  ac  cajligatio.  Bellum  Papak  ^Jhfi 
concofdU  dijim  Sixti  F  à  Clément  h  VUl  arat  Bit' 
ronymîioumtditieiitin  aan  uinu/quc  cditionis  f^u/gatét 
illorum  pontificum  j  &  pofinma  Lovan:cnfîum  iompara- 
tiont  i  à  Londres  en  idoo  in-^'  ,  &  1678  tn-i".  Ce. 
livre  eft  devenu  rare.  En  16 il  donna  une  nouvelle 
éditioa  augjncotée  du  catalogue  de  U  bibiioUiéqne 
Bodleïenne ,  dont  Wood  a  donné  depuis  une  mmt», 
me  édition  infiiiiinent  mellleutc.  Conioid^nt.'x  fjncîo- 
rum  pacrum  j  id  efl  j  yer^  &  f:u  /.  ^ri  Ciincuvruin  ptr 
p.ans  umMifos  Cam  Citcos  quâm  Ldtir.os  iXpofilio  }  i 

Oxford  en  1607  ./1-4".  Apolog^pour  Jean  Wiclef, 
où  l'on  montre  la  conformné  de  iès  fentimens  avec 
ceux  de  L'églife  Anglicane ,  avec  la  vie  de  Wiclef  $ 
contre  le  père  fîarfons ,  Jéfuite.  L'Ectirure ,  les  Con- 
ciles &  les  Pcres  corrompus  par  l'églife  de  Rome,  en 
anglois ,  à  Londres  lâii  jn-4*',&  i£88,  avec  une  ré' 
ponfe  prétendue  fuiSfante  aux  pères  Gretfcr  &  Poffe* 
vin  ,  Jefniiies  I  Se  i  l'auteur  des  fbndemens  <ie  l'an» 
cîenne  le  de  u  nouvelle  religion.  Les  Jéfiiîtes  ntena» 
CCS  de  leur  ruine  par  les  prêtres  fcculiers  pour  leur 
mauvaife  vie  ,  leur  dedh;ne  leurs  mcrurs  ,  Li:c.  en 
ant;lois  ;  à  Oxtord  en  i  fi  1 1  //i  4".  Un  trouve  à  la  fin 
la  vie  du  pcte  Parfons,  Jéfuue ,  qui  y  cÙ,  fore  maltraité. 
Fi/iUi pap* papalis \  â  Londres  en  1  fii  1  ,  &  traduit  ea 
angloia  pat  Guillaume  Crashow.  Index  gcuenUit  SSm  * 
Pâtrwn  adJfKgutoi  ver/us  cap.  j  evang.  fetuitihn  Mattk, 
à  Londres  1614  /n-4".  Noté  ad  Ceorgium  W^ueliurn 
de  methodo  amcordi*  tcclejîaûic*  ;  i  Londics  en  1615, 
in-t'.  On  tionve  dans  cp livre  un  catalogue  de  ceux 

3 ai  ont  écrit  comte  les  taches  { vraies  ou  fuppofées  ) 
e  l'églife  romaine.  Findici*  Gitgoriand,  en  1616 
/«-4*.  à  Genève.  James  prétend  rétablir  C  félon  fes 
idées  )  le  rcxte  de\  ouvrages  de  S.  Grégoire  le  grand. 
Introduction  à  la  théoloj^ie ,  Sec.  en  anglois  ;  à  Oxford 
en  1 6 1  ;  </t-4°;  ouvrage  plem  de  mauvais  principes  fie 
de  calomnies  contre  l'églife  romaine  »  earaâcre  qui 
domine  dans  cous  les  ouvnqges  de  cnuroveife  ou  de 
cririqne  des  Pères ,  donnés  oar  cet  anieur.  HumMe  8e 
iiirtaiire  lequctcà  l'églife  d'Angleterre  fur  les  livres 
quicontcriieiu la icligion, Cil  anglois,  en  1615 
Explication  étendue  des  dix  articles  contenus  dans  la 
requête  préfentéc  par  le  doéleur  James  au  clergé  d'An- 
gleterre ,  pour  rétablir  dans  leur  pureié  les  ameutS 
corrompus  (félon  lui)  par  les  Papiftes^  en  anglois} 
à  Oxford  en  itfiç  ,  irt-4".  Spécimen  comtptelarum 
Pùr.tifuiùrum  m  C) p7:.:!!o  ,  Arr,tw/îo  ,  flcc  ;  i  Londres 
en  16x7  ,  ifl-4".  index  L' torum  prohibitorum  â  Ponti- 
ftciis ,  i  Oxford  en  1617,  .  /z  S  '.  La  phîlofbphie  mo- 
rale des  Stoïciens^  traduite  du  £ran;ois  en  anglois,  e& 
1^98 ,  in.ê'.  Deux  tmiiés  de  Widef  oonne  les  or- 
•dt««  des  idigleiu  Mendiaaa.        P^oUs  ,/vc  ca- 
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ialagu tain^uUmim  èrUi^ùaiMttt-&(.<\\xi  d'autres 
atrribnCRti  Crashaw;  â  Londi»  en  i£i 7 ,  tn-^".  II 

a  iailfé  iiianufcrit,  i".  Jdmimitio  ad  Protejlantes  th^y- 
it^iit  di  iibru  Pontifictorum  aiaè  legendis  :  1".  Eiuki- 
ndion  thtologicum  :  Liber  de  jujy.aonibus  &  <on- 
jtSuris.  *  yciy«i  Wood^  AthtM  Ox4>Mti^s,  8c  kift. 
anive^t.  Oxomtii/'.  Se  le  peie  Niceron  dans  le  tome 

19  de  fo  rrérrol'c.t ,  (S  t. 

JAMfcS  BAI j en  Uan /atA''-.  Sinus:  t'cft  une  pacuc 
«le  U  grande  biie  de  Hudfon.  Lllc  s  ctcnd  vers  le  midi 
vis-i'vis  du  Lac  fupénear.  Tbpmas  James  Aiiglois  la 
découvrit,  tt  lui  donna  ton.  nom,  l'an  \6%  1.  *  Mari  ^ 
£3ion. 

JAMESBOROUG  ou  JAMESTOWN ,  petite  vil- 
le  tic  1.1  ]  agénie  en  Irl.intij,  Lnuv  i  le  Shaiinon  ,  a 
ùx  Ueues  au  deflus  d'Arhlonc ,  a  Icmce  &:  voix  dans 
le  parlement  d'Irlande.  Les  Anglois  qui  l'ont  fundce, 
lut  ont  donné  le  nom  de  lent  rai  Jacques  1.  *  Bau- 
dtand. 

JAMES-CAP  ;  ce  Cap,  qu'on  appelle  aufli  le  Cap 
des  Etdts ,  le  Cap  Gx/ ,  &  le  Cap  Bianc  ,  eft  dans  l' A- 
niéiique  lèpteDirionale ,  à  I.1  pr  ince  de  l.i  prefiju'iffle 
'qui  potioit  te  nom  de  aomitiU  Undkaàe  ,  flc  vic^i-vis 
de  la  i^le  de  Plermouih.  *  Bandrand. 

JAMESTOWN  ,  ville  de  VAim'rique  ftpantrio 
nale ,  dans  la  Virginie.  Les  An^^lou  q.it  ioiic  ni.iurwi 
de  ce  pajrs ,  ont  bâti  cette  ville  lur  la  iiviere  de  Pow- 
hatan ,  un  peu  au  delTus  de  Ibo  embouchure  dans  la 
nier  du  noid ,  8c  Uiî ontdoiméee  nom  de  Jmnç/Kown  t 
oti  de  ville  de  Jacques,  Jûco!>: iw'is ,  1  caufe  de  Jac- 

3iis;sI,roi  de  laGrande-Bcccagiic.*  I.  .ù  r.  Sanfon.  B.iu- 
cand. 

JAMETZ,  petite  ville  de  Lorr.iine  vers  les  frontie- 
lei  du  Luxemboui^ ,  appartient  aux  François  ^  qui 
l'ont  alTex  bien  fomfîce.  Elle  cft  fituée  fur  une  petite 
rivière ,  entre  Moiu-Medt ,  Dainvillcrs ,  Stenai  6c 
Ixjngv,'!.  *  Sanfun. 

JÀNilDCS  ,  devins  defcendus  de  Ja/n^js  ,  qui  au 
xappori  du  poc'te  Pindare ,  étoit  iiU  d'Apollon ,  &  avoit 
«pptis  de  Ion  pete  l'art  de  deviner.  Le  même  Piodate 
dans  l'ode  fixiéme  de  fes  Olympiques ,  dit  que  U  mè- 
re de  Jamus  fi;  noinii\oit  Evadnc.  Ces  devins  ctoient 
venus  d'Elis ,  lelon  Paufnnia^  ^  ils  avaient  leur  £É- 
pulture  dans  la  Laconïe  ,  Iclun  le  même,  qui  ea  parle 
dans  ik  delcriniion  de  la  Grèce  ^  livres  iic6, 

JAMIN  oa  JAMYN  f  Amadis)  né  k  Chaoutce  . 
bourg  du  diocèfe  de  Troyes  en  Champagne ,  fecrc- 
taire&leâcur  ordinaire  de  la  chambre  du  toi  Charles 
IX  a  élé  l'un  des  poètes  Françws  les  plus  célèbres  de 
ion  temps*  On  le  idgpudoit  comme  1  cmole  de  Roo>  I 
(àrd ,  ce  qni  étoti  alors  nne  grande*loaange.  La  Cfoix- 
du-Maine  n'et>  dir  que  Jeux  tiiùts  dans  fa  BH^'Iodu-'i.  -  ] 
franfoifi  ;  &  du  V'crdigr  de  Vauptivai,  qui  dans  ia  i 
tienne  s'étend  un  peu  j>lus ,  ne  parle  que  de  Tes  pui  - 
iîes .  dont  il  fait  le  dénombrement ,  mais  un  peu  im- 
peiwtemenb  Ln  leânre  m^me  des  écrits  de  Jamin  ne 
nous  apprend  que  trcs-peu  de  circon(lance<i  de  fa  vie. 
On  doit  conclure  de  la  première  élégie  du  cmLjuiéme 
livre  de  fes  inclangcs, qu'il  avoit  Lx-aiKOup  voyage  clans 
ia  jeune/Iè  :  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  «^uc  l'auteur 
7  perle  all^priqnasietit.  Voici  ce  qu'il  7  dtt  t 

Donc  c'eJlM  wtût  jaic  mu  douce  franchiji 
S'^  ^rmtU  4»  ttKS  lùux  d'être  prifi. 
En  mîlk  tuAmtr  a*  toin  ftà  voy  agé  , 

Sans  qu(  mon  cœur  y  nflât  en^jr/. 
J'ai  vu  Papkas  ,  Amathoiue      hnce  j 
Çntt  qui  fut  de  Venus  la  nourrice  ..... 
J^ai  vu  ^Afit  ,  &  ta  tous  eu  tadroits 
MiUt  èuiaù  non  ind^ia  du  iwt. 

On  voit  par  pluHeurs  autea  de  fie  pocfies»  qu'il  «Tob 
au0t  viliié  divecfes  movincèt  de.la  fiance.  Il  jr  en  • 
me  dent  le  qnanone  livn  de  fet  mManees  nie  ibn 
dépiR  d'AvîgpaiB  i  tue  avti«  dans  le.  nane  Um^ 
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datée  de  Ctavézon  en  Oeuphiné  une  eime  dans  le 

livre  cinquième,  faitt^nltsmmtagneséeSavoitt 
une  .mrre  dans  ie  deiixitiiic  livre  de  fei  triivrcs  ,  oùîl 
fc  plaint  beaucoup  de  la  ville  de  i^oîiiers.  Aucune  de 
ces  pièces  ne  fait  conooûic  le  lieu  de  la  naiirancc  de 
l'auteur:  mais  on  pouroitconieduer  des  grands  élo> 
ges  qu'd  dotme  anCbarapenois  dans  tme  pièce  fort 
Cu.urre  ,  qui  eft  au  cinquième  livic  de  fes  mélanges, 
qti'il  ctoiE  ne  en  Champagne.  Ce  qu  il  y  du  d'avanta- 
geux au  caraâere  Se  aux  moeurs  de  ceux  de  cette  pro- 
vince ,  s'accorde  entièrement  au  cataâete  qu'il  ùùt 
de  lui-même  on  plufieurs  endroits  de  ics  poâîeS)  & 
à  la  peinture  qu'd  y  fait  de  Tes  maurs.  Il  s  appliqua  i 
la  poclîe  dès  U.  plus  tendre-  jcunelfe  ,  comme  il  le  dit 
lui-même  dans  fa  pièce  iimniUL  :  Les  amours  de  Py- 
rume  6-  de  Thijhé ,  au  cinquième  livre  de  fes  mélan- 
ges j  &  l'on  voit  par  les  écrits  qu'il  nous  a  laifFès ,  foit 
en  vers ,  foir  co  profe ,  qu'il  avoit  étudié  avec  foin  les 
langues  grecque  &  latine,  &  qu'il  avoir  lu  avec  ap- 
)lication  les  meilleurs  auteurs  cic  1  .intiqi.ré  ,  fur  tout 
es  poètes.  On  l'a  comparé ^  connue  je  1  du ,  à  Ron> 
faidlôn  contempotaioft  ibn  ami  :  j>oih  umm  fe  ttoiivo 
J.-imin  mains  guindé  ^ 'moins  hétiflc  de  termes  tirés 
du  grec  ^  &  il  y  a  chez  lui  plulîeurs  pièces  ^  où  il  y 
a  lic-UKoiip  de  naturel  j  &  dans  les  vérités  qu'il  dit  „ 
un  .111  de  Uanchife  qui  plaît.  C'clt  dommage  que  «lans 
un  grand  nombre  ,  il  faiTe  ie  tangourtkx  pour  des  Iris 
en  l'air.  \\  y  a  même  dans  qnelqves-vno  des  obfcéni-- 
tès  que  l'on  ne  poitezcnJèr.  C'étoit  vîfibleineni  abu- 
fcr  de  fcin  t.dent ,  &:  de  ta  fin  i!c  la  pfu'fie.  Cuv  te  Fé- 
vrc  de  la  Boderie  dans  fa  Galliade,  fait  entendre  qu'il 
y  a  eu  deux  poètes  du  même  nom  daBsleinitnietetnpa« 
brfqu'd  dit  au  fetiillct  1  2  5  : 

Aux  deux  J  AMYNs  donnes  du  Jkint  amour  les  ailes 
Poarpentrleun  doux  vers  an  fiindu  ^mai/mèt  ; 

Mais  la  Ctoix-dti-M.iiiie  &  du  Vetdiei  ne  paileiit  quo 
d'Ainadis  ,  &  je  n'ai  pu  découvrir  d'aunes  écrits  de 
lui.  Ces  écrits ,  font  :  1 .  Les  Œuvres  pottift§ea  dtAm»- 
dis  Jamin  \  à  Paris,  chez  Roben  £tiennea  M-4" ,  en 
1^75,  c*eft-i-dire ,  chez  Mamerr  Pariflbn  j  mais  de 
l'imprimerie  de  Rober:  Etienne.  l  es  mîmes,  revues, 
coitigées&  augmentées,  dédiées  au  rui  de  irance  & 
de  Polopie^à  Paris,  par  Mamerr  Patillôn  ,  impcimeac 
do  toi,  ail logjit de, Koben Etienne jie-i£,  en  xsf^t 
Du  Verdier  n'a  poinr  marqué  la  date  de  la  première 
édition  ,  &  il  met  la  lîeuxiéme  en  1  5  -7,  Ces  (ruvres 
ou  mélanges  poc-nt^ucs  font  divsfcï  en  cinq  livres^ 
dc«t  cbacttO  a  im  ane  pardculicr  ,  d  l'exception  du 
premier  ,  qui  cooiienc  principalement  des  pièces  adreC- 
fées  à  Ôiarles  IX ,  00  faites  i.  l'occafion  de  plufîeurt 
•'■veneiiiens  de  la  vie  de  ce  prince.  Il  y  a  .iniïl  d.ins  ce 
livtc;  quelques  pièces  chrétiennes;  qu'on  lit  cncuic  avec 
plaifîr ,  comme  celle  dont  le  titre  eft  :  Ç^ue  prier  Dieu, 
ejl  ceuvre  néceffairt  à  un  vrai  dinetien.  Le  deuxième  li- 
vre  eft  inrirulè  :  Oriane.  11  ne  contient  jprefquc  que  def 
poëlies  galantes,  de  même  que  le  troliicmc  livre  qui  a 
pour  titre  :  Les  amours  d'Eurymedon  6'  di  C^U.ut.  L  a- 
mour  puitane  eft  encore  la  matière  du  quatrième  li- 
vre j  inntuic  :  Artemis.  Jamin  feint  de  changet  de  ton 
dans  le  cinquième  qui  eft  fimplement  intiltluS:  J/«£M' 
gtt.  Dès  l'entrée,  iUe  déclare  contre  l'amour ,  qu'il 
avtMt  (î  follement  célébré  dans  les  livres  précédens  : 
&  cepenAnt  il  y  a  encore  dans  ce  livre  un  grand  nom- 
bre de  pièces  où  l'auteur  revient  â  fa  paftîon  favorite, 
vraie  ou  leinte.  a.  Le  fécond  volume  des  œuvres  d'A- 
madis  Jamin ,  fecrctaire  &  leâeur  ordinaire  de  la 
chambre  du  toi ,  /n-i  (>  ;  à  Paris ,  pour  Féthc  le  Man- 
gnier,  libraire  au  palais,  en  1 584.  Du  Verdict  ni  la 
CroÏK-du-Maine  ^  n'ont  point  pirlé  de  ce  fécond  vo- 
lume, qin  ne  lenfetaiepfefque  que  des  pocdes  chré- 
riemies, comme  odes  .  prières, pataphrafes  de  quel- 
ques hymnes  de  l'èglilc  :  il  y  a  luie  allez  longue  pièce  , 
moitié  mor.ile  ,  moitié  toinanelS|lie  ,  intitulée  :  Plm- 
Tome  FI.  Parité  /.  A  a 


Digitized  by  Gopgle 


jSfi       J  A  M  J  A  N 


.gratitude  &  ftrfidie  J'OrigiUe  :  16  fonncts  ju  dtuii  de 
Cleophoa  :  une  piice  contre  la  «oar  &  U  vie  des  cour- 
Xkùnt.  L'auteur  dès  le  commencement  de  ce  nouveau 
mcueil  procetU  qu'il  ne  parlera  pas  d'amour ,  &  il  de- 
mande pardon  i  Dieu  d'avoir  écrit  furve  /ojet  :  m^iii 
il  feit  voir  dan»  la  fuite  combien  peu  l'on  doit  comp 
ter  furies  Ictmens  des  ptx-tes,  U  moitié  de  ce  nou- 
ireau  volume  étant  un  tncUnge  de  facré  &  de  proia- 
ne,  qui  montre  l'incoriftance  de  l'auteur.  J.  Difiaurs 
de fhikfifkie  à  Pajfukaru  &  à  Rodantht  :  avec  Tept 
diwoarsAOulcmtquei  :  letnttt  eo  profe  \  i  Paris ,  pour 
Félii  le  Nî^ncnier ,  en  1581  ,  v;- 1  '  .La  première  par- 
tie Cil  uiic  ttipcte  de  logique  j.biéi^ce,  qui  a  pu  ctre 
utile  ilott  :  la  deuxième  cuiniencles  discours  acadé- 
miques >  OU  difcours  phiiofophiqucs  Tut  les  pafllons 
«n  géaijnl ,  éc  Îk  plufieurs  paffions  en  particulier. 
Cet  onimge  m  pocK  poinc  w  non  <k  l'iimiii , 
9c  c^eft  peot-ttw  f>*r  e«ne  raiion  que  du  Venlîer 
&  I*  CrL»i\-dii-MaItic  n'o-rt  ont  point  parié  :  mais  on 
voit  par  un  fonnec  qai  eût  i  la  tvie  du  ueuiiérae  volu- 
me des  poctîes  de  Jamin  ^  que  cette  loeique  &  ces  dif- 
ODOO  <oM  fowtaeot  de  loi.  Le  riire  de  ce  fonnet  eft 
4  /hmiU  JaKdn  far  &$  iifams  philofophiqua.  4. 
Hugues  Salel ,  at>bé  de  S.  Chéron ,  éunt  mort  après 
avoir  traduit  en  vers  François ,  &  fait  imprimer  les  1 1 

f)reiniers  livres  de  l'Iliade  d  Homère  ,  Jamin  les  revit, 
es  cocrigcâ,  &  les  publia  de  nouveiiu.  Il  fît^los  >  il 
coiUBiiu  tt  «chcM  cette  traduâion.  En  i<  74  il  f^ia 
leit»,  I},  14,  ijy&lekiémeliviesjiioatcvrim: 
ta  coHtimuitim  ét  f  tliaide  i^Bommt  ptor  kauëa  J». 
min ,  dédiée  nu  roî  CliArfcs  IX  j  i  Pari*  ,  par  Lucas 
Breyer ,  en  1 J74  ,  m-i  i.  Jamin  acheva  fa  rraduftion 
tt  la  publia  en  1 584  ;  à  Paris ,  chez  hhc\  l'Aneelier, 
iO'ix,  Le  tiw  explique  ce  que  cuntient  ce  volume  : 
les  X4]ivfies  i»  lllude  d'Homcic^  priim  d«i  poètes 
Gtecs  f  tiadniu  do  erec  en  fianfott  }  les  otneptcoiien 
par  M.  Hogoet  Saiel  y  abbé  &  S.  Cheran  ;  Âc  lei  t  ; 
derniers,  pat  Amadis  Jamin  ,  fectétiirc  de  la  cham- 
bre daxoi ,  tous  les  14  revus  &  cotiiecs  p^r  ludu  Ja- 
vintwec  les  trois  premiers  livres  de  VOdyirce  d'Ho- 
mère ,  naduici  aac  ledk  Jamin  :plas  une  table  bien 
ample  for  l'Ukoe  dIlIbnieTe.  U  eft  dit  au  firontirpice 
des  I  J  derniers  livres  de  l'Iliade  ,  traduits  par  Jamin^ 
que  c'en  cft  h  quatrième  édition.  Je  n'ai  vu  que  celle 
de  1 5  74  J  dont  au  Verdier  n'a  point  parlé  :  mai^  il  eue 
une  ci'.rion  des  14  livres  de  l'Ili.ide,  .■>;  1 1  ;  i  Patis  , 
chez  l  uca?  Breyer,  en  i  j8o ,  &  iuk-  des  rroii  livres 
de  i'OàfSsa ,  in-^"  \  à  Paris,  cbes  Abel  l'AmEeliet , 
«1581.  ItR^n  avoir  promis  d'actiever  U  naooâion 
de  l'O-ïvlT^c  :  mais  ccrrc  faire  n'a  point  p.irtu 

JAMNIA  ,  ville  de  la  Pileftinc  dans  U  tribu  de 
Dan  y  fituée  fur  la  mec.  Pline  l'appelle  Jamnis  ,  & 
Ptolcmée  le  port  de  Jcmmtes.  Lotique  les  Chrétiens 
étoieut  maîtres  de  la  Jud^ ,  J^mnia  ëtoit  épifcopale , 
fiiffragante  de  Céfarce.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
village  nommé  Zania  ^  éloigné  de  dix  mille  pas  de 
fafTa  vers  le  midi,  flceaviian  â  vîi^l-cîaqi  d'Amch. 
*  fiaudr.ind. 

JAMPOLI ,  en  latin ,  Hyampolis ,  Anemoriti  j  an- 
cien boBig  de  la  fiéotie.  U  eft  dans  k  Lifadie ,  pro- 
vince de  la  Gi«oe,aa  fèptentiiaa  de  IHUmie  de  Corin- 
tVic,  &  .tu  levant  de  la  petite  vîlls  d*  Tlûsbé.  *  Ban- 

drand. 

JAMUS  ,  chirche^  JAMIDES. 
JANANAH ,  vtU«  d'un  pays  d'Afrique  j  que  les 
Aiebee  appeUenc  fkeomk,  *  Dllefbelot ,  UUifith, 

JANBOU  :  c'eft  U  fonrce  d'une  fontaine ,  8c  le 
nom  d'un  clwreau  ,  fitué  dans  une  dej  provinces  de 
l'Arahic  ,  appellcc  Megia-;.  Il  n'eft  éloigne  de  la  ville 
de  Mâdine  que  di  huit  journées  de  car.avane  ;  Se  c'eft 
une  des  l^aiiuns  ou  couchées  des  pèlerins  de  la  Mec- 

aue ,  QUI  i'y  arrêtent  toujours ,  â  cauiè  de  la  Ibnfce 
'c«H  d'où  elle  a  plia  fim  nom.  Ce  chlnaa  n'eft  élot- 


gnc  de  la  mer  Raugc  que  une  journée;  c'cft  pour- 
quoi les  Atriquains  qui  s'embarquent  fur  cette  mer, 
viennotit  joindre  eii  ce  lieu  la  caravane  des  pciemis  , 

3ui  viennent  de  Turquie  i  la  Mecque.  Les  ennnone 
c  ce  lieu  font  cnoina  ftcriles  que  les  autres  qui  fe  ren- 
contrent fut  cette  roate  ;  car  on  y  trouve  une  grande 
quintiié  de  palmiers  j  qui  pottent  de  tris-exceTlentcs 
dattes ,  &  des  terres  labourables ,  qui  pottent  de  fort 
bon  bled.  *  D'Herbeloc ,  éiUiotk. 
JANCIit£,(ai  des  Seftbut^ker  lOATHYRSE. 
JANEIRO  ,  R1Ô  DE  JANEIRO  on  GANABA. 
RA  ,  Janunriui  ,  flcuvc  de  rAméri  iue  méridionale 
d.in5  le  Brelïl ,  (e  jette  dans  la  mer  u.iiii  de  ce  mê- 
me pays ,  &■  donne  I  rinii;  1  ii  ic  province  ou  capi- 
tanie.  Ses  villes  ionc  S.  Sélvalticn  ,  avec  un  lion  port  » 
Angra  de  los  Rejes ,  Cafa  de  Piedro ,  &c.  Les  Porni^ 

niôoc  maîtiet  de  ce  n^s.  Les  Ciaii(ois,  fius  la  con- 
»  du  lient  dn  Goa^-TiDiiîn  ,  priieiu  h  ville  de  S. 
Sebadien  en  fcptembie  1711  &  y  rcftoreat  pendant 
deux  mois.  Elle  fe  tacheta  du  pillage  par  610000 
cruzades ,  outre  une  grande  quantité  de  ris  &  autres 
marchandifes ,  ce  qai  Icot  canlk  une  pette  de  fjoa  d* 
vingt-cinq  millions.  *  Laêt.  BaHdcand. 

JANEWAY  (  Jacques  )  miniAre  presVytcrien ,  ni  , 
en  Hetfordshire ,  étudu  à  Oxford ,  &  vécut  en  parti- 
culier après  avoir  quitté  l'univerfité.  Il  tenait  cepen- 
dant quelquefois  des  aiTembléet  nombreui'es  dans  le 
voifinaçe  de  LaaèNM.  U  OMMIMik  16  de  mars  i  £74. 

U  aicntplnfiennoimigMeoaiigbî*  fitf  desmatU- 
te*  de  religion ,  Be  tnttne  delprimalîté. 

JANIÇON  (  François-Miche!  )  né  à  Paris  le  14  dé- 
cembre JÛ74,  de  /TLÎfTCLJjj  Janiqon  ,  avocat  au  con- 
feil ,  qui  profefloit  la  religion  prétendue  réformée,  ic 
de  Marie  Brunicr,  fut  envoyé  en  Hollande  par  fès  pa* 
rens  i  l'âge  de  neuf  ans,  &  y  étudia  dans  l'école  db 
Macftrichtj  où  M.  du  Roodei  enfeignoit  alors.  Son 
oncle  paternel ,  Michel  Jantçon  ,  depuis  long-temps 
minidie  1  Uircch: ,  l'appella  cnfuite  auprès  de  lui, 
&  joignit  {^vendant  quatre  atu  ie*  inftruâiont  aux  le» 
çons  qu'il  allott  prendre  fous  meilleurs  Grcvius  ,  do 
Urie» ,  Luiiz  &  Baudry .  M.  Janiom  imrès  «'èore  avaà> 
céfeasoes  grands  maîtres  daBsl'énsde  des  belles  kt- 
très  6c  de  la  philofophie  ,  entra  en  qn.iliré  de  Cadet , 
dans  le  régiment  de  la  Mclonniere ,  où  il  fut  dcputs 
enfeignc  j  6i.  enlaiie  aide  major.  Après  la  paix  de  Rlf- 
wick.  il  alla  en  ItUnde  avec  fon  régiment  qui  y  fut 
envoyé,  &  la  paix  gcnéfale  Tayaut  enfin  rendu  i  lui- 
mime  ,  U  £»  livra  piefiipw  KMCeniitr  i  l'étude,  il 
Itt  alors  HiMmnicnlêr  dans  Tuaiveifiiéde  Dtablnij  dnt 
le  dcffèin  de  s'y  faite  recevoir  bachelier-és  arts.  Mais 
le  déûut  de  fccours'  lui  fit  quitter  cette  «itrepnfe ,  le 
l'obligea  d'accei>ter  une  place  de  précepteur  chez  un 
feigneur  IrUndois.  La  mort  de  fon  oncle  arrivée  en 
1 705  ,  8c  celte  de  fim  perc  qui  faivit  d'alfez  près ,  To- 
bligerent  de  retourner  en  Hollande.  Une  famille  illu-  *  ■ 
Are  de  Gueldre  acheva  de  le  fixer  dans  ce  pays ,  oi^  il 
acheta  la  terre  d'Ovcrii.igcn  ,  &  on  il  cpoufa  Marme- 
rite.Anne-Marie  de  Ville,  demoifeile  réfugiée  ,  donc 
il  a  laide  deux  filles.  Après  fon  mariage  il  demeura 
encore  huit  ans  à  la  campagne ,  de  pallà  cnfnîte  qiiel- 

3ue  temps  i  Amfterdam ,  oA  3  travailia  avec  M.  du 
reuil  le  pcre  ,  à  la  G,i/.Ttc  qui  s'imprime  en  cette 
ville.  L'autcui  de  celle  de  Roterd.im  ayant  ceffc  de  la 
faire  ,  M.  J.ini.,'on  la  connnua  ^  ^:  peu  après  les  ma- 
giftrats  d'Urrecht  I  ippellcrcnt  pour  en  faire  une  nou- 
velle dans  cette  ville ,  où  il  alla  avM  tooie  (à  famille. 
11  avoit  tous  les  taUos  nccci^iires  pour  certe  entrepri- 
lè  :  il  fàvoii  le  hollandoîs ,  l'anglon ,  l'italien ,  l'efpa- 
gnol ,  le  françois  Son  ftile  étoir  li:nple&  naturel  :  il 
avoit  le  gout  de  l'hilioire,  beaucoup  de  difcememenr, 
&  n'ignoroit  point  la  polirique.  Son  ouvrage  fut  gon» 
te ,  niais  il  ne  fat  pas  cantiniié  long-iemps.  Un  éttan- 
gcr  ayant  abafi  de  fiin  imprimerie  domeAlque  pour  y 
Muptuncr  «nécntqni  déplut  eut  magjftnBt,  «os'en 
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fric  i  lui-mcme  ^  &  on  lui  fit  des  a&ireft  qiû  l'oblige- 
rent  1  le  retirer  à  U  Haye,  où  d'aiUeurs  le  prince 
GuilUume  de  Uetfe  delîroic  de  le  potTéder ,  &  où 
'  bîeaiàc  après  il  fut  revêtu  de  la  charge  d'agent  du 
JandpiVf  d«  HefTe.  Il  y  ell:  mon  le  iS  août  17)0^ 
d^ine  Attaque  d'apoplexie ,  dans  fâ  dnqaante-fixi^tne 
anm*e.  Outre  fes  gazettes  J  on  lui  doit  i.  litradiiiflion 
fran^oife  des  dsux  premiers  volumes  de  ia  bibhoiheque 
des  dames ,  teue  CB  «Dg^  ptc  le  clienlier  Richard 
Scécle.  Le  Memier  volume  pâiur  en  1717  ,  le  iecond 
en  1719»  1  «n  &  Yvam  i  Amfterdun.  x.  Une  tndiH 
âion  d'un  fort  mauvais  OLivra£;c  d'Anroine  Gavin , 
■poftat  de  l'églife  catkolitjuc ,  dcptits  minilkre  de  Vé- 
glife  anglicane ,  dans  lequel  l'auteur  en  relevanr  des 
■bas  que  tout  catholique  fitnlc  condamne ,  raconte 
Uen  «s  hiltorieuef  foigéet  i  plailîr.  L'original  de  cet 
ouvrage  eft  en  anglois  :  la  rr:?-!'!  lior  parut  fous  le  ti- 
tre burlefque  de  Pa(fe-pcinoui  de  t'eglife  romaine  ,  &C. 

1 ,  à  Londies  (  ou  plutôt  i  Amfterdam  )  en  1714. 
f.Etat  préfua  de  la  rèpiii'hquc  des  Provinces-Unies  (f 
^Pays-Bas  qui  en  dépendent ,  &c.  à  la  Ibfe*  X  vol. 
in- 1 1 ,  le  premier  en  i7»p ,  le  fécond  en  lyjo.  Ceft 
ce  4ue  l'on  a  eu  jufqu'i  pcéfent  de  plus  exaÛ  fur  cette 
maticri:.  Il  a  étc  cependant  attaqué  vivement  par  Jean 
Rouflet,  &  piii'i'  inudéicment  dans  le  fécond  volume 
des  lettres fenenfcs  &  êadiaesj  lettre  cinquième.  M. 
Janifon  a  répondu  avec  beanoonp  de  vivacité  â  Jean 
Rotidèt ,  dans  les  cinq  première»  lettres  du  tome  I 

des  lettres  fcnc  ifes  &  badines.  *  yoyc(_  l'éloge  de  M. 
Janijon  dans  le  qiucnéme  volume  des  mcmoc  lettres 
fitim'es&  biidiiKs  J  pag.  167. 

JANICULË ,  l'une  de  ftpt  mmOMffm  do  Rome  ^ 
que  le  roi  Ancas  Manms  foi^nit  â  h  ville  par  on  pont 
qu'il  fit  bâtir  fur  U  Tibre.  Elle  fur  .linfi  appelléc  ,  ou 
paiGcque  les  Romains  fonoient  autrefois  par-là^ 
une  par  une  porte  ,  que  les  Latins  nomment  Ja- 
i ,  pour  aUec  dans  l'Ecrurie ,  ou  du  nom  d'une  an* 
uie  v91e  qui  recoonoiflbit  Janos  pour  (on  fimda- 
teur.  Aujourd'hui  le  Janiculc  cf>  ippcllô  le  Mont-d'or, 
communément  Montorio ,  i  caulc  ae  la  couleur  de 
fon  table  cjni  eft  jaunâtre.  C'eft  le  lieu  le  plus  clevc  de 
Rome ,  &  d'où  l'on  peut  mieux  voir  cette  grande  vil- 
le ;  maii  c'eft  le  moins  habité  de  tous ,  â  ciufo  du  grand 
air.  Les  fépultutes  du  roi  Numa  &  du  pocte  Statius 
Cecilius ,  l'ont  rendu  célfi>re.  Pline ,  liv.  1  ^  ,  &  Tite- 
Live  dilcnt  que  \c  peuple  s'étant  un  jont  rétiré  au  Ja- 
•icule ,  fut  rappelle  pai  le  diâateur  Q.  Honenfîus. 
C'eft  aufli  où  Porfenna  roi  d'Etrurie  j  vint  camper 
«rec  fon  aimée  «  félon  le  mtme  Tite-Live,  Denya 
d'HalicarnalTe  8c  Siltus  Itafico*.  Ceft  enfin ,  felsn 
Diûdorc  de  Sicile  ,  Itv.  47  j  fur  ce  monrque  dans  le 
cuaimcnceincnc  des  guerres  civiles  »  les  fénateurs 
cherchèrent  une  rettanè  '600(10  U  colér»  d'Augude. 
Les  Tolcana  s'en  .ctnMieiimc  l'en  477  avant  Jefoi- 
OÛiftj  fbnsieoonfnht'de  C  Honttos  Put  villas  flc 
de  T.  Menenius.  Cette  fottere(Tl'  fut  reptife  l'année 
.Suivante  par  la  valeur  de  Â.  V'iiginms  &  d«:  Sp.  Set vi- 
4illS.  Leandre  alTure  que  l'Etrurie  fut  autrefois  appellcc 
Jk/Êtatk'  On  tient  qu'il  j  a  eu  un  lieu  dans  1  Arabie 
iMOfealë  nommé  andenneaunt  ia  tokmia  dk  Jttnu. 

*JDu  Pin  ,  hiP..  ^rafane ,  tom.  I. 

JANISSAIRES ,  fantaffuis  de  la  garde  du  grand-fci- 
gpeur ,  font  très-puiflàns  à  la  Porte  ,  iS:  font  divil'és 
en  JanilTaires  de  Couftantinopic  &  en  Janitiàires  de 
Damas.  Quelques-uns  alTutent  qu'Amurat  1  les  établit 
k  la  perfuafion  d'un  (an ton  on  religieux  Mahométan. 
D'antres  veulent  que  ç'ait  été  Ofman  premier  empe- 
reur l  urc.  Sur  cet  établilfement  &  w  l'origine  de 
leur  nom,  on  poura  confoket  les  annales  des  l'urcs 
^Leuodavius,  l'hiftoitedeQaleoadile,  &:  lesillu- 
ftrarions  de  Vigenere  fur  cet  auteur.  11  ne  faut  pas 
croire  que  le  nom  de  Jaoidâiie  (bit  dté  de  Janua ,  ou 
Porte ,  que  1:  5  Ti:rcs  appellent  Capi.  11  vient  de  }tgni 


d'od  fe  tbrme  Jttûttheri\  c*eft-â-dire ,  nouveau  fo'dui  ^ 
que  nous  prononçons  JanifTiire.  A'cjyeç  la  raifon  de  c; 
nom  dans  l'article  BECTASCHITES.  Cette  milice 
n  croit  autrefois  compoffie  que  d'en  fan  s  Chrétiens, 

Îue  la  pauvreté  de  levs  pères  obli^pottd'abandonncf 
ces  infidèles ,  pour  le«itnicA^oa  tiibur  que  le  grand 
fcigncur  exige  de  tous  les  Chrétiens  qui  veulent  ivoir 
liberté  de  confcience  dans  fes  états  j  ou  bien  on  7  re- 
cevait Cen  qutémenr  faits  prifonniers  fur  les  Chré. 
riens  \  mais  la  cooitlliw  des  cntaus  d;  tribut  eft  abolie  » 
Se  le  grand- fcigneor  nt  l'exige  plus  qtii;  dans  U  Mtn- 
grelic  ,  (Si:  dans  quelques  autres  lieux  vers  la  n.tr  N;  i- 
re ,  qui  ne  peuvent  payer  le  carack  en  argent.  I.c  nom- 
bre des  Janillâires  n'eft  pas  déterminé  :  il  y  en  a  pln$' 
ou  moins  félon  que  les  troupes  footfwnt  diffêrentcf 
pertes  :  on  avoit  antrefoh  fiae  leur  nombre  i  trente^ 
trois  mille.  Dans  les  derniers  rjmps  or.  uiroir  pu  en 
compter  jufqu'a  cenr  mille;  mais  ce  nombre  eft  bien 
diminué  à  prcfent ,  quand  mJ  mc  on  y  voudroit  com» 
prendre  tous  ceux  qui  achètent  cette  qualité  â  deniers 
compnns ,  qu'ils  payent  aux  Kia^a  te  Ser^n^  ou  i 
l'aga  des  JaniHâires  ,  à  delfein  feulement  de  fc  faite 
ctaindte ,  ou  de  ne  plus  payer  tribut ,  ou  pour  d'au- 
tres intérêts  parriculters.  La  p.iye  des  JamiTaires  eft  de 
deux  jufqu'â  doute  afpres  par  jour ,  fans  Compter  lo 
doliman  ou  la  robe  de  drap  de  ThedàlOniqae ,  dont 
le  gr.;nd-feigncur  leur  fait  préfent  tontes  les  années» 
au  premier  jout  de  lent  Ramadan  ou  eatcme.  Lotf. 
qu'un  J-inilfaire  rend  quelque  lervice  particulier,  011 
qu'il  fe  tait  dilbnguct ,  le  gtand-fcigneur  augmente 
U  folde  de  quelques  afpres  J  ourre  l'alfurance  qu'il  a 
que  fa  paye  lui  Icra  continuée,  quand  il  devicndroit 
invalide  j  parcequ'il  (en  fait  Otourac  ,  &  ÀfareHa  ou 
Monepaye.  Loilque  les  Janilfaires  font  à  Clonîl.uuino- 
ple ,  ils  font  obligés  d'aller  loger  dans  leur  oda  ou 
chambrée  ;  car  tous  les  JanifTaites  ont  dans  Conft.inti* 
nopie  cent  Ibixante  cafanes ,  où  ils  doivent  fe  teti* 
ter ,  fur  peined'tee  ehâriés  ngettreofement.Ces  cham* 
brées  font  quelquefois  de  deux  ou  trois  cens  Janiflài- 
res ,  plus  on  moins  ,  félon  la  guerre  ou  la  paix  j  &  ils 
font  obliges  de  fe  retiter  à  certaine  heure  ,  après  1** 
quelle  lOdohf^chi  ou  maître  de  la  chambrée  «  ou  éli 
fon  abcance  VAff^t  00  cuifinier  de  la  chambtée* 
marque  ceux  qui  manquenr ,  pour  les  faire  châtier , 
fi  leur  ablènce  a  été  fans  congé  ;  ou  pout  les  rcpriman» 
dcr  (dulemcii:  j  fî  ça  été  par  quelque  nrcelÏÏté  indif- 
pcnfable.  Chaque  jonillaue  eli  obligé  de  donner  au 
tréfor  de  &  chambre  ^  ou  au  tréfor  général  des  Janifl 
(aires ,  en  temps  de  paix  ,  un  &  demi  pour  cent  de 
tout  l'argent  qu'il  reçoit  de  fa  paye  ;  &  en  remps  de 
guerre  ,  lept  pour  cenr  :  mais  moyennant  cela  la  cham- 
brce  eft  obligée  de  donner  à  chaque  JanilTaire  une 
pl.icc  de  trois  pieds  de  l,-;rgc  fur  Gx  de  long,  pour 
ctendce  fon  matelas ,  &  de  lui  £nirnir  i  dîner  &  i  fou. 
per  on  plat  de  ris>  aVec  un  morceau  de  mouron ,  du 
p.iin  &  de  l'eau  (  car  on  fait  que  les  Malioméianj 
pat  un  pancipe  de  religion,  ne  boivent  poiru  de  vin) 
de  forte  qu'un  Janifitrepeut  «iSnMftrépMgnet  laplus 
grande  partie  de  fit  paye. 

LliabiHement  des  Janifluraft  eft  dn  ebliman ,  oa 
une  loT'^rt.?  :  ;  b::  ,  ivec  des  manches  courtes  :  elle  eft 
lice  p.it  le  Huhtu  du  corpj  d'un  coujjac ,  ou  ceinture 
de  toile ,  tayéc  de  pluficors  couleurs ,  avec  un»  fran- 
ge d'or  ou  d'argent  aux  extrémités»  Par-deiTtit  leur 
doliman,ib  portent4in>^A(/>a  fitr-veOie  de  drap  bleu 
.i  la  négligciice,  ou  en  manière  de  nos  furtou 5.  Au  Heu 
du  turban ,  ils  ont  en  tête  un \aKola,o\x  efpéce  de  boi»- 
net  de  feutre ,  avec  un  long  chaperon  de  même  étoft 
qui  leur  pend  par  derrière  fur  les  épaules.  Dans  (et 
jours  d*  parade  ds  enrichilfent  leUlrzaKDÛ  de  plufîeurs 
longues  plumes  ,  qui  font  d.uis  un  petit  ruvju  ,  nui 
eft  artaché  fur  le  dcvanr  dt>  leur  bonnet.  Les  Janilïkires 
ne  porteur  d'ordmairv  dans  Conftantinople  qu'un  Ions 
ban»  ou  canne  d'iude  â  la  maint  mais  leurs  1 
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nu  guerre  en  Europe  font  le  iabie  &  le  fuCl ,  ou 
oufquet  y  ils  portent  aufll  un  foumimtnt  (  où  eft 
leur  poudre)  qui  leur  pend  du  côte  gauche ,  par  le 
irioven  d'une  courroye  tu  i'  harpe  ,  Sic  ils  eiuotullcnt 
leur  bras  dcoît  de  mèche  en  inaiiiece  de  brallclcts. 
Dans  l'Afie  ils  (è  fervent  ordiaairemeiu  de  l'arc  &  des 
fiécfaet ,  à  caufe  de  la  diièm  des  foudiet  qui  7  font 
rares;  mais  Us  font  toujours  mtlitis  d^in  haniare ,  ou 
nianierc  de  poignard  ou  couteau  j  dont  ils  menacent 
â  cour  moment  c£ux  donc  ils  exigent  quelque  cholë. 
Les  arcs  &  les  âéches  font  fournies  aux  JaniilaiBKpU 
j^A/iùt^aàUt  ou  ù»v»ayiamt$  géncraa»» 

Les  JenilCam  ne  &  muiencqàe  rtteineac,  fie  nfe- 
me  fore  tard  ;  à  caufe  que  l'on  ed  peifuadé  en  Tur- 
quie ,  audi-bien  qu'ailleurs  ^  qu'un  homme  qui  cil  ma- 
rié n'eft  plus  G.  detennÎB^  que  celui  qui  n'a  foin  que 
4le  ùt  peribane.  Néanmoins  on  ne  les  empiche  poinc 
de  fè  imrier  ;  8e  même  quand  c'eft  par  l'aveu  deuttis 
officiers ,  ils  fonrcxempii  de  caucher  dans  leurs  cham- 
brées y  uuLS  tous  les  vendredis  ils  (ont  obliges  de  venir 
pacoitre  i  leur  chambrée  ,  &  de  fc  taicc  voir  i  leur 
tTtJtiikardt  ou  ttél<>ciet  de  la  chambre,  s'ils  ne  veu- 
lent perdra  leor  pa7e>  Qoend  il  leur  naîc  quelque  en- 
fant, le  grsrr! -^?il^'^?l;r  augmente  leur  fulde  de  quel- 
ques alptes  |>ir  jous.  Lcuc  corps  n  eil  j'ias  (i  confidéra- 
blc  qu'il  l'éioit  nutretois.  lli  s'croieiu  rendu  li  tonni- 
dabits ,  qu'ils  ofoicnc  fe  mcler  du  gouvernement  de 
l'empire.  Ils  eurent  la  hardielfe  en  i6^i  de  dc||ioler 
le  fultan  Ibrahim  ,  Se  de  l'étcangler  dans  le  château 
des  fept  Tours  i  mais  depuis  ce  terops-li  les  grands- 
vîiirs  ,  pour  coiifcrvcr  l'autorité  de  leurs  louverains, 
ou  la  leur  mctne,  le  font  étudiés  i  tépcunet  l'orgueil 
des  Janiil^res ,  &  ont  fait  pédr  e^ès  ks  plu  braves 
dans  le  liège  de  Candie ,  peanectnctaxanoet  de 
marier ,  ou  d'exercer  «les  malien  ,  contK  l'andenne 
coutume  Se  difcipline  des  Jatiiflâires,  ce  qui  a  beau- 
coup aiioibli  leur  corps;  car  comme  il  n'eît  plus  rein- 
pU  que  de  gens  fine  e^^érience,  8c  accoutumés  1  l'oi- 
iiveié,  iU  ne  lêrant  par  «ù.t'jr  pimdie  pour  fiMitenu  k 
fierté  de  Itmi  piiédéceflews.  NiouiXNiu.enraimétt 
K'tSj  ils  eurent  encore  afTez  de  hardielfe  pour  fejom- 
dre  aux  ipahis  ,  avec  lefqueis  ils  déii<»erenc  Maho- 
met IV ,  &  élevèrent.  Soliman  111  San  fiece ,  fut  le 
none.Pendatu  ces  troubles  ils  firent  mourir  le*  pnn- 
cipanx  officiers  de  l'empire  j  pillèrent  les  plus  ncfaes 
bourgeois  de  Condantinople,  &  broleiSilt ION  pecne 
tic  U  ville.  *  Mém.  htftor. 

JANISSAIRES  (  Les  )  â  Rome ,  font  des  ofSciers  ou 

rii$otaise(.d4aape,  ^u'on  appelle  aaffi  PtUMiptua^ 
caidfe  de  eettuu  droits  aiTignés  far  leianaaies ,  bul- 
les ou  expéditions  de  la  cIianLelIciie  romaine,  comme 
il  païuil  diiiS  les  mémoires  de  taxe  que  donnent  les 
•banquiers  pour  Ils  frais  de  li  levée  des  bulles.  Claude 
Vaufc ,  qui  a  bien  écrit  d'ailleurs  de  la  cour  romaine, 
dit  c|ue  ces  Janiflàires  font  les  IbUiciwars  des  banquiers 
expedicionaitcs  ,  qui  font  fouvent  ila  porte  du  pape  ; 
mais  il  fe  trompe.  Du  Cin;.^e  dit  la  même  chofe  ,  & 
cite  Oclivius  Veftrinus  ,  d'c /ut/;t(MiJi(/<  -i.  :  ;  mais 
la  vcàré  cft  que  ce  Ibntdcv  otiicieis  du  ttoiliènie  banc 
ou  collège  de  lachanoellerie  romaine,  donc  le  premier 
banc  e(t  des  fcripceurs  ,  le  fiicond  des  abcéviatents , 
te  le  rroilîémc  des  JaniHaires,  qui  font  deselpéces  de 
coirecleurs  ou  révii'curs  de  bulles ,  à  qittpgqcedaoo 
paye  un  certain  droit  fut  les  annates. 

JANISSAR-AGASI.  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à 
celui  qui  a  le  commandement  général  fur  tout  lecoros 
'  des  Janiflàires.  Cette  charge  répond  i  peu  près  â  ceue 
dccii!  jHcl  général  derinfanterie  fran(,nirc  ,  lorfqu'elle 
fublilloit  encore.  Cet  A^  eft  l<t  premier  de  cous  les 
Agu  ou  officiers  d'infanterie  de  l'empire  Ottoman  : 
llbn  nom  vient  du  mot  tatc:^>  qni  ueiifie  ««6»  & 
fiigœiitûa  m  Mam ,  qui  eA  le  marqne  de  coounande* 
ment  qu'd  porte  à  l.i  main  dans  les  jours  de  cérémo- 
ai$,  X<e»  JatuiCùies  en  ptotceot  auili  dans  les  giaode» 
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villes ,  pout  marque  de  leur  rang  de  fervice. Ce  gfai& 
ral  étoit  .autrefois  tiré  d'encre  les  JaniHàires;  mais  de- 
puis que  le  grand-feigneur  a  remarqué  qu'il  s'y  faifoic 
des  brigues,  &que  fc>n  éledion  ctou  luivie  d^-  jalou- 
fie  &  de  haine ,  qui  le  rendoit  quelquetois  rncpnf'able 
i  fes  ofliciets ,  il  le  ciioifit  entra  les  ichoglans  de  fon 
fcnail.  Cet  a  un  revenu  fott  confidcrable ,  aingué 
far  des  Timan ,  qui  ibnr  affèAés  i  fa  charge  ;  Se  le 
fultan  lui  fait  fort  fo-.ivcnr  des  prcfeiis  ,  principale- 
mène  quand  les  Janiliiures  ont  bien  tau  leur  devoii  la 
qqelqueoccalion  importante.  Lorfqu'il  eil  aifez  hcu- 
reux  pooc  jpileife  &u  fultan  j  c'cft  à  qui  lui  fera  de* 
pcéfens  ,  ann  de  parvenir  psr  fan  moyen  aux  ciurges 
militaires  j  car  en  Turquie  on  ne  donncpoinr  les  char- 
ges au  niciice ,  u>ais  a  celui  qui  en  donne  plus 
Bouffis  (  qui  eil  but  manière  de  con^pter  de  gtandee 
Ibmmes)  chaque  boiufe  étant  d'environ  cinq  censéo» 
Ce  commandant  ne  marche  guères  dans  Conftantin»> 
ple,qn"i!  nr-  [,:'■:  fuivi  d'uugr.indnombwde  Janillàiccs, 
ptincip.i,Liu»;.i£  quand  d  c-ft  .mivc  quelque  fàcheufc 
rcvoluiioii  dans  l'empire,  comme  celle  qui  .irriva  l'ao 
16^7  ;  car  c'dt  dans  ces  momensque  les  Janidâires 
prennent  oocafioa  de  dentaader  leur  paye,  8t  d'en 
exiger  l'augmenratlon  ,  mena(,Tinr  de  piller  la  vilîc  , 
comme  ils  ont  fait  en  pluficurs  cndious  de  cet  eu-.puc  , 
mairacrani  tous  ceux  qui  ofoien:  leur  tciiltci.  CIct  .iga, 
pour  eropccber  tes  ibulévemens  »  Ik,  pour  mieux  faire 
exécoin^léi  oidrasj  iê  fine  dans  ces  occafions  accom- 
pagner de  treore  ou  quarante  Mungis,  ou  prév&is  des 
Janiflàires  ,  avec  cinq  ou  fix  cens  &  ceite  milice,  afin 
de  fe  faifir  des  malfaiteurs  ,  U  de  les  faire  conduire 
dans  les  priions:  mais  ceux-ci  fe  font  fouvent  peu 
mis  en  peine  de  l'aga  ic  de  fes  ptcvôts ,  qiù  lé  uac 
trouvés  abandonnéa  de  k  milioeqni  les  accompagnd^ 
parceqa'elle  fe  fettoit  dn  cM  des  mutins ,  pout  avoir 
part  au  pillage.  Le  JanLIfar  agilî  a  tout  pouvoir  fur  la 
vie  des  Janiilattes,  ne  les  taie  ncanmoiiis  mouni 
que  de  ouic,  de  peur  que  leurs  camarades  ne  fe  («t- 
levmttpoitf  les  délivcer  da  lupplice.  La  FaktM.^  ou 
bidloiàade  fous  la  plante  des  pieds ,  e(l  la  peine  dont 
on  punit  les  moindres  crimes;  mais  quind  leurs  cri- 
mes méritent  la  mort ,  on  les  fait  étrangler  ,  ou  cou- 
dre dans  un  fac,  &  jecter  dans  quelque  lac  oa  lïneiB. 
Lotfque  le  Janiflar-agafimcoRt  tous  les  biens  vontaa 
profit  do  ttéfix  commandes  Judflàites ,  fans  que  le 
grand-feigneur  eu  tooche  ancnw  choiê.  *  JÊémoàa 

hijloriques, 

JANIZI ,  ou  TISBE  on  THISBE ,  autrefois  OGY- 
GIK  ,  était  âne  petite  TÏile  de  la  Béorie  dans  le  Grèce. 
Ce  n'eft  maintenant^u'miTillaK  àt  la  limufie,  litué 

prc;  v'i:  :^olfe  de  Lépeoce,  fic  3e  liftlmie  de  Codii- 

thc.  '  ii.»udrand, 

JANNA,  JANNINA,  ville  de  la  Grèce ,  fimée  fur 
un  petit  lac  qui  pone  iiân  nom,  vers  les  fourcesdu 
flenve  l^ée ,  environ  â  loenw  liènes  de  Lenflè  vers  le 

couchant.  Elle  donne  ,  félon  quelques  géographes  ,  le 
nom  de  Jamina  a  toute  laTheflàlie  ,  on  elle  eft  main- 
tenant  renfermée.  On  la  prend  pour  l  'ancienne  C.i(j'iO' 
pe  Dolopum ,  qui  étoit  dm%  l'Epire.  £lle  eft  allézcao- 
fidétablej  étant  le  (icge  d'un  gouvemeorà  tcxé!& 
d'un  archevêque  Grec.  *  fiaudrand. 

JANNES ,  nommé  Jochaime  dans  le  Talmud  ,  éroit 
compagnon  de  Mambrès  ou  Mamris.  t:  ces  deux 
hommes  magiciens  à  la  cour  de  Pharaon  1  an  du  monde 
1544,  avant  J.  C.  1 49 1  » itffteient  pat  leurs endian- 
temens  à  Moyfe ,  qui  ne  mnqoe  point  leut  nom  i  ex- 
primé dans  les  épitresdeS.  Paul.  Le  livre  qu'on  voyoic 
dans  la  pnmitive  églife  avec  leur  nom  ,  lut  mis  entre 
les  apocryphes  par  le  pape  Gciaic ,  u  ncwtnoins  le 
décret  qu'on  a  pnbHé  fitus  le  nom  de  ce  pape ,  cil  de 
lui.  *  kiukkt  c.  7  J  V-  'I-  II-  TimuAétfC  i^v.  i. 
SixR  de  Sienne ,  /.  1 ,  hiblioth.facra. 

JANNIZARI ,  cap  en  Aii«  à  l'entrcc  du  détroit  de 
GAlli£»oli  oa  des  Daiclatielles ,  çioit  aommr  a^^uofois 
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k  PivHmeoin  Sigée.  Il  7  a  on  viUtge  appelle  Troiaki , 
ou  petite  Troie ,  occupé  par  des  chrétiens  Grecs.  Les 
Turcs  le  nomment  Giaour-kioi ,  c'eft-i-Jne  ,  village 
iti^Uks;  eu  ils  appellent  ainiî  tous  les  lieux  où  il 
o'f  a  point  de  mofqaees  ou  templei  de  Maboméuns  ; 
te  îb  donnent  le  nom  de  Gimun  i  tons  \ts  cfarédens. 
Les  voyageurs  y  rrcMivent  quantité  <.!e  rafraîchidemens 
&  dc^rovilïons ,  comme  des  poulm  ^  des  œufs,  des 
pecdox,  da  ris ,  du  beurre ,  &  des  fruits  excelleos ,  & 
i  bon  vnmVti.  La  doiuaiae  de  pooleis  n'y  toi»  que 
quâiM  (cH»\ 8c  te  bon  via  nmlcat  de  l^ifle  de  Teoe- 
dos,  cj'ii  n'en  eft  éloignée  qise  dViiviron  une  lieue, 
ne  s'y  vend  qu'un  écu  le  bwil  ou  toimeau.  De  ce  cap 
on  découvre  prefque  tou;e  la  belle  campagne  de  u 
Tioade ,  avec  les  rivières  de  Xanthe  on  Scamandre  , 
tt  de  SiBMMS,  qui  defcendeni  louies  deux  du  fameux 
mont  IJ.i ,  qui  cft  i  deux  lieues  de  Troie  la  grande. 
Ces  dc.ix  riMcres ,  li  ccicbrcs  dans  les  poctes  Grecs, 
ne  font  gucres  plus  j^roilcs  q.iK  l'cft  A  Pans  celle  lAes 
Gobelms,  6c  tarilTent  mcme  quelquciou  en  etc.  Âpics 
s'erre  jointes  eil-deilôus  des  ruines  de  Troie  ,  elles 
palTcnt  fous  un  pont  de  bois ,  appuyé  fur  quelques 
piliers  de  pierres  j  d'où  elles  fe  déchargenr  dalH  le  dé- 
tloit  ,  environ  une  ikmi-Iieue  au-dellous  du  cap  de 
Janiiizari ,  proche  du  nouveau  ciiâteau  d'Afie.  *  Ure- 
lut ,  v  n  t/"?  Conjtantinople. 
JANNOT  MAN£T,  iherdif^  MANfiTTL 
JANOÉ,  ville  de  P^ine  dans  la  triba  d'Ephctim. 

•  Jofué,  16,6. 

JANOEZ  (  Barthélemi  )  Efpagnol ,  dans  le  XIV 
liécle*  eompoiâdn  temps  du  pape  Innocent  VI  un  li- 
ne qui  conwnoiit  cet  tiois  enenrs  :  1 .  Que  l'antechiift 
devoir  TCnit  Tan  i  ^lîo ,  qoi  étoit  celui  auquel  il  éciï- 
vnir ,  St  que  fon  avcneincnt  fe  mai!ifc;[leroit  au  jour 
de  la  pencecore  :  1.  Que  tous  ia  ildclcï  adulres  de- 
^KMent  être  perverris,  lans  eipoir  de  pénitence  :  j .  Que 
tons  lesjutfs*  Païens  Ac  Mahométans  pervertit  par 
l'amechrift^  lêconveinloiencL'wcbevéque  de  T9le- 
d    M-  Sruler  ce  livre  J  &  l'auteur  abjura  fes  erreurs. 

•  Praitole.  Bzovius,  A.  C.  1 3  59  j         Sponde  , 

JASOW  ^  cherche^  Y AmVf. 

J  ANOWITS ,  bourc  du  cercle  de  Caarzîm  en  Bo- 
hême j  eft  â  (îx  milles  de  Prague  en  allant  vers  la  Mo- 
ravie :  il  eft  connu  par  la  vitloire  que  les  Suédois  y 
remport;;rciu  fur  les  Impcnaux  l'aJi  104^.  *  Alati. 

JÀNSENIUS  (Corncluis)  premier  cvéq  jc  de  G.ind, 
ioMt  natif  de  Holft  en  Flandre  ^  i*c  après  avoir  appris 
les  langues ,  il  enfêigna  dans  l'abbaye  de  Tongerloon. 
Depuis  il  fut  curé  de  S.  Martin  d.e  Courtrai  j  te  enfin 
doyen  de  S.  Jacques  de  Louvairi,  où  il  enc  rang  de 
doâear  &  ptofeflcur  en  théologie.  Philippe  il ,  roi 
d^Elpagne ,  l'envoya  au  concile  «Kl  Trente  ,  où  il  fe  fit 
,eamteSù»ecpariàinodellieqiiepat  ladoânne^  A 
£m  retour  il  foi  (m  évèqne  de  Oand.  Le  pnblîc  lut 
«ft  obligé  de  plufieurs  beaux  ouvrages ,  8c  fur-tour  de 
la  concorde  fur  les  évangiles  -,  les.  autres  {ont,Coinmen- 
tarii  in  totam  hifloriam  evangelicam  ,  in  provcthia  Sa- 
bnunU  &  €C£l^fit^i€$imi  Animât  iatu  inpfiJmu  Dati- 
disùii*  SajMmtîaUf  &e»  Janièniras  todunn  ï  Gand  le 
10  avril  l'an  1 57^  ,  âgé  de  (16  ans.  *  Le  Mire  ,  de 
Jbtipt.  f*i.  XFl  ,  &  in  clog.Valcte  Andii,  ht.Wiotn. 
belg.  Raifli,  Be!g.  chrijl.  Sanck'tus,  de  iHuj}.  Gand. 
Gotebtard ,  en  la  ckrvn.  Sair.tc>-Manhe  ,  t.  U  CaiL 

JANSENIUS  (Jacques)  doifteur  en  tlKÎolo'.;ie  ,  & 
doyen  de  S.  Pierre  à  Louvairi,  né  à  AmfterJam  en 
de  parens  de  la  religion  catholique  ,  fut  en- 
voyé pr  fa  mere,  après  la  mon  de  fon  ^le^  à  Lou- 
vam  en  i  $  ^4  pour  v  étudier  la  philolbphie  fc  la  rhéo- 
logie. U  fut  licencie  en  théologie  en  1  )  75 ,  &  enfuite 
premier  préfident  do  collège  nouveau  des  Auguftins  , 
&  prcûdtnt  de  celui  du  pape  Adrien  VI  en  1 579  , 
ftofelTeui  en  théologie  en  t  j  80  ,  âc  iucc^da  à  Siapk- 
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ton  en  1 59  J.  En  i<;  14 il  fat  fait  doyen  de  l'églife  col-' 

légiale  de  S.  Pierre  ,  6c  mourut  le  10  julller  1615. 
On  a  de  lui ,  Infiuiuio  tatholm  tuitjiafi*  :  In  facnm 
tiàffM  eauonem  :  Liturpca  :  Commentarius  in  cantiaan 
cmtiearvt  :  Commentarius  &  exptffitto  in  gfâùatu  lia' 
viditot  :  Expédia  in  propham  Jté  :  Bxpofltie  ta 
evmigeL  Joann.  f-'r-'^.j-io  pjjponis ,  &c.  Jean  Mafius  a 
écrit  fa  vie.  *  f  eycr  aujj'i  Le  Mire ,  de  Jcriptor.  ftc. 
XFII. 

JANSENIUS  (ComeUle)  étèqne  d^Ypiesné.  l'an 
tf8{  jàLeerdam  en  Hollande  4  d'igné  fàaiÔle  catho» 

lique  étudia  à  Urrechr,  pais  à  Louvain.  Comme  les 
Hullandois  qui  alloieiit  étudier  dans  cette  ville,  ctoicnt 
obligés  de  c[i.inj;ti  de  nom  à  caufe  des  hérétiques,  il 
prit  le  nom  de  Jaa^iutUf  c'eft-à-dire ,  de  Jean  }  car 
fon  pere  s'appellou  Um  Otto.  Enfati»  il  alla  k  Paris  , 
&  de-li  i  Bayonnc ,  avec  Jean  du  Verprr  de  Hn  inn- 
ne  ,  depuis  abbé  de  S.  Cyran,  fie  y  étudu  avec  (beau- 
coup d'application  les  ouvrnges  de  S.  Aupuftin.  Après 
avoir  pafle  douze  ans  en  France  ,  il  retourna  i  Lou-' 
vain  ,  où  il  fut  choili  pont  to<  piincipal  da  collég* 
'de  laiote  Pukherie  en  1(17  ,  &  re^  doâeur  en 
rii&»lo^el*an  1^19.  Le  roi  d'Efpgne  le  fit  profef- 
feur  en  rccriture-fiinte  ,  aprcs  qu'il  eut  ctc  deux 
fois ,  en  i6ai  6c  i6iâ  ,  député  vers  ce  prince  ,  au 
nom  de  l'univerfité  de  Louvain  j  jpour  défendre  lès 
droits.  Enfin  il  fut  Dommé  ^£qne  d'Ypces  l'an  i  <>  ;  ; , 
le  a  s  jour  d'oâobte ,  qd  ^ir  celui  de  £t  nailTancc  ;  Se 
fut  confacrc  l'année  fuiv.uuc  au  même  jour.  Lescom- 
iiiencemens  de  fon  épifcof  ai  furent  employés  à  la  ré- 
forme de  fon  diocèfe  j  mais  U  ne  Put  achever  tous  les 

E'et5i  qu'il  avoir  faits  aauc  iMUUir  Us  devoin  d'oa 
c  cvéquc  ,  parccqu'û  moacotdelapcAe  en  vifnaBe 
fe$  diocèiains,  le  6  jour  de  mai  i(>|8.  U  a  public  de 
(on  vivant  quelques  ouvrages ,  comme  an  dtfcours 
moral  fur  la  reforme  de  l'homme  intérieur.pronoïKé  i 
une  BioËeffion,qui  a  été  tnadoit  wfran^ois  pat  M.  Ac* 
naud  d'Andili ,  &  plufieuts  (bis  imprimé  ;  VAltxipiutr» 
macum  j  contre  les  minières  de  Bos-le-Duc  j  6c  Spon- 
/.c^rdraw,  pour  la  dctcnfe  de  VAlexiphamuicum  ^ 
courre  le  minilire  Vocc  ;  des  commentaires  fur  le  Pen- 
taieuque ,  6c  fur  les  quatre  évangiles  j  deux  réfolutions 
de  os  de  confcience  ,  fnr  l'obligation  des  édirs,  ea 
ce  qui  regarde  la  monnoye ,  6ù  fur  le  ferment  des  ma- 
giftrars  ;  le  parallèle  des  erreurs  des  Sémipélagiens  de 
Marieille  ,  6c  de  celles  des  nouveaux  Sémipéligieiis  , 
en  latin.  U  el^  encore  auteur  d'un  livre  intitulé.  Mars 
Gallicus ,  fous  le  nom  HAlextnier  Paaitiat  Armttckm- 
nus  I  dans  lequel  il  ptétendoit  montrer  que  la  France 
aroit  eu  nn  de  feconrir  les  Hollandois  rebelles  &  hé- 
rétiques. Maïs  de  tous  fes  ouvraj;e:.\,  celui  qui  a  le  plus 
fait  de  biuu,  eA  celui  quiell  »\tKv\é  Augujimus^fyu  la 
grâce  J  dans  lequel  il  s'eft  propofé  de  recueillir  iMltS 
U  doâiine  de  S.  AngaUn  Au  U  gtace ,  furie  libn  ar- 
bitre, firfinr  la  pt^deftîiiation,  dansledeflèindecom- 

b.itrre  ta  dodlrinc  de  Moliiu  Se  de  fes  difclples.  Il 
avoii  ttavadlc  long-remps  i  cet  ouvrage  avec  npplica- 
rion  ;  il  le  laifEi  parfait  loffqa'il  monrot ,  &  le  fournie 
par  Ion  teftanenc  au  fiintHnÉge.  Fcoowtvd&;  CalpMie^ 
exécutenlfs  de  Ibn  teSanmc^  le  firent  m)  primer  '  m 
Louvain  l'an  \  r,j^o.  Il  cxcira  attllîtât  des  trou!  fes  d.ms 
l'univeriîté  de  Luavain  ,  6c  l'on  vit  paroître  plufieurs 
écrits  pour  &  contre  cet  ouvrage.  Lès  Jé&tns  bB-op»- 
poferenr  des  tbcjies.  lllbainVllI,pogC'«pp«ifèr;cei 
troubles ,  en  TenonTetlsnt'^eonfinnanr  'lesconfttta* 
tiens  de  Pi  ;  V  &  de  Grégoire  XIU  contre  lespropo- 
litums  d':  Baïus  ,  par  fa  bulle  do  6  mars  iC^i  ,  déren- 
dit le  livre  de  Janfénius,  6c  les  thcfes  des  Jéfuires} 
ajoutant  une  note  particulière  contre  le  livre-de  Jan- 
fénius ,  Avoir  quSi  renaavellott  des  propofitionseon- 
damnées  fwr  les  bulles  de  fes  prédc-cclTeurç.  Te^re bulle 
publiée  à  Louvain ,  au  lieu  d'appailcr  les  trouLk-s ,  ne 
fit  que  les  exciter ,  Se  échauffer  la  difpute.  Os  conte- 
ilatuMis  paUèsetu  bientôt  en  l'nuiceiOÙ  elles  ne  s'agite* 
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ttfit  pii  avtettiaûu'^ednlAur.  Le  jagetnent  et  fat 
«nfuice  puttc  -î  Rome  par  8  <  évoques  de  France ,  qui 
Ueinaudweiuaii  pape  U  conaamnaiioa  de  cinq  propo- 
Cmons,àins  lelqueHc$ ils renfertnoient  b  doclnne  du 
line  de  Janfenius.  Innocent  X  les  condamni  par  fa 
bttUe  du  premier  juin  ><>  s }  >  comme  étant  de  J^nfc- 
nia'^.  Les  aflèmblées  du  clogédefnuice  de  îtf}4  6c 
de  16^^  reçurent  la  bulle  alnaocent  X ,  fc  ta  der- 
nière diL-lTa  un  tonnuliire  pour  la  condamnation  de 
ces  propositions  ,  comme  coaienant  ia  deâriite  de 
Janfenius.  Les  dé^enfeurs  de  JenfenMS  pciicitt  alors 
le  paid  de  coodaninec  les.  dnqpnpofiikae  ,  mais  de 
foutenic  qn'dlet  n'éioient  pomc  dans  Janiénius ,  & 
que  (x  dodrine  croir  Mon  difTcrente  du  fens  condam- 
né des  cuiq  ptapulmuns.  M.  Antoine  Arnauld  ,  do- 
Aeur  de  Sotbonne ,  ayant  témoigné  dans  une  lettre 
tBipRaiée,qu'ii  doucoir  fi  les  cinq  piopofiaons  étaient 
dent  Janfenii»,  (m  cenfiirf  8c  «tâm  de  U  fàcnlté  de 
théologie  de  Pari$jSvf  -  Cy.rzr.T!;  3c  douze  dofteurs  qui 
BC  voulurent  pas  fouicn.;;  «  Ij,  ceiifure.  Le  fonnulaire 
dfOlBdans  l'aifemblée  paitKulicrc  du  cicrgc-dc 
'fut  confirmé daiu  celle  de  16 $6.  Le  pape  Alexandre 
Vn ,  par  fa  baUe  éa  ï6  oâobre  de  la  même  année  , 
déclara  que  les  cinq  propofitions  croient  titées  de  Jan- 
fenius, &c  qu'elles  avoient  été  condamnées  dans  le 
iièns  de  cet  au(L>ur.  Les  allcmblées  du  clergé  de  1660, 
166 1  Se  1664  ,  ordonnèrent  la  iignatute  du  tot- 
nraUhe,  qui  fut  autotific  pac  une  déclaration  du  roi 
da  1 9  ^ivril.  En  conliéqnence ,  on  le  fit  (îgner  dans  tous 
les  diocèfes  de  F/ance,  aux  eccléfiaftiques ,  aux  reli- 
gieux ,  :L;riy:ieufLi.  ,  ?i  auttes.  Ccux  quj  refufereiu  de 
Vt  figiier  furent  mcetiits  &  excommuniés.  On  voulut 
mîme  faire  k  procès  à  quatre  ér^ues  de  France  j  qui 
«voieiu  t  dans  leurs  mandemcitt  poUks,  SOàtffii  le 
fitit  du  droit  ,&  déclaré  qn^it  at  demandoieatqa'ane 
foumiiKon  de  (îlence  re^xâueux  pour  le  fait*,  ncxu- 
moins  l'atfaiie  fut  accommodée  l'an  iC6%  ^  lotis  le 
pontificat  de  Clément  iX  ,  qui  fe  contenta  que  les 
é^toaatfigpaflimt  de  ixStni  fignec  le  fbimubiBe  pm^ 
ment  Bt  umplement ,  quoiqu'en  même  leraps  ils  H- 
claralTent  dans  dci  procès  verbaux  ,  qu'ils  ne  demaii- 
dotent  pas  la  même  foumiflîon  pouc  le  tait  que  pour 
le  dfmtî  des  évcques  ayant  (igné ,  &  fait  figner  le  for- 
mohiitt  puremeDC  &:  fioiplemeni;  Depuis  ce  tenu», 
ces  contefbirions  far  la  iignante  da  mmaUîre  fe  Mot 
teiiouvellces  tant  en  Flandre  ou'cn  France.  Sut  les  con- 
teftaiions  qu»  ctoiciit  en  l  liiiurc ,  Innocent  XU  dccb- 
ta,  p.ir  fon  bref  du  6  février  1^94 ,  odrelTé  aux  évc- 
ques de  Flandre,  qu'il  ne  falloir  rien  ajouter  au  tor- 
malane,  9c  qall  IwBfoii  que  ceux  qui  le  (ignoient  le 
filTent  fuKcremcnt  ,  lans  diftindtiuti ,  relltiâion  ou 
expofîtion  ,  en  condamnant  les  propoiirions  extraites 
du  livre  de  Janfenius ,  dans  le  lens  qui  fe  prclentc  j 
te  que  les  termes  des  propoiiiioos  même  portent.  La 
séutadoo  d'un  cas  de  confcicnce  (îgné  par  quarante 
doâeurs,  oii  la  diftinâion  du  fait  &  du  droit  étoit 
tolérée ,  a  renouvellé  ces  difputes  en  France  an  com- 
mencement du  XV'!!!"^  fu-cle.  Enhn  le  pape  C^lénieiit 
Xl>  pat  la  bulle  du  1 5  juillet  170J  j  a  déclaré  ,  fur 
toutes  ces  conteftatiuns ,  qu'on  ne  fatisfait  point  par 
le  fîLnce  refpeâueux  i  l'oDéilTance  qui  elk  due  aux 
conftiturioris  ;  mais  que  tous  les  fidélêf  dùvffir  con- 
damner comme  hcru;iqucs,  non -feulement  de  bou- 
che t  mais  auili  de  cccur^  le  fens  du  livre  de  Janfenius 
condamné  dans  les  cinq  ptopofîtions  ^  6c  que  les  pro- 
pres termes  piéfentent  d'abotd  \  qu'on  ne  peut  licite- 
ment foufcrire  au  fonnalaiie  dans  une  autre  penfce  , 
dans  un  aune  efpsit  ou  fentiincnt.  Cette  conftirution 
aété  reçue  pat  l  .Ulemblée  générale  du  cletgé  de  Fran- 
<•  tenue  en  1705 ,  6c  publiée  dans  le  royaume  par 
l'autorité  du  loi}  elle  n'a  pas  néanmoins  fait  ceflcr  les 
difputes ,  parrioutetemeni  dans  les  Pays-Bts ,  â  canfe 
des  divctfcs  interprétations  qu'on  lui  a  données.  *  Vi- 
.  ta  Jaitf,  à  U  tcte  de  foa  Àugufiin.  Valete  André  ,  bM. 
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belg.  Sandeie ,  Fland.  iUuJl.  Sainte-Manhe  ,  GàÛ 
chfifi.  Le  Mire ,  &c.  Hifioire  du  JanféniJ'me.  Eaiupour 
&  contre  le  livre  d*  Janfenius.  Leidecker,  kifioria  Janfe- 

nijna.  Du  Mas  ,  h:(lo:rc  des  nnt;  propo/îiions.  F:  autres 
hi/iairts  panumurei.  Bayle ,  diUtonmire  critique.  Ca- 

&  I7)S  j  J/tf  Haye. 

JANSON  (  Abraham  )  peint»  Ftunand,  natif  d'An* 
vers  dans  le  XVll  ficcîc  ,  flarifToit  en  mcnie  temps  que 
Rubens.  Son  génie  le  portoic  à  repréfenier  de  grands 
fujets  d'hifbirc  ^  &  le  coloda  do  Su  taUeaux  étoit  ad-> 

miiable»  *  Mém.  hifi. 
JANSON  (Jacques)  thenkci  JANSENIUS. ( Jac- 

qucs) 

JAN.SON  (  Arfînc  de  )  religieux  de  U  Trape  ,  qui 
dans  le  monde  s'appeliou  !c  comte  de  Rofemberg.  Cher-' 
chai  FORAIN  (  François-Touilâinc  de  }  qui  «ft  fon 
vrai  nom. 

JANSON  (  Nicolas  )  célèbre  itnprimcur  François, 
qui  alla  s'établir  à  Vctiifc  en  146  3  ,  ou  il  tue  uiides 

rremicrs  qiii  commencèrent  à  perfeéHoner  l'art  de 
ioa|>timerie.  On  peut  dire  que  ce  fut  lui ,  avec  les 
frères  Jean  6c  Vendelin ,  de  Spire ,  qui  jetta  le*  fon- 
demens  de  la  rcputarion  que  l'imprimirrie  de  Venife 
s'eftacquiie  depuis,  par  le  moyen  des  Manuces.  *  Coc- 
cni5  Sabcllicus  j  h:jL  FeiM.  Chevillict,  Ajlf.  A /Vm- 
pnmcnc  ^  page  60  &  61,  • 

J  A  N  S  S  O  N ,  cdOee  impriment  d'Abftefdam  j  cikr> 
cAq  BLAEU. 

JANTR  A  ,  en  latin  ,  Jatras  ,  Jeterus ,  rivière  de  la 
Bulgarie.  Elle  prend  {.\  foune  au  mont  Argentaro, 
baigne  Tecnovo ,  &  va  fe  décharger  daiu  le  Danube 
i  quatre  on  dnq  lieaet  aadedôusdè  NkopolL  *  Ikto- 
dtand. 

JANVIER ,  nom  du  premier  mois  de  t'annfc ,  ft- 

lon  la  ruppuration  dont  on  fe  feri  en  Occident,  l  e  roi 
Charles  IX  otdonna  par  un  édtt  de  l'année  1564,  que 
l'oUcommencctoh  ctt  Rwnce  i  compter  l'année  par 
le  pceuier  de  Jenviec.  Anponnnuii,  nais  iinilemenc 
Ibuslatrtsîfiépieface^  nos  rds,  0*1  la commeoçoic 
.1  P.^que?  ou  à  Noct ,  comme  le  pere  Pet.iu ,  après  plu- 
Itcurs  autres  j  l  a  teinarqué  dans  fon  Rationarium  tem- 
porum  i  Se  cela  a  été  obfctvé  quelquefois ,  même  hors 
de  Fiance  »  ainlî  qu'il  pamit  pat  une  letne  de  Pie  U 
à  Chades  Vit,  dam  dn  mois  de  janvier  1459^  ficds 
la  féconde  année  de  fon  pontificar.  Certe  lettre  cft  in*- 
pitmce  dans  le  fpicilége.  Les  Romains  ont  donné  ce 
nom  au  mois  de  janvier  à  caufe  de  Janus^  divinité  i 
qui  ils  attribnoient  deux  têtes  }  patceqoe  d'un  côté  Im 
premier  jour  de  janvier  regarde  l'anode  pfécédente  , 
&  de  l'antre  celle  cpi  vient.  Le  mor  Janvier, /jnMr.-.vj, 
I  peut  aulli  venir  tic  Janaj.  ,  parte  :  parccqne  ce  moi» 
'  îftant  le  preniier  de  tous  ,  il  eft  comme  la  porte  des  an- 
nées. Avant  Huma  Pompilius  il  n'étoir  compote  que 
de  1 }  jours.  Numa  y  ajoura  un  jour  ,  &  Ccfar  l'an' 
gmenta  de  deux  autres.  Numa  le  plaça  au  folftice  d'hi- 
ver. L'année  de  Rom«lus  conimençoit  par  le  mois  de 
mars  ,  qu'il  avoitmis  à  l'équiiuixe  du  pnntcmp?.  Et 
quoique  les  calendes,  ou  le  premier  iour  de  ce  mois 
fut  fous  la  proteâion  de  Junon, comme  les  autres  pre- 
miers jours  des  mois ,  celui-ci  ne  iaillôit  pas  d'être 
particulièrement  confacré  à  Janiis  ^  â  qui  on  faifoît  ce 
jour-là  un  facriflce  d'un  g3tcau  (ju'on  appelluit  /..7ii.j.', 
tait  de  tatine  nouvelle ,  de  tel  nouveau ^  audî  bien  que 
l'encens  6c  le  vin  qu'on  lui  ofTioiti  Ce  même  jour  tous 
les  afiî£uia  ébanchoieni  leota  ooviaaœs ,  chacun  dan» 
I  on  art  8c  (à  profeffioa ,  comme  aidî  les  gens  de  ler* 

très  ,  dans  la  pcnféc  nU  iK  etoienc ,  c]ii;  commençant 
l'année  par  U  travail  ik  l'mdullne;,  tout  le  relie  s'en- 
fuivroit. 

Lea  confuls  dél%oés  prenoient  ce  jonr-lâ  poflêflion 
de  tenr  confulat ,  Bc  commençoienr  d'entrer  en  char- 
ge ,  parciculieiement  depuis  les  empereurs ,  &  quel- 
que temps  auparavant ,  fous  le  csnfulat  de  Quintus 
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Inlnut  NobiiioCa  êc  4»  Titus  Annius  Lufcus ,  Tan  de 
ti  fendaiÎM  ée  Ro«n«  tfoi .  Ils  montoient  an  capiroie , 

arromr'ii^Tnc-;  J'iin^  rrir. fnulc '."îc  pti!p!e,  tous  lu- 
biUes  de  neut  ,  ÔC  ia  ils  luiinoLuciu  a  Juj-icer  C\ipito~ 
Un  deux  taureaux  blancs  ,  qui  u'avoienc  pas  ccc  mis 
ibiM  le  ioug ,  parmi  les  parÎFan»  &  les  oàieass  qu'ils 
i4p>*dalew  4ant  ùm  reraple.  Lot  iadiiott ,  oonjoin- 
remcnt  avec  eux ,  faifoient  des  vtxux  pendant  ce  facri- 
fice  pour  la  pr.ifpérité  de  l'Eitipirc  ,  &  pour  le  falut 
des  einporeurç  ,  ap'^ s  leur  avoir  prccé  ferment  de  fidé- 
lité ,  &  ratitié  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  dans  le  cours 
de  l'année  précédente.  Ce*  raox  Ac  ce  ferment  étoient 
faits  pareillement  par  Us  autres  magiftras,  Reparle 
peuple.  Tacite  nous  dit ,  /.  i6 ,<Us ann.  qu'on  raîlbir 
un  crime  i  I  l\rafej  d  avoir  cvitt  à  dellêin  de  fe  rrou- 
ver''tpuf  .hh  au  fcrnienr  foletnnel  des  m^ifttats, 
&  aux  wux  qu'on  faifuit  pour  le  falut  de  l'empMMi; 

En  ce  jour  les  RomiiiM  M  fiutiMCsit  ponHRC  «ncaae 
liaïiw ,  é(  prenoîent  lôignenleinentgtrae  és  ne  Inflêr 
échaper  aucune  parole  qui  fùr<îe  mauvais  augure.  I,c5 
amis  avoient  foin  A'envoytt  à  leurs  amis  des  prcfens 
qu'on  appelloit  StreoMt  étrennes,  dont  l'in/btution 
cftdâeàT.  Titint  ni  tics  Sabîos ,  après  raccord  £ùc 
mTCc  Roftanlas  ;  car  l'on  tilnr  que  fomt  témoigner  en 
quelle  ellimeit  avuit  ceux  qui  l'avoient  bien  fcrvi  daris 
l;i  querelle  qu'il  eue  à.  dcinclet  avec  les  Kouiauis ,  il 
lear  envoya  au  commencemenr  de  l'année  à  chacun 
un  nmeatt  de  Uuciet,  mi*  dans  le  bois  de  U  déeflê 
Strauu  ,  avec  no  complimeiit  8c  des  (bohair»  d'une 
heureulê  année.  C'eft  comme  en  parle  Syinnuchus, ,'. 
lo  epijl-  a8  ,  auï  empereurs  Thcodofe  &  Aaadius. 
Strenarum  ufut  adolt\ut  auioricsie  Turu  régis ,  qui  ver- 
henas  feticis  arhoris  ex  luco  Sirfnu*  anni  novi  aufpices 
primus  (Kcepit.  Les  Romains  s'étudioient  fur  toutes 
chofes  de  le  tenit  joyeux  ,  &  de  fc  bien  divertir  dans 
ce  premier  jour ,  croyant  que  tout  le  rcde  de  l'année 
s'enfuivroit.  Voila  ce  qui  fe  p.tiToit  le  premier  jour  du 
inoi.<i  de  janvier.  ♦  Antiqq.  ro;n.  l'idfcus  ,  /exitm  an- 
tiijuit. 

JANVIER  (  D.  Âmiicoilc  )  naipiK  à  Sainte-Sulànne, 
m  dîooèle  da  Mans ,  en  i  £14 ,  encra  dans  l'ordre  de 

S.  Benoît  en  <(î ,  &  s'y  eft  diftingué  par  fon  efpnt 
.  &  par  fa  grande  connoiflànce  de  la  ungae  hébraïque. 
Après  avoir  praftflSpeadaOC  plnfieurs  années,  il  s'oc- 
cajuiievoir  les  ennes  de  Pierre  abbé  de  Celles .  qui 
vtvoir  au  milîea  du  XII  fiécle ,  &  qui  rnoonn  évêquc 
de  Clurcres  ei\  1 1S7  ,  &  il  en  procura  une  nouvelle 
cdirion  en  en  un  volume  in-^^.  La  préface  efl 
du  P.  Mabillon.llaaillEdomiéen  \666  i  Paris^  chez 
BiUaioe  «  le  Gommemaiie  da  nbin  David  Kimhi, 
^a^nol  du  XIII  fijde ,  fiirles  ptèaumes  de  David , 
traduit  de  l'hébreu  en  latin.  Le  P.  T.mvicr  eO  mort  en 
l'abbaye  de  S.  Getmain  des  Prcr  le  15  d'avnl  iJSi  , 
âgé  de  foixante-huit  ans.  On  trouve  dans  le  recueil 
diés  pièces  faites  fur  la  mort  du  célèbre  Jérômc^^on 
une  petitepiéce  en  hébreu  fur  ce  fujetdeD.AmlMiaile 
Janvier.  D.  le  Cerf  n'en  dit  rien  dans  fa  BiUùtàéfMt 
des  jtitturs  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

J  A  N  V I FR  (  Pier  re  )  culé  de  S.  Thibaur  pi  oc  lie  l 'ab- 
baye de  S,  Faron  à  Meaux ,  éroit  né  le  zo  juin  i  1 
de  Rot  h  Janvier",  médecin  â  Meaux ,  &  de  Marguerite 
le  Madré ,  lille  de  Rtéert  le  Madré ,  au/lî  médecin  de 
la  même  ville.  Pierrei  Janvier  fiit  deftiné  d'abord  i  la 
peinture  d.ms  laquelle  il  fit  très-peu  de  prci^rès  ;  en- 
fuite  ayanî  eaibralle  l'état  ecclénaftique ,  il  fut  c4evc 
au  facerdoce ,  fait  vicaire  amovible  de  Crégy  en  1 6  j  ) , 
chorifte  &  diaiiTO  â  gages  de  S.  Etienne  <k  Meaux  en 
1  ($  5  9  ,  curé  on  vicaire  perpétuel  de  Cr^  en  i  5  , 
puis  de  S.  Thibaut  en  i  <j67  ,  oii  il  eft  demeuré  jufqu'à 
fa  mort,  arrivée  en  i68t)  le  J9  avril.  Il  aimoir  hi.ni- 
coup  la  leûure.  Se  l'hiftoire  en  particulier  avoir  pour 
lui  de  g^aiuls  attraits.  Animé  par  l'eieoiple  de  fiorde- 
Beaa amâc  e«  ptocurear  i  Men»,  i  k  fin  du  XVI 
fiécle ,  de  par  «elai  de  Nicolas  Lenfanc  ptoomor  m 
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IbaHIiage  &  ptéûdial  de  Meaux  pendant  les  guerve* 
des  Calviniftes  4c  de  la  Ligue  ^  qui  oar 

l'autre  des  mémoires  d:  ce  qi;i  !>f>  pafTc  de  leur 
temps  dans  toute  l'ctenduc  du  diaccle  de  Meaux  j  il 
a  fait  aulTl  des  recueils  iinmenfes  qui  étoient  le  fruit 
de  fes  leâures.  On  conferve  dans  l'abbaye  de  S.  Faron 
de  Meaux  fept  volumes  in-folio  manufcrits  ^  ptelque 
tous  de  la  main  &  de  (à  compolîtion  ^  fur  l'hiftoire  ds 
la  ville  &  du  diocèfe  de  Meaux.  C'eft  nne  compila' 
rion  &  un  recueil  immenfedf  bonnes  Se  ^^c  :i  ia,].'aifef 
chofes.  Pierre  Janvier  ie  mcloic  auûi  de  poclie  fran- 
çoife  .■  fes  recueils  font  farcis  de  quatrains  hiftotiqmi 
11»  les  évÊones  de  Mean  >  fur  les  abbés  de  S.  Fanon  , 
0CC.  de  rondeaux ,  &  d'antres  pièces  de  poëlîes  dans 
lefquclles  on  voit  qu'il  étoit  très-poné  à  la  faryre  , 
mats  poëce  fort  médiocre»  11  compofoit  auâl  des  vers 
latins  avec  beaucoup  de  facilité ,  mais  fans  uullc  clé- 
eame.  Le  ftile  de  fa  piofe  n'eft  mkvu,  pins  efiùnabfe. 
Void  Ami  é^itaphe  telle  qu'on  Ta  maté»  pann  6t 
{^ipiett^écma  de  là  propre  mûii 

Cy  gijl  le  bon  prêtre  Janvier, 

Des  nomellijles  le  premier  : 

Pdfieur  ou  perpétuel  vicaire  , 

S  f  avant  &  curieux  antifuain  » 

D'almauehg  agnûMe  tuteur , 

Entrt  ks  peintres  imemeur  , 

L'ennemi  déclaré  des  moines  , 

L'atUiigoiiijle  des  i  hjno.ries  , 

Le  fliiu  des  Bcrxdsuim  : 

Le  bon  arm  des  Capucins ,  • 

Ix  plusfieoad  de  tous  les  poètes. 

Si  de  tons  umis  vous  êtes  , 

Faites  e/i  fon  ncm  un  rondeau  , 

Et  pnc^  Dieu  fur  fon  tombeau. 

•D.  DupleflRs ,  Bénédiain ,  Hfi.  de  Féglifi  de  Meaux, 
préf.  du  tome  i- 

JANIIM  ,  ville  de  Paleftiiie  dan^k  tribu  de  Juda. 
*  Jofuéy  XV.  jï- 

JANUS  J  pcenner  ni  dltalie  ,  coDunença  d  y  ré- 
gner avtnr  qo'Enée  vmr  s'y  ëraUir.  On  dit  qu'il  étoir 
tîls  d'Apollon  &  de  Créufe  ,  fille  d'Frtcihce  ,  roi  des 
Advcnieus  y  ^uc  Xiphus  uiaci  de  Cieufe  ,  l'adopta  , 
f  jis  le  connoitre  j  &  qu'il  vint  avec  une  puiflânte  ilot> 
t.>  aborder  en  Italie»  en  polifa  les  peuples ,  leur  apprit 
h  rehgion,  &  bitit  foc  Une  montre  une  ville,  qu'il 
appel  la  de  fon  nom  Janicule.  On  ajoute  que  dans  le  ^ 
temps  qu'il  (îgnaloit  fon  régne  parmi  des  peuples  bar- 
bares ,  Sarurne  chalTé  de  l'Arcadie  par  Jupiter^alMcda 
dans  ks  états.  Janus  apcès  k  mort  fiu  adoré  conni» 
une  divinité ,  &  c^eft  la  prcndete  de  celles  que  ces 
peuples  invoquotenr.  Romulus  lui  fit  bâtir  itr.  r  niple 
dans  Rome,  dunt  les  portes  étoient  ouvet tes  en  lemps 
de  guerre  ,  &  fermées  en  temps  de  paix.  Le  temple 
avoit  douze  portes ,  qui  défig^toient  les  daine  mois  de 
l'année  j  &  des  médailles  qui  foM  dans  kbiUiodié' 
que  du  roi ,  le  repréfentent  avec  quatre  vif^gcs ,  qui 
marquent  les  quatre  faifons.  T  ous  ces  attributs  con- 
vicniicnt  au  foleil.  AullI  Macrcîn;  croît  que  J.inus 
étoit  Dieu  de  1  an  ,  iSc  Ovide  lui  donne  le  même  cise. 

Jane  biceps  ,  anni  tacite  labentis  origo , 
Solûs  de  St^etis  fw  tu*  «nja  wrdb. 

D'autres  dilent  que  c'étoit  pour  fl^nlfler  la  fociéié 
de  ion  tégiie  avec  Saturne  j  &  «.^ue  pour  cette  incn.e 
raifon  la  monnoie  de  ce  temps-la  croit  marquée  d'ui  e 
iinagc  à  deux  tctes  qiû  étoient  celles  de  Jaims  Se  de 
Saturne ,  avec  un  navire  fiir  le  revers ,  qui  délîgnoit 
r.iinvcc  de  SaturtiO  en  halie  par  mer.  Ce  Dieu  préii- 
doic  au  commencement  &  à  la  fin  de  toutes  chofes  : 
c'eft  pourquoi  on  difoit  aufliqn'ilouvroit  &  qu  d  fer- 
moit  l'année  j  £c  on  lui  metioic  on  bâton  i  k  main 
4roite ,  8c  une  défi  b  maîn  gfuidwb  Ceux  où  vadent 
trouver  k  vérité  de  HdMiv  dau  Im  fiâwne  de  k 
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fable ,  diienr  que  l'ancien  Janus  eil  le  inctne  que  Noc , 
&  qu'il  fat  unâ  appelle  dtf  mot  bebreu  Jojin  ,  qui 
Hgnitîe  vin  ;  parcequ'il  avoîc  le  pneuiiec  plaïuc  U  vi- 
gne :  Qu'il  fut  rcpréfimié  avec  oeax  vîfages  ,  pirce- 
qu'il  avoit  vu  l'ancien  monde  av.uu  11-  ticiii^i.- ,  Se  le 
nouveau  inonde  après  que  eaux  fe  turent  iciitccs  : 
Qu'on  lui  dunnuic  un  navire  à  caufe  «le  l'arche  où  il 
»vait  été  lâuvé  :  Qu'il  jpéèdok  aa  commcacetnent  & 
A  la  fin ,  parcequ'u  avoit  va  la  fin  du  premier  monde 
&  le  coniincnccmeiit  fcconJ  ,  lequel  il  avoir  en 
«quelque  fa^on  ouvcic  :  c'cH  puuiuuui  uu  lui  utectou 
ane  clef  à  la  main. 

.  Lorfiju'on  eocreaienoit  quelque  guérie  à  Rome, 
la  coutume  ^cott  d'ouvrir  le  temple  de  Janus ,  que 

l'un  fermoir  lorfque  l'on  commençoit  à  jouir  d'une 
paix  uiuvetlelle.  Ce  tcmj>Ic  n'avoitëtc  fermé  que  deux 
ibij,  la  première  fous  le  rcL;nc  ilc-  Numa  ^  (k  l,i  fctnii- 
de  après  la  première  giicrce  punique  j  mais  fous  le  ré- 
gne d'Âugu(le  il  'lu  tdnnc  trois  foisj  favoir  19  ans 
avant  la  nailTance  de  J.  C.  la  troificme  année  d'Augu- 
ftc ,  fie  7  i  î  de  la  fondation  de  Rome  ;  une  féconde 
fois  1.1  cintiuicnie  aniico  Je  ce  prince  ;  &  une  troificme 
fois  dans  fa  1 4.  année.  Néron  pratiqua  deux  fois  la 
î  cérémonie ,  de  lucnw  que  Verpafien  &  quel- 
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qnes  autres  après  lui.  U  n'eft  pas  croyable  que  les  en)- 
pereurs  Chrétiens  l'aîent  obièrvée ,  comme  le  veut 

Cjfiulion  ,  iiaas fis  notcj  fur  Suco'.c.  Ccl.i  auioit  bo» 
foin  de  preuves  bien  turtes,  &  il  n  Vu  allcgue  qu'une 
qui  eftaOêz  (bible}  favoir ,  ce  que  dit  Ammien  Mar- 
cellia  auteur  païen  ,  /■  1 6 ,  /7.  <>  9  ,  que  Confiance  vint 
i  Rome ,  eenc&tfôJûni  templo ,  flratifqat  hojfihutcun- 
Sis  J  &c.  Cet  encîi  ûit  fc  lit  Jirfcfr-  nuiicntdans  les  m.i- 
nufcrits,  &  toujuuu  d  une  manière  inintelligible  ;  de 
Ibrttf  que  chacun  le  corrige  comme  il  peut.  M.  \'  .Jv>: 
croit  qu'il  faut  lire  «Kifi,  ou  tanqmm  n(~iij\j  j  de 
Ibrte  que  félon  lui ,  Ammien  moqnede  Conftat:ce , 
qui  entroic  en  triomphe  à  Rnrie  ,  rornre  'il  eût  fub- 
jugué  tous  fes  ennemis  ,  &  hernit-  !e  reniplc  de  J.irus 
Ainfîcet  endroit  ne  niirque  poiiu  du  lo-jt ,  qu'il  l  eù: 
fermé ,  &  n'eil  qu'une  exprcHion  qui  iignitie  une  pai  > 
entière  ,  &  qui  pcutattlS-Men  être  tirée  de  l'ancienne 
pratique  des  idolâtres  ,  que  de  ce  qui  fe  faifoii  du 
temps  de  Confiance.  *  Dion  ,  /.  51.  Ammien  Marcel- 
lin.  TiUcmont,  hijloin  dts empereurs.  V'ufiius ,  de  theo- 
to^ia  Cemili.  Dempfter ,  lînff^i^.  rom.  Du  ,htjh^re 
proljr,  /;  J  tom.  II. 

JANUS,  ou  JANNUmUSMANflTI,  cAer- 
dm  MANETTI. 

JANUS  DE  DAMAS ,  ancien  médecin  de  Syrie , 
cil:  auteur  de  fept  livres  de  l'art  de  guérir  les  maladies , 
jk  de  grand  nombre  d'autres  traites. 

JÂOCll£U ,  gtande  ville  de  lovuce  de  Kiangfi 
dans  là  Ctiîne  ,  m  la  cajntale  dtn  territoire  de  mtme 
niim  ,  &  a  iurifdidion  fur  Hx  cités.  Elle  eft  célèbre  à 
caufe  de  la  bc:l!e  porcelaine  qu'on  7  tait  dans  la  cite 
de  Feuléangj  d  une  terre  qu'on  apporte  desenvilol» 
de  la  ville  d'Hoiecbeu,  fur  les  confins  de  la  province 
deNanqiiin  ,  où  on  ne  la  peut  fiiiie,  paiccque  les 
eaux  n'y  foiu  pas  propres.  Proc'ie  de  la  cité  dA'ukan 
ell  la  montagne  de  Xehung  ^  d'uù  tumbe  un  ruilleau 
dont  les  eaux  repréfenteçt  toujours  un  atc-en-ciel. 
*  Martin  Martini^  dcfiription  de  la  Chine  dans  le  recueil 
de  Thevenot ,  vol.  j. 

JAOUSCHl  (  Nourreddin  Ali-Ben  Jaoufchi;  qui 
mourut  l'an  850  de  l'hégire  j  144^  C.  cft  l'au- 
teur d'un  livre  inriiide  .4nov<3r  letîmei  j/atrjr  ,  les  lu- 
mières dont  les  julles  font  ou  doiver.t  are  éclairés 
dans  leurs  aâions.  *  DUerbelor. 

).>\PARA ,  ville  Se  royaume  des  Indes  dans  l'ifle  de 
Javi ,  »vec  un  très-  bon  port  fur  la  câtefeptentrionale. 

J.JiPHA  ,  trer^he:^  JAFFA. 

JAPHhl  ,  his  de  Noé  ,  entra  avec  fon  perc  dans 
l'aFcbe  avant  le  déluge,  l'an  16^6  du  monde,  &  i;?9 
iTiDt  J.  C  SeUm  le  fentimeat  des  Uébieuz ,  qui  «ft 


audî  celui  de  pluficurs  auteurs  modernes ,  Japhet  ^oic 
t'aiité  de  Seui  fon  frère.  Il  y  en  a  d'autces  qui  Ibncdll 
•entiment  de  S.  AuguAin ,  &  qui  foutiennent  que  !• 
iiiètne  Sem  étoît  l'aîné ,  comme  le  porte  ie  teste  de  la 

V'utgaie.  Son  pere  lui  donna  cette  bénédiélion  en 
tv.ourant  :  DiLu;  Deus  Japkce  ^  5-  /u:èiiet  ta  tiiber- 
!i.:iuits  Sem  ,  Jttque  C  '..:n.ian  finus  ejus.  Le  nom  de 
Japhet  ligniHe  luuuiellcineiit  tttadue,  Japhet  «ne  lêpc 
fils ,  dont  Gomer  8t  Javan  lîirem  les  fenîs  de  U  pofté^ 
ricé  de  qui  (I  '.vit  t.iii  nitiinun  druis  réciiturc.  Ce  Ibnc 
^•ux  qui  ont  peuple  une  p.i:tie  de  1  Alie  «Se  toute  l'Eu- 
rope. De  i  c  fih  de  Noé ,  les  pocces  ont  fait  leur  Japet  , 
fiU  du  «.ici  &:  de  la  terre ,  Se  tiès-puilHint  entre  les 
ThcHaliens ,  qi  i  de  U  nymphe  Afie  eut  Hefper,  At- 
las ,  Epimcrhéi.  Si  Ptomeihée.  On  lit  dans  le  livre  de 
Judith ,  fA.  i,  V.  1 5,  qu  Holoplicrne  général  des  années 
de  NaL>iuli.uloi>oloi  l'ancien,  ravagea  une  ttèsgrande 
étendue  jufqu'à  la  Cilicie ,  & ujàiie  ad  tetmiaos filiorum 
Japhet ,  ce  qui  expliqué  dans  ion  ton  naturel  lignifie 
jupju'aux  jrontierts  des  ptys  (xcupe's  par  Its  en/ans  dt 
Japhet.  C'eft  leur  donner  toute  l  Afie  mineure.  *  Ge- 
nefi  ,  5  ,  10.  Jofephc  ,  /.  i  j/jrii,-.  (itncbraid  in  chron. 
Lyranus,  inc.  j  Gta.  Salian  &  ^punde, </i  u/i/i./tfcr. 
vet.  T^,  Toniiel  fA,M,  i^^6  ,  num.  1  -,  1666  J  num. 

4^9,  io}itf}i^iHm.ao,a,i.Bocba(t»£«iap<uiA.Acr. 

hb.  J. 

JAPHIE,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  •  Jofué  t  19,  II.  Quelques-uns  croient  que  c'eft 
la  ville  lie  Jafla  ou  Joppé. 

JAPIS^  iuolicn  J  ciiailé  de  fa  pattie ,  vint  fe  retirée 
i  resirémité  du  eolfe  Adriatique  ,  &  y  bâtit  fur  \é 

Pô  une  ville  appeilée  de  Ton  nom  ,  oui  a  aulTi  donné 
le  nom  de  Japydie  au  p.iys ,  &  de  Japydes  aux  liabi- 
rans.  *  Pline  ^  /.  |.  Ce  nom  de  japjrdie  «  été  atifli 
l'ancien  nom  de  i'IArie.  , 
JAPON  ou  JAPAN.  on  des  plus  riches  8e  des  plu» 

oiiiir.ns  ciiipiris  i1e  l'Afi^'  ,  renfeniiC  dans  un  .intupcl 
;i:uc  .k  l  ùuciu  Ue  i.i  t^lune  ,  enac  les  io  >|j>.  les  40  dc- 
os  de  latitude  ,  &  entre  les  1 7 1  &  les  1 88  de  lon- 
;i'.udc.  Les  l'ortugau  en  firent  la  première  découverte 
,\\x  h.ifard  en  1 54a  ,  ayant  été  jenés  par  la  cempke 
d  uis  le  port  de  Canguxima  ,  au  royaume  de  Sixuma 
dans  l'ide  d^Ximo.  Ayant  trouvé  le  pays  abontlant  en 
ui  ,  en  a^cci  t  5,  en  toutes  foitc.  de  match.indifes  pré- 
t-icules ,  lis  n'ont  plus  difconimué  depuis  d'y  trafiquée 
jufqu'à  ce  que  les  Hollandois  les  ont  fupplantés.  Cet 
[cpubiiquains  font  aujourd'hui  les  feuls  £ufupécnf 
qui  fon;  le  commerce  du  Japon,  le  plus  riche  d«  tonte 
l'Afie.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  pays  ait  été  connu  des 
géographes  anciens  j  &  tout  ce  qu'on  a  dit  depuis  fut 
le  rapport  qu  on  prétend  trouver  entre  le  Japon  te 
quelques  pa^s  dont  les  anciens  ont  patlé  »  &  donc  OU 
ne  fait  pas  bien  la  po/it ton, eft  fondé fiir  de très-légèies 
conjettares.  On  ne  lo  connoîr  pas  encore  trop  bien: 
voici  cependant  ce  qu'on  en  a  pu  recueillir  de  plus 
certain.  Le  Japon  s'étend  au  loDg  du  fud-ell  au  notd- 
oueft ,  de  lotte  que  là  larg^iu  qui  eft  fort  inégale ,  je 
qui  n'excède  famais  foixante  lieues ,  n'a  aucune  pro- 
p.ncion  avec  fa  longueur  qui  efl  de  trois  cens,  félon 
I  urlelin ,  ou  d'environ  deux  cens  cinquante  ,  félon  la 

tilus  commune  opinion.  Le  même  Turlclin  compare 
e  Japon  à  l'Italie  pour  la  grandeur  ^  &  en  quelque 
chofe  pour  la  forme.  En  effet ,  ces  ifiei  font  tellement 
rama  liée  i ,  &:  fi  proLhes  les  unes  des  autres ,  qu'on  di- 
roi:  que  leur  îeparation  eft  plutôt  l'ouvrage  des  hom- 
mes ,  que  celui  de  la  na'ure.  On  divife  ordinairement 
le  Japon  en  trais  parries  fort  inégales  ,  parceque  par- 
mi cette  multitude  d'ifles  il  y  en  a  trois  qui  font  plus 
gr.mdes  que  les  autres  j  Se  dont  les  autres  paroidcnt 
en  quelque  façon  des  dépendances.  La  plus  petite 
qu'on  appelle  X'foro  eft  à  l'orient,  &  ne  comprend 
que  quatre  royaumes.  Le  Ximo ,  qui  eft  au  miui  ^  en 
a  ncufj  (ans  compter  lèl  iHes  adjacenres  de  Gorro«. 
qui  font. UQ  loraimefaniciiliec»  Enfin  le  Niplmi» 

qui 
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r*i s'étend  de  l'occidenc  au  f<;ptcnuiyn ,  contient  près 
fiiûcame  provinces  qui  portent  aullî  prefque  toutes 
le  nom  de  royaume.  (2uek{iiei  hiAoriens  donnent  â 
cette  grande  iQe  ou  pn&u'iflt  k  nom  d«  Japon  ,  & 
difent  que  c*«ft  «l'elle  qu'il  l'eft  cnmmnniqMié  î  nut  le 
M*- 

QuAUTÉt  BU  tJYa. 

Silaimumn  do  Japon  Texpcfe  i  de  grandes  cha- 
leurs ,  les  montagnes  dont  il  ell  couverr,  principale- 
ment vers  le  nord,  y  ciuleiu  de  [j;r.(mies  froideurs. 
Au(Tî  convient-on  que  le  ttoid  ^:  le  i:lniu!  y  (ont  ex- 
ceflifs.  L'hyver  y  eft  tiès-long ,  6c  la  neige  y  tombe  en 
fi  grande  quantité  «  qu'en  bien  des  nlws  on  n'a  de 
communication  que  f»  des  galeries  couvertes.  Ce- 

fiendant  on  alTurc  que  les  terres  y  portent  denx  (bis 
année  du  ble  J  ,  que-  l'on  moilToiine  au  mois  de  mai , 
ii  du  vin  dont  on  Éatt  la  tccolcç  en  feptcmbre.  Ce  pays 
produit  outre  cela  quanritc  de  grabs  &  de  fruit*.  Les 
grandes  licheflës  du  Japon  font  fcs  mines  d'or  &  d'ar- 
genc  Celtes-â  (ont  en  plus  grand  nombre  &  plus 
abondantes  ,  l'argent  en  efl  c!îimc  le  plus  l»eau  du 
monde  ,  &  on  le  change  j  la  Qunc  pour  de  l'or  au 
mîme  poids.  Les  J.ipoiiuis  tout  encore  un  ^r.ind  com- 
merce de  leurs  perles ,  qui  pour  la  plupart  font  lou- 

ÏiS',  de  leurs  irô^ifiqBn  ctofTcs  de  foie  témSàet 
'or,  &  de  leurs oon^t en adet &  enatBencqin 
font  d'un  travail  exquis  :  lettf»  fabres  font  de  u  meil- 
le^'C  trciiipf  que  nous  connoilTlons  ,  i'-:  leurs  vcinis  , 
leurs  cabinets  &  leur  porcelaine  ,  font  beaucoup  au~ 
^IffliM  de  ceqw  nons  vient  de  la  Chine  en  ce  genre  \ 
jgffi  OMivïeDt-on  qoe  les  Japonois  Ibnt  les  meilleurs 
ouvrietsde  l'Orient.  On  ttumvechex  eox  desélephans , 
des  cli.T.ii'-iUiï ,  <5:  <i'ju:rc>  ;inimaux  ordinaires,  fi  on 
enexccpic  les  l>i;:cs  i  v.o.i'cs  clui  y  font  rares.  Le  Japon 
cftun  oes  pays  des  mieux  nrroVii.  On  }rrajc  de  fort 
beaux  lacs ,  &  de  grandes  nviercs. 

Coutumes  et  molCrs  des  jAfOUrOtt, 

Les  Japonois  ont  bien  des  manières  diffitentes des 
ni'r.res  :  ccl:i  t'Arolr  lur^  roii'  dans  leurs  habillcmcns  & 
dans  philieur^  coutumes ,  où  l'on  diroit  que  la  nature 
a  affc-ckc  de  leur  faire  prendre  le  contrepied  des  Euro- 
néens.  Les  grands  feigneutt  Se  les  dames  de  qualité 
font  vètasdrnne  magnificence  exmor^aire ,  &  tous 
en  habits  longs.  Les  petites  ^■".m  fout  en  habit  coutt , 
Se  vêtus  fort  (miplement  ;  tr.iis  tuu .  pot;ent  les  armes , 
&  fe  piquent  d'avoir  un  beau  fabre  8c  un  beau  poi- 
gnatd.  Ils  différent  encote  des  geas  de  qualité,  en  ce 
qu'ils  ont  le  dctriere  de  la  tête  calS ,  au  lien  que  les 
nobles  fe  font  rafcr  le  devant ,  6c  lai.lcnr  pendre  le 
refte  de  leurs  cheveux  pat  derrière  :  en  quoi  ils  ttou- 
vc:it  une  pr.Ke  dont  ih  lont  li  j.doux  ,  v^ii'ils  ont  ptef 
que  toujours  la  tac  découverte.  Les  Japonois  ne  font 
pas  gtands ,  mais  ils  ont  'fort  bonne  mine ,  6c  font 
uooiiM  olivâtres  que  les  aoaes  OrienTanx.  Leurs  fem^ 
mes  font  en  réputanon  de  beautés  Qiez  eux  le  hlmc 
eft  la  couleur  de  deuil  :  ih  (c  couvrent  lorsqu'ils  fi- 
luenr;  il  prennent  leurs  liabits  de  cérémonie  quand 
ils  font  chez  eux ,  &  fe  mettent  i  leur  aife  quand  ils 
vont  dehors }  Us  montent  â  cheval  du  côté  drait  :  nos 
mets  les  pltis  délicieux  ienr  psuoillênt  inlîptdest  Us 
ont  horreur  de  ce  qui  f.iit  notre  nonriturc  la  plus  or- 
dinaire ^  VvJili  te  (.{Ui  a  iiii  dire  qu'ils  ctoient  encore 
plus  éloignés  de  nous  par  l'oppontion  de  leurs  ufaees 
aux  nôrrcs ,  que  par  la  dillancc  des  pays ,  &  ce  qui  les 
a  fait  appcllcr  par  quelques-uns  nos  Antipodes  moraux. 
Mais  co  confidéranr  cette  divetlîté  de  coutumes  8e  de 
manières  de  plus  près ,  il  eft  aifé  de  l'attrîbner  an  ca- 
price Je  nu  hazard^  &  dans  le  fon<ls  \\  n'y    rien  dans 
t  cataclcrc  d'cfprit  de  ce^uple  de  tort  étranger  par 
rapport  à  nous^  &  ce  qui  eft  encore  plus  étonnant, 
c'en  que  les  Chinois  leurs  proches  voiiins  »  deiquels  ils 
drem en  mopa  en paitMleut  origine,  8c  Jeois  um> 
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ques  alliés  pendant  nlus  de  mille  ans ,  font  fi  difiérent 
d'eux ,  qu'on  peut  dire  que  les  uns  ont  ptefque  tou- 
tes les  qualités  bonnes  &  mauvaifcs  oppofées  à  cellea 
des  antres.  Le  Japonois  agit  pat  un  principe  d'hon- 
neiir  ,  qu'il  entend  tpiclquctois  mA\  ,  is.'  poulie  foit- 
vent  trop  loin.  Il  cil  franc  ,  imcccc  ,  bon  ami  ,  fidèle 
jufqn'an  prodige ,  officieux  ,  généreux ,  prévenant , 
roéprilânt  les  nchelTes.  .11  aime  la  vérité ,  ne  peur  fuuf. 
frir  la  moindre  tromperie,  punit  de  mort  la  médi- 
fiiue  ,  le  nicnfon^'e  ,  &  le  larcin  le  plus  léger.  U  ne 
fait  guéccï  ce  que  c  e  II  que  ces  cmportcmens  de  colè- 
re j  où  les  autres  lioinn>e<.  fe  Lulient  ailenient  aller. 
Mais  il  eft  altier ,  remuanr ,  vindicatif  j  plein  d'elluue 
pour  lui-même ,  &  de  mépris  pour  les  étrangers.  Ss 
modécatÎMiii'eftpM  toujours  un  figne  de  (ii  douccnr. 
Se  il  n'en  eft  que  pins  I  craindre ,  quand  il  paraît  tran- 
quille de  (ang  froid.  11  efl  extiêmei'icnt  fjbre  ,  a 
du  zèle  pour  k  bien  public  ,  de  la  poliielle  6e  d«;  la 
douceur ,  &  ces  qualités  font  fenfibles  jufques  dans  l|||| 
plus  vils  aililâns.  Ces  penses  foiu  nacuieilement  élo- 
quens ,  &  aiment  la  poêne ,  en  qom  ils  excellent.  Le 
coninietce  de  la  vie  ctl  fort  .lifc  chez,  eux  ,  iufîî  ne 
voit-on  point  de  peuple  qui  ait  un  plus  beau  naturel. 

Les  uîcdecu";s  Japonois  font  tout  à  la  lois  chirur- 
iens ,  droguiites  &  botaniftes  *,  ils  n'ont  point  l'ufage 
la  faignée ,  &  ils  purifient  le  fan^  &  les  humeuis 
par  des  petits  booion&de  feu  qu'ils  font  coulet  entre 
la  chair  9c  la  peau.  Mais  ce  qu'ils  ont  de  plus  fingu» 
lier ,  e'cft  la  fcience  du  poulx  qu'ils  poficdein  dans  la 
petteclion,  jufques-lâ  qu'aprrs  avoir  contidéic  une 
demi-heute  le  poulx  d'un  mal.ide  ,  ils  connoifTcnttoue 
les  fympiômes  Se  les  caufes  de  la  maladie.  Le  thé  da 
Japon  ne  diffère  p«ni  de  celm  de  h  Chine  ;  les  J** 
ponois  en  font  un  s^i  aiid  iifage.  lis  n'ont  point  d'au- 
crc  mann«ji<;  que  des  pièces  de  cuivre  ou  d'argent  bat- 
tues au  coin ,  Se  non  uuMUioyées.  Qcft  lit  foids  qtii  en 
régie  la  valeur. 

COL'r£SX£.\iEXr  i>£4  Jafokois. 

Le  gouvernement  du  japon  a  toujours  été  monar* 
cliioiie  ,  ëc  tout  y  dépend  de  la  volonté abfolue  du  fou- 
vcrain.  U  n'y  a[K>int  de  cour  de  juftice  au  Japon; mais 
le  prince  a  dans  chaque  ville  un  officier  donr  la  jurif- 
cÛâion  ne  s'étend  ^res  qu'au  criminel.  L.-i  croix  8c 
le  feu  font  le  fiipplice  des  periies  gens;  celui  des  peF- 
fonî'.es  de  condition  eft  d'avoir  la  iLte  tranchée.  Mais 
h  plupart  fe  tendent  le  vcntte  avec  un  couteau;  il  y 
:i  a  qui  reçoivent  l'ordre,  les  autres  le  préviennenr. 
Les  diâ'érends  qui  naiflènt  entre  les  particuliets  fur  le 
bien ,  le  terminent  Mt  arfoirrage ,  &  fouvenr  par  la 
volonté  aUblue  dttlôovecaiBj  du  maltccMdii  fin» 
i;neuf. 

On  n'a  pu  rien  découvrir  encore  touchant  les  com- 
meacemens  de  la  monacchie  Japonoife  :  elle  n'cft  ^ as 
andemie,  '8c  ae  pontoir  monter  plus  haut  que  ereno 
cens  «H  j  néanmoins  «d  n'a  que  de  ixé«-foibles  con« 
feânivs  fitr  fen  ors^ne.  U  y  a  des  auteurs  qui  j^réien- 

ik-Mt  que  quelques  l-amilles  cîntioirc,  Dvant  ctc  enve- 
lo|>ccs  d.ins  une  confpitatioii  coiuie  l'empereur  qui 
échoua,  furent  obligées  de  fottir  de  la  Chine ,  Se  allè- 
rent peupler  les  iAcs  du  Japon ,  qui  étoient  déferres. 
D'aunes  veulent  que  les  premiers  habiiantde  ce  pays 
aient  été  une  colonie  Tartare.  11  y  a  apparence  que  les 
uns  &  ks  auttes  difent  vrai.  Il  y  a  des  famdles  du  Ja- 
pon qui  font  originairemcnr  chinoifev;  mais  le  cara- 
ctère Tanare  domiae  rdlcmcnt  dans  celui  des  Ja- 
ponois ,  qu'un  Japonois  pour  être  bien  défini  j  ^ic 
ctt«  appcllé  un  Tanare  poli  & civilifé. 

On  ne  peur  guêrcs  douter  que  les  premiers  haM- 
taîis  du  .';;pon  n'aiclu  eu  un  cIk!  qui  fonda  la  ironar- 
cliic ,  dont  ks  dcicendans  font  las  Daos  oti  Dattij 
qui  ont  régné  jufqu'ati  XVl'fîécle,  &  ont  eacove  tint 
ombre  de  royauté.  Leur  trône  lèmbloit  d'aaamtmietta 
alTermî ,  qnlls  avoiem  eu  le  lêciet  de  fit  £iii*  cioir* 
Terne  FI,  Parti*  l,       ,  Bb 
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«nfins  du£»le3  «  &  que  tout  auflîtôt  aptes  leur  mort, 
Ut  émiaiit  placés  au  rang  des  dieux  Camu.Cela  touce- 
fois  n'a  pas  empêche  qu'ils  n'aient  été  détrônés  par  les 
Cubo-Sama$,ou  chefs  gcncraux  delamilice.furqui  ils 
fe  rcpofoitnt  eruicrcmciu  du  j;ouvernenicnc  de  l't-t.nt , 
&  qui  en  ayanc  tout  le  poids ,  voulurent  eniîn  en  avuu 
les  honneurs. 

Alors  les  gouverneurs  des  provinces  fccouercnt  le 
joug ,  &  fe  firent  tous  rois  :  on  en  compte  jufqu'i 
ibixanr»>huit  ou  Ibixante-dix.  Les  Cabo-S  unis  mn- 
iitrveieat  ièulemeat  le  domaine  de  la  l  euie,  qui 
COtaprand  dnq  jwmces  j  8e  une  prééminence  foute- 
nue  de  peB  dVHWMÙé  Cu  le>  coîs.£n  157)  Nobunao- 
ga ,  r«î  de  Bocrï ,  déiT&na  le  noifiéme  (^bcKSima , 
Se  commença  à  fuîijugucr  les  royaumes  particuliers. 
Taicofkma  ,  fon  fucceflêur  ^  acheva  i  &  aujourd'hui 
tOUi  Ivinis  font  finimis.  de  eardaïUCOGore  le  titre 
rai  po(K  honoEer  k  coor  de  l'cmpeicar,  £oat  tes 
HPiiiîf  fi  &  les  phn  ibuoiis  conni&n*.  t.*énir  eft  rade- 
veiiu  monarc-hiquc  ,  i^c  les  richefîis  Je  ce  puiffaiit  em- 

tire  font  prelque  toutes  eatre  les  mains  du  fouverain , 
S  Dairi  étant  toujours  une  efpécc  d'idole  Ans  csèdkj 
jlqwon  tend  des  honneurs  prefque  divins. 

De  Lji  RtLIGIOtf  JaPONOIS. 

La  religion  peut  beaucoup  fur  l'erpric  des  Japo- 
noif  :  de-li  vient  le  refpeft  qu'ils  portent  aux  bonzes , 
qui  font  leurs  prêtres,  i  ous  les  Japonois ,  à  la  rcferve 
de  <iaelques  Athées ,  qui  croienr  l'ame  mortelle ,  font 
idotarrc;  &  rcconiioKIen:  une  Infinité  de  dieux.  Les 
plus  anciens  (ont  lus  (  'amis ,  qu'on  prétend  être  def- 
cendus  du  foleil.  Lts  Sotoqucs  de  la  Chine  font  iulli 
a^ics  au  Japon  y  mais  oucre  ces  deux  efpécejî  de 
ytanbf  il  7  en  a  quatre  principales,  qu'on  peut  re- 
fftÎK  comme  les  dieox  du  premier  ordre.  Le  plus 
confidérable  de  tous  eft  Amîda,  une  des  plus  ancien- 
nes idoles  de  la  Chine  :  le  fécond  cft  Xaca ,  qui  cft 
en  même  temps  le  Icgiilareur  &  le  fondateur  de  la  re- 
ligion «les  deux  autres  fonc  Canou  &  Gizou  ,  dont 
00  ne  caeonie  que  des  fabl^  ridicules.  Pam  ce  qui  eft 
éa  cutce  que  les  JafotKÔs  rendent  â  leors  idoles ,  tien 
n'efl  plus  femblab!e  i  celui  que  nous  rendons  au  vrai 
Dieu.  Leurs  bonzes  vivenc  dans  la  retraite,  &  dans 
«ne  eppuente  aui^criré ,  qui  leur  concilie  la  vén^orioa 
des  péages}  ils  pcccheni  la  morale  la  plus  pwe  qui 
le  poUTe  trouver  dans  le  paganifme ,  &  le  font  d'une 
manière  ircs-couchante.  On  promené  ces  dieux  en 
procediun,  &  ces  cérémonies  font  pour  l'ordinaire 
enCinglaetées  du  fane  de  quelques-uns  qui  fe  font 
ëtDo^  dans  U  pra& ,  on  éci*||  ^ns  les  lones  des 
duiiots  oà  finijponés  les  dieas.On  biule  des  cierges 
^evanr  ces  fauflies  divinités  j  il  n'y  a  pas  jufq.i'i  nos 
chapelets  que  le  démon  ne  leur  ait  fait  imiter  ^  les  pè- 
lerinages ,  la  confedion ,  la  pénitence  publique  ,  tout 
cela  e(i  en  uiâ^  an  Japon.  Les  nuxis  £oài  bnilés  en 
grande  cérènonie,  fit  le  deuïl  qui  dure  deux  ans ,  eft 
obfervé  avec  une  rrès-<^rande  exaftitude;  Se  pcnd.'.nt 
ce  teinps-li  ceux  qui  le  portent  font  prefque  entiete- 
iiwnc  fS^tiéi  de  h  ibciélé  dvile. 

f  XOGXis  DV  CHKISTIASISME  DJIKS  tS  jArO». 

Le  Japon  âyanr  érc  découvert  en  1541,  un  Japo 
nois  ttciva  aux  Indes  en  1 546,  attiré  par  la  rcpuia- 
lion  de  S.  François  Xavier,  en  qui  il  efpéroîi  trouver 
la  euérifon  des  peines  d'efprit  Ôc  de  confeiencc ,  dont 
il  éroir  extraordmairement  agité.  Le  làint  .-ipôtre  l'in- 
ftruilît  J  le  fît  baptifer  à  Goa  en  1 548  ,  avec  deux  do- 
melHques  qu'il  avoir  amenés  du  Japon ,  &  parrit  l'an- 
née fuivanre  avec  ces  trois  ncophites  &:  deux  religieux 
de  fa  compagnie,  pour  aller  annoncer  rcvan<;ilc  au 
Japon.  Il  y  arriva  au  mois  d'août  1 5  49 ,  &  y  demeura 
iufqu'il  la  fin  de  l'année  1  j  5 1.  U  y  fit  de  grands  mira- 
cles Ac  beaucoup  de  converlîons,  fat'toat  dans  les 
iio]r«iuBMd«|ittiido,  in  Nw^uo  Al  deBnngo}  ii  y 


laiffa  fes  deux  compagnons ,  à  qui  il  envoya  du  fecours 
dès  qu'il  fur  de  retour  à  Goa.  Lechridianifine  n'a  faic 
dans  aucun  autre  pays  de  plus  grands  &  de  plus  rapi- 
de^  pronrcs  que  dans  ceinî-ci ,  &:  jamais  pe  iple  n'a 
faic  plus  d'itonneiir  à  la  rcIir;ion  que  les  J.iponois. 
Un  y  acompte  ea  tncme  temps  jufqua  un  miiiton 
huit  cens  mille  chrétiens ,  parmi  IcfqueU  ét«icnt  plus 
de  ving^  rois»  Acprelqne  cous  les  ecands  officiers  île 
la  couroone  fC  des  années  impériales.  La  ftrvear  def 
ciucciens  y  alloit  jufqu'au  prodi^^e,  &  a  fai:  l'admira- 
non  de  l'univers.  Aujourd'hui  on  ne  peut  pas  s'allurec 
qu'il  y  ait  un  feul  chiàiea.  Les  Jéfuices  d^mcnrciene 
feulsaa  Japon  iulqu*en  1 191  >  que  des  Franciicùas  j 
altèrent  des  Phdippines  :  ut  furent  liiivis  peu  iiprcs  é» 
quelques  OcîminKains  &  Aiii;u(tins.  Ce  renfort  qui  * 
doruu,  au  Japuu  bien  des  fauiis  ii.  bien  des  martyrs  , 
lui  fut  pourtant  plus  nuifihie  qu'utile ,  le  progrès  do 
la  religion  dans  ce  pays-là  dépendant  bien  Runns  da 
nondwe  des  oanien  «  qoe  du  ctiocen  qui  ne  fiutroic 
giicres  fe  trouver  entre  gens  qui  «giflent  tous  chacun 
lelou  foii  principe.  La  pîrfécution  étoit  déjà  commen- 
cée ,  lorfque  les  Francifcains  arrivèrent  au  Japon  ,  Se 
n'avoir  gucres  eu  d'autre  caufe  au'un  emportement 
de  l'empereur  l'aîco^ama  ;  on  elpéroît  qu'en  adou- 
cifTànt  ce  piiiice  ,  l'or.ii^ie  calmcinir  :  l.s  nouveaux 
niilTîonaires  ne  purent  p.i>  ccrc  enp.v^cî  a  le  t.ure  au- 
tan; qu'on  le  croyoit  nécclîairc.  i'ne  parole  inipcrri- 
nente  d'un  pilote  £fpagnol ,  qui  s  avila  un  jour  de  di- 
re que  les  rois  d'El^gne  s  c;oLcnt  fervi  de  prcrres  Se. 
de  religieux  pour  conquérir  l'Amérique,  renoLivelIa 
la  perforation  qui  languilibit,  &  fit  les  premiers  mar- 
tyrs que  1  églife  a  mij  au  nombre  des  faims  ,  parmi 
Idquels  il  y  avûu  fix  Francifcains ,  trois  Jefuircs,  HC 
dix-fept  ou  dix-huit  laïcs.  La  mort  de  Taico-Sama  qui 
fuivit  de  près,  rallcntit  l'ardeur  des  inùdcles^  le  fang 
des  martyrs  opéraû  bien ,  que  jamais  l  'cgUfc:  du  J.ipon 
ncfiit  ni  plus  nombreufc  ni  plus  brillante  que  fous  la 
régne  fuivant;  c'eft-à-dirCj  juiqu'en  \6i^y  quoique 
quelques  princes  particuliers  perfécutalfent  les  fidèles 
de  leurs  états.  Mais  demis  1 6 1 4 ,  la  perfécorion,  de« 
venue  générale ,  ne  dtfcontinaa  point  jufqu'à  ce  que 
le  chiillianiliue  ait  été  entièrement  aboli  j  &  l'on  peut 
dire-  qu'U  n'y  en  a  pobt  eu  dans  l'églife  ni  de  plus  lon- 
gue J  ni  de  plus  cruclic ,  m  de  plus  féconde  en  mar-> 
tyts^  9t  en  ecands  eumples  dlin  ooun^  plus  qu'hu- 
main :  lesjéfhitesfont  eu  plus  de  cent  cinquante 
martyrs  ;  les  ordres  de  S.  Auguflin  ,  de  S.  Dominique 

6  de  S.  François  autant  i  proportion  du  petit  nombre 
de  miffionaiies  qu'ils  y  ont  envoyés.  La  jaloufic  du 
commerce  qui  s'ctoît  élevée  enne  les  Eipag^uils  de* 
Philippines  0c  les  Pomigaîs  de  Macao ,  tous  alors  fo- 
jets  nu  même  prince .  ?c  le  mauvais  exemple  des  chré- 
tiens d'Europe.hirent  les  premières  caufes  de  la  déca- 
dence du  chrifliaiiifme  au  Japon.  Les  Holl.mdois  qui 
entrepritent  de  fupf  lantet  les  uns  ic  les  antres  ,  ic  qui 

7  ont  enfin  réttfli ,  portèrent  les  derniers  coups.  Il» 

profîrcrciit  de  touttî  Ivs  fjiitcs  que  nicn:  !eî  c^tholi» 
ques  p-jar  renie  odieuj.  ic  iulp^U.s ,  &  ttrcnt  lî 
bien  entrer  le»  Japonois  dans  leurs  vues ,  qu'en 
i <>40 ,  on  vit  couper  la  tète  â  des  ambaftadcurs  Portu- 
gais ,  Bc  leur  navire  oonfilqué ,  contre  le  droit  des 
gens.  Des  ii<4':  on  n'y  voyoit  plus  de  prêtres,  que 
quelques  Jciuires  J.iponois;  quelques  rclitjieux  du 
même  ordre  s'y  irJinuerent  depuis,  nul;',:.-  [Mua-:- 
tions  que  prirent  les  J.iponois  pour  n'y  bitil-r  entrer 
aucun  catholique;  mais  ils  y  furent  d'abord  reconnus 
&  exécutés  i  mort.  On  a  depuis  fait  plufîcnrs  tentati- 
ves qui  n'ont  pas  rcuflî.  11  faut  voir  la  relation  qui 
fc  trouve  dans  Tavcrnier,  fur  la  dc!t:i.!:iuii:  du  chri- 
ftianifine  du  Japon,  &  la  défenfc  que  M.  ArnaulJ  a 
faite  de  cette  relation  contre  le  P.  Tellier ,  Jcluite.  * 
M.ifTc,  hljlohe  des  Inda.  S.  Fr.in^ois  Xavier,/.  J  6"  4» 
epifl.  .Marc  Polo.  Acoil  »,  Linfthot.Guilhwnie  Adauk  . 
Oitenecot  SoUec-  "Tarfelia*  fidec ,  géop,  Tkevec  t 
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JAFVUIE,  pays  <1  Italie ,  en  lormc  de  Cherlonnè- 
fe .  dam  l'tftlûne  s'crend  depuis  Tarente  jvfiju'à  Biio- 
des.  Ceft  une  porcié  de  U  Fouille ,  qui  rapfdlott  au- 
Rcmenc  Meffipie.  *Scubon ,  /.  6.  Pline,  /.  f. 

JAQUHLO'r  (Jean  )  confisllcc  au  parlenienr  .1- 
Paiis^  ctoit  ilui  d'une  Ixiiuii;  ;.i.inllc  d'Anjou.  Il  tut 
ifabocdavo^.i:  .ii:  parlement ,  &  y  plaida  avec  applau- 
^jffifMUfr  dans  t'.-iff -.ire  de  Cabrieres  &  de  Merindol. 
Il  s'acqoîc  en  peu  de  temps  one  grande  réputation , 
&  ii  fut  reçu  confcîllcr  ,ni  m* :n  j  p.irîcmeiK  le  i  5  jan- 
vier 155  ?•  Henri  il  qiit  i'cltmioit  bj.uKouji ,  vtmlut 
qu'il  eût  fcance  d  lagrand-i;[i.\:iibre  ,  i  comn-cru  cr  au 
t6  juin  1 5  5  )(•  il  écoit  manc  :  mais  ayant  perdu  là 
femme  ven  le  mêoie  temps ,  il  embralfa  l'état  ecclé- 
liadiquc ,  &  fut  pourvu  de  plusieurs  abbayes  :  on  dit 
mî-nie  qu'il  fut  mis  fur  les  rangs  pour  ître  cliancclier. 
Ce  fut  luiqui  engagt-a  11-  ccicbre  RebufTe  i  donner  Ton 
iraicc  des  Concordats  ,  comme  KebuHc  le  dit  lui-mê- 
me. Jaquelût  a  cctit  des  notes  fur  quelques  loix  du 
di^elle  &  du  çode.  On  igoote  le  temps  de  fil  tDOlC  * 
AL'm.  mjf.  Rcbuâc ,  traité  da  Coatenlats  ,  dam  k  li- 
tre fcrm^  mmdat,^,  717  ,  6e»  Lùfùl  ^  'diaiapie  des 
avocats. 

JAQUELOT  (Adrien)  fils  d\:n  lutrc  .-/..  .ti  J.i- 
quelo; ,  &  counn  du  prudent, eut  la  cliarge  de  fon 
perc  qui  étoitconfcilletau  ptcfîdial  d'Ang^^rs;  &:  com- 
jiic  '.1  i/.îvnk  [US  l'â'^e  compctenc  jxmr  la  poffcder,  il 
obtint  lie  M.  le  chaiiceilci  deCIlliverny  j  mais 

il  «xer<,,i  peu  cet  ofSee  ;  il  le  quitta  [lout  en  prendre  un 
autre  dans  le  parlement  de  Bretagneau  mois  de  février 
1^-6 ,  lorfque  cette  province  (ttttentrfe  Ions  robéif- 
fance  du  rcu  Henri  IV.  Le  duc  de  Mercccar,  .mu  .vt- 
,  neut  de  la  province  ,  le  députa  avec  un  pn  uasiu  da 
peclenient,  pour  alfurer  û  ir.ajc.'lc  li  hdi-litc  de  la 
province.  Il  a  compofc  un  traite  intitulé  :  CiMtpouUofit 
%nefteiemm  expoJîtio.W  mourut  en  Anjou  le  }  d^cenv 
brc  I  "^14  ,  fut  enterré  A  S.  Denys  d'Anjmi.  On  y 
*i)U  (on  cpKiphe  j  où  il  ert  dit  qu'il  avtnc  ctc-  icucchal 
d'Anjùii  &  lifUieiiaiir  cçncial  d'Angers  ^  ce  qui  tft  ab- 
(blomeiu  faux.  11  a  eordeux  cntans  qui  oiu  cti  r-n- 
(èillei*  «I  parlement  de  Brcragne,F/or*fl/  Zo^.  ,  U  '  .  ,  - 
lippe  Jaquelot.  Adrien ,  ccuyer ,  maréchal  des  logis  de 
la  reine  Elizabeth ,  qui  eut  çout  hlle  Julienne  Jaque- 
lot,  maïic'j  cil  premières  n«x es  à  Rc-e  Buacliard, 
pone-mantcau  de  la  reine  mcre  du  rot  Henri  III  ,  «: 
do  f ninçois ,  duc  d'.^njor.  &  d'AIençon.  Bouchard 
avint  cré  to^  â  S.  Denys  d'Anjou  par  le  capitaine  de 
ri  in  ,  homme  vaillant ,  mais  ianguinaîre . /«//«nx 
Jaqucliit  fc  rem.iria  avec  noble  homme  René  le  l-aii- 
cheux,  vers  l'an  i6oa.  *  Aîémoins  maau/inu.  Conti- 
nuation anffi  maoufoite  de  VAiflcirt  de  SàtUt  Ftc 
l'abbé  Ménage. 

JAQUELOr  (Ifaac)  étoît  de  Vaflî,  petite  ville  de 
CliAHip ii;!»e,qui n'eft  piL-fljiic  coi.mieq'jop-u  le  nulTa- 
credes  j^rcteudus  réformés  de  l'an  1  v  >  i  ,  &:  donr  les 
nliponaiiea ont  fête  ffanA  bruit,  qnv^ique  ce  ne  fût 

fn'iine  renconiie.  Uyiltquitle  i  >  àécembreifi47  * 
'nn  pc-rc  qui  étoittnttitftredc  1  tr^lifc  prétendue rérbr- 
rnée  df  ce  inL-uiï  licu  ,  qui  niouriic  ton  vieux ,  &  pref- 
^ue  en  defccndatit  de  tiluire.  Son  iiU  ayant  fait  fes 
pcentietes  études  avec  fuccès ,  fut  reçu  minil^re  i  l'â- 
ee  de  t.t  ans,  5c  donné  pour  collègue  i  fon  pere.  Il 
foriit  de  France  pu  la  rérôcatioii  de  i'édit  de  Nantes , 
&  fc  rendit  d'aborJ  1  Hgitîelberg ,  où  l'éleclrice  Pa- 
latine  douairi  jre  lui  contu  des  marques  de  fon  eftimc. 
A  la  fin  de  l'hiver  168  j  5c  \696 ,  il  fc  rendit  à  la 
Haye.  On  lui  donna  une  place  de  diftinâion ,  en  le 
fài/ant  prêcher  tous  tes  manns  des  deraien  «ftraanches 
du  mois.  11  fur  extrêmement  goûté  j  &  quoiqu'on  fc 
laire  détour,  il  avoir  la  foule  des  .auditeurs  iotfquil 
quitra  la  Haye  ,  de  niLiiic  que  lorlqu'il  y  arriva.  11  eut 
anelongue&  fâcheufc  maladie  de  langueur,  dont  lient 
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liten  die  b  pdoe  â  tevenir ,  &  qui  tnttntùdi^r  beeo- 

coup  fes  études.  U  n'eu  t-roit  pu  encore  revenu  ,  lort 
qut:  des  perfonnes ,  qui  ne  l'amioieiu  pas ,  lui  lufcite- 
rent  une  affaite  au  fynode  des  églifes  Wallunes.  M. 
Juneu  «voit  écrit  lettres  fiu  le  tableau,  foamtmfr 
m.  Il  pafuc  Aiccefliveineot  deux  petisis  hochures 
contre  ce  tableau  j  lous  le  titre  A'Ayis  fur  h  tabUcii  du 
Joctnianifme,(ans  nom  d'auteur  ni  d  unprinieur.  On  cti 
accufa  M.  Jaquelot;  &:  pour  fortiHer  l'accu facion  ,oti 
dit  qu'il  croyoït  le  faiut  des  païens  ,  parceque  dans  une 
converfation  particnliere ,  il  n'avoir  pas  voulu  les  con- 
damner^ mais  avoir  dit  fimplement  qu'il  les  abandun- 
noit  au  jugement  de  Dieu.  Il  fut  donc  cité  au  fynode 
Vi'.iiloii  alk-mblé  .i  Levcic  en  i  <''•;  i.  1!  cru:  voir  ,  .1  l.i 
manière  dont  le  préiidentde  t'adcmi<ic:  iui  paria  d  .t- 
bord,  qu'on  avoit  réfulu  de  le  perdre  j  tk  pour  évitc-r 
le  coup ,  fans  attendre  davantage , il  en  appeila  au  fuu- 
vcrain.  Le  fynode  nomma  des  commiffâircs  pour  exa- 
ninicc  1.1  cliufei  la  H.iye.  On  perfiiaJ.i  .i  M.  J.iqucluC 
de  le  prélcnrer  devant  eux.  ii  dciàvoua  l'avis  fur  le  ta- 
bleau ,  &  expliqua  fon  opinion  fur  les  p.Viens  d'une 
manie.'e  qui  ijci^ht  les  coinoiidâins.  Eoforte  qu'il  fut 
abfous  ip     quelques  avis  fraternels.  Pour  achever 

d'(.:.iLvr  !es  impri.  llinns  que  Wivis  jur  ie  r.i'U^u  ^  ilonr 
on  ne  doutoit  piefque  pas  qu  il  ne  hit  l'auteur ,  pou- 
voit  avoir  lai^fées  dans  l'efpnr  du  puUic,  il prcclu  fut 
la  divinité  de  Jefu^rClicift^  &  fit  imprimer  fes  fer- 
mons. Sa  longue  maladie  avoir  interrompu  un  grand 
o  r.r  if'e,  -liiquel  il  tr.iv.iilloir  depuis  long  temps  fur 
l'cMiluncti  de  Dieu.  Eruii  guéri,  il  le  commua  &  y 
mit  la  dernière  mailli  U  puacâtaHayc  in-^"  chez 
Foulque  en  1^97 ,  fous  ce  fitre  :  Dt£enatùms fur  r<v 
xiflenct  de  DitK  ,  ai  Poa  démaatit  cote  virité  par  thi» 
jL\n-  u  t.':i-.'jZ-''-:  i\t première  anziquiu  du  mottde  ;  par 
iu  r.JuiùUiMi  du  Jyju'/ne  d'tpii.ure  i"  de  Spinofa  i  par  i'es 
caracîeres  de  divinité  ^"i  Je  remarquent  dtins  la  religion 
des  Juifs ,  &  dans  l'étjiltjfemtat  du  dmfiianijm.  On  y 
ervKvera  aujfi  des  preuves  amain^umtcs  de  ht  révêlatiat 
det  !:\  rcs  fiîra.  I!  y  n  beaucoup  He  littérature  dans 
cet  uttvtage.  En  1699  il  donna  in-t'-' ,  des  di[i'crtations 
fur  le  Mejfie  ,  imprimée»  â  la  Haye ,  chez  I  Honoré  Sc 
Foulque.  Ce  livre  qui  contient  beaucoiip  de  bonnes 
remarques ,  enralîè  rrop ,  ce  femble,  palttges  fur  paf' 
fagcs.  Le  rot  de  Prulle  s'c! mr  rendu  à  la  Haye  ,  SC 
f.ymx  j>ui  prêcher  M.  Jaqutlo:  ^  voulut  l'avoir  pour 
fon  minidre  François  1  Berlin.  Il  lui  donna  une  grolle 
penfion  ,  S<  M.  Jaquelot  fe  tranfporra  i  Berlui  en 
17C1.  Etant  encore  à  la  H.iye  ,  il  avoir  témoigné  plus 
d'une  fois  à  fes  amis  combien  il  étoit  choqué  du  di-» 
âionnaire  de  M.  Bayle ,  fnr-rour  de  ce  qu  il  dir  an  fii- 
jct  des  Manichéens.  Il  p»it  uci-lo'';  la  le  ulmi.inde 
le  rciutcr;  mais  il  n'acheva  ce  dellcin  qu'à  Berlin.  U 
publia  alors  la  Conjormité  de  Ut  foi  avee  la  raifon  ,  ou 
difaft  dt  la  reUMoa  contre  ks  principales  diffttultés  ré" 
pémdues  dans  Itdicltonnaire  hi  florique  <y  en  tique  de  M. 
Bay'e;  àAuifieulun,  chez  Desbordes  iX  Piin.  M. 
B.iyle  ne  tania  p.i$  à  répondre,  &  M.  jiquelor  répli- 
qua par  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Examen  de  la  théo- 
logie de  M.  Bayle  ,  répandus  dms fba  dttlionnaire  criti- 
que ,  dans  fes  penfces  fur  les  comètes  ^  6r  dans  fes  répon- 
fes  à  un  pro\.'inciiii  ^  c-^  d;;  défend  la  Conformité  de  la  foi 
avec  la  raifon  contre  ja  réponfe  ;  à  Ainflerdam  ,  chea 
IHonoré.  M  Bayle  ne  refla  pas  court  :  il  publia  des 
entredens^  dans  lesquels  ii  rqxindit  i  l'examen  de  fa 
théologie ,  9c  M.  Jaquelot  revinr  i  la  cha^  en  1 707. 
par  fa  Réponfe  aux  entretiens  compofis  par  M.  Bayle  , 
contre  la  Conformité  de  la  foi  avec  la  rai  fon.  S/  l'examen 
de  Jk  Mobfteitt  i  Aniftetdam»cltez  l'Honoré.  Il  y  a 
apparence  que  Udîfpute  ctir  encore  été  poulfêeplus 
lom ,  fi  U  mort  n'eût  impofé  (ilence  a  t*an  &  i  l'autre,  / 
C'efl  dans  ces  difputcs  contre  M.  Biyle  ,  que  M.  ja- 
quéloc  X  ilcclaré  qu'il  étou  du  kntiment  des  lemon» 
ti.ins  ^  prétendant  que  leur  hypothéfe  levé  mieux  les 
difficultés  ,  que  l'opinioo  du  gjcos  des  prétendus  lé- 
rome  n.  Partie  /.  *      B  b  i  j 


Digitized  by  Gopgle 


ijtf       J  A  Q  J  A  ft 


fcnmé*.  tt  étoir  occupé  iadievcr  «n  oOTrage  impor- 
tant furlacîivinitc  Je  l'écrlfuce  ,  lorfqu'il  mourut  allez 
fubicemenc  le  i  j  o(iobtc  i7u3,Iut  l.i  lin  de  laloix.m- 
leMiOi^inc  année.  On  a  imprimé  quelques-uni  de  les 
tftnumt  dapuis  fit  mocc.  11  avoit  de  l'elprir ,  âc  la  pi- 
nitniion ,  da  ùvoir.Soii  mm  de  vhraciré  rcmpcciiou 
quelquefois  d'avoir  dan?  fcs  fermons  toute  la  méthode 
qui  wit  été  néccflatre.  11  n'avoic  point  la  voix  belle  -, 
mais  il  foufcnoic  par  la  bonté  des  chules  qu'il  di- 
&  par  £i  manière  de  réciter.  II  parbit  en  maître. 
Se  fe  poUedoit  patfakeawne  bien.  *  Hijlairc  des  oavra- 
gts  du  fyyani.  Nouvdks  de  ùt  réguîià^  des  iettru. 
Mémoires  du  temps, 

JAQUINTE,  fille  d'Argyre,  homme  iltuflre  de 
Bori,  fut  mariée  à  Condantm  Bodin ,  rot  de  ferrie  ^ 
Vetsî'an  loSi  j  &  elle  eut  quatre  fils ,  Michel  .Geor- 
ge ,  Archirizze  8c  Thomu.  Cette  fetnme  ambitieufe 
ne  pouvant  fouffrtr  d'aune  niafrne  dan*  la  Servie ,  que 
le  roi  l'on  époux  ,  l'tniî.igea  1  faire  arréti.T  deux  de  fcï 
couims ,  qui  ctaieni  leigneurs  de  quelques  pLices  dans 
la  Zenra.  On  dit  que  les  frères  des  princes  arrêtés  s'é- 
tant  réfugiés  à  Rasuiè»  ^  Codàie,  frère  ou  t;abnt 
de  la  reine,  ayant  «é  nié  dwanccetre  place,  elle  por- 
ta le  roi  à  faire  trancher  la  tCtc  à  c  eux  de  Tes  anidns 
qu'il  avoir  en  fon  pouvoir ,  ce  cjui  hit  exécute  i  la  vue 
des  adîégfs*  Cette  cruauté  lui  atnra  la  haine  des  fci- 
gneurs ,  (pî*  eptè(  la  mort  de  fiodin,  ariêteient  Mi- 
chel ,  l'aîné  de  fet  fils  J  0c  offiritem  1*  couronne  à  Do- 
brollas ,  frère  de  l'un  des  princes  décapites.  On  ne  dit 

Eiint  ce  que  Jaquintc  devint  fous  fon  régne  j  maii 
us  celui  de  Vladimir ,  elle  demeuroit  i  Cataro  ,  Si 
ce  fut  dans  cette  ville  qu'elle  fit  mourir  ce  prince  par 
le  poifon.  DobrolUs  leeena  alors  ptifbntiier ,  éprouva 
auin  fa  fureur  :  elle  lui  fît  crgvet  le?  yeux  ;  cV-  comme 
fï  ce  n'en  écoit  pai  ailes ,  pour  n'avoir  plus  lun  .1  crain- 
dre de  lui  J  elle  le  rendit  inhabile  à  La  génération.  Le 
téffiit  de  Geotge  ion  iîls ,  qui  lui  lailloit  le  pouvoir 
de  ÊKttfûie  la  vengeance ,  ne  dura  que  deux  ans. 
Grube{ra  l'ayant  chalfce ,  la  fit  .arrêter  ^  C.i:.iro  ,  la 
fit  conduire  i  Conftantinople  j  ou  l'on  ne  dit  plus  rien 
d'elle  ,  finon  qu'elle  y  mourut;  de  lorte  qu  une  cpita- 

£'  e  écrite  en  vers  grecs  j  qu'on  moncroic  dans  l'cgUre 
Batî,  &  qui  n'ell  gucres  bien  digérée  »  oeikttioit 
fcttclafienne.  *  Di\c.\uge  ,  JdmlUa fy^antines. 

JAR  {lj>ir)  fécond  \no\s  de  l'année  eccléljaftique 
des  Hébreux,  &  le  b.uirieme  de  leur  année  civile  ,  qui 
répond  à  notre  mois  d'avril ,  éioit  compofé  de  trente 
jours, &  levenoir  en  paiiie iavril  &en  partie  â  mai.  Il 
n'éroit  confidérabîe  par  aucune  fcte  extraotdinaire , 
que  par  celle  de  la  délivrance  de  la  citadelle  de  Sion 
par  Simon  M.ichabce.  Elle  fe  célébroit  le  vin^t  trui- 
uéme  jour  de  ce  moiî.  *  Sigonius,  cat.  Hebr.  rotnicl , 

A.  M.  1545  J 

JAR  ALI ,  fils  d'Efcander»  &  pedt-fiU  de  Cara 
irfuf  J  tous  deux  princes  Turcomans  de  la  dj-naftie  du 

Mouron  noif.  Ce  prince  vovL'.nt  la  déroute  de  Ion  pere 
défait  par  Sclialirok  ,  hls  de  1  amcila» ,  fe  réfugia  au- 
Mièlde  Schirvan  Si  hah ,  qui  le  trahit  j  &  le  mit  entre 
les  mains  de  Schahrok.  (^elui-cî  l'eovo/a  pcifonnier 
i  Sainarcand ,  où  il  itKiurut.  *  DTIerbelcx ,  biblioth. 
Of-int. 

JARAMOTH,  ville  de  P.i!;Hine,  dans  la  tribu 
d'IlTachar.  *  ]ofuê,  1\ 

JARBAS ,  cherche^  HIARBAS. 

JARCHAS ,  le  pins  favam  des  philofophes Indiens , 
a]ipellés  liracltmancs  J  éioit  un  ï;rand  allronome,  .m 
rapport  de  S.  JérÎMne«  qui  dit ,  qu'Apollonius  de  Tya- 
lie  étant  palIS  dans  les  Indes  pour  le  voir ,  te  trouva 
«nfeignam  rafteonomie  à  fes  écoliets ,  affis  dans  une 
ctuîre  d'or.  Phtioftraie  dit  que  Jatrlias  lit  piéfent  i 
Apollonius  Je  fept  anneaux  ,  nufquels  il  avoit  donné 
les  noms  des  fept  planètes,  pour  en  porter  une  ch.i- 
lotit  de  U  lemaine  ,  9c  que  Cfi  anneaux  produi- 
sent pat  âne  pw0àoce  maqpqae  des  eit'ets  incrvciU 


leux.  *  S.  Jér^mt,  ad PoMiitatm.  Philoftnte  ,  ffmt  f,  ' 

JARCTHI  (Salomon)  fameux  rabin.  On  !e  rrouvç 
nommé  Jjluiki  ,  Jf.;rchi  ,  .hzrk;  ^  Ruu^  ^  Hajl/ti  OU 
luiil;  ,  mais  plus  con'.iiiunement  Jarckl.  Il  naquir  d 
Tioycsen  Champagne  l'an  1 104  ,  d'Ifijc  ^  riche  mar- 
chand ,  &  favant  faoin.  On  ne  fait  fur  quel  fondement 
un  ancien  hiftorien  de  Languedoc  le  fait  naître  à  Lu- 
nel  en  Languedoc.  Les  Juifs  établis  i  Tioycs ,  y  avoienc 
dès  le  dixième  fiéclc  un  collège  ou  .ncadémic  :  on  y 
proletroit  les  langues ,  les  humanités ,  la  médecine  , 
Se  la  théologie  judaïque.  Ifaac  pere  de  Salomon  ctoic 
à  la  tête  de  cette  acaocmie.  Il  ptofîta  de  tous  Vjs  avan- 
tages que  cette  pl.ice  lui  donnoit  pour  l'inftrudtion  de 
fon  fils  ;  il  l'initia  dans  toutes  les  fciences  que  les  Ara- 
bes &  les  Juifs  culcivoicnt  feuls  alors  avec  fuccès. 
Enfin  il  le  fit  icavaQtet  Ions  &s  yeux  jufque  vers  l'âg^ 
de  }o  ans.  Ce  fut  vers  ce  ten^s-U  que  Salomon  eiv- 
treptit  un  long  voyage,  donc  voîdl'occafion.  Son  pere 
avoit  formé  le  projet  d  une  liiftoire  de  fa  n.uion  i\c~ 
puis  la  dcdruCtion  de  Jcrufalem.  Cette  hiftoirc  devoir 
renfermer  celle  de  toutes  les  diipetfions  des  Juifs  ré« 
pandus  dans  les  diâ&Wltes  parties  du  monde.  Uns 
encreprife  fi  viAe  deveooir  prefque  impoflible  ^  par  1» 
diiHculié  de?  ralicmbler  les  mémoires  nécelfiires.  Sa- 
lomon tut  chargé  de  les  lever  fur  les  lieux,  il  partit 
de  Troyes ,  en  11  j  <.  11  parcourut  fucceflîvemcnt  l'I- 
talie ,  l'Egypte ,  la  Grèce ,  l'Afie  nùneore ,  la  Palelli' 
ne ,  l'Arménie  j  la  Perfc  ,  d'oû  il  revint  par  la  TattS' 
rie,  la  Mofcovie  ^:  i"Allema|:;nc,  emportant  avec  lui 
une  ample  provilioii  de  mcinoires.  En  Egypte ,  il  avoit 
vu  le  celém  rabin  Maimonides  ^  qui  lia  avec  lui  une 
étroite  amitié  ;  mais  qui  lui  conifeilla  pat  des  railbns 
de  religion  &  de  politique  d'abandonner  renrref>ri(ê 

dont  ion  pere  avoit  toinié  le  piojet  ,  &:  d'en  L-iifTc-r 
l'exccuîlon  X  des  tenvps  plus  heureux.  Salomon  revint  * 
à  Troyes  ^  en  1 1 40.  Comme  il  rrouva  fon  pere  rnort , 
il  Tuivitleconfcil  de  Maimouides^  renferma  daiisfe» 
poTte-feailies  les  mémoires  qu'il  avoir  recueillis  ,  8c 
fe  livra  à  un  JcnrL'  d\':udc  tour  différent.  11  entreprit 
d  eelaueir  i^c  de  cuiiuueiuer  l'uuviage  de  R.ibba-Bar- 
nacham  fut  les  recueils  des  ^ditions  Talmudique* 
de  Rabbt  Juda  l'aveude.  Rabba-Barnacham  étoir  prin* 
ce  de  l'académie  de  Sora ,  8e  il  avttit  compolc  Sm  oa- 
VT,v;;e  vers  l'an  j  î  1  de  Jcfus  Clirirtr.  Salomon  rctiHir 
dans  fon  entfcprilc  ,  &:  louce  fi  nation  reçut  fes  com- 
mentaires avec  ippLiudiffement.  Il  fit  cnfuite  des  glo- 
fcs  ,  encore  ttès-eftimées  aujourd'hui ,  fur  le  Talmud 
ordinaire  Se  fur  le  Talmud  babylonien.  Enfin  il  com- 

f>ofa  fur  la  bible  des  explications  littérales  S:  mora- 
es  ,  qui  ont  été  imprimées  dans  le?  gr.in  ies  'n:bles  de 
V^enile  iS:  de  B.ide  ,  &:  que  de  Lyra  a  ta:i  entier  eu 
plus  grande  pacae  dans  fon  vafte  ouvrage  fur  la  bible. 
Le  rabin  Ifaac  Arias ,  dans  l'introduélion  du  livre  qu'il 
a  compofé  en  cfpignol  fur  les  i }  prccepres  de  La  loi 
judaïque,  dir  que  Salomon  a  commente  toute  la  bible. 
Se  coure  la  s^cmare  avec  autant  de  brièveté  que  d'éru- 
dition. Pieruis .«  hieroglif.  lib.  XXXV,  fol.  i  $  j^afle 
du  mcn.e  en  ces  termes l  Xam& Salomon  Tretû^  nc» 
ignoiilis fier*  fcriptur^  commentMor*  Vdki  les  ouvra- 

Î;es  ds  Salomon  Jarchi  ^  que  nous  trouvons  cités  dans 
e  tome  1  du  catalogue  de  la  biblioché(]iie  du  roi. 

I .  Biblia  fiera  hebraica  ,  cum  punclis  \  cum  trtpiia  tar- 
gum  in  Pencateuchum  ;  &  commenrariis  R.  Salomon 
Janehi  in  omnes  XXI V.  f.  firiptur*  libres  ^  per  Abraham 
[îen-Btiefttr;  l  Hanovre,  en  161 1  ,  in-Z".  a.  BMn 
fiera  hcrfiiic! ,  cum  punUis-ytiem  cum  commentariis 
R,  Saiomorui  Juruti ,  fi*  Mufirtearum  notis  criticis  ;  4 
Venife ,  en  1 1547  &  en  i<î49  ^  '"-4"^  quatre  voL  j*it« 
Sahatemt  Janài  fiholia  m  Itbnm  KJt.'xrf  &e.  ex  ver-r 
fient  ludwîei  Eenrict  Daquin  ;  à  Paris ,  en  itfzz ,  in- 
4".  4.  Pentateuihus  hehrù:d  cum  tjrgu-n  fia  parjphr,ifi 
iha'shica ...  &  cum  commcncariis  R.  Saloni.  Jarchi ,  eu 

II.  ,  in-fo!:o ,  en  1 49 1  ,  in-fiL  &c.  i  Conftaiitino- 
plc,  entre  les  années  1  j  10  &  1540»  Cetott* 
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vrage  y  fut  imprime  par  l'ordre  de  Soliman  II ,  encore 
à Conilantinople ,  en  i  ^ 46  ,  tn-fol.  à  Venifc ,  eu  1 567, 
in-fol.  Si  encore  ailleurs  :  le  mime  commentaire  tra 
duit  en  latin ,  avec  des  notes  j  par  Jean-Frcdctic  Bceic- 
haupc  ;  à  Gotha  ,  en  1710,  ui-^" ,  deux  »olumcJ  :  le 
mc-me  en  allemand  ,  à  Balîc,  en  158},  in-Jo/.  5.  Lux 
intelleSiLS  ,  quo  (cniinentur  txpojltioncs  in  HahtM  ,ftu 
ttxtas  Ubri  liabbot  in  G<nejtm  ,  cum  eommemunis  Jl. 
Sdlom.  Jarchi  ,6cc.  à  Venife,  en  1 567  ,  tn-/o!.  &  en- 
core depuis  avec  des  commentaires  d'autres  rabins , 
joints  à  ceux  de  Jarchi.  6.  Commcmarius  in  Prophètes 
majores  &  miwrcs  ,  in  Johurn  ^  &  in  Pfdmos  ^  en  hé- 
breu ,  &  traduit  en  latin  par  Brcichaupt  \  à  Gotiu  ^  en 
1 7 1  j ,  in-*,".  7.  Hojeas  prophtca  j  hclrakè  &  chaldai- 
(i ,  cum  duplici  verfione  Ictlnâ  ,  &  {ommentariis  Salom. 
Janki  ,  Ab<n  Eirx ,  &  Davidis  Kimhi  ,  &c.  à  Lcyde , 
en  «ûii  ,  8.  Le  prophcre  Joël,  avec  les  com- 

mentaires des  mêmes  rabins  j  à  Paris,  en  1 5tf}  ,  in- 
4°,&  iUirecht^en  1^57,  //i-S".  9.  Pareils  com- 
mentaires fur  Abdias ,  Jonas  &  Sopbonie  ;  à  Londres , 
en  1601,  in-^"  ,  i  Paris  ,  en  16^6,  in-^" ,  &  encore 
ailleurs.  10.  Ponts  idchry  marum  ,_five  R.  Sdlom.  Jar- 
chi ,&  R.  Siunuelis  Ufid*  commcntarii  duo  in  lametua- 
tioacs  Jeremi*  ,  &C.  à  Venifc ,  en  1 60  5 ,  in-^".  1 1 .  Can- 
ticum  Canticonijn  Satomonis  j  cum  commentariis  Jari^hi 
&  uliorum  ;  interprète  Genebrardo  ,  Sec.  à  Paris ,  en 
1570,  tn-^".  I X.  Pareils  commentaires  fur  Maiachie , 
&  fur  les  proverbes  de  Salomon.,  Se  autres  ;  fur  quoi 
nous  renvoyons  au  tome  I  ducitalogue  cite  plusluut, 
&  à  la  bibliothèque  facrce  du  pcrc  le  Long  ,  édition  in- 
foiio.  Le  rabin  Salomon  Jarchi  mourut  à  Ftoyes ,  en 
1 1 80  ,  à  l'ài;e  de  7  5  ans.  Son  corps  tut  inhume  avec 
diftiniàion  tlms  le  Cham^-Magdelcnc ,  «juictoit  alors 
le  citneticrc  des  Juits.  l^rfque  ceux-ci  hircnt  cliallcs 
de  France,  ils  tirèrent  fes  os  ('e  Ion  tombeau ,  &  les 
tranfponcrcnt  à  Pra<;uc  en  Bohème.  Au  retour  de  fes 
voyages  ,  il  avoit  cpoufc  Thirtft  Mofley  ,  fille  d'un 
riche  iwurgeois  de  Troyes.  Il  en  eut  trois  hlles  :  Ké- 
hcca ,  qui  cpoufa  le  rabin  Phcjltkicn  j,  de  Cracovie  en 
Pologne  ;  Sjr.; ,  qui  fut  mance  â  Troyes ,  au  rabin 
Sinai,  ne  à  Cracovie  ;  &:  Dathuel,  qui  c{K)ufa,  aulli  à 
Troyes  ,  Ifiac  Ben-ltniram ,  médecin  ordinaire  de 
Silomon  ,  roi  d'Arabie  ,  contemporain  &  ami  du  fa- 
meux médecin  Averrocs.  Ben-lmiraui  a  cotnpofé  des 
traités  de  philofophie  ,  dont  le  plus  eftimé  c(l  celui 
De  defuùtionibus  &  démentis  ;  patroi  fes  ouvrages  de 
médecine ,  on  en  trouve  De  vuiûs  r^tione  ;  de  Fehri- 
^u%;  de  urittà,  &c.  *  Les  ouvrages  cites  dans  cet  .irci- 
de.  On  s'eit  encore  plus  fervi  d'un  mémoire  manujmc, 
communique  par  M.  Grofley  ,  avocat  à  Troyes. 

JARDAN  ,  le  cap  Jardan  ,  anciennement  Ickthp's 
Promontorium.  Ce  cap  eft  dans  le  Belvédère  en  Moree, 
entre  le  goltc  d'Arcadia  &  celui  de  Zonchio ,  au  cou- 
ch.int  de  l'embouchure  de  la  Longarola ,  &  au  midi 
de  celle  de  l'Alphée.  '  B.iudrand. 

JARDES  ,  forêt  de  Clunaan  près  de  Machcron  , 
d.ms  la  tribu  de  Rubeii ,  où  plufieurs  Juifs  fc  fauverent 
aptes  la  tuine  de  Jérufalem.  Batfus  aHa  l'environcr 
avec  fon  ariiiée ,  &  après  un  combat  allez  opiniâtre , 
il  demeura  vidoricux  ,  &  tua  5  000  Juifs.  *  Jofcphe , 
guerre  des  Juifs ,  liv.  7  ,  chap.  19. 

JARDIN  (  Louis  du  )  cherche^  CARDIN. 

JARDIN  (Cirricdu  )  cktrckex  HORTA.  (Garcied) 

JARDINS  (  Marie-Catherine  des  )  fameufe  par  fcî 
romans  ,  a  fleuri  au  XV'II  fîccle.  Elle  naquit  à  Alen- 
çon ,  petite  ville  dont  fon  pere  ctoit  prcvin.  Dès  qu'el- 
le eut  1 9  i  10  ans ,  elle  commença  à  jeiter  les  yeux 
fur  fon  peu  de  bien  ;  &  fc  voyant  pauvre  ,  &  avec  .lu- 
tant  d'etprit  que  d'ambition ,  elle  alla  à  Paris .  d.nu  le 
delTcin  de  s"v  taire  connoirre ,  &  de  clung'.-t  fa  fortu- 
ne. Lile  ne  fe  trompa  point  entièrement.  .K  la  faveur 
de  fon  génie  elle  lit  bieniù:  parler  d'elle ,  &  l'on  cher- 
chi  \  en  avoir  l.i  connoilTlmce.  M.  de  Ville-Dieu  ,  gen- 
tilhomme bienhiit,  fcalfe^  accommodé  des  biens  de 


la  fortune ,  fut  un  des  premiers  qui  la  connurent.  II 
l'eflima,  il  l'aima,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  belle j  & 
l'cpoufa  :  mais  pat  malheur ,  quelque  temps  après  il 
mourut.  La  pauvre  veuve  fe  retira  de  regret  dans  un 
couvent  ;  mais  après  y  avoir  un  peu  foulagé  fa  dou- 
leur ,  elle  en  fortit ,  rentra  dans  le  monde ,  &  époufa 
en  fécondes  noces  M.  de  laChâre ,  qu'elle  enterra  aufli. 
Touchée  de  ce  nouveau  malheur  ^  elle  renonça  entiè- 
rement au  mari.ige ,  &:  fc  rcfolut  de  palfer  le  reftc  de 
fes  jours  dans  la  galanterie.  KUe  fe  mit  donc  i  prêter 
l'oreille  aux  Heurcttcs  des  galans ,  èc  à  leur  faire  ré- 
jHinlè  par  des  vers  &  par  des  lettres ,  où  il  y  a  un  ca- 
radère  fin  ic  délicat.  C  eft  ce  que  dit  Richelet  daiu  U 
vie  des  autears  Fr.wçois  j  mais  il  n'eft  pas  cxoô.  On 
prétend  qu'elle  commença  bien  plutôt  qu'api  es  la  morr 
de  fes  deux  maris ,  à  prêter  l'oreille  aux  Heurottcs  des 
g.ilans,  &  que  la  galanterie  au  contraire  diminua  après 
fon  double  veuvage.  Il  paroîr  par  quelques-unes  de 
fes  lettres ,  qu'elle  fit  un  voyage  en  Hollande.  Elle  y 
tait  une  defcription  charmante  de  la  Haye.  Ceft  elle 
^  qui ,  par  fes  petites  hiftoriettes ,  a  fait  perdre  le  gout 
des  longs  romans  i  huit  ou  dix  tomes.  Elle  ccrîvoit 
d'une  ftile  fort  vif,  mais  beaucoup  trop  hbre ,  &  il 
falloir  favoir  la  galanterie  par  expérience ,  pour  en  par- 
ler fi  pertinemment.  Sa  profe  paroît  meilleure  que  fet 
vers.  Elle  fc  plaint  dans  une  de  fes  pièces  de  ce  «Icr- 
nier genre ,  qu'on  .-ivoit  arrêté  un  de  fes  romans.  Ceft 
peut-être  celui  où  elle  vouloir  décrire ,  fous  dc-s  nomj 
fuj  pofcs ,  l'hiftoire  d'une  dame  de  la  cour  qui  s'étoic 
meialiéc.  Elle  mourut  en  168}.  Tous  fes  ouvrages, 
ou  du  moins  ceux  qu'on  lui  attribue  ,  ont  été  ramaflîfs 
en  dix  voliunes,  &  réimprimés  li  Paris  en  1701. 

On  fera  peut-être  bien-aife  d'en  voir  ici  le  cata- 
logue. On  marque  en  gros  caradcres  ceux  qui  font 
les  plus  eftimcs.  Lis  olsordres  di  i'amour.  Por- 
trait DES  FoiBL£SSEs  iiuMAiKES.  Fahlcs  OU  hijioires 
allégoriques.  Ncweju  rciueil  de  pièces  galantes,  Cléonite 
ou  le  roman  giilanf.  Oeuvres  mêlées.  Manlius  ,  tragi- 
comédie.  Niicds,  tragédie.  Le  Favori  ,  tragi-comédie. 
Carmance.  Acidalie.  Les  galanteries  Grenadines.  Les 
amours  des  grands  hommes.  Lifandre.  Mémoires  du  fer- 
rail.  Nouvelles  Afriquaines.  Mémoires  de  la  vie  de  Hen- 
riette-Sylvie de  Molière.  Les  annales  galantes  de  Grèce  , 
qui  font  très-peu  de  chofe.  Lfs  Exilks.  Lfs  Annales 
GALANTES,  qui  pafîcnt  pour  êrrc  fon  meilleur  ouvra- 
ge ,  au  libertinage  près.  Lt.  Journal  amoureux  d'Ej- 
PACNE.  *  yoyej  Baylc,  d.élion.  crit. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  antre  damoi-. 
fcUc  des  Jardins,  qui  vivoit  de  fon  temps  ,&  qui 
failoit  des  almanaclu  dans  les  Pays-B.i5  Efpagnols. 

*  Bavle  j  dicl.  crit. 

JÂRDUMGl  Pfr.Vr,  fils  de  Fagiouli ,  &  frcre  de 
Ccubla  Khan.  Il  fut  oncle  de  Bonan  Behadir  ,  &  géné- 
ral de  fes  armées.  Ceft  de  lui  que  la  tribu  des  Mo- 
gols ,  nonnnéc  Perles ,  a  rire  fon  origine  Se  fon  nom. 
Le  mot  Jardumgi  ^  fignifie  encore  aujourd'hui  en  turc 
moderne ,  un  homme  qui  vient  au  fecours  dun  autre. 

*  D'Herbelot ,  hiblioih.  crient. 

JARED ,  fils  de  Mahilétl ,  naquit  l'an  4^1  du  mon- 
de,  J  <74  avant  J.  C.  fon  pere  étant  âgé  de  6  \  ans.  Il 
fut  pere  d'Henoc  ,  célèbre  dans  l'écriture^  l'an  iSi) 
qui  étoit  le  161  de  fon  âge;  &  mourut  l'an  1411  du 
monde  j  âgé  dcçtf  2  ans.  '  Cencfc ,  5  ,  v.  1  j  ,  1 8  ,  10. 
Salian  &  lorniel  ,  A.  M.  4^1  ,  ^(>i. 

(p-  JAREN TON  ,  l'un  des  plus  illnftres  abbè>  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  a  \.\  lin  du  onzième  fièclo,  &  au 
commencement  du  douzième ,  naquit  au  tet riioirc  de 
Vienne  en  Daiiphinè ,  vers  l'an  104^.  Dès  l'cnt.ince 
il  fut  mis  à  Cliini ,  pour  y  recevoir  rèditv.itKMi ,  fous 
le  célèbre  n'nbè  S.  Hiijisjs ,  &  k";  plus  lial  ilc;  maîtres 
de  la  miifon.  Il  rentra  enfiiire  d.ms  le  monde  ^  où  il 
vécut  dans  une  allez  gr.mdc  diflipation  :  mais  enfin 
touché  de  Dieu  ^  il  fc  rcrira  j  l.i  Chaize-Dicu  ,  où  il 
prit  1  h.ibit  iiion.iftiquc.  Le»  ptogrès  qu'il  ht  dans  la 


•  veita ,  loi  procnrerénrU  place  ^  prieur    ce  moita^ 

ftere;  &  ralibsye  tîo  S.  Bùnigr.c  i\c  Dijon  crnnr  vcmie 
à  vaquer ,  on  jctu  la  yeux  lur  lui ,  catnme  lut  une 
pcrfonne  très-digne  de  gouverner  ie  monaftcre  ^  &  d'y 
rétablir  la  réguUricé  qui  comwençoit  à  s'y  altérer,  f .1- 
renton  rcfifia  à <ene  vocation  ;  mais  il  fut  oblige  de  ^  y 
rendre  ,  &  reçut  la  béncdiîhon  abbatiale  le  17  de 
(èpteinbtc  1077.  Ses  grandes  qualités  lut  acquirent  la 
contîance  du  pape  Grégoire  VII ,  5c  celle  d  ifuj^ic; 
«le  Die ,  iun  légat  i  ce  qui  donna  occafîon  à  Jarenton 
éie  figuier  beaucoup  dani  Viffàk,  par  les  négociations 
dont  iU  lIioaoïeRne.  Le  pape  Urbain  11  n'enc  ni 
mcnns  d*elKfne  j  ni  moins  ie  confiance  en  Jarenton. 
Cet  ,ibhc  cc.îiit  venu  .1  Cîcrmonc  un  Auvergne,  pour 
le  concile  cjui  s'y  iini  eu  novemiiie  i">9^  ,  Urbain  le 
çhoilir  pou.-  aller  en  Angleterre  ,  po.ir  rccoticilier  le 
loi  Guillaume  le  Roux  avec  Robert  (on  frère,  duc  de 
Koimandie ,  &  engager  le  toi  â  remplir  les  éiiehés  te 
les  abb.iyes  qui  croient  vacans  en  Angleterre.  Après 
«'être  aquuté  de  ces  négociations ,  îl  revint  i  fon  mo- 
mftcretîeS.  Bénigne  lie  Dijor  ,  ou  II  niouriit  en  i  1  1 1 
ou  1  .Aiincc  luiv.nue^  le  iû  tcvrier.  *  D.  Rivet,  hifi. 
lùtér.  de  U  Franci:  ,  tant.  IX,  8  NCneîUi  lOttt  Ce  qu'OD 

tût  de  cet  abbé.  Noui  y  renvoTons  ceux  <jftt  vou- 
dront favoir  plus  de  <Iénil  fur  fon  fti/er. 

TARF.^HBL,  ville  de  Paleftin»,  «biulaniba  de 
Benjnmni.  *  Jo/ui: ,  18,17. 

JAREFfA  ,  une  des  grandes  rivienss  de  Sicile, 
prend  fa  foucce  dans  la  vallée  de  Demoni^  entre  la 
montiigne  de  Madonta  8c  le  mont  Gibel;  te  après 
avoir  reçu  le  Danir.o  on  I")tc>r!ino  ,  elle  coule  le  long 
des  confins  de  Î  a  vlloe  dul  Nuio  ,  Ce  décharge  dans 
le  golfe  de  C^.it.nK'e.  (^^Jêl(]iies  m:o,^r.ipivji  h  prcrncnc 
pour  le  Simithiu  ou  Sy  muiius  des  anciens ,  que  d'au* 
Ctesediinent  ètte  la  hviere  de  S.  Paolo.qui  fc  dccharue 
(Uns  te  m&ne  gialfe  »  à  deux  lieue*  de  la  Jatenadu 
cété  du  midi.  *  fiandrand. 

JARGEAU,  chertkerGmCTMJ. 

JARIM  ou  JEARIM,  montage  de  Palc&ine,  dans 
la  tribu  de  Jttda»  dtt  cdié  du  lêptentrion.  * /^c , 

X),t0. 

lARLATffE  (Sainr)  prenner  hèqnt  de  t'églife  de 

Toim  en  Irl.indc  ,  florifloit  vetS  l'an  (|  ^  i.  11  noir,  rjfta 
des  prophctics  ions  fon  nom,  touchant  ics  iucvi.'i!.>ir; 
dans  le  ûcge  de  Toam^  mais  ce  font  des  pièces  iup- 
BofiSeï  d'un  fiécle  poftétiear.  Il  eft  fait  mention  d'Ur- 
Jathe,  dani  la  vie  dcS.Brendan.  *Waneus,  <i[rc£jr. 
Uiitrtùd  ,  firipr.  lif-.  t , 

JARNAC,  bourg  de  Fiance  en  Angaumois,  avec  ti- 
tre de  comté,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Charente,  entre 
Chàteaoneuf  &  Cognac,  à  deux  lieues  de  celle  ci.  Il 
efl  céUbie  parUbata  lie  que  Henri  de  France  ,  duc 
d'Anjou,  depuis  roi  Henri  III,  chef  des  catholiques, 
if  remporta  au  mois  de  mars  de  l'an  1 5<>9  fur  les  hu> 

Kenots ,  commandés  par  le  prince  dcCondé,  qui  y 
rtuié  par  MoQtefquioa.  Les  huguenots  éroicnt  m.u- 
Rei  de  Jamac  qu'ils  avaient  fbriËw;  &.  ils  y  tcnoient 
le  pont ,  que  le  duc  d*Anjaatie  pat  prendre  d'emblée , 
comme  il  avoir  léfidu.  Le  tiom  de  Jarnac  e  txik  rendu 
célèbre  par  les  ftigWtiRB  de  lâ  maîfon  de  Chabot  qui 
l'ont  porté. 

•JAROPOL.ducdeK  iovie,  ville  de  l'Ukraine  en  I 
Pologne,  porta  «par  fes  mauvais  confciLs ,  tous  les  fci- 

fneunde  Rofflïe  i  conlpirer  conrre  fioleflas  lU ,  rot 
ePoIoî;nc,  vers  l'an  iiitf.  Ceux-ci,  fous  prétexte 
d'amitié,  envoyèrent  une  amkilîide  i  ce  roi ,  qui  fc 
truiiv.i  i^mt  \  V  jii;„)  iiivelli  de  'j'.  i-nuL-mis.  Le  p.d.itni 
de  Crjcovie ,  q>ii  commmdair  i.t  plus  grande  partie 
de  l.\  cavalerie  de  Pologne,  s'étjiit  retiré  au  premier 
bruit  de  cette  furprife ,  le  roi  Boleflas  ^  non  moiivin- 
digpté  de  cette  IScheté ,  que  de  la  perfidie  de  ces  traî- 
nes, lui  envova  une  peau  de  lièvre,  une  qncnoudle, 
avec  du  lin  &  une  corde.  Cécoit  nour  lui  laite  coa- 
naitre  par  ees  fymboles»  qu^tl  t'était,  rendu  femblaUe  ' 
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1  an  IWvrejpar  là  fuite ,  qu'il  devoir  pidrir  manier  lei 

armetdes  femmes  que  ..trlL';  des  îionunc"; ,  !<,  qu'enfin 
pour  récompenfc  de  I.t  lichett ,  il  mèntou  le  dernier 
fuppliee  ,  que  la  corde  lui  (îgnilîoir.  Ce  Palatin,  au 
dèfefpoir  de  î  c?  reproches ,  fe  pendit  dans  une  églile 
îux  tordc5  des  cLches}  Ar  depuis  ce  temps- U  le  châ- 
telain de  Cracovie  a  toujours  précédé  le  l'.iî  itin  ,  fo;t 
pour  la  dignité ,  foir  pour  l'autorité.  '  Ci.iguiu  ,  m 

JAROSLAW ,  ville  &  province  de  Mofcovie ,  c/n." 
che^  JERESLAW. 

•JARO&LAW,  viilede  PologiDe,  dans  le  PaUtinac 
de  Lwow ,  dans  la  RolSe  noire ,  eA  (iiufc  fur  La  riviè- 
re de  Saiie,  avec  une  Hnnnc  forrerelfe  ,  &  eft  célèbre 
par  la  foire  qui  s'y  tient  toutes  les  aiuièes  le  1 5  août, 
jour  de  la  tète  de  l'AlTômption  de  la  fainte  'Vietge. 
JaroiUv  hit  preique  entietemenz  biulce  l'an  162.^, 
*  Sanfbn. 

JARRETIERE  ,  orJre  de  chevalerie  d'Anglererre, 
inftitué  p.ir  Ldouard  111.  1.  opinion  I4  plus  cummunc 
eft  que  Edouard  inftitua  cet  ordre  à  l'occafion  de  la 
Jarretière  ,  que  la  cointelfe  de  Salisbnri  qu'il  aimoit, 
laidà  tomber  dans  un  bal ,  àc  que  ce  prince  releva  t 
ce  qui  ayant  donné  occalîon  de  rire  aux  courtifans  , 
te  canfê  du  chagrin  i  la  comteilè  ,  le  roi  pour  témoi* 

Î;ner  qu'il  travoit  point  eu  de  nuuvais  delfein ,  dit  en 
anguede  ce  temps-li  Honni  fott  qui  mal  y  pinJe^Xt 
mot  honni  lîgniHant  maudit}  &  jura  que  tel  qui  s'était 
moqué  de  cette  Jarretieie  s'elUmeioic  heutetot  d'en 

Eorter  une  lèmbtable.  On  peut  i«fetter  ce  fait  atilïï> 
icn  que  l'.idmcrtre  ,  parceqa'i!  n'cfl  .;rtcflé  pir  .-nicitri 
auteur  ennccmpoiain  \  eu  voiei  de  plus  ceiums.  Ea 
1  ^47  Edouard  choifit  quarante  feigneurs ,  aufquels 
il  donna  le  nom  de  chevaliers  du  Heu  Jamtitn  j  les 
engagea  par  ferment  \  obferver  tes  ftatttts  du  nouvel  ' 
ordre  qu'il  avoir  fait  dreffer^  £c  envoya  publier  une 
fête  par  fes  hérauts ,  en  France  ,  en  Etotrc ,  en  Bour- 
g  ):'-ie  ,  en  ILinaut ,  en  1  laiidre,  en  Brabant  ,  en  AU 
ieni.T^ne  pour  le  jout  de  S.  George  de  l'année  fuivantc. 
C  e  11  { roillâtddequîont  rient  cette  particuLirité  j  tC 
ce  fut-là  le  cottuneo  ce  osent  de  l'ordie  de  la  Jarretière  , 
maïs  (î  diiiîrenr  de  ce  qu'il  devint  deux  ans  après  , 

q^i'on  pouioir  dire  que  ce  n'en  fur  qii'ui'e  ébauche. 
Le^  ruts  prcdèecllcucs  d'Edouard  avoient  fait  com* 
merrerà  VC'Indfor  une  rgli&,qo'il  fit  achever  eni  )48, 
te  â  laquelle  il  alligna  des  revenus  confidétables  dana 
ledeIGsm  d'augmenter  le  nombre  des  cfaamnnes,  donc 
il  n'y  avoir  alors  que  hiiic ,  J:  d'arracher  i  fon  feivice 
un  nombre  de  pauvres  elicv.dierç  du  royaume.  Le  pa- 
pe (  dcir.unc  VI  ciaiu  entré  dans  les  vues  de  ce  prince, 
donna  fa  bulle  du  jo  novembre  <  548  ,  par  laquelle  il 
donna  aux  évcques  de  Salisburi  tc  de  Wtncheder  le 
pouvoir  d'ériger  l'églife  de  Windfor  en  une  collégiale 
de  chanoines ,  de  prêtres ,  de  clercs ,  de  pauvres  che- 
v  iliers ,  ^d'aurres  minières  qui  dévoient  y  faire  le  fer- 
vice  divin ,  &  d'en  fixer  le  nombre  ;  te  par  une  autre 
bulle  da  i  z  février  de  l'année  fui  van  te ,  il  exempta 
coll^ixle  de  toute  jntifdiâion  de  l'ordinaire^ 
voulant  que  le  cuftode  oa  doyen  eût  jtnifdiAion  fut 
les  divers  membres  de  cetre  èglile  ,  fc  que  pour  la 
conduite  dci  aines ,  il  reconnu:  l'autoriic  de  l'évcque 
de  Salisburi,  de  qui  il  lecevroit  Ion  pouvoir.  Ce  lunt 
ces  deux  bulles  qui  tîxjnc  !  vpoque  de  l  inlhrurion  de 
l'ordre  ,  &  qui  montrent  qu'on  doit  s'en  tenir  à  ce 
qu'on  lit  à  la  tète  de  ces  ftatuts  ,  qu^l  fut  inftitué  en 
I  honneur  de  la  fainte  Vicfï;c  &  de  S.  Getjrge  l'an  2  j 
d  Edouard  li  i  ,c'cft-à-dire  l'an  i  ^49. Suivant  ces  bul- 
les il  fut  réglé  qu'il  y  autoit  treize  chanoines  &:  treize 
vicaires  dans  cette  ég|ife,avec  vingt-fix pauvres  che- 
valiers du  lUTaerae  :  Hc  en  it^me  temps  Edouard  créa 
vingt-lis  chevaliers  de  lôn  ordre ,  Im-même  compris 
dans  ce  nombre  ,  régla  ce  que  chacun  deeoit  donner 
en  aumône  i  fa  réception  pour  1  entretien  des  clunoi-' 
aes^  vkairct  te  panvies  cheTalien««0e  attcibaa  |KMir 
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««m  ftttmnc  (ois  feulement  â  chiam  d'eux  le  droit 
depretèniK  un  «les  dianoiinsou  «kxires ,  8e  an  pau- 

vre  chevalier,  dont  il  fc  rcferva  à  lui ,     Ifes  fucccf- 
feurs  rois,Li  nomination  dans  l.i  fuicc  11  régla  aulfi  le 
nombre  de  mefles  que  chacun  d'eux  devoir  faire  dire 
pour  le  repos  de  l'ame  d'un  chevalier  décédé  j  Se  vou- 
lut qu'ils  portaiTem  toujours  à  la  jambe  gaudie  «ne 
jarretière  bleue, où  ces  mots  fuJTent  en  broderie  J'or: 
Honni  filt  qui  mal  y  penfè  ;  permettant  ncaïunoii.s  à 
ceux  qui  iiio:itt;tûit;nt  i  cheval  de  ne  porter  fur  la  jam- 
be qu  un  iii  de  l'oie  Wcuc.  L'habit  de  l'ordre ^  qu'oa 
devoir  porter  eir  t^iidqiic  lieu  qu'on  fùt,l a  veille  déla 
fke  de  S.  6eorae,depaùiesjpBemieres  vêpres  jufqu'ju 
lendemain  wioir,  aèconnmHr  aJors  qu'en  ui^  nmi- 
teau  bleu,  fur  lequel  il  y  avoit  du  cote  gauche  une 
croix  rouge  entourée  d'une  jartcttcre.  ilenri  Vlll  y 
ajouu  en  1 5 1 1 ,  un  collier  d'or  du  poids  de  ttente  on* 
ces ,  compofê  de  janretiefBsdajujiefaaeMaÛf  «voit 
deta  rofes.  Dans  une  jaraencce  la  (oie  die  édSua  éani 
blanche,  &  celle  de  deflbus  rouge;  dans  une  autre 
jarretière  la  rofc  de  dclfuséroit  rouge ,  6e.  celle  de  dcf- 
fous  blanche  ;  &  au  bas  du  collier  u  y  avoit  une  image 
de  S.  Geotqe.  Ce  collier  devoir  être  po«é  (bns  les 
gpaDdetlbiemnirci:  lesawxes  jours  il  fuSfoit  de  por- 
ter l'image  de  S.  Geoige  attachée  i  une  petite  chaîne 
d*oix&  mime  on  poavoit  porter  l'imaj^e  attachée  i  un 
cordon  de  foie  lorfqu'on  an(>it  à  la  gutire ,  qu'on  croit 
malade,  ou  qu'on  entreprenoàt  un  Ions  voyage.  Ce 
même  prince  lit  en  mêniai»*ipMai  g»— 4f1>«ie»my^r 
dans  l'églifede  Windfor;  CtfpMiriJ^nunterleDoqi- 
bre  des  ecclélîa(Uques  dut*  «eue  égltfe  «  U  lé- 
duifit  ï  rreize  le  nombre  djs  pauvres  chevaliers ,  qui 
a  été  augmente  dans  la  fuire  jufqu'i  dix-huit;  &  lotf- 
qu'il  eut  iRtrodiiirrhcrclie  dons  fesciars,  au  lieu  des 
meflcs  qu'on  dcvoit  dire  pour  le*  cbevalieis  ^^^Ah , 
il  ség^  ce  qnediaqaechewitier  devdc  donner  en  «o- 
mAne  pane -icfieenïployé  en  ouvres  picufcs.  11  va  eu 
dépôt*  des  changemens  confidcrables  dans  1  hàbille- 
meiu  des  chevaliers;  les  jours  ordmaires,  ils  portent 
y«e  jattencrc  de  veluats  bleu  ,  garnjc  de  perics  qui 
forment  les  mots  Honni  foit  qui  mal  y  penfe ,  avec  la 
boude  Si  le  fennail  garnis  de  dLimans  ;  èc  un  cordon 
Weu  en  ferme  d'^écharpc ,  depuis  l'épaule  gauche  juf- 
u'à  la  hanche  droite  ,  au  bas  duquel  eft  une  médaille 
"or  ,  où  d  UM  côte  eft  I  muge  de  S.  Gecrj-e  dans  un 
ce:,  le  garni  de  diamans  ,  &  de  l'autre  quelques  oine- 
mcns  au  milieu  d'un  cercle  femblable.  Lci  jouit  de 
cÀ'^ouie  ib  portent  un  jufte-3u<oipf  de  velours 
cramcttli  ;  un  manteau  de  velours  bleu  :  fur  le  côte 
gauche  du  imnrcau  une  croix  rouge  eiuourée  d'ujie 
jartericre  au  milieu  d'une  ctuiie,  donc  les  rayons  for- 
cent tout  autour  de  la  jarretière;  fur  l'épaule  droite  im 
chaperon  d'écadaie",  &  Un  collier  compofé  de  jarre- 
tières entreUdîes  de  nenids  bm  de  cordotis  d'or  avec 
des  houpe*,  au  bat  duquel  eft  limage  de  S.  George  , 
armé  de  tomes  pièces ,  fur  un  cheval  cmaillé  de  blanc. 
Quand  les  rois  d  Aujjîeterre  donnent  cet  ordre  à  quel- 
que prince  étranger,  ils  lui  envoient  tous  ces  orne- 
mcns ,  même  le  juile-iu-corps  ;  &  ce  prince  doit  en- 
voyer à  Windfor  un  procureur  pour  y  erre  reçu  &in- 
ftallé:  il  doit  auflî  donner  un  manteau  de  l'ordre  , 
foa  heaume ,  timbre  Se  épée  pour  demeurer  datis  l'é- 

Î;liiê  de  ce  château.  Il  y  a  cinq  ofliciers  de  cet  ordre  : 
e  prélat ,  qui  eft  roujours  révêquc  de  Winchcfter,  9c 
qui  porte  un  manteau  de  fatin  bleu ,  doublé  de  t-tlTe- 
t«  blanc,  fut  le  câié  droit  duquel  eft  la  cioix  de  Tor- 
dre entourée  d'une  jarretière  î  le  chancelier ,  qui  por- 
te un  ir.anteau  fcmblable  ,  &  fui  l'cftom  ac  ur.e  me- 
d.n!ie  d'or  etituurce  d'une  jarretière  ,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  a  une  rofc.  II  y  a  eu  de  fuite  (îx  chanceliers 
cyêques  de  Salisburi ,  te  leurs  fucceflèurs  dans  l'évê- 
chc  ont  prétendu  que  c«c  offin  leur  appartenoit  ;  mais 
on  n'a  pas  eu  d'égard  i  l'ordonnance  d'E.Ioinrd  IV . 
qu'ils  produifbient  en  1cm  faveur.  Us  uoij  autres  of- 
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ficiers  font  le  greffier ,  qui  eft  toujours  le  doyen  de 
Windfor  :  le  héiaut,  appcllé  Carrer  Jarretière,  quielk 
premier  roi  d'arme*  ^'Angleterre  :&  Thuiflier  à  Li  ver- 
ge noire.  On  conwce  au  nombre  des  chevaliers  de  cet 
ordre  ,  fautr  emflireurs  ,  vin«-(ix  rois ,  &  quantité 
d'antres  princes  fouverains  de  T'Eur»^.  *Uelîor,ilf/?. 
des  ord,  reiig.  loin.  VIH  ^  c.  44, 

SUITECHR ON 0 LOGIQUE  DESCHEVAUERS 

de  l'ordre  de  la  .Iarretifre. 
Hdoua&o  m  ,  roi  d'Angleterre ,  premier  inftituteux 
&diefdel'onbe. 

Crnr.VAt.rFRs. 

Edouard  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Henri  d'Angleterre  ,  duc  dcLaincaltriî. 

Tiwmas  de  fieauchamp ,  eomie  de  Aanàck. 

Kerre  de  Foix ,  captai  de  Buch. 

Raoul ,  conîte  de  StaflbrcL 

GutUaume  Montagu ,  comte  de  Salisburi. 

Roger  Mortimer,  comte  de  Mardi. 

Jean,  baron  de  l'Idei. 

Barthclenii  de  Burghell. 

Jean  de  fieaucluunp. 

Jean  Mohun. 

Huilier  de  CourteaeL  * 

Ihotnas  JioUaiid. 

Jean  Grei. 

Richard  f tnc-Simoa. 

Miles  Stuleton. 

Thomas  Walle. 

Hugues  Wroteûei. 

Noël  Loringe. 

Jean ,  lîeui  de  Chandoi; 

Jacques  AudbL 

Ochon  Holland» 

Henri  Eam. 

Sanche  Dabrichconn» 

Gautier  Pavelci. 

Ricliard  d'Angleterre,  prince  de  Galles,  paiflQÎj 

Lionnel  d'Angleteue  ,  duc  de  Clarence. 

Jean  d'Ancletecre  ,  duc  de  Lancaftre. 

Edmond  «TAngleretrc ,  duc  d  Yorck- 

Jean  de  Montforr ,  duc  de  Bretagne. 

Humfroi  de  Bohun^  comte  d'Hereforr. 

Guillaume  de  Bohan*  comte  de  Northampton. 

Jean  HaAings ,  comte  de  Pfenibrock. 

Thomas  Beaucliamp,  comte  Je  Barsvick. 

Ricliard  luz-Alaij ,  comte  d'Arondcl,  de!>urrcL 

Robert  Ufford ,  comte  de  SulS}|ck, 

Hugues ,  comte  de  Stafîbid.  ' 

En^uerran  de  Couci ,  comw  de  Bedfbrd* 

Guichard  d'AngpuIcme  ,  comte  de  Himy^ffgjflin, 

Edouard  Spencer. 

(jui!hi:ine  Latimcr, 

Reiiauld  de  Cobham. 

Jean  Ncwil ,  baron  de  Rabi.      .  . 

Raphaël  Baifet ,  baron  de  ÔtOf  toiu 

Gantier  Mautnt.      •   '  '  , 

Guillaume  Fit7-W.uen. 

'1  houias  Ut3"urJ.  ■•       .  .  ' 

Thomas  Felron. 

François  Wan-Hall.      , .  .-. 

Foulques  Fitz-Waten.  '  ■ 

Alain  Boxhull.  . 

Richard  Pemburgc. 

Thomas  Utreiglit. 

Thom.is  Bïnellcr. 

Ricliard  de  la  Vache.' 

Gui  de  Brvat;. 

RiuiAKu  11^  roi  à  Angicrctre,  deoxicme  chef 

de  l'ordre^     ♦  .  , 

CiiivALiFns. 
Thomas  d'Angletene,  duc  de  Glocellec; 
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Henii  d'Aagletene,  comte  de  Dcrbi,  puis  roi  IV 
du  nom. 

GttUIamme,  docdc  GocMbh. 
Gai]liiinie,diicde  B<irôte,aHniiBd>Hiallwid<& 

jleHainaulr.  # 

Thomas  HoUand ,  duc  de  Surcet. 

Jean  Holland ,  duc  d'Excéder. 

Thomas  Mowbrai ,  duc  de  NotfiBlcki 

Edouard  d'Angleceno^  comte  de  Ritdand  ,  dac 
J'AtbemAtlc. 

Alicfiel  de  la  Poole,  comte  de  Suffoltk. 

Guillaume  Scrope  ,  coince  de  Wiltslute. 

<^Liilliuine  ficaucliaaip ,  fieui  de  fieigavcaL 

Jean  de  Beaumont. 

Guillaume  de  V^Uou^bbi. 

Richard  GreL 

Nicolas  Sarnes-fîcld. 

Philippe  de  la  Vaciiei 

Robert  KnoUs. 

Simon  fiadâ> 

Jean  d'Evmnr. 

Briant  Stapleton. 

Richard  Burlet. 

Pierre  de  Giuitenai. 

Je«o  BudeL  ' 

Jtïïn  BoBiduercp 

Thomis  Granfton. 

Louis  Cliifbrd. 

Roberc  DundavilL 

Robecc  de  Nâmub 

HiMKiIV*  toi  d'Angleterre,  tfo^me  cWderocdn^ 

ChevaueiUi 

Henri  d'Aneleterre  ^  pn'nce  dedOec» 
Ttwmas  d'Angleterre,  docdeCUrencSé; 

Jem  d'Angleietrt; ,  duc  de  Bedford. 

Jcaii  d'Angleterre  ,  duc  de  Gloceftcr. 

Thomas  aAnglcrerre-Lancailrc,  dit  deBSMlfÔct^ 
comte  de  Dorfet ,  duc  d'Excéder. 

Robert ,  comte  Palatin  du  Rhm  «  doc  de  Bevieic^ 

Jean  d'Angleterre  -  Lancaftre  ,  dit  de  RetaSoa, 
comte  de  Sommerfet ,  marquis  de  Oorl'ec. 

Thomas  Fit ^  Alan  ,  tonne  d'ArondcL 

Edmond  ,  comte  de  Stallord. 

tdiiwnd  Holland ,  comte  de  Kent. 

Raoul  Newd ,  comte  de  WeftmedaadL 

Gilbert ,  baron  de  Roos. 

Gilbert ,  baron  do  Talbot. 

Jean,  baron  de  Lowell. 

Bngpef ,  batoTi  de  Burnell. 

Thomu ,  b«on  de  Moriei. 

£d(Murd  Chademii  baran  de  Voms, 

Jean  CornwaI ,  baron  deEinluipei 

Guillaume  Arondel. 

Jean  StanleL 

Robende  Umfrevi!!. 

Thomas  Rampftun.  g. 

Thomas  ErpioghiOk 

Jean  Sulbie. 

Saacbe  de  Tnuw. 

l^u  V,ioi d*Aaglecen« ,qiiantéffie  duf  de  Tordre 
Chbvaxurs. 

Jetn  Dabrichcooft; 

Richard  Vere ,  comte  d'Oxfocd» 

Thomas ,  baron  de  Caiaoyu 

Simon  Felbiyge. 

Guillaume  Harington. 

Jean  Hollind ,  comte  d'HuntingdoB» 

Stg^'mond ,  archiduc  d'Auaidie  >  empwnib 

K>     duc  de  Biidge. 

Jean  Bl<wiiih 
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Jean  RobefTirr. 

Guillaume  Philip ,  baron  dsBlxdblf. 

Jean  I ,  roi  de  PortugaL 

Henri  ,  roi  de  Daneinuck. 

Richard  de  Beauchamp ,  comte  de  Barwîcki 

Thomas  de  Montagu ,  comte  de  Salisbuci. 

R  jbi-rt  Willougbi. 

Henri  Fit2-hugh. 

Jean  Grei ,  comte  de  Tancarville. 

Hugues  Scafetd  »  baron  de  Bourchier. 

Jean  MowbraL 

Guillaume  de  U  Peole»diicdeSdiîilcki 

Jean  Clitïotd. 

Lout^  RobefTart  j  baron  de  BoottMec* 
Henri  Tank-Clux. 
Gautier ,  feigneur  d'Hungcrford. 
Philippe,  duc  de  Bourgogne^ 

Hmu  VI»  foi  d'Angleterre  ,  cinquième  chef 

de  l'ordre. 
CnrAmnSi 

Jean  Taîbot  ,  comte  de  ShrewdjOïL 
Thom»i ,  batwn  du  Scùles. 
Jean  Fadolf. 

Piene  de  Pottnnl ,  duc  de  Coinibre. 
Httinfroi  Sta^M ,  doc  de'Buckingham. 

Jean  RateliflF. 

Jean  I  itz-Alan ,  comte  d'Ârondel» 

Richard  d'Angleterre  »  duc  dToiclc 

£dottard ,  lot  de  Portugal. 

Edmond  d'Angleterre ,  dit  de  Beinlixt,  doc  4ê 
Sommerfer. 

Jean  Grei.  * 

Richard  Newil,  coouede  Salisbuii 

Guillaume  Newil ,  comte  de  Kenr. 

Albert  »  aicUduc  d'Aattkfae ,  eniperenr. 

Jean  d'Angletem^  ditdeBeMitoa.doc  de  San»} 
tnerfet. 

Raoul  Butler,  baron  de  Sadlei 

Henri  de  Portunl ,  duc  de  Vifeok 

Jean ,  vicomte  de  Beaumont. 

Gadon  de  Foix ,  captai  de  Bach. 

Jean  de  Foix,  comte  de  Candalle. 

Jean  de  Beauchamp ,  l^ron  de  Ptnrib 

Alfonfe  ,  roi  de  Portugal. 

Alvarès  Vafquès  d'Almetde,00nit4*AbMDlHb 

Hiomas  J  baron  de  UaOm 

François  Surien. 

Alfonfe ,  roi  d'Aragon. 

Canmir,  roi  de  Polcffipe. 

Gudlaume ,  duc  de  Branfiridc. 

Richard  Woodwile,  comre  de  Rivets. 

Jean  Mowbrai ,  duc  de  Norfokk. 

Henri  Bourchier ,  comte d'£llêl^ 

Plulippe  Wenworth. 

Edouard  Hall. 

fiédéric,  archiduc  d'Autriche,  empetenÇ 
Jean  Talbot ,  comte  de  Schrewiburi. 
Lionel,  baron  de  'WVils. 
Thomas ,  baron  de  Scaolet. 
Edouard  d'Angleieme,  ponce  de  Galles. 
Gafpatd  d'Angjetene^  comte  de  Ptonbiockj  duO 
de  Beaford. 

Jacques  Butler,  comte  de  Wiltshiie* 
Jean  Sutton  ,  comte  de  Dudlci. 
Jean  Bourchier  ;  comte  de  B.rner». 
Richard  Newtl»  comtexle  fiaiwilu  i^- -J'- 

Guilbnme,  baron  de  BonvilL 
Jean  ,  h.uon  de  W'cnlock. 
Thomas ,  ieigneur  de  Kyriell. 
EoenAML»  IV,  toi  d'Angleterre ,  fidéme  chef  4» 

l'ordre. 

I  Chsvaliers. 

Çee'S»  d'Angletine,  duc  de  Ckience. 

GnilUmme; 
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Guillaume,  feigneuc  de  Clumbeclaiae* 
Jean  Typoift,  comte  de  Worcefter. 
Jmd  Nevil  >  nuiqttu  d«MooauDae. 
GttillaanM  H«itMct .  ooune  dt  FenibndE»' 
Guillaume ,  baron  ffHalUng^ 
Jean ,  baron  de  Scrope. 
Jean  feigncur  d'AftIet. 
letdiiuuMi ,  roi  de  Naples. 
Ainçois  Sfbree,  duc  de  Milan. 

Jacqncî ,  dac  de  Douglas. 
Gaillard  ,  feigneur  de  L>iiras. 
Robert,  feijçneui  d'Harcourt. 
Aaioine  Widvile  ^  comte  de  Rivers. 
Richard  d'Angleterre,  duc  <1« Gloodlar ,  fWàtuL 
N.  feigncur  de  Mountgryfoo. 
Jean  Mowbrai ,  duc  de  Norfolk. 
Jean  de  la  Poole  ,  duc  Je  Suffolk. 
Guillaume  Fitz-Alan  ,  comte  d'AtondeL 
Jean  StafTotd,  comre  de  Viltshire. 
Jean  Howard ,  duc  de  Norfiolk. 
Gaultier  Ferren ,  baron  deChanlcL 
Gaulcier  Blouiu  ,  baron  de  MontjojOb 
Cbatles  ,  duc  de  Boutg^e. 
Henri  StalTord ,  doedb  Bockingham. 
Thomas  Fin-Aba,  oomn  d'AiondeL 
Guillaume  Parr. 

Fi  i::"L'ni  di-  1 1  Roiiere ,  duc  d'UrWn. 
Hetifi  l-'erci  ,  comte  de  Norchuinberland. 
Edouard  d'Angleterre  ,  prince  de  Galicfc 
Ricbard  d'Angleterre ,  duc  d'York. 
Ttio«>MS  Grri ,  marquis  de  Docftc.  _ 
Tl^omas ,  Tcigneur  de  MontgOOinUKl» 
lerdmand  ,  rot  de  Caflille. 
Béicnle  d'^ ,  duc  de  Fcrh» 
J«Én  *  ni  d«  Poftngal. 

RkbaAdIUa  ni  d'Angletene,  %<MM»chcfd» 

l'ordre. 

CaiYAUiiis. 

JewGonîen. 

Thomas  Howard  j  <l  ic  drNorfolt 
François ,  vicomte  lic  Loueil. 
Richard  Ratcliff. 
Thomas ,  bâton  de  Bargh* 
Thomas  Stanlei ,  comte  de  DediL 
RiduidTtudbU. 

Hmhi  VII»CMd'Aii^«itne,  hoidénichef  delVidn. 

Jean  de  Vere  >  comte  d'Oxfbfd. 
Gilles ,  baron  dAubnejr. 
Thomas  Firz-Alan ,  comte  d'Arondel. 
Georges  Talbot ,  comte  de  Shtewsbad» 
Jean  »  vicomte  de  Wells. 
Georges  Stanlei ^  baron  de  Sccaaget 
Edouard  Wydevill«. 
Jesn ,  baron  Dyn!>ain. 

Maximitien  «  archiduc  d'Aucrichej  empeiear. 
Jeen  Savage. 

Giiilleaiiie,Staiileî.  * 
Jesn  Ctintci» 

/Ifonfe  d'Aragon  ,  duc  de  Calabre. 
Artus  d'Angletetre ,  prince  de  Galles. 
Thomas  Gni,  navquu  de  Dorfer. 
Henri  Peici  j  comte  de  NorthambezUnd. 
Henri  Boarcbier ,  eomie  dlllêz. 
Charles  de  Sommetrec ,  comte  de  Woiccfteb 
Robert  Willoughbt,  baron  de  fitook. 
Edouard  l'oyning^ 
Gilbert  Taibob 
RicbÉrdPUMle. 
.  EdB«HidSndfiKd,dacdtBiiclEiBgMb 


J  A  R 

Henri  d'Angleterre,  duc  d  YorcJc  ,  puis  roi»  ViU 
du  nom. 

Edouard  de  Couitenai»  comte  de  Devoashice» 
Richard  GtttIdfiKr. 

Edmn  1 1  de  !a  Pook «  MDce  de Sufiglk» 

Thomas  Loucl. 

Renault  Brai. 

Jean ,  roi  de  Daneroarck. 

Gui-Ubalde  de  la  Ronefe ,  due  d*UtlMn. 

Gerald  Fitz-Gerard  ,  comre  de  KilJare* 
Henri  Stafford  ,  comte  de  WiUjihiie. 
Richard  Grei,  coauedeKeob 
Richaid  Ap  Thomas. 
Philippe,  roi  deCaAiUeb 
Tliomas  Brandon. 

Charles  V  ,  empereur  &  roi  d'Efpagne. 

Hemm  VIII  t  roi  d'Angletetre  ,  oeuviéiDe  chef  de 
l'oidiA» 

CktiTAuiask 

Tliomas ,  baron  Darci. 
Edouard  Sution ,  baron  de  Dudlei. 
Emanuel ,  roi  de  Pottugal. 
Thomas  Howard  ,  duc  de  Norfolk. 
Thomas  Veft^  baron  de  la  Van. 
Henri ,  baron  de  Marnei. 
Georges  Nevil ,  baron  d'Abergeveni. 
Edouatd  Howatd  j  duc  de  Norfolk. 
Chaile«  BiandoOj  duc  de  Soflolck. 
Jnlien  de  Médicit. 

Edouard  Stanlei  ,  baron  de  Moiinteagle. 

Thomas  Dacres,  baron  de  Gyleûaitd. 

Guillaume ,  baron  de  Sandes. 

Henri  de  Courtenai,  maïqilie  d'£iceftcr» 

Ferdinand,  empereur. 

Richard  Wngfield. 

Thomas  Bouien ,  comte  d'Ormond. 

Gautier  d'Evreux ,  vicomte  d'Hetefot d. 

Altos  d'ÀM^etecte^  bâtard  du  roi  ËdoitaidlV^ 
vioocuM  deLiik. 

Robert  Radeliffe ,  comte  de  Suftèx. 

Guillaume  Fit  z-ALan  ,  comte  d'Arondel. 

Thomas  Manners  ou  Mannours ,  comte  de  Rutland. 

Henri  htz-toi ,  duc  de  Richemond  Se  de  Som- 
merfet. 

Rodoife  Nevil ,  comte  de  Wcftmorland. 
Guillaume  Blount  ^  baron  de  Montjoie. 

Guillaume  Kitz-Williami,  cooite deSoiiihaiii{pniik' 

Henri  Goildforc 

François  I ,  toi  de  France. 

Jean  Vere ,  comte  d'Oxford. 

Henri  Petci ,  comre  de  Nonhumberland. 

Anne  ,  dut:  de  Montmorenci. 

Philippe  Chabot,  comte  de  Clumi. 

Jacques ,  roi  d'Ecoffe. 

Nicolas  «  feigneur  de  Caiw*'. 

Henri  Cliffbrd .  cotnte  de  Cumbeikad 

Thomas  Cromwel  j  comte  d'Edèx» 

Jcin  RulFel,  comte  de  Bedford. 

Thomas  Chenei. 

Guillaume  Kingfton» 

Thomas  Aodlet ,  bamk  de  WaUea,  etmwifBff 

d'Angleterre. 
Antoine  Browne. 

Edouard  Sey  moat»  doc  de  SommeffèE, 
Henri  Howard  ,  oomte  de  Snrrei. 
Jean  Gage. 

Antoine  wingfîcld. 
JeanSutton,  duc  de  Northumherland. 
Guillaume  Paule^tBtrqui^  de  WincheAer. 
Guillaume  Patr  »  maïquu  de  Nonliainpraii* 
Jean  Vallop. 

Henri  Fitz-Alan ,  comte  d'Arondel* 

Tome  Kl.  Partit  i.  C« 
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-  Antoine  de  SaîafrLegefc 

François  Talbot ,  comte  de  ShrewslKui. 
Tliomas  Wriotheûei ,  comte  de  Southamptoo. 

foQVAHP  VI  «  toi  d'Aneleteiie,  diiicme  chef  de 

l'OMMk  ■ 

Henri  Grei ,  duc  Suffolk. 
Edouard  Scanlei  ,  conue  de  Dcrbi. 
Thomas,  baair  de  Seymour. 
Gaillauine  Pager ,  baim  6e  Aaudcfatt. 
Ftançds  Ha(Vings ,  comte  ^Huntingdoa. 
Georges  Brook  j  baron  de  Cobham. 
Thomas  Wcft,  bai  on  de  la  Vare. 
Guillaume  Herbcrc ,  comi»  dcl^boaib 
Henn  II ,  mi  de  Ftinct. 
Edouard  Ffuet,  comte  <te  lincola. 
Thomas  Darci ,  baron  de  Chiche. 
Henri  Nevil,  comte  dt  WeitmorJand. 
AndiéDiiillek 

4liUui*  lenw  d'Ao^tene  ,  «nnéo»  chef  ét  Sùtixt, 

CnvAiiuLS. 

Philippe  II ,  roi  d'Efpagne. 
Htmi  Radeliff^  comte  de  Siiilèie. 
fmauind-PUliben,  doc  de  Savojre 

Guillaume,  baron  d'Hovarrl. 
Antoine  Browne,  vicomte  de  Mouugue. 
Edouard,  baron  d'Hallings. 
Thomas  Radciiff ,  comte  de  Suflêx. 
Guillaume  Grei ,  baron  de  Wilnm* 
iUbeit,  iâgfKat  de  Rocbeflac 

EatÀMKsu,  hSm  d'Angleterre ,  draBéow  dui  de 

l'ordre. 

Chevaliers. 

Thomas  Howard,  duc  de  Norfokk. 
Henri  M.innourv ,  comre  de  Rutland»  l 
Robert  Dudlei ,  comte  de  Leicefter.  ' 
Adolphe  ,  duc  de  Hoiftein. 
Georges  Talbot ,  comte  de  Shtevsliiiri. 
Henri  Carei ,  baron  de  HanlHon. 
1  lioinas  Perci,  comre  de  Northumberlaad» 
Aaibcuifc  Dudlei ,  comte  de  Barwlck. 
Charles  IX ,  roi  de  France. 
Fiaa^s  Riidal,  comn  de  Bedfbnd. 
Henn  Sidnei.  * 
M.iïiniilien  II  j  empereur. 
Henri  Hatlings ,  comcâ  de  Huntingdou. 
Guillaume  Sommerfet,  comte  de  WOKlftei^ 
Fcncoif ,  doc  de  MontmoBencL 
Gautier  Deveieux,  eomte<fEIIèl. 
Guillaume  Cccill,  baron  de  BatghleL 
Arrus  Grei ,  bâton  de  WUton. 
Edmond  Bri^gf  t  bHon  de  ChandoC 
Heati  Stanlet ,  ooinie  de  DeibL 
Henri  Heibeci .  Gomte  de  Pembtioclc. 
Henri  III ,  roi  de  France. 
Charles  Howard,  comte  de  Nottiogham.  . 
Rodolphe ,  empereur. 
Fn^d^  Il  >  toi  de  Danenuick. 
JeanCafimir,  comte  FalarindaRhtu,  duedeBa^ 
riere. 

Edouard  Mannoars ,  comte  de  Rutland. 
Guillaume  Brook,  baron  de  CobhaiB. 
HennSciDop ,  bâton  de  Botuon. 
Robeit  de  uevenmx  ^  comre  d'Efla^ 

ThomM  Butler  ,  cornte  d'Ormond. 
Chriilophe  Hatton  j  chancelier  d'.4,ngletcrret 
Henri  Radeltf ,  comte  de  Su \Tc \. 
Thomas  SackviJJitb  «eout  de  Pai&c. 
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Henri  IV ,  roî  de  France. 
Jacques  VI ,  loî  d'Ecodè. 
Gilberr  Talbot ,  comte  de  Shrewsburî. 
Georges  Clifford ,  comte  de  Cumbcrland. 
Henri  Perci  ^  comte  de  Northumberlaad. 
Edouard  Sommerfet ,  comte  de  Voneftet 
Tbomat»  banm  de  Buighi 
Edouard  Sheffield ,  coBiie  de  Mii^nwi. 
François  Knollcî. 
'    Frcdctic ,  duc  de  Wirtemberg.  ,. 
Thomas  Howard ,  comte  de  Suflblck. 
Geocns  Caiei^  beioii  de  Unnidoo. 
Chailes  Bbmnt  »  cotme  de  Devondittkb 
Hcim  Lée. 

Robert  RadelifT,  comte  de  SuHêx. 
Henri  Brooke ,  baron  de  Cobhaab 
Thomaa  Scroop  ,  banui  de  Boltoo. 
Gnillanne  Scanlei,  conue  de  OerhL 
TboaiMCraUj  beua  deBoighleL 

jÂS^fKM  IpWti  d'Angleterre t 

l'ordre» 

Chivalieri. 

Henri  d'Angleterre  ^  prince  de  Galles. 
Chnfliem  IV,  roi  de  Danenuock. 
Louis  Siuaic ,  duc  de  Richemont: 
Henii  Wiie^eiiei  ^  comte  de  Soutfaampcoqj 

Jean  Erskin ,  comre  de  Marr. 
Guillaume  Herbert,  comte  de  Pembroocl^ 
Ulric ,  duc  de  HolAein. 
Heoti  Howard  J  comte  de  Nonhamptoo» 
RobeicCectIl ,  comte  de  SalisburL 
Tliomas  Howard,  vicomte  de  BindoOi 
Georges  Hume,  comte  deDunbart. 
Philippe  Herbert ,  comte  de  Montgommcfli 
CbarW  Stuan ,  pcioce  de  Galles  j  Puis  ioi> 
Thomas  Howint  comte  de  Noifoick. 
Robert  Carre ,  comte  deSommtrrfer. 
Frédéric  Cafîmir ,  comte  Palatin  du  Biiia ,  éleâ:g|| 
&  roi  de  Bohême. 
Maurice  de  Naâàu  ^  prince  d'Oran^. 
Thomas  Ereskin ,  vkomie  de  Fenton. 
Guillaume  Knolles  ,  comte  de  Banbuti. 
François  Mannous  ^  comte  de  Rutland. 
Cîeorgev  V'illcrs  ,  duc  de  Buckingham, 
Robert  Sidnei ,  comte  de  Leicefter. 
Jacques  Hamilton ,  comte  de  Cmâuîdflh 
Edme  Stuart ,  duc  de  Lenoz. 
Chtiftian ,  duc  de  Brunfwick. 
Guillaume  (Z<;cill ,  comte  de  Salîlfaaiîi 
Jacques  Hai ,  comte  de  Carlille. 
Edouard  Sackville ,  comte  de  Oodèt 
HeoiiRiich,  comte  deHoIUod. 
Thomas  Howard,  comte  de  Berksfôe: 

Charles  I  *  roi  d'Aneletette  ,  quatoiziéme  chef  d<| 
Tcf'dieb' 

Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chcvceofib 
Gurtave  Adolphe,  toi  de  Suéde. 
Henri-Frederic  de  Naflâu ,  prince  d'OraogV 
Théophile  Howard  »  comte  de  Sofiblck. 
GuÛbume  Compton ,  comte  de  NoctlumpcQii; 
Richard  Wedon ,  comte  de  Portland. 
Robert  Barti ,  comte  de  Lindfei. 
Guillaume  Cecill ,  comte  d'Exccfter. 
Jacquearaaiquisd'Hamilton ,  comte  de Cambd^^e^ 
CharleS'Lodt  comte  palatin  du  Rlua,  fleftcm 
Jict]ue?  5rmrt,  duc  de  T  cr.cr. 
Uecin  dAnvers ,  cuaiiù  Je  Dir.bi. 
Guillaume  Douglas ,  comte  de  Morton. 

Mgsam  Petà^  conta  dt  MotUimnhcrUndé 
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Charles  d'Angleterre ,  prince  de  Gilles ,  pau  roi. 
Hiomas  Wentworth  ,  comte  tic  Stafford. 
Jacquet  d'AogUMoe ,  doc  d' Yorck  ^  pois  rot. 
Robett  comte  palarin  dn  Rhin ,  dac  de  Bxvieww 

Guillaume  Je  NafTiii ,  pririLc  J'Oraiige. 
Bcnutd  de  tour  de  la  V'aUcce,  duc  d'Upernoo. 

Charles  II J  roi  d'Anelercrre,'  qubzicine  ctief  de 

Chevaiisrs. 

Maurice  comte  palatin  du  Rhin  ,  doc  de^fiaviete. 

Jacques  Butler ,  dnc  d'Ônnond. 

Edouard  cc^mtc  palatin  du  Rhin  ,  dnc  dcBaviereb 

Georges  Villcrs ,  duc  de  Buckingham» 

Goâlaume  ,  duc  d'Hamilton. 

llionus  Wiiotiiedi ,  cotDce  de  Soiidttmm 

daUlaome  Gtvendish  ^  duc  de  NeacafiM. 

J-itques  Grali.ini ,  marquis  de  Montrofll 

Jacques  Staniei ,  comte  de  Derbi. 

Georges  Digbi ,  comte  de  Briftol. 

Henri  d' Aoâecenre  ,  dac  de  Glooefter. 

Henri  Cfnne*  de  la  TrandUe ,  prince  de  Taiente. 

'Guillaume-Henri  de  Neflaa,priocsd'Oc»ige ,  pois 
roi  d'Angleterre. 

Frédéric-Guillaume  ^lefteur  de  Brandebourg. 

Jean-Gainud-Ferdinand  comte  de  Marcin. 

Georges  Monck,  duc  d'Alfaetnarle. 

Edouard  Montagne ,  comrc  de  Sandwic. 

Guillaume  Scymour  ,  duc  de  Sommerfer. 

Aubri  de  V'ere  ,  counc  d'Oxford. 

Charles  Smart*  duc  de  Richeinoi^t  Se  de  Lenox. 

Montagne  Bani,  camce  de  L  indfei. 

Edouard  Monrague ,  comte  de  Manchcfter. 

Guillaume  Wenworth  ,  comte  de  SrafiorJ. 

Chrifti.ni,  ptintc  de  Daiietnarck.  ^ 

Jacques  Scot,  duc  de  Monrmouth. 

Jacques  d'Angleterre  /duc  de  Cambridge. 

Charles  ,  roi  de  Suéde. 

Jean-Georges  II ,  duc  de  Saxe ,  élcâeur. 

Chriftopfie  Munck  ,  duc  d'Albemarle. 

Jean  Maitland ,  duc  de  Landerdale. 

Henri  Sommccfec,  marquis  de  Worcefter. 

Uevri  Jetmin  ,  comte  de  Saint-Albaïu. 

GidlUtime  Ruflét  ,  comte  deBedfbid. 

Henri  Bennet ,  tonire  d'Arlington. 

Thomas  Butler ,  comte  d'OfTcri. 

Charles  Firz-Roi  ^  duc  de  S.itithampioa. 

Jeao  Shefiêild ,  comte  de  Mulgrave  ,  puis  doc  de 
Boekimrlum. 

Hetui  C!avcndisl\,  duc  de  Neiicaftle. 

Thomas  Osborn ,  comte  ce  Dambi. 

Henri  Firz-Roi ,  duc  de  GraFron. 

Jaeqiiies  Cccili ,  comte  de  Salisburi. 

Chadei  comte  palatin  do  Rliin ,  éleâenr. 

Charles  1  -ro-  ,  IIt7  R -'i ,  duc  deRÎebMignfe 

N...  Duc  c'Hinulcoii. 

Georges ,  prince  de  Danemarck. 

Charles  Seytnotu  ,  dac  de  Sommetlèc. 

GeofgM  Tut-Roi  >  duc  de  Nonhotiibediod. 

jAQ^onlI,  ititd'Aiigïecene^ièisiémechef de  Votdn. 

Henri  Howard,  duc  de  Notfolcki  • 
Henri  Mordaiu ,  comte  de  Petcrtmroag. 
Laurent  Hyde ,  comte  de  Rochefter. 
Louis  de  Duras ,  comte  de  Feveisham. 
Robeic  Spmcer ,  comte  de  Sunderluid. 
Jacques  Butler,  duc  d'0-;--nr.d. 
Jacques  Fitz- James,  duc  de  Birwick ,  marccKal  de 
France. 

Antonio  Nompar  de  Cautnoot  i  doc  de  Lauzua» 
Ridntd  Talbot ,  duc  de  TitMnd. 
Auqata  »  pnoce  de  QJtei; 


GuilUtune  Herbert ,  duc  de  Powitz. 
Jean  Dnmioiid ,  doc  de  MeUbcb 


GmiLAïuiB-HiNKt  ni  da  nom*  n»  d^Angletene* 
dis-fiptiiéiDe  chef  de  l'onlve. 

Chevaliers, 

Frédéric  duc  de  Sdiombecg. 

Gniilawne  Cavendish ,  dac  de  Devtmshïre. 

Frédéric  ,  marquis  de  BrandeKourg  ,  cledleui» 
Georges-Guillaauie ,  duc  du  BruiiUiciv-Zcll. 
Jean-George ,  duc  de  Saxe ,  éleileur. 
Chariet  SadcviUe ,  comte  de  Dorlèt  &  de  MidelCsx. 
Jacques  Talbot ,  doc  de  Shrewsbaii 
Giiilljuitie  de  Danem.-.rck  ,  diu  de  GloceftcCt 
Guillaume  Bcimnj' ,  comte  de  Portland. 
Jean  Clivendisli,  duc  de  NeucalHe. 
I  homas  Herbert ,  comte  de  Pembrock  &i  de  Moot* 
goninieri. 

A  mol  iood  Van  Keppel ,  comte  d'Albeinarlet 

Jacques  I>ouglas  ,  duc  de  Quinsburi. 
Geo:ge-I  oins  ,  dac  de  Bninlvirick-HantlOVei:»  élc* 
âeur ,  depuis  t<À  d  Angleterre. 

ÂmiB ,  fctne  d'Aagleterre  ,  dix-bniaéme  chef  d« 

l'ordre. 

GnsvAtitus. 

N...  Duc  de  Bedford. 

Jeao  ChurciUaduc  de  Marlbotoi^,  prioce  de  l'etn- 
I*lre. 

Mainard  duc  de  Sdionbeig» 
N...  Goàoiphm, 

N...  de  Brunfwick ,  pnnoe  âeâocal  dHiuuiiMrer 
&  DUDce  de  Galles. 
N.  comte  de  Waitoa. 
N.  duc  de  Devoosbin* 
N.  duc  d  Argile. 
N.  duc  d'Hamilton. 

Henii  de  Sommerik ,  doc  de  Sommeiiêc 
K •  duc  de  Beasfiifc» 

N.  duc  de  Kent. 

Charles  Mordant ,  comte  de  Petaborough. 
N.  comte  d'Oxford. 
N.  comte  Pawiet. 
N.  comte  de  Siraflord. 

Georges-Louis  I  du  nom ,  roi  de  la  Grande-Bret: 
piodané  le  I»  août  1714,  dii-aeuviÔDe  cb( 
deTonifé,' 

Cmïïvaummx» 

Sbisfc  17  olMue  1714 ,  ii^tiUtk  ao  dSumtitfiivmitt 

Mauners  j  duc  de  Rurland  ,  marquis  de  Granb]r« 
lord  lieutenant  de  la  province  &  comté  de  LeiceAer  « 
mon  delà  pecire-vcrole  à  Londres  le  )  man  I7Z  t  ,due 

la  quarante  cinquième  année  de  Ibn  âge. 

Châties  Pawiet ,  duc  de  Bolton ,  marquis  de  Vi  iti- 
chellcr ,  conicillcr  d'ctar ,  lieutenant-gouverneur  des 
comtes  de  Southanytton  ôc  de  Dor(êt,  garde-royal 
de  la  grande  Forî  t ,  iS-c.  mort  le  premier  février  17XX. 

Lionel  Cranfîeld  SackviUe ,  comte  de  Dorfeu  j  8c 
Middlcfex ,  créé  duc  au  mois  de  juin  17x0  ;  grand- 
'  maître  de  la  maifon  du  roi ,  cunnctible  du  «.hateau  de 
IXjuvres  ,  &  des  cimj  ports  d'Angleterre  ^  puis  vice- 
roi  d'Irlande  en  I7}0. 

Georgies  Montajgae,  comte  d'HalUËut,  l'on  des 
loids  du  confeil  pnv4 

EbM  de  mais  dê  iieemht  ifjt,  dmu  m  thi^tttttùmà 
Baimom,  &  infiaUs  p.rr  p\xur(ur  à  Wimd/àir, 

k  II  mai  1718. 

*  -H 

Fiedeiic-Lonis  de  Btunfrick ,  né  prince  d'Haniio> 
ver» crée  duc  de  Glocefter  en  1 7 1 8,  duc  d  r^dinibouig, 
Tom*  n.  Partie  J.  C:  c  jj 
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de  Conuvail^ede  Rothtte  vo  i^t-t.  ;  eecbfinprîncs 
de  C^jll^i ,  &  comte  «lè^OMèr*»  tjf^i-  • 

Fiiic:l'r-Atij;iifte  ,  iluc  de  Brunfwitk  -  I  iintliourg  , 
c.îqtic  priiiLj;  d'Ornabruck,  duc  li'Yorck,  <ic 
la  (.Mnde  Brcragnc ,  âe  dcere  <ia  roi  Geofges  !•  Il  mou- 

riit  i  OTr-abriick.  le  14  août  1  /iS. 

mus  it  5  avni  1718,  it  lafitiit*  À  Wutdjl»  U  i  \  mai 

Chulc;  B.mclcrc,  duc  de  Saint-Albars ,  comte  de 
Butfoui ,  baroii  de  Headinpon,  apiitine  de  la  com- 
pagnie des  gciuibhomines  pmâonaites ,  lienrenant- 
gouvernciir  &  garde  At^  roîles  du  coiiiti-  ite  Berck  , 
mort  A  Bach  le  10  nwi  1716.  11  ctoit  tils  naturel  du 
loi  Ch.iTlc<  II. 

Jean  Montague,  doc  de  Montague,  grand-ni;iîtrc 
de  h  garderobe  da  roî,  lienrenanr- gouverneur  du 
cûiuté  de  Norch.mipron  ,  nouiiné  gnod^maîtie de  l'or- 
dre du  Bjin  le  7  juin  1  715. 

Thomas  Hollis  Ptllum  ,  duc  do  Ncwcaftlu*  ,  alors 

S rand  chambellan  de  Uinaifon  <lu  coi ,  puis  Iccrcraire 
'énf  en  I7i4, nommé  Steward  &  gardien  de  la  iorC  t 
<îe  Shecnvood  5c  du  p.irc  do  Tolewood  ,  dans  le  cdmcé 
de  Nottin^hain  au  mois  d^  icptembre  itjt. 

James  Beikcley ,  comte  d::  Berkeley,  vicc-amir;il 
&  premier  commilfaire  de  l'.miirautc  de  la  Grande- 
Bncape»  IW  des  lords  du  contVil  privé»  Ikutenaot- 
^puTecneve  dn  comté  de  Gloccilet. 

fik  &  10  iimn  171 9  i&ii^ttJÀ  te  4  JutBaJI/ivaiu.^ 

EvdynPierpoint ,  duc  iV  comte  de  Kingfton  ,  mar- 
quis de  Dorclieller,  vicomte  de  NcWirck  ,  l>aron  de 
l*icrpt)int.  pré/îdcnc  du  confeil-privc ,  puis  garde  du 
fce.iu-privc  de  la  Grande  lUetagne  ,  lieurenant-gou- 
veroear  6c  sarde  des  lolles  du  £umic  ^e  Wil>f  >  «ioti 
il  Loodie»  w     mats  lyatf.  '  '  ' 

E&ik^  ikembt*  171  ^  ,  <S  mfltiUà  W^a^firM 4juia 

1710. 

Cliarles  Spencer ,  comte  de  Sunderland  ,  premier 
ComtnitJàire  de  la  trcforeric  de  la  Grandc-Bie:.iL;T.'j , 

,  premki^^iiilioiiurte  dMoibre  A:  de  la  garde- 
xobe rài  Châtie» I, fod'^Maiier ninifttc.  mon 
i  Londres  te  }  0  aivriJ  1 71  a^ 

Ei'us  le  7  avni  t  -  i  I  J  <£■  injlalc's  k  î  5  rn.ù. 

Cbn^enEm^oi  a  dac  de  Gtaf«iD»icointo  d'Ew- 
fton,  vicomt»  dTpÂriek^.  né  an  mois  de  novembre 
I     { ,  vice  roi  d'iitaode,  poû  lord-chambellan  delà 

rnaifoti  du  roi. 

Henri  Cluitati ,  coince  de  Lincoln  ,  rrérorier  de  la 
maifoit  dii  roi ,  meiubre  du  cgn(eil-piiv^  ,  lieittenant- 
gouvcrnenr  &:  garde  dtt  rèles  ducomtédêCambrige , 
mon  à  Vf'  c)  dSi  igc  le  tS  Teptembie  171S  «  igéde  quO' 
nu(e-4}tuue  aiu. 

iEAfr-A.Xi  ,  &  injlulcs  ic  2.4  oàobre  1 712. 

Charles  Pawlet ,  duc  de  Bolton ,  marcjuu  de  yffm- 

clieflcr ,  colonel  du  u'i;l;iiei/i  des  Ciaidùs  Bleues  A  cIil-- 
val;  tait  lieutenaa:  (;i,ntvtr;ii.iir  gard..-  îles  rnlc:»  li'.  î 
coimcs  de  So>uK,mipcon  5;  de  L^orllt.  ;viri]j  dci  ri'> 
ies  des  cututcs  de  Clamorgan  6c  de  Carmardieii , 

f;ardien  de  la  nouvelle  forer  d.in«  le  coittté  de  Sout- 
lainpMn  au  heu  f.;  l'I.ue  de  t,:  .i  loa  pCfe  ,  aU  r.ini  ; 
do  K-V7U.-  1^11  ,  .ui'lî  L'' >n vci iieiit  .le  Miirordd.ri  .  le 
Cullltt-  lie  (*i.n^V;M,H  l:  J  if  iiiL-l.ù'le  du  I  i' :  11.1  ^^l  -i:- 

narvan  6c.  île  la  I  un  LonJies  ,  puis  nommé  gou-. 
verneuf  de  l Mie  de  Wight  k;6  leptcmbte  xytH, mem- 
bre du  conleil'privé ,  Sec. 

J.  Mirtner^,  duc  de  Rutlitid  ,  inir.-jm.  Je  Gr.^nKv. 

1  e  diu  de  R'jvl  i  n  en;    ,  ,  .-.ii  irs  lc.:i''Mirc  li  ct.K 

i'i-colie  ,  &  l'un  des  Itiïe  p.Mfs  U'Liolie,  ayant  Itaiiie 
parlement  de  I4  Grantle-fireragtie, 


r.lus  le  1 9  jai'kt ,  £•  inj}s!es  ic  S  iicik  I  jii{f 

C^liarles  Townsiiend  ,  vieomte  do  l  iiwnshend  ,  ba- 
ron de  Lynn  ,  l'un  des  leirds  du  conlcil-pnvc  ^  i5c  alors" 
lecrctairc  d'étar  de  l.i  Gtesiide  Bitr.^jjnCj  nommé  iicu- 
tcnanr-gouvetneur  (Se  l'atiie  des  \>.ùiï  du-coBUé  de 
NoituUk  au  itKjis  de  lepreinlsre  1727.  , 

Huliaril  l  uinley  ,  comte  <ie  Seaiboroug  ,  gr.md- 
ccuj  et  du  piince  de  Galles  ,  depuis  roi  GeutgCi  IL 

Elus  te  t  J  &  infliïlés  le  17  juin  17x6. 

Clutifs  l  enox,  duc  de  Richcmond  ,  comte  de 
Mari: il  &  de  Dantelej. ,  baron  de  Senlugion  &  de 

I  i)r';>;)I;on  ,  né  le  19  mai  i7;>i  ,  capitaine  tlans  le  ré- 
^'iinei.r  roynl  de^  Ci'hÎl  v  Ble.iei  <lc  cavalerie,  ifc  aide 
de  cjinp  du  COI ,  crte  «.hevadicr  de  l'oidi^  du  Bain  le 
7  juin  1715 ,  eS:  tau  geni^honinc  ^  4a  «bainbce  da 
loi  au  mois  d  oûobris  VJ^-J." 

Robert  Walpolc  ,  cJtenîUer,  membre  <îu  confèil- 
privé  J  pieinier  toimuitrurc  de  la  grande  tiéforerie, 
&  chancelier  de  i  Kchiquier  ,  pieuuet  o^niiLre  des. 
rois  Gepi^  l  6<  1 1 ,  cbevalier  de  l'ordcc  du  Boio  »  de 
1»  prooioiioo  da  7  jtiin  1715  ,  &c 

GFORGts-Au<iU<^Tf  II  du  nom,  roi  de  la  Grande- 
Bieu^u«  J  piocLuivé  le  2.0  |uiu  i  717  j  vuigucmc  chei 
de  l'otdfs» 

ClirvALlIRS. 

»     Elus  le  l<)  rtiji  ,  &  i'ijltilcs  k  1 9  juin  l  7  j  ». 

Guillîume-Aitgullu  de  Brunfwicl:,  duc  de  Cum- 
beiland  ,  fécond  tils  du  re-i  Georges  U  ,  né  le  irt  avril 
1711  f  tau cbeyalÙBt  de  l'ordre  du^am  7  joia 
i7ttf. 

l'Iiilippe  Donner  Stanhopc ,  comrc  de  Clicilcrfield , 
gentiiiiommc  de  la  chambre  du  roi  ,  de  foti  confeil- 
privc  ,  S:  nommé  amhalîatîcut  extraoïditiaue  en  Hol- 
lande. 11  hti  iair  giand-roaîtte  de  la  m^ot>  du  roi  ^  A; 
pt^fetmieitcpeiircannchateele  19  jain  i7|o. 

Rkturd  Boyie ,  conw»  de  BiitrIiiig|!OB<  . 

JARRI  (  I  autent  Juillard  du)  cherche^  JARRY. 
JAKRIG  1»  r-  )  jéfuhe.étoil.de'Iouioufe,  «c 
la  I    :     pliie  9c  U  théologie  à  Bodrdeaui. 

II  n^i.iiirut  à  Sauites  l'ail  iCi''  ,  apics  avoir  c<'mpolé 
en  har.ijDis  le  ccclai  de  l'hiilune  dcï  liidcï  ,  que  Mac- 
i !iias  N^iioesatraduitenlatin.  *  Alegambe.  de firift, 

JARRÎGE  (Pierre)  natif  de  TuHeî  en  l-imofin^  ■ 

)e  ■iilii.g.ia  paaiii  les  Jtlnitc.  dans  le  XVII  (leelc  ,  \' 
paifa  pour  un  .iilez  habile  piédîcateur.  Le  itlleniimciu 
qu'il  conçut  de  ne  povivoir  p.is  obtenir  dans  loti  uidre 
les  emplois  dont  il  fecroyou  l'eul  digne  ,  lui  l";t  cou- 
cevoîr  la  réroiution  de  ft  raireCalvinifte.  llcommuri- 
qua  ce  deircin  à  un  i.->;ii:né  Vincent  miiulhe  de  la 
Rochelle  ,  cinre  Ic^  in.iu.s  du(]ael  il  rtr  pioftllioti  des 
erreurs  de  Calvin  d:ilis  ce':e  ville  le  15  dé^;.nibie 
1647.  Ccmwilite  tacilita  fou  évaii^n  en  Hoiknde, 
où  Jafrige  obtinr  une  penlîon  des  Erafs  généraui^  Les 
Jéùiit-es ,  à  l'occ.'.liim  ^ie  cttre  apoftade  ,  ie  doimerctir 
bien  du  :noavL-:)ient  potir  fe  falie  rendre  juftico  ;  mars 
ils  n'obcMUcnt  rien.  Janige-  par  veii<;eincc  cor.tr'eux , 
tntrepriî  un  liv.e  aboiiiirablc  ,  intitulé  ,  î.t:  }<:j'u.ufuT 
l'khsfMt.  Le  pere  Pontheliev ,  Jciiiui: ,  qui  étoic  awrs 
a  ia  ilave  aiipies  d'un  ambaiiadcur  ,  ie  coiidiiifit  avec 
I  liu  d'adrclîc  fe  de  prudence  ,  qu'il  en'',.if,e.-i  Jirrige 
.(  veu-.rer  dans  le  f^ui  Av.  ré.;!i!e  i .lUejbqi.e  .1  :c 
renier  clic/  L".  Jefaires  d  Anvel  -  t:i  I  !'■■  ;     ,  la'j  il  LOlli- 

pofaune  ample  tétiv.ibt:..n  de  tout  ce  qu'il  .;v,iir  avan- 
ce d.uis  Ion  A/...-.V  p.r  i'cekûflUU  t  qu'il  traira  d'avor- 
ron  ,  ,,us  U  /r.î!irj;,'i  iO-  l'-'Hice  OVoU  t.w^u  _,  nùelamé-' 

/  .'■n.'.'  <"  ,;vii.'.'  ,'er.T.' J  t,'  ...vi-  !.:  i  e/;::^'e.r;.\  e  ..'l'e-7  j.-"e.;..  ' '• 

Celte  rétracbtioii  fut  impnmce  à  Anveti,  tn  Us»» 
in>-i  »  >  Se  on  jr  a  fait  d«ax  tépotttes  aS^ijàpes.  Pe* 


Digilized  by  Google 


J  A  R 


J  A  R 


M  fttuwe ,  Jarrip  eut  1»  dioiiz  de 
Attra  k  compagnie  ^  oa  de  vm»  «n  piSne 

culier  :  il  clioiiîc  ce  dernier  parti ,  &  fc  rerira  i  Tulles 
où  il  vécut  depuis  ;  il  y  moutur  le  i6  feprcmbre  de 
l'an  iSfo.  •  RéeraSaiion  dt  Jarrlge.  Bayle ,  dtcHoaairc 
mùfit,  M.  l'abbé  Joly  a  fait  quelques  oUèrvacioDS 
corieufi»  ^  Jam'ge  &  fts ouvrages,  su  tome  11  de 
§bs  Remarques  fur  le  dk>ionaire  cririqiie  de  B-ivlc. 

JARRON  ,  vUlc  de  Perfe  ,  .1  environ  trentc-ileux 
lieues  deChiras.  11  n'y  s  que  rrois  rcns  cmquinrc  ni.ii- 
fons  J  la  plopart  bâriei  dé  bois  de  damer  ,  lu  leule 
cfpéce  de  grande  ntbres  qui  croilTênc  fur  le  lieu ,  & 
qui  y  foient  en  abondance.  Cdmvilk  eft  senommée 
pour  les  manufaâures  de  bonnets  de  (ëum  8c  de  ro- 
Dcs  de  c.itnelor ,  qu'on  appelle  HM<  :  mais  fur-tour 
pour  Tes  dattes  qui  font  elliinces  les  meillearcs  de  tout 
le  monde.  Le  terroit  d'dCBIoac  abonde  en  eaux  ,  que 
l'on  conduit  par  det  cwaù  feBUnctn»,  te  que  l'an 
tiie  par  des  paîtt.  Près  de  cette  ville  il  j  a  une  mon- 
tagne célèbre,  qui  ed:  très-rud-;  rrèi  d.mgereufe  ï 
paflcr.  •  /'l'Vfj  (".hicdin  ,  rome  ^  de  Tes  vayngeî. 

.lAKROW,  pcruc  ville  d.îiis  I  cvûclic  de  iJurham, 
au  midt  de  la  rivtere  de  ïmt ,  d  crois  milles  de  Ton 
embouchure  dans  la  mer.  Elle  ell  remarquable ,  pour 
avoir  donné  aaiflance  au  vÀiiécable  Bede.  *  DiBiM. 

JARRY  (  Magdclon  )  feigneur  de  Wrigni  au  Mai- 
ne j  porte,  orateur  &:  hiûorten ,  s'cft  rendu  célèbre 
pat  /a  duclrinc.  Il  écrivit  une  lûftoire  de  France ,  in- 
timide, du  faits  des  François  ,  qui  n'a  pas  tti  publié  ; 
te  s'acquit  de  la  réputation  par  lès  vers  latins  te  fran- 

Cois.  Il  nr.nirur  en  'i  ri;:re  Je-  Vrigni  ,  â^-'  de  ans 
f'in  1^7}.  '  La  C!roi\  Ju  Maine,  hihiioth.  J^.mc.  p. 

JARRY  (La^rcnt  JoiLLARodu)  prctte ,  prieur  de 
^orre-Dame  da  Jarry  ,  ofdce  de  Granmiont,  diocvre 
^e  Santés ,  nous  eft  plus  oonnu  par  fi»  «uvnges  que 
par  les  ctrconftances  de  là  vie.  Voici  ce  que  nous  ap> 
prenons  de  celle-ci  dans  fcs  poi.lle<^.  I  nueiir  nous 
lait  entendre  qu'il  ctoit  ne  au  lieu  même  nommé /nr- 
ry ,  qu'il  place  fur  un  endroit  élevé ,  i  une  demi  -lieuc 
de  la  ville  de  Saintes ,  te  encore  plm  voilîn  du  prieuré 
de  Notie-Oane  dn  Jbiif,  dont  U  dîfoit ,  en  17 1 5  ^ 
qu'il  éioît  ponxvu  d^itif  long-ceoips. 

C'^  dgaS€tUiit  charmant ,  u  chumpitrt  héritage  , 
Que  du  u&  fêUmel  ^  j 'ai  fait  man  hênt^ige  , 

SkJA  j  dans  h  delcription  de  la  fblitode  du  Jarry ,  en 

pro(c  &  en  vers,  adretTce  .5  M.  Bégon  ,  inrcnd.n-.r  de 
finance  de  de  marine,  Parlant  dans  la  mcmc  piccc  des 
c1.cup.rr.on3  de  fa  jeanelle»  ficdsi  étiuks  qjii'il  awi»t 

faices  depuis  ;  il  ajoute  : 

Le  yaiiî  turc  d'auteur  eut  pour  moi  pttt  d  appas  ^ 
Lt  fort  me  le  domia  quand  je  n'y  penfois  fiUM» 
Jt  pr^ér<Mt  l'ûubli  d'unJUeme  éttnel ,  . 

yiu  hasard  de  pitrkr  dans  m  }«ar  fiiemnU  t 
Quand  le  ciel  me  guidant  fur  les  rives  de  Seine  , 

Y  porta  fans  dejfein  ma  jeunefj'e  intertiiitie  

J'y  cùnnuï  Montiiufîcr  ;  /uj'.ucs  à  jcs  oreiUet 
Lt  fin  guida  les  fruiu  de  mes  premières  veiilui 
Louis  ea  fut  l'objet  :  de  ce  grand  duc  la  mjin 
Jifffi^em  troM  daiffu  leur  ouvrir  le  chemin. 
Ma  i^^t  alors  timide ,  eut  fon  doUe  fuffrage 
Sur  le  nouvel  effot  r  Ji:  fou  ficond  ouvrage. 
Par  fis  foins  Bajoue  r ,  Oouràuloue  &  lUdùer 
Mt^uifiàtiitmmutiiMaitt  fiait  ftptr. 

Il  dit  qu'il  ffaviilij  en  nufiie  temp';  pour  le  prix  de 

5>ocfie  &  poiircelui  de  prule ,  que  l'académie  uançoi- 
e  diftribuc  ;  qu'il  remporta  le  premier  \  tt  qu'il  eùi  eu 
l'autre  s'il  n  eût  pas  né^gé  de  faite  approuver  fou 
dUcoats  par  un  ceRfenr  des  livres  ;  ît  ajoute  qu'alors 
il  touchoJt  .1  peine  fun  i.inquién;e  laflre,  Orcetar  tu 
1^75  qu'il  tut  couronné  par  l'acadcnue  rran^oiiej 


ainfi  3  devoit  iot  né  von  S .  Ces  premiers  fuccès , 
joHita  aux  applancfitcmeas  qu'il  reçut,  &  aux  amis 

qu'ils  lui  .mirèrent ,  l'engagereiu  .i  fe  dllpuler  à  l'exer- 
cice du  lïuiuiteic  de  Lt  prédication.  11  écouta  les  meil- 
leurs orateurs  facrés  ,  qui  avaient  de  Ibn  temps  de  b 
icpiuatiun  \  &  comme  tl  le  dit  : 

Et  fur  !a  ckûlre  enfît:  ;e  mcr..'^:  par  dé^rJa, 

11  s'j[>pl;q-.n  pirtiLiiitvtvUjeîic  au,v  pj.:Kg)  iiijaei  iSc  aux 
orailoiu  tnr.ibres ,  fans  cependant  négliger  les  dif- 
cours  moraux  &:  autres  iWmont,  dont  il  a  publié  plu- 
lieurs.  Le  P.  le  Long  dte  plufirârs  defes  oraifonstu. 
ncbres  ,  dans  fa  bibliothèque  hiforiijue  de  la  J  r^nce.  A 
Il  p.  ge  i  77  du  mtmc  ouvrage,  il  cite  cntoie  de  l  ab- 
bc  du  Jatty,  une  vie  de  S.  Germain  de  l'jtis ,  q n  étoir, 
dii-djinanufciite  cntie  les  ni»in>^dc  M.  l  abix  lii^non, 
L'oraifon  funèbre  de  M.  Flcchier,  a  été  réimprunée 
avec  les  inandsmcns  te  lettus  paftotales  de  ce  prélat , 
en  171  a.  La  préface  des  (ërmoos  de  morale  du  m&m» 

eft  auilî  de  M.  du  Jarry.  Ce  d-rnit-r  .1  doiiué  en  1689, 
un  volutr,e  m-iz^  inatulc  ;  ^(/jimca  jùr  ie  mtmfiere 
cr;.'/j^>,        ,  avec  des  refiextons  fur  le  fiyle  de  l'écriture 

faime  j  ù  fur  l'élo^utnti dt  la  chaire.  N'oyez  l'analyiè 
&  le  jiigemenr  de  cet  ouvrage  dans  les  fugeimas  des 

finmufiir  les  auteurs  qui  ont  traite' delà  nictortque,  par 
M.GAert,  tom.  Ul^pag.  141  &Jutv.  L'abbé  du  Jarry 
parle  ainfi  lui-même  delbnpiopie  ouvrage,  dans  lé 
pièce  déjà  citée  ; 

J'ai  ftiit  de  fentimens  un  mode  fie  recueil. 

Bouj.i.:U  uc  en  goui^i  Lt  .1  ':.  .ii'enave^ 
Ydii i^r.j  tei.vpy cr  la  jeu ■■njie  .'.j  -  rentive. 

M.  Gil  irt  dit  cependant  quec'eft  moins  un  recueil 
de  picLepces  que  de  fentimens  du  cœur.  Cet  ouvrage 
a  eu  rcmipriuic  en  171^  avec  une  deuxième  futie, 
iuu .  ce  titre  :  Le  muifiert  évm^etiqut ,  ou  K^kxiau 
fur  r  éloquence  de  lamairt  ,&ia  pende  de  Dieu ,  annon- 
cée avec  l'autorité  de  la  mijfton.  En  i€8  3  le  même  donna 
un  Recueil  de  divers  ouvrages  de  pieté  ;  à  Paris ,  in-i  i. 
Un  1706  l'abbé  du  Jarry  donna  une  djllèrution  fur 
les  oraifons  funèbres ,  in- 1 1  ^  dédiée  i  M.  Bolluet» 
èvcque  de  Meaux.  bia  1 709  les  iiermons  fiir  les  vayttè- 
res  de  NotTe-Sei^gnenr  À  de  la  Ikinte  Vierge ,  deux 
volumes , //r-i  1.  La  niîme  année  fes  pané;»yriques  Sc 
orailons  tunébres  ,  deux  volumes  1.  Dés  1700  il 
avuit  doimé  un  volume  de  p.mégvr.ques  cho.lls.  En 
1 7 1  ;  il  donna  une  uoilîème  édition  de$  harangues  de 
M.  de  Vaumoriere ,  ia-^.".  Cette  édition  eft  auj|raen- 
cée.  En  1714  d  rempona  encoie  le  prix  depoëlie,  au 
jugement  de  l'acidémie  françoife.  En  1715  il  léunit 
les  j^Hitiics,  dont  beaucoup  avoient  déjà  paru,  &  les 
donna  /n- 1 1  ,  à  Paris  ,  fous  ce  tirte  :  Pûéjies  chrétien-  . 
nés  ^  héroïques  &  ;':oraUs  ^  par  l'abbé  Juillard  du  Jtrry. 
Ce  lecueil,  qui  devoit  étie  fuivi  d'un  deuxième  ,  «ft 
dédié  au  roi ,  à  qui  l'auteur  dit  qnll  avoii  dé|a  dédit 
fes  Floges  t(t  r  /j.xrj  (  ce  fonr  peut-être  fes  paiiégy'ti- 
ques).L'cpitredédicaroire  eft  fuivic  d'une  préface  d'en- 
viron 60  pages ,  où  l'auteur  fait  l'apoiogie  de  la  poc- 
lie ,  en  montre  ru%e ,  &  donne  fes  rétteKÏons  i'ur  le* 
trois  genres  de  poche  indiqnés  dans  le  tine  de  (cm  rfr- 
ciicil.  Le  recueil  contienr  de?  cpicrc^ ,  des  poëaies  , 
des  defcriptions ,  lies  edes,  des  It.rr.Cvs;  les  f.adu- 
dioiji  de  deux  ode^>  iariii-.-s  ,  1  udl'  fur  l'urd'-e  de  S.  I  \- 
zarc ,  l'autre  fur  Mettdon  ;  un  remerciment  en  profe 
au  ch.ineclier  Boucherat ,  fu:  ce  que  ce  magiftrac avoir 
empêché  qu'on  mît  un  impôt  fur  les  livres  ;  t(  detiX 
di.ijogucs,  autlî  en  profe  ,  qu'on  ne  lit  p.is  aveclâtï^ 
faélioii.  l  e  rccucd  finit  par  le  pocmc  de  l'auteur , 
couronne  en  1714  par  l'académie  fr  tr.çoife ,  avec  une 
rraduèHon  en  ver$l.i'ins  ,  par  M.  DiUtt  ùe  I  Minières ^ 
de  t académie  royaie  des  médatlies  if  infmpuoiu ,  fils  da 
M.  deFamieres  ,  confiil/er  d'état  ^  petit  atveu  de  M. 
./'.-/■'.'.jnti'.vr.'.  Nous  it;-iorons  la  date  de  la  mort  de 
1  abbé  du  Jarry.  Daii^  ia  dcfctiption  de  U  fuliiude  du 
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IttTy ,  rcpondaiK  i  cent  qui  lui  reprechoîenr  Je  nV 

Voir  étc  ni  clcvc  aux  dignités  ,  ni  enrichi  des  bicnfïits 
de  la  cour ,  il  dic  ce  «jui  fuit  ^  (^ui  nous  apprend  encore 
^ôdqua  cMCoalbncM  dt  fii  via. 

PMcîJcurs  ,^iiitérits  &Jr^rits  divifés  ^ 
Me  firent  plus  it  nul  qu'ennemis  dcguijcs. 
D  é  grand  Montanfier  l'tfiime  révérée 
M'ouvrit  i  la  fortune  &  me  ferma,  t entrée. 
Son  ^erienx  fuffrage  honorait  mes  écrits, 
'En  Jut  tarécomptnfe  ,  &  m'en  ôta  le  prix. 
Sa  bcMihe  en  ma  faveur  plus  d'une  fo:s  ouverte  , 
Fit  taire  une  autre  voix  à  m'appuyer  offerte. 
Sm  le  déclin  des  ans  ,  quand  iljju  mon  Jbuien  ^ 
■  Il  me  fit  de  Fiùnneurfitu  mnfiUn  du  moimm. 
Dr  lâ  vint  ma  difgrace.  Un  ^frit  de  letnite 
Me  fit fouvent  biffer  Centreprifi  imparfaite. 
Enchante  du  phihrs  d  -  ,    ':.:-;pctre Jcjour^ 
Au  temps  de  la  motjjon  ]\i!:m.ionnai  la  cour..... 
Pour  comble  d'infortune ,  un  domefiique  orage  , 
Qmadje  tmtdioieanponmefitfaire  mm/rage. 
Un  nanfire  de  chicane  exhaUdes  enfers. 
Dix  ans  de  pus  perdus  ,  un  frère  dans  les  fers  , 
Tantôt  plaideur,  tantôt  errant  dans  la  prm  'tnu  , 
LcSst  de  la  eonr  ,  én  monde,  ^  detyenx  de  mon 
prince^ 

iitant  ravi  fis  hien-fiûts ,  &  mes  amis  Uûffes 
Sont       Ofee  beaux  jours ,  comme  un  fonge  paffés. 

Ses  pièces  conranBées  i  l'acMicniie  françoife  parurent 
en  leur  temps  dans  les  recueils  de  cette  acadeinie ,  & 

font  réunies,  avec  les  autres  piccc;  du  nicnie  genre  , 
dans  le  recueil  donné  en  1747.  M.  hici  hiei  loue  t'ab- 
bc  du  Jarry  &  fa  dillêrtarion  (ur  les  orufons  funé- 
bies,  doM  une  leim  ^all  lui  «crivit  de  Nifroes  ,  en 
1707.  Veye^  le  denxiénie  Tolime  des  lettres  de  M. 
lÛchier ,  muv  1 5  5  ^fuiv, 

lARS  DE  GOURNAI  (Marie.le)  native  dcP.uis , 
qne  (bn  favoîr  a  rendue  cclébrc  d.msle  XVU°  licclc, 
ctoit  fille  dcGiMLLAUME  de  Jars,  fcigneur  de  Neufvi 
&  de  Gournai ,  &  de  Jeams  deHacKiaeville,  lëeur  de 
M.  de  UacouésiUe»  Kâûleiit  au  giand  confèil,te 
tante  de  M.crOns-en-Bratxpréiîdent  an  parlement  de 
Paris ,  de  Charles  de  H.ïCi^uevilie  ,  cvcque  de  SoUroiis, 
&c  Elle  eur  dès  Ton  enfance  une  grande  inclination 
pour  les  lettres ,  &  s'y  appUqoa  avec  (ant  de  loin  , 

Jtt'elie  furpaûk  bieocDt  en  Uvolr  cens  qu'on  lui  avoir 
onnès  pour  hnftoiire.  Après  avoir  perdu  ion  perc 
dans  un  âge  peu  avance,  elle  en  prie  un  d'.illiance , 
qui  la  chérit  tcudretnenr.  Ce  tut  Michel  de  Montagne, 
pour  qui  elle  eut  toujours  des  fentimens  pleins  de 
graniude  &  de  foumillion.  Pour  les  lui  témoigner  xai- 
jne  après  fa  mort ,  elle  corrigea  &  fie  râmprraier  fes 
elTais,  qu'elle  dédia  au  cardinal  de  Richelieo.  Il  y  a  à 
la  bibliothèque  defeuM.Spanheim  resem|dairedont 
m.ideitioifelle  de  Goutnai  ît  fervoit  avec  des  corre- 
âions  de  fa  propre  main,  &  fuivant  la  vtate intention 
de  l'auteur ,  comme  elle  s'en  explique  dans  an  billet 
qu'elle  a  ooUé  an-dedans  du  livie  â  la  cooverture.  On 
les  peur  voir  dans  ilt  naàit  de  Uttir.  &  d'hifl.  imprimé 
chez  l'Hiinoréfi  Amfteidam^  17  jo  jpag.  )8  ,  &c.Le 
jugement  avantageux  ^ue  fie  mademoirelle  de  Gour- 
nay  des  premiers  edàu  de  Montagne ,  donna  Uea  â 
oem  allianoe  d'amitié  qui  fut  emt'eax  »  long-temps 
ttiême  avant  qu'elle  eût  va  Montagne.  Pafquicr  rap- 
porrc  aint'  d.ins  fes  lettre»  quelques  circonflances  alTez 
rcinjtq  jjbles  de  Cette  efpcce  d'adoption.  "  Montagne, 
t^dit  tl ,  ayant  fait  en  1 5S8  un  long  féjour  en  la  ville 
w  de  Paris ,  la  demoifelle  de  Jars  le  vint  exprès  vilîrer 
M  pour  le  coaRoicre  de  face.  Même  que  la  dcmoifelle 
••  Goonujr  Cl  raere  Se  elle ,  le  menèrent  en  leur  mai- 
•  fon  de  GtMirnay  ,  ovi  il  féiuuma  trois  mois  en  deux 
■•  ou  taoîs  voyages  ,  avec  tous  les  hoainêres  accueils 
m  que  Too  pourait  fuuluitet  :  Se  entin  que  ceue  ver- 
«tuenle  detiioifelk  ,  aveni*  de  la  mea  dafieur  d» 


••  Monngne  y  traverfa  prefque  toute  la  France  >  loua 

•1  la  f.ivi.  urdi  s  palTep»  rti  ,  t.mt  par  fon  propre  dtllcin, 
»  que  par  celui  de  la  veuve  &  de  la  tille  (de  Monta- 
ugne)  qui  la  convicient  d'aller  mêler  fes  pleurs  te 
»  regrets ,  qui  furent  inânis ,  avec  les  leurs.  »  La  vi« 
cointelTë  de  Gamaches ,  lîlle  du  même  Montagne  p 
donna  le  nom  de  fccur  à  mademoifëlle  de  Gouznai 
qui  lui  dédia  Ton  livre  intitulé  :  Le  kouquet  de  Pindet 
Elle  compofa  divers  autres  ouvrages.  Long -temps 
avant  fa  mott  on  avoit  imprime  pluileurs  de  fes  piè- 
ces ,  fous  ce  titre  :  Lesam^oa  les préfensde  lademoi' 
fille  de  Gournai.  On  en  fit  une  tioiuéme  édinoo 
en  I  (^41 .  Cette  favante  fille  éradioit  coniinuellemenr  ; 
&  les  plus  glands  hommes  faifoient  gloire  de  lui  écri- 
re, &:  de  iccevoir  de  fes  lettres.  Aulll  après  la  mort 
on  en  trouva  dans  fon  cahincr ,  des  cardinaux  du  Per- 
ron ,  Bentivoelio  &  de  Richelieu ,  de  S.  François  de 
Sales ,  de  M.  de  la  Rochr-Pozai ,  évèqoe  de  Poitiers, 
de  M.  Godeau ,  évcque  de  V'liuc  ,  de  Charles  I ,  duc 
deMantouej  du  comte  d  A..ub,  de  MM.  du  Pui,  de 
Balzac,  Mainatd,  Meinfius ,  &  de  pluiieiirs  autres. 
Madame  des  Loges  &  Anne-Marie  Schurman  avoient 
encore  commerce  de  lettres  avec  elle ,  aufli-bicn  que 
t  I  pie,  Cé£uCappaccio,  fecréia^ede  la  viUede 
.Nap.ji ,  Charles  Pinro ,  poète  du  même  état,  8c  di- 
vets  autres, qui  lui  donnent  des  éloges  pompeux  ;  com- 
me Dominique  Baudius  ,  qui  la  nomme  la  Utreae 
francoife  tc  la  dixième  Mufi.  Elle  irounit  ^ée  de  80 
ans  a  Paris  le  i  j  juillet  1^45  ,  &  fut  enterrée  1  (aine 
Eufiache.  MM.  François  8c  Charles  Ogier,  Ménage  , 
Valois ,  Patin ,  François  &  Félix  ,  la  Mothe-le-Vayer, 
Collctct,  Se  divers  autres  compofcrent  descpitaphcs 
pour  elle.  *  Dom  Pierre  de  S.  Romnald  ,  tom.  III  du 
tref.  hifl.  Louis  Jacob ,  en  la  biUiotk.  des  femmufavûtt» 
tes.  Hilarion  de  Cofte ,  étog.  du damet Uliqiti.TiwmM 
TilleCj  Pamaffefranfois. 

JASA  J  ville  oies  Aroonbéens  dans  la  tribu  de  Ra>\. 
ben.  *  Noad>res,  ai,  ij.  C'ell  aolfi,||tJlg|9  4^^Mlf 
ville  des  Moabites.  *  Ifaie ,  13,4. 

JASENITZ,  petite  ville  du  duché  de  Stctin  ,  dans 
la  Poméranie  ,  ell  lîtuée  1  l'embouchure  de  l'Oder  , 
dans  le  golfe  HaiF,  1  trois  lieues  au-de(Ibus  de  la  villo 
de  Stetin.  Quelques  géographes  l.i  prennent  pour  l'an-, 
cicnne  Lacibuigtum ,  que  d'auttes  mettent  à  Rûûoclc*. 
*  Baudrand. 

JASIOES  ,  peuples .  <Me^  CURDES. 

JASION  ,  «s  éi  JwfiKt  8e  d'Eleâie ,  que  Cerès 

aima  beju  .  oup  ,  &  dont  elle  eut  Pluîus ,  dieudcs  ci- 
chelfcs.  •  Diodorc  ,  /.  5.  Ovid.        /.  1. 

JASONj  étoit  fils  d'Efon  ,  loi  de  rheiniie,&: 
d'Alcimede.  Efon  en  mourant  lailfa  jafon  fous  la  tu> 
telle  de  Pelias.  Celui-ci  le  donna  i  Chiron  pour  l'in- 
llrutre  \  mais  dans  la  fuirc  voulanr  fc  défaire  de  lui  «  il 
l'envoya  dans  la  Colchide ,  pour  conquéMr  la  toîfim 
d'or ,  c'eft-à  dire  ,  les  tréfors  que  Phryxus  y  avoic 
portés ,  Se  qui  y  éroient  foigneufement  gardés.  Jalon 
lit  conftfoife  par  un  ouvrier  nommé  /irgo ,  une  galère 
de  50  iimea  ,  8e  aflêmbla  les  plus  braves  de  la  Grèce 

Fiour  l'aider  dans  cette  expédition.  Ils  montèrent  avec 
ui  plusieurs  autres  vailfe.iux ,  dont  ils  donnèrent  le 
(.ommandcmcnt  à  Hercule.  Us  allerenr  dans  la  Col- 
chide où  itéras  regnoit  alors  avec  fon  frerc  Pet  les.  J.i- 
(on  demanda  la  toifon  d'ori  iEétas  de  la  part  du  roi 
Pclias.  vEéras  convint  de  la  Iw  donner  i  certaines  con- 
ditions difficiles  i  exécuter.  Jafon  en  étant  venu  i 
bout,  -fêtas  ne  voulut  plus  lui  tenir  parole traaia 
.Mcdcc  ay  ant  trouvé  le  moyen  de  gagner  les  gardes  du 
tréfor ,  figurés  fous  le  nom  de  dragons  qui  gardaient 
latoi(ba  aot,  les  Argonautes  l'enTcverent  Se  fe  lâu- 
verent  vers  leufs  vai&aux.  ^as  les  poui<iuvit,  ea 
vinr  aux  nuîns  Se  fat  défth.  Jafim  enlem  Médée  :  les 
peuples  de  Colchide  la  redenwndeteOC.A  Alcinoti';, 
roi  des  Phcaques  dans  l'ille  de  Corcyie  OD  Corfou.  Le 
ptinceleuxafaiK  dit  qu'il  ne  la  pouvait  teodteitelle 
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étoit  r«mroe  de  Jafon ,  Aret^ ,  femmeil'AIdaQm,  les 
fit  marier  fur  le  champ  ,  aAn  que  Tmi  mari  ne  fut  pas 
obligé  de  rendre  Mcdce.  Quckinvi  auteurs  difent 
qu'tifonii'ctoic  pas  mort,  torique  Jafon  alla  en  Col- 
chide  ;  Se  que  ce  fut  pendant  l'u&nce  de  fon  iils  qu'il 
&  fie  moyiit  lat-même  en  bavant  du  fang  de  taarean  ; 
à  quoi  ils  ajontetit  qiie  la  mere  de  Jalon  fu  peiidit ,  & 
laiifj  iiti  llli  que  Pelias  fie  mourir.  Jafon  cran;  de  re- 
tour ,  donna  la  tuifon  d'or  à  PcUas ,  &  ayant  choin 
enfuitc  quelques  braves  gens  pour  aller  dans  Tifthmc , 
il  laitTa  à  Médée  le  foia  de  ven^r  la  taon  de  ion  pe> 
te  en  Te  défâi&ntde  Pelias.  Elle  le  fit  en  perfiudant  à 
fes  deux  filles  de  le  couper  en  morceaux.  Acaftc ,  fils 
de  Pelias ,  chaifa  Jafon  &  Médce  d'Iolchos  ^  ou  félon 
d'autres  ils  lui  ccderenr  volontairement  le  royaume. 
lU  £s  reticereot  à  Corinthe ,  où  Jafon  vécut  quelques 
années  en  bonne  intelligence  avec  Médée;  mais  au 
bout  de  ce  rempî  Ctéon  ^  roi  do  Corir  tlio ,  .lyatit  don- 
né fa  fille  Glaucc  en  nwtiagc  j  Jalun  qui  rcpudi.i  Mc- 
dce,  celle-ci  pour  s'en  venger  cn'poiioniui  In  nouM^ie 
époufe  de  Jafon  avec  &m  père  Crcon  \  6c  après  avoir 
tac  les  eofans  qu'elle  awnc  eus  de  Jafon  ^  elle  fc  fauva 
à  Athènes  fur  des  dragons  aîlés ,  ou  plutôt  fur  un 
vailleau  nommé  le.t  dragons  atUs.  Cette  expédition  de 
J.'.fon  J  &  d-'  I^^.  Ci.imp.rinon'î ,  nrjniniL-<i  .-tixcn^utes  , 
our  enlever  les  crcfors  d  ,1  ct.rs ,  roi  de  Colchide  , 
gurésparlaioifind'or ,  doit  erre  placée  âl'ao  X171 
du  monde  «  ii6i  avant  J.  C  6<)  ans  avant  le  com- 
tnencement  de  la  euerre  de  Troye.  *  Eufebe,  en  fa 
chron.  Hvgin.  Apollodore.  Ovide,  /.  7  mctam.  Srru.'- 
que  ,  Mcd,  Valetius  Flaccus ,  de  Argon.  Du  Pin , 

JASON  ,  Juif  je  fitere  d'OnÏAs ,  grand  pontife  des 
Juift  »  fie  ii  bien  aapris  d'Antiochus  Epiphanes ,  qu'il 
obtint  \?,  dignité  de  fon  frère  dprix  d'argent.  Des  qu'd 
«  en  vit  en  poiR-(1îon  ,  il  tâch^.  d'alxjlir  les  coutumes 
judaïques,  en  introduifan:  l.IIj';  des  Geniils,  ce  qui 
arriva  l'an  jStfo  du  momie  j  &  1 7}  avant  J.  C }  mais 
•u  bout  de  detiT  antiées ,  Méaélaiis ,  frère  de  Simon , 
de  la  rribu  d^-  Rcrijamin  ,  fupplmta  Tafon  ,  qui  hit 
prive  du  poiuihcat.  Quelque  tciups  aptes ,  fur  le  bruit 
qui  courut  que  le  roi  Antiocims  ctoit  mott ,  il  entra 
à  main  armée  dans  Jérdolem  ,  chaffrt  Ménclaiis,  & 
fit  moorit  pinfienrs citoyens.  Il  ne  pr.r  pourtant  ré- 
tablir ,  &  fut  oblige  de  forrir  de  !i  vill?.  Areta';  ,  roi 
des  Arabes ,  le  chaifa  de  fon  érar ,  où  d  sY'roit  réfugié. 
Il  fut  trai;c  de  la  in'nie  lrn,ûii  en  tgyp:L-  :  de  forte 
qu'il  fe  retira  i  Lacédcmonc  ,  où  il  mourut  fi  miféta- 
nementtque  fencotps  fut  même  nrivc  de  la  fcpulture. 
*\,ia  Machaiéttj  c.  i  ;  II,  c.  4  «y  5 .  Joft'phe  ^  in  an- 
ttq.  &tle  be!h  hdaùo.  Torniel  &  Saiiarij  m  drinaî. 
Jticr. 

JASON  D  ARGOS ,  grammairien  célèbre ,  eft  cité 
par  Attienée  &  ^r  Etienne  de  Bjsanoc.  Quoiqu'on 
ne  lâche  pas  prccifément  enqnel  temps  il  vivoit ,  on 
.  eft  alfilPé  qu'il  efl  plus  moderne  que  Plutarque.  U  avoit 
compofc  en  quatre  livres  un  ouvrage  iiuirult  ,  La  v-t 
Je  la  Grèce  ,  qui  contenoit  l'hitloitc  d'Alexandre  de- 
puis qu'il  eut  comniencc  la  guerre  contre  les  Perfes , 
&qaifiniObitâlaprifis  d'Athènes  par  Anripater.  Tous 
les  Qtees  qui  voaldent  écttre  â  quelque  prix  que  ce 
fiùt,  choififlbient  ordinairement  ce  fujct ,  i5c  ne  fai- 
foienrque  remettte  dans  le  liiie  qui  leur  étoit  propre , 
ce  qui  etoic  décrit  peut-être  plus  «nAoBent  par  de, 
auteius  contemporains.  Jafim  troav»  encore  dans  la 
vie  delbn  héros ,  die  la  matière  pour  on  ouvrage  fé- 
piré  ,  inrirulc  ,  Das  pcrifces  d'Alexandre  à  Alexan- 
drie ;  Athénce  le  eite.  *  Voflius ,  kijhriens  Grtcs. 

JASON  DE  B Y 7. ANGE,  auteur  Grec,  écrivit  un 
traite  hiilorique  des  poètes  nagiques,  flans  lequel  il 
rapponint  on  la  vie  des  aurenrs ,  ou  le  fujec  de  feins 
tragédies. 

JASON  DE  CYREiN'E,  liiftorien,  vivoit  fous  la 
CL  atfofîadc^  vers  l'an  it*  ««sut  J.  C>  du  tampi 


de  Ptolemée  PhUomtton  11  éciivit  cÛM  Uvtet  des  ac* 
rions  mémorables  des  Afmonéens  on  Machabées ,  que 

l'auteur  du  feroiid  livre  des  M.ic!\i'ûces  miten  abrégé^ 
comme  il  l  avoue  lui-mcme.  *  H,  Mathabées  ^  c.  1. 
Sixte  de  Sienire ,  /.  i.  biMioth.  S.  Bellarniin ,  de  firipc, 
ecdéflami^,  A.M.i%9i,  n,  JiutS.  CotatUm  i 
Lapide ,  proi.  in  lit.  Màdiab> 

JASON ,  dit  DE  NORES,  .henhex  DFNORES. 

JASON  ,  dont  il  ell  fair  meniian  dans  les  aâes»' 
étoit  déjà  convetti ,  quand  S.  Paul  vint  prêcher  en  M»* 
cédoine.  Ce  fut  chez  lui ,  que  cet  apotre  log^  avec 
ceux  de  ià  compagnie ,  dorant  le  fcjour  qu'il  firà  Thet 
fainriqnc.  I  es  Juifs  de  la  ville  ,  qui  n'avoicnt  pu  fouf- 
frar  le  progrès  que  l'évangile  faifoic  dans  leur  fynago» 
giic ,  prirent  avec  eux  une  troupe  de  gens  de  la  lie  du 

[leuple  J  &  vinrent  attaquer  la  maifon  de  Jafon  ,  dan* 
a  tefolution  d'enlever  Paul  &  Silas.  Ne  les  aérant  poinc- 
trouvas ,  ils  erilevcrcnt  Jafon  &  le  insnercnt  dcvanc 
les  magirtr.its ,  qui  le  renvoyèrent ,  i.  condition  do 
repréfenter  les  avcuics.  S.  P.uil  dans  fon  épîrre  aux 
Romains ,  écrire  de  Corinthe  i  an  j  7  de  J.  C.  les  falue 
au  nom  de  Jafon  &  de  Sofipatre ,  qu'il  dit  être  de  fc« 
parens.  Sofipatre  étoit  de  Bciée  en  Macédoine  :  i!  fuc 
converti  par  S.  Paul ,  apris  que  cet  apôtre  fut  chuTl 
de  Thclî.  l  ir;;c!;ic  ,  lîc  l'acconipagna  quelque  retnnî^ 
L'écriture  ne  nous  api^urJ  rien  davantage  de  Jalon 
&  de  Sofipatre.  Les  (iret  i  font  le  premier  évêqued» 
Tarfc ,  te  le  (ècond  cvcque  d'Icone.  *  AŒa  Apofiol.  c. 
1 7  5-  xo.  Romanor.  c,  1 6.  Le  Nain  de  Tillemont ,  me'- 
i,.'f.t  fourfirviràrhifioire  del'égtife ,  tome  l.  Badler, 
vies  des  faints ,  au  ii  de  jitiiUt  j  jour  auquel  on  faic 
mettiioo  dans  les  mactjmlagea  die  Jafiio  de  de  Sofi. 

pâtre. 

JASQL'E  ,  principauté  dans  le  roTanme  dePerfè» 
fur  la  toie  de  Kerman.  I.e  pays  qui  s^end  entre  le 
ca^  de  Jafque  &  le  cap  de  (ju.idcl ,  qui  font  les  deuic 
pomts  les  plus  méridionaux  de  la  Perfe  ;  &  depuis  la, 
côte  de  la  mer ,  jufqucs  i  I4  province  de  Ketmao «  eft 
pollcdé  par  ttois  petits  ptinen»  dont  iNm  eft  mabomé<t 
tan  ,  &  les  deux  autres ,  qai  ont  leurs  rerrcs  vers  l'o- 
ticn< ,  font  idolâtres.  Le  premier  eil  le  plus  puiflîbc 
des  trois  ^  &  le  plus  proche  des  terres  du  gouverne^ 
ment  d'Otmus.  11  ptend  le  nom  de  prince  de  Ja^ue» 
que  fes  ancitces  ponoient  L«  roi  Scha-Abbos  ayant 
conquis  Ormus ,  obligea  ce  prince  i  payer  un  tribut 
toutes  les  années  ;  mais  Scha-^ephi  ayant  fucetdé  fore 
jeune  à  fon  aïeul  ,  donna  heu  au  prnice  de  Jafque  de 
s'exemter  de  ce  tribut.  Scha-Abbas  11  voulut  fe  ven- 
ger de  cette  injure ,  &  envoya  une  armée  de  vingc 
mille  hommes  commandée  par  le  kan  d'Ormtis ,  quî 
tomba  dans  un  marais  &  y  tut  noyé.  Le  roi  donna  la 
c!iari;c  de  kan  an  frère  du  défunt,  lequel  entra  fuc 
les  terres  du  prmce  de  Jafque }  mais  ce  ptince  gagn» 
une  bataille ,  &  fe  croyant  «n  rareté,  féfolut  de  rata 
un  voyage  â  la  Mec^ ,  pa^  y  nuire  grâces  de  fa 
viâoîre.  Le  kan  ayant  eu  avis  de  fim  départ ,  envoya 
vingt  ^arclues  arrnces  ,  pour  l'attendte  fur  les  cotes  d» 
l'Arabie ,  ou  it  fut  ptis ,  &  de-U  mené  à  Ormus-  Par- 
ceque  les  chaleurs  ctoiflM  fliors  fort  grandes ,  le  fca& 
s'étoit  retiré  dans  les  montagnes  à  dix  oudottielieuei 
de  la  ville  i  &  le  ptince  de  Jafque  fut  conduit  à  la  tente 
du  kan.  Cependant  la  femme  de  ce  prince  j  qui  avoit 
fa  fon  malheur,  &:  qui  avoit  un  courage  d'homme, 
vint  ii  grandes  }onm'eiss  &  â  petit  brait,  i  la  t&te  d* 
(iz  cens  cbevaus,  commandés  par  le  lieuteiu»  géné- 
ral des  troupes  de  Cm  mari  \  Se  furprcnantle  kan  dans 
fa  tente  fur  le  minuit ,  elle  le  tua  de  fa  propre  main  , 
tailU  en  pièces  la  plus  grande  pactie  de  fes  ^ens ,  qu'el- 
le trouva  endormis ,  &  délivra  fon  mari  a  la  vue  des 
Pedàcs ,  qui  n'eurent  pas  le  temps  de  fe  leconnoîns. 
Le  toi  envoya  on  nodveau  kan  avec  trente  mille  che- 
vaux, pour  ranger  ce  rebelle  1  foji  devoir;  mais  le 
prince  de  Jafque  ayant  été  fecoutu  des  deux  princes 
idoUaçi  Si$  voifiiiSf  levpont  cnaoRk  viâioiieb  U  f 
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flfi^  nfaïuania»  lelieatenant  général  de  Ibn  améo, 

qui  lonibj  entre  les  tnnins  des  ennemis  :  c'cft  celui 

3U1  avou  accompacnc  fa  femme  quand  elle  vint  le 
élirrer  des  mains  des  l'cilans.  Le  roi  av.inr  fu  nr.c  ce 
lieutenant  croit  ptiConnier  de  guerre ,  écrivit  au  kan, 
nu'il  le  lui  donnoit  pour  fe  venger  l'ur  lui  de  la  mon 
(!.  fc  ,  deux  frères, quiavoîenté^kansd^Onnuavaiit 
lai ,  <ionc  le  premier  aToit  été  noyé  dans  an  nuuaîs 
allant  attaquer  le  prince ,  &  le  fécond  avoir  été  tué 
par  la  princellè.  Ce  k.in  s'avifa  d'un  des  plus  cruels 
fupplices  dont  un  ait  jamais  ouï  parler  :  ce  fut  de  lir- 
^det  le  cotpt  de  ce  lieutenant  de  IxM^ntt  alhunées ,  & 
•de  le  promener  tous  les  juurs  par  làfillè  en  ce  déplo- 
Tablectar,  far  un  chameau,  dcpui';  on7c  heures  juf- 
'^u'à  une  heure  après  midL  On  le  promena  ainli  trois 
jours  de  fuite  ;  &  ce  généreux  capitaine,  qui  fentoit 
ik  chair  griller  j  foutTrit  ce  tourment  avec  upe  conftan- 
-ce  admirable.  Enfin  le  chef  de  la  compagnie  Uollan- 
doife  ayant  horreur  d'un  traitement  11  barbare ,  pda 
le  kan  qu  on  ne  fit  pas  fouftir  davantage  ce  malheo- 
f  eux  lieuter  ant ,  qui  fut  mené  au  bord  de  la  mer ,  où 
-on  lui  coupa  la  tcte.  *  Tavemier,  vqntK  (k  P^rfc-. 
JÀS&k  »  ville  de  P>l«te>e>  daj^wifa  Rabw. 

'*  Jcfue  ,  !}>  19»  .  T'  ^ 

} ASSI  ou  YASI ,  ville  de  Moldavie ,  «ft  fitnée  fur 

li  rivière  de  Pruch  ,  à  vin^r-cinij  ou  trente  lieues  de 
la  frontière  de  Pologne.  F.ilc  a  une  bonne  torterelfc , 
&  «il  queltptefois  le  fcjour  des  vaivodes  de  Moldavie. 
Cette  ville  a  été  aoael'ais  pciie  par  lea  Co£ique«.  *  Sao- 

Jtkodb  la  Jimu 

L*an  \  6t,i ,  le  métropolitain  de  Kiovi'e ,  avec  trois 
^ëques  de  ce  palatinat,  &  des  prâres  de  la  commu- 
«ùoo  grecque,  tintent  un  fynoik-  à  Jalli ,  dans  lequel 
ils  foufcrivirent  aux  décrets  du  lynode  de  Parthenius , 
patriarche  de  ConftantinupL- ,  contre  la  doélrine  des 
Calviniftcs  fur  l'cuchariftie  ,  enfeipnce  par  Cuille  Lu- 
car,qui  leur  avaient  été  portes  pat  Mclctms  Sy  rigus  ptê- 
<re  ae  r^jli(b:deCiiiiftatiliqaple, jpac  Porphyre  de  Ni- 
<ée,  &  approuvereuane  tmid^aa.  àt  foi ,  dredée 
par  Mélenus  Sy  rigut ,  daru  laquelle  la  doâime  de  la 
piéfcnce  réelle  du  corps  de  Je(us  Chriftdana  l'eucha 
riftic  ell  expliquée  fort  au  long.  '  Perpet,  de  la Jii  de 

rcuckjr!ji:c ,  r.i&  ir. 

JATiMLAH ,  Aboubecr  Abdalhalim  Ben  Jatimiah , 
«ui  a  attfE  poné  le  titre  de  Taki<Jdin^  étott  Hanbalite 
ae  fcâc,  èc  mourut  l'an  de  l'hégire  7^8  ou  748  ,  fé- 
lon quelques-uns.  Il  efiranteur  d'un  livre  dont  le  titre 
arabe  lîgnilie  ,  dacuvaie  de  ta  différence  qui  ejl  entre 
Jes faintt  ou  les  amis  de  Dieu  &  ceux  du  démon  j  c'efk- 
jUmre ,  entre  les  vrais  dévots  &  les  hypoctites.  11  a 
«nfli  .t^ada  i  un  évèque  de  Scfde  en  Sfiie ,  qui 
evoit  toit  comte  le  manomérifine.  Le  dite  arabe  de 
«e  livBe  %iifie  btfiiM  rAonifi.  *,D^HtàidotfiMiûth. 
crient.  * 

JATO ,  andeanement  Jetas  ,  Se  Jeta.  Cétoit  une 
petite  ville  de  Scile ,  (îtuée  fur  le  haut  d'une  inouia- 
«le  dcaipée ,  prés  du  fielice  Deftro ,  entre  la  ville  de 
Mazara  &  celle  de  Palerme.  L'einpereur  Frédéric  II 
chalTà  les  Sarafïns  de  ce  lieu  ,  &  le  ruina  ;  mais  on  y  a 
dcj'.ii';  rcbaii  uti  partit  l?ourg.  '  .NLti ,  diclum. 

JÂTHË  (  Matthieu )  religieux ,  dont  on  ne  fait  point 
f ordre  ni U  paitiej  vivoit  dans  le  XIII*  fiécle.  On  voit 
par  tss  ouvrage*  qu'il  étoit  pritre ,  &  qu'il  a  vécu  de- 
vais l'empire  d'Alexis  Comiumy  te  celui  d'Alexis 
Y^iige  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  \  1 00;  car  il  v  p.irL-  de 
certaines  dignités ,  dont  ces  enipereuts  ont  cté  les  pre- 
miers infUtuteurs.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages 
conlidérables ,  écrits  en  vers  grecs ,  d'une  mcfare  qui 
cft  plut  propre  pour  la  muiïqui; ,  que  pour  un  poëme. 
L'imnaite  des  ollîces  de  l'églife  de  C\Mii^.uI■.ll,,^^ll.• , 
Zc  ranne  de  ceux  du  i>alais  de  la  niciue  ville.  lU  fu- 
\  «çotÎBpiiiDéaàPansi'aat«48,eagrec&cnUti|i, 
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de  la  tfaduétion  de  Jacques  Goar ,  qui  a  fait  aulfi  do 

notes  fur  le  dernier  \  auquel  il  a  joint  le  livre  de  Geor* 
ge  Codin  ,  touchant  les  offices  de  Contlantinople , 
pour  fcrvir  d'addition.  *  Hankius  ,  part.  11,  cap.  8. 

JAVA ,  grande  ide  de  l'Afie  ^  dans  la  mer  des  In- 
des ,  n'eft  fqiaxée  de  celle  de  Sumatra  que  par  un  bras 
demfCa  waàami  le  détroit  de  la  Sonde ,  qui  donne  iôn 
nom  aux  Ifles  des  environs.  Java  a  plus  dé  deux  cens  , 
lieues  de  long  ,  &  près  de  cinquante  de  l.irge.  TiIIl-  .i 
été  fujette  à  plufieurs  princes  ^  on  y  a  compté  neuf 
royaumes ,  qui  ctoient  Bantam  ,  Jacatra,  Japara,  Tu- 
ban ,  jortan.Padkrran,  Pananica,PalaiiiiiNian,4c  M*- 
tcran ,  qui  ont  tous  de*  Villes  de  tnlhne  non.  On  die 
qu'à  prcltiu  i!  n'y  a  que  rivux  princes,  celui  de  Ban- 
tam, ik:  celai  lie  MatcraHj  quei'onappelle«m/rm//-<fe 
JoMi.  Le  pay  >  cil  cxtr^uiement  fIsrtUe ,  &  fur-toitt 
abondant  en  aromates ,  en  poivie  j  benjoin,  iiicSB» 
ris ,  &  en  mines  d'or  &  de  cuivre.  lÂ  ville  de  Matecaa 
ell  capiule  de  l'ifle.  Les  Anslois  &  les  Hollandois  y 
trafiquent  beaucoup  ;  &  ces  derniers  s'y  rendircnr  mai-  ' 
très  l'an  i<(  17,  de  jacatra,  qu'ils  ajipcllercnt  /hrtnia, 
qui  eft  le  iéjout  du  généi.il  de  la  com^agpie ,  &  le 
ntinàpal  comptoir  des  Indes.  Xet  haUtaos  de  t'ifle 
font  prefque  tous  Mahométans  Se  Etands  piiaiea  t  ils 
ne  vivent  prefque  que  de  fruits  8c  d'animaux  immon- 
des, comme  de  rats  &  de  ferjicns.  I  c  pere  Tachard 
Jéfuite ,  a  remarque  que  cette  ifle  ei\  ùtaée  conûam- 
mementreles  III  &  i}4degiés delontinide^ quoi- 
que nos  géographes  l'aient naxqnée  an  140 ou  14$, 

I  éloignant  ae  nous  d'environ  500  lieues  plus  qu'elle 
ne  l'eft  en  effet.  Elle  cft  toute  entre  les  4  &  7  degrés 
de  latitude  méridionale.  *  Texeira ,  //v.  1.  M.îf3cc,  • 
kifu'::e  des  Indes ,  l.  j.  Linfchut ,  ch^p.  17  ,  i  o  ,  t  e. 
Magin ,  géogr,  Scaliger ,  exerc.  CLXVIL  Marc  Polo  , 
liv.  5 ,  chap.  1  o.  Tachardj  en fon Jieaadvtyage. 

}ÀVA^iûc  qui  e(t  dite  la  Petite  Java  :  fes  habt- 
tan*  lônr idolâtres  8c  mangeurs  d'hommes.  *  Linfchor, 
c.  10.  Marc  Polo  ,  l.  S  ,  e.  10. 

JAVAN  ,  fils  de  Japhet  ,  naquit  environ  quarreoa 
cinq  années  apiès  le  dâuge,  vers  l'an  1691  dumond^ 
&a|44  avant  J.C  Les  Ioniens  forent  fi»  delcendans» 

II  Ludà  quatre  fils ,  Elifam ,  chef  des  Eoliens  :  Tbar- 
(îs  ,  foncfateur  de  fliarfe  ,  &  tige  des  peuples  de  Cili» 
cie;  Cetluui ,  ilicl  des  peuples  de  Chypre  }  &  Rho» 
danin ,  de  ceux  de  Rhodes.  *  GotefifC.  10.  Tomid, 
An.  M.  19}  I J  num.  aa. 

JAVARIN.  chercher  RAAB. 

JAUBERT  DK  BARRAULT  (Jean  )  fils  A'Emeri 
comte  de  Barraul; ,  baron  de  Blaignac  ,  .imbairideur 
de  Louis  XI II  en  l  l'nagne  auprès  du  toi  Philippe  111, & 
de  dame  Cuyon  de  la  Mothe ,  fut  abbc  de  S.  Pierre 
de  Solognac  (en  latin  SoUmniiHum  )  au  dioccfe  de  Li- 
moges ,  &  confacrc  évèque  de  Bazas  à  Rome  au  mois 
d'août  ttf  ta ,  par  le  cardiml  François  de  la  Roche- 
foucauld. Deux  .iir.  .ipri-s ,  i!  fc  tnnivM  ,î  l'aflèmblée 
du  clergé ,  qui  fc  tint  .i  l'aris  ;  «.S;  tn  i  r,  io  il  eut  l'iion- 
neur  de  haranguer  le  roi  dans  l'ci'litc  mctropuluainc 
après  fon  rerour  de  l'expédition  de  Bcarn.  Il  avoit  été 
défigné  grand-aumônier  de  Hciiricrte  Marie  de  Fraiw 
ce  ,  reine  d'Angleterre;  mais  la  jaloulie  de  quelques- 
uns  de  fes  envieux  ,  Se  principalement  des  fec'taires 
liu  ce  royaume,  rendit  cette  dclignation  inutile.  Il  fut 
nommé  à  l'archevcc  hé  d'Arles  le  de  juillet  id^o  , 
Si  il  en  piit  poflèflion  an  mois  de  décembre  iri;i.  U 
acheva  cette  année  iw  ouvrage  dont  il  avoit  fait  im- 
primer une  parue  dès  i  £ax,  iit-9*  i  Bourdeaux^  fous 
ce  titre  :  Ermirs  &  fliujfetês  rtmarputltseomenuis  d,ws 
un  livre  ,  intitulé.  Bouclier  de  ta /oij  compo/épar  Pier- 
re du  Moulin.  U  dit  dans  foh  épîtrc  dcdicatoire  au  roi 
Louis  XIII 4  qu'il  avoit  étudié  i  la  Flèche  enphilplb- 
phie  6c  en  théologie ,  &  que  le  roi  Henri  IV  l'avoit 
uii  '  iL't'  i  lui  ofl":i:  les  prcmices  do  fes  travaux.  Il  don- 
na depuis  un  gros  volume  m-Jol.  contre  le  même  mi- 

niftte  du  Moulin  ^  fie  il  dévoie  encore  7  ajoutet  quel- 
que 
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3ue  nonv^e  réfuranon.  Il  prciMa  i  rafTemblce  ia 
leig^  eenue  4  Pat iî  en  1 6  j  5 ,  &  le  1 1  de  juillet  fui- 
vuir ,  il  hatangut  b.  majefté  m  00m  de  U  même  a£- 
Temblée.  Il  eft  mort  k  Pitn  le  }o  <!e  juillet  itf4f  «  & 

fuiinhmncà  Bourdoaujt  J.ins  la  niaifon  profûlTe  Jes 
Jéruires ,  à  qui  U  a  Icgut-  la  biblioilic^yc  qu'il  avoit 
A  Afies.  Il  eut  pour  fucLelfcur  dans  l'archevcchc 
cette  ville*  fmifoi*  Adfa«mar  4e  Monteil  de  Gri- 
^nan.  *  MèmmKt  du  C^Utdvifiima  ^  dans 

l'article  des  évoques  de  Betas ,  &  d«U  celui  det  ac 
cbcvîques  d'Arles. 

ipr  JAUCOURT.  Maifon  do  France,  dont  l'ori- 
pM'it  Im.  Doblefle  fe  perdent  dans  l'anriquité  des 
lemps.  Les  témoignages  des  plus  anciens  hiftorienSj  la 
produifcnt  comme  une  mailbn  ptiKTanre  pat  fon  cré- 
dit ^  fes  emplois',  fes  domaines  ,  &:  parles  alliances 
âvec  les  premiers  ducs  de  Bourgo^e.  Elle  cire  Tua 
nom  de  la  terre  &  feigneaiie  de  Jaccourt  ^  fituée 
en  boflê  Champagne  pws  de  Bar-far-Aube.  Cette  £»- 
gneurie  fuc  vc  id  it  en  i  ,  par /«iww  de  Jaucourt , 
a  Philippe  de  1 1  Jiue  duc  de  Boiirçogne.fuinommé  le 
Hardy.  Le  château  de  cecte  ter  c  ti  i:  ilors  ceint  de 
larges  folTés  à  fond  de  cuve ,  ccvcms  de  pierres  ,  fc 
remplit  par  U  rivière  d'Aube  ,  avec  neuf  grolTes 
tour;  accompagnées  dedéfenfes,  &c.  On  voit  encore 
dans  ce  m^me  lieu  ,  plufieurs  tombeaux  avec  des  in- 
fcriptions  gothiques,  entre  autres  un,  portant  ces 
mots  :  Cieit  Jean  de  Jaucourt  fondateur  de  cecte  iglife  ; 
b  Imite  andic  Jean  eft  en  lelief  fur  ce  Hwahean.  Il 
'  paroit  pat  beaucoup  de  fines  »  Jucourt ,  après 
avoit  long'temps  afi^anenti  i  U  mâifon  qui  en  porte 
le  nom  ,  Se  enluite  aux  ducs  de  Bourgogne  ,  a  pilTc  i 
Jeanne  d'Albrec ,  Se  enfin  aux  rois  de  Navarre.  Lorf- 
«ue  Henri  W  érigea  Beaufort  en  dacbé  8c  pairie  en 
^vearde  Gabiietie  d'Eftzées  »  il  f  joignit  Janeonncii 
ijaalM  de  banoîe,  avec  h  fvmK  fox  dix>bait  vilU» 
gci  Sec. 

Mais  fans  nouï  arrêter  à  ces  détails  ,  ni  aux  pre- 
«nien  feigncurs  de  Jaucourt^  dont  les  noms  font  en- 
ievelis  dans  les  i^ébres  des  X«  »  Xl%  &  XU  fiédes, 
il  TufEn  de  prendre  pour  tige  de  cette  maifba  ,  celai 
dont  on  peut  donner  avec  cerotude  la  filiation  ,  c'eft 
Pierre  de  Jaucourt  premi^  du  nom  ,  qui  fuit. 

I.  Pierre  I  du  non ,  4)Baiifié  fin  de  Jaacourt , 
éioit  on  gmnd  fisigMor  ;  on  veit  dans  du  Tillec ,  re- 
€iÊiil  du  r^s  dt  Fnmu  éiit.  tjtt,  page  j^ii  ,Uiyene 
Ifx  t  un  don  fiir  par  le  comre  Thibault  de  Cham- 
|Migne  ,  i  Meflite  Pierre  de  Jaucourt ,  de  l'office  de 

r métier  de  Champagne ,  à  fa  vie  Se  hommage  lige  j 
dimanche  avant  U  S.  Pierre  aux  liens  tia4.  On 
voit  dans  le  mimefeedeil,d*aBtrfii  conventions  paflSes 
en  forme  en  1 1  jo,  entre  Tliibitilt  de  Champnirna 
de  Brie  ,  9e  entre  Pierre  ,  fire  de  J.iuconrt ,  ioacli.i;it 
leurs  homniagc; ,  qui  ne  pouroDt  quitter  ,  ni  piircc 
de  l'un  chex  Vautie  Sec.  Ce  Pierre  de  Jaucourt  eut 

Smt  enfans  1 1.  &IARD,  (ire  de  Jaucourt ,  qui  fuit.  1. 
<Vrrr  de  Jaucourt,  qui  du  chef  de  fa  merCj  fut  feigneur 
de  Dinteville  ,  en  prit  le  nom  vers  l'an  1 2  s  5 .  ton- 
fcrva  le5  armes  de  Jaucourt.  Ainfi  L-s  fcit;neufs  de 
Dmtevillc  font  fortis  de  la  maifun  de  Jaucourt.  M. 
Camufat  en  rappelle  la  généalogie  dans  fcs  mélanget 
àifiorifuu.  Joachim  de  Dinteville ,  lieutenant  ^n^al 
pour  le  roi  Henri  III  en  Champagne ,  vérifia  onze  dé- 
j^rcs  dans  Tes  titres,  <?c  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
jroien  158$.  U  mourut  fans  enfans  en  1607.  RcNii 
Ùl  four  abclfc  de  Rcmiremont  avant  i  ,  mourut 
«D  1581.  jACQDBsde  Jancourc»  feigneur  de  Dinte> 
ville  ,  grand  véneur  de  France  en  1 49  8  ,  a  donné  lien 
A  la  pcnéalogie  de  la  branche  de  Jaucoutt  Dinteville  , 
expofce  dans  le  P.  Anfelme ,  au  tome  des  grand  vé- 
aeurs  de  France  tC  des  chevaliers ,  de  l'ordre,  du  Saint 
Efprit.  Noos  7  wnvofons  le  leftcur.  Thonua  de 
Janoonrc»  moRfiuis  alliaoee.  Foye^  ce  qui  \<t  regarde 
âiHiwcawi»  dn  néfardeChampagM  watùajid. 


II.  Erard  I  du  1:0m  ,  lîrc  de  Jaucourt,  fur  pré* 
fentaux  rranfaâions  queP/enedc  Jaucourt ,  feigneur 
de  Dinteville ,  fon  ttece»  nalEi  aux  mois  d'août  Ic^ 
feptembre  1155,  avec  fet  habirans  de  C^tevîlle  8C  de 

S.  Lcgct;  cet  Erard  poiïêdoic  ,  outre  !.i  rerre  de  Jau- 
court ,  les  villes  de  Uolancourt ,  Arfonval ,  Argan- 
çon  ,  Moutiers  en  Plfle  de  France,  Ac  autres  qu'il  avtne 
hericé  de  fon  pace.  Il  «ut  ponr  femme  A^tès  :  de  ce 
mariage  ibu  ubaidi  ib,  Scone  fille;  lavoir ,  PtBRnt . 
II ,  du  nom  ^  qni  fèir }  8c  Alais  de  JattrourT. 

III.  PiERRt  U  du  nom  ,  Hre  de  Jaucourr  ,  eft 
qualiiié  miies  r^afler  ^  dans  des  lettres  parenres  du 
roi  Pliilippe  le  Bel  au  bailly  de  Chaumont  en  BaiCoif, 
en  date  du  i  j  juin  1 197  ,  pour  exempter  ledit  ¥itn€ 
des  fubventions  qui  fe  levoicnt  pour  la  guerre  de 
Flandre.  Sa  femme  croit /tj/i/;f.  Dans  une  acquifltiori 
qu'elle  fit  avec  Ion  mari  par  acte  du  mois  de  r.ovem- 
bte  I }  I  o  ^  elle  eft  qualiHée  de  madame  Jeanne  ,  &  fon 
^naii  de  noA/e  homme ,  monfiigntia^  Pierre  j  chevalier, 
feigneur  de  Jaucourt.  Ils  eurent  pour  enfans  Eraro  II 
du  nom ,  (Ire  de  Jaucourt,  qui  fuie  ;  Poincard  de  Jau- 
court,  mort  ("a!is  pollcrité  ,  &  Richard,  qui  a  formé 
la  tr^uhc  dis  Jc:gneurs  de  Villarmoul  3  rapportée 
ci-aprl-f, 

IV.  Erard  II  du  nom,  chevalier,  /ire  Je  Tan- 
court  ,  dans  les  partages  qu'il  fit  avec  fcs  t  rcres ,  eue 
pour  fon  droit  d'aï  ne  lu;  hors  de  part  &  d'avantnî;cs  ,  \a 
château  &  ièigneurie  de  Jaucourr ,  outre  les  villes  de 
Arfonval,  MooUets-Beauconcourr  &  de  WalbmviU 
lers.  Les  antres  cènes  ieigneurietiiSc  bien$,a|>partinrenc 
i  fe»  frères.  Ertird  moantr  peuxie  temps  avant  la  vente 
que  fit  fa  fille  univ:jue  de  la  tc-rie  Je  Jautourc  en  i  ,'(57» 
à  Philippe  ^  tiUdu  toi  de  France  ,  duc  de  Bourgogne. 
Szfvtnmc Marguerite  d'Arc ,  ne  furvécut  fon  mariqnft 
pen  d'années.  Jeaime  leur  fille  4pou&  /am ,  feigneer 
de  Blézy.  Lear  poftétné  sieft  étante  dans  St^amt  dis 
BIczy ,  niorre  le  1 5  novembre  i  j  15 ,  qui  porta  la  terre 
de  Blczy  dans  la  maifon  de  Rocnechpuatt ,  par  le  ma- 
riage qu'elle  contraAa  en  1508,  avec  Chriflophe  ie 
Rochechouaid  fingnent  de  Chandenier,  Javerrat ,  1« 
Kfotte,  mon  en  1 549  ,  fils  àhé  de  FnnoHs  de  Ro^ 
chechouard  feigneur  de  la  Roche-Rabafte  &:  Jtfdirs 
lieux  f  mort  le  4  décembre  1 5  50,  &  de  Blanche  d'Âu- 
rooAt  fltone  le  if  décenbce  I  j  }o. 

IV.  RicHARo  de  Jaucourt ,  rroifiéme  tîls  de  Pierra 
II ,  époufa  en  I  )  1 3  Marie  de  Villa'rnoul ,  fille  de  Gui, 
chevalier  t  feigpeur  de  Villarnool  en  Bourgogne,  6t 
antres  terres  en  Boorbonnois ,  6C  en  Auvergne  11  eue 
de  fon  mariage  deux  fils  ;  fis'oir,  pHiurrr ,  qui  fuit  ; 
^Guy,  religieux  J  prc'.o:  du  monaftere  de  fainr  Bé- 
nigne de  Dijon. 

V.  Philippe  de  Jaucourt  I  du  nom ,  fci^eur  d» 
Cliadigny  ,  Saint-Branchicr ,  Villarnoul ,  Sec.  filt  en- 
feigne  des  chevaliers  du  corps  du  duc  de  Bourgogne, 
dont  Enguerrand  de  Coucy  étoit  capitaine.  Il  futaufli 
Conledicr  du  intmc  duc  de  Eouri;o4;nc  ,  pouvcriieur 
de  fon  troifiémc  fils  Philippe ,  comte  de  Nevers ,  Se 
eut  le  gouvernement  dn  Nivernois  ic  Donziois  :  oa 
croît  qu'il  mourur  en  1)91.  Du  moins  il  fit  alors  fon 
reftament ,  par  lequel  il  paroît  qu'il  avoit  des  biens 
ttcs-conlldcrablcs.  Il  époufa  en  1  ^70  Ifahcau  de  Beau- 
voir de  Chatelus  ,  veuve  de  Girard  de  Bourbon ,  fei- 
gneur de  Montperoux  ,  fille  de  Jean  de  Beauvoir  ,qai 
fervoit  en  Picardie  fous  Ourles  k  Mammit,  Cfli  1 5  2. 
*  /^i7>rç'  Froilfard.  il  eot  tiois  enfans  j  uGir»^, 
mort  fans  iH^fléritc.  s.GvT,  qd  fait-  }.PhiSffe^ 
mort  fans  alliance. 

VI.  Guy  de  Jaucourt  devint  l'aîné  de  fit  fàmîlle,' 
&  nn  des  pins  riches  feigneurs  de  ion/caipa.  U  Àoie 
tout  i  h  fois  feigneur  de  ViUamoal ,  de'Mareaox ,  de 
Quêtes,  du  Vault,  de  Lo^y^MoDUnardelin,  Vila^ 

Tom  yi.  Partit  I.  Dd 
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■fg.Saînt-Branchier,  s.  Ligiei , «iu  Fouglieri)',  Beau- 
TÎUiers  ,  Rouvtay ,  CoBldoy  ,  Saulx ,  Moigny,  SaÏJu- 
Geraiain  -  des  -  Champs  ,  S.  Georget-d«i-Carnerc$ , 
Aulnay ,  la  CoAe  ,  MootjaUoing ,  Sec  comme  il  pa- 
roît  par  Ton  rcflament  <lu  ît  janvier  1454  ,  dans  le- 

3uel  il  ât  des  dons  prodigieux  à  l'égliie  collégiab 
'kniaos  U  filt  OODftuler  Se  chambellan  du  duc  de 
BoocglOgne  )  4c  *■«■«■«««■•  par  ce  prince  an  gou^er- 
nemenc  des  peribonn  ,  pays  ,  &  fcigncunes  <i<:s 
comtes  de  Nevers  &  de  Rethei  fa  engins.  U  fervit 
avec  tiiAiniiioEi  dans  toutes  les  guerres  que  li  maifon 
de  Bourgogne  eut  à  fourenir  conire  L  France,&  autres 
mùllknces  }  enfin  U  mourut  comblé  d'honneurs  ,  de 
Uensac  d'années  l'an  14^2.  U  aTUC^poiifi  JémMde 
Daxnas  en  Bourgogne  ,  dont  il  eut  qu.irre  enfans  :  i. 
Pkiliben  de  Jauajuit ,  chev.ilicr ,  leigneur  de  Viliàr- 
noul  ,  du  Vaulr  ,  confcillcr  &  cWmbellan  de 
Philippe  le  Botj  duc  de  Bourgogne,  &  gouverneur  de 
l'Auxerrois.  U  mourut  en  147)  ^  fi»  poftcritc.  U  fe 
diflitigua  à  la  bataille  de  Gavie  en  I4$4.  Fay^i  ce 
qu'en  dit  Olivier  de  U  Marche  dans  (es  mémoires ^ 
iniprinics  à  Gand  en  1550,  pag.  40  ; .  II  cpoufa  le  1 5 
novembre  I4)S  Agnes  de  ia  I  leinouille  ^  tille  de 
Pitm  de  la  TremouiUe^  feigncur  &  baron  d'Ours. 
Fûye:(  l'auteur  de  U  généalogie  de  la  maifea  de  la 
Treroouille.  x.  Philippe  de  Jaucourtjfiût  chevalier  par 
le  leigneur  de  Croy  ,  avec  Jean  de  ta  Tremouille  ,  en 
14;!  qui  fut  tué  p«u  aptes  fans  avoir  été  marie,  y vyc^ 
Olivier  de  la  Marche,  A  i  ,pag.  î<»o.  3.Guiliaumi 
de  Jauconn,  fwi  a  continue' la  pq^éiité.  4.  AntointtUt 
mariée  i  TX/feiW  du  Pledîs.dont  dlen'eurqudes  filles. 

VU.  Guillaume  de  Jaucourt  ,  épouuiMmede 
Dtgolne  ,  dont  il  eut  Jean  ^  qui  fuie. 

VIII.  Jean  de  Jaucourt  1  du  nom ,  die  Diffoine  , 

HEaine  &  cent  lances  d'ordonnances ,  de  Charles , 

duc  de  Bourgogne  ,  fou  confeiller  chambellan,  Oc 
^11^  grande  (»tt  i  fes  fecrets.  Après  la  mort  de  co  duc, 
■Rime  le  6  janvier  1 47<> ,  Louu  XI ,  roi  de  France  , 
enga|ea  ifon  iètvke  Jeat  de  Jaucourt  >  le  fie  toa 
«onfeiller  9c  diambeliaw ^  bailli  de  Dijon,  goarer- 
near  d'Auxeite  ,  lui  donna  joo  livr  :^  à  prendre  fur 
fa  lirople  quinance ,  fut  les  finances  oima^ires  âc  ex- 
naordinaires.  *  Philippe  de  Gomines,  liv.  i  1  ^  c.  6. 
Ptttiiues  de  LoaisXl^  à /mm  de  Jaucoan.  Marie  de 
Bourgogne  ayant  épot^  i  Gand  Maximîlien ,  nûdes 
Romain-  .  hji  de  Jaucourt  regn.-c!  i  ^î.1:lc  c-mmc  fi 
fouverame  légitime  ,  &  prit  le  pam  de  tecuuruer  ai^ii 
fervice.  Maximilien  le  rc(,ut  avec  joie,  &  le  fit  d'a- 
bord fon  coa£tilleT,&  grand  maître  de  fon  hôtel.  D'un 
autre  oftté,  Louis  XI  ^  irrité  du  changement  de  Jean 
de  Jaucourt,  fit  rafer  fcs  mai 'ans  &  châteaux  à  pont- 
levis ,  aunombre  de  14  ,  conhfqua  gcncralemcnt  tous 
fes  biens,  fit  arrêter  fa  femme  &  fes  enfans  ,&:  les  dc- 
dau uni ainùnels  de  léze  majeiléi  cependant  Jean 
de  JaacouR  demeura  fermement  attaché  i  la  per- 
fonne  &  à  la  fortune  du  roi  des  Romains ,  ôc 
expofa  plofieurs  fois  fa  vie  pour  lui.  *  ^oy«f  Olivier 
de  la  Marche.  Maximilieti ,  en  reconnoiriance  de  la 
lidcliic  &  des  grands  fervices  de  Jean  de  Jaucourt ,  le 
etca  capitaine  général  de  fes  années,  par  lettres  don- 
ftéesà  Nuremb«ig,  le  ai  juin  1491 ,  avec  plein  pou- 
voie  d'aflèmbler ,  te  de  lever  en  fon  nom ,  &  en  celui 
de  l'archiduc  fon  fils ,  autant  de  troupes  que  bon  lui 
fembleroit,  les  mener,  Se  conduire  pour  conquérir  fut 
Ghades  VIII  le  duché  de  Bourgogne,  ficc.  Les  ciott- 
pa  qu'il  eut  fous  fes  ordres  fiupriieac  en  1491  Anas, 
sainr-Omer ,  8c  autres  places  (pi  fbnnt  rendues  i  U 

paix.  Alors  Jean  de  Jaucoutt  ayant  été  compris  dans  le 
traite,  revint  en  France  en  149  j  ,  &  mourut  en  i  J05. 
Louis  XII  éunt  parvenu  â  la  couronne  ,  le  remit  en 
jouiUànce  de  6s  biens  confi^ués.  Jean  de  Jaucourt 
«gtde  Ibn  malittedeiu  fibjuvoir  :  1.  AoBERTj  qut 
a.  aaàaai  lapoMâté;  Bc  BÎIgm  de  jancoonqui  liiii- 
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vit  toujours  le  parti  du rotdes  Rouiiins.  Ce  qui  obti*> 
gea  Louis  XII  de  le  déclarer,  le  1  o  juui  1 5 1 1 ,  crimi- 
nel de  Use  majeiié.  11  épouia  en  premières  noces  Loui/è 
de  Hooflillon  ,  &  en  fécondes  noces  CatAtrim  de  la 
Fayette  j  veuve  de  Philibert  de  la  Platriere  ,  frère  aîné 
du  tnaréchal  de  Bourdillon.  De  fon  prcnner  mari.agey 
ell  liliie  Anne  de  Jaucourt  j  qiu  le  maria  avec  /■'ran- 
iO^i  de  la  l-'larciere  ,  fcigneur  des  Bordes ,  fils  de  P/u- 
ùéert  de  la  Platriere.  ils  curent  unefiUe,  d'où  eft  def> 
cendue  Maric-Cafimir  dt  la  Grange  >  marquife  d'Ar* 
quien,  laquelle  cpoufa  le  6  jaillet  i^^-^  Jean  So* 
bieski,  giaiid  inarcchal  &  duc  de  Li:huanie  ,  élu 
depuis  rot  de  Pologne  le  19  mars  1674.  Du  mariage 
d'Hugucî  de  JauoMur*«ec  Catherine  delà  Fayetre  ,  effc 
iffue  Mane  de  JaacouR»  qui  époufa  Airimàm  Vei* 
theati ,  baron  de  Gîry  &  antres  lieux. 

IX.  AuBERT  de  Jauni  r; ,  l  in;  v  il. -r  ,  feigncur  de 
ViUarr.oul ,  iScc.  ne  voulut  (e  prévaloir ,  ni  contre  fon 

Ecre ,  ni  contre  fon  frère ,  du  don  géncialde  toaa  les 
iens  de  iès  pecc  tc  mete  i  lui  fais  par  lettres  patentes 
des  rois  Louts  XI  9c  Louis  XII.  Il  mourut  avant  l'an 

I  )  ij.  U  avoir  époufc  Uente  le  Roux ,  fille  d'honneur 
d'Arme ,  duciiellê  de  Bretagae  ,  &  laiflâ  de  ce  maria- 
ge fix  tîU  &  quatre  filles  j  £ivoîr  ,  i.  Jean  de  Jaucourt , 
feigneuc  de  ViUatnoul»  4ec,  qui  ear  de  fin  mariage 
avec  dentdiftBe  Vtthm  du  Charnier  j  une  finie  filles 
Renée  de  Jaucoutt ,  mariée  .i  FrMtcoiS  de  Briquemault, 
meftre  de  camp  en  Piémont,  a.  Uanfy  de  Jaucourt , 
chevalier,  feigneordttVauk.liatneiuncgàéralpour 
le  toi  en  £<inigiMpM>.0Kiverneurd»ScEar,6c  bailli 
de  Mâcoa , 8rc.  Ucpoau Francoife de Hamon, dame 
de  Lucignieres ,  Montigny  ,Foyaulx,  &  la  Martiniere 
en  Bretagne.  Elle  mourut  le  1 1  février  1 571.  Du  ma. 
riage  defdits  Hardy  de  Jaucoun  Se  Ftançoife  de  H.i' 
mon ,  fcmt  ilTias  deux  fils  }  favoir  ^  Hugues  de  Jan« 
court  >  feignenr  du  Vaait  j  Sec.  qui  époufa  Louife  Ae» 
Réaux,  donc  il  n'cur  point  d'enfans  ;  Se  Guy  de  lau- 
coure  ,  qui  re^ut  le  7  août  1 5  £4  un  coup  d'arquebn^, 
dont  il  mourut  fans  avoir  fait  d'alliance,  j.  Je  ah  dé 
Jaucourt  II  du  nom  j  feigneur  de  Villamoid  &  Rou^ 
vray ,  qui  fuit.  4.  Jacques  de  Auoourt ,  abbé  de  Pob> 
■i;'!  .  >!_  Rirbcaux,  morten  1547.  5.  Iou:s  de  Jau- 
tuua  ,  ;ju;:Lii  de  Chezy-fur-Marnc.  6.  Antoine  de 
Jaucourc  ,  mort  fans  alliance.  7.  Aymoade  de  Jaucoutt 
qui  épouîa,  en  1  jOO  j  Qaidt  de  Mailly  ,  chevalier  » 
{eigneur  de  Contrivron  en  Bourgogne.  8.  Agnès  As 

Jaucourt  J  mariée  en  r  çi  ;  ,i  Ctr.ird  de  la  Guiche  , 
confeiller  &  chamuellau  au  roi ,  bailli  de  Màton  , 
&c.  t) .  Bcrauidt  dt  Jaucourt,  mai iée à  A'.Coftin, che- 
valier ^  feigneur  de  Berzoile  eaPéiigotd.  xo^AimtAt 
Jaucourt ,  abbeAè  du  Puy. 

X.  Jean  de  Jaucourt  I!  du  nom  ,  5c  rroiïîcme  fils 
d'.,^fa3<«  de  Jaucourt  &  de  Rmce  le  Roux,  feigneur 
de  V'illarnoul,  Rouvray  ,  Rucrcs ,  S.  Andcux  ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  enfeigne  des  cent  gen- 
tilshommes de  là  maifon  j  moutut  en  1551,  dans  l'aF» 
mée  du  toi,  prêtant  fon  enfeigne.  Il  époufa  Franfoifi 
de  Bar,  dame  d'Etréchy^  &  autres  lieux ,  fille  de  tnef- 
ûre  Frjnp.j  de  Bar ,  chevalier,  feigneur  de  B<;niiey , 
baron  de  !a  Guercbe ,  vicomte  de  Savigny  ,  maitrft 
d'hôtel  de  la  maifon  du  roi  ;  &  de  Renée  de  Monlle* 
ton ,  de  la  maifon  d'Artenavi  de  de  Louifi  de  Saiiiw> 
Maure  fa  lèconde  femme.  Enrfclitt  Jean  de  Jancoon 

II  du  nom.  Se  Françoife  de  Bar  ,  font  iCTus  onze  en- 
fans, fept  fils  &  quatre  âllesj  favou,  i .  Fnucois  du 
Jaucourr ,  qui  fuivir  le  parti  de  M.  le  prince  ieVonU, 
Se  fur  caé  â  la  batailla  de  S.  Denys  le  10  novembn 
I  $^7 ,  fins  latllèr  «fenfins  de  fi  finmie  Louife-Edmét 
d  Aulezi  J  mie  de  N.  d'Anlezi ,  baron  d'Efpeuiiles.  ». 
Jean  de  Jaucourt ,  mort  fans  alliance,  j.  Janjues  de 
Jaucoun  ,  qui  fut  marié  le  i  o  mars  1 5  84  i  dame  Ni- 
cole de  Vienne ,  fille  de  neffire  CUmàt-Amoim  de 
Vienne ,  chevalier ,  feignewr  du  CUmo»  ,  btran  de 
Copei.ft  cokoa  ^  ÔB^  niOt  <fiAiM|,i  la  tètedef- 
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quels  il  fut  toc  en  1588.  Il  n«  laillà  point  é*v»(àta  t  il 
avoir  été  reçu  chevalier  de  Malte  i  l  ige  i!e  15  ans , 
«lacs  le  chapitre  provincial  <ie  Champagne  tcru  le  6 
mai  I  s6o.  4.  Louis  de  Jaucoun,  (eigneur  de  Rou- 
vray  ^  Saine- Andeax  Se  fiaflîetes, qui  Mit.  (.  BenMnd 
de  Jaucourt  ^  enfeigne  i\ute  comp^nie  at  gendar- 
mes ,  &qui  fut  tué  aa  port  de  Pilles  en  1 5^9  ,  fans 
être  marié.  6.  EJmede  Jaucourt  qui  ne  prit  poin  t  d'al- 
liance ,&  fut  aufll  tué  dans  une  rencontre  près  Villar- 
Aool»  par  de*  lieaeacs  de  lag^miToB  <l'£rpoiâè ,  ca 
I  {94.  7.  Pienwàe  Jaacoarc ,  mort  faut  avoir  été  mt- 
rié.  •  Hommage  fait  au  nom  de  ces  cnfans  par  leur 
tuteui  le  ax  mats  1^61.  8.  Lomfe  de  Jaucourt  qui 
faufil  ^Mr contrat  padc  à  Villarnoul  le  5  décembre 
f  55  j  fFnmais  de  Gaititeoajr,  cfaevaliet,  fils  aîné  de 
fttt  Laids  de  Goactenaf  ,  ebsralier»  feigneor  d«  U 
Ville-aa-Tanre ,  d'Yville,  de  Bonrin ,  &  de  h  Catti- 
niere  ,  &c.  &  de  Charlotte  du  Menil-Simon ,  d.ime  de 
Morogues ,  &c.  Ils  eurent  deux  filles ,  l'aince  Fnviçc:- 
fi,  mariée  i  Guy  de  Bétfaune  ,  l'eigneur  de  Mareuil  : 
je  la  cadette ,  Âwie,  époa£i  le  4  novembre  158}  Ma- 
xi-niHcn  Je  Btchunel  du  nom  ,  duc  de  SttUy  ,  ^and 
maître  de  rartillarie.  *  Du  Boucher ,  hijhtre  gene'rale 
de  la  mdifon  royale  àc  Councnjy  Lv.  4  ,  <".  8  ^  011  il 
appelle  U  maifon  de  Jaucourt  une  très-ancienne  d-  no- 
.  àe  matfim  j  fut  U  faitgdes  rois  de  France  &  d'Angleterre 
avoîent  rendu  illuflre  ;  il  en  érablit  ^  miiiie  temps  U 
preuve.  9.  Rente  de  Jaucourt  ^  quicpoulàFnni^jd'E- 
pcinay ,  feigncur  de  la  Fdlouze ,  &  de  Chinai  en  Ni  - 
vemoif.  10.  Edmce  de  Jaucourt ,  naarice  vers  l'an 
t  J71 1  (riuZfaiHW  de  Gooflaf*  chevalier,  feigjiieutde 

XI.  Loms  de  Jaueotnt  j  chevalier  de  l'ordre  du  rot, 

devenu  l'aîné  d.'s  cnfans  de  Jean  de  Jaucourt ,  i^:  de 
Frjriçivfc  de  Bàr.cpouCi  en  premières  noces,  l'an  1 570 
£/i  j.;/<rf  i  de  la  TremouiUe ,  dame  de  Mcnccreu» ,  &c. 
fiÛe  de  Ciaitde  de  U  TuémoutUe ,  chevalier  ,  tàffyeas 
de  Brèche,  Sct.&d'^n^fe  de  Crecy,  deUiniaifim 
de  V'cnaray.U  fe  maria  en  fécondes  nôces  J  Rob<ne  de 
la.  Hayle,  veuve  de  Claude  Stuart ,  chevalier ,  feignent 
deVcfiiiK>qui  ne  lui  donna  point  de  poflériré.  Mais 
il  vtcàx  eu  neuf  en£uu  à'Elùfobeih  de  la  TremouiUe  ; 
lavoir  J  1.  Jbah  ,  qtlia  eoniimié  lapoftérité.  1.  Jac- 
ques de  Jaucourt  ,  ne  en  février  1^-4,  fcigncnir  de 
Rouvray  ,  Méncftreux  ,  Saint  -  Andcux  j  tige  de  la 
Manche  de  Jaocoup,  r  Menestreux,  r.ipfonee  ti-j;" 
|.  PlEREB  de  Jaucourt  *  né  en  i  $ 7  5 ,  chevalier ,  qui  a 
bit  la  krniekt  il  Javcovrt  d'Espeuilles  ,  barons 
d'Hub  Ay ,  rapporte'e  ci-après,  4.  Gabriel  de  Jaucourt, 
fcigneur  de  Builîercs,  &  i  caufe  de  Silvie  d'Orléans, 
mcte  de  f;\  femme  ,  fcigneur  de  ta  Vaiferic  ,  tige  de 
la  branche  de  Jaucourt  di  la  VAf'SRir  ,  rapportée 
ù-après.  5.  Louis  de  Jaucourt,  fc^ncur  d'Ltiécny ,  fut 
capiraine  dans  le  régîtneoi  de  Gd'paid  de  Coligny  , 
depuis  maréchal  de  nrance.  Il  femt  en  cette  qualité 
contre  les  troupes  de  l'archiduc  en  Hollande.  A  fon 
lerour,  il  époufa,  le  9  mars  KÎ15  ,  Régine  de  Che- 
landres,  fille  de  François  de  Chelandfies^  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  6.  Zackarie  de  Jaucourt ,  fei- 
enear  d*Aaflôn ,  né  en  i  ^84 ,  quitta  i  l'âge  de  1 5  ans 
ù.  patrie  pour  s'arratiicr  a  rrcdéric  V,  éleâeur  Pal.t- 
tin ,  qui  le  fit  premier  gentilhomme  de  fa  chambre , 
te  lut  donna  dans  la  fuite  le  gouveimnient  de  fon  fils, 
n  accompaÇM  l'éieAeiK  Iba  maître,  ijtii  fut  da  & 
conronné  nu  de  Bohême  en  1^19.  Il  Ibivit  lamalheo- 
fe  deftinée  de  ce  prince ,  qui  après  la  bataille  de  Pra- 

£e,  donnée  le  9  novembre  itfio,  fe  vit  dépouillé 
facowwiM  âeâive ,  &  de  lèt  psopres  états  béré- 
idîtaîies  J  &  contraint  die  fe  tedrer  en  Hollande.  En 
l€xt  jCC  prince  ayant  tooId  voir  les gaUioos  dTfpa- 
»ne  que  les  états  généraux  avoicnrpris,  monta  avec 
ton  fils  fur  un  vaxilcau  qui  fut  bnle  par  le  choc  im- 
pcéfU  d'un  autre.  Le  hafard  fauva  le  roi  de  Bohême  \ 
kpcinceFs^diéiie>Ueah»  lôa  fils*  âgédeij 
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anSj  tattmfi  avec  Zackarie  de  Jaucourt,  qui  fe  jetta 
dans  la  mer  pour  le  làuver.  1 1  avoit  cpoulc  i  ;  1  1  a 
royal  de  Prague ,  par  contrat  pafle  le  10  icptcmbre 
1610,  demoifelle  louifi  de  Mayerne,  âgM  de  19 
ans,  6Ue  de  défont  £0111^  Tatqner  de  Majreme  j  ic 
de  detnotlène  Louifi  le  Mallîm.  Elle  liri  fit  don  ,  en 
faveur  du  mariage,  de  4000  cens ,  à  deux  florins  l'é- 
cu,pai  contrat  J  qu'ils  vinrent  l'année  fut  van  te  rati- 
fier en  France ,  &  qui  fut  controlléi  A  vallon  le  7  mai 
16x1,  7.  Thtophilt  de  Jaucoatt^  feignent  de  Sain^ 
Andeur ,  officier  dans  le  régiment  de  Chttîilon ,  fû 
rue  à  l'eiitteprife  faite  fur  la  ville  de  Vcnio ,  province 
de  Gueldrc  »  conrre  les  troupes  de  I  archiduc  ,  le  pre- 
mier oâobre  1606.  8.  Eli:^ahech  de  Jaucourt  ^  mous 
en  ttfé6,quiavoitépoufé  2<<KAdeMaumont  ,feigneiic 
de  la  Rocbe-SaBit^nmin  J  mort  en  1641.  9.  Renéeào 
Jaucourt.qui  époufa  n-.e(TîreZ?f/7<im;nAubcry-du-Mau- 
ricr,  anibalTadeur  du  roi  en  Hollande,  mon  eu  16^6» 
'  yoye^  Ai:t;l!onj  mem. 

XII.  JcAN  de  Jaucourt  i II  du  00m*  né  le  17  no- 
vembre 1571,  feigneur  de  Villarnoot^  chevalier  de 

l'ordre  du  roi ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état 
&  privé  ,  gentilhomme  ordinaire  de  l'a  cliambre.  *" 
i  cur  es  iî'ei.:!  û  o'Jlu  de  l'un  des  gentilshommes  ordinaires 
de.  L;  c,:j,-7i»Vi  du  ro: ,  ixlroyees  par  le  roi  Utan  IF"  d 
;  u..  huioi-rt^Je:^xur  de  Villarnoul ^  U  7  nwtflérz 
1 }  99.  Kenri  IV  «  par  lettres  données  ï  Paris  en  1 o  j , 
en  ooolîdfratîon  de  fes  bons  fervices  ,  lui  fit  encore 
remife  des  droitsqu'il  pouvoir  lui  devoir,  pour  les  ter- 
res relevantes  de  S.  Par  d'autres  lettres  de  ce  mo- 
ibiique  dit  dernier  février  itfoo  ^  il  nomme  Jean  de 
Jaucoun  Am  commiffaire  pour  tenir  la  main  en  Bour- 
gogne aœc  édîn  de  pactficanon  accordés  aux  Calvi. 
n:ftes.  Par  hrcvct  du  6  mars  KÎ09  ,  Jean  dv  Jaucuurc 
obtinr  la  fiTvîvance  du  gouvernenient  des  vdles, 
château  Irnéchaullce  deSaumur  qu'avoir  du  Plcdîs 
Motnay  ^  fon  beaa  ^re.  Mais  Louis  XIII  ayant  réfolia 
d'atxùfler  les  Caivîniftes  y  réforma  par  les  lettres  dâ> 
tées  d'Amboife  le  i(T  mai  i  1  9  ^  te  régiment  dlnfîm- 
tette  duncU'du  Jeandc  Jautourc  croit  rocfttedecatDpf 
lui  manda  de  le  licencier^  &  ôta  le  gouvetnement de 
Saumur  d  du  PleHls  Momay.  Jean  oc  Jaucoun  traîfi 
épouré^  par  contrat  pall2!e  %  mars  1599^  Afanhe  de 
Moinay,  morte-  le  !^  mrs  tfCjjj  ,  fille  aînée  de  du 
f'U  llis  Mornay  ,  &  de  O:.;r:oue  d'Albalcftc ,  dc  la 
niaiion  de  Meulan  ,  i5c  veuve  de  Nkolt:s  de  Pas-Feu- 
quicre.  Les  enfans  que  Jean  de  Jaucourt  eut  de  (m 
mariage,  furent  1.  Philippe  ,  qui  fuit.  xJiAN-Lotris, 
fcigneur,  baron  du  Vauit  &  autres  Keux,  qui  a  fait 
la  tranche  des  seigneurs  du  Vault  ,  mentionnée  ci- 
arrès.  5.  Ctirhersnc  de  Jaucouit,  mariée  à  Pjv/  de 
Lille  .  chc%'alicr  ,  feieneui  du  Gall  ,  d'01on,&  de 
Confolglen ,  au  pays  du  Maine.  4.  Bemgne  de  Jau- 
court ^  mariée  an  feigneur  de  la  Jloutheliere  en  Poi- 
tou. 5.  Françoifi  de  Jaacoint,  mariée  â  meflîre  Louis 
de  Guetibaluej  chevalier  ,  feigneur  des  CluppLlIes. 
6.  Marthe  de  Jaucoun,  dame  de  Saulx,  morte  fanf 
aUiance. 

XIII.  PBiurn  de  Jaaconrt  II  du  nom ,  fcigneur 
de  ViUamouI ,  bâton  de  la  Foiefb-fur-Seure ,  &c. 

mourut  dans  fon  château  de  la  Poreft  avant  1  674  :  il 
époufa  Marguerite  de  Gucnbalde ,  lîile  de  Paul  ée 
dueribalde ,  &  de  Magdelene  de  l'Aunay-Grave,  De 
leur  mariage  iont  idiu  cin^  fils&  qn  aire  filles  j  lavoir , 
I.  J«AH'-Pmtimj'qui  fmt.  %.PmdÀt  Jaucourt,  fei- 
gneur de  Rouvray ,  qui  s'attacha  au  fervice  de  Kélc- 
deur  de  Brandebourgs  qui  lui  donna  un  régun^nr  de 
cavalerie,  à  la  tcte  duquel  il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Nerwinde  le  29  Joillet  169}.  j.  Jean-Louis  de  Jau- 
court ,  feicnenr de Butifieres, quitta  le  royaume  en 
i6%<,  :  il  étoit  lieutenant  colonel  du  régiment  du 
prince  de  Wirrenibeig  .1  la  même  bataille  de  Ner- 
,  winde,  où  il  fut  blelTéde  plufienrs  i.ûi:ps  ^  &:  ear  fon 
cheval  tué  Ibus  lui.  Cnillaumede  Naflau ,  prince  d'O- 
TemFLP4nUL  DJij 
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■ance  >  roi  d'AB|J<ieiW ,  «{ni  commandoic  l'armée  des 
idlie»*  lni  envoya  une  gritificanonwn^la  batailla. U 
«eft  mort  I  Coppenhanie ,  coIomI  looitné  ad  ferrice 

-du  roi  de  Dannemarck. 4.  Fmncc's  tic  Jaucanrr  ,  fn- 

Jneur  d'Auflbn ,  s'actaclu  au  letvice  de  i  ciectsuc  dû 
nuideboarg ,  qui  le  nomma  lieutenant  -  colonel  de 
XftValerie.  U  4evint  cbevaiier  d'honaeur  6c  premier 
«lumbellan  dt  râeârice  deBrandebourg,lorfque  cette 
princctT?  sur  !-  ritre  de  reine  de  Pruflè  en  1701.  Il  eft 
inoit  ûiii  iJiii.ce.  5.  Benjamin  de  Jaueourt  ,  mort 
au  fervicc  des  (.-tars  "énéraux,  aprcs  les  avoir  feivi  xvcc 
>diftinâton  à  la  tète  au  régiment  de  cav.iîcrie  de  1  iliy , 
idontil  léroit  colonel  lieutenant.  Les  qu.urc  fiUcs ayant 
fiSc  en  HolUnde  avec  Ma^uecite  Gueribalde  leiu 
mcre  jSeJk  l'aveu  dit  roi  >  font  mortes  làns  tUnnce , 
«xceptc  MtfwAe  de  Jaucouu  c]ui  fat  femme  ilc  mi;ITIrc 
/tfcfjKf  de  MauclerCj  fcipneur  JcMarcoiuycii  Poi- 
tou, dont  Li  poftérité  fubiifte. 

XIV.  SBAK-Vuturra.  de  Jaacourt ,  cluivxiier  ,  mar- 
<^s  de  Viilanioal,  baioii  de  It  Foreft-fnr-Seitte,  le 
autres  fcigneuries,  fut  un  des  tommiiriires  du  roi 
Jour  les  afTaires  du  calvinifmc ,  &  en  cette  qualité 
Traira  avec  MM.  de  Matillac  &  i!c  Bifvillc ,  ficcelVive- 
foent  iniendans  en  Poitou  ;  mais  après  la  révocation 
«Se  VUk  de  Nantes ,  il  palTâ  en  Hollande  en  iiîSy  ,  %J 
teft  mort  i  la  Haye.  U  aroit  éooatt  Mant  Guenu,  ri- 
tbe  héritière ,  de  (îmine  noble.  It  eacdefon  mariage, 
T.  PiitLiPFE  de  Jaucourr ,  marquis  de  Villarnoul.em- 
flo^C  parlerai  Guillnume  en  Irlande,  en  qualité  de 
«apnaine  dans  le  régiment  royal  Irlandais,  aide  de 
«rampduqoanier  meftre-e^niéfal ,  &  majoc  de  bqg»- 
\ie.  U  pafla  eidîûte  en  Hoftande  avec  des  tcoupef  an* 

Ï[Ioifes  ,  en  qu.illtc  de  colonel ,  &  mourut  à  la  Haye 
e  10  inu  i7jS  ,  âge  lie  ô8  ans.  U  aviwt  été  m.iué 
«deux  fois , I  ° avec  dame  Jçèine-AIarieVan-det-Kivcn  ; 

avec  N,  Âerfen  de  Sommelsdycka  fiilc  de  meirue 
^nuÊfois  Aerfen  de  Sonunclsdjdc  *  chevalier  du 
Voips  des  naUes  de  Hollande,  gouverneur  de  Sari- 
«am,  feïgncur  deMarcîUy  SedeChatilloncn  Nivcr- 
Tois ,  mort  à  U  Haye,  amiral  de  la  république.  Ljàice 
•veuve  vu  encore  à  U  Haye  (en  I7j8)  &  s'cH  remarica 
avec  un  fcigneur  du  corps  des  Kobics.  i.  Raié-j4nne 
d«  Jancoatt,  qui  palfa  au  fervicc  des  états  g^éatix,le 
fnt  né  i  Monrjouy  en  Catalogne  ,  à  la  prifé  de  cette 
pl.-.ce  pirlcî  If-m^ois.  •^.diihaiitc-Rciici:  de  Jaucourt, 
tlo:u  on  va  padec.  4.  Margucnu  à&  Jaueourt ,  morte  i 
Patis  en  1759  ,  fans  avoir  pris  d'alliance.  5.  Alarie- 
£tnigf>e  de  J.tucourt ,  motte  k  Maeftcick  en  175 S. 

Cathenat-Rtnée  de  Jaucoiiit>  dame  de  ViUatnoul , 
Varone  de  la  Foreft-fur-Seuie  >  morte  1  Patis  le  ii 
avril  17x4 ,  épouik  Charles  ,  comte  du  Bellay ,  fci- 
j;nL'ur  de  la  Pallu  ,  de  Btiiellj  des  Buards,  Sec.  dont 
elle  eut  deux  filles  ;  favoir,  Chariotce-tMargucnte  Ca- 
jkerine  du  Bellay ,  marte  en  mars  «711 ,  fans  avoir  eu 
d'cnfaos de  Chtiikt d'Efteia  de  Sailian  loamaci.  i.  Cu- 
tkeriae-PéSeititâa  Belh^  <  danede  VDUnwul ,  motte 
â  Paris  dans  la  dix-neuviéme  année  de  fon  âge  >  le  ) 
juillet  1717.  Elle  croit  dame  dlionneut  de  Louife- 
.^lizabcth  d'Orléans ,  reine  douairière  d'Efpagne.  Elle 
«voit  igoaSk  le  &}  décembre  171.» ,  Jane'jMgufte  de 
-Montmatenâ ,  pibcie  de  Robcc,iixnt  en  174.... 
dont  elle  a  L'-lfTij  Jeux  fils  &:  une  fille,  i.  Annc-Tcuis- 
AlcxMidre ,  auj^>urdluii  ptince  de  Robet  j  né  le  il 
novembre  •  71  J  j  maiic  en  téviief  l  ''4^  ,  .t.  l-l-  A;:;:c- 
Maurke  de  Montmoccnci.  1.  Louis-Aime-Altxandre. 
J .  Annc-Fciiàtée-JfabeUe  de  Montmorenci ,  qui  a  pris 
Je  voile.  Ainfî  finit  la  branche  de  Jaueourt  Vilbtiiônl* 
fondue  dans  la  maifon  de  Montmorenci. 

Branche  des  seigneurs  du  Vault. 

XIll.  JtAM  -  Louis  de  Jaueourt ,  iècond  £U  de 
JiAM  de  Jmeouic  III  da  nom  ,  baron  de  Villainoiil 
4cdaVadt,  tededaiMAfoiAcdHPklbMoni^^ 


JAU 

époula  pardifpenfe  du  roi  LouisXlII  du  5  o^kars 
fnMOiJc  Ratée  de  Jaocoiut  £1  confine  ttumÏM)  fille 
de  Pitmie  Jancourr,  chevalier  de  l*ar£e  dn 

rilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  b.iroii  d'Efpeuil- 
les  &i  d'Uuban  ,  de  trAncoifc  d'Âulezy  ,  doue  il  eut 
deux  fils,  &  trois  filles,  favoir.  i.  Jean  ,  qui  fuie 
a.  Philippe ,  feigneur  de  Brazé  qui  époufa  Anne d'Aa< 
ennes  ,  dont  il  eut  trois  filles  qui  ont  paflc  en  Ptaflêt 
aînée  eft  morte  (ans  avoir  pris  d'alli.ance  \  !a  féconde 
Judith  de  Jaueourt ,  motte  en  1 7  5  -  j  (lins  être  nunce , 
a  été  gouvernante  des  prlncenès  de  l'rulfe ,  fccurs 
du  roi  de  PruiTe  aujourd  iuu  régnant.  La  rroifiémc  * 
époufé  N.de  l'Hôpital ,  général  major  au  fervice  de  ùk 
majeftéPrufCenne,  flccoounmdaïude  Me£mel ,  donc 
elle  n'apoin:  d'sn£uu.  ).  Marthe  de  Jancoart  époutà, 
avce  difpenfedu  roi,  par  contrat  du  iS  juin  i<>64, 
Louis  d:  Liûe ,  chevalier ,  feigneur  d  Olion  ,  baron 
de  Coofbtgien ,  ion  coufin  germain  ,  dont  elle  eut  des 
enâuM.  4.  Franfoifi  de  Jaucout  éponla  Joechim  dft 
JitiKonn ,  fim  conia ,  ièipienr  de  5.  Aodeux ,  qu'on 
verra  ci-apfèfc  5.  CiiÂiruKdeJaticoate,  «onolàn» 

alliance. 

Xl\'.  Je  an  de  J.iucosittj  cbevalier,  baron  du  Vaulr» 
Sec  mourut  peu  d'années  après  fon  mariage  ,  &  laid« 
un  fils ,  Louis-Jean  qui  luit.  Il  avoir  époufé  Fm». 
pi^  d'AumaU  fa  coufme  gctniaiae ,  fille  de  Philippe 
d'Annialej  chambellan  &nouvemeardeM.  le  Prince, 
Ce  de  Magdle'nt  de  Jaut  nirr.  tllc  époufa  en  fécondes 
nûces  François  des  Gentils ,  clicv.ilier ,  feigneur  dit 
BelTày  ,  don:  elle  n'eut  pwnt  if'enfans  m.îles. 

XV.  Jean-Ijovii  de  Jancooit  II  du  nom,  baron 
da  Vaulc ,  tte.  fut  nommé  akatfe  des  états  goérans 
ds  la  province  dc-Bourgopiicaftêmblcs  à  Dijon  en  1^97, 
1700  &  171Û.  U  avou  cpoulc  deaaoifelle  Ca/Ai/îffl» 
ikiurée ,  dont  il  eut  un  HIs,  qui  fuiu 

XYl.  PiBRRE  Laeare  dit  le  Cornu  deJautom  ^ 
baron  du  Vault  J  né  en  i$83,  fut  comeoe  dans  t» 
régiment  rojral ,  enfuite  capitaine  de  dragons  dans 
B«iufremont,  Sec.  il  atTiftaaans  la  chambre  de  la  no-, 
blclfe  aux  crats  de  P.iurj^ognc  tenus  ^Dijon  en  i7?o, 
&.  iac  alladiuc  la  Jiait  du  8  ou  9  novembre  17^4,  lue 
le  chemin  qui  mené  de  la  petite  ville  d'Âvallon  a»  > 
chàteatt  du  Vault.  U  avoic  iptntSi  le  8  décembre.  Ma- 
m^St^pht  deGnv*,  dame  de  yiHefargeau  ,  fil!» 
uniqtic  de  Juks  marquis  de  Grave  ,  fei^uciir  de  Ville» 
faigeau  ,  maître  de  la  goiJerobbe  de  Moiilîeur ,  &  da 
dame  Jofephe  le  Duc  morte  ^  l^gée  de  48  ans ,  le  i  aoiic 
1749  ,  aupalabduLoxembottlg,  où  lexoiluiavoic 
donné  un  appartem«it«  fcinhanKeleJeadeitiatn  iS. 
Sulpicc.  DefJitJ  Pieire-Juqarre  ,  comte  de  Ja-jcamt  , 
Ce  Marie-Jo/iphedc  Grave  fa  femme  ,  font  lifus  deux  ' 
fils  vivansj  lavoir,  i.  Pierre- A  m:  and  ,  tonuede  Jau- 
eourt, baron  du  Vault  icc.  né  le  1 9  août  1 7 1 5 ,  fie  qui 
a  fait  les  campagnes  de  «741 ,  174J ,  capitaine  dans 
le  régiment  au  loi  infanterie,  i.  Jaujues-Anne ,  che- 
valier de  JancoïKt ,  né  le  premier  fcutembre  ijxC  , 
elEcMx  rjfival  I»  r%in«iKde  BeMikctnoQc. 

BRASCHB  DtS  SSIOKEVRS  DE  AfESESTREUX. 

Xil.  jAcnurs  de  Jaitcoiuts  fécond  fils  de  Louis  d» 
Janoonrr,  leigiicur  A»  Viilamoul»  8e  A'EUial-eth  de  la 
Tremouille  ,  né  en  1 574  ,  fur  ieii'neur  de  Rouvrny , 
Méneftreux ,  S.  Andeux  5cc.  pir  par[ai;e  du  5  novem- 
bre 1605»,  ccnfcillerdu  roi  en  les  conrcils  d'état  & 
privé.  Il  mourut  en  décembre  t  ^ 37  ^  &  eut  trois  fem» 
mes,  1°  Françoife  de  la  Rivière,  fille  aînée  de  Fnmetit 
de  la  Riviiie,  chevalier  de  l'ordre  du  toi,  confeillet 
en  (es  confeits  d'ctat  le  privé ,  gonvemenr  du  Niver^ 
nois  Se  Donziois  }  &  de  dame  Anne  de  VeiUiant:  1* 
il  cpuufa  Sy  lvie  de  Beatic  Iiaaip ,  de  la  maifon  desBuf» 
fard ,  en  Saiijronce ,  morte  en  1619  :  )*>  il  épouia  Jl» 
nét  Dupleffis^  fille  du  lè^neur  de  k  Peiîoe,  mon» 
Inné  ponéiiid.  Dn  premier  maiiage  fSnt  idiis  agis  filt 
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mort  i  Raciibonne  au  fervice  da  roi  de  Suéde  ,  des 
blellures  qu'il  âvoit  reçues  i  la  dcfenfe  d'une  pUc»at- 
tàpitjfat  le  duc  de  Veimar.  Xtwù ,  mé  au  fiége  de 
Macftftck  en  i6}i.  4.  Â/ute de  Jaucoort^ feimne de 
JeoM  de  Jaacourr  fon  couiln  germain  ,  donc  il  fera  faic 
nwatioo  ci -après.  5.  Franjoiji  de  Jaucouri,  morte 
IJuntaUttoce.  Acn^de  JaiKoaR,  q[in^pwi(«le&i- 
gpenr  d'Aoboone  en  Ghunptgne. 

XUI.  JoACHtK  de  Jtnoaan»  I  {famouif  fiignear 
de  Menellrcux,  époufa  Gb*^  Malhét»  donc  il  cittnn 
feul  tils ,  ()ui  fuie. 

XIV.  JoAcmMdeJancourr  j  II  du  nom,  fcigncur 
de  Meneftteux ,  &c.  ^ouia  Fran^oifi  de  Jaucoun  ^  Ca 
coufliie  ,  dont  il  eut  une  fille  unique,  morte  jeune. 
Atnfi la  branche  des  feigneucsdeMeneftreux  finitten  lui. 

B*AtlCM£  IMS  SVGSWÛK  D'EsnViLLES. 
&  katns  HvBAN. 

XII.  PiKRRE  de  Jaucoart,  I  du  nom  ,  troilîcmc  fils 
^  Loois  de  Jaucoart,  feinr  :  l  de  Villamoul,  Sc  it£- 
M^éitttA  de  la  Tremouilli. ,  : .  cit  1575,  che?aliec  de 
l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  cham- 
bfe ,  &  ddns  fa  jeuaeilê  enfei^ne  de  la  compagnie 
d'ordonnance  de  M.  le  dauphin  ;  épouiâ  Franfoifi 
<i'Ânlezy  par  coatntdtt  »}  itfoi,  fille  de 
Frm^ois  i'kxAtzj ,  cfaevalier  de Tordte  ila  toi  »  uen- 
xilhomme  ordin.iire'de  fa  chambre,  baron  d'EfpeuiIles, 
&c.  &  de  Bénigne  de  Rabutin  ,  barone  d'Huban.  Cette 
Friin^oife  d  'Anlczy  pjroic  erre  )lliic  dû  la  itiiiion  de 
Bretagne  de  la  branche  de  l'enchicvre ,  dont  elle  por- 
tait tel  ormes,  fculptées  en  pierre  au  château  d'Huoan. 
0a  inari^  de  Piwre  de  Jancauit  &  de  ladite  Fran- 

d'AnlezyJbnt  tilîu ,  deux  fil*  te  chq  filles  ;  fa- 
vorr.  1.  Franc ù: s  de  Jaiicourt ,  ne  en  a' 07  ,  rac  en 
j6i9j  au ri<lj;i;  de Bois-le-Duc.  i.PiFRRrde  'aucmirt 
II  du  iiDin,  ne  cii  i^i  i  ,  qui  luivra.  1,.  M^gdeUm  de 
J  au  court,  mariée  à  PhiUppe  d  Aumaie ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  .chambre  du  roi ,  morte  ea  1^5 1. 4. 
J^ranfoife  Renée  de  JaaceoR,  femme  de  Jtan-ÏMÙs 
de  Jaucoart ,  baroA  dn  Vatilt.  ; .  Anne-Louiji  de  Jau- 
coun J  marice-par  contint  du  4  fcviicr  1  (j44j  à  Chiir- 
Jet  de  Couilàjr.  6.  Edmee  de  Jaucourt  >  tnaricc  par 
«oomcdail  jub  i<>47  ,  i  Danid  Favte  fcigncur  de 
CUUoaa-vieiub  7.  JSditi  de  JaiKont^  outiée  par  con- 
trat dn  tt  avril  iCc S ,  i  Otatks de  t*randé ,  cheva- 
lier,  feigaeur  de  Thignonvilîe  Ji-ivillc  en  Seau 
ce-,  tue  un  C'acalogne  en  1  j?-- ,  eio^m  iua;<;r  &  ccm- 
mandaiu  du  rcpmicnt  de  Sulubaiii. 

XIII.  Pierre  de  /aucourc  II  du  nom  ,  fcigneur 
bâton  d*ElpeniU«$ ,  feigneur  d'Hnban  &c.  époufa  par 
contrat  du  4  décembre  t,6^S ,  MagdeUne  du  Faur  , 
fille  de  Jean-Jacquts  du  Faut ,  chev.-ilier  fei^cur  de 
Courcelle^-ie-Ryi.  Il  eut  d'elle  un  fils  &  trois  filles  j 
£ivoir,  i.PieRiib  ANruiNi:,;qu)  fuie.  i.  LouifcàtSxa- 
COOCt,  nfeen  1654,  morte  h  Grenoble  le  11  mai 
1716  f  veuve  d'Antoine  de  Brunei,  fiagnenr  de  S. 
ManrîceenI>iuphÎDé.  s.MagdeléneàthiKoan,  ace 
■en  i'î<<î,  niarit-e  en  î  trmaitd  de  Mormes  , 
clievaliec  ,  niaicjuis  de  S.  Hu.me  ,  lieutenant  général 
<lc  rariilIcuL-  de  Fiante  ,  par  la  démiflion  de  fon  pere 
en  I  fi";  .  muit  à  Paris  le  14  novembre  1 740 ,  lieuce- 
nant  général  dcs  aflnces  du  roi ,  grand  croix  de  l'or- 
«icede  S.  Lo4i$,&:  ^uverneur  de  fielle-Ifle.  Elle  mou- 
mrâ  Paris  le  1 4  mai  1 7r7  :  ils  n'ont  |X)inteu  d'eufans. 
4.  Hdmtt  de  Jaucourt,  nce  en  i  ^  i  X  ,  niitice  à  Gui  de 
l^orogues,  chevalier,  feigneur,  de  lonhiye  en  Ni- 
^tnois ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Laiigalerie. 

XIV.  PiMias  Antoimb  de  Jaucourt  i  du  nom , 
Tnarqn.  d  hipcuitles, banm d'Hulkn ftcnéle \ «&>• 
bre  K^iïi  ,  cpoufa  le  14  fepteinbre  i«>!{4,  Marie  de 
Moni;inar,  fille  dEtietuti  de  Mongtnot,  feigneur  de 
\x  Sj1!c  ,  morte  le  17  novembre  17)1.  Il  mourut  le 
40  oâobre  11^6  »  &  a  laiilc,  de  quannzo  «a£uu  de 
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Aktoike  qui  fuît.  i..Etitrmit-Âugufitài1vaauaxtttA 
i  Bitiale  j  novembre  i£88  ,  comeœdecamlMttieto 
c  '7^9»  capitaine  dans  le  même  corps  en  171J , 
chevalier  de  rorilre  militaire  de  S.  Louu  ,  retiré  dit 

fervice  en  1735,  après  i»  guerre  d'Italie  ,  avec  une 
penfiuii  du  toi ,  vivant  fans  avoir  pris  d'alliance, 
Louis  de  Jaucourt ,  le  dernier  des  enfaiu  ,  qui  cul- 
tive le*  ieniea ,  te  n'eft  pdnt  maiié.  4.  Marie- JcftfhA 
de  Jauconn  vivante»  nfe  le  6  mai  1691 ,  veuve 
de  /«on  Carmichael  ma|or  d?  dn^^cuT;  au  fervice  da 
soi  d'Angleterre.  5.  Ifiilxlk  de  J-uv^arr ,  vivante  noa 
mariée. 

XV.  Pierre-Antoine  de  Jaucoun  II  da  nom,  ba< 
ton  d'Huban,  en  Nivcmois,  de  Deux-Lioot  AtleVer- 
gnol ,  en  Berry ,  marquis  de  Chanrofine  en  Dunnis , 
&c.  né  à  Paris  le  i6  oftobre  xCiy  ,  entra  de  buuaa 
heure  au  fervice  en  c|iulité  de  cspitaine  de  cavalerie, 
àc  époufii  le  7  janvier  i7X(>,  demuilelle  Hujaaac^ 
Marie  de  Vivans ,  dame  de  Noaillac ,  de  S.  ChriAeaa» 
&cqai  était  alots  finis  la  tutelle  de  Loiiife  de  Meuves 
là  mère,  morte  le  ;  oâobte  17)0 ,  âgée  de  %6»xa, 
fie  veuve  de  médire  Jc'.j';  de  Vivans  ,  marquis  de  Noail- 
lac,  feigneur  de  l'uch  ,  Moniui: ,  S.  CJirideau,  &c^' 
lieutenant  général  des  armées  du  rot ,  de  lapromoiilMfc 
de  1704 ,  more  le  5  novembre  1719,  âgcdo5| 
Dudir  Pierre- Antoine  de  Jaucourt  llda  nom^ftdv 
Sufamte- Marie  de  Vivans  ,  qui  vivent  l'un  &  l'autre  » 
font  iJus  trois  fils  qui  vivant  (aulfien  1758)  favoir  1. 
I.oL'.s-PrKRUE  ,  qui  fuir.  x.  £f««  ii- Vivr.ns  de  Jau- 
court ,  né  à  Paris  le  8  oilobrc  1 7x7 ,  reçu gencilhom- 
me  à  drapeau  aux  gardes  françoifes  le  ifi-tnaia  174k} 
gagna  l'eniêiKtie  à  la  |oatoée  de  Oettingeo  ,  ea  1741^ 
for  nommé  »as-ltemenant  en  1745  ,  lieutenanr  an 
tniir.é  -iment  en  1^5^,  chevalic.'  de  S.  Louis  en  la 
mcnie  année,  aide  major  en  175S  j  vivaiiç  non  ma- 
rié. J.  ArmjnJ-Jîcr.n  de  Jaucuurt,  ne  i  Paris  le  i» 
août  1 73 1 ,  a  piui  le  parti  du  fervice  fur  met ^  &aéi£ 
nommé  garde  marine  i>  Roclicfort  en  mai  175 1 ,  tt 
en^medovaiffeaiile  11  oâobce  1755. 

Xvl.  Lours-PiiARE  dit  le  comte  de  .L-moure  » 
feigueur  d'Huban  ,  né  à  Paris  le  i(>  ocbùbre  1716,, 
lequel  d'abord  nommé  cornette  de  cavalerie  dans  le 
r^ginenK  de  Chabriilan  le  1 5  juillet  1 741  ,  a  fait  les 
campapiet  de  Bohême  &  d'Allemagne  «  fiu  nommé 
guidon  delà  cc.npagnie  des  gendarmes  Angloit  en 
i74i  .  ineflre  de  eainp  &  enfeigne  des  gendarmes 
EcoUuii  en  i""47  ,  &:  tlicvalier  de  S.  Louis  au  mois  de 
janvier  17)7  1'  a  cpoufé  le  11  juillet  i752  ,demoi- 
fclle  L!!i.:teih'iophie  Gilly ,  donc  deux  enfans»  i. 
EU\almh-Snfime ,  née  le  1  j  oâebve  17  )  5  j  Ame* 
çois-Arnoui,  né  le  14  novembre  1757. 

Br^AUCHS  DES  sf.;GM-UR-i  DE  LA  rAî^Eurr.. 

XII.  Gabriil  de  Jaucourt ,  feignvur  de  Builicrcs, 
genrilhommc  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  &c.  qua- 
trième fils  de  leuit  de  Jancoar^ ^  &  A'ElàffAetk  oe  la 
rtemouille,  enc  dens  femmes  \  1  °.  par  contrat  du  14 

février  1 599  ,  Claudt  de  1 1  PL-merc  dame  de  I:i  Vaife- 
rie,  tiite  unique  de  CUu,^l  de  la  Perrière  ,  lieutenanc 
de  roi  de  Nivcir.ois  &c  Don/.iois ,  &  de  Sylvie  d'Or- 
léans j  i".  partoiurat  du  19  tcvner  itf  jj  ,  RachtUc 
de  Bcllangcr  dame  de  Chamont ,  fille  de  Simm  do 
Bellangcr ,  duquel  mariage  il  n  cnr  point  d'cnfans.  De 
la  première  femme  Ibrtirenr  4  tili ,  favoir  j  i.  Jean  , 
qui  iiiic  :  i.  Elii!  de  Jaucourt ,  feigneur  de  Cliaici- 
les,  qui  a  lait  la  branche  de  •Jaocourt-Ciia2ELI.es 
r.tportée  ci-après.  5.  G.vuriel  de  Jaucourt  fcigneot 
dé  Bonnellba  »  ti^  de  ia.inuKhe  de  Jaocoukt-Bon» 
Mstoir  f  metuimte  ei-après.  4.  Pikms  de  Jancoon  ,  . 
mort  fans  alUance  »  CRtagaecolonel  du  s^pment  de 

Tu  renne. 

XIII.  Jf.AN  de  Jaucourt,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Vaiierie,  des.  taveras,  tcc.  s'attacha  au  prince  deCondé 
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îor  du  régiment  d'Enghien  brfqdll  fot  Rté ,  devint 

Fonciabie,  le  i  juillet  1153S  ,  âgé  de  j8  ans.  Il  avoir 
ipottfcpar  confiât  du  j  juillet  1617  ,  /inné  de  Jau- 
canir  la  coufine-scrmaine  y  fille  de  Jacques  de  Jau- 
cooit  icigpear  de  Meoeftieai ,  &c  ,  Ac  de  frm^fc  de 
h  Rivière.  Il  liifli  rinq  fils  ,  <c  ane  fille  }  fmir  :  i .  Prri- 
itpPE  qui  ftiir.  1  Z.-i  harU  mon  rrcs-jeune.  Jean 
IjOuIs  ,  mou  i^i.i  iiiiànce.  4.  Gahnd  qui  avoitépoufc 
Jiii^^bch  Dutaur ,  dont  il  n  eiir  point  d'enUns  ;  5. 
François  de  Jaucourc  ieigneur  des  lavctu ,  de  la 
intncke  de  JavcouRt  Faveras  rapportée  ci-après.  6. 
Anne  de  Jaucourt ,  morte  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Ton 
mari  Antoine  le  Febvre  de  Cormon  »  chevalier ,  fei- 
gneur  des  Bordes  en  Brie. 

XIV.  Philippe  de  Jaucourt  >  chevalier ,  fctgncur  de 
Ja  Vaiferie  &  autres  lieux  ,  fut  capitaine  d'infanterie 
au  f^imeot  de  UMaiine  en  i  5  5. 11  avoit  ^ufc  par 
concfacdu  16  odobre  1^59  AforedeConnalr,  hlle 
oniqut  de  Daniel  de  Courault ,  clievalicr  ,  feigneur 
de  CiieviU^ ,  &  A'Eli^abeth  de  Vignaulc ,  dont  il  eut 
trois  hU,  &  quatre  filles,  iâvoir;  i.  Charles  qui  fuir, 
a.  Pauirei  de  Jaucourt^  feigneur  de  Plancy ,  né  le 
10  février  liftf?,  major  des  troupes  de  l'etcadte  de 
W.  de  PoinriSj  pour  l'expédition  de  Carthagène,  mort 
diUi  cette  exiKdirion  f.ins  avoir  été  marié.  3.  Fran- 

tois,  enfeigne  de  Vailfeîux  noyé  i  l'entrée  du  port  de 
)unkerque  en  169  i ,  âge  de  14  ans.  4.  /r/jr/j ,  née  en 
l<j(>5  ,  morte  rdigleufc.  5.  Catkerine-Charloue ,  née 
le  it  |iiin  i<7o,  iel^ettl^aiuditmesdeS.Oomini- 
4)ne  i  Monurgis.  6.  CatHerine ,  nié  le  j  avril  167  i, 
jrcligieufe  carmélite  à  Pontoilcj  morre  en  lyj?-  7- 
Jîdmêe,  Dce  en  1  £79,  mariée  en  1 7 1 1  au  llsurde  Beau- 
<befne ,  mort  commandant  au  fecoad  baitllton  du  JD^ 
gment  de  fiaffigpy. 

XV.  Chariis  de  Jaucodit ,  fêignenr  de  la  Vaife- 
rie ,  Sr  aur  c'  lieux ,  baron  de  Ccrnoy  ,  ne  le  4  août 
j6o4  ,  ciu  j.  àu  iL-rvice  en  i  (îS  1  ,  fa:  nommé  colonel 
du  ri:j;unent  de  Monteriat  en  170;  :  ce  réqimcnr 
avant  é:é  rétoraïc  en  1 7  i  i  ,  il  fut  colonel  à  ia  fuite 
ni  régiment  royal  de  U  Marine.  Le  roi  le  nomma  gou- 
verneur de  Charles  de  Bourbon  Coudé.,  comte  de 
Charolois ,  &:  fon  premier  gentilhomme  de  U  cham- 
bre ,  il  II-  rcrir.i  en  17 17  à  fon  château  de  Ccrnoy , 
où  il  eft  mort  eu  1744.  avoir  époufé  par  contrat 
du  11  mai  I70<j  ,  Anne-fienigne  du  Faut  de  P;brac  , 
£lle  du  comte  de  Matigpj  »  <c  de  dane  Marie  de 
OungVj  dont  il  a  lailR  irou  filles ,  qoi  fimc  lelipAifiM 
aux  dames  de  S.  Dominique  A  MoiUBigis  ^  m  lUs 
Ciommé  Louis-CnARLts  qiu  fuir. 

XVI.  LocisCnARLHsde  Jaucourt,  feigneur  de  Ccr- 
aïoyi&c.  né  le  )  o  oûobre  1 7 1 1 ,  fut  nom  mé  capitaine  an 
tej^menc  delà  Marine  en  Y7)a4époufaen  17)4^.^111^ 
lse-EU\aheth-FéUcité  de  Sercey ,  dame  d'Arconcev  en 
Boarço^e ,  fille  6.'Antotne-Elie  de  Sercey ,  chevalier , 
comte  d'Arconcey  ,  6c  à' EUjabeih-Ametie  de  Belloy , 
dont  il  J  a  trois  âls  de  deux  filles  :  favoir ,  Alexandre- 
^tarleS'Btmgiu  de  Jauconrr ,  né  le  10  juillet  i7j7j 
nommé  en  1751  mouIquetaÏM  de  la  preini^^  com- 
f  jgme  ,  te  depuis  capitabe  au  r^iment  d'Orléans 
iitiepns.' 1.  Loais-Charles ,  né  \e  mars  1741.  j. 
Jejn,  actuellement  en  bas  âge,  ainlî  que  les  filles. 

BrAKCHE  DZS  SEICSEURS  DES  FAVZS.AS. 

XIV.  FftANçoK ,  cinqniéme  fik  de  Jem  de  Jaa- 

<ourr  ,  feigneur  de  la  Vaiferie  ,  tpoilfa  Cv-thfrifr  1:; 
Pellecicr.dontileut  unfils&:  une  fille,  favoir,  i.  Kra,. 
^OIS-Lancelot  de  Jaucourr ,  feigneur  dc^  laveras, 
4|ui  fuit.  1.  Marit'Anne  de  Jaucourr.née  à  Tours  le  9 
mai  i6ii  ,  vivante  en  1758. 

XV.  FRANçois-LANCBLor  de  Jaucourt,  chevalier, 
feigneur  des  Paveras ,  né  en  1 69S ,  fut  eapiraine  dans 
le  régiment  de  Sanz.iy  ,  iaf.inrerie  ,  6c  mounir  en  dé- 
cembre 175}.  U  avoitépoufc  à  Toutt  pat  contrat  da 
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te  une  fille  ;  favoir ,  François  de  Jaacontt 
qui  fuir.  1.  Fmnço.-s-lAinceioi ,  r.c  à  Tours  le  j  fep- 
lembre  17".  chiiiomc  de  la  cathédrale  de  Tours,  j. 
Marie-Catherine ,  née  i  Touislt  )0  IMIveiiiIliie-i?!  %  » 
vivante  en  1758. 

XVI.  François  de  Jaocoqtt,  l^gWar  des  Bavent, 
né  i  Tours  le  iiï  novembre  171 }  ,  ancien  eapiraine 
dans  le  régiment  d'Anjou ,  a  époufii  eo  17}  j  N..^  de 
la  Place. 

BkASCHS  Des  SEICKEVKS  DE  ChAZKZXMS, 

XIII.  Elie  de  Jaucourt  I  du  nom  ^  né  le  14  no- 
vembre 1^04 ,  mort  le  6  oâobre  1067  ,  fécond  fils 
de  Cùh.cl  de  Jjucourc ,  feigneur  de  BulHcrcs ,  la 
yaikne  ^  Plancy  ,  &c.  &:  de  Claude  de  ia  Peniete  j 
lut  cnfetgne  de  la  compagnie  des  geodanneedeM.  w 
duc  de  Luxembourg.  U  époufa  par  contrat  du  t  j 
décembre  \6i^  Anne  de  Loron  ,  hlle  unique  de  la- 
\are  de  Loron ,  chevalier ,  6c  de  MciiakaK  de  I.i  Tour- 
nclle  \  elle  mouiut  eu  1670.  De  ce  mariage  fon  fonis 
1}  cufans ,  dont  le  vingt-deaxiàiK  fis  décidée  fiU, 
Elie  qoifiiit,  a ibtviailovtfesCiiBiet. 

XIV.  Eitt  de  JaaooaRll  dunom,  (èigneurdeCha^ 
zelles  ,  &c.  lieurenanr-folonel  du  régiment  deGui- 
taut,  infanterie,  wourut  le  17  avril  1718.  Il  avoir 
époufé  •'il.iieuCTUC-Pr^nccife  d'Anlezy  ,  fille  de  Jacques 
d'Anlezy  ,  feigneur  de  ChazcUes  ,  mort  i  Paris  en 
1710  :  de  ce  mariage  font  iflus  un  fils  &  deux  filleS} 
favoir ,  Etienne-Edme  qui  (ait;  Anne-f-rojtfoijt  née  en 
1688,  religieufe  en  Bourgogne^  Catherine-Paale- 
rtançoijé  ,  née  le  8  juillet  1696  ,  mariée  à  Dijon  par 
couttat  du  <)  juillet  1711  i  Gabriel- Laurent  de  Mon- 

rricliard ,  ooatt  de  fooKnaf  j  dtewliet  de  roodee 

de  S.  Geoflgea.  ' 
XV i  ETiENirt-EoMB  de  lancourt ,  feigneur  de  Ch»i 

zelles ,  né  le  4  janvier  1  j.  Après  avoir  fervl  dans  le 
régiment  de  Bourbon  cavalerie  ,  fc  mari.i  par  contrat 
du  5  .lour  1718  a  ALt.c  d  .^rlay  .dame  de  laBoulaye, 
fille  de  icu  Bunheletm  d'Ailay  ,  chevalier  ,  feigpeax 
de  la  Boulaye  près  Aurun  ,  de  la  Veriere  -  le  Monr» 
8c  de  Marie  Cartiei  dame  de  la  Boutiere.  De  ce  ma- 
riage font  illîis  trois  fils  8c  quatre  filles  ;  favoir ,  i .  Pier- 
re  de  J.njcoiiri  i.c  le  1 1  odobre  1731,  mort  .î  i  j  ans 
en  Italie  dans  le  régiment  de  la  reine  ,  infaitteiie. 
1.  Charles-Leopold ,  chevalier  de  Malte  de  minorité» 
né  le  1 5  avril  17  )<• ,  entré  au  fervice  dans  le  régiment 
de  la  reine  ,  infiuireric  ,  en  1745  >  capitaine  audit 
régiment  en  17Ç4  ,  a  obrenu  en  1756  un  bon  du  roi 

[)OUr  un  [guidon  de  gendarmerie.  3.  Picrre-Jilane  ,  né 
e  1 8  fL'p:i.mbre  1744.  4.  Mùric-Gabrielle  de  Jauconi^ 
née  le  iioâobre  i7^9>  manéeà  N... comte  deRiecé. 
).  Loui/èf  née  le  3  avril  1 7  3  4.  &  Marie ,  née  le  1 5  aoftc 
I7j9-  7'  FranfoiJi-C/iarlottt,ut9\» ifoSUbn 
toutes  trois  cnanoineHès. 

BRASCHK  des  S£10S£aRS  DE  BONNESSOtT, 

XIIL  Gauuu  de  Jancoait  U  da  nom  ,  C^teat 
de  Bonneflbn ,  ttoifiéme  fila  de  Gahriet  de  Jaucoort , 

feigneur  de  la  Vaiferie ,  Buffiereî ,  les  Faveras  &c.  £e 
de  Claudine  de  la  Perrière ,  entra  dans  le  parti  da 
ptince  de  Condé  fous  la  minorité  de  Louis  XIV  ,  dc 
devint  la  malheureufc  viâime  de  la  faix  que  le  ftiaoe 
fit  avec  le  cardinal  Manrin.  11  fbt  arttté  rondam- 
cnmme  criminel  de  léze  majefté:  /'  croit  crimirtel 
ac  ic-^e  nunif.ii  ;  on  f.:a  le  bon  mot  de  Crânes  II  fur  la. 
différente  puruiion  pour  ces  deux  cr.mes  ;  Gabriel  de. 
Jaucourt /itbit  U  plus  rigourtufe.  U  eut  la  tcte  tranchée 
â  Petit  le  1  )  déombre  1659.  M.  le  prince  de  Condé 
n'ayant  pu  le  (àuver ,  fit  empotter  le  cadavre  dans  un 
de  fes  carotiès  pour  l'inhumer.  U  eur  deux  femmes 
i*.£//çd^<r/i  le  Bëllanger ,  par  conrra:du  j  août  163  9. 
Diatije  ViHnier.'  Gabriel  de  Jaucourt  III  du 
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lir,  Abraham  de  Jaucoon ^ iëign«iu  de  Chamoac,  911 

eft  mort  fans  poftérirf.  .  -  • 

XIV.  G ABKiKL  cîc  Jaiicourt  m  du  notn/L-igneiir  cîe 
Bonncffon  ^  époufa  demoifclle >Vn/i*  Peilault,  dont  il 
«ai  deux  tîls  oe don  fiJUbt,  favoir  :  i.  Gtériel de  Jau- 
court  IV  da  nom  »  mon  oommiflatre  d'atnUerie  en 
1709  ,  âgé  d'etiTÎfon  ani.  1.  JattfMesét  Jaàcburr , 
feic;ueur  de  BonnefTon,  fieincnant-gtncral  d'arnUcrie 
du  }  juillet  1707  .pourvu des  dcPAitemcns  d'Alletna- 
pie  8e  deHatidxes ,  mort  le  6  (epcembre  1 7 19  A  Pa- 
ria iân*  amxr  pris  d'alliance.  }.  Mme  jiwu  de  Jaa- 
courfj  morte  veuve  &t»  avoir  en  d'en&n  de  Ffmfotj- 

JnJn'dc  Clery  ,  chevalier  ,  feij^ncur  de  Scran  ,  ancien 
capiuuie  de  gicnadicrs^  mon  i  Vais  le  17  icvaer 
1 741  j  âgé  de  80  ans.  4.  Mithelie  de  Jaucourt ,  morte 
nligieuie  aux  cacmciicn  de  Men  en  Lorraine. 

Ces  aimes  delà  inaifbn  de  Jaocoart  font  deux  léo- 
pards i'or  en  champ  d-j  !.;'■!'.  Çix  dcs  fils  de  Louis  de 
Jaucourt  &  d'Eliidbcth  «ic  !..  Tremouille  convinrent 
entre  eux,  fous  leur  IccI  prive  en  161  ;  ,  d  y  niecrre 
'  è  l'avenir  de  la  diftinâion  dans  les  quartiers.  C'eft 
pem-être  de-U  ^  que  quelques-unes  des  branches  de 
certc  maifon,  ccartelent  (împlement  </«  Bourgopte  an- 
citn  i  &  d'aurrcs ,  comme  on  le  voit  dans  les  nobiliai- 
res de  la  fin  du  liccle  p.iiTc,  poucm  .m  premier  d'ker- 
miru  à  la  hordurt  de  gueules,<i\\x\  eil  Bretagne^  au  fécond 
it  gueules  à  trois  léopards  d'or,  qui  eft  d'An^ercrrcjJu 
troifième  de  France  au  bâton  péri  m  mt  faatriaae 
handé  d'or&  d'azur,  à  la  Un/nfK  éi guaks ,  tfm  tA 
Bourr;ogne  anciai  »  &  fir  Utont  defiUeÀd^Uo• 
■  pards  d'ot. 

*  Mémoires  imprimé  te  maiinfeiîti  de  la  maifon 
de  Jaucourt ,  tirés  des  coocnts  mirir^ps ^  tzanfac- 
tions  ,  partages  de  Tamilles  j  teftamens  &c.  M.  de 

ClcraiTib.uit  en  a  un  i;rand  iL-;-uei!.  f'cjCy  at;f!î  les 
anciens  hiftonens  de  France  ,  Froiikrd ,  du  Buuchet , 
OKvier  de  la  Marche,  Philippe  de  G)mincs,&c.  AV>  q[ 
tu  petticnlier  le  pen  Anlelme  pour  la  branche  de 
Janeoort  Dimmlfe  ,  qaVm  a  id  Tnpprimée. 

JAVELLO  (  Chryfoftôme  )  né  dans  le  duché  de- 
Milan  ,  Se  religieux  de  1  ordre  de  S.  Dominique  j  lu 
rendit  oélâm  par  une  erande  connoidànce  rant  de  la 
philofisphîe  que  de  la  wéolone.dans  le  XVI  liécle.  11 
«nlêt^oit  dis  l'an  i  ^07  i  Bm>gne  ^  où  il  ctoir  encore 
profertèur  de  théologie  l'ai.  1 5 1  ;  ,  lorfque  Pompo- 
nace,  qui  «ou  Ion  ami  pauiculici ,  l'eng.i'jca  à  le  fai- 
W  eonnoitre  au  public  par  l'imprcflion.  Ccr  homme 
qui  eolêignoit  la  pîxilofophie  à  Bologne ,  ayant  publié 
fan  vm  livre  oà  il  pr^tendoit  prouver  t|ue  rni> 
vant  Ariftote  i'.ime  de  l'Iiomme  n  croit  pas  immortel- 
le, fe  lit  beaucoup  cl  ennemis  ,  qui  ne  fe  contenrant 
pas  de  le  rclurer  par  ccru  ,  aniuierenr  coiure  lui  \v  zclc 
des  prélats  Bc  des  inquilireurs  ;  &  il  eut  beau  montrer 
par  un  nouvel  imprimé  ,que  ce  n'écoit  pas  Ton  fenti- 
ment  qu'il  avoit  expofé,  mais  feulement  celui  d'Ari- 
ftotc  j  00  ne  l'écouta  pas ,  &  l'on  trouva  toujours  dan- 
gereux ce  qu'il  avoit  avancé,  que  l'immotcaliré  de  l'a- 
me  ne  pouvoir  fe  prouver  par  raifon  naturelle.  L'ex- 
pédient oue  fon  efprit  lui  fournir  pour  fc  tirer  d'aflai- 
re  ,  fut  d'ei^agetJaveUoicMveiulit  lin  traité,  Sci 
en  réfoudre  toutes  les  dîlEctUtés  d'une  manière  lim- 
ple ,  &  qui  ne  fcntît  pas  la  critique  j  &celui-ci  y  nyanc 
confenti,  tout  le  monde  en  fut  Ci  latisfait^  quePom- 
ponace  convint ,  &  que  les  inauifîteurs  ordoanertnt 
qu'on  ne  feroit  plus  d'édition  du  tcainé  de  Pompon  a- 
ce ,  fans  y  joindre  les  obrervaiïons  de  Javdlo.  Ce  qui 
fut  obfervc  dans  l'édition  de  Venife  de  l'an  1515 , 
in-foi.  où  font  aullî  les  iectres  de  ces  deux  auteurs  : 
le  crastc  d'Auguftin  Niphus  contie  b  pientier,  &  les 
réponfes  de  celui-ci.  JaveUo  vivotr  encore  en  i  ;  j  8 , 
âgé  de  67  ans  j  c»  ce  for  le  io  Inillet  de  cette  annie- 
11 ,  comme  il  le  dit  lui-m&me  ,  qu'il  finir  1  Plaifir.cc 
làpbiloficiphie chrétienne ,  qui  fut  imptimée  l'an  1 5 40 
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iB^w  cCléiMne.  On  aifiue  tp»  cm  ttoki  bovnges 
tant  eicetlens.  Ceanae  il  «voir  senoncé  i  toutes  les 

chargés  de  l'ordre ,  il  eut  le  loifir  d'en  cotnporcr  plu- 
(ieurs  autres  fur  les  diverfcs  parties  de  la  phiioiophie, 
qui  font  imprimés  avec  ceux  qu'on  vient  de  nommer 
en  )  vo\.  in-fM.  édition  de  Lyon  des  années  i  j<f7  , 
1 574  &  1  ;Ko.On  y  treofeauffiàn  màti,DeDei  pn. 
defîirhiacKC  d-  rrprol'utione  ,  dont  les  Thomilîes  de  ce 
temps  ne  loin  pas  contens,  parcequ'il  s'y  cloigpe, 
difent-ils ,  de  la  doârine  de  S.  Thooias,  i  htquell* 
néanmoins  Javello  foutienr  que  la  fienne  n'cftpas  eon» 
mire.  On  laifle  anx  ibéologiens  définteieAcs  leimÀ 
de  fueer  de  ce  traité  ,  que  l'anretir  a  écrit  avec  beaU' 
coup  d'application ,  iU  dans  les  fentimens  d'une  par- 
faite  foumifiion  à  l'églife.  On  le  ttouvc  encore  dand 
l'édition  de  la  Somme  de  S.  Thomas  faite  à  Mai 
l'an  i£  II,  avec  les  commentaires  du  ratmeiurief  1; 
premières  queflior.s  de  \^  prr;ripre  pattic  ,  fur  les 
queftions  de  la  Trinitc,  *  L:li  1;  J  ,  Jinp:.  oïd.  Prédia 
riî.;;.  1. 

JA VERSAC  (  N.  )  fut  un  des  auteurs  qui  fe  miienc 
fur  les  rangs ,  tors  de  la  grande  querelle  de  Balzëi^ 
avec  le  pere  Goulu  Feuillant.  11  étoit  né  vers  l'an  t  fCc-, 
dans  une  ville  a{rez  proche  d'AngouIcme  ,  &  il  fe 
tranfptïrta  à  Paris  avec  un  livre,  contre  Phylarque  tc 
Narcirtc  jouc  ctiletnble ,  fous  le  nom  à'Arifiarqut  à. 
Nivandre.  Philarque  étoit  le  nom  que  le  pere  Gonld 
avcnr ,  &  Nicandte  celui  que  le  mdtue  donna  i  Bal- 
zac. Sa  critique  ne  valoir  rien  en  certains  endroits  ^  par 
exettipîe  ,  il  l'outetioir  qu'il  fiHoir  dire  une  .'<.<•?«  Sc 
non  pas  une  rueiie\  un  itvraire  &  non  pas  un  tikrair^^ 
jniifqu'on  dir  un  livre  Se  non  pas  un  libre.  Ce  nouvel 
aureur  fe  vir  artaqué  dans  fon  aube^  Sc  juiqne  dan* 
fi>n  lit,  avec  l'épée  Se  le  piftolet.  Mais  ctmme  il  étoit 
jeune  S:  vaillanr,  il  prit  fon  épce,  poi:rruivit  Ton  en- 
nemi juique  dans  la  rue  ,  &  fe  retira  ain(î  du  péril. 
Cela  n'empêcha  pas  qu'il  n'y  eût  quelqu'un  ,' qui  , 
dès  le  lendemain ,  ât  retentir  le  Pont-neuf  dn  récitd« 
cenr  avennre  root  tnttemient  qu'elle  ne  s'toir  paflï» 
On  publia  un  libelle  intitulé  ,  U  défaite  du  Paladin 
Javerfat  par  les  alltts  &  conjedérts  du  prince  des  feuilles. 
On  prétend  que  Balzac  étoit  l'auteilT  de  cette  pièce  » 
Se  que  c'eft  la  meilleure  qui  ait  puru  concernant  cette 
difpute.  On  impute  dan»  cet  écnt  ad  pere  Goulu  I^n- 
fuite  faite  à  JaverCir  ;  r-\-^K  Javerfac  l'en  déclara  inno- 
cent &'  ne  l'iinpuia  qu  a  Balzac  ,  &  les  pcrfonnes  dtf- 
ctetes  n'en  accufoient  ni  l'un  ni  l'autre.  Ce  qu'il  y  x 
de  certain ,  c'eft  qu'on  a  publié  que  Balzac  malade  à  In 
mort,  s'éêmt reflôuvenu  que  dans  fes  ptemiires  an* 
nées  il  s'étoit  pafTé  quelque  chofc  entre  Javerfac  Sc 
lui ,  envoya  un  de  ics  amis  dans  fa  maifon  éloignée  de 
7  ou  8  lieues  d'AnçouIcme  ,  le  prier  de  lui  donner 
une  vilite ,  pour  avoir  la  joie  de  l'embrafTèr  avant  que 
de  mourir  \  qu'U  l'embralTa  en  eflèt ,  avec  un  tranfporc 
de  joie  incroyable  ,  verfa  dans  fon  fein  une  edûlîon 
d'amout ,  qui  étouffa  agréablement  dans  leur  efprit  le 
i'ous'enir  de  leur  attcienne  querelle  ;  que  Javerfac 
en  fur  li  touché ,  que  fur  l'heure ,  les  yeux  tout  trem- 
pés de  larmes ,  il  fit  un  fonnet  pour  pleutetâ  jamdi 
ta  perte  de  fon  ami.  Javerlàc  vivoicencote  en  rS6u 

*  Bayle ,  dicîion.  critiq. 

JAULA  ,  petit  royaume  des  Indes  otlcntaîe? ,  dans 
l'ifle  de  Ceybn  ,  en  l'a  partie  orientale  où  elle  tourne 
au  midi ,  encre  le  royaume  de  Panova  &  la  principan* 
té  de  Matura.  On  l'appelle  encore  Jala ,  par  rapport 
au  nom  de  fa  principale  ville,qui  eft  fort  peu  conddé- 
table,  rA'X\  bien  que  la  plupart  des  autres  lieux  de  ce 
pays.  Il  n'y  a  pas  même  de  port  fur  la  côte.  '  Baudrand. 

JAVOUX  ,  anciennement  Gabalus ,  Cabali  ,  Ga- 
Munit  Anderitum,  Jaderidmtt.  CéioÏT  autrefois  la 
ville  épifcopale  du  Gevaudan ,  maînrenant  ce  n'eft 
qu'un  vin.i;;c  de  Frsncc  ,  fïtué  d.mç  les  Cevenncs ,  i 
quatre  hcncs  de  Mende ,  qui  loi  a fuccedé i  Icpifc»- 
«  Baodiaad. 
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JAUREGin  (Jean)  jeune  homme  âgé  de  vingt- 
trjis  anj  ,  vinc  i  Anvers  par  le  confeil  aie  Ton  maître 
Jwn  de  Aniftro ,  marchand  4e  Bifcaye  ;  Se  étanc  entré 
éa$  le  chàceau  du  prince  d'Oiange ,  ti  le  Uellâ  d'un 
coup  deplftulec  ie  a8  mars  i{8i.  Voulant  prendre  la 
fuite ,  U  fut  Tué  fiir  Je  champ  par  Quelques  gencils- 
hummesdu  prince  *  EniMMiel  ^MSWm ,  àifloirc 
■des  Pays-Bas. 

JAU$SAUD(  Louis  de)  naquit  âUfez  le  29  mars 
4  {So.  Il  étudia  le  grec ,  &  le  tot  de  fi  bonne  heure , 
^'avant  l'âge  de  10  ans  ,  il  amîr  tndnir  ft&ir  im- 
primer Thucydide.  C  croit  une  .tentative  au-Je 
ion  âge ,  &c  (|ui  lui  rcuflît  parfaitement  bleu.  11  ik-Ju 
<ette  traducflion  à  Philippe  de  Canayc  ,  feigneur  de 
f  refnes  «  préfideac  en  là  chambre  nupanie  ^blie  i 
-Caftces ,  Quoiqu'il  ne  Teât  jamais  vu ,  comme  il  le  lot 
^it  dons  Ion  epitre  dédicaroirc  j  qui  eft  longue  j  te 
parfemée  de  palTages  grecs.  Il  étoit  de  la  religion  pré- 
tendue rétorince  ,  &  il  ftir  pourvu  le  j  jiinvi-r  1  6ort, 
d'une  cliarc;e  de  confeiller  du  parlement  de  Toulotifc  , 
à  1.1  chambre  de  réJic  fcatJtô  à  Cadres  i  ti  acquit  la 
baronie  de  Tarabel^  lîcucc  dans  le  diocèiê  de  Tou- 
loufe,  &  mourut  âCiAres  le  1 5  juiller  %tS%.  Sa  po- 
:^éricc  s  cil  établie  en  Suidê^  &  «n  HoDando*  oàellc 
iublllte  avec  honneur. 

JAVER  ,  Je  duché  ou  la  principauté  de  Jaiver^ 
«ooirà»  de  la  SUâie.  Elle  eft  bornée  an  levant  |ac  les 
^nchif  de  Glogav ,  de  Lignin  &  deSchwaidniTz ,  te 
vers  le  couch.mr  par  la  Buhï-me  propre  5:  p  I  L:;f  1 
ce.  Ce  duché  n'a  iwn  de  conllilétabic ,  que  L  v^iïi.  di. 
JiWcs  U  (..ipitale.  *  fiaudtand. 

'  JAY  (  Le  )  nom  de  plulîeurs  familles  de  Paris,  an- 
ciennes &  fécondes  en  grands  hommes.  Du  Tilict 
parle  de  .'fan  IcJaf  ,  prélidenten  la  clumbre  descn- 
quirccs  du  parlement  cfe  Paris  l'an  1^44,  qui  époula 
une  parente,  ou,  félon  d'.uitrei ,  la  lœar  de  Je.jn  de 
Dotmans  ,  cardinal ,  évéque  de  Bs^iuvais ,  chanceliet 
de  France.  11  en  eut  Pier  ki  le  Jay ,  fectétaire  du  loi , 
&  prévôt  des  SMKhands  de  Paiis r«n  i  )8o.  Nicolas 
Je  Jay ,  feerératre  du  roi  ie  Thaîrre  det  ctnnpies ,  vi- 

VoII  lous  le  ici;ne  de  Frani^oisI,  qui  le  clloilit  pour  il- 
Jer  avec  le  connétable  de  Mouanutcai.i  ,  Se  quelques 
autres  feigneurs,  recevoir  l'empereur  Charlcs-C-tui/jr, 
,£ixt  les  ftonàetea  du  royautne ,  &  l'accoinpagner  juf- 
^aedansfesécandeHandre^'an  t5)9&  i54<^ 

Jean  de  J.iy  ,  d'une  .lutre  famille  que  les  prteédcns, 
auflî  fecrciaite  du  roi  l'^in  1 5  5 1  j  eut  de  Cuuicmttte 
Hotman  fon  époufe ,  Nicolas  ie  Jay ,  fei^eur  de  Bc- 
villiers ,  &c.  lecrétaire  du  roi ,  puis  confeiller  Se  car- 
ceâeur  des  compres  l'an  1571.  Celui-ci  époufa  Alag- 
dcléne  Gron ,  dame  de  la  maifbn  rouge  &  de  Tilli  ^  & 
eue  enrr'autres  enfans ,  NicotAs  le  Jav ,  dont  nous  par- 
lerons dans  un  arULie  ftparé ;  Louis,  chevalier  dc  Mal- 
te  \  &  Jacqves  k  j 4/  ,  coniedler  d'étar ,  qui  Uiilâ  de 
Centviive  de  Rubeniel  û  femme^CHARLES^^uifuiti 
te  Henri  le  Jay  t  abbé  de  Cherbourg»  <e  depuis  ma- 
rié \  Charus  le  lay ,  baron  de  Tilh ,  de  la  Maifbn- 
Roui;e,  &c.  m.i'tre  des  requîtes,  époufa  Ciilr.'e'Jc  de 
J..efrat  de  Laiictau,  dont  il  lailla  fcpr  garçons  i^:  deux 
fiUeS')  trois  de  fes  gardons  furent  tues  au  f'ervice  du 
aoî  dans  le  léig^ment  des  gardes  j  un  quaméme^A/Mn- 
GaiBaame,  nommé  évcque  de  Caliofs  en  i<SSo  ,  morr 
en  iffo)  ;  tin  cinquième,  Gabriel-François ,  Jéfuite  , 
<jui  a  crc  long  temps  profefleur  d'éloquence  au  collè- 
ge de  Loius f^rj/;;^,  don!  noui  parlons  plus  tas  dans 
un  artnle  fepare  ;  un  fiiictne  ,  Claude- h/eph  le  Jay  , 
qui  fut  en  fa  jcunellè  delliné  i  l'ordru  de  Make ,  fut 
capitaine  an  lé^iinent  des  gardes  eni^^i  1  6e  «pès 
la  mort  de  fati  fret»  afiié  étant  relié  foil  de  u  farniHe, 
il  époufa  le  8  aoûr  170}  Anne-M^ri<  Pajor ,  f.W:  <.\c 
Z«w,  feig"eu''d'Ons-«n-BTJi ,  contrôleur  général  de* 
poftes  dc  I  rince  -,  &:  un  fepriéine  ,  qui  étoit  l'aîné  , 
nommé  Nicolas  le  Jay ,  baron  de  TUli  ^  dc  la  Mair 
£in-IUni^,      confeiller  au  paileoieot  de  Pens  • 
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décédé  le  x€  ]wn  1700  ,  fans  cnlans  dc  Cathaiiie  de 

laBouttete. 

:    JAY  (  Nicolas  le  )  baron  de  Tilli ,  de  la  Maifim* 
Rouge  J  &c.  gaidiedes  lêeaux  des  ordres  du  roi,  te 

ftremier  prélldenc  au  parlement  de  Paris ,  fur  confeiU 
er  aux  requîtes  du  palais  Tan  1  lî  r.  rj ,  puis  procureur 
du  roi  au  ciiitelec  ,  &  cnfuite  lieutenant  civil.  L'an 
I  £  1  o  il  calma  par  fa  prudence  la  populace  de  Paris  ^ 
qui  fembloit  difpofée  à  excirer  quelque  orage  ^  après 
la  mort  iiiMfte  de  Henri  IV.  L'an  1^1  ;  il  fut  reça 
piélîdenr  aux  enquêtes  du  parlement ,  &  il  exerça  dix- 
iept  ani  cette  ch.irge  avec  oeaucoup  de  probité  tc  de 
icputaaon.  il  fut  nommé  par  le  roi  Louis  XIII ,  l'an 
1  (>  50 ,  d'abord  préfideni  i  mortier ,  flc  fepc  mois  après 
premier ptâTidenij  apr^s  la  mort  du  fieut  Bocfaerdda 
Champigni ,  ft  tnournr l'an  i $40.  Ce  magillnit  s'étde 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  piobité  ,  par  fa 
prudence  ,  Si.  par  fon  amour  poui"  les  lettres  &  pour 
les  favans.  Son  corps  fut  eiueitc  i  Paris  dans  l'éplife 
des  Àflijiinies  de  la  Place-Royale^  où  l'on  voit  fon  cpi- 
taphc  6c  ù.  Aatue  ,  que  fes  neveux  y  ont  fait  drefler. 
Henri  Fraaçou  le  Jay  ,  petit<neveu  de  ce  premier  préfî. 
dent,  &  fils  de  Henri-Franfois  le  Jay  dc  BuflS ,  après 
avoir  iervi  quelques  années  dans  les  mourqiiet.iires , 
eut  la  lieutenance  de  la  tiicHte  dc  camp  du  régimenc 
de  Gadaigne.  Il  paflà  en  Angleterre ,  oij  il  époufa 
Ame  de  Ja  PooUe  >  comtefle  de  Ncwbourg ^  s'attacha 
an  ferviee  de  Jacquet  1! ,  roi  d'Angleterre ,  &  fiir  fait 
i-if  irai-f  de  :  ;r  lïïefs  :  il  fc  trouva  i  la  défaiie&  àla 
p;ae  Lin  d  1       \lontmouth.  11  pallà  enfuitc  en  Irlan- 
de avec  fa  m;  ,  ■  Brit.mnique.  Il  éroit  pour  lors  lieu« 
tenanc-coltfncl.  Sa  maieltë  connoillânt  fon  mérite, 
l'honora  de  la  charge  d'aide  de  camp.  U  s'attacha  tel* 
Icmcnt  à  ce  prince ,  que  le  roi  pour  récompenfct  fêa 
fcrviccs  lui  donna  un  régiment.  Il  vint  en  France,  après 
que  Je  roi  eut  été  obligé  de  s'y  reiiter.  *  Blanchard  , 
ciogcs  des  premiers  prefidens  dm  parlement  de  Paris» 
f^oyei  aulu  fon  oraifon  funèbre  eu  latin  >  piononeéei 
par  Pellepratj  Réimprimée  i  Paris  en  t6^l  t4t-4*. 

JAY  (Gabriel-François  le)  cinquième  fils  de  Char» 
i:i  !j  '.!)',  baron  de  Tilli ,  la  Maifon-Rouge ,  Sec 
inaitre  des  lequctcs,  ôi  de  Gabrielle  de  Lefiaide  Lan- 
crau ,  étoit  de  Paris,  êc  lit  fes  études,  en  qualité d» 
penfionaire ,  au  coll^  des  Jéfuitcs  ^,^uis.  L'atDoar 
qu'il  eut  pour  {et  maîtres ,  te  leun  Ibllideuiont  parti- 
culieres,le  déterminèrent  à  retionccraux  erpéiaiicesda 
(lécle  ,  pour  enibriiTer  leur  inftitut  dans  un  .îge  encore 
fort  jeune.  II  a  pilfé  cinquante- fept  années  dans  leuC 
focictc,  dant  il  enaetapioyé  dix-neut  i  profcder  la 
rhcioiique,  principalement  â  Paris,  avec  diftinéHon. 
Sorti  de  cet  emploi ,  il  fiit  préfet  de  la  congrég.itioa 
établie  dans  ce  collège,  pour  laquelle  il  eut  beaucoup 
de  zèle»  dont  il  augmenta  les  fujets  aut.inr  qu'il 
lui  fut  pofliblc.  Ses  maiiiètes  engageantes,  fie  Ç^i  Ibl- 
licitations  en^^nerent  un  grand  nombre,  &  il  con- 
tribua beaucoup  pai-(i  i  attirer  dans  là  fociété  bien 
des  fujets  capables  de  lui  faire  honneur.  Le  P.  te  Jay 
avoit  du  gout  pour  les  lettres  ,  &  en  particulier  pour 
1.1  potlic  ,  iv-'  nous  .ivons  dc  hn  deux  ouvrages conl»- 
détablcs  qui  lonr  le  fruir  pruuipal  de  fes  études.  Le 
premier  eit  une  traduction  trançoifedes  antiquirés  ro- 
maines» écrites  en  grec  par  Denys  d'HalicjrnalIê.  II 
en  donna  on  projet  taifonné  dès  1711 ,  dans  les  me'- 
moires  de  Trévoux  An  mois  de  mars  dc  cette  année  j  & 
comme  il  ne  le  publia  pas  fous  fon  nom  j  1!  ie  donna 
carrière  fur  le  mérite  delà  traduction  quil  annoncoit* 
L'ouvrage  enrier  |>arut  quelque  s  mois  après ,  en  deiix 
volumes ,  a  Paris  chez  Grégoire  Dupuis,  avec 
des  notes  hiftoriques,  critiques  &  géographiques.  On 
en  tiouve  un  t;rand  éloge  dans  les  n:<mo:;<s  de  Tré- 
voux du  mois  ^e  janvier  171^.  Mais  il  s'cleva  dans  le 
même  temps  un  critique,  qui  prétendit  y  dcn  ontrer 
quantité  de  défauts  eilenciels.  Ce  critique  eft  hi.  Bel- 
usg^^doâeocik  Socbciiae,^tncnvailloit  auJE  4 
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donner  Denys  d'HalicarnaïTe  en  fnacOH  aw  des  no- 
tes hiftoriques  Si  critiques ,  Sc  dont  la  tridttftion  pa- 
rut en  effet  en  1 7 1  j ,  à  Paris  chez  Lottin ,  en  deux 
volumes  ia~^^.  Les  lenutquesde  ce  cenitiar  |udicicux 
conlifteoc  en  dnq  lettrçY .  ^ul  furent  imprîmies  dans 
les  memiru  ÂAuncides  m^isde  janvier  ^  février  ^ 
mattt  avril  6c  tow  17»; ,  &  qdi  prcvinrert  le  public 
en  fk.faveur.  Le  P.  Hoiy;r..i-u ,  Ti' fuite  y  voulut  prendre 
la  défcnfe  de  fou  cwntictc,  iloii*  une  i^puuit;  aux 
deux  premières  lettres  de  M.  B^Uenger,  q.ii  far  1111- 
psintée  à  Patis  chez  Dupuis  ,  in-ii  :  mais  malgré 
cette  apologie  ,  il  paroîc  i|ue  le  public  (iivant  a  décidé 

3ue  fi  le  ftyle  de  la  fr.nluùion  ilu  P.  le  Jay  étoit  plus 
clicat  &  plus  aifc  ,  celic;  ds  M.  B '  llcnj^crrempoitoit 
pour  l'exaclicude  &  la  hdéliic.  Celui  c\  n'a  jus  tiit 
dificulcé  de  tépctet.dans  fa  préface  de  tnontter 
pr  bien  des  preuves ,  que  le  favaot  Jtfiike  s*eft  fôu- 
vcitt  éloigné  de  la  penfcc  de  fonauiear^oii^îl  are- 
t;,intlié  de  l'original  ,  qu'il  y  a  ajouré  descnofés  qui 
y  fort  contraires  j  qu'il  a  renvetfc  l'ori-ij  dj5  îc-mps 
par  la  rraduiUon  trop  libre  ;  &  que  dans  ù  chronolo- 
gie marginale  qu'il  a  empruntée  de  l'édition  gtccque 
&  Utine  d'Ang^eçerte»  il.  a  copé  iufqu'aiu  fautes 
d'impreÂîon ,  poiir  n'avoir  pas  conftticé  1  errata  qui  eft 
ù  1.1  rin  tlii  pitiilicr  volaiT.e  de  cette  édition.  C?t.'  font 
les  ptoprcs  patolcs  de  M.  Bellenger.  Le  fécond  ou- 
Vcags  du  P.  le  Jaj  ell  intitulé  :  BihUatheca  rhetorum 
jntt^tA  &  exempta  (ompkUens  qua  tam  ad  oratoriam 
ficubaum  ,  tfHim  ad  poaicam  pfrcinem  ,  difit puits  pa- 
riter  M  mt3^:t!ris  piri:;îi:i.  Ce  foiu  cncoru  l'.iux  volu- 
mes <Vi-4.°  qui  parurent  en  171;  ,a  i'aris  chez.  Dupuis. 
Xeptemiérvolaineell  pour  l'éloquence  latine.  Après 
fUM  fbédoiiqne  complctte  en  cin^  livres,  on  uouve 
des  diicoors  panégyriques  litr  diflïtens  Aijers ,  qui 
finiltènc  p.ir  un  uifcours  où  l'.iur^ur  e>:i  -ii  ri  l'élo- 
quence de  1.1  ciiaiîc  l'emporte  Iiii  celle  du  t)a'.ic:ia  ,ou 
céXt  du  barreaa  fut  celle  de  la  cliaire.  Ce  difcoitrs  efl 
lîtÏTi  de  plaidoyers  latins  &  fran^ois ,  d'un  livre  d'épî- 
treSjd'un  de  fables  en  profe,  &d'un  de  petits  difcours 
far  diffcrens  fujets.  Le  fécond  volume  l'.e  regarde  que 
I3  poétique.  Il  commence  par  un  traite  de  pocde, 
après  quoi  le  1'.  le  J.iy  donne  fcs  propres  pivXjî  pour 
modèles  de  diiilciens  genres  de  pociic ,  dramatique  j 
lyiiqiM  t  épigrammaiique ,  fymbolique  ,  &c.  On  y 
trouve  aufli  quelques  poc(ies  françoilés.  Une  partie 
de  ces  pièces  «voit  déjà  paru  féprénienr  en  diff^ens 
temps.  Le  père  le  Jay  ert  inart  i  Paris  .m  colli.'ge  de 
'hoMis  k  (à rand  le  il  février  1734,  fur  b  tin  de  fa 
foixante-dix-fepriéme  année.  Il  a  lailfé  une  traduélion 
lacbe  de  Thilloire  de  France  »  &ciie  en  françois  par 
le  P.  Daniel  ibn  confrère»  &  il  l'a  pouilce  jufqu'à 
I.ouis  XII. 

JAY  (Claude  le)  Jcfuitc  Savoyard  ^  narifd  Anne- 
ci,  &t  lé  lèptîfnitt  de  ceux  qui  entrèrent  dans  la  fo- 
deié  que  S.  Ignace  de  Loyola  avoit  formée.  Le  P<  le 
Kvre  qui  l'y  avoit  reçu  en  1  5  5  5 ,  à  P.iri$ ,  le  COndiùCt 
l'année  (uivûnteâ  Venifc  j  &  depuis  défendit  avec  une 
conltance  admirable  la  religion  orthodoxe  en  lt.i!ie , 
'en  Suéde  &  en  Allcni..i;nc  ;  C^f  s'acquit  pat  fon  zclc  le 
nom  Hdfàtte  ,(tde  pere  des  Cathuli^Ms.  11  étoic  fà- 
vant  J  8(  les  ^viques  alloieoi  lôuveni  homet  fes  le- 
çons puSlicjues.  Le  cardinal  Otiion  Trurlifcs,  évêque 
d'Augibourg,  lui  ht  l'honneur  de  le  thoUir  pour  tenir 
fa  place  au  concile  de  Trente  ;  &  Ferdinand ,  roi  des 
Romains»  ftere  de  Charies-Qninc,ri»Hiora  Ibuvent  de 
lèt  vifiies.  Ce  bon  leligieux  lefnfa  révêcb^  de  Vienne, 
ic  celui  de  Tcr^To^vifch  ,  que  rc  prince  voulu:  lai  do.i- 
ner,&  moiuar  .1  Vi'jm::,'  l'an  ijji.  Sj.  douceur  te 
f.ufoit  :utner  de  tout  le  monde  ^  &  des  héréti^uesmè- 
vat.  *  Ategandje,  biHiock.  patr.foàct.  Jcfu. 

JAT(Gai.Michellc)  étoit  avocat  au  natlement  de 
Paris ,  &  fut  pcre  de  madame  la  marqu  ifcde  laCh.if- 
lèiiere.  Il  éioit  favant,  fur-rouc  dans  les  langues  \  Se 
c*dk  ce  qail'engigni  i  ccavaillexi  l'édidioii  dp  I3  g^auip 


de  bible  polyglotte  de  Vitré ,  qui  parut  en  dix  ctands  , 
volumes  au  mois  d'oébobre  de  l'an  itf4j.  M.  ITer" 
m.mt,  cîi.inoine  de  Rc.iiiv.i'Çj  fî  ton;ui  p.ir  fcs  ou- 
vrages &  pjr  f.i  pieté  ,  &  pli.licurs  .merci  favji.s,  le 
fecoururent  de  IciH  .  . n  iercî  d.ins  ce  irav.iil  :  il 
fut  peu  fccoutu  d'argent^  âw  les  frais  qu'il  lui  fallut 
faire  le  ruinèrent.  Etant  veuf ,  il  eniia  dans  t*£tat  eC-. 
cléfiaftique  :  il  prit  le  facerdoce,  n'ayant  pout  tout 
bien  que  le  revenu  du  petit  doyenné  de  V'ezelay  dans 
le  Nivernois,  un  j;;;  .ind  nombre  d'cxenipl.iifes  de  fa 
bible ,  qu'il  donnou  pieique  |>our  tien.  Le  roi ,  pouc 
le  récompenfer  enfin  de  fon  zcle  &  de  fon  dcflntcrei^ 
fement ,  lui  donna  des  lettres  de  reftiturion  ou  de  con- 
firmation de  nobleffê ,  6c  un  brévet  de  confeillcr  d'c- 
t.ir.  Le  c.irtiinal  M.az.irin  lui  fit  donner  une  fommc  de 
dix-neuf  mille  livtcs.  il  cfi  mort  le  10  juillet  i^Ji» 
Biett  des  auteurs  célèbres  l'ont  confondu^  anU^-piô». 
pos ,  avec  le  ptéiident  le  Jay.  ^ 

fp*JAZ£R.,  eortent  de  k  Palcftinc,  près  des 
montagnes  ds  Galaad.  Il  fedéchaigie  dans  le  Jour- 
dain. 

ItlTJAZER^  ville  de  la  Paleftine,  au  pied  ies 
montagnes  de  Galaad  ^  &  ptù  du  toneat  de  Jazer  , 
au-deU  du  Jourdain  :  elle  fbr  donnée  â  h  tobtt  dn. 

Cad,  puis  cédée  aux  Lévites.  On  b  noinrndit  atdfi 
JiiJêrôiJt:\er.  *  La  Matuiucrc ,  dtil.geogr. 

JAZIGES ,  peuples  de  la  Sarnutie  d'Luropc  ^  qoe 
Boieflaiisile  Clufie,  ipi  de  Pologne  l'an  1 164 ,  &  Lcf^ 
eus  l'an  s  tit  ,  exterminèrent  preiqu'enrierement , 
toiniTie  nous  r.ipprenons  dcCromerdc  dcMicbovius. 
Pluiieurs  de  ces  peuples  fc  retirèrent  dans  la  h.iuto 
Hongrie,  &  non  pas  dans  la  Traiillylvaiiie ,  comme 
ont  cru  les  autres  ^  &  ce  font  ceux  qa'on  appeila  /a- 
^iges  Metanaftes.  Vderius  ilaccus  parle  de  ces  pc^ 
miers  Jazi^cs  ,  liv.  i.jtigon, 

j\'c;jr;.  i  &  exptrics  canentis  Jaiigcs  «vi. 

Ovide  en  f.nt  eiii-oïc  mi;n:ion  ,  /.  l  du  Font.  eUg.  }. 

jiut  quid  Siiufism^A  jaaant ,  &  Ja\iga  fcrcs. 

Coa/îiltei  aaflîCroiner  J  ji^.    ^  10»  fie  Michoms  ^ 

I  B 

IBAS,  évêque  d'Edelfe ,  dont  le  nom  fur  (î  fameux 
dans  les  IV  &  V  conciles  généraux ,  avoit  été  l'un, 
des  princip.iux  protcûeurs  de  1  iKiclî.  rque  Nertorius. 
Depuis  ayant  connu  la  vérité ,  il  le  rangea  àans  le  parti 
orthodoxe ,  &  Dieu  permit  alors  q^n'iT  tùt  perfccuié  « 
Se  foupifonné  de  leienir  toujours  les  enenis.  Dans  le 
temps  qu'il  fiivorilbir  Neftorius ,  il  avoir  ^ir  une  let- 
tre i  un  l'crfin ,  nommé  ;V,îrt* ,  par  kijnclle  il  blâ- 
tnoit  Rabulas  (on  prcdccclleur,  d'avoir  injuilemenc 
candamné  Thfodore  ,  évcque'  de  Mopfuelle  ,  qu'il 
louoit  extrêmement ,  &:  condamnoitles  capitules  de S> 
Cyrille  i  mais  il  npprouvoit  la  paix  &  funion  faite 
avec  S.Cyrille,  après  qu'd  s'y  étoit  expliqué,  yuciquo 
temps  après  qu'Ibas  fe  fut  réconciiié  avec  l  égUie  ,  il 
excommunia  quatre  prêtres  de  fon  diocèfe,  qui  ap- 
pellereot  de  cette  iêntence,  flc  il  fut  accufé  par  ion 
clergé  de  divers  crimes.  Pour  en  juger ,  les  prélars 
firent  des  alTcmblées  A  Tyr ,  &  i  Bcryte.  On  trouva 
que  les  ^ceuiarions  intenices  contre  Ibas  ctoient  fauf- 
L  ,  &  il  fut  abfous  l'an  448.  L'année  fuivante ,  Diof- 
CQre  &  £ssjiëâaieucs  le  dépolètent  dans  le  faux  fynode 
d'Ephèfe,  le  tndneient  dans  diverfespnfons.flt  le 
traiteront  rTr^-rnielIcmenr.  lh.1';  .ivanr  .^pelié  Je  cette 
injuile  dépoliuon  au  contilc  général  de  Chalccdoine  , 
on  lut  dans  la  neuvième  feillonles  aâes  du  fynode  de 
Ty  r  &  de  Bcryte  ^  &  la  lettre  d'ibas  i  Matu  Perlân  ; 
Se  quoi  qu'allégualTenr  les  ennemis  de  ce  prélat  pour 
foutenit  leur  fenience,  il  fut  encore  .ibfotis  du  com- 
mun confciuemcnt  de  tous  iespcres,&  rétabli  fur 
fim  fiége,  ou  Nonnus  nvoit  élé  siis iUégîtimemeiic 
Jome  FI.  Partie  L  £e 
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Par  Diofcore.  Nc.inmoins  fa  lettre  i  Maris  fut  le  fujei 
de  plulîeurs  troubles  dans  le  (ïéde  faivant  *,  car  Théo- 
dore, évcque  de  Cclatée  en  Cappadoce  j  paâioDé 
fiour  Origcnâ  ,  Se  hérétique  Acéphale ,  confeilla  i  Ja- 
fUnien,  pour  donner  la  pnix  à  l'cglife  ,  de  condamner 
les  écrits  de  Théodore  de  Mopfueflc,  &:  les  anathc- 
IBCC  que  Théodore:  de  Cjz  avuic  oppolcsaazuiarhc- 
met  de  S.  Cyrille ,  &  la  Uttre  d'ibas,  n^pcMtant  di- 
verfës  diofcs  am  croient  fànflèsficcontfauesaa  coh* 
ciiede  Ch.ilcedoine.Cc  prince  trop  crédule  les  fit  Lon- 
dainner  daas  le  V  concile  général  tenu  à  &>nftaiui- 
noplefan  5  j  j.  Ceft  ce  qu'on  appellarafiàirc  dcsttois 
chapioet ,  qui  cauGi  entre  ploueun  éslifes  8c  divers 
prélacs  an  Icbifine,  qui  ne  »»  ^ra  aboli  que  long- 
temps après.  *  Concile  de  Chaiccdoine ,  aâ.  S  5- 9. 
V  Concile  général  j  Jcff  6.  Liberatus ,  c.  14.  Bjro- 
ntns ,  À.  C.  448  ,  449  j  4  ç  I  ,  5  5 } ,  d-c.  Cabalfur  j 
notie.  ccMtf//.  Du  Pin.«  tibUothcque  des  auteurs  culif.  du 
F^écle. 

IfiAYÇAVAL  ou  NERVip,en  lano  Nena,  Ntr- 
vtasy  Kanfa  ,  Nefua ,  rivière  de  Bifcaye  en  ETpagne  , 

qui  a  fi  fource  vers  les  confiiiî  de  la  vieille  CaRille 
éc  la  ville  dcTrevinOj  palFc  près  de  Horozzo^  &:  va 
le  d^hargpr  dana  b  mer  de  fiifcaye  au-defibus  de 
BiIbao.Sâcoiin,qiiio'eftpas  ionloi^^eftioiitaa 
Boié-eft.  *  Bandrand. 

IBBA^  >  qu'on  nomine  au/Iï  IDAS  ,  gênerai  des 
OftrogothSj  lut  envoyé  par  le  roi  Thcodoric  a  la  tii.c 
d'une  armée  confidérable  dans  les  Gaules  en  508.  Il 
airiya  en  Provence  dans  le  temps  que  les  Fran(;ois  , 
joints  aux  Bourguignons,  faifoicnt  tous  leurs  cftbrcs 

Eut  y  pénétrer ,  &  pour  Te  rendre  maîtres  du  ponc  de 
ceauz  voi/în  de  la  ville  d'Arles.  Ce  pont  étant  alors 
le  feul  qui  pût  faciliter  le  pallage  du  Rhône  j  ctoic  par 
conii^uenc  un  pofVe  rrès-important ,  &:  il  ccoit  cgalc- 
nent  oe  llanéict  des  François  de  s'en  failir  pour  palfer 
en  PnMnce ,    de  celui  des  Vifigpu  de  le  con/erver 
ponr  dtfendre  l'ennf»  de  cette  province.  Les  Fran- 
çois &  les  Bourguignonî  firtnr  en  effet  rous  leurs  ef- 
forts pour  fc  rendre  maicrcs  de  la  icce  orientale  du 
pont  du  côté  de  Provence  :  mais  ils  furent  repoufrés 
te  poucfuivis  pal  Ibbas  ,  qui ,  les  ayant  aneinis  ,  les 
attaqua  8e  les  défit  entiéreiuent  ;  enlone  que,  félon  le 
témoignage  des  hiftoriens  ,  ils  eurent  trente  mille 
hommes  tués  fur  la  place.  Cette  première  viâoire 
donna  moyen  i  Ibbas  de  reprendre  lîir  Clovis  &  fur 
les  François  3  une  partie  des  conquêtes  que  ceux-ci 
Bvoicnt  faites  fur  les  Vifigots.  Clovis  fe  vu  obligé  de 
levée  le  fiége  de  Caccaflôooe  qu'il  fe  flatoit  de  ledui^ 
re ,  8c  de  fetouiner  â  Touloufe  :  6c  Ibbas  pourfaivanc 
,     fes  conquêtes ,  reprit  Nai!>onnc  &  la  plus  gtandc  par- 
tie de  la  Narbonnoife.  Thcudoiic  lui  ordonna  néan- 
moins de  faire  retVituer  i  l'czlifc  de  Natix)]  ni.- ,  les 
dommiea  dont  elle  aroit  été  dépouiUée  peudaot  les 
troubles  de  la  gneire,  8c  dont  le  fSra  toi  Marie  loi 
avoit  confirmé  la  potTèfTîon  ,  Se  il  c\^om  i  c  '.^rnrral 
d.ms  la  même  lettre,  de  fe  rendre  -lulli  ri^ommatida- 
ble  par  àci  aibcs  de  jullicc  qu'il  l'ctgi':  dr;a  par  fes  ex- 
ploits militaires.  Cette  lettre  de  Théodonc  eft  de  l'an 
509.  Ibbas  auroit  poude,  fans  doute,  plus  loin  («s 
•  conquêtes  d.ins  les  Gaules ,  û  la  fimation  des  affaires 
d'E(pagne  ne  l'eût  obligé  de  paflêr  promptcment  au- 
deU  des  Pyrénées pour  aller  attaquer  dans  D.ircclo- 
ne  Gelàlic^  qui  s'y  étoit  retité  après  la  priie  de  Nar- 
bonne  par  le  roi  Gondebaud ,  qui  avoit  ecubli  fon  (ïé- 

te  dans  Baicelone^Acqui  de-ll  entretenoit  des  intcl- 
gences  fêctertes  avec  les  François ^  &  tâchoit  ^  fous 
leur  proteclion,  de  fe  m.iintenir  fur  le  trône.  I.a  prin- 
cipale attention  d'ibbas  i  fon  arrivée  au-delà  des  Py- 
rénées, fut  donc  de  faire  reconnoître  l'autorité  du 
jeune  Amalaiic ,  fut  qui  Gefalic  avoit  ufurpé  la  cou- 
RMine ,  ou  pln^  d'y  faite  reconnottre  l'auioiiié  de 
ThcoJoric  ,  f.ireur  d'Am-nlaric  j  &  de  travailler  1  dé- 
ttôuer  Gei'alic.  Celui  -  ci  informe  des  mouvcmcas 


d'ibbas^  &  voulant  fe  mainccnii  fut  le  tiioe^  pattïc 
de  Barcelone  fie  marcha  contre  cegénénl}  liHÙslbbM 
lui  livra  bataille ,  le  délit  entièrement,  Sc  l'ebliemds 
chercher  fon  falut  dans  la  fuite.  Gcfalie  abandonné 
de  rous  fes  fiijers ,  s'embiio  ia  &  pafTa  cnAfriqucd  la 
cour  de  Thrai'amond ,  roi  des  Vandales ,  auprès  du* 
quel  il  chetcha  un  adle ,  Se  dont  il  follicira  U  proie- 
âion  pour  recouvrer  Âs  éutt.  Ibbas  (bumic  aittOIMC 
tonte  l'Efpagne  .ipi  ès  la  définie  8e  la  fuite  de  Geiîdic  ï 

il  demeura  dans  ce  p.iys  pour  y  commander  fous  les 
ordres  Se  fous  l'autoritc  de  Thcodoric  ^  qui ,  pour 
reni  pl  i  r  fa  place  daiu  Ics  GibIm  ,  f  envoya  le  f/buL 
ral  Sflanmion. 

IBEK  (Cotheddin  Ibek)  efclave  de  'Schehabed- 
din ,  fultan  de  la  dynaftie  des  Gauridcs  ou  Gouride;, 
devint  roi  de  Dclli  au.\  Indes,  It  hr,  d'abord  p  uiver- 
rtcuc  de  la  province  pcndaiiî  iix  ans  pour  le  fultan. 
Mais  ce  prince  ne  .  ur  pas  plutôt  mott ,  qu'lbeck  s'en 
rendit  le  maltte  abfolu ,  Se  ajouta  même  i  cet  éoK 
plulieurs  province*  de  l'Indoftan.  U  régna  quatorze 
ans  depuis  ta  mort  de  Schéhabeddin ,  &  mérita  qne  les 
conquêtes  qu'il  fit  aux  Indes  fufTeiit  décrites  dans  un 
volume  particulier,  qui  a  pour  titre  :  Tage  al  Maiher. 
*  D'Hcrbclot. 

1B£K  (  Azeddin  Ibek  ou  Ibeg)  pcetniet  folcaa 
des  Mamiucf  Tores  ou  Torcomans ,  qui  ont  régné  ea 
Egypte.  U  avoit  été  grand  échanfon  de  Malck  A!  Sa- 
Ich,  fultan  d'Eppte  de  la  race  des  Jobites  ou  de  Sala- 
din.  Ce  fultan  ctant  mort ,  &  fon  rils  Turanfchah  af- 
faflané  ,  Schagreddor  fa  veuve  époula  Ibek ,  qui  fc  fit 
élite  fultan  par  les  Mainlucs ,  en-compgnie  de  Ma- 
lek  Al  Afchraf ,  enfant  de  fix  ans  ^  qui  hit  le  dernier 
des  Jobites  qui  régnèrent  en  Egypte.  Ibek  fc  défit 
b;c:r.ô:  de  cet  enfant  j  Se  régna  feul  avec  la  fulrane  fa 
femme  j  nuis  fon  régne  fut  fort  courr.  l  a  nicme  ful- 
tane  qui  l'avcnt  élevé  fur  te  trône  ,  l'en  orccipin 
par  une  moft  wolenie,  pour  r&piei  plus  abfolumeni» 
ayant  en  main  la  régence  de  ton  fils,  'v^é  fcalement 
de  quinze  ans.  Ibek  fiir  rué  l'an  de  l'iit-gire  1;  ,  dî 
J.  C.  1157,  après  avoir  régne  fix  ans  &  onze  mois.  U 
eut  pour  fuccclTcur  fon  fils ,  qui  fut  furnommé  j41 
JUalek  Al  MMK^or.  Son  pere  portoit  le  nom  de  Ma' 
UkAlMoén.  *  D'Herbelot. 

IBEK  ,  Khalil  Ben  Ibek  Al  S,ifadi  Salahcddin , 
mort  l'an  749  de  l'hégire,  1 548  de  J.  C.  eft  auteur 
d'un  livre  intitule  :  /iJah  til  Karci  aJ  nJ^h  ,  c'eibd* 
dire  ,  dc3  qualiti-s  eue  Joie  avoir  un  bon  fccrecaire. 

IBELIN  ou  YEBN.\,noramodetnedelaviUed6 
Geth.cJbrfB6<{GETH. 

1BER1E,  pa^  d'Alie,  entre  la  Cfaoldiide  au  ohk 
chant ,  l'Albanie  au  levant,  touche  la  grande  Arménie 
au  midi ,  &  le  mont  dncafe  au  feptsntrion.  C'eft  co 
que  nous  appelions  aujouid'hai  Ccvr^:c  ou  Gurgifimu 
Ârias  Montanos  dit  ^nequelquelavencurieis  «M  ca 

rays ,  étant  venus  habiter  cette  partie  oecîdennle  de 
Europe  J  qui  s'étend  en  forme  de  prcfqu'i/le  entre 
les  deux  mers,  depuis  les  monts  Pytecées  jufqu'aux 
colonnes  d'Hercule ,  lui  donnèrent  1'.-  nom  d'ibcrie, 
qu'elle  a  gardé  long  remps  avant  que  les  Romains  y 
raflent  entrés,  &  qu'elle  eût  porté  le  nom  d'Efp^ne. 
Ceft  auin  l'c^inioD  de  Jofépne^  de  Pline  8c  de  Vat- 
ron ,  6e  elle  femble  ^us  rulbnnable  qne  celle  de 
quelques  auteuts  ,  qui  veulent  au  contraire  que  les 
Ibcriens  afiui^ues  foient  des  colonies  des  Iberiens 
d'Europe  j  n'eranr  p.is  vraifcmblable  ,  que  cciix  ci 
aient  traverfit  de  fi  longs  efpaces  de  teree»  depuis  le 
dctrmt  d'Hevnile  jufqu'aux  extrémités  dnPottt>Ciixin 
ôe  i  la  mer  Cafpienne,  pour  aller  s'crablir  dans  un 
pays  moins  l)on  que  le  leur.  On  peut  ajouter  à  ccU 
que  toutes  les  hilloites  nous  apprennent  que  la  rerre 
s'ell  peuplée  pat  des  colonies ,  qui  ont  pailc  d'oiient 
en  occident.  Mais  d'un  auir^  côté ,  il  y  a  de  graves 
auteurs  qui  croient  que  les  Ibetiens  d'Alix  ne  lont  ja- 
mais venus  en  Europe,  non  plus  que  ceux  d'Europe 


bigitized  by  Google 

_  A 


■4 


I  B  N  1  B  R  *i? 


en  A(îe ,  à  caufc  de  la  grande  nifTcrcnce  S;  Je  Ling-ige 
&  de  intcurs ,  qui  dillinguc  les  uns  d'.avcc  les  autres , 
•  félon  la  remarque  d'Appien.  Le  favant  Bucliarc  eft 
toac-à-('ait  <1«  ce  iemimcnc ,  6c  tire  ie  nom  d'ibeite 
de  l*hâ)Ku  EiertOn  da  chaMûque  £ira,  c'eft-4- 
dire  ,p^'ifjge,  le  pluriel  Ehrin  ,  (ïgnilîant  lit  fin  ou/*«x- 
{rcii:;::  a'uiie  chcji  ;  comme  en  effet  les  Iberiens ,  au- 
^ourJ  nui  lus  Lfpagnols  ,  li.ibi(cnt  les  dernicrcs  tetrus 
du  couchant  de  l'hurope ,  où  il  y  a  un  cap  que  l'on  a 
numuiL-  pour  ce  fujei  finis  Uird ^finifitm.  La  Gaule 
même  a  ccc  auill  appellée  ancicnaement  Ibcrie  j  fclon 
Strabon  ,1.^,  qui  comprend  fous  ce  nom  tour  ce  i].u 
cft  contenu  entre  le  Rliôfie  isc  les  Pyrénées  ,  &  quel- 
ques-uns même  ont  étendu  ce  njm  à'Iicnc  julqu'au 
Rhin,  que  Nonnus ,  /.  3.  Dionyjuc.  appelle  Iberus 
PiMtf  (<iir  Gonm.  Becamu  *  {-  *■  Hiffaa.  s'imi^ine 
tfiCIber  eft  platot  no  mot  dérivé  de  rdlemind  Jutr , 
cVll-j-dire  ,  Jaloux  ,  épithcte  qu'on  trouve  donnée  au 
Rhin  j  daiu  une  vieille  épigramme  y  mais  outre  qu'il 
n'en  dt  iÛL  OMOtion  dans  aucnn  incMii  auteur ,  il  n'y 
«  point  d'annzvnce  qoe  Nonow*  oui  éioit  Egyptien , 
air  funais  ni  un  feil  mocd»  û  langue  teutonique. 
/'nq  V'olEas^  Çlaudien,  dans  le  pocme  qu'il  n  t  u: 
à  la  louange  de  Serena,  nous  parle  de  l  Iberie  à'h\i- 
rope.  Et  Virgile  j  au  5  /.  ù>.s  Georgiques,  nous  parle 
de  riberie  d'Âiîe.  L'ifaétie  afiacique  commença  d'ctre 
échiiée  du  chriftianiline  dans  le  IVliccletpar  le 

nen  d'une  femme  elclave  ^  qui  invoquant  le  nom 
C  j^ucrit  la  reine  d'une  maladie  crès-dangereufe. 
La  tcmc  étant  convertie  i  la  foi,  y  attira  le  roi  fon 
mari ,  &  tous  deux  enfemble  s'cmploycrent  àinftruiie 
leurs  fujets,  iufqu'^  ce  que  l'cmpereuc  Conftantin 
leur  envoya  des  evèqugs.  *  Rufin^A  i^e.  i«.Socia^ 
te ,  /.  I  ,  c.  i€. 

IBNALARABI ,  fcigncur  S.irafin  ,  du  temps  de 
CIu)rleinagnej  vers  la  &>  du  VIU'  licclet  vint  cher- 
cher dans  u^fljDoe  de  ce  priooe,  an  appui  contre 
Abdenm  ^lu  jjoitveiDOtt  l'Elpagne  an  nom  dn  Sara- 
lint,  8c  qui  ttioit  tytumiqaemeot  de  tan  pouvoir.  Ib- 
nalarabi  avoir  été  challc  de  Saragoce  pour  s'en  être  dé- 
cLirc  roi^&  croyant  que  Charleinagne  prendioit  facaufe 
en  main ,  il  vint  le  trouver  }ttlqu'i  Paderbom  en  Well- 
pfaalie,  &  s'ofitit  de  lui  lendie  hommage  dagouvet' 
nemenc  qn*!!  amwt  fecèa^  s'il  en  voutoit  entreprendre 
la  conqucrc.  Quoique  Cliarlc;  eût  nlor,  f  irles  l)r..s 
des  affaires  embaradanceSj  le  ztle  ija  il  avm;  pour  la  re- 
ligion ne  lui  permit  pas  de  négliger  une  occalion  favo- 
raole  de  la  léublir  au-delà  des  monts.  Dans  ce  deilèin, 
il  leva  deux  armées,  dont  l'une  compolce  de  fiour^ 

E lignons de  Bavarois ,  de  Provençaux  &  de  Lom- 
itds ,  prit  la  route  de  Catalogne  ;  l'autre  qu'il  con- 
duifoic  en  perionne  ,  inarclu  du  cisté  do  la  Navarre. 
Toiit  plia  lous  ce  conquéiant,depui«  les  Pyrcoccs  juf- 
tgx'i  l'Ebre.  Les  uns  fè  rendÎKOt  pat  compofition ,  les 
«ORCS  iè  laiflenaps  towei,  te  toos  furent  enfin  con- 
tniois  de  le  teeonnoftre  pour  ma!ne.llMMlarabi  rentra 
dans  Saragoce  .  &  rendit  l'hommage  proroiî.  Charles 
prit  des  orages  par-iouc ,  établit  des  comtes  dans  tou- 
tes les  nouvelles  conquêtes  ^  poiu  veiller  fut  les  Sara- 
lins  qu'il  la^flôit  en  poircfllon  da  Iran  unes ,  pourvut 
eux  ai&iies  dé  la  religion ,  Bc  revint  en  Fiance  aurcs 
avoir  fait  démolir  les  murailles  de  Pampelune  ,  dont 
la  force     la  fituation  lui  donnoietit  ombra^.  Ibna- 
larabi  fut  plein  de  reconnoilTaiicc  des  HètYioer  que 
.Chaxlemagne  venoit  de  lui  rendre.  Si  l'on  croit  q'i'il 
fiu  touiours  depuis  Hdéie  aux  promelfcs  qu'il  avoii 
faites  â  ce  prince  conquérant.  Cet  Ib  1,  l  ir  ihi  ijati:  lui 
de  ces  gouverneurs  des  provinces  (aialîuci  eu  tlpa- 
gne ,  qui  n'avoient  pxs  voulu  rcconnoirrc  la  foavetai- 
.  .  neté  de  Cordoue.  *  A'oj*^  le  tome  premier  de 
.  Vhifioire  des  révoiucions  d'Hjpagne ,  ouvrage  pofthu- 
.  me  du  P.  Jofcph  d'Orléans  Jéluite  ,  revu  &:  public 
.  pat  les  peKS  Ho<ùUc  is:  firuœoy ,  de  la  tnême  coui-  ■ 


IBNU  GTULG!l?L^  auteur  Ara!  c ,  rnrnr^:>û  une 
chronologie  de  la  vie  des  piiilo/bp/ies.  L'auteur  Je  la 
vie  d'Alphatagius  en  fait  mention ,  aildUbienque  Vot 
Gus ^defcienc.  Malh.  cap.  67  ,  §  1  j. 

IBORG ,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  de  Well' 
phalie  en  Allemagne.  U  eft  fur  la  rivière  de  Colbeck , 
dans  i'évcché  d'Ofnabiug,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  du  côié  du  midi.  1  es  cvcques  d'Ofnabrt^ 
font  (buvcnt  leur  téfideucâ  à  Iborg.  *  Baudiand. 

IBRAHIM  Ban  i^dalMi-el-lIuiMOvi  »  fitocAcr 

AflOULDEM. 

IBRAHIM  ,  fils  de  Valid ,  treizième  calife  de  la 
race  des  Ommiades  ,  fucccda  à  fon  frère  lezid  111  du 
nom  ,  l'an  de  l'hégire  i  ,  de  J.  C.  74  j  :  mais  fon 
régne  ne  dura  que  fept  mois  tt  quelques  jours  j  car 
Marvan ,  futnoojmé  Himar,  am  s'étott  déjà  foulevs 
du  temps  d'Iezïd  (on  prédeoeflèur ,  iôus  prétexte  do 
venger  la  mort  de  Valid  ,  vint  de  Mcfopotamie  où  il 
i:ominandoit ,  avec  une  grolle  armée  i  Keiuiafcrin  , 
à  delTeiii  d'aflliéget  Ibrahim  dans  Damas,  ville  capitale 
du  caltf Ab  Ibtamm  ne  i'v  attendit  pas.  il  vint  aiMsvant 
de  hiî  aVec  fis  vingt  miOe  hotnmet  de  troupes  nunaf- 
fce;;.  l'.lles  furent  n  .lifcment  défaites  par  Mirvan  ,  que 
Ibtahnu  (ut  oblige  de  fe  renfermer  dans  fa  capitale, 
qui  ne  lailfa  pas  d'ouvrir  fcs  portes  au  vainqueur. 
Marvan  eotta  sunfi  viâorieux  dans  Damas ,  dépo(a 
IbraUm  du  califiit,  &  le  réduifit  à  une  vie  privée ,  a« 
commencement  de  l'an  1 1?  de  l'hégire ,  félon  khon- 
demir.  Uu  auteur  dit  qu'il  hit  tué  trois  mou  après  fa 
dcpoliiion  ,  &  un  autre  le  fait  vivre  julqu'i  l'an  ifft 
de  l'hégite.  *  D'Hetbelot ,  bibliotheqM  oritiuaU, 

IBRAHIM  IMAM  :  cet  Ibrahim  qui  porte  le  tin» 
d'Imam  ou  de  chef  de  la  religion  ,  aulH-Uen  que  dp 
l'état  des  Mufutmans ,  n'eil  pas  du  nombre  des  douxft 
de  la  poftcrité  d'Ali.  Il  étoi:  hls  de  Mohammed  ,  fïU 
d'Ail ,  Hls  d'A'odaiUh  ,  fils  d'Abbas ,  &  frère  aîné  dc» 
deux  premiers  califes  de  la  maifon  des  AbbeflSdetp 
Mats  u  ne  fut  junais  reconnu  lui-mime  pavertemenE 
pour  csiBCe.  Il  e»  vrai  que  denx  perfimnea  fiicnt  coiu 
leurs  efforts  pour  le  taire  proclamer  tel  dans  toutet 
les  provinces  mululmanes ,  mais  il  ne  fut  jamais  re- 
connu véritablement  que  dans  la  province  du  Kho' 
taflàn.  Cet  Ibrahim  n'a  donc  que  le  titte  d'/mun^ 
c'eft-î-dire  proprement  ^  chef  oc  la  maifon  dn  pro» 
phére  Mahomet,  &  par  conféquent  de  grand- pontife, 
&  de  maître  fouverain  du  mufulmanilme.  Lorfque 
Marvan  J  furnommé  llimar  ^  dernier  calife  de  la  race 
des  Onuniades,  entendit  le  biuii  que  le  nom  de  cet 
Imam  feilbit  data  les  provinces  de  fian  empire  ,  il  fe 
faiiit  de  fa  perfoi  ne  ,  Si  le  fit  mourir ,  en  lui  faifanç 
mettre  la  ttic  dans  un  fac  plein  de  chaux  ,  l'an  d« 
riicgirei  }o,&deJ.C  747.  il  décLir.i.-ivatit  fa  mort  que 
fon  frère  $efah  lui  devoii  fucéder  dans  la  dignité  d'I. 
manv  Oeo»  déclaration  ept  fiin  effet  i  car  ce  ueie  aidé 
des  troupçs  d'Abou  Moflem ,  devint  le  premier  calife 
de  la  race  des  Abbaffides ,  qui  conferva  cette  dignité 
jufqu'il'an  656  de  l'hégite.  *  D'Hct'j.loi. 

IBRAHIM  ,  tils  de  Maifoud  ,  huitième  fultan  de 
la  race  ou  dynalltc  des  Gaznc.'idcs ,  oti  le  neo- 
vicme ,  Il  l'op  cofMie  îtiojvmMnel  l'Avtu^et  étoit  pe> 
rit  fils  du  fultan 'Mahmoud ,  fils  de  Sebeâeghin ,  Ion- 
dateur  de  cette  dynaftic ,  &  fuccéda  .1  foii  frère  l  c- 
lolwhzacd.  Ce  fultan  continua  la  paix  que  fon  trctc 
avoit  £ùie  evec  les  ^elgiucides ,  â  CMidition  qu'ils  ne 
feroieot  point  de  courfes  Ait  (ës  terres,  il  acquit  la 
réputation  d'un  prince  trés-jufte  &  (rèt-pieni ,  mair 
gre  lei  guerres  IréqucntLn  t]u'il  fît  i  fes  voifîns  Ams 
1  Indollan.  il  y  lemporta  de  (1  grands  avantages ,  qu'il 
mérita  de  poiier  b  titre  de  Modhaffxr  &  de  Afofijôry 
<^ùffùf»iainfÊim6ctritinphatn.  Il  ré^na  41  ans; 
car  il  montât  fan  de  l'hégire  491 ,  qui  tepond  d  l'an 
1  c  9  S  Je  ].  C.  Ibrahim  bâtit  un  grand  nombre  de  mof- 
quécs,  d  oratoires  &:  d'hopitaux.  ll|>airoit  les  nuits  , 
qu'il  n'cinplov  m  pas  à  la  p^ei»ji  fiuie  la  ronde  par  U 
'  Tarn  yLPmith     '      '    He  ij 
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«tUc  Gâtât ,  où  ii  fuibic  diftribuet  de  gtandes  «b* 
In^ntM  Ifoas  les  n^dîteux.  11  feftnoii  ifoU  mois  ia 

l'année  11  eut  treiue-fix  e;ifans  iii.îivî,  qui  acquitenc 
tous  de  ia  réputation  tiatu  Ic:^  ata^es  ou  dans  les  fcien- 
ces  j  &  quarante  lilles ,  qui  furent  toutes  mariées  i  des 
gefttde  bien,  8c  à  des  doâetus  de  la  loi  ;  car  Ibrahim 
lefiilâ  l'alliâoce  des  aunes  princes ,  qui  cependant  lui 
poiroient  un  fi  grand  refpeâ ,  qu'ils  l'appelloient  le 
feigneur  &  le  maître  de  tous  les  fultans.  Il  fit  bâtir 
plufieiirs  villes  d.ins  fcs  états  d.ms  les  Indes  ,  qu'il 
nomma  Ka:r  abud  ^  Imam  uèud  ,  c  6ti-4-dire ,  habita- 
«tM  de  la  bonté  j  demtuft  de  la  foi ,  8c  d'autres  fembla- 
Ufifl  noms.  Comme  il  icnvou  fott  bien,  il  éctivoit 
toqs  les  ans  un  alearan  de  fk  num ,  qu'il  envoTOÎt  i  h 
Mecque  avec  de  ttcv  t'ulies  préfens.  *  D'Herbelor. 

IBRAHIM  ,  tils  Ju  «.ahieMahaiii ,  hctedeHaroun 
iUfiÛd,  ÔC  oncle  d'Amin  &  de  Mamon  ,  qui  ont  été 
cousuob  Calices,  ciunioic  fore  bien,  &  jouoii  par- 
ftimneiitdes  inftiuinens.  11  avdt  le  teint  fort  brun , 
ce  qu'il  tenoit  de  fa  n-.cre  Schikelali ,  efclave  du  fetrail 
noir  j  que  Ion  perc  avok  époulcc.  Son  gros  ventre  lui 
fit  donner  le  fobriquetde  Tinj  qui  lij;:nti(.-  en  aube 
une  figue  brugionc ,  ce  fruit  étant  noirâc  fort  ventru. 
Il  étoit  d'ailleurs  fort  honoëte  &  rtès-libéral  ^  &  a 
palR pout  1«  pkn  âoqaeat  onnur  &  le  plus  excellent 
poifre  de  kmis  cettx  dt  (k  mû&a  qui  l'ont  précédé.  Il 
fut  piudjiné  c.ilife  dins  Bagdet ,  peu  après  la  mort 
d'Amui  ion  neveu ,  pendant  que  Mamon  fon  frère  ôc 
Son  légitime  fuccelFeur  ctoir  encore  dans  la  province 
<!•  KKoralfan.  La  caufe  de  cette  révolution  dans  Bag- 
det hu  que  Mtimon  ,  qui  avoitcté  déjà  reconnu  pour 
cnlife  ,  avoit  dctl-UL-  pour  fon  fuccelfëiir  Ali ,  iih  de 
MouiTa  ,  qui  étuif  lui  des  Imams  &  fucccl!-jurs  cii 
droite  ligne  d'Ali ,  gendre  Si  coufin-gcrmain  de  Ma- 
iiomec.  Ce  choix  irrua  extrêmement  tous  ceux  de  la 
ntaifon  &  du  fane  d'Abbas ,  dans  la  famille  duquel  le 
cali^  étoii  enne  pat  ptétiirence  i  ceux  du  fang  &  de 
la  poftériré' d'Ali.  Cependant  Matntm  étoit  tellement 

perfuaJc  du  droit  que  cet  Im.iii-:  avoit  au  califat  ,  qu'il 
rélolut  d'en  priver  ies  propres  enfans  &  tous  ceux  de 
fa  famille ,  pour  le  remettre  après  fa  mort  à  celle  d'A- 
li. Cette  aâion  a^ant  fort  déplu  aux  Abbaûides ,  qui 
ft  trtravoienr  tlaits  Bagder ^  m  tallèniblerent  êc  dcpo- 
fercnc  d'un  conimun  con/cntemcnt  le  n':*^:;  Mmiiur  , 
après  quoi  ils  piétcrent  le  (èrment  de  iidciuc  i  Ibra^ 
hini  (on  onc'.e  ^  qui  le  rronvoit  [lour  lors  parmi  COX. 
Ce  fut  l'an  de  l  iicgire  lot ,  de  J.  C.  8 1 7. 

Mamon  inftruit  de  ce  qui  fe  pallait ,  partit  inccf- 
ûmment  du  Khocaflan,  Âc  s'aporocha  de  la  ville  de 
Bagdér  avec  une  puiflânie  amee ,  qu'il  avoit  toute 
prC  te.  Ibt.  hiiTi ,  dont  le  parti  n'étoit  pas  alfez  for:  pour 
contenir  la  ville  dans  fon  obéiflancc ,  rctolut  de  de- 
Ibendiv'du  trône,  £c  de  fe  cacher  déguifé  chez  quel- 
qnesHint  d«  fes  amis  ,  n'ayant  joui  aue  deux  ans 
moins  quelques  jours  do  califàr.  Ibrahim  '  demeura 
caclïé  quelque  temps  ;  inaiv  Al  M.'.inon  fît  tant  fjire 
de  rechcii-lics ,  qu'entm  il  fut  dctuuvcîc.  Coitiiiie  ce 
calife  ne  le  faifoit  chercher  qùc  pour  avoir  le  plailïr 
&  la  gloire  de  lui  pardonner  j  des  qu'il  le  vit ,  il  lui 
dit  en  pbifanrant  :  f^ous  ctes-ionc  l:  caUfe  des  N^tesf 
i  quoi  Ibrahim  lui  ay  ant  répondu'.  Je  ne  fuis  que  ce 

ÎtttJKM  m'avcif^fait  parvotregr^ce  ,  Al  M  «mon  voulant 
e  divertir  avec  fon  oncle,  qui  avoit  lieaueoup  d'ei- 
prir ,  continua  la  raillerie  j  &  l'appelia  l  ekiave  des 
enfans  du  Pavot  noir  ^  fur  quoi  il  faut  remarquer 
qu'Abdtelclave  en  atatie ,  fignine  andi  un  Néeie^  &  £4. 
ittdalMJe  le  pays  des  efclaves ,  n'eft  autre cnoieque  le 
piys  des  Nègres.  D'ailleurs  le  pavot  noir  ,  qui  eft  com- 
mun en  Egypte ,  où  l'on  tire  de  fa  tige  l'upiuin,  qui 
e!i  aulTi  noir  que  fes  feuilles ,  n-atque  alîèz  cette  pro- 
vince ,  <|uieft  limitrophe  de  1  I  ihiopie. 

Ibrahim  piqué  de  ces  paroles ,  repanit  fur  le  champ 
an  calife  par  un  quatrain  arabe ,  dont  le  fens  eft  : 
«  Vous  me  comparez  par  mépris  aux  pavots  noiiSj 
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doàr  vous  conCsndez  cependant  ia  tt|e  dc  ks  feoil- 
••  les.  Si  ie' parois  efdave  an  dehors ,  j'ai  un  coedr  libre 

»  au-d'  M>  ,  n  la  niuurr  ;i  >|ijrné  de  la  noirceur  i 
■•mon  v.iji;c  ,  elle  a  donne  de  ia  blaïKiicui  &  de  ic- 
»clatiiuoii  imc.  •'  Le  premier  diftiqtie  de  ce  qua- 
rraiiv  piquoit  un  peu  le  caiife ,  qui  étoit  de  la  même 
tige  qu'Ibrahim  WD  onde  maternel  :  ce  fiii  ce  qui  lui 
fit  dire  agréablement  au  même  Ibrahim  :  Je  vous  ai 
faicfonir  de  la  raillerie ,  &  tomber  injinjlbltmeitt  dans 
leftriiux.  Alors  Ibrahim  iai  repartit  par  un  autre  qua- 
train fort  refpeâueux  ^  dont  le  calife  fon  neveu  de- 
meura très-farisfait.  Ibrahim  mourut  dans  la  ville  de 
Saoïan,  l'an  de  l'héûie  »a4.  Kbondemii-en nppona 
olufieurs  patticnlafiin ,  que  nous  omenons.  *  D'ffer- 

Dclot ,  hibllùth.  ûr'tnl. 

IBRAHIM  ,  fils  d'Aglab  ,  fut  un  capitaine  Arabe, 
que  le  c.ilite  Haroim  Rafchid  envoya  pour  gouverneur 
de  1  Egypte  &  de  l'Afrique  l'an  1 84  de  l'h^e»  &:  de 
J.  C.  800.  Lapottérité  de  ce  gouvetneor  s'ÀabUcdant 
l'Afrique  »  porta  le  nom  A'Àglabiak  ou  d'Jglabites^  6c 
forma  une  dynaftie  de  princes ,  qui  y  régnèrent  juf- 
qu'àl'.in  de  l'Iic^ire  lyC  ,  auquel  les  1-athcmites  ,  de- 
venus niaicres  tic  tout  le  pays ,  les  en  challetent. 
•  D'Herbelot. 

IBRAHIM  de  Scbtiaz  ou  de  Kiouabad ,  petecqo'il 
droit  Ibn  origine  de  la  ville  de  ce  nom ,  qni  n'eft  pas' 

clo.gnée  de  SJiiraz,  &"  appartient  à  la  mcuie  province 
de  Perle ,  palIe  pour  un  des  plus  grands  junfconful- 
tes  du  mululmanifme.  Il  vivoit  fort  retire  du  eem» 
metce  du  monde ,  s'adonnant  particulieiemeiK  aux 
exercices  de  la  piété.  On  a  de  lui  phitienrs  Uvtes  ara- 
bes f  dont  le  principal  eft  celui  qui  a  pour  titre ,  l'Hom- 
me de  bien  ^  &  qui  a  été  commente:  par  Ibrahim  AU 
meUi ,  dodeur  de  la  feâe  Schafciennc.  On  a  encore 
de  lui  une  exhottaiion  à  l'étude  de  la  jutil!prudence« 
&  un  autre  Uvre  nommé  l*£c/uaitiffan,  qui  eft  une 
explication  des  pfmdpaux  aiticks,  ou,  eonme  lei 
Mufolmani  les  appellent,  des  (biidensens  de  la  fol. 
On  le  croit  aullî  l'auteur  d'im  ouvrage  ,  qui  contient 
l'art  de  contredire  ,  &  de  dilputcr  dans  les  matières 
JlcIioUdiques.  C'cil  proprement  ce  que  nous  appelle- 
rions la  rukercht  dt  la  wité.  *  D'Ueibelot  ^  MUiothé^ 
que  oritàtafe, 

IBRAHIM  Al  Merouzi,  jur;r  nr/nlre  nès-célébre 
p.irmi  les  Mufulmans,  dont  ou  a  plulicurs  ouvrages 
en  arshe  J  &  entr'autres  un  emnnîcntaire  furleMof- 
ni.  Il  detneuroit  i  Bagdet ,  où  il  étoit  confulté  comme 
un  oracle  des  loix,  &  fa  réputation  St  répandit  telle-! 
ment ,  qu'une  des  ponet  de  cette  grande  ville  ,  an^ 
pr^  de  laquelle  il  avoit  ùt  mailbn ,  fut  nommée  de 
Ibn  nom  ,  D.irlrc  A!  Aferouji ,  la  porte  de  Aleraq:  : 
elle  e(l  dans  le  quatncnie  quartier  de  Bagdet.  Le  lur. 
nom  de  Merouii  fut  donité  i  ce  doâeur^peliceqolît 
éroit  natif  de  la  ville  de  Merou ,  une  des  quatre  vttln 
capitales  ou  royales  de  la  grande  province  de  KhbtaC» 
fan,  i'c  cette  vl!-:  ordinairement  fiirnonmiée 
Schahgiam  ,  pour  ù  d.itinj^uer  d'une  autre  ville  de  la 
même  province  ,  que  l'on  nonmic  aiilli  par  dillinctioii 
Meroualroud.  Ibraliim  croit  de  la  fedte  .Schaietenne, 
&&r  la  fin  de  fa  vie  il  quitta  le  féjour  de  Bagdet , 
pour  palTer  au  Caire  en  %rpm  j  <iù  il  mourut  l'an  de 
rhcgitc  ^40 ,  &  y  fuientenw  auprès  de  llnum  Scha- 
fei.  *  D'Herbelor. 

IBRAHIM  ,  Ben  Ibrahim  Meheran ,  fumommé 
Esfaraini  ,  parcequ  il  étoit  natif  d'une  petite  ville  du 
Kboiaffiia  »  appellée  E^fmun^  qni  eft  des  dépendait- 
cet  de  ta  vîUe  capiede  de  royële  nommée  Ififihaour , 
également  disante  de  ccllc-ci  &  de  Giorgian.  Ccft  un 
dûCicur  célèbre  de  la  feûe  Schafeïcnne,  duquel  oa 
dit  que  les  plus  favans  perfonnagcs  du  Khoraifan  i: 
de  riraque  ont  puifé  leur  doânnc.  Il  a  compofc  plu- 
fienrs  ouvrages,  dont  le  principal ed  un  livre  de  con- 
troverfe ,  où  il  défend  la  loi  mnfulmane  contre  les 
impies  8c  les  athées.  Il  m9axut  l'an  de  l'hégiie  418  , 
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de  J.  C  1017,  ^'     poné  i  £sf>npùi,liea  de  ùl 

naiflânce.  *  D'Herbcior. 

IBRAHIM  ,  cmpcteur  des  Tiircj,  ctoic  fiU  d'Ach- 
incc,  &  iuccctia  i  Ion  f  rerc  Amurai  IV,  l'an  16^0. 
Lorsque  ce  dernier  fut  motx ,  les  ofHciers  de  la  Porte 
eurent  peine  i  le  rcfoudrc  de  forrir  d'un  lieu  où  il  éroic 
letenu  comme  pnfbnnicr  depuis  trois  ou  quatre  nns  ; 
ce  prince  craignoir  i]iic  ce  ne  iut  une  feinte  pour  le 
rendre  criminel.  Mais  après  avoir  vu  le  corps  mort  de 
fon  frète  t  il  fortit  ;  Se  lorfqu'il  eut  été  coutonné  ,  il 
fe  pbngieadaiu  les  d^ices  *  ^  lui  devinieiu  &neftes. 
La  perte  «fane  de  ftt  fnlnMt,  que  le  chetrefier  de 

Bois-Bûu<^r,\ncl  prir  l'an  11^44,  entre  Rhodes  &  Aie- 
xatidtie  ,  lin  tic  entreprend«  de  s'en  vengerfur  Malte. 
C.'cjicndanr  il  tourna  fes  armes  contre  l'ifle  de  Can- 
die »  &  ptii  ia  Caaéc  Vm.  U  devint  cruel  :  les 
Tolapiés  lui  firent  perdre  le  foin  des  alEâies  de  l'em- 
pire, &  il  fc  rendir  iiifnpportalile  ,î  cour  If  monde.  L.i 
milice  &  les  otiîciers  conipirercuc  conctclui,  niande- 
rent  le  mufti ,  &  les  autres  perfoniies  conHdcrables  de 
la  loi.  Se  commenceienclearenneprife  parfaire rnoop 
rir  le  grand-vifir.  OnmMilec  enftme  dépolèr  Ibrabin , 

2 ni  iv.in:  ténntnqnc  un  p^nrid  mépris  &  beaucoup  de 
Cltc,.inim.i  it  fort  tes  cfprits  muciDS  ,  qu"ils  l'ccr.in- 
glcrenr  le  iS  noùi  1^49.  Ils  mirent  Mahomet  \V  , 
■ïbn  fils ,  f  ur  le  trône.  *  Mczerai ,  co^inuacion  de  Chai' 
eond.  Rehcion  de  cettt  mort. 

IBRAHIM ,  villr  &  favori  de  Soliman  II ,  était  de 
Gènes  ,  de  la  famille  des  Julliniani ,  &  s'crani  fait 
Turc  ,  avoitacqms  les  bonnes  grâces  de  ce  prince  Ma- 
hométan.  Comme  il  confervoit  des  fentuuens  tavora- 
Ues  PourlesChnéiiens ,  il  perfnadaan  fulian  de  tour- 
ner les  armes  contre  les  Pe^s ,  gnecre  ani  ne  fiit  pas 
heureufe.  Soliman  en  conçut  courre  lui  des  lêntîmens 
de  chagrin,  qui  furent  encore  aigris  par  fes  envieux. 
La  fultane  Roxelane  poru  le  zrand-feigneut  i  fe  dc- 
fÔK  d'Ibrahim  \  elle  en  vint  JbooCi  £  cmnme  Soli- 
man avoit  juré  de  ne  faite  januûi  mourit  icm  fàvoiâ  ^ 
tant  que  lui-mtmelênHt  au  monde,  on  lai  perfnada 
de  s'en  défaire  pendant  qu'il  dormiroit ,  le  fommcil 
éuiDt  une  efpéce  de  mort.  C'eft  ce  qu'il  tic  exécuter, 
«pciislai  avoir  reproché  diverlês  tnlufons ,  &  lui  avoir 
nitine  prodnit  des  lettres  qu'il  écrivoit  i  l'empereur 
Charles-Qinnr.  Ce  fat  vers  Tan  1 5  4<>  •  *  Contimuth» 

dt  Ch.:k-^!!d:k  ,  en  SoUman  II. 

IBYCUS,  poëce  lyrique  Grec  ,  Hoiin'cit  foas  la 
LX  olympiade ,  vers  l'an  5  40  avant  J.  C.  &  écrivit  di- 
vers oavn^eSientr'aiures  l'enlèvement  de  Ganyrae- 

te  deTniioa ,  dont  Henri  Etienne  a  recueilli  quel- 
qiics  fr.igmens.  Mais  ce  poctc  mile  bien  des  obrcéni- 
res  dans  l'es  vers.  On  dit  qu'il  fut  alljlfinc  pai  des  vo 
leurs  ,  &  qu'en  mourant  il  prit  à  témoin  de  fa  mort 
une  troupe  de  grues  qu'il  vitvoler  autour  de  lui.  Quel- 

3ue  temps  aptes  un  des  allâflins  ayant  vti  des  gtucs , 
ir  à  fes  compagnons  :  »  Voilà  les  témoins  de  la  mort 
d'Ibycus.  •»  Cette  parole  fut  rapportée  au  magidrat  , 
qui  fit  mettre  ces  voleurs  .i  Ij  qucihun.  Ils  avouèrent 
le  fait  &  furent  pendus.  C'eii:  de-li  qu'cû  venu  le 
proverbe  Ifyd grues,,  contre  les  méchans  dont  le  cri- 
me eft  découvert.  Andparer  fit  l'cpitaplie  d'ibjcus.  * 
Plato ,  in  Pamtn.  Cicero ,  in,  4.  Tufi.  Paudmiu  ,  liv. 
X.  Pline  j  t^.  35  «  «.  5.  Athén^  fiilêbe &  Eiafine , 
adag.  &c. 

IC 

I CAIRE,  comte  d'Orient,  que  l'on  croît  être 'le 
même  qu'IciiF-Rius  , nommé  par  d'aurres  Hierius, 
profelFeut  de  rhétorique  u  Rome,  célèbre  dans  S. 
AllgMfH'«j  émit  fils  de  Théodofe ,  fecrctaire  de  l'em- 
pereur Vâlens^  Sa  meie^  femme  de  mérite  &  de  con- 
dition ,  perdit  lès  biens  efi  perdant  fon  mari ,  &  fe  vh 
obligée  de  fervir  pour  fubfifter.  Icairc  ,  né  dans  les 
Gaules,  félon  les  uns,  &  dans  l  Orient ,  lêloit  d'au- 
net  ^    que  S.  Angdtin  aoDUne/r        ,  paKflqttll 


y  avoir  été  élevé  dans  le  temps  que  fon  pere  y  cxer- 
çoit  quelque  charge,  ne  fc  Uiila  point  abarcre  par 
radveriitc.  Comme  il  avoir  appris  parfaitement  lalan- 
gue  grecque  ,  &  qu'il  étoit  mtWuit  de  toutes  les  beau- 
tés de  l'éloquence  latine ,  il  enfeigita  celle-ci  î  Rome 
dans  le  même  temps  qu'ÂugulVin ,  encore  dan<r  lefié- 
cle,  exerçoit  le  même  emploi  â  Milan.  Il  avoir  la  ré- 
putation de  polTcdcr  parfaitement  l'art  d'cnfeic;ner ,  6c 
d'èrre  un  trcs-habile  philofophe.  Augullin  1  airaoit 
fur  fa  réputation  j  fans  l'avoir  jamais  vu  :  &  défitaoc 
de  le  connoîne  de  plus  piès  ,  tt  lui  adrefla  fes  livtes 
de  la  bienJSanee  &  die  Ut  etauti ,  qu'il  avoit  compofés 
vers  l'an  ^Sr.  A  la  faveur  de  Ton  lavoir  ^  Icaire  s'avan- 
ça dans  les  charges  de  l'empire,  il  en  exei^oit  quel- 
ques-unes en  Orient  dés  l'an  ]8i  ;  catilès-tors  il  écri- 
vit avec  Olympe  ,  de  la  part  de  l'empeteur ,  i  S.  Gtc- 
goire  de  Nadanxe  «  poat  l'engager  â  retourner  \  Con- 
ftanrinopic  ,  oi^  cefaint  avoit  déjà  rcfuTé  de  fe  tioiiver. 
S.  Gicgoire  lui  fit  réponfe  pour  s'en  cxcufer  tout  de 
nouveau.  Vers  l'an  j  84  ou  3  S  5  ,  Procule  *  comte  d'O- 
tient ,  ayant  été  dépo£é ,  kaire  fut  mis  en  fa  place. 
Cette  dignité  donnait  entrée  danele  conlêil  du  prince, 
&:  !a  première  part  aux  faveurs  &  1  rnutorité.  kairc  lia 
alors  une  étroite  amitié  avec  Je  fameux  l'ypliifte  Liba- 
niui  qui  fe  trouva  fort  honoré  de  cette  liaifon ,  &  qui 
fit  par  reconnolifance  deux  difcours  d  la  louange  d  l- 
caire ,  dont  l'un  eft  perdu  ,  &  l'autre  eft  parvenu  juf- 
qu'i  nous.  On  ignore  (i  Icaire  eft  demeuré  dans  le  pa- 
ganifme  que  fon  pcre  avoit  profelTc.  Quoique  Liba- 
nius  le  loue  beaucoup  ,  il  ne  laiile  pr,«  de  le  repré- 
fcntcr  comme  un  eipni  défiant  Se  Ibtip^onneux  ,  qui 
lui  faifoit  donner  quelquefois  là  confiance  â  des  gens 
qui  ne  U  méritoienc  point ,  &  rejener  les  confciU  fa- 
lutaites  de  fes  amis.  On  lui  reproche  auflî  d'avoir 
manqué  de  conduite  de  compallion  dans  la  (.imintî 
qui  afiligea  la  ville  d'Anuoche,  lorfqu'il  entra  ea 
charge. 

lCAR£./c«itf.  fils  de  Dédale»  defcendanc  d'E- 
Teéthée,roi  d'Athènes;  émit  retenu  prifonnier  avec 

for.  peie,  p.u  Minos ,  roi  de  Crète  ,  &  fe  fmva  avec 
lui  par  des  routes  inconnues.  Les  poctes  diient  qu'I- 
care ,  à  qui  Dédale  avoit  ariachc  des  ailes  de  cire  , 
s'étant  tiop  apptocbé  du  lôleil«  f  fondit  fes  ailes  Se 
tomba  dans  la  mer  Egée ,  qui  fut  depuis  nommée  /or- 
rUr.nc.  Le  fcns  naturel  de  cette  fiûion  e(l  fans  doute  , 
que  Dédait;  ayant  trouvé  l'invention  de  mettre  des 
voiles  à  fes  barques ,  fe  fauva  ainfi ,  en  devançant  cel- 
les de  Minos ,  qui  le  fuivoienc  à  fotce  de  lames.  La 
barque  d'Icare  mal  conduite  ,  périt  dans  les  eanx.  Ce* 
la  explique  naturellement  la  fable.  Une  ifle  voifine 
tutauili  apj>ellée  IcARiE  :  c'eft  la  A7fa/-/û  d'aujour- 
d'hui. Dédale  &  Icare  fc  retirèrent  par  mer  en  deux 
efquifs ,  donc  l'un  ht  naufrage  y  lavoir ,  celui  d'Icare. 
C'eft  ce  qui  fit  dire  qu'ils  s'en  étoicflC  envolés  ,  (î  l'on 
en  croit  Palephate:Z><  incndiltilîhus  ,  c.  i  j.  Virgile  a 
exprimé  cela  en  deux  mots ,  en  difant  qu'ils  s'enfui- 
rent, rcm'igio  <j/jjn«B.  Bochart  cherche  une  autre  cty-  . 
inoloi;ie  du  nom  de  l'ifle  Icane.  *  Foyc^  fon  Cha- 
n-ran  , .'.  i  ^  c.  8.  DaPÎB)  hifioire  profane  ,  tom.  I. 
ICARE,  /corw^  peie  d'Etigone ,  fut  tué  par  des 

tayfans  qu'il  avoit  nit boire,  &  jetté  dans  un  puits. 
Jne  petite  chienne  le  découvrit  à  fa  lille  ,  qui  fe  pen- 
dit de  défefpoir  j  Se  Jupiter ,  pour  rendre  leur  mémoi- 
re immortelle  ,  tranfporta  Icare  au  ligne  de  Bootes  ^ 
Erigpneâ  celui  de  la 'vierge,  &  la  cfaunoe  î  celui  dô 
la  Canicule.  *  Hygin ,  1. 1  ajlromm. 

ICARIE,  Jcerlj,  tnc>nt.Vi;ne  de  l'Attique,  dont  les 
habitans  étoient  de  ia  tribu  Egéïde.  Ils  furent  des  pte-  . 
miers  qui  facrifierent  un  bouc  iHtcchns  ,  poorevoix 
ravagé  les  vignes  j&  ce  fut  chee  eux  que  fut  inventée  . 
l'anaeone  comédie  on  tragédie.  *  J.  Spon  ^  voyage  iV- 
talie  j  £  f.  l'an  1675. 

ICASIE  j  luffia  ,  fille  de  qualité ,  fut  une  de  celles  . 
que  Tbjo^île  ,  coperenr  de  Gonfbadooplt ,  ét 
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choilïtj  l'an  Sjo,  dans  les  pioviuces  Jt;  Ton  empire, 

Ex  les  aircmblet  dans  Ton  palais,  &  prendre  pour 
tiié  celle  d'entre  elles  qui  lui  piairott  davantage. 
!  avoit  charmé  l'empeiear  par  l'éclac  de  fa  beauté  y 
Boif  ce  prince  n'agréant  pas  une  répooJê  tiw  iîiu^  <5c 
trop  nve  qu'elle  lui  fit,  retira  la  pomme  drer  qu  il 
lui  alloit  donner ,  pour  I.i  prcfenter  avec  l'empire  i 
Théodora.  Icafie  fc  renferma  dans  un  mon^ftcrc ,  où 
•Ue  6 fit  religieufe,  &  elle  y  compofa  plulîcurs  beaux 
mmeu  d'etprit.  *  Manntxnirg  ,  Aifi.  du  Icoaothf. 
ÎŒIUS  PORTUS.  fAereAe^  IQUS. 
ICEI  IfS  MARCIANI'S  ,  ccoi:  le  prcnnor  cîos  .if- 
ffiachis  «ic  l'cuipcrt-ut  Cî.iUja  ,  qui  r.c  prcrcruioir 
pas  moint  tl"'"-  p'Ci"'-*^''-  tl'Ç;uKc  J.ins  l 'oriUo  Jl-î 
chevaliers,  l.cs  hilloriens  Romains  tonc  mention  de 
Ion  ambition ,  &  plun^urs  blâment  Galba  de  la  con- 
fiance qu'il  lui  donnoir.  Ce  prince  at  fâifoit  ptelque 
rien  fans  Ibn  confeîl ,  &  tua  celui  de  T.  Vinius  Rufi' 
nus,  autrefois  fon  lieutenant  en  Efpagne  ,  &  de  Cor- 
nélius Laco  f  capitaine  de  Tes  gardes.  Ces  trois  fa  vo- 
us goavetnoîeK  abfiiklnient  Cnlbs  ;  4c  l'aveuglle  dé- 
Humat^  OK  empereur  avoit  pour  eux ,  rendit  en- 
core fa  conduite  plu»  bîzarte  &  plus  odieufè  qu'elle 
n'ctoit  par  clle-incine  ;  car  un  fotir  il  ctoit  fevcrc  ,  & 
unaucto  l'our  négligent  .1  puiur  :  il  condamnoir,  fans 
les  entenilrc  ,  les  pet''i)ii:)c;à  iiiiio-  ;ntes  &  d'un  rang 
diilinguc,  undis  qu'il  pardonnoit  â  des  gens  d'une 
b«iiè  naillânca  de  teetlemenc  oottpdbles ,  p;irrcqu  lcz- 
lus  Maccianns  te  les  deux  autres  le  lui  confcilloient 
am(î.  Tcelus  Âoiiflôit  l'an  Si  de  J.  C  fc  vécut  encore 
depuis. 

ICENIENS,  peuples  que  CaKibd«ii  fupporc  avoir 
habite  les  comtés  de  SuffoIek,de  NotttoU  de  t^am  - 
bridge  d'Huniinjgton.  C'éiott  on  peuple  vaillant  &: 
guerrier ,  qui  fitallutu»  avec  les  Romains ,  &  la  rom- 
pit enfuite.  Ayant  levé  une  .irmée  ,  ils  fc  retr.inc!>e- 
rent  le  mieux  omis  purent  y  mais  les  Romains  les  at- 
taquèrent pat  le  feul  endroit  par  où  leur  c  vitp  ctoit 
acecillble ,  &  les  défirent  apiès  une  vjgourcufe  réfî- 
Aance.  P.  Oftorius  commandott  pour  les  Romains  en 
Angleterre  dans  ce  temps -11.  *  Ôambden  ,  Brhan. 

lŒSIUS,  de  Sinop;,  vîlle  de  la  Paplilagonie , 
d.ius  l'Ali;  minci:rc  ,  ci^u;  un  r;clic  li.intpiiLr  ^  que 
l'on  itccufa  d'être  iaux  luoiiitoyeur.  Son  nom  clï  ilîu- 
Are  dans  l'hiftoire ,  parrcqu'il  fut  perc  du  célèbre 
Diogène ,  philolopiie  Cynique.  *  Diogéne  Lacrce. 

ICETAS,  s'empara  de  la  tyrannie  de  Sicile  après 
Î3  nyy^i  de  Dion.  11  tcnoit  Acradinc  de  Naples ,  p«n- 
diiu  que  Dcnys  occupoit  Syracufc ,  &  Timoleon  Lep- 
tine.  Il  fit  I.)  guerre  à  I  ur.olcon  ,  Se  tàch.i  dii  !c  faire 
afTsfTîncr  ;  iii.iis  des  .ilT^iirins  qu'il  avoit  envoyés  ayant 
dLCouvcrt  fon  dellcin  ,  il  fut  enfin  vaincu  éc  tué  pat 
Timoleon,  la  féconde  année  de  la  CX  olympiade» 
;  ;  9  ans  avant  J.  C. 

ICHABOD,  fils  de  Phinées,  fctir  fîh  d'H- lî, 
gtand  facrifîcatcur.  Sa  nicrc  qui  apprit  que  l'arche  avoit 
Clé  prife  ,  eut  de  douleur  les  travaux  de  L'enEmte- 
tneor^  &  mettant  au  monda  on  enfant,  au  moment 
~  qu'elle  en  fortoit ,  elle  le  nomma /«AnAed^  parce ,  dît' 
elle  ,  que  1 1  t;!oire  du  Teigueiir «voit  été  enlevée  i  U- 
xacL*  /. /f.'f j  4,1t. 

ICHAR  ou  ISCH.\R  ,  rivière  de  Bulg.irie  ,  prend 
fa  fource  dajts  les  monragnes  d'Argcnuro ,  &  fe  dé- 
charge dans  le  Danube  ,  vis-d-visdc  l'emlionchure  de 
l'AIuta.  Quelques géogtapJies  la  pnnnentjponi  la  ri- 
°  viere  qui  fcparoït  anciennement  la  Inute  Mme ,  de  la 
balTë,  Se  qui  croit  nommée  C.',.-.vi.j  ,  C  j'.'.'/'.j.r  ^  Ccf>rus 
Se  dut,  l.iqucHe  d'.uitres  gcagr.iphcs  pscnacnr  pour 
la  3/orjw.f.  *  B.<udr.and. 

ICHBOROUG ,  ICHBAR  AW ,  vilLige  du  comté 
deNonfblckeirAngleterre.Qttclqucs-uns  le  prennenr 
pour  r.mclcnne  Tciani  ou  leiaaos,       d'iMIKKS  pla- 
int i  riierford.  *  fiiudrand. 
ICHERIUS,  ehmkti  IQhSKL 


ICHMIAZI.V,  iherthci  TROIS- EGLISES. 

ICHOCLANS ,  pages  dugrand-fcigneur,  qui  font 
loges  dans  le  ierrail,  font  ainii  nommes  du  mot  h  h  ou 
Iii.h,  qui  fignifie  dedans^  Se  Oglja  ^pisge ,  v^skr ,  com- 
1110  qi  i  cliroit  page  du  dedans  ou  du  palais.  Les  "Turcs , 
p  r  une  politique  tonte  paniculictc ,  affectent  de  ne 
le  fctvir  que  d'efclavcs  chrétiens.  Se  non  de  v.rlefj 
Turcs;  fondés  fur  ce  que  ces  m.il!isureux  ckLives 
ayant  perdu  le  fouvenir  de  leur  p.itric ,  Se  l'amitié  de 
leur  païens,  n'auront  plus  d'autre  bat  que  les  intcrcts 
de  leur  maître:  ce  qui  ne-fètronveque  rarement  dans 
un  valcr  libre,  q-.ii ,  d'ordinaire,  n'cnibr.il^t.  les  in- 
tJrcrs  de  :oi-.  ni.iiueque  pour  y  juteux        luii  protir. 
(l'cil  ci.-.  is  cens  vue  que  le  grand- fcigneur ,  pour  fe 
hiire  des  e.  é.ui:îesqiiilui  foient  enticrtmcntdcvouces , 
a  cr.ibli  les  Khogl.uis,  qu'il  cleve  aux  plus  grandes 
charges  de  l'empue ,  &lon  qu'il  les  voit  aâèâionés 
à  fon  fervieé }  car  on  en  a  vu  monter  }n(qn'â  celte  de 
Sfishilcr-Ag<^ t  ou  général  de  la  cavalerie ,  qui,  aptes 
celles  de  grand-vifir ,  mufti  &  de  boftangi.eft  la  plus 
confidérabic  chez  les  Furgs.  On  élevé  les  Itiiogl  ans 
avec  im  grand  foin  dans  les  fettvb  de  Pera  &  d'An- 
drinoplc ,  ou  dans  le  grand  ferrail  de  Conllahtinopte, 
St  ils  ont  dans  ces  rrois  palnis  des  oda  ou  i.h.imlr^ej.r  ^ 
dani  lelquels,  f.ion  ieu:s  liirf'érens génies  j  il  fe  trou- 
ve des  ip.a:rrc5  qui  leur  crji'eipuenc  aux  uns  les  Inn- 
gues  turque  ,  arat*  ,  pciUeni-e  j  &:  aux  autres  les  iBiy- 
ftcres  de  i'alcor.in  j  .1  eeux-vi  le  maniement  desarttics 
ifeu }  à  cenxflâ  la  manière  de  lancer  le  gerit  ou  dard  | 
ic  aux  autres  cèQe  de  tirer  8c  de  bander  nn  arc  preTle» 
ment  j  de  monter  à  cheval  \  poil  ;  en  un  mot ,  qui  leur 
monrrent  tout  ce  qui  perfcctioiie  un  jeune. homme» 
Ils  ont  d'ordinaire  pour  thet  un  vieil  officier  du  ferrai^  . 
que  l'on  nomme  Capa  A^a ,  qui  leur  fait  faire  tenn 
exercices  avec  une  févénré  prefque  incroyable ,  leur 
impofaur  de  rudes  c li.i:inien',  p^'ur  les  inoiuLlrcs  fui- 
tes, ÏOK  en  leur  tai!anr  do!i:ier  l.i  falatquc  ,  ou  bieii 
eu  les  huigu.mr  par  de  b.is  ciii[iluis  ;  e^r  les  Turcs  tien- 
nent pour  maxime  ,  qu'il  eft  impoffible  qu'un  ofKcur 

tuifle  bien  commander ,  s'il  n'a  d'abord  .ippris  à  obéir, 
eur  habit  cil  (impie  ,  St  fait  d'un  dr.ip  qui  n'cll  oi 
trop  gros  ni  trop  fin ,  que  les  Anglois  apportent  à  Con- 
(hiniKiopIo.  Quand  les  Idioglans  font  q.itique  exer- 
cice violenr,  ils  rctroulletit  6c  attachent  leur  doiimait 
d  leur  ceinrurc,l;i(î.-n[  voir  leur  caleçon  qui  cft  d'une 
tnaniere  de  treillis,  ou  de  quelque  peau  pafESe  en  cha» 
mois,  lisneibntnonris  prcfqiie  quede  ns.  Ils  ne  par» 
viennem  .uix  chir.vj,  -^u'à  l'.ij^e  de  40  ans ,  à  nioins 
que  le  p:,:tui-(c;/,.iL',)r  ,  p.ir  une  grâce  particulière ,  ne 
les  en  diîp:nic.  *  .yh:->i.->: .j'i». .j:.es. 

ICHONI/FHIS,  ptcttc  d'Hcitopolis ,  qu'Eudoxe 
de  Cnide  &  Platon  .lUcrent  trouver  en  Egypte ,  pour 
anptendre  plus  cxadlement  le  coun  du  foleil  &  dm 
rannée.  *  Diogène  Lacrce ,  in  Eutbxo. 

ICILIUS.  Il  y  a  deux  tribuns  du  peuple  Ronuin  de 
ce  noir.  Le  premier,  Lucius  Iciiius,  qui  j  l'an  J97 
de  la  fondanou  de  Rome ,  tîr  donner  au  peuple  îa 
mont  Aventin ,  pour  y  bâdr  des  maifons  i  ôc  l'autn 
Spintios  Icntvs ,  qui  m  faire  une  loi  l'an  atf  1  de  Ro- 
mo ,  portant  défenles  d'interrompre  un  tribun  du  pea- 
p!e  pendant  qu'il  hatanguoit.  *  Denys  d'Halicarna^^e, 
in;'.  ;Vi'.  I  0      I  <•■ 

'  ICIUS  l'ORTUS  (  le  port  Icius)  c'cft  le  nom  du 
lieu  de  la  Gaule  Belgique ,  011  Céfar  s'embarqua  deux 
fois  pour  padèt  dans  la  Gcande>Ricag|ie,  &  dont  il 
e(l  parlé  plufieurs  fou  dans  les  commentaires  de  ce 
général  Romain.  Les  difRrens  auteurs  qui  en  ont  trai- 
té J  en  ont  marqué  diticiemment  la  iituation ,  chacun 
félon  fes  idées  patriculieres  &  fes  conjectures.  Les  uns 
ont  mis  l'Icius  à  l'Eclufe  en  Elandre  ,  d'autres  à  Bru- 
ges ,  mielqucs-uas  i  Gand ,  d'autres  à  Nieuport.  Jac- 
ques Chifll.:!  a  voulu  le  placer  i  Mardick.  Il  y  en  a 

3ui  ont  cru  cjuc  ce  pouvoir  être  le  port  de  Dieppe^ 
'autiet  ccliii  d»  CaLût,  «u  du  moiiiu  &>igatc  ^  villa^ 
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Î;e  volCn:  de  OKW  dtnjicrc  ville.  Jacques  ^î.^^-ir.lncq , 
ctmte ,  qui  était  natif  de  S.  Omet ,  foucienc  que  I  cm- 
beadMweda  pon  kiusétoic  au  vilUge  de  Sangaïc ,  & 
«te  b  WKt  êémàoKjat^'i  la  M«te  de  Sitliia  i  S. 
Omer.  Jean  Emurd  a  natenn  depuis  peu ,  que  c'eft  b 
port  qu'on  nommoic  aurrcfois  Quamoviius  ,  fiatc  far 
ta  Canchc,  vis-à-vis  de  ia  viilo  d  Llbples ,  aboutili.iiit 
au  monaftere  de  S.  JolTe.  C'eft  auflî  le  fentimcnt  de 
M.  Adn«n  de  Valois  ,  <ians  notice  des  Gaules.  M. 
do  Ouige  Be  beanoonp  d'antres  >i<Mc  ponr  le  poit  de 

Wiifan  ,  &  le  feu  Mie  le  Q>>ii^ ,  f.iv.int  Diunin.ciin  , 
prctend ,  après  pliuienoauturiccsdc  Livans,  nomr.uins 
'connus ,  queceft  le  port  de  Boulogne,  &  le  mcmc 
.qui  émit  ooona  des  ancieas  ,  fous  le  titre  de  Cejjoria- 
au-Portus.  Placer ,  Iclon  lui ,  le  port  Icias  i  Calais 
ou  à  S.ingatc  ,  c'cft  peu  entendre  U  roure  que  Céfar  a 
tenue  en  lortant  de  Ion  port, &  ne  pu  alfcz  co-iirren- 
dre  11  fiiuation  des  lieux.  Ce  gcnci.il  Uoinaui  nou'i 
facooK  qa'il  alla  d'abord  donner  dans  les  faLifes  de 
•I'ïÎBb  j  &  i  ce  qnt  lu  ^livains  Anglais  témoignent , 
dans  l'ouverture  qui  forntele  poR  de  Douvreis ,  où  il 
fut  repouflï  par  les  Bretons  ;  de  manière  qu'il  fut  obli- 
ge d'aller  trois  ou  quatre  liciics  plus  loui  chercher 
une  cetie  pleine  où  il  put  defcendre  avec  nioms  de 
itf  ftance.  Cet  endroit  où  il  débarqua  en  effet ,  eft 
via-i-vis  de  Saneate  &  de  Calais  :  &  comme  de  la  for- 
lie  du  porr  ,Célar  s'en  fêroit  apperçu ,  &  n'eût  pas  été 
nois  ou  quatic  lieuts  plus  lom  ,  pour  donner  dans 
desfalaifes ,  dont  la  hsuieurétoit  un  obitade  à  la  def- 
ceote,  ceitc  raifon  fuSit  pour  faire  voir  que  Cilais  ne 
lût  ianuis  le  lieu  de  l'embarquemeiit  de  Célkr.  Le  P. 
le  Quien  réfute  avec  aflèz  d'^itendae  l'opinkxi  con- 
traire ,  &:  celle  de  tous  les  favans,  qui  ne  mettent  pas 
le  port  Icius  A  Boulogne)  &  il  faut  avouer  quefes  ré 
poufcs  pjroitfent  pfeujueane  réfutation  fans  réplique. 
Il  pcéteDdenfaictpiaaver  par  PomponiuiMela^Stia- 
lon  te  les  autres  anciens  géographes ,  9c  en  comtnen- 
tanr  hiftoriqucmcnt  k";  ciulroits  où  il  eft  parlé  de 
l'embarquement  fuldit  de  Ccfar ,  que  le  porr  Icius  e(t 
cdoideBonlogne-fur-mer  ,  ville  de  Picardie  :  &  fes 
pIMlVBtoatt  €e  lëroble,  frapé  la  plupart  des  favans  j 
&  les  ont  fait  revenir  â  fon  opinion.  *  Voyez  ce  que 
nous  m'otis  dqa  dit  au  rro:  (ihSSORI  AQl'E  ,  &  con- 
fultcç_  cette  favante  diifecution  du  P.  le  Quien ,  que 
l'on  trouve  imprimée  dans  le  tom.  yill ,  pan.  11  des 
Mdmoim  dt  tittémam  &  ^hijtmn  ttctiùUis  gat  U  P. 
Definolets. 

ICKAN  (  Pierre  )  Anglois ,  natif  de  Cantorbcri , 
florilfoit  à  Patis  dans  le  XIU  fiécle  vers  l'an  1 174. 11  y 
compofa  quelques  ouvrages ,  coir.me  lagénéalogie  des 
rois  d'Angleterre  ,  &c.  *  fialée  &  PitKus ,  de  fcnpt. 
mglic. 

ICOLUMKILL  :  c'eft  une  des  ifles  occidcnr.iles 
d'Ecofle,  peu  éloignée  <:c  l  ilk-  de  Mull.  Elle  a  fcpt 
milles  d'Angleterre  de  long  ,  i5c  environ  un  de  large. 
Elie  eft  agréable  &  fertile ,  on  y  trouve  plufieurs  mo- 
nomens  <f  antiquité.  S.  Columbus  y  avoit  un  monalle< 
w,oùil  vivoicfott  fainiement,&6ufoicobferver  une 
ejcaébe  difcipline  i  fes  moines.  Il  y  avoit  auflî  un  cou 
vent  de  reli|:ieufes  j  une  c^;lifc  paroiHiale ,  &c  pl  jfîcurs 
chapelles  bâties  niaguiiiquenient ,  quelques-unts  par 
les  rois  d'Ecoffc ,  &  les  autres  pat  les  petits  rois  des 
ides.  Les  évcques  des  illes  y  fitentlentréfidence^  de- 

fiuis  que  les  Anglois  eurent  prîsPïfle  de  Man.  Parmi 
es  anciennes  ruines  on  voit  encore  un  cimetière  j  où 
noa-feuletnent  on  encerroit  toute  la  noblelTc  des  liles  j 
nuis  comme  il  peiott  par  des  tombeaux  bien  diilin- 

£b,  saamm-quatn  loif  d'Ecode j quatre  d'Iilan- 
,  8c  nuit  de  Norvège.  Gela  n'eft  pas  incroyable ,  11 
let  prétentions  des  tcolTois  font  bien  vérit.ibles ,  qu'ils 
peuvent  faire  remonter  leurs  rois  iufqu'au  déluge.  11 

La  fiX'  autres  pentes  illes  tOOl  piCS  de  edle>ti,  fur 
rqncUes  l«s  rdigieufes  tvoieai  bon  snnes.  *  Ba< 


irONF  ,  ville  de  la  l  ycaonie  ,  chercha  COCM. 

lCC)Ne>CLASTES  ou  iCUNOMAQUtS ,  héré- 
tiques qui  combattoient  le  caliedes  làintes  images,  let 
abattoient ,  &  méritèrent  par  cette  fureur  b  non  d* 
Brife-Tmà^.  Celui  diconodaftes  vient  du  grec  1  ne» 
'.mj~!,  iX'  «A  ■  ,  rr-tiprc^  hnfir.  Celui  d'Icononiaqiies  eft 
Lonipolc  auili  de  n'-tèt  ,imj^e,8càei44.y*}xi  ,(om/'atttiet 
Les  Juifs  furent  les  premiers  auteurs  de  cette  héréfie 
vers  l'an  â8<;.  U  «ft  viai  que  fooa  l'empire  de  Zenon  1 
vers  l'an  4S5  ,  Xana'Ms ,  mfân ,  elclave  fictif,  mJ 
i>irl>:'cn  ,  &  qui  n'étoit  pas  mL-mc  l^aptifé  ,  ayant  été 
tait  cvcque  d'Heliopolis  en  Syrie  j  par  Pierre  le  Fou- 
lon ,  taux  patriarche  d'Anrioche  ,  voulut  abolir  les 
images  dans  fon  égbfe  :  mais  il  ne  trouva  petfiMin*  qui 
le  Iccondâc  dans  ce  làcrilége  dellcin.  Envnon  eerit  aM 
après ,  Séténus ,  évêquc  de  M  arfeille  j  abattit  les  ima- 
ges dans  fon  diocèfe  ;  mais  par  un  excès  de  zèle  j  & 
pour  empcclier  que  quelques  nouveaux  chrétiens, 
converus  de  l'idolâtrie  i  la  foi  ne  les  adoraffent  com- 
me des  idoles  &  des  faulTes  divinités.  C'eft  pourquoi 
S.  Grégoire  le  Grand,  qui  lui  écrivit  fur  ce  fujet',  loua 
fon  ze.ej  mais  en  blâma  le  dérèglement,  &  lui  or- 
donna de  rct.V:>i;r  les  i;n.;ges ,  en  inftraihinc  fon  peu- 
ple du  l)o:i  iilr.ge  qu'il  en  dévoie  faire.  Voici  quel  fut 
le  premier  auittce  des  Juifs.  Pi.-ndant  que  lezid  1  du 
nom ,  caiife  des  Sarafîns ,  régnoit  en  Syrie  vers  l'an 
6%6 ,  deux  Juifs  tiaiifî  de  Phénicie  ,  qui  faifoicnt  pro- 
feflîon  de  picJi:c  les  chofes  .î  venir ,  eurent  la  har- 
dicflc  de  dire  à  ce  prince  ,  qu'd  tégneroit  très  hcureu- 
fement  qiuiante  ans,  pourvu  qu'il  abolit  dans  toutes 
be  leaes  de  fon  obéiUance  les  images  de  Jefus-Chrift 
Se  de  là  merc ,  que  les  Chrétiens  révéroienr.  lezid 
ébloui  de  l'cclat  d'une  fi  belle  promt-lfc,  fir  un  édlr, 
par  lequel  il  commandoit  de  brifcr  toutes  les  images, 
&  d'eft'acer  toutes  les  peintures  qui  b  ttouvoient  dans 
les  c^bfes  des  Quétiens  ;  mais  avant  qne  cet  êdit  fut 
publié ,  ce  prince  mourut  mlféraUemenr  en  la  rahnn 
année  ,  qui  n'étoit  que  la  ttoifîcmc  de  fon  régne.  C"cs 
impolteurs  ptitent  la  tuite,  &  palTercnr  dans  l  lfau- 
.rie  ,  province  de  la  Galatie  dans  1  A(îe  mineure.  En 
cheotm  ils  reocootrerent  Conon ,  Ijaurun ,  qui  faifoic 
le  métier  deneneier  parla  campagne  ;  &adminmtfim 
air  &  fa  pliifionoinie ,  iU  l'alTuiercnr  d'un  ron  de  pro- 
phète, qu  il  ctoit  deftinc  à  l'empire,  &  qu'il  y  arrive- 
roii  infailliblement,  s'il  vouloit  leur  promettre  avec 
ferment  J  que  quand  il  autoit  vu  l'iccompliflcment  de 
leur  propncib ,  il  bar  accordetoit  une  chofe ,  qu'ils 
fe  réfervoieat  i  lui  dcnian  Jer  ,  Inrfqu'il  fcroit  en  état 
de  l'ottroyer.  Le  jeune  C^onoii  leur  promit  ce  qu'ils 
fouhaitoient  ;  &  parcequ  il  éroit  Chrétien  ,  il  en  lit 
ferment  dans  une  cglife  dédiée  au  martyr  Sv  Théodore. 
11  prit  enfuite  le  nom  de  Léon ,  &  s'engagea  dans  les 
rro-.ip-.'s  d'Ifiurie,  commandées  par  Sifinniiis.  Lorf- 
qu'il  fut  monte  fur  le  trône  de  Conftantinople ,  l'an 
717,  ces  deux  Juits  le  vinrent  fcticiter>ile  fon  heureut 
avènement  à  la  couronne,  &  lui  demandèrent  l'ac- 
compliflêmenr  de  fa  prome(!ê.  Alors  ils  lui  déclarè- 
rent qu'ils  ne  fouhaitoient  ni  or,  ni  argent ,  ni  char» 
ges ,  ni  dignités  \  mais  feulement  qu'il  abolir  le  culte 
'  des  images,  dont  ils  lui  parlèrent  comme  d'une  ido- 
lâtrie. L'empereur  aifura  qu'il  les  fatisferoit ,  loilqu'il 
autoit  atfez  établi  fon  autoriré,  pour  entreprendre  un 
(i  grand  dellêin ,  &  les  renvoya  contens  de  cette  efipé» 
rancc.  D'abord  il  diflimnli ,  &  tâcha  de  gagner  l'elti- 
mc  du  patriarche  S.  Gcrn  âiii  ;  de  fuito  que  ce  patriar- 
che, qui  avoit  fait  la  cérémonie  de  fon  couronnement, 
^nna  avis  au  pape  Grégoire  II ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  de  craindne  que  Léon  prît  le  parti  des  Monotné- 
lites,  qui  étoit  Phmfie  la  plus  dangereufeenceiempt* 
11.  L'empereur  même  écrivit  au  pape,  &  lui  envoya 
fa  profcllion  de  foi,  laquelle  étoit  très-orcbodoxe } 
mais  il  conferva  toujours  Ion  pernicieux  dcHèla  >  8C1M 
fut  ébranlé  ni  par  la  vue  des  impodures  des  ( 
des  tmagei  i  l'i^gfud  dt  bzid  I  ^  ni  pat  b 
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exemple  de  lezld  II  ^qui périt  malheuceufementqael- 
que  temps  après ,  poac  avoir  entreprit  U  mcmc  chufe 

i  ).i  fufcit.iiujp.  d'un  Juif  j  qui  étou  prince  de  la  fyna- 
_gogoc  de  Tibcruilc.  U  fe  rci'olat  ealin  de  fc  d(fclarer 
oiivcrtemenr  j  Se  fit  un  cditl  .m  7:4  ,  p^r  lequel ,  il 
abolifToit  les  riir\tcs  images  par-ront  i  cmpite.  Pour 
l'exécution  de  cet  ordre  knpic,  il  fe  fervit  principale- 
ment de  deux  fcéicracij  dont  Tiui  tut  Conllantin , 
évique  de  Natolie,  ville  de  la  grande  Phrygic^  & 
l'autre  Bezer,  rcncgr.t ,  qui  s'éroit  fait  mahomctan. 
Ces  deux  rot(érable$  lui  perruaderenc  de  commencer 
par  la  dedruâion  des  images ,  fans  donner  le  loifir  au 
pciiple.de  s'oppolét  à  csug  entrcprife.  Lxon  fit  alTem' 
Sier'le  fina^ ,  où  après  avoir  dit  qu'il  vouloir  abolir 
l'idolâtrie  ,  it  Jci;lar.i  que  fj  vuIoiKi.'.Tbfolucétoicqu'on 
abattit  &  qinMi  [oiites  les  i:mge$  de  Jcfus- 

Clirill  ,  de  J.i  \'icrge  ^:  de,  i.iinf;  ,  p.jrccqiic  c'cruijut 
des  tôulâs.  Puis  il  Ibrtii  bruftjuement  de  ranctr.bicc , 
&  donna  Tes  otilreipoiirra«compliflêni0itde  oetlior- 
«ibl^deflèin.  ,  .  ■• 

'  Ct  fnt  alors  que  ropinton  des  Tcbnoclaltet  com- 
"mença  i  éclater ,  &  que  ce  priixe  ,  qui  r.u  oii  dcpui  > 
il  long-temps  connue  &  cachée  tiam  le  iund  ik  ion 
jaQie  par  politique,  devint  héréilarque ,  en  la  mettant 
'«n  jottr.  On  alla  d'abord  abattre  en  plein  midi  l'image 
du  Sauveur,  qui  éroit  fur  la  grande  porte^ii  palais  im- 
pctial,fi<.'  que  1  empcrour  Cuiiftanriii  /i-  Cr.-.iJ  .ivoit  faic 
élever.  I.u  peuple  ne  luiu  les  cl^Kn;  pDur  icluUr  icci 
attcntiu;  malsLconfit  prendre  les  plui  ijanfldci.ililcsde 
la  vilk.vJi  déchargea  fur  eux  fa  fureur  parpluiicurs  for- 
'rcsde  fuppliccs.  Voyanr  que  le  maître  «rcuménique  & 
1,  ;  doi"t:urs  du  collcgi!  de  Conftantin  foutcnoicnt  le 
tuUe  lies  images,  il  les  fit  brûler  vifs  par  l'cmbrafc- 
ment  de  ce  cotlcgc,  qui  fut  confumc  avec  cette  fa- 
oieufe  bibliothèque  ,  compofcc  de  fix  cens  mille  vo- 
'lame>>  Le  patriarche  S.  C  Germain  fit  tous  fes  clTans 
pour  letiier  Vcnlgetnu  de  Coa  ayeagleinenti&  Léon 
diffimaUnir  ce  qa  d  avoir  dans  t'ame ,  parut  touché  de 
fes  remontrances  :  ce  qui  porta  ce  Ginr  h.m-mc  .1  en 
donner  avis  au  pape  Grégoire  II.  Ce  poiiiite  écrivit 
enfuiie  à  l'empereur  ces  deux  lettres ,  que  le  P.  Fron- 
ton du  Duc,,jcfui(e ,  a  données  nu  public,  apri^s  les 
avoir  ttiées  de  la  bibliothèque  du  ciidwul  de  Lorrai- 
ne, archevîqiie  de  Reims,  qui  les  avoir  eues  tradui- 
tes par  les  Grecs  en  leur  langue,  &  que  ce  favant  pcre 
a  rendues  de  nouje.iu  en  l.ir;ii.  Lcjd  ik  rtponfe  aces 
lettres  j  &  ayant  pris  en  mauvaife  part  les  bons  avis  du 

Rpe,  ie  menaçade  le  fiiiieenlever  de  fon  fiégc ,  &  de 
nvoyer  en  exil ,  oomjntJ'cQipeieaf  Conftans  avoir 
lelfenc  le  pape  Marrin  datif  U  Cber&nnèfe.  Il  ajouta 
qu'il feroit  .nb.-tt:e  l\  Ilartic  de  bronze  qu'on  .ivoir  (.-ri- 
gced^ins  Rome  à  S.  Pierre ^  ÔC  qu'au  reile  c'éioitàlui, 
comme  empereur  ^  d'exercer  les  droits  de  pontife  ,  & 
de  décider  des  points  de  la  religion.  Quelque  temps 
après  ^  ce  prince  encore  ptnsinné,  voyant  qu'il  luile- 
roit  difficile  de  vetiiri  bouc  de  fon  delTein  par  la  force, 
eut  Tu.Luirs  ,i  1.1  rr.aliiion  pour  faire  alTàdjner  le  pape  ; 
mais  cette  conlpiratioii  ne  put  réuflir.  Se  l'e.Mrque 
Paul  teuia  audî  muttlemeni  d'enlever  ce  fouveram 
pontife  i  Ravenne.  Léon  devenant  plus  furieux,  don- 
na ordre  i  l'exarque ,  l'an  718  ^  de  faire  publier  1  Ro- 
me ,  Se  dans  toutes  les  villes  de  l'empire  en  Italie ,  un 
édic ,  par  lequel  it  commandoit  d'enlever  des  églifes 
toutes  les  images  comme  auunc  d'idoles  «  déclarant 
lepupedéclmoa  pomifioac,  au  cas  qu'il lefoaSt  de  re- 
cevoir cette  ordonnance^ 

Grégoire  voyant  que  Léon  atraqitmr  ouvertement 
la  religion  j  réfoUic  d'employer  ouverteinen:  fun^i- 
lorité,  pour  empêcher  !c  cours  de  cette  houible  im- 
piété. Il  excommunia  d'abord  l'exaique  i\'  icms  fes 
complices  j  puis  il  envoya  des  lettres  apoiïoiiques  aux 
Vémciens,  au  roi  des  Lombards ,  &  i  toutes  les  vil- 
les de  l'empire  ,  paxlefijnelles  il  les  «xhoitait  à  empê- 
cher de  toutes  Jeun  fomtfciéatlioB  de  fMt,  qui 


introduifoituncfî  pernicieufe  hércfie.Ces  lettres  firent 
tant  d'imprellion  lur  les  efprirs  ^  que  tous  les  peuples 
d'Italie  ,  quoique  de  diâcrens  pairis,  qui  fc  bifoienc 
foaveni  la  guerr^  Vénitiens,  Romains  &  Lombards, 
agirenr  rous  de  concert  poiit  dcllndre  I.i  loi  cirlio!.- 
que  i  &  ponai»  leur  zcle  au-deld  de  ce  que  le  pape 
pcétendok,  ils  pckeoe  les  armes  contre  1  exarque  & 
les  antres  gouverneurs  pour  l'emperetti:.  An  commen- 
cement de  l'année  7  io  ,'lÂon  fit  tftnlbler  les  ptînci' 
paux  de  Cùnftantinople ,  Se  voulut  que  le  p^iriactîte  S. 
Gcrmaui  s'y  trouvé  avec  ouelques  cvcqucs.  il  y  vuit 
même  en  cérémonie.  Se  ht  publier  un  nouvel  édit , 
par  lequel  il  aboliUbit  dans  toute  l'étendue  de  ion 
empire  les  imag^  de  Jeftts-Chrift  ,  de  b  Vierge  «  des 
anges  &  des  fiints  ,  le?  qjtalifi.nu  du  nom  d'idc'les  j  Se 
dépendant  fur  peine  de  I.1  vie  à  cous  Ils  fu;ei^  de  les 
Cv-tnr,  m  d.uis  les  égliics,  ni  d,ins  les  place-;  pulili- 
qucï ,  ni  fur  les  portes  des  villes ,  ni  dAiu  les  uuifons. 
hc  patceque  S.  Germain  ne  voulut  point  £aufcrire  â 
cet  cdic,  il  le  priva  de  fon  fiége ,  &  nomma  patriar- 
che l'impie  Anaftafcj  qui  avoir  promis  d'exterminer 
les  images  de  Itm  tglile.  C>erni:i:n  lac  incnc  en  cxtl 
dans  un  monaliere  ,  ou  on  1  ctraugla  quelque  temps 
après  âgé  de  près  de  cent  ans. 

Le  p.ipe  voyant  bien  qu'il  n'y  avott  pins  rien  i  efpé. 
rer  à  l'égard  de  Léon ,  afTèmUa  un  lynode ,  oâ  l'hé- 
rciie  du':  !l -^t-  •,:!  il'-L  ;  fii-  ci-ndi'nncc.  L'nfuite  il  ex- 
tumtiium.i  le  t  jux  paUij.;,.;!-.-  Ajuillafe,  6v  l'empereur, 
comme  un  hérétique  ,  ou  j  lucin  comme  un  héréfiar- 
que  déclaré,  défenduu  auic  Romams  &  aux  autre* 
peuples  d'Italie ,  de  lui  payer  aucun  tribut.  Et  pour  fe 
mctue  i  couvert  de  iacokre  de  Léon ,  il  implora  le 
fccours  du  grand  Charles  Marcel,  qui  promit  ae  palfer 
en  Itslic  pour  défeiulie  ré;j;lire,  li  elle  étoic  acrr.quc'e  J 
Se  les  Romains  de  leu^  côté  ie  reconnurent  pour  leur 
protedeur ,  Se  lui  déférèrent  l'honneur  du  confular , 
comme  l'empereur  Anaftafe  avoir  fait  autrefois  aa 
gr.ind  Clovts,  .ip lès  ({ull  est  défait  les  Wifigoths. 
Peu  de  temps  après  ce  traire  ,  le  p.ipe  Grégoire  II  mou- 
rut l'an  7  ji.  D'autre  parrj  i  etupcfeur  Léon  chercha 
tous  les  moyens  de  perdre  S.  Jean  Dama/cène  ,  qui 
combactoiravec  beaucoup  de  zèle  &  de  doârine  l'hé* 
relie  des  Iconoclaftes.  Grégoire  tU  tâcha  d'appaifer  fk 
fureur,  &4ui  envoya  des  lettres  monitoires ,  pir  ieC 
quilîcs  il  l'averiilfoit  en  pcre  &  en  ponriic ,  de  renon- 
cer .1  Ion  iiéieile  ;  mais  l.con  fit  arrêter  en  SiLiie  Gré- 
goire, p;éue  de  l  églife  romaine  j  qui  les  pc;  :oit ,  Se 
le  pape  en  ayanc  eu  avis ,  alfembla  à  Rome  un  concile 
de  9)  cvêquei.  U  fut  tenu  en  préfence  ds  tout  le  cfes* 
gé ,  du  fénat  8e  du  peuple  Romab  ^  fc  le  coite  des 
lainres  Imaj^ti  y  lut  de  nouveau  folemneneincnt  con- 
firme ,  &  1  ou  extomnnmia  tous  les  Iconoclaftes.  L'em- 
pereur n'ayant  pas  voulu  écouter  les  nouveatix  légats 
flc  les  amballàdienrsqne  le  pape  Se  les  Romains  lui 
avoîent  envoyés ,  fie  partit  tk  Conftantinople  fon  ar- 
mée n.Wilc ,  fntiç  le  connt'andcmcr::  de  Manés  j  pour 
I  aller  arnaquer  Rome  ;  iv.ais  ccrc  ilutce  iiufisbreiife  fit 
!  naiiirage  cnrrc  i  Lpite  iS:  l'Italie,  l'an  7ii.  Léon 
plus  furieux  qu'aupanivant ,  exerça  de  plus  grandes 
cruautés  comte  les  Catholiques ,  qpj  Ibimrirenc  beau- 
coup jnJqu'en  l'année  741  j^ue  cet  empeteur  finit  mal. 
heurenfêment  iâ  vie.  Son  nu  Gonftantin  Coproay  me  ^ 
qui  lui  fuccéda ,  fît  encore  pis  j  car  il  s'attaqua  même 
nnx  reliques  des  Saints ,  qu'il  ht  fouler  aux  pieds ,  Se 
défendit  que  l'on  célébrât  aucune  fête  en  I  honneur  de 
la  Vierge  i  mais  il  ^t  bientôt  traverfé  dans  la  }ouilIÂo> 
ce  de l^mpire.  par  Artabafde  fon  beau-frere^  qui  fut 
proclamé  empereur  l'an  741.  Ce  dernier  permit  le  cul- 
te des  images  ^  &  la  religion  catholique  auroit  réfieuri 
dans  la  Gcirce  ,  li  1  iinpic  Copimiyme  ne  le  !Ùt  u:abii 
fur  le  trône  l'an  744.  Ce  prmtc  tc^uî  honorablement 
les  légat.s  du  p.i}:e  Za^iiane  j  mais  il  fe  moqua  bientôt 
de  tous  les  avertiflemoiu  de  ce  pontifè  *  &  entreprit 
plus  fonetnent  que  jamaii  d'abour  b  cole»  des  hn^t 
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dinf  tout  fan  empire.  L'in  754  il  comtoqaa  an  pré- 
tendu coacile  à  Conttanriiiopie ,  où  Ce  rrouvereni  )  3  i 
ivêques  ,  tous  Iconoclaftesi  &  parceque  le  faux  pa- 
iriacdK  AnaSafe  ccoit  mon,  il  j  oomaui  foni  Uit  fuc- 
céder  ,  im  nmine  »ppellé  CmmindB^  «û  «writ  été 
év'quc  de  Pamphiiic.  Ce  p itriar  lie  âinh  créé  préfida 
à  ce  conciliabule  ,  qui  ptu  ia  qualité  tic  fcpucmc  000- 
die  nniverfei ,  &:  prononça  un  anathême  conirc  Ic 
miiMKhe  S.  Geimaiii,  Gtoige  cvêqne  en  C^f^ ,  & 
S.  Jean  Damttfehte  ,  eotutlM  Us  plus  zeléifaMcâears 
du  culte  des  fiintes  images.  Quelques  jours  «près, 
l'eiiipeiTtiui  Copcoiiymc  tit  alfcmWiT  le  peuf^e  <lan$ 
Ja  place  impériale ,  où  l'on  publia  les  dccrccs  de  Ton 
concile.  Enfuire  les  évêqaes  ayant  fait  lever  la  main 
•a  people  ,  &  prodoifant  la  croix ,  le  livre  des  évan- 
giles ,  &  le  corps  &  le  fan  g  de  Jefus-Chrift  dans  la 
fainte  euchariftie ,  Us  obligctem  tout  le  monde  i  /nier 
qu'ils  ciendroient  déformais  toutes  les  images  pour 
oes  idoles.  Oo  chafla  alors  tous  les  rdigieux  de  Con- 
ftaiHiuoptev  parcequlls  s'oppetoient  ouvertement  i 
l'iinpictc  des  Iconoclalkes ,  6c  on  acheva  d'abARM  Ac 
d  effacer  toa:  ce  qui  reftoit  encore  d'image*. 

Un  an  .luparavant  le  pape  Etienne  111 ,  fuccclfeur 
«i'Eiienne  il ,  lequel  n  'avou  Urgt  que  trois  mois ,  d'au- 
cmdîfent  trois  jours,  avoit  eiivoyc  des  lé^aaiCoil^ 
ftantin ,  par  lefquels  il  le  fiœpliutt  de  v«pir  poaipW' 
ment  en  Italie  avec  une  puiuanté  atimée ,  ponr  ftUVCT 
Rome  de  la  cyrannic  des  Lomb.irds  ;  mais  cet  enipc- 
reur  n'avoir  alors  en  t'ci<s  que  U  guerre  qu  il  tailoii  aux 
images ,  &  le  pape  fut  oblige  de  recourir  i  la  prote- 
âion  de  Pépin ,  roi  de  f  imce  *  qoi  lui  envoya  i'évê- 
que  Rodig.»ndM  flc  le  doc  Ancaite ,  poor  l^inienet  fu- 
rcinent  en  France  ,  comme  il  l'avoit  demandé.  Enen- 
ne  y  arriva  l'an  7  5  4 ,  &  facra  le  roi  l'epin  avec  les  deux 
fils  ,  Charies  3w  Carloman  ,  dans  l'cgUfe  de  S.  Denys. 
Enliiîie  J^B^  pafla  en  Italie  »  &  conquit  l'einchat  de 
Ravenne  fnr  Aftolphe  ,oa  Aiftnlfe»  ru  des  LomtMrdi, 
rétAliIit  le  p,\pc  dans  la  jouilfance  de^  -"'rt?s  qu'AfloU 

Îhc  avoir  ulurpces,  &  donna  1  exarchat  i  l'églife  de 
loms  I  fOor  km  uni  an  domaine  de  S.  Pierre.  Co- 
prony me ,  itlité  de  bpeoe  de  Texanhat  «  6c  de  ce  qoe 
les  papâs  avoSenc  ea  lecoors  â  U  MOteâion  de  k  fnn- 
ce,  petfécuta  Icî  Catholiques  pltts  cruellement  que 
jamais  ,  p.irticulierement  les  reli^;icux  ,  qui  furent 
COntîaints  de  venir  chcrcliet  un  aliie  i  Rome  j  où  le 
npe  Paul  1  leur  a/Iîgna  des  monaitétes,  dans  lefquels 
M  onknna  qu'ils  fiucnt  le  fervice  en  grec ,  comme  ils 
avoicnt  accoutumé  de  faite  dansl'Oncnt.  Cet  empe- 
icai  u'ci-ant  pa<  encore  fitisfait  de  ce  que  fon  concile 
Bvoit  décide  contre  les  iiir.iRes  ,  fc  doinur  l  autoruc  <!c 
sléfendcCf  lioiis  peine  de  l'exil ,  l'invucaiian  de  la  l.iin- 
te  Viec^ttdes  faims^  donc  il  fit  chercher  toutes  les 
nliqtics  poar  en  abolir  la  mémoire  ^  jufqae-li  même 
t[  ]  il  voulut  qu'on  jettit  dans  U  mer  la  cnâflc  de  fatn- 
rc  Fuphcmic  rr^.iitvve.  Cette  chiifc  tut  portée  par  les 
âots  dans  i'iûe  de  Lemnos,  oà  les  ndclcs  la  rccueilii- 
fent,  ic  btiDlMlc  cachée*  766  le  pape  &  le  lot 
Pépin  fon  prowfbiif  ^  envoyèrent  des  légats  4C  des 
ambafliideacs  âCoDftantinopic ,  }>gur  y  traiter  desin- 
tércR  de  la  religion  &  dn  (aint  lu;»:e.  C.A)nft-ii,Tin  qui 
«voit  nlur<i  une  guerre  tacheufe  contre  les  Bulgares , 
fe  fervit  de  cette  occaiîon  pour  fiûre  alliance  avec  Pé- 
pin ,  en  hri  proporant  le  mariage  da  Léon  fea  fils  9c 
Ion  colléi^e  à  l'empire  ^  avec  la  princellè  Cifilfe,  fille 
-de  ce  toi  ,  pour  recouvier  j\ir  ce  moyen  l'exarchat 
iCins  guçrre ,  lucmc  pour  trouver  les  voie»  de  per- 
*(aadtc«tnc  François^qœ  &  ctéanoè  étcàt  catholiqtK. 
dns  ce  defièia  il  envoya  en  France  une  ambadadc 
-COmpoféft dé fixde« principaux  patriccs,  accompagnés 
de  plufiearsévcques.  Ces  an^b.îil.idcurs  dem.^.ndereMt , 
la  part  de  l'empeceur ,  qu'on  aliembtat  un  concile 
•étVBj^  Gallicine,  pour  y  décider  les  dew  pMntt, 
«jnchuit-lapioceffiooda  Saint- Efprit,  ôc  le  culte  des 
.inugefc  Le  rai  en  dmna  tvis  au  pape ,  lequel  envoya 
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êes  en  France  pour  prclîder  i  ci  Cbhcile  -,  qui 

fut  célébré  â  Gentilli  l'an  767.  On  ne  ftit  p»s  prccifc- 
mcnt  quelle-;  furent  les  décifirnî  de  ce  concile  :  ce 
qui  a  fait  dite  à  quelques  hiftonens  modernes ,  qu'il 
avoir  laiill  b  chcM  indlkife ,  mais  il  n'y  a  aucune  ap- 

Farepce  ;  car  on  ne  trouve  point  d'exeinple  dans  tonte 
antiquité  ,  d'aucun  concile  qui  fe  foir  terminé  fans 
rien  conclure  ;  &  on  peut  reconnoirre  p.ir  l.i  fuite  , 
qu'il  dcada  ces  deux  arnclcs  contre  les  erreurs  de 
Copronyme ,  comme  U  aft  remarqué  dans  l'iitide  éè 
GENTILLI.  Ainfi  l'empèreor  ne  âgM  tien  par  cette 
célèbre  ambalTade  ,  que  la  fionte  ié  voir  fim  âlltanr^ 
refufécj  8c  fon  hcréiie  cund.imnéa  par  ccoii  âalcpeû 
il  vouloir  la  faite  a^^rouver.  1 
Prefque  en  même  temps  qa'on  ttnoir  ce  concile  ctt 
Occidenr,  les  rrois  plus  anèienu  petriaiches  d'Orient  ^ 
Cofme  d'Alexandrie,  Tftéedore  d'Aritiochto ^  8e  uti 
autkC  fhcodore  de  Jtiuf.ilem  ,  afTeniMeieiir  un  p-.-iul 
fynode  des  trois  p.irti.irchats  à  Jérufakm ,  d'où  aprci 
avoir  condamné  1  hérélie  detlcanoclaAes  ^  ils  envoyè- 
rent une  Intre  lynodale  m  pape  «  dans  laquelle 
rendiiem  nifon  de  leur  foî  »  conforme  i  celfe  d«  tcnil 
te  réî»lîfc  occidentale  ,  touchant  le  culte  de^  fiintcS 
images.  C-.rrc  lettre  fnr  présentée  au  faux  pontife  Con- 
^laniii)  ,  qui  en  envoy.i  une  topi'j  en  grec  tc  èn  latiA 
4  Pépin  nas  de  France.  L'artacc  fuivante ,  cet  ofai]^- 
«enrayant  été  ehafli^  dtf  faïnt  liége,  EtieAté  IV  eni- 
vov       iéj;its  à  Pepin  ,  pour  Un  dtm.indcr  quelques- 
uns  ties  pmcipaux  picLts  de  ce  royaume.  Ils  arrive* 
rem  apn  s  l\  mort  de  ce  roi ,  8c  préfenterentles  letttck 
du  p..pe  aux  deax  toia  t;^arUtnagne  te  GitloBiaR> 

3ui  envoyèrent  i  Roma  doexe  prélats  des  pitas  (àvanh 
e  la  France  j  favoir  fept  arclicv^ques ,  V'iHiciirc  de 
Sens ,  Luile  de  Mayence,  Gîavitu  de  I  cur'î ,  Addo 
de  Lyon ,  Hcrminard  de  Bourges: ,  D.ini.l  de  N.irhoa- 
ne  t  Tilpin  de  Reims  (ii  connu  dans  l'hiftoirc  8c  dons 
les  ftbles ,  fons  le  nom  de  l'atvhevêqne  Turpin  :  )  Se 
cinq  évîqiic- ,  Hcnrlphe  de  Langres  ,  Htrcmbi.  rt 
Babulplic ,  (jilbert  &  .loleph ,  dont  on  ne  fais  pas  bien 
les  églifes.  Les  prélats  d'Italie  s'étanr  rendus  a  Rome 
avec  eux  au  commencement  du  printeins  de  l'année 
7^9,  le  concile  ft  ont  dans  l'églilê  de  LatrAn,  où  après 
avoir  établi  la  véritable  créance  tonefmnt  le  cuire  des 
iiiLiges ,  on  ar.athématifa  le  concili.ibule  de  Conftan- 
t.r.opL  cv  cous  les  icononi.iqucç.  L)ept;is ,  iepkpcécri. 
vit  une  lettre  à  1  enijpereur ,  pour  lui  faire  (avoir  ceti^ 
union  des  évoques  de  France  Sc  d'Italie  ^  fuT  la  doctri- 
ne de  l'églife  i  l'cgaid  des  images ,  8c  pour  l'exhorter 
i  renoncer  à  fes  erreurs  ;  mais  ce  prince  n'en  fît  point 
d  cr.u  ,  continua  cru.'Utcs  citiuie  Ic^  orrliodo- 
ses.  11  elt  certain  qiic  Conftantin  croit  engagé  dans 
pluiieurs  autres  errêuCS  otifrpernicicufcs.  On  a  quel- 
ques ftagmens  d'un  oavtij^  qu'il  avoit  compofé  pour 
(outenit  (on  empotMitieftc  tontre  les  im.iges ,  8c  qui 
fut  réfuté  depu-.s  pat  S.  Nicéplwrc  ,  patriarche  du  (  ^in- 
Ihintioople  ,  qui  l'apptUtî  toujours  Mamonai.C.is  faint 
prélat  nous  apprend  que  les  konoclaftes  nepcnfoient 
pas  fâineuMntde  JefiisXhtift,  8c  qn'ib  nibifent  fk 
ptélèncte  -  téelle  dans  b  fâcrement  de  iVnchdriftie  ; 
mais  par  des  raifons  très-diftercntes  de  celles  que  les 
bérrfKpm  des  derniers  temps  ont  imaginées ,  Se  fur 
des  lupj*i)fitionique  ccuJt-ci  n'anroient  garde  d'accej-- 
t£t.  On  peut  néamdoins  douter  &  tons  les  konocla- 
ftes penfoient  de  nifnie  <{ue  cent  qu'il  combat ,  Se  s'il 
n'y  avoir  pas  diffdreMcïs  fccles  cntr'eux. 

Après  la  mort  de  Copronyme,  arrivée  l'sn  77$  , 
Léon  IV  fon  fils,  fuivu  d'abord  une  conduite  toniSe 
conrrairc  i  celte  de  fonpei«|  carmNl>fenlcment  il  ne 
voulut  p..s  qu'on  perfifcet^t  les  CatMiqiies ,  mais  U 
fit  paroîrrc  aulli  de  la  dcvorion  envers  la  Vierge  &  les 
faints,  8c  permit  aux  religieux  de  rentrer  dans  leurs 
monalleres.  Il  ne  fouflfrit  pat  néanmoins  que  l'on  ïé- 
tabltt  les  images,  parceqa'il  ponfervoit  dans  t'dme  ait 
téoMt  aitaclwment  pour.  VhM&é  d«t-  Ironodafiei. 
Tome  FI.  Partit  I.  f( 
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Ap<i>  iiMfC  iifiv&i'an  TlOyfinifilsCooftaatin 
ViMiii  (accéda ,  fous  la  contram  de  limpinmce  Jie- 

nt:  fn  ir;:r;  ,  riiii  devint  iniîtrefTe  abfoluc  rempire. 
C.uuc  ^Jiini:clU:  lécubiic  avct:  adrclit:  le  culte  de  ia  re- 
ligion. Ole  permic  ^'abord  de  pratiquer  4ibretnenc 
tous  ic;  exercices  de  pièce  qui  Croient  en  uùfft  avanc 
-la  pcrfccurion  ^  &:  que  Coprenyme  avoir  défendus, 
fafuice  elle  fie  publier  un  édic  ^  par  lequel  il  étoit  per- 
mh  aux  Catholiques  de  prêcher  ta  vérité  de  leurcKan* 
ce,&de  rctutc't  les  liciclies  des  IcorKx-l.iftct.  Puis 
elle  6t  élue  pour  patriarche  le  célèbre  Tatalîus ,  & 
foivitM  pape  l'an  78  )  pour  le  prier  de  vcim  prcllder 
i  im  csncite  iiatv«ilial  «  ou  d'y  envoyer  fia  Hffla^Ls 
pape  Adrien  I  envoya  deux  légats ,  arec  des  letoei 
adrcfTccs  A  l'impcrncni-e  ,  1  l'empereur  Se  au  patriar- 
clie.  Ccpendanr  Irène  CSc  XaraAus  avoient  cnvojé  des 
exptès  en  Oricnr  j  pour  diipofer  les  patriatohm  d'A- 
lexandrie ,  d'Âncik>chc  £c  de  Jécaialeinà  vmîcaa  con- 
cile y  pirccque  la  pait  que  Pou  avoît  (ikeavee  le*  Sa- 
lalins  fubliihinc  encore,  on  cTpcroir  qn'it?  en  auroicnt 
Ja  libertés  nuis  les  ejwoycs  crinc  arrives  en  P.ileftine  , 
trouvèrent  que  lesChrc:icns  croient  d.ins  une  grande 
oppreflioa  fout  le  régne  du  fameux  calife  Uaroun  al 
Rafchid ,  qui  n'avoir  pas  encore  conttaâé  alliance  avec 
Charlemagnc.  C'eft  pourquoi  les  ptctres  &  les  moi- 
nes ^  qui  viveient  dans  une  efpéce  d'efclavage ,  con- 
jurèrent CCS  cnvoyci  de  ne  point  palier  outre  ^  de 
.peur  que  le  caliie  ne  contjût  quelque  jaloutîe  de  leur 
.VOfàge,  Se  ne  leur  ôiâc  le  peu  de  hbe;c^  qui  leur  re- 
£ÔoK  i  niaia  en  mbne  tetnps  ils  les  «CuivfenC'aii'ils 
lent  donneroienc  des  témoignages  «uiennquee  «  ia 
-créance  orthodoxe  des  trois  patriarches ,  qui  avoient 
fouvcnc  condamné  l'hctciie  des  Iconoclafte«.  En  efièt 
ils  dcpucerent  au  concile  deux  d'entr'cux,  Jean  & 
.Thomas,  qui  «voient  éié  les  premiers  domefttques  j 
î'tto  du  patriarche  d'Antioche ,  Se  l'entre  de  celui  d'A- 

Jcx,indtic  ;  ?<:  pour  phi5  d'alfurancc  ,  ils  Ijiir  fuirent 
entre  les  mains  U  Icître  fvnodiquc  que  Tiiéodorc  de 
Jcninilcm  ,  qiu  rroit  mort  depuis  peu  en  exil  ^  avoit 
«avoycc  aux  patnarckes  d  Antioche  6c  d'Alexandrie, 
4IE  où  étoit  contenue  fa  profellîon  de  foi ,  à  laquelle 
<ei  deux  patttaKhei  avoient  £ùt  des  féponfes  confoF- 
mes.  Ces  déparés  furent  enfuite  aulonflfs  par  les  pa- 
triarches nu  mes  ,  comme  l'écrivent  Théophane  & 
inuce*  autenrs  contemporains.  L'aflèniblée  fefiti 
Cooftantinople  l\iii  yStî}  nuHt  quelques  évoques  Ico- 
OOcUftes  cabalerent  fecretClMOt âvec  les  officiers  des 
^irdes  de  l'empereur  qui  étoient  hérétiques  ,  Se  exci- 
xerent  une  fédinon  qui  rompit  l'.i(TeniWc-e.  Au  pr.n- 
temps  de  l'-innée  luivantc  7^7  j  l'impccatiice  chosiit 
la  ville  de  Niccc  ^K>ut  la  célébration  du  concile.  Outre 
.les  légats  du  pape  Se  les  députés  desrrois  patriarches , 
il  s^7  cnMMa  plus  de  trois  cens  cinquante  évcques^  Se 
i^vertaie  du  concile  (e  fit  le  14  de  feptembre ,  dans 
la  grande  églife  confacrée  à  la  Sagelfe  incréée,  fous  le 
nom  de  filme  Sophie.  Les  évêque^  Baille  d'Ancyre  , 
I  iu-ùdore  de  Myte  ,  &  Théodofe  d'Amoriuni  en 
.Plirjgie  ,  renoncèrent  publiquement  au  concili.i- 
imle  de  Gm&eniinaplA,  oi  ib  s'étoiant  trouvés^ 
te  huit  autres  évcqqes  pénitent  -y  fiieotlear  profèflîoa 
de  foi.  I.e  concile  confirma  tous  les  décrets  des  fî-c 
premiers  conciles  généraux  ;  fit  une  folemnetie  pro- 
fclliori  de  foi,  iêlan le fjroibole  de  Nicée  &  deCon- 
;ibiuinople,  enj  ejentaBi  queie  Saint  Hptit  pKO<:éde 
du  Piere  8e  dn  nJs ,  centre  les  konodaftec^  qnîonr 
fouteau  lùi  piemiers  ,  difent  les  Latins,  qu'il  ne  J^ro- 
ctdou  que  du  Pe;e,  ôc  dé^lar.i  pat  fou  décret  de  la 
feptiéme  Icance  ,  tenue  le  1 1  octobre  ,  que  l'on  doit 
expofec  les  iàintes  images  dans  les  ég^ifi»  &  autres 
lieux  ,  pour  les  honorer  fclon  l'ancienne  coutume  de 
l'égMliè,  fÊS  une  «dotanan  d'honneur  de  rcfpeâ , 
te  non  par  nne  adoration  de  latrie  ;  l'honneur  qu'on 
rend  j  rimap,e  n'étant  que  relatif,  &  par  rapporta  la 
petiunne  qu'elle  teptéfentc  j  âcle  culcede  latrie  fjèlea 


le  concile  ,  étant  .toujoun  àblibla.  UembSitemàt 
après  on  envoya  des  lecnea  lytiodales  aox  emmrean, 

i  routes  les  églifes  ^  &  au. pape  .Adrien  ,  lecpel  approu- 
va le  famt  concile,  qiii  fut conliiméquatrc-vingtHdeus 
ans  après  par  le  VUI  concile  écuméniqne  , €«ébié  1 
Conftantioople  en  8^9,  oà  l'on  ordonna  qu'on  (o- 
leomilèioir  tons  le»  ans  le  ta  oâobce,  pour  lendie 
grâces  à  Dieu  de  l'extirpation  de  l'hércfie  des  Icono- 
claûes ,  &c  du  rétabliflèinent  de  la  foi  &  de  la  pieté 
chrétienne ,  par  le  concilede  Nicée ,  qui  hnit  ce  jour- 
IL  L'impératrice  ,  qui  éroit  demeuré?  \  Conftaatino- 
ple,  y  manda  les  pères  thi  concile  N.^  c,  &:  les  fit 
•flênbler  le  li  oâobte  dans  la  giande  lalie  dupaUb 
de  Blaijtiemes ,  comme  dans  une  hnîiiéiiie  flbnce , 
afin  que  les  dccietr,  du  concile  fuirent  lus  5c  coi.fitniés 
en  {»  prclence  ^  A:  en  ceHe Fempeieur  Ibn  fik.  On 
les  y  liiifj  le  l'eaqieienr  ayant  demandé  fi  tom  les  pè- 
res j  «roient  «onfenn ^  les  évËqoes  eépondii»nt  io«K 
d*bne  voix ,  que  c'étoit  laTtaie  créance  catholique  i 
après  quoi  l'empereur  8e  l'impcrarricc  f»  mere  foufcri- 
vuent  le  décret  figné  de  tous  les  prélats,  Ainfi  furent 
rétablies  les  images  dans  le  palais  ,  dans  les  éiilifcs  j 
dans  les  tue^ ,  Si  fur  les  portes  de  Conllaniinople. 

L'an  79X  ,  Conftantin  ipoulant  réparer  llnipéra^ 
trice  Marie  fa  femme  ,  pour  époafer  Tkéodott ,  une 
des  filles  d'honneur  de  cette  princeflê,  prefla  fort  le 
patriarche  Taraiius  de  confenrir  à  ce  nouveau  maria- 
ge, &  le  menaça  de  tenverfi»  les  itnages  ,  &  in£tne 
a  abolir  la  religion  chrétienne  dans  fiia  empire ,  s'il 
s'oppofoiti  fes  vokuKét.  Tatafius craignant  qiiel'eBi> 
pereur  ne  poufiât  fon  empenement  iufqa'aux  derniè- 
res cxtrénmcs  ,  crut  qu'il  devoir  diilimuler  ^  &  ne  pas 
ufcr  de  tdut  ion  diuic.  U  ne  vDukii  pas  donner  le  voi- 
le n  l'impératrice  ,  qui  y  <:onfeiuoit  pour  le  bien  de  U 
paix  ,  ni  mat ier  Conftantin  avec  'Théodote  \  mais  il 
fouffrit  que  fon  caiéchiftevoillt  l'impératrice  ,  &  que 
Jofeph ,  abbé  d'un  moiuflerc  de  Conflaiitinople ,  fu  la 
cérémonie  du  mariage.  Alors  deux  ùirus  abbts ,  l^la- 
ton  5c  Tliéodore,  furnommé  Stu4fte ,  eurent  le  cou- 
rage de  fe  déclarer 'Contre  leur  patriarche ,  fccondaiO' 
netctit  publiquement  ce  aonveanxiatiage  :  ce  qui  itri- 
u  teUenent  r«mp««ir  ,  qn^  fit  xcnfcimef  Platon 
dans  le  noaaftere  de  S.  Micbd ,  Se  reUgoa  Th^doi* 
avec  fes  moines  à  TbefTalonique. 

£n  ce  même  temps ,  on  tint  à  Fiancfbtt  fut  le  Meta 
un  concile  général  de  ''"TfMlIt^  qot  fut  convoqeé 
par  rcsDpereur  Chaiieinagne  ^  pour  condamner  les  cr* 
reurs  d'elîpand  8c  de  Félix ,  qui  voaloîem  faire  ievs> 
vrc  !"hcriL-(î'j  t!e  Nertoiiu';.  Le  pa]>e  Adiien  crut  que 
c'étoit  une  favorable  occiiion  pour  faire  recevoir  le 
fécond  concile  de  Nicée,  qui  n  étoit  pas  encore  re- 
connu pour  écumcniquc  en  occident  :  car  quoique  le 
pape  en  fon  parttcolict  l'e^r  approuvé ,  il  ne  l'avoit  pas 
néanmoins  conlinné  autentiqaement  ;  0c  les  François 
n'étoieni  pas  génétatemcntaifpofésâ  le  recevoir  com- 
me univetfcl.  En  effet,  la  créance  qu'on  avoit  alors 
fur  le  puiiit  des  images,  nctoit  pas  rouc-à-taïc  con- 
forme aux  définitions  de  ce  concile.  Tous  les  prélats 
s'accordoient  bien  1  condamnet  les  Iconoclaflcs ,  &  à 
tecevmr  les  images  j  maison  ne  convenoit  pas  qu'on 
leur  pût  rendre  aucun  ctdte.  Les  évèques  de  France 
ne  les  rcgardoient  que  comme  des  omemens ,  &  pour 
fervir  à  la  mémoire.  De  plus,  on  ctoit  fott  choqué 
contre  les  Grecs  en  ce  temps-là  j  &:  comme  on  rejet- 
toit  le  faux  concile  de  ConfVantinople  ,  tenu  fous  Co- 
pronyme ,  qui  condamnoit  lesinuges ,  on  croyoîtauifi 
que  celui  qui  avoit  été  célébré  iôus  Conflantin  Se  Irè- 
ne, leur  dcfcroit  de  trop  grands  honneurs  :  on  avoit 
même  ttlkment  déttié  ce  concile  auprès  de  Châtie- 
magne  ^  que  cet  empereur  avoit  fouffert  en  79oqilVNl 
en  (il  une  réfutation  eipieâê ^  laquelle  eft  oooienao 
dans  nnxMivrage  appelé  fcrdrnEâwi  Cet  tétons  por- 
tèrent le  pape  à  ordonner  que  l'on  tiendroitunconciîe 
umveifel  de  tout  l'ocadent ,  où  il  envoya  l'an  7<>4  , 
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ftc  lé^s  Thcopliylaûi  &  Etienne,  avec  une  ropie 
des  aites  du  fécond  concile  de  Nicéc.  On  vit  arriver  i 
frincforc  environ  rrois  cens  cvcques ,  de  I»  France  , 
de  laCermanic  ,  cit-  l'Italie  ,  de  i'Efpagnc  IK  de  l'An- 
ejeterrej  Se  I  cmpereut  Charlemagnc  y  fit  une  ttcs- 
belû  harangue.  Les  ^opoiicioos  d'Elipand&  de  Félix 
ayant  cic  condamnées ,  on  eiamîna  ce  qui  MgjUtdok 
le  concile  de  Nicée  ;  &  on  fie  ce  ctnon  y  qa'll  eft  im- 
portant de  rapporrcr  ici  tel  qu'il  a  été  inféré  dans  le  re- 
cueil des  concdes  par  le  P.  Sirmond ,  Jcfuite  :  »  On  a 
M  pcéfcnté  i  examiaer  «a  concile  le  nouveau  fynode  , 
PI  qae  les  Cnes  ont  tenu  i  CunfUndnople  pour  l'a- 
M  do  ration  det  images,  &  dins  lequel  on  lit,  que  ceux 
M  qui  ne  rendront  pon.t  le  fcrvice  de  latrie*,  oul'ado- 
»  Tinun  aux  images  des  faines  ^  comme  à  la  divine 
«Tiinilé,  faîent  jugés  excomaraniés.  Noctcifl-fdnts 
u  fêtes  i»  canette  ne  voulant  fàant  du  tour  de  cette 
«  adoration  ^  ou  lêrytcade  de  Urne ,  ont  condamné  ce 
.>  fynDcle  d'un  commun  confentement.  »  Pourcon- 
noître  le  fujwc  de  cette  décilîon ,  il  faut  favoir ^  que 
dans  lesaâes  du  deuxième  concile  de  Nicée(  com- 
mence 5<  âni  â  Cpnftaniinople)  dont  le  pape  amit 
envoyé  la  vtffion  en  IaKn  aux  prélats  ulèmlilés  i 
îiancfort  j  on  lit  d.ins  1a  rroificmc  fcffion  ces  paroles 
de  Conftantin  ,  évéque  de  ConlVance  en  Chypre  :  •>  Je 
p  reçois,  &  j'embraHe  avec  honneur  les  (âintes  Se  vc- 
i>  néfables  images ,  félon  le  fetvice  d'adotaiiop  que  je 
»  fends  A  la  oonfdjflandelle  9c  vivifiante  Trinité,  9e 
,>  jV-xcoiiiiiinnie  ceux  qui  ont  un  autre  fcnîimcnr.  >• 
Or  l'origiiiAl  grec ,  que  l'on  n'avoi;  p.is  .dors',  dit  po- 
firivement  tout  le  contraiici  en  voici  fe'i  parolo';  : Je 
m  ioafctisi  cette  dodhine,  &  fuis  du  même  fentiment, 
M  tti  embeaAànt  avec  lumnear  le$  faintcs  &  vâicrables 
>•  images  :  &  je  défère  l'adoration  de  latrie  â  la  feule 
m  fuperfubftaniielle  Se  vivifianteTrinité»  :  K«)  t»»  ««t=« 

mwjfww».  La  verfton  fur  laquelle  ics  pères  de  Franc- 
(blt  firent  leur  canon ,  étoit  faullè  ;  nuis  ils  ne  h  pou- 
voient  pas  favoir,  parcequ'ils  n'avoient  pas  le  grec. 
Aiinlî  trouvant  dans  un  endroit  de  ce  concile  cette  hor- 
rible impiété ,  &  cioyant  d'ailleurs  qu'on  pouvoir  con- 
damner un  livre  qui  conciciit  une  propoiition  héréti- 
que ,  quoiqu'il  dile  en  d'autres  endroits  le  contraire  ; 
ils  condamnèrent  à  cet  égard  ce  fynode  des  Gncs,  tel 
qu'ils  l'avoient  ;  Se  ajoutèrent  leur  décret  en  ce»  ter- 
me? :  •■  Nous  perincrrons  les  images  des  Tiints  à  tous 
»  ceux  qui  en  vq^dront  dedans  ou  dehors  \ei  églifes  , 
•  pour  l'amour  de  Dieu  Se  de  fes  faims  ;  mais  aoosoe 
m  contraigiDons  per£bnae  deles  adocer.  Noos  te  pér- 
it mettons  pas  aufi!  i  cens  qoi  les  voadroîent  tompre 
n  OU  détrmre ,  de  le  faire  ;  Se  nous  déclarons  que  l'é- 
w  glife  univcrfelle  fuit  en  ceci  le  fensc^ueS.  Grégoire 
»  a  exprimé  dans  certe  épître  «»  :  c'cft  l'cpîrre  qu'il  écri- 
vit à  Séfàuu  »  éviaus  de  Marlinlle.  U  femUe  que  les 
pères  da  conçue  de  Fiancfoct  ne  dévoient  pss  sViî- 
tcr  à  l'avis  de  cet  évéque  de  Chypte,  quand  même  la 
veifion  en  auroic  été  fidèle  j  puifque  la  définition  du 
concile  de  Nicie  j'étokcoMtaire  :  ce  qui  leur  ponvoit 
atl0!  foupçonn^  que  oec  avis  n'&oîc  pat  exprime 
fidèlement ,  &  que  la  vetlion  en  étoit  fkuflè;  mais  ils 
ju2;erenc  ù  li  rigueur ,  &  condamnerenr  une  doârine 
qui  croit  abfolument  hérétique  &  impie.  A  l'égard  du 
fentiment  d«  S. Grégoire,  ce  gland  p^»ifanslbn 

Sîtte  i  Serenus  j  vent  qa'en  letenantles  images  j  on 
ore  du  culte  die  lattie  ut  feule Trinité.Etdansi'cpîtrc 
à  Jjnvicr ,  cvtqiie  de  Cagliari ,  comme  aulTî  dans  celle 
qu'il  écrivit  à  Secnndinus,  reclus  en  France  ,  il  ap- 
prouve &  confirme  l'honneur  qu'on  leur  rend  par  rap- 
port aux  Mtfonnes  qu'elles  lepréfentent.  Le  conalc 
de  Francfort,  fittvantta  mhne  âoCtime  de  S.  Grégoi- 
re ,  définit  trois  chofes  i  prem!ore:n:;nt,  qu'il  eft  per- 
mis d'cxpofer  les  imigcs  dar.s  les  cglifcs  &  ailleurs  j 
feconderaenr,  que  l'on  ne  doit  point  (buffrir  qu'on  les 
«batte    qu'on  les  d^oife  j  te  jn  ttoifiénie  lieu  t  que 
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le  culte  des  V  flt      piétCubie  n)f  eft 

contraint.  Aiofi  l'on  ne  peut  pas  dire  que  ce  concile 
air  confirmé  le  II  de  Nîcée ,  puifquil  le  condamne  par 

un  canon  ,  fur  une  doiftrinc  impie  qu'il  rrouva  dans 


une  faulfe  vertlon  j  mais  on  ne  ^ut  pas  atiili  Ibutenir 
qu'ifait  ritn  défini  qui  fôtcontiaiieicecODdlis.  J 

l'articte  des  livres  CAROLm 


L'an  Soi ,  rimpératfîee  Irène  fut  dépofée  ^  &  leSî 

officiers  de  l'enipire  ,  avec  les  patrice';  ,  proclamèrent 
empereur  Ni^cpdote,  qui  étoit  catholique  en  appa- 
rence ,  mais  qui  n'avoit  au  fond  nulle  religion.  Ce 
prince  favorifaJes  biiHâ^tjfu»»  tc  fiutoui  les  loono- 
daftes ,  aufquets  il  tendit  la  IS^ené  qu'on  leur  avotc 
ôtécparle  fécond  concile  deNicée.  Micliol  C  rur^'Aî- 
ce  y  qui  commença  i  régner  en  8 1 1  ,  fit  ia  ptofcilion 
de  foi  félon  les  fcpttonciles  écuméniques ,  Si  chai^ 
les  Icoooclaftes  de  Conftamtnople ,  apràs  avoir  fait 
ptmtr  les  plus  marins  ;  mais  en  Si  f ,  Léon  l'Arménien 
troubla  encore  le  repos  des  Catliolicpics  ;  Se  après 
avoir  difpofc  une  partie  des  grands  &  du  peuple  à  fui- 
vre  fes  erreurs,  il  aflèmbla  en  8 1  j  le  patriarche ^  les 
évoques  Se  les  princïpanx  abbés  ,  pour  conférer  en  ù. 
pélence  avec  ceux  qui  iootenajenr  que  l'on  ne  devmc 
point  foiiffnr  IfS  imaî^os.  I  'empereur  fe  rendit  à  l'af- 
lembiée  ,  accompagne  du  fci>at ,  des  patrices ,  des 
principaux  ofEciers  de  l'empire  ^  Se  d'un  grand  ntmt- 
bte  d'nététiqnes  Iconoclalles.  Âptés  qu'il  eut  fiiii  eo^ 
tendtc  Ibn  defiètn  ,  les  Catholiqiws  lépondirent  tous 
d'une  commune  voiv  ,  c|u'il  n'y  avoir  pins  lieu  de  dif- 
purer  fur  une  lIioTc  dcnnieparun  concile  ccunicni- 
que  j  à  la  dccilion  duquel  il  falloir  s'arrêter.  Léon  ir- 
rité conrr'eux  les  chafla  de  fa  prélënce ,  leur  défendant 
avec  de  terribles  menaces ,  ae  ne  pins  parler  de  leuc 
doârine ,  puifqu'ils  n'avoicnt  pas  voulu  la  foutenir. 
L'année  fuivanic  i\  envoya  en  exil  le  patriarche  Nicé- 
phore,  &  mit  en  fa  place  1  iico  Jure,  qui  convoqua  un 
conciliabule  de  fes  évêques  dans  l'églife  de  faintc  So- 
phie ,  où  celui  de  Copronyme  fut  reçu ,  &  le  fepticmp 
ccuménique  tenu  i  Nicéc  fut  condamne.  Alors  Léon  , 
comme  s'il  eût  agi  par  l'autotité  d'un  concile  univer- 
{'A  ,  fu  un  cdit  femblable  i  ceux  de  I  con  V Ifiiur^en ^ 
&  Je  Cuntlantin  Copronyme  ;  &  après  avoir  fait  abai^ 
tre  &  eftacer  toutes  les  images ,  il  exerça  toutes  forte* 
de  violences  &  de  Cinautés  contre  ceux  qui  eurenr  le 
connge  de  lui  réfîfter.  Il  fiit  atTadîné  l'àn  8  lo  ,  &  Mi- 
chel k  /fc^vj  fut  proclame  empereur.  Ce  prince  qui 
étoit  enr.cmi  des  Iciynces  &  des  beaux  arts,  l'étoic 
encore  plus  de  la  religion  caihcl  :quc  \  mais  il  diHîmule 
jufqu'en  %x\.  Alors  vidorieux  de  fes  ennemis,  il  en- 
tra en  triomphe  à  Conllantinople  ,  oû  fon  impiété 
éclata  ouvertement.  11  relégua  de  nouveau  les  évêqueS 
Se  les  abbés  qu'il  avoir  rappellés ,  &  employa  les  lup- 
piiccs  les  plus  atroces  contre  les  Catholiques  ;  mais 
enfuite  jugeant  i  propos  de  renouveller  l'alliance  de 
l'cmpireaveclesFRinçois,  il  envoya  des  amtialTadeurs 
à  Louis  It  Dchùnnalre  ,  qui  lui  préfenterent  dcï  let- 
tres ,  dans  lefquelles  il  lui  expofoit  fa  confcllion  de 
foi  très-onhodoxe  ,  à  la  rcferve  de  l'article  desima- 
gcs ,  qu'il  adoucidoit  »  faifant  entendie  feulement  qa« 
pour  empêcher  la  fiiperftition  du  peuple ,  il  avoit  or- 
donné qu'on  ôreroir  les  images  ,  que  la  popuhce  igno- 
rante adoroit  âc  encenfuit ,  lailTant  en  leurs  places  cel- 
les <jui  étoient  expofées  en  des  lieux  plus  élevés ,  pour 
fervtr  d'infttuâion.  Il  donna  ordre  a  ces  mimes  am-> 
tnlTadeoTs  de  revenir  par  Rome ,  ét  de  préfenter  an 
pape  des  lettres  qu'il  lui  écrivoit ,  avec  iês  prcfens 
pour  l'cglife  de  S.  Pierre.  Louis  U  Dchonnairt  confir- 
ma l'alliance  qui  éroit  entre  les  dem(  empires,  fit 
conduite  1  Rome  les  ambaOâdears  de  Michel  ,pasce- 
que  celtn-ci  l'avoir  prié  de  Itd  tendre  ofice  auptès  du 
pape.  E.igène  11  qui  lenoit  alors  le  fàint  fiége  ,  ren- 
voya les  ambalTadeurs  Grecs  fans  leur  rien  accorder, 
parcequ'il  reconnut  la  mauvaife  foi  de  Michel. 
L'an  8x^  .Théophile  pufli^reutlacoucanneapcéa 
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U  moit  de  lônpete  Michel  k  Smu.  Ce  piince  em» 
bnflà  trec  nmt  de  (àienr  l*héré(»  ck*  Icimodaftet , 

qu'il  furpafTi  tfîac  fei  prctîcceiïeurs  en  cnuuté.  II  iît 
efficer  ou  jertcr  au  li:u  toutes  les  peintures  facrces ,  & 
menaça  de  la  mort  tous  les  peintres  qui  auroicnr  tra- 
viillc  à  dei  images  depuis  (e$  défenles.  Il  mit  fut  le 
tiSne  patriarchal  un  fameux  magicien  nomme  Jean , 
^  avec  lequel  il  eserfMC*  dit-on ,  l'an  abominable  de  la 
tnagie,  &  n'oublia  net)  dece  qu'il  put  imaginer,  pout 
opprimer  les  Catholiques^  pont  £ÙIV  IC^Mt  1'Ii6t 
f  éite  des  Iconoclatles. 

Après  la  mort  de  Théophile  en  S41 ,  fim  fiU  ilficAe/ 
fut  MOcUmé  empereur  fous  la  régence  de  t'ia^p(£iiin- 
ce  Tkéodon  fa  mère.  Cette  princefle  j  qui  ttek  coa- 
|ours  été  catholique ,  quoiqu'elle  eût  dilCmulé  par  p'u 
dence  fur  le  point  des  images  ,  /e  voyant  alors  mai- 
trciFe  ablolue,  fongea  férieufementâ  les  rétablir.  Elle 
fit  dépofer  le  détellable  patriarche  Jean  ,  te  élue  en  fa 
place  ritludre  Méthodius.  Enfuite  elle  convoqua  une 
alTemblce  des  évêques  Se  des  ibbésles  plus  confidéia- 
bles ,  où  l'on  confirma  les  dtcrets  du  II  concile  de 
tiicée-  Ce  fynoiic  «ant  heureufemeni  termine ,  on  ré- 
tablit les  images  avec  beaucoup  de  pompe  &:  de  céré- 
monies, &  la  foi  catholii^  tnompna  dans  tout  l'em- 
pire d'Orient.  Quatorze  ans  apràs^  Tiiéodoie  s'ctant 
vo1on»îrement  dépouillée  de  fatnetné  Ibnventne , 

{lour  ne  point  exciter  de  troubles  par  la  réll!Vince  qu'cl- 
e  auroit  pu  faire,fon  fiis  Muhti  régna  feul  en  8  { s  ;  & 
quoiqu'il  fût  extrimément  brutal  &  débauché ,  il  con- 
lena  néanmoins  la  vitiuble  religion  ;  de  forte  que 
l'héréfie  des  loonodaftes  ne  parut  plus  depuis  dâiu 
l'Orient  ;  Se  ce  n'a  étéqu'apr  5  in  !  intetvaÛe  de 
ptufieurs  ficelés,  que  les  nouveaux  hérétiques  l'ont 
rénouveltée  dans  l'Occident.  Ce  fut  vers  l'an  tti6 
qu'on  certain  Pierre  de  Bruis ,  qui  répandoit  fcs  er- 
rents  dam  la  Provence ,  dans  le  Languedoc  &  dans  la 
Gafcogne ,  eut  l'audace  de  fourenir  qu'il  falloit  ren- 
vcrfer  non  feulement  les  images  ^  mais  aufll  les  croix , 
qu'il  vouloir  que  les  Chrciiens  eulfent  en  horreur 
comme  un  figne  abominable.  Cet  hérétique  ayant  été 
bcaîé  vif  >  fon  difctpfe  Henri  »  moine  t^oftat ,  fit  re- 
itatiwcom  li^fâie  vmeiiiafiib}  mmS»  Beaai4 
k  dénnîfii  par  lès  avédinnons ,  tc  ce  fidadeur  fitt 
livré  à  la  jultice  cpilcopale.  Les  Albigeois  &  les  Vau- 
dois.qui  paruceiic  vers  l'an  1 1 70,  conçurent  la  m^me 
fureur  contre  les  images  ;  &  environ  deux  ceiu  ans 

£it  les  Wkléâtes  tenoaTellerent  encore  cette  héré- 
en  Angletetre  »  d'oà  ëtant  pafTée  en  Bohème  xveç 
les  livres  de  Wiclef  j  qui  v  f,ir£:i:  portés  de  l'univer- 
fité  d'Oxford  ,  elle  y  tir  «i-.-j  la.agci  mrinis  par  les  do- 
gmes Se  par  les  armes  de  HulTîccs ,  qui  après  avoir  rcn- 
verfé  toutes  les  fautes  itnagc$,mircnt  fur  les  portes  de 
Unrs  trilks  celles  de  Jean  Zifca  letit  général ,  &  d'un 
nng^ x««c im  calice.  Lodiet ,  qui  1  to  ans  apcèss'âeva 
contre  l'églife ,  n'entreprit  rien  contre  les  croix  8c  les 
images  ,  &c  condamna  même  les  furieux  emporremens 
d'André  Carloftad,  qui  renverfoit  les  images  &  les 
tntell}  nuis  les  diiciptes  de  Zuingle  &  de  Calvin  , 
lepricent  ce  pseraier  elprit  des  anciens  Icottodaftes» 
Je  firent  contre  les  éghfes ,  les  images ,  les  cracîfix 
&  les  catholiques,  tout  ce  qu'ut-.t  tait  autrefois  les 
Léons  >  les  Copronymes  &  ics  Tiulopiules.  Avant  que 
de  finir  cet  article ,  il  e(t  bon  d'ajouter  ici  le  décret  du 
concile  de  Trente.  Ce  concile  déclare  »  qu'on  doit  rc- 
»  tenir  ^  particulieremenr  dans  les  ^liTes,  les  images 
de  Jcfus-Cbrift  ,  de  la  Vierge ,  merc  de  Dieu ,  Se 
»  des  autres  fainrs  ,  &  qu'il  leur  faut  rendre  l'honneur 
»&  la  véntr.Tnpn  qui  leur  app.irtient  ;  non  pas  que 
wl'on  croie  qu'il  y  ait  en  elles  quelque  divinité  ou 
«verra,  ponr  laoaelleon  les  dui  e  .^norer,  &c. 
«mais  parceque  l'honneur  qu'on  leur  rend  Ce  rapporte 
•••ux  prototypes  âc  aux  originaux  qu'elles  reprélèn- 
wtenr,  &c.  Que  pat  les  hiftoires  des  myftcres  de  no- 
vice rédemption  ,  exprimées  par  les  peintures  ou  par 


•rd'aones  imaflB,  le ftiifle  eft  ioftiuit ft  eonficmé 
-  dans  tes  aitidet  ^  b  fbi ,  pew  les  tép^  foavent , 

»»  &  en  renouveller  aflîdument  le  fouvenir  ,  &c.  Que 
i»ii  quelques  abus  fe  gliflent  parmi  ces  fanues  Se  faiu- 
"  taires  obfervations  ,  le  faint  concile  délire  cxcrème- 
»  ment  qu'on  les  aboliifc  entièrement  :  de  forte  qu'on 
••n'expore  aucune  image  qui  poiflè  donner  aux  igno- 
•>  rans  quel(|ae  occafion  d'erreur.  *  Théophan.  mtjc: 
Léon  le  gratnmairien.  Maimbourg ,  hi/L  des  Iconocla- 
fies. 

ICONOLOGIE  ,  fcience  qui  regarde  le^;  figures  & 
les  repréfèntatioos ,  tant  des  nommes  que  des  dieux. 
Elle  aOiane â  chacun  les  amïbnciQni  lent  Ubac  dos, 
3c  qui  nKvem  â  les  diffiiender  :  sinfi  eUe  leprélênte 
Saturne  en  vieillard  avec  une  fauli  •  Jupiter  armé  de 
Ton  foudre  ,  accompagné  d'un  aigle  à  fes  côtés  \  Nep- 
tune avec  un  trident ,  monté  fur  un  char  tiré  par  des 
chevaux  marins  ;  Pluion  avec  une  fourche  a  deux 
dents ,  4c  traîné  fut  un  chat  o&  fimt  attellt  quatre 
chevaux  noiis  \  Cupidon  ou  l'amour  avec  un  arc ,  des 
flèches  ,  an  carquois ,  un  flambeau  &  quelquefois  un 
bandeau  fur  les  yeux  ;  Apollon  ,  rantot  avec  un  arc  it^ 
des  Bêches ,  &  untoi  avec  une  lyre  \  Mercure  un  ca- 
ducée en  main,  cocïTé  d'un  chapeau  aîlé,  avec  desift> 
loQÎetes  de  mime  ;  Mais ,  acmé  de  tontes  pièces , 
avec  un  oocq,q^ailiù  ktia  confacré)  Bacchns  couronné 
de  lierre ,  arme  d'un  thyrfc  ,  &  couverr  d  une  j^au  de 
tigre ,  ou  même  fe  fervant  de  tigres  pour  attelage ,  & 
fuivi  des  ménades  ou  bacduntea;  Henale,  revêtu 
d'une  peau  de  lion  »  &  tenant  en  main  nne  maffue  ; 
Junon  portée  fardes  nuages  avec  un  paon  â  Icscdtéi; 
Vénus  ,  f^iT'  un  char  tité  par  des  cygnes  ou  par  des  pi- 
geons i  l'aiias  le  cafoue  en  tcce ,  appuyée  fur  fon  bou- 
clier (  (jui  étoit  appellé  Egide  )  &  i  les  côtés  une  chouet- 
te ,  qui  lui  étoit  dédiée  \  Diane  habiUée  en  cballèut , 
l'atc  tt  les  fléchés  en  main }  Cerès,  avecmefancin» 
&  une  gerbe ,  &c.  Comme  les  païens  avoient  multi- 
plié leurs  divinités  à  l'infini ,  les  poètes  &  les  peintres 
après  eux  ,  s'exercèrent  à  revciir  d'une  figure  ap;  .i: 
des  êtres  purement  chimériques ,  ou  â  donnet  une  ef- 
pécedaeoip  ans  ecmbna  divins,  mb  £dfims  »  aux 
psoviocMi  «uc  fleuves ,  aux  arts ,  ans  lasmees, aux 
veicns  j  eux  vices ,  aux  pallions ,  aax  maladies ,  Src 
Ainfi  la  Force  cft  rep  cf e  rre  par  une  femme  d'une 
mine  guerrière ,  appuyée  lut  un  cube ^  ^  i  fes  pieds 
un  lion.  On  donne  à  la  Pmfcpce  on  miroir  entordUé 
d'un  ièqpCBt,  fvmbole  de  com  vemj  i  la  Tempéam- 
ceitn  frein;  ilaJdlKeimeépée,4E  «ne  balance;  i 

la  Forr:ii-.';  i:r.  bandeau  fif  une  roue  ;  1  f'OvL-.ifiiiri -irj 
toupet  <io  cheveux  fur  le  devant  de  L  ^;uuvc  pit 
derrière  ;  des  couronnes  de  rofeaux  &  des  urnes  à  tous 
les  fleuves  ;  à  l'Europe  une  couronne  fermée ,  ua 
fceptre  fie  un  cheval  \  i  l'Afie  un  encenfoir ,  &c.  Cc 
feroit  s'engager  dans  un  détail  lâns  fin  ^  que  de  vou- 
loir parcourir  totties  les  manières  différentes  qu'ont 
inventé  la  pocfie,  la  peinture  &  les  autres  arts,  dont 
le  propre  eft  d'imiter,  pour  repréfenter  tout  cc  qui 
toabe  fiNiS  llmagination  ;  mais  il  feroit  i  fouhaiter 
qw  nom  cnflîooi  «ne  iconologie  exaâe^  où  pndiéait 
sinftniize  les  peintres ,  si  qui  l'ignorance  de  cette 
fcience  fait  commettre  de  trés-lourdes  t-viuc;  L'icor 
noiogte  de  Ripa ,  qui  court  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  eft  très-défeâueufe  en  beaucoup  d'endtoiis. 
Ce  mot  vieot  de  image  ^  fie  de  t^iyn  difcours.  * 
Confulu^  la  mythologie  de  Noël  le  Comte;  Lilio  Gî- 
laldi ,  de  imaginié.  Deorum  ;  l'iconologie  de  Céfar  Ri- 
pa:  les  tableaux  de  Philofttate  ;  Apollodore  ;  Hygin  , 
fie  les  autres  auteurs  fabuleux. 

ICTÉE  de  Tarente ,  célèbre  athlète  ,  palfa  là  vie 
dans  nne  contiaence  peipétndb ,  «fin  d'avoir  plus  de 
vigiieur  pour  exercer  fim  ait*  L'amoiir  de  la  glotie  fit 
en  lai,  ce  que  la  piété    kl telipon  faîcdaiti  les  ii^ 

très.  *  Platon  ,  de  Itg.  L  1.  OmOa  Mite',  il^  Ziil.  tl. 
FaaJào,  in  EUac 
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IClWrpFHAGES  :  nom  que  l'on  a  donoé  i  des 
Mimbs  <|ilî  vîvoienc  de  poitTon  j  tels  ccoicat  ccax  qui 
habKOÎmt  le  long  du  golfe  Arabique ,  te  d'antfM  QÛ 

habiroient  dans  la  Caïamanie  ou  d.mt  les  Indeti  'Hfr 
rodote,  /.  ).  Strabon.  Pline,  /•  C  PiuLcmcc. 

ICTINUS ,  célébte  architede ,  vers  la  LXXXI V 
oljriupiade  ,  444  ans  avant  J.  C  bâtie  dans  le  château 
d'Athènes  le  temple  de  Miaenre,  appellé  Parthoua  » 
c'eft-i-dire,  U  templt  delà  Vierge,  parcequc  les  an- 
ciens doiinoient  le  nom  de  VUr^  a  cette  déeire.  U 
bâtie  auffl  le  temple  d'Apollon  ,  lurnommé  it-^mtf'.t , 
^t&rii^Cfftcourable,  proche  du  mont  Cocylius  en 
Aicadie  dant  le  Péloponnèfe.  Cet  édïAce  écoic  vouié 
de  [terres ,  &  pjlToIc  pour  un  des  plus  beaux  de  l'anci- 
quiw.  *  Pauianias ^  i.  8.  Anad,  Vuiuve»  />  7. 

I  D 

IDA ,  montagne  de  U  Troade ,  dans  l'Afie  oûneure, 
e(l  célèbre  par  le  yigement  de  Paris.  Diodore ,  qui 
en  fait  la  defcription  dans  le  XV 11'  livre  de  fa  h.l-ho- 
thtqae  hiftorique ,  alTure  qu'elle  écoii  la  plus  haute  du 
Toilinage  de  rHellefpont  \  &  Athénée  ajoute  qa'on  y 
voyoit  u  foiuce  de  oeof  liviefes  :  c'eft  ians  doute  pour 
cette  BuiÔB  qaUbace  la  nom  me  Ida  uJidofa.Ttoyc 
éroit  bâtie  au  pied  du  mont  Ida.  Strabon  parle  d  un 
^lolfe  Idéen,  qui  cite  ion  nom  de  cette  montagne,  & 
eft  entre  UMylie&  1  ilU-  de  Lc^lxis.  Il  (e  nom- 
moii  «ufii  Adramymnus finui  ,  &  00  l'appelle  eocote 
to)ouni1iui  U  golfe  i'Airamy  tti. 

IDA  ,  montagne  de  Crcre ,  aujourd'hui  Candie ,  où 
l'on  prcrend  que  Jupiter  fut  élevé.  Les  fotcts  du  mont 
Ida  de  Crète  furent  brûlées ,  dit-on ,  par  le  feu  du 
ciel,  7}  ans  après  le  d^UÛe  de  D^calio»}  0c  00 
ajoute  que  l'ulage  de  fondre  b  fer  fnr  preinienament 
découvert  en  cecte  occa/ion  par  les  D.i^ly!cs,  babitans 
•de  cette  montagne.  C'eft  ce  que  rapporte  Thrafylle  , 
cite  par  Clémeiu  Alexandrin  ^  dans  le  premier  livre 
de  les  tapillènes.  *  Confuket  aullî  les  marbceS  du  com- 
te d'Arondel  ;  le  fcholialle  du  {premier  Bm  dil  Argo- 
nautes d'Apollonius  de  Rhodat}  EanaiiM,  inlaUe. 
géogr.  Belon  ,  okfirv.  l.  t . 

IDA  j  premier  roi  de  Bernicic^  qui  conjointement 
avec  Deiia,  forma  depuis  le  ro/aume  de  Nonhum- 
berland  en  Angleterre.  Ida  envoya  OAa  fon  fils ,  6c 
JEbidà  fon  neveu,  pour  chercher  i  s'aller  èrahlir  dans 
le  nord ,  &  pour  aUurer  les  parties  méridionales ,  en 
failant  la  guerre  contte  les  Pides.  Ils  s'aquiterent  de 
cette  coouniflion  avec  tant  de  prudence,  qu'eux  & 
Icim  iiicceflëuct  nuintinrent  le  notd  en  paix  près  de 
ceocqnane-viagt  ans.  Ils  ceconnoilToient  le  roi  de 
Kent  pour  lear  Ibaverain ,  comme  ér»nt  de  la  bran- 
che aînée  ,  depuis  qu'Ida  prit  le  ti:rc  de  roi  l'an  47  ^ 
comme  EUa  i'c  ât  appeUer  qoelque  temps  après  roi  de 
Deira.  Ces  deux  Tojiiinei  nmot  réunis  en  la  perfon. 
ne  d'Ofwij  te  aloteoR  coiiHiwiçaâles  appcller  le 
foyamne  deNortlrainbefUnd.  IdaaToît  toutes  les  qua- 
lités néceffaires  à  un  roi ,  intrépide  dans  la  guerre ,  & 
modéré  &  doux  dans  la  paix.  U  régna  douze  ans.  * 
angl. 

IDACIUS,  ITHATIUS  ou  HIDATIUS.  Elpa- 
gpol ,  natif  de  Lamego ,  dans  le  V*  fiéde ,  fut  M- 
que  j  non  pas  de  cette  ville ,  comme  l'ont  cru  divers 
auteurs  ;  niais  de  Chaves ,  comme  afliiceac  les  aunes. 
Il  vivent  fur  la  fin  de  l'empùe  de  YeluAdeB  III .  & 
compola  ine  chroniqaè^  m'il  commença  1  le  «e- 
iniete  année  de  l'ec^iite  de  ThMofe ,  où  finiBiric 
celle  de  S.  Jérôme,  fie  qu'il  continua,  non  pas  juf- 
quen  490,  comme  Sigsberc  Se  Vaûeus  l'ont  dit, 

Îuilque  S.  Ifidore  prouve  qu'il  écoir  déjà  mort  \  mais 
ifqu'i  k  (Hiziéoie  année  de  remoire  de  Léon  ^  «ù 
éemten  4^7.  On  entilme  encoreacetamenr  dn^ 

lies  CQurtiîni'-r'; ,  r-i'or  s  fouvent  donnés  au  public, 
4c  w  uou  qu$  c'elt  de  iui  qu'il  çft  laie  mentioa  dans 


IDA  ^^9 

l'épître  que  S.  Léon  écrit  i  Tiumbius.  Le  P.  Sirmond 
a  fait  inipriroet  la  chronique  d'idace  en  1  â  1 9  , 
i  Paris ,  avec  quelques  notes,  ft  Ics  £lftes  confulaiiet 
qu'on  lui  attcibue.  *  Ifidoce ,  de  vir.  illuflr.  c.  9.  Sige- 
bert,  in  c^rn!.  c.  18  ,  &  inchron.  A.  C.  490.  Va£cus. 
Trithcnie,  Dcllarmin.  Vodius.  Le  Mire  ,  Sec. 

IDACIUS  CLARUS ,  évcque ,  que  la  piété  &  fa. 
fcience  rendirent  célèbre,  florifloit  vers  l'an  jSo,  en  .. 
Efpagne.  U  eft  bien  digèrent  de  l'autie  dooc  OOllk  pec- 
lons  ci-defluSj  quoique  Trithcme  le»  ait  c&nfotidus 
dans  Ion  catiii^n^ue  des  écrivains  ecclèfiafliques. 
cms  Clarui  étoitcvcquc  d'OiTobone  dans  la  ptovmce 
Bétiquc.  11  s'emporta  contre  les  Prifcillianiftes  avec 
un  zèle  ardent ,  man  amer  &  mal  réglé.  U  èctïvît 
contr'eux  un  ouvrage  en  Ixrnne  d'apologie ,  dans  lc« 
quel  il  découvroit  les  maléhtes  &:  les  infamies  de  ceux 
de  cette  fcdc  j  &  il  y  faifoic  voir  qu'un  certain  magi- 
i^ien  nonunè  Marc^nuiS  de  Memphis  en  Egypte, 
avoit  été  difeiple  des  Manichéens  A  niûtie  de  Pnfcil- 
lien.  Ce  même  auteur  ajoute  que  cet  Idaciits  fdt  privi£ 
de  la  coninumion  de  l'cghlc  avec  L^rface  j  à  caufe  Je 
ta  mort  de  I^nfcdiien ,  dont  ils  avoienr  étcaccufa- 
teou}  ti  qu'ayant  été  envoyé  en  exil  ^  il  y  finit  Aa 
jotttf  ,ibiurempiiedeThéodolè&  de  Valendnien. 
S.  Ifidore  ne  âii  poinr  mention  des  livres  contre  Va- 
rimondou  Varimand,  diacre  Arien  ,  qui  portent  te 
nom  d'/dCitce,  quenousavons  dans  le  IV  tome  de  la 
blblioché^UedâpefeStAnCOn  ancien  nelm  a  atci 

cec  oavcagp}  8e  comme  l'auteur  de  U  pcéface  dit  qu'il 
l'a  compoff  daiu  la  ville  de  Naptes ,  il  n'eft  point  oer« 

rainement  d'Id^icius.  On  le  croit  de  Vir^ilj  de  Tapfe. 
L'apologie  d'idacius  eft  perdue.  *  S.  Jérotne ,  in  Prifi. 
Ifidofe,  cx^ie  vir.  illujlr.  .Sulpice  Severe  ,  /.  a ,  hift. 
fixmu  BellaniMO  »  dt  fuift,  «or/.  VolEus  ,deiifi.iat. 
BtmtàmtJ.C,  jSi.  Coceias,ySnii/.  IFl  Du  Pin, 
bibUoth.  des  aut.  etclef.  du  IVJîcck. 

IDANHA  AVELHA.  c'eft-à-dire  ,  Idanna  U  Hci!^ 
/«J  en  latin  Idanha  Fétus ,  /g*ditai<:(^  une  petite  vdla 
du  Portugal»  làtué»  fur  U  hviere  de  PonfuI ,  dans  la 
province  de  Bein ,  vers  les  confins  de  TEIlremadure 
d'tfp?r,re  ,  ^  feiîc  lieues  deGuarda  du  côté  du  midi. 
Elle  a  eu  un  eveché  j  dont  le  (icge  a  été  transféré  i 
Goarda.  On  voit  i  quelques  lieues  de  cette  ville,  fur 
la  même  rivière ,  tm  bourg  qui  porte  le  ntre  d'Ittan/ut 
Nuoya^  c'eft-â-dire,  ia  nomeile  Idanha.  *  Baudrand. 

1DAS,  MefT^nien  ,  fils  d'Apharée,  ou,  félon  quel- 
ques-uns ,  de  Neptune  j  lu:  1  un  des  Argonautes  ,  & 
obtint  de  fon  ptre  de  rrès-bons  chevaux  ,  doiit  il  le 
fervir  pour  ravir  Msipeflè ,  fille  d'Evcne ,  rot  d'Etolie» 
province  de  la  Qttot»  Son  pere  avoit  rcl'olu  de  ne  la 
donner  à  perfonne  ,  qu'après  qu'on  l'auroit  méiitée  » 
en  gagnant  le  prix  de  la  courfe.  Il  faifoit  mfme  mou- 
rir ceux  qui  s'y  iftoient  expoiés  témérairement  ,  Sc 
attachoit  leurs  têtes  fur  les  murailles  de  t'a  ville  caps- 
taie ,  pour  donner  de  la  teneur  aux  autres  qui  vou- 
droient  prétendte  à  cette  conquête.  Tranfporté  de 
douleur  d'avoir  perdu  fa  fille ,  il  fe  jettadans  le  deuve 
Lycormas,  qui  fiit  cnfuitc  appcllé  L\cr.e  de  fon  nom, 
5c  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Fidari.  Idas  fuyant 
avec  fa  proie,  tut  rcnconttc  par  Apollon ,  lequel  éprit 
de  la  beauté  de  cette  fille ,  la  loi  dilputa;  mais  Mer- 
cure envoyé  par  Jupiter,  donna  le  ciwixâ  Marpefle  , 
dt  fuivrc  lequel  des  deux  elle  voudroii.  Cette  pnn- 
celfe  «yaignanc  qu'Apollon  ne  1  aban  donnât,  lorfqu'tilie 
feroit  fur  l'âge,  aima  mieux  fe  donner  à  Idas.  Dans 
la  fuite  Idas  eotieptit  de  détrôner  Teuthras,  roi  de 
Méfie;  mais  il  fut  vaincu  ^ar  Télephe  ,  l'un  des  fiU 
d'Hercule  ,  auquel  Teuthrai  avoir  promis  fa  fille  Se 
fon  fcepcre  pour  rccompcnfe.  •  Homère,  /.  9,  lliad, 
Apollodore.  Hygin.  ' 
IDAS .  général  des  Oftrogotb ,  diercke^  IBBAS. 
iDATÎmlSE  eu  1NDATMTRSE,  roi  des  Scy- 
thes Européens ,  fils  JcSattlie ,  régna  après  lui&  après 
Qtlvidaioo  osde ,  peu  de  temps  après  Thomicis,  tt 
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ht  pere  d'une  nès-bcUe  fille ,  qui  fut  demandée  en 
managc  par  Darius ,  fiU  à'HyJlaJ'pes ,  coi  de  Pcrfe  Ida- 
tfîyifeli  luireruû,  &  Daiias  en  hit  li  pique,  qu'il 
lui  dcclan  la  guerre ,  &  leva  contre  lui  une  armée  de 
lèpc  cens  mille  (ombattans.  Pour  palier  toutes  ces 
tnapes  de  Peife  en  Scyihie  ^  Darius  traverfa  coaterA- 
lîe  mineare,  &  ^lant  entré  en  Europe ,  fît  conftruîre 
deux  ponts  di;  batc.iux  ,  l'un  fur  le  Balpiiarc  iIcTIira- 
ce,  &  l'autre  fur  le  Danube,  dont  il  commit  la  garde 
aux  Ioniens.  Idathyrfe  alla  nu-devant  de Oaiia*,  &  toi 
Itynune  bataille,  dans  lajjiieUeii  luîmaoutre- vingt- 
dix  mille  hommes,  lai  fit  prendre  la  (niie ,  la  pre- 
mière année  de  la  LXVlll'  olympiade,  &  ;o8  ans 
avant  J.  C  Juftin  »  qui  n'appelle  pas  ce  roi  Idathyrfe  , 
mis  Janqne^dttque  Danus  craignant  qu'on  ne  rom- 
pit le  nmc  jKNir  empecfaet  le  tetnor  des  Peifes  »  le 
letiia  fias  combattre ,  8e  làtflâ  en  Kirope  foixante-dix 
mille  hommes,  fous  le  coinm.incîcmcnt  de  Mégalia- 
ze ,  un  de  Tes  gàiciaus ,  qui  fournit  la  Thiace  U 
Macà^ine.  Hérodote  «Br  ndE  qa.1daAi7C&  ne  fit  que 
lilirt  enqvoiil  n'^  afoicrien  de  honteux  ,  p^rcequ'il 
nelaiflnttïea  dont  Peiutenii  pùr  prohtcr ,  &  qu'en 
lui  faifànt parcourir  toute  li  Scychtc ,  il  ruinoir  plus  les 
troupes  4  qu'il  n'auroit  pu  faire  dans  une  bataille  ran- 
gée. *  Hérodote, A ^^«,9%.  JnfiÏA,  il  ii , dutp, 6. 
Soldas. 

IDE  (  Stfttte  )  comteflê  de  Boulogne  en  PSeardie , 

mfre  de  Godrfro:  de  Bouillon  ,  ctoit  fille  Je  Gode- 
FRûi  ie  Barbu ,  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Dodc  ,  l'un 
l'autre  fortis  de  la  race  de  Charlcmagne.  Elle  naquit 
ve»  l'an  1 040 ,  &  fut  mariée  i  Eujlac&e  II ,  comte  de 
Boulogne ,  dont  elle  eut  trois  fils ,  Euftaehe  III  ^  com- 
te Je  Boulogne  ;  GoJe/rp!  de  Bouillon  ,  duc  Je  I.orrai- 
ne  ,  &  élu  roi  de  Jcrulaleni  j  iS:  DiiuJouîn  ,  roi  de  Jc- 
rufalem  après  fon  trere.  Ue  l'es  filles ,  il  y  en  eut  une 
mariée  i  l'empereur  Heari  IF".  Son  mari  étant  mort 
vets  l>an  1070 , '«lie  demeaia  veuve >  Amena  une 
Ciinte  vie.  Elle  mourut  l'an  1 1 1  ;  ^  le  i  )  avril.  Son 
corps  fut  porté  i  l'abbaye  de  S.  Vaaft  i  Attas.  *  fita 
«f  ud  Boiland.  Baillet,  yics  des  faints. 

IDÉE ,  Id*Hs ,  elt  le  nom  que  donne  Hygin  à  l'un 
des  fils  de  Thcftius  ,  Se  finsiee  d'Altbée ,  qui  futent 
tués  par  Méléagte  leur  neveu ,  pour  avoir  vonluaaa» 
cher*  d  Atalante  les  dépouilles  du  célèbre  lânglier  de 
Calydon  ,  que  ce  jeune  prince  avoic  offertes  à  cette 
hétoine ,  comme  un  prix  du  â  fa  valeur.  ÂpoUodore  , 
Ovide,  le  fcholiafte  d'Homcre ,  &  Hygin  lui-même  , 
varient  fur  le  nom  ic  fut  le  ncmibte  des  fseies  d'Al- 
tbée. *Hygin. 

IDEGOU  &  IDI  KOUB,  nom  mogolien.  Un 
prince  d«  ce  nom  qui  ctoit  fouverain.dans  te  pays  d'I- 
gur ,  limitrophe  du  Kathai ,  reconaut  l'an  606  de  l'hé- 
gire ,  la  puillaoce  de  Genghitkhan ,  loi  Tmcftirehon- 
ouge ,  &  fm  ratvoyi  par  ce  ooaqnénmt  dans  tn 
éua. 

Un  autre  Ioeoou  ,  fût  un  des  priiicipaus  capitaines 
de  Tamerlan ,  &  fit  plufîeuts.  méchantes  aâions  pour 
le  lètvice  de  km  maîtie.  QMelqa'on  l'a  nommé  Sckia- 
itat  ét  inmktf  c'elbl-dtre ,  m  des  eUMadt  Tamerlm. 
Hfiit  gouverneur  de  Ketnun.  *  D'Her!>elot. 

lOES  :  manière  de  compter  chez  les  anciens  Ro- 
tnsins^&dooton  fe  fert  encore  A  préfènti  la  chan- 
cellerie romaine  »  eft  le  quinzième  des  mois  de  mais  , 
de  mai ,  de  iuillet  &  d'oâobre  ;  dans  loos  lc%  aones 
mois ,  c'eh  le  treizième.  Les  Ides  commencent  des  le 
lendemain  du  lourdes  noneSj  &  dutent  huit  jours  : 
de  Ùtac  que  les  nones  de  janvier  étant  le  cinquième 
deceniois»il  6m  dater  le  fuicme  de  fanvier  oâtovo 
lia ^wuurii  ;  c*eft-i-<fii» ,  haït  jours  avant  les  Ides  de 
|anvier.  L'onzième  de  janvier  il  faut  dazer  car lo  Mus, 
le  ttoj/iéme  jour  avant  les  ides  j  le  douzième  ,  Pridie 
MéiSf  ie  joot  avant  les  Ides;  Se  le  treizième  ^  Mèus 
Jamunif  le  jonc  des  Ides  de  janvier.  Si  c'eft  dans  les 
jMtt  dt  niMi  >  d«  niai  j  de  jitOlK  ficifeâDbB»  •  oft  le 


jour  des  nones  n'eft  que  le  fcpt ,  les  Ides  ne  doivent 
commencer  que  le  huitième  jour  de  ces  mêmes  mois, 
à  cauie  que  le  jour  .pu  leur  eft  propre  n'eit  que  le 
quinze.  Pour  trouver  laits  peine  le  jour  que  mar. 
quent ces  dates  d'Ides  de  la  chancellerie  romaine,  qui 
a  letenadesâoàens  Romains  cette  façon  de  compicr, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dcllus,  il  ne  faut  que 
compter  combien  il  y  a  de  jours  depuis  la  date,jufques 
au  tteiziéme  ou  quuuicnie  du  inouquc  tombent  les 
Ides  «  ièloil  qu'elles  lontau  treize  ou  au  quinze,  en  y 
ajourantiMieimiléyflccciaiaitlejoar  de  la  date. Par 
exemple  ^  fi  U  lectte  eft  dsiiée  ^imo  Idus  januarii  ; 
c'elt-à-dire ,  le  cinquième  jour  avant  Us  Ides  de  jan- 
vier ,  joignez  une  unité  au  1 5 ,  quieit  le  jour  des 
Ides  ,  vous  autcz  quatotze.  Otez-en  cinq ,  il  teflera 
neuf  ^  ae  le  onquiéme  avant  les  Ides  ,  eft  )uftcment  le 
neuvième  four  de  Janvier.  Si  la  lettie  eft  datée  quinto 
Idus  juin  j  qui  eft  un  mois  où  le  jour  des  Ides  eft  le 
quinzième ,  joignez  une  unitc  à  quinze  ,  vous  aurez 
fcizc.  Otez-en  Cinq  ,  il  lefte  «nze;  &  le  cinquième 
avant  les  Ides  de  ce  moîs ,  eft  juftément  ronaiéroe 
jour  de  juillet.  Il  faut  oblêrver  la  nitme  choÂ  quand 
on  veut  le  fervir  en  ècriv.mt  Je  cette  forte  Je  date.  Si 
c  cllj  pa.t  exemple,  le  neuf  de  juillet,  depuis  neut  juf- 
.  qu'i  fcize  il  y  a  fept  jours  }  aiofi  il  faut  dater  Jeptimo 
idusjitlii^U  %iiéme  joôr  avant  les  Ides  de  juillet. 
On  dérive  le  mot  à'Ua  de  l'ancien  mot  lolcan  ,  tdua^ 
re  ,  en  latin  dividcre  ,  divifer  ;  parceqn'elles  divifent 
les  mois  en  deux  pai lies  preique  égales  ;  ou  A'Ovîs 
Uuns  j  parceque  le  jour  auquel  on  donna  le  nom  d'I- 
des, oa  immolott  une  vidtinic,  qui  étoit  appellée  OvU 
Idulis.  La  raifon  pour  laquelle  chaque  mois  (I  hnÎT 
Ides ,  c'cft  que  le  facrifi*  e  fe  faifoit  touiours  neut 
jours  après  les  nones,  le  jour  des  aunes  étant  com- 
pris dansce  nombredij  neuf.  *  Ko^nu^,'anttt{uués m- 
nii-Jnes,  l.  ^  ^  c.  4.  Antoine  Aubriot,  nometiu  ptmài^ 
pe  de  compter  les  kalendes ,  Ides  &  nones.  * 
IDIOT  ou  LE  SAVANT  IDIOT ,  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  qui  fe  trouvent  dans  la  hibliaihéque 
des  pères ,  dont  un  a  ignoré  long  temps  L-  véritable 
nom.  Le  P.  i  héophile  Raynaud  ,  Jéluite ,  a  publié  un 
manufcrit  des  ouvrages  de  cet  Idiot ,  où  il  eft  marqué 
que  l'auteur  de  ce  livre  eft  R.  P.  D.  R.  Jordanl ,  prx- 
pqfitus  Uticenfis  ,  anno  Domini  ,  qui  deinde 
Uus  ahbiis  de  CelUs  ^  BifiriLtnfis  dixiejis  :  c'eft-d-dite, 
Raimond  Jordan,  prévôt  d'Uzcs  en  1 58 1 ,  &  depuis 
abbé  de  Celles  dans  ledioc&liè  de  Bourges.  Le  mente 
P.  Ra^nand  ccok  qne  cette  psivâté  appartenoit  â  des  ' 
chanomestifgaitefs  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Avant 
cette  découverte,  GenebraiJj  Tritlu'me  &  autres, 
avoicni  uits  le  temps  de  cet  .luteut  vets  l'an  ^50,  & 
Salazar,  vers  l'an  Soc^  ce  qui  ne s'accordoit  pas  avec 
an  endroit  du  pcologue    iaccHUtmUuion  de  la  viei- 

rt  dont  une  partie  eft  tirée  de  la  KConde  homélie  de 
Bernard  fur  Ali(fuscf},  ce  ûint  étant  mort  en  i  i  n; 
mais  on  fait  à  piclent  que  l'idioi  dont  nous  parlons , 
vivoit  l'an  1  j8o ,  plus  de  deux  cens  ans  après  S.  Ber- 
nard. *  Théophile  Raynaud ,  tom,  II ,  ojm/c.  a.  Ric- 
cioli,  ekmnoiog.  reform.  I,9,c.  to ^  «a,  4. 

IDOLATRIE  :  fa  nailTânce»  ton  fiaglit  tc  ùi  de» 
ftruâion ,  vaye:^^  IDOLES. 

IDOLES  :  nom  pris  du  grec  E'i/wx»»  ,  qui  (îgnifie 
image,  ou  ftanw  de  quelque  fandè  divinité.  De  ce 
mot,  ÂUSer,  le  cnlre  des  païens  a  été  nommé  Idofâ- 
trle.  Il  eft  certain  que  les  hommes  ne  reftcrenr  ;.-i!crc$ 
dans  les  bornes  <^ue  Dieu  avutc  preletues  j»Adam  fur 
la  religion.  Quoique  Caïn  adorât  le  vrai  Dieu  j  il  ne 
le  fit  pas  comme  il  devoir.  Depuis  la  création  du 
monde  jufqa'au  déluge,  on  n'a  prefque  poinrdecon» 
noilTance  Je  la  difpolitionoiîétoient  alors  les  hommes 
par  rappotc  1  la  religion.  Il  eft  dit  dans  le  texte  de 
la  Vulgare,qu'Enos,qui  étoit  fils  de  Seth  fils  d'Adam, 
canmeafa  À  iainquer  k  nom  du  Stigaotri  ce  qui ,  félon 
la  plopait  detuiieipiims«%dfiep*itcQiinaiaisai 
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ètMk  le  cnltt  te  le«  cMmonet  de  la  telif^  t  «uû* 

le  rexte  hébreu  de  ce  pafTige  peut  fouffrir  plufïeurs 
fem  ,  &  quelques  iacerpréces  ptétendenc  qu'il  faut 
enduire  que  ce  fut  dtt  temps  d  Enos  que  l'on  com- 
mença à  profaner  l'invocation  da  nom  du  Stiptew , 
c'eftHÉ-diie,  comme  le  croient  les  Jnîfs,  que  l'îcbtârrie 
i'ctihlir  Jans  le  nionJe  du  temps  d'Euos.  D;i  n'ri:ns 
Icidcus  patapiiuilo  Ciuldéens  &  Joféplw  expliquent 
ainlî  ce  palfage.  On  peut  au/II  traduire  :  Ce  jut  nlors 
4U€  l'on  (ommtafa  i  appeler  du  nom  dt  Dieu  j  c'ek-i- 
eue  j  que  les  enfaos  de  Seth  commencèrent  â  s'ap- 
pcUer  du  nom  d'ÂCinj  de  Dieu ,  poui  fe  diflinguer 
des  impie<i  &:  Jei  idolâtres.  De  tjutlquj  nuniete  que 
l  un  inrerptcte  ce  padige.il  paroît  qu'en  ce  tcirips-Ii, 
favotr ,  depuis  l'ajiuce  145  du  inonde  en  laquelle  Enos 
ell  né,  fuiqu'i  l'on  1 140  en  laquelle  il  e(l  mort ,  il  y 
avoir  des  homme;  qui  avoicnt  abandonné  la  véritable 
religion.  L'écrinuc  remarque  d'Henoc,  feptiéme  de- 
puis Adam,  comme  une  chule  ûnguliere,  ç^'./  nuit- 
(ha  OHC  Dieu ,  c'eft-i-dire ,  qu  i!  honora  le  vrai  Dica  y 
ce  qui  fiût  voir  qu'il  y  avoir  des  ce  tcmps-ll  plufïeurs 
ptifcmet  qui  ne  fuivoieni  pas  la  vnie  celigMin.  Lea 
cnfans  de  Dîen  qui  eurent  un  commerce  dtfendn 
avec  les  filles  des  hummes,  fotu ,  félon  l'interprcta- 
cion  la  plus  vraifcRiblabte,  les  entans  de  Scth  qui 
avaient  eoaSent  la  Wdcabfe  idipon ,  mais  qui  s  c- 
cani  alliés  avec  œm  qni  avaifBCcBibEaile  l'idolânïef 
fe  joigniretit  avec  eoz.  11  s'enfiiic  dè  cette  narration , 

que  dc-i)  ce  teinps  là  il  y  .iviùc  un  grand  nonitirc  d'Iiom- 
mes  qai  n'adorotcnc  vis  le  vrai  Dieu,  am>ell!:ï  ci^éim 
du  hommes ,  &  que  les  defcendant  de  oeth  appeilés 
ti^Mt  dt  Ditu  ,  parcetju'iU  avoient  confeivé  le  culte 
du  viat  Dieu  8c  fa  vraie  religion,  feleiflètenrcomm- 
pre  par  les  filles  des  lioinnies ,  &  embratTerent  leur 
relijgion ,  c'âll-À-d;rc ,  un  culte  conttaire  à  celui  du 
yiM  Dieu  ,  en  forte  que  prefque  tous  les  habitant  de 
la  terre  trouveient  «voit  oublié  la  vétitabte  tel*- 
gion  y  c'eft  ce  que  l'on  doit  «atendte  per  ces  paroles 
de  la  Gencfe,  que /a  malice  des  hommes  e'tûic  grande  ^ 
i-  que  toutes  les penfees  de  leur  cxur  ccotenc  appliquées 
au  mal.  Cette  malice  ,  ce  mai ,  fuivant  le  ftylc  de  1  c- 
ctituie,  ed;  un  cul^e  fouverain  rendu  â  d'auaes  qu'au 
vrai  Dieu.  Cette  eorniption  itantg6iécde,c(Knme  Sx 
l'écriture,  Toute  chjïr  avoic  corrompu  ou  fouillé fts  voles 
fur  la  tem,  Nck  feul  jufte  fut  confervé  avec  fa  famille. 
Cela  fait  voir  rcgarement  où  ctoient  alors  tous  les 
hommes  i  l'égard  de  U  religion ,  puifqu'ii  n'y  en  avoji 
aucun,  i  l'exception  de  Noé,  qui  (îût  jullc,  c'efl-i- 
dirc  y  qui  adorac  le  vrai  Dieu.  Après  le  déluge  Noé 
enfeigna  la  véritable  religion  â  fes  enfans  j  mais  elle 
ne  demeura  pas  long-temps  fans  être  corrompue. 
Cham ,  dont  la  polléntc  fut  maudite  par  Noé»  s'é- 
loigna félon  toutes  les  ap[f2rence$ ,  dtt  cnlte  da  VIXÎ 
Dieu.  Qiuud  même  oniuppoferoit  que  tons  letlMnn- 
me*  ont  confervé  la  vnie  religion  jufqu'i  la  conftru- 
Aion  de  la  tour  de  Babel ,  on  ne  peut  nier  qu'au ^l^.ôt 
apiés  la  dilperfioa'  des  nations  ^  le  monde  ne  fe  Ibit 
Mit^é  ea  dUl&Hues  id^joiM  ,  oimaie  en  did^etu^ 
angiiei. 

H  eft  i  croire  que  les  premien  Sitm.  avlbnels  les 

homniet  ont  itniUi  un  cuire  fouvetain  ,  font  lo  ciel, 
le  ioleil ,  la  lune  àc  ks  aftres  ^  avant  qu'on  fit  aucune 
Aacue  pourftite  adorée  ^  avant  même  qu'on  entendît 
parler  de  Jupiies ,  ai  detous  les  autres  dieux  du  pi^^ 
llifme.  Diodbre  de  Sdle  dit  ^  que  les  premiers  hommes 
ayant  jetté  la  vue  fur  cette  partie  du  monde  qui  ejl  ju- 
deffus  de  notre  tête  ^  furent  remplis  £  admiration  ,  5»  pri- 
rent Us  aftres  pour  des  dieux.  Platon  eft  au[Ii  de  ce  fcn- 
dment.  Les  premiers  hommes  j  dit-il ,  fui  habitèrent  la 
Grèce ,  filon  ma  conje3ure  ,  ne  tteauioijfoient  point 
i*",  rfj  l'.  ,  vue  icux  qui  font  encore  aujourd'hui  les 
u^eax  des  t>uiè.irrs  ;  fuvoir,  le  foietl ^  la  lune  ,  la  serre 
les  iijires  &  te  eu!.  QcxxQ  opinion  ,  qui  eft  celle  du  Rab^ 
ka  Moïfe,  âU  de  Mùmoa  ,  eft  ccNDfonne  â  ce  qui  £» 
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fit  aux  IV*  8e  XVII*  chapitres  do  DeutigmiuHuMgttt 

XXXl'  iie  'nh  ,  ni':  c:  fiint  homme  fc  fait  un  mérite 
de  II  avoir  poinc  regarde  te  fiai  dans  fin  ffrartd  èclat^  ir 
la  lune  lorfquelle  étoit  dans  fa  plus  pmit  clarté,  Sc 

Ju'il  ne  leur  a  point  rendu  de  ctuteainnMmry&iiuùi 
Jk  touche  pour  la  baifir;  uquiefi^  mm  lui ,  hcom* 
ble  de  l'iniquité ,  &  un  renoncement  du  Dieu  tris  haut, 
De-li  il  eft  facile  de  conje^urer  que  la  tcLgion  ré- 
gnante parmi  la  plupart  des  nations ,  du  temps  de  Job, 
écou  le  culte  du  folcil ,  de  la  lune  éc,  des  antres  afltcs. 
Les  Rabbins  ajoutent  à  cela  la  ttaditien  du  voyage 
d'Abraham  j  qui  abandonna  fon  pays  pour  fi,iir,  di- 
fcnt-ils ,  ce  culte  des  aftres.  Au  culte  des  aftres  fuctc- 
da  parmi  les  hommes ,  celui  des  choies  neLeftaires  â 
la  vie ,  comme  celui  du  feii  ,.uès-i^lclen  chez  les  ChaU 
déensOc  cfiec  les  Perlés.  Et  de4i  vint  que  ceux  qui 
inventèrent  ou  cultivèrent  des  arts  utiles  aux  homn^s 
furent  déïfi^ ,  comme  Bacchus  pour  la  culture  de  la 
vigne  ,&  Cercs  pour  celle  des  bleds.  On  attribua 
des  divinités  aux  villes ,  aux  inadbns ,  aux  famil- 
les ,  aux  portes  ,  aux  atbres ,  aux  jardins  ,  aur 
bois,  eux  (iviecea&eux  fontaines.  Eniinon  fît  des 
dieux  des  bétoi  qui  avoient  (m  de  grandes  aâions, 
ou  dont  les  régnes  avoient  été  fameux  :  Sc  parccquo 
c'cioit  toujours  le  culte  des  aftres ,  qui  étoit  le  ptut 
religieufement  obfervé  parmi  les  peu^eCiOD  dmoîc 
ces  tois  fous  le  nom  de  quelque  eftiVi  conmc  OQ  It 
voit  par  l'exemple  d'illus ,  deinr  les  Phéniciens  oonfii» 
cicrcnria  mémoire, au  rapport  Je  Sanchoniaton , fous 
hanmàiVétoiledeSatunKy  &  pat  l'exemple  dePer* 
fée ,  qu'Hygin  dit  avoir  M  tepi  «n  nombre  des  étoit 
les.  On  fit  plut  t  on  regarda  coma»  des  divinités  ions 
tesmimaux  qui  «voient  quelque  redêmUance  ou  quel» 
que  rapport  i  quclques-iKi-.  Jcs  aftres,  ou  que  l'on 
cioyuit  cil  rclTèntir  la  foice  la  vertu  d'une  manière 
plus  vive  &  plus  efficace  que  les  autres.  Ainlî  le  bœuf, 
ibuslenocn  d'^/u,  étoit  oonlâcté  eu  folcil  ^  félon 
MecfDobe  ;  i  h  lune  ,'fdoB  Aminieii  9c  Porphyre  \  au 
taureau  rcl?l>e  ,  félon  Lucien  :  &  les  Egyptiens ,  au 
rappon  d  iiueti ,  aitnbuoient  i  cet  animal  vingt-neu£ 
marques  qui  hgnihoîent  ce  qu'il  tenoit  des  aftres.  On 
adora  auiîi  comme  des  dieux  plufîcurs  hommes  qui 
avoient  rendu  des  favices  oonudérables  aux  peuples. 
C'eft  ainfi  qu'on  en  ufa  1  l'égard  d'Hercule ,  &:  de  ces 
fameux  héros  dont  les  hiftoircs  font  remplies.  VoÛius 
en  traite  tort  au  long  ,  <ÏC  dit  beaucoup  de  choies  irèî- 
cuneuies  rouciunt  le  culte  des  idoles  :  tuais  il  icmbl^ 
qu'il  fe  foit  trop  attaché  i  trouver  des  fens  myftérieux, 
&  des  explications  allégoriques  dans  ce  culte.  Plusieurs 
alTurent  que  Ninus ,  pat  une  paftîon  déréglée  pour  Be- 
l.is  Ion  [>ere,  donna  commencement  au  premier  culte 
des  idoles,  en  faiiànt  adorer  la  llatue  de  ce  prince 
iprètfiltnort.  Mais  ce  Ninus, tel  qu'on  le  dépeint,  ud 
peut  trouver  place  dans  la  véiiable  hiftoire.  S.  Epi- 
phane  dit  que  l'idoUtTse  commença  fous  Satug ,  nls 
de  Ré'iu.  Naclior  &  Tharc  ,  perc  d'Abraham  ,  furent 
engagés  dans  l'idelitrie,  comme  il  cil  expreliéinent 
mal^édans  le  livre  de  Jufué^  &  cette  idolâtrie  con- 
liiuia  en  Quldée  te  dans  la  famille  de  Nachor  ^  puif- 
qneLaban  avmr  desrérapliîm  ou  des  idoles ,  que  Ra^ 
chel  déroba  en  partant..  Clément  .^lexaiidrin  dit  que 
les  premiers  des  païens  ,qui  voulurent  avoir  des  dieux 
faits  delevs  maint,  élevèrent  des  pièces  de  bois. d*Bii* 
gnuidettr  remarquable,  ou  des  colonnes  de  pierre  qu'ils 
adotoient,&  qu'ibappeUoient|ir<  ou|«ra,c'eft-i-dire, 
des  (Ltiues  polies ,  de  ••«■  j  ^olir.  Les  arrs  s'crant  perfe- 
Cltoiiés ,  on  cointusEiça  i  tùtt  des  idoles  qui  avoient 
une  figure  humaine,&  qui  furent  appcllés  fifrm,  du  mot 
grec  #r*ltf  ,qui  lignifie  Aont/ncDans  le  commencement 
de  lldoUtne ,  lorlqne  les  hommes  n'adoroient  que  les 
aftres  &  les  élémens,  ilsn'avoient  point  d'idoles  ni 
d'imagci  pour  les  reptcfenter ,  parceque  ces  objets  leur 
croient  préfens^  ils  n'avoient  pas  même  de  temples: 

nuit  dét  que  Ut»  bornâtes  euieot  ccMnmeDcéàaaofec 
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<)es  h^ro^s  qtûîrMenrmons.ils  youlurent  fe'les  rendre 
.Méfou  Nt  àe$  "«epiéfitnntwin  U  -iiH  fimulums. 
0«ft  do-H  ^de  fiHimremie*  les  iidoliesf«if!eï  éua  <l«t 

feinplfs  ,  où  les  hommes  ç'afTembloieiu  &  fc  prnfter- 
notenc  devant  elles.  Les  tins  rapponoiem  ce  culte  aux 
-ob)e(i<qiiie  tes  idoles  reprélêntoient ,  mais  quelques- 
uns  «doiDiem  l'idole  niteiei'd'kiiaet  enlin  la  regar- 
<)eienrfinlenientcoinTiie«i'iiiéinori«l ,  que  quelques- 
uns  préteiiJoieiu  fervir  à  irrirer  l'attie  ou  la  vertu  des 
dieusf.  Les  Rutn4âtis,3Ulll-bien  que  les  Grecs,  ont  été 
long-t<•mp^;  fans  avoir  des  idoles.  Numa  Pompilius , 
leur  fecoud  ioi>^taUit  chez  eux  le  colle  de  la  rclt- 

Îjion  qu'il  rira  des  Tolcons.  Quoiqu'il  fwonniîr  plu- 
icuis  ùiviniu's  rr.mrj  i  ce  qu'on  croit,  diftiT'lecie  Py- 
chagurc  qui  foutenoit  que  la  divmtcc  cil  indivitible  , 
pure,  incoiriiptible  &  intelligible;  il  dcltndit  nux 
RoOMliU  de  iiure  des  ftatues  &  des  images  de  figures 
luuMtnét  en  de  -tonte  «otre ,  pour  rq>férenter  les 
&UX.  Cet  ufage  dura  plus  de  t  70  ans  dans  Rome  , 
firitant  le  témoignage  de  Varron  ,  àc  Pl«r:irque  &  de 
I^cr.ys  d'Halicamafle.  Les  Romains  ivoiciu  des  rcm- 
sks  en  l'honneur  de  leurs  dieux ,  6£  ils  leur  oftroient 
«effiflrilîces  de  gâteaux  de  farine  &  de  Ici  ;  mais  il 
t\'y  avoit  point  de  fimulacres  dans  ces  temples  j  Se 
l'on  ne  trouve  point  qu'ils  leur  ofTriflert  des  viâimes 
d"anim:i:n.  ("c  tur  le  .01  Tjrquin  \'.-fr^:t  rt ,  qui  fur  la 
fin  de  Ibn  régne,  vers  l'an  178  de  la  fondation  de 
Roine ,  érigea  le  premier  dc«  idoles  dans  cette  ville,  i 
li  autttœdes  Grecs.  Pline  alTiire  que  laplusancien- 
Bè  -ftatoe  ^eHomc  dont  il  ait  eu  connoiflânce  j  étoir 
une  iVatue  de  cuivre  l'.cHtcc  à  Cercs ,  à  la  ronftniction 
de  laquelle  on  employa  le  lieu  conlîfqué  iur  le  pécu- 
le de  SpuriusCafllus,  que  fon  pere  fit  mourir  j  parce- 
amtrvodo  fe  tendre  ibavenûo  du»  Ropie.  Ge»< 
R^«efe*d(Mt  entendw  <)iie  det  Aanie»  ieménd  ;  ctr 
cR:  cctrain  q-.ril  y  jvoic  .1  Rome  lcMig>teAipl «vaut  ce 
«emps  <ià  des  tUiues  de  bois. 
-  ''P^fgfrts  dégihtot ninfi  l'origine  de  l'idotStric.  Les 
^idiiXMemwvi'dnadés  qa'il  j  avok  des  itres 
rnteîltgent  aa<'de<!în  des  iMnmnes ,  ét  qn  éieiettt  les 
tniniftres  du  Dieu  ftiprt-mc  duns  I.i  conduite  de  l'uni- 
vers ,  vinrent  à  les  égaler  peu  à  peu  â  celui  qoi  ^toir 
leitT  maître,  ou annoniâlevBendii «■t■IltdccaU 
le1|à'à'lai.  Us«tuMnt«ncottqiwqBd^«e»-nne«d« 
èes*iniel1îgencet  étaient  dmt  les  ÀoHet  :  de  forte 
qu'on  dfvoit  lionorer  les  étoiles  comme  le  corps  des 
dieux.  Ils  s'tmaginoietn  aulîi  que  les  ames  des  hom- 
mes illuftres  alloient  après  leur  mort  p.irini  ces  erres 
fnpéiiears,  &  pienoïeat  ibîa  do  pays  où  elles  avoicnt 
Wca  âains  lenr  corps.  ■II«rriTa  enfuite  que  de  cette 
grande  mulrinid;  cît-  divinité*; ,  on  ne  fin  laquelle  étoir 
la  prmapalc  ,  &:  que  divers  peuples  regardèrent  com- 
ime  divinités  fuprêmes  les  ames  de  leurs  anciens  rois 
Setebes.  Ainit  Jns  8c.  Qfiris  palTerent  en  Egypre ,  pour 
les  ptinriiKinx  des  dietnr  ;  &:  Jupiter  te  Jmtm  étoicnt 
l&tncme  cliofe  parmi  les  Grecs ,  qiuiiqn'ils  culfenr  âé 
)iommes.  Ccft  ce  qui  tau  que  les  païens  parler.r  q  jl-I- 
quefois  de  la  divinité  ,  d'une  manière  «^i\;-ic  d  'clicj 
"éc  félon  l'idée  qu'ils  en  avoient  rc^ue  de  la  tradition , 
(Ouxju'îls  avoient  formée  far  fes  oavragès;  &  qu'ils 
>artt;nt  ailleurs  du  roi  desdiaux  comme  dun  homme. 
U  confondent  cnfcmble  deux  idées ,  l'nne  d'une  di- 
vinité inférieure  ,  &  l'.Tiirrc:  de  U  fiiprrmc  divtniré, 
Ijui  a  fait  toutes  choies.  C'etl  là  çréchément  l'idolâ- 
trie la  plus  dangcrcufc,  qtii  conlifte  i**.  i.  confondre 
avec  Dieu  un  erre  infirrieur;  1.  i  lui  rendre  les  mê- 
mes honneurs  intcrieuTcnienr&  extérieurement.  Après 
c.'l.ion  vnuÀ  drelîlT  des  ft.itnes ,  ou  à  rcprefcnrer  fous 
des  emblèmes  00  (igures  fymboliques ,  tes  divinités  j 
Poii  crut  qu'après  les  avob  confacrées  avec  de  cer- 
taines cérémonies  »  les  dteox  J  lubitoiienc  :  de  £>rte 
qu'on  les  honom  comme  la  demeure  des  diettx. 
Il  y  a  enccc  ,;ui(_)i:td'!mi  quelque;  cndtoirs  dc5  In 

4es  t  oà  l'on  adoïc  des  colonnes  tort  hautes ,  dont  on 


de  petites  figures  porntives  ;  ce  qui  «ft'jwnvttre  ^ 
refte  de  l'ancienne  idoUtrie.  Le  cnapiirc  t4^1ivié 
de  la  SagelTe  nous  apprend,  c^ue  la  premieto  Ibnie  d* 

fiçune  humaine  qui  tut  adorce ,  fut  celle  qu'un  per* 
affligé  fit  de  fon  tils ,  qui  venoit  de  mourir  \  en  l'iton- 
neur  duquel  il  inftituadcs  facnfices,  qu'il  lot  fit  «Air 
pat  detneOiques ,  pont  Ibulager  t«  doaieot  qall 
•voit  de  fit  «non  j  &  que  de-lâ  vînt  peu  lf>éu  la  cov^ 
tume  d'adorer  le^  ftariics  de ç  hommes  confidérables. 
Le  iagc  ne  dit  poiiit  le  nom  de  ce  pere  dont  il  parle. 
PUilïeurs  difent,  que  c'Àoii  nn  Edvmien ,  &  que  ren- 
dant lui-mêaie«oua  les  ^WSteiu#f0iniS  tendres*  lit- 
mage  de  InisijnVavoît  f^e  de  Ibn  fils fl  «wdomnt 
que  pas  nn  de  les  valci<;  nr  lui  demandât  ricti  d.ins  la 
journée ,  qu'après  avoir  adoïc  cette  image:  mais  nous 
n'avons  rien  l.i  delTus  de  plus  circonfhmcié ,  qiMCA 
qui  en  eft  dit  dans  le  livre  de  la  Segiellë. 

Oans  les  pretwîeH  ifijdes ,  les  imtes  étoîent  fàitet 
de  pierre  ou  de  divers  bois,  comme  d'ébcne,  de  cy- 
près, de  ccdrc  ,  ou  de  marbre  ,  ou  d'vvoire.  On  ne 
Ijit  pns  en  quel  temps  on  coiiiineiiei  .1  tondre  des  ftt- 
tues  de  métal.  Pline  prétend  que  cet  art  eft  beaucoup 
moins  ancien  que  celui  de  la  fculpture  \  &  met  (on 
invention ,  aum-bien  que  celle  de  la  peinture ,  fous  la 
LXXXUI  olympiade  ,  vers  l'an  448  avant  JefuS' 
C'iinft  ,  du  temps  de  Phuii.Ti  -,  mats  il  cil  manifefte  que 
Pline  fe  rrompe  ,  puifque  nous  liions  dans  le  pfeau- 
me  1 1 } ,  que  les  idoles  des  nations  ne  font  que  de 
l'argent  &  de  l'or  ^  (ce  qui  nuiqaé  qu'elles  étoieni  de 
fon« ,  )  &  que  les  livreî  de  Mo'ifc  nous  fournirPent 
pliilieiirs  preuves  de  l'arr  de  tt^ndre  des  ft;irues ^  com- 
me les  HiacUtes  tireni  celle  du  veau  d'or  j  &  fans  doii^ 
rc  ils  en  avoient  vu  de  fembhbks  p.irnii  les  Egyptiens; 
Ootie  les  idoles  qoe  l'on  pla^un  dans  les  temples  ftS 

d^nttes  fiemc  coitfàcrés ,  les  pa'ient  «voient  anffi 
de  petites  figures  qui  reprclentoient  ces  idoles  dans 
de  petit«  niches.  L.-»  plupart  de  ces  ligures  étoienc 
d'argent  s  ainfi  ces  fortes  d'offrandes  augmenroient  les 
richelTes  destempleB,  Ce  Démétrins,  oifiSvie  d'Ephè^ 
fe ,  qui  excita  im  fi  fond  tnmuhte  contre  S.  Pknl  ^ 
fiiivamce  qui  fe  lit  dans  lah.  !<)  des  .nfles  des  apô- 
tres ,  croit  un  des  plus  célèbres  marcli.inds  de  ces  pe- 
ntes figures  de  Diane.  •  foye^  les  interprètes  fiurcet 
endroit  »  &  paittcalifirenient  Htiguetprotimt, 
■  Ia  vBiHtt  des*  Idoles  n*tt  pas  été  ineonirile  il 
qnes-uns  des  Gentils ,  comme  à  M.nimc  de  Tyr ,  au 
philofophe  Sallufte,  à  Celfus,  â  l  empereur  Julien  , 
a  cet  idolâtre  dont  il  ed  fait  menrion  dans  le  focond 
concile  de  Nicée ,  ï  «eu  dont  S.  Ambioife  die ,  juV// 
ne  iKiufenr  Uur  càhe-  <nr  Ms  fue  eommt  à  -riim^  4t 
7?."i;!.' J  ?c  ctilî'i  à  pl-.ifïeurs  autres  fy.rrr  i^erfonaces , 
qui  ont  vc<.u  depuis  S.îlomon  ,  ou  laeine  depuis  Jeius- 
Chrift.  Mais  le  conninm  cP.s  paieiîs  a  cru  que  la  divi» 
nité  hatntoii  véritablement  dans  ces  ilatues  d'or ,  d'at«> 
gcnr  ou  d'autte  natîete.  Le  démon  a  contrifaaé  dé 
tout  fon  pouvoir  à  entretenir  les  hommes  dani  cette 
erreur  j  cjir  s'enfemwnr  dan»  ces  ftarues ,  il  y  a  opéré 
lies  cbofes  furprenaïues  j  il  a  même  quelquefois  parlé 
par  leut  bouche  y  comme  il  eil  a  mv  c  à  la  Hatue  de  Jtt-^ 
iMn,  fiitnoaiiw!e-/l!DiK;a  ;  à  celle  de  la  Fortune,  fnr- 
nonm^ée  Féminine  ;  &âcellcdeMemnon,  au  rapport 
de  V^dorc-Maxiine ,  de  Philoftrate  &  de  Laébnce. 
On  a  vu  à  Pans  quelques  unes  de  ces  Ptatues  ,  dans 
lefquelles  on  dit  que  le  démim  a  p.-»ilc  :  &  quetquesr 
uns  même  ont  cru  ,  mais  fans  preuves ,  qne  la  Diané 
d'Ephèfe ,  cette  fameufe  antique  qui  fe  voit  aujour-» 
d'hui  i  Verfailles  dans  la  galerie ,  eft  celle  qiii  rendit 
antîL-foi'j  des  or.icles  à  î'p/.-fe.  ('l::x  teconnoif- 
loicnt  la  vanité  des  liuïa^ ,  ne  laillôient  pas  d'être  ido- 
lâtres ,  entcndanrpar  idolâtrie  lexoltedes  faux  dieut-. 
Pythagore  ctoic  païen  ,  les  aïKMU  Rotmins  étaient 
y^^Vcns  :  cependant  Pythagore  par  oh  elGlR  de  la 
iou  luturelle,  foutenoic  que  la  divinité  ne  pouvoir 
tomber  fous  les  fcns  corporels ,  mais  qu'elle  érâtt  feu» 


M 


Digitized  by  Goos' 


I  D  O 

lement  intelligible ,  fur  ce  principe  ,  il  dcfendoitde 
îaire  aucune  hgurc  j  .  lu  i  prcfenter  les  dieux.  Numa 
fuivic  cette  doâdne  dans  U  tdigfoo  Qu'il  éai>Ut  ^  ^o- 
me }  &  les  premiers  Rouuînt  ont  in  Vefyace  de  1 70 
ans  avec  [les  temples  bâtis  en  l'honneur  de  leurs  dieux , 
fans  ftatuc  ,  tigure ,  ou  image  d  aucun  de  ces  dieux , 
ni  peinte ,  ni  uillée ,  ni  jeitce  en  moule.  Leur  idoU- 
crie  confiÂoir  alou  au  culte  <le  plufîeurs  faux  dieux 
qu'ils  adoioietit.  Dans  ta  foi»  éa  temps  les  peuples 
ont  mime  adore  les  idoles,  &C  ont  rcfpectc  comme 
des  divinités  les  iUcue^  qu'ils  avoicnc  cux-mirmcs  ta- 
briquces. 

Hors  cet  égaremear,  letxepràêatatioiUj  les  ima- 
ges Se  les  figures  n'onc  rien  «n  elle*-inèiiies  qui  foit 
mauvais.  On  s'en  e(l  Tervi  comme  d'ornemensj  & 
^uand  on  les  a  legaidccs  pat  ij.ppuii  aux  perlonocs 
^'elles  reprcfentoient^  on  n'en  a  ufé  que  pour  mai- 

2Ber  l'cftime  ou  le  oiépht  que  l'on  a  fait  oe  ces  per- 
iimes.  Atnii  les  des  empefeufS  Romains 

^toisrr  :-vc'i'cs,  par  le  refpeâ  qu'on  avoitpour  eux- 
mlmes.  ili  les  envoyoient  dans  toutes  les  provinces 
de  l'empire  j  aufllcot  qu'ils  «oicnr  élèves  fur  le  trône; 
&  c'ctoit  ces  inuges  qu  on  appetloit  Ldunact  ^  aui- 
quelles  tout  le  monde  étoit  ooligé  de  tendre  l'hon- 
neur dû  i  l'empereur,  (bus  ncine  d'ctte  déclaré  cri- 
minel de  leze-majefté.  L'cglile  mcme  a  rendu  aux  ima- 
ges des  empereurs  ces  fortes  de  refpeAs ,  parce  yj'i! 
n'ont  rien  qui  ne  foie  conforme  â  la  raifon  ,  cumnie 
nous  lifons  du  pape  S.  Grégoire ,  &  de  OMcle  clergé 
de  Rome ,  à  Vt^tà  des  ima^  de  l'erapnear  Pfaocas 
&  de  l'impétatnce  Léonce.  Quant  aux  exemples  du 
mépris  témoigné  i  l'égard  des  Hatues,  on  n'en  nun- 
que  pas  non  plus  dans  les  hifloires.  Après  qu'Agripp.i 
roi  des  Juifs ,  fiit  mort  rongé  de  vers  ,  comme  il  cil 
die  dans  les  ades  des  apôctes,  les  ibldats  &  le  peuple , 
en  haine  de  fk  m&noùe,  allcârent  dans  fon  palais ,  pri- 
rent les  ftatues  de  fes  filles  ,  &:  les  traînèrent  dans  les 
lieux  infâmes  j  leur  faifant  mille  outrages.  AuHitôt 
que  Domitien  eut  été  tué ,  le  peuple  Romain ,  qui  le 
haïâbtt,  fondit  toutes  les  ftatues  d'ot  te  d'aig^ni  de 
cet  cmpeiear.  On  fait  de  quelle  manière  les  Ibnies 
de  Thcodofc  furent  outragées  par  le  peuple  d'Anrio- 
che ,  irrité  d'un  nouvel  impôt.  On  fait  aulli  la  terrible 
vengeance  queThéodofe  prit  de  ce  mépris.  J.C.  auroii 
Inï-mfcne  autotifé,  pendant  qu'il  vivoii  fur  la  terre  » 
rnfiige  des  images  &  des  ftaraes ,  &  le  rcfpcâ  qui 
leur  efV  rendu  en  vue  des  pcrfonnes  qu'elles  repréfen- 
tenc ,  s'il  el\  vrai  que  la  teiiime  qui  lue  guérie  d'un 
flux  de  fang  j  en  touchant  la  ftangc  de  la  robe  de  cet 
adorable  Sauveur  du  monde  ,  lui  témoigna  U  recon- 
noiHànce ,  en  faifant  élever  â  fiitt  hooneuc  une  Itanie 
d'airain  qui  le  repréfcntoit ,  avec  une  autre  petite fta- 
tue  fur  la  même  bafe  ,  qui  repréfentoit  cette  même 
femme  touchant  la  tran'^c  de  la  robe  ,  de  la  manière 

S lue  la  chofe  s'étoit  palfce.  Elle  mit  ce  monument  de 
a  piété  devant  la  potte  de  fa  maifon ,  dans  la  ville  de 
Céfarée  de  Philippe  en  Phénicie ,  d'où  elle  étoit  nati- 
ve; ce  que  J.  C.  n'eût  ,  fans  doute  3  pas  permis ,  s'il 
eûr  défapprouvé  cette  forte  de  vcncration  j  iS:  s'il 
n'eût  trouvé  bon  qu'on  rendit  à  fa  ttaïue  ce  cuhe  rcf- 
peâueux ,  que  tous  les  fidèles  ont  rendu  à  çctte  ima- 
ge depuis  ce  teil^s4i  pendant  plus  de  }oo  ans.  Eosè-  ' 
be,  qui  a  vu  Im-m^e  cette  ftatue,  dit  qu'il  naifibit 
fur  la  bafe  une  certaine  herbe  inconnue,  qui  étant  ve- 
nue à  croître  jufqu'à  la  frange  de  la  robe  d'airain , 
étoix.  arrachée  par  les  fidèles  ,litôt  qu'elle  avoir  touché 
-«eue  frange*  U  eftériffuit  toute  foite  de  maladies., 
■L'empereur  1o&enTj4poJlat ,  ennemi  mortel  des  Chré- 
tiens ,  brifa  cette  (latue  ,  &  eut  Tinfolence  de  mettre 
la  fieane  en  fa  place  ,  laquelle  n'y  fut  pas  plutôt  j  que 
la  foudre  tomba  du  ciel ,  Se  la  rompit  en  deux  par  le 
milieu  de  l'eftomach  :  Dieu  failant  ainli  connoître  » 
que  les  lefpeâs  qu'on  trok  leodos  àlbn  image  lai 
affiMDi  été  agpMlef.  tt$  C&tàieiii  lanttlTmiit  kl 
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pièces  de  la  itatue  de  J.  C],  &:  les  portereni  dans  l'c- 
glife  pour  les  y  confervcr.  Cela  arriva  l'an  de  J.C» 
)6i,  Soxomeoe  ,  Méiaphiafte ,  Nicéphore  ,  &  autfw 
en  feoc  le  récir.  Ce^n'eft  pas  ici  le  lieu  de  fuftifier  la 

vénérarion  des  images;  &  l'on  peut  voir  fur  ce  fujet 
les  auteurs  J  qui  oui  tiami  cette  maticre  au  fujet  dô 
l'héréfie  des  Iconoclafies ,  dont  il  tjf  parlé  ci-devant. 

Pour  revenir  aux  Idoles  des  païens  ,  chacun  de 
leurs  dieux  avait  les  fienoes,  niies  avec  cjnelque 
dillinâion ,  qui  les  rcndoit  propres  .i  ce  dieu.  Ainfi 
Jupiter  étoit  repréfenté  avec  un  foudre  j  Mars  avec 
une  lance  &  un  cafque  ,  &c.  /''inq  ICONOLOGIE. 
11  y  avoit  auiH  des  dieux  dont  les  idoles  ne  fe  vojoienc 
qu'en  certain  pays.  Les  Egyptiens  ^  les  Grecs ,  les  Ro* 
mains  Se  autres  peuples ,  en  avoient  de  cette  nature. 
Il  y  avoit  d'autres  dieux ,  qui  éroient  adores  par  tout, 
&:  qu'on  appcUoil  à  caufe  de  cela  ciieux  --/^onej, com- 
me nous  avons  dit  au  mot  AZ.ONËS.  Mais  les  maniè- 
res d'adorer  &  les  cérémonies  du  culte  j  étoient  dif- 
férentes chez  les  difiiiiemes  nations.  Parmi  tant  de  di- 
vetfité  de  culte ,  il  règnoit  par  toute  la  terre  une  mal- 
hcureufe  uniformité  en  ce  point,  que  toutes  les  na- 
tions étoient  idolâtres  ;  Se  il  n'y  avoit  dans  tout  le 
monde  que  les  Juifs  qui  adorallcnt  le  vrai  Dieu. 

Après  la  nailfance  dé^efus-ChriA ,  la  face  du  mon- 
de changea  j  &  l'empire  du  démon ,  qui  devait  être 
renverlé  par  la  mort  de  ce  -Sauveur  adorable ,  cliancela 
des  fa  naiilance.  Soîomene  cciit^  après  Origcne ,  £u- 
£cbc,  S.  Âthanafe  &  autres,  que  lorfque  l'enfant  le» 
fus  pallà  en  Ki!;ypte ,  les  idoles»  qui  étoient  dans  tout 
ce  pays  en  plus  grande  vénération  ,  te  en  plus  grand 
luinibre  que  dans  tout  le  refle  de  la  terre  ,  tL;rei)C 
dbranlccs  Se  tombèrent  pour  la  plupart.  Cet  auteur 
remarque  encore  que  ce  Dieu  enfant  arrivant  â  Het- 
mopojis^  ville  de  la  Thébaïde,  l'aibre  nommé  Perfce , 
qui  fàilbit  l'ol^  de  la  religion  de  ces  peuples ,  au  rap- 
port  de  Pitttarque  ,  connue  étant  confacré  à  Ifis ,  cet 
arbre ,  dis-je ,  le  courba  de  lui-mcme  jufqu'à  terre 
pour  adorer  le  vrai  Dieu  qui  arrivoir.  A  quoi  Sozo- 
mené  ajout»,  que  depuis  ce  temps-lilerruitd^cec 
iubre,fi9  fintilles,  flcfimécoroeeuieni  la  verra  degu^ 
rir  route  forte  de  maladies.  L'empereur  Claude  abolit 
plufieurs  facrifices ,  &  plufieurs  f  ères  des  faux  dieux  ; 
S(  cet  empereur  idolâtre ,  qui  avoit  fans  doute  en  cela 
d'autres  vues ,  que  de  rendre  hommage  au  chiiftianif- 
me ,  fut  néanmoins,  fans  le  lavoir,  l*inftmmenr donc 
Dieu  fe  fervit  pour  commerurer  d'abattre  l'idolâtrie. 

Dans  le  licclc  ,  le  culte  des  idoles  «oit  déjà  fort 
négligé.  Lanipridc  tcrit,  que  l'empereur  Alexandre 
Sévère  1XC  mit  jamais  pendant  tout  fon  régne,  dans 
aucun  de  lés  temples ,  plus  de  quatre  ou  anq  marcs 
d'argent ,  Se  point  du  tout  d'or.  Hcrodien  témoigne 
que  maximin,  quifuccéda  i  Alexandre  ,  noa-icule- 
ment  n'enrichit  jpas  les  temples  des  idoles  j  mais  qu'il 
prit  les  idoles  mêmes,  leurs  ornemens ,  Se  tout  ce  qui 
fe  trouva  dans  leurs  tréfors  ,  propre  â  être  fondu  , 
pour  en  faire  de  la  monnoie.  Nous  ne  parlons  pas  du 
renverfement  des  idoles  caufé  par  les  martyrs ,  qu'on 
vouloir  forcer  à  leur  facrifîer  ;  il  faudroir  tapponer 
tous  les^  adtes  des  martyrs.  LesQirctiens  dérruifoient 
peu  i  peu  l'idolâtrie  dans  tout  le  monde ,  en  conver- 
tiilânt  les  Gentils  mx  la  ptédicarion  }  te  depuis ,  les 
empereurs  étant  devenus  Chrétiens ,  achevèrent  de 
l'abattre  par  leurs  cdits.  Cependant  les  païens  aveugles  . 
&e  charnels,  ne  comprenanr  pas  qu'on  pût  adorer 
d'autres  divinités  que  des  dieux  groflîers  comme  les 
lenis  a  liip||o(êteni  enit'anttes  chofes,  que  les  Chré-* 
tiens  adoKMenc  une  idole  en  ferme  dilemme ,  ayant 
des  oreilles  d'âne ,  revêtu  d'une  robe  longue  ,  tenant 
un  livre  entre  fes  mains ,  <Sc  montrant  un  de  fes  deux 
pieds  femblabb  â  cdui  d'un  âne.  C'efl  ainfi  oue  le  te- 
préfentoii ,  au  ramit  de  TestuUien ,  00  ubleau  qui 
fut  expofé  en  puNic  i  Rome  finu  ronpiie  de  Séveiê 
•vee cette  infiription  :  Dtu3  chrifimomit  OHtiyehi» 
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tes  ,  c'cft-i-diic ,  U  Dnu  des  chrétiens  onglc-iane.  Ce  . 
<]ui  pouvolt  avoir  donné  lieu  à  cette  iniolente  calom- 
nie oiipeuple  de  Kotne ,  étoit  U  faudètc  qui  eil  écrite 
dans  CSifnâUe  T»cire ,  au  dn<juiéme  livre  de fon  hijloi- 
rtyoù.  il  dir ,  que  les  juif, ,    L  ]ucls  les  Chrétiens 
^toicnt  lotus,  iiiioroient  une  inte  d'Ane;  parccque  , 
dit  ce  païen  ,  fe  trouvant  prellës  d'une  cxirtnio  luit 
dans  les  dcferts  de  l'Arabie  ^  a^iès  avoir  été  cbaii'és  de 
l'Egypte  ,  ils  n'avoient  trouve  de  l'eau  que  (ui  le 
moyen  de  quelques  ânes  f'auvages ,  qui  allant  noire , 
leur  iirent  voit  où  étoit  la  fontaine.  Plutarque ,  & 
d'autres  païens,  alTurent  cette  fable  comme  une  véri- 
té. L'auteur  en  cil  Sans  douce  Appion ,  grand  ennemi 
des  Juifs ,  qui  eft  doûetnent  lêhué  par  Joféphe.  Les 
ido!  nrc;  pouvoient  encore  avoir  pris  cet  imaginatioiu 
toucluiu  le  Dieu  des  Chrétiens,  d'un  livre  détefta- 
ble,  que  les  Gnoîliqucs  ^voient  écrit  fous  le  titre  de 
la  race  de-Marie,  dans  lequel  entr'autres  blafphcmes  j 
ces  hérétiques  aflfuroienc  (  comme  le  tcmoicne  S.  Epi- 

Ïhane  )  «jus  le  Seigneur  des  aonénavett  laroime  d'un 
ne. 

Toutcel.i  n'cm(ni.Ii<iit  pas  que  le  chriftLinifnie  ne 
détruisît  peu  à  peu  les  idoles ,  jufqu'aii  régne  de  Con- 
ftanrin  ,  qui  acheva  prefque  leur  totale  dcdniAion. 
Ce  grand  ^liace  ne  fat  pas  plwât  encré  dans  Rome , 
après  l'avoir  délivrée  de  la  tyrannie  èt  Maxence ,  par 
cette  fignalée  viûoirc  ,  tionr  il  fut  alTiué  à  l.i  vue  de 
la  croix  qui  lui  apparut  miraculeuiement  en  r.tir,  qui: 

Îour  marquer  fa  piété  &  fa  reconnoilLnce  envers  le 
>ieu  des  Chrétiens  *  tl  fe  ât  drdTer  une  ilanie  au  ini- 
lien  de  Rome ,  tenant  une  croix  élevée  d'une  main. 
Enfiiit'j  Se  fén.ir  roin.iii»  '  quoiqu'il  t?::  enC'>:.'  p'uj'j^c 
djns  les  ccacbiâs  de  l'idoUine)  pour  pLuu  i><.\4'iinoins 
i  l'empereur  ,  ordonna  qu'il  fîii  érigé  une  (latue  d'or 
iJefus-Chrift.  Oejmis  c«  tcmps-li^  Conftantm  fe  por- 
ta avec  un  x2le  digne  d'un  ttodveaa  diTéticn  ,  quoi- 
que non  encore  bapiifé  ,  \  démolir  !es  tL;nplc5  Je; 
fauUcs  divinités  ,  &  1  rcavcrlcr  les  kLIcs.  Surtout  il 
s'attacha  à  abolir  entièrement  les  vertiges  de  tout  co 

Îue  l'idolâtrie  avoit  coniàccc  d'impuretés  à  Venus ,  & 
Ces  antres  dieux  infâmes ,  que  les  païens  n'avoient 
introduits,  que  pour autorifcr  leurs  débauches.  Con- 
fiance fon  fils  ht  des  édits  pircils  \  ceux  de  fon  perc. 
Ce  ordonna  que  les  temples  des  dieux  qui  rdloisnt 
encore  lur pied,  feroient  fermés.  I ous  ces  édits  s'exc- 
cntoicnt  en  partie;  mais  l'idolâtrie  ne  finit  pas  encore 
tout-.vfait ,  &  fubfifta  mcme  dans  Rome.  L'empereur 
Julien  rj!//?ij/?<irj  qui  vint  bientôt  après ,  tacha  par  tou- 
te forte  de  moyens  de  rétablir  les  ulules.  Il  fit  peindre 
auprès  de  lui  dans  toutes  fes  images  publiques ,  Jupi- 
ter qui  lui  donnoic  la  couronne  &  la  pourpre }  &  Mars 
&  MecGutej  qui  le  ri^rdoient»  comtne  pour  admirer 
fa  vjileur  Sf  Ibn  éloquence.  Le  deflèin  de  cet  empe- 
reur c;oit ,  fuivant  la  remarque  de  Sozomenc  ,  ds  ra- 
mener infenlîblcniQut  les  Chrétiens  à  l'idolâtrie  ,  par 
le  mélange  de  ces  images  avec  celles  des  di>:ux  \  par- 
ceque  les  itna^  des  empefeurs  étoienc  hoooices  mê- 
me par  les  Cbrénens;  &  c'étoic  une  coutume ,  que 
lorfque  l'empereur  faifoic  des  largclfes  aux  Ibldats , 
ceux-ci  lui  témoignoient  leur  gratitutlj  en  offrant 
l'encens  à  fon  image  ;  ce  que  les  fold.us  chrétiens  f  u- 
Joient  suffi  làns  aucun  fcrupule  d'idolâtrie.  Jtilica  fi: 
encore  plufieansnttés  eilbrts  ,poar  releverlcs  idoles  \ 
mais  tout  l'appui  qn'ilydanaa  ne  kl  «llbnnitpaspoiit 
long-temps. 

L'empereur  Théodofe ,  qui  commença  â  régner  l'an 
«92.,  n'eut  tien  tant  â  çirut ^qoe  de  détruire pac  tout 
'  Us  idoles  I  fc^rticaliéremeaçi  Rome.  Prudence  dit 

qu'l  t'ui  attivfc  dans  certe  capit.rle  ilc  fempife_,  il  exi- 
gea des  Romains,  que  tous  les  iattiùces  &  toutes  les 
mes  du  piganifmc  feroient  abolies  j  &que  toutes  les 
idoles  feroient  miles  en  pièces  ^  i  Li  réfervc  néanmoins 
de  celles  qui  tt  tiouvetoient  d'an  ouvrage  excellent , 
k£]ttGiles  lêroieot  gardées,  mm  pour  Atiienn  culré  qui 
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dut  leur  être  rei^du  ,  mais  Iculenjcnt  pour  l'arnemenC 
de  la  ville.  La  plupart  de  celles-ci-  futent  en  fuite' 
brifées  par  les  Goths.  S.  Profper ,  S,  Augpltin  &;  S. 
Ambroife,  font  mention  de  cette  piété  de  Théodofe  \ 
&  S.  Jérôme  i!:t  qu'en  voyoir  \  Rome  tous  les  tetn- 
ples  fans  idoles  ,     à  dcnu  Luiiiéii.  Ci.-:  ciupcrcur  cun-. 
tiinuiit  fes  foins  pour  l'extiiidion  de  l'idolâtrie  ,  or- 
donna que  le  fameux  temple  de  Scrapis  iAlexandcies 
fût  renverfé  jufqu'aux  fondemens,  ce  qui  fur  aullîc^ 
exécuté ,  au  grand  regret  des  païens  j  enrinrc  de  quoi 
l'on  bâtit  une  églife  en  (a  place.  Clémer  i  AUx\tndnn 
dit  ,  que  I,;  f;r.^,iidc  îi'vi'c  de  Sérapis ,  qiu  cuu  adorcc 
dans  ce  tem^  lë  ,  avuit  été  faite  autrefois  par  un  oo- 
vricr  excellent,  nommé  Driaxes ,  par  l'ordte  &  aux 
dépens  du  roi  Séfullris  \  ce  prince  ne  voulut  pas  que 
cette  idole  fût  faite  ni  de  métal ,  ni  de  pierre ,  niais 
nynnt  tau  un  amas  tle  î^'.ue  forte  de  piètres  prccica- 
fes ,  il  les  tit  piler  ;  ix  eniuite  faifint  fondre  enfcniblc 
les  plus  riches  métaux  ,  il  Ht  mêler  dans  la  fonte  ces 
piètres  précienfes  aînfi  pilées ,  pour  la  conuioficioo  de 
cène  idole.  Entre  Us  autres  taoles  que  Tbéedofe  fie 
brifer  en  Ejnpw ,  éioic  cdie  de  Gatutte»  Fna  CA- 
NOl>E. 

Les  Gentils  exâtCfent  »  en  beaucoup  d'endroits  , 
(4u(ïenrs  fonlévemens  ponc  défendre  leurs  idole*} 
mats  ils  ne  purent  empSchet  que  Théodofe  ne  poar< 

fuivir  ce  qi.'il  avait  (î  heureufcment  cuuimoncc.  £a 
France ,  une  grande  quantité  d'idoles  furent  renvei' 
fées ,  par  S.  Martin ,  qui  en  obrtnt  l'ordre  de  ThéodO' 
le.  S.  Jéfâme  tétooigne  au'on  ie  porta  à  détruire  ces 
înftmmens  du  démon ,  oians  Rome ,  avec  plus  de  zè' 
le  qu'en  aucun  lieu  du  monde.  If  rcflui:  encore  aux 
païens  une  efpérance  qui  les  fuutenott  \  ctik  que  leurs 
oracles  avoienc  prédit  que  l'année  398  feroit  fatale  à 
la  relî^on  cbréiieone  «  0c  qu'elle  liniioit  en  ce  temp»« 
la.  Il  arriva' tout  au  contraire;  car  le  chriftianilnie 
bien  loin  Je  finirl'an  $98,  reçut  l'année  fuivance  des 
acctoilkmcns  11  confdérables  par  les  édits  des  empe- 
reurs Arca«liu»  &  Hunorius  ,  qu'on  acheva  par  tout 
de  démolir  les  temples ,  &  de  brifer  les  idoles  :  mais 
parceque  la  dcHruélion  de  tant  de  beaux  édifices ,  dé> 
foloit  en  quelque  façon  les  villes ,  Honorius  défcndic 
par  d'auttes  édits ,  qu'on  continuât  à  démolir  ces  fu- 
petbes  temples;  &  Arcaiîiuî,  .1  (on  imitation  ,  ordon- 
na dans  l'Orient ,  qu'on  les  démolit  ,1  1 1  campav^ne  J 
mais  que  dans  les  villes,  en  brisât  feui^iue^it  les  ido- 
les ,  &  qu'on  purifiât  les  temples ,  pouc  les  changer 
en  églifcs  chrétiennes  :  ce  qui  fut  pratiqué  aulTi  d-ins 
rOecuient. 

Quelque  foin  que  les  empereurs  eu  (lent  .ippoicé  â 
détruire  l  uialâtrie,  il  relioit  encore  beaucoup  d'ido- 
les dans  Rome  :  il  y  avoit  tncme  quantité  de  leurs 
prêtres  ,  Se  plufieurs  fSSnatetirs  qui  étoicnt  encore 
pnïens.  U  eft  vrai ,  qu'il  n'y  avoit  plus  autun  exercice 
du  p.iganifme.  En  l'an  40g  ,  fous  1  empire  d  Hunorius 
&  de  Théodolc  ie  jiune  ,  les  Goths  ayaiir  mis  le  fiége 
devant  Rome  ibus  U  conduite  de  leur  ,ioi  Alartc ,  le 
peuple  Romain  fe  trouva  téduir  il  une 'relie  extrémi^' 
ic  ,  que  quelques  'u'-ties  Jv;>  faux  Jieui: ,  profitant  de 
la  confternation  où  ds  voyoient  toutes  chofes ,  fe  van- 
tèrent dechalTcr  lesaffi^eaaS,  par  le  fccours  de  leun 
divbités ,  fi  on  leur  permetcoir  de  leur  oSàt  des  facif- 
fices.  Tout  ce  qui  relloit  de  pa'ïens  dans  le  fénat, 
écouta  favorablement  cette  propoUiIon.  On  fit  desfa- 
crificcs  â  CCS  idoles ,  cane  dans  le  capitule ,  qu'aux  aw 
très  endroirs  de  la  ville;  mais  tout  cela  ne  fir  point 
l'efllêt  que  leurs  pt^s  avoient  promis.  Les  Goths  ccr 
pendant  prellàni  exiiîmement  les  Romains,  on  fi» 
oidiç^r  d'acheter  la  paix  ;  &  pour  payer  dix  mille  marcs 
d'or ,  &  loixante  mille  marcs  d  argent ,  qu'on  leur 
avoit  promis ,  outre  pluficurs  autres  c|iolês ,  00  ion* 
dit  ce  qui  étoit  relié  d'idoles  d  or  te  d'atgeot  :  ce  qee 
Zofime  déplore  oomnie  une  eiande  cabciîte.  Alaxk 
étant  vena  cenetoe  le  6ége «vani Rome,  &  ajaK 
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féi  ceue  ville ,  les  païens  Se  la  idoles  (attÉit  meoté 
pill^,  &  endereincnt  détruira  pendant  trois  jours  cn- 
tien  j  comme  nous  l'apprenons  ci'Orofe>  L'an  410  le 
nîboii  Urftts ,  comme  l'^cxit  S.  Pcol|>ei  »  pour  tec 
max  Afiiqaaias  l'efpénnce  qa'ilt  avoieoc  fnooie  en 
leais  faax  dieux  ,  fit  rafer  tout  ce  qui  «efton  deivin- 
plesen  Artique ,  cnniige.i  L-i  des  cimetières  le-,  pla- 
ces où  ils  avotem  écc  batia.  TiX>is  Vis  après ,  i  empe» 
tear  Théodofe  le  Jeune  j  loolaiic  mettre  «n&n  la  der- 
nière main  à  ccgpnd  amiKgt  à*  b  dcftmftioa  de 
l'idoUirie ,  fit  dn  édks  mémbnm  flSvcM» ,  par  lef- 

qoels  il  ordonna  que  tout  ce  qui  pouvoir ,  en  quel- 
que manière  que  ce  fût ,  appartenir  i  l'idolîtrie ,  iui 
amfonent  «trait  daiu  tout  l'empire  romain.  Ce 
lût  M  M  teoipvJâ  aa'oa  vit  dans  tooie  .la  dwédieaté 
ItePknt  éeniecctdBAes  mités,  qiieiioina«oai  c«d- 
tre  les  Gcntilsi 

AJois  il  n'f  eut  plus  d'idolàrres  «jne  dans  les  pays 
1m  plut  recules  de  rAfïe  &  de  l'Afrique ,  dans  quel- 
ques-ans defqueU  le  mahomécirme  prie  «a£mu  la 
place  du  pagamfioBiI/Alliéfiqiie  qui  noueA^enWDié 
ttiLoriLuic  julqu'i  ces  dernier';  tcmp';,ctoir  crrarç  pîeinî 
d'idulàcres  :  mais  t^uclques-uns  de  tes  peuples  ont 
quitté  le  culte  des  idoles  pat  le  moyen  de  nos  miflio- 
MÎfiM  i  de  iène  qu'i  prcTent  il  refte  peu  d'idolâtres 
lôr  h  tenêt  L'endroit  ils  fiiat  en  plus  grand  nom- 
bre ,  c'e(l  dans  Li  Chine  i  mais  de  trois  dini^renies  fe> 
ûcs  qu'il  Y  en  a,  la  prmcipale , qui  eft  celle  qu'on 
nommedes  Lfurés,n'a  point  d'idoles,&  reCdnnoît  pour 
fbaveraib  la  vertu  maccneiie  du  ciel  >  répandue  par- 
(ont  fous  le  nom  de  Xam-ti.  Confucius  eft  l'auteur  de 
cette  Teâe.  Il  y  a  aufTÎ  une  gnuide  ptnie  desTartares 
qui  font  idolâtres.  Ils  ont  un  diéncélelle,  qu'ils  en- 
cenfent  cous  les  jours  en  public  ^  &  un  autre  terreftre , 
que  chacun  tient  en  Ùl  maifon ,  auquel  ils  donnent 
nne  femme  des  enfans  :  ils  croieai  qu'il  garde  leurs 
cniâns  &  leurs  bcttiauz.  Ce  a'eft  pas  ici  le  lieu  de 
nous  étendre  davannge  fur  leurs  opinions.  Il  y  a  en- 
cor*  une  fede  do  Tartares  idoUtres,  qu'on  ro^ranc 
les  Cjerenujij  ^  qui  Ibnt  fujets  du  grand  duc  de  Mof- 
com,  depuis  que  le  duc  Jean  Bafilowitl  la  fitbjuga 
Tao  1554*  CcuK^oot  det  pitees  qui  montent  fur  un 
•tbre ,  d'où  Us  les  andèac  de  fâng>  de  lait ,  &  de 
fiente  des  animaux  ,  tout  cela  mclc  avec  de  la  terre  , 
croyant  par  ce  moyen  ccce  nets  de  tout  péché.  11  y  a 
encore  quelques  Idolâtres  dans  les  éMEf  dn  grand 
Mo^LUyeDâdaïuUPedej  cala^nmneedeKi- 
lan ,  8c  vkx eavinms )  maïs îltn'ont  pomt dldolei.  Ils 
adorent  le  foleil  &  le  feu  ,  Se  difent  que  ce  feu  qu'ils 
adorent ,  qu'ils  gardent  &c  qu'ils  entretiennent  foi- 
gneufement  Se  religieufement  dans  an»  wentigne , 
nnile  deptiît  dut  <w  trois  mille  cinq  cm»  ma  j  ùjos 
tirtAt  fetnaît  éw  éteint.  Voyez  HcIl^Iobê  ét  niaie , 
dansl'aràcle  MONDE.  *  Maimomdes,  UB.  de  idol. 
MacTobe  ,  Satumai.  /.  ii.  Euiibt , préparât,  evang.  1. 
3  &  10»  Ai/?.  I.6£f7.  Voflius ,  de  idol.  /.  i).  Clé- 
ment Alefaaddn,  in  «i^oimione  ai.  Cent.  Sallufte  le 
philolbphe,  LitSiâ  &  mméo.  Teindlien ,  apol.  eap. 

&  16  Cad.  Theod.  de  iMgan,htGliKBefti6t,miiv. 
&c.  Du  Pin  ,  hifi.  prof.  ttm.  I. 

IDOLOTHYTES  :  c'eft  le  nom  que  S.  Paul  donne 
.  ttii  viandes  offene»  aux  idoles,  &  que  l'on  préiiintoit 
en&ite  pour  manger  aTeccéréonoaie  j  tant  anx  prdires 

Su'aux  alfidans,  qui  les  mangeoient  ^tant  couronnes. 
.  y  eut  encre  les  premiers  Chrétiens  difficulté  au  fujet 
delà  manducation  de  ces  Idoloihytes  ,  &  dans  le  con- 
cile de  Jérufalem ,  il  leur  fut  ordonnéde  s'en  abftenir. 
CependaiK  comme  les  viandes,  qui  étoienc  olïenes 
aux  idoles ,  écoient  quelquefois  vendues  au  marché  , 
te  piéfentées  en  fuite  aux  repas  des  Chrétiens  ^  les  plus 
icrupuleux  n'en  vouloient  pas  manger ,  quoiqu 'alors 
ce  ne  fut  plus  un  acte  de  religion.  S.  l'aul^conlulié  fut 
ceReqnaàioDj  répondit  aux  Corinthiens, que  l'on  en 
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M  etfètré  *ax  idoles  ou  non ,  pourvu  qa6  cela  na 
causât  point  de  fcand-ile  aux  foibles.  Cependant  l'ulà- 
ge  de  ne  point  manger  des  Idoiothytes  ^  a  fubfiflépar. 
où  le*  Ghiiétiens }  4c  dans  t'apocalypfe  ^  ceux  de  Per- 
game  Ibnt^  lepci»  de  ce  qa'il^  avait  parmi  eux  des 
gens  qui  (ùSaum  OMDger  det  vundét  qui  avoient  été 
offertes  aux  idoles.  Dans  la  primitive  cglife,  il  t\\  dé^ 
fendu  aux  Chrétiens  j  par  pluûeurs  canons  des  conci- 
les ,  de  manger  des  Iddôtkytea  *  ^Oçn  I,  ij.  It 
Cofimà.  1  Apoe^f.  u 
IiX>MENÊE;  nÂ  de  Hfle  de  Ci^te,  9c  deé 

amans  d'Hclene  j  (ils  de  Deucalion ,  &  peiic-iîls  de 
Muios ,  fut  l'un  des  princes  Grecs  qui  s'embarqucreoc 

r>ur  le  fî^e  de  Troye.  Au  retour ,  fe  trouvant  expbA 
une  fadiettfe  tempité,  il  fie  nru  de  làcrifier  û  pra^ 
ndeie  diofequi  fe  préfidiieroir  1  lui ,  lorfqtt'il  iavit^ 
roit  chez  lui  !î  (z  lepcntit  de  ce  vœu  indilcrct  J  car  il 
rencontra  Ion  nis  qu'il  facrdîa,  ou  qu'il  voulut  facri- 
iîcr  ;  mais  fex  fujets  regardant  comme  une  punition  dtf 
ion  crime ,  nne  flcbaiie  pefte  qui  s'éleva  pen  dé 
temps  aprit,  le  cbaflërent  de  Ibn  état;  eolnn  dtf 

qLHri  -.1  fc  rcri';\  r n  Ciilalire  ,  où  il  hitit  une  ville.  * 
itcviui ,  ifj ///.  vfc«<:iii'.  V.  111.  Hortiete. Hygirii 

IDOMENÊE  de  Lampfaque,  hiftorieh  6c  philofo* 
pbe  a  étott  difciple  d'Ëpicure ,  &  vivrai  du  temps  dé 
PlieléaiééXd^,foiis  la  CIX*  olympiade ,  ▼eaTati 
)44  avant  J.C  U  écrivit  un  livre  furSocrarcs;  une 
hiftoire  de  Samothracc  ,  6cc.  '  Diogène  Lacrce ,  in 
Soc.  &  Eptcuro.  Plutarque,  in  Dtmcfih.  Ptritle.  Àtifii 
Phûcil.  Athénée  ^lii.i^i  Stiabon ,  lit,  l  ).  SoidaSi 

IDOTHËE  U.eft  parlé  dans  Homère  df  dent  fiUei 
de  ce  nom  j  l'une  j  nlle  de  Procée  t  qui  engagea  foil 
pere  à  prédire  i  Ménélas  le  temps  iuquel  il  devoir  s'en 
ler  jLiiL  r  chez  lui  ;  &  l'autre  fille  de  Prétus  ^  roi  dee 
Atgiens ,  qui  fut  guérie  avec  fes  fcturs  par  Mélampus; 
*  Homère ,  OdyJ.  4  iS'  1 1 . 

1DR.A ,  petite  ville  fans  murailles.  Elle  eft  capitald 
de  la  Oalécatlie  eh  Stiéde ,  &  (ituée  fur  la  rivière  d'EU 
lînam  ,  environ  à  15  lieues  au-delfus  de  foo  enbos* 
chute ,  dans  le  lac  de  Siliao.  *  Baudiand. 

IDRIS ,  lèigneur  Atabe^  de  Ulitaifon  5(  de  la  ièârf 
d'Ali,  fe  Tsava  en  Afrique ,  pour  éviter  la  perfécution 
d'Abdatlahi  catife  de  Syrie,  vers  l'an  1 5  )  de  l'hégire  i 
Se  770  depuis  J.  C.  Il  fut  fort  bien  reçu  dans  la  Matl- 
ricanie  Tingicaue,  ou  Barbarie  occidentale  ^  &  parce>> 
qu'il  deftMWoif  ée  Mahomet ,  tout  œs  peâpfes  la 
gardennt  coaun*  ua  .iUnt,  fc  letetoniwiaftceouc. 
prince  ou  calife.  Il  Uiflâ  nn  nit  né  d*aneeAtavecni4- 
tienne ,  de  l,i  race  des  Gorhs  ^  qui  porta  le  même  nooi 
d'Idrts  ,  &c  qui  devint  un  des  plus  puillans  monarques 
de  l'Afrique.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  la  ville  de  Fez  ,  l'an 
79  i  de  J.  C  te  177  derWgiie.  *  Mannel,  dt  i'^fri» 
qmejl-i. 

IDRO,  petite  ville  de  l'état  de  Vcrtife  en  f  i!îe. 
Elle  ell  dans  le  BielTan  ^  fut  le  lac  d'Idro ,  qui  cii  en» 
(te  ceux  d'Ifco  &  de  Garda,  &  qui  ctoit  afftUêjM 
ie»$tK!UiatSMattiiMttitiu.  ^Baudnod^ 

iDSARCtIS  GRAVn»,  pilnv  Frifon  t  qd  eoia>i 
pofa  une  chronique  d?  fcn  mv- ,  q  i';!  contiini.i  depntr 
l'an  76  3  jufqu'en  1 5 14  aucjuel  il  vrvoit.  '  SufFridus 
Pctti ,  de fcrîpe.  Frif  dec.  9  ,  f.  7. 

IDSTËIN,  bourg  des  états  de  NaflàHen  Wétén^ 
vie.  Il  eft  chef  d'une  feigneune  qui  porte  ibn  nom  y 
le  eft  fitip^  1  dcr.ï  Itcucs  H'j  ^X'i:Tl-.(den  J  du  cote  diï 
nord.  La  icigneuite  d  ldltein  donne  fon  nom  i  une 
bi  de&nailiNideNeâili.  mSSèiU^* 
Baudrand. 

IDOMÊE  ,  province  de  la  Paleftine  ,  que  rccrirurcr 
nomme  Edoni  ^  entre  l'Arabie  à?ferte ,  la  Judée ,  UC 
mQt  Rouge  &  la  mer  Méditerranée.  Ses  homes  ne  fo- 
rent pas  toujours  les  mêmes,  fi  l'on  s'en  rapportent 
Strabon  ^  Plioe  8c  plufieuis  autres  auteurs  qm-pariedr 
des  Iduméen*.Gepeap]edeicendoit  d'Elaii ,  petit-fils' 
d'Abraham  J  &  par  cette  taifiai.  Dieu  défendit  «fli^. 
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Jaiff  apiatols  3e  les  abhorrer ,  comme  le  relie  des  na- 
tioni  încttcoacUicf  >  natceqa'ils  écoient  leurs  fieres. 
David  les  fbaniK}  teu  roi  Joliphat  tes  taioquit  de- 
puis j  eux  &  les  Ammonites.  Ils  fecouerenr  enfuite  le 
joug  de  1a  tlatmu.it ion  judaïque,  fous  le  régne  de 
Jocam^  Se  furent  encore  rangés  à  leur  devoir  :  mois 
iorfque  les  Chaldcens  ailic^ertsnc  Jctufalcm  iuu»  Nar- 
fmchodonoror ,  ils  fe  joignirent  aux  enneinis  contre 
leurs  frères.  C'efl  de  quoi  on  voie  dM  plaintes  daas 
hi  propii;te$ ,  qui  mcnaçsnt  dam  leuK  éaits  les 
Idaïucens  d'une  prochiinc  punition.  Elle  ne  leur  man- 
qua pas ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme,  puif- 
^u'ils  tonuberent  daas  la  même  fcrvicude ,  oii  Us  t'é- 
toient  efiTotccs  de  jetter  le^  Jurfs.  Dans  la  liuce  des 
temps  Uiican  leur  fit  la  guerre  ,  Se  let  obligea  ifo  fe 
fiire  circoncire.  Ils  .ippeiitJieiit  Jcrafalem  leur  pitne, 
la  viile  Êtinte ,  la  viUe  commune  Se  leur  métropole. 
Nous  voyons  cela  dans  Jofcphe.  Philon  dit ,  que  cette 
lorte  de  Juifs  ,  qni  s'^pemieu  Profefyces  »  pour  fe 
^iAinguer  des  afiocs,  avoient  été  égjcs  en  toutes 
chofes  par  Moife  dans  la  république  ^  excepté  que  les 
natur«k  i«uU  entroieni  dans  le  confeii  appcllé  Sanhe- 
4lrin,  6  çt  n'eft  que  les  étrangers  euflènt  une  inere 
Juive.  Il  4t  fMtcoUéfNMnt  fait  mentioB  des  Idu- 
iné^  j  daMJes  livfes  des  cois ,  des  Pualipoaiàies  8c 
«les  Prophètes  :  ce  c]ue  les  curieux  verront  dans  lesln- 
cerprétes.  *  Tornicl ,  Saliao  Se  Sponde  j  în  amoL  facr. 
vei.  Tcjl.  Joféphe ,  in  aaûf.  Mtomm ,  &  àt  btlL  Plû- 

IDZU.  n  f  a  deux  petites  villes  de  ce  nom ,  capin- , 

les  de  deux  royaumes  ou  provinces  d;r:':  !';f\:  de  Ni- 
phon.  L'une  eii  près  de  la  cote  occideuuk  du  Jamai- 
■  fLifo ,  Si  l'antre  près  de  la  Béddiamk  daQu^MB.  * 
^utdraaà  ,  4iS.£(cagr. 

'.  *    •  •  *  '  *  ■  '■  j  ■  ■  ■ 

TEAN,  fils  de  Simcoo ,  pere  de  Matathias ,  &  aïeul 
J  des  Machabées,  Judas, Jonathas,  Simon ,  Jean  8c 
Béazar,  de  la  laoc  des  ùaiSeàuais  d'entre  les  Juifs , 
&  de  la  famille  de  JoApb  OU  des  Aûnooéetu.  *  L  Ma- 

Chab.  II  f  l  f  &c. 

JEAN ,  fumommé  Gadbu  ,  croit  tils  de  Maratliias, 
4e  fimte  dt  Judas ,  Jooatbas ,  Simon  &  iiiéazai ,  Ma- 
cfaabées.  fl  ne  le  cédoir  1  fes  frênes  ,  ni  en  courage ,  ni 

^obravourp.  !J  fut  tué  en  traîiifon  parles  entans  de 
Jambri  l'an  uu  monde  '^'ij^  ,  avant  J.  C.  \6l,  *  1. 
Machjh.  IX,  56,  57. 

JEAN  ,  iurnommc  HitiCA.-^ ^chenkc^  HJRCAN.tîIs 
ide  Simon. 

JEAN ,  fiU  d'un  autre  Jean  ,  Juif  de  nation  ^  fut  un 
«la  ceux  que  les  Juifs  envoyerenr  à  l'empereur  Clau- 
de, pour  lui  deuiander  la  permiilion  de  garder  eux- 
mêmes  les  habits  du  fOuveiain  factifîcateur  ;  ce  qui 
leur  fut  accordé.  *  Joféphe,  antiq.  /.  XX^  c.  1 . 

JEAN,  Juif,  habitant  de  la  ville  de  CcIaiée.Ac 
fermier  des  revenus  de  l'empereur  Néron ,  fit  préfcnt 
de  huit  taleos  d'ai^nc  au  gouverneur  Florus ,  pour 
faire  ceilet  le  bâtiawRt  que  les  Grecs  avoient  com- 
mencé i  Cé{klée«  9c  qui  occupoir  une  partie  de  ia 

rilacc  de  la  fynagoguc  oIds  Juifs.  Florus  promit,  prit 
'argent ,  &  fe  moqua  d*eiuc.  *  Jolcphe ,  çiene  des 

Ju:Js  J  c.  1 5 . 

JEAN ,  EiTénien  ,  qui  au  commencement  de  b 
goetPO  dot  Juifs  contre  les  Romains ,  gouverna  en  for- 
int de  topagcbie  les  villes  de  Thamna  ,  Lyddj ,  Jop- 
pé  8c  Aflunads.  *  Joféphe ,  gutrrc  des  Juifs ,  liv.  lit , 
c.  41. 

.'  JEAN,  Juif ,  fils  d'Ananias,  qui  au  comutea&e- 
ment  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  ,  fur 
éiA  goaveauMK  de  le  Gophoitide  Se  de  l'AiCGibataiie. 
*  JoTéphe , jnMm  iuSu^tL  UI,  c.  41. 

JEAN ,  fils  de  Lcvi ,  originaire  de  la  ville  de  Gifca- 
la,  s'efl  tendu  fameux  à  la  foftâosépai  les  iiiijgae« 


JE  A 

volcrîes  &  Lcigandages  qu'il  exerça  pendant  la  guerre 
des  Juiis  conrre  les  Aomaus.  Jamau  homme  ne  le 
furpalTa  en  ixnpUté,  en  ctuauté  Se  «n  fouibeiie.  Il 
n'oublia  tien  potu  convaincre  le  monde  de  tant  de 
méchantes  qualités.  Après  la  ptife  de  Gifcala ,  U  s'alla 
jetter  dans  Jérufalem ,  où  il  le  rendit  chef  dis  pani, 
appella  les  Iduméetis  à  fon  fccours ,  conrre  Auuuu  , 
grand-fecrificateur ,  &c  contre  les  gens  de  bienj  Se  m 
étanr  foutenu ,  il  oonnnit  des  cruautés  épouvantables^ 
Ses  plus  grands  divcrtiircmcns  ért>ient  de  piller ,  vio- 
ler ,  voler  &  malTacrer.  Enfin  il  n'y  eut  lorte  de  crmie 
&  de  barbarie  qu'il  ne  fit  éclater  contre  fes  propces 
compatriotes ,  qui  n'ctoient  pas  fi  milrniri'i  iMi  dchou 
pat  tes  ennemis,  «Hk.'ils  réiaicaK  mrMmt  par  ceux 
qui  faUflUeot  feinfahnt  de  les  défendte^  S^nt  joint  i 
laiîn  avec  Simon  ,  (îls  de  Gioras,  qui  étottim  autre 
chef  de  parti ,  ih  ne  ccilcrcnt  point  leurs  voleries  Se 
leurs  mallàcies ,  t^ue  la  ville  nemt  eiuieremeitt  ruinée» 
Ils  firent  plus  mbic de  BKMide  fer  lefiBt,lefea  tcH 
faim ,  que  les  RooHÛw  (pii  les  afS^geoient  avec  loiu- 
tes  leurs  machines.  Maii  tous  ces  crimes  ne  reflerenc 
pas  impuiùs.  Après  la  ruine  de  la  ville  &  du  temple  , 
Jean  de  Gifcala  fut  pris ,  après  «voir  demeuré 
OMS  j««scecji£  dans  des  égoots.  Tire  le  condamna 
iraoutir  Jan*  une  tiamble pctlba.  "  iafèfht, guêtre 
des  Juifs. 

JEAN,  fouverain  lâcrificatear ,  cV/rA^  JONA- 
THAN. 

JEAN-fiAPTlSlE  (Saint)  Piécatfeuc  da  fils  de 
Dien ,  émk  fils  de  Zacharie  8e  d'Elinbctb.  Un  en^ 

annonç.i  fa  nailTàncc  1  Ton  pere  ;  5c  Elizabeth  dans  un 
âge  trcs-avancé  ,  quoique  iU-iile  ,  l'ayanr  con^ ,  eut 
l'araDtage  d'être  vifitée  de  la  fainte  Vier^  fa  couAne, 

£'  ponoit  dâadaoslÂn  fein  le  Vetbe  tncamé.  ffm^. 
r  cette  vifee,  Jcen,  quoique  tenCmné  dase  lav 
entrailles  de  fa  Hfrre ,  reconnut  fon  maître ^  &  parm 
treflaillemcnt ,  plutôt  divin  que  naturel ,  adora  celai 
dont  il  devoit  ctre  le  précurfeur.  En  venant  au  mon- 
de ,  il  dénoua  la  langue  de  fon  pere,  que  ton  inctédtt» 
lité ,  pour  les  paroles  de  l'ange,  evoii  tendu  mnec.  On 
conçut  de  grandes  efpérances  de  cet  enfant ,  dont  la 
naillance  ctoit  accompagnée  ds  lanr  de  merveille». 
En  eftet  J  il  étoit  l'ange  que  Dieu  avoit  promis,  pac 
le  prophète  Malachic ,  d'envoyer  devant  le  Seigneur, 
pour  préparer  fes  votes  ;  8c  il  méritoit  ce  nom  par  lo 
genre  nouveau  de  fa  vie  ,  qui  furpallbit  les  forces  ni- 
t.irelles-,  car  dès  fon  cnf.jnce  il  fe  retira  dans  le  défert, 
où  li  ne  fe  nourilfoit  que  de  l,iutercl!es  &  de  miel 
fauvage.  Son  habiilement  étoit  fait  de  poii  de  cha- 
meau ,  Se  il  n'y  avoit  rien  dans  fa  majiÙ€r«  de  vivre  qui 
ne  fùr  auftcre.  L'an  x$  de  Jefus-Chrift ,  le  fiiint  ¥/<^-\t 
le  retirant  dn  défert,  lui  commanda  de  prèclict  lue 
les  riv.i^^es  du  Jourdain  ,  une  dodiiiie  &  un  baptâne 
de  pénitence ,  qui  firent  grand  bruit  d.rns  ia  Judée.  Au 
commencement  de  l'année  fuivanre  ,  Jefus-Chriil: 
voulut  erre  baptifé  de  la  main  de  Jean ,  qui  s'en  excufa , 
dîfant  que  c'etoit  lui  qui  devoit  ètrebapitfê  par  Jefus: 
néanmoins  il  le  biptila  dans  le  Jourdain.  Quelque 
temps  aorès ,  k-  ïèle  de  ce  faint  homme  pour  lajuili- 
ce ,  fut  la  caufc  de  fa  ijaoct.  11  reprenoit  Hérode  Antî' 
pas,d«ce qu'il entteienoit Ubcodm ,  femme  de  fon 
firere  Philippe  :  cetle-ci  en  for  tellement  irritée , 
qu'ayant  Tu  que  le  roi ,  charmé  de  la  danfe  de  fa  fille  , 
lui  avoir  promis  de  lui  accorder  tout  ce  qu'elle  fou- 
haireroic ,  elle  la  pcnilla  1  demander  la  rcte  de  S.  Jean-  ' 
Bapttfte.  Elle  l'obtint^  Se  Hécodo  fecrifia  le  fàinr  pi^ 
curfeur  i  la  fiirenr  de  (à  mattreflê  ^  par  une  complai- 
iaïue  inexcuGbIe  ;  ainlï  la  vie  du  plus  grand  des  en-  • 
lans  des  hommes  j  fut  ia  récompeiife  de  l'adrcdê  d'u- 
ne baladine.  S.  Jérôme  dit ,  qu'Héfodias  lui  perça  la 
langue  avec  le  poinçon  de  fes  cheveux ,  pour  feven> 
ger  après  fa  mort,  de  la libett^ de  lès  paroles-,  8e NI- 
céphore  ajoute  ,  que  fa  fîlle  étant  tombée  dans  une 
ùviete  glacée ,  eut  la      couf^  pat  une  fiéce  de  glsr; 
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m.  Les  difciples  de  S.  Jean  ponetenc  (on  corps  dans 
me  ville  de  Samaiie ,  «ppdée  Séb^^  Ac  OO  «ttic 
que  fou  chef  fat  oiis  â  pMb 

Il  ne  (en  pg»  iimrile  defiâie  tei  qael^ws  «efMr- 

t|ucs  au  fujet  de  S.  Jcin-Biprifte.  La  premicre  regarde 
les  merveilles  de  fa  naiflince.  Sot  quoi  S.  Pierre  d*A- 
leiandrie  martyr,  dansfes  ré^es  eccléliafttques ,  ap- 
■fentéesdans  le  (îiiéme  concile  g^ral ,  comme  nous 
rjfprenoni  de  Tliéodore  Bal&tnoA  ^  remarque  que 
le  roi  HcroJe  ,  qui  vouUiit  fiire  mourir  le  Meflic , 
ayant  été  trompe  par  les  Mages ,  &  ayant  oui  parler 
des  mcrvei!li.'S  arrivées  .4  la  naifTancc  de  S.  Jean-Bap- 
lifte ,  craignit  que  ce  ne  fût  cer  entant  extraordinaire , 
6c  onionna  de  le  (aire  mourir ,  quoiç^a'ii  ne  fTic  pomt 
dans  le  territoire  de  Bethléem ,  mais  daas  les  Rum- 
tagnes  de  Judée.  On  ajoute  que  (on  pete  ÎEacfaarie 
s'oppofant  à  ce  dclTcin  ,  fut  mis  à  mort  par  ordre  d'Hé- 
rode  -,  fte  Zacharie  n'étoit  pas  fils  de  Bacachias}  )  que 
*  ià  mercf  le  acha.  data  une  caverne,  oàelte  moarut 
«uffi  quelque  temps  après  ;  «e  qu'enfuite  un  ange  prit 
foin  de  la  vie  de  S.  Jean.  Ce  que  Nicéphore  ,  Cedrene 
&  Baionius  n'ont  pas  Oublié }  mattct&lft  deshjftoi- 
res  qui  n'ont  aucun  fondement. 

On  demande  quelles  étoient  ces  fâaKCelles  St  ce 
miel  (àuvage  «  oui  loi  fecvoieot  de  noaittmv  «  conf- 
ine le  texte  fact^e^r.  Laploscommiuw  opinion eft, 
tiue  les  Tiuterelles  étoient  de?  snimanx  bons  à  man- 
ger dans  ia  Paleftine  y  qne  le  nùel  fauvage  l'e  trouvoic 
dans  les  CTeux  des  arbres ,  Se  que  S.  Jean  en  vivait.  S. 
Aiisi(Ua  8c  le  vénérable  Bede  £ont  de  ce  (enoment} 
teStSt  confirmé  par  ce  que  Stilbon  dit  de  certains 
Ethiopiens ,  Pline  des  Parthes,  &  S.  Jérôme  de  quel- 
ques peuples  de  Libye  ,  qui  en  mangeoienr.  Voyez  le 
tttre  ACRIDOPHAGES.  Cependant  d'autres,  avec 
Ifidote  de  Pdulè  ,  croient  qae  ces  (autetelles  croient 
de  certaines  halxs.  LW  *  r««ie  opiiiion  fe  peut 
fotitenir  par  ce  mot  grec  ««f*''^' »  l'évai;;-  !: ti  r  a 
employé ,  &  qui  lîgnifîe  l'un  8c  l'autre.  Au  icue  ,  ce 
faint  a  été  le  ptcmier  qui  ait  vécu  dans  cet  état  admi- 
rable de  pôtitence  &  de  détachement  ;  Se  c'dl  pour 
cette  nUon  qœ  S.  Jérdme  te  S.  Auguftin  alTurent  qu'il 
a  été  le  maître  des  (blîtaiteSt  9t  le  pccmier  de*  moi- 
nes ,  monackorum  prlnceps. 

Pour  juftifier  ce  que  nous  avons  avance  ,  que  l'an 
19  de  Notre-Seigneur ,  S.  Jean-Baptiilc  hir  retiré  du 
diéfisrtparkGunt  Errrit,  &  qu'il  baptiraJefusChnil 
au  comn^cncemenr  de  l'année  fuivante,  qui  écoit  la 
tîctuitnie  du  l  ils  de  Dieu  ,  il  faut  confulter  les  paro- 
les de  S.  Luc  ,  chap.  j.  l  'i:n  amniUrre  de  Pcrriptre  de 
Tibère  Céfar  ,  Ponce  Ptiau  étant  gouverneur  de  la  Ju- 
dée^  &tf  Dieu  fit  entendre  fa  parole  à  Jean  ^fils  de  Za- 
charie J  dans  le  iéfert.  Et  dans  la  fuite  :  Lorfque  Jeaa 
baptifoit  tout  le  peuple  ,  Jefus  fut  aujjt  haptifé  par  lui  , 
6c.  Jefus  commaiço:!  environ  fa  treruie'me  année  :  Et  Je- 
fui  erat  incipiens  <;u.:fî  annorum  trigittta.  Les  verfîons 
arabe  &  fyriaque  expriment  la  moMCfaofe,  Se  prin- 
€i|Mlemnu  la  première ,  qui  aSSuc  que  ^aand  le  fils 
de  Dieu  fat  baptifé  par  S.  Jean',  il  avoit  flommencé 
d'entrer  dans  fa  trentième  année.  On  fait  voir  que  ce 
fu:  la  quinzième  année  de  Tibete  que  S.  Jean  (brtir  du 
défert ,  &  que  ce  fut  la  feiziéme  qu'il  baptifa  le  Fils 
de  Dieu ,  par  l'année  julienne  »  pair  la  lectte  domini- 
cale qui  étoit  A ,  8e  le  qrde  (bÛce  XI.  Cette  opinion 
«ft  encore  autorifce  par  le  témoignage  de  S.  Clément 
jilexandnn ,  de  S.  Irenée ,  d'Hefychius ,  de  S.  Epipha- 
lie,  d'Origène,  de  Théophilaéle ,  de  Denys  le  Ckar- 
tmix  ^  de  S.  Thomas  9c  de  divecs  autres  modernes. 
Au  contraire ,  le  cardinal  Baranius,  dans  (es.  anna^ 
les  eccléfiadique? ,  met  le  baptême  du  Fils  de  Dieu 
Kl  fa  trence-untcme  anncej  fondant  fon  fentiment 
lût  celui  de  S.  Ignace,  d'Eufcbe,  de  S. Chiyfodo- 
me  &  de  Julien»  antres.  Le  même  Barooius  les 
allègue  fm  la  même  année*  en  léfutant  l'opinion 
^  ceux  ^  ne  fixtot  ce  beptfinM  de  Jefin  ^'cn . 


f»  trente  -  rroi/îéme  ou  trenre -quatrième  année. 

Quant  au  lieu  de  la  pcifon  de  S.  Jean-Baptifte^Jti* 
fèphe  dit  expre^Etnent,  que  c»  (in  nn  château  aom^ 
mé  Maehenomty  firaé  Inr  te»  tmdbtt  de  h  feignenrid 

d'Hérode  J  &  de  celle  d'Arctas,  rbi  d'.^rabic  .  près  dû 
lac  Afph.iltite.  S.  Jean-Bipiiile  fut  mis  dans  cette  for- 
rcreire  ,  de  peur  qu'ét.mt  dans  la  ville  de  Jèrufalem^ 
les  habicans  ne  fe  foulevalTcnt  pour  le  mettre  en  liber* 
té.  Le  lien  dufèCKn  ^  félon  quelques-utos ,  A» le  mt« 
me  château  ,  parcecj^ie  le  texte  facré  récite  toute  cette 
hiftoire  comme  palTéc  on  un  même  jour,  &:  que  Ni* 
cèphore  CalliHe  dit ,  qu'on  apporta  la  tête  de  S.  Jean , 
lorfqu'Hérode  étoic  encore  a  table  :  ce  ou 'il  eût  été 
difficile  de  faire ,  fi  1»  fellin  fe  At  fait  i  Jctufalem  ,  | 
caufe  de  rdoîgnement.  P'autres  néanmoins  tiennent 
qu'Hétode  écott  en  la  ville  de  Jérufalem ,  &  répondent 
qaei'écriture-fainte  ne  ntmque  pas  qu'on  .-lit  rapporté 
la  tête  de  S.  Jean  pendant  le  feltin.  Quelques  autres 
auteurs  ont  écrit  quece  précieux  chef  y  fut  enterré  pas 
l'ordrede  lapiincedë  Herodias  ^  dans  un  coin  du  palais 
dlfétede.  On  dirqne  cette  femme  impudique  fit  ;ettec 

le  corps  de  S.  Jean  à  11  Voirie;  mais  qu'if  fut  enlevé 
par  l'es  diitiplei ,  &  porté  â  SèbafVe ,  vdlc  de  la  pro- 
vince de  Sainarie ,  qui  n'étoit  point  de  la  dominarioil 
d'Hérode.  Piiocas,  géographe  Grec ,  croit  que  ce  fiic 
à  SâMtRe  même  qne  S.  Jean  Ait  décapité.  Il  ajoute  » 
que  l'on  y  voyoit  encore  de  fon  temps  la  prifon  où  il 
avoit  ctéattêic  ^  que  l'on  y  defcendoit par  10  degrés». 
Se  qu'au  milieu  il  y  avoir  un  autel  ;  i  c6té  droit  le 
tombeau  de  toa  jpere  Zacharie  >  &  i  gauche  celui  de 
la  mece  Elkabetn  t  Qa*att>deflîuil  y  avoir  une  églife  » 
où  étoient  les  fépulcrcs  de  ce  faint  précurfeur  du 
prophète  Elifée.  S.  Jérôme  avoir  déjà  remarqué  que  le 
corps  de  S.  Jean  avoir  été  inhumé  avec  ceux  des  pro- 
phètes Elifêe  &  Abdiat.  Quoi  qu'il  en  foie  »  il  dt  co» 
(bnt  que  fous  Valens  ^  empereor  Arien ,  qni  fitt  adô' 
clé  à  l'empire  l'.in  5^4  ,  le  chef  de  S.  Jean-fiaptifte  fiit 
trouvé  par  des  religieux  1  Jcrufalcm.  Mardonius ,  chef 
des  eunuques  du  palais  impérial ,  en  avertit  l'empe- 
reur ,  qui  ordonna  qu'on  ttanfponit  ce  riche  ttélibr  â 
Conftantinople  ;  mais  i  quinze  milles  de  Chalcédoi> 
ne ,  on  dit  quel'onfut  oblicc  de  dcTcirîr  en  chemin, 
parcequ'il  fut  impoiïible  de  faire  Avancer  les  miUetS 
qui  traînpient  le  chariot.  Ainfi  cette  relique  fut  dé- 
poiL'c  au  Village  de  Coùlaon  ,  dont  Mardonius  étoît  ' 
(eigneur;  &  elle  y  demeura  fufqu'au  temps  de  Théo» 
dofe  le  Grand  J  lut  la  fin  du  IV  fiécle.  Ce  pieux  em- 
pereur la  fir  conduire  i  C'ondantinopte  ,  &  queloues 
années  après  il  la  mit  dans  une  magnifique  églife> 
qu'il  avoit  fait  bâtir  exprès ,  en  un  beu  appcUé  Heido- 
mum  J  hors  de  la  ville ,  mais  qui  fut  enfermé  depuie 
dans  fon  caceinM  fena  l'eapite  d'HéncUut  ^  l'an 
€i€, 

A  l'égard  du  corps  de  S.  Jean ,  l'empereur  Julien 
i'Apofat  avoit  commandé  l'an  jfi  de  le  brûler.  Se 
d'en|etter  les  cendres  au  vent,  &  les  Pa'iens  exécu- 
leienc  eo  peitie  ce  (êcrilége  ;  mais  les  Chrétiens  de 
Sélmlle  nunallêrent  ce  qu'us  purenr  de  fes  oflemens  ) 
&  -près  la  mort  de  cet  empereur ,  le  tombeau  du  Saint 
fut  rétabli  Se  honoré  comme  auparavant.  Plufieurs 
églifes  gardent  des  reliques  de  S.  JeaO-Baptifte.  L'égli* 
fe  de  S.  Sjrlveftte  â  Rome ,  prétend  avoir  la  meilleure 
partie  de  fon  chef.  Celle  de  S.  Jean  d'Angeli ,  dite 
mMnttmnx  le  Bour^-lMiîs ,  alTure  qu'elle  le  polTcde, 
Hi  le  tient,  félon  quelques-uns  ,  d  Âlduin  abbc  j  qui 
le  trouva  dans  un  cofFte  de  pierre  ;  ou  de  Pépin ,  roi 
d'Aquitaine ,  lequel  foitda  le  monaftéce  où  on  coofer- 
ve  ce  chef.  La  cathédrale  d*Amien»  (ê  glorifie  d'en 
avoir  !:i  portion  la  plus  conlidérablc  ,  5<:  foutient  qu'el- 
le hit  tirée  de  l'églifc  de  S.  Georges  de  i'atfenal  de 
Conftandnople  »  lor(que  les  François  prirent  cette  vît* 
lel'an  1104,  pir  un  prêtre  nommé  Walonde  Sarton^ 
filtdeMiUs>che«Bliet,  fcigHsur  de  Sanoo ,  qui  eft 
unTÎtlage  FilèideI>ouîtlepe,àitx  lieuea  d,*AaiieQi» 
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Bu^oîn  II,  empereur  de  G^odantinople,  entre  plu- 
Gmcs  reliques  nommées  dans  Ga  bulle  d'or  de  Van 
l»47^  ficpréfent  i  S.  Louis ,  toi  de  France,  de  la 
Mcdc  fflpcrieure  du  mèiM  chef*  qui  fuc  d^oice  ea 
u  Sûnte-Clupclle  de  P^iif;.  L'hbbafe  deTiron ,  au 
comte  du  Perche ,  fe  vaiue  d'en  polféder  la  cervelle. 
La  chapelle  du  chiteau  de  S.  Clumont  en  Lyonnois, 
croir  confurver  une  partie  notable  d'une  de  fes  mâchoi- 
res ,  laquelle  y  r'uc ,  dit-on ,  apportée  d'Orient.  Les . 
villes  de  Turin  en  Piémoitt,  d'Aouft  en  Savoye,  de 
Venile  en  Italie ,  de  Lyon  <^  de  Nemours  en  Ennee, 
fe  flatenr  de  poffêder  aufli  quclt^ues  parties  des  idi- 
qucs  de  S.  Jcm-Baptifte.  S.  Paubn,  évcque  de  Noie, 
en  mit  j  dit-on,  quelqao-naes  dan*  u>o  églifi».  S. 
Guideiiee»         éeAeSat^  en  fitd*  flutne  dent  la 

Le  doigt  avec  lequel  il  montra  }éIîi*JCItrift  pour  le 
■  faire  connoirre  aux  Juifs ,  à  ce  qu'on  prétend ,  Ce  gar- 
de dans  llHe  de  Malce  ;  &  il  y  a  de  les  cendres  dans 
l'églife  Cathédrale  de  Gènes.  On  trouvera  des  contra- 
diâions  deiu  ces  ptétendoos  diiRcentet  de  divetfes 
églilès  aa  fii|ct  dei  teliques ,  Se  fiiF-coac  dn  dief  de  S. 
Jean-Baprifte. 

On  conferve  dans  la  biblioclicquc  du  roi ,  (Je  dons 
celle  du  cardinal  Mazann  ,  des  traites  d'anciens  auteurs 
Grecs  j  qui  prient  de  diverfes  inventioDS  do  ce  chef. 
Les  deux  premiers  ont  été  traduits  eo  laiîa  par  Denys 
UP*tU^  oan»  Je  VI  likie,  te  les  «unii  Mioidênt  évi- 
demment  avoif  été  écrits  TCfi  l*ati  9  p.  M.  dtt  Cange 
t'eft  fervi  en  \C6<,  de  ces  traites ,  qu'il  a  comparés 
avec  tout  ce  c^ue  Us  autres  auteurs  ecclédaftiques  ont 
écrit  fur  ce  même  fujet ,  pour  montrer  que  le  chef  de 
S.  JeeO'Bap tifte  ejent  ivk  xxmaé  dans  la  ville  de  Jcra< 
filem ,  te  tBuifÎNHté  en  eelle  de  Gooftantmople ,  fiit 
depuis  retrouvé  en  celle  d'Emèfe ,  d'où  il  fur  transfère 
à  Comane ,  êc  de-li  encore  une  fois  i  Couftaniino- 
ple.  il  examine  cnfuite  ce  que  cette  relique  eft  deve- 
nue, &  où  elle  cf^  à  préfent  j  car  il  y  a  plufieurs  é^lifes 
qui  îk  vantent  de  la  poiTHer.  Cependant  puifqu'il  n'y 
•  en  qu'un  S>  Jean-Baptifte ,  fon  chef  ne  peut  pas  être 
tout  entier  en  trois  lieux  diiférens  \  car  ce  que  quel- 
ques-uns ont  dit  que  c'ctoicnt  divcrfcs  parties  du 
mime  chef ,  ne  fe  trouve  pas  véritable.  M.  du  Cange 
dit  que  cette  diverfité  d'opinions  eft  venue  de  la  ref- 
\  •  lénoUoce  des  noiot,  U  piàend  que  le  védceble  chef 
4s  S»  Jesn'Bapdfte  eft  dent  h  vïBe  d*Aiinent  ^  oi  il 
fut  apporté  de  Conftantinople ,  après  que  cette  ville 
eut  été  prife  par  les  François  l'an  i  104 ,  &  que  la  leii- 

3ue  qui  eft  1  S.  Jean  d'Aneeli ,  eft  le  chef  de  S.  Jean 
'Ed^«.  Pour  celle  qui  eftl  S.  Sjrlveftre  de  Roaw,  le 
P.Simoad ,  Jéfiùte ,  a  cru  que'ell  le  chef  de  S.  Jean 
pr&tte ,  qui  fouffrit  le  manyre  i  Rome,  fiMurcmpire 
de  Julien  VAptfiat^  l'an  )<îi. 

L'inftiiution  de  la  ftte  de  U  nativité  de  S.  Jean  eft 
très-ancienne  dans  l'églife.  Elle  étott  déjà  établie  au 
14  Juin  dtt  temps  de  S.  Auguftin  ,  oui  a  fait  fept  fer- 
mons pour  cette  fcte.  Lecondle  d'Agde  de  l'an  506 
le  mec  su  ran^  des  plus  câAms.  II  a  né  un  temps  que 
l'on  y  célcbtoic  trois  meffes  ,  comme  on  fait  encore  i 
Noël.  On  a  auÛl  autrefois  célébré  la  tcce  de  fa  con- 
ception au  14  de  fepteml»'e.  "  S.  Matthieu.  S.  Marc. 
S. Luc.  S.  Itenée ,  Uv.  i,ch.\i,  Origène , hom.  7  & 
I  o  ,  te  Iw.  $.  Cyrille ,  (oth.  }.  S.  Anbiotfe ,  lih.  4  3 
de  fide,  S.  Jérôme ,  dia/<^.  contra  Ludf.  Apol.  in  Ruffin, 
&c.  S.  Auguftin, y£/7».  187.  Nicepharc ,  Ai.  1  «S  i  a. 
Sigeberr ,  in  chmt.  Robert  le  Vifeur ,  kijloin  des  reli- 
fats  de  S.  Jean.  Baronius ,  in  amtaL  &  in  not.  ad  mar- 
tyr, nnok  auguft.  Du  Cange ,  disert,  hijl.  du  chef 
S.  Jeun.  Pererius ,  in  Daniel.  Torniel  &  Salian ,  ^.  M. 
40.  Petau  ,  liv.  s  a  de  doS.  temp.  c.  5.  Tolet ,  in  e.  5. 
Imc.  annot.  5  ; .  I^nge  ,  lib.  x  de  aaais  Cfirijli ,  c.  }. 
Codoman ,tà.i,  cArva.  ^^&tit» 4.  Granoanti^  lii. 

e*  ^ 


JEANL'APOSTREou  L'EVA  NGELISTE  (Saînt) 
à  qui  les  Grecs  ont  donné  le  futnom  de  Tluologien  , 
&  quelques  autres  celui  d'Ancien  ^  parcequ'iJ  mouruc 
le  deiniet  des  epàtiea ,  àoir  natif  de  la  ville  de  £edi« 
fiù'de  en  Gdilte,  Ah  de  ZAedée  ^  qui^t  un  pft. 
cheur ,  &  de  Salomé ,  &  frère  puîné  de  S.  Jacques  U 
Majeur.  Il  apprit  le  métier  de  la  f^che  fous  fou  pete  , 
&  ctoit  dans  une  barque  fur  le  bord  de  Géjiézareth, 
lotfque.  Jefus-Cbrift  fit  faire  à  S.  André  &  i  S.  Pksiw 
cette  pèche  miraculeui'c ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'évab* 
pie.  Ce  QÙtacle  détermina  S.  Jean  a  fuivre  J.  C  en 
qualité  de  difnple.  Il  fé  trouva  avec  J.  C  lorfqu'il 
guérit  la  bellL-mere  de  S.  Pierrej  &  lorfquc  Notre- 
Se^neui  reiTufcita  la  hlle  de  Jaïr,  S.  Jean  eut  cacoie 
llioneeuK  de  l'eccompagner.  C'ell  un  fentiment  con»- 
miwclieslespetes,  que  S.  Jean  émit  le  plus  jeune 
de  mus  les  apôtres  \  quelques-uns  ont  cru  qu'il  n  avoit 
que  15  ou  !.<>  ans^  lorfque  Jefus-CIirifl  l'appelUâTa- 
poftolat.  11  étoit  encore  vierge,  comme  le  retnarqne  S> 
Jéfômej&  garda  fachaftetétoutefa  vie.C'eflpourceKi , 
raifon  ^  ajoute  le  mfiroedoâeur  ,  qtt'4     le  bie»ii< 
médu  Sauveur,  qu'à  la  cène  Utqpoufiir  fin  Ab,  8e 
que  J.  C.  â  la  croix  le  traita  comme  un  aurr?  lai  mè» 
me ,  voulant  qu'il  ftîi  le  fils  de  £t  fainte  Mere ,  &  re- 
commandan;  Li'.c  lau.tc  Mere  vierge, au  difciple 
vierge  J  Virgincm  Macrcm  ytrgini  difcipulo  commtnda- 
vit.  X>ans  le  temps  de  la  transfigurarion ,  S,  Jean  eut 
l'honneur  d'être  témoin  de  la  e|oixe  de  J.  C  Locli^ 
Notre-Scigneur  voulut  aller  £  Galilée  ijénilâlem, 
les  habitans  lui  ayant  refufé  le  palfage  d'un  bourg  de 
Samarie ,  S.  Jean  fut  un  de  ceux  qui  voulurent  &ir» 
defcendre  le  (eu  do  ciel,  pour  venger  cet  aficomt.  Il 
engagea  aulC  fa  mere  i  demander  â  J.  C  les  piemiem 
rangs  pour  lui  &  pour  ton  frem.  Non»5éigneur  chsri 
jTfa  crr  apôtre  d'aller  2  jcrufilem  ,  pour  y  préparer  ce 
qui  cjou  nécelfaite  puut  !.i  dernière  piique.  Peodaoc 
le  dernier  fouperqueJ.C.  fit  avec  fes  apocres  ,S.  Jean 
lui  demanda  quel  étoit  celui  qui  devoir  le  trahir.  Ce 
difciple  bien-aimé  eut  encore  le  bonheur  d'accompa- 
gner Notre-Seiçneur  dans  le  jardin  des  Oliviers ,  &  il 
eft  lefeulquirairaccompagnejufiia'ila  croix,oùJefus- 
ChriA  lui  laina  en  mourant  le  foin  de  la  fainte  Vierge. 
Comme  cet  apôtre  avoir  eu  la  douleur  de  voir  mourir 
le  Sauveur,  il  eut  la  confolation  d'ètte  un  des  premiers 
à  qui  Marie-Magdeléne  apprit  là  réfoneâion.  S.  Jean 
fut  le  premier  qui  reconnut  J.CaprisfiiiélnrBeâîon» 
&  fut  un  de  ceux  qui  mangèrent  avec  lui.  I-cs  apôtres 
le  députèrent  i  Samarie  avec  S.  Pierre.  Enfin  il  adifta 
au  concile  de  Jérufalcm  ^  &  s'y  diftingua  (i  forr  par 
fon  zèle ,  que  S.  Paul  ne  fait  point  di£wulré  de  dite» 
qu'il  y  parut  comme  une  des  ookimet  de  l'églilè.  II 
fut  ur  ê.i  cent  qui  s'attachèrent  leplus  à  laconverfion 
des  Juilj ,  lïc  cjui  fortirent  des  derniers  de  Judée.  Après 
la  defcente  du  faint  Efprit,  Jean  prêcha  la  foi  dans 
l'Aiie ,  &  pénétra  bien  avant  dans  les  provinces  orien- 
tales. Nous     niiuii^     l'épître  fynodale  du  condb 
d'Ephèfe  au  clergé  de  Conftantinoue«qa11  a  demen* 
ré  avec  la  fainte  Vierge  â  Ephèfê.  Les  anciens  ne  Ibnc 
point  mention  de  ce  icjour  ,  ni  du  voyage  de  la  Vier- 
ge  ^  mais  ils  parlent  clairement  des  cgiiies  que  S.  Jeam 
avoir  fondées  dans  l'Aile.  Il  fut  évcque  de  celle  d  F- 
phè&i  ti  les  pcâats  de  cette  ville  fe  turent  Us  fuccef- 
lêart*  les  mlciples  de  S.  Jean,  êc  je  fondèrent  far 

fon  iurùrifé_,  pour  r.e  p.iî  rcl^brerIa  ftte  de  pâc^e 
ciju;roc  i  cgliic  romaia;..  On  ttoit  communément  que 
cet  apôtre  évangclifa  auiïi  chez  les  Parthes  ,  aufquels 
il  écrivir  fa  première  épitre ,  qui  portoit  autrefois  ce 
titte.  U  fut  condamné  à  Rome ,  par  l'empereur  Domi- 
tien,  en  l'année  95»àkre  jetté  dans  de  Vhuile  bouil- 
lante J  mais  il  en  fortir  plus  làin  &  plus  forr  qu'il  n'y 
étoit  entré ,  &  fut  relégoé  en  la  pente  ifle  de  Pathmos» 
où  il  écrivit  lôn  Apocalyp/c.  Après  la  mort  de  Do  mi- 
tien  ,  il  revint  à  Ephèfe, où  il  fut  olilifé  ^écnee-loB 
évao^  veta  l'au  9<  de  J.  C  &  Jéiflm  umnepiiiaii 
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i^'iljr  fut  engage  par  les  cvtques  &  Ici  ilépatcs  des 
jgUftsd'Alîe^  pour  réfuter  les  erreurs  de  '^rinthe  Ht 
d'Ebîon ,  qui  loutenotent  que  U  Sauveai  ckt  monde 
n'étoit  qu'un  homme  ,  &  qit'il  n'^roir  point  devant 
\iaric.  On  dit  qu'.iv-int  trouva  le  prcin'.i.i-  ,  :ni  peut- 
Érre  tous  les  deux  cnfemble,  dans  les  bains  puWiCs , 
dû  il  alluic  pour  fe  laver,  tàoB.  la  coaiume  de  fun 
temps  ,  il  n'y  voulut  pas  eatrer ,  di  /war,  du-il  â  fcî 
difciplf  s ,  que  ta  maifon  ne  tomh  fur  npus.  S.  Jean ,  oo- 
tie  1  apoLilyplc  l'évangile,  a  encore  écrit  trois  cpî- 
tres,  que  nous  .ivans  entre  les  ccnrures  canoniques. 
Pour  le  livre  du  trépas  dt  la  Fieree ,  qu'on  lui  atcri- 
boe*  il  cft  vifibleoient  Aippofc.  S.  jcrôme  dit»  ^uefar 
la  fia  de  fa  vie,  £i  foltlellè  l'cmpccLmt  de  faire  de 
loHL^s  difcours  aux  Adclcs ,  il  fe  fiifoit  porter  à  l'égli- 
fe ,  &  ne  difoit  jamais  que  ces  patolos  :  Mes  vcties  en- 
fans  y  aime\  vous  les  uns  les  autres.  Comme  il  repctoit 
coujotuslanime  ciiorej  fes  diTciples  lui  dirent  que 
cfaarutt  en  énàt  ennuyé.  H  leur  Té|Xindit:Ce^  U  rr.-- 
ceptc  du  Sr.'gnear  ,  &  Jî  on  le  ^-'-'  Jc  ,  il  -  '  -  ■■>' 
/àuve.  Ccit  aux  dernières  antjccs  d&  vit  »]•<  li  ....  : 
tapporter  l.nconveifion  que  Dieu  opéra  p.ir  l'on  m  >)\.n 
en  la  petibnne  d'un  jeune  homme  qu'il  avoft  élevé ,  & 
dooc  il  avoir  confié  l'éducation  i  on  éviqne ,  dont 
riiiftoire  ne  dir  ni  le  :iQ:vj  i  I  j  viHc.  C;*' cvl'qjc.apiè» 
avoir  eu  un  ttrs-grand' luui  lie  ce  jeune  iiomme  j  lu: 
lailTi  un  peu  tmi'  !  uf.u;;.-  de  fa  liberté  ;  en  iortc  que 
s'cranc  lié  avec  de  jeunes  débauchés ,  il  s'abandonna  à 
rous  les  excès  qu'il  remarquoii  en  eia  j  de  manière 
qu'il  devint  lui-même  capitaine  d'une  troupe  de  vo- 
leurs. S.  Jean  étant  revenu  à  Ephcfe  ,  ri.dem.inda  le 
jeune  liorr.mc  qu'il  avoir  laifîJ  :  .ly.inc  appris  le  niau 
vais  parti  qu'il  avoir  pris ,  il  en  fut  touche ,  Se  prit  la 
léfblndon  de  l'aller  trouver.  Suô:  que  ce  voleuc  I'luc 
âpperçu^  il  s'enfait  :  S.  Jean,  nonobftant  la  foiblctTe 
de  fon  grand  âge ,  le  pourfuivtt  de  toute  là  force ,  & 
lui  tri. a  ;  Mo/i/iiSj  pourquoi  Juye:[-vcus  votre  pere  ^  un 
vieillard  Jivu  armes ,  aycT^  égard  à  ma  vieiliejje  ;  ne 
'  0mffiiB[  point  ;  fache^  qu'il  n'y  a  point  tncorc  à  défcf;>e- 
rer  dt  vctre  falut,  Jk  t^mtds  pour  vous  â  JtJtuXhrifi  i 
J'engagerai  mon  amt  pour  tu  vôtre  ;  &  je  domifai  ttu  vie 
pour  y  fatisfaire  j  je  fuis  prâ  de  mourir  peur  vous  , 
tomme  Jefus-Chrijlejl  mort  pou  r  n  w  tous  ;  arrite:^-vout, 
<nf^ei à  ma parole^'ejl  Jefus-Chr  ji  tu    - v.nf  ^a^tttvoU 

àvtm.  Le  jeune  homme  fe  taiilâ  âécltir  par  ces  mxoles, 
firivtt  les  OMifelt*  de  S.  Jean  ^  &  eut  le  bonheur  de 

rentrer  dans  l'églife  ,  d'y  recevoir  l'i^N'"..!  umi.  de  ;ou- 
res  fcs  fautes  ,&  d'ître  admis  à  la  p.uai.ip.uiun  des 
fàcremens.  S.  Jean  mourut  i  Ephèfe  fous  le  régne  de 
l'empeieur  Trajan ,  vers  l'sn  loi  de  l'été  chtéueone  , 
d'environ  90  an». 

On  a  douté  il  ce  faint  nporre  éroit  morr,  oulî  I^eu. 
le  téreivoic  avec  Enoch  &  Elie  puiit  cumbattre  l'An- 
techrid.  Les  paroles  que  dit  le  lîls  de  Dieu  à  S.  Pierre, 
ont  donné  lieu  â  ce  doute  j  car  elles  fcmblent  (îgnifier 
que  S.  Jean  ne  devofe  point  mourir  comme  les  autres 
nj- r  ires.  Il  V  n  apparence  que  S.  HipDplyie  martyr  ,  a 
ctc  ie  ptemicr  qui  a  donné  cours  à  ciRe  opinion^  dans 
fon  livre  de  confurTiru^tio.-.e  r::u::di .■i'.^-tmAm:  II:  iiscnu- 
loge  des  Grecs  fait  mention  du  jour  de  fa  mon  au  C 
des  calendes  d'oélobrc.  Polycrate,  cvfquc  d'Eplièfe, 
en  parle  de  la  mcme  façon  en  écrivant  au  p.u>e  Vi- 
ôor.  Eufebe  &  S.  Jean  Chrylbftfime  font  aulïï  men- 
tion de  fes  reliques  de  fon  lupulce  :  ce  tjUL-  le  ji.ipc 
Ccleftin  femble  fuppofçr  d.ins  1  épitre  aux  pères  du 
concile  d'Ephèfe.  te  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
l'on confervoit  encore  des  reliques  de  ce  laint  i  iiphè- 
lè  l'an  4^1^  dans  une  égli.'"c  qui  ponoît  fon  nom  ,  à 
qui  l'empereur  Juftir.ien  lit  cic  grands  préfens.  L'égli- 
u  latine  célèbre  la  tcte  de  cet  apôtre  le  17  dctcmbrc. 
*S.MatthieUyiOji6.S.MjirCj).  S.  Jeanne.  10.  S.Luc, 
9.  AS.  |.  Calât.  1.  Eufebe  ,  in  chron.  &  l.  \  &  ^  hif.. 
Temillîen ,  c.  50 ^  deanimUf  &e,  S.  Jétûme ,  de firipi. 
teelifl  «;  9«  S»  uéné*.  S.  Epipbanc  S.  Jean  Chtjlbuô^ 
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me.  Sixte  de  Sienne,  ficllarmin.  Baronius,  A.C.  j  j  j 
44,        &C.  Tillemotttj  mémoires  ,  tom.I. 

Quelqueeanteun  lecondoiâënt  un  S.  Jcan  ,  appel» 
lé  YAtteitn  ,  &  le  diftinguent  de  S.  Jean  VE\\;ngc/iJ/e. 

C'eft  celui  que  l*.ipi.Ti  avciit  fiL-qut-nti' ,  l  oiiune  il  !ii 
témoigne  dans  f  ulcbe.  Dons  le  temps  qu  il  conveifoit 
avec  ce  faint  l.o:iimej  Tapâtre  du  même  uum  étoit 
déjà  mortt&Pâpias  ne  pouvait  apprendie  aucune 
paniculatité  de  S.  Jean  Vapotre ,  que  par  la  édition 
des  j>erfonnes  âgées.  Outre  cela  on  vo>  oir,  félon  t«. 
témoignage  de  S.  Jciômc  j  deux  fépulcies  à  Lplièfe  ^ 
oij  étoient  les  corps  de  tes  deux  difcipics  de  J.  C. 
DenySj  év^ue  d'Alexandrie,  (iaiM/7<^.  e(clef.d'Ett' 
fibe,  /.  7  J  e.  z  f ,  )  reconnoît  une  grande  dilFérence  de 
ftylu  ,  Liitie  î'ijvangile  &  la  première  cpirrc  de  S.  Jean, 
qu'il  kajyoïs  être  de  VA-fOire,  les  deux  autres  é]>î- 
ties  isec  1  ..pocalypfe ,  qu'il  attiibuoit  à  !>.  Jean  \  ,'>n~ 
i.itn  i  mais  c«;ce  opinion  d'un  paruculier  ne  doit  point 
l'révaloir  comte  le  ronlèntemem  de  réj^life  univerfeU 

t  .  Oîiclques  ûvar  5  pi  c:  .  r  ,?er  ;  qu  ?  ce  S.  Jesn  i  Ancien 
.i'^.L  i^-  iutnic  qu»  !e  i.ui!!ii:oi;  :aulîi  Mcrc^&i.  dunt  il  c(k 
parlé  J  An.  XU,  1 1, 15  ;  .XI",  jy-  *  lûirebe./i.j".  acL 
iiieror..  i»  c  tnl.finpt.  cul.  Dodwiiiius^t/.^'trr.  Irénatc, 
JEAN  (Saint)  furnommé  Marc ,  difciple  des  apô^ 
très  ,  étuii  lils  de  Marie  ,  Ii.ibitanre  de  Jô  uf.-lLn^  ^  qui 
y  avoit  une  inailon ,  ou  S.  l'iecrc  fe  reara  ap  èi  avoir 
été  délivré  de  la  prifon  par  un  ange.  Quelques  jours 
après ,  S.  Paul  &  S.  fiainabé,  qui  étoient  venus  v'^i.- 
liuchei  Jérulâlem  appOftër  les  aumônes  des  édéles 
de  Syrie  ,  cmmcncrcnt  avec  eux  Jean-Marc.  11  les  fui- 
vie  &  les  accompagna  dans  le  cours  de  leurs  prédica- 
tions jdfqu'à  ce  qu'ils  furent  arrivés  a  Perges  en  Pjm- 
phybe ,  où  il  les  quitta  pour  s'en  retourner  à  Ji  ufa- 
lem.  Six  ans  après ,  S.  P.  ul  &  S.  B.unahé  fe  difpofaiti 
à  rerounicr  en  Alîe ,  S.  fiainabé  voulut  prendre  avec 
lui  Je.:!! -Marc ,  qui  étoic  Ion  parent  ;  mais  S.  P;:iîl  s'y 
opj>ofa  :  ce  qui  fia  L-uife  Je  t.i  fép.iT.iiiiHi  de  ces  deux 
aporres.  S.  Barnabe  prit  avec  lui  Jean-Marc  ,  &  le  me- 
na en  Chypre.  On  croit  néanmoins  que  Je.m-Marc 
t^piguit  S.  Paul,  6l  que  c'eft  lui  dont  S.  Paul  fait  Ici 
recoRituandaiioas  â  Plulemon  &  .lux  CbiolSens ,  en 
l'appellant  AAtirc ,  cuiiiîn  de  Barnabe.  Il  le  niet  au 
nombre  des  Juifs  CL<P'''cr.is,  qui  l'allilloient  à  Rome 

Endant  là  prifon  ,  mande  aux  Coloiliens  de  le 
m  tecevoic,  s'il  alloic  chez  eux.  Ce  même.apône  > 
'  dans  la  /ècondc  épitre  à  Timothée ,  prie  ce  difciple  de 
!iu  .imciicr  Marc  a  Rome.  Quelques-  uns  ont  confondu 
mal-i-piopos  ce  Jean-MaieavecS.  M.irc  l'évangélille. 
•  Aîla  ttpoft.  c.  1 1 ,  I  ;  ,  1  I^piji.  ad  Piukm.  c.  i  ,  v» 
14.  Coloffl  4.  itd  A  t  mot  h.  4.  Hieronym.  d*  wirv 
iHuJÎ.  c.  6.  Baronlos  ^A-C.  ;  4 ,  4  ; . 

JEA*'  [  S'  il  ;  1  I  r  •  t  à  NiLomédie  ,  au  commen- 
cement de  b  peilc^Uvion  de  Diocictien.  On  croit 
que  c'eft  lui  qui  arracha  I  cdit  des  empereurs  contre 
les  Çhrétiens^ullî:ôt  qu'il  fut  afSchc  â  Nicomcdie,  le 
X4  février  de  l'an  }0)  ,  &  qui  ayant  été  arrrté  fut  l« 
chjmp,  f.it  iôti  fur  un  gril.  ELifi.'!.e  5:  !  .jJ^ji  .-e  i^e 
nommeiu  poiiu  le  Cliiéueii  qui  lit  cette  aU.uii ,  &  di- 
fcnt  feulement  qu'il  étoit  d'une  qualité  fort  diftin^iicc. 
Ufu.ud  &  Âdon  lui  donnent  le  nom  de  Jean  ,  &  font 
mémoire  de  lui  au  7  feptemhfe.  *  Eufebe ,  hijî.  lib,  8, 
c.  1.  Laéiant.  <fc /n<wr/^ /«rycc/ifor.  t.  i  Le  N.itn  de 
Tillemonr  j  mémoires  pour  Cervir  à  l'hijloire  dt  i'c^l.fc  , 
IViitlet ,  v.fj  des  fui'.ci. 
JEAN  UiKYSO.STOML  (Saint)  à  qui  fon  élo- 
quence fit  donner  ce  nom  ,  qui  (îgnilîe  l^^uche  d'or  , 
naquit  vers  l'an  {47  à  Annix  'ie  d'une  noble  f.mullc  , 
à  laquelle  il  ajouta  un  nouve.iu  luftre  par  fa  vertu.  Son 
perc  ,  qui  s  .-ppilIiMt  Second,  étant  mort  dans  le  temps,  • 
qu  li  étoit  eiiiore  fort  jeune ,  fà  mcre  nommée  Ah' 
thufe  eut  foin  de  lui  donner  une  t-ducation  chrétienne. 
11  tut  Li!iai>iu5pour  n  i::ie  de  rhétorique  ,  &  Ar.dra- 
gailic  pour  fon  profetreur  de  philofophic.  Depuis  il 
voulut  futviv  le  baneaQ  \  mais  changeant  de  dedeiii  » 
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il  s'adonna  A  l'ttudc  des  faintcs  lettres ,  Se  embrafla  la 
vie  iblitaiie  tatt»  U  diliaplioe  lie  Caneiius.  11  fut  con- 
nu 8e  elKmé  de  Méteee  d'Anrioclie ,  te  fat  ëevé  par 

ce  grand  homme  à  Tordre  deletTlcur.  Quelque  temps 
après ,  Mciccc  ayant  été  relégué  en  Atmcnic  par  Tcm- 

Srear  Valens ,  Jean  fe  recita  dans  ks  montagnes  vot- 
les  d'Antioche  j  où  il  demenn  quatre  ans.  Le  dcHr 
d'une  plus  grande  foUcnde  Ini  fit  choHir  une  grotte , 
où  il  palfa  deux  ans  cnticTsen  des  exercices  de  péni- 
tence lî  rigoureux  ,  que  fa  fanté  en  tut  altérée  le  relVe 
de  là  vie.  Ses  maladies  T'Obligèrent  de  revenir  à  Anno- 
té t  oà  Mélece  ,  qui  ftoit  anffi  de  lecour  ,  l'ordonna 
'  diacre  Tan  ;  to.  Dans  la  (blirade  il  écrivit  les  livres  du 
Sacerdoce  ;  &  pemimr  fon  di.ironit  ,  i!  publia  ceux 
de  la  Provide/ue  J  S:  compofa  des  homélies  de  l.i  na- 
ture incompréfienfîble  de  Dieui  celles  qui  font  contre 
les  Juifs  i  &  plufieurs  auctes  ouvrages  excellens.  i  la- 
Tten^  fiicceneur  de  Mélece^  le  fit  prêtre  l'an  58;. 
Alors  joi;];n-iin  l'étude  .aux  exercices  de  fon  miniftcrL-, 
il  compola  la  plupart  des  œuvres  que  nous  avons  lie 
lui.  Ce  fut  en  ce  temps  U  que  fon  picl.u  lui  confia 
l'emptoi  de  prédicateur  i  Ôc  il  s'en  aquitta  avec  tant 
d*âoqneiice«rde  IVeit ,  qu'on  le  fumomma  Chyfapô- 
me  ou  Bouche  ^or.  Neâaire ,  patriarche  de  Condanti- 
nople,  étant  mort ,  Jean  fut  élu  pour  remplir  fa  place 
le  itf  février  jçy.  H  fallut  ^  pour  k-  tirer  d'Aiiiiochc  , 
où  le  peuple  vouloit  le  retenir ,  que  celui  qui  y  com- 
snaadôit ,  fous  prétexte  de  le  mener  en  un  lieu  de 
.  dévotion  ,  le  fit  (brtir  de  la  ville  avec  lui,  te  le  mit 
fur  un  chariot ,  d'où  on  teconduifiti  Conliancinople. 
Théophile  ,  c\  îquc  d'Alexandrie  ,  que  l'empereur 
avoit  mandé  pour  ordonner  l'évêquc  de  Conlt.incino- 
ple»  étoit  porté  pour  un  noimnc  ffidcs ,  &  s'op^>oloii 
torwment  i  l'ordinacion  de  Jean;  mau  Euirope obli- 
gea Théophile  d'ordonner  le. dernier.  S.  Chryloftème 
fimgea  d'abord  à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  pafteur , 
&  4  chalfer  les  loups  de  la  bergerie  \  &  il  obtint  à  cet 
effet  de  l'empereur  Arcadins  une  loi  ngoureufe  comte 
les  hérétiqaes  Eonomiens  &  MuntanjlUs,  pour  les 
V^aotr  hors  des  villes ,  &  pour  empêcher  leurs  afiêm- 

llléeS^ll  réforma  aulli  les  abus  du  c!crf;c,  lïc  retran- 
diantnne  pairie  des  dcpenlcs  que  tdiloicnt  l'es  prcdé- 
ceiTeurs ,  il  employa  le  rede ,  ou  i  nourir  les  pauvres  , 
•H  à  bâtir  des  hàpinux.  La  liberté  des  inventives  pu- 
bliques, qu'il  fit  oonm  l'orgueil ,  te  tinte    la  v^ 

Icnce  des  gr.in  Is ,  lui  fit  des  ennemis  ;  &  fiir-toi;t  (uu- 
leva  contre  lui  Eucrope  ,  favoii  du  pimce.  U  i'oppola 
courageufenaent  aux  tyrans ,  qui  déchiroient  l'empire, 
&  far>tottt  i  Gainas  .  auquel  il  lefiiCa  une  églife  pour 
les  Ariens.  Depuis  U  fit  hennir  ces  mÊtnes  hérétiques 
de  Conftantinople ,  &  fe  brouilla  avec  S.  Epiphane , 
au  fujer  des  Ongénilles.  Théophile  d\4texanJrieiom- 
pîtaveclui  pour  le  mime  fuiet.Pour  fe  venger  du  fiint 
prélac*  il  attira  à  fon  pam  des  évêques ,  l'impératrice 
Eudmie  «  8e  diverlês  aimes  perfonnes  de  qualité  ;  puis 
lerannnr  dans  un  fauxbourg  de  Chaiccdoine  ,  noni- 
ni  I«  Chefrte ,  il  y  tint  un  fynode  l'an  405,  dans  lequel 
OOpréfenta  plulieurs  accufations  con.-re  Jean,  qui  y 
fat  Cité  ^  &  qui  ne  voulant  pas  répondte ,  fut  dépofc. 
L'emperedt  prévenu  par  fes  ennemis ,  le  challa  de 
Conftantmopie.  Mais  un  tremblement  de  terre  qui  ar- 
riva dès  le  lendemain  de  fon  expulfion  ,  effraya  telle- 
nii?nc  l'iiupérarnce  Ludoxie  ,  qa'ellc  nll.i  lai  le  champ 
IblUaier  avec  un  cmptellcment  extrême  le  retour  du 
fitnti  De  forte  que  peu  de  jours  après  S.  Chryfoftôme 
rentra  en  triomphe  dans  Conftantinuple ,  &  fes  enne- 
mis confondus  fe  retirèrent  avec  précipitation.  A  peine 
huit  mois  s'cioienr  palTes  depuis  fou  réîabliireiiient , 
qu'on  rcnouvella  les  perfécnitions  contre  lui.  Ses  enne- 
mis furent  <]IM  le  fisnt  avoit  déclamé,  avec  fon  zèle 
ordbaire ,  contre  nn  grand  bruit  fait  près  de  l'égililê , 
ila  dédicace  d'une  ftarue  de  Hmpéntrice;  8e  ih  ani> 
mercnt  tellement  Eudoxie  contre  lui,  qu'elle  réfolur 
4ù  le  pctdte.  £n  effet ,  apiès  diveifes  petlcciuions 
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qu'il  fouffrit  en  fa  perfonne  &  en  celle  de  Ces  amis  i 
Conftantinople  j  d'où  on  le  challâ ,  &  à  Céfarée  où  il 
s'étott  réfugié ,  on  le  relégua  i  Cucufe ,  lieu  défêri  8e 
deftituc  de  toutes  les  chofes  nccefraites  à  la  vie.  Jean 
y  étant  attaqué  d'une  Hcvre  tierce  ,  y  foutant  beaU' 
coup,  &  ne  reçut  de  confolation  que  par  les  lettres  dit 
pape  Innocent  1  8e  des  plus  glands  évêques  d'Occi- 
dent ,  qui  prenoient  part  a  ion  infbrtnne.  L'empeiear 
Honorius  écrivit  même  en  fa  faveur  à  (on  frère  Arca- 
d  us.  Après  un  long  exil ,  on  le  transféra d  ArabiiT'cea 
Ai  même  ;  ic  comme  de  ce  lieu  on  le  menoit  à  Pi- 
tyonte  fur  la  mer  Noite  j  il  fut  (î  maltraité  des  foldats 

3ui  le  eondoiloient ,  qu'il  mourut  en  chemin ,  le  1 4 
efeptenibre  41^  ,  .igé  d'environ  ans.  Ce  fiint 
doâeur,  quia  etc  l'une  des  plus  grandes' lumières  de 
l'Orient  ,  a  été  appellé  par  les  pluies  X'ÂuguJlindtM 
Gna }  &  a  été  loué  dans  des  cooales  écuméniques  , 
avec  des  éloges  extraonfinaises.  Les  plus  belles  édi- 
tions de  fes  œuvres  fontcèlift  de  Henri  Savil ,  faire  en 
Angleterre  en  huit  romcs  Tan  1613  ;  celle  qu  oi» 
nomme  ij'f  Commelin  j  l'an  160}  ,  en  quatre  volumes 
pour  l'ancien  leftament  y  à  laquelle  il  faut  joindie  celle 
du  nouveau  tellament ,  par  je  R  Fronton  du  Duc  ;  à 
Paris  l'an  1  1 3  en  fîx.  Il  y  en  a  une  autre  i  Venife  de 
1574,  une  de  Paris  j  chez  Nivelle ,  &c.  Le  P.  Com- 
bcfis  a  aullj  publié  divers  traités  attribués  i  ce  faine 
pere.  La  dernière  édition  ,  la  meilleure  &  la  plus  com- 
plette  des  oeuvres  de  S.  Jean  Chryfodômc  ,  ell  due 
aux  febs  de  D.  Bernard  de  Montfaucon ,  Bénédidin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Cette  édition  ,  dont 
le  dernier  luiiic  parut  en  1734  ,  eft  en  onze  volumes 
m-joLOu  y  trouve  la  vie  du  faint  dodleur^des  préfaces, 
des  notes,  des  variantes,  &c.  Nous afW» oeUX 
cellentes  vies  de  S  Jean  ChtylbftâlM  Ol  aom  lao- 
gue  ,  une  compolcc  par  M.I  fermant ,  chanoine  de 
B^auvais  ,  &  l'autre  par  M.  de  Tillcmont,  qui  fe 
trouve  au  tome  XI  de  fes  mémoires  pour  fervir  à  fhi' 
Jloire  eccl^iafttque.  Fall«b,  Léon  Empereur ,  George 
Métaphtsiille  8e  d'autres  ^  ont  auffi  travaillé  fur  le  mê- 
me ftt|et.  *  Innocent  1 ,  epifi.  S.  Jér&me  ,c.  119  euA 
S.  Augullin,  in  Ittris  adverf.  Pe/jg.  S.  IfiJore  de  Pélu- 
fe,  /.  i,epift.i  j<î.  CaiGen/  7  de  lacarn.  llidore  de  Sé- 
ville,  c.  8.  Photius»cm&l5  J  8<î,  '7»j  i75.>74* 
xjo  J  A74  J  t7f.  Sinbeft .  e.  $6.  Sociaie.  Soxomene. 
liieedorer.  Evagre.  nicéphoie.  Suidas.  HoMMé  d'Ao- 
tun.  Tnthéme.  Sixte  deSifloiit.  BaBOiitus.Bellaiiiiin. 
Pollevin.  Godeau ,  8ec, 

JEAN  CLIMAQUE  (Saint)  furnommc  le  Schola- 
JUqut ,  â  caulè  de  /on  érudition  ,  &  le  Sinaiu ,  du  lieu 
de  fa  denwnre ,  8e  plus  communément  Ùinu^  ,  i 
caufe  de  fon  livre  qu'il  a  intitulé  V Echelle  fainte^  na- 
quit, félon  toutes  les  apparences ,  vers  l'année  513- A 
l'âge  de  16  ans  il  fe  retira  dans  le  célèbre  monalîere 
du  mont  Sinaï ,  ce  qui  fait  conjedurer  iju'il  étoit  ori- 
ginaire de  quelque  ville  de  Judée,  voifïne  de  cette 
montagne ,  qui  eft  dans  l'ancienne  Arabie.  On  croie 
auffi  qu'il  avoit  été  inftruit  dans  les  belles  lertrcs  avant 
la  retraite  ,  puiQ^e  les  Grecs  le  nommèrent  le  Scko- 
iafltque.  Âpres  la  mt^i  de  fon  abbé ,  il  s'enferma  dans 
ime  cellule^où  il  vécut  dans  les  exercices  d'une  péni- 
tence extraordiiraire.  U  fe  laifloit  voir  i  peu  de  perfon- 
nes ,  &  feulement  pour  des  aâions  de  charité  ;  aurre- 
nient  il  dcmcuroit  des  années  entières  fans  dire  une 
feule  parole.  Depuis  il  fut  abbé  du  monaftere  du  mont 
Sina'it  où  vivaient  plurteur<;  folitaires  ,  qu'il  gouverna 
avec  une  admirable  fainteic.  Jean ,  abbc  du  monaftete 
de  Raïte  ,  le  pria  d  écrire  auelciue  traité  pour  U  pec- 
fcâion  des  folitaires  j  &  dans  la  lettre  qu'il  lui  ccn- 
vit ,  il  le  nomme  un  ange  y  pere  des  pères ,  8e  doâent 
éminenc  entre  itsdoâienn.  Là-defllis,  Jean  Qimaque 
écrivit  un  tmmigt^tpi  confîftoit  en  deuxniàet» 
dont  la  première  eft  l'Èehelle  fainte ,  qu'il  drelu  furie 
modèle  de  celle  que  vit  en  fonge  le  patriarche  Jacob. 
Me  ett  compolce  de  neoie  d^rés,  en  l'hotuieiu  des 
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ttente  Annéts  «b  la  vie  caciice  de  iefus-Chrift.  La  (è- 
conde  panie  de  fon  livre  cft  la  4tttrc  au  pajfeur.  Ce 
ûint  aobé  moacut  âge  xt'envÎRNi  to  ans  ,  vers  l'an 
éoj  ou  <5o6  ,  le  <o  mats  ,  qui  ell  le  jour  que  les 
Càiccs  &  les  Licui$  ccicbtçiw  û  tète.  Sa  vie  a  été  écrite 
en  gitc  p^r  deux  religieux  de  fon  tempt:  pat  Daniel, 
^ànitdaiHmiâtiedftftaihejAepar  un  latre  <ie 
cdH  «le  Kitiï.  Jeaa ,  M»i  ét  Rttte .  fir  dn  tfclakdl^ 
rcmctis  fur  ccr  ouvrjç^- <!c  S.  Jean  Climaque.  Elie  , 
mccropahui»  de  Crece ,  en  fit  encore  envtrun  15  o 
mns  après  ;  &  for  la  fin  du  XVI'  fikie ,  liTeltitu,  dk>» 
âenr  de  Fiaodt*  »  en  ajouta  dt  MHVfMlx  tftt*  chaque 
dégrc ,  ea  dowiint  au  public  la  vecfiMi  laniw  de  VE- 
(helU  faintt  d'Anibioiiè  CamaMule.  L'al>bé  Jatques 
de  BiUi&  le  pete  Rader  ont  auflî  (radiiic  ccc  ouvrage 
^  gKMb  UtiD.  Nous  en  avons  une  excellente  cradu- 
Awi  en  nom  laiTne,  «vvc  la  vie  du  Iïudc  ,  M. 
AmaBld  d'Andillî.  *  On  jWbn  anffi  voirBarcmius ,  /a 
j /'j  -:j?ï,  Bellarmin ,  </f  /Tn'^r.  r.f:'-i''  Rader  j 
vitJL  S.  Jotin/iis  Ctimcq.  Bailletj  vies  iStj  ju^nts  ,  30 

JEAN  (Saine)  patitardw  d'AlexAndrie,  dit  \'Au- 
mSniett  i  caufe  de  ks  charité  exmoidinaires  envers 

les  panvres,  cm?:  ;-!c  Chvrv;  ,  d'.it\t  fon  père 

avoir  ctc  gouvei;itui.  Il  :ut  ^l^vv  Ïah  i  1  ;>  liir  le  (léj^c 
patriarchal  d'Alexandrie  apiès  Tiicodore,  &coin- 
meofa  par  y  exercer  là  tibétaitté  envers  les  pauvres ,  à 
]d()nâle  ion îndînadon  le  portoit;  ce  qu'il  continua 
durant  tonr  le  temps  de  fon  pontificat,  particulière- 
ment pendant  la  famine,  qui  arriva  l'an  (f  r  f ,  ffc  la 
morrilité  qui  la  fuivit.  La  crainte  qu'il  eut  des  mal- 
heurs qui  menaçoient  la  ville  d'Alexandrie  âc  1  Hgjrptc 

Jiù  tombèrent  peu  de  temps  après  fous  la  domination 
es  Perfet ,  le  ht  réfoudre  i  quitter  Alexandtie  pour 
le  retirer  en  Chypre.  Y  étant  arrivé ,  il  mourut  i  Li- 
ïTillfo,  que  Ton  appelloir  aljrs  Amcitkurac ,  lieu  de  fa 
naiilàtice  j  l'an  616.  Les  Grecs  &c  les  Onentaux  font 
aéoaoire  de  lui  au  onzième  de  novembte ,  jour  de  fa 
Aioce&  Ac  las  Litint  an  a}  janvier.  C'eft  lui  qui  a 
donné  le  nom  i  Tordre  de  S.' Jean  de  Jérafalem ,  pur- 
«que  l'ci;IIfe  Je  leur  premier  hôpital  en  cette  ville 
étoit  tituUire  de  fon  nom  j  quoique  dans  la  fuite  ils 
«ient  choifi  S.  Jean-Bapiifte  pour  leur  patron.  *  Léon- 
nos  NeapoUt.  tx  Màma^apud  Sol/iwd.  Mofch,  fit 
fmtiatd.  Baillet^  Wei  ia  faints  ^  x  \  janrter. 

JEAN  DAMASCENEou  de  DAMAS  (Sîint)  en 
Syne,  ptcire  &  religieux,  futnominé  Manfur ^  na- 
<|Bit  à  Damas ,  ville  de  Syrie ,  vers  l'an  6t6.  Un  reli- 
g^eoxlcalteo  nooun^  Cofme^  fat  chargé  de  fon  cda- 
«aôon ,  tSe  lui  apprit  en  nen  de  tempsla  dialeâique , 

la  philofophic  ,  lés  macnématiques  &  la  thâiloj;ie. 
Jean  devint  cnfuite  chet  du  conli;il  du  prince  de5  Sa- 
raliits.  Ce  Saint  cclairoit  l'Orient  par  fi  laint;:c  &  par 
£1  doaàne  dans  le  VUl  fiécle.  11  défendit  la  foi  &  la 
tnufinoQ  de  Wglilê ,  touchant  les  làintes  images ,  con- 
tr?  î'empîrcur  Léoti  Vljltuncri  dès  Tan  7x7.  L'an  7  <  4 
tl  la  loutiiit  encore  contre  Conftantin  Coproiiy  me  ^ 
qui,  dans  un  conciliabule  d'cvcques  complac;  de  fon 
hcréfie ,  dit  aifathème  à  S.  Germaui  de  Cmflantinoplc  , 
â  S.  Georges  de  Chypn  ^  archevêque  d'Anrioclie  de 
Pilldie ,  &  à  S.  Jean  Dafnafcène  ,  qu'ils  appelloienc 
Marc^uric  Sarafin.  Les  Orthodoxes  lui  donnèrent  le 
nom  de  Chryfarhoiis  ,  pour  exprimer  fon  éloquence  , 
qui  n'a  pourtant  rien  d'extraordinaire.  Le  calife  des 
aarafins  j  nommé  Hifcham  ,  lui  fir  couper  la  mairi , 
liic  l'acculadon  qui  lui  fut  intentée  d'avoir  écrit  une 
lettre  i  l'empereur  Léan  ,  pour  lui  donner  avis  qu'il 
étoitaïfé  de  furprendre  la  ville  de  Damas  j  mais  cette- 
lettre  awoit  été  fuppofce  pat  l  empereut ,  qui  vouloit 
petdte  S.  Jean  Damafçène ,  parceqne  ce  grand  hom- 
aie  awoit&dc  mu  Ja  difenlê  do  images.  La  noir  fui- 
vante  cetre  mabi  lai  fbt  reralfè  en  dormant ,  par  un 
miracle  qui  fut  connu  d'.*  tout  le  peuple.  Ce  fiint  vi- 
^  voit  eocote  l'an  7  j  4  ^  de  œoutat  vers  l'an  760  :  ce  ^ai 
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cftlnen  floignî  du  fentiment  de  VîncAit  de  BeaU' 
vaîs»  de  S.  Ancbiiin  »  de  Raphaël  Velatenao  ta  de  pln^ 
lîenrs  autres,  qtu  onr  cm  que  S.  Jean  DamaUcène  to^ 
ridbit  fou-,  pL  mpire  de  Tnéodorc  U  Grj/uf ,  vers  l'an 
}90.  il  a  écrit  divers  ouvrages^  quatre  livres  de  la  foi 
orthodoxe  ;  ptdieiîrs  bnifons  pour  la  défimfc  de  la 
(eii  9c  mm  oombcé  des  pems  naité$.  L'abbé  de 
BW oidiiîfR  eh  iinfit  Nous  lee  avons  en  «ec  ae 

en  htin  ,  imprimes  i  Bafle  l'an  i  j^p.  Jean  de  jérura- 
km  compofa  fa  vie.  Nous  ne  difons  nen  de  i  hiftoirc 
de  Barlaam  êc  de  Jofaphat ,  &  de  quelques  autres  piè- 
ces attribnées  à  S.  Jean  Datbxfcène.  Le jpere  le  Qnien  , 
Dominicain ,  a  donné  ék  'if  'ti  une  bdie  idinon  giec* 
quL  9c  Iitine  des  oavngetde  ce  pece»*nj}îettVftr> 

des  fainis  j  6  in^i. 

JEAN  (  Saint  )  cvcque  de  Naples ,  dans  le  IX  fiécle , 
que  quelques-uns  ont  nommé  à'Aquarola  j  (  qui  étoic 
peut-Snc  le  nom  du  village  oi^  il  écott  né  y  dans  l« 
territoire  de  Nipîc:  ^  Il  ctoit  du  clergé  de  cette  ville , 
quand  le  conful  .Naples ,  nonuDC  Uon  ,  fit  mettre 
en  prifon  Tibérc  ,  cvcque  de  Napics.  C^c  conful  fit 
élire  Jean  en  la  place  de  Tibérc ,  quoiqu'il  refusât  cet* 
te  dignité.  Tibère  confentit  i  cette  cleâîon.  Bon  étant 
mort  su  bout  de  dix-huit  mois ,  Jean  o1>;inr  de  fo-i 
fucLiTcur  la  délivrance  de  Tibère,  qui  mourut  peu 
de  temps  après,  &  reconnut  Jean  pour  Icguune  cvc- 
que. .Sur  la  déclaration  de  Tibère,  le  pape  Grégoire 
IV  ordonna  Jean^évt^e  de  Naples, l'an  84a.  Il  gou> 
vcim  fiintcmcnt  cette  èglife,  te  mourut  l'an  8j|. 
L  calife  de  Naples  a  honoré  fa  mémoire ,  &  l'on  fait 
la  tête  au  premier  d'avril.  *  Joannts  diacon.  Nttyo^ 
a/  ud  Bo^iand.  &m[\c^  ,  vies  des  fdints ,  oi-ril.' 

JEAN  DE  M.\TERA  {  Saint)  ne  au  plutard  vef» 
l'an  1 070 »  à  Maiata  dans  la  Pouille ,  de  parcns  illu' 
(1res ,  fe  retira  dans  une  îfle  qui  ell  vis  l-vis  de  Taren- 
rc  j  où  il  garda  quelque  temps  !l:s  troupeaux  d'un  mt>- 
naltère;  &  étant  allé  enfuuc  en  Calabre  ^  &  de-ià  en 
Sicile ,  il  demeuta  dans  un  dcfert  de  cette  iHe  pendant 
deux  ans ,  fans  s't  houtir  d'antres  choies  que  de  fi' 
gues  fauvages  &  d'hertws  ambres.  &ant  letoomj  en- 
luirc  dans  la  Pouille  j  &:  ayant  cIioKî  fi  deineurg  1 
Genofa,  où  croient  alofs  fes  païens ,  qui  ne  le  recon- 
nurent pas ,  quoiqu'ils  le  vident  tous  les  jours ,  il  f« 
pt^ara  i  la  prédication  pat  uo  fileoce  de  deux  ans  SC 
demi  j  après  quoi  ayant  afclaméavecvAiÀneneedant 
la  place  publique  contre  les  vices  du  fîccle,  il  eut  le 
bonheur  de  convertie  un  gtotid  nombre  de  petfonncs. 
On  alfure  que  Dieu  lui  accorda  dès-lors  le  don  des 
miracles,qa'il  fie  depuis  en  grand  nombre  t  mais  qoet»  - 
ques  mécnans  ayant  fût  eottâx  le  bnitr  <)u1l  avoîe 
trouvé  un  r-'V--  ,  or.  l'atrcta,  &  (^n  h-  n-it  en  ptifon. 
Au  fonir  de  ia  il  alla  a  Capouc ,  5^  revint  encore  dans 
la  Pouille ,  fur  le  mdtii  Laceno ,  oïi  éroit  alors  S.  Guil* 
laume»  qui  fonda  quelques  années  après  l'ordre  da 
Mont-Vierge  :  il  fe  tiaiuj>orta  enfitite  avec  le  mcmc 
f-tn:  ftir  le  Mont-Cogno -,  &  en*în  ''rn-^t  féparc  de 
lui  il  vint  à  Bari,  où  (es  prcdK\-.tio:i5  lia  arent  doi  af- 
faires, quelques  perfonues  mal  intc-ntioncps  l'avant 
voulu  faire  palier  pour  hérétique»  Il  ne  lui  fut  pour- 
tant pas  malaiféde  feparger.  Après  qu'on  l'eut  ren* 
voyé  abfous,  il  demeura  quelque  temps  dans  un  nir»- 
naftère  :  &  enfin  s*étant  retiré  fur  le  Mort  G  ir-ati 
avec  cinq  ou  l:x  d:lL;ip!es ,  il  jetta,  vers  l'an  1  :  i  S  , 
les  fondcincns  d'un  ordre  particulier  qui  ne  fublilie 
plus ,  &  qu'on  a  appcllé  de  Pi^étnc^  du  nom  du  ptîo* 
cipal  monaftere ,  qui  eft  encore  très-confidérable  pour  •  ' 
les  revenus  ,  quoique  les  abbés  commendataires  n'y 
entterienner.t  qu'un  ttcs-petit  numiite  de  religieux 
conventuels.  On  apprend  de  l'hiftorien  de  fi  vie  _,  q;ii 
l'avoit  écrite  à  la  follicitation  de  S.  Guillaume  fon  an- 
cien ami ,  qu'entre  les  monaAètes  fournis  i  fa  condui» 
te ,  il  7  en  avoit  quelques-uns  de  teligieufes  :  il  y  fai- 
l'oir  fuivre  la  régie  de  S.  Benoît  ,  à  laquelle  il  avoit 
joint  une  régie  paniculiere  qui  eft  perdue.  Après  avoir 
'       Tome  f^I,  PatmL'  Uk 
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gouverne  nigementfi  n^  j.-ellecongrégr'.tion  ,  '1  mon- 
ruc  le  10  jiun  de  l  ati  1 1  ,  où  quelques  cgiues  tonc 
ïkfîte.  *  Savieeft       l^fiBcaeil  detBoUn^ftet, 

•CaM.  4i/CK>  tUt  ip.    .  r ,.,  ,V  ^ 

JEAN  OEMATIlA(S>im)  premier  parriardte 

4e  l'ordre  de  !^  ^nn-o-Triniti  &  Rédemption  des 
Captifs ,  Datif  a  ur.  Luar^  nommé  Faucon ,  dans  la  val- 
lée de  Batcclone:e  en  Provence  ,  où  les  religieux  dc- 
chaudcs  de  cet  tnititut  ont  biti  an  mamAcm  depuis 
Vm  I  itf  I ,  vint  au  monde  le  14  juin  de  l'an  1 1  £0  j  & 

'  après  avoir  achevé  fon  cours  de  théologie  en  l'univer» 
fixé  de  Pans ,  il  reçut  le  bonnet  de  doéteur  avec  un 
appl.iadiircinent  univcifel.  Diea  lai  iîr  connoîrre  le 
deireia  «juïfavoit  de  i'e  il'tvir  de  lui  pour  l  établifTc- 

■  ment  de  l'ordre  de  la  Trinité ,  par  une  vilion  qu'on 
dit  qu'il  eut  i  Paris  ^  en  diiàiu  u  pctmiàn  meflc ,  en 
préfence  de  l'évêque  MiUtfîee  de  Sulli.  11  s*«flôcta 
au  faiiu  hermite  Pelix  ds  Valois ,  dans  la  folitudc  de 
Cerfcoi ,  près  de  Meaux.  Enfuice  ils  allèrent  à  Rome , 
où  le  pape  Inooeent  Ui  leur  donna  folemnellenient  ^ 
le  t  Mvdec  1 199  >  un  habit  blanc  ^  fur  lequel  étoit 
•ttadée  une  croix  rouge  &  bleue  ,  Se  leur  permit  de 
recevoir  des  difciplc^  pour  former  une  ordre  fous  le 
titre     la  Sanut- Iniutd ,  donc  La  principale  âu  lut  la 
rédemption  des  captifs.  Ce  même  pape  voulut  que  ce 
fax.  l 'évèqiM  de  Pârit  avec  l'abbé  de  S.  Vi<ilor  ^  qui  leur 
fcélcrivb  une  f<^«.  Philippe  Jugujle  leur  permit  de 
recevoir  les  éribtifTcmens  qu'on  leur  oflTriroit  ;  &  Gau- 
cher de  ChâtiUon  leur  donna  prefcjue  aulluùt  Ceifroi , 
entre  Gandeleu  &  la  Fertc-Milon  ,  fur  les  confins  de 
la  Brie  te  da  Valois ,  où  l'on  bàcit  un  monaftcre  qui 
«  lOofiMin  été  reconnu  pour  chef  de  l'Ordre.  Quand  la 
régie  fut  drelTce  ,  Jean  de  Maihi  reiourna  à  Rome 
pour  1.1  faire  approuver  parle  pape  ,  qui  non  feule- 
ment lui  accorda  cecte  approban   .  ,  m  us  Un  donna 
une  églife.  On  donna  encore  pluiîcurs  autres  mona- 
Aères  8e  hôpitaux  au  faint  feodateur  tant  en  France 
qu'en  Efpaene ,  où  il  fit  un  voyage ,  pour  aller  enfui- 
le  dans  la  Barbarie,  d'où  il  ramena  ux-vingts  captifs 
qu'd  avoir  racheté';.  Enfin  ayant  palfc  les  deux  derniè- 
res années  de  &  vie  à  Rome  â  vifiter  les  priionniers, 
à  confoler  &  aflllVer  les  malades ,  &  i  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  ,  il  moomt  lainteioent  dans  cette  ville 
le  1 1  décembre  de  l'an  1 1 1  j  ou  1 1 1 4  ,  &  (ut  enterré 
dans  1  églife  de  S.  Thomas  in  Formis  ,  qui  appartenoit 
alors  1  Ton  ocdre ,  &  d'où  fon  corps  a  été  transféré  en 
Efpagne.  On  voit  daiu  cette  églife  le  tombeau  du  faint , 
Ac  mie  in&iÏMiaii  qui  doit  itse  féceate  j  puiSjoe  l'hi- 
ftoire  de  iWtStation  de  fonlre  de  la  Trmué  y  cft  ois- 
mal  décrite:  on  la  rapporte  Ici ,  pour  faire  remarquer 
combien  il  faut  fe  dcHcr  de  ces  luîtes  de  monumens. 

Am.  Dom.  Incam.  M  CXCk'Il,  Pont,  vero  D.  In- 
IMMWr.  ///  «0./^  XF  Kal.  Jtn.  inftitutus  ejl  nutu 
Deî  Ofio  SS.  Trin.  d  P.  Soanne  fub  proprU  rrg.Jtii  at 
apofl.  fcJe  conccjf.i.  Sepultus  cfl  idem  F.  in  hoc  loco  aiuz. 
Dota.  M  ce  XIII,  menf.  decemhr.  XXII.*  Foye^  le 
bullaire ,  tom.  i  ,  tonjl.  9  Innoc.  III.  Gaguin ,  /.  6 
àijl.  Fnatc.  Le  Mire ,  orig,  mea^.  /.  i ,  c,  S.  SabeUic. 
Btmui.  9.  Sponde,  in am.  Chnmiqiieitcaorii*.  Bou- 
che ,  h.ijîoirc  de  Provence ,  &c.  Un  religieux  de  cet  or- 
dre a  publié  1  Kome,  in-Jùi.  en  i£8}  ,  les  annales  de 
ton  ordre. 

J£AN  DE  MEDA  (  Saint  )  né  fat  la  lin  da  XI  fié- 
de  d  Meda ,  lieif  éloigné  de  dix  millea  de  la  ville  de 

Cfime  eu  ItaRe ,  étoit  de  la  famille  des  OîJr^u'  de  Mi- 
Lin  ,  qui ,  fcion  Morigia,  a  donne  à  1  cglilc  deux  car- 
dinaux j  quatre  archevêques  de  Milan ,  deux  évCqucs 
de  Novarre ,  &  un  général  i  l'ordre  de  S.  Dominique. 
Ayant  embraflé  Vint  eccléfîaftique  &  re^u  l'ordre  de 
prctrif  j ,  il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Rondenario , 
fur  la  rivière  de  Cofci.i ,  à  quelque  diUance  de  Côme; 
&(nkiire  l'ay.iru  quitri'o  pour  entrer  dans  l'ordre  de', 
Humiliés  ,  qui  ii'ctoit  compofc  alors  que  de  laïcs ,  il 
«n  devine  bientôt  k  fnpériettr.  C«ft  lui  qui  a  donoéà 
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Cït  ordre  la  forme  qu'il  a  confetvée  jufqu'à  fa  Tupprc^- 
(ion  :  il  y  Ê(  reccvou  la  règle  de  S.  Benoit  :  nius  en  y 
changeant  le  nom  de  frères  6c  de  moines  en  celui  de 
chanoines  ^  y  introduillt  l'obligation  de  dire  Cous  iea 
jours  l'office  de  la  Vierge }  &  composa  OR  bréviaire 
particulier,  fous  le  titre  d*0^c<;  des  ckanoine^.  Pir  U 
l'ordre  des  Humiliés  devin;  un  vrai  ordre  religieux , 
compofc  d'ecclcfiiftiqucs  &  de  laïcs  ;  car  il  fit  prendre 
les  ordres  iàcrcs  à  ceux  qu'il  jugea  capables  de  les  re- 
cevoic  Sel  pcédicadons  y  aitiliennt  un  grand  nombre 
de  gens  ;  ce  qat  loi  donna  moyen  de  faire  plulîeurs 
étabUflêmens  dans  la  Lombardie  ;  &  de-là  vient  qu'on 
lui  donne  lé  titre  de  Pri  ;\t  ;  .'^f^r-  de  l'ordre  des  Humi- 
lies. Mais  ce  qui  lui  faïc  encote  plus  d'hotuieur,  eft  fa 
charité  poAr  lês  pauvres ,  qu'il  eut  foin  de  fecourir  ait 
hafard  oe  tatnamt  des  «boiies  oéccflâiiiqp.  On  allure 
que  Diea  maiùrefta  ùl  fiin«ecé  pai^lafiean  miracles. 
11  mourut  le  i(î  feptembre  1 1 5  9  j  avec  une  réputation 
Il  bien  érablie ,  que  le  pape  Alexandre  Ul,  focceifeac 
immédiat  d'Adrien  IV,  mort  la mîiae aui^  11 59,  te 
mit  au  catalogue  de  iaints.  *  S.Antoaîn>/i«T.//*Aj|& 
lit.  1 5  j  c.  i}.  Sylveftse  Mauioljc  mont  Oaun.  di 
tutti  U  relig. 

JEAN  COLOMBIN  (  Saint)  d'une  des  plus  nobles 
familles  de  Steane  ,  époula  Blaiji  Bandineili ,  d'un« 
famille  qui  avoît  doifté  à  l'églife  le  pape  Alexandre 
ni,  &  parvînt  par  degrés  jufqu'i  la  dignité  de  gonfa- 
ionier  de  là  lépublique.  On  alTure^que  fa  vie  fut  dl-* 
bord  fort  déréglée  ,  6c  que  fon  avarice  le  rendoic 
odieux  :  mais  la  leâure  qu'il  fitpiel^ae  malgpd  laîdt 
-  la  vie  de  làince  Marie  Egyptienne  lai  ayant  touché  !• 
coor,  il  devint  non  fenteraent  le  plus  libétal  de  tout 
les  hommes  j  mais  le  plus  tendre  pour  les  pauvres  :  il 
voulut  enfin  ,  l'an  i  }6}  ,{ç  rendre  pauvre  lui-même 
pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Un  gentilhomme  Sien- 
nois ,  nommé  l-ranfois  di  Mtno  Vinctnti ,  s'étoit  |oinc 
â  lui  dés  auparavant ,  &  on  aurait  peine  â  cioûe  nmc 
ce  qu'ils  firent  jpour  fe  rendre  méprif.-'  1 -- ,  mais  eia 
cherchant  la  hame  publique  ,  iU  fe  hier.c  ua  grandi 
nombre  de  difciples,  qui  les  imitèrent  exactement ,  Se 
leur  genre  de  vie  fut  approuve  l'an  1 5(17 ,  par  le  ppe 
Urbain  V ,  qui  eiig^  feulement  qu'ils  ouittallènc 
leurs  habits  de  bure  tout  rapiécés  pour  prenare  les  ha- 
bits qu'il  leur  donna  ^  &  leur  fit  prendre  des  fandalea 
de  bois  ,  pour  ne  pas  marcher  nuds  pieds  ,  comme  ils 
avoient  fait  jufque-li.  Ceft  là  le  commencement  da 
l'ordre  des  Clercs  apoftoliques,  nppcllés  d  abord /j/Sm^ 
us^  âCtatamJ^fiuitu  de  S.J«rSmt.  On  leur  donna  cee 
noms»  puteqde leof  fiûnt  fnlHtaKnr  voulut  qu'ils 
eullènt  toujours  le  nom  de  Jefus  à  la  bouche  ,  6:  qu'ils 
eulTenc  aulïï  une  particulière  dévorion  pour  S.  Jer6> 
me,  (bas  le  nom  de  qui  fes  difcipks  firent  dédûr 
prefque  toutes  leurs  églifes.  &  Jean  Culombin  moMi» 
tut  le  )  I  juillet  de  la  même  année  i }  ^  &  fut  en* 
terré  i  Sienne  ,  dans  l'abbaye  de  faintc  Bonde.  Le  pv 

!ie  Gicgoue  XIU  fit  inférer  fon  nom  dan;  le  manvto» 
oge  romain  :  (à  fcte  ç(l  de  précepte  i  Sienne»* Ma* 
tigia ,  hiS.  de  «f<  kum.  ilitfi,  Giumti. 
JEAN  DE  LA  CROIX  (Le  bienheureux)  Efpa. 

gnol ,  réformateur  des  Cannes,  de  la  fatv.ille  des  'Vc- 
pez  j  étoit  fils  de  Gotqaio  d'Yepez  ,  &  de  Catherine 
Alvarez.  Il  naquit  l'an  1 541  i  Oiuiveros,  bourg do 
la  vieille  CaftiUe  dans  le  dtocèfe  d' Avila.  il  entra  danp 
l'ordre  des  Cttmes ,  an  convent  de  Medtna  dêl  Gan»* 
po  l'an  I  çJîi  ,  o'.'i  i!  mena  une  vie  beaucoup  plus  au- 
ilcre  que  celle  des  autres  religieux.  Il  avoic  dcdêin 
d'entrer  dans  la  chirtrcufc  de  Scgovie  ;  mais  fainte 
Thércfe  étant  venue  à  Medina  del,  Campo»  pour  £ai^ 
der  une  maifon  de  filles  Carmel  tes ,  le  détonma  do 
ce  dcrtein  ,  &  l'engagea  â  travailler  avec  elle  à  li  ré- 
forme de  l'ordre  des  Carmes.  11  vmt  avec  elle  à  Vaila- 
doliJ  ,  où  il  prir  riiahit  des  Carmes  réformés  J  com-< 
niunétneni  appuCés  Déckauffés  :  il  en  établit  an  coo- 
.veni  i  Dumelo  P«Jin»  d'Anla  »  oik  il  iwçii  4t*  aovK 
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cet.  n  prit  alors  le  non  de  /«m  4e  U  Ooix  ^  tC  au- 
gmenta fe$  audcrités.  Sainte  Thêfèife  le  fvnvt  de  kt 

Eour  en  cr.iblir  encore  d'autres  j  &  le  fit  venir  i  Avi- 
pour  êne  cc»nf«{leut  iks  religieufes  du  couveittdes 
GamwltKS  ,  &  les  porter  i  embratTer  la  reforme.  Les 
kncMoi  idig^ozde  cecoidte le  âienc  enlever  Ame- 
ner i  Tol&ie  j  où  ils  le  renfefmetent  daoi  on  cachot. 
1!  y  demeura  neuf  mois,  fc  en  fut  enfin  riré  par 
cré<iK  de  lamte  1  héicfe  :  mais  les  Tupcrieurs  de  la  té- 
forme,  qui  voiiloient  que  l'on  abandonnât  la  condui- 
te des  Carmélites,  lui  Mciterent  de  nouvelles  affai- 
res. It  moun»  dans  le  couveat  dUbeda/le  14  dé- 
cembre 1  <;9  1  ,  âge  de  quarante-noif  ans.  11  a  liifî? 
des  ccfits  de  fpiricualité  en  efpagnol  ^  &:  craduîcs  en 
italien  &  en  latin ,  intitulés  :  La  montée  au  mont  Car- 
adi  La  nuit  otfain  dt  tame;  Lafiammeviv<  de  l'a- 
memt;  l»  «mttfK  du  dmn  amcKf.  Il  y  fuit  les  princi- 
pes d'-.inc  rivflicitc  outrée.  Il  a  M  bcatitié  par  Clé- 
ment X  j  v.i  iij7ç  ;  Si  le  p.ipe  Benoit  XIU  l  a  mis  au 
rang  des  (aints  ,  le  17  détcaibte  ryi'ï-  *  Jcroinedj 
Saint- Jofeph ,  vie  du  B.  h  de  la  Croix.  Antonio  ,  hM. 
kift.  Ûllet ,  via  du pdius.  Vojes'U  conflitution  de 
Benoù  XIJJtoatkMt  Lt  eaimifithn  dt  S,Jtm  delà 
■Cmx. 

JEAN  DE  DIEU  (  'î.iint  )  fondateur  de  l'otdre  de 
laCharirc,  naquit  à  Montemajor</i^ov0  »  petite  ville 
de  Portugal ,  avec  titre  de  comrc,  eo  le  piOvinced'A- 
lentejo  au  diooilë  d'Evora ,  le  %  mis  149)  ><!•  pa- 
rens  pauvres  9c  d'âne  bafTè  exiraâîon.  Sbo  pere  nom- 
rné  André  C'iudad  ,  &:  fa  merc  dont  on  ignore  le  nom, 
l'éleverent  iufqu'i  l'âge  de  9  ans.  Un  prêtre  inconnu 
qrafit  chex  enz ,  perfnada  k  cet  enfiutc  de  le  'fui- 
vre  CD  £qiag|ne.  Ils  vtnepdient  ce  v<wtte  â  Tinfa  da 
•Mie  de  U  mère  de  Jean  de  Dien.  Mais  te  prfetoe  le 
laiffà  dans  la  ville  d'Oropefa  en  Callille.  Jean  fe 
Voyant  abandonne ,  &  n'ayant  pas  de  quoi  vivre ,  palla 
-une  parrie  de  fa  jeuneflè  â  fervir  un  homme  de  prd- 
\mk  de  ce  pays-U  nommé  Aiayenil,  qui  l'envo/a  i 
itnto  maifon  qu'il  avoir  aui  cnamps  pour  y  prendre 
foin  de  fcs  trotipcun.  Au  bout  de  quelque  temps 
Mayof al  content  de  fon  exaâiiude  j  &  fouhaitant  de 
le  récompenfer  de  fes  bons  fervices  ^  voulur  lui  don- 
ner £1  lille  en  marii^e.  Mais  Jc«n  >  préférant  ht  céli* 
bat  i  Vém  du  mariaM ,  léfniâ  ce  parri  j  &  tiebafft 
celai  des  armes.  La  diflipation  &  If  mauvais  exemple 
de  ceux  c^ui  font  engagés  dans  cette  protelHon  ,  le  jetta 
dans  plulieurs  fautes  cûnlidcriMes.  Dieu  qui  ne  vou- 
lott  pas  le  perdre  j  mais  ie  fancbtier,  lui  iufcita  ptu- 
ficucs  occalions ,  qui  en  le  dégoûtant  de  la  profelTîon 
de  foldac,  le  porrerent  1  quitter  l'armée.  11  revint  i 
Oropefa ,  8c  continua  â  faire  fi  première  fonâion  de 
berger.  Après  avoir  exercé  cet  emploi  pendant  quel- 
que temps,  il  s  engagea  de  rechef  dans  l'armée  que 
Charles-Qu/nr  envoyaeontie  les  Turcs.  Il  y  rcfl.i  jiif- 
au'àla  fin  de  la  guerre,  après  laquelle  il  fe  mit  an 
ieirice  d'un  gentilhomme  Portugais  qui  avoir  ét^ 
banni  par  Jean  ,  roi  de  Portug.il.  L'extrémité  où  Ce 
trouva  le  maître ,  porta  Jean  à  vendre  tout  ce  qu'il 
avoir ,  &  â  travailler  dans  les  ouvrages  pubLcs  pour 
fubvenir  i  fon  indigence.  Après  avoir  mené  cerre  vie 
pendant  quelque  temps ,  il  revinr  en  Efpagne ,  Se  s'oc- 
cupa â  vendre  des  images  5;  de  pe[lts  livrets  dans  Gi- 
braltar. Il  alla  enfuKc  à  Grenade,  &  fut  fi  touché 
dans  un  fermon  ,  fait  par  le  célèbre  Jean  d'Avîla , 
qu'il  abandonna  Ifi  oiotide,  pour  fe  donner  entiete- 
meni  i  Dieu  dans  le  lervice  des  malades.  Pbnr  exécu- 
ter ce  pieux  dclTcin.il  fe  retira  dans  l'hôpital  de 
Grenade ,  &c  j  jecta  les  premiers  tondeinens  de  fon 
inllitut ,  que  le  pape  S.  Pie  V  approuva  l'an  1571.  Le 
futnom  é»  f*  nmiUe  étoit  Ciudad^  fie  celui  de  Dieu 
loi  fut  damné  par  l*évi<{ue  de  Toi  ^a  le  ttiy aame 
de  Grenade.  Ce  faint  homme  nioiinu  le  8  mars  15^0, 
âgé  de  J  J  ans ,  fut  canoniic  par  Alexandre  Vlli  ie 
l€  oAoibc*        U  n'avoicpomt  donné  d'autn  si* 
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sic  â  fes  ittioples  4ue  fon  exemple;  Se  ce  fut  S.  Pie 
V  qui  leur  donna  la  régie  de  S.  Auguftin,  Se  qui  fit 
les  autres  régleinens.  Ils  for.r  un  quatrième  voeu  de 
fe  confacrer  au  fervice  des  pauvres  malades.  S.  Jean 
de  Dieu  crioir  toujours  :  Faites  iien  mes  frens  ;  tC 

Ïiur  ceric  laifon  les  Italiens  appeUeot  ces  teligieus  i 
iffe  èen  Fmieltl.  Càftro ,  tc  divers  antres  ont  écrit  fk 
vie.  roye-  CHARITF.  •  Baillet,  virs  desfaints^  3 
m.irs.  C  Mratd  de  Viilethierri ,  vie  de  S,  Jean  de  Dieu. 

JEAN  CAPISniAN  (Saint)  «lento  CAPIS' 
TRAN. 

JEAN  GUALBERT  (Saint)  eixniter  GUAU 
BEKT. 

JEAN  1  de  c«  nom ,  pape ,  narif  de  Tofcane,  fils 
de  Confiance ,  &  prêtre  <m  ritre  de  S.  Pammaque  j 
futcéda  .1  IlormiJ'Jùi  ,  le  m  août  Ce  fut  dans  le 
temps  que  l'empceiir  Jiilhn  publia  de  [rcs  rigoureux 
édits  contre  les  Aneii;,  &  leur  ôta  leurs  égliles.  Théo- 
doric,  roi  d'Italie,  qui  étoit  luj-mtme  Arien  ,  s'en 
alarma;  Se  pour  adoucir  l'empereur,  il  contraignit  le 
pape  d'aller  en  ainballadc  i  Conftantinople  j  mena' 
^ant  d'abolir  la  religion  catholique  ,  s'il  n'étoir  fatis- 
fait  fur  les  dtmai-,dcs.  Jean  partit  donc  par  contrain- 
te. Se  non  pas  par  une  Uche  condefcenda^ice  aux  vo« 
lontés  du  prince  Arien  ^  comme  quelques  écttvaÎM 
l'ont  ofé  dite ,  Se  fat  reçu  â  Conftantioople  avec 
une  pompe  extraordinaire,  ui  y  entrant  il  guérit  un 
aveugle.  Anaftafe  le  BibUotkéqttaire ,  Se  d'autres,  on 
dit  qu'il  obtint  la  reftitution  de  l'éclife  des  Ariens, 
C'ell  ce  qui  eft  pourtant  «rès-peu  conforme  i  la  vélî. 
té,  putiqn'â  fon  neioar  Théodoiic  k  (ît  mettre  ea 
prilbn  i  Ravenne ,  oil  3  monnit  de  mififre  te  1 9  rnti 
5 16  ,  après  avoir  gouverné  l'églife  1  ans  ,  p  mois  SC 
14  jours  L'cgtifc  l'honore  J  avec  raifon  ,  comme 
maiiyr ,  puifque  ce  fur  en  haine  de  ce  qu'il  avoir  ùSt 
Douc  k  foi  contre  les  Ariens ,  qu'on  loi  fit  perdre  la  vie» 
Il  a  écrit  deux  épttres  décrémies,  fie  on  lui  attribue 
une  cvplicarion  fur  les  évangiles.  Félix  111  ou  IV  lui 
l'ucccda.  •  Marccllin  ,  en  fa  chron.  Hifi.  nufitii.  /.  1  5. 
Anallale ,  in  Joan.  I.  S.  Grégoire ,  /.  )  ,  dtal.  cap.  2. 
Baronius,  ^.  C.  J13    fiq.  fiaillet,  viudafiiau  » 

JEAN  II ,  furrommc  Mercure  ,  (ils  de  Projet ,  né  1 
Rome  au  monr  Cclias ,  parvint  au  ponrilîcat  après 
Bonifa^c  II  ia  commencement  de  l'an  551,  comme 
ie  marque  l'infcriptioo  du  ritre  de  S.  Eudoxe  ,  iteitm 
pojl  con/ulatum  Lampadli  &  On^s}  fie  non  pas  fur  la 
fin  de  la  précédente ,  comme  a  autres  l'ont  prétendu. 
L'empereur  Juftinien  laï  envoya  une  célèbre  ambaflâ- 
de  ,  pour  favoir  de  quelle  manière  on  devoir  .igir 
avec  les  Actemctes  :  ce  qu'il  fit  (avoir  à  Jit)\inien  par 
une  lettre  que  ce  prince  lefilt  avec  tu  tefpeâ  extrê- 
me, &  fit  metcre  au  cortHBeflcemeDC  de  Ibn  code. 
Voila  ce  qn' Aidât  fie  Oifas  témoignent  contre  des 
auteurs ,  lefquels  fondés  far  je  ne  fai  quelles  raifons 
frivoles ,  ont  ofé  foutenit  le  contraire.  Ce  pontife 
approuva  auffi  la  dépofitioo  de  Conrumeliofus ,  évÂ> 

3ue  de  Riex,  par  une  tara»  qu'il  adredà  aux  évtqmft 
e  Fr,-i8ce.  ti  mourut  le  i6  juin  )  )  5 ,  &  t'eft  voie 
encore  ion  épitaphe  dans  l'églife  de  faint  Pierre.  Il 
eut  pour  iucccircur  S.  Acapet.  *  Liberarus^/A  ^cv. 
c.  10.  AnaiVafe ,  tn  fa  vie.  Le  code ,  1.9  jC.de  Jkmmâ. 
Trinittue  &  foie  auhoi  MàaXi^PMOg.  t.^j^t.  A), 
Cnfas ,/.!!,  oé/îrf.  e. \6. 

JEAN  111 J  RoiTiain  ,  furnommé  Caielin,  fils  d'A- 
najfajij  gouverna  l'cglilc,  après  P<r'/<7^ /,»} -ans 
moins  14  jours , depuis  le  17  juillet  5     ,  /iifqu'aLi  j 
du  mêtne  mois  $71.  Nous  ne  fiivans  nen  du  détail  dé 
fes  aéttoas,  linon  qoll  répara  fie  augmenu  les  cime- 
tières des  tnartyfs ,  Se  qu'il  bâtit  lei  églifes  des  ap&* 
.^esS.  Jacques  (5c  fainc  Fliiitppe.  Blvoît  1  occupa  le 
t  6in  après  lui.  *  Baronius ^  in  annal.  Papire  lludêll 
Tome  yi.  Partie  L  Hhij 
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te  da  Chine,  hifioirt  des  papa. 

TFAN"  I'/,  natif  de  Sjlone  en  Diloude,  fili  de 
VcTur.ii ,  iiirnonimc  U  Sihi>lafiiqite, taccédi.  le  dernier 
jour  de  l'an  (î  3  9,  i  Scvenn.  Au  commencement  de  Ton 
ponniicat  il  ccnvit  une  lettre  pleine  d'audition  aux 
ftélus  d'EcoITc  ,  oà  l'on  fe  irompoit  grolCerement 
touchant  la  célAradon  de  U  fête  de  pâque.  11  en 
écrivit  depuis  une  antre  à  Conftantin ,  fm  dHéra- 
cliiis ,  qui  cft  proprement  une  apologie  pour  venger  le 

Epo  Uonorius,  de  l'accufation  d'avoir  donné  dm  s 
mar  des  Monodilliiies*  Son  ^aficRt  ne  fut  que 
dSiain^  9  BoUfetfjovnïCvUmoanitlo  ta  oâo- 
bre  f^i.  TRiosoiu  itatën  «n  &  phce.  *  Bede ,  /. 
î  ?i!j7.  anglic.  c.  1 9.  Raioniiw ,  im  mmu,  haàa  Jacob  , 

bibiiùck.  mniif.  bc. 

JEAN  V ,  originaire  d'Antioche  ,  ville  de  Syrie  ^ 
fila  de  Cyriaqut ,  avoir  pafl^  par  les  emploia  i»  plus 
imponan*  avant  fon  exalurion  au  poniificat)  caf  le 
pape  Agaton  l'avoir  envoyé  en  qualité  de  légat  du 
£unt  fiege  au  VI*  concile  génér:^.  Il  fut  élu  après  Be- 
noît Il ,  le  1  i  juillet  £8  5  ,  &  gouverna  l'égtife  un  an 
Se  onze  jours,  qu'il  palTa  prefque  toujours  dans  le  lit, 
accablé  aune  maladie  continuelle.  Conom  parvint  en- 
iiiittaapoiU3fica(.*Aaaftalê,  mjkvit.  Ciaoonii»* 

JEAN  VI ,  Grec  de  nation ,  fur  fait  pape  après  Ser- 
ge I,  le  i-9  ou  }ooClobrc7oi ,  &  gouverna  l'cglife  3 
ans,  a  mois  &  11  jours.  Tibère,  qui  s'étoit  rendu 
main»  de  l'empin  .  rinqaiéa  an  commencement  de 
iônpoati6c»r,  poardetiaiibn*  qùnetiodsfent  pas 
bien  connues.  Ce  pontife  monnir  le  10  janvier  705  , 
après  avoir  tait  faire  qiitii^iies  réparations  dans  les 
cglifcs  de  S.  André,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  j  ifc 
après  avoir  créé  neuf  prêtres ,  deux  diacres  &  quinze 
évcques  exi  divers  lieux.  On  élut  après  lui  Jean  Vil , 
qui  fuie.  *  haaBtdÊ^tafo iw.  AauBine ,  A*  C  701  , 
70Î. 

JEAN  Vil ,  fils  de  Platon ,  étoit  Grec  j  Se  monu 
for  le  fiége  pontifical  le  ptemiei  de  macs,  ou  comme 
4r«attes  difeat ,  le  ncenrieE  dt  mai  de  l'an  70;.  L*em- 
naranr  Jnftinîen  ,  dk  «a  aa^-cmpd,  loi  envoya  une  cé- 
lébra ambalBdf  J  avec  quelques  cahiers  qui  conte- 
noient  certaines  chofës  contraires  1  la  créance  de  l'c- 
glife romaine,  le  fuppHanr  d'aflëniblerun  fynodc  pour 
appro*iver  ce  qm  feroit  orthodoxe  J  &  condamner  ce 
qui  ne  le  feroit  pas.  Le  pape  alfembla  ce  fynode  en 
707  ,  Oc  n'eut  pas  le  courage  de  retrancher  les  canons 
tj^  o'étoient  pas  conformes  aux  fentimens  de  l'églife 
fomarae.  11  examina  enfuite  la  caufe  de  S.  Wilfnde , 
archevêque  d'Yotck ,  injuftemcnt  perfécuté ,  &k-  r  : 
ubiit  avec  honneur  fut  ion  ficge.  Les  aâes  de  ce  pane 
ne  marquent  plus  rien  de  lut ,  que  quelques  pieules 
fondations  qa'u  avoît  faim.  Il  mourut  le  iS  oâobce 
707.  Le  ùttot  Sége  (m  tempti  par  SisniMibti  *  Bede, 
/.  5  degef!.  AngL  c.  10.  Aaaniè»  irî;«..PIatire. 
Onuphre.  Du  Chêne,  Sec. 

Quelques  hiftoriens ,  amis  des  fables  ^  onr  voulu 
mett»  entre  Léon  IV  Se  Benoît  111 ,  la  prétendue 
PAPESSE  Jeanne  ,  fous  le  nom  de  Jean  VIII.  Us  ont 
dit,  qu'une  lille  appellée  diverfenrent  ..^^/i^ ,  ^//;^crre, 
Ifabelle^  Marguerite,  Tutia  ,  Z>i;r(3rA«« ,  que  qitel- 

aues-uns  font  Angioife ,  &  les  autres  Allemande , 
levée  chez  un  homme  qui  lui  apprir  les  belles  let- 
nee.fe  dégoila  en  niçon:  qu''«pitès  avoir  voyagé  i 
Athènes  teï  Jénifiuem  ^  eOe  vînt  k  Rome  où  u  rare 
fufiîfance  lui  fît  grand  nombre  d'admirateurs  ,  Se 
qu'enfuite  elle  fut  faite  pape  apitis  Léon  i  V,qu'ib  pré- 
tendent être  mort  en  8  5  Ib  ajoutent  qu'elfe  accou- 
cha dans  une  proceflMm,attfiolifie  de  Rome.  Cette 
fÛile  produite  par  dea  ameaB  cariiotîqties,  mais  ieno- 
rans ,  a  palTé  Ung-temps  pour  une  hilloire  véritable , 
Se  des  hérétiques ,  comme  Samuel  Hottingct  Se  d'au- . 
UMin'oM  pat  imnqnéd'cafatt»iiopliM:aieU«n 
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emp!oÎ0  m  trit*grand  nonbce  d'ar^nens  nvincw 

bles,  qui  renvcrfenr  ei  riji fincnr  cette  "impoftute  , 

Pour  faire  voira  Li.a\  qui  1l>iu  un  peu  intelligens dans 
hifloitc  ,  qu'il'  n'y  a  qu'une  paflion  injudc  ou  une 
extrême  ignorance,  qui  puiflènt  préfentemenc  enga- 
ger i  Ibtuenir  cette  vieille  rcveric.  il  efl  vrai  que  de 
not  jouta  elle  eft  hors  de  crédit ,  &  aue  les  favans  , 
mtfloe  ceux  qui  fe  font  fcparcs  de  l'églife ,  ont  traité 
cette  élévation  prétendue  de  Jeanne  au  pontificat ,  de 
fable  ridicule.  En  effet,  il  eli  ceicain  que  Léon  IV, 

3u'on  prétend  être  mort  en  8  5  ^ ,  comme  nous  l'avona 
it ,  occupa  le  fiége  de  S.  Piene  |olii]a'au  17  juillet  de 
l'an  85  ; ,  0c  que  Benoît  lit  lu  fuccéda  cinq  jours 
aptes,  quiiii]  n'  i;;  ('é  paifible  polfetTeur  de  fa  di- 
gnité qu'au  (iinianche  fepiembre  fuivant.  Ânailalê 
ic  bibhochtquaite,  Photius  ennemi  de  l'églife  latine  , 
Adon  de  Vienne,  Reaànoa ,  l'auteur  de*  annales  de 
faint  Bénin, Loup,  abbé  de  IPaniaifla»  Hincmar  de 
Reims ,  Se  enfin  tous  les  auteurs  qui  vivoient  de  ce 
temps-li  ,  après  avoir  parlé  de  Léon  IV ,  lui  fubfti- 
tuent  imnicaiatement  Benoît  111  ^  qui  eut  pour  fuc- 
ceflêur  Nicolas  1.  Quant  aux  chroniques  de  Maiianus 
Scotus,  de  Sigiaben, qui  vécurent  dans  u  i  aune 
Cède ,  Sl  qu'on  mas  «ppolè ,  il  eft  i&t  que  le  nom  de 
cette  Jeanne  ne  muve  point  dani  lea  bons  eaein- 
plalres  de  ces  auteurj.  On  peut  confulter  là-defTus  le 
célébte  David  Blondel ,  quoique  d'ailleurs  oppofiêaux 
fetuimens  de  l'éelife  cathohque.  Cependant  il  ^ut 
avouer  qu'enir^KS  paitilâns  d'une  eneus  auflt  gro& 
fiere  que  celle<i ,  0  c'eft  tionvé  ioixtnte  &  dix  a»- 
teurs  orthodoxes ,  entre  Icfquels  il  y  a  plufieurs  reli» 
gicux  ,  5c  même  des  faints  canonifés.  *  y<ryc(  Baro- 
nius ,  y^.  C.  8  5  3  6"  jtij.  Papire  Malfon  ,  m  vit.  ponttf, 
Fionmond  de  Rainiond,  traa.  error.  popitl.  de  Joan. 
Papif  Betlaaain  ,  dt  fimm.  Pont,  aerrarius  ,  rer. 
Maffmt,  il  t ,  fe  4t  ^  «or.  41.  Aubère  le  Mire^  ad 
tknnic  Sim^  à.C.  8)4.  Blondel,  Fatrufe^quafl, 
ittjrjiw».  Philippe  Labbe  j  tanotaph.  nerfam 


pap*.  Lenfant ,  hijl.  tie  ia  papejje  Jeanne. 

JEAN  VIII ,  Romain  ,  fils  de  Guadus  ,  fuccéda  1 
Adrùnll^  le  14  décembre  de  l'an  87a.  Il  ceamnna 
Oiailes  A;  Chaxvt  empefem  apr^  la  moit  de  Looîa 

llj  &  1.1  cérémonie  s'en  fît  à  R  in  j  le  jour  de  Noël 
de  l'an  S7  5.  Cela  ne  plut  pas  aux  luaeiis ,  dont  quel- 
ques-uns, comme  Fuimofc,  évcquc  de  Porto,  &  les 
comtes  de  l  ufcanelle,  formèrent  une  conjuration 
contre  le  pa^  Jean.  Leur  révolte ,  &  les  armes  des 
Sacafios»  qui  meoafoieoc  Rome  d'un lî^,  fiicnr  rà- 
(bodro  ce  poonfie  i  demander  da  lècoan  â  l'emperenr 
Charles  le  Chauve.  Ce  prince  pafTi  en  Italie  ,  où  il 
rencontra  1»  ppe  à  Vcrceil ,  Se  fut  empoifonné  en 
s'en  revenanr ,  l'an  877.  Ce  fut  alors  que  Lambert , 
comte  de  Spolete ,  Se  Albert ,  marquis  de  Tofcane  » 
aitCterent  le  pape  Jean  prifonnier  \  mau  peu  après  îî 
s'échapa  de  îcitr-ï  mains,  &  s'embatquanr  fur  mer,  il 
defcendit  en  i^tovencc  :  de-li  il  fut  conduit  à  I.yon , 
&  fe  rendit  à  Troics,  où  il  tint  un  concile,  &  où  il 
coutonna  Louis  le  Bègue  ,  non  comme  empereur , 
mais  comme  ni  Ce  fut  en  878.  La  nouvelle  qu'il 
eut  des  ravages  que  les  Sarafins  faifoient  en  Italie , 
l'obligea  de  repalier  les  Alpes;  &  quelques  auteurs  ont 
écrie  qu'il  fut  même  contraint  de  leur  payer  tribut. 
Dans  le  même  temps,  fe  laiifant  fléchir  au k prières 
de  Safik  *  empereur  d'Orient ,  il  reçut  Photius  à  la 
rammuotoa  de  l'égMfe,  Se  le  rétablit  fut  lefiégede 
GmAanttnopIe.  Cette  complaifance  furprtt  tous  les 
orthodoxes,  5<:  a  fair  dire  au  cardinal  B.ironius, 
qu'elle  a  faos  doute  donné  occaiîon  au  vulgiiro  ce 
s'imaginer  que  Jean  VIII  étoit  femme.  D'autres  di- 
fent  que  Phocias  falfifia  les  lettres  du  p^^K.  Charles  le 
Gmtvmt  i  Rome  l'an  8S0,  Sej  fut  couronné  empe- 
reur par  le  pape ,  qui  mourut  le  1 5  décembre  de  l'an 
8  8  a  1  après  avoir  gouverné  i  o  ans  &  un  jour.  On  \^oit 
{on  épuaphe  dans  l'é^ilè  da  Vaitcin.  Marw  1  ou 
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Martin,  fat  clii  ^ape  après  lui.  •  Baronius ,  A.  C. 
877  6"  fcq.  Da  Chcne ,  vtci  àts  papes.  PI  jriae  ,  Cù- 
conius ,  écc. 

JEAK  IX ,  natif  de  Tivoli  ^  fits  de  Rampoald,  far 
nùs flo  tt  place ècThSoianll ^  l'an  901 ,  nulgré  les 
brigues  de  Serge,  fils  de  Bcnoîr  j  &  parent  du  comrc 
■  de  Tufcaneile ,  qui  prétendoir  s'élever  fur  le  iaint  lié- 
'  ge.  Ce  pontife  tinr  l'an  901 ,  un  concile  de  foixanre' 
&  quatorze  pfléUts  i  Ravenae  ,  où  il  confirma  l«s 
aâe*  éi  pape  rannolc.  À:  oà  il  &  brûler  ceux  d'an 
concile  qu'Etienne  VII  avait  alicmblé  contre  luL  II 
approuva  aurti  le  couronnement  de  Lambert ,  empe- 
reur, ou  plutôt  roi  d  It.ilio ,  que  les  Ital;e:is  avoienr 
oppofr  i  Amoul.  Après  un  poncihcat  de  i  ans  &  t  J 
jours ,  il  mourut  l'an  905  ,  &  eut  poar  filliGeflêw  Bl- 
MOÎT IV.  *  Banmitu,  in  miui, 

JEAN  X ,  Romain  de  nation  Scév^ae  Raven- 

ne,  fut  mis  fur  le  ^^^'^  poniific.it  après  I.iindim  le  14 
janvier  913  j  pax  les  l'otn*  «ie  Thcodurcj  puatclii: 
puiflànte  ,  &  ion  «mie.  Le»  Sarafins  firent  de  fon 
temps  d'étranges  ravages  en  Italie,  &  furent  défaits 
par  le  pape  avec  le  lècom  d*At6éric ,  fils  d'Albert , 
marquis  de  Tofcanc  ,  dans  une  bataille  donnée  l'an 
91  f ,  &  en  plufieurs  auttcs  occafions.  C'eft  peut-être 

Four  cette  raifon  cjue  Platine  t'iic  que  ce  pontife  avoit 
cfprit  plu^  prupre  à  manier  les  aftaires  de  b guerre, 
que  celles  de  la  religion.  De  fon  temps,  Conftantin 
VUI ,  empereur  des  GrecSi  tt  Nicolas ,  patttaichft  de 
Omftanrinople,  envoyèrent  1  Rome,  pour  ttavaQIet 
â  l'union  de  t'églifc  grecque  avec  l.i  l.itme,  dont  la 
guerre  des  Bulgares  empêcha  laconclulion.  Léon  d'O- 
ftie  dit  que  Jean ,  fentant  que  fa  confctcnce  l'accufoit 
de  plufieurs  fautes»  envoya  faire  un  pèlerinage  en  fon 
jiom  à  Ck>mpoftd.  Il  calma  les  diflentions  qui  s'é< 
toient  élevées  cnrre  quelques  prélats  des 'Gaules ,  pour 
l'évîché  d'Utrecht ,  &  fut  depuis  arrêté  prifonnier  en 
j)  1 S  ,  par  Gui  j  duc  de  Tofcanc  ,  trcre  de  Hugues , 
roi  d'Italie,  &  man  de  l'impudioue  Marozie.  Elle 
voaloicélever  fur  le  ûintli^ttn  fils  qu'elle  avoir  eu 
Al  pape  Serge  Illj  &  |K»K  en  venir  â  bout ,  elle  fit 
{nangler  par  lés  uiélbtei  léan  X  qai  avoic  dcp  vu 
mourir  un  de  fes  frères  nnnmé  Picne ,  ou  de  trifteire, 
ou  par  violence ,  vcl  vi ,  i  d  anpic  ^  comme  le  reniar- 
que  Flodoard  en  919.  Léon  VI  lui  fuccéda.  *  Luit- 
ptand ,  l.i,  c.  I ) ^  14]  â|/^.  Léon d'OlUe, /.  j<>. 
Hodoard ,  /.  j  ,  hitt.  Rom.  Platine  ,  4e  vit.  pontif. 

JEAN  XI,  fils  du  pape  Serge  III ,  Se  de  l'inipudi- 
que  Marjzie  ,  parvint  fur  le  ttone  apoftolique  par  la 
fadion  de  fon  beau  pere  Gui  de  Tofcane  ,  après 
Etienne  FUI  t  l'an  951.  Apres  la  mort  de  Gui ,  Ma- 
mie  envoya  des  députés  a  Hugues  fon  beau-frere , 
pont  lui  offitir  la  ville  de  Rome,  icondition'qa'iU'é- 
pouTeroir.  Cette  propofiiion  flcha  lî  Ibtt  Alben'c  fon 
fils ,  qu'il  la  fit  mettre  en  prifon  avec  le  pape  Jean  ;  ^ 
enfuitc  il  gouverna  les  anaires  de  l'églife  félon  l'on 
caprice  On  dit  même  que  pour  de  l'argent  il  permit 
aux  pitnarches  de  Conftantinople  de  fe  fervir  au  Pal- 
iium,  qu'ils  nepoitoienr  point  auparavant  (ans  la  per- 
inilEoa  du  pape ,  6c  que  depuis ,  eux  &  les  cvcques 
Grecs  l'ont  toujours  porté.  Jean  XI  mourut  en  prifon 
ran9  j£,  cV  on  élut  après  luiLioM  VIL*  Loî^nUMl*/. 
J  ,  c.  II.  Du  Chêne ,  vies  des  papes. 

JEAN  XII ,  fils  à'Al;<eric,  patrice  Romain ,  nom- 
mé OUavien  ,  ayant  été  fait  prince  de  la  ville  de  Ro- 
me ,  aptia  la  mort  de  ion  pere  ^  &  du  pape  j^gapec  \ 
s'empara  du  pontificat  à  l'âge  de  1 S  ans  ^  en  955  ou 
9  5(J.  Il  prit  le  nom  de  Jean  ,  ou  en  mémoire  de  Jean 
XI ,  qui  étoic  (on  oncle,  ou  parceque  quelques  da- 
teurs dirent  de  lui  ^  ce  que  le  texte  facté  dit  du  prc- 
CurfèuT  du  RI*  de  Dieu  '.Qu'il  y  eut  m  homme  envoyé 
de  Dieu  J  qui  avmt  nom  Jtaa.  Les  auteurs  difenr  que 
ce  pape  ,  qui  s'abandonooit  à  toutes  fortes  de  crimes , 
voyant  que  Bcrenger  &  Alben  fon  fils  cxerçoicnr  des 
tyranaiesincroyablej  eo  Italie  «  yapptlla  OthonI, 
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empereur,  le  couronna  A  Rome  l'an  951  ,  &lui  pro- 
mit une  ûdéiicc  inviolable  ^  qu'il  lui  jura  iur  le  corps 
de  S.  Pierre.  Cependant  il  oublia  bientôt  fa  promelK,> 
&  ië  lanp^  da  patii  des  tyrans.  Othon  tevmt  i  Ro> 
me,  d'au  Jean  éioic Ibm ,  craignant  U  jafte  indigna* 
rion  de  ce  prince  j  mais  trela  n'empccha  pas  que  les 
prélats  ne  tinlTent  l'an  ptî  5  j  un  concile  ,  dans  lequel , 
après  qu'on  eut  ouï  les  accufitions  épouvantables  fai- 
tes contre  lui ,  on  le  dcpofa  du  pontiticar.  II  renc^ 
pourranr  dans  la  ville  ,  lorfqu'Othon  en  fut  forri  \  6c 
allèmbla  le  atf  fiiviier  9^4 ,  un  ^node  j  dana  lequel  il 
fit  bmter  les  aâës  de  celui  qui  avoir  été  reno  contre 
lut.  Pour  fc  venger  plus  fenliblcmcnt  de  ce  que  l'on 
avou  dccicic  contre  lui ,  il  fit  couper  la  tête  à  Jean,'  , 
cardinal  diacre ,  &  la  langue,  le  tma  9t  les  î 
Afon.  Enfiilte  il  cootiniu  i  mener  mie  vie  ebomm** 
ble  -,  mais  CXeu  ne  lailK  pas  fes  crimM  impunis.  Lait» 
prand  écrit  que  les  démons  le  battirent  tellement  un 
(otr  loriqu'îl  éroit  couché  avec  une  femme,  qu'il  en 
niourur  huit  jours  après.  D'autres  difent  plus  vrailèm* 
blablement ,  que  le  mati  de  cette  femme  le  tua  le  1 5 
mai  de  la  même  ànnée  $6^  l  après  qu'il  eut  gouver> 
né,  ou  comme  dit  un  moderne,  fbuiAé  l'églife  depuis 
l'an  95  {.  LÉON  Vlll  fut  élu  après  fa  dépoiition ,  mus 
comme  je.in  ie  rétablit,  00  compte  pour  fon  fucceffeut 
ËENoir  \'.  Il  y  en  a  même  qui  tegfuient  Lcoo  com- 
me anti-pape.  *  Raiooins,,  Â  wmL  tui^raiid,  L 
RMpnon.  Platine- 

JEAN  Xtll ,  Romain ,  évèque  de  Nami ,  «r  fib  de 
Jem  ,  fucccdi  i  Beno'i  f ,  l'an  9^$  ,  par  l'auroritc  de 
l'empereur ,  contce  l'iuietuion  des  Romains.  Le  pape 
qui  en  ufa  rrop  févetement  i  leur  égard ,  s'attira  leuc 
haine ,  &  fut  contraint  de  fe  retirer  â  Capoue  pris  de 
Pancbtfe,  qui  en  étoit  prince.  U  (ât  cétaDU  par  Fera* 
pereur  Othon  à  Romcj  ô<-e«fuite  fe  trouva  a  un  con- 
cile alfemblé  i  Ravcnne  l'an  9^7.  Ou  cfir  que  ce  fut 
alors  que  les  Polonoisrcçuretit  l.i  foi  de  Jcfus  (  hrift. 
&  que  le  pape  établit  les  bénédittiuns  des  cloches.  Il 
mourur  le  6  fcptembrc  de  l'an  97»,  &  fur  enterré 
dan  :,  l'édilè  de  S.  Paul  â  Rome ,  où  l'on  voit  fonépl» 
tapbc.  UoMNtOM  ou  DoKNX  II ,  fut  pape  après  Jeaii 
Xlll.  Sigcbcrr,  .'/I  cArofl.  <i«.  CAr.  y^y  ,  où  itrapporre 
un  miracle  fait  mr  l'applicatioo  des  chaînes  de  faint 
Pierre.  Léon  d'Oftie^ A  XttkeaihC^.t.^,  Ompihm 
it  Genebrard  »  in  eknn, 

JEAN  XIV ,  nomméanparavaitt  Ptem ,  ^vlque  de 
Pavic  J  chancelier  de  l'-mpereur  Otbon  II  ,  fut  élevé 
fur  le  trône  de  S.  l'ictie  ,  après  Bcnoîi  fil ,  en  ;>S4, 
&  au  refus  de  S.  Maieul  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Nalgode,  qui  a  écrit  la  vie.  Bonifacc  Vil ,  fm> 
nommé  Franeon^  aDii-oape  j  qui  s'étoic  retire  à  Con-. 
Ilaniinople ,  ayant  appâts  la  raoa  de  ficneît  VU  d9 
l'empereur  ,  revint  il  Rome  9  8C  avec  le  ftconrsdee 
fiens,  mir  le  pnpe  en  prifon  ,  oû  il  fut  étranglé  le  io 
août  985  , après  avoir  tenu  le pontificat  un  an  &  quel- 
ques  mois.  Il  eut  put  fuccedenr  JxAM  XV,  qnifiiît; 
*  Baronius, ^. C.jSj. 

JEAN  XV,  Romain ,  flls de  fnt  ën  parle 
clergé  J  fur  la  fin  de  l'an  ?  S  j  ,  après  !a  mort  de  Bo- 
ni/aie, anti-pape.  Crcfcenrius  qui  s'éleva  pour  lors  i 
Rome  ,  ht  craindre  à  ce  pape  une  fin  ailllî  funelle  que 
celle  de  Jean  XIV^  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  rerirer  en 
Tofcanc  _,  i5i  de  demander  laproteâionde  l'empeietir  ■ 
Othon  1 II.  Ces  prccautiaiu  intimideKnr  tes  Romains, 
qui  rappellerent  le  pontife  chex  eux.  H  y  revint ,  & 
maintint  tant  qu'il  put  réglifa  en  paix.  Ce  pape  célé- 
bra en  989  ,  un  fyi^odâ  i  Rome  au  fujcr  de  S.  Adal» 
berr ,  évèque  de  Prague ,  qui  s'étoit  retiré  dans  un  m»> 
naftere.  11  tégla  les  diffilnends  d'entre,  ftheltede^  toi 
d'Angleterre,  ScRicliard,  duc  de  Normandie;  8c 
n'ouLillj  rien  pour  appaifer  quelques  dcfordtes  f;rvo- 
ims  d.ins  l'églife  de  Reims  ^  au  fu;et  de  la  dcpofuion 
d'Arnoul.  L'e  qui  témoigne  que  ce  pape  étoit  plus  ver- 
tueux que  n'a  ctu  Platine,  qui  en  a  confondu  deux 
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ou  tcob  de  ce  nom  dans  fa  vie.  Le  cyian  Ccefcetuias 
ikoÊA  figinïfiii  Rome  an  château  S.  Ange ,  7  fut  aflîc- 
gé  par  i'eflmBeotiUpnece  <le$  Roguint.  Ce  fui 
^dant  ôewége  quele^n^nwariit,  le  7  nud  deran 

pijiî.  Comme  p  ^'te  ^on  rpiri'phe  qu'on  voir  à  S.  Pierre. 
Il  y  en  a  qui  lui  loin  lutccdet  un  Romain  ,  fils  de  /<o- 
b<rt  t  qu'ils  nomment  Je  as  XV'l.  C  eft  le  fcntimenr 
du  continuateur  de  Ciaconius,  de  Du  Chêne,  &  de 
lekiaet autres ,  quoique  le  cardinal Berooias  &  plu 
lurs  autres  hiftoriens  ne  le  awttenr  point  aU  oombce 
des  pontifes.  L'auteur  de  la  chtoniqae  ^bninienne 
dit  qu'il  ctoitfavanc,  &  qu'il  avoir  compofc  divers 
ouvrages.  Cnfcentius  qui  execçoîc  fa  tyrannie  iRo- 
ine«  l'oliUgee  4*«d  fintir  pour  demander  le  lënninde 
rmyWWir.  Il  fac  tappelle  bientôt ,  &  oManit  incoo» 
nnenr  aprïs  Ibn  renor  le  premier  juÎB  de  l'an  991^. 
Ainfi  il  n'auroit  pas  go-jvcmr  un  mois  enrier.  Ce  fut 
Gft£GOii«.Ë  V,  qui  gouverna  apicî  Jtan  XV.  *  Le  con- 
tinuateur de  Ciaconius,  vit  de  han  XVI.  Du  Chine  , 
hifioirt  its  fapts  ^  com.  /,  />.  5  5 1  ^  édition  de  Paris  de 
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auparavant  t  nna^. 
labre ,  &  évêque  de  Plaifance.  Ctefcentius  qui  tcnoïc 
Rome  fous  fa  dépendance,  3c qui  étoir maître  du  c hâ- 
te^ iatnt  Ange ,  le  fit  élire  pour  l'oppoier  k  Grégoire 
yf.  Ce  (ànx  pontife  ,  qui  (xtkx  Avant  &  tîche  ^  eut 
beaucoup  de  partilain  \  m.iis  l'empereur  Othon  JII , 
ayant  enlevé  Ctefcentius  dans  fon  tort ,  prit  aiiilî  Phi- 
tagathe,  auquel  on  coupa  les  mains  6<:  les  oreilles, 
aptèslm avoir  atiaciiélei^eux,en  998.  On  dit  qu'ayant 
ksk  tivré  aux  Romaint,  ds  le  montèrent  fur  un  âne , 
S:  te  promenèrent  en  cet  état  par  la  ville ,  lui  mirent 
la  queue  de  l'âne  entte  les  mains  ,  &  l'obligèrent  de 
crier  ,  que  c'étoit  ainli  qu'on  punidoir  ceux  qui  vou- 
loteat  diéttôner  les  papes.  TaieJuppLctum  pattcur,  qui 
Htuunum  papam  de /ha  Jide  pel/ere  nsinur.  '  Glaber 
Râdnlplie  »  Uv,  i»  ckap.  ).  Léon  à'QSàs^liv.  t  ^ 
chap.  i9.  Pierre  Damien  ,  epift.  a ,  ad  CarM.  &c. 

JEAN  X\ni  ,  dit  XVIII ,  par  ceux  qui  ont  lairé  à 
l'Antipape ,  le  nom  de  Jean  XVli ,  &:  au  fils  de  Ro 
beRte  nom  de  Jean  XVI ,  fut  mis  par  la  faâion  des 
comtes  de  Tuicanelle  fur  le  faint  C\ézt ,  qu'il  ne  garda 
que  cinq  mois,  après  Sylvejlre  II ,  Pan  looj.  Quel- 
qucs-utîs  difent  que  de  fon  temps  l'éleâion  des  papes 
fut  otéc  au  peuple ,  pout  être  tranfportée  au  clergé. 
Ce  pape  fe  nomrooit  Siccon  ,  &  eut  pour  fucccireur 
Jeam  qui  fuie.  *  Baronius.  Du  Chêne ,  hiji.  des  papes , 
&c. 

JEAN  XVIII ,  dit  XIX»  oa  ntme  XX,  par  les 
raifons  précédentes ,  fut  éb  le  »o  novembre  tooj. 
vQuelques-uns  difent  qu'il  étott  Romain  ,  furnummé 
Fafitms  ou  Fafano  :  Pierre^  patriarche  d'Antioehe,  cc- 
DDlgltt  par  une  lettre  à  Michel  Cerularius ,  que  ce 
papt  ménagea  l'unkio  de  l'édifie  gpvc^e  avec  la  lati- 
ne. Son  épitaphe  drée  deil  andeiu  monument  de  l'é- 
glife  du  Vatican  ,  recueillis  par  Vegius ,  r.npporte  la 
même  chofe.  Elle  commence  ainfi  ;  Quàni  Jolas  Do- 
mino placuit  ,  &c.  Fulbert  de  Chatrtes  fait  aulli  men- 
tion de  ce  pape ,  qui  mourut  le  1 8  juillet  de  l  an  1 009. 
Smea  IV  porta  enfuite  la  thiare.  *  Batonius ,  A.  C. 
100  ) ,  1009.  Le  cardinal  GntUaniDe, M  ivr.Poar.&c. 

JEAN  XIX ,  dit  XX ,  fils  de  Grép>iK  comte  de 
Tufcanelle  ,  &  frète  de  Benoit  VIII ,  lui  fuccéda  l'an 
1 0x4.  Il  poita  le  nom  de  Romain  avant  fon  élévation 
au  pontificat  ^  où  il  parvint  avec  le  fecoun  de  les  biens , 
te  par  l'autoiiié  de  fon  pere.  Quek|iie>  Mieait^  lis 
fondant  fur  ce  que  rapporte  le  cardinal  Pîene  de  Oa- 
mien  ,  que  Jean  pape  ,  frerc  de  Bcnoît,avoir  pris  Tti  i- 
bic  de  leligieux  ^  ont  cru  qu'en  ctîct  \\  fe  ht  moine  , 
effrayé  de  ce  qu'on  difoit,  que  fon  frerc  étoit  apparu 
apfis  U  mort  a  révcque  de  Caprée ,  &  «ju'il  fut  enfui- 
,19  noiif  fiir  le  fiûoc  mf/t,  Sousibo  poocScat  lc>  Gitca 


voulant  obtenir  le  titre  d'univerfel ,  ou  écuméniqua, 
poor  le  patriarche  de  Confbntmople ,  conompiiient 
par  «ijpt  ptefque  tout  le«  pr^Uts  de  la  coût  fomat- 
ne.  Ct'qpii  donna  fiijec  anx  Iialient  de  mnrnraier  i  te 
i  Guîllanawabbé  de  S.  B- 1  i  c  Je  Dijon  d'écrire  for- 
ten»ent  au  pape.  Il  COUtorma  1  empereur  QjiitAd  ll,SC 
mourut  le  'i  novembre  de  l'an  103}.  Benoist  IX  oc- 
cupa le  faint  liège  après  lui.  *  Glabcr,  Uv.  4.  Léon 
d'Oftie.  Piètre  de  Damicn ,  epifi,  ai  Ntcol.  IL  Ciaco- 
nius. Onuphte ,  Geo^cardj  «1  bi  càna,  Bamniiu  . 
&c. 

JE.AN  XX  ,  dit  XXI  ,  nomme  auparavant  Jean- 
P terre  J  cardinal  cvcque  de  Frefcati ,  monta  fui  le  fié- 
ge  de  S.  Pierre  après  Adrien  V ,  le  1 5  iepteiiibre  1  ij6. 
11  étoit  natif  de  Lisbonne  en  Pono^,  médecin  d« 
profelfioa  »  fil»  de  médecin ,  avait  idtme  écrit  un 
tréfoi  de  remèdes  pour  conferver  la  fanté.  Depuis  il 
tue  archidiacre  &  archevêque  de  Brague  en  Portugal , 
&  fur  mis  par  le  pape  Grégoire  X  ,  au  nombre  des 
cardinaux  en  1168,  On  lui  at^boe  d'autres  ouvra- 
ges ,  quilôAt)  StaïuHKbttapetIts;  Peffvalàgiettias 
In  phyJtonomiamArifiotelis;  Dialeiiicai  Epijlol*  ;  Ca- 
nones  mediein*  ;  de  oetdit ,  &  d'auaes  rrairés ,  dont  les 
curieux  pouront  voir  le  dénombrement  dans  la  bi- 
bliothèque deS' papes  du  pere  Louis  Jacob.  Ce  pape 
envovâ  des  l%U|i  Michel  Pal  cùlogue pour  l'exhor- 
ter â  obferver  ce  qnt  avoh  été  lélbru  dans  le  concile 
de  Lyon  ,  tenu  feus  Gr^oire  X.  Martin  le  Ptotonois, 
qui  a  continué  fa  chronique  iufqu'en  ce  temps ,  dit , 
que  ce  pontife  fe  perfuadoïc  de  vivre  long- temps  ,  ce 
qu'il  pretendoit  avoir  connu  dans  les  aflres  -,  mais  cet- 
te fcience  le  ttompa ,  cat  il  mourut  à  Viterbe  le  1 5  ou 
10  mai  de  l'an  1 177  ,  lîx  jours  après  avoir  reçu  une 
blelTure  par  la  chure  d'une  chambre ,  qu'il  avoir  fait 
bâtir  près  de  fon  palais.  Il  tint  le  llégc  8  mois ,  k  quel- 
ques jours.  Nicolas  III  fut  appelle  à  la  papauté. 
*  Sponde  ,A.C.  i  X76,  1 177.  Papite  MaObn  :  Se  Du 
CUne.  Ciaconius^  kéfl.  éts  fopiu  Loinc  Jacoo  ,  Mit 

JEAN  XXI  ou  XXIt ,  fnccéda  i  V ,  l'an 

1 5  i(î  après  la  morr  duquel  le  fiége  ,  qui  étoit  alors 
à  Avignon  ,  avoir  déjà  vaqué  plus  de  deux  ans.  Les 
cardinaux  alTemblés  â  Carpentras ,  ne  pouvant  s'accor- 
der liu  l'éleâion  d'un  nouveau  pontife  ,  Philippe  iit 
Long,  comte  de  Poitiers ,  depuis  rc»  de  France ,  alla  â 
Lyon  par  ordre  du  roi  fon  frère  Louis  X  ,  dit  Hutin , 
pour  travailler  à  faire  remplir  le  (îéce  vacant.  Il  agit 
avec  tant  de  rcle  &  tant  d'adrelfe  ,  cju'ayanc  alfemblé 
tous  les  cardinaux  â  Lyon ,  il  les  entetma  en  conclave 
dans  le  couvent  des  Dominicains ,  avec  proteftatioa 
de  ne  les  point  laiflèr  fortir ,  qu'iû  n'euUcni  iMMUmié 
un  pape..  Quarante  jours  après  ils  élurent  lont  d'une 
voix,  le  7  août  1516,  Jacques  d'Eufe,  cardinal, cvcque 
de  Porto  ,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXII  Se  fax  cou- 
ronné dans  l'églile  de  S.  Jean  de  Lyon ,  le  t  fcptein- 
bre  fnivant.  Il  alla  enfuite  tenir  le  liège  à  Avignon. 
Au  reflet  ft  fortune  fut  extnordbaife.  Il  étoit  natif 
de  Cahors  en  Qucrci ,  fils  .1  ce  qu'on  prétend  d'Arnaud 
d'F.ul.i  ,  p.iuvrc  cordonnier  :  mais  Baluze  paroit  allez 
bien  p-ouver  qu'il  n'ctoit  p.is  d'une  famiile  fi  balle.  , 
Dans  un  petit  corps  il  tenfennoit  un  eraad  génie  ^  & 
étoit  très-fàvant  pour  ce  temps-lâ  ,  fur-tout  dans  la 
iniifipnidttice  âvile  &  canonique ,  qu'il  avoit  aforife 
en  Fiance  8c  en  Italie.  U  s'attacha  des  lim  jeune  m  i 
la  cout  de  Charles  11 ,  roi  de  Naples  j  comte  de  Pro- 
vence, qui  vers  ii.ii.  le  donna  pour  précepteur  à 
Louis  3  fon  fils.  Il  fut  fait  évcque  de  Fréjus  en  1 199  , 
&  devint  dianceliec  de  Sicile  en  i  )  08.  Le  pape  (.:ic- 
ment  V  le  trinsfeta  A  Parchev^ché  d'Avignon  vers 
l'an  1  )  f  Oj&  deux  ans  aprÎ5  il  fut  fait  catdinal  Se  évo- 
que de  Porto.  Enfuite  deHpiai  il  parvint  au  pontificat 
de  la  manière  que  nous  venons  de  le  r.ipporter.  (^e 
pape  canonifà  S.  Louis ,  cvcque  de  Touloufc ,  &  £iinc 
Thomas  d'Aqnm.  Il  confitiDal'ocdie  des  chevalieia  de 
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Cbhut  ta  Portu;^!  ,  pour  faire  la  guenre  anx  San- 
ûns  d'Afrique  &  aux  Maures  de  Grenade  5  Se  réforma 
celui  de  Grandraonc  II  érigea  diverfes  abbayes  en  cvc- 
chés,êc  de  pinceurs  cgliles  cpifcopales  il  in  des  mc- 
CfOpolfiS  dâOf  le  Languedoc  ^  dans  ia  Gutenne ,  dans 
le  Poitou  ,  8^'  en  Efpagiic  même  ,  &  fonda  grand  nom- 
bie  d'c|:;liics  colic^ialcs.  Il  érigea  l'évcchc  deToulou- 
fc  en  aiLlievtthc  ,  &  lin  donna  pour  luftiaj"',sns  Mon- 
tauban ,  Lavaur ,  Muepoix  ,  S.  i'apoul , Rieux  &  Lom- 
bcz ,  avec  Pâmiez,  déjà  érabli  foas  Boniface  VIII.  Il 
érigea  dans  l  'archevêché  d«  Boatg»  ici  évicbés  de  & 
flour ,  de  Vabres  ,  de  Callres  &  de  Tulle  ;  &  à»D$ 
celui  d':  BourJeaux  ,  Condoni ,  S.iriat  ^  Luçon  Se  Mail- 
le/ais.  U  partagea  k  province  de  i  aragone  en  deux , 
cTÎgeïnt  Saragoce  en  métropole.  Ce  fut  lui  qui  publia 
tes  CUmeniines^  conltituttoos  faites  par  CUment  V,fon 
pr^décelTeur  ;  &  qui  dreffa  les  amtes  cooftiratians  ap- 
pellces  Exiuivagjnrts.  Dt  fon  temps  Iclcclion  qui 
avoir  été  faite  i  l'empire  de  Louis  de  Bavière  &  de 
Frédéric  d'Anitkbe  ,  avait  pertagi  tooce  l'Allenugne. 
CeUediipiicaàcrpadàkpoatl^MiM;  tevtftaàmi 
le  pape  JnB  lin  rat  encemanentcoiiKnûn.  Cène  mé- 
(întelligencc  vincl  une  telle  extrcmirc,  que  I.ouis^tanr 
â  Rome  en  i  j  19  ,  lïr  (icr;rader  Jc^q  de  la  papauté ,  &i 
fit  fnbRictJcr  en  l'a  place  Pierre  Ramuche  de  Corberia, 
Canlelier,  ibus  le  liomà^Iiieolas  V,  que  Miciwl  de 
Geftnne ,  gMnl  de  cet  ordre  ,  &  plulïetirt  d»  £u 
moines  ,  fourinrent  fortement  parleurs  femionr^& 
par  leurs  Petits  :  mali  ce  parti  iuc  bientàt  ruiné.  Se 
Corberia ,  après  diverfes  avenrures ,  s'éiant  laiflé  pren- 
dre ,  fut  mené  en  l'année  1  ;  j  o  ^  â  Avignon ,  où  ayant 
demandé  pardon  au  pape,  la  corde  au  col ,  il  mourut 
deux  ou  trois  ans  après ,  dans  une  prifon  aflez  com- 
jnodc.  Le^ape  mourut  au(li  lui-mcmc  le  4.  décembre 
1  j  34  ,  âge  de  plus  de  90  ans  ,  après  avoir  gouverne 
Uglife  ans,  |  mois,  18  jours.  U  bâtit  le  palais  à 
pignon  j  8c  éleva  d'autres  ouvrages  magnitîques.  On 
dit  qu'il  laiflâ  un  tréfor  immenfe ,  &  plus  conltdérable 
que  n'avoir  fait  aucun  de  fes  prédécefleurs.  Quelques 
auteurs  ccrivcnt  qu'on  lui  trouva  la  valeur  de  vingt- 
huit  millions  de  duca»  j  &  d'autres ,  dix-fept  cens 
mille  florins  d'or*  BiMorr  XII  lui  fucccda.  *  Confui- 
te^  VïUanî 9^10,11, Âifi.  Guillaume  de  Nangi» j 
Naudere;  te  les  autres  auteurs  allégués  parCiaconius 
&  Du  Clù-ne ,  /î//?.  des  pjpis  ,  &:  par  Btovius ,  Spon- 
fie ,  &  Rainaldus ,  aux  ann.  cal.  Baluze  ,  vir<e  pap. 
Avimion, 

Ce  powifôjbe  accnfi  àeaat.  fois  d'héréfie.  Trok  ou 
quarre  ans  avant  fk  mon  ,  il  avtnt  prêché  publique- 
ment i  Avignon",  que  la  vifiun  béatilîque  des  ames 
l»enheureufes ,  &c  la  peine  des  damnés  étoient  impar- 
£lhes  jal^'au  jour  du  jUgetlMUt  dernier.  QftxmjfHt 
cette  opinion  eût  été  fort  coaunane  dans  les  fnemieia 
liéclesde  l'églife ,  qa'ellè  ait  ké  mime  recudllié  des 
écrits  de  S,  Judin  ,  de  S.  Irenée ,  de  Tertullien ,  d'O- 
iigène ,  de  Théodorer ,  de  Laâance ,  de  V^iâorin ,  & 
de  Prudence  j  les  cardmaux  &  les  évcques,  qui  firent 
réflexion  i  c«  qui  avoit  été  cm  flc  décidé  depuis  dans 
l'églife ,  s'y  oppofetent  foimeUement.  L'univeifiié  de 
Paris  en  fi:  de  même.  Pour  l.\  gigner  le  pape  employa 
Gérard  ,  alors  général  des  Casdelicrs,  Se  un  a.ut£€  do- 
£teiic  ;  mais  ce  fut  en  vain.  On  dit  que  le  roi  Philippe 

Falais,  ayant  fu  que  ce  Gérard  avoit  prêché  publi- 
eniiMient  l'opinion  du  pape,  s'en  fâcha  forr,  lui  proce- 
ua  qu'il  ne  vouloir  point  d'héréfie  d.in'.  fon  royaums ^ 
&  le  menaça  de  le  faire  brûler,  s'U  avoit^amais  la  har- 
diefle  de  publier  de  leni"L;l.iblcs  dodlrines  dans  fon 
état.  Un  h'i^oricn  nioderne  crès-doâe  Se  très-judi- 
cieux ,  ajoute  que  ce  roi,  dans  iitie  lettre  qu'il  écrivit 
i  Jean  XXII ,  lui  manda  en  ces  propres  termes  :  Que , 
fil  ne  Je  rétratloit,  il  le  ferait  ardre.  Il  fit  ex.imiiier  la 
gucftion  par  ttènte  docleursde  l'uriiveifiié ,  qui  con- 
fondirent le  nonce  Gérard ,  de  il  en  fut  fait  un  dccrec 
yoih  b  ptemieie  asGiifacioin  tatencfe  coiive  c«  pa^ 
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Quant  à  la  féconde  ,  il  fanr  remarquer  que  Nicofut 
IV ,  qui  avoit  été  Cordelier ,  avoit  déclaré  par  une 
bulle ,  que  les  Cordeliers  pouroienr  avoir  l'ulagedeS 
qu  'on  leur  donnerait ,  pourvu  que  la  ptoprié- 
té  en  appartînt  à  l'^life  romaine.  Vers  l'an  i  jat ,  tm 
certain  Beieimer»iar  la  néponfe  d'un  Begnard  mis  ï 
l'itiquilltion  de  TctfAbicXt,  enfeigna  que  J.  C,  ni  les 
apones,  n'avolcnt  rien  pollcdé,  ni  en  coranmnj  im 
en  particulier,  &  que  c'croit  un  article  de  foi.  La  dif- 
ficulté fut  npponée  au  pape ,  qui  la  6t  examiner,  dans 
leioBH  qne  us  CoàMiets  adeabUs  en  chapitre  g^. 
oéni  i  Penuft ,  fins  attendre  la  décifion  du  poottte  , 
la  publietenc,  &  la  firent  enfeigncr  Se  prêcher  par 
leurs  doâears.  Jean  XXli  ,  juftement  oiTenré  de  ce 
qu'ils  avaient  pnévean  Iba  jogEtneni ,  condamna  leurs 
propofitiom  par  lès  catiMMiiiiM,  «im  inter  Se  ad 
Can4itonm.Cie  qui  les  îriin  n  feit,  qatme bonne  par- 
tie pafHi  du  côté  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  .avec 
leur  général  Michel  de  G^eaoe.  Les  autres  mêms 
qui  ne  fe  jetterenr  pas  dans  lelchîûne,  ne  lainèrenc 

ede  iouienir  cou|oan  tenr  apbriaii^  U  de  dire  que 
n  étoir  bMaque  en  ce  point.  Aon  ne  les  ^>argna- 
t-il  point ,  Je  on  fait  atTcz  le  delTein  qu'il  eut  d'abolir 
leur  u^iitc.  Ce  fu:-U  cette  qucIUon  qu'on  appella  le  ■ 
paiH  àej  Cordeliers.  Au  fond ,  cette  diipute  étoit  au(G 
peu  férieufe ,  que  celle  que  les  mfanes  religieux  aciiié-  * 
rent  pour  la  couleur  ^  pour  ta  fbcme  &  pourr^&tîé 
de  leurs  habits^  s'ils  le  porteroient  blanc,  gris  ou 
noir;  (î  le  capuchon  feroïc  pouitu  ou  rond ,  large  oa 
étroit  ;  leur  robe  ample  ,  courte  on  longue  ;  &  enfin  là 
bn  la  devoit  avoir  de  drap  ou  de  feige.  Suc  ces  déban 
il  fallut  autant  confulterle  (àinrpere,  antantteoirde 
chapitres,  aflemblet  de  air  ^-réi: irions ,  faire  de  livres 
&  de  mamfeftes  ,  que  s  il  le  luc  agi  de  l'état  entier  de 
la  religion  &  delà  chrétienté.*  Vlllani,  /.  10.  Sixte 
de  Sienne  ,  L  6,bibUoth.fanà.  Bellefbreft,  iL  5*Spoo- 
de»  BioviilsteRailialdi ,  in  annal,  eccl.  J.Ct^xx, 
ijx]  ,  13X41  I}))  j  f'c.  Bellarmin  j  /.  4,  de  Rom. 
pont.  &  t.t  jde  S.  htatitud.  Mezerai ,  h  ijl.  de  France, 
Calvin  ,  /.  5 ,  mft.  c.  14  ,  &  l.  4,  c.  iS. 

JkAN  XXI,  XXU  ou  XXHl,  nomme  auparavanc 
Balthaxar  Coib,  étok  natif  de  Naplcs  ^  &  fut  fiuc 
cardinsJ  l'an  14014 par fioni&ce lA,  qui  l'envoya 
légat  à  Boulogne.  11  fût  créé  pape  après  la  mort  d'A- 
l'exandre  K \  mais  ce  fut  ,  dit-on  ,  à  condition  que  , 
poux  donner  la  paix  à  l'églife ,  il  renonceroitau  ponti- 
Itcar  »  G  Grégoire  XII  &  Pierre  de  Lune ,  qui  lie  fai- 
foit  aonunec  Bmit  XU,  b  défiAokiit  de  leats 
tenticHu.  Les  liiftoruns  afloient  que  tesaâioos  0c  les 
fentimens  de  Jean  XXIII ,  étoient  plus  d'un  guerrier 
que  d'un  pape.  Se  qu  il  fe  tit  élire  par  force.  D'autres 
psétendeat  qu'il  fut  élevé  à  la  recommandation  de 
Louis  il'Ai^on,  ni  de  Na{^  ^  qu'il  k^c  après  fon 
onttionnenient  avec  beaoooup  de  nutenificence ,  Se 
qu'il favorifa contre  Ladirtas.  Quoi  qu'ilen  foit,  avant 
cette  élection ,  qui  fc  Et  le  17  mai  de  l'an  1410^  le 
concile  de  Pife  tenu  en  140  9,  avoit  ordonné  qn'oai 
«n  célébrerait  un  autre  dans  trois  ans.  Jean  en  convo» 
qnaon  i,Rome  l'an  141  Quelque  temps  apr^  , 
l'empereur  Sigifmond  palTn  en  IrsHe  ,  où  I  on  choifîr 
la  ville  de  Conftance  lur  le  Khin,  pour  y  célébrer  le 
concile.  Dans  lafeconde  feflîon  tenue  le  i  mars  141 
le  pape ,  monté  fur  fon  trône  &  tourné  vers  l'autel , 
lut  tout  haut  un  papier ,  qui  lui  fur  préfenté  par  Jeatt» 
patrinrc:ic  d'Annoche,  rran^ois  de  nation^  &  par 
cette  lecture  À  promit  de  renoncer  à  U  papauté,  C\  les 
deu\  .lurres  y  rcr.onçoient  aulTi ,  ou  s'rls  vcnoicnt  â 
mourir  \  mais  foit  qu  il  eût  été  cotiuaint  â  aratoovec 
cet  iStc,  ou  qu'il  l'eût  fait  fans  y  avoir  reoeclù ,  il 
s'en  repentit ,  &  iè  retira  i  Schaffbufe  déguifé  en  cava- 
lier. Après  avoir  erré  quelque  temps  de  ville  en  ville, 
il  fut  tait  prifoiiiiicr  à  I  n'oourg,  te  ramené  à  Con- 
ftance  ,  où  il  fut  dcpolc ,  par  le  concile  .  «n  la  XII* 
jU&oii»waae]e  x9inaideUiiiÊxiiianiieé.Ufnvo7a 
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lui-màiie     uaaaùaoon  au  p«ntiâcat.  Depuis  il  fut  • 
uii  en  pci(bo  à  Manh«inftMl  i  Hoilclberg  ^  fous  U 
nads^.Loaia^ flavîm,  comte  paUtin  du  Rim, 
3M  il  Qeliwritm»  l'an  1419-  Quelqucs-«BS  difiac 

3u'U  corrompit  fes  gardes  priir  rii  nrc  mille  ducats  : 
'auuet  a^meni  qu'on  le  dclivra,  après  que  la  paix 
fut  rétablie  daoi  Icgliil'  p.ir  l'clciibon  de  Mz.nm  V , 
fjU  it  iMCt  Grégoire  XH ,  &  par  t'excommunie^' 
non  contre  Ksrie  de  Lune.  Nous  liivoDS  du  rooms 

?ae  Balctufar  Codk  vint  à  Florence  la  veille  de  la 
t'tc-Dteu,  1 4  juin ,  4e  (è  profterna  aax  pieds  du  pape 
ÎVjarnn.  Celui  ci  le  reçue,  le  fit  doyen  des  cardinaux 
61  évcque  de  Frelcatî  j  Se  ordonna  qu'eu  conûdcr.uion 
Je  et  avait  été,  00  lui  donneroic  dans  les  alfem- 
blées  un  ùé^e  plus  élevé  que  cdni  dtsluims.  11  ne 
tefta  pas  long  temps  en  cet  éut;  our  il  awailK  !•  a  1 
décembre  de  la  inéme  année  1 4 1 9  ,  &  fut  etuerré 
magnifiqtemeni  par  les  rotns  de  Côme  de  Médicis 
ù>a  ami ,  qui  lai  fit  élevet  an  magnifique  tombeau 
dbu  r^life  de  S.  Jean.  Les  auteurs  aecttulU  ce  pon- 
tife j'avoir  pratiqué  une  politique  vioUnCa)  &  peu 
conforme  à  fon  caridtere;  ir,  j'ï  v.n  ne  peut  lui  refit  fer 
la  louange;  d'avoir  (émuigiié  beaucoup  de  force  dans 
les  malheurs  qui  lui  arrivèrent.  U  (acrilïa  fa  fortune 
au  repos  de  k'églife ,  fie  eut  fujet  de  Ce  plaindre  de  (es 
'  Miût ,  <{tii  le  trahirent  ou  l'abandonnèrent  lâchement 
dans  les  occafions.  Martin  V  jouit  paiiîblemeni  de  la 
thiate  après  fa  mott.  •  A8a  conc.  Coafi.  Pbtine.  Onu- 
phre.  Cuconius.  Papire  Malfon.  Du  Chmc,  F.om. 
pontif.  Sponde,  iM  oêuuU.  Thierti  de  Niem,  in  Joaa. 

JEAN  I  de  nom ,  fumommc  Talaïa,  patriarche  de 
l'cglifo  d'Alexandrie ,  &  auparavaiu  prêtre  &  ccono- 
me  de  la  mime  églife ,  fut  mis  par  les  Onhodoxes  en 
U  place  de  Tinuithée  SoIo£iciotat,  l'an  48a.  Acace 
de  Cooftantinopie ,  qui  haïflbit  ce  pcâaf,  patccqju'il 
avoir  négligé  de  lui  donner  avis  de  fon  ordination  , 
r.icciifa  auprès  de  l'cmpercut  Zenon  de  divers  cri- 
mes ,  dont  il  ctou  innocent.  Les  principaux  étoienc 
de  s'être  fait  pourvoir  de  l'épifcocat  d'Alexandrie 
canne  ion  ferment,  fie  d'avoir  porte  fon  prédéceflèur 
k  mettre  le  nom  «le  Dùfcùn  dans  les  iàwiés  diptyques. 
Ainfi ,  i  la  perfuafioA  de  ee  mlelulit  ^êque  ^  il  fut 
challè  de  fon  fiége  pai  Zenon  ^  fie  vit  rétaolir  Pierre 
Mongus  bérériqoe.  Il  en  appella  au  îiége  rcMnain  ,  fie 
irint  demander  |uftiee  ait  pape  Simplidni  ^  qii  le 
impiifliiit^  alors.  Qm^olu  «fit  «ouvé  ce  pontife 
noRj  Félix  III,  qui  lui  avoir  fnccédé  en  48) ,  le 

teçut  avec  bouté  ,  &  n'p-jfilu  ri.n  n^w  fon  rctablille- 
tnenc.  Enfuite  ,  voyant  ciu  il  a  m  pouvou  venir  à 
boutj  il  lui  donna  l'évcclié  de  Noie  ,  que  JeanTalaia 
admmiftra  faintement.  U  v  mourut  en  paix.  *  Libera- 
tOS,*rev.  c.  itf  j  17,  iS.BaronittSj     C.481  â'/tf/'v. 

JEAN  U  j  furaonomé  Aùla,  hérctique  ^  fuccéd/en 
497  à  Analbfe ,  qni  l'étoit  aufll  Liberatus  fie  Léonce 
1  difent ,  qu'il  foufcrivit  à  cet  édit  d'union,  appelle 
Hénaticoitt  qui  iw  li  contraire  i  la  foi  catholique  ,  fie 
que  l'empereur  Zénon  avoir  publié.  U  rint  le  Hége 
d'Alexamnie  juiqa'i  l'aa  ,  m'un  autre  hérérique 
prit  fa  place.  *  Lmatts,  e,  tt.  Baiomut,  an.  Chrijl. 
497 .  S06. 

.  JEAN  ni ,  dit  Mackiota ,  hérétique ,  fut  mis  par 
taux  de  fon  narri  fuf  le  (îége  de  l'églife  d'Alexandrie 

ris  Jean  11  l'an  «otf.  II  iccnt  d'abord  2'bénorique 
ZÀMa ,  i«|«tta  te  o(»dte  oe  Chalcédobe ,  fie  per- 

fécuta  le-^  OrTl  ruf-ves  avec  une  fareur  incroyable, 
pendant  ouic  iimces  qu'il  gouverna  fon  églifej  car 
on  dit  qu'il  mourut  l'an  {  1  ^  ,  comme  on  le  peut  con- 
clure de  ce  que  difent  Niccphore,  en  tachrm,  &  I  i- 
berarus  ,  brev.  c.  1 8. 

JEAN  IV  ,  parvinr  au  fiége  patriarchal  d'Alexan- 
dôfil'an  }  70  j  après  Apollioure.  11  eut  un  foio  parti-  ' 
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culier  de  fe  bien  aquiucr  des  devoirs  de  là  cfauge,  fit 
mourut  11  ans  api^  fiméieâion,  Tan  fBiT'racé» 
phoce,<«  chn».  BmatàaêtJ,  C.  {70  ,  581. 

JEAN  V  j  fiumMniiié  l'^tUrasAucr,  yo^c^  d-de^ 

cnrrc  K  -  joints  du  nom  de  JEAN. 

iUiS  UtCARDAJLLAC,  pamarche  d'Aleian- 
doc,  dloOii  CARDAILLAC 

PATUMcnss  n'Attttocas. 

JEAN  I  de  ce  nom ,  patriarche  d'Anrioche  ,  difci- 
pie  de  Théodore  de  Mopfutilc ,  fur  -élu  après  Théo* 
dote,  en  417.  U  eut  le  malheur  de  tomber  dans  les 
etrcurs  de  Neftotius ,  fie  d'y  atnret  Théodoret  de  Cyr, 
Ibn  ami ,  ^"HeRiplofa  i  séfiiter  des  anathùi.cs  pri>- 
noncéadana  na  concilt  pat  &C]nîlU  d'Alexandrie  » 
le  plut  aélé  Ma&me  de  b  fbi  Orthodoxe.  Le  pape 
Céleftin  lui  écrivit  pour  le  prier  de  s'oppofet  à  Nello- 
tius.  Il  le  hc  en  apparence  j  fie  lui  manda  fes  fenrimenc 
dans  une  lettre  ^  mais  la  manière  ambiguë  dont  il  s'ex» 
pliqua  donna  Ueo  de  douter  de  la  «trec^  de  &  foi» 
fie  le  oommetoe  d'amîàé  «m'il  emiennt  avec  NeAo- 
rius  ,  lors  mime  que  cet  néréfiarquc  fut  condamné, 
ht  connottre  qu'on  avoit  eu  raifon  de  ne  fe  point  tiet 
â  fes  promcfTcs  ;  car  pour  faire  pLiirtr  à  Nellorius,  il 
ne  voulut  pomt  fe  trouver  au  concile  gjénéral  d'Ephè- 
fe  ,  tenu  en  4)  I ,  oà  «n r«trandk qouize  Jours ,  fie 
dont  on  ne  fiti'onvetture,  qu'après  qu'il  eut  mandé 
qu'jl  n'y  vtendioît  pas.  U  y  vint  enfuite  avec  fes  faflfra- 
gans,  Hc  fe  plaignit  injuftement  de  ce  qu'on  ne  l'avoit 
pas  attendu.  Ce  tat  cinq  jours  après  la  condamnation 
de  Neftorius ,  avec  lequel  il  fe  joignit;  fie  s'enfer- 
maat  dans  fa  maifim  j  il  y  aflfembla  m  condliabiils 
de  )o  évèqfW3,ioas  dépofés  pour  leiiit  crimet,  on 
pour  leurs  héréfies.  Ils  curent  l'ui  lace  d'f 
condamner  S.  Cyrille  d'Alexaodrie,  fie  Memnon  d'E- 
phcfe  ;  &  de  priver  de  la  communion  des  fidèles  ^ 
autres  cvcques  du  concile,  ^i  manda  Jean  poaxve» 
air  tendre  raifon  de  fon  précédA  Sur  le  refus  qall  fie 
de  comparoitre,  on  prononça  anathcme  contre  luL 
Dans  le  conciliabule  tenu  par  Jean  d'Antioche ,  on 
rétablit  les  cvcques  Pélagiensqui  avoientété  dépofés; 
qui  hrenc  ua  dccrec,  pai  lequel  ils  déclarèrent  que 
l'ame  d'Adam  n'étoit  point  motte  par  fon  offenfe  , 
4e  que  le  péché  oiùimel  ne  padbit  point  du  para  à 
l'entant.  Cette  décnon  hérétique  s'etoit  gltflJe  parmi 
les  vrais  décrets  du  concile  d'Ephèfe  ;  ic  S.  Grégoire 
le  Grand  fut  le  premier  qui  découvrit  cette  furprife  , 
dans  fes  épîrres â Enk^e  d'Alexandrie,  àAn.illafe 
d'Antioche  ,  fie  an  comte  îiaetè$.  Jean  d'Anriochc 
trompa  l 'empeceor  Théodofè  bhme,  fat  fel  lettres  i 

iprc:  le  concile,  la  divifion  d'entre  S.  Cyrille  Se 
iui ,  uaubla  loniç-temps  la  paix  de  leurs  églifes.  On 
le  ramena  enfin  a  fon  devoir  l'an  4}i.  H  fe  réconcilia 
avec  le  pape  Si  avec  S.  Cyrille  j  fie  Paul ,  évcque  d'E- 
mèfe  j  qu'il  envoya  i  Alexandrie ,  condamna  Nefto- 
lius,  fie  foufcrivit  aux  aâes  du  concile  d'Ephèfe.  De- 
puis ce  temps ,  Jean  détefta  toujours  Hiéréfie  de  Ne- 
Uorius  qu'il  avoit  fbutenue  ,  fie  laillà  fon  (îége ^  ^n'il 
avoittenu  neuf  ans,i  Domnus  fon  neveu', qui  fiiç 
élu  en  fa  ^ace  en  4  )  f .  *  Aclu  ét  concile  J'Bjikife.'Si- 
céphore.  Théodorer.  libexatm  fie  Batnaîus ,  ^.  C 
4»7,  4)0  fi'/êf. 

JEAN  II  ,  fut  fait  patriarche  d'Antioche  l'an  1 0*10, 
&  guLiveruoit  encore  cette  églife ,  lorfque  les  Latins 
fe  rendirent  tnaîrras  de  lâ  VlUe,  l'aa  tofj.  *GtM^ 
braid,  en  la  tkron. 

Pâtkiarches  de  Cos^^taktisopli. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  p.i;a.i:\.as  Je  Cualuiiiinoplej 
ckcnJtex  S.  JEAN  CHRYSOSTOME. 

JEAN  11 ,  de  Cappadjce ,  fut  nommé  patnatcheâ 
Tan  518,  fur  la  fin  du  té^ne  de  l'empereur  Anaftalè, 
fie  ne  fit  fon  entrco  d-ms  fon  églife,  ^u'au  conrontK» 
aiw  da  Joftb,  ^ui  fut  élevé  â  l'empucDutantcetn 
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ccrcmonie,  il  condamna  Eiitychcs,  NelloriiUi  Sévè- 
re j  &:  les  autres  lk!crK]ue5 ,  &  reçut  le  concile  de 
Ciûlccdoiac.  Quatre  jouii  apu-s  ,  il  ..cL-lirà  un  fynodc 
de  quuanrc  cvîques ,  pour  approuver  ce  qui  avuic  ccé 
fait  J  &  fit  mettre  dans  les  «uptjrqnes  le  nom  du  pape 
Léon.  On  J  îaferalcsqmtteDCemicr';  cnncilcig^ne- 
tauxj  &  on  rappella  de  l'ezfllesc  .  ^  qncs  qui  avoïenc 
été  bannis  par  Anaftafe.  Ainfi  Jean  appaifa  tous  ces 
troubles  ,  qui  avoicnt  li  long-temps  agité  les  cglifes 
d'Oiienr  J  comme  nous  l'apprenons  des  cpîtres  du  pa- 

Hocnufdas.  H  mourut  Van  5  xo.  *  fiaronias ,  in 
mal,  Batiéati ,  imp,  orient.  /.  8  ^  comment. 

JFAN  in  ,  di:  îc  Sckolallique  ,  étoit  apocrifiaire  , 
c'eR-à-dirc ,  nonce  de  1  cglife  d'Antioche  i  Conflan- 
tinople,  où  sctant  engage  dans  le  parti  de  plufiLuis 
hérétiques  ,  il  tut  mis  par  l'empereur  Jijftinieii  en  la 

Î lace  du  patriarche  Eutychius,  l'an  $£5.  Iltiutinju- 
ement  ce  fiége  épifcopal  joliqa'en  577.  Il  fit  j  {o 
une  collefHon  grecque  des  canons,  rangés  fuîvant 
l'ordre  Je  inûtit-ici  ;  au  lieu  que  les  collcûions  prccc- 
dences  ctoicnt  diipofées  iclon  l'ordre  des  conciles  ou 
des  ^btes  décretales.  Elle  eft  divifée  en  50  titres, 
qui  m  le  oomlm  des  mariefes ,  anqucl  il  léduifoit  les 
■Ifiâces  ecdâTuJKqties.  Vers  l'an  5  54 «  il  fit  le  pretnier 
Nomocanon,  divifc  aufTien  50  titres,  où  il  ajoutoit 
aux  canoi:s  11!^  \o\\  civiles  qisi  y  avoient  rapport.  * 
Eullathius,    \-:!a  tu:y Ji.  afiuJ Surum,  6ajpr,itn- 

duri,  imp.  cr^em.  /.  S  ,  1.0mm. 

JEAN  IV  ,  dit  le  Jcuntur ,  pictie  de  Conftantino 
pie,  fiKinis,  par  les  laioa  de  l'empereur  Tibère  II 
fur  la  cluûre  épii'copule  de  cette  cgiife ,  après  Euty- 
cliuis ,  l'an  581.  Ce  dernier  t'tnnr  m  lit  de  la  niurtj 
fut  qu'un  voulou  le  chûilir  pour  Ion  fucccllcur,  &: 
témoigna  que  ce  choix  ne  lui  plaifoit  points  parce- 
qu'il  connoi/Ioic  cet  homme  iurqu'au  fond  du  cœur, 
&  qu'il  avoir  découveic  qii*il  écoit  de  ces  jeûneurs 

3ui  exténuent  leur  face,  comme  dit  l'évangile ,  afin 
e  faire  paroître  leur  abllincncc  aux  yeux  des  hom- 
mes. Loiiqiie  Jean  fut  ciu'on  le  vouloit  laite  cvcquc  j 
il  fe  cacha  .  &  fit  des  enotts  apparens  pour  fuir  j  majs 
ûAt  qa^  rai  affii  far  la  chaire  ae  Conftantinople^  qn 
lecoDDOt  «fiSnent  que  iôo  hnmiltté  n'étoit  qu'hypo- 
icfilie.  Sous  le  pontificat  du  pape  Pélage,  Grégoire 
d'Aniiocbe,  de  qui  l'innocence  fut  opprimée  pat  fcs 
ennemis,  appcUa à l'empereut  Maurice  du  jugement 
rendu  contre  lui^  8c  vintâQmftantinople  pour  avoir 
juftice.  Jean ,  oni  ftoit  bien-aUè  d'exetcer  ton  autorité 
£ir  nn  patriaiclie  d'Orient ,  allêmbla  en  j  87  no  fyoo- 
^pour  examiner  cette  caufe  ,  &:  y  prit  le  titre  d'évi- 
que  écumcnique  ou  univerfel.  l  e  pape  Pelage  le 
trouva  furt  mauvais  j  &  en  cinvic  aux  prélats  ,  leut 
remontrant  qu'on  n'avoit  pu  faire  cette  auerobléelày 
l'aveu  du  lii^e  apodoliqoc.  Sur  la  fin  de  cette  épître , 
il  exhorte  hm  de  quitter  ce  ritre,  s'il  ne  vent  ttre 
excommunié.  Cette  qneftion  tt  renouvella  encore 
fous  le  piiiuilicu  de  S.  Grégoite}  Car  Jean  lui  ayant 
envoyé  les  aCles  du  procL-s  d'un  ptitre  qui  avoir  ap- 
pellé  an  fiiint  fiége  de  fua  jugement,  il ttoava  que 
prefi{ne  i  chaque  ligne  il  fe  nommoit  iviijae  tcuméiù- 
me  t  ce  que  le  faint  pontife  crut  ne  devoir  pas  fouf- 
frir.  Il  s'y  oppufa  avec  fon  zèle  ordinaire ,  &  paila  du 
nom  èi:u:r.c,uque ,  comme  d'un  nom  nouveau,  d'un 
VMt  prol.ine  ,  d'un  ruim  de  blafphcmej  d'un  nom 
d'erreur ,  de  venin  ^  de  fthifme  j  &  d'ime  ufurpation 
diaboUquCf  Jean  mourut  l'an  595.  Niccphorc  le  loue 
pour  £1  merveilleufe  abdinence.  Il  dit  qu'il  donnoit 
'tous  fies  biens  anx  pauvres ,  &  qu'après  u  naoRon  ne 
nonva  chez  lui  qu'une  robe  toute  ulee ,  &  un  méchant 
Ik  de  bois  J  que  1  empereur  Maurice  prit ,  &  fur  lequel 
3  coiichoit  aux  jours  des  grandes  fêtes  ^  lorfqu'il 
voaloît  faite  pénitence.  *  Pélî^i» ,  epift.  8.  Gtégpise, 
/.4,  tpifi.  }S  ,  19,  &e.  NîcépBOf«,  A  xS^  «.J4.fi*- 
roaius,^.C.  58^ ^  595 ^  5jHif,£tn^,&c.BéDilHri, 
itnp.  wietu.  /.  8  ,  tamm. 


Les  proceftans  k  fervent  de  l'exemple  de  Jean  le 

Jeûneur^  pour  attaquer  l'égli/ë  romaine.  De  ce  que  S. 
Grégoire  Ar  f^rjW  le  condamna  d'avoir  pris  le  titre 
d'Univer/il ,  &c le'fetK  ce  titre,  ils  concluent  qu'il  n'é> 
toit  pas  Ift  dief  de  l'églife  :  mais  c'ell  maUi-propos  ; 
car  quoique  l'évoque  de  Rome  ait  la  primauté  enn* 
les  év^nes ,  il  n'cft  pas  pour  eda  évCqne  nomiftl  ; 

c'cft-à-dirc  ,  qu'il  n'a  pas  une  jurifdidîion  otdinaire 
fur  chaque  dioec^c.  Ceft  en  ce  fcns-là  que  S.  Gré- 
goire rejette  ce  titre  falhieux,  &  fans  prcjodiciet  à 
ion  droit  de  primauté  qu'il  a  de  droit  divin ,  comme 
fucceffeur  de  S.  Pierre ,  qui  lui  donne  le  pouvoir  de 
veiller  à  la  confcrvation  de  la  foi ,  &  dé  raireobfer» 
ver  les  canons  dans  toute  l'églife.  *  Baronius^  jI.  Ci 
Du  Perron  ,  ccu.  Reg.  Mag.  DrU^i.  l.  i  ,  54. 
Cîvideau  ,  hijl.  eulef.du  VI  JUde  j  l.  i.  De  Launoi ,  en 
Jcs  cp'ires.  Blondel. 

JEAN  V,  fyncelle,.  cVll4-diie ,  vicaire  &  coad^ 
Itttour  du  patriaithe  dr  Coaftantinople  ^  &  gardien 
vaidèaux iaciés  de réglire,fuccéda  à Thoma <i  1 1 , l 'm 
6  6  S.  II  fui  voit  les  erreurs  dcsMonotliélites  j  quoique 
les  ades  du  VI'  concile  le  DomnMnt-OR'AaiÂwrj  &il 
'mourut  lan  Cj^^,  *  Niccphore  ^  iaehnm,  Barannu 
A.C.  6$9 ,  66^.  Banduri ,  imp.  orient,  i.  8;  camm.  • 

JEAN  VI ,  moine  Monothélite ,  fut  intrus  en  7 1 1 , 
fur  le  fiége  pauiarchal  au  préjudice  de  Cyius ,  que  le 
tytan  Philippiaue  Bardants  avoir  exile,  l'eu  de  temps 
après ,  Analtafe  étant  parvenu  à  l'empire ,  chaifa  Jean 
de  la  chaire  qu'il  avoir  ufurpéCj  à  la  perfuafion  da 
pape  Giégpiie  11,  que  ce  ptélat  avoic  tâchéde  pnévt^ 
nir  en  fa  fàvenr,  comme  nous  l'apprenaas  ifAnaftaft 
Arde  quelques  autres.  Ce  qui  arriva  en  715.  '  Ana- 
llafe  ,  Grtgor.  II.  Baionius  j  i<tf..C.  7IZ,  714.  Ban- 
duri ,  :rtip.  eue:!,  l.  S  ,  comm.  .." 

JL^N  VII ,  dit  FI ,  par  ceux  qui  ne  oomotent  naa 
le  moine  intrus  par  Phiiippique ,  ctoit  fynceUe  de  l'è* 
glife  de  Conftantinople  J  &  parvint  i  la  dignité  cpif- 
cop.ile  par  fes  Uches  flaterics  &  par  fes  balfelFes.  11 
avoir  cet  ptcLepteut  de  l'empereur  Diéophilc;  dan» 
une  cour  ennemie  des  fainres  images,  il  avoir  pro» 
felI2  hautement  les  erreurs  des  Iconodaftes  :  on  dit 
même  qu'il  étoit  mu^dea.  On  le  coanmoa  patriar> 
che  en  8  )  1 ,  après  iunoine.  L'an  841 ,  lorfque  M!-  , 
chel  111  tut  [urvenu  à  l'empire  fous  la  conduite  de  fa 
mere  I  hcodote,  terre  princcllê  chalTa  Jean ,  &  ht  met- 
tre Métbodius  en  fa  place.  Son  malheur  ne  le  lendie 
pas  plus  modéié  i  au  contraire  j  il  s'empotta  avec  pins 
de  violence  eonue  Us  images;  8c  en  ajanitiouTé 
quelques-unes  dans  un  monaderc  où  on  l'avoir  en» 
fermé  pour  y  faire  pénitence,  il  eut  l'.iudace  de  leur 
faite  crever  les  yeux.  Théodore  en  fut  avertie  ,  &:  le 
condamna  â  être  traité  de  la  même  fa^on  ;  mais  à  la 
ooafidéntioa  de  quelques  ocrfonnes  qui  s'intérelfe- 
rent  pour  lui ,  cette  peine  fut  changée  en  deux  ceiù 
coups  de  fouet,  qu'il  ]«A  fitUilt  fiNUnir  l'an  S44.  * 
Curopalate.  Baronius ,  &c. 

JEAN  VlU  ,  cherche^  XIPHILIN  (Jean). 

Divers  auteurs  mettent  un  Jean  VIII  entre  Sifin» 
nius  &  Seigius,  qui  fut  pattiaiche  jnfi|u'ea  1019. 
Curopalate  n'en  fait  point  mention  ;  te  on  fbnde  (ra- 
lement  cette  opinion  fur  le  tcmou;nage  de  Pierre 
d'Antioche  ,  en  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Michel 
Cctularius.  Mais  ce  Jean  ctoit  patriarche  d'Antioche. 

JEAN  IX ,  fuccéda  en  1 1 1 1  ,  au  patriarche  Nico- 
las III  ,  dit  le  Grammairien  ;  ÔC  étant  mort  en  1 1  f^, 

il  eut  pQut  AiccelZènc  Léon^nMi.  *  Bmàmn  ,  imp. 
orient.  /.  8  ,  eontttt,  ' 

JFAN  X,  furnommc  Cimatcrre ,  diacre  &  garde 
des  clurtes  de  l'cglifc  de  Condantinople ,  fut  nommé 
patriarche  après  Grégoire  Xiphilin ,  en  1 1 98.  Leiai»> 
teurs  l'accufent  d'avoir  IbuBcou  diverfi»  eiteus'} 
comme ,  que  le  corps  de  J.  C.  éimt  corrnpriUe  dans 
l'euchatiftie,  5cc.  11  renonça  au  parrinrrhat  en  1 106  , 
&i  eut  pout  fiiccellèur  Midiel  IV ,  dit  Autorien.  *  Cc-^ 
Terne  FL  Porta  /.  1  i 
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ncbtard ,  in  chron.  Si>onde,  A.C,  t  »jS  ,  Bon- 
diiri ,  imp.  orient,  l.  8  ,  comm.  ;■ 

JtAN  XI ,  furnomtnc  Veccus,  panÛicli«d«Con- 
ftaniinoplc ,  c/i<rrAtf^  V'kCCUS. 

JEANXU  ,  natU  de  Sozopolis,  ville  cpifcopitcde 
Thrace,  fuccéda  à  Athanale  l'an  1194.  "f*^^  ^ 
caufe  qa'on  le  ma  d*un  monafterc ,  oà  il  l'éroit  retifé 
après  la  «ort'tlc  f.i  femme- ,  pour  le  mettre  Air  b  chai- 
re de  Coa&uidnople  ,  où  il  vccut  jufqu'en  1304.  * 
Gtegom,  /.  ?■  Onuphre,  i«  thnn.  Sponde»-  A>iC. 
1 194,    ^-  Bandtul  »  imp.  «titat^L  8  ,  eonuih 

JEAN  XIU ,  officier  de  l'empetwif  Andronic,  fat 
nommé  patnarcho  de  Couft.iiitinoplc  N'ij-hon 
l'an  ijiôj  &  pour  être  élcvc  à  cette  digniu- ,  quuu 
fa  fcintne ,  qiu  encta  daas  un  monaftere.  On  «volt 
éublà  noe  couranu  pannï  les  Grec$>que  ceux  qui 
étoieitt  élut  pacrtsrciies,  dévoient  prendre  l'habir  de 
moine  ,  s'ili  ne  l'.ivoient  dé),!.  Je.in  fe  prcpart-ir  i  cette 
ccrctnoniei  mais  I  cmpercuf  i  j  oppoM ,  ayant  lu  qu'il 
MoitUgpntet&queles  mcdccins  liii  ivoicnt  ordonné 
de  niai^  ^.la  mnde  :  ce  qu'il  n'aurait  pu  taire  s'il 
eût  M  moine.  Gregons  dit  qoecepatmirhet'em.^ 
plov  i  forr  pvîur  polit  U  langue  grecqu;  :  il  mourut' 
o»  rcnonyi  au  patriarchat  l'an  i  jao.  *  Gregoras  ,  /.  7. 
SpoiiJL-,  ^.  C.  1415  ,  «.  8. 

JiûiN  XIV ,  fut  fait  patriarche  aprcj  lûic ,  moine 
du  mattt  Arhos.vcrs  l'an  i  j }  Avant  cette  cledion  il 
ttoir  prêtre  du  collège  impérial  de  Conflantinople. 
ti)  I  ;4  I  il  prclidaau  fynodc  tenu  pour  juger  des  opi- 
nions de  B.llI.lJltï         lie  PùlinilS,  &  tilt  lii'polc  l'.iîi 

ÏJ47.  Ce  que  lc«lecleurs  pouronc  voir  dans  Canta- 
ciuene  »  &  dans  les  autres  auteursqus  nous  citerons. 
•  Canncuzene  ,1.  }  &  ^  Gtegoras ,  /.  10.  Onuphre, 
tnchmii.SfonâetiaattiMLÂ,C,  ijjt  ^  n.  10;  ih'j 
o.  7  ;  I  )4f  j  «•  II  «  £v.  Aaiuluri  f  imp.  erUiU,  L  8  , 
comm. 

JEAN  MICHEL ,  Vcnirlen»  catdihil-,  fut  patriar- 
che de  Conibmcinople  poar  les  Latins  vers  l'an 

1485. 

JEAN  DE  ROCHETAILLÉE ,  patriarche  deCon- 
ftantinopltt  ,  cvcque  de  Paris  ,  puis  archevêque  de 
Rouen  &  de  Befançon  ,  Se  cardinal  dans  le  XV*  (îé- 
<le»  écott  natif  du  petit  bourg  de  Rocbetaiilée  fur 
Sa2k«e  au-deflûs  de  Lyon^  d'o*ù  il  a  tiré  fan  nom,  & 
fils  d'un  p.mvre  vij;i  e,on.  Après  avoir  <!tc  en'.Kic  de 
choeur  <i.uis  1  L-^lifi;  de  ii.  Jean  de  Lyon  ^  il  2IU  a 
lis ,  iSt  y  fit  un  progrès  très-confidcrable  dans  l'étude 
du  droit  canon  &  de  la  théologie.  Selon  quelques  hi- 
ftoriens,  tl  y  prit  le  bonnet  de  oodeur,  ftir  élu  ofScial 
de  Rouen  ^  &  .iv.mt  pira  nu  contile  dt.' (xindantc , 
fut  pourvu  d'ua  cvinhc  ,  puis  du  p.irriartii.it  d  Aqui- 
lie.  Il  fut  rransfcrépar  Marrin  V  i  l'cvcclic  de  Cetié- 
TC,  de-Uâ  celui  de  Paris  en  1411 ,  &  entin  a  l'arche- 
^rîdié  de  Ronen.  Le  mime  pontife  le  fit  encore  corre- 
fteur  des  lettres  .ipoftoliqucs  5:  patriarche  de  Con- 
Ilancinoplc,  &  lut  donna  la  i.li.ir;jc  lie  vicc-chancclier 
de  l'cgliù,  &  le  chapeau  de  cirdinal  en  1  ^irt.  Ce  fut 
en  ce  letnps  qœ  le  clergé  de  Befançon  le  chuiiit  pour 
fbn  anhevcqne.  Depuis  le  pape  Eugène  IV  le  nomma 
pour  être  U'iTir  en  France.  Il  mourut  i  Boulogne  ,en 
venant  exercer  fa  (.!iirt;e  ,  l'an  l4)^ou  1457,  félon 
d'autres  j  qui  .ilTurent  que  Ion  corps  fut  porté  à  I  von, 
où  il  cil  cncet rc.  *  CJulilet  ^  Vejim.  part.  IL  Cuco- 
niiis ,  in  Mon.     &  Eugeiu  IF.  Sainie-Marthe,  tome 

/,     1  ji,  457  >  J»*' 

Divers  auteurs  peu  éclairés  dans  l'hidoire  ,onr  con- 
fondu ce  prcl.u  ave. 'un  ("ordelier  d'Au-ill.ir  en  Au- 
vergne ,  nommé  comme  lui,  Jîan  de  Rocii£TAiLtÉE 
ou  RocHETAiLLADE  :  Opinion  trcs-contraite  i  la  Véri- 
té ,  puifque  le  cardinal  mourut  l'an  1 4 }  £  ou  14)7  , 
&  que  l'antre  vivoit  Tan  IJ50.  Ce  Cordelier  prcchoir 
conrre  les  p.ip.-s  f'-;  U";  princes  de  Ion  temps  :  il  fe  van- 
coit  de  prédire  les  choies  i  venir ,  &  débitoit  des  cho> 
sflcB  pacôcalieiM  fiixb  vanœ  «te  dewaatecluiJIs, 
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de  celle  d'an  ange  pour  U  téfome  de  ré^Ur,  Ac  de 
b  durée  des  guerres  qui  étoienr  aloTs  entré  les  Fran- 
çois &  les  Ati};h^is.  Pour  établit  fes  contes  par  des 
écrits,  il  compofa divers  livres;  Se  le  continuateur  Ai 
la  chrtmiqne  de  Nangis ,  alTure  qu'il  en  avoir  vu  deux  \ 
le  pteinîer  éroir  intitulé;  Ofien/br;  te  l'autre  yaJc 
meatm  in  niMatione.  Le  pape  Clément  Vf  lui  fir  dé^ 
fendre  de  publier  de  feinblables  folies  :  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  continuer  j  Se  pour  l'en  punir ,  insio- 
cent  VI  le  fit  mettre  en  prifon.  il  en  fonu  fous  Ur- 
bain V ,  &  ne  fe  corrige  point.  Vignier  prétend  que 
ce  moine  impofteor  eft  le  même  que  Henri  de  lintoit 

appelle  Ihih.'.U  d.iiis  i:!i:i);iup,ii,- -,  rc  qui  p;)uroit 
iiic  vrai  ,  S-z  qu'on  lui  avoir  djnne  ce  nom  ,  qui  veut 
dire  HahUur.  Triihi-mc  parle  fort  avantapeufement  de 
l'efprit  4e  ce  Jean  de  Rochetaillade.  *  Qmfitk*\  cet 
aucent de  fiript.  «ccUf.  Se  Sponde ,  J.  C  ^ 
a.  10. 

PjiTKlARCHS'S  DS  JeRVSAHU. 

JEAN  I  de  ce  nom  j  patriarche  de  Jcrufalem  ,  fuc- 
céda  à  Benjamin  vers  Tan  lio.  On  n'eft  pas  alTliré  de 
l'année  ,  &  on  fait  feulement  qne  de  fun  te  ;;n  l'é^'.iftf 
de  Jérufalem  fut  extrcmémtiu  perftLauv;.  *  huici>c, 
en  fa  chron.  Baronius  ,  A.  C.  115. 

JEAN  U,  avoir  été  moine.S;  fedlateur  de  Maccdo- 
nius.  U  abjura  fon  héréde  ,  &  fit  H  bien  qu'il  s'éleva 
(lit  la  chaire  épifcopale  de  l'églife  de  Jérufilem ,  après 
la  morr  de  S.  Cyrille  ,  l'an  )  Sfî.  Il  ufa  de  cette  dignité 
Gintc  cniniiic  il  l'.ivcit  acquife  ,  dit  un  hilloricn  ,  Se 
en  diveries  occaftons  il  donna  à  de  faims  pcrfonagcs 
de  grands  fujets  d'cxcrcr  leur  patience.  S.  Epiphane 
avou  fait  l'ordination  d'un  prècre  nommé  Padimtm^ 
frère  de  S.  Jér6me,  &  d*ttn  diacre,  dans  un  monaftère 
que  Jean  précendoit  dépendre  de  lui ,  Se  qui  en  cftèc 
n'en  dépenduic  pas.  Ce  fut  le  fujei  des  cmportemcns 
de  Jean  contre  S.  Epiphane  j  &  S.  Jcum.e  fut  mêlé 
dans  cette  quereltc  ;  mais  la  véritable  ciufe  de  ion  tcC- 
lèntimenc  fut  que  ces  grands  hommes ,  &  fur-  tout  le 
premier,  l'avoient  fouvent  repris  de  dcfen<!re  Ici  hc- 
tclie*  d'Oiigjine.  En  cfter ,  il  étoit  accufé  d'enfetener 
avec  les  Origeniftes ,  que  comme  le  I  ils  dans  U  TrU 
nité  ne  pouvoir  voir  le  Pere ,  le  Saint  Efprit  ne  pouvotf 
voir  le  Fils  \  que  les  ames  étoienr  dans  le  corps  com» 
me  lÎMii  une  prifon  ,  &:  qu'elles  .woient  vécu  aupara- 
vant dauï  le  paradis  \  que  lu^  dûi^iu  les  damnét 
^croient  enfin  pénirence ,  &  feroicnt  fauvés  Comme 
les  Saints  \  qu'avant  le  péché  »  Adam  &  Eve  avoîenc 
été  fans  corps  ^  8Cc.  Cfc  prélat  ne  pouvant  pas  venir  fi 
f.icilenicnt  ,1  Wsa:  de  S.  Epiphane,  qui  étoit  évèque 
tuinmc  lut ,  entreprit  de  dcttuire  S.  Jérôme ,  qu'il 
I^iïToit  mortellement ,  8c  fe  porta  jufqu'à  cette  exirc- 
mitc ,  que  de  l'excommunier ,  &:  de  lui  défendre  t'en» 
tréc  du  faint  fépulcre.  Ce  fut  encore  par  fes  intrigues 
que  l'on  excita  une  fuiicufe  perfécution  contre  le  mê- 
me S.  Jérôme  ,  ci;ntre  les  monaftères  qu'il  r;oii ver- 
fiLUt.  lettre  que  le  p.qie  Innoceii;  I,  à  qui  Paule  &  , 
fa  fille  Luitochiuni  firent  leurs  plaintes  ,  écrivit  à  ce 
prélat ,  rémoignc  qu'on  le  foupçonoit  d'avoir  eu  parc 
a  ce  qui  s'étoit  paU'é.  Jean  avoit  préfidé  au  concile  de 
Diofpolis  en  Palef^ine  en  4  m  ,  &  avoir  condamné  les 
erreurs  de  Pél.ir,e  ;  ni.n:;  depuis  ce  i\  :u>de  il  avoir 
montré  ouvertement  qu  ii  lavotifoit  nicréfiarquc  con- 
tre fes  accufateurs.  S.  Auguftin ,  qui  en  avoir  été  aver- 
ti ,  lui  écrivit  y  pour  lai  donner  avis  que  Pelage  étoit 
an  impoftcur  qui  avoir  de  très-mauvais  fentimcns  fur 
la  px^Q  de  J.  (.  ..  Il  lui  envoya  un  livre  J.-  I  hcrétique, 
intitulé  ,  de  la  nature ,  avec  la  réponfe  qu'il  y  avoit  fai- 
re ^  &  lui  demanda  au  nom  de  tons  fes  confrères,  les 
aftes  du  fynode  de  Diofpolis.  Jem  les  lui  envoya}  9c  » 
S.  Atif^uftin  les  ayant  reçus ,  en  c  ompoftun  livre  qu'on 
^  tr(ruvé  d.ins  le  XVII  fiécle  ,  en  une  ,tbl'.iyc  de  cha- 
noines réguliers.  Le  patriarche  mourut  peu  après,  en 
4itf4  &  eut  Pnile  pour  fiicceflèiir.  De£»ienipiOA 
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ttqpvatn  «lîqxies  de  S.  Edenné  premier  martyr.  Gcn- 
nade,  qui  pari»  de  ce  prcUt  comme  d'un  homme  qui 
a*  manquoic  pu  d'éloquence ,  affine  qu'il  fut  obligé 
de  faire  une  apologie  de  fa  doârine,  concre  ceux  qui 
raccufoienc  de  foutenir  celle  d'Origènc ,  dont  il  ai- 
moit  l'elptit,  fans  recevoir  pourtant  fcs  dogmes.  Pier- 
re VafteuiUi  Carme  réformé  d'Aloft,  &  prieur  d'An- 
vecta ficnnpcimcr  l'an  i6^} ,  deux  volumes  de  divers 
oovnges  ,  qu'il  veot  hm  de  ce  Jean  de  Jétniàlém. 
DaiMle  fécond  i!  travHlIe  i  le  fulKfier  de  «""M*  ^ 
accufations  de  S.  Jérôme;  ^i:  il  prtTCnd  que  l'épure  a 
Pammaque,  où  il  cft  parlé  de  les  erreurs  ^  n'eft  pas  de 
ce  pere.  Les  curieux  qui  voudront  £ivoit  le  fond  de 
cette  grande  difpue»  pooiont  coofuitcr  ce  livre.  11  a 
ms  duis  le  premier  tome  HiMa  traités  attribués  à  S. 
Jcati  CliryfoftômCj  &  d'antres  qu'il  dit  ctredecepié- 
l.ir  de  Jctufjlem ,  &  il  7  en  a  donné  aulfi  un  ;  Deia- 
J}:!LiUi'nc  rr:n:o'U!n  Motutchorum  veteris  Tejlamenti , 
dont  les  favans  le  font  moqués ,  aoiE  bien  que  de  ce 
qu'il  avance,  que  le  même  Jean  étoit  religieux  Car- 
me. Bt^imus,&^ifijffamiafyiMntmmiUud,iale 
cardinal  naronittt.  *  S.  JeiAme ,  epi0.  1 .  S.  Atiguftin , 
epifî.  ut  de  ge/Hs  Ptlag.  edit.  ÀuguJL  Vindcl.  1615 
Théodoret ,  /.  5  ,  hîjf.  c.  3  5 .  Idace  ,  m  jjj}.  &  in  chron. 
A,  C.  406  èr fiq,  Gennade  ,c.  j  o.  Trithême  j  Bellar- 
aùn ,  dt  fiript.  KcItJ.  Godeau^  htjl.  tccUf,  fiaiomus , 
A»  C  ii6 Jèq.  444,  Av.  USèdat,  «(if.  Britttn.  c. 

9.  Notis  ,  hif.  Pelag. 

JEAN  m ,  fut  intrus  fur  le  fiége  de  Jcrafalem  l'an 
5 1  J  J  contre  Elic  prélat  orthodoxe.  Ce  fut  en  confidc- 
rarion  de  l'artachemcnt  qu'il  avoil  aux  erreurs  d'Eu- 
tychès  ,  &  de  Severe  qui  condamnoit  le  concile  de 
Chalcédoine,qit'on  l'élevé  i  cène  dignité.  L'abbé  Sa- 
•  bas  fit  depg^  connàftre  U  vérité  â  ce  prélat ,  &  la  lui 
perfu.ida  li  bien  ,  que  dans  une  grande  alTemhlce  de 
peribnnes  ,  la  plupart  liérédques  ,  il  cria  anachcme 
contre  Nelionus  ^  Eucychès  &:  Diofcore.  U  mounir 
r«njx{.  *  Baronius ,     C.  51),  510,  515. 

JEAN  IV ,  foccéde  i  Enftochiiu  Tan  i  »  &  gou- 
Ttrna  l'cglifc  de  JéruCilem  jufqu'en  {95.  Evagi  e  p.iile 
de  lui  dans  le  (Ixiéme  livre  de  fon  hiftoire  j  &  Baro- 
lûnsdjns  Tes  ann.-lc;.  (l'enebratdmeCUneiKliejBA», 
depuis  l'an  795  julqu'cn  iici. 

PATUARCHES  D'AlLUÈUii. 

JEAN  de  MANTAKOUNoa  de  MANTAKÔtT. 

NI  ,  XIV  patriarthe  d'Arménie  ,  croit  fils  de  S.  Ner- 
fcs  le  Gr.ind  ^  &  difciplc  d'ifaac  ,  fécond  du  nom  , 
dixième  p.\triarchc  d'Arménie.  Jean  occupoit  le  liège 
uitiatchal  fur  la  fin  du  V  fiéde  «  St.  c'eû  i  lui  que  les 
Arméniens  font  redevables  de  leur  litnr^ ,  de  de  la 
forme  de  !cur  office.  Oiî  lai  donne  la  qualité  d'inter- 
prète. U  cit  aïKcur  d'un  ictucil  de  cinons  ,  qui  font 
connoîtrc  la  difciplinc  de  l'églife  d'Aimcnie  :  on  les  a 
manufcrits  à  la  bioliothéquc  du  roi.  Il  y  en  a  de  par- 
Ôcnliers  à  Jean  de  Mantakoun  fur  la  pénitence. 

JEAN  d'ODSOUN ,  XXXI V  pamaiclie  d'Armé- 
nie ,  croit  fchifmatique.  On  a  de  lui  dans  la  biblio- 
thèque du  toi  ,  un  petit  traité  en  faveur  des  Mono- 
phylites,  contre  la  décilîon  de  l'églife  qui  admet  deux 
oarares  en  Jefus-Chrid.  M.  de  Villefroi,dans  fa  noti- 
ce des  livres  arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi , 
(Kt  qpe  le  (Vyle  de  ce  trahé  eft  ferr  beau  8c  digne  d'u- 
ne meilleure  caufc  Ct  r  écrir  t.^  .-ncien  ,  puifqu'on 
lit  dans  le  inanufcrit ,  qu'il  a  rte  ct:rit  orii^inairement 
par  Grcpoiie  ,  p.itriatche  d'Arinénie,  fucccfTcur  & 
difciple  d'Odfoun ,  &  qu'il  a  été  confcrvc  p-r  Entrope 
Géorgien  quil^votl  tranfcric  pour  fon  uf^gc  ,  l'.m  de 
l'cce  annémene  745  ,  c'ed-à-dirc ,  1  an  de  J.  C,  1198. 

Cardisaux  et  prélats. 

JEAN,  évcque  de  Dar.i,  .1  cent  un  livre  Je  la  Hiè- 
ntchie  eccléfiaftiqne»  dont  Abraham  Ecchi.llt.nlls  ic- 
no^pt  e»oic  ea  m  exempiaiie  Ion  ancien.  M.  £of« 
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quet ,  alors  évcque  de  Lodcve,  étant  1  Rome ,  Ct  co- 
pier ce  commentaire ,  écrit  en  fVriac ,  furTouvrag? 
de  S.  Denya  ,  toachant  la  hiérarcnie  eccléfiaflique  ;  9c 
l'ayant  fait  apporter  i  Paria,  il  le  communiqua  au  pe- 
re  Morin  ,  qui  en  a  rappom  de  lon^s  extraits  dans 
fon  livre  des  otdinations  j  mais  il  prétend  qu'il  n'y  a 
rien  dans  cet  ouvrage  de  Jean  de  Dara  ,  qui  prouve 
rinriquicé  qu'Abraham  Ecchellen lis  lui  atcnbuc ,  en 
alintant  qu'il  a  vécu  dans  le  IV  fiécle.  U  réfute  les  Sv> 
riens  d'anfannThai ,  qui  veulent  que  cet  év^ueiyteié 
difciple  t!e  S.  Ephrem.  *  AbralumJBcclieUenb*  ( 


ioiiuc  dci  autours  orientaux. 
0 


JEAN  ,  abbc  de  Rajtc  j  dans  le  VI  fiécle ,  obligea 
S.  Jean  Climaque  i  compofer  fon  échelle  lâinte  j  Se 
pour  rendre  les  penfécs  de  ce  faint  auflî  claires  qu'elles 
font  fublimes ,  il  fut  le  premier  qui  publia  fur  cet  ou- 
vrage des  éclaircillèmens  en  grec  ^  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  percs. 

JEAN  DEBICLARE  ou  DEGIRONE,  thercher 
BICLARE.  (Jean  de) 

JEAN ,  abbé  du  mont  Caflin ,  célèbre  pat  ik  doâxi- 
ne  &  par  fa  piété,  mourut  l'an  9)4.  Il  écrivit  ni 


chronique ,  comme  on  le  peur  recueillit  de  ce  que  dit 
Léon  d'Oftie  J  in  pref.  ifiroti.  Cdff.  &  {.  1  ,  c.  jtf,  jy^ 

^  JEAN  DE  BAVEUX,  fA*rJi<ïBAY€UX. 

JEAN,  arcbevSque  de  Lyon,  faccéda  i  Hugues, 
vers  l'an  1 1 1 1  :  c'cft  de  lui  qu'il  eft  fait  mention  dans 
lesépîtres  d'Yves  de  Chartres.  Le  pere  Sirmoi.J  s'é- 
totmc  dans  fes  remarques  lur  (jeofroi  ,  aLbé  de  U 
Trinité  de  Vendôme  &  cardinal ,  que  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  fait  des  tecoeils  des  èvcques  de  Lyon», 
aient  oublié  celui  dont  nous  parlons.  11  eft  dimcenc 
d'un  autie  de  ce  nom ,  qui  gouvemott  l'elfe  de  Lyon 

l'an  1 189  ,  fclon  P.iradin. 

JEAN,  dit  d'OxFORo,  parcegu'il  étoit  natif  de 
cette  ville  en  Angletctre ,  dans  le  Xll  lîéde ,  s'avan^ 
dans  les  lettres ,  &  (iiit  doy;eo  de  Salisburi.  Dans  U 
fuite  il  fe  déclata  poîir  Henri  11  ^  rot  d'Angleterre  , 
contre  S.  Thomas  de  Canro;beri ,  contre  qui  il  écri- 
vit. On  dit  que  cette  complail.iuce  lui  v.ijut  l'èvCchc 
de  CliKhcftcr ,  &  enfuite  celui  de  Norwich.  Mais  il 
eft  fïir  qu'on  fe  trompe  :  l'cvcchc  de  Chichefter  vaqua 
en  Ii4?9,parla  mort  d'Hilaire ,  &  ne  fur  rempli  qu'en 
117),  (MT  Gooelio  doyen'de  l'églife  de  Quchefler. 
Jean  étoit  encore  doyen  de  Silîsniri  en  1174  ,  lotC 
qu'il  fut  fait  évcque  de  Norwich.  Peut-être  pourtant 
qu'il  fut  transféré  de  l'évcché  de  Norwich  à  celui  de 
Chichefter  y  car  on  RWra  an  lean  évcque  de  cette 
dernière  ville,  qui  moiinar  ea  ji8i.  Quoi  qu'il  ea 
ioît ,  le  rot  l'envoya  en  Sicile ,  de  Jean  compofa  une 
relation  de  ce  voyage;  une  hiftoire  d'Angleterre  ,  &:c. 
*  Pilfeus,  de  fcrif  l.  ylrigl'.  Bocthius  ,  in  pitj.  hiji.  Stot. 
Volfius  ,  l.  1  ,  de  hir.  Lu.  t.  56.  Trcveih  ^  in  cfinvi. 

JEAN  DESALISBURI,  Anglois,  évcque  de  C  har- 
très ,  &  l'un  des  plus  doâes  perfonages  du  XII  Gi- 
cle t  demeun  pendanc  ieunelTe  avec  Pierre  de  Cel' 
les ,  abbé  de  S.  Remi  de  Keinu ,  qui  le  nomme  très- 
fouvent  fon  clerc ,  dans  fcs  èpittes.  En  foi  tant  de  chez 
cet  abbc ,  il  vint  étudiet  à  P.uis  ^  où  il  fut  entretenu 
p.ir  les  libécatilée  de  Tiubaut  IV  ,  du  U  Grand  y  com- 
te de  CbaonegiM,  8c  où  il  prit  le  bonnet  de  doéieur. 
Enlttite  il  «la  i  Rome  pour  y  faluer  le  pape  Adrien 
IV,  qui  étoit  de  mtn-,c  pays  qac  luij  &:  qui  lui  tcinoi- 
gna  beaucoup  d'amitié.  De-ii  il  revint  à  Pans  ,  où  il 
enfeign.1  quelque  temps ,  Se  il  eut  alors  l'avantagod'a- 
voir  le  favant  Pierre  de  Blois  pour  fo|i  .difciple.  Il  ât 
un  voyaee  en  Angleterre ,  où  il  t'ecrtca  «ufws  de  Thi- 
baut arcnevcque  de  Cantorberi  ;  6c  aprn  la  mort  de 
ce  prélat ,  il  demeura  avec  S.  Thomas  fon  fuccelTtur  , 
dont  il  fut  le  compagnon  jufqu'i  fon  m.uiyfe.  Le  cler- 
gé de  Chartres  le  choifit  l'an  1177,  pour  Ibn  évcque, 
a  la  foUicuation  du  roi  Louis /e  Jeune  j  6c  ilancom» 
mandation  de  ion  ami  Guillaume  de  OuunpagiBe, 
TomFI,PmitI,  U  if 
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fils  <le  Thibaut  IV  ,  qui  avoU  été  tivuféié  àci  6tgs 
épifcopal  de  cette  c^lif  .  far  la  chaire  métropolitaine 
de  celle  de  Sens.  Jean  de  Salisburi  avoir  couttune  d"at- 
nâmet  l'avanraee  de  Ion  cledtion  i  1  cpitcopat  aux 
mérite*  de  S.  Thomas.  Ce  qu'il  exprimait  ^  Tilt- 
fcription  de  la  plupart  des  lettres  qu'il  écnmiic  en  CM 
termes  :  Joannts ,  divinâ  miferationt  ,  St  mtritis  5. 
ThoiJUt  manyrU ,  C*moienJis  cccleji*  Miiùjlcr  hitmi- 
Us ,  Sfc  U  gouverna  cette  cgiile  arec  une  prudence 
admitaUdj  &  après  avoir  adlflé  au  concile  oe  Larran 
l'an  1 179 ,  il  jnauvt  l'an  1  iti.  Nous  avoos  PÇfda 
erand  nombre  de  6s  livte* ,  <ioat  il  ne  «mu  nw»  que 
fa  vie  de  S.  Thomas  Je  Cantorberi  ;  un  livre  d'épîtrcs; 
Poljcraticoa j  ou  Je  Nugn  Curialium ^  &  veftigns  Ph:- 
l^pkgm  Sèri  FUI  j  &c.  Pierre  de  Celles  ^  /.  7  > 
1^8*  10,  II,  fi*.  Pierre  de  Blois,  «/>(/?.  zi.  Nico- 
las Tieverhj  in  duvidœ.  Le  continuateur  de  Sigebett , 
en  la  chton.  Trirhcmc  &  Beltarmin ,  de  feript.  euUf. 
fiaronius,  in  ann.  Eric  du  Pui ,  cent,  a  ,  epijî.  9^  aJ 
JPaelhem.  Voflîus,  iii.  i  de  h:Ji.  Lit.     5  :.  GoutTain- 
TÏUe  g  ta  »ot.  ad  Petr.  Bief  pag.  671,  Souchet  »  in  hi/i. 
M.  S.  todi^-  Cmua.  lH.  4 ,  cap.  &a*  Robert  te  Sainte. 
Marthe  ^  Gall.  chrifl.  tom.  t^tPH'        Philippe  de 
Bergame.  Jufte  Lipfe.  Pitfeos.  Dempfter ,  &c. 

JEAN  DK  BLANGY,  atnfi  nommé,  pjrceau'il 
ëtoit  né  à  Bbug/  ^  boure  à  cinq  lieues  de  la  ville  d'Eu 
en  Normandie ,  fur  évoque  d'Auxcrre  dans  le  XIV 
fiéde.  UficfiMétadef  i Puis» filtre^ doâeur  de  la 
mairon  de  Natsire  >  &  alGilaen  cette  qualité  i  l'aflêm- 
blée  des  doftcurs  qui  fut  tenue  1  Paru  par  ordre  du 
roi  Philippe  de  Valois ,  pour  y  examiner  le  feaumeat 
du  pape  Jean  XXJI ,  fur  v^fion  bentifiqae^  lequel  y 
fut  jugé  coamice  à  la  foL  Jean  de  Blangy  fm  fait  ar- 
chidiacre dn  Vexin ,  dans  l'aicheridié  dé  Rouen  \  Se 
Benoît  Xfl ,  avec  lequel  il  avoir  ctudic  à  Paris  ,  lui 
procura  l'évèchc  d'Auxcrre  en  i  j  38.  Deux  ans  après 
il  fe  trouva ,  de  la  part  de  Philippe  de  Valois ,  au  trai- 
vi  d'Arras ,  où  la  trêve  iiu  conclue  pour  crois  ans  avec 
le  foi  d'Angleterre.  Peu  de  temps  après  il  fe  démit 
•volontairement  de  Ton  cvêcivé,  6c  fe  retira  i  Paris , 
où  il  mourut  pu  de  jours  après  fon  arrivée ,  le  i  ^  de 
mars  1544.  I!  fur  inhume  dans  l'cglifc  des  Char- 
treux. *  Mém.  ht/!,  fur  les  ptrfonnes  dUjiies  origin.  du 
tenue'  d'Eu  ,  par  M.C^appctu:i ,  menure  d'avnl  1^51. 

JEAN  DE  LORRAINE,  cardinal ,  fils  de  René  II . 
duc  de  Lorraine ,  &  de  Philippe  de  Gueldres ,  né  l'an 
1498  ,  fut  archevcqae  de  Reims  ,  de  Lyon  ,  &  de 
Narbonne ,  évcque  de  Metz ,  de  Toul ,  de  Verdun  , 
de  Therouanne ,  d'Albi  j  de  Valence ,  &  de  Luçon , 
abbé  de  Gone  ,  de  Cluii  ,  de  Fécamp^  de  Maimou» 
tier ,  &c.  Le  pape  Alexandre  VI  lin  aceerdx  le  )  no- 
vembre M  °  '  >  quoiqu'il  n'eût  encore  que  quatre  ans, 
des  bulles  de  coadjuteur  de  fon  erand-oncle  Henri  de 
Lorraine  Vaudcmont ,  évcque  de  MeO}  mil  i  con- 
dîtiaD  qu'il  n'exercerait  l'adoiiniArarion  aue  quand  ii 
mtoit  aitemt  l'âgé  de  ao  ans.  Le  pape  Léon  X  te  fit 
-cardinal  du  titre  de  S.  Otiuphre  l'an  i  5 1  8.  Sa  miifon 
fut  toujours  rafyie  des  ^eni  de  lettres  Se  de  vercu  j  5c 
fa  llbénltlé ,  qui  alloit  jufqu'i  la  profufîon  ,  a  rendu 
ùm  nom  ttès-célébce  dans  les  écrits  de*  favans.  Il 
moamt  l'an  1  f  50.  *  SdnteManbe ,  Coll.  Mfl.  Me* 
serai ,  hîfloirc  de  France ,  &c. 

■  JEAN  D'ORLEANS,  dtt  le  cardinal  de  Longue- 
ville  t  archevêque  de  Touloufe  j  Se  évèque  d'Orléans , 
tué  eo  1484  «  éioit  hls  de  Franco»  ,  comte  de  Du- 
nois ,  duc  de  Longueville      i'Agnh ,  'fille  de  Lovis 

duc  de  Savoye  ,  &  d'Anne  de  Chypre  ,  S:  fœur  Je 
Charlotte , femme  dan^i Loua  XL  Le  duc  d'Orlcms , 
qui  fut  depuis  le  roi  Louis  Xll.fe  donna  lui mcnie  la 

Eîine  de  le  faire  élever ,  &  le  pourvut  de  l'abbaye  du 
ec.  L'an  1 50X  il  lut  fit  obtenir  l'archcvèchèdeTott- 
loufe ,  &  l'employa  dans  des  affaires  très-importances. 
Le  roi  François  1  lui  obtint  un  chapeau  de  cardinal, 
qu'U  i«9itl'ea  15  jj , lia  pape  Glémeoc  VII}  nuis  ce 
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ptâat  ne  joott  Ms  ki\g-ien(s  4k  cet  lioaiKur ,  oril 
moiuut  i  Tetdboo ,  «1  mou  d'oâo^  de  la  mcmo 

année ,  en  venant  au-devant  de  ce  pontife ,  qui  dévoie 
fe  trouver  à  Marfeille  ^  pour  le  mariage  de  la  niéce 
Cariierine  de  Médicis ,  avec  Henri  duc  d'Orléans ,  de- 

Cis  roi  II  de  ce  nom.  *  Beruand ,  ht  fi.  de  Toitl,  Ro- 
rt    Sain»-Matdae ,  GtM.  dtrîfi.  Le  P.  An&h&e  » 
&c. 

JEAN  D'ABBEViLLE  ,  ckcrcht^  AI.EGRIN. 
JEAN  VITALIS  ,  cardinal  ,  ckerJter  VITALIS. 
JEAN  DE  BELLES.MAiNS ,  archevêque  de  L/oa  . 
BELLE&MAINS. 

* 

JEAN  ,  prctnier  fecrctaire  de  l'empereur  Hononus, 
s'empara  de  l'empire  après  fa  mort  arrivée  en  4Zj, 
avec  l'agrément  de  Caftin  ,  général  de  la  milice  » 
&  devint  ùn(\  maître,  non-fculemcnt  de  l'Italie,  mais 
de  ce  qui  appatrenoit  encore  â  l'empire  danfles  Gau- 
L'5  (^  d.ius  l  Efpagiic.  Thcodofc  te  jeune  i  qui  cette  ri- 
che fuccetlîon  ap[urTcnoic  de  droit ,  content  de  l'em- 
pire d'Orient ,  coda  fes  précentions  i  Placide  Valen- 
tinien  fon  coufm  ^  à  qui  il  accorda  d'abord  le  titre  db 
nobiliiTîme ,  &  enfuite  celtû  de  Céfar ,  8e  loi  donna  ^ 
de  bons  oUîcicrs.  Maïs  Jean  ay.int  eu  le  temps  de  le 
préparer,  leur  donna  beaucoup  di;  peine  :  U  ht  mcmo 
prilonnier  Ardaburius  ,  le  plus  illuibc  des  généraux 
ennemis ,  te  ce  fut  lui-m&me  qui  ruina  fes  affaire*  en 
envoyant  pour  s'emparef  de  TAfïiqiie  une  partie  des 
troupes  qu'il  devoir  garder  pour  défendre  l'Iialie. 
Acrius  lui  avoir  amené  de  nombreufcs  troupi.-^  de 
Huns,  qui  futencfes  plus  grandes  forces:  mais  Afpar, 
hooiine  adroit»  abolit  MU  à  peu  Iba  parti,  4c  enân 
il  fut  tué  i  Ravenne  fur  la  fin  de  l'été  de  Tan  41 5  »  . 
après  un  régne  de  deux  années  enticres.  • 

JEAN  1  de  ce  nom ,  empereur  de  Conllancinople  , 
furnoiiinié  Zimiftis ^  étoic  d'une  illudre  famille,  éc 
parue  avec  diûinâion  i  la  cour  de  Romain  le  jeune  ^ 
qui  en  mourant  l'an  <>£)  j  laidâ  denx  fils  (brt  feunet 
lous  la  conduite  de  fa  veuve  ,  nomm(:e  Tkéopluviie. 
Cette  princeflè  ayant  paru  ccop  pottte  i  ccouter  un  de 
fes  courtifans  nommé  Jofcpn  Bringas  ,  qui  vouloir 
s'agrandir  aux  dépens  de  Nicéphorc  Pbotas  ^  le  plus 
illuftre  des  généraux  de  ce  temps-là ,  Jean  Zimifcès  , 
qui  étoit  intime  ami  de  celui-ci ,  l'engagea  â  fe  décla- 
rer empereur  :  ce  qui  eut  tout  le  fuccès  poflible ,  Thco- 
plu.iiie  s'étant  dctennincc  i  fe  rcm.irter  à  lui  pour  évi- 
ter une  guerre  civile.  Ztmifcés  cur  pour  icviunpcnfe 
d'un  (î  bon  fervice  la  charge  de  général  de  la  milice 
en  Orienc ,  &  y  remporta  une  grande  viântte  ùu  les 
Sarafîns  j  m.iis  foit  qu'il  eût  moairé  en  cette  ocealîon 
trop  de  valeur  1^:  de  conduite,  ou  pour  quelqu'autro 
raifon  ,  Niccphore  le  tappeiia  peu  après  à  la  cour,  & 
ne  lui  donna  plus  que  des  emplois  capables  d'énerver 
ia  verra.  Zimilcés»  quelque  mécontent  qu'il  fut  de 
ee  traitement >  lè  tînt  en'  repos  jufqu'cn  ^69  ,  où  ît 
s'offrit  â  lui  une  occafion  de  fe  venger  en  paroilT.mt 
n'avoir  en  vue  que  la  juiiice.  Quoique  le  dfoit  des 
enfans  de  Romain  le  jeune  i  l'empire  ne  permît  pas  à 
Nicéphote  de  le  rendre  héréditaire  dans  la  maifon  ,  il 
ne  laiflâ  pas  de  d^iner  la  counonne  i  Cio  frère.  Tbfo- 
phanie  traverfi  ce  dclfein  tant  qu'elle  putj  8c  dcfef- 
pérant  de  rcullir  par  les  remontrances ,  elle  gagna 
tout  ce  qu'elle  pur  de  erands,  &  encr'autres  Zimilc^ 
avec  qui  elle  convint  de  le  tendre  dépofitaire  de  l'au- 
torité impériale  i  mais  eQe  ponflà  leteflêntimemplus 
loin  que  celui-ci  n'avoir  cru  ^  5c  au  lieu  de  faire  arrê- 
ter Nicéphore  ,  elle  le  fit  aiTofllncr  ia  1 1  décembre  de 
l'an  969.  Zimifccs  que  le  patriarche  Polyeuâe  crue 
coapable.de  cecrime»s'en  déchargea^  exÛanc  Théo- 
phuiie,  ic  ceux  que  cette  princenè  avoît  employés 
pour  le  comciiertre  :  on  lui  fît  Jurer  qu'il  remerrroit 
la  couronne  aux  tils  de  Romain^  lotiqu'ils  feroiunj; 
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r«pùtion  du  crime  ,  qu'il  diftribaât  fes  biens  aux 
pauvres ,  &  ipcèi  (oai  ccii  oa  iù  b  cérémoiuc  de  Ton 
CPUMiictnenc  le  jour  de  la  nativité  de  N.  S.  Comme 
94toit  veuf  aloEf ,  il  époufa  Tjiéodora ,  fonu  dos  jeu- 
nes princes  \  Se  îl  envoya  Théophanie ,  qui  étuàt  suffi 
leur  la-ur  j  i  <  >;Kcir.  ,  A;:  '.■  Crand ,  einpeieiif  d'Occi- 
deiu,  qui  1.1  hi  ci  wi^iti  .i  Othoii  /e  Jeune  j  Ion  llls.  II 
eut  aum  le  loin  de  rappcller  plufieurs  évcques  que  Ni- 
«éphoie  avoit  bauius  ,  parcequ'tls  avoieru  ict  uic  Uuf 
oooftniemcnt  i  un  édit  injuHe  :  &  enfin  il  ufa  de 
beaucoup  de  clémence  4  i'fg|K4dpspuei>$^  ion  pué- 
dccefTeui  ;  car  en  ayant  &ît  arrSter  deux  qui  commen- 
^oient  à  remuer,  il  fé  luiuciki  de  les  faire  garder  fu- 
lemeni ,  en  laillant  croire  poui  intimider  ceux  qui 
«nBMeot  «ai4>l  Im  tnaker,  qu'il  leur  avoir  fait  crever 
leB7eiii:.ï  9t  un  aum  q^i  avou  été  battu  lui  «jwu  de- 
nuxulé  pudon  j  il  n'exigea  de  lui  qu'une  ptomeflè 
demeurer  dans  l'ifle  de  Cliio ,  aprts  jvuii:  rtijLj  la  con- 
fare  cléricale.  On  ne  petu  ciucci  ici  daiu  le  détail  des 
adions  de  cet  illullte  empereur  j  &  il  futile  de  dire 
que  fbit  qu'il  comnundàjr  a  la  tën  de  fes  atmces ,  (bit 
qu'il  en  confiât  la  «ondilH»!  BacdMSclere^  donc  il 
avoit  éponfc  la  iinrén  premières  noces  ,  iooi^ne 
fut  une  fuite  de  vtâoires ,  quil  remporta  contre  les 
peuples  de  Ruiîîc  &  de  Buli;a[ic  ,  Sc  contre  les  Sara- 
ûns.  U  enleva  à  ceux-ci  Aiuiochc,  à  ceux-là  Prefthla- 
ve ,  qui  ctoit  la  capitale  de  la  Bulgarie,  &  noroftole. 
On  le  vit  lainaiine  quelquefois  animer  le  ioMu  ,  en 
s'engiftext»  foie  «vannUos  le  comhet;  te  mfcme  on 

dit  qu'il  duc  une  vicloite  complctte  qu'il  rempiirra  fur 
les  Patzinjciccs  ji  La  haidieiie  avec  laquelît;  il  alla  ail 
devant  d'un  de  ces  barbare»  reina:quable  pa:  fa  hau- 
teur, qu'il  renverla  mort.  Sa  pieté  lui  fait  encore  plus 
d'honneur  que  fa  valeur  :  attribuant  à  la  ptoteâion 
de  la  fainte  Vierge  la  défaite  des  Bulgares,  il  voulue 
que  ce  fur  elle  qui  en  triomphât ,  &  il  mit  fon  image 
lur  un  i.:liar  fiiperbcmcnt  orné  des  dépouilles  de  ces 
barbares  ,  qu'il  fît  conduire  avec  grande  pompe  Àim 
Conll.innnoplc.  Cul  Un  qui  le  premier  fit  graver  l'i- 
tntffi  de  Jcfus-Ckrift  iax  les  monnoies,  avec  U  lé> 
f/»étJtfus'ChTiftyTOiéarois\  ictaax  lereftedefa 
conduire  répondic  à  ces  nurques  extérieures  de  piété. 
£nÂn  li  y  avoïc  cou:  lieu  d'efpcrer  que  fâ  conduite  ré- 
tabUroii  les  olTatres  de  l'empire,  lorfqu'il fut  empoi- 
lonné  par  un  de  iès  valect  de  chambre  à  Psunai.  11 
vînt  nuMuit  i  Conftantînople  le  4  décembre  975  > 
après  avoir  tenu  l*empilie  6  ans  moins  quelques  jours. 
Baille  &  Conflantin  lui  fucccdcreni.  *  Cuxopalate  lie 
Cédiene ,  in  ttnn.  gr±c,  Vîlkfaindej^  3,  Rîedoli,  A  i , 
chrun.  rtform.  f.  i }, 

J£Â5f  li  j  Coinncne*  dit  villglHreBMet ,  Calo-Jean^ 
c'efk-4rdiies£MW<ua*  inioequ'il  fut  le  prince  le 

Îilns  bean  le  le  mienx  fait  de  (on  temps ,  luccéda  à 
on  pere  Alïxis  Couiiicne  le  i  5  août  de  l'an  1  1 1  S.  11 
étoit  hc  l'an  io$!i  ^  &  des  L'igc  de*  4  ans  il  avuucu  le 
titre  d'empereur.  11  rendu  mémorable  le  commence- 
ment de  (on  empire  j  par  diverfes  viâoiies  qu'il  rem- 

Çim  fur  les  barbares ,  les  Scythes ,  les  Huns ,  les 
urcs  &  les  Saraitns.  Ce  fur ,  dit-on ,  par  l'iniercelllon 
de  la  fainte  Vierge,pour  laquelle  il  avoit  une  particu- 
lière dévotion.  Pour  témoigner  la  leconnoiinince  1  fa 
prote^cice  ,  d  voulut  de  même  que  Jean  Zimifiés  , 
qu'elle  feule  reçît  les  honneurs  d'un  triomphe  qu'on 
lui  ptépaœit  àConftancînaple^  En  cfet  apnès  «voir  Ëût 
nwRiie  ime  grande  ftatae  de  la  mere  de  IXeu  dans 
un  chai  magnifiquement  orné  ,  il  le  fuivic  à  pied  & 
«n  pottaui  une  croix  a  la  tnain  jufqu'a  l'cglik  ,  où  le 
clergé  entonna  des  cantiques  à  la  louange  de  Dieu  & 
de  u  fainre  Vie^e.  Depuis  il  gouverna  l'empiie  avec 
aflêi  de  bonheur  ^  fnfqa'i  ce  qu'étant  i  1»  cha^  dans 
la  Cilicic ,  il  fe  blelTa  la  main  d'une  (lèche  empoifon- 
née ,  qui  lui  donna  la  mort.  Ou  dit  qu'un  médecin  Ini 
promit  de  le  (auver_,  s'il  voulou  p-.nnetcie  qu'on  Un 

coupât  la  nuinj  U  qu'il  le  rdulà^  ajoutant  «  qu'il  les 
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falloir  toutes  deux  pour  manier  les  rênes  d'un  Ci  grand 
empire.  Il  mourut  ie  8  avril  1 14J  ,  après  avoir  régné 
14  ans ,  8  mois  &  quelques  jours.  On  doit  corriger 
une  faute  dans  Guillaume  de  Tjc,  fiic  l'aiyjiée  de  la 
njort  de  cet  empereur  4  ^u'd  fixe  l'an  1 1  )S.  Pierre  d* 
Quni  lui  écrivit  une  cpitre,  po  u  1;  [  jl:  cÎ,  faire 
rendre  â  fon  ordre  «n  monaltmc  il  avoit  a  Con- 
ftantînople, Il  eut  pour  IuLcelleur  Mamuel  ,  fon  fils 
aîné.  *  Nicétas.  Jean  Cinuame.  Othon  de  Fiifinghen  » 
A7,&  Gttaianmetdo'iy,^  t^.VitmàiOim^L 

JEAN  m ,  Docas ,  fumommé  f^ataot  ou  Beraipt  » 

ou  Diplobataïc,  ûé  â  DidymoticUe  dans  la  Thrace  , 
cpoula  /«ne ,  fille  de  Théodore  Laicaris ,  &  Un  ayant 
luccédé  l'an  laii ,  régoaiNicée^  dans  k  rempsqna 
les  Laïuu  tenaient  k  ville  de  Cooftaotinople.  Le  pn« 
nïaiche  Manœl  le  ooaronna.  Ce  prmoe  extrêmement 
courageux,  fit  alliance  n.rr  les  .lutres  pinces  Grecs, 
mit  autant  de  forces  qu  il  put  en  campagne  ,  &l  alla 
attaquer  Robeit ,  t-mperenr  Latin  de  ConlUniinoplet 
Jean  de  Brienne ,  roi  de  Jérulalem^  le  défit  lui-même 
l'an  iijj  &  1135-  Ducas  remporta  plufieurs  avanta- 
ges fur  mer;  défit  les  Scythes  ,  lesTanares  &  les  Bul- 
gaies ,  &  étendu  fon  empire  de  toutes  prts.  Pour  fe 
taire  des  appuis  coniiùcr.ibics ,  il  fit  alliance  avec  les 
Turcs ,  &  cpouta  en  fécondes  noces  jittne ,  hile  de 
l'cmpcceur  Frèdcric  II.  On  dit  qu  il  aimoit  la  iuftice 
U  récomomie ,  8c  qu'en  h»  fâiiuu  ob(ècver ,  il  éioic 
flfvero  fins  «muté  j  5c  économe  lani  avarice.  U  mau* 
rue  l'an  1*55,  aptes  ) }  ans  de  régne  ,  &  (j  i  de  vie. 
Thfooorh  /*  Jeune  ,  fon  fib,  dit  L:jiar.s  tSi  Ducas  , 
hur  fon  fucccflcur.  *  Grcgoras ,  /.  1.  George  Logoihe- 
ca ,  in  cfuùn.  Conjl.  Pachymere.  Sponde  ,  tn  aaaai. 

JEAN  IV,  Lafcatis,  fils  de  Theooohi 
fut  couronné  après  la  mort  de  fon  pere  ,  au 
d'août  de  l'an  1159,3  l'âge  de  7  ou  8  ans  :  mais 
quelques  mois  aprèi  MichelPalcologue  dcfpotc ,  qui 
le  ht  déclarer  empereur  fit  aveugler  ce  jeune  prince  j 
ou  avec  im  baflîn  ardent  ^  ooiBDe  difent  queloucs- 
uns^ooen  lui  faifant  jetier  certaine  pondre  bruuius 
dans  les  yeux  y  il  le  confina  dani  an  chlnan  de  Bi> 
thynie ,  où  il  vivoit  encore  en  iall>  ^CeoigePechj^ 
mere  ,  /.  5 .  Gregoras ,  &c. 

JEAN  \' ,  Cuiucuzéne,  fut  miniftrc  &c  favoti 
d'Andronic  Palcolosiie  k  i^me ,  qui  Iw  recommanda 
en  montant  lès  cnTans  Um  Émmmtl,  qui  étoient 
extrêmement  jeunes.  Cantacuzéne  gouverna  quelque 
temps  l'état  avec  beaucoup  de  bonheur ,  de  concert 
avec  Jcnnne  de  Savoye  mere  des  jeunes  princes;mais  en 
1345  l'impératrice  s'éiant  oppofce  au  maruge  qu'il 
vouloit  faire  de  fa  fille  avec  Jean  Paléologue ,  rainé 
de  ifes  papilles  »  tuiavoit  été  couroaoé  dès  l'an  1  }4i« 
il  mit  tour  en  dé«»idie,8c  tt  fit  teconnoître  empereur 
à  DIdymoricbe,  ville  de  Thrace  :  aptes  quoi  il  fit 
alliance  avec  les  Turcs ,  emporta  la  I.y<lic  tk  l;i  Cap- 
padoce  j  &  fournit  grand  nombre  de  proMnccs  &:  de 
villes  à  fon  empire.  Enfin  ,  étant  entré  par  furprife 
dans  Confttntinople  le  8  janvier  i  J47  j  il  fitconfen- 
tir  le  jeune  empereur  à  époufer  fa  fillcjôc  à  lui  laiiln  le 
titre  d'empereur,  pour  gouverner  avec  une  autorité  fit- 
botdonce  a  la  fienne:ce  qui  ne  rétablit  la  paix  que  pour 
quelque  temps  :  la  jaloufie  ayant  fait  reprendre  les  ar- 
mes :iu  gendre  contre  fon  beau  pere ,  qui  parotllbit 
être  loni  des  bornes  du  mité.  Jean  .Paléologue  fê 
retim  i  Saloniqae  avec  la  mere  ;  Se  avec  le  feconrs  des 
Génois ,  défit  l'atmée  navale  de  CanracTizcne  l'an 
1351.  Depuis  cette  pene ,  celui-ci  eut  toujours  du 
pire ,  &  l'an  i }  5  5  on  i  )  57 ,  il  fut  enfin  contraint  de 
quitter  les  ornemais  impéfiaux.  Il  le  fit  gcnéreuiè- 
mcnt ,  8c  fe  rerira  dans  un  monaAera  du  ment  Athos, 
où  il  prit  riiahlt  de  mpîne ,  8c  Xtnom^K  ]c^tphChti' 
iioduU  ^  c'cft-à  à\ie ,  ftrviteur  de  CAn/?.  Matthieu  fon 
tilsj  tju  il  avoit  allocic  à  l'empire ,  le  iuivit  peu  apiès 
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jnonaftèrc  de  vierges,où  elle  ht  profcdîonj  &  change* 
(on  nom  à'Innt^a  cciui  à'Eu^mie.  Jeanne  fut  pas  inu- 
flte  dans  (à  folitude.  Comme  il  avoic  beaucoup  d'efprit, 
U  l'emplou  i  compofer  une  hiftoire  en  quatce  livres , 
de  cequi?étoit  palTé  fous  l'empiied'Andronic  &  fous 
le  fien.Cetouvragej  que  nous  avons  encore,  cft  un  des 
plus  beaux  qui  nous  reftent  des  Grecs  nio<iernes  j  on 

Lcemari^ue  feulement  que  l'auceur  j  d^uife  an  peu 
vérité,  lorfqu^il  patlAdeUtcoodiiiM.  JeunOuitacU' 
séné  aau£  compolë  des  commenoires  conne  les 
Mahométans  :  ib  ont  été  imprimés  en  grec  i  Baile 
w  1)4) .  avec  une  verâon  latuie  faite  par  Rodolphe 
OoalCMli**  On  ttouve  en  tête  de  cette  édition  un  ar- 
Munenc  hiftonqoc  nmcfaut  raïueox  &  l'occaûon  de 
m  écdîs.Gofiicr  6r  Pioflêvm  hii  donnent  «««»«  dW 
très  ouvrages ,  comme  une  paraplirafe  fur  les  cinq 
premieis  livres  de  la  morale  a'Anilote.  Manhieu  fon 
fiU  mvailU^  sn/G  i  divers  mités.  Jean  Cantacaséne 
«ivoit  fneoie  l'ao  i  j74.  U  noemratbpnmane  des 
poitâEcs  ramains ,  comaw  noas  rappvenow  des  épî- 
tres  du  pape  Grégoire  XI ,  &  de  ce  que  Wadbg ,  Bro- 
vias ,  Sponde  &:  Rainaldi  rappuitenr  dans  leurs  anna- 
les, que  les  curieux  confulteront.  Lambeck  dans  fes 
noces  fiuCodin,  du  far  la  toi  de  je  m  £ûs  quel  éai- 
v»n  ,  qu'il  oe  moitrat  qge  le  to  novembre  de  l*tn 
1410.  Si  ccU  cft  vrai,  il  a  vécu  pin-  de  ccrr  sns  :  car 
il  devoir  en  avoir  au  moms  trente  1  jji  s  341  ,  où  U 
fu(  fait  tuteur  des  jeunes  empereurs.  *  Viilani ,  /.  4 , 
kifi'  Foliéta  »  />  7  *  hifi.  Gea.  Gioftiniaoi.  Surita.  Pe- 
ttaïque.  Blondi»  9t  hm  Camacuxéne filk  9^4 

JEAN  VI,  Paleoioguc ,  dit  Calo  Jc-in,  tiGii  fils 
d'ANDRONtc  le  /««ne,  auquel  il  fuccéda.  L'empire 
Ifli  fut  wn  par  J^n  V ,  qu'il  cballâ  enfin  avec  le  fe- 
«oun  des  Génois  l'an  >  m  { •  Poar  témoigner  fa  recon- 
noiflance  aux  Génois  j  il  leur  donna  l'iile  de  Mételin 
ou  Leskts ,  &  fit  époufcr  fa  focur  à  Jean  Gateluz  leur 
général.  Son  teigne  ne  fut  point  heureux  ,  car  il  eut  une 
ucbciire  guerre  i  ibutenu  contre  les  Bulgares.  Les 
Uftoriens  de  Savoye  difeni  qu'il  fut  fait  prifonnier , 
Se  que  leur  duc  Amé  VI ,  à  qui  le  pape  Urbain  avoit 
fait  prendre  la  croix  â  Avignon  ,  le  délivra.  Jean  fut 
aufTi  ;.ontraint  de  s'allier  avec  les  Turcs  j  mais  Amu- 
rat  1  le  moqua  de  cette  alliance ,  lui  enleva  divetfcs 
places  J  fie  vint  établir  fon  empire  â  Andrinoplc  l'an 
1  )7».  Ce  nmlhear  ne  fitt  pas  le  feul  dont  il  tut  atta- 
qné.  Andronie  fon  fils  le  voulut  détrôner ,  êc  fon  def- 
lein  ayant  été  découvert  fur  le  point  de  l'exécution , 
il  fut  aveuglé  avec  du  vinaigre  bouillant.  Cela  ne 
l'empcclia  pas  de  fuir  vers  Amurar  j  &  avec  fon  fecours 
Se  Eeiui  àù  Génois,  al  fat  reçu  l'an  1 }  7 }  à  Conftan- 
tÎDople  ,  flà  Q  mit  ion  père  fie  iès  twes  en  prifon.  Jean 
n'en  fortit ,  au  fentiment  de  plufîeurs  auteurs  j  que 
quatre  ans  après.  On  dit  qu'avant  cela ,  il  ctoii  jjatic 
en  Italie  ,  pour  demander  du  fecours  aux  pnnces 
CbvétienS)  &  qu'il  jura  à  Rome  de  fe  déclarer  pour 
Tonion  de  l'égUfe  grecque  avec  U  latine,  le  it  oAo- 
bte  1 5(^9.  Enfin  lî  Liifla  l'empire  à  fon  fils  Emjp.uel, 
lan  1J84  ou  1^85  ,  &  mourut  l'an  i}9i.  *  Chal- 
condyle  &  Leundavius ,  hiftoire  des  Turu.  Blondus. 
Onwlm.  Sabdlicas ,  ^fi,  ByfiM,Jinpt,  Guicfaeoon , 
Kfi.  I»  Savtye.  Riecioli ,  cbwi.  rZ/bm. 

JEAN  VU  ,  Paléologue ,  parvint  l'an  r  41 1  j  à  l'em 
pire  par  l'abdication  volontaire  qu'en  ne  fon  père 
Emaitoel  II ,  qui  l'avoir  fait  couronner  dès  le  1 9  jan- 
TÎec  1417 ,  qoi  le  mitia  à  Sophie ,  fille  de  Jean  11, 
marquis  de  Montfëmt.  On  dit  qu'il  'prit  une  ftconde 
alliance  avec  Marie  Comnene  ,  tille  d'Ai'cxîSj  empe- 
reur âi  Trebizonde.  Onuphre,  &  quelques  autres 
ont  c'.ii  que  ce  prince  mourut  l'ar>  i  4 1 5  ^  &  que  fon 
frère,  qu'ils  nomment  Jean  VUl^  lui  fuccéda^  mais 
il  eft  for  qu'il  n'y  en  a  qu'un  ée  oe  nom.  Ces  auteurs 
ne  font  tombés  dans  cette  errcut  ,  que  parcequ'ils 
n'ont  pas  été  atTez  cxaâs  à  conddéier  qu'Emanuel , 


quis'étoit  fait  moine  ^  l'an  1411 ,  moutut  l'an  1415, 
&  que  (on  fils  fut  proclamé  ou  peut-être  couronné 
une  féconde  fois«  wlonla  cootume  des  Grecs.  Quoi 
qu'il  en  {bit,  cec  empereur  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  fon  pere.  Le»  Turcs  joignoient  rous  les  jours  de 
nouvelles  conquêtes  à  leurs  ptcmiercs  vidnii  u:,  :  ils 
prirent  TheHalonique  l'an  1431,  Se  Jeau  craignit 
avec  raifin  que  fon  empire  ife  fut  bientôt  leur  proie. 
U  ne  poowoic  efpéiec  dn  fecoitcs  que  des  Latins  tc'eft 
ce  qm  lui  fit  lôtinaiter  l'union  de  1  é^life  grecque  avec 
la  latine.  I.e  pane  Eugène  IV  le  lut ,  &  lui  envoya 
des  Iceacs  pour  le  maiotenu  dans  ce  dellcin  ,  Se  lui 
faire  (avoir  qu'il  avoit  indiqué  un  concile  i  Ferrare. 
Jean  y  «inc  littHDème  l'an  1438 ,  av«c  plufieurs  pré- 
lats w  ptînces  Giecs  ^  &  7  fut  leçu  avec  une  magnifia 
cence  extraordinaire.  Depub,le  concile  fut  transféré  à 
Florence  1  caufe  de  la  pefte ,  Se  l'union  des  Grecs  Se 
des  Latins  y  fut  conclue  l'an  14)9.  L'empereur  re- 
lOBtna  enfuite  en  Orient^  0c  mourut  le  3 1  oâobie 
de  l'an  144! ,  après  un  tégae  de  ap  ans ,  )  mois  8e 
quelques  jours.  *  Georges  Phran^s ,  /.  2 .  Onuphre  , 
in  citron.  Nauclere  ^  Oener.  49.  Ducas.  Chakoadjr- 
le.ftc 

Rost  MT  tuacaa  ai  Fmmk». 

JEAN.  Le  roi  Louis  X  ,  dit  Hurirtj  mort  le  5  juin 
I  3  1  â ,  laifla  Clêmenu  de  Hongrie  fon  spuafâ ,  gtuilè 
de  cinq  mois  ,  qui  accoucha  le  1 5  novembre  d'un  fils 
nomme  Jean  ^  qui  mourut  huit  jours  après.  On  l'en» 
terra  âS.Oenys,  0e  dans  la  pompe  ranâire,ilfut 

riroclamé  roi  de  France  &  de  Navarre.  Ce  qui  a  donné 
ieu  à  des  auteurs  modernes  d'en  accroître  le  «lumhre 
des  rois  de  France  ,  &  de  1  appcllcr  Jean  l.  On  voyoîc 
fon  porttait  i  Patis  dans  la  grande  falle  du  palais^ 
avant  qu'elle  eût  été  btulée.  *  Mézcrai ,  hiftoin 
France.  Goàeftoi,  c^re'm./ranf.  Le  P.  Daniel. 

JEAN,  roLde  France,  que  quelques  uns  ont  nom- 
mé le  Bon^  fuccéda  à  fon  pcrtf  Phii  ut;  de  Vctas  en' 
1  j  ;  o  J  étant  âgé  de  40  ans.  Au  commencement  do 
fon  régne  il  inflirua  l'ordre  de  l'étoile ,  ou  le  tenon» 
vetla,  félon  d'aunes }  &  fit  faire  le  ptocès  à  fon  con- 
nétable Raoul  de  NeOe ,  comte  d'Eu  &  de  Guines , 
convaincu  d'intelligence  avec  le-:  ennemis  de  l'état.  Le 
toi  donna  fa  charee  à  fon  favori  C!urle>.  d  Efpagne 
de  la  Cerda ^que  Charles/*  Mcu\ais^x:3\  de  Navarre, 
fon  beau-fils  J  fit  aHàffiner  à  l'Aigle  en  Normandie  en 
1)54.  Cet  accident  &  les  pratiques  du  Navarrois  artt- 
terent  les  Anglois  en  Notmandie.  Jean  les  repnuita 
vigourenfement  en  i  j 55  ,  &  obligea  le  roi  Edouatd 
de  repalTer  dans  fon  idie,  fans  avoir  ofé  répondre  au 
défi  ôie  le  toi  lui  arak  envofé  £ute  de  le  combattre 
ièd  ifèut.  L'année  loivann  le  princede  Galles  ^  avec 
douze  mille  hommes,  avoir  piîié  le  Quefci ,  l'Auver- 
gne ,  le  Limolin  &  le  Bem ,  fie  marchoit  pour  en  faire 
autant  en  Anjou  ^  en  Poitou  &  en  Tontainc  Le  mi 
qui  étoit  à  Cbamea ,  fit  mardier  feb  mapes  oonti* 
lut ,  fie  l'atidgnir  i  deux  lieues  prb  de  Pioitiers ,  où  il 
s'écoit  retranché  dans  des  vignes.  Le  prince  offrit  de 
payer  tout  le  dômmage  qu'il  avoit  fait  dans  fa  courfe 
depuis  Bouideaux ,  8c  de  ne  portet  les  armes  de  fêpc 
ans  en  France  ;  mais  le  roi  qui  croyoit  la  viâniie  cer- 
taine ^  attaqua  les  Anglois  j  qui  fe  voyant  réduits  â 
l'extrémité  ,  combatiireni  ivec  tari  J  ;  .  !  ueur,  qu'ils 
gagnèrent  la  bataille,  où  le  roi  fut  Uit  prifonnier.  Sa 
valeur  avoit  foutenu  le  choc  alfcz  long  temps  j  &  il  ne 
fut  afCfté  que  de  fon  jeune  fils  Philippe ,  de^s  duc 
de  Bourgogne ,  âgé  pour  Ion  feulement  de  fene  ans, 

3ui  de  là  reçut  le  nom  de  Hardi.  Le  roi  fe  tendit  à  Je.nn 
e  Morebeque  ,  gcnrilhommc  d'Artois  ,  qu'il  avoic 
banni  du  royaume  pour  quelque  crime.  Le  prince  de 
Galles  fort  honnête ,  le  traita  comme  fon  feigneur. 
Le  fotr  mlhne  il  le  lêrvit  i  table ,  Sen'oablîa  rien  pour 
adoucir  fon  ennui;  mais  craigrant  que  quelque  ^rci 
dent  ne  lui  otâc  une-fi  belle  prife,  le  lendemain  du 
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|ottr  de  la  bataille  ,  qui  fut  donnée  le  1 9,  feptembre 
i}5tf,îl  leficcondau«alBoanlea,ux,&  de-llà  Lon- 
dres ,  oft  il  ilemeuta  quatre  ans prifbnnier  ^  jaCqui  h 
paix  de  Brcrigni ,  conclue  le  7  niii  i  ^^o.  Aulluor 
«près  £1  dclivcancc  il  voulut  aller  viUter  piMir  quelque 
aèfKînficntj  le  pape  Innocent  V\  à  Avignon  ,  ou  il 
XBoan,  «M  le  pape  Uibain  V  tvoit  ctc  élu  en  fa  place. 
Ce  pontife  loi  perfiiada  de  lé  croifèr  pour  nn  voyage 
du  Levant.  Av.-.nt  que  l'entreprendre  ,  il  en  voulur 
faire  un  en  Angleterre ,  ou  pour  y  voir  une  dame 
qall  avoir  aim^  daaslàcaptiviié,  comme  quelques- 
uns  Tooc  écrits  oa  pour  témoigner  au  loi  £douard 
qa*ii  n'avoir  point  de  part  i  la  fuite  d'un  des  Aiages , 
qui  croit  !c  duc  d'Ai-'iou  Ton  fils  ^  pour  le  difpofer 
à  i'expcdition  de  la  1  ecte  /iincc.  Il  djicroit  d'en  venir 
i  bout»  lorsqu'il  fut  atuqué  d'une  maladie  qui  l'em- 
porta le  8  tml  I  Il  mourut  dans  l'iiôtel  de  Sa- 
Toye,  hors  les  mnndeLondieSj  en  U  54  année  de 
la  vie  j  .ipics  en  .ivoir  régne  treize  huit  mois.  Le 
rot  Jean  paflîju  pour  le  prmce  le  plus  brave  &  le  plus 
libéral  de  fon  temps.  Il  gardoit  tnviolablement  (.i  pro- 
snedë ,  &c  avoit  coutume  de  dire  :  <•  Que  fi  la  foi  6c  la 
w  vimi  éioient  bannies  de  tout  le  telle  du  monde  , 
i>  elles  devroient  pourtant  Te  trouver  dans  la  bouclie 
M  des  rois.  »  Pétrarque ,  qui  vivoit  de  fon  temps ,  lui 
donne  le  ti:re  du  plus  gr.md  dc<.  roi'ij  du  plus  ii>.- 
vincible  des  hommes.  /'^^£>>qf  fa  poftcritc  i  FRANCE. 
*'VilLuu.  Froiltarr.  Du  UiiUan.  Daflebc.  Mésetai, 
Aifi,  Je  Franu.  Le  P.  Anfelme. 

JEAN  de  France,  comte  d'Anjou  &  du  Maine  , 
cinquituie  l;ls  du  roi  Louis  VIll ,  dit  U  l.ion ,  Je 
Slanthc  de  Callille,  né  au  mois  de  fepren^brc  de  l'an 
1*19,  fut  accordé  en  I»a7,  parpromelfctie  nuriage, 
•vec  loiaadt  de  Bretagne,  fille  aînée  de  fiem  de 
Dieux ,  duc  de  Bretagne.  Le  traité  fat  conclfl  au  mob 
de  m.us  .1  VctiJAinci  m.iis  ce  prince  mouiutpeu  de 
temps  après,  &  tuî  cinenc à l*oi(li. 

JEAN,  dit  rf77?j«,  comte  de  Valois ,  de  Creci  & 
de  Nevers , quaiiiéme  fils  de  S.  Louis ,  roi  de  France^ 
&  de  Marguerite  de  Provence ,  naquir  en  1150,  dans 
la  ville  de  Damicrre,  où  la  reine  .-»tcompagn.i  cefaint 
toi  pendant  l'expédition  de  la  croifade.  Lorlqu'cUe  y 
4at  reçu  la  nouvelle  de  la  pri/ba  du  roi ,  elle  en  con- 
flit noe  douleui  (î  Ikceillve ,  que  crois  jours  après  elle 
itooaclu  avantterme  j  d'un  m  â  qui  nie  voulut  don- 
ner un  furnom  rirédefon  afflik^ion  ,  en  l'appcllant 
TnjS^ ,  parcequ'il  étoir  ne  dnu  1  excès  de  fa  triftefle. 
.11  éponlk an. mots  de  juin  de  l'an  11^5  y  lolande  de 
Bourgogne ,  comtelTe  de  Nevers  ,  fille  &  héiitiere 
A'EtAt  de  Bourgogne ,  Ae  de  Mahaud  de  Bourbon  , 

ConitelTé  de"Ncve[s  ;  c'el^  de-lÀ  qu'il  fut  appelle  lomte 
de  Nevers.  Ce  pancc  moutut  lans  enfans ^  au  c.imp 
devant  Tunis  en  Afric^ue,  le  ;  août  1 170^  pcnd.int  U 
.fecoode'^CToifade  de  S.  Louis.  Son  corps  fut  enterre  il 
S.  Denys,  «vec  celui  de  ïbopete,  en  i&7i.*Méxe- 
rai  ,  hijl.  de  France.  Maimbooig  ,  AjjK  Cn>{/&du. 
Le  P.  Anfelme ,  &c. 

JE.^N  de  1  r.ince  ,  di:c  de  Berri ,  comte  de  Poitou  , 
d'Etampcs ,  d  Auvergne  &  de  Boulogne,  fils  du  roi 
JaAM  ,  &  de  fa  première  femme  Bonne  de  Luxem- 
bourg ,  naquit  au  bois  de  Vincennes  le  30  novembre 
I  î  40,  &  porta  le  titre  de  comte  de  Poitou.  U  fe  fîj^tula 
i  l.i  b.inille  de  Poitiers  en  1  j  ^  &  en  i  ;6  ':",il  fut  f.llt 
duc  de  Berri ,  &  lieutenant  général  de  Guienne  &  de 
Languedoc.  Ce  prince  eut  beaucoup  de  part  aux  fucccs 
du  roi  Ch,itles  V  contre  les  Anglois ,  aufquels  on  en- 
leva Limoges ,  Poitiers  &  la  Rochelle.  Il  fe  trouva  aa 
ficre  du  roi  Charles  VI  ,  en  1^81  ,  à  la  b,i:.iille  de 
Rofsbccque  en  1 ,  &  défit  les  Tuchins  d'Auver- 
gne &  de  Poitou  en  i  J84.  Depuis ,  il  eut  part  à  l'ad- 
minilhation  des  affaires j  Se  en,  fur  exclus  en  1388. 
On  l'y  rétablit  quelque  temps  après  avec  le  duc  de 
Bourgogne.  On  lui  avoit  .lulîi  oté  le  c^oiiverneiiu'nt  de 
Xangnedocea  1  jpo  j  mais  il  lui  fut  rendu  après  qu'on 


JE  A  tfy 

eor  fini  ta  officiers.  Jean ,  duc  de  Berri,  fe  décLira 
en  1401  ,  pour  la  maifon  d'Orléans,  contre  celle  de 
Bourgogne ,  &r  deux  ans  aprèsil  fut  artîépé  dans  Bour- 
ges, il  ht  l'.i  p-ix  ,  &  ino'iuir  en  r!ii'.;tl  de-  Ndlc  X 
Paris,lc  1 5  juin  1416. Son  corps  fui  ciirenéau  milieu 
du  choeur  de  la  Sainre-Chapelle  de  Bourges,  qu'il 
avoit  £ùt  bâtir,  /^(s^arfapoftétitéà  FKA{4C£«£££R. 
RI.  *  Troiflàrc  Monftielec  Jean  Javenal  des  Urfins. 
Le  P.  Anfelme,  6cc. 

JEAN  de  France,  duc  de  Touraine  &  de  Berri  , 
dauphin  de  Viennois,,  filsdutoiCiiARi-rs  VI,&d'7- 
fabeÙe  de  Bavière ,  né  le  }  t  août  I  jj>8 ,  fut  marié  par 
traité  paffc  le  50  juin  T40Ï,  3l  Jàc^ueline de  Bavière, 
fille  unique  de  Cuilî^umc  IT',  comte  de  Hjinaut  & 
de  HûU.-.iide  ,  Si  mourut  de  poilon  i  Conipitgnc  le 
lundi  5  avril  de  l'.m  1416'  ,  &  fon  corps  fut  enterre 
dans  l  abbaye  de  S.  Corocilû  de  la  même  ville  de 
Compiegne. 

JEAN,  dit  C^et,  chenhe^  SCANDERBIEG. 

Roi  D'JsULETERtS, 

JEAN  ,  roi  d'Angleterre ,  furnommc  Sans  Terre , 
quatrième  fils  du  toi  Henri  11 ,  fe  rendir  maîrre  de  la 
Louionne  en  1  lyi  ,  apies  h  nient  de  Rh  fiitrJ  I ,  au 
défavantage  i'Artus  de  Bretagne,  hts  de  O't^roi  fon 
frère,  trotfiéme  fils  de  Henri.  ArttiS,  avec  lelècours 
du  roi  Philippe .iitfi^^u/?^ ,  &  de  divers  autres  princci , 
lui  difpura  cetre  couronne  j  mais  Jean  le  furprit  dans 
Mirebau  en  iic  1 ,  ?c  le  jeune  prince  étant  mort  peu 
après ,  on  accufa  Jean  de  l'avoir  fait  mourir.  Cim/iaa~ 
ce  y  mcre  de  ce  jeune  prince ,  demanda  julUce  au  roi 
de  ce  pariidde  commis  dans  fes  rerres ,  &  fur  la  per-  • 
fbnne  de  lèn  vaflâl.  Jean  fiit  ajourné  à  la  cour  des 
p.iHs.où  ne  comp.-.roilTmt  point,  i5c  n'c;u  o\ .inc  pcr- 
lonne  pour  s'exculo:,  parcequ  il  connoilioit  les  fenti- 
mens  du  roi  de  France ,  il  fur  condamné,  comme  at- 
teint &  convaincu  de  parricide  &  de  félonie ,  à  perdre 
toutes  les  terres  qu'il  avoit  en  France.  Ce  malheur  ne 
fur  pas  le  feul  dont  il  fut  pourfulvi  :  il  s'.utir.i  la  luine 
des  Anglois,  par  des  impofitioiu  tyianniques,  tic  fe 
tir  des  at!.jires  très-fâcheufcs  avec  les  ecclcûaftiques  j 
car  il  chaifa  des  prélats  fic  ulbipa  leurs  biens  :  ce  qui 
contraignit  le  p.ipc  Innocent  III  de  l'excommunier. 
Cetre  ccnfure  ne  le  toucha  point;  mais  lorfqu'il  fut 

!|ue  par  une  plus  tcmbie  fcntence,  le  pape  avoit  ab- 
ous  fes  fujets  du  fenncnt  de  fidéÛn,  8c  mis  fou 
royaume  en  proie ,  il  fe  fournie  l'an  1 1 1  ^  ,  promit 
pour  lui  &  pour  îes  Aiccelfèurs,  de  p.>yet  un  tribut 
annuel  à  réLilife.  Ses  fujcrs  fcn  Iviirent  davantai^c  ;  Sc 
après  qu'il  eut  clé  battu  en  plultcuts  tencon:u-s,  & 
que  le  roi  Pliilippe  AuguJIe  eut  gagné  fur  lui  la  b.i- 
oille  de  Bouvines  en  1 1 14,  ils  appellerent  Louis  ^Sàs 
dtimtme  PUlippe,  8c  le  conronnetem  i  Londies  le 
lo  m.-»i  iii<î.  Jean  en  Loni,iitun  fi  grand  dcfefpoitj 
que  fi  nous  en  croyons  Macihicu  Paris ,  il  voulur  fui- 
vre  Miramolin  ,  rot  des  Sarafins ,  &  fe  faite  Maho- . 
mécan  j  s'il  le  dcitvroit  de  fes  miféres.  U  mourut  le  19 
oAobre  de  U  même  année  t  ï  1  ,  pour  avoir ,  dir-on, 
trop  mangé  de  pêches,  ^pvq-  fa  poftcritc  .1  ANGLE- 
TERRE. •  Matthieu  de  Weltmmftcr.  Poljduic  Vugi- 
le,  &:  Du  C;iicne,  /,■._,'/.  i' Av.peterre.  Matthieu  Pans. 
Bellefarct.  Mczerai.  liahantenfuthi^oin  d'At^U- 
tem  t9ee,  » 

Sois  h^Amjioom  tr  un  JfjirjtMB. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  fils  de  Pifrre  IV,  dit  /<  Ce're'^ 
monteux^  Se  à'EUonore  d'Aragon-Sicile,  fa  rroifiéme 
femme joccma en  1 388  ,  le  rrône  d'Aragon  fede^ 
ment j  après  Ion  pere.  Sa  foiblefle  le  rendit  nuprifable 
ik  fes  fujets,  qui  remplircnr  les  premières  années  de 
fon  régne  de  lédirions  de  troubles  11  mourut  le  1 9 
n»i  *  }9 S  j  âgé  de  44  ans ,  après  avoir  régné;»  ans  6i 
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«moift  royet  fa^oftérilé  à  ARAGON.  Son  fcere 
Martin  lui  lucceda.  *  Mariana  ^  /.  19.  Surica ,  înJ. 
I.  }.  Imhoff.  tn  fon  hijl.  d'EJpagne ,  &c. 

JEAN  II,  <lac<iePénabd«  pùs  mi  de  Navarte 
te  d'Aragon ,  (ih  de  Ferdinand  déCaftSIe  j  roi  d'A- 
ragon ,  parvint  i  U  couronne  de  Navarre  en  1410, 
par  fon  mariage  avec  Blanche  ,   lîlle  Si  hcritierc 
de  ChjrUs  III,  dit  le  Nohle ,  ou  le  fécond  Salomon ,  ÔC 
veuve  de  Mmia,  rai  de  Sidle.  filj  d'un  toi  d'Aragon 
de,c9t  nom.  Jean  fat  couronné  avec  elle  en  1 41 9  ,  & 
'  ^tiViCkarles    prince  de  Viane}  5A;«tA<:    mariée  à 
Umri  IV,  toi  de  Caûille ,  mort  fans  eut  ans  en  \ 
te  EUanon ,  dont  nous  parlerons.  La  reiiie  Blanche 
jBOUrnt  l'an  1441.  Sa  monanui  des  malheurs  in. 
cioyables  foc  l'âat;  car  ce  rot  le  remaria  l'an  1444» 
k  Jeanne  Henriquez  ,  fille  de  Frédéric  ,  amiral  de  Ca- 
AiUe.  Charles  ,  prince  de  Vianc  j  ne  put  fuuftnr 

S'elteeAtpatt  au  eouvernement  du  royaume  j  qui 
mpetnnoit  pat  unx>R  de  Blanche  la  mere.  De 
cette  qnerdle  il  fe'fimnadeox  fiiAions  entre  les  mai- 
font  de  Beaumonc&deGcamonttfoicconfidcrables 
dans  cet  crac.  La  première  prit  le  panidu  prince ,  qui 
Ibt  couronné ,  pois  défait  dans  une  bataille  avec  les 
perdlans.  On  le  réconcilia  enfuite  avec  le  roi  fon  pe- 
"tt ,  qui  lui  donna  la  Catalogne;  &  il  alla  enfuite 
prendre  pofTcflîon  del'Aragon  ,  par  la  mort  d'Alfonfe 
îbn  frère  j  dit  le  Magnanime,  mort  en  14.58.  Depuis, 
Jean  foutint  une  rude  guerre  contre  Henri  IV ,  roi  de 
Caftdle.  Cependant  Clurles  fon  fils ,  que  fa  belle- 
mère  '  maltraitoit ,  reprit  les  armes ,  Se  fut  encore 
vaincu  fie  arrM  prifonnicr.  Les  Catalans  fe  fouleve- 
rent  en  la  faveur ,  8c  forcèrent  le  pere  de  le  mettre  en 
liberté)  mais  le  mîinc  jour  de  fa  dclivr.iucj  ,  il  mou- 
tut  j  al  ce  mi'on  dit ,  du  poifon  ^uc  fa  ptoore  marâ- 
tre lui  fit  donner  par  fon  médean  »  le  a;  feptembre 
1 4^  I .  Les  Catalans  lié  révoltèrent  encoM  contre  Jean» 
afliftés  du  toi  de  Giftîlle  ;  &  Jean ,  pour  avoir  de  l'ar- 
gent, afin  de  téfiftcc  en  cette  prelTaïue  nccelTiic,  en- 
gagea les  comtés  de  RoulTillon  &.de  Cerdagne  au  roi 
Louis  XI ,  poor  trou  cens  mille  éctis  d'oc.  U  avoir 
donné  Tan  14J4,  &  fille  Eléeaon,  qui  fut  reine  de 
VaMtie  apris  fa  mort ,  â  Gaflon  JV,  comte  de  Foix , 

Si  filt  gouverneur  de  Navarre  pendant  la  vie  de  fon 
in-pere.  Jean  eut  de  fun  fécond  mariage  Ierdi- 
NAS"D  ,  fuinommé  le  Catholique ,  roi  d'EIpagnc  ,  qui 
épott£i  IfabtlUt  hétioere  de  Léon  it  de  Caltille.  Ce 
prince  mourat  i  Barcelone  le  19  Janvier  1479  > 
quatre-vingr-deuxiéme  année  de  fon  â>i^Cj&  fut  enterré 
au  roonaftere  de  Noire-Dame  de  Poblet.*  Mariana,  /. 
IJ  ,  14.  Satin ,  ind.  l.iOj  &c.  htjl.  de  Béam  &  deNa- 
1U0V.  Tntqnet,Ai|!?.  i'Effogtt,  lmhoff,A{/2.  d'Efpagne. 

'JEAN  lit  de  ce  nom  ^  rot  de  Navarre  lënlement , 
étoic  fils  d'AïAiN  j  fire  d'Albret.  11  cpoufa  Catherine 
2e  Foix  j  fsur  &  Héritière  de  François-Phalus ,  i<j\ 
de  Navarre^  qui  croit  fils  de  Gaflon  l'  /i<-  de  Magde- 
/me  de  France  ,  fille  du  roi  Charles  VIII.  Leur  maria- 
ge lié  conclut  vers  l'an  1484,  &:  leur  mcHnielligence 
•caoik  prefque  U  ruine  de  l'état.  Elle  renouvella  les  fa- 
âions  des  maifons  de  Beaumont  &  de  Gramont  j  le 
roi  fe  déclarant  pour  la  première,  &  la  reine  pour 
l'autre  :  enfuite  de  quoi  l'on  appaifa  ces  troubles  j 
mais  l'ambition  de  Ferdinand ,  roi  d'Elpagnc ,  en 
fufciu  de  nouveaux.  Ce  prince  entra  dans  la  Navarre 
en  1 5 1 1 ,  &  l'ufurpa  en  peu  de  temps.  Le  roi  Jean  s'é- 
toit  retiré  <!,ins  !e  Bé.irn,cè-s  qu'il  parut  fur  la  frontière. 
Lorfque  Ferdinand  eut  exécuté  cet  injufte  projet ,  il 
chaicbades  titres  pour  le  pallier.  U  n'en  rrouvoitpoint 
d'annes  qu'une  bulle  du  pape  Jules  U  qui  expoloit  la 
Ifavarreau  premier  occupanr,  d  caufe  que  Jean  étoit 
fauteur  du  cuncil  .-  tlu  Pile  ,  &  allié  du  roi  Louis  XII, 
ennemi  du  fainc  ficge.  Pour  le  droit  de  la  guerre ,  dit 
on  hiftorien  moderne  (i  moins  qu'on  ne  l'entende  de 


celai  qat  n'eft  droit  qoc  ncmi  les  Barbares)  Ferdi> 
wmi  ne  l'avoir  poioc  de  fin  câté  ^  puifiiue  Jean  ne 
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l'avoit  point  ofTenfé.  Pour  l'autre  point,  cette  bulle', 
tant  alléguée ,  ne  fe  ttouve  pas^  6c  quand  mcine  elle 
fe  ttoaveiott,  elle  na  domiemit  pomt  de  droit  ûic 
anecmiianae,  qoÎM  KEeveqoedeDiea-Lespapee 
le  doivent  contenter  du  fpitimel ,  lenr  droit  far  let 
cou:ui;r.:  ,  tfl:  une  chimère.  D'ailleurs ^  les  Efpagnols 
difenc  ^uu  1.1  bulle  fut  publiée  en  juillet ,  Se  l'mvailoa 
étoit  fàue  dès  le  mois  de  juin.  Les  partilàns  d'Efpa>- 
gne,  un  peu  fcrupuleux,  n'ont  jamaii  pil  irouver  da 
prétexte  appâtent  pour  fonder  cette  nfurparion.  Le 
fccours  que  donna  le  roi  de  France  à  Jc.in  fon  allié  , 
fur  mal  conduit,  &  ne  lin  krvit  de  rien.  Ce  prince 
finit  fes  jours  dans  un  villa:;e  de  fiéatn,  le  26  juin 
1514;}  8c  Catherine  lon.époufe ,  ne  lui  fiôtvécui  que 
miit  mois,  lis  «voient  ea  piafieart  enfiins ,  &  laillèienc 
pour  héritiers  de  leurs  ér.us  Hf  Nni ,  duquel  &  de 
Marguerite ,  fœur  du  roi  Irun^ois  I  j  naquir  Ji^anse, 
mere  de  Henri  IV,  roi  de  France  &  de  Navarre.  * 
La  Perrière.  Olhagaiai,  De  Marca,  &c.  hiji.  de  Na- 
varre &  de  Biatn.  Mariana ,  /.  }o.  Spoade,  in  annai. 
Mènerai  ^  hiJl.  de  France  ^  en  Louis  XIl  &  FfanfoU  £ 
linhoS t  en  fin  lùfi,  d'EJpagne. 

•  ^  '  =       Soi  dm  SoBMUg,  '': 

JEAN,  rtn  de  Bohème  t  fils  de  Pempereur  Hcniu 

VII ,  de  la  maifon  de  I  uxembourg ,  fut  élu  i  l'âge  de 
14  ans  ,  en  1 509  ,  au  prcjudicc  de  Henri  duc  de  Ca» 
rinrhie,  que  fes  tyrannies  rendirent  infupporcable  aux 
Bohémiens.  U  cpoufa  Eli\abeth  ,  fille  du  roi  Vemef- 
las  ;  &  fut  couronné  avec  elle  â  Prague.  Depuis ,  on 
le  déclara  vicaire  de  l'empire  en  l'abfcnce  de  fon  pere. 
11  fournit  la  Silélie,  &  donna  de  grandes  marques  de 
fon  courage  dans  La  Lombardie  en  H  30  ,  1  j  i  >  SC 
I  j  )  1.  Avant  cela  il  avoii  été  auâî  appelle  en  Pologne 
pat  le  grand-maître  -dei  Porte-Croix  de  Pruflè }  & 
après  avoir  combatta  caatfe  les  Liclwanicns  païens,  il 
avoir  pÂs  le  ritse  de  roi  de  Pologne  :  fur  quoi  les  hî- 
noriens  de  cette  nation  &  ceux  de  Dulicme  parlent 
diflcremment  de  lui.  Jean  petdit  un  aril  dans  cette  ex- 
pédition ,  iV  dans  la  fuite  vint//ic<vmro  à  Montpellier', 
poat  demander  des  remèdes  aox  doâean  de  cette  cd-  ' 
lebre  nniverfité ,  oft  nn  médéeîn  Jnif  loi  fit  perdra 
l'autre.  Sa  cécité  ne  l'emptclia  pas  d'aller  à  la 
guerre  ^  &  à  cette  occaûon  ,  on  rapporte  que  le  roi  da 
Pologne  l'envoya  dctîerde  s'enfermer  tous  deux  dana 
une  chambre ,  &  de  décider  leurs  querelles  le  poi« 
gnard  i  la  main.  Le  toi  Jean  loi  fit  répondre  de  fé  f«- 
rc  crever  les  yeux  auparavant ,  afin  qu'ils  pufTênt 
combattre  à  armes  égales.  Jean  mena  du  lecours  en 
France  au  roi  Philippe  de  Valois  ^  &  fe  trouva  â  la 
bataille  de  Cred ,  que  les  François  peitlirent  le  i.6 
août  t  )  4<;.  Tout  aveugle  qui!  étoit ,' il  combattit  foic 
vaill.aniir.e:ir ,  .iprès  avoir  riiit  attacher  fon  cheval  paC 
la  bride  à  celui  Je  deux  de  fes  plus  braves  ^Ivaliers} 
8c  il  s'avança  fi  fort  dans  la  mêlée ,  qu'il  y  fut  tué. 
Charles  IV ,  fon  fils ,  roi  de  Bohème  &  empereur  j 
rapporte  plus  au  long  toutes  ces  chofes ,  dans  les  mi* 
moites  de  fa  vie  qu'il  laiffi.  *  Dubravius ,  lih.  ao ,  & 
fe<i.  Trithcme  J  in  chron.  Villaoi.  Cromer,  ico, 

Hoa  jtz  Castium. 

JEAN,  I  de  ce  nom ,  roi  de  Léon  &de  Caftille* 
fuccéda  â  fon  pere  Henri  U  ^  en  1 179>  n'étant  âgé 

que  de  1 1  ans ,  &  époufà  Eléonore  d'Aragon ,  fille  de 
Pierre  II ,  roi  d'Aragon  ,  dit  le  Cérémonieux.  Elle  le 
fit  pere  de  HtsHi  III ,  fou  fucccflèur ,  &  de  Ferdinand 
roi  d'Aragon.  Les  Anglois  avoient  quelques  préten- 
tions fut  fon  état ,  â  caufe  de  Ca^tmet^  fille  de  dom 
Pedro ,  &  femme  de  Jean  duc  de  Lancaftre.  Edouard , 
fils  de  ce  duc  ,  cop.Jiiifît  une  a^mce  en  Efpagrie ,  &  fe 
joignit  aux  croupes  de  Ferdinand  roi  de  Portugal ,  qui 
avoit  eu  quelque  différend  avec  Jean.  CetM  ainire  rat 
accommodée,  &  la  toi  de  Caftille ,  qui  étoit  veuf, 
époofef^ioàrdeFoinigalca  ijSj  ,âconditionque 
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la  cnfans  qui  viondroient  de  ce  mariage ,  fuccédc- 
roicnt  i  la  couronne  de  terdmantL  Ce  aenuer  moU' 
tui  quelque  temps  w:cs  ;  mais  les  PoROgrâ  mirent 
fur  le  trôae  Jean  *  boe  tutwU  <ie  letic  noi  mort.  Ce 
prince  ,  dans  l'alumÛée  <ie  fn  Âtts  Mm»  i  Ségovie 
l'an  I  jS  5  j  ordonna  qu'i  commencer  du  jour  de  Noël 
de  cette  année ,  on  compicroic  les  aiuices  dans  fes 
états  depuis  la  naiffance  m  Jefiu-Cbrift  ,  au  lieu  que 
jufao'i  ce  tmfs-U  ,  on  7  «voir  roajoan  fuivi  l'cre  de 
Cél  M.  Le  roi  de  Caftitle  enc  du  pue  en  nne  baïaUle 

q-.ii  fc  d.Mina  1  Aljubirora  dan?  l'Edrémadurc  ,  !c  14 
août  i  j  S  j ,  où  il  ctoii  en  peifoiinc ,  &  >'  perdit  1 000  o 
hommes.  Il  fut  écrafé  de  la  chute  d'un  clieval  dans 
l'une  de  ces  courfes ,  qui  étoienc  û  familières  aux  Ca- 
ftilians  j  ou  àja  chaflè,  comsDe  difim  le*  «mte*.  Ce 
fut  le  9  odobre  i  J90,  après  un  rcgne  de  onze  ans 
&  rrois  mois.  Henri  111  (on  fils  lui  luccéda.  *  Maria- 
na,  /.'V.  iS.  Gaiihai,  /:v.  14.  RodcOC  SiOChe  > 
H.Jp.  p.  4.  Imhoff,  «ce. 

jHAN  II  j  fils  de  Henri  III ,  fut  procUinc  roi  i 
lUge  de  X 1  mois  j  fut  la  fin  de  l'an  1 40<> ,  par  les  foins 
de  fon  oncle  Ferdinand  ^  depuis  toi  d'Aragon ,  qui  rc- 
fifta  généreufcmcnt  à  ceux  qai  le  poullbient  à  fe  met- 
tre cene  couronne  fur  la  tète.  Paul  de  Butgos  ou  Sain- 
te-Mai^e  ,  cvcque  de  Citthagcne ,  qui  avoir  été  au- 
trefois Juif,  fut  deftiné  pour  avoir  foin  de  l'éducacion 
de  ce  jeune  prince,  qui ,  dès  qu'il  fut  en  état  de  por 
ter  les  annci ,  fe  vit  obligé  de  les  prendre  contre  les 
rois  de  Navarre  &  d'Aragon.  11  les  mit  dans  la  nécef- 
(itc  de  lui  demander  la  paix,  qu'il  leur  accorda  :  mais 
il  n'en  jouit  pai  loi^-rempc  j  car  il  fiit  obligé  de  tour* 
'  ner  fes  armes  contre  les  Maures  de  Grenaw ,  dont  le 
roi,  qui  lui  d.'voi:  fjn  rét.iSlifTv-mcnt  ,  l'ait.iqua  par 
une  ingratitude  i;run:«;.  Jean  l'en  fit  repentir  ,  &i  iut 
tna  1 1000  hommes  en  1  ^  1 1 ,  fie  fava^ça  les  environs 
de  Gtenade.  On  die  qu'il  aaroit  emporté  cette  ville , 
fi  Alvate  de  Lima  (bn  favori ,  te  connéable  de  Caftii- 

le ,  coirompti  par  l'.irj:;cr.r  dc";  M.T.ires,  n'c'ir  Jcrourné 
c£  coup.  Ce  tavori ,  qui  excita  pendani  piutieurs  an- 
nées des  troubles  dans  la  Caftille  j  eut  depuis  la  tête 
coupée.  Le  roi  Jean  mourut  le  aoaoûtl454,  le 
onquaniiéme  de  fon  âge.  Se  le  quarante-huitième 
de  fon  régne.  Il  époufa  en  fcci^nde?  noces  en  1447  , 
Jfahclle  J  fille  de  Jean  de  Porcug.il ,  &:  en  eut  Alfanje  ; 
te  Jf:!el/e.  De  Marie  d'At.igon  fa  preinxic  fem- 
me ,  il  lailfa  deux  fiUe$î  &  U£N«.i  IV ,  fon  fuccetleur. 
*Mariana^/ô'.  19»  to,  kl ,  ai.  TtttqoeC^  I^Mie 

Rots  j>fi  Carna. 
fcyei  enx  de  JERUSALEM. 

Rois  DE  DAKEMiRCK  ET  DE  SUEDE. 

JEAN  I  de  ce  nom ,  roi  de  Suéde,  fils  du  roi  Sura- 
CHUlIII  du  nom  ,  futnomnié  le  Pieux,  fut  mis  fur  le 
ctAne  après.  Eric  X,  vers  l'an  I»t8  ou  iizo.  11  fit  de 
grands  Diens  aux  églifes  ;  Se  eût  rendu  fes  peuples  cx- 
trcmcmcnt  heureux  ,  il  fon  régne  eût  été  plus  long  , 
mais  il  ne  gouvetna  que  trois  ou  quatre  ans  \  cat  d 
mourut  en  ma.  Eric  ,  fils  d'Eric  X  ,  lui  fuccéda. 

Olaiis  Magous ^  hifi.  Goth,  Mania  Zeillet,  ia  nova 
defeript.  Sattîâ. 

JEAN  II  J  roi  de  Danemarck  en  1 1  après  fon 
pere  Ciiristiern  1  j  fut  auflî  couronne  roi  de  Suéde 
en  148  j  J  mais  faute  d'avoir  obfervé  les  promelTes  qu'il 
avoir  faites  aux  Suédois ,  il  fiit  challc  au  tt6ne.  Jean 
employa  une  vctats  de  ^0000  hommes  pour  fè  lemet- 
tre  fur  le  trône,  mais  inutilemenr ;  c?.x  il  ne  put  ja- 
mais y  revenir.  Il  mourut  le  lo  levncr  1  j  i  J ,  après 
avoir  épouié  C.'injur:e  de  Saxe,  fille  d'^TO*// cleéieur 
de  Saxe ,  dont  il  eut  CHRiSTieaN  11 ,  &  les  autres  en-  J 
fiuuq|neiKimimrq[iiQiufotiilie»oind'HOLST£lN.  ' 
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*  Otaîis  Magnus ,  hijhirt  de  Suéde.  OxftaOU*  RÙMir 
hufius  ,  &c.  Imhoff,  noticia  imperii. 

JEAN  111,  duc  de  Finlande,al<  de  GVCTAVbI«  ft 
frerc  A'Eric  XIV.  Jean  ftit  reténu  fiz  ou.  &pC  an* 
par  ce  prince  jalons  &  emporté,  dans  le  château 
de  Wibourg.  lien  forticj  ^  après  divciHs  aventures, 
fc  mit  à  la  tctc  des  Suédois  inceonteiu  d  Enc  ,  qu'il 
renferma  dans  la  mcme  prifon  oîi  il  l'avoit  tenu  :  en- 
fuite  de  qno^  il  fe  fit  couionner  rot  en  1 568.  Ajranc 
(brraé  le  deflèin  de  rétablir  la  foi  catholique  dans  ion 

royaume  ,  il  A;  l"..-r  :r  i  i  r,''~bre  1  -itirc'T  N'  i  i'ii  ,  Jé- 
fuuc  J  auquel  il  domu  ia  cliar-^e  de  piiu^jj  .il  du  col- 
lège de  Stockholm  en  >  577  >  &  en  même  temps  il 
publia  une  nouvelle  liturgie ,  qu'il  avou  drclice  iui- 
vcAmtt  potU'  abolir  peu  à  peu  les  pratiques  luthétien- 
nes.  Il  envoya  enfuite  le  famciu  Poncus  de  la  Caidie 
au  pape  Crcj^oirc  Xll ,  pour  traiter  avec  lui  de  la  rc- 
duclioii  du  royaume  de  Suéde  à  l'obcilfance  de  1  cfgli-  • 
fe^  fous  ces  quatre  conditions  :  la  première ,  qu'on  tie 
troublât  point  les  laïcs  doBS  la  fooiflanee  des  biens 
d'églife  qu'ils  polTédoient ,  moyennant  quoi ,  le  toi 
rendtoit  à  t'églife  plus  de  aooooo  livres  de  rente, 
qu'on  avoir  réunies  à  fon  domaine  ;  la  féconde  ,  qu'on 
laidàc  aux  évêques  &  aux  prêtres  ,  les  femmes  qu'Us 
avoientépottlces ,  à  la  charge  d'obliger  à  vivre  en  coo> 
tinence  ceux  que  l'on  ordonnctoit a  l'avenir^  la  noU 
llémc ,  qu'on  perintt  attx  laïcs  la  communion  fous 
les  deux  efpcces  ;  5c  la  quatrième  ,  que  le  fervice  di- 
vin le  tir  en  langue  vulgaire.  Le  toi  Jean  pria  auiîi  le 
pape  de  lut  envoyer  quelque  habile  hommç,  pour  tra- 
vaillée au  léiablillèment  de  la  vétitable  leligion  :  fie  & 
'fiimet^  députa  Antoine  MlêvÎR  d«  Mantone ,  Jéfiit- 
te  ,  enrre  les  mains  duquel  ce  prince  fit  fectcttemenc 
l'abjuration  du  lutbèranifme  en  i}78.  Depuis,  Po& 
fcvin  rctoutna  à  Rome  ;  mais  étant  netCBU  en  Suéde» 
avec  des  lettres  nue  le  jpape,  l'emMrrar,  le  toi  da 
Pologne ,  le  duc  de  Bavière ,  fie  pldbeart  antres  prin- 
ces catholiques  ccrlvoient  au  roi  Jean  ,  pour  le  rclici- 
rer  de  la  convetiion  ,  il  trouva  que  ce  prince  ctoit  re^ 
tombé  dans  le  luthéranifme ,  à  la  follicitation  de  Char- 
les duc  de  Sudermanie  fon  frère ,  des  grands  du  nraii< 
me ,  fie  de  plulîetirs  autres  ptinces  Proteflans  d'Allc 
maï;ne  :  le  roi  même  reiirocha  à  PolTevin  le  peu  d'é- 
gard qu'on  avuu  eu  à  Roiue  aux  quaue  demandes 
qu'il  avoir  faites ,  pour  faciliter  la  converlion  des  Sué- 
dois. Cet  ambalfadenr  voyant  qu'il  ne  pouvoir  rien 
gagner  fur  l'cfprit  du  roi ,  qui  avoir  déjà  chalTé  le  pere 
Nicola'i'  de  fon  coUéj;e  ,  pour  y  établir  les  hérétiques, 
tut  oblige  de  quluci  U  Suede ,  fans  pouvoir  achever 
le  grand  ouvrage  qu'il  av<Mt  commencé.  l  a  icine  de- 
meura ferme  dans  la  religion  catholique  ;  mais  elle  ne 
furvccut  pas  long-temps  i  ce  malheur.  En  mouranr, 
elle  demanda  au  roi  qu'il  ordonnât  au  peu  de  Catho- 
liques qui  rcftoient  d.ins  fon  royaume ,  de  prier  Dieu 
pour  le  tepos  de  ion  .une  ,  fclon  la  coutume  de  l'égli- 
fe  catholique  j  ce  que  ce  prince  lui  accorda.  On  dit 
même  qu'aux  oblcqucs  qu'il  lui  fit  faire  en  la  grande 
églife  d'Upfal,  l'aichevcque  Luthétien ,  qui  fit  ion' 
oraifon  funèbre ,  prononça  hautement  yx  ofdre'ds 
roi  ces  belles  paroles  :  La  reine  Catherine ,  entr'au> 
»tres  excellentes  pctfedions  qu'elle  a  fait  éclater  du» 
»rani  fa  vie ,  a  toujours  conftainment  retenu  &  culri- 
•>vé  la  religion  catholique  des  rois  JageîloRS  fes  ^^lo- 

•  rieux  ani^tres.  Le  foi  Jean  111  montât  en  i  j;?  , 
aptes  avoir  régné  15  ans,  d.ms  une  pirande profpérité. 
Il  eut  de  la  teine  Catherine  ,  finir  de  Sigifmmd-Àugu- 
Jle  roi  de  Plologne»  Sicumond  Auguste  ,  élu  roi  de 
Pologne  tai^%f,  pds  (oi  de  Suéde  «  d'oà  il  fut  cha£> 
fé  par  fon  oncle  Cikf/»  ^  qui  monta  far  le  rràoe  d« 
Suéde  en  fa  platfe.  *  Poîlëviii ,  in  réf.  refp.  Chr\  mi , 
cap,  ^  ,  &  in  Appar.  Greg.  XIII.  l  lorimond  de  Rai- 
mond  ,  c'efi-a-dire  ,  le  pere  Richeome ^  Jéfuite  ,  /.  4, 
c,  17  de  la  natjjance  &  ongint  des  hâ^es.  Maimbourg, 
AiJhîriAi/tttAtmitifiK, 
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JEAN  T  Hc  ce  nom,  roi  d'Ecoflà.clit  A  SmUulj 
«A<nrA«rBAiLLEUL.  (Jean  de) 

JEAN  II ,  fils  de  11,  Boi  a*Ecol&,  hi  fuc- 
cédsi.  Les  Eifoflbis  avoienc  eu  tant  <leni^ris  pour  Jean 
de  Bailleul ,  que  ne  croyant  pas  ce  nom  fomné ,  ils 
obligérenc  celui-ci  de  cnanger  fon  nomdfljeui  «n 
««lui  de  RoBB H  r  11 1 .  /%q[  R  OBERT. 

Rois  ds  Hosamt. 

JEAN,  dit  GOKTIH  on  HinnAM  ,  cheukei  HU- 
NlADE ,  vaivode  de  Tr.infTylvanie. 

JEAN  de  Zapol  ,  comte  de  Scépus ,  te  vaivode  de 
TtanilylvAnic ,  fut  coulDlio^  roi  de  Hongrie  par  une 
partie  des  éuts  de  ce  lo^anme,  le  1 1  novembie  i  f  i«, 
«pris  11  mort  dd  roiLoinBft/nine,qniaToit|rfnàb 
•  funefte  bacaille  de  Mohatz  le  i<)  aoûr  de  la  même  an- 
née. Ferd:nur:d  d' Autriche ,  qui  avoit  époufc  EUiateih , 
faiir  du  roi  Imis yftxi  couronné  par  une  autre  partie 
des  états  \  àc  Jean  de  Zapol ,  kmv  foutenir  contre 
loi ,  fe  mit  foua  la  pcoteotion  de  Sofiman ,  fuiian  des 
Turcs- ,  qui  afficgereiit  Vienne  en  1519.  T. es  ttcux  rois 
fe  titenc  long-temps  h.  guerre  ,  &  conclurcrit  enfin 
une  paix  qui  ne  fut  pas  de  durée;  carie  roi  Jean  mou- 
(uc  le  ai  juillet  1 540.  Ce  prince  avoit  eu  pour  prin- 
cipal ininiftre  Georges  Martinudus,  qui  fut  depuis 
cardinal  ;  &  laiflà  A' Elisabeth  de  Pologne ,  fa  femme , 
fille  de  Sifjfmond  roi  de  Pologne  ,  &  de  Bonne  Sforce 
fa  troiliénv;  femme  ,  JtAN  H.iennr  ,  dit  depui:.  S:..i.s- 
MOÏ4D  ,  qui  fut  reconnu  roi  de  Hongrie.  Les  Turcs 
feignant  de  fe  déclarer  en  fa  faveur ,  enlevèrent  lej 

Srincipales  villes  de  fon  état.  Âlots  U  leine  fa  mere  fe 
éfiant  de  la  conduire  de  Maninafias ,  céda  fa  cou- 
ronne i  ferJsrund en  i  5  j  i-  On  lui  promit  la  princi- 
pauté de  Ratibor  ^  Oppelen,  Munfterberg ,  une  penfïon 
de  1 5  000  écus  d'or  toutes  les  années  ,  &  1 5  o  000  qui 
ki  étoietic  dus  mot  là  dot}  ouis  crajam  qu'on  n'*- 
voitpai  deflèboèlin  tenir  la  pioineflè  qu'on  lai  avoit 
faite  y  elle  traita  avec  les  grands  de  Hongrie  poui  ré- 
tablit £>n  fils.  La  mort  du  vaivode  de  Valachie ,  qui 
llli  awok  ptocnis  du  feconrs ,  &  qu'on  alfalTîna  peu 
«pcis,  fompit  les  meruns.i^eri6>Mm<  demeura 'pofTef. 
ftaiduiojrauaM4leHoi^;p3é»*jMDSaiBibtiCj  append. 

Rois  DZ  JztXtSALiU  XT  DM  CHtrU* 

f3*  JEAN  de  Brienne ,  roi  de  Jémiâlein  >  empereur 
deGotÂantinople  ,  fihd*ERAito  II  dntiom  comte  de 

Brienne  ,  &  à'Agnîs  de  Monrbelliard  ,  fe  c  roi  fa  pour 
la  Terre-Siinfe  avec  lesFiançois,  qui  prirent  Con- 
ftantij.ople  eu  1 104.  11  fe  diftingua  tellement  par  fa 
valeur,  que  les  barons  de  Jcrufalem ,  après  la  mort  de 
lenr-toi  Amauri ,  envoyèrent  en  France  lui  offrir  ce 
royaume,  en  époufant  Marie  de  Monferr^r,  fille  de 
Conrad  marquis  de  Monferrat ,  &  d'Ifa.'e.iu  d  Anjou , 
reine  de  Jî^i  Lifak-ni.  Après  avoir  accepte  ceius  offre  , 
avec  l'agrément  du  roi  Philippe  Augujk ,  qui  lui  àon- 
na  40000  livres ,  il  arriva  â  Acre  le  1 }  feptembi  e  1109. 
'  Le  1 4 ,  il  époul^  la  princelTe  Marie  ^  &:  le  dimanche 
iiiivant  il  fut  couronné  folemnellemcnt  à  Tyr  roi  d'A- 
cre \  car  ccroit  en  cela  que  coiiliftoit  preiv]ue  tout  Ion 
royaume.  11  délivra  la  ville  d'Acre,  aliicgée  par  le 
ibudan  de  Damas.  Depuis ,  en  l'an  1 1 1 8  ,  il  alla 
«Ifié^  Damiene  en  Egypte  «  qu'il  prit  aftis  ua  ao  & 
demi  de  (iége .  6c  qu'il  ne  put  conferver  que  huit  mois. 
Jc.;n  de  Bi:einie  tu:  oblige  en  i  i  de  ccder  le  royau- 
me de  Jérufalem  &c  cous  tes  droits  d'iolandc  fa  tille,  ï 
l'empeteur  Frédéric  H  qn»  avoit  époufé  cette  princefTe. 
Il  le  rcdia  enfntte'en  France ,  d'oà  II  padà  en  Italie , 
oà  il  commanda  en  1117  ,  l«f  troupes  de  Grégoire 
IX  ,  contre  Rainnud ,  duc  de  Spolette ,  qui  î.i;  r.>tt'oit 
lasiiene  au  nom  de  Frédéric  II.  Jean  conduMit  i  ar- 
um  du  pape  avec  Ihcrài  Jali|ii'eii  iiajr*.  Cette  ann^ 
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les  barons  François  d'Orient  lëchoifirent  pourgoover* 
ner  l'empire  de  Conftantinople ,  pendant  la  minorité 
de  Baudouin  11.  Il  prit  alors  le  titre  d'empereur,  com- 
me c'étoit  la  coutume  des  baillis  &  des  tuteuts  de  ce 
temps  ;  &  arriva  en  x  x}  i  i  Conftantinople ,  oiî  il  fut 
couronné  par  le  palttaKhe  SiuMM.  Il  drfi:  Jean  Du- 
cas,  dit  Vatacc ,  en  diverfêaoccafiens.en  1 2  j  5  &  1 1 5  ; . 
Au  refte  ,  ce  prirfce  déshonora  les  dernières  années  de 
fa  vie  par  fon  avarice ,  &  mourut  au  mois  de  mars 
11)7.  yoyei  fes  ancctrea  &  fa  poftéritéi  BRIENNE. 
Saladin  a'ni^ra  du  tojraurae  de  Jéni&lem,  fir  les 
r<ns  de  Sîcne  ne  laiflèrent  pas  d'en  portct  le  rime.  *  Du 
Cance ,  hif..  d(  Conjl.  ^unta.  Canai;  Mactilien Pkris. 
Vamnghani.  CoUenutio ,  3cc. 

JEAN  I  de  ce  nom,  rw  de  Chypie  ,  fils  aîné  de 
Hugues  il  de  ce  nom  ^  soi  de  Chypre  &  de  Jctolii- 
lem ,  lui  fisccMa  en  i aB  1  ;  mais  it  ne  ré|;na  que  dea:ir 
ans,  5:  mourut  en  ii?5  ,  fins  poftéritc,  HrNRj  fort 
frère  Im  fticcéda.  *  Cc,ijuUt\  l'hilloirc  de  Cliypre  de 
Ircrc  Iirienne  de  Luzignan.  Sanfovin,  &c. 

JEAN  U ,  ou  Jamos  de  Lu»^n  U  du  nom,  toi 
de  Chypre ,  fils  de  PiiitKB  II,  rof  de  Chypre  8e  de  Jj^ 
riifulcm  ,  ^  i!j  V^kritine  de  Milui ,  épo  iG  en  1411, 
Ch^-^riouc  de  Bourbor. ,  i'une  des  plus  btiles  wintellcs 
de  ion  temps ,  nile  de  Jean  de  Bourbon  1  dB  nom  , 
comte  de  la  Marche  ,  &  de  Catheniie  de,  Vendôme. 
Elle  fut  mariée  à  Mclun  le  i  août  1 409 ,  &  alla  émt 
ans  après  en  Chypre  ^  où  elle  fut  magnifiquement  re- 
çue par  fun  maii ,  au  5>ort  de  Cherines.  Le  roi  Jean 
eiir  (le  cerre  ■■.lliance  Jean  III,  qui  fuitj  Jacques,  ft^n. - 
chai  de  Chypre  ,  mort  lanj  poiîciitc  j  Marie  ,  fî.ïncéa. 
à  Philippe  d»  Bourbon  j  feigneur  de  fieaujeu  ;  Se  Aa- 
rte  ^  mariée  en  février  14  j  | ,  i  Louis  duc  de  Savojre  , 
Se  morte  i  Genève  le  1 1  novembre  i4<r2.  Jean  avoit 
eu  du  pire  en  diverfes  guêtres ,  Se  mourut  en  14? t. 

•  Eciennede  Luzignan,  hifl.  de  Crty/j/cSainte-Mirthe, 
Aif/.  généal.  de  France.  Le  pere  Anïeltr.e ,  &c. 

'  JEAN  I II ,  roi  de  Chypre ,  de  Jérufalsm  &  d'Ar- 
ménie, fuccé()a  i  fon  pcrc  en  145 1.  Il  énoufa  Hélène 
P.-,lcologue  ,  fille  de  Th^'odo'c  defpore  ae  la  Morcè  , 
doac  il  eue  une  titie  unique  nommée  Chctrtotte ,  ma- 
riée I  °.  i  Jean  duc  de  Coimbre ,  fils  de  Pierre  de  Por- 
tugal ,  flc  d'/faitlk  d'Aragpn  :  1°.  à  LoKit  doc  de  Sar 
voye.  Le  roi  Jean  mourut  en  1 4  ^  3  ^  dant  le  tempt 
qu'on  traitoit  à  Turin  cette  fecor.de  alliance.  //  jvy.t 
eu  de  Marie  ParraSjJà  maîtrejje ,  un  Jits  nacuccl ,  «iwn- 
W  Jacques ,  qui  ufurpa,  k rcyam/K-firChatlotte ,  du~ 
chejje  de  Sav^e.  *  Etienne  de  Loziginan»  Aifioire  dt 
Chyprtm  Guiciîenon ,  Ufi,  it  SaiHyt ,  6r. 

ROJS  M  NjTAtMM. 

rtye^  ceux  D'ARAGON. . 

Rots  DE  POLOGSX. 

JEAN-ALBERT  ,  roi  de  Pologne ,  fécond  fils  de 
Casimir  IV  ,  né  en  t  4*;  y  ,  fut  élu  en  1491.  ,  du  con- 
fenremcnr  de  iiJt/.yL'J  fon  f;cre  ,  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohème.  Ce  prmce  étoir  favant ,  Se  fur-tout  dans  I  hi- 
iloire ,  libéral  envers  fes  Ibldati ,  mais  peu  heureux  i 
la  guerre.  U  en  entreprit  une  contre  Etienne ,  vaivode 
de  Valachie ,  p.ir  lequel  SI  Ftit  défait  dans  une  embu- 
fcade ,  Se  appclla  le  Tutc  à  fon  fccours.  Frédéric  de 
Saxe  ,  grand-m  iitre  de  PnilTe  j  fe  iiervit  de  cette  occa/* 
iioii  pour  s'exempter  de  l'hommage  qu'il  devoitila 
Pologne.  Jean-Albert  le  vouloir  ez^r^  les  armes , 
lorfqnil  mourut  d'apoplexie  le  17  jum  1501  ^  fans 
avoir  été  marié.  Aiex.\ndrh  fon  frère  lui  fuccéda. 

*  Michovius ,  Sarm,  i.  i  ôc  hiJL  Poloru  4.  Cromcr  ^  /. 

^  °lEAk  CASIMIR ,  ehenhi^  CASIMIR  V. 

JEAN  ni  de  ce  nom-,  lei  de  Pologne ,  grand-duc 
de  Lithuanic  ,  Ruflie,  &c.  s'éleva  lur  le  trône  par 
fa  valeur.  Il  ctoit  lîls  puîné  de  Jacquis  Sobieski ,  va- 
ftclUa  de  Qicovie,  ttc  tt  «l'iiM  filk  di  Suaffiti 
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ZbUâewski ,  ^and-chanceliec  &.f{Faod  ràiérd  ik  U 
couronne ,  qui  omibanit  i  h  bMttUe  de  Cicora  le  19 

(epcembre  itfio.  H  fur  ataquc  qM-n/e  fuii  par  les 
Turcs  le  i  octobre  fuivanc ,  &  i  jl  .u^  je  6  t!u  mîiTie 
mois  abaiicionné  des  (ïcns  ,  &  ât;^  de  7  5  ans.  Jui\;ucs 
Sobieski,  amlMiradear  de  U coutoune ,  tit  lapaui  l'an- 
née fmvmt» av«c  le  faltan  Ofinan.  Il  fe  diftmgua  par 
Ion  hiérite  dons  routes  les  occalbiu)  de  moatm  en 
16^6.  Jean  Sobieski  étoit  ^JoR  i  Ptrit ,  avec  iWrn; 
ÎKjbieski,  fon  frère  aîné,  qui,  après  s'erre  fignalé  par 
l'on  courage  ,  fur  rue  par  les  Turcs  i  la  défaire  près 
de  BaroV.  leaB  Sobieslci  avoir  érc  crée  grand-maréchal 
de  la  (EonraoïM  k  14  août  itftfj  j  gtand-géaéral  du 
nyanme  en  i  fSj  ,  8c  giand-mattre  d'IiAtel  da  roi , 

Elarin  de  Cracovie,  &c.  H  r^-^r-j  foixanre  villes  fur 
!  Qjfaques  rebelles  en  Vkraitie.  En  1667  il  loutint 
le  fiége  de  Padiuis  conrrc  les  Tarrares ,  &  deux  ans 
mtès  il  piit  for  eux  ôc  fur  les  Cofaques  rour  le  palari- 
nat  de  BnddaV,  dans  b  b'alTe  Podolie.  U  fe  henala 
encore  par  div^es  aurres  aâions  héroïque»,  défie  les 
Tuics  en  i  ^7  « ,  pendanr  le  iîége  de  Léopol  ou  Lwow , 
fur  le  Taw  dans  la  Ruftic  noire  ,  &  gai;na  en  167}  , 
la.  célèbre  bataille  de  Ci)ocztni,fur  le  Nieller  &  fur  les 
liconrieres  de  U  Moldavie.  Elle  fiic  commencée  un  fa- 
medi,  0e  Bu  achtvéele  noiâémc  jour  nar  la  itfditâion 
de  çem  fenenHë.  La  Toks  7  ^ocrent  hnîc  mille 
Janilfaircs  &  vingt  mille  Sp.ihis.  Cette  bat.iille  ,  l'une 
des  plus  célèbres  qu'on  ait  remportées  dias  le  XVII 
ÊbAtj  fur  donnée  le  1 1  novembre  ,  le  lendemain  de 
ta  mon  du  roi  Michel  Konbuc  Wiefiiowifcici.  Le 
•mul-maiiéchal  Sobieslci  fur  élu  le  10  mai  1 674 ,  &  ne 
fiVt  couronné  que  quinze  mois  aprèt  Ion  âeâion.  U 
gagna  durant  ce  temps  divers  combats  Cm  les  Turcs , 
tt  les  obligea  de  l^ire  la  paix  à  Zurowna.  Depuis  j  «rt 
t6y6,  il  reçur  l'urdre  de  chevalier  du  Soint-ETprit,  que 
Lonis  XlV  loi  eavofa  pat  1»  awtqns  de  Bétbunc  fon 
andndâdeor.  Ce  monarque  avoit  beaucoup  contribué 
i  ion  âeâkm  ,  par  les  feins  &  par  ia  prudence  de 
ToulTàint  de  Foutbin  de  Janfon  ,  fon  ambalî.ideur  ex- 
iiaoïdinaiie ,  alors  évcque  de  MarfeiUc  ,  puis  de  Beau- 
vais,  &  enfin  cardinal.  Ce  tut  au  toi  Jean  Sobieski , 
«ne  l'empereur  Léopold  fui  redevable  en  i£8;  de  la 
levée  du  (îége  de  Vieone ,  qui  eût  éré  prife  fans  fon 
fecours  :  il  le  rrouva  en  perfonoe  â  cette  a^n ,  qui 
lui  acquir  beaucoup  de  gloire  ,  8c  loi  attira  peu  de 
marques  de  reconnoilTance.  Ce  prince  parloit  diverfcs 
langues ,  aimoit  les  livres  &  les  gens  de  lertres,  avoir 
toutes  les  qualités  d'un  héros ,  &  mourut  â  Varfovie 
le  17  juin  itff  ,  âg^  de  7»  ans.  FoycrU  poSténté  i. 
SQBIBSKL  JiAMuGBOMBsAAMvd*  M]ie>i  *  fw- 
oédéen 

Rors   TiE  PORTUCAL. 

JEAN  !  de  ce  nom ,  roi  de  Portugal  6c  des  Âlgar- 
^n»  furnommé  le  Pcrc  de  la  patrit  ,  né  le  11  avril 
1350,  éroir  fils  miturtl  de.PnRns  »  dit  Sévère  ^  qui 
l'avoir  eu  de  Thérèfe  Lanrens.  U  rat  gnnd-maître  de 
l'ordre  d'Avis  j  &  après  la  mart  de  fon  frerc  fcidi- 
nand  ,  arrivée  le  xo  oâobre  i  )  8  j ,  il  fut  mis  par  les 
Ptortugais  fur  le  ttAoe ,  au  ptéjudice,de  Btatnx ,  fille 
imiqiieilecefM,niaiiéeâ/EéiiLEaideCa(hUe.  Ce 
&miet  prit  lee  armes  mure  loi^  Se  perdit  la  célèbre 
barailled'Aliubarota  le  1  4  août  1585.  Depuis  ce  tetnps 
Jean  1  vécut  allez  pailiblement  dans  fon  ctat  ,  &  porta 
la  guerre  en  Afrique  ,  où  il  prirCeuta  &  d'aunes  pla- 
«es.  Il  fut  difpenle  de  fo»  voeu  de  religion  par  le  pape 
Uibain  VltCn  i  j87,0c  enfuire  ilépoufa  Philippe ^  fil 
le  de  Jean ,  fnmoauaé/c  Grand,  duc  de  Laocatlre,  & 
de  Blanche  fa  première  femme ,  &  fteur  de  Hoiri  IV 
toi  d'Angleterre  ,  dont  il  eut  des  enfans  rapportés 
fous  le  ntre  PORTUGAL.  Jean  I  mourut  le  14  août 
141)3  âgé  de  8  3  ans.  La  reine  Ci  femme  étoir  morte 
delapeftedès le  9  juin  141 5. *Mariana, //v.  18,11. 
.Vafisoacdles,  de  reg.  Lufit.  HaaiaStgàicul.  reg.  Ijufit, 
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Turquet.  Le  P.  Anielme.  Imhaif ,  r^poo»  l^fiuad' 

JEAN  II ,  di:  V  CrjrJ  Se  !c  Sévcrt ,  né  le  j  mai 
145^  ,  lucccd.i  à  Ion  pcre  ALfos^E  V ,  en  1481. 
(Quelques  leigr.euts  de  fon  Cta;  lui  donnèrent  beau- 
coup de  peiile  an  commencemenc  de  fun  tégtie  j  mais 
il  dillipa  leurs  dcficins,  &firntounr  les  chefs  .enif^eUr 
ires  Ferdinand  duc  de  Bragance ,  auquel  il  fit  «eoper 
la  tête.  Enfaite  11  travailla  avec  une  atdeiir  itaeiofabltt 
à  l'ctabtiilcmcnc  des  colonies f>ottugaifes  dans  les  In- 
des en  Afrique ,  où  il  fit  bâtir  divers  châteaux  dans 
la  Guinée.  Ainit  (>ar  fon  moyen ,  les  prédicateurs  de 
l'évangile  eurent  une  libre  enaée  dans  les  rerres  des 
barbares  ;  ce  qui  fur  esiiimement  avantageux  pour  Is 
ptopagaiion  de  ia  foi.  U  fe  trouva  1  la  pri(e  d'Arzile 
&  de  Tanjjcr  en  i  i  ,  &  fc  fignala  à  la  bataille  de 
l  oi'o  ,  tonrre  les  (  ^.lilillans en  1476.  Ces  aâionsécla* 
tantes  lui  actjuirentlc  nom  de  Grand,  Se  l'exactitude 
qu'il  eut  t  faite  obiêtver  la  judice ^  lui  fie  donner  ce< 
lui  de  Sévat.  Les  auteurs  EfpagMs  l'ont  ridicule- 
ment acctifê  de  lâcheté,pan:eqn'il  tefiifa  d'entrer  dans 
la  ligue  du  p.ipe&  de  leur  roi  contre  Charles  VI  II  , 
roi  de  irance  fon  ^llic.  Il  difoit,  que  le  prince  ^ui  fe 
lailfoir  gouverner  ^  étoir  indigne  de  la  lS)Uveraaieié; 
Lorlii)tt'tl  eut  perdu  fon  fils  unique,  qu'il  aimoit  teo^ 
drement  :  Ce  qui  me  confole  ^  di(bit-il ,  c  'efi  tjuil  n'Âait 
pjs  propre  i  'tgner;  &  que  Dieu  ,  en  me  l'ci.ini ,  a  mon- 
tre qu'u  veut  fe  courir  mon  peuple.  P.^rlan:  amli  ,  dit  un 
hirtorien  Poituj^.îis,  p-Utequc  Ion  tils  Jimoit  beaucoup 
fon  pbitir ,  &  le  piquoit  trop  de  galanterie.  11  uioa- 
rut  en  fa  quatante-uniéme  année  ^  le  15  d'odiobic 
•4?5-  f^oya  fa  poftcrité  à  PORTUGAL.  •  Augoftin;. 
Emanuel  Vafconcellos.  Garcia  de  Reccnde ,  &  Chri- 
fluval  de  Fetrcria  ,  i-j  la  vie  de  Jean  II.  Marun.i.  No- 
nius.  Turquer.  Le  perc  Anfeloïc.  Imhoâ  j  regnum  Lu' 
Jîtanicum,  &c, 

JEAN  111  du  liom ,  toi  de  t*oiti^t ,  ne  le  «S  jniii 
1 501 ,  (accéda en  i  j  11  ,  à  fon  pere  EmahoiI.  David 
101  d'Ftbiopic  ,  lui  envoya  des  anibatTrdeurs ,  pour  le 
féliciter  de  fon  avciienient  i  la  couronne  ,  .S:  pi.>ur  re- 
nouvellcr  avec  lui  l'alliance  qu'il  avoir  faire  avec  foni 
pere.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  des  relations  dè 
cette  ambafTade ,  8i  des  lettres  que  te  roi  Jean  éciivié 
au  pape  Paul  111  pour  l'avertir  du  progrès  de  fiss  aroief 
dans  les  Indes ,  &  pour  lui  donner  avis  que  le  roi  de' 
Caniboye  lui  avoir  ccdc  la  fortcrelFe  de  Dm  ,  qui 
étoit  alors  une  des  plus  importantes  pi.ices  de  l'Inde, 
dans  une  petite  îlle  vers  l'emboncfawe  de  l'Indus.  Ce 
pdtice  ,.qui  liàiéredôit  exiiKraément  pour  ie  falut  desr 
idtilSttes  des  teires  nouvellement  découvertes ,  de» 
m.ind.t  en  \\^q  des  Téfuite'.  pour  y  envoyer,  On  lui 
en  accorda  deux ,  S.  fran^ot^  Xavier  un  aucce^  &C 
dans  le  même  temps  fes  vaiflêaux  dccouvriren||^Ja- 
pon  en  1541.  Ainfi  ^  lorfque  toure  l'Europe  écoir  agi- 
tée par  la  fureur  des  guerres  Se  par  celle  des  hcrcfies, 
ce  fage  prince  étendoitglorieufcment  la  religion  dans 
l'Alîe  &  dans  l'Afrique.  Il  mourut  d'apoplexie  le  z 
a.ijr  /'.nq  la  poftéritc  à  PORTUGAL.  •  Da- 

micn  à  Goc2  ,  .'i  :ommmi.  François  Andrada  ,  en  fa 
vie.  VafconcclK's  ^  in  .-inaceph.  Nonius  ,  ingeneul.  tom. 
X.  Jcript.  Uifjp.  Spoode  ,  is  amal.  Le  P.  An  féline.  Im*' 
hoR,&c. 

JE.^N  IV,  dirr'f  Torrunc  ,  roi  d;-  Porrng;:il ,  nr  le 
19  mars  1604  ,  ctou  de  THbOLiash  de  Porrugai  U 
du  nom  ,  duc  de  Bragance  ,  &  à' Anne ,  fille  de  }e>'.n- 
Femander  de  Vclafco,  duc  de  Prias.  En  qualité  déplus 
ptoche  héritier  de  la  couronne ,  il  iîtt  piûclamc  tui  eu 
1640}  car  il  étoit  pcrir  Fils  de  Catherint^  fille  d'£- 
douardy  ptince  de  I^orrugal^  lequel  étott  fits  du  ror 
Henri.  Les  Efpagnols  s'croient  rendu  maîtres  de  Po:- 
tugal  y  après  la  mort  du  roi  doin  iiebajiun  ,  &  du  car-' 
dinal  Henri  en  1 580  ,  &  l'avoicnt  gardé  fous  le  régne 
de  Philippe  11 ,  Philippe  iU  8c  Phdippe  i  V  :  mais  les 
piortugus  n'afpirant  qu'l  revoir  le  G»g  de  leurs  lénti^' 
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aies  iiMveiatnt     W  uime ,  &  blTés  de  b  (domination 
des  Espagnols ,  qui  les  ttaitoiem  hl-.  mal ,  l'ccouc- 
rent  le  jougm  1640  ,  &  rippeiletcnc  le  duc  de  Bra- 
gance  »  qui  fat  couronne  le  t  j  de  décembre.  Ce  Tage 
prince  ,  qui  prit  le  riire  de  roi  de  Pomt^ft  <I«S  Al- 
garvci. ,  des  pays  de^i  &  de-U  les  mer*  d'Afrique ,  (m^ 
gnear  de  Guinée, de  la  navigAtion  ^  conquâc  J.:  coiti- 
naice  d'Ethiopte  j  Arabie,  Perfc  fie  Inde* ,  dcvouvtit 
litOfwaftiBMC  nat  cooi^Ncaik» ,  qui  écoic  prête  d'écla- 
ter Contre  lui  au  coinniencement  de  fou  régne.  Il  fit 
nraurir  les  principaux  chefs ,  &  gouverna  depuis  avec 
laju  df  conduite      de  prudence  ,  que  fe«  ennemis  ne 
purent  troubler  le  bonheur  de  fun  régne  par  les  .ir- 
ine» ,  ni  noircir  l'éclat  de  fa  vie  par  les  calommes.  On 
dit  qu'il  aimoit  les  Cnnos  dc  la  nuifique ,  dont  la  corn- 
pofuion  lui  plaifoit  batKOap,  &  dans  laquelle  il  téuf- 
Éifou  .uIlz  bien.  Il  dormoit  peu,  avoit  une  douteor 
engageante  ,  s  habilloit  fimplement ,  &  étoit  fort  fobre 
en  fon  manger  :  ce  qui  lui  faifoit  dire  <}ue  c'ejl  le  pro- 
ft*  d'an  ni  d'être  a^Me  ,  &  que  tout  habit  couvre  ,  & 
UKUvkuidtno^t.  lin  164)  ce  prince  prit  Salvaterra^ 
&  gagna  une  età&tc  vîâoirc  fur  les  Éfpagnols ,  près 
de  Badajos,le  i^OMÏ  1^44.  U  remporta aufli de  grands 
avantages  fur  les  Holijiidoij  dans  le  Bréfilcn  1^49 
&  1654,  &  mourut  â  Lubonne  d'une  rétention  d'u- 
rine le  6  novembre  16^6.  Voye^  fa  poftérité  i  POR- 
TUGAL. *  Le  P.  Aolekae.  Imhoff.  Le  Qqica  <le  la 
NeavÛIft 

Princes  d'Asjov. 
JEAN  d'Anjou-Sicile 4  due  de  Dans,  huiiiéme 
fils  de  Charles  11 ,  dit  le  Beiteiue ,  loi  de  Naples  «e 

de  Sicile,  coin:e  de  Provence,  &:c.  &  de  .^/.:r/c  de 
Uoogrie  j  fut  laifle  l'an  1  iSS  ,  en  ôuge  avec  les  au- 
tres frères  au  royaume  d'Aragon  ,  pour  obtenir  U  li- 
bellé dn  coi  {go  pere*  D^uis ,  le  roi  Robert  fon  frère, 
te  mie  i  la  tèie  d'une  arinfc  qu'il  oppofa  à  celle  que 
l'empereur  Henri  VII  envoyottcn  Italie.  Cepcioce 
mourut  le  5  avril  m  1  <  ,  &  eft  enterré  en  l'églife  de 
S.  Dominique  de  Naples.  royc-  la  poftcrité  1  AN- 
JOU. *  Villani.  CoUenutio.  Summotue.  Saintc-Mat- 
khe.  Ou  Gange.  Le  P.  An&lnie ,  &c. 

JEAN  d'Anjou  I  de  ce  nom ,  doc  de  CaUbre  8e  de 
Lorraine ,  prince  de  Gironne ,  chevalier  de  Tordre  du 
Croiffant ,  liU  de  René  ,  dit  /*  Bon,  roi  de  Naples  , 
de  Sicile ,  comte  de  Provence ,  &c.  &  à'IJabeau ,  du- 
chdbde  Lorraine  ,  né  le  7  janvier  tJ^xS  ,  fuccéda  i  fa 
mcre  au  duché  de  Lorraine  l'an  \^it.  Ç'ccoit  un 
prince  généreux ,  obligeanr,  brave  de  fa  perfonne,  & 
ami  fidcle.  Il  dctit  Ferdinand  d'Aragon  ,  roi  de  Na- 
ples, au  combat  de  Sarno  ,  l'an  i4i>û  :  mais  il  fut 
vaincu  piés  deTroyes  dans  la  Pouille,  &  fut  obligé 
|'a^4£t ,  de  fbiar  de  l'ifle  d'ifchia  ,  pour  fe  retiret 
ÎMnMUe.  Deux  ans  après, il  foivii  les  princes  mé- 
contcns  à  la  guerre  du  bien paNic,  &  pourfuivit  le  roi 
d'Arat;on  en  Catalogne ,  où  il  rcmporra  quclqueavar.- 
ta^e.  11  obli[;ea  même  Jean ^  rot  de  Navarre  ,  de  lever 
Ic  Hége  qu'il  avoit  mis  devant  Peralta ^  prit  Gironne  j 
A  te  remporta  quelques  autres  avanti^S<  Ce  prince 

mourut  â  Barcelone  le  a?  ju»Ue»  »  47  «•  '^"l  'ï  P*>- 
Çiértti  I  LORRAINE.  *  Colknutio,  A//?.  AW.  No- 
diadainus  &  Bnuclic  j  il{^.de  P/»Mi  Saime^inbe. 
LcP.  Anfeime,  &£. 

JEAN  d'Artois,  comte  d'Eu ,  rei(;ncur  de  S.  Valcri 
te  d'Anlt,  furnoipmc  Huns  F un  ,  ne  en  août  i  }  1 1  , 
Mit  SltdeRoBtRT  d'Artois  111  du  nom ,  &  île  Jean- 
ne de  V'jloi-; ,  fut  fait  chevalier  au  facte  du  loi  Jean  , 
&  fur  grmhé  par  ce  ptince  l'an  1  j  ç  t ,  du  comtéd'En, 
conhlqué  fur  Raoul  de  Nclîo  11  du  nom  ,  conue  d'Eu 
&  deCiumes,  connétable  de  biai  ce.  Dt-puis  ,  il  tue 
pris  i  la  bataille  de  PoitKrs  I  .n  i  ;  jiî ,  ôc  rendu  de 
bont  fenrices  aux  rotsChatlsk  V  &  Charles  VI.  U  ac- 
*  compag^  ce  damier  en  Shndre  l'en  t  jS» ,  coonaa». 


da  l'arriére -garde  i  la  bataille  de  Rofebecque ,  9C 
mourut  peu  «près  le  6  avril  i  jb'ù.  Son  corps  fut  en- 
terré dan4  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Eu,  yoye^  fil 
poiUriGé  â  ARTOIS.  *  VilUni ,  /.  i  x.  Ftwfltft,  AimnL 

Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfclme  ,  Sec.  ' 

Ducs  ET  tRISChS   DE  BOLfRBO*!. 

JEAN  i  de  ce  00m ,  duc  de  Bouibou  fc  d'Auver- 
gne \  comte  de  Clermonr ,  de  Montpenfier  &c  de  Fo- 
rez^ iieijpMttr  dcBcaujolois,  de  Dombes  «  &c.  |«ir& 
chambfterdeFtance ,  né  en  man  1  )(• ,  àoît  nls  de 

Louis  11  dn  nom ,  duc  de  Bourbon  j  &  d'Arme ,  daui- 
phiue  d  Auvergne.  Il  le  déclara  pour  la  maifon  d'Or- 
léans, contre  celle  de  Bourj;aj;ne  ,  dont  il  dcht  l'ar- 
riete  gaide  l  an  1414.  Le  roi  lui  donna  la  conduite  de 
l'armée  ,  qu'on  envoya  dans  la  Guienne  contre  1» 
Anglois.  11  St  noufs  au  fiége  de  GwnfieBBe  A  d'As* 
ras ,  &  commanda  fan  i4t{  ,  Favatir-garde  dePar^ 
mec  ,  à  la  funefte  bataille  d'Azincouit ,  où  il  fat  pil.i. 
On  le  ineita  en  Angleterre ,  où  li  mourut  en  janvier 
1433,  après  dix-neuf  ans  de  prifon.  foye:[  fk  fotéaté 
1  BOyRBON.  *  Mouftnlet.  Je»  Cfaenief.  Sût». 
Mardie.  Le  P.  AnMme,  tcc. 

JEAN  II  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne^ 
comte  de  Clctmonc ,  &c.  dit  /e  Bon  ,  pair  ,  coQUCta- 
ble  Se  chambricr  de  France ,  i;ouTerncur  de  Guienne 
Oc  de  Languedoc ,  iils  de  Chariss  &  i' Agnès  de 
Bourgogne  ,  fe  fignala  en  14)0  à  la'baraillc  de  For- 
migtu ,  où  il  fut  créé  chevalier.  Depuis  il  fe  trouva  â 
la  prife  de  Caen ,  de  Bourdeaux ,  Se  de  diverfes  autres 
places  fur  les  Anglois  ;  &  en  1 40'  1  il  alTiAa  au  facre 
du  roi  Louis  XI ,  où  il  repr clenta  le  duc  de  Norman» 
die.  Quelque  temps  après  il  fut  un  des  principmnc 
f  licfs  de  la  ligue ,  dite  du  Um  nUiCf  comte  le  mène 
roi ,  avec  lequel  il  fir  (à  paix.  H  le  firivit  en  voyage  de 
Péronne  ,  &  en  reijut  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel. Enfutte  il  Te  reuta  de  iacotu' jafqii'apès  la  niorc 
du  roi,  &  ailiAa  au  facre  du  roi  Chatlev  V'III  ^  qui 
le  lit  conaéubbde  France  en  14S  j.  11  mouruien  ton 
chStean  de  Moulins  ^  le  premier  aviH  de  l'an  14.87  , 
jgé  de  Si  ans.  Foye^  fes  alliances  Se  fa  poftérité  i 
BOL  RBON.  *  Nuifl  Coufm ,  hiJL  de  Boaihon.  Sainte- 
Maulie.  Le  P.  .\nfelmc  ,  Sec. 

JEAN  «le  Bourbuii  1  du  nom ,  comte  de  la  Marche, 
de  Vendôme ,  &c.  lieutenant  gftnénden  Limofin ,  fils 
de  J  AOQiJEs  de  BontboB  1  du  nooi,  cuBce  de  le  Mar.> 
chc,  &  de  /MAflcdeChliitlon,  «fite  dgS.PtKij  da- 
me de  l.eufe  ,  de  Condé  ,  &:c.  accompai^na  en  i  }  , 
le  connétable  du  Guefcim  en  Calbitc ,  o^  il  contribua 
beaucoup  aux  avantages  qu'oa  MwjMU  fur  Pierre  le 
CneL  A  ion  tetoor  il  fit  lagnene  rax  Anglms., 
trouva  m  combat  de  Comînes ,  1  la  bataille  de  Roiè- 
becque  en  i  jÇi  ,  fuivit  le  roi  au  vcya^T;o  de  Gucldres 
en  1 3  88  ,  à  celui  du  Languedoc  en  1  v>  1  ,  Se  mourvit 
le  u  jum  1 J9J.  r<>><îfapoaériie  à  BOURBON.  * 
ConJûIte:(  Froiflàrt-,  l'Iùftoire  de  Ciiatles  VI.  Sainte^ 
Marthe.      P.  Anfclme ,  &c. 

JEAN  de  Bourbon  U  du  nom  ^  ooone  de  Vendô- 
me ,  &c.  tiU  de  LouJs  de  Bourbon,coa»e  deVend&me, 
6c  de  fi  feconck  femme  Jeanne  de  Laval ,  fe  figna- 
la en  diverfes  occaiîom ,  (ÏMsle  régne  de  Charles  VIL^ 
fut  fait  chevalier  au  ficgc  de  fsoimt  en  1451,  iqnié- 
fenra  le  comte  de  Cbaimagite  ao  facre  da  roi  Louis 
XI ,  qu'il  ferviti  b  bataille  deMondtiéti  en  146$  , 

&aillcuri,&  moiirur  au  château  de  Lavardin  ,  pic» 
de  Vendôme ,  le  ù  janvier  1477.  f^oye}[  ù  poUctMc  i 
BOURBON. 

JEAN  de  Bourbon,  duc  d'Anguien,  d'Eftooteville, 
pair  de  France ,  comte  d»  SflifRms  ^  Aec.  iûtifaw  fils  dt 
CiiARLrs  de  Bourbon ,  duc  de  Vend6me,  &  deFwn- 
tîM/t  d  ^Uençon  ,  ne  i  UFere  le  6  juillet  1518,  accon  - 
I  p.-igna  le  roi  Henri  II  au  voyai^e  d'Allemagne  ,  défen- 
1  dit  U  ville  de  Metz  en  1  )  ja  ^  &  mourut  d'une  l}leC> 
*  film  leçM  î  la  batailla  dé^t-Q|MttmWioadkï 
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1557,  £ias  iatiTiit  d'«tilan|  è$  Mme  de  Bouiboo ,  da< 
cbelTe  J'Edou  teiiilhùihmmÊjàki»F$iiHfoiSjeom- 
c»d«  S.Paul. 

JEAN  de  BoactNMi ,  lêtpenc  de  Camid  en  Ar- 
tois ,  chercha  BOURBON  '.  ^  voycç  ce^W  llOttS«D 
difons  dans  la  branche  de  Carinci. 

Dvcs  Kz  Pkjscss  M  BOUHGOGSe. 

lEAK,  (amcMiuiié  Samt  Ptatt  emetb'  de  Keren , 

Çuis  duc  de  Bourgogne ,  rair  de  France ,  comte  de 
l^adi«  j  d'Artois  ,  Sec.  ni  a  Dijon  le  18  oui  M7i  > 

Ifut  bapiili:  p.u  Charles  ri'Alcni,L>n  ,  arclicviquc  de 
jotij  &  fucccda  en  1404  à  Ion  pcre  Philippi  ,  fur- 
iMMBIwé  /«  liarJi ,  dernier  fils  du  rot  Jean.  Avant  cela, 
U  afoti  condaù  un  feconn  coofHknble  »  <uie  le  roi 
Chatlea  VI etivoyoit i Sïgifinond ,  rd  de  Hongrie, 
contre  Bajazet  II  ,  empereur  des  Turcs.  11  avoit  dans 
lits  troupes  deux  mille  ^enEilsliommes  qualifiés.  Ces 
braves  françois  ^  qui  hrent  au  commencement-  des 
aâioos  d'une  vaiear  incrorable,  tuieot  ailles  en  piè- 
ces OU  fiéti  prifonnieR  a  ta  bmdlle  de  Nicopolis , 
-  donnée  le  2.8  fepren.br.:  m  jïJ.  Bajazer  en  tir  mafla- 
ctcr  plui  de  60U  en  prcitiice  du  comre  de  Nevers,  Jk 
le  réierva  avec  15  autres  des  plus  grands  feigneurs, 
pour  lefquels  il  l'obligea  de  payer  deux  cens  mille  du- 
cats de  rançon.  Cette  femme  fut  fournie  cinq  mois 
iftis,  te  lu  furent  tous  mil  en  Ubené.  Depuis ,  le 
comte  de  Nevers  yant  liiccédé  tuz  états  du  duc  (on 
pcrc,  rcnoiivella  Ees  querelles  des  maifons  d'Orléans 
&  de  fiourgorae,  &  fit  ailâiliner  i  Patis  l  ouis  de 
France,  duc  d'Orléans,  le  mercredi  ij  novembre 
1407 i  aâion  diéieiUble,  ^  ralluma  le  feu  de  la 
gaeneÔTÏle.  Jeiti  friedni  en  Flandre,  ftalBfta  Jean 
de  Bai'ierc  ,  évèque  de  Liège  ,  contre  fes  fujets ,  qu'il 
cliiila  de  devant  MaftrLcht ,  &;  qu'il  dctît  le  11  fep- 
tembre  140S.  Enluite  il  vint  à  main  année  dans  Pa- 
lis, y  Ibutint  Ion  crime  ^  &  pendant  la  foibleUe  du 
niClurles  VI,  Ce  rendit  maître  du  gDWenienienr,Sc 
cMilk  des  Builhenn  incroyables  m  rayaunw.  En  1 4 1 9 
au  maïs  d'août  j  il  fiir  «tiré  â  une  conférence  fur  le 
pont  de  Montcrcau-Faut- Yonne  ,  par  le  dauphin  j  Se 
y  fut  tué  par  Tanneguidu  Chàcel ,  ancien  domeftique 
du  feu  duc  d'Orléans  ,  le  dimanche  10  fepcembre. 
Foyex  ùl  foàéàié  i  BOURGOGNE.  *  Fioidàit. 
Menmelet.  Jean  Jtvenal  des  UiiÏBt.  Le  noine  dt  S. 
Denys,  hij?.  Je  Charles  VI.  Du  Cliîne  8c  Pluadin, 
iuji.  de  Bourgogne.  Le  V.  Anfelnie,  &:c. 

JEAN  de  Bourjjocne  ,  duc  de  Brabaiit,  S<c.  né  le 
SI  juin  140} ,  tili  a' Antoine  de  Bourgogne  ,  duc  de 
BjOnant ,  de  Lothier ,  de  Luxembourg  &  de  Lim- 
bourg  ^  &  de  Jeamc  de  Losembourg  ,  époufa  en 
1417,  par  difpenfe  du  concile  de  Confiance ,  Jaeque- 
Jiae  de  Bavière ,  comieiTê  de  Hainaut ,  de  Hollande  , 
Sec  qui  le  quitta  peu  après.  Jean  ,  duc  de  Brabant , 
£mda  l'univetiîté  de  Luuvain  en  1)15  ^  &  mourut 
•&ns  poftérité  i  finiieUes  le  17  avcil  141^.  Chenha 
JACQUELINE. 

JEAN  dcBuanog^yCimuiBd»  Nev*»,  fkmhn 
NEViiRS.  • 

JEAN  I  de  ce  mm,  duc  d'Alen^on ,  pair  de  Fran- 
téa  Perche,  vicomte  deBaaumonr,  feignrur 


de  Vemeuil ,  de  Fougères ,  &c.  fumcnnmé  le  Sa^e  , 
comte  d"AIcii(;an  ,  tilt  de  Pierre  JI  ic  de  ;V,u:e  Cha- 
n»âjUait ,  vicotntcll^  d«  Bcaumont  au  Maine  ,  naquit 
au  château  d'EfTai,  le  9  mai  i  }8  ; ,  fcrvit  dans  l'armée 
du  toi  Charles  VI  en  1404, 9f  fe  déclaiafour  la  mai- 
Ibn  d'OrUaas, contK  odlé  de  Bcmrgo^.  Depuis , 

il  contribua  aux  traites  de  paix  de  Boiuu-'s  S:  Wince- 
ftic  :  obtint  du  roi  I  crcCtioa  du  comté  d  Alençon 
en  duclié-paii  ic ,  le  premier  janvier  1414.  Il  comman- 
da l'année  fuivante  l'at mée  i  U  banilie  d'Aeinconrt  ^ 
4o«i4*feiS  aADbtt,Je]^iactné.So«  watftfattx^ 
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ferre  en  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Scez.  rtyyr^  fa  ptyi 
ftéritci  AI.ENÇON.  Con/û/<«^  Monftrelcr  j  I  hiftoit» 
de  Cbaxies  VL  Saini»>Menhe.  Le  P.  Anfelme ,  &c.  ' 

JEAN  II  du  nom  ,  dac  d'Alençon ,  furnommé  U 
Bon,  né  an  château  d'Argentan  le  1  mars  1409  , 
commença  i  fe  lignaler  à  la  bataille  de  Vetneuit  en 
1414,  &  y  fut  fait  ptifonnier  pat  les  Anglais,  qui 
ne  le  miient  en  liberté  qu'en  1417  ,  après  qu'd  euè 
payé  une  graflê  rançon.  Depuis  9  lèmc  le  ni  Qiafles 
Vllj  avec  beaucoup  de  fidélité  jufqu'en  1440  ,  qu'il 
fut  un  des  chefs  de  la  fédiTitin  ,  dite  la  Praguerie.  Ce 
duc  ,  qui  écoit  parain  du  dauphin  Louis ,  qu'on  éle- 
voica  Niort,  lui  infpira  des  leniimens ^ qui  cauferent 
fa  méîîntelligence  avec  le  roi  fon  pere.  Depuis  on  l'ac- 
cdècnawe  d'avoir  eu  des  pfattqnes  avec  m  Angloc^ 
Se  Charles  VU  l'ayant  fiât  arrêter  an  cMteaa  de  Lo^ 

cKcs ,  le  fit  condamner  à  perdre  la  tête  ,  par  arrêt  du 
pailement  icanc  à  Vendème ,  &  des  pairs  du  royan» 
me  ,  donné  le  roi  féant  en  fon  lirdc  jufHce^  le  10 
octobre  145!.  Le  roi  lui  lit  grâce  de  la  vie ,  6c  loi 
ôtant  fes  plus  belles  tertcs,  le  condamna  à  teinr  prii 
fon  dans  le  mcmc  château  de  Loches.  ï  otiiï  X(  Ig 
mit  en  liberté  à  fon  avcnement  à  la  couronne  en 
i4({i.  Jean,  duc  d'Alençon,  entra  dans  la  ligue  </«^:<n 
puUic  en  1 4<i  5 .  On  l'accufa  encore  de  quelque^  intel- 
ligences avec  les  ennemis  de  l'ctai  :  il  fut  arrêté  Sc 
condamné  une  féconde  (cM  i  mit  la  (ère  tranchée 
le  14  juillet  1474.  Le  roi  Iknva  encore  la  vie  à  cé 
prince  ,  qui  mourut  deux  ans  après.  Voy  e^  fa  poAcriié 
a  ALLNÇON.  •  Confultez  X'kijioirt  des  rois  Charles 
l  11  &  Louis  XI.  La  relation  de  fin  prpeis  paUiée  par 
M.  Du Pui.  Sainte  Marche.  Le  P.  Anfelme,  Scc. 

Ducs  DE  Bretaose. 

JE.\N  1  de  ce  nom  ,  duc  de  Bretagne,  comte  de 
Ricliemont ,  fiirnommé  le  Roux,  fils  de  Piirre  de 
Dreux ,  dit  Mauden ,  &  à' Alix ,  comtelle  de  Breca- 
^e ,néen  1x17,  fuccéda  â  fon  pere  en  1 1 50.  Il  eut 
guêtre  avec  les  principaux  de  iës  fiijetc ,  Air-tootavee 
les  bafons  de  L^nvaux  Se  de  Craon ,  te  Gkxnor ,  vi< 
conirc  de  Léon  ,  qu'il  i.ingea  â  leur  devoir.  Il  eut  an£tf 
quelques  démêlés  avec  le  clergé  de  fon  état  :  ce  (jui 
l'obligea  de  paflet  â  Rome ,  &  de  remettre  fes  intérêts 
au  pape  Innocent  IV.  Depois  il  fuivit  le  roi  S.  Louis 
'en  1 170 ,  i  fim  fécond  voyage  d'Afrique  ^  &  i  foni 
retour  i!  s'appliqua  à  faite  abîetver  la  judice ,  fit  di- 
verfes  fonda:ions  lainies,  &  niouiuc  .î:;é  de  69  ans, 
le  S  octobre  1 18(5.  (S.c  duc  fut  eiitctic  en  l'abbaye  da 
Prières ,  qu'il  avoit  fondée.  Foye\  fés  ancêtres  ^  &  la 
poAérité  i.  BRETAGNE.*  D'Argeotré, JU/I^ dit Awv- 
gne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  iEC. 

J  E  AN  II ,  duc  de  Brcugne  ,  pair  dè  France  ^  comtcT 
de  Richeniont ,  tic  le  4  janvier  1 1  j  8  , 'ervir  fidèle- 
ment le  toi  Philippe  k  Bel,  qui  le  fit  pair  de  France 
en  1197.  Depuis  il  moumc  a  Lyon  le  18  novembré 
I  jof  (d'une  Ueirurefe(iiepailacbuted'une  muraille. 
Cet  accident  arriva  an  couronnement  d  1  pi[>â  Clé^ 

n^cnl  V  ,  à  I.t  defcelitc  dt-  réj;lirc  de  S.  Jilll  ,  où  la  cé- 
léaiotile  s'tcoit  faite  ,  d-ins  la  tue  quoi:  uoaimc  G'our- 
gilioii.  Vpyt^  fes  .-,iic' trvs  tf^  fa  poftérité  à  BkT.TA- 
GNE.  •  Argcntré.  Vignici.  Sainte- Marthe.  Le  P.  An- 
felme ,  Sec. 

JEAN  III ,  duc  de  Bretagne ,  comte  deRicbemonr^ 
vicomte  de  Limoges,  dit  le  Bon  ,  né  en  mars  i  i9£ 4 
fils  d'ARTUs  II ,  duc  de  B-etagne  ,  aflîfta  le  roi  Phi- 
lippe </<  Valois  f  dans  la  cnerre  de  Flaridre  eo  1540, 
&  mourut  i  Caen  le  50  aî-nl  1 141  ,  fans  poftcritc  de 
trois  femmes.  Voyei  fes  alliances  â  BRETAGNE.  * 
Confuiu  i  d'Argcnirfc  Ftoillârt.  Monlfarèler.  Le  P.'  Anr 
felme,  &c. 

JEAN  IV,  à\xde  Montfin,  duc  de  Bretagne  ,  c\c. 
né  en  1 19  ),  fils  d'ARTUs  II ,  duc  de  Bretagne,  &  de 
fa  féconde  lèmme /o&te^  de  Dreux,  comiellè  dé 
;  Monifett ,  venve  i^Aiauaét  IH  ,  toi  d'feéofl^ ,  filto 
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<ie  Robtrt  If^.,  comte  de  Dreux ,  &t  de  BéaCrix,  com- 
teflèdeMontfeit  l'Amauri.  Cet  Aitns  «voie  époufé 
en  premïeiet  noces  Marié  »  fille  iiiiîqiie  de  Gui  IF, 
vicomte  de  Limoges ,  de  laquelle  il  avoir  ea  Jean  flly 

mort  fans  cutansi  Je  Brecignc  ,  comr«  <îe 

Penthi^vre ,  ^ui  lattis  une  âlle  Jcamtc ,  rucnommcc  /a 
Boiteufe  ^  hcriù«rc  de  Bretagne ,  femme  de  Charlts  de 
Bloist  Son  oncle  Jean  V,  prince  coaiageux  ic  eiure- 

f venant,  ttfarpa  fes  crsn  i  ce  qui  cau£i  ces  longnes  & 
kheufes  querelle"  J  s' rr.-  les  mnifons  de  Montfott 
flc  de  Blois ,  qui  t^ilhiLiit  à  dcfolcr  entièrement  la 
Bretagne.  La  première  eue  Tavaniage,  quoique  l'au- 
ne eût  les  rois  de  France  Philippe  de  Valois,  &  l'on 
fils  Jean.de  fon  côrc  j  mais  Jean  deMontfort  fut  aflic- 

Î;é  dans  la  ville  de  Nanres ,  fie  pris  dans  le  château.  On 
e  conduilît  à  Paris ,  &c  il  fut  mis  dans  la  rour  du  Loa- 
tte ,  J'où  il  ne  fûrtii  qu'en  i  j  J9.  II  promit  de  ne  plus 
prétendre  au  duché  j  mais  li  ne  tint  oas  fa  parole  :  car 
il  courut  le  pays ,  prit  Dinan ,  te  alla  en  Anglererre 
dignwinder  dn  ucouis.  Eofio  a'ayaat  pu  rien  obtenir  , 
llflUKinitded^Utrl  Hennetionje  i<f  defeptembre 
1  )45.  Voyr(  Ci  poflcritc  à  BRETAGNE.  *  Confmlie^ 
Froillart.  D'Argentté.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

J  E  AN  V ,  duc  de  Bceugm  »  furnom  me  le  FaiUant 
ttkCoHMdnmt,  p.irccqti'a]wit été mnutdaas lesar 
nief  plnaant  la  guerre  qui  étoît  entie  la  mtUbn  8t 
celle  de  Blois,  il  refta  enfin  vitVorieux.  Ce  fut  aptes 
s'être  vu  exilé  de  fes  états  ^  attaqué  par  toutes  ks 
forces  de  la  France ,  après  avoir  ^.igné  fept  batailles, 
le  tué  ion  coacortent  Charles  de  Blois ,  à  la  journée 
d" Aurai  j  donnée  le  -tç  lèptetnbre  i  $04.  La  Bretagne 
lut  dertieuii  p^ir  le  traité  contia  à  Cuenande  le  ii 
avril  1  ^C^.  L'aimcc  fuivaiite  j  il  vint  à  Parts  tendre 
hommage  lige  au  roi  Charles  V.  Peu  après  ^  il  le 
brouilla  avec  le  roi  ;  mais  depuis  il  le  fervit ,  &  penfa 
caufer  une  nouvelle  guerre  pour  avoir  arrêté  le  conné- 
table de  Cliilbn,  &  mourut  à  Nantes  le  premier  no- 
vembre I /^oyeç  (a  poftérite  à  BRETAGNE.*  Le 
P.Aiiii'li-ic ,  &c. 

JL,\N  VI ,  duc  de  Bretagne ,  pair  de  France  ,  &C. 
dievalier  de  la  toifon  d'or ,  dit  le  Bon  5c  le  Sage ,  na> 
quit  au  château  de  l'Hetmine  le  14  décembre  i  jSy. 
Le  connétable  de  Ctiflbn  le  fit  chevalicr,lui  Se  fes  frè- 
res ;  ^  la  tomtelTo  de  Peiuhic'vre  l'ayant  attiré  dans 
te  château  de  Chantonceaux  ,  le  lit  mener  prifonnier  â 
celui  de  Palluau ,  puis  â  celui  des  ElTarts  en  Poitou. 
C'eft  aiolî  qall  perdit  la  liberté ,  que  dnqiunte  mille 
de  lès  fiijcrs  loi  firent  rend».  11  moamt  le  19  août 
1441.  royei  fa  poftçrité  à  BRETAGNE..»  Vignier^ 
OKiea  âat  d*  Bmaait.  Bouchard.  U'Âigentré,  hifi,  de 
BnugÊt,  Le  P*  Aniâne»  &c. 

JEAN  I  decBBom,  duc  deLociwiie»V0|wr  LOR- 
RAINE. 

JEAN  II ,  duc  de  Loiniiw,fiknr%  JEAN  d'An 
jou,  duc  de  Calabre. 

Duci  Di  Mil  Ail. 

JEAN,  Jean-Galias  &  Jean-Mari&,  dua  de 
Milan  •  «kushe^  SFORCE  «c  MILAN. 

Due  j>E  SJixm, 

JEAN  »  duc  de  Saxe  ,  cherche;^  SAXE. 

Comte  d'Jsgovlème. 

JEAN  d'Orléans ,  comte  d  Angoulcme  &  de  Pcti- 
gocd  ,  furnommc  le  Bon ,  fils  puîné  de  Louis  de 
France  j  duc  d'Orléans ,  &  de  yàlentine  de  Mdan  ,nc 
le  16  juin  1404  ,  fut  donné  par  le  duc  Charles  d'Or- 
léans j  Ion  freie  ,  en  1411  ,  en  u[a^',e  aux  Anj;lois.  1! 
n'en  tevinc  qu'en  1444,  iervic  à  la  conquête  du  du- 
ché de  Guicnne ,  &  fc  trouva  au  facre  du  roi  Louis 
XI*  où  il  i^éiènn le  dnc.de  Goienne.  Ce  ptiace 
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iDOUtut  en  réputation  d'une  grande  piété  au  châtead 
de  Coi^ac  en  AngouroeiSjle  avril  1 467. Sen  corps 
fiit  inhtuné  dans  l'^ife  cathédrale  d'Aneoulcme ,  St. 
fut  depuis  déterré  par  les  Huraenot» ,  lorfqu'ils  pri' 

rent  cette  ville  en  i  ^rti  .  pcnuan-  1-?  guerres  civiles. 
Ce  p:  inee  i'éiou  li  bien  iervi  de  la  capuvnc  pour  s'ap- 
pliquer aux  fciences  Se  â  la  piété ,  qu'il  fit  un  grand 

f progrès  dans  toutes  les  deux  j  de  manière  que  lorfque 
IB  coMdk  de  Belle  eiftt  dépofé  le  pape  Eugène  IV ,  en 
1439 ,  on  députa  vers  ce  prince  pour  favoit  s'il  vou- 
loir accepter  la  tlliare.  Il  la  rcf  ufa  avec  autant  d'iiumf- 
litc  que  de  t'ermeté.  Ame  'il  ,  l'uc  de  Savoie  ,  lai  .p  .1 
à  l'on  ref  us.  Foye^  fa poilciitc  â  ORLEANS.  •  Foyc^ 

h  vie  écrire  par  Papire  Maflbii ,  <e  par  Jean  dnPoRk 
Le  P*Aii£tlme,  &c. 

ÇOMTZ  CE  Macqk. 

JEAN  DE  DREUX  ou  DE  BRAINE  ,  comte  de 
Mâcon  fîls  de  Robert ,  comte  de  Dreux,  II  du  nom, 
frère  de  Fient  de  I^eu  ,  du  MaMtktt  i  duc  de  Bte» 
tagne ,  te  attiefe>petit.:ffls  da  roi  Louis  yi ,  dir  It 
Gros.  Il  avoir  époufé  Jlîx fîll  •  Ar  Girard,  famé  des 
fils  de  CuUiaume ,  comte  de  Vienne  &  de  Mâcon. 
Jean  encra ,  comme  oit  le  croit,  dans  le  parti  de  fon 
f lere  le  duc  de  Bietagpcj  qui  s'étoit  lôulevé  cociiie  le 
K>tS.Loaù,  abis encore  nitnear;ft ce  (urpoarcdt 
que  la  guette  lui  fut  déclarée  de  la  part  de  ce  prince , 
quand  il  marcha  contre  le  duc ,  v^s  la  fin  de  l'annce 
1118.  La  guerre  contre  le  doc  fut  interrompue  par 
une  trêve,  an  meia  de  jmllet  de  l'année  fuivamet 
puis  ayant  recoiBinancé  en  ta  $4,  elle  fat  terminée 
par  un  traité  ,  dont  le  comte  de  Mâcon  fut  garant , 
avec  Hugues  IV  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  le  comre  de 
Saint  PaïU.  Le  comie  de  Mâcon  Se  Alix  fa  femitte  , 
fitent  en  11)  ) ,  une  donatioaârabbnedeTotttnuSi 
de  la  grande Ûle  delà Satne,  ao^dems  de  Mieon ^ 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  Vljle  Palme  ^  avec  l'a- 
mortidfêment  Sclaffranchiflemenr  de  tous  droits ,  ex- 
cepté riiommage-lige  qu'ils  le  rc(crvérent.  Ln  1139 
ils.vendu:ent,d'un  commun  accord,le  comté  de  Màcon 
â  S.  Louis ,  qui  leur  en  paya  la  fomme  de  dix  mille' 
livres,  &  s'obligea  encore  i  mille  livres  de  penfion  via.- 
gére  pour  la  comtelTe  Alix  ,  â  laquelle  ce  comté  appar. 
tenoit.  Le  comte  partit  la  même  année  pour  la  Terrei- 
fainte.'avec  les  ducs  de  Boarraigne  &  de  Breugne ,  1« 
comte  de  Champagne^ toi  de  Wavaife,  celui  deNeme 
fcpiufieunameswiBDears.  Le  comte  deMâcon  tam* 
nit  dans  ce  voyage ,  Ta  même  année  }  &  la  comcedlè  le 
voyant  veuve ,  fe  fit  religieufe  à  l'abtKiye  du  Lys,  ordre 
de  Ciceaux ,  diocèfe  de  Sens ,  oi  elle  étoit  abbette  en 
lajij quand  la  reine  Blasche  mourur.  Elle  vit  finir  la 
maifiMi  desconuesée  Vienne  écde  Macan^  car  Heiui, 
comte  de  Vienne,  fi»  onde»  moomti  Genève  le  19 
mai  I  a  n  ,  fans  poftérité ,  ainfi  que  fon  autre  oncle 
Guillaume  de  Vienne ,  qui  étoit  doyefi  de  S.  Etienne 
de  Befançon,en  1 1  )  ] .  *  Fayt^  la.aotnrcUe  biAoïBe  dft 
Toufnus  ,  ièconde  partie. 

Courts  DE  D&EÇX. 

JEAN  I  de  ce  nom ,  comre  de  Dreux  ic  de  Braine, 
feigneur  de  S.  Valeri  &  de  Gamaches  ,  d'Aulc ,  de 
Domttian  &  de  S.  Âubin«  fils  de  Rosbrt  lit  »  comte 
de  Dreus ,  &  HJEmr  de  S.  Valeiî ,  fiit  fait  chevalier 

l'.'rle  roi  5.  Louis  en  1 141  ,  accpmpn-jna  rc  nnrc  en 
j'alelfine  en  1 148  ,  &  mourut  la  iuvIUl  ^;i;.^va  Nico- 
lie  ,  ville  capitale  de  l'iile  de  Chypre.  l  crse\  la  pollé- 
nté  à  DREUX.  *  Sainte-Marthe.  Du  Chcne ,  hifi.  de 
Dreux.  Le  P.  Aulelmet  8ec. 

JEAN  11  du  nom ,  comte  de  Dteux ,  de  Braine ,  de 
Joigni ,  flcc.  dit  le  Bon ,  grand  chambrier  de  France , 
fils  de  Rokt  KT  IV  ,  coiiite  de  Dieux  ,  <S:  de  D^Jir.x, 
conirelic  de  Montfon^  liSfta  i  railembiée  des  gtands 
du  royaume,  tenue  AlRu»  le  11  janvier  layfi.  L'an» 
née  fuivant»  il  accempagn»  li  loi  Philippe  AiM  «a 
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fUndte ,  oft  3  f«  noov»  i  la  priië  de  «Uverfes  places  : 
fe  ^luU  i  k  bamtUe  J«  Coum»  en  i  }ox ,  9c  aflttU 
de  la  part  du  roi  jïu  traité  de  paix  ,  conclu  avec  les 
Fbmans  à  Athic.  Jc  in  ,  ronuc  de  Dreux ,  mourut  le 
7  mars  i  09,&  tiu  enterre  dans  l  cgiife  Je  l  .ihh.ivc  de 
Laïq^champ  pics  Puis,  /^o^cr  rapolléiitcà  DREUX. 
*  OaGhfaie.  Ufcdt Dm». iMp.AMÊOt. 

Cbin-u  1»  Smkjvt^  d»  FtJintoui 

JEAN  d'Avcnes ,  I  du  nom ,  comte  de  Hainaut , 
étoic  filf  de  Baododim  d'Avinés  ,  &  Je  Mar^uentc 
de  Flandre  ,  Mritiefe  de  Bambaim  JX^  corate  de 
Flandre  &  de  HiinauP,  fnn  pere.  Elle  avoir  époufé 
«n  premières  noces  B,:uilo:^ifi  li'Avînci,  qui  étoit  fou- 
diacre  ,  &  elle  en  . n  Ji  an  ,  donc  rous  p.irions  ;  & 
Jhtitftard,  feigneuc  de  Bcaumont.  Elle  prie  une  fé- 
conde alliance  avec  Guillaume  de  Bourbon-Dampier- 
le.dnnc  eUe  eut  divets  eo£uu»  entt'autres .  Oui , 
conte  de  Flandre.  Ceux-d  pféKndirant  que  les  pre- 
miers ccoien:  illcgi;imes.  S.  I.ouis  rcgU  tctti  nfl.iircen 
1X45  >  ^  ordonna  que  I;;  cniins  du  pccniicr  ht  poflc- 
deroient  le  Hainam  ,  <5c  ceux  du  fécond  1»  Flandre. 
Jean  d'Avînes  poflcdA  le  Uainaut»  après  fa  inere  en 
I X7 ï ,  fie  monrat  ven  l'an  i  |oo.  11  ifouùi  JHx  de 
Hollande ,  foeur  de  Cu^I'.vfr.e ,  éln  empereur  d'Alle- 
magne, dont  il  eut  Jl  AM  11  ,  diut!  nous  par!crcns  dans 

Ju:te  ;  Bouchard ,  qui  \\xi  cvcque  de  Metz;  Cui'iju- 
me  f  cvctfue  de  Cambrai,  more  en  1196^  en  allant  à 
Jérafalem  \  Gui ,  évtque  d'Utrecht.'l'nn  des  phisfi- 
«spiélatsde£m  terape,  nonaiiii?;  Florent oa 
rlewi,  prince d'Achaïe  &  de  la  Mbrce,  qui  époufa 
Ifabclte  de  Viilo-H:u.!aiiin.  *  Le  Mire.  Ontueman. 
Sainte-Marthe.  Labiée.  Du  Gange,  &c. 

JEAN  Idece  nom  ,  comte  de  Hollande  ^  fils  de 
FioACNT  V  »  auquel  il  fuccéda  l'an  1 19$  ,  fit  la  guerre 
nax  Friionc  ft  racqaic  beaucoup  de  «épiûatbn ,  par 
fon  courage  &  par  (z  jufticc.  Ce  comte  mourut  en 
1  joo,  fans  lailTer  de  poftérité  d'£/i{die{A  d'Augleter- 
re,  fille  À'  t:ds)uard  I^  To\  d'AngleceiK.  •Fctitj  «iwb/. 
de  Hall.  Grorius.  Zutrius ,  icc, 

JEAN  II  lie  ce  norn ,  comte  de  Hainaut^  de  Hol- 
lande Ae  de  Zélande  ^  fils  de  Jian  d'Av£nea  ,  foccéda 
â  fon  oonfin  Jum,  comte  de  Hdiande.  Il  fit  fa  goene 
en  faveur  de  fon  frère  Gu{  ,  cvcque  d'Unccht ,  & 
mourut  le  1 1  fi.ptembre  1 504.  Son  corps  fut  enterré 
à  Valenciennes ,  avec  celui  de  fa  femme ,  Philippe  de 
Luxembott^t  fille  aînée  de  Henn  1  da  nom  ,  comte 
de  Ltixemboiug ,  8e  4e  Maiperite  de  Bar ,  noné  en 
I J05 ,  dont  il  eut  Jean,  lumoninic  Sjtu  Merci  , 
comte  d'Oftrevant ,  qui  mourut  avant  fon  pere  y 
Clili.aume  ,  dir  ic  Bon  ,  qui  lui  fucccd.i  ;  un  autre- 
Jean ,  feigncur  de  fieauiDont ,  de  Valraciennes ,  de 
Condé ,  &c.  mort  le  1 1  mars  t  j  5  (î  ;  Henri ,  chanoine 
deCanibctiyAliffj|!WOTtf^ttai(iéniefemniede  Iteteit 
II da  nom ,  comte  J^AoBiti-Ifibelk  »  (èonne  de  Raoul 
de  Clermont ,  feigneur  de  Nèfle ,  connétable  d.-  Fran- 
ce j  Alix  ,  mariée  à  Guiitiiume  ,  maréchal  ,  comte  de 
Pembrock  en  Angleterre ,  Se  Mjne  ,  femme  de  Louis 
I  de  oe  nom,  duc  de  Beurbon.  *  Outteoian,  Ai/?. dt 
fii&w.Fiatic,ftc. 

CoidThS  ET  DUCS   DE  LOSGVEl-!T.l.S. 

JEAN  d'Orléans ,  comte  de  Dunois  6c  de  Longuc- 
IfiOe, grand-cliambcllsn  de  France ,  furnommé  le  Vi- 
ScritKX  &  k  TriompAaenirt  fils  aaaatl  dâ  Lovis  de 
France ,  dnc  d'Orléans  ^  fécond  fils  da  toi  Ckarks  K 
Ce  prince  l'avoir  eu  Je  M.!riette  d'Enguien,  aupara- 
rant  femme  d'Auicn  de  Cini ,  chevalier  de  la  provin- 
ce de  Picardie.  Il  naquit  en  140} ,  &  cm  l'avant-igc 
de  cemetcre  en  iibn  ancienne  fpleodeur  la  mopaichie 
funsolliè*  oblcuRie  par  la  tyiannie  des  An^d»>  On 


connut  dès  fa  première  /cuncllc  ce  qu'on  devoitattnQ* 
drede  Ibn  courage;  &  Valenrmem  Milan ,  («mm* 

t!e  Louis,  duc  d'Orléans ,  qui  futaflafliné  à  l'a-i  :  Icî 
i  ;  novembre  1407  ,  par  les  pratiques  de  Jean  ,  duc 
de  Bourgogne,  avoîi  coutuinc  de  dire  ,  qu'entre  k$ 
eu£ws  du  duc ,  il  n'y  avou  qu£  ccIui-ci  qui  tût  capa- 
ble dé  veilfiier  £1  tnort.  Elle  ne  fe  trompa  poinr  j  car  il 
for  tMittf  fi  vie  ennemi  dédite  du  paiiidesfiourgut- 
gTmns.11  inxnmençi  te»  exploits  par  lècourir  Cergeau 

.  :  "  lont.iri^is  l'an  141^,  &■  par  la  dér.iire  des  comtes 
Vaiwitlc  Se  de  Snftokk,  qu  il  pourfuivit  jufqu'à 
Pans ,  fie  il  fur  bleflc  dangereufement  au  combat  de 
Rouvrai ,  dit  des  Hartna  ,  le  1  &  févriet  t^ii.  Depuis, 
s*ct|nr  renfermé  dans  Orf^s,  il  d^^énditconragen- 
fenmt  cette  ville  ccjntrc  les  Angloi^;  &  défcfpcranr 
de  laconfèrver,  il  méditoit  de  la  réduire  en  cendres. 
Se  de  raue  une  vigourcufc  fortie  ,  pour  percer  l'arir  c-C 
ennemie,  lorfque  Dieu  fui'cua  la  Fucelle  d'Orléans, 
qui  lui  mena  du  fecours ,  avec  lequel  il  obligea  les 
ennemis  de  lever  le  fi^ie.  Cette  nâoire  fut  fuivie  de 
grsnd  nombre  d'autres ,  jofqu'â  oe  que  le  roi  Châtie* 
VII  fîii  rétaljli  dans  la  capitale  du  royaume.  Jean 
d  Orléans  fe  trouva  à  la  bataille  de  Parai  en  Beaufle 
l'.-in  1419^  li  conduiitt  l'entieprife  faite  devant  Char- 
tres en  1431  ,  &  en  i4jjilpcitS.Denys&Crcilfiir 
les  Ansbis;  8c  l'année 'ftiivante  il  oonttibna  à  la  rfdo» 
âion  de  Pariî.  11  fur cnfuite pourvu  parle  roi  du  gou- 
veniement  de  Montcreaa,  iSc  prit  en  t^rj  Dtcux  & 
j\li<iitargi5,  Ce  pnnecavoit  julques  alors  porté  le  nom 
de  Bâtard  d'OrUatu  ;  tuais  il  prie  eu  1459  celui  de 
comte  de  Dunois ,  parccque  Charles^  duc  d'Orléans, 
fon  ficeie»  lui  donna  ce  camtÉL  Dans  la  fiiite  il  tem^ 
pona  encore  d'autres  avantages  Ibr  les  ennemis  de  Vi* 
tar.  Le  roi,  qui  connoiiToir  f.i  prudence,  l*en\  oy.t  avec 
Jacques  Jnvcnal  des  Uttiiis,  archevcque  de  Reims, 
Elic  de  Pompadour ,  cvcque  d'Aler ,  <^  Gui  Bernard, 
archidiacre  de  Tour  ^  pour  réconcilier  les  pcreà 
du  conrite  de  Bafle  avec  Eugène  IV  ,  ic  pont 
finir  !c  fchifme  de  Félix  ,  élu  contre  Nicolas  V ,  fuc- 
ctflcur  d'Kugcne  :  entrcpnfc  dans  laquelle  il  réudit 
avec  fon  bonheur  ordinaire.  A  Ion  rc-roiir  il  allirgea  le 
Mans,  tenu  par  l'Angiois,  lequel  ayant  vtolé  le  traite 
de  paix ,  fat  vaincu  par  le  comte  de  Dunois ,  qoi  fat 
fait  lieutenant  général.  Il  fiiumit  en  1449  &  1450, 
toutes  les  principales  places  de  la  Normandie ,  comme 
Pont-Auoemer,  l  ificux ,  H;:rcourt ,  ■\''ernon  ,  Rouen, 
Harfleur  ,  Honfleur ,  Bayeux  ,  Cairu ,  Falaifc ,  Arc, 
L'année  fuivanre  il  fe  (îgnala  encore  dans  la  Guicnne , 
prit  BiayCj  Ftonfac,  nraideaux,  fiajonnc,  &c.  Le 
roi  Charles  Vil ,  pour  lui  témoigner  là  grarinide , 
lui  donna  le  riirc  iic  Keffaaratcur  m Jà patrie  ^  le  légi- 
tima ,  lui  ht  piéfenr  du  comté  de  Longuevillc,  de  di- 
vcrfes  autres  terres^  l  lianora  de  la  clurj%- de  grand 
chambeiian  de  France.  l  e  loi  Lciuii  XI  ht  beaucoup 
d'ellime  de  fon  mét  ite,  &  rct.  Jilu  en  1^66  chef  des 
(Mn»-fix  notables  otdouncs  pour  lapolice  Ac  la  téfor» 
nation  detdélôrdsR  dn  rofmmt.  Deux  ans  spris  il 
tint  autllunrang  honorable  dans  l'afTemSIce  dcTouts. 
Ce  gtand  conquérant  luoaiut  le  14  novembre  i^6i  ^ 
&  non  en  1470.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifede 
Notre-Dame  de  Cleri.  Jean  du  Boucliet  fie  le  Féron 
ont  cru  qu'il  avoir  été  connétable  de  France;  nuis  il 
y  a  fujet  de  croire  qu'ils  confondent  cette  charge 
avec  celle  de  grand  chambellan,  f'^oyfx  fa  podéritc  i 
ORLEANS.  ♦  Alain  &  Jean  C'li:iriier , //i  cAr(i«.  .î. 
DionvftL  Monftrclctj  cwuJi.  Hiftoire  de  France ,  eA 
Charles  ru.  Le  P.  Ani'clme,  fifC. 

J£AN-LOUIS-CUARL£S  d'Ori^s,dac  dcLoiu 
gueville  9c  d*Eftoatenne ,  fbaverain  de  NenfcMtel , 
comte  de  Dunois,  fi:c.  fils  de  He-o  i  II ,  duc  dc  Lon- 
gueville ,  &  à! Ânnt-CenevUve  de  Bourbon  ,  né  le  i  i 
janvier  164^,  s^étoit  fait  prêtre  en  \66j  /Sc  mourut 
le  4  février  1^94.  En  lui  finit  la  branche  des  ducs  de 
Lotigoeville.  * le  P.  Anfelne ,  ftfe 
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Axrrues  fRr.vcEs  ve  en  Miux  Nou. 

JEAN  D'AUTRICUE ,  JUAN. 

JEAN  d'Angkwm,  die  k  Grmd,  duc  de  L4nca- 
flte,  âc  bien  parler  de  lui  en  Callille  dans  lo  XII  Cié- 
de.  U  ccoit  troificme  fils  à' Edouard \\\  du  non» ,  roi 

d'Angleterre  j  &  de  Piuin'pe  de  Hainmt,  &  avoir 
épouic  «Il  Iccondcs  noces  Con/iunce  de  CaAillc,  Me 
.  juUurdU  de  Pierre  ,  die  U  Cruel,  roi  de  Caftille  ,&  de 
Jéarie  de  PadilU.  Son  frère  Edmond  t  cotnte  de  Cam- 
bridge ,  puis  duc  dTorck ,  a^oir  aufli  époufé  Ifiéelit, 
icrur  de  cetie  CûnJIdtne.  Apres  la  mort  de  Pierre  le 
Cruel  ^  &  celle  de  Henri  11 ,  qui  s'ctoit  emparé  de  la 
coatoane,  le  duc  de  Lancailte,  voulant  fjnc  valoir 
Jei  dsoits  de  Ùl  femme ,  prie  le  rirre  de  roi  de  OÉItile 
tt  de  Léon  ^  jcpaflà  en  ETpagne ,  réfolu  d'y  difpoter 

{'»ar  '  '  ^;  :rt-ç  le  royaume  à  Jean  I ,  fils  de  Henri  II. 
'our  mieux  réuflîr  dans  fon  enrreprife,  il  fe  lia  avec 
le  t;rand  iniure  de  l'ordre  d'Avii,  tïls  nijfi/ri:/ de  Piec- 
xe ,  roi  de  Ponugal  ;  ôc  celui-ci  te  ht  protlauier  rot 
de  Portugal  fous  le  nom  de  Jean  I.  Leur  ligue  fe  for- 
tifia par  le  mariage  qui  fe  fit  de  ce  grand  maître  avec 
Philippe,  fille  du  premier  Ut  du  duc  de  Lancaflre:  il 
avoir  une  autre  hllc  du  même  lit ,  &  un  tils ,  qai  fut 
Henri  IV,rot  d'Ângletene.Sesp{emiers  exploits  furent 
H  pnfe  de  Coinpo(lelJt4edaqiitiquM  aucte$  places 
aux  cnviiDi»*  d'où  il  enwqra  appcUer  ea'dnel  Jean  l , 
TOI  de  Caftîlle;  mats  lé*  troupes  ayant  ea  do  deUbo» 
en  pliifieurs  ctcifîons  ,  il  s'ikcomniod.i  avec  ce  mo- 
narque, par  ccaiic  tMi  en  i  ,  aux  condiaons  qus 
fa  bile  Catherine,  qu'il  avoir  eue  de  Confiance  fa  fé- 
conde femme ,  cpoul'croit  le  fils-aîné  du  roi  Jean  ,  qui 
régira  depuis  fous  le  nom  de  Henri  IH.  On  donna 
pour  dot  à  Catherine  la  cité  de  Soria ,  &  les  villes 
d'Arren^a,  Molina  &  Alma^an.  La  duchellê  de  Lan- 
callrc  eut  pour  fon  apanage  Guadala^iiura ,  Medina- 
deUCampo  &  Olméda  j  &  le  duc  fon  mari  £00000 
Boiins  d'or  une  fois  payés ,  outre  une  penfion  viagère 
diS  40000  florins  d'or ,  tant  ooe  lai  it  £1  femme  vï^ 
vioîent  ;  au  moyen  de  quoi  Conftance  &  fiiB  mari  re- 
noncerctu  à  touie^  leuri  piêtenrious  fur  laCafliltc.  Ce 
fut  alors  que  le  toi  Jean  nomma  fou  fils  prince  des 
Afiuiits ,  d'où  eft  venue  la  coutume  de  donner  ce  titre 
MX  âU  aînés  des  rois  d'£^gne.  Sa  majefté  fie  enfuite 
ptéfait  i  la  duchefle  de  Lancallce  de  ta  àié  de  Huef- 
C3 ,  avec  tous  fes  droits ,  pour  en  jouir  pendant  fa 
vie  j  &:  le  duc  à  fon  to.ir  ht  prclenr  au  roi  de  la  cou- 
ronne d'or ,  qu'il  avoir  fair  faire  pour  le  faire  cou- 
ronner roi  dë  Catitlle.  Ce  ptince  mourut  en  i  ^^S , 
ft  Catherine ,  reine  de  CaAille,fa  fille,  en  1 4 1 8.  Lo- 
aano,  kyLdtiati^uaiiéfo$deToledo,l.  f. 

JEAN  I  du  ntrni ,  roi  de  Congo ,  reçut  le  bap;âiie 
en  1490  ,  &  cnibrafTi  la  tcligion  chtétienne  avec  fcm 
fiU-aînc  &C  les  principaux  de  fa  cout,  A  la  foUicita- 
noo  de  Jean  II  »  roi  de  Portugal  j  qui  lui  envoya  des 
pddicamact  de  l'évangile.  Ce  ptmce  voulut  qu'on  lui 
préftnck  en  public  les  apptèts  que  l'on  «voit  fàirs 
pour  fon  baptême,  afin  que  toac  le  inonde  les  put 
voir.  Si  fut  convié  i  fuivre  fou  exemple.  Cette  vue 
imprinri  un  (i  ^rand  rel'pec^  pourli  religion  dans  l'ef- 
pric  du  peuple  ,  qu'il  demanda  à  ctre  baptifc  autn  bien 
que  fon  roi.  On  commença  de  bâtir  une  églife  pour 
nûie  la  cérémonie  du  baptême  ,  donc  la  prcmiete 
ptem  fbtpoféele  trotfiéme  de  mai.  Mais  il  arriva  que 
quelques  fujcts  du  roi,  qui  lubitolent  les  ifles  da  lac 
«le  Zimbere ,  fe  tévoltétcnt ,  Se  ravagèrent  les  con- 
trées voillnes  ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  s'oppofcr 
.  au  plotôcà  ce  défotdte  }  &  tte  voulant  pas  différer  fon 
baptdme,îMe  reçut  le  même  jour  que  la  première 
pierre  fut  pofée  ,  jvcc  fîx  feigtieurs  qui  dcvoicnr  l 'ac- 
tuiiipas^ncr  &  conduire  fon  atini-e.  l.oriquu  ie  roi  tui 
fur  Ion  déparr,  l'.iir.h.illjdcu;  du  roi  de  Portugal  lui 
donna  un  étendard  ^  au  milieu  duquel  il  y  avoit  une 
Ctoix^  ftltti  dit  que  c'étintpintleÊùieetitfet  dans 
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la  croifade  ,  que  le  p.ipe  Innocent  VIII  avoir  publiée 
contre  les  inhdcles.  Sur  ces  entictaircs ,  la  reine de^lra 
d'être  bapaiée  :  cequiiui  fut  accorde ,  6c  on  luidoaou 
le  nom  de  Leonore ,  qui  étoii  celui  de  la  teluede  Pof^ 
tugal.  Ei^tin  le  roimatcha  avec  plus  de  quatre-vbg|t 
mille  hommes  contre  les  rebelles ,  qu'il  fournit  i  lôn 
obcillance.  Le  tils  aine  du  roi  de  Congo  étant  revenu 
de  combattre  quelques  autres  ennemis,  fut  baptifé 
dans  l'églifc  ,  qui  ccoit  achevée ,  &  fut  nommé  Alfon- 
fe ,  du  nom  de  l'infant  de  Poitugïl.  Les  feigneurs ,  0c 
la  plupart  du  peuple^  reçurent  aufR  le  baptême  «  &  il 
fe  fit  pluficurs  rcjouilTances  ^  mais  le  fécond  hli  du 
roi ,  prince  extrêmement  débauciic ,  vuuiut  detueuiec 
dans  fon  idolâtrie ,  &  fe  retira  de  la  cout ,  avec  quel- 
aues-uns  qui  le  fuivirenc  Quelque  temps  aptèt  *  les 
femmes  du  roi ,  qu'il  avoit  quittées  en  embmlfiinc  ]• 
cliriftianifme ,  firent  en  forte  de  rentrer  dans  fon  pa- 
lais,  &  le  portèrent  i  reprendre  (es  anciennes  coutu- 
mes. Son  lils  aîné  voulut  lui  ren-.ontrcr  fa  faute. ^  niais 
ce  zèle  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  fon  père  , 
le  fecend  fils  fut  nppelté  i  la  cour.  La  mort  du  roi 
a|ipons  quelque  imo«.aia  DDoveaux  Chrétiens.  Al- 
fottlê  lâcnant  qu'il  éioit  haï  de  ceux  qui  étoicnt  re- 
rournés  au  culte  des  idoles,  vint  de  nuit  dans  le  pa- 
lais,  &  le  lendemain  ayant  aflemblé  les  principaux  de 
la  cour  ,fe  fit  fiiluer  roi.  Son  fiwB,  qui  éwhlMO  du  ' 
la  ville»  oà  il  atrendoie  des  tioms,  ueeouruc  k  cem 
nouvelle  ;  mais  il  perdit  la  batailte ,  9c  fut  arrêté  pri- 
î  nt'i  jr.  {,>;!clqiic^-iir>r  difent  qu'il  mourut  en  prifon  j 
jS:  a  aurres  qu  a  perdu  la  vie  fur  un  cchafaut,  fans 
vouloir  renoncer  i  l'idolâtrie.  Alfonfe  demeura  ain/î 
paifible  polfelTeur  de  l'ctai,  &  réduifit  ceux  qui  fe  ré- 
voltoicnt  fous  ptétexie  de  lel^îon.  En  mémoire  delà 
viâoiie ,  il  prit  pour  armes  une  croix  fieurdelifée ,  eii 
champ  de  gueules,  avec  une  orle  d'azur  autour  de  l'é- 
cudon ,  &  à  chaque  canton  deux  coquilles  d'or  ,  en 
l'honneur  de  l'apotrc  S.  Jacques.  *  Matmol,  ieCA-, 
friquc  ,  /.  9- 

JUN  BASILOWITZ,  grand  duc  de  Mofcovie; 
fils  de  Basux  ,  émît  encoit  fort  jenne  lorfqu'il  par- 

vir;r  à  là  couronne  l'an  1540.  llaffcc'loit  d'aller  fou- 
vent  à  1  cgliie,  li^c  de  chanrer  même  au  fcrvice ,  mais 
il  ne  lailfoir  pas  d'être  extrêmement  cruel  Se  fangui' 
naire  ^  &  bien  loin  d'avoir  aucun  mouvement  depim» 
iln'avottpas  mcmftdeslèmimensd'bumatiité.  Le 
lage  de  la  ville  de  Novogorod,  l'an  1 5  (?9  ,  en  eft  une 
preuve  convaincante.  11  eut  fept  femmes  légitimes,  6c 
de  la  première  il  eut  deux  fils  ,  Jejn  6c  Fcdor.  11  s'e:ii- 
porta  de  colère  contre  l'aîné,  &  lui  donna  un  coup  de 
bâton  ferré  fur  la  tête ,  dont  il  mgumt  cinq  jonts  aptès. 
De  la  deinieie  de  fes  femmes  il  eut  JDemitriMS.  Aptii 
avtHr  exercé  mille  cruatités,  il  lèntir  i  rextrémîté  d« 
.Ci  vie  des  douleurs  extraordinaires  ,  &  mourut  en 
I  584.  Son  fils  1  EPoa  Jwanovitz  lui  liiccéda.  *  Olea- 
rius  ,  voyage  de  Mi>J}c\  ic. 

JEAN  AASILOWITZ  ZUSKl ,  ekcnha  ZUSKI. 

JEAN-O.NEAL,  fiignenr  d'Ulfter  en  Irlande, 
qui  prit  le  titre  de  roi ,  éroit  fils  de  Cjnt  O-Nel ,  fur- 
nommé /Ju-cu  ^  c'efl-à-dire  ,  C/jude  ,  l'un  des  plus  puif- 
fant  piincc";  du  pays  repientruirul  de  cette  i(le.  Après 
avoir  dépolie  lié  lian  pcre^  il  eiicita  de  grands  troubles 
en  Irlande  ,  où  la  rcine  ElixaBeth  envoya  des  troupes 
qui  le  Ibumirent  :  mais  en  t  ^  Tt  ,  enflé  d'une  viâoire 
retttponéefiirlesEcoffois ,  qui  ravageoientfts terres, 

1!  fit  tuiritr  par  le  feu  la  vilie  d'Armath  ^  niétropoli- 
taine  d'Irlande.  Eniuiie  il  liépuuilla  de  leurs  éuts  les 
autres  feigneurs  du  pays ,  moins  puUbuquu  Idf 
fin  méprifant  tout  les  titres  d'hooRSUt*  queU  ptîn- 
ceflè  Utzabetb  lui  ofirmt  pour  le  ramener  i  fon  de^ 
vulr,  il  fe  n-  reconnoître  roi  du  pavs  d'Ulfter  par  fes 
gens,  qui  confiftoient  en  mille  chevaux  ,  quarre  mille 
nommes  de  pied,  6c  fept  c.ns  gardes ,  &  ht  taire  l'e- 
xercice aux  payfans.  il  fit  bâtir  uu  château ,  qu'il  nom- 
VÈi  Feo^negjlj  c'^Bt-à-^Mf  i*hmmittJâglois  ,  0  l'il 
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iuïlToic  eztrcmémenc.  Le  vice^roi  <l'Itlan<l«  ayant  mar- 
ché aw  dm  Roupes ,  pai  l'ordre  de  la  reine  Eliza- 
bah,  comce  ce  rebelle»  le  déâc  à  U  première  ten- 
Canne  •  8c  Jeaa  O-Neal    «oyant  «bandonaé  de  iès 

gens  ,  i  caufe  de  fes  cruautés  j  étoît  prc^  de  fc  jccter 
aux  pieds  du  vice-roi,  lorfque  Ton  Tccrcuicc l'un  dé' 
tounta ,  &  lui  confeiUa  de  fonder  auparavanr  l'amitié 
des  peuples  des  ides  Uébàde*.  Ceas-d ,  qai  dc  cher- 
ehowni  que  roceafion  de  venger  b  motr  de  levrs  pa- 
ren'î ,  que  Jean  O-Ncil  avoir  t.m  mourir ,  ne  manque- 
Xcnc  poiiu  lie  repondre  honnîrcment  aux  deiminies 
de  ce  :oi  prcicnJu,  pour  avoir  lien  de  le  prendre.  Il 
alla  dans  leurs  tentes ,  oik  il  fut  tue  avec  la  plupan  de 
fes  gens  ^  l'an  1^67.* Camden ,  hi^oirt  trèS^âMi. 
JJEAN  d'Autnchc ,  chtnh*i  JUAN. 

Fin  M  St  F.  s  ILLUSTRES. 

JEAN  ,  difciple  de  S.  Efiphane ,  vivoii  Tur  la  fin 
du  IV  fiécle ,  ic  te  CoCDHiencemeoc  du  V.  11  écrivit  la 
vie  de  foa  maicte  ^  que  nous  evans  dans  Mcapbrafte 
&  Surius  ,  fous  le  1 1  mai.  Le  P.  Pieran  l'a  fait  impri- 
mer au  commencement  des  a^i  .  tes  de  ce  faint, 

JEANd'ANTlOCHE,  écrivain  du  V  licLle,  de 
grammairien  devine  prctrc  d'une  paroilTc  d'Antioclie. 
U  écrivit  cootte  eeox  qui  refufoient  de  coofellês  dcat 
natures  en  Jelos-Chrilt  ;  faifant  voir  par  l'autorité  des 
écritures,  qu'il  jr  aen  lui  une  ptrfonne  de  Dieu  Se  de 
l'homme  ^  mais  deux  natures ,  celle  de  U  clair  <x  cel- 
.le  du  verbe.  U  combattir  aulTi  quelques  façons  de  par- 
ter  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  «  <iHi  éioient  échapées 
à  ce  S.  doAettr ,  en  difputanc  contre  Neftorîus ,  &  qui 
pouvoieni  fortifier  In  doctrine  dc  Tiinoilice  El  jre ,  & 
de  lies  difciplcs ,  c  eiV-à-dire,  des  Eutychieui.  Gcnnade 
IC||ettie  ce  que  dit  Jean  d'Aniioche ,  fur  ce  fujet ,  pré- 


Dt  enparemment  qu'on  ne  ironvoit  tien  dans  les 
écrits  de  S.  Cyrille ,  qui  pût  favorilèr  lliéréfie  euty- 

chienne.  Je.in  vivoit  encore  lorfcjue  Cerinade  iVtivoit 
fon  traité  des  liouLms  l'iujhes  ,  il  s'.ippliqiioïc  i  la  jhc- 
dication  ,  ayant  le  falt-m  de  prêcher  lur  le  champ  & 
.lans  prépuation.  *  Gonnaditu  ^  de  ftriptor.  ealtf,  c.  j. 
D.  Rems  Geillier ,  htjUat  èuaatun  fafTis  &  lat^fia- 
fii<juts  ,  tome  XV,  p.  149- 

JEAN  DE  CAPPÀDOCE ,  ainfi  nommé  parcequ'il 
étoit  natit  de  cette  province,  vivou  dans  le  IV  ui-'A^ , 
.&  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  I  cmpe- 
leur  Juftinien,  qui  s'en  fervir  d.ms  la  compilation  de 
fbn  code  en  ^  17 ,  fit  le  fit  cunlul  en  5  }S  ^  &  préfet 
du  prétoire.  Procope  d«  Céfarcc ,  tiui  femble  avoir  pris 
plaillr  de  t.iirt  le  portrait  dc  Jean  de  C.ipp.idoce  ,  dir 
qu'il  n'avoir  aucune  étude ,  qu'il  cioit  d'un  naturel 
violent ,  d'un  efpfit  vif  &  pénétrant  \  mais  fourbe , 
jnalfaifani  ^  &  qui  q'avoit  ni  crainte  de  Dieu  ^  ni 
éçnrri  pour  les  hommes.  11  acquit  en  peu  de  temps  des 
rii  11  .i  u!  ininienfc? ,  ne  faifant  aucune  diliicultc  de  pil- 
ler de  caiis  côtés.  Jullinien ,  pour  appaiài  une  fédi* 
tion  qui  s'étoit  allumée  à  Cond.intinopie,  futoUlgé 
de  lui  ôrer  fes  cbaig^,  qu'il  lui  redonna poititeilt peu 
de  temps  après:  mais  ayant  fu  que  fbn  ambition  le 
pocrou  jufqu'à  pféten<?re  i  l'empire,  il  le  relégua  dans 
un  iauxbourg  (M  Cyzique ,  nommé  Artace,  où  Jean 
prit  l'habit  eccltfmqiie.  Quelque  temps  après  ^  étant 
accolé  d'avoir  eu  partm  meonre^'Eufebe ,  évêqoe  de 
<etie  vîlle ,  il  fut  pris  flt  ans  à  b  c|ue(liun  pour  roUi- 
ger  d'avouer  les  auteurs  de  ralfaflinat.  Entuite  on  lai 
mu  un  limple  liabu  de  luile  ^  âc  en  cet  équipage ,  un 
le  promena  dans  toute  l'Egypte.  Samifeieéioit  n  gran- 
de, qo'il  fe  vit  ofalifté  de  denoander  ranni6ne  pour  vi- 
vre. Cependant  il  w  repaifRiit  toujours  de  rerpérance 
d'être empcrcnr.  Il  detncurj  trois  iiv,  prifonnier  à  An- 
tinuc ,  &  fut  puni  de  tous  les  ci  iines  par  la  mort.  On 
ne  fait  pas  en  qoelb  année  fe  fut.  *  PfMope»  fiA.  1 

JEAN  .  nwme  Bénédiâan,  fut  anteur  d'une  vie 
^Alexandtt  k  Gnait  qn'oD  a  bnveiu  deonée  en 


public ,  avec  1  htftoire  de  Quint-Curce.  Un  autre  de 
ce  nom ,  qui  vivoit  dans  le  Vl'  fiàde»  du  temps  dc  Ju- 
ftinien ,  Liiibanaî un  oovr^ luftotaque.  *  V«$uSj 
de  kifi.  Grwc  iii.  t  &  3.  .  / 

JEAN  MARON  ,  ..'niv.Jn  <;v:icn.  Ahr.^i.im  Fc- 

chellenHs  picceud  c}uc  ccc  auccur  vivuii  cncrti  le  Vi 
le  VII  (îccle,  &  dit  qu'il  a  coinpofc  plulîcurs  ouvrais 
contre  les  hçrciics  des  Orientaux ,  avec  une  liturgie , 
&  un  commentaire  fur  la  liruijrie  de  S,  Jacques ,  le- 
quel il  piuniertoir  de  donner  !ih.  iitô:  ,m  public  ,  avec 
fa  vetiton  latine^  mais  M.  Sudoii  ,  tuws  jcs  muts  fur 
Caitiel ,  i!nkcv<:i!i.e  dc  PhiLidaynie  ,  nie  que  cet  au- 
teur ait  l  aniiquitc  qu  Aluaham  L'.cchellenlis  lui  don- 
ne :  ce  qu'il  a  examiné  plus  à  fond  dans  (èsiwnaiiquqs 
fur  le  vovage  du  Mont-Liban  ,  où  il  dit  qu'ayant  re- 
çu de  M.  Faulie  Nairon  ,  neveu  d'Ecchcllenlîs ,  quel- 
nues  extraits  en  langue  lyriac^ue  j  du  coniinent.jire  de 
Jean  Maton  fur  la  liturgie  ,  il  reconnut  par  les  paroles 
mîmes  d'un  exttait  qn'iïnppoTte ,  que  ce  Jean  Maron 
n'a  pu  vivre  dans  b  temps,. auquel  Eccliellenlis  &  M. 
Nairon  prérendent  qu'ils  vécu ,  parceqnd  agite  das 
quedions  qu'on  i.e  traituir  point  dans  ce  temps  li. 
D'où  il  conclut  que  le  livre  de  Jean  Maron  ell  fuppo- 
ré^  ou  qu'un  y  a  ajouté  le  cliapitre  qu'on  loi  aVoit  en- 
voyé. Le  cardinal  Bona«  â  qui  on  avott  Communi^ 
à  Rome  b  verfioti  latine  de  ce  Jean  Maroli ,  qui  a  écrit 
en  fyiiac ,  cit  aufTÎ  de  ce  même  fentimenc  ,  daJu  une 
lettre  qu'il  a  ccrue  en  i(7j  au  père  MabiUon  ^  reli- 
gieux wnédidin.  U  y  a  apparence  que  rcs  Maronites 
aanuic  attribué  ^  Jean  Afatoo  l'ouvrage  de  quelqœ 
autre  ëcfivab  poftérbor.  *  Miabain  Ecchelbnlis,  w- 
tesfur  le  l'orne  de:  àriviiins  OnVn/dMr*  Sitnou *  n- 
marautf  fur  !f  voyage  du  Mmi-Lthun. 

JEAN  le  Grainmaiiien  ,  muif  d  Alexandiie ,  fut  un 
du  plus  grands  philofopbes  de  Ion  temps.  Il  4lCiir 
Chfétien  ;  mais  prévenu  des  firntiment  de  sévénis,  0c 
pjr  ronféquent  tiitychicn  orj  !.itoltiti-.  1!  hir  exconi' 
luunic  ^  à  ce  que  tiit  Âuuilaïa^e,  pv  les  évcques 
d  Egypte ,  pour  n'avoir  pat  voulu  abjutef  des  erreurs 
qu'il  foutcnoit  contre  l.i  rrinitc.  Il  a  vécu  jufqu'ail 
temps  qu'Amrou  6en  Al- As  conquit  l'Egypte,  Ibua 
le  califar  d'Omar.  On  dit  qu'il  voidut  u-  llrvtrdu  Cié^ 
ditqu'ilavoit  auprésd'Amrou  poiu  fuiver  les  livres  de 
!  1  i.iiiK'ule  bibliorlicc{ue  d'Alexandrie  :  mais  le  calife 
i)inar  ayant  commandé  qu'on  U  btulâi ,  il  eot  b  dé-^ 
plaifir  de  les  voir  poner  âc  dilbibnet  i  (oos  les  baîne 
de  cette  grande  vule ,  où  ils  furent  employés  pendaiw 
(îx  mois  h  en  entretenir  le  feu.  ^  D'Herbelor. 

JEAN  ,  fils  de  2Vléfué  ,  dit  aufli  Abou  '/.ackiria ^ 
ctoit  Syrien  de  nation  ,  &  Chrétien  de  religum.  Le  ca- 
life Haroun  Rafchid  le  prit  pour  fon  médecin  ,  &  lui 
fir  rrtduire  pluiîeuis  livfea  grec*  &  fyriens  en  arabe. 
Depuis  ce  temps ,  il  fcrvit  toHjonrs  les  califes  ju'qu'i 
Moiavakel ,  &  eut  jkhu  coll'-^u.  s  deux  autres  méde- 
cins très-habiles  ^  dont  l'un  tiummé  Oabfid Btdàutfa^ 
vah ,  étoit  Chrétien ,  &  l'autre  nommé  Satth  Eka  Na^ 
^gkt  étoit  Indien.  Ce  doâ(;ur  ne praii^aoit«e>  feu-, 
lement  b  médecine ,  mais  U  Penie^ntnt  auAi ,  &  a 
écrit  pli:iicufs  ii;ivr-it;cç  ,  dont  celui  que  noiK  ..ppel- 
lons  l'hicaïuirti  dt  M€fu<\  e(\  entre  les  maiias  d«  (ou« 
ceux  qui  fe  mêlent  de  phirmacie.  Il  lenoit  aullî  ch«2 
lui  desconfénmces  fur  toutes  les  Oarties  de  b  phiJolôk 
phie  ;  &  Abnlfarage  rapporte  qiivi<]iics  traits nioéiîeax 
dé  fes  converfations.  *  D'HeilKto;. 

JEAN  DIACRE  de  l'églife  romaine,  qu€  quel- 
ques-uns confondent  mal  à~]>ri>pos  avec  Paul  Diacre, 
avoit  ^té  moine  du  Mont-Cailm  dans  b  IX  (iccie* 
vers  l'an  87 U  eut  bcaocoop  de  pan  i  l'amitié  d'A- 

nallafe  le  B:M:o!'iu  ca'.re  ^  &  conijHifa  cinq  livres  de  b 
vie  de  S.  Gtégoire  i<  Grand  ,  qu  il  dcdia  au  pa^  Jean 
VIIL  On  lui  aiiiibue  d'autres  ouvrages  i  mats  il  elt 
fur  que  l'hiftoite  mêlée  eft  de  Paul  Diacre ,  Se  00»  de 
lui.  Onel^iw*  aiotent»  ont  cru  que  Jean  Diecte  (ïtt  d^ 
pois  pape»  fous  le  nom  de  Jean  VIII.  *  Sigefaeic}«* 
Jomtyi.  Partie  L  LÏ 
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%hrm.  A.C.  iy  i  ,  ti(.  m  caidL  i..  106.  Pierre  Di.icrc, 
de  viris  illujl.  Momis  Cjff.  Trithcme.  Afiioul  Wion. 
3cliarmui.  PolTevin.  Le  Mire.  Rorweide.  Vollîus ,  &c. 

JEAN,  religieux  Iralien  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  a 
vécu  dans  le  X  Hécle.  Il  compofà  unechrani^ae ,  qui 
eft  quelquefois  alléguée  par  le  cardinal  Baroniiis  Ain» 
lès  annales , fous  les  années  Spi ,  Syi  ,  -Vc. 

JEAN  SCOT,  dit  ErigeiKj  étoit  Etollois ,  c  cft-i- 
diie  ,  Itlandois ,  &  vinr  en  France  fuus  le  régne  de 
Charles  le  Clbuaw  .  qai  fitt  telletnent  charmé  de  fon 
erprir ,  qu'il  le  faî^c  (bmvnt  eoncber  dans  fa  cham- 
bre. A  I.;  prière  du  pipe  ,  il  fut  ciialTc:  de  Paris ,  i.V  fut 
décrié  par  tout  comme  un  licictique.  Apri  s  fa  moa, 
Qfi  ouvrage  qu'il  avoit  comnolc  ,  Jans  Iccpici  il  pa- 
njiilbit  ûcTainentaire  j  fut  condamne  en  trois  conci- 
lesdelHurÙ,  deVerceil&  de  Rome.  Dans  ce  dernier, 
tenu  en  I  o  5  9  j  fous  Nicolas  II4  l'on  obligea  Bcrcngcr , 

3ui  fe  fervoit  de  l'autorité  de  ce  livre  de  Jean  Scot , 
e  le  jener  lui-même  au  feu.  On  ciir  qu'après  avoir 
été  dviilà  de  Paris  ,  il  le  retira  en  Angleterre  ;  Si 
au'étant  réduit  i.  enfet^ner  des  enfiins  pour  vivre  ^  il 
rat  tué  à  coups  de  gtnifs  par  fcs  écolien,  fur  la  fia  du 
IX  fifcle,  wraPan  t8  j  ou  884. 

Divers  auteurs ,  comme  PofTevin  ,  Arn.ou!  ^'ion  , 
Se  d'autres,  foutiennenc  «ijuejeân  Stui  Liigcr.e  acte 
dîfiîpicde  Bede  j  compagnon  d'Alcuin  ,  Ci  l'un  des 
'  pienuets  londateurs  de  l'univetfité  de  Paris.  D'autres , 
comme  THthème  àc  Balée ,  croient  qu'il  hm  rccon- 
noîtri;  deu-c  Jean  Scot;  &  enfin  d'autres,  trompes  par 
ce  qu'iicrit  Guillaume  de  Malmesburi ,  alTurent  qu'E- 
rigène  a  été  abbé  d'Lthelinj^e  ,  &  précepteur  d'Alrre- 
de  toi  d'Angletcrte  ,  &  qu'il  a  ctc  mu  au  caislogue 
dei  martyrs.  Même  ^  fut  ce  fondement ,  du  Saullai , 
aa  martrrologie  des  fiincs  de  France  ^  Molanus,  dans 
l'appenafx  au  martyrologe  d'Ufuard,  qu'il  fit  impri- 
mer  .1  Anvers  en  1 5  !i  (  ,  &  Arnoul  Wion  ,  ont  cru 
qu'Erigtfne  ctoii  martyr.  Jean  Claude  ,  miniftre  «de 
C^lurenton ,  qui  a  entrepris  de  combattre  la  Réalité 
Si  la  Tranfliibftantiation ,  contre  ia  perpétuité  de  la/ùi 
ét  l'églije  catholique  touchant  l'Euchari/lie  y  fe  ferr  de 
ff""-  ces  témoignages  pour  faire  valoir  ce  Jean  Scot , 
qu  il  metenrrcicsadvetfairesde  Pafchafe  Ratliert  ab- 
bé de  Corbie ,  qiie  quelques  auteut:i  l'iotîftar'i  ont 
cru  avoir  enfcignc  le  premier  la  doârine  de  la  réaiiié  ; 
nais  ces  fentimens  ont  été  téfutés  dans  la  dllfcrtation 
oui  cft  fiu  la  fin  de  la  première  pude  de  U  Peipéniité 
déf«ndae.  Ce  Jean  Scot ,  auquel  on  attribue  titie  Tra- 
duction des  œuvtes  de  S.  Detiys ,  cft  auteur  d'un  dia- 
logue des  natures.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'eil 
lui,  &  non  pas  Ratramne ,  moine  de  Corbie ,  qui  a 
oNDpofi  ce  line  du  corps  éc  du  fang  do  Sei^enr, 
publié  (bas  le  nom  lie  Stftftffft  :  mais  ce  fentiraent, 
qui  n'cft  fondé  que  fur  des  con|e<5hires ,  eft  i  préfent 
reconnu  pour  faux.  Au  rcftcj  Jean  Scot  n'a  point  été 
difciplc  lie  Bede  ,  ni  compjgnon  d'Alcuin  ,  ni  londa- 
teur  de  i'univetfitc  de  Paris:  il  n'a  été  oi  précepteur 
du  KrtMftede ,  ni  abbé  d'ËtUiiigB}  on  le  confond 
avec  un  autre  Jean  le  Saxon  .  de  S.  Grim- 

bald.  Enfin  l'hifloire  de  Ibn  martyre  eft  peu  aflurée  ; 
&  il  n'a  point  été  mis  au  rang  des  martyrs  par  l'auto- 
rité des  papes  ;  fon  nom  ne  le  trouve  dans  aucune 
édition  du  martyrologe  romain.  *  f'oy^i  Jacques 
yn/atvtm  »  de fcrift.  lUbtrn,  Coofulcez  D.  Rivet ,  hifi, 
Kmr.dtiaFnmeetttmtY. 

JEAN  d'Antioche ,  auteur  chrétien  qui  no'.is  a  don- 
né U  continuation  de  i'hîrtoirc  d'I' hn  iJatnk  ,  depuis 
l'an  jitf  de  l'héeire  ,  où  ce  patriarche  a  fini ,  |u(qu'i 
l'an  400  ,  qui  en  de  Jefiu-Chrift  1009.  *  D'HerDC' 
lot,  bM.  et, 

^  JEAN ,  abW  de  Fécam ,  au  XI'  fiécle ,  étoit 
né  à  Ravcnnc.  La  petiteflè  de  fa  taille  lui  fit  donner 
le  ii'jin  de  Jeaknïi  ]S'.  U  vint  d'Italie  en  France  étant 
encore  fon  jeune  »  &  embralTa  dés-lots  la  profeflion 
«NMlli^tea  S.  B6ii|M  deCNfoa,  (bm  bdiebn 


1  É  À 

i'C  G'.illhumCj  dont  il  la:  méatcr  l'cftiine  &  l'amitié. 
Ou  remarque  que  Jean  donna  beaucoup  d'application 
à  l'étude  de  la  médecine,  &  qu'il  en  prit  une  alTcz 
grande  connoiirance.  L'abbé  Goîllaltaie  gouvernoit 
i'abbayç  de  lécam,  conjointement  avec  celle  de  S. 
Bénigne ,  &  divers  aurres  monaftércs  où  il  avoit  fait 
revivre  l'clprit  de  S.  Benoît.  II  éraUi-  Jj.miîclin  prieur 
de  Fécam  ,  &  quelque  tcmp^  ap-ï  s  li  le  nomma  abbé 
de  ce  monaftére.  Jeannclin  reçut  la  h-ncdidtion  abbl^ 
liale  des  mains  de  Uuguei,  évcque  d'A  vranches ,  vcri 
lOxS.  11  (bc  ëa  abbé  de  S.  Bénigne  .  après  la  mort 
d'Halinard  ,  archev* que  de  Lyon ,  &  qui  étoit  en  inc- 
rae  temj»  abbé  de  ce  monaftére  :  mais  il  ne  retint  pis 
long-temps  ceîte  nouvelle  charge  ,  l'ayant  cédée  peu 
aptès  i  Adalbéron  ,  lequel  mourut  avant  lui.  Le  mé- 
rite de  Jeajinelin pénétra  jufqu'à  la  cour  d'Allemagne, 
Se  l'eupeceuc  Henri  k  noir  lui  confia  l'admitKiliatiun 
deTabbaye  d'Erberftein.  L'impératrice  Agnès ,  rem- 

[•lie  d'eftime  pour  Un ,  lui  lionna  fa  cunfunce  ,  &  veut- 
ut  dans  la  fuite  avoir  de  fes  inftruâions.  L'auteur  que 
nous  allons  citer  fair  connoîtie  plu/îeiirs  ouvrages  de 
piété  qu'il  avoîc  OQn.porés  pour  elle.  L'«U>é  Jctn  «1- 
ireptit  par  dévodon  le  pèlerinage  de  Jénifidem.  Son 
voyage  ne  fut  pas  heureux.  U  eut  le  tuilheur  de  tom 
bel  entte  les  mains  des  Mufulmans,  qui  le  rctmtcnt 
allez  long-temps  en  prifou.  Il  trouva  enfin  le  moyen 
de  s'échaper ,  ît  fe  rendirâ  fon  monaflére ,  où  il  mou- 
rut le  11  février  de  l'an  1078  ,  après  l'avdir  goavettié 
l'espace  de  cinquante-un  ans.  *  D.  Rivet^  hifi,  iitttn 
de  fa  France  ^  tome  VUI. 

JEAN,  moine  de  S.  Benoît,  Se  difciple  du  cardi- 
nal Picire  de  Dainien  ,  vivoit  dans  le  XI  lîécle  ^  Sc 
ell  auteur  de  la  vie  du  même  cardinal ,  que  JlOOa  avona 
à  la  tète  des  éptcres  de'ee  grand  bonunei 

JEAN,  arcntdiacie  de  Bari  en  Irallej  vivoit  envi- 
ron dans  le  XI  fiécle.  Il  coinpofa  un  rr.iité  Je  la  tranf- 
laciun  des  reliques  de  S.  Nicolas  de  Mire  ,  qui  ie  tic 
len  1087.  Nous  avons  ce  naiié  dans  Surius ,  «r  9  auui 
diem. 

JEAN,  Milancris ,  florilTbtr  en  1 100. 11  compofà  an 
nom  du  collège  de  mcdccinû  de  l'école  de  Salerne  , 
un  livre  en  vers  léonins,  fous  le  titre  de  Mc.lu.-na 

5  h'erriiLi  j  la  McJtcine  de  Scîone  ,  ou  VAn  de  je  lm- 
jcntr  la Janté.  U  étoit  compofé  de  douze  cens  ticnte- 
neuf  vers  j  aujourd'hui  il  n'y  en  a  que  trois  cens  foi- 
xanredoiôfr  René  Moreauraécbitci  par  des  obfcr- 
vations.  *  Placius,  pag,  41.  Banol ,  in  poéi-ttudic.  p. 
1  iS. 

JEAN  DES  TENUES  ou  D'ESTAMPES,  cil  ce 
fameux  écuyer  de  Charlemagne  ,  qui ,  félon  la  âblA 
de  quelques  chiooologues  »  Vincent  de  Beanvaît^ 
Nauaerc  Se  antres,  rnooruT  t'an        ,  dans  la  ^6x 

année  de  fon  âc^e. 

^  JEAN  DE  COUT  ANGE  ,  cft  connu  jjar  un 
traité  du  comput  eccitiiaftique ,  dont  l'objet  principal 
eit  de  hxcr  ia  fête  de  Paque ,  fuîvant  le  cours  du  foleil , 

6  celui  de  la  lune.  D.  Martene  ena  donné  l'épitredé- 
dicatdire  au  rome  1  de  fon  Tke/àums  emecdotorum.  Elle 
eftadrelIZe  i  Geofiroi ,  qui  fur  abbéde  Savigny  depuis 
l'an  I  laa  jufqu'en  1 1 19  ,  &  à  toute  fa  communauté. 
*  Hiftoire  litter.  de  la  France  ,  pat  des  Bénédictins  de 
S.  Maur  j  tome  X-  p 

^  JEAN ,  nome  de  l'abbaye  de  la  fontaine  d* 
Beze  ,  an  diocèfe  de  Langres ,  Se  atifoard'but  dans  ce- 
lai  de  Dijon  ^  tut  élevé  dans  cc  monaftérc  j  &'  y  rem- 
j.ht  les  Jonctions  de  facnftain  &  de  chantre.  Sa  mort 
arriva  vers  l'an  1 1  xo.  il  s'dt  fur  tout  dilUngué  pat  fon 
gout  pour  les  livres  ,  ëc  par  le  zèle  qu'il  eut  pour  en 
immet,  foit  en  les  copiant  lui-même ,  foit  en  les  fai- 
faut  copier.  H  eft  aulli  auteur  d'une  chronique  de  fon 
inuiiaAcre ,  dans  laquelle  il  a  beaucoup  fait  ufage  de 
celle  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  D.  d'Achery  l'a  fait  im- 
primer au  premier  tome  de  fon  fpicilége.  *  Uifl.  iitte'r. 
d$U  Frmc»,  par  des  Béaédîâioc  deS.  Mme,  mm  JT. 
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JEAN  >  diacte  &  moioe  «ie  l'abbaye  de  S.  Ouen 
de  RoMB ,  coinBieD(a  «lès  l'I^  de  vù^t  au  â  6  di- 
ftinguer  (Âr-  de*  «uvtagK  don;  iine  jttrdc  eft  venue 
jafqu  a  nous.  On  coniK^t  de  lui  ojie  vie  de  S.  Nicolas 

ei)  l'rofe  &  en  vers  ■  des  additions  en  vers  cji  proft- 
miée  ï  la  vie  de  S.  Ouen  compofce  par  I  hiect  i ,  moi< 
ae  de  S.  Ouen;  eafin  plafieazs  dîTcourc  ou  fermons  y 
qui  (ê  cfomem  dam  on  beau  lectwil  minnlcm  de  l'ab- 
Inye  de  S.  Oven  de  Rouen ,  appellé  le  Uvn  noir  ,  par 
U-  P.  Puiiimcrayc  (dans  l'hilloirL-  fîe  cerre  abli.iye.  ) 
I).  Marcene  a  public  quatre  de  ces  titlcours ,  au  came 
III  de  Cm  Tk^ama  wtiauttm.  Mais  rien  ne  fait  plus 
d'boiltieuc  eu  moine  Jean ,  que  le  choix  «jn'on  fit  de 
lui  pour  renir  la  plume ,  &  nife  les  fooâums  de  no- 
raire  ou  de  fecrctjire  ,  dans  le  concile  tenu  1  Reituî 
en  1119  pal  ic  pape  C-  jllille  11.  *  Hijloiu  ùturutrc  de 
ia  France,  par  des  Bé:icùii:nns  de  S.  Maur ,  tome  X. 

JEAN  GiLL£5  ou  de  SAINT  GlLLtS ,  médecin 
ordinaire  de  Philippe- Aug'jftc  j  depuis  célèbre  théo- 
logien dans  l'oidre  de  S.  Dominique,  croie  Anglois 
de  nation  ,■  fclon  l'auccuc  dci  auci.]uni:i  dij  l'univer- 
lîtc  d'Oxford.  S'écint  rendu  habile  dans  les  lettres 
humaines,  dans  la  p'iyfîquc  &  la  médecine ,  il  cnfei- 
gn.f  publiquement ,  avec  diilinâion ,  ces  fcicnces  dans 
ion  pav'î.  S.t  rrputation  le  fit  connoitre  i  la  cour  de 
France,  &  le  roi  Philippe-Augullc  l'ayant  appelle  à 
Pjiis  ^  riionor.i  de  I,^  contiince,  &  voulut  l'avoir 
pour  fon  médecin  or'1)iinia>.Cet  emploi  ne  l'empccha 
pas  de  faite  des  kçons  publiques  i  Paris ,  ce  qui  au- 
gmenta f-i  réputation.  Selon  rkillorieu  déjà  cité,  Jean 
Cilles  enfeigna  aulli  la  médecine  à  Montpellier;  mais 
il  ne  dit  p;is  (i  ce  fut  dur.mc  le  u  .."ne  «Il  l'bliippe- 
Augufte,  lequel  mourut  à  Man.'L  le  i  4.  juillet  1113. 
Quoi  qu'il  en  fuit ,  on  fait  qu'il  palTâ  de  l'étude  &  de 
la  profeffion  de  médecin,.!  l'^tade  de  la  tbétAoàe  dans 
les  ^oles  de  Paris ,  qu'il  fut  fait  doâenr ,  qu'il  olninr 
une  tii.iire  Je  profcUeur  dans  cette  faculté,  &  qu'il 
excrçA  le  intniftcte  de  la  prédication.  Le  défit  de  me- 
ner une  vie  plus  parfaite, le  porta  dans  la  fuite  leotrcf 
dans  l'wdie  de  S.  Dominii]iie<  Les  uns  placont  cet 
évéoemenr  en  iiai ,  les  antres  le  recnlenr  fofqn'en 
ixi8.  I  0^  auteurs  du  treizième  fiécle  ta. un  ti  n:  .linf! 
le  fait:  Jean  de  S.  Gilles»  actuellement  profetleur  de 
théologie ,  monta  en  ciuùiedans  l'cglife  de  S.  Jacques 
(  polfédée  par  les  Doadnicans  )  ^  ^  en  préfence  d'un 
nombrei»  auditoire  ;  après  avoir  jpftdié  avec  beau- 
coup de  zèle  fur  l'in-.irjrtance  du  talutj  Se  contre  la 
vanuc  des  grandeurs  iiumaines,  defcendit  de  ch-iire, 
fc  mit  aux  pieds  du  bienheureux  Jourdain  ^  &  reçut 
de  Tes  main»  l'habit  de  S.  Dominique.  L'auceut  des 
antiquirfs  de  l'kmiverlîté  d'Oxford  ajoute  ^  qa'il  ne 
connmui  pas  moins  \  cnfcigner  à  P.iris  les  nt:s  &  !.i 
théologie  ,  &;  que  d.iiis  cette  vue  on  tiigea  alois  deux 
chaites ,  lelquclles ,  dit  le  pcte  Touron  ,  furent  érigées 
fous  les  yeux  &  avec  l'agrément  des  autres  profelleurs 
publics ,  qui  n'étoient  pas  alors  en  grand  nombre.  En 
1 1 J I  il  fut  envoyé  i  Toaloufe,  oùU  fuccéda  î  Rk  l.in 
de  Crémone  dans  les  écoles  de  cette  ville  ,  dont  il  Au- 
gmenta beaucoup  le  luftre,  en  pcrfedionmt  ce  que 
ion  prédéceiliiur  avnir  rommencé.  Vers  la  hn  de  1 1  j  5 , 
envelopé  dans  la  pcrlccution  que  les  hérétiques  Albi- 
geois firent  i  l'évêque  Rajmwnd  de  Felgar ,  il  fe  rerira 
en  Ani^ieterre ,  oà  il  fe  joignit  i  deux  de  fes  confrè- 
res,  RiiHcrt& Richard  ,  pour  tr.ivaillet  de  conceir  à 

I  inltruetion  &  i  l'édification  des  tidcles.  On  ne  nrda 
pas  à  lui  donner  la  conduite  desécotet  de  Ibn  ordr?  à 
Okibrd.  Ce  fut  entre  fes  bras  q«e  mourut  Robert 
Gtollê-Tefte,  évèquede  Lincoln  ,1e  ^d'o^obrc  1 1^- 
On  ignore  le  temps  de  I,i  moit  de  Je.m  <ie  S.  Cjillcs. 

II  a  isit  des  commentaires  fur  les  quatre  livres  des 
lèncences  ;  des  explications  morales  dë  l'écriture ,  en 
ferme  d'homélies ,  Oc  «oaimilï  plnfieufs  antres  tivies 
de  piété ,  Sc  ^'^mditioQ.  'L«i  tmmi&tits  èn  oncété 
loniK-etmfs  cpnffnrfi  i  Oifocd^aiilfi-biâi  !«■«■• 


vragcs  de  médecine ,  &  divers  commentaires  fur  Ari- 
ftofe.  Fq}'e^  fa  vie  dans  ï'HiJtoire  des  hommes  iHuJlrts 
4/t  l'çién  dt  S.  Dominique  ,  par  le  pere  Touron  ^  lidfc> 
gtenx  du  même  ordre  ,  //1-4"  i  Paris  1 74  j ,  rome  1. 
•    JEAN  le  TE rim)N  1(^)1'!-. ,  évoque  de  Ron.ie, 
l^at  du  pape  j  èi  quamcn-.c  gcnenl  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  naquir  avant  la  lin  du  douzième  fiécle  » 
i  Wildeshnfen ,  place  d'Allemagne  dans  la  Weftpha^ 
lie ,  entre  l'^vcch^  de  Monfter  ic  le  comté  d'Oloem- 
Ixjurg.  Il  fut  envoyé ,  encore  jeune  ,  à  ta  cour  de  l'em- 
pereur Frédéric  II ,  dont  il  gagna  la  laveur  :  mais  un 
léntiment  intérieur  qui  lui  fit  connoître  les  dangers 
aafquels  il  s'expolbit»  le  poru  à  quitter  fubitement  la 
cour ,  pour  allér  contittaer  fes  études  dans  l'aniverfité 
de  Bolop'.e,  où  il  fc  fit  tin  roni  p.irmi  Its  fivanç.  Dé- 
jà bua  tiiéo'ugiun ,  canuiiiltc  liabiic  ,  &  fort  veilé  dans 
lesloix  civiles  ,  il  acquit  une  grande  réputation  i  la 
cour  du  pape  ;  &  l'on  prétend  qu'U  éloit  fon  péniten- 
cier ,  lorfqu'ayanr  entendu  prêcher  S.  Domîniqae ,  îl 
«.".utadiià  lui,  &  fe  rendit  un  de  fes  difciples  l'-in 
1 110, jgv  de  plus  de  t  o  ou  même  ^  (         11  tonimcn- 
ça  fes  travaux  appftoliques      le  duKcfe  de  Confian- 
ce ,  &  les  continua  dans  l  Autriciie  èc  dans  les  pajrs 
voifins.  Rappcllé  enfuite  en  Italie,  Grégoire  IX  le 
confirma  dans  la  charge  de  pcnitentier ,  dont  i!  avoir 
été  revciu  par  le  pape  Honoré  III  ,  tV  l  ilFoiria  enfuue 
aux  cardinaux  Conrad     Orton  de  S,  Nicolas ,  Itc.Tts 
du  S.  liége  vers  les  princes  d  Aileniagne.  Nous  ne  fui- 
vrons  pas  le  zélé  millicnaire  dans  le  coûts  des  prédi- 
cations qu'il  lit  en  dificrcntcs  provinces  d  Allemagne; 
fun  zèle  ne  connoiffoit  point  de  bornes  dès  qu'il  pou- 
voir être  unie  au  i.dut  des  mies  :  les  ri'y.iuines  du 
Nordj  la  Hongrie,  Hc  plutieurs  autres  lieux  j  en  ref- 
fentitcnt  les  cfl'ets.  Il  fi»  éviqae  de  Bofnie ,  vers  l'an 
I a|dt.  &  en  m£ine  teniM  Ic^  apoftolique  ;  &  fi  fes 
travaux  redonblerent ,  les  fniits  en  fiireni.  suffi  pins 
nnilnplits.  Pendj.ni  plus  de  cinq  ans  qu'il  gouverna 
ton  dioLÔ le,  depuis  l  an  tiji  jufqu'cn  1137,  il  en  fit 
piuueitrs  fois  la  vifitc ,  &  toujours  â  pied  ,  &  y  fît  un 
gtand  nombre  de  conveilions.  Ayant  quitté  fon  évè- 
ché ,  il  rentra  dans  (bn  ordre  ^  &  on  l'y  obligea  d'ac- 
cepter la  charge  de  provincial  de  la  Loml.ird:e.  Dans 
le  chapirrc  généra!  tenu  à  Pans  l'an  1141  ,  il  fut  pro- 
clame quatrième  général  de  l'ordre  des  Frères  Pr^ 
cheurs ,  &  il  fe  condnilît  dans  cette  place  avec  beau- 
coup de  fagefle  tt  de  pmdence.  Oans  l'un  des  chapi» 
très  qu'il  tint  en  1 141 ,  ou  l'annèé  fui  >  ar.te  ,  il  fir  pu- 
blier des  reglemens  fort  fagesj  touchant  l'étude,  la 
doâtine  &  la  prédication.  Il  ne  montra  pas  moins  de 
zèle  ic  de  lumière  dans  les  reglemens  qu'il  fit  publier 
dans  les  chapitres  des  années  fuîvanies  ;  &  l'on  peut 
dire  qu'il  y  a  eu  peu  de  généraux  qui  ai:nt  travaillé  , 
aulli  uctleingiK  que  lui  i  la  gloire  de  fon  ordre  ,  &  i 
l'avantage  de  l'églife.  Jean  mountt  Je  4  de  novembre 
1 1)1 ,  telon  la  chronique  du  pere  Humberc.  M.  du 
Pin  dans  là  Bièlioth/qae  des  atueurt  tcdifiaftimes  du 
quatorzième  (ïi-cle,  où  il  a  renvoyé  fans  railon  Jetm 
le  fcuthoniquc  ,  lui  .irtrihue  une  fomme  des  prédica- 
teurs ,  iiiiprinicê  à  Ruîlingen  ,  en  14^"  .,  Si  une  foin- 
mc  des  confellcurs  publiée  i  Lyon ,  1  an  i  ;  1 S  :  mais 
le  pere  Touron  croit  avec  le  pere  Echard  ,  que  c'cft 
encore  une  méprifc  de  M.  Du  Pin  ,  &  de  quelques 
autres  hiSoriens ,  qui  ont  confondu  le  quatrième  gé- 
néral des  F:eres  Prêcheurs,  avec  un  autre  religieux  du 
même  ordre  ,  nppellc  COmmUnémet^  Jean  de  Fribourg^ 
&  quelquefois  femb  Tktuttnîque  :  celui<cl  avoit  en  ' 
effet  compofè  diven  ouvrages,  &  il  ne  mourut  qu'«ft 
1)14.  Les  auteurs  contftnpctains  qui  ont  parlé  de 
l'ancien  cvîquc  de  Ik^Tnie  ,  ne  Im  arrnbucnt  point 
d'.mtres  cents  que  des  lettres  circulaires.  *  Voyet 
\'h.:if.  de.^  hommes  ilhifhts  de  l'ordre  de  S.  Dominique , 
par  le  P.TooDop,  reîieieiix  -dumèmeArdre ,  wm.  /. 

JEAN  DE  PARME,  g^fat  des  Fnncifcatns,  q^i 
vivait  daos  le  XIII'  fiécle ,  psflè poarhrefenreur  d» 
Jme  yi.  Parût  L  1.1  ij  . 
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fivM4iuiaité  :  l'Evangile  éternel  {evai^^im  âtemam) 
que  le  pape  Alexandre  IV  fit  brûler  en  1 1 5 8.  Ce  livre 
étoic  compofc  en  partie  des  rêveries  dé  l'abbé  Joachin^i 
&  de  quelques  autres  vilîon.ui  es.  Selon  ce  livre  ,  ceux 
de  l'écriture  faintâ  devoienc  iue  abolis,  &  celui-ci 
devoit  être  re^u  généralement  comme  l'évangile  du 
fiîfiT  gfpf ÎT,  Tout  le  but  éwt  de  faice  valoir  les  Fran- 
câlcahit,  comme  on  le  voit  par  la  fin  de  ce  livre ,  oà 
il  eft  dit ,  que  depuis  l'an  11  rte  j  il  n'y  avoit  que  ces 
religieux  qui  fullent  en  éutd'uiiiruite  ^  comme  il  fai- 
loit  ^  les  hommes  fur  les  afTaires  du  falut.  M.  l'abbc 
fleaii  en  parle  bien  diâiéremment  dans  fon  huitième 
dUcouH'Uir  i*KilkMreeecU&ftique,où  il  ne  traite  pref- 
que  que  des  ordres  religieux.  Les  h'rancifcains  foutien- 
ncnt  que  ce  prétendu  évangile  éternel ,  eft  l'ouvrage 
d'un  autre  Je.in  de  Pitme  qui  n'étoit  poinr ,  dilegt  lU, 
de  leur  ordre-  C'cil  en  p^rticuîier  ce  queWadiugue, 
leur  hiiloricn  &  leu.  <   i  l .  :.  fe  ,  s'efforce  de  prouver  ■ 

dan(iies.aiuulM  de  l'ordre  des  fieies  Mioents.  *  ^ayti 
ce  qu'il  dit  fitr  l'an  1 1 57.  Bzoviut ,  fit  la  mime  an- 
née. Le  P.  Alexandre.dans  fon  hij!.  ccdcf.  en  Ijtin.  M. 

Îphanheim.dans  fon  hifi.  cccUf.  iatuie  du  nouvc.iu  tc- 
ainent ,  &c. 

JëAN  D£  paris  ,  Oomiaicain  ,  doâeur  &  pro- 
•  fcllêiireii  théologie,  qui  vivoirfnrla  finda  Xlll* Gi- 
cle, fe  fit  particuliercinent  connoiire  '\.v.;-:,  li  Jifpute 
qui  fit  t.int  de  bruit  aluts^  i5c  qui  hu  11  aia.nce  etitte 
le  pape  Bonifjcc  V'ill  ■S:  Philippe  le  Dil,  roi  Je  Fran- 
ce. Jean  do  i'^ns  pn;  le  parti  du  roi ,  «k  ne  iuc  pas  un 
de  cenx  qui  le  détendirent  avec  moins  de  zèle  j  ni' 
avec  moins  de  chaleur.  Ce  religieux  fc  diilinguoit 
aufli  en  chaire  par  fes  fermons.  Mais  ayant  avancé 

Quelque  propolition  que  l'on  crac  peu  ex.-ctc  au  fujet 
u  dogme  de  la  prcicnce  réelle  de  J.  V,.  dans  l'eu- 
diaiilhej  il  fut  dénoncé,  &  fubit  un  examen  en  pré- 
iflBcedeQiiiUeume,évcqaede  Paris ,  de  Gilles, cvc- 

3 ne  de  Boordeaax  ^  de  Bertrand ,  cvcque  d'Orléans, 
e  Guillaume,  cvcque  i^'Amiens  ,  iS:  J  im  douleur  en 
théologie.  U  ccrniic  couipie  de  U  tui ,  il  cxpluqti.i  tes 
featimens  :  mais  foit  qu'on  ne  fut  pas  content  de  fes 
explications ,  foit  |>out  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  té- 
mérairement avance ,  on  Ittï  défendit  de  prêcher  & 
d'enfeigner.  Jean  de  Paris  en  appella  an  laint  lïcge , 
ic  alla  pour  4:et  effet  â  Rome  ,  où  il  mourut  en 
I  504.  On  a  de  lui  :  T',ti-/u!uf  de  regia  pouj'Luc  ^  pj- 
pali  :  Dettrminatio de  modo  txtji<ndi  corpont  Chnjh  in 
facramcnto  ak«ris  :^rfCclorium  doclrin*  S.  Thomt.  ' 
Kqyti  Uconàmunon  de  Guilbnmede  Nan!gi«.Cave, 
dtfirtpt.  tetkf  &e. 

JEAN  d'EZNIK  ,  doreur  de  l'églife  d'Arménie  , 
vivoit  dans  le  Xili'  ficcle.  U  du  dans  la  préi^^acc  de  ù 

{;rammaire  arméniéne ,  qu'il  alla  à  Jéruulem  l'an  de 
.  'éie  arménienc  7  )  o  ,  de  C  1 1^3  « ,  pons  vilïcet  les 
lUDtt  fieox  j  Se  qu'au  retour  il  alla  vmer  le  Mtitarche 
de  fa  nation.  C'éroir  Jacques  premier.  Jean  dit  que  ce 
patriatche  éroit  d'un  efprit  fupérieur,  d'une  prudence 
cotifomniée  ,  vcrfc  dans  les  divines  écritures ,  iubile 
dans  la  phtiolophie ,  &  qu'il  honoroit  les  favans.  Ce 
far  1  la  perfuafion  de  ce  ptriarche  que  Jean  d'Eznik 
entreprit  fa  grammaire  arméniéne,  dont  il  fe  fervit 
lui-mhne  pour  apprendre  cet  art  aux  jeunes  gens  que 
le  patiiaiche  faifoic  élever  auprès  de  lui  à  Sis  dans  la 
Cilicie.  Jean  nous  apprend  ^ue  jufque-U  on  ne  s  c- 
toit  fervî  que  de  la  graauMiecompofée  par  le  prince 
Maghifbos»âU  ^it  £ûnt  mattjrr  Valkka.  Ce  prince  , 

3aoique  ttès-occapé  aux  afitrsi  d'Aiménic ,  protitoïc 
e  tous  fes  momens  de  loifîr  pour  les  donner  aux 
fciences-  Son  recueil  des  préceptes  de  la  gtatiunaire 
étoit  déjà  public  avant  l'an  de  J.  C.  9)0.  Jean  y  avoit 
découvert  des  défaurs  ,  les  avoit  reâifiés,  avoit 
ptis  de  divers  autres  écrivains  tout  ce  qui  loi  avoit  pa- 
10  de  plus  piopie  i,  Bàit  «ne  bonne  grammaire.  Il 
àat  dam  la  Qeiuie  {»  infKwvés,  c'eft-i-aire ,  les  noms 
des  grammairien!  dwttil  nfpqitte  lei  pric^wt  Je  Iw  ^ 
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obfervations.  Mais  fa  grammaire  eft  plwèt'fidtepOnr 
l'arménien  que  l'on  parloit  en  Cilicie ,  que  pour  le  vé- 
ritable arménien.  On  y  apprend  que  les  Arméniens 
ont  ttaduit  Pyili.igore  ,  Platon  &  liomére  en  leur  lan- 
gue, &i  que  la  traduction  du  dernier  ei\  en  vers  hexa- 
mètres arméniens.  La  grammaire  de  Jean  d  Hmik  ctt 
maoufaiteàlafaibliotmÉque  du  roi  j  it^  eft  aufli  parlé 
de  ta  poâîe  arméniéne  Ac  de  ta  ponïe  arabe.  Oms  la 
même  bibliothèque  or.  a  du  mtine  auteur  :  1.  Régies 
Se  inflruâions  iur  divetic^  maticfcs  de  morale,  i. 
Traité  du  mouvement  des  cieux ,  fait  pour  un  jeune 
feigneur  nommé  VaUiulumka ,  fils  du  baron  Oome^ 
kis ,  l'an  7  {  }  de  l'ère  arméniéne  j  de  1.  C.  1 }. 
Inftruâions  chrétiennes  tirées  des  apôtres ,  des  pa- 
triarches ,  &  des  canons  f  ou  régies  écablics  par  S. 
Grégoire  l'ilUnninateur ,  &  par  lei  patriarches  d'Ar- 
ménie, en  creuc chapitres  qui  contiennent  beaucoup 
d'inftruétions  &  de  maximes  utiles  &  de  pratique. 
^  JEAN  OIÂCRë,  chanoine  de  Vétone^  éctivitune 
Inftoire ,  depub  9alet.Cé(àr  f  ufqu'i  Henri  VII  qû  vi- 
voit dan;,  le  XIV  fiéLle.  II  c(l  différent  de  Jean  Dia- 
cre J  auteur  de  la  tcUcion  du  niarryre  de  S.  Janvier  ^ 
évèquede  Bcnévent,  &  de  S.  Soiic  Diacre)  que  Su* 
rius  rapporte ,  tom.  VI,  ai  a  ^ftpatté, 
JEAN  DE  S  A  XE ,  religieux  de  Tordre  de  5.  Fran- 

<;ois  ,  dans  le  XIV*  fiécle,  écrivit  ic  c ~ni;-'i:'ntaiiL-3 
lur  récriture,  &  d'autres  livres,  voii  i  .lu  1 5  îc  ou 

I  3  jO. 

JiiAN  DE  TINMOUÏH  ,  Anglois ,  vivoit  l'an 
1^66,  &  compofa  divers  traités,  Hijîorit  aurt*  ,  en 
trois  livres  \  Saaamuaum  hifim*,  ér.  *  Piiièus  ,  it 

ftript.  anglf 

JEAN  de  CARNI ,  doifieut  Arménien  rchirmati- 
que  *  furntmimé  de  Cauni  ^parcequ'd  étoit  de  cette 
ville,  eppcUjée  autoord'lini  knpnm^  eft  auteur  de 
diveit  ooviages.  6tux  qui  ùaa  mentioiiés  dans  la 
notice  des  livres  arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi , 
dresTéc  par  M.  i'a'abé  de  Villcfroi  ,  font  :  i.  Avis 
pour  vivre  fclon  la  volonté  de  Dieu ,  adrefTés  au  prc- 
rre  Sergius.  M.  de  Vûiefroi  dit  que  ces  .avis  font  d'u- 
ne excellente  morale.  1.  Quelques  homélies ,  entr'au^ 
tres  une  que  Jean  fit  pour  confoler  les  fidèles  dans 
Us  malheurs  de  la  patrie.  ).  Vifion  de  Jean  de  Cami, 
'amntU  film  tcutt  apparence  par  ce  dochur ,  dit  M.  de 
Villefroi ,  pourinfpaer  aux  funs  ,fihifnuitiques  comme 
lui ,  du  mépris  pour  les  Grecs ,  les  Francs  &  les  Syriens, 
Jean  raconte  qu'étant  on  jour  tombé  dans  un  allôu« 
piffesoent  ^oi  ne  venoit  point  de  fimuneil ,  il  vit  le 
ttône  de  Dieu,  devant  lequel  tout  les'iàinis,  ions  les 
anps,  (c  tous  les  peuples  de  la  terre  étoient  alTem- 
blcs  :  il  apper^ue  que  pacuu  ces  peuples  il  y  en  avoit 
trois  qui  vouloient  fe  joindre  aux  Arméniens  \  mais 
qu'un  ange  envojoit  contre  eux  une  bête  tonte  en  feu 
qui  empcchoit  cette  jonâton.  Jeaade  Cami  demanda 
ce  que  cela  (ignifioit ,  &  un  ange  lui  repondit  :  Que 
les  Grecs ,  les  Francs  &  les  Syriens  efpctûient  envain 
d'cttc  fauvés  avec  les  Arniénieiis ,  &  que  Uie.i  les  re- 
jettoit.  Je  revins  à  tnot-mème  ^  du  Jean  de  Catni  ,  é- 
je  rerrurciai  Dieu  de  ce  que  j'étois  fous  la  protedion  se 
S.  Grégoire  fUbuniimuiir.  Gs  doâinit  aifitte  ceux  â  mit 
il  contoit  cette  vifîoo  k  llienie  de  la  mott,  qu*ïl  re- 
voit toujours  tenue  fccrette  jufqu'à  ce  monicnr  ,  Se 
qu'elle  lui  étoit  arrivée  dans  le  monaActe  de  Romkla. 

JEAN  d'ORODOUN»  doâeur  Arménien,  fcluf- 
nutiquoi  Diaitie  de  Giiégpir«Tadietvafi,dn«<n/ar/< 
au  met  GREGOIRE,  a  été  tegudé  comme  le  chef 
des  dofieurs  d'Aijnénie ,  de  l'aveu  de  tous  les  do- 
Aeurs  mêmes  de  ce  pays.  Il  mourut  l'an  de  Téie  ar- 
méniéne 85 1,  de  J.  C.  I  }8S.  11  acompofé  beaucoup 
d'ouvrage ,  euir 'autres  des  commentaires  fur  divers 
livres  de  l'anden  tc  do  nouveau  toftament.  Se  fur 
plufieurs  auteurs  profanes.  Son  commentaire  fut  1'^ 
vangUe  de  S.  Jean  eft  fore  pourt)  mais  M.  l'abbé  de 
Viw&w.qul'«  lii«.l»nmivft(iwt  ban^ireiflBptiiw 
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ég»  êtttms  que  l'auteur  y  a  {eméctjit  même  que  datit 
tons  fet  livres.  On  peut  voir  i  l'axàde  de  Gr^oire 
TathecvaH ,  ce  qu'on  dit  du  cotjM  conlldérabie  de 
théologie  par  demandes  &  par  rcponfes ,  donc  Jean 

fi'Orodo.m  parole  le  piiiicipal  aureur  ,  &  qui  a  ctc 
rédigé  par  Grégoire  Tathecvaii ,  fon  diiapie ,  t>ui  avoir 
demeuré  avec  Toi  i  Tiphikhis  ou  Ti^is ,  ville  de  Geor- 

Safl^iQacotditniiecleJeand'Onxbun.  Onaencore 
dentier  ie  eoanes  explîcadoiu  de  pl  afieu  rs  palTaji^es 
c!ioifÎ5  dc!  i-'pîitc's  tir  S.  Paul  ;  &  un  traité  fur  les  hc- 
rélies ,  dàtn  Icqutl  umùc  il  impute  aux  Occidenuax 
des  erreurs  qu'ils  ne  foutiennent  point ,  tantôt  il  met 
su  nombre  des  iiérérics  cenains  poincs  de  la  faine  do- 
ârine.  Ces  écrits  de  Jean  d'Ocodoait  fiuit  lattnfcrits 
i  la  bibliothèque  du  roi. 

JEAN  d'OROT,  doâeur  Arménien ,  fchirmaci- 
quc  ,  vivoit  dans  le  q'.iatorzicnie  (icclii ,  comme  on  le 
croit.  Il  eft  auteur  d  un  commeniaiie  lur  plulieuts  pai- 
fages,  cirés  des  épitres  deS<  Paul ,  feloi^  1  ordre  dans 
lequel  ces  épîtres  fe  crouvenc  dans  la  bible.  Ce  com- 
mentaire paiTe  pour  bien  écrir ,  te  fort  tnftniAif  j  par 
la  inor.nl e  qui  y  rcgtie  :  le  [:yle  en  e(V  roncis  :  ninis 
clair.  On  iii  ei»  marge  on  précis  de  ce  m ùiic  com- 
mentaire ,  que  l'on  croit  être  de  Grégoire  Tathetvalî. 
-  JEAN  J  fotnommé  PLOUZ,  pocte  Arménien  , 
VÎvoit ,  ctnime  oo  le  ctoic ,  dans  le  XIV  (îéde.  On 
a  de  lui  quelques  poclies  facrées,  manafcrites ,  dans 
la  bibliothèque  du  roi  de  France  ;  entc'auties  un  dif- 
cours  dont  les  vers  for.t  de  douze  fyllabes»âns  cé- 
furc  :  ce  difcouri  eCt  contre  les  péchés. 

JEAN  DE  LOU  VAIN  .Chaitreux  de  grande  éru- 
ption »  dans  le  XIV*  ûéde ,  compo^  divers  oovra- 

ri;  Noos  n'avons  ooniailEince  qoe  d^ine  hiftone  de 
vie  des  papes.  *  Roftius  ,  /.  14 ,  </e Jiript.  Cart.  Su- 
tot,  /.  1  ,  v.  f.«  Cart.  !cm,  III ,  (.7  ,  p.  571.  Petreïus, 
Voliius .  &c. 

JEAN  DE  GADDESDE:^  ,  auteur  du  fameux  ou- 
vrage intiralc  :  Rofa  angiicana ,  qui  comprend  toute  la 
pratique  de  la  médecine^  ctoit  AngloiSj&  membre  du 
collège  de  Merton  il  Oxford.  Il  éioit  doéleur  en  mé- 
decine en  I  j  10  ,  (Se  il  s'ctoir  dija  diltingué  p.ir  des 
cures  conlîdcrables.  Cependant  Jean  ctoit  tout  au  plus 
nn  halùle  empirique ,  &  il  n'a  jamais  manqué  défaire 
ibn  profit  de  la  crédoliié  de  ceux  qui  «voient  recours 
i  Ini.  Il  parloir  de  tont^iAe  îe  donnoir  élément  pour 
médeci:i  ,  poi;r  antiquaire  ,  pour  un  homme  verfé 
dans  la  iiucraiure,  &c  iur-tûuc  dans  les  ciytzkologies , 
&  même  pour  poëte.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il 
aime  fi  fort  la  rime ,  qu'on  voie  à  peine  une  pge  de 
fon  livre,  (ans  une  citadon  en  vcrs^  &  fonfouvent  il 
y  fait  parade  des  (îens  propres.  Il  fut  employé  à  la  cour 
d' Angleterre,&  il  eut  (oin  du  prince,fîls  au  roi  Edouard 
I  ou  11 ,  princip.demenr  dans  \x  ]ieii[e-vérole  dont  te 
prince  fur  nrrac^uc.  U  ie  méloïc  aadt  d'upcrarions  chi- 
îur^c.iics,&  mcmc  du cliiromjincie.M.Frcind  en  parle 

iie>8r§  temaïqae  que  Jean  étdtchaMme  fie  non  mêL 

r\Q,5i  qu'il  a  cré  le  premier  Anglois  qui  aitété employé 
à  la  cour  d'Angleterre  en  qualité  de  tiicdenn;car  avant 
lui  tous  les  médecins  de  ).i  cour  croient  érrangets. 
•  JEAN  HARDING  ,  né  en  Anglereae^.^  le 
XIV*  (îéclc,  vers  l'an  i  j^o,  fe  didingua  dûs  lesar- 
mes  8e  dans  les  lettres.  11  compofa  quelques  ouvrages , 
comme  une  chronique  en  deux  livres  ;  de  Submijione 
Ttgum  ScotU  ;  Dtfcriptio  Scoti*.  '  Balxus ,  Je  fcripe. 
Britan.  cent.  8  ,  c.  }o.  Piticiis ,  df  fcript.  ttngt.  Voflius. 
.  J  F  AX  1  )  HILDESHEIM  ,  ville  de  Saxe ,  fur  la  ri- 
vière d'innetfte  J  teligieux  Carme  dans  le  XiV*  ûé- 
de ,  vers  l'an  t  )  90,  a  fatr  connoftre  ion  nom  par  une 
clironique,  un  traité  de  la  trr.r.fljtion  des  trois  rois  , 
&e.  *  Lueius  ,  t-thiscth.  Cjrm.  Alcj;r,  in parad.Carm. 

JEAN  DE  MUSSiS,  clrovcn  de  l'iaiiance,  qui  a 
fleuri  dans  le  XI V  lîcck,  âc.qui  vivoit  encore  au 
da  XV* ,  dk  auteur  dwoittqne 
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dePlaifailce,  depuis  l'an  de  J.  C.  iil ,  jufqu'ea 
1401.  C'cft  proprement  une  compilation  de  quanrité 
de  chroniques  difierentes  que  l'auteur  avoir  Inc^:^ 
mais  donc  il  avoir  feulement  adt^ié  les  fables  ^  prin- 
cipalement fur  les  origines  des  villes.  Louiv-Anroine 
Muratori  n'en  a  prefque  extrait  que  ce  qui  regarde 
Plaiiance  ou  l'Italie  en  général ,  &:  il  a  donné  ainli 
cette  chfDoiqtw  dans  le  tome  XVI  de  la  valle  colle» 
âion  desccnvxinsdcllijAotredlttUé.  11  y  a  jomrune 
dcfcription  de  la  ville  de  Plaifance ,  &  l'origine  de 
quelques  familles  nobles  ,  non-feulemenc  die  cette 
ville;  m.nrs  encgre  de  plalicurs  .autres  de  l'Italie.  M. 
Muratori  foupçonne  que  Jean  de  Muâis  eft  encore 
l'auteur  de  ces  deux  écrits.  *  faye^  la  préface  de  M»  ' 
Muratori  fur  ces  traités. 

JEAN  D'IMOLA ,  ào€ttm  de  Boulogne ,  jurif- 
confultc  célèbre  dans  le  XV'  iiéclc  ,  eut  Bilde  I  .incicn 
pour  maître,  ic  fut  un  de  ceux  qui  rendirent  plus  CC'^ 
lébre  la  fcî«Xi»dtt  droit  canon  le  du  droit  civiL  U  a 
laiOë  des  coomentaires  fur  les  livres  des  décrétâtes  6i 
for  les  clémentines,  avec  ouelqnes  antres  ouvrages , 
dont  le;  curiet;  :  , .  .  i  ;  nr  l/ dénombrement  dans  For- 
ftct  &i  Fifclurd.  il  ii.Durut  le  18  février  144(1  ,  &  fut 
enterré  dans  l'églile  des  Bénédidins.  *  Fifthard  SC 
Foifter  J  in  vais jurifc  Tiitbim^  »  in  tauL  Simler ,  in 
kbUùA.  Gtfn.  BeUarœm  j  dit  firift,  «ed^  PbÂvin  i 
in  appar.Jjcr. 

JEAN  DE  MONT  REAL',  ehtrckei  MVLLER  « 
{Je.in). 

JEAN  de RAGUSE, théologien,  &  ptéf.denr  du 
concile  de  Baflc,  légat âConftantinoplej  naquit  dans 
la  ville  de  Raaife»  capitale  de  la  iépiÀliqne^c  re 
nom  J  fin  ta  cote  de  la  mer  Adriatique.  Sa  Emilie  , 
appellcc  des  Su\'.;iii-s ,  étoit  diftinguée  dans  la  Dalm,!- 
tie.  Pour  loi  il  n'cll  cumiu  que  fuu^  le  nom  de  Jean 
de  Raguji.  Il  embradâ  jeune  l'inûitut  des  Frères  Prê- 
cheurs, &s']p  livra  à' l'étude  avec  tant  d'application  « 
qu'il  devînt  «des  plus  habiles  hommes  de  fou  (téde* 
Génie  heureux ,  juite,  élevé,  il  avoir  la  mémoitefu- 
re  J  l'inugination  vive  &  féconde ,  &  le  talent  de  la 
parole.  Lii  connoilfancc  qu'il  acquit  des  laiij;ue',  oiicii. 
taies  f  fut  pour  iuT  un  Ibcours  pour  entrer  dans  les 
fens  cachés  des  éciîtoxes,  9t  s'enrichir  de  ce  que  tous 
les  auteurs  Gaect,  anciens  eu  modernes,  ont /le  plas 
lecherdié.  Etant  venn  i  Paru ,  il  v  prit  le  bonnet  do 
doiîleur  vers  le  cotTimencemcnt  iiu  XV'  ficelé.  En 
il  tai  uotmné  procuicut  gcDcul  de  fon  ocdte , 
en  cour  ds  Rome,  {bus  te  pape  Martin  V,  qui  le  nom- 
ma  pour  l'un  de  &s  théologiens ,  au  concile  de  Bailc*. 
Jean  de  Ri^julè  fût  mdme  choiG  pour  y  nélîder  avec 
Jean  Polemar^  chapelain  du  pape ,  &  auditeur  du  fa- 
cré  palais  ^  en  la  place  du  cardinal  Julien  Céfarini , 
qui  ne  pouvoit  pas  fe  trouver  à  l'ouveriure.  Jean  de 
Ragufe  &  Puiemar  arrivèrent  à  Baile  ,  le  i  p  de  mai 
1 4  ;  I  4  &  peu  après ,  Jean  y  harangua.  Depiti^ilptt&i 
pendant  huit  maxinées  dans  le  coocile,  pour  combet' 
ne  la  doAiîne  des  Hoffites  t  c'émït  dans  le  fluns  de 
février  14)  j.  Comme  dans  fes  difcours ,  il  employa 
quelquefois  les  teruies  d  liérclte  &  d'IicR-Céque  ,  eu 
combattant  la  doâtine  des  Bohémiens ,  leurs  députés 
s'en  plaignirent  ;  à  quoi  Jean  de  Ragufe  répondit  avec 
beaucoup  de  modération.'  Le  concile  ne  delîranr  pas 
moins  la  réunion  des  Grecs  que  la  converfion  aci', 
HulTites;  Jean  de  Ragufe  fut  envoyé  à  Confluitinu' 
pie  ,  avec  la  qualité  de  lé^at  du  concile  ,  pour  enga- 
ger l'empereni  Palcologue  &  le  patriarche  Jofepii  à 
envofcr  dit  dépités  i  Balle  :  oè  «ytll  obtioc  i  mais  les . 
Grées  aynat  ctHopté  pour  rie»  ce  que  le«r«  aœbaflà- 
denrs  avoîeat  promit  au  concile,  loan  de  Ragofe  fur 
député  de  nouveau  i  Conftaotiuople ,  avec  plufieurs 
autres ,  afin  de  perfuadcr  aux  Grecs  d'exécuter  ce  qu'ils 
avoienr  promis.  Après  plulîeurs  conférences, on  con^ . 
vint  de  quelques  anictes,- qui  fuient  figpés  dans  le 
Qkoaafteie  de  S.  Gfpi;gct-lff.Ajl  mv^mlye.  14}   Jean . 
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de  Ragufc  ctoic  encore  i  CoDftanrinoj>ie ,  iorfque  le 
fénat  de  Ragufe  le  préfenca  pour  un  cvcché  de  Ual- 
inatie ,  le  j  o  décembre  de  la  mèaie  année  1 4  H  ■ 
imb  Jean  n'accepta  point  cet  èvfchi.  Son  fcjour  i 
Contlaruinoplc  data  Jt'ux  ans,  ptiulanc  Iffquclv  il  le 
perfcâiona  dans  là  langue  grccquc,&  acheva  un  cou 
qu'il  avoic  commencé  1  Jnfle  ,  far  les  noms  indicli- 
ublcs  J  0e  quelques  auiret  expredlons  dtU  bible. 
Ayiiit  enfin  dnenu  de  ['cmpcieurte  ia  pacnaxclie  ce 
qu'il  dctiroic,  il  rerouma  à  BaHe,  où  l'on  croit  qu'il 
arriva  y  avec  l'aniballàdeur  de  Palcologue ,  au  com- 
mencement de  février  1 4  ;  7.  Il  fut  peu  de  temps  après 
diépiué  vers  le pape  Eugène  IV,  à  l'occafiioa  de  UdivU 
ma  qui  édara  ^  dans  la  vin^r  cinquicme  lèffion  du 
concile  ,  tenue  le  -  mars  1457  ,  &  cufiiite  envoyé 
pour  la  troiliémc  fois  i  Conltantmople.  Cette  nuu- 
velle  ncgociadon  M  fut  pas  heareuTe*  4e  Jean  de  Ra- 
gufe fe  lemîi  en  mer  le  14  noTePtbce  X4J7 ,  &  ne 
put  arriver  â  VenUe  que  le  S  février  t4}S.  L'hiftoirc 
de  ce  députe  cft  depuis  cette  époque  un  fujer  de  lîif- 
pute  parmi  les  auteurs.  Les  uns,  avec  le  1'.  Ethacd, 
prétcnde.u  ;ii  ;i  Jemeura  ferme  juf^u'à  la  fin  dans  le 
parti  du  concile  de  Bafle  j  &  qu'après  l'deâioa  d'A- 
médée  VIII  de  SaToye ,  qui  prit  le  ugm  de  Félix  y, 
il  fut  fuit  pat  ce  p.ipe ,  évèque  d'Argos  dans  le  Pé- 
loponncfc  ,  &  enfuice  cardinal.    D'autres  veulent 
qu'après  avoir  long-temps  travaille  pour  l'cglife  dans 
•wcGKicile  de  Bafle,  il  embcadà  enfin  le  parti  du  pape 
•^gêne  lV ,  A;  qUie  ce  (ut  de  ce  pontife  qu'il  reçut 
révî-ché  d'Afgos,  au  retour  de  fou  troificmc  voy  itje 
à  Conftantinople.  On  peut  voir  la  difcuiîion  das  f.u- 
fonspoiu  &:  contre  dan?  le  tome  !ll  de  l'ouvrage  du 
P.  Touron  ,  que  nous  allons  c\ter,pag,  1586'  Jûiv. 
X'opinion  la  pluscominaae  eft  que  Jean  de  Ragufe  a 
vécu  jufqu'aprèv  l'jn  144J.  Les  écrits  qui  nous  re- 
lient de  lui  ,  font  :  1 .  I.c  long  difcours  qu'il  prononça 
dans  le  concile  de  B.ille  ,  contre  les  erreurs  des  Hullî- 
tes  »  à  l'occafion  du  premier  des  quatre  articles  pré- 
Imtit  par  les  Bohémiens.  Bsovioe,  tuuuU.  ccclej.  tom. 
XVI ,  rapporte  ce  difcours  tout  au  long ,  &  il  fe 
trouve  auflî  dans  l'hillcire  du  concile  de  Bafle ,  & 
dans  les  Ai:tL:ux  leCiiùnes  de  Canifius  ,  lom.  III  ^  fé- 
conde pcrtLC.  1.  Les  ades  de  fa  légation  â  Couftanii- 
itoplc,  &  c|u.Krc  lettres  qu'il  avoit  écrites  i ee ibjct, 
pendant  le  féjour  qu'il  fît  dans  cette  ville,  en  14}  J 
&  1 4  )  £.  Ces  adles  font  parmi  ceux  du  concile  de  Ba- 
lle \  Si  les  lettres  fe  Trouvent  m.-inufcrites  dans  la  lii- 
bliothcque  du  gtand  duc  i  Florence.     Léon  Alktius 
noota  anfficonfervé  une  relation  de  notre  auteur  ^ 
coneeiaui  fis  voyagjet  «n  Onciit.  4.  L'ouvrage  iiir  les 
Dodtt  indMinables ,  ftc.dont  on  a  parlé,  ne  leRoave 
plus.  5.  Un  fermon  à  la  louange  de'S.  Btno'r,  pro- 
noncé i  Rome  ,  dans  I  cglifc  des  fiints  apôtres,  en 
préfencc  des  cardinaux,  au  mois  de  mars  1 4  jo.  Le  P. 
Mabillon  l'a  copié  fur  un  manuilciit  de  la  bibliothè- 
que da  dMnt  Caffin,'&;  cette  copie  eft  inloard'lim 
dans  la  bibliotKéque  de  l'abbaye  de  S.  Gcriiiain.des- 
Ptcs ,  i  Paris.  *  Extrait  de  Vhijloire  des  hommes  tllujbtt 
4ti*orJre  de  S.  Domi^iftt^fu  le  R.  P.  Touron j,feli-  ' 
gienx  du  même  otdie*  tam.  III,  depuis  Ufty<  14^ 
jiifqn'i  ï(Î4- 

ïliAN  ANDRE,  favant  Ttaltcn  qui  vivoit  dans  le 
XV'iîcelâ,  ctou  ami  du  cardinal  Nicolas  de  Cufa , 
avec  lequel  il  avoit  vécu ,  après  «foir  eu  pour  maître 
Viâocin  de  Feferi ,  doue  il  fait  un  grand  éliMe  duu 
là  lettre  for  Tlte-live,  écrite  au  p«pePittd  fi.  Il  oit 

dans  Hne  autre  lettre  de  l'an  1468  ,  par  laquelle  il 
dédie  au  pape  Piul  H  fon  édition  d'AuUi-Gelle ,  qu'il 
avoit  d'word  vécu  i  Rome  dans  une  extrême  pauvre- 
té ;  mats  qu'ajant  fiùi  coittioltre  fonénc  à  Guillaume 
d'Eaaatevuie ,  cardinal  dOftie,*  aidwvtqne  dev 
Rouen,  ce  prélat  l'avoir  fecosn:  généreufemer.t  ,  l'a- 
voit  mis  en  état  de  continuer  fes  études ,  &  entîn  l'a- 
TCK  Gdc  eMmaîtBe  â  £1  fiinnié>  leeu  Aadxé  tiooft 


en  effet  un  proteé^eur  dans  le  pape  Paul  il.  U  fut  fait 
fccréiaire  de  la  biblioilu-que  du  Vatican,  &  enfuiti; 
évî-que  d'Accia  J  dans  l'ille  de  Corfe ,  &  enfin  d'Ale- 
ria  J  dans  la ,  mime  île ,  depuis  l'an  1 4<$8  jufqu'à  fa 
mort,  atrivée  l'an  1 4  y  j .  11  paroit  aulli  par  fa  lettre  fur 
Aulu-Gelle,  que  le  pape  l'avait  nommé  à  l'évcché  de 
Savone  j  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  l'ait  accepté.  Son  zèle 
MUE  le  bien  de  l'églife  &  des  lettres»  iobt  aux  lot* 
iiimdoos  des  papes  Nicolas  V  J  PmJ  II ,  dent  l'a- 
mour pour  la  littéfaturc  &  les  favans  ctoit  trcs-prand, 
lui  fit  entreptendte  quantité  d'cdniotis  d'autcuts  c<.(.ié- 
(îalliques  &  profanes  qui  furent  alots  d'un  gund  fe- 
cours.  £n  1470  il  donna  une  édiàon  dea  ceuvrea  d» 
Laâance ,  i  Rome  :  c*£toir  d^a  la  troifiène  édition  de 
cet  .Tjrr'i!r  t-L-:  Irfïaftique  depuis  l'invention  de  l'impii- 
mene.  i«i  mcme  aimée  il  publu  les  lettres  de  Ciccron 
à  Brutus  &  aptres.  En  1471  il  donna  les  oraifons  de 
cet  orateur.  On  lui  doit  pateillement  de%éditioos  do 
quelques  ouvrages  au  moins  de  S.  jMmeft:  de  S. 
.\uguilin  ,  de  Tite-Live ,  des  commentaires  de  Ccfar, 
de  l'line  l'ancien  ,  de  Quintilicn  ,  d'Aulus-Gellius  ^ 
d  Apulée  ;  des  poclïes  de  Virgile  ,  d'Ovide  ,  de  I  u- 
cain  J,  de  SUius  Italiens.  C'eft  encore  i  lui  c^ue  l'on  eft 
principalement  redevable  des  premières  éditions  de  U 
bible  faite  à  Rome.  Le  favant  éditeur ,  aidé  dans  plu- 
licurs  de  ces  éditions ,  de  Jean-Antoine  Campanus  & 
de  Théûdorc  de  Gaza,  revoyoit  fut  les  manulcrits  les 
ouvrages  qu'il  entreprenoit  de  pi^)lier  :  il  j  ioig/noic 
fes  corredions  &  quelquefois  lès  nvetlloitâce 
que  ces  éduîons  fulTent  impriméeï  le  plii"  cxat^emcnt 
qu'il  étoit  poilible.  Prefqiie  toutes  loiu  JLd..ces  au 
pape  Paul  II  ,  par  des  épures  préluninaires  qui  fervent 
de  préface.  Jean-André  parle  dans  ces  épitres  des  au-  * 
teurs  qu'il  publioit  j  &  fait  connoîrre  en  grande  par- 

^  tie  en  quel  état  la  littérarure  étoit  alors  en  îralie.  On 
a  recueilli  toutes  ces  éptttes  à  la  fuite  de  la  vie  du  pa- 
pe Paul  II ,  donnée  pat  M.  le  cardinal  Quenni  ,  en 
1740  ,  i  Rome,  ia-^".  Cette  fuite,  qui  eil  deM.  le 
cardinal  Querinit  de  mime  que  les  yindichPaïUilI, 
qui  font  au  commencement  de  la  vie,  a  pour  titre  : 
Appendix  quâ  comprobatur  Pauli  11  pontificatûs  jeii- 
ci.'^t:  deberi  opnmor.fcript.  edit-onts^qut  Rom* primùm 

prodierunt  pùjidivinum  typographe*  titventumà  Germa- 
ma  opificibus  in  tam  utbcm  adveclum ,  plerifque  omnièm 
«mm  idàiaum ,  Jeu pnfttionibus  ,fcu  epîjlolis  in 
dium  altatis  :  ciim  brevihus  ohjtnationibus  ad  eafiem  , 
te:  lypo^rarhlct  ori^im  iilujhu-ndî  vjlde  opportunis.  * 
Outre  cet  appeiidu  j  il  taut  voir  fur  les  travaux  de 
l'évcque  d'Aléria,  les  f^indicid,  que  l'on  vient  de  ci- 
ter, cbapitte  1.  La  vie  de  Nicolas  V  en  latin  ,  par  M. 
Dominique-  Gcorgi  ;  i  Rome ,  en  1741,  /n-4*  , 
page  187^  I«8  6-  iSy  ;  Si  Jc^n.  AlberiL  Fahricii 
hiklioth.  mtdi*  &  infim*  iiUimtutiSj  tom.  I ,  pjr.  i{6  , 

JEAN  D'AGNANI ,  archidiacre  de  fiol^e^  flc 
piofèflènr  en  dnrir  canon ,  flerïflbit  dans  le  XV*  fié- 

cle  :  ceux  qui  parlent  de  lui  nous  affurcnt  que  fa  piété 
étpit  auliî  exemplaire  que  la  fcience  ctoit  folide.  Il 
mourut  en  i4;5 ,  &  enrichit  lepiiblîc  d»  deux  ou^ 
:  viag^  ttès-eftimés.  Ce  Ibnt  des  comascncaiies  fur  les 
décries ,  8c  on  volume  -de  confiiltatkllS.  *  BelUfr 
tnin ,  de  fiript.  ecclef.  Valet  Fotftcr  j  /•  )  i  Ajjf.  yoi^ 
Bumaldi ,  bihliotk.  Boa.  &c. 

JEAN  DE  HAGEN.dit  de  favant Char- 

tteux ,  dans  le  XV*  ûécle»  prit  l'habit  i  Etâ>n  àl'âge 
de  1$  ans,  i(en  pilHi  environ  $  ^  dans  ce  lâinr  ordtç. 
Penchnt  cet  intervalle  il  eut  le  iroiiveriiement  de  trois 
monalleres  ;  6c  malgré  fes  emplois ,  il  ne  lailfa  pas  de 
compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages  qu'on  lui  attti- 
bue.  Outre  ceux  que  Triihime  avoit  vus  de  lui ,  Pe- 
trnos  compte  quatre  cens  trente-trois  traités  dîtS^ 
rens,  &  entre  ceux-là  ,  trois  chroniques.  Ce  favant 
homme  mourut  en  147  J-  On  dit  qu  étant  llmplc  reli- 
peiik  da  cloln,  cooMM  païUiit  Im  ChamiMB  i^daitt 
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iint  tniîfon  fort  pauvre.  Se  qui  ne  lui  ponvoit  (oOf' 
nir  de  chandelle  pour  veiller  la  nuit ,  il  ramaflôit  tous 
•  lesmorceaiix  de  vicillo  cire  qu'il  ttouvoit ,  pour  s'en 
fut9  <le  petites  bougies.  *  Pecreïas,  biUiotk.  Cartkuf. 
Toch^e .  in  mai/.  Voflhn ,  de  MjL  Im,  Siailer ,  t« 

Ce  JïAN  de  InJagintlt  C5hartreax ,  n'eft  p«»  le  mê- 
me qui  compola  cerc.iinî  livres  de  cl-.iroin.ince  ,  de 
pUyliotiomie,  Ik  daftrologie  judiciaire,  marqué*  en- 
tre les  livres  dcFcndus  y  le  premier  vivoit  dani  le  XV* 
ftéclej  Se  ce  dernier  dédia  foaoOTEigpi  AlbeR,a»- 
ehevcquc  de  Mjyenre  l'an  >  jit. 

JEAN  DE  SKGOVIE,  favant  théologich ,  donna 
des  preuves  de  Ton  érudition  au  concile  de  Balle  & 
ailleurs^  8e  vivoit  dans  lé  XV*  fiécU.  Oir  loi  «icnhie 
divers  owmwcs.   ' 

JEAN  DA  CASTEL  BOLOGNESE,  eQÔm  gra- 
veur ,  (ifoit  en  rcputaâon  vers  l'an  i  j  $9 ,  8c  travailla 
pour  le  pape  Clément  VII ,  ôc  pour  l'empereur  Char- 
les-QiHiK.  Son  indudrie  parut  i  graver  fur  de  petites 
ferres ,  non-feulemeiu  des  fiensss  enttétet  »  nuis 
tnfeme  de  grands  morceaux  ditmoiré  ;  comnae  le  n> 
viflcment  des  Sabine?  ,  les  bacchanales ,  des  combats 
former,  flcplulîeurs  ancres  grands  fujcts qu'il  gravj 
dTepiil  lei  deflîns  de  Michel  Ange ,  de  Perrin  del  Va- 
goe,  8e  d'inties  excel  Icns  peintres.  U  mourut  i  Faën- 
nen  lotie  l'an  155;.  *'fwimat«>amioisfirtetties 
des  peJr.nc^-  • 

JEAN  DA  UDINE,  peinire  célèbre  j  né  1  Udine 
dans  le  Frioul  l'an  1494,  apprit  les  élémens  de  la 
Mtntiiie  ï<His  le  Gior^ion ,  &  enfuite  alla  à  Rome,  où 
«llha»r  CdHglioni ,  fecrécaire  du  dnc  de  M antoue , 
le  mir  avec  Rnphal'l.  ("i  fut  fous  un  fi  excellent  miî- 
rre  qu'il  fe  ptr^ect  o;u  dans  fon  arr.  U  fc  rendit  en 
peu  de  tenips  li  [i.ibilc  ,  qu  il  (iirp.iir!i  tous  les  nutrcs 
peintres,  à  Wn  repréienter  des  animaux ,  des  drape- 
ries ,  routes  fortes  d'inftrumens ,  des  vafes ,  des  pay- 
fages ,  des  bârimens ,  des  Heurs  &  des  fruits  \  mais  il 
fe  rendit  encore  beaucoup  recommandabic  dans  le 
travail  des  mnemens  de  {lue,  dont  le  lecret  croie 
perdu  ,  &  qu'il  retrouva.  On  fouilloit  de  fon 
wnps  dans  les  raines  du  palais  d«  UlCj  pour  y 
déterrer  quelques  llatues,  Ae  d'antres  antiquités^  & 
en  lemuant  la  terre  j  on  découvrit  ces  petites  figures 
chimériques-,  q.il  pour  avoir  cré  trouvées  fous  terie 
dans  des  grottes ,  ont  été  depuis  appettées  Orote/ques. 
On  7  trouva  andi  de  ^>etits  tableaux  d'lliftottc,accom- 
nagptét  d'omemens  faits  de  ftuc.  Jean  ces  fones 
de  peîntar««,  0e  ne  put  leneontier  d'aeeid  le  lècm 
de  f  ii  e  le  ftuc ,  tel  qu'il  le  voyoir  d.nu  ces  reTtes  de 
ranciqisué.  U  expérimenta  tant  de  fortes  de  compoli- 
tions  pour  le  deeMvrir ,  qu'enfin  il  trouva  que  la 
chaux  faite  de  ttsvenin  nès-blanc^  qu^ftooe  pierre 
dure,  m&lée  avec  delà  poudre  deimnrbre  bien  broyé, 
formoit  le  même  ftuc ,  que  celui  qu'il  voyoit  dans  ces 
ouvrages  antiques.  AuUi  il  commenta  i  faire  de  ces 
ornemens  grotefques ,  &  fe  rendit  le  premier  homme 
du  monde  daas  cette  manière  de  peindre.  Il  mourut  i 
Rome 'l'an  iftf4,  Ac  fût  entenc  dans  l'églife  de  la 
Rotonde,  auprès  de  Raphaël  fon  maître.  Son  plus 
grand  divc:ttilement  apiès  la  pciiuutc  ^  ccuit  la  cliallc. 
On  dit  que  ce  fut  lui  qui  s'avifa  le  premier  de  faire 
an  boeur  de  toile  peinte ,  pour  fe  mettre  i  awvert»  ÔC 
pour  approcher  plus  facilement  du  gibier.  Onadtnite 
encore  ce  qu'il  a  fait  dans  les  loges,  du  Va  ricin , 
par  ordre  de  I  con  X.ll  y  a  fur  des  b.iluftrades  des  ca- 

£is  très  bien  imités  ;  on  du  qu'un  jaur  comme  il  fc 
âtoit  d'eu  achever  un ,  à  caufe  que  le  pape  alloit  ve- 
nir voir  {ôn  travail,  il  y  eut  un  des  palfrenicrs  qui 
«ccourur  pour  le  lever ,  penfant  que  c'étoit  un  vérita- 
ble tapis  qui  cachoit  quelque  tableau.  *  Vafari ,  vies 
des  peintres.  Ridolft ,  v;  w  dcj  re:nir(s  KéUtàUUt  Féli- 
hi«a  eatrttUns  fur  Ut  vies  des  peimrss. 
JEAN  DE  VjU,yElU>£  ou  p£AMUSCX),  mé- 


decin du  cardinal  Jean  da  Tolède  ,  c&otAe^  VAL* 

VERDE(Jeande). 

JEAN  COLET  ,  doûeur  en  théologie  de  Punivei* 
ûcé  d'Oxford^  &i  doyen  de  S.  Paul  de  Londres ,  fils 
deAnn,  chevalier  &c  maire  de  Londres,  embi^db 
la  nouvelle  religion  fous  Henri  Vill^  toi  d'AadetcP- 
re  ;  &  après  s'Stve  diflingué  par  lêt  lènnons,ilT«Mb 
un  collège  pour  cent  cinquante-rrois  pauvres  cnfaiis. 
On  a  de  lut  un  traité  de  teduictton  des  enfans  ;  un  au- 
tre du  règlement  des  mmtrs  ;  des  fermons  fur  S.  Paul , 
foc  S.  Matchieit/iir  les  pniveibes,&c.*  Bayle,i(âf.o»'r. 

NÏEAN  DE  LA  CONCEPTION  (  le  P.  )  inUttu- 
teur  de  U  réforiric  des  Trinitaïres  déchauOès  d'Efpa- 
gne  ,  naquit  le  lo  juillet  de  l'an  1^61  i  Almodovar , 
village  du  territoire  de  Calatrava  dans  le  diocèfe  de 
Tolède.  Mate  Garcias  fen  père ,  8c  Uibelie  Lopez  la 
mère ,  étoient  dNne  piétf  lî  leconnne ,  que  lainte 
Thcrcfe  voulue  loger  chez  eux.  Il  fit  fes  premietes 
études  dans  un  couvent  de  Carmes  dcchaulïés  ,  oîk  il 
fe  lit  une  heureufe  habitude  des  plus  grandes  auftcri- 
tés  1  &  étant  allé  enfuite  étudier  la  théologie  à  fiaë{a 
At  aTdilédej  il  prit  l'habit  des  Trinhairet  dans  cette 
dernière  ville  le  18  juin  1  çSo.  Cet  ordre  étoit  déchu 
alors  de  la  première  pertcciion  ^  ce  qui  n'empêcha 

Eas  que  Jean  n'y  vécût  avec  toute  la  régularité  polli- 
ie  :  mais  en  1 594 ,  le  chapitre  général  des  provinces 
de  CalKlIe  ,  d*Af»gon  ic  d'Andiloufié  ayant  léglA 

qu'on  ér.ibliroit  des  maifons  de  rr-'^l''''""!-ion  ,  où  !.i 
ré^lc  pnnsuivc  Icroïc  obfcrvéc  ^  &:  D.  .-iivarcs  du  Ba- 
zan  j  marquis  de  Sainte-Croix  ,  ayant  doniiC  l'année 
futvante  un  couvent  aux  Trinitaires  dans  un  village 
dn  diooélê  de  Tolède ,  nommé  Valdepeg?Ms ,  â  conm- 
tion  que  ceux  qui  y  demeureroienr  fecoient  déchauf- 
fés  ,  Jean  fefittiracn  1 596  dans  cette  tnaiton  ,  dont 
il  fut  le  prciiii'jt  lujiéricur.  l-c  règlement  du  clupirre 
général  avoir  iaiifc  à  ceux  <|ui  entreroient  dans  les 
maifons  de  récolle^tion ,  lalibenéd'en  fortir quand  il 
leur  plairoit^  &  de  retourner  dans  celles  dont 
ils  étoient  fortis;  ce  qui  faifoit  un  forr  mauvais 
effet,  auquel  Jean  voulut  remédier  en  détruilânt  cette 
liberté  ,&  il  y  réuiîlt  dès  l'an  1 599  ,  ayant  obtenu  un 
bref  deQémeDt  VIU  qui  donnoit  aux  tctormcfs  rrois 
maifons;  mais  il  fiit  bientôt  conttaint  de  ne  fe  fervic 
que  de  celle  où  il  demeuroit ,  encore  n'en  vint-il  1 
bout,  qu'après  avoir  retju  des  mauvais  traitcmens  des 
anciens  en  laperionne.  En  rccompenfeil  fonda  dix- 
huit  couvens  oe  la  ré^brme  \  &  après  les  avoir  gou- 
vernés avec  beaucoup  de  làeédë ,  il  noonit  à  Cotdoae 
le  1 4  flfvrier  1  fi  |.  On  prnrad  ((n'il  t*eft  lait  des  mi- 
racles à  fon  tombeau  ^  &  on  rravailloir  à  fa  béatifica- 
tion au  commencement  du  XV 111'  fiécle.  *  Diego  de 
la  Madte  di  Diof»  thmt-ie  loiDt^cis  ia  5S* 
Trimtad. 

JEAN  DE  iGQRCUM,  andinoranl,  parceqa'il 

étoit  né  i  Gorctiin  en  Hollande ,  a  vécu  au  commen- 
cement du  XVll"  fiécle,  &  avoir  été  élevé  parmi  les 
ProtelVans.  Dieu  lui  fît  la  grâce  d'entier  dans  le  fein 
de  l'^ife  ,  où  il  fiit  faitpitoe.  U  rooatat  i  Boîs-le- 
Dncen  i<a8,  ie  a  hi^  diversmiiifc}  aoeeitplicaiiott 
myftique  fur  les  cantiques  -,  &  d'autres  onviages dé 
picîé.  *  Valcre  André,  biMiaik,  Belg. 

JEAN-JACQUES  ,  hermire  célèbre  du  XVII* 
Ûéde,  n'eft  connu  que  depuis  l'an  ^  qu'il  pde 
l'habit  dliermite  de  la  congrégarion  de  S.  Jean-Bap» 
tifte.  Les  preuves  de  plctc  qu'ildonna  le  firent  choifrr 
peu  après  pour  aller  établir  un  lierœuage  daiis  le  dio- 
cèfe du  Pui;  Se  fa  léputation  fe  répandantpeu  1  peu, 
l'évcqtie  d'Anncci  le  chargea  en  itîjj ,  cle  réformer 
les  hermites  de  Ibn  diocèfe.Jean-Jacques  joignoit  jun 
grand  zèle  pour  la  perfection  religieufe  une  parfaire 
foumaillon  aux  prélats  ,  qui  de  leur  côté  honorèrent  ce 
ferviteur  de  Dicuconune  il  le  nuritoit.  Après  avoir 
travaillé  avec  fuccèsi  rétablir  la  vie  héiéminque  dans 
lei  diocifei  deLfatt^de  Vienne,dn  Pui  &  dé  Langres, 
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il  fut  obligé  de  chercher  une  nouvelle  rerrjute,  i  caufe 
d'un  bruit  qui  Te  répandit  qu'il  ccoic  le  comte  de  Morei, 
6l$MatMf9iae  Uenn  lV,qu'on  avoir  cru  tué  i  la  bataille 
da  Giftelnaadari  :  là  parfaite  reflèmblance  1  Henri  IV, 
&  l'aveu  qu'il  avoir  fait  d'avoir  été  élevé  dans  le  château 
de  Pau  3  &  de  s'être  trouvé  i  la  bataille  de  CaAcInau- 
dari.patoiiroità  beaucoup  de- gens  tje  hiifer  aucun  lieu 
au  doute,  &  on  l'accabloit  de  cotnplunens ,  qu'il  ne 

{m  évitée  qu'en  prenant  la  fuite.  Ce  fut  l'Anjou  qui 
ui  donna  une  retraite  :  il  bâtir  un  hermitage  à  Gar- 
delles ,  &  après  en  avoir  été  fapcneur  quelque  temps, 
il  rcntr.1  dans  Vêtit  de  iimple  hcrmitc  j  où  il  mourut 
d'une  riuiion  de  poitrine  le  14  décembre 
Grandet ,  vie  d'un  joluaire  inconnu. 

JMN  jP£  ^KËLLËW»  ac^idiacte  4'une  ville 
de  ce  non ,  8e  gnnd-viciire  de  l'éviqne  de  Strieonie, 

écrivit  la  vie  de  Louis  ,  roi  de  Hongrie,  que  Turo- 
cius  rapporte  dans  la  chronique  de  ce  royaume.  *  Vof- 
•  fios  ,     ■'"jl  Ut.  l.  i  &  6. 

J£AN ,  Italien»  Se  telineiix  de  Cluni ,  a  ^ctit  la 
wdeS.  Odilon,  fon  abbe.  Suint  la  rapporte  Ibos  le 
it  novembre. 

JEAN,  le^ur,  compofa  à  Rome  une  bidoire  de 
k  vie  de  Conftantin  U  Grand.  *  Conjulte^  Du  Verdict 

JEAN,jHt(re<(eNtooaiédie,  a^iicu  vie  de  S. 

Bafile ,  cvcque  d'Amaféc  rapportée  par  Siméon  Mé- 
taphralle  ,  p>ar  Surius,  &  par  BoUanaus  ^  le  iii  avril. 

JEAN ,  d'Antioche ,  hiftotien  Grec.  Nous  n'en 
avons  cotuioiHaoce*  que  parcequ'il  eft  alloué  pat 
Teetaèt.  On  doate  s'il  eft  difliirent  d'un  aune  de  ce 
nom ,  qui  écrivit  les  antiquités  de  l'hiftoire.  *  Tier- 
sès  ,  chîL  i  j  hiJI.  33.  Volljus ,  de  hijl.  Gr*c.  l.  i  ,  c. 

JEAN  DE  CREMONE»  ptètre  ItsBieo^  eft  au- 
MOT  d'une  chronique,  il  eftdiiGSniitdecelni  dont  il 
•ft parlé  dans  l'article  fuivant  : 

JEAN  DE  CREMONE,  religieux  Auguftin, a 
écrit  une  hiftoire  fcholaltiqiic  ou  ecclcfiaftiqiMi 

JEAN  ANDRÉ ,  dunhex  ANDRE. 

JEAN  ANGEUC  OEFIBOLE,  tkmhuKR' 
G£L1C 

JEANNANNI  DE  VITERBE ,  chtnhei  ANNIUS 
SS  VirERBE  ,  religieux. 

JEAN  D  ARMES .  ptéfident  au  parlement  de  Pa- 
ris, cherchci  ARMES. 

JEAN  ARGYAOPflYLE  ,  cbucka  ARGIRE,  00 
ARGYROPHYLE. 

JEAN  CUROPALATE^MbrSCYtnrZES, 
ou  StIYl  ITZA. 

JEAN  EVIRATE  ,  cherchcx  MOSCHUS. 

JEAN  GALOIS,  cAcrtia GALLES (  Jean  DE). 

JEAN  DE  LA  RAYE,  ehmhfi  HAYE  (LA) 
bourgi  &HAYE  (Jean  LA)  reliaeox. 

JEANARDERN,  cWif^  ARDERN. 

JEAN  DËMEDA  ,  un  des  fondatetiEsde  l'flcdf* 
des  Humiliés^  tkenha  HUMILIÉS. 

JEAN  D-OSEM ,  ehmUet  HOCSEKflUS. 
.   JEAN  DE  ROGHESTLR  ,  chcnhei  FISCHER. 

EAN  DETABlEouTABlENSlS,  tAurc^CA- 
GNAZZO  ou  CAGNATIUS. 

JEAN  de  DEaUNGTON,  chenha  DERUNG. 
TON.  .  . 

JEAN  DE  GARLANDE*  ehathtt  GARLAN< 
DE. 

JEAN  ^prêtre,  dit  Béates,  eft&asdon»  aiafi 

nonviic  ,  parcequ'il  croit  ii.  tif  d'^tgée,  -^g^t ,  qui  eft 
une  ville  cpifcopalc  de  Cilicie,  lous  U  métropole 
d'Anizatbe.  U  vivoit  dans  le  V*  fiécle  ,  fous  l'empire 
de  Zénon,  &  publia  une  hilloiteeccléiîaftique  divtfée 
en  dix  livret,  u  la  eonimenf  oit  du  temps  de  Théodo- 
&  k  hm,  9c  de  NéOoiiae  l'béUfiin|ae,    le  cooci. 
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nuoit  jufiiu'l  l'expulHon  de  Pierre  le  Foulon  ^  cvcque 

d'Antioche  en  4S  j.  Piiotius  ,  qui  avoir  lu  cinq  livres 
de  cette  hilloire,  )uge  que  fon  auteur  n  ctou  p.u  or-  . 
thodoxe  :  ce  qui  paroît  anflî  par  les  louanges  qu'il 
donne  à  Diofcore  a'^/cxandrie, ôcxa  faux  conciliabule 
d'Ephèfe ,  qu'il  appelle  un  Jy  node  divin  ,  &  que  le^ 
Catholiques  nomment  plus  jullcmcnt  un  brigandage, 
outre  qu'il  s'emporte  en  injures  contre  le  ccmcilc  gé- 
néral de  Chalccdoinc.  '  Photius  ,  cod.  41 ,  55. 

JEAN  DE  VENISE  &  JEAN  DE  TUDET- 
CHIN ,  tous  deux  chapelains  de  Géoftoi  j  duc  de  Tuf- 
cancllc,  fourcnoienr  en  1005, qu'on  pouvoit acheter 
les  dépites  ecclclialliquesj  non  pas  à  caufe  des  chofee 

fpiiindleaj  naiipour  les  avantages  tcropofebqu'oa 
en  pane  dcec  Le  pape  Alexandre  il  déclara  cette  do- 
ânne  hétMque ,  Se  s'y  oppofa  par  fon  épîtie  ikaé- 

tale  adreflce  i  ceux  de  Luques.  Cette  opinion  eut 
pourtant  fes  partif^s,  parccqu  clle  favotifoic  la  cupi- 
dité du  plus  grand  nomore.  *  Alexandre  U  ,  1  q^f^^ 

JEAN  BOHAIM  ou  fiEHAlN.  tambour,  ^e^b' 

teut  des.  erreurs  de  Wiclef ,  fe  mit  à  la  ttte  de  divers 
payfans,  fur  la  tin  du  XV' licde  j  &  foutenoit  qu'il 
ne  falloit  point  payer  de  dixmes  au  cleig^,  oi  de  tri« 
buu  aux  prwces}  que  les  foi£ts  &  le«  eam  étoiesu 
communes  ;  &  qnelalinnteliberté  lear  avoir  M  don- 
née p.irbuc.  On  s'oppofi  i  ces  erreurs  ,  que  d'autres 
hérciiqucs  ont  tant  a  ccciar.  *  Sandcre ,  her.  179.  Gé- 
nebrasa  ,  m  Càli/L  ///^Gantier  ,  cAioa.  d*  XfJBédt , 

JEAN  DE  LEYDEN,  fur  anfinoinaij,  peicc- 

qu'il  étoit  natif  de  rcy<!'-  n  en  Hollande  ;  car  fon  véri- 
table nom  étoit  B^^ioitii.  Il  naquit  en  1 5 10, lut  tailleur 
de  profcflîon  ,  &  en  1 544  fu  joignit  à  Jcan-Matthicu 
Boulanger ,  avec  lequel  il  fe  ht  chef  des  Anabaptiftcs. 
Le  dernier  ^  qui  fe  faifoit  appeUer  AAm/c^  tint  uao 
alTcmblée  des  liens  i  Amfterdain.j  8c  envoya  douze 
de  fcs  difcipleSj  qu'il  appclloit  fes  apôtres,  fev.mtant 
d'être  envoyé  du  Perc  éternel ,  pour  établir  une  nou- 
velle Jcrufalem.  Ces  fanatiques  fe  rendirent  maîtres 
de  Munfter  la  même  année  1 5  ^4  ^  &  y  exercèrent  de» 
indupiités  &  des  cruautés  incroyables ,  profanant  les 
^tiles  ,  violant  les  vierges  ^  &  brifant  les  images  des 
faints  &  les  auteh.  On  Jir<]iiVi5  p;ihlic:cnt  un  livre 
fous  le  nom  de  liejlitutio» ,  qui  approuvoit  leur»  cri- 
mes Se  juftifioit  leurs  deflèins.  Le  magiftrat  voulue 
s'oppoTer  â  leur  fureur  :  Jean-Matthieu  fut  tué  dane 
la  iKlce ,  Se  enfuite  Jean  de  Leydcn  fut  mis  en  fa 
place.  Cet  impoAcur  prenoit  le  nom  de  roi  de  JuflUe 
&  d'jF/ruc:/,  emérant  établit  fon  pouvoir  par  la  deftru- 
âion  des  puiflances  légitimes  \  mais  l'évêque  de  Mui»- 
ftetalC^eacM  MMlbeureux  J  Se.  les  réduilit  à  la  der- 
oient  onfire^  Comme  ils  s'(>pintltToienr  à  périr  plut6c 
qoe  de  fc  rendre  ,  l'cvcquc  fut  inrroduit  danv  la  place 
par  on  compagnon  du  taux  roi.  U  le  prit ,  lui  &  le* 
pdodpaux  minillies  de  fa  fureur^  &  après  les  avoir 
pfomoo^s  quelque  kibot  dans  les  pajs  cncoBvoîfina  , 
pour  fervir  de  jouet ,  il  les  fit  monnr  par  de  inès-ri- 
goureux  fupplices  en  1 5  5  5.  On  dit  que  ce  prélat  re- 
procliant  à  Jean  de  Leyden  les  maux  qu'il  avoit  cait- 
fés  i  M  natter  ,  Ht  Au-teut  ans  églifes ,  Jean  iû  népe» 
dit  q»'il  f^uiimît  fline  peite ,  s'il  le  £ùlMt  meoer 
par  lés  villà  ^  prenant  un  liard  de  ceux  qui  le  vîen- 
droicnt  voir.  *  Mcshovius,  hiJl.  Aiuthapt,  lib.  5 ,  fi  6" 
7.  Pont.inut.  Surius.  Sponde,  j^.  C  i  ;  )  t ,  1 5  34  6p 
1 5  J5.  Sleidan.  Lambcit.  Hortenfc.  Monfort,  ficc. 

JEAN  SPÂNGEBERG  ,  Allemand .  ni  dans  la 
Thuringe ,  Se  dilciple  de  Lnther ,  puMioit  en  i  ; 

qu'il  n'y  a  point  de  différence  des  eonfeiK  .lux  com- 
mandemen!ii  que  les  bonnes  œuvres  font  inutiles,  Sc 
qu'on  ne  peut  être  juftifié  ,  (î  on  ne  fe  perfuadc  de 
l'être.  11  publia  divers  ouvrages ,  &  mourut  en  i  j  50. 
*  Pnmole  ,  K  Jbas,  Spmf,  MalchiK  Adam  » 

JEAN 
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JEAN  ALÂSCO  »  héréfiatqne  ,  cAcirAq  LASKL 
JEAN  Hm,cherchex  HUS. 

JEAN  xMATTHlEU  ,  cherf/ie^  JEAN  de  Lbv!>î  v. 

JEAN  ROfcATlUS  .  chenhex  ROEATUS,  &:c. 

JEANES  {  Henri  )  ecclcfudique  Anglois  ,  wiaître- 
^i-arB,  d'AUenfiw  «n  Sommetfet*  né ea  t6i  i ,  é%u- 
Âanc  1  OziôtJ ,  rat  «i'aboid  anadié  an  patti  des  E[>îf- 
cop.iiix  ,  &  II'  quina  pour  fuivre  celai  Jes  Puritains 
quind  li  eut  lu  les  livres  de  ccux-ci.  11  ctoit  mctaphy- 
ucien  fubcil>  &  a  paflc  pour  bon  cotmovcriifte. 'Il  a 
béaucoap  éciic  «o  âi^ois  coaue  Uammon  &  Jean 
Taylor.  On  ecuinotit  d«  lut  nu  mité  du  defoir  de  s'ab- 
ftciiir  des  chofes  qui  n'ont  que  l'nppircncc  du  mal , 
en  1Ô40.  Un  autre  où  il  veut  prouver  que  le  défaut 
de  la  hictarchie  n'cft  pas  mie  r-iilon  l'urtilinre  pour  ne 
pas  communier  dans  une  telle  églife,  en  16^0  ,  Se 

Îuclques  attcres  écrin  en  angUûs.  Il  mourut  au  mois 
'août  16(^2..  *  \)Jood  ,  hijiûr:  &  antiq.  Oxoaienf. 
JEANNt ,  femme  de  C'imfa  ,  intendant  d'Herode 
Antipas,  ttnr.irque  de  (J.ililce  ,  cft  du  nomiifc  de  ces 
femmes  qui ,  guéries  par  Jefus-ChrilV ,  l'accompagne- 
xeni  &  l'allîl^crent.  Elle  le  fuivit  au  Calvaire  j  Se  quoi- 
qu'elle n'osât  approcher  de  U  Ccoix  «ttffi  plès  qtw  la 
fauKc  Vierge  Se  S.  Jean  ,  elle  ne  laîflfâ  pas  dftie  té- 
moin de  roue  ce  qui  i  y  pilla.  Elle  alTifti  .ui/Ti  à  fj  fé- 
puliufe^  &  fut  une  de  celles  qui  allèrent  au  tombeau 
porter  des  aromates,  &  à  qui  Jefus-Chrid  apparut 
comme  cites  en  tevenoient.  On  mémoire  d'elle 
dans  le  martyrologe  le  14  de  nui.  *  Luc,  thap.  8^  1  j  ^ 
14.  B  iiiler ,  ries  des  Saints. 

JEANNL  de  Navarre ,  reine  de  trance  &  de  Navar- 
re ,  comcelTc  de  Champagne  ,  de  Brie  &  de  Bigone , 
fiUe  unique  &  béritîen  de  HiiNn.i  1  de  ce  fum»  soi 
de  Navarre ,  comte  de  Champagne ,  Sce.  8c  de  tt/an- 
che  d'Artois  ,  fut  maric'e  à  P.uis  le  i  C<  août  1 184 ,  ï 
Phiiippc  àt  France»  qui  rut  deiniis  le  roi  Philippe  IV^ 
dit  U  Bel.  Cette  pnooefTe  '  "^"d-i  i  Ruîs  k  célèbre  col- 
lé^ de  Havane  en  ijo)  a  &  mourut  au  château  du 
bou  de  Vinceiuies  le  1  avril  i  {04 ,  âgée  de  ;  ;  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  Tcgliie  des  Cordeliers  de 
Pariî.  *  Fcei  le  P.  Anlilme  ,  htji.  des  grands  offi- 
ciers   ^  1 

JEANNE  de  Botngogpae,  idiie  de  France ,  (îUe  aî- 
née d'OmoN  IV ,  comte  palatin  de  Bourgogne  ^  & 

de  M.ihaul  cùmteîTe  d'Artois ,  fur  mariée  eu  1  jo£  ,  à 
Corbcii  ï  Philippe  de  liaiice  ,  depuis  roi  V  du  nom  , 
dit  /(  Long.  Enfuitc  étant  accufée  de  quelques  galante- 
fies  f  elle  fut  enfermée  près  d'un  an  danx  le  château 
de  Doaidan;  maîi  Philippe  perfoadé  de  fon  baiaoen.^ 
ce ,  ou  feignant  d'en  être  petl'aadé,  la  reprit  avec  lui. 
Jeanne  fond.i  à  l'un  le  cuUcgc  de  Boui^ogne  ^  près 
des  Cordeliers ,  &  vécut  le  rcde  de  fes  jours  avec  beau- 
coup de  fagelTe.  Divers  auteurs  de  fbn  temps  en  par- 
lent tris-avantageufemeni ,  de  comme  d'une  princelîê 
de  grande  piéré.  Elle  mourut  à  Roye  en  Pitaidie  le  1 1 
janviet  i  ,  6c  fut  enterrée  le  17  luivant  dans  i  c- 
glife  des  Cordeliers  de  Pads,  tc  lês ,CBinuUes fosent 
portées  à  Longchamp. 

JEANNE  d'Evieoic  j  reine  de  France ,  fille  aînée  de 
Louis  de  France ,  comte  d'Evreux  ,  ii  de  Marguerite 
d'Artois ,  fut  ^a  iroiiléme  femme  de  Châties  IV ,  dit 
k  Bel  j,  roi  de  France  ,  qui  l'époufa  par  difpenfe  du 
pape  en  i  j  i  5.  Bijni/te^  première  femme  de  ce  roi , 
avoii  été  répudiée  ,  &  s'éteic  6îc  teligieufe  j  &  Marie 
de  Luxembourg  étoit  morte  en  couclies.  Jeaniie  fut 
couronnée  d.ins  ta  chapelle  du  roî  en  1  ;  i6,  le  jour  de 
la  Pentecôte  ,  iS:  hir  niere  de  rrui'v  hlies  ,  de  J^'^anc  ^ 
morte  jeune  j  de  Mjr;i  ^  moue  fans  alliance  le  6  octo- 
bre I  541  j  &  de  BLi.'zch.c  j  mariée  en  1  )44  ^  Philippe 

de  r-tance ,  duc  d'Odéausi  Cette  leme ,  ircs-fage  6c 
très-vertaeiife  ,  mourac  ï  Btie-Comre-Robert  le  4 

\u:,x^  1  Son  corps  fut  enrerrr  à  S.  Denys ,  fon 
ccriu;  aux  Cordeliers^  &  les  entraUles  à  Maubuif- 
fon. 


J  E  A 

I JEANNE  de  Boqi«Die  t  leine  de  Fnnee  ^  cioifié* 
me  fille  deRottRT  11  du  nom  dne  de  Boorepgne, 
&  à'Agnh  de  I  raïKc  ,  fille  du  roi  S.  Louis ,  rut  ma- 
riée par  concrat  pallé  a  Sens  .tu  mois  de  juin  1  j  i  ;  ,  i 
Philippe  de  Valois ,  depuis  roi  de  France  VI  du  nom. 
Elle  fut  couronnée  â  Keims  avec  le  roi  Am  mari  le  19 
mai  I }  t8 ,  de  mourut  i  Paris  dans  l'h&tel  de  NeOe  \t 
Il  feptembre  i  $4^  »  d'environ  cinciuante- cinq 
ans.  Les  auteurs  parleur  dedc  comme  d  une  ctés-ha- 
bile  princeife.  Son  cpipsfnr  eorenéâS.  Den]rs,dcii)ii 
coeur  â  Citeaux. 

JEANNE ,  reine  de  France  &  comtedè  d'Auvet» 
pne  ,  ctoit  (il!e  deGuiLLAL  Mt  Xll  ^  comre  d'Auver- 
gne &  de  Boulogne  ,  &  de  ^Marguciitc  d'EvteuJc.  Le 
roi  Jean  ^  furnonmjé  le  Bon  j  l'époufa  à  fainte  Gene- 
viève de  Naiiietre  le  1 9  de  fc^rrier  iJ50j&laât  coii> 
ronner  i  Reims.  Elle  étoit  alors  veuve  de  Philippe  y 
&  déjà  mere  d'un  autre  de  ce  nom  ,  dit  de  Botnn  s  ^ 
dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  première  branche.  On 
tien;  qu'elle  inouiut  au  eha.'cau  d  Argilli  cnBonigl»- 
gne,  l'an  i  0o  ,  âgée  de  quarante  ans.  * 

JEANNE ,  reine  de  France  ,  l'une  des  pins  belles 
ptinceiTes  de  fon  temps ,  fille  de  Pierre  I  de  ce  nom , 
duc  de  Bourbon ,  &  A  Ifahelle  de  Valois  ,  fut  mariée 
en  I  5  4')  au  roi  C'Mf.Vj  \'  ,  dit/e  Sage ,  tx  tnonrur  en 
couches  i  Paris  le  6  tcvriet  1  )77 ,  âvée  de  quarante 
ans.  On  remarque  qu'à  l'alTemblée  oes  écatt  à  Paiis 
l'an  1)69  ,  cUe  ^it  iiÉance  à  côté  du  toL 

JEANNE  de  Vrance,  reine,  duche(Tê  de  Berri ,  in- 
ftiruiriic  du  preniiet  i>rdie  de  l'Ai-.nonfi.ide  ,  «S:  des 
dix  vertus  de  la  iainte  Vierge,ncâ  en  1464,  étoit  tille 
du  roi  Louis  XI ,  &  de  Charlotte  de  Savoy«.  Son  pere 
la  maria  en  1 47^1  à  li'uis  duc  d'Orléans,  fon  coufiniffii 
de  germain  ,  qui  paivuu  depuis  lia  coutoane lotis  te 
nom  de  Louis  Xll  j  mais  comme  ce  mariage  avoii  c'cc 
fait ,  â  ce  qu'on  difoit^  par  force ,  lorfque  Louis  par- 
vint à  la  coutonne  aptes  la  mort  de  Charles  \'lll,  d  fit 
fi  bien  aupiès  du  pape  Aleiaadie  VI ,  qu'il  le  lit  di» 
dater  niu  par  les  commillàiies  envoyés  par  te  mîtne 
p.npe,  le  11  de  détemîire  14^8.  Louis  Xll  ayant  obte- 
nu la  dilfolurion  de  fon  niari2i;c ,  donna  à  Jeanne 
pour  fon  entretien  le  duché  de  Berri,  avec  les  do- 
maines de  Cb&tiUon-fur-Indce  en  Toutaine ,  de  Qiâ- 
teanneuf  (ta  Loue  de  de  Pbntoilè ,  9e  une  penlîoo  tie 
douze  mille  écus.  Cette  vertucufe  princelle  fe  retira  à 
Bourges  ,  &  inllitua  l 'Ordre  de  C Annonciation  ou  de 
V Annonciade.  La  règle  a  été  formée  fur  le»  dix  verrus 
de  la  làinte  Vieiec  »  qui  font  chafteté ,  prudence^  hur 
milité ,  vérité ,  dévotion ,  otxHI^nce ,  pauvreté ,  pa- 
tience ,  c!iafiit&  ccMiipaflîon.  L'hibit  en  cft  fingulier, 
le  voile  auir  ^  le  iiuaceau  blanc ,  le  icapulaire  rouge» 
la  robe  pife  &  la  ceinture  de  corde.  11  y  en  a  plulteure 
monafteres  en  France  &  dans  les  Pays-Bas.  Le  pape 
Alexandre  Vt,  en  1 501 ,  &  Léon  X  j  en  t  p 7,  con- 
firmèrent par  leurs  brefs  te         infricuc.  Jeanne  de 
France  ,  qui  l'avoir  établi  ,  luhda  aulil  un  tulîége  en 
l'univerfiie  de  Bourges ,     mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  le  4  février  1 504  ou  1505  ,  comme  nous  com- 
ptons aujourd'hui.  Nous  avons  les  informations  dreC 
fées  par  ordre  d'Urbain  Vlll  pour  fa  canonilàrion  , 
ttcs  fouvent  demandée  par  les  rois  &  les  prélats  de 
France:  cntîn  elle  a  été  i:é.uitîcc  en  i^.i;.  1:11e  lu: 
enterrée  dans  l'cglife  des  Annonciades  de  Bourges: 
fon  corps  fut  bcoK^dC  les  cendres  jcttéc-s  au  vent  par 
les  hérétiques  en  \%6x.  *  Doni  d'Attichi  &  Nicolas 
Gazet  J  en  fa  vie.  Satnte-Manhe  ,  kifi.  geneal.  de  la 
maifon  de  France.  Le  Mire ,  :n  i-"-;^.  '.-iV^.  Sponde  ,  in 
annal.  Louis  Jacob ,  biblioth.  des  jcmmes  frvantes.  Hen- 
ri Sedulius  ,  en  fcs  images  de  la  \:e  de  cette  reine.  Hi- 
larion  de  Code  ,  éloges  des  femmes  illufitts.  Mezerai, 
hijl.  de  France  ^  6c.  Bailler  j  vies  des  Saints  ,  4 
février. 

JEANNE  de  France  ,  reine  de  Navarre  ,  fille  uni- 
que du  roi  Louis  X  ,  dit  //trrM^dc  dc  Ma^pmitt in 
Iiftae  n,  Paiiit  J.  'Mm 
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Bourgogfie,  fut  mariée,  pat  traiœ  pallc  i  P^tis  le  17 
/nars  i  J  i< ,  â  Philippe  comte  d'Evreus ,  fils  de  Loais 
de  Fiance  *  comce  d'Evceux ,  dïftampes ,  &c.  qui  l'é- 
ixtm  dn  m  Philippe  111  «b  aoin,  dk  /e  lùirdt.  Cette 
grinJe  princeÏÏè ,  qui  eut  beaucoup  plut  de  conduite 
&  de  pict£  que  la  niere ,  vit  fon  tmtiage  béni  par  l« 
tudllànce  de  fon  fils ,  Se  par  celle  de  quatre  filles  ,  en- 
m  letqoeUei  il  7  eut  Jeamu ,  rcUgieufe  i  Longckamp , 
«A  die  moacttt  le  j  faillec  1 1S7  *  M*  «le  ans  ^  & 
une  autre  Jeanne  femme  de  Jean  I  de  ce  nom ,  vicom- 
te de  Rohan.  Ccrte  dernière  fut  mari&  avant  le  mois 
d'oâobtc  I  ?77  ^  &  mourut  le  10  novemlirc  , 
{aidant  de  fon  maruge  Charles  de  Rohan ,  leigneur  de 
QmumtL  La  reine  Jeanne  mourut  ao  diiteaa  deCoo- 
flans  pris  de  Paris ,  le  €  oâobre  i  j  49  ,  le  fiucnietrée 
à  S.  Denys  aux  pieds  du  roi  fon  père.  Son  cœat  fiit 
mis  avec  celui  de  fon  mari  aux  Jacobins  de  Paris. 

JEANNE  de  France ,  reine  de  Navatce ,  fille  du 
ffiû  Jban  »  a^ettCfa^eau-Neuf  fur  Loire  le  14  }ain 
I  ]  4 1 ,  fut  accordée  en  1 147,  i  Uêuri  de  Bcabant»  duc 
de  Linlbourg  ;  mais  aile  épouf*  vu  Vmer  en  Bti»  en 
I  }5i  ,  Chartes  11  ,  dir  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre. 
Cette  princeile  inouruc  le  |  novembre  i  ii7f. 

JEANNE  d'Albret ,  reine  de  Navarre ,  princeiTe  de 
Beara^  ficc.  fille  6t  héritière  de Htvai  d'Albret  Ude 
ce  nom ,  roi  de  Navarre ,  fie  de  Marguerite ,  fonir  dtt 
roi  Fran<.eis  1  ,  fut  matiée  i  Moulins  en  Bourbonnois 
le  oâobte  i  {48  ,  i  Antoine  de  iktutbon ,  duc  de 
VeBd&me ,  roi  de  Navarre ,  &  fut  mere  enrrc  autres 
cnfiuM ,  du  roi  Henri  U  Grand.  Cette  {uinoeflê  était 
(âge  8c  coarageufe  \  elle  aimoit  les  fciencts  8e  les  (à- 
vins;  ellacompola  mcme  divcrfes  pieLes  en  profc  5c 
en  vers  j  mais  elle  fut  étroitement  atrachce  aux  opi- 
nions nouvelles  en  fait  de  teligioB.  EIt«  nganic  i  Pa- 
culey  juin  i57i,âg^deqnainMe-qBmeeiii,i  non 
fins  fimpçon  d'mnr  M  empoifimé».  On  conntit  1 
l'ouvctture  de  fon  corps  qu'on  s'étoit  rrompc.  Jeanne 
avoit  tendu  de  grands  fetviccs  au  parti  des  Hugue- 
QQtt ,  au'elle  avoit  embrafle  par  haine  contre  les  pa- 
pes ,  le/queU  di^oTuic  d'un  bien  ^  ne  leuceppane- 
noit  pas ,  araient  dontil  llmdtinnt  de  fim  rovaume 
de  Navarre  atît  Ffptt^nol':.  Ces  derniers  cherciioient 
lesoccaflons  de  i^^aire  pcrir  cetre  reine  avec  fi  famille. 
On  découvrit  une  confpiration  en  1)^4,  dont  on 
•oora^  voir  le  détail  <bu»  le  irente-fixiéine  livre  de 
lliiAon*  de  M.  de  Thon.  U  perle  endi  ailleiin  de  cet- 
te reine  ,  du  foin  qu'elle  avoit  d'infpirer  du  couraje 
i  ceux  de  fon  parri  ,  &  d'inftruire  fes  fiijets  dans  les 
mêmes  fentimens  qu'elle  avoit  au  fujet  de  la  rclii;ion. 
*  Coafulte^  De  Thou  ;  Caftelnau  \  Davila  j  Pierre  Mat- 
thieu j  Mezetai ,  ficc. 

JEANNE  ,  ou  ,  lëlon  d'autres ,  Blanchi  de  Fran- 
ce ,  fille  pofthuroe  du  roi  Phi  lippe  VI ,  dir  Je  l'alois , 
née  en  i  ^  n  1  ,  fut  accordée  en  1 570  ,  à  Jan  duc  de 
Guonne ,  his  de  Pierre  lll ,  roi  d'Aragon.  LUe  mou- 
niren  i  J71 , 1  Beziets  en  Languedoc ,  où  elle  paf- 
foit  pour  aller  en  Efpagpa.  Sou  corps  &c  eppoccé  à 
S.  Denys  en  France. 

JEANNE  1  de  ce  nom  ,  reine  de  Jérufalem  ,  de 
Naples  fie  de  Sicile ,  ducheffe  de  la  Poutiie  &  de  Ca- 
labre ,  comieflè  de  Provence ,  &c.  née  vert  l'an  1  |atf , 
éuBàs.  fiUe  de Cmarus  de  Sicile ,  duc  de  Cakbiet  qui 
noumt  le  10  novembre  i  )  18 ,  avant  fon  pere  RtAert , 
8c  de  Marie  de  Valois  fa  féconde  femme.  Elle  n  ctoir 
igée  que  de  dix-neuf  ans ,  lorfqu'ellc  prit  le  foin  du 
gOQVCfDement  de  fes  érais ,  après  la  mort  do  (i^n  4Ïeul , 
^  montât  le  19  janvier  i}4j  ,  fie  qui  l'avoir  déjà 
taxnibB  â  fim  nevco  André  de  Hongrie.  Ce  mariage  ne 
fut  point  heureux  ,  parceque  les  mclinations  de  l'un 
fie  de  l'autre  Ctoicnt  ct>ntraires ,  fie  que  le  prince  étoic 
conduit  par  un  moine  Coidclier ,  nommé  Robert  ;  & 
Upiinceflê  par  one  lavandiece  ^.appdlée  PhiUape  Ca- 
tânotji,  O»  timm  iiidUciiB  Raftetenr  ks  «Akes  i 
rÊfuèmit  InJqnli  m  ^i'AmM  fiic  àtanglé  k  1 S 


(epiembre  l}45-  C^uiiquci  luùcKcnî  iouiteiinetitque 
Jeanne  ne  fut  point  coupable  de  cette  mort ,  quoique 
les  autres  l'en  accufenr.  Elle  cpoufa  en  fécondes  no- 
ces, le  10  août  I  j4<î,  Louis  de  Tatente,  qui  étoit  fon 
coufin  ;  fie  fe  vit  obligée  de  fe  tetirer  de  Naplc;  en 
Piovence,  pour  éviter  1,\  fureur  des  armes  de  Louis 
roi  de'Hongrie  ,  qui  conunir  des  violences  exrrcnie» 
dans  i:et  état.  Jeanne  revint  dans  fon  ro)raume  l'an 
15;!,  après  la  retraite  de  ce  prince  Son  fécond  mari 
étant  mort  le  1  ;  mai  t}6i,ta  Provence  où  elle  avoir 
vendu  Avignon  au  pape,  pour  tme  fommc  très-modi- 
qi: ,  clic  cpoufa  peu  après  Jaci^ues  d'Aragon  ,  infant 
de  Majorque ,  qui  ne  demeura  pas  long-temps  avec 
elle ,  mnr  mort  vers  le  mois  de  janvier  1^75.  AinG' 
fe  voyant  une  rroilîéme  fois  veuve  y  elle  ptii  en  t  )7tf 
une  quatrième  alliance  avec  Orhort  de  BnmfWîck  ;  8c 
comme  elle  n'avoit  jHjidi  I  ui  I  ,  c-l'  i-v  ^crpta  fon 
parent  CArif/M  de  Duras.  1  v  >i;  Isitclevcr  avec 
beaucoup  de  foin,  lui  avoir  tu:  r;  uufer  fa  nicce  ,  6C 
le  conûdétoit  comme  fbo  fils.  Cependant  ce  prince 
ingrat ,  (balevé  par  le  roi  de  Hongrie  fie  par  le  pape 
Drbain  VI,  qui  lui  donna  l'inveftiture  du  royaume  de 
Naplei  au  mois  de  juin  i  )8 1  ,fe  révolta  contre  la  reine 
Jeanne  fa  bienfaitrice.  Cene  reine ,  i  la  follicïaâon 
deCMment  VU,  qui  cenoit  le  pontificat  à  Av^Mm, 
dan*  le  temps  qu'Uibain  VI  le  teiwit  ï  Roae ,  ttans- 
fêia  fon  adoption  à  Louis  de  France,  duc  d'Anjou, 
fils  du  roi  Jean.  Ce  changement  alluma  I.1  guerre  dana 
l'état  de  Naples.  Charles  de  Duras  gagna  une  fameule 
bataille  en  i }8 1.  Il  ptic  N«jplcs»&  ailwfg^a le  Ciiiteaa 
de  IXBuf  J  dans  lequel  étoit  la  reine  Jeanne.  Elle 
rendit  par  capinilarion.  Charles  de  Duras  la  fît  mener 
à  Muro  dans  la  Bahlicate  ,  fit  la  fit  mount  fept  ou 
huit  moû  après.  Elle  étoit  alors  ca  hcnqUante-hni- 
tiéoie  :innée  de  fon  Sge  ».  &  en  Ift  tiente-neuviéme  de 
ùm  régne.  Quelque*  adteuts  £&ntqa'oa  la  fit  étoof- 
fer ,  d^autres  j  qu'elle  fut  étranglée  j  mais  la  plus  pro- 
bable opinion  tît  qu'on  lui  trancha  la  tète  le  iz  mai 
1  )8z.  On  dit  qu'un  adrologne  Pmvençal ,  qui  «ft 
fans  doute  on  ceitain  Anfelme,  csoi  vsvoit  de  ce  Moipf* 
Il ,  fie  qui  eft  feu  oâAr»  dans  l'hifloire  de  Provenoe  » 
interrogé  quel  feroitle  mari  de  Jeanne  encore  jeuite, 
il  répondit  :  Mariiahitur  tum  ALIO  j  ce  dernier  mot 
marque  les  noms  de  fes  quarre  maris ,  André ,  Vx>\va , 
Jacques  de  Othon.  Au  lefte  ^  cette  ptiocefië  avoit  de 
l'efpiit  ïafialment;  EDa  ainimt  les  fciences  9c  les  fi- 
vans ,  donr  elle  avoit  grand  nombre  en  fa  cour..  Elle 
ccoit  libérale  Ac  bien  faite  ,  prudence  ,  lage  ,  &  ne 
manquoit  pas  de  piété.  Bocace ,  Baldc  &  les  autre* 
favans  de  ion  temps  patient  d'elle  avec  éloge.  *  Lee 
curieux  eoalàlteront  Gollenncio  ^  Summome ,  Vill^ 
ni  ,  Bilde  ,  Pétrarque,  Sainte-Marthe  Rufi  ,  N(H 
ihadîimis  &  Bouche  ,  h^flcire  de  Provence. 

J  E.ANNE  II  ,  qu'on  nomme  aiilFi  Jeannelle  ,  ctoit 

Eetite-niécc  de  Jeanne  i ,  tille  de  Charles  111 ,  duc  de 
>ur3S ,  dont  nous  avons  parlé.  Cette  princeiTe ,  qui 
s'cft  déshonorée  par  la  vie  libertine  ,  née  en  ij7i  , 
cpDufa  vers  l'an  1404  Guillaume  d'Anniche  ^  qui 
mourut  en  1  ^c6.  Après  la  mort  de  fon  frère  Ladijhs 
roi  de  Naples ,  ficc.  eiie  prit  puOeflion  de  fes  érats  en 
1414^  fie  éponfa  en  141 5  Jacques  de  Boutbon,  comre 
de  la  Marche  j  mais  les  galanteries  pcefque  publiques 
de  cette  princeffe ,  l'obligèrent  de  la  quitter  pour  fe 
tetirer  à  Betan^on  ,  où  il  prit  l'habit  de  ("or  >  !ier. 
Jeanne  fe  brouilla  avec  le  pape  Martin  ,  qui  donna 
l'inveftiture  du  royaume  de  «aples  à  Louis  111  duc 
d'Anjou;  fie  elle  adopta  en  l4lO./#^/âiiA  Vtoid'An» 
gon  ,  dans  le  temps  que  Lods  III  hli  faifiiit  fa  cuer- 
re  :  mais  Alfonfe  lui  donna  tant  de  fujets  de  mccon- 
tcntement  par  fon  ingratitude  fit  pt  fes  pratiques  cri- 
nut  elL's ,  qu'elle  transféra  fon  adoption  au  m^me 
Louis  d'Anjou.  Elle  ptit  en  141}  la  ville  de  Naples^ 
Les  Âii^onois ,  qui  eeoiew  fnipiis  smwt  cde  eeib 
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fcm  gapnla  bataUle  d'AquiU  en  i4i9,&  autunit  en 
1414.  La  reine  Jeanne  laiflà  fès  énis  par  ceftament  à  ' 

René  d'Aufou  ,  frcrc  Je  Louis ,  &i  itiourut  le  1  février 
14J5,  âgée  de  loixawje-anq aivsj  .ipics  en  avuu  icgnc 
un  peu  plus  de  vingr.  *.Noftradamus  i'^:  Bouche ,  hi- 
^ain  ét  Pm/tace^.  Summonte.  Collcaucio.  Scipion 
Aramîratq,  Le  pere  Anfôkne ,  9k, 

'  F  ANNE  ,  inf.intî  Si  régente  Hc  Porrngal ,  née  en 
1451  ,  cwi:  lillc  tl  Ai  FoNsE  V,  loi  de  l'omigal ,  & 
A'Eli\ateth  àii  Pcni--,!  (  xr^n-.'.ia- ,  lo-'ur  du  roi 
Jtan  lil  dit  k  Groful.  Son  pcic  avoi:  lî  hunne  opinioo 
ds  ^pnDuîeace  te  dtCà  ooodaùc ,  que  dons  I*  ttang» 
qtt'A  alj»  paner  h  eagm  comte  les  Maures  en  1 470, 
il  U  lailïii  régente  du  ropiirae.  AàdS  s*aqnitta-c-elle 
fi  digncmenc  de  cet  emploi ,  qu'elle  j;.igna  l'amour  de 
tous  l'es  fujets.  Au  recouc  du  roi ,  clic  fc  retira  dans 
le  monaftért  dct  nd^eufes  dit  VOJivtUasj  de  l'ordre 
die  S.  Dominique ,  ipioii|a'eUe  eût  été  recherchée  en 
mariage  par  pluftenn  monarques  irès-poHnms,  Se 
mourut  dans  1a  retraite  en  1490,  âgée  de  trente-huit 
ans.  Eminuc-1  Pimcuu  &  Antoine  V'.ifconcellos ,  hi- 
ftoriens  Portugais,  ont  fait  fon  elo,-e.  Aifoiile  V  ion 

E'e>  cpooia  en  fécondes  noces  en  14.7^  Jeantie  de 
ftïHe  iànïéce,  crue  fille  de  Henri  IV,  dit  Vlmpuif- 
faia  4  &  de  Jtame  de  PotiugiL  Cette  dernière  ^Hpe 
d'EDOUARD ,  &  fosttr  du  même  Alfonft ,  fût  mariée 
en  i4S<i  ,  i'j  mourut  en  1475.  Je.iiine  de  C.illi!le  pic- 
tendit  au  royaume  de  Caftille^  que  ia  cuiitc  1  libelle 
tmfotu.  Elis  Ibttda  le  eowrent  de  fainte  Croix  de 
Sannren  ,  s'y  tenca  «pcis  h  oaorc  du  noi  ton  mari  en 
14S1 ,  &  y  vécut  le  refte  de  lès  jotin  en  répuiaiton 
d'une  gt.mdc  pirté.  *  Saiiite-Man!is  ,  A  16  hift.  gê- 
mui.  de  ic  ittiiijtjn  de  I  i  jjït-e.  de  Cofte ,  éloges 

des  dames  iUuflres.  Jean  Rachac ,  aux  \  .  :s  dcj  S.::i:cs 
de  f ordre  Je  S.  Dominique.  Le  P.  Anfelme.  Imiioff , 
fiemma  rectum  Lujîrjfi. 

JEANNE  de  Portugal ,  fiUe  du  toi  D.  Alfonfe  V, 
naquit  i  Lisbonne  le  6  février  tj^^tjSi  fut  aullîtôt  dé- 
cUie-e  princclFe  Si  héritière  du  roysume  ,  auquel  nc.in- 
mouis  elle  ne  fucccda  pas ,  ayant  eu  depuis  un  frère 
nommé  D.  Juah  Dieu  ^lù  «voit  réfêrvé  Jeanne  pour 
.£aa  époofe,  pende  qa'oa  oaitic  inutilement  de  fon 
mariage  avec  ChafIe«VIII  loi  de  France,  &  llenri 
VU  ,  roi  d'Angleterre.  Fllcembralla  la  vie  religieufe 
dans  i'urdre  de  S.  Dominique  à  Avcyro  ,  y  fut  pen- 
dant 1 8  ans  un  modèle  de  toutes  les  vertus ,  &  y  mou-  ' 
rut  le  11  mai  1490,  n'étant  âgée  que  de  j8  ans,  5 
mon  8c  6  jemn.  Le  mm  Innooent  XIl  U  béarifia  Tan 
169  f.  *  Mémoires  de  Portuoal, 

JEANNE  d'Autriche ,  hlle  de  1  'empereur  Char- 
les V ,  époufa  en  M  <;  <  ,  Jc.in  prince  de  i'oitugal ,  fils 
du  roi  Jean  III ,  &  tut  niere  du  toi  dom  Sebajhtn ,  tîls 
pofthume.  Elle  mourut  en  1 578. 

JEANNE  d'Autriche,  grande  duchelTe  de  Tofca- 
iw ,  fille  de  l'empereur  FenfiMitm/  I ,  née  â  Prague  le 
fanvier  1 547  ,  époula  en  15^5,  François  de  Mé- 
dlcîs ,  grand  duc  de  Tofcane ,  fils  de  Corne  i ,  mourut 
.  i  l'âge  de  ans  en  1578,  &  fut  merc  de  Marie  de 
Méfucis ,  femme  de  Hen^ i  IV ,  dit  le  Grand,  l  ian^ois 
Serdonati  &  Hilarion  de  CofVe  ont  fait  fon  éloge. 

JEANNF  d'Hfpagne  ,  que  les  Efpagnols  noniinenr 
la  Loc! ,  Li  Fo'k  ,  l'Ile  de  Eerdinamd  &  À'Ijahdic ^ 
roi".  d'I'dp.igne  ,  lue  m.itiée  le  1 1  oèliihce  1  j,r,(,  ,  à  Phi- 
lippe archiduc  d  Autnche ,  &  fut  mere  de  l'empereur 
GUffa-Quint.  Cette  ptinceffe ,  qui  éloic  béiitiere  des 
royaumes  de  Caflille ,  d'Aragon ,  fiée,  uonnit  infen- 
féeie  4a7ril  i  j  55 ,  âgée  de  75  ans.  Louis  Vivés  dît, 
qu'elle  rcpondoit  fut  le  champ  aux  harangues  qu'on 
lui  taifoit  en  latin.  On  prétend  que  la  folbidle  de  fon 
'  eJjwx  ne  vint ,  que  pour  avoir  trop  aimé  fon  mari , 
«pli  moomt  d'un  verte  d'eau  «npoilonné,  qu'il  avoii 
ha  en  }ODant  i  la  paume.  *  De  infi.ftemîn.  c.  }. 

JEANNE  de  Ch.îrin'Ti  ,  ronucffe  de  Rlois  &  de 
Chaitres ,  talie  unique  (k  Jcoji ,  comte  de  Blois ,  &c. 
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êctJGx  de  Brct.igne.  Eiie  époufa  en  1171  P.U-nt, 
comte  d'Alençon^  &c.  un  des  hls  de  S.  Louiî,  &:  moa- 
ruc  le  19  j.mviet  1151,  comme  on  le  voir  dans  l'ubi- 
tuaire  des  Cliaraeux  de  Pans.  Cet  obituaire  parle  de 
la  princelTe  Jeanne  ,  parcequ'cUe  avoit  fiiit  bâtir  qua« 
inrze  cellules  dans  cette  maifon,  pour  quatorze  relî* 
giciii  qu'elle  dom  d'cift^e  vin^  tims.teiiraois  de  S'ente 
annuelle  Si  pcrpcniellc.  Voici  les  termes  de  l'obituai- 
re  ;  11',  K^lcad.  Fehruarii  obiit  inclit*  mciiiortx  D. 
JoANNA  ,  comitijjà  Blefenjts  ,  ^u»  pro  fuhjltntatiane 
XIV  monachorum  dtdit  nOtit  210  iibnt  ptmorum  Tu- 
nmnftum  annui  redit ûs  ^  &  fèùt  emfinii  XIF'cetlat 
pro  tiJSem*  Item ,  dédit  60  Jolidos  nditûs j>rp  p^'.mtia 
in  die  mtaiverfàriijttt.  Cette  fondation  cft  reprcfentée 
aiilît  fut  le  ir.ur  du  grand  cloître  dci  ChaRieuk^dalIjik 
un  tableau  où  on  lu  ces  mors  t 

yierge  mere  &  puceiie  à  ton  cher  fieus  préjtnti 
t^utanpfims  fKifmat  pour  mi. 

Et  l'ont  fait  répondre  â  l'en^àlit  Jefiv  S 

Aîdfile  ,  /dMtnd  k  don  que  tu  mt  fitt^ 
Et  t€  rthga  imiâ  te$  méfaits* 

Ce  mot  u  nos  j  %nfie  U  «  «r  famett.  Dans  le  AkmiH 

de  France  du  mois  de  feptembre  1 7  j  4,00  trouve  de  bon- 
ne»  remarques  hiftoriques  &  critiques  fur  ce  monu- 
n.eni.  Le  curp^  de  Jeanne  flU  infalUnécp  l'abbaye  d* 
la  Guiche  pics  de  Blois. 

JEANNE  de  France  ,  fille  de  CW^^  VI ,  époufèdé 
Jean  Vi ,  duc  de  Bret.-igne,  née  au  château  de  Mc- 
lun  le  I4  janvier  1^91  ,  mourut  i  Vannes  le  17  fcp' 
tembre  MH- ^l^avoitcu^nelœnrdiéiiitmejiomi 
morte  en  bas  âge  en  1 3  90. 

JEANNE  de  France,  fille  du  roi  CNAittIsVlI« 
mariée  au  château  de  Montis-les->Toiin  le  11  matit 
1 447  à  Jean  II,  duc  de  Bourbaa,mottmt  de  fafiévre  â 
Moulins  le  4  juin  14S1 ,  ûns  LailTcr  de  poîlciitc. 

JEANNE  de  France,  comtelTe  de  Bourgogne  SC 
d'ArtcMî  J  hlle  .linée  du  roi  Pr.ii-ppeV ,  dit  le  Long ^ 
ôc  de  Jeanne  de  Bourgogne  ,  du  côté  de  laquelle  ello 
hérita  de  ces  cosntél,  uttmaii^en  l}i8,  iEude» 
IV ,  duc  de  Bonigogne ,  pere  de  FtùSj^comts  d'Ar* 
lois  J  &  mourut  en  1  {47. 

JEANNE,  comtclTe  de  Mutitfort ,  fîl!c  de  Loues 
de  Flandre ,  comte  de  Nevers,  fe  diftingua  dans  le 
XIV  ficelé  pat  fon  courage.  Après  la  mort  de  fon  ma- 
ri Jm/iIV^  duc  de  Bretagne  &  comte  de  MoatSuCs 
mon  en  feptembre  15455  elle  reprit  pltiitettrs  villes  et» 
Bretagne  fur  le  comte  de  Blois ,  &  dcTendit  gloricu- 
femcnt  celle  d'Hennebon  contre  ce  prince.  Elle  fc  rit 
admirer  d.ins  un  alTaut  que  le  comte  de  Blois  donna  , 
où  cette  Iiardte  princeile ,  après  avoir  encouragé  fcs 
gens ,  fortit  de  la  ville  pat  l'endroit  qui  n'étoit  point 
adi^  »  alla  4  fuivieieuiemenc  de  60  hommes ,  bru. 
1er  les  tentes  des  ennemis.  Par  cette  entreprife  figna- 
lée ,  elle  contraignit  le  comte  de  Blois  de  lever  lè  liè- 
ge,  &  de  fe  retirer  avec  toute  fon  armée.  Ainfi  la  com- 
telTe Jeanne  demeura  vîâorieufe ,  &  fe  rendit  mtSct^ 
h  du  duché  de  Bietagne ,  qui  depuis  fat  loagmeoipt 
dans  la  maUbn  de  Moaifôtc  *  P^fquier ,  recherches  d» 

'(1  France. 

JEANNE  de  Valois ,  fille  de  Charles  de  Ffance  , 
comte  de  Valois ,  &  de  Marguerite  de  Sicile  fa  pre- 
mière femme ,  iut  mariée  par  tr.iité  palQ  i  Chauni  le 
1 9  mai  1305,1  Guillaume  1  de  ce  nom ,  dit  le  Bon  , 
comte  de  Hainaut  ^  de  Hollande  &  de  Zélande.  Ce 
prince  étant  mort  le  7  juin  1337,  après  avoir  eu  de  ce 
mariage  G^:!L:umc  II  ,  &  quarte  lillc? ,  Jeanne  prit 
l'iisbir  de  rcligiculc  dans  l'aUiayc  de  Fontenciles.  En 
1:40  elle  ménagea  une  trêve  eone  les  rois  de  Francs 
&  d'Angleterre^  quiavoient  les  armes  ila  main  pouf 
fe  donner  bataille.  Cette  fâge  princeflè  moamt  après 
avoir  donné  de  grands  exemples  de  piété  &  de  vertu , 
le  7  mars  1 341.  Charles  Valois  eut  de  fa  féconde 
remr  f7.  PmU  I,         Mm  i  j 
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femme  Catherine  At  Courtcnai ,  wnc  autre  JiAKME  de 
"Valois ,  accordée  eii  i  )  i  )  à  ChjrUs  de  Tarente  ,  prin- 
<c  d'Achaïe ,  &  mariie  en  h  1 8  i  Rohcrc  d' Artois  III 
du  noiM ,  comte  de  Beauiiioni-lc-Roeer.  Elle  eut  de 
<e  mariage  quatre  fi\%  &  deux  filles ,  dont  nous  parle- 
rons à  l'article  de  ROBERT  111.  Elle  mourut  le  <> 
juillet  1  jâ),  &  fut  enterrée  aux  Augullins  de  Paris , 
près  du  grand-autcl ,  où  l'on  voit  fa  Aatue. 

JEANNE  d'Aragon,  femme  d'/(/î<rgnf  Colonne , 
prince  de  Tagliacozzi ,  a  été  une  damettès-illullre 
dans  le  XVI  licde.  Elle  ctoit  de  Naples  ,  defcendoit 
<Jej  rois  d'Aragon  ,  &  fut  rrcs-cftimée  {>.ir  les  beaux 
«fprits  de  fon  temps.  Le  philofophc  Auguftin  Niphus 
ne  fut  pas  des  moms  emprcllcs  i  lui  rendre  fcs  hom- 
mages :  il  la  rcpréfenta  H  bsile ,  &i.  particularifa  de  tel- 
le tone  les  pertcdions  de  fon  corps,  que  Louis Guyon 
foutient  dans  fes  diverfes  leçons,  qu'il  l'avoir  Hatce  j 
&  que  l'amour  l'avoit  jette  dans  les  hyperboles.  On  a 
même  prétendu  que  la  qualité  de  médecin  lui  avoit 
donné  des  privilèges ,  qui Vavoient  enflammé  d'amour  : 
â  quoi  il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  puifque  Niphus  n'e- 
xcrçoit  point  la  médecine,  quoiqu'il  y  eût  été  gradué.*' 
Ce  ne  fut  point  feulement  par  fa  beauté  que  Jeanne 
d'Aragon  le  fit  atlmirer  :  le  courage  j  la  prudence ,  & 
la  capacité  dans  les  grandes  affaires  la  diflinguerent 
exircmémcnt  des  autres  femmes  de  fa  qualité.  Sous  le 
pontificat  de  Paul  IV  elle  eut  part  aux  réfolutions  qui 
furent  prifes  par  les  Colonnes  contre  les  intérêts  de  ce 
pape.  On  l'auroit  eir.poifonce  li  l'on  n'eut  eu  quel- 
<]ucs  égards  poui  fon  fexe  \  mais  on  fe  contenta  de 
lui  dérendte  de  fortir  de  Rome.  Elle  ne  lailTâ  pas  de 
ie  faire  l'an  1 5  5<>  bien  ■droitcinent ,  pout  ctte  plus 
«n  état  de  féconder  les  cntreprites  de  fon  fîls ,  qui 
ctoit  ce  Marc-Antoine  Colonne  ,  qui  acquit  d.ins  la 
fuite  tant  de  gloire  i  la  bataille  de  Lépante.  Voici 
comme  elle  fit  pour  s'évader  de  Rome ,  fuivant  l'iii- 
ftoire  du  duc  d'Albc,  imprimée  en  latin  ,  i  Salamati- 
que  l'an  1699  &  en  fran^ois  à  Paris  la  même  année. 
»  Jeanne  d'Aragon  . ...  dit  cet  kijlonen,  liv.  IV,  thap. 

XIX y  pag.  )  8 1  ,<i  l'année  1  j  { 6 ,  croit  reflée  à  Rome , 
»  Se  les  Caraffes ,  qui  la  gardoicnr  i,  vue ,  la  retenoient , 
w  s'il  faut  ainfi  dire  ,  pour  otage.  Comme  la  trêve  les 
■•tendit  moins  foupçoneux  j  &  que  les  chemins  de- 
»  meurerent  libres  ,  la  duchcdc  lortit  de  Rome  avec 
»  fes  deux  filles ,  k  pied  ,  feignant  de  s'aller  divertir 
»  dans  une  vigne  fituée  i  quelque  dillance  des  rem- 
•»  parts.  Quoiqu'elle  fïit  déjà  fort  âgée ,  elle  continua 
■•  de  matchet  à  pied ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  hors  de  la 
n  vue  de  la  garde  de  la  ponc  &  de  la  feniinelle  \  après 
u  quoi  ,  elle  monta  à  cheval ,  &:  y  fit  monter  fes  deux 
..filles  j  que  deux  cavaliers  montes  en  trouflè  tenoient 
M  émb.aflccs.  Dans  cet  équipage  ,  indigne  d'elle  ;  mais 

fort  convenable  i  fa  fortune  préfente  ,  elle  fe  réfu- 
w  gia  au  camp.  Le  duc  d'AIbe  l'y  reçut  avec  une  joie 
u  indicible.  Comme  le  grand  âge  de  cette  dame  ne 
•>  laiifoit  aucun  foupçon  ^  il  l'embralfa,  &:  fe  contenta 
nde  faluer  fes  deux  filles ,  qui  fe  découvrirent  par  re- 
«  fpeâ.  //  nte  femhle  ,  lui  dit-il ,  en  l'abordant ,  que  je 
m  vois  celte  fameufc  Clelie  ,  qui  fuit ,  non  du  camp  des 
«  ennemis ,  dans  fa  ville ,  poufjée  à  cela  par  le  feul  amour 
m  de  fa  patrie  ;  mais  de  la  ville  dans  le  camp  ,  portée  à 

M  cettt^fuire  par  la  force  de  Famour  maternel.  La 

wduchcifc  de  Pjili.inc  fut  ch.irmée  de  l'honnêteté  du 
»  général  Efp.ignol ,  le  lui  témoigna  par  mille  re- 
wmercimens  :  néanmoins  elle  ne  put  fe  réfoudre  i  de- 
w  meurer  au  camp  ,  l'i^e  de  fes  tilles  ne  le  permettant 
»  point.  Le  duc  y  confentit  ;  elle  fe  retira  dans  la  Cam- 
wpanie  ....  efcortée  pat  un  cfcidron  de  cavalerie , 
M  que  le  vice-roi  lui  donna  par  honneur ,  Se  nullement 
»  par  befoin.  •»  U  ne  p.iroît  pis  qu'en  ce  temps  là  elle 
fut  bien  avec  fon  man.qui  écoit  pnfonnier  dans  le  châ- 
teau de  N.iplc. -,  car  elle  ctoir  entièrement  dans  les  in- 
térêts de  fon  (ils  ;  &  il  y  avoir  une  méilntcUigence  fi 
ouuce  euitc  le  peie  &  U  âli  >  que  celui  ci  contribua 
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i  l'emprifonnement  de  l'autre  pour  crime  d'hcréfie  Sc 
de  confpiration  contre  fa  majcfté  Catholique.  Elle 
donna  en  1575  aux  Capucines  du  S.  Sacrement  le 
lieu  où  l'on  fit  bâtit  le  monaflére  qu'elles  ont  à  Ro- 
*mc  ;  fit  rebâtir  pour  les  Jéfuites  l'églife  de  S.  André , 
que  l'évcque  de  Tivoli  leur  donna  en  1^66  ,  &  mou- 
rut au  mois  d'oC^obte  i  577.  Elle  ctoit  fill^  de  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  duc  de  Montalto ,  iroifiéme  fils  natu- 
tel  de  Ferdinand  1  roi  de  Naples  ,  &  avoit  une  fcrur 
nommée  Dona  Maria  d'Aragon ,  qui  fut  fort  belle 
jufque  dans  fa  vieillelfe.  Elle  époufa  Alfonfe  d'Avalos, 
marquis  du  Guall ,  l'un  des  meilleurs  capitaines  de 
Charles- Qu/nr.  Sorbiere  la  met  dans  fes  lettres  parmi 
les  femmes  favantes.  Les  vers  qui  furent  faits  à  la 
louange  de  Jeanne  ont  été  técueillis  par  Jérôme  Ruf- 
cclli ,  &  publiés  à  Venii'e  en  >  $  5  S  >  fous  le  titre  de 
Tempio  alla  divina  fignora  donna  Giovanna  d'Aragona. 
fahricato  da  tutti  i  ptu  gentili  Jhiriti ,  &  in  tut  te  le  lin- 
gue principaii  delmondû.  *  Bayle ,  cLcl.  crit.  Vie  du  duc 
d'Albe ,  liv.  IV,  chap.  1  £■  19.  Ritratto  di  Roma  mo- 
derna  ^  édit.  de  Rome  en  1 1>  )  ^ .  Thomafo  Cofto  ,  com. 
pendio  delC  ijloria  di  ^'apo/i  ,  part.  1. 

JEANNE  DE  BOURBON  ,  vo)^x  BOURBON. 

JEANNE  ,  papeffe  ptétendue  ,  voye^  la  remarque 
après  JEAN  V'il ,  p.ipe. 

JEANNE  D'ARC ,  héroïne,  rcyr^  ARC  (Jeanne 

JEANNE  FLORE ,  fille  favante ,  qui  cctivit  un 
livre  de  contes  amoureux.  On  lui  attribue  encore  quel- 
ques autres  ouvrages  y  &  divers  auteuts  en  font  men- 
tion. 

JEANNIN  (  Pierre  )  fe  dut  1  lui-même  toute  fon 
élévation  ,  puifque  de  fimple  avocat  qu'il  étoit  au  par- 
lement de  Bourgogne  ,  il  parvint  aux  plus  luuies  cnar- 

Î;es  de  la  robe  ,  &  fut  fait  minillre  d'un  grand  roi  par 
a  feule  force  de  fon  ménte.  Lorfqu'il  n'étoit  encore 

aii'avocat,  un  particulier  fort  riche  ,  qui  Tivoit  oui 
ifcourir  touchant  la  préfeancc  que  la  ville  de  Beaune 
prétendoit  fur  la  ville  d'Autun  ,  dans  les  états ,  fut  G 
chatmé  de  la  folidité  de  fes  taifons ,  &  de  la  force  de 
fon  difcourSj  qu'il  réfolut  de  l'avoir  pour  gendre, 
s'il  fe  trouvoit  quL-lque  proportion  dans  leurs  fortunes. 
L'étant  allé  voir  à  ce  delTein ,  &  lui  ayant  dem.indé  en 

Î[Uoi  confiftoit  principalement  le  bien  qu'il  pollcdoit , 
eannin  porta  la  main  â  fa  tête ,  tc  lui  montra  enfuite 
quelques  livres  fur  des  tablettes  :  Voila  tout  mon  l>ien, 
lui  dit-il ,  &  toute  ma  fortune.  La  fuite  de  Ik  vie  fit  voir 

?|u'il  lui  avoit  montré  plus  de  biens  ,  que  s'il  lui  eût 
ait  voir  un  grand  nombte  de  contrats  d'acquifiiion  , 
Sc  plulîeurs  coffres  pleins  de  ticheffes.  Les  états  de 
Boutgogne  le  choifircnt  pour  avoir  foin  des  affaires  de 
la  province  ^  &  connurent  par  la  manière  dont  il  les 
conduifit ,  qu'ils  avoient  fait  un  très-bon  choix.  Quand 
les  ordres  arrivèrent  à  Dijon  d'y  faire  au  jour  de  U 
S.  Barthelemi ,  le  même  malfacre  qui  fe  fit  à  Paris,  Sc 
dans  la  plupart  des  villes  du  royaume  ,  il  y  réfifta  de 
toute  fa  force ,  proteftant  qu'il  n'étoit  pas  pofTible  que 
le  toi ,  qui  étoit  Châties  IX ,  perllflàt  dans  une  téfo- 
lurion  lî  cruelle.  Un  couRcr  arriva  quelques  jours 
après  pour  défendre  les  meurtres ,  qui  avoient  été 
commandés.  Il  fut  nommé  quelque  temps  après  gou- 
verneur de  la  chancellerie  de  Bourgogne.  Cette  char- 
ge fut  fuivie  de  celle  de  confeillet  au  parlement ,  que 
le  roi  fit  tevivre  en  fa  faveur ,  &  <^ui  ne  lui  coûta  rien, 
non  plus  que  celle  de  prélldent  a  morrier  ,  Sc  toutes 
les  autres  qu'il  a  poficdées. 

Il  eft  vrai  que  ne  s'étant  pas  appetçu  dans  le  temps 
que  la  ligue  commença  ,  que  cette  confpirarion  ne 
tendoit  i  rien  moins,  qu'à  ôtcr  la  couronne  au  prince 
légitime,  &  que  s'étant  laiifé  éblouir  aux  proteftations 
qu'elle  faifoit  de  n'avoir  en  vue  que  de  maintenir  U 
religion  catholique  ,  pout  laquelle  il  avoit  un  zèle  ar- 
dent ,  il  embralfa  ce  parti  de  toute  fa  force  :  mais  on 
peut  dite  que  cene  dcmacche  ft  fkheufe  pour  lui  en 
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apparence ,  fut  la  fource  de  l'an  ix»iheut     Je  celui 
HtoyMme.  Ce  fut  tui  coup  de  la  providence  ,  (]ui 
voulut  qu'on  homme  de  bien  &  d'erpm  s'engageât 
dans  cette  injafte  AdHon  j  pour  en  découvrir  la  mali- 
ce, &  pour  devenir  en  fuite  l'infVtumenr  princip.il 
fa  ruine.  11  fut  envoyé  en  Efpagne  par  le  duc  de 
Mayenne,  auquel  U  s  ctoit  attachc,pout  y  traiter  avec 
Philippe  II ,  &  là  il  reconnut  deux  cnofes:  les  defleins 
de  celui  qui  l'envoyoit ,  &  les  prétentions  du  piince 
auqusl  il  îuDt  t-iivoyé.  11  iemarL|i.i.i  que  le  roi  d  Ef- 
pagne, en  tenant  la  carte  de  ia  France  à  ia  inain  ,  ne 
parloit  que  des  belles  pravinces  Bc  des  bonnes  villes 
éiat  il  alloit  entrer  en  poneflloa,  ùauSui  un  Icul 
mot  de  la  religion ,  ni  de  ceux  qui  s'en  Jilbîent  te« 
pfote^^: ;ir,.  A  fon  retour  ii  d-  ijinif.!  Ie"i*i;c  Je  Mnven- 
ne,  &  le  convainquit,  que  l'intcrà  de  1  cgiac  n  ctoit 
qu'un  prétexte,  dont  l 'Efpagne fe  lêrvoit ,  pour  ôtcr 
la  Fiincc  à  Iôd  rai  I^gkime.  Dès  que  le  combat  de 
FoBtaine-Fruiçoiië  eut  donné  le  dernier  coup  à  U  li- 
gne mourAïuc,  &  remis  fon  chef  dans  le  devoir  ^  le 
roi  Ycfolur  de  gagner  le  prélîdcnt  Jeannin ,  £ichani 
bien  qu'il  auroit  lont  OOCOofeil  dans  cette  lêtile  itlC. 
Lorf^a'sprcs  plufienn  careiiês  &  plufîeucs  imc^iiet 
d'eftime ,  ce  prince  lai  fir  entendre  ^  qu'il  fouhaitoit 
de  le  niecrre  dins  fon  confeil  ,  il  dit  .iu  roi  <iu'll  n'é- 
toit  pas  juilc  qu'il  ptctcrac  un  vieux  ligueur  à  tancd'il- 
luftres  perfonnages ,  dont  la  Hdclicé  ne  lui  avoir  ja- 
tiuti  été  fufpeâe.  Mais  le  roi  lui  lépondtt  qu'il  étoit 
bien  afluré,  que  celui  qui  avoit  été  fidèle  i  un  duc, ne 
ni.mqueroi;  pas  dt-  InK-liçé  .1  un  rai ,      dans  le  nu-mc 
tenipi  lui  donna  la  charge  de  ptcimerprclident  au  par- 
lement de  Bourgogne,  à  condition  q^i  en  traiteruit 
auflltôr  avec  un  autre  j  patcequ'ii  vouloir  l'avoir  tou- 
jours auprès  de  fa  pcrfonne.  Il  ent  pÀr  ce  moyen  la 
laTuldction  de  donner  un  clic(au  p.iricmcnr  de  I.i  pro- 
vince uù  il  e;oi(  ne,  ^  de  faire  augmenter  les  gages 
des  confciilcrs  du  nûmc  parlement  de  500  liv.  mar- 
que vcnuble  de  l'aficiilion  qu'il  avoit  pout  fa  compa- 
gnie ^  &  de  celle  que  fon  maître  avoir  pour  lui.  De- 
P'.iî';  ce  rnomcrir  il  demeura  (ouj.r.irs  nuprcs  de  Henri 
k  Gr.ir.d,  i<  tu:  la  principale  p,uc  d.uis  ù  tunhdence. 
Il  n  y  avûit  point  de  réconciliation  à  faire  ou  de  diffé- 
icnds  à  je^ler  dms  la  cour^  dont  il  ne  fiiit  l'arbitrej 
point  d'impnrranies  affaire»  i  manier  I1019  dn  royau- 
me, dont  il  ne  fournit  les  expfdicnSj  &  qu'il  ne 
conduisit  ordinaircmenr  A  une  heareiifc  fin.  Il  fut 
i  !i.irL;é  de  li  iK-;^ocur:ûn  entre  les  Hollandes  .N  rn! 
d'Elpagne,  une  des  piinrditltciles  qu'il  y  eut  jamais. 
Il  en  vînt  à  bout ,  &:  fut  également  eftimé  des  deux 
partis.  Scaliger,  qui  fut  tcinoi:i  de  fa  prudence,  qu'il 
nepouvoit  trop  exalter,  c'<c  B.irncvcld,  un  des  meil- 
leurs efpritsde  ce  tcmps-li  ,  proteltoicit  qu'ils  for- 
foient  toujours  d'avec  lut  meilleurs  &  pluj  itiftruits  j 
&  le  cardinal  Bentivoglio  dit,  qu'il  l'iMlit  puler  un 
jour  dans  le  confeil  avec  tanr  de  vipueur  &  tant  d'au- 
torité, qu'il  lui  fembla  que  toute  l.i  majellé  du  roi 
lefpiroit  dans  Ion  vif.i[;e.  Le  roi  le  pl.iit;n,int  un  jour 
à  les  muiLlkes,  que  1  un  d'eux  avoir  révélé  le  fecrec , 
il  ajouta  ces  paroles ,  en  prenant  le  préHdent  Jeannin 
par  la  main  ijt  rtpms  pour/e  hcn  homme  \  c'ejl  à  vous 
«atm  à  vous  examiner.  Le  roi  lui  dit,  peu  de  temps 
av.îut  fa  mort  ,  qu  il  longeât  .1  le  pourvoir  d  'usic 
bonne  h.iquenée ,  pour  le  lutvre  dans  toutes  lus  entrc- 
prifesqa4l«'é(oic proposes,  &que  perfonnen'a  ja- 
mais fues  qnepartlejmiics  conjeâures.  La  reine  mè- 
re ,  après  ta  mort  de  Henri  IV ,  fe  repofa  fur  loi  des 
pins  s;rande!  affitres  du  royaume,  &:  lui  confia  toute 
1  adminifiration  des  6n.inces,  qu'il  mania  avec  une 
fidélité^  dont  le  peu  de  biens  qu'il  lailtà  à  fa  famille 
efruae  bonne  preuve.  Le  roi  Heoti  IV,  qui  ît  repro- 
cboic  de  ne  rai  avoir  pas  fait  affèz  debian,  dit  en 
plufïeurs  rencontres  J  qu'il  doioit  quelques-uns  do  Tes 
iujets ,  pour  cacher  leur  malice  \  maii  que  pour  le 
piéfidcAE  Jeamiiii,  il  «a  «voit  tonjoun  dit  dabioa , 


fans  lui  en  faire.  11  mourut  le  i  1  oâobre  i(Saa*âgé 
de  Sx  jVU.  Le  cardinal  de  Richelieu  dilbir,  quil  n« 
ttonvdt  poifli  de  neilleutes  iuftruûions ,  que  dans 
les  mémoires  &  les  négociations  de  Jeannin  •,  c'é- 
toit  fi  Icdure  la  plus  ordinaire  dai li  l'i  1  naite  d'Avi- 
gnon. *  Elùge  fur  la  vit  de Pierre  Jusmuti ,  Sec.  im- 
primé a  Dijon  en  I  <ï i }  .i«>4%  de  5  4  pages.  Perrault , 
les  kommes  illujlres  (jui  ont  fan  «n  Frmu.  M.  Arnaa<l 
d'Andilly  parle  du  président  Jeannin  avec  beaucoup 
d'éloge  dans  fes  memoin'i.  Jeannin  n  avoir  pas  parlé 
de  nien-c  dans  les  liens  ,  partcqu  tl  avoïc  ajouté  foi  i 
de  mauvais  &  tau.\  rapports  qu'oti  lui  avoit  faits  con-  ' 

tic  M,  d'Audilijr.  Celui-ci  crut  devoir  fe  nfaundre  de 
ce  qu'il  tronvoirdans  ces  mémoires  de  dénvantageiK 

i  ion  honneur  &  i  fa  réputation  ;  &  tes  oetit-fils  du 
prclident  Jeannin  ayant  égard  à  la  jullicc  ae  ces  plain- 
tes J  firent  faire  un  canon  à  l'endroit  des  mémoires 
<f/i  les  «voient  «ccirées.  *  F«yq[  ce  détail  dans  les  mé- 
moiits  de  M.  d'AndillT. 

JFAN'NIN  f  Claude-François  )  fils  de  Philibert 
Jcanuiit ,  (.ututoUcur  des  finances  en  Bourgogne ,  8c 
de  Bénigne  JkUkc  ,  né  l'an  itffodansla  ville  de  Lon- 
bans ,  a  été  dans  ces  derniers  tem|is  na  des  plus  grands 
omemeni  dn  barreau  du  parlement  de  Difon  ;  6c  ce 
n'eft  pas  fans  raifoi»  qae  M.  de  la  Monnoye  lui  a 
donne  le  ture  de  ftipinien  de  la  Bourgogne.  Aptes 
avoir  fait  toutes  fes  études  avec  diftinélion^ilfacic» 
çu  avocat  à  la  cour,  en  1649 ,  &  fe  fit  poucvotr  en 
16  ^1  d'une  charge  de  Inbftimt  de  M.  le  ptocareur 

génétal ,  en  laquelle  il  fut  reçu  le  1 1  novembre  de  la 
mime  année.  Son  inctue  ne  tarda  pas  à  patoître,  de 
mctne  que  f.i  grande  capacité  dans  l'exercice  de  cette 
charge.  Mellieurs  les  gens  du  roiajrant  été  oUjjgésde 
s'abliénter  long-temps  pour  la  poanbtie  d'dsetnftan- 
ce  ,  pênd.iiitc  entr'eux  auconfeil  privé  ,  pour  le  r-'gle- 
mcnt  de  leurs  clui^ci ,  M.  Jeannin  lupplca  feui  du- 
rant quatre  années  a  toutes  leurs  fonctions,  tant  aux 
caufes  d'audience  ,  qu'aux  fcocès  pat  écrit  il  fut 
toujours  applan^  de  toute  la  compagnie. SI  la  feiMeflè 
de  fon  tempéramenr  l'cmpîtlia  Je  continuer  î  fe  di- 
iHnguer  dans  ia  piauloierie  ,  fon  favoit ,  &  1-!  iageiie 
de  lés  confcils  mirent  bientôt  au  rang  des  plus  ha- 
biles coniuitans.  Sa  parfaite  intégrité  ^  jointe  à  fes  ta- 
lens  &  à  toutes  les  qualités  qui  font  l'homme  de  la 
plus  parfaite  probité,  le  fit  aulH  tlioifir  pout  arbitre j 
par  les  plaideurs  les  plus  fenfés  :  c'ciVà  dire  par  ceux 
qui  ne  plaidoieni  que  rnalgrc  eux.  M.  Ji.innin  n'avoir 
pas  d'ailleurs  moins  de  piété  que  de  |^i;>ndcs  qualités 
mimaines,  Ce  là  mémoire  foa  toujo.i:  s  en  vénétanm 
â  ceux  qui  l'ont  connu.  Il  mourut  à  Dijon  j  le  tl  no- 
vembre 16^9  J  ÔC  fut  inhumé  en  l'é^life  de  S.  Mi- 
chel fa  paroillè ,  dans  une  chapelle ,  ou  fes  héritiers 
fi  rcnc  pofer  fon  bulle  j  fait  par  le  lîeur  du  fiois ,  excel- 
lent  fculpteur,  avec  uneépitaphelatineqiieroiiatcii» 
bue  â  l'abbé  Paul  Périt.  C'ell  dommage  que  de  toutes 
les  compodrions  de  M.  Jeannin,on  ne  nous  ait  confervé 
que  cenes<i  :  1.  Remor.ir.-.fKes  des  états  du  duché  de 
Bourgogne  f  fur  la  dedaratioa  de  fa  majefid  du  mois 
d'aoitt  1691  louchant  le  FraHC'AUlii.  Cet  écrit  «été 
iofété  rac  Taifand  dans  fon  commennire  fur  la  cou- 
tume ou  dndié  de  Bourgogne,  imprimé  en  1^98  ,  p. 
150.  1.  Additions  ù  corredioiis  au  même  commentaire 
dufieur  Taifand.  tllcs  ont  été  imprimées  à  la  fuite  de  la 
mcme  coutmnc  \  qnoiqa^ly  en  ait  quelques-unes d* 
Tsiland  lui-même  »  on  Ait  que  les  principales  loi  oae 
été  feomies  par  M.  Jeannin.  %.  Ctmtume  gcnérak  ia 
pays  &  duché  de  Bourgogne ,  avec  Its  o^ffrwu.ons  de  M, 
Fratifoii  Bretagne  j  &c.  &  des  notes  de  MM.  de  la  Mo- 
rt &  Jeannin  j  avocats  au  même  pniicmaïc  ;  â  Dijon  » 
17}^»  m-^,".  M.  leMéiidect  Booiuec  bfamiM  qii« 
ces  noCBs.  attribiiéesidâM.}eaanb,  ne  uot  point 
de  cet  habile  jurifconfulte;  ou  que  fi  elles  en  font ,  ii 
faut  que  ce  foit  le  fruit  de  fes  oremiéres  études  *  du- 
qori  U  n'aimi  pu  fint  deoi  U  filii»  tâ*ei  d»  ces  t  feor 


/ 


«78        J  E  B  J  Ê  D 


ic  revoir ,  ou  le  perfcûîoner.  Enforre  qae  te  favaur 
magidrar  rcj^.irde  que  c'cft  un  niau'.'.us  ieivii.'c  i.]ii'on 
a  rendu  i  l'illudre  avocat ,  quand  on  a  pubi  .c  lous  Ton  . 
nom  ces  prétendues  notes.  De  fon  inaciace  avec 
Cliùre  GuiîlUume  ,  Corar  de  M.  Gaktel  Guiiuiuae  , 
avocat  célèbre  ,  que  M.  Jeannin  avoir  ^ponfee  en 
I(»50  ,  il  liilFa  deux  til'! ,  coiifeillers  .lu  p.^.rltmvnt  Je 
Bourgogne  J  âcdont  le  it:<i.and  a  laite  une  foîicinî:  , 
qui  en  fucccdant  aux  mômes  emplois ,  n*a  point  dé- 
génère de  leur  mérice>  On  attribue  à  Fuamçois  Jean- 
nin ,  peiic-fiîs  de  QandeJFrançois ,  une  pièce  en  vers, 
îiKKulét;  :  Le  retour  de  Zéphire  ,  diverti  fftmenc  rr.i-i  a: 
mujique  par  Jean-Baptijle  Capus  ,  penjtonaire  de  lu  vùk 
de  Dijon  ,  pour  la  autfique,  chanté  le  7  mars  1718  ^ 
te  impàmé  la  mime  année  i  D^'on  j  ia-i".  Vo^ez 
l'SiJhine  du  ctmmmtatom  de  la  emaame  du  Aiehe  dt 
Bourgogne  J  p.ir  M.  le  prcfidenc  Boulvcr  ,  r  2  ?  , 
i/l^w.  à  D»Joil ,  en  1  74i  ^  &:  la  Bibi-oiniquc  da  ùu- 
uan  d*  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbc  Papillon  ^  in-foL 
f^.  l-fuiv.  Le  MaiagioM^  de  l'édiiiOD  de  17}}, 
«m».  ///,  jp^ig.  187. 

JEBlLEli ,  ville  de  la  Svrie  far  le  bord  cîe  l.i  mer  ^ 
environnée  d'une  plaine  tics-lettik  »  u'eft  plus  Aujaur- 
«ffaâ  iwe  ville  bien  conlîdérable  :  cependant  elle  tient 
vàtpxm  rang  de  viUe  ,  &  l'on^r  voit  de<  teftes  qui 
four  ooriaoîne  ce  qu'elle  étoicaaaefôit.  Son  ancien 
nom  ètoit  Gtduda  :  c'cft  fous  ce  nom  que  Strabon  & 
plufieurs  autres  anciens  géographes  en  font  menrion. 
C'étoit  un  évcché  dans  le  temps  des  empcicuis  Gr_LS. 
Séveiien  ^  le  grand  advcrfaire  de  S.  Chryfoftômc ,  &: 
l*iltt  principaux  de  ceux  qui  contpîieNW  contre 
loi ,  en  a  aatiefois  occtipc  le  licge.  On  n'y  trouve  au- 
jourd'hui rien  de  remarqaabl ,  qu'une  mofquce  &  un 
hôpital  bâtis  par  le  IuIcaq  Ibraliun,  don;  le  corps  le 
pou  dans  b  moiquée  ,  &  que  les  Turcs  iclpecteiu 
beaOooiip.  On  voit  autO  i  Jéoilée  lesieAes  d'un  beau 
théâtre  ^  que  les  Turcs  prennent  piur  un  vieux  châ- 
teau dont  Us  prétendent  que  11  hauteur  a  été  des  plus 
extraordioMiM.  *  Maonudl  »  vigi'^gev*  i  ' 

&  fidv. 

troifîéme  (ils  de  Chanaan ,  &  chef 
des  peuple*  nomnés  Jébufteas^  qui  donnèrent  le  nom 
de  Jébus  ï  la  vitle  de  J^rafaletn ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  S.  Jcu'ime.  lis  n'en  purent  jamais  être  chalFcs 

I)ar  les  iiVachtes ,  ^ue  du  ttmm  de  David.  Ceux  de 
a  tribu  de  Benjamm  &  de  Juda  les  avoient  pNUiant 
fournit}  &  nous  ne  fàvonspas  où  ils  fe  liOMnntj 
après  qne  David  les  eat  chades ,  quoiqu'il  finit  encore 
f^ir  mention  d'eux  du  temps  d'ÉfdrAS.  *  Jofui ^  iS. 
Juges ^  ij.  //.  des  Rots,  ^,111%  9.  J-  des  Paralipomé- 
MV  /.  iEfdras  y  9.  TQimA».d>  M.fit^  a, 

J7  s  ajM»».  9.Salian,  &c. 

^ECHONIAS,  roi  de  Juda,  ouJOAGMlM.  Le 
livt;e  des  rois&:  Jcrémic  lui  donnent  ce  demiernom  j 
&  il  porte  le  premier  dans  le  livre  des  Paralipoménes 
&  datis  S.  Matthieu.  Il  étoit  fils  de  Joachim ,  qui 
l'affocia  i  l'autorité  rorale  dés  la  Iboonde  année  de 
Ibn  régne  ;  ce  qui  concuie  la  coottariété  appareiue  du 
texte  du  livre  des  rois,  où  il  cft  dit  qu'il  .ivoit  t  S  uns, 
locfqu'il  commença  de  régner ,  avec  le  texte  du  Uvre 
des  Puillpoménes  ^  où  il  n'eft  fait  menrion  que  de 
link*  Samete  «li  s'appelloit  Nok^ ,  étoit  fille  d'£l- 
liadiao.GelutTan  du  monde  ^  &  $99  avant  J. 
C.  qu'il  commença  à  régner  feul  :  au  bout  de  trois 
mois  Nabuchodoitofui  ctant  venu  aiHcger  Jcrufalem , 
Joacbim  forrit  de  cette  ville ,  &  vint  fe  rendre  à  ce 
prince  avec  d  mere  j  Ctt  ferviteurs,  fes  prioces ,  & 
tons  (ètennaques.  Frabuchodonolbr  l'emmena  cap  ctt 
à  B:-ibv!f^nr  ivcc  la  niere,  fes  fen-n-:": ,  ffs  cunuc|ue$, 
Oi  les  autres  grands  du  joyauase.  Il  ù^uieura  m  capti- 
vité dans  cet  éut  jufqu'en  l'an  5  4~  j  du  monde  ,  & 
^61  avant  J.  C  qu'Evilmérodach  ayant  fucccdé  à  fon 
pete^leniit  au  premier  rang  des  ptîacei  delà  coar 
A  eft  apfiéUé  /Uiik  «ha»  HUuk^  qooiqiM  nous 


voyons  dans  le  IV'  livre  des  rois,  qu'il  a  eu  plulîeurt 
enfan  J  :  ce  qui  cft  dit  mctaplioTxjucincni  dans  le  fens 
du  prophcre  ,  ou  pour  exprimc-r  qu'il  n'avoir  point 
lailié  de  roi,  ou  pour  faire  voir  les  malheurs  de  cette 
maifong  qui»  par  iés  crimes»  s'étoit  atriré  la  ven- 
geance du  •ciel.  Ceft  en  ce  ftns  ,  que  te  texte  £icré 
.1  joute  :  .V«  enim  erit  de femine  tjus  vir  qui /c-a'Lfjt  Jî.rrr 
Jiiiium  David.  *  IV.  des  Rois  ,  c.  I4  6"  feq.  1  &  W  des 
Paralipoménes.  S.  Matthieu  ,  i  ,  verf.  1 1.  Jérémie.  Jo- 
fcphe ,  in  amifiut.  S.  Jcrâme. liranus.  Hugues,  cardt» 
nal ,  Sec  in  JFUh.  Regum.  Totntel.  Salian  flc  Sponde^ 
in  annal,  veter.  tefianenti.  ' 

JECSÀN ,  un  des  Hx  hls  qu'Abraham  avoir  eus  de 
Cénira  ^  &  qu'il  fépara  d'IfitWB  vers  l'an  1177  du 
nv>;ide,  &  1858  avant  J.C  curàmnt qu'ils  n'entre» 
^  lent  un  jaur  dele  challèr  de  Imi  héntage.  Jecfan 
f.K  pere  de  Scba  ,  dont  les  defcendans  liai  ircrcnr  une 
parrie  de  l'Arabie^  &  deDadan  ,  tige  des  Dadancens, 
donc  il  eft  fait  menrion  dans  Jérémie. j  c.  25. 
Jèrémi*,e,  15  â'49.  E\cckiel,  c.  ,  17  ^  jS.  Toc- 
niel»^.ilf.  19)1 ,  n.  ^4-,  1179,/}.  i&  4.    •  * 

JECTAN,  fils  d'Hcf  tr ,  &  frère  de  Phalej,  laitTa 
treize  fils,  qui  furent  tous  thets  d'autaiu  de  Umilles. 
Le  texte  faccé  dit ,  qu'ils  habitèrent  depuis  Mella  jut 
qu'à  Séphar^  mais  S.  Jét6me,  ni  ceux  qui  font  venus 
après  lut ,  n'ont  point  eu  connoiflafice  de  ce  pays. 

Aria5  Moncanus  a  cru  cjuc  ces  régions  croi'.-nt  dans 
l'Amcrjque  :  te  qui  eft.  totidc  iu£  des  conjectures  peu 
probables.*  Cenife  ,  c.  10.  l.  Paralipoménes  ^  c.  i. 
Arias  .Vfontanus  ,«i  Uk  Phaleg.  Toroiel  ,A.  M.  i^îj, 
n.  44  &  ;o.  Samuel  Bochart,  dans  fon  Phaleg,  raie 
voir  que  Jeclan  pctjpl.i  l'Arabie  heureufe.  ' 

lî-.t)0  ,  ville  c.ip;:.ile  du  J.ipon,  Sc  où  rcfidenr'Ies 
empereurs,  eft  iuuce  lut  les  boids  de  ii  rivitre  de 
I  unkaw  ou  de  Toukon,  proche  les  bords  d  un  grand 
golfe ,  qui  a  très-peu  de  fond ,  â  canfe  de  plutîeurs 
bancs  de  fable  :  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  que  les  petites 
barques  qui  y  puiftènt  aborder.  Dans  ce  golfe  on  pè- 
c!ie  quantirc  de  foies,  d'cpcrlans,  d'anguilles  j  d'Iiui- 
crcs ,  iS;c.  Les  maifons  de  ccrte  ville  ne  font  bâties  que 
d'argiile  ^  mai.;  revêtues  de  bois  pour  éviter  rhuodidï- 
té.  Les  palais  des  grands  feigneurs  y  four  en  grand 
nombre  ;  ils  font  d'une  ftruc^urc  magnifique ,  avec 
piulicLirs  portes  bien  travaillées, mais  principalement  la 
grande'  que  l'on  nomme  de  l'empereur,  1  caufe  que  c'ett 
par  cette  porte  qael'eoipercur  entre  dans  fon  palais.  Le» 
palais  de  l'empereur  ,  de  fes  femmes,  6c  de  pluCeura 
rots  du  Japon  ,  font  la  plupart  bâris  fur  le  plus  haut 
tcrrein  Je  cette  ville.  Sur  l'un  des  côtciux  de  cette 
hauteur  J  on  voit  une  tour  du  plaifance  ^  nonance  ta 
tour  de  l'empereur 'y  tc  au  pied  de  la  montagne  ,  un 
temple  endiclii  d'omemens  très-précieux.  Ce  temple 
eft  en  telle  vénération  ,  qu'il  n'y  a  que  l'empereur  , 
ceux  de  fon  fang  j  &  l'archibonzc ,  qui  aient  ptivllr^o 
d'y  entrer.  Les  rues  de  ccrte  ville  font  en  grand  nom- 
bre }  &  la  plupart  ont  180  toifes  de  long.  11  y  en  a 
une  qui  après  de  quatre  lieues  de  longueur.  L«  ha« 
bitans  lé  préeantxmnenr  û  fort  contre  Tes  incendiés  8e 
contre  les  voleurs ,  que  dans  toutes  les  rues  il  y  a  un 
ou  plulieucî  magaltnsj  où  l'on  porte  ce  qu'il  y  a  de 
plus  ptécieux  ^  lorfqu'il  arrive  quelque  embrafement. 
Aux  extiémités de  chaque  tue,  il  y  ades  portes oik 
l'on  £nt  garde  ta  nuir ,  pour  emfidaer  que  ceux  d'qn 
quartier  ne  fe  jettent  dans  un  autre  ,  quand  le  feu  y 
cft ,  ou  que  les  voleurs  ne  ic  fauvcnt.  Le  palais  impé- 
rial de  ledo  eft  euvironné  de  trois  remparts  Se  de 
trois  folfés.  On  y  voit  plufieuts  appanemens  magni- 
fiques ,  dont  le  premier  eft  i  deùole  étage ,  qui  font 
diftingués  l'un  de  l'aurre  par  un  cordon  de  pommet- 
tes d'or.  Ertte  le  premier  .ippariemenr  &  le  premier 
rempart ,  eft  la  garde  du  corps ^  coinpofce  de  trois 
imlle  hommes  qui  fe  relèvent  tous  les  jours.  La  face 
de  rappinmtMlc  de  l'empereur  eft  un  grand  pavillon, 
flanque  dé  ttoi»  antiei  paniU.  lit fitattoos  ttoit î 
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Maiits^it  Se  (înltTent  «OfynillidM}r«iBVok  M  l 
hanc  deux  grot  «buphtns  cuuwre  ét  olaqnei  âor.  | 
La  falJe  d'tndtçncej  qui  eft  foutenuc  ac  grolTc!;  co- 
lonnes dormes  ^  cH  vis-A-vis  du  pavillon  qui  fca  de 
ÙM  1  ce  fufcAe  édifice.  Le  pl.ifond  eft  de  lames 
d'«v,oû  fiMircncéssdeifigaresAcdespajriitges.  C'eft 
U  qu'eft  affis  l'ftiwewm ,  liir  an  tiône  édataat 
&  de  picrrciics ,  loit  qu'il  donne  audience  aux  am- 
batladeurs  cctangers ,  foit  qu'il  reçoive  l'hommage 
iet  iois&:  des  princes  de  fon  empire.  Le  jardin  de  ce  ' 
ptUis  «ft  fbit  v^fte  f  &  eft  teaiDli  de  toati»  Sotm 
d*nlHe9,  de  flesn  Ac  de  finiplet.  Le  lemble  d'Amida 
eft  un  de?  pliiî  faperbes  de  la  vl!!e  Je  leao ,  mais  l'i- 
dule  qu'on  y  adore  ne  iui  telicmble  pas.  Ce  monftrc 
«ft  polë  f«  un  autel ,  couverr  d'urie  plaque  d'argent , 
de  UBeiiêiir  d'an  demi  doigt.  U  7  «  deObi  des  talTcs 
d'or  devant  8r  denieie  hfbrae,  mqméefutiui  che- 
val i  fept  rîtes ,  chacune  defanelle]  marque  mille  fic- 
elés. Ceue  àAtae  eft  compofte  d'un  corps  d'homme 
evec  One  tète  de  chien.  La  houfle  du  cheval  eft  toute 
en  braderie  de  pertes  d'or  8c  de  diamans.  Les  caraOe- 
Ms  |NHin  r«rledev«m^raiitel,  expliquent  ce  que 
Kgnifie  tout  réf;i);p^  de  l^dole.  *  ABàt^jàdt  des 
HoUandms  au  iapon. 

JEGER  (Jean)  qui  en  latin  avoit  pris  le  mnn  de 
Cakw  .'étoit  couemporaio  de  Locber,  dont  il  tiit 
d'tbora  l'kint  4c  le  penîfan.  Dmis  la  fuite ,  gagné  par 
le  cardinal  Alberr  ,  -r:iv_  ■/■ciTe  '.c  Mjycnce  ,  ira!)jura 
le  luthéranifmc  &  ).u.:  i.iiU  I.i  religion  catholique. 
Jean-Chriftophc  Oléarius  ayant  trmivc  une  lettre  qui 
lutéctiieâ  J^er  à  l'occationde  ce  changemciu  ,  a  cru 
devoir  la  doimer  au  public.  On  ignore  le  nom  de 
l'anrçitr  de  ccrr,:  tettie.  C'^toit  un  Luthérien,  i  ce 
qu'il  p.iroit ,  piiH"c|u'il  y  reproche  i  fon  ami  fa  con- 
«etflqn ,  &  qu'il  lut  en  p.irle  ironiquement.  Selon  cet- 
te lettre ,  Jéger  avoir  eu  beaucoup  de  pan  aux  EfiftoU 
rironan,  dont  communément  on  (ait  pref- 
que  tout  l'honneur  à  Ultic  Hutten.  L'anonyme  par- 
lani  i  Jéger^s'étonne  que  l'auteur  des  Epijloi*  obfcuro- 
rumvirorum  (  oa^rt'age  fi  fatyrique,  fur-tout  contre  les 
moines  )  foit  devenu  le  courtifan  d'Albert &  le  dé- 
fctifear  des  moines.  11  rappelle  i  Crotus  (  car  il  ne 
donne  pas  d'autre  nom  i  J^er)  l'afTeâion  qu'il  avoir 
(ottjoun  eue  pour  cet  ouvrage  j  &  il  ajotite  qu'Erafme 
en  faifoit  fi  grand  caî.qa'il  en  avoit  appris  deux  lettres 
pr  ccrur.  M,  le  Ducliar  {Ditcûtiana,  pretnicre  par- 
tie ,  page  1 1  )  dit  que  Crotus  eft  auteur  du  premier 
volume  des  tertres  fufdites,  lequel  pamt»  «joute-c- 
il,  en  t$i6j  in^^".  Joachîm  Camérarîus ,  dans  ta  ne 
de  Mélanchron ,  pages  90  &:  91  j  éditions  de  1591  & 
de  I  â  )  5  ,  furnomme  Crocus  ,  Rubiaims  j  patcequ'tl 
dtoit  de  Botnheim  en  Thuringe  :  il  le  loue ,  Se  dit  qu'il 
•voit  ea  d'éttoites  liaUbns  avec  Ulric  Putten ,  qui  lui 
dédia  en  effet  fon  po?me  du  Nemo  j  imprimé  j  in-^°, 
en  1 5 1 9 .  Munfîrnus  urtiim  noclem  Fulds  ,  uH  lum  Cro- 

tta  Rubionus  &  Adamus  Crato  degtbant  inttntf- 

ferat  Hutteno  cum  Ovte  BjibianoJingitUtris  rfus  à  primâ 
ûdol^êentiâ^  Mataon  vel  ctrti  M^iaon  refait  OU 
etmhAenùtm  PuUanum  ^  Sec.  )  Jeao  OUatius  »  dont 
on  a  parlé  plus  haut ,  avoit  promis  de  publier  la  vie 
&  les  leettcs  de  J^ec  dit  Crotus  :  npus  ignorons  s'il  a 
dégagé  fa  protneUe.  *  Vbyex  le  DMtatiaru^  à  l'en- 
droit cité  :  la  HUicihdqae genammit^  tome  III  >  pge 
foa ,  8c  rendnic  citédeu  vie  de  Métancliton  ,  pat 
Camérarius. 

JEGER  (  Jean-Wolfgang)  théologien  de  Wirtem- 
bere,  naquit  le  17  mars  1^47  â  Srutgard,  où  fon  pe- 
le  ooit  confeiUec  des  dépêches  du  prince  :  il  defcen- 
dtMtdes  Jtotude  Jxgemberg.  Après  fei  étndes  fai- 
tes fuccedïvemenr  dans  le  collège  de  là  patrie  ,  au 
couvent  d'Hiifchau  ,  â  celui  de  Bebenhaukn  ,  &  au 
Stiptndium  du  duc  â  Tuhinguc  ,  i!  prit  dans  le  der- 
nier les  dégrés  en  phitofopbie ,  &  fut  faii  icpctant  en 
1^71.  Avant  de  pieodie  foSèlBoii  de  ceoe^haige, 
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on  loi  confia  l'éducarion  des  ensuis  du  doc  EberJiaid 
m.  u  partit  en  1 676  ,  avec  le  prince ,  en  qualité  de 

précepteur  &  prcdicareur  j  Se  après  l'avoir  accompa- 
gne pAr  la  Sukfe  â  Genève  ,  8c  de  la  en  Italie  /aiqtt't 
Rome  &  d  Naples»  ilueiMeffecIiii  l'année  fsivaiiM. 
En  i£78  il  fuivtrtnçoR^CDauMminiftiedecamp, 
le  prince  Georges-f  nSdme.iIans  ik  campagne  devant 
Ph.lipsfoourg.  Mais  âaiu  tombé  malade,  il  fut  obligé, 
avant  la  fin  de  la  campagne,  de  fe  faire  iranfporter  à 
Spire ,  8c  de-U  chez  luL  En  1 6S0  il  fut  fait  ptofcflèitt 
extraordinaire  de  gépgtaphie  &  d'humanités}  tm 
I £8 1  profeflètir  ofdinatre  en  grec  j  en  1  £84  en  mo- 
rale, &  Ffhore  du  Siifwtiium  à  Tubingiie  ;  en  i^iiS 
profellèur  en  logique  &c  en  méiaphyiîquc  j  d  vilite«r 
des  écoles  du  Wirtembei^au-dc (fus  de  la  Steigj  en 
1 6%$  licencié  en  théologie}  en  1 dvâeur  » 8c  pio* 
feflêur  eimordùiaire  en  théologie ,  8c  furvetlUnt  du 
Stipendium  ;  en  1698  confciller  du  duc  de  VJ'uro n- 
berg ,  futiniendant  général ,  &  abbc  du  couvent  d» 
Mauibrunnj  en  \6^^  confeiller  conftftorial  &  prédi- 
catenr  de  b  catliédiale  i  Stutgard  j  furintendant  gén^ 
ral ,  èc  dibé  du  ooovenr  d'Adelberg  j  enfin  en  1701, 
piemier  rirofelTeur  en  tlicclorie  ,  tliant-clicr  de  l'iini- 
vcrutc  ,  &:  prcvut  de  !  cglik  Je  I  ubuigue.  11  mourut 
le  1  avril  1710,  U  avoit  cpouré  1".  une  fille  de  Jean- 
Aniri  Ofiandcr  ^  chancelier  de  Tabin^e  *  dont  ii 
cutdrnz  filles,  donc  l'aînée  éponià  /Mn-Aiwi^Ftilieh» 
confciller  fTif'ifforial  du  duché  de  NX';rrcmlif'g  :  1".  U 
veuve  du  doucur  D<:\  :d  Scheu>cu,Ai.u  j  iâvant  jiirif- 
coiifulie  ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans.  Les  ouvrages 
de  Jéeer ,  que  nous  trouvons  cités ,  font:  i.  Uifionë 
«defiafiica  ,  (km  p>iratidiJiao  pfqfm»  }  i  Hambourg  , 
en  1709  in-/aito ,  deux  tomes.  1.  SyPema  theologi* 
thcttia-fokmiaim.  i.Comptndium  thcolt^it  !>frfttde~ 
rai  ce  iorrifcndutm  fut  incioduit  au  coiinnencc tuent 
de  ce  (îéclc  dans  tout  le  Wirtemberg  par  un  ordre 
exprès.  4.  lut  Oei /âdtni/e ,  dtliruatum  i  J.  W.  fmgB* 
TO  J  ttbi  ad  txamen  vocatur  Puftndoifii  jus  feciale  dh  i- 
num  ,  &e.  à  Tubingue  1^98  ,  in  8'.  Jéget  attaqué  (ur 
ce  livre,  répondit  par  une  Epijlch  a,~o.'ogc(.cj  ,i  la- 
quelle Eftenhafius  oppofa  en  1700  une  Epijioia  anc- 
apologtt  'ua.  5 .  TraSatus  de fçtderc  gratté  tjufqut  mcono- 
mia  fui  juricdis  7  veterii  &  non  tePamenti  i  à  Stut- 
gard en  1 70 1  J  rVi-4°.  6,  Examen  théologie  nave  ^  & 
maximi  Pétri  Poireti  j  &  Antonle  Bungnoniâ  per  prt- 
cipaos  fidei  chrifiiane  onicuios.  Adjtda  tjl  epijioia  ad 
Poiretum  refporifoTia  ,  &  judietum  de  re/utatitute  Joan. 
Lockii  y  quam  idem  Poirtt  mtditatus  e/?  ;  â  Francforr  ^ 
en  1 708 ,  in-i'*,  7.  Examen  théologie  myfiica  vatris 
&  no\'e  ,  in  quo  totus  ejus  proce£us  j  6'  pouffmum  aclitS 
examinantur y  ttnpnnta  auum  anfuep.  Canieraieqfie ^ 
Fenelonis  de  Salifftac,  cardinale  Peintcm  ,  Pfiri  Pei- 
reti  ,  &  MidmW*  de  Molùtos  flauta  fub  modeftam  CM- 
futem  motamnf^  iFnncfbic,en  1709  ,  /a-S**.  8.  Tr»- 
8atus  de  EccUJîà  ,  Sec.  imprimé  depuis  en  allemand  ; 
9.  Theologia  moralis'^  i  o.  Theoiogia  nature  fis  -y  11.  Oh^ 
fcryatioaes  theolegic*  &  monks  in  Crotium  de  jure  belU 
& pacu i  â  Tobiagne ,  en  1710,  (/i-S".  1 1.  TraQatui 
mtdes  de  jarmentii ,  de  confiientiâ  ,  dt  legitui  j  8cc 
I  J.  Defer\fio  Joftphi  Imperjtons  contra  iu'lari  Ckmen' 
tis:  cet  écrit  lut  procura  k  faveur  pariiculiere  de  la 
cour  impériale.  1 4.  Roma  cum  regno  ïtaîi*  Carolo  VI 
viadiaunu  tj,  Di£tnaùo  du  SpiuqfiJkÊOt  SpUufryi' 
tam  &  doSrhum  ad  eitamtn  rtmcans.  1 6.  TmBatÊa  de 
Ugibus  ,  tum  in  génère   tum  in  fpecie  ,  dt  lege  eiemi 
nature  ,  pofiiivâ ,  ù  de  confuetudine  ttgali  ;  à  Tubin- 
gue ,  en  j688  ,  in-i".  èc  de  plus  un  grand  nombre  de 
thèfes.  *  Outre  le  St/pj^iemeat  froncis  d«  Bofit  >  on  e 
confulté  ;  le  catalogue  des  livres  imprimés  de  la  bi- 
Minthéque  du  roi,  rroil^éinc  partie  ik'  théologie, 
en  divers  endroits  ^  la  Mahodt  pour  ctumer  l'hij'oire 
de  M.  l'abbé  Lengler ,  tome  III ,  pag.  84  &  17(> ,  édi> 
tion         de  17|  j*  Joan.  Alh.  Pabricii  deleSus  anm» 
,8cc.  <ie-4*i  17^5  >  page  }6i  &  45^.^0* 
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tu  moHU ,  in-i"  ,  deuxième  paciic  ,  paç:o  7^^!^.  A  la 
^age  491  du  même  oarrage ^  on  lappone  un  témoi- 
gnage de  3é^{ ,  lut  les  witimeitt  de  Gcotiiu  rabu- 
txnt. 

JE.HAN  ABAD  ,  ville  de  l'cinpire  du  grand  Mo- 
jgp\ ,  ikenhc-^  GLU  AN  ABAD. 

JEHOVA  ,  eft  le  grand  nom  de  Dieu,  qu'on  ap- 
^Uoic  oVdinairement  TcTm^r\.-rr:r7:j:i}n ,  parcequ'il  cft 
'cetnpofc  de  quatre  leUM*  <uas  la  langue  licbraïquc. 
Les  Juifs  le  nommeat  SeAtm  hampiephora/ch ,  c'cft-à- 
dite,  nom  j  expliquer  ;  parreo,iriIv  n'en  (avcnr  p.Ti  la 
jwononi.  i  itian  ,  5c  qu'ils  I  expliquent  par  le  nom  Ado- 
nwi ,  Se:rr.cuf  :  c  cft  povirquoi  il$  ne  Kfent  jamais  Ce 
'iiomAiAotu,  nuittU  Urentcoujoats^iHMt  eii  iapla- 
«e.  Il  femble  mhat  que  les  Septante  ,  qai  ontÀié  fui- 
vis  par  les  aurtur;  du  notivc.w  Tcftanieiu  ,  aient  lu 
■Je  la  tnùne  manicre  j  car  ili  li(en:  K,fi»«  ,  Seigneur  , 
Ijuoique  le  mot  hcbieu  ,  félon  fo:i  Liyrtiulogie,  lignilie 
ejlj  étant  tire  du  veibe  hava  »  étft  ^  &  u  eft  diftin- 
Igué  des  autres  noms  de  CKea ,  «o  ce  qu'il  marque  Ton 
effcnce',  au  lieu  que  lesenticsne  marquent  que  qucl- 
xquïs-uns  de  les  attributs.  Le»  Juifs  ont  une  fi  grande 
véncration  pour  ce  £iinc  nom  ,  qu'il  leur  eft  défendu, 
fut  peine  de  la  vie ,  de  le  prononcer.  Il  n'y  avoir  au- 
Wemûquc  le  fouverainfurificatcnr  qui  put  le  pronon- 
cée une  fois  feulemeat  ptf  an  ,  dans  la  faéncdti^ion 
folemnelle  du  peuple  en  It  Ate  des  pardons.  On  peut 
voir  ll-dcrTiis  Biixtuif^  dans  fun  di>.i:ijn,iii  e  de  la  lan- 
gue licbraïque ,  uù  il  tue  pluiictsci  Uvia  des  Juifs 
tonch.ini  ce  nom  ,  auquel  ils  attribuent  la  vertu  de 
■fut»  de  grands  miraclés.  quand  il  eft  bien  prononcé. 
XT'eft  en  ce  fens  qu'tb  tUleni  qne  MoiTe  fix  tous  (es 
<in:aLle<;  par  le  nom  Sckem  kjmmephorafi.k.  Les  do- 
vteurs  iiiiiue  du  TahnuJ,  qui  ne  nicht  pas  les  mira- 
cles faits  par  Jefus-Chrill ,  dili-ur  qu'il  les  a  .\u'}\  ûits 

Ïtr  la  venu  de  ce  même  nom  qu  il  avait  pris  dans  le 
empic ,  &  qu'il  ivoit  cnfetmé  dans  fa  peau.  Ils  rap- 
portent dans  le  Talniud ,  ao  naité  Avoda^A  ^  llii- 
lïoire  d'un  certatn  R.  Chavtna ,  qai  fttt  condamné  i 
cttc  brulc  ,  pour  avoir  j>rononcé  le  nom  de  Jehova. 
Dans  la  Mifna,  au  traite  Joma  j  il  eft  rapporte  que  le 
peuple  fe  proftemoit  ç n  terre ,  lorfqa'U  entendoit  le 

?and  iàcnficMeiir  pïononcer  ce  nom.  Les  doâeurs 
abalilUs  y  onr  tioilf^  de  grands  mylléfef ,  dont  ils 
parlent  dans  leurs  livres.  Lc5  anciens  pores  de  l'cgîife 
en  font  mention,  tufebe  ,  d.;ns  fa  Frt  f\!ra:i,}n  év^n- 
ge'lique  ,  84  Théodorer  dans  fes  Qucjîior/s  dt  l'Exode ^ 
teconnoitTent  qu'il  étoit  défendu  au  peuple  Juil  de  le 
|Hrononcer.  Jolephe ,  qui  éloii  no  des  lacrificateurs , 
témoigne  qu'il  ne  lui  étoit  ps  permis  d'en  divulguer 
la  prononcution.  U  paroît  par  des  fragmcns ,  qui  nous 
leltent  des  hexaplcs  d'Origèjie  ,  où  l'hébreu  étoit  écrit 
en  caraâéres  grecs  ,  qu'il  avait  cent  Aionaï  dans  tous 
ies  endroits  ou  fl  f  a  Jekova  dans  l'hébreu  :  ce  qui 
cobàime  U  pOMoncianoR  des  Juifs  d'aolotudluiL 
On  ne  voie  point  anlB  qne  S.  JÀène  fe  fèrve  de  ce 
mot  Jehova ,  dans  fa  verlîon  de  la  bible  ^  ni  dans  fes 
ouvrages  \  il  fiiit  les  anciens  intcrpréres  Grecs ,  tradui- 
^àntpiiur  l'ordimice  jyo.iiiw.!.  le-  Jmts  mailôrettes, 
<|at  ont  ajouté  les  points  voyelles  au  texte  hébreu  de 
la  bible ,  onr  marque  ce  iDBt  avec  d'autres  points  que 
ceux-  qui  lui  pouvoient  convenir  :  ce  qui  montre  ^  ou 
qu'ils  en  oAt  ignoré  la  véritable  ptononciation ,  ou 
qu'ils  l'ont  voulu  cacher  en  HibRiruant  d'aurres  voyel- 
les. U  eft  conftant  néanmoins  que  ce  nom  a  été  auire- 
feb  prononcé  avec  des  voyelles  qui  lui  éioient  pro- 
pres, &  DDosen  vc^ot»  même  des  preuves  dans  les 
anciens  antears.  Diodore  de  Siôle ,  &  quelques  an- 
tres écnv.iiiis  piïcns  ,  ont  remarqué  que  le  Dieu  des 
Juifs  étoit  appellé  Jjo.  Ce  mêms  mot  /jt>  fc  trouve 
«ulîi  dans  les  ouvr.iges  de  S.  Irence  ,  de  Clément  Ale- 
xandrin ,  &  de  Théodoret.  Ce  dernier  a  obfervé  dans 
iês  queilions  fur  l'Exode ,  que  les  Juifs  pronon^otcnt 
/a»  1 9c  tes  Samaiitains  ^m»  'y«jfei  le  commencaite 
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philologique  fur  Y  Exode,  c.  4  £>  où  l'on  foutienc 
aullî  (|u  il  faut  bre  Jahwah  ,  6t  que  ce  mot  lîgoiâe  ce- 
lui  qui  eft  la  caolê  de  l'eaiflcBce ,  on  fdjeut  exiflér  u 

qu'il  vtut.  *  Simon. 

JEHOUDA,  fils  de  Sagivan,  furnommé  A!  F.>rJÎ^ 
a  cotnpofé  une  préface  tort  élé<;jntc  ,  fur  le  livre  uui- 
tulé  Laùiah  ve  Dammk  ,  laquelle  fe  trouve  dans  U 
biRiothcque  du  roi  de  Fcauoc,  n*  laao.  *  D'Herbe- 
loc  ,  mUotà.  mtauita 

JEHOUDA ,  al  Mofleman  ,  Ju  if  apoftat  8c  mozaU 
man  ,  cft  auteur  d'un  recueil  d'alphabets  feints  &  fu- 
perilirieux  ,  intitulé  :  Keitiè  Alanovar ,  U  Ihre  des  /a- 
w.  t;.  (.  *  D'Heibelot. 

JEHU  .  dixième  toi  d'ifrairl ,  lils  de  Jolàphat  âe 
petit-fils  de  Namfi  »  fut  &cré  l'an  1 1 5 1  do  monde ,  8c 
884  avant  J.  C.  p.ir  nrJre  de  Dieu  ,  par  un  difvij»le 
d'tlifée ,  pour  être  toi  d  lliael ,  pour  exterminer 
luute  la  niaifun  d'Achah  ,  ce  qu  il  exécuta  peu  de 
temps  après.  Car  ayant  apprisquc  Joram , roi d'Uraël ^ 
étoit  venu  à  Jczrabel  pour  fe  raie  traiter  des  bleiruret 
qu'il  avoit  reçues  en  combattant  contre  Haracl^  loi  de 
Syrie  ,  il  marcha  vers  cette  ville  ,  &  tua  Joram  d'un 
conp  de  tlctlie  qui  lui  perça  le  cœur ,  &  li;  jettcr  Ibtt 
corps  dans  le  champ  de  Naboth  de  Jeziahel ,  qu'A- 
chat» avoit  fait  mourir.  Jebu  donna  ordre  â  fes  foldats 
de  tuet  auflî  Ocboxias«  roi  de  Juda,  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent ponâueUement.  Jezabet ,  femme  d'Achah , 
ayant  apjJtis  l'arrivée  de  Jehu  ,  fe  farda  les  yeux  ,  & 
ayant  inlulté  ce  prince  par  la  fenêtre ,  il  commanda 
aux  eunuques  qui  étoicnt  auprès  d'elle,  delà  jettet 
en  bas  :  ce  qui  uit  exécuté  fur  le  champ.  Jehu  ordonna 
â  fes  gens  d  enlèvelîr  le  corps  de  cette  cruelle  princeC» 
fe  ;  niK^  on  n'en  trouva  plus  que  le  irr-r:  ,  'jî  pieds 
&  rcxcrciintc  Jcs  ni.iir.s.  jeiui  donru  oui, ^  au.v  prin- 
cipaux de  la  ville  de  Samarie  de  couper  les  r'  ies  des 
iils  d'Achab  qui  y  demeuroieni  :  ce  qui  ayant  été  exé- 
cuté ,  il  fit  mourir  tout  ce  qui  reftoii  de  la  maifun 
d'Achab ,  &  uas  ceux  qui  avoieot  eu  quelque  liaifoa 
avec  ce  prince.  Il  vînt  eiuuiie  i  Samaiïe ,  oA  il 
tra quarante-deux  fieresd'Ochoztas ,  qu^iljfu  mettre  \  * 
mon.  Apres  ce&  éxecutions»  pour  exterminer  plus  ai- 
tous  les  prcires  de  Ôaal  ^  que  Jezahcl  avoir 
nuit  6tv«til2s  ,  Jehu  teignit  ^de  vouloir  beaucoup  plu* 
honorer  Baal ,  que  cène  prîneedé  n'avmt  famais  fait. 
Il  exhorta  tous  les  ptèttes  de  cette  i.tofe  de  5'a'"ein- 
bler  ,  (ans  qu'il  eu  manquât  un  fcul  ,  &:  lorlqu'ils  lu- 
rent tous  dans  le  tcmplc ,  il  les  fit  tuer  par  fes  f  ddats, 
&  iit  hrilcr  la  ftatue  de  Baal.  Dieu  loua  lui  même  ce 
zèle  de  Jcliu  :  mais  ce  prince ,  qui  parue  fi  zclé  1  exé- 
cuter les  ordres  de  Dieu ,  tomba  malheureufement 
dans  l'idolâtrie  :  auflî  Dieu  l'en  punit  pat  Hazacl ,  roi 
de  Syrie  j  qui  ravagea  fes  provinces,  il  mourur  lui- 
même,  après  avoit  régné  z8ans,l'an  ji79du monde, 
&  8  56  avant  J.C  •  IV  des  Rois ,  c.  8  ,  d  Jeq.  Il  des 
ParaUpoaunes  j  c.  2 1.  Jofephe  ,  /.  6  ,  auif^  Jud, 
Tomlel ,     A/,  j  1 5  o ,  j  1 5 1  ,  j  1 78. 

JEHU  ,  propliérc  du  Seigneur  ,  fils  d'IIanani ,  aver« 
tit  Baafâ,  rui  d'iûael ,  de  cuus  les  maux  qui  atrivc- 
roient  à  fa  maifon.  Nous  lifonsdar.s  1 1  vu!i;a;c  ,  que 
Baafa  itrité  de  cette  prédiction ,  rua  ce  prophète.  Mais 
comme  ces  paroles  nefe  ttouvcnt  point  dans  l'hébreu  , 
dans  le  chaldéen dans  les  Septante  «  ni  même  dans 
quelques  exemplaires  larins ,  quelques  auteurs  croient 
que  te  fut  plutôt  Ela  ,  fils  de  Baafa  ,  qui  le  fit  mourir  *  * 
au  commencement  de  fon  rc^ne ,  vers  l'an  du  inonde 
j  10  j  ,  &  950  avant  Jcfus-Chrift  ;  mais  les  autres  ne 
font  pas  de  ce  fenriment ,  fe  fondant  fut  ce  au'un  pro- 
phète de  ce  nom  écrivît  lès  aAës  de  Jofàpnar.  Il  eft 

vrai  que  d'autiei  afTureiit  qu'il  y  en  a  eu  d^ui  de  ce 
nom.  Les  curieux  verront  le  dénoument  de  cette  dif- 
ficulté, &:  l'explicatioil  de  l'écriture  dans  Ic.^  interprè- 
tes, 0c  dans  Torniel,  Ibus  l'an  $09  j  du  monde ,  «i.  8. 

JEHUOA  ou  BEN-X>AVID.FESSEAN..fttmom- 
mé  Hijm ,  labbio  »  vivoit  dans  le  XI  fiécle  ^  &  fut  le 

premier 


Digitized  by  Google 


J  E  M 


S  EN 


151 


pemîer  grammairien  HrSrcu  cî'Ociîdciit ,  félon  Ge- 
nebratd  ,  qui  met  encore  dans  le  XII  Ittcle  un  Jehu- 
»A,  lévite  Hébreu.  *  G.ixlu.ird  ,  et:  fachron. 

JEMPING  ,  Tille  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième 
de  Ij  province  de  Fokicn ,  &  fon  territoire  qui  eft  fort 
incnragneux ,  renferme  fix  autces  villes.  *  Baudrand. 

JEMTERLAND  ,  que  les  écrivains  Latins  nom- 
ment Jcmptia  ,  proviiiLc  autrefois  cItpenoa:ue  de  la 
Horw^gc,  fous  \-\  dujuiuation  du  toi  de  Danemarck , 
appartient  ptclcnrcmcnc  à  celui  de  Suéde  ^  depuis  la 
paix  conclue  à  Bromsbroo  l'an  i  (>  4  5 .  Il  n'y  apoint  de 
ville  conddérable  dans  cette  province  j  maîstroi^duU 
teaux  feulement,  qui  font  Rediind,  Docre  5c  Lith. 
Elle  a  l'Angetmanie  à  lu  rient ,  l'Hellingie  au  cou- 
chant j  la  Médelpadie  au  midi ,  &  la  Nonr^  aa 
ientrion.  *  Sanlbn.  fiaudrand. 

JENA,  JENE  ou  JESNE,  JESNA,  LEStîA,  en  !a- 

tin  ,  ville  de  la  hiute  Hongrie.  Elle  efl  vers  les  mn- 
fins  de  la  TranlTylv^nic  ,  1  cmq  lieues  da  Giula ,  vers 
l'orient ,  &  i  fept  du  grand  Waradin  ^  vm  k  midi 
ôoeniaL  Jéna  eft  fbtrime  â  l'untiaae  mt  une  manil- 
le flanqnfe  de  toun ,  te  environneo  aun  ;  &el- 
!e  tfl  cléfdiiJiie  prtin  château  dont  les  fortifications 
ne  font  pas  meilleures  que  celles  de  la  ville.  *  Bau- 
drand. 

JENOE  on  PAIENDE»  JtnJus  ou  Pajendus  Lgau, 
grand  lac  de  U  Kalande  ea  Suéde  ,  dans  la  TavaftUe  » 
aux  confins  de  k  Savolaxie  4e  de  la  Cacdic»  *  Ban- 

drand. 

JENDO ,  ville  capitale  dn  Japoo  j  daosllfle  de 
Niphon  j  vûy«{  JEDO. 

lENE)  ville  de  la  Thuringe ,  (iiuée  fur  la  Saale  il 
deux  lieues  de  Weymat ,  dans  une  conttée  fort  agréa 
ble  j  environnée  de  montagnes,  fut,  k  ce  que  l'on 
ctoit ,  fonJce  pâr  les  Sorbes  &  les  Vand^ilcs ,  qui  ont 
demeutc  dant  fes  enviroris ,  &  cjui  ont  bàa  plufieurs 
villages  qui  fotu  autour.  Cherté  ville  appartint  d'abord 
aux  marquis  de  Mifnic,  Sç  Eccard  II  qui  tua  Sif&idc^ 
comte  de  Nordheim,en  i  ooz,y  eft  enterré.  Les  com- 
tes de  I  ociiiaburg,  &  ceux  d'Arnsh.uig  ,  Isiirs  delcfa- 
dans  J  eurent  dans  la  fuite  la  muittc  de  lene.  Frédc- 
fk ,  mesquis  de  Mifnie ,  en  acquit  de  nouveau  no 
aaart,  parle  manaee  qu'il  oonmâaen  ijoi  avec 
Adélaïde  comceftè  d^mshadfr  ;  J|  acheta  Taotre  quart 
en  1  ;  I  5  J  lU-s  feigneurs  li'EIfleil^a;  f;  d'Arnshaug. 
frédéric  le  Belliqueux  ayant  partage  en  141 1  ,  avec 
GaMIeume  Ibn  nere  cadet  ^  celui-ci  eut  ICM  en  par- 
tage ï  UMS  Ml  1413  ik  filent  on  ichaon  -,  pat  lequel 
la  vffle  te  le  leflôtc  de  Tene  \  paivini  i  l'éleâenr  rrî- 
di{lk(&  la  ville  lie  T.eiphtk  à  GuilLiume.  'iigifmond  , 
Jecond  fils  de  l  éiedcur  Frédéric ,  eut  enfiiice  iene  ,  & 
aptes  lui  Guillaume  le  Veillant ,  qui  cpoofa  Anne , 
fille  de  l'empefeuc  Albeitt  en  1446«  Après  la  mon 
de  Gdllatune  ^  Tene  romtn  i.  Nleâeur  îrfdéric  le  Dé- 
bonnaire; 8c  celui  ci  érant  niorr,  cette  ville  nppartint 
à  la  branche  EraeAtne.  Eit  1 54^  i  cktUui  Jean  Frédc- 
tic  7  établît  une  académie  ,  &  après  avoir  obtenu  les 
piîvîl^s  de  l'empereur  en  1 558  »  il  l'érigea  en  uni- 
verfit^.  Quelque  temps  après  on  y  établit  anfE  «ne 
cour  i\c  i  1'^:;::  f  '  un  confeil  auliqiic.  Iene  appartient 
aujourci  nul  a  \a  rn.iifoii  de  S.ixe-Lifciucli.  Ctuc  ville 
n'eft  pas  fort  Ljt  .mde.  On  y  voir  le  palais  du  prince  , 
crois  éelifes ,  la  bibliothèque  de  l'univerficij  4c  un  ca- 
Ijînet  de  médailles.  Cette  ville  a  fouiiêir beaucoup  par 
les  gticres  des  Suédois  &  des  Impériaux ,  3c  par  la  pe 
fte  qui  l'aflfligea  en  1578  &  en  \6},6.  La  première 
fois  on  ir  nufcra  l'univerfîtc  .î  Sa:.lfeld.  H  y  eut  en 
i66o  une  révolte  des  ctudians ,  mais  qui  dura  peu. 
Lesîèigneuts  de  Leuchtembcrg  7  avdeoc  fondé  un 
monaftcte  pour  les  I>ominicains  en  l'an  itStf.  •  Dit- 
mar.  Beyen  geographus  & architenus  Jcntnjîs.  Mulieri , 
anniil.  Sûxôn. 

JENEBELLI  (  Ftcdcric  }  Mantouan  »  célèbre  ingé- 
MCittdaiwle  XVIfiéde»  «pfîc  avoic  donné  des  pneo- 


ves  éclatantes  de  fon  haHiletc- ,  fur  emrlo 


ur  employé  par  la  rei* 
ne  Elizabeth,  qui  l'-idrelFa  au  fieur  de  S.iincc  Aldé- 
gonde  ,  bouigucmellrc  d'Anvers ,  d.iiis  le  ren-ps  que 
le  prince  de  Parme  anaquoic  cette  ville.  Jenebêlli' 
donna  i  celui-ci  des  confeils  li  excellens ,  que  plulicurs 
furent  d'avis  de  lui  confier  i  lui-même  l'eiécution 
des  projers  dont  il  avoit  donné  l'idée  pour  ruiner  let 
tr.iv.iux  des  Efpjj^nols  ,  qui  alloienr  eux-nicmes  à  la 
perce  d'Anvers  j  &  peut-êtie  d'u»e  grande  partie  des  ■ 
Pays-Bas ,  s'ils  culTcnt  réuflî  comme  ceux  du  pani  du 
ptiince  rel^2iaieiit.^Mais  comme  les  apures  paUbiene 
par  tesmams  d'une  infinité  de  gens ,  dont  chacun  tvotc 
fon  fentimen;  [urtiLulier ,  au  lieu  qae  dans  un  danger 
(î  prefTant ,  toute  la  conduite  du  licge  auroit  dii  roulet 
fur  une  feule  tête ,  on  petdit  d'abord  un  temps  coafi< 
dctable  i  raifonner  fur  le  projec  de  Jenebêlli  ^  9c 
fuite ,  par  une  épargne  hors  de  faifon  ,  on  retrancluf 
beaucoup  de  ce  qu'il  avoir  demandé.  11  avoir  propofé 
qu'on  lui  fournit  trois  grands  vailleaux  ,  l'un  de  cent 
cinquante  lonncMia, l'autre  de  ttois  cens  cinquante» 
le  trotâéme  de  cinq  osas,  aâo  d'j  bAtir  des  mines  te 
des  ftKtmeauz  de  pierres  \9cAe  fta*  feixante  bateaux 
larges  1?^  pI.Ks  qu'il  vouloit  lier  fortement  enfeniMe 
avec  des  cibles ,  des  chaînes  &  des  poutres  :  &  on  ne 
lui  accorda  que  deux  vailfcaux  médiocres ,  qui  n'é- 
toient  pas  chacun  de  foixante*dix  ou  quatte>vii^  too' 
neanx ,  avec  dix  antres  bateaux  plats.  Cependantmat* 
ptc  la  foiblelTe  de  ce  fccours,  Jenebêlli  tenta  de  s'op- 
pofer  aux  .allicgcans.  Il  choilit  deux  vaifleaux  j  dont  le 
corps  lui  parut  le  plus  ferme,  &  le  renfotça  encore. 
11  bâtir  dans  chacun  un  fourneau  bien  cimenté,  mit 
dans  l'un  fix  mUUers  de  poudre  ^  6c  fept  mille  cinq 
c  .-in  livres  dans  l'.iurTC.  Clucun  croir  couvert  de  f;ran- 
dcs  pierres  bleues  ,  &  tornioit  un  éperon  qui  s'avan- 
çoit  de  fix  pieds  ,  &:  ctv>u  a  I  cpreuvc  du  kjaiton.  11  f 
avoit  au-demis  une  lumière  pour  mertre  une  mèche, 
&  il  avoit  pratiqué  au-dclTus  des  vailfeaux  mSne  vuê 
machine  qui  jettoit  du  feu  pendant  une  benre^  avant 
que  la  poudre  prît.  Son  dclTcin  étoic  d'an.ufcr  par  là 
li.-s  ennemis  ;  &  en  leur  fiil.mt  accroire  qu'ils  n'ivoieric 
rien  de  plus  à  craindre  ^  de  les  attirer  pat  ce  fpeflacle» 
afin  de  les  exterminer  plus  facilement  en  ruinant  le 
pont  par  l'effort  de  cette  machine.  I!  avoit  préparé  de 
plus  trente-deux  grandes  barques  plates ,  les  avoit 
renipbcs  de  feux  d'artifices  ,  &i  de  demi-heure  en  de- 
mi-heure ,  huit ,  ï  la  faveur  du  rcHux  ,  dévoient  dc-> 
fcendre  le  fleuve  tout  «n  feu.  Enfin  il  avoit  encoté 
rempli  depoudiepinfieuis petites  barques  de  pêcheurs , 
deftinées  I  mettre  le  feu  aux  bateaux  que  les  Efpagnols 
avoient  poflcs  aux  environs  du  pont.  Son  dclTein  croit 
d'excitet  par-li  les  ennemis  à  jettct  leut  premier  feu 
pendant  deux  heures ,  à  faire  toutes  les  décharges,  flC 
de  les  laffer ,  afin  qu'ils  ne  fuilèot  plus  en  éut  d'agic 
lorfque  les  brûlots ,  qui  ne  dévoient  faire  leur  elfet  que 
l'un  après  l'autre,  abordcroient  au  ponr.  Le  4  d'avril 
1 5  S  $  fur  deftinc  à  l'exécution  de  ce  dclfein  :  utais  l'a- 
miral Jacob  JacobÉcn  en  fit  manquer  une  partie  par 
fa  négligence,  ou  par  fa  iiiaavai&  volooté.  On  lâcha 
enlembTe  tes  quatre  e(cadre$  de  hait  chakmpes  cha- 

cune  ,  au  lieu  qu'elles  ne  dévoient  partir  que  nuit  à  la 
fuis ,  àr  on  fit  fuivre  immédiatement  après  les  deux 
grands  brulots  qu'en  n'aunmjpas  dû  tâcher  fi^ifti;  En* 
fin  il  y  en  eux  un  auquel  on  mit  trop  tôt  le  fèa  :  cepen* 
dant  hitie  des  quatre  eicadres  étant  allée  échemer  an 
rivage  ,  proche  d'un  fort  des  Efpagnols  ^  &  .-.yan:  pris 
ku  ,  clk  mit  en  pièces  les  troupes  qui  le  gacdutetit  : 
l'autte  s'.accrocha  aux  poutres ,  dont  étoit  compofé  le 
radeau  qui  ouivroitlepunc,  &  s'y  arrêta  :  une  troifié- 
me  pafTa  plus  loin  ,  s'avança  /ufqu'aux  pilotis  enfon» 
CCS  dans  la  rivière,  dans  l'endroit  :  -li^ic*  où  ils  jot» 
gnoient  le  pont;  &  comme  elle  y  dcineara  iffcz  luiig- 
temps  avant  que  de  produire  aucun  effet,  ce  retarde- 
ment ayant  enhardi  les  canooiers  tc  les  ingénieurs  qui 
énient  fur  le  pont  »  iks'appfocheienrde  ces  tfëaiix 
TomyJ.PanUI.  N» 
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dans  lelquch  pUiù^uts  même  entrèrent;  nus  le  (oat- 
neau  ayant  pris  feu  fur  ces  entrefaites ,  ils  périrent 
cou*  :  huit  cens  hommes  fautennt  en  l'a^ ,  Sc  furent 
mis  en  ^éces  j  une  infinité  d'aattCi  filMOt  bUlISs  par 
la  chute  des  pierres  &c  des  morceaux  de  fer  qnt  vo- 
loient  de  toutes  parts ,  &  la  violence  du  coup  fut  fi 

Ïrande ,  qu'elle  ic  tic  l'eiuir  à  deui  milles  dc-li.  M.  de 
'iiou,  qui  efi  entré  dans  un  grand  détail  de  cette 
aÛioa,  dit,  que  la  plupart  de  ceux  qui  entendilCiKce 
coop  »  en  fiutai  G  éionaéf  ,  qu'ils  tombèrent  par  ter- 
ce  oomme  s'tû  wflênt  hé  fnpes  de  la  foudre.  Le  prin- 
ce de  Paime  tui-mcme ,  qui  n'ctoir  p.is  fort  cloiîrnc  , 
fut  tétrade  avec  toute  û.  fuite  ;  i^ici.  quoi  le  celâvaai 
&  ayant  repris  (es  elprits  ,  il  courut  au  ponr ,  où  la 
rue  d'un  Ipeâacle  li  déplorable  &  d'un  défordre  Ci 
écnngc ,  l'eifiraya  d'abord.  Cependant  lorfqu'il  vit  aue 
ce  gr.iiid  effort  des  alliées  n'étoit  fuivt  d'aucune  no- 
te ,  lci>  cfpcrances  Te  ranimèrent  :  il  mit  la  main  à  l'œu- 
vre avec  tous  ceux  qui  fe  radèmolctent  au  tout  de  lui  : 
en  une  nuit  tout  le  défoidte  fut  réptc.  Cependant 
conmie  on  fut  trois  jours  fans  favoir  i  Anvers  aucu- 
MS  ooaTCUes  de  rcntrepoiiè  de  JenebcUi*  oa  accufa 
cdiiî-ci  de  ctompciic ,  on  feulewt  cowre  lui ,  le 
peuple  animé  l'accabla  d'injures ,  il  courut  incmc  rif- 
que  de  fa  vie  ;  mais  quand  on  eut  appris  ce  que  Ton 
art  avoir  produit ,  on  le  regarda  d'un  autre  «cil ,  on 
le  combla  de  louanges}  U  ceux  qui  étoieati  U  tète 
detafiiices ,  fe  lepenœeor  ^  mm  trop  tard ,  de  ne  lui 
avoir  pas  a-r^—îr  tout  ce  qu'il  avoit  dcmantlc.  Peur 
réparer  cetie  iau:û,ils  lui  donnctcnt  de  nouveau  quiii- 
ïe  bateiux  plats.  Jenehclii  les  remplit  .lullîiôc  de  teux 
d'arntîce ,  Sc  les  arma  de  crampons  de  fer ,  atin  qu'ils 
faflëocen  état  de  brifer  &:  de  renverfcr  tout  ce  qui  fe 
mtiaasiau,  Enfuite  il  leur  fit  lemontec  le  âcuve  i  la 
nvcar  de  te  notée  :  cette  petite  flore  s*avan^a  vers  le 
■  pont,  fuivie  de  quatre  autres  grjnds  vaifîeaux  ,  &c 
de  deux  autres  pleins  aalG  de  kux  d'artifice.  Les  prc 
miers  brûlots  firent  leur  effet ,  le  pont  fittioin{m^  & 
les  hafWHT  dont  il  huit  compofé  ,  furent  ont  CD  dé- 
fiicdve  ;  nuit  corame  il  ne  puut  d'ailfems  eacmses 
troupes  peur  ("nu^enir  ce  premier  effort ,  les  Efpagnols 
eurent  tout  le  temps  de  réparer  ce  qui  ctuir  endom- 
jnagé.  Ceux  d'Anvers  avoieiu  aulli  permis  à  Jtncbclli 
de  difpofer  de  crois  gtands  vaiifeaux  qu'il  avoit  de- 
mandes i  mais  quelques-uns  ayant  repréfenté  qu'autre- 
fois un  HoUandois  prifonnier  à.  Dantzick  pour  fes  cri- 
mes ,  avec  an  feul  vaificao  avoit  détruit  un  pont  fem- 
blable  à  celul-li ,  bâti  fur  la  Vululc  ,  on  ne  voulut 
aulli  lui  en  accorder  qu'un.  Jenebclit  qui  ne  ft^rvoic 
qu'i  regret  tant  de  méats  ,  prépara  néanmoins  ce 
vaiflèaa  de  la  mime  dtaniece  qu'il  avoit  fait  lesfcécé- 
dens ,  8c  t'enviconna  de  quatre  ctiandteiei  îliienie 
pendues  tout  au  tour,  dont  chacune  avoit  uti  faut- 
neau  de  maçonnerie  rempli  de  poudces ,  pour  empc- 
chet  qu'on  ne  lût  tente  d'en  approcher  pour  éteindre 
le  feu ,  &  efcocta  ce  vai  ilcau  de  dix  aozies  pout  écatter 
les  plongeurs.  Mais  cette  machine  fut  inotile  :  les 
affiliés  réduits  à  l'extrémité ,  s'ennuyetent  de  rcs  iti- 
ventions,  &  fe  contentèrent  de  tenter  une  dernière 
aâion  avec  toutes  leurs  forces.  L'hiiloiic  des  l'ays- 
£aSj  &  celle  de  M.  de  Thou  en  difTcrem  endroits  , 
jeriewt encore  de  plufieurs  autres  irivcn:iv>ns  de  Jéiic- 
oeOi»  Olliaété  regardé  comme  le  ^us  lubile  ingé- 
fliear  as  feu  fiécle ,  Sc  le  pins  (iScond  en  inventions 
fîngulières  &  terribles  ,  &  fi  on  peut  le  dire  ,  le  plus 
favant  dcflruéleur  des  hommes  que  l'on  ait  vu  en  ce 
temps  là. 

JENG  APOUR ,  ehenAtt  J£NUPAR. 
Ç^-JENISCEA  ou  JENISIA  ,  grande  rivieied'A- 
fie,  dans  la  Sibérie  ,  qui  a  fa  foiirco  en  diven  lacs , 
auprès  des  montagnes  qui  font  au  midi  de  1j  Sibérie. 
Elle  traverfc  le  pays  des  Kiiçiiîèj ,  Se  palFe  à  Jcnifcéa, 
ville  au  pays  des  Tartares  Tongoufct.  Elle  entre  «n- 
-    ffliit  au  pays  des  SamoTedes.        foiawK  Lille  d* 


J  E  P 

Gansko  i  Ton  embouchure,  elle  fe  jette  dans  la  met 
glaciale  ,  au  midi  de  la  nouvelle  Zcn^ble.  Un  Alle- 
mand qui  a  recueilli  tout  ce  qu'il  a  pu  ctouvet  dans 
les  auteurs  fiir  la  Sibérie,  dit  qu'un  descâc£s  delà 
tivierc  de  Jcnifcéa ,  eft  bordé  pat  de  hautes  monta- 
gnes; que  r;uitre  eft  une  large  plaine ,  qui  vers  le 
printemps  ell  mondée  par  ce  (wuve  ,  qui  le  déborde 
comme  le  .Nil  l'efpace  de  70  milles.  Se  enetaillè  les 
terres  qu'il  rend  très-fertile  Tant  que  dutic  cetW 
inondaàonj  les  Tongoufes  fe  ledieotde  IVnimcAlé 
furies  montagnes ,  &  lotfque  le  tteawt  eft  rentié  dane 
fon  lit,  ils  reviennent  dans  la  plaine  avec  leurs  trou* 
peaux.  Le  Jénifcca  ne  peut  cire  navigué  fott  loin  ,  i 
ciufe  de  neuf  porogues  ou  chutes  d'eau,  qui  étant  i 
quelques  toillcs  de  diftance  les  unes  des  aNire$,iniec- 
rompent  la  natigation.  *  La  Afairideie  »  SSiciuùm 

géograpkiqu*. 

II3-JEN1SCEA ,  JENISESKOI  ou  JENISEISKOI. 
ville  de  l'empire  R  .,ni..:,  i  ,  dans  laTartarie ,  au  royau- 
me de  Sibcne,  aux  coniiiis  des  Oftiaques  Se  des  Ton- 
goufes. Elle  tite  fbn  nom  de  la  rivière  qui  la  baigne , 
Se  quia  ^us  d'an ^ond  mm  de  lieue  de  large  de- 
vant la  «tlle.  La  vdie  de  JèiUcéa  eft  afèx  grande , 
bien  fortifiée  Sc  fort  peuplée.  Sa  jnrifdliflion  s'étend 
fur  un  grand  nombre  de  Tongoufes  patens ,  le^uels 
habitent  le  long  de  la  rivière  ,  &  de-  quelques  aoties 
du  voifinage.  lis  {aient  i  l'empeteot  de  Roffie  on  ClU 
but  de  tonmnnei  de-peUeteries.*  LaMaitinien» 
M3.  gt'ogr. 

JhNlSCHIUS  (  Paul  )  né  à  Anvers  le  1 7  juin  1 5  5  S , 
etoit  fav.mi  dans  les  langues,  11  conipofa  un  livre  inti- 
tulé :  Thefaurus  ammarum ,  qui  le  fit  bannir  de  fon 
pays.  Son  exil  dura  plus  de  (o  ans:  il  le  fuppom 
tranquillement  jufqu'i  la  fin  de  fà  vie,  s'occupant  i 
la  mufique,!  la  méchanique  Sc  i  l'étude  de  l'écriture- 
fainte.ll  mourut  à  Stutgard  le  18  décembre  1(547.* 
Jean- Valcntin  André  ,  dans  fa  1 90  Iturc.  Bayle 

JtNlSEA ,  JENISEISKOI ,  «htnKa  JENISCEA. 

JENKOPING  on  JONEXOPlNG  ,  Jùûkopia  , 
ville  de  Suéde  dans  le  Smaland  ,  province  de  l'Oftro- 
Gothie.  Elle  eft  liiuce  au  midi  du  lac  de  Wcther  j  Sc 
cil  toute  bàric  de  bois.  *  Baudrand. 

JENiZAR  J  anciennemcnr  Pher* ,  petite  ville  oa 
bourg  de  la  Theflàlie  en  Grèce.  Il  cil  vers  le  golfe  do 
Salonichi  J  entre  la  ville  de  Laiillè  ,  celie  de  Di- 
métriade.  *  Bandrand. 

JENIZAR  ,  ville  de  la  Grèce,  fîtuée  dans  laMacé- 
doine  ,  environ  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Salonicbi, 
vers  l'orient  méridional.  Quelques  géographes  croient 

Îu'eile  a  été  bâtie  lait  l'ancienne  Pdla,  lieu  delanaif- 
nc»  d'Alexandie  bCnmé.  *  Baodrtnd. 
JENPING ,  cAereA*^  Jt.MPING. 
JENTIVES  ,  forre  de  païens  dans  les  Indes  ,  Se 
principalement  dans  le  royaume  de  Golconde  j  Sc 
dans  celui  de  Cambaye-  Uf  cioient  on  feul  Dieu  fie 
hounortalité  de  l'ame^  mais  Us  admetient  auffi  la 
métempfycofe  :  c'eft  pourquoi  ils  abhorrcnr  l'efflifton 
du  fang  &  le  meurtre  des  animaux  ,  de  peur  dtf  ruer 
leur  pere  ,  ou  quelqu'un  de  leurs  parens.  Ce  font  des 
s^cm  idiut'i ,  qui  ie  r.ipportent  de  leur  religion  à  leurs 
bramini  ou  docteurs.  '  Mandeilo^  rom.y/.  Olearius. 

J£P£S,  eft  un  bom  d'Efpagne  dans  le  territoire 
de  Tolède.  II  a  donné  un  nom  a  Antonio  de  Jepés  & 
à  Dic^o  de  Jépés. 

Jtl'H  LE  I  I ,  ville  de  Paleflinc  ,  fiiuée  entre  les  tri- 
bus d  Ephraïm  Sc  de  Benjamin.  *  Jofiu,  16 ,  f. 

JEPHTA,  ville  de  Paleftine  danslairiba  deJudu 
•  Jofue,  1 5  ,  4J- 

JEPH TE,  neuvième  jupe  des  Hébreux  ,  fuccéila  en 
cette  charge  ijair.  Il  ctuu  iUsd'utte  cancubiue  &  du 
Galaad,  dont  les  fils  ne  l'avoient  pas  voulu  leconnoî- 
tte.  On  ditoii'aloEs  il  fe  retira  dans  an  paTs.que  l'é- 
ctitute  appeiUretj  oà  îl  f«c  rapiiain»  d'une  ttoope 
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de  brigands.  Les  Juifs ,  accablés  parles  Ammonirej, 
eucent  recours  au  courage  de  Jephtc ,  qui  alTembla  un 
grand  nombre  de  tcou[>cs ,  marcha  contre  les  ennemis 
du  peuple  de  Dieu ,  l'an  du  monde  1847  ,  &:  avant  J. 
C.  1 1 S  8  ,  &  fît  vœu ,  s'il  rcmporioic  la  vidoire  ,  de 
ûcnficr  la  première  chofe  qu'il  renconttetoit  en  re- 
tournant chez  lui.  Il  défit  les  Aanmonites  ;  mais  il  eut 
"bientôt  fujct  de  fc  repentit  de  la  témétité  de  fon  vœu  j 
car  lorfcju'il  retournoit  en  fa  maifon,  fa  lille  unique, 
<quc  Philon  ,  Juif,  appelle  Sei/a ,  vint  au-<ieyant  de 
lui  rranfpoctée  de  joie.  Jephté  au  défefpoir  ,  lui  dé- 
clara fon  vœu.  Elle  l'exhorta  de  l'accomplir  \  Se  en 
effet,  au  bout  de  deux  mois,  qu'elle  demanda  pour 

{tleurer  fa  virginité  ,  il  s'en  aquiiu  aux  dépens  de 
a  vie  de  cette  fille.  Ceux  de  la  tribu  d  Ephraim  s'of- 
fenfcrcnt  de  ce  que  Jephté  ne  les  avoit  pas  menés  à  la 
guerre  j  &  après  en  avoir  témoigné  leur  chagrin^  ils 
le  révoltèrent  contre  lui.  Jephté  en  tua  4J006  ,  & 
après  avoir  gouverné  les  Ifraclices  pendant  fix  ans,  il 
moutut  l'an  du  monde  1S54,  &  avant  J.  C.  1 181.  * 
Juges,  II,  II.  Joféphc,  /.  5. 

Les  anciens  Pères  font  fort  partagés  fur  le  droit  & 
fur  le  fait  de  ce  vœu  fi  extraordinaire  de  Jephié.  Les 
uns  jugent  qu'il  éibit  téméraire ,  &  qu'il  fut  accompli 
injuÂement.  Les  autres  croient  qu'il  fut  agréable  i 
Dieu  ,  8c  fait  par  ce  mouvement  de  fun  efptit ,  dont 
l'écriture  fainte  dit  que  ce  juge  étoit  rempli  j  &  que 
S.  Paul  le  met  au  rang  de  ceux  dont  il  recommande 
la  foi.  Il  7  en  a  auHî  eu  qui  Ce  (ont  perfuadé  que  la 
iille  de  Jephté  ne  fut  point  facrifiée ,  Se  qu'on  ne  fit 
que  l'enfermer  dans  une  maifon  paniculicre ,  où  elle 
carda  une  perpétuelle  virginité  ^  mais  il  c(l  plus  sitr 
ae  dire  que  le  vœu  fut  accompli  à  la  lettre.  Les  filles 
«i'ifracl  avoicnt  coutume  de  s'alTcmbler  toutes  les 
«mecs ,  Se  de  pleurer  pendant  quatotzc  jours  la  mort 
de  cette  fille.  On  peut  confultcr  les  commenuteurs 
de  l'écriture  fur  cette  queûion.  Au  rcfte,  Agamem- 
non  vivoit  dans  le  même  temps ,  &  quelques  auteurs 
ont  ptéteiidu  que  l'hiftoite  du  facrifice  de  fa  fille 
Iphigénie  pour  le  falut  de  l'armée  des  Grecs ,  n'eft 
qu'une  imiution  de  celui  de  Jeplité.  *  foyqr  la  tliflèr- 
tation  de  Louis  Cappel ,  de  voto  Jephce  ,  qui  cft  i  la 
fin  de  fes  remarques  fur  le  nouveau  teftament. 

JEPHTHAEL,  ville  de  Paleftine,  fituéc  dans  la 
tiibu  de  Za^ulon.  •  Jofue  ,  19,  14. 

JERAMEEL  ,  fils  de  Hefion  de  la  tribu  de  Juda  , 
donna  fon  nom  i.  une  contrée  de  la  Judée,  dans  la- 
quelle David  feignoit  de  faire  des  courfes ,  tandis 
qu'eifeélivement  11  rava^eoit  les  terres  des  Philil\ins. 
C'étoit  du  temps  qu'il  etoit  réfugié  chez  le  roi  Adus. 
*  L  Rois  ,  17  ,  1 0.  L  Pjra/.  11,  1 5  >  (S-c. 
JER  APOLI ,  chercfiei  HIERAPOLIS. 
JERBEI  ou  IREBEI ,  ctoit^ anciennement  une  pe- 
tite ville  de  la  Grande  Bretagne.  Maintenant  ce  n'efl 
<]u'un  village  firuc  dans  le  comté  de  Cumberland  ,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Carlile  vers  le  couchant  mé- 
ridional. *  Baudrand. 

JEREMIE,  prophète,  de  famille  facerdotale , 
■fils  du  ptctre  Hclcia  ,  natif  d'Anathoth  ^  ville  des  Lé- 
vites dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  proche  de  Jérufalem, 
commença  i  prophétifer  la  troificme  année  du  régne 
de  Jofias,  c'ell-à-dire ,  l'an  du  monde  i4o6  ,  &  (inj 
avant  J.  C.  mais  les  maux  dont  Jérémie&  la  prophé- 
tcfle  Holda  menacèrent  les  Juifs ,  n'arrivèrent  pas  du 
temps  de  ce  roi.  Lorfque  la  prophétie  fut  montrée  à 
JoaKLim ,  que  le  roi  d'Egypte  avoit  mis  fur  le  trône 
de  Juda ,  ce  prince  outré  du  malheur  qu'on  lui  prédi- 
foit ,  déchira  cet  écrit  avec  un  ganif,&  lejetiaau  feu^ 
mais  Dieu  commanda  au  prophète  de  r'écrire  ces  mê- 
mes menaces  dans  un  autre  volume  ,  &  d'y  en  ajouter 
encore  plufieurs  autres.  Cependant  cette  fainte  liber- 
té ,  que  l'efprit  de  Dieu  qui  l'animoit  ,liii  fit  prendre^ 
l'expofa  aux  pcrfccurions  des  Juifs.  Il  fut  mis  deux 
ou  iroij  fois  en  prifgn  ;  Si  les  courtilàns  de  Scdccioi 
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ne  pouvant  fouffrir  que  malgré  la  captivité  ^  il  repro- 
chât continuellement  aux  Juifs  leurs  dcfordics  ,  8C, 
leur  aimonçat  les  malheurs  qui  les  inena^oient ,  Icjet- 
tetent  dans  une  bailc  folfe  remplie  de  boue.  Il  y  au-, 
roit  été  fans  doute  étouffe  ^  fi  un  Etliiopien  nommé 
Àhdcmcluh  ,  que  fon  mérite  avoit  avancé  auptès  d«, 
Scdécias ,  n'eut  obtenu  de  ce  roi ,  de  reurer  le  pro- 
phète du  lieu  où  on  i'avoit  plongé.  Enfuiie  la  ville  de 
Jérufalem  futpril'e  en  l'an  du  monde  3419,  &  60& 
avant  J.  C  par  les  Babyloniens,  comme  Jérémie  l'a- 
voir prédit.  Nabuzardan  ,  gcnéial  de  l'armée  de  Na-, 
buchodonofor ,  donna  au  prophète  la  liberté  ou  d'al-, 
1er  à  Babylone ,  pour  y  vivre  en  paix ,  ou  de  leAer  en 
Judée.  Le  prophète  aima  mieux  demeurer  en  Judée  , 
pour  confcrver  le  peu  de  Juifs  qui  y  étoicnt  demeu- 
rés. Il  donna  de  bons  avis  1  GoJolias ,  qu'on  laiiloic 
gouverneur  en  Judée  ;  mais  ce  dernier  les  ayant  né^U^, 
gès ,  fut  tué  avec  ceux  de  fa  fuite.  Depuis ,  les  Juifs  , 
qui  craignotent  la  fureur  du  roi  de  Babylone,  voulu- 
rent chercher  leur  fureté  en  Egypte.  Jétéinie  fit 
tout  ce  qu'il  put  pout  s'oppofer  à  ce  deffein  ,  £c  fuc 
enfin  contraint  de  les  fuivie,avec  fon  difciple  Baruch. 
En  Egypte  il  leur  reprocha  leur  idolâtrie ,  avec  foa 
zèle  &  u  confiance  ordinaire  :  de  forte  que  ne  poUi>~ 
vant  plus  foufirir  fes  julles  reproches ,  ils  le  lapiderenc 
dans  la  ville  de  Taphné  ,  l'an  du  monde  3445  y  SC 
J  90  .avant  J.  C.  Ce  prophète  eut  l'avantage  d'être  fan- 
âifié  dès  le  fcin  de  fa  mere ,  comme  il  l'écrit  lui-mc- 
•mc.  S.  Epiphanc  dit  que  les  Egyptiens  avaient  uns 
grandqponfiance  en  la  proteéhon  ,  &  qu'ils  hono- 
roicnt  paniculicrement  fon  tombeau.  Cequieft  trcs- 
oppofé  à  la  pcnfce  de  divers  auteurs  anciens.  Se  fur- 
tout  de  S.  Vittorin ,  martyr ,  qui  ont  cru  qu'il  n'étoic 
pas  encore  mort ,  &  que  Dieu  le  téfervoit  pour  com- 
battre l'Antcchrill  à  la  fin  du  inonde. 

La  prophétie  de  Jérémie  contient  cinquante  &  un 
chapitres.  Les  clupitres  L  &  Ll  contiennent  une  prc- 
didion  de  tout  ce  qui  devoir  arriver  en  la  ville  de  Ba- 
bylone. Le  chapitre  LU  n'cfl  point  de  Jétémie ,  donc 
la  prophétie  cfl  terminée  à  la  tin  du  chapitre  LI ,  par 
ces  mots  :  Jufques  ici ,  forte  les  paroles  de  Jérémie.  U  eft 
plutôt  de  Baruch  ou  d'Efdras.  Les  lamentations  qui 
fuivent ,  faifoient  autrefois  partie  du  livre  de  Jérémie. 
Le  ftylc  de  ce  prophète  j  fi  nous  en  croyons  le  témoi- 
gnage de  S.  Jérôme  J  cft  fimple  dans  fes  paroles  ,  5c 
in.ijcflueux  dans  le  fens;  mais  cette  fimpitcitè  de  pa- 
roles ne  nous  patoit  point  à  préfcnt  j  l'expreflion  ef^ 
foi  te  &  fubliine.  On  lui  attribue  encore  quelques  au- 
tres livres.  Dans  les  VI'  &  \'ll'  liècles  ,  il  y  avoit  un 
gtand  concours  de  peuple  dans  l'endroit  où  on  croyoic 
que  le  corps  de  ce  prophète  avoit  été  enterré ,  ic 
dans  ceux  où  on  ptétendoit  poficder  quelques-unes 
de  fes  reliques.  Mais  toutes  les  relations  de  ces  temps- 
II  font  fi  tabuleufes  ,  qu'il  n'eft  pas  sûr  de  s'y  arrêter. 
En  Occident  on  s'elî  réglé  fur  les  Grecs  pour  le  jour 
deftinéà  honorer  la  mémoire  de  ce  prophète,  qui  fe 
trouve  marque  au  premier  mai  dans  tous  les  martyto- 
loges  latins ,  A  l'exception  des  plus  anciens  qui  portenc 
le  nom  de  «S'.  Jérôme.  II  n'y  a  point  d'endroit  en  Occi- 
dent ,  où  le  culte  de  Jérémie  foit  plus  célèbre  qu'à.Ve- 
nifc ,  où  il  y  a  une  églife  dédiée  fous  fon  nom ,  &  oii 
on  célèbre  fa  fête ,  même  dans  la  cathédrale.  On  fe 
vante  à  Prague  d'avoir  des  reliques  de  ce  prophète, 
qiic  l'on  dit  avoir  été  tirées  de  Venifc.  11  y  avoir  au- 
trefois un  autre  prophète  ^c-^w/V  ,  dont  patic  Origè- 
ne,  où  l'on  trouvoit  ces  paroles  citées  dans  l'évangile  : 
Appenderunt  mercedem  meurn  ,  &e  ;  mais  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  c'étoit  un  ouvrage  apocryphe 
dont  les  Nazaréens  fe  fervoient.  *  S.  JèrôniL',  in  (ap. 
i7  Mdtth.  S.  Epinhanc  ,  de  vtiis  propkct.  S.  Jérôme. 
S.  Auguftin.  Jofcphe.  Les  interprètes.  Toinicl  &  Sa- 
lian  ,  in  annal,  ver.  tejiam.  Du  Pin ,  dijjen.  préliminaire 
fur  la  iihle.  Bailletj  v:es  des  SS,  de  l'une,  leftamenc  j  U 
premier  mai. 

Tome  yi.  Pmic  I.  N  n  ij 
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,  riieeMk4'M«^titts«a  Magnon  en  tt B ,  de tnaa- 

nit  far  Ia  fm  Âe  l'mnéeSiS.  V  cr^  l.i  fin  de  l'an  815 , 
«\i  au  commtncement  ^  l'annce  futvante ,  l'empe- 
teur  LotàiieDéèémaire  l'envoya  i  Rome,  avec  Jonas 
«l'OrMans  ,  «Il  tfuSM  de  fan  ambadadeur^  ponei  au 
pape  EtteèM^IIhtifidCM-da  eonâedePam  fur  les 
imiijtt.  Le  témoignage  que  l'empereirt^  lai  rendit  en 
cCKtîoccirtcrti ,  nous  donne  une  grande  idée  de  ce  pré- 
hcj  èteH  repréfente  côtmne  un  homme  ao(TÎ  inftruir 
^binÉt-lcittes ,  tM'txtki  dans  la  difpuce.  11  nou^ 
t^  m^etHé  éetre  prâiv.  Ceft  U  vingt-fntiéme 
du  Ttci^{\  àe  étikt  éértaùtàttt.  *D.9im,hjbire 

iittér.  tom.  V. 

JEREMIE,  I  de  ce  nom ,  patriarche  Grec  de  Con- 
ftantinople  vers  l'an  1510,  éroit  archevêque  avant 
que  d'être  B/tté  i  cette  dignité  ,  dans  laquelle  il  fuc- 
céda  A  Théolepce.  L'année  fuivame  il  alla  i  Jérufalem 
vifiter  le  fcptlcre  de  Jefus-Chrift ,  &  vit  naître  la  di- 
vi(ion  cniteles  clerci  qui  raccotnpngîioicnt.  Une  par- 
tie terint  à  Conftaniinoplc ,  &  mit  un  certain  Joannic 
cnta^laoede  jérémie:  ce  qui  fe  fit  fans  peine  ,  par  la 
prometTe  qo'^n  fitaaçrand  feigncur  de  lai  pajjrerplus 
de  mbut  que  celni-ct  ne  lut  en  payoit.  Jércmie  étant 
de  retour  ^  ht  lî  bien  qu'il  fut  contiiuié  ,  &:  que  n 
coinpénteur  fut  chafTé.  ibrahim  ,  grand  vilir  de  Soli- 
man ,  qui  croit  fon  ami ,  le  fervit  utilement  dans  cette 
«flFaite.  On  dit  que  le  pince  Tue  le  vouh>it  obliger 
de  lui  paVer  le  hirplus  du  ftibitt  que  Joannic  Ini  avoir* 
offert,  que  Jcrtîmic  aima  mieux  quitter  l^chaire 
pitriarchale  ,  que  de  s  ohliger  à  celaj  mais  les  Grecs , 
fltn  ctoient  charmes  de  la  modeftie ,  &  de  Li  douceur 
de  leur  prélat,  s'oppofètent  â  (on  deflèin^&jpajetent 
avec  jote  le  furplus  du  ttibat  poar  hri.  Depau  il  évita 
un  coup  bien  f.îthenx  ptiur  ces  peuples ,  que  les  Turcs 
voalotenc  chafTer  des  villes  qui  avoient  rclîfté  epinii* 
crCnentftMciUDei  ottomanes.  CepeiriaTcfae  mourur 
ai'  I54t>  *  Emamiel  M;daze>»  />  1.  Tum-Gm, 
dÉrfwMd'dr  Onuphre,  in  dam.  Sponde ,  in  Mnàt. 

JERÊMIE  II  ,  mcrropolirain  de  Lariflê  ,  fut  mil  i 
lige  de  trcnte-fix  ans  fur  le  ilcgc  patriarchal  des  Grecs 
en  1 17»  ,  quelque  temps  après  que  Mctrophanes  en 
eot  fahoae  abdocation  voloniaire.  Les  Grecs  en  nar- 
•  teiîi  twiiaift  d'an  prflat  de  grwide  érudition  Se  de  bon 
faifc  Les  Ladiériens  fîrenr  préfenter  i  Jérémie,  par  le 
moyen  dVn  homme  de  leur  fec^e ,  qui  étoit  i  Con- 
fcmrinoplc  à  la  fuite  de  l'ambalTadeur  de  l'empereur , 
là  confeOion  de  foi  d'Aogsbourg  ^  ôc  tâchèrent  de  l'at- 
litêr  t  leur  parti.  Ce  (ut  înutUement  :  ce  patriarche 
combarrit  leurs  erreurs,  &  de  bouche,  &  par  écrit. 
Cependant  les  Luthériens,  indignés  contre  Jérémie  , 
firent fi  bien  par  leurs  intrigues  à  la  Porte,  qu'il  fut 
Ch^.  Ce  prélat  fut  bientôt  rcrabli ,  &  reçut  la  réfuf- 
ttanon  du  calendrier ,  faite  par  les  foins  du  pape  Grc- 
gpStsXlH,  auquel  il  fc  foumit.  Ses  envieux  1  accufe- 
Rtit  auprès  du  grand  feigncur ,  d'avoir  commerce  de 
lettres  Se  d'amitié  avec  le  pontife  Romain  ;  &  par  or- 
dre de  ce  prince  ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  Si  envoyé  en 
txil  ven  l'an  1 5 8  5 .  On  aiTure  que  Grégoire  XIII  n'ou- 
blia rien  pour  lui  faire  rendre  la  liberté  ,  dans  le  def- 
fein  de  le  faire  cardinal.  *  Emanoel  Malaxes. f*oflêvin , 
éc  autic;  cites  p.ir  Sponile  ,  In  annal. 

La  difpute  de  Jércoue  avec  les  Lutliciiens  com- 
mença en  15740U  15-$-  Jacqnes  Andréas ,  prévôt  de 
Vè^tSt  de  ToÛnge,  &  chancelier  de  l'académie;  & 
Manio  Ornfiin ,  profèilèor  det  langues  grecque  &  la- 
dbtdnshintne académie,  envoyèrent  au  patriarche 
les  principaux  articles  de  la  confclfion  d'Auesbourg 
traduits  en  crée  depuis  long-temps  par  Paul  Dotfcius 
de  Pla'^ren.  Leur  defiêin  étoit  «  i  ce  ou'ils  écrivinent 
depuit  ,  de  fiiftilier  leur  fiM  contre  les  acciifiitions 
qu'on  répandoit  d.ins  rour  l'Obtient, où  on  les  traitoït 
de  fcdaires.  Le  patriarche  leur  répondit  avec  poÛiefle 
iBodélâikotpaKWMletaeda  ijoui  ij7<Vo&iî 
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réfute  les  points  qui  éroient  contraires  aux  fenriment 
de  l'églifc  grecque.  Lorfqu'on  eut  reçu  cette  tcpoiifc, 
Luc  Ofiandcr  lui  eq^ova^e  premiei  d\>c\obic  lie  l'an- 
née fnivanre.un  noti'vel  ccru  au  nom  il  Andréas  Si  de 
(  ruliin.C/ctoit  un  abrcjjé  de  la  tliéolcgie  de  Herbcànd 
rradur  en  g'cc  p.ir  Cruiius ,  où  l'un  ti;utoit  de  la  règle 
qu'il  hilisi:  oblerver  dans  l'uiterprctarion  dê Téctitute 
iainte,  &  de  la  proccdion  du  Saint  Efjprii.  Lepatturihe 
y  répondit  en  1579;  Sc\e  Juin  1  jKô ,  U-s  tlicolo- 
giens  de  VTitiemSerg  lui  firent  une  rroililîme  lépunfei 
qu'ils  envoyèrent  à  Conftantinople.  Le  6  de  juin  t)S| 
le  patriarche  répliqua  à  ce  nouvel  écrit ,  Si  les  rhéolo* 
giens  terminèrent  ebfin  cette  difpute  par  dts  rtmer- 
cimens  qu'ils  lui  firent.  l?c$  ades  de  cette  difpute  fu- 
rent fiiprimés  pour  lors  par  ces  théologiens  \  en  parrie  . 
dirent-ils ,  pour  ménager  le  patriarche  qm  avou  été 
dépofé  par  les  Tûr£s ,  ti  t^i  croit  en  ci.uiger  dfi  fa  vie  \ 
Se  en  partie ,  parce^iplf  l^é''vo)  oient  vafk^rmit^ 
ges  que  l'égiifé  renferisit  'dé  leur  publicationl'  Xfait 
Stanillas  SoKolowski  ,  théologien  du  roi  de  Pologne, 
pria  inAammciit  un  abbc  d'un  tnon.iftcrc  grec  qu'il 
trouva ILéopold ,  ville  de  la  Ruflle  Polunuife,  de  lui 
envoyer  ces  aâes  dés  qu'il  feroit  retoumé  dans  foa 
pays.  L'abbé  le  promir  &  l'exécuta.  Sokolowski  lef 
tr.iduifîr  audîtôc  en  latin, &  les  fit  paroîirc  iuus  le  titre 
de  drijure  de  l'ég'ijc  grecque ^  en  1 5  8  1  ;  il  acconoaSM 
cette  traduCliun  de  ix  tes ,  &  dcdia  l'ouviage'ilflfip^ 
Gré  goite  XIII.  Le  but  dii  traduâeur  a  été  de  montref 
que  les  théologiens  de  Wittemberg ,  &  tous  ceux  da 
leur  conininnion  ,  voyant  q  ie  Uiir  di>^lrine  ne  poUr 
voit  s'.iccommodcr  avec  ctllc  de  l'cglife  lathonque 
d'occident ,  ivoient  eu  recours  aux  év^ues  orientaux, 
comme  autrefois  les  Pclagiens ,  fuiVani  le  reprochf 
*qtie'hAXr  èn'  fait  S.  Auguflin  j  mais  qu'ib  avoient  eiu 
core'retonttu  que  l.i  J  i^liine  de  1  cgiife  d'orient  étoi| 
bien  dilfêrence  de  la  leur.  Les  théologiens  de  V^rtenv 
beT]g ,  infliuits  de  cette  édition  ,  firent  imprimer  trotf 

un  jurifcoi».» 

fultè,  nommé  Fileter,  compofa  un  é.rit  fous  le  titre 
d'f/xw^tf.Sokolowski  lui-même  leur  ht  une  réponfe» 
à  laquelle  il  joignit  la  fentencc  définitive  du  patriafW 
che,  avec  un  écrit  fous  le  ritre  d'AatiJiuej  pour  réfu- 
ter la  réponfe  de  ces  théolostens  i  b  ceafure  que  ce 
patriarche  avoir  faite  de  quelques  articles  .de  b  eu  n- 
tenîon  d'Augsbourg.  Jacques  Gorski  fe  joignit  i  lui, 
&  donna  fur  fon  Antidote  quelques  remarques  qu'il 
intitula  Crujîus.  M.  de  Thou  a  parlé  affcz  au  long  de 
cette  difpucë  dans  le  feiunn-iniaEiénië  livre  de  foi» 
hifloire. 

JERESI.AW ,  ville  capitale  de  la  province  de  ce 
nom  ,  6c  l  uiiL  des  plus  grandes  de  toute  la  Ruilie.  Ll- 
le  eft  litute  lut  la  rivière  de  Wolga  ,  à-peu  pics 
nord-cH  de  la  ville  de  Mofcou.  11  fe  fait  dans  cette 
ville  on  fort  grand  nrâoce ,  fur-tpnt  de  cuirs  de  MoC 
covîe.'  La  piroràice  de  JerelTaw  a  titre  de  duché. 
C'efl  un  pays  de  grande  étendue  &  très  fertile ,  fur- 
tout  le  long  de  la  nvierc  de  Wolga.  Elle  avoit  été  don- 
née à  des  princes  Mufcovites ,  qui  ne  régnoient  point 
comme  czars ,  te.  lears  defceadans  la  poUedeicnt  quel* 
que  temps.  Ainlî  c'étoit  comme  une  province  fcparé» 
qui  avoir  fon  fouverain  parriculier:  maitjean  Bafilo- 
witz  ayant  fubjugHé  ces  princes  j  les  dépouilla  de  ce 
duché,  Se  ne  lent  laiflâ  qu'on  médiocre  revenu.  On 
les  appelle  maintenant  T^netT^  ou  Dm$  Jenfiam» 
*  Adam  Aeabant ,  f  'oyage  Je  M.  Evett-Isbrun  ,  da 
Mofcou  I  la  Chine  ,  chip.  I . 

JERICHO,  ou  J  comme  prononcent  les  Grecs,' 
HiERico,  villede  la  Palcfline,  bâtie  par  les  Jébuféens^ 
dans  la  tribu  de  Acn)aroia ,  i  foisante  Aades  du  Jootb 
dun ,  8c  i  ttnt  cinquarne  de  Jémfalem ,  étoit  finié* 
au  milieu  d'une  canip.igne  fertile,  &:  avoit  des  jardine 
délicieux  :  on  lui  donn.r  le  nom  de  Filie  des  Puimes^ 
Scoa  ^ibic  eapioveibè,  PUmuii»  inJericko, 
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Auflî  bh  Tcrtwrqiie  cncotc  aujourd'hui  qu'an  prîn- 
tcmpî  ,  la  plaine  voifine  de  cette  ville  elt  i-ouverre  de 
ces  plantes  qu'on  nomme,  n>rei  Je  Jerichô.Ccne  jihn- 
te  a  la  forme  du  fureati  :  elle  ell  d'abord  ronge  ,  puis 
devient  blanchâtre ,  &  refte  incorruptible  :  de  for- 
te qu'en  quelque  temps  qu'on  la  mette  dans  l'eau ,  cl- 
Iç  s'épanouit  5  cnfuire  en  étant  ôtée  ,  elle  fe  rt/ermc 
Comme  auparavant,  &  cela  en  tout  t«mj>s  :  mats  non 
i  cetcaines  fctes  particulières  rculement ,  comme  s'i- 
magine le  vulgaire  fuperftitidfcx.  La  première  ville  que 
les  Ifraéiites  trouvèrent  à  combattre  après  le  partage 
du  Jourdain  s'appelloit  Jéricho.  Jofuc  qui  itoit  leur 
capitaine, a  voit  dcjj  envoyé  des  efpions  pout  la  recon- 
noicre.  Oien  lui  commanda  que  durant  fept  jours  le 
peuple  fit  le  tour  des  mars  de  la  ville  j  8:  qu'au  ft-p- 
tiéme  jour ,  les  prêtres  pndenr  fept  trompettes ,  &  les 
fiirent  retentit  ,  marchant  devant  l'arche.  Ctli  fut 
exécuté ,  &  auffitôt  les  murailles  de  Jéricho  tombè- 
rent ,  l'an  n  84  du  monde ,  &  1451  av.int  J.  C.  Dieu 
voulut  qu'elle  ftt  toute  en  anathcmc  \  ce  que  Jofué 
recommanda  très-p.irticuliefement ,  maudiltant  celui 
qui  fongeroit  à  rétablir  cette  ville.-  En  effêt.un  certain 
homme  de  Bcthcl ,  nommé  Htef,  qui  ofa  reb.ttir  Jé- 
richo au  commencetnent  du  régne  de  Jofaph.nt ,  roi 
de  Juda.  &  foas  celui  d'Achas,  roi  d'ifrai  l ,  fenrit  les 
effets  d?  cette  malédidion  ;  car  il  perdu  l',^îné  de  fes 
fils  nommé  Ahiram ^  Se  un  autre  ippcllé  Segub,  com- 
me l'auteur  du  rroifîcme  livre  des  rois  l'a  remarqué. 
Il  ciV  encore  fait  fouvent  mention  de  Jéricho  dans  les 
livres  des  Machabées  ft:  dans  rcvan^de.  Le  Sauveur 
du  monde  honora  cette  ville  p.ir  fes  miracles;  il  y 
guérit  un  aveii^rlc ,  &  y  logea  dans  la  maifon  de  Za- 
chée.  Cette  ville  fur  emportée  par  les  Romains  dans 
les  guerres  de  Vefpafien  &  de  Ttre.  Les  derniers  rois 
de  Judée  .ivoient  pris  p'aillr  de  l'orner  de  bâtimens 
m.ignifîques  ;  &  Hérode  Afcalonite  ,  fumommc  te 
Grand ,  y  tit  fa  demeure  quelque  temps  dans  un  trés- 
beau  piljis.  Il  y  .ivoit  aufTi  un  nip}>odrome  ,  qui  étoit 
comme  une  académie  royale ,  oîi  la  noblelTe  avoir  cou- 
tume d'exercer  Icschev.iux  au  manche  &  i  la  courfc  : 
il  y  avoir  .suffi  un  fuperbc  amphithéâtre ,  pour  y  faire 
des  jeux  publics.  La  plaine  de  Jéricho  a  environ  neuf 
lieues  5:  demie  de  loniîueur,  &  cinq  de  largeur.  Jo- 
fcphe  alfure  que  c'ctoit  le  lieu  oii  fe  trouvoir  le  véri- 
tanlc  baume,  duquel  la  ville  a  pris  fon  nom  de  Jéri- 
cho ,  qui  fignific  l<onne  oJeur  :  mais  on  n'y  voit  plus 
les  arbres  qui  prodiufiTStit  le  baume   &  il  y  a  même 
peu  de  palmiers ,  p.irccquc  ces  lieux  ne  font  plus  cul- 
rivcs.  On  y  trouve  feulement  certains  arbres  fauvages 
&  épineux  ,  cntr'aurres  le  Zaçon ,  qui  porte  de  pentes 
prunes  ,  dont  on  tire  une  huile  ,  ou  un  baume ,  qui  a 
des  cfTots  admirables. pour  toutes  fortes  de  pLiies. 
Dans  les  bocages  de  cette  plaine  on  trouve  atilTi  de  pe- 
tites pommes  toutes  rondes ,  &  de  couleur  de  jaune 
doré,  qui  ont  dedans  au  lieu  de  pcpins,  un  noyau 
rond  comme  un  pois ,  &  qui  font  d'un  gout  aifez 
agréable.  D'autres  portent  des  pommes  peintes  d'un 
vermillon  doré ,  fort  belles  i  la  vue ,  mais  dont  le  de- 
dans n'eft  rempli  que  d'une  eau  de  mauvaifc  odeur  ; 
&  quand  elles  font  fcches  ,  il  n'y  demeure  que  de  la 
gr.ùnc.  Il  y  a  apparence  que  ce  font  de  ces  pommes 
que  les  auteurs  difent  croître  vers  le  riv.ige  de  la  Mer- 
iVlorte ,  &  qu'ils  appellent  pommes  de  Sodome  &  de 
Comorrhe  y  lefquelles  ont  une  couleur  qui  ch.umc  la 
vue  y  mais  dont  le  dedans  cft  plein  d'une  cendre  puan- 
te &  amore.  Aux  environs  de  Jcriclio ,  vers  le  fcpten- 
trion  ,  cfl  la  montagne  de  la  Quirantai.ne ,  ainfî  appel- 
lée  ,  parceque  Je£ijs-t-hnft  y  a  jeimé  quarante  jours. 
Elle  eft  extrcmément  haute  &  cicarpée  ,  &  il  eft  très- 
difficile  de  monter  à  la  c.iverne  où  jefus  (ilhrift  fe  re- 
tira. L'impétatrice  faintc  Hélène  y  fit  bâtir  une  cha- 
pelle avec  un  autel ,  fur  lequel  on  dit  quelquefois  la 
méfie.  On  y  voit  des  ima^i^s  d'.in^cs  &  de  faints  en 
peinture ,  donc  les  coulcuis  iôac  ucs-viveî.  Un  peu 
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plus  haut ,  il  y  a  une  grotte  peinte  de  drretfes  figures 
de  l'annonciation  de  la  fainte  Vierge  ,  des  anges  &C 
des  apôtres  ,  avec  des  lettres  grecques  tort  anciennes , 
qui  font  un  peu  effacées  ,  mais  les  couleuts  Ajnt  très- 
éclatantcî.  On  tient  que  c'elt  en  celle-ci  que  les  anges 
apportèrent  quelque  noutiiute  i  Jefus-Chtill  npt é$  Ion 
jeune  ,  &  après  qu'il^  eut  tutmcmté  les  tcntanons  du 
démon-,  dont  la  dernière ,  félon  S.  Matthieu,  (c  fit 
fuf  le  faite  d'une  montagne ,  que  l'on  croit  cirt  celle- 
ci  ,  où  le  démon  porta  le  Vik  de  Oieo  pour  lui  mon- 
trer les  royaumes  de  la  terre.  (Quelques-uns  difent 
qu'il  eft  plus  vraifemblable  que  Jcfus-Chrift  étoKdans 
la  fotét  du  Jourdain  ,  lorfqu'il  fit  fon  jeûne  de  qua- 
tante-jours  ;  puifque  S.  Marc  dit  qu'il  étoit  avec  le« 
bêtes  ,  5c  que  cette  montagne  n'cft  pas  un  lieu  accef^ 
fible  aux  animaux  même  fauvages ,  étant  cntiet emenc 
ftérile,  fans  chemin  ni  fenrier ,  fans  herbes  ni  buif- 
fons;  m.ais  la  Tradition  eft  contraire  à  leur  opinionj 
ifc  l'on  peut  dire  que  le  pied  de  cette  montagne  étwt 
fréquenté  par  des  bêtes ,  8c  qn'il  pouvoit  y  en  avoir 
aufli  dans  certains  endroits  de  la  roche,  on  l'on-ti 
quelquefois  trouvé  des  piquants  de  porc>épics.  A  qui- 
tte ou  cinq  cens  pas  de  cette  montagne  de  la  Quaran- 
taine ,  on  voit  la  t'ontaine  d'Elifée ,  ainfi  nommée  paf- 
ceque  œ  ptophéte  adoucit  fes  eaux ,  qm  étaient  aupa- 
ravant atnères  &  très-maovaifes.  Elle  va  couler  près 
de  Jéricho ,  puis  fe  divife  en  plufieurs  petits  ruiffcauC 

Îui  arrofent  la  cainpagne ,  &  le  rendent  dans  le  Jouiw 
ain.  Jéricho  étoit  encore  alfez  renommée  lorlque  les 
Chrétiens  fe  rendirent  maîtres  de  la  '1  erre- Sainte i 
mais  aujourd'hui  ce  n'eft  pltu  qu'un  village,  habite 
par  quelques  Arabes.  '  hfiiê ,  5  &  6.  111.  des  Kois ^ 
1 6.  IjtÇy  1 8  fi-  19.  Jofephe  ,  W.  <>  antiqq.  c.  1  ;  lib.  i 
de  beth ,  c.  4.  Tornicl  6c  Salian  ,  in  annal,  ver.  te^. 
Pline.  Strabon.  Sanfon  &  Ferrari,  in  lexic ,  Pcolcméd. 
Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre-  Sainte.  ' 

JERIMOTH  ,  s-ille  de  Paieftine  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  Jo/ue  ,  lo  ,  }.  Fayej  ARAMA. 

JERMYN  (  Michel  ;  théologien  Anglois ,  né  1 
Knowfton,  en  Devon,  le  premier  de  novembre  i  J90, 
étudia  .1  Oxford  dans  le  collège  du  Corps  de  Chi  iil , 
dont  il  fut  .lullî  reçu  membre.  IL  prit  le  degré  de  maîi 
rre-ès-arts  en  i  (î  1 5  ,  fut  fait  chapelain  de  la  princefli 
Elizabeth ,  qu'il  accompagna  lorfqu'elle  eut  épouft 
le  comte  Palatin  ,  5;  prit  le  degré  de  docteur  en  thco^ 
logic  i  Leyde.  Il  fut  dans  la  fuite  chapelain  ordinaire 
de  Charles  I,&  rcdlcur  de  l'églife  de  S.  Martin  :  mais  ^ 
en  1^41,  lorfcjue  la  guerre  civile  commença,  les  Pref- 
bytériens  le  dcpoferent ,  après  quoi  il  palTa  une  parti* 
de  fes  jours  dans  les  pays  étrangers ,  &  le  refte  au  vil-  • 
lagede  Keniling.  Le  14  août  KjJ?,  comme  il  reve- 
noit  diez  lui ,  d'un  village  où  il  avoii  prêché,  il  tom- 
ba mort  de  delïïis  fon  cheval ,  dans  le  chemin.  Il  t 
fait  des  paraphrafes  fur  les  Proverbes  de  Salomon  , 
imprimées  .'«yi)/.  en  i<>j8;  un  commcnraire  fut  l'Ec» 
cliliùlVe  ,  aufli  in-fol.  De  xita  &  obieu  Jourdani  ^c. 
*  Woftd ,  (intiqutt.  &  hiflor.  univerf,  Oxon. 

JERMYN  ou  JERMAIN  (  Henri  )  fils  de  Thomas 
Jermyn  de  Rnsbroke  ,  dans  le  comté  de  Suffoick  , 
ttéforicr  du  roi  Charles  I ,  &  grand  écuyer  de  la  reine 
fon  époufe,  conduitît  cette  princelTe  en  Angleterre, 
pendant  que  fon  époux  étoit  en  guerre  avec  les  parle- 
mentaires ,  la  fit  débarquer  à  Butlington  dans  la  pro  • 
vincc  d'Yorck ,  d'où  il  (a  mena  iurcmenr  à  travers  les 
quartiers  des  ennemis  ,  près  du  roi  fan  époux  à  Ox- 
ford. Tant  pout  ce  bon  fervice  que  poiK  d'autres ,  le 
roi  par  fes  lettres  patentes  du  8  de  feptembre,  l'an 
dix-neuf  de  fon  règne  ,  le  fit  baron  du  royaume ,  fous 
le  titre  de  lord  hnny  n  ,  baron  de  S.  Edmonsburi  en  Suf. 
fokk.  Dans  la  fuite  le  lord  Jermyn  conduifit  la  reine 
hors  du  royaume  ,  gouvem.i  fa  petite  fimille  pen- 
dant feize  ans  ,  étant  du  confeil  privé  du  roi.  Il  fcrvit 
le  roi  Charles  11  avec  le  même  zèle  pendant  le  foule- 
vcment  des  parlcaicuuiics  ^  &  le  fuivic  dans  tous  fes 
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Toyagn.  Ce  prince^  en  récompenfe  Afh  fixité,  le 
créa  conirc  de  S.  Albans  danb  le  comte  de  Ht-riuir , 
pu  les  iectrei  puences  datées  de  Breda  le  19  avril 
.tfi6^,  VhonoTi  enfuice  de  l'ordre  de  b  Jaireuere ,  & 
v^ToMjiiaM.daas  Ton  coolieU  d'iut.  £0  *i6i ce  mi- 
•  tonl  «ut  «1  f&ahce  en  qualité  d'ambtl&ilnir  exrraor- 
.^aice  de  fa  majcftc  Brirannique,  &  mourut  i  Lon- 
^dr^  Taris  alliance  ^  le  1 1  janvier  1684  ,  âge  de  8  j  suis. 
^Dugdal.  ImhofTj  en  fis  pairs  d  Anglatm. 

J^OBAAL .  chtKhs^  GEDEON. 

JEROBOAM,  I  de  ce  aom ,  soi  dlftacl^  hàa.  fils 
iit  Nai>a ,  de  la  ic&na.  d'Ëphntm  ,  JMof  de  Sareda.  Sa 
xnere  s'appelloic  Sotva.  SalonoR  ayant  connu  le  mé- 
.jate  de  JérQbpam,  le  chargea  de  l'intendance  de  la 
mail'on  de  Jofeph  ^  c'eA-à-dire ,  des  tribus  d'EphtAim 
&  de  Manafle.  Le  prophète  Abias  ayant  rencontre  Jc- 
.<obfi44ii:loll(  i^ol  oans  un  champ ,  lui  prédit  qu'il  re- 
^anCMwiillï'iiiz  tribus ,  &  qu'il  n'y  aurait  que  celle  de 
Juda  qui  refteroic  à  Roboam.  Salomon  ,  irrité  de  cette 
^édiâion>  voulut  fane  mourir  Jéroboam,  pour  en 
(Opipidliei  l'effet.  Mais  Jéroboam  s'enfuir  vers  Scfac 
4s|fi(|&]rpte ,  &  y  demeura  jufqtt'i  U  mon  de  Salo- 
jMf^^[prèsle  decés  de  ce  prince»  atrivé  l'an  jotfo 
.«jUroi  création  du  monde  >  97  5  avant  J.  C.  Jéro- 
hMUD:^  préfcnta  à  Roboam  avec  tout  le  peuple  d'If- 
xacl  >  pour  fupplier  ce  prince  de  les  décharger  d'une 
jwfit  jrt  impôt»  exceâîts  qu'un  levoit  fur  eux  j  &  aptes 
Mllpâ|ii*KU  judideofe  de  ce  toi ,  dix  des  tribus  Te 

tnesot  Jodaft  dlIhiSI.  Jeroboan  etwli  r»  de  es  der- 
nier état  ,  craignant  que  fi  le  peuple  alloit  1  Jérufa- 
leœ ,  il  ne  centrât  peu  à  peu  dans  l'obéiHajicc  de  Ro- 


t^Utlt culte  de  ces  idoles  ce  qui  fc  faifoit  à  Jirufa- 
lem  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Peu  aptes  le  Sei- 
gneur lui  envaya  un  j^rophctc  ,  qui  ^.irl.i  à  un  des  au- 
tels où  éloit  Jéroboam ,  prophnifa  qu'il  naittoit 
on  fils  de  la  laee  de  David ,  nommé  Jqfias ,  qui  cgot- 
Mtoit  fut  cet  autel  tous  les  ptctres  qnï  T  «minnent 
oe  l'encens  ;  Se  que  peut  matque  qu'il  £ion  la  Térii^ , 
l'autel  s' alloit  tendre  en  deux  â  l'heure  même.  Cela 
filt  accompli  par  Jofias ,  deux  cens  cinquante  ans  après 
cette  ptédiûion.  Jéroboam  ne  poumoc  IbuSrir  la  L 
banié  d«  ce  fcophéie  J  étendit  la  BiaiB  pow  ordonner 
i  an  de  lin  omciefs  de  l'anlter  ;  nais  elle  k  iécha 
aufTîrôt.  Le  prince  le  pria  d'obicnir  fa  puérifon  :  ce 
qui  fut  fait  ;  mais  il  n'en  devint  pai  mcilleut  ;  car  il 
mourut  dans  fes  impiétés  en  l'an  <;  -j'i  1  du  monde.  Si 
9(4  avant  J.  C  apies  un  régne  d'environ  ai  ans.  Son 
fib  Nabad  loi  fiecéda.  *  III.  da  Rois^  1 1  ^  i  a ,  i  ; 
& fiiv,  IV.  9  ,  to ,  I J ,  14.  U.  ^  ParatipomÔKS y  9 , 
10  dfutv.  Joféphe,  /.  8  ,  antiquit.  jud.  Tornicl.  Salian 
te  Sponde  ,  in  annal  vtt.  tejlam. 

JEROBOAM  U,  té  ena  avec  fon  pcrc  Joas  ,  & 
commenta  i  régner  feuien  Ifrairl  l'an  j  1 1  t  du.  mon- 
de,  &  814  avant  J.  CCe  piince  vailhuit  &  heureux 
â  U  guerre ,  batm  ioavent  les  Syriens ,  reprit  fur  eux 
lOOtce  qu'ils  avoient  occupe  dans  fon  roy-iunie,  &  y 
ajoaia  les  villes  de  Damas  &  de  Hamath  :  de  forte 
flne  de  foo  temps  fes  états  avpicnt  presque  les  mêmes 
uoatieces  que  aa  temps  de  Salomon.  Dieu  ne  leirai- 
loit  pas  fi  favorablement  pour  le  zfeo'mpenlêt  de  fa 

Iiiéte,  puilqu'il  étoit  idolâtre;  mais  pour  accomplir 
es  promeflcî^aites  i  fon  gtand-pcre  Joachas.  Il  mou- 
rut en  la  quar.inte-uniémc  année  de  fon  régne  ,  la 
31 J I  du  monde,  &  784  avant  J. C.  Après  fa  mort  il 
eut  en  Ifracl  une  anarchie  de  onze  ans  &:  demi.  * 


u,  14.  JoliipbB  j,À  9 1  mti^,  Géaebcaid , 
te  SaKao ,  mutai,  fitr.  veter. 


JÉRÔME  CARDIËN ,  UAcdcB  Grec  ,  étoit  de 
cgnfidéiabledt  kClivloDii^dllIwi- 


J  E  R 

ce.  Let  g^éraux  qui  y  commandoieat  let  moptl 

d'Athènes ,  s'ctant  empare  de  quelques  places  que 
les  Catdiens  revcndiquoieni ,  ceux-ci  implorèrent  le 
(ècours  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  quides  jpric 
Ibotla  ptoMâioa,  Ac  i^tablit  leuii  a&icei.  Les  bieti- 
&în  dont  il  les  comUa»  en  amietent  phfieun  â  la 
cour ,  entr'autres  Eumencs  &  Jérôme ,  qui  ne  tatde- 
rent  pas  A  y  b^er.  Jérôme  ,  homme  de  letttcs  ,  fit 
devenu  partifan  zélé  du  roi  de  Macédoine ,  &  capa- 
ble d'ailleurs  de  fervic  ^  prince  utilement ,  fut  em- 
ployé pat  Philippe  dans  des  négociations  ^galenenc 
délicates  &  importantes.  La  mort  de  Plùlippe  n'ap- 
porta aucun  changement  dans  fa  lituation.  Alexandre, 
Sis  Se  lucccifeui  du  ptinte  fon  protcâeur ,  connut 
fon  mérite ,  fon  adteife ,  fa  capacité ,  &  lui  donna 
auin  une  partie  de  (à  confiance.  Il  n'cd  prefi|lie  pas 
dbatouxique  Jéxàoie  n'ait  partagé  avec  les  autres  capi> 
tunes  de  ce  âmeox  conquérant ,  les  périls  &  la  gloire 
de  l'expédition  des  Indes ,  &  qu'il  rut  témoin  de  la 
mort  de  fon  maître  à  Babylone  ,  puifque  félon  Athé- 
née', les  Macédoniens  le  chargèrent  de  faite  travailler 
i  la  conftniâioa  du  cfayfiipMbe  qui  dévoie  mulain 
le  corps  d'Alexandfe  aB*liêa  de  la  lépulrafe.  îxt 
bles  qui  fuivirent  la  mort  d'Alexandre ,  ayant  fait 
concevoir  â  Anti^onus  l'elnérance  de  s'ouvrir  le  che- 
min du  trône,  il  demanda  une  entrevue  à  Jcn'jme, 
ic  l'engagea  pat  les  proineires  les  plus  Hateufcs ,  à  por- 
ter Eumenés  ,  qui  avoit  le  gouvernement  de  la  Cap- 
podoce  ,  â  lui  être  favoiable.  Eumenés ,  trop  généreux 
pour  facrifier  i  fa  forrane  tant  de  bienfaits,  ikot  Phi- 
lippe &  Alexandre  l'avoient  comblé ,  éluda  adroite- 
ment un  article  elfentiel  du  traité  dans  lequel  Anii- 
gonns  vouloir  rencagcc  *  A  vopM  en  «m  de  difi> 
pnteileitfwiaàAndgoimis,  on  en  ^manx  mains, 
te  Eumenés  eftr  lempoité  la  viâotre  sH  n'eût  peine 
été  trahi.  Jérôme  fe  diflingua  dans  cette  bataille  :  il  j 
fut  bleflé  dangcrcufcment ,  fait  prifonnier ,  Si  conduit 
à  Antigonus ,  qai  le  traita  tort  bien.  Jérôme  en  fut  (i 
reconnoiiTant ,  qu'il  s'attacha  i  lui  avec  tant  de  fidé- 
lité ,  qu'Aniigonus  ne  mit  aucune  diH'érence  entre 
lui  8c  fes  plus  anciens  ferviteurs.  11  lui  confia  même- 
l'adminiftration  de  la  Syrie,  au  moins  félon  que  Jo- 
feph  r.iirurc  :  le  témoignage  de  cet  hiftoricn  paroîc 
bien  fondé.  Antigonus  le  chargea  certainement  de 
l'exécution  de  fes  projets ,  par  rapport.au  lac  A^lud^ 
cite  ,  dont  il  voulett  ôtet  la  vente  ou  bitume ,  qui 
portoit,  Jàt'Cn ,  desfommes  confidérab1c$,attx  At»- 
bes  :  mais  ces  profc-TS  ne  pi:rcnt  réuflir.  Jérôme  trouva 
une  vigouteufc  lélirt-mce  ,  prefcjuc  tous  les  foldats  fu- 
ttMnbt  te  il  ^nt  oblige  d'abandonner  ce  qu'il  ne 
pouvoir  obtenir.  Antigonus  avoit  d'.iillcurs  des  affai- 
res plus  importantes  à  démêler.  Sclcucus  venoit  de 
s'emparer  de  BabyloneiPiolémce  atmoif,il  y  avtMcliea 
de  craindre  que  les  autres  capitaines  d'Alexandre  ne 
fe  déi. l.it.ilfur.r.  Tout  cela  aboutit  à  fonr.et  une  ligUC 
dont  les  chefs  furent  Ptolémce  ,  Scleucus ,  Lyfîma- 
quc,  &:  Cadandec  Amigonus  voulut  s'y  oppofer  :  les 
armées  fe  rencontrèrent  piis  d'IpfoS;,  viUedePbrjr- 
gie  ,  &  Antigonus  perdit  la  bataille  8t  !a  vie.  Dimé- 
trius  ,  fon  fus  ,  fc  trouvant  prcfc]uc  fans  rclfource  ,  & 
avant  fur  les  bras  quatre  monarques ,  dont  un  feuL 
fuffilbit  pour  achever  de  l'accabler,  Jérôme  fe  ht  ua 
devoir  de  ne  le  pobt  abandonner.  Les  Thébainsqui 
craignoient  U»  aimes  du  prince ,  s'étant  foulevés , 
mérrius  vint  afliéger  ThcDCS  ,  contraignit  les  habitons 
de  rentrer  dans  l'obéilTance ,  &  confia  à  Jérôme  le 
gouvernement  de  lc:[c  ville.  Ccpend.int  j  Dcmctrius 
ayant  été  fait  ptifonier ,  Jétôme  chercha  un  nouveau 
proteâeur,  en  s'attachant  au  fervice  dePynhos,  roi 
d'Epite ,  avec  qui  il  avoit  combattu  pldîents  années  , 
fous  les  étendards  d'Antteonas.  Pyrrhus  le  reçut  avec 
empreffement,  &  Jérôme  l'accompagna  dans  pÎLfik  ius 
expéditions.  Les  auteurs 'anciens  aiteilent  qu'aucun 
«ffidec  de  Sam.  magê  M  s'^mk  wni  à  «mat.  de  bt* 
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tailles ,  &  n'avoir  reçu  un  plus  grand  nombre  de  Uef- 
fures.  La  uiorc  de  Pytihu»  le  (cndit  A  lui-même ,  & 
il  y  a  lieu  Ac  croire  que  U  tranquillité  dont  il  jouit 
|ufqu  a  la  fin  de  fa  vie  »  Qu'il  poullà  ^ufiju'â  l'âge  de 
104  ans  ,  lui  procutm  lis  loifSr  de  Raù  des  ouvrages , 
qui  furent  plutôt  le  fmit  Je  fa  reconnoiflànce,  que  le 
vain  defir  aacqucnr  de  la  gloire  &  de  la  réputation. 
VoÂtus  ,  8c  plufieurs  aunes  critifies,  loi  attribuent 
une  hiflÂMie  4'Alexandie  j  tnais  00  cidc  que  c'étott 
plutâc  ime  hiftoirv  dan*  laqiwUe  émienr  «Uoitt  les  in- 
trigues ^  les  dcm'ÎLî ,  5:  les  guerres  des  généraux  Ma- 
cédoniens ,  qui  partïgcreat  enti'eux  les  conquêtes  de 
leur  maître.  11  eli  certain  au  moins,que  Jérôme  a  com- 


pofé  une  |i|tniUe  hiftoi»^  fie  il  a'dft  pu  fur  qu'il  ait 
écrit  une  vie  d'Alexandre.  Denyt  dUalîca 

•■'  Jofephe,  liji  attribue 
en  parlent  comme  de  to 


[aiîcanianè,  Dio- 

dore  de  '?i:i!e  >»■'  Jofephe ,  liji  attribuent  l'hiftoire 
dont  li  s  agit ,  oc  en  parlent  comme  de  toutes  les  pro- 
duûuBS  qui  portoiciit  le  nom  de  Jérôme ,  la  plus 
vatiévi  la  plus  curieufe^  Se  la  plus  importante,  il  y 
dévelopoit  les  mouvemens  qui  luivirent  la  mort  d'A- 
lexandre ,  les  cabales  &  les  jaloulîes  des  priiicipaux 
chefs  de  l'aimce  ,  les  guerres  iânglantcs  que  les  vues 
ambitieufes  de  pludeurs  d'enti'euz  allumèrent  dans 
l'Europe  &  dans  l'Afie ,  ladeftru^oo  entière  delà 


i  loyale  de  Macédoine ,  Se  \t  Daiflâooe  des  di- 
verfes  monaichies  qui  démembrèrent  ce  puillknr  em- 
pire. Mais  partîfân  outré  d'Eumenés  &  d'Anrigonut , 
l'hiftorien  oeclamoit  avec  eniponement  con:i  t-  S  -'i  u- 
kus  ,  Caûàndet ,  Ptolémée  j  &  fottout  contre  Lyfiaii- 
«ne*  qaiavoïc  rainé  Cardic.  Il  cA  le  premier  des 
Gtec$  >  au  jt^^nenc  i»  Oeoyt  d'HalicamalTe ,  qui  foit 
cané  dans  qaelqoe  détail  fut  foHgine  Se  les  antiqui- 
tés du  peuple  Romain.  Cet  abrégé  faifoit  partie  de 
Thiftoire  des  fucceflèuis  d'Alexandre.  Les  firagmens 
de  MtAme ,  oui  font  épars  dans  les  écrits  des  anciens , 
ttcmtvDt  auffi  qu'il  avait  £ui  ooe  ^  de  P/irtna.  M. 
l'j^bé  Sévîn  fàk  d'excellentet  réflexions  fxut  cet  ouvra- 
ges de  Jérôme  ,  fur  les  fugemens  que  les  anciens 
en  ont  portés ,  dans  fes  recherches  fur  la  vie  &  fur  les 
CamffpééB  JéÊMt  de  Qtdiej  mémcMre  extrhné- 
■aeot  ciiiieaxjqiwiione«fioMbeauCMip«br^,  fie 
qn'oa  iw'peiic  fin  du'avec  ûriaftflâtin  «ai  le  RMae 
Alll  des  Mcmoimét  FaeadùnUdu  Mksiutm,  où 
il  eA  imprimé. 

JEROME  DE  llHODES  ,  difciple'd'Ariftote ,  vi- 
vait Mn  k  leSbecm  temps  que  le  précédent»  fiE  écrivit 
det  ocnaaieiitûns  feîAoriqaea,  eomne  oooi  rappre- 
nons d'AthénEe ,  de  Platarqtn,  de  Oiog^  Lefo- 
ce ,  Sec. 

JF.ROME  (  Sainr  )  fils  A'Eufehe  ,  né  i  Skridàta, 
ville  ùu  les  linùtet  de  la  Dalmatie  fic  île  rancîenne 
PlMuioiiie,  vint  au  monde  vers  l'an  ^'40  de  J.  C.'  Stm 

pere,  apr^s  lui  «voir  fait  apprendre  les  premiers  prin- 
cipes de  la  langue  latine  en  ion  pays  ,  l'envoya  a  Ro- 
me, où  il  étudia  fous  le  grammairien  Donat,  célèbre 
par  fes  commentaires  fur  V'irgile  &:  fut  Térence.  Jé- 
rtne  fit  de  erands  progrès  dan;  1  étude desbdlesfet- 
tte*  fic  des  langues;  Se  il  reçut  le  baprcine  en  .  rte 
▼ille.  Dcpois  il  vint  dans  les  Gaules ,  t{  y  tij.iiicrivit 
un  livre  aes  fynodes  de  S.Hilaire  de  Poitiers,  dont  il 
faifou  grande  eftime.  Il  palTa  quelque  temps  à  Aquilée, 
aà  il  fie  amitié  avec  Héliodoie,  fic  l'engagea  par  fon 
exemple  à  entreprendre  le  voyage  de  Thrace ,  de 
Pont,  de  Bithynie,  de  Galatie  ,  de  Cappadoce,  & 
enfin  de  fc  retirer  vers  l'an  571 ,  dam  le  ucfcrt  de  Sy- 
rie ,  oii  néanmoins  Hcliodorc  ,  qui  n'éioit  venu  que 
pour  racconmpcr  ^  be  demeuia  gnètes.  S.  Jérôme 
«'edixsade  1 7  fappeller ,  pàc  une  lettre  très-forte.  II 
(urpenSEcofé  dam  Ta  folitude  par  les  onhodoxes  du 
parti  de  Mclcce ,  qui  le  traitoient  comtne  s'il  eût  été 
infeâé  de  l'erreur  de  Sabellius ,  à  caufe  qu'il  fc  fervoit 
du  mot  i^L'Hypo/lafe  ,  cuinme  le  concile  de  Rome  de 
TeB  $69  l'avoit  eawk>)fé.  C'eft  ce  qui  l'obligea  de  vc- 
MK  i  leniMim  ,     il  «'appliqua  eatierement  à  l'étu^ 


de  de  la  langue  IitbiaVijiic: ,  afin  d'acquérir  une  plus 
parfaire  intelLigciicc  de  l'c^citurc  -  faintc.  Son  nom 
ctûit  déjà  (î  célèbre  dans  l'églifc  ,  que  le  pape  Datna- 
fe  le  coi^liiltoii  fut  ici  difliculcés.  Paului  d'Antioche 
ordonna  pr^re  S.  Jérârae ,  qui  y  mnfen'ir  j  i  condi^ 
cion  qu'il  ne  feroit  attaché  i  aucune égiife,  qu'il  ne 
quitierotc  point  la  profellton  monailiquc ,  qu'u  avoir 
choilîe ,  pour  pleurer ,  comme  il  dit ,  les  péchés  de  fa 
jeuneire^  fic  pour  Béchir  la  miféticarde  de  Dieu  en- 
vert  lar.  Ceft  airii  qu  i!  p.-ti1«  i  f^ammachitiis ,  pour  (9 
défendre  de  la  vtiation  de  T  -in  ,  évcque  de  JctLifa- 
Icm  j  qui  le  voubnt  .ilfuieLiL  a  luii  églife  ,  quoiqu'il  ne 
l'eiir  j'.vs  ordonné.  Il  eut  un  ii  grand  refpecl  pour  le 
lacriiice  de  l'autel,  qu'il  ne  voulut  jamais  l'offrir; 
Conune  la  répocatioa  de  S.  Grégoire  de  lttriUas(e^i- 
toit  répandue  par  toa: ,  S.  Jért^ine  vint  vers  l'an  48 1  1 
Conftantinoplc  pour  l'entendre.  U  pada  l'année  fui- 
vante  à  Rome  ,  où  il  tur  iecrtiaire  du  pape  Lîamalc. 
Il  publia  an  livre  contre  Heividius  :  &  en  mit  un  au- 
tre au  jour.  De  la  difenft  de  la  virgtmU  j  contre  Jo- 
vmien  y  Se  dans  le  même  temps  il  lorma  beaucoup  de 
dames  romaines  â  la  piété.  H  eut  pour  ccolieres  dans 
la  vertu  &  dans  les  i.  i  i  -  ,  Icrttcs  ,  les  faintes  Rlar- 
cclîe,  Âlbine,  Lca  ,  ALllc  ,  Paule^  Blclîte  ,  Eullo- 
chie ,  Se  quelques  autres ,  qui  devii>rent  fous  fa  di&i^ 

ftline  des  exemples  de  fainteté.  Ces  liaifons  firent  par- 
er fes  envieux  ,  &  la  médifance  s'augmenta  après  U 
mort  du  pape  LXimaic  l'an  jS^  ;  car  Siricej  qu:  lui 
avoir  fucccdé  au  ponniicai ,  ne  tic  pas  auunt  d'clbnie' 
de  ce  faint ,  que  u  doftrine  &  fa  vertu  le  inéritoient  : 
ce  qui  l'exjftou  cncoit  aux  calomnies  de  ceoit  dont  il 
avoit  repris  les  diUoIntions  ;  de  forte  qu'il  fe  vit  corf- 
ir.iint  de  foitir  de  Rome  pour  retourner  à  fa  Lluie 
fuUtudc ,  d'où  il  voyagea  à  Alexandrie  pour  écouter 
Didyme.  Lorfqu'il  Fut  de  retour  dans  le  monafteredflf 
BétMéem,  il  ne  s'occupa  qu'à  méditée  fie  âéaiiecoBk 
ire  les  hérétiques ,  Se  fur-tout  contre  'Vigilance  te  Jo^ 

vinien.  Dans  un  ouvrage  qu'il  avoir  compofé  contre 
ce  dernier ,  pour  relever  l'état  de  la  virginité ,  il  lêra- 
bloit  avoir  trop  abailfé  celui  du  mariage  :  lès  ennemis 
en  filent  du  bruit  «iepape  même  en  eut  ùiauviilto|M- 
nioiftce  tnurmut*  fat  (i  grand  ,  que  PantHMcfaïus,' 
ami  de  S.  Jcrâtre  ,  lui  confeilla  de  cumpcifer  uneapo-' 
logie  pour  défendre  Ion  ouviage..  Il  le  tit  avec  fon  ftylc: 
ordinaircf ,  où  parmi  bexnedttp  de  fleuu  d^éioqMnce,^ 
il  mêla  des  pointe*  aflêz  pavinies  coone  ceux  qui  pas 
envie  ou  par  ignorance  condamnoîent  les  travaux  de  û 
plume.  11  fut  le  premier  qui  écrivit  contre  Pc!35;e  , 
qu'il  combat  daisj  fes  dialogues.  Ci.:  liérciiarque  s'en 
vengea ,  dit-on ,  en  excitant  une  perféeution  contre  S. 
Jétàme.11  éimt  (butenu  par  Jean  de  Jcrulàlem^i  n'aî^ 
moitpasce  f^r ,  avec  lequel  il  avoir  rompn  an  fiifet 

do?  Orj^é;:''T j"^  :  ce  :-.-.i;f;i  .infîi  rupture  de  S. 
Jc£v-mc  avec  KaJia  ,  qa.  avoi;  ctc  ion  anii  Ultime; 
Tlicophtic  d'Atex.indtie  les  r.iccommoda  :  mais  ce  ne 
fut  pas  pour  long-temps.  Cette  divirïon  de  deux 
grands  honmics ,  qui  fut  portée  auxeiTrrétotiés»  ceofàf 
quelque  ftandalc  ,  Si  fit  que  plufieurs  accufcrcnt  f.iinr 
Jérôme  de  trop  de  chaleur,  li  eut  auffi  difpuie  avec  S. 
Auguflin;  mais  ces  deux  grands  duâeurs  ne  (orrirent 
point  des  bordes  de  la  charité  i  Se  le  dernier  demanda 
même  à  S.  Jérôme  (<oH  (ëntintent  touchant  l'origine' 
des  antes.  Ce  faint  mourut  l'an  410,  îgé  de  78  ou 
80  .ans;  mais  non  pas  de  98  ou  99  comme  d'autres 
l'ont  cru.  Nous  avons  &S  <ru vies  recueillies  pnr  les 
foiris  de  Marianus  Viétorius  j  une  antre  édition  de 
Paris  en  1  £i  3-  en  neuf  tomes.  Le  P.  Martianai  ^  réli- 
cieux  BénctlidHn  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  ert  a 
depuis  donné  une  nouvelle  édition  en  cinq  volumes 
in-foî.  don!  lej'remicr  a  p.ira  en  '''9?  ,  le  iecoi'.d  en 
1699  ,  le  troiiiéms  en  itc+ j  &:  les  deux  derniers  en 
1706.  Nous  avt)ns  perdu  pWicurs  traités  de  ce  faint,- 
dont  Caffîodore  fait  mention ,  &  qu'il  avoir  dans  fa 
.  bibliothèque.  Nous  ne  parlons  point  ici  du  prétendu' 
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canlinatac  deS.  Jétâme  }  eu  oene  dignité  n'étoit  pas 
cncoie  étaMîe  de  fon  temps.  Sa  vie  ^  qui  a  été  écrire 

far  un  auteur  inconnu,      i  la  fin  do  les  ouvrages. 
luHeuTs  grands  hommes  parlent  de  lui,  «Se  ont  cent 
fon  éloge.  Le  P.  Pétau  a  marqué  cxaâement  dans  la 
ciinatffiie  qui  eft  à  la  fin  dn  fécond  tome  de  ù»  livre 
s    Dt  doarina  tempomm  >  la  datt  des  voyages  At  des 
|nîncipaux  ccrir-;  1:  5.  Jérôme. 

S.  Jcrônie  cil  de  tous  les  petes  Launs  celui  quia 
eu  kplus  d'érudition.  1!  favoit  parfaitement  le  grec , 
le  iarin  &  l'hébreu.  Ses  travaux  me,  1  écriture  font  im- 
raenfes.  H  a  fait  une  nouvelle  Vedton  latine  de  tout 
l'ancien  tedamcnt  fur  l'hébreu ,  &  corrigé  l'ancienne 
Teifion  latine  du  nouveau  ^  pour  la  rendre  «informe 
au  grec.  C'el\  certc  vcriion  quel't'gîife  latine  a  depuis 
adoptée  pour  l'uiage  public  ^  &  qu'on  appelle  Vuigau. 
Il  a  fait  des  commentaires  fur  les  grands  &  petits  pro- 
diàei  A  foc  l'eccléfiafte ,  fiuré?angUc  de  S. Matthieu, 
nirlet  épftres  de  S.  PanlanxGiibnes,  aux  Ephélîens, 
iTîte,  &  i  Philémon.  11  a  oarre  cela  coinpofc  dc> 
tcaités  polémiques  contt«  les  hétéciques  Moiuan  , 
Helvidius  ,  Jovinicn ,  Vigilance ,  &  conrre  les  Pcla- 
gieiu  Bc  les  Ongéiiift« ,  te.  des  éaio  conae  Rofin  ; 
pluGeoTi  lemes ,  dont  les  tines  contietinent  des  élo- 
ges ,  d'autres  des  inftruaions  morales  ,  &  la  plupart 
des  réHcxioosou  difculllons  cririques  fur  la  bible.  Il 
»«  anfli  quelques  lettres  hiftoriques  ,  &:  un  traité  des 
WNBines  iUuflKS ,  qui  renfernie  b  vie  &  les  titres 
des  écrits  des  auteurs  eccléfiaftiqueiqui  avoient  fleuri 
avant  lui  11  n  cn.'în  traduit  quelques  homélies  il'Ori- 
gcncj  &  L  ciujnique  d'Eu/ebe  qoll  a  continuée.  Il  a 
écrit  purement  en  latin  .  avec  hcmcoup  de  feu  ,  de 
vivacité  èc  de  nobleiTe.  *  Marccllin  j  chro-n.  BeJe  & 
Adon  ,  in  martyr.  Baronius»  imutnal.  l'olTcvin.  Ric- 
cioli.  Du  Pin  ,  bihlioth.  duaateurs  eccléf.  du  VfUclt, 
JEROME  (Siiint)  ofdre  religieux,  chtr^kei  JE- 
RONYMII  ES ,  ou  Hermitcs  de  S.  Jérôme. 

JEROME  DE  SAINTE-FOI,  Juif  .puis  Chrétien, 
célèbre  pu  là  ftiaoce»  «u  comiiieiKaiMnt  Ai  XV 
fiécle ,  mouraccn 

§0"  JEROME  DE  PRAGUE,  ainfi  nommé  p.ar- 
cequ'il  étoit  natif  de  cette  ville  capitale  de  l.i  Bahiine, 
fut  difciple  de  Jean  Hus ,  &  commenta  i.  publier  la 
doâtiM  des  HulEies  en  1408.  Il  étott  bachelier  & 
maître  en  théologie ,  ht  avoir  obrenv  ce  giade  ,ea 
i)99.llatOK  étudié tlRirit,iHeidelbe^,i Colo- 
gne &  â  Oxfofd  ,  il  avoir  été  re^u  maure-ès-arts 
dans  les  anivetlucs  des  trois  premières  villes  que  nous 
venons  de  nommer.  II  paffoit  fKjur  avoir  beaucoup  de 
talens  \  Se  quoique  plus  jeune  que  Jean  Hus  ,  on  di- 
foit  qu'il  avoit  plus  de  fcience  Se  de  fubtilitc  que  lui. 
En  14101!  fut  appelle  par  le  roi  de  Pologne  pour  rc- 
^Icr  i'univetlité  ae  Cracovie.  De  Pologne  il  alla  en 
Hongrie,  oii  il  fut  accufé  d'héréfie.  De  Hongrie  il  alla 
â  Vienne  où  il  fut  mts  en  prifon ,  i  caufe  de  fa  dodhi- 
Oe,  Se  d'où  il  ne  fortit  qji'aux  folliciiations  dcruiii- 
veiîîié  de  Prague.  Jéxâme  fe  leodic  à  ConAance  le  4 
avril  1415,  pour  cUfendre  la  doârine  de  Jean  Hus, 
comme  il  le  lui  avoit  promis.  11  y  arriva  avec  un  de 
fes  difciples.  Se  tous  deux  y  entrèrent  fans  êtie  re- 
connus >  à  caufe  du  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
étnienc  dans  .cette  ville  j  mais  ils  n  7  firent  pas  un 
long  IX^oax.  JétAme  eut  un  long  entretien  avec  Jean 
Hus.  I-a  vue  Je  fa  prifon  lui  fit  horreur,  S:  le  refus 
qu'on  faifoic  de  lui  dutuier  une  audience  publique 
l'irrita;  &  craignant  pour  lui-même  un  traitement  pa- 
.  fcii  ,  jÛ.  reàra  deux  puis  après  avec  fon  difcipfe  à 
Ubecting^  Se  mufint  11  plus  en  fureté ,  il  écrivit 
à  l'empereur  Se  aux  lêigneuis  de  Bohême  qui  écoient 
au  concile,  pour  demander  un  fauf-conduit.  L'euipe- 
teut  le  tefufa  d'abord;  m.Vis  fe  voyant  piefft  par  les 
iêignettts  de  Bohème  ^  &  fur  l'avis  du  concile,  il  dit  : 
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Jcr'uiio  .-.yant  appris  cette  léponfe,  envoya  a/Hchet 
aux  [  OKcs  de  toutes  les  églifcs  Se  de  tous  les  niona- 
llercs  lIc  C'onftancc  Se  i  celles  des  cardinaux ,  un 
écrit  en  latin, en  allcnund  Se  en  bohémien adielTé  â 
l'empereur  &  au  concile  ,  par  lequel  il  déclare  qu'il 
eft  près  de  venir  iConftance.pour  leiiJte  r.iifon  de  ia 
foi,  &  pour  ic*pondre  en  piem  coiicilc  à  t^jutes  les 
calomnies  de  fes  accufatcurs.s'olFrant  de  fubir  toutes 
les  peines  des  hérétiques ,  s'il  eft  convaincu  de  quel, 
qu'erreur  :  Que  c'cft  pour  cela  qu'il  demande  un  tauf. 
conduic  1  rempennu&  au  concile  ;  mais  que  tî  m  A  ■ 
gréce  &ttf>conddt  on  lui  fait  quelque  violence^  en  !c 
niettanteii  pnfon  ou  autrement  ,  tour  l'univeis  fera 
tcmom  de  l  injulhcc  du  concile.  Cet  étnt  ne  fut  point 
d  abord  écouté ,  &  Jérôme  reprit  le  chemin  de  la  Bo- 
hème. Ceciend.int,  d«is  lafixtétoe  feflioB^mii  fe  tint 
le  1 7  avnl  14 1 5 ,  le  concile  appiouva  le  faut-conduit 
que  Jérôme  den.andnic ,  &  qui  avoit  été  exp^é  dès 
le  :  1  avril.  C  étui:  plutôt  une  citation  qu'un  fmf- 
conduK.  On  y  fomme  Jérôme  de  Prague  de  compa- 
i^oicre  dans  l'efpace  de  quinze  jours  pourww  dâai; 
afin  d'être  interrogé  &  de  répondre  fur  fiidoflrine. 
On  ajoute:  Pour  <«  <^<rf  ,  .V  ai'..;.'f ,  ..v, ,..:.'.7  d^- 
pcnd  de  lui,  &  que  F txige  l^jsx  uaàcJM,  y^^s  uucrJc 
un  fauf-conduit  pour  vouj  mettre  J  couxert  de  toute  vio- 
lence  i  fmJ^ néanmoins  la  jujlice  ;  Salv^i  femper  juHiiiâ. 
Soit  que  Jéfiome  eût  reçu  ce  fauf-conduir ,  ou  qu'il  ne 
fijt  pas  parvenu  jofqu'i  lui ,  il  continu»  fon  chemin 
vers  la  Hoh^e.  Les  officiers  du  duc  de  Sutrzbach 
l'arrcrercnt  .1  HirfTiw  ^  &  le  menèrent  à  Sulizbach  , 
ou  ]!  fut  garde  en  aiteadant  les  ordies  du  concile,  i 
qui  1  un  des  fils  du  duc  de  Suluboch  daansavisdek 
détention  de  Jéiôme  :  6c  ce  ibigneur  ayant  enordiw 
de  le  faire  conduire  i  GonAauce ,  il  y  fiit  animé 
diargé  de  chaînes,  »:  y  arriva  le  i?  de  m\\.  AuIÎÎlÔc 
il  fut  conduit  chez  les  Francifcsins  ,  où  on  s'écoïc 
affcmblé  pour  l'examiner.  Après  y  avoir  foutenu  un 
mterrog.itoire  ,  il  fut  xeuiis  entre  les  mains  des  offi- 
ciers de  la  ville,  qui  le  menèrent  dans  une  tour  de  l'é- 

Î;life  de  S.  Paul.  Jérôme  fubit  un  fécond  interrogatoire 
e  19  de  juillet.  Se  répondit  fur  l'anicle  de  l 'eucha- 
iiilie  J  que  dans  le  facrement  de  l'autel ,  la  fubftance 
iiuguljeie  ùu  morceau  de  pain  qui  eft  li  eft  transfub- 
ftanciée  au  carps  de  Jefus-Chtift  j  mr.is  que  la  fuli- 
ftanceuniverfslle  du  pain  dcmeaie.  C'eft»ditM.r£n- 
fint ,  parcequ'il  croyoit ,  aafli-bien  qne  Jean  îfû», 
que  l'univcriel  étoit  f.:rrc  u!.  Les  mDavt.uîc;is  qui 
s'excitcrent  en  Bohcme  en  ce  rcmps-li  à  caufc  du  îup- 
plicc  de  Jean  Hus ,  ctigageicnt  le  concile  i  s'employer 
pour  obliger  Jérôme  de  Prague  i  une  rétraâatioo,afiil 
de  lut  épargner  le  fupplicc  que  Jean  Hus  avoit  feuiîrert. 
On  le  ht  donc  patoître  l'onzième  de  fepiembre ,  Se  on 
l'exhorta  d*une  manière  fi  vive  Se  Ci  pteftànte ,  qu'il 
promit  Je  fe  foiimettrc  ;iu  concile  ,  Jv:  d'.ipprouver  la 
condamnation  des  erreurs  de  Wiclet  6c  de  Jean  Hus. 
U  exécuta  fa  pronellê  dans  la  dix-neuviéme  fcdion  , 

3|ai  lé  dotle  viû^>tioifiémede  lëptembre.  Cependant 
éiAme  fbt'retnis  enptilbn,  après  tan  abiuranunj 
car  le  concile  le  Ibupçonnoit  de  n'avoir  pas  tait  une 
rétradiaiion  fincere  ,  &  il  chargea  de  nouveaux  com- 
millàires  de  l'examiner  de  plus  près  pour  connoitre 
fes  véritables  fèntimens.  On  le  m  donc  patoître  dan*  ■ 
la  congtégatîtHi  du  17  avril  1 4 ttî;  &  furies  différen- 
tes queftions  qu'on  lui  fit,  il  demanda  ttnc  audience 
pubuque  pour  y  expofer  Ces  fentimens.  On  ta  lui  ac- 
corda le  i  3  de  mai ,  dans  une  congrégation  général» 
qui  fe  tint  ce  jour-li ,  &  où  on  lui  lut  les  articles  auf- 
quels  il  n'avoit  pas  encore  répondu.  On  continua  la 
même  a&ïse  dans  la  coogtégation  qui  fe  tint  le  i6 
de  mai.  Ce  fat  dans  cette  fiance ,  qu'ayant  eu  la  li- 
berté de  parler ,  il  fit  un  long  difcours,  dan?  lequel, 
après  s'être  plaint  de  rinjullke  dont  il  prétcndoit 

2u'on  ufbit  à  fon  égard ,  &  avoir  fait  un  grand  éloge 
sJeao  Uivji  déduaqueUfisule  ûayeof  dufupplice 
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l'avoit  fait  confenrir  lâchetnent  cot  rrr  Ta  conf- 
dence  à  la  condonuiiUion  de  b  doârine  de  Wiclef  & 
èt  Jetn  Hus  \  qu'il  avoit  honce  de  cet»  foiblefTe  j  qu'il 
d^favouoit  1':!  rénaâation  comme  ie  plut  hiIkI  Cltnc 
qu'il  eût  jamais  pu  commettre,  &  qu'il  inir  itMu  I 
o'adhérer  jiirqu'ju  lîjriixr  foupir  i  la  do^rine  de 
Wiclef  6c  de  Jean  Hus.  li  excepta  poucnnc  l'articie  de 
Wiclef  fur  l'eftchariftie ,  de  tout  Ce  tffiomvet 
de  cet  hécéfilkique.  ApH  «•  déÊMKj  ^  Vlftt  M 
partie  de  ce  qOe  t«  Hoflttes  k  m^Rifinent  poar  «ttft 
rctraA^ ,  on  le  ramena  dans  fa  prifon  ,  où  il  demeura 
jufqu'À  la  i«fion  prochaine,  qui  le  nm  le  )o  du  mê- 
me moil  de  mai ,  deux  jaacs  apuès  l'afcenfuMi.  Ce  fût 
cette  feffion  qfw  JMoê,  petûllaiK  «a«|bw« 
dans  Cti  eneurs ,  fut  conderané  m  feu.  tl  fax  eiecmé 
deux  jours  après,  â£  foufifrit  fon  fupplice  avec  une 
conftauce  &  une  tranquillité  d'ame  digne  d'une  meil- 
leoftcaufe.  Ses  cendres  furent  ramaflces  (bigneulè- 
SMOt  &  Ituétt  dans  le  Rhin.  Poge  Flormtin  a  fait 
ItùftôîNde  et  fupplice.d'une  mtniere  fint^ergique, 
dans  une  Icrtrc  qu'il  étiu  ir  i  i  r  riijtf-  i  î  conard  Are-  ' 
lin.  •  Htjlmn  tcci^fil^ut ,  poar Jerv:r  Ue  continuât ;,>n 
à  celle  de  M.  i'Mi&eatf  tUv.cn  ^  nombre  \i  ,  /.  v. 

<j  1 ,  184,  185 , 190-195.  Lenfimi»  kiJl.dÊe«Kik 

4t  Conffance ,  tum.  I ,  /Mç.  100  &faiv. 

JEROMlx  DE  PRAGUE,  différent  de  celui  qui 
^ilt  Condaotné  mi  concile  de  Corri^anLe  ,  vivoir  dans 
le  cempe  iiwim  de  cet  béiéilque ,  fie  étoit  du  même 
pays  t  nuis  il  a«oit  des  notm  8e  des  (èntimens  bien 
dittcrcns.  Ap-n  nvoi'  rrc  pendant  vingt  ans  hermite 
de  QinuildoiL  en  i  olcane ,  il  rcvmt  en  Bohème ,  J  ft- 
jouma  quelque  temps,  enfuice  quicta  Prague  locf- 
aaft  X'hkei&K  des  HdHtes  commençoit  à  s'y  repaïKlre , 
dr  ^wr,  dit-il ,  tttit  Un  infeùé,  8c  il  s'en  alla  en  Po- 
Ir  c^iic.  Dc-là  il  palTa  en  Lithuanie ,  avec  des  lettres  de 
Ladilias ,  toi  de  Pologne ,  &  il  y  travailla  i  convenir 
ces  peuple^  à  la  foi  chrétienne ,  en  quoi  il  fut  favorifé 
par  Alexandre  Wiioid  ,  grand  duc  de  Lithuanie. 
Après  ces  courfcs  apoftotiques ,  il  vint  au  concile  de 
H^ûc ,  011  yEneas  Sylvius ,  qui  fat  depuis  le  pipe  Pie 
il  ,  lui  entendit  faire  l'hiltoire  de*  converfîons  que  le 
Seigneur  avoir  opérées  par  fon  miniflcre  ,  &  de  l'an- 
cienne relij^ion  des  L.irliuaniens.On  apprend  aufli  pat 
un  matmfaii  de  Zurich  ,  que  Jctôme  écrivit  contre 
les  Huffitet  d«n»  le  temps  ntime  du  concile  de  Baûe; 
&  dans  ce  tnité  il  prend  le  tîtte  d'Hetinite  de  Ca- 
Bialdoli,  &  de  profeircuf  en  théologie  &  «m  droit. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  précifêment  il  inounir. 
Il  a  ccc  mis  au  ranj;  des  faims ,  comme  on  le  voit  dans 
le  Bollandus.  *  Éatu  Srlriiu^  £Mn»,eap.XXyj. 
Lenfatu  ,  hiji.  du  amdtt  éiC»iifi.fieciuk  éUtien^  tom. 
«57,  «58 

JEROME  DE  SAINTE  MARIE  (Dom)  religieut 
feuillant ,  porroit  dans  le  monde  le  nom  de  Claude 
Jtpmu  11  naquit  i  Pads  la  asois  de  janviei  }p » 
de  Cbade  Jofraui  valet  dt  chembre ,  8e  de  Sbnone 
Coulon,  fa  femme.  Voila  ce  que  porte  le  regiftre  des 
Isaptèmes  de  S.  J«ui-en-Grève ,  ou  Jotrain  fut  baptifé 
le  19  janvier  ,  fie  dont  j'ai  eu  l'extrait  entre  les 
inttiA  LttmiibM  dumoneOeredei  Feaillans  qu'on 
•  oonfidtét,  hd  doontiic  la  m^e  origine ,  excepté 
que  pat  erreur  on  l'y  nomme  Ge'affrin ,  au  lieu  de  Jo- 
jrain  »  qui  étoit  fon  véritable  nom.  On  fait  que  Jo- 
pere ,  fut  aide  â  mouleur  de  bois.  D.  Jérôme 
de  Sffiite  Marie  eété  aa  de*  plus  célèbres  prédica- 
du  fiédedcRderScdaconmeiicemencdecdin' 
ci.  l  'amour  de  la  retraite  8f  de  la  pénitence  le  porta 
dès  fa  première  jennelTè  ,  à  fe  confacrcr  i  l'une  fie  \ 
l'autre  chez  les  religieux  Pénirens  du  tiers  ordre  de  S. 
François.  Il  y  demeura  plufieurs  années  avec  édihca- 
tîon ,  8e  enniite  il  paiTa  dans  l'ordre  des  Feuiltans , 

avec  II  perr.TlTia'T  du  pape.  Il  rrciir  VK-hi-  le  ;  ■:  n-ii 
1^71,  âgé  de  j  j  ans.  11  lut  quelque  temps  uuiiic  4c« 
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novices  U  fup^ricur  i.  Paris,  &r  deux  fols  a(tîftant  du 
fupéncui  général.  Il  a  prêché  pendant  plus  d«  cin» 

Îuanteans  i  Patis  avec  un  applaudiflèaWAt  oiiiiWP* 
»l,8e  il  «  étélmTei»  iccheicbé  à  la  cour  pour  y  exer* 
ocr  aaAî  le  mtine  mitnfttret  Aux  grâces  ettétieures» 
5c  1  une  éloquence  naturelle  qu'il  .ivoit  cultivée  avec 
foin  f  il  joignoit  une  grande  contioiirancc  du  cœur  de 
l'homme ,  in  une  étude  profonde  de  l'écrimie  fàini* 
dcdaspeies  de réglife,ffincipaleiiiencMr  rapport  â 
la  monle  chréttetine.  Sa  vie  étoit  d'allïèui^  ttcs-  édi- 
fiante,  &r  fes  maurs  ^toient  aiilTi  pures.  îl  a  eu  p»ur 
amis  les  plui  célèbres  théologiens  de  fon  temps ,  donc 
il  pienoit  foovent  les  avii  1 8e  il  eut  gtand  foin  de  ne 
pou»  débiter  fes  propres  opinionlii  mais  de  Jie  perler 
que  le  langage  de  l'éctîniie  Se  de  la  Tradition,  il  re* 
nonça  de  bonne  heure  aux  fleurs  trop  rechercliées  du 
difcours  ,  pour  ne  traiter  fes  fujets  qu'avec  la  gravité 
fie  la  folidité  que  demandent  la  majedc  de  l'évangile 
fie  la  néccllîcé  où  eft  uo  miniftre  de  J.  C  de  parler  pliu 
au  ccrut  qu'à  l'eQirir.  Deux  ans  avant  fa  mort  il  «Sm. 
p.  fi  un  iilence  volontaire  ,  pour  ne  pKib  s'occuper 
que-  de  fon  propre  falut ,  &  il  acheva  ainfi  fa  coutlîi 
dans  l'attente  d  une  iicureufé  éternité.  11  mourut  â 
Paris  le  17  de  mars  17^1, 1^  de  Si  ans.  M.  Pigpi* 
tmA  de  la  Force,  dans  £1  Otefcriprion  de  Paris ,  donne 

ut!«  épirirrh:-  qu'il  dic  ctre  d.inî  le  cSapicre  dcb  Fcuil- 
l.ins  ,  lu.  I  cLidroir  où  rcpofc  le  coips  de  D.  Jcjonie. 
Mais  cette  épuaphe  ,  c]ui  a  été  compofée  par  un  de  j 
fes  confrères,  n'a  jamais  été  gravée.  Lorfque  D.  Jé^ 
rôme  moorut ,  il  étoit  prieur  de  Pignerol.  Ce  prieuté 
n'efl  qu'un  tirre  fjns  cxcri;Ke  j  comme  ta  place  de 
vilircur  général  dont  il  avuit  auili  cie  honoré.  Les  fct- 
mons  de  ce  célèbre  prédicateur  ont  cré  imptimés  Tins 
nom  d'auteur,  en  1737  ,  à  Li^  ( Paris) jw  cim] 
volumes  in-\  t.  Le  premier  contient  les  lêmiorts  do 
l'avent  jufqu'an  dimanche  de  la  quinqu.igéfinie  ,  .iveC 
un  fcrmon  pour  le  jour  de  S.  Maur ,  abbé  ^Ic  dcuxic- 
me  ,  le  troifiémc  Se  le  quatrième comptciir.cnt  tes  fer- 
mons du  carême  ,  de  l'oélave  de  la  Fête-Dieu ,  8CC* 
jufqu'.iu  dix  huitième  dimanche  après  ta  peniecâtCb 
Dans  le  cinquième  font  des  iècoMM» détachés;  ttot 
retraite  de  huit  jours ,  fiec. 

JEROME  E.MILIAM,  fbodateardetSoiiMlqiMf, 
cAcrcAqEMILIANl.fiic* 

JERON ,  en  latb  hrona ,  /jv.  j  Um  F^mm  ;  c'è- 
roit  anciennement  un  lieu  de  l.t  Bithynie >  dans  l'Ado 
mineure.  Mainrenant  c'cd  une  petite  ibnereire  de  la 
N.irolie  ,  lunée  fur  le  dc;roi;  de  Conlllatioople « pcès 
de  la  ville  de  Scutati.  *  Baudtand. 

JERON  ROMELIASj  anciennement  Polichnium  i 
c'eft  un  bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  11  ell  dans  la 
Remanie  J  près  deUvlUedeCondantinoplc.  *  Bau- 
dr.md. 

JLRONYMITES ,  qu'on  nomme  aufli  Heruitss 
Dt  Saint  Jérôme.  Il  y  aeu  quatre  ordres  religieux  ou 
con«égatigns  de  ce  nom,  qui  méritent  d'être  dècri. 
tes.rioar  commencer  par  les  Jérony  mites  d'Efpagne , 
on  remarque  que  te  B.  Thomas  de  Sienne ,  proK  s  du 
tiers  ordre  de  S.  trançuis  ^  qui  par  modeftie  s'éroit 
donné  le  n6m  de  Thomafucdo  ou  petit  Tkamas  »  CUt 
ptutieurs  difciptes  vivans  dans  des  hermil^ei  »  donc 
quelques-uns  palTerent  après  famortdTtilie  en  E{pa^ 
gne  :  les  uns ,  .ijoute-t-on ,  fe  fixèrent  dans  le  royau- 
me J«  Valcucc ,  les  autres  dans  la  Calville ,  fie  Vafco 
dans  le  Portugal ,  où  il  étoit  né.  Ils  eurent  tous  bieo- 
tâ(  des  difdpies  qui  embtallêrent  la  vie  héiémieiqne  j 
mais  -les  plus  illuftres  furent  ceux  de  Caftille,  que 
l'horreur  de  la  conduire  du  roi  Pirne  le  Crue!  ùxA'u  •  > 
geoif  à  therclicr  des  retraites  ;  \  dè:,  l'an  1 570  ,  ils 
obtintent  l'cglife  de  S.  BatthéU-mi  à  I.upiana,  dans 
le  diocife  de  Tolède,  avec  toutes  les  chapelles  fie  les 
revenus  qui  en  dépeodoienr.  La  réfolutioa  qu'ils  ori- 
rc-Mt  alors  d'imiter,  autant  qu'il  leur  fcroit  poflible, 
S.  Jciuine  dans  fa  retraite  de  Bethléem  ,  tut  ce  qui 
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Uat  fil  prendre  le  nom  ic  Jéronytnites.  On  neman- 
qm  -af  dt  pnlff  oi^l  ^     nouvel  étabUiremeDi.fui- 
u  (OiKWMj  &  ^  hçtmites  jugcrenc  i  prupus  de 
prévenir  le»  nul-ùicendonib  aapris  du  pape ,  qui  ccuit 
alors  Grégoire  XI.  Ceux  qu'ilslui  dcpucerent  toi«nt 
Pierre-Fctdinand  Pécha ,  auparavant  chambeUan  de 
«loin  Pierre  ,  &  Pierre  de  Rome,  l'un  des  hermites 
VfiMif  d'Italie.  Le  pape  approuva  leur  iuOiiut  par  une 
bdle  du  iS  oAobce  1 17)  •  leur do«uia  U  régie  de  S. 
Aucuftin,  te  les  conftiiiuioiis  <ltt  eoiweii,r  de  laxnte 
Miiie  du  Sépulcre ,  hors  les  murs  de  Florence,  qui 
ctoit  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  :  il  prc-f^uvit  .lullî  la 
forive  de  leur  habillement ,  donna  l  liabit  aux  deux 
d^poi^,  reçut  leurs  vauj:  folemneU ,  pernut  au  pre- 
nuer ,  qu'ilBl  piieur  de  Lupiana ,  de  recevoir  ceu x  de 
fotts  les  hermites  d  Efpagne ,  &  d'ériger  quatre  autrci 
monafteres  pour  les  unir  au  (len  ,  voulant  que  les 
ttieurs  fulfcnc  triennaux.  Ces  quatre  monafteres  fu- 
CeOCètentnc  fondés  ;  Se  les  hermircs  du  royaume  d'A- 
kujoOi  voulant,  à  l'esemple  de  ceux  de  CalliIIc,  cm- 
braflër  la  «1^  Àobiliquc ,  en  obnnrcr.t  aulli  le  pou- 
voir l'an  I  )  74 ,  &  ceux  de  Poitugjl  ne  diféicient  oas 
â  deçiander  la  même  peroiiflîon.qni  lenr  filt  KOOideei 
Enfin  y  ayant  Tan  141  ç  vingt-cinq  monatlcrcs  d  hcr- 
initesde  S.  Jéràme,  tant  en  Efpaene  qu'en  l'ottugal , 
donc  celiû  die  LnpMPtitqk  regarde  comme  le  prenyer, 
i».«8«  Cfit^  anm  avantage  que  d'attirer  des  marques 
tiafticiifiéies  de  reTpeft  a  Coa  prieur ,  qoe  les  annet 
confultoient  alTez  fouvent ,  les  hermites  jugerenr  i 
propos  de  s'unir  en  congrégation  ,  &  de  tenir  des  if- 
fenbUes  générales  pour  le  gouvernement  :  ce  qui  t  ic 
exécmi  oene  annéenU  même ,  après  que  Benoit  Xlil, 
qu'on  WiicioRBeiflàic  encore  en  Efpagne ,  le  leur  eut 
hennis ,  &  les  eut  exemptes  de  la  Jnii£liâioa  des  évê- 

Îvtts ,  Ybus  laquelle  les  nioriafteres  jtdent  auparavant, 
es  p:\pcs  Martin  V  &  Innocent  VIII  conhrmerent 
depuis  ce  que  Benoît  Xlll  avoit  fait ,  &  leurs  clupi- 
nes  ont  ttujours  conâmié  i  ft  tenir  tous  les  uois 
ans  i  c'eft  louiours  le  prieiir  de  Lupiana  qui  eft  géné- 
ral :  ce  monaftere ,  quoique  fort  riche ,  l'eft  beaucoup 
moins  nue  [iluficiu  ,  autres  du  même  ordre.  A  Notre- 
Dame  de  (ju  id-knipe  ,  outre  fix-vingts  religieux  ,  il 
y  non  fcminaire  de  quarante  jeunes  tlerti  ,  a  qui  on 
Mpteod  les  humanités ,  U  les  exercices  de  la  vie  clé- 
noîe;  un  hâpiol  pour  les  hommes  avec  plu  de  qua- 
rante fervireursiun  hôpital  pour  les  femoMStwtcun 
pareil  nombre  d'oblatcs  :  on  y  nourit  pendant  trois 
jours  tous  les.  pcletiiu  ea  quelque  nombre  qu'ils 
ibient^  ÔCony  lait  de prodigieuics  diftnbntions  d'au- 
mèaci.  A  S.  Laurent  de  l'Efcurial ,  où  il  y  a  nuit  &: 
jour  deux  teli^iut  devant  le  S.  Saciemenc  ^  les  Jcro- 
nymites  enneitennent  on  firaimôfe  de  cent  quatre- 
vingt  jeunes  ecclrfi.ifliques.  A  S.  Jeiftme  de  Julie  , 
qu'on  appelle  ordmauemcnt  S.  Jujlc  ,  &qui  eft  cclé- 
nrapar  la  retraite  de  Ciiatles-Quint  ,  on  auioit  peine 
à  €Coite  les  diftributions  qui  s'y  fout  de  bleds  aux 
pauvres.  H  s'en  fidt  d'aon»  prefque^ulfi  confidéra- 
blcs  dans  pluîieurs  autres  monafteres  d'Efpagne ,  & 
celui  de  Bélem  en  Portugal  eft  auflî  très-riche.  Cepen- 
dant tous  CCS  relicieux  mènent  une  vie  extrênienient 
aufterc ,  Se  la  régularité  y  a  toujours  été  11  bien  obfer- 
vée  ,  que  c'cft  d'eux  ordinairement  qu'on  s'cft  fervi 
poatlaiéÊnmie  des  con|r^iions  teu^ufesAc  des 
ocdiesB^niNai  On  dott  attffi  obferver, qoe  c'eft 

anift^'ffftf  qne  S.  Jean  de  Dieu  fonda  fon  pre- 
tnierh&pital;  Ae qu'il  y  a  eu  parmi  eux  plulieurs  hom- 
mes diftingués  par  leur  fcicnce^  iJc  pat  les  dignités 
ccdciîaftiques  qu'ils  ont  occupées.  Il  y  a  quelques 
Gouvens  M  tefigieufes,  qui  n'ont  été  incorjxjrés  à 
l'ordre  qu'en  1 }  i  o,où  elles  quîtwentle  nom  de  Edi- 
tes ,  enlrafl^rent  la  clôture ,  8e  fitent  des  vœux  fe> 
lenmels.  *  Jofcph  de  Siguen^aSc  l'rani^oisde  Los  San- 
âos ,  ÀijL  dt  U  ordcn.  de  S.  Cuoiiimo.  Pieitc  Ctei- 
cenB,/îîs|fif.ite«u">'iA 
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La  féconde  congrégation  de  Jérmymius  eft  celle 
de  I  ombatdie  :  voici  ce  qui  y  donna  occaltoX.  Loup 
d  Olmedo  devenu  l'-on  141a ,  général  des  Jéronymi.» 
tes  J  croc  devoir  changer  beaucoup -de  cbolèsiwon 
ob&tvances ,  qui  n'étoient jpas  alTez  aufteies  pour  lut  ; 
fle  n'ayant  pu  rien  gagner  fur  l'eiprit  des  religieux ,  il 
demanda  l'an  14x4  ,  au  p-^pe  Martin  V  ,  avec  qui  il 
avoit  étudié  dans  ik  jeunelTc ,  la  permiAion  de  tonder 
une  nouvelle  congrégation  fous  le  nom  de  Moines 
Hermites  de  S-Jétème^  dans4es  mmtagnet  ile  Cazallâ 
an  diocili!  de  Séville ,  ce  qui  lui  fût  accordé  11  eÏK 
bientôt  (ix  monallcrcs  d.ans  les  iv.onrnt^cs  ,  oti  il  fi( 
obferver,avec  la  rci;le  de  S.  Auguitin.des  conltirutitHtt 
ttès-aalleies  tirées  c:i  partie  de  celles  des  Chartreux  ) 
mais  étant  allé  enl'uite  en  Italie,  ôc  y  ayant  acquis  en- 
core d'autres  monaûeres  ^  il  voulut  fe  perfuader  que 
la  régie  de  S.  Auguftin  ne  convenoïc  pas  i  des  moi* 
nés ,  5e  en  dreflâ  une  nouvelle  tirée  des  écrits  de  faini 
Jctômc  J  que  Martin  V  approuva  l'an  14x9.  Ob  t 
quelquefois  donné  le  nom  de  S.  Ifidoni  cette  coH'' 
grc-gation ,  parcequ'on  donna  i  Loup  d'Olmedo  la  ri^ 
che  abbaye  de  S.  llîdoie  dtl  CampOf  ftèt  de  Sévilie< 
Sa  régie  n'y  fur  pas  obfetvée  fong-temps ,  8r  on  y  re» 
prit  celle  de  S.  Auguftin,  qu'on  y  ubferve  encore  :oii 
y  établit  aiiili  les  études  qu'il  en  avoit  boiinies  ,  lous 
prétexte  que  la  fcience  ende.  Les  monafteres  qu'elle 
avoir  en  Efpagne ,  au  nombre  de  fepc  j  furent  réunis 
l'an  I  {95  à  celles  des  hermites  dont  on  a  parlé  ci- 
deflîis  )  mais  elle  a  en  Italie  dix-fcpr  couvens  ,  dont 
le  principal  eft  ceini  de  S.  Pierre  do  l'OfpitaletTo  au 
diucéle  de  I  odi.  Le  général  qui  cl^t  firicut  de  ce  cou- 
vent j  le  qualitie  comte  de  1\ )!'}ntaietto  -.  il  potte  le 
mantelet  &  le  canuil^  le  iea  ct'ouietnens  pontiâ- 
eaux ,  &  peut  donner  ks  ptdres  mineuis  à  Tes  teli« 
gieux,  On  y  tient  dfts  chapitres  généraux  tuas  les 
tiois  ans  ;  5c  outre  les  religieux  il  y  a  parmi  eux  des 
commis,  qui  le  donnent  irrévocablement,  eux  &  leurs 
biens  préfens  &  i  venir,  droits  Se  acHons,  i  la  congré* 
gation.  *  Sigueoça ,  hijl.  de  la  ordtn.  de  S.  Germimo. 
Pierre  Roffi ,  iwr«  di  Lapo  f Olmedo. 

La  ttoi/îétne  congrégation  fut  fondée  l'an  1 380 ,  i 
Monte-Bello  dans  l'Ombtic ,  par  Pierre  Gambaeorti , 
qu'on  nomme  brdinairemer  t  le  B.  Pierre  de  Pife  , 
d'où  vient  qu'on  appelle  les  religieux  qui  la  compofentj 
hermites  de  S.  Jérôme  de  la  Cùagre'gniion  du  B.  Pierre 
de  Pife.  Ce  pteux  Ibtilalie  ayant  taflèmUié  quelquet 
perfonnes  qui  vouloîent  vivre  donelA  cxceeioet  de  le 
pénitence  j  édifia  tellement  le  pubUctveC  eux  ,  qu'on 
lui  oftrit  divers  éubliéicmens  ^  mais  des  gens  mal  in- 
rcnrionés  ayant  publié  que  les  auftétités  pratiquées» 
par  ces  bons  hermites  étoient  au-delfus  des  fotces  na' 
tureltes  J  6e  qull  y  avoit  du  fottilége  dans  leur  fait , 
tfouvercnt  trop  de  gens  porrés  i  les  croire  ,  &:  le  fon- 
dateur ,  pour  arrêter  les  pourfuites  des  inquiliteurs , 
obtint  Id  II  juin  1431  ,  de  Marrin  V  ,  une  approba- 
tion do  fa  manière  de  vie.  Ces  religieux  avoient  déjà 
bien  retranché  de  leurs  auftcrités  l'an  1 444 ,  loriqu^ 
drcduent  leuii  piemièies  oonftimtiook  >  ils  les  cme 
encore  diminuéei  par  la  fuite  ;  mtme  l'an  1 1^44  y  il* 
s'exemptèrent  de  l'abftinence  perpétuelle.  Eugène  IV 
leur  permit,  l'an  1457  ,  de  tenir  des  chapitres  géné- 
raux ,  &  de  recevoir  les  ordres  factcs  :  l'an  1  ^6i^  St 
l'ie  V  leur  ordonna  de  faire  des  vcbuz  folemncis  félon 
i  régie  de  S.  Auguftin ,  ce  qu'ils  firent  :  j  ufque-U  lentt 
vœux  avoient  été  (Impies.  Il  tiennent  leurs  chapitres 
généraux  tous  les  trois  ans  :  on  y  élit  d'abord  un  vicaire 
gcnétal,  entre  les  mains  île  qui  le  pcnér.il  lïc  les  prieurs 
le  démettent  de  leurs  oiiices  :  enluite  tout  le  chapitre 
élit  quatre  ou  lîxpetes,  qui  élifent  tous  les  prieurs) 
les  prieurs  élus  nomment  la  génénL  Jla  mu  envison 
quaranre  maifons.  dans  les  deux  ptovîheet  d'Ancone 
&  de  Trévife,  fans  y  comprendre  les  bermitages  de 
I  itol  âc  de  Bavière  J  qui  s'y  unirent  en  i6^^5 ,  fie  oà 
on  fint  à  la  lente  les^nciennei  «onftitvtidiu.  *  Eolèbe 
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JonLui ,  fl^dleg-  h'Jh  nùg.  B.  di  PijU.  Pierre 
Bonadoli,  Pljtiui  Eitnuu. 

Il  y  «  au  «odl  une  «utie  coo^ation  appel  Ice  /a 
fiefét^  dé  S.  JtrSmttic  *vec  railon,  puifqa'on  y  fui- 

voir  <li:s  conftttinions  riri*(.'(  Je;  écnrsde  S.  Jérôme. 
Le  B.  C-haries  de  Montegtaiii.li  en  lut  le  fondateur 

En  «pri*  r»n  l  Jtfo;  &  il  avoit  déjà  fait  quelques  cca- 
iflcawiisran  i  ^06  ,  ludqu'il  obciot  la  coQfîrm.ition 
de  fou  inftimr  du  pape  lanocest  VII.  Ce  mtine  pape 
leur  avoir  permis  de  f.iire  des  vcciix  rotemiiels  :  mais 
l'an  144»  »  Hiigcnc  IV  les  obligea  À  eu  taire  de  nou- 
verax  fëlon  la  régie  de  S.  AuguAin,  à  laquelle  il  Us 
foiinitt  :  il  voulut  «oiC  qut  la  congrégation  tut  appel- 
lé*  de  S.  lérime  de  Fir^oU ,  parceqoe  c'étoir  dans  cet- 
te ville  quVto;t  leur  pliu  .inticnne  iftailon.  Le  toiid.i- 
teur  croit  pioti»  du  ucrv-orJrc  de  S.  Ftan<;oi$,  &  en 
««^CCOnfervé  l'habit  J  mais  l'an  I46:>  queKlucs  lell- 
gieUX  «A  TOulutent  porrcr  un  .lutre,  ùc  i  oDtinrcnr, 
ce  qui  aSbiblit  dè«-brs  la  congré  gation  ,  qui  a  fublil):^ 
jufqu'en  KîéS  ,  où  elle  fut  iuppriinéc  par  le  pape 
Clcmenr  IX.  *  Silvano  Razzi,  vi:e  de'famt  di  lofiona, 
Maiirolyc.  mare,  ociiin,  4J.  n-nc  U  m. g. 

JEROSLAW ,  iJurchej  }tiik.^UiW. 
'  JEROVILIA  on  ANFILOCA ,  en  latin  j4rgos  Am- 
phHochlum ,  Amphiloih-a ,  ville  de  Grèce ^1  l'Ëpiie, 
fur  TAfpri ,  au  levant  de  la  viUe  de  Larta.  Cet»  Ville 
tVt  affcz  r,i  itule  ,  .X  confcrf«pliificBi*t«ftîgesdielbn 
,  vaiws^nk.  *  Baudrand. 

JERSEI  «anciennement  Ctfarea  infiUtj  ille  de  la 
tner  de  Breragne.  Elle  eft  verà  la  xiier  ocâdeniale  de 
1.1  Normandie  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Coutance*. 
Ccucille,  qui  apparrient  aux  Anglois,  pe.ii  avoir 
dix  lieues  de  circuit ,  &  elle  eft  divifce  en  douze  pa- 
rmIÂs.  Elle  eft  défendue  par  deux  châteaux  :  celui  de 
Montorgiieil ,  qui  eft  foi  la  câcc  oiiontal*  de  l'iUe  i 
9c  un  autre  que  la  reine  EHiubetil  fit  conftruîre  fur 
une  p'.*rirc  ifle ,  qui  eft  un  jK»u  au  midi  de  celle-ci.  On 
jr  fabrique  des  Iws ,  de  même  qu'à  Gernefei ,  autre  ifle 
de  In  même  nier.  Et  lorlqw  lél  Anglois  ont  la  guerre 
avec  leurs  voifins ,  les  armatean  de  CCS  deux  iOes  in- 
commodent beaucoup  te  négoce  des «nnemisi  Le  liail- 
.  ]i  de  cene  ifle  juge  les  procès  nu  ilc'f-is  de  cent  écus , 
Si  If  s  douze  juges  des  douze  paroilies  cottooùlerudâs 
*  dEiirea  de  moindre  impomnce.  Un  appelle  de  leurs 
Jiigetnmi»  ncKi  «upaillmeDt  d'Angktecre,  mais  «n  roi 
^  &  4  fon  confeil  mnvé. 

JERl'FÎ  ,  lîeferr  de  Juilr?,  vis-à-vis  duquel  Jofa- 
piiit  roi  de  JuJ.\  dctit  une  grande  année  d'Ammoni- 
tes ,  Moabiiei ,  Iduméens ,  Arabes  &  Syriens ,  qai  l'é- 
toient  venu  aiîiMiiier.  *  U.  Panlip.  XX  »  16  >  ficc. 

}I£RUSALEM ,  ville  capitale  de  la  Terte-Sainte . 
tin  les  Turcs  appellent  Cuts ,  :i  eu  <îivcti  aati  es  iu)[n?, 
comme  vdk  de  David ^  tiié  de  paix ,  outre  ceux  qui 
iimt  exprimés  dani  ce  diftique^ 

^Ï.A  ,  ljif.i ,  Bethel ,  Jerofu'yma  j  Solyma^  Jehus^ 
Ur!s  J'wrj  j  Jenjulem  dicitur  ^  ai  que  Sjïcm. 

Elle  étoir  de  la  rribu  de  Benjamin  ,  quoujuc  conii- 
iurée  comme  6  elle  eut  été  de  celle  de  Juda;  &  d'ail- 
leurs tellement  peuplée  de  perfonnes  des  familles  fa- 
cerdocales ,  qu*on  alTure  que  du  temps  de  David  & 
d;  S  ilomon  ,  il  s'y  en  trouvoit  trente  fî\  initie.  Quel- 
q  1-  -uns  croient  que  cette  ville  i  eu  pour  fondateur 
î»le'eiiifsdech  roi  i?c  prêtre,  tjui  lui  iionia  le  nom  de 
«S'd.v'»}  que  les  Jebu (cens  la  phrcnt  depuis}  qu'ils  y 
bitirent  une  fianerefle ,  dire  Jebiu  de  leur  nom  ;  &  que 
de  cf  mrrns  nom  &  de  celui  de  Salem,  on  fit  celui  de 
Jcruj^zkm.  A  i  refte  ,  cette  tortcrclîc  de  Jchus  n'empê- 
cha pas  J  e  lie  prendre  la  ville  vers  l  in  2^84  du 
monde .  1451  avanr  J.  C  &  de  f.iire  mourir  le  roi 
Adonifc'Jech ,  avec  quatre  autres  princes  Tes  alliés, 
qui  vouloient  s'oppofer  au  progris  de  fcs  armes.  De- 
^  puis  la  mort  de  Jofuc  ^  les  Jebufeens  s'cu  rendirent 
«Bcm  maSnret}  nais  ce  fut  pour  peu  de  ifl»ps».pBiee- 
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que  les  Ifric'[i;ts  l'emportèrent  d  .iborJ  ,  i  la  réferve 
de  la  tor  tel  elle  de  Jcbus,  qui  étoit  la  haute  parriedè^ 
la  Ville ,  &  qui  fe  nomma  depuis  la  <icade!l<  de  5ÙH\\ 
car  les  mdmet  Jebuféeiu  la  muent  jufqu'au  temps  dé^ 
David,  qui  la  [nie  l'an  2988  du  monde,  &  1047^ 
avju:  J.  C.  iX  lut  dunna  le  nom  de  <ité  de  David ^' 
d  uu  vient  qu'encote  qu'elle  appartînt  aux  Bcnjami- 
tes ,  étant  de  leur  Partage ,  elle  rat  comptée  pont  être 
de  celui  de  Jade.  Les  ifraélites  f  demeurèrent  durant: 
tout  le  temps  qui  précéda  cette  dernière  ronqttîre, 
avec  les  ■naturels  du  pays,  foit  pûutiiqu  ils  m  pou- 
voient  pas  ailémcnt  les  en  chaflèr,  fuit  parcequ'iis  ne-, 
vuulaiuiit  i  entteptend».4Mlumon  lit  élever  divers 
édifices  ji  J^ufalem  >  telrqae  le  temple ,  nne  m«ilt»r 
royaleapptlle-e  Lt  rtu;ifo'i  Jn  l.ihun  &  quelques-autres.' 
k^rh  fa  moit ,  Selac  ou  ScloAris  ,  roi  d'Egypte ,  prit 
I     I  :  :     «C  de  Ruboam,ran  }o<î4 

du  monde  ,971  avant  J.  L..  Elle  fut  encore  prife  par 
Joas  roi  d'ifracl ,  fous  le  régne  d'Am.-ifias  roi  de  Juda  j 
par  les  Aflyricns ,  du  remps  deManafles;  (<.  p^r  Ni- 
iMichodonofor  rot  de  B.\bylone  ,  fous  le  répr  e  de  jé- 
cliDiuas.  (,e  toi  B.il>v!onieu  v  lailfa  SéilctMs  ,  tju  il  éta- 
blit fouvcrain  \  mais  depuis  il  revint  d  Jérufdem  avec 
une  année  formidable  ;  &  après  un  fiéç^  aHèz  long  ; 
il  emporta  encore  Jérufalem.  Ce  (icge  commença  [é 
dixième  jour  du  dixième  mois  de  l'an  ^447  du  mon- 
de, 588  avant  J.  (J.  &  L  ville  tut  piife  deux  ans  après 
le  cinquième  joui  du  quatiicme  mois.  Les  fiabjrlo-^ 
mens  entrèrent  par  la  porte  des  poiflôns,  &  le  9  lê 
zendirent  entièrement  maîac*  dele  ville,  mirent  tout 
i  feu  &  i  finsî ,  Se  commirent  rou*  le»  excès  dont  des 
b.iilMii  i  vi.lLiiieLix  fontcapab'cs.  N.ibuzardan  fit  met- 
tre le  teu  au  palais  du  roi,  au  temple ,  &  aux  autres 
édifices ,  &  fit  démolir  les  murailles  :  de  forte  que  cet-^ 
te  vdle  fut  entièrement  ruinée.  Soixante  &  dix  ans 
après  J  l'an  5498  du  monde,  5  J17  avant  J.  C.  Cvrus 
renvov.i  les  liuts  cnptit';  il.uis  la  .Fudc'e  ,  oi:  ils  reb.ki- 
rent ,  lous  Zotobabcl  èc  Eldras ,  Jcrufalem  &  le  tem- 
ple. Certe  ville  fut  encore  rcprife  &  pillée  par  Antio- 
cbus  £piphanea,  l'an  jttfj  du  monde»  i69  avanr  J. 
C  mais  peu  de  temps  après  Judas  Maehabée  la  recoU' 
vra.  D'autres  prinees  de  Syrie  s'efîorccrenr  de  la  fuu- 
mettrc,  quoiqu  inurilcinent.  Pompée  irrité  conrre  les 
Juifs  ,  Ibuffrit  que  fes  foldats  y  filTl-nt  des  défordres 
extrêmes  l'an  6^  avant  J.  C.  &  Hérode  \\4fcalomie 
l'ayant  emportée ,  y  fit  de  grands  ravages  l'an  ;  7  avant 
l'ère  chrèrieiine.  U  ef?  vr.u  C[>,:e  d.:nT  la  j'iii^e  il  l.i  lép.i- 
ra  par  des  editices  fomptucux  iju  il  y  tir  élever.  Cerre 
ville ,  loin  de  profiter  des  avcrtiflontens  de  JcTus- 
Cbitft ,  contribua  à  Ibn  crucifiement.  Cette  ingtatitu- 
de  criminelle  attira  lur  elle  ftr  fiir  fès  habttans  une  pu- 
nition  fi  terrible  ,  qu'on  .auroit  peine  .1  e;i  m.uquer  de 
femblable.  J.  Cl  la  prédu  à  ces  feuuucs ,  que  le  mal- 
heureux état  où  il  ctuit  faifoit  pleurer,  lorfque  le$ 
Juifs  le  ttaînoient  fui  la  nonugne  da  Calvaire  pour 
l'y  attacher  en  croix.  Il  les  avertit  ée  ne  point  {etter 
de  larmes  pour  lui ,  m.iis  de  les  t  épatidrc  pour  cllcs- 
mcmes  &  pour  1 1  ville  de  Jerulalcni ,  qui  devoir  bien- 
tôt fctitir  k'î  etfcts  de  l.i  vengeance  divine.  Cela  fut 
bientôt  exécuté,  &  les  derniers  malheurs  de  cette  vtU 
le  l'accablèrent  l'an  70  de  l'ère  chrétienne.  Tite  alEÎ» 
gca  Jérufalem  au  temp*:  de  I,i  fc.ieiiiniié  île  Pâque, 
qui  avoii  attiré  une  inntntt-  de  peuple  de  tous  les  cn- 
ciious  de  la  Jiuice.  Aptes  ruatrc  mois  il  fe  failït  du 
rcmpic ,  le  iàmedi  4  jour  d'aoîir  j  mais  avant  ccrre  pri- 
fe ,  les  vivres  éioicnt  tellement  diminués ,  i|u  unès 
avoir  eu  recours  aux  chofes  les  plus  f.des ,  l.i  ch  ar  hu- 
maine fut  employée  pour  h  nouritLire  ilei  hommes. 
Une  mcrc  rua  un  enf.inr  qn;  peudi'!:  d  l'a  iiuminclle, 
f:  prolongea  fa  vie  de  quelques  jours  aux  dépens  de 
celle  qu'elle  lui  avoir  don  !iec.  Le  temple  fut  brûlé,  & 
Tite  donna  permiflîon  aui:  foldats  de  brider  la  ville , 
qui  éprouva  alors  tout  ce  que  le  pillage  &  les  flâtucs 
ont  de  plus  horrible.  La  piushiiue  partie  ,  appellés 
fomc  }  7.  Paine  i.  O  o  ij 
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Ls  forterejfe  de  Sion  ,  pouvoir  fe  dcfcndtc  long'temps. 
Dieu  la  Uvia  i  l'afliigiMnt ,  fotte  que  le  i  fcMCim' 
bre  ^  joat  de  lâbbac ,  il  fur  maîne  aUbla  de  ïetufar 
I^in ,  ipt"  quoi  cette  ville  fut  entièrement  dévorce 
par  les  riim«s.  A  peine  demeura-t-ii  quelques  traces 
de  cette  fuperbe  ville,  qui  avoit  été  la  reino  ck-  l'O- 
zient  ôt  le  lîégc  de  la  reit^ion  pendant  plus  d'onze 
cens  ans ,  depuis  que  David  y  «voit  ni*  le  ttâme  de 
fës  fin:c(.iT.-u:;..  \'\:c  ht  enticrcmcnc  ruiner  cette  meur- 
trière dm  piopJicics ,  exécutant  ce  qui  avoit  été  pré- 
dit par  le  ils  deIXea»  fK'(w«>  hij^m  foiat pitm 
Jur  pierre. 

L'an  I }  I  de  J.  C  l'eiBiiennr  Adrien  commença 
de  faire  rebâtir  Jérufalcto ,  Sc  envojra  de»  aoafee  COD- 
ne  les  Juifs ,  qui  fc  lévoftenenr  fout  la  conduite  d'un 

iiillgiie  iin[.)ofteur  ,  nomme-  IîtM\oihch^s.  l!i  jvoicnr 
fait  un  féconde  ville  fous  tetre ,  alîn  de  s'y  pouvoir 
retirer  lorfqu'ils  feroient  prellcs  :  mais  leurs  pnécea* 
lions  furent  inutiles  les  Romains  les  battiMUt  IMK 
de  fois ,  que  W  Judée  fè  tronva  prefque  tout-l-fiât 
dcfcnc.  Adrien  interdit  aux  Juifs  rentrée  de  Jcrufs- 
lem  -y  ic  Eulcbe  mcme  ajoute  qu'il  leur  défenùic  de  la 
ie(prder  de  loin ,  &  de  quelque  lieu  éminent ,  tant  il 
avoit  de  haine  coatis  ce  peuple  rebelle  te  opiniâtre. 
Il  donna  ï  cette  Tille  le  nom  JtJElia  Capituina ,  Se 
pour  la  profaner  toui-â-fait ,  il  fit  iTiettre  fur  la  porte 
de  Bethléem  la  fculpturc  d'un  pouiceau  ,  qui  cioit  l'a- 
nini.il  Icpluscn  horreur  i  cette  nation.  L'euipctcur  ne 
{e  contentant  pas  de  cette  marque  de  fcrvitude ,  y  bâ- 
tit un  temple  en  l'honneur  de  Vénus  fur  le  monr  Cal- 
vaire^ un  autre  â  Jupiter,  au  lieu  de  la  réfurteâion 
de  Jcfus-Chrid;  &  un  autre  pour  Adonis  dans  Beth- 
léem. I  oui  ces  temples  liiblilK'tent  julqu'au  temps  de 
Conftancin.  On  dit  que  ce  tut  alors  que  ie  mont-Cal- 
Vaîre  fïlt  enfermé  dans  la  ville  ;  comme  avant  fa  ruine 
«Ile  et)  «nfetmoii  qnecte  j  qui  Soient  le»  nionts  de 
Sion ,  de  Gton ,  d'Acni ,  de  Moria  ,  qui  eft  celui 
fur  lequel  Abr.iii.tm  alla  poiit  faciificf  fon  fils  Ifaac. 
L'empereur  Conllantin  Je  Grand  repeupla  Jcrufalcm  , 
&  renobeUit  de  divets  édifices  faints  ^  depuis  que  L 
mère  j  ent  trouvé  le  bois  £icié  de  la  croix.  Sous  rem- 
pire  d'Héraclins ,  Jérofalera  fut  emportée  par  CboC' 
rocs  II  loi  (.le  Pc;  fe ,  l'an  C 1 4.  Quelques  anrji'es  après 
Cette  ville, &  tuu:e  la  l  erre-Sainte  paîfa  lous  la  doini- 
n.itiun  des  Sarafins.  Les  princes  François  qui  ptitenc 
la  croix  au  concile  de  Qermont  l'an  hj<)6  ,  entrepri- 
rent la  conquête  de  UTette-Sainte  fur  la  fin  du  XI 
(îécle  ;  &  fous  le  commandement  de  Godefroi  de 
Bouillon ,  ils  fc  rendirent  maîtres  de  Jérufalem  le  1 5 
juillet  ic;-;.  C'ci^  ce  qui  donna  corrriTieiKemcnt  au 
luyaume  de  Jérufalem  ^  dont  le  même  Godefroi  fut 
le  premier  monarque.  llentdÎTett  fiMcefleurs^  que 
les  Sarafins  inquiétetent  pv  des  guervei  oomiaueUes. 
Sous  le  résne  de  Gin  de  Lufignan  j  mari  de  Sibylle , 

3 ui avoit  hérité  de  ces  états,  Saladin  roi  de  Syrie  & 
"Egypte,  après  avoir  remporté  plulîcurs  victoires  ûir 
les  Chrétiens  ^  leur  arracha  enfin  Jérufalem  le  i  udo 
bce  1 1S7 ,  &  toute  la  Terre-Sainte ,  à  la  réferve  de 
Tyr,  Tripoli,  Antioche,  8e  quelques  fortes  places. 
Aitifi  au  bouc  de  S 8  ans  finit  le  royaume  de  jctufa- 
leirr,  dont  le  litre  a  pallc  par  diverfes  familles  de  ptm- 
CCS,  ls:  qui  tait  partie  aujourJ'iiui  dci  états  du  grand- 
feigtitm:.  Lorfqu'on  apprit  cette  tuncftc  nouvelle  en 
£u[ope  y  fur  la  lin  de  la  même  année  1 1 S  -  ,  la  dou- 
leur fut  univerfcllc.  Les  princes  Chrétiens ,  &  fur-tout 
les  roi*  de  Ftancc ,  ont  fouvent  mis  des  troupes  en 
c.inuMgne  ,  pour  retirer  cette  ville  des  mains  des  In- 
fidèles^ &  mille  obiVacles  ie  font  toujours  oppofés  à 
leur»  braii  dedêins  &  â  ceux  des  autres.  Alfir^  fultan 
d'^vpw  en  11.18,  enleva  plufieuis  villes  aux  Chré- 
lieni  ;  définie  qn^  ne  leur  reAott  plus  dans  le  pays 
que  S.  Jean  d'Acre  ou  Prolétnaïdc  ,  qtie  le  fulran 
Mélcc-Arafe ,  qui  avoit  fuccédc  à  Alhr  ,  affiégea  en 
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rantej'ours  d'atuqucs  comuiucllcs.  Il  mttfSiaittNM  ' 
ceux  qui  écoient  dedans*  à  la  iclctve  de  ceux  qui  pu- 
lent  w'iâover  dans  les  vaiflêamr.  Depuis  la  perte  d  A- 

cre,  il  n'cft  plus  palfi  à  Ictufaleni  Je  iroupes  clirc- 
ticnncs  :  m.iis  leuieinenc  des  piletuis  j  aiiili  ce  làinc 
iuTit.ine  relia  fous  la  puillànce  des  califes,  ou  prin- 
ces d'bgypte ,  jufqo'en  1 5 1 7.  que  Sélim  1  >  empereur 
des  Turcs ,  s'en  rendit  maîtte.  Les  relations  que  nous 
avons  aujourd'hui  du  Levant ,  nous  alTurent  que  Jéru- 
falem  n'eft  guèrcs  peuplée  ;  que  la  plus  grande  partie 
des  haintans  coiilillc  eu  l.i  milice  du  g;ouveiiicur  ic 
les  officiers  du  Cadi  j  6c  qu  i!  y  a  grand  nombre  de 
dervis ,  fantons ,  &  autres  religieux  Turcs  qui  7  bt* 
vent  leurs  mofquées.  Les  autres  habitans,  outre  les 
Turcs ,  foax  des  Arabes ,  Juifs ,  Chrétiens  fdùfmatt- 
ques ,  Grecs ,  Arméniens,  Maronites ^  A'nîrins ,  Ne- 
itoiiensj  &c.  &  des  Latins  ^  prefque  tous  religieux 
de  S.  François,  qui 7 ont  la  belle  maifon  de  S.  Sau- 
veur* St  une  habusnoii  dans  le  iàint  £Épulcte> 

TâMta  M  JiâusjitBU, 

David  ne  pouvant  fe  réfoudre  i  occuper  un  palais 
bâti  de  cédra^pendant  que  l'Atche  étoit  fous  des  teo-  * 
tes ,  fotma  lewTeia  d'un  temple  magnifique  ,  où  elle 
feroit  dans  une  demeure  f.  1  n.  arrêtée.  Les  ptépa- 
ratifs  de  cet  édifice  furent  ,  ifc  les  rois  fcs  voilrns 
y  contribuèrent  des  maictiaux  les  plus  rares  de  leurs 
pays  :  mais  Dieu  fe  contenta  de  fa  bonne  volonté ,  Se 
ne  voulut  pas  qu'après  avoir  répandu  tant  ae  ûng  dans 
les  guerres  qu'il  avoir  faites,  il  lui  bâtit  un  temple  de 
paix.  Nathan  lui  apporta  cette  nouvelle  de  fa  parr,.& 
David  obéit  avec  une  parfaite  foumiflion.  l.n  mou- 
rant, il  aiTembla  les  principaux  des  Juits^fi:  entre 
gtalld  nombre  d'inftruélions  qu'il  leur  donna ,  en  leur 
cecommindant  l'obâiluce  i  Ibn  £ls  Salomon  ,  il  lea 
exhorta  deoontrilwertSiéralemeBr  avec  Imila  ma- 
gnificence du  temple.  H  l'exhorta  lui-mcnie  .î  cetta 
glorieufe  entrepiife,  dont  il  avoir  fau  toui  les  prépa- 
ratifs. Comme  Salomon  n'eut  rien  tant  à  ccrur  que  la 
cooftiudlion  du  temple»  il  oidoona  à  fes  iîi|ets  de  lui 
fbamîr  ttente  raille  ooviiers,  tic  difttibtu  eo 
forte  l'ouvrage,  n-.ii]i:rl  il  tes  employa,  que  ce  tra- 
vail ne  leur  pou-uit  être  à  charge.  Il  y  avoit,  outre  . 
ceux-l.i ,  foixaiue  &  dix  mille  étrangers  habitues  dans 
le  royaume,  qui  portoient  des  pierres  &  autres  ma-  * 
tériaux  j  &  quatre-vbgt  mille  antres ,  qui  étotent  maf- 
fonsi  Se  entre  ceux-ci ,  il  y  en  avoit  trois  mille  deux 
cens ,  qui  étoienr  comme  les  maîtres  des  autres.  Ce 
prince  coiruT  :ir  i  bâtit  le  temple  en  la  quatrième 
année  de  fon  régne,  qui  éioit  la  joij  du  monde , 
1011  avant  J.  C  au  fécond  mois  des  Hébreux ,  nom- 
wi  Jar.  qui  revient  eo  partie  i  notre  mus  d'avril.  Cn 
merveilieax  Mifice  avoir  foixante  coudées  de  longueur 
&  autant  de  hauteur;  fa  largeur  étoit  de  vingt.  l  e 
dedans  étoit  tout  couvert  de  bois  de  cèdre ,  avec  des 
feuOli^^  dotéa  qu'on  railla  dans  le  bois  -y  &  l'on  n« 
pomoK  rien  voie  ni  de  fi  riche*  ni  do  fi  magnifique^ 
Salomon  fit  encore  faire  un  tris-gnndnombce  de  v»* 
fcs  extrcmement  riches ,  dont  nous  avons  la  defcrip- 
tion  dans  l'écriture  Ôi  dans  Joftpiie  -,  uusi  cnjrc  ces 
ouvrages  J  qui  ne  furent  achevés  qu'avec  unedépenfe 
infinie ,  il  y  en  avoit  un  qui  mérite  une  deTcription 
particulière.  C'étoit  un  vaie  d'aîiain ,  qui  avoit  cinq 
coudées  de  haut ,  dix  de  large  Se  trente  de  tour.  11 
pouvoit  tenir  ptcs  de  trois  cens  muids  d'eau,  pour 
parler  félon  nos  mefures.  Il  éioii  appuyé  fur  douze 
bœuts  d  airain  j  dont  trois  regardoieiu  l'orient ,  trois 
l'occidenr,  trois  le  feptcntrion  ,  &  crois  le  midi.  M 
étoit  enrichi  de  notes  lorwi  d'omenen*»  de  fe- 
(lons,  de  tepréfèntations  d'animaux,  8c  de  tout  ce 
que  les  plus  cxcellens  ouvriers  y  avaient  pu  faire.  Ce 
grand  vafe ,  ou  félon  l'écriture  fainte ,  cette  mer,  £ct- 
vokà pndliiK  ki  pite»  quaad  ili  cumencj poux  ^ 
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exercer  le^  fontftions  de  leur  niinillere ,  comme  Mm  le 
avoir  Fait  autrefois  ungrandbaffia  de  cuivre  pour  le 
même  fujet.  lAKiqiie^amaBCPt  adievé  l'cdiâcedu 
umple ,  &  ce  qui  itok  nécellàîie  pour  le  cuire  des  f*' 
criHces,*l  pcnfa  .1  le  dilJier,  .l-  A  rranfporter  l'.irche 
du  lieu  où  Dieu  l'avuii  moiire.  Voiu  icudie  ceice 
cérémonie  plusaugufte  ,  il  allciiibla  tout  fon  peuple, 
qui  Ce  trouva  en  tbulc  en  cette  tronflation.  Le  roi 
tnsirchok  laî-mciM  devant  l'arche  ,  qui  ccuit  portée 
p.ir  des  prêtres ,  &  offrit  des  f^rifites  fans  nombre. 
1  orfciu'ils  furent  arrives  au  temple,  les  prêtres  por- 
tèrent r.iiL-hf  dans  le  fjnckiuire,&  dans  le  lifi:  l'jplcs 
intérieur,  qui  lui  avoir  ctc  préparé  loriquii  s  en 
furent  lotos,  une  nu^  eemplitaiiiflitôt  le  temple  :  de 
ibite  ijiié  les  prêtres  ne  purent  y  reiter.  Cett«  cété- 
monîe  dnra  quinze  jours ,  patcequ'elle  (ïs  ttouvt  fointe 
à  !a  fctc  di: .  r.ilK'tnicies ,  qui  .ijoau  encore  huit  jours 
aux  jours  de  la  dédicace;  enluite  de  quoi  Salomon 
renvoya  tout  le  peuple ,  après  avoir  oiferi  dans  cette 
iblemnitié  vingt-deux  mille  baui's  &  lix-viogt  mille 
brebit.  Voila  qoelle  fut  la  dédicace  de  ce  tetnple  u 
fuperbe  ^'  fi  myliéncnx  en  lui-même ,  que  Salomon 
accompjpna  de  toiii  ce  qui  tcois  nceelTaire  au  cuire 
de  Dieu  ,  &  .iiix  ctrémomes  de  fcs  facrifii  l-s.  S.fac  , 
roi  d'Egypte ,  pilla  le  temple ,  après  avoir  pris  Jcrufa- 
lem  fous  le  régne  de  Roboam.  Nabuchodonofi»  le 

Îilla  auflî ,  &  le  fit  brûler.  Mais  Cynii  tenvofa  les 
uifs  à  jérufalem ,  fous  la  conduite  de  Zorobabe! ,  & 
ils  le  rebàritciK  a\x-c  û  [icrmiflion;  puis  as  ec  celle  de 
D  irius  ,  la  ville  éi  le  temple.  Depuis ,  le  roi  Antio- 
cliiis  Bp^p'tiines  le  pilla  entièrement  &  le  profana.  Ju- 
das MathabU  le  purifia  avec  un  Ibin  extrême.  Hérode 
YÂfcùÈBnîH  le  rétablir  prefque  «oui  entier ,  avec  une 
fomptuolîtc  digne  non-fcuicmcr-.t  d'un  roi  Je  Judée, 
mais  d'un  empereur  de  route  la  terre.  Loilque  Jéru- 
falem fut  prife  par  les  Romains  fous  Tite,  Ils  le  pro- 
fanèrent par  des  facrifices  impics  ;  tous  les  prêtres  qui 
s'y  étotent  cachés ,  en  lurent  tirés  pour  être  conduirs 
à  la  mort;  enfin  cet  incomparable  édifice  fut  réduit 
en  cendres  le  dixième  jour  ou  mois  d'août.  Il  avoitétc 
brûlé  à  même  jour  pr  Nabuchodonofor.  Joféphe 
compte  pour  fa  dur^e  jufqu'i  cet  incendie  1 1  jo  ans , 
fept  mois  &  quinze  jours^d^nîs  iâpiemîeie  fonda- 
tion ^  Salomon  j  te  6$^  ans  ,  quanuiie-dnq  |ou», 
depnu  là  réparation  fous  Zorobabel.  Tite  lit  làtir  i 
Jcriifilcm  un  temple  à  Jupiter  Capitolin  ;  impofr 
aux  Juifs,  pour  cet  édifice,  le  tribut  que  Uicu  leur 
avoit  ocdonné  de  payer  pour  le  temple.  Ce  tribut  le 
pavoît  encore  du  temps  d'Origine.  Sous  l'empire  de 
Jonen  VApoJlitt ,  les  Juifs  obtinrent  de  ce  prince  la 

Ï>erminlon  de  rebâtir  le  temple  ,  &  en  rreuferent  les 
bndemens;  mais  lorfqu'ib  vo',;iurent  commencer  l'é- 
diritc,  il  en  fortu  .i  plulicurs  tuis  des  globes  dt  tcu  , 

3uibrulerent  quelques  ouvriers^ tous  les  matériaux: 
e  ibrrc  qu'enfin  Us  furent  contraints  d'abandenner 
l'ouvrage.  Par  vanité,  ils  avoient  fait  des  huïaux ,  des 
pèles ,  des  horres  d'argent.  De  plus ,  un  tremblement 
de  terre  renveiTa  plufieurs  portiqtiei  ptiblits ,  fouslef- 
^uels  les  Juiû  furent  accablés ,  &  pouda  dehors  les 
meax  flandemens  du  dernier  temple.  Nous  avons  dit 
aînettn,qae  fut  la  montame  de  Gatîlînion  avoir 
bâti  on  teniple  lèmblable  ï  celui  de  Jérufalem ,  & 
que  Jean  Hircan  le  démolir.  Pîitfîcurs  Chrétiens  fe 
lont  appliqués  à  ramafler  .\  expliquer  ce  que  l'on 
trouve  dans  l'écriture  fainte  &:  dans  les  écrits  des  Juif'i 
touchant  la  manière  dont  le  temple  étoii.ftit.  Les 
principaux  Ibnt,  FiUalpandus ,  dans  fon  commemasre 
fur  Ezéchiel  ;  Louis  Cappel  àuM  fon  abrégé  de  l'iitdoi- 
xt  \\xài.\<\ae -y  Conflancin  Lemptrtur ,  fur  le  rraitc  du 

TalmUd,  iniltulé  :  MidÂn'i  ,  Jiiin  L:^k-fi:o!  ,  d.ins  lin 

livre  exprès ,  qui  ell  dans  le  premier  tome  de  fes  tru- 
vres  imprimées  i  Rotterdam  ;  Sc  le  P.Bernard  Lami , 

S 'ne  derOcttoiroj  dont  l'ottYiag?  qui  eft  U'/ol.  a 
vomai  k  Pati^  en  17x0. 
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L'édile  de  Jétufalem,établie  par  les  ap&tns,4,  tao-^, 
jours  été  eftitiiée  la  piemiere  du  monde  en  ancienne- 
té; m.iis  non  pas  en  di.vi:--:   '  '!e  fut  riiicliliée  pjt  la 
mort  da  Sauveur ,  j.ur  la  tlei^eiitc  Ju  ùiin  Lipiit,  pax 
la  prédication  des  apôtres  ,  &  par  le  martyr  de  S.  Jac- 
ques ie  Mineut ,  fun  premier  cvêque.  Ce]>endant  elle 
fut  foumilè  depuis  il  celle  de  Ccfarée ,  comme  U  pa- 
roit  par  le  fepttéme  canon  du  concile  de  Nicée  «  où ^ 
on  lit  cerre  ordonnance  :  Mos  aitiii/kus  ohtinuit ,  ut 
yh.Ui  J  ni  cfl ,  .hrofohmt  ep:lloptLS  boitoraretur  ,  Jlllvi 
ntetropoùs  propn^i  digmtait.  C'ell  à  raifon  de  fa  fonda- ~ 
tion  qu'on  la  nomma  la  mère  des  églifes ,  &  que  fesi  ^ 
préiais  fe  font  fouvenc  eâbtcés  de  le  rendie  primats 
de  la  Pdeftine.  Nous  apprenons  d'une  épitte  «Se  Ikint 
Léon  \  Maxime  J'Aiiuo(.!ie  ,  que  leî  pères  du  concilo 
d'Epi^cfe  s'éiant  iaUlé  emporter  aux  folliciratipns  ds 
Juvénal ,  évêque  de  Jénilalc  tii ,  contre  l'év^ue  d» 
Cciarce ,  pour  la  primatie  de  la  Palcl^ine  ,  S.  Cyrille , 
&les  antres  légats  apoftoliqties  s  'y  oppoferent ,  pour 
confcrvcr  l'ordre  établi  dans  le  concile  de  Nicce  A 
l'ti^ard  d»,  ces  deux  (îcges.  Nous  voyons  d.i!i^  la  ti||^ 
me  épîrro  de  ce  pape  (c'ell  la  61  ,  qui  commenti^ 
Quantum  dilccliont  tu4  plactat  )  que  Juvénal  vint  i 
bout  de  fcs  delfeins ,  dans  le  concile  de  (^halcédoine  » 
où  il  fut  oidooné  dans  la  buitione  feflion ,  qu'à  l'a- 
venir  Anttocbe  auroii  Ibo»  loi  les  deux  Phénicies  Se 
l'Arabie  ,  &  que  Jérufalem  auroit  les  trois  Palellines. 
Les  Icpais  du  pape  approuvèrent  cette  dccKion ,  &  les 
commilTaites  prononcèrent  qu'elle  feroit  exécutée.' 
M.ais  les  évèques  de  Jérufalem  ne  jouirent  de  cet 
avantage ,  &  ne  tinrent  rang  de  primats  que  dans  1» 
cinquième  concile  général ,  quiell  le  icconJ  deCon- 
lUiuinoplc ,  alTcmbié  en  5  5  j  :  car  GuilbJine  de  Tyr 
nous  apprend  J  qu'après  la  condamnation  des  trois 
chapitres ,  les  prélats  fournirent  à.  l'égllfe  de  Jérulii' 
lem  les  mé:ro|>oles  de  Ccfatée  en  Plileftine&  de  Scy- 
thopolis ,  qui  dépendoient  auparavant  du  patriarche 
d'Antioche ,  &  celle  de  Béryte  Sc  de  Rubenfe  de  Sy- 
rie ,  qui  «oiciu  fous  le  liège  d'Alexandrie.  Dans  le 
concile  de  Nicce ,  ou  avuic  accorde  le  titre  &  le  rang 
de  patriarche  pour  b  fcance  i  l'évèque  de  Jérufalem  : 
mais  on  «voir  confervé  la  jurifdiûion  au  métiopoli- 
tain  de  Céfatée;  de  forte  qu'il  étoit  patriarche  lâns  . 
fufTtaganî,  Les  prélats  du  cinquième  concile  général, 
jugeant  que  cela  étoit  contre  la  bienféancc  ,  &  vou- 
lant honorer  la  première  églife  du  monde ,  lui  avoient 
fournis  les  fiéges  que  nous  venons  de  nommer.  L'em^ 
pereur,  pour  e  ohTolerCéËii^dela  perte  qu'elle  fai' 
Hiit  ,  lui  rendit  I.uli;;ni:é  de  ville  proconfiiUire,  Jonc 
elle  avoir  joui  aup.irav.iiu.  I  cglifc  de  Jc-rul  dem  a  eu 
des  ptc'i  its      ;_;r,iiulc  rc:j>utanon  ,  &  a  foufter:  diver- 
ses perfécutions  fous  les  idolâtres,  fous  les  héiéci' 
quet  J  fiwi  les  Sanl!&>  9c  &m  les  Tuics . 

Covctvut  J»  JitmsÂtMM, 

L'églile  de  jérufaletn  n'a  pas  feulement  l'avantage 
d'être  la  plus  ancienne  de  toutes  les  églifes  ;  nuis 
elle  a  encore  celui  d'avoir  eu  les  apôtres  &  les  fidèles 
alfcmblés  en  concile.  La  première  de  ces  allèmblces 
eccléfudiques ,  marquée  dans  le  premier  cbapiire  des 
ackes  des  ,-.p>ties  ,  (c  fit  pcnir  l'éleftion  de  Mnrthias  i 
la  pla«;c  de  Judas.  S.  lierre  k  kvaiic  au  milieu  des 
diûiples,  qui  ctoicnt  environ  lïx-vingts ,  leur  propofa 
la  necellïtc  de  nommer  quelqu'un  (H>ur  letur  la  place 
de  Judas.  Jofeph ,  appelle  Barfihas ,  fumommé  /< 
Juflt ,  fut  préfcnté  avec  Matthias ,  &:  le  fort  tomba 
fut  ce  dernier.  La  féconde  alTemblce  fe  fit  pour  rél  :^ 
dtion  des  diacres,  comme  on -le  voit  dans  le  llxiéme 
cîiapure  des  ades.  Ce  fut  au  fujet  des  Grecs  qui  nui> 
mutoicnt  contic  les  Hébreux  ,  de  ce  que  leurs  veiives 
étoient  méprifces  dans  la  difpenlàiion  des  aumônes. 
Pour  cela  4  les  apôtres  adèmUeteot  l'an.  }4kcdifc»' 
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pies,  5:  leur  firent  trouver  bon  de  choifir  fept  hom- 
mes d'une  probiic  reconnue,  pour  leur  confier  ce  nii- 
nifteM  t  ce  qui  fut  exécaté ,  &  les  ap6ues  leur  impo- 
î«rienr  les  eiains.La  troiiiémeaffêRiUdeecciéfiadique, 
qu'on  nomme  propren'.cric  av;t;'/i  i/^  A-r^yj/f,;;  des 
»p6trts  y  a  été  la  plus  iinputunce.  idlc  fur  tenue  l'an 
45  ou  50  de  J.  C.au  fuiet  des  obfervaiions  légales , 
anfi]uelles  od  voaloiE  obliger  les  Gencîls  :  ce  qui  eft 
exprimé  <bns  les  aAes  des  apteet,  dtap.  1 5 ,  où  il 
eft.  iiiArfliu'  que  quelques-uns,  qui  éroient  venus  de 
Judée  â  Anuothc,  y  cnfeignoient  que  ceux  qui  «  é- 
soient  pas  circoncis  félon  I1  loi  de  Moyfe,  ne  pou- 
Toient  itre  fauves.  S.  Paul  &  S.  fiamabié  «'dévêtent 
contre  ceux  qui  publioienr  cette  doAitne ,  &  vinrent 

à  Jc'ruf^Ieiii  propofcr  ccrîc  qncftion  .ijKjtrcs,  qui 
t'aircmblctcnt  eu  cuiicile.  S.  Pictre  y  paiLv  Icjircnutr; 
Se  la  lettre  cciite  à  ceux  d'Antioche  mt  conçue  en  ces 
termes  :  Il  a  fcmhU  bva  au  Jàittt  EfprU  &  à  nous  ,  de 
ne  vous  point  impofer  itaonsAargu  alkt^  font 
ni<.c(f.vrts  J  &c.  Quelques  auteurs  mettent  entre  les 
coiii-iles  renus.par  les  apôtres ,  cette  conférence  donc 
ï^ft  parlé  dans  le  vingt-iiniL-nic  ch.ipicre  des  actes ,  où 
^^s  voyons  que  quelques  Chrétiens  qui  jud.uioiciu  , 
TPTnt  fait  courir  le  bruit  que  S.  Paul  étoit  t:,ncmi 
mortel  de  la  loi  de  Moyfe,  S.  Jacques  lui  confeilU 
de  témoigner  publiquement  le  refpecl  qu'il  porroit  à 
la  religion  de  les  peres.  Il  le  fit ,  en  te  [".inlnnc  coin- 
me  les  Nsxacévus,  avec  quatre  hommes  qui  le  pur»- 
fîoienc ,  &  y  contribua  mcme  à  la  dcpenf'e  pour  eux. 
S.  NarciiTe ,  ^vèque  de  Jéniiàleni ,  allèmbla  un  conci- 
le ,  où  fc  trottvrrenr  quatorze  autres  évoques ,  vers 
l'an  197.  Ce  fut  fous  le  pontificat  du  pape  V  ictor  1 , 

Four  la  célébration  de  la  fcte  de  pàque.  Vers  Tan  f  )  5 
empereur  Conflantin  le  Grand  ht  favoir  aux  prélats 
d'Oiienr  adèmblés  à  Tyr  ,  de  fe  tranfportcr  à  Jcrufa- 
iem ,  pour  la  dédicace  0*00  magnifique  temple ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir  près  du  tombeau  du  fils  de  Dieu.  Hn- 
febc  nous  apprend  que  la  confécration  s'en  fit  avec 
toutes  les  cérémonies  eccléfulliques  ^  8c  que  pendant 
les  jours  qui  fuient  fèt^s pour  ce  fuiec,  entre  les  pré- 
lats «flêm»^ ,  les  uns  piechoîent  ^  les  autres  failbienr 
des  conférences ,  &  expliqùoien;  IV-ttiuire.  Ceux  qui 
n'avotenc  pas  ces  dons  vaquoienca  des  cuiiiécrations 
fltjftkniesy  oomme  parle  Eu  febe.  Lorfque  les  évêques 
etdiedoxes  b  furent  tmth  de  Jérufalem  ,  le<;  parri- 
Iknsd'Arîtts,  qu'on  nomme  Ea/^ens,  s'y  voy.m  le  s 
inaîrrc5,  Y  ^^"'■'înt  nn  fynodc ,  iV  Tci;urcnrà  l.i  couî- 
munion  eccicliallique  le  atcnie  liéréliarque  Anus. 
D'autres  croient  que  cette  afTèmblée  ell  la  même  que 
celle  de  Tyr»  laquelle  S.  Atheiure  appelle  Exonlium 
fynadojvm  AfUaunm ,  ou  du  moins  n'en  eft  que  la 
luire.  L'.m  349  Maxime  de  Jcrufilem  afTcmbla  lui 
fynoJc ,  où  ceux  qui  avoieiit  foufcri:  à  Tyr  la  dcpoii- 
tion  de  S.  Athanafe ,  délavouerent  par  des  déclara- 
tions publiques ,  tout  ce  qu'ik  «voient  dit  ou  fait 
contre  fbn  honneur ,  Pattiiraant  â  la  violence  que 
leur  nvoicnr  faite  les  Aiiens  3c  les  Eufchiens  tc'ell  ce 
que  S.  AtliAnafe  alFure  dans  l'épi rre  qu'il  ccavu  aux 
foliraires;  &  c'eft  ce  qui  doit  convaincre  d'impofture 
Soaatc ,  lequel  affure  le  conaaire.  Juvénal ,  ptéUt  de 
cette  ville  J  célébra  en  45)  un  concile  provincial, 
pour  y  établir  la  foi  orthodoxe ,  &  pour  y  fnir?  rece- 
voir le  concile  de  Chalcédoine.  Les  évcqiics  t  criv  itcnr 
une  IctTre  lyno.i.ile  aux  prêtres  5c  .lux  moines  de  la 
Paleliine,  pour  les  avertit  de  ce  qui  avoir  été  ordonné, 
&  pour  les  exhoneridemearec  fermes  dans  la  do- 
ctrine catholique.  Nous  avons  une  épître  fynodale 
d'un  concile  aflcmblé  i  Jérufalem  en  5 1 8  ,  au  com- 
mencciirent  du  régne  de  Juftin.  L'an  5  ;(î  Pierre  ,  évo- 
que de  Jérulalcin ,  après  avoir  reçu  des  lerrres  de 
Menues»  patriarche  de  Conftantinople ,  qui  lui  appre- 
noîcnt  que  Sévère  d'Antioche ,  Pierre  d'Apamée  & 
Zoara ,  avoienc  été  condamnés  avec  les  autres  Acé- 
phale», daas  «nffnods  icaadeui»  ville,  en  aflnn< 
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bla  on  J  où  tout  ce  qm  avoir  été  fait  dans  celui  de 
Conftantinople  lue  r;çu  lîc  confirmé.  En  jjj  on  cé- 
lébra i  JéilUalem  up  i/oode  où  le  concilegénéral 
fut  approuvé.  Oeft  dans  cette  dernière  afletnblée 
qu'on  avoir  confirmé  aux  prélars  de  Jcrufalefii  U  di- 
gnité de  patriarchc-^ophrone ,  élu  patriarche  en  6  j 
après  Modefte ,  tint  en  t>  34  un  fynode  contre  les  Mo- 
nothélites ,  flc  en  envoya  les  aâei  au  pape  Hononus 
&  à  Serge  de  ConOantînople.  Nous  trouvons  dans  les 
lecucils  des  conciles,  up  fynode  tenu  .1  Jcrurdem  vers 
lin  -jiC,  contre  des  hérétiques  nommes  Agonyiiuts  y 
qui  pnoicnr  toujours  de  bout.  Guillaume  de  'Tyr  fait 
mention  de  celui  où  Daibenfiu  fait  pMiîaidM.fl  fut 
tenu  après  la  ptifo  de  Jérulâlem  par  les  croifib  «  fous 
Godetroi  deBoui'Ln  ,  en  i  oi>9.  l  e  même  parte  d'un 
autre  concile  tclcbrc  pour  un  iemblable  Aijet  en 
1 1 07  ;  d'un  autre  alfemblé  conrre  l'emperettr  Heori  ■ 
IV ,  qui  ufurpoit  les  biens  ecdéiîaftKjues  ^  en  1 1 1 1  : 
d'un  ancre  contre  Amoul,inmisitir  le  (u  ge  parnarchal, 
en  i  !  !<;  ,  fc  d'un  autre  .ifTemblc  en  1  i  ou  1141, 
par  Algérie,  legar  du  fani  fiége ,  pour  la  dédicace 
d  ui.e  églifc.  Loaydifpaiacoincceliaxiiiit^  érfique 
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}  J.  Saint  Jacques  le  Mineur  y  martyrifé  en 
60.  Sainr  SiniéoN  ,  fils  de  Cléophas. 
107.  Jiifte  1. 

m.  Zachée  ou  Zacharie. 
Tobie. 
Benjamin  I. 
Jean  l. 
Matthieu. 
Benjamin  II 
Philippe. 
Sénéque. 
Jufte  II. 

lévi. 
tphrem. 

Judas.  _^ 
Ici  ânit  la  fnccedion  des  évêques  de  Jérufil 


60, 
47* 


On  ne  fait  point  Um 
années  de  chaque  ponii* 
^  fitat  de  ces  évêques ,  ni 

quand  ils  oan  

ce  ou  fini. 


 —  1   de  f.i 

nation  Jiiîve.  Voîd  celle  d«  évêques  de  Jcruiàlem, 
qui  n'ont  point  été  de  cetre  nation. 
155.  M.irc.  -\ 
CalTien. 
Publias. 
Maiimel. 
Julien  L 
Cajen. 
Synimachof. 
Caius. 
JunenlI. 

1 83.  Maxime  II. 
Antoine. 
Valens. 
Dulchîen. 
S.ùnt  NaicUlê. 
Dius. 

Germanion. 
Gordius. 

S.Narciflèf/reW/.. 
m.  Alexandre, 
15}.  Mazabanes, 
i6q.  Hyinenée  ,  pendant 
t^6.  Saint  Zambdas  J 

Hermbn  oKltieimon, 

Saint  Macaire  I. 

Maxime  III. 
151.  Saint  Cf aile. 


On  ne  fut  point  le 
%  temps  du  poonficat  ds 

ces  évêques. 


iiiocteDi5j. 

19. 
a.o. 
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19. 
10. 

8. 

7- 

ZI. 

ti. 
10. 
8. 
II. 

7- 
il. 
8. 
8. 


fié.  Jean  II. 
416.  Parachile  <Mi  Praile  } 
418.  Juvénalj 

4J7.  Anaftafe,  • 
477.  Martynu& 
485.  Saludc, 

491.  Elie,  chiSi  par  S«vere,  hctéûque  j 
5 1  ).  Jean  III. 

515.  Pierre,  . .  .  • 

544.  Macaire  II.      -  ' 
55  t.  £uftochius ,  .    .  _ 

Macaire  rétabli  , 
571.  Jean  IV. 
5$).  Âmoos  oj<  Hamos i  ' 
^01.  Hefvchius, 
609.  Zacnarie. 

Modeflus. 

<îjj.  Sophrone  ,  monta  6^6. 

Le  n^e  ne  fut  pas  toujours  {empli  fous  le  règne  des 
Saralîns ,  &  on  connoîc  fetilemenc  quelques  pa- 
triarches. 
759.  Théodore. 
787.  Elie. 
795.  Jean  V. 
801.  Thomas. 
1006.  Oreftes. 
1088.  Siineon. 
t^aibeic ,  premier  patriarche  après  la  prife  de  Jéniia- 
Icm  ,  par  les  Latins,  l'an  1099.  6. 
1 107.  Gibelin  ^  5. 
j  1 1 1.  Arnoul  ou  Amulphe ,  4>« 
II 18.  Gunrimond,  10. 
1 1  z8.  Etienne ,  1. 
1 1  ).o.  Guillaume ,  1 6. 

ïi4<>.  Fulcher^  ij. 
1159.  Amauri,  ai. 
1180.  Héraclius.  11. 
Albert. 
Thomas  I. 
Robert. 
Jacques. 

1104.  Albert  j  ,  10. 

1x6).  Guillaume,  ,  7. 

1171.  Tliomas  Âgni ,  5. 
1178.  Elie,  8. 
1188.  Nicolas  d'Hanapcï,  j. 
1194.  Raoul  de  Granville  y  9. 
i}o(>.  Antoine. 

1)19.  Pierre  de  la  Palu ,  ii. 

t)8i.  Benrand  de  Chanac ,  ai. 

On  ne  donne  que  ces  neuf  patriarches,  parccquc  ce 
Ibnt  les  feuls  de  ce  temps-Ii  qui  foient  bien  connus. 

Pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  regarde  Jcrufalem  , 
voici  une  ubte  des  rois  qui  ont  rcgnc  depuis  Gode- 
fRoi  de  Bouillon  \  car  pour  les  autres  ,  nous  les  mar- 
quons fous  le  nom  des  Juifs.  Nous  finirons  cette  fuc- 
Cellîon  en  la  perfonne  de  Jean  de  Bricnne  j  parcequc 
l'empereur  Frédéric  II ,  qui  époufa  Yolande  ,  iîlle  du 
même  Jcm  j  &  ceux  qui  en  ont  porte  le  titre  après 
lui  J  n'ont  pas  pollcdé  un  pouce  de  terre  dans  la  Pa- 
kftine. 

SUCCESSlOir  <:HROSOLOGtQ^US  DS5  iOlS 
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1099, 
I  100. 
II 18. 
IIJI. 
Il^l, 
tl6l. 

"73" 


Godefroi  de  Bouillon. 
Baudouin  1. . 

Baudouin  II,  dit  du  Bourg. 

Foulques. 

Btudouin  III. 

Amauri  I. 

Baudouin  IV.- 


118).  Baudouin  V. 
iii6.  Gui  de  LuHgnan. 


1191.  Henri.  ^ 
1 1 97.  Amauri  II  ou  Aimeri  de  Ludgnaii; 
.,,   1 109.  Jean  de  Bticnne. 

Jean  (^^rienne  céda ,  l'an  i  ii<>  ^  le  royaume  dè 
Jéiulklem  &  tous  les  droits  d'Iolande,  fa  fille,  à  I  em- 
pereur Frcdcnc  II  qui  avoir  époufé  cetc%  princellè. 
Frédéric  entra  dans  jcrulâlem  en  1119,  &  prit  pof- 
feâion  de  cette  ville  le  17  mats  ,  par  un  traité  fait 
avec  Melic-Camel.  Mais  les  Khouarefmicns ,  chalTcs 
de  leur  pays  pat  les  l'attares ,  ayant  fait  une  irniption 
dans  la  PalefUne  l'an  1 144,  ils  prirent  Jérufalem  ,  où 
ils  exercèrent  toutes  fortes  de  cruautés.  Depuis  ce 
temps ,  aucun  prince  chrétien  ne  polféda  cette  ville, 
quoique  quelques-uns  aient  cncoie  porté  depuis  le  ti- 
tre de  roi  de  Jérufalein.  :  ■  r-n  -:  .  .j  e 
Ceux  qui  voudront  favoir  plus  i  fond  ttHitcequi  fè^ 
garde  la  ville  de  Jérufalem, &  le  temple  de  Salomon^ 
confulteronr  les  jivres  de  l'écriture  fainte,  &  fur-tout 
ceux  des  rois.  On  trouvera  aulTi  pluiieors  chofes  remar- 
quables touchant  le  gouvernement  de  l'églife  de  Jéru- 
falem du  temps  des  ap6tres  &:  de  fes  premiers  évcques^ 
dans  le  chapitre  j  de  la  diifertation  de  Henri  Dodwel, 
De  jure  laicorum  Jaurdotali  ^  imprimé  à  Londres  en 
1 686.*  Joféphc,  in  antiqq.  Sideiello.  Eufebe.  SoCrate. 
'I  heodutet.  Sozomcnc.  Orofe.  Bede.  Guillaume  de 
Tyr.  Le  recueil  intitulé  :  Ce/la  Deiper  f  rj/jfaf.Jacquc* 
de  Vitri.  Bocharr  ,  geogr.facr,  Adrichomius,«/f/c.7(trr*- 
fantl^.  TomicI  Si.  Salian  ,  in  annjl.  vet.  lejl.  Baronius 
ôc  Spondc ,  m  annal,  eccltfiaft.  Les  conciles.  Les  voya- 
ges de  la  Terre-fainte  ,  &c.  Echard ,  finpt.  ord.  Prtd. 
tom.  I ,  pag.  417.  L'an  de  vérifier  lu  dates. 

JES/£NAj  ville  frontière  des  tribus  d'Ephraini  Se 
de  Benjamin  dans  la  Paledine.  *  II.  Paralip.  1  j  ,  19. 

JESl ,  en  latin  Aejtum  ,  Aejis ,  ville  de  l'état  de  l'é- 
glife en  Italie,  fur  l'Elino  ,  dans  la  Marche  d'Anco- 
ne,  vers  l'occident  méridional.  Elle  n'cd  pas  fort 
grande  :  mais  elle  a  un  évcché,  qui  a  l'avantage  de 
n'être  fulTiagant  que  du  pape.  *  Baudrand. 

JESOLO  :  c'cft  le  nom  que  portent  les  ruines  dé 
l'ancienne  Equilium  ou  Aéijuilium  ^  ville  épifcopala 
d'itjlicj  qui  fut  dctniice  par  les  Huns.  Elles  font  dans 
la  Marche  Trévilune  ,  à  cinq  lieucs  de  Venife  ,  du 
côté  du  nord  ,  &  à  une  de  Cirta  Nuova  j  qui  a  fuccé- 
dé  à  l'ancienne  i.qutlium.  *  Baudrand. 

JESRAEL ,  ville  de  Palelline  dans  la  rribu  de  Juda. 
*  II.  Rois ,  17,15. 

JESSÈ  J  pere  de  David ,  cJierth^  ISAI. 
'  JËSSEINS  ,  Jejfand ,  éioit  anciennement  un  bourg 
de  la  Gaule  Lyonnoife.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un 
village  de  Champagne  ,  (itué  fur  l'Aube ,  à  deux 
lieues  au-delfus  de  fiar-fur-Aube.  *  Baudrand. 

JESSELMERE  ou  GISLEMERE,  ville  &  province 
des  Indes,  en  la  prefqu'ifle  de  deçà  le  Gange, &  dans 
l'empire  du  Mogol.  Ce  pays  ell  dans  les  montagnes. 
Sa  capitale  ell  grande  &  bien  peuplée,  &  il  a  quel- 
ques autres  villes  alTez  confidérablcs,  comme  Radinir 
pore  ,  &c.  *  Sanfon.  Baudrand. 

JESSENIUS  (Jean)  favant  homme  de  Bohême, 
qui  ayant  été  envoyé  ambalTàdeur  en  Hongrie  ,  fut 
pris  à  fon  retour  &  mis  en  prifon  .1  Vienne.  Ayant 
enfuitpété  échangé  contre  un  certain  Italien  ,  en  for- 
tant  de  prifon ,  il  écrivir  CCS  cinq  lettres  fur  la  mu- 
raille J  1.  M.  M.  M.  M.  ce  que  plufieurs  ayant  vaine- 
ment tâché  d'expliquer,  Ferdinand  d'Autriche  les  lue 
ainfi  :  Imperator  Matthias  menje  martii  morietur  ;  c'eft- 
i-dire  j  l'empereur  Matthias  mourra  au  mo:s  de  mars. 
Après  quoi  il  écrivit  fur  la  même  muraille ,  Je£eni  ,■ 
ment i ris  ,malà  morte  morieris.  fous  menter  ,  JeJJenius^- 
vous  Jere^  une  mauvaife  fin.  Jeiïenius  en  étant  infor- 
mé ,  répondit  ,  qu'on  verroit  bien  qu'il  n'étoit  pas 
menteur.  L'empereur  mourut  effeâivemeni  au  mois' 
de  mars  ^  &l  Ferdinand  d'Auttiche  voulant  faire  voir 
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<|u'il  n'iioit  j^as  faux  ptopliéce ,  ordonna  qu'on  fic^ 
mourir  Jeflêmos ,  ^  fut  pris  i^ifès  U  défiice  de  ceux  ! 
de  Bohême  en  iiîio.  *  Larcas,  comp.  kift.udverji  i 

lESSO  ou  ILÇO  ou  ESO,  grande  rerre  affei  peu  ' 
connue  ,  .TU  noid  liu  Japim  ;  iS;  que  les  Japprois  tiuiii- 
vaeat  Jejbg^ima.  Lllc  a  une  grande  étendue.  Une  mer 
•fi-|||iueafe  laTartarie  i  l'on  occident^  une  aurre  la 
borne  i  U^rient.  On  croir  ^'tilk  tientau  Ja^onâfbn 
midi ,  &  ion  juge  qu'elle  1  éWcore  ta  mer  au  nord  ; 
ce  qu'on  conjecture  de  ci;  qnv  les  hibir.ins  de  la  pro- 
vince de  Tetlôi  ,  la  plus  occidentale  d'IelTo ,  difcnt 
qu'ils  ont  devant  eux  une  terre  fi  proche ,  qu'ils  en 
.«ti&toguent  î  l'oeil  jurqu'aux  animaux  t  mais  mi'il  ne 
Itnrm  ps  polfible  de  piffcr  le  pcdt'détrdt  deniër 
fOtt  Im  fcpare  ^  à  caufe  des  v  oi;  r  ms  qui  font  périr  leurs 
ftwWlt  tw  y  d'où  viendroiein  ces  courans ,  dit-on  , 
s'il  n'y  mit  point  de  met  ati  nord  d'Ie<Tô  ? 

ti> pJMUlu  tfifcflô fobt plm ÉButd* , piiu mboftcs, 
|lwblka^<fltel4»Jiip«tamJi&Y^  ekàtn  leur 
^arbe ,  qui  defcènd  quelquefois  jufqu'i  la  ceinture-, 
ils  fe  rafent  le  devant  de  la  téce  ;  &  tai|$  hommes  de 
femmes ,  fe  percent  les  oreilles ,  &  y  pÀIIênk  dei  an- 
«wn  d'aigè^  ailés  UffigL  Les  raftnes^  an  lieu 
:Al|eiiè,  «  ft(<llrft^  line.U  vin  «ftforr 

commun  en  ce  pars ,  tour  le  monde  en  boit  ;  de 
quoiqu'ils  n'en  ulent  ps  toujours  fore  modérément , 
il  ell  rate  qu'ils  s'euivient.  On  attribua  cda  i  la  vertu 
-dai1iailt«'aA  oinaia  poiflbo  qa'iU  nomment  Todo- 

,  com- 
me au  Japon ,  la  nourimre  ordinaire.  Lors  m^me 
qu'ils  ont  bu  cxtraorHinairemcnt ,  ils  ne  perdent  pas 
■la  raifon  ;  mais  on  les  vol:  courir  &  fautillci  dans  les 
attft  f  comme  font  les  enfans  dans  des  momens  de 
jkîàiittkk  Vit  hé  font  pas  lei  maÎTres.- 

I.'lubillcmenr  des  hommes ,  aanî-bien  que  celui 
des  temmes ,  confiftc  en  do  grandis  robes  de  foie  , 
de  coton  ou  de  lin  ,  piijuéci  bordées  de  plulîeurs 
houppes  de  même  ctulTe ,  Se  travaillées  en  forme  de 
émtBC'ét  xàÇei  de  différentes  grandeurs.  Leurs  armes 
font  l'arc ,  U  flèche ,  la  lanet ,  &  une  efpéce  de  ci- 
meterre, qui  n'cft  guère  plus  long  que  les  grands 
poignards  japnnois  ;  ils  fonr  querelleur'.  ,  onr  la 
damiuble  coutume  d'emnoifouner  leurs  Héchcs  d'un 
(Mfiftttêsimiâl.  On  aniue  néanmoins  qu'il  arrive 
peu  de  meurtres  parmi  eux.  Au  lieu  de  cuirade,  ils 
ont  une  m-iniere  de  cotte  de  mailles,  compoied  île 
petires  tables  de  bois  joinres  enftniUt  »  OB  qui  leur 
donne  un  air  allez  ridicule.  .  . 

'  Leur  commerce  efV  de  potllôns  fecs ,  de  itaianlgt , 
de  cygnes,  décrues  vives  Bc  nonaa»  d<iiauc«<n';  iV 
autres  oSleaàx  de  proie  ;  de  tuteines,  rfe loups  m  n- 
rins  ,  ôc  de  pc.inx  de  todo-noëvo.  C'eft  un  petit  ^voif- 
fon  tout  velu ,  &  qui  a  quarte  pieds.  Pour  toutes  ces 
denrées  ils  ne  prennent  ni  or  ni  aident  :  mais  du  ris , 
du  coton,  du  h  l,dti  lin,  detésomi..  Us  font  encore 
nafic  d'Une  peau  de  cèmîn^  ftoillônc  qalh  nomment 
RcKCOttS,  qu'ils  vont  clic-rcher  d.ins  trois  ifles  pr^iKc 
de  leur  Y''-"'-  -  ''  '"  t  les  li.iliitaiis  n'ont  point  de  barbe , 

patlea:  une  ungue  diftcrcntcde  la  leur. 
'  Les  barques  donc  ils  fi»  fenreotoe  font  ni  cbeviUées, 
Ai  dooéet';  maïs  coafaei  avec  des  cordesliûiet  de  Té- 
corce  d'un  arbre,  qu'ils  appellent  cc<o  ,  qui  cfl  alTez 
xeireroblani  d^nos  chênes  r.oircs ,  &  qui  ne  pourrit 
poiotdtol'ean.  Ces  barques  ainfi  coulues,  fe  défont 
âèiQU  le  «oyaga  eft  fini,  afin  que  les  planches  puif- 
finc Te  flhher ;  K  l'on  aïTure  que  ces  Unmens  portent 
d'aflcr  grolTes  charges. 

■  Au  concubinage  près,  qui  eft  fort  fréquent  en 
lailô,  ces  peuples  n'ont  point  de  vices.  Quand  une 
ftauneaperdafimmari,  ells  ïè  fedie  chez  les  plus 
proches  parèns  dn  déftmt,  flrOnehii  eft  plus  permis 

d'en  fortir,  ni  de  f.'  remarier.  I.a  polygâmie  n'eft 
point  pernufe,  &  la  femme  convaincue  d'adultcrc  ell 
nffit ,  afin  qu'on  h  racoaaoiflè  pouce  ^ette  cft.  La 


peine  du  complice  confifte ,  en  ce  que  le  mati  ou  les  • 
parens  delà  femme  qu'il  a  féduite ,  ont  dsoif'^'lm 
otec  ion  écée%  &  mime  de  le  dépouiller  toutes  léa 
fdis  qu'ils  le  rencontrent.  Onaie  U  femnW  Itginme  , 
ils  en  ont  d'aotiet  qo^  daBoMit  diMi.edxiâOT 

d'efclaves. 

Cette  nation  n'a  aucune idie  di(lin(^e  de  Dieu.  Ut 
rendent  de  grands  hommages  au  foteii  &  à  la  lune  , 
qu'ils  regardent  comme  les  bienfaiteurs  de  tons  les 
hommes  j  ils  paroilfent  auili  rcconnoîrre  quelque  cho- 
fe  de  divin  dans  le  feu ,  &  ils  y  jettent  de  tout  ce 
qu'ils  mangent.  Ils  révèrent  encore  un  roi  iàvifiUe  , 
auquel  ib  ptétendantqB'ainafaeiuient  kii  ÈaMtÉ^ptê^ 
les  foéa  ,  les  mers    les mifties,  é\ià  Ht  titeoc 

tout  ce  qui  eft  ncceffaitei  la  vie.  C'eft  li  tt>utc  leuC 
religion.  Us  n'ont  ni  prêtres ,  ni  aucun  culte  réglé.  Ils 
ne  connoiffent  point  Vuiiige  de  l'éctiture  ;  &  l'hiftoire 
du  pays  là  tcaoûnet  «l'âge  en  iga  par  la  feule  tradi- 
tion. An  telle ,  on  ne  uocok  vdr  vn  peuple  ph»  do- 
cile &  plus  difpofé  â  reeeniir  les  lumières  de  l'évan- 
gile. En  1 6 1  j  le  pere  Camille  de  Couftanto ,  Jéfuire, 
midionaire  an  Japon ,  ofi  il  a  eu  l'honneur  de  flâner 
fafoidelbolGuigéh  itfxx,  avait  fait  oadqaesChté- 
riens  â  Matsumai ,  ville  dieflô ,  par  le  ipajeli  d^m 
médecin ,  que  le  prince  de  Matzumai  avoit  fait  venir 
du  Japon.  Ce  prince  étoit  Japonois  d'otijBïne.  L» 
olupart  des  habitans  de  là  ville  l'âoleilt  Éafi}  &  da 
Délies  mines  d'oc  qa'oo  «voie  tsouvéet  anz  environs 
atttroienc  alors  cnec  hn  tmacoup  de  Jâponois ,  qui 
y  alloient  par  mer,  le  chemin  par  terre  n'étant  pas 
AiXni.  connu  i  ou  doucoit  même  tort  s'il  y  en  avoit  un. 
Le  P.  de  Coullanzo  vouloit  proiîter  de  l'occafion  de 
ces  voyaeeius  pour  allet  prêcher  l'énoigile  «n 
mais  Vâk  de  banniflèment  porté  oenitto  les  miffio- 
naire?  en  1 6i  4  ,  &  où  il  étoit  nommé,  l'obligeant 
à  s'abfcntcr  pour  quelque  temps ,  fon  ptojet  r.'eut 
pomt  de  lune.  Le  P.  Jérôme  des  Anges  le  reprit  quel- 
ques années  après  Se  l'exécnta.  Il  y  trouva  oeaucoup 
de  Japonois  Chrétiens,  êc  enr le  bonheur  de  baptifec 
un  grand  nombre  de  naturels  du  p.iys.  Il  y  fit  pluheur» 
voyages,  toujours  avec  fruit.  Le  P.Jacques  de  Car- 
vaitlio  cultiva  au(Iî  cette  églife  jufqu'l  fon  martyre  , 
arrivé  en  i(>i  j  ,  dans  le  royaume  d'Oxu  ;  &  depuis 
ce  temps  -  là  prefquc  tous  les  milîionaires  du  Ja- 
pon étant  obligés  de  fe  retirer  dans  des  antres  &  des 
creux  d'arbres  pour  fe  fouftraire  4  la  perfécution  , 
aucun  ne  put  aller  en  lelTu.  *  Bartol.  À  fia.  Le  P.  de 
Charlevoix ,  hijî.  du  Juj-on.  Martini ,  "dejlriptim  de  Ut 
CA/w.  Thevcnot  ,  relation  de  launtfSjOtUmttlm 
AmbaBade  dts  Hollandais  au  Japôn ,  part,  t . 

JESUA  ,  lévite  ,  rabbin  Efpagnol  ,  dans  le  XV* 
fiéclc  j  a  compofc  un  ouvrage,  qui  doit  erre  lu  de 
rous  ceux  qui  veulent  s'appliquer  d  l'étude  du  Tal* 
mud.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  HdietiOk  (Hanj  let 
voies  de  /'éternité.  II  y  eipUme  avec  bCMCOW  de  on- 
xtti  tes  Asanieres  de  parittilès  derftekTirsilaTàlmod  , 

les  faç:ins  de  piopofer  kurs  objedions ,  Se  d'y  répon- 
dre j  car  il  n'y  a  rien  de  fi  embaraffé  que  cette  matière 
dans  le  livre  du  Talmud.  U  y  a  eu  un  affèz  grand 
oombte  <f  éditions  de  cet  oana^ ,  en  faébreb  de  Rab- 
Uta.  Gonftantin  Lemmrèilt  »  'piMèAVor  dèrctntrover- 
fes  juives  i  Leyde ,  le  fit  imptlmcr  en  hcbiea  &  en 
latin ,  dans  la  même  ville  en  i<>  34.  *  /  Vjf{  Buxtorf, 
da/i.f  fi  liibliothéqiitnAbinique. 

J£SUAL ,  royaoDie  éê»  Indes  dans  k«  états  du 
grand-Mogol ,  eft  fitné  entre  celni  de  Paina ,  qull  n 
au  couchant  en  partie ,  avec  le  tleuvc  du  Gantée  ;  Se 
relui  d'L'defîa  qu'il  a  au  levant  avec  les  montagnes. 
Raiapore  en  ell  Li  ville  capitale.'  Sanfon. 

JbSUAIES,  ordre  religieux,  iufticoéran 
parS.  Jean  C(4ombin,&apprcKi«é  dis  tVni'l)(7« 
]i.rr  !e  p.ipc  Ur!i;-.in  V.  On  les  ippella  ainl'i  ,  p.^rce- 
qu'ils  avoient  toujours  le  nom  de  Jésus  à  la  lioiKlie; 

l'an  149a  ,  le  fif  ÂlénMbe  VI  «cdttiAa  qu'on 

les 
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les  appelleroit  Jéfaatts  de  S.  Jérôme.  Pendant  plus  de 
dmxMcles  il  n'y  eue  patini  eux  que  det  JatcSj  qui 
fnroîent  les  trois  vwux  de  cliadctc ,  pauvreté  Se 
obéîfTance^ils  s'occupoicnt  d'ordin.ii:c  à  la  pharmacie, 
tîilnibuûicnr  .uiiucmcnt  cicî  ir.c-du  irr.cns  aux  p.in- 
vies^  &  aprcs  leurs  exercices  de  religion  ^  aitoient 
fovit  manueilcment  dans  les  hôpitaux.  Comme  il  y 
«n  Aivoitplnfieuneaci'eux  qui  didilloient,  te  ijuifii^ 
foient  tnfic  d'eau-de-vie ,  quclquei-unt  5*avi(êrent 
de  les  .ip()c!Iii  A-j  Pcris  c'f  ;  V.;';  d'-vie.  Leur  manière 
de  vie  ctuit  (te^-auilcie  ^  Icucs  jt:unes  frcquens>&  pc^- 
nibles.  Il  ne  paroit  pas  qu'ils  eulfent  aucune  rcglc  dé- 
tennioée  avant  l'an  ,  où  lefi.  Jean  de  ToOignan, 
alors  prieiti  d'une  de  ku»  naifons ,  6c  «kpaU  évoque 
de  Ferrarc  ,  leur  en  donna  une  fous  la  proteclion  de 
S.  Âugudin.  L'an  i^otf  le  pape  Paul  V  leur  permit 
de  recevoir  Iv5  oïLircs  (.itTtv,  i!!c  icvuct  le  gr.md 
office  de  l'cglife  fuivant  l  ufage  de  i  cgiile  romaine  , 
•pris  quoi  <Mi.S*MCOUtuma  à  les  .-ippcllei  CA t  <; 
JbUfitti  ic  Tan  i<>4o ,  Urbain  Vlll  p^icouva  leurs 
nouvelles  conftitations ,  qui  ne  ditninitoient  rien  de 
leurs  anciennes  aullcritcs,  &  aufqnclles  ils  joignirent 
celle  de  S.  Auguflm.  LnF.n ,  l'an  i^iît-i  ,  I.i  republique 
de  Venife  ayant  demande  leur  fupprenîon ,  (X)ur  pro- 
iitet.de  ieuts  biens  qu'elle  fe.prràofbit  d'employée  â 
Ibtttenir  \t  guerre  coone  les  rnrcs  qni  alfîegeoîenr 
Candie,  le  pape  Clément  IX  Icnr  .uco.di  IlilI  Jl-- 
mande,  &  depuis  ce  tem|>siln'y  ck:  ['lu'i  lio  :s,li;^ii:uj; 
-  Jéruaics  deS.Jéii'jme  ;  nuis  les  couvuii  ,  de  rcligieufes 
de  cet  iofiituc  lubliftcnt  encore  en  q  iclqntî  endroits 
d'Italie.  La  Faille^  dans  Tes  annaics  et:  Touloufc, 
obrcrvc  que  le*  Jéfiiatess'ÀabUrentàTouluufcran 
1 4 1  ;  ;  que  leurs  cellules  émïenr  petites  &  (yaiTes ,  au 
rcî  de^thaulfce,  &  à  certaine  dift.mce  les  unes  des 
autres,  comme  celles  des  Camaldulcs.  C'eft  le  fcul 
ÀablilÂnicnt  qu'on  fâche  qu'ils  aient  eu  hors  d'Italie. 
II  y  a  ctt  entr'eux  plulieucs  hommes  cclcbrcs  par  leur 
piété  ,  dont  quelques-uns ,  quoique  laïcs ,  ont  été 
appelles  à  l'épifcopat.  Paul  Mon^i:i ,  l  im  leurs  gé- 
néraux ,  mort  en  1^04,  &  (.ut  to;il^qucnt  l.iic  ,  a 
compofé  un  ttès-grand  nombre  d'ouvrngi:s  ,  &  en- 
tt'autces  l'hiUoice  des  hommes  iliuftces  de  Ton  ordre. 
t  Conftdtcf-lt  j.ec  Antùne  ConelU  ,  dtpaupen»  Jtptùt. 
toamm. 

JESUIAB  AZROÎÎITE,  a  compifc  un  ouvra-e 
contre  tui  cjn.ius  ;  des  difputcs  contre  un  autre  lic- 
lérique;  vingt-deux  quellions  touchant  les  r.icrL'i!ii.-ns 
de  l'é^lifoj  une  apologie  j  des  cpiires  &  des  c.uions 
iynodaox.  *  Efacd-JeAi^  auaU^ue  du  éenwùu  Cktl- 
déms. 

JESUIAB  HADUUTE,  a  compofé  plufieurs  ouvra- 
gée, enu  autrcs  un  livre  toutli.»nt  le  baptcmcj  &  un 
«unoàil  explique  chaq-.tc  ordination.  11  a  aulfi  écrit 
on  ouvrage ,  touchant  la  confccration  d'une  nouvelle 
églife;  des  hymnes;  des  oratlbns ;  des  épîcres ^  &  des 
livres  èz  conrrovcrfc.  Son  ftyle  cft  fort  poli*  *£bed- 
Jl-Tm  ,  ii!j'o;;'je  des  écrivains  Ch,:id«a:s, 

JLSL'i  ]  LS.ou  Rfligx-UA  tic  la  conip.'>"nie  ilf  Jt- 
Si;s,  ou  du  nom  de  Jesus^  que  le  conciîe  de  I  rente 
nomme  ekns  riguîters ,  reconnoiilcnt  pour  fondateur 
S.  Ignace  de  Loyola,  qui  établie  la  compagnie  en 
15)4.  Le  pape  Paul  Ilf  la  confirma  de  bouche  en 
1559,  &  l'année  faivanrc  l'approuva  pat  une  bulle 
authentique,  qui  toaimeixe  auifi  ,  lîegimini  militun- 
tàs  tcd^t  qui  fut  donnée  le  17  fcptcmbre;  mais 
pnoeqtt'il  avoir  fixé  le  nombre  des  protlès  d  (oixante , 
il  Aucetobltacte  te  14  mars  1^4) ,  par  une  antre 
bulle  qui  commence  ,  Inju'.^un;  iir''s.  Les  p.ipei  Ju- 
les III ,  Pie  V  ,  Gtégoirc  XIU  ,  &  divcis  aisucs  ,  ont 
accordé  des  privilèges  très-confidérablcs  à  la  même 
Ibciécé.  Leur  général  e(l  perpétuel ,  &  rclidc  à  Rome 
dansUtnaifon  profefTedite  de  Jésus.  11  a  cinq  afriibns 
généraux ,  d'Italie  j  de  France  ,  d'Efpagne  ,  d'Allema- 
^e  &  de  Portugal ,  qui  n  om  pas  voix  dccifive ,  tuais 


feu!«?menîconfulrative.  Saint  Ionace  leur  fondatem;» 
fut  le  premier  général.  Jacques  Laisez,  Efpagiiol, 
qui  lui  Aiccéda ,  étuie  grand  ihéolooeo  ,  &  aflifta  en 
cette  qualité  au  concile  de  Trente,  il  mourut  âgé  de 
55  ans  J  le  19  j.ir.vicr  i\Cy  S.  Fn,AM,ois  Bor^ia  , 
auparavant  duc  de  Candie  ^  a  éic  le  croiltcme  géncraL 
EvFRARD  MxRCirlLiiH de  Liège,  auffi illullre par ft 
probité ,  que  peu  coonu  pac  la  naiflàoce  ,  vînt  Mniltiei| 
8c  CcAosB  Aqu AVIVA ,  de  la  maifbn  des  dncs  d'Atri' 
de  N.iplcs ,  fut  élu  .iin^s  lui.  Muno  Vitelli 'irH!  , 
d'une  noble  &  aiicieiuie  launlle  de  Rome  >  a  été  l« 
fixicme  général.  11  mourut  en  i(>4î.  Vincent  Ca- 
RAFFi  do  {«(aples ,  &  StLÂJH^ois  Picolomimi  t  d'un*, 
noble  famille  originaire  de  Sienne ,  ont  gouverné  k~ 
compagnie  fucccllîvement  ;  &  ont  eu  aprcj  eux  Ais- 
XANDRi;  GoToFREDi  ;  GoswtN  NiKn.  ,  Allemand  ; 
Je  i  -  P.'.  JL  Oliva  ;  TvRSE  GoNzALKsi  &  enfuit* 
Mich£l-An&e  Tamourini.  11  y  a  dans  l'ordre  trois 
ditfcrens  degrés ,  l'un  de  nrofcs ,  l'autre  de  coadii^ 
teurs  fermés ,  &  le  croificme  d'écoliers  approuves^, 
outre  les  novûes.  Entre  les  profès  il  7  en  a  de  deinr 
fou.  .  •  le',  uns  de  quatte  vieux  ,  les  autres  de  trois  feu- 
lement. 11  y  a  aufli  de  deux  fortes  lîe  co-uiluteuis  :  les 
uns  fpiriruels ,  &  les  autres  temporels.  Les  vœux  des 
profès  font  folemnels  i  ceux  des  coadjutenn  ibnr  pn» 
,  mût  fimples.  Gnix  des  écoliers  fimr  fèttlemenc 
(Triiplèi  :  ils  l'.e  fc  fonr  eju'ei:  préfence  Jèî  domeOi- 
qiies ,  ficpi:fj;i:ic  u  cil  dcpaié  Ju  geiici.il  puurlcs  te- 
cevoir,  au  lieu  que  les  voeux  de<;  [^rulèi  iSe  tlei  coad- 
juteufs  formés  fe  font  entre  fes  mams ,  ou  de  perfon- 
nes  qu'il  a  députées.  Comme  c'cft  La  formule  des 
vœux  qui  fait  le  mieux  connoître  les  cinq  diflcientes 
conditions  des  jnembrcs  de  la  fociété  ^  nous  ajoute- 
tons  encore  ici  que  les  profcs  ordinaires /îwf/Tcjf'e^'o» 
&  ptot]^ectent  cluftccé,  p.iiu'ictc  &  obciilâncsi  &l  fé- 
lon cette  ubéiHàncej  i  in  foin  paitîculîer  dece 
qui  icgarde  ce  qu'on  doit  enfeigner  aux  jeunes  gens( 
&:  que  les  profts  des  quatre  vteux  ajoutent  q  u'ils  pn>- 
mj:.,nr  rpèLi.iîcmciu  o'iL-ilT!incc  au  fouver.iin  (>onrife 
poui  ce  qui  ifg.uJc  las  uitilwiis.  Les  coadjuieursfoni 
les  mcmes  pramelfes  que  les  profés  des  rrois  vcrux  , 
m.iis  en  retranchant  les  termes  de  f^ire  pro/efflun  ^ 
les  coadjuteurs  temporels  en  retranchent  encote  ce' 
qui  regarde  l'inftruJion  de  la  jcunefie.  Enfin,  les  éco- 
liers approuves  s'cn^.igeat  à  la  compagnie ,  promcttanc 
d'y  vivre  Se  mourir  dans  l'obfcrvation  des  vn  ux  de 
pauvreté,  de  chafleté  &  d'obéillànce -,  &  s  obligent 
par  vœux  exprès  i  accepter  !•  degr<:  qu'on  trouvera 
dans  la  faite  leur  être  plitt  ^nveuable.  On  ne  doit 
pas  oublier  ,  par  rapport  i  ceux-ci ,  que  la  compagnie 
a  droit  de  les  difpcnfer  c^c  Ic.irs  vii:u\  p:vat  kle  jiîftes 
caufes  ;  que  par  tout ,  hors  en  Fiance ,  les  ttoUcis  ap- 
prouvés conlervent  le  domaine  &  la  propriété  de  leurs 
biens ,  quoiqu'ils  ne  puillènt  en  jouit  èc  en  difpofet 
indépendamment  des  ninérietiTS  ;  8c  qu'en  France  txA- 
me .  iiuii  feulement  les  ccoliets ^  mais  les  coadjuteurs 
forur.i  lie  la  rompagnie ,  peuvent  rcdcmandsr  parta- 
ge des  bien  ;  ci.ir.s  leurs  t.iniilles.  Les  coadjuteurs  fpi- 
riruels pcuvsnrctrc  non- feulement  régens,  mais  re- 
ûîiiTi  Jcs  coLUgcs  i  on  peut  aulTi  les  élite  pour  afliflec 
1  la  congtûsuisa  générale  :  mais  ils  n'ont  point  de 
voix  dans  IxleAion  du  géitéritl ,  &  les  proft  s  des  qua- 
tre vœux  les  précédent  toujours.  C'ell  >  .  .-t.iI  <]i',i 
fait  les  provincitUx  ,  les  fupérieurs  des  m-iloiis  pto- 
fcrtcs  Se  des  maifons  de  probation ,  vulgairement  di- 
tes novùiaUf  &  les  rcâcurs  des  collèges  ;  &  afin  qu'il 
ConnoilA  tous  les  fujets  qui  font  propres  pour  rompli'r 
les  pofles  ,  lcs,proviiK'..ii::.  Je  mr.;e  l'i nmpe  l.r. 
vent  une  fois  tous  les  moii  :  les  lectiuii,  les  luntncutï 
des  maifons  ,  Se  les  maîtres  des  novices  tous  les  trois 
mois  J  Se  ceux  des  Indes ,  lotfque  la  comn^o»1îtc  de  la 
navigation  fe  ptéfente.  On  lui  envoie  auflî  de  trois  en 
rrois  ans  les  catalogues  de  chaque  province ,  d  in-i  leC- 
qucls  ou  marque  l'âge  de  chaque  tcli^V-'.rx  ,  fes  fos» 
Tmu  n.  PanU  l,  Pp 
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ces ,  fes  taléns  naturels ,  fon  avancement  dans  les  1er- 
trcs  &  dans  la  vertu ,  Se  toutes  les  qualités  bonnes  & 
mauvaifcs.  La  congrégation  générale  lui  donne  cinq 
dSfbns,  d'Italie,  de  France,  d'Efpagne,  d'Aliema- 
gne  8c  de  Portugal  :  elle  lui  donne  aulll  un  admoni- 
tcttr ,  qui  eft  en  droit  de  lui  repréfenter  ce  que  lui  ou 
les  alliftans  auroient  remarqué  d'iru'gulier  cJ.iiis  l'on 

ë»uvernemeat ,  oa  en  fa  perfonnc.  Les  nuifous  pro- 
llcs  n'ont  point  de  revenus ,  mais  les  collèges  9c  lee 
aovidan  BMVMK  en  avoit.  Les  JcAiites  ne  peuvent 
lecevoîr  des  fondations  pour  des  medës  i  perpétuité, 
ni  aucune  rctributioti  pour  les  mudès,  confcHtons, 

Bidkations  ,  pour  les  vilîces  des  malades  ,  pour  cn- 
gner,  ou  pour  quelqu'aurre  emploi  de  ceux  que  la 
compagnie  doit  exercer  félon  ion  inftitut.  Cens  con* 
pagnie  a  eu  beaaconp  d*lcttnins  ,  dont  pitifienrs  ont 
ete  habiles,en  routes  fortes  de  fcieiices.  tiitre  les  Fran- 
çois, les  PP.  Sirmond,  Petau,  Labbe  ,  Coirart,  tien- 
nent le  picniet  rang  pour  la  rhéologie  Se  les  belles 
iMnm^on^ewcaïuultLr  II- Jeifus  la  teUioch^  des 
écritnuns  de  la  foâkê  par  L  pcre  SoctkI.  Elle  a  en 
auHI  quelques  cardinaux  ,  qui  ont  fait  honneur  au  fa- 
cré  coUéj^  ^  Tolet ,  Bellannb ,  de  Lugo ,  Pallavicini , 
Pafiaadua,,  IQuvd,  Totomei  :  il  leur  a  fallai nos  un 
ordre  des  papes  pour  en  accepter  le  chapean^  patcce- 
qu'après  leur  profeflSon  les  Jéiîntes  font  m  voen  fim- 

£le  de  renoncer  aux  prclatures ,  &  de  les  refufer  fi  on 
iS  leur  ofTre.  Enfin  cette  compagnie  compte  neuf 
iaînts  canonilZsa  S.  Ignace  de  Loyola ,  S.  François  Xa- 
vier, S.  François  Borgb»  S.  Staniflas  Kotfca,  S.  Paul 
Miki ,  S.  Jean  de  Gotto  ^  S.  Jacques  Kiiâi ,  Louis  de 
Gon/agues,  &  Jean-François  Rcgis;  (îc  hf-ituonp 
tnartyr.-.  dans  toutes  les  parties  du  mrndc.  *  Ribade- 
neïra  &  Maffce  ,  in  vita  S.  Ignat,  Orlandin  ,  hijl.fo- 
tUt.  Le Bttllaite, conjl.  1 5  ,  4)  ^  PatiU  Jilt&c  ^ 
ComéitéeTTente ififfl  j cap.  iif.  Spoade.Maini. 
Aleeambe ,  de  fcript.foctet.  &c.  Hofpinien ,  h.iff.  Jc'f-t.'r. 
Melchior  Inchofer ,  MotitirMit  So/ip/orum ,  ou  U  tra- 
duSim  /ra/ifoiji  de  cet  ouvrage  ;  le  recueil  de  Huer,  de 
phiUf.  &  d'hifi.  imprim<  cha[  l'Honoré  à  Aa^.  17  jo. 
Fayi  un  grand  nombre  d'autres  écnts  tfès-conous 
où  il  c!l  parle  de  cette  fociété. 

JESUITESSESj  ordre  de  religieufes,  qui  avoient 
des  miifons  en  Italie  &  en  Flandre.  Elles  fuivoientia 
Si^e  des  Jéfuices  ;  &  quoique  Icut  ordre  n'eût  point 
ftéyplOMyépar  le  S.  Siège,  elles  avoient  plulieurs 
fliaifons ,  anfquelles  elles  doitnoient  le  nom  de  allè- 
ges \  d'autrc-s  qui  portoient  celui  de  mai/bns  de  prv- 
tation  ,  dans  Icfqucllcs  i!  y  a  .  uit  une  fupcrieure  ,  en- 
tre les  mains  de  qui  les  rcHgieufcs  faifoient  leurs  vcrux 
^  pauvreté  ^  de  chaAetc  Se  d'obéiflance  ;  rhais  elles 
ne  gardoieot  point  de  clôture ,  Se  fe  mcloient  de  prê- 
cher. Ce  furent  deux  filles  Angloires,nommées  Worda 
Se  Tuictid  ,  qui  ctoient  en  Flandre  j  li.!(iuclle\  in- 
ftruites  &  excitées  pat  le  pere  Gérard  ,  recleur  du  col- 
lège ,  &  quelques  autres  Jéfuites  ,  établirent  cet  or- 
dre. Leur  dedein  étoit  d'envojer  de  ces  filles  prêcher 
en  Angleterre.  Varda  devint  Uentftt  lûpéiieare  géné- 
rale de  plus  de  deux  cens  religieufes.  Le  pape  Urbain 
VIU  fupprima  cet  ordre ,  par  fon  bref  du  i }  de  jan- 
vier 14$}  I  ,adrelTc  à  fon  nonce  de  la  balTe  Allen^ne , 
«loi filt  imprimé  à  Rome  en  i6^i.  *  Villon , sipponé 

Îiar  Heidegger ,  hifi.  Papûtûs ,  §  j  j .  BuBaire  nmtùn. 
1  faut  voit  ce  que  Richard  Simon  dit,  touchant  cet 
ordre,  &  fa  fupprelfion^  dans  ia  fiibliothcque  cri- 
dqne,  donnée  fous  le  nom  de  Saù^an^  tomt  i  ^ 


J  E  S 


y,  ai  ,  nw.  189. 

ESUPOL ,  petite  ville  on  bourg  fortifié  8c  défen- 
du pir  un  chîttMU.  II  eft  dans  la  Polcuritrcn  Po!o2::c  , 
à  l'ctnix>uchurc  du  Billricz  dans  le  Nielbr  ,  &  i  une 
ou  deux  Keoes  «a-dedbtts  de  k  ville  dUalici.  *  Bau- 
dtand. 

JESUS, filsdeSxacb,  né  iJ&HfileiD,  lecmiUit 


vers  l'an  du  monde  3801  ,  &  1 34  avant  J.  C.  des  fcn- 
tcncesj  &  compofa  en  hébreu  le  llTie  de  l'Eccléfiafti» 
que ,  que  les  Grecs  nomment  nm*f*Tu ,  c'eft-i-date« 
templi  de  toute  venu ,  &  qu'ils  citent  feos  le  nom  de 
Sagellê  de  Jefus,  fils  de  Sirach.  Un  pctic-fiK  cet 
auteur,  de  même  nom  que  lui,  le  traduilit  depuis. 
Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  de  l'an  auquel  ce 
dernier  vivoir ,  quoiqu'ils  avouent  prefque  unaaim^ 
ment  que  c'étoii  vers  le  1 8  du  régne  de  Ptoicmée  Eve^ 
g|e(es,eu  Ph^fcon,  roi  d'Egypte^  c'eft-â-dire,  m  ans 
avant  Jefus-Chrill  ;  ce  que  pourtant  Bellarmin  Se  queU 
ques  autres  attribuent  à  Jcl'us  (ils  de  Sirach  l'Ancien. 
Ce  livre  Commence  pr  une  exhortation  à  la  iàgellê» 
fuivie  de  plullcuts  fcntenccs  ou  maximes  morales, 
dont  il  eft  cemfai&  ,  julqa'an  chapitre  44 ,  où  l'auteur 
commence  i  faire  les  éloges  des  patriarches ,  des  pro- 
phcrcs  ,  &  des  hommes  lUuftres  parmi  les  Juif^  ,  qu'il 
cotuiniie  jufqu'au  chapitre  5 1  fie  dernier ,  qui  contient 
une  priL-reàDicu.  Il  y  a  long- temps  que  l'on  n'a  point 
le  texte  hébreu  fie  rEccléliauiqoe.  La  tnduâion  latine 
eft  dïlSbentë  en  quelques  endfdts  du  texte  grec. 
Cherckei  ECCLESIAS I IQUE.  •  Confulie^  Scahger; 
le  P.  Petau  j  Liranus ,  in  ecdef.  Janicnius,  in  fio»au 
ecclef.  Tomiel ,  A.  M.  j  808  ,  rutm.  a  6  }  ,  6v,  Da 
Pin  ,  ^Aift.  fntiim, fur  la  bible. 

JEStn  on  JOSUE ,  fils  de  Jofedech ,  fucoéda  ï  fon 
pere  dans  la  fouveraine  fàcrificature  des  Juifs.  Il  re- 
vint de  Babylone  avec  Zorobabel  &  les  autres  Juifs, 
après  foixante  Se  dix  années  de  captivité.  II  contribua 
beaucoup  à  rétablir  Jcni£dem  &  le  temple.  U  fut  W 
trente-Roifiéme  fouverain  pontilë  ^  8c  exerça  cette  dî> 
gnirc  durant  ly  ans ,  c'cft-j-dirc  ,  jadjiies  i  la  11  an- 
née du  régne  de  Djrius  llyjtujjes  ,  félon  Philon.  Il 
eut  fon  fils  Joakim  pour  fucceifeur.  *  L  Eplnu^  JlI ^ 
V.  a.  II.  J^S&w t  XII ,  10.  Eulijiafiiq.  xi.,  »,  14. 
Pltifieon  donnent  i  ce  Jefus  grand  laetiêcareur ,  5  S 

;ins  de  fouveraine  ficrifirnr;irc  ,  nffurent  qu'il  mou- 
rut la  même  année  que  Darius  Hyjhfpes  ,  qui  fat  la 
}tf  de  fon  régne.  *  Sponde,  armai,  eccléf.  année  Î59J. 

JESUS  J  hls  de  Phabée  ^  fut  le  foixanriéme  fouve» 
rain  lâcrificaieur  des  Joift  depuis  Âaron ,  8e  le  vingt- 
feptiéme  depuis  le  retour  delà  captivité  de  Babylone. 
Il  fuccéda  i  Ananel.  U  fe  maintint  dans  cette  dignité 
jufqu'à  ce  qu'Hcrode  !c  Grand ^  roi  des  Juif  s ,  l'obli- 
gea à  s'en  démettre  ^  pour  la  donner  i  Simon  Bacthus 
de  la  ville  d'Alexandrie ,  duquel  il  vodoit  épouftr  kl 
fille  appcUée  Mariamt ,  *  Joiephe ,  amdfdt.  ihf.  xr» 
chap.  1 1.  Tirin ,  chnm.Jàc.  chàp.  4a. 

JESL'S  ,  hls  de  S:us ,  fouverain  facrificateur  des 
Juifs  ,  le  foixante-lîxicnie  depuis  Aaron  ,  8c  le  qu»> 
tricme  après  la  nailTance  de  Jefus-Chrift  ^  (bocéda  â 
Eléazar  111  par  ordre  d'Archélaiib  il  n'exer^  cette 
dignité  que  trois  ans  ^  &  la  remit  jjoazar^  qui  avoir 
déjà  été  auparavant  grand  facrificateur.  •  Jofeplie, 
ani:iju:c.  liv.  XVII J  çhap.  15.  Tirin,  ckràn.fucr.  chap, 
41. 

JESUS  t^fils  de  Diaauet  fat  élevé  i  la  £Mverain« 
làcrificararê  des  Juifs  i  la  place  d'Ananas.  Il  ne  la  gar- 
da que  deux  ans,  Se  s'en  démit  en  f.ivciir  de  Jefus,  fils 
de  Gamaliel,  pat  ordre  d' Agrippa,  qui  la  lui  avoit  dé- 
jà donnée.  *  Jofephe ,  aMifutt,  liv.  *x  »  ekt^.  ^.Hdn  , 
cAnm.  fier.  ckap.  4a. 

JESUS ,  fils ieCamalief,  fouverain  facrificateor  des 
Juifs  ,  fuccéda  à  Jefus  hls  de  Damnée.  Il  fut  le  quatre- 
vingt-unième  grand  facrificateur  après  Aaron,  &]« 
dix-neuvième  après  la  naiflànce  de  Jefll*Cfalift.  Gm» 
digiùté  ne  fut  entre  fes  mains  que  deux  ans ,  parceqnn 
fon  prédieeflear  ne  s'en  érant  démis  qu'i  regrer ,  il  loi 
fit  toujours  beaucoup  de  peine  j  &  l'ohligca  .à  la  rèfi- 
gncr  3  Matthias  lîls  de  Théophile.  *  Tirm ,  chron,facr. 
ckap.  41. 

JËSUS^  61s  de  Saphast  de  la  tac»  des  fàcrificateutt 
des  Joift  4  ibi  fabli  gaav«ai«iic  d«  fldonfo  a 
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:  clç'la  guecie  âv  ceux  de  fa  nation  contre 
If;  R  f.ainsi  de  s'cunr  joint  à  Jean  fim  fieie  »  il  ex* 
ciu  uut  i;taailc  &  dangcreulè  fcdition  dans  la  Galilée 
contre  1  i.ivc  Jofeplie  ,  qui  en  ctoit  gi)U%'cmcur.  Peu 
s'en  fallut  qu  ils  i>c  l'y  itil«nc  iuccomber.  *  Jofcpbc , 
guerre  du  Juifs ,  liv.  i  j  chap.  j  j. 

JESUS ,  âls  de  ToUt ,  &  ca^nioe  de  valenn  »  ^toit 
vaUfant  homme  :  ce  qu'il  fit  hien  voir  onx  Romams , 
i^iund  itî  eurent  mis  le  llcge  devant  T.iricfx-e ,  par  les 
fréquentes  &i  fuci^uiès  ^btpes  qu'il  taitoit  iai.  eux  , 
tenverCint  tc  nttltaoc  l«feii  â  toat  ce  qui  <è  prércntoic 
^tnnt  laî.  Gobvq*  il  vit  91e  la  piife  de  la  ville  étoit 
înEvItaUe ,  il  en  ibtdc  pour  fê  lerirer  aîllearr  Une 
£ks  Valcrien  .capitaine  Romain  ,crant  venu  fommer 
la  ville  de  Tibcriade  de  le  ft^tunecccc  à  l'obcillaiice 
des  Romains  ,  ce  Juif  lui  enleva  &  à  tous  fcs  gens , 
^  avoîent  mis  ai  lecre,  leofs  chevaiu  &  les  fit 
coorirgpMidnrqaedeleurvic.  *  Jbfephe,  fwncdb 

Juifs ,  liv.  III,  chap.  j  )     34.  • 

JESUS,  fils  de  Gamtda.^  homme  d'une  éminente 
vertu  ,  &  le  plus  CDiilidcn;  d'entre  Ici  (acrificatcurs 
Juifs  ,  n'oublia  rien  pour  obliger  ceux  de  la  nation  à 
prendre  les  armes  contre  les  Tcdirieux  qui  s'étoient 
<|oané  le  Dom  glodeiu  de  Zàtotut ,  êc  qui  commet- 
toient  des  pralanatioiis  hoicSilet  dû»  le  temple  de 
JétuCilem.  Il  s'oppofa  à  l'entrée  des  Idunx'ens ,  qui 
venoient  fe  joindre  à  ces  impies  :  mais  enlîn  tuiu  en- 
tras maigre  lui ,  il  fut  l'un  oes  premiers  avec  Ananus 
fiu  le^Mls  il*  (e  jencnut^  fôai  àm  vengeance  de 

I  Vffhmr  qulls  préiendoient  en  avoic  leçi  >  Imr  direnc 
mille  injures ,  .iprcs  les  avoir  chargés  d'outrages  Se 
de  coups  j  iuuï  Ic^uu!'.  ils  expirèrent,  ils  eurent  la 
cruauté  de  les  priver  de  la  Icpultuce.  *  Joliipbet^Mrr' 
n  des  Juifs ,  liv.  IV ,  chtip.  1 8. 

JESUS ,  Juif  de  la  race  des  facrificateurs ,  qui  pré- 
voyant la  ruine  inévitable  de  Jérufalem  ,  pailestyiaii- 
nies  qne  Simon  &  Jean  y  exerçoienr ,  le  &m  arcc 
un  nomn^c  Jojiph  dans  le  camp  des  RomainiL  *  |o(c- 
piie,  gaerre  des  Juifs  ,  liv.  VI  j  (kap.  9. 

JEiUS,  fils  de  Tkeiutk,  de  la  race  dev  f.icrificateurs 
des  Juifi ,  fe  tniuva  i  la  prife  de  la  ville  du  xsea^ii  de 
J^rafaleoi  par  Tite  Vefpalîen  ;  &  poar  fanver  m  vie , 
il  mit  entre  les  mains  de  Tite  deux  clian  kliers ,  des 
tables ,  des  coupes ,  des  yafes  d'or  madît  Uxi  pelani; , 
des  voiles ,  des  habits  facerdotaux  ,  des  piètres  prc- 
cieufes  &  plufieurs  vaiHèaur  propres  pour  les  facrilî- 
ces.  *  Joféphe,  ^i/*fw  des  Juifs ,  liv.  VI ,  cA<r^  41. 

JESUS-CHRIST  :  ce  nom  njnifieSdwewac  Oiat. 

II  eft  k  Verbe  cterncl  de  Dieu  ,  quis'eft  fait  homme; 
Se  a  pris  fa  chair,  par  l\)n(':r..'ii iii  da  S.  Efprit,  de  la 
Vierge  Manc  ,  mariée  ou  proraife  en  mariajje  si  Jo- 
lêpb.  L'un  Se  l'autre  étoicit  de  la  race  de  David. L'an- 
ge annonça  à  Marie  ù.  naiflânce  j  en  lui  dilÏHU  t  yous 
cwKTvrcY  un  fils  ,  qui  fera  tMMnitié  Jefus^  Sce.  Elle  con- 
çut aurtito: ,  le  1 5  de  iriits  ,  Sc  Jefus-Chrift  naquit  le 
15  décembre,  l'an  de  la  période  julienne  4710  ,  fous 
le  confulat  de  Calvilîus  Sabinus  &deL.  Pairicnus  cn- 
vizon  4  aiu  avant  l'ère  vulg^ine  qui  ammmencé  i  l'an 
4714  de  la  période  jalienne.  Il  naoût  dans  la  petite 
ville  de  BetKIceni ,  où  Marie  Se  Jofeph  s'ctoient  ren- 
dus pour  fe  faire  infcriie  dius  le  dénombrement  de 
toute  la  terte  ordonné  pxt  Augufte.  N'ayant  point 
trouvé  de  place  dans  rhôteltcrie ,  Marie  mu  fon  hls 
«n  monde  dans  une  établc.  Sa  nailTmce  fut  honorée 
par  les  hommages  des  payeurs ,  que  l'nnge  avoir  aver- 
tis,  &  par  l'adoration  des  mages  conduits  par  une 
étoile.  Il  tut  circoncis  le  liaiticme  jour,  &  prcfentc 
au  ten-ipie ,  fuivant  l  ordonnance  de  ta  loi.  Siméon  le 
prit  dins  Ses  bras  >  Sc  ccniit  grâces  au  Seigneur  de  ce 
qu'il  «voit  vu  k  Sauveur  dlfeiâi  te  la  pro^àeOè 
Anne  le  reconiuir  pour  le  MelCe.  H^rode ,  qui  avott 
été  averti  par  les  M.^.i^cj  qu'il  étoit  né  un  roi  des  Juifs 
dans  Bethléem ,  qu'ils  alloicnt  adorer ,  voyant  Qu'ils 
9'm  Mt»  aUés  nas  lai  ea  domuc  des  aeimlles. 
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envoya  nulTacfer  roas. les  enfans  qui  AnneM dans  tCN 

te  viUe,  nés  depuis  deux  ans  jufqu'au  jour  qu'il  avoir 
été  averri  de  la  naiflânce  de  Jefus-Chnft  pu  les  ma- 
gps;  niais  Jofepli  averti  par  i  auge  ,  as  01c  lauvé  Jefus-» 
Chrift  en  tgypte.  Apic»  h  mon  d  Hcrodc ,  Jofcph  U 
ramena  à  la  ville  de  Nazareth  en  Galilée.  Jefus-Chiîft 
étant  àeé  de  1 1  sns»  iiit  mené  par  fon  pere  &  fa  tnere 
à  Jérujafem  le  jour  de  la  fcte  de  pâque.  Il  y  deroeuia 
tiKuie  aptcj  L  Jépait  de  Tofe;'!!  de  Mnrie  ,  Se  y 
fur  trouve  daiii  k-  tcii'-ple  au  niilicu  de.  docteurs  de 
la  loi ,  qu'il  éioutoic ,  i5:  aufquels  il  faifoit  des  qut^ 
ftions.  J'ouj  les  alTiftaiu  admuecenc  lès  demaodes  flt 
Tes  réponfes.  JofefA  &  Marie ,  qui  ne  le  trenvoietit 
point  parmi  ceux  qui  rcvcnoienr  de  jcrurdein  ,  re- 
tuurnerenr  dans  cette  ville;  &  l'ayant  trouvé  enrre: 
les  dodcurs  ,  (rirent  remplis  d'étomiement.  Sa  mere 
lui  dit  :  Mon  fils ,  pourquoi  en  <n«:(-«0(tf  «(^f  ffgi  met 
nous  ?  votre yeie  &  moi  vous  ckerchionij  étant  dans  fe^f^ 
fliUion.  Jeuis-ChriA  leur  répondit  :  Pourquoi  me  iher' 
cJtit:(  VOUS  ?  ni  favie^-vous  pas  qu'il  falii  :i  que  je  rra» 
\a:ildf\t  aux  c^ciircs  de  la  maifon  de  mo.i  [tn  i'  11  s'en 
alla  enfuitc  avec  eux  à  Na/areth.  Tour  ce  que  les  cv  ati  • 
géljftes  nous  apprennent  de  la  vie  de  Jefus-C li  rai  f  e- 
puis  ce  temps-là  jufqu'l  celui  de  Jbn  miniftere»  eft 
qu'il  étoit  fournis  à  fcs  pert  &  mere ,  ^  ^u*il  eni£loit  c« 
J^'ê'if* ,  ca  €a  gmu  dtmt  JOka  &  étûmt  tet 
hommes. 

Saint  Jeao  ISm  pfémrlair,  dont  il  t(t  parlé  dent 
ton  ailide»  çoninenu  i  tmoont  Jefus-Çhtift  la  if 
année  du  légne  de  libère ,  Ponce  Pilate  étant  dota 

f;ouverneur  de  Tndée,  Hérrdc  térr.irqcc  de  la  Gn!t- 
ée,  Philippe  téiiaïquc  de  l  Icuréc  &  de  la  Thraconi- 
tiJe ,  foiii  le  pontific^at  d'Anne  de  Ca'iphe  fouve- 
tains  pontifes  des  Juifs.  Jefus-Chnft  rommen^oit  i 
avoir  50  ans ,  c'eft-à-dire ,  qull  étoit  daBt  Ci  ij»  an« 
née,  &  il  furbaptifé  par  S.  Je.an  au  commencement  ds 
fa  jo*,  la  i£  année  de  l'empire  de  Tibère.  Jefus,  après 
fon  baptême,  palFa  quarante  jours  dans  iedcfert  i  jeû» 
ner,  après  lequel  tempsil  fut  tenté  par  le  diable.  Il  Ht 
fon  premier  miiade  eux  nôces  de  Cana  en  Galilée ,  oîl 
il  convertit  l'eeu  eo  vin.  Enfuite  ilanmnçtlavéïiié 
Se  la  nouvelle  loi  aux  Juifs ,  fit  quantité  de  mîtades  1 
&  choifîi  douze  apôtics  pour  l'aider  dans  te  minidcie. 
Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  de  fes  aftions  , 
prédications  Se  miracles  qui  font  rappt^rtés  dans  les 
évangiles ,  qu'aucun  Chrétien  m  doit  ig^er.  Après 
avoir  prêché  trob  ans,  6c  célébré  l'an  de  fa  vie  fil 
dernière  panne  ,  dr.n^  laquelle  i!  inftirua  l'cuchariftîet 
il  hir  arrête  par  les  Juit:  ,  conduira  Pilate  &  à  Hérc>- 
dc,  condamne  au  lu|iplicc  de  la  croix  ,  à  bquelle 
il  fur  attaché  cntK  deux  voleurs^  lur  la  montagne  dit 
Calv.iire  J  vers  l'an  a  de  fa  vie,  de  l'ère  vulgaire  f6f 
le  vendredi  j  avril  >  fur  les  neuf  heures  du  matiii  1  Bt 
y  mourut  pour  le  Élut  du  genre  humain  fitr  les  trais 
heures  du  loir.  A  fa  morr  arriverenr  plulieurs  prodi» 
ges  :  le  voile  du  teiiiple  fut  déchire  :  on  vit  plulîeurt 
perfonncs  forties  de  leurs  tombeaux.  Jofeph  d'Ariim- 
thie  lefit  enlèvelir,  6t  Cou  contfw  mis  dans  un  fé* 
pulcre  créais  dans  It  rodie ,  on  perfonne  n'avoir  en* 
corc  été  enterré.  Pilate  lefit  garderai  ta  réqiii(îtii)n  de» 
J-.uts  ,  de  peur  qu'on  n'enlcvit  fon  corps  ,  &  quon 
ne  tlt  croire  qu'il  ctoit  rclTufciré.  Le  dimanche  fuivanr  » 
qui  étoit  le  rroifiéme  jour  commencé ,  Jefus-Chrift 
relTufcita  ;  les  gardes  en  furent  fnrpttl.  Les  MerieS 
étant  allées  i  fon  tombeau ,  y  trouvèrent  an  ange  qui 
les  avertir  de  cette  réfurreâion.  Les  apôrres  S.  Pierre 
&  S.  'l  ui  y  étant  ailes ,  furent  tcnionis  de  la  même 
chofc.  Jefus  Chtill  apparut  depuis  pluùeuis  fois  à  fcs 
atKitres  Se  i  fcs  difcipics  :  il  lir  connottre  par  plulîenn 
témoignages  ceitatns  la  véticé  de  £1  léfnnedion  ^  in- 
ftruilit  fes  anànres  de'  ce  qulls  avenant  ifiif»  «  leae 
commanda  de  prêcher  l'évangile  par  tout  le  monde. 
Se  de  baptifcr  au  nom  du  Pere ,  du  l Us  Ce  du  S.  Efpritt 
8e  enfin  le  quarantième  jour  U  nOlMt  aU  ciel  dedeC> 
Tm*  Vt.  Puni*  I,  Pp  t| 
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fat  b"inontagnc  des  Olives ,  près  é»  B^tliniîe ,  en  pri- 

Cencc  iIls  .ip^rr'.--;.  K,ju<;  n'.ivort';  ncn  niis  ilun  tc-rte 
narr.-icioii  qui  ne  loïc  tire  des  cvangciiAes.  Tonc  ce 
qaelonpoaioîtdiiieds  fiirplw,  efit&bakia  Scspo- 
ctyphe.  •  ^ 

11  y  a  beaucoup  de  ftntimens  Hfinm  fur  les  an- 
nées Hc  !.i  nniituice  &  de  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  fur 
lefqtiels  on  peur  confultcr  les  chronologiftes ,  entr'au- 
ttes  Ullerius,  !j  1'.  l't-t.v.i,  ceux  qui  oin  f.iir  divers 
écries  furcetce  tnancre.  Nous  avons  iuivi  la  thronolo- 
fftS  qui  nous  a  paru  la  plus  nurorifce. 

J£SUS.CHR1$T  ,  ordre  nilitain  de  Ponugal, 
CHRIST. 

JESUS-CHRIST ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie , 
infticué  à  Avignon ,  par  le  pape  Jean  XXll  en  i  jio. 
Les  cbevaticrs  de  cet  ordre  portoicnt  une  ooix  d'or 
pleine,  ànaitlée  de  roug» ^  enfermée  dau  une  anite 
croix  patfe  d'or,  de  même  fa^on  j  mm  d'cmatix  dif- 

ftrc;:'.  Je  lcII;;  <1e  Clirirt  en  Porrugal.  *  Aodfé  Favin  , 
thëatie  d' nonne ur  i>  de  i,/i£vuicnc, 

JESUS  (  la  congrégation  des  prêtres  du  Bon  )  doir 
Ion  iafUtttuon  i  Soaphin  de  tenno ,  chanoine  régu- 
lier de  S.  Sauveur ,  dms  l'^glife  de  S.  Jean  de  Lanan , 
qui  î'f r.Alir  i  Ravcnnc  vers  l'an  i  j  itf.  L'habit  de  ces 
prêtres  cil  noir  &  modefte.  11$  portent  les  cheveux 
trcs-courrs  ,  Se  on:  un  hoiinet  ronrl  lur  !.i  lice.  Ils  vi- 
vent en  (.'oiiiniun  fans  rien  potlcder  un  psopru^  Se  ciioi- 
(nïcnt  parmi  eux  On  prieur,  qui  a  le  commandement 
iSmiemear  pour  ùn  ao,  nais  (|ai  peut  être  continué 
encore  trois  années.  Lent  emploi  eft  de  confeflèr ,  prê- 
cher I?;  cnrelj;nei:.  I.:t  fcre  de  leur  ^oiV;;rét;.i'joii  i'e  eé- 
Icbre  le  jour  de  Nocl.  Outre  leur  iiuilun  de  Raven- 
ne,  ils  en  ont  encore  une  n  Rome ,  &  quelques  autres 
dan^  la  Tofcane.  *  Uecmant  &  le  P.  Hei  jot ,  hxjt.  des 
mlr,  nligiaix. 

JESUS  ET  MARIE,  ordre  de  chcvilerie  connu  à 
Rome  fous  le  nom  de  l'ordre  de  Jejui  ô  Mum  j  Ju 
temps  du  pape  Paul  V.  On  croit  que  ce  fut  ce  pape 
qui  en  fonm  le  projet.  Par  les  loix  de  cet  ordre  que 
l'on  a  encore ,  il  cd  ordonné  que  chacun  des  cheva* 
licrs  porteroit  un  habit  blanc  dans  les  folemnitcs  j,  Se 
qu'il  entretiendroit  un  cheval  &  un  homme  arme  con- 
tre les  eaneiiiis  de  l'ttat  ectliiullkji.c.  l  es  elievaliers 
portoicnt  une  croix  de  bleu  cétcllc  j  dans  le  milieu  de 
laquelle  ctoienc  ccrirs  les  noms  de  Je/us  Si  de  Marie. 
Le  grand  maître  éioît  pris  entre  ttoii  chevaliers  que  le 
pape  propofoit  ad  chapitre  ,  comme  capables  d'en 
remplir  les  fondions ,  i\;  di;?.-!.  >!"*:re  revcuis  de  cet- 
te  dignité.  Ceux  qui  dtni.i.uloient  d  entrer  dans  l'or- 
dre, ùa\s  faire pnnve  de  leut  noblellè,  étoicnt  obligés 
de  fonder  ime  mnnnanderie  de  dftux  cens  éau  de 
fente  poar  le  moms ,  dont  ils  jomllôîent  eox-mimes 
pendant  leur  vie  ,  &r  qui ,  après  leur  mort,  dcmeuroit 
à  Tuitlie.  *  Bonaani ,  catal.  ordin.  Equeflr.  Hijfolrt  des 
ordres  mùn.-.JUquts ,  rtîig:cux  c-'  n<.îi.!j:it:s ,  par  le  P.  He- 

lyot  religieux  du  uets-otdte  de  S.  Français,  dit  Piquc- 
'Pucc. 

JETCHEU ,  ville  de  b  contrée  de  Jcf  fcnt^en  dans 
rifle  de  Niphon,  eft  capitale  d'un  royaume  qui  porte 
fon  nom  ,  &  dins  lequel  on  voit  la  montagne  de  Jet- 
clieUj  qui  vomit  des  tlatnmes.  *  Bnudrand. 

lETHRAM  ,  montagne  de  l'Arabie  Pctrée ,  entre 
FaianattOOtd«  9t  EiUo  au  fiid.  EUe  a  fia  milles  de 
long,  &  s'étend  vers  les  côtes  mérUfionales  de  la  mer 
Rouge  en  riirinc  de  théâtre  ,  en  forte  que  îe  vent  du 
fud  venant  à  fout'er  ,ivcc  vi  ilcne c  ,  fc  relicchit  avec 
■aitt  de  force  i  :  ::  :  l  i  :i  ;  .  r ,  qu'.uicun  vaillèau  ne 
peut  entrer  dans  ia  baye  ^  qui  elt  au  pied  de  la  monta- 
gne ;  &  plufienrs  l'ajanr  entrepris ,  ont  faîr  naufrage. 

•  N^.h.  V.  T07. 

3hl  HRO,  ou  RAGUtl  .  be.iu-pere  de  Moyfe, 
ctiMt  prCirc  dîi-.i  le  p.'-v;  de  Madi.in.  Artapan,  d.uis 
Eufcbc ,  le  nomme  roi  d'Arabie ,  ùns  doute  parce- 
^u'en  ce  pays  la  zDjrauté  irait  jointe  â  b  ptetriiè. 
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Moyfe  y  qui  avoir  quitté  l'Egypte ,  cpoufa  dan»  le 

,  lie  M.idian  ,  l'an       s  du  monde  ,  i  Vi"^  avant  J. 
l,.  Sépiiota,  ùlle  tic  Jtihto,  qui  vccui  quarante  ans 
avec  lui.  Depuis ,  le  même  Jcthro  ayant  appris  le^ 
merveilles  que  Dieu  a  voit  faites  par  fon  gendre  dane 
la  délivrance  des  enfuis  d'ifracl  de  la  wtvimde  dft. 
PharacHi ,  le  vint  vifiter  dans  le  défert,  ver;  l 'an  i  (  4  5  , 
&  1490  avant  J.  C.  Par  fon  confeil  Moyfe  diviia  le 
peuple  en  diverfes  trihns ,  &  établit  des  colonels  .des 
capitaines ,  &  de  moindres  othcicrs ,  pour  rendre  la 
jullipe,  &  pour  fervir  à  la  guerre.  *  Exode,  ^,  18  , 
61c,  Eufcbc ,  dem.  evang.  lit,  IX  ^  tap.  17.  Salptce  Sé-' 
vere,       1 ,  kijl.facr.  Torniel  &  Salian,//i  annal.' 
vci.  ir/f. 

•  On  a  fouvcnr  été  en  peine  d'ateutdc-r  le  4  chapame 
de  l'exodeavccle  18  :  car  dans  le  j^rcnneril  eft  dir,' 
que  ktifipie  Moyfe  ibttit  du  pays  de  Madîan  pour 
venir  en  £gypte ,  il  emmena  avec  lai  fa  femme  tfc  fee 

et.fans  ,  Gcrfon  &  Eliézcr  ;  Tu.'sr  rr^o  Mo)fes  li.xwcm 
ju.im  & filios  fuos  ;  Se  nous  voyons  cependant  dans  le 
dernier  des  chapitres  que  nous  avons  cités,  que  ; 
le  temps  que  Jéthro  vint  lui-même  rendre  vidce  i 
Moyfe,  Ulni  mena  fa  fêtnme  te  fes  enfim  :  Tniit  Se- 

phoram  uxorem  A/in  qu.ir:  rmifcrjt ,  &  ducs  ftlias 
ejus.  Ce  qui  a  tair  croire  auN  pcres  .S;  aux  inte'prétes  , 
c]ue  Moyle  menacé  par  rAni;e  qui  lin  apparut  lui  le 
chemin  d'Egypte ,  renvoya  la  lenyiie  Se  fesenfans 
chez  fon  beau.peie*  qui  les  lui  amena  enfuiie.  Le» 
doâears  £»c  cncora  eu  dtfpute  fui  le  temps  auquel 
Jéthro  arriva  auprès  de  fim  gendre,  &  fur  les  divers 
noms  qu'il  a  dans  l'écriture.  *  Salian  &  Tomiel ,  ^. 
M.  1 5 44  ,  num.  J  J  1 545  n.  47  ,  49  ,  &c.  1  ertullien, 
lib.  contra  Judtos.  S.  Jérôme  ,  in  cap,  5  ad  Calot,  S. 
Augoftin.  1 1  6  1 1 ,  ùt  txoJL  iih»  4,  de  iapt. <.  14, 
Sem,  %€ietemp.  Oleailer.  Cijetaii.  BeOarmin,  dk 

f  ur.  &c. 

JL  I HSON,  ville  de  Paleftme  dans  la  tribu  de  Ru- 
ben  qui  fut  donnée  aux  Lévites.  *  Jpjùé ,  1 1  j  ^6. 

JtTSENGEN  ou  JETSESEM  ,  région  du  Japon,' 
une  des  cinq  principales  de  l'ifle  de  Niphon.  Elle  s'é^ 
tend  dans  toute  ta  l.ir;4C".ir  de  l'iHe  ,  du  nord  au  fud  , 
ayant  au  levant  le  (^uanto,  6c  au  couchant  le  Jerfeo» 
go.  On  y  «ompwdiz  myauraetoa  ptoviaceKi  *  Bao* 
drand. 

JE  TSENGO  ou  JH  I  StN ,  une  des  cinq  régions  de 
l'ifle  de  Niphon ,  la  ptincipale  de  celles  du  Japon.  Elle 
a  le  Jetfcngcn  au  levant,  &  te  Jamaifoiiau  couchant. 
On  y  compte  douze  r  -/aumcs  ou  provinces ,  &  on  y 
voit  !a  ville  de  Méaco ,  autrefois  capitale  de  tout  le 
Japon.  *  tiiniirand,  <//i7.g«i^r. 

Cp  JE V  ER  ^  petitt  ville  d'Allemagne  eo  WeilplM» 
lie ,  au  pays  de  Jeverland ,  dont  elle  eft  le  chef-lieu  , 

&  plus  p  u  [icuîie'fuie'it  d-ini,  l'Oflringen.  Elle  eft 
iîtiiée  dam  au  teuuii  ^liez  lU-tile ,  i  dix  mille  pas  d'Ë- 
fens ,  à  quatre  mille  do  Witmnod ,  dcâ  trois d'Auric 

♦  La  Maniniere  J  dtci.  géogr. 

fOf  JEVERLAND,  petit  pays  d'Allemagne  en 
Wellphalie  :  il  "î'ércnJ  en  long  &  en  large  l'efpace  de 
trois  milles.  Ses  homes  font  à  l'orienr.  ta  rivieie  du 
Jade  qui  tkuiibe  dans  le  \V  eic:  ,  au  nuLÎi  le  comré 
d'Oldenbourg ,  au  nord  la  mer  d  Allemagne,  au  cou- 
chant les  lèigneones  d'Efens  &  de  Witmund.  Ce  pe- 
tit pays  en  comprend  trois  autres  de  moindte  éieik- 
due  ;  lavoir  WTran^riand ,  VOJiringen  8c  le  Rujfrin- 
gcn.  Les  habitans  du  Jcvcrland  avoiem  vécu  dansl'inj 
dépendance  jufqii'i  l'an  i]j9  ,  qu'ils  choihrenr  pour 
leur  feigneur  Edon  W^imeckenJ>apinga  Tancien ,  de 
mii  dcfceodiieni  les  feigneurs  de  Jever  ou  Jevetn. 
Cettx-d  lepofRdérent  jufqu'en  1  j  7  5 ,  qu'il  palfa  entre 
les  mains  de  Jean  ,  i.o;nti;  d\)lut.-nliourt;,  uutitué  hé- 
ritier par  celle  qui  le  podeJoit  .ilôts ,  Je  qui  étoit 
fœur  de  Chtillophc,  feigneur  de  Jever,  nicrt  en  1  <;  1  j 
£uis  poftctité.  Ainfi  ce  pays  eft  devenu  une  annexe 
du  cointié  dX)ldeabQO(g.  Mai)  coaune  cTeft  un  6ef 
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fàoinui ,  il  «ft  Tom  de  h  maiiba  d'OUlenboarg  de  la 
ttini«re  que  nous  allons  tapporwr.  Jean  XVI ,  comie 

d'Oltlenb  jiir!.',  .1  qui  il  ctt)ir  ti)ir.!>c  en  p.ur.ige  ,  mou- 
lut Civiûjj  ,  Sitxe  lailia  qu'un  lili  l;ouiiiK-  Juiome- 
Cotiiierj  &  une  tille  Dommce  MdgJelcne,  qa:  Iuuiki- 
liée  i  Kodoiplie  j  prince  li'Aniulc.  Antoine  n  ayant 
poini  hifledepafticritc  légicuite ,  le  Jcvciland  paifa  à 
Jeiti  ,  prince  d'Aii!i.iît-Zerbft  ,  fils  de  Magdcléne  ! 
d  Oldenbourg ,  dans  u  maifon  duquel  d  ell  demeuié. 
f  ,La  Martinitre  ,  diU.  ge'ogr. 

JtUNt  (Jean  le  )  cardinal ,  cvcque  d'Amiens,  puis 
de  Terouane .  ctoit  François  &  uatit  d'Amiens  en  Pi- 
cardie, il  ctoi:  his  de /{oAc/t  le  Jeune  j  avtKU ,  qui 
s  cicva  pat  les  fetvices  qu'il  rendit  au  duc  de  Boui  gu- 

5ne  ,  &:  eut  le  iiouvcinL'inijr.t  d  Aiiiii.ii>  ^  d'Arras. 
ean ,  Ion  fils ,  fut  lait  caidiiial  eu  1 4  j  9  ,  par  Eugène 
IV,  donc  il  écrivit  la  vie.  11  fe  trouva  au  concile  de 
Florence ,  fc  i l'éleâtoa  de  Nicolas  V  ,  api^  lùigène 
IV.  Le  même  Nicolas  l'envoya  légat  à  Ferian.  Le 
Jeune  mourut  .i  Rouen  eu  1 4  5 1 .  On  du  que  ce  fut^e 
poifon.  *  Frizon,  CaU.  purp.  Auberi,  kijiotre  dcscofdi- 
naux:  Monllreler ,  in  (htvn.  Gazet ,  hijL  tcdef.  du 
Pd)v-ibu.Saiote-MaRiie ,  GalLduifi,  Vaiere  Andjcé  » 
^/W/urA.  J?e^.  LocrittS,  &C. 

JEUXK  (Jean  le)  naquit  en  15  91  à  Poligni  Jaii* 
Iç  touHc  dt  Bourgogne.d'une  ancienne  lainilie  noble 
&  confulaire.  Son  aïeul  cioit  prclident  à  Orange  ,  & 
rpn  pere  G'^n  ,  confctiler  au  parlement  de  Dole, 
f|it  éàpaté  du  roi  d'Eljpagne  &  de  fa  province  vers 
Henri  IV,  en  1595-  Catfruvt  ('ollirt  i'i  tiK-JO,  qui 
croit  aufli  de  condition ,  donna  .1  tuu»  tci  ciiUiii  une 
cducanon  vraiment  chrétienne.  L'ainé  le  fit  Jéfuite  , 
&  fat  provincial  dans  le  nouveau  monde  j  deux  de 
fts  filles  furem  les  fondatrices  du  tnonaftere  des  An- 
rotu'.-uL".  lij  IVirit.irlîir  ,  v^tlc  f.i:  l-j  D^mx  ,  uj  lILî 
lè  ieuti,  4.f4;i  lo  Juiini;  .Hiciir-i  lui  liiiuintat 

de  1  ti';liri.'  collégiale  de  Notu  D.uiii;  li'Aibois,  au- 
quel il  (m  nomme  da.is  fa  jcunetlc  par  1  arcliiduc  Al' 
berc  d'Aatriéhe.  M.  de  Berulle  étant  venu  i  Dole  pour 
Li  vilîte  des  Carmélites ,  M.  le  Jeune  fi:  fentit  in) pi:  é 
de  leruivre,&  renonça gcnéreufemcnt  à  fa  pïitrii.  ,  .1 
fon  bénéfice  &  à  (a  famille,  pour  en:ier  d.nii  la  con- 
^cgation  naiûânte  des  pères  de  l'Oratoire ,  dans  la- 
quelle il  futre^u  II'  -7  dLxembre  itflj  ,<iuaiiplntafd 
I  <;  1 4.  Le  zclu  que  M.  de  Berulle  apperçnten  lui  pour 
la  convcîfion  des  anics  j  le  porra  a  le  faire  ordonner 

i>rktii;  qu'il  en  ciii  l'.if'.c  :  il  l'envoya  |>eu  aprfs  .lu 
cannaiie  de  Langres.  Il  tut  envoyé  pat  M.  l  cvcque 
de  Langres  (  Scbafticn  Zamet)  avec  le  P.  Bcnce  ,pout 
inirodime  là  icfbnne  dans  l'abbajre  du.Tart.  Mais  la 
vocation  du  P.  le  Jeune  8e  fon  talent  le  plus  marqué, 
fuient  pour  leu  miiTIans.  11  bn;Iotrdu  zèle  dannoiuer 
l'c\'.ingile  aux  pauvres,  6c  prékiou  les  hameauic  aux 
grandes  villes  j  n'allant  dans  ceUee^  que  par  pure 
obéidànce-  Ses  miflîaos  &  Ces  tamm.  «poflôfiaiies  j 
fur  lefquels  Dieu  répondit  une  grande  Dénédiâion , 
ciu  dii.c  60  ans,&  onc  cin',>rafré  ptefque  tout  le 
royaume.  Ptccliint  le  carême  à  Notre  -  Dame  de 
Rouen ,  il  y  perdit  la  vue.  Cet  accident  ne  rallentit 
lien  de  (on  zèle ,  &  il  le  fupporta  pendant  quannte 
ans,  fans  difconiinaer  aucun  de  Tes  rnivatnr  8c  de  fes 
exercices  »  nV.vant  d'niurc  pctrio  que  de  fc  voir  prive 
de  la  ollébration  des  lames  niylU-rus  :  car  quoiiju'»ii 
lui  eût  pefmis  de  dire  la  mclFe  en  cet  état ,  il  ne  vou- 
lufrjaauis  s'en  fervir,  &fe  contenta  de  communier 
tous  les  fours.  Ce  faim  raiflion.ii[c  eut  encore  plus  à 
fouff  rir  de  h  pirrr  de  ceux  qui  croient  dans  des  fenti- 
niens  oj>paiei  a  ceux  de  l'évangile  qu'il  ptcchoit  dans 
toute  fa  pui'cté,  &quietinciu  d'aïUcuf.  j.doux  des 
béoédiâions  que  Dieu  répandoit  iur  fon  miniHere. 
Mais  on  lui  rendolt  prefque  par-tout  la  juftice  qu'il 
méritoit ,  &  pluficurs  de  fes  calomniateurs  furent 
çbligés  de  lui  faire  publiquement  réparation  d'hon- 
meau  M.  de  h  FaTcio;,  éveq^ue  de  iimo|{es ,  l'eng^- 
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(reacn  t6$i  â dcqwaier  deos fon diocèle :  ii 7  paflà 
es  vH^  demietes  années  de  fa  vie,  fi  I'od  excepte 

quelques  carêmes  qu'il  ilh  prîcher  ailleurs.  On  ne 
peut  dire  le  fruit  qn  il  rir  dans  ce  diocéfe  ;  il  y  forma 
plufieurs  bons  miiiion.iires  dont  la  plupart ,  après  fît 
mort,  entrèrent  dans  la  congrégation  ae  l'Ocatoiie»- 
Malgré  le  fruit  qu'il  faifoit  dans  fes  millîons ,  il  ctai-  ' 
giioit  toujours  d'être  un  ferviteur  inutile ,  &  il  con- 
iulta  M.  Amauld  pour  favoir  s'il  devoir  les  cclFer  cm 
les  coiuiniicr  ;  le  nioid  piuKipal  de  fa  crainte  ttoic 
que  le  fruit  qu  il  paiouiou  y  faire  n'étoit  pas  de  lon- 
gue durée*  M.  Arnauld  lui  confeilla  de  continuer , 
comme  on  le  vuit  par  la  réponfe  de  ce  doâeur,  du  ' 
jo  oâobre  16  do,  qui  fait  la  59*  lettre  du  tome  pre- 
mier du  rL^'.if.l  qu  on  en  a  donné  en  1717  ,  en  l'.uit 
volumes ,  &  il  luivit  fidèlement  la  dccifion  de  ce  la- 
vant dodeur.  MM.  Pavillon  ,  évtqiM  d'Alet,  &  Cau- 
let^  évcque  de  Pamiefs  »  Teogigerent  .à  publier  fes  - 
fermons ,  qui  ont  formé  depuis  les  plus  grands  &  les  ' 
plus  ccleoies  prédicareurs.  Ils  parurent  pour  i.i  pre- 
mière fois  a  1  ouloufe  en  16Ô1. ,  &c  les  années  fuivan- 
les ,  en  dix  volumes  //1-8  "  ^  en  1  £  £7  j  à  Rouen  j  &  en 
i65j)  ^  â Paris  chex  Léonard.  Ils  fiîteot  tiaduits  en 
iaiîn  Be  imprimés  à  Mayence  fins  ce  tine  ;  Jok.  Jami 
diikU  p^jlorum  ,  fïvc  iLWi ji'/:irj  ^  ir:  4".  Le  pcre  Lamy 
dans  ftf*  Liuicticns  fur  les  fciences,  neus  donne  le  P. 
le  Jeune  pour  un  prcdicareurvitaiment  evargcliqne^AB'' 
par  fa  piété  0c  par  fa  fcience ,  mettant  le  pcenôet  eft 
pratique  tes  vérités  qu'il  annonçoit  enlînie  avec  fore» 
cn  luiinme  vtaimciu  pctfuadé.  Ce  pieux  ferviteur 
de  Dieu  tut  éprouve  a  la  ûa  de  fes  jours  pat  un*  ma- 
ladie de  quinze  mois  ,  qu'il  fupporra  avec  une  pa- 
tience fie  une  édification  mciveilleu^,  8c  mourut  ea 
odeur  de  fainteié.  On  dit  qu'il  avoit  fait  pldîenn  mi- 
racles de  fon  viv.inr  ,  Je  qu'i!  cn  fît  après  fa  mort  , 
arrivée  le  19  aoui  1671 ,  âge  Je  !i  j  ans.  M,  Ruben, 
dodeur  en  théologie,  prieur  de  Ville- Neuve  ,  a  pro- 
noiKC  ttU  àificurs  fur  la  vie  &  la  mon  du  révcrtnd  pen 
le  Jeum  f  eppelU  communenKnt  le  Pere  a\*eugle,  pac 
iirdre  &  cn  préfence  de  François  de  la  Faycrtc  ,  év  è-  ' 
v^ue  de  Limotîes.  Ce  difcours  qui  eft  de  115  pages 
,;r-S"'j  3  r:é  inipjune  .'i  louloule.  *  /'<l^<•^  le  dilcours 
cité  ci-delliu.  Laini ,  encntiettsfur  les fticnus  t/tptiémc 
aamtotifog*  $14,  ii^^daiu  edéit.  4e  1^94. Mdm, 
du  temps. 

JEUX  :  les  jeux  &  les  allèmblces  publiques  ont  été 
en  recouiiiiandattcin  dans  routes  les  nations.  Les  Juifs 
les  ont  ptatiqués  comme  les  Egyptiens  &:  les  autres 
peuples  dès  les  premiers  temps.  Cette  coutume  palla 
chez  les  Grecs  \  Si  comme  elle  titoit  ton  origine  de  la 
religion  ou  de  quelque  aâion  notable ,  dont  on  von-  * 
loit  petpéfuer  la  nu-moite  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
ces  jeux  publics  Se  (acres  tureac  iiilluués  dès  les  pre- 
miers temps.  Sous  le  régne  d'Eriâhonius ,  les  jeux 
que  l'on'nomme  /Athéniens  furent  inditucs  i  Athènes. 
Ceux  que  l'on  appelle  Lycéens  ou  Lupentaux  fitfent 
éublis  par  Lycaon  ll.qui  imraoble  premier  des  vidi« 
mes  à  Jupiter ,  vers  l'an  1  j  j  7  avant  la  nailfance  de  J. 
C.  Les  jeux  que  l'on  nommoic  Ptm-AthénUi.s  f  ureiic 
tnftitnés  en  1  honneur  de  Minerve  par  Eriâbooius  8c 
par  Théfifie ,  rois  d'Athènes.  11  y  en  avoit  de  denx  for» 
[es  j  de  perits  &  de  grands  :  on  célcbroit  les  petits 
tous  ks  deux  ans,  le  ao  jour  du  mois  que  les  Athé- 
niens appellotcnr  Tkaj^cnien  :  les  grands  fe  folemni- 
foient  tous  les  cinq  ans ,  le  15  du  mois  que  Us  Ailic- 
niens  appelloieiu  Htcatombeon.  Aux  uns  Ce  aux  autres 
il  y  avoit  descourfes  de  chevaux  ,  des  luttes  .S;  de  1.» 
mufique.  Il  y  avoit  encore  d'autres  jeux  che<i  les 
Grecs,  comme  les  yeux  liikusiens ,  les  Pytkiens  Se  les 
Olympiques j^ont  on  parlera  en  leur  lieu.  Les  Lydi«os 
étant  venus  d'Alie ,  s'établirent  dans  l'Etmrîe ,  ou  ils 
exercèrent  leurs  cérémonies  rcligieufes  &  leurs  jeux. 
Quelques  artilàns  Romaiiu  ayant  vu  ces  jeux ,  cn  in-. 
aodiulîxtiK  l'v&ge  chez  Im  9tiaaàu,  tpû  i  cantk  M 
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cela,  leur  donnèrent  le  nom  de  Lydi ,  oa  par  corrup- 
tion ,  Ladi.  Ce  qui  ne  doit  pts  s'enieDdTe  de  toutes 
foices  de  jeui  ^  puifqa'il  tvt  ccnaia  qne  Romain* 
avoir  tnftiraéeetix  que  les  Romains  appeltaieiitC«i- 

Jti.ilsii  \  nuis  feulement  des  jeux  Ac  h.-;farJ ,  comme 
les  des ,  des  jeux  d'adteir^,  comme  ie  palet  ^  qui 
ont  été  d'abord  inventés  par  les  Lydiens.  Il  y  avoîc  de 
deux  fortes  de  jeux  chez  les  Roanhtf,  iàvoir  ceux 
qui  s'appelloieni  facrés  Se  les  funAra.  Ils  ÀDÎent  pu- 
blics uu  paiticuliers.  Les  jeux  publics  fe  rcprcfcntoient 
en  l'honneur  des  magiftrats  ou  des  mous  que  I  on  vou- 
loir honorer.  11  n'y  avoir  pomt  d'uniformité  ni  de  loi 
tqachimt  le  utnps  dt  leut  célébration.  Les  jeux^E'Mi- 
çacf  dament  pendatir  quatre  jours  ^  fous  le  eonfiikc 
de  Q.  Fâbiiis  &:  Je  M.  Cl.nidius ,  après  la  bataille  de 
Caiines.  Ceu»  qu'Agrippa  Ht  reprcfaicct  peudant  qu'il 
étoii  édile  ,  furent  oieaucoup  plus  longs  ,  puilque 
Pltn«  alTure  qu'ils  durereai  50  joan.  Loifqae  Traiaa 
citr  d^it  le  rai  Décébdb  8e  l'artiiée  dm  Daccs  >  il  6r 

rcprcfenrer  des  jeux  à  Rome  pendant  IZ}  jours.  A 
inefure  que  le  «ombie  des  jours  augtnentoit ,  la  dé- 
penfefe  mulciplioic  auflî  .i  uti  tel  point, que  le  fcnat  fut 
obligé  de  6xer  la  fommc  que  l'on  pouvoti  dépenler.  il 
y  avait  deux  fortes  de  magiftrats  qui  avoient  droit  de 
faire  repréfenter  les  jeux  publics ,  favoir  les  édiles  eu- 
rules  &  les  préteurs.  Cumme  c'étoic  â  leurs  dépens 
que  ces  jeux  le  reprélcncoicnt ,  c'étoit  eux  feuls  qui 
•voient  droit  d'y  prélider,  d'y  commander,  &d'y  di- 
flriboer  le  fâx  eux  diâérens  athlètes  qui  y  combat- 
toient ,  &  qui  y  remportoicnt  ta  viâoire.  Lorfque  le 

tiréteuc  prcfidoit  aux  jeux ,  il  étoit  vêtu  des  mêmes 
ubus  dont  il  le  fetvoit  dans  les  triomphes.  I.cs  vefla- 
les  étoitnt  placées  près  du  ptéieur  dans  ces  jeux.  Dans 
h  finie  des  lenps  le  droit  de  £iii#  sepréfenter  des 
|eUK  •  padaatu  coofoU  fie  aux  empereurs.  *  Kxitas, 
kxitM.  Mtiquitatum.  Dn  Pin ,  hijl.  profane, 

JEUX  .\CnENS,  furent  inflltués  par  Ccfar-Au- 
gufte,  après  la  défaite  d'Antoine  ,  5c  la  fameufe  ba- 
taille d'Xâtnni  a  en  mémoire  de  la  viâoire  Itgnalée 
'qu'il  j  avoit  remportée.  11  les  éublit  d'aboid  i  Nico- 
pole  ic  enfiiite  i  Rome.  On  les  leprtfentott  toas  les 
cinq  ans.  11  en  commit  le  foin  aux  pontifes ,  aux  au- 
gures ,  aux  feptemvirs  &i  aux  quuidcceinvits.  Scrabon 
te  quelques  atttiw  auteurs  prétendent  que  ces  jeux 
étment  pjns  ancieoc  qu'Augufte  j  &  qu'il  ne  fit  que 
les  nftablii  ou  tcsUIuurer.  royei  ACTIXIM. 

JEUX  ,  que  les  Romains  ,ipp.:IIotcnt  AUGUS- 
TAUX  ,  Augujialts  ludi  j  en  i  hâ.ineut  d'Auguilc  ^ 
furent  établis  l'an  7  )  <  de  la  fondation  de  Rome , 
lorlqu'Augufte  tevint  de  Gtéoe  à  Rome.  Le  fénat  or- 
qu'on  letreptéTentic  huit  ans  après  par  un  dé- 
cret folemnel ,  fous  le  conful.u  d' -Fliu^  T  1;  iTtin 
de  P.  habius.  On  les  reprcfentoit  U  4.  dts  id^s  d  ucto- 
ke.  Foyex  AUGUSTAUX. 

JEUX  APOLLINAIRES,  célébrés  pa^,  les  Ro- 
mains en  l'honneur  d'Apollon.  Tîte»Live,  au  fujet  de 
l'inllitution  de  ces  jeux  ,  dit  qu'on  trouva  l'écrit  d'un 
cenain  devin ,  nommé  Aforc,  qui confeilloit  aux  Ro- 
m.iins  de  vouer  des  jeux  1  Apollon  ,  s'ils  vouloient 
erre  roujours  vii^lorieux  de  leurs  ennemis  :  que  fur  cet 
avis  le  fénat  comnunda  aux  décemvirs,  du  nombre 
defquels  étoit  Cornélius  Rufus ,  de  voit  le  livre  des 
Sibylles;  &  qu'après  leur  rapport,  il  ordonna  que  l'on 
ferait  des  jeux  à  Apollon  j  (clon  les  cércmomes  pref- 
crites  par  les  Sibylles.  On  y  facriiîuic  un  bœuf  &  deux 
dlévieSj  doi^t  on  doroii  les  cornes.  On  facriBoit  auffi 
une  vachei  l'honneur  de  Latone.  Le  peuple  regardoic 
cette  cétAnonie ,  ayant  une  courpnne  de  laurier  fur 
la  tète,  &  l'on  faifoit  des  feftins  devant  les  potres ,  au 
milieu  des  mes.  Macrobe  dit ^  que  la  première  fois 
qu'on  célébra  ces  jeux ,  le  peuple  Remaîn  fut  avetti 
que  qiMiqnee  ennemis  de  la  république  approchoient^ 
ic  qirétani  ibici  da  clititre ,  il  alla  au-devant  d'eux , 
4c  &■  nie  en  foin»  «vea  U  boom  d'ApoUon ,  ^ni 


lança  du  ciel  une  nuée  de  Sèches  contre  les  ennuis} 
&  comme  ils  étoient  en  doute  s'ils  recomnwnceioient 
Utvs  jeux,  de cminte d'une  nareiUe  fitmilc,  ils lîre.- 
fcist  bon auguse  devoirdaaKraafinidNineAaw.tia 
vieillitd  nommée  Pomponius ,  afi'anchi  j  &  s'écriè- 
rent d'une  commune  voix  :  Tout  va  bien  ^  puij'que  le 
\  ...  ./  danjè  ;  ce  qui  paflà  depuis  en  proverbe  dm 
les  Romains  :  de  lotte  que  le  mènae  joottes  Romaiiii 
fevimenc  cwrinner  lents  feux  en  llrninenr  de  leut  li> 

S.-r:irîiir.  ('t  fi:t  l'm  de  la  fondation  de  Rome, 
es:  1 1 1  avant  J.  C  li  n  y  avoit  point  alorsde  jour  arrê- 
té pour  b  célébration  de  ces  jeux ,  Se  le  préteur  fai- 
foit feulement  vœu  de  les  célébrer  dansranotei  mais 
en  l'an  54;  ,  il  jr  eut  une  loi  qui  les  fixa  an  fixiéne  de- 
juillet  de  clwr]-]c  aiinr-j.  ('e  qui  i^onna  lieu  1  cette 
ordonnance,  îu;  ui;t;  pcUc  ijui  laiviiu  en  te  temps 
lv  dont  les  Romains  ciment  qu  ils  ne  pouroienr  erre 
délivrés ,  qu'en  ailignant  pour  cette  fcte  un  jour  cer> 
tain.  On  les  repré^nmit  dans  le  cirque  :  les  qtimdé' 
cemvirs  furent  chaig|£t  d'en  avoîc  Ibia.  *  Rofio  ,  antr^ 
rom.  /.  t  ,  c.  1 7. 

JEUX  CAPITOLINS,  inftitucs  en  l'honneur  de 
Jupit«r ,  parcequ'il  avoit  conliervé  le  capitole  3  lorf^ 
qu'il  fut  allîégépar  les  GaaIoU  Sénonois ,  l'an  }(>4 
de  la  fondation  de  Rome,  &  j  90  avant  J.  C.  M.  Fu- 
rius  Camillus  ayant  donné  bataille  aux  Gaulois ,  Se 
les  ayant  défaits ,  repréfenta  au  fcnat ,  qu'il  croit  né- 
cellàire  de  rendre  des  aâions  de  grâces  à  Jupiter  ^  Sc 
que  pour  cet  effet,  on  devoit  lui  indituer  des  jeux^ 
que  l'on  appelleioii  Ckpitolins.  Le  fênat  y  confentir  ; 
&  par  un  décret  donné  pour  la  célébration  de  ces 
jeux  ,  il  établit  un  colléee  deperfonnes  choifîes,  pour 
en  rcj^ler  toutes  les  cérémonies,  llsfe  célébioieni  tous 
les  cinq  ans.  *  Tite-Live,  L  5.Rflfia»  «iWf;.  ntrnL 
c.  iS.DaPio*  AiS.jmf. 

JEUXoB  œMttATS  CAPITOLINS,  antres  jeux 
folemnels,coinpofés  de  courfes  de  dievaux  ,  de  cotn- 
bats  de  Lutteurs  ,  &  autres  femblabies  exercices» 
inftitués  par  l'empereur  Oomitien  ,  l'an  de  RoniO 
8 39 ,  &  de  J.C.  8£ ,  en  l'honneut  de  Jaoitet  CqMfo- 
lin ,  dont  le  temple  étoit  an  eapitote.  il  sTy  fiûfoît 
aulTi  des  concerts  de  mulîque  par  d'excellcns  maîtres, 
ôc  des  rccKs  de  poèmes  ,  SC  d'autres  pièces  d'efprit , 
par  les  meilleurs  poStet  tt  otaatm  du  tempe  i  qnî  ti* 
choient  à  l'enn  de  lempocter  le  prix.  Lee  pieiniei» 
vainqueors  recereîent  des  palmes ,  8c  des  cooionnee 
ornées  de  rubans.  Ceux  qui  ayant  rcuflî,  n'avoient 
pas  néanmoins  excellé ,  recevoient  des  couronnes ,  6C 
des  palmes  (ans  aucnn  fliiiiemeat.*Tli..GodirinaiB 
4aitiq,  mm,  /.  t. 

JEUX  CEREAUX  on  DE  CERÉS,  éiotent  eâi. 

brés  par  les  Romains  en  l'honneur  de  cette  déefTe  ,  le 
douzième  jour  d'avril  ,  dans  le  grand  cirque ,  après 
la  célébration  des  jeux  CitLenfcs.  Ils  duroient  imit 
jours ,  pendant  lefqueb  les  dames  Romaines  ,  vctuea 
de  blanc,  reptéfentoient  Cércs ,  cherchant  fa  fille 
Proferpine  avec  un  flambeau.  Les  Romains  étoient 
auilî  vêtus  de  robes  blanches  ,  pour  être  prèfensicetto 
cérémonie.  On  y  faifoit  des  combats  i  cheval ,  au  liett 
defquels  les  édiles  fubtlituetent  des  combats  d«  gla- 
diateuts.  *  Rofin  ,  antta.  mm.  l.  5  ^  f.  14. 

JEUX  CONSUALES.  Dès  le  commencement  do 
la  république  romaine ,  Romulus  ,  pour  avoir  occa- 
(ion  de  faire  enlever  les  tilles  Sabine:^  ,  lCh'I  i  i  dc  j 
jeux  appelles  Conjuaim  ,  en  l'honneut  de  Neptune 
Equedre. 

JEUX  COMPITALITIENS  :  ces  jeux  font  très- 
anciens  dans  la  république  de  Rome,  8c  ontcom» 
niencc  dès  le  temps  de  fa  nailfance  ,  par  les  rcjoaif- 
fanccs  que  les  pay  fans  venus  à  Rome  faifoienr  dans 
les  tues ,  in  Com^i:it.  Ils  furent  interrompus  jufqu'aa 
régne  de  Seivins  ,  rétablis  fax  les  magtlhats  qui 
anMent(biadeUvUl»t^c>>^iui»abofit..*Pa  Pin, 
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JEUX  DE  CASTOR  ET  DE  POLLUX.  A.  Poft- 
hamius  didbteur,  voyant  que  les  afiinsdts  Romains 
ëtoient  dans  un  état  pitoyable ,  fit  un  voni .  par  la^iel 
il  s^EDgagea  ^  au  cas  que  la  viâoin  lé  déclarât  en  fk- 
veur  des  Romains  j  de  faire  reprcfcntcr  à  Rome  des 
icttX  maniifiques  en  l'honneur  Je  CaAor  &  de  Poiiux. 
Le  filOOes  de  la  guerre  ayant  été  favorable  à  la  ré- 
publique, le  léiMf  fit  on  décret,  par  lequel  pour  Ditis- 
faire  au  vcini  de  Poftluuniiis ,  Û  ordofuu  qa^m  câé> 
brcroir  chique  année  pendant  huit  jcJurs ,  des  jeux  en 
l'honneut  de  Caftor  Se  de  Pollux.  Ces  jeux  ctoicnt 
précédés  de  combats ,  &  les  roagiftrars  de  Rome  por- 
taient les  ftatues  ou  les  images  des  dieux  en  procef- 
fion,  depuis  le  Capitole  jufquc  dans  la  place  du  grand 
circ^ue,  précédés  de  ceux  de  leurs  cntiin  qui  nppro- 
chotent  de  lage  de  puberté,  fuivis  de  plulicurs  cava- 
licRi  emès  lefqoels  on  rangeoit  en  forme  d'armée 
ceux  énient  d'âge  &  d'extraâioo  à  porter  lei 
iiies.Mlorpinien,  de  origin.  Ftjlùrum.  Philaii,  kxicat 
antiq.  romanar. 

JEUX  CASTRENSES  j  c  croient  des  jeux  aufquels 
les  IbtdatS  S'eier^ient  i  tuer  des  animaux  ,  otruiant 
que  Im  «mécvétoieoc  campées  ,  aân  d'être  plus  har- 
dis te  plot  courageux  dM»  l^tAion.  *  Pitifciis,  tecc 
aruitjuit.  &c.  Voyez  JEUX  PYRRHIQUES. 

JEUXClRCENStS.  ou  JEUX  DU  CIRQUE: 
«xeicices  Se  combats  ,  qui  fc  faifoient  dans  le  gOM 
dique  de  Rome.  ChtnAer  CIRCENSES. 

JEUX  FLORAUX,  tkerckcx  FLORAUX. 

JEUX  FUNEBRES,  que  les  Ronains  (ùSsiêMua 
l'honneur  des  défunts  ,  cherche;  FUNEBRES. 

JEUX  MARTIAUX  ,  ou  DE  MARS  :  jeux  que 
les  Romains  célcbroient  d'abord  dans  le  cirque  en 
lîtonneur  de  Mars  j  le  i  J  jour  de  mai.  Dans  la  fuite 
on  les  célébra  le  premier  jour  d'août ,  parceque  c'élok 
le  jour  auquel  on  avoir  dédié  le  temple  de  Mars.  On 
faifiJit  dans  ces  jeux  des  courfcs  à  cheval  j  &  on  re- 

Srcfenroit  des  combats  d'hommes  contre  les  bêtes, 
es  hiltorienscemaïqueot,  que  Germanicus  tua  loo 
lions  dans  ces  feu ,  da  teoips  de  l'empetenc  Tibece. 
♦Rolîn,  /.  î  ,  f .  l€. 

JEUX  MEGAI.ESlENS,ctoient  rcprcfenrés  fur  le 
théâtre  i  Rome  en  l'honneur  de  Cybéle ,  mere  des 
dleoi.  Le  peuple  Romain  avoit  envoyé  des  déniés 
ponr  pcaixbe  oans  U  vilte  de  Pelfinnaie  «n  PhiT^ 
fà»  U  mont  Ida ,  la  ftatae  de  cette  èMk  ;  elfe  fiit 
Rçne  i  Rouie  l'an  5  5  o  de  la  fondation  de  cette  ville , 
6c  104  avant  J.  C.  par  Scipion  Nafica  ,  eftimc  par  le 
fcnu  le  fias  homme  de  bien  déroute  la  république. 
Ce  fat  alors  qu'on  inftinu  ces  jeux  qne  l'on  célébioit 
le  1 1  four  d^nil.  Les  dames  Romaines  7  danlbient 
aulTî  devant  l'autel  de  cette  déeflt;  Se  l'on  y  faifoir  des 
fcAins ,  mais  avec  frugalité  &  modeftie.  Les  magilhats 
célcbroient  cette  ftte  ,  revêtus  d'une  robe  pourpre  \ 
te  il  n'énic  pas  pcjmis  em  efdaves  de  paroitte  pen- 
denc  ces  cérémoBiet.  Les  prCties  Phrygiens  de  cette 
déeflê  nommés  GaUi ,  alloient  par  l.i  ville  fntirant 
9t  danfànt  ,  &  porroient  rimage  de  cette  dcefle. 
Wieyei  GALLl.  On  appdloit  ces  jeux  mégalejîcns ,  du 
moc  grec  i«fy«<  qui  figniAe^rW;  parcequ'ils  fe  fai- 
Ibient  en  Plionoetir  de  Cybéle ,  que  les  païeiu  appel- 
Joicnr  /,;  >yr,inJe  mere.  *  Rofin  ^  /.  5  ,  c.  i  j. 

JEUX  NERONIENS ,  combats  &  jeux  folemnels 
que  l'empereur  Néron  inftinia  l'an  81  j  de  la  fonda- 
tion de  Rome,  qui  étoit  l'an  60  de  J.  C  pour  être 
célébrés  tons  les  cinq  ans.  Cet  empereur  ne  pouvant 
anendre  que  le  terme  de  cinq  ans  fur  accompli ,  re- 
nouvella  ces  jeux  l'an  81  tf  de  la  fondation  de  Rome, 
&  rtj  de  l'érc  chrétienne.  Il  ne  Iniiri  paSj  deux  ans 
Dtcs  f  de  les  faire  célébrer  dans  le  temps  qu'il  avoit 
!glé  par  'llAflàtmioB  deces  fenx.  *Taciie,£  14  6 

JEUX  PLEBEIENS ,  que  le  peuple  Romain  célé- 
fcooK  en  laémoiR  de  kfaix  qoll    inrec  les  finateitte  , 
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après  qu'il  fut  rentré  dans  la  viiic  ^  d'où  il  éloit  font 
pour  fc  retirer  fur  le  mont  Aventin.  D'aunes  dilènt  » 

Sue  ce  fotaplàsiii  psemierc  réconciliation ,  au  retouc 
0  mont  Sacré,  l'an  atïi  de  la  fondation  de  Rome , 
&  49}  avant  J.  C.  Quelques-uns  veulent  que  ce-i  jeux 
aient  été  inftitués ,  pour  témoigner  une  téjouilfance 

Eublique ,  de  ce  que  les  leis  avoieiu  été  challés  de 
orne ,  l'an  14}      509  neac  J.C ^dece «lele 
peuple  avoir  comtnencé  alors  de  fouir  de  la  libettéw 

On  les  faifoit  dans  le  cirque  pendant  trois  jours  ,  Sc 
on  commen^oii  le  1 7  des  calendes  de  décembre ,  qui 
répand  ta  i{  de  novenbcei.  *Rofin,  eefffKââivni 
Lit'-     PuUcttS ,  kxicon.  M^mnt,  raWf  ■ 

JEUX  PYRRHIQUES ,  exerace  militaiie iimmé 
par  Pyrrhus  fils  d'Achille  ,  ou  par  un  certain  Pyrrhi- 
cus ,  de  la  ville  de  Cydon ,  dans  l'iûe  de  Ctetp.  Les 
jeunes  foldau  n'ayant  que  des  armes  te  des  boacUeit 
de  buis ,  faifoien  t  en  danfimi ,  pliifioan  loîm  diven 
monvemens ,  qui  reprélèntoient  UsdilStwiies  érdiu 
lions  des  hat:iii!ons.  Ils  cxprimoienr  aufli  par  leurs  ge« 
ftes,  tous  les  devoirs  des  loldatsdans  la  euerte  ;com* 
me  il  falloir  anaquet  l'ennemi ,  manier  répée  dans  I0 
combat ,  lancer  un  dard,  oa  tirer  une  flécne.  Cepeo» 
dant  plufieurs  joueurs  animoient  ces  lôldats  par  le  fin 
de  leur  riute  ,  Se  réjouifîôient  le'peuple  qui  étoit  pré- 
fent  à  ce  fpedacle.  Celui  qui  préfidoit  à  ces  jeux  étoit 
une  perfonne  d'autorité ,  qui  avoit  droit  de  châtier 
ceux  qui  manquoient  à  leur  devoir.  Quelquefoia  la 
Pyrrhique  étoit  compolïe  de  deux  partis ,  l'mi  " 
mes  J  &:  l'autre  de  femmes»  comme  il  fe  voit 
te  ancienne  épigramme. .  % 

/il  fpatio  yèneris  ,  finatmaur  pnEa  Martit , 

Cùm  Jiji  lidverjum  j'cxus  uierqLii:  xcnii. 
Fttmincam  manibus  nain  conjert  Pyrrhi  ca  clajfunj^ 
Et  v*iut  in  morum  militij,  arma  movct, 

Std/blm  ndAïKt  èÊUX*  t^/iffi/mf 

Souvent  auffi  les  jeunes  feigoeBii  flt  les  enfims  no- 
bles fe  diveriilTbienc  i  ces  jeux ,  que  1\mi  appelknc 
Ciiftrtnfes  ;  parcequ'ils  fe  failbient  ordinairement  dant 

le  camp,  }X)ur  l'exercice  &  pour  le  divcrtiffement  des 
foldats.  *  Rofin  ,  antiquités  rvmaiitts  ^  l:v.  5  ,  C.  IJ* 
Dempfter ,  m  paraitpom.  Saumaife. 

JEUX  PYTHIENS  :  on  prétend  au'its  furent  pre- 
mièrement inftîniés  par  Apollon ,  â  Voccafion  de  ce 
qu'il  avoit  tué  le  ferpentj  où  plutôt  le  brijjand  Python, 
en  fe  retirant  de  l'ille  de  Delos  dans  le  Plioctde  avec 
fa  mere  Latone.  On  dit  que  Latone  aytnt-tppH^ 
Python  s'éciia»  /e  Ptut^  c'eft-i-dite,  eoeny  aaat 
fils ,  d'oà  ce  nom  devint  célèbre  parmi  leti^eGs ,  qol 

ir.rtituerent  des  jeux  en  l'honneur  de  cette  aâîoilj 
jeux  que  l'on  cclcbroir  tous  les  huit  ans  â  Delphes» 
Ces  jeux  ayant  été  négligés,  ils  furent  rétablis  pat 
les  Ajnphidyoos  dans  la  XLVII  oa  XLVIII  olympia^ 
db  forent  inllitaércn  l'honneur  d'Apollon ,  \w 
nommé  Py  thien  ,  parceqii'il  avoir  rué  le  fcrpent  Py- 
thon. Les  exercices  ctoicnt  la  courfe ,  le  jet  de  palet»  i 
la  lutte  J  le  combat  d  coups  de  poings ,  fle  mwc  det 
armes.  Ceux  c[ui  remportoicnt  le  prix ,  croient  coo- 
ronnés  de  laurier ,  <c  Aoienr  gratifws  de  q  u  c  1 4  es-ant 
des  fruits  que  l'on  avoit  ofrer:<;  dai;s  le  rcmpic  d'Apol- 
lon. Ovide  dit  que  les  preinicrcs  louronnes  des  vain- 
queurs furent  de  branches  de  chênes;  &  nous  appe»i 
nons  de  Pindare,  qu'après  celles  de  laurier ,  on  domia 
des  coaionnes  d*or.  Ces  fetn  (ê  célébraient  en  pfa»- 
(îturs  lieux  -,  mais  ceux  de  Delphes  étoient  lesphtlb- 
lemncls.  *  P.  Faber  ,  in  agonijlic. 

JEUX  ROMAINS,  ci^mAe| Cl RCENSES. 

JEUX  SCEI4IQUES  ,  qui  fe  repréfentoient  for  le 
théâtre ,  dont  la  face  s'appelloit  Jc^.  Il  y  en  avoir  de 
quatre  fones  :  la  tragédie;  la  comédie;  la  fâryre ;  Se  la 
fatce.  On  commença  â  voir  de  ces  jeux  i  Rome  l'an 
|89dehfiaadttioadeoaaeTiUe,de|«j  tmatjefi» 
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Ghnft  »  il  puai  oeiiûns  babdins  qui  nooterent 
far  le  théâtre  poac  divertir  le  peuple.  D^s  U  fMtte  <la 

temps,  tk's  poi.'tes  s'ttudiereiu  à  icnJie  ces  jeux  pl;i5 
agrodilei^  éc  dignes  des  gens  d  eipiic  :  ce  qui  poua 
]«  comédie  au  point  OÙ  on  l'a  vue  du  ccmps  d'Augufte. 
*  Rolia  t  «nf '«ûirÀ  nMMÙKf  j  iivre  5 ,  c/^/'. 

JEUX  SECULAIRES,  à  Rome.  Cette  ville  étant 
sfnigce  d'une  grande  pefte  ,  l'.uinccr  même  (qu'elle  eut 
chaules Tarquins,  Volurius Publaola,  quiétoit  alors 
conful ,  ordonna  que  pour  appaifcr  lacolcte  lies  dieiK 
en  célébceroilla  folemnité  des  ieux  fcculaires,  dont  ki 
cérémome*  éioïent  prefcrites  dans  les  oracles  de  U  Si- 
bylle. Ccioit  l'an  145  de  la  fondation  de  Rome,c'cll- 
i-dire,  ^09  ans  avant  J.  C.  On  repitïcntalesftconds 
l'an  50  ^  ,  Iss  traiii--inc:.  1  an  505  ,  le.  .;.utricmes  l'an 
<oS.  (Quoique  ces  jeux  fulTent  appelles  Si%uî,3ires ,  on 
M  les  répféTemeit  pu  de  cent  ans  en  cent  ans ,  ou 
ccnr  dix  ans  eacmtdix«»»conineUfi}ieoilc$  Quiii- 
dccunvirs  dam  l'ontcle  de  la  Sibylle.  AugQfts  les  lît 
célébrer  l'an  de  Rome  7  <  ,  qui  étoit  le  1 7  avant  J.  C. 
L'empereur  Claudiu*  voulut  qu'on  les  renouvellà» 
l'an  800  de  Rome  ;  parccque  c'ctoit  le  commence' 
mène  du  iiécle  )  nuis  Domitien  le  cégta  Au  ce  qu'Avoit 
fait  Augnfte ,  Ce  les  ordonna  cent  ttois  ans  apiîs  cent 
de  ce  prince,  c'eft-l-dire  ,  l'an  ^4-  de  Rome,  qui 
étoit  le  87  après  J.  C.  Suétone  rapporte  que  le  [  euple 
(ït  alpfS  de  la  proclamation  qu'on  faifoit  f  uivan:  l'an- 
denne  coututne  ;  Que  chacun  eut  à  venir  voir  des  jeux 
n'enoit  jamais  vus ,  &  tfu'if  ne  reverroit  jamais  ; 
car  plulleurs  de  cei.iv  qai  avoiin:  vn  les  ;cir-:  de  C!ja- 
dius  ,  vivoiety  lotlqu  'oi»  j.clct>i.i  ceux  de  DaiiuiiLn. 
L'ouverture  de  ces  jeux  fe  tailbir  vers  le  conuncnce- 
mcnt  do  la  moiflôn.  Quelques  jouis  aiip.iravant  les 
QnindéeennHIrsdiftriliaoïent  au  peuple  des  Hambeaux, 
du  fjiifFrc:  5c  dii  bitume ,  dont  chacun  fe  fervoir  pour 
fe  puiukr.  Liifajîe  tout  le  peuple  le  rendoit  aux  tem 

{•les  d'Apollon  &  de  Diane  ,  pot  t.ant  du  froment ,  de 
'orge  &  <lcs  fèves.  La  fcte  fe  tolemnifoit  pendant  trois 
focus  6c  trois  nuits ,  par  des  facrifices  qu'on  faifoit  au 
ch.nr.p  de  Mars ,  fur  le  bord  du  Tibre,  &  dans  les 
ttiiijîks.  Les  dieux  à  qui  on  les  offroit ,  étoient  Jupi- 
ter, Junon ,  Apollon,  Larone  &  Diane  j  &  eni.orj  l^s 
Parques,  les  Lucines,  Ccrès,  Plucon  &  Proferpine. 
Ces  facrifices  étoiem  îjxmt  de  jeux  publics.  Après  les 
préparatifs ,  on  commençoic  la  lôleinnilé  du  pceoiier 
jour  par  une  proceition ,  oà  le  I2nat  Bc  ton*  les  magi- 
(Iratsfe  [rouvoiciu.  Le  peuple  y  <^toit  fiahillc  de  Hlhic  , 
couronne  de  (leurs,  avec  une  palme  .1  l.i  iiuiii.  On 
chantoic  des  vers  faits  exprès  pour  t  cttL-  t^L  j  iJc  l'on 
•doioit  en  Mfiàot  dans  les  cempUs  &  les  cariefours , 
les  ftaïues  des  dieux  qu'on  cxpolbit  fur  des  lits  de  pa- 
rade. Les  jeux  étoient  particulictemcnt  dcdiiîs  à  Apol 
JoQ  &  ii  Diane,  &  fe  donnoicnt  au  tiicâtre ,  où  ion 
jonoit  des  comédies  ;  &  au  cirqt;e ,  où  l'on  faifoit  des 
coucfes  î  pied  U  â  cheval  «  fie  fur  des  chanoou  Le* 
athlètes  w  fignaltnent  aulfi  1  la  lutte,  &  emt  aotret 
exercices.  On  voyoir  J  ui'i  rùmphithcâire  descombâts 
de  gladiateurs  de  bCrcs  lainages.  La  danfe  des  Sa- 
lieilS  faiiôic  une  partie  de  cette  fulcmnité.1^  fcte  finie , 
rempeieor  donooit  les  oârandes  aux  oflkiers  qui 
avoîent  lofai  de  cette  eérémonie.  On  marqnoii  enfui  ce 
ces  jeux  fr.r  les  regirtrcs  publics ,  fl£  on  les  gravoit  fur 
dçs  inaibres.  Les  euspetcuts  Septime  Severc  &  Anto- 
nin  Catacalla  firent  célébrer  ces  jeux  l'an  957  de  U 
jôodaoon  de  Rome ,  qui  étoit  l'an  104  de  l  ére  chrc- 
tienoe.  L'empereur  Philippe  fît  dire  des  jeux  magni- 
fiques l'an  icoo  de  cette  rond.ition  ,  qui  ctoit  le  i4-' 
de  J.  C.  On  bèlébroii  ces  jeux  tn  ttc  ,  <S:  prekiue  au 
même  mois  que  les  Grecs  faifoicnt  leurs  grands  jeux 
Olympiques.  Les  empereurs  Chrétiens  en  empêche' 
lent  U  continuation.  On  fen  bkn-aift  d'avoir  ici  l'o- 
racle préccndn  de  la  SibyUe  qni  otdoiinok  les  jeux 
icculaircs  j  le  voici  : 

,  «Somnépi-ioi,  Romàb,  fow  les  ccnt.ioi  (les 


J  E  Z 

«•Quiodécemvirs  mirent  du  temps  d'Aumifte ,  tons  les 
«cent  dix  ans  ,  qui  eft  le  temps  de  la  plus  longiie  vie 
■I  des  hommes  :  j  Suuvieir,-;oi  j  dis  je,  de  fiiic  des 
»  Iji-uKiCi  iiux  dieux  imii'.oricii  dans  le  eiuinp  «jiii 
>»eft  arrofé  par  l'eau  du  Tibre.  Lorfquc  la  nuit  lerii 
»  venue  J  &  que  le  folcil  aura  caché  fa  luniicre,  ûots  , 
M  ortte  des  chèvres  &  des  moutons  aux  Parques  ;  fais 
uenfuite  des  facrifices  convenables  aux  Lucines,  qui 

préfident  aux  accouchcmens  \  puis  immole  un  porc 
"  «S:  une  truie  noue  .1  l.i  lei.c  féconde.  Celi  ét.iiic 
«atlievé,  cgotgedcs  bosuts  biancs  fur  raurci  de  Jupi- 
•>  ter;  &  que  cela  fe  f.iHc  de  jour ,  &:  non  de  nuit)  car 
M  les  faci  iiices  qui  ie  font  pendant  le  jour  plaifent  aux 
»  dieux  qui  habitent  le  cieL  Par  la  mèine  raifon  ,  ta 
»»  oJfriras  à  Junon  une  jeune  vache  d'un  be.iu  p.>d  \  tu 
»  feras  de  pareils  facrifices  à  Phcebus  Apollon ,  lils  de 
»  U  Terre  #  qu'on  appelle  aufTi  Sofet'A  Des  enfims  La- 
»  tins  ,  eccompi^nds  de  filles  »  chaaceronc  â  bnte  voix 
»  des  byotnes  dûis  les  lemptes  facrés;  mais  enforie 
"que  les  filles  chanter.t  d'un  lÔh'  ,  lî:  les  garçons  de 
»  l'autre  \  Se  que  les  pctcs  &  mères  des  uns  Oc  des  aa- 
»  crcs  jouilient  encore  de  la^nmiete  du  jour  ^êEc;  fais 
•idonc,  Romain,  qne  ces  ordonnanfiei  deraetireac 
u  toujours  dani  ta  mémoire  ;  8c  aîniî  la  terre  des  Ita- 

liens  &  celle  des  Latins  feront  toujours  founiifes 
.>  à  ta  puifTance.  «  •  Zofune  ,  iiv.  1.  RainlTa-it ,  il^j^ér- 
tatton  fur  Us  médaiUts  des  jeuxfiiulaircs. 

JEUX  TRQYENS,  courf» &  exercices  à  clicval , 
que  la  jeunellè  de  Rome  faifoit  dans  le  Cirque ,  fous 
la  Loiuluuf  d'un  chef,  qu'on  .tppelloit  prime  de  U 
jcuiicjjc.  Ces  jeux  letuj.iii  les  plus  .mciens  ,  s'il  croie 
vrai  qu'ils  culTent  été  établis  par  Afcanius  ,  tils  d'Encs. 
Mais  ce  fentiment  n'a  aucun  fondement ,  &  i  on  ne 
voit  point  qu'ils  aient  été  en  ulàge  i  Rome  avant  Jules- 
Ccur.  Quelques-aiu  on:  cru  que  c'é;i -it  une  cfpéce 
de  carouUi  J  sN:  que  l'on  y  hulo:t  d.i  cainb.îts  fur  des 
chariots;  mais  \.\  plupart  des  auteurs  afTùrcnr  qu»c"é- 
toit  ictiletnent  un  exercice  de  jeunes  cnvaliers,  qui 
fatfoienrparoître  leur  aiiieife  dans  les  divers  tours  8c 
mouvemens  dont  ce  jeu  étoit  forme.  *  Vii  L'i'e ,  yJ-  :r:J. 
5.  Lazius  ,  de  Rep.  Lb.  10.  Du  Pin,  kji.  fro/une ^ 
tome  il. 

JEZABEL ,  fille  d'Ethbaal,  roi  des  Sidoniens,  fiit 
mariée  i  Achob  roi  d'ifraël ,  donc  l'impiété  s'accnu 
de  beaucoup  pat  fon  alliance  avec  cette  remn>e  extrê- 
mement attachée  au  culte  des  idoles.  Llle  porra  ce 
prince  .4  icnJre  un  coite  idolâtre  i  l'idole  Baal ,  à  qiii 
I  on  drclia  un  autel ,  &  l'on  dédia  des  bois.  Achab, 
pour  plaire  i  fa  femme ,  s'emporta  jufqu'à  faire  mou- 
rir les  ptophétes  du  Seigtieur.  £lie  pnt  la  fuite  ;  & 
après  une  féchereflè  de  trois  ans,  obtint  de  la  pluie; 
ni.iis  Jci.d)cl  ne  pouvant  fouffrir  la  mort  de  huit  cens 
cinquante  prophètes  de  Baal  qu'£iie  avoir  fait  tuer  , 
pour  les  punir  de  leur  impiété,  lui  fît  dire  qu^avant 
qu'il  jCe  ^£iâr  un  jour ,  elle  le  ttaitetoic  comme  iL 
avoir  traité  ces  prophctes  ;  ce  qui  l'obligea  de  prendre 
encore  I.\  fu'ue.  Ce(ieiid.int  lé':  t'éeh.r':  d'Achab  &  de 
Jézabel  s  augmentoicnt  cous  les  jours  :  mais  ce  qui 
rendit  ce  prince  tout-.\-faic  odieux  aux  yeux  deDioi» 
fut  le  meurtre  de  Naboth  ,  que  Jézabel  fit  mourir, 
parcequ'il  n^avoîr  pas  voulu  céder  une  de  Ca  terres  k 
Ach.ib ,  l'in  du  monde  }ia7»  Si  898  avanr  J.  C. 
Elie  prédit  la  vengeance  que  le  ciel  prendtoic  de  ce 
crime.  Hn  effet ,  Achab  fut  tué  deux  ans  après.  Lorf- 
que  Jéhu  roi  d'ifraël  vint!  Jezzacl,  il  ordonna  â  plu* 
(leurs  des  eonuques  de  Jexabel  de  la  jerter  p  ir  la  fè> 

nette  >  ce  qu'ils  firent  fur  le  cli.'nip  :  cette  rtuie  in-pie 
fut  foulée  aux  pieds  des  clieviux  ,  &  Ton  coip*  racngé 
par  les  chiens,  à  l'exception  de  la  tête  &  de  l'extré- 
mité des  mains  6c  des  pieds  ,  que  Jéhu  fit  enterrer^ 
r.in  do  monile  }l  Jt ,  &  SS4  avant  J.  C.  *  Ili.  eUs 
/?i\'r,  16 1 18, 19,  ii,iV»9.Tonuel,SalianAcSpoo» 
de  J  tn  annal.  ^ 

U  eft  encofe  paiU  daos  l'ApoGal7p&  d\ioe  femme 

qui 
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-^ni  pânoit  te  nom  de  Jez aul  ;  ^  fe  ^ôtoit  if  araDr 
le  iaa  èt  prophétie  >  &  qui  CMufiiît  le*  fidâes ,  en 

leur  cnfcignar.t  tyi'il  n'y  ivoit  nul  péché  de  s'aban- 
donner à  ce  qu'il  y  a  de  plus  criminel  dans  l'impureté 
Se  dans  la  proftiturion.  Le  Seigneur  ajoute  qu'il  avoir 
donné  da  itnisl  A  cetw  nuUKimiift  poar  fe  recon- 
iKntte8tpoatnlî(»p6iirancedef<spécW$j  mais  que 
fon  obftinarion  &  fon  endurriffcmenr  l'ayant  rendue 
{barde  â  fes  grâces  ,  il  aiioit  pour  1  en  punir ,  U  ia- 
per  d'une  maladie  monelle ,  dont  ceux  qui  avoicnt  eu 
fut  i  ùs  pf ofticucMos  ià  (cirenoisoiw».  U  eft  afièz 
<Uffidt«  de  direM^ctfihMfit  c«  que  S.  |e«i  emàut  par 
cette  Jczsbc!.  C'étoir  penr-crr  >  qi-ç'.qur  fciTirne  puif- 
fante  ,  cjui  le  difoit  propht-tdic  ,  î-l  4^1  ij  p.iyoit  les 
NiioUites  j  Comme  Jez.iocl  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  foutenoit  les  prophètes  da  fiaal.  *  Apoçalypfe  j 
'    cJb^  1  i  V.  te  &fiiv,  DaPin  i  atttfyfk  ir  ÏApocth 

lEZD,  ville  la  plu»  orientale  de  la  province  de 
Fars,  qui  e(l  l.i  Perte  proprement  dite  ,  de  mtme  que 
Hamadan  ,  tn  ell  la  plus  occidentale.  Elle  litucc  à 
89  degrés  de  longitude,  &  à  ji  de  latitude  fepten- 
trionalei  fclon  les  tables  de  Nairueddin  &  d'Ulug 
Beg.  Le  géographe  Pecfien  la  place  entre  Ifpahan  &  le 
Kerman.  Plufieurs  favans  célèbres  font  forais  de  cette 
ville  &  de  fon  territoire.  Les  étoffes  de  foie  qu'on  j 
tnttnùUe,  la  rendent  fort  marchande,  &  les paifîs  ou 
idoratenrs  du  feu ,  qui  y  ont  eu  pendant  pluueurs  fié- 
cles  des  priées ,  &  dont  il  y  a  encore  anfourd'hui  plu- 
fieurs famille";  qui  l'habitent,  ont  donné  lieu  au  pto- 
vecbc  ,  Ghehr  Jt\di  ou  Ghiaour  cL'Ic^d ,  pont  expri- 
mer un  inhdéle  des  plus  groffienfcdfiSplîllOpuiiâiKes. 

*  D'llerb«)ot  *  UUitt/i.  orient. 

JEZDAO*  fib  de  Jezdad  ,  eft  aiitenr  d'an  livre 
qui  traite  des  matières  judiciaires  &  des  préceptes  de 
l'alcoran  ;  ce  furnom  deJadud,  eft  abrège  j  Rr  llj;nihe 
en  perÛn ,  Dieu  donne.  *  D'Hcrbelot. 

J£ZD£G1RD  ,  ni  d«  Perfe,  obraki  lSD£G£a- 
DES. 

JEZER ,  ville  de  Paleftiiie  daat  la  tribu  de  Gad. 

♦  1.  Paralipom.  6,i\. 

lEZID  I ,  cinquième  calife  ou  fuccellèur  de  Maho- 
meCi  &  iècofid-de  1*  lace  des  Onuoiades^  nqf»*. 
ebffcs  M  mort  do  tott  pece  Mwvîs  Tu  de  lliégice  o» 
de  J.  C.  679,  mais  il  n'en  imita  pas  le  courage  &  les 

Îrands  delTeins.  Son  unique  pUthr  ctoit  de  compofer 
es  vers  d'amour ,  outre  qu'd  étoit  avare  ,  cruel  & 
tnipie  dans  là  reittMo.  La  lècoode  année  de  taa.  re- 
Spe,  tes  Arabes  & Ctrfâ  éhiienc  pour  califê,  Hoflèin 

ou  Hoillf.-.ln  ,  Çç■z'.-•^i  hl-  d'AIt  :  ce  qui  obli:^f3  I-z.id 
de  lever  une  puiilaïuc  armée ,  &  de  faite  tuer  Hulicin 
en  traliilon  ,  comme  ils  étoient  prêts  de  lé  donner 
bataille  dans  la  plaine  de  Caraballa ,  aux  eoviioos  de 
Oilk  lézid  peiiccuta  enfuite  toute  U  racé  d'Ali ,  de 
fit  mourir  une  partie  de  la  ne!  '1^':  d'Arabie  :  ce  q'il 
le  rendit  odieux  à  tous  les  peuples.  Apres  la  mort  de 
Hufîein  ,  Abdallah  fils  de  Zobâir,  qui  croit  de  la  fa- 
millè  d'Ali ,  fouleva  toute  la  Perfe  ^  fe  faifant  appel- 
'  1er  CtUfe  ,  te  publiant  que  lezid  ctoit  plus  capable 
d'Stie  POëte  que  d'être  roi.  Le  régne  de  ce  lâche  prin- 
ce ne  dura  que  trois  ans  &  neuf  mois.  Il  mourut  l'an 
de  l'hc);irc  64  ,  &  de  J.C.  6S  j.  Ce  fur  à  lui  que  deux 
Juifs.de  Phcnicie  prtimirenr  un  règne  tccs-heureui 
pendaK4]liarQr.ie  ans ,  s  il  aboldlbit  le  culte  des  fain- 
tei  imagatoueles  Chrétiens  honaroient.  Ces  Juifs, 
-tiM  qu'us  taflênt  magiciens  ^  sftrologues  ou  impo- 
(leurs,  faifoient  profell-on  de  prc'ilirc  I  r  iliuies  ave- 
nir, &  eurent  la  hardiclle  de  iiaxe  le  pcrtonnage  de 
prophètes  .luprcs  de  ce  prince  ,  qui  les  crut  d'abord , 
4e  fit  an  fimètiB  édit ,  par  lequel  il  cacninaiMio^t  qu'on 
brisit  tontes  te*  images ,  &  qu'on  eflàclr  toutes  les 

peintures  qui  fc  trouveroicnr  dans  les  cglifes  des  Chrè* 
«  tiens  :  mais  avant  que  l'édit  fijt  publié ,  il  mourut  la 
iBlatt  moée  par  un  foÈtdààmmi  da  àà,  *  bLuz 


I  E  Z  joi 

mol ,  dt  f4fi^»*»        Zooatat*  Lém^  Elmftcin^ 
hi^.  Sanu.  Bki.  '         .       .  ... 

lEZID  BEN  ABDALMALEK.Iezid,  fils  d'Abdal- 
malec,  que  lun  peut  appellet  Uziti  il  du  nom,  fut 
le  neuvième  icalife  de  la  race  des  Ommîade*.  U  fuc- 
céda  i  (on  coofin  Onat  U  »  Tan  de  l'h^^  loi  ^  ^ 
deJ;C  ^19.  Sa  vie  fat  entièrement  oppeCteicUl* 

de  fon  prcrIrrciTcnr  :  on  en  peut  voir  le  titte.  11  chan- 
gea d'aburii  tuiii  les  gouverneurs  qu'Omar  avoir  clioi- 
lu,  &  fut  ccpcnd.mt  allez  heureux  pour  venir  à  bout 
de  itxid ,  hls  de  Mahaleb ,  fon  plus  dangereilx  enn«> 
m^  oui  foutenoit  un  gtos  parti  contre  Itli  dans  lin» 
que  Arabique  ;  car  il  le  contraignit  de  s'enf)iir  avet 
tous  les  Tiens  i  Ormuz,  où  il  avoir  fiiit  bâtir  une  for- 
rerefTe  qu  il  ellimoit  imprenable.  Celezidj  fils  de 
Mahaleb ,  félon  quelques  hiftoriens,  fut  tué  en  bataille 
rangée  ^  par  Molfelaimah ,  frère  du  calife  ;  &  fon  âlSv 
nommé  Moavie ,  fc  ttouva  oblige  de  fiiir  avec  le  dè^ 
bris  de  fes  ttoupes  jufqu'â  cette  fortereilè ,  que  fon 
pere  avoK  fait  conltruite,  pour  fervir  de  retraite  .r  ix 
liens  après  le  malh«ur  d  une  déroute  ;  mais  celui  que 
lezid  niade Mahaleb  y  avoit  laifle  pour  commandant  »  . 
lui  en  ayant  refufé  l'entrée  ^  il  fut  aourfuivi  jufqu'aa 
fleuye  Indus  par  les  généraux  du  calife  ,  qui  déhrent 
lucceflîyement routes  fes  troupes.  Icïid  remporta  au(S 
de  grands  avantages  fur  les  Turcs ,  qui  s  étoient  ré- 
pandus dans  l'Aue.  Molfelaimah  fon  frère  les  dèât 
entièrement  dans  l'Adberbigian  ou  Medie ,  &  les 
contraignit  d'abandonner  les  états  du  calife.  Ce  fut 
auiH  lous  le  legnc  de  ce  calife  que  les  ArabeS  d'EC* 
jMgiie  prirent  la  ville  d'Acbonah ^  qui  elk  Narbonne  i  , 

allîcgeien:  celle  de  Touloufe  }  ceUe~ci  fut  feconruS 
pat  le  comte  £ttdei,  lequel  cepiit  enfuite  Naibonne 
fur  eax.  Hefchara  ,  fécond  calïfe  d'Efpagne ,  t'ayarn 
depuis  conquife  l'an  177  de  l'hégirejCt  porter^par  fet 
Ii.ihitans  ,  de-U  j  les  inatéruux  qui  fetvircnr  i  la  con- 
flriidhon  de  la  grande  mofquèe  de  Cordouc.  Le  ut^ 
Itfe  lezid  eut  deux  eoncnbines,  qu'il  aimoit  éperdi^ 
ment,-  l'une  nommée  Stbmtieh ,  ftranire  Widmatki 
celle-ci  fiit  caufe  de  fa  mort  j  en  la  manière  que  Kon- 
demir  rapporte  en  ces  (enues,  traduits  du  perlten. 
bnd  étant  en  Paleftine ,  qu'il  appelle  Beltd-Arden  i 
on  ptys  du  Jourdain  »  &  le  dtvettîdàn  t  dana  on  jardin 
avec  une  de  lés  fenAnes ,  qu'il  aimoit  iufqa'à  la  (blje> 
on  lui  fervitâfa  Lullation  des  fruits  les  plus  exceti- 
Icns  du  pays  :  pendant  ce  petit  repas  il  piit  un  grain 
de  railin  qu'il  jetta  â  fa  maitteflè:  cdlé-d  le  prit ,  5C 
le  pona  a  fa  bouche  pour  le  manfeer  ;  mais  ce  giaîii 

S|ui  égoît  fort  gros ,  tel  que  ce  pays-Là  en  produit ,  paA. 
ant  de  travers  dans  £1  gorge ,  la  ferra  f!  f  i  ; ,  qu'elle 
en  perdit  l'haleine  ^  &  fut  étouHce  dans  un  luftant. 
leaid  furpris  d'un  accident  fi  funefte ,  tomba  dins  un 
fi  grand  éscéa  de  triieièi  qu'il  pleut»  amèrement  la 
perte  qu'il  fàsibtt  d'un  o^et  fi  atinaMe ,  êe  te  tranfporr 
Jf  fon  amour  &  de  fa  douleur  I:  l;in  ,  qu'il 
i.v  crut  pouvoir  réparer  cl-tre  peric  i.ju  eu  tonlervanl 
le  corps  mort  de  la  rtiairrellc  aupiès  de  lui.  Il  le  fit 
pendant  une  fecnaine  entière  j  6c  fans  les  inllances  que 
lui  firenr  fes  doradtiques ,  ^ui  n'en  pouvoient  plus 
fupporter  la  puanteur ,  il'n'eut  jamais  permis  qu'elle 
lût  enterrée;  mais  le  fépnkre  ne  fut  pas  capable  de 
guérir  fa  hcnclîe  ,  il  voulut  la  faire  dércrter }  &  là 
douleur  augmentant  de  jour  en  )our,  le  mit  lai-mê- 
me au  tombeau  l'an  de  l'hégire  104,  de  J.C.  7*/*. 
Quelques  hillotiens  écrivent  qu'il  mourut  dépbtliifie 
à  l'âge  de  quarante  ans ,  après  avoir  déclaré  Helcfiam 
fon  trere  pour  fuccelTcur  ,  à  condition  nc.inmoins  que 
fon  propre  hls  nonmc  l  'ahd,  futcéderoit  à  lori  oncltrj' 
ce  qui  arriva  effèâivemcnc  l'an  de  l'héguc  115,  10 
ans  après  la  mort  de  lezid  fon  pesé-  *  Maimol ,  de 
r Afrique ,  l.  1.  Elmacin ,  hifi.Sartae^C  1 .  Mtuhbourg, 
hijl.  des  Iconocl. 

lEZlD-BhN-VALID,  lezid,  fils  de  Valid  ,  oue 
l'ob  peut  appeller  Irid  III  da  oian»,  dpntiéanàcaKfli 
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ié  It  ctee  dtf  Otlittinde» ,  étoit  pectt-filf  é*AMalaw 

Icc,  &  fii  rr'Ji  i  ("m  rnnnn-germiin  Valid  ,  fils 
lezid  ,  dani  ia  raurî  duquel  il  avou  ctenipc.  Ccai; 
more  aytric  ctc  divulguée  dans  les  provinces  > plnfieurs 
St  ibuleverent  contre  iezid ,      deuundecent  U  ven- 

riee  <iu  iang  de  Valid.  Msmn  «  fiirnomtné  Hemor, 
un  des  principaux  roui  cvésj  mais  il  fut  bieni&C 
«ppftii%  pat  le  dun  que  lezid  lui  fit  du  gouvernement 
de  Méfopotamie.  Ce  calife  Un  rurimminé  A'akts  Se 
£iut-Naicti,  DAt  ibbriquec,  à  caufe  de  la  oécciCté  où  il 
fe  trouva  ,  faute  d'argent  >  de  diminuer  hpye  des 
ibldats  >  il  ne  r^na  que  iuc  moii ,  Se  iwnmit  de  U 
pelle ,  félon  quelques-uns ,  l'an  dt  l'hégire  ti€  ,dej. 
C.         Pour  ôcec  l'amhiguitc  du  mot  de  falid,  qui 
ifi  rencontre  dans  cette  narration ,  il  but  lavoir  que 
O»  Valid  4  duquel  lezid  nMfiénie  étoit  fils ,  fiii  fils  du 
laUifii  AWalaûlac ,  fle  eoc  qdiifB  lU  1«  innés  qni  fb- 
notaidB  cilUès,  tcm  lefÔMls  il  (ivuc  véco  eti  hoRi» 
me  particulier.  Foyc-^  ABDALMALEC  ou  ABDAL- 
MELIC.  Csulife  vancoic  fore  lanobleilë  de  faiace^ 
MCCMoe  fa  mere,  nommée  Muh  Afrid ,  &  non  pas 
.  iMiiginni  t  «ama»  on  le  Ut  dans  l'hiftoira  fiuncàù- 
ooe^étott  fille  île  Fitouz,  filt  dliaegcfdes,  raîde 
rcrfê,  &  Rronz  defcendolc  de  la  fî!!p  de  l'en-pprr  ir 
Maurice,  du  côté  de  fon  pere.i»:  liu  Kiiiiiii.ija 
empereur  des  I  urcs  par  fa  mere.  Il  compol'a  même  ce 
diftique  fut  i».  gcnéalc^ie  :  Je  fuis  fils  de  Chofrocs ,  - 
rw  de  Pt^ ,  te  dia  Aurvan,  ^ÊMiUm  taOfo  dt  U 
maijôn  iCOmmi«î  Be  je  compte  entre  mes  aïeux  ^  le 
Caiiflâr ,  rempenur  des  Romains  ,  &  le  Khacan ,  ["em- 
pmur  du  Turcs. 

lËZlD,  B«a-Mahleb,  fien-Abou  Safrah  ,  fut  on 
At%  plus  grands  capitaines  de  (on  fiécle ,  général  d'ar- 
fMée  d«  SoJiaun  «  VU'  calife  de  U  mailon  des  Om- 
niadcc,  vtcsi'an  dt  l'hégire  97  ,  &  de  J.  C.  716.  U 
fbrça,parfes  armcs,Ic$  peuples  du  Giorgiandefcfou- 
menieàlui ,  S<  tourna  enfuite  du  côte  du  Th.ibare-. 
fttti,  où  Akfchid,  qui  y  commandoit ,  s'oppofa  .1  lui 
m«c  uoeâpttilIàDte  armée ,  qu'il  mit  d'abord  en  fuite 
troopet ife  Inîd»  Les  peuples  de  Giorgian  ayant 
appris  (t  déroute.  Se  croyant  pouvoir  fe  fuulcvcr  im- 
puiicàitiit  ,  maflàcrèrent  la  plus  gr.mdc  patrie  des 

f'ens  qu'il  avoir  laides  pour  la  garde  du  pays.  lezid  , 
01  cette  nouvelle ,  ht  la  paii  avec  Akfchid  ,  pour 
ittubcr  avec  toutes  fes  forces  fur  le  Giorgian.  On  die 
qu'Akfchidj  pour  acheter  la  paix  de  lezid,  lui  fit 
|Vclênt  de  700000  drachmes  d'argent,  de  400  char- 
ges de  faftan ,  en  quoi  ce  pays  eft  fort  fertile  ,  &  de 
400  eiclaves ,  qui  portoient  chacun  nn  riche  ru r ban 
<ie  foie  dans  un  baflin  d'argenr.  Après  cet  accord, 
Iwud  aUt  an-dmat  d*  l'annce  du  Giorgian ,  dont 
liant  étoit  l«  dwf.  Celtiï^  n'ofant  pas  tenir  la  catn- 
|ngne  devant  lezid  ,  fi."  renferma  dans  une  de  fes  for- 
teiefles,  où  ayant  été  forcé,  Icad  lut  fit  conpei  la 
rtte ,  de  même  qu'à  un  grand  nombre  des  principaux 
sfficiets  d«  l'armée  des  nlfeUei  •  fit  peowc  «nfuiie 
4000  îe&èm  de*  plot  anadm ,  Ac  donna  1  fes  troupes 
le  pillage  de  toute  la  province.  On  peut  voir  quelques 
autres  a^ons  de  lezid ,  dans  U  bUiUaik.  onMiale  de 
D"Herbelot. 

lEZlDES,  feâe  de  ctttains  peuples  ^  habiieai 
dans  la  .Turquie  &  dans  la  Perfe,  forent  amfi  nommés 

de  lezid,  qui  fie  aflalîiner  Hufftin  ,  fils  d'Ali ,  gendre 
de  Mahomer,  &  qui  fut  pour  ce  fujct  eftimé  pirrici- 
de  &  héfcrique  par  les  Mahomérans.  Ils  ont  depuis 
donné  ce  nom  de  Icçidts ,  aux  gens  d'entr'eox  qui 
oi\t  peu  de  teligion ,  &  qu'ils  regardent  comme  im- 
fiies.  II  y  a  environ  looooo  lezidcs  dans  la  Perfe  & 
dans  ta  Turquie.  Us  parlent  la  même  langue  que  celle 
di  s  Cunics  ou  peuples  du  C^urdiftan  ,  tk.  cette  langue 
approche  tort  d«  la  pcrfienne»  Les  lezides  font  de 
chân  fortes  ^  blancs  &  noirs.  Lasblaoct  tbnt  vécus 
coaum  les  Turcs  ,  &  ne  fe  peàventrecoiaiMtm  qu'à 
IncdiMbilit,  qui  o'eft  pas  £MMfai«  an«alKCoiiMW 
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palîsr  la  tha  .  ce  qoi  eft  myftérieox  entt'eux  ,  lV  fe 
tait ,  dil«it-ils ,  en  mémoire  d'un  cercle  d'or  &  de  lu- 
mière defccndu  du  ciel  dans  le  col  de  leur  grand 
Cheilk ,  ou  pnnce  &  chef  de  la  tetiffon  ,  apièa  on 
jeûne  de  qoaranre  \aasu  Les  Boôs  Rmc  comme  \m 
reiisienz  de  leur  fëâe ,  quoiqu'ils  foicnr  r^ané5.  }ls 
iê ionr appeller Fa^<rr ,  e'eft  à  dire,  pauvres ,  mais  ils 
ne  laiiTcnt  pas  d'aimer  (■•■'  .c  lichelfes  ,  &  de  fuir 
autant  qu'ils  peuvent  la  pauvreté.  Les  1  urcs  les  ont 
en  horreur ,  à  caufe  de  leur  religion ,  contraire  i  celle 
de  Mafagmetr  La  ^us  grande  injure  qu'ils  puiilimc 
dite  k  un  kmirae,  c'en  de  l'appcller  U^^id ,  fils  d6 
lezid.  Ils  les  appellent  les  Jnes  qui  doivent  porter  lis 
Juifs  en  enfer  au  jour  du  jugement  uoiverjel.  Ils  exigent 
d'eux  idiHiliCwms^  &  les  tédniftnr  piefque  au 
défefpwf  t  c»  qn  fini  que  le»  kxide*  hai^lêtit  tcci< 
ptoqnement  let  Turcs ,  comme  tenis  ennemis  inot> 
tel  ;  ,  5t-  lorfqu'Ils  maudilTent  quelque  animal  dans 
leur  coierc  ,  ils  l'appeUeui  mufulnuin  ,  c'eft-â-dire^ 
Turc. 

Les  lezides  aimeac  fba  les  Cbiétiens ,  &  les  appd< 
lent  Càmpettty  dans  la  eréanc*  qu'il  vont  que  letîtl 

eftle  même  qur  Ji't"i!;-C!-.r:ll-  ,  eu  hier,  l'jr  une  ttadi- 
lion  qui  porii,  que  kui  diei  iciiJ  pia  autrefois  le 
parti  des  Chrérierts,  &  fit  alliance  avec  eux  comte  les 
Mabomciatis  ,  qu'il  délit  en  bataille  rangée.  Ils  ne 
font  néanmoins  ni  Turcs  j  ni  Chrétiens ,  quoiqu'ils 
£neot  i^iis  afièâionés  â  la  religion  <^  Meffie  qu'à 
celle  de  Mahomer.  Ils  font  gloire  de  hoire  du  vîd  8c 
de  manger  du  porc  :  ce  que  les  Turcs  î<c  les  Juifs  ont 
en  horreur,  lis  évitent  autant  qu'ils  peuvent  la  cit- 
cond&n ,  &  ne  la  nefoîfeac  ^nVrattnt  qu'ils  y  faut 
comndiiiB  pas  les  Tares.  Leur  ignorance  eft  extrene» 
&îb  n'ont  ancwi  Itvrs  pour  régie  de  leitr  fei.  Ile 
croient  i  la  bible  ,  à  l'évangile ,  lâns  les  lire ,  &i  quel- 
ques-uns d'eux  â  i'akotan  :  c'eft  pourquoi  ils  diiênt 
ordinairement,  comme  les  Taies,  que  ces  trois  li- 
vres ibot  defcendus  du  ciel.  Ils  csoioac  $xM  plitficnts 
miiacJes  de  lefiis-ChrH),  qui  ne  le  trouvent  poinc 

dans  les  évnnpitL-;  ,  qu'il  -i  rurlé  Ai;  le  jnnr  Je  (a 
naiflîincej  qu  il  .1  ti:iim(..u  uu  kiirr»i);e  li-.utt  ciepuis 
mille  ans  ,  &  plufîcuts  autres.  lU  font  des  vcciix  Sc 
des  pélerina^s  i  t'imitanon  des  Qircttens  6c  des 
Tnics  \  mais  ils  n'ont  poin  c  de  temple  pour  prier  Diev, 
&  n'entrent  jamais  dans  les  mofquées,  fi  ce  n'eft  par 
curioftté  :  ce  qu'ils  fctoicnc  auffi  i  l'égard  des  églifiie 
des  Chrétiens  ,  s'ils  ne  craignoienc  d  être  maltraités 
des  Tnrcs.  lis  n'ont  aucune  fcte  ou  folcmriié  j  & 
tout  le  culte  qu'ils  rendent  à  Dieu  conlifte  à  chanter 
des  cantiques  îpiriruels  en  l'honneur  de  Jefas-Chdft» 
de  U  faînre  Vierge  ,  de  Moyfe  ^  de  Zachatie ,  flÊ 

quelquefois  du  faux  prophète  Mahomet. 

Lorfqu'ils  font  leurs  prières  ,  ils  tournent  le  vif;^ 
du  càté  de  l'otienc  comme  les  Chrétiens ,  &  oohimIii 
coutume  des  Tufcs ,  qui  regardent  le  midi.Leprillâ* 
pal  poîfjtdeleoT  religion ,  ell  de  ne  point  nuradlrele 
diable,  flc  de  ne  pas  même  prononcer  fci  nom  -,  car 
ils  Clignent  qu'il  ne  fe  tell'aue  de  ces  ii.ju:ci ,  s'il 
vient  un  jour  à  rentrer  en  grâce  avec  Dieu  :  ce  qu'ils 
«oient  poiGbIe  j  flc  d'ailkurs  Us  apf  réhendenr  de 
(oniber  entre  lès  knûns  après  la  mon ,  &  qu'étant 
l'exécnre  ir  de  la  jnftice  divine  ,  il  ne  les  chiue  avec 
plus  tic  rigueur,  pour  fe  venger  lui-même.  Quand  ils 
veulent  parier  du  diable  ,  ils  le  nomment  \'>in^e  paon, 
ou  ceiui  que  les  ignonsns  maudtjjent.  Les  lezides  enter- 
rent leurs  morts  fans  aucune  cérémonie  ,jen  quelque 
lieu  qu'ils  fe  trouvent.  Les  plus  riches  néamnotos  6b 
font  inhumer  dans  certains  lieux  de  dévotion ,  Ae  l'en 
cîiLirice  en  les  enterrant  quelques  cantiques  far  la  guit- 
rare  ,  accordant  ià  voit  avec  le  fon  de  cet  ioftsumoiC. 
Il  ne  leur  eft  pas  permit  de  pleurer  i  la  moR  d'ta 
lesodeiietri  4c  il.nnu  q«'iU  U  n^ooiflèiii  alocl  coi»  a 
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dans  le  ciel.  Ces  noirs  ou  religieux ,  font  rerpefl^? 
4vec  tant  de  vénération ,  qu'en  parlant  des  lubiu  de 
quelqo'un  d'eux ,  on  leur  donne  un  nom  particulier, 
quoiqu'ils  ne  ioieat  Métats  des  antnt  qu'en  coulent. 

exemple,  ils  n*a|)pe}leKunpu£i cbêmUêtiunom 
commun,  miis  ù'un  aurrc  nom,  comme  qui  diroit  une 
auhc.  lis  ne  dttwtu  pas  Ion  mai;teau^  insis  fa  ch.ipL- j 
Cm  taiban  ,  mais  fa  turc  ou  fa  muce.  Cepcndinc  la 
vliuiftde  ces  iexides  noirs  ne  l'ont  que  paikttts,  & 
lêttt  plus  noUe  exercice  eft  de  garder  les  chèvres  fur 
les  inonrigncs.  11  n'eft  pas  petmis  â  un  lezidc  noir 
d'cgoEgei  un  mouton  ,  ni  de  racr  me  pouik  ou  quel- 
qu  autre  animal }  mais  ils  pif^vePl.lei  miOgiNr»  apccs 
que  les  blancs  les  ont  tu^  / 

Les  lexidet^M^én^nlilalirgens  robu(les&  infati- 
gables.qui  vaateuROopes  comme  les  Atabes,&clMii« 
gent  d'nabtiation  de  i  ^  jours  en  1 5  jours.  Us  habitent 
fous  lies  pavillons  noits  j  rilTus  de  poil  de  chèvre ,  en 
toutes  de.  gros  rofcaux  Se  d'épines ,  liés  enfemblc. 
Leucs  tentes  ËMit  difpofées  en  tond  :  de  forte  qu'il  y  a 
tM  miliev  comme  une  grande  place  d'atmes,  où  ûi, 
•  mettent  leon  troupeaux  pour  y  être  en  futeté.  L'été  , 
ils  fc  campent  dans  les  plaines  &  te  long  des  civières  : 
l  liivec,  ils  fe  retirent  dans  les  montagnes.  Leurs  ar- 
mes font  l'aie  les  flèches,  la  fronde  &  le  fabre  i 
la  turque.  Leurs  emplois  font  de  garder  les  trou- 
peaux ,  &  d'enfumer  les  terres ,  dont  les  Turcs  titent 
ptefque  tout  le  piofit,  leur  iaiiTent  à  peine  de  quoi 
rubfiher.  lis  ne  cidiivent  d'ordmaile  ni  vignes ,  ni  jar- 
dins,  (.V  ne  vivent  gucrcs  que  de  chair  &  de  l,>K:ige. 
JLeur  pain  eft  fort  mince ,  &  ils  le  cuileiu  fur  une 
jlLiame  de  fcc  avec  un  feu  clair.  Lorfqu'ils  peuvent 
«voir  du  vin.»  ils  en  boivent  jurqu'â  l'excès  ;  &  ce  qui 
èft  furprenânt ,  c'ell  qu'ils  oient  quelquefois  lui  don- 
ner le  nom  de  fang  de  Jcfus-Ciu ift  ;  car  dans  leins 
feftins ,  l'un  d'eux  préfentant  une  taife  pleine  de  vin  i 
un  autre  ,  dit  ces  paroles  i  /Vt,';  '.-.j  .V  i.;lut:  du  J.-.ngde 
Chrijl i  &  celui  ^ui  le  reçoit ,  baifc  la  main  de  celui 
qui  l'olfre,  &  boit  evec  lefpcû.  Cette  cérémonie  ,  & 
pludeurs  autres  pnôques^  coofoimes  en  quelque  fa- 
^n  â  celles  des  ChrMens  j  donnenr  fujer  de  croitc 
qu'ils  poiiriiicin  'tre  ilf.is  des  Aiiens.ûu  de  «.juc! 
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nu  autre  iede  lièrétique ,  qui  s  cil  aintl  corrompue  par 
fiicccHion  de  tem^ ,  ou  du  moins  qu'ils  aotoientcon- 
tcaâé  quelque  union  avec  ces  hériuques. 

A  regard  de  lears  mafîages  >  teor  coutume  eft  d'.t 
chetcr  leut  époufe  xoo  ccus  c\.\z  l'on  donne  pete 
de  la  fille;  &  c'eft  entr'euxlc  aux  ordinaire  dt;s  fem- 
mes, de  quelque  qualité  qu'elles  foient,  pauvres  ou 
Eiches»  belles  ou  kides.  De-li  vient  qu'ordinairement 
les  maris  traitent  leurs  femmes  comme  des  efclaves.  Us 
peuvent  mime  les  répudier,  pour  fe  faire  fupéticurs 
dêi  noirs ,  ou  bien  hermites  :  mais  non  pas  par  ij'au- 
cres motifs.  Ceux  qui  le  raient  la  barbe,  pall.nr  pour 
hérétiques  parmi  eux.  11  n'cft  pas  même  pctutis  de  la 
couper  tant  foit  peu,  &  c'eft  un  péché  de  ne  la  pas 
laiflct  ctoitre  aufliloiigue  qu'elle  peut  aoicre.  «Michel 
■fhns ,  theàtri  de  la  Turquie. 

JEZRALL  ou  ABl/  AR  ,  vHIc  de  la  rrilm  Je  jud% 
pays  d'Achinoaiw  lecondc  Uiiime  de  David.  •  1.  Rois, 
^  j ,  4}.  Jofcphe ,  aniiquic.  /.  14.  Il  y  a  eu  une  autre 
ville  du  nom  de  Jezrael  dans  la  Palcftinc,  dans  ta 
tribu  diflâchat ,  &  fur  la  fronricrc  du  pays  de  la  de- 
mi-tribu de  ManalTés.  Elle  fit  enfuite  partie  de  la  Ga- 
lilée. Elle  fut  le  féjour  ordinaire  d'Achab,  roi  d  ll'- 
tacl.  On  la  no;ir.iiioit  L.uparavant  Caret  h  :  ^  c'eft  prc- 
^iiitetucnt  un  village  nommé  Zcrâkia.  Ce  fut  la  p»- 
ttîe  de  Nafaor.  *  Bnitdiand. 


IF ,  rîOe  à'ii ,  S'.'ia  ou  Tcxiana  fnfu/aj  eft  une  pe- 
tite ifle  fur  la  côte  de  Provence ,  à  une  petite  licuc 
jle  Marfeille.  U  7  a  dans  cent  id^  château  4'lf  «  qu^ 


ctl  niTez  Ivon  ,  *:  dcflinc  j  la  garde  du  port  de  Mar- 
feitlc.  Un  y  enferme  auflî  quelquefou  des  pnfonmers 
de  conlid&eiioB.  *  Mait«  US. 

1  G 

IGG,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  balTe  Car» 
niolc,  fur  la  iiviere  d'li;j; ,  a  t]uatce  lieues  de  LaU' 
bac  h  ,  vers  l  orient  inetidional.  *  Baudrand. 

IGLACDS ,  Anglois  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  j  dans  le  VlU'fiédej  laiHà  quelques  ttaitét 
hiftoriques ,  comme  la  vie  de  l'abbé  Siguvm  ,  Sec.  Be^ 
lée  ^  Volfuis  en  font  mention.  *  fialée  8c  PÎiiiea*,dt 
/crifC.  angi.  VolCus,  de  hifi.  lot. 

IGLAW,  en  latin  ,  GiUoH»  U.  Iglovia,  ville 
d'Allemajpw  dans  la  Moravie ,  eft  fituée  vers  les 
frontières  de  la  Bohhiie ,  ibc  me  petite  riviece  de 
1'  '  nic  nom.  M 

IGLESIAS,  en  Utin, ou  Filla-nideJIi ; 
ville  de  Sardaigne,  près  de  la  côte  métidiona'e ,  à  17 
lieues  de  Caglian.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  i'an->^  • 
cienne  Sulcis,  Se  elle  en  a  le  fiége  ^fcopal  ,  fuffra- 
ganc  de  Cagliari.  Elle  a  aulC  une  alTez  bonne  Citadelle} 
niais  la  ville  eft  peudecliofe.  *  Baudrand. 

IGNACE  (Saint)  cvèque  d'Anrioche&  martyr, 
fuccéda  vc:s  l'an  <>ii  de  J.  C.  à  Evode,  que  S.  Pierre 
avoir  ctabii  cvèque  d'Antioche,  en  allant  fondet  l'c- 
ghfede  Rorae.Ce£unt  prélat  qui  avoit  été  difciple  des' 
apôtres ,  8c  lur-tOQl  de  S.  Jean ,  exerça  l'épifcopat  40 
ans ,  avec  une  vertu  digne  des  temps  aportoliques. 
Suus  U  troiliéme  perféciirion,  qui  fut  celle  de  T  cajan 
en  107,  S.  Ignace  ayant  foutenu  la  fui  de  J.  C.  en 
ptélênce  mêaie  de  cet  empereur ,  fat  condamné  i  kre- 
expofï  toz  bfites  dans  l'ampUthéâtre  de  Rome.S.]gna- 
ce  fouffrit  le  martyre  â  Rome  le  1 0  décembre ,  U  di- 
xième année  de  l'empire  de  Trajan  j  en  107  de  l'ère 
vulgaire.  Les  sacres  trompes  par  le  martyrologe  d  A- 
don^  mettent  cette  mort  en  104,  fous  le  conlulac 
d'Atticus  Stttanus  &  de  Marcel  ;  d'autres  U  teculenc 
à  l'an  il  I  &  116.  Ce  fiu  jpendant  au'on  le  condnt- 
foir  à  Rome ,  chargé  de  chiunet  pour  le  nom  d«  Jttus-, 
Christ  ^  qu  il  évrivit  les  lettres  qui  nous  reftent  d« 
lui.  A  Smyrne,  il  écrivit  celles  qu'il  adrelfa  aux  Ephc- 
fiens ,  aux  Magnelîens ,  aux  Tralliens  &  aux  Romains; 
&c  dans  U  Troade ,  il  en  compofa  d'autres  pour  les  Fi- 
dèles de  Philadelphie,  de  Smyrne,  8e  i  S.  Polycarpe.- 
Eufcbe  &  S.  Jérôme  ne  fonr  mention  que  de  ces  lept 
épïtrcs ,  qu'on  norauie  pour  cela  onginult^-  On  lui  en 
attribue  encore  cinq  auttes  ;  mais  les  anciens  a  en  tù-, 
faut  point  de  mcntion.il  eft  i  croire  qu'elles  loni  fup- 
pofées.Cés  épîtres,  qui  ont  été  citées  &  admirées  pac 
les  anciens  pcrcs ,  font  remplies  de  l'elptic  apoftoti-; 
que ,  du  zèle  des  premiers  martyrs ,  Se  de  préceptes 
trcs-falutairts  pour  garder  ex-ictcment  les  :r  ,i]i  i;ns 
des  apôtres ,  que  ce  grand  laint  avoir  apptiies  de  leui; 
propre  bouche.  Ifaac  Vollîus  &  Uffenus,  «tcbcv^OII 
d'Annacben  Irlande  »  nus  dena  Pioceftans  ,  ooosea^ 
donné  une  nouvelle  âïtîon  de  ces  lettres.Le  premier» 
qui  les  a  puW.ées  en  1 _,  ".'eft  fervi  d'un  manufcric 
grec ,  eftimc  ancien  d'onze  cens  ans ,  &  tiré  de  la  bi- 
bliothèque du  grand  duc  de  Tofcane.  U  ne  reçoit  pont 
véritables,  que  les  fejK  épîtres  oui  (ont  dans  le  manu* 
fcrit  de  Ttoience.  Unèdns  qm  les  fit  tmpfimer  i  Ok-» 
ford  r.iu  1  '4  5  ,  ^  i  Londres  en  1 ,  s'cft  fervi  de 
deu»  manukrits  qu  il  a  trouves  en  Aîiglcterre.  11  n'en 
met  que  fix  ,&  rejette  la  dernière,  adrelTée  à  S.  Poly- 
catpe,  quin'ètoit  pas  dans  l'on  manufcnt  de  l'ancien^, 
ne  veruon  latine  ^  mais  qui  eft  dans  celui  de  FloceoCew. 
Nous  avons  d'autres  éditions  de  ces  épîtres,  commet 
celle  de  Vedel  à  Genève  en  i6n,  celle  du  pere 
Huj;ues  Menard  de  P.iiis ,        I  .1  meilleure  édition.' 
ell  celle  d'Amlierd;itii  ,  <«-/<N'iti,  «n  Kîjy ,  où  l'otii 
voit  les  meiiteuies  notes  qui  aient  été  faites  fur  ceSi 
épines*  avec  Jjes  diilënations  d'Udèrius  8c  de.Pé«v-* 
TamKL^ardtL  Qq  ij 
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f  on.  Au  refte  ,  )!  eft  certain  qoe  les  trois  lettres  1»tt- 
n  es ,  Aont  it  y  en  a  deux  à  S.  Jean ,  6c  une  aurte  à  la 
V  ierge  Matit ,  font  Tupporées.  Les  5  lettres  grecques 
•dreiHes  4  Marie  Caflobolite ,  â  ceux  de  Tharfe ,  1 
cent  d'Anrioifie ,  i  HerMi  £acre  ,  nu  Philippiens  , 
t(  ne  foni  point  ciices  par  Eufebe,  ni  pai  S.  Jlio- 
jne  j  font  encore  fuppoi^es.  Tous  les  anciens  pères 
Gtecs  n'ont  cité  que  les  fept  lettres  dont  Eufebe  fait 
■neption  .  Se  qui  onc  été  recotilitta  ou  S.  Poi^carpe  : 
tniîs  on  doute  fi  Itfs  ftpt  letim ,  lelon  l'édiiîon  de 
Vtif!Î!is ,  font  véritablement  de  S.  Ignace,  &:  (î  elles 
font  d.ins  leur  pureté  originale.  Ceft  le  fcntiment  de 

ElaHeurs  fav.tn»  ,  contre  l'opinion  dé  Stumaife  ,  de 
llpndel  Se  de  Oatllé.  C«s  lettres  font  adrcflecs  aux 
Smytnitni  ,  i  S.  Polycarpe ,  aux  Epliefiens ,  aux  M.i- 
gneliens ,  a;ix  Phil ijclpliiens  ^  .i;i)C  Tralliens  ,  aux 
Romains.  '  S.  Polycarpe  ,  ^f  iji,  ad  Philtp.  S.  Irenée  , 
/.  5  ,  c.  ï8,  aivtrf.  htref.  Origen^^  hom.  6  ,  in  evang. 
Jjtcd.  Eufebe,  /.  j  j  hi^-  c.  }o.  $.  Âliuui«fe,  «piji,  ad 
S^.  ée  Symkl.  Afim.  &  S^entU.  S.  jérftme ,  c.  , 
(jtjl.  Se  !.  i  ,  lît/riTiT  Pt','..f.  S.  Jean  Chryfoft?)me ,  in 
ejiu  Encan.  Socrau  ,  6  ,  i.  S.  Thcodoret  ,  d:^i.  1  ^ 
»  ^  }.  Evagre ,  l.  i  ,c.  16.  Sijneon  M-tjplir.iilc.  Ho- 
noré d'Autan.  Vincent  de  Beauvai*.  fi.ironius.  Bcllat- 
min.  tM  Pn  ,  èiàiieth,  du  mUWttdif»  éu  trois  pre- 
m.C'S  f^z'i'i'f. 

IGNAŒ  (  Siint  )  patriarche  de  Conftantinople ,  ne 
l'an  799,  étoit  ttoiiicnie  tîls  de  l'cinncrtnir  M:ihct  I 
Curopal.ite,  dit  liangabé &  de  Procop:( ,  tille  <1cï 
rémpereiir  Nicepkore  y  &  fc  nomtnoir  Nictnts  Jm^ 
le  monde.  Son  pere  Michel  «qui  étoît  CuropaUte^ 
c*eft-à-dire ,  grand-meim  du  pâlaU ,  fut  ilevé  4  l'em- 
pire l'an  S  t  t  j  .ij^rès  11  niorc  de  Ton  ^e:^^l-p£re  Nice- 

fhore  ;  mais  I.con  \Armemtn  chaOa  Michel  <Jii  trnnc 
an  81).  Cet  ufurpateur  fit  eunuques  deux  tïis  de 
Michel,  Théophilaéte  &  Nionihom.  Ce  dernier  fut 
mis  dans  «n  iHonafteré  ,  it  prit  le  nom  «Tlgnace ,  qu'il 
gard.i  tlep^ns.  1  con  ayant  été  tué  en  ?io  ,  Michel  !c 
Segttt  lui  fucccd.i  la  mctnc  année,&  eut  pour  iuccellèur 
en  8  ap.fon  fils  Théophile.  Pendant  ce  tenips-li,Ignace 
hak  devenu  abbé  du  tmmaftete  oà  il  s'étoit  tfttiré ,  ic 
avoitmtmé  bltî  trois  nonveaas  mooaftém  dans  tta 
iflcj  PrincelFes.  Théophile  étant  mort  en  «41,  l'im- 
pcratrice  Théodora,  tutrice  de  Ton  fils  Michel  III , 
rétablit  le  culte  destiBigfe».  Mcthodius,  p.wijrcl)e  de 
ConAantitiople,  éttm  mottj  Ignace  fut  cnoiû  en  S46, 
pont  teraplir  cetw  phoe.  L'imptottke  Théodota  ap- 
prottva  ce  choix ,  ay.int  apptis  pir  la  réponfe  d'un  ana- 
chorerc,  nommé  Jojnniéus  j  qu'elle  avoir  fait  confuU 
ttr poot cela,  que c'étoit une éfeâion  infnticc  de  Dieu. 
GMv*  piînoeflê  avoit  nn  frète  nommé  Bardas  ,  qui  fe 
faiflk  emporter  à  l'amonr  idceftoeax  de  fa  belle-lîlle. 
S.  Ignace  l'en  reprit  ;  Se  p.itcequ'il  ne  s'étoit  pns  cor- 
rige ,  le  ciiallà  de  l'cgUre  ,  où  il  étoit  entré  k  jour  de 
l'Epiphanie  l'an  857 ,  pour  participer  aux  faints  my- 
ftéres.  Bardas,  pour  t'en  venger,  pettuada  â  l'empe- 
lenr  de  ref^er  déromaîs  lêal ,  fc  d'ottionner  que  le 
p.irriarche  cotip.u  If  s  clieveiix  l  re<;  foeurs  $t  \  Ç^  nicre, 
pour  le»  enfermer  dans  un  inon.il\ere.  Le  (aiiu  prélat 
refuf*  œ-Kaiieulemenî  de  le  taire  ,  tut  reléj^ilé  dans 
l'ille  de  Térébinthc  j  &  Pliotius  tut  mis  en  fa  place  le 
15  déeeHibre  de  la  même  année.  Celui-ci  fe  fit  confa- 
crer  par  Grégoire  ,  dit  Ashefle ,  autrefois  év&que  de 
Syricafe  ,  que  S.  lgn.ice  avoir  fait  dépofer  pour  fes 
crimeî.  Photinî  petdiada  à  retiipereur  Michel  de  F.iire 
informer  conrre  Ign-ice ,  &  ie  Ht  cnfuite  reléguer  diiis 
l'ifle  d'Hiete  ,  &  de  là  dans  un  lieu  appelle  Promae  , 
eà  il  (tit  enfermé  dans  mM  étxpite  pnibn  ^  &  de-ll 
«ondutt  chii-f'é'  de  cliilkerdMs  lifle  de  Merelin.  On 

♦Oulmt  rohiii;cr  par  tL-t  mauvais  rraire'Tiens  à  'donner 
&  démitUon  ;  mais  comme  on  vit  qu  il  n'y  avoit  pas 
moyen  de  le  lléchir ,  Photius  fit  alfembler  l'an  8  5  8  un 
concile  à-  Conftaminoplo  pour  le  dcpofer.  Enfuite  il 
envoya  \  RoftM  des  «ptitcs  au  pape  (Gnbf  I,  pgor 
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le  prier  d'envoyer  des  légats  i  Conftantinople  ,  afin  de 
juger  Ignace.  Quand  ces  légat?  (Zacharie  &  Rodoaî- 
dc  )  furent  arrivés ,  Photius  aiFcmbla  l'an  8  5  8  un  con- 
cile de  }  zo  évtqnea  i  Conftantinople.  l^ace  avoic 
été  amené  de  Metelhi  dans  llfle  de  Terebtnthe ,  Se  on 
lui  avoir  cnfuite  laiîTc  la  liberté  de  fe  retirer  à  Poze, 
maifon  que  lut  avoit  donnée  l'impératrice  fi  mere.  Il 
fiit  cité  au  concile ,  &  jpreilé  de  donner  fa  démillioa. 
Voyant  que  les  l^att  du  MM  éloieat  gagoél*  il  «f^ 
pella  au  S.  Siège.  On  ne  latlfa  pas  de  Tnnener  an  oaiw 
nie  j  de  produire  contre  lui  phifieurs  témoins ,  qui 
ticpafoienr  c^iie  Ton  ordination  n'était  C>as  véritable 2 
&  fat  ces  dcpoûnons^  il  fut  condamné  &  dépouille 
de  fes  Mbits  facetdouuu.  11  fiit  enfitite  enfétqié  danÉ 
lUlé  étroite  prifint ,  contraint  par  violence  \  faite 
une  ctoix  au  bas  d'un  écrit ,  qui  pcirtoit  qu'il  fe  recon-» 
noilToit  indigne  de  l'épiftopac ,  &  qu'il  avoir  été  élevé 
i  la  dignité  de  patriarche  par  brigue  &  par  fiivenr; 
qu'il  n'en  avoit  pas  été  le  légitime  pollèilenr,  mais  W  ' 
tyran.  Quand  on  eut  extorqué  de  foi  cette  i^;natnfe* 
On  !e  loiHaen  repos  dans  11-  palais  de  Poze ,  jufqti'i  ce 
que  Photius  s'ccjiu  nau  en  tète  de  Un  taire  prononcer 
lui  même  publiquement  dans  l'églife  fa  dépoArion, 
fit  entourer  fa  maifon  de  garde<:  le  jour  mtOie  de  la 
PentecAte.  Ignace  s'en  étant  appcr^u  ,  fe  lauva  dégut(% 
en  payfanj  fc  palTà  dans  les  illes  où  il  demeura  ciché 
changeant  à  tout  moment  de  derneure  ,  de  peur  d'être 
dccouvetr.  Au  mois  d'août  il  furvlnt  un  tremblement 
de  terre  à  Conftantinople  j  que  le  peuple  attxibua,  â  U 
perfécution  d'Ignace  :  ce  qui  obligea  les  prineetdepiDi 
mettre  qu'ils  le  laiflèroient  vivre  en  repos,  &  qu'il  no 
lui  feroir  fait  aucun  tort  pour  s'êtte  caché,  ni  à  ceux 
qui  l'auroier.t  retiré.  Cette  promelfe  éranr  publique, 
Ignace  fc  découvrir ,  &  fut  renvoyé  dans  Ion  mona^ 
ftére  ipoui*  y  vivre  en  liberré.  Le  ttemUewefit  de  ter- 
re cefla ,  &  les  Bulgares  furent  convenis.  Le  pape  dé- 
fapprouva  ce  qu'avoient  fait  fes  léjçats ,  &  déclara  nulle 
h  dcpuluion  d'Ignace  l'ordination  de  Photius.  Ce- 
pendant Phocius  voulant  perdre  Ignace  ^  fir  furprendrâ 
nn  homme  apofté ,  portant  une  lettre  fuppolée  icntt 
le  nom  d'Ignace ,  a<belI2e  an  pape  Nicolas  ,  &  écria* 
Lâ>deflus  Ignace  fut  arrêté ,  8c  de- 
nicura  en  prifon  jufqu'â  ce  qu'il  fût  reconnu  que  le 
poricui  de  cette  lettre  étoit  un  fourbe  5c  un  imp«llcur. 
On  le  mil  alors  hors  de  priions  mais Bacdas  le  fit  gar- 
der de  fi  près ,  qu'ilnepoavoâpafB^medire  la  mef« 
fc  J  ni  parler  i  peHbone.  I«  roorc  de  Bardas^  qui  ftic 
tué  l'an  8tf<î  par  ordre  de  Michel,  ne  procura  point 
le  rérabliflement  d'Ignace  ;  au  contraire ,  Photius  af- 
fcmbla  un  concile  dans  lequel  il  fit  condiamncr  le  pa- 

{«  Nicolas.  Enfin  «  Bafile  It  Macédaiùai  étant  deneoié 
enl  empereur  l'an  1^7,  S.  lenace  fat  rétabli  avec  toiK 
te  I» magnificence  imaginâble ,  &  Photius  fur  relégué 
dans  le  monaftére  de  Sccpte.  Enfuite  de  ce  rccablifle- 
ment,  on  célébra  le  VII 1  concile  général,  qui  eft  le  , 
IV*  de  Conftantinople.  S.  Ignace  fe  btouiUa  quelque 
temps  aptès  avec  le  pape  Adrîen,an  rufer  de  la  Bnig»* 
rie;  &  Photius  profitant  de  cette  divifionjrevintàCon- 
ftancinoplc.  S.  Ignace  lui  offrit  de  dem.Ander  fon  abfo- 
lurion, à  condition  qu'd  ne  feroir  poiiudcfoncHons  fa- 
cerdotales  -,  m.-iis  Piiotius ,  qui  avoit  delfein  de  fe  faire 
rétablir ,  ne  voulut  point  accepter  cette  condition  ,  tC 
fit  des  ordinarions  du  vivant  même  d'ignacè ,  qui 
mourut  le  i|  oâobre  877,  âgé  de  78  ans.  Après  fa 
mort,  Photius  s'empara  du  (iége  de  C'onftantinoplc.  * 
Nicctas  David  ^tiifa  vie.  Batonius ,  in  annal.  &  man, 
Bailletj«^dB>!r//tf«.  î}tiVaL,iaB«h.ectUf,éttX 
ficelé. 

IGNACE  J  diactt  ou  Cicriftain  ,  ou  comme  les  ?n- 
rres  difeiu  ,  garde  des  vafes  facrésde  l'églife  de  Coa- 
iVmtinople ,  hir  depuis  archev^ue  de  Nicée ,  &  vi- 
voic  fous  l'empire  dliene  de  dé  Nieéphure  ,  fur  la  fin 
du  VIII'  ficelé ,  fie  an  commencement  du  IX*.  Il  écri- 
«Û  les  vies  de  Tanftu  8e  de  Nîc^bote  »  patiiaccbet 
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dé  Conftantinoplc.  Nous  avons  la  première  dans  Sa- 
lius.  Il  s'y  nomaie  Ig'i>t(e,  moine ,  que  Suidai  appelle 

IGNACE  (Saini)  fort<lateur  de  la  compagnie  de 
Jésus  j  naquit  au  château  de  Loyola  en  Bifcaye,  dans 
la  province  de  Guipufcoa ,  l'an  1491.  Son  pcre  s'ap- 
pelloit  D.  Bertrand ,  &  fa  mère  Marirne  Sacz.  Us  cu- 
tent  de  leur  mariage  cinq  filles  &  huit  Hls^donr 
Jkmuce  (m  le  dernier.  San  père  qui  «oit  iëigpeiu 
^DnnlC  ds  Loyola  ,  émit  diftinguc  parmi  la  no- 
Ueflc  dt  GHDiifcoa  ;  fa  mere  dcfcendoir  Jes  rcie;ncurs 
(kB«Uc.Apces  qu'Ignace  cutpaiTé  quelque  temps  à  la 
COar  de  Ferdinand ,  roi  d'Efpagne  ,  en  qualité  de  pa- 
g(r ,  il  voulu ,  à  l'inùtation  de  Tes  frères ,  prendre  le 
pafd  des  armes.  C'eft  ce  qui  l'obligea  de  quitter  la 
cour  j  &  d'aroir  recours  i  Antoine  Manriqite  ,  duc 
de  Najara ,  fuus  lequel  il  apprit  la  dtfcipline  militaire. 
Ignace  craiu  il-vt:nu  capable  de  fervir  ,  fc  mit  ciaiivk-s 
rroupes  Hc  pallàpar  tout  les  dëgtés  de  la  milice.  Quel- 
que talent  qu'il  eât,  l«t  luftoriens  de  fa  vie  affiirent 
que  la  vanité  occnpoii  Mot  fbn  d^t^  que  U  galan- 
terie patiageoit  fcs  nmékts  avec  k*  tnraux  oiili- 
laires ,  &  qu'il  fuivit  les  maximes  corrompues  du 
noode  jofqu'à  l'âge  de  19  ans  j  qu'il  plut  à  Dieu  de 
ftîi*  naître  une  occaiîon  qui  le  rappella  de  l'cgare- 
neiu  où  la  di/Gpation  des  armes  l'avoir  jette.  L'an 
H 1 1  ,  François  I ,  roi  de  France  ,  ayant  entrepris 
d'.'.rti  j^j-.T  Pampelunc  ,  r.ipir.ile  du  royaume  de  Na- 
varre ,  lorfque  les  othciers  Efpagnois  qui  la  dcfen- 
doicnt ,  piojettoient  entr'eu.x  de  rendre  la  place , 
Ignace  s'oppofa  à  leur  léfolution  ^  &  leur  pcrf  iiada 
OBOOOlimwri&cléféodFei  il  voulut  mcme  donner 
un  eKemple  de  coun^e  en  aezpofant  avec  la  gamilbn 
du  diStean.  Le  fuccès  ne  répondir  point  eux  vues ,  ni 
au  courage  d'kiuce  j  car  il  f  jt  blelfé  d'un  éclat  de 

E'erre  à  la  jambe  eauche ,  &  d'un  boulet  de  canon  à 
droite ,  qui  en  rut  calTce.  La  vîoleneedefa  maladie 
foc  fi  gnîuK ,  que  les  médedot  ooauaeDttKi»  i  en 
défi^pérar.  On  en  h  prfcantïoB  de  loi  admtnïftrer  les 
facremcns  d;  pénitence  Se  d'Euch.iriftic  la  veille  de 
la  fèce  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  j  Ignace  fe  ré- 
tablit peu  à  peu ,  êc  étant  convalcfcent ,  il  demanda 
un  roman  pour  fe  difennuyet  par  la  leâure  :  on  n'en 
srouva  aucun;  nuis  il  fenncontta  une  viedesiàints, 
dans  laquelle  Ignace  lut,  Les^ands  exemples  de  ver- 
tu qu'il  y  remarqua  le  roucherent,  &  le  déterminè- 
rent Cl. lui  a  11-  convenir.  Il  conçut  Ic  dclTcin  de  voya- 
ger dans  la  Tcrre-fainte  ,  &  partit  pour  cet  effet  l'an 
15x1,1  dcflein  de  s'embarquer  i  Barcelone  :  mais  la 
pefte  qui  ava^eoit  cette  «ulct  l'obligea  de  s'arrêter 
dans  la  pietîte  vdh  ds  llaBieze.  Par  mortificarion  il 
fe  retira  dans  rii6|iltBl^îls'exet<;a  dans  les  jeûnes  & 
dans  d'autres  mortiticalinis  :  il  y  compufa  fun  livre 
des  Exetxicts  fpirituds ,  que  Paul  III  approuva  dans  la 
fuite.  11  cft  bon  d'obfover  »  que  l'on  pcétend  que  les 
Emfdm  qui  pallait  ions  le  nom  de  a.  Fgiuee ,  (ont 
d'un  Bénédictin  ,  5c  qu'ils  fe  rronvcnr  fous  ce  rirre  au 
Mont-Cailm  ,  d  une  cLii:iiie  ancienne  de  cent  cin- 
quante ans  avant  la  nailTaticc  de  S.  Ignace  ;  que  celui- 
d  s'éiant  retiré  au  Mont-Fcrrat  dans  un  monaftcrede 
cetocdrej  un  Bénédictin  lui  avoir  fait  rranfcrire  ces 
exeKicts.  La  Defte  étant  cellee  i  Barcelone,  il  rephr 
te  de<Têin  qu'il  avoit  formé  de  voyager  dans  la  Terre- 
f  iinte  ;  il  s'y  embarqua  pour  cet  effet ,  &  arriva  d  Ro- 
me le  jour  des  mmeiux  i  s  ^  ?  ■  H  partit  de  cette  ville 
huit  jours  après  pique  piur  aller  i'V^enife,  d'oii  il 
a'embarqoa  pour  la  Pnledine  »  o4  il  anîva  après  Apt 
icmahes  de  navigation.  Après  avoir  vifitî  les  fatnts 
lieux ,  il  fut  obligé  de  revenir  en  Europe ,  ic  nrriv.i  à 
Venife  fur  la  fin  de  janvier  de  l'an  1514,  d'où  il  palla 
i  Barcelone  ,  où  il  entreprit  l'étude  du  latin  ^  quoi- 
mt'A  {ht  déjà  figé  de  }|  ans.  Aptès  deux  ans  de  réfi- 
«anoe  dene  cem  vOle,  AtdeM  qu  loi  «voit  appris 
IsgpMttMtwhtiM  f  te  qoèlqiièt  Mttnc  pcrfbium^ 
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lui  confeillerent  d'aller  étudier  la  pKilolôpllie daUS  h 
nouvelle  univerliic  que  le  cardinal  Ximénés  venotr  de 
fonder  à  Alcala  de  Hénarez.  Quelques  algies  que 
Ion  zèle  lui fufcita  dans  cette  vUle,  l'obi igerenr  de  fe 
retirer  1  Salamanque  ,  où  il  refta  peu  de  temps  ;  après 
quoi  i!  palfa  eii  France,  6c  arriva  i  Paris  au  cuininen  - 
cément  de  février  1 518.  Ilcontinuaà  cmdier  la  gram- 
maire dans  le  collège  de  Monraigu  pei.djiu  du-huic 
mois,  au  bouc  defquelsil  ht  fon  coun  de  pbilofopfaie 
an  collège  de  Ainte  Barbe  ;  Se  par  les-  lecours  d'un 

nomme Pisyi» /f  f-'iVe  ,  qin  le  répctoit  rcgiiliereirient , 
il  reçut  !e  dégrc  de  maicre-ès-arts  au  bout  de  trois 
l  is ,  i  ull-à-dire  ,  vers  l'an  i  j)  j.  Il  s'appliqua  enfuitft 
à  l 'étude  de  la  ihéoloeie ,  qu'il  commença  aux  Domî^ 
nicaiin ,  &  fonua  le  dieflein  de  s'aflôcier  ptulMurt 
hommes  apoftoliques.  Le  premier  fur  lequel  il  jetta 
les  yeux  fur  le  Févrc,  qui  avoit  été  fon  répétiteur.  Ce 
premier  fit  fe;  efîorts  pour  gagner  François  Xavier  j 
S.  Ignace  attira  dans  Ign  parti  quatre  cécébres  Efpar 
gnolsj  favoir,  Jacques  I.aynés  ,  Alfonfe  Silméron^ 
Nicolas- Alfonfe  BobadiUa  ,  &  Suooa  Rodrigue«« 
Pour  lé  les  attacher,  il  les  engagea  de  l''lCcotnpagner 
le  jour  de  l'allcmprion  île  l'an  1554,  dans  1  éj;lire  de 
Montmartre  j  d'y  faire  le  vcxu  de  voyager  dans  la 
Ten»Alnie.  Quelques  obftacles  ayant  empêché  les 
coflpnttnoas  d'Ignace  d'exécuter  ce  deflèm,  ils  all»- 
renta  Hômeen  1 pour  oflHr lents ftrvîces  an pa» 
pe  ,  qui  envoya  Xavier  &  Rodriguez  dans  les  Indes, 
où  il  n'y  eut  que  le  premier  qui  put  aller.  Enfin  le 
pa|>e  Paul  m  confirma  ,  par  une  bulle  du  17  feptem* 
brc  1 540 ,  l'inftirut  de  S.  Ignace  fous  le  nom  de  Cm»> 
pagrtie  de  Jesvs.  Ignace  fat  «a  fupérieur  de  cette  cont» 
pa^nie  le  jour  depâque  ii  avtil  1 541. 11  compolàen- 
luitedes  conftirnrions  pour  fon  ordre.  Le  P.  Conftan- 
tin  Cajét.in  ,  Brncdur.hn ,  ,1  prnuvc  Ja-'S  fn;i  /■.  ■;^Vv 
Benedttlorumt  queS.  Ignace  avoit  pris  ia  régie  lut  celle 
de  S.  Berner,  le  qu'elle  avoit  été  cumpolce  au  Mont- 
Ca0in,  wrec  quatre  Bénédidhns.  L'oidre  des  Jéfuitea 
s^'énatUc  en  peu  de  temps  dans  plulienrs  villes  d'Ita* 
lie,  dTlpagne,  d'Allemagne  &  des  Pays-Bas.  Ce  fut 
en  I J47 ,  que  les  difciples  de  S.  Ignace  prircnr  le  nom 
de  Jéfuices,  du  nom  de  l'églife  de  Jïsus,  qu'on  leur 
donna  '  dans  Rome.  6.  Ijptace  mourut  le  j  t  juillet 
i5'5tf ,  Sgédetff  ans,  } f  ans  après  fa  convetSoa ,  86 
1 6  ans  depuis  rérabblTcmcnt  ae  fa  compagnie.  Les 
Jéfuites  obtinrent  fi  béatification  le  j  décembre 
i<>09  ,  qui  hit  faite  par  le  p,i;ic  P.uil  V  ,  &  fa  c.-.noni- 
fatiori  par  Grégoire  XV  ^  le  11  mars  i6iz.  Urbain, 
Vlll  a  mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  romain,  â  M 
tète  des  laiiits  dont  on  £>lemnile  la  iln  le  3J  jnilr 
1er.  *  MafR^.  Ribadeneira.  Le  P.  Bouhours  ,  vk  de  5« 
Ignace.  Bailler,  vies  des  faittts ,  )  1  juillet.  La  nouvtOà 
vie  des  faints  j  imprimée  chej^  Lottin  ,  1  ?  j  a.  * 
IGNl ,  bourg  avec  abbaye  dans  la  Champagne ,  2 
doqlieaes  de  R«iros  du  câtéda  couchant.  *  fiaudtaôd* 
IGUR  &  AIGfJR-  :  c'eft  une  nîln  des  Turcs  orien. 

taux  qui  vint  au  fecours  d'Oj!cnizkhan  ,  pendant  qu'il 
foutcnoit  une  rude  guerre  contre  Ion  pire  il»:  ici  on-, 
des  au  fujct  de  fa  religion.  Ces  princes  idolâtres  né 
pou  voient  fouHrir  qu'OgOuz  eût  renoncé  â  leurs  fupei» 
llitions ,  pour  profelTêtlH&Ré  de  Dieu.  Ils  l'attaque^ 
rent  de  toutes  ledrs  fbrces  pour  ce  fujet  j  8C  il  att(olé 
fucco'mbc  à  leurs  eflôrts ,  li  des  peuple?  voilîns ,  qui 
avoient  embradî  fa  nouvelle  religion  ,  n'cullt'nt  joint 
leurs  troupes  aux  Ccnnes.  Ogouz,  fortifie  de  ce  fecour^ 
furmonta  to\x\  fes  ennemis  ^  &  donna  à  fes  troupes  Iç 
nom  A'IgttrwxAiffff^  wt^nifie  en  langw  du  pays» 
déftnfe  j  proteQion  &  àœâoe,  H  en  fit  wift  Mtovélté 
milice,  réparée  ?f  di(!inrtc  de  fes  .lutres  fujets,  laquelle 
s'étant  depuis  beaucoup  multipliée,  occupa  cette  par- 
tie dm  Turkeltan  ,  qui  confine  avec  le  Catliai.  CeAé 
nation  on  tiibu  d'igur  a  une  langue  qui  lut  cft  com» 
mimo âvecUf  Cathayens ,  aufli-bien  qu'un cplehdrier* 
ib  «nbadMeni  dans  la  fiiice  des  teto{i«  li  tèligibii 
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chrcricnnc;  car  ils  avoicnt  descvcques  pimcnîïers  in 
.temps  de  Gcnghiskan  ;  mais  ils  ne  l'ont  point  confec- 
Vée ,  &  Tont  aujourd'hui  ou  IdoUtns^  on  Mahonn^- 
tans.  Idi  Koub  ou  ldu;aa  Mi  du  paye  d'igpir  ^  £e  ion- 
mit  à  Genghiskan ,  &  le  recoamit  pour  fan  fonverain , 
aptes  qu'il  l'eut  vu  maître  de  toutes  les  autres  nations 
àa  Cachai  &  du  Tuikefbo.  *  D'Ueibeloc,  biblioth. 
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IHOR ,  ville  &c  royaume  des  Indes ,  dans  la  pref- 
qu'ifle  de-U  le  Gange,  ett  fituc  dans  la  partie  la 
jplos  mésidionale  <i«  Tlnde ,  près  de  Malaca ,  que  le 
fM  dUrâr  a  (bovenr  anac^uc.  La  vtUe ,  qui  doone  (m 
nom  à  ce  royaume,  cft  bâtie  fut  des  pilotis,  près  d'une 
rivière  qui  fe  jette  dans  la  met ,  ptothc  du  ptomon- 
Toire  de  Sincapura.  Il  y  a  un  bon  port ,  &  on  dit  que 
Il  plos  .grande  partie  de  la  ville  eft  nommée  Batufa- 
har,  8c  a  plus  petite  Cotta-Sairaa. 

JIM ,  ville  de  Plaleftiiie»  daai,  la  triba  de  Jadfc 
•Jofué,  iy,X9,  ^ 

•  IK 

IKSWORTH  ou  iKWOR'pî ,  petite  ville  avec 
marché  de  la  contrée  de  Twingo  dans  le  comte  de 
Suffôlclc  Elle  tite  fon  nom  des  anciens  Ittn:  ,  qui  lu- 
bitqieot  près  de-lL  Les  reiies  d'un  prieure  ïonàé  par 
^SkftBdlttt  &  d'une  maifon  de  ville  ,  qu'on  y  voit 
CBcore ,  marquent  qu'elle  a  été  aatie^MS  côolîdÀable. 
tîn  pot  plein  d'anaenne  moanoSe ,  avec  des  infcrip» 
lions  de  divers  ein]»ercurs  Romains ,  qu'on  y  a  dcter- 
cé  ,  conâni^  la  incinc  ciiolc.  *  Camden ,  Britan, 

IL  A.  :  c'eft  une  des  iHcs  à  l'occident  d'Ecoflc,  vis-à- 
vis  de  Cancyr.  On  compte  qu'elle  a  vingt  milles 
4/i|Q|||^eteBe  de  lui. g  ,  f'eizc  de  large.  Elle  abonde 
•nBlw,'en.lieftiAux  &  en  bctes  Ëiuves.  Les  principa- 
tes  de  Tes  villes  fôiit,  Kibnani ,  Dunwcrg  &  Crome  ; 
outre  lefquelles  il  y  a  un  gr.ind  nombre  de  villages 
l^en  peuplés.  Elle  tÙ.  Tous  le  5<'  degré  de  bntude. 
^JDicl.  anel. 

-  1)L4CI^»  ville  capitale  d'an  petit  pays,  de  mfeme 
aon.  EOe  A  daosl'Udiedc ,  dam  la  cnndé  Taitacie , 

au  nord  de  la  rivière  de  Chefel ,  te  i  Wtgt  Uews  de 
U  ville  d'Alshash.  *  Bjudtand. 

ILA.CK  ou  JALAK  ,  ville  de  Nubie  fituce  entre 
deux  bras  du  Nil.  Elle  eft  éloignée  de  Galovah  de  dix 
journées ,  &  l'on  en  compte  trente  jufqu'â  Marcathah 
en  Ethiopie.  Les  habitans  de  cette  ville,  qui  a  un 
prince  particulier ,  font  leur  commerce  avec  l'Egypte 
mr  le  Nil  j  qu'ils  dckendcnt  juicju'à  la  montagne  de 
Ajlenadel ,  où  eft  la  gtande  catatade  de  ce  Heuve.  Li 
ilclCbot  obligés  de  décharger  leurs  marchandifes ,  & 
df^ies  £ûie  potier  pat  teire  jufiju'i  Afovan ,  qui  eft 
4'andenne  ville  de  Syene  (ituée  auflî  fur  le  Nil.  Le 

f 'rince  d'Ialak,  qui  crcnd  fi  jurifdidlion  dans  toute 
ifle  ,  que  le  Nil  enferme  dans  fes  deux  bras ,  recoo- 
noît  cyndaat  pont  fouverain  le  roi  de  Nubie  »  dont 
les'écan  ont  aae  erande  étendue  ,  &  font  entièrement 
^idépendani  du  Negoufcho  on  Negtafchi  empeteut 
S^thiopie.  *  D'Herbelot ,  h:hlio:k.  orient. 
^  ILAL ,  château  très-fort ,  fitué  dans  le  Mazande- 
tan ,  oÂ  li'inece  de  Molutnmcd  Khovarefm  Schah  fe 
îettRtaTèc  pool  les  tréfors  qu'elle  avoii  lauvcs  de  la 
cl^tmne  de  Ibn  fils  pourdiivi  par  Genghiskaiti  Ce  châ- 
'tfaafut  contraint  cle  fe  rendre ,  faute  d'eau ,  aux  Tar- 
tareeqni  l'alTicgeoient.  *  D'Herbelot ,  biHivth.  orient. 

ILAMESCH  AL  HANER,  eft  auteur  l  u,  l,vce 
ioabe»  iniiiulé,  OJfcul  o!din  ou  aJdin ,  les  fonde- 
ppawdeUloît  ouvrage  appuyé  fui  les  principes  du 


do<!^cur  Abou  Hanifalî ,  un  des  quatre  chefs  des  fedes 
orthodoxes  du  muiulmanifme.  *  D'Herbelot ,  tshUoth. 
orient. 

ILANTZ  ^  petite  ville  du  pan  dea  Gtiibns ,  dans 
la  Ligue  GrÛè  ^  for  le  hant  Rhin  ,  i  cinq  lieues  de 
Coite  j  vers  le  midi  occidental.  Cette  ville  palfe  pour 
la  plus  haute  des  tinfons  ,  &  on  y  tient  fouvent  les 
états  généraux  des  ttois  Ligues.  *  Maii. 

IL  ARSLÂN^  troiiiéme  fultan  de  la  dynaftie  des 
Khovarefinieat ,  étok  fils  aîné  A'JiJi^.  Il  avoir  un  ca- 
det nommé  Soliman-fihah  ,  qui  voulut  lui  difputcr  la 
coufonne  ,  &  qui  s'empara  en  effet  des  éucs  de  font 
^re.  Mais  11  Arflan  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  fi»r^ 
tifier  fon  parti  ^  il  le  furprit  &  le  tint  prifonnier  pen- 
dant tout  le  temps  de  (on  régne ,  qui  ne  dura  que  fept 
ans.  11  ne  laiJTa  |ms  de  faire  [>cndant  un  régne  fi  coure 
de  fort  grandi. 5  couquctes,  foit  dans  les  provinces 
Tranfoxancs  .ui-dclj  du  Gihon  ,  foit  daos  fe  Khow- 
fan.  Cela  fit  que  l'état  des  Khovateladciia  commença 
de  fon  temps  i  devenir  îon  coofidétable ,  les  a£ûres 
des  Selgiucides  allant  toujours  en  déclinant,  &  celles 
des  Khovarefmiens  prenant  une  telle  vigueur ,  qu'il 
étoit  aifé  de  juger  que  ces  ptinces  venoieni  prendre  hl 
place  des  autres  dans  l'Alie.  Ce  fultan  mourur  l'aa 
de  l'hégire  547  ou  ^  5  7;  car  les  hiftoriens  font  panaeé* 
fax  CepoilICi  11  laiffa  pour  fucceflèur  fulcm  Schah  fon 
fil».  Le  mot  d'//  prépofé  à  celui  A'ArJLn,  dans  le  nom 
de  ce  fultan  &  de  plufieurs  autres ,  lignifie  en  langue 
khovarefmienne  Jon  &  vailiatu.  Quelques-uns  ven^ 
lent  que  ce  mot  lÏHC  mcgoJiett  OU  lactut.  *  CHeib»* 
lot ,  iMi<»k.  criM. 

ILCHESTER  ,  perite  ville  d'Angleterre.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Sommerfer ,  fur  la  riviete  d'il ,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Wels.  llchcfti.r  a  féance  & 
voix  dans  le  parlement  d'Angleterre.  *  Baudrand. 

ILDEFONSE,  lllLDEPHONSE,  ISLEFONSE; 
on  ALFONSE  (Saint  )  difciple  de  S.  Ifidore  de  SéviU 
le  ,  abbé  en  Iifp.icne  ,  puis  archevêque  de  Tolède  ,  vi- 
voit  dans  le  Vil  licclc.  11  entra  d'abord  dans  le  mona- 
ftcre  d'Agali,  au  fauxbourg  de  Tolède  ,  où  il  fitpro- 
feflion.  11  fut  ordonné  diacre  pat  tiellaide  év^oe  de 
cette  ville ,  te  fe  retira  pris  die  S.  Ifidore  de  âville. 
Apres  la  mott  de  ce  faint ,  il  revint  i  Tolède ,  &  fiw 
nommé  abbé  d  Agalii.  11  fe  trouva  l'an  £5  ) ,  au  huw 
ticmc  concile  tenu  en  cette  ville ^  dont  il  n 'étoit  pas 
encore  pafteuc  S.  Eugène  »  év^ne  de  Tolède ,  étant 
mort  fur  la  fin  de  rannée  6^7,  lldelÎNife  fm  élu  en 
fa  place  l'antîjS  ,  5i  gouverna  cette  cçîi'c  pendant 
neuf  années  j  jufqu'au  1  j  k-vticr  667  ,  qui  fut  le  joue 
de  la  mort.  Uttou  âgé  d'eiiviton  6 1  ans.  Il  fut  enterré 
aux  pieds  de  fon  pt édéceffeur ,  dans  le  temple  de  làill- 
te  Léocadie.  Il  a  fait  un  livre  des  écrivains  eccléfiafti- 
ques,  pour  fcrvir  de  continuation  à  celui  d  Ifidore  , 
éc  avoit  compofé  plufieurs  autres  ouvr.iges ,  dont  fut» 
futcelfeur  Julien  a  donne  le  catalogue  a  la  fin  du  trai- 
té d'ilidore.  11  a  auiU  compofé  un  traité  de  la  virmnité 
perpéowU»  dé  Maiie  que  nous  avons  encore.  -Dîne 
cet  Mvn^ ,  il  prouve  contre  Jovbien  ,  qu'elle  a  coin> 
fervé  ik  vltginite  dans  fon  enfantement  ;  contre  Hel- 
vidius  ,  qu'elle  cft  demeurée  vierge  après  avoir  mis  Je- 
fus-ChtiH  au  monde  ;  &:  contre  les  Juils^qu'clle  acoa' 
91  fins  perdie  fil  virginité.  On  lui  aitfiboelaTÎtdn 
quamw  hontncs  illttlbcs ,  que  nous  aranf  dans  qnd- 
ques  édhions  de  S.  Ifidore  8c  atlteurs  ;  fix  fermons  de 
l  AfTomption -,  deux  de  la  Nativité  de  ta  fiintc  Vierge; 
&  un  de  fa  Purification ,  qui  portent  le  nom  à'ildt- 
fonfe  de  Tolède  ;  laais  ib  fiiot  d'auteurs  beaucoup 
plus  recens.  Les  oavngps  qd  timn  lefteni-de  luienr 
été  publics  par  Fenardent ,  te  mQxks  dans  la  bft&othé» 
que  des  pères ,  à  l'excepiion  du  traité  des  hommes  ÎU 
lufties ,  qui  a  été  imprunc  avec  ceux  de  S.  Jcr6me ,  de 
Gcnnade  &  d'Ilîdore.  Le  pcre  dom  Luc  d'Acherta 
donné  dans  le  mmfgx  tome  de  fon  Spicilége^  quel- 
ques lettres  A'IhMbaf»  du  Tulede,  de  QuiiÎMW  4c 


* 


d'Idarius,  éviqaes  de  Barcelone.  Le  ftyle  dû  véritable 
lUefônfeeft  fentenrieux  Se  concis,  &  (on  pavrage  eft 
templi  deconiîdérarions  dévotes  &  àc  p^nfées  de  pié- 
té. •  Trithîme  Se  BclUrmin  ,  Je  firip:.  cccUf.  Le  Mi- 
re ,  Uilioth.ecckf.  Polfcvin  ,  ir.  i:rp.ir.  Baroniiis  ,  À.  C. 
éSy^num.  ^  &  6  ,  &  m.:rt\r.  V'ollîus ,  de  kijL  Lcc. 
Mariana ,  Uifp.  iUuJl.  àx.  T.  IX.  UiL  liiMt^i- ,  &i. 

t)i Pin, nuiotk.  tcdef  rnfim.  wSm^'iiiSdes 

'ùints  j  13  jjmiier.  Les  pères  Mabillon  ,  d'Acheri  & 
roîza  ont  cru  que  le  traiié  De  perpeiutt  virgimtace ^ 
ac pjnurlcione  Del  genitricis  Marie  j  n'ctoit  foint  de 
S.  Ildefoofe ,  maii  de  Pafchafc  Ratbcrt ,  moine  Bé- 
Mfdîâiti.  Ils  ont  (oadé  leur  fentiment  fur  la  foi  de 
quelques  manufcrits ,  fur  la  dilfirence  du  (lylc  de  ce 
traité  d'avec  celui  des  autret  ouvraees  du  mcmc'.iii- 
teur ,  &c  fur  l'expreffion  Jnno  ^  dont  l'auteur  de  ce  dif- 
cours  s'eft  fervi ,  laquelle ,  dit-on ,  n'a  été  en  ufage 
que  depuis  le  temps  ail  vivoit  S.  lldefonfe.  Contre  ce 
Sentiment  Se  les  preuves  donc  on  l'appiue ,  Louis  An- 
druzzi  j  comte  de  S.  André ,  &  doâeur  en  théologie , 
•  fait  imprimer  à  Rome ,  en  174}  ,  in-i".  un  ouvrage 
iotirulc  :  f''tndici0  ftrmonis fanSi  lliefonjî ,  ankiepifi. 
Toietani ,  de  perpétua  vireinitau  ac  parturittone  Dei 
gmtricu  Marié  t  tcc  dédié  aa  cardinal  Louis  Bella- 
ga.  M.  Andntxzi  fiépond  eott'atttres,que  les  meiflears 
mar.ufcrits  du  dlTcourt  en  qneftion  ,  porrenc  le  nom 
de  S.  Udefonfè ,  ft  qae  les  bons  critiques  l'ont  recon- 
nu :  que  fi  on  rejette  cette  pièce  du  nomino  de;  ru- 
vtés  cui  prélat ,  fur  quelque  diâSrence  de  ftyle ,  il  fau- 
dlk  én  ntraacner  plufieurs  antres ,  que  l'on  reconnoïc 
pour  être  de  lui ,  quoiqu'on  y  trouve  U  même  diffé- 
rence de  ftyle;  qu'enfin  on  ne  prouve  point  que  le 
Snot  Inno  toit  podérieur  au  temps  de  S.  Udcfonfc^ 
qu'ainfi  on  doit  laiflcr  au  faint  le  difcour";  en  c]ucflion , 
&  dont  il  cft  en  polldlian. 

ILDEFONSE  ou  UJDEFONS  ,  cornu  de  Pttiven- 
ce ,  chenhex  ALFONSE.        •       ^  ' 

ILEK  KHAN,  fils  AtCant-Kan  ,  roi  de  Turke- 
ftan ,  fie  long-temps  la  guerre  i  Nouh  ou  Noc ,  fils  de 
Manfor  VII ,  fultan  de  la  dynaftie  des  Satnanides.  Il 
xemporta  plufieurs  vif^ntes  lur  lui,  fle dooiia  enfuite 
fceancoup  d^  peine  i'KbhIbcII',  fon  fucceflcor.  Ab- 
dalmaleK ,  fuccefleur  de  Manfor,  ayant  ccc  dcfait  par 
Mahmoud,  fils  SebckfCghin  ,  implora  le  fecours  d'I- 
lek  Khan.  Ce  prince  le  lui  accorda ,  &  partit  de  Cafth- 
gar  avec  une  puidaote  armée.  Mais  au  lieu  d'aller 
chercher  les  ennemis  du  fultan  ,  il  vint  droit  1  Bok- 
lucak,  fi^e  royal  des  fulcans  Samanidés ,  &  obligea 
AbdalmatcK  de  fe  livrer  lui-même  entre  fes  mams. 
Il  l'envoya  d'abord  prifonnier  à  Dizgcf.d  ,  place  forte 
qui  c(l  fort  avant  d.iiib  le  Turkeflan  j  mettant  fin  par 
cette  l.ulie  acl:ion  à  la  dynaftie  des  Samanidcs.  llek 
Khan  fut  ccpeodantpani  de  (à  perfidie;  car  il  ne  jouit 
pas  long-rcmps  èa  Kborafkn,  8c  fat  dÔâit  en  betatlle 
rangci;  par  Mahmoud, 

U  y  a  eu  encore  un  autre  liiK  khan  du  temps  de 
Tamerlan ,  dont  le  fiége  royal  étoic  i  Margiùnan ,  vil- 
le du  Mavaralnahat  ott  dé  Tranfozaue.  Quelqu'un 
pouroit  croire  que  le  non  iTIUk  khan  feroic  le  même 
que  celui  d'7/  kiuiit,  prononce  un  peu  plus  fortement. 
Cependant  ces  deux  mots  font  toujours  fort  diilin- 
gucs  dans  les  anteon  Odenunx.  *  IXHeibelot,  icML 
orient. 

ILER  ,  en  ladn  Ilargits  te  Ilams  ^  rivien  d'Allema- 

Sne  ,  a  £1  fource  ioc  les  confins  du  Tirol ,  au-delfus 
'Obecfdorf  &  près  de  celle  du  Leck.  Elle  traverfe 
•onte  U  Souabc,  palTe  1  l'abbaye  de  Kcmptcn,  près  de 
Memmingucn  ,  qu'elle  a  à  l'orient ,  &  fc  jette  dans  le 
Da.-r.ihc  a  i  l:,,.  '  C  iuvier.  Sanfon. 

ILUEOS ,  en  latin  It^ulé  ,  ville  de  l'Amétiqne 
méridionale  fur  la  cète  du  Brefil ,  â  trente  lieues 
\de  la  baye  de  tuns  les  Siints ,  Je  de  la  ville  de  S. 
UvaUoc  veis  lu  midi.  Uhcos  ell  capitale  d'une  capi- 

taiaie  qui  ponefim  non,  & qoî eft eatie cdilet de 
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Bahia  te  de  'Porto  Séguro.  *  Baadnnil.  ' 

ILIA  (  Ubectinus  de  )  de  Calàl ,  teU^eux  de  l'o^' 
drc  de  S.  François ,  floriffoit  en  i  j  1 5 .  3iasi  Gerfon  Itt 
reprend  de  ce  qu'il  n'en fcignoir  pas  i.nc  faiiic  dotîlri- 
ne  ,  dans  fon  explicatioti  du  cantique  de  Simcon.  Wa- 
dingue  ,  l'appeUe  m  vailUau  ^  miii  indifimdéfertfear 
de  Lt  dlfdpline  répiliere.  Il  a  lailK  un  gfos  vobttni 
imprimé  i  venîfe  en  1 48  ;  3  dont  le  titre  eft,  jùm^^ 
ti  cmdfixi.  *  Konig ,  hlbliotk.  \el.  &  nov. 

ILINOIS,  peuples  de  la  Nouvelle  France,  dans 
l'Amérique  feptentrionale.  Ils  habitent  au  midi  &  au 
couchant  du  lac  qui  porte  leur  nom.  Ils  vivent  en  Ca^ 
ciété  dans  de  grandi  villaees ,  cultivent  dti  bted  d'In- 
de ,  recueillent  quelques  fruits  des  arbre  ,  q  i  Lioiflênt 
dans  leur  p.iys ,  fans  qu'ils  en  preiineu:  iu  .un  foin, 

pourvoient  au  refte  de  leur  entreiien  par  la  pêche  j 
&  par  la  chall'e  des  bœufs  Se  des  autres  bêtès  fauva> 

f;es ,  dont  ils  favent  fort  bien  conferver  ta  Chair,  fans 
a  fater.  Ils  en  accommodent  auflî  les  peaux  pour  eiî 
faire  des  habits.  Ces  fauvages  font  aflèï  dobx ,  (ott 
alertes ,  bien  faits  ,  &  grands  voleurs.  Plu/îeurs  ont 
embratTc  la  religion  chtctiennc  ,  &:  ont  encore  des  roif- 
fionaires.  *  Mati. 

ILINOIS:  (  le  lac  des)  U  eft  dans  le  GmitU.  datà 
l'Amctique  kptentrionale ,  au  midi  du  lac  iSitpérietit; 
&  au  couchanr  de  celui  des  Hurons ,  dans  lequel  il  fe 
décharge  par  un  grand  canal.  U  a  environ  fix  vingts 
lieues  du  nord  au  fud ,  Se  quarante  du  levant  au  cou- 
chant. Il  eft  navigable  par  tout  8c  fort  poilloneux.  U 
ferme  dans  la  côte  occidentale  du  cdté  du  nord  un 

i;rand  golfe,qu'dti  noijAtncIaiayetles Pu.2n:i,p.\Tcequc 
es  peuples  qui  font  fur  fes  bords ,  habitoieot  autrefois 
un  pays  marécageux ,  qu'Us  ont  alMfd6dflé^àpi(ë  4p 
la  puanteur  de  les  eaux.  *  Mati.       '  "  '  ■ 

ILION  ou  TROYE,  ville  de  la  TroadeenAlifc 
Elle  fiit  ainfi  nommée  d'IIns,  fils  de  Tros.  Homère 
prit  pour  fujet  de  fon  pocme  de  l'Iliade  les  guerres 
des  Grecs  contre  cette  ville ,  cherche^  TROYÈ. 

ILIPULA  ,  monie  Ilipula  ou  IlipulitMO.  C'cft  un* 
mont.i^i.e  ciu  royaume  de  Grenade  en  Elpàgpe,  i 
deux  lieues  de  la  ville  de  Grenade  vers  l'orient.  On 
voit  fôr  cette  montagne  de  grandes  mafnres ,  qu'on 
croit  erre  celtes  de  la  ville  qu'on  nnntmnit  enrignne 
ment  IlipuIa  Mtnor.  '  Baudrand. 

ILITHYE,  furnom  de  Diane,  que  les  fembiiei 
invoquoieni  fous  ce  nom ,  quand  ell^  étoient  en  001^ 
ches.  D'autres  U  diftinguent  delDMàne.  *  f^cy^  Gn- 
gor.  Giraldi ,  Ai/7,  deorunt  tjynt.  XII. 

IL  KHAN ,  dernier  toi  des  Mogols  de  la  race  d'O- 
gouz-Khan.  U  ictut  fils  de  Mcnkeli  ou  Xieiigheli 
Khan.  Ce  fut  du  temps  de  ce  prince  que  Tour,  hls  de 
Fcridoun  ,  roi  de  Pctfc  ,  qui  avoir  eu  de  fon  pere  poOT 
Battage  le  Mawamlnahar,  qui  eft  le  pays  au-dela  da 
Gîhon  ,  entreprit  lacCMiquère du  Turkellan.  Pourac' 
complir  fon  dclîein  ,  il  fallut  qu'il  fît  la  guerre  i  II 
Khan  ,  qui  en  polTcdoit  la  plus  grande  partie;  mais  il 
trouva  tant  de  réfiftance  de  ce  coté  là ,  qu'il  fut  obligé 
de  s'allier  avec  Soun^  derniei  toi  de  la  cace  de  Ta- 
tar,  lequel  poullè  par  une aidaennefalonfie  qui'avoic 

tnujmin  duré  entre  les  deux  nations  des  Nlogols  & 
des  Tattates  ,  joignit  toutes  fes  forces  à  celles  de 
Tour.  Le  Pcrfan  Fortifié  d'un  fi  puiflant  fecours  j  pé- 
nétra jufqu'au  milieu  des  états  d'il  Khan ,  où  lui 
ayant  livre  bataille,  les  deux  armées  combattireni 
avec  tant^  d'opiniâtreté ,  èe  avec  un  fi  heureux  fuccès 
pour  les'Perlans ,  que  de  toute  cette  grande  armée 
d'il  Khan,  ou  :out.  \x  n  .u m  des  Mogols  combattit 
fous  lui ,  il  n'y  eut  que  Kian ,  tils  d'il  Khan  ,  &  un 
de  fes  coufins  nommé  Te'gou^ ,  avec  leurs  femmes  , 
qui  purent  lâuvet  leur  vie.  Ces  quatre  perfonnes  féa- 
les s  étant  cachées  le  jour  parmi  les  morts ,  prirent  des 
chevaux  pendant  la  nuit ,  gagnant  les  détroits  des 
montagnes,  fe  mirent  en  fureté.  Si  l'on  en  doit  croire 
l'hiftoiiedes  Mogols,  ces  quatre  fugitifs  ne  lâchant 
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quel  chemin  prendre  ,  s'cnroncerenc  (ï  avant  dans  cet 
tnont.ignes ,  qu'ils  n'en  piircnc  trouver  aucune  ifliic. 
Ap:èj  avoir  erre  long-cemps ,  ils  prirent  la  rcfolution 
de  monter  l'ur  la  croupe  de  la  montagne^diQ^la  mon- 
t^  leur  parut  la  plus  facile.  Puvenut  m  îiint ,  une 
grande  campagne  délicieufe  ,  coupée  p.ir  plulTeur; 
ruideauz,  &  plantée  de  pluftcucs  aibres  fruuicrs ,  fo 
préfenta  à  leurs  yeux,  &leur  cmI'i  une  hiiprife  bien 
agréable.  Ce  fut  U  qu'ils  fe  déUiferent  à  loillr  de  tou- 
tes leurs  fatigues ,  &  où  ib  r^fitlurent  de  fixer  leur 
4enKCU«<  jS^r  cette  montagne  nommée  Erkéne  Koun, 
(juiêlf  ja,{||âs  haute  &  la  plus  renommée  de  tout  le 
Mogolift^hf  Kian  &  Tcj;ouz  craKlirent  leur  petite 
colonie,  laquelle  s'augmenta  li  fort  avec  le  ccirpsj 
que  les.  hbinmes  &  les  troupeaux  s'étant  mulripics 
brefque  â  l'infini ,  il  fallut  que  ce  peuple  fottît  d'un 
lieu  qui  n'^roit  plus  capable  de  les  nourir  ^  ni  pour 
ainfi  dire  ,  de  les  contenir.  Cette  néceflfîtc  Ic^  otiligéa 
d'entreprendre  de  faire  une  irruption  dans  leur  ancien 
pays  ,  41e  |l|U  réuffit  fi  heurcufement ,  qu'ils  s'en 
lendirést  coherement  les  maîtres  en  fort  peu  de 
temps.  Ceft  une  tradition  confiante  parmi  les  Mo- 
f[o\i  ,  cciiK  qui  font  defcen  h;;  ae  la  race  de 
Kun  ,  turent  I, ..nommes  K,\!t  ,  lequel.!  jioftcrité 
deTégoU/  t  jL  .  ,.>,n!',R-j  Dcr!:yn:n.  '  D  H .-l l)i.liJt. 

ILKUSCH,  ILCUSSIA  ,  en  latin  //taj/im  .petite 
ville  de  la  haute  Pologne ,  dans  le  palatinat  de  Craco- 
vÏQ^  â  huit  lieues  d«  fa  ville  de  ce  nom.  Elle  e(l  confi- 
<i2rab1e  par  fcs  mines  ,  dont  on  tire  du  plomb  &  de 
r.irgent  tout  enfcmble.  *  Baudrand. 

ILL ,  en  latin  E//us  &  He/Ius ,  rivière  de  France^  a 
làlburce  dans  le  Sundgaw ,  près  de  Femâli,  Elle  tra- 
veriè  l'AUlKtptçfiyie  dans  toute  fa  longueur,  paiTe  k 
MolsheiTa V  ï'EiifËtneim ,  i  Schle^lat  où  elle  commen- 
ce âporter  bateau  ,  à  C'olmr.r ,  à  Strasbourg  ,  où  cllc_ 
reçoit  la  Brufch  ,  &  cnluite  clic  fe  jette  dans  le  Riiin 
à  deux  lieues  au  deflbus  du  Dont  de  Strasbourg.  Cette 
rivière  ell  lelTerTce  en  pluueur*  endroits  par  les  ifles 
qu'elle  forme  ^  ce  qui  l'empêche  de  porter  de  grands 
bareaux:  fes  dcbordemens  Lri  prefque  auffiniufibUs 
que  ceux  du  Rhin.  *  Ortclius.  Sanloii. 

ILLE ,  petite  ville  de  RouHBllon  dans  la  vigoerie 
d«  PwmCQan  j  â  quatre  lieues  de  cette  ville ,  au  bout 
idik  pUiié  ,  se  1  u  droite  de  la  Tet ,  vis-i-vts  de  hau- 
tM[  èwDn^nee  qui  font  â  j^auche  de  cette  rivière.  Cet- 
n'nlls  «ftjolie  &  bien  barie  ,  ic  (an  églife  qui  n'ell 
fcNncnife aaucuns  pitliers  eil  d'une  extrême  hardiefle. 
Les  haute*  paliilàdes  d'orangers  donr  lès  murs  étoient 
garnis  avant  l'hiver  àt  l'an  1709 ,  ne  oomBiûoient 
pu  penai  fon  ornement.'  * 
-  lIXESCAS  (Gonfalve;  Efpagnol .  abb^  de  San 
Trontcs ,  prieur  de  Diicnas ,  dans  le  diocèfe  de  Palen- 
tk ,  a  vécu  dans  le  XVI  (iccle  ,  &:  ell  mort  en  1 5  So. 
'Ocompofa  l'hiftoire  des  papes.fous  le  titre  à'Hifioria 
foatifital  y  cathdita  ^  en  kqwd  Je  eontitMitUu  vidât 
dttous  Poiaifietî  Raaùmot.  Cet  ouvrage  eft  divifc  en 
AlUCVoTumcs,  &  finit  en  I  ouis  d  -  B  bi.i  le 

continua  fufqu'cn  160^.  Il  y  a  ajoute  «ieux  piuits  ;  iSc 
Marc  de  (lu.idalaxara  ,  religieux  de  l'ordre  des  Car- 
mes ,  y  en  a  ajouté  une  cinquième.  Gonfalve  lliefcas 
compoCa  d'autres  nailA.  *  Le  Mire ,  de  firipcftc.  XV!. 
Nicolas  Antonio, ^<Mr>-~.  Ulf:^. 

ILLIERS  VENDOSMI     1  ,  I 
d'Illiers  remonte  julqu'a  l'an  948  ,  que  vivuit  Avef- 

Sd  fire  d'Illiers,  du  remps  de  Thibaut  comte  de 
artres, auquel  lacomtelfe  Ledgatdefa  vexive,  don- 
na les  dixmet  Ae  le  droit  de  préfentation  i  l'c^life  d'il 
tiers ,  codime  on  le  voit  par  les  chartes  de  l 'cglifc  et 
ihédralede  Notre-Dame  de  Chartres.  BitJ.irJ  d  IUic  r< 
vivoir  l'an  1090  ,  comme  on  le  prouve  par  un  titre  de 
l'ahhiyc  <!c  S.  Pierre  en  \'A!lce.  Par  CCUX  de  l'abbaye 
de  S.  Jean-lès-Chames  de  l'an  1 1  a8,on  voit  un  Yves 
Gt9  d'Illiers ,  qui  avoir  époufé  U  fille  de  GAard  vida, 
ne  dt  Chartres,  8c  Cmu  d'Stitme  de  CbameSj'abbé 


ILL 

d»S.  Jean.  Code/rit  é(o\t  feigncur  dllliers ,  félon  les 
chartes  defdites  abbayes  de  l'an  iiip.  GuiUaumt  l'é» 
toit  en  liéoj  6c  Code/roi  père  itToUuidc  ,  héritière 
d'IUieiijeQ  MSy^  félon  lestitres  de  S.  Chéron.  Gnuc 
«l'attMètt  ék  Oianteméfle  aflïs  en  la  comté  de  Da- 
nois,  portent  qiie  du  iraria^je  de  .'fan  ,  frc  d'Illiers  , 
fils  Philippe  Je  Vendôme  iSc  d')'';j-;iir  d'Illiers, 
fottit  Guillaume  ,  furnomn'.c  l,'c  ,  q;;i  .  iv  uit  l'an 
i  ^CC ,  félon  la  pancarte  du  domaine  de  Chantes.  Er- 
froi ,  feigneur  oe  Ptdlr  &  de  la  Rochepofay  ,  tfoaùi 
Béat  ri  X,  1 1  s  vi  voient ,  a  ceqa'oa  prétend ,  Ibuj  les  rois 
Hugues  Capet  &  Robert.  GiorFROi ,  feigneur  de  PruU 
ly  ,  cpoufa  Ameltne  ,  dont  il  eut  Geoffroi  II  du  nom  , 
feigneur  de  Prully  &  de  la  Rochcpofay  ,  qui  cpou£i 
Almcidt ,  qui  lui  donna  Geoffroi  111  du  nom  ^  feigneur 
de  Prully  0e.i4e_la  Rochepoïar  ^qd  é|pott(ii  Euphrofine 
deNeven,  tiendêrede  Vendraie.  ^^o^Toi  de  Prully , 
dit  Grifgonelle  ,  j>remier  comte  de  Vendôme  ,  époulîi 
Mahaut  de  Chatcaudun.  On  trouve  enfuite  Jajjr. 
comte  de  Vendôme  en  n  44 ,  qui  épo^lk  Bffjftf 
de  Lavarzin  :  Bouchard  çonolj»  de  Vendôme,  qnt 
époulà  Agathe  ;  Philippe  !^  ^endofme ,  qui  fe  marié 
avec  Yolande  ,  héritière  d'illitis,  Lois  de  ce  mariage  il 
fiit  convenu  par  les  deux  t.iinillc>,quc  les  cnfans  rele» 
veroient  la  bannieie  3  le  i  i  i  i  '.V  les  armes  d'Illiers  » 

3ui  font  d'or  à  fix  annciets  de  gueules  ;  en  Ibrte  quo 
ean  d.'lUiers ,  fils  de  Philippe  de  Vendôme  te  dé 
Yolande  d'Illiers ,  Quittant  Us  marques  d'honneur  de 
la  maifon  de  Vendôme  donr  il  étoit  iffu,  prit  celles 
du  côcc  niaiernel,  &  faifant  des  partages  avec  Robert 
de  Uatcourt ,  fire  de  Beaumenil ,  la  terre  de  Boulou 
qui  dépendue  d'Illiers ,  échut  audit  Rohcrt.  Cette 
mwmnp^'  adifin  enipFoyrc  J.ins  Its  mémoires  dç 
feti  M.  ddCmfne  flAorK>L;i.-.p.'u-  du  roi ,  dans  ceux  de 
M.  de  Longucil  ,  protonotiire  du  fainr  Sicge  ,  dans 
mciTicurs  le  Laboureur  &;  Godefroi,  &  dans  du  Per- 
ron ,  chanoine  de  Tonnerre ,  auteur  célèbre  de  la  mai- 
fon de  Vendôme  llben.  Oa  neuve  enfuite  Jtan  Je 
Vtttétmt  in  d'Idiers  :  en  1 3^9* ,  Geoffroi  fire  dll- 
V:f  \  ,  qui  eut  pour  fcimnc  Jeanne  d'Ardenay  :  Jean 
li  lllicii,  feigneur  des  Radrcts  en  14J4",  qui  cpoufa 
Catherine  de  Maîlly  ;  de  ce  mari.ige  vint  Y^es  d'Il- 
liers ^  feigneur  des  Radrcts  en  1 4$  9  ^  qui  çpoulk  Mar- 
guérite  de  Beauvilliers  :  en  1512,  Jem  d'Iltîen ,  fei>' 
gneur  des  Radrets ,  qui  eut  pour  femme  MagdeUne  de 
Joycufe  :  en  i  5  ,  François  d'Illiers  ,  feigneur  de* 
Radrets  ,  qui  cpoufa  Fmncoife  de  la  Voue  :  en  1  j  ~  1 , 
Chrijlophe  d'Uliers ,  feigneur  des  Radrets ,  oui  épou(a 
Ajme  de  Rabodange*  :  en  i£i  j  ,  Louis  d'Illiers ,  fid- 
gpeur  de  l'ArbceMCj,  qn  eut  pour  femme  Suffuim 
de  Harderec  :  en  1^41,  Louis  difiiers ,  feigiieiir  det 
Radrets,  qui  eut  pour  femme  l.ouife  le  Brun  :  en 
I Louis  d'Illiers ,  baron  des  Radrets  ,  qui  contra* 
Aa  mariage  avec  Marie  Groularr ,  de  qui  vint  Louifi- 
Eliiabeth  d'Illiers  ,  héritière  de  fa  branche ,  qui 
demeurée  fille,  &:  qui  vivoit  encore  en  décembre  i7)4> 

*  .Vc>,'.'.\'rir.f  Je  fjmUe. 

Il  I  IFRS  D  F.NTRAGUES.  Cette  maifon  eft  dcf- 
cendue  tr.  ligne  direite  des  anciens  comtes  de  Ven- 
dôme ,  par  le  mariage  de  Philippe  de  Vendôme  ,  (il* 
puîné  du  comtt  Bouchard t  avec  Yolande  d'Illiers  ,  qui 
llipul.i  par  fon  contrat  de  mari.-'ge  que  le  fécond  fils 
qui  en  provicndroit  feroit  tenu  de  relever  la  bannière, 
le  nom  &  1rs  .irmes  d'Illiers.  De  te  in.iti.igc  vint 
Jr.AN  de  V'^cndôme  ,  dit  d'Jliiers,  qui  fut  pcrc  de 
Grorf  aoi ,  hrc  d'Illiers,  qui  \ivoit  l'an  1  ^66.  Il  filt 
{crc  de  PiiiLiit,  chevalier,  lire  d'Illiers,  qui  eut 
I  ..r  fîls  FioRtirr,  fire  dllliers ,  bailli  &  gouverneur 
de  ("l-.rirtres ,  qui  i  la  tcte  d'une  nombreul'e  noblc(Tê 
qu'il  avoir  levée  à  fes  dépens  ,  fccourut  à  propos  la 
ville  d'Orléans  contre  les  Anglois  qui  l'aluégeoienr 
fous  le  régne  de  Charles  VU.  Il  mourut  l'an  i4«;i  , 
laitTant  entr'antre*  eofans  de  Jeame  de  Coûtes  fa  fem- 
me ,  perite^lle  de  /«m  le  Mercier  fire  de  Noviant , 
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Jt  is'  Cre  d'iHiers  ,  qui  q'oiifa  Margtiirite  às  Chour- 
fts ,  de  lat^ucUc  il  ii'cui  que  des  tilles ,  dont  l'aînée 
appcllée  Jeunn*  ,  cpoufa  Jacqua  de  Daillon  ,  rLÎgnjur 
de  Lude ,  chambellan  du  toi ,  &  rénéchal  «i'ÀtijOU  j 
&  l'auire  HeUne  d'illien»  fui  mariée  l'an  i  j  j4 ,  ^ 
Jean  d'O.  Horent  d'IUicct  «Ut  mftttt,  MUon  d'IU 
iicrs ,  évcque  de  Chaitresdepou  l'an  1459 ,  jufqu'i 
Vin  1 4iio  .auquel  fuccéda  /{«w.d'ilUenj  £Js dc/^^- 
ir/ir  j  qui  moiuut  l'an  1 J07. 

Charlis  tire  d'IUiers  ,  fils  puîné  de  Florent  , 
^ulk  Olm  de  Saiiuré.  De  leur  aaiàam  ràu  un  AU 
oniqne ,  fiommé  aafli  CtfAittES  fire  dIlUert  flc  de 
Cluniemene  ,  pouverneor  An  pnys  de  Diinois  ,  qtii 
époufaPerrrKt tl'Avaur,our  j  de  l.uiticllcil  eutOuAKu 
d'illiers,  fcignciu  de  Cliaiueiiiclit  ,  uhcvslicr  de  l'or- 
dw de  S. Michel,  capitaine  de  cenc  hommes  d'armes, 
gouverneur  du  Perche ,  &  maréchal  de  camp ,  qui  en 
ce  temps-là  cioir  ce  qu'on  appelU  anjiaard'lnii  lieute- 
nant général,  il  cpoufa  MargttritthtimmAf  fille  de 
Jciin  B;i tr.ind ,  girdc  des  fceaux  de  France ,  puis  car- 
dinal &  archevique  de  Sens ,  dont  il  eut  Jacques  d'il- 
liers j  fcigneur  de  Chantemcfle  &  de  Vaupillon  ,  qui 
^oata  l'an  i  $  M  »  CAaricttt'CatAerinc  de  Baluc ,  lillc 
de  Fnuifoisée  Balzac ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 

Souvcrncui  J'Orlé.u'.s  ,  &  de  }jcquc!:ne  de  Rohan  , 
ont  il  eut  Léon  d  illKis ,  du  Je Bai^uc-d'Luefiinguci  j 
feigneur  de  Clunteinefle  ,  Vaupillon  ,  Malesherbes  , 
MucooiEsi  Gîé,  qui-épouià  Cjtktrine  d'Elbene , 
tt fi»  per*  de  Lsok  II  du  nom , qui  fait;  de  Jeannt  ; 
de  Joachim  j  A'Annt  ;  iî Alexandre  ;  de  trois  Ailes  reli- 
gieufes;  &  de  Henri ,  qui  ccoic  le  fécond  (ils  ,  lequel 
de  Mar:e  de  Grimonville  ,  lui  ]>our  ciifjns ,  .hu^ua  , 
ourquis  d'Ulicrs  -^Sc  N.  d'Uliets  ,  capitaine  de  vati- 
ttm.  UoM  11  du  nom  ^  fui  pere  imUm-Pélaei  d'il- 
Uers  ^  màiouis  de  Gté>  mrari  en  1701 ,  ne  Itidjuit  de 
Fran^otfe-Gaudi  de  Beiz  de  la  Harteloire  ,  qu'nne 
611e  unique  i  &  de  Alexandrb  d'HIiers ,  pere  de 
Uwi ,  marquis  d'Entragues ,  feigncur  de  Maleshcr- 
ImC)  &  de  lx>uis  d'illa-Ts  aumônier  du  (oi.  *  La  Ro- 
m»tiufiiHnde  Umaifoa  d'Uanom  iJtC.^.Tri- 
ften  rHennite ,  dan* /ut  mité  dt  ta  Ttjfuam  fian^oije. 
Le  Laboureur  ,  //  tcm.  défis  ttddU,  aux  mémoim  dt 
Cajklnau. 

ILLOCK  ,  petite  ville  de  I1  bafTe  Hongrie,  fur  le 
Danube,  à  deuï  heues  au-deiras  de  Pecer-watadin.  * 
Baudrand. 

ILLUMINÉS  ou  ALUMaaAOOS.,  hérétiques 
d'Efpagne ,  commencèrent  de  s'élercr  vers  l'an  i  $  7  { ; 

mais  lorfqiio  Icurv  auteurs  eurent  été  punis  à  CordotiC, 
parfeiuence  de  1  inquilîtion  ^  cette  feâe  fut  comme 
aflbopiejufqu'en  1 6z  Ce  fut  alors  qu'elle  fe  renou- 
vdU  avec  plus  de  force  dans  le  diocèfe  de  Sévillc. 
L'év^ne  oom  André  Pacheco  ,  inquilîteur  général 
d'Efpagne ,  ayant  furptis  fept  des  auccuis ,  les  fit  brû- 
ler, &  contraignit  Icuts  diftiplcv,  ou  d'abjurer  les 
erreurs  qu'ils  avaient  luivies,  ou  de  quitter  le  ruj  Au- 
*  me,  L'édit  de  grâce  donné  en  faveut  oe  ces  mallieu- 
ICOX  fanatiques ,  marque  foixanre  Se  iêixeerteani dif- 
férentes ,  don^PT  princiules  font  :  qu'avec  le  fecours 
de  l'oraifon  mentale ,  & T union  avec  Dieu  ,  dont  ils 
le  vaiitoicnr,  ils  ctoicii;  d.in^  un  tel  état  de  perte- 
âion ,  qu'ils  n'avoient  befoin  ni  de  bonnes  ccuvres, 
ai  dei  Mcrenen»  de  l'églife ,  &  qu'ils  en  pouvoient 
inferaatnîtMia  connnBrBes  les  |mu«  inâmes,  lans 
commettre  feulement  on  péché  véniel.  Pen  de  temps 
après  que  les  Illuminés  d'Efpagiie  eurent  été  dilTipcs, 
il  panic  en  France  de  nouveaux  hérétiques,  qui  pri- 
rent auflî  le  nom  A' Illumines.,  Picatclie  en  fut  d'a- 
bord infeâée ,  à  caufe  que  ce  ftu  dans  cette  piovioce 
que  Pierre  Guétîn ,  cure  de  S.  George  de  Roje  «  com- 
nicn(^;>  d'y  femer  fes  erreurs ,  &  on  nomma  Guerlneu 
fcs  ftctatcurs  ;  mais  quelques  nouveaux  fpirituels , 
qui  ctoienr  de  la  mcnie  piuvince,  &  qu'*n  appclluit 

Jliumiaùf  s'écant  joints  î  «ux,  tes  oonu  &  les  feâes 
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le  confondirent  &  fe  répandirent  depuis  dans  la  Flan- 
dre ,  lous  le  nom  feul  d'Illuminés.  11$  forent  décou» 
verts  en  1 65  4.  Le  roi  Louis  XUl ,  plein  de  zèle  pour 
la  religion  ,  voulut  qu'on  procédât  contre  eux  avec  . 
toute  la  'éventé  imaginaUe..Les juge*  de  Rojre&d« 
Montdidicr  huent  nvunîs  poor  en  informer  ,  &  les 
prifÎMufutent  remplies  de  ces  hérétiques  :  ce  qui  caufa 
tant  d'éjX)uvai^te  aux  chefs  du  parti,  qu'ils  le  cathc- 
tent}  mais  on  publia  un  arici  du  UKifeil  d'cut,  qui 
ordonnoit  de  faire  une  cxaâe  xeeWlcIiedet  aweitlS»  . 
Se  on  pouffa  cette  affaire  fi  vimuoi ,  que  eccw  mak 
beurealéieae  fut  endereneni  détruite  en  têjj.  En- 
tr'aatxes  extravagances  ,  ils  croyoicnt  que  Dieu  avoit 
révélé  i  frère  Antoine  Bucquet  une  pratique  de  foi 
&:  de  vie  lurcminente  ,  inconnue  &inu(ïcée  dans  toute 
la  ciitétienté  :  qu'avec  cette  méthode  on  pouvdt  en 
peu  de  temps  parvenir  au  même  dégré  de  perfeâioli  te 
de  gloice^  que  les  faints  it  la  bienheureufe  Vierge  , 
qui  n'avoir  eu  qu'une  vertu  commune;  &  qu'on  arn- 
voi:  a  une  telle  union  ,  que  toutes  nos  idions  étoienc 
déiticcs  ;  qu'étant  parvenus  à  cette  umon  ,  il  falloic 
lailfer  agir  Dieu  ieul  en  nous,  fans  produire  aucun 
aâe  t  que  tous  les  doâeuis  de  l'^life  n'avoient  jf 
mais  fu  ce  que  c'étoit  que  dévotion  ;  que  S.  Pien* 
étoic  un  bon  homme  ^  que  S.  Paul  avoir  à  peine  en- 
tendu parier  de  dévotion  -y  que  toute  l'cglife  étoic  dans 
les  tcnébies  6c  dans  l'ignorance  de  la  Vfaïe  pniîqM 
du  Credo  ;  qu'il  étoit  libre  de  faire  tout  ce  que  diâoÎK 
la  confcience  y  que  Dieu  n'aimoit  rien  que  Im-ml- 
me  ;  qu'il  falloir  que  dans  dix  ans  leur  doflrinc  fut 
reçue  de  tout  le  monde  ;  &  qu'alors  on  n'auroit  plus 
befoin  de  prêtres  ,  de  religieux  ,  ni  de  curés  ,  &c.  * 
Spundcj  ^.C.  iCij  ,  nunt.  7.  Gautier,  chron.  XFll 
fiecle ,  c.  18.  Vittorio  Sui ,  rr.emonè  reiortdiiè. 

ILLUSTRE  m  lLLU:>TaiSSlM£.Le  titre  d'/Z/ii- 
HittxoK  le  plus  confidérable  des  trot»  titres  d'honneur 

qu'on  donnoic  dans  l'empire  romain  auï  petfonnes 
diftinguees ,  qui  étuicnt  appellées  liiujirts ,  Gdrtjjimi 
ou  Speclakiles  -y  c'eft  pourquoi  on  le  donnoit  autrefois 
aux  eoipeteursi  &  nous  Mou  que  Théodebcn^  roi 
de  France,a  donné  dans  pluGeais  lettres  i  Juflinien  le 
titre  d'Illufirej  avant  ceux  de  rriompkj-:!  ,  !,'j:ours 
auguflt ,  &  empereur.  Ce  titre  fe  donnoit  auili  ùua  coq- 
fuis  ,  &  autres  grands  officiers  de  l'empire  :  ii  bien 
que  plulïeurs  croient  que  l'empereur  AnalUfc  ayanc 
envoyé  au  roi  Clovis  des  lettres  patenter,  par  lefquel- 
les  il  le  failôit  cooful  ;  cela  donna  lieu  k  ce  roi  d« . 
preiidtelaqaalitéd7//tf/&)r^que  les  rois  fes  fucceC*- 
fcurs  de  la  première  race  ,  continuèrent  de  prendre 
communément  dans  les  lettres  qu'ils  faifoient  expé- 
dier. Comme  les  niaires  du  palais  ufurperent  peu  â 
peu  l'autorité  xojraje*  ils  piircncaufli  daiu  la  fuite  lei 
titre  d'illujht  tce  dtte  paAa  aux  comtes  te  eux  Crands 
fe;,::::jii:  j  du  royaume  ,  ,r.ifqi..L-h  iht;  roi';  de  Ta  pre- 
tnieie  lace  le  donroicia  ^i.  lyn  Limant.  Pépin  prie 
aufli  dans  toutes  l'es  lettres  patentes  ,  le  titre  A'ItU-. 
/?'r;mais  Charlemagiie  étant  dcvetju  empereur  ,  n* 
voulut  point  de  ce  titre  ,  qui  fe  donna  depuis  aux 
évéques,ac  aux  abbés  de  grande  confidération.  Les 
papes  ont  toujours  continué  de  donner  aux  rois  le  ti- 
tre d'iliiijlre  ;  lis  l'ont  donné  aux  rois  de  Fran:  e  ,  t  jf- 
qu'au  temps  de  Pic  II ,  qui ,  dans  le  XV*  fiécle ,  com- 
mença de  donner  à  nos  rois^  i  l'exclufion  des  antres  , 
le  titre  de  tris-Chrétien ,  qui  juroic  déjà  été  donaé  en 
dîverfts  occasions  i plu(ienn nis  delà  pretnïere,dels 
féconde    de  la  troiîicme  race.  Le  pape  Alexandre  VI, 
ayant  donne  au  roi  d  Efpagne  le  tare  de  Caihoitqut ^ 
les  papes  ne  lui  donnent  pl^  pareillement  le  dtr» 
d'IÙuflre  i  mais  ils  continuent  ae  le  donner  aux  fois 
d'AngJeMRe  &  de  Portugal ,  tt  au  doge  de  Venilèe 
ils  qualifient  même  l'empereur  ^  roi  Ulufirt  de  Hongrie 
&  de  Bohême.  Tous  ces  tois  font  contens  que  le  pape 
les  qualitie  j€rfn:jj:mes  ou  très-iUujlns  \  fnais  le  roi  do 
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tODt  qae  la  république  «ie  Vcnife  lui  eue  donné  ,  cn 
lui  écrivant  ,  les  otna-deJcréniJJÙM  &  illufiriffùne. 
Les  états  de  Hollande  acceprenc  le  dtre  A'IUuJira  6f 

Le  titre  de Jttgneunc  luujinjfime  le  donnoit  autre- 
fois aux  canlinaux  ^  &  le  caromal  de  Richelieu  refufa 
l'excellence,  que l'ainbafladeiir  <le  Venife  radoic  lai 
dentier ,  eftimaiit  motn»  ce  tttte ,  que  celm  Atfii- 
neuri<  M  M  '  /V  "t.  D^imis  qae  le  pape  Urbain  VHI  a 
attribué  ic  tme  (X  r.r::r.inct  aux  cardinaux  ^  la  cour  de 
Ramadonaé  ccLuiai-  jèigntkli»  itt^biffimâm  ûoa- 
cee ,  •vx  arcbevèqoM  Se  év^oet ,  aai  ptinciBiWI  pcé- 
lats  de  la  coor  deRetne,  Se  gceMktMMiwn  les 
Krir.,:-;  fcigncurs  qui  font ecclaiaftiques^  quoique |>ar 
leui  tmiTance  ou  kut  qualité ,  ils  dudènt  avoir  le  ucre 
d'jMCCflbRce  au  d'a/zr/tr ,  Ac  qu'ils  lef  reçoivent  des  au- 
tres cours.  A  Icgard  des  fiictllwn  ,  on  donne  le  titre 
de  Jeigneuae  illujinjfimt  MX  ■dibslGdettn  des  princes 
qui  ne  font  point  ictes  couronnées  ;  &  à  divers  fci- 
goeurs  qualitiés  qui  ne  peuvent  pas  p  récendre  à  l'**- 
eeUeiKt.  *  Mém.  cuneax, 

ILLYRICUS,  cJttnhu  FRANCOWTTZ. 

ILLYRife.  Cé  m  fut  a'abord  qu'une  petite  pattie 
de  la  Dïlmatie  ,  (îtucc  entre  la  rivière  de  Narciua  & 
le  Drin;  Les  rois  de  ce  canton  ayant  étendu  leur  do^ 
mination  ,  donnèrent  U  nom  d'Ilfyrie  à  tout  le  pays 
^'ibs^s^^iàieBC,  c'eft-4^re,  i  la  Oalmatie  entière 
Se  iU  iSkmn»  ;  d»  forte  que  ce  rojaome  vint  i  s'é- 
TcnAn:  hr.fz  1 1  n  jr  Adni'ique  depuis  l'Arfïj  ,où 
finiiïuu  1  liiacjjuivju  ju  IJrin  qui  le  fépacoitde  la  Ma- 
cédoine. Il  ne  fubtirtoit  plus  lorfqn'Augufte  fit  la  coii- 
«lèct  de  UDMioMtie  &  ds  la  Ubuitik;  le  général  An  i- 
eiHt  fstroit  détruit  l'an  ^iSiit  Rome,  Kl  mac  J.  C. 
ce  qui  n'empêcha  pas  que  fon  nom  ne  comprît  toujours 
lamètne  étendue  aep.iys.On  n  y  change.-»  rien  jufqu'au 
régne  de  Dioclérien  :  mais  ce  prince  coirprir  lous  le 
tHcn  de  i'Myna  pluAeurs  proruices ,  qui  n'en  avosent 
faneb  fiStpàttie.  On  a  fait  remarquer  ailleurs,  que 
les  piovinres  appellécs  depuis  diocijis  ^  furent  parta- 
gées pat  cet  empereur  en  plulicurs  petites  provinces , 
don:  clutune  ont  un  f^ouvr i  :il'u  :  féparé  ,  fous  un 
gouverneur  général ,  appelle  v/cj/Vc  j  Si  r[nc  deux  ou 
tBoHê  dîocères  formèrent  enfemble  un  grand  gouver. 
Mntnlînu.i'lMitoriic  d'un  préfet  du  prétoire.  L'illy- 
rkdiîeBM  an  de  ces  erands  gouvernement,  comprit 
f  i  varte  étendue  dix-fept  provinces  cn  deux  dio- 
Le  premier  de  cesdiocèlesétoitcomporé  de  dix 
ivcn  inces ,  les  deux  Noriques  ,  lesdeax  Pannonic^  , 
Lt  Viikfie«U  Save ^  lés  Dalmatietj' la  Méfie»  &les 
deux  Dues  t  le  fécond  ,  comprenok  lei  ftpt  «mes 

provinces,  la  Macédoine,  la  Prévilitane,  les  deux 
Ëpires,  la  Tbeâàlie ,  i'Achate ,  &  l'ille  de  Crète.  Ho- 
noiius  Bt  Afcadim,  61»  &  fucceflêurs  de  Théodofe , 

gant  partagé  l'empire  cntt'eitx  (  rUIyiieeuc  deux  prê- 
ts du  prétoif^  :  celui  qui  commanda  pour  l'empire 
d'Occident ,  n'eut  dans  (on  département  que  ces  pro- 
vinces, les  deux  Noriques  ,  les  deux  Pannonies,  la 
Save ,  la  Valérie  &  les  deux  Dalmaries.  On  fit  deux 
diocèr«i  de  celles  qui  fîirent  attribuées  â  l'empire 
cl*Otiem;rnn  appeilé  le  diocèfi  de  Mae/dm'ne  ,  fut 
compjfé  de  la  Macédoine ,  des  deux  Epircs ,  de  l'A- 
chaie,  de  la  Theilalie,  de  Tifle  de  Crète ,  &  d'une 
partie  de  la  Macédoine  Salutaire  :  l'autre  nomn:c  Jm- 
cife  de  la  Dace ,  oattv  unenitîe  de  la  Macédoine  Sa- 
lutaire, comprit  let  deux  Dates,  la  première  Mé£e, 
la  Dardanie,  &  la  Prévalitane.  On  peut  apprendre  de 
plufïeurs  articles  répandus  dans  ce  livre  ,  la  lituation 
de  ces  provinces ,  0c  quelles  révolutions  y  atrivcrent 
dans  les  divers  temps  :  U  ne  s'agiObit  id  que  de  mar- 
qoer  l*À«bdiM  qu'on  a  donnée  i  1111  jiîe,  ae  c'eft  il 
quoi  on  s'eft  bomÀ  *  Pline  ji.  \  ,c  ii»Rafiu,«ortVc 

de  l'Fmpirt. 

It^"  ILMEN^  lac  de  l'empire  mflBen,  dans  le  du- 
cbé  de  la  gtande  Novagotod.  11  b  fanent  par  la  ten* 
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contre  des  rivières  de  Lovtt^  ^  f  entre  au  midi 
ociental.  ficdeSalona,  qmjtnwewimidioccideni- 
taL  Ce  ne  apiis  de  lUnmeirerftet  on  lieuet  taf- 

fiennes  dans  la  longueur  du  fud  au  nord  ,  &  environ 
quarante  dans  fa  largeur,  qui  eft  alTez  égale,  ii  ce  n'eft 
vers  ie  nord  où  il  (e  rétrécit  pour  former  la  rivière  dn 
Wokbova  i  qui ,  fe  grolliflânt  de  la  liviera  de  Mfia  , 
Be  de  quelques  autres,  va  tooilicr  dans  le  lac  de'L*> 
doga.  *  La  Marnniere  ,  d^cl.  géogr. 

ILMtNl  ,  //meriu ,  anciuniiement  <^r<i^/u.f  fuyiiu^ 
grande  rivière  de  Perle ,  qui  coule  dans  le  Sigiftan ,  Se 
dans  le  Makéipn,  le  Qil ,  le  Gbir  ,  l'ilmen» 
tel ,  va  iê  décharger  dens  TOcéan ,  etwfe  renboti- 
chure  do  l'Inde  &  le  cap  de  Guadel.  *  Baudrand. 

ILMISTER ,  ville  avec  oiarchéde  lacontiéed'Ab- 
duk ,  dans  la  partie  méridîonik  du  cAmié  d«  toB»' 
merCet.  *  DiQ.  mgU 

ILMITZ ,  en  latfai  /Aarn'im,  village  d'Aotridie , 
aux  Confins  de  la  Hongrie,  furie  bord  du  lac  de  New- 
lîdler.  On  croit  que  c'cll  l  ancienue  Ulmt ,  petite  ville 
de  la  li.rure  Pannonie.  '  fi.iudrand. 

ILS ,  en  latin ,  lliffiu.  Rivieie  du  dacbéde  Bavière 
en  Allemagne.  SIe  prend  <k  finice  an^  confins  dn 

Bohème,  &:  fc  décharge  dans  le  Danube  ,  *  îli^  c^t, 
qui  eft  une  partie  de  la  ville  de  Paflâw.  Un  ailure 
qu'on  pèche  dans  cette  rivière  des  hnitres^oè  il  £l 
trouve  quelquefois  des  perles.  *  Baudrand. 

ILUS  ,  quatrième  roi  desTroyens,  éroit  fils  de 
Tros  de  Callirhoé,  &  frère  de  Ganimcde  &  d'Af. 
faraque  ,  qui  fut  pere  de  Capys  ,  &  grand-pere  d'An» 
chile.  U  régna  5  4  ans.  Quelques-uns  difent  qu'il  vain- 
quit &  challa  Fantale  de  fon  royaume  *  Apollodore, 
t.  }.  Diodore ,  L  4.  Homère.  Virgile  >  frc. 

ILZ  ou  IZILZ,  Z/^j',  ville  de  Pologne,  dans  le 
Palatinat  de  Sandomir,  Elle  eft  tituée  au  pied  des  • 
niontagnes  .  6c  a  une  foCMAllf  g  dont  Ywqm  àê 

Ctacovie  eft  le  naîue. 

\U 

IMAUS,  fameufe  montagne  derAfîe,dans  laTar- 
rarie  déferre  ,  ed  nommée  Montkégar;  dans  l'autre 
Tartaric,  c'eft  le  mont  Belgian  3c  Althai^où  l'on' 
trouve  les  tombeaux  des  rois  Tartares.  Dans  l'empira' 
du  grand  Moeol,  elle  a  le  nom  de  Dalanguer  Si  dn 
Naugfiaatt,  PmM, SmboadcPloléitién  en  rant  men^ 
îion. 

IMBERCOURT»  on  IfUMBERCOURT  (  Guf 
de  Brimkt^  fSngnenrd')  comte  deMeban,  cheva- 
lier de  la  Toifbn  d'or,  chambellan  de  Charles  le  Har- 
di ,  dtic  de  Bourgogne  j  li.Liifnant  général  aux  pays 
de  Liège  &  d'Ouirc-Mcufe ,  fur  un  de  ceux  que  la 
princeRc  Marie  de  Bourgogne  dépun  à  Louis  XI ,  qui 
vooloit  s'emparer  du  comted'Anms ,  wjii*  la  moR de 
Charies le  Hardi,  pere  de  Matie,  comte  d*AitDit, 

&  dernier  duc  de  Bourgogne  ,  qui  venoit  dltneniéè 
la  bataille  de  Nancy  ,  le  5  janvier  1477.  Les  antres 
députés  étaient  Guillaume  Hngonet ,  chancelier  de 
BooiM^  j  8t  quelque  «net  pediMnes  de  confi» 
dfeition.  Cet  députés  trouvèrent  le  rai  i  Pfeiome,  de 
lui  demanderenr  la  paix  au  nom  de  la  princefle  Marie. 
Quelques  hifloriens  ptéiendent  qu'ils  lui  propolèrent 
de  fa  part  de  lui  donner  cn  mariage  le  dauphin  ,  qui 
n'étoîc  alors  qu  'un  enfanc  de  hiaît  ans ,  infirme  5e  con* 
tafm.  Le  rot  reçur  gradenlSiBient  les  difputés,  mais 
fins  s'expliquer  clairement  fur  fes  intenrioi^s.  Il  em- 
ploya même  toute  fon  adre^Te  pout  les  faire  entrer 
Am  ta  ïinMv j  (k  il  fngna  le  chanceliei  Se  Imber- 
courc»  qnî  promhentan  toi  de  palTer  â  fon  lerviee» 
dès  qae  le  mariage  feroit  condo.  Ce  ptince  leur  pio» 
pofa  d'écrire  à  Philippe  de  Crevccœur,  fcigneur  d'Ef- 
querdes  ou  des  Curdes ,  gouverneur  de  la  cite  d'Ar- 
ras ,  de  lui  ouvrir  cette  cité.  Il  leur  fit  entendre  que 
l'ÂRois étant  on  fief  delà  cootonne,  il  avoir  droit  de 
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le  mettre  en  fa  m^ia ,  jafqa'i  ce  que  Marie  ée  Bour- 
gogne lui  eût  fait  homm.ige.  Le  chancelier  &  Imbcr- 
coait  fbieac  embarallcs  de  cette  propoiîrion  ;  mm 
woir  confiiléré  que  le  roi  étoit  près  d'Arr.is  ; 
qu'il  avoir  une  armée  nombreafe;  que  la  duchcdê, 
au  concr  iirc  ,  étoic  prefque  fans  troupes  ,  &  que  leur 
refus  poaroic  avnic  des  fuites  fatales ,  ils  crurent  de- 
;!Voir  confenur  à  ta  propofuion  da  roi  ;  8c  fur  le  chatup, 
il  nvofa  prendre  potTeSÎQn  de  la  cicé  :  c'étoit  le  4 
flUCS  1477  a  fuivuc  U  einm^ Jcandaleufi.  Le  fca. 
pledeGand.itrité  cmiirecadeDz  feigneun,  leur  fit 
couper  U  tête  fur  un  cchafiud  ,  maigre  les  (bUicira- 
rions  j  le$  prières  &  les  larmes  de  la  ducheflè ,  donr 
ces  bourgeois  bfoUns  tnéprifoient  l'aurorité.  La  mort 
dlmbeicoun,  lièloo  fon  ipitaphe,  aniva  le  j  avril 
147^,  c*eft-î-dlii«  1477  avant  Pâqoe.  Son  cotds  fut 
transféré  à  Arraî ,  où  il  eft  inhumé  oans  h  catliédrale , 
avec  Antûincrre  de  Mailli-Rambures ,  fa  femme.  La 
plupart  des  liiftoriem  Flainans  ne  font  point  d'accord 
avec  les  François  4  touchant  les  caufes  qui  donnereni 
lira  à  l'exécution  d'Httgonet  6c  d'Iinberanit,  ni  par 
rapport  i  la  conduite  que  ces  deux  feignetnt  avoienk 
tenue.  L'auteur  des  note»  fur  les  mémoires  d'Olivier 
de  1,1  Marche ,  alfure ,  à  la  véritCj  qu'ils  firent  remet- 
tre au  roi  la  cité  d'Arras ,  Se  qu'ils  déchargèrent  par 
écrit  le  gouvcmeor  ihi  ictnenr  qu'il  avoir  pajté  lia 
dndiellê.  Ce  commentateur  dit  aulll  qu'ils  promirent 
i  Lont*  XI  de  ne  tien  épargner  pour  engaj;er  cette 

firinrcîfe  à  époufer  le  J.uiphiu  :  mais  il  nie ,  ain:i  qu'O- 
ivier  de  la  Marche  lui-mcine^  qu'elle  les  eût  cliargcs 
de  faire  aucune  offre  au  fujet  de  ce  mariage.  Pontus 
Hencenit  prétend  qu'Hutnbercourt  &  Hugonet  n'c- 
toiient  point  coupables ,  8c  qu'iU  n'avoient  pas  contri- 
bc5  î  1a  réception  des  François  dans  Arras.  il  foutient 
que  Ctevecœur  leur  en  donna  l'entrée  de  fon  propre 
mouvement  j  mais  que  Philippe  de  Commines ,  vou- 
lant /auver  la  réputation  de  ce  dernier ,  en  rejeita  la 
fimte  fur  deux  hommes  innocens  j  donc  le  C^flkt , 
tout  injufte  qu'il  dit,  iémbloit  aiiiorUcree  imoche. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Crevecarar  admit  les  François 
dans  la  cité  ,  &  en  forrit  lui-m5me  ,  après  avoir  con- 
gédie les  troupes  boiupuigr.oncs.  *  Extrait  d'un  nic- 
iDoicepour  fcrvii  à  i'hiltoire  de  la  ville  d'Arras ,  de- 
|MÛt  i477*|nr<ui'eQ  1484 .  la  pas  M.  Hatduini  avo- 
cat,  dans  on*  auémUée  de  la  fiiciM  litténdie  de  cette 
ville,  fie  imprimé  dans  le  Mercure  d'oûobrc  1744 
Une  chofe  nous  a  embaralfc  dans  ce  mémoire;  1  au- 
teur y  diftingue  Imbercourr ,  de  Gui  de  Btimeu ,  &  il 
nomme  celui-ci  Gui  de  Btimau  j  comte  de  Mege: 
mais  dans  l'ccat  des  officiers  &  domelUqws  de  Char- 
les ,  doc  de  fiouieogne ,  imprimé  en  1 719 ,  i  Paris  , 
in-^".  à  la  fuite  des  mémoires  pour  Jirvirâ  fhijloire  de 
France  &  dt,  Bourgosnc,  an  trouve,  page  17^  ;  iMcitirc 
Guy  de  Brimeu  ,  ieigneur  d'Humbetcourt,  comte  de 
Mehan ,  chambellan ,  lieutenant-général  ès  pays  de 
Li^  fie  de  Loz.  £c  ,  6m  dans  le  mime  éut  »  lait  dans 
les  autres  ,  impiimfa  dans  le  même  volume  ',  partout 
où  il  eft  parlé  des  feigneurs  d'Humbcrcourt ,  ce  qui 
arrive  Ibuvenr ,  ces  feigncurs  fuiu  toujours  nommes 
de  Brime»  d'ffumiercourt 

IMfiERT  (Jean)  célèbre  jurifconfulie ,  né  ^  la 
Rochelle,  a  llinni  dans  le  lêiaéme  fiéde.  U  fut  avo- 
cat 1  Fontfrav-lc-Comte  en  Poitou  j  Se  depuis  lieu- 
tenant pauiLulier  au  même  fiégc.  U  a  été  regarde  ,  & 
il  patfe  encore  comme  l'un  des  plus  habiles  praticiens 
de  fon  temps.  Charles  Dumoulin ,  dans  (a  prètace 
liir  l'anden  ftyle  du  parlement  de  Paris  ,  le  nomme 
un  perfonnage  très-doâe  flc  d'une  trài-gtande  expé- 
rience. Momac ,  &  plulieurs  antres  ne  lui  ont  pas  don- 
né de  moindres  él^pes.  foyf^  Taifand  dans  fes  vies 
d«s  jutifconfultes ,  dcuxiéinc  édition,  page  fiS,  Il 
donne  deux  ouvrages  i  Imhert ,  le  premier  :  F.nckiri- 
iUùn  jiuù^fitipti  GaUïMi  le  fécond  :  Ja^ituticofs  fwtit- 
fif,  Nm»  aroM  va  dniz  édiiîoiu  de celui-d:  IWe 
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tn~^'.  2  Pans ,  chez  Ciiatlta  Langelier  j  en  1 541  :  il 
eft  dit  que  c'eft  la  troifiéme  édiriouf  l'autre  j  mieux 
imprimée,  eft  de  iS5a>  àLjmnidieaSébaftien  Giy- 
phc ,  in-l".  LeÙBKtBàuAtAjl&atiaium/oref^itmi 
GalUt'ptnè  totius  j  qiu  morièus  rtgieur ,  cr.rru-nunium  , 
libri  quatuor:  univafum  jitéiciomm  &  aviàum  &  capi- 
talium  ordintm  compleUtnies ,  Joanne  Imherto  R»pe{-> 
iano,  Fontenaienfe  caufidico  aaton  :  k:s  actejju  exigtamt 
eutUuariumf  càm  ex  plcrifquc  rebas^  tum  ex  regiis  eoi0t» 
tutiondea,  atv^jbni  «dùu^  i»  fnumi  ^ufyi»  ioeot 
eongeftù.  Andefancdecei  deuxétttidat,  on  tiùnve 

Îlulleurs  pièces  de  vets  latins  de  diverlës  per 
la  louange  dlmben^  fie  trois  d'Imbert  lui-mcme  au 
ledeur,  i  fon  livre,  &  à  Jean  fie  Guillaume  du  fiet- 
iay ,  i  qui  foa  oavra^  eft  dédié.  Ces  «"ftitadam  on^ 
été  ttaAiietftinipnméeseofiançois,  8f  fc^tlinhert 
qui  en  eft  le  tradutteur.  Cnenoyi  B^mard  Autom- 
ne ont  fait  des  anno'acions  fur  Ij,  Pratique  d'Imbert,' 
dans  les  cditiop';  fai[e5  à  Pans  en  i6ii  ,  &  en  Itfi  j. 
Thcveneau  a  traduit  en  François  VEnthiridion  juni 
firipti  G^B»^  8e  r«  6tt  inpilmer  en  1 5  )  9.  Gueflovs 
&  AttiomaioontpmîDenentlakdia  inaoMianawi 
.oallvre.  *'  >î 

LMBERT  ^Benoît)  Auvergnat,  né  au  mois  de 
mars  i&jo,  (e  fit  Jéfuite  le  to  de  fepiembre  1^454 
Après  avoir  fDfi%pé  plulïenrs  années  ta  rhétorique, 
fie  pendant  qsam  ans  la  ptuloliiipliie ,  i(  eserga  le  re-p 
fte  de  fes  jours  le*  fbndtens  dn  roinilUre  de  la  cIuurw 
11  muut  ju  d.i;i5  le  collège  de  fa  focîété  au  Puy  ,  le  i^, 
de  dcccruorc  de  l'an  16^6.  On  connoît  de  lui  cin<| 
écrits  en  vers  larins ,  (avoir  :  i.  Carmen  heroicum  Ar- 
mando  de  Bedmu^  epife^Amd€nfi{  du  Pojr)  }  aaPoy^j 
en  ié£8.cn-4*.  a.  Canamaéimittiiim  voii  pâm» 
gyiiea  Hyactntho  de  Serroni  arthiepifcopo  Alhicifï  ;  \ 
TouloUK  en  1^7%,  in-4?.  |.  Seclé  Calv  niant  1  -  G  al- 
lia jan:  ri  '  /  C.:rho!ica  Tkmulus ;  â  Valence  en  iG'iC  , 
in'i^".  4.  Carmen Jkiulare  Euikarifiicum  Cortjuhiius  urhit 
Anicienjîs ,  pm  fundato  jam  à  eentum  tamis  coilegio  Jô^ 
cietatis  Jeftt  ;  au  Puy  \6%^  ,  in-^'*.  yPttro  cardmaU 
Bon:[i  ,  archiepifeopo  Narbonenfi ,  cmrmen  ;  /«-4*.  iànt 
date  ni  indicarion  du  lieu  de  l'impreffion.  *  AUmoins 
communiqués  par  te  P.  Oudin ,  Jéfuiie. 

IMBYSE  (  Jean  d' )  fameux  daiu  l'hiAoire  des 
Paft-Bas  du  XVI  iîécle,  fiit  l'auteur  de  li|  «évoindat 
Gantois  contre  les  Catholiques  en  1 579.  Goimiie  les 
troupes  Wallonnes  faifoient  alors  de;  coiirfcî  dan:  le 
territoire  de  Gand  ,  cet  homme  brouilluii  &  intri- 
guant ,  pcrfii  ii'  I  j,  V  <  ,  mtois  que  dans  ces  circonftan* 
ces  lis  n'étoieiit  point  obligés  de  s'en  tenir  à  l'accom- 
modement que  le  prince  d  Orange  avoir  ménagé  l'an- 
née piéo£dente,fic4'''i^P°°voient  ufer  de  repn  rfaUles. 
La  cnofê  s'exécuta  le  9  mars.  Us  déclarèrent  une  guer- 
re ouverte  aux  Catholiqueb  ,  (kpouilléreut  les  ecclé- 
lufiiqaes  de  ce  ou  ils  pouvoicpt  polTéder,  pillèrent  les 
églifes ,  fie  abandonnèrent  les  monaftétes  en  proie  aax 
foldats.  La  fureur  d'imbyfe  a'anima  de  tdUe  iocftw 
cette  oocafion  ,  qu'il  répandit  avec  aboadalioe  b  lâiig 
innocent.  François  de  la  Noue  lui  ayant  fait  «quelques 
reproches  fur  fa  cruauté  ,  fie  l'ayant  exhorté  a  la  mo- 
dération ^  il  l'obligea  de  Ibrrirlui-nKnie  de  Gand  au 
milieu  de  la  nuit.  Henri  Gouffier  de  fionnivet  eut  !• 
même  (on ,  fie  il  manqua  même  dtne  aflàfliné  a«c 
quelques  fcélérats  que  d'imbyfë ,  dit-on ,  avoit  apoftés 
pour  le  ruer.  La  fuite  le  tira  de  leurs  mains  i  mais  deux 
de  fes  domeftiques  furent  égorgés  i  fes  yeux.  D'im- 
byfe fît  aufli  arrêter  la  plupart  des  lubitans  du  canton 
d'Axele  ;  fie  malgré  l'aiigent  qu'ils  lui  donnèrent  pour 
fe  rachetée,  îlles  fit  ègoigcc  à  S.  Amaad,  où  ils  fureur 
enterrés  par  6«  ordres  fous  le  gjbec  I.e  1 9  de  fuitlec 
il  eut  la  nardiefTe  de  faire  entrer  dans  Gand  de  l'in- 
fanterie &  de  la  Cavalerie  ,  de  dépofer  les  tnagiftrats 
pour  mettre  à  leur  place  des  gens  qui  lui  étoient  dé- 
voués ,  &  fe  déclara  luinDiÊme ,  de  ùa  antooié  piivèe  , 
k  clief  do  coulai  de  cem  «Uet  CoameHoeft  fett^ 
r«flie  Fl^Penk  /.  Kr  i| 
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\enoR  que  par  le  troubte ,  il  maltraita  tahae  plufieurs 
1>roteftaiu  qui  (bahaitoicm  U  ttaaqiiiUité  »  A:  qui  von* 
toient  rravailler  i  la  rétablir  :  il  leôr  fiimo&  des  cri- 

rius  pc^ur  avoir  un  droit  apparent  de  les  perfécuter. 
Voyant  que  tout  trembloic  lous  lui ,  il  ola  protefter 
.  Conttt.iiet.  lettres  que  l'a»  reçut  à  Gaad  de  Là  paît  du 
«rinpA dlQnngp»  pac lel^udU* cepcioce  aoooncoit 
fi>ii  artivéè  prachame  daat  eett»  viDe  :  il  alla  mime 
jufquU  publier  un  libelle  injurieux  i  ce  prince,  & 
%i'otnit  nen  dans  cet  écrit  pour  perfuadcr  aux  Gantois 
île  ne  (e  point  recevoir.  Mais  Tes  raifons  &  Tes  injures 
firent  peu  d'impreffioo.  Se  il  fur  conclu  que  le  prince 
urbit  reçu.  11  partie  e"  *K^t  au  mois  d'août  pour  fe 
rendre  à  Gand.  Sur  cette  nouvelle  j  d'Imbyfe,  fouj 
précexte  d'aller  vifitcr  le  port,  &  de  le  faire  fortifier , 
ioniflerlji  "iHe,  où  il  revint  cependant  peu  après,  fur 
t'ftfeuMMfcfly'""  ^  donna  que  le  prince  ne  lui  feroit 
«deia<lSilmBii*B*j>'''^'''*  n'ofa  pas  néanmoins  j 
depcuier  long-tecnps  apràs  l'activé*  «la  ponce }  & 
voyanr  qu'il  râablifloit  root  dans  fotèK ,  autant  qu'il 
^toit  en  i'M ,  il  craignit  la  punition  de  fes  crimes,  & 
s'Q|it\Ù(,fiq  Allemagne  auprès  du  prince  Jean  Cafimir, 
avec  Pierre  Dathenus,  aux  peniicicux  confeils  de  qui 
l'on  attfibuoii  tous  les  attenan  dft  ce  méchant  hom- 
me, D  Imbylè  y  fit  des  menées  iècKctes  avec  Gropper, 
pour  traiter  avec  l'ennemi.  Ils  mirent  entre  les  mains 
de.S«1f*i«&éenland,  bailli  de  WaL-s,  routes  les  for- 
|eidftS'0E4PU$  les  châteaux  de  ce  pays ,  &  lui  penui- 
^t  de  faire  des  itnpofitions  fur  les  pa^fans ,  de  lever 
des  troupes ,  d'entrer  quand  il  vondmc  dans  U  ville, 
fans  faire  donner  le  fignal  ordinaire  par  la  cloche  j  & 
d'avoir  veis  l'embouchure  de  l'Efcaut  trois  bâtimens 
«na^.'Quelque  temps  après ,  de  nouvc:iiix  troubles 
•'âevèRnt  en  Flanore^  &  principalement  â  Gand 
pr  lei  .intrigues  des  patopuis  de  l'Efpagne ,  qui  fous 

f>rcrcxte  d'appeller  Cafimir  ou  quelqu'aucre  prince  i 
eut  fccours ,  ne  cherchoient  qn  i  ineiiager  un  traite 
avec  les  Efpagnols.  Pour  venir  i  bout  de  ce  dciTcin , 
do  lappelUd'lAb^fe  à  Gand  en  1 5  8  }  ,  parcequ'outre 
MlW le «Ofinoilloit  intriguant,  on  fàvoit  qu'il  écoit 
élément  ennemi  du  plince  d'Orange  8c  des  Fr.in- 
çois  :  d'imbyfe  (è  rendu  tuffitèc  1  cette  invitation  ,  & 
Û  fut  i  j^ieine  arrivé  à  Gand  ,  qu'on  le  fit  bourgueme- 
ftie  avec  un  plein  pouvoir.  Il  aifeâoit  un  grand  zélé 
pour  lapatrie  y  mais  ce  n'ctoit  an  foui  tffUM  grande 
haine  pour  les  émagfti.  Au  conuMBCtnint  de  fa 
inagiftrature ,  il  /attacha  1  gigner  la  fitveuc  du  peu- 
ple, &  il  y  réuffit.  Il  montra  auflî  d'abord  del'oppofi- 
tion  pour  les  Efpagnols ,  te  fe  déclara  enfuite  pour 
eux.  11  le  fit  d'abord  fans  éclat  ;  mais  après  il  fut  le 
plus  ardent  à  exhorter  les  Gantois  â  fe  réconcilier  avec 
«ux.  Enfin  ayant  agi  de  concert  avec  le  feigneur  de 
Moniigny ,  pour  forcer  les  Gantois  i  s'unir  aux  Wa- 
Jons ,  fa  confpiration  fuç  découverte  ,  &  il  fut  arrêté 
&  dépofé  de  la  magiTtratLire.  On  lui  i>:.\  pareillement 
Je  commandement  des  croupes  £c  fes  gardes ,  &  on 
enleva  de  fa  mailbn  trois  cairans  qu'il  y  avoit  fait  met- 
tre pour  fe  nndic  redoutable.  Les  Gantois  donnèrent 
fa  place  à  Charles  d'Uutenhove,  homme  lavant,  peu 
porté  pour  les  Efpagnols ,  mais  qui  n'écoit  pas  alfez 
vigilant.  En  1 5  84  on  fit  le  procès  à  d'imbyfe ,  qui  fut 
condanmé  i  mort  6c  décapité  à  Gand,  le  4  dn  mois 
d'août  de  la  mime  année.  *  ^  ont  fait 

des  troubles  des  Pays-Bas,  A:  nCdeT6oadxnsfi)0 
hiftoirc  ,  fous  les  années  m.irquccs  dans  cet  article. 

IMERL TE  ou  IMlRtTE ,  toyaume  que  les  géo- 
^apfaes  mettent  dans  la  Mingrélie  prife  en  général . 
^  appellé  par  les  Turcs ,  Pacha  tchouch  ou  Pacha 
KauMUmht  t^ttt-àiSte ,  prince ,  ou  petite  principauté. 
Il  eftenfolÔ)£  entre  le  mont  Caucafc  ,  l.i  Colciiide  ou 
Mînetélie  proprement  dite ,  la  mer  Nuire  ,  h  princi- 
pauté de  Gurtel ,  &  la  Géorgie  parriculière ,  ou  le 
CurgjUlan,  Sa  longpiettt  eft  de  lîx-vingt  milles ,  j8c  là 
l^^jBaxdefiHsaate.  L'Iowniceftinipi^  ds.bdi4c 
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de  montagnes  \  mais  il  7  a  auffi  de  belles  vallées ,  & 
des  plaines  très^epéables.  Oa  j  ttoave  plus  facile» 
ment  les  chofês  n&efly  tes  â  la  vie ,  que  dans  le  rojra- 

me  de  Mingrélie ,  ou  Colchide.  L'ari;ent  y  a  cours,  8e 
l'on  y  bat  monnoie.  On  y  voit  plulieuts  bourgs^  8c 
des  mines  de  fer.  Quant  aux  moeurs  &  aux  coutumes 
des  peuples  ,  c'eft  â  peu  près  la  aixe/t  cboSe  qu'en 
Mingrélie.  Le  roi  a  tran  boiuies  fimereflês  :  Tnae  ap- 
pellee  Scanner ,  vers  le  midi  j  &  les  deux  autres  nom- 
mées Itegia  Se.  Scorgia  ,  vêts  le  nord ,  proche  du  Pha» 
Ce.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  pollcdoit  encore  une 

Îlace  fort  importante  ,  appellée  Cuatis  ,  dont  Ui 
'urcs  6  Ibot  fendu  maîtres.  Lesidsd^IiiieccceaiM; 
long-temps  commandé  aux  Abcas ,  aux  MingréUens  , 
&  aux  peuples  de  Guriel,  après  qu'ils  eurenr  tous  fe- 
couc  le  joug  des  empereurs  de  Conllantinople,  puis 
des  empereurs  de  Trébizonde  ;  mais  dans  le  XVI  (îé- 
cle,  ces  trois  nations  fc  révoltèrent  ;  &  le  grand-fei> 
gnenCt  IbaspiÀexce  de  les  protéger  j  les  a  rendu  tri. 
Doennt  Ptane  apris  l'antre.  Les  Abcas  ont  payé  le  tri- 
but quelques  années,  &  fe  font  cnfuirc  cxemtc\  de 
cette  charge.  Le  ttibui  du  prince  de  Mingrélie  eft  de 
foixante  mille  bnUèt  de  toile  de  lin^  celui  du  prince 
de  Guriel  eft  de  «tanine-fix  eofiutt  ,  filles  &  gwçoas, 
âgés  de  dîx4uiit  a  vragt  ans.  Le  loi  dlmeteie  Wft 
auflî  fournis  i  envoyer  au  Turc  quatre-vingts  enfiuw 
chaque  année.  Le  grand-lcigneut  a  liilTc  ces  priaOBS 
dans  la  jouiflànoe  de  leur  pays ,  patceou'il  ell  impoflU 
ble  d'y  faite  obfiuvec  le  mahomérilmc  »  n'y  ayant 
prefque  rien  de  boaqne  le  vin  Acte  codion  ;  &  que 
les  habitations  y  font  difperféc;  çà  te  là  :  de  forte 
qu'en  quelque  lieu  qu'on  put  bâtir  des  fonereffes  , 
chacune  ne  poutuit  contenir  dans  le  devoir  que  fepc 
ou  huit  maifuns.  Le  toi  d'imerete  fe  donne^le  rine  ds 
Meppe  J  qui  fwnifie  mi  en  georj^en  ;  &  in^ne  cdui 
de  Meppe  des  Meppes ,  c'e(l-i-dire ,  roi  des  rois.  Il  fe 
dit  defcendu  de  la  race  du  prophète  roi  David  par  Sa^ 
lomon.  *  Le  dievalierCliaGdia,  vey^     Ppft  tm 

IMILCON,  cA«reA«HlMlLCON. 
IMMIRENIENS  ,  praples  de  la  Perle ,  vers  la  câte 
tnéridiaaale ,  embranoent  la  ki  chrétienne  vers  l'an 
5  ou,  du  temps  de  l'empereur  Ana(lafe  j  te  detnande- 
rent  un  évcque  j  qui  leur  fut  envoyé.  •  Théod.  Left> 
Cb,  1.  Niceph.  lib.  16 ^  cap.  J7. 

IMMORTELS,  cherche^  ROSErCROIX. 
IMOLAt  ville  épifcopale  dltilie  dans  la  Rome- 
gne ,  fous  l'Etat  eccléfîallique.  Les  Latins  la  nomment 
Forum  Comelii  i  le  Pline  ,  Strabon ,  Prolémée  &  Pro» 
cope  en  font  mendon.  Ciceroti  en  parle  audi  en  cet 
termes»  dans  le  douziéne  livie  de  fes  épîcres  £um« 
Ueies  :  Bnu  aatm  Clatermi  mofier  Hirtita ,  ad  Fenm 
Corrulium  Cdjàr  ;  uternue  cum  firmijftmo  excrcitu  ,  &c. 
On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les  Romains, 
que  Narsès  la  ruina,  &  que  les  Lombards  la  réparè- 
rent. Elle  a  eu  divers  maîtres,  julqu'au  temps  que 
Cél'ar  Borcia  la  prit  fous  Akgcandie  VI.  Depuis  elle 
fut  foumile  â  l'églife.  Nous  avons  des  conninitiaae 
fynodales  de  Radulphe  Paléote  en  i  <>  1 4 ,  &  de  Fer* 
dinand  Millini ,  évcque  d'Imola  en  itfii.  'Strabon, 
lib.  5 .  Pline  ,  lih.  ; .  Procopc  ,  l.  i  de  bello  Got.  Blon- 
dus,  /.  8  ,  hjl.  Léandre  Albetti,  defeript.  Ital.  &c. 
IMOLA,cA«i«A<r  TÂRTAGNl  &  J£ANs  Imou. 
IMPERIALE ,  viUe  de  l'AmiÂine  n^iidioatle. 
avec  titre  d'cvcché,  dans  le  noyillinB deChilL  Elle  «ft 
aux  F.fpagnols.  *  I-^ct. 

IMl'ERIALI  (Jean-Vincent)  duc  de  Saint- Angelo 
dans  le  royaume  de  Naples,  étoitde  Gines,  &  sac* 
quir  beaucoup  de  réputation  an  conunencemenr  du 
XVII  htcle.  Il  rendit  de  bons  fervices  â  fa  patrie  fur 
terre  5c  fur  mer ,  &  fut  employé  par  Philippe  IV ,  roi 
d'Efpagne ,  â  \kntoue  Se  i  Rome.  Son  mérite  lui  fit 
des  envieux  il  Gènes  »  dont  le  féoatrexUa  }  Ac  cet  oftra- 
Qslni  fÏKqji'heiMnlile.jBiapViQceotbapeciJ 
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éÙaUMlts  Tcnres  j  &  comporoit  de  beaux  vers  iuliens. 
ic  brins.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ; 
loStatonifiieoi  Jadcviiù  Pafiari  i  La/unSa  The- 
nefque  tout  les  aaiears  d^nlie  parlent  de 
lui  avec  éloge,  li  eut  place  dans  diverfes  académies  > 
it.  mourut  à  Gènes  vers  l'an  1645.  *  Ghilini,  thtat. 
timm,  ktur.  Imperiali,  in  Mufao  lufi.  QSaa£àiiâLjk 
te  Sofixm  ^firitt,  diOa  Ugir.  &e. 

la  ^Umlle  îte  Isctikiau  «ft  des  principales  de 
Gènes ,  &  I  une  des  vingt.quatre  nobles.  Jean  Impe- 
riali ,  fils  de  rincent  y  Se  pere  de  Jean -Vincent , 
dont  nous  avons  p.irlc  ,  hu  Ao-'c  oli  duc  de  Isftépu- 
blique  de  Gènes  en  1617.  Cette  famille  din^  en  plu- 
lîears  branches ,(  l'une  dfefquelles  eft  enpowfion  de 
la  prbcipauté  de  FiaiU|lieviUe  >  }  compte  anOî  des 
cardinaux ,  enrt'autres  LawWWT  Impenali ,  crée  car- 
dinal par  le  pape  Innocent  X  ,  tn  \6^i.  11  ctoir  gou- 
verneur de  Rome  lors  de  l'infulte  faite  pr  les  Corfes 
i  l'ambalTadeur  de  France ,  fous  le  pontificat  d'Ale- 
nndce  VU }  U  comme  il  donna  lieu  i  ï'Mùf^  de,  fes 
feldats ,  le  roi  de  France  demand*  êc  obdnt  6  deU» 
tution  de  ce  gouvernement.  Il  mOttCHt  It  XI  IcptCBl- 
bre  1 67  j  ,  âgé  de  61  ans. 

IMPÔIIAU  (  Jean-fiapcifle  )  médecin  célèbre ,  né 
i  Viegoce  en  Italie  l'an  1 5    ,  ^ic  de  la  noble  famil- 
le des  ImpértaK ,  dont  en  vient  de  ptrkr.  Il  fut  envoyé 
de  bonne  heure  i  Vérone ,  &  confié  à  un  maître  lubile 
qui  s'appliqua  bcaucoujp  i  lui  donner  une  excellente 
cducition.  Après  fes  crudes  d'hummitcs  ,  il  all.i  A 
Boulogne,  où  il  eut  pour  maîtres  Jérôme  Mcrcurialis 
6c  Frédéric  Pendofius  ,  deux  lumières  de  leur  (îccle. 
Il  étudia  fous  eux  la  philoipphie  U  la  médecine,  te 
enfuite  il  alla  i  Padoue ,  où  il  le  fia  avec  le  mMecin 
Bernardin  Patcrn  ,  &  avec  François  Piccolomini ,  qui 
lui  donna  du  gout  pour  la  poclîc.  De  retour  dans  fa 
patrie,  il  jr  fut  accottlfi  avec  «ouïs  fertc  dlumneur, 
ic  il  foattnt  b  répatatîon  ^jà  Vj  viwt  devancé  par  un 
onfiage  qu'il  fit  imprimer  d«  11^  de  vingt-deux 
ans ,  pour  venger  Alexandre  MalTaria  fon  compatrio- 
te,  &  l'un  de  fes  maîtres ,  contre  les  objeâions  d'Ho- 
race Augene ,  médecin  très-célébre.  Cet  ouvrage  a  ccé 
imprime  deux  fois.  On  le  tedoutoit  dans  la  difpute  j 
i  caufe  de  la  fobcilité  de  lôn  efpnt  &  de  là  vivacité. 
Il  ictivoit  bien  en  profe  de  en  vers,&  avoir  une  grande 
connoîlTance  de  la  langue  grecque.  Dans  fes  pocfies  il 
tkhoit  d'imiter  Catulle  ,  &  il  en  approchoit.  Il  com- 
pofoit  avec  une  li  gtande  facilité ,  qu'un  difcours  ne 
lui  coutoit  prefque  quelquefois  que  le  temps  de  l'é- 
f rite,  tcjBifikam  cependant  «oit  orné ,  arrangé  & 
éKtpmx.  Il  étdt  îafàt^alile  au  navail ,  &  il  palfoir 
fouvent  des  nuits  prefque  entières  fur  les  livres  ,  après 
avoir  vilîté  tout  le  jour  les  malades  qui  avoient  con- 
fiance en  luL  La  i^nUiqne  de  Venife ,  la  ville  de 
Mediae,  &  plnfieun  Miras,  s'e£ircerent  de  l'^rac 
chez  ellet;  radslavilledeVieence  n*eur  pm  moins 
de  zèle  &  d'ardeur  pour  le  retenir ,  &  il  y  mourut  en 
1(^1 3, le  16  de  mai.agé  de  54  ans,  9  mois  &  1 5  jours. 
11  a  donné  plufieurs  ouvrages  au  public  concernant  la 
médecine.  11  a  eu  deux  (ils  de  Marie  Lanec  ou  Lanna 
là  finune,  Jean  &  Charles.  Jean  fut  un  homme  de 
beaucoup  d'efprit  :  il  fut  philofophc  &  médecin  de 
Vicence  là  patrie,  &  il  a  donné  plulïeurs  ouvrages, 
enir'auttes  ,  i.  Son  Muftum  hif.orUum ,  où  il  fait  l'é- 
loge &  donne  les  portraits  de  plufieurs  grands  hom- 
mes qni  avoient  A'écu  afiBC  loi ,  &  dont  il  en  avoir 
coQOii  plufienrs.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  //t-4° ,  à 
Vetnlè^  chez  ies'Jonces,  en  i  £40.  Son  portrair  qui  e(V 
en  tîtc,  marquequ'il  n'avoir  alors  que  trcnie-huit  ans. 
X.  Mujdium pkyjtcum  ,Jtve  de  humano  iageaio ,  imprimé 
avec  le  premier,  j.  Le  Notti  Beriehe  j  0  vero  de'  que- 
fiti  t  difio^  divtf^  ^  librivt  de  Giov,  Inyeriaki  à 
Venilêen  tSe^ ,  in-^^ 

IMPERIALI  (Jofcph-René)  Cc'noiî ,  cirdinal  de 

l'églife  romaine,  premier  prctie  du  lure  de  S.Lau- 
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rent  in  Lucinâ ,  prcfcc  des  congrégations  du  bon  gou« 
vernement  &  de  la  difcipline  régulière,  manbued» 
la  plus  gtande  patrie  des  antres  coc^ci^gadooajtpniM» 
âeur  du  royaume  d'Irlande ,  de  la  tebjpon  de  S.  Jean 
de  Jérufalem ,  de  tout  l'ordre  de  S.  Augudin  ,  de  la 
congrégation  du  Mont-Vierge  j  du  collcj;c  germani- 
que Hongrois  j  de  l'acadiTmie  d'js  eccléftaAiques  no- 
bles du  collège  apoftolique  des  prcaes ,  desteligieaii» 
de  la  pétùtenoe  ^  8e  de  plufieurs  autres  coiDmniHnDff 
Se  églifes  de  Rotne,  eft  mort  le  4  janvier  17)7,  âgé 
de  8  5  ans ,  huit  mois  &  quinze  jours  ^  étant  ne  â  Gè- 
nes le  19  avril  1651.  Il  avoir  été  élevé  au  cardinalat 
par  le  pape  Alcxandie  ViU ,  le  ij  février  i6$o.]i 
ccoir  alors  tréfodef  g^al  de  U  chanbn  apollotiqiu^ 
&  avok  été  aiipÉBwiqt.gihiécal  des  monnniw.  Leso 
avril  dé  h  mone  amiée  itfyo ,  îl  fat  «lédaré  lént dt 
Ferrare.lLe  feu  pape  Qément  XI  le  nomma ,  le  14 
oâobre  171 1,  fbn  légat  i/oftn;  pour  aller  compli» 
menter  l'empeienr  r^nant  alors,  â  fon  paOâge  i  kffi» 
lao,  ce  qnll  exécuta  le  8  novcmbee  fnnraac  Le  cai^ 
&al  Iinpétieli  quina  fbn'tinede  diacre  de  S.Geoig» 
in  Felabro ,  8c  opta  celui  de  premier  ptctrc  de  S.  I  -au- 
rent  in  Lucind,  le  xo  janvier  1717.  Dans  le  conclave 
de  17  5  o  ,  il  ne  lui  tnanqua,  le  1 1  mars ,  qu'une  voix 
pour  être  élu  pape  ;  mais  comme  fon  patdaugmento^ 
de  jour  en  jour,  le  cupdinal  BcBinog{Sot  miniftre 
d'Espagne,  lut  doonti  onteitement l'eidufion  delà 
part  de  cette  couronne.  Ce  cardinal  avoir  de  belles 
qualités  ,  qui  le  faifolent  aimer  &  qui  l'ont  fait  rc- 
gréter.  11  verfoit  d'abondantes  aumônes  dans  le  leia 
des  pauvres ,  &  il  a  ordonné  en  mourant ,  qu'on  littC 
diftnbok  huit  ftiille'écas.  Son  coips .fit  porté  le 
m  Ibir  en  régulé     S.  Auguftin ,  où  le  17  fes  obli- 
ques furent  célébrées  avec  pompe.  Vingt  &  un  cardi- 
tuux  y  alTidcrcnt  avec  toute  la  prélature  romaine.  Par 
fon  teftament  il  a  ordonné  â  fon  hérilkc  ïnftitné,  le 
prince  de  Fiancavilia  Impériali ,  fon  nevea ,  d'acheter 
un  palais  1  Rome ,  pont  y  placer ,  i  l'ulkge  du  public, 
C\  riirhe  hlMiothéque ,  qui  a  été  commencée  par  Lan-  . 
rent  Impcnali ,  cardinal ,  fon  oncle,  mort  en  1^7  J  , 
te  pour  l'augmentation  de  laquelle  il  a  laillé  auflU  un 
fonds  conlîdérable.  *  Voye^  le  mercure  de  France, 
mois  de  mars  17)7. 

IMPRIMERIE  :  l'arr  d'imprimer  ou  de  marquer 
fur  le  papier  avec  des  caraâeres  de  fonte ,  tout  ce  que  - 
l'on  cent  avLi;  la  plume,  fut  invente  vers  le  milieu  du 
XV*  (icclc.  Quelque  doute  qu'on  ait  pu  fotmer  en 
s'intérclTant  i  donner  i.  une  ville  jJutôt  qu'à  une  au- 
tte  la  gloire  d'avoir  ptodnit  celui  qni  inventa  ce  bel 
art ,  il  n'y  a  que  les  villes  de  Mayence  8e  de  Stras- 
bourg qui  fe  puifTcru  difpurer  cet  avantage  ;  car  ce  que 
quelques  Hollandois  ont  dit  que  ce  fut  un  nommé 
Ctfier ,  bourgeois  de  Harlem  ^  qui  trouvact  ficcet;  tc 
oiic  Jean  Fauft  j  qui  demeotoit  ches  lut ,  ^auc  «nlevé 
les  caraâeres  la  nnt  de  Nbêl ,  alla  â  Mayence  oà  il 
fe  fit  honneur  de  fon  vol ,  n'eft  pas  rcccvabie ,  puif- 
qu'on  n'a  commencé  à  débiter  ce  conte  que  depuis 
1580.  Il  y  a  plus  de  difficulté  pour  Jean  MenrcI, 
bouigeots  de  Strasbourg,  dont  Alentel,  médecin  de 
Paris,  a  pris  vivement  les  intétte  dans  le  XVll*  fié-  ' 
cle  \  car  s'il  eft  vrai  que  cet  écrivain  a  avancé  bien  des 
preuves  foibles  pour  foutenir  fon  lèntimenr ,  il  faut 
convenir  i^ue  celle  qu'il  :hc  du  icmoit^nagc  de  Gcboi- 
ler  e(l  crès-etnbarairantc.  En  cfifetiil  difficile  de 
démentir  cet  homme,  qui,  dans  on  panégyrique  de 
Chades-Qajm  imprime  en  1 5S1 ,  met  Jean ilenael 
entre  les  tllaftres  de<ttasbourg  ,  pour  avMr  Inventé 

l'art  de  l'iniprimerie  foixante-quatorze  ans  auparavanr, 
c'cft-à-dire,cn  1447.  Mais  comme  ce  qu'on  ajoute, 
que  GensSeich  Ion  vakt  l'ays»'  >  ^'^i*  alht  â 
Maycnce ,  où  il  communiqua  le  fecret  i  Guttem- 
bcrg ,  &  que  Dieu  le  ponît  de  fon  crime  par  la 
perte  de  la  vue  ,  n'eft  pas  prouve  :  nou';  nous  en  te- 
nons à  ce  qui  paioic  plus  certain  ,  ccani  fonde  fur  le 
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■témoignage  de  Trithôme  ,  décrivant  en  1 5 1 4  ,  ee 
<}a*il  avoic  appris  en  1 4S4 ,  de  la  bouche  du  premier  à 
qui  les  inventeurs  de  fe  l'art  coramuniquerenc  :  fur  le 
témoignage  d'un  auteur  anonyine  Allemand ,  écri- 
vant en  1499  ,  ce  qu'il  avoic  appris  d'Ulric  Zel  d'Ha- 
novre ,  imprimeur  à  Cologne  :  fur  ce  qu'ont  die  ceux 
tnii  font  regardés  comme  les  inrenceurs  ^  fans  que  pcr- 
fonne  les  démentît,  quoiqu'ils  fe  vantadênt  haute- 
ment :  Se  enfin  fur  un  argument  né^tif ,  qui  paroît 
déci/îf  en  cette  occa/ïon  ,  Se  qui  conltfte  en  ce  que  de 
toutes  les  premières  impreflîons  qui  portent  quelque 
date,  on  n'en  connoîc  aucune  qui  n'ait  les  noms  de 
ces  inventeurs ,  c'cft-i-dirc ,  de  Faull  8c  de  SchocfFer, 
à  qui  celui-ci  fît  pan  du  fecrer.  Voici  donc  i  quoi  on 
peut  s'en  tenir.  Guttemberg,  citoyen  de  Mayencc, 
cd  le  premier  qui  conçut  la  première  idée  de  l'impri- 
merie :  il  tâcha  de  l'exécuter  feul  ,  mais  n'ayant  pu  y 
rcuflîr^il  s'alTocia  FauR,  homme  riche  de  la  même 
villeî  &  avec  l'aide  de  Pierre  Schoëffer,  alors  dome- 
(lique  ,  &  depuis  gendre  de  Faufl ,  ils  commencèrent 
à  exécuter  leur  deUein.  D'abord  ils  ne  firent  que  tail- 
ler des  lettres  fur  des  planches  de  bois ,  comme  on 
fait  encore  aujourd'hui  quand  on  veur  écrire  quelque 
chofe  fur  les  vignettes  gravéesen  bois ,  Se  ils  imprimè- 
rent ainfi  vers  l'an  1450  im  vocabulaire  latin  intmilé  : 
^atholicon.  Mais  comme  cliaque  planche  aitîfl  taillée 
ne  pouvoir  fetvir  qu'à  imprimer  une  feule  feuille,  les 
ietues  étant  taillées  dans  la  planche  même  ,  la  lon- 
cueur  du  travail  les  dégoûta.  Se  ils  fixent  des  lettres 
de  bois  détachées  Se  mobiles  ,  ce  qui  leur  paroiflânt 

filus  commode  j  pour  rircr  de  cette  invention  tout  le 
rait  qu'on  en  pouvoit  attendre  ,  Schocffer  s'avifa  de 
fraper  des  marrices  pour  avoir  des  lettres  de  métal 
fondu.  On  ne  fiit  pas  bien  quel  fut  le  premier  ouvra- 
ge qiii  parm  oinfi  imprimé  :  le  plus  ancien  qu'on  con- 
noiflé  ell  un  pfcautier  latin  /«-4'' ,  de  l'an  1457  j  le 
fécond  efl  le  Rational  de  Guillaume  Durand ,  in-J'ol. 
de  l'an  1 4  5  9  i  le  troifiéme  ,  le  Cackoiicon  de  l'an 
1^60,  Se  le  quatrième  e(l  ta  Bible  ^  de  l'an  14^1. 
Tous  ces  ouvrages  font  fortis  de  Mayence ,  de  l'im- 
primerie de  Fauû  Se  de  Schocffer ,  auffi-bien  que  les 
offices  de  Cicéron ,  de  l'an  i  j^66.  On  n'avance  rien 
qui  puifle  faire  croire  qu'il  y  a  «u  d'autres  ouvrages 
plus  anciens  que  ceux-là  \  car  encore  que  Trithcme 
doime  à  entendre  que  Faud  Se  Schoëffcr  comineJ'.ce- 
rent  par  l'impreflion  d'une  bible ,  cependant  comme  il 
ne  s'en  trouve  point  d'autre  que  celle  qu'on  vient 
d'indiquer ,  il  femble  qu'on  |H>uroit  interpréter  cet 
auteur ,  en  difant  que  les  deux  imprimeurs  firent  d'a- 
bord quelqu'elfai  fur  la  bible ,  Se  que  la  grande  dé- 
penlc  qu'il  leur  fallut  faite  les  dégoûta.  A  Rome ,  on 
commença  à  exercer  cet  art  fous  le  pontificat  de  Paul 
II.  Les  ptemiers  imprimeurs  de  cette  ville  furent  Su- 
venhcim  ,  Se  Arnold  Pannarts ,  qui  imprimèrent  en 
1467  ,  le  livre  de  la  Cité  de  Dieu^  compofé  par  faint 
AuguHin  ,  étant  logés  dans  le  palais  des  Maximes  , 
l'une  des  illuftres  familles  du  Rome.  Us  donnèrent 
enfuite  au  public  plulîcurs  autres  ouvrages  \  comme 
les  Offices  de  Cicéron  ;  Spéculum  vit*  kuman*  Roderici 
Zamortnfis i  Sec.  Bihlia  Sacra  ,  Sec.  A  Strasbourg ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Gebwiler ,  Se  de  WimpheUnge, 
Jean  de  Cologne  &  Jean  Mcnthen  ou  Mentelin ,  com- 
mencèrent en  1 474  à  imprimer  en  caraâeres  de  fon- 
te. Quelques-uns  difent  que  ce  ne  fat  qu'en  1478.  Il 
eut  pour  fucceffcur  Henri  Eggeftin,  qui  imprima  De- 
cretum  Grjtijni ,  en  i49'.  A  Venife  ,  Jean  de  Spire 
Se  Vendelin  mirent  au  jour  les  E^ttrts  dt  S.  Cyprien , 
en  1471.       fut  dans  c erre  même  ville  j  qu'Aide 
Manuce  inventa  le  caraékere  italique ,  vers  l'an  1495. 
A  Paris,  M.irtin  Crantz  ,  Ulric  Gering,  &  Michel 
Friburger ,  qui  avoient  été  mandés  d'Allemagne  par 
Jean  de  la  Pierre ,  prieur  de  Sorbonne,  impnmerent 
dans  une  falle  de  la  maifon  deSorbonne,  en  1470, 
les  épiires  de  Gafpannus  Pcrgamenfii ,  Allemand  ^ 
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In-d,"  ,  Se  pluficurs  autres  livres.  A  Naples ,  Sixrus 
Rufiger ,  prêtre ,  natif  de  Strasbourg ,  fit  pluficurs  im- 

S[cl1ions,en  1471  ,  &  années  fuivantcs.  A  Louvain, 
eande  Weltphalie  commença  à  imprimer  en  147  le 
livre  inntulé  :  Petrus  Crefcentius  de  Agnculturoy  &c.  A 
Padoue ,  Pierre  Maufer ,  François  de  lution ,  natif  de 
Rouen  ,  imprima  en  1474  ,  la  phyfionomie  de  Pierre 
d'Apono ,  lumommé  Conciliator ,  Sec  A  Milan  ,  Phi- 
lippe de  Lavagna  donna  au  public  les  teuvres  de  Sué- 
tone ,  en  1 47  5 .  A  Bruxelles ,  les  premières  imprelTions 
fe  firent  en  1 478.  A  Lyon,  on  imprima  en  1478,109 
Pandeâes  de  médecine  de  Matthxus  Sylvaticus.  Guil- 
laume Leroi  imprima  un  rraité  des  eaux  artificielles, 
en  1 48 } .  A  Genève  ,  fut  imprimé  en  1 478  ,  un  traité 
des  anges ,  du  cardinal  Aimenês.  A  Bafle  ,  Jean 
Amerbach  fut  un  des  premiers  qui  imprima  en  cara- 
ûeres  ronds  &  p.irfairs,en  1481.  U  s'aflocia  enfuite 
avec  le  célèbre  Jean  Froben.  A  Anvers ,  Gérard  Lecu 
donna  an  public  :  j4rs  epiJloUmdi  Francifci  Nigri  ,  en 
1 489.  A  Séville ,  Paul  de  Cologne,  &  fes  alfociés  » 
tous  Allemans ,  imprimèrent  Floretumfancli  Matthti, 
en  1491.  A  Devcnter,  ville  des  états  de  Hollande  » 
Richard  Pafracr  imprima  en  1499  :  Itinercrium  Joan- 
nis  de  Hefe.  11  s'efl  fait  auflî  des  imprcfltons  en  plu- 
ficurs autres  villes  dans  ce  premier  ficelé  de  l'impri* 
mcrie,  qu'il  efl  inurilc  de  rapponer  ici.  Foye^  CHI- 
NE. •  Jean  de  la  Caille ,  hijioire  de  C  imprimerie.  Geb- 
wiler ,  panegyris  CarcUrut.  Wimphélinge ,  epitome 
rerum  Germanicarum.  Michel  Mcyer ,  vera  Germano- 
rum  inventa.  Serrarius ,  Jéfuite  ,  rerum  Moguntinarum^ 
l.  I .  Chevillier ,  origine  de  l'imprimerie.  Maittaire  , 
annales  typographici.  Profper  Marchand  ,  htjloin  ic 
l'origine  &  des  premiers  progrès  de  f  imprimerie. 

D£S  OEVX  PRlSCtPALES  lUfRlUEKlES 
DU  MONDE. 

La  première  cft  celle  du  Vatican,  ou  l'Imprime^ 
rit  apôfloiique.  Le  pape  Sixte  V  la  ht  bâtir  avec  beau- 
coup de  magnificence,  dans  le  deffein  d'y  faire  de» 
cdinons  les  plus  exaâes  Se  les  pliis  correâes  ^  donc 
on  feroic  humainement  capable.  Son  deffein  Se  {k 

firincipale  vue  éroit  de  rétablir  dans  leur  intégrité  les 
ivres  corrompus  Se  altérés ,  foit  par  la  fucceffion  des 
temps  ,  foit  par  la  malice  ou  la  négligence  des  hom- 
mes ,  &  de  les  purger  des  faures ,  que  l'ignorance  des 
copiftci  j  ou  la  nuuvaife  foi  des  hérétiques  y  avoit  fait 
gliirer.  Ce  pape  avoir  encote  pris  la  réfolurion  d'y 
faire  imprimer  i'écrimre-fainte  en  plufieurs  langues  j 
les  conciles  généraux  4  un  grand  nombre  de  flaruts  j 
Se  divers  réglemens  eccléfiafliques  j  tous  les  ouvrages 
des  fainrs  Pères  ;  des  liturgies ,  rits  Se  ufages  divers 
pour  toutes  fortes  d'églifesj  Se  quantité  d'inftruôions 
chrétiennes  en  diverfes  langues ,  &  en  différens  cara- 
âere^ ,  tant  pour  étendre  u  religion  chrétienne  dans 
les  pays  éloignés  ,  que  pour  en  défendre  la  vérité. 
Dans  ce  defîein ,  il  fit  venit  i  Rome  tout  ce  qu'il  pue 
engager  débiles  gens  par  des  libéralités  extraordinai» 
res ,  pour  vaquer  aux  correâions  des  exemplaires.  11 
n'épargna  rien  j  ni  pour  la  quantité ,  ni  pour  la  quali- 
té des  chofes  nécellaires  ,  foit  pour  le  grand  nombre 
des  predès ,  foit  pour  la  multitude  des  caraâeres ,  la- 
tins ,  grecs ,  hébraïques ,  arabes ,  efclavons ,  foie  mê- 
me pour  la  grandeur  Se  la  bonté  du  papier.  Il  donna 
la  direâion  de  cette  gtande  imprimerie  à  un  habile 
Vénirien ,  nommé  Dominique  de  Bti^a ,  &  lui  mit  des 
fommes  confidérabtes  entre  les  mains  pour  commen- 
cer cette  entrepritè.  Ce  f>ape  fir  la  dépenfe  des  cara- 
ctères arabes  dans  celte  imprimerie ,  qui  font  les  pre- 
miers qu'on  ait  vus  en  Europe.  Pic  IV  avoir  déjà  ;etté 
les  fondemens  de  cette  imprimerie ,  dont  il  avoir 
donné  la  conduite  d  Paul  M.muce.  *  Gregorio  Léti, 
vie  de  Sixte  F"  ^  L  ^  ,  à  la  fin.  Angel.  Rouhade  ,  bibl, 
Vatican,  in  afpend.  YqSiw  ,  de  fçieni.  maUtcnatk» 
c.  \6. 
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La  fécoïKfe  «ft  celle  <l»  nk  ét  Vtuim  l(y  h 

ordinairemL'nt  lii:  Lurv:  .  ,  .  V lr:pfdit0Mt^^' 
Elle  cA  plus  anciciiitc  que  .cilc  du  \  JticÉ»»  pwfqac 
l'ooen  peut  r.i|i|H^<r[i;c  l  urigiiie  au  régne  «te  Ffiaçsis  I, 
die  le  Pere  des  lettrts  j  maii  elle  doit  le  combla  de  £i 
gloire  i  Loott  Xlll ,  (but  lequel  iAcenliMl  de  Radie- 
lieu  la  mic  en  t'érat  qu'elle  ell  aaioard'iuù.  Oa la con- 
laci.i ,  (K>ur  jinlî  dire,  en  cotnincnçaat  par  le  livre  de 
ritur  uior.  lie  Jclus-Chrift.  Les  princi(i.ui\  ijuvi3j;e^ 
qu'elle  a  produits  depuis,  (ont,  plulieuis  lulluuo 
des  coil  de  i-rance  y  quelque!  Pcrcs  de  l'églife  y  une 
BiUe  félon  U  Vulgatt ,  en  huit  volumes  \  une  Bible 
ia-^";  Se  une  autre  en  -plulicura  volumes  in/ol.  l'hi- 
ftoite  By/.amiîie',  les  Conciles ,  &c. 

Outre  les  deux  iameuTes  imprimeries ,  donc  nous 
venons  dejpuler^  il  y  en  a  un  ciis-^and  nombre 
dTâuues  qw  iè  £nt  aulE  lendttiiiMI,  lariébtfs».  Telles 
ont  été  en  Italie ,  celles  des  Mslnieéi  ft'a»  liKBbcrg  -, 
en  Allemagne,  celles  des  Froficn'.- ,  d'Air.erli.ich  , 
(i'Opotin,  de  Comclien  à;  lit.^  \V  tchcls  ;  à  Anvers , 
CiUet de Fkuitill  &  d^Morccs;  en  Hollande,  celles 
daifih|(nW-<C  des  Janlibns  de  filaew ,  &  en  France , 

orihe  iWr   de  Colinct ,  de  Vafcofan  ,  de 

PMÎdbn,  des  Griffes,  des  Morels»deNivelle,de  Vitré, 
ddt  Cranioiiîs ,  des  Mariins  ,  des  Coignards ,  de  Mu- 
guetjdûBarbou&dcplullcurs  autres  qui  ont  porte  cet 
an  iiàperfeâion,  6c  qui  ont  enrichi  ia  république  des 
lanne  oAiM  iofinité  dcditions  très-belles  0c aes-cor- 
twém ,  ^  les  feront  toujours  recherdiet  des  iâvans. 
La  plnpen  de  ces  imprimeur»  ont  |oni  à  la  Icicnce 
particulière  de  leur  art ,  une  éruditiuti  hugulierc  & 
uae  parfaite  connuiiTance  des  langues  lavantes ,  & 
ftmtaa  d'entre  eusont  eiKore  iminurtalifé  leur  nom 

I  oij  |inR  le  voir  dm  cv^MÎBnflteè'firiuMMi 

;  particulier  ;.  *  Me'm.  du  temps.  Baillet^/ifjBaau 
dkr  favjns  fur  Us  imprimeries  jameufes. 

IMPUDENCE,-  divinité  des  Païens  .'MMC  Ton 
dans  Athènes  ,  où  elle  étoit  révérée  comme 
m  même  temps  que  dans  un  aune  temple  on 
y  adoioit  suffi  la  Pudeur  ibus  la  figure  d'un  dieu. 
Chez  les  Lacédémoniens  au  contraire  ,  la  pudeur  6f 
non  l'impudence  ,  écoit  révélée  tomme  décire.  La 

Cdiix  étoit  l'oifeau  conlacré  à  l'impudence  ^  Se  en 
it  le  fymbole ,  1  caufc  de  fa  lubricité.  *  Plutarque , 
dans  la  vie  de  Solm,  Xénoatioii.  Tfaéophcaftas.  Erafme. 
Cicero ,  de  legik  i,  G.  QnUi«  â^lT.  Otomm. 

IMTRAM  ,  aïoiM  dé  Gorbie,  cM»  RA- 
TRAMNE. 

I  N 

INACHO^  en  latin  rn.uh;r' ,  Mc!!,^ff.-rur,!  /luvius , 
pctKC  nviere  dans  la  Grccc ,  qui  mule  djn:>  1  £- 
Dire,  &  fedéchugedaitrtefeiidmgoUiidffLaïa.* 
Baudrand. 

INACHORI étdr  aUdennemertr  une  petite  ville 
de  Candie  }  ce  n'cA  maintenart  qu'un  village  lïcué  fur 
la  cdte  occidentale  de  l'ide.  *  Baudrand. 

lNAC3Hl'S,(ioniKi  commencenrent  au  royaume  des 
Argicni,  d.ms  lo  l'c-Ioponnèfe  ^  l'an  du  monde  1177, 
&:  1S5S  av.;ru  J.  C.  Il  eut  pour  (ucceflêur  fon  fils 
Mioraaée.  Jofé|^,  Taden ,  Afjpien  Atexandiin ,  & 
divers  enties  anciens  chronolopftes  «voient  cru  que 

ce  prince  étoi:  cài  icniporiin  de  Moïfe.  Eufchc  de 
Cémée prouva  depuis ,  qu'il  avoit  commencé  de  re- 
gmr  envinm  $46  ans  avant  k  Ibitbdes  enhms  d  If- 
ftiil  Iwrs  d'^pce.  Lm  awien  pontont  auâi  conful- 
•er  le  pere  PMan ,  te  les  aunes  auteurs  nue  nous  rite- 
tons.  Le»  pocces  o'nt  teint  qu'Innthus  fut  pere  d'Io  ^ 
débauchée  pir  Jupiter.  Str.ib<3n  ,  PImc ,  P.iulanias,  &c. 

Snt  li  i:n  ilcuve  du  Péloponnèfc  de  ce  nom,  que 
ien  appelle  PUmi\a  j  &  c'eft  le  même  dont  ViC'- 
Ut  meoaoo  «a  l^^âéiae  liviede  l'Eafid^  Onai, 
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intaMlil  eiiffi'iiii^nit-l'Acailtaiiîti  qui  Te  juignoit  att 
Hetivc  Achélaii"; ,  Je  Ovide  en  parle  dans  le  cinquième 
livre  des  f.ilUç.  1  .iiji.eijui  le  lèvre,  dans  fes  notes  fut 
ApoIlodutL  ,  Knij;i]ue  .1V..1.  raifoH  ,  qu'il  I  ntH\ 
de  plus  ancien  dans  1  hiftoire  neoqnè,  que  le  nom 
à^maeiut  j  «i  qoe  ce  met  figniM  lEto  don  les  poctcs} 
parccqu'il  conçoit  que  le  mot  a««| ,  qui  eft  attribué 
M\x  dieux  ,  ell  le  mrmc  que  celui  d'Ituuhuj  ;  6c  que> 
I  un  Se  l'autre  cire  ior.  l'une  autre  langue  que 

de  la  grecque.  Ces  mots  Icuibleni  venir  du  pnénicMÙ^ 
Jna/k  j  qu  eft  le  no»  d'an*  ftmille  céUbic  dîini 
9dtÊim^«m^lléaiiimmamn  /ttuUit ,  ou  Us  Aha- 
cfàtfylMVUkiidUa  dnrtité  leur  notn  do  mtme  mot. 
*  f^oy  ei  Samuel  Bocharc ,  Càinan,  lib.  1  ,  c.  i .  Eufebc , 
m.  I  ^  chrtn.  Petau ,  l.9jdi  doSr.  ump.  cap,  18.  Sa- 
lian ,  An.Ch.  ii9^,  Rkcielt  j- cAfOAi  t\ifom,  likt^ 
f(>aB.i.  ^.ï--.      i^îÀVy  -i ,■  ^. 

Mai^bémméÊèéM»,  dté  [M  Me,  Pfi3& 

ronce  cft  le  pins  .Ar.cifn  roi  de  Grèce;  &  Pinon  ,  daild' 
fou  I  itnce ,  voulant  parler  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plnÉ 
.incien  duis  la  Grèce ,  ne  retnonte  qu'au  temjis  H 
Phocoaée  te  de  Niobe  :  ce  aoi  a  lait  craiia  â  quai^iieff^ 
msixfiitmâàù  n'étoit  pas  le  non  d'an  i«i  ;  mais  dW 
rtenve.  NéamaoÎM^  Euièbe  ,  Caftor  &  plufieurs  an- 
ciens difent,  quiftacinii  étoit  pere  de  Pltoronée,'  pre- 
mier roi  d'Argos ,  Se  lui  dunneiit  cinquante  années d# 
règne.  11  y  a  de  l'apparence  qu'il  donne  fon  noniaii 
flMV*  t  &  même  au  pays,  qns  kn  appelié  Iiuchie  joA 
qu'au  temps  d'Atns.  Ce  royaume  continua  depuis 
Phoronée  jufqu'â  SrheHelns  ,  pendant  ^84  anf ,  feloh 
Eufcbe ,  félon  Ciftor,  &4ij  félon  la  plupart 
des  auteurs.  A  Sthcneins  fuccéda  Denaîis  éttjnger^ 


Agatnemnon.  Tonte  la  durée  des  règnes ,  depuis  le 
coinmenccnient  d'Inacbus  |uiqu'i  la  mort  d'Aeameio- 
non  ,  fait  enfemble  cette  dé 'S}  Ou  ra«  OHi 
uiùHtf*  4**  hifi.  pr^  ■  V, 

iNAl\  mm  pApét^^^MMMlMlMMk  dé  la  f». 
conrlo  '  r  :i  des  Mamltics ,  fumommés i9(v^/rri 01^ 
Cl'^.lJ:e■.^.  H  J  :i-  le  titre  de  MalekÀl  Afthraj  ^  &  rc- 
na  huit  ans  >.V  liciix  rrrois ,  après  la  dépodtion  de  Ma- 
ek  Almanfor  Othman  fon  ptédéceflèur.  Ce  fulran  , 
quoiqu'âgé  de  pria  de  Se  sm,  Idrfqu'il  fut  mis  fur  la 
trône ,  était  fi  WRArant  qu'il  île  faVosc  pat  mèmlf 
écrire  fon  nom  rar  les  lettres  patentés ,  ce  qui  donntf 
c^tcifion  .lU  çaliie  (^.iicm  Be'-irillah  flC  i  quelques  au- 
tres de  murmurer  conne  lui.  InnI  ayant  appris  ces 
narmareSt  dépoflêda  1^ Calife  ,  fous  prétexte  d'une 
aahjaiMioa  qn4l  Amentoircotitre  lut»  &  le  rel^piai 
Alexandrie /les  califes  d'Ejtypte  étant  alors  dans  rmê 
entière  dépend.ince  des  fidrans.  Ccfte  dépofition  du 
Calife  arriva  l'an  S6  j  de  l'bcgire  j  &  la  mort  ou  plutôt 
l'abdication  du  fultan  l'an  ,  oui  eft  de  J.  C.  14^0. 
Inal  ayanr  cédé  fa  couronne  î  Mafek  Al  Movtad  Iba 
fils.  Inat  avoir  éié  eftky»^^  l^lInbelBCy  «HteJk* 
orient.  -  ' 

INARUS.  fil^dePrintim^,  roid't^fn  ,  excita 
en  5  ç  -  ^  du  monde  ,  &  l'an  4<îo  avant  J.  C.  une  ré- 
volte daifs  ce  p.iys  contre  les  Perfes,  qui  s'en  étoient 
rendu  ki  maîtres ,  &  en  avoient  dépouillé  Pfammi» 
the ,  pere  d'Inare.  Il  m»  Achéménides  ou  Athémé» 
nez ,  général  Petfe,  AiMnile bataille,  après'tvoir  itié  ^ 
plus  de  cent  mille  hommes.  Il  foutint  la  gxietre  pcn- 
d.int  fix  ans  avec  le  fecours  des  Athéniens  ;  mais  en- 
fin ,  fous  le  règne  de  CaitiUyfi- ,  il  fut  défait  par  Ma- 
gabazc,  enural  de  l'armée  des  Periiès.  Enfuite  dd^ 
cpm  les  hi^yptiens  concltttent  un  accord  avec  lesPer*- 

fcs.  *  niodoic.  Hu  Pin,  Hl'/ior'-  univcrf  des  h.ifl.  prof. 

INAS,  onzième  roi  de  Wi.;:fex  ou  des  Saxons 
orientaux  d'Anglererre ,  fut  un  prince  célèbre  par  fà' 
valeur  &  là  piété  dans  le  VI  liécle.  Il  défit  les  Sazont 
^  néfidionanx,  fonda  flufietus  BMMftftct» 
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jnlblk  on  trilMC  pour  le  fiànt4W^  :  pait  étant  éU 

en  pclerinage  à  Rome  ,  41  y  finit  t'es  jours  dans  une 
maiibn  religieufe.  *  Bede  &  Du  Clicuc  j  hiji<ure  d'Ân- 

INCAS ,  eft  le  aoai  ot'on  deute  aox  empereurs 
da  Piecoa ,  -*tyc{  PEROU.  Lee  plus  confidÀebles  des 

nobles  originaires  du  pays  reriennent  encore  le  nom 
«i'incas  ,  quoiqu'ils  obciHciK  aux  Upagnols. 

INCESTUEUX:  on  donna  ce  nom  dans  le  XI  fié- 
de  i  ceux  ,  qui  s'éou»  latflè  abuièc  par  ceiuias  junf- 
confaltet,  croyoient  que  le  matiags  écoit  pecmii  au 
quarricme  degré  de  confangoinhé  >  qoe  Xh^St  a  dé- 
fendu dans  les  fainrs  canons.  Le  cardinal  Pierre  de 
Damien  écrivit  conrr'eux  \  &:  furent  condamnes 
daiu  deux  conciles  tenus  à  Rome  par  Alexandre  11  en 
)otf (.  *.Ban»iiitt ,  An.  Chr.  i  oiT  $. 
'  IKCUAFFRA ,  c'elU-dire ,  XljUsiu  Mtgu, ainfi 
eppellée  i  caufe  d'un  c^ébre  monaftére  de  moines 
de  S.  Auguftin ,  fonde  r.in  i  ico  par  le  comte  de  Sira- 
tbcm  en  Ecolfc.  Elle  ell  des  dépendances  du  comté  de 
Strachem.  *  Camden  ,  Britan. 

INCHOFER  (  Melchioc  )  Jéfitite  AUeuund ,  né  i 
Vienne  l'an  1 5  ti4 ,  entra  dûs  U  fbdétii  en  \6ot.  Il 
s'appliqua  à  Ictudc  de  la  jurifprudence ,  &  profclfa 
long-temps  i  Meflîne  la  phtlofophie  j  les  mathcmaci- 
ques  &  la  tiiéologie.  £n  16^0  il  publia  un  livre ^  in- 
foUo ,  fous  ce  tute  :  Ma^hU  M»  MarU  ViiVfùs  ai 
Meffancnfes  mîuitJritmmA.  Cet  oamge  rai  attira 
plulicurs  iffalres,  quilobligercnt  d'aller  à  Rome  pour 
iÏB  juftilîer  des  accafations  qu'on  avoir  mccntées  con- 
tre loi.  Il  ea  fiit  quitte  pour  nffutuiei  le  titre  de  Ton 
Uvre ,  &  pour  qiMques  ciungemeaspeaconfidéEables. 
Il  palîa  plufieais  années  A  Rome ,  it  moonit  â  Milan 
le  18  feptcmbre  i<»48.  Il  a  compofc  piuncur<;  mtvra 
ges  ,  eotr'aurrcs  ,  Traclacus  Jylepticus  ut  tjuo  quid  de 
ttrr*  tjblifque  motu  vel  Jlacione  jècundùm  fatram  Scrip- 
mam  &  SS.  PguuJkuMnJkm i  i  Rofne,  en  » 
in  4°.  i)e>2wmAuMuMw;âMelEDe,  en  if}5  ,  m- 
4°.  Hijloria  trium  magorum  ;  i  Rome ,  en  1639  ^4r,- 
mtlium  ecel^afticorum  rtgni  Hungari* ,  tamus  I,  in-toi. 
àRone«en  i  £44.  Oraifon  funclrt  de  Nitclas  Richard, 
Dominicain  ,  maître  du  facrc  palais.  *  Sotvcl  ,  bMiotk. 
fcript,  focitt.  hfu.  Arnauld,  moraU  pratique ,  tome  5. 
Bayle  ,  diclion.  crit.  Voyez  fon  éloge  ,  &  des  parricu- 
Ltrités  curicufes  fur  le  fujct  de  ce  Jcluitc  ,  dans  U  re- 
lation de  M.  Bourgeois  rouchanr  le  livre  de  la  fté- 
queote  communioa ,  xxtyf  89  jufqu'à  97.  Qaelques- 
ut  enribotnc  en  P.  Inclwfer  lé  livre  intitulé ,  Luùi 
Comtlii  Eutopei  rnonarMa  SoUpptniMf  mù  eft  un  trai- 
té contre  le  gouvernement  des  Jérnites.  Le  P.  Oadin , 
Jéfuite  ,  dans  l'article  qu'il  a  fourni  au  I'.  Niceron  fur 
Incbofer,  prétend  que  cet  ouvrage  eft  de  Jule$-Qc- 
ment  Scotti ,  qui  éroit  forri  de  la  fociété  des  Jéfuites. 
Vojrez  le  tome  XXXV  des  mémoiiei  du  P.  Nicecon  : 
ca  y  trouvera  fur  Inchofêr  8c  (êi  ouvrages  un  détail 
intcredànt,  &  qu'on  lit  avec  plaifir. 

INCITATUS  :  nom  que  i'eœjpereurCaUgula  don- 
na i  fon  cheval ,  parceqa'il  étoie  acdent  Se  vif.  Ce 
MÎnoeénknlleaienc  pa&ionépoiiroet  animal, qu'il 
nû pafloic  comme  i  une perfonne  taUbnnable.  lien- 
tretenoit  des  officiers  pour  le  fervir  dans  un  fuperbc 
logis,  Ac  traiter  magnihquetnent  ceux  qui  y  étoienr 
invhés  «n  nom  de  ce  cheval ,  dont  le  catelter  &  l'auge 
4  toîanc  dy«ioÎK  j  &  l'écurie  bâtie  de  marbre.  Souvent 
cet  empereur  te  prïeît  i  dîner ,  6e  alors  il  lui  préfat- 

toit  de  rori;e  dorée,  &  lui  verfoit  i  ivoire  !t;i-mcme 
dans  une  coupe  tort  riche,  il  lui  avoit  donné  un  gros 
collier  de  perles  fines  ,  Se  des  houdês  de  pourpre , 
bradés*  d'oc.  Son  extravagance  alla  fi  loin ,  qu'il  vou- 
loir râever  au  oonlulai }  fi  cet  infâme  piince  avoir 
vicu  encore  queicjue  temps  j  on  auroit  vu  un  cheval 
nommé  pour  confui  de  la  plus  puillànte  ville  du  mon- 
de. *  Suétone  j  in  Caligula. 

]Î^QKi  aSXiUtfvw»  iù»  dftoif    liriete  defoxtii,. 
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vis-l-eis  de  tciili  céi  Ecoflc.  On  croit  queé'eft  b 

Uoria  de  Ptolémée  ,  &  lelicuoùétoit  la  ville  de  Cci'er. 
U  y  avoit  un  fort,  qui  fut  pris  par  les  Ânglois  du  temps 
du  roi  d'EcolIê  Jacques  V ,  &  qui  fur  reptis,apiès  OM 
vigouieule  téfiftance.  '  DiSion  a^^oU. 

INCUBES  :  nom  que  les  païens  ont  donné  A  cer- 
tains dcmi-dicux  ,  appcllés  autrement  Faunes  Sc  Saty- 
res. Ce  nom  vient  àlncuho  ,  coucher  ;  parcequc  l'on 
feignoit  qu'ils  defiroient  fort  la  compagnie  des  fem- 
mes ,  &  qu'ils  venoient  quelquefois  coucher  avec  el- 
les lannitv  Néanmmnsoen'eft  qu'une  (impie  maladie, 
nommée  aulTi  Incube  ,  &  par  les  Grecs  EfiXafra  ,  c'eft- 
à-dire ,  Stsuicur^  qui  eft  une  fuffbcation  ou  opprelTioa 
du  corps ,  Liquclle  fc  (-ait  la  nuit  à  caufe  d'une  vapeur 
cpaiâê  &  froide  ,  qui  remplit  les  ventricules  du  cer- 
veau, te  qui  empêche  que  les  efprirs  animaux  ne 
foient  portés  par  le  canal  des  net£b  Ce  mal  eftcaaft 
par  l'ivrognene  8e  les  crudirés. 

INOAGARUS  ,  cvcque  des  Manichéens  ,  vivoit 
en  $14,  8e  fut  brulc  avec  fes  ouvrages  par  l'ordre  de 
CaExis ,  roi  de  Pcrfe ,  parcequ'il  avoit  féduit  Pharfuaik 
ibn  fils  ,  8^  par  la  même  occalîoa  il  dcrruilît  rous  les 
aurres  Manichéens ,  qu'il  avoit  aflêmblés  pour  ce  fu- 

jer.  *  Cciircnt-  \  in  k^fl. 

1 N  D  A  L ,  ville  ou  bourg  de  Suéde  ,  dans  la  Médel- 
padie  j  dont  il  flft  k  Hm  prindpaL  *  Reodeand. 
INDE,  que  ceux  dn  mt  iwmaMntliiPOSTAx» 

l'une  des  ^andet  régions  de  l'Afie ,  s*éiend  depuis  I0 

I  cG  degré  jufqu'au  1 5  o  de  longitude  ,  &r  depuis  le  7 
jufqu'au  41  de  latitude  feprentrionale.  L'Inde  a  tiré 
fon  nom  du  Heuve  Indus ,  qui  lui  fert  de  bornes  du 
càté  de  l'ocddeBU  Les  François  ,  les  Eipagnols,  8c 
les  Holfauidoîs  nomment  ce  pays  lidu  CMeerdb  ; 
pour  le  diftinguer  de  l'Amérique ,  qu'ils  nommcnc 
Indes  Occidentales  j  mais  improprement.  Lesnarutels* 
du  pays ,  &  fur-rout  ceux  de  de^i  le  Gange,  rappel- 
lent lad^tan.  Ce  oand  pajs  a  pont  bornes ,  iSdon  lee 
andens&lesniowmes,leia7UinedePniêan  coo- 
chant ,  dont  il  eft  féparé  par  une  grande  côre  de  mon- 
tagnes; au  levant  le  Gange  avec  les  monts  Damar- 
fiens  &  le  Méandre  ^  qui  le  féparent  de  la  Chine  j  ait 
midi  le  golfe  de  Bengala  &  la  mer  des  Indes  ^  ett 
defcendant|nfqtt'â  Calecnt  \  tt  an  lèpienition  le  mont 
Imaiis.  Ixv  rivières  les  plus  confidérables  de  l'Inde  , 
font  rindus  &  le  Gange.  La  première  fort  du  inunt 
Paropamife  ,  qui  tait  parue  du  Caucafe ,  &  reçoit  dans 
fon  Ut  dix-neuf  fleuves ,  dont  l'Hydapfe  &  l'Uypalîs 
font  les  plus  renommés.  Le  Gange  prend  là  fburce 
dans  les  mont;^nes  de  Scythie ,  qui  font  anflt  putis 
du  mont  Caucaie  :  il  eft  exticmément  large. 

Qaelque»-uu  HnCeot  l'Inde  eo  terre  ferme ,  qui 
obéit  la  plnpattaa  gitandrMogal,  8c  en  deux  pre^a'if- 
les  j  l'une  en  deçà  8e  l'antre  au-deU  du  Gange.  Les 

anciens  conddétoient  (împlement  cette  dernière  divi- 
Cion  j  dont  la  plus  orientale  s'appelloit ,  JiuU  de-là  k 
Gange,  &  l'autre dh^  bGme,  Plofirân nodeniM 
diviient  l'Inde  en  tcon  Mrties.Xa  premieie»  enicMtt* 
poft  Tempire  du  Mogol ,  a  au  ièpteniTioo  ta  T aiiaiie, 
les  états  de  Perfc  au  couchant ,  aivers  peuples  des  In- 
des au  midi ,  vers  le  Heuve  Guenga  8e  les  montagnes  J 
Se  au  levant  les  royaumes  qui  pocicnc  h  plmuc  1» 
nom  de  leurs  villes  capitales ^  coaine  Agica»  Lehoc» 
Delli,  Jennper,  Kacnemire,  Orner,  Bando,  JelU- 
mere ,  Naucracut ,  Bengala ,  Bucliar ,  Guzarate  ,  Sam- 
bai  j  Sec.  Les  deux  autres  fonr  deux  péniafules  fépa- 
rées  par  le  golfe  de  Bengala.  Celle  qui  ^  du  rat£ 
d'occident  ou  de  deçà  k  Gange  •«icniCÂMMi,  «ft 
prefque  dtvîfie  entre  deux  Ibuvecflns ,  qn  lont  esns 
de  Goleondc  ,  v'^:  de  ViTipour  ou  Idallcan.  Il  y  a  en- 
core les  rois  de  Samonn  de  de  Cochin ,  avec  plufieurs 
naïques  ou  princes  tributaires.  On  y  trouve  aufli  les 

M/aumec  de  i>ecui|  d'9p9c^  de  Afkdtt,  de  Canaoy 
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puti  Btmbtt  d'tdftck  A  cm-d  W  feat 
ajouter  la  câre  de  Malabar  ^  pù  font  ceux  de  Calecut, 
de  Cocfiin,  de  Coolan  9c  autres ,  qui  portent  prefqae 
tons  le  nom  de  lears  villes  capitales  :  ils  Te  tronyent  â 
ce  Lie  péainfale»  Verslorien- 
taTe  eft  la  cftt*  de  Omanndel ,  oA  font  Neeaparan  » 
Mclupour  ou  S.  Thomas  ,  !c  îes  foyavyneî  de  Bifh.i- 
gac,  Narûnguc  ,  Gokonde  Se  Otixa.  Les  Portugais  ôc 
les  Hoilandois  polTédcnt  diverfes  places  fur  ces  entes. 
L'ann  p^mfule  ,  ^'on  confidcre  comme  la  rroifté- 
ine  psime  de  linde  »  eft  i  î'orienr  ;  &  c'eft  propre- 
meiu  hJ'a  rvfrtî  Gangem.  On  !a  divife  ordinairement 
ca  trois  pa:tics.  La  première  vers  le  feptentrion  eft  la 
plus  grande ,  8c  comprend  les  états  des  mis  d'Ava,  de 
Pega  >  d'Atncan  »  l'ancien  pays  des  Brames  ou  Brach- 
manw,  fltc;  l'aum  comprend  les  états  du  roi  de  Siam  : 
S:  la  troifiéme,  qui  eft  la  plus  orientale,  comprend 
la  CocKinchine  &  le  Tonouin.  Ainfi  on  trouve  dans 
1  Inde  de  dc-U  le  Gange  ,  Av.i ,  Arracan  ,  la  Cochin- 
chioe ,  Martaban ,  Pegu ,  Siam ,  Tunquin ,  Camboia , 
tec  Aurefte,  les  anciens  géographes  témoignent  au'il 
y  avoit  autrefois  neuf  mille  peuples  diScrens  dans 
linde ,  5c  cinq  mille  villes  conudérablcs ,  dont  la  plus 
renommée  ctoir  Ny(à^  oàfoit  cnjOK  ^oo  Bacdins 
«voit  pris  naiiTance. 

Du  fAYS  ET  Jïâi  HA&iTANS. 

La  càte  de  l'Inde ,  qui  eft  prefqne  route  îtm  la 
2one  [orride  ,  eft  alfcz  fujene  aux  violentes  ardeurs 
du folcil ,  qui fon t  néanmoins  teiapcréespar  les  pluies, 
fie  par  tet  vents.  On  peut  cependant  adurer  que  l'air 
y  eft  difiïrènt ,  félon  la  diTenité  d«s  climats.  En  ^né- 
ral ,  on  n'y  compte  que  demi  fkilbns  ,  Tété  fie  l'htvw. 
Cette  dernière  laifon  y  dure  quatre  mois  ,  cyn  font 
juin ,  juillet ,  août  &  feptembre,  pendant  teiqueis  il 
fient anuïnuellement :  aullî  ce  font  ces  pluies ,  &  non 

K\  le  6oid,  ont  donné  le  nom  i  cette  laifon  fi 
heufe  paniu  nous.  L'été  y  duie  pendant  les  hnir 
autres  mois.  La  terre  v  eft  ettr^mement  fertile.  Il  y 
croît  pourtant  peu  de  froment ,  mais  une  très  grande 
quantité  de  tU  &  de  miller.  On  dit  aoni  qu'on  n'y 
tiouve  ni  des  oliviers ,  ni  de  nos  fruits  i  noyau  ou  â 
pépin  \  mais  en  récompenfe  0  y  en  «  d'auttes  nès-uii- 
les,  comme  le  pilmicrqui  porte  les  dattes,  &  d'au- 
tres excellens  atOEss ,  fans  parler  des  citronicrs  ic  des 
oiangersqa'OQ  y  voit  en  abondance  ,  des  ùgues ,  des 
noix  dinde  ou  cocos ,  des  grenades ,  aufli  bien  que 
divers  autres  j  propres  pour  Ta  médecine ,  comme  les 
épiceries ,  S:c.  l.'arbte  qui  porte  le  cocos ,  eft  une  efpc- 
ce  depilmiiît,  dont  les  Indiens  tirent  leurs  nccefllîtcs, 
&  qui  eft  ttès-(îngulier.  Il  leur  fournit  de  quoi  iviirc 
Bat  fon  fnc  ;  ils  font  du  pain  &  de  l'huile  de  ion  huit  \ 
des  vafes ,  des  taffes  &  des  cuillieres  de  fa  coque  y  du 
fit  &  des  étoftes  d'une  petite  peau  qui  eft  fons  l'écorce 
de  cet  arbre  fi  merveilleux  ;  les  troncs  &  les  branckes 
fervent  à  b-îtir  les  maifoii'î  des  Indiens  \  &  les  feuilles 
â  les  coavru.  Ces  mêmes  feuilles  leur  fervenr  audl  de 
papier  pour  écrire.  La  boiflbn  que  leur  fournit  cet  ar- 
ore  j  a  prefque  le  goût  du  vin  ,  fie  devient  vinaigre  en 
vingt-quatre  heures.  Pour  tirer  ce  fuc,  ils  fendent 
l'écorce  de  l'arbre  ,  &:  ils  y  mettent  un  petit  b.îtofi , 
fur  lequel  la  boiflon  coule,  fie  tombe  dans  les  vaif- 
féaux  que  les  Imfiem  tMCteac  deflbus.  L'Inde  pro- 
duit encore  des  canne*  de  fuciV,  fic  divecfes  tortes 
d'animaux  aflèz  particuliers. 

Le  commerce  y  eft  grand ,  ic  s'y  fait  d'indigo  qui 
fert  â  la  teinture  j  de  falpîire ,  d'épiceries,  de  foies, 
fic  particulièrement  de  cotons»  dont  le  menu  peuple 
£ut  des  chites  ou  toiles  peintes  ,  qui  Ibot  d'un  grand 
débit;  nuiisce  quHI  y  a  de  plus  eoidSdetable,  ce  font 
les  mines  de  pierres  précieufes ,  &  la  pccbe  des  per- 
les. II  y  a  patriculierement  trois  rtclws  mines  de  dia- 
mans ,  une  i  Raolcoode»  qui  eft  i  cinq  journées  de 
Gekgîide}  itM  â  Gaoî  1  qnï  en  eft  i  f^t  joiunées'i  fie 


l'autre  i  Smimel.  dans  le  royannte  de  ftengatailii 

efpéfcs  de  monnoiequi  ont  le  plus  grand  cours,  font 
les  roupies ,  les  latins ,  ôt  les  pagodes.  Les  Indiens 
aiment  la  guerre.  Depuis  la  frcqui,*ntacion  des  peuples 
d'Europe ,  plulieurs  quinent  l^ifage  dfe  l'arc  &  de  la 
flèche  j  ptmr  s'accommner  aux  armes  1  feu ,  qu'ils 
inaiiieiu  avec  dextéiité.  Ils  ont  dans  leurs  armées 
quelques  clépfians  armés  ,  q\ii  porrenr  chacun  fur 
leur  dos  un  petit  château  où  il  y  a  quatre  ou  cinq 
hommes  armés  de  dards  fic  de  âécbcs.  Le  Mogol  eft 
le  prince  qui  en  a  le  plus  ;  fie  lonteiôîs  on  tient  qu'il 
n'en  a  que  quatre-vingt  ou  quatie-vingt-dix  :  ce  qui  eft 
bien  éloigne  de  cinq  mille  ,  que  Pcfuchi  dit  qu'il  en- 
tretient ordinairement ,  ou  de  trente  mille  ,  que  Py- 
rard  alTure  qu'il  peut  mettre  en  campagne.  Ceux  qui 
dès  le  commencement  du  monde  hnuiiercnt  ces  heu- 
reufes  contrées ,  n'en  font  jam.iis  fortis  pourfaii%  de? 
colonies;  &  c'eft  pour  cette  raifoh ,  qu'il  ne  faut  pas 
être  furpris  ,  (i  les  ,inc;ens  y  ont  rtm.itquc  cette  di- 
veriîté  mctoyaUe  de  peuples ,  dont  nous  avons  deja 
parlé.  Entre  ceux-li ,  les  Brachmanes  ou  Gymnofo- 
phiftes ,  philofophes  du  mjs,  étoieltt  les  plus  confï- 
dércsj  luili-bien  que  lès  Gangandes,  qui  avoicnt 
un  roi  fi  puilfant  ,  qu'AIexjndie  !e  (7,v^i/n'ofa  ja- 
mais, dit-on ,  l'aller  attaquer.  Les  Indiens  d'aujour- 
d'hui font  prefque  tous  bafanés  ,  fbiTS  9c  de  belld 
taille»  mais  faînéaost  fic, extrêmement  impodïqaet. 
Us  mangent  fiir  des  lits,  ou  fur  des  tapis  étendus  t 
terre,  &  ufcnt  fortde  betcl.  Leur  boiiHjn  ordinaire 
eft  du  vin  de  palme  ,  ou  d'un  autre  qu'ils  font  avec 
du  ris.  Leurs  années  font  lunaitesj  ils  ont  connoif- 
iknce  de  la  médecine  »  de  l'aftcelogie  ,  fic  d'an  peu  dè 
mathématiques  ;  mais  ils  font  trés-î^oraiii  pour  les 
autres  fcicnces.  Les  païens  brûlent  prefque  rous  les 
corp  morrs,  &  les  femmes  de  ccus-U  font  gloire  de 
Te  jerter  dans  le  buchei  puur  y  être  réduites  COi  cn* 
dtes»  qu'on  conferve  dans  de  grandes  urnes. 

CoUVZ&îi&MLST  DES  ISDES. 

Le  peu  de  commerce  que  les  peuples  d'Europe 
avoicnt  avec  les  Indiens ,  a  donné  occauon  i.  une  infi- 
nité de  fables  ^  que  plufieurs  auteurs  anciens  ont  ra^ 

Sorrées  comme  des  vérirés  incontcftallles.  Selon  eux  > 
lacchus  ou  Liber  ,  qu'ils  alTurcnT  êrre  né  dans  la 
•lys  j  a  le  premier  rriomplié  des  Indiens ,  &  foutnij 
eurs  royaumes.  Depuis  ce  temps ,  il  eft  fur  que  les 
rois  de  Perfe  occusetent  quelque  partie  de  rindeJiiC> 
qui  et  qni'AlexaiMie/r  Grarui ,  après  avoir  défait  D»* 
rius  ,  y  porta  fes  armes  triomphantes  en  ^  1 8  &  o  ? 
avant  J.  C.  fic  y  vainquit  en  bataille  Ptxus ,  roi  des 
Indiens.  Divers  auteurs  ont  cent  que  long  temps 
avant  Alexandre  »  Sémiramis ,  femme  de  Ninus ,  éioii 
palTée  dans  les  Indcs  i  la  tête  de  fes  troupes ,  fic  y 
avoit  donné  des  marques  d'une  valeur  héroïque.  Quoi 

3011  en  ibit ,  il  eft  mr  que  depuis  Alexandre  les  In- 
iens  ont  obéi  paifiblement  à  leurs  princes ,  &  n'onr 
point  été  intjuictés  pat  les  étrangers,  jufqu'â  ce  que 
lesPMtugaisj  conduits  parVafco  de  Gama,  rom- 
mencetentdes'v  énblic  fin  lafiadaXV*fiécletce 
qafis  firent  eniiiite  ivee  att  avantage  très-confîdén^ 
bîe  pour  leur  nation,  lis  ont  d.itis  les  Indes  des  villes 
ttés-riches ,  comme  Goa,  Se  ils  y  ont  été  ttès-puif- 
fansjmais  les  Hollandois  les  ont  beUUCOOp  aftoiblis. 
Le  grand'Mfljgpl ,  qui  eft  prince  d'une  peme  de  l'In- 
de ,  eft  maliométan ,  fic  pauè  pour  le  roi  du  nionde  le 
plus  riche  en  pierreries.  Il  y  en  a  d'aurrcs  moins  con- 
iidérables  dans  le  pays  ;  mais  qui  font  fi  ambitieux  en 
titres  fic  en  qualités ,  qu'ils  y  comprennent  fouvent  le 
liénombtement  de  leurs  meubles,  de  leurs  él^haos  fie 
de  leurs  bî|oax. 

Il  faut  ajouter  ici  ce  qui  regarde  en  parricalier  la 

Îrcrquïûe  de  l'Inde  au-deçt  du  mïtc  de  ficnsala. 
'out  ce  grand  pays»  â  le  prendre  depuis  le  golte  de 
Cambaye,  julquea  vers  celui  deBeogala,  pnicbede 
Tmss  VLPattàt  /.  Sf 
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Jaganare,&  de-U  jufqu'au  cap  de  Goraorin ^  ^cok 
fous  li  doininarion  d'un  feul  roi ,  qui  étoit  un  puilTanc 
fouvciaia  \  mais  à  piélenc  ii  cil  divilc  entre  plulicurs 
princes ,  qui  s'en  (ont  empares.  La  caufe  de  cecre  di- 
vifion  fut  que  le  Raja ,  ou  toi  Kam-tas  «  le  dernier  de 
ceux  qui  ont  podeaé  cet  état  mat  entier,  ^leve  inoon- 
fidcrcnien:  trop  haut  trois  efclaves  Gurgis  qu'il  avoir , 
jurqu'à  les  faire  tous  trois  gouverneurs.  Le  premier 
eut  le  gouvecnement  de  Décin  ;  le  f-cond  de  la  pro- 
^vio^^Ui  jk  éoé  nommée  depuu  ie  royaume  de  f^tfa- 
'fp$f^ï!St'.  b  boîfiéme ,  de  tout  ce  qu'on  appelle  le 
Jf^jftmta/SmS  GoUonde.  Ces  crois  gouverneurs  fc  rcvol- 
'letentd*un  comtnun  accord ,  tuèrent  Ram-ras  leur 
fbuverain,  &  prirent  enfuitc  le  titre  de  f/w  ou  roi. 
Les  defccndans  de  Ram-ras  ne  fe  fentant  pas  alTez 
fbrts  pour  einpècber  cette  afiKfadaii,  ft  fMnmche- 
rencdaiis  le  pays ,  qu'on  nomme  voIfwlIMnt  KûT- 
ttatck ,  &  que  les  géographes  appellent  Bipi^art  où 
ils  font  encore  Rajas  i  préfenr.  Tout  le  relie  de  l'ctat 
fut  partagé  en  même  temps  par  tous  ces  Rajas  &  Naï- 
qnes  que  Ton  jr  voit.  Les  rois  de  Golcoodc  It.-  lo:ic 
flflièz  bwn  maintenus.  Celui  de  Vilapoor  «Ik  toujours 
eo  ^uertjS  avec  le  grand  Mogol  ,  lequel  s'eft  tendu 
maitte  du  Décan  ,  &  a  f  ait  prifonnier  le  roi  Ncjam- 
Cha»  le,âxicme  de  la  tamilie  du  gouverneur  qui  avoic 
juTiupé  ce  loi'eiuDe. 

Les  Indes  font  rcn-plles  d'idolâtres  ,  &  fur-tout 
les  deux  prefqu'iilcs  au-dc(|à  &  au-dcU  du  golfe  de 
Beneaia.  Ils  a  dorent  un  nombre  iniîni  de  flacues  fous 
j|TOCnres  formes,  te  U  plupart  font  des  figures  ridi- 
<m9^  n  t*en  venconcnde  fi  fiiperftitiettx,  qu  il'.  k- 
ctoient  fouillés ,  «Ulettcurive  de  toucher  quel  qu'un, 
à  moins  que  ce  ne  (bit  i  la  guerre  j  &  pour  le  purifier 
d'une  patçiOe  fouilluce  ,  ils  s'ablliennenc  de  nung^ 
fafqa'a  ce  qu'ils  iê  Ibicot  plongés  crois  fois  dans  l'eau. 
'IXentret  m  vedent  manger  que  ce  qu'ils  apprccent 
eux-mcmes ,  ou  du  moinî  que  ce  qui  a  «te  apprête  par 
les  bramins,  qui  fondes  miniftrcs  de  leurs  idoles.  Ils 
onc  une  vénération  particulière  pour  les  vaches  j  Se 
ceux  qui  croient  la  niétempfycofe  ,  cienncnt  qu'il  n'y 
•  que  les  âmes  des  petfonnes  d'une  rare  probité ,  qui 
aient  le  pcivil^e  de  paficr  dans  le  corps  a'une  vache. 
^4ais  la  condirion  des  femipes  y  eft  i  plaindre  en  plu- 
sieurs cnJïous ,  ou  il  faut  qu'.:piés  la  morc  de  leurs 
maris ,  elles  fe  jettent  dans  le  buther,  pour  s'j  brûler 
avec  leurs  cadavres  ^  à  moins  que  de  vouloir  pader 
pour  infâmes.  Celles  qui  onc  des  enfàney  t'en  peu- 
vèric  difpei^r  ,  en  proceflanc  qu'elles  ne  veulent 
point  fe  remarier.  On  dit  que  h  rigueur  de  ce:te  loi 
vient  de  ce  que  les  femmes  y  empoifounuient  leuts 
marô  pow  eo  ^ponlêr  d'antfes  :  de  fone  qu'un  de 
leurs  fou  oidonna  qu'elle»  ne  leur  finvlvraient  ja- 
mais ,  ce  qui  atitta  le  cours  de  ces  emp«Mibnnemens  ; 
mais  ce  qui  fuc  établi  par  un  trait  de  politique ,  a  été 
obiècvé  comme  un  point  de  religion  &:  d  honneur. 

Le  nombce  des  idolâtres  des  Indes  e(t  beaucoup 
plnsfiCaïKl que  celui  des  mahométans  j  St  il  peac(tre 
connaérélbus  fep:  diSiftenies  eTpéces  de  perlônnes, 
qui  font  les  lM\iuiin<,  les  kctris  ,  ou  rafpoutcî  j  les 
benjaus,  le<  jugucs,  les  ciiarados,  les  vcttcas  &  les  fa- 

r'rs.  Les  Bkamiss  (e  v.iiueiir  d  àrc  les  fuccelTèurs 
anciens  phtlol'ophcs  Indiens,  qui  ont  été  A  fameux 
lôas  le  nom  de  Brackmanes  :  9s  Ibnr  dévoués  au  culte 
te  an  miniftere  des  temples  &  de;  idoles ,  &  révèrent 
patnculierement  un  dieu  j  qu'ils  nommenc  Pdral^ram , 
OC  qu'ils  reconnoilTcnt  pour  le  prince  de  toutes  cho- 
ies, &  pour  le  créateur  de  l'univers.  Us  difent  qu'il  a 
engendré  crois  fils ,  ^ut  ne  forment  qu'une  feule  di- 
vinité ^  &  pour  exprimer  ce  nombre  &  cette  unité  de 
nature ,  chaque  bramin  porte  une  ccharpe  divifée  en 
rrois  cordons.  Us  font  coeffii  d'un  turban  ,  &  portent 
deux  chemifecces ,  l'une  qui  vient  au-delTusdu  genou. 
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ft  Tantce  un  peu  au-deflbot,  avec  des  fiwfienisi^M: 

Us  s'.ippliqiicnt  fort  aux  mathématiques,  &  en  tien- 
nent une  école  célèbre  dans  une  ville  appellce  Bena- 
nt\i  mais  leur  principale  étude  les  attache  au  calcul 
des  écUplès  du  folçil  &  de  ta  lune.  L«  pétale  eft  cel- 
lenentpi^vcnndn  méneedecesbcamms,  qu'Âleitr 
confie  non  feulement  la  conduite  de  la  religion ,  mais 
fouvcnt  encore  celle  de  quelques  royaumes.  Les  Ras- 
l'c  j .  font  m\i  aufu  par  quelques-uns  au  nombn| 
des  benjans ,  comme  étanc  de  la  ieùt  de  Samsrarh  , 
avec  laquelle  ils  croient  la  métempfycofe.  Ils  aflÔMtit 
que  les  âmes  des  hommes  paffcnc  dyis  le  corps  des 
oifeaux ,  qui  averciffenc  leurs  amis  du  bien  &  du  mal 
qui  leur  doit  arriver.  C'efl  pourquoi  ils  obfervanc  le 
chant  &  le  vol  des  oifeaux  avec  beaucoup  de  fuperlU* 
lion.  Ib  font  ptolèliaa  deii  armes  ,  Ce  (e  mot  de  Raf- 
pau*6gû£»  fiofietaeat  homme  îeiii<}iieux.  Les  Ki< 
xaiS  ou  Kâtris  mangent  de  touces  fortes  d'animaux, 
excepté  de  la  vache  du  bœuf.  IL  font  tou^  mar- 
chands. Les  BtNJANs  font  ceux  qui  fe  mêlent  du  tra- 
fic ,  <^:  qui  le  plus  fouvent  fous  le  nom  de  cAeraf, 
c'eft-irdire ,  de ttmguier  ou  à' agent  de  eA<uuv,  faoli- 
tenr  le  cours  du  négoce ,  en  quoi  leur  adrefle  ne  cède 
point  â  celle  des  Juifs.  Ils  ne  vivent  qi:e  de  ris  ,  de 
beurre ,  de  laitage ,  de  fruits ,  d'herbes ,  de  confitures 
&  de  pain.  Pour  l'expiation  de  leurs  péchés ,  ils  fil 
baignent  deux  fois  (ùr  jour ,  hommes  tc  femmes. 
Quand  le  mari  eft  morc ,  &  que  le  ftu  confume  fim 
corps  j  la  femme  du  beuj.in  fc  Irule  cl.ir.i  le  même 
bûcher.  Ils  fe  reconnoillent  tellement  inférieurs  aux 
bramins ,  que  par  refpeâ  ils  n'Wi^ppwftnr  Jamais  ks 
lîlles.  Les  Jocobs  ou  Jogvis  ,  qui  fi>nt  eonmt  «Im 
pèlerins  ou  des  letigieux  vagabons ,  qui  paflènt  d^ux 

royaume  .1  l'autre  ,  p:ért:cr,t  roujoursles  p.iys  chauds, 
&:  cheuiient  ordinauenicni  Icsdcferts  &:  les  folitudcs. 
Ils  vivent  d'aumoncs^  &  font  en  grande  réputatioa 
de  fàinteté  y  paicequ'ils  palFcni  plufîeurs  jouis  dana 
des  afaftbenoes  nès-fivéxes ,  quelquefois  fins  boire 
ni  manger.  Il  y  en  a  qui  fe  tiennent  plufieurs  annéts 
à  la  porre  des  remples  ,  tout  nuds  iS:  cvpofcs  aux  ri- 
gueurs du  foltîl  \;  Je  la  pluie ,  &  qui  ne  quittent  ja- 
mais ce  pofle  que  pour  quelques  néccflîtcs  de  la  naiu« 
re.  Avec  coûtes  ces  mortihcatioos ,  la  fdupatt  fonr 
grands  impofteurs,  &  ne  fe  font  pas  tant  diflinguer 

!>ac  cette  faufle  piété  ,  que  par  le  moyen  de  quelques 
lerbes  ou  fimples ,  &:  Je  quelques  pierres  dont  ils  onc 
appris  la  vertu  dans  leurs  voyages,  &  dont  ils  lie  fer- 
vent pour  ainufer  le  peuple.  Ils  reconnoiffent  une  èf» 
péce  de  fupétiettr  ,  qu'ils  diUent  tous  les  ans  dans  une 
aflêmblée  générale ,  &  fbn  autorité  ne  dure  qn'une 
année.  Les  CiiA/vAiiLî  ou  Soudras  ,  font  gens  qui 
fuivent  la  profeflion  des  attncs,  aulTi-bien  que  les  raf- 
puuies  ;  avec  cette  diflérencc ,  qu'ils  fervent  toujourt 
dans  l'infanteite,  &  qu'ordinaiiement  les  talpoutes 
fervent!  cheval. Les  Vcktias  vivent  en  communauté 
comme  des  religieux,  &  fe  déterminent  (î  fore  à  la 
pauvreté ,  qu'ils  ne  mangent  que  les  relies  de  la  table 
des  petfonnes  charitables.  Us  ont  une  Ii  grande  appnl- 
henuon  de  fe  nouiic  de  quelque  chofc  qui  fotc  ai^ 
mé ,  qu'ils  boivent  toujours  de  l'eau  chaude  8t  qui  • 
!-ûiii!li  ,  pi:.equ'ils  s'lm.iglrient  que  l'eau  a  une  ame; 
6c  ils  ciiinoient  boite  cette  ame,  h  le  feu  ne  l'avoit 
fait  exhaler.  Dans  cette  vue,  ils  portent  toujours  de 
petits  balais  à  la  main  c^uand  ils  marchent ,  8t  nec- 
toyenc  le  chemin  pat  où  ils  doivent  paflèr ,  de  peur  de 
tuer  l'ame  de  quelque  vermiflèau.  Ils  font  veriis  de 
blanc,  &ont  toujcuts  la  tête  nue.  Us  ferafent  le  men- 
ton ,  ou  plutôt  ils  s'arrachent  le  poil.  Le  commerce 
des  femmes  leur  efl  interdit  par  le  vœu  qu'ils  en  font. 
Les  Faquirs  font  une  forte  de  religieux^  qui  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  vie  fe  foomettent  volonraire- 
ment  à  certaines  mortifications  tris-aufVeres.  Ils  ne 
dorment  jirefquc  jamais  à  terre  ,  ni  étendus  de  leur 
long,  auu  le  plus  fouvent  fut  une  groife  coide  ^uî 


Digitized  by  Gi). 


I  N  D 

«H  Airpeiuliie  en  l'air ,  8i  qu'ils  fe  pallënc  enirt  let 

jiinl>cs.  On  en  trouve  qui  t;>.nnent  toujours  Icv  bras 
clsvcs  au  ciel ,  &  d'autres  qui  tous  les  mois  dameu 
rent  neuf  ou  dix  jours  fans  manger.  Les  Mahomctans 
s'y  diftingnent  an  Soanis  &  et/chiais,  <ieni  la  un« 
fiiivent  tà  iède  d'Atmbeker^  Se  lei  ancres  celle  d'Ali. 
I.C grand  Magol ,  &  !os  plu^  apparensdc  l'a  cour,  s'nt- 
ucHemàcelle  dt.-s  Souitis,  qu:  ne  diâfétepoincdc celle 
des  TttlCS}  nais  il  v  a  beaucoup  d*  panicuiiers  dans 
iktétaa,  &  piunu  les  rajas  ou  pïinces,  qui  lui  funt' 
tributaires,  qui  font  prolvflî'ob  de  celle  des  Stlûins.' 

Nous  apprenons  d::  l'iufluiie  moderne  des  Indes  , 
ou'aux  toyaumes  de  Natfingue  &  de  Cranganor ,  & 
dans  IflS  piDvÎDceS'  voilînes ,  c'cfV  une  tradition  con 
ftaDte^qùeSvTlioiiMSf  çrcch.!  tVvangîle.C'ett  pour 
cette  nubnqoe  les  Chrétiens  n  ;  on  y  trouva,  fe  dt- 
foient  les  rh;c:itni  tic  S.  1  ■i.jiiias.  Ils  r.iLoiiroieiit 
^lufieu»  choit^s  adiiuriblts  Je  iul ,  cju  âU  iuiucnoieiu 
être  tirées  de  leurs  annales  ,  &  qui  éioier.t  chnntccs 
par  les  pedu  enfaos  d«  Malabar  en  langue  vulgaîfc 
Avwtla  deniieie  diconretie  de  ce  p  iv-,  parlesPbr- 
ttigais,  ils  avoient  reçu  Jc'i  lvlcjucs  <ie  la  ni.r.n  d'un 
patriarche  d'Qnent,  îstliuaen  ,  q.a  le»  avoit  uitcct-s 
de  Ces  erreurs  :  mais  dans  un  fynode  tenu  à  Goa  en 
t  {Sp ,  ils  re;iurent  touce  la  créance  Se  les  cérémonies 
de  l'églife  romaine.  MafTce  rapporte  que  le  corps  di,- 
S.  Thomas  fut  trouvé  d.iiu  Ici  rames  t  nrn;  é  jue  ba- 
ric  âutrclois  eu  l'un  liuimcur  d.m:,  la  ville  de  Mclia- 
pour,  ôc  tranfporté  à  Cni.i  dans  un  nugi  ilique  tem- 
ple, que  le  viccroi  fit  baur  par  t  ordre  d'bmanuei ,  roi 
de  PotTQgal.  On  croit  qu'il  ell  permis  de  ne  pas  ajou- 
te fnt  1  tout  cela.  Sur  ta  fin  du  lit*  ficcte,  Paiitèae  , 
qui ,  de  philofbplie  ftotque,  étoit  devenu  zélé  défen- 
Jcurdcla  reli^Mon  chràicnnc ,  .ill.i  prî.-hcr  d.ini;  les 
Indes,  où  il  fut  envoyé  par  Dcinccruis^  évoque  d'A- 

'leundfîe.  On  dit  qu'il  y  trouva  l'évangile  de  S.  K&r- 
thieu ,  que  S.  Barthélcini  y  avo-.t  .ipporté  en  y  .intion- 

'  çanr  la  foi  :  mai»  ces  Indes  n'ctoiont  pas  celles  dont 
nous  parlons.  Sous  l'eiiipiie  de  Coiilt.intin  [eCrjnd  , 
Méropius  j  Tyticn ,  eut  envie  de  voir  les  Indes^  &  y 
voyagea  avec  iEdelius  &.  Frumcnrius ,  deux  de  fes 
parens.  Le  pietr.ier  y  fut  tué ,  &  les  deux  autres  v 
annoncèrent  l'évangile.  Après  quilj  rarent  retournes 
en  leur  pays ,  S.  Athan.ilc  co:ila,.ra  Frumcntius  cvcque 
des  Indes,  &  lui  donua  dt»  prâres  pour  y  retournet 
avec  lui.  C'cft  ce  qui  eft  rapporté  par  Soctate  j  par 
Théodoretj  par  SasooMM  &  par  Rtmn }  mais  par  les 
Indiens,  il  faut  entendre  ici  les  Ethiopiens  ,  aufqucls 
les  anciens  ont  fouvciu  donné  ce  nom.  Vintent  le 
Blanc  nous  alfure  ^  qu'étant  i  Qtfubi  j  il  trouva  un 
tnarchand  d'Aftracan ,  qui  lui  montra  un  livre  écrit  en 
giec,  oh  cette  hïftoire  étoît  racontée  prefque  de  la 
m^c  façon.  ^  T'oyqr  les  articles  des  BRACUMA- 
NES ,  des  GYMNOSOPHISTES ,  du  MOGOL,  8c 
de  loui  ks  états  des  Indes  en  particulier. 

Etat  du  commerce  des  Etrnofisss 
dm  les  IndtSffuivant  Iti  mtmoires  de  Jlmtt» 
mt ,  dans  fis  rtcuais  de  voyages. 

Depuis  que  les  PurcugaLs  ont  découvert  la  route 
^dee  Indes  orientales  par  mer  ^  ils  s'y  font  inllalcs 
me  avantage  >  &  s'y  font  méoa^  on  commerce  con- 
fidéraUe.  Les  Efpagnols  (t  font  empâtés  de  quelques 

iflcs  de  gtiindc  étendue  ;  les  François  &  les  Anglois 
ont  établi  des  comptoirs  en  quelques  endroits^  m^is 
de  toutes  les  nations  il  n'y  en  a  point  qui  y  fatle  un 
commerce  aufli  vaAe  que  celui  des  HoUandois  ^  & 
ui  ail  porté  fa  domination  aufli  loin  qti*eax.  Us  y  ont 
ondé  leur  puiffance  fur  les  ruines  de  celle  de;  Pc  :i  - 
gais,  qu'ils  uiit  thairés  d'une  paice  des  poltci  qu  ils 
y  occupoient;  cependant  e:.eo:e  aujourd'hui,  il  n'y  a 
prefque  que  les  Portugais  qui  trafiquent  dans  toute  la 
'rique  ,  qui  eft  entre  le  cap  de  Bonne-Efpé- 
8c  b  JBer  Roug^  lU  ont  U  f«aeBefl«  de  SolEîb, 
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d  ia  cAie  du  royaume  de  Mônomotapa ,  bc  des  î^âo^" 

reries  ic  petits  tort;  i  KiliirunCj  An-r^u;"ci»,  Cab» 
dos  Corrientes ,  àc  autre!»  maikuu  iu(t«^  aui  cuujzes  , 
des  rivières  de  cette  côte^  b  ville  &i  la  forterellc  de» 
Mo£iiiii>iqMfi  lia  grand  viUige:obinmé<S'Ma,. dam  U  . 
T«m-Aftt*^fert  de&M^tc,  de  l'eniréede  U  ri-  ? 
victe  de  Qiuina  ;  ta  torttrclfe  de  Monbafa  ;  &  aux  i 
envi  ons  de  ctn<:  place ,  non  loin  de  là,  5c  le  long  de 
la  côte  de  Méliiidc  ,  les  vdlages     faâureries  dv;  Pa- 

.  te   Mouliagen,  B«r,  Ampailô  j  it  autres  laeiw  d*  > 

'  moindre  a  ifiporOHice.  ■ 

D.ins  la  co-e  d'Arabie ,  les  Portugais  et  les  fnTe- 
rciles  de  M.dcaie  j  le  petit  fort  de  Julfacr ,  &  celui  de 
Séar.  ils  trahquent  en  plulîeurs  autres  places  de  cette 
côte ,  qui  B'«at  pas  gonde  rcpntaàoQ.  '  ,  • 

Les  Hblhudoss  font  fêuls  le  trafic  de  R&chs  dêne  • 
la  mer  Rouge  J  mais  les  d-  ux  i.itions  vont  dc  la  côlOi 
d'Arabie  ,  en  l'ille  de  Socuiora ,  a  Aden  ,  à  Moraba- 
thafattaque ,  &:  en  diverfes  autres  places. 
^  Let  Formas  iienn«i  t  dans  tes  états  du  toi  de  PttTei 
rifle  de  BaftcB-t  ils  y  ont  une  faâoieriè ,  9c  lanoitii 
de  1.1  douane.  Touî  les  vailfeiux  ituli  i:nrr.ir.s  leur- 
p^Sent  un  droit ,  qu'ils  exia;ent  aulTi  de*  Atab«  j  qui 
p.  client  les  perles  dans  ces  quartierv-là. 

Ils  fréquentent  les  places  de  Ballôra ,  Bander-  Coo» 
gau  ,  Cabode ,  Jafqties,  Baudet*  H^éer,  ae  annesi' 

lieux  «je  moii-.drc  nom. 

Les  Portu;:^ais  5c  les  Hjlland.iis  traiîqu.;iu  avec  li-. 
berté  dans  ks  états  du  loi  dc  Perfe^  m.ti$  on  ne  pcr-» 
met  point  aux  derniers  de  defccndtc  à  Gomton ,  i 
Aréca  &  i  Qfmi. 

Les  Portugais  tiennent  l'îilc  l.i  f'-^^rcrf  Te  de  D.û  ^ 
la  ville  de  Daman,  les  fou;  de  S.  Jctû.as;  &  de  iaui:- 
Jean  de  Daman  ,  i\:  1  arapot  qui  en  dépendent.  Ils 
négocient  feuls  dans  l  Inde ,  oîk  lU  ont  la  muiné  des 
péages.  Les  Hollanduis  ont  la  même  liberté  qu'eus  da 
irahquer  à  Surate,  i  Brotia  ,  Camboia,  Amadabat  , 
dans  tout  le  pays  de  Guzarate ,  i  Agra ,  &  dans  les 
autres  royaumes  dt-  l'indoltan. 

Sur  la  cote  de  i  Inde  &  de  Malabar,  les  P.orTUgats 
poifédent  Goa  avec  fesfocter^es ,  &  les  diépendince* 
des  terres  de  Baidexen  ,  avec  Salcédo}  0e  au  nord  te 
aflrz  proche  de  Chanl ,  le  fort  do  Mana ,  Bomhain  , 
le  ^olI  &  le  village  dc  Caranga,  avec  le  vill  de 
Mailagan ,  la  viUe  de  fiaiUon  ,  &  aux  environs  le  vil- 
lage de  Tama  ,  avec  trois  baillons  ;  le  fort  ii  le  villag* 
de  BandoU|  le  château  d'Afianm ,  âtué  fur  la  monta«' 
gne  nommée  Jiemi  de  Terry  n ,  &  les  forts  de  Manur»  • 
i5c  de  Mainqaelmc^  &:  au  fud  de  (îoa ,  k-  lo:i^  de  lu 
cû:c  de  Malabar,  les  iorteteQès  &  les  villages  d'Or 
nor ,  de  Batacalo  ,  Bioodor»  Cambolin«,ll£agjdur » 
Canaooc  tt  Crangiwor* 

Les  Hollandtns  tiennent  une  ftAotene  (cm&éi  i 

Wingurla  &  à  Han:-n  ,  à  'ÎlIi  v.vcl  ,  vd'e  des  M  diomé. 
tans  au  royaume  de  V'iiapour,  à  Talicont,  Pcnani» 
Percatti,  de  dans  toute  la  côte  de  Malabar ,  c  eit-i- 
dire  ,  «nz  endroits  eà  let  Poimgait  n'oiu  point  de 
fôrtereflês. 

L'ifle  de  Céilan  eft  auflU  maintenant  entre  les  main» 
des  Hollandots ,  qui  en  tiennent  toutes  les  côtes  ,  âc 
qui  fe  font  par-U  rendu  maîtres  -de  root  le  trafic  de  ' 
cette Ule.  Leurs  (rfaces font  Pania  deGaUa,Coloin> 
b« ,  avec  tes  fortereflcs  de  Négombo ,  SalEmapatan  , 
Man.ir,  avec  les  terres  qui  en  dépendent  :  ils  ont  dé- 
moli les  totcerclTcs  de  I  ringue ,  Mamclc  &  de  Bata- 
calo. 

Pour  ce  oui  eft  des  Maldives,  let  HoUandois  it  let 
Piortu^is  n  y  vont  point. 

Les  Portugais  on:  lut  la  côte  Je  rorom.mdel  la 
ville  de  Ncgapatan ,  le  vitLigc  da  Poito-Novo ,  l.i  ville 
dc  S.  Thomé.  Ils  trafiquent  dans  les  royaume»  dc  Car- 
nate  &  de  Golconde.  Le  fort  de  Trangpboye,  eft 
tenu  par  les  Danois. 

hn  HoUandois  ont  le  chiteau  noBuné  GelJriat  ^ 
Tome  y  J.  Partit  I.  SfiJ 
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Paléacate  «  &  on  cotnptoii  à  MafuUpatan,d'oùUs  ont 
exdnsles  Ponnga».  lu  ontauiE;des  faâafcriea  iTe- 
^pufpiaienan  ,  Cukal,  PoUféia  ,  fle  ca  bnooMip 
troc  lieux  plus  avaiir  dans  le>  terres,  lit  mfiqaebtatidî 

tout  le  long  de  l.i  côce  j  dans  les  royau^na  daClF- 
narc,  d'OrcxA  ,  B.Unagan  &c  G.iolcoiide. 

^es  Portut^.iis  onr  dans  le  golfe  de  Bengale  le  villa- 
ge d'Ongli ,  dans  la  défttxâuu*  da  Mo^l ,  Ac  tcafi- 
quent  iuu  noc  le  Bengale. 

Les  deux  nations  ttafiquenr  à  Arrccam  ,  Péga , 
Thouvai,  &  Tannodaii  ^  qui  fait  une  paiiie  da  royaU' 
iae  de  Siam. 

Les  HoUaodoisontmainieiuintNfaUica,  ville  force 
fur  la  côtede  Maiaca ,  «vec  coures  les  «Mpendences  de 
cerce  place ,  c'cft  i  dire ,  tout  le  commerce  de  la  côte 
occidentale  de  MaJaca  ;  Se  les  ports  de  Bcrach ,  Qué- 
dra.Trange,  Bangan.Odiani ,  Salange,  &  toutes  les 
tflcs  qui  font  le  long  de  ces  côtes.  Us  ont  pareillement 
tout  le  négoce  des  royaumes  de  Johor^Patani  S<  Pohan. 

Les  Pbrtugais  Se  les  HolUndois  rraliquent  dans  la 
vUle  de  Jadia  ,  capiule  du  royaume  de  Siam ,  au 
royaume  de  Tygor ,  Se  dans  les  provinces  de  SangoA^ 
Bordelang  ,  &  par  toute  la  côte  du  royaume  de  Sum. 

Les  fOfawaet  de  Cambodia ,  de  Champa  Se  de 
Toaqam  nçotvciic  ^lemeiit  bien  las  deux  naiioos. 

Les  Formas  tienneiic  h  ville  de  M«a»,  iitale 
dans  une  rflc  dépendainc  de  U  pTOVÎnce  de  h  Qniw  , 

nommée  Qunnian. 

Les  HoUandois  trafiquent  feuls  au  Japon  ,i  l'exclu- 
fion  des  autres  naaons  de  l'Europe  \  les  Portugais  «n 
Mant  été  beniiis  fwor  toujours ,  par  iioe  décbratîon 

oe  l'empereur  du  Japon. 

Les  Êrpignols  font  maîtres  des  ifles  MaiulUs^  les 
Portugais  n'y  oatcneuiicoiDiiiiecce^iioii  plus  <)ueles 
ilollaodois. 

Les  HoUandois  font  les  feuls  dans  l'ifle  de  Java  ^ 
oA  ils  ont  ^abli  la  piincipale  place  de  leur  rrafic , 
nommée  Bauena.  Ils  crafiquent  dans  le  royaume  de 
Jacarra  ,.i  Bantam ,  les  PbCII^^o'mTinr  aucune  en» 
crée  dans  cette  ifle. 

Dans  l'ifle  de  Sumatra,  les  HoUandois  ont  leurs 
Ciâonflcs  i  Acbetn  &i  Janh»*  iU  Iboc  les  iêuls  oui 
hantent  les  rofaumes  les  parti  de  Pslembangh  , 
d'Andragert,  Campar,  Bencalis  ^  Bacan  ,  Dellyticai , 
Priman,  Indapoura,  SiUcbhaër  .  St  toutes  les  luires 
places  de  l'ifle. 

Les  HoUandois  St  ce»  de  Batavia  aafiqoeoten  di- 
vers «hdioitt  de  l'ilie  de  Bornéo,  oft  les  PMcugais 

n'ont  aucun  trafic. 

Dans  l  ide  de  Ct-lcbcs ,  lii  Jeu*  nanons  trafiquent 
A  Macilfar. 

Le  commerce  des  ides  de  Bali ,  Lorobac  ,  Saléger 
te  de  Bouton ,  ei^  eiuie  les  mains  des  lëuls  HoUan- 
dois \  les  Portugais  trafiquent  auffi-bïeo  «in'euxâ  Att» 
ma ,  dans  l'ifle  de  Camboua. 

Les  l'ortugais  ont  le  fort  &  le  village  de  Lirentogue 
dans  les  tiles  de  Solor.  Les  HoUandois  font  en  pullef- 
ffon  du  fon  Henri.  Les  deux  nations  vont  i  Timor. 

Les  Poimffus  ibnt  cout-i-fait  exclos  des  Moluc- 
nues.  Les  Holtsndois  ont  des  gvnifons  dans  les  ides 
de  Tcrnatc  ,  Marci.in ,  Baftiaa ,  Giloloi»  fret Kfr alHmIt 
y  ont  encore  l'Ule  de  Tidore. 

L'ifle  d'Amboine ,  Se  les  autres  ifles  voifines ,  font 
encre  les  mains  des  Hollandots,  qui  s'en  font  rendu 
maîtres ,  perde  p»  le»  font  qnîls  y  ont  bitis ,  Se  par- 
tie auflî  par  le  traité  qu'ils  otir  fait  avec  ceux  du  pays, 
dans  lequel  ils  s'obligent  de  ne  recevoir  chez  eux  que 
la  nation  HolIandoifiÉ. 

L'ifle  de  Banda  eft  auflî  tenuepac  la  compsjpiie  des 
bdes  ortennies  {  les  antres  nanons  en  iônr  eiclues , 
Se  les  HoUandois  prétendent  erre  ni'î-reT  t!?  tou- 
tes les  autres  ifles  qui  font  à  ï'&ïï  de  Bwd^ ,  à  caufe , 
difent-ils  j  qu'elles  leur  font  pins  flooiuies  ^it'easeiK 
lies  oaoMU  de  l'Earope. 


Les  HoUandois  prétendent  encore  avoir  droit  fut 
la  terre  auflrale qu'ils  ont  dccouveite,  &  qui  eâcom' 
ptife  enite'le  5)*  d^é  delong^de,  fie  le  1,10*  in-^ 
cinfivcnNnr;  ct/tbÀ-ékt ,  enne  le  niétidîen  du  cap 

de  Bonne-Efpérance  celui  qui  p.afTc  par  celle  des 
ifles  de  Salomon  ,  qui  eÛ  la  plus  avancée  vers  l'eil,  & 
depuis  la  ligne  équinoâiale ,  jufqU'où  s'étendent  ces 
terres  auftrales  ^  jufqu'au  Poie,  ou  jufqu'aux  càcesde 
ces  terres  les  plus  avancées  vers  le  fud.  Les  HoUan- 
dois prétendent  qu'elles  n'ont  jamnis  été  connues  des 
Portugais  j  ni  des  auties  nations  de  1  Europe.  U  eft  i 
remarquer  que  toute  cette  étendue  de  pays  tombe 
dans  la  démarcation  de  la  compagnie  Hollandoife  des 
Indes  orientales,  fi  l'on  en  croit  leurs  cartes  \  Se  que 
cet  iniétit  peut-être  leur  a  fait  mal  fituer  la  nouvelle 
Zélande,  ae  peur  qu'elle  ne  tombât  dans  la  dématc*- 
tiu)i  de  lacomp.ignie  aulîi  Hollandoi(e  des  lnde'>occî* 
dentales  j  car  ces  deux  compagnies  ont  autant  de  ja- 
loufie  Tune  de  l'aniEe  ,  <)iie^es  antres  naâmis  dn 
l'Europe. 
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hifi.  des  Indes  orient. 

INDE  ou  INDUS,  fleuve  renomme,  qui  donne 
fon  nom  aux  Indes ,  s'appelle  aujourd'hui  de  divet* 
noms ,  Syndt ,  Uynd,  Indo ,  Diul,  Inde!  &  Caërcéde  , 
fclon  les  divers  pnjs  qullevofe.  11  fort  du  mont  fia» 
ropaiiiUe,  partie  duGsucalè, que  quelques-uns ncNB» 
ment  Naugracut ,  !c  reçoit  dix  neuf  rivières ,  dont  les 
plus  couiiuccablcs  font ^  l'Hydafpe,  Hypalis,  où  Ale- 
xandre le  Grand  borna  fes  conquîtes ,  Send ,  Béfaat , 
Nilab,  Ravée ,  Coul ,  ficc  Ule  oéchaige  dans  la  mec 
Indienne  par  cinq  emlîoacltmcs.  Les  antcurs  en  pr- 
ient diverfement  J  6c  fur-tout  Pline,  au  fujcr  des 
conquêtes  d'Alexandre  UCund.  '  ConfubcT^  Ici  da- 
teurs allégués  en  parlant  des  Indes. 

INDES  ORIENTALES  ou  LES  GRANDES  IN- 
DES. Sous  ce*  noms  on  ne  comprend  pas  feulement 
l'Inde  propre  \  mais  encore  les  ifles  de  l'océan  indien , 
celle  de  Ceylan  ^  les  Maldives  ,  celles  de  la  Sonde , 
les  Philippines ,  &  mtine  le  Japon  &  la  t^hine.  Ainfi, 
on  entend  pAf  les  Iodes  orientales ,  toute  la  ^rtie  de 
l'Afie ,  qui  eft  au  levant  de  la  Ptdè ,  fie  eli  nudî  de  h 
grande  Tartarie.  ^ 

INDES  OCCIDENTALES  on  PETITES  INDES. 
On  a  donné  le  nom  A'Indes  i  l'Amérique  fort  impro- 

frementj  peut-être  uniquement  parce  qu'il  en  vient  de 
'or ,  de  l'argent ,  fie  d'autres  ricnefles ,  de  même  <^ae 
des  Indes  odentales^  fie  tnfininent  plus»  du  mome 
pour  Tor  fie  fafg^  On  les  nappettâa  eawfoMnltf  « 

Earcequ 'elles  Jbwi  foccidenc  de  onoe  contiociib  * 
laudrand. 

INDÉPENDANS  ,  nom  d'une  feûe  de  Prote- 
flans  Calvinifles,,qui  ont  fiùt  beaucoup  de  btuir  cn 
Angleterre,  Se  dont  le  iênl  nom  même  cft  tiè»- 

odieuxaux  autres  Ptov-'l"^-.  !1  pi-oîc  par  leur  confef- 
iion  de  foi,  qu'ils  n'on:  ie  particulier  quanti  la 
créance.  Elle  a  été  imprimée  en  t  rançois  i  Londres  en 
i<8e^vec  un  petit  livte  de  Louis  du  MouUn,iaiiailcs 
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Conformité  de  la  conduite  de  ceux  que  t on  nomme  com- 
munément Indépendans ,  aitc  les  anciens  Chrétiens. 
Cromwei  a  donné  beaucoup  de  crédit  à  cette  feâe. 
Sroup  j  qui  les  a  connus  très-particulièrement  en  An- 
gleterre, en  parle  de  cette  minière.  ««Les  Indcpen- 
»  dans  font  nés  des  lirouniftes  ;  ils  croient  que  chaque 
»  cglife  particulière  a  en  cllc-mcmc  c(Tcntiellement 
M  tout  ce  qui  cft  nccclTaire  pour  fa  conduite ,  &  pour 
w  toute  la  jurifdiction  ecclcfiadiquc  j  qu'elle  n'ell 
»  point  fujctte  ni  i  une  ,  ni  à  |iluncurs  cgiifes,  ni  i 
^  leurs  fynodes,  ni  i  aucun  évcque;  &  qu'il  n'y  x 
-  aucune  églife  ou  aiïemblée  qui  ait  pouvoir  fur  une 

•  autre  églife  ;  que  chacune  doit  faire  fes  affaires  en 
»  particulier ,  &  ne  dépendre  que  d'elle  feule  :  d'où 
»  ceux  qui  font  dans  ces  fcntimcns  ont  été  appcllés 
T*  Indépendans.  Ils  ne  croient  p.is  qu'il  foit  néceflaire 
•>  d'alTemblcr  des  fynodes;  mais  lorfqu'on  en  rient, 
m  ils  coniîdcrent  leurs  rcfoluiîons  comme  des  con- 
M  feils  d'hommes  fages  &  prudens ,  aufqucls  on  peut 
t>  déférer.  Se  non  comme  des  jugemens  aufqucls  on 
»  foii  obligé  d'obéir.  Us  reulcnt  bien  que  les  églifes 
M  s'aident  les  unes  les  autres  de  leurs  confeils  &  de 
n  leurs  fccours ,  &  que  même  elles  fc  reprennent , 
u  faiis  néanmoins  que  cela  fe  failê  par  le  droit  d'une 
»  autorité  fupcrieure ,  qui  puiHe  excommunier  \  mais 

*  comme  égale.  AiiiTi  ils  ne  reconnoilfent  aucuns  fu- 
u  péricurs  eccléftaftiques.  Ils  permettent  même  aux 
M  laïcs  d'adminiftrcr  les  facrcmcns.  «  On  ne  voit  pas 
pourquoi  tous  les  Calviniftcs  n'cmbralTent  pas  cette 
fecle.  En  la  cond.imn.int ,  ils  ne  fc  refervent  aucun 
moyen  ^parent  de  juftiBcr  leur  féparation  dcTcglife 
Romaine.*  Stoup ,  religion  des  Hollandois.  Alex.  RolT. 
religions  du  monde. 

INDIBILIS  ,  cherche^  MANDONIUS. 

INDICTION ,  révolution  de  quinze  années ,  après 
laquelle  on  revient  i  l'unité ,  recommençant  toujouts 
de  quinze  ans  en  quinze  ans.  Plufîeurs  croient  que 
cette  coutume  a  été  introduite  à  l'occafîon  d'un  tribut 
annuel ,  établi  pour  quinze  ans,  &  continué  pendant 
une  pareille  fuite  d'années.  Le  plus  ancien  auteur  qui 
ait  parlé  d'indidion ,  eft  S,  Athanafe,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  loifqu'il  arture  que  le  fynode  d'Antiochc 
fut  célébré  fous  Je  confulat  de  Marcellinus  &  de  Pro- 
binus,  fous  l'indiâion  14,  qui  étoit  de  J.  C.  541. 
Quelques-uns  tirent  le  commencement  de  l'indidtion 
des  le  temps  de  l'empereur  Julcs-Céfir  j  d'autres  vcu- 
lenrquc  l'empereur  Augufte  en  ait  été  le  premier  in- 
ftituteur  i  mais  les  plus  habiles  chronologiQes  difenr, 
que  l'empereur  Conflantin  le  Grand  a  établi  les  indi- 
âions  :  ôc  que  ce  fut  au  mois  de  feptembre  de  l'année 
5 1 J  J  lorfqu'il  eut  vaincu  près  du  Pont-Mole ,  voifin 
de  la  ville  de  Rome  ,  le  tyran  Maxence ,  qui  fut  dé- 
fait &  fubmergé  dans  le  Tibre. 

Les  hiftoriens  rapportent  trois  fortes  d'indiiflions  : 
la  première  appellée  Conjlantinopolitaine ,  commence 
avec  l'année  vulgaire  des  Grecs  ,  au  premier  jour  de 
feptembre  ;  la  féconde ,  nommée  Impériale  ou  Céja- 
rienjle,  a  fon  commencement  au  14  de  feptembre  , 
jour  auquel  l'empereur  Coiiftaiitni  remporta  la  viéloitc 
furie  tyran  Maxence;  la  troifiétne  appellée  yi'o/nj/nc- 
ou  Pontificale,  dont  on  fc  fert  dans  les  bulL-s  de  la 
cour  romaine  ,  commence  au  premier  janvier  avec 
l'année  julierme.  Quelques-uns  croient  que  d'abord 
elle  commença  à  Nol-I.  11  faut  diftinguer  ces  rrois  for- 
tes d'indickions ,  en  lifant  les  anciens  écrivains,  les 
conciles,  &  les  autres  monumens  de  l'antiquité  grec 
que  &  latine.  Car  l'indiction  cond.mtinopolitainc 
commençant  au  premier  fcj)tembre  p  i  ,  l'impcriali 
au  14  feptembre  de  la  mcme  année  )  1 1  ,  &:  la  ro 
maine  au  premier  janvier  {i  ; ,  ce  qui  arriva j  par 
exemple, le  5  feptembre  pj,  étoit  dans  la  féconde 
indidion  conllaïuinopolitaine  j  &  dans  la  première 
impériale  &:  romaine  \  ce  qui  arriva  le  1 5  feptembre 
3 1 }  ,  étoit  dans  la  féconde  indidtion  conllaniinopo- 
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litaine  &  impériale,  &  dans  la  première  tomaine;  enfin 
ce  qui  fe  paUa  le  1  o  janvier  p  4 ,  doit  être  rangé  dans 
la  leconde  indiàion  de  Conltantinoplc  >  de  i'empirt 
&  de  Rome. 

Pour  trouver  l'indiclion  de  chaque  année ,  on  don» 
ne  une  méthode ,  qui  ell  d'ajouter  trois  à  quelque  an* 
née  de  Icre  chrétienne  ,  que  l'on  voudra,  &  de  divi- 
fer  par  quinze;  après  quoi  le  nombre  qui  reftera  fera 
celui  de  l'mdidîion  ;  mais  voici  une  table ,  qui  e(l  plus 
facile  &  plus  prompte. 

Table  i-our  connoÎtre  l'Indictiom» 
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En  cherchant  l'indiûion  d'une  année ,  il  taut  voir  lî 
c'eft  quelqu'une  de  celles  qui  font  marquées  dans  cet- 
te table ,  Se  alors  ce  fera  la  première  de  l'indidion.  Si 
non ,  il  faut  prendre  le  nombre  le  plus  proche  qui 
précède  l'année  dont  on  cherche  l'indicàion.  Par  exem- 
ple, pour  17  ji  prenez  1713  ,  &  comptez  de-là  juf- 
qu'à  1731  ,  vous  trouverez  neuf  d'indiclion  c  173» 
aura  i  o  ,  &  ainfî  des  autres. 

S'il  s'agit  de  l'indictiun  conllantinopolitaine  ou  im- 
|>ériale ,  il  faut  ôter  1 .  de  chaque  nombic  de  cette  table, 
mettant  1  pour  3  ^  &  7  pour  8  ,  &  amfi  des 
autres ,  à  compter  au  premier  feptembre  pour 
l'indiéHon  condantinopolitaine  ;  &  au  24 
_  feptembre  pour  l'inditilion  impériale. 
INDlGt  I  KS  ,  nom  que  les  anciens  donnoicnt  i 
leurs  héros  j  mis  .lu  nombre  des  dieux  ,  comme  Her- 
cule ,  Eiiée  ,  Romulus,  Céfar,  Sec.  *  M.icrobe  j  liiu 
i  J  chap.  9  ,  de  Jhmnio  Scip.  Jufte  Lipfe  ,  &c. 

INDIGETîES.  Les  anciens  donnoicnt  aulli  le  nom 
d'Iiidigetesitcs  peuples  d'Efpagne ,  qui  font  aujour- 
J'iiui  habirans  de  l'Ampourdan  ,  dans  la  principauté 
de  Catalogne ,  Se  fur  les  frontières  de  France ,  ïc  du 
comté  de  Rouflîllon. 

INDOSTAN ,  c/terchei  INDE. 
INDOUS  J  fone  de  païens  dans  l'Inde ,  en  deçà 
du  Gange.  Ils  ne  croient  point  X  la  mctempfycofe , 
comme  les  Benjans  ;  ils  tuent  toutes  fortes  de  bcies  , 
&  en  m.ingent ,  i  la  réfervc  des  btcufs  Se  des  vaches. 
Ils  croient  un  fcul  Dieu  ,  admettent  l'immortalité  da 
l'ame;  mais  ils  corrompent  cette  créance,  par  une  in- 
finité de  fuperftitions.  Us  prennent  leur  repas  dans  un 
cercle  ,  où  ils  ne  fouffienr  pas  que  les  Benjans  entrent , 
parcequ'ils  les  onrcn  horreur.  Us  font  la  nlupart  pro* 
feflion  de  porter  les  armes  ;  cV  le  grand  Mogol  fc  fert 
d'eux  pour  la  garde  desmeilieurcs  places  de  fon  roya  u- 
me.  *  Mandeilo  ,  rrm.  1  d  Olcariin. 
INDKh,  nvicre  de  trauce  ,  que  les  auteurs  latins 
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tiomnient  îngerlt  t  a  fa  fouseddans  le  Berri ,  vers  les 
fi\  r.iL're'  Ac  la  Marche,  un  peu  au-dcflus  de  Sainte- 
Scvt ::c.  iille  paATc  i Sainte-Severe  mîme;  à  la  Chaftre, 
à  Clùicau  RoiiA  ,  à  Meun  fur  Iiiuil'  ,  ù  Buz;inçois,  à 
Palluau  ;  &  entiam  dans  la  Toarainc  ,  atrole  Chàtil- 
lon  fur  Indifj  où  elle  commence  à  porter  bateau; 
Loclws ,  le  F.UI ,  Cormeti ,  Moubafoti^  Aui-le-Ri- 
dc.ni ,  &  fe  jette  dans  la  Loire  «a-dellîiS  de  Candes , 
entre  l'emboucliure  du  Cher  &  de  la  Claife. 

INDULl'llUS ,  LXXVII  roi  d'Ecoflè,  commença 
it  régner  «en  l'an  959  de  J.  C  11  jouit  de  la  paix  les 
lèpc  premières  années  de  ion  leme.^  Mais  les  Danois 
irrités  de  ce  qu'if  avoir  préfiSré  l'alliance  des  Anglais 
à  la  leur ,  j.i'il  y  avoi:  une  ligue  perpétuelle  con- 
clue contr'eux  entre  les  deux  rois ,  envoyèrent  une 
Âote  finu  le  commandement  d'Hago  &  d'Helvicus  , 
KNir  l'cmpaMè  de  l'EcolIè.  Mats  ayant  été  jdofieurs 
Miis  repouflZs ,  ils  fîrinitvdle  j  comme  slls  vonloienc 
retourniir  dans  leur  pays  ;  revenant  peu  de  temps  jpics  , 
ils  ârenc  dcfcente  1  Boin  flans  le  notd.  Indulpiius  mar- 
cha contr'eiix,  &  l  it  h  ra  la  bataille.  On  combattit 
lba*aiUaôini90t  de  paît  6c  d'anite»  îufqu'i  ce  que 
Grahàm  8é  Dènbat  avec  les  habitans  de  ta  Loifiiane , 
fe  faifanr  voir  aux  Danois,  leur  inrpircrcnt  une  ter- 
reur panique  ^  &  les  obligèrent  de  s'entuir  vers  leurs 
'  inîdâ«iû.liid4lphiis  ayant  quitté  fes  armes  aiin  de  pou- 
Toir  les  viiwtBfimn  avec  pins  de  vitellë  ^  fiit  cne  par 
one  flétne  ÔKe  d'tm  Taiflèav ,  ou ,  coomm  dUent 
quelques  autres ,  par  une  troupe  d'ennemis^  qu'il 
pourfuivoit  avec  peu  de  monde.  *  Buchanan. 

INDULGENCES  :*grace  que  l'cglife  fait  aux  péni- 
cens,  en  leur  tamettant  une  partie  de  la  peine  temno- 
relle  qtri  eft  due  i  lents  pfches.  La  créance  des  caoïo- 
liqiies  a  roiijourv  éré  ,  que  le  Fils  de  Dieu  a  donne  à 
fon  cgiife  le  pouvoir  de  délier  le  pécheur  vraiment 

Iénitent,  non  feulement  des  liens  de  fes  péchés,  par 
S  mcri  tes  de  la  pa/Iion  de  J.  C.  qu'on  lui  applique  an 
Acrement  de  pemtetice ,  mats  anflt  de  diminuer  on 
ab.'é  'er  les  psii-.c<;  qu'il  djv.<it  fiibir,  afin  de  fatisfaire 
à  la  jultice  divine.  C  i'cl't  auili  que  S.  Puni ,  à  la  piiu-tc 
de  ceux  de  Corinthc ,  remit  à  cet  inccftueux  qu'il  avoit 
cxconuntiaié,  te  rede  de  la  peine  qu'il  devoit  fouârir 
pour  nn  fi  grand  cttme  ;  Se  que  les  évèqnes  des  pre- 
miers fiéties  rendoient  la  paix  aux  apoftjrs ,  iV  les  rc- 
concilioient  à  l'églife,  en  leur  abrcgcani  le  temps  de 
la  pénitence  canonique ,  par  l'interccrïîon  des  Mar- 
tyrs ,  &  en  considération  de  leurs  fouffrances.  Cet 
vfige ,  qui  a  perfévM  dans  l'églife  après  les  petfifcu- 
tions,  fs  trouve  autorifé  non  feulement  par  les  an- 
ciens papes,  comme  S.  Grégoire  &  Léon  III ,  mais 
auflî  par  les  conciles  de  Nicée,  d'Ancyre ,  i^:  de  Lao- 
dicée^  par  celai  de  Clermont  en  109  5 ,  où  l'un  com- 
mença a  donner  l'indulgence  pour  les  croifades;  & 
par  ceux  de  Latran  ,  de  Lyon ,  de  Vietuie  &  de  Con- 
ftincc.  Clément  VI ,  dans  fa  décrétale  ou  conllitution , 
déclare  que  Jefus-ChriO  nous  a  Ir.iiTé  nn  iréfor  infini 
de  inctites,  &  de  Gitisfaclions  furabondantes  de  fa 
paillon ,  de  celles  de  la  fainte  Vierge  6v  des  Saints  ; 

Îiue  les  paiïcurs  de  l'égUfe ,  &  fur-tout  les  papes ,  qui 
ont  les  premiers  difpenfatcurs  de  ce  tréfor ,  le  peu- 
vent appliquer  aux  vivans  par  I1  pmiîàncc  des  ciels  , 
&aux  morts  par  la  voie  des  fuffrages  pour  les  délivrer 
de  la  peine  due  à  leuts  péchés ,  en  tirant  de  ce  tréfor , 
&  offraiK  à  Dien  »  amant  qu'il  en  faut,  pour  làtisfaire 
i  certe  dette. 

\'oila  ce  que  l'on  doit  croire  :  mais  il  faut  avouer 
que  comme  on  peut  abuter  des  chofes  les  plus  laintcs , 
il  s'eft  quelquefois  commis  de  grands  abus  à  l'occa- 
iSon  de  ces  indulgences.  S.  Cjpiian  s'eft  plaint  adèz 
Jbdvent  de  ce  qne  les  martyrs  donnoienc  fans  difcer^ 
nement  leiirs  lettres  à  toutes  fartes  de  péclicurs  ;  & 
de  ce  que  les  évî-qucs  leur  accordoicnt  rrop  tut  ^  ou 
trop  faciicmcnr  ces  iodlligHIcaiiSur  quoi  TertuUien  , 

Novanen»  &  quelqiiMi  aatm*  au  lieu  da  t'attacha 
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feulement  aux  abus  ^  ont  attaqué  les  indulgences  tiA^ 
mes,  ne  failàni  pas  réflexion  que  le  mauvais  ufage  ne 
donne  pas  droit  de  s'en  prendre  à  la  cliofc  fainte  donc 
on  abufe. 

Lorfque  l'on  publia  la  Croifade  en  1095  ,  Itt 
pape  Urbain  11 ,  les  quêteurs  qui  furent  érablispotir 
recevoir  les  oblations  des  Rdcles ,  s'acquittèrent  mal 
de  leur  charge  :  de  forte  qu'il  fallut ,  pour  arrêter  le 
cours  d'un  défordre  fi  fcandaleux  ,  qu'Innocent  III  , 
au  concile  de  L.Ttran  tenu  l'an  1 1 1 5  ,  &  Clément  V  , 
en  celui  de  Vienne  l'an  1  j  1 1  ,  employalTent  les  ca- 
nons de  lfàdi£e.  Auilî  l'un  des  chefs  fur  Icfquels  lo 
concile  de  Codfatnoe  Ht  le  procès  au  pape  Jean  XXIII 
en  141 5  ,  fut  d'avoir  donné  le  pouvoir  à  un  de  fes  Ic- 
eats ,  d'établie  des  confelTcurs  qui  pulfcnt  donner  l'ab- 
lotatioo  de  tons  les  péchés,  &  remettre  toute  la  peine» 
à  ceux  qui  payeroient  la  foinme  à  laquelle  ils  feroienC 
taxés.  Le  plus  grand  abus  qui  fe  foit  commis  à  l'occa- 
li'.m  des  indulgences  ,  eft  celui  qui  fcrvit  de  prétexte 
à  l'héiélie  de  Luther  en  1 5 17.  Le  pape  Léon  X  ayant 
entrepris  d'achever  le  fupcrbe  édilîce  de  la  bafilique 
de  S.  Pierre  ,  que  Jules  II ,  fon  prédéccdcur ,  avoic 
commencé  ,  fît  publier ,  d  l'exemple  du  pape  Jules, 
des  indulgences  pour  tous  ceux  qui  conrrit-.ueroicnt  1 
la  couilruclion  de  cette  bafilique.  Les  abus  que  l'on 
commit  en  faifant  ces  levées,  teuSamtcitt  indulgen-* 
cas  ttèt-odieuiès  ,  paiticnlieieinent  en  AlIeiMgne.  Oa 
dit  que  Léon ,  pour  des  conlîdérations  particulières  ,  . 
danna  d'abord  L  la  princefTe  Magdelénc  fa  frrur,  ma- 
riée à  François  Ciboj  ce  qui  teviendroirdes  indulgen- 
ces qu'on  publieroit  dans  la  Saxe  &  dans  les  p^rs  dr- 
convoifins}  0e  qu'enfuît»  on  mit  les  indulgences  com- 
me en  parti ,  aflèrmanr  ce  qu'on  en  ponvoit  tirer,  à' 
ceux  qui  en  donnoient  le  plus;  lefquels  non  feule- 
ment pour  fe  reinbourfer,  mais  aufli  pour  s'enrjchir 
par  un  commerce  fi  honteux,  fàtfoient  choidt  despr£« 
dicatebrs  d'indulgences ,  &:  des  quêteurs  les  plus  pro- 
pres i  leur  dellèin.  Le  pape  avcHt  adredS  ces  tndutgeit^ 
ces  au  prince  Alber- ,  frcre  de  l'élciftcur  Jo.  tliii;!  de 
Brandebourg,  ijc  archevêque  de  Mayence  &  de  Mac- 
debourg,  pour  les  faire  pubUeren^Alleiiiagnc.  CemS* 
lat,  que  Léon  âc  deux  ans  après  cardinal ,  donna  cec 
te  commifGon  i  Jean  Tetzet ,  Dominicam ,  înqtnfiteac 
de  la  foi ,  qui  s'allbcia  en  cet  emploi  les  religieux  de 
fon  ordre.  Alors  Je.in  Stupitz ,  vicaire  général  des  Au- 
guftius  en  Allemagne ,  tît  plufîcurs  plaintes  au  duc  de 
Saxe,  foit  qu'il  eût  du  chagrin  de  ce  qu'on  avoit  pré» 
féré  les  Dmninicains  aax  religieux  de  ion  Mdre ,  qui 
avoient  eu  auparavant  le  même  emploi  en  Saxe,  (oit 

3u'll  fut  touché  des  défordrcs  que  les  commis  faifoicnt 
ans  la  recette  des  deniers  des  indulgences.  Il  com- 
muniqua fon  detfein  au  fameux  Maitin  Luther  ,  l'ua 
de  fes  religieux ,  qui  avoit  le  plus  de  réputation  dana 
l'univetiîre  de  Wirtemberg  pour  fon  efprit  &  pour  fa 
fcience.  Celui-ci  prêcha  d'abord  contre  les  quêteurs 
&  les  prédicateurs  des  indulgei.ces  ;  puis  p.ifTant  de 
l'abus  des  particuliers  aux  indulgences  ntcmes^  il 
les  décria  ouvertement,  yoyei  LUTHERANISME! 
•  Maimbourg  j  hijloin  du  Luthcranifmc.  ' 

Dansie  temps  queles  pénitences  canoniques  étofenc 
en  vigueur,  l 'ind.ilrenre  éroit  la  rél.;xatiun  ou  la  re- 
mil'e  d'une  partie  de  la  pénitence  :  il  dépendoit  des 
év^ues  de  prolonger  ou  d'abréger  le  temps  de  la  pé- 
nitence ,  fiuvaoc  u  difpofition  des  pénitens.  Depuis 
que  les  pénitences  canoniques  ne  font  pins  en  ufage  , 
ces  indulgences  ne  font  plus  de  la  niême  flatOCe^  cac 
on  rcmcttoit  alors  une  partie  de  la  pcnitenoeenjomte  , 
au  lieu  qu'à  préfèot  pat  t'indul^nce ,  on  temetune 
partie  de  la  pénitence  qui  devmt  fitte  enjointe.  C'eft 
fur  ce  pt  incipe  que  l'on  cioit  qne  les  indulgences  re- 
mcttcnr  la  partie  duc  aux  péchés  en  l'autre  vie  ;  car  il 
cft  conllant  que ,  û  le  pécheur  eût  fubi  en  cette  vie  par 
jpenteHica  u  peine  qui  eft  due  i  fes  pèches , 
uob  poittCiD  l'aiitto  bomU  poux  les  es* 
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toier ,  te  l'on  eft  perfuadé  que  l'indulgenoe'  i»  l'égiife 
UippUe  à  U  pénitence  que  l'on  devroit  faite  i  la  ri- 
gneur.  Ainfî  les  indulgences  ne  font  pas  direâcincnt , 
comme  la  plupart  fe  l'imaginent  ^  une  réUxatiun  des 
peinci  do  poiguoire ,  mais  feulement  indireâcmenc 
te'ecatioiMiicflieiit  \  parcec^ue  les  hommes  étant  dé- 
duig^  p*r  raucoritc  <ie  Vc^iSt  »  de  l'obligation  oiî 
ils  éioient  de  faite  des  aâioos  de  p^itence  pour  ex- 
pit;r  Icuu  pcchés  ,  ils  deviennent  en  niîmc  temps 
excmcs  de  foutint  en  l'autre  monde  la  peine  qui  ctoit 
due  à  CCS  péchés.  Voila  l'idée  véritable  que  l'on  peut 
•voit  dn  ndalgences*  PorU  il  l'coliaic  ^ue  l'iodui- 
gaoa  a'ifonc  qu«  la  râandaa  d'une  p«me  c«noni- 
qae«  OQ  ne  peut  donner  des  indulgcr.cu'i  ,  que  pour 
âncanc  de  temps  que  l'homme  peut  t.urc  pciutcntc  en 
cette  vie,  &  qu'ainfi  les  indulgences  qui  excédent  le 
tenift  dt  U  «ie  des  honuoea  t       abufivcs.  *  Mal- 

INDUI  T ,  e(ï  une  grâce  apoftoliqué  faite  à  des 
prélats ,  pour  conférer  Je  certaine  manière  les  bénéfi- 
ces érnnr  a  leur  collation  ,  où  i  des  rois  ,  des  princes 
61  autres  perfonnes  laïques  d'une  éminente  dignité 
pour  «mie  la  noaiinarion  ou  préfeniation  des  bénéâ- 
eei,  «a  i  m  cocpt  diftingué  j  «fin  que  le*  membiva 
de  ce  coq»  oa  Ictm  nommés ,  paîdenr  requérir  Ifes 
béncficès  vacans.  Par  le  concordat  fait  entre  le  pape 
Léon  X  ,  âc  le  roi  François  1 ,  en  1516,  pour  abolu 
la  pragmatique  fanâion  ,  le  roi  a  pouvoir  de  nommer 
«B  évècfacs  et  autres  bénéfices  coofiftociaux  de  fon 
(Djinne.  En  rofenie  temps  par  une  bulle  paniculiere , 
le  pape  accorda  au  roi  le  pouvoir  de  nommer  aux  églt- 
fes  de  Bretagne  Se  de  Provence.  Les  évccliés  de  Metz , 
de  Toul  &:  lic  Verdun  étant  dctneurét  fous  la  domi- 
natioD  du  roi  par  ic  traite  de  paix  de  Munder ,  fait 
emce  l'Empite  &  la  Fcance  le  xo  mars  1 648  ,  les  pa- 
pts  Alexaudie  Vil^  an  i<^4»  flc  Cléaient  1X«  an 
1^59 ,  accordèrent  tin  induit  ati  roi  pour  cet  trots  évfe» 
chés.  Le  mcme  pape  Clément  IX  accorda  j  en  i  fi6  8  , 
un  pareil  induit  à  la  majcilc  pour  les  bcnctices  du 
comté  de  RouHîUon^  de  l'Artois  &  das  Pays-Bas. 
L'induit  du  parlement  de  Paiis  eft  une  giaca  fineulié- 
ic,  purement  expeâatîvej  perpétuelle»  accordé  par 
le  louverain  pontife  Eugène  IV  à  la  couronne  de 
France ,  renouveilée  ,  contirmce  &  amplifiée  par  les 
pape%  Paul  111  &  (^Icuieiu  IX  ,  fur  les  inllances  &  la 
recommandation  des  rois  itcs-chtétiens  Charles  Vil , 
ftançois  I  &  Louis  XIV ,  en  faveur  des  chanceliers 
de  France ,  des  pcéfidens ,  confeiUers  Ac  antres  officiers 
du  parlement  de  Paris ,  en  vertu  de  laquelle  ils  ont 
droit ,  une  fois  pendant  leur  vie  ,  ou  plutôt  pendant  le 
cours  de  l'exetcicc  de  leurs  office;» ,  de  fc  préfentet  au 
roi ,  s'ils  font  capabla  da  bénéfices ,  ou  de  préfentet 
des  clerc*  i  leur  placSf  pour  être  enÀiite  nommé*  pat 
le  ni  i  m  eotUteac  de  mnee,  fie  ce  une  lôit  pendant 
la  vie  du  roi ,  ou  pendant  le  temps  de  la  prclaturc  du 
collaieur ,  à  l'effet  que  le  nommé  foit  pourvu  ,  en  ver- 
tu de  la  cortcellîon  du  S.  Siège  ,  &  de  la  nomination 
du  roi^  qui  fe  fait  par  lettres  du  grand  iceau ,  du  pre- 
mier bénéfice  ficuiac  ou  i^joliarile  U  qualité,  va- 
.-leurfle  revenu  requis,  venant i vaquer  par  mottou 
autrement ,  6c  étant  i  la  difpofiiion  du  collarenr  char- 
ge de  la  nomination  du  toi  pour  induit. 

Quant  à  l'origine  de  cet  Induit ,  le  pape  Manin  V , 
vêts  l'an  1 414 ,  acooda  un  induit  an  hemx  de  mef- 
iîaurs  du  parkouort  qu'il*  n'iccipmain  pobt.  £u- 
gèfw  tV  en  donna «n  en  14)4;  mai*  il  ne  fut  point 
exécuté ,  parceque  l'on  vouloir  obfetvet  le  décret  du 
concile  de  Bafle ,  qui  annuloit  les  grâces  cxpeâaiives , 
fie  oui  fut  fuivi  de  la  pragmatique  fandion  en  1438. 
Ejian»  à  l'entrevue  du  roi  François  I  &  de  l'empereur 
Clnriét-QiiBat  à  Wce  ,ea  l}}! ^  le  pape  Paul  III  qui 
a'jrttDuvacannie  méitiacear,  aoôirda  l'induit  de  mef- 
fitna  dtt  MfletMnt  da  Puis^  an  lenouvellant  celui 
W^i  Oi^8iftc|  le  nnié  qui  a  élé  60^^ 


cet  Bidult»  par  M.  le  piéfidcnt  Cocbdt  de  Saml-V^ 
lier  JmpiîiBé  è  Pub  «n  t7(»|  idwtjMB  fil  Mîcliel 

Guigtuud.- 

L'indult  des  cardinaux  ,  ou'on  appelle  ôrdilUUiiii* 
ment  V induit  du  compacl  j  ciï  l'induit  que  chaque  iufh 
dinal  a  droit  d'avoir  en  vertu  de  la  buUe  dite  da  am* 
pa3 ,  du  19  mai  1 5  5  J  ,  ff>>  donne  droit  au  collateur 
cardinal  de  conférer  les  Denéficesétanti  (à  collation  , 
fans  pouvoir  &tre  prévenu  par  le  pape ,  &  fans  qi.e  le 
pape  puiHè  ^  en  admettant  les  rcfîgnations ,  déroger 
a  la  règle  des  vingt  jours ,  ou  des  infirmes  rcf^nans^ 
au  préjudice  du  cardinal  collareur.  Les  catdinanz»  fiî 
d'aunespréUtidiflingués  par  leur  rang  &  leurnaîllàn' 
ce  j  peuvent  obtenir  d'autres  induits,  i  l'effet  de  pou- 
voir conférer  les  bcncbccs  étant  à  leur  coiUtioa,  de 
commende  eu  commende  ,  &  de  titre  en  comtnetKie« 
&c.  à  certaines  conditions }  fie  taitat  les  prélacs  noo 
cardinaux  peuvent  avoir  dn  induits  pour  être  exemti 
de  la  prévention  :  ce  qui  eft  le  premier  chef  de  l'induit 
ordinaire  des  cardinaux.  *  Blondean ,  èiUioiA.  canon. 

INI  ANTADO ,  duché  de  la  Caftille .  compofé  dcj 
villes  .d'Alcozer,  de  Salmeton,  &  de  Valderlivas. 
Son  nom  vient  de  ce  que  plufleuts  iiitau^  d'Efpagne 
l'ont,  podédé  :  on  ne  rappellmt  d'abord  que  l'État 
d'Jii/afttado ,  fie  ce  (bi  Henn  IV«  roi  de  CalKlIe,  qui  le 
donna  en  1469,3  dom  Diego  Hurtado  de  Mcndoza  , 
marquis  de  Santillane ,  &  comte  de  Réal ,  en  récom-^ 
penfe  de  ce  qu'il  avoit  Ci  bien  gardé  l'infante  Jeanndk 
En  1 47  {,  cet  éut  fut  ériçé  en  duché.  Donna  Anne 
de  Mendoza  eh  fut  héritière  ,  &  le  pbrta  en  dot  â 
dom  Rodrigue  de  Mcndoza  j  iorfqu'ellé  l'époufa. 
Donna  Louife  ^  leur  fille  unique  ,  apporta  ce  duché 
en  mariage  i  dom  Diego  Gomez  de  Sandaval.  Dom 
Rodrigue  de  Mendoza  de  la  Vega  leur  fils  étant  mott 
fans  héritiers ,  le  duché  d'Infantado  parvixlt  â  donne 
Catherine  de  Mendoaa  Sandaval  Raata» ,  qà  rappowa 
en  Biaiiage  i  àotn  Rodrigue  de  Stlva ,  dnc  de  Palltaiia 
&  d'Eftrcmcra.  *  /''tn  q'  les  tiiftolrcs  d'Efpagre. 

INFERNAUX ,  ell  le  nom  qu'on  donna  dans  le 
XVI  fîécle  aux  partifans  de  Nicolas  Gallus  &  de  Jac- 

S|ue*  Smidelin,  ^ni  Ibuienoient  que  Jefus-Chiift  de- 
ceniBt  dau  le  liMoà  let  dann6  Ibofiaot,  tcfdtt 
toarrnenié  avec  ce*  jaulheaitas»  * GaudeTt  tkmufit» 

XI 7  ,  c.  i  9  ij . 

INGif.VONS ,  tngtvonu.  Anciens  peuples  de  l'Eu- 
rope. On  les  comptoir  quelquefois  encre  les  peuples 
de  la  Germanie ,  dont  ils  étoient  féparés  par  le  golA 
Vénédique,  qu'on  appelle  maintenant  la  merBalttqgei 
Ils  occupolent  la  Scandie,  avec  les  ifles^  &  U  Finnîn.» 
gie.  On  leur  donnoit  aulFi  l.i  Cherfoncfc  Cinibtique  , 
qui  eft  la  Jutlande  d'aujourd  hui.  Ainfi ,  leur  pays  au- 
coit  renfèimé  tout  ce  oui  eii  compus  mainMaaiÀ  Ibua 
le*  ttois  tOTaumcs  du  Nord.  *  Baudcaod.  ■ 

INGELBURGE  00 ISBMBURGE  ,  itiiie  de  Fian' 
ce,  fille  de  Wai  dkmar  1  de  ce  nom,  roi  de  Dace- 
inarck  ,  5c  lic  Sophie  j  fut  m.incc  1  Philippe  II  dit 
Auguflc  ,  d.ins  la  ville  d'Amiens  ,  la  veille  de  l'alfom- 
ption  de  la  Victge  l'an  119), fie  tutcouroncele  lende- 
main. Vingt-huit  |oars  apr^ ,  le  roi  U  lépàdb  i  Gmb- 
piegne ,  fous  prétexte  de  parenté ,  &  en  1 1 9^  cpoulâ 
^^rjdeMéranie.  CanutiV,  roi  de  DaneiharcKj  en 
porta  fcs  plaintes  au  pape  Céleftin  111 ,  &  dans  le  Con- 
cile tenu  à  Dijon  en  1199  ,  Pierre  de  Claupadoce, 
qui  était  légat ,  excommunia  le  roi ,  &  mit  le  toyau- 
me  en  inteidic  Cette  aèrent  chagrina  Philippe,  qui 
avoit  un  gtand  fonds  de  piétéfic  un  grand  refpeâ  poor- 
l'églifc.  U  fe  plaignit  au  cardinal  Giulbunie  deCliam- 
pagne  ,  archevêque  de  Reims  ,  &:  aux  .uiires  prélacs 
qui  avoient  confenti  i  la  lépudiation  ;  <N:  cependant  il 
enferma  logçlbuige  dans  le  château  d'Etauipes  l'an 
1100.  Mai*  Toyanc  depuic  que  le  concile  de  Soldons» 
allèmblé  en  1 101 ,  ne  le  vouloit  abfoudte ,  qu'l  con- 
dition qu'il  repcendioit  ùl  femme ,  il  l'emmena  avec 
lai|AuipaikrflianxM9iatjaia«xl%Ki.  Qn^ 
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dans  le  prieuré  de  S.  Jean ,  où  l'on  voit  fon  cpiuphe< 
Quelques  auteurs  une  icdt  qu'elle  avoic  quelques  dé- 
fauts cachés  que  le  roi  ne  pue  fuutiui.  Elle  n'eut  point 
4'enfans.  *  Guillaume  le  Bceion  Se  H  igord ,  vie  de  Phi- 
lippe Jugufit.  Les  lettfCS  dS  pape  Innocent  III.  Les 
conciles  de  France.  Moerai.  Lt  P.  Anfelme,  &c. 

INGELHEIM  far  le  Rhin .  bourg  d'Allemagne , 
dans  le  bas  Palatinat,  entre  Mayence  &  Bingen  ,  eft 
tiommé  pat  les  auteurs  Lltias  Ingclcnkeinum  6c  Ingt- 
(tnheimum.  L'empereur ChftdwnagiK-  y  na<]akn74i, 
ft  ^oit  U  Débonnaire  y  mourut  en  840. 

COKCi'r.EÎ  d'Ingelheim. 

L'»n  788  ,  TalTillon  duc  de  Bavière,  dans  une  af- 
femUée  de  prélats ,  fut  accufé  par  fes  propres  fujeis , 
Se  étant  convaincu  d^  trahifon ,  fut  condanmé  par  les 
pairs  i  perdre  la  vie}  maûs  Charlemagne  changea  cet- 
te peine  :  de  fo«e  que  ce  duc  Se  Tneudon  kin  fils , 
furent  feulement  tondus  ,  &  relégués  au  monaftcte  de 
Loresheim  ,  puis  en  celui  de  Jumieges.  En  8  i(î ,  Louis 
le  Débonnaire  j,  re^t  use  lég^tioo  du  pape  Eugène  IL 
Dans  le  X  fi^l«»  que  difpuie  s'élev»  pour  l'archevê- 
ànk  de  Reims,  entre  Huoiet  de  Vennandois  &  Ar- 
lold.  Ag*pBt  II  envoya  Marin  fon  légat  i  Othon  y  roi 
4'Alletnagn.e  a  ppar  lui  ordonner  d'aiïèmbler  un  con- 
oleffjnéral  des  Gaules  &  de  la  Germanie ,  tant  pour 
fecnuner  ce  différend  ,  que  pour  vuider  les  querelles 
4*fnite  le  roi  Loais  IV ,  dit  aOutrtmtr,  &  Hugues  It 
GnmL  Geconcile  fiicoomroqoé  en  94S ,  i  Tngelheim , 

&  In  deux  roiî  y  aflîf^erent  placée  fur  un  n>rnic  bmc. 
Louis  expofa  les  maux  que  Hugues  lui  avoit  l.^its  ^  & 
tflSàl  de  fe  jullihcr  en  la  manière  que  le  concile  or- 
dooaetoit,  même  p;ir  preuve  de  fon  corps  en  champ 
4>  bataille>  Sur  ces  plaintes ,  l'alTcmblée  écrivit  1  Hu- 
gues de  fetcmeitre  i  fon  deToiti  fous  peine  d'ana- 
thcme.  Artold  obtint  fa  confirmation  dans  l'archevî- 
chc  de  Reiir)';  ,  fon  compétiteur  fut  excommunié 
jufqu'i  ce  qu'il  fût  venu  à  pénitence.  On  y  célébra  un 
•mre  concile  en  971 ,  pour  In  difcipline  eccléfiadi- 

2 ne ,  &  l'on  7  diSfeodil  à  S.  Ulric ,  é<ihmtit  à'èa^ 
Burg ,  de  quitter  lôn  Mché  pour  A  nîre  motne, 
comme  il  le  fouhairoit. 

0ûr.  INGELRAM  ,  ou  ANGELRAMNE ,  autre- 
ment ENGUERRAND ,  éfCttM  de  Mecz  dans  le 
VUl*  à4cl9 .  foBoic  4'iipi*  anMiine  nobledè.  11  fut 
j'ebord  élev^  «1  moitifcw  de  Goixe,  d'où  il  pafTa  » 
celui  de  Celle-neuve,  aujourd'hui  S.  j4vo'd  ,  ^  y 
emfacalU  la  vie  monaftique.  11  lut  tiré  de-Ii  ik  t  iic  ab- 
bé de  Scnones  ,  qu'il  fournit  depuis  à  l'églifc  de  Metz  , 
£c  pat  ce  moyen  d'abbaye  impériale  qu'elle  étoit 
devmt  abbaye  épifçopalc.  Ingelratn  (iit  cboifi  pour 
Ibccédet  i  S.  Chtodeeuis ,  évîque  de  Metz.  Son  or- 
cUnaiîon  fe  fit  le  i  f  de  feprembre  76%  ,  &  il  porta , 
ainfi  que  fon  prcdécelTèur ,  le  titre  i'archevét^ue.  A  ce 
titte,  Ingelram  joignit  dans  la  fuite  celui  d  archi-cha- 
pdain  »  ou  gnadmimiSnwr  du  roi  Charlemagne.  Ce 
prince  a  voit  conçu  poor  lllî  OUK  d'eftinse  ,  ou'U  obtint 
en  78 5  du  pape  Adrien  T, qull  (ètoît  aflSdaraenr  en 
cette  qualité  près  de  fi  perfonne.  Le  pape  ,  pour  l'y 
auiotilet ,  le  fit  fon  nonce  ou  apocrifiaire  à  la  cour  de 
France.  On  croit  avec  alTez  de  vrailembUnce  4|W  CO 
fut  i  cene  occafioo  aue  les  év^net  de  FniMe  Kcnflf- 
tent  Ingram  dénoter  les  canons  :  &  qœ  ce  fut  pour 
fe  juftifier  de  Icurv  imputations,  qu'il  publia  un  mé- 
moire qui  fe  tiouvc  imprimé  dans  les  coUeéhons  des 
conciles.  C'eft  un  recueil  de  quatre-vingt  canons, 
ptefque  tous  tirés  des  fauffcs  décrétâtes  qui  commen- 
çpMBt  alors  ï  paroître  ;  &  c'eft-là  le  premier  veftige 
die  l'nlàge  <^  l'on  ait  fait  de  ces  faulTes  pièces.  Elles 
l^|fa«ait  pomt  connues  douze  ans  auparavant  i  Rome 
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aons  ^ue  le  pape  Adrien  i  donna  au  roi  Châties.  Ce 
fut  (bus  le  aouvenement  d'iageliam  que  fe  forma  i 
Mets  une  école  de  chant  qui  devînt  tr^s-câébrcw 

Ingelram  mourut  la  16  o^obre  791  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  monaftéte  de  S.  Nabor  ou  Avold  dont  il  avoir 
commencé!  err.bcliir  1:;  tomîvc.iu.  Ce  fur  aux  iiillan- 
ces  de  ce  prélat  que  Paul  Warnefride  écrivit  l  hiftoire 
des  évoques  de  Metz  fes  prédéceilèurs.  *  D.  Rivet , 
hifioim  littmirÊ  dt  la  tnaet^  tom  JF^p.  171  j  âiv 

IKGELTRUDE,  fille  de  Theoctehen  ^  comte  de 
Madrie,  fut  mariée  en  8zi  ,  à  Pépin  I  de  ce  nom, 
roi  d'Aquitaine.  Elle  mourut  l'an  8)8  ,  &  fut  entende 
dans  r^Iè  de  fiùnte  Radegoode  de  Poitiers.  Ses  en-' 
fànt  furent  Pimn  H  \  Charittt  ardievtque  de  Mayen* 
ce  •,  &  Ben  ht  j  mariée  à  Cerjrd  de  Rouffillon.  *  Egi- 
nard.  Les  annales  de  S.  Uertin.  Sainte-Marthe,  Sec, 

INGENUUS  (Lxlius)  gouvetneur  dans  laPanno- 
nie ,  fut  déclaré  empereur  par  les  foldats  ,  fous  l'eni- 
pire  de  Gallien  ;  mais  peu  après  il  fut  dé^it  4r  tué  i 
Murfe,  ville  de  Pannonie,  l'an  i6o ,  vers  la  fin.  D'au- 
tres difent  qu'il  fe  tua  lui-même  ,  craii;nant  de  tom- 
ber entre  les  mains  tic  Ion  ennemi.  *  Trebelliuj  Pol- 
lioj  Ai/?,  des  jo  ty  rjns.  Aureliuj  Viâor,  in  epijl.hifi. 

INGLARES  (  Louis)  né  i  Niflè  en  Kat ,  entra 
damrUibciétédesJéfuitescB  iCjy^  ATy  eniêignalei 
mathémariques  &  Téloquence.  Il  fut  enfuite  précep- 
teur du  prin:e  Charles  EmanucI  de  Savoyc  ,  ^  prî-cha 
dans  les  principales  villes  d'Italie.  Il  mourut  à  Melline 
eni^j).  Onadelui,  Ariadne  rketorum  :  Infcripiio- 
nés  j  tpitaphia  &  tkgia  :  SdwU  vtritatit  prineipihus 
aperta  :  Chrijlus  Jtfiu! Gmeiones ^airagejîmalu 94ift'«. 
*  Srowel,  hthliotk.  fcriptor.focietjc.  Jefus, 

INGOBERGE,  que  d'autres  nomment  Negehride^ 
reine  de  France ,  étoit  femme  de  Charibert.  Ce  prinotf 
l'avoir  époufée  pendant  la  vie  de  Ibn  pere  Clouûn  1 } 
mais  étant  devenu  anwareax  de  Mn^kitt  fuivancu 
de  la  reine  y  il  la  répudia  ,  après  en  avoir  déjà  eu  iîer- 
the  ou  Edicbtrge  ,  femme  à'F.ihelhert  roi  de  Kent  en 
Ans^lctcrre.  Ingoberge  fit  de  gr-nds  biens  aux  églifes 
de  S.  Catien  &  de  S.  Martin  de  Tours ,  &  à  celle  du 
Mans.  Elle  mourut  l'an  589 ,  Sgée  de  70  ans.  *  Glé» 

INGOLSTAD ,  fur  le  Danube ,  en  latin  hgol^a- 

dium ,  ville  d'Allemagne  en  Bavière  avec  univetlîté , 
fondée  en  1410,  &  augmentée  en  14;9  ,  par  Louis 
duc  de  Bavière,  qui  obtint  pour  elle  plufîeurs  privilé- 

Es  du  pape  Pie  II.  Elle  eft  entre  Neubonrg  Se  Ratis' 
«tn».  Guftfeve>AdoUë,  toi  de  Suéde,  ne  put  pren- 
dre cette  ville  ,  qu'il  afliégea  durant  les  pierres  d'Al- 
lemagne l'an  16^1  j  Se  faillit  i  y  être  tué  d'un  coup 
de  canon.  Les  Proredans  l'ont  ibuvent  attaquée  inutu 
lement  dans  le  XVI  fiécle ,  9c  particalieremenr  en 
1 54$.  Elle  eft  bien  fortifiée,  avec  on  beau  pont  fur  te 
Danube.  Les  mailôns  prefque  routes  de  bois ,  y  font 
féparées,  pour  éviter  les  accidens  du  feu.  Cette  ville 
a  donne  fon  nom  k  une  branche  de  la  maifon  de  Ba- 
vière ,  dite  BavtereIngolJIad.  foyei  BAVIERE  *  Clu- 
viet,  Germon.  Zcilcr^  itiner.  Germm.  Middcodocp» 
dt  «emL  flenMU»dig  Germtoh 

TNOOLSTETBR  (Jean)  médecin Altemaiid , ni 
i  Nuremberg  en  1 5<>  j ,  enfeigna  les  belles  letrres  avec 
réputation  i  Ambeig  fur  le  Vils,  dans  le  Palacinat» 
oa  il  mourut  le  1  j  ftnier  19,  ll^  de  59  tns.  U 
avoitcoaipoA  diveif  ouvrages  ,tinn.  entr'auttes  au 
fujer  dNine  dentdV>r,  qu'on  prétcndoit  qu'un  jeune- 
enfant  de  Siîéfie  ,  nommé  Chr:l}wph:  Mul'cr ^  avoit  na» 
turellementi //j^o^<  rhaoncam  Arijiotelis-^  Diffet^ 
tatiode  natura  occukorum  &  prodiffafinÊm^6e,^iSM^ 
chipr  Adam  ,  in  vie.  med.  Germ.  ^ 

INOONDE ,  fille  de  Sieebert  I  de  ce  nom  ^  roi  de 
Metz  ou  d'Aulîrafie ,  &  de  Brunehaud  ^  époufa  l'an 
)  80  ,  Hemunigilde  j  prince  d'Efpagne  ,  fils  de  Leuvl- 
\  jriMr»  m4eiVi%iNk  d'Erré  BUe  convertit  a  la 
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wipoà  etdidiqae  ot  prince  qui  émit  AneB  ;  ce  qui 

irriti  tellement  fa  bellc-merc  ,  qu'elle  la  triita  avec 
la  dermete  indignité.  Hermenic^ilde  ,  qui  avoii  appelle 
les  Grecs  à  ton  fecours ,  fut  pris  &  foutfrit  le  martyre 
âToUde,  le  I)  avril,  veille  de  Pâque  de  i'an 
■Ingoodc  fur  emmenée  par  ces  mêmes  Grecs  y  mais 
avant  que  d'arriver  i  Cooftannnople ,  elle  mouruc  de 
dépiaiur,  en  Afrique,  vers  l'an  58$.  Elle  eue  un  fils 
nommé. Vf Ajrîii^./j'f.  *  GrcgoîrvÂ  Tami  i.  J^tf  fi* 
fiA  lâdore  ,  in  ehron.  un. 

IFGRANDE  j  en  latin  Igorandit ,  petite  ville  d'An- 
jottt  avec  btnoi»  qui  ideve  dn  ni  à  caab  dn  ciûccaa 
d'Angerr,  eft  fintée'fitr  h  (rontiere  de  VAnfoo  te  de 
la  Bretagne,  fur  la  rivière  de  Loire. 

INGRASSIA  (Jean-PhUippe)  auteur  Sicilien ,  qui 

titblia  j  Palerme  en  \6oi,  un  commentaire  furie 
vie.  de  Gaiicn ,  Dci  w.  Ghi  a  nofli  d«  lui  un  txairc 
des  mneun  cancre  pamra.  *Jfcoa%,  HtBatk.  vetts 

&  ttOV. 

ffJ  INGRIE,  province  .-iiirrcfois  dépendanre  de  la 
Siicde  ,  à  qui  les  Mofcovites  l'.ivoicnt  cédée  par  un 
traité  fait  eti  i5i7,  &  qui  âiijourd'hiii  tait  partie  de 
l'empire  ruilitii  ,  depuis  que  Pierre  le  Grand  l'a  con- 

3ttiliè  fur  la  Suéde.  Elle  «ft  IxMnée  au  noid  pat  le  fond 
u  golfe  de  Finlande ,  la  rivière  de  Neva  <c  le  tac  de 
Ladoga.  Vx  pays  lII  fertile  ,  les  eaux  y  font  poiflb- 
neulës,  &  Icj  lurcts  bien  fuurates  de  gibier.  On  y  fait 
la  cha/Iè  des  élans  qui  y  viennent  par  troupe*  de  Fin- 
lande j  naveriimt  U  Néva  deax  (cta  l'an  t  aa jppo- 
temps  &  en  automne,  la  capitale  de  ce  payi  eft  Sûtir- 
Pererbourc; ,  ville  liîtic  à  rcinbouchure  de  la  Néva  , 
.  dcpui";  le  commencement  de  ce  (iccle.  On  y  voir  en- 
core une  forrercllc  nommée  Sku'clhoujg  ,  biitic  à  la 
place  de  Notebourg ,  qui  a  été  dcuutte.  *  La  Marci- 
niere ,  dici.  gfogr. 

INGUINBERT.  Cette  maifon  dite  «onvininéinent 
de  Guimhcni  j  d'fitgauntfeni  ^  oxi  dés  Gimèms  ^  fe 
prétend  originaire  de  Vienne  en  Autricîie ,  où  elle 
îïtbfîftc  encore  aujourd'hui  avec  honneur ,  fous  le  nom 
ilhtelcbcrg  ,  ou  A' Inguelhtrg.  Dans  les  dernières  guer- 
lei  oe  Lonit  XI V ,  Charles  à'b^mbmàt  Montangt , 
eominandam  le  régiment  Waloa  ^Famechon ,  ayant 
eu  quelque  difFîcartc  pour  le  logcmcr-  t'ï  fa  troupe  i 
Fribourg,  le  hasard  ùi  qu'il  y  trouva  pmi:  gouverneur 
un  coince  d'Ingucihrg ^  portant  mcmcs  armes  que  lui 
St  Ici  lagititiàtns  du  comtat,  &  qui  le  reconnut  U  le 
tnincomiiM  fon  mrentdé  dom  &  d'armes.  Ce  nom 
'  eft  efieéHvemenc  allemand ,  &  on  l'ioteiptéce  en  fran- 
çois  Montange ,  nom  dont  la  branche  aînée  de  cecce 
famille  fc  nomme  auioutd'hui  :  nuis  ce  nui  fortitîc 
cette  préfomprion  fut  l'otiginc  des  Jitguimhen  ,  c'ell 
l'énonciarivc  que  l'on  trouve  dans  le  contrar  de  ma- 
riage àAmidét  InguimbetB,  <|ni  le  die  lils  de  /eon  In> 
guimbcrg ,  de  Vienne  en°  Aigindie  :  FiRum  aàHlû  nri 
Johatutit  in^'jimher^  ex  finmâ  Auflrit.  Quoiqu'il  en 
fbit ,  le  nom  ttl  très-tonnu  dins  diâctentes  parties 
de  l'Allemagne  y  &  les  Inguimbtns  l'ont  foutenu  & 
àDafttédaos  le  comat  Vàiaiflii>8c  dans  les  autret  Ph>- 
«ineet  oà  îU  ielbht  répandus  depuis  pldirais  fiecles 
p^r  de  très-^bonnes  alliances ,  &  par  des  iémecs MO- 
dus  à  i'^life,  à  1  ccat  &aux  lettres.  •  

Le  premier  que  l'on  connoiflê  en  France  eft  Jr  ant 
Ingoimberg ,  chevalier  ,  qualifié  noble  te  puiflânr  : 
NêtUir& potens.  Il  vint  de  Vienne  en  Aatriche ,  en- 
viron l'an  1480  ,  (S,-  il  s'établit  en  Provence.  Il  eut 
d'une  alliance  que  l'on  ne  connoit  pas,  Etienne  in- 
gnîmberg  \  ^  Amtiée  Ingnimberg,  marie  en  1 5 17 , 
zLtai&  iK  Roftagni,  fille  ée  finwuflirf  de  Aofta. 
,  confciUer  au  parlement  de^Provenceî  9t  -de  N. 
e  Merles  [de  Meruin  :)  on  ignore  fa  poftérité.  Etien- 
ne Inguimberg ,  connu  par  le  mariage  à'Amédée  ^  fon 
fiCRpitaé^Migiiel  it«dil»>  «n.tw  £1  Saaaim\«ffut 
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m  éonnoît  pa* j  BARTHEtBWi  j  qui  fuit  ;  Jean  f 
qui  fervit  dans  les  tioupes  de  France ^  fous  le  maré- 
chal Strozzi  j  C6îWe,qui  entra  au  iervice  de  Côœe  de 
.Mcdicis,  qui  le  fir  en  i  $75  chevalier  de  Toidrede 
S.  Ërienne  de  Hocence  ^  ^a'il  «voit  IbnUé  en  i  ^  cTi  ; 
Aimée  ^  qui  époalk  Saeombt  Catbondlli ,  &  plufieurs 
autres  dont  on  ignore  la  dedince. 

Barthelemi  Injjaimbeiti ,  ainli  nommé  au  lieii 
d'inguimberg,  époufa  le  19  janvier  r5i8  ,  Ataigui 
rite  d'Athenolî,  dont  il  eur,  entr'aucres  enfânsî  An- 
toine In^oimberti^  qui  fuit  ;  Piirre,  tige  da  MmiS 
^TheM,  f^ponés  ci-après  &  des  autres  brancheè 
de  cette  ntnUIe  ,  établies  i  Thézc  ,  i  .^ifteron  en 
Provence  ^  .\  Carpentras  ,  a  Lyon  ,  &  à  Metz  ;  C'ju- 
diiie  ,  matice  en  i  J40  ,  avec  Melcluor  de  Rufli.  An» 
ToiNE  Inguimberri ,  époufa  1'^  le  19  janvier  1559; 
Guillaumette  Déygueûe ,  lilie  dUflTMfle  :  a»  le  X«  oc- 
tobre 1568^  Daapkiià  de  Braidet ,  iîfle  dé  GUtes  i 
fes  enfans  du  premier  ni>ri  iç;e  funnr  Hector  ,  qui 
fuit  ;  Bankélemi  ^  qui  ci  oufa  le  y  décembre  >  584^ 
M^rpunte  de  Rouil ,  fille  de  Gaillaume ^  &  de  Mer» 
;.i£  Ducancr  :  on  ne  connoît  pas  fajpoftéiiiié}  Ammi 
qui  épou h  noble  £q«r de  Belan  ;  ^ofae ,  qn  tbou; 
ru»  prêtie.  Du  fécond  mariage  ,  il  eut  Mkhtlk  ^  qol- 
fiit  mariée  en  1 5  S4 ,  avec  Barthelemi  de  Rivet  te. 

HfciGR.  d'Iiiguimbetr,  épouiâ  le  7  janvier  i  jgg; 
Anne  de  Bioliis,  rille  de  feu  Gabriel ^  &  de  noble  à»^ 
me  Lucrèce  de  Rivette.  Il  accompgna  i  Vcnife  Jeili« 
Francis  Conti ,  vice-l^  d'AvijCAon,  qin  lui  procu-* 
ïa  en  flécom|»enre  de»  feobutit  on"îf  en  avoir  reçus  dans 
cerrc  ncgociation  ,  te  collier  de  l'ordre  du  p.ipe.  Sej 
er.fans  turenr,  1.  JtAN-.^NTOiNàj  qui  fuil  j  x.  At.ioi' 
ne  ^  qui  cnoula  AL-.rcuente  de  Gay ,  fille  de  Loartati 
dont  il  n'eut  qu'une  Hlie ,  morte  en  bas  îge. . . .-  }.  JVl 
qui  fit  une  branche  établie  i  Avignon ,  k  époafi 
Catherine  de  Chatenay  j  dont  il  eut  im  fils  ^  nommé 
Loois ,  &  une  fille  ,  nommée  Ajiga'o  ^  ou  <  ;.c , 
qui  époufa  noble  Se  illuftre  Jean  de  R-uniiret  ,  dit  de 
Laudun  ,  de  U  vtlle  de  1  atafcon.  Lovis  eut  de  foo 
époufe  JV. . . ,  de  Vany ,  deux  fils ,  dont  l'aîné  nohi- 
méJUiBi',  mounu  jeune.  A:  fans  tdluDce:  lé  fécond 
nomnîé  Joftph  i  eft  mort  arcbiprltre  de  t*<^i(ê  colté- 
gîale  de  la  M.igdelciie  d'A\ ij;ncn  ,  première  dignité 
de  ce  cha^îitrc  ^  dont  la  iiuininatic<n  appartient  i  Iv 
branche  aînée  de  la  famille  d'Inguimbert  ^  dite  de 
Montange  ;  en  lui  a  fini  la  branche  établie  i  Avunoii  f 
qui  n'a  fait  que  ttoîs  degrés.  4.  lcon>e  nanéé  tU 
i6^tî ,  étant  alors  veuve  d'un  premier  mari ,  avec 
Claude- Philippe  des  Barralîers  (  de  Barfaleriis  ;  ) 
5.  Marguerite,  religieufe  Urfuliiic  »  Boulene  ,  où' 
elle  mourut ,  i'an  i<>5  j  ,  fous  le  nom  de  Marguiriti 
de  S.tifUe'Croix.  .  I.       . . 

JiAM-AifToiNE  d'inguintbeic,  fitt  àmii  ta  iéii  / 
èfec  Mirtkt  d'Aydin^  lillè  de  naar,  8t  d'JSUiorA  de 
Cardebas  ,  6c  pcrite-'fille  de  Louiji  d'Etienne ,  damé 
du  Bourguec ,  qui  lui  fîr  donarion  de  rous  fes  biens.' 
Il  laiflà  plufîeurs  enfans,  enrc'aurrcs  1.  Esprit-Josem,' 
qui  fuit.  X.  Charles ,  chevalier  de  i'ocdie  tofti  Sc  ntt- 
liiaire  de  S.  Louis ,  KeoeenantHeMonel  diw  rjpinènt 
Walon  de  Famechon  ,  qu'il  commanda  ,  &  i  la  tête 
duquel  il  fut  tué  fort  jeune  à  la  bataille  de  ta  Afarfail- 
le  ,  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur  A:  de  courage 
qui  lui  nicnrerent  les  ooges  du  maréchal  de  Catinat: 
U  avoir  reRifc  l'hiver  piccédent  le  commandeméor 

d'Amibes  en  haûè  Pn^ce.  f  •  .Miirif^  meaéé  «ne 

Esrn.iT-Josti'H  d'Ingulmbert  de  Montange,  fervit 
en  qualité  de  volontaire  avecpiulieuts  gentilshommes 
de  Provence ,  i  l'expédition -d»Metiîn^  en  1671 ,  & 
lèioigfiit  au  comte  de  Grigrnn ,  gouveneîurde  PUo- 
wnce,  a«ec  U  mibhAè  de  cette  province k  pour  l^fer- 
vice  du  roi ,  dans  la  principauté  d'Orange.  II  fut  ma- 
rié le  I  octobre  de  l'ati  167^  ,zv'x  Franeoifi-Atarpe- 
Wrdes  Seguins  des  BeaunUtie»«  fiUc  K^^'^n^ 
Tom  FL  Partit  U  Tt 
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foU  j  8e  de  CaMeile  de  Paniâè  Pazzi  ,  dane  d'Aubi- 

Sun.  11  eut  de  ce  maiiage  JiAH-JonrR,  ifàùùt^ 
a/gaeriu ,  mariée  avec  Jofiph-Marie-Baûlt  tfllk- 

guimbert ,  feigneur  de  Saint- Veran ,  fon  coufin  ;  Ca- 
thtrine-Roft ,  &  Margutrite  GaèritUe ,  mortes  làns  al- 

JtAM-JoMm  ^Ingwimhm  dtMoniaiy,  a  iîwvi 
du»  le  r^menr  de  RuMcdoo ,  aopcèi  de  Oivles 

d'Inguimbert  de  Monunge  ,  fon  oncle ,  après  la  mort 
duquel  il  fie  retira.  Il  fut  marié  l'an  1706  j  avec  Louifi 
de  HigMwl»  dime  de  Taradel ,  au  diocéfe  de  Fcejas 
fy/tl'Lipm ,  en  ha£Et  Provence ,  fille  unique  te  béci- 
iSm  dvQMr  Rigaud ,  {«gjieur  de  Taradel ,  de  la 
viUe  d^Onnge ,  &  de  Franfoifi-UrfîiU  de  Ravaneao. 
Û  a  eu  de  ce  mariage  une  nombreufe  poftérité  i  i. 
igm^-SUnfirt ,  chanoine  de  l'églife  d'Amiens  ,  &  vi- 
cj|(pgfpdEalds  Louis-Français-Gabriel  d'Oiléans  de 
hllotrî,  évêqaed*Anûens ,  &  fon  parent^  en  1 745- 
1.  Charles- François  t  fciçieotde  Saint- ViAor,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Louu,  capitaine  dans  le  régiment 
d^  navarre ,  oà  il  entra  aprcv  .i%\>ir  lervi  quelques  an 
njles  dans  la  féconde  comoauiie  des  moulquetaites. 
Il  fit  taons  les  campagnes  du  Loda  XV ,  en  Italie  & 
en  BoMmèi/^  te  il  jniUec  174$  >  U  défendit  Bob- 
ftat  fur  le  Rnai  avec  too  hommes  ;  la  tnliae  année  il 
commanda  l'aniere-nrde  de  l'armée  du  prince  de 
Conti^  au  pallàge  du  Rhin ,  6c  fc  défendit  avec  beau- 
coup de  valear  contre  un  gros  de  S 000  hommes ,  de 
IjUPliée  ennemie  :  cette  aftkm  (ut  louée  par  le  prince 
w  Canri ,  qui  voulut  le  coonoître.  Il  (è  dîftingua  de- 
puis à  la  bataille  de  Ratjcoux  en  Flandre  ,  en  1746, 
OÙ  le  réament  de  Navarre  foutfrit  beaucoup,  j.  Bal- 
tkiin0iJ^a(hieM ,  dit  le  chctalier  de  Taradel^  obtbt 

ftÊL  s7]i,aiie  place  de  pflgieiV(^<l*^*lttiOftf<^ 
fl^Éiie  raon(MgnearlediKd'C)déBiit{indsd'aatfes 

4(flêtns  l'empêchèrent  de  la  remplir.  4.  Louis  Joftph 
mgat  d'Âflgemon ,  eccléûalUque.  \.  Jtcn-Jcfiph ,  lieut 
4e  ,  dievajier  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  mouf- 

qoetaîte  dau  la  première  compwpïe ,  mética  piniîeurs 
gmifiettioas  par  fes  aâionf  ,  1  u  batôUe  de  Dettin- 
ghen  ,  &  au  (icge  de  Friboorg.  6.  Eforit-Thoma»^  cbe- 
Talier  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  élevé  page  du  roi  dans 
{à  petite  écurie  j  au  fortir  des  pages ,  entra  dans  le  ré- 
g^oent  du  roi  cavalerie^  en  qualité  de  ootnette ,  en 
I74J  lé  dtftïngaa  i  la  bataille  de  -Oettinghen ,  en 
(àuvant  fon  drapeau  da  nùlieu  des  ennemù }  donna 
des  preuves  de  Dravouie  fur  la  chauflSe  de  Mêles  en 
Flandre,  ert  s'oppofant  avec  50  hommes  i  deux  régi- 
hmDj  ennemi*  j  pour  faciliiei  la  furprife  de  Gand, 
à^ltilimtm  waSbaptam  la  compagnie  de  cavalerie , 
dent  ce  mtme  r^unenc.  7.  Amm-Lmt»  bacheliec 
en  théologie  de  la  (àadtaé  de  Puif ,  de  la  matlbo  Se 
fociétc  de  Navarre.  8.  Marfimte-Fninfoifi ,  religieufe 
Urfuime  i  l'ifle  en  Venailfin.  9.  Eir^ahtih-Alexan- 
étimt  ftligjMilië  de  la  congrégarion  de  Notre-Dame 
à  AvigiMta»  lOt  CiofriiiVs,  mariée  au  mois  d'oâobre 
174X  ,  avec  noble  Hereak  de  MalTip ,  co-feigneur  de 
Clarenfac  en  Languedoc.  11.  TAer^/e  ^  religieufe  Car- 
mélite ,  à  Carpenttas.  la.  C^MeviâWj  mone  en  bas- 

ïïtMiem  ou  SMUtM,  MMom  ta  TaMtt, 

PiRRRE  d'Ini^nimben,  diévalier,  deuxième  fils  & 
co-béritier  de  BARTHeUKl ,  de  Marguerite  d'Athe- 
Bofi  4  s'établit  i  Carpenrras ,  &  fut  re^  au  rang  des 
•oUetàlamaUbndeviUe,  Teal'aa  1540.  Il £uma- 
Ûé\»  If  oAobfe  r  arec  Catkirim  de  Metcter, 
fille  d'Hmore,  Sf  de  Magdeléne  de  Geoffroy  de  Ma- 
ligea)'.  Ses  enfans  furent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Fran- 
çois ,  oui  forma  la  tranche ,  dite  des  Sollons  ^  ou  du 
PirAN  DoiUA»iGaiMntxas)  Thomas,  tigi  àufii- 
mon  ne  &  Visan,  du»  la  m^me  ville ,  émm  ams 
tt  maifon  de  Conceyl  on  Gmcyl  j  i  Avwnon  ;  Mt^ 
ààéM  t  qui  époula  Pompét  de  Geofiftof ,  d^t  Jouffiny  , 
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fe^ur  de  FeoMn»  Flim,  m$nà%  mc  adlilà  AéI 

dcBénédiâi  •  /  .1. 

GHAKUf  d'Ingiùmben ,  deraUct ,  logneor  éê 

Ptamiral ,  fait  comte  &  chevalier  de  l'ordre  du  pape 
Paul  V  ,  par  lettres  de  fa  Cùutetc ,  du  1  j  mai  i£i8  , 
fut  marié  le  18  novembre  1 598  ,  avec  Gain  deRi^ 
fellia  Toile,  fiUc  dciSMiCj  ioîmcat  de  la  Roque^W 
ry .  de  de  lM(ye  de  TeRolle  BagBols.  11  eotde  cette 
alliance  Pierre  ,  qui  continue  la  pofle'rité  rapportée 
apris  celle  de  fon  frtre  aîné  ;  Frartfoit  iàoOteMr  en  théo- 
logie ,  prévôt  de  l'cglLfe  cathédrale  de  Vaifon  ;  Char- 
les ,  doyen  de  l'églue  collégiale  de  Gagnan  y  Jbah« 
B APTiSTi ,  finm  la  branche  Jim  99  nAH  oa  Ga- 
Lixt,  i  Canentttt,  époola,  1*  en  16 fS  Anne  de 
Cohorne,  fille  de  Thomas ,  vîce-reâear  perpéruel  du 
comté  VenailTin  ,  &  de  Jeanne  d'OUon  fa  première 
femme  :  1°  le  8  avril  ,  Sibylle  de  Julïanis,  lille 
de  Marc  de  Julianis,  lieutenant  de  la  earnifon  italien- 
ne de  Carpentras  .  &  de  Margiurite  die  Rivettes.  Oa 
premier  mariage  il  ent  Ffanfoij  dineuimbett  j  mort 
fans  alliance,  en  i66i.  Ses  enfans  du  Iccond  maria- 
ge, furent  Esprit-Joseph,  qui  fuit)  Damiai^  ^ 
chanoine  de  I  cdife  cathédrale  à  Carpentcasjilfif^p»- 
nte ,  qui  cp>ouu  noble  Paid-lgmea  a'Aagier^  Richaf» 
de- Marie ,  Urfuline  à  Pernes ,  dîocèfe  de  Carpentras^ 
Esprit-Joseph  d'Inguimbert,  fut  marié  le  18  dé- 
cembre 1^87  ,  ivtc  Anne  de  la  Plane  j  fille  de  Jean- 
FrMftUttt  de  Picharde  de  Tillia  d'Ollonne ,  dont 
il  a  ea  one  poftiéiiié  aiè»-noinbieiire.  Cette  boociie 
eft  étdnte  an  tirisiéme  de|ié  duis  la  perfonne  de 
DoMiNiQtJE- Joseph  Malachie,  facic  archevêque  riru- 
laire  de  Tbéodofie ,  en  1 7  j  i  ^  (  fes  bulles  font  datée* 
du  1 7  décembre  1 7  5 1  )  décoré  par  le  grand-maître  de 
Malte  de  la  croix  d'hooseor  de  l'onke  de  &  Jean 
de  JAofilcnlfiûteoolblteardaiàintofiue,  de  Ban* 
mé  i  l'évîché  de  Carpenrras  par  le  pape  Clément  XII, 
le  1 5  mai  1735, remplit  aâuellement,  tc  qui  a  la 
répuution  d'un  des  favans  prélats  de  l'Europe,  ég^ 
lement  illuftre  par  les  produâions  de  là  plume  8c  pat 
la  fondarion  d'une  bibliothèque  îmmenie  qu'il  vient 
de  rendre  publique  dans  fa  ville  épifcopale ,  riche  de 
quantité  de  ftatues ,  médailles  antiques,  peintures ,  3e 
de  plus  de  joooo  volumes  avec  un  fonds  de  10000 
écus.  Benoit  XIV  en  a  confirmé  tous  les  réglemens  , 
pat  une  bulle  du  a  5  janvier  174^  ^  qu'il  adrellè  au 
pcâat  fondateur  j  dijot  il  loue  %>lemcnt  1»  aile,  la 
piété,  ic  l'érudition ,  te  dans  la^idle  <ont  fpécifiéa 
les  diffcrens  articles  de  la  fondation  \  Franfoiji  d'In-  * 

tutmbert,  mariée  en  1^41 ,  avec  noble  André  de* 
eguins ,  feigneur  de  Piegon. 
PiBUii  d'iafjoimbert  11  da  aom»clae«afieç»  ict> 
gneor  de  naniial ,  Melve  8e  Levnt  j  co-taipmt 

de  la  Motte  flc  du  Caire  ,  obtint  du  roi ,  en  conudéEe> 
tioo  de  fes  fervices ,  dons  &  remiQions  des  droits  de 
lods  Se  vente;  appattcnans  au  domaine  de  fa  majefté  , 
pooccailba  des  terres  de  Meive,  AcLcveM»  pailee- 
tres  de  malefté  dttjei  de  Mt,  de  deBooig  fin 
mer  ,  du  10  décembre  1^4^  ,  &  du  lo  mai  1^5 1.  U 
fut  marié  i  Gap ,  le  1 5  janvier  16^7 ,  avec Marpteritt 
do  Scne  de  Montorder ,  fille  de  Dwùel  do  Sene , 
baron  de  Théw»  ta.  ouiédnl  dcscampc  de  eméee 
doioi,  ded^CmrdeSoligBy.SeseDfânafaretic,  Jo- 
feph-David ,  feigneur  de  Levens,  mort  fans  alliance  j 
Ckarles-François  ,  qui  fuit  j  Louis  ,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Vaifon  ,  qui  réi^na  cette  dignité ,  en 
\6%6,i  Eelix-Maiie  de  viBCfnadeSavoiUan}  Jbax- 
BAPTim ,  tigt  4es y^fMan irPRAMiiUL ,  ï  Lyon  tt 
i  Mets ,  rapportés  ci-après  ;  Angélique  ,  mariée  en 
1^57  ,  avec  Pierre  Siârein  de  Gualceri^  feigneur  dè 
BauceCj  £ec<  ^«ujiMn» ,  qui  époulà  en  166^,  Jac- 
aïKfn/q^  de  GenUiec  de  Gkenun ,  feigneur.  de  Ço^ 
ft».Biune}  Otfie,  nlUcAd l'abbaTedele  Magde' 
1^ ,  à  Carpentras  ;  &  Marie ,  morte  en  bas  â^. 
CiiAR.us-FiiAM(oitd'Inguimbert  «  chevalier ,  fei- 
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gneor  ét  Pmninil ,  de  Mdve    d«  Lbyww  j  «o*fei- 

gnciir  Je  li  Mt'c  -I  t  Caire  ,  dont  il  rendit  l-^mi-i^.gç 
«U  roi ,  le  i  S  avril  i  f-  /  3 ,  aprc$  avoir  hi  reconnu  no- 
Isle  par  jugement  des  commifTaires  du  roi  en  Proven- 
■cti  àa  17  février  i66i  ,  fut  voaxvi  1°  le  14  janvier 
tvcc  MatgKtrit»  d'Orilans ,  fille  de  GuUltatme , 
feign  ur  Je  !a  Motte ,  co-feigneut  de  Ven.ifqiîe  flc  de 
S.  Duiiec ,  iL  de  Marie  dci  Sef;uins  des  Bc.iumettes  : 
a",  avec  JV , , .  de  CIluuLfande  j  fille  de  P:crrc  ,  fii- 
■neor  de  S.  Roman ,  &  de  Marie-Magdtune  de  la 
Sloiw  de  Tefte ,  dont  il  n'eut  point  d'enfaus.  Ceux 
de  la  ptemiere  furent ,  Jafipk ,  mon  fans  alliance  \ 
François-Gaspahb,  qui  fuit;  Piem-Ficlor  ^dtai 
de  Mclvc  ,  capitaine  H.ins  le  tégiment  du  comté  Ve- 
naùiîn ,  au  fervice  du  pape  ,  en  1 708  \  Antotnt ,  (ïeui 
d'Angetnon ,  capitaine  dans  le  même  régiment ,  & 
depuis  lieutenant  de  U  garde  Avignoooile  du  pape  , 
i  Rome  ;  VrfuU-Rafi  ,  mariée  avec  Jtm-BapùjU  de 
Glandevez,  fcigneiir  du  Villar^  Se  Caàftim^  teli- 
gieufc  Urfuline  ,  a  Carpencr.is. 

François  Cîa'-pard  d'Inguimbett  da  Serre,  ba- 
ron de  Tbcze ,  isigoeuc  de.Prudnl ,  Mdve.  Lc- 
vcns ,  grand  flhifcbl  &  Sifteron  3  confeiller  da  rai 
en  fc$  confcils ,  hctita  de  la  baronie  de  Theze  de 
Rainaud  du  Serre ,  Ton  uncle  ,  commandeur  de  l'or- 
die  dé  S.  Lezare ,  mort  en  1 7 1 8  ,  &  rendit  hommage 
■  Ht  toi ,  pour  Melve  &  Levens ,  que  ion  peie  loi  avoir 
cidés ,  le  1 8  juin  1 710.  Il  fatmené  le  1 5  mars  1 7 1 9, 
■vec  Maric-Kcfe  de  Vacfe ,  fille  de  P  ■■•■■'£  ,  fcigncur 
de  Btiancourt ,  &  de  Thértfe-Lucrtct  des  Beaux  (  de 
Bclis  )  dame  &  barone  de  Roaix ,  au  comté  Venaif- 
fin^  doot  il  *  ea  iotsmX^k.tMi  d'Ing^ben  da 
Sam,  qui  fok  ;  Pierri-MypaBtr,  capiaise  dans  le  ré- 
giment d'infanterie  de  Penthiévre  ;  Antoine- Xavier ^ 
euâî  capitaine  daiu  le  même  régiment.^  UrjHle-LouiJiy 

Magdtlént-Angètique  ;  Qaire-T/urifi  j  Mmjgiu- 
ritB'Agath»  t  mortes  £u»  alUmce. 

lotara^OtAïun  dlngnimbert  du  Sene^dieva- 
lier ,  feignenr  de  Pramiral  &  de  Melve  ,  baron  de 
Thèse,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  grand  fénc 
clnlde  Sftét«Ni»iiptiètkflioRdefi)apere,&c 

MmANCBM  des  StlCSlVRS  D£  PxÂMlMAt, 

BARONS  DI  ChasTILLOM. 

Jian-Baptiste  djnguimberr,  chevalier,  feigneur 
de  Pramiral ,  quatrième  fib  de  Pierre  11,  île  M.tr- 
guerire da  Serre,  s'établit  â  Lyon  ^  où  il  tut  fait  ma- 
jor de  la  ville  ,  &  commiffaire  des  guerres  dans  le 
Lyonnois.  11  fut  marié  le  10  décembre  i(>8i,avec 
Mane  Pernon  du  Fournel ,  dame  de  Bayere  ,  Bc  baro- 
nr:  de  ChStillonen  Lyonnois',  fille  de  Miiurue ,  con- 
feiller au  confeii  fouverain  de  Dombcs ,  &  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  prince ,  8c  de  Marie  de  Bc- 
lard  de  la  Beau  ,  dont  il  a  eu  Camille,  qui  fuit  ; 
Jbah-Marie  ,  (/onr  on  parle  après  la  pojlétiti de  foa 
fnTe  \  Guillaume^  capitaine  au  régiment  cîe  Soutchcs  ^ 
chevalier  de  l'ordre  royal  !i  militaire  de  S.  Louis  ; 
Marie-Anne-,  mariéeà  I  jon  ,  le  n  feprembre  1727, 
AVieciï<w»d«U|U>ciKçte  Baubigncttx»  ^H^sax  de 
Boiuieville  ,  ancien  capitaiiie  daxu  le  r^iiiient  dln- 
fanterie  de  Ponchicu  ,  chevaliet  de  S.  Louis  j  &  Gene- 
viève ,  mariée  k  16  août  17a}  ,  avec  noble  &  illuflre 
JêoR'Pitm  de  Lufy ,  feignenr  des  Bordes  la  Fayole.  Ca- 
smtt  dingninibm,  chevalier  léigncnr  de  Pramiral , 
banm  de Cmkîflen  en  LTorawis,  8e de  Kayere ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis,  capi- 
tuae  au  régiment  de  Sourches ,  cpoul'a  i  Lyon ,  le  i 
août  tyt^^El'Y^ctk  de  Ckapuis  de  la  Paye ,  fille  de 
Âmj) ftipear  de  U  Faye,  &  de  Catherine  de  BiHlf  , 
daaefl  irk eirqne dn  fiHei  ;  Marie,  barone  de  Chi» 
rillon  ficdeBayerc,  rtiariéc  le  19  novembre  174^, 
avec  Augufiin ,  comti  de  Fosdras,  morcc  fanscnfans, 
en  i74<î  ;  Franjoife,  religieulë  1  Sainte-Claire  de 
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tion  de  U  ntmeviUe}  Muit^Anne,  apris  le  moit 

de  (à  fsur,  en  174^,  mariée  le  i  "  juillet  en  1747  , 
avec  Qaudt-Ferdinand  f  marquis  de  Jboudias ,  cocoette 
daaskeoloootUfénééd».  ^ 

B&ASCHE  DS  PaAMIRjIL  A  MZtZ. 

Jean-Marie  d'Inguimberr ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Pramiral ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  ,  en 
I  7  j  i  ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Penthiévre 
infanterie,  avec  penfion ,  en  1 741 ,  deuxième  fils  de 
Jean  Baptiste  ,  établi  â  Lyon ,  &  deiMan'c  Femon 
du  Fournel ,  s'eft  éubli  à  Metz  ,  le  11  novembre 
1710^  &  y  a  été  connu  noble  &  inifcrit  dans  le  rang 
J  -  i  ^1.1'ilshommes  dè  la  province  par  arrc-t  du  patlc- 
menc ,  rendu  fur  la  produâion  de  les  titres  ,  le  aS 
juin  t7^Us'eftiiMiié  dans  cette  ville ,  le  2 1  novem- 
oce  1710»  awec  Ma^mritt-  PctrmiUe  d'Herbalez  , 
fille  de  Nicolas,  premier  capitame  au  rcgimenr  de 
Dragons  de  Languedoc,  &  de  Sufanne  de  Munngni. 
Ses  cnfai»  font  Jean-Camille  ,  qui  fuit}  Marie- 
EJlher;  Marie-Anne-Tkerèje ,  reUgiiêlift  Uwiline  â 
MecE  }  Mm«'M«rguerite-Charlotte. 

JiAit-CAMTUi  d'Inguimberr,  feignenr  de  Prami- 
ral ,  capitaine  dans  le  régiment  de  iVnthicvre  int.in- 
terie*  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  faint 
Louis* 

B^AHCHM  M  Sottoirs,  Mtté$Pijar  Doua, 

FiiAKçois  d'Inguimberr,  chevalier,  fécond  fils  de 
PiiRRL  ï ,  ôi  de  Ctithenne  de  Mercier,  fut  marié  le 
17  décembre  1600,  avec  Dauphtr.c  de  Cheyius,  lillc 
de  Jean ,  co-fiEupeur  de  Véiufque  &  de  S.  Didier ,  Ae 
de  Umfi  d'Ail  leinan  de  OliSteaiinciif ,  donr  il  edt 
pour  enfaiis ,  Solom  ,  qui  fuir  j  Cefar  ;  Jean-Thomas  5 
Se  Charles ,  qui  fervirent  tous  deux  dans  le  régiment 
de  l'Alteflc ,  au  femce  de  Gallon  ^  duc  d'Orléans  } 
FranfotJ ,  qui  obtint  une  cotnpa^inie  dans  Rojrai  étran- 
ger, en  t6f6, 

SoLON  d'Inguimberr  ,  p  -  q  n  rerte  branche  eft 
connue  ,  fut  marié  avec  y^nc  de  Soubirau,  fille  de 
Pierre  ,  chevalier  de  l'oidrc  du  roi ,  vicc-reâeur  da 
comté  Veaaidw  ,  &  de  Marpieriu  dn  Ségjuins  des 
Beaumettes,  dont  il  eatnne  «ombrenle  pofUiitét 
César-François,  qui  futt;  Ffprlt-Frjncc'n  ;  Ffprit- 
Jofcph  ;  Jofiph- François ,  fut  capuame  au  régiment  de 
la  Vieille  Manne  iiifanrerîe  j  Pierre-François  ^  fut 
capitaine  dans  le  régiment  de  Gadaene,  au  fêivicede 
la  tépublique  de  Venife ,  &  fetvit  dVûde  de  camp  en 
duc  de  Gadagne ,  général  des  troupes  de  cette  répu- 
blique ,  ic  lieurenanr  général  des  armées  du  roi  j 
Pau! ,  (leur  du  Serre  j  mort  jeune  ;  Jvjeph,  capitaine  , 
avec  ion  ttetc  Picrte-fran^ois ,  dans  le  régiment  de 
Gadagne,  au  fervice  de  la  republique  de  Venife; 
Antoine-François  ,  fut  avec  fon  rrere  Jofcph-Fran^ois, 
capitaine  au  régiment  de  la  Vieille  Marine,  infante- 
rie; Jcati  Daptijh  ;  Lcuis-Francois ,  homme  d'une  pié- 
té rare  &  folide  ,  &  qui  a  laillc  i  fa  mémoire  l'hon- 
neur .«u  nfiu  d»  VMàà  de  Lsma  jqai  lui  fut 

oflWR* 

CisAR-FRANçois  d'Inguimberr  ,  époufa  le  9  no- 
vembre ^6%6 ,  Jeanne  de  Robaud  ,  fille  de  Jc-a-Bap- 
tijU  J  capitaine  d'infanterie  ,  &  de  noble  àc  illudre 
«ume7'oi!uidt  deLazaris.  Il  y  a  eu  de  certe  alliance  , 
eatc'antiesenfiuu,  Pierre- Joseph  ,  qui  fuir;  Thétèfe- 
ChartetUj  mariée  le  premiet  avril  17a  j ,  avec  noble 
Jeati-Jofeph  Siffido  do  TîUia  ,  ft^Dcnr  d'OUanne  â 
Carpentras. 

Pierre-Joseph  d'Ineuimbert  j  chevalier  ,  épottià 

en  i7i«,ib|£dellilaaM,filk  de/^^I^^P^  ^ 
enfin»  font  josara-BniMARD,  qui  fùit;  fgnaee-Eeîen- 

«f,  dit  le  chewjter  d'Ineuimbert ,  capitaine  dans  le 
rcguneni  de  Monaco ,  &  chevahcf  de  l'ordre  de  fàint 
Louis  j  Siffrein  ;  Xavier  ;  Céfar\  Louis  j  Alexis ,  mOR 
jeune  'f  ftanfoU^  Càarùttte  j  Mqfêm  j  Siffieine,  mat- 
Tome      Partit  L  «  T  t  ij 
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te  teligieurehorpicaliere^iGiioiiib,  diocèlèdeCat' 
pencras  ^  AT. ....  ;  Jofeph-Smofi  d'InnumbcR  «  che- 
valier de  l'ordre  royal  &  militjiirc  de  S.  Loiûf  «  Capi- 
uinc  dat^c  régiment  de  Monaco. 

Thomas  fUngaimbcR,  dwralief  j  ndfi^nie  fils  de 

Pierre  I ,  Sf  de  Catherine  de  Merrier,  fut  marie,  en 
16  1  S  ,  avec  Al^rgui-f:i(  de  Chauiliode  ,  hllc  de  Gn- 
bne!  ,  &  Efpnte  de  Clieyliis  dont  il  eut  cntr'.iutics 

entons^  As:t)iN£  ,  qui  fuit  j  N..^  chanoine  en 

i'^life  catliédrile  d:  Carpencras  •  Anioine  d'In- 
guunbert  j  fieuc  de  S.  Véran  ,  cpoa£i  en  ,  Ci> 
tfarine-Siffrtiiu  de  Beauvois  ^  fille  de  Mattida ,  donc 
vinrent  cnrr'.iutrcs  enfans  Josïpii-Marie-BenoÎt, 
qui  liui }  N.  ^tVabbédeS.  FcrM  ^  mond'icà- 

J(MiPH-MAfti£-BuioÎT  d'Inguimben ,  (îear  de  S. 
V^QUB,  (acmadiéavec  Ma^utriie  d'Inguimbert  de 

Montange,  (a  parente  ,  fi!îe  d"!:/}  ■,!-J  'P-ph  ,  &  de 
Marguerite-Franfoiji  des  Séguins  des  Beaunicites^  du 
lieu  de  Màierbes  ,  dioccfe  de  Cavaillon.  11  n'a  lai!(2 
que  deux  6U«s  ^  Ctuhcrùit'Fr4af9i^  »  tnone  à  Mont< 
pellier ,  en'  1715  ;  & Marit  y  mariée  le?  fuiller  1 717, 
zvec  hfepk-Fticnne- Miche!  Ai  Coneeyl ,  feigneur  ti- 
tulaire de  S.  Romane  dt;  l'Eguiilc  ,  à  Avignon  ,  dont 
le  fils  Louis  de  Conccyl ,  foc  1191  pagi  £t  lOt  «B  (a 
pecne  écurie ^  en  1745- 

A  l'occdSoa  des  colonnes  que  cette  maifon  porte 
pour  armes ,  on  lit  dans  un  pocme  dédié,  Ficlori  d'iii' 
guimèerg,  noiili  &  illujln  ,  gaierof.)  rr.j^nùniftoetfuiti ^ 
qu'au  Xlll*^  (lécle  ,  en  1 1  <  o  ,  Jacques ,  roi  d'Ar.igon  , 
combac(anc  contre  les  Maures  j  qui  perdirent  le  royau- 
me de  Valence  &  les  ifles  Baléares  ,  Hercab'-jQ^tk- 
MMÛmilitu  d'ingneibcig^ ayant  fiùcdanaleiojrwiflM 
de  Gicnade ,  ^ès  le  détroit  de  Gibialtar ,  une  aAion 
qui  mérita  d'être  louée  de  ce  grand  roi ,  y  reçut  pour 
armes  les  quatre  colonnes  ,  au  Ireu  du  Lim^  d'orj  à  éa 
fafct  ondée  de  gueuks ,  qu'il  portait  fur  un  champ  d'arur 
furmaate  dt  Joue  étoiles^  d'or ,  comme  cette  maiton 
porte  encore  attjowdliai ,  avec  le  cii  leada  pat  ctnii 

qu'elle  a  aujonrd'huî ,  Courage  rte  craint  (  rormidarc 
nnimiii  Mjui.)  M'uth  faurcluet  nickt.ljK  pocte  difoit 
enfuite  à  la  marge.  •>  C'cll  dans  le  royaume  de  Gre- 
»  nade  que  fe  trouve  le  Mont  Colpe ,  iur  le  détroit 
•f  de  Gibraltar»  vû-à-vis  le  mont  Abyla  en  Afrique , 
»  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  enfataes  IHercule ,  Non 
M  plus  ttlcrà ,  parccque  la  fable  feint  que  ce  prince  va- 
M  gabond  trouvant  ces  deux  montagnes  unies  ,  les  fé- 
*>  para  j  &  fit  par-U  communiquer  les  eaux  de  l'O- 
Mccan  avec  la  MédilCRanée*.  Ondomeet  miek 
teljut'onl'a  rtfu. 
INGULFE ,  Anglois ,  natif  de  Londres ,  feton  quel- 

3ues  .lutcurs  ,  étiiit  hls  d'un  courtifAn  d'Edouard, 
ernier  d«s  rois  de  la  tantiUc  des  Anglois.  11  tai  moi- 
ne de  l'abbaye  de  Fontencllc  ou  S.  Vandrille  en  Nor- 
mandie f  te  depois  abbé  de  Cfoiland  en  Angletene , 
de  l'ocdie  de  S.  Benoit  In^nè  fit  le  voyage  de  J^u- 

fâlcm  ;  Ce  à  fon  rerour  j  écrivit  riiiftolrc  des  inoiiafte- 
res  d'Angleterre  ,  depuis  l'ait  616,  juf^u'un  la^i, 
qoatie  ans  après  la  mort  de  Guillaume  le  Bâtard ,  dont 
il  avoit  été  fccrctairc.  Quelques-uns  ont  cru  que 
Piètre  de  Blois  continua  cet  ouvrage ,  que  nous  avons 
dans  le  recueil  des  hiAoriens  Anglois  de  Henri  Savil. 
On  die  quliigulfe  eft  mort  l'au  1 109.  *  fiellanuin , 
de finpt.  cuUj:  Voflius»  i.^,dt itfi,  te.  c  4a.  Fit- 

feus.  B.rlce  ,  &c. 

WN,chenf;e^  INS. 

INNER-EYRA  ou  m£RR£RA.  bontgdel'Ecoire 
méridionale  ,  qui  avoir  dance  Se  voik  dans  le  par- 
lement d'EcolTe  ,  avant  la  tcunion  des  deux  royau- 
mes ,  eft  litué  dans  le  comte  d'Argile ,  lut  le  golte  de 
Finn,  icino  lieues  de  la  ville  de  KQiqaie,  TCn  le 
couchant.  *  flaudiand. 
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INNERLOCHTI  ^  car  c'eft  ainfi  qH'écitvant  la» 
Ecoflbis,  &  non  pas  Inntr-ÎMe  ^  comme  on  lit  dans 

le  diûiotiaire  de  M.  Corneille  ,  ville  dans  la  province 
de  Lock-Abir.  Elle  écoit  autretuis  confidcrable  & 
marchande  ,  i  canft  de  la  fituation  ^  mais  ayant  M 
ruinée  dat»  le*  gpenea  contre  les  Danois ,  elle  n'a  ps 
recouvrer  fim  ancienne  IpJendeur.  Le  pays  d'alenctnu 
eft  Cl  agréable ,  que  les  rois  d'Ecoflè  l'avoient  choilî 
pour  leur  féjour  ordinaire ,  dans  un  château  nommé 
Evonia.  Ce  pays  eft  préfentement  remarquable  par  un 
fort  où  il  y  a  garnifon  ,  pour  tenir  en  btwle  les  Mon» 
tagnards,  qu'on  n'a  jamais  pu  eniienemenrlbameme, 
ou  pour  mieux  dire ,  qui  mertent  encore  à  préfcnc 
fous  contribution  le  royaume  de  la  grande  Breragne. 
*  Diclion.  anglois. 

lNNERNt*vSE  ou  1 N  VER  NESSE,  petite  ville  d'E- 
colTe ,  lîtuée  dans  le  comté  de  Murai ,  a  l'embouchoie 
de  la  tiviete  de  Neft  dans  le  goUe  île  Murai.  Cette 
ville  eft  forte  Se  défendue  par  une  bonne  citadelle , 
que  CroniWet  V  fît  conftruire.  *  Baudrand. 

INNER-OLiRlE,  bourg  dans  l'EcolTe  feptenrrio- 
nale  ,  qui  avoit  avant  la  réunion ,  féance  &  vois  dans 
le  pailonient.  il  eft  fitué  dans  le  comte  d«  Buchan ,  i 
l'emboaclnire  de  l'Ouiie  dans  le  Don ,  6i  i  cinq  lieues 

de  la  vieille  Aberdone.  *  Baudrand. 

INMCHEN  ou  INNEREN,  bourg  du  Tirol  en 
Allemagne,  dans  l'cvcché  de  Brixen,  à  Ta  fource  de  la 
Drave.  Qu<^l<l"<^^  géographes  prennent  Innichen  pour 
l'andenne  Agunium ,  petite  ville  de  la  Rhofie ,  laqueU 
le  d'autres  mettent  à  Doblach ,  bourg  qui  eft  à  traie 
lieues  d'innichen ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

INNCX^ENS:  c'eft  ainfi  que  l'oti  nomme  les  en- 
f.ins  qu'Hcrode  rit  tuer  dans  Bethléem  &  dans  le  ter- 
ritoire, voulant  en vclûfwr  dans  ce  inailacre  celui  qui 
venoii  ctre  le  Sauveur  du  monde.  Les  Grecs  dans  leurs 
ménologes ,  &  les  Ethiopiens  dans  leurs  liturgies ,  pré- 
tenJenc  que  ces  enfans  furent  tués  m  nonibre  de  qua- 
torze tnilk  ;  mais  cell  deviner,  èi  il  n  y  a  pas  metne 
d'apparence  que  ce  nombre  pût  être  fi  coafidérablc; 
On  inantre  de  leurs  reliques  en  plnfieun  endroin. 
L'cglife  latine  célèbre  leur  fks  le  s8  décembre ,  H  iëe 
Grecs  le  19.  Pîafïeurs  percs  de  l'cglife  ,  comme  S.  Cy- 
priea  j  S.  HUauc,  S.  Chryloltôme  ,  Ircuée  ,  S.  Au- 
guftin ,  &c.  parlent  des  Innocens  comme  des  premiers 
martyts  de  l'églife  chrétienne.  Jl  patoît  même  par 
Origéne,  que  l'on  célébroit  de  Ton  temps  leur 
moite  dans  le  catalogue  des  faints  &  des  martyrs. 
Bingham ,  dans  Tes  aruiquitès  eccléfiafiiques  ,  livre  di- 
gne d'être  ertlmc  ,  dit  qu'on  ne  peut  pas  alfurer  ,  (ï 
dans  les  commencemens  ,  la  (cte  des  Innocens  a  été 
célébrée  le  joor  de  l'Epiphanie  »  ou  dans  un  autre  jour. 
Voici  comment  le  pi^  Pnidénce  a'expttme  itic  leiK 
fu/eti 

Saheu  flom  Memynmtt 

Quos  lucis  ipfo  in  limine 
Chrijli  inficutor  fujlulit  j 
Ceu  turho  nafientes  rojjs, 

y^ûs  prima  Chrtfti  vtdima  ^ 
Crex  immoLttorum  tener  , 
Aram  «s»  iji^km  finpiiets , 
PaàHi  &  cotoais  bub'tis. 

Ce  témoignage  montte ,  ce  femblcj  ^u'an  temps  de 

Prudence  on  ne  faifoic  nulle  difficulté ,  comme  plu- 
fleurs  critiques  l'ont  fait  de  nos  jours ,  de  regarder 
ces  enf.ins  comme  faines  Se  comme  marryrs.  L  églife 
l  uine  ,  au  moins  dans  la  plupart  des  diocèfes ,  a  adop- 
té l'hymne  d'où  ces  ftrophes  font  dsées^  pour  la  chatt* 
ter  le  jour  de  la  fctt  des  Innocens. 

INNOCENS  (  Rte  des  )  cherche^  FÊTE  DES  IN- 
NO  CENS. 

INNOCENT  j  I  de  ce  nom ,  pape ,  natif  d  Albe  , 
fuccéda  i  Anajiafe  I ,  le  dimancne  1 8  mai  401.  Il 
a'oppob  anx  pedïcuieii»  de  S.  Jean  Chiyliiïftâine^ 
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Cm^ja  contre  eax  les  cenfures  ecdtfaftiqaes.  Il  écr\- 
ym  liiiu  ^ean  de  J^nilâleiD ,  quipranoîc  t<  p«iti<k 
Mflge  eoam  S.  jMoie ,  8c  donnoîi  occafion  i  cet 

hcrclurquc  Je  pablier  fes  erreurs  tn  Oiicnt.  Depuis, 
excuc  par  la  kttte  du  coiicik  de  Carclugc  ,  pat  celte 
concile  de  Mileve,  que  quelques-uns  attribueiu  A 
S.  Aa^ftin ,  te  par  celle  qu'Àurelius ,  Alypc ,  Augu- 
ftin ,  lîvode  8c  Puilîdius  écrivirent  en  leur  nom ,  Se 
que  l'on  croit  être  de  S.  Augultin ,  il  condamna  le 
même  Pelage  fie  Ccleftius ,  cvet  une  rigueur  ou  vigueur 
apoftolique  j  car  on  ttouve  ces  dci^x  lurons  difforcii- 
tes  dans  les  anciens  manuicrits  :  ce  qui  doit  convain- 
cre d'erreur  ceux  qui  ont  ofé  foutenir  que  ce  ponrife 
avoit  (iiffiiniilé  j  4c  avait  mine  pria  le  pani  de  ces  hé- 
t^rîqnes.  Il  n'^  pas  mitbUS  de  convaincre  de  faux 
l'hiftotien  Zofinie,  qui  a  ofc  ccfire  tjue  le  pape  Inno- 
cent ,  pour  délivrer  la  ville  de  Rome  du  lîege  d'Alarjc 
en  409 ,  avoit  pemif  aux  païens  d'y  faire  leurs  facri 
fices.  Son  lémoînan  eft  une  imjpofture  manifefte  : 
car  totuletécrivauuoece  tempi  offiireni  que  ce  pon- 
tife n'ctoit  pa<  1  Rome  ,  lorfquc  cette  ville  fut  prifc 
par  les  Gotii.'i  \  &  Orofe  ajoute  que  l.i  providence  l'en 
avoit  ciré  ,  comme-  elle  avoit  tire  Lot  de  Sodome  ,  afin 
qu'il  ne  fût  pas  témoin  des  mifeies  &  de  la  punition 
de  cette  cité.  Innocent  condamna  divers  aocies  héré- 
tiques ,  fit  de  très-beaux  té^lemeos  »  tc  moulut  le  1 1 
mars  41 7  ^  avec  l'eftime  générale  de  toi»  les  gens  de 
bien ,  après  avoir  gouverné  l'tglife  environ  1 5  ans , 
félon  les  martyrologes  de  Bede  &c.  d'Adon  j  ôc  Un  peu 
plus  long  temps ,  au  rapport  des  autres.  Le  janvier 
de  la  même  année ,  il  avoit  condamne  |es  Pélogiens 

Çar  ces  fameux  rdcrits  qui  ont  été  depuis  fi  célttves. 
îous  avons  de  lui  ptufieurs  cpîries  ,  qui  font  des  prcu 
vcs  de  fa  duttfine ,  &i  de  les  ioms  pour  toute  l'cglilc. 
Lc^  curieux  les  confultetont ,  &:  fur-tout  celle  qu'il 
adrciTa  à  Viâcicius  évcque  de  Rouen  ,  &  à  Exupere 
de  Touloiilê ,  pour  le  règlement  de  la  difcipline  ec- 
clélîaftique.  Innocent  I  eut  ZostMK  Pour  fucceiïêur. 
•  S.  Auguftin  ,  tpijl.  90  j  9  j ,  94 ,  &c.  5.  Jérôme ,  epift. 
% .  Gcnnade  ,  de  v;r.  iHujh.  c.  4  j .  O rofe  ,  lib.  7.  Zoti- 
me,  hh.  5.  Baruiuus,  in  «uuiaL  A.  C.  401,  &fe<j. 

INNOCENT  II ,  Romain ,  auparavant  cardinal 
diacre  du  tut*  de  Sainc-Angie»  avoic  poné  le  nem  de 
Grégoire ,  8c  ètcw  fib  de  Uaa  de  Papeiefcis.  Il  fin  cha- 
noine  régulier  de  S.  Jean  de  Latran  ,  puis  abftc  de  S. 
Nicolas  Hc  de  S.  Primitif,  Oc  fut  fait  cardinal  par  le 

Îape  Urbain  II  ;  en  1088.  U  fuivit  te  pape  Gcbfc  en 
rance ,  fut  envoyé  par  Callifte  II  »  légat  en  Allema- 
gne ,  Se  exerça  d'autres  emplois  imporrans ,  jufqu  a  ce 
qu'il  fu:  élevé  furie  iiogc  |>onnliLal  aptes  H  .nouas 
11,1e  14  février  i  i  ;  o.  l)jns  le  mirmc  temps,  l^ierre, 
fils  de  Léon  ,  hu  élu  antipape  j  prir  le  nom  à'Anadet 
\\y  &  eut  pour  pamians  les  Romains  ^  les  Milanois, 
R^er  duc  de  Sicile ,  &  divers  autres  :  ce  qui  obligea 
Innocent  de  venir  en  France ,  l'afyle  ordinaire  des 

r)ntifes  perl(kuiés.  U  célébra  des  ooodlesàClermont, 
Reims  ^  &  au  Puy-en-Velai ,  lut  déclaré  légitime 
.  |Kipe  eu  «n  autre  concile  ciue  les  prélacs  de  France  tin- 
rem  à  Eiampes.  S.  Bernard  s'y  trouva  »  &  y  défendit 
fommOBt  les  iméicts  d'Innocent  ^  que  tous  lea  «nites 
limaateoc  evec  hiL  Ce  pape  vint  â  Liège  le  itoilîéme 
dimanche  de  catème,  11  mars  1 1  }i.  Le  dimanche 
futvant  il  y'courr^ma  l'empereur ,  «Ik:  le  dimanche  15 
oâobrede  la  tnème  année  1  i  j  1  ^  il  courotma  le  roi 
Louis  /îr/etawi Reims.  Depuis,  étant  tepatlc  en  Italie, 
il  y  tint  des  condlcs  i  Puiiàjice  &  à  Pife  ^  &  étant 
entté  à  Rome  avec  l'empereur  Lothaire  ^  il  y  facra  ce 
prince  l'an  1  m  C'eft  le  même  qu'il  avoît  couronné 
autrefois  à  I  icge  dans  l'églilè  de  S.  Lambert.  S.  Ber- 
nard s'employoït  cependant  à  calmer  la  fureur  des 
IfJûfinatiques ,  lefquels,  aptes  avoir  perdu  leur  ami- 
p^e  Anaclet  j  qui  moutut  le  7 ,  ou  fekw  d'autres ,  le 
ac  Janvier  i  f  j  8  ,  lui  fubOituéfimt  un  cardinal  appellé 
M^'fv,  qui  pcii  l*  oom  d«  FtSorlf^t  suit  ce  dcfe^ 
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nier  fît  une  abdication  volontaire  du  ponrificat  pré- 
tendu; 6c  einfi  la  paix  £it  tendue  i  l'églilè  par  le( 
foins  on  nAme  S.  Bernard^  Innc»cenT,de  retour  i  Ro> 

me  ,  y  célébra  le  fécond  concile  g  énéral  de  Latran  lé 
a  avril  1  1  }9,  &  cundaiiuja  Abailard  &  Ain  difciplt; 
Arnaud  de  Brefce.  Le  lo  juillet  de  la  mîine  année  , 
le  ppe  Innocent  II  fut  fait  prifonnicr  par  Roger  ^ 
roi  de  Sicile,  auquel  il  faifoit  la  guerre.  Il  rccouvri 
ta  liberté  en  donnant  l'invelliture  de  la  Sicile  i  ce  roi, 
qui  pour  cela  lui  jura  foi  &  hommage.  Ce  pontîfë 
nioum:  le  14  feptembrc  i  i  .1  >  ,  aprcs  rrei/c  ans ,  fept 
mois  &  dix  jours  de  ponntîcat.  Cf.lestin  U  lui  fuc- 
céda.  *  Suger ,  en  la  vie  de  Louis  le  Jeune.  Otfaam  dl^ 
Frilin^ien,  in  chioa.  S.  Bernard,  <a<p/||l?.  Baroonit* 
in  aimai.  Qaconîus ,  in  Imtee.  IL  Louis  Jacob ,  kU. 
pùnitj.&c.  Voyez  fur-tuut  VHiJIi  ire  du pontifiiac  dû 
fupt  innoi.au  H  ,  par  D.  Jean  de  Lannes ,  religieux 
de  l'abbaye  de  Fontfroide,  Paris, //i-ii ,  i74i.Cetté 
hilloiie,  qui  efl  bien  faite,  contient  une  partie  dtf 
l'hitloire  de  l'églife  ,  depuis  l'an  1 1  jo,  jurqu'en  l'an 
1 14}.  Les  faicsy  font  bien  détaillés  j  &:  l'on  voir  qué 
l'auteut  a  puifé  dans  les  meilleures  fourcts ,  &  qu'il  a 
fu  en  faite  un  bon  ufage. 

INNOCENT  lli ,  natif  d'Anagnie,  de  U  maifoil 
des  coinces  de  Segnie  ou  Signie ,  patvint  au  pontihcafc . 
vpkiCékfiin  IIJ.  Il  s'écoit  nommé  auparavant  /m» 
loe^'re,  6c  en  1 1 90 ,  avoit  été  fait  cardinal  du  ticré 
des  SS.  Serge  &  Bacche  par  le  pape  (  lén.enr  IIL  Ce 
pape  avoit  étudie  i  Rome ,  â  Pans  où  il  avoit  reçu  le 
Donnet  de  dodeur ,  Se  i  Boulogne ,  Ac  avoit  donné 
des  marques  de  fon  ézodilion  par  divers  traités  de  fa 
façon.  Quelques  amenis  ont  écrit  qnSl  tt'étott  âgé  qué 
de  trente  aiii  ,  lorfqu'il  fu:  élevé  au  ponrificat  le  S  ou 
le  9  janvieï  i  i  y  IS  ;  mais  U  tft  fur  qu'il  en  avoit  tccnrc- 
fepc.  On  a  cm  qu'Innocent  111  avoit  été  chanoine  ré- 
gulier de  S.  Jean  de  I.atran  ;  nuis  il  tHk  conftaui  pa^ 
fes  cpîcrcs  même,  qu'il  croie  chanoine  ecdéfialUqué 
de  S.  Pierre,  après  l'avoir  cré  d'Anagnie.  U  eft  vrai 
que  quand  f>n  le  fit  pape,  il  n'étoir  que  fiacre,  SC 
qu'avant  fon  courountinirtit  un  le  lacta  prêtre,  puis 
évcque.  Au  rei\e,  comme  fa  modelbe  n  ctoit  pa£ 
moindre  que  Ik  fcience ,  on  eut  peine  i  lui  faire  accep- 
ter le  pontificat  j  ^u'il  eût  ablblaaieot  tefufé  i&CoA 
éledioa  n'eût  été  confirmée  par  les  tnaïques  Vifibtes 
de  la  volonté  de  Dieu.  11  ne  voulur  point  fc  fetvir  de 
ia  vaiilelle  d'argent,  donc  il  ht  dittribuer  le  prix  aux 
pauvres, qu'il  fervoit  lui-même  à  table,  &fe  contenta 
d'en  avoir  de  bois  ou  de  verte.  Ce  pontife  ibmia  Itf 
dedètn  d'unir  les  piinces  Qirétîens  fiour  le  leoouvre- 
ment  de  la  Terre  frintc  ;  Se  pour  y  réullîr  ,  il  vouluf 
commencer  par  détruire  les  ncrctiques  ,  &:  fur-rout 
les  Aibi;;eois  ,  qui  dcloloient  le  Languedoc.  11  tut  là 
confobcion  de  voir  que  l'cgiife  ,  fous  ion  ponriitcat , 
fuc enrichie  de  divers  ordres  religieux,  de  ceux  de  (àinî 
Dominique,  de  S.  François,  des  Trinitaires  &  de 
quelques  antres.  En  1198  il  envoya  en  France  le  car- 
dinal Pierre  Je  Capoue,  pour  obliger  le  roi  Plulîppû 
Aiàgujh  à  reprendre  Ifembur<»c  fa  femme,  &  écrivit 
fur  ce  fujet  au  même  roi  Se  à  l 'évcque  de  Paris  j  Aec« 
L'an  1 1  <  5  il  célébra  le  concile  générai  de  Latran  , 
dans  lequel  il  préfida  ;  Se  mourut  i  Péroufë  kiS  juil- 

iet  1  i  I  6  ,  où  il  ctoit  venu  pendanr  tes  praiides  tlia- 
Icuss  ,  pour  accorder  le»  Plions  &  le^  Gciiois ,  dont  il 
vouloit  tirer  du  fecours  pour  te  recouvrement  de  la 
Tcrre'iainte.  Ce  pape  a  cutnpofc  divers  oUvrages  ^ 
comme  des  commentaires  furies  lêpc  |^umet  péni- 
centiaux  ;  trois  livtes  du  mépris  du  monde  :  De  nv:- 
temptu  mundi  Jive  de  mifcria  human£  cimditicnis ,  doue 
on  a  plulieuis  cdltion.s  ,  une  entr'aviires  ,  faite  a  Paris  , 
/n-iS  ,  eii  164).  U  avoit  compofc  ce  traite  avant  que 
d'être  pape.  On  imprima  à  Rome  dès  l'an  i  H)  >  lès 
cj^teSj  queBinins  mit  dans  fon  édition  des  conciles, 
yles  nuent  téioivriinées  l'an  1 5  9  5  ,  à  Cologne ,  en 
dciutlinti«  douMfceaiiir-caiiicnioiit  jj/éplises^ 
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&  l'autre  i<4.Enlinran  ,  les  boudîers  da  col- 
lège de  Foix  de  ToulooTe  donnèrent  au  public  quatre 
lÎTNaifef  mtniCs^tues  tirées  de  leur  bibliotncque. 
Oamaa  OBVca^  «n  deux  volumei  in-fol,  avec  ks 
ootei  de  Fnmçm  Bolinet ,  depuis  évèque  de  Mont- 

Ktlier ,  qui  a  aufîî  public  fa  vie  lic  ce  poiuife.  P.iul  du 
ai  ,  confeiller  au  parlement  de  Bauigugue  ^  avoit 
impiinet  diverfes  lettres  d'Innocent  III , 
dani  no  tome  ia>8**.  L'^poa  la  shu  pacfàim  de  ces 
leioes,  eft  celle qw le ûfwit ML obIuxciknmi pro- 
curée â  Paris  en  î6Zi.  On  attribue  encore  d'aurres 

Jiiétes  â  ce  même  pontife  ;  comme  des  commentaires 
lit  le  maître  des  lëotcnces  :  De  officia  mijft  y  feu  Je 
fim  tkaiis  mfimoJUb.  Fli  Stnapuu  dt  ttmpvn  ft  dt 
fmSisi  Dtfienmetuehiptîfifù ;  Dt  Hm^ho  tuûmti  ; 
De  purgjtorio  ;  De  conficratione  ponTiJîcis  ;  De  !aude 
eharUatiS  j  De  finclcru.nt  vcnerjtione  ,  &C.  On  alFure 
auflî  qu'il  eft  auteur  de  la  profe  Sicihac  rtmier  dolorafa  ; 
de  l'hymne  Ave  mumù  fpes  Mariai  de  roraifon  Iraer- 
veiiiat  pro  noiir ,  qutfumus^  Domine.  Après  Innocent 
III  on  (fleva  fur  le  lâiiit  fiége  HonoridsIII.  *  Les 
curieux  confulteront  Blondus  \  Platine;  Sabellicus  ; 
Nauclere;  Sigonius  j  Matiliieu  Paris  ;  l'.ibbc  d'Uf- 

Çrg  ;  Pierre  des  Vaux-dc-Cctnai  j  Hcnn  de  Gand  ; 
tîrlicmc  \  Sixte  de  Sienne  j  Bell.irmui  j  PolFevin  ; 
Sponde;  Bzovius^  Oldéric  Rainaldi;  Louis  Jacob^ 
hiUioth.  pontîf.  &c.  Onuphrius  Paiivin. 

INNOCENT  IV",  liant  Je  Gciics  ,  nomme  aupa- 
xavanc  Siniku'd'e ,  de  U  matfon  de  helque  ,  des  com- 
tes de  Lavagnc  ,  fut  élu  pape  le  14  juin  1 14) ,  après 
un  intecB^e  dej^us  de  vin^  mois ,  depuis  la  mort 
de  Céleftin  IV.  Sinibelde  evoit  écéchutceOer  de  l'é  giife 
romaine  ,  &  avoir  crc  créé  cardinal  par  Grégaire  IX  , 
au  mois  do  feptembre  1117.  D'ailleucs,  lun  mente 
écoît  connu  de  tour  le  monde  ,  &  Cn  capacité  dans  la 
'  fiaeiice  du  droit  éniic  A  grande,  qu'on  uii  donnoit  le 
tine  de  Pen  éu  ému  L'eiripewar  ftédéric  U ,  qui 
avoit  long-rcinps  été  brouille  avec  les  papes  &  toute 
l'églife ,  ne  fut  pas  plus  tcanc^uille  après  l'éleAion 
«nonoçeri^  avec  lequel  il  avou  été  fort  uni ,  lorf- 
qaîl  o'^ioic  que  ondinal.  InooGeot  n'oublia  rien 
néanatoins  pour  le-  ninener  i  ton  devoir  :  mais  totf> 
qu'd  vit  que  Tes  foins  éroient  inutiles,  il  trouva  à 
propos  (ie  fe  dérober  à  fon  reflèntimcnt.  Ce  pape  fe 
tdfugia  en  France  ;  &  lorfqu'il  y  fut  arrivé^  mois  de 
décembre  i  «44 ,  il  convoqua  un  concile  géoétal  i 
Lyon  pour  l'année  finvance  1x4)-.  Dans  ee  «oncile  , 
qui  fut  ouvert  uii  lun'Ii  -ipT-rç  In  •tte  de  S.  Jeaii-Bap- 
tillc  ,  on  procéda  contre  l'empcur  ficdéiic ,  qui  y  tut 
excommunié  j  &  on  traita  de  I  expédition  de  laTerre- 
Ûiote<  Le  pape  y  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardi> 
Baux,  pour  les  faire  lôovenir  par  la  vue  de  cette  cou- 
leur,  qu'ils  dévoient  être  prêts  i  verfcr  leur  fangpour 
la  défenfe  de  l'éçlife.  Apres  la  conclufion  du  concile, 
le  pofitite  vit  à  Cluni  le  toi  S.  Louis ,  cjui  fe  préparoit 
pour  Ibn  voyage  d'Outtemer.  Frédéric  U  mourut  en 
tx  50  ,  &  l'année  fuivante  le  pape  quitra  Lyon  ,  où  il 
avoit  demeuré  (îx  ans  6c  demi  ^  pour  retourner  en 
Italie.  U  s'arrêta  i  Péroufe  ,  3c  n'alla  à  Rome  que 
l'année  fuivantc  1151.  Depuis  il  hit  appelle  à  Napics 
pour  recouvrer  ce  royaume ,  &  vit  dctaite  fes  troupes 
parMainfroi  ^  qui  avoit  obtenu  du  fecours  dos  Sara- 
uns  de  Lucéria.  Ce  malheur  contribua  beaucoup  i  la 
roott  d'Innocent  ,  qui  arriva  le  7  décembre  1154, 
après  un  pontitîcat  de  11  ans,  ç  mois  &  14  jours. 
}ut»  ouvrages  de  ce  pape  ont  été  fouvent  impruncs  à 
VeuJè»  àLfon ,  i  Francfort  &  ailleurs,  avec  ce  ti- 
tre :  Apparaoïs ,  libris  quinque  diftlnSba  ,  in  totidem  U- 
hro3  éemtattum.  Le  cardinal  Baronius  dans  fes  notes 
fur  le  martvrolope  romain  ,  marque  qu'il  croir  que 
€0  pape  a  compol'ë  l'office  de  l'octave  de  la  nativité  de 
la  iainte  Vierge.  Valentin  Fofter  qui  a  écrit  du  droit 
civil  romain  ^  &  Jean  Fifchard  j  auteur  des  vies  des 
jnrifconfultc»  modernes  j  padoos  San  avanugeufe- 
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ment  de  lui^  5>:  lui  artril  Lient  divers  ouvrages.  Ai  < - 
XAMUHË  iV  lut  pap«  apivi  lui.  *  On  poura  auîl;  voit 
Juvenaiius  \  Villani  \  Blondus  j  Fazel  \  Sigonius  ; 
Suminooéta  }  Matdiiôi  Paiis  ^  S.  AnioniO  ^  Nmrlo—  ^ 
Triifitne  ;  Sixte  de  Sienne  ;  BeUatUMn;  Spondè  s 
Bzavius  \  Louis  Jacob  ,  ?:<:. 

INNOCENT  V,  noniinc  Fica  de  ianzntaifi  , 
parcequ'il  naquit  en  cette  ville  l'an  1x15  ,  avoit  été 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  doÂeuc  de  P»> 
ris  ,  profieflêur  en  théolog^ ,     provincial  de  la 

vi:iC'_  Je  l'nnre.  Le  pape  GréTCirc  X  !?  fr  nrrhcvrqiic 
i-si  Lvuii  ta  ;  171  ,  i  la  pru-rc  du  ^ii«piue  lie  l  'eqiile 
de  Lyon  ,  &  l'année  fuivantc  1 173  carduial  d'Oftic, 
&  grand  pénitencier  de  l'cglife  romaine.  Le  nouveau 
cardinal  harangua  au  concile  de  Lyon  avec  un  applau- 
difTenieiit  général ,  &  y  fît  l'oraifon  funèbre  de  S.  Bo- 
navcntuic  dans  l'cglifc  des  Cordeliers.  Aptes  U  more 
de  Grcj;oirc  X  ,  il  l^ut  élu  pape  à  Arczzo  le  XI  janvier, 
&  fut  couronné  à  Rome  le  ai  février  i  ij6  j  mais  il 
ne  tint  le  |>oniificat  que  cmq  mois  &  un  joar ,  9C  moo* 
rut  le  Xi.  juin  de  la  même  année.  Il  fe  trouve  quel- 

auefois  nommé  Peints  Burgundus ,  pàrceque  le  lieu 
e  (a  naillance  étoit  de  l'ancien  royaume  de  Bourgo- 
gne. Nous  avons  de  lui  des  commenuiies  iax  les  qua- 
tre livres  des  iSentcncea,  pnfalî&âTDiitloaft  en  \6^i^, 
&  quelques  autres  traités  j  des  commentaires 

fur  le  pentateuque ,  fur  les  cantiques ,  fur  l'évangile , 
fur  les  épîircs  de  S.  Paul  ,  &c.  Ses  ennemis  ptéten- 
doteni  avoir  iiié  de  les  éctits  plus  de  cent  erreurs  \  Se 
S.  Thomas  écrivit  une  apologie  pour  lui,  par  ordiC 
de  Jean  de  Vetceil  géaéàl  des  Dominicains.  Amuix 
V  parvint  cnfniie  au  pontMcat ,  te  mourwr  un  mois 
après,  avant  que  d'être  couronné,  ce  qui  fait  que  quel- 
ques auteurs  donnent  pour  fucceifeur  à  innocent  V, 
JtAN  XX  ou  XXI.  *  Onuphre,<;ff /acAro/i.  Trithcmeu 
Philippe  de  Betgame.  Sixte  Si  Antoine  de  Sienne. 
Léamue  Alberti ,  de  vim  itlujl.  prtdie.  Baittatmb.,  *U  * 
fcript.  eccle/.  Podèvin ,  in  appar.  facr.  Bzovios  & SpOtS> 
de ,  in  annal.  Louis  Jacob,  Ublioth, yontif. 

INNOCENT  V]»Iinn|lfin  de  naiirance,  fc^Cqu» 
de  Clesmonc ,  oomm  auMiivant  fi>ns  le  nom  i'Btî*i^ 
ai  Aobert ,  fiieeéda  i  Cumeni  VI ,  qui  l'avoh  fiiit  en 
1541  cardinal  j  évcquc  d'Oftie  ,  &  grand  pcnirencier 
de  1  églife  ;  Ôc  tuu  le  ponciâcac  9  ans  ,  8  mois  &  xo 
jours  ,  «depuis  le  1 8  décembre  i  j  j  1 ,  jufqu'au  i  a  < 
fepiembce  1  j6x.  Le  iàint  (téf^  étoit  alors  à  Avignon, 
8t  la  oonxiomaîne  Bvait  befein  de  rtlwmc.  U  j  m- 
vailla  avec  foin,  auffi  biei-  q.t'l  finir  la  guerre  qui 
ctoit  entre  les  rois  de  Fraticc  èc  <i  Angleterre  :  ce  qui 
ne  l'etnptcha  pas  de  fonger  aux  affaires  d'Orient  6c  i 
celles  d'Italie.  Ses  deâéins  n'cusent  potuiant  pas  toute 
l'ilTue  qu'il  s'étoit  promife ,  8c  fl  ineenK  de  déplaMîr 
de  voir  prcfque  toute  l'Europe  en  armes.  T  c5  aiuears 
parlent  de  lui  comme  d'un  pontife  rrès-dij^iic  du  laiig 
où  fa  vertu  l'avoir  élevé.  Il  tir  aulli  plulieurs  fondations 
faintes ,  enrre  lefquelles  celle  de  là  clurtreaiê  de  Vil" 
leneuve-lez-Aviguon  eft  des  plus  confidécaUes.  U  b 
choifit  pour  le  lieu  de  fa  fépulturej  9c  eut  (tour  [oc» 
celfeur  Urbain  V.  Nous  avons  fa  vie ,  qui  a  cré  pia* 
bliée  depuis  peu  de  temps.  *  Le«  curieux  In  oocfillla* 
ront ,  avec  Sponde  j  Louis  Jacob ,  Sec. 

INNOCENT  VU  ,  Côme  Meliorati,  de  Solmooe, 
fut  élu  après  Boniface  IX ,  le  1 7  oâobre  i  404 ,  dans 
le  temps  que  l'églifc  étoit  divifée  par  le  fchiftne  de 
Pierre  de  Lune,  qui  fe  faifoit  nommer  Benoit  XIII. 
Avant  fon  élévation  au  pontificat ,  il  avoit  pollèdé  les 
évêchés  de  Ravenne  &  de  Boulogne ,  s'noit  rendu 
célèbre  par  la  conooiflànce  du  droit  ^  te  «voit  éié  fût 
cardinal  par  Boni&celX^  en  i  ; 89.  On  ne  le  mit  fxu 
le  fiége  pontifical ,  qu'à  condition  qu'il  ccderoir ,  il 
Benoît  XIU  en  faiibit  de  même  ;  mais  il  ne  tint  pas  fa 
promedè.  Ce  pontife  avoit  de  grandes  qualités  ;  mais 
d  étoit  trop  attaché  i  lès  rntens.  Les  Ronlùns  lui  doo- 
ueieat  quelques  iàtjct»  a*  wfcianwawwont  apsit  ioBi 
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feoaronnement.  Pbur  les  punir ,  le  neveii  dinMiCiïôt 
en  fit  mourir  onze.  Cette  févétité  les  rendit  v>\as  info- 
l«ns ,  &  les  engagea  d'avoir  recours  1  Ladillas  roi  de 
Naplcs  »  qo'ils  reçurent  dans  Icuc  ville  :  ce  qui  obli- 
gM  k  ppe  <k  ië  ntnet  i  Vimbe.  d'où  il  mfiojé 
eoatn  L«4iflas  les  certfares  ecdé&ftiqaes.  Les  Ro- 
hia.ins ,  en  no6 ,  rappellercnt  Inn()cer)t  dans  leur  vil- 
le, où  il  mourut  des  fuites  d'une  apoplexia,  le  6 ,  d'au- 
tres difent  le  5,  novembre,  après  deux  ans  &  iz  jours 
4t  fiége.  On  Mut  voir  le  détail  de  fa  mort ,  &  de  ce 
4jui  l'a  ftéotoé  t  dras  lue  lettre  que  Léonard  Aretîn 
^  écrité  i  Francis ,  prince  de  Cortone.  Ceft  U  deu- 
xième du  deuxième  livre  des  épitres  de  Léonard  ^ 
page  }o  ,  de  l'cdition  de  M.  Liurenr  Mehus;  i  Flo- 
rence I  741  ,  />i-8°.  On  élue  après  lui  Gregoir.e  XII. 
•  Sponde ,  in  annjl.  Thicrri  de  Niem ,  6tc. 

WNOOENT  VIU .  Gàwis,  vaaiokJtmt'Bàf^Se 
Cibo ,  né  l'en  i4).>  >  nt  fléré  «tae  beneoap  d*  fiui. 
D^s  qu'il  fiu  enmdans  le  monde ,  on  l'envoya  1  Na- 
ples ,  où  il  véntt  aifez  long-temps  ^  la  cour  d'Alfonle 
àt  de  Ferdinand  d'Aragon.  Depuis  il  vint  1  Rome  *  & 
fut  dogicftimc  du  cardinal  de  Boulogne*  ftate  da 
pep*  NkaluV ;  te  qd contrlbiubca 
vation.  Paul  II  lui  donna  l'éviché  de  Savone  j  &  Sixte 
IV  lui  conféra  celui  de  Mcifi  ,  &  le  fît  cardinal  le  7 
mai  i47j-  C-e  même  pape  le  bilTa  légat  1  Rome, 
d'où  il  forcit  i  caufe  de  la  pelVe ,  6c  on  lui  confia  de- 

I)uis  la  légation  de  Sienne.  Ceft  par  ces  degrés  que 
e  cardinal  de  Melfi  s'âev*  fiir  le  fi^  poàdfical  ^  où 
il  vint  après  Sitte  IV,  nn  Araandie  19  aoôt  I484, 
Ac  ftjt  couronné  le  1 1  feptembre.  A  fon  avcnemcnt 
m  pontificat ,  il  calma  les  difiërends  des  princes  d'I- 
ialie.fc  rametu  â  l'obéidàiiee  dn  fiint  fiége  ceux  que  la 
fivérité  dft  fi»  pjédéccflcHr  wi  ifoiK  Hoignéii  II  n'é- 
bugM  tien  poM^.Irtiit  kt  piiULCi  dfrfticiit  cohtre  let 
TflfCS}  niais  ce  dtHêin  nVut  point  de  fuite ,  &  ne  fer- 
ittljae  de  prétexte  i  acquérir  une  grande  fommc  d'ar- 
l^t  à  la  cnambre  apoftolique.  Le  pape  profita  d'une 
tente ,  &  employa  ijautre  pour  faire  ta  guerre  au  roi 
de  Naples  ^  6c  pour^arer  le  coliféc  d'Adrien.  Il  ob- 
tint do  confeil  du  roi  Charles  VllI ,  qu'on  lui  remît  le 
fmct  Zizime ,  frère  de  B.ijazer,  empereur  des  Otto- 
mans :  ce  qu'on  liii  accorda  l'an  1489  ,  à  condirion 
qué  ce  prince  ne  forriroii  point  de  Rome.  Pierre  d'Au- 
bultôn,  erand'tnaître  de  l'ordre  de  Malte,  eut  nn 
dtapna  de  cardinal  aoièc  cène  négociation.  Innoceni 
cnt  mèt  blMtdi,  fintfic  9c  huit  fillet.  Philippe  de 
Ècrg.îmc  ne  lui  en  donne  que  deux  ,  un  fils  &:  unè  fil- 
le, il  les  iaifià  riches  i  &  maria  l'ainé  de  fes  fils , 
FRil^çott  comte  d'Aeuilare ,  i  une  fille  de  Laurent  de 
Médicis,  iiommée  Magitléae  ^  qui  paflbit  pour  une 
des  pins  belles  piineeftès  de  iibn  tehips.  FcyeiCVbO. 
L'amoor  paternel  lui  fit  faite  pottr  fes  bStatds  des  cho- 
fes  peu  équitables.  Il  moarot  le  1 5  jniHet  de  ^a^ 
1491,  agc  de  60  ans ,  après  avoir  gouverne  l'églife  7 
ans  j  10  mois  Ik  17  jours.  Alexandre  VI  lui  fuccc- 
da.  •  Onuphre  iSc  Cncoruus  ,  in  viris  pontifie.  Du 

Giikie  te  Pa^  Maflba , in  Irnuc  VIU^  dv.  Bayle, 
Hmtn.  triHÀ 

INNOCENT  tX  ,  de  Boiibppia^  Mlmné  Jean- 
Aatoint  Fachinenij  cardinal  dn  ntie  des  qoatie  &ints 
couronnés.  Fin  éln  pape  après  Grégoire  XIV ^  le  19 
1 59 1  ,  &  fut  couronné  le  j  noveàibie.  Unvdt 
été  pMtnrn  par  le  pape  Ke  IV  ^  d*iia  évfiché  dan«  la 
Calabre ,  s'étoit  trouvé  au  concile  de  Trente ,  &  avoir 
été  fait  cardinal  par  Grégoire  XIII.  Les  auteurs  rap- 
portent deux  préfages  de  fon  élévation  au  pontificat  j 
le  ptienuer  eft  ^  que  dans  le  temps  qu'il  rendoit  obéif- 
fiace  à  fen  pràec«fleur  Grégoire  XIV ,  la  tiare  de  ce 

Ppe  lui  tomba  liir  la  tête;  &  l'autre  ^  ^"il  «tu  dans 
oonclkve  (à  cellule  en  la  même  place  oiH  fon  avoit 
coutume  de  mettre  le  trône  pontifical  dans  les  con- 
fiftoires.  Il  mourut  le  trente  décembre  ,  deux 
■Nil        Ibn  AeéUsa.  CuMiNTVlirfiR  Ibvé 


Cnfldté  fiir  le  fiant  fiége.  *  Sponde,  în  onnaL 

INNOCENT  X  ,  Romain  ,  nommé  auparavant 
Jtttn-Bapùfie  Panfilio ,  fut  crée  pape  après  Urbain 
VIII,  le  1 5  léptetnbre  1  (44.  Grégoire  XV  l'avoit  en- 
voyé aouce  i  Wet.  Urbain  VIU  le  fit  datais  dil 
caBttîal  Ftaii^  Badjttfofbn  iièTeaii'an  i€x% ,  en 
fa  légation  de  France  &  d'Efpagne ,  le  fit  demeurer  ert 
ce  rojaume  avec  le  titre  de  patriarche  d'Antioche  ht 
de  nonce  apoftolique  )  &  â  fon  retour  il  le  fit  cardinal: 
Innoc^t  manqua  de  reconnoillance;  car  beb  aprèi 
fon  élévadoo  au  pondficat ,  il  chaflà  les  Baroeiiiu  d< 
AibDiei  Deux  ans  après  il  les  rappella  de  leur  tail  j  tt 
fè  técbndita  avec  eux  par  une  alliance  Taitcran  1^5 1. 
Innocent  donna  trop  d'aucoriié  ï  dotia  Olympia,  fil 
belle-fcrur ,  fous  fon  pontificat ,  ce  qui  loi  a  attiré  la 
cenfure  de  quelques  elneaia.  L'^life  de  France  fut 
ttooblée  par  te  ^jbnet  da  b  «m  Ibt  k  fin  de  1^ 
pondfitat  ;  fc  la  ftcnlié  dè  tliéolbgîe  de  Paris  lui  adref^ 
la  les  cinq  fameufes  proportions  attribuées  i  Janfé- 
nius  évcque  dTpies,  fur  cette  matière  ,  que  ce  pap« 
condalfifta  par  uie  bntle  de  idj }.  Innocent  X  md»- 
nxteyjanviet  1^55  ^  %é  de  8t  ans,  apcéteaa^ 
paflZ  le ,  4  mois  &  a  s  jonts  fur  le  lîége  de  S.  Pîëftfei 
Alexandre  VII  fut  pape  apiis  loi. 

INNOCENT  XI ,  auparavantnomtné  Buioh  Odcf- 
calchi  y  ctoit  fils  d'un  riche  banquier  de  Cômc  dani 
le  Milanez.  Il  embcafTa  d'abord  la  ptofeflîon  des  ar- 
mes, qu'il  porta  en  l-landre  au  fervice  des  E/pagnoU 
contre  les  François  j  il  y  fut  même  bldfé  â  l'épaulé 
droite  d'un  coup  de  moufi^uet ,  dont  il  fut  incomino- 
dc  toute  fa  vie.  Depuis  il  étudia  à  Naples ,  entra  daAs 
l'état  eccicfianique ,  &  fut  i.lerc  de  Chambre  fous  le 
pontificat  d'Uibain  VIII,  &  d'Innoeent  X.  Son  ho^ 
OMOt  douce  ^  bieii&ifaiue^  &  fes  manières  généteo^ 
fi»  fle  libérales ,  lui  firent  de  patflàn»  amis ,  entre  lef- 
quels  on  compte  dona  Olympia  ,  belle-fcrur  d'Inno- 
cent X.  Ce  fut  de  ce  pape  qu'il  re^ut  le  chapeau  de 
cardinal  le  <>  mars  1045.  Quelque  temps  après  il  fat 
pourvu  de  la  Icgattoo  de  Ferrare,  &  de  l'Cvèché  de 
Novarre ,  duquel  il  remplit  les  fondions  avec  une 
ràéié  édifiiàn.  Énfin^  apcis  la  mort  dn  pape  Dément 
Ai  il  rat  élevé  fur  le'  faint  fiéee  le  21  fêprembre 
\CiC<.  Sa  conduire  a  l'égard  de  les  parens  hit  rrès- 
cccléfiaftique  ,  &  très-oppofée  i  celle  de  qaelqtlei-ààa 
de  fes  prédécedeurs.  Illes  exclut  des  affaires  ^  dont  il 
confia  i'adminiilracioa  aà  .caidioal  Aldénuq  Cibd^ 
Génon  de  naôon.  Il  affilia'  remperèbr  Léôoïif  d  f ,  Û 
roi  d;  Pologne  Jt-an  III ,  ^  la  république  de  Venîfc, 
de  fonuiiet  coufidérables  &  de  fes  galères ,  pendant 
la  guerre  que  ces  trois  puilTances  eurenr  contre  les 
Turcs  durant  fon  pontificat.  La  vie  de  ce  pontife  a  été  ' 
très-aullere  :  &  fi  00  a  pn  remarquer  én  lui  quelque 
défaut,  ç'a  été  Ion  MU  d'habileté  pour  le  gouverne- 
ment y  (à  trop  eralUtt  déférence  aux  fentimcns  de  fes 
miniftres  ^  &  w  partialité  contre  la  France  en  faveur 
des  ennemis  de  cette  couronne.  11  mourut  le  1 2  août 
1  89 ,  5e  eut  pont  fucceflèot,  le  cardinal  Pierre  Ott»> 
boni ,  qui  ptit  U  Dom  ^kàntûmàM.  VUI.  *  jÛhi.4» 
temps, 

INNOCENT  XII ,  nommé  auparavant  Antioclx 
Pignatetli ,  d'une  très-noble  famille  de  Naples ,  naquit 
en  I  <  I  Après  s'être  proddit  i  la  cour  de  Rome  ton» 
Utbab  VIUj  il  fut  d'ab^  jnàaifiteur  de  Majo» 
gooveraeur  de  Viterbe ,  oonCie  I  riorenoe ,  en  P^îi>. 
gne  &  â  Vienne,  évcque  de  Lcccc ,  fccrétaire  de  la 
congrégation  des  évèques  Se  des  réguliers  ,&  maître 
de  chambre  de  Clément  X.  Il  exerça  le  même  emploi 
fous  Innocent  XI ,  qui  le  fit  évcque  de,  Facnza,  légat 
de  Boulogne  ,  &  enfin  archevêque  de  Naplat>  &caN 
dinal  au  mois  de  feptembre  \6ii.  Depuis  la  mort 
d'Alexandre  VIII ,  qui  arriva  le  premier  février  1 69 1 , 
il  fut  créé  pape  le  11  juillet  de  la  même  année  j  ptit  ' 
le  nom  i'Jwucm  X// .  Oc  fm  ceuronoé  1«  i  f  du  vÂ- 
me  mon.  11icceadiû&  en  TédnbleyiwcoiMMMi,- 
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(ans  pr^dileâion  y  {ins  puùallii ,  &  ne  connut  que 
les  pauvres  pour  fes  parens.  Après  avoir  fondé  plulîcurs 
hopiraux  ,  avoir  travaillé  à  lexcinftion  du  Quictifme , 
Se  avoir  nettoyé  &  grandi  les  ports  d'Anïio  Se  de 
Nenuuo,  il  mourut  comblé  de  mérites  &  de  bcnédi^ 
étions  le  17  feptembre  1700, ayant  tenu  le  liège  9 
ans,  1  mois  Se  15  jours. Clément  XI  lui  fucccai.  * 
Mém.  du  temps. 
>    INNOCENT  Xm  ,  nommé  auparavant  Mùhel- 
Ange  Conri,  étoit  fils  de  Charles  Conti ,  duc  de  Poli, 
de  l'une  des  troisplus  nobles  maifons  de  Rome.  Le 
chef  de  cette  mailon  eft  grand-maître  héréditaire  du 
palais  apoftolique.  Michel-Ange  naquit  le  1 5  mai 
1655,  rut  fait  gouverneur  de  Viierbe  en  169},  Se 
en  1695  archevêque  titulaire  de  Tarfe,  Se  nonce  au- 
près des  canrons  Suilfes  catholiques.  En  1698  il  alla 
en  qualité  de  nonce  à  la  cour  de  Lisbone.  11  y  étoit 
encore  le  7  juin  1707  ,  lotfqu'il  fut  ptomu  au  catdi- 
nalat ,  Se  même  n'en  revint  qu'en  1 7 1 1 ,  avec  la  qua- 
lité de  vice-protcftcur  des  affaires  de  ce  royaume. 
L'année  fuivante  il  fut  pourvu  de  l'cvcclic  de  Vitet- 
be,  dont  il  fe  démit  volontairement  en  1719.  Enfin 
après  avoir  exercé  divers  emplois  honorables  à  la  cour 
de  Rome,  il  fut  élu  le  8  mai  fii  ,  pour  gouverner 
l'églife  univerfelie,  &  prit  le  nom  à' Innocent  XIII  , 
en  mémoire  d'Innocent  III ,  le  plus  illuftre  des  ^apcs 
que  les  diverfes  branches  des  Conti  ont  donnes  a  l'é- 
glife. Ce  pape  depuis  fon  élévation  ne  jouit  que  par 
mtervalles  d'un  peu  de  fanté,  ce  qui  joint  i  l'état  des 
affaires  de  l'Europe  fufpcndues  par  l'attente  d'une 
paix  générale ,  ne  lui  a  pas  permis  de  fignalcr  le  tem^s 
de  fon  pontificat  par  des  actions  éclatantes.  Apres 
avoir  gouverné  l'églife  pendant  deux  ans ,  neuf  mois , 
&  16  jours,  il  moufut  le  7  mats  de  l'an  1714.  dans 
fa  foixanre  neuvième  année.  Benoit  XIII  lui  fuccéda. 
Foyti  CON  n. 

Innocent  cesaire,  fA<rn:Af^  cesaire. 

INO ,  fille  de  Cadmus  Se  d'Hermione ,  chtrchcç^ 
ATHAM.AS. 

INOWLADISLAW  ou  INOWLOC,  ville  de  I.1 
Cujavie  en  Pologne.  Elle  e(l  capitale  d'un  Palatinat 
qui  porte  fon  nom ,  Se  (ituée  fur  la  rivière  de  Necec , 
à  deux  lieues  de  Krufwick. 

Le  Palarinat  du  même  nom  eft  une  province  de  la 
Cujavie  en  Pologne.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la 
Prulîc  royale.  Se  des  autres  côtés  pat  les  palarinais  de 
Kalifch  ,  de  Brzefcie,  &  de  Plozkow.  Ses  villes  prin- 
cipales font  celle  dont  nous  venons  de  parler ,  Ula- 
dillaw ,  Se  Bedgoski  ou  Bidgots.^Quctques  géographes 
y  mettent  auftl  Dobrczin  avec  fon  tertitoite.  *  fiau- 
drand. 

INQUISITION  ,  tribunal  que  les  papes  ont  érigé 
dans  l'églife  pour  la  recherche  &  la  punition  des  héré- 
tiques. Dans  les  premiers  ficclcs  de  l'églife,  jufqu'â 
la  converfîon  de  l'empereur  Conftantin ,  on  ne  les  pu- 
niftbit  que  par  l'excommunication  ;  Se  il  n'y  avoit 
point  d'autte  tribunal  que  celui  des  cvcques  >  non- 
feulement  pour  juger  de  la  do^rine ,  mais  auflî  pour 
punir  ceux  qui  s'obftinoicnt  dans  celle  qu'on  avoit 
condamnée  d'hérélie.  On  fit  plus  fous  les  empereurs 
chrétiens  :  car  comme  ils  fe  crurent  obliges  de  punir 
les  crimes  commis  contre  la  majeftc  divine ,  ils  publiè- 
rent des  lutx  qu'on  peut  voir  dans  les  codes  de  Théo- 
dofe  Se  de  Juftinien  ,  qui  condamnent  les  hérétiques 
i  la  peine  de  l'exil ,  &  de  la  confifcation  de  leurs 
biens  \  de  forte  qu'il  y  eut  alors  deux  tribunaux  con- 
tre eux  ;  l'eccléfiaftiquc,  qui  décLuoit  l'hcrélie ,  &  qui 
excommunioit  les  iiérétiqucs^  &  le  fcculict,  qui  fai- 
foit  le  procès  .i  celui  qui  étoit  coup.iblc  du  crime  d'hé- 
rélie ,  Hé  le  punifToit  de  la  peine  ordonnée  par  les  loix 
impériales,  Cela  dura  jufqu'i  la  divifion  de  l'empiie 
•prcs  l'an  800  ;  car  alors  les  évèques  en  Occident  cu- 
rent une  (unfdiâion  plus  forte  fur  les  hérétiques, 
q^u'ils  avoiont  pouvoir  de  citei  devant  leur  uibuiial^ 
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pour  les  juger  Se  les  punir  ^  non  pas  à  la  vérité  de  l'e- 
xil ,  félon  les  loix  des  empereurs  ;  mais  de  la  prifon , 
du  jeûne  ,  Se  d'autres  femblablcs  peines ,  qui  furent 
réglées  par  les  canons  Se  par  l  ufige.  Ils  exercèrent 
aftcz  paifiblement  cette  forte  de  jurifdiâion  pendant 
l'efpace  d'environ  trou  cens  ans,  jufqu'au  Xll  fiécle. 
Alors  comme  tout  étoit  en  trouble  dans  l'cgUfe  ,  où 
les  hércûes  fe  multiplièrent ,  Se  que  les  liérctiques  fc 
rendirent  très-puiltan^  ,  on  fut  contraint  de  tolérer 
bien  des  chofes  aufqiielles  on  ne  pouvoir  remédier. 
Tout  ce  que  putenc  faire  les  cvcques,  Se  fur-tout  les 
papes ,  ce  fut  d'envoyer  des  prédicateurs  Se  des  légats 
pour  converrir  les  hérétiques ,  &  particulièrement  les 
Albigeois ,  qui  caufoient  de  grands  dcfordres  en  Lan- 

f;uedoc.  C'eil  ce  que  fit  le  p-ipe  Innocent  lil ,  qui  vers 
e  commencement  du  XIII  liécle,  envoya  dans  cette 
province  quelques  favans  abbés  Se  religieux  de  l'ordre 
de  Gteaux  j  aufquels  le  faint  évèque  Didace  d'Ofma 
en  Efpagne  fe  joignit ,  accompagné  de  S.  Dominique, 
qui  n'étoit  encore  alors  que  chanoine  de  cetreéglife , 
quelques  années  avant  qu'il  eût  inftitué  fon  ordre  des 
Frères  Prêcheurs.  Enfin  ^  après  que  le  comte  Raimond, 

i;rand  proteâeur  des  Albigeois,  eut  été  contraint  de 
es  abandonner ,  le  cardinal  Romain  de  S.  Ange ,  légat 
du  pape  Grégoire  IX,  rint  en  1 119  un  célèbre  concile 
à  Touloufe ,  où  entr'autres  chofes,  on  fir  feize  décrets 
touchant  les  voies  qu'on  devoir  tenir  pour  rechercher 
&  pour  punir  les  hérérioues.  C'eft  li  proprement 
qu'on  a  commencé  d'établir  un»  inquifinon  réglée  , 
qui  dèpcndoit  alors  entieremenr  des  cvcques ,  comme 
juges  natutels  de  la  dodrinc.  Néanmoins  le  pape  Gré- 
goire ,  qui  étoit  extrêmement  zélé,  ne  trouvant  pas 
que  les  évêqucs  agiffent  alTez  fortement  à  fon  gré , 
attribua  trois  ans  après  aux  feuls  religieux  de  S.  Do- 
minique ce  tribunal  de  l'inquifition.  Ces  religieux 
voulant  éviter  ce  que  l'on  avoit  trouvé  à  redite  dans 
la  conduite  des  évcques  accufés  d'avoir  été  trop  indul- 
gens ,  donnerenr  dans  l'autre  extrémité  \  Se  exercèrent 
leur  charge  avec  tant  de  rigueur,  que  le  comte  Se  le 

Îieuple  de  Touloufe  chalferenr  ^leur  ville  ces  inqui- 
iteurs ,  tous  les  autres  Dominicams ,  Se  l'évêque  inc- 
me.nommé  Raimond,qui  étant  de  leur  ordre.les  favo- 
rifoit.  Us  furent  pourtant  rétablis  quelque  temps  après} 
mais  on  leur  donna  pour  collègue  un  favanr  Corde- 
lier ,  pour  modérer  leur  zèle  trop  ardent ,  par  fa  pru- 
dence &  par  fa  douceur.  Ce  tempérament  n'empêcha 
pas  qu'on  ne  trouvâr  l'inquifition  encore  trop  rude. 
Se  l'on  ne  put  s'en  accommoder  en  France.  ^*y<^ 
plus  bas  l'article  ,  Inquisition  de  Toulouse. 

L'empereur  Frédéric  II  fit  en  M44  un  édit  rrès- 
févere  contre  les  hérétiques ,  par  lequel ,  en  prenant 
les  inquifiteurs  fous  fa  proicâ:ion  ^  il  ordonna  qu'ils 
examinaftcnr  ceux  qui  fcroicnr  accufés  du  crime  d'hé- 
réfie  ,  &  que  les  juges  féculiers  condamnallenr  les 
coupables  au  feu ,  s'ils  étoienr  opiniâtres  ,  ou  i  une 
prifon  perpétuelle,  s'ils abjuroient  leur  hércfie.  Mais 
comme  immédiatement  après  il  eut  de  nouveaux  dé- 
niclés  avec  le  pape  Innocent  IV  ,  (|ui  le  dépofa  ds 
l'empire  au  concile  de  Lyon  ,  cet  cdii  ne  fut  point 
exécuté  -y  Se  l'héréfie  pendant  ces  troubles  devint  plus 
forte  que  jamais ,  fans  qu'on  pût  agir  edicacemenc 
comte  ceux  qui  l  cinarilferenr  julqu'.i  la  mort  de  cet 
empereur,  qui  arriva  en  1150.  Alors  le  pape  Inno- 
cent', qui  pouvoir  faire  valoir  plus  facilement  fon  au- 
torité en  Italie ,  y  établit  en  1 1  j  1 ,  l'inquifition  donc 
le  foin  fut  confie  aux  Dominicains  Se  aux  Cordeliers  , 
mais  conjointement  avec  les  évcques  ,  qui  font  les  ju- 
ges Icgirimcs  du  crime  d  héiciie  ,  &:  avec  les  airellcurs 
nommes  par  le  magiilrat  pour  condamniii  les  çotxp^ 
bles  aux  peines  portées  par  les  loix.  •  ,  /« 

L'inquifition  icglce  de  la  fouc  par  le  pape,  fur  re- 
çue dms  une  bonne  partie  de  l'Icalie  ;  &  cette  jurifdi» 
dioii  fut  nommée  le  S.  Offîie.  Le  royaume  de  Naples 
la  lofuûi.i  caufe  de  là  lucùatcUigencc  qui  étoit  cntro 
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te  t)at>e  &  le  roi.  La  république  de  VeniHê  flTokiciUi 
l'année  prMckwte  ^  juge*  ecdéfioftiques  &  l&u- 
lien ,  cono»  lèi  hérétiques  ,  favotr ,  le  patriarche  de 
Gn<Ie>  révlque  de  Cii^el ,  &  les  autres  évci^ues  de 
la  dépendance  du  Dugat ,  pour  juger  de  rhércfîe  ;  & 
le  dog^  avec  les  conleillers  j  pour  condamner  au  feu 
cem  qui  en  icBoient  coupables  ^  de  forre  qu'elle  ne 
voalnt recevoir kaibonal  du  faint  oifice.ni  Icsinquifi- 
leiirs ,  que  long-remps  après  fous  le  pape  Nicolas  IV, 
de  l'ordre  de  S.  François ,  te  elle  ne  les  reçut  qu'avec 
fccrtiines  limit.uions  Se  reftridions  ,  qui  font  que  ce 
iaint  odice  s'y  exctce  d'une  manière  qui  n'a  point  cau- 
û  à»  aonblei  dans  Téat  de  Venife ,  comme  nous  l'ex- 
BlinMloos  plus  bas<  Qudqués  provinces  d«  France.fic 
4VUl«nw|ne  reçurent  attui  l'uiquifition  j  miu  elles 
jTOldéiWciu  bientôt  J  &  les  inqui(Î!curs ,  que  l'on  y 
IboBrit  encote  quelque  temps ,  n'en  avoient  prclque 
que  le  nom,  &  n'étoient,  à  proprement  parler ,  que  de 
fiomle*  officiers  du  confeil  àt$  ^limm-  ^ooc  ce  qui 
Kgarfle  l'Efpagne  ,  ï'ihquifitidn  f?f  fim'rëçilè  que 
dans  l'Ar.içon  ,  jufqu'à  ce  qu'en  l'année  1478  ,  le  roi 
Ferdinand     la  itine  Ifabellcj  voyant  que  plulîeurs 
iAaaxttSc  Juifs  convertis,  retournoient  tous  les  jours 
Ui  foàuùne  Se  au  mahomctifme  i  &  pervcrtilloiem 
0itilie  quielqnes  Chrétiens ,  établirent  dans  la  Call  1  lie 
l'inqui/ttioit  indépendante  des  évèques  ^  telle  qu'on  la 
voit  aujourd'hui  dans  toute  l'Efpagne  ;  ce  qu'ils  firent 
par  le  cocifeil  du  cardinal  Pierre  Goiizales  de  Men- 
doz^  «  «dievcque  de  Scville  j  &  par  l'autotité  du  pa- 
pe Sbtt  IV.  De  là ,  après  la  prife  de  GrenaiflàiiSt'éH 
antres  places  des  Mmms  ,  tUe  «'touiiK  daitt«éBi  cas 
/ojrtnmei.  QUfiic  anflî  depdi'écÂlierââi^étix  de 
SÎak&  deSardaiglie,  dandes  Iqi|ijj[,|k  gcncralc- 
meni  daiu  tout  les  étatt  du  roi  d'EiMfmf^i  la  rcferve 
du  royaume  de  Naples  &  des  Pays-Bas  f  aiMlies  les 
(m  qtt'oo  a  tâché  de  l'introduit*  «  IciMà^i»  font 
îbalevés,  n'eii  pouvant  pas  feulemetic  UMRÎrk  aoôï. 
I.cs  jupes  fcculiers  qui  connoilfoient  du  crime  d'hé- 
rclîe  dans  les  Pays  lias  fujeis  au  roi  d'Efpagne ,  ne 
pouvant  employer  la  févérité  A  caufe  de  la  trop  eran- 
de  quantité  d'hérétiques ,  qui  étoit  dans  le  pays  ;  l'em- 
pereur  Charles-Quint  voulut  en  i  ^  50  ,  y  établir  l'in- 
aaifitîon  de  la  même  manière  qu'elle  étoit  en  Efpagne. 
Il  publia  même  une  déclaration  i  cet  eSet  :  mais  la 
iciiie  de  Hongrie  fa  focur ,  qui  étoit  gouvernante  des 
Pays-Bas,  lui  ayant  .donné  avis  que  cela  fcroi:  retirer 
KNU  les  marchanda ^Oangers ,  &  que  les  villes  demcu- 
fetoMociapi  conmevce,  il  61  on  fiscoodédit,  p.ir  l.- 
qnel  il  (Mclani  qne  lInqttiftioR  nluïraic'aticun  pou 
voir  fur  les  étrangers,  &  modéra  même  la  fonr.e  do 
rinqui(îtion  à  l'éj^ard  de  ceux  du  pays.  Cependant  la 
yolonté  de         .reurne  fut  pas  régulièrement  exé- 
tntée ,  &  le  droit  de  punit  les  héiétiques  demeuiii 
(otffonrs  aux  juges  IZciuieR.  Philippe  II  tenta  de  nôù- 
VC.U1  en  I  ^  ^    ,  \:  les  années  fiiivanres ,  il  v  introduire 
1  inquilition  ,  de  mime  qu'elle  éîolt  en  Lfp.ii^ne  ;  Se 
après  avoir  lenié  &:  edayc  iniitUement  les  voi.s  de  la 
douceur^  il  ordonna  l'an  i  ^67  au  duc  d'Albc  de  l'é- 
tablir par  la  (bice  des  armes  :  mais  cette  violmce  caufa 
dt  grandes  guerres  ,  qui  affoibUrcnt  boaUKOUp  U  do- 
tninarion  cfpagnolc. 

L'an  1 5  (Sa  ,  le  duc  de  Gnife  &  le  catdbal  de  Lor- 
raine fon  frcrc  j  prcllcrent  fortement  U  reine  Catlic- 
dne  de  confcntit  à  l'établifreincur  de  I  niquiUcion  en 
fitance,  quils  difoient  itte  le  plus  efficace.  de  tous 
les  teniédes  contre  lliéréfie  :  mus  la  reine  ne  put  fe 
rcfoudtc  .\  établir  ce  noaviju  tribunal ,  craignant  qu'il 
n'excit.ât  de  plus  grands  cioublcs  j  vu  principalement 
qii'elle  avoit  appris  depuis  peu  ,  qu'à  làOMnde  Paul 
iV ,  en  1 5  5  9 ,  le  peuple  RunuMn's'étoit  jestéen  foule 
dans  le  palais  du  taint  office  j  8c  en  avoir  brûlé  les  ar- 
chives ,  Si  brifé  les  prifons  ,  d'où  il  avoit  tité  les  cri- 
itiincls  i  Se  que  incrae  les  magiftrats  avoient  eu  bien 
la  peine  d'empccbet  que  le  penplje  furieux  tit.nât 
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le  feu  au  couvent  des  Dominicains»  en  haine  de  l'id- 
quilirion ,  dont  tk  exerçaient  les  ptiagnidcs  chaijpt. 
Pour  contenter  en  quelque  façao  taêUmtn  de  Onift  { 

le  chancelier  propofa  un  expédient ,  Bt  remarqua  que 
fous  le  règne  de  François  i  ,  les  maf^iftrâts  connoif- 
foient  du  crime  d'Iu-tt'iic  pour  ce  qu:  iLv  irde  le  fait , 
&  condaronoient  les  hérétiques;  que  Henri  II ,  pour 
fatisfaite  les  évoques,  qui  fe  plaicnoient  de  ce  qu'en 
leur  ôtoit  cette  jurifdiéooO ,  qu'ils  prétendoient  leuf 
appartenir ,  avoir  fait  un  édit  le  19  novembre  1 549  , 
par  lequel ,  en  lailTant  aux  juges  fcculiers  la  connoif- 
fance  du  crime  d'héréfic  pour  le  fait  ^  à  l'égard  dti 
Lues  j  Se  aux  évcques  celle  du  droit ,  quand  il  s*a> 
giî  de  décider  Ci  une  doârine  eft  hérétique,  il  otdolli' 
noit  que  les  juges .  après  avoir  fair  le  procès  aux  accit* 
les ,  les  renvoyalFent  aux  cvcques  ,'"pour  les  punit  fé- 
lon les  loix  canoniques  ;  que  cinq  ou  ttic  ans  après,  le 
même  roi  avoir  fair  un  autre  édit ,  qui  ordofanoit  qat 
les  jnfles  eccléfiaftiques  Êifent  le  procès  aux  bérea-> 
ques •yBc qu'après c^u'ils  les aotoient coavdncdl dlié^  ' 
réfie,  on  les  envoyât  aux  juges  féculicr» ,  pour  les  pu- 
nir félon  la  tigucur  des  ordonnances.  Li-delTus  le 
chancelier  propofa  .nu  roi  un  nouvel  édit ,  qui  tenant 
le  milieu  entre  les  deux  cdits  contraires  de  Hefari  II  ^ 
piit  làtisfâbe  éyleincnt  les  juges  eccléftaftioues  te  letf 
fcculiers  i  Se  traiter  aflèr  ngoureufement  les  héréti- 
ques ,  pour  n'avoir  pas  befoin  de  recoutir  à  l'inquilîi 
tion  ,  c]ui  fcmble  choqucf  les  droits  des  patlcmcns  Sc 
des  cvcques.  Sur  cet  avis ,  le  roi  lit  l  edit  de  Romo- 
raniin  au  mois  de  mai  1 ,  qui  porte  que  la  con* 
noiflance  .da  crime  d'néréfie  n'ipp^menda  «p'ani 
feuls  préUts  8c  i  leurs  offictert  ;  titéà  (BcdoollC  qatf 
tous  ceux  qui  parleront  de  leurs  dogmes  hét^îtacts 
foit  en  particulier ,  foit  en  public  ,  qui  fërâlM  <w  ft^ 
crettes  ailèàiblées ,  ^ui  prêcheronr  fani  la  pectDÎiîoiii 
deleàn  év^aes ,  qui  feront  des  libelles ,  on  cjni  éciii> 
raii^  én  lâtveur  des  nouvelles  opinions,'  foient  jugés 
par  lev  iuç;es  fcculiets  fans  appela  &  punu  félon  la  ri^ 
gueur  des  ordonnances  ,  comme  Criminels  dè  leze^ 
majefté.  Cet  édit  contenta  tout  le  monde ^  e:tcepté  les 
Huffuenots ,  qui  l''app«llerent  Cinquifitim  £ Efpa^, 
*  Maimbftniy,  hifioin  du  Cahinifme.  P.  Paul^  Servite/ 
ou  Ehi.  Ak>Io  ,  Je  torigîm  it  tinqu{fiùon.  Marfolier  / 
kifi,  dÊ ei^ipi^Qit  6 fiaoriginej  ia-ii,  i^9}*  Ddl'-' 
los^itbtiM  iiSt  rhfÊ^yiUméi  Goti 

MjtKJEKS  DQST  OK  SXSRCB  l'IlTQUlSITlOV»' 

L'inquUîlion  qui  eft  une  jurifdiâion  cccléiiaftiqUe/ 
établie  dans  les  mis  du  pape  ,  du  toi  d'Efpagne ,  8t 
du  toi  de  Pnitiig.d  ,  cutinoîf  des  crimes  d'hércfîe,  dé 
judaïfmc ,  de  nuhomcufme ,  de  fôrtilége ,  de  fodo- 
nue  Stià  ptHjfjptaâk  Là  éontume  e(V  que  le  roi  d'Ef.^ 
pagne,  twmme  an  pape  on  inquiliteur  général  poitf 
tons  fes  royaumes  ;  8e  fit  Sainteté  le  cononiie.  Cet  tn.^ 
qinliteur  pcncral  nomtno  enfiiite  les  inqUÎfiteurs  par- 
nculiers  de  chaque  iicu ,  qui  ne  peuvent  pourtant  exer- 
cer leurs  charges  avant' que  d'avoir  eu  te  confcnre- 
menr  8c  l'agtément  d»'  Le  toi .  dè  plus ,  met  urt 
confeil  on  tenait  poaxMtnr  nMdbMoins  le  lieu  où  eft 
le  fouverain  inqoifteut  on  ptéiidcnt  ;  &  ce  confeil  i 
une  jutifdidion  fouveraihé  fur  toutes  al&ires  <uâ 
regardent  l'mq'jifition.  l  es  feigneurs  les  plus  conlîdé* 
rables  fe  font  othciers  de  l'inquifition  fous  le  nom  d(f 
Familiers.  Leut  fondion  ed  de  faire  U  Capture  de9 
afoiféfcle  cdpeâ  eutÊnie  m'oo  porte  abz  bnitieis.' 
8t  Vi-mnmXm»  cetfe  junubâion  jette  dans  l6s  eA 
ptits  ,  .lutorile  C\  fort  les  cmprifonnemens ,  qu'urt 
accufé  fe  laillè  emmener  fans  ofct  rien  dire  ,  dès 
qu  un  familiet  lui  a  prononcé  ces  parole)  iDttàpàtt 
de  la  fiiàu  ia^foiat.  Aucun  voifinji'elè  iiianD||teC|* 
le  pere  même  livre  fes  eiifaiis,  8e  le  maii  AfiMiMy 
Se  s'il  acrivolt  quelque  révolte ,  on  roettreiifeo  leplacë, 
du  criminel  tous  ceu\  t^ui  .uiroient  refuféd^  donncC 
rnaintorte  pmu  cmr  .  !.:  Ton  énSon,  Oninetld^ 
Toroi  yj.  Parue  J.  V  U 
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fàSommen  oaâ  iio^onâeiisàdctixi^ans  depetûes 
cellules ,  d'oA  on  les  dn  les  joors  At  coo&U ,  ^w: 

êrrc  intcrcogcs  à  11  manière  de  ce  tribunal,  ou  on 
ue  leur  du  pas  de  quoi  ils  (otu  accuiés»  mais  on  fe 
contente  de  leur  demander  de  quoi  ils  f«  Tentent  cou- 
Baiilçi.  D'abonl  tous  Us  nanos  du  cniniod  s'imbil- 
Icnc  en  deuil ,  Se 

mort  :  ib  n'ofent  fclliciter  pour  fj  grâce,  ni  même 
s'approcher  de  la  prifgu  ,  tauc  ils  craignent  d'être  fuf- 
peâs  Se  envelopés  dans  le  même  mameur  :  jufques-U 

2iie  le»  païens  fe  réfugient  quelquefois  dans  les  pays 
xennn;  car  chacun  cntnc  d'(ne  pris  pour  compli- 
ce. Quand  il  n"\-  a  po-nc  de  preuves  contre  laccufc, 
on  le  renvoie  a^uLS  ane  longue  prifon  j  mais  il  perd 
toujours  la  meilleure  partie  de  fon  bien,  qui  le  con- 
Jtimepoui  fournir  aux  frais  de  l'inquifition.  Le  fecrec 
de  toute  la  procédure  ell  garde  û  énoîteoicnt ,  qu'un 
ne  fait  jamais  le  jour  delliné  i  prononcée  leur  iêoten- 
ce.  Ce  jugement  fe  fait  pour  tous  les  accaflfs  une  fù» 
l'année ,  en  un  jour  choifi  par  les  inquiliteurs.  L'arrêt 
qu'on  y  donne  s'appelle  un  ^uio  da  fe  ,  c'eft-à-dire , 
un  arrit  de  foi,  oa  ta  matière  de  religion  :  &  il  eft 
^uffiiqt  ds  l'exécutiiim  des  nwyewafc  Oa  seod 
cet  tftit  «1  puUk  me  det  Ibumnicf» 
dinaires.  On  élève  en  Portugal  un  théâtre  de 
charpente  ,  qui  occupe  prévue  toute  h  pbce  publi- 
que ,  &  qui  peut  tenir  julq«*itBois  mille  perfonnes. 
Qa  jydreflè  un  autel  richement  paré;  &  à  câté  on 
Hère' des  rangs  de  déges  en  façon  d'amphithéâtre,pour 
fjirc  aïTcoirTes  familiers  &  les  accufcs.  Vis-à-vis  eft 
une  chaire  fort  haure ,  oîi  un  des  inquiliteurs  appelle 
chaque  accufc  l'un  aptes  l'autre ,  pour  écouter  la  le- 
âorc  de$  ctiotes  dont  on  l'accufe ,  &  l'arrêt  de  con- 
dtmwanoa  qu'on  lui  prononce.  Les  prifonnien  qui 
ferrent  de  la  prifon  pour  venir  fur  ce  théâtre,  jugent 
de  leur  dcllinée  pjt  les  diSTérem  lubirs  qu'on  leur  a 
donnes.  Ceu,x  qui  ont  leurs  habits  ordinaires  ,  en  fonr 
quittes  pour  une  amende.  Ceux  qui  ont  un  Han-Be- 
nito,  qui  eft  une  manière  de  jufte-au-corps  jaune  £ms 
flunclîes,  cha^é  d'une  croix  rouge  de  S.  André  cou- 
fue  deflîis,  font  alTutés  de  la  vie  :  mais  ils  perdent 
leur  bien  ,  qui  clt  tonfîfquc  au  profit  de  la  chambre 
royale ,  &  pour  payer  les  fra»  de  l'inquiticioD.  Ceux 
i  qui  Ton  nie  porter  fiir  leur  San-Beaito ,  quantité  de 
fiâmes  de  ièfge  eptige*  canfues  deflîit  uns  «acuDe 
ctoiz ,  iont  conyaincus  dttie  tdips  :  8c  d*avmr  d^e 
eu  une  fois  leur  grâce  ;  &  font  menacés  d'crrc  brûlis , 
en  c^s  de  rechute  i  mais  ceux  qui  outre  les  Hàmes  te- 
préfentécs  fur  leur  San-Bcnito ,  y  portent  leur  propre 
tableau, «iivinuuié de  fignce*  de dii^tlts,  ibntdehi- 
nés  i  la  moR.  Il  y  a  impunieé  b  pcemieiie  fbis  pour 
ceux  qui  promettent  de  tcnoncer  au  judaiûne ,  & 
qui  ont  t:,ù  Icment  révèle  tous  les  complices  j  mais  i 
\i  féconde  tois ,  il  n'y  a  plus  de  pardon.  Les  inquifi- 
teois  étant  ecclcfiaftiques,  oe  piunoaceat  poioi  l'anit 
de  mort  ;  ils  dreflènt  ftoîenenf  on  tSkt  qu'ils  lilènt 
à  l'accufe  ,  où  ils  marquent  que  le  coimh!"  -vint  ètl- 
convaincu  d'un  tel  crime,  &  l'ayant  lu;  lu^r.ic  avoue, 
la  fainte  inquifition  le  livre  avec  douleur  au  bras  fé- 
culier.  Cet  ade  eft  mis  entre  les  mains  de  fept  juges, 
qui  Jour  au  c&té  gauche  de  l'autel ,  lefquels  condam- 
neoe  les  fitminels  à  être  brûlés ,  après  avoir  été  étran- 
dès  j  6  ce  n'eft  qu'ils  foient  Juifs  ;  car  en  ce  cas  on 
les  btulc  roui  vits. 

Les  places  publiques  où  fe  font  ordinairement  ces 
lônes  d'e)(ccutions,9*i^pdlencAli^ en  Portugal. On 

7  deed«dea  âigiaisafacvopotMQau  milieu,  où  le 
criininel  Inac  aflU ,  «A' étranglé  par  l'exécuteur ,  puis 
brûlé.  La  confrérie  de  la  mifincordi  eft  prcfente  à  ce 
fpeâacle ,  oi^  elle  vient  avec  une  baniere  fuivie  de 
plufieurs  prêtres  qui  cooduilêat  le  criminel  .lU  lieu'pa- 
libulatie*  &  iaat  des  prières  pour  lui.  Dans  tout  le 
1  da  h  dooduiinn  portugaife,  il  y  a  quatre  inqui- 
»»6wNf  MtIcsdeLidMiM,  d«  ÇoîiiibM.ft 


d'Evom.cn  Pottu^^  j(  ccUcdeGoa.  dam  l'Iad* 
otieotate. Outre  ce« qtiait* tribatunnt ,  iiyectiOMeî 

Lisbonne^e  grand  confeil  de  l'inquifitioa  ,  oùpréfide 
rinquiâteur  général.  Tous  les  inqui(itears  (ont  nom- 
nésjpac  le  roi ,  &  confirmés  par  le  pape,  de  qui  ila 
reçoivent  leurs  bulles.  *  Jouvaia  &  Osvtti ,  d*  CEf- 
f»ffn*  On  Cange ,  Ghffarium  UoMtâus. 

De  L'Isf^isiTios  de  Tovlousm. 


Cette  inquilîtinii,  qui  eft  la  ocetniete  dont  oa  aie 
emtndtt  paner,  fet établie  parie  pape  Grégoire  IX, 

fous  Ra'.mond  VII  du  nom  ,  comte  de  To.ilo;ife,  l'an 
iiiy.  Tout  ce  que  les  légats  des  papti  uvuient  fait 
contre  les  Albigeois  avant  ce  temps-li ,  ne  peut  paffer 
que  jKUir  une  recherche  estraocdmaire ,  &  aon  poux 
■at  nquifition  r^lée.  Ce  tribunal  reçut  an  commen- 
cement de  gtandes  naverfes;  car  les  inquifinuet  dd 
l'évcque  qui  les  favotifoit  furenr  chaifés.  Ils  furent 
enfuitc  rétablis  ;  mais  peu  de  temps  après  ils  furent 
rous  mallâcrés.  Raimond  fit  punir  par  de  févéïes  fup- 
plices ,  les  auteurs  de  ce  crime  ^  dant  «n  le  foupçon» 
mk  loi-nème.  Après  la  mon  die  ce  comte,  Airanlë» 
(me  de  S.  Lotiis,  lui  faccéda  en  1 149  j  te  doit  lea 
inquifîteurs  commencèrent  d'exercer  leur  juftice  en 
toute  libetcc.  Lorfqu'AUonfc  fut  moit  en  layi  ,  & 
que  le  comté  eut  été  réuni  k  la  coutonne ,  ils  eurent 
I4  même  antorité  Xbus  nos  roisj  mais  Mi  fucceUioa 
de  temps  l'hinfilie  des  Albigeois  s'étant  «ffipée ,  l'in- 
quifîtion,  quinoconnoiffoit  que  des  caufes  d'hértf^c  , 
tomba  en  décadence ,  outre  que  ce  tribunal  étou  ticja 
fort  décrédité,  â  caufe  que  le  zèle  indifcrct  des  in- 
quifîteurs leur  faifint  <piMqne£bis  envéloper  des  pec- 
tonn«  ioBoosRtes  dans  leurs  aeculluioas  «  cofin  u  n* 
leur  refla  nue  q.iclqi:?s  légères  aitributiofxs ,  comme 
l'examen  dc^livicj  J=  dottiiue ,& autres  femblables. 
Le  patlement  néanmoins  leur  envoyoit  quclquci l  is 
certaines  caufes ,  où  il  y  avoit  foupçon  d  hétciie.  Us 
retinrent  long-temps  un  droir  qui  leur  avoir  été  don- 
né 1  leur  établiilêment ,  qui  étoit  de  fe  fûre  apMOac 
tous  les  ans  le  fcrutin  de Véleâion  des  capitouls  d» 
Touloufe  ,  pour  l'examiner ,  &  pour  voir  (î  parmi 
ceux  qui  étoient  élut ,  ti  n'y  en  avait  point  quelqu'un 
qui  fijt  fufpeâ  d'héiéfie;  mais  ce  droit  leur  raetlé 
vwsl'an  itf4C,par  nnan£cdueonlèU4flc&taRiî« 
baé  2  l'areftevtqae  de  Toulonfe ,  Oiaiios  de  Mont» 
chai  j  &:  à  fes  fucceffeuts^  fur  ce  fondement ,  que  les 
évêques  par  les  conftiiutions  canoniques ,  font  inqui- 
fîteurs nés  dans  lauti  diocèfes.  De  forte  que  l'inquifl- 
tion  eft  cntieeeaietic  abolie  i  Tooloulè  »  anâi-bien 
qu'à  CamUône,  te  dans  toute  ta  France.  Oo  ydc 
encoie  i  Touloufe  i7n  périr  couvent  de  Dominicains, 
qui  porte  le  nom  à'înqmfitton ,  parceque  l  inquiliteur 
y  faifoic  fa  demeure.  *  La  Faille  ,  annales  de  la  v.  <le 
TmUok/i.  Le  legiflte  des  arrêts  de  l'inquifition  de 
Tottbnfe  a  été  pabGéâ  Amftetdam  eo  itfya ,  8t  inti- 
tule :  Li!x:r  fintcnniirum  inquijîi.'onis  Toio/àne,ai  annO 
Chri/li  ij 07,  ad annum  I J t J.  Ce Uvie  eft  imprimé  à 
la  fm  de  Vkifioinitt.  A  CinqH^fitim a  F»  Uabocch» 
in-fol.  , 

De  L'ISQVISITIOH  DE  FeSISE. 

Le  tribunal  de  l'inquifition  établi  i  Vcnife  j  dépend 
prcfque  autant  du  gouvernement  politique  ,  que  les 
tribunaux  féculiets.  Le  laint  o&kc  t&  compofc  du 
nonce  du  pape,  léfidenr  â  Venife ,  du  patriarche  de 
Venife  (qui,  comme  noble  Vénitien  ,  elt  toujours 
fort  zélé  pour  l'obferralion  des  lotx  de  la  république  ) 
du  pere  inquifiteur  ,  qui  eft  toujours  de  l'ordre  de  S. 
François  ,  te  de  deux  principaux  fcnaieurs ,  qui  font 
affiftans ,  Se  fans  la  préfencc  defqnets  toutes  les  pro* 
céduics  Amt  nulles  ,  de  les  fentences  ne  peavenc  £a« 
onfts  «n  aéoqrion.  Ainfi ,  fous  piétexie  ^'kne  afitie 
tagûdeca  les  int&fin  d*  l'dtat^  nnqufiaon  cédé  fon- 
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ytat  d'en  connotcre.  L'hcrcde  eft  preAjoe  ta  feole  ma- 
tière dont  ce  tribunal  connoillë  â  ^^nife;  &  même 
rinquiliaon  n'y  eft  pas  fba  ShttsK^vtxiiffS^  Lt  fiint 
oflîce  ne  profite  jamatt  des  Mme»  d\Hi  omiiiiae'eoti- 

damné ,  la  république  arant  voulu  qu'ils  retournaient 
aux  faciiuc».  Depuis  le  catalogue  des  livres  d^fendiu, 

aui  fut  dreffê  lorique  la  tépubljque  rcç^uc  l'inquifitton, 
n'«ft  point  permis  au  faint  oflîce  d'en  cenfiiwr 
«t'auciet  que  ceux  que  la  république  cenfure  «He-mè- 
me.  L'inquiAtion  n'empccne  pas  aux  Grecs  &  aux 
Arméniens  l'exercice  libre  de  leur  religion  ,  &  qae  le 
peuple  n'aille  gagner  les  indulgences  dans  leur:,  l',:!!- 
iës,  de  même  que  dans  celles  des  Catlioliqucs.  Les 
Juin  font  tolérés  à  Venife  \  mais  ils  y  portent  des  cha> 
peau  d'écarlan  pane  les  diftinnier  Ae%  autre*.  Us  n» 
hxt  nchcfthés  pour  u  religion  féale  :  de 


Ibrte  que  les  bUfphcmcs ,  les  facrilégcs ,  5c  les  autres 
^lin^es  femblabks  qu'ils  commettent ,  font  de  la  con- 
jPOÎflàitce  des  juges  fccoliers.  L'inquifiiion  a  un  pou- 
voir Il  borné  dan*  l'éticde  Vcnift  ,  fne  1&  népQbuqa* 

Sierroet  qoloa  donne  le  bonnet  de  doAenr  en  l'niMnsr- 
ité  de  Padoue  ,  fans  faire  la  profeflîon  de  foi  ordon- 
née par  les  papes  :  c'eft  pourquoi  on  y  voit  les  fclill, 
■   matiqucs ,  les  hérétiques,  &:  les  Juits ,  fe  laire  do- 

'  âeuts  ea  droit  &  en  médecine.  *  De  Saint-Didier , 

*         m  lA  eOSCREGATIOS  DI  Z'ÏSijVISlTÏOlT ^ 

eu  du  Saint-Office  à  Rame. 

Le  pape  Paul  lii  ayant  convoqué,  en  1(45 ,  un 
COOciU  général  i  Trente  ^  pour  établir  la  foi  de  l'é- 
ejiiè coom  lliéféiïe  des  Luthériens, poar  zéfamMr 
u  dUcipUne  «cdéfiaftique ,  nonou  netir  iàvaiM  Itom- 

mes,  pour  commencer  la  correAion  des  mœurs  du 
clergé  ^  ce  qui  donna  lieti  à  l'établiflêment  de  la  con- 
grégation, qui  fiit  depuis  nommée  de  \'Inquifiiton  ou 
*  2k  Sidut-C^^ ,  laquelle  fiit  confirmée  pat  ie  pape 
Sbtce  V  *  r«n  1 5  8S.  JElle  eft  compofée  iloan  cer- 
dinaux  ,  nommes  par  fa  Sainteté  ,  avec  boa  nombre 
de  prélats  6c  de  théologiens ,  qui  portent  le  titre  de 
Conju'iieurs ,  6c  dont  celui  qui  eft  commlfîàire  ,  eft 
toujours  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Ces  douze  car- 
dinan  fonr  appellés  Inqa^fiuitrs  généraux  ^  parccque 
leur  pcmvoic  s'oend  pac  tente  la  chrétienté.  Les  in- 
qnUîiean  ptovlndanx  fiwt  députés  pat  eux  dans  les 
provinces  où  l'iiiquilKion  eftiefU.  *JceBDM^LotX  , 
Inquijiuur  de  U  Joi  ,ch.  i . 

DZ  h'iKÇlVlsniOV  DE  Go  A. 

AGoe,  dans  la  prefqu'iflede  linde,  au  de^a  du 

golfe  de  Beng:il.i ,  les  Portugais  ont  établi  deux  inqui- 
llteurs:  le  prenàec,  que  l'on  nomme  U  Grand-Jnaui- 
^teur,e(t  toujours  un  prêtre  fcculiet,  &  le  fécond  eft 
•  un  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  L'inquiAtion 
•  encore  des  ofKciets  qu'on  appelle  Dépurés  tbi  Saint- 
Office  :  ceux-ci  font  en  aiTez  grand  nombre ,  &  il  y 
en  a  de  tous  les  ordres  religieux.  Us  afliftent  i  l'in- 
ftruflion  du  procès ,  tc  au  jugement  des  accuféi  ^ 
mais  ils  ne  viennent  jamais  au  tribunal  fans  erre  man- 
dés  par  les  inquifiieurs.  Il  y  en  a  d'autres  que  ('on 
nomme  QtiaMeautirt  ek  Swm-Office  ,  aufquels  on 
leidê  )e  ftnn  d'examiner  les  livres ,  &  d'y  remarquer 
les  proportions  c|ue  l'on  fouptjonne  contenir  quelque 
dhofc  de  contraire  à  la  pureté  de  la  foi  :  ceux-ci  n'af- 
iîftent  point  aux  jugetnens,  &  ne  vîennenr  au  tribu- 
nal que  ponrpr  fiiire  leur  lappoR  touchant  les  chofes 
qui  leur  ont  clé  coninnlès.  11  y  a  encore  lu  promo- 
teiir ,  tin  procureur  5c  des  avocats ,  pour  les  prifon- 
niers  qui  en  demandenr.  Leî  au-rcb  officiers  de  l'in- 
quiluion  font  Xi'i  hait; i tiers  du  Sair,i-0{ficé'y^\  font 
comme  les  builliers  ou  fergcns.  Ces  oflicicrs  fc  croient 
"  s  honorés  de  ce  titre,  &  ne  reçoivent  aucuns  ga- 
IIs  porrent  tous  une  médaille  d'or ,  fur  laquelle 
U  gravées  les  aimes  du  Saut-Office.  L'inquilîteiu 
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accompagné  d'on  fecrctaire  &  d'un  interprète,  viiite 
tous  les  prifonniers  de  deux  mois  en  deux  noia»  Le* 
procédoies  les  nlits  excrmcdioaiies  it  font  «ontie  cent 
qui  fonteecaf&  de  Ibdomte,  ou  de  fodailine.  L'ac^ 

cufadon  de  judaïfme  regarde  les  Chnjlians  ncvos  t 
c'cft-à-due ,  les  Chreiicns  nouveaux.  On  donne  ce 
iram  â  ceux  qui  font  defcendus  des  Juifs ,  lefqnels 
ayant  été  chaOés  par  Ferdinand  V  ,  roi  d'Atogpn  tc 
de  Caftille ,  furent  re^us  en  Potrngal  en  cmbEaffi.nt 
le  cluiftuniiine;  ce  qu'ils  firent ,  du  moins  en  appa- 
rence. Et  comme  le  nom  de  ]u.\\  eft  odieux  par  toute 
la  terre ,  on  a  toujours  diftinguc  des  huiiilics  chré- 
tiennes ,  les  familles  des  Juifs  convertis ,  que  l'on  a 
appellés  Chrëtiau  nouveaux.  A  Goa ,  il  n'y  a  que  le 
nand-iix)iiiliteiu  qui  ait  oii  qui  s'attribue  le  droit  do 
le  faire  porter  en  chaife  ,  tc  l'on  a  pour  lui  beancoop 
plus  de  refped  que  pour  l'archevêque,  ou  le  viceroi» 
Son  autorité  s'étend  fur  toute  forte  de  pcifonnes,  laï- 

3ues  &  eccléTiaftiqaee,  â  la  réferve  de  l'archevêque , 
e  /oagtand>viaiKO^  eft  toujours  un  évîqiie,  du 
viceroi  j  0(  des  gonvemeurs  qui  repréfcoteot  le  vice^ 
roi  :  er^:oic  !cf  peut-il  faire  arrêter  tous  ,  après  avoir 
doniié  avii  i  ia  cour  de  Purrugal  des  crimes  dont  on 
lesaccufe,  Se  en  avoir  rc<;u  des  ordres  fecrcts  du  con» 
feil  fouveiain  de  l'inquifinon  de  Lisbonne.  Les  con- 
feillcrs  de  ce  tribunal  ne  s'alTemblent  guères  \  au  lieu 
que  les  autres  confcils  Ce  tiennent  ordinairement  deux 
fois  par  jour.  Quand  on  juge  les  caufes ,  outre  les  dé- 
putés qui  y  alîlftcnt,  les  archevêques  des  lieux  où  Tin» 
quilition  eft  établie  j  ont  droit  de  fe  rrouver  au  tribu- 
nal. Lorfque  \'Auo  iaFe^  c'eft-à-dire ,  l'arrêt  en  ma- 
tière de  foi,  a  éténindu ,  on  donne  un  faa-btùto, 
ou  grand  fcapuldn  die  toile  jaune ,  chargé  d'une  ctoix 
de  S.  André,  pe'uite  en  rouge  devant  Se  derrière,  d 
Ceux  qui  ue  font  pas  jugés  coupables  de  mortj  mais 
ceux  qui  méritent  u  tnort ,  font  revêtus  d'un  Samant^ 
aoi  eft  une  autre  e^>éce  de  dahnatique  ou  fcapnlaire  » 
dont  le  fond  eft  gns  ,  de  le  pottiiît  du  cttminel  y  eft 
repréfcnté  -ni  naturel  devant  &  derrière  ,  pofé  f  ie  Jl» 
riions  il; uaiwS  ,  avec  des  fiâmes  qui  s'cltvtii:,  d:  de* 
dénions  tout  au  tour,  Leurs  noms  &  leurs  crimes  fotiC 
écrirs  au  bas  du  puntaic.  Â  l'égard  de  ceux  qui  ont 
confeflS  lents  crimes  après  la  prononciation  de  la  fen- 
lence ,  tc  ont  «infi  méiiié  le  pardon ,  ils  portent  tas 
leur  Samara  des  flâmes  renverfées  la  pointe  en  b«s  , 
ce  qu'on  appelle  l'cfS'  '''^'o'^o  ,  c'eft-à  dire  ,  feu  ren^ 
verfé  ^  partequ'ils  ont  évué  le  fupplice  du  feu.  On 
donne  a  ceux  qui  font  tfba«&  COQJttblcs  de  magie  » 
des  bonnets  de  catton  ékvfa  en  pointe ,  i  la  feÇpa 
d'un  pain  de  (bcxe ,  que  l'on  appelle  drecAor.  Ces 
bor  r.cts  font  tout  couverts  de  figures  de  diables  S:  da 
Wim&i  de  feu.  Tous  les  criminels  ccanc  atiUi  cevctus  > 
félon  la  qualité  de  leurs  crimes ,  on  fait  une  proceflion 
dans  une  églife  choifie  pour  cette  cérémonie  j  &  cha* 
que  criminel  eft  accompagné  de  fon  parrein.qui  mat' 
che  â  fon  côte.  Ces  parreins  font  des  perfonnes  confia 
dérables ,  qui  fonr  obligées  de  répondre  de  celui  qui 
li.iir  a  L-té  Lonlîé,  &dele  repréfenter  après  U  cérémo- 
i'Ai.  Les  crimuieU  marchent  â  la  ptocelTion  1  un  apiès 
l'autre ,  tenant  un  cierge  à  la  main ,  &  ayant  la  tête  &c 
les  pieds  nnds.  Les  moiiu  coupables  vtmtlts  premiers» 
tc.  les  antres  de  lùiie.  Après  i«s  derniers  de  ceux  qui 

ont  la  vie  fauve  ,  on  porte  un  crucifix,  dont  la  face 
re^rde  ceux  qui  le  précédent  j  &  enfuite  marchent 
ceux  que  l'on  doit  cxécurer.  Quelquefois  on  porte' efi 
ce  lang  des  ftatues  à  hauieut  d'hommes ,  attachées  au 
bout  aune  perche ,  te  accompagnées  d'autant  de  ca(^ 
fettes  remplies  des  ol^;mens  de  ceux  que  les  ftatues 
reprcfentent  ;  car  l'inquiliiion  exerce  aufli  fi  juftice 
fur  les  n>orts  ,  lor(qi;'aprcs  leur  dcccs ,  ils  lotit  char- 
gés de  quelque  gr.iiid  ciime  \  âc  s'ils  font  convaincus, 
on  les  déterre ,  pour  brûler  leurs  oflemens  dans  l'cxé- 
curion  de  Vj4ueo  da  Fe.  Le  lendemain  de  rexécution, 
on  porte  dans  l'églife  des  Dowmicaina,  les  pomaita 
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àt  ceux  que  l'on  a  ûit  mourir.  Leur  tc«  feulement 
■y  cft  teptcfenjée  au  naturel ,  pofce  fur  des  tifons  etn- 
brafcs,  avec  leur  nom,  leur  pays  Se  la  quaUié  duciune. 
Au  bas  du  portrait  des  rcUps  j  on  ajoure  ces  mots  : 
j^'ofreo  qkl  mado  pro  hereje  relapfo  ^  c'cft  à-dire,  je 
tueurs  èrulé  comme  ktretiqtu  relaps.  Si  n'ayant  cic  accu- 
Té  ^tt'ime  fpb  ,  il  a  perfévérc  dans  fon  erreur ,  on  met 
fn  bmje  conatmtu  f  Si  $'A  pnfiiU  â  {à  dire  innocent , 
on  met  pro  hereje  coavitta  negativo,  comme  kénetique 
convaincu  j  mais  qui  n'a  pas  confcjfc.  *  Dellon  ,  rcL:- 
•iionde  rinquijttion  de  Gm,en  KiSy.  Cette  leUtiuu 
^it  être  lue  avec  précaution. 

INS  ou  WN ,  Oeaus  oa  jEihs  ^  tiviere  d'Allema- 
gne, forrde  deux  fittirces  dunumtBeinina  dans  les 
Alpes,  au  pays  des  Grifons  ,  5c  vers  les  frotuieres  Je 
iaValteline.  £nfuite  vile  craverfe  le  Tiiul,  palTc  à 
Inipntck.t  4  Hall  j  i  Schiwarz  &  à  Kuifllein.  Enfin  el- 
le eaire  dans  la  Bavière ,  où  elle  am»(e  Hag  »  Vailèr- 
bofc ,  &c  fie  a|aat  leça  le  SoJix  «m  Saltibach^  & 
quelques  autMS  rivière*  ,  eUe  iè  jette  daas  le  Danube 

à  PafTiw. 

INSCRIPTIONS.  La  manière  la  plus  ordinaire  de 
«eolènet  la  mémoire  des  faits  remarquables  chez  les 
•ndens,  l'tiËige  des  moauntens  matftiels.  D'a- 
bord on  (2  c  nr?ntoit  de  ilrelfer  des  colonne?  ou  dcs 
pierres,  pour  f-iue  retrouvcuu  de  quelque  évenemenr 
mémorable.  C'ed  ainfï  que  Jacob  ayant  eu  1  Beiliel 
We  vilîoa.  minKsleafe ,  qui  l'alTuroit  de  la  bénédi- 
^àam  Dien ,  prénant  la  pierre  qui  ctoit  fous  Ton 
<he','îr  ,  1.1  rirclfa  cjmtne  une  coluime  ,  &  veifa  de 
l'huile  deilus  ,  afin  que  ce  fAt  un  monument  de  la 
promedê  que  le  Seigneur  lui  avoit  f.urc  ,  &  qu'en  cas 
<jn'ii  revînt  en  famé  &  en  ptofpcriic  j  il  pût  reconnoî- 
titt  ce  Uea  par  le  moyen  de  cette  colonne ,  le  confidé- 
cer  comme  un  lieu  faint,  &  y  offrir  à  Dieu  la  dixième 
partie  des  biens  qu'il  lui  auroit  donnés.  *  Ginef.  1%  , 
y.  18  £■  11.  Quand  Jscob  &  L.ilun  fe  réconcilieienr, 
G*»rf'  }l  »  V<  4$  1  prciinicr  pnr  une  pierre  àc  la 
j^lu  eo  fixme  de  colonne  J  pour  fetvir  de  monu- 
ment  de  cette  reconciliirion  :  les  frères  de  Laban  pri 
rent  aufll  des  pierres ,  &  en  firent  un  monceau  :  Ja- 
cob Se  L.ii).in  donnèrent,  chacun  en  leur  Lngue,  i 
ce  inoacc  iu  de  pierres ,  le  nom  de  mo/iuau  du  témot- 
gwgtj  pirceque  ce  monceau  de  pierres  rcftoit  com- 
me un  témoignage  folempel  du  traité  qu'ils  conct». 
âoient  enfembifr,  comme  tlî  îe  déclarèrent  eux-mê- 
mes. Jotuc  ,  luiv;int  l'orJre  de  Dieu  j  ht  porter  par 
les  Ifrtciites  douze  pierres  du  lit  du  Jourdain ,  au  heu 
où  ils  campèrent,  après  l'avoir  pjflî  i  pied  fcc,  pour 
£enk  de  monument  à  la  pofténié  de  ce  pailàge  mira- 
culeux. *  Jof.  4.  Les  tribus  des  Ifcaétites  qui  retourne- 
f  eric  Je  la  concluète  de  Chanaan ,  dans  le  pays  qui  leur 
avoir  éré  donné  au-delà  du  Jourdain  ,  élevèrent  une 
efpéce  d'autel  de  pienee  fur  les  bords  de  ce  fleuve , 
pouc  fenrit  de  momunenc ,  einfi  qu'ils  s'en  expUque- 
lenc  aux  députés  des  autres  tribus ,  qui  leur  furent 
envoyés  pour  favoit  leur  intention.  Xénophon  remar. 
que  dans  l'hiiloire  de  la  fameufe  retraite  des  dix 
nulle  Grecs  ,  qoe  les  foldats  ayant  vu  le  Pont- 
Euxin,  après  avmc  eflîqré  beaucoup  de  dangers  & 
de  fatigues ,  éleveienc  une  grande  pile  de  piètres , 
pour  marquer  leur  Joie»  de  laiflêr  des  veftiges  de  kur 
voyan. 

'  D  abord  en  pierres  ctoient  informes ,  &  n'avoienr 
d'autre  marque,  qui  fît  c<mnoître  qu'elles  figuifioient 
quelque  choTe,  que  leur  po(îiion  8c  leur  fitnaiion.  El- 
les pouvoit-nt  rei»L-t;re  Je'.' 'ni  les  ye-Jx  quelque  cve- 
nemeuc;  maison  avoir  helom  de  la  mémoire,  pour 
lavoir  ce  qu'elles  vouloient  dire.  Depuis  on  i«i  a  ren- 
dues comme  parlanms  en  deux  manières  :  premiere- 
menr,  en  leur  donnanrdes  figures,  qui  repréfentoient 
dos  'l  u  e  ,  des  hommes  &  d.s  b.nf.'.illes ,  Oc  en  faifanr 
dtv  itas  reliefs  où  ces  chufcs  ctoient  dcpeinte$i  fecon-  1 
démentie»  gjeavaDtdeinudes  caraiâeres  8e  éuimm»  * 
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qui  contenoKiu  ou  dej  noms,ou  des  infcriptions,oudes 
luix.  Ce:re  cuucume  de  graver  fur  les  pierresaàié 
tiè^ancienne  chea  les  PUoicieos  &  les  %jrpiieae, 
comme  Hérodote ,  Strabon ,  LaCaoi ,  Pttne,  Tadie  j 

&c.  le  reconnoiirtrr  L^ior^ore  de  Sicile  paile  de  ccr- 
t.',ins  civiux  louteiteiHi  ues  Egyptiens  ,  que  l'on  ap- 
pellok  Syringes ,  dans  lelquels  on  voyoit  des  lettrée 
hiéroglyphiques.  Ce  même  auteur  dit  qu'à  Nyfi»  en 
Arabie ,  il  y  avoir  une  colotine  érigée  en  rhomieuT 
d'Ofnis  &  d'ii'îs,  avec  une  infcripiion  en  lettres  fa- 
créci.  Dans  la  citadelle  J  AiliciieSj  il  y  avoir ,  aurap. 
port  de  I  hucydide,  1.6 ,  des  colonnes  ,  oùétoit  maX'^ 
quée  1  injultice  des  tyrans ,  qui  avoient  ufurpé  l'auto- 
rité. Hérodote,  /.  7  ,  rapporte  qu'on  érigea  une  ptlft 
par  le  décret  des  Aniptiyctions,ou  il  y  avuu  des  cpita- 
phes  ,  en  l'honneur  de  tcax  qui  avuicnt  été  tué»  aux 
I  hctmopyles.  Le  intme  auteur  parle  dans  le  livre  IV 
de  fon  hdtoirej  d  une  colonne  avec  uneinlcription, 
érigée  fur  les  bords  du  Heuve  de  Scythîe.  Pluurque, 
dans  fon  traité  Je  la  mufiquc  ,  friic  mention  d  une 
infcription  qui  écoic  dans  la  ville  de  Sicyone  ,  où  l'un 
voyou  les  noms  des  lacrihcateurs  ,  des  pocres  &  des 
mulicicns  d  Ârgos.  Le  nombre  de  ces  infcriptioos  fiir 
des  colonnes ,  lur  des  pierres ,  fur  des  marbres  ^  fut 
de*  tables  de  bois&  d'airain,  cfl  prefque  infini,  & 
l'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  loicnr  les  plus  cettainSj 
«S;  les  plus  hdcles  monuiiicns  de  i  liilloue  j  mais  rien 
n'égale  en  ce  genre  pour  l'utilité  de  l'hiAoire ,  les 
MAR8R.Es  d'Arondel  ,  oî^  fom  marquées  les  plus  ao< 
cieiuies  époques  des  Giecs. 

Porphyre  nous  pailc  des  infcriptions  que  ceux 
de  Ctcre  confervoient,  où  étoit  décrite  lacérémonie 
des  facniiccs  des  Coiybantes.  Euhcmérus  ,  au  rapport 
de  Lactancc ,  avoir  fait  une  hidoirc  de  Jupiter  Se  dee 
autres  dieux ,  qu'il  n'avoir  tirée  que  des  titres  &  des 
infcriptions  qui  fe  trouvoient  dans  les  temples,  &: 
principalement  dans  celui  de  Jupiter  Irifkylien,a\i 
i'iidcnption  d'une  colonne  d'or  marqiioit  qu'elle  avoit 
été  élevée  par  le  dieu  nume.  Plue  rapporte  quelle 
allrologues  babyloniens  fe  ferv  oient  de  brigues  pour 
conferver  leurs  oblêrvations  ,  &  l'on  fe  fervu  de  ma- 
tières Jures  &  foHdes  pour  conferver  les  arts  &  les 
luciices.  Cet  ufage  a  long  temps  fuhfillé  ,  puifqu'A- 
nmnedus ,  fils  de  Pythagorc  ,  ^  Jon  le  1  :  j;4nage  de 
Porphyre,  dédia  au  temple  de  Juooo  une  lame  d'ai- 
rain ,  fur  laquelle  il  avoit  gravé  les  feienccs  qu'il  avoit 
cultivées.  ^n'm«e/?:ij J  dit  Malchus,  étant  de  retour 
che^  lui^  attacha  au  temple  de  Junoa  une  toile  d airairtj^ 
(ommt  mu  «^Smie  qu'il  eonfacroit  à  la  poftérité ;  et 
mortumeattatit  deux  coudées  ét  iUmttm ,  &  il  y  noie 
fept fcienees éeritts.  Pyihagore  te  Platon,  félon  i'ept- 
nion  des  favans ,  n'ont  appris  la  phllofophic  que  cles 
ini'criptions  giavées  en  Egypte  fut  les  colonnes  de 
Mercure.  Tite-Lîm  qu'Annibal  dédia  un  aaid 
avec  un  loogilifooun ,  gravé  en  laneoepuiiiq^iie  de  e^ 
grec ,  qui  contencnt  la  oefcripiion  de  fes  lieureax  ex- 
ploits. Les  infcriptions  qu'on  trouve  encore  dans  Hé- 
rodote te  dans  Diodore  de  Sicile ,  font  des  preuves 
fuffiiantes  que  ç'a  été  la  première  inmietc  de  rrani^ 
metrre  les  chofes  A  la  podérité ,  &  d'idbuire  les  pco- 

[des.  Ce  qu'on  apprend  plus  particulièrement  du  di»* 
Ognede  Platon  ,  intitulé  Hyparque  ,  où  il  efl  dit  qns 
le  fils  de  Pilîihate  de  ce  même  nom ,  fit  graver  fiic 
des  colonnes  de  pierre  des  précepres  utike  pour  leS 
laboureurs.  PUne  nous  «fliiie  qoe  l'on  commença  à 
faire  de  1  comporer  les  monumens  publics  de  lames 
ou  Je  volumes  de  ploniS  \  Se  l'acte  de  l'nlliance  faire 
entre  les  Romaiiiï  lesjuds,  fut  écrit  Air  des  lames 
de  cuivre ,  afin ,  dir-il ,  que  les  Juifs  eufîent  chef  eux 
de  onoi  les  faire  ibuvenir  de  la  paix  de  de  l'alliance 
qu'ils  avoient  eonmâée  enfemble.  Tedse  rapnorre  , 

djns  le  Av.  4  de  fes  ann^iles  ,  f .  4  J  ,  ^OC  Us  Meflé-. 
mens ,  dans  les  conieAacions  qu'ils  entent  avec  les 
Lasédénoniewtoncbaorle  tempiade  Dùae  IdmM- 
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tide  ,  protîiiifîrent  l'ancien  pittage  da  P^loponncfe 
fait  encre  tes  defcendans  d  Hercule^  &  moaueteat 
ans  le  ciump  dan$  lequel  le  MayleamMC  Àébitt, 
étoit  échu  i  kuc  loi  :  qiM  lea  oioiiiHiieii*  s*eiivo]roieiil 
encore  gravés  for  les  pieriei  8t  ùu  l'airan. 

On  écrivit  auflî  fur  des  tables,  les  loix  &  les  or- 
donnances. Dieu  en  avoir  donne  l'exesaple ,  en  écri- 
vant laiHncme  Tes  loix  fur  des  rablM  d«  pierre ,  Se  en 
ordoQiMiît  àAfoïfe  »  que  le  DenténmotDe,  oa  i'ubr^ 
de  U  loi  j,  (m  écrit  fur  des  pierres  endoites  de  chaux. 
Sûlûii  écrivit  fur  du  bois  les  loix  qu*il  donna  aux 
Atlicniens.  Thcopompc  remarque  que  les  Corybanies 
furent  les  premiers  qui  trouvèrent  rinveation  de  dref. 
ièc  des  pilei pour  y  écrire  lesloix  s  c«tte  Goutnme  fut 
fuivie  par  lous  les  peuples,  fi  Ton  en  excepte  les  La> 
ccdcmoniens  ,  (.luz  leiqii-jts  l  ycurgue  ,  leur  Icgifln- 
teur, n'avoir  pav  vuulu  que  l'un  ccnvic  fes  loix,  ahn 
que  VûH  fut  coiuramt  de  les  apprendre  par  cœur.  Nu- 
SMf  fecond  toi  de  Rome,  écavii  les  cérémonies  de  fa 
«dieion  Air  des  nbtes  dechhHt^  félon  le  témoignage 
de  Dcnys  d'H.ilic.irnr.irc.  On  l;r  aiiflî  dins  le  même 
auteur,  que  Tarquiu  [évoqua  lui  luix  que  I  ultus 
«voit  faites  j  i^'  qu  li  nta  Je  la  place  publique  routes 
les  tables  Âu  lelquelies  elles  écoienc  ccntes.  On  y 
gf avoit  encore  les  nàiiés  &  les  alltancec.  Romultu  fit 
écrire  fur  une  tulumif  ,  le  traire  d'.illiancc  qu'il  con- 
tmifta  avec  ceux  de  V'cies  j  l  uUui ,  tclui  qu'il  tu  .ivec 
lesSabins-,  &  Tarquin  ,  celui  qu'il  fit  avec  !ev  Latmv. 
Thucydide ,  /•  $ ,  parle  de»  colonnes  de  Grèce ,  où  les 
traités  de  paix  &  d  alliance  étotent  écrits ,  qui  fe  irou- 
voient  d-ins  les  j.>l.iines  d'Oîmtlic ,  dans  Tlftltme  j  <!aiis 
l'Attique  ,  Uins  Atiicnes,  à  L.jcédcmonc  ,  d.in\  Am- 
pélic,  &  par  tout  ailleurs.  *  Jacquelot,  differt.fur 
ftxiJUnce  de  Dteu^c,  a  j.  Ou  Pui ,  bMioth.  wùwj. 
éu auteurs pwj.  imprimét  «n  1707 »  re«.  J ,fvg'  Il , 
1 1  j  1  j.  Rofin ,  antiq. grtc<jues  if  rom. 

INSCRIPTIONS  tr  BELLES  LETTRES.  CAca- 
d^niie  royale  de^  )  Le  feu  roi  Louis  XIV,  â  qui  la 
ïtancccft  redevable  de  taotd'ctablillemens  utiles  aux 
kttm  t étant peifoedéque ^'en  feroit  un  fort  avanta- 
geux i  la  nation ,  qu'une  académie  qui  travaillcroit 
aux  infcnptions ,  aux  devifès  <k  aux  médailles,  &  qui 
répandroit  fut  ces  monunicns  le  bon  gout  &  la  noble 
fimpliciié  qui  en  font  le  vénuble  prix ,  ne  tarda  p.i'i  à 
y  donner  les  mains  »aprèf  qu'il  en  eut  eu  la  peolcc.  H 
forma  d'abord  Cette  COIMagnîe  d'un  petit  nombre 
d  hommes  ,  choïfis  dan*  l'académie  françoife ,  qui 
commencèrent  J  s'aiïemblet  en  166^ ,  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Coibert ,  par  qui  ils  reccvoieni  les  or- 
dres de  fa  majefté.  En  hiver  ils  s'alTembloienr  le  plus 
«tdinaitement  le  tnercredi  j  je  en  étéf  M.  Colbert  les 
mcnoit  fbuvent  è  Seaux ,  pour  donner  plur  d'agré- 
ment à  leurs  conférences ,  ex:  en  jouir  lui-mcme  avec 
plus  de  tranqnillitc.  Un  des  premiers  travaux  de  cette 
académie  nailTante  fut  le  fujet  des  delUns  de  tapifferics 
du  roi,  tels  qu'on  les  voit  dans  le  recueil  d'eitampes 
ft^dedefcripcions  qiti  en  •  étépublié.M.  Pernnlr  fur 
enfuite  c!ui>',i:  en  particulier  de  la  defcription  du  c.ir- 
loufcl,  qui  lut  imptiméf  avec  les  figures,  aptes  qu'elle 
Cttcéiéex.Tmince  &  approuvé*  ^>.ir  la  compagnie.  On 
cottunen^a  aufli  à  ^re  des  devifes ,  pour  les  jetions 
èa  ttéfbt  royal,  des  parties  cafiiellesj  des  Miimens 
&  de  la  marine ,  &  tous  les  an5  on  en  donn.i  de  nou- 
velles. Enfin  ,  on  entreprit  de  faire  par  médailles ,  une 
Idftoiiefaivie  des  principaux  événement  du  régne  du 
loî  (  &  «et  ouvrage  n'eut  pas  tant  urdé  â  patoitre  »  fi 
M.  Gilbert  n'eût  pas  interrompu  fi  fbuvent  le  tranil 
de  compagnie, en  la  chargeanr  continuellement d'in- 
yeiiier  ou  d  exitnmec  les  dilférens  deflîns  de  peinture 
&  de  fculpture,  dont  on  vouloit  embellit  Verfailles; 
de  faire  paver  le  plan  &  les  principales  vues  des  mai- 
finis  toyues ,  &  d'y  joindre  des  defcriptions.  "M.  Qoi- 
naultoccupa  aulTi  iincp.irrie  fin  r  r  ' '  r  H  r  i? , 
quand  il  eut  cic  chargé  de  uavoiiict  paui  ie.  rci  aux 
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tragédies  en  mufîque ,  de  rncme  que  M.  Félibien  la 
perc ,  quand  il  eue  tait  fon  diâiooaire  des  aru  t^tk» 
enrreiiens  fur  la  peinture  ;  car  la  compagnie  fut  tei^ 
da«  juge  de  ces  diSérens  ouvrages  Ac  de  plufienrs 
autres ,  6t  aucun  ne  patut  qu'après  avoir  fubi  fon  exa- 
men ,  &  reçu  fon  approbation.  Les  preiriiL:i-,  r.L.idcmî- 
ciens  n  ccoieut  qu'au  nombre  de  qiutre ,  tt)us  de  l'a- 
cadémie françoifc  ,  kvoir  :  meflieurs  Chapelain  ^  de 
fiourzets  ,  Charpenii«i  Cadàapc».  M.  Pentnlt  » 
GontrMeur  des  Utimens  ^  fut  adiBis  datts  Us  aflèm» 
blées,  f.ins  être  d'abord  du  corps;  mâis  dans  la  fuite 
il  Y  OUI  la  place  de  M.rahbc  Latlagnesj  &  meflieurs 
de  Bourzeis  &  Chapelain  étant  morts,  le  premier  «a 
itfyxj  &  le  {teooA  en  14:74  >  funnt  remplacés  par 
l'abbé  rallemanr  le  jeune ,  te  M.  Quinaulr ,  tous  deux 
c^c  r.K  .iJéinie  françoifc.  Au  commencement  de  i(î8i, 
M.  Pei:au!c  ayanr  quitté  la  cominillion  des  bâtimer.s, 
&  fe  voyant  moins  écouté  de  M.  Colbert ,  quittant 
les  allemblées  où  il  «voit  tenu  la  plume  depuis  qu'il  j 
avoit  été  introduit ,  il  fîit  rempUcé  par  l'abbé  Gatloit. 
On  fentir  qae  fon  abfen  e  éroit  une  perte  pour  la 
compagriîc  ,  qm  kiiguit  dtftoii  ptnd.ir.i  du-hui( 
mois,  &  jufqu'à  la  mort  de  M.  Colbert.  M. de  Lou- 
vois  qui  fucccda  à  ce  minilhe  dans  la  charge  de  futiitii 
tendant  des  bâtiment»  ne  donna  p«s  d*  noindref 
marquer  de  fon  affïCbion  pour  l'académie  ;  &:  iptès 
«11  avoir  aiiviiiblé  plufieurs  fois  les  membfeii  i.kc2  lui, 
à  l'ariï  6c  i  Meudon  ,  il  fixa  ent.n  leurs  alTèmblées  au 
Louvre ,  dans  le  lieu  oîi  fe  tiennent  celles  «le  l'acadé^ 
mie  ffançoife  ,  &  voulut  qu'elles  (è  tînflènt  le  lundi^ 
&  le  facneJi  depuis  cii-.q  heures  du  foir  jufqu'i  fepr  M. 
de  la  ( .li.ipelle  J  devenu  tontrôlcur  des  l'nrimeni,cut 
ordre  de  s'y  trouver  pour  en  écrire  les  délibérations, 
àc  devint  ainfi  le  cinquième  académicien  ;  8c  pea 
après  on  ajouta  meflieurs  Racine  &  Defpréaux  ,  pour 
fuiéme  &  feptiéine  j  &  enfin  pout  huitième  M.  RainA 
fant ,  direâeur  du  cabinet  des  antiques  de  fa  majcilé. 
Sous  ce  nouveau  miniftere,  l'académie  rcprir  foa 
hiftoire  du  roi ,  par  les  médailles ,  &  commença  à 
faire  des  devifes  pour  les  jerrons  de  l'extraordinaire 
des  guerres  -,  &  ajrant  petdu  M.  Quinaulr  au  mois 
d'oâolMre  1^88  ^  &  M.  Rainffant  au  mois  de  juin 
itîSp ,  ces  deux  places  denieurercnt  vacantes  julqu'ett 
,  qu'on  nomma  pour  les  remplir,  MM.  de 
Toureil  &  Renandot.  M.  Félibien  le  pcre  occupott 
depuis  quelque  remet  celle  de  iA.  l'abbe  Gallois ,  qui 
s'en  vit  exclus  par  lloadvenance  de  menîcurs  Char- 
pentier &  Quuiiult ,  qui  ,  Inte  r.jgés  par  M.  de  Lou- 
vois  lut  les  noms  de  leurs  conhéres ,  lui  nommèrent 
pour  quatrième  M.  Félibien,  qui  étoit ptéfent«platâc 

3 ne  M-  Gallois  ,  dont  ils  ne  le  ibuvinrent  poinc  M. 
e  Villacerf  ayant  été  fait  ruritivendant  des  biiimerii 
après  M.  le  marquis  de  Louvois,  n'eut  pas  te  foin  des 
académies ,  &  fa  majeftè  en  chargea  M.  de  Pontchar^ 
train ,  alors  contrôleur  général  tk  fecréraire  d'état  j  6c 
depuis  chancelier  de  France.  Ce  fut  fous  lui  que  l'a- 
cadémie que  1*on  n'avoir  prcfque  connue  jufques-lâ , 
que  fous  le  titre  de  /-ff/zf  «in/e'/n/e,  le  devint  davan- 
tage ious  celui  à'académie  royale  des  infiriptioni  & 
médailles  ;  &  afin  que  M.  le  comte  de  Pontcharrrain  , 
fon  fils  »  pût  fit  tiouver  finivent  â  fi»  alfemblées ,  il  les 
fixa  au  mardi  8r  au  famedi.  Llnfpeâion  de  cette 
coivp.ignie  fur  donnée  à  M.  l'abbé  fiignon  fon  neveu, 
donc  !â  génie  &  les  ralens  éioient  déjà  univerfelle- 
roent  reconnus.  On  rcvir  avec  foin  routes  les  médail- 
les.* dont  on  avoit  arr^é  les  deflîns  du  temps  de  M. 
de  Louvoif.  On  en  réforma  plufienn  :  on  en  ajouta 
un  grand  nombre  :  on  les  réduifït  tourcî  i  une  mnne 
grandeur.  M.Coypel,  depuis  picnner  peintre  du  roi, 
fut  chargé  d'exécuter  les  différens  deflîns  de  médailles 
que  l'académie  avoit  imaginés }  &  l'hifloire  do  toi 
par  les  médailles ,  commença  enfin  â  ^re  piélèntée  i 
fa  niaieftc  ,  quelque  temp';  après  que  M.  de  Pontchar- 
rrain cur  été  clcvc  à  la  dignité  de  chancelier ,  dont  d 
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fnt  revcttt  «u  mois  de  fispcembre  169$.  M.  l'abbc 
Bigpion,  crargnanc ^ue  CM  oavngç  àaot  fini,  l'aca- 
déaiw*  4ootU£Biatiaii  B'Àak  pobt'tncore  fixe ,  ne 
le  r^diic,  «a  ne  vînt  «ibne  i  f«  diflîfcr  ^  pcnla  i 
en  aflurer  l'écaCj  le  fit  propofer  î  fî  nujellc,  M  le  roi 
ajaatgoac^  c«ne  propoiinon,  tl  tue  bit  ^  ordie  du 
Hatm  tcelemeiK  qui  iat  tmoyh  peu  après  i  la  cotn- 
{iinii>Ceii^eineac  porceenn'aucies.:  «  Quel'aca- 

#  dfauie  lèn  loas  U  tiroteâioB  toi ,  coamie  celle 
«  des  fcieoces  :  Qu'elle  fera  comporée  de  quarante 
V  académiciens,  dix  honoraires ,  dont  l'un  fera  picii- 

•  dentj&deuxpourontitreétranget$}dixairoci(:s,donc 
«.ouatte  pouroackie  4ietm&n\  6c  dix  élèves  :  Q,w 
M  l^in  des  pen(îoiuise*  teu  fecréWTe ,  &  un  tréforier  : 

Qwi  les  aflèmbtées  fe  tiendront  au  Louvre  les  mar- 
..  dis  5c  les  vendredis  de  chaque  kmainc,  depui* 
w  trois  heures  après  midi  jufqu'i  cinq  ,  &c.  «  Ce  rc- 
cUmeat  que  l'on  peut  lire  entier  dans  le  premier  vo- 
«ime  <te$ntémoires  de  l'académie  des  belles  leccres , 
fut  fait  Vcrfailles  le i  C  juillet  1 70 1 . llchangea  la  face 
de  l'acadcmie ,  &  ajouta  aux  occupations  de  fes  mem- 
bres ,  l'étude  de  tout  ce  qui  concernoit  I.1  littérature 
ancienne  &  moderne.  Le  léglemeiu  commenta  à  être 
exécuté  le  19  du  même  mois ,  que  l'académie  tbt  fa 
pramiere  al&mbice  particulietc  daiu  U  forme  pref- 
crite.  Cet  éublilTement  fut  confirmé  en  1 7 1  ;  >  par 
des  lettres  paremcs  données  à  Marli  au  mois  de  fé- 
vrier ,  &  qui  furent  entegii^iées  au  parlement  &  â  la 
cbaolife  on  «mnftek  L'académie  prit  pour  fceau  les 
armes  de  France  avec  une  médaille  d'or  au  milieu,  où 
«ft  gravée  la  tête  de  fit  majedé.  Le  jetton  de  la  même 
compas^nle  reprcfentc  une  niufe  ,  tenant  à  la  main 
une  couronne  de  laurier,  &  ayant  dernete  t:lk  des 
àppes  &  des  obélifques ,  &:  pour  ame ,  ce  mot  d'Ho- 
nce  :  raat  mon.  £n  1 7 1  & ,  teu  M.  le  duc  d'Orléans, 
alors  réigent  du  royaume ,  que  l'on  fait  avmr  toufourc 
eu  beaucoup  de  gout  <5c  de  talent  pour  les  arts  &  les 
fciences ,  fit  obferver ,  que  le  titre  A! académie  des  mf- 
triptions  &  méiaiBeSf  n'exptimoit  qu'une  partie  de 
l'objet  de  ceoe  CBmpwmej  9c  il  fut  rendu  un  arrêt 
du  confeil  d'état  dtt  raile  4  fanvier  1716  ,  par  lequel 
ce  titre  fut  changé  en  celui  dVci-'i/'/n/V  royai'e  des  inj- 
eriptions  &  belles  lettres ,  èk.  pat  1  ufagc  on  numme 

Ûis  communément  cette  compagntexwifia^/iu«(^ 
ht  leùru  ;  riaèplus  Ample ,  9e.  qui  expinne  tout  ce 
.que  le  piemier  tenfenne.  Par  le  même  anêc ,  le  roi 
fuppnma  la  ctiffe  des  cliva  ,  dont  le  nom  fcul  icliu- 
loit  les  pctfonnes  d'un  certam  ni€riie^&  ii  uiajclK- 
otdonna  que  la  clalTe  des  «ifociés  feruit  augmenrce  de 
dh  fajen  qui  lui  feroient  pcéfeniés  par  l'académie, 
dan*  la  forme  ordinaire.  Enfin  le  t}  nunfuivant,  il 
y  eut  un  autre  artft  tendu  au  confeil  d'ctar,  qui  or- 
donna que  le  titre  de  /  'iCÙM  ne  poutoii  dciaiinais 
itrç  accordé  qu'à  ceux  des  académiciens  aâucllcincnt 
«n  place ,  qui  après  avoir  travaillé  aiilemenc  dans  l'a- 
cadémie pendant  dit  années  au  moins ,  fe  trouve- 
r.  ;;:t  hors  d'état  ^  Si  dans  une  efpéce  d'impollibditc 
y  continuer  leurs  travaux.  On  a  déjà  pludeurs  gros 
volumes  'n-jf"  y  de  l'hiltoire  des  mémoires  de  cette 
académie,  &  la  fuite  s'imprime  à l'inipiiinetie  royale  , 
d'oà  ce  qui  a  paru  eft  forri.  En  1 7  ;  ^  ,  M.  le  prélîdcnt 
Durey  de  Noinville,  a  fondé  un  prix  annuel  qui  doit 
iire didribué  i  celui,  qui  au  jugement  de  l'acaidcmie, 
aura  mieux  réuffi  dans  le  fujet  qu  elle  propoltra.  l  a 
.première  didribution  de  ce  prix  s'ell  faite  dans  la 
léance  publique  d'après  pâque  de  l'année  1754. 

INSPRUCK,  fur  la  itviei«  d'inn  »  c'eft-4-dire. 
Pont  fur  l'Inn ,  Oenipeat  au  .^aipotts ^  ville  d'Alle- 
magne, capitale  du  comté  de  Tirol  ,  ell  fiiuce  d.ir.s 
une  vallée  agréable  au-delTous  de  Hall ,  &  ti\  féparcc 
par  la  lifîere  d'Inn  ,  d'un  grand  fauxbourg ,  qui  palTc 

Enr  une  partie  de  la  ville.  Elle  efl  petite  ^  mais  bien 
ùc  &  riche,aTec  de  jolîes£oiitaine$,de  grandes  places 
ua  ob-bm  dilsm  »  qui  «  été  la  deiMOiv  Mtac- 
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diiducj ,  furnontmcs  à'Infpruck ,  de  la  maiibn  d'AU' 
triche.  Cette  ville  a  de  belles  éelifes ,  entte  ie£]uellet 
on  remarque  la  coU^paie,  ceUe  de  &  François  ,  oà 
eftletnataoléedeteidûdacs,  te  le  collège  des  Jd- 

firtcv  Dn:^',  l'iflede  Mulbach  fur  l'Inn ,  étoit  l'ancien 
.aicnai  de  ia  ydk'.  L'empereur  Charles-Quint  étoit , 
l'an  1 5 1 1 ,  i  Infpruck ,  lorfque  Maunce,  électeur  de 
Saxe ,  prit  U  fameux  château  d'£ienbeie.  Cette  nou- 
velle l'obligea  de  prendre  la  fuite  en  dmtdte.  L'éle- 
é^eur  arriva  i  Infpruck  ,  la  même  nuit  que  Charle  -  fjn 
étoit  parti,  &r  trouva  tnêtiw;  le  fouper  qu'on  avoit 
prépare  peur  cet  empereur ,  qui  fc  retira  à  Villach, 
dans  la  Cacinthie.  L'archiduc  Ferdinand  a  fait  bâtir  ï 
dcini  iieue  d'In/pruck ,  le  chîceatt  d'Anitas  ,  où  il 
ayoit  une  taie  biUiotbéqoe,  Cedivencibiocn  de  cu> 
ciolitcs. 

INS TAD  :  c'eft  une  ville  d'Allemagne,  ou  plutôt 
une  partie  de  la  ville  de  Padàw  ,  «AwïAeç  PASSAW. 

INSU  I  OR  (Henri)  Allemand,  religieux  de  Tor- 
dre de  S.  Dominique  ,  doéleur  profcneur  de  théo- 
logie, s'acquit  une  grande  réputation  dans  fon  pays  , 
nommé  ,  1  1  1  484  ,  par  le  pape  Innocent  VII 1, 
inquifiteur  générai  avec  Jacques  Sprenger ,  autre  reli- 
gieux de  fon  ordre ,  dans  les  cinqprovinces  eccléfîa- 
Irioues  de  Mayence ,  Cologne  ,  Trêves ,  Saltzbourg 
&  Bremen ,  pour  informer  des  maléfices ,  &  livrer  au 
bras  féculier  ceux  qu'ils  en  trouveroicnt  convaincus. 
Pour  fe  bien  aqiuttcr  de  cet  emploi ,  les  deux  inquilU 
teurt  commencèrent  pat  compofer  de  concert  un 
traité  des  maléfices ,  inritulé  :  Malleus  malefieanm  , 
qui  fiir  imprimé  dès  la  même  année  i  Lyon ,  &  dont 
il  s'eft  fait  depuis  plufieurs  éditions ,  cette  marierç 
ayaJU  paru  importante.  Les  deux  auceuis  obtinrent 
fur  la  nn  de  l'an  i^%6 ,  des  lettres  de  Maximilien  , 
quiles  autocilbic  â  •'a«piittec  de  leur  emploi  dans  le» 
pays  de  (a  dépendance,  avec  ordre  i  toutes  perlbnnes 
de  leur  obéir  j  &  pour  s'attirer  encore  plus  de  cotifï- 
dcrarion  ,  ils  préienterent  leur  ouvrage  à  la  faculté 
de  théologie  de  Cologne,  qui  lui  accorda  fon  appro* 
bation  le  9  mai  1487.  11  paroîr  qu'Inftitor  confervoic 
encore  fôn  titre  dlntinifitctirran  1499.  Mais  n'ayant 
pas  toujours  occa/îjn  d'en  exercer  les  {onélionSj  1!  fe 
eitatgca  volontiers  d'autres  emplois  j  &  on  trouve 
qu'il  étoit  en  1 49  j ,  lecteur  de  l'cglife  de  Sahaboaig» 
lorfque  Ibn  général  l'appelle  en  Italie ,  pour  eniter  ea 
lice  avec  de  certains  ecdéfîaftiques  ,  qui  pubtioiene 

des  opinions  fufpeétcs  touchant  le  inyftere  ael'eucha- 
tiilie.  Les  fermons  qu  il  ^iuiu)n<;a  a  cette  uccafion^ 
&  quelques  autres  petits  cents  fur  la  ir.cmc  matière^ 
lui  pâturent  dignes  du  public,  &  il  les  fit  imprimer  X 
Nuremberg  Tan  I49(S^.  On  a  encore  de  lui  on  traité, 
oîi  il  réfute  celui  d'Antoine  Rofelli ,  jurifconfulte  da 
Padoue  j  i3«  manji^hit: ,  fivc  de  f^juitacc  tmf  trittoris^ 
&  qui  parut  en  1 499 ,  à  Vcnife.  D'ailleurs ,  on  ignora 
tour  ce  qui  le  regarde ,  &  on  ne  lait  ni  le  temps  de  là 
nailTance ,  ni  celui  de  fa  mort ,  ni  tout  ce  qiie  d'ord»> 
nairc  on  fouliaite  favoir  des  hon-'.nie';  qui  ont  fjic 
quckjue  hgure  dans  le  monde.  '  Lch-v-à  ,f.r:fi.  ord. 
FF.  Pr*d.  ton..  I. 

INSTITUI  Dt  BOLOGNE  5  c  cft  le  nom  quo 
l'on  a  donné  â  une  académie  établie  à  Bologne  en  Iia-> 
lie  en  1712,  pour  les  fciences  6c  les  arts ,  par  les  fciina 
&  la  libéralité  du  comte  Louis-Ferdinand  de  Mariiili  , 
noble  Bulouois  ,  iSc  fous  la  protection  du  feu  p.ipa 
Clément  XI.  I.e  premier  ayant  ramadc  un  très-grand 
nombre  de  raretés,  tant  naturelles  qu'artitîcielles » 
otiTrit  ce  riche  iréfor  au  fcnar  de  Bologne,  qui  l'accepta 
&  le  plaça  dans  le  palais  CéléH  ,  qui  fut  acheté  pouc 
le  rentermer  :  &  ahn  que  fuivanr  les  inccniion'i  du 
comte  de  Marlilli,  ce  nche  fonds  pût  être  utile  à  cous 
ceux  qui  aiment  les  fciences  Ac  Iw  ans»  &  lètvir  i. 

fetfeâianec  les  uns  9c  les  antns,  il  futconchtqne 
on  fennetoit  une  Ibdété  litténiie  qui  s'aflèmUenoit 
^  cemains  joaE$  pour  fe  communiquer  lès  IniDieres  j 
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«M  chaque  faculté  aurait  dans  7e  pilais  Célé/îj  là 
cmmbn  4e  fet  profeâèurs  paracuiiers }  que  l'on  di- 
ftlibonoit  duc  chaque  chambea  le$  dpMni  OO  aiTor- 
tÎBHM  convenables  aux  (ameta  te  «m  ans  qm  7 
t«»CM  places ,  6c  qu'on  y  eouftfaîfiMt  Bti 
commode,  avec  tous  les inftnimens  néccfTtires  pour 
les  observations  adrouomiqaes.  Il  fut  aurti  arrêté  que 
cet  inftitut  auroic  (es  propres  lotx  éraaoces  de  l'auto- 
mtàaOau,  te  qu'au  delTus  de  la  porte  do  iStau» 
ItRMcm  Hvrées  huamn  du  pape  Oemenc  XI  .  com- 
me profc<îïcur  de  l'Inftitnt ,  cefjei  de  M.  le  cardinal 
Caruni ,  alors  icgat ,  comme  étant  un  prélat  des  plus 
diftingucs  par  fa  fcience  &  par  la  proteâion  doni  il 
bonotoù  kt  ^cns  de  knies ,  avec  une  piene  oà  ftioit 
inftriptiiialariaei 

Sononienfi  Jcientiarum  &  antam  Ji^HouiM 
Ad  publicum  totius  orbis  ujkm. 

Ce  pcojac  fut  «xécuté ,  &  le  fcnac  unit  il  ce  nouvel  in- 
ftimc  l'académie  déjà  établie  depub  long- temps  i  Bo- 

loc;ie  fous  le  nom  de  l'ii-JV'?;  .-  Jf.  ;<f<'.^fc-'u^< 
ou. Cil  ,  c'cft-À-dire ,  dcftincs  i  travaiilet  latii  reljclit; 
à  la  i>ei  Million  des  arts  &  des  fcicnces.  Mais  dans  cet- 
te réunion  l'académie  quitra  ce  nom ,  fous  lequel  elle 
avoit  élécomiue  jnfqn'alors  ^  &  prit  celui  d'actdémie 
du  nouvel inJlUue  dcsfaences.  I.cs  mcmbtci  c|n«  la  com- 
pofent  fonf  partages  en  quatre  cl.ifTes  :  la  première  eft 
des  oiJinaire-f  ,  c'ell-à-dire  ,  de  ceux  ,  qui  félon  les 
loix  de  l'académie ,  s'eiercent  »  travaillent ,  raifonnent 
«lans  les  conférences ^  foit  publique* ,  Ibitparriculic- 
Rt>  La  féconde  claflê  eft  dss  honoraires ,  c'ed-à-dire , 
de  ceux ,  qui  (ans  aucune  charge  &  fans  aucun  travail , 

i'oiiiiTi  i.r  iicinmoins  rlc  tous  les  avantaj;es  &  de  tous 
es  hoiuieurs  de  la  fociété  :  la  troifiéme  cil  des  nurne- 
nùrts  j  deftinés  â  remplacer  les  ordinaires  dan^  les 
•mplois  qui  viennent  i  vaquer  :  U  quatrième  ell  des 
^é<m  ou  des  |etines  gens  que  les  ordinaires  ont  fous 
eux ,  pour  les  former.  Les  matières  philofc|  !  i  ]  ls 
4iui  (è  traitent  dans  l'académie  font  pattagccs  en  fix 
Claflêi,  lavoir^  la  phylioue,  les  mathématiques,  la 
médecine  ^  l'ajiatmnie ,  la  chymie  &  l'hiftoite  natu< 
relie,  imites  ces  matières  ont  chacime  an  profef- 
feur  nn  futiflitut ,  outre  un  prc-riJcnt,  unbibliothé- 
Vaire  &  un  fccrétaire  pour  tout  le  corps  académique. 
L'inftitLir  &  l'académie  ont  nc.mmoins  chacun  leurs 
loix  &  leurs  rédemem  j^rticuliers  ,  drelKt  pat  le  fé- 
■et  ,  ic  tcmc-i-fâtt  diftuifts  des  uns  te  des  aatres, 
mais  concourans  tous  au  mènîe  but.  Toutes  ces  cho- 
Im  i^ant  été  prépaiéetjpour  l'ouvenure  de  la  nouvelle 
académie,  k|iMir  en  Ait  fixé  au  1  j  mars  &  la 

cMnonk  en  fut  vis-aHgiiifiqae.  U  7  ent^ofieun 
dUcoan  fur  l'ottIM  de  ter  înfttrat,  Se  des  ddRrentet 
fciencesqui  en  dévoient  fiire  l'objet;  cntr'autrcs  ce- 
lui du  pere  dom  Hercule  Corazzi ,  religieux  Bénédi- 
âin  de  la  congrégation  des  01ivécaBI«  fut  pro- 
noncé &  très-applaudi.  On  le  troqve  hnpiimé  en  la- 
tin &  en  françois ,  pag.  8  j  ,  £•  fuiv.  de  lliillotfe  de 
l'inltitut  de  Bologne  ,  par  M.  do  Liinïei  s ,  doflour  en 
droit.  Quelques  années  après  on  jugea  à  propos  d'unir 
au  nouvel  inditut ,  FaCadAme  Clémentine  des  beaux 
ivrj  ^  érigée,  à  Bolo^e  en  1711,  fous  le  nom  &  la 
proteâion  dn  feu  pjpe  Clément  XI ,  &  qui  a  pour 
cbiet  ,  ].\  peinture  ,  la  ffulpnire  &  l'architc^kure. 
•  f  \\fj  rhiHoiri;  de  l'.icadcmie  appellée  VInJlitut  des 
fcitnvci  ù'  des  avec  les  pièces  auteniiques ,  par 
M.  de  Limiers ,  doâeui  en  droit  \  to-t**,  à  Atnftîet- 
dam  en  1 71^, 

INSl'LA  (Meirh  ior  de)  feigiieur  de  Hunenwald, 
doreur  en  druit ,  &  prolcifcuc  à  Bafle ,  y  naquit  en 
I  çSo  ,  de  François  de  Infula  ^  noble  Génois,  qui, 
après  avoir  eu  divers  emplois  miliiaiie*  en  Italie  >  6c 
a^rés  avoir  éré  commidaire  dans  )es-Pa7S-B*s  Ibat 
Charles-Quint,  fc  lailTi  féduirc  par  Calvin  ,  embrafTi 
loreligion  prétendue  réformée,  fe  retua  à  Baile,  & 
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y  mourut  en  1581.  Melchîor  de  Infula  ayant  fini  le 
cours  ordinaire  de  (es  études  ,  Se  reçu  les  degréf  aca- 
dénuques ,  s'appliqua  à  U  jorifprudence,  8e  pÔT  \» 
degré  dedoâeut  en  dsoicâl'i^  de  vingMUiant.  U 
voyagea  enfittie  en  âilemagne  y  en  ftance  ,  en  Angle* 
terre  &  en  Italie  ;  5r  revenu  chez  lut ,  on  Itn  donna 
(me  chaire  de  pcofellcur  en  droit  en  1^13.  En  if  it 
l'uniferfité  de  Bafle  l'envoya  auprès  de  Guillaume 
Rbinck  de  Baldenftein»  évèqnedÎB  cette  ville ^  i  ^ui 
il  ne  (ut  pas  botile.  Il  ùvoitk  Ibmçois,  Iltalîe»^ 
l'efpagnûl  j  Tanglois  ,  &  avoir  quelque  connoifTince 
des  langues  uriemales.  Il  s'attacha  lur-rout  au  droic 
public,  &  il  paflbir  pour  très-habile  dans  les  négpân» 
liotu ,  comme  il  en  a  donné  plaûeuct  fois  des  preii* 
ves.  En  itxt  il  léfigna  là  chatte  demofèdêiir,  tm 
tranfporta  à  StrasKour^^  n'.-rr  Tn;îre  f^  r:imille.  I!  y  avoit 
dix  ans  alors  qu'il  ttou  lionoré  du  rittc  de  coniéillec 
de  Maurice,  landgrave  de  HeflTe;  &  Louis  XlII  IM 
de  franca  le  nomma  aulG  gentilhomme  de  &  chanK 
bre.  En  i  £|o,kkii^tnve  de  Hdlê  l'envoya  i  la  dl^t» 
Ratisbonne  ,  &  qnelqtie  temps  apria  les  élcfieur» 
éi  les  pcinccî  Proteftans  le  députèrent  n.«ipfick.  avec 
la  qualité  de  plénipotentiaire.  £n  1(^5  i  »  Louis  XIH 
l'employa  en  diverfes  ambaâades  anpt^  des  ^"^hwt 
de  Saxe  6c  de  Brandebourg ,  de  Gorerra-Adolplie  roi 
de  Suéde ,  du  duc  de  Winembere ,  &:c.  Le  mcme  le 
nomma  en  Kîji ,  fon  résident  ordinaire  i  Strasbourg, 
&  l'on  affure  que  ce  fut  un  de  fcs  meilleurs  minières. 
H  fe  conduifoit  en  tout  avec  beaucoup  de  fageflè^  de 
prudence ,  de  dignité  &  de  magnificence.  On  s'eft 
plaint  iculementqn'il  avoit  l'abord  trop  ft'ri>  :  t  , 
qu'il  avoir  trop  de  fierté  dans  fes  manieic .  \  \  ic  inaru 
deux  fois  :  la  première  avec  Eliiabech  ^  fille  de  Jacques 
Couer ,  miniftre  François ,  réfugié  i  Bafle  ;  &  après  1» 
mort  de  celle-ci ,  avec  Dionyfie ,  fille  de  Bey  Baril , 
confeillet  du  roi  &  préfident  an  parlement  oe  Metz. 
11  mourut  i  Stradworg  i  la  fin  de  mars  ,  ou  au  corn- 
mencement  d'avril  1^44.  *      - ,      du  temps. 

1^^^ÂPHERN£S  ,  fut  run  des  fept  prmcipaux  fei- 
gneurs  de  Wdê,  qnt  conlpirenint  coiemble  l'an  du 
monde  3514 ,  tc  511  avant  h  C.  pour  détrôner  le 
faux  Snjerdis ,  qui  avoit  ufurpé  la  couronne.  S'étanc 
depuis  foulevé,  Darius  le  condamna  à  la  mjrt  avec 
rous  fes  parens  ,  qui  étoient  complices  de  fa  rcvolce. 
Avant  l'exécution,  la  femme  d'Intaphemes  alloit  tous 
les  jouts  i  U  none  da  palais  de  Darius^  implorer  la 
miuiscotde  ik  ce  rcM ,  qnî  tondié  de  fet  (armes ,  lui 
accorda  la  liberté  de  celui  qu'elle  choilîroit  entre  tous 
les  (îens.  Cette  dame  a^Higée  ne  pouvant  obtenir  tour 
ce  qu'elle  fonhaitoit,  demanda  la  vie  de  fon  frcrc  : 
ce^  futptit  Daiias  j  lequel  voulut  favoir  la  raifon 
de  ce  chotz  :  cette  dame  lin  répondit  qu'elle  pouvoir 
trouver  un  autre  mari  Se  d'autres  enfans  j  mais  que 
fon  petc  5c  fa  mere  étant  morts  ^  elle  ne  pouvoir  plus 
avoir  d'aurre  frcre.  Le  roi  admirant  cette  réponliêy 
pasdonnaiicin  filsaini  &i  fanfiete»  qa'il  ntm«r> 
tre  en  liberté,  btephemes,  flc  tes  antres  complices 
fouffrirent  la  morr.  *  Heroil.  Hv. 

INTERDIT,  eft  une  cenfure  cttlchaftique ,  paria- 
quelle  l'églife  défend  l'adininillrarion  de',  lacrcmens, 
&  la  célébration  de  l'office  divin  dans  quelque  liea^ 
foit  royaume ,  province  »  ville  j  PSiotfk  ou  cotnma- 
nauté.  Quelques-uns  difcnt  que  les  interdits  ont  pris 
leur  origine  en  Occident ,  &  que  ç  a  été  tn  France , 
fous  le  règne  de  Çharlemagne  ,  au  commenccmene 
du  IX  ûécJe }  mats  que  l'o^gje  en  devint  plus  fréqoeoe 
en  France ,  en  Italie  Ac  en  Alknugne ,  lorfque  le* 
princes  &:  les  grands  fe  rendirent  maîtres  &  feigtieurs 
abfotus  des  piovinccs  ^  donr  ils  n'étoient  que  gouver- 
neurs ,  marquis  ou  comtes  ;  car  les  évèqpies  ,  pour 
conieoic  dans  k  devoir  ces  nouveaux  fdgneurs ,  mi- 
renc  en  l'interdit ,  voyant  au'ih  méprifoient 
l'excommunication.  Ce  qui  favorilc  cette  opinion  , 
c'eft  que  l'effet  des  iotcrdiu  eft  de  fiaper  les  provin' 
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ces»  les  villes  te  les çommmaaxk»  j  ^ur  les  ctimes 
des  pnkes  ou  <k«  lépobUqiNi  «pe  l'é^life  ne  peut 
cblnecdiiMinniiiinEaBanbllfcna^aoient  que 
t*alage  de*  ttllwdiB  eft  plut  «ndcfe,  ^«Keque  Grégoi- 
re de  Tours  femble  en  rapporter  quelques  exemples 
dans  le  Vi  iîécle.  Ils  aioucenc ,  que  par  une  lerire  de 
S.  Auguftin  au  cornet:  Boniface  ,  on  voit  que  l'inrer- 
dit  <*paiH|iioit  diM  t«  V  lî^e  j  U  diw  dans  l'églife 
Gtto^  on  s*<Ni  lérvok  ih\mVf  nM«  :  ce  qu'ils 
i^ouvenrpai  une  lettre  de  S.  Bafile  ^  qui  eft  h  144  ; 
mais  toutes  ces  preuves  font  ailées  à  dccruicc.  Les  u\- 
terdics  n'ont  commencé  i  être  en  ufage  que  dans  le 
tX  fiécle.  On  lit  dans  les  opufcules  d'Hincmar  arche- 
vêque de  Reims ,  qm  fon  neveu  Hincmar ,  évoque  de 
Laon ,  avoit  incerdir  une  paroilte  en  870.  Depuis, 
voici  ce  que  I  hiftoire  nous  apprend  touchant  les  in- 
terdits. Adcmar  r.npporte,  qu'Àlduin^  évctnic  de  I.i- 
tnoges ,  publia  en  9^4,  un  interdit  contre  les  égiiles 
£c  les  monaikic*  de  fon  diocèfê  J  èc  il  appelle  cette 
forte  d'excommanicanan  une  nouvelle  oMcrrance: 
ce  qui  montre  que  l'interdit  n'étoit  pas  uile  chofi»  an- 
cien ne.  DaiWlo  concile  Je  Li ul/;,  tenu  en  1054,  il 
eft  dit ,  qu'Oldenc  ,  abbé  de  S,  Martial  de  Limoges , 
propofa  aux  pCKt  du  OMldle  011  IMttveau  lemcde , 
qui  éioic  d'excommunier  ceux  qui  •n'aqiuefceroient 

Ï tas  1  II  paix  réetife  ;  de  ne  les  point  inhumer  aprèsi 
eur  morr;  de  délendre  le  fefvice  divin  &  l'.idmini- 
Aration  des  facremens ,  d  la  réfcive  du  B.«prcme  pour 
les  enfans ,  &  du  Viatique  pour  les  monbonds}  tt  de 
laiTer  ki  autels  (âni  otnemeni.  Fulbert ,  évêque  de 
Cfiarae* ,  qnî  vtvoir  dans  le  mîme  tempi ,  fons  le  roi 
Robert  ,  pt'î  i''l'î  'le  deut  inrerJits  J.ins  deux  let- 
tres qu'il  écrivit  à  ce  roi.  Le  pape  Gicgoirc  VII  j  vers 
la  fin  du  onzième  (îécle ,  fe  iervit  mn  fouvent  de 
cane  forn  de  cenfure  :  &  Yves ,  évoque  de  Chartres , 
■n  (m  mention  dans  plu/teuri  de  Tes  cpîtres.  Ce  pape 
ordonna  que  les  portes  des  ézlifes  feroient  fermées 
|>ar  les  rdigieax  ;  &  qu'ils  ne  fonneroient  point  leurs 
cloches.  Callifte  Ilj  vers  l'an  mo,  défenJit  le  fer- 
vice  divin  dans  les  terres  des  Croifés ,  qiiî  n'accom- 

ElilToicnt  pas  leurs  voeux  ^  permettant  feulement  le 
apc^ne  aux  enfant,  &  la  confcdîaaaux  moribonds. 
Eugène  lU  ,  vers  l'an  1 1 50  ,  défendit  la  célébration 
du  fervice  divin  ,  dans  les  égliles  de  certaines  rcligieu 
fes  déréglées.  Le  pape  Alexandre  lll ,  vers  l'an  1 1 70, 
défendit  aux  mélan  d'Ai^eterre  l'office  dim  ACl'ad- 

S'niftiarion  oc*  (acrenois  »  hon  le  h;qK£mo  ans  eo- 
is  «  te  la  confèflîoa  aux  monian*.  Vers  l'an  1  t«o , 
Innocent  III  permit  les  prédications  pendant  l'inter- 
dit ^  &  le  facrement  de  Confirmation.  Le  même  pape 

girmitde  donner  le  S.  Saeremenr  aux  croifés  &  aux 
rangers ,  dans  les  fieox  interdita;  dc.d'j  célébrer 
ToilBoe  de  réglife  i  deux  ou  trtiis  fàiu  chanr.  Gtégoire 
TX  ,  vers  l'an  1 1  ?  ,  pe'tnir  .niflî  de  dire  une  inefTe 
balle  uns  ^ois  la  it;î[].iiuij  îjui,  fonner,  les  portes  de 
l'églife  fermées.  Hn  l'an  i  loo  ,  le  pape  BoniF.ice  VIII 
permit  la  confdTion  pendant  l'interdit ,  Se  ordonna 
que  l'on  célébrât  tous  les  jours  tme  mcllè ,  &  que 
l'office  fut  dit ,  mais  fans  chant ,  les  pottes  de  l'églife 
étant  fetmées  &  fans  fonner  ^  i  la  réferve  des  jours 
folcmnels  de  Nocl ,  de  P.îque  ,  de  la  Pentecôte  ,  de 
l'A'.Ibinf tioa  de  Notre-Dame ,  que  l'office  divin  feroit 
^nt£,  ieeponesoavams  &  les  cbch.-'i  iannances. 
Comme  cette  cenfiite  peut  avoir  des  e&cs  très-mau- 
vais ,  Se  donne  oocafioo  ait  Ubemnage  A?  à  llmpiM , 
les  papes  s'en  férvfloc'iMUwnb  *  Jean  iMbnn  »  îa  0^ 

firvat.  tccltf. 

INFERIAN  DE  AYALA  (  Jean)  eoIadn«7<wyvi» 
lattrimut  ou  Imemmau^  d$  Aj«4a ,  anteac  £f^- 
^ol  f  religieux  de  l'ocra  Tojral  Scmilitiire  de  la  fain- 

te  Vierge  de  I.i  Rcdempnon  des  caprifs ,  mort  de  p:i- 
ralyGe  a  Madrid  le  xq  d'oi^ubre  1730 ,  âgé  de  loi- 
xanie-quatorze  ans ,  s'cft  fait  connokre  par  un  grand 
Minbnd'ottviagiet^  donc  la|>liipu(liHKeftiiniéai  U 


étoit  poëte  ,  hirioricn  ,  critique ,  théolog;îen  j  ttadu-^. 
âeur ,  &  i!  n'a  ceifc  d'écHie  qu'avec  la  vie.  Le  plue 

rd  nombre  de  fes  ouvn^s  eft  en  Ungne  efpjj;no- 
,  dans  laquelle  il  écrivoit  avec  pureté  &  cicgjiice. 
On  connoït  entr^autres  les  fuivaiis  ;  Kt  ution  lies  at- 
ttms  pahiiquts  (f  des  ré/ouiJfanBu  jatres  par  l'uniytrfiU 
de  Salctmmpit ,  pour  céid>nr  l'htuteuje  naiffançt  ét 
prinet  Louis  ^  premier  de  et  atm  m  Ejf^agHt  ;  i  SaU- 
manque  en  1707  j  in-4*i  Examen  férieux  de  ta  vérité  t 
Dc'monjirufion  hiflonçue  de  l'état  rcLcuux  de  S.  Pierre 
Pajcai  de  Vtdente  ^  e*ique  de  Jaen  j  religieux  de  l'ordre 
de  la  Merci  ,  &c.  pour  répondre  â  un  écrit  de  dora 
Jean  de  Ferreras  ,  premier  bibliothécaire  du  roi  d'£> 
fpagne ,  9k.  k  Madînd  en  1711 ,  </>-4°.  Cet  écrit  fie 
une  telle  mipttfîion  fur  doni  Ferreras  j  que  celui-ci 
avoua  qu'il  s'ciuii  trompe  toiiciiunt  > e  qu'il  avoir  écrit 
au  (ujct  de  S.  Piètre  l',ircM  ,  &:  qu'il  en  donna  un<lé^ 
laveu  public.  Str/r.ons  préihes  ta  diffettatu  OU^UOM^ 
1  part,  i  Madrid  en  1711 ,  ât^ï^^  fiecMide  é^rioti; 
i  part,  en  l7ào.  Ces  dilcuurs  font  recherchés  eu 
Kfpagne.  Refation  des  cérémonies  oifen  ees  aux  ohjeqats 
i-'f  Louis  1 ,  roi  d  Ejpii^nc  ,  lé-tcre^s  pour  les  juneTailles 
de  Jean-Emanuel  feriwndcs  Pcchéco ,  marquis  de  Fil- 
na^  premier  nifiitutcur  6-  directeur  de  t  académie  d'Efpa^ 
^^iMadtiden  I7af.  Iraduélion  efpagnole  du  ca* 
réthîfme  hillortque  de  M.  l'abhé  Fleuiy.  Ce  fut  le 
marq  uis  Je.in  EmanucI  Fcrn.andés  f'achéco ,  dont  on 
vient  lie  parler ,  qui  engagea  le  père  Iniérian  à  faire 
cette  tiadiiifl.cm  ,  te  qui ,  par  Ion  crédit ,  obtint  la 
pertniUlou  de  b  faire  imprimer  «n  Efpagiic.  Gr^MM 
-Mayans  ,  juriiconiùlre ,  ayant  lu  cette  tfadMooa 
ipiès  la  mort  du  marquis,  engagea  T.opes  Pachéco  , 
tiiji  de  ce  leigiieuc ,  i  ohcenir  un  nouveau  privilège 
pour  la  faire  téimprimer  i  Valence,ce  qui  a  été  fait  en 
deux  volumes  tn-i",  PtSor  Chrifiiûniu  efudsaui  à 
Madrid ,  in-Jol.  en  17^0.  L'auteur  y  découvre  les  er- 
reurs où  icnnhcnt  la  plupart  des  peintiis  lorfqu'iW 
font  des  rableaux  de  piété.  Humamores  alque  arraniq- 
res  jd  'iiuj.is  excurjus  :  Jive  opujiu'j  poe:uj.  La  poclie 
du  père  Intérian  ell  facile  &  naturelle ,  mais  quelque- 
fois trop  profaïque.  Dans  plufîeurs  des  ccnrs  que  nottt 
yenons  de  nommer,  il  prend  les  titres  de  théologien 
de  fon  ordre,  &  profeueur  jubilé  de  l'univerfiré  de 
Salamanque,  prédicateur  &  théologien  de  fa  inajefté 
le  roi  d'Efpa^e  j  &c.  il  étoit  en  relation  avec  les  fa- 
vans  les  pus  oannui  de  fon  temps ,  même  hors  de 
i'Efn^pie  »  comme  on  le  voit  nar  quelques-unes  de 
lès  lettres ,  queGrégctire  de  Mayans ,  jurifconfulie 
célèbre  à  Valence  ,  a  fait  impttmerdans  le  fécond  li- 
vre des  Tiennes  ;  à  Valence  en  17  )  }  ,  ia-^".  Le  P.  li>- 
rérian  ornoit  fon  érudition  d'une  grande  modeftie ,  de 
beaucoup  de  candeur .  4e  d'une  piété  éclairée.  * 
les  lenres'  citées  de  Gré^im  de  Mayaiu ,  (  en  laiÎB 

Gregorius  Majanfms)  pag.  1  Oiî  ^  S-  fiit,  &  fui^tOUt  de- 
puis la  page  iy9  ,  julqu'i  J»^. 

INTERIM.  0.1  a  donné  ce  nom  à  une  efpécc  de 
règlement  pour  l'Empire ,  fur  les  articles  de  foi  qu'il 
y  falloit  croire ,  jufqu'à  ce  qu'un  concile  général  les 
eût  plus  amplement  décidés.  C'cft  un  mot  larin  qui 
n^niâe  ,  en  attendant ,  ou  cependant ,  comme  li  l'on 
eut  voulu  dire  ,  que  fon  autoritt-  ne  duretoit  que  ']vS- 
qu'i  la  déternunanon  d'un  concile  fur  les  mêmes  ma- 
tières. Ce  îat  rempereur  ChatIcs-Qu/nr  qui  chercha 
ce  tempétament.  pour  appat&c  les  tioubles  de  i'Em» 
pire. 

Le  concile  de  Trente  ayant  été  interroinpu  dans 
cette  ville ,  &  transféré  i  Bologne  j  l'empereur  Char- 
Ïci-Quint  entreprit  de  faire ,  en  1 548  ,  ce  feOMiix  /À> 
terîm  j  qni  a  fait  tant  de  bruit  en  Allemagne  ,-en  Ita- 
lie te  ailleurs.  On  avoit  (mivenr  vt^tt  dans  les  précé- 
dentes diètes ,  que  ^  pour  appaifcr  les  troubles  de  l'Al- 
lemagne au  fujet  de  la  religion ,  on  s'cmployctou  ef- 
ficacement pour  y  faire  célébrer  un  concile  général , 

eu  dtt  moins  »  oational  j     que ,  fi  ni  l'ao  ta  l'autre 

ne 
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Aa  fe  pouvoir  obtenir ,  on  lâcheroit  de  dttBia ,  pw 
l'avis  «•  diéotogitn$,  une  fonnule  de  foi  ^  qui  ooo- 
nendroRlbur  ce  qo^i  font  •blbiamenc  cmbe  &  obfer- 

ver,  en  atccndant  les  Jctifions  J'un  concile  ,  auquel 
tous  feroieni  obliges  Je  le  foumciue.  Dans  I  ccac  ou 
étoient  les  choies,  I  cmpetcut  voyoit  qu'il  ne  pouvoit 
^fittx  de  voir  iccablii  de  long-temps  le  concile  <le 
Tnnte  »  &  qile  pendant  qu'il  n'étoir  pas  «lidônci  mais 
feulement  trin  h  r~  p  i  fufpcndu,  on  n'en  pouvoit  cé- 
lébrer un  ii.itiu.jj.;.  L  eft  pourquoi  il  réfolut  défaire 
dreflet  un  lutinuliire  p.u  des  chtalogiens  ,  qu. 
loient  déjmtéi  de  la  diète ,  qu  il  t«nou  alors  i  Aug^ 
boaii^j  mds  eommeceux  que  l'on  nomma  oeponnc 
faouu  s'aorasderj  on  s'en  remit  i  l'cmpenettr  aoni 
ctioific  trois  célèbres  théologiens  ;  favoir ,  Joies  Pflu- 
gius  ,  cvvquc  de  Naunibourg  j  qui  avoit  tcn:  contre 
Luther^  Michel  Helding,  évcquc  ciutldtic  lieSidon 
8c  fuffragant  de  Mayence  ^  très-favant  &  tiès-catho- 
liane  j  &c  Jean  Agricola  d'iflebe  ,  prédicaiear  de  l'c- 
lëâeur  â*  Brandebourg.  Le  projet  qu'ils  dredéventfur 
les  mémoires  qu'an  leur  donna  ,  contenoir  vingt-fix 
articles  fut  tous  les  points  de  la  religion  ,  qui  jxiu- 
voient  être  conteftcs  entre  les  Catholiques  tfv;  les  Lu- 
thériens ,  touchant  /'f'fjr  du  premier  homme  ,  avant  & 
aftis  fa  chute  dans  le  ptthé  ;  U  rédemption  J§t  hommes 
par  Jefus-C^riJI  i  la  jufiificaùon  Jkpéckttir  i  ùtthmté 
&  les  kmnes  œuvres  ;  la  confiante  qu'on  doit  aimr  tn 
D:eu,  ijtf  'a  pi\his  Jln!  p^rdymnés  ;  i'e'g'ijc  &  fis  vraies 
marques  ;  fa  puijjcinu  ,  Jim  autorité' ,  fis  minijlres  ,  U 
pape  &  tes  évéques  ;  les  facremens  en  général  &  en  pnrti- 
enUtr  ;  k  fmài^  dt  ia  Meffèiî  la  commdmonuion  fut 
rtn  fait  du  Saints  dots  leficrifice  ;  leur  inuruffim  & 
leur  invocation  ;  la  prière  pour  les  défunts  -,  i'  "uf.i^e:  des 
facremens.  Les  deux  évcques  &  le  tlxologieti  de  Broji- 
debourg  afllireient  l'empereur  que  ce  projet  n'avoit 
tien  de  contraire  à  la  ducïrine  .de  l'cgiilc  c.irholique  \ 
excepté  les  deux  points  qui  concernotcnr  le  nutiagc 
des  prêtres  ,&  l'ufage  du  calice  pour  les  laïcs  :  en- 
core éroieni-tls  exprimés  en  des  termes  ,  qui  ne  nur- 
quoient  pas  rant:  une  pernÙJEon,  qil'lllie  loUniIce 
jurqu'i  un  certain  temps. 

Aptis  qa'on  eut  lu  ce  tellement  â  la  diète  ,  l'em- 
peiev  le  mit  entre  les  mains  du  cardinal  Sfiândiat  » 
légat  da  pape  j  &  ce  prélat  L'envoya  à  Rome  8c  i  Bou- 
logne ,  où  le  pipe  le  fit  examiner  ;  &  on  y  trouva 
qu  i  l'égard  des  points  décidés  au  concile  de  1  rente , 
on  difoit  eo  fttbftance  à  peu  pics  la  même  cholè  \  6c 
pour  les  aanet ,  qu'ils  ctoicot  aûêz  conformes  i  la 
ciéuice  de  l'i^lift  foniaine  «  fi-non ,  qu'il  j  zyem  des 
exprcffîons  xm  peu  ambiguës ,  &  que  Von  y  permet- 
toit  le  m.iriai;e  des  prêtres  Se  la  cmnmunion  fous  les 
deux  cipéccb.  C'eft  pnurqiiDi  l.-  pape  Ht  dire  i  l'cm- 
pereuc ,  par  te  cardinal  Jitondiat  :  »  Qu'outre  que  ce 
w  n'étdc  pas  i  lui  de  ré^ les  «jEûtes  de  le  religion , 
n  on  ne  démit  pas  penuetcw  ces  deux  points ,  dont 
u  Tan  étoft  contraire  i  la  tradîtioa  apoftolique ,  fie. 
«  que  l'.iurte  avoir  été  depuis  rtcs-long-remps  établi 
»  dans  l'églife.  Là-dclTus  Qiatles-Quini,  après  avoir 
£uc  coci^er  ou  adoucir  certaines  cxpreflions ,  fit  la 
coaftitiUMiiîonéiiale^  que  l'on  nomma  l'ùuâim  ^  «Â 
U  déclare'  î  »  Qu^tt  vent  que  tous  les  ctau  catlx^ 
ques  obfervent  inviolableinent .)  l'.ivenir  Icsufîges, 
»»  les  ordonnances  &  les  ftatuts  de  l'cj^liie  univerielle, 
"  &:c.  Qui;  j>our  les  autres  qui  s  en  lont  Icpatés,  il 
M  entend  ^  ou  qu'ils  fe  lèunilient  paclattement  avec 
»  les  Caiholiq'oei ,  en  obfervani ,  comme  eux  ,  les 
w  mêmes  ordonnances  &  pratiques  de  r^liiê»'oa  da 
o  moins  qu'ils  fe  conforment  entieremerfcl  cette  coft- 
ftitution  ,  lïcc.  Et  il  ordonne  que  rous  ..ttcndcnc  en 
M  paix  la  déhnitiou  du  faint  concile  ccumcmqae.  « 
Gec/jUKrsnitfut  tu  &  publié  dans  la  dicte  d'Augsbourg 
le  1  j  nui  1 54S,  où  1  archevêque^  éUâeiu  de  Mayen- 
ce j  gtandFclMiicelier  dé  l'empire ,  en  fic-des  Anerci- 
l  i'wsmwj  M  MA  de  Bonie  FeflenUéR 
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cette  cooftttuiiaii,  comme  uMttiriepti&fttrraHi»- 
riié  de  l'i^ife.  On  <fic  mime  qoll  ^toit  joîndré 

Chxlcs-Qu.'r.!  aux  uo\i  empereurs  hcréiiquci  ,  Ze- 
non ,  Héraclius  Se  CoiUlant  j  fi:  l'on  rendu  ['Intérim 
odieux  par  trois  comparaifons ,  dont  l.t  ptenaieie  fût 
avec  VHénoticon  ,  ou  édit  d'union  de  l'empereur  Zé-. 
non  J  qui  s'étoit  laillc  perfuader  en  488  ,  par  Kerré 
Mongus  ,  {Patriarche  d'Alcx.indiie  ,  £>-'  p=r  .Acace  , 
évcque  de  Céfarécj  de  faire  des  déciets  en  11  niv^^re 
de  rclij^ion  ,  pour  appuyer  en  appaicnco  ,  par  l  auto- 
ncc  lc..ulic'ie,  ks  canons  des  conciles  de  Nicée,  de 
G>nftantinople  fie  d'Ephèfej  mais  en  effet  pour  décré- 
diietle  GBOole  de  Cbalcédome.  Le  iecoode  comparvii 
fon  de  l'JEnrrnfl»,  fut  lîûte  avee  VEShefis,  ou  édit 
d'evipofition  de  l'empereur  Hcraclius  en  rtjS,  pour 
intinuet  dans  les  efprus  rhcrcûe  des  Monotliélites  , 
qui  n'attribuoient  qu'une  feule  volonté d  Jefus-Quift, 
fous  prétexte  d'approuver  la  doânoe  combàttiic  par 
les  mêmes  hérétiques  ;  fie  la  rroifiéaie  avec  le  Type^ 
ou  formulaire  publié  p  r  l'empereur  Confiant,  fuc- 
cctfeur  d'Héracîius  en  6S4  ,  ious  prétexte  de  ramener 
tous  les  hérétiques  i  L  cominuiiiuii  de  l'cglife.en 
dciendant  de  parler  d'une  ou  de  deux  volontés  en  Je- 
fus-Chrifl  \  mais  en  effet  ûcer  au  même  Sauveur  la 
nature  humaine ,  donc  on  prétendoic  fupprinier  là 
volonté.  Ceoi  qui  entreprirent  de  foutenir  cet  Intérim, 
difoient  que  l'empereur  n'apptouvoir  pas  les  pumts 
contraires  i  la  pratique  de  l  'cglifc;  mats  qu'il  les  tolc- 
roir  feulement  pour  un  temps ,  fie  pour  ceux  qui 
étoient  déjà  engii^  dans  la  religion  pcocelbnte  {  ce 
qui  étoit  tnen  moins  que  tolérer  nittt  le  luthéiadfnie;) 
ijc  lailûfent  voir  que  Vliuerlm  n'a  rien  de  commuii 
avec  le  typ^is  j  Vhéihefis  &i  ÏHéaotscoh  ,  puifqu'il  eft 
évident  que  ces  empereurs  hérétiques  vouloient  enga- 
ger par  ces  édits  univerfellemcut  tous  leurs  fujets 
dans  leurs  erreurs. 

Cependant  le  j>ape  forma  le  dedein  d'envoyer 
quelques  prélats  a  l'empereur  ,  avec  ordre  de  faire 
corriger  fun  Inur^m  ;  niais  !e  cardinal  Moron ,  fie 
quelques-uns  des  cvêques  3 llèmbtée  i  Boulogne,  fu- 
renr  d'avis  que  h  fainteté  n'en  fit  lioil  i  piteeqne  ci 
n'hMi  qu'oDç  fimple  nléience  d'une  ptfoie  partie  du 
lurfaéraniiffie ,  avec  une  inèé'gnuide  rellrîâion ,  qui 
piutoit  ordre  exptcs  aux  Proteftansde  renonceripref- 
quc  tuuicï  ks  erreurs  qu'ils  avoient  luuiânues  juf- 
qu'alois.  £n  effets  les  principaux  prédicans  Luthé- 
riens proieftercnt  qu'ils  ne  le  tecevioienc  pas.  Bucer  ^ 
roiniftre  de  Strasbourg,  étant jpfeflï  delefigner  pat 
réicfteiir  de  Braudetourg  ,  ne  Ic  voulut  jamais  faire  f 
pjrawjic  ,  di:  il ,  (f!  cJu  ra^klijfoit  la  papauté.  Les 
autres  mimil.'^es  de:  prircipiles  villes  proteftantes , 
comme  Volfgangus-Mu'i.uliis  d'.'\iig$bourg ,  Brcn- 
tius  de  Hall ,  Omndcr  de  Nuri.ii>bcrg  fie  quelques 
autres  ^  aimèrent  mieux  abandonnée  leur  chaire 
leur  emploi,  fie  fe  retirer  ou  èo  PruAè  ou  cliez  les 
Suiffes^  que  do  foufcrire  .1  Ylr.icrim.  I  c  duc  de  Saxe 
Jean-Ficdctic,  plus  zélé  Luthérien  que  cousiez  mi- 
nières, ne  le  voulût  |amais  recevoir.  11  y  en  eut  même 
^utieurs ,  prîndpalffDent  dans  k  Saie  ^  dans  la 
ibuAnge  ,  qui  firent  de  lènglanis écrits  oontie  cette' 
coiiftiiution  lll^périJle ,  autfi  bien  que  Calvin  ,qui  do- 
muicit  alors  à  Genève.  Le  fameui.  Juu»  Cochlce  réfu- 
ta ces  làbelles,  par  une  ioae  léponfe  qu'il  publia  pour 
l'empereur ,  comme  bient  aulli  quelques  autres  i.ivans 
hommes  qui  entreprirent  fa  détenfe.  D'im  autre  côrc, 
Roben  Cénalis  jéVSoue  d'Avranches ,  0c  célébie  tbéO' 
logi«i  dé  la  faculté  die  Paris ,  réfuta  Ylnteiim  par  un 
livre  il. titulé  :  Ar.uJose.  Le  P.  Bobadillaj  un  des  neuf 
premiers  compagnons  de  S.  lg;nace  ,  patta  audi  fie 
écrivit  coûte  cet  édit ,  pepdant  qu'il  étoit  i  la  cout 
de  l'empeienr }  mais  il  fui  ienvoyé  en  Italie ,  où  làinc 
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Digitized  by  Google 


3+<      INT  INV 


<îilla,  qui  cioit ,  dit-on  ,  contraire  au  confeil  que  le 
cardinal  Moioa ,  &  plufieurs  cv^ucs  du  concile  , 
•voient  iloaiié  aa  p^.  Au  tefte ,  Cbztïes-Qui/tt  agit 
fortement  contre  ceux  qui  refulbient  de  Te  foumente 
i  V Intérim ,  jufqu'à  mettre  au  ban  de  l'empire  les  vil- 
les de  Migdcbourg  &  de  Co.-illajico  L|ui  s'y  tippofe- 
xent.  Ce  rue  alors  qu'il  (c  ht  une  nouvelle  dtvition 
dans  te  luthéranifme  :  cat  les  uns  voulurent  demeurer 
jMthémas  n^det,  ùas  ibttfint  que  l'on  changeât  rien 
^sla  doârme  <fe  Luther  { tes  autres  fe  firenr  jlJia- 

phorijles  ou  InJ:f:re/H,ili['Mt<\\i\\  falloir  s'.ncom- 
fnodcr  à  la  volonté  des  fouvcruins ,  &  molillànt  en- 
core plus  qu«  ne  firent  ceux  que  l'on  appeUoit  long- 
«ODM  iilptnTant  Luthériens  mitigtit  comne  Mi- 
lancnthoa.  Quelques-uns  prirent  le  nilien  entre  ces 
deux  exrrémités ,  &  fe  nommèrent  Interimijlcs ,  parce- 
qu'ils  t'attachoient  i  V Intérim;  &  ceux-ci  fe  nanage- 
Tentencotc  en  deux  lëâes.  l  es  uns  appelles /ar;»^ 
naux^hàmt I .whfcieas  que  dans  les  deux  points  dtt 
mariage  d«  prtnw,  te  de  l'ufige  de  la  coupe  ;  &  les 
entres  appellés /nf«rtTO//?«j  de  It^y/îd  ,  hient  1  leur 
mode  un  mélange  de  la  doârine  catholique  avec  celle 

de  Luther.  «sâaaiuQicyée^llIabBbows. 

huhâ)amfii€. 

INTHAL  ou  INTAL ,  e'eft-i-dii«  .  h  valtét  de 

t'Ir.n  :  cV^l  cctrs  p:ii:ic  Ju  Tirol  qui  eft  It-  Ioji;-;  de  la 
rivière  de  l'inn  ^  dont  elle  prend  l'on  nom.  liilptuck. 
&  Hall  en  font  les  lieux  principatu.  *  Baudrand. 
,  INTHIEMA  (Frédéric)  Ftifdnjurifcon fuite  ,  flo- 
Itflôît  veR  l'an  1591.  Il  publia  un  ^rand  ouvrage  de 
confeils  de  drcir.  11  a  au!li  c oaipofc  un  pocme  fur  la 
nativité^  la  fcpulcure  &  la  rcfurrecUun  de  J.  C.  * 
Swcrtius ,  pai^.  161. 

_  INTORCEITA  fProlpet)  deSicila^NbiiaiM 
livre  delalcience  p^>iu  ii.:|ue  Ar  morale  ibsClwioiSy 
félon  l'opinion  de  Contuciu?,  imprime  à  Goa  dans 
les  Indes  en  1669 ,  Se  en  France  en  1687  ,  ia-foiio  , 
avec  d'autres  écrits  fur  le  mime  filjet.  *  Spirflwf  ,  de 
vitiisfiript.  pag.  1076. 

."    INTSANT  :  c'eft  un  village  de  la  Gueidrc  efpa- 
piole.  On  le  prend  pour  l'ancien  lieu  d,  -^  Mcnapiens, 
qui  croit  appellé  Sablones.  Son  nom  modeine  en 
un  indice  -,  tnr  il  fignitie  un  lieu  quieft<iaMie^le, 
de  même  que  S,iblones.  *  Baudrand. 

INVEGÊS  (  Aoguftin  )  né  i  Sciacca ,  viUe  de  Sici- 
le ,  l'an  1 5  9  }  4  fe  fit  Jcfuite  après  fes  études ,  &  cn- 
feigna  la  philofophie  &  la  tliéologie  dans  fa  focictc. 
11  cil  fortit  quelques  années  après,  &  ne  s'apnliqua 

Îrcfque  plus  qu'à  l'étude  de  l'hiftoire ,  &  à  celle  des 
ères  de  l'cglife.  Pour  être  phis  i  portée  de  faire  les 
recherches  qu'il  deCroit ,  il  étudioic  ordinairement 
dans  la  belle  bibliothèque  de  François  Schiafani, 

frctrede  Palerroe,  qui  cli  maintenant  aux  prêtres  de 
Oratoire ,  â  qui  il  la  lailfa  en  mourant ,  i  condition 
Çl'cUe  feroit  publique.  Les  ouvrages  qu'il  y  trouva 
en gnod  amnue  fur  l'iudoirede  Sicile,  lui  firent 
naître  te  defloa  tie  s'appliquer  i  cette  partie  de  l'hi- 
ftoirej  &  quand  il  eut  dépouillé  tout  rc-  c|  li  pnuvoir 
fervirâfoo  cntieprife  dans  cette  bibliothèque  ,  il 
paicoaxnt  toutes  celles  qu':l  jugea  bien  fooiiues  dans 
le  iDjraone,  Ac  fouilla  dans  toutes  iea  aidiives  «loot 
en  vodat  Uen  loi  laillêr  prendre  ooramwikation. 
C«»a>urfes&  ces  rechcrrhus  ont  produit,  1.  fon  hi- 
ftoite  de  Palerme  en  italien ,  divifce  en  trois  volumes 
iihfol.  le  ptemier  fous  le  titre  de  Palermo'  antiquo, 
co  1^49 }  le  ièoaiMlloiu  celui  de  BaUmo  ficm^  en 
50  ;  le  crbififaM  avec  cehii  de  Pdermo  nobU* ,  en 
I  â  ;  I  :  tous  trokia^més  I  Palerme  même.  Cet  ou- 
vrage ell  devena  ma  rate.  2.  La  Cartagine  SiciVana , 
en  deux  livres;  i  Palerme «n  xtXx^m-^'*.  ).  Ad  anna- 
les Siaibu.fr4Umùutis.imÊnaUj  oà  il  traite  de  la 
dig^  de  lUiftoire  de  Siale ,  de  fon  antiquité ,  &  de 
l'excellence  &:  du  nombre  des  auteurs  Siciliens  ;  en 
1 709  ,  à  Paleime  ^  iw-^",  11  a  fait  «acere  en  lacin  une 


hiftoire  du  Paradis  teiccflrc  ^  de  l'éiat  d'innooÉIICIk 
Comme  fou ^^gaifWMu  ne  parut  qu'aptes  Ç.x  morttaoi^ 
vée  à  PaWrmejèi  le  mois  d'avril  1 67-7 ,  âgé  de  qva^ 
tre-vingt-deux  ans  »  ce  fut  le  P.  Michel  del  Qiudice  » 
Bénédictin  de  la  congrégation  du  Mont-CalEn,  8e 
ablxj  dd  monaftcrc  de  Monacal ,  qui  prit  fojji  de 
cette  cduiun  :  c'elt  lui  du  moins  qui  di  auteut  des 
notes  9c  des  additions  qoi  s'j  troav«at.  *  yoyei  Mon- 
gitore ,  Biilîotheta  SUuU  ;  le  journal  d»VeMfis.&  iM 
Mémotres  du  P.  Niceron ,  ftwr.  XI. 

INVKN TION  DE  LA  SAINTE  CROIX  :  fïte 
indicuée  pour  cclcbrcr  la  mémoire  du  jour  auquel  la 
croix  de  Jefus-Cluiil  fut  troovée  par  l'impératrice 
iiÙBte  Hélène ,  du  temps  de  l'empeieut  Conftantin  k 
Grand.  Dès  que  le  concde  de  Ntcee  fut  terminé,  c'eft- 
i-ditc,a-.i  ciH-.iaîenceinent  de  l'année  jatf  ,  tinte 
Hck-ne  tcfolut  d  .dlei  i  Jéruiàlem  pour  y  vifiter  les 
filints  lieux ,  &  pour  y  chercket  la  croix  où  Jefus^ 
Cfariftavoiléeiatuché.  Loifqu'elle  y  fut  atrivée,clb 
conibhs  tHÏ  ceux  qui  pouvoteac  avoir  quelque  con- 
noillànce  du  lieu  où  étoit  ce  bois  factc.  Quelques  an- 
ciens de  la  ville  (entr'autres  un  Juif  nommé  Judas  ^ 
quifefitdKcticn ,  &fut  DQmm&Qtùriaet).\éiàuiac 
^»  filivau  la  tiadiiion  de  lem*  peces,  c«ne  pié^ 
œiilê  ciob  avmt  été  âchée  dans  un  des  caveaax  èa. 
fcpulcrc  de  Jcfus-Chiift.  L'impératrice  y  fit  fouiller  , 
&:  on  y  trouva  non-leulement  la  croix  ,  mais  aufli  les 
cloux  ^  Ac  le  titre  ou  l'infcripiion  de  la  croix,  avec 
les  cfoix  des  deux  lairasu.  ComoM  l'taiicii^tiaa  éioic 
détachée ,  on  ne  pur  d'abord  lecenoettre  ^elle  éiok 
la  croix  de  .'efaîi-Chrift  ;  m.iis  S.  Mscaire  ,  oui  étotC 
alors  patiiaiche  de  Jcrufaloni,  tut  d'avis  de  taire  por- 
ter ces  croix  chez  une  femme  de  qualité  qui  éiott  1 
l'exucinkc.  Oo  lui  appliqua  en  vain  deux  de  ces  ctoi^ 
elle  n'eivmçw  aacun  foulagement  ;  mai*  fitôt  qn'dl» 
eut  touché  la  troifîcinc,  elle  recouvra  une  fantc  par- 
faite ;  c'eft  ce  qui  tit  prcfumet  que  cette  croix  croie 
celle  de  Jefus-Chrift.  Telle  eft  le  rapport  de  Rufin  & 
de  Théopbane  ,  diâérent  de  celui  de  S.  Paulin ,  Se 
d'auttes  auteurs ,  qui  dilent  qu'il  j  ent  on  mort  te£- 
fufcité.  Nicéphore  CZallifte  dit ,  que  l'un  &  l'autre  de 
ces  deux  miracles  fe  tirent  j  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  mort  rclfufcité  n'eft  point  dittcrent  de  cette  femiiie 
qui  tut  guérie,  &:  que  ces  auteurs  en  ont  parié  comme 
d'une  perfonne  morte  ,  p.arcequ'en  effet  elle  étoit  fut* 
le  point  de  mourir.  Sainte  Hélène  fit  bâtir  au  même 
lieu  une  églife  très-magnifique ,  oii  elle  laifla  une 
bonne  p.urie  de  la  cfuix,  qu'elle  fit  richement  orner. 
Llle  rapporta  le  telle  avec  les  ckMix  àConflantinople. 
Quelque  temps  après,  eUepoctai  Rame  ce  facrcbois , 
à  la  râérve  d'un  moiceau  que  l'eiapeseas  |g(da.  Elle 
avoit  aufli  gardé  wi  des  cloux ,  ayant  laSS  tes  trois 
autres  î  C^oniVintinople  ;  m.iis  S.  Cj, croire  de  f  ours 
rapporte ,  qu'en  pallànt  par  la  mec  Adriatique ,  elle  y 

jenaoe  précieux  doa*  pooc  afpûftc  les  tempèiesdle 
oaite  mat.  Quelques-uns  dUent  qu'elle  en  jetta  m» 
dans  le  goUè  de  Satalie ,  en  revenant  de  Jénifalem. 

1  'empereur  faintc  Hélène  firent  bâ:ir  une  bafiliqiie 
a  Rome  j  dans  le  palais  de  Se  rtotius,  laquelle  a  rete- 
nu depuis  le  deJâtMe  Cmix dt  JHh^Uhi t  parc»' 
que  le  bois  de  la  vraie  Croix  y-  fut  mis  depuis  «n  dé- 
pôt. A  l'éganl  des  doux ,  l'opinion  vatgaire  eft  que 
Jcfus-Chrift  n'a  été  atrnclic  à  la  croix  qu'avec  trois 
cloux.  Se  iituvent  les  peintres  5c  les  Iculpreurs  le  re- 
prélbnteoc  une  kt  «MUE  piedi  percés  d'un  mtiiie 
clou.  liéanmmns  il  le  itOBua  de»  cmciâx  foctandm» 
avec  quatre  cloux  ,deaz  an*  pieds  Srdeux  aux  mains: 
S.  Ctcgoirc  ,  c]ui  vivoit  il  y  a  plus  de  mille  .ini ,  dit 
qu'il  y  en  avou  quatre.  Sainte  Brigitio  ^  en  fos  révéla- 
tions ,  dit  h-  aWDt  chofe  ;  &  S.  Cyprien  paraît  être 
de  ce  feniiamc,  qiMiid  il  dit:Xiw  dûius  ftrfaafi» 
pieds  ftcrù. 

L'invention  de  la  fainte  Croix  fo  fit  l'an  ji*^,  l'i 
au  après  la  célébratioa  du  coogiIk  de  Niçéc  j  fout-  le 
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Pontificat  de  S.  SylveHe.  La  partie  d«  li  croix  i\at 
inipctatncc  fainte  Hclcne  iailfa  en  la  ville  de  Jérulâ- 
lem ,  fut  enlevée  pat  (,  Jiofroc-s ,  roi  de  Petfe,  en  £14 
'oa  J ,  &:  rapportée  en  <>x8  ^  par  l'eiDMtdp  Hcra- 
dku  «  M  qui  a  donné  li«a  i  U  ntt  ét  l'EnIcntion  de 
la  £uote  uoix.  Depuù  «  ou  tioava  l.prôpM  ^  di- 
vifer  en  plufieun  moieeanx.  Ainfi  3  en  deoMan'qi»' 
ne  pccitcs  parties  à  Jcrulâletn  ,  dont  les  Syriens  en 
eurent  une ,  le&  Grecs  de  S.  Sabas  une  autre ,  les  moi  - 
nés  de  la  valUt  4c  Jo£tpbat  une ,  &  les  Latins  du 
faint  fépulcte  une  aune ,  longue  d'une  palme  &  de- 
mie. Se  large,  d'un  pouce  en  qturréw  On  en  porta 
trois  morceaux  à  Cunftaniinopli; ,  outre  celui  qui  avoir 
été  donne  à  l'empereur  y  trois  i  Aiicioche  ;  deux  en 
ride  de  Chypre  ;  un  eu  l'ifle  de  Crcie  ou  Caiidiâ  ,  i 
£dellè,  à  Alexandne,  àDanias  &  à  Afcalon.  Le  pa- 
tlMiché  des  Georgietu  êc  le  roi  de  Géorgie  ^  en  eu- 
noiauffi chacun  un  moccato.  Vers  l'an  1110^  Anfel- 
me  j  chantre  du  (àint  fepulcre  de  Jérufalcm  ,  Se  au- 
par.ivan-  chanoine  de  l'cglifc  de  Notre  Dame  de  Pa- 
ns, envoya  deux  morceaux  de  ce  facrc  bois  i  1  cvêque 
de  Paris  y  &  l'on  en  fait  une  fétc  cous  les  ans  le  prc- 
mîet  dinunche  d'aoùr ,  fona  le  nom  de  ia  réteption  de 
U  fûmt  Onix.  11  y  a  plufienn  antres  cglifes  en  France 
<jiii  paiîcdcM  de  ce  (irrcicitx  bciis.  On  garde  aulll  un 
des  doux  à  S.  Oenys ,  piuche  Je  l'ans  j  6z  le  titre  de 
la  croix,  ^rit  enletttes  hébraïques,  giecques  &  lati- 
oetj  b  eooiun  dans  l'aile  des  fiéaédi^Uns  de 
ToolaalêXa  (in  de  l'invention  de  la  fainte  Cidx  que 
l'on  folemnife  le  troiGéine  jour  du  mois  de  mai,  fe 
célébroit  déjà  en  plufîeurs  ci^lifcs  de  Rome  avant  le 
temps  de  S.  Grégoire  le  Gr.md,  qui  tciioit  le  liéj;c  vers 
la  fin  du  VI*  licclcj  mais  ce  n'ciî  que  depuis  ce  faine 
pape  , qu'elle  s'ed  étendue  en  d'autres  lieux ,  &  qu'elle 
•ft  d0vWie.flifiAaéi|iénle.JLesGfecs  ne  la  célèbrent 

Ct  fSpadnient  de  celle  de  l'Exaltation ,  qui  fut  in- 
ée  parmi  eux  peu  de  temps  après  que  la  croix  fur 
trouvée ,  &  lorfqu'elle  fut  placée  dans  le  leniple , 
que  faillie  Hélène  dvoit  fait  bâtir  fur  le  calvake. 
F<^ei  CROIX, *  Rnfin,  10,  c.  y.farooiiu,  mar- 
tyrologe ,  &  tmmL  Bailler,  vies  det  fidna^  j  md. 
Sulpicc-Sévere. 

INVERLOGH  ,  ville  d'EcolTe  ,  cherche^  INNER- 
LOtHTI. 

INVESTITURE  ;  ce  terme  (îgnihc  la  roncedion 
d'un  tief,  d'une  terre  j  d'une  dignité,  d'une  charge 
ou  d'un  droit ,  faite  par  le  feiggeur  à  fon  valTal  :  ou 
par  un  prince  al  (on  fujetj  à  la  charge  de  lui  être 
ndéle,&  de  lui  rendre  les  fcrviccs  cV  les  devers  re- 
quis. Çette  inveftiture  fe  faifoit  avec  certaines  ccrc- 
moiues»  en  mettant  entre  les  imins  de  celui  à  (.j.ii 
«o  l'accordoit, ^uel^ue  chofe qui éroit  le  fyinbcle  du 
don  qui  lui  ^loii  fait,  comme  un  tnorceau  di  gi/mi, 
une  canne,  des  branches  d'arbres,  les  onieiuLiis  oj 
les  Itabics  de  la  dignité  ou  de  la  durge ,  ou  d'aunes 
marques  femblables  ,  qui  avoicnt  iap|K>n,ou  dc(i- 

Bioicnt  la  chofê  dont  l'invoftiture  ctoit  accocdée.  * 
a  Pio,  kifioire  du  teiarmtifis  du  XII fikk ,  f,:r- 
ise  I. 

INVESTITURE  DF.S  BIENS  ECCLtSIASTI- 
QUES.  L'églifc,  qui,  dans  les  prcn-.iers  temps  n'a- 
voir point  eu  d'autres  biens  que  ceux  des  ublaiions 
volontaires  des  iidcles,  ou  les  revenus  det  bieas  qui 
lui  avoient  été  donnés  par  des  particuliers ,  commença 
iôus  Pépin  &  Charlem:^ne  à  pofl^der  beaucoup  de 
fiefs ,  donc  ces  princes  l'enrichirent  :  ce  qui  rendit  les 
évcques  &  les  abbés  coni'idérablcs  dans  l'état ,  &  les 
engiign  â  ptcter ,  entre  les  mains  du  prince,  la  foi  & 
hoamiage  des  6eh  qalls  tenoieni  de  lui  ,  de  lui 
(isiunir  an  certain  nombre  de  foldais  pour  la  guerre 
d'y  aller  même  en  perfonne  ,  de  fc  mêler  des  afiaircs 
del'éut,  &  s'aquittet  des  autres  devoirs  aufqucis  ils 
éroient  obligés  par  les  fiefs  &  par  les  dignités  qu'ils 
jwflicdaieni.  Suivant  l'ancien  ufage^  a^èslamon  de 
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ceux  qui  avoient  des  fiefs ,  le  feignear  s'en  mertoiten 
pollèflion,  &  en  jouifToit  jufqu'a  ce  que  l'héritier  ou 
l'uccelTeur  en  eûr  été  de  nouveau  imcfti  ,&  en  eût 
prêté  la  foi  Se  hommage.  La  même  chofe  étoit  prati-  ^ 
quée  après  la  mort  d'an'  ^Mqne ,  par  les  prbcet  <e  , 
liuù^îfu^  t  ja^i  ce  que  oeloi  qui  étoit  élu  en  fa  ' 
pUeè^ea  oUt  'reçii  «oit  IWelKnire .  &  en  eût  prêté 
hommage.  On  étendit  dans  l,i  fuite  ce  droit  à  tous  les 
autres  biens  délaillcs  par  révéque  j  &  les  princes  don* 
noient  indifféremment  l'bveninue  de  tout  let  bieiM  ' 
del'év&bé  'à  celui  qui  étoit  élu  caaoMqnement,  avant  ^ 
qu'il  f&t  conlâcré  ;  mais  les  princes  n'ont  jamais  pré-  ' 
tendu  donner  la  puiiTance  fpiriniclle  ,  m  la  million  ^ 
aux  cvcques  pat  cette  cctcmonie.  Quelques-uns. 
croient  que  ce  droit  d,'invjftiture  fut  accordé  à  Chat- 
Icmagne  pat  le  pape  Adrien ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  . 
par  Gratian ,  dtjlintl.  tf  j  ,  cap.  Adrianus ,  qui  elf  tiré  '. 
de  la  chronique  de Sigebea  de  Gemblours,  o!i  il  cft 
dit  que  ce  p^e  donna  à  Charlemagnc  dans  un  concile 
tenu  â  Rome  en  774  ,  le  droit  d'élire  les  papes ,  & 
ordonna  que  tous  les  archevêques  &  évèques  de  fes  j  ' 
éiacs  reccvroieni  l'ipveftiture  de  fa  main  avant  qof  ^  : 
d'être  «mlaciiés  ;  laais  la  plupart  des  favans  font  per-  . 
fuadés  quecefiuc  ieft  fuppoféi  patceque  ni  Eginard , 
qui  a  f.;ir  la  vie  de  Charlcmagne ,  ni  aucun  autre  au- 
teur contemporain  n'ont  parlé,  ni  de  cette  concellion, , 
ni  d'un  voyage  fait  i  Rome  cette  année-U  par  Chat* , 
lemagne.  Cette  conftitiitjon  eft  néanmoins  citée  pat , 
Léon  VIII 4  qui  la  renoavella  en  fàvetir  d'Othon  I  » . 
tant  pout  ce  qui  regarde  l'éleftion  du  pipe ,  qu'i  l'é- 
gard de  l'invcftitare  des  évcques.  Cependant ,  quoi- 
qu'on ne  fonde  pas  l'oiifine  des  invedituies  fur  le  ' 
chapitre  Jdiiatit.s,  qui  cil  au  moins  douteux ,  otl 
peut  alTuier  que  cet  ufage  avoit  oonuiiencé  long* 
temps  avant  Oïlion  ,  Te  peu  de  Rmps  après  Charlc. 
magne  j  &  qu'il  fut  obferv2  non-feulement  par  les 
empereurs,  mais  encore  par  les  rois  i-:  l  ianci;  8c 
d'Angleterre,  &  par  la  plupart  des  auties.pnnces 
chrétiens. 

.  Oone$ûtpaicetç^âieiBèii(««ecà^^ 
le  faifint  dans  tes  commencemensl'illveftitttre  det 

évcques  &  des  abbci  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'on  fa 
Ictvoit  de  la  crolfe  ou  de  l'anneau  (marques  de  leur 
dignité^)  aigfi  qu'il  fe  pratiquoit  i  l'égard  des  chargée 
fcculieres.  Nous  lifons  dans  l'auteur  <te  la  vie  de  lâiac. 
Romain ,  aichevSque  de  Roœn ,  que  ce  fai::t  ayant; 
été  élu  ,  les  grands  fcigneurs  de  la  cour  fonLillerenC- 
tous  unanimemcnr  au  roi  de  confentir  i  fon  éleâionj 
&  que  ce  prince  (c'ctoit  Clovis  11  ou  Dagobett  fon 
pere)  ayant  convoqué  les  évcques  &  les  abbés,  lui. 
donna  le  b.i:on  palloral,  enfuite  de  quoi  U  fut  confe^^ 
cré.  L'auteur  de  la  vie  d'AUiie  »  évèque  du  Mans 
écrit  qu'après  Téleftion  de  cet  évique  faite  en  S  )  x  , 
Louis  ic  Dcbûnndirc  avant  prti  le  baron  paftoral  de  la 
main  de  Landrainne  archevêque  de  Tours ,  métropo- 
litain du  Mans,  le  donna  i  AIdric,  &  en  le  lui  don-> 
liant ,  lui  commit  le  fuin  St  la  conduite  de  cetévèché» 
Glabec  rapporte  dans  la  vie  dtt  foi  Robert,  que  t» 
pimco  voiiLint  gratifier  un  abbé ,  qui  lui  avoit  fait 
prclent  li  un  beau  cheval ,  lui  demanda  la  crolfe  :  fie 
que  l'ayant  mife  j  la  main  d'une  llatue  de  Jefus- 
Clirid  ,  il  dit  i  l'abbé  de  la  reprendre  «  &  dans  la  fui- , 
rc  de  jouir  dc  là  dicnité,  fans  ancune  dépendance  (. 
ce  qui  montre  qu'ifl'avoit  reçue  auparavant  du  roi 
avanr  cette  cétémonie.  Nou'>  voyons  que  dans  le  X* 
fiéde  cette  coutume  tiroi:  de .  ci.uu  Lonununc  en  Alle- 
magne, &  que  ceux  qui  croient  invedis  des  évcchés* 
portoienc  le  NiMI  panOTal  tc  les  autres  marques  d«. 
leùr  dignité  avant  que  d^ie  conifciét.  Xves  de  ChaN 
très  remarque  que  le  roi  l'avoit  invefti  defoo  évêché», 
en  lui  donnant  le  bâton  paflotal.  Cependant  cette  cé- 
rémonie I) 'étoit  pas  ii  générale  ni  fi  nécelTaire,  qu'ellt 
ne  fût  quelquefois  ou  remilêou  remplacée  par  quel* 
qu'autre.  L'mveftiture.  pouvqif  fiqe  «Mmée  par  écrit* 
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«u  de  bouche ,  ou  mên-.e  par  fij;nc.  Quelques  auteurs 
■ont écrit,  qne  l'empereur  Henri  11  avoit  donné l'év?:- 
•clié  de  Pa  kr'-or;i  i  Mcnivcrciis  ,  en  iiii  picicr.tam 
«n  de  Cs$  ^ina.  Âu  tc(Ve ,  li  e&  aHèz  indiâcrent  avec 
facile  cctcmonie  fe  falTe  l'invefthiMie ,  Bc  de  qit^le 
manière  etle  foii  doiuiée.Ccpendant  on  ne  peut  douter 
•qn'onnefè  (èrvîr  ordinairement  pour  donner  les  in- 
veftitures  cîc;  cvcchrs  &  îles  abbayes,  du  bâton  pafto- 
fal,  au<)ucl  on  joignit  enfuit;  Taïuieau}  parceque  ce 
ibor  ks  Biaïqaes  fie  tes  «tMoiem  deb  dignR^jf- 

Om  U  eoimneiieeiDent  de  i»  qoentle  des  nmfti- 

Tnre<,  ce  ne  fat  point  la  cérémonie,  mais  h  chofe 
incine  qui  fit  de  la  difficulté.  Giégoire  VII ,  en  dé- 
fendant les  inveditures  ^  n'attaqua  pas  feulement  cel- 
les qui  &  £fufoient  par  le  bâton  paftotal  te  par  l'an- 
mn ,  iiins  en  général  toutes  les  invelKtttres  d«t  bé- 
néfices par  la  main  des  laïcs ,  de  qaclquc  manière 
qu'elles  fe  fiffènt.  La  principale  des  raifons  qtii  le  por- 
toient  à  Jci.  défendre,  c'cft  qu'elles  ôtmenr  h  libcrré 
des  éledior.s ,  rendoicni  les  princes  maîtres  des  bé- 
néfices j  car  une  pcrforrnc  élue  canoniquement  ne  pon- 
voh  jouir  de  ion  bénéfice,  si  hxt  conlâccée .  qudie 
n'eât  reçu  rinvéftfmte  du  nînce  ;  il  faltoÎT  neceflàire- 
ment  iv.inr  que  de  procéder  i  une  élctUoii ,  favoii  fi 
celui  fut  qui  on  jetioii  la  vue  feroit  agi  cable  au  piiis- 
C6}  &  en  cas  qu'on  en  élùi  un  autre  que  celui  qu'il 
TOttloit,  i'éleâioa  demeorott  ïàns  effet.  Ainfi  il  dé- 
pendoir  tblblomênt  de  ta  volonté  du  prince ,  de  fittrc 

tomber  les  cvcc!n5^  Sc  les  abbiyi's  liir  qui  il  lui  plji- 
foit  :  fouvcnt  il  \v%  donnoit  ou  pour  tccompealc  de 
fervices ,  ou  à  ccliu  qm  en  donnoit  le  plus.  Ce  fut 
cet  abus  qui  porta  Grégoire  VII  â  défendre  abfola- 
ment  toutes  les  inveftitures  des  bénéfices  ;  flC  ce  pape 
poutlâ  la  cfiofe  fî  loin ,  qu'il  défendit  aux  évcques  de 
prêter  la  foi  &  hommage  entre  les  mains  des  princes. 
Vidor  m  ÔcUfbain  U.fuccefleurs  immédiars  de  Grc- 
^ite  VII ,  défendirent  aufE  généralement  toutes  les 
invefhtures.  Yves  de  Charties  dît  qa'Uibain  n'avoit 
interdit  ein  pyneet  qne  rinvefttnii»  coiMieUe  i  mais 
qu'il  oe  leur  avoir  pas  défendu  de  iê  mêler  de  1*^- 
Âion ,  i  laquelle  ils  ont  droit  en  t.înt  que  chefs  du 
peuple  ,  &  qu'il  ne  les  avoit  pas  privés  de  la  concef 
Hon.  Néanmoins  ce  pape  défend  abfolument  dans  le 
concile  de  Ciermont  toutes  les  inveftitnces .  êc  même 
le  iêmient  de  fidélité  des  évSqnes  entre  les  nains  des 
princes.  * 

Ce  hu  fous  Pafchal  II  que  Ton  commençai  faire 
incnrrcntion  particuiiere  fut  ii  cérémonie  de  la  con- 
cdlioa  du  bâton  &  dç  l'anneau  j  &  l'on  en  fît  un  nou- 
vel argument  contre  les  inveftitures ,  en  conlîdétant 
ces  oraemens  comme  des  marques  du  pouvoir  ecclé- 
fiaftique  appartenant  à  l'autel  ;  d'oiî  l'on  conduoit 
que  le  pince  ,  en  faifarc  terre  ccrcmonie  ,  feinbloit 
conférer  la  puilfance  eccicîiaiitque.  C'ell  ainli  que  Pa- 
Ichal  s'expliqua  dans  la  conférence  qu'il  eut  à  Châ- 
loM  avec  les  députés  de  rempereurj  &  c'eft  pciocip*- 
lemcnc  lôr  cela  qnè  fe  fondoient  cent  qui  regu-doient 
les  invelViturcs  cofhme  une  hcrcfîe  pire  que  la  funo- 
nie.  Les  princes  avoient  beau  dire  qu'ils  ne  prcien- 
doient  point  donnet  la  puifTance  fpirttnelle  par  cette 
cérémonie»  qu'ils  voulotem  feulement  inveftir  les  évê- 
qnes ,  comme  les  entres  feigneuts ,  des  biens  tempo- 
rels qui  appattenoicnr  à  r(?glife  par  la  CûnceflSuti  des 
pnnces  :  les  ennemis  de  ce  droir ,  pour  les  tendre 
odieux ,  vouloient  pcrfuader  que  cette  cérémonie  avoir 
une  autre  lignification.  L'accommodement  qui  fut 
DToje'tté  entre  le  jpapc  Pafchal  H  &  l'empereur  Henri 
V ,  tranchoit  entièrement  U  difficulté  ;  car  il  ôioit  aiix 
évêques  tons  les  fieft  8c  les  autres  biens  temporels 
qu'ils  pofTcJuient  par  la  conceflîon  des  empereurs  de- 
puis Charleinagne ,  qui  étoient  les  feuls  pour  lefquels 
les  princes  pouvoient  juftement  demander  l'invefticu- 
le;  mats  il  dépooilioit  les  égUfies  «le  grands  biens  léeU 


&  folides ,  pour  une  indépendailte  chimérique.  Aufli 
les  évêques  ne  goûtèrent  point  cet  accommodement , 
qui  n'eut  aocun  ertet.  La  concedion  iorcce  des  inve- 
(îitures  pafle  pape  Pafchal ,  fut  attaquée  par  les  uns 
ccmime  une  héréue,  8c  confiderée  par  d'autres  comme 
un  relâchement  dangereux.  Ht  en  eut  qui  la  firent 
palTer  pour  une  tolérance  néceflaiie  ,  8e  d'autres  pour 
une  cbofc  jufle  &:  légitime.  Au  commence  m  l  rit  Ju 
ponnticat  de  Callide  U,  U  difficulté  fcmbh^t  ic  lé- 
dldreà  la  rculecéfémookdel'inveiliture,  avec  i  ^u- 
neutt  de  le  bâton  t  au  moina  ceux  qjii  le  mêlèrent  de 
cette  necoctition  le  ctoyoient'tls  amfi.  Uemt  V  étoic 
alTez  dilpofé  à  y  renoncer  ,  pourvu  que  cela  ne  Ht 
point  de  tort  i  les  droits  ,  &  que  les  évcques  <^  les 
abbés  tinflèni  de  lui  les  fiefs  &  les  régales ,  lui  ptctaf- 
fent  les  fermens  de  fidélité ,  &  lui  tendidènt  tous  les 
devoirs  aufauek  îlséioient  obligés  i  canie  des  biene 
qu'ils  pofTédoient  \  mai<  le  pape  infîfla  toujours  fur  la 
défenfe  générale  de  recevoir  aucune  fone  d'inveftiturc 
des  héncHces  cccléfiaAiques  delà  main  des  laïcs  :  ce 
que  1  empereur  ne  voulut  jamais jnllèi.  Les  Françoi; 
même  firent  leftisndie  cène  dmnfe  em  évtcbés  Ae 
ans  abbevet» 

Ëifin  le  denttet  leglfement  (ait  entre  le  pape  Calli- 

fte  &  lîenri ,  fut  beaucoup  plus  favorable  aux  prmces 
qu'aux  ecciéiialbquËS  ,  car  les  princo  |)rétendoienC 
ttois  chofes  j  i.  que  l'élection  des  évêches  9i  des  abh 
bayes  ne  le  devoir  fiiixe  que  de  leur  ooo£nneêMiic$ 
1.  que  fâtt  devott  recevoir  llnveftimte  avec  le  bSton 
p.-illora!  &  l'aiineau  ,  avant  que  d'être  confàcré  , 
qu'il  croit  obht'.é  de  leur  pièrcr  ferment  de  fadclicc  , 
&  de  leur  faire  boinmapc  des  régales  &  des  fiefs  qui 
dépendoient  d'eux.  Ot  par  ce  traité  on  leur  accorde  j 
I .  que  les  éleâioM  des  évoques  &  des  abbés  ft  fennc 
en  leur  préfence»  &  oar  conféquent  de  leur  contente* 
ment  ;  a.  que  dans  rAllemagne  l'évêque  élu  feta  in- 
verti des  régales  ( c'eft-à-dire  ,  de  tous  les  biens  qu'il 
nent  de  k  couronne  }  pat  le  fceptrc  ,  avant  que  d'ctte 
confacré ,  ic  dans  les  autres  mts ,  pendant  les  lîx 
inoUepièalacoDri^ciwioa}  }.ilknccoali»e(amlct 
dtveirs  6e  lék  {ërvîcei  dont  les  év^nes  (bat  wsii»  i. 
caufe  de  leurs  fiefs  ou  de  leurs  régales.  Ainfi  tout  le 
changement  qu'd  apôtre  â  Tufagc ,  dan  s  lequel  étoient  . 
les  empeteurs ,  coniifte  -y  i".  en  ce  qu'il  6te  la  ccté- 


mooie  de  l'mvdbture  par  le  Imrhi  paftoial  fie  par 
l'anneau  ;  ie  qu'il  ordonne  ^'elle  fe  fera  avec  te  fcep» 

tte;  i".  en  ce  en  il  !rt  rdlreint  prcclfénient  aux  réga- 
les, c'cft-à-di.  e  ,  aax  iich  &  autres  biens  que  les  évê- 
ques tiennent. 

Le  traité  fait  entre  le  pape  Callifte  II  &  l'empereur 
Henri  V  fut  exécuié  tle  part  &  d'autre  }  néatimoins 
Lothaire ,  fuccelfeur  de  Uenri,dans  le  temps  du  fchif- 
me  qui  étoit  entre  le  pape  Innocent  II  fie  fon  adver- 
faire  Pierre  Je  I.éo.fi  j  crut  avoir  trouvé  oneoccafioR 
favutabie  pour  rentrer  dans  le  droit  d'invelHture.  U 
fit  cette  ptopofition  dans  la  confétence  qu'il  «ut  àLï^ 
ge  avec  le  pape  lonocent,  taidmt  «niendte  qu'il  ne 
voutoîi  le  teeomiottie  qin  cette  condition  :  ce  qui 
effraya  extrcmément  les  prélats  Romains  ;  mais  S.  Ber- 
nard perfuada  à  ce  prince  de  ne  pas  iniifter  fut  cette 
prêt  ention }  fic  les  diofts  deuaenreceot  en  l'éat  où  el* 
les  étoient. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  l'empire  1 1  l'yard  de  h 

France  ,  les  rois  n'ont  eu  aucun  démêlé  avec  les  papes 
tuucbaiu  les  inveftitures:  ils  «i  ont  joui  paifiblcment, 
même  du  tenip*  de  (jrcLjoirc  V  11  a  qui  cela  ht  quel- 
que peine  j  mais  qui  n  'oia  pour  ce  lujei  fe  brouiller 
avec  la  France.  Sous  les  papes  fuivans ,  les  rois  dé 
France  fe  départirenr  de  l'invellituie  par  le  baron  pa- 
ftoral  Sc  par  Vanneau ,  &  fe  contentemit  de  ta  don-  . 
lier  par  écrie  ou  de  vive  voix  :  de  fone  que  les  papes 
qui  s'amchoicnt  particulietement  i  cette  céiémonie 
exiétienie  »  le»  laiflim»  joak  paifiblement  de  lent 
dioib 
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France  j  car  S.  Anfeluie  s'crar.r  voulu  conformer  aux 
décrets  cJes  papes  contre  Ici  invcfticures  ,  rcfufa  de 
piêter  la  foi  Se  hommage  aux  rois.  Ccrtc  conrcftanon 
dura  pluiiettcs  années ,  ùm  que  ai  les  papes ,  ni  les 
vois  d  Angleterre  vouJuâcMcéder  { nuis  «nfin  les  uns 
&  les  anoct  ià  confoinMmic  aa  t^eraent  de  Cal- 
liftell. 

Le  droit  des  iuveftirures  n'a  point  été  particulier 
kux  empereurs  &  aux  rois  ^  les  ducs ,  les  coinces ,  Se 
Jm  Mites  (èigneucs ,  qui  avoient  des  évêcbés  oh  des 
dUMfM  daM  lents  éai»^  poflodanc  des  &e&  on  des 
lie»  de  lents  domânea ,  ont  auâl  joai  de  ce  drah. 
AinC  l'on  voit  par  une  lettre  de  Grégoire  VU  à  Raoul 
aiclievèque  de  Tours ,  que  les  comtes  de  Breugne  . 
éMÏenc  en  pollèûion  de  donner  l'inveAiture  aux  évê- 
tgÊt*  I  pniiqiM  oe  pape  les  loue  de  s'être  départis  de 
cette  couiiaiet  ooot  ib  jouifloient  depuis  long- 
tetnpSj  pour  déférer  aux  décrets  du  faini  fiege.  S.  An- 
felme  témoigne  auflt  que  Robert  comte  de  Flandre , 
avoir  accoutume  i!  ir.._rtir  les  abbés  après  leur  éle- 
âion.  Yves  de  Charrres  marque  en  pluueurs  endroits , 
queRobetttducde  Normandie»  donnoit  l'inveftiture 
an  <vknMi  Ac  aux  abbés  de  oempioviiice.  Les  omî- 
tes de  Chatnpanie ,  d'Anjou  8c  de  Savoye  Àoient 
dans  le  même  ulage,  &  déplus  petits  fei^ncurs  s'ar 
uibuoient  ce  droit ,  comme  le  feigneui  de  Rorrou , 
que  l'on  trouve  dans  un  carrulaire  de  S.  Denys  de  No- 
tent le  RoBoa»  avoit  donné  i  Hubert  l'inveftiture  de 
cette  abbaye ,  afec  la  ciofle.  C'eft  pourquoi  lorfque 
Grégoire  V!!  î«'  les  autres  papes  coadj:niier--nt  les  iu- 
veftitures ,  te  ne  hit  pas  feulement  à  1  igaid  des  em- 
pereurs 6c  des  rois  ,  mais  aulli  à  l'égard  des  ducs  ,  des 
itoarquis ,  d^  comtes ,  &  géiiccalëtnent  de  toute  pce- 
Ibnne  laïque  >  (bit  homme  ou  femme. 

Le  concile  de  Latran ,  qui  approuva  le  tzané  fur  les 
iavetKtures ,  fait  encre  le  pape  Callifte  8e  reTn|iereur 
Henri,  eft  celai  qu'on  appelle  le  premier  gcncral  de 
Xatran  ;  il  fut  renu  au  mots  de  imrs  i  i  i  j  ,  Se  com- 
pofi  de  trois  cens  prélacs  ou  environ ,  fuivanc  le  té- 
wamçugfi  de  Suger  ,  abbé  de  S.  Denys,  qui  fut  pré- 
Ant  i  ee  concile ,  plus  croyable  que  l'alÂé  d'Ufperg , . 
qui  en  compte  quatre  lu  i-,  vingr-llx  ,  &  que  Pandtu- 
ohe ,  qui  en  met  jui^u  j  prts  de  mille.  *  Du  Pin, 
hifioirc  des  çontrovcrjcs  du.  XI  l  ficd€  ^  partie  i .  Dijfena- 
fion  jur  Us  imiflicurcs  ,  au  fùnuneixumtnt du  i  t.de  t hijl. 
ét  Sugtr  j  par  D.  Gci  vai  fc. 

,  INVESTITURE  :  eft  un  des  prti^ux  drri:^  h 
l'empereur  d'Allemagne ,  qui  feul  a  le  pouvoit  de 
donner  les  mvei^iiiires  des  ficfs  rellf^■.^n5  de  l'empire  , 
lorlîqu'ils  vaquent  pat  la  inwrt  du  dernier  màie  de  la 
;friBul«  *  on  par  téiignadon.  On  y  obferve  des  cérémo- 
nies nès-reonfiaiiables  ,  lot%ie  oe  iooc  de  nwds 
iiefs ,  ou  que  c*A  une  première  inveftitaie.  LlnAotre 
pous  en  fournit  plufieuts  exemples^  cntr'autres  l'in- 
veftiture  que  l'empereur  Rodolpne  1  donna  en  i  i  7  7  i 
Ottocare  toi  de  Bohême ,  eft  iinguliere.  Cet  empereur 
étoic  exttimément  (ïmple  en  fet  habits ,  &  affeâoii 
tellement  celte  fitnpiicité  en  toutes  chofes,  qu'elle  lui 
«tticoit  la  raillerie  de  quelques  feiçneurs.  Apté ,  a  ir 
vaiflcu  Oc^tflre  ,  &  l'avoir  obligé  de  relevti  Kui 
royaume  deTempire  ,  parcequ'il  en  avoir  toujours  été 
un  tief ,  il  ne  voulut  point  prendre  fes  plus  tickes  lu- 
^nt»  ni  les  omemens  de  l'empire',  potir  recevoir 
llMinnuigt  de  ce  mi  1  A:  panit  dan$  fa  tente  avec  fon 
habit gric.  Ottocare  fe  rendit  aa  canp  de  Tempereur^ 
avec  une  cour  la  plus  fupcibe  &  la  plus  maj;nique  du 
monde  j  &l  étant  couvert  d'or  &  de  pierreries ,  il  le 
mit  à  pnoux  devant  Rodolpln,^fitnl«*etdetom 
les  lideaux  de  ù.  lem^  ,  aik  nue  tout  le  monde 
pàt  voit  ee  rai  hnmîlîf  dans  m  bd>it  fi  pom  peux ,  aux 
pie(^î  rj'ur  empereur  vcru  de  fîmple  drap.  Voici  quel- 
le tue  1  mvei'tKure  que  Maurice  duc  de  S^xe  ,  reçut 
f!»l'ài^timrÇ(H«lM-QHM>it«n  ij4t  i  AagdiMq^ 
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L'emperear  fis  fendit  avec  Itr  prinoet  ^ledeon  Im*  ' 

une  tente  V-ois  ,  en  tVirrr.e  Je  rhé^rrc,  Maurice 
patut  à  chcvjJ  J  jL^^o;upj.^i.c  Je  plulieurs  princes  & 
icigncars  ,  précède  de  douze  tromperies,  &  faifant 
porter  devant  lui  dix  étendards ,  qui  marquoient  les 
dix  feigneuries  dont  l'éleâorac  étoïc  compofé.  11  d^ 
fcendtt  de  cheval ,  Se  a'étant  mis  à  genoux  devant 
rempcrc,ur  qui  étoic  Cir  un  tr&ne,  accompagné  de 
cinq  électeurs  ,  placés  fur  des  fiéges  moins  élevés,  il 
piéca  le  ferment  de  âdéliic ,  ayant  la  main  fur  le  livre 
des  évangiles.  ApcècqiMM  Cbéilei-Qdinr  prenant  l'é- 

Èe,  qoi  eft  l'ornement  impéiial,  que  l'éleâeat  dé 
xeoD  fim  vicaire  portent«nvantî'eiiipetent,  ladoi^ 
na  A  Maurice  J  &  rinv-  l>ir  par  cette  cérémonie  de  la 
dig^iuc  électorale  ,  &  <.ie  la  charge  de  grand-maréchal 
de  l'empire.  L'empereur  pnr  aulli  les  étendards  des 
mains  de  ceux  qui  les  poctotent ,  &  les  remit  en  cel- 
les* de  Maurice  ,  pour  l'ioveftir  des  principautés  oit 
feigneuries  de  fon  éleâorat.  Alors  Maurice  s'alla  pla- 
cer au  rang  des  éleveurs ,  &  les  étendards  furent  jet- 
tés  au  peuple.  Les  inveftituret  (e  renouvellent  à  cha- 
que mutation  d'empereur ,  ou  de  celui  à  qui  le  fief 
appartient.  Lotfque  c'eAnnlief  ordinaire,  le  feigneut 
en  reçoit  l'inveftiture  par  on  ambafladetu ,  qui  fait 
riîommagc  pour  lui ,  &  prête  le  (êimenr  de  ndélit'é } 
après  lequel  le  matéchaJ  de  l'empire  donne  à  la  majc- 
itè  l'épce ,  donc  l'ambailadeuc  éiaiic  à  genoux  baife  le 
pommeau.  C'eft  de  cette  forte  que  l'empereur  donne 
aujourd'hui  l'inveftitiue  des  fien }  quoique  dans  l'u- 
fage  ancien  il  la  dontilt  avec  l'épée  ou  avec  le  fceptre,  ' 

.|  j:jlaaefoIs  en  recevant  des  mains  de  l'inv'-f  i  ,  les 
diôLjju»  où  éioient  reprcfcntées  les  armes  dt  Lh^que 
fief.  *  Heilî,  hijî.  de  l'empire. 
*  INV^ISlBLtS  ,  eft  le  nom  qu'on  donna  à  quelques 
rigides  confeflîoniftes ,  te  aux  feâateurs  d'Oiîander  , 
de  Flaccius  lllyricus ,  &  de  Swcnkfeid^  qni  croyoienc 
qu'il  n'y  a  point  d'églilè  vifïble.  Les  ftetet  de  la  Roze- 
Croix  ont  aiiili  été  appellés  invifibles.  Foya^  ROSE- 
CROIX.  •  Prateole,  K  lavifib.  flocioMod  de  Rai* 
mond ,  c'eft^i-dÎM^  k  P.  Rklieoine«  ULUv^x^  cè* 


10 ,  âlieei'Inachus  &  d'Iûnéne  ,  fut  aimée  de  Ju- 
piter,  qui  pour  fe  la  conferver  malgré  Junon  ,  U 
changea  en  vacfae}  mais  cette  déeflè  jaloufe  la  lui 
demanda,  te  ta  donna  en  garde  i  Argus ,  qui  avoir 

c?nt  yeux.  Mercure  rua  ce  gardien.  Junon  en  fut  au 
dcléfpoir ,  Se  envoya  un  tion  fur  cette  vache  ,  qui  la 
fit  errer  par  tout,  jufques  à  ce  qu'elle  fe  [ircn  ipnàe 
dans  la  mer ,  qui  fut  nommée  de  loti  nom  la  mer  lu^ 
aitnru.  On  dit  qu'elle  eut  aflez  de  force  pour  nager 
jufques  fur  les  rives  du  Nîl}  qu'elle  7  v^ttit  lapM- 
miere  forme ,  Se  qu'elle  fnt  mariée  an  roi  Olîris ,  tc 
que  c'eft  celle  qui  hit  adorée  des  Egyptiens  fous  le 
nom  d'Isis.  On  ajoute  que  de  Jupiter  &  d'elle  naquit 
Epaphus }  ft  qu'ajant  p^  ptés  de  fon  pete,  elle  fc  fie 
SBctmncjite»  écneantibn nom  défi»  pied  fut  1*  lÎH 
ble.  *  Onde,  /.  i  detmittm.  Panlimies,  ât  Ceriiak, 

JOAB,  f.U  Je  jaivia,  iLxaf  de  IXivid,  f-r  gé- 
néral des  armées  de  ce  prmce.  11  marcha  contre  les 
Sytiens  qui  s'ctoient  révoltés  coutte  Pavid,  les 
obligea  de  prendre  U  fuite ,  Se  s'empaw  <j»  la  ville 
de  Rabbach.  U  fe  deshonora  «xcrëmement  par  l'af- 
(affinai  qu'il  commit  l'an  1987  du  monde  ,  Se  lo^t 
avant  Jcfus  Chrift^  eri  la  pcrfoniie  d'Abner ,  donc 
il  redoutoit  ta  faveur  auprès  de  David.  La  citadelle 
dtSion  fur  emporrée  l'année  fiûVBllie|ar  Ton  cou- 
rage ,  fut  les  Jébniiena  qui  .ta  nnoi«n(«  ^  .qui  1« 
croyoient  -tellenienf  imprenable  *  qu'île  'n0rant  des 
boireux  &  des  avcvi;-!f  'nr  les  ii:ur.iil!c5  pour  les  t^sr- 
dec.  Joab  emporta  plulicu:&  «luttes  places ,  te  dctit  en 
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rioaoàliaen  joio,  Abfalon  avec  Ton  pere  ;  &  depui; , 
IgffyH^  ry  prince  fe  fiic  encore  lévolic  ^  il  le  tua  <lans 
'une  bmille  Tao  joii  &  loij  avant  J.C.  Dans  U 
fuire  Joab  s'engagea  dans  le  para  d'Adonias  contre 
Siloroun ,  aui  n  en  perdit  pas  le  foavenlr;  carlorfqu'il 
fut  monté  lut  le  trône  ,  il  fit  met  Joab  en  j  oi  i  ,  fit 
1014  avant  J.  C.  quoiqu'il  eût  cherdic  un  afyle  au 
pied  de  l'autel  ;  &  par  cette  mot t  il  le  punit  de  fa  ré- 
volte &  de  l 'afTafTinu  d'Abnec  d'Aimiil ,  ^all  «voit 
auOTi  tue  en  trahifon.  •  II 6 III  ^  Roit^  l  dtt  P«t»- 

ia  annal.  \  €t,  ujiam. 

JOACH  AS,  ou  JOAZAS,  comme  le  nomme  Jo- 
l^he ,  rai  d'ifracl,  fuccéda  à  fun  pere  Jehu ,  l'aa  du 
moade  { 179 ,  Se  avant  J.  C  8  5<;.  Ayant  M  idoUve, 

comme  Tes  prciléccîTears  ,  Dieu  l'en  punit  p.ir  la  m.iin 
d'Uazacl  &  de  ben-Adab,  tois  Je  Syrie,  qui  firent  un 
gland  carnage  des  fien».  Dans  cette  extrciiMtt  il  eut 
BeeoanâDieu,  le  pria  de  le  protéger  ^  &  ce  Souve- 
niiii  é»  l'imîvtrs ,  dit  Jofephe,  fie  voir  alors  qu'il  ne 
répand  pas  feulement  fes  faveurs  fur  Ict  jnlleat  mais 
aulB  fur  ceux  qui  te  tepentent  de  l'avoir  oflènféj  & 
qu'au  lieu  Je  les  p.Milre  entièrement ,  comme  il  le 

Soiott ,  il  fe  contente  de  les  châtier  ^  car  il  ccoui» 
fonUeroeni ceunnce , rendit  la piz  à  fon état ,  & 
lui  fit  recouvrer  fon  pMOiiet  bonheur.  L'écriture  dit 
que  Dieu  Jortna  dort  m  Sauveur  i  Ifratl ,  ce  qui  a  mis 
en  peine  les  interprètes ,  pour  favuir  fï  ce  fauveutétoit 
loas  ou  Jéroboam ,  l'un  tîU^  &:  i  autre  neveu  de  Joa- 
dat^M  bien  le  prophète  Elifée.  Ce  roi  mourut  apiès 
«B  M0)e  de  17  année*,  l'an  du  monde  319^»  & 
âvaitt  J.C.  8}9.  ♦  IV  iaRois,  c  ij. Jofephe,  /  9 
anciquit.  c.  9.  Torniel  ,  yf.  M.  )i79»MMht,|} 
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JOACHAS,  qui  eft  auflî  nommé  Shalîum  Ar  Je- 
thtaiat,  par  Jécémie  &  par  Efdras ,  éioit  his  de  Joliiu 
loideJuaa.  Après  la  morr  de  fon  pere  l'an  141  $  du 
monde ,  &  6 1  o  avant  J.  C.  il  fe  fit  mettre  fur  J«  U&ne 
par  une  faûion  populaire  .  contre  le  droit  d'Eltacim 
ion  ainé.  Nechao  ou  Nclo  Pliaraon  roi  d'Egypte  ,  le 
fit  prifonnier  aprcs  trois  moB  de  règne.  Joachas  mou- 
lut de  déplaifir  quelque  temps  après  -y  ce  qui  fut  une 
iude  punition  de  Tes  impiàéi.  *  IV  des  Rois^  e.  «j. 
jofephe ,  /.  1 8  antiquit.  e.  S.  Torniel ,  «•  iwwirf.  twr. 

JOACHAS  ,  c/unhe^  OCHOSIAS. 

JOACHIM  ou  JOAKIN  ,  auparavant  nommé 
EtiACHMj  étoit  fils  dejo&ts,  tenere  de  Joachas, 
^ae  Neduo  roi  d'Egypte  dlftrôna ,  pour  mettre  odoî- 

ci  en  fj  plate  l'an  du  monde  J41 5  ,  &  5  t  o  avant  J.  C. 
Ce  prince  régna  onze  ou  douze  années  lut  le  peuple 
de  Juda  *,  il  y  eut  fous  fon  règne  quantité  de  grands 
mophétet ,  A  il  ié  plongea  néanmoins  dans  tontes 
forcée  de  ctimee.  Lorlque  la  prophétie  de  Jérémie  lui 
fur  montrée ,  il  la  déchira  avec  un  canif.  Nabuchodo- 
nofor,i:rut  de  l'alliance  que  Joachim  avoit  faite  avec 
le  roi  d'Egypte  (on  ennemi ,  attaqua  fcs états prit  Jé- 
rufalem  en  J4J0  du  monde  ,  5»:  ^^05  avant  J.  C.  em- 
porta routes  les  richeires  qu'il  y  trouva,  &  l'emmena 
lui-même  priibnnier ,  feloo  i'opinioa  de  quelques  au- 
teurs. D'antres  croient  plus  ytaifemb^iblement ,  qu'a- 
vec la  liNertc  ,  Nabuchodonofot  lui  fît  rendre  le  trô- 
ne ,  d'où  ù  révolte  le  précipita  en  5^4}  5  du  monde  j 
Ce  600  avant  J.  C.  Les  Chaldéens  le  prirent  Se  le  jet- 
teient  à  la  voirie ,  comme  Jérémie  l'avoir  pfopbéiifiL 
Sepatturâ  alîm  fereUecur  ^  putrefadus  & projeSus  extra 
portas  JerufiiUm  ,  c-c.  *  IV  des  Rois  y  C.  14.  Jorcplic, 
/,  I  o  antiqun.  Jérémie  ^  th.  ai,  ffi  ^  &c.  Cajecan. 
Liranus.  Abulenfis,  &c.  Comment,  in  BkB^.  Tocnid 
tc^nxt,inann<d.ftm.^t.t^am.  • 

JOACHIM .  fibde ce  premier»  «««1%  JÉCHO- 
NIA& 

JOACUIM  ,  mari  de  la  cbafte  Sulanne  dans  la 
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de  ceux  qui  avoient  été  emmenés  par  Nabachodoflol 
for  avec  le  roi  Joakim  la  ttoifiéme  année  de  fon  ItBttp 
non  en  qualité  de  captifs ,  mais  comme  6cage>,  «M 
bien  defquels  oo  il'avok  point  miebéb  JJMtf  »  13  , 
I  ,  &c. 

JOACHIM  (Saint)  époux  de  falnte  Anne  ArpoJ 
re  de  la  iamte  Vierge.  A  l'ig/s  de  x6  ans  il  cpoau  |j 
dit-on  ,  Anne  qui  étoit  llélile,  9e  qu  eut  l'avantag» 
(  vin«.fix  ans  aptès)  de  netne  an  HMode  Mar»  , 
qui  fuc  men  de  Jelos-Chrift.  Le  nom  de  Joachim 
n'eft  point  marqué  dans  l'écriture ,  non  plus  que  lea 
ciicanftancea  de  ù.  vie.  Le  pape  Grégoire  XV  ordonna 
en  1 5ai ,  4|B*OD  fiwoit  da^s  l'églife  fa  fite  de  ce  faint  t 
iGir  quoi  on  paam  confiilter  le  pal&gp  de  S.  H  ippolj» 
naariyr,  rapponépar  Niccpbore»/.  Xj  Ai^.  c.  ^  S.- 
Jean de  Damas.  S.  Epiphane,  tcc.  allégués  p  r  f  ur- 
nicl.  Salian.  Sponde ,  in  annal,  va.  ttft.  6c  pat  iiaro* 
mus  ,  in  appar.  iimijl.  tcclejl 

L'hith>iTe  de  S.  joachim  &r  de  fainre  Anne  a  été  Ai 
téed'un  livre  apocryphe ,  dont  il  eft  fait  menrion  dans 
S.  Grégoire  de  Nyde ,  &  dans  la  tragédie  du  Chri^ 
Patient  d'Apollinaire.  S.  Auguftin ,  tLms  le  liv.  , 
contre  Fcujîii  Miinuhcen  j  remarque  que  ce  que  Faufte 
avoir  avancé  que  le  i>ere  de  Mane  s'app  Hoir  Joa- 
chim ,  4c  qail  étoit  de  la  tribu  de  Lévi ,  n'éioit  pas 
certain  ,  parcequ'il  étoit  tifé  dttn  livre  aporryph;  j 
cependant  l'églife  grecque  a  làit  dès  le  VI  (iécle  la 
fcte  de  S.  Joachim  Se  de  fainte  Anne  ;  mais  dars  l'é- 
glife larine  J  cette  fête  n'a  été  intiuduite  que  fort 
tard  J  car  dans  le  XI  fiécle  Pierre  de  Damttn  affure 
que  c'eft  une  cariofité  vaine  it  fupetâue ,  de  voôloic 
rechercher  oa  favoir  tes  noms  do  pere  A:  de  la  meurt 
de  la  fnintc  Vierge.  S.  Bernard  ccrivanr  aux  chanoines 
de  Lyon  au  fujet  de  la  fcte  de  la  coneeprion  de  la 
Vierçc ,  témoigne  qu'il  n'y  avoit  encore  alors  aucuns 
f«ite  cnblie  pour  les  parens  de  la  fainte  Vierge.  Oa 
prérend  que  ce  fax  le  pape  Jules  11  qui  inftinsa  la  fl^te 
lie  S.  joachim  ,  8c  qui  la  mit  au  1  a  mars.  Pie  V  la  fit 
otcr  du  calendrier  &  du  bréviaire  romain  ;  mais  Gré- 
poire  XIII  donna  permiiUon  en  i  5  S4  de  l'y  remettre, 
i'ans  néanmoins  en  approuver  l'otiicc-  Enfin  le  papo 
.  Grégoire  XV  ordonna  par  une  bulle  donnée  le  i  ao> 
cenbre  ittX^Ofi'oa  la  célébrcroit  dans  tons  les  lieoX 
«à  l'on  fiiît  le  rtt  romain ,  &  que  l'on  en  feroit  l'offioi 
double.  *  B.iiîlet,  vies  des  ftmis ,  au  10  mjrs. 

JOACHIM  ,  religieux  de  l'ordre  de  Oîteaux ,  puis 
abbé  Se  fondateut  de  l'ordre  de  Flore ,  naquit  vers  l'aa 
iiii  adansuiI^^giMKnméCâ&Ojptochede  Co» 
lênza  an  royaume  de  Naple*.  Après  avoir  fâir  légère* 
mène  fes  études  jdfqu'à  l'âge  de  quarorre  ans  ,  il  fut 
placé  par  fon  ^re ,  qui  étou  notaire  ,  à  la  cour  du  roi 
de  Naples  ^  ou  il  fervit  quelque  temps.  Ayant  pris  en- 
fuite  la  télolution  de  voyager  dans  la  Paleftinc  pour 
vilner  les  fidntslieox,  il  partit  i  l'infu  de  fon  fKtre, 
s'arrêta  quelque  remps  i  Conftantinople ,  où  effrayé 
d  uae  mortalité  qui  y  fit  de  grands  ravages  pendant 
qu'il  y  croit,  il  (e  détermina  à  renoncer  au  monde  j 
&  s'étant  revcru  d'un  habit  d'hermite,  continua  fon 
voyage  nuds  pieds.  Etant  arrivé  dans  la  Terre-Sainte  , 
il  alla  paflcr  un  carême  entier  (vs  le  mocr  Thahor  ;  8C 
l'on  amire  qu'il  y  pratiqua  desauftériré^Jlprenantes, 
qu'on  peur  bien  dire  avoir  été  récompcnfces  pat  la 
grâce  que  Dieu  lui  fit  de  lui  donner  un  efprit  docile, 
&  parfaitement  foumis  â  l'églife  ;  mais  les  hiftodcM 
de  fa  vie  ont  été  trop  loin  ;  lotfqa'ils  ont  éciit  mm 
Diefl'loi  donna  le  four  de  Plqoe  une  icicMs  nfnuf  • 
5:  la  connoifTince  des  myfteres  les  plus  obfcurs  de 
récrirure-fainte ,  puifqoe  quelques-uns  de  fes  écrits 
ont  donné  i  connoître  que  fa  dodrine  ne  fortoit  pas 
dé  eéctê  doftrine  divine.  Etant  de  tetout  en  Calabre  , 
il  démettra  quelque  temps  dans  le  monaftere  de  Sam- 
!>uca  ,  puis  il  prit  l'haint  de  Cîte3uxd.nns  celui  de  Co- 
razzo  J  dont  il  fur  depuis  prieur^  &  enfin  abbé  j  mais 
■laoKobiemi  dnfè^liMCiinlIl  UgeiàiilfwnA  qâ». 
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Itt  fon  abbaye ,  il  te  retita  t'an  1 1 8  ;  ,  dans  la  folitude 
de  îfftate-PieRe,  où  il  compofa  quelques-uns  de  Tes 
ouvrages;  *r  éranr  forrl  de  ce  lieu  l'an  1 189  ,  il  alla 
demeurer  à  Flore  avec  deux  ou  trois  compagnons, 
aufquels  il  s'en  joignir  tant  d  auires  en  peu  de  temps , 
que  dèsl'an  1196  ilavoiclbus  ùl  dépcnciancc  ['luikiirs 
monaftetet ,  anfi|llds  il  donna  des  confticurions  ^  (\ai 
furent  approuvées  cene  annceJâ  fai  le  pape  Ccl«ftin 
III.  Ce  n'eft  pas  ici  le  Heo  de  déenre  le  progrès  que  fie 
l'onlrc  de  Mo:e  ,  qui  arrêta cntieremctu  danv  ie  royau- 
me de  Napies  ceux  que  l'ordre  de  Ctceaax  y  avoir  taiu> 
|uJqae-U«  Joachim  gouverna  fagement  tous  ces  mo- 
naifteie*  >  où  Tauftérité  ^coit  plus  grande  qu'en  ceux  de 
Cîreaux ,  8e  étant  âgé  de  plus  de  90  ans ,  il  tnouruc 
le  i  inarv     l'an  i  loi ,  ail  couvent  de  S.  Martin  de 
Jovc  ou  de  Canale ,  d'où  l'on  corps  fut  porté  quelques 
années  après  dans  l'abbaye  de  Flore.  On  afiure  <jue 
Dieu  fit  caonoîne  fa  liuiiteté  pr  les  miracles  qui  ie 
firent  i  fan  nombean  ;  &  ce  qui  ne  permet  pas  d'en 
dtuncr  ,  c'cft  qu'en  1  54(1  j  les  abbcs  de  l'ordre  pallê- 
tent  procuration  à  Pierre  abbc  de  tlore ,  pour  deman- 
der au  pape  qu'il  lui  plût  commettre  des  évê<|ues  Se 
«ntiet  proais  de  CaUbre  pour  înfoiniet  des  mitades 
de  leoT  fbndstenr ,  dont  on  a  dlftribué  des  reliques  en 
quelques  ^glifci.  Enrre  fcs  ouvrages,  un  des  premiers 
eft  celui  qu'il  cutupùia  cotiuc  k  maître  des  fciucncgs  , 
^ue  quelques-uns  de  Tes  apologiftes  ont  prétendu, 
mais  fans  tbndeinent,  n'£trepas  de  loi.^  UV  avançoit 
<]ue  chaque  perfîmiie  de  h  Innwé  avoir  ron  eflênoe 
particulière  ,  Jour  l'une  cng^nH-or  l'a-irrn  ;       q  1: 
aonnoic  ouvertement  dans  le  I  nilniluiu  ,  i;  ^IL  ^  dite  , 
dans  llicrélîe  de  ceux  qui  étahliiroiem  trois  dieux  ; 
nais  ii  c&  certain  qu'il  s'cft  réttaâé  dans  la  fuite ,  & 
^all  a  fait  proître  une  doârine  trcs-onhodoxe  fur 
ce  myftcrc ,  dans  le  Pfeaurier  qu'il  compofa  fous  le 
titre  de  Pj'.iiunum  décent  chordarum.  Quant  à  fcs  com- 
mentaires fur  IfaVe  j  fur  Jcrcmic  &  fur  l'AfKJcalyjife  , 
it  les  autres  prophéties ,  ^ui  de  fon  vivant  le  htent 
■dmirer  par  ]es  uns  ,  &  meprifer  par  les  autres ,  on  ne 
peut  difconvcnir  qu'il  n'ait  ttop  donné  d  fon  imagina- 
tion ,  &  qu'il  n'ait  eu  tort  de  croire  qu'il  avoir  la  clef 
lie  cliûfes  dont  Dieu  fcul  s'cft  réfervé la  connoiirance  : 
mais  les  plus  fages  écrivains  n'excufent  pas  ceux  qui 
CQ  ont  ptis  droit  de  le  traiter  %1'uapofteur  »  8c  ils  ne 
ifeaton  pas  mnnc  qu'on  le  regarde  «NntDe  on  pcoUè- 
me,  aimi  que  quclques-tins  ont  laît.  Denxans  avanc 
fa  roorr,  Joachim  éciivir  une  protellation  de  foi,  dans 
laquelle  faiCint  le  dénombrement  de  lès  ouvrages , 
dont  la  pluparr  avoient  été  écrits  par  ardre  des  papes 
Lttcins  lu .  Utbaia  lU  «c  Clément  111 ,  il  déclare  qu'U 
n'a  pas  eu  le  temps  de  les  donner  \  exanniner  ;  &  que 
comme  il  ne  doute  pulnt  qu'il  n'y  ait  des  cliofcs  fu- 
jettes  à  corredwn  ^  tant  dans  ceux  qu'il  avoir  aciie- 
ykt ,  que  dans  ceux  aufquels  il  ttavaïUoit  aâuelle- 
meac  *  il  prie  les  a^bés  de  ion  ordi»,  an  cas  qu'il 
meute  avant  d'f  avoir  ton  la  demiert  main ,  Ae  de  iea 
•avoir  donnés  -icotrigcr,  de  ?cs  Tiire  examiner  pat  le 
faint  liége^  fe  foumettant  i  la  cenfuee  qu'il  en  fera  , 
ne  prétendant  pas  foucenir  fon  opinion  contre  fes  dé- 
cificttis,  condamnant  ce  que  l'églife  condamne  ^  &  ne 
voulant  jamais  s'étoigficr  de  ce  qu'elle  cet- 
te protcftation  qui  a  réglé  les  jugemens  que  le  faint 
ficgc  a  portes  de  la  perfonne  de  Joacliim.  Le  pape 
Innocent  III ,  en  condamnant  l'ouvrage  contre  le 
maître  des  fèntences  au  concile  général  (K  Latian  l'an 
1115,  déclara  que  cet  aéle  rem]>cclioit  de  fien  pro- 
noncer cor.rre  li  pcrf^jnne  de  l'.niteur.  Honorius  III, 
dans  une  lettre  de  l'an  1 1 17  ,  déclara  aulli  qu'on  ne 
pouvoit  fûupçoner  d'iiciilie  l'abbé  Joachim  j  &  l'-m 
I  li  I  ,tc  même  pape  ordonna  ^  par  une  bulle,  à  l'ar- 
chevîfque  de  Cofraxa  &  à  l'cvî-quc  de  Bilaccia ,  de 
faire  publier  dans  toare  la  Calabre  qu'il  regardoit  l'ab 
bc  Joachim  comme  un  homme  orthodoxe  ^  &  atuciic 
i  la  &i  casholiqn«k  Aîdi  la  condaminMiM  do  deux 
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d  e  fes  ouvrages  faite  par  le  pape  Alexandre  IV ,  en 
1156,  &  par  le  concile  d'Arles  en  ii^o,  ne  doit 
rien  dimiouei  de  la  véoésaaon  qui  eft  due  à  fa  mé- 
moire. On  ne  s'attache  pas  ici  à  faire  fentir  la  vaniré 
de  fes  prédirions ,  elle  eft  connue  de  tout  le  monde  ; 
mais  il  faut  ptendre  garde  d'ajouter  ttop  de  h>t  à  des 
hifturiens ,  même  contemporains ,  qui  peuvent  avoic 
été  nial-inllruits ,  &  s'en  tenir  i  ce  qu'on  lit  dans  fes 
ouvrages.  *  Sacq,  Grtats.  Syllanzus  ^  Joackîm.  M.  & 
Fiûr.  ord.  ihron.  Grégorius  de  Laude  ,  D.  Jotunini  /;;/- 
rabii.  venu  deftnfa.  fiollandus  ,  AU.  SU.  tom.  7  m<i<£ 
die  16.  B^onius ,  fur  l'an  1 190.  Charles  de  WtSùii 
dans  la  UUiiitképie  de  Citeaax  ^  un  Uvct  impiiiné  î, 
Padone  en  itfa^  avec  ce  titre  :  Pnfitit  de^Ma» 
Ci'iihlno  ;  3c  les  autres  cités  par  le  même  Charles  da 
V' ifcli ,  pi^g,  171,  ii'Jc'l-  Maimbourg,  htft.  des  Cnifa- 
dcs ,  hv.  Fl.  La  Chaife  ,  h-Jl.  de  S,  louis,  tiv.  XIL 
Vo^ex  la  vie  de  l'abbé  Joachim  »  par  IX  Gcrvaife  , 
ancien  abbé  de  la  Trape  ^  impdmée  i       en  1745, 

1.  \ol.  i'S-l  1. 

JOACHIM,!  de  ce  nom>dic  le  Nejlor  Gtmanique^ 
né  le  11  févtier  1484.  fut  nommé  éleâieur  de  Bran- 
debourg en  1 499 »  il'lte de  iêize ans.  Ccpiince  avoic 
beaucoup  d'efpritSç  d'Audition,  tt  mouiut  le  1 1  |uil- 

let  1  5  i  ^.  AVni-^  fcs  ancîrres  &  fa  postérité  à  BRAN- 
DLBOURG.  *  RitcerUiului^  Imltoff,  notiiia  imper. 

JOACHIM  U  ,  électeur  de  Brandebourg,  fils  de 
Joachim  1  du  nom»éteâeur  de  Btandebouig,& d'f» 
liiabeth  de  Danemarck ,  né  le  9  janvier  1 505 ,  etn- 
bra.'fa  la  religion  protedance  ,  qu'il  établit  ir-';  î'in 
1539  doiis  fes  étnt^.  U  commanda  en  1 541 ,  1  annea 
impériale  contre  les  I  urcs.  Depuis ,  dan?  les  guerres 
d'Allemagne ,  il  ie  tint  d'abotd  neutre  ^  &  fe  jetta  en- 
fuite  dans  le  parti  de  l'empeieut  Chatles-Quint  en 
1547,  foit  que  l'élévation  au  duc  de  Saxe  &  du  land- 
grjve  de  He0C,  chefs  du  parti  contraire  ,  lui  fiit  fuf- 
pecie ,  ou  parccqu'il  prcvoyoït  quel  feroir  l'événe- 
ment de  cette  guerre.  U  ne  le  uompa  pasj  carella 
fut  funefte  aux  alliés.  L'éleâeur  de  Brandebourg  s'en- 
tremit pour  la  libené  du  landgrave ,  qu'on  avoii  arrêté 
prifonnier ,  contre  la  parole  donnée.  On  dit  qu'il  s'en 
prit  au  cardinal  de  Granvelle^  iS:  qu'il  l'eût  trapé ,  s'il 
n'en  eut  été  emped^  tnfuue  il  le  trouva  à  ta  diète 
d'Augsbourg,  où  il  fe  conforma ^  pour  la  religion,  t 
la  voloaié  de  l|eisipeBeut.  Depuis  même ,  il  envoya 
des  députés  au  concile  de  Trente  :  apparemment  ce 
fut  par  politique,  &  pour  afTurer  l'.uclievtché  de 
Ma^delx^urg  a  foo  âls  piûné.  Joachim  ii  fe  trouva  au 
Hé^c  de  la  menue  ville  de  Magdebonig  en  1 5  50  ,  fie 
deux  ans  npki ,  appfonva  que  Maniiee ,  doc  de  Saxe» 
t»r!t  les  armes  pour  la  dnivrance  du  landgrave  de 
HelTe.  Depui-; ,  il  ae!icra  de  rempcrcut  Ferdinand  II 
le  duché  de  Croilen  dans  la  biiclie.  Ce  prince  donnoic 
dans  les  fciences  cachées,  principalement  dansl'aftro- 
logie.  Il  fe  llatoit  d'avoit  quelque  connoilTance  de  La- 
ventr-,  &  cependant  il  mourut  lorfquil  y  pen&n  i» 
moins ,  du  poifon  que  lui  donna  un  médecin  Juif.  Ce 
fut  le  3  janvier  1 571.  Fe\e^  fcs  ancêtres  &  (âpoiU« 
rité  i  BRANDEBOURG  ;  confidu^  de  lmM| 
SléidaniRiitershu<iusj  Imholl'»  jcc. 

JOACHIM  (  George  )  madiématicien  «  fut  fur- 
nnmrnc  Rhc't  'uus ,  parcequ'il  éroit  d'un  vilUj^e  dea 
Gnfonsuu  Rliéchicus,  nommé  Feltkirchen ,  où  il  na-» 
quic  le  1 6  février  1 5 1 4.  Il  obtint  une  chaire  de  ma- 
thématiques i  Wittemberg ,  oè  il  enfcigna  l'aftroii»- 
mie  avec  un  applandidbttientitntverlèl.  Ce  qu'il  odk 
dire  de  l'opinion  de  Corernic  ,  touchant  l'hvporhjfe 
du  fuleil  innnobile ,  de  la  turre  qui  loacne  i  l'cn- 
rour  de  cet  aAre,  lui  parut  fi  raifonnable  j  qu'il  alla 
chercher  ce  doâej>etibnnage ,  lit  gloire  de  (è  dire  fou 
difciple ,  Se  aprks  fa  mort  publia  fes  livres.  Georgs 
Toa^'nni  en  avoir  rompofé  grand  nombre ,  dont  il  faic 
mention  en  la  lettre  qu'il  écrivit  â  Pierre  Ramas  ou 
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<ia  même  Copemic;^  éedaSriaa  thangulorum  ^  l.  i , 
itt*  Un  turoo  HonDoU  wji  cminbiflbit  Joachim ,  le 
prit  de  venir  chez  Im  1  Oirdunr  oaCalGiviej  où  il 

eut  le  ciugiin  de  le  voir  tomber  dans  ane  facbeufe 
apoplexie ,  dont  il  muuiut  le  4  décembre  1 5  ?<*  >  <iui 
Mott  le  ^1  de  fon  âge.  *  De  Thou ,  hijl.  Simlet ,  in 
«pitom.  iiiUoth.  Cefiter.  Melchioc  Aoun»»  vùis 
philof.  Gtrm.  &e,  Voffitis ,  demath.  Qoeofted ,  de  pair. 
Ulujh.  vfV. 

JOAQM  ou  JOIAKlM,  fils  Je  7«/î:j  ,  fûuvîiiiu 
Ikcrifîcateur  des  Juifs,  fuccéda  i  fon  pere  dans  la 
infime cfaaigje.  &  fut  le  tmufr-quatriéme  après  Aaron, 
9t  le  fécond  aprài  le'  leionr  de  la  captivité  de  Baby- 
lone.  II  cxcrç.i  cette  fiaree  environ  11  ans,0cla 
laillaà  fon  tilî  Elialib.  '  Il  Efirasy  11,  10.  Philon 
donne  48  ans  de  facritîcarure  à  ce  Jo.icim  ;  favoir  , 
■depuis  la  vingt-unième  année  du  ccgne  da  Dirius  Hy- 
fiâfpes  ,  jufqu'i  la  douzième  d'At:axerccs. 

JO ANNEAU  (  Guillaume  )  bailli  de  Sancerre  , 
ville  de  Berri ,  félon  la  Popeliniere  j  étoît  Ibuvent 
comme  le  gouverneur  de  cette  ville  ,  avant  que  celle- 
ci  fût  afficgce  pat  les  Roy^Iitles  Ibus  la  conduite  de 
Clamle delà  Châne,  gouvcniear  du  Berii.  Il  y  avoit 
«ncore  la  takate  autorité  duram  toat  ce  fi«e}  & 
comme  il  l'avoir  tris-mal  potuvue  de  virtei,  eUe  fut 
allez  peu  en  ciac  de  foutenir  l'attaque  :  elle  fe  défen- 
dit n^moins  alT'ez.  long-temps  ,  avec  vigueur  ,  6c 
die  ne  fe  rendit  qu'arrêt  que  la  difette  &  la  famine 
ment  fait  périr  p'  :  i  cinq  cent  de  fes  habitant,  & 
^ue  Jean  de  Léiy  i  ^  j  l  l'uMé  aux  aottes  que  la  Ôiâ- 
tre  n'avoir  que  de  bonn«  intentions,  Sc  qu'ils  pou- 
voient  lui  ouvrir  les  portes  de  leui;  ville.  Les  Sancsr- 
lois  petfuadés ,  il  futconvena  avec  GuilLiume  Joan- 
neaa&Jean  Martignon^  «  que  le  mi  leur  paidon- 
•riwnit  tour  le  palfé;  quefetlnbîninsreRtteToient 
"  dans  leurs  immeubles  ,  &  rathctctoicnr  leurs 
M  meubles ,  en  payant  dans  Ctx  jours  quarante  mille 
■>  livres;  qu'ils jouiroient  du  bienfait  de  la  paix  ac- 
j»  cotd^e  depuu  peo  aux  Rochclois ,  &  qu'ils  au- 
m  iwent  rexeictce  Kbre  de  leur  religion  ;  que  le  roi 
«Charles  IX  ratiBeroir  la  capirul.uiun  ,  i?c  que  la 
»  ville  leroit  cemife  auflitôt  à  la  Châtre  qui  eiiipt 
j»  cîiL-roit  fes  foldats  de  faire  aucune  violence  auï 
»  habitans.  »  Cette  capitulation  acceptée  par  Joan- 
neau  ell  de  l'an  1575.  La  Châ:ie  rtani:  entré  dans  la 
ville ,  lui  ôra  fon  horloge  &  fes  ctochps ,  &  y  mit 
arnifon.  Mais  Joanneau  ayant  peu  après  été  actité 
ors  de  r.i  m.ufon  ,  ûni\  piétexte  qae  laCh.ine  te  de- 
mandoit,  fut  tué  ta  nuit  dans  la  rue  par  quelques 
bandits ,  fans  qu'on  ait  fu  de  qui  ils  en  aivoient  fe^ 
l'ocdce.  *  D»  'Thou ,  kijloire  «  /<>.  jtf. 

JOANNICE  (Saint)  hermite  en  Bithynie ^  dans 
les  Vin  &  IX  héclt^  ,  naquit  la  quatorzième  année  du 
régne  de  l'cmpcteur  Léon  l'IJaurien,  Tan  7^0  ,  ou 
plutàt  fous  Conftantin  Gjpro/jymtf,  l'an  755.  11  fuivit 
^profelTion  des  armes,  éc  fut  enuieé pendant  l'em- 
pire de  Copronyme  &  de  t>éon  Iv  dam  U  parti  des 
Iconomaques.  Sous  l'impératrice  Itcne  j  ayant  renoncé 
à  i'hérélie  des  Iconomat^uei  j  puis  au  monde ,  il  fe  re- 
tixa  fur  le  mont  Olympe  en  Bithynie  j  où  il  demeura 
donxe  ans  dans  la  folitude.  Sut  la  6n  de  fes  jours , 
étant  entré  dans  le  mouaftere  d'Erifte  y'ûy  muumt  en 
945 ,  après  avoir  vécu  1 1 6  ans ,  félon  les  uns ,  ou  90 
félon  les  autres.  *  Métaphralle  ,  apud  Surium.  Bailler, 
m  4  novembre  ,  jour  auquel  on'fa'u  mémoire  de  ce  fj;n-. 

JOANNiaUS  (Clément)  fut  honoré  de  la  cou- 
tonne  de  laurier  en  qualité  do  pocre ,  par  l'empereur 
Maxlmilien  1  ;  &:  Joantncius  ptnn  en  iLinon;ncr  (a  re- 
coniioillancc  a  ce  prince ,  lui  àcJu  les  vies  des  tois 
de  Pologne  compofées  en  vers  èlcgiaques.  II  compofa 
anffi  des  livres  des  Trifia ,  à  l'imitayon  de  ceux  d'O- 
tide ,  l'aàifiniéti<|ne  &  divers  autres  pocme*.  Un  au- 
teur dir  qnc  pour  le  grec  S:  le  larin  ,  il  étoit  parvenu 
à  la  petfcChon.  *  Konig  ^  bibitoiii.  vêtus  &  nov. 
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JOANNIS ,  chenhn  PIERRE-JEAN  w  JOHUC- 
NlS ,  bétéfiarquc. 
JO ANNTIZ ,  hit  des  Bulgares ,  Oenitr  CALO- 

JEAN. 

JOAS,rûi  de  Judi,  ètou  hls  d'OtAq^a^,  &  lui 
fuccéda  l'an'  }  I J7  du  monde^  Se  878  avant  J.  C 
Athalie  ,  mete  du  même  Ochofias ,  s'étoii  £ùfîe  da 
gouvetnement  j  6c  avoir  fait  égorger  tous  les  prince* 
de  la  maifon  rov^!;;^  îl  r?  reduir  que  Joas  qui  étuit  au 
berceau  ^  &  qu;  ;u[  1j.uvc  par  le  foin  de  Jolab.a  ou  Jo- 
labeth,  firur  du  roi  mort ,  Si  femtne  du  grxnd-prêtre 
joiada.  Celui-ci  mit  le  jeune  prince  fur  le  trône  i  l'â- 
ge de  feiK  ans ,  &  iît  mourir  la  cnielle  Atlialîe  coupa- 
ble de  plufieurs  crimes.  Joas  fit  tout  ce  qu'on  pouvoir 
attendre  d'un  prince  religieux ,  randis  qu'il  fuivit  les 
confeils  de  Joidi;  mais  lorfque  ce  faint  homme  fut 
mort,  ce  roi  écouta  fes  dateurs ,  adora  des  idoles ,  Sc 
commit  des  abominations,  qui  attirèrent  la  colère  de 
Dieu  fur  lui ,  Se  fur  tout  le  royaume  de  Juda.  Zacha- 
rie  J  fils  dè  Jo'iada ,  ne  put  fouffrir  fes  impiétés  ^  Se 
l'en  reprit  ;  mais  Juas ,  dit  l'Ecriture  j  ne  refpcélant 
point  le  pecc  dans  le  dii ,  Se  oubliant  ce  qu'il  aevoiiâ 
la  mémoire  de  Joïda ,  qui  lui  avoit  mis  la  couronne 
fur  la  tête,  fit  lapider  Zacharie^  l'an  du  monde  M95.» 
&  840  avant  J.C.  Dieu ,  pour  punk  ce  crime,  renwc 
la  fuite  de  la  vie  de  ce  prince  auHî  ttifte  que  le  com- 
menceiueni  avuu  été  heureux.  Il  fufcita  contre  lui  les 
Syriens  ^  qui  avec  un  aès'peiît  nombre  de  gens  défi- 
rent £m  asméet  &  exerceteiK  fur  la  pcrtonne  des 
choies  liontettfi».  Amis  in»  ford  <té  leurs  iaùns  , 
Joas  accablé  de  cruelles  maladies  ,  n'eut  pas  m? me  la 
confolaiiuti  de  moune  pAtliblement  ;  car  deux  de  fes- 
ferviteurs ,  l'un  Ammonite  Se  l'autre  Moabite  ,  la£- 
faflinerenr  dans  Ibn  lit  l'an  319^  du  monde ,  Sj^ 
avant  J.  C.  le  46  de  fon  régne.  *  IV  ^  Reis  /  c.  1 1  jr 
11,  1  3.  11  i/fj  Psr.l!:fO/r.C!!(S  ,  c.  î  5  J  14.  Joféphe,  /. 
3  tjfiUtjuà,  Tornicl  &  iialiaii ,  in  a/uiai.  vetir.  Tejfjm. 

JOAS  ,  roi  d'Ifracl ,  parvint  fur  le  trône  après  Joa- 
chas  fon.pere  en  ;  1 9(>  du  monde ,  &  S  j9  avant  J.  C 
Ce  roi ,  qui  avoit  déjà  gouverné  deux  années  avec  foni 
pere  ,  alla  voir  Eliiéc  muutatit  ,  &  lui  detnilida  fon 
iecouii  les  larmes  aux  yeux.  Lliomme  de  Dieu  lui 
piumit  autant  de  vidoirci  contic  les  Synens,  qu'il 
ftaperoit  de  fois  la  terre  avec  fon  javelot  ^  Se  comme  il 
ne  la  frapa  que  trois  fois^  le  prophète  en  témoigna  dli 
déplaifir,  Se  lui  dit  que  s'il  fîît  allé  jufqu'à  la  reptiéme^ 
il  auroit  entièrement  ruiné  la  Syrie.  Joas  t;ai:na  les 
trois  batailles  qu'Elifée  avoit  prédites ,  &  aifocia  en 
J  199  fon  fils  Jéroboam  U  i  la  royauté.  AmaUas ,  roi 
de  Juda ,  lui  fi^  la  guerre  ,  mais  Ci  malhcureufeinent  , 
que  Joas  >  après  l'avoir  ibuvent  battu ,  prir  fur  lui  Jé- 
rufàlem ,  Sc  le  fit  luî-m(me  prifonnier.  Il  le  laiflâ  li- 
bre ,  à  condition  qu'on  lui  paycioit  un  ttilnir  outre  les 
tréfors  (ju'il  emporta  à  Samarie ,  où  il  mourut  la  mê- 
me année  5  loy  du  monde  ,  Se  S 16  avant  J.  C.  aptes 
un  régne  de  feize  ans.  *  IV  des  rois^  c.  14.  Il  des  P<t- 
rultpoménes ,  c.  1 5 .  Jofephe  j  /.  9  ,  <.  i  o  j  antiquh.  jwi 
dtiiques.  TomieL  Salian  Sc  Spoode  >  m  mial,  fisr.  nt, 
tejlam. 

JOAS  APHj  patiîaicfae  de  Gonftanônopte*  tka^ux 
JOSEPH» 

JOATHAM ,  fils  d'Ofiu  roi  de  Juda^  de  Geialé, 

qui  étoit  de  Jcrufalem ^  fur  rul  ap  's  fon  pcrc  ,  mort 
en  }177  du  monde,  &  75 S  avant  J.  C.  Jufcplie  dit 
qu'il  ne  maiMjnoit  aucune  vertu  à  ce  prince  ;  qu'il  n'é- 
toit  pas  moins  teli|peox  envers  Dieu ,  qu'il  ctoit  jufte 
envers  les. hommes.  U  aîmoît  Jérufalem ,  &  prit  un 
cxnîme  foin  de  réparer  &  d'embellir  cette  grande 
ville,  il  fit  refaire  les  parvis  Se  les  portes  du  temple  , 
êc  relever  une  partie  des  murailles  qui  étoicnt  tom- 
bées ,  y  ajoutant  de  ttés-fories  cours.  U  ccmédia  i  cous 
les  déhiraies  de  Cm  rojraaine ,  9c  vainquit  les  Ammo- 
nires ,  aufqtiels  il  impofir  un  rriSiit ,  .mntnennnr  de 
celle  forte  l'étendue  Se  la  fotce  de  fon  eut ,  qu  li  ne 
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fat  pu  IHCilll  rfllourf  d>  ne»  Tnniimn»  f 

ruples.  Il  mourut  l'an  329;  du  monde»  74a  tvant 
C.  qui  ctoi:  le  feizicme  Je  fon  kom.*  TV  du  mis , 
c.  I  5.  II  Jes  Paralipom.  c.  17.  JofepM*£  f ,  mUfàt. 
judaïque  j  c.  Il,  Totniel ,  •'/!  annal. 

JOATHÂN,lé  pecii  «les  enfans  de  Gédéon, 
•'échapa  du  carnage  qoe  fit  Âbimelech  de  fojwiHie  & 
dix  de  fes  frètes.  Etant  devenu  erand ,  il  reptochtinx 
Sichimites  leur  ingratitude  &  leur  cruauté ,  d'avoir 
appuyé  l'ambition  d'Abimeletli ,  A:  de  1  avoir  reconnu 
pour  ieiii  louverain  juge.  *  Jugt^  >  9  t  y 

JOAZARy  fils  de  Boetus ,  tut  le  feMMBKi><|n«frir- 
me  fiMithetain  Sacrificateur  depuis  Aenn ,  éc  le  IceoiiS 

après  la  nailTance  de  J.  C.  11  fuccéda  i  Matthias , 
qu'Hérode  obligea  à  fe  défaire  de  cette  diarge,  après 
une  fédition  arrivée  à  Jérufalem  ,  dont  il  étoit  foup- 
ÇHiné  d'être  complice.  Joazar  ne  U  jpofl2d«  qu'une 
■noée.  Se  l'ethnatque  Archcl«is  k  MÎ  tel  pOQC  k 
donner  1  Eléarar  frète  du  même  Joazar  j  parcequ'il 
l'accufoit  d'avoir  favorifé  ceux  qui  après  la  mort  de 
fon  pcre  Hérode  s'étoient  foulevés  contre  lui  ^  &  de 
s'être  joint  à  ceux  qui  lui  avoient  difputc  la  luyautc. 
11  foc  pourtant  rc:abli ,  êc  fiiccéda  à  Jefus  iïls  de  Sir 
dotant  OMS  ans.  U  peritud«  «tu  Juifs  de  ne  (e  pomt 
oppofo  au  dénombfelttent  de  Cjremak.  Clela  Id'antn 
tedeaient  la  haine  du  peuple  ,  qu'il  fut  oblige  dé  fe 
démettre  de  fa  charge  ,  &  de  la  téûgner  à  Ananus  fils 
^Seth.  •  Jofephe  ,  éUitiijuic.  XVll ^  ckap.  15  ; 
th,  XFlti i  eÂap.  j.  Tma,-chnai^Jlunc  ^  chap. 

JOAZAR  ou  GOZAR  ,  fi!^  de  NomUus  ,  fut  un 
de  ceux  qu'on  envoya  en  Galilée  avec  des  troupes  , 
pout  en  chalTer  I  lave  Jofephe ,  qui  en  croit  gouver- 
neur ;  mais  il  ne  rcuAit  pas  dans  Ion  dclliùa.  *  Jofe- 
phe ,  guerre  des  Juifs  ^  liv.  11  j  chap.  4J» 

JOÂZAS ,  ihenher  JOACHAS. 

JOB ,  patriarche ,  illuftre  exemple  de  patience ,  na- 

3 ait ,  félon  qae!i]ues  auteurs  ,  vers  l'an  i  i  ;  -j  du  tiion- 
e,  au  pays  de  lias ,  entre  l'Idutnée  &  lÂrabie.  Ils 
erétendens  qu'il  ell  le  même  que  celui  dont  il  e(l  parlé 
danikGenefê,  chap.  fô^vcrfit  j),  fou^  le  tium  dj 
Joab,  ooiavoit  pour  mere  Bozra,  &  pt^ui  p^;c  Zaïà , 
fib  dt  RalMiel ,  fils  d'Efâii.  Cene  «pinion  n'eft  pas 
eînéralement  fuivie  ^  car  les  Juifs  que  S.  Jérôme  luit 
dans  les  traditions  hébraïques  ,  &  depuis ,  Rupen , 
Liranus  ,  Oléafter  Bc  d'autres  allèges  par  le  cardinal 
BelUnnin  ^  qui  foufcrit  i  leur  fenament ,  ont  cru  que 
Job  élDttde  la  famille  de  Nachor  ^  frère  d'Abr.iham. 
Ces  auteurs  fondent  leur  conjeâure  fur  ce  qui  eO  r.ip- 

rrté  dans  le  11'  chapitre  de  la  GentTe.  Ccpend.\nt 
Iienée,  S.  Âuguftin ,  S.  Atlunafe ,  S.  Âmbroife ,  Bc 
tm  gpuid  nombre  d'autres  SS.  Pères  font  du  (ënti* 
ONOC  qui  iàt  Job  defixndant  d'E£ùi.  On  poura  voir 
lenis  raifont  dans  let  autents  que  tnas  alléguons. 
L'écriture  dit  que  Job  étoit  jufte  ,  fimple  &  craignant 
Dieu  ,  Se  ^ue  ne  fe  contentant  pas  de  s'éloigner  du 
mal  lui-même,  il  ne  (è  laflbit  point  d'indruire  fes 
enfans  dans  k  ctaime  de  Dieu ,  &  lui  ofiioic  fouvent 
des  ûcitlices  pour  les  fiuites  fecietes  qulbamoient  pu 
commettre  contre  lui.  Le  démon  ne  trouvant  rien  i 
blâmer  dans  la  vie  de  Job ,  accufa  fes  intentions ,  fou- 
tetunt  devant  Dieu  qu'il  ne  le  fcrvoit  qu'à  caiife  des 
avantages  temporels  qu'il  en  recevoit.  Dieu ,  pour 
confondre  ce  cdomniateur ,  Se  le  convaincre  davan- 
ngedlimpollitn^  liiidonn«k  puilbnce  d«lnimic 
tout  Ibn  bien.  Le  démon  nlà  de  ce  poavoir  avec  toftte 

fa  malignité.  Pour  micuï  ucc.ibler  ce  làint  homme  , 
il  fit  en  même  temps  ^illct  fes  troupeaux  par  des  vo- 
leurs ,  péâc  ft>  bnha  pac  le  feu  du  ciel ,  emmener 
fètchaaaeanparfëtauiemîs»  &  mourir  tops  les  en- 
fin» Ibos  les  mines  dHine  raaifbn  ,  qu'il  fit  nmAer 
pendant  qu'ils  étoient  à  table.  r  ,  .nt  en  même- 
temps  ces  trilles  nouvelles ,  fans  que  la  vertu  en  fut 
^IhcMilfa.  u    pnftHnaai  non»  il  béokOiaBadc 
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ikemfuàHi  igoidapubfoirdeMMièalSjbtUticnt 
Dieu  m  fa  dottmf^  Ditu  mt  fa  ôié:  Ce  qui  a  plu  m 
Seigneur  a  été' fait  ;  que  fon  faim  Nom  fott  béni.  Le  d&- 
nu.n  ne  [nie  fxitfiH  une  fi  grande  vertu,  fans  lui  don- 
ner quelque  attcuue.  It  demanda  encore  au  Seigneur 
le  pooTOU  de  le  fraper  dans  fil  chair.  Dieu  le  lui  per- 
mir ,  pqpr^pqn^aodf»;  davancan  ik  malice}  de  aloî* 
l'efpnt  de  néoftrirfiipa  lob  dSin  luoere  épouvanta^ 
bic  ,  qui  lui  couvroit  tout  le  CDrpï.  11  fe  vu  réduit  1 
s'alTcoir  fur  un  fumier ,  &  à  racler  avec  le  teft  d^jn 

Î'ot  de  terre  la  pouttture  qui  fortoit  de6l  fi^fWi  âé 
es  vers  qui  s'y  formoient.  Sa  fcmnt  jqgMBt  paccci  ' 
malheurs  que  la  piété  de  ce  faînt  kemme  étoir  ttainè  i 
tâcha  de  le  jetterdans  des  ihfCcLT  ;  Je  blafphcme  &  dé 
défcfpoir  :  mars  Job  ie  comenM  ,  pour  la  faue  taire  ; 
de  lui  dire  :  /       «ti-  parle  a\-7  ■■  ■  une  femme  mfenfée  : 
Puifquc  nous  avotu  re^u  les  biens  de  ia  main  de  ^ieu^. 
pourquoi  n'en  recevrions-nous  pas  aujfi  les  màtx  ?  TfOtt 
de  fes  amis  ^uile  vinrent  viuter  pour  le  confoler  ^  ne 
firent  que  TraTulter,  en  lui  difanr  qu'il  falloit  qu'il 
eût  commis  de  grands  crimes ,  [i\;ifque  Dieu  le  châ- 
tioit  fi  fcverement  ;  mais  Dieu  prij  enfin  le  parti  de 
fon  ferviteut,  déclara  i  fips  amis  indifciets  qu'il  né 
leur  pardonneroit  letu  faute  que  par  les  ptietes  .de  co«^ 
Itti-la  m^e  qu'ils  vdiiloient  faire  paflèt  pour  an  trù 
niir.tl  J  3c  rendit  à  Jiih  pK:-,  de  biens  &  de  richeflcs 
que  le  démon  ne  lui  en  avoir  ùté.  Ce  patriarche  mou- 
rut âgé  de  deux  cens  onze  ans^  l'an  du  inonde  if^dl 
félon  les  tus  ^  ou  de  deux  cens  dix-f^t  ans»  tO  k 
félon  les  autres.  Les  uns  veulent  que  U  miftw  de  Cè 
faint  homme  ait  dure  fept  ans.  Les  autres  U  renfer- 
ment dans  une  année,  quoiqu'à  dire  la  vérité,  nous 
n'en  fâchions  rien  de  fiir ,  non  plus  que  dii  temps  pré- 
cis auquel  il  vivoit  ^  &  de  l'auteur  qui  a  écrit  fon  Iv- 
(loire.  L«BluCOainni|iO||inic:i  ^1  que  ^'a  été  Moï- 
fe,  quijHlblk  cet  ouvrage  pendant  la  captivité  deé 
enfans  olftaël  en  Egypte ,  pour  leur  donner  un  grand 
exemple  de  patience  dans  leurs  maux.  *  S.  Auguitin,/, 
I  S  lie  ciyit.  c.  48.  S.  Clirylollônie,  kom.  x  ,de patient. 
Joh.  S.  Afh.inafc ,  in  Sy  nopji.  S.  Grégoire,  in  comment! 
fup.  Mi  S.  Âmbroife  ,fup.  ad  epifi.  ad  Bom.  Tomieli 
Salkn  <e  Spoodc  «  in  mûut.  vtttr.  i^hmmti  Belkr» 
min  j  it  fcript.  ecckf.  &  !.  !\  i  ,  de  verio  De:  ,c.  a  o  ,  &G. 
Fred.  Spanheim .  h:JÎ.       .  Huet ,  demonjh.  evai^^ci 
Sentimeiu  de  quelques  théologiens  de  Hollande  «  IbÊ 
[ hiftoirt  critique  du  vieux  tefiamenc ,  lettre  f^II. 

Les  TalmudiAes  Rabbi  Muit'e ,  Maimonidet  Si 
quelques  autres  critiques ,  tant  Juifs  que  Chrétiens^ 
ont  prétendu  que  cette  relation  étoit  entièrement 
feinte.  D'autres  .m  ciuur.T.ic  !c  utiennent  que  ce  n'eft 
qu'une  firopic  narration  d'un  tait  de  la  manière  qu'il 
a eft  paflZ.  Mais  il  paitlipliM nifiuiàaUe deprendre 
un  milieu  entre  cesopânions,  en  reconnoiflant  que 
Job  n'eft  pas  une  pcrfonne  feinte  ;  qu'il  y  a  eu  en  enec 
un  homu.t  l'.c  Intii  dw  vt  uoni  qui  a  été  téduit  lune 
extrême  tr.ifcrc  ,  qu  il  a  foufferte  avec  unepatiencè 
merveilleufe ,  &  a  été  enfnite  rétabli  dans  une  aboii^ 
dante  profpérité  ;  Si  en  avouant  en  mênle  Mtopt  qaé 
celui  qui  a  écrit  cette  hifloire ,  l'a  traitée  d^me  ffla- 
nieie  poétique ,  embellie,  amplifiée  &  ornée  de  plu- 
fieurs  circonftances  ,  pour  rendre  la  narration  plus 
utile  &  plus  agréable.  Ploficurs  livres  de  l'écriture 
fainte  nous  apprennent  que  Job  n'eli  pas  une  peribo-' 
ne  feinte  ;  puiiqu'il  en  «B  perlé  dans  Ezéciuel ,  c-  14  ^ 
y.  14  ;  dans  'Tobie,  6  S  la,  &  dans  l'épître  dé 
S.  Jacques ,  c.  5 ,  V.  it.  Xydlfears ,  le  nûm  de  Joi  eft 
marqué  dans  l'hiftoire  qui  porre  fon  nom  ,  comme  lè 
nom  propre  d'un  homme  j  le  nombre  de  fes  enians  Sc 
la  quantité  de  Ces  biens  y  font  Ipécifiés  ;  les  noms  5e 
la  patrie  de  iès  amis  y  font  rapportés^  8c  fio^oek 
plupart  de  eet  ftoiAs  poîflènr  avoir  dee  figaUicatidiir 
myftiques,  cela  n'empêdic  p:î  que  ce  ne  foientdes 
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noms  réels  &  véritables,  puilqui 

les  noms  hébreux.  Il  n'y  ■  lÎMI  djulleim  daftf 
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cene  luiradon  qui  pitiliè  prouver  que  Job  n'ait  po'mt 
cxifté ,  Se  que  le  fonds  de  fon  hilioire  foii  une  pure 
^aion.  C*  tiemx  daacwie  <%éce  de  téménic  de  s'é- 
loign«r  «n  ce  f«iit  «h  f«ndinaic  cammnD  dt»^e$ 

*c  de;  Chrétiens  fur  la  vcritc  t!c  cette  hiAoite  :  mais 
li  taut  auâl  teconnoitre  de  bonne  foi,que  ce  n'eft  pis 
une  (Impie  lurration  d'an  fût  :  U  manière  donc  clic 
«ftcontte,  kftykdooKdle  efticiiie,lesconveifa- 
tknu  de  bleu  8c  da  d^mon ,  k  taogaeat  des  difcoars 
dej  ami;  dr  Toh  ,  for  r  voit  clairctnent  que  c'eft  une 
mxratioa  que  1  autcm  a  embellit ,  ornée  &  amplifiée, 
pour  donner  un  exemple  [  lus  r  i:  hant  d'une  pacienrc 
stcbevée  Se  des  inlVruâions  plus  étendues ,  iur  les  fen- 
timens  querhomme  doit  avoir  dans  la  pioloérit^  8c 
dent  i'ad«erfitc.  Quoiqu'il  ne  iôicpas  marque  idnsct 
lim  le  temps  dans  lequel  Job  «voit,  ni  quand  fan 
hiftoire  eft  arrivée ,  on  tâche  Je  le  découvrir  ,  ou  du 
moins  de  le  coniecturc»  par  les  ciicont^nccs  de  ce  li- 
vn.LaIoi)pi«ir  de  la  vie  de  Job,  qdi  doit  «voir  été 
de  lOO  aw,  puii^a'ii  ea  a  vécu  1 40  après  fon  réta- 
blidêment ,  a  fur  «teire  i  quelques-uns  qu'il  étoit 
■beaucoi^p  rit:!  ancien  que  Moyfc.  En  effet ,  il  y  a  plus 
d'appircii<.e  qu'elle  eft  arrivée  avant  tjue  la  loi  fût 
cctite  ,  paur-ctre  dans  le  temps  que  les  Ifraélites 
éïoient  dans  le  défort.  Si  on  avott  quelque  certicudc 
làc  la  famille  de  Job ,  on  pouroit  découvrir  en  quel 
temps  ila  véca;  mais  on  n'en  eft  point  tSiué^  mut 
plus  que  da  liett  de  fà  patrie  qui  le  poutoit  (aire  con- 
ooîtcc.  u  eft  dit  qu'il  étoit  du  pays  de  Hiis  ou  Us. 
Mais  outie  que  l'on  trouve  ttois  hommes  de  ce  nom 
dans  l'écriture,  on  ne  convient  point  duquel  des  trois 
Jeb  deliceodoit.  La  plus  comoaune  opbion  eft  qu'il 
«ft  de  la  nced'Efaii^  ce  qui  parait  d'antant  plus  vrai- 
ièmblable,  que  Job  etoit  du  pays  d'Us ,  h.ibitc  pir  1:5 
Iduméens.  Si  le  temps  &  l.i  patrie  de  Job  font  ince: 
tains ,  l'auteur  de  fon  hiftoire  l'eft  encore  davantage. 
Origine ,  Uv.  5  f<vi/«  Cdji  ^  S,  Grégoire /e  Grande  Uv. 
fur  Job ,  &  Suidas  ^  croient  que  c'eft  Job  luî-oitnis 
qui  l'a  écrite^  néaiunoins  il  y  a  phtc  d'appaitnee  que 
l'auteur  de  cette  hiftoire ,  fuivanr  la  eommne  det  ni- 
ftoriens  les  plus  fiJclcs ,  a  fait  tenir  1  Job  1  fes  amis 
des  dtlcouis  convenables  à  leur  ctac.  Rabbi  Moïle  , 
^bbi  Kimhi ,  la  plus  grande  partie  des  Rabbins  & 
plnfiems  Chrétiens  raicribuent  a  Moy fe.  On  n'apporte 
poînt  d'acmet  preuves  de  cette  opinion ,  que  la  con- 
formitc  du  ftyle  qu'on  prétend  ttouver  entre  le  livre 
de  Job  &  ceux  de  Movfe;  mais  on  a  beau  l'aflurcr 
d'un  ton  affitmatif ,  il  fera  ditficiie  d'en  pcrfuadcr 

ceaz  qui  en  fietoat  eux-mêmes  la  comparaifoo.  Le 
fivle  ou  lim  de  J<A  eft  %né  «  poétique  ,  oUoic  , 
plein  de  fentences  \  on  j  xxownrwauàxt  de  teuMi 
arabes  &  fyriacs,  ce  qui  le  tend  bien  difflbent  da 
Pentateuque.  Saint  (jrci;>>irc  a  cru  que  Salomon  étoit 
l'auteur  de  ce  livre.  11  ctt  difficile  de  pénérrer  les  rai- 
fons  qui  l'ont  porté  à  le  croire  \  mais  Ica  termes  ara- 
be* K  ^liacs  dont  cet  ouvcmeft  lempli»  ne  iônt 
ni  da  tempB»td  duft7ledeâiloaioik  PMKppe  Go- 
durc  prétend  que  c'eft  l'ouvrage  du  prophète  Ifaïe ,  ou 
de  quelque  prophète  Iduméen.  Mais  toutes  ces  opi- 
nions n'étant  que  des  conjcûures  alTez,  foibles ,  il 
vent  mieux  fufpendte  fon  jugement  fur  l'auteur  de 
ce  livre,  &  avouer  qu'il  eft  enueietncnt  inconnu.  S. 
Jérôme  alTure  que  le  Uvie  de  Job,  âleiception  des 
deux  premiers  chapittea  Sc  de  la  fin  du  dernier ,  eft 
écrit  en  vers  héxamétri;s  coinpofts  de  daclyles  &  de 
fiiondées.  Il  appuie  ce  fcntiineiu  du  tcmoignage  de 
pMlon ,  de  Joféphe ,  d'Origène ,  d'Eufcbe  de  Céfarée. 
11  eft  aÂTez  diflîcite  d'y  trouver  Ipréfem  la  cadence 
des  vets.  Mais  l'on  y  remarque  aifement  ce  ftyle  poé- 
tique,ces  expreflîons  nobles  hardies  qui  font  l'  i  re 
de  la  poé(ie.  *  Du  Pin  ,  àijfertations  preitminniru  jur 
U  BéU.  D.  CdUier,Agf.  éttoumfKiitiitta^ 
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cotnpagnons  de  MahonKi ,  fut  tué  au  Gége  de  Con 
ftamnople ,  l'an  j  1  de  l'hégire ,  ou  £7  3  de  J.  C.  lorf- 
que  oene  ville  fut  attaquée  par  lécid  ,  âls  da  calife 
Moatnas,-conmie  le  tkppone  BraeciB.  Oa  l'iqipél]*' 

autrement  Abu-Job  ^  ou  Job-Anfer:  ;  ce  dcrtricr  nom 
yciix  à\fe ,  M  de  Médine  t  ceux  de  Médine  ayant  été 
appelles  Anfar ,  paicequ'ils  avoicnr  ère  les  proterteurs, 
ou  défenfeuts  de  Mahomet.  On  voie  un  magnilique 
fôpnlcre  de  ce  Job  i  Conftantinople ,  au  pied  des  mu- 
railles de  cette  ville  &  proche  du  port.  C  eft  M  que  le 
nouvel  empereur  des  'Turcs  va  prendre  l'épée  de  1* 
main  du  mufti ,  &  où  il  fait  ferincnt  de  défendre  la 
religion  des  Mufulmans,  &  les  loix  du  prophète 
Mahomet  11 7  a  qnelqnes  Turcs  mal  inftruits  dane 
illiftoile*  qù  croient  que  ce  ii^ulae  eft  celui  du  p>- 
triatdie  Jot,  que  fa  ^aticnce'a'renda  fi  eéUbre  ;  de 
quelques  auteurs  ont  été  dans  cette  erreur  -y  mais  les 
hiftoriens  Mahométans  nous  apprennent  que  ce  Job, 
pour  qui  ils  ont  tant  de  vénération ,  étoit  de  MédÏQtf 
de  Manométan.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

JOBELOT  (  Jean-Fetdinand  )  ptemiet  piélîdent  ds 
parlement  de  flelànçon ,  né  à  Gray  en  Frai  che- 
Comtc ,  &  mort  à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans ,  a 
paftc  par  tous  les  dégrés  de  la  robe  avec  un  applaudif- 
iemcnt  général  de  toute  la  ptovtnce  j  où  fa  fcience  Sc 
fa  probité  ont  été  univerfellcmenr  reconnues  :  il  s'eft  . 
appliqué  parriculiercment  i  maintenir  dans  ce  {wrl«- 
ment ,  la  vigtteur  des  loix ,  l'obfervatîon  des  ordon- 
nances ,  l'cxachtudc  &  le  bon  ordre  parmi  ceux  qui  !c 
compofoient  alors.  U  a  eu  la  conâ.mce  &l  l'eiiinie  du 
feu  roi  Louis  XIV,  &  de  fes  principaux  miniftres» 
Comme  il  eft  morr  làns  cnfans ,  il  a  laiifi  la  plus 
grande  partie  de  ft«  biens  i  lli&pital  de  Belançon» 
..'jiiilji  l'.jit  (cr.  T''\r.".Y:^.  r'ibli'.frirjrr.r  ,  !:>  '-el  ordre 
qui  y  eit  (.t<tbli ,  c'c  li  iuai;ikihLtace  de  iwi  uatunens, 
qui  rendeur  cet  hôpital  l'un  des  plus  diftingués  du 
royaume.  U  a  laiiie  pluiîeurs  neveux  j  dont  l'un 
Claude-Antoine  Jobelot,  feignent  de  MonturcuXt  elk 
prétideat  à  nottiet  «a  mbneptrlemenr  de  Besancon  t 
il  eft  (As  de  fon  frère.  Les  deux  autres,  <}ni  Ibnt  fils  de 
(a  (oeur,  font  :  Jc.^n-François  Baulart,  feigneur  d'Angi- 
rey ,  confeillei  dans  l'une  des  cours  fouveraines  de 
Ftanchc-Comtc;  &  l'autre /Me>jP^pc^Banlaitj  ba- 
ron de  Bi^y.  *  Mém.  du  tem^. 

JOBEkT  (  Louis  )  né  à  Pans,  le  17  avril  i  j  7,  en- 
tTA  m:  rovici.iT  Jt  'uites ,  le  5  de  fcpteinbre  1^51, 
iLj^ciui  Li  Imujaiiiics  &  la  thctyiiquc  pendant  huit 
ans ,  avec  beaucoup  de  fuccès  j  Se  après  fes  études  de 
théologie  on  le  chargea  encore  de  profelTer  la  ihétocK 
qoejce  qu'il  fît  pendant  quatre  ans.  U  fut  appellé 
donan  miniftcredelapiédicatiou,  pour  laquelle  il 
avDÎt  du  talenr.  U  dirigea  aulll  la  congrégation  des 
meflleuri  à  la  niaifon  ptofclTe ,  à  l'aris ,  &  mourut  au 
collège  de  la  même  ville  ,  le  jo  d 'octobre  de  Tao 
1 7 1 9.  Ses  ouvrages  font  :ï.  La  dévotion  dajhvitetrt 
dt  iamtndcDîeu^ifanÈ^ga  itfO^ie-iC.  2.  P  a- 
d^de  drntion poarki  i  a y&cf  de  la  fiime  F^crgc  ; 
i  Paris  ,  en  1(^70,  in-i  1.  Abregt'de  A;  du  fdrc 
Crajftt ,  Jéfuite  ,  avec  Le  traité  de  cet  auteur  :  Ue  ùt 
/l»  ^critafi  ;  à  Paris ,  en  i  fi?  }  ,  i/a- 11,  4.  Des  con- 
grégations de  Notre-Dame  y  érigées  dans  les  maifons  de 
la  compagnie  de  Jejîts  ;  â  Paris ,  en  1  ^94.  y  La  feiencç 
des  médailles  ,  pour  l'inftmâion  deceux  qui  commen- 
cent i  s'appliquer  i  la  connoiflânce  des  médailles  an- 
tiques Se  uiodernes  ;  à  Paris,  en  1  9 1 ,  .>j.  1 1 .  I  e  mê- 
me ouvrage  ,  nouvelle  édition  ,  revue ,  corrigée ,  Se 
augmentée  confidérablement  par  l'auteur  ^  avec  quel- 
ques nouvelles  découvertes  faites  dans  U  icience  des 
médailles;  â  Paris,  en  1715,  tn-it.  L'édition  de 
16^1  a  été  réimprimée  à  Amlfeidam  ,  en  1  lî^j  ,  tra- 
duite en  latin ,  par  Chrétien  Junckcr ,  Se  impriince  à 
Leiplîck,  tn  iffj,  3oidâm  N^etcin ,  théologien 
Lunéiien ,  t  tranyc  cet  oavnige  eti  alleniand }  à  Nu^ 
■enibets»  en  171I.  Le  mtoie  tnimse  levu,  ic  enri- 
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xhi  ci 'un  erMi<)  nombre  d'addidons  &  d'oblèrvarions 
M,  Jaâsph  Bimani  de  U  B«ftie ,  de  l'académie  dei . 
Jielle«  lércras  (laoït  an  awis  de  ftpteinb»  174Z  )  i 

l'jris,  17?'.'  >  Jt/iix  vi)!umcs  .V:- 1 1.  Lf  catilogue  dcs 
AUieuc»  Itijucl  le  itouvcala  lia  du  de ux'.cine  volume, 
&  qui  cft  fait  avec  gout  &  avec  CA.Kti;.idi-  ,  eft  t:j 
Jiii.  de  Cléves  *  («ciccaite  du  roi.  Lettre  à  M.  de 
yallemont,  far  U  noawUe  explicaiion  qu'il  a  donnée 
à  une  incd.nîlcd'ordc  Gaihen  ;  à  Paris,  Le  P. 
Qjm  B  indiiri ,  dans  (a  Bih'iotheij  nummaria ,  rapporte 
ainfi  le  titre  de  cet  ic ,  d.iijt  il  fait  un  grand  éloge. 
Le  I'.  Jo!>efi  avoir  fait  un  Abrège  de  la  dcmùnjlraiion 
cv^ngeUque  y  écrite  en  latin  par  tcu  M.  Huet ,  ancien 
cvcqiic  d'Avranches,  &  cet.abtégc  qui  ccoic  bi«n  £aic, 
mcritoit  rimprellîon  ;  mni  failtcur ,  par  condclcen- 
dance  pour  M.  Hutrc ,  ne  l'a  p.v.  p  jblit  j  ii  il  eft 
cunlervcnianul'i.tit  dans  la  bibliothcque  que  le  prélat  a 
lailTée  à  la  maifon  profciTe  des  Jcfuites  j  i  Paru.  Jean 
F«y<y  aillant  daiu  les  tHumfmMa  coioniantm  j  Se 
Ecëchiel  Spanheim ,  dans-  fen  livre  De  pnfim^â  & 
ufu  nuirtijinatum  y  dijjertdt.  i  ,  loueiu  le  petu  Jol  err 
cutntne  habile  antiquaicc.  '  t..\.t(  ùt  de  auclijue.  let- 
tres du  P.  Oudin  ,  Jéfint,' ,  Piétace  de  la  deuxième 
édition  de  1 1  fcience  des  lucdailks ,  &  te  catalogue 
des  .luieui  b ,  qui  cil  dans  Is-ttitme  buvtage}  leJiMir- 
nal  de  LeipiicK  ,  en  pag. 

JOBlTtS ,  nom  d'une  dyn  likie  établie  en  Egypte 
parS.ili.lMi,.  -  .-<ï  Ajl  UIAH. 

JOBUJS,  moiiic  d  Uiienr,  dont  il  eft  parle  dans 
la  bibliothèque  de  Photius.  U  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
foriilîiic  fous  l'empiic  de  Juftinien  *  puifqa'il  ccnvit 
contre  Sé«eie ,  fau.\  p.itriatclied'Antioche  chef  des 
Eurychiens,  anathém.itifé  plus  d'une  foi^  .''ous  le  régne 
de  ce  prince.  Ce  qui  Icmblc  obliger  encore  à  le  met- 
VCt  vers  ce  temps-li,  c'cft  qu'd  p.nle  dcséctittami- 
iMlét  i  S,  Denysi'Aféopagice ,  dont  on  n'a  voit  pas  oui' 

Ïader  avant  la  conférence  desCstholiqneJ  avec  les 
L'vcriens,en  j  j  5.  !l  ne  nous  refte  rien  de  fun  îi.iiîi; 
contre  Sévère;  m.us  nous  avons  un  grand  nombre  de 
fragmens  de  t^lui  i?)  /il  avoir  intiniié  Z7<  l'incarnation 
du  Sitigoeur,  divilc  en  neuf  livies.  Jobius  Tavoit  en- 
trepris à  la  ptieie  d'un  homme  oâébre  par  &.  vertu  , 
qu  il  ne  nomme  pai.  On  peut  Ur«  mm  faiiinie«analTi« 
de  ce  qui  noii«  refte  de  ce  traité ,  dans  le  tome  XVl 

de  \  ^::'L:re  ùes  auicurs  J'acrù  èr  tcctefiajliques ,  pil 
doin  Renn  CeiUier,  tkapure  1  j  ipt^g-  i     <S'  fuiv. 

JOCASTE,  iîlle  de  Créon  »  roi  de  Thibes,  & 
{"omme  de  Laïus,  l^t^mere  d'Oédtpc,  qu'elle  à>Mil« 
depuis  fins  le  connaître,  &  duquel  eUe  eu  PeJmice 
&  Ethéoc'e.  Ct's  Jcniiers  te  fnif'.nt  la  giiirrc  ,  fc 
tuéieiu ,  Jucillc  lê  dojuia  la  nioi  t  de  dcpiaitir. 
Voyc\  OtDlPt.  *  St.icc,  Thèhaidi.  Sriicque,  Otdip. 
ApoUodore.  Hygin.  Pharnucus.  Diodore.&c 
•    JOCELIN,  dit  DE  bURNES.  chenlûx  PURNES. 

{JOr  JOCtLlN  ou  JOSSELIN,  petite  ville  de 
France  en  BL-etagiie,dans  l'évî-ché  de  Soini-Malo,  aux 
confins  de  l'évichc  de  Vannes,  fur  un  ruilfcau  qui 
tombe  dans  l'OuIle.  Cette  ville, quoique  petite,  en- 
voie fcs  député» aux éia»  do  Bieiagoe^  *\a  Mani. 
iiiete^^{ï.£«i^. 

JOCH  (  Jean-Georgc)  théologien  Ltl^érien ,  né  \ 
Rocenboiirg  ,  fur  leTauber,  le  z?  décembre  iCf-j  , 
flic  envoyé  vers  l'âge  de  cuiq  ans  au  collège  public  , 
V  1  .  r  .ll.i  1 1  ans  dans  une  grande  .application  i  l'écu- 
Ue<  i<»5l^ ,  il  alla  étudier  à  léne  la  théol^je  &  les 
fi;iences  qai«n  étendent ,  fans  négliger  rSuds  du 
\  ,;;qri:uiic.i;Te/  ^r.indc  lonuDifTanCc.  Il  fut 
tair  m.iiuv  •Li-.ii (S  ,  en  16^7  ,  adjoint  de  la  faculté  de 
philofopliic  ,  en  17  4,  &  doûeur  en  théologie  ,  en 
1709.  Il  même  .miue ,  il  accepta  la  futinienaancc  & 
k  direction  du  i;ynin.jfe ,  i  Dortmond-Dis  1710 ,  il 
y  eut  des  dilfé-rends  avec  quelques  minières ,  qui  l'ac- 
calêreni  de  piccifine ,  d'enchuuliafme ,  &  d'iudiâetca- 
lifine^  bc.  b  difpue  «'uiîaia  de  pan  &  d'Min«;  Joch 


eut  auflt  des  démêles  affez  vifs  avec  les  minilltet 
d'Uooa,  oui  l'acculêfeni  d'avoir  voulu  ufurper  le  oii-> 
niftere  d«  la  Marche ,  &  qu  i  s'en  plaignirent  au  rai  ^  â 

Berlin.  L'accufc  fe  dctemlit  p.ir  un  ccrit^quifuc 
auflîtôr  confifqué  pat  le  conleil  de  Dortmund.  U  eue 
e.TLOie  une  autre  atfaire  i  l'occafion  du  mari.tge  qu'il 
voulut  coniraif^er  avec  la  focur  de  fa  femme  ;  celle-dt 
étoit  morte  \  mais  on  s'oppofa  fortement  au  fénat  k  la. 
difpenfe  qu'il  demandoit.  En  1711 ,  il  fut  appellé  t 
Efluit  ,  pour  deflêrvir  l'églifc  des  marchands ,  rem- 
plir  une  chaire  de  thtoLjgie  ,  iS:  (jeciiper  les  pLees  do 
prépolîtc  du  grmuafe  &  de  5</2<or  du  miniUete.  Ce 
lieu  fut  pour  uii  le  théâtre  de  nouvelles  difputcs ,  fur- 
tout  à  I  wjBiifiaii  d'imUvrei&ri'^Uli/fieiifiaii  pënicuUm^ 
qu'il  avoir  fait  imprimer,  il  fé  brouilla  anfl!  avec  ti|_ 
partie  évangélique  du  fénarde  U  ville  ,  ro;urf  Ijs  dé- 
crées  duquel  il  pona  inutilenieiu  les  plaiiULiî  a  k  cour 
de  .Mayence.  En  1 7x6  ,  il  fut  pl.icé  à  Witteinberg ,  ÔC 
V  devint  profeilèurotdinaiceen  théologie  ,  &  prévôu 
11  mourut  le  premier  d'oâobre  17)0.  Outre  ce  qu'on 
a  déjà  dit  de  i;rTc!.]i.cs-uns  Je  fe\  é^  rirs  ,  &;  un  j»rand 
nonibi'c  de  .licite ,  ou  a  de  lui  ;  i.  De  j)  noJo  i  remo-- 
nienJî.i.Uic  r.m.rus  t  rjrniiiv^ecc/.&Jfeajlim  J^rjiio^ 
non  fa\'cntthu$  mtrtto  honorum  OJtnun,  f.Dcfpuiut 
Attico.  4.  De  pxniienda  ngtnitonun  ,  tu.  U  a  faic 
audi  léimpiimer  quelques  ouvnges  ,  comme  :  i.' 
Joamis  Stamii  libtr  Je  lingut  tticin*  refolvend*  rutio- 
ne,  i.  Onaphrii  Piii,\^nu  !',ti:\.:!ui  i.'c  >-;u  jère\!r:li 
monuos  ;  avec  une  prelace  de  fa  coiiipolicion.  *  Extraie 
du  Supplément  franfùt  4t  Bafo  .*  on  J  cite  Matfiài', 
maïuù  ErfwdUa  UtttrOta, 

JOCHABED, fille  de  té«i,  époulâ  Amtam  fin 
parent,  dont  eUeeatAaioii',Moylê4eMane.*iMnnH 

bres  y  1(1 ,  59. 

JOCHANAK,  itbbin,  «a^&Air  l'anick  da  MbUn; 

JUDA. 

JOCONDE  ou  JUCONDE  (Jean)  de  Vérone,' 

religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  Je  non  pus  de 
celui  de  S.  François ,  comme  Sealiy^cr  i'a  cccic ,  liuril- 
foit  au  i- 01:111  lencement  ùa  X\'i  liéde  ,  fous  l'empire 
de  M.iÀ:iuiiieu  1.  Il  favoit  La  théologie,  la  phtlofu- 
piu.  ,  It  i  belles  lettres  &  les  langues ,  &  fit  un  voya- 
ge à  Rame«  où  il  iît  une  recherche  particulière  de 
routes  les  anticuités  J  comme  de  l'architeâure ,  de  la 
fi-aVtlire  &  des  infi  ti)'t;a:is  ,  di'nt  il  fiMnpofi  u;i  H- 
vic ,  qu'il  envoya  à  Lauient  de  Médicis.  11  cotnpofa 
des  oUcrvMÎons  fur  les  coniraMUilU  dft  Céftr»  Bt 
fut  11  anémier  qui  delfina  le  pont  i]u*  cet  empetenr  it 
faire  fur  le  Rhin.  Joeonde  s'atfêtii  anili  â  la  cour  de 
l'empetciir  M  ixiniilien.  Vers T.in  1  4'>o  j  i!  enfeignoic 
avec  beaucoup  réputation  la  lani^ue  grecque ,  dans 
la  pyrite  ville  de  Londroue,  entre  le  Trentin  &  le 
Brellàn ,  où  parmi  fes  difciples ,  il  avoir  Jule^Céfac 
Scaliger,qnî  lëglorilîe  fouvent  dansfts  écriisd'avoic 
été  forme  par  un  tel  maître.  On  peut  voir  en  parti- 
culier fe» pociies  latines , peig.  iii 8 ,  éilition  de  11  o  1  , 
.72  !s".  Pendant  le  fcjout  qu'il  lit  .iP.uiij  on  tir  Ir.itir 
fous  tx  conduite  en  1507,  le  pont  Notre-Dame,  ic 
le  Petîr-poBt.  Ce  fut  lui  auflî  qui  bâtie  ce  pont  égale- 
fofide  Se  haidi  i  Viram  fur  U  rivière  d'Aouse  : 
ouvrage  qu'on  ti'avoit  encore  o(2  tenter  ,  ou  qo'oa 
avoir  entrepris  fins  fiiccjs.  Rude  reconnoît  que  Jo- 
eonde fut  Ibn  maître  dans  l'architedlure ,  Se  qu  i!  lui 
expliquâtes  livivi  de  Vionve  j  Air  lefqueh  ce  reli- 
gieux fit  des  ootamentaiiies.  On  fi>tde  à  Venife  le 
plan  qu'il  avoir  fm  pour  U  place  £  Rialto,  qni  eft 
cout-a-lai:  insgnifiquê  ;  5c  on  .iffarc  qu'il  fut  te  feiil 
qui,  r:p:ei  la  nrorc  de  Bramasuc ,  le  irouv.i  cjp.i'de 
d'entendre  fcs  dellîns ,  &  de  prendre  la  conduire  de 
la  fupeibe  églife  de  S.  Pierre  à  Rome.  Ce  fut  par  l'un 
moyen  qu'on  trouva  dans  une  bibliothèque  décris, 
la  plupart  des  épitres  de  Pline  j  qu'Aide  Manuce  im- 
prima. Il  s'acquit  une  grande  réputation  dans  cette 
ville,  audi  h'un  qu'à  Rome  Si  i  Vcoife ,  &:  fe  fie  det 
Tome  VI.  Partit  I.  Y  y  ij 
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amis  de  toiu  les  hommes  de  lettres  tîc  fon  temps. 
Nous  avons  de  lui  des  édicions  de  Cciai ,  d'AutLluis 
Viâor ,  du  craîci  de  Cacon  :  De  re  ruftica ,  de  Vittu- 
ve  &  de  Froncin.  Il  Moit  aaflî  (ccucilli  on  volume  de 
plufieoTs  infcriprions.  Polîôen  parle  de  lui  en  on  ter- 
iUCS  ;  yir  imus  lilulorum  monumentorum  vacrum  fuyn 
mortaks  cttenssj  nm  diligtnttjfimus  folùm  ^Jcd  cuam 
^fft  ccnifMcrJîa  Deritijfimus.  On  ignore  le  temps  de  la 
mon  de  Joconde  ;  il  écoit  déjà  aaé,  ooDune  il  le  dit 
lui-m^e  ,  en  1 5 1 7 ,  loilqu'il  publia  let  commentai- 
res de  Ccûr.  Des  avmn  l'an  1500  j  il  avoit  quitté 
l'habit  de  l'on  ordre,  &  vivoit  en  pcctre  icculier.  * 
Bitzzi ,  ibwnr.  Ulufi,  4Miifji£bSciliger ,  exerc.  1 1 4  >  $ 
l|  ^  exerc.  119 ,  §  1 1  >  exere.  f  19 ,  &t,  Politîeo  *  m 
tfdjcei.  c.  77.  Echard ,  de  fiript.  onL  FF.  PruL  Mm.  II. 
Le  P.  1  ou  ton  a  donne  un  éloge  hiftortque  de  jocon- 
de dans  le  ;ume  III  de  fon  Ulfioue  des  hommes  iiùi- 
Jlres  dt  l'ordre  de  S.  Donun:aue ,  pag.  70  j  &  fuiv,  M. 

maïquit  Sdpion  Maflèi  a  donoe  place  au  m&iae  Jo- 
cond«  oaiu  fes  ccnvains  de  Vérone ,  livre  traifiéme , 
p:ig.  I }  1;  &  ff'.y-  àc  fa  fcrond  l'hjfrjta  ^iâimimiit^. 
11  tiMi  cuuiulctir  CCS  dûux  ouvrages. 

JODELLE  (Etienne)  pocte  François ,  étoit  Pari- 
Hen ,  &  d'une  famille  noble.  11  étoir  fumommé ^eur 
de  Lymodin ,  du  nom  d'une  terre  qui  lui  appanenoit, 
&  qui  n'étoit  pas ,  fans  doute,  d'un  grand  revenu, 

riuifqwe  Jodelle  fe  plaint  fouvent  dans  fes  poëfies  que 
a  milcrc  1  act.ibloir.  Il  ell  vrai  que  fa  vie  licencicufe 
dut  contribuer  beaucoup  à  l'appauvrir  ^  &  peut-être  à 
réJoigper  decfjtaces  qu  H  auroit  pu  recevoir  des  prin- 
ces,  &  d'autres  piitfîàns  arnis  qu'il  s'étoit  ftcquis. 
Théodore  Agrippa  d'Aubigné ,  gentil  homme  de  Saiti- 
tonge ,  &  l'auteut  de  l'Anti-Macbiavel ,  deuxième 
parue  >  chaîne  i ,  convienaei»  qu'il  mourat  de  faim. 
Le ptreuier  dam  fin mtfioÊAmfirlM  manie Mdlt, 

dtCi 

JoDEiu  efi  mon  de  pauvmd, 
La  jMtimté  a  eu  puiffance 

Sur  ti!  ruheffe  d(  la  fntr.ce. 
O  D:c:i\\  quels  traits  de  iruauie! 
Le  Lie!  jvou  nus  en  Jodelle 
Un  eJbrU  tout  autn  fu'/umoM  j 
Zm  rtmeeiumafcjMÛn, 
Tant  elle  fut  mere  cruelle. 

Cependant  il  fut  aimé  &  eftinné  des  vois  Hemi  II  0c 
GhacleslX.-  Charlef  j  cardinal  de  Z^onaine,  i'tvwt  fait 

connoîtte  au  prcn^cr ,  f  :  la  Juchedé  de  Savoye ,  fncur 
de  Henri,  aulU  bien  que  le  duc  de  Némours,  le  f^vo- 
rifoicnt  beaucoup  \  mais  Jodelle ,  indifférent  pour  les 
UensdekfiMtiine,  &  uniquement ièalîble  aux  attraits 
de  la  volupté,  fat  mal  profiter  des  avanuges  que  des 
ptoteifVions  fi  illnllrc  ,  :x)UVoient  loi  procurer.  11  p.iroir 
qu'il  fuivit  le  paru  des  armes;  nuis  il  ne  nous  rcflc 
point  de  monumens  qui  puillênt  nous  faire  croire 
qu'il  s'y  foie  diftingué.  II  avuit  beaucoup  de  gput  pour 
les  ans;  8e  l'on  anure  qu'il  exceltoit  dans  l'archite- 
fhirc  ,  h  peintute  ,  &  la  iailpturc.  Les  langues  grec- 
que &  l.itme  lui  étoient  familières ,  &  il  p.iiloir  pour 
éloquent  lUns  la  (lennc.  Né  avec  une  faciluc  furpre- 
nante,  pour  écrire  en  vers,  il  en  abufa  j  &  quoiqu'il 
ait  été  regardé  comme  le  premier  pocte  de  fon  temps, 
il  eft  néanmoins  vrai  de  dire  qu'il  faut  avoit  une 
grande  panence  pour  lire  aujourd'hui  fes  poches 
françjoifes.  Les  latines  font  d  un  ftyle  plus  pur ,  plus 
aifc,  fit  fé  rcirenteiu  mieux  de  la  be.iutc  de  Ion  génie. 
Charles  de  la  Motte  ,  confeiller  au  grand  confeil , 

Îui  a  donné  un  abcégé  de  £1  vie  >  exttèmeiuent  fuper- 
ciel ,  lui  Biit  nn  irop  grand  mérite  de  fa  facilité  â 
compofer.  -Si  on  l'en  croir,  la  plus  longue  de  fes  piè- 
ces de  théâtre  ne  lui  a  jamais  coûté  que  dix  nutinées  \ 
fa  comédie  d^Eogène  fut  faite  en  quatre  traites, 
Naui  lui  avons  vu^  ajoutc-t-il  ^  enfa  première  adolef- 
XHKK  (ompofer  if  tsrirc  «a  uœ  Jiuk  nuit  ^  par  gageure  ^ 
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5  00  hon^t  vers  latins ^  fur  k  fujct  <!uon  lui  donnolt.  Tùln 
fes  fmneti ,  même  teux  qui  fuit  par  rencmttcs  ,  il  les  a 
tousjaitt  en  fe  promenant  j  £r  j'aou/ j/ir  parja's  â  au-, 
très  chofes  ,Jî  Jouduinemcat  »  fW  fuaaà  U  aau  Ut  di*, 
fait ,  nous  penjicns  qu'il  ne  îes  e6t  encore  eommoicùi 
Ses  pièces  de  tliL.'ure  huetu  alors  fore  ellimées  ;  la 
nouve.iuic  «Se  le  mauvais  gourde  ce  tcmps-li  leurpro^ 
curèrent  un  accueil  qu'elles  ne  méritaient  gucres.jcaD 
Vaequelin  de  la  ftdnaft  dit  dan*  Ibo  an  poédîne^ 
iiy.II,  pag.  76. 

JoDELLi,  moipr^iKtt  fkiroirfi.  CttopâMt 
En  France  des  pruniers,  au  tragi^  tk&àn  .* 
fjMW  jwe  ét  Seuf  un  fi  brave  a/jgiimau 
Eiitn  lÊOHM  tût  ^  ehoifi  fnmûnmutt 

Cette  'tragédie  de  Jodelle  fut  ,  (ans  doute,  une  d^ 
cc-llcs,i^ue  Charles  ^  évcque  de  Dol ,  en  Bretagne ,  de 
la  mailbn  d'Epinai ,  ht  repréfenter  fomptueufemeat ^ 
comme  le  dit  le  iîeiu  de  U  Motte,  jodelle  oeljonÏE 
pas  long-temps  de  fil  téputawm.  Il  moonn  au  moU 
de  juillet  «  571 ,  n'étant  âr,é  que  de  4 1  ans.  Près  de  la 
fin,  iSc  n'ayant  plus  qu'une  vou  mourante  ,  il  com- 
pofa  un  lonnec  qu'il  recita  à  quelques-uns  de  fe» 
amis ,  qui  étotent  prcfcns ,  les  ptiant  do  1  envoyer  aa 
roi  Charles  IX.  Le  pocre  y  fait  des  reproches  aa 
prince  de  ce  qu'il  l'a  laifTe  dans  la  néceiCté.  Ces  mê- 
mes amis  ,  du  moins  l'cvêque  de  Pol ,  Philippe  de 
fioulinvillicrs,  comte  de  Dammartin  ,  Henri  Siinon-, 
le  (leur  de  firaoel  ^  &  Charles  de  la  Motte ,  s'empref- 
fercnt  de  recàeilUr  ht  polies  ,  dont  l'auieuf  n'avoit 
pas  voulu  permettre  l'imprellîon  durant  fa  vie  ;  te 
dès  1 574  J  ils  en  donnèrent  un  recueil  qui  parut  ia- 
4°  ,  à  Paris  ,  chez  Nicolas  Chelnau  &:  Mamerr  Pa- 
ri (Fon  J  fous  ce  titre  :  Les  auvres  &  mélanges  poétique» 
d'Etienne  Jodelle  ^fieurdu  Lymodin  :  premier  volume. 
Le  pdndpal  éditeur  fat  Charles  de  k  Motte ,  qui  j 
mit  une  préface  oîi  il  dit  quelque  eliofè  de  l'origine 
de  la  poé/it  françoife ,  &:  de  la  vie  de  Jodelle.  C^c  vch 
lurac  qui  fut  achevé  d'imprimer  le  6  de  novembre 
t  {74,  coutient  :  i.  Les  amours  de  Jodelle,  en  plu- 
iieuts  Ibnnets,  chanfons,  dilicoun  &  odes.  1.  Èpim 
thalam  de  Marguerite ,  ducheflè  de  Savoye ,  foent  dil 
roi  Henri  II.  j.  la  contr'amaurs  ,  contie  une  dame 
qu'd  avoit  aimce^  &  qui  n  .n  oir  pas  répondu  à  ibo 
ailëâion  :  ce  livre  eft  imparfait.  4.  Contre  la  Rîett^ 
VentUt  eibéce  de  pocme ,  qui  n-'eft  pas  non  plus  en* 
lier.  lin  livre  de  fonaets.  6.  Un  recueil  de  veis 
chantes  &  récités  i  l'Hymence  du  roi  Charles  IX.  7. 
Line  ode  fur  la  naillance  de  Madame,  tille  du  roi 
Charles  IX.  8.  Une  partie  des  vers  François  de  In 
mafcarade  &ite  à  l'hôiel  de  ville  de  Paris ,  en  1  j  5!» 
8.  PIdîenrs  odes  for  dilRrens  fujets.  9.  les  difcomé» 
Jules  Ccfcr  avsntle  pajfage  du  Rubiîvn  ,  pièce  d'envi- 
ron deux  mille  versj  mais  qui  en  avoit,  du  on,  près' 
de  dix  mille.  1  o.  Tombeaux  ou  épitaphes  j  dont  plu» 
fleurs  en  latin.  11.  £ujf^  ^  comédie  en  cinq  aâes^ 
CUopâtre  captive  f  tragedw  en  dnq  tAes ,  avec  de» 

charuTs.  Didon  fe  ficnfrr'  ,  rr?_gcaic  en  cinq  aftcs  , 
avec  deschœurs.  i  z.  Ûde  de  la  chalfe  ,  au  roi  ,  !<  une 
autre  ode  à  M.  le  comte  de  Datrmartin.  M.  de  la 
Monnoye  dans  fes  notes  fut  les  Jugemeai  des  favaas 
de  M.  fiaillet ,  tome  IV ,  dit  qu'en  1 58}  »  oo  donna 
une  édition  plus  ample  de  ce  recueil ,  /n-i  1 ,  &  il 
ajoure  que  cette  édirion  fur  procurée  par  les  foins  de 
Ciiarles  de  la  Morte  ,  qui  mu  au-devant  une  préface  : 
mais  l'édition  de  1 574,6!!  autli  de  M.  dtf  la  MottetâC 
contient  la  préface  ^  dont  parle  M.  de  la  Monnojflw 
Je  n'ai  point  vu  cette  édition  de  1 5  8  )  :  mais  une  au- 
tre aufli  in-i  2  ,  faite  à  Lyon ,  par  Benoît  Rigaut,  en 
I  (j  Elle  co:iiieiu  la  même  préface  ;  &  .î  la  fin  l'ode 
ou  vers  funèbres  de  M.  d'Aubigné  ,  dont  on  a  parlé 
dans  cet  article.  Les  autres  augmenta  non  s  font  en 
petit  nombre ,  &  peu  confidénbles.  On  a  de  plus  de 
Jodelle  une  ode  de  la  noblellè,  ïmpnoice  fdon  du 
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Verdier  de  Vauptivas ,  i  Poitiers ,  en  i  J77  ,  /^-S*. 
l*lus.  Recueil  des  infiriptions,  figures,  dcvij'es  &  m^Jiu- 
r.:Jts  crdonritxi  en  l'hôtel  de  vtl^e  de  Puris  ,  le  jeudi  1 7 
jtvrier  1  { \  S  ,  devant  le  roi  Henri ,  à  fon  retour  de  la 
comte  dOye  ,  heureujiment  eonquejlée  ,  &c.  à  Paris , 
chcx  Wecnel»  en  i ,  10-4" ^  pu  oaa&^uiat  im- 
phtnc  petidinr  la  vie  de  Jbdelie  ;  nuis  le*  pièces  de 
ca  rct  a-sl  ne  (oni  pas  toutes  Je  lui.  Charles  de  la 
Àlotte  promettoic  oc  publier  les  autres  pocfies ,  qui 
toknc,  ,  en  fi  grand  nombre  qu'elles  forme- 
toient  CBODie  qaaae  oa  cîiu}  volumes  aufll  groc  que 
celui  qui  fat  donné  en  1574,  fàn$  compter  îet  autres 
oeuvres,  pocrtes,  difcours  en  profc',  ScC.  qui  auroient 
pu  compofer  encore  llx  autres  volumes.  *  yayej  les 
autcuis  cites  dans  cet  article,  &  de  plus,  Païquicr 
dans  fcs  recherches  j  liv.  7  ,  chcp.  li.  Les  B:gartvres 
du  lîcnr  des  Accords  j  au  chapitre  des  vers  rapportés , 
dont  Jodeile  cfl  regarde  comme  l'inveMCUcCoUetet* 
difcours  du  founes ,  pag.  9o  ,  &c 

JODOCE ,  ckerchei  JOSSE. 

jO£L,  fils  de  Phatuely  le  fécond  en  nombre 
des  dmize  petits  prophètes.  On  ne  fait  pas  bien  en 
aoel  MOfs  il  piopwiiôic  ,quwqa'on  juge  qu'il  a  pro- 
pbjrifé  avenr  âium,  te  atnmc  le  renips  d'Ozi:is ,  roi 
de  Juda,  c'cil-i-dire  ,  vers  l'an  3146  J'  i  inoiule  ,  & 
789  avant  J.  C-  D'autres  difcnt  qu'il  ii'i  hlm  qu'a- 
près la  ciptivirc  des  tribus.  11  étoit  félon  quelques- 
uns,  de  la  uibu  de  Cad  ,  &  ,  £elon  d'autres ,  de  celle 
de  Ruben.  Sa  prophétie  contient  trois  chapitres.  11  y 
parle  de  la  captivité  de  Babjlone,  de  la  dcf^enre  du 
faiiit  Efprit  fur  les  apones  comme  S.  Pierre  lo  prouve 
dans  les  ades ,  du  ju^einer.t  dernier.  Le  ityle  de  es 
propitéte  eil  véhément ,  expteiiil:  &c  tiguré.  *  Acies  des 
apôtres,  c,  1.  Tomîel  &  Sslian ,  in  annal,  veter.  teflam. 
fieUarmin,  defcript.  ecclef.  &  Ub,  l^dt  Dei. 
Poflèvin ,  in  appar.  facr.  &c. 

JOEI.  ,  tils  .-line  du  propliéte  Sumud.  Lui  &:  fon 
fiere  Abia  jugeoient  en  Bcriabcc.  M.iu  >;  croient  deux 
perfonnes  avares,  qui  vendoient  hautement  la  juih- 
cej  de  forte  que  le  peuple  d'Uiniîl  ne  pouvant  fiupoc- 
fCf  lents  iniquités,  obligea  Samneï  leur  perealui 
donner  un  roi.  *  \.  Rois,  FUI,  1,  j. 

JUiRAlN  (  Claude  )  thenkei  JEROME  DE 
SAlI>rrE-MARiE  (  Dom)  religieux  Feuillant. 

jOffROI ,  chmJia  JOUI  LROY, 

JOFRIDI ,  cardinal ,  durckei  GEOFROT. 

ÎOGUES  ou  JOGUIS.  C'eft  une  efpt'.  e  de  reli- 
gieux ou  de  ptlorins  de  l'Inde  propre.  Ils  font  p.iiens 
&  fournis  .1  un  général ,  qu'ils  cnangent  tous  les  .ins 
dans  leurs  alfemblées.  lis  courent  prefque  toujours 
de  pays  en  pap  ,  ûns  porter  le  plus  fouvent  aucun 
habit,  lis  ne  vivent  que  d'aitmincs  »  9c  font  profenion 
de  paflïr  fort  fimvenr  plnfiencs  Jours  de  wite  fans 
manger  te  fans  boire.  On  croit  qii'îU  fixw de  U  feâc 
des  anciens  GymnofophiUes. 

JOHANAN  ,  fils  itd^arias ,  eut  un  fils,  nomme 
Avariât:  il  fut  le  ving^onicme  fouverain  lactiticateot 
des  Juifs  ,  du  temps  du  roi  Jo.faphat.  11  Accéda  â  Jn- 
le,  autrement  appellé  Zacharie,  fils  de  Jo'u  !  1.  .T.>rép!  ie 
écrit  que  Johanan  fut  fils  de  Jule ,  qu  il  api^ellc  Jo- 
thamc.  *  I.  Parai.  6  ,  9. 

JOHNSON  (  Benjamin  )  po'cte  Anglois  ,  né  à 
VeAmunfter,  fit  fes  humanités  premièrement  dans 
l'école  de  l'églife  de  S.  Martin ,  puis  dans  I  ccoîc  de 
Weftmunfter  fous  le  favant  Camden.  Il  fut  enfuue 
rc^u  dans  le  cullége  de  S.  Jc^n  à  Cambnd|;;e  :  nuis 
n'ayant  pas  de  quoi  s'y  entrccenir ,  il  fut  obligé  de 
quitter  pendant  quelque  temps ,  &  de  fe  retirer  chez 
fon  beau-pere  (car  Ik mère  s'étoit  lemariée  d  un  ma- 
çon )  &  de  trawiillet  an  mime  métier.  On  remarqua 
qu'il  tenoit  une  truelle  À  L  niaîti ,  &  un  livre  d.ms  fa 
poche.  Quelques  pcrfonnes  lui  trouvant  de  i'efprit , 
lui  donoerent  de  quoi  coacbioet  lès  études.  Ses  talens 
<tawm  ei,tn«(dîitattci«  suis  U  a'écok  pes  fi  pnnnpt 
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i  attaquer,  qu'i  répondre.  Quand  il  étoit  avec  des 
favans ,  ]l  ptenott  «Pordinairc  le  parti  du  filencc.  11 
ctoit  prompr  &  piquanr  d.ms  fcs  reparties  ,  admirable 
pour  la  pocfie  dramatique ,  on  le  tenoit  pour  le 
plus  lavant  4  le  plns  |ltdicienxfc  le  plus  exad  poète 
comique  de  (on  temps.  11  eneeptit  de  téftucmer  le 
théarne anglois,  &  le  fit  avec  un  grand  fnccis.  Ses 
comédies  font  belles,  &  furpaffent  de  beaucoup  f. s 
tragédies,  quoiqu'on  l'aie  nommé  le  Comédie  d'An- 
gleterre, 11  mourut  en  i  é  j  7 ,  &  fut  entené  dans  Té- 
glife  de  l'abbaye  de  WeftmunAer  »  avec  ces  feules  p»- 
rôles  fur  la  pierre  qui  couvre  ibn  tombeau  t  O  mr* 
Behn  John/on,  *  DiS.  angl. 

JOHNSON  (  Guillaume  )  publia  à  Londres  en 
\.  .4jiroio^ic  judii.:Mre  tondamr.ce ^  &i  un  LexicoO 
tie  cliyinie ,  imprmic  à  Londres  en  1660,  deux  vol» 
in  i".  •  Konig  ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

JOHNSON  (  Aftrée)  chtrchei  BEHN  (  Aphara  ). 

JOIAD.A ,  grand  Cicrificateur  des  Juifs  ,  eft  le 
nv'.  iiie  que  Joféphe  .ippelle  A'.;»/.  C'écni:  un  homme 
dj  bien  Se  cr.iignanc  Dieu,  il  vu  avec  cicpUittr^  qu'A-» 
tiialie ,  veuve  de  Joram ,  roi  de  Juda,  avoit  exterminé 
toute  la  famille  royale,  l'a»  du  monde,  S 84 
avant  J.  C.  &  qn*tl  ne  reftoir  qtt*un  enfant  appellé 
Jcjs.  Jufibetli  ,  fcrur  du  loi  Ochofias  ,  &  femme 
joiadj,  graiid  prèiic,  i  avoir  dérobé  ^  la  cruauté  des 
bourreaux.  Il  l'cleva  fecretement,  le  fit  roi  l'sn 
du  monde  ,878  avant  J.  C  &  prit  loin  de  lui }  mais 
avant  que  de  le  mettre  far  le  tidne,  Ulît  mouriir 
Athalie ,  &  dérruirc  le  rcmple  de  BaaI.  Joas  fir  tout  ce 
qu'on  pouvoir  attendre  d'un  iion  prince,  en  rctablif' 
lant  le  fcrvicc  divin  ,  rant  qu'il  fuivu  les  avis  de  Joia- 
da  j  mais  loriquc  loida  fut  mort  en  fa  cent  trentième 
année  ,  le  roi  s'abandonna  à  dcgnnds  crimes,  &  fit 
mourir  Zacharie,  fils  de  ce  Joiada ,  qui  l'en  reprenoit 
généreufement.  Joiada  ed  apparemment  le  mîmc  que 
fiarachias ,  dont  il  eft  parlé  dans  S.  Matthieu  ;  mats  il 
ell  différent  de  Joiada  ,  grand  facrificateur ,  fous  le 
régne  des  rois  de  Perfe.  *  Saint  Alatthieu ,  chapitre  I  J< 
W.des  Rois ,  chapim  11,  LPtuatifcméoes^ths^iaieâ 

jOL\DA  ,  fils  d'£//<i/fA  ,  trente- (îxirn-.c  fouve- 
rain iiacrtncaieur  des  Juifs  ,  focccda  a  fon  ptre  ,  Se 
laidâ  cette  charge  à  fon  fils  Jonathan ,  après  l'avoic 
occupée  quarante-quatre  ans,  ielon  Mercator.  11  eft 
quelquefois  appelle  Jmttu  oQ  Jeackaj*  Tirin  le  met  le 
quatrième  grand  fncrifuvircur  aptis  k  IttDUC  de  Ja 
captivité.  *  //  i  fdw ,  10. 

JOIE  (  Eli7.abctli }  ou  de  Roferes ,  datne  Efpagno» 
le ,  d.ins  le  XVI  ficcie  ,  au  rapport  de  Erançois-Augu- 
llin  dclla  Chiefa  ,  prcciu  dans  l'églife  cathédrale  d« 
Barcelone ,  avec  l'admiration  de  tout  le  monde.  On 
dit  qu'ét.int  palRe  i  Rome,  fous  le  pontificat  de  Paul 
III  J  elle  convertit  par  la  force  de  ies  raifonneniens , 
un  grand  nombre  de  Juifs  i  la  foi  catholique ,  fie 
qu'elle  expliqua  devant  les  cardinaux  ,  les  livres  d« 
Jean  Duns ,  dit  Stot,  on  iii  doBturfiAtiL  *  AugMftia 
^Ua  Chiefa.  Hilation  de  Cofte ,  &c. 

JOIGNI ,  ville  avec  titre  de  comté,  furies  fron- 
tières de  Champagne  &c  Bourgogne ,  e(l  fort  an» 
tienne ,  comme  fon  nom  latin  Jovinium  fcmlde  le  té^ 
moigner.  Les  Latins  l'otu  aufiî  appellée  Joviniacum  \ 
d'un  Flavius  Jovinus ,  hotnme  Oonuilaite ,  qui  y  mit 
en  déroute  i'ix  mille  A!!cmans ,  felon  Amnucn  Mar- 
cellni.  D'aiirrcs  croient  qu'elle  eft  plus  moderne,  &: 
qu'elle  n'cft  bâtie  que  depuis  ce  temps-là.  C^crre  villa 
cA  renommée  pour  fes  foires,  qui  fe  tiennent  au  nioix 
de  janvier.  Elle  a  été  autrefois  du  reffort  d'Auxenv  (1' 
&  ell  maintenant  du  bailliage  de  Troies.  Ses  comtee 
Se  fcigncurs  fe  difoicnt  doyens  des  fept  comtes  vaT» 
faux,  &  principaux  membres  &  pairs  du  conuc  de 
Champagne;  de  quoi  il  t(i  f-iir  mention  dans  un  arrcc 
d'entre  la  reine  Blanche  Se  ces  mêmes  «Comtes,  du  to 
d'aoiU  I  f  f  4.  *•  André  du  Cbène^  mU^ùtâ  iu  viikâ. 
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JOINVILLE,  petite  ville  &  principauté  de  France 
en  Champagne  ,  eft  fitucc  fur  la  Mutne ,  cmtc  Cbau- 
2nont  &  Saiiu-UiziLr.  i  i  tai  L-nircc  en  princi- 
pauté par  le  tôt  H  en  a  11  ,  l  an  i  551J  pour  les  puîocs 

la  maifon  de  Guifc  ,  &  en  njmu  de  FiaDÇDtt  de 
Lornine ,  duc  de  Guilê. 

JOINVILLE»  La  iiuiiibii  de  JomvtUB ,  %  ranu  les 
premiers  rangs  i  la  cour  des  comtes  de  Champagne  , 
Si  cl^  une  des  plus  anciennes.  Llle  tire  fon  nom  de 
Jbinville ,  ville  fur  la  rivière  de  Marne.  Etienne  ,  fur- 
tiommé  dt  Vaux  ^  feigpeur  de  JoinviUe ,  eft  celui  q^i 
«  domi  le  commencement  à  U  grmdeur  de  cène  nui- 
Ibn  j  par  fun  miriage  avec  A",  comtelîê  de  Jaigr.i ,  fil- 
le unique  cie  tromoai  111 ,  comte  de  Sens  &  de  Joi- 
gnî  \  &  c'cft  lui  que  r«a  tîenc  «voir  faic  btiîr  te  châ- 
teau de  Joiaville. 

L  RoetR  de  loigni  ,  fib  de  Gsof  rot  H,  comte  oe 
Jai  jiii ,  S:  à'ÎIoJicrr.e  Je  Courtenai ,  eut  pour  fon  par- 
tage \.\  icigiicune  <ic  Joinvslie ,  dont  lui  &  (à  poAêritc 
prii'oni  le  nom  ,  6c  mourut  vers  l'an  1 1  ;o ,  laiflant 
à'Aldearde  de  Vignori ,  fille  de  Gui  1 ,  fe^eur  de  Vi- 
gnori ,  <c  de  Beatrix  de  Bourgogne ,  Geofkoi  IU  , 
qui  fuit;  Cu: ,  cv'q:ie  cfo  C!iâIon<; ,  mort  en  1 190  ; 
Robert ,  qai  vivoit  en  1 1 68  j  Dejcrtx ,  mariée  à  Henri 
111 ,  comte  de  Gnndpié}  <e  de  JoinvUle,  abbellè 
d'Âvenai. 

n.  GioFaoi  in  do  Dom ,  (îre  de  Joinville ,  iumom- 

mé  le  Vieil  Se  le  Gros  ^  mérita  par  fcs  fetvices  la  clur- 

{;e  de  fcncch.il  de  (!"hampacne  ,  pour  erre  polTïdéc  pn" 
ui  &c  fes  defcendans,  qui  lui  fut  donnée  par  Henri  1 , 
comte  de  Champagne.  11  fonda  pludeors  abbayes 
monafteres.,  &  mourut  vers  l'an  ii84,l«UMiit  de 
FtJicité  de  Bricnne ,  Bile  i'Eiard  l  do  nom  comte  de 
firienne ,  &  d'Alix  de  Rouet ,  dame  de  Rame» ,  Gto- 
FROi  IV  qjj  fuit  ;  iS:  CenniJi-  do  Joinville,  mni^e  à 
Gérard  II,  comte  de  V  audcaKint. 

HLGeofiioi  IV  du  nom  ,fire  de  Joinville.,  furnotn- 
tût  U  JeuM,  fénéchai  de  Champagne ,  fit  k  voyage 
de  la  Terre-laînte ,  8c  fe  fignala  au  (îége  d'Àcre  en 
1 190.  Il  mourut  avant  l'an  i  i.;7  ^  &  fut  enterre  en 
l'abbaye  de  Ctairv.uix.  11  avuit  époulc  Hclwide ,  dame 
de  Mallei  &  de  Remignifourr,  dont  il  eut  Geofroi  V 
da  nom  ^fiie  de  Joinville  »  fiinéchal  de  Champagne , 
fomommé  TimiUofây  mon  en  la  Terre-faïnte ,  fans 
alliincc  ,  vers  !'sn  1 1  "14  ;  GulU^virr.t ,  évcque  de  Lan  ■ 
^es ,  puis  archevêque  de  Reims ,  more  à  S.  Fleur ,  au 
setattt  de  la  guerre  contée  les  Alhigeoif ,  le  J  novcm- 
bce  Robert t  morrea  Sicile}  SmoN,  qui  fuit; 

Anèni t  écnmiSmt  do  temple;  Gm  deJoinviDe,  lèt- 
gneur  Je  Sjilli ,  qui  a  donne  origine  aux  fesoneurs  de 
Sailli  i/  tie  Dongeux  ,  rapportes  dans  t'hijioiied:  Join. 
ville  de  Du  Cange  ;  Yol.wJe ,  deux;cme  femme  de 
JUioui^  comte  de  Soi/lbos}  /f£x  ^  mariée  i  Gtofrm  de 
Taucognei  ;  8e  Fé/idté  de  Joinville ,  alliée  i  Pitrt*  de 
Bourlaymont. 

IV.  Simon  lue  de  JoinvîHe  .V  tic  Vnuroulcurs ,  fé- 
ncchi!  rte  C'Iiampagne  ,  fuc-^ù  J  i  à  Ion  (rc  -e  alaé  ,  fer- 
vit à  laprifâ  de  Daniictt?  en  in;,  <i  <  -i  csaitt  de  re- 
tour, il  mourat  versl'an  1130.  II  avoir  i.poufé  i"  vers 
Tan  1  lo^,  Ermengarde  dame  de  Montedcrc ,  fille  & 
héritière  à'Amoul  y  feigneur  de  Walcourt:  1"  vers 
l'an  !  !  14,  fh-jtrix  de  Bourgogne ,  dame  de  M  irn.-i , 
fille  d'Etienne  lil ,  comte  de  Bourgogne  ,  &  de  Bea- 
Xr^KOamtcirc  de  Châlons  ,  fa  première  femme.  U  eut 
dn  piemierlit  Gtofroi ,  foignenr  de  Monteclere*  mon 
du  vivant  de  Ibo  pete  ,  I  ms  enfaiu  de  Marit  de  Gar- 
Jande  ;  I/abtau  ,  mariée  à  Simon ,  feigneur  de  Cler- 
roont  en  BifTigni;  &  Bcatrix  de  Joinville,  alliée  à 
"Wemond  vidume  de  Châlons.  Du  fccond  lit ,  il  eut 
Jeak  ,  qni  fuit}  GtoCRoi,  qui  a  fkii  /«  branthedu 
feigneurs  dt  Vaocouieors  ;  StMON ,  qai  a  fait  ctlk 
des  feigneundeC  ^  ;  fVû;7/j£/fn^,  archidiacre  de  Salins , 
&  doyen  de  Belançon ,  vivant  en  1 16%  ;  Mûrie,  alliée 
i  ^;pHCf  Dauphin  de  Viennois  j  tt&mnituiitMar- 
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vQIe ,  mariée  il  <iiUes  II  du  nom  i  dit  U  Sn»,  fidgwnt 

de  Trafignics ,  connétable  de  France. 

V.  Jf.AN  iir?  (jo  Joii'.v:llc  ,  lcncvh.il  de  Ch.amp.ir;ne , 
auteur  de  l'hiltoice  du  roi  ^.  Louis  ,  dont  il Jera  parlé 
<i~apfit,  mouiur  vers  l'an  i  )  1 8  ,  âgé  de  près  de  90 
ans ,  &  fut  enterré  à  Joinville.  U  avoit  époufé  t'  ea 
1 140  ,  Alix  de  Grandpré ,  fille  deJVénn  V  du  nom 
conire  de  Grji'.Jprc  :  i"  vers  l'-u  i  lùi  ,  .'!!ix  Je  Rif. 
nel ,  hlle  &  héritière  de  Oauncr ,  feigneur  de  RifneL 
U  eut  du  premier  lit  Jejit ,  feigneur  d'AncervîUej 
mort  /an  s  pofténié  apria  l'an  1 1 0  )  j  Geofroi  ,  feignent 
dti  Briquenai ,  moit  lans  eafmt  ét  Marguerite  (à  fem» 
me ,  après  l'an  1194;  8c  Marguerite  de  Joinville  ,  im- 
riée  à  Jean  1  du  nom  ,  feigneur  de  Charni.  Du  iecond 
lit  il  eut  Jean  ,  feigneur  de  Rifncl ,  mort  fàns  ligpëe 
après  l'an  i  ^  \  Amck  ,  qui  foii  i  Anqui  »  qui  a  iâit 
tàifwuie  des  jci  ^nearM  iehiAvrKi  ;  9c  Atix  de  Join- 
ville, mariée  i"  en  ijm  \  ît\;r:  ^  fei.;n;;ur  J'Anies- 
fur-Aube  ,  Se  de  Chacenar  :  i"  avant  i  j  1 6  à  Henri 
d'Angleterre ^  comte  de  LancaUte,  fè^neor  deMunt- 
mouth,  &c. 

VI.  Anccl  ou  AweeAtr ,  fire  de  Joinville  &  de  Rif- 

nel,  féncchal  de  Chjinpic;ne,  cfl  qualifi''  mnit^eîi.il  de 
Fr.ince ,  dans  un  titre  «le  la  ciuiabic  Jes  cor.iptcs  de 
1  i  }S,&  fut  exécuteur  du  teftamcnt  du  roi  Philippe  It 
Long.  Queiaues  mémoires  portent  qu'il  mourut  en 
t  )  40;  mais  il  y  a  un  mre  de  la  chambie  des  comptes, 
par  lequel  il  paroit  qu'il  vivait  encore  en  i^ji.  U 
avoit  époufé  1°  avant  l'an  1 309  Ijiure  deSarrebruche, 
tille  de  Simon  IV  du  nom  comte  de  Sarrebruche  :  i" 
Marguerite  de  Vaudemont ,  foeur  &  hériticre  de  Henri 
IV ,  comte  de  Vaudemont.  U  eut  de  fa  première  fem- 
me Jeanne  de  JoinviUe  ,  mariée  1  "  à  Auhert  de  H  ii»- 
geft ,  feigneur  de  Genlif  :  t"  à  Jean  de  Noyers  ^  com- 
te de  Joigni.  De  fa  féconde  fomme  il  cur  Henri,  qui 
fuit  j  Ancel ,  feigneur  de  Bizarre ,  morr  fans  cnians  de 
N.  de  Saint-Vcrain  }  Gecfhit  léigneur  de  Dompmar- 
tin  &  de  Lefttée ,  vivant  en  i  ;  74  ;  &  Ifakem  de  Joia- 
ville ,  mariée  â  Jean  de  Vergi  1 1  du  nom  ,  dit  h  Bm^ 
gne ,  feigneur  de  Mirelieiiu. 

VII.  Henri  lire  de  Joinville,  comte  de  V^aude- 
mont ,  fénéchal  de  Champagne  ,  fe  fignala  à  la  bataille 
de  Poicîets  j  où  il  demeura  prifonniec;  aflîfta  au  facie 
du  roi  CharlesV,en  13^4,  &  mouiuten  i;74.  U 
;U'o!r  c'poufc  vers  l'an  1 346  ,  Marie  de  Luxembourg, 
lii'ne  lie  Houdenc  ,  fille  de  Jean  Ae  Luxembourg, 
c!i.itv  l.ii  i  de  Lille,  &  d'Alix^  Flaildie-Richebourg, 
dont  il  eut  Henri  ,  6e  Jweif  moitt  ieunec  i  Maigu» 
rite  d.-.me  île  Joinville ,  comieile  de  Vaudemont,  ma- 
riée t°  i  Jean  de  Bourgogne,  feigneur  de  Motrtrqu: 
1°  i  Pierre  comte  de  Genève  :  J°  i  Ferri  de  Lorraine 
I  du  nom  ,  feigneur  de  Guifc  &  de  Rumigni ,  morte 
en  1416 i  &  Alix  de  JoinviUe,  dame  de  Chitel-fut- 
hfofelle ,  de  Bûnville ,  de  Chaligni ,  8c  de  Ferté^fus- 
Arr^rii-e,  mariée  en  M7J  ,  à  'Ikihaut  VI,  Huiir  de 
Ncukiu  il1  eu  Bourgogne.  Du  troifiéme  lu  de  Mjr~ 
auerite  d-iuie  Je  Joinville,  avec  Ferri  Je  Lurrainfl 
du  nom ,  vuit  A.v  rotNE  de  Lorraine  ,  comte  de  Vau- 
demont ,  (îre  de  Joinville ,  pere  de  Ferri  ou  F&floa* 
Ric  H ,  ^ui  eut  René  II ,  duc  de  Lorrains.  Claoob 
de  Lorraine  ,  fon  fils  puîné  ,  premier  duc  de  Gutfe  , 
fut  bjrvin  Je  JroiiviUe.  11  eut  François;  &  c'eft  fous 
lui  que  ie  roi  Henri  U  écigea  Juiiivillc  en  principauté. 
Les  autres  feigneurs  de  la  mcme  branche  otu  été  prin* 
ces  de  Joinville.  Ckerckei  LORRAINE^  &c  confulte^ 
Du  ChÈne ,  Du  Cange  ;  Guichenon  ;  Vigoier^  le  P. 
Anfcime ,  5:c. 

JOINVlLLli(Guillaumede)archevêquc  Je  Reiinï, 
fils  de  GroFRoi  IV  du  nom  (ire de  Joinville ,  fcnéelral 
de  Champagne  j  &&  ivst  eichidiacie  de  U  même  ville 
de  Reims ,  ou  ,  félon  les  autres ,  de  ChSlon* ,  puis 
évcque  de  I  ;inercs  ,  8c  enfin  archevêque  de  Reims  en 
1219.  U  fe  trouva  i  la  ttauflation  du  corps  de  S.  Tho- 
mu  d«  Ontwberi,  aux  fimànittei  du  loi  FbîHift 
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Vm  &  la  reine  Bl.inchc  fa  femme.  Guillaume  4*  Jo^ 
ville  pafla  en  Languedoc  contre  le<  Albigeou  ;  «i 
Wtoar.  nmouTuri  S.  FloOren  Auvergne,  le  j  no- 
vembre GaUUttme  le  Breton  paflea^«?^ 
ftfltent de  ce pfélït .  dansr le 

/*,//;,.  rAr  /?  les  .tutolus  tie  1  hiftOl«ralS  NCHW» 

JOINViLlE  ou  JF.AN  SIRE  DE  JOlNVll.LE 
Haéàai  deChapipagnc ,  vivoit  du  temps  du  roi  S. 
tMt ,  IX  de  nbm .  «ft  I'»*  »  i^^-  "  ''^^ 
princiPUix  fa'gneowde  >«^ellf  **.£^-°- 
Sue,  qu'U  avoir  toajMW' îiwfc * *t>f<l*?on$ 
miiitaues.  Comme  il  ne  favoit  pas  moins  fe  fcrvir  de 
b  plume  que  de  l'cpéc  ,  il  écrivit  la  vie  de  S.  Louis, 
^Mkttoas  avons  grand  nombre  d'édition?,  entre  au- 
û»'mc  «xceUea»,  fof  les  foin*  de  Charlcj  Du 


Jmûs  écrite  par  JolmiUe  »  dans  le  tome  XV 
mo/rà  dè  raatUmit  fkt  infinjcionj  ,  page  tfî>4f,  « 
radUtiàt  ét  «fadlffWlte  diffettaaon  ,  dans  les  tn&- 

i»A*,.>e; ,  p^ge  7îf '.«^^SSflîKïtÊ 

Soit  peu  mx  manufcrit  de  Is  VK  «WIxttB  f«r»iitB 
e  JomvUle  ,  plus  autl>e.>tiqvtc  &  r^n  exaft  qie."?» 
«a'on  »  connus  jufqu  ici.  Cs  manufcrit  eft  a  la  biblio- 
AÎqaeda  roi.  M.  Tabbé  Sallicr  la  fait  conno.tre  datjs 
«nc^curieufe dilGsttàrion,  qo'atei«fi»|et à l acadé- 
mie des  beUes  lettre*  lè  ri  irtHéAft»  D^^^i  le  roi 
S  Louis  fe  fervoit  du  fire  de  Joinville,  pour  rendre 
kioftice  i  ik  porte.  Joinville  en  [uile  lui-mcmc  dans 

"de  nous  envoyer  ,  les  fieuts  de  Nèfle,  de  Soilfons  & 
r  moi ,  ouïr  les  plaids  de  la  pottei«C  pu»  il  nous  en- 
«  vovoitqiicrlr  &  dcmaiidoit  ^omme  wut  fewn». 
».  &  s'il  y  aroit  aucune  affaitc  qu  on  put  dépHIWt  «« 
Mlmc  86  plafieurs  fois,  félon  notre  rapport ,  il  en- 
«Wtott  qoerir  te  plaidoyans  &  les  conientoit ,  les 
-tn«tant  «l  tiUbn  &  droiture.  Nous  avons  parlé  ci- 
defTus  des  alliances  de  ÛK de  JojBwUe- '  Du 
Canee.  Du  Chcne.  La  Croix  du  Nliine.BIaftAard.Le 
fceM  Aafelmc  .  &  fur-tout ,  M.  l'cvcquo  de  'a  R^val- 
Bere,  viedufm  dt  Joimille ,  dans  le  tome  XX  des 
minaim  èiVacadimU  des  inpiptions  &  MlesUtircs. 

lOLAS  ,  fiU  d'I^hide  »  «e  neveu  d'HeicttU .  fervu 
i  ce  dernier  â  vSÎrtcre  l'Hydre,  ««ott  fina  de  brûler 
les  tâcs  rcnaiirintes  de  ce  monfVre.  Pour  payer  ce  fer- 
viee.  Hebé,  femme  d  He.culc,  lu»  redonna  fa  pre- 
biei^  jeaneflèlorfqa'atoit  déjaOMlMi  •0»ide»Av. 

*  *10LAS  on  lOLAUS ,  fils  d'Anripater.  Celui-ci 
fut  eouverneur  de  Macédoine,  pendant  l'abfcnce 
d'Alexandre  ,  &  s'étant  attiré  l'inimitié  d'01ymp..is 
mcre  de  ce  prince  ,  &  craignant  U  colère  du  fils ,  il 
léfolut  de  le  prévenir.  Il  envoya  à  fon  fils  lolas  de 
l'eau  du  lacd^Arcadie,  nommé  Nona<ris  ^  qui  avoit 
une  froideur  mortelle,  afin  d'empoifonoet  Alexandre 
pat  ce  breuvage,  lorfquil  lui  verferoit  â  boire  »  en 
exerçant  fa  charge  d'échanfon.  Ce  prince  «  en  eut  pas 
plut&t  bu,  qu'il  fentit  fon  cftonuch  perce,  comme 
dtm  coup  de  fléaie  ,  avec  de  fi  cruelles  douleurs , 
qu',1  voiiloit  fe  tuer  de  fon  épée ,  pur  finir  fes  lour- 
mcns  r^r  ""e  prompte  moit.  lolas  qui  en  avo«  bo 
avant  qu.-  d'en  donner  à  Alexandre ,  mourut  peu  de 
ïemps  aptes  le  roi,  &  fut  enterré  magnifiquement, 
Jâ  première  année  de  la  CXIV  olympiade  ,  eV  514 
ans  avant  J.  C  Olympiai  étant  informée  de  cette  per- 
fidie ,  fit  tirer  fon  corps  du  tombeau ,  pont  le  jetter 
aans  la  n  er.  *  Diodore ,  /.  1 9-  Q-  Cutce ,  /.  »0. 

lOLCOS,  .1  prcfcnt  JACO  ,  ancienne  ville  ma- 
ritime de  II  M.i-nclle  ,  pu.vin..-  Je  l'.  Tnclfalie  ,  lituée 
Dtocbe  des  villes  de  Demctiiade  &  de  IV-gaic.  mam- 
Dimimtda  k  F«U»,  fiis  U  câte  de  l'Aidiipel 


&  du  golfe  de  VoUo  :  au  pied  du  mont  Pelion ,  nom* 
mé  aujourd'hui  Petrjj.  Elle  fut  autrefois  célèbre,  par 
la  naiffance  de  Jafon  ,  &  par  FeUMblée  qui  s'y  fit  de 
Péine  ée»  princes  de  la  GreM  ^  qtti  s'y  embtrauerenc 
dahs  h  rninte  Argo ,  &  en  ptséim  fbo»  itMA  d^ 
ç-.vw  jr^  ,  pv>ur  aller  à  la  conquête  de 

Ovide  , /.  7  L""'"  >  ^ 

lOLE ,  fille  du  fécond  lir  d  1  ui\  le ,  roid'Oecalie» 
inÂka  del'amour  à  Hercule ,  qui  emmena  certe  Ptin- 
ceftewifiMihiere,  aptès  avoir  tué  fon  pere ,  qui  la  loi 
avoit  refnfée  en  mariage.  Dcj attire, femme d'Hetcub, 
eut  tant  de  dépit  de  cet  anwur ,  qu'elle  fe  fervit ,  com« 
me  d'un  charme  pour  rcg.igncr  fon  époux  ,  de  I.i  ch». 
mifo  de  NelTas  ,  laquelle  empoilonna  &  fit  périr  cc 
hén*«ôiide,  .  , 

JOLLlVFr  (  Euverte  )^Wtt^P«leiiMat  d» 
P.iris,  de  1.1  relii;ion  préltwlér ftfiwiWe  >  fi«|uit  A 

IOrlé.ms  le  i  o  juiller  1  60 1 .  Comme  il  fut  ndmirc  dans 
fa  jeuneflè  pour  la  fubtilité  de  fon  efprit ,  il  le  fut  aulîi 
'  Ans  un  ige  plus  mut ,  pour  fa  vafte  érudition.  Il  étoic 
I  non-feulement  habile  jurifconfulte  j  mais  grand  phi- 
I  lologifte ,  philofophe ,  «C  théologien.  U  étoit  d'un 
tempérament  gai ,  &  il  ne  fe  refufoit  jamais  les  plai- 
Cirs  de  la  vie ,  dans  des  temps  &  dans  des  lieux  conve- 
nablesj  &  l'oo  dit  qu'il  n'en  ptenoit  que  d'innocens. 
Son  Fulmen  in  A^lam ,  gui  cft  un  poone  latin  hé- 
roïque y  dans  lequel  U  décrit  Us  ei^pIdmtAt  jftttMl 
Guftavc  Ado!!-,  roi  de  Suéde ,  eft  OBe  fleuve  qu'il 
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s'étoit  applique  J  1.1  pociie  latine,  imiis  rion  qu'il  y 
réu&ît.  On  en  poara  juger  p«  ces  cinf  ,  ^  com> 
meneemkfiKiîiine. 

nie  igit  JbKerà  Thtmdis  qui  cafha  fecutag, 
Sed  majora  paens ,  ammis  ut  ghria  lampas^ 
Grand:  J  Gujhri  mmnuj  gfjht  orhm 
lUa  Cixnc.  îi(g"  VOJ  kdc  nauiiuU  fpcL'^nt. 

Ce  poc'me<Udié  à  Oxenftiern^  chancelier  de  Suéd^' 
fut  imprimé!  Rttis  en  périt  in-i  1  de  ti 9  pa^ 
Julivet  L\:iviten  françois  un  gros  volume  derUitoirB 
de  Suéde ,  fur  les  mémoires  qu'il  avoit  tirés  de  ce 
pavs-li-  On  en  confervc  encore  le  manufcrit  dans  la 
bibliothéœie  rojr^e  dUpfal.  Amhemius,  quiaécrit 
depuis enl^  W  comte  de  la  GaiMI», CWirçaC 
ouvraî;c  en  deux  endroits.  Outre  ces  dencooMMet, 
l  'un  en  profe  &  l'autre  en  vers  ,  il  a  laifle  plafienit 
manufciits  ïavans  fut  divers  fujets ,  qui  étoient  encOM 
en  1701 ,  entre  les  mains  d'Euvettc  Jollivet  fon  Bh, 
retiré  en  Angleterre ,  8c  qu'on  ne  défefperoir  pas  d« 
,>onvoir  donner  au  poWiedaDS  des  tempe  plus  fav<>- 
rablcs.  Il  mourut  l'an  t66t  le  loiaiOet»  jour  de  & 
nailTance.  Et  en  cela  fes  fouhaits  furent  ponéhielle- 
mentaccomplisj  cat  on  a  trouvé  après  fa  mort  ce  ver» 
de  fa  propre  oiam. 

O  Mitum  luttva  ^UttJ^  ftt»  àti«ram. 
C  eR  i-dire,  Dieu  vettilk  ^  kjou^éemamùffiaui 
loir  celui  de  la  fin  de  mes  dotdam.  *  Diaion.  anglois. 

KT  JOLLY  (  François- Antobe  )  cen  feu  r  1  u  y  .i  I  de* 
livres,  né i  Paris  le  15  décembre  ,  ctoit  un 
homme  d'émdirion  ,  qui  avoit  une  connoilTance  très- 
étendue  de  l'hiftoire  de  France.  U  étoitd'un  Çaïaâne 
doux  ,  modcrte  ,  &  extrêmement  ferviable.  M.  Jollf 
ièptoduifit  d'abord  dans  le  monde  Mr  quelques  ou- 
vrée» po«'  ^«  théâtre.  Il  compofa  les  paroles  de  l'o- 
pen  de  MéUagre^  mis  en  mufiquc  pat  Batiftin ,  U 
reprcfcnté  &  imprimé  en  1 709.  U  a  fattpour  le  théâtce 
françois  les  comédies  fuivàites ,  Véaae  desanums'ylà 
vengeance  de  r^rr.Mr;  Dona  Flvire  de  Gu:iman  ;  &  pOUC 


le 
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théâtre  italien ,  La  capneicufe  ;  &  hjemme  jaloafi, 
doit  i  M.  Jdly  l'édition  des  o-nvres  de  Molietft, 
impritnée  eo  17  J4 .  «  «  "'-♦°»  ^  7  j  9  ,  eo 
huit  volumes  ia-ix  s  celle  des  auvrtsele  Racine,  en  a 
vol.        5  ceUe  do  Tluàtn  dt  Pùm  ComeiOe,  «0 
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cinq  vol.  in^ii'^  enfin       ia  Thiâtrt  de  MontjUury , 

Îenif fiU y  tvec  Icar  vie,  trois  volâmes  i/i-ii.  M. 
oUjr  eft  mort  à  Paris  le  j  o  juillet  1755,  daris  la  qtu- 
tre-vinet'Umcine  année  ds  im  âge.  11  a  ccavaiUc  pen- 
-danc  plus  de  vingc  ans  à  un  ouvrage  confidcrable  inti- 
nU»  1« JMCMMK  â*  frMÎtf  tà^mouui  d*  Fntmtt^  qui 
"feraieim  icendf  de  «mneskscàéii)oaies,fiiniées, 
joutes,  caroufels ,  pompes  funèbres,  &  qu'on  a  vus 
pendant  cous  les  temps  de  la  monarchie  fran9>ire. 
Gk  ouvrage  a  été  trouvé  maaalcm  iptès  fa  mort,  Se 
àta»  on  très-bon  ocdMi  U  fbcinc  un  M^io  d'une 
^patllêtir  conlîilétibte ,  qui  c  été  mis  i  h  UbUoihéque 
au  roi,  après  la  mort  de  i'u:r.  ur.  En  faveur  Je  ce  nii- 
nufcrit,Ie  rot  a  accorde  a  les  fauis  une  neniîon  de 
quatre  cens  livres  fur  leurs  deux  têtes.  *  M.  Tuon  du 
"rûUtttfitoadfumUmau  om  Pamajfefim^, 
JÔLt  (  Goillannie  )  lieutenant  genml  de  U  con- 

B^blie  5:  mirrchaudce  de  France  ,  mer  ei  lïjij  j 
eftaoteui  d  u:i  traite  de  U  juftice  miiitaixc  liu  France  , 
imprimé  in  8°,  à  Paris  ,  chez  Langeiier  en  1  ^pii  j  & 
de  la  vie  de  Guy  Coquille  »  juriiconfulie  célèbre,  pro- 
cureur fifcal  du  duché  de  Nivernois.  Cette  vie  eft  im- 
primée avec  les  commentaires  de  Coquille  fur  U  cou- 
tume de  Nivernois,  m-4*',  à  Paris  en  i  Un  Clau- 
de Joly  j  avocat  au  pirlemtnt  j  a  tait  aulTî  un  éloge 

de  Coquille ,  qui  fe  trouve  dans  les  opafcules  de  M. 
Loyfel.  *  Le  Long  ^  hUUoti.  ki/hr.  él  bt  Fmneej  en 

plufïeurs  endroits. 
JOLY  ( Claude)  néeo  itfie,  1  Buri-far-l'Orne , 

djns  le  dioccfe  de  Verdun  en  Lorraine  j  après  avoir 
été  curé  de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris ,  fut  nommé 
1  l'évèché  de  S.  Paul  de  Léon  en  BalTe  Bretagne , 
aptès Henride  Laval,  ôc  enfiiite  fo^^e  d'Agpa.  U 
monraten  1^78.  Ce  pvélat  avoir  beanconp  de  zèle 
de  fcience  ecclcfîaftique  ,  &  tout  le  monde  connoît 
fes  prôoes ,  qui  font  généralement  eftimés.  Ceux  pour 
tons  les  dimanches  de  l'aonée  j  furent  imprimés  pour 
Iftpaeniieie  foisdi  ^pammUia-ti^  les  deux  pie- 
inienen  169^,  les  den  autres  en  1^94;  flerlun- 
priinés  i  Paris  ,  chez  Couteror ,  en  i  ^98  âc  1  égç  ,  6c 
chez  Coignard ,  eu  1 7 1. 5  •  Les  pcôaes  fur  dififérens 
fbjets  de  morale ,  furent  imprimes  en  trois  vol.  in- 8° 
ftiA-ix,  lepramierfc  koeaiiéme  en  1(91 ,  chez 
CoatuWj  ie  ttonfiéme  en  1  S9i  »  ^  céioipriiués  dwz 
le  même  ,  en  1  ^94.  En  i<>9<T  il  parut  un  Autre  vola 
me  in-ii,  fous  le  litte  d'Oeuvres  miles  de  M. Claude 
Joljr  :  ce  ne  f*.>nt  encore  que  des  difcours  ou  fcimons. 
Au  relie  les  fermons  de  M.  Joly  n'ont  point  été  im- 
primés tels  qu'il  les  avoit  prononcé.  U  M  bscompofà 

3u'cn  latin  ,  n'en  écrivit  que  le  commencement  ^  le 
ciTcin  <5c  les  preuves ,  abandonnant  le  refte  i  fon  iroa- 
gination  &  aux  mouvemens  de  Ton  coeur.  Ceux  qui 
tScherent  de  ks  écrire  pendant  qu'il  les  pfOnoB<(oic , 
n'en  firent  que  des  comes  fort  défèâneafes  :  mais  ces 
copies  ,  jointes  aux  fts^mens  aiu  colledions  de 
l'auteur,  étant  tombé«  entre  les  maîn's  de  M.  Ri- 
chard ,  avocat ,  il  les  mit  dans  l'ordre  fie  dans  l'état 
où  nous  les  avons.  On  a  encore  de  M.  Joly ,  Les  de- 
foirs  du  Chre'cten  ,  dnjfcs  en  forme  de  cateihifme ,  en  fa- 

is  t  h  neoviÀne  édidoo  eft  de  1719. 

JO  LY  (  Claude  )  écuyet  j  confeiller  du  roi  au  par- 
lement de  Metz,  l'un  des  commillàires  de  l'artiere- 
Ijod,  éioit  un  m^ifhat  fait  habile.  U  a  fait  un  état  du 
dpmaiae  du  roi  en  Bourgooie  ,  ^  eft  cité  par  M.  de 
la  Mare ,  pa^  16  de  fon  pian  des  hîftoriens  de  Bour- 
gogne:unc  defcription  desgrotres  d'Arcy  prés  d'Ava- 
kMt  i  &  une  relation  de  ce  qui  s'eft  palfé  en  la  convo- 
cation &  voyage  de  l'arriére-  ban  de  France  en  Aile- 
an^  en  1674.  M.  Joljr  étoit  de  ce  voyage  fie  de  cet- 
te convocation.  Ces  trots  ovmnesloDt  encore  mann- 
fcrits.  Leur  auteur  fut  alfafTinc  lur  le  pont  de  M?rr  iiî 
lûio.  *  Le  Long,  iiààeth.  ktjior.  de  la  frange ,  eu 
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JOLY  (Qttde  )  naqoit  â  Paris  le  1  février  1  £07, 
d'une  famille  dans  laquelle  il  trouva  d'illuftres  exem- 
ples d'érudition  Se  de  piété.  Des  l'année  i  ^  j  1  ,  il  fut 
pourvu  d'un  canonicat  de  U  cathédrale  de  Pans ,  fur 
la  tcùffmioa  de  M.  Gui  Loifel,  confeiller  au  parle- 
ment, ion  ooide  mawimel.  U  en  a  toute  fa  vie  rempli 
les  devoirra?ec  nae  exaftïnde  exemplaire.  11  fut  me- 
né i  Munfter  par  le  duc  de  Longueville ,  plénipoten- 
tiaire pour  la  paix  générale  de  l'£urope ,  &i  l'afllfta 
fidèlement  de  lés  avis  Sc  àiÙ»  confcils.  Pendant  let 
troubles  de  Paris  il  fit  antOfage  i  Rome  ^  con- 
ferva  lananquillité  que  la  chaleur  des  partis  avoir  âtée 

I  t  lire  U  France.  Efes qu'il  eut  la  liberté  de  revenir, 
li  repnt  fes  emplois  avec  fon  zèle  ordinaire.  U  fut  char- 
gé en  divers  temps  de  l'ofBcialité  de  Paris ,  fans  l'a* 
voir  jamais  recherchée  s  la  première  fois  par  le  caidjiMl 
de  Retz,  après  la  nxnt  de  J«ui-Fraoçoisde  Gondi,  ar- 
clievcquc  de  Paris  ;  depuis  par  le  chapitre  pendant  la 
vacance  du  (îége;  &  enfin  par  M.  de  Noailles  atclie- 
vcque  de  Paris.  Il  étoir  d'une  humeur  agréable,  d'nao 
candeur  &  d  une  probité  fans  égale.  U  coniêrva  dana 
là  phis  grande  vieillefle  une  famé  parfiore ,  na  ftns 
merveilleux  j  une  préfence  d'efptit  aimiriMe,  une 
mémoire  prodigieufe ,  &  uneégalirc  d  i-uv  vjui  le  fai- 
foit  aimer  &  refpeder  de  tout  le  monde.  Son  aflîduité 
â  l'office  divin  étoit  entière  ,  Se  telle  qu'elle  doit  être 
fuivie  par  on  chanoine  qui  connoît  &  aime  fon  devoir  ; 
il  ne  manqua  jamais  de  fe  levet  la  nuit  pour  aflîdec  i 
matines ,  &  il  ne  perdoit  aucime  des  heures  du  jour. 

II  jouidbit  encote  d'une  parfaite  fanté  ,  quand  allant 
a  marines ,  il  tomba  dans  un  trou  fait  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  pour  le  bâtiment  du  gtand 
autel  i  il  fut  blellè  légèrement  de  cette  chute  ^  mais  la 
fiévii  l'tjuit  pris ,  il  moumt  le  1 5  janvier  1 700 ,  âgé 
de  5» )  ans.  Il  avait  été  69  ans  chanoine  j  i<)  ans  chan- 
tte ,  &  {  ans  officiai.  Sa  vie  a  été  un  exemple  conti- 
nuel de  vertm ,  &  fa  mémoire  fera  i  jamais  en  béné- 
diâion  patmi  les  bons  Ftdocoîa  &  les  véiiiables  chré^ 
tien*.  Malgté  Ibn  affiduité  i  roflice  divio ,  les  emplois 
&  fon  âge ,  il  ne  ccfîâ  point  d'étudier  continuelle- 
ment. Il  avoit  une  belle  bibliothèque ,  qu'il  donna  ats 
chapitre  de  l'églife'  métropolitaine  de  Paris ,  où  fe  voie 
fon  potiraic  avec  un  infcriptien  qui  le  <ffuli&t  SiUio- 
thecot  infiatmaor ,  aimo  i  ($8 1  ,  éttitU  74  ^  mtnJUms  7. 
11  avoit  principalcfncnr  !'r:ir|;c  Icî  sn'eurs  du  moven 
t^:  du  bas  âge,  Si  parriculji;[i.iiieut#ei  luitoricns  l'ran- 
çois.  11  jûignoit  agréablement  reccléfiaftique  au  pro- 
fancj  l'hiiloite  au  droit  &  i  la  théologie.  Il  avoit  on 
llile  màle ,  an  peu  dur  ,  fins  afièûation  &  fans  orne- 
ment. Il  compolk  en  i  ^44 ,  un  traité  latin  de  la  réci? 
ration  des  heures  canoniales,  dans  lequel  il  recherche 
l'origine  de  l'ufage  de  réciter  l'oifice  ecclélialtique  en 
particulier ,  &  les  loix  de  l'églife  qui  peuvent  y  obli- 
ger. Quoiqu'il  n'eût  jamais  manqué  à  réciter  fonofl^ 
ce,  2eqa*itfitt  tiès-affidu i l'offiice  poUic  j  il  y  en  a 
qui  onr  dO  appefcevoir  dans  ce  trnré ,  qu'il  ne  fem- 
bloit  pas  faire  un  crime  aux  eccléfuniques ,  qui  ayant 
d'autres  occupations  indifpenfables  ^  omettroient  ds 
réciter  leur  bréviaire  en  particulîettanisles  exfUiai- 
rions  de  la /èconde  édition  de  cet  onvc^,  qui  eft  do 
167$  j  font  abfolnmenr  tomber  ce  reproche.  Le  tniti 
des  reftitutions  des  grands ,  imprimé  en  i  tftf  5  ,  8î  réim- 
primé avec  des  augmentations  en  i6i$e,  réfouc  plu- 
lieurs  cas  allez  ordmaires ,  mais  trés-importans  _,  tou- 
chant les  obliptions  que  les  giands  ont  de  faire  des 
teftitatioas  des  tons  qu'ils  (ont  làns  7  penfer  prcfque 
jamais.  11  a  repris  dans  la  lettre  apok  ./'ri  [  k  au  car- 
dinal de  Retz,  imprimée  en  1^70  ,  <3c  dans  la  tradi- 
tion des  anciennes  églifes  de  France  ,  touchant  ce  qui 
eft  dit  de  la  mort  de  la  Vierge  dans  le  martyrologe 
d'Ufiiard ,  imprimée  à  Sens  en  i  (S7 1  ^  tout  ce  que  les 
anciens  êc  les  modernes  ont  écrir  fur  ce  fujet,  &  rap- 
porte hdclement  tous  les  paiTages  qui  fe  peuvent  allé- 
9i«rpoa(ftCQlitt»rallbmpdoneoipoi»U«  delà  Vierge 
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Marie.  S«  autres  ouvrages  en  iariiijibnt  :  C{ariJft- 
mcrum  virorum  Antonii  &  yidi  LoifiUorum  patris  ac 
Jiliivit*;  Paris  en  1*4},  in-i°.  Tradudboa  latine 
des  droits  de  la  reine  fur  le  Brabant  intitulée  :  Ohjer- 
vatlones Jtv<  refponjto  ad  duos  tractatus  Bruxcllis  ;  Paris 
1667  ,  in-ii.  Traduction  latine  des  remarques  en- 
voyées à  M.  Siockmans  fur  Ton  traite  du  droit  de  dé- 
volution ,  intitulée  :  Ohfcnationes  in  duas  panes  ira- 
Qatùs  clarijjlmi  viti  domini  Stofkmans  de  jure  devolu- 
0ionis  ;  Paris,  i66i  ,  in-ii.  Traditio  amiqua  tcde- 
Jiarum  Franci*  \  à  Paris  en  1 671  j  '"-  '  Ses  ouvrages 
françoisfont,  La  vie  clirctienne  ;  Paris ,  1 C64  ,  in-4". 
Traduâion  des  Narrations  de  S.  Nil,  ancien  hermitc  du 
mont  Sina;  Paris,  1649,  in-S".  Proportions  chré- 
tiennes d'un  député  de  la  chambre  de  S.  Louis  pour  le 
fouljgctnent  des  pauvres;  Paris ^  kSji,  4".  Re- 
cueil des  maximes  véritables  Si  importantes  pour  l'in- 
ftitution  du  roi  ^  contre  la  faulle  &  pcrnicieufe  politi- 
que du  cardinal  Mazarin ;  Paris,  ,  in^i  1.  Oh 
trouve  à  la  fuite  une  traduélion  libre  en  vers  François 
du  poi-me  du  chancelier  de  l'Hôpital  pour  l'mllrudion 
du  roi.  Il  lit  auflî  imprimer  les  opulcules  de  M.  An- 
toine Loifel  j  avocat  au  parlement ,  où  eft  le  dialogue 
de  MM.  les  avocats  &  la  vie  dttdit  Heur  Loifel  qu'il 
Y  a  inférée,  &  autres  pièces  j  Paris ,  16^6, «1-4°,  Co- 
dicille d'or ,  en  iC6^  ,  in-ii.  Traité  des  reftituctons 
des  grands,  en  &  1680,  <Vi-ii.La  lettre  qui 

f^céde  ce  traité,  dans  ces  deux  éditions,  patoît  auflI 
tre  de  M.  Joly.  Traduction  de  l'état  du  mariage  par 
fiarbaro  gentilhomme  Vénitien  ,  avec  autres  pièces 
dudit  lleur  Joly  ,  imprimées  enfuite  in-ii.  Il  fit  au/Ii 
impriraer  les  œuvres  de  M.  Gui  Coquille  (îcur  de  Ro- 
menai, touchant  les  libertés  de  l'églife  gallicane  &  cou- 
tumes de  France  ;  Paris,  i<><»5  j  1  vd.  in-fol.  Voyage 
de  Munftcr  en  Weftplialie;  Paris  ,  1 670  ,  in- 1 2.  Mé- 
moire inftruclit  poui  riiûtel- Dieu -de  Paris ,  /n-8°en 
1^74.  Avis  chrétiens  &  moraux  pour  l'indruélion  des 
enfans,  en  167  {,  /n-i  1.  Avis  aux  rcligieufes  do  l'hô- 
tel-Dicu  de  Paris,  fur  les  biens  &:  les  devoirs  de  leur 
vocation  ,  pour  leur  avancement  i  la  pcrfciîVion  de 
leur  état^  Paris ,  1676,  in-i  i.  Traité  hiftorique  des 
^oles  épifcopalcs;  Paris,  1 678  ,  1.  faSum  inti- 
tulé, Extr.iits  des  rcgiAres  &  concluions  capitulaires 
de  l'cglife  de  Paris  contre  les  curés  de  Paris.  Autre 
Faclum  intitulé ,  Rcponfe  aux  curés  de  Paris.  Autre 
faâum  intitulé  ,  EclaircilPcment  à  monfeigncur  l'ar- 
chevêque de  Paris  conrre  les  curés  de  Paris.  Fafîum 
pour  Jean-BaptiAe  Macet  contre  le  (leur  CofTon  & 
l'univeritté  intervenante.  Faclum  contre  les  maîtres 
écrivains  j  pour  foutenir  la  requête  civile  obtenue  par 
les  maîtres  d'école.  Faclurr  contre  runiverfité,&  autres 
écritures  imprimées  contre  l'univerfité  Si  autres.  Il  a 
laiifé  en  manufcrit  la  vie  d'trafnie  ou  l.r  ren.iillànce 
des  letrres ,  qui  contient  aulli  celles  de  ij  plupart  des 
favans  du  XVI  liécle,  qu'on  a  trouvée  parmi  fcs  papiers, 
qui  eft  en  état  d'être  imprimée,  &  dont  il  avoii  obtenu 
l'approbation  &i  le  privilège  ;  &  l'hifloire  du  cardinal 
de  Retz  :  on  a  imprimé  un  extrait  de  ce  dernier  ou- 
yrage  j  fous  le  titre  de  mémoires  touihant  les  dcmiUs 
du  cardinal  de  Rei^  a\  ec  la  (our  de  France  ,  à  la  fuite 
des  Mémoires  de  Gui  Joly ,  édit.  d'Amfterdam  ,  1718. 
&  de  Genève  (  Paris  )  1751.  *  Du  Pm  ,  i'ik'ioih.  des 
ailleurs  ecclcfiafliques  du  Xyil  fitcle.  Niceron^  mem, 
tome  IX  &  X.  Son  éloge  en  latin  par  M.  l'abbé  le 
Gendre. 

JOLY  (  Guy  )  neveu  de  Claude  Joly  ,  chanoine  & 
chantre  de  l'cglife  de  P«ris  ,  dont  on  parle  d,ins  l'arti- 
cle  précédent ,  a  été  confeiller  du  roi  au  Chaielet  de 
Paris  j  &  en  165 1  ,  il  étoit  fyndic  des  rentes  de  l'hô- 
tel de  ville  de  Paris.  Il  s'cfl  attaché  au  cardinal  de 
Retz,  qu'il  a  fuivi  long-temps  dans  fts  difgraces  & 
dans  fes  a\cnturcs.  Il  a  f;ir  des  memi'ircs  depuis  1648 
jufqu'en  i  <j(Î  5 ,  pour  fervir  d'étl.iinill'cmcnt  JSc  de  fui- 
te à  ceux  de  ce  cardinal ,  après  lefquuls  ils  ont  été  im- 
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pnméj  en  1718  ,  en  deux  volumes  in-\i ,  &  avec 
lefqucJs  on  les  a  réunis  dans  les  nouvelles  éditions. 
Ceux  de  M.  Joly  lont  écrits  d'un  ftyle  plus  exact.  Si 
l'on  en  excepte  la  fin  ,  iU  ne  font  proprement  qu'un 
abrégé  de  ceux  du  catdinal.  M.  Joly  paroît  fagedani 
fes  difcours  ,  prudent  dans  fa  conduite  ,  éclairé  dans 
le  p.irti  qu'il  cmhrallè ,  fixe  dans  fes  principes ,  prompt 
en  rellôurcct ,  hardi  dans  le  danger  ,  conrîanr  dans  les 
rcfolutions.  Le  cardinal  de  Retz  en  patlc  comme  d'un 
cfprit  difficile  &  fujet  i  prendre  des  travers  :  mais  ce 
prélat  s'abandonnoit  quelquefois  tellement  à  fes  paf- 
lions ,  à  la  prévention  pour  fes  propres  fentimens ,  ou 
à  de  mauvais  confeils,  que  M.  Joly  ne  pouvoit  voir, 
I  fans  quelque  chagrin  ,  les  avis  rejertés.  Il  avoir  cet 
\  avantage,  que  La  fuite  en  démontroit  la  foliditè  ,  &c 
1  faifoit  voir  qu'en  les  donnant  il  ne  fe  proptifoir  que 
le  bien  du  cardinal ,  auquel  il  étoit  attaché  d  aftcdi-ion. 
Malgré  cela  il  le  loue  moins  qu'il  ne  le  critique., 
Lorfque  £bn  étninence  retourna  à  Renne ,  M,  Joly  ic 
pluficursde  fes  domeftiqties  le  quittèrent,  â  caufc  du 
peu  de  fonds  qu'il  y  avott  i  faire  fur  elle ,  &  du  peu 
de  conHancc  qu'elle  avoir  en  eux.  La  cour  connoinanr 
la  capacité  de  »M.  Joly  ,  l'enjragca  i  travailler  aux  rrai- 
tcs  qui  furent  laits  pour  la  défenfc  des  droirs  de  la 
reine.  Il  fit  entr 'autres  les  Remarques  pour femr  dt  rt' 
ponfc  à  deux  écrits  imprimési  Bruxelles  contre  les  droits 
\  de  la  reine  fur  le  Brahant ,  &  far  divers  lieux  des  Pays- 
■  Bas.  C'e(t  un  in-\i  donc  on  fit  deux  éditions  ett 
\66-;.  Ces  remarques  font  contre  les  deux  traités  de 
Pierre  Stockmans ,  jurifconûdtc  célèbre  ;  l'on  intitu- 
'  lé  :  Reduciion  ex  qua  proiatur  non  t(fe  jus  dtwlutionis 
in  ducatu  Brabantct ,  &c.  </i-4°;  i Bruxelles  en  \66%, 
l'autre  :  De  jurt  derolutionis  in  Brahantia  ,  adversiint 
Manam  Therejiam  ,  Franci»  reginam  ;  i  Bruxelles  en 
IIÏC7.  Stockmans  répondit  en  i662,  aux  remarques 
de  M.  Joly ,  fous  le  titre  de  Traclatus  de  jure  devolu- 
tionis  qao  exploduntur  ohfcrvationes  anonyme ,  &c.  M. 
Joly  y  oppola  des  Remarques  em'oyées  à  M.  StocimanSf 
pour  fervtr  de  téponfe  à  la  féconde  partie  de  fon  tiaité  dit 
droit  de  dévolution  ,  in-ii  ,i  Paris ,  en  1 66  S  ,  9c  M. 
Claude  Joly  tradutfit  ces  deux  volumes  de  remarques 
en  latin.  Guy  Joly  elt  encore  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  Les  intrigues  de  la  paix  ,  &  les  négociations 
faites  i  la  cour ,  par  les  amisde  M.  le  Prince ,  depuis 
fa  rc:r.iice  en  Guienne  jufqu'à  prèfcnr  ,  in-fol.  en 
16^1.  Suite  des  intrigues  de  la  paix  ,  &c.  in-4°  ,  ea 
165  t.  En  KS49,  M.  Joly,  pallant  dans,  la  rue  des 
Bernardins  ,  on  tira  fur  lui  un  coup  de  piflglet ,  donc 
il  potta  fa  plainte  au  parlement ,  par  un  écrit  intitjulé  : 
Mayeru  de  requête  prtj'entcs  à  la  cour  par  M.  Gay  }ofy, 
confeiller  du  roi  au  ChÀttlet  de  Paris  ,  pour  taifon  do 
l'alfairmat  commis  en  fa  pcrfonne  le  11  de  décembre. 
*  Mémoires  du  temps.  Le  Long  ,  hiblioth.  hifior.  de  il 
Frasie ,  en  pluficurs  endroits.  £itr»pe  favante,tom.  /, 
part.  1 ,  mois  de  février  1719. 

JOLY  (Georges)  baron  de  Blaiil  ,  préfiJenr  an 
pailciTient  de  Bourgogne ,  fut  reçu  confeiller  le  14 
maii6{  i^A:  depuis  prélidcnt  à  mortier  le  19  décembre 
t<>44.  Il  a  lalifè  une  telle  réputation  de  lui  dans  ce 
pailcment ,  parmi  tous  les  gens  de  bien  ,  que  G»  mé- 
moire y  fera  dans  une  éternelle  vénération.  Ce  lage 
inagiltrai  avoit  joint  i  une  très-grande  probité  im  pro- 
fond favoir.  Il  étoit  d'une  application  infatigable  â 
rendre  lajudice.  Son  rare  mérite  &  fa  vertu  le  tirent 
juger  digne  des  premiers  emplois ,  &  fa  modeQie  les 
lut  fit  retufer.  Depuis  qu'il  fut  reçu  au  parlement  juf- 
qu'à fa  trtort  ,  arrivée  au  mois  de  mars  i<>79  ,  il  a 
toujours  travaillé  avec  une  cftime  &  une  approbation 
générale.  Aimé  honoré  de  tout  le  inonde,  atbitre 
de  toute  la  province  ,  fa  maifon  ,  pend.int  les  vaca- 
tions ,  étoit  comme  un  tribunal  p.^rriculier  ,  oîi  un 
très  gnind  nombre  de  familles  ont  trouvé  le  repoj  Se 
la  paix,  chacun  prenant  confiance  en  fon  intégrité  , 
en  fon  habileté  &  en  fes  lunuures.  La  famille  dos 
Tome  yi.  Pamcl.  Zi 
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Joly  eft  ancienne  &  iUuftre  dès  le  temps  d«s  doà  de 
Bourgogne.  I^'oui  en  parlerons  en  particuikr  après  Tw- 
ticiefuivatu. 

JOLY  (Bà^e)  né  à  Dijon  le  feptembM 
l'an  1^44,  étoit  filj  <le  Jacques  Joly,  {ecvktâte  ên 
patlement  de  Boiiri^ogne  ^  &  A  l'âge  de  14  ans  fut 
fau  chanoine  de  S.  fcnenne  de  Dijon.  Après  avoir  fait 
OM partie  de  Tes  étodes  iBauiie»  Coas  h.  conduite  des 
wces  d«  rOfatoire ,  qui  caltntmc  iÏMgiwtiIeœent 
^npenchantl  U  pieté ,  il  vint  eil  i<ftf»,âP*rb,  y 
fut  ordonné  ptctre  en  iSyi  ,  8c  fut  reçu  doéleur  en 
U  faculté  de  tl^ulogie  U  nicme  année  j  après  quoi 
il  retourna  dans  fa  patrie  «  tcy  attira  bientôt  l'atrea- 
tioo  de  coac  k  vaBde  par  meciiarité  ùo$  borne* 
pour  toates  fouet  de  fén».  Les  penmt  «ttentlès 
premiers  foins,  Se  pour  lesempccber  de  j  rrclrc 
eux-mêmes  en  incommodant  les  autres  ,  il  ii^s  ^uua 
piat  de  grandes  libcraliccs  aux  catéchifmes  &  aux  cx- 
i^«wM*w«  qu'il  leur  faiioit  tons  lec  dimanches  & 
tOBtet  les  Aies  Âne  ne  dnpdte  de  fon  églife.  On 
l'engagea  enfuîte  à  joindre  aux  pauvres  les  domefti- 

3 lies  :  il  voulut  bien  le  charger  encore  d'inftruice  les 
ercs  qu'on  élevoit  dans  le  leminAire  de  li  Magde- 
Moe}  8c  l'an  teuurqoe  que  ces  occupations  ne  l'em* 
pècfteient  ai  de  lerapltr  enAenem  les  devoin  aux- 
quels fon  cjnonicar  l'ergigcoit ,  ni  de  s'aqaiiter  par- 
ïaiteuient  de  fa  commilhon  devicaire  général  dans  les 
dépendances  de  l'abbaye  de  S.  Etienne.  Plufieurs  ptc- 
iaa  approuvèrent  fon  zèle ,  qui  fut  fécondé  par  d'aa< 
très  ecelé(idliqucs  ,  &  ayant  éubli  une  confraitie  des 
pauTc  -  i  laquelle  il  donna  d'excellens  réglemens  ,  il 
eut  U  joic  d'y  voir  entrer  les  perfonnesles  plus  confi- 
dérablesde  Dijon.  C'eft  encore  à  fcs  foins  cul-  cette 
ville  doit  l'étaldilTement  de  la  communauté  du  Bon- 
FaAenr,  qoi  lëtt  tour  à  la  fois  de  refuge  aux  filles  dé- 
bauchées, qui  veulent  répéter  lews  décédeoiens  par 
la  pénitence ,  &  de  lieu  dé  cotreâioii  a  celles  que 
leurs  parens  jugent  à  propos  d'y  renfermer  j  pour 
prévenir  le  deshonneur  de  leur  famille,  ou  que  les 
magifttais  y  ont  condamnées  pour  punition  de  leur 
vie  fcandaleufc.  M.  Joly  fut  aiim  choili  MUT  léiablir 
le  bon  ordre  dans  l'hôpital  de  Notre-Dame  de  !a 
Charité,  ce  qu'il  fit  en  y  inftituant  en  1^85  ,  une 
communauté  de  filles  féculiéres  ,  dont  il  fut  fupétieur 
k  leAe  de  Â  vie.  U  venoit  de  mettre  la  dernière  main 
à  lews  tédemep»,  loErquIl  fut  ait.iqué  d'une  mala- 
die dont  il  mourut  an  bont  de  dix  jours,  le  9  feprem- 
brc  i  '  ;4 ,  n'étant  âgé  que  de  50  ans.  Les  chanoines 
de  S.  Etienne  furent  contraints  de  laifler  enterrer  fon 
corps  dans  le  cimetière  de  l'hôpital:  mais  on  leur 
laim Son  ooear.  L'cvêquc  de  Langrts  wCait  examiner 
alors  fet-  réglemens ,  a  u  1 1  approuva  avec  éloge  le  a  i 
feptembrc  fuivant.  *  D.  Beaugendre,  Bénédictin,  vie 
df  M.Jofy  ,  imprimée  à  Paris  en  1700 ,  in-8". 

13^  JOLY ,  Emilie  originaire  du  duché  de  Boor- 
gpigpMw  EUe  occapoît  ésgaa  long-noipi  dans  cette 
province ,  les  premières  places  du  ptrlemait  flr  de  ia 
chambre  des  cornp*-': ,  !o:)qM'pi-e  rlc  le',  branches  vint 
s'établit  à  Pans ,  fur  la  tin  du  A  Vl  hccle. 

Se»  anciennes  armes  étoient  d'^^"''  d'argent , 
M  tit^ d'or  (hofgé  d^une  croix  parée  de  fahle.  Les  diffé- 
rantes bnnches  qui  la  compofoient  ayant  vatié  leurs 
a-T^niries,  elles  fc  réunirent  pour  en  demander  d'u- 
iiitormcs^  &  en  conféqnence  des  lettres  parentes  du 
rois  Louis  XIV  ,  données  à  Paris  au  mois  de  décem- 
bre 1648  >  elles  ont  écarielé  avec  les  anciennes  armes , 
l'icol^B  d'e^  «M  Uopgfd  d'or  armé  de  guuda. 

Dès  le  commencement  du  XV  ficelé,  on  trouve 
on  Renaud  Joly,  confeiller  de  Philippe  le  Bon  duc  de 
Bourgogne  ,  comme  il  paroir  par  les  lettres  de  provi- 
iîon  de  cet  emploi  données  à  1  royes  le  ii  avril  1 410, 
au  regiflre  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  cot- 
lé  d'une  croix, folio  14$.  Jben  Joly,  fon  fils,  fut  perc 
àtJeaalcAjf  qui*  comme  fim aïeul ^  futconfediei 
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du  duc  de  Bourgogne.  BanheUmi  Joly ,  fils  de  ce  der- 
nier ,  eut  deux  fils ,  Jacqdes  te  fiA&THeiSKi  Joly  « 
qui  foimeneoc  le*  deux  pcemîens  biaiicbei  de  cette 

La  memieTe ,  qoi'ddceadoit  de  JiieQvts  Joly ,  fut 

celle  des  feijTT^ieurs  de  Champlené ,  dont  il  ne  refte 
plus  aujourd  hui  que  Antoine-Bernard ]o\y  ,  doyen  de 
l'églife cathédrale  de  Langres,  &préiîdent  en  lacham» 
biedescoawcasdeBooTWMpe,  bis  ée  Jeatt-BanhtU^ 
mi  Joly  8r  ^Anttimtttti  tr&Agf ,  iflne  d'une  ancieiiM 
noblefle  d'Anmn 

La  féconde  ,  t^ormée  par  Barthelïmi  Joly  ,  il  de 
oenom ,  gcelfier  en  chet  au  parlement  de  Dijon .  ne 
tafdb  fitàùe  païuger  auiïi.  Euare  les  enfaas  <p'e«r 
ce  BMTSnnrv  Joly  ,  quatw  deemarent  n«Hànctf 
chacun  à  une  hranclie  pairicuHcre. 

De  ia  première  de  ces  branches  ,  fortie  de  Zacha- 
Ris  Joly  ,  defcendent  HeSor-Bemard  hAy  ^  feignear 
de  la  Gnuiga  du  Pieix ,  qui  n'a  point  d*en^s  j 
^AmlJtàfîanrhtnt  feignaur deDrambon, laBor' 
de,  Heuilley,  Monmanfon  ,  qui  de  fon  épMifr'  4'irte 
le  Goux  ,  fille  de  Germain  le  Goux  ,  prétiJent  à  nior^ 
tiet  au  parlement  de  Dijon,  n'a qu'lHM.CUejft^'e» 
gèae  Joly  ,  dame  de  Vélognj. 

François  Joly  forma  la  {écofide  branche,  dont 
nous  pitUrons  plus  bas. 

Edme  Joly  fut  autcut  d'une  troihéme  ,  qui  cl:  u;ain- 
tcnant  éteinte. 

De  la  quatrième  ,  formée  par  Antoine  Joly  ,  eft 
iflu  Antoine  Joly ,  marquis  de  Blaify  ,  adfaidlemene 
vivant ,  fils  de  Guillaume  Joly  ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Dijon  ,  &c  de  Marie-Anne  de  Théfur.  Le 
marquis  de  Blaify  a  époufé  Marie-Therèfe  le  CompaC- 
fcur  de  Couttivion  ^  hlle  d'un  président  i  moniet  du 
même  parlement ,  &  de  dame  Mark  de  QefOMilt 
Tonnerre  ^  doat  il  n'a  point  d'cnfims. 

Ainfi  toates  les  branches  de  cette  famille  étmt  ou 
fans  enlkns  ou  fe  terminant  à  des  filles ,  elle  ne  fe 
ibutient  aujouid  hui  que  dans  celle  des  Joly  de  Fleu. 
ftv  établie  â  Paris  ,  &  dont  U  Jbodie  a  été  ce  Fram- 
501S  Joly ,  fécond  fils  de  BARTntuei  Jelj ,  gteffier 
en  chef  au  parlement  de  Dijon. 

Fran(Jois  Joly  s'ctant  ct.ibli  â  Paris,  â  la  fin  du 
XVI  tîécle,  y  acquit  la  terre  de  Fleury-Metofgisprès 
Montlhery  j  dont  fa  branche  prtc  le  nom  j  Ac  let 
terres  de  la|^aiide  petite  MooiTe  te  deBtionne  payi 
do  Maine.  Ëntse  entres  enfaas  il  taiflà ,  i.  Chmupt 
Joly  ,  mariée  1  Denys  Boutheiller ,  feigneur  de  Rancé. 
1.  français  Joly ,  confeiller  d'état  au  coafeil  privé  du 
roi ,  &  des  finances  en  1(51$  }.  8e  Jkam  Jo^  qû  n 
coniiané  la  branche. 

Jbah  Joly  J  feigneur  de  Fleury ,  conlètOer  au  grand 
confeil ,  époufii  Charlotce  Boarl  jn  ,  fille  de  Manhieu 
Boarlon ,  maître  oïdmaire  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris ,  te  de  Chrétienne  Bailly.  Il  en  eut««Bttie  aa» 
très  enfims  »  i.  Jraii-F«,am^is  Joly ,  qni'e  comimif 
fa  branche.  1.  hm-Mat^ieu  Joly  ,  chanoine  ds  Sot^ 
Ions  Se  d'AmicTTî  ,  mort  au  féminaire  de  S.  Sulpice.  j. 
Anne  Joly  ,  nj.ncc  -  Franioss  de  Godet  de  Soudé, 
maître  des  comptes. 

JsAM-FiUiM^ots  Joly ,  {«ienenr  de  Fleary  ,  coii£nt> 
1er  au  parlement  de  Paiû ,  qwnfa  Magdtlé»  Tefen  » 
fille  d'Owr  Talon  J  avocat-général  ^  &  de  FriSrjcoife 
Dûujat.  De  ce  mariage  fortirent  trois  enfans  :  \,Jo- 
fèph-Omer  Joly  ,  leigneut  de  l'ieury  ,  avocat-général 
au  parlement  de  Pans  ^  décédé  le  5  décembre  1 704  ; 
de  fon  époufe ,  Louifi  Béraiit ,  il  a  laillé  ,  Jean  Orner 
Jcjly  de  Fleury,  abbé  commendataire  des  abbayes  de 
Chezi  &d'Aumale,  chanoine  de  l'églife  métropoli- 
taine de  Paris ,  mort  le  17  novembre  1755  J  Scjeinn: 
£tMi(/?Joly  de  Fleury,  mariée  a  Claude-François  Bidal^ 
marquis  d'Asfeld^  nnorc  maréchal  de  France,  s. 
Francoife-Magdeléne  Joly  de  Fleury ,  mariée  ï  l^is 
de  rSpine  ,  feigneur  de  Grainvilie  «  confeiller  au 
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{ttrlentiu.  j.GiiiLiAVMi-ikAKCon  qnt  fiik. 

GviLt  A  inn*FKAi«^n  Joly  ét  rlmry,  fetgnefirdes 
Moudiès,  tcc.de  Grigny  5c  du  PiefTîî-lc-Comrc,  pro- 
ciiretir-gcncral  aupacUaienc ,  mon  le  i  ^  mars  17^6, 
âgé  de  80  ans  4  mois  i  j  jours.  // faic  Jcfujei  de  I'.:r:ù,'e 

*  fiiv.  De  dame  Marie-Franccifi  le  Maitre ,  (on  époufe, 
i!>btfl2,i.  Lourfè  JtAf  de  tïturf,mmée  4^1.  Maigret 
tie  Scrilly  ,  mort  inrcndant  de  Strasbourg  ,  fans  laîlTèr 
d'enfans.  1.  Giiii AnMe-pRANÇois-Louis  Joly  de 
Flcury  ,  à  ptcfciu  prcicurcur  grncta!  .m  parlement  dt. 
Pans-  De  Ibn  cpoule  Marie-Rente  le  Lièvre  de  la 

"  1  Gtange,  il  n'a  qu'une  filie,  ^/rtW«-/{eflc<r  Joly  de  Flcu- 
ry. 3.  Om£r  Joly  de  Fleury ,  j  préfcnt  pcemi«  avocat 
général  du  p.irlement  de  Pans  ,  qui  de  Magieléne- 
Gtneviévc-Mchnlc  Defvieux  a  eu  ',ine  fille  te  deux 
fils  ,  FraitiQijl-BonM'Gcun'iti'i  Joly  de  Fleury;  Orner 
Louis-François  Joly  de  Flcury  ;  Anrtand-GuilUume- 
Marie  Joly'de  1  leury.4.  Mafié-Louiji  Joly  dé  Flcury , 
minée  A  Giijj:trJ-Nicûas  Bnier ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  dont  elle  n'a  point  d'enfans.  5.  Jes:r,-rr\:r.,ôis 
Joly  de  Flcury  ,  maître  des  lequctes ,  &  ùueuiant  de 
Boui-gognc. 

Il  a  eu  auflî  quatre  autres  filles,  dont  trois  onrem* 
bcaffé  la  vie  rcligieufc  ;  &  l'atKie  eft  morte  jeiuw ,  fam 

IVoir  éré  ninri-k-. 

ttcr  JOLY  DE  FLEURY  (Guillaume  François  ) 
chevalier ,  feigneur  de  la  grande  &  de  la  petite  MoulFc , 
de  Gi  igny  j  du  Ple(Iîs-le-Comte  ,  &c.  ancien  procu- 
leur-gcnéral  du  roi  au  parlement ,  étoir  né  à  Paris  le 
1 1  novembre  itfyj.  iUuftue  magiftiai  fut  un  de 
ces  hommes  tares  deftinés  pour  hn  U  lumÊerc  &  l'or- 
nement  de  leur  fiécle.  U  ivoit  reçu  de  la  n.iture  un 
génie  fublimc  ,  «ne  pcnctrntTon  admirable ,  un  difcec- 
nement  exquis»  Senne  niinioire  des  plus b»iteti6>. 
Son  abotd  etoir  onven  \  &  la  vivacité  de  fes  yenx  an- 
nonçoît  celle  de  Ton  efpnt.  Son  caraûere  doux  &  bien 

faîfant  ne  diminuait  :icn  tle  \\  fermeté  qu'u-xi^^L'oir 
Ibn  minitteic  ,  .-iput  [nnit  pcintipc  de  iuiiScs  ks  dé- 
marches ,  cei;  lL'r,tiir.(.iis  d  Honneur  qui  font  hérédi- 
taires dans  fa  maifon.  A  tant  de  belles  qualités  du 
csur  Se  de  l'efprit ,  il  joîgnoit  cette  décence  de  mœurs 
qui  fied  lî  bien  à  l'homme  public.  Ennemi  du  FaAe  Se 
de  ce  luxe  immodéré  auquel  notre  fiéde  s'cft  lailTé 
cmporttt,  l'i  (utiiliicila  fimplicité  &  la  modeitic- ,  .Tvec 
la  digiiué  qui  convenoit  à  fon  rang.  Il  cultiva  avec 
'  loin  les  dons  qu'il  avoir  reçus  du  ciel  \  &  dès  fa  plus 
tendre  ieutielle  il  eut  on  gont  dccidi  pour  ac^uérit 
toutes  les  eonnoiflànces  convenables  à  fon  ^nc.  Ses 
études  furent  profoiiJf  s  5:  fuliiJc'..  CTi.  inmaiiL' ,  cIo- 
quence ,  philofophic ,  tltéologic,  luRmre,  claouolo- 
gie,  jnri(piudeiice,tout  fiitdefdn  icilott,  employant 

*  par  tout  cette  critiqne  fine  &  judicicufe^  compagne 
ordiiuùre  d'un  cfprit  auffî  juftc  qu'éclairé.  Les  lotx 
firent  fn  p'i'u'ip.ilc  t'ti'.ile.  Il  ttoit  lurtout  forr  verfc 
dans  noii-i  droit  piiblu-  ,  &:  peu  de  pcrfonncs  l'ont 
éçalé  en  ce  ^^enre.  M-  de  Fleury  eut  bciiiroup  de  p.in 
À  la  formation  des  nouvelles  ordonnances  de  ce  rè- 
gne: &  à  l'occafion  des  diverfes  affaires  qui  fe  prcfen- 
tcrent ,  il  apptofondit  pluiieors  points  oe  notre  droit 
public ,  principalement  ce  (^ni  concerné  l'immunité 
ecclé<îa(lique  :  ouvr-ir^c  précieux  dont  il  feroit  à  d(.!j 
ter  que  le  public  ne  iut  pas  privé.  Perfuadé  que  pour 
fakil  COOllotm  toutes  choKlj  il&ut  remonter  juf- 
qa*aiis  pitncipM^  il  ne  donna  point  dans  l'erreur  de 
ces  hommes  frivoles  j  qui  méprifenr  la  do6te  antiqui- 
té. II  fur  en  tirtr  dc5  lunntnts  pour  dcvtlopcr  l'ciprit 
des  loix  romaines j  des  ordonnances  de  nos  rois, 
de  nos  coutumes  &  de  nos  ufages. 

Monlîent  de  Flcury  avoir  d'abord  embraflle  l'é- 
tat ecdcfiallique  :  mais  la  mort  ptématur^  de  Jo- 
feph- Orner  Joly  de  Fleury,  fon  frère,  qui  ne  laif- 
fuii  qu'un  fils  en  bas  âge ,  l'engagea  à  rentrer  dans 
le  UclIc.  u  tut  re<^u  ;ui  lerment  d'avùiiU  le  ot  zc 

aoiît  i<>9j  j  6c  fit  bientôt  briilei  dans  cccce  piofcf- 
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Hon  les  talens  Tupcrieurs  dont  ii  ^iC^4Sftuif.,%^r$? 
xcrça  avec  la  plus  gr.inde  diflinâion 'jn(i^a''an  mois 
de  novembre  1  700  ,  i|u'i!  fur  pourvu  J'ur.  offiLe  d'a- 
vocat-généi.sl  de  U  cciut  des  aydes ,  où  il  fut  reçu  le 
1  décembre  fuivant.  Le  1 1  janvier  1 705  il  fut  reçu  en 
l'ortîce  d'avocat-gcncral  au  parlement ,  qui  étoit  va- 
cant par  le  décès  de  fon  frère.  U  remplit  cette  nobl^ 
&  pénible  fonftion  d'avocat-gcnéral ,  pendant  17  an- 
nées ^  tant  en  la  cour  des  aydes  qu'.m  patlement  j  & 
p.irttnit  d  reçut  le  ir.k-nit's  jppl.iudilTemen$.  Ses  plai- 
doyers, les  harangues,  iesnictcurulcs ,  fes  réquilîioi- 
rcs ,  &  autres  difcours  publics  ctoient  autant  de  chefs* 
d'<ruvtes.  (bit  MOT  l'audition  &  les  rochercbes j  kM 
pour  l'brate  la  précilion  \  foit  pour  la  noblcHe  des 
penfées  &  pour  Ii  jurtelTe  des  exptclîons.  P:ir-tuut 
rcgnoit  une  éloquente  ii  luiurelle ,  qu'il  fembloit  que 
1;$  chofes  n'eulTèot  pu  être  dites  autrement.  0«  à 
dans  tes  \'l'  0c  VU'  tomes  du  Journal^  auditactf, 
quelques  extraits  de  fes  plaidoyers,  qui  nous  fôntre- 
gteter  de  n'avoir  pas  un  recueil  complet  de  fescruvres. 

M.  Dagueflcau  ayant  été  élevé  par  te  loi  d  la  di- 
gnité de  cïuncelier  J  M.  Joly  de  Fleury  fut  noinn-.é  le 
1  févticr  1717  pour  le  templacei  dans  la  charge  de 
procureur-général  au  parlement  de  Paris,  &'fl  fut 
reçu  le  1 7  du  même  mois.  Dans  le  même  temps ,  le 
roi,  par  une  lettre  du  7  février  171 7  ,  le  nomma  l'un 
des  confcdlers  du  cotifed  de-  (.onfcicncc  ,  «]ui  rub(I(l.i 
jufqu'au  mou  d  oâobre  1718.  Quoique  dans  la  place 
dcprocureur-gcnéraU  M.  Joly  de  Fleury  n'eût  pas  00- 
ciiion  de  Mtler  (bavent  en  wblic ,  il  oonfetva  tou- 
jours le  talent  de  b  parole.  On  s'empreffbit  de  venir 
entendre  fes  mercuriales ,  djiis  Ii.-fqucllcs ,  fans  em- 
ployer une  cenfure  aaicre ,  il  l'avoic  uifpircr  au  jeune 
oagMktat  Tamour  de  fon  devoir  &  de  U  vena.  U 

flotta  cDcoie  quelquefois  lapaiole  aux  audiences j  en 
'ablènce  des  avocats  g èiératix.  La  principale  ocainoa 
ott  on  le  vit  rentrer  en  litt-j  fut  au  mois  de  mai 
i"44,  K>rf.]U(;  le^  députes  du  parlement  allèrent  en 
ll.mdrc  tclicitcr  le  roi  fur  U  viâoire  qu'il  venoit  de 
rciupottcràFontcnoy.  Les  ttois  avocats  eénéiaux  qui 
fuivoient  la  dépuution  j  ayant  été  abuns  de  Paris 
près  de  trois  femaines ,  M.  de  Fleury  ,  quoique  âgé 
alors  d'environ  £9  ans ,  foutint  feul  pendant  ce  temps 
tout  le  poids  du  lïiinilk-ro  public.  Il  porta  la  parole 
tant  en  la  grand-chambre  du  matin  &  de  relevée  , 

2u'en  la  ToocncUe.  Le  barreau  ne  fe  lalfoir  poipc 
'admirer  me  qnetleÊwilicé  ce  maR^ftiat  c'a^quinoic 
de  cette  fonftion  ^  comme  s'il  ne  I  eût  jamais  imer-* 
rompue. 

Quoique  fa  fantc  fur  fort  délicate ,  fa  vie  fut  très- 
Uborieufe.  Quelque  étendus  que  fuflênt  les  devoits  de 
fa  place  j  il  les  remplillôit  tous  avec  aâivité.  La  glanda 
^cilité  qu'il  avoit  d  concevoir  &  i  déveloper  ttraiei 
choft'S  ,  le  rcndoit  fupcrieur  à  fes  occupations.  Le 
temps  que  d  autrcs  .iiiroicnt  donné  à  quelque  dclaf- 
fcnicnt  pcrm:s  ,  étoir  p.ir  Ku  confacrc  à  approfondit 
nos  loix ,  à  parcourir  les  nouveaux  traités  de  jurilptu- 
dence ,  où  .1  faire  quelque  autre  le£hire  utile. 

Le  zèle  qu'il  avoir  pouc  le  bien  public,  &  pour 
l'avantage  9e  l'honneur  de  la  compagnie  â  laquelle  il 
étoit  attaclté  ,  le  patta  à  donner  fes  foins  pour  fine 
mettte  en  ordre  ks  regiAres  du  parlement,  ii  tira  de 
l'obfcurité  plufieurs  de  ces  regillres ,  qui  éioient  per- 
dus dans  U  ponlliete  des  grclTes.  Il  liu  y  découviic 
mille  chofes  curieafës  U  ntues ,  p;opres  aréclaitciTe- 
ment  de  notre  droit  &  de  la  pratique  judiciaire  ,  & 
divers  point  d'hiiloitc.  C'ell  à  lui  pareillement  que 
l'on  doit  le  travail  qui  cil  commencé  dans  le  même 
gout ,  fur  les  rouleaux  du  patlement  :  pièces  dons 
avant  lui  l'on  p'avoit  proprement  aucune  connoillàn- 
ce.  U  en  a  fait  faire  fous  fes  yeux  des  extraits  6c  dé- 
pouillemens.  Il  a  audî  dirigé,  jufqu'i  fa  mort ,  les  in- 
vcnt.iires  &■  extr.Tirs  que  l'on  fait  des  pièces  renfer- 
mées dans  le  ncfor  des  chartes ,  dont  la  g^tde  eft 
Tmt  #7.  Partit  I,  Zt  $ 
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cooÊ^  au  procureur  général.  Lui-mcmc  faifou  fui  . 
Isates  les  pièces  diverfes  notes  &  obfetvations ,  qu'il 
tupoouit  6tM  b*  tables  8c  (Uns  £»  cecueils/ià  il  iavoic 
les  twoavtt,  n  a  lasflZ  &rén  mérooim  naniiferîts 
nis-cnneux j  tant  fur  les  regitlrcs  du  parlement,  que 
fur  les  rouleaux  j  en  parricultcc  fur  ce  qui  concerne  le 
trpfor  des  chartes  ^  Bf  autres  objets  ég^lmeot  inté- 
ttSàoa.  Seici^Uedhoosen  tout  genre  Ibiaiiiwienfes. 
'  Uà^K  £Blti{p^e  en  divers  temps  nombre  de  requc- 
in  iinporr<incos ,  qu'il  donnoit  en  fa  qualité  de  pro- 
éatBfir_^néral.  La  pluprt  de  ces  piétés  font  fur  des 
inatiéfes  domaniales.  Quelques-unes  ont  été  impri- 
mées :  ei^tt'nities  celles  qu'il  donna  en  17)9  contre 
^ftadamé  la  marlctiate  de  ViUars  &  M.  le  duc  de  Vil- 
lars ,  au  fujet  d'une  mouvance  qu'ils  prétendoient  i 
caufe  de  la  vicomté  de  Melun.  Les  requêtes  qu'il 
fournit  dans  cette  affaire,  avec  quelques  pièces  cu- 
lieufes  qui  font  à  la  fuite  pour  fervir  de  preuves,  con- 
dennenr  174  pages  d'impreflîon  in-/oi.  M.  de  Fleury 
yexpli<}ue  favamitient  le  principe ,  que  le  roi  eil  le 
fouverain  lîefièax.  11  y  traite  i  rond  ce  qui  regarde  la 
forme  des  anciens  aveux  rendus  au  tui,  \  le  droir 
que  peuvent  donner  ces  aveux.  Ces  requêtes,  font  au- 
tant de  tiaiiés  pcofbmds  fur  le«  maiieni  qu'elles  em- 
braflënt. 

Le  roi  ayant  évoqué  i  fbn  eonlèil  la  grande  af^îre 
des  princes  de  Montbéliard  ,  urdonna  par  arrct  du  14 
avril  174^  ,que  les  pièces  reroicnccommuniquèesifês 
avocats  8c  procurear  erncraux  en  fon  pariement, 
pour  donner  leur  avis.  M.de  FleuiyéioiteocoaHo- 
ciiténr  général  y  mais  peu  de  temps  après  il  iè  démît 
de  cette  charge.  Il  «voie  dès  «740,  fair  rccL-voir  ca 
{iirvivance  meflire  Guillaume-François- Louis  July  de 
Itenifj  fin fiU-ainè,  d'autant  plus  digne  de  cene 
pbeet  pris  ibin  lui^nhne  de  le  former.  11 

fé  démit  donc  es  174^  de  cette  charge ,  en  fiivenr  de 
ce  même  fils^pour  faire  pafler  .i  meflîre  Omcr  Joly  de 
Fleury ,  fou  fécond  fils ,  i  prcfent  premier  avocat  gc- 
néial,  la  charge  d'avocat  général,  dont  l'aîné  ètoit 
flots  pourvu.  On  coaferva  néanmoins  ttu  peie  la  fur- 
vivance  de  l'ofiee  donr  il  té  démettoit  :  tanr  on  avoir 
i  cctur  de  ne  pas  perdre  tout-à-f?it  un  homme  Ci  né- 
celfaire  au  bien  de  la  ju(Hce,&  qui  avoit  con£icrc 
toutes  fes  veilles  au  maintien  des  MÛ»  de  l'attioruè 
zople  8c  des  droits  des  citoyens. 

Les  dix  années  qu'il  furvécut  à  fa  retraite  ne  fiirent 
point  un  temps  d'oiHvetè.  Il  ne  celTa  pasde  fe  rendre 
utile  i  là  patrie ,  qu'il  èciairoit  de  les  lumières  & 
de  fes  confeils. 

Le  roi  ayant  j  en  confcqucnce  d'un  arrérde  fon 
OOnlèfl  du  19  avril  1751 ,  nommé  des  commiffaires 
pour  conférer  enfemhle  fur  les  affaires  eccléfiaftiques 
qui  s'agitoienr  alors  ^  M.  de  Fleury  fut  nommé  par  le 
roi .  au  mois  de  mai  fuivant ,  pour  être  de  cette  com- 
millîun  ,  avec  M.  le  cardinal  de  la  Rochefoucaui ,  M. 
le  cardinal  de  Soubize,  M.  l'archevêque  de  Rouen  , 
id^l'év^ue  de  Léon ,  MM.  Tnidaine,  de  la  Gcaod- 
vîOe  8c  d'Auftac  ^  eonfêîlfen  d*état.  M.  le  chancelier 
lui  marqua  qu'étant  oITenriel  dans  une  affaire  de  cette 
importance  d  être  aidé  de  lumières  fupèricurcs ,  il 
«omptoit  ^'en  mulité  de  magiArat  &  citoyen  il 
ae  lefufisoit  pas  les  Hennés  >  8c  que  ià  majeûé  n'exi- 
-noit  de  lui  que  ce  que  là  fimtelni  permettroir.  M. 
de  Fleury  accepta  la  commidîon  dont  le  roi  lui  faifoit 
l'honneur  de  le  charger ,  avec  les  fentitnens  les  plus 
TÎâ  de  leconnoillânce  8c  de  relpeâ; 

Sa  retnin  jnftifia  donc  4]u!u  ne  devait  pour  â  fes 
emplois  la  haute  coofidéraiion  dont  il  |ouinôir.  Il  fut 
tou'oiirs  également  grand  Jatis  la  vie  privée.  Son  pro- 
fond lavoir  ,  joint  à  une  grande  expérience  ,  &  en  gé- 
néral fon  mérite  perfonnel,  le  firent  toujours  recher- 
cher de  tous  ceux  qui  «voient  eu  l'avantage  de  le 
connottie.  Il  «vuît  croZ  d'toe  homme  public  ^  mais  il 
-ae  oefipoÎQtd'toe  ckojeu.-^  cabinet  éteit  ouvert 
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tous  les  jours  après  midi  i  tous  ceux  qui  avoîent  be- 
foin  deuL  Les  maââcats  dnpiemier  ordre  vc^oicnt 
lui  communiquer  leurs  douiet,  <e  lui  en  demander 
U  Iblution  :  les  pcrfonnes  du  pliu  haut  rang  Id 

ptioient  d'être  leur  arbitre  ;  Se  pleins  de  confiance  en 
fes  lumières  s'en  rapportoient  i  b  fageHè  de  fes  dé- 
cilîoos.  Les  per&nnus  de  toute  condition  troo voient 
anptès  de  lui  un  accès  facile.  11  les  écootott  avec 
booté.  Uttinoc  de  là  bouche  émit  ponrelles un  arrè^ 
&  fa  maifon  pouvoir  en  quelque  furte  être  confîdètée 
comme  un  rnbunal  public  ,  d'autant  plus  honorable 
pour  celui  qui  y  prèfidoit ,  que  l'on  s'y  fonmettoit 
volonrairement.  Les  iâvansen  tout  genre  «ccouroient 
également  pour  le  confiilter  fur  lenn  ouvrages. 

M.  Joly  de  Fleury  employoit  une  patrie  de  Coa 
temps  .i  acquérir  ces  tréfors  immenfes  ae  connoidan- 
ces  ,  qui  faifoient  l'admiration  &  l  étonnement  de 
tout  le  inonde  j  &  l'autre  partie  à  les  diftribuer  â  tous 
ceux  qui  en  avoient  beloin.  Linnocence  opprimée 
trouvoit  en  lui  un  ferme  appui  ^  la  juftice ,  un  défeoJ 
feur  zclèj  l'orphelin ,  un  pere  -,  le  pauvre  comme  le 
riche,  un  protecteur  j  &  les  fava-'T. ,  dci  avii  lumi- 
neux. Il  réunit  en  lui  l'homme  de  lettres ,  le  jurifcon- 
fulte ,  le  parfait  magiftrar ,  l'homme  d'état  &  quelqutf 
cholè  de  plus  encore ,  l'homme  de  bien.  Auffi  aimoit- 
il  8c  eftiiDoir-il  les  perfonnes  vraiment  vertueufes. 

M.  de  Fleury  avoir  fair  une  étude  particulière  des 
principes  de  b  morale  &  de  la  difcipline  ccclèiîafti- 

S[ue }  8c  comme  il  éroit  vraimenr  chrétien  j  il  fe  plai- 
oit  beaucoup  i  lu*  l«t  Itvtes  où  la  religion  t&  ei^olée 
en  grand.  Mab  ces  Ibrtet  de  leâures ,  &  les  antre* 
qu'il  faifoir  par  gout ,  ne  prirent  jamais  rien  fur  les 
devoirs  de  fon  état,  qu'il  rcgardoit  avec  ratfon  cotn- 
me  ks  pins  facrès  de  tous.  11  u'avoit  youit  redenri  les 
iocoinmoditésdelavieillcnc,  &  travailla  jufqu'audet- 
tiier  moment  de  là  vie.  Il  expira  pour  aûnn  dm  la  plu- 
me à  la  main.  La  veille  de  fon  de,  ès,  nu  foir,  on  lur  en 
fa  prcfence  des  rcpréfeiaiaiioiu  d'un  parlei.ient ,  fur 
iefquelles  il  dit  fon  fentiment  avec  in  préfenco 
d'efptit  ordinaire.  11  eft  mon  à  Paris  te  15  mars 
17^6  ,»pè  de  80  ans ,  4  mois  Se  i)  fours.  Son  corps 
fut  porte  à  S.  Scverin  ,  fa  paroiffe  ,  ife  de  là  tranfporié 
à  S.  Atidré-des- Arcs ,  où  il  fut  inhume  dans  la  cIut 
pelle  de  la  Réfiinedion , lien  de  bli^tuiede fii 
famille. 

L'éloee  de  ce  grand  maralbat  fut  fut  le  lendemaîtf 

par  M.  ravocat  général  Seguier  j  en  l'aflemblée  des 
chambres  du  parlement  ,  on  rendant  compte  de  fa 
minion  auprès  du  roi ,  pour  lui  demander  la  réponfe 
aux  reprélentations  faites  par  lepricment  au  fujet  du 

!;rand  confeiL  Ce  difcours  parut  fi  intérelTant ,  &  par 
on  objet  fie  par  la  dignité  avec  laquelle  il  fut  ttaué, 
qu'on  le  fît  imprimer  pour  la  fatisfa&ion  dupublicOn 
,  lir  encore  l'cloge  de  M.  de  lleury  dans  les  harangues 
&  mercuriales  de  la  rentrée  fuivante  du  parlement  ^ 
on  peut  en  voir  d'autres  dans  le  journal  de  Verdun 
du  mois  de  mai  17$6,  8c  dans  les  autres  Journaux  As 
Ménmiret  du  tempe.  Celai  qu'on  vient  de  lire  a  été 
dreffé  pat  M.  Boucher  d'Argis,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  Se  confedler  au  confeil  fouverain  de 
Donibei. 

Nous  joindtwis  ici  l'éloBt  en  fty  le  lapidaire  que  M. 
l'afabé  Ouiouait  a  confacré  i  fit  mémoice. 

M  E  M  O  R  I  iE 

GutLLELMt  Fmakcisci  Jour  oe  FistraXtEpiUis, 
Kegi  à  JiiiSioriè$tîeeÊuiiits&  pnamaofU  eatkûià^ 

De  ngCf  de  patna  j  de  reùgwne  mehtus. 
Uaximas  Jênatons  fpimmes  in  fi  tout  admAntiiit  v 
Supftmfiaaiûs  tadm  &  cxemptar, 
Jms  pÊiUiti  ei^bt  &  ûjjirtor, 
Chweei  fttmimt  ^pmnm  immv. 
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îiti.'ttt  si  ■  ïnolitam  habuit  legum  péri  dam  , 

Qêiûs  nemo  exptoravic  folertius  ,  ntmo  enucltavit 
Jagacius , 

Nemo  felicius  ad  juflitU  mencem  dirtxit. 
Judiciorum  fuorum  fxmlitace  publicam  rem  cqfiè 

Staitram  ereBam  femper  fuflineas  y 
JVe  in  alteram  lancem  adrtptrtt  i  ni  quitus  ,  aut  prtpon- 

derara  au3oriras. 
t}i£tmili  in  rentm  ttmporumque  ratione  Jtmillimus  Jihi , 
y  tri  &  jufii  tenax  ^ 
Nil  niji  laudandum  fecic  ,  fcripfit  &  fenjît  ^ 
Maximum  par  fenatûs  nomtni  ingtnium. 
Uhi  ah  omni  publico  muntre  mentem  /ivtxavii  j 
Privatam  perfonam  pari  animo  tenuit  quo  pubiitam. 
Oiium  habens  cum  dignitate , 
Nunquam  mtnus  otiofus  quàm  cùm  tune  otiofus  fuit. 
*  In  ftcrtliS  coUoquits 

•Suum  nat.'s  ingtnium  ,  fuos  inJlalLibat  mores. 
Jujiitiam  ipfam 
Alehat  confiliis  &  exemplis  corroborabat  \ 
Numquam  tamen  eam  in  fcipfo  laudari  pajfus 
Ne  jafiitit  laudem  faccrti  fuam. 
Impenfis  à  natura  dosibus  illujiris , 
Repenfis  in  patriam  beneficiis  carus  j 
Quam  adeptus  ejl  famam  reverentia  pojleronm 
conficrabit. 

Obi  il  XX y  die  mtnfis  martii  ,  armo  MDCC  LV I. 
JEiatLS  fut  verb  LXXX, 

ION ,  fils  de  Xuthus ,  roi  de  la  ThefTalie ,  &  delà 
plus  grande  partie  de  la  Grèce ,  eut  l'Artique  pour 
fon  paruge  ^  lui  donna  le  nom  d'Ionie.  11  y  badr 
une  ville  conipofée  de  quatre  aurres ,  qui  fut  appel- 
Iccpource  fu;ct  TétrapoUs.Ces  quatre  villes  étoicnt 
Marathon,  Octftc  ,  Probalinthos  &  Tricoryros.  Il 
diviCa  le  peuple  d'Athènes  en  quatte  cla/Iès ,  en  fol- 
dats,  prêtres  ,  arcifans  &  laboureurs;  ic  fie  auflî  bâtir 
deux  villes,  l'une  nommée  Hélice ^  du  nom  de  fa  fem- 
me, &  l'autre  Bura  ou  Buris  ^  du  nom  de  fa  fille; 
mais  elles  furent  toutes  deux  abimées  dans  la  mer  par 
un  tremblement  de  terre.  Ce  roi  lailTà  cinq  fils ,  Piti- 
teuSj  Pythion  ,  ^eicoros ,  Atgadeus ,  Hontes  ^  Se  la 
princeilè  Bura.  •  Apoilodore  ,  l.  t.  Ovide ,  meram. 
'M. 

ION ,  pocte  tragique  de  l'ifle  de  Chio  ,  vivoit 
fous  la  LXXXII  olympiade,  vers  l'an  4^1  avant  J. 
C.  Ariftophane  ,  Athénée  ,  Suidas  &  plutieurs  antres, 
parlent  de  lui  &  de  fcs  ouvrages  ,  en  divers  endroits 
de  leurs  écrits.  Diogène  Laërce  rapporte  j  que  ce 
pocte  fit  pluHeufs  voyages  avec  Archclaiisic  pliyficien, 
&  fit  jouer  fa  picmiere  tragédie  fous  la  LXXXII 
olympiade,  &  non  pas  fous  la  LXXII ,  comme  Vof- 
lîus  &  d'autres  l'ont  écrit ,  trompés  par  Portus  ,  qui , 
<lans  fa  rraducHon  de  Suidas ,  a  expliqué  (IB  »'fbifr,â/i 
la  LXXIl  olympiade,  au  lieu  de  dire  la  LXXXII,  Le 
fcholiadc  d'Ariftophane  dit  la  nit-me  chofe  que  Sui- 
das. Il  y  a  apparence  que  cet  lou  cft  le  même  qu'Ion 
d'Ephèiie  ^  au  nom  duquel  Platon  a  écrit  un  dialoguCj 
où  il  le  fait  parler  avec  Socrace.  Il  pouvoir  être  né  à 
Ephèfe  &  habitant  de  Chio. 

JONADAB,  fils  de  Semma,  frcre  de  David,  roi 
d'ifracl ,  étoic  intime  ami  d'Amnon ,  fils  de  ce  prince, 
&  eue  la  licheté  de  lui  indiquer  les  moyens  dont  il 
falloit  qu'il  fc  fcrvît ,  pour  jouir  de  Thamar  fa  propre 
fccur  ,  dont  il  étoit  devenu  amoureux.  *  II  des  Rois  j 
1 5 .  J- 

JONAD.\B ,  fils  de  Rechab ,  étoit  un  perfonnage 
de  grande  faintcté ,  qui  ne  buvoit  point  de  vin  j  ne 

Îo(I2doit  aucuns  biens,  Se  vivoit  fous  l'ancienne  loi, 
peu  près  comme  vivent  les  religieux  dans  la  loi  de 
grâce.  Il  ordonna  que  fes  defcendans  fuivroienc  après 
fa  mort  cene  manière  de  vivre  ;  &  ce  font  ceux  qu'on 
appella  Re'chabites.  Jébu  j  déclaré  roi  d'ifracl  en  3 1  j  i 
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du  monde ,  &  884  avant  J.C.  rencontra  ce  Jonadab, 
qui  étoit  ,  dit  Joft'phcj  un  fort  homme  de  bien,  & 
Ion  ancien  ami ,  &  le  faifant  moriter  dans  fon  chariot, 
le  mena  à  Sainarie.  C'étoit  pour  lui  faire  voir  qu'il  ne 
pardonneroit  i  pas  un  de  tous  les  mécluns ,  mais 

?[u*il  fcroit  palTer  par  le  tranchant  de  l'épce  tous  ce» 
aux  prophètes ,  &  ces  féduClcurs  qui  |iorcoienc  lé 
peuple  d  abandonner  le  cuhc  de  Dieu  ^  pour  adorct 
de  fauffes  divinités.  *  IV  des  liais,  c.  10.  J^rànie  ,  e. 
J  5 .  Joféphe ,  /.  9  ,  antiq.  c.  6.  Torniel  ,4.  M.  j  1  f  U 
n.  1.  ".  ! 

JONAS ,  fils  du  prophète  Amathi ,  l'un  des  douze 
petits  prophètes,  natif  de  la  ville  de  Geth-Epher^  dans 
la  tribu  de  Zabulon  ,  commença  de  propl»ctifer  fous 
le  rcçnc  de  Jéroboam  II ,  roi  d'ifracl ,  &  du  temps 
d'Ozus  ou  Azarias  ,  roi  de  Juda  ,  des  l'an  du  monde 
J 1 II  ,  &  816  avant  J.  C.  &  lui  annonça  les  viftoiies 
qu'il  remporteroit  fut  les  Syriens.  Plus  de  50  ans 
après  cette  prédidlion ,  c'eft-â-dire ,  vers  l'an  du  inon- 
de JKÎ4,  Se  771  avant  J.  C.  Dieu  commanda  i  Jo- 
uas d'aller  i  Ninive ,  pour  prédire  i  cette  grande  ville 
que  Dieu  l'alloit  détruire ,  à  caulé  des  crimes  de  fcs 
habicans.  Ce  prophète ,  au  lieu  d'obéir  s'enfuit  ,  Si 
s'embarqua  pour  aller  à  TharCsj  mais  le  Seigneur 
excita  une  grande  tempête  fur  Umcr,  qui  contraignit 
les  mariniers  de  jetter  i  la  mer  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  marchandifcs  dans  le  vaifleau.  Enfuitc  on  jetra  le 
fort  pour  connoitre  celui  d'cntr'eux  que  le  ciel  fem- 
bloit  perfécuter  par  cette  tempête  j  Se  le  fort  tomba 
fur  Jonas.  11  avoua  aux  mariniers  qu'il  étoit  fcul  la 
caufe  de  cette  tempête  extraordinaire ,  Se  les  pria  de 
le  jettei  dans  la  mer,  afin  que  fa  mort  procurât  le 
falui  des  autres.  Les  mariniers  obéirent  j  quoiqu'avec 
regret  J  Se  dès  le  même  moment  la  tempête  ceffa ,  Se 
Dieu  commanda  i  un  grand  poitTon ,  que  l'opiiiiua 
vulgaire  nomme  Baleirte ,  Se  que  d'autres  croient  avoir 
été  une  cfpcce  de  chien  marin  ou  lamie,de  le  recevoir 
d.ins  (es  entrailles.  Elle  le  porta  trois  jours  &  trois 
nuirs ,  Se  le  rèjetta  fur  la  terre.  Dieu  ordonna  une 
féconde  fois  à  Junas  d'aller  prêcher  i  Ninive ,  qui  étoic 
une  fi  grande  ville ,  félon  l'écriture ,  qu'il  falloit  em- 
ployer trois  jours  de  chemin  pour  en  faire  le  tour, 
m.iisnonpas  pour  la  ttavcifer.  Loi fque  le  prophète 
eut  marché  tout  un  jour ,  il  éleva  fa  voix ,  &  prédit 
que  dans  quarante  jours  cette  ville  feroit  détruite.  Les 
Ninivitcs  firent  pénitence ,  &  Dieu  leur  pardonna. 
Jonas  fâchant  que  Dieu  lÉvûit  révoqué  fa  fcntence 
touchant  la  deftruâion  de  Ninive ,  appréhenda  de 
palfcr  pour  un  faux  prophète.  11  fouit  de  la  ville,  & 
fe  retira  fur  un  lieu  élevé ,  pour  voir  ce  qui  Irrive- 
roit ,  fe  mettant  fous  un  couvert  de  verdure  qu'il  fe  fit.' 
Dieu  ,  pour  le  défendre  davantage  contre  l'ardeur  du 
foleil.hf  crohrc  dans rcfpacc  d'une  feule  nuit,  un 
lierre  qui  lui  donna  beaucoup  d'ombre.:  félon  d'au- 
tres ,  c'éroit  une  plante  que  l'on  appelle  Palma  Chrifli. 
y S.  Jérôme  fur  Jonas  \  Se  Bochart ,  de  animali- 
bus  J  part.  1  ^  l.  i  ^  c.  14.  Jonas  en  eut  une  grande 
joie;  mais  Dieu  fit  la  nuit  fuivante  ^u'un  ver  piqua 
la  racine  de  cette  plante ,  qui  fe  fecha  aufliiot ,  Sc 
laitfa  Jonas  expofé  comme  auparavant  ,  à  la  violence 
du  foleil.  Cet  événement  fut  tort  lenlîble  au  prophè- 
te^ qui  dans  l'excès  de  fa  douleur  fouhaita  ae  mou- 
rir. Dieu ,  pour  l'indruire ,  lui  du  :  Si  vous  rémoigm^ 
tant  de  douleur  pour  la  perte  d'un  lierre ,  bleu  que  vous' 
n'iiy  e^  rien  contribué  à  le  Jaire  iroUrt  ^  comment  ne  vou- 
lez-vous pas  que  je  me  laifft  fléihir  pour  pardonner  à  uns 
fi  grande  ville ,  dans  laquelle  il  y  a  plui  de  flx  vingt 
mille  perfonrus  qui  ne  font  pas  e/uore  dans  l'âge  de  dif- 
ctmer  entre  le  bien  &  le  mal?  Nous  avons  la  prophétie 
de  Jonas ,  divifée  en  quatic  chapitres. 

Les  Hébreux  difcnt^  dans  Icuis  traditions^  que 
Jonas  étoit  fils  de  la  veuve  de  Sarepta ,  dont  il  eft. 
parlé  d.in$  l'hiUoire  des  Rois ,  où  il  eft  rapponé  qu'il 
fut  refTufcité  par  f  lie.  Us  ajoutent,  qu'il  ctoit  un  des 
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di(ciples  d'Elifée ,  &  celai-U  même  qu'il  envoya  pour 
ûcier  ]&>a ,  roi  d'IfraëL  Ceire  opinwo  eft  réfutée  par 
un  gr.ind  nombre  d'aureurs ,  qui  crokiitj  comme 
iiuiis  l'avons  marqué  ,  que  Jonas  eft  le  iiuinc  qui  ' 

[irupIiccilA  ù  Jciobaain  II  ,  roi  d'IlV.icl  ,  qu'il  v.n;icr<.>i[ 
es  SyriL-ns ,  comme  il  ei\  rapporté  dans  le  quairicme 
livre  des  Rois  &:  dans  Jofcphe.  Au  refte,  1  ancienne 
ville  de  Tharfis  ^  où  Jooas  tvoît  céfolu  de  fuir  ^  ne 
peut  être  Tharfe  dans  ta  Cilicîe  :  on  ignore  fa  Atua- 
tion.  C'cll  un  tt-rmc  gcnJr.ii  de  l'c^rlcuro  ^  pour  (tgni- 
(ïcr  tous  les  iieux  qui  font  au-delà  de  la  m«r.  *  IV 
des  Rois  4  14^  JofiÉphe  »  /.  9  antiq.  c.  1 1 .  S.  Epiphanc, 

S^a'on  croit  auteur  oeU  vie  des  prophètes.  S-Jéràme^ 
.  Augudin ,  6c  les  «uiret*  allégués  par  TornîeL  Bel- . 
tannin.  SiFun.  Sponde.  Ribéra ,  &c. 

JONAS ,  petit  village  bati  en  l'honneur  &  fous  le 
nom  du  prophète  IdOmI»  Il  eft  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  Les  Tofct  qui  oot  beanooup  de  vénéiation  Poof 
k  mémoire  de  ce  pniphére,  yom  bâri  une  tris-bene 
mofquce  en  fon  Honneur  ^  dans  [.iqui-Ilc  on  dit  qu'il 
y  a  une  tampe  miracuieufe ,  qui  brute  continuelleoienc 
fans  qu'on  y  vcrfe  ni  huile,  ai  aiiirê  liqueuf ,  »'il  en 
faut  croire  les  Tara. 

JONAS,  en  «nbe  hanu  AtAa  Jtmout ,  fut  pre- 
mièrement cvêque  de  Sojouih  ou  Afil-j;l!  en  f:g>  ;  [e  , 
d'où  ayant  été  transféré  au  fiége  d'Alexandiic ,  li  ca 
fut  le  quatre-vingt-quatorzième  patriarche..  Il  croit 
Eutfchien  ou  Jacobite  de  feûe,  &  compofa  une  hi- 
fture  des  Schoada  ou  marryrs  d'%yptc ,  qui  fouffri- 
rcnr  d,in<!  \^  perfc'curion  Je  Di.jcîrrien.  Cc:rc:  hliloire 
ell  d-ins  la  biblioth('-que  du  roi  f tiaci  j  Gi'i.  * 
lyHerbelot,  hi^Ladi.  or-ii.-it. 

jONAS ,  abbé  d  tlnone,  au  VII'  ficelé,  étoir 
'natif  de  Suze  en  Ligurie.  Vers  l'an  6ii'A  fe  retira  â 
Bobio,oùil  embrallà  la  vie  monaftiqt:'.- fuus  !'.ihbc 
S.  Attale  ,  qui  avoit  fucccdé  â  S.  Colonib^n ,  lor.da- 
leur  du  monaftere.  II  ejtcrça  fous  lui  flc  fous  S.  Bcr- 
tuife,  fon  fuccelTeur,  la  fonction  de  fecrcc^tire.  Ln 
ixt  il  aïoeompagpa  S.  Bertulfe  i  Rome,  &  fit  enfuite 
ooelqnes  aiitiec  voy^wes.  La  réputation  de  S.  Amand, 
depnu  Mqae  de  Maftrichr ,  attira  Jonas  i  Elnone 
d.ins  la  Belgique.  On  a  des  conjeftures  trcs-ton  Jéos 
â  le  faire  abbé  de  ce  n^onaftere.  11  le  fut  viaifeuibla- 
Uement  après  Urlè,  qui  avoit  fuccédé  à  S.  Amand. 
Jonas  vivoit  encore  en  66^.  11  eft  auteur  des  vies  de 
S.  Colomban ,  de  S.  Attale  ^  de  S.  Bertulfè,  de  S.  Eu- 
ftafe,  &  de  fainte  Fatc  ,»abbefîê  d'Evoriic ,  q  je  D. 
Mabillon  a  publiées  au  11  liccle  des  aétes  des  iamcs , 
&c.  Jonas  a  au(&  retouché  la  vie  de  S.  Jean  de  Réo- 
sné  ,  0c  jr  a  'XS?^  une  relation  de  £ès  miracles.  On  la 
ttvam  en  dimUens  lecuôls^  *  D.  Rivet ,  hift.  iittér, 

dt  le  Frjnce ,  com.  III. 

JONAS,  mQine  de  Fontenellcsou  Saint  VandriU 
le ,  dans  le  VU!  fiécle ,  eft  auteur  de  la  vie  de  faint 
Wlfran ,  archevêque  de  Sens,  qa^  dédia  à  Bain  &n 
iîbbé ,  &  depuis  éîfêque  de  Térenane.  Snins  <c  BoU 
landus  I.a  rapportent  fous  le  10  mars.  *  Bcde,  /.  hijl. 
anel.  c.  11.  Sigebert  ,c.6i.  PolTevin  ,  m  appaiata.fur. 
Bâlarroin  &  Trulième,  de  fcript.  ecclcf.  Vollîus  ,  dt 
hifi,  lat.  Le  Mire.  Simier.  D.  Mabillon ,  Sec 

JONAS ,  faint  &  dode  prélat ,  l'un  des  plm  illa- 
ftres  orneuïens  de  l'églife  Gallicane ,  dans  le  IX  lié- 
cle,  gouvernoit l'églife  d'Orléans,  fous  le  pontificat 
d'Eugène  II  Se  de  Grégoire  IV,  &  fous  l'empire  de 
Louis  le  Déhnnizire ,  âc  de  Charles  le  Chauve.  11  fut 
la  tecrcur  des  hcrrdques  de  fon  wmps,&  combattit 
Claude  de  Turin ,  Icoooclade ,  contre  lequel ,  par 
ordre  de  Louis  le  Débonnaire ,  il  compofa  trois  livres, 
qu'il  dédia  depuis àChar les  !e  Chauve.  Quoiqu'il  com- 
batte le  fcnctmenr  de  ceux  c^ui  condamnoîent  l'ufage 
des  images ,  il  n'en  approuve  pas  le  culte.  Jonas  com- 
tnla  aum  pour  rinftruâioa  du  jeune  coi  d'ÂquinuiM 
Paf«i,fibdiiintme  Loai»li«  iMauMire,  un  tnité 
MOI  tfOM  dm*  le  ^idl^  da  P.  D.  Im  d'Aehe. 
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ri,  avec  divers  autres,  &fur-tout  celui  de  la  morale 
chrétienne,  intitule  en  Litin  ;  De  injhrufiaiae  laïCttli , 
traduit  en  notre  langue  par  le  1*.  dom  Jofeph  Mége  ^ 
Ac  imprime  i  Paris  en  1C61 ,  in  11 ,  fous  ce  rittc  :  Li 
mcrdîc  i-hrciicnnc  jonScc  jur  l'cdiiurc  ,  6  cxp,'i.fi/c  e  ^'.ir 
les  S  S.  Peics.  Cet  ouvrage  avaitjpatu  des  1645  ,  iit- 
1 2 ,  i  Douai ,  fous  ce  rittc  :  Fia  reQa  &  aatiqua  ,  &c. 
ex  matui/iripta  bibliathecx  mtmafierii  Elnontnfis  ^  vulgà 
fanSi  Amandi  in  Pabulâ,  8c  l'on  aflùré  que  cette  édi- 
tion cfl  plus  correcte  i]ue  celle  qui  fc  trouve  dans  le 
Jpid/ege  du  P.  d'Achen.  Jonas  fut  envoyé  à  Eugène 
II ,  &:  fc  trouva  en  divers  conciles.  Le  X  canon  de 
celui  de  Vemon ,  tenu  en  ^44 ,  où  il  eft  parié  de  la 
conlmation  d'Agic  j  fuceefleuc  de  Jonas ,  marque 
que  ce  dernier  ctott  mott  en  841.  *  Loup  de  Femc- 
res,  epij.  xi  ,  17  6-  18.  Hincmar  de  Reims,  c.  j6, 
i  opens  adverf.  Gothefc.  Adrevalde ,  de  mirac.  S,  Bcne- 
diâi  ,  /.  i  ,  c  !{•  Bellarmin ,  de fcript.  tctlej.  Bar»« 
nias,  întâaui.  Poflèvin ,  in appar.facr.  D.  Luc  d*A^ 
chéri,  tom.  J  &  J' fi'i<.jicg.  Robert  iS:  Sainte-Marthe, 
Gail.  cnnjL  D.  Rivet,  h^itiire  Uiicriurc  de  la  France  ^ 
om.  V. 

JONAS ,  ou  JONAU  BEN  GANNACH ,  tabiiîa 
&  médecin  de  Cordoue  en  Efpagne ,  vîvoit  fur  la  fin 

da  XI  flécle.  RiM.i  i  LI,  HiUg  &  lui ,  fonr  Ici  deux 
plus  cclébifs  gcanimamens  des  Juifs.  Jonas  a  écrit 
une  grammaire  &  un  diâionaire  arabes ,  qui  ont  éié 
ciaduîci  en  langue  rabbmique.  11  y  dit  qu'une  j^rae 
de  la  langue  hébraïque  s'en  perdue  j  &  que  l'on  a  re- 
médié à  ce  défaut,  en  empruntant  <les  rernics  des  au- 
tres langues.  D.-tvid  Kimclii  icfu:e  fouveiu  le  diâio- 
naire  de  cet  auteur ,  aulfi  bien  que  celui  de  Rabbi 
Jchudah  Hiud.  Le  même  Kimchi  prouve  que  les  an- 
ciens grammairiens  des  Juifs  n'onr  poinr  fair  de  cas 
de  la  Madbre  ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  l'ont  point  re- 
gardée comme  infaillible,  parcequ'Mfc  n'ont  fait  atten- 
tion qu'au  lens ,  fans  appliquer  les  rerjes  générales  de 
la  Malfore  ^  que  dans  tes  endroits  où  cela  étoit  abfo- 
lument  néceuaire.  *  Bailler,  /«j«in.  dStt fin,  Biamolao 
cii  ,  hibtioth.  rahb.  tom.  ; ,  pog.  7^6. 

JONAS  (Jufie)  miniftre  Proiefbnt  d'Allemagne, 
né  le  5  juin  1 4.3  ^  ,  à  Nurtliaufen  dans  la  Thuringe  , 
s'appliqua  d'abord  â  l'étude  de  la  jurilpcudence ,  qu'il 
quitta  pour  fe  donner  tout  entier  à  la  théologie  de 
Luthet ,  dont  ilfut  un  des  plus  zélés  prédicateurs.  En 
I  (  1 1 ,  on  le  nomma  principal  du  collège  de  Wiiten»» 
berg.  Il  fe  rrouva  dans  plujîeius  alTèinblécs  de  rhéo- 
logie, Se  afllfta  avec  McLnchthon  dans  celle  de  Mar- 
pourg.  11  devint  enfuite  doyen  de  l'académie  de  Wir- 
temberg  ,  &  eut  d'étroites  liaiibns  avec  Luther ,  qui 
mourut  entre  Icshos.  Jonas  moarat  le  9  oAobra  de  l'an 
I  <;  5  5  ,  .îgé  de  foixantc-trois  ans.  On  a  de  lui  un  traite 
puuc  détendre  le  mariage  des  prcties ,  un  de  la  melTe 
privée ,  des  notes  fur  les  aâes  des  apâtres ,  &c.  Sléi- 
dan  f  Chytrzus ,  Rcufner ,  Mclchior  Adam  &  autres 
auteurs  proreftans  parlent  de  lui  avec  éloge. 

JONAS  (  Arngrinius)  Ifl.indois  de  nation  ,  s'efl  fAit 
cftimct  dans  le  XVI  ticcle  &  dans  le  XV^Il  ,  par  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés.  II  mourut  eu  1  ^4  -' ,  âgé  de 
95  ans.  Il  n'y  en  avoit  que  neuf  qu'il  s'ccoit  reinatié 
avec  une  jeune  fille.  Il  étoit  favant  &  homme  de  bien , 

en  grande  eftime  patmi  tous  les  doâcs.  Il  avoit  été 
coadjuteur  de  Gundebran  de  Thorlac  ,  évèque  de 
Hole  en  Iflande.  Ce  Gundebran  étoit  lflr.ndi>is ,  lioiti- 
me  de  grand  favoir  &  de  grande  probité,  li  avoit  été 
difciple  de  Tycho-Brahé  ^  &  entendoit  bien  l'ailro- 
nomie.  Après  naott  Acngiimus  refuûi  l'évÊché  de 
Hole ,  que  le  rai  de  Danemarck ,  fonvetain  dlflan- 
de  ,  lui  vouloit  donner.  Il  pria  ce  prince  de  l'en  di- 
(bcnfet ,  tant  pout  éviter  I  cnvie,  que  pour  vaquer  à 
Ht  études.  VtHci  les  livres  qu'il  a  publics ,  tels  qu'on 
en  trouve  les  titres  dans  Albcri  £anhoIin ,  idea  veri 
magifiratùs  j  i  Copenhague ,  en  1589,  ia-t*.  Btievts 
ttmmHtmn  4$  {jSo^ ,  daioi  u  pa&M  ville,  en 
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I  j9  3  ,  //f  8".  Âtuttome  B<J1:tniana  ;  A  Hole ,  en  r<Ti  ij 
//i.8".  &  à  Hamboure ,  en  i6\%.  Ce  livre  eft  la  réfu- 
tation d'un  imptimé  1  Leyde  en  i6o-; ,  fous  ce  titre  : 
IJlaniia  feu  deferiptio  popuh  >ru  r:  &  memofMitm  im/U 
Jn/ùU.  Epiflola pm  pafria  defenforia ,  lâ-mtme  en  I  *I 
Air»»{/>ii  Calummt  ,  là  mrmc  ,  cn  lûii  ,  in-i,".  Chy- 
mogta  ffeu  rentm  JJlanduarttm  itàn  ires  ,  ii-nicme  ,  cn 
l6iOjià-4*.  yUa  Giudhrandi  Tkorlacii  ,  li-ni«me, 
en  i^jo  ,  i/i^".  Spécimen  Ifiandi»  hifinnaim  ma- 
gna ex  pane  chnrûgrapkicum  y  k  AmAeraam ,  en  k  <f  f  4 , 
m-A,"-  Niicrc  .lutetir  foutenoit  que  l'Iflatide  ne  com- 
luença  à  être  iiabitce  que  vers  l'an  874 ,  &  que  par 
cooieijuejie  elle  n'eft  point  l'aticiennc  ThuU.  Blcflce- 
niiu  revoit  accati  de  lortilcge  &  d'impudiciic.  Uavoit 
ki  mnilN  de  r^life  de  Melftad  ,  &  préfet  des  égli- 
fcs  du  y/càSaagtm  dtocèfedeHolie.  *  Bayle,  diaim. 
critiq. 

JONATHAM  ,  fils  de  Gcrfam ,  fils  At  Min;>.fTÏ  , 
Lévite,  s'artcta  long-temps  i  Lais ,  dans  la  maifon  de 
Mica ,  pour  facrifier  à  une  idole,  que  cet  homme  s'é- 
toit  faite.  Cene  mime  idole  ayant  été  enlevée  pat  Cn 
■  cens  hommes  de  ta  tribu  de  Dbn ,  Jooatlum  les  fui- 
vit  pour  lui  continuer  fes  ferviccs  f<.  foH  minidere. 
On  croit  que  ce  fut-lâ  comme  le  commencement  de 
l'idoUttie  dans  les  dix  tribus ,  qui  y  fuc  établie  par 
raatoricé  du  roi  Jéroboam.  *  Juges,  18,  }0. 

JONATHAM ,  <ils  de  Sama  ^  &  neveu  de  Dwid 
toi  J'ifr.icl ,  fut  un  vaillant  liommi.' ,  qui  ciK  la  force 
&  la  gloire  de  ruer  un  géant ,  qui  avoir  neu(  pieds  de 
haut ,  &  Hx  doigts  ich»]aêimia  fit  i  chaque  pied. 

JONATHAN,  fiUd'AwSl,  IftaéUte ,  ^  »  après 

le  retour  de  la  capcivitc  de  B.ihylone ,  fut  un  de  ceux 
qu'on  cT.ihlir  pour  c.\;.'.ni:ner  qu»  étoienr  ceux  du  peu- 
ple Juif  qui  aviiicnt  pris  des  femmes  étrangères  j  afin 
de  les  obliger  i  les  renvoyer.  *  Efdras,  10 ,  1  j. 

JONATHAN  ou  JEAN  ,  fils  de  Joïada ,  &  petit- 
fils  d'Eliafib  f  fuccéda.^  fign  peie  dans  ia  charge  de 
fouverain  facrificateut  des  Joils ,  qnll  occupa  quaran- 
te-Tcpt  .'.lis ,  &  hic  le  trenriéme  Ibuverain  faLiilicarcur. 
Joi'c-phc  riiiftotien  l'appelle /«m  ^  &  Mercator , /cwa- 
thitn.  11  deshonora  £1  dignité  pat  l'aAioQ  Uptosiiai- 
liare  n  1  '^n  puilTe  imaginer.  It  avoir  un  mre  nonv- 
mé  J(i-43 ,  qui  avoir  quelque  efpcrance  de  paivenir  it  la 
fouvetaine  facriticature  ;  Jonathan  en  conçut  de  la 
jalouite  &  du  chagrin.  Un  jour  les  deux  freics  s'érant 
letKontfédans  le  temple ,  encrèrent  en  une  fort  gran- 
de oonte^uion  aa  fiijec  de  cette  fouveraine  dignité. 
Jeiiis ,  qui  ^t  fort  aimé  de  Bagofe ,  général  des  ar- 
mées d'Arraxerxès  ,  fe  fom^oit  ftir  ce  que  ce  leigncur 
la  lui  avoir  promife.  Un  tcL  appui  fàtha  Jonarhan, 
qui,  tranlpDrtL;  cÎl-  coïete  ,  tua  (on  frerc  dans  le  tem- 

Îile ,  qu'il  profana  pat  une  attion  ,  qui  avoit  c«  peu  de' 
eniblâblcs  che»  le»  nations  païennes.  Ce  dctelbhle 
facrilcge  ne  demeura  pas  impuni.  Il  fut  caufe  que  les 
Juifs  perdirenr  leur  libcrrc  ,  &  que  le  temple  fut  prt>- 
fanc  par  les  Peii'es,  Jonathan  étant  mort,  fon  fils  Je- 
doa  ou  Jaddus  lui  fucccda.  *^  1  Efdras  ,11,15.  Jofé- 
phe ,  antiq.  l.  11  ^  e.f. 

JONATHAN,  feaéCHie'datemjtsdu  roi  Sédecias. 
Les  Juifs  firent  une  prifon  de  &  ombn ,  &  j  enfer- 
metenc  le  prophète  Jérémie.  *  Jerem.  J7  »  1 5» 

JONATHAN ,  fils  d'Abfalon ,  vaillanr  homme  aae 
SitDoa  Madiabée  tuvCfa.  i  Joppé  avec  des  ttoapes  Aif 
fiiànies  »  qui  cbaflbent  «mx  qui  7  éioicnt ,  en  piiien  t 
poflëlBon  8e  ta eatdetetit.  *  1  MÔAtà,  1  ) ,  1 1. 

JONATHAN ,  fils  d'Anamis ,  fut  le  foixance-dou 
xicme  etand-facrificateut  des  Juifs  depuis  Aaron  ^  & 
le  onzionte  après  la  nailTance  de  J.  C.  Il  fur  élevé  2 
teite  chatgft  parla  faveur  de  Vitellius  ^  qui  en  fit  dé- 
mente Caïphe ,  la  dernière  aimée  de  l'empiré  de  Ti- 
bère. Jonathui  la  garda  trois  ans,  après  lefqurls  il  la 
lemir  i  Simon  Canchara  ^  fils  de  Boëthus  ,  iVlon  Ti- 
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la  nailfincc  àe  T.  C.  Mais  Flavc-Jofepîie  ,  l.  J  8  ,  c.  7^ 
des  anuquit.  dit  que  Vitellius  ôa  la  grande  iàcniica- 
rure  1  Jonathan,  po«r  en  levfittt  Théophile  foalnm  l 
Que  depuis^  ce  gcuvemeur  ayant  reçu  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Tempereur ,  fit  juter  tout  le  peuple  d'erré 
fidèle  1  Vefpaficn ,  qui  étoit  parvenu  à  l'einpec.  Et 
dans  le  !iv.  XIX ,  <hap.  j  ,  des  antiquités ,  il  allure  qu« 
diïs  que  le  roi  Agftppa  fur  arrivé  dans  fon  royaume > 
&  qu'il  eut  fatistatt  a  ce  qu'il  avoit  promis  à  Dieu ,  il 
d^uilta  Théophile  fils  d'Antnns,  de  la  grande  fa* 
crificaiiire  ,  S;  la  donnai  Simon  fumommé ConrAonT , 
fils  de  BoL'thus ,  peu  après  que  Claude  eut  été  élevé 
fur  le  rt&ne  impérial.  Ainfi  il  s'enfuit  qie  Théophile 
peut  avoir  exercé  cette  cbatge  environ  qniune  ans  » 
qni  eft  tout  le  r^ne  de  Qiitis.  Le  soi  Agrippa  ayant 
ôté  cette  charge  a  Simon  ,  la  voulut  rendre  à  Jona- 
than ;  mais  celui-ci  ennuyé  fans  dou:ti  d  un  change* 
ment  (î  bi^are  ,  le  pria  de  t'en  difpenfèr  ,  s'eicuunt 
fur  fon  incapacité.  Cependant  il  lui  propofa  fon  frère 
Matthias ,  comme  un  homnoe  de  plus  de  mérite  ,  6c 
ttès-capahic  d'en  faire  dignement  les  fondions.  Agrip» 
pa  goura  la  propofition.  La  vie  exemplaire  de  Jonathan 
lui  donnoic  droit  de  ccnfiirer  le  vice;  aulli  ne  Crai» 
gnoit-il  point  de  témoigner  fon  zcle  contre  legonver' 
neur  Félix  ,  le  reprenant  de  lès  injiiftkes  A:  de  fes  vio^ 
lances» 'je  lui  reprochant  ouvettemesit^le  rapt  qu'il 
avoit  nît  de  Dnimie  ,  fient  d'Azix* ,  toi  des  Emelfe- 
niens.  Ces  reproches  furent  fi  fcnfiHes  à  Félix  ,  qu'il 
fir  afladlncr  Jonathan  par  un  nomme  Dora  de  Jérufii- 
leni.  •  .Tolephe  ,  amiijuiU-s  ,  liv.  10  ,  chap.  6, 

JONATHAN ,  Juif  de  petite  ftatute,  de  manvaile 
mine ,  9c  qni  n'avoit  rien  que  de  bas  dans  (k  flaiflâtt* 
ce  ,  Se  dans  fa  fortune  ,  fe  diflini^ua  dans  le  ficgc  de 
Jérufaleni  pat  une  adion  téméraire  ?c  infolente.  S'é- 
rant avancé  julcju'aa  (épulcre  de  Jean  .  fc^uverain  fi- 
critîcareur ,  il  défia  les  Romains  d'cnvd|^  le  plus  vail* 
lant  homme  de  leur  armée  pour  combattte  contre  lui» 
D'abord  on  ne  répondit  point  i  ce  défi  :  mais  enfin  ce 
Juif  ne  celTant  de  reprocher  aux  Romains  leur  lâcheté 
avec  des  rermes  oun  l.\  ,  un  cavalier  nomme  Pu- 
</M.r ,  qui  étoit  eïtrcmcmcnt  Hct ,  ne  le  pur  foufinr; 
&  comme  il  7  a  fujer  de  croire  que  le  voyant  fi  périr  » 
il  en  Gonçac  da  mépris  ,  il  tnarcha  iiiconlîdéfiéibent 
contre  KiL  La  fbtrane  ne  toi  fut  pas  moins  contraire 
que  fon  impnidcnce  ;  il  tomba ,  &  Jonathan  n'eut  pas 
de  peine  i  le  tuer.  Entic  de  ce  fuccès ,  il  foula  aux  pieds 
le  corps  mort  ^  &  continua  à  traitet  injurienlèment 
les  Romains.  Un  capitaîne  nommé  Pri/àu,  M  pou» 
vant  feafinrune  fi  etandb  tnlôlenee ,  Id  tiia  mie  flè- 
che ,  qui  le  perça  de  part  en  part  ,  &:  le  fit  tomber 
mort  fur  le  corps  de  fon  ennemi ,  qu'il  fouloi;  encore 
aux  pieds.  *  .loféplie  ,  ^uiru  des  Ju:Js  ,  /n\  6  ,  ch.  17. 

JONATHAN ,  tiileran  de  fon  métier  j  étoit  du 
bourg  de  CTlène^  &  fut  un  des  plus  méchans  hom- 
mes de  fon  temps.  Après  la  ruine  de  Jérufalem  ,  it 
pcrfuada  i  plnfieurs  de  fa  nation  de  l'élite  pour  Uiu 
chef.  Il  les  mena  dans  un  dcfcrt ,  avec  ptomiiTl-  de 
leur  faire  voir  des  (i^ncs  &  des  prodiges.  Les  princi- 
paux d'entre  les  Juifs  qui  detnemoKllt  i  Cyrcne , 
craignant  qu'un  tel  fiaulevetnent  ne  leur  attirât  quel* 
que  malheur  J  en  donnèrent  «vis  âOtale,  gouver- 
neur de  la  libye  Pentapolitaine.  Ce  général  y  envoya 
quelque  cavaletie  j  qui  défit  tous  ces  rebelles ,  &  fe 
1  h:  le  Jonathan 4  qni'>  pour  avoir  la  vie ,  ou  reta^ 
det  du  moins  de  qoeique  temps  fon  fopplice  »  accufii 
un  grand  norabte  de  Joils ,  &  principalement  des  plus 
riches  d'Aletaridrie  &:  de  R:  :;  il-,  Se  il  v  mêla  Flave- 
Jofcphc ,  lui  impucaat  de  i  avoir  exhorrc^  à  excitof  cet- 
te fédition  \  mais  ayant  éré  mené  il  Rome  devant  Ve- 
fpafien  ,  ce  prince  édaiié  découvrit  la  malice  du  ca« 
lomniateai ,  Si  le  condamna  i  £tre  brûlé  tout  yîf» 
*  Joféphe ,  £i«mf  des  Juifs  j  liv.  7  .ch.  \7  &  ?  ^ 

JONATHAS ,  fiU  de  SaUl^  fut  lié  d'aniuic  avac 
Dtvid,  vit  avec  déphnfic  l'mtfioii  de  Ibn  peie  coniw 
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fon  ami,  &  dans  coures  Us  occifion^  en  détourna  les 
'«jfets  avec  zélé  &  ûnccrité.  11  les  réconciliai  louvent 
cnfemble  ;  mais  Saiil  tecomboir  toujours  «lans  là  fa- 
rtât ,  Ik  l'aminc  d»  fils  ne  ^ut  faire  celTer  ranimolité 
du  pcre.  Saiil  le  plaignit  même  à  fon  fils  des  boot^ 
vp'il  tcmoif;no)r  pout  un  homme  qu'il  appelloit  fon 
cnnecu  -  mai;  ces  reproches  ne  diminuèrent  rien  dfi 
Jaconlunce  de  Jonachas,  qui  renouvella  fon  amitié 
avec  David  pat  des  {ermeoc  dou  J'icnnirafait  OMO- 
'  «ion  ,  &  par  des  ftratagêmes  innoc«ns  dom  U  fetvit 
pour  le  dclivrer  de  \i  j-icrfccution  Je  fon  pere.  Au  re- 
lie ,  Jonatim ctoit  uu  ptintc  tcci-vakJbnt  j  il ilcur  deux 
fois  les Philiftins i  Se  une  fois  cntr'autres,  il  deftci.ùic 
un  Gocher  loit  efcarpé  ,  «zn^memcnc  difficile ,  &  n  c- 
tant  ftcconifngné  que  de  fim-écuyer,  mit  la  frayeur 
-dan»  le  camp  des  ennemis.  Saiil  qui  les  jx^uifuivoii  , 
maudit  Se  dévoua  à  la^DOtt  quiconque  cciicrott  de  les 
tuer,  &  qui  mangenît -avant  que  la  nuit  (ut  venue. 
Jooaifaas  qtù  ne  favott  lion  à»  «eite  malédiâion  pco- 
nonc^é  '|>ar  Ion  pere ,  goon  d-an  nyon  de  miel  j  mais 
•fîrô:  qu'il  l'eut  .ippiis  ,  il  ccfTi  d'en  minorer.  Cepen- 
dant Dieu  refufant  de  répondre  lorKju'on  le  cuniul- 

■coir»  fie  «omioine  que  quelqu'un  svou  défobét.  Jona- 
«liat  avoua  ce  qall  avoU  fait .  lotfque  le  Ibitfot  tom- 
•hé  fiiritti..  A;  Saiil  le  voulut  faire  monrir^  mais  le  peu- 

-ple  s  y  ippofa.  Depuis  il  fut  tné  s%'cc  fnn  pcre  &:  û-, 
•frères  j  en  coiZ^baitan:  cuittre  les  Philitiins,  l'an  du 
monde  1980 ,  &  i  o  j  5  avant  J.  C.  D.ivid  en  fut  feuli- 
'bl«meot  affligé}  0c  Jlofiéphe  dit  ^  qu'il  compofi  à  la 
louange  de  wn  ami  des  ^tsphes  &  des  T«rs  j  qu'on 
voyoit  encore  de  fon  tennis.  *  1  jVi  ni'j  ,  ;  i .  Toltphe , 

•  l:b.  7  antiquit.  jud.  T*tnk.'l ,  A.  M.  i^oo ,  nu-m.  4, 
2971  ,  nn;i:.  1  \  1974,  num.  1;  4979  >  'K"»».  9. 

JONAl  HAS  ,  frète  de  Judas  Machabce ,  fut  un 
'«les  illoftres  chefs  des  Juif»  perfccutés  par  les  rois  de 
Syrie.  Apri.-<  l^iiort  de  JuJas  Maî.  !i.ihèe,  il  fut  clioifi 
■par  les  Juili  pour  les  gouverner  ,  du  vonieutenieiu  de 

^imon  fon  aîné,  l'an  du  monde  •■.'?>-Jt,lk  161  jvant 
J,  C.  fiacchides ,  général  de  l'armée  du  roi  de  S/tie , 

•ttcha  de  lefarprendre.  Jotnchas  l'évita  adroitement , 
.&  rclîda  avec  ta:it  décourage,  qu'il  le  contraignit 
^l'entendre  à  dfs  propofitions  de  paix.  Jonachas  fouf- 
Ifit  beaucoup  plus  p.ir  l'envie  des  Juifs  ,  que  p.ir  l.i  rc- 
'iiftance  de  les  ennemis,  &c  vainquit  enfin  ces  obilaclos. 
:5nr  le  bruit  de  fes  grandes  aâions  ,  les  rois  voilîns  , 
&  principalement  Alexandre  Balat  ïc  Domettius  So- 
/er,  qui  fe  faifoient  la  guerre  ,  tâchèrent  de  l'attirer 

•chacun  à  leur  paiti  J  l'an  m  5  avant  l'cre  tluéricnr.c. 
Il  fe  rangea  du  coté  du  premier ,  à:  prit  poITcnîon  de 
Ja  fouverame  facri filature  l'année  fuivante,  apnis  «voir 
rétabli  Jérufalem.  Âlexaodie»  après  avoir  remporté 
ane  très-grande  viftoire fur Detnetrinsl'an  150  avant 
J.  il.  voulut  voir  Jonatlias  à  Ptolcma'i'dc  ,  où  d  lui  lît 
toutes  les  honiittLi  inwginaUes.  Demettius ,  iils  de 
l'autre  Demettius,  furnommé  Soter,  envoya  depuis 

i^pollonius  fon  générai  conne  Jonatlias.  Ce  dernier 
mit  l'armée  ennemie  en  déroute,  £f  nemporta  pen- 
danr  quelques  années  plu  (leurs  viftoircs ,  aidé  en  cela 

.par  Simon  Ibn  frère ,  6c  favorifc  de  la  proteâion  de 
Dietlt  dans  lequel  il  mcttoit  toute  fa  conhunce.  Quel- 
que temps  après,  DiodocOt  qui  depuis  fut  fuinommc 
'  Try  phM ,  râôint  d'enlever  la  couronne  «a  feone  An- 
tiochus  fils  d'Alexandre;  &  voulant  auparav.iiu  fc  dé 

-faire  de  Jonathas  ^  l'attira  1  Ptolcmaïdej  où  il  le  At 

-antner.  Enfuite  après  avoir  rc^u  unefiMnaie  oonfidi- 

Yable'*  qu'il  avoit  demandée  à  Simon.poar  la  rançon 

•de  Ibn  nere ,  il  le  Bt  montir  Tan  du  monde  f  S91 , 

&  b4'i  :'.v.in:rrre  chrétienne.  Jniiatlis'.  avoit  gouverné 
-le  peuple  pendant  dix-lepr  ou  dix-huir  ans ,  depuis  la 
«non  de  ion  firere.  *  I  duMackab.  9  &Jèf.  Mifhe , 

JONAlliAS,  fik  d'Abiatliar,  fut  grandJkrifica. 

teur  ,  cfl:  differeiu  d'un  autre  Josathasj  c;rand- 
iacriticaicur ,  tils  de  Joiada  II ,  fous  k  te^nc  des  iKi' 
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fans.  Jaddu'>  ,  i^ui  rej^ut  Alexandre  leCniuid  àmi)t 
ville  de  Jérufalem  ,  tut  Ion  fuccelTeor. 

JONEKOPING,  ville,  çfienht^  JENKOPING. 
JONG  ou  YONG ,  dit  aufli  JUNIUS  (  Jacques  ) 
natif  d'Irlande,  âoriflbir  vers  l'an  1410.  On  a  de  lui 
un  traite  en  latin  ,  des  confeils  politiques  touchanr  le 
bon  gouverncineuc.  Il  adrcfla  Ion  ouvrage  à  Jacques 
comte  d'Orinur.d  ,  hcutenant^géncral  du  royaume 
d'Irlande.  •  Jac.  Warxus ,  </c  c/or.  Hiherni*  fiript.  1.  6, 
JONGHt  (Baudouin  de)  ou  JUNIUS,  religieux: 
de  l'ordre  de  S.  Fran<;ois ,  né  .1  Doidteelu  en  Hollan-< 
de  j'dansle  XVll  liccle ,  compola  entr'autres  ouvra», 
ges  ,  Tuba  concionatorum ,  <livifc  en  dix-neuf  centu» 
ries }  Stutitm  tatholicé^dei  ^  qui  comprend  onze  trai> 
tés  J  icc  11  avoit  été  <Ûfi:iple  de  Jude  Lipfe^  &  mou- 
tut  .1  Bruxelles  le  i  j  avril  de  l'an  1^54.  *  V'ilere  An- 
dré ,  htblioth.  belg.  Le  Mire ,  de  firiot  fie.  XVU, 
Willot,  Wading,  &c. 
JONGHË,  cAcral^  jq^lUS. 
JONGLEURS.  L'hiftdrêdn  tMatre  françois  noue 
apprend  que  l'on  nommoit  aiufi  des  efpéees  de  bate- 
leurs qui  parurent  du  temps  dë«  Troubadours,  ou 
Trouverres  ,  portes  Provençaux ,  fameax  «Kt  le  JQl. 
fiécle.  Le<ecroe  iitJa^iaa  ^  laos  doute  unecotiup- 
tion  du  mM>latin  /tiai/S>Mr,-eniran(,ois ,  hutur,  11  eft 
fait  mention  det  Jongleurs  dcî  le  temps  de  l'empe- 
reur Henri  II  ,  (jui  mourut  en  1056.  Coaiuie  iU 
jolioient  de  diiTcrcns  inArumeoayilts'alIbciercniavec 
les  Troubadours  Se  les  Chanteurs  pour  etécncer  iec 
ouvrages  des  premtefs  t  8e  ainfi  de  oorapagnie  th 
s'iiuiuduiiuent  dans  les  p  u.iis  des  fois  S;  des  princes» 
&  Cil  tirertiu  de   iiugi  inques    prctcns.  Quelque 
temps  après  U  mort  de  Jeanne  première  du  noiB^ 
t«ne  de  Naples  Ce  de  Sicile ,  comtèflè  de  Provence  » 
arrivée  en  t  )8  a ,  tous  ceux  de  la  profêÀon  <lesTioi>< 
badottts  &  dc<i  Jongleurs  fe  fcparerent  en  deux  diâ2- 
rentet  efpcLei  d'aCteuis  :  les  uns,  fous  l'ancien  nom' 
de  Jongleurs ,  joignirent  aux  inflrumens  le  chant  ou  le 
récit  des  vers  :  les  autres  prirent  fmiplement  le  nont 
de  Jouturs  (Joeulatortt,  )  ainfi  qu'ils  Ibnt  nommé» 
par  les  otdonnances.  Tous  les  jeux  de  cctix-ci  eonfî- 
iloientcn  gcHiculations ,  toun  </;•  f\-.ff(-pr.j}c  ,  &c.  ou 
parcux-mcn>es  J  ou  par  des  linges  qu'ils  potioienr  , 
ou  en  quelques  mauvais  récits  du  plus  bas  burlefque. 
Mais  leurs  excès  ridîculea  &  cxtravagans ,  les  fîrenc 
tellement  méprifcr ,  que  pour  lignifier  alors  une  choie 
mauvaifc ,  folie ^  vainc,  ou  fauSè ,  on  l'appelloir  jon- 
iikrtc  ;  &  Philippc-Augurie  dès  la  première  année  de 
Ion  régne  J  les  clullà  de  fa  cour ,  &  les  bannit  de  l'es 
états.  Quelques-uns  néanmoins  qui  fe  réformèrent, 
s'y  ér.iblirent,  &  7  ^lept  ibufferts  dans  la  fuite  4iiK 
régne  de  ce  prbce  it  des  rois  fes  fuccelTeuu  ^  comme 
on  le  voit  par  un  tarrif  fait  par  S.Louis,  pour  rt'gler 
lesdtoits  de  péage  qui  fc  payoient  â  l'enttée  de  Paris 
fous  le  petit  Châtelei>  L'un  de  ces  articles  porte,  que 
leaJongieurslienHent  quittes  de  tout  péage,  en  m> 
faut  le  lécit  d'un  couplectiechanfan  devant  le  péi> 
ger.  Un  autre  porte,  »  que  le  marchand  qui  apporte- 
»  roit  un  finge  pout  le  vendre ,  payeroit  quatre  de- 
••  nictstquâ  n  le  Cngc  apparrcnoit  à  unlianiiiC  ^li 
»  l'eût  acheté  pout  fon  plaifir,  il  ne.  donnerait  rïeo  t 
»  que  sll  étoït  \  on  joueur ,  il  jouerait  devant  tepéai» 
M  ger,  &  que  par  ce  jeu  il  letoit  tjuitte  du  péage, 
»  tant  du  linge  ,  que  de  tout  ce  qu  il  auruit  :tcheté 
«  pour  fon  ulagCt  »  C*«ft  de-li  que  vient  cet  ancitA 
proverbe*:,  i'dver  ta  memey*  4*  fi^  ^  engamhadeu 
Tous  prirent  dans  la  fuite  le  «om  de  Jongleurs,  com- 
me le  plus  ancien  :&  les  fen'.mes  qui  s'en  nicloienr, 
celui  de  Jonglerejfes.  Ils  fe  retiioioui  a  Patis.  dans  une 
feule  tue ,  qui  en  avoit  pris  le  nom  de  rue  des  Jongleurs^ 
fie  qui  eft  aujourd'hui  celle  de  S.  Julien  des  Ménè» 
tf  iert.  On  y  alloir  louer  ceux  que  l'on  juçeoit  i  pro- 
pos ,  pour  s'en  fervir  dans  les  fercs  ou  artcinhlces  de 
plaiôr.  Par  uae  oidoonaoce  de  Cuillaumc  de  Ger» 

sioni^ 
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lllMlt^  fiévôt  ie  l'-iii? ,  du  1 4  de  fepteml^re  i  ;  o  <i  , 
il  Cai détefl^ii  aiix  Jongleurs  de  rien  dii  ^-,  L  i  i  viciuer 
oucluiiief  ^W^sP'""  publiquei  ou  l  i,  .1  ^  ,  jui 

pàr  âHi(k|m!â({^^^  I  :  <  <\ , 

dls^dwii  nioi<4^tïl'iron  au  pain  <v  i  W  u.  Dupius  ce 
tàifipl-U  il  h'trt  ère  plus  p.ulé.  C  cit  ju  d ms  la  fuite 
liiuSâ<6ius  sVt.int  adonnés  à  faire  des  tours  furpre- 
Suriyec  4^^  cpécs  ou  d'autres  aitncs  ,  &c.  un  Us 
^Mlti^È^i6>rtsy&ïfr3.t\<^o\i  Bateleurs ,  &c  qu'cntîn 
2StAUt  devihrfiot  te  partage  d^s  danfcurt  de  çottle 
Sa<!S  feotents.  •  Dè  la  Mare ,  traité  de  la poUcei  JÔï-' 
JfoiK-  du  //le  jf  'c  frjnfois  ,  lom.  1 ,  6c. 

JONICHUS  ou  JONII  HUS,  hl$  de  N'oc,  p.»- 
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p-ulé  que  iitiS  îtfi  écrits  de  S.  Mftliodui<; ,  niaityr  , 
aiU'puc  par  plildcUrs  modernes.  On  dir  qu  d  inventa 
l'ait rononut  ;  qu'il  prédit  des  chofes  alki  lingulierej 
fut  la  fondation  &  les  vicillkudes  des  monarchies ,  & 

3u*ii  découvrit  ces  merveilles  i Ketrircxljqui  écoit  Ton 
ITciple.  D'autres  ajoutent ,  tyie  l'avant  envoyé  en  la 
terre  d'Echan  ,  avec  quelques-uns  des  û\s  de  Japhet , 
n  y  bâtit  une  ville  ,  qu'il  appella  JonUa  de  fou  nom. 
Tous  ces  faits  fonr  extrcmement  douteux ,  pour  ne 
pas  dire  fabuleiix.  *  Comcftor  ,  cap.  }7  j^'Jf.  fcM. 
Abulenfts ,  qutjL  tVV'^^^^fr  i9>Tomielj  A.  M. 
1716  ,  n.  I  ;  19^0',  rtum.  17^ 

JONKA'S,  ['ocie  Grec  cV  nx'decin  ,  d.ms  le  IV 
(îécle  ,  félon  Eunapius  j  conipofa  quelques  ouvrages. 

lONlE,  province  de  l'Auetnioeure ,  entre  l'EoJide 
^Ll  Cuie»  s'étend  k  bng  de  la  mer  Egéet  &  c& 
errbl&t  flenves  Cayftre  8c  M^dre ,  fi  renommés 
dans  les  écrits  des  poctcs.  Ses  pnticipalcs  vdics  croient 
anciennement  Ephèfe,  Milctj  Smyrne  ,  Colojihori  , 
Erythrée,  Clazonuiic  &  Ht-radée.  De  toutes  ce.  .  li 
Les,  il  a'f  a  que  Smyrne  ^ui  lubfi/te  encore ,  &  qui 
fft  «ijotfi4lKH  oiâF  dès  pcuidpales  échelles  oa  villes 
dfr.  oommcKé  de  toat  le  Levint.  Hérodote  en  parle 
tàaane  d'un  pays  très-ferdie  8c  de  bonne  cherc.  S. 
iférôme  même  en  parle  aqflî ,  ad  Sa.'i:'n,!m ,  en  ces 
termes  :  Procul  Juin  à  comiviii  tuis  Ph.sjid^s  aves  , 
criiffitiutures  ,  dtt.igea  lonicus.  La  danfe  8c  la  inulîque 
étoieni  encore  des  ^WÊ^iioeÊ /i/Àttt^  cles  Ioniens  , 
comme  nous  l'appfels&èis  d1fo^''&'de  Plaute.  Pla- 


ton . 


/.  5 ,  de  Hep.  avoir  b.uini  la  mufîque  Ionienne 


de  la  république  ,  Ltaignaiu  qu'elle  ne  rendit  les  hom- 
tun  tjfftlffiifr  Wr-inmnin-,  \cs  lotiieiis  padètcnc  pout 
licyntf&acqairent  dela  iépiiution  dans  la  gâi;rre 
ciffitte  tés  t^erfes ,  8c  fondieirêht  des  tolonics  dans  les 
pays  étrangers.  On  donna  le  nom  de feîle  Ionienne  ,  à 
celle  des  phtlufoplies  difciples  de  Thalès  de  Milet. 
On  appelle  Afer/om<«»e,  non  pas  celle  qui  ell  le  Lxil-, 
de  riooie,inaîs  ceUe  ^  cft  eoffe  la  Grèce  &:  la  Sicile, 
tt  qui  bu  ^  Tes  floa  laliiùioédiDine^  l'Epire,  l'A- 
dttîe  8c  le  Ptlopoiiiière.  Quelques  anciens  .lutcuis 
CpOMne  Tliui-MÎide  ,  Lucam  ,  Apj>itiv ,  &;c.  lacoiitoii 
dent  avec  la  mer  Adriatique,  ou  du  moins  en  font 
jnn  gajfe  de  la  mer  Ionienne.  On  n'cd  pas  aufll  bien 
d'accticd  fèachant  l'origine  de  Ton  nom ,  que  quel- 
<)Ues-lUiS  attribuent  à  Javan  ,  fils  de  Japhet.  Didyme 
le  tire  d'un  cenain  lonius ,  fils  de  Dyrrachius,  qui  fut 
tué"par  Hermle,  fc  jetté  dans  cette  mer.  Solinus  dir 
OU  "elle  l'a  pris  d'un  petit  pays  aux  extrcmitcs  de  lit. 
lie,  nonmié  loua.  Èfchyle  &  Lycophron  le  rappoi- 
itnt  à  lo^  fille  d'Ioaquèa  qui  alloit  errante  le  long  de 
lès  câftlt  ;  d'autres  j  au  naufraee  de  quelques  Ioniens, 
ou  à  un  certain  Ion,  pere o'Adrîa , qui  donna  Ion 
nom  à  la  mer  Adriatique.  Aujourd'hui  cette  province 
cftappelléc  Sardtan,  Lnrrc  les  dialectes  de  la  Lingue 
flneqatt  l'IoiMb«voit  plas  demolediê  que  les  autres, 
u  y  a  aôffi  un  ordre  dVtcfciwûure  appdlé  Ionique , 
donc  la  colonne  eA  ornée  d'un  chapiteau  à  volutes. 
Figw^j  outre  les  auteurs  alloués,  Suaboa^  Pline  } 
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Paufanîss  ;  Diogène  Lairrcc  ;  Ortclius  ;  Maginiis,  &cc' 

lONiLNNt  (Mer)  ou  la  mer  de  Créc<3,  c  cil  un 
elpcce  de  grand  golfe  de  I.i  mer  Mcditecranéc  ,  ren* 
tertné  entre  ta  côte 'occidentale  de  la  Motce  ,  &  (;ell« 
dç  l'Epire,  qui  la  bornent  du  cote  du  levai»stÇW^>Mi 
les  côtes  orientales  de  l'iolie  &:  de  la  SLciIc  ti^ômênc 
v^Ts  le  c  juchant.  Elle  a  la  t>oucl»edu  golfe  de  Venîfe 
au  tioid.  Les  anciens  renferin^ient  cetw  ipc;.^i^s  la 
mer  Adiiattquc ,  qu'ils  étendqi||{i^  du  fiiiijM^f^iût 
côtes  de  Malte ,  cû«nme  ccla'p;|rott  par  Ke'vjmr^g»  de 
S.  Paul.  Aa.  XXFII.  •  Baudrani  '  ,  -  ' 
JONIN  (Gilbert)  Jcfuite  ,  Cclcbre  par  Tes  pocfies , 
ne  l'an  M 36,  dans  l'Auvergne,  &  mort  i  Toutr.on, 
ville  du  VivarcSj  le  9  ny^k^^  iC^i  j  était  pocrv  Grec  6e 
Latin ,  &  il  a  fait  dans  I'hu  &  l'autre  genre  des  pièces 
très-emmâblés.  II  étoit  entre  chez  les  Jcfuites  à 'Tour^i 
non  ,  en  itfi} ,  8i  s'y  étoit  cni;.igc  dans  la  fuite  par 
la  profcllion  des  quatre  vo-ux.  v'oici  uneliftc  de  fes 
poclics,  fournie  par  le  P.  Oudin  :  i.Z>nca  (  favoit 
quatre  livres  d'odes,  &  un  d'épodes^à  1  yon  ,  ti\ 
itfjo,  ÏH-iS.  1.  Antho'ogia  jaera.  Muft^it  Gfiitid  rt- 
ligwji.  Anacreon  chrijTiiinus  ,•  en  grec  &  en  l.irin  j  4 
Lyon  ,  en  i<>}4,  in-ti,  j.  l.'egst  ,  HeiiJeiiijyii,u-i  ^ 
Sca\oiUes  j  I^smi^i  ;  à  Lyon  ,  en  1  <•  3  4.  ,  tu- 11  4. 
j^nigmata  ,  Beatuudints.  ï^*.  Pfaltenum.  >^^'r<MtfAl| 
Sidéra.  Bion  Cltrijiuuui.  Pléiades Hyadesi  i*tMf 

1654,  in-^°,  liv.  1 ,  cbir  1 ,  partie  deuxième,  page 
74.  5 .  Poematum  lti>n  duo  ;  à  Lyon  ,  en  »6  J7  ^  ^i**^> 
&dans  le  Pan>a<re  cite',  j>ag.  87.  tf,  1^1^ 

xiMo.  y.mimuisMythologta  Aiphabtttt  wtomtcai  en  ' 

vers  ïambes  grecs  ;  à  Lyon  ,  eii  1<?J7,  in-l6.  8.  Mora- 
iis  inititutio.  Ep-i^rjirr.maium  centurit  très  ,  Dsjhikit 
grecj  ;  à  I.yoïi ,  en  i(>}7  ,  in-x6.  Les  vers  grecs  font 
expliques  en  latin.  Quoique  le  P.  Joi  in  n'ait  donné 
que  <Us  poclies ,  il  avoit  cependant  enlèîgné  la  philo- 
lophie  8c  la  théuloeie  ,  8c  expliqué  l'écriiuie  faintc.  Il 
paroîr  dans  lès  pocues  une  grande  vivacité  d'cfprit  ^ 
beaueoup  d'clcg.mce  ,  de  rérudition ,  &  une  hcurcufe 
facilité  à  compofer  des  vers  :  U  avoit  plus  de  difpofi- 
tion  pour  le  ^enre  lyrique ,  que  punr  les  autres  Mit- 
res de  poëne,  U  écojt  dans  iâ  quarune-deuiSinî 
année  lorfque  la  mort  l'enleva.  II  a  lailTé  plufieurs  an- 
tres poëlîcs  J  mais  aufqitclles  il  n'avoit  pas  mis  la  der- 
nière main.  Le  pcte  iianadon,  Jéfuite ,  fait  en  deux 
inoa  k  çfnAenw  4^  poëfies  de  JonÏB  ifaM 

^  JftHiire  perfluau 

*  Tlton  du  Tillet,  defcript.  du  Pam.  français  ,r>ag^ 
1 9}  4  ^  iièx»  l'édition  «q^.  pag.  x^6.  Sanaooaif . 

lONITUS,  cherckej  JONICUS. 

IONIQUES,  fcdlc  la  plus  ancienne  des  philofo- 

fhcs  Grecs ,  qui  ont  été  divifcs  en  trois  ,  l'Ionique, 
Italique  &  l'Eléatique.  Thalès  de  Milet  eft  auteur  do 
U  piemiere  :  il  eut  pour  Ibccellèiirs  Apunimudiie  ^ 
8c  enfuite  Anaximènc,rous  deux  de  Milcr.  Anaxagp- 
ras  de  Cla2omène  leur  fuccéda ,  &  rramfcra  fon  ccor 
le  d'Aiie  à  Athènes,  où  il  eut  Soc  rate  pour  difeiple.  * 
Gérard  Voflius,  de philofoph.  fe^lis. 

JONKERAD,  petite  vdlc  du  cercle  éleâoral  d^ 
Rhin ,  dans  le  comté  de  Manderfcheid ,  fur  la  rivière 
de  Kyll^  entre  Stadkyl  &  Hildeshcim,  environ  i 
deux  lieues  de  chacune.  Quelques  gcot;.'.iphcs  pren- 
nent Joiikerad  pour  le  lieu  dcLi  baffe  Allemagne,  que 
les  anciens  nommaient  Egorigium  ôc  Legio  XII ,  le- 
quel pourtant  d'aunes  mettent  à  ftuyt  ^  viUags  lunéi 
une  lieue  de  Jonkend.  *  ftaadrand. 

JONQUERE,  ancien  bourg  de  Catalogne  en  Ef- 
pagne.  U  eft  dans  l'Ampoiudan ,  entre  Perpignan  te 
T«mtFI.P«rdiL  Aaa 
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Oilone ,  à  fepr  î!f  ues  de. 
àiere.  *  Baudc^ind. 

JONQUIERES,  bourg  de  Provence  en  France.  Il 
eft  un  de  ceax  qui  fofment  la  fille  de  NianégiMC.  * 

Mati.  dia.  * 

JONQUIERES  j  petite  ville  de  la  principauré  d'O- 
tange ,  bien  fermée  ae  murailles ,  i  une  petite  demi- 
lieuc  de  Courtezon ,  &  à  une  lieue  4*0001^  ^te  t& 
la  tiM^ne  de  cette  principauté. 

<lâliWO^'(Jean)  de  Holftein,  imm  i<f59,a 
pdBrpbdr  imécnvainexaft,  £mu>t  &  judicieux.  Il 
cftantenr d'une  kîfioin iit  écrivains  de  Phifloin  delà 
fhilofophie  ^  en  latin ,  imprimée  i  Francfort  en  1559, 
11-4°  >  &  tcimpiimée  â  Icne ,  en  1 7 1  (> ,  ,  par 
les  foins  de  Jcaa-Cbtilàpbe  E>0(nius  qui  l'a  concinutfe 
jofijll'i  im  nom.  Cbl««MOCtde  Jonlîus  les  cents 

fiûrâ»  St  Hr  Sf«rds^îJ^  ttomullis  ^  epijlolj  ad 

Mamiàldum  Caden,  Hotfatum.  2.  De  otdme  luhrorum 
AtyutHit  fragmuuum.  Ces  deux  écrits  fe  lifent  dans 
le  recueil  intitulé  :  Syatagma  rariorum  dtj^ftmkmmtm. 
luemiifiioJaM.Gtorg.Gràm^i  Vo»chtj  en  1701  , 
î»-4',  tc'ûifùtnt  préc6fo  d'aine  bnguecpîrre  de 
Gadbs  i  Hiomas  Rebelîus.  La  première  di/Iertation, 
De  SpafciSj  eft  datée  du  premier  novembre  J  6  j  4 ,  &: 
6gaée  Joamet  Jonfinius ;  mais  Grzvius  a  foin  de  nous 
«pprendie  dans  fa  préface^que  Joniius  ptenoit  «lots  ce 
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nom.  Il  nous  inftruic  en  mené  cemps  au'il  avok  cul- 
tivé les  humanités  i  ftaocifaM  fitt  le  Meb,  9c  qa^ 

mourut  jeune. 

JONSON,  c**/rA«t JOHNSON. 

JONSTON  (Guillaiinie )  Ecofluis , mort  en  1 6op, 
fit  on  abié^é  de  l'hiftoire  de  Sléidan ,  &  compofa  un 
commentaue  fur  Ilaïe  piCc  â  mente  finu  lapteflc.  * 
Alégambe ,  cwr.  1^9. 

JONSTON  (  Jean]  naquit  Ie{  feptemlMie  ttfO)  ,  â 
Sambtcr  ,  dans  U  grande  Pologne  ,  dé  Simon  Jon- 
fton  ,  &  d'Anne  BecKct.  Il  fortoit  de  l'illuftre  famille 
Ecodoilc  de  JodAod  de  Crogbora.  Au  mois  de  m  irs 
Itf  1 1  <nt  feDVQ^iOfttoTog  pour  y  faite  lès  études , 
qu'il  alla  contmMreli  t6i^,i  Beuten  fur  l'Oder. 
Ayant  perdu  fon  pere en  i £17  ,  &  fa  mere  en  t6i9  j 
il  fut  rappelle  dans  fa  patrie ,  d'où  ^  après  c|uelque  fé- 
}ou^  il  lé  lendic  en  1^19  i  Thorn ,  où  il  continua 
ièsénides.  Ea  i6tx  il  peHs en  Angleterre^  &  de-li 
en  Ecoffe ,  où  il  s'appliqua  encote  aux  fciences  dans 
le  collège  de  S.  Andié,  jufqu'en  1^15.  11  y  fit  de 

Ëands  progrès  dans  la  langue  hébraïque ,  &  dans 
iiftoiie.  ta  x6x% ,  retourné  iSunbtet,  le  comte  de 
KartriNeb  le  cfatfj^  de  PédneaticNf  de  fe*  deoi  en- 
fans ,  avec  lefquels  Jonllon  demeura  i  Lellïto  jufqu'en 
sôiS.  Au  mois  de  juin  delà  même  année  il  partit 
pour  aller  viftter  les  académies  d'Allemagne  ^  & 
après  quelque  féjour  i  Fnncfbcr,  i  Leipfick,  &  i 
BeriÎB  ,  il  vint  i  Franeqner  en  tSx^ ,  s'f  livra  pen- 
dant un  an  i  l'étude  de  la  médecine ,  alla  en  i(?  5  o  ,  i 
LeydCjS'y  appliqua  1  l'anatomie  Ce  à  U  botanique, 
palTâ  enfuirc  en  Ant;lerijirc  ,  où  il  continua  les  mêmes 
crades  â  Londres  &  à  Cambridge  ,  &  retourna  , en 
Pologne.  Il  7  étoK,  lorfqu'en  i<>}z  il  fe  chslgca  de 
conduire  en  Hollande  deux  jeunes  feigneurs ,  avec 
lefquels  il  fit  quelque  féjour  i  Le^de ,  où  il  prit  le 
dégrc  de  dofteur  en  médecine.  I  c  1  ç  avril  de  la  mê- 
me année  i  <$  ;  i ,  ils  palTereat  de-li  en  Angleterre  j  Se 
JanAon  s'y  fit  aggrcger  i  Candirigde  en  qualité  de 
doAenrennédeaoe.  Us  pmwituteut  depms  laFian- 
ee  fie  ritalie ,  8c  retonnierenr  en  Pblogne  an  mois  de 
novembre  ifijtf.  L'année  faivantc ,  Jonfton  époufa 
'Rofine  Hortenfe  j  mais  en  étant  devenu  venf  peu  aprèsj 
il  fe  remaria  en  itfjS  avec  ^«/«-/tj/f/jf  Vechner , 
idoDt  ii  eut  pltiliean  enfims.  En  1641  l'éleâeur  de 
Brandebonts ,  d^ine  pan ,  &  les  cmeicow  de  l'acte 
mie  de  Leyde  ,  de  l'autre  ,  lui  offrirent  une  chaire  de 
médecine ,  le  premier  i  Francfort  ^  les  auttes  à  Leyde 
fbn  gnu  pour  b  vie  prinrée  lepoia  â  fe« 


fufer  l'un  &  l'autre  j  &  les  guerres  qui  agitoient  U. 
Pologne  l'obligeant  malgré  lui  de  quittet  ce  pays,  îl 
fe  retira  dans  le  duché  de  Lignits  en  bafle  Siléfîe.Q 
y  acheta  la  letre  de  ILiébendorf ,  où  il  vécut  totuoois. 
depab»fieeàilraoanit1e  S  juin  i<^7ii  dansiara- 
année.  Son  cotes  fut  trinspirté  i  Lelfno,  où  il  fut 
inhumé  le  jo  reptcmbrc  de  la  même  année.  Ses  ou-' 
vrâges  font  :  i .  Thaumaiograptùa  naturalis ,  in  ela/fit 
>d  dipi/â:  Jn  quiiiu  adminida  cali,  elementonai^ 
mtlUnm  fjhgmam ,  pUatM/mt ,  mfium ,  auadrupedmi^ 
exanguium  ,  pifùumy  kominis ;  i  Amfterdam  ,  ea' 
16^1 ,  in-ix'y  en  1^55  ,/n-ii;en  16(^1  &  en  166^^ 
in- 1 1. 1.  Hijloria  univerfulis  ,  civilù  &  ccclcjîafiicat  "c*  * 
prtcipuas  ah  oritcondito  ad  M.  itfjj  geJUs  bmiJpiM 
exhiUns  ;  i  Leyde  ,  en  itf 5  )        1 1  («coode  édraon»' 
au  mêiiie  lieu,  conigfe  fie  augmentée ,  en*itf}8, 
1 1  ^   Amfterdatn ,  en  1^44 ,       1 1  conrinnée  joi^ 
c^u'cn  1^71  ;  à  Francfort,  en  1^7»  j  in-\i.  On  ena 
tait  depuis  tme  autre  continuation  jufqu'en  1^91. 
Ihimimtèl^Uni^i^Jiu  diatribe  in  quâ  per  pofitrio' 
rum  tttnperum  eum  prionbus  «oUtitieilKm ,  mundum  in 
pejtts  non  nere  ojltnditur;  à  Amfterdam ,  en  i  C  )  1 ,  fi» 
en  i<?34,  in-ii..  Idea  mediciru  praclUt  Hbns  11  tthfcy- 
luta  ;  à  Arafletdam  en  i(!44}  <n-it  ^  en  1651  itf 
8*  y  i  Lyon  ,  en  i  j  5  in-i"  j  i  Fràncfon ,  en  1 664  / 
<fl-ia»,fie  fona  ce  tmc  Sym^gm  utivtrfé  mditint 
fk^mamrit  i4,iBnBKW,m  if«^4,'ib-t*.  {.Bit. 

j(7onk  naturalis  de  pîfcîbus  &  cen  s  libri  V  :  item  de 
exangHibut  aquaticis  libri  ly  -y  à  Francfort  ,  en  1649, 
in-fol.  avec  fîeures.  6.  Hijlorii  naturalis  dt  quadntptdi-' 
bus  libri  JII  â  Francforr^  en  1651,  in-fol.  avec  fignies* 
7.  Hijioriét  naturalis  de  infeUislib^  Iliade  ftrpentAta^ 
draconibus  libri  II \  â  Francfort,  en  1  ^5  j,  in-fol, xvte 
figures.  S.HiJlorid  naturalis  deavibus  libri  yiyi  Franc- 
fort, en  1650  ,  avec  fii^urcs.  9.  Syntagma  Dendrolo- 
gicum  i  à  Lelfno^  en  1646  ,  tR'4°.  10.  Dendngm- 
phia ,  ^ve  hijhiim  mUttruBs  dt  M^ribus  (.'fiaSMt 
tam  no/lri  quim  pertgrini  crbis\  en  dix  livtif  «  aveo 
figures ,  ï  Francfort  ,  en  i£6a  ,  in  fol,  11.  Notitia 
regrii  ve^eijti!.'.<  ,  fiu  fUntaruitt  àveteribusobfcn  jtn- 
rum  ,  cumjynonymisgréttit  &  latinis  ^  tifiarioribufqut 
diffirentiis ,  Scc\  i  Leipfick  ,  en  i6€i  ,  w-tl.  11.* 
Notifia  regni  miatralis  ^fiu  fubttrraaeorum  cataloguSg 
&c  ;  à  Leipfîck ,  en  i 1  3  tn- 1  z.  1  ).  Idea  HygietMi 
rccenjîta  Ithris  II.,  à  lénc  ,  en  j  66\  ,  in-\i  ;  &  à  Franc- 
fort,  en  1664  ,  in-i°.  14.  Aîa^i  Hippotratis  Cot 
Coact  prtnotiones  J  gr*cè  &  latine  ,  eum  verront  D. 
doHtii  Fdëfii,  &  noiis  JonJIoni;  i  Amfkecdam^  011660^ 
/«•II.  15.  Pofymarhut  philologie*,  fiu  ntiitt  mun 
univei^tatis  ad  fuos  oriines  revocatt  aiumbratlo  ;  i 
Francfort ,  en  1667  ,  8°.  1 6.  Dt  fejlis  Hebniorunt 
&  Grêcorum  fchediafma  ;  à  Btcllaw  ,  en  iiîdo ,  in-S". 
Actt^t  kâionim  Bhilologicàrum  mifiella;  à  Icne,  en 
I S70  lia-il.  Se  dans  le  iëpiiéme  tome  des  aatiquitée 
grecques  deGronovins.  17.  PolykiJfor,fiu  rtrumak 
ortu  univerfi  ad  nofira  ufque  ttmpora ,  per  Afam ,  Afri' 
cam  J  Europam  &  .■^■nuricjm  in  facris  &  profanis  gejla- 
rum  fuccinila  &  metiiodica  enarratio  ;  à  lénc  ,  eu  1 660, 
in-i".  Polyhifitr  continuarus  ^feti  rcrum  toto  orbtà  Ca- 
roh  Magno  ad  Alhenum  II  Ai^atxm  GusUtOa  & 
methodica  ftncs  \  l  lénè,  tn\66o,  in-9*.  CétdeaX 
patties  ont  été  rcimpriincet  enfemble  i  Leipfîck,  en 
1 66y  y  in-i° ,  par  les  foins  de  Jean-André  Bofius.  1 8. 
Enchiridion  cthiatm\  d  Leyde ^  en  1^4},  iie-ti.  * 
NiceioQ,  mémairtSf  tome  XLI.  Il ]râ  no atltxe 
Jonfton ,  Eeoflois ,  qui  a  vécu  peu  avant  orfoi-cî  ; 
qui  eft  connu  par  quelques  ouvrages  en  verj. 

JOPAS ,  roi  d'Afrique ,  que  Virgile  fait  un  des 
amaudeDidoB,  ficliwiledanalaiinifiqfieé 

Citharâ  trir.iius  Jopas 
Perfonat  aitratù.  jt.neid.  lib.  i. 

JOPUON  ,  pocte  tragique  Grec ,  étoic  fils  de  So- 
phode  k  m^fut ,  comne  ooas  l'i^pranons  d«  Sut- 
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éu,  Se^nfokrétal'm  99^  «vane  J.  C  fbntlaXCVt 

olyoïpiAde.  Il  eft  différent  d'un  autre  Jophon  de  Gnof- 
fe ,  qui  mit  en  vers  hccoiques  les  oracies  des  gtands- 
prctres.  *  Paufanias ,  in  Attidsm 

JOPPÉ  ,  cherchei  JAFFA. 

JORAM,  roi  d'ifraël ,  fils  d'Achab,  fucoéda  à  Ton 
frctc  Ocholias  ;  l'an  du  inonde  j  1  j  9  »  te  vnnt  J.  C 
%^6. 1!  imita fon  pere  en  impiété,  &:  abandonna  com- 
me lui  ii;  vttiiible  Dieu,  pour  adorer  les  dieux  étran- 
gers.  Les  Moabites  avoicnt  tciaic  à&  lui  payée  le  (ri- 
but  qu'ils  payoient  â  fon  pcre  :  ce  qui  l'oblige  de 
leur  nice  la  guerre  la  tToificiae  «nii^  àtiSon  l^e.  Il 
'pria  Joriph.u  3  <coi  de  Juda  ,  de  le  Iwottiîr  :  ce  que  ce 
prince  fie  en  pcrfoniie.  Ce  hit  en  confîdcrarion  de  Jo- 
faphat,  q<ie  le  praphéce  Elilce  promu  aux  deux  lois 
b'VÎfblire  contre  les  Moabites ,  6c  de  l'eau  dont  ils 
■voifnt  grand  befoin ,  après  fepr  jours  de  marche  dans 
«m  déferr  fort  fec.  Depuis  ,  Jorani  eut  encore  une 

Saerre  avec  le  roi  de  Syrie  ,  qui  lui  dredà  très-loavent 
es  cm'.tufcadcs  j  cjaoiqu'inutilement.  C'étoit  flen- 
Adad  ,  c]ui  faifjin  un  dcttiier  effort, vint  avec  une  ar- 
«iiée  prelque  innombrable  ailicger  Samarie.  Ce  lîége 
xéduÛic  cotte  vilk  i  une  très-grande  famine  •■,  jufque 
14 1  dit  i'écricufe  ^  qae  U  tm  <l.'im  âne  s'y  vendoit 
quatre-vingts  (îcles ,  c'eft-i-itirej  pins  de  fix  vingts 
livre*  de  norro  inannoie.  Ce  fut  alors  qu'arriva  cette 
hilloirc  nagi  ].ic  d'une  femme  qui  vint  fe  jetter 
mz  pieds  de  jo:am  pour  lui  demander  juftice.  Ce 
pcince  voulant  iâvoit  I«  fiijec  de  U  pUinte  »  die  loi  dit 
qu'elle  &oir  conrenoe  tvec  ané  aune  femme  de  m«n> 
gi-r  leurs  enfin-  ;  qu'elle  avoir  commencé  de  donner 
le  lien  ,  qu'elles  l'avoient  mangé  enfcmbje  j  mais  tjuc 
l'autre  mere  avoir  caché  fon  cntanr  ic  ne  le  vouloit 
point  donner.  Ce  prince  dcfcfpcré  d'un  accident  fi  bar- 
bare 9t.  fi  inouï ,  déchira  fes  nabtti ,  Ac  tourna  fa  fu- 
reur contre  Elifée.  Le  prophète  encouragea  le  peuple 
obirtu  ,  &  l'aHura  que  le  lendemain  à  la  même  heure 
la  farine      l'orbe  le  dorncroient  pfefquc  pour  tien. 
Cette  piédictiu::  fe  vcnda  bientôt  ;  car  Dieu  ayant 
itapé  les  ennemis  d'une  cpou\  antable  frayeur ,  ils  pri- 
rent la  fuite  ,  te  lailTaent  un  trèi$-hche  butin  dans  le 
«arop.  Cependant  ce*  merveilles  ne  convertirenr  point 
Joram  :  il  étoit  toufours  impie  ,  ce  qui  attira  fur  lui 
lindienation  de  Dieu.  Oclioiias,  roi  de  Juda  ,  lui  ai- 
da i  loutenir  la  guerre  contre  Azacl ,  roi  de  Syrie ,  te 
foeceilair  de  Ben-Adad*  l'an  du  monde  n^i^tt%%^ 
«vanc  J.  C  Jonrii  qui  avoir  été  blellé ,  fe  ût  mener 
dan?  Jezr.icl  potir  fe  faire  j^iérit.  Itiiu  ,  géncrn!  de  fi>n 
armée  ,  qui  avoir  été  facrc  par  un  dikiplc  d'Lliicc  , 
pour  être  roi  d'!fr.;cl ,  &  pour  exterminer  la  maifon 
d'Achab ,  alla  d'abord  à  Jezrac'l.  Joram  vint  au  devant 
de  lui;  mais  Jéhu  l'ayant  rencontré  dans  le  champ  de 
Jfaboth»  le^perça  d'un  coup  de  fléclic ,  &  fit  jetter  fon 
cotpi  aux  eniens  dans  ce  mhat  champ ,  pour  accom- 
plir la  prédiction  d'Etic  contre  la  famille  d'Achab.  Jo- 
ram avoir  régné  douze  ans.  *  IV  des  rois  ,  c.  j  ,  6 ,  7 , 
9.  II  du  Pamlipomenes  t  c.  ai.  Joféphe ,  /.  ^féntifuii, 
iad»  Tomiel  &  Salian ,  ta  aimai,  veter.  ttSamMU 

JORAM ,  toi  de  juda ,  fiiccéda  1 100  pei»  Jofa-. 
phat  prince  très-pieux  ,  l"an  j  i  4Î  du  monde.  Se  889 
avant  J.  C.  11  ne  fut  pas  plutôt  allîs  fur  le  trône  ,  qu'il 
commença  i  (ignaler  fon  règne  par  le  meurtre  de  fes 
propres  frères ,  Çc  de  ceux  des  principaux  de  ibn  royau. 
me*  que  le  roi  fon  pere  avoit  le  plus  aimés.  Il  for 
très-impie,  &  imira  tonrc:  1.";  jbominarions  dev  roi', 
d'ifraël,  à  la  pcrfuafir^n  de  fa  fenitiie  Athahc  ,  liUc 
d'Achab  ,  qui  l'cn^4ii;ei  de  renJic  à  des  dieux  ctr.in- 
gers  des  adorations  facnlc^es.  Bien  plus,  il  éleva  des 
■ntell  aux  idoles  dans  toutes  les  villes  de  Judée  ;  & 
ptt  ibn 'exemple  il  excita  fes  fujets  à  leur  facniîer  : 
ainfi  il  irrifoir  Dieu  tout  les  jours  de  plus  en  plus  par 
fes  crimes,  &  par  la  puj'.in.uion  des  choies  les  plus 
fainres.  Les  Iduméens  fe  révoltèrent  conue  lui ,  &  U 
vittedeLoboalÀTeiiadelixiobéilEHice.  LèsPliili. 
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Aîns  &  les  Artbts  firent  une  itmfiden  Jans  la  Judée,' 

où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  ;  mait  ces  r-vf  - 1 
ne  purent  toucher  fon  cœur,  &  la  folie  de  ce  prince 

fiada  jufqu'à  contraindre  fes  fujets  d'aller  dans  les 
leux  les  plus  élevés  des  montagnes ,  pour  y  adorer  les 
faux  dieux.  Un  jour  qu'il  étoit  agite  de  cette  manie  ^ 
on  lui  appona  une  lettre  du  prophète  Ëlie ,  par  laqnel* 
le  Dieu  le  mena^it  d'une  lettible  vengeance^  Celt 
ne  le  ruucha  point  \  mais  félon  la  prcdiâion  du  prc- 
phéte ,  il  tomba  dans  une  horrible  maladie  \  ^yanc 
fouffeiT  pendaac  deux  m  des  tourmens  incroyables  , 
il  mourut  au  conuBCOoement  iie  la  lîxiéme  année  d* 
fon  règne ,  l'an  du  monde  ^  1 50 ,  te  S8  5  avant  J.  Qi 
*  IV  des  rois ,  c.  S.  II  des  Paralipomtnts  f  c.  11.  Jofé- 
phe^ L  ^  t  iiJUiqiiit.  i.  i  &  }.  Sulpicc  Severe ,  l.  i  ^ 
hijl.facr*. 

Les  interpréres  font  en  peine  d'expliquer  ce  qoe 
récriture  entend  par  certe  lettre  d'Elie  a  Joram  roi  At 
Juda,  puifque  ce  prophète  a%oit  été  ravi  daiu  le  ciel 
dès  l'an  Jtjg  du  monde,  avant  que  ce  prince  hit 
tnonté  fut  le  trône.  Le  cardinal  Cajctan  a  cru  qu'un 
autre  prophète  de  ce  nom  écrivit  cette  lettre  \  d'.iutres 
croienr  que  l'auteur  fe  fcrvit  du  nom  d'Elie ,  pour 
donner  plus  de  poids  i  ce  qu'il  annonfoit  :  mais  il  cft 
pins  vraifêtnblaMe ,  te  m^e  plus  conforme  an  texte 
iacrc  ,  q.iTIic  pi  cvovir  t  les  eniponemens  f^:  les  cruau- 
tés de  Joram,  qui  regnoic  dcja  avec  fon  pere  Jotâ'*, 
phat ,  laitTa  cette  lettre  pour  Kti  être  rendue  lorlqo'ii 
(croit  néceflàire.  *  Cajetan^yM/cr  //  PofaUpMu  e. 
sa.  Tomjel yA. M.  }  14$  »  «mhb.  i. 


lORCK  ,  chtnhei  YORCK. 

JORDAIN,  Allemand,  né  i  Boreberghe,  c*cft-l- 
dirc  ,  à  Borrcr.trick  j  dans  le  dinccfe  de  Paderborn 
étant  venu  à  Paris ,  y  ht  fes  études ,  &  fut  re^u  bache^ 
lier  en  la  faculté  de  théologie.  C'étoit  on  homme  d'u« 
ne  piété  profonde ,  &  d'une  dévotion  particulière  â  la 
fainte  Vierge.  Après  avoir  fait  vœu  d'entrer  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  qui  venoi:  d'ètic  coniiur.é,  il 
ne  diticra  d'exécuter  fan  deifein  que  pour  engager 
fon  compagnon  i  cmbraflèr  le  même  genre  de  vie. 
On  les  reçut  l'un  tc  l'anite  le  jour  des  cendres  de  l'aia 
1  aao ,  &  Jotdaîn  fir  voir  tanr  de  ptéré ,  de  zèle  tc  de 
prudence  ,  que  dès  l'année  fiiivantc  on  le  fi:  provin- 
cial de  Lombardie.  Ce  fut  dans  cet  emploi ,  qu  d  n  c- 
xerça  pas  tme  année  entière ,  qu'il  introduifir  lu  fige, 

Îoi  préfenTtueBC  eft  univerfiel ,  de  chanter  k  iabf 
'tgiHa  *pi^  les  Gimpfies.  L'année  ftimme  latz  , 
quoiqu'il  n'y  eût  pas  encore  deux  ans  &  demi  qu'il  lÛc 
ptis  i  lubtt ,  le  chapitre  I  clut  général  de  Tordre  ,  qu'il 
gouverna  avec  toute  !a  û^eli  -  polllble.  On  remarque 
que  pour  acquérir  des  ames  à  Jefus-Chrttl ,  il  demeu» 
ra  peu  de  remps  dans  le  même  lieu  ,  &  que  ce  fut  i 
Paris  qu'il  s'arrêta  toujours  le  plus  long-temps  ,  i  cau- 
fe  du  grand  nombre  d'écoliets  qu'il  y  avoit ,  dont  il 
attitoit  une  partie  dans  l'ordre  par  les  trcqucnies  con- 
férences. Ce  fut  lui  qui  tît  admettre  les  l^ominicaina 
dans  cette  célèbre  univeriîté.  11  eut  audî  une  attentioit 
pecticiiliefe  i  maintenir  la  difcîpline  régulière,  écri- 
vant tant  en  Ibn  nom  ,  qu'au  nom  du  chapitre  géné- 
ral, qu'il  tinttousles  ans  .tantôt  des  lettres  circulaires 
à  tout  l'ordre,  tantôt  des  lettres  aux  divers  fupérieurs 
des  provinces  Se  des  couvens.  EnBn ,  après  avoir  été 
vdîter  la  Terre-fainte  tc  les  religieux  qui  y  étoienc 
établis ,  s'éiant  embarqué  fdf  une  galère  qui  devoir  le 
ramener  i  Naples ,  il  périr  auprès  de  Satalie  ,  fur  les 
bords  d  une  ille  où  le  vailTe.iu  échou.i  le  I }  février 
I1J7  ,  &  reu  après  fon  corps  rrouvé  tur  le  rivage  fut 
porté  i  S.  Jean  d'Acre.  Etanr  dans  le  monde ,  il  .ivoic 
compoieqoelqaet ouvrages,  comme  un  ou  deux  trai- 
tés de  i^rammairc ,  tc  une  poftiUe  fur  l'Apocalyptê. 
Depuis  il  fit  une  polHlIo  fur  S.  Luc ,  te  une  hiftotre 
de  l  ori'jme  de  l'ordre  de  s.  Dominique  ,  que  le  pete 
Echard  a  donnée  toute  entière,  tant  dans  la  vie  de  ce 
grand  bomme  ,  que  dans  celle  de  S.  DominiquAi 
J«nw  f^I.  Paru*  J.  A  a  a  ij 
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i'oye\  ce  p€re  ,  fcript.  ord.  FF.  Préd.  tom.  T. 

jOKDAiN  »  ià^peai  de  l'ide  en  Aquiuioe,  wee^ 
IS  èt  divert  crimes ,  na  on  Imîfficr  qui  l'ad/anrnottde 
comparojtrc  .m  p.ulement,  ?c  l'alîomm.i  Je  l*i  jiropre 
malfc.  11  vint  ncintnoins  à  Paris ,  ùun  lut  ic^  glan- 
des alliances ,  &  fur  ce  avoit  époufc  la  niéce  du 
pape  Jean  XXll  ^  qui  gqwvemoit  alon  l'^gUfej  mais 
nialgrc  ces  conlîdmrions  9  fut  cooftitné  priibnnier 

au  chilclet  ,  &  par  nnît  fut  trjilié  1  I.l  quelle  A'wn 
chev^,  Si  ciiluui;  pendu  en  i  jij.  *  Gaguin,  /.  8. 
Paul  Emile,  /.  8.  Belleforct,  /.  4 ,  (■  to.PlBpjieMkf- 
fon  &  Mezerai  ^  en  Charles  le  Btl. 
.  JORDAIN  (GuilLiume  )  chanoine  régulier  de  & 
AueuAin  ,  célèbre  par  fa  piété  &  fon  favoir  dins  le 
XI V  fiécle,  mourut  le  ij  novembre  1572.  On  a  di- 
vers ouvr.ic-c-s  de  r.i  f.icoi:.  1!  diffcrenc  d'un  cvctjue 
de  (.1;  nom  ,  a'.:rc',ir  d'une  clironique  dont  Vullîus  ^air 
mention  *  V  dcre  Andtc//W.  htlg.VofRas,  iie  fujl,  lot. 
JORDAN  (  R  iimond  )  ckerckei  IDIOT. 
JORDAN  (  Lchû  )  natif  de  Zagarolle^  habile  ju- 
rifconfulte,  &  cvî-quc  d'Accira  ,  qui  vivoit  diiis  le 
XVI  lïccle ,  écrivit  pendant  les  conieRotious  de  S. 
Charles JBsnofn^  avec  le  Céaat  de  Milan  ,  un  traité 
•a  faveur  des  immuniiésa  &  poafrfoutenir  la  [urifdi- 
âion  eccIclUftique.  *  Michel  Jaftmiani  lujknre  du 
gouverneurs  de  Tivoli. 

JORDANE  (  Luc  )  de  Naples,  peintre  célèbre, 
difciple  de  Jofeph  Ribera ,  (xixmatcamiVFfMgnol ,  'vaà- 
ta juarfaitemenc  la  manière  de  ce  peintre  dans  fes  pre- 
miers onnages  :  mais  STant  tu  les  ouvrages  des  pein- 
tres de  Rome  Ce  de  Venife ,  il  prit  une  manière  plus 
Vague  &  qui  convenoit  davantage  i  fon  génie  li  impé- 
tueux ,  que  jamais  ^eintic  n'a  produit  des  ouvrages 
avec  tant  de  céléiice.  Il  y  a  tel  tableau  de  lui  d'uoe 
grandeur  îmtnenfe ,  qui  ne  lui  a  coûté  que  peu  i» 
Jours;  &  la  galtcfie  tfn  marquis  Ricaidi  j  Florence, 
qu'il  a  ornce  de  fes  peintures, a  j  dit-on  ,  ac  ji  hevce 
en  moins  dj  quinze  jours.  U  en  acquit  Ij  iarnom  de 
Foprefloj  ceft-i-dire  ,  trcs-expcditif.  La  grande  répu- 
tation qu'il  s'étoti  acquife  par  te  nombre  prodigieux 
d'ouvrages  qu'il  avoit  mis  au  jour ,  engagea  Charles  II 
coi  d'E(pa|ne ,  l  le  hàtt  venir  i  (à  cour.  Ce  prince  lui 
donna  à  peindre  le  grand  efcalier  de  l'Efcurial ,  ic  l'oc- 
cupa  i  quantité  d'autres  travaux,  jord.inc ,  comble 
d'honneurs  &  de  biens  ,  retourna  à  Napics  fa  patrie , 

Sn'il  avott  ennchie  de  quanoté  de  lès  pcodu^tions»  Ac 
7  mounit  en  1 704.  *  Mimdn»  itt  tttttpt,  I 
JORDANS(  Jacques  )  peintre  d'Anvers,  naquît  en 
159.^.  Il  apptitles  principes  de  fon  arc  ches  Adam 
«ao  Ont  ce ^  n'emjpkboit  pas  qu'il  n'alllt  chez  les 
cattet  pdottes  qui  étment  i  Anven ,  defqoeb  il  eaumi* 
soit  les  oovnees;  &  (âiûmt  d'un  aucmcoté  des  études 
particulière*^  fur  la  nattjrc  mcmt,  il  devînt  par  ce 
moyen  aureur  de  fa  manière ,  &  l'un  des  plus  lubiles 
peintres  des  Pays-Bas.  11  ne  lui  manquoit  que  d'avoir 
vu  riniie  «  aînfi  qu'il  le  témoigiMHt  lui-mmie  pat  l'e- 
ftime  qui!  &tlbit  des  mattres  m  ce  pays-U  ^  au(fi-bien 
que  |>ar  l'avidité  avec  laqacllc  il  copioir  le;  Tiriens , 
les  Pauls  Véronéfes ,  les  Bailàiis  &,  Caravages, 
quand  il  en  pouvoir  trouver.  Ce  qui  l'einpccha  de  fai- 
re le  voyage  d'Italie  fut  fon  mariage ,  qu'il  contraâa 
trop  jeune  ,  avec  la  fille  d'Adam  van  Ort  fon  maître. 
Son  talent  étoit  pour  les  grands  tableaux ,  ii  fa  ma- 
nière étoit  forte ,  vraie  &  fuave.  On- dit  que  Rubens , 
d'où  il  avoit  puifi.'  (es  nKÏlleurs  principes ,  5c  pour  qui 
il  ttavailloic,  ctaipnant  qu'il  ne  le  furpatllt  dans  l'm- 
telligence  du  coK>i  is  j  l'occupa  long-temps  à  faire  en 
détrempe  de  grands  patrons  de  tajptflêties .  pour  le 
roi  d'EIpagne  ,  d'après  les  efqaiflès  coloriées  que  Ru- 
bens en  avoit  faites  ;  &  qu'il  afoiblit  ainll  par  une  I<a 
bitude  contraire ,  cette  manière  forte  avec  laquelle 
Jordans  repréfentoic  fi  fen(iblcment  la  viérité.  Il  fit 
quantité  d'ouvti^  pour  la  ville  d'Am^  te  pMt 
toqte  b  Haiidw.  Uena  &ic suffi  de  coiifici^dUeeFov 


I  O  R 

rois  de  Suéde  &  de  Danemarck.  II  ctoit  Infatiga* 
Ue  dans  le  tuvail ,  4e  il  cépaioitliu  eiprits  par  la  cun- 
▼erlàtîon  de  fês  amis ,  qoll  vifitoh  le  foir  ;  &  par  une 

humeur  enjouée,  dont  la  nature  l'avoit  pouivu.  11 
mourut  en  1Ô7S  ,  âge  de  quatre-vingt  quatre  ans. 
•  De  Piles ,  abrégé  de  ta  yic  des  fciiurcs. 

JQRNAND£S  ou  JORDAN ,  Goah  <fongine , 
lils  dé  Wamuihe  Alain  ^  fit  feciÂaite  des  lois  Goiht 
qui  étoicnt  en  It.^lie  ,  pais  cvêque  de  Ravenne.  U  a 
écrit  deux,  ouvra^e^  hiltuiiques  dans  le  VI  llécle ,  dans 
lequel  il  vivoit  fous  l'empire  de  Judinien.  On  connoît 
mène  qu'il  compolà  libu  livre,  de  r«bus  Cothiàs^  l'aa 
f  ja ,  parce  qu'il  dit  dans  te  chap.  IX  ,  que  neuf  an»' 
avanr  qu'il  écrivît  ces  cIkkI  ; ,  1   j  cflc  avoit  picfque 
tout  défolé  dans  l'empire  luiii^iji  .  ce  qui  arriva  l'an 
54,'  ,  aprcii  k-  confulat  de  Balile.  Il  compofà,  un  autre  • 
livre  :  JJe  ngnwum Jitccejfîone ,  que  Trithêtne  «ppdfo 
improprement  :  De  geftts  /{«/Tut/ionan^puifqueJotnii»- 
des  y  parle  au(Ii  des  Aflyriens  ,  des  Mcdes  des 
Perfes.  On  l'accafe  d  avoir  prefque  rout  tranfcnt  Ho- 
ruSj  fans  le  citer,  &:  d'avoir  ctt-  trop  partial  pour 
nation.  *  Sigebert,  ia  cotai.  Trithème,  de fcripi.euj^ 
Poiïèvin ,  in  ajtpgr.fiut,  <aefiiec,  ût  h^Suh.  Voffiat, 
dtldfi.lat.iK, 

JORZ  (Thomas' de)  Anclois,  rdigieax  de  l'ordre 
de  S'.  Dijininiquc  ,  fut  fait  dodeur  en  théologie  dans 
l'univcrlitc  d  Oxford,  âc  prieur  du  couvent  de  foa 
ordre  dans  ia  même  ville.  L'an  1 19<>  i!  fuccéda  à  Gau- 
tier de  Winterbnm ,  dans  l'emploi  de  piovinciat 
d'Angfererrej  tc  fut  anfiî  après  foi  conleffëur  d^ 
douard  1 1 1 ,  q  li  au  mois  d'oétobre  de  l'an  1 5  o  ç  ,  l'en- 
voya a  L;,ua  avec  Henri  de  Laci,  comte  de  Lincoln, 
Hugues  le  Dcpenfier ,  Amanieu ,  feigneur  de  Lebrer , 
Otton  de  GraodlÔD ,  un  aune  frcre  Piicheur  nommé 
Jean  de  VTrodumij,  Jean  de  Bèwftéife,  8e  M.  Phifippe 
Martell  pour  traiter  avec  le  pape  Cléftient  V,  oa 
tous,  ou  du  moins  quatre  cnfemble  ,  d'afîaites  qui  re- 
gardoient  fon  honneur  ,  fon  état  &  celui  de  fa  cou-» 
rorutc.  Ce  fut  le  1  j  décembre  fuivant  que  Tlmmat 
de  Jotz  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  falote  S»> 
bine  \  &  depuis  il  fat  employé  dans  d'importantes 
afiaires  \  car  on  le  trouve  entre  les  commiflkires  non:- 
mé;  pourécouier  lev  témoins  qui,fe  livrant  à  la  pallîoa 
de  Philippe  U  Bd_,  fe  nréfentoient  pour  dépofer  con- 
tre le  pape  fioniface  VlII,  &  encore  enrre  ceux  qui 
exaniineteot  la  doârine  de  Pierre  Jean  Olive ,  reli> 
^eux  de  S.  François  perfccuté  par  fes  icoofitties.  Ccft 
apparemment  cette  eommiflîon-ci  qui  lui  donna  oc- 
tal ion  de  coinpofer  un  traité  de  la  pauvreté  de  Jefus- 
Chrift,  qui  ne  fe  trouve  plus ,  m»  pltu  que  fes  autres 
<mvragies^  i  l'excepiioa  de  fon  commentaire  %  le 
ptemier  bvte  deslmtences ,  oâ  it  prend!  tiche  de  té- 
Futer  JeanDunsScot  partout  où  ilpcnfeautremenrqne 
S.  I  homas.  Le  commentaire  fur  les  vingt-fept  pre- 
miers pfeaumes ,  que  Sixte  Lambetii  publia  fous  le 
nom  de  ce  cardinal  l'an  itfii  ,â  Venife ,  n'eft  pas  do 
lui,  mais  de  Thomas  de  Galles  :  à  qui  apparrienncnc 
encore  d'iurrcs  ouvrages  que  divers  écrivains  ont 
voulu  attribuer  d  Jorz  ,  que  que!qucs-un>  ont  appelle 
Joyce,  &  dont  on  a  voulu  f;;irc  quntrc  ou  cinq  hom- 
mes diticrens.  Cet  iliulite  cardinal  atloit  â  Rome  avec 
quelques  auttes  pour  la  cérémonie  du  couronnement 
de  l'empereur  Henti^  lotfqu'il  Ait  retenu  i  Grenoble 
d'une  maladie  dont  il  moami  an  mois  de  décembre 
de  l'an  M  i     Son  corps  fur  porté  à  Oxford ,  iSc  inliu- 
me  dans  le  couvent  de  fon  ordre  ,  où  il  avoit  cinq 
frères.  L'un  d'eux  nommé  Gautier  de  Jorz ,  après 
avoir  enfeiené  quelque  temps  à  Ozfocd»  fut  Âii  l'aa 
I  ;<37 ,  archev^ue  d'Anmcn  en  Irlande  :  on  dir  que 
préférant  enfuite  la  vie  reiigieufe  à  la  dij:nitc  épiUco- 
pale  ,  il  renonça  à  Ibn  aickevêchc,  le  (^novembre 
I }  1 1  ,  &  qu'il  y  eur  pour  fuccellènr  Roiuum  de  Jon 
fon  frère,  qui  it  démit  aufli  le  ao  mars  i  j)o.  Qw* 
qu'il  calÛt«Qa«ttrifaiieiGaimec^iietfiiw  owrofgiet 
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<lont  Pâuunération  eft  alf^z  inutile ,  poirqu'oo  n'en 
cunnoic  que  Im  cictos.  *  iii^baicA^Jaipt.otd.FF,Pnd. 

tom.  I. 

JOS,  irtc  de  1.1  mer  /ïgcc,  &  l'une  des  Sporai'es , 
au  feptencrion  de  celle  de  Crctc,  cil  aulli  nppellce 
iV/0,  <lanoin  d'une  de  lëf  villes.  Pliue  alfure  qu'on  y 
voyoit  le  tombeau  d'Homère  :  ce  qui  k  leDdoit  ttèe- 
c£Ubre.  *  Pline ,  /.  4 ,  c.  i  i.Sinbon  ^  tec. 

JOSABA  «u  JOSABET  ,  ftrur  a  okofias ,  roi  de 
Juda,  étoit  femme  du  grand  prï  trc  Joùda.  En  entrant 
«M  lepdeU  SOftlj  wftBX  qu'Athalie ,  veuve  de  Jo- 
jfMM , OTOtt eicierminé  ww»  U  race  de  David,  de  qa'il 
m  nttmàt  qa\in  enfant  nommé  ieur ,  qne  ùl  nonnce 
Cfoit  cachii ,  cl'c  le  prit  &  l'eniporr.i  chez  elle.  Ainl^ 
de  concert  avec  lun  mari ,  clic  L-  imai  it  diiis  le  rcm- 
le  jiikiu'j  l'âge  de  feptans  ,  qa"il  tat  reconnu  roi  de 
uda.  *  IV  (Us  Rois ,  c.  1 1 .  11  <ks  Paralifom,  c.  aa. 
JbfiÛie,  L  9  aatiqq.  jud.  c.  7. 

JOSAPHATj  roi  de  Juda ,  fuccéda  au  nyaome  & 
sk  la  verra  de  Ton  pere  A(à ,  l'an  du  monde  nu,  Se 
914  avant  J.  CL  C^c  ptiiicc  eut  toujours  Dieu  lav.ii.i- 
ble  J  parcequ'il  travailla  fans  ccirc  à  lui  Dlairc.  La 
UDifiéme  année  de  Ton  régne  ,  il  atlembla  les  princi- 
paux de  Ton  énc  avec  les  ucdficaKu»,  4c  leur  com- 
manda d'aller  «bns  nmtes  les  vHles  indroire  les  peu- 
ples des  lois  deMoyfc,  &  de  s'employer  de  tout  leur 
ivoîr,  pour  les  difpofcr  à  rendre  i  Dieu  1  adoration 


Se  iViWmànce  qu'Hs  lui  devoieob  II  fe  vie  libcrale- 
■Mi»  nfeampenle  de  (es  bonaM  OMvnf ^pv  la  eioiie, 
k  pail&nce  «  les  lidieflês  dont  Q  fat  comblé.  L'écri- 
ture dit  qu'il  avoir  dans  l'étendue  de  fc;  cr.ir;,  on^e 
csnsfoizante  mille  hommes  propres .1  porrcr  les  armes. 
Ce  qu'on  lui  peut  reprocher,  c'cft  qu'il  fit  cpoufer  i 
ion  fiU  Joramilanlle  de  l'impie  Achab,  nommée 
^tkaUtt  qnt  fut  la  ruine  de  mailbn  ^  &  qu'il  entre- 
prit k  guerre  contre  les  Syriens  avec  le  même  Achab 
en  )  I  )8.  Le  prophète  Michée  avoir  prédit  que  I  ilTue 
de  cette  guerre  fcroit  malheureufe.  L'cvcrtcment  vé- 
rifia la  vérité  delà  prophétie}  car  le  roi  d  Ifracl  y  fut 
tait  9t  Jolèpbat  reconnoiflant  qu'il  avoir  o^cnfé 
Dien  >  en  dbnnaat  du  lêcouts  k  ce  roi  impie ,  voulut 
réparer  cette  faute  par  de  nouvelles  a^ns  de  piété. 
Il  fe  vit  a::.iqr.c  ,  Icîifon'il  y  pen'oit  le  moins,  p.ir  les 
Ammonites  par  les  Idumccns  ,  accompagnés  des 
Arabes  ;  fie  Dieu  lui  donna  la  viâoire  fur  ies  ennemis 
«l'uae  £i^(Ml  oNiveilieufc.  Les  cliannes  du  temple  k 
mirent  i  k  ttte  de  fes  troupes ,  8r  commencèrent  î 
chanter  les  louanges  du  Sti,:tie.ir.  I  cur  vol):  mir  l'é- 
pouvante, &  rcpindir  la  terreur  paiim  lesnihdcles, 
^ni  fans  favoir  ce  ou'ils  faifoienr^  tournèrent  kuts 
armes  les  uns  contre  tes  autres ,  ick  tuèrent. Jolàpliat 
<n  retidtt  giacesâ  Dieu.  IX'nuis ,  en  )  1 40  ^  il  donna 
Jècours  i  Joram ,  roi  d'ificacl.  filsd'Achab  f  qui  étoit 
parvenu  à  la  couronne  après  fcn  frère  Ochôdas  ;  &  i 
là  confidcrarion  ,  Eli  fée  letir  donna  de  l'e-ui  dans  le 
délm  &  leur  promit  la  viâoire  fur  leurs  ennemis.  La 
Miédiâîon  du  prophére  filC  accomplie.  Jofaphat  étant 
oe  retour  à  Jérufklem ,  y  moomt  âgé  de  60  ans ,  après 
«n  avoir  régné  15  ,  l'an  du  monde*  }i4^  >  &  889 
«nnt  J.  C.  ♦  111  &  IV  des  Rois.  Il  dci  P.2rjupom.  Jo- 
féphe ,  /.  S  9  ,  ar.iiquUis  jud.  l'orniel  &  Salian  ^  in 
enm:!.  ver.  lel'f. 

JOSAPUAT  (  VaUée  de)  dont  il  eft  mik  dans  l'é- 
critnre.  On  ne  convient  point  dn  lien  ou  cette  vallée 

eft  firuce.  Quelques  Rabbins  ont  cru  qu'elle  avoit  été 
ainli  nommée,  à  caufe  de  la  viâoire  que' Jofaphat  y 
remporta  :  mais  il  eft  certain  que  la  vallée  de  Jofaphat 
étnit fon diff&ientie de  celle  oùkioi Jokpiut  conv 
fcetdt  contre  le*  Orientaux.  Cetle-ci  eft  an-dellbus  de 
Jéruf)lem  ;  au  lien  que  l'iutre  eft  dans  la  campagne 
d'Engaddi.  On  a  dcbiic  philîeurs  chofes  touchant  cette 
vallée.  Mais  tout  ce  que  l'on  avance  n'cr-mt  appuyé 
il'ancnn  auteur  digne  de  foi ,  les  mUbns  &  les  preuves 
^  l'on  nppom  n'émit  pat  fnffiftnirs  pour  prouvez 


ce  que  Ton  débite ,  nous  croyons  ponmir  nbos  dif» 

penfer  de  les  rapporter.  •  Joëif  j  ,  v.  1. 

JOSCIMON  (Conftantin  )  roi  de  Banpo  .  fut  un 
puRCC  r'jibltf,&  à  qui  de  mauvais  confcils  ont  iair  faire 
bien  des  taures.  Son  imprudence  &  fon  peu  de  con- 
duire le  firent  deux  fois  dépouiller  de  fes  états  ;  il 
«ipolk^iudM^^NS  k  MiiflMi  chrétienne,  qu'il  .perfi- 
cnni  mtiB»lNfec  farearrCspendant  Dieu  loi  fit  k 
grâce  de  le  reconnoitre  :  il  lie  une  pénitence  qui  apett 
d'exemple,  &  mourut  lainccment  à ttogasaki  en 
1IÎ05.  *  Le  P.  de  Charlevoix  t  iUéulsam^bin  du  Jét. 

'  JCTBPiO>''llf  aB^faàwiauT  de  Saa'ùw  i  dans  la 

chuge  de  fouverain  f.;-- 1  ncur  dc-s  Juifs ,  fur  ir.jné 
c.iptil  à  Babylonc  apics  i.t  moiî  de  foi!  pjrc  v's:  l.x  mine 
du  temple,  où  U  neiaillàpas  de  polleder  cette  dr^nué 
l'efpace  de  dnquaacentsois  ans  ;  c'ell-i.dire ,  julqu'â 
la  premiete  auiint  éuByi'BS,  que  le  peupkfiit  nà»  éR 
libertét  U iattlé  tieBiè.deaxiéme  fouverain'.  facrifica- 
tcur  ,  moamt  dBabylone,  &lbn  fils  Jofuè  ou  Jvfus 
Un  fuccéda.  *  I  ParaUpom.  VI ,  15. 

JOSEPH ,  fils  de  Jacob  &  de  Rachcl ,  n.iquit  à  Ha- 
ran,  ville  de  Mclopotamie,  l'an  1x90  du  monde ,  Se 
1745  avant  J.  C&  fut  cdoi  del~«mks^6eieaq«é 
fut!  pere  aima  le  plus.  Cette  préditténbirfeMiM'ciaiÂ- 
trc  lui  la  jaloulic  is:  la  h.iinc  de  fcs  frères ,  qui  s'aiii;- 
menta  par  quelques  fonges  que  Jofeph  leur  raconta 
en  prèlèncc  de  ion  pere.  U  (ongea  que  fa  gerbe  cioii 
<klipM;»t»<wk»kigM?iadiiMi«ntd«MW  «Ue  peOt 

Se  onze  étoiles  dcfcend:  .-  M  en  terre,  fe  pro- 
llcriiec  d;>vanc  lui.  Ses  trcres  en  témoignèrent  du 
ciugrin,  &  réfolarcnt  cntr'eux  de  fe  défaire  de  lui. 
Un  jour  que  Jacob  l'avoir  envoyé  en  Sichem  pour 
lavoir  de  leurs  nouvelles  ,  ils  propoferent  de  le  nier  ; 
mais  ils  en  furent  détournés  par  Ruben ,  &:  fe  conie 
terent  de  le  defcendre  dans  une  citerne  fans  eau  ,  11 
ils  cruyoieiit  qu'il  péiiroit  bientôt,  liç  l'en  retirertiir 
peu  après,  pour  le  vendre  à  des  marchands  Ifmaéii- 
tes  ,  qui  palloicnt  p.ir  le  même  cher.un  011  ils  étoienc 

Eour  aller  en  Ecypte.  Ces  marchands  le  vendirenr  en 
gypte  à  Putiphar^  etmnque  ou  capitaine  des  gardes 
de  Pharaon,  l'an  du  monde  1307,  &  iriS  avant  J.  C. 
Celui-ci  voyant  que  fon  efdavc  n'avoir  tien  de  fervile 
dans  fes  mœurs  j  fe  repofa  iùr  lui  de  toute  la  conduite 
de  fa  mailbn.  Ce  tepo*  dont  Jo(i!pb  jouiiToir ,  fie 
troublé  au  bout  d'onte  ans  psr  k  femme  de  Panph.  : . 
Elle  conçut  pour  lui  une  paillon  impudique  ,  i"[ui  liu 
fccret  du  coeur  palTa  bientôt  aiu  paroles ,  des  paroi  .-s 
aux  fellicirarions  preflânres.  Se  enfin  1  une  violence 
onvette^  que  Jofeph  éviu  en  s'échapant  d'elle,  U 
lui  laîllâBt  ton  manteau  dont  elle  le  fiufît.  Cette  fw 
me ,  outrée  de  fon  refus  ,  &  cnignanr  qu  "il  tie  !  'accu* 
si:  auprès  de  fon  mari ,  rclolut  de  le  prévenir  ,  5c  de 
fe  venger.  En  effet,  clic  dit  à  Puriphar  que  Jofeph  l'a- 
voit  voulu  violer ,  &  fur  certs  accufation  le  fît  mèttre 
en  piifi».  U  7  fouffrit  d'abord  beaucoup  de  maux  Se 
d'ouniges  :  mais  depuis  le  concierge  du  lieu  admirant 
fa  venu  &  fa  fagefle,  Ini  donna  infpcdtion  fur  tout 
les  autres  prifonniets.  Ajirùs  deux  ans  de  prifon  ,  l'.n» 
du  inonde  a  p  ^  ,  deux  des  otticiets  du  rot  Pharaon , 
l'un  fon  grand  échanfon  ,  &  l'aune  Ibn  grand  pune- 
tiet^  l'ayant  ofienfé ,  &  ayant  été  mis  en  piifon^  eu- 
rent chacnn  un  fonge  ,  que  Jofeph  leur  expliqua.  Il 
dit  au  panetiet  que  dans  trois  jours  il  feroit  pendu  , 
&  à  l'échanfon,  que  dans  trois  jours  Pharaon  le  réta* 
'cliroit.  L'événement  vcriiîa  fes  interprétations ,  l'é» 
chanfoQ  fut  délivré^  te  Jofeph  le  pria  de  fe  fouvenit 
de  loi  ;  mais  il  l'onUia  dans  Ion  bonhen  r  ^  jufqn'â  re 
que  deux  ans  après  ,  un  fonge  que  fit  le  roi  rappclli 
à  l'olbcier  le  fouveiiir  de  celui  qu'il  avoit  fait  autre- 
fois. Pharaon  vit  en  fonge  fept  vaches  graflès  fottit 
du  Nil,  U  fept  auties  inaigtes,  qui  dévorèrent  les 
pteuutf^  VkÊBstÊSukxmt  Si «mofi  fept  épict 
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^fùnment  beaux ,  qui  foi  en  c  dévorés  par  (ept  aa- 
<rcs  excrcniement  maigres.  Jol'spli  alors  âge  de  io 
«ns ,  l'an  du  monde  zjzo  j  6c  1715  avant  J.  C.  hu 
«lis  en  liberté,  &  expliqua  ces  fonges  de  fept  années 
ÂeÉuatiiétSc  de  iëpc  aiiiEe«d«  famine  qui  les  fui- 
▼loienc.  H  «onfoUa  an  roi  de  bitir  des  greniers ,  8c 
•d'y  amafler  tout  le  bled  qui  fc  pouroit  rocouvier , 
aiîii  de  s'en  fervir  duranr  I.1  famine.  Pharaon  admi- 
«anr  la  fagelTe  de  ce  jeune  lionin^c  ^  lui  donna  la  con- 
4lui(e  de  ce  grand  ddSunt  &  une  pleine  aotoriié  fui 
toute  l'£gypce  ,  avec  on  nom  qai  lignifie  ,  félon  S. 

Jérôme  ,  S.!.\:iur  du  rr:.^".:l<r.  (-cpe:idjnt  les  fcpt  anilCCS 

férules  qu'il  avoir  prédites  étant  pailces,  celles  de  la 
faoune  Aicoédcrent.  Jofeph  gonit  les  g^nden  da  coi, 
ApirlaYentedu  Ued  qu^il«n«nûenfi£fimw,ec- 
'qait  eBdonuine  de  fon  prince  les  fonds  de  tonte»  les 

terres  des  Egyptiens,  qu'il  leur  rendit  pourtmr,  .1  la 
«harge  de  les  tenir  du  prince ,  &  de  lui  payer  tous  les 
ans  Ta  cinquième  partie  des  fruits^  à  la  rderve  des 
héntagu  des  prêtres.  La  terre  de  Chanaan  (èfedcmit 
'de  ceiie  grande ftériliié.C'eft  pourquoi  Jacob  ûchant 

Jju'on  vendoit  du  bled  en  Egypte,  y  envoya  fes  en- 
ans  pour  en  acheter,  Joftph  les  reconnut  d'abord ,  & 
fcignic  de  les  prendre  pour  des  efpions.  Pour  fe  jufti- 
£er  de  ce  reproche  ,  iû  dirent  qu'tU  étoient  fils  d'un 
mttne  pere,<]ui  étdtieftéen  CluMaan,  avec  ie  plus 
|ettneae  leurs  frères.  Jofeph  leur  dit  que  ,  pour  erre 
«ânré  de  la  vérité  de  ce  qu'ils  difoicnt ,  il  exigeait 

Îjo'ils  lui  lailTilfent  un  d'ctm'eux  en  otage  ,  &  qu'ils 
ni  amenallimc  ce  jeune  frcrc  dont  ils  parloient.  Ce- 
peadant  fl  fie  mettre  l'argent  du  bled  dans  le  fac  de 
chacun ,  8c  Simfon  refta  prifonnier  îufqa'l  leur  re- 
tour. Its  emmenèrent  Benjamin  ,  qui  étoir  comme  lui 
fils  dcRachei.  Jolepli  uait.i  enfui,-'.-  Tes  frcres  djns  un 
fellin  ;  puis  ayant  iut  mettre  fa  coupe  dans  le  fac  de 
Benjamin ,  il  fie  eoutr  après  eux ,  Ce  les  fit  ramener 
«onsie  dn  ing^  ;  mais  enfin  il  le  fit  connoîne  à 
«iu,4c!ear  ayant  témoigné  là  tendreflê  par  fei  lar- 
mes &  par  fes  carefl'es ,  il  les  pria  de  f.iirc  venir  leur 

Kre  Jacob  en  Egypte,  où  ce  patriarche  vint  habitet 
n  du  monde  ij  19,6c oii il  mourut  r.in  i  j45.Jofcph 
«voit^pwfi:  Afeoach,  fille  de  Putiphar ,  giaodatiue 
^âiopdit:  il  en  eut  Manafsès  &  Ephraïm.  Locf^ 
qu'il  fentit  approcher  la  lîn  de  Ta  vie ,  il  ordonna  aux 
Jiiaélites  de  tranfportcr  fes  os  dans  la  tctre  de  Cha- 
nam.  H  mourut  cnfuite  l'an  ds  monde  1400^  8c 
lf)5  avant  J.C<  âgé  de  1 10  ans  ^  après  en  avoir 
commandé  9o  en  Egypte.  Les  Egyptiens  pleurèrent 
amèrement  fa  i-nort.  Q\ielqucs  auteurs  ont  alfuré  qu'il 
.  fiic  honore  comme  un  Dieu ,  fous  le  nom  deSérapis, 
lèfàodaacfitt  deséiymologies  dificrentes  de  ce  mot , 
iqù  nvienncot  toutes  à  l^fiec  le  bien  que  Jofeph 
avoir  f»t  en  Egypte ,  par  ta  fisnilité  qu'il  y  avoir  en- 
tretenue, dont  le  boeuf  qu'ils  nomment  Àpis ,  ctoit 
Je  Armbolc.  *  Genèji ,  c  J  o ,  3  56'  fuiv.  Sa^Jfe  ,  c .  i  o. 

JbC^be,  /.  X  am.jud.  c.  i  ^lù  fiù»,  Tocnid,  Salian 
ÊLSaaoAttinaïuud.  ver.  ujl.  &c 

JOSEPH  J  fils  de  Zacharie ,  capitaine  Juif.  Jndik 

Wachabée l'avoir  lailfé  pour  garder  la  Judée,  lorfqu'il 
le  vit  oblige  d'aller  en  Galaad  contre  les  Ammonites, 
après  avoir  envoyé  Simon  fon  frère  en  Gahlée.  Jofeph 
impatient  d'acquérir  de  l'honneur  «  matcha  avec  fes 
^anat  comte  la  ville  de  Jamnk  Fan  ddtnoode 
3872  ,  ,&  l<î)  avant  J.  C.  mais  Gorc-iiiî  qui  y  com- 
inandoit ,  vint  i  fa  rencontre  ,  le  dctit ,  lui  tua  deux 
mille  homme;.  Ainfi  il  fut  jullement  puni  de  fa  défo- 
béiirince  &  de  Ca  vanité.  *  1  Macha^'ej  ,  <.  5.  Jofé- 
phe  ,  iinliil.  c.  II. 

JOSEPH  ,  rils  d'Antipater ,  &  frerc  d'Hérode  /e 
Grand ,  drfendit  la  forterelfc  de  Ma(Tad.i  contre  Anri- 
{;one  ,  depuis  conduiht  une  p.-irtie  des  troupes  dt.- 
fon  trere ,  vers  l'an  j6  avant  J.  C.  Hérode  lui  recom- 
manda de  ne  rien  bazarder^  nuis  ayant  négligé  d'exé- 
mtec  cet  oïdie,  il  niaKha  van  Jéocbo  avec  kt  ao»- 


pe$ ,  fat  attaqué  par  celles  d'Antigonc ,  3c  fut  tné  ea 
combattant  vaillamment.  Antigone  lui  lit  couper  la 
tête,  quoique  Phéroras ^  auae  frère  de  Jofeph,  eût 
voulu  donner  5  o  taleoa  da  oocps  cniier.  *  JoKphe  j  i 
14,  ûiu.ùd,  c  atf  J  17.  ' 

JOSEPH  (Saint)  «povx  de  la  (àtnte  Vierge,  8c 
pere  putatif  de  Jefus-Chtift  ,  étoit  de  la  tribu  de  Ju- 
da  ,  &  de  la  famille  royale  de  David,  fui  van  t  les  gé- 
néalogiea  qu'en  donnent  S.  Matthieu  &  S.  Luc.  On 
ne  fait  foinc  quel  fut  le  lieu  de  la  naiflâiKe  de  Jofeph  ; 
ma»  on  ne  peut  douter  qall  ne  fit  établi  k  Nazarech, 
petite  ville  de  la  Galilée  ,  dans  la  tribu  de  Zabulon  ; 
&  il  cft  conftant ,  par  l'évangile  même ,  qu'il  étoit  ar- 
tifan  ,  puifque  les  Juifs ,  parlanr  de  Jefus-Ovift  ,  di- 
fent  qu'il  étoit  tîls  d'un  artifan  ,  fiiii  JUiaii  mû» 
comme  elle  n'exprime  point  quel  étoît  iôn métier, lea 
fenrimcns  des  anciens  lonr  pnrc.igcs  fur  fa  vacation.  S. 
Jullin  ,  S.  Ambroife  &c  Thcodoret  difent  qu'il  travail- 
loit  en  bois,  c'cft-à-dire,  qu'il  étoit  ménuilict  ou 
charpentier.  D'autres,  comme  S.  Hilaire  &  S.  Piene 
Chryfulogue,  prétemÎBnr  qu'il  émit  feiturier.  Pln- 
(ïeurs  anciens  ont  cru  qu'il  ctoit  veuf.quand  il  t'ponfa 
la  Vierge  Marie  :  mais  S.  Jérôme  fouticnt  qu'il  ctoit 
vierge  lui-même;  &  la  railon  fur  laquelle  fe  fondent 
les  anciens,  qui  ont  ciu  qu'il  avoit  été  marié  «  favotc 
parcequ'it  eft  fait  nteoitoa  dam  récrirai*  des  fîetca 
de  Jefus ,  n'eft  pas  convainquante  ,  puifque  ce  terme 
de  frères  peut  s'entendre  des  procfles  parens.  Marie f» 
parente  ,  de  la  iniine  tribu  &  de  la  même  famille  d» 
David ,  lui  fut  promiie  en  mariage  :  I  ccriture  porte 
qu'elle  ctoit  fiancée  avec  lui,  quand  l'ange  loi  appa- 
rut. Quelques-uns  entendent  même  par  le  terme  de 
defpcnftnam  ,  qu'elle  étoit  mariée  ;  mais  d'autres  pré-  ' 
tendent  qu'elle  ne  le  fut  qu'après  que  Jofeph ,  ayant 
reconnu  qu'elle  étoit  grolfe ,  &  voulant  la  quittet  >  fuC 
averti  pat  l'ange  de  1  époufer.  Son  mariage  avec  la  ' 
Vieiga  ''^^  d'être  vcrirablement  contraâé  V 

cotnmele  dtt  S<  Augui^m  ,  quoiqu'il  n'y  ait  jamais eit 
entr'eux  de  commerce  conjugal  ;  la  fidclitr  ,  le  facre- 
ment,  ou  le  myftete  ,  &  le  fruit  ,  s'ctant  renconnéa 
dans  cette  union  j  la  fidélité,  parcequ'il  n'y  apoînC 
eu  d'adnkere  j  le  myftere ,  parcequ'il  p'y  a  Doint  en 
de  divorce;  8e  le  finit,  p.>tceciue  Jelus-ChriJt  eft  nî 
de  la  femme.  Néanmoins  quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu qu'il  n'y  a  point  eu  de  vrai  mariage  entre  Marie 
&  Jofeph.  Quoi  ou'il  en  foit  ^  il  eft  ceitain  par  l'écri- 
ture ,  que  Jofeph  oe  la  coomuiieint ,  jufqu'â  ce 

Qu'elle  eôr  mis  au  monde  Jefi»Chrift  \  Ix  par  la  tra- 
ition  ,  qu'il  ne  1.^  connut  pas  mcme  depuis.  Dans  le 
temps  que  Matie  ctoit  grollc  &  près  d'accoucher, 
l'euipereur  Augude  fit  faire  un  dénombrement  det 
petlioanes  qui  étoient  dans  i'empize.  Comme  c'était 
de  Bethléem  que  la  fiunille  de  îStnid  riioit  Ibn  oiïgî» 
ne  ,  Jofeph  &  Marie  qui  en  fortoicnt ,  y  vinrent  pour 
fatisfaire  au  commandement  de  l'empereur.  La  ville 
étoit  Cl  petite,  &  il  y  accouroii  tant  de  monde,  que 
ne  trouvant  point  de  log^ent,  ils  furent  conitainu 
de  le  reriret  dans  une  caverne  qui  lêrvoit  d'étable  ; 
&  ce  fut-là  que  le  fils  de  Dieu  naquit.  Jofeph  eut  la 
gloire  d'être  de  les  premiers  adorateurs.  Depuis  , 
l'ange  l'avertit  de  prendre  l'enfant  Jefus  &.'  fa  mere, 
8c  de  fuit  en  Egypte.  Enfuiie  Jofeph  reçut  ordre  da 
Dieu  de  revenir  en  Judée,  après  la  mort  d'Hérode. 
Ayant  .ippris  qu'Archélaiis,  fils  d'Hérode,  régnoiten 
Judce  ,  il  fc  retira,  fiiivant  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu 
de  Dieu  ,  dans  fon  ancienne  demeure  de  Nazareth  en 
Galilée.  Il  alloir  de  là  tous  les  ans  â  Jérufalem ,  avec 
Marie ,  pour  y  célébrer  la  ftie  de  pSqua^  lie  f  menè- 
rent Jefus  à  l'âge  de  la  ans;  &  en  revenmr,  m 
l'avant  point  trouvé  i  leur  fuite,  ils  le  rencontrèrent 
da-is  le  temple  ,  au  milieu  des  dodlreurs.  Le;  év.iii|^c- 
liiles  ne  nous  difent  rien  de  la  vie  de  ce  fauit ,  ni  de  fa 
mort.  Il  eft  probable  qu'elle  arriva  avant  celle  de  Je- 
iiis>Ctoft »  {aneqiie,  s'il  «ût  ài  vivant,  le fiU  da 
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.£ÙM,  avant  que  de  rendre  l'erprit  fw-tk  cfion,«*eût , 

Sotnc  recommandé  U  Vierge     mere  aux  foiqs  dflS.  > 
eap  »  ion  difciplc  bicn-aimc.      faint  Efprtr  a  faic  ' 
■jhOj^Ogl^a  en  un  endroit  où  l'évangélifte  .1  dit  ^  que 

^ws^.éfiôki''fffçi^A6  ^Ml^^^^l•^|^rllc  Jefiis.«ft  i 
aé  ;  fc  en  lin  ann«,  «faH  itobtVi  nomme  |iiftev  On  ' 

a  été  long-tetnps  dans  Ptiçlife  fins  rendre  an  culte  re- 
ligieux à  jaint  JotTeph.  Si  tète  a  ete  ÙAbUe  vu  O17CIK 
avant  que  de  Itire  en  Occident.  On  dit  que  les  Car- 
jglWfOTTUliIiriiy'lli'lif*  Vm'  ■f-^^'""^  en  Occident.  : 
iSil  wiiip».  jiK»)l#%'|iClBftnHce,  Geriào  b  donna  ; 
beaucoup  de  mouvemeos  poai  la  fticf  ;  énhliçitiar 
tout  ;  mais  cela  ne  fut  point  exécuté.  SixieIVràaolit 
.pour  Rome      plulifuis  églifes  fuivirent  depuic  l'e- 
xemple    çcU^.dfl  Rome.  Elle  fe  célèbre  d«ôç  diâe- 
;rtns  foai»r«|iijMile!>ce>  églifet.  L'égliftlMfM^ 
£ùc  le  19  mars  tçe  qui  a  été  Aiiri  le  plus  conunoné- 
^nt.  *  Saint  Matthieu  ,c.iji.S.  Luc  ^c.  i  j  i  ^  j . 
S.  Auguflin  jT^'^-  18  <fc  temy.  Sïim  ]crômc ,  lulverf. 
Seiviii  &  Jûvin.  Saint  Âmbroife ,  A  >  *,  <^  infi-  V'rg-  c. 
.7.  Tolet  tfup.  Lm(.  &  Joan.  Bai{ian|«,i«R.i^fidr.  aiuutl. 

iorniel  &  ^fii/ut^iH^^uimilih»ni»md0m^^  . 
lenioat ,  tomt  /.  BauUer  j  vits  du ^iiçvj  -tytnÉrx^- 

l  es  do>i>eurs  &  les  interprètes  ont  peine  1  expli- 
quer ce  que  les  cvaQgsUftes  difenc  du  pcre  de  Jofepli , 
<qqte  SL.MÎuthieu  nçqwM  jKob»ft  &  Luc ,  Héli.  Quel- 
<qaeai-|DaderaM;/aK  fim.qii*  J^'  ^OTtim  évançelifte 
mtle^da  pere4»ia;HiiM  Vicige^jffieUé  Joaciumoa 
Jléli ,  beau-pere  de  S.  Jofeph  j  mais  cette  explicatioa 
eft  trop  forcée  &  peu  conforme  au  texte.  Piuueurs  an- 
ciens croyaient  que  S.  Jofeph  croit  fils  naturel  de  J.i- 
&  tiU  adoprif  d'Héii ,  de  la  même  manière  qu'E- 
Wyyipt  &  Manafscs ,  qui  avoienr  Jofeph  pour  pcre  , 
furent  lûwmoins  adoptés  par  Jacob  leur  aïeuL  ».  Au- 
gulUn  4^       de  ce  fentitnent  dans  fod  livre  des 

3uellions  de  I  cvanj^ile  ,  dans  celui  qu'il  compofa 
e  l'accord  des  évan^etiitcs  j  mais  depuis  y  dans  fes 
xémâNPdns ,  il  foufcrivit  i  l'opinion  dont  Julc  Afri- 
cain eft  auteur ,  &  qoi  A.é«^iîti#iii.||ai;  làaià»  de  Çé- 
iârée ,  par  S.  Grégoire  îà  NenuM-^  fdr  S.  Ih^KM  \ 
par  le  cardinal  Baronius.par  Janfcnlus,  parTornici,  .V 
par  les  autres  illudres  modernes.  Elle  fait  voir  qu'Heli 
Si  Jatob  croient  frères ,  &  que  le  preitiier  étant  mort 
fans  enfans ,  le  fécond  épouTa  fa  veuve  pour  obéit  i 
la  loi ,  exprimée  dans  le  Denteronoole.  Ainfi  Jacob 
étoit  pere  naturel  de  S.  Jofeph  ,  &  HéliJ'jtoit  (èlon 
la  loi.  Foyei  AFRICAIN.  '  Jules  Africain  ,  cpijl  ai 
Arijl.  Eufebe  ,  /.  i  j  h.ft.  t.  7.  S.  Jérôme  ,  in  Matth. 
S.  Ambroife  ,  in  Lue.  J».  AugulUn  ,  i.  i  ,  de  conjenf. 
cyang.  l.  1  ,  quijl.  tmlg,  qit.  ^  ,  &  L  i  y  rccracl.  c.  7. 
S.  Grégoire  de  Naiiamç,  m  eatm.  de  gut.  Chrtjli,  Ba- 
ronius ,  in  appar.  ttm.  Totnîd  *  A.  M.  405 1 ,  n.  ti. 
Melcbior  Ctnm  ^Ifi^^Moi^i^^x^jh  i*imiBtiàvii , 
in  cap.  }  Lut.  &c. 

JOSEPH  D  ARIMÀTfflE ,  prit  ce  nom  d  une  pe- 
4jM  «iUe  de  Judée  appellée  Jniwttkitt  fitoéc  ini  le 
mont  Éphrai'm  ,  où  il  naquit.  U  vint  dementet  4  j^m- 

falc'r  ,  r  I  1!  •:  huta  des  maifôns  5c  d'autres  héritages. 
S.  M.i;:l.i^a  1  a||K-ile  Ruhe  ;  fie  S.  Marc  un  noble  dé- 
£«r;i ,c  jiVa-due  ,  tiOT/t  .i7irou  Je/uteur.Cet  office  lui 
donnoit  entrée  dans  les  plus  coiûîdérables  allèuiblées 
Jiila  ville;flcc'eften  cette  qualité  ou'ilfe  trouve  chez 
Je  ^and-prêtre  Caïphe  j  lorfque  J.  G  y  (iu  mené} 
.  mats  il  ne  voulut  point  confentir  i  fa  condamnation. 
L'évangile  nous  apprend  qa'il  ctoi:  un  homnx;  jiiQc 
&  vertueux  ,  du  nombre  tle  ceux  qui  attendoient  le 
royaume  de  Dicu ,  &  qu'il  écMUaloM  (fifiiple  de  J. 
,C  nais  <)a'tl  ne.fe.^éclaioit  pur  autvtnwMitt  fu  la 
..paanv^a'U  avmtàés  juifs.  Api^  ta  mtfrt  du  Sumur , 
y, pfîa  Pilate  de  lui  permettre  de  dcfcendre  fon  corps 
de  la^croix  J  ce  qu'il  obtint.  11  l'cnfevelit  enfuite  dans 
on  linceul  qu'il  achaa.  Se  le  mit  dans  un  fépulcrc 
.n4i|£^  . qu'il  avoit  faic  tailler  dans  le  roc  d'çwe  g|0^  . 
4»  un  jaidu.  Il  •ft.pipbaUe  91e  Jp%k^f4riiiwil» 


ffe  jbigmf  atU^  Wcii  les  :  qu'il  'ft"iiobva  aii' jour  dé 
l'Afcen/îon  fur  le  numt  des  Olives  ;  qu'il  reçut  le  lainr 
Efpnt  le  jour  de  la  l'ciitccote  i  qu'ayant  apporte  le 
prix  de  tous  fes  biens  aiu  pieds  des  Apôrres ,  il  vécur 
dans  U  fetyeutxles  premiers  Chrétiens}  U  qa'enâMi 
mtmtnt  1 -Jémfrkm.  On  tient  qne  fon  corpa  s  lM 
trir:sfc.''c  en  France,  fous  le  rcf;nc  de  Charlema^ne; 
par  l  oriujiat  patriarche  de  Jcrufaleui  ,  quifuyoïr  la 
petfécution  dès  Sarafins ,  &  qui  Un  depuis  abbé  de 
Moy co-Mwfriat  y  où  il  avoit  d^ofc  ces  lâinrcs  reli- 
que*. D'anBM.^anlMn'CÉoieiit  iqiic  les  Jtàfs  expolÏM 
rent  Joftfh  dans  un  vai/fcau  arc&l«ftafe  <  Manmâo  }' 
Magdeléne  Si  Marche  ;  que  de- Provence  9  pal!à> 
dans  la  grande  Bretagne,  où  il  prêcha  la  toi;  d'où 
vient  que  les  Anglois  le  reconnoilTênt  pour  leur  pre< 
mier  apôtre.  Ce  Ktnt  auunc  de  fables ,  que  l'on  a 
bitées  lâns  fondements  L'égjife  Grecque  ùât  mémoirer 
de  ini  au  31  de  juillet.  La  Laiitie  n  en  a  £iit  ancuni 
mention  dans  fes  calendriers  ou  martyrologes,que  du 
temps  de  Sixte  Ëaronius  eil  le  premier  qui  l  ait  itM 
fcré  dans  le imug^miloge  att  17  mars.  L'an  1145  ^mà^ 
yiiionairç  Angioit  »  nommé  Jsaa  JUome  ^'ojlnnt.  lÉ 
petmiffion  du  toi  Edouard  III  de  ■  chercher  lif.  c6rpa 
de  Jofepb  d'Arimudiie  à  GLiiretiiburi  ,o'i  il  ptrétendou 
qu'il  devoit  être.  Mais  cette  icthetthc  fur  inutile»  & 
ne  fervir  qu'a  prouver  la  trop  grande  crcdulicé  <iÉ 
ceux  qui  avotent  ajouté  foi  aux  rêveries  de  fiioBH|t. 
hlSt  Attkkiii  e.  tj.  S,  Mars ,  c.  15.  S.  Lmc^  c.:»)»  w 
dû  Aw^A^ty.  Grégoire  de  Tours,  /.  i  ^hift,  ei  iïi 
Baronim,  it  C.  54  â*  iy  Bailler ,  vin  detSS.  17 

rriiirs. 

JOSEPH  :  noth  de  trots  grands  hommes ,  ^ddnt  ik 
eft  (ait  mention  dans  les  aâbes  des  ap&tres;  Joseph/ 
dit  BatfabaSt  fle  fumommé  le  Jufie ,  l'un  def  7*  difci^ 
pies  du  fils  de  Dieu  ^  qui  fut  tiommé  avec  Manfiias  j 
pour  être  mis  i  la  place  de  Judas  }  im  autre  Joseph^ 
dit  Bamnbé  i  un  qutie  appelle  JudtUi  *  Aùes  des  apà-. 
Cres  J  c.  I  ,  4  6  1 5.  ;  .  i 

JOSEPH»  hiftQiieo»;  Juif  de  iiatiaoi.ite^ 
Ibn  pere  MariwthiÉa,  déicendoit  des  piemiRS*Afi> 

ficatciirs  (!e  jrrufdcni;  &:  du  côté  de  l.i  ircre  il  for- 
loit  du  laiig  ioy'.l  des  Aliiioiieeiis  ou  iVlachabces.  U 
naquit  du  remps  JU;  l'empereur  Caligula,  l'an  )7  dé 
J.  C  de  vivoit  cncote  fous  Domitien  :  defone  qo^  • 
«ioB  fim  W  ^  lieiif  «npereurs.  Dès  Ittt  dë 
là  «ha»  lee  pontifies  &  les  premiers  homuMS  de  jécun 
faleni  le  confuiroient  fw  les  plus  grandes  difEculcée 
de  la  loi.  A  fei/e  an» ,  il  fe  mit  à  ctudict  ce  ijin  étoic 
particulier  à  chacune  des  crois  fcC^es  qui  avuicor  courd 
dans  fon  pays  ^  des  Pharifiens ,  des  Sadncéens ,  &dei 
ElTéniens.  Pour  mieiu  lecaniioîtte  cette  demi^  ^ani 
faifoit  profeffion  dVnflUhÔlé  &  de  folftude ,  il  alb 
trouver  un  certain  Banus ,  qui  vivoit  dans  le  défert,- 
fe  nouriilôit  de  fruits  fauv^es ,  f(  fe  lavoir  pluHeura 
Uê  Iê  }our  dans  de  l'eau  froide.  Jo(^h  demeura  rroi* 
ana  Ëinc  toi }  &  enfuite  a îicnpN^ âj»  iââMlaa  Phaiî* 
fientiqn'iUbdtient  être  tiktiètéiâiti'mh  iMStmi 
ciens.  En  l'an  <T  j  Hc  J.  C.  à  l'âge  de  vingt-lîx  ans  ,  il 
fit  le  voyage  d'Italie  ,  en  faveur  de  quelques  facritîci- 
teurs  Juifs,  que  Krlix- ,  gouverneur  de  Judée,  avoio 
envoyés  prifonniers  à  Rome.  Un  comédien  Juif  nom- 
mé jiiitur,  que  Néron  aiihoit  ^  le  fervir  beaucoup  i  là 
cout  de  ce  prince ,  &  lui  fit  connoîcre  l'impcrarrice 
Poppée ,  dont  la  faveur  lui  fit  obtenir  ce  qu'il  foithai-i 
toit.  Il  s'en  retourna  fatisfait  dans  1 1  l'al.iVire  ,  où  il 
commanda  daiu  la  province  >  &  il  cxer^  dignemeno 
cette  charge  jufqu'à  la  prife  de  Joupac  C'efl^li  oik  i^ 
fut  cédait  A  ie.îeint  «uns  un  poitf^qoi  AtnriiRcvi 
de  rettMte  iquitate  deefiens,  fleôà  il  loaffiit.ctl 
grandes  incommodités ,  doru  lui  mc-me  petit''  daM 
Ion  hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs,  li  fut  enfiii  aàSàât 
nier  de  Vefpafien ,  lui  psédit  ^'Q  fêtait  Uenncea^ 
pereur,  8e  qu'il  le  delivteipic,-  coaame  Siéioiiàlé 
rapporte  en  la  vie  de  cec  cmpeMfr.Aj^ldcelinaiMt  , 
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guerre  Hcs  Juifs  ,  c.  4.  Après  fa  délÎMMiCe ,  qui  »rrivi 
comme  U  l'avoit  prédit ,  il  fe  troUTai  11  piifc  de  Jé> 
roûlempir  Tims ,  &  compoià  depui», comme  téiaoia  , 
oeAké  ,  Ict  Sm  iivtet  dekgnMMi  (ks  Juifs ,  dont 
«  mSiBt  Tira*  m  witid'rifUme,  qa'it  «balm  qu'oui  l«s 
oût  ,  approuves  de  fa  main  ,  ditij  la  biblinthéqni;  pu 
Uique.  Joieph  vécut  â  Rome  fous  la  protedion  de^ 
fàaeUf  ffiàûé  de  leurs  penfions,  du  droit  de  boar- 
nbifie  tomiioe^  &  de  pliificiit«  autMt  bMnjÏHts,  ani  ; 
loi  dmncscBt  moyen  dWieMr  ibos  DMiliteti  fe*  Il 
ving:  livix's  de?  Antiquités  Judaïques.  11  coinpofa  auHl  " 
deux  livres  contre  Apion  Alexandrin  ennemi  dos 
JuiËs  i.un  difcours  (le  l'éœpice  de  Iti  raifon ,  ou  du 
mutftt  des  Machâbéesï  qui  cft  le  fias  éloquent  de* 
uéiuffu  de  Jofeph;  8e  bn  mné  de  &  Ine»  «  Kmiaii'  ' 
ÔOB de  pluiîeurs  jn^amls  hommes.  II  écrivoit poliment , 
8e  l'oti  pcuc  due  que  c'eft  un  hiflorien  accumpli  ^  Ôi 
que  l'on  apfjciltr  i  bon  droit  le  Tict-Live  des  Grecs  ; 
màj  beaupoup  de  geus  doutent  s'il  eft  aaâi  iîdcie  que 
poli.  On  lui  actriboeun  livre  De  miviifi  ou  Dt  uni' 
ytrfi  caufa,  Phoâus  qtii  en  parle  ,  c<m(.  48  ,  dit  que 
quelqu'un  avoit  remarque  que  cet  ouvr:^  étoic  d'un 
ptccre  nomme  Caius.  11  y  a  eu  un  autre  /Î>51ph  Gorlo- 
midut  ou  fils  de  Gorion  ,  dont  nous  parlons  fous  le 
Mie  de  BEN-GORiON.  «Soénme  ^  c.  5 .  TeirulUen, 
apol.  c.  ïi  &  ti.  Porphyre ^1.  J^,Je  abfi.  S.  Jérôme , 
ci;,  cac.  &c.  Eufcbe  ,  in  chron.  &  Aift.  S.  Illdore  de 
Pélufe ,  /.  4 ,  f/'i  ?■  i  1  s  •  Caffiodore  »  A  »  >  div.  in/l.  c. 
17.  Photius  ,  bihi:othcce  ,  cod.  47,  74  £-  i  j8.  Sozo- 
znfne.  Evagre.  Zonare.  Suidas.  Baronius.  Bellarmin. 
Poflorin.  TomieL  Solian.  Scaliger.  Voffius.  La  Mo- 
le  Vayer  ^  jugement  des  kifi.  &c.  D.  Ceillier ,  hijl. 
des  aur.  facr.  &  eccUf.  tom.  I ,  c.7  ,  &c. 

JOStPh ,  fils  de  Méne'ui.  Hircan ,  grand  factifica* 
teer  des  Juifs ,  l'envoya  en  ambalTade  i  Masc-Aaioi-- 
M»  fit  itoit  en  Bitfajrnie  »  pou  loi  pséifiniec  one  cou- 
ronne  d*or ,  &  le  prier  «riScriie  ddu  les  pTbvince*  , 
pour  faire  mettre  en  liberté  ceux  de  leur  nation  que 
Cailios  avoit  emmenés  captifs  contre  le  droit  de  U 
«neOB.  Amoiae  trouva  leur  demande  raifonnable  : 
Il  leur  iwcoida  ce  qu'ils  deAroient,  8c  écrivit  i  Hircan 
8c  va  Tyrîeiu.  *  Joféphc ,  hifiùrt  des  Juifs ,  liv.  1 4  j 
e.  II. 

JOSEPH ,  premier  mari  de  Salomé,  focur  d'Hérode 
k  Grand,  roi  de  Judée.  Ce  priaoe  I  '<.4al>Iit  gouverneur 
de  lés  éctts  en  fin  «Uaice,  peadeac  qu'il  éiaitaUi 
6  fnlKGer  aapris  de  Mare-AnMÎDe,  fur  le  raoR  du 
fenverain  facnricateur  Ariftohule,  frère deMariamne. 
Il  lui  donna  en  même  tem^s  un  ordre  fecret ,  qu'en 
armfAiicoine  le  6r  inoanr  ,  0  ne  manqult  pas  auiTi- 
iftc  M  loerMiiuiaM,  da  penr^'apiis  la  mort  elle 
•  «le  totnUx  en  h  paMEuice  d'an  aurre.  -  Mais  Jofeph 

ayant  découvert ,  par  imprudence  ,  à  Mariamne  un 
ordre  (î  inhumain ,  ne  lit  qu'augmenter  l'aveifion  que 
cette  princefTe  avoit  déi»  conçue  contre  un  mattfi  ja- 
loox  8c  fi  cmeL  iUiode  ae  fat  je*  pbuAc  de  retour, 
qu'elle  loi  «a  fitieptoche ,  Im  exagénnc  avecon  vif 
râflêntùnent  fa  rage  &  fan  humeur  barbare.  Ce  repro- 
che fut  conune  un  coup  de  poignard  ,  qui  perça  le 
ctrur  d'Hérode ,  &  le  fit  encore  plus  douter  de  U  fidé- 
lité de  là  femme.  11  le  mit  dans  Vefprit  que  Jofeph  ne 
bi  aorait  {aoiatc  décien£  on  fecret  de  cette  importan- 
ce, s'il  ne  s'étoit  rien  p.i(lc  de  trop  familier  entr'eut. 
11  en  fut  tellement  irrité,  qu'il  le  condamna  fur  le 
champ  i  la  mort  ,  lans  le  vouloir  entendre  dans  lés 
jufHhcitions.  *  JofcpKe  ,  antiquit.  l.  15  ,  d  4, 

JOSEPH  ,  rtèforicr  d'Hétode /«  (mmf  ^  ni  des 
Juifs.  Ce  prince  étant  allé  eronver  An^ufte  î  Rliodes , 
commit  à  ce  Jofeph  la  garde  du  château  d'Alexan- 
drion ,  Se  des  reines  Alcxandca  9t  MarimaCw  *  Jofé^  i 
phe  ,  antiq.  /.  i  5  ,  c.  9  jo. 

JOSEPH,  fils  d'£///,  de  U  race  des  ûctificuenn 
Jui£k  Mattliia*,  fai«xeiiso»lafiM«tiiiufacrifiGa.  ' 


J  O  S 

'wéa ,  lyem  ttM^  b'Mtît  d  W  )e^«  qu'on  devÉlf'èt. 

lébrtr  ,  qu'il  avipit  eu  la  compagnie  Ak  femme  ,  gc 
ainii  ne  le  uctuvaiu  en  état  de  taire  le  fervu^  di- 
vin,  Jofepii  qui  i^ùn  Ion  parenr',  ftat comtrti» pwic 
tMMt  U.  place  ca^iôuiUâ.  *  Joféièi^  ^HfeljÉfto.  /À'.  (7^ 

chûp.t.     ■  •■o-'.  r.rt     ■       ;'>,<>r:ir  l  ; -m 

iOSFPH  ,  petir-fils  d'Hérode  le  Grand  ,  roi  iH 
juits.  l  lave-jolfphd  en  dit  un  osot  dans  fon  kijioii* 
des  Juils  ^  i.  y  ,  c.  \  1 . 

JOSEPH  c  c'éioic  fe  farB<M4  d»  Gt?Me ,  IbaiMaifc 

.TOSËPH  ,  (îh  de  Simcn  Cariée  ,  fur  le  fortaMtè-fe»- 
ziémc  grand  facnticatcur  des  Jmfs  depuis  Aaron  ,  8c. 
le  fincme  apcs  la  mort  de  J.  C.  Hérode,  roi  de  Col* 
cide ,  le  pouiTa  &  l'cleva  i  cem  éaaneate  dipûté ,  le 
ftiAmiacdéder  poer  U  prentiMè  fet>4  OaMnea,  5^ 
ans  après  la  nai(Ià*lce  de  J.  C.  Il  ne  la  pofléda  que 
deux  ans ,  &  s'en  dépouilla  en  faveiir  d'Anaiiias  ,  Jik 
de  Zébédée ,  par  le  commandement  du  jeune  Agri*. 

ru  U  liit  pourtant  téubli  on<%  atis  apt^ ,  fiiccàda 
Ifinaa,  O*  dr  PiMbée.  U  khaimiiit eoeorfe «raie 
ans  en  cette  charge;  ce  qui  fait  qu'on  le  peut  compter 
pour  le  foixante- dix -neuvième  grand  facrificatcur 
depuis  Aaron  ,  &  le  (ixitnie  dipuib  la  paflion  du  Sau> 
veut ,  ou  même  le  neuvième.  Ananus  fut  ton  (ucceC* 
fear  cette  fâceada  fbi*.  *  Tîria  ^  chronol.fiicr.  t.  4». 
Jofépbe  J  antiq.  t.io,  c.  7,  dit  qu'il  étoit  fils  'de  Si'^ 
mon ,  fumommé  Lahi  ;  mais  c'eft  le  même  <\MCanée. 

JOSEPH ,  Juit  ,  lili  de  G,^r.\:r}.  Au  commefKement 
de  la  guerre  de  ceux  de  fa  nation  contre  les  RomainSa 
il  eut  ordre ,  conjointement  avec  le  facrifictteot 
Ananas, de Mcndie loin  de  la  ville  de  Jcrufalem,  8e 
d'en  hitt  teiever  les  tnuraillcs.  *  Joféphc  ,  guerre  det 

Jui/s,  l.l,C.J,l.  ^ 

JOSEPH >  Juif,  fils  de  Simon ,  au  comiBihceineot 
de  la  gueriedes  hàfs  contre  les  Runiams ,  fa;  cnyofé 
à  Jéricho,  pour  avAic  loin  de  U  confcrvatioo  de  cette 
place.  *  Jotéphe,  guerre  du  Juifs ,  /.  z ,  c.  4  t. 

JOSEPH,  un  des  principaux  facriHcateurs  d'entre 
les  Juifs, perfnadé par  un  difcours  que  l-lave-Jo(ié|^ 
lui  fic8e  i  œax  de  &  nadon ,  fe  retira  vers  les  Roi- 
mains  e«ac  qadfBM  eaoai»  Tite  les  reçit  avec  bean>- 
coup  de  borné  •  8c  tes  envoya  i  Gophna ,  avec  pro- 
mené de  leur  donner  des  terres ,  des  que  la  guetta 
feroit  finie.  *  Jolibbe ,  guerre  des  Jmjs ,/.    ,  c.  9. 

JOSEPH,  fikdei)d!mt.  de  la  race  des  facniîca. 
teurs  Juifs  f  voyeat  le  teai^  de  Jéni&lem  en  léu  lois 
dufiége  qui  en  làt6kptf'Tfte'»''ièJeita dedans,  8e 
périt  avec  ce  fapetbo  édifice.  *  Jb(qplie ,  ffMM  du 

Juifs  y/.  6  J  C. 

JOSEPH ,  ou  IJfufMir^a ,  <5Is  de  GihMfeUk,U- 
tan  de  ladyaaftie  des  Tiuconttns  da  Moaten  «aie. 
Ce  ptflice  ctàac'tÉAibé  eaiielte  teams  dtTfuncal&B 

ou  Haflan-Begh ,  après  la  défaite  de  Gihanfchah  fon 

ffre ,  fut  condamné  par  le  vainqueur  â  perdre  la  vue> 
feteiite  en  cet  état  dans  la  ville  de  Sàâna^dc'jhk 
toconaa  Boar  fuliaa ,  de  niiiM  qaa  dans  (onie  lepooN 
vinoedePieift.  Mais  ayant  Myidu  iwcfurcr  tme  firâMi- 
de  fois  Ces  forces  avcr  celles  d'UfuncafTan  ,  i!  perdit 
la  vie  avec  fes  états  l'an  de  l'hcgirc  875 ,  de  J.  C. 
1470.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orieru. 

JOSEPH,âls  d'^M(asr,doâeiir  illufttedu  mufaU 
«unilnie ,  élofc  /«MMt,  c'eft-iUdke  ^  chef  d'une  molt» 
quée ,  où  il  s'appliqua  entièrement  1  la  piété  &  i  1*^* 
tude  J  dont  il  a  laifTé  un  bon  témoignage  dans  plufieuts 
ouvrages  qu'il  a  compofés  en  arabe.  Le  principal  eft 
intitulé  ;  Ifiiab  ,  c'eft-à-dire ,  livn  mivetjti.  Le  Tarn- 
<hii  XaelMtaottika  le  MàUk ,  qui  eft  une  expticaiieii 
du  Maoutha  de  Malec ,  n'eft  p»s  moins  eftimc.  Domr 
hilmef.rii  vd^/>,'eft  un  recueil  des  chcfcs  les  plus  té- 
marquables  fur  les  conquêtes  des  Murulinan^  ^  fur 
leurs  msars  8c  cooiumes.  On  <  encore  de  lui  Hegiar 
almégUdU ,  PmtmmJtt  tmàtSfétt  il  du  memfi- 
timm.  *  OtinMaCk  JtMiMk.«te* 

JOSEPH^ 
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■  JOSEPH  fiU  de  latign  ytrdi ,  aiiteui-  célèbre  5>: 
homme  d»  quUlé,  qu»  ("ctvoit  les  fuU-ans  d  Egypte. 
(.>ii  lui  donne  pr  excellence  le  titre  de  Motutrekh 
Mefr,  ciA\-k'dit&  y  hifimogruphc  d'f  gyptc ,  i  caufc 
tl  iiii  cxvcIlLiit  ouvrage  t.]ii  il  loiiipoli  (le  l  hilloirc  en- 
uere  de  te  p.iys-t.i,dont  io  utre  Jigiune,/m/« 
ttti^sjiirrhijloire  des  tois  d'Egypte  du  Ozire.  Cec 
ouvugp  eil  divi^  en  quacte  vulumet ,  donc  le  pre- 
mier tnïie  (faiwnl  de  la  conqnêie  de  Vkgffn  tain 
p:iv  tes  Mul'iilin.ui'.  J  du  ^.>jv^ii:emenf  d"Àin;oii  Ebn 
al  As ,  &  tic  tous  ttux  cjui  y  uiu  commande  ou  régne 
fous  les  califes ,  julqu'a  M^lek  Al  Alchiaf  Inal ,  dou- 
zième fulttn  dis  iùl4inelui;s-C4i4.4dwiis ,  ({oi  cum- 
mença  à  régner  k'an  de  l'higire  857  >  de  J.  C  1449. 
T 'jiiît-'ui  lie  hiiKmo  «.it  fi  cx.  ct ,  qu'il  murque 

chaque  auiic<;  jaUja  i  ■\n-.i  >ltL',  1^  .Nil  cft  monte  ou 
defcendu;  du  loue  quon  .'<.iu  uirc  41 1:  n'y  a  point 
dliïlloirc  plu*  conipieac  daus  le  giund  nombre  de 
cellet  qoi  n«iiu  rcttenr  dei  auteur»  qui  ont  travaillé 
fut  rH;v;nL.  >lMii)i  ,  empereur  d.s  l^us  ,  ap'èsavoir 
conquis  ■  li.^ViJtc,  ay-mi  la  cctuuvia^e  ,  it:  trouva  li 
patKiu  ,  11  <ummanda  à  Sclumii-Jj.ii  Ahmcù  Bon 
bolauaa  Bwn  K.cin.il,q'i>  avuu  écc  loii  p'ccepteu:,de  le 
traduire  en  iangue  turque ,  ce  qu'il  «Kétiuta  fort  bien. 
L'  un  in  a  ljt  iii^mo  .ibrcgc  Iwti  ouvr^ige,  d«  peur 
que  k^u.lqn  aurre  ne  I  cnirepiit  iSC  ne  l'cltropislt. 

JoStPll,  c  .UZZIF. 

JOSLlM  ,  Rabbiu  ,  tili  de  (lafpi ,  a  fait  un  diûio- 
naire  hébreu,  fous  le  tH(edeC4uMe  d\irg<rit.  Il  Jiâcre 
allez  l'ouvoit  des  autie«  grammairiens  de  la  nation, 
Se  il  reprend  dès  le  commencement  de  fon  ouvrage 
Ijs  i.îti  Joii.is  ,  Abi:n  I  zra  S:  Kimhi ,  de  s'être 
tromper  a  l'égard  des  raciiie>.  *  6iiuoa  ,  hiji.  inc.  du 
vieux  lefhm,  L  I  ,  f.  ?  o. 

JOSbPM  de  Paleiline ,  dit  ronunanément  k  tomu 
Jojèph ,  Juif  de  nailTance ,  ^coîr  de  Tibjriade ,  tc  avoir 
un  rang  ddbngué  p  n  lth  les  Ju.fs,  fous  le  pitr:arLlic 
UiUol.  On  r.ipportc  que  Hillcl  étant  à  l  cxrrémuc  , 
pria  l'évc-quc  proche  de  Tibcriade ,  de  le  venir  ttou 
ver,  &  de  lui  duonet  le  bapcèine  des  Chrcriens ,  fous 
prétexte  de  lui  donner  une  médecine  ;  i  cvcque  vuk 
&  bapnfa  H  llcl.  Jofcph  vit  ce  qui  le  palloit,  &  qut  i 
que  temps  après  le  convertit ,  aveiti ,  1  ce  qu'on  dit, 

Îar  plulieurs  vkfioni  qu'il  eur  en  fonge  ,  iSt  ayant 
pnittvéla  vertu  du  nom  de  Jefus-Chriflc  cn  cnénilàni 
on  dènoniaauc  pir  ton  invocation.  Les  Juifs  déoon- 
Vi  itcti:q  rjl  I  kiit  les  évanf^itcs ,  le  mikr^viterent. 
Lcv^qic  du  iieu  lj  U1.1  de  leurs  mains*,  mais  les  Juifs 
coimnii^^iu  1  le  pciicLiitcr,  le  jetterait  dans  le  Cy  due, 
fleuve  de  Cilicie  ,  Se  le  crurent  noyé  ^  ncanmoms  il 
fritlanvé,  &  quelvjue  tempuapfcs  il  rctfut  le  baptcme. 
L'empereur  (_'oi ill.uuui  Ku  pe  niit  eiilmtc  tic  baii:  dci 
Cgliles  dans  tes  vtli!::.>  &  les  buar^aic^  que  les  Jaiis 
flvoient  en  Paleiline  :  ce  qu'il  exécuta.  Cette  bonne 
aâion  lui  attira  encore  la  haine  des  Juifs,  il  fut  anlii 
ennemi  des  Ariens ,  &  re^ir  Eufebe  de  Verceil ,  eiilé 
dans  la  ville  de  Scythople  ,  où  .lofsph  dcmcuroit.  S. 
Epiphanc  étant  encore  jeujic ,  y  vuit  voir  cet  cvcque  , 
ap[>;i:  du  comte  Joleph  n\cme  ce  que  nous  venons 
de  rapporter.  Ce  laint  dit  auflî  que  Juiêplltut  le  pre- 
mier qui  trouva  Si  publia  l'original  hébrett  de  l'évan- 
gile félon  S.  Matthieu  ,  écrit  de  la  propre  tnain  de 
cet  apôtre.  On  croit  que  le  comte  Jofeph  mourut  vets 
l'an  ^  5  5 ,  âg^  de  pJns  70  m.  *  Saint  Ëpipbanc , 
hoxf.  40. 

J  OSEPH  ,  I  de  ce  nom,  patriarche  de  Conftantino 
pie,  avoit  été  métropolitain  d'Ephci'c  ,  &  fut  élu  après 
tuthyme  en  1416  ,  &  non  comme  le  veut  Onuphre  , 
en  1.114..  I  oriqii'on  Un  propuh  riir.ion  de  Irglife 
•grecque  avec  la  latine ,  li  ne  4  y  oppofa  point ,  &  fui- 
vit  à  ce  dedêin  l'empereur  Jean  Paléi)lo2iic  j  pour  fc 
-ttoôver'au  concile  que  le  p>pe  Eugsne  IV  cclébroit  à 
Ferrare ,  &  qui  fut  depuis  ttnsfifitéi  Flosenn.  Jofepli, 
•après  wnjxiamSmi  k loui  Ici Seomxmtét  Téglift  U* 


tîrte,  mourut  fubitement  j  I  lorence  le  9  juin  14}?» 
OL  y  fut  enterré  dans  1  -lue  des  Donumcains.  " 
Phtanz,  l.i,c.i6.  Unopltie ,  m  cA/m.  ^aeei  Sil- 
vins,  tHt.c.  54.  ^ponde  flelUlnaUi,  inttmul.  ' 

JOStPil  1! ,  fe'.on  d'autres ,  JOASAPH  ,  1  cî* 
ce  uuuij  pactiaielic  «je  Conllantinopic  ,  occupait  c<t 
fiége  d.ins  le  XV  ficde,  vers  l'an  1460.  Les  auteurs 
de  ce  temps  rappwnent  qa'un  Chrétien  ,  o&cicx  d» 
l'empereur  Turc ,  &  en  grtode  «onfidération  i  h  Pof*  . 

te  ,  .ivcT.t  voirl'j  répudier  l'.i  femine  tcguimc  ,  pouj. 
rpouler  une  veuve.  Le  patfuiJiv  i'y  oppota  avec 
>.oui.iiiL-.  Ccb  lâcha lî  fort  l'oflicier,  qu'il  lui  fil  cou» 
per  la  barbe  :  ce  qui  eit  la  plus  grande  uijure  qu'oik . 
pwdê  fiùre  i  un  prélat  o«ii.ttB  réKgienx  au  Lèvent^ 
Celui-ci  ne  s'en  tîfteiifa  poinr-  au  contraire,  il  s'offrit • 
.1  dounci  Ic^  pieas  ,  les  niaiu^  6i  la  ic!c  même  pour  la 
détente  de  la  juliice  j  mais  fa  confiance  ne  fervit  qu'i 
le  faire  chJlcr  de  ioa  licge  ,  où  l'on  imrodnilit  un 
cerratn  Marc,  dit  ^ylotamher.  *  Cnifiuaj  Tanv-dwA 
I.  l  if  1.  Sponde^d/M.  Chrili.  4^1  ^  num.  17. 

JOSEPH  111 ,  ou  JOASAPH  li  ,  iuctcda  à  l)eny». 
en  M  ^  ;  ,  &:  par  Ion  humeur  extrêmement  aliicre  ,  fa 
ht  de  grandes  affaires  avec  fon  clergé.  On  le  coovam» 
quit  de  fimonie  ;  ce  qui  le  rendit  liaïllable  à  tiottC  !• 
monde  ,  lie  obligea  les  pfélats Grecs  de  s'anembleren 
1 565 ,  fit  de  le  dépoter.  Métrophanes  fut  mis  en  fa 
place.  *  Un  11  plue  ,  en  la  chroa.  Crulîus  ,  JwiO-Cuc, 
i.  Z.  Spuiidc  J  ;/2  dri/uJ.  A.  C,  I  5  J  5  ,  r:.  il  \  1565, 
n.  }?. 

JOSEPH, économe  de  l'égUfc  de  Conflantinop!» 
dans  le  VIII  lîéclej  adhéra  aux  volontés  de  I  tn:pe' 
rcur  Conllanrin  ,  tih  de  Lcon  i\'  ,  i\  lonlciitit  i^.-  te 
marier  avec  une  tcuune  qu'il  aiinoit ,  quoiqu'il  en  eue 
déjà  une  légitime  :  cela  (ut  caufc  cju'un  l'exila.  Il  fut 
mppellé  >  &  par  fon  peu  de  conduite  il  li:  tat  encor* 
'  hanntrenyit. 

Ji  iSL  l'Hj  cvêquc  de  Modon  j  fc  trouva  an  conrila 
de  l  loitnceen  i4;tS  ,  &  écrivit  contre  Marc  d  tphè- 
fe,  qui  avoit  public  un  ouvrage  ,  de  ce  qui  i'ctoit 
prdï  en  certc  fainrc  affenihlre.  •  Bellarmin,  «^yc'n/tf* 
€ul.  Sponde  J  ann.  C':nj'.  1  440  ,  ff.  17  ,  f  S.  *• 

JOSEl*H  ,  einpercui  de  la  niaifou  lî'Aurtiche  ,  fut 
le  quinzième  de  ta  lamiiic  qui  ait  occupe  le  trône  im- 
pénal.  Il  étoit  fais  de  l'empereur  Leopold  I  ,  &  d'£< 
Utmote  de  Bavière- Neniwnrg  la  troiliéme  femme,  2c 
naquit  le  i6  juillet  itf  7S.  .Son  pere  le  fît  noititnn'  roi 
de  Hongrie  i  titre  d'hcrcditc  en  1687,  &  élire  roi 
des  Romains  le  14  janvier  i<>90.  On  le  niaiu  l'an 
1699  ,  &  l'an  1701  il  lit  (a  première  camptgpM 
vaot  la  viUe  de  Landau  tfii^ce  depuis  nais  imiii  pu 
l'armée  de  ITmpîre ,  èc  dont  il  eut  tout  l'honneur  d« 
la  capitulation  J  peu  apiès  qu'il  fut  arrivé  pn.iis  les 
I  tan^'ois  reprireiu  cette  place  1  année  luivaiue  ^  &  ea 
1  704  ,  le  roi  des  Romains  l'afliégea  de  nouveau  ,  Sc 
ne  la  Ibumit  que  le  i.6  novembre ,  après  66  jours  d» 
tranché».  Ce  fut  U  foira  de  ta  fournée  d*HochAer^ 
événement  qui  oblige»  l'éleôr ire  de  B.ivic  e  «Je  faire 
un  traité  avec  ce  prince ,  qui  fut  iatiiit  p.ii  1  emperciif 
fon  pcie  ,  en  exécution  duquel  les  tioupes  Bavaroilès 
évacucrenr  cet  éleâorat  j  mais  les  conditions  de  ce 
traité  ne  fiirenr  pas  exaAetnenr  obfervées  par  le  vain> 
queut.  L'empereur  Leopold  étant  mort  le  5  mai 
1705  J  Jofeph  prit  le  nom  d'empereur:  mais  n'.iy.iMC 
jamais  penfé  à  fe  faire  couronner,  il  ne  devoir  avoir  i 
prnpremenr  parler  ,  que  le  titre  de  roi  des  Romains. 
C]c  prince  plus  violent  que  fon  pere  ,  voulut  être  maî- 
tre abfoiu  dans  l'empire  :  il  mit  de  fa  feule  autonrd. 
les  éle€^eurs  de  Odogne  te  de  Bavière  au  ban  de 
l'enipircjpar  .lâedu  confeU  auliquedu  19  :ivril  170^, 
ne  difpofa  des  biens  de  ce  dernier  en  faveur  de  fcs 
créatures.  L'éleveur  Palatin  eut  le  haut  Palatînaf 

[pour  fa  part ,  &  l'empereur  lui  fit  repiendre  le  pre> 
inicr  rang  que  Tes  onciliei  ftvoieuf  occupé  dans  k 
collège  éicâoral. 

Tome  yi.  PaitU  L  ^bb 
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Ayant  engaeé  tout  l'empire  dans  (k  qoatdle  parti- 

çnlieie ,  pour  faire  tomber  à  fon  frète  toute  la  monar- 
chie d'Llpagne  ,  au  préjudice  <lc  la  difpofiiion  cella- 
inentaire  du  roi  Charles  II,  il  fe  repofa  fur  les  Anglois 
&  fur  les  HoilandoU  du  foin  de  poulTer  vivement  la 
guerre  cootte  itt  nit  de  France  &  d'£fp3gne  -y  &  de 
tous  les  princes  ligues  j  il  Tut  celui  qui  contribua  It- 
moins,  ibit  en  troapes,  foie  en  argent.  Il  eft  pourtant 
▼rai  qu'avec  l'aide  de  fes  troupes  auxiliaires  ,  il  entra 
en  polleilion  du  duché  de  Milan  &  tk  plulieurs  au- 
tres places  d'Italie  *  locfi|lW  Us  François  furent  con- 
traints d'évacuer  ce  pays-là  en  1707.  U  mit  le  duc  de 
Mantoue  au  ban  de  l'empire  \  maïs  ce  prince  moutut 
en  1708 ,  avant  que  d'en  avoir  appris  la  fâchcuie  nou- 
velle ,  U  fcs  états  furent  confifqués  au  prolit  de  1  em- 
ccrcur.  Le  duc  de  la  Mirandole  eut  le  n&ne  fort ,  & 
lbadiiché,faainvaitt,fiirvendueoi7io,  anffi-Ûeti 
^oe  Coneordia  y  an  dtic  de  Modène  j  qui  en  paya 
170000  piftoles ,  &  en  reçut  l'invctliture  en  ir.ars 
171 1.  Les  autres  princes  d'Italie  ne  turent  guères 
adeuc  naîlés  }  les  troupes  impWale»  prirent  de  Icut 
■onoté  dtt  ^naideis  foc  lent»  cènes  ^  &  l'on  eiieea 
d^M»,  tontes  les  anoées,  des  contribarions  ëxorbi* 
taates.  Les  terres  de  l'églife  n'en  furenr  pas  e\etnpte«. 
Le  pape  Clément  XI  arma  pour  s'en  inectru  à  cuu- 
Wt^  mais  il  fallut  céder  à  la  lorce.  En  1708  on  mit 
nmifea  dans  Ferraie  «  &  daos  Boulogne  :  on  lui  prit 
Comaediio  ;  &  après  ravoir  (àk  nemoler  jufque  dans 
Home  ,  il  fut  forcé  de  rcconnoître  l'archiduc  comme 
roi  d'Efpagtie ,  quoiqu'il  ne  tut  makie  que  de  Barce- 
lonnc  &  d'une  parrie  de  la  Catalogne  ,  à  lui  écrire 
an  btef  en  cette  qualité  le  10  oâobre  1 709  ^  à  lui 
«■noyer  nn  nmce ,  &  à  recevûc  m  arabaflâdenr  d'o- 
bédience  de  la  part  de  ce  prince  j  tout  cela  fous  l'cfpé- 
rance  qu'on  rertituetoit  à  la  laintcté  fa  ville  de  Comac- 
chio.cequi  ne  f\it  pciatiant  pas.  Lcfeul  duc  de  Savove 
fe  refTeniit  des  bienfaits  de  l'empereur,  qui  lui  accorda 
en  leconnoiflànce'dc  fon  attachement  à  la  niaifon 
d'Autrif  he  y  la  partie  du  Mootfenai  qui  avoit  appar- 
tenu au  duc  de  Mantoue ,  l'Alexandrin  que  l'on  dé- 
membra du  Miianez  ,  &  le  Vigcvinafquc  \  encore  far 
ce  dernier  article  ce  duc  cut-il  de  grands  gnefs  ,  dont 
il  tte  put  obtenir  fatisfaâion  de  la  cont  impétialc.  En- 
fin le  royaume  de  Naples  ^piouv»  que  les  intrigues 
du  cardinal  Grimanî  poar  acâier  en  ce  pays-U  les 
troupes  AUcmandes ,  a  la  faveur  de  quelques  rnécon- 
tcns ,  lui  furent  ttès-funelles ,  puifoue  depuis  b  mois 
de  |uin  1707  ,  que  ces  HOUpes  nuent  ÎMIoduites 
dans  Naples ,  elles  y  vécurent  lOttjottll  comme  dans 
un  pays  de  conquête  ^  fans  padsr  des  finmmeteotilî- 
dciablcs  que  les  Napolitains  futOK  ob%és de fooiMI 
tous  les  ans  d  l'archiduc. 

Du  c6té  de  la  Hongrie ,  l'emperenr  eut  toujours  la 
^Iteite  4  fentenir  cotitie  les  mecontens ,  qui  dédaie- 
renc  m^e  le  tiAne  vacant  ;  nuis  après  diffi&entes  ex- 

péditions  .quelquefois  îieureufc^  pour  eux  ,  plus  fou- 
vent  malheureules,  il  les  ct>iuraij;nit ,  vovan:  leurs 
principales  places  emportées ,  &  le  prince  Ragotzki, 
qui  étoit  îeitr  chef ,  wèai ,  i  i&  foumetite  &à  accep- 
ter une  amaiftieqnll  lear  fit  oAîtir.  Cette  fonmiflîon 
ns  fc  fit  pourtant  que  qiictques  foiirs  aprèt;  fa  mort , 
qu'on  pii;  ftand  fo:n  de  leur  c.iclicr ,  de  crainte  qu'un 
événc;nenc  k  peu  a::c:idu  ne  leur  duiiiiît  alfez  de 
courage  ^our  rompre  toute  négociation.  S.  M.  Impé- 
riale avoit  été  ol^igéc  par  le  toi  de  Suéde ,  quatre  ans 
auparavant ,  de  rendre  aux  Proteftans  de  la  commu- 
nioa  d'Augsbourg ,  plufieurs  cglifes  en  Silcfie  ,  dont 
fon  père  les  avoi;  piivcj  \  le  traité  en  tut  conclu  à 
Alt-Ranftadt  le  premier  lepteutbre  1707.  11  eft  vrai 
que  l'cmpereur.habile  à  profiter  de  toutes  les  conjon- 
ilurcî  i  avoir  de  l'aient  »  tira  de  ces  hérétiques  ciu- 
quante-fix  mille  florins  nne  fois  payés  ,  8c  trois  cens 
quatre-vingt  mille  ,  rir  forme  de  prêt ,  pont  obtenir 
jâ  |ieimifli<>a  de  bâtit  en  ces  pavs-U  £x  nouvelles 


J  O  S 

églifes  t  n'étant  pas  oontens  de  1 1 5  qu'il  leur  tefiiroà? 

L'empercut  Jofeph  eut  de  gtandes  liaifons  avec  le 
ciar  de  Molcovie,  &  beaucoup  de  par:  aux  troubles 
de  la  Pologne  J  qu'il  fomenta  fous  main  en  faveur  du 
roi  Augufte ,  ptincipaleaient  depuis  que  le  roi  de 
Suéde ,  défait  en  Moleovie  au  mois  de  juillet  1 799  , 
eut  été  obligé  d'aî'et  «hercher  un  afile  en  Turquie, 
tnfin  la  petite  vctole  enleva  l'empereur  Jofeph  le  17 
avti!  I  7 1 1 ,  n'ayant  pas  encore  accompli  (à  j|  iDuéew 
Son  trône  vaqua  jufqu'au  11  oâobre  fuivanc ,  qm 
l'archiduc  Charles  fon  frère ,  fut  élu  pour  le  lem» 

ÎJirj  &  pendanr  l'interrègne  l'impératrice  douaitierO' 
eur  mere  ,  gouverna  les  états  héaditaitcs  en 
qualité  de  régente  ,  abfi  que  le  défunt  l'avoic 
otdonnc  par  fon  rcftamcnt.  Voyrt  fa  poftérité  i  AU- 
TRICHE. 

JOSEPH-CLEMENT  de  Bavière,  né  le  j  décembre 
1^71 ,  fils  de  Ferdinand-Marie  ,  éleéleur  de  Bavière, 
reçutau  baptême  outre  ce>  deux  noms  ceux  de  C'ajetan- 
FranuKi.Anii)im-ijaJpatd-Meichior-Jtan-BapitJ(e-Ni~ 
colas.  Ses  tittes  étoient ,  archevêque  de  Cologpe^ 
éleâeui  &  atchicliinceUer  du  faint  empire  romain  en 
Italie,  l^rné  du  fiiinc  lîége  ,  évc^ne  &  prince  de  Hiû 
desheini ,  de  Ratisbone  àc  de  Liège ,  adminiftrateuc 
de  la  prcvocc  de  Berchrolfgaden ,  duc  des  deux  Ba- 
viercs  ^  du  haut  Palatinat ,  WeftphaUe,  Endieren  tC 
Bouilloa.  comte  Palatin  du  Rhin  ^  bn^paro  de 
Leuchtemberg ,  marqids  de  Fcandnraontj  comte  oe 
Lûoz  &;  IIo  1  ,  °-  .  Il  fut  élu  évêque  de  Ratisbone  en 
i6ïi  5  ,  &  archevêque  dô  Cologne  &C  ékâeur  le  10 
juillet  1 6  S8 ,  fept  jours  après  la  mort  de  MaximilieH" 
Henri  de  Baviete  fon  couun  »  auquel  il  fuccéda  en  cet 
éledotat ,  ainli  qu'en  la  ptcvôtc  £c  prmcipauté  de 
Berchtolfgaden.  11  fut  encore  c'a  l-    8  janvier  1^94 
coadjutcur  de  l'évêchéde  Hildtiijciui ,  dont  il  devine 
titulaire  le  i  ;  août  1 7oi,parIa  mortde  .'<i/«p/!-JÎ;"J'/7!o/J4/, 
baron  de  Brabeck-,  &  le  10  avril  de  la  même  année 
KÎ94,  évcque  &  prince  de  Liège  à  la  place  de  Jetm» 
Louis  d'Elderen  ,  mott  le  premier  février  précédent. 
S'érant  déclaré  contre  l'emperenr ,  ainfi  que  l'éleâeur 
duc  de  Bavière  fon  frère  ,  dans  la  guerre  pour  la  fuc- 
cellion  d'Efpagne ,  il  tue  mts  au  ban  de  l'empire  le  15^ 
avril  1706 ,  &  après  la  perte  de  fes  éuts  il  fe  retira 
dans  les  Pays-Bas  &  enfoiie  euFcancs;  piitksoiidie» 
facrés ,  célébra  fa  premiers  neflè  â  Lille  dans  t*Oi*> 
toirc  des  Jéfuitesavec  une  grande  pompe  ,  le  premier 
janvier  1707,  fut  facic  ie  pieuiict  mai  fuivant  aulfi ir 
Lille  dans  l'églife  collégiale  de  S.  Pierre  par  l'arche- 
vcque  J  duc  de  Cambtait  affifté  des  évoques  d'Ame 
d'Ypres ,  de  S.  Orner  &  de  Naitntr,  en  prétènce  de 
l  éleclcut,  duc  de  Bavière,  fon  frère,  &  reçut  le  11 
juillec  de  la  même  année, dans  l'églife  des  Dominl^ 
caines  de  l'Abbictte  ,  le  Pallium  des  mains  du  même 
archevêque  de  Cambial.  U  fut  rétabli  dans  tous  in 
états  pat  te  traité  de  paix  (ait  â  Eade  en  1714, 
gna  km  cv'c'i-      Rntiî^one  le  iC  mats  171.'.  :;  r/c-'- 
mtnt-Au,^,i,u  Je  iiiviete  ion  neveu  ,  &  reçut  cic  1  em- 
pereur ,  par  fes  plénipotentiaires  ,  l'inveiHture  du 
temporel  de  i'arcnevêché  de  Cologne ,  des  évêcbc» 
d'Hildesheim  &  de  Liège  ^  &  de  la  prévôté  deBetcb- 
tolfgaden,  le  10  avril  1717*  Ilmounit  -l  Bonn  vers 
les  huit  heures  du  foir ,  le  i  a  novembre  1^15,  après 
une  maladie  de  langueur  de  pluikurs  mois,  daiu  la 
cinquante-deuxième  année  de  Ion  agc.  Ses  entrailles 
furent  apportées  le  3  décembre  à  Lille  en  Flandre , 
où  elles  furent  inhumées  eu  l'^life  des  rcligieufes 
Dominicaines  de  l'Afabiette  «  dans  une  chapelle  qu'il 
avoit  fait  bâtir  fut  le  modèle  de  celle  de  Lotette,  Se 
fon  corps  fut  tranfponc  le  i  janvier  17x4,  i  Colo- 
gne  J  où  il  fnc  emenélelesideiiaîiidans  l'é^ilê  ni» 
ttopolitainew 

JOSEPH,  fils  d'Abs  Téehîfien,  fécond  toi  de 

Miroc,  de  la  race  des  Almoravides.  Dès  l'entrée  de 
fon  régne  «  U  abaudoaiu  la  ville  d'Agmet.,  qui  ctoïc 


/ 
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Aaos  les  montagnes  y  &  bâtit ,  ou  acheva  Maroc , 
l'an  soS^  <b  !•  C.  475)  de  l'hcgini}  car  quelques-uns 
dilèotque  Ton  père  l'avoic  <UjA  oommencce.  Quel- 
nue  temps  apcijs  il  fir  la  guerre  aux  peuples  de 
rcz,  qai  étoient  gouvernés  par  deux  princes,  &  fe 
rendit  maître  de  tout  le  pays.  Dë-U  pa(Tant  au  royau- 
me de  Trémécen  j  ou  d'Alger ,  &  a  celui  de  Tunis , 
il  lei  nndit  ttibuiaim..  Pats  recoonuint  i  Maroc ,  il 
Mit  te  tîtie  J^BmiratMamtnm  Ion  père  avoit  I 

fait.  Ce  nom  (îgnifie  commandant  dts  fidèles ,  d'où 
l'on  a  fait  par  corruption  MirjmoUn.  Jofeph  ayant 
con  quis  le  rayaumc  de  Fez  ,  &:  iouinit  à  un  tubuc  les 
rois  de  Trcmecen  &  ds  Tunis ,  tourna  fcs  armes  vi- 
Aoneufes  contre  les  Arabes,  retirés  dans  ietlBonu- 
apct  4c  daoa  les  délêcn  de  Namidie ,  que  r<Mi  naoune 
a  pfélênt  k  BiUJu^rid,  Tt  rélolat  corube  d'aHeten 
Efpagne  ,  i  l.>  folliiir.ition  du  roi  dc  Grcn.ide  ,  qui 
engagea  les  aucrcs  rois  Maures  de  ce  pays  i  reconnoi- 
tra  Jofcpli  pour  fonverain  ,  &  à  le  mettre  fous  fa 
proreâton.  Jof^h  ajant  accepcé  leurs  ofires ,  pailâ  le 
détroit  de  Gibraltar,  9c  joienanr  fea  fincei  avec  les 
?c  ir> ,  .i(1ïi-,-?:i  \  \  ville  de  Tolède  ;  mais  fur  les  nou- 
vciic.»  lie  riiiucc  du  roi  Alfonfe,  il  fe  retira  i  Grena- 
de, d'où  il  alla  attjquct  li  ville  de  Muicie,  qu'il  prit 
par  compoiîhon.  Voyant  enluitc  que  iev  Maures  fc 
I  sepencoienr  de  l'avoir  appellé,  il  k  rendit  maître  des 
royattoies  de  Murcie ,  de  Grenade ,  de  G>tdoue ,  de 
Jarn ,  &  d'une  partie  de  celui  de  Valence;  8c  retourna 
en  Afrique  J  après  avoir  laillc  fon  neveu  M.ihuiiLr 
pour  gouverner  ce5  royaumes  en  fon  abfence.  Lorf- 
qu'il  y  fut  arrivé,  il  pubti.i  U  Gazie ,  quieftone  efpc- 
ce  de  aaifade  paimi  les  Maures ,  Se  avec  une  pDiflànie 
«niée ,  a'enixnqual  Cevca ,  d'où  il  vint  prendre  teite 
à  Malaea.  De-la  s'étant  joint  1  Mahame; ,  ils  allèrent 
cnfenible  aiEéger  Tolède  j  mais  1  aiitvc^du  roi  Alfon- 
fe leur  fit  encore  lever  le  Hégc.  Jofeph  envoya  Maha- 
met  aS&bgti  Valeitce^  qu'il  prie ,  &  dont  ilifit  mourir 
]»ioi.L'«o  tio9del.C&  50)  de  l'hégire ,  Jofeph 
flagnaen  Elpagne  la  bataille  que  les  liidaricn;  appcl- 
lenr  la  bataille  des  fipt  comtes,  parccqu'il  y  eut  lipt 
tomces  d'Efpagne  de  rué?  ^  outre  le  prince  dom  San- 
ciie  ;  ce  qui  caufa  une  fi  grande  douleur  au  roi  Alfon- 
fe ,  qu'il  mourut  de  r^ret  peu  de  temps  après.  L'an- 
née uiivaiutt  Jolèpli  rnomut  à  Maroc,  Se  fiaa  âls  Au 
lui  foccéda.  *  Marmol ,  d!p  FA/nque  ,  A  x. 

JOSEPH,  Il  du  nom,  fécond  roi  de  Maroc,  dc 
la  race  des  Alnioludes ,  étant  parvenu  i  l'eaipire 
aprcs  la  mort  de  fon  pere  AbdallDalMn^ en  ii'jf  de 
J.C.4e  5JI  de  l'hégire»  iê  moRira  gpmd  ennemi 
de*  Chrétiens.  Après  aveir  naintenu  le  i«i  de  Tanis 
&  celui  de  Bugic  ,  qui  étoient  fcs  vafîaux ,  il  patfa  en 
tlpagae  l'an  1 1  j  ^  ,  avec  foix.inrc  mille  chevaux,  él£ 
plus  de  cent  nulle  hommes  de  pied,  à  la  prière  des 
rois  Maures ,  qui  lui  olTroient  obcillancc  pour  s  af- 
franchir du  joug  des  Chrétiens;  mais  fe  voyant  plus 
fort  qu'eux,  il  fc  rendit  maîtte  de  leurs  états;  & 
après  avoir  fait  plulîeurs  pertes  contre  les  Chrétiens , 
il  remporta  depuis  quelques  victoires  fur  eux.  Enfin 
étant  au  ficge  deSantaren  ,  qu'il  attaquoit  vivement, 
îl  reçut  un  coup  de  flèche  dont  il  moutut.  Lee  Mgu- 
m  levtceat  k  uége»  &  ceux  d'Afnqoe  s'en  tmoucne- 
lent  en  Barbarie.  jAcoe^iHAinoa  loi  fincédeen 
1 17)  de  J.  C<c  jtfjde  ili^.  «Maimol,  ietA- 

frique  J  1. 1. 

JOSEPH ,  d'Excedet  en  Angleterre ,  floriflbit  dans 
le  XIU  fiéclcj  vers  l'an  i  z  i  o.  Outre  qu'il  étoit  lavant  . 
dans  les  langues  grecque  &  latine,  u  paflôir  encore 

pour  un  des  meilleurs  pocces  de  fou  temps.  Il  dédia 
fon  poème  de  la  guerre  de  1  roye  ,  divifc  eu  ilx  livres^ 
à  B.iudoum  ,  archevêque  de  Cantorben  j  Ion  bientai- 
tear.  Baice  &  l^itfeus  parlent  de  lui ,  &  ce  dernier 
même  ajoute  que  Baudouin  fit  donner  l'archevêché 
dsBonrdeaux  i  Jofeph  ;  mais  ce  fait  n'ed  appujripec 
Moaanteac.  *  VoÛlus,    fufi.  & pott.  Lau 


JOSEPH 'ALBO,  Juif  tfpgnol,  a  compofé  en 
hébreu  de  rabb.n ,  un  ouvrage  intitulé  :  SepherlUo' 
tim ,  le  livre  dts  fmdcmcns ,  où  il  traite  doâeoienC 
tout  ce  qui  regarde  les  prim  ipauz  articles  de  lacréan* 
ce  des  Juifs.  Ce  lalibm  ,  fuivant  la  remarque  de  M. 
Simon,  n'a  pas  ccu  avec  piufieurs  Juifs,  que  les  livres 
dc  l'écriture  fainre  eullênr  été  corrompus  pendant  le  - 
temps  d«  la  captivité  de  Babylone.  Il  prouve  au  coo- 
traire  par  plunenn  xailbos ,  que  cela  ne  s'ell  pu  faire,  . 
parcequ'il  y  a  roujours  eu  des  facrilicatcur^  &  des  do- 
âeurs  qui  onr  enfeigné  la  loi.  11  apporte  de  plus ,  pour 
montrer  que  le  pentateuque  de  Movfc  i-.'a  pu  t  rrc 
corrompu ,  l'exemple  des  Samaritains  qui  étoient  en- 
nemis des  IvèStt  te  qui  ont  en  un  exetnplaiTe  hébres 
du  même  pMCHraqoe.  Ces  ^ina-U  n'wit  eu ,  dit  ce 
rabbin ,  tncime  part  i  la  captivirf  de  Babylone ,  ayant 
été  menés  captifs  en  un  .lurrc  lieu  avant  ce  lemps-li  j 
&  ils  ont  néanmoins  des  livres  de  U  loi  de  Moyfe, 
femblahles  à  ceux  qui  font  en  ufage  chez  les  Juifs. 

JOSEPH  DE  PARIS .  Capucin  ^connulbus  le  nom 
de  Pere  J^pk^itsM  fils  de  hm  le  Clerc,  fei^neuc 
du  Tremblai ,  prcfidrnr  v.v(  requêtes  du  palais  a  Pa- 
ris,  ambalTadeur  ,i  V'e(iiie,&  clunccher  de  François, 
duc  d'Alençon;  &  de  Marie àt  la  Fayctre,  qui  asoit 
été  élevée  dans  la  religion  calvinifte,  dont  elle  lit  ab- 
juration. Il  naquit  à  Patis  le  4  novembre  1577,  perdit 
fon  pere  n'étant  âgé  que  de  dix  ans ,  fit  de  bonnes  étu- 
des fous  les  plus  câèbres  maîtres  de  l'univerfité  de 
P.itis ,  voyagea  en  Italie  &  en  Allemagne  ,  lu  une 
campagne  lous  le  nom  de  harcn  de  ï'iîafite  ;  mais  en 
même  temps  qu'il  donnoit  les  plus  belles  efpérances 
à  fa  tamille,  il  confervoit  dana  u  cour  le  dellein  qu'il 
avoit  formé  dis  l'âge  de  lèbeans,  de  renoncer  an 
monde ,  &  dc  fc  retirer  cliczles  Capucins,  ce  cju'il 
exécuta  au  commencement  de  i  (^t).  Sa  mârc  ,  qu'il 
n'avoir  pas  confultcc  lut  ce  parti,  obtint  d'abotd  urt 
arrêt  du  parlement ,  oui  ordonnoit  que  foo  fils  lui  fâc 
rendu, &  des  lettres  de  jnflion  pour  faire  obéit  les  Ce« 
puchis  i  l'arrêt  ;  mais  le  novice  lui  fit  des  remontran- 
ces fi  vives,  qu'elle  confentit  1  tout  ce  qu  il  voulut  , 
&  iî:  profcilion  à  Pans  le  j  lévrier  ifioa.  Après  lori 
coufs  de  théologie ,  on  le  chargea  d'enfeigner  la  phi- 
lofophie  à  Paris  ;  il  eut  enfiùte  la  conduite  des  OiB^ 
ces;  &  enfin  s'étant  adonné  à  la  prédication  ^  non- 
feoKOMntil  prêcha  plulîeurs  caifmes  dans  les  gran- 
des villes  :  mais  ayant  entrepris  divcrfes  millions ,  il  1 
entta  fouvent  en  lice  avec  les  hcrctiques ,  &  l'on  die 

3ue  ce  fut  avec  fuccès.  Il  conttibua  auiïi  i  la  léKorme 
e  l'ocdie  de  Foni-Êvranld.  Le  P.  Jofeph  avoir  dé}* 
rempli  en  itfi4,  les  premiers  emplois  de  fen  «wdre 
en  France,  &  il  s'étoit  fair  connoîcre  I  la  cour  ,  qui 
I  cniploya  toujouis  depuis  dans  les  plus  importantes 
aftaaes  \  mais  li  les  occupations  qu'on  lui  donna  ne 
lui  permirent  pas  de  ccavaiilet  à  fa  pn»re perfcâion » 
comme  il  aurou  foahaité  ,  au  moinseUes  necallemi^ 
rent  pas  fon  zèle  pour  le  falut  des  anrres  ;  &  ne  pou- 
vant plus  faire  de  millions  par  lài-même ,  il  en  pro- 
cura en  Angleterre,  en  Canada  ,  en  Turquie  ,  ou  les 
religieux  de  fon  oïdce  uiu  encore  aujourd'hui  des 
fuccelTeurs,  qui  continuent  i  faire  leurs  fonâiotit 
apofioUqnes  avec  beaucoup  de  faccès.11  ne  perdit  point 
anlEdevitela  réforme  de  l'ordre  de  Font-Évrauld  , 
&  n'ayant  pu  la  conduire  i  p  i:  :  7  1  f  it  i :ro[[  ^  \\ 
en  prit  occafîon  d'établir  ic  nouvel  ordre  des  religteu- 
fes  Bènédiâines  du  Calvaire  ,  aufquelles  il  procura 
des  établidcanens  â  Poitiers  Ac  d  Angers  :  les  conAitu- 
tions  qn'M  tenr  donna ,  font  fort  lâges ,  8c  on  les  ob- 
fervc  encore  aujourd'hui  fans  altération.  Louis  XIII , 
pour  rccompenfcr  le  P.  Jofeph  de  fcs  fcrviccs ,  l'avoit 
iionimc  au  caidin.ilir;  inaii  il  mourut  à  Riiel  ,  avant 
que  d'écrc  rcvciu  dc  cette  dignité ,  le  18  décembre 
itfjS ,  dans  fa  6\  année.  Le  cardinal  de  Richelieu,  â 
qui  il  avait  été  conftamment  attaché  ,  fit  pwrier  fon 
corps  an  grand  couvent  des  Capncbs  >  où  on  lui  fit 
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^es  obféq^oes  nugnitîqucs ,  aufqucUcs  le  pidetneni 
•afliftatn  OOCps}  oa  l'enterra  devaat  le  grana  autel ,  & 
«n  Y  ait  une  pierre  de  marbre  avec  une  épit^be.  Son 
cenir  fut  porté  aux  religieufes  du  Calvaire  do  marais^ 
■où  l'cvct^ue  de  Lizicux  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
•  Richard ,  vie  du  P,  Jofiph.  Le  veritabie  P.  Jofepk  , 
«nribni  â l'abbé  Richard^  auteur  de  U  penieid  vie  : 
VUS  plas  iiacer«  daa*  cem  féconde. 

JOSEPH  A  FALCOmBUS ,  chxnkei  PHALGO- 
NIS, 

JOSEPH  {  Pierre  de  Saint  ^  Feuillant ,  ne  en 
tJ94dans  un  lieu  du  diocefe  d'Auch,  te  appellé 
CvMmn  de  fon  nom  d«  famille.  Voici  les  oavtatts 
Xfin  M.  Du  Pin  «lit  ène  de  lai ,  dans  fes  tables  des 

«UtmUS  du  XVII  (îécle.  Idée  de  la  théologie  fpécuhùve 
'■^  fnui^uty  en  latin  ;  i  Paris  ,  i6^i.  Dcjenfe  de faint 
JbuS^^t  iyêque  ttHipporte  ,  contre  C /hgujiin  d'Yyres, 
Tann  \  l'Avocat  de  S.  Ptene.  Ibid.  Examen  de  la 
théologie  moderne  ^  qui  contient  ia  itfenfe  du  /intiment 
de  Molinafur  tagntu,  la  réfutation  du  livre  de  la  gran- 
deur Je  l'églife  romaine ,  &  un  trMté  du  fjtrcmtnt  de 
Pértittnce  if  de  ia  fréquente  communion ,  en  François,  à 
Paris  ^  1648.  De  l'accord  de  la  grâce  &  de  la  Uberté , 
CD  fnnçois,  â  Parie,  \6^^.  Défenfe  de  S.  Thomas  fur 
la  prémotio»  J^t^fi^,  en  btin  ,  i  Douai ,  en  3  3. 
Deux  tomes ,  éks  fÎKrtmeru  de  f  églifc  ,  en  latin  ,  à 
Touloure,en  i6i-j.  Avis  charitul>!e  à  l'jpologille  des 
Janfènifies  ,  en  françois  ,  à  Paris  ,  en  i6x^.  Traité  de 
ia  grâce  ,  à  Paris  en  i  i z  5 .  L'accord  de  la  grâce  £•  de  la 
litcné ,  en  latin.  Sentiment  de  S.  Franfois  deStUes^ 
la  grâce ,  en  François  j  i  Paris ,  1 644.  Lettre  de  rtmer- 
ciment  à  l'akhé  de  Bour^eis  ^  en  fr.inçois.à  P.iris , 
en  1650.  Toute  ia  terre  fur  ia  grau  fuffifanie  ibid  ,  en 
1^5  1.  Dcjcnje  des  évéques  contre  les  Janfcnifles ,  ibid. 
Conférence  Je  s.  Sulfite  t  ibid  ,  en  1  é  j  1.  Défenfe  de  la 
ionjiuuciam  flnHOUnt  T,  contre  les  cinq  propofitions  de 
Janfcnius y  ibid,  en  \C<^G.  Senùmen:  de  S.  AuguJUn  & 
de  toute  { égli/i  couchant  les  optruons  examinées  parla 
Jaculté  de  Paris  ^  contre  ceux  qui  abufent  de  l'autorité 
de  S.  Augn/bm  ^  ibùL  Réfutation  du  Uvrt  de  Dtays 
Raymond pour  lu  cinq  propqfitiom ,  ibid,  en  tffi. 
Du  facrement  de  C Euchariflie  ,  .î  Paris  ,  en  i  (Î40.  Œu- 
vres fptrituelles ,  à  Touloufe.  Idée  de  la  philofophie ,  à 
Paris,  en  1^54.  M.  Du  Pin  ,  au  mcme  endroit,  met 
£inaillânce  en  ij 94,  &  la  mort  le  10  juillet  1661. 
Il  faut  enconajmteritoas  ces  ouvrages  :  Samnuda 

cafuum  confcientie  ,  en  deux  petits  volumes  in-ii. 
L'abbé  de  Bourzcis  plufieuts  autres  écrivains  de  ce 
tetnps-là  réfutèrent  la  plupart  des  livres  du  pere  Je  S. 
Jofeph  f  qui  fe  rendit  plus  célèbre  pat  la  qnancuc  des 
volumes  que  par  leur  folidité.  Ft^ei  là-deffus  \'Hi- 
fiûn  du  Janjenifme  attribuée  au  pere  Gerbeton  ,  & 
VHlffoire  des  cinq  propofitions.  Bibliotheca  Janfeniana 
^  P.  Labbe. 

JOSEPH  (Ange  de  Saint  )  Carme  déchauflTé ,  vi- 
vant encore  en  ,  a  fait  une  efpcce  de  grammaire 
on  dediûionaireperlan.publié  1  Auifterdamen  1684, 
Ibus  le  ritre  de  Ga\opkylaciam  lingut  perfamm.  La  mé- 
thode qu'il  y  propolc  pour  r.pprcnHrc  cette  ianguCj  cft 
régulière  ,  les  remarques  en  font  juiWs,  &  les  traits 
d'nidoire  dont  il  embellit  fon  ouvrage^fori  indruâifs. 
il  a'cft  eipliqué  en  larm  ,  en  fonçois  ,  tctn  italien  , 
ponr  en  étendre  l'ufage  à  routes  le*  nations  de  l*En- 
rope,  &  évite  toutes  difficultés  de  gtiinimaire  ,  qui 
ne  font  qu'cmbaraffer  l'clprit.  *  Journal  des  favans  du 
10  juiliet  \6%^, 

JOSEPIN,  ainfiappeUé  ptr  eonRaâaoa  de  Mèph 
étArpin ,  qui  eft  nn  chliean  dans  la  terre  de  Labour 
au  royaume  de  Naples ,  où  il  iviquit.  Il  eft  aiidi 
connu  fous  le  nom  de  PIN  (  Jofcpii)  l^oye^  ce  titre. 

J05IAS,  toi  de  Juda  ,  fucicJ.!  à  fon  pcrc  Amon 
l'an  3 194  du  monde ^  &  641  avant  J.  C  n'cranr  alors 
âge  que  do  Sans.  C'éioie  m  pnneefâge  &  pieux ,  qui 
n  oublia  rien  poiu  (établie  l'oti&rTadMt  desancicnnct 


loix.  Il  fît  une  recherche  exade  dans  Jérufalem ,  & 
dans  tout  fon  royaume ,  des  lieux  où  l'on  adotoit  les 
faux  dieiu^  fit  conner  Im  bois,  &  abattre  les  anceJs 
qui  leur  avoient  été  confieras ,  te  les  dépouilla  avec 

mcptis  de  Cl."  que  d'autics  rois  y  avoient  oflctt ,  pour 
leur  rciidic  un  culte  facnlégc.  Par  ce  moyen  il  retira 
le  peuple  de  la  folle  vénération  qu'il  avoit  pour  ces 
faullès  divinités ,  &  le  pom  à  tendre  au  vtai  Dien  les 
adorerions  qui  lui  (ont  dnes.  Il  établit  des  magiftratf 
&  des  cenfeurs  pour  rendre  une  exacle  jafticc  ,  &  lit 
réparer  le  temple.  Sur  la  tiu  du  régne  de  Jolus ,  Nc- 
chao  J  roi  d'Egypte,  alla  faite  U  guerre  aux  Médes  tC 
aux  Babyloniens,  ^ui  avoient  miné  l'empire  d'AlTjr*' 
rie.Lorfqu'il  fîu  amvé  anpris  de  la  ville  de  Mageddo, 
qui  eft  du  royaume  de  Judj  ^  Jofias  s'oppof.i  à  fon 
palTage.  Néchao  lui  envoya  dire  que  ce  n'étoit  pas  lui 
qu'il  avoir  cieiK:in  d'attaquer.  Joliasnc  fe  contenta  p.  s 
de  ces  raifons  \  &  fans  confulter  le  Seigneur ,  rangea 
lès  tCOOpes  pour  combattre  \  mais  un  Egyptien  lui  tira 
un  coup  de  Hcche,  dont  d  fut  fi  blelTé,  que  la  dooleor 
le  contraignit  de  faire  retirer  fon  aimée.  1!  retournai 
Jérufalem  ,  w'i  il  mourut  de  fa  bltl^uic  l'an  3  4i(;  du 
monde,  610  avant  J.C.  â  l'âge  de  59  ans ,  après  un 
t^nedo  ji.Jofipiie  dit  que  le  prophète  Jcrcmic ,  qui 
commença  à  prophérifer ,  fit  des  vers  funèbres  à  iâ 
louange ,  que  le  peuple  chanroir.  Jodas  fiit  «1  terré 
avec  grande  ptimpc  dans  le  fépulcre  de  fes  ancêtres. 
*  \W  des  Rois ,  c.  ij.  Il  des  ParaJipomèna ,  c  }4^  55. 
Joféphe,  /.  10  antiqnit.  judatc.  c  f  &  S.  Tocotel  Âc 
Salian  «  in  mna/.Jàcr.  vet.  t^am. 

JOSIPHON ,  Juif,  fib  de  Samuel ,  médecin  ,  étoie 
favant  en  latin ,  en  grec  ^:  en  hébteu.  11  étoit  aulfi 
fort  verfcdans  la  philofophie  &  dans  les  mathémati- 
ques. Piérius  Valétianus  le  compte  entre  les  hom> 
mes  de  lettres  malbeotcox.  *  Kooig  ,  biUioth,  vu.  é 

jÔsLAIN  de  VIERZY,  fclon  d'autres ,  GOS- 
LEN,  duCtcut  de  Paris  ,  archidiacre  de  Btjurges  ,  & 
enfuite  évcque  de  SoilTbns ,  après  le  commencement 
du  Xli  fiécle  J  fur  avec  Sn^  ,  abbé  de  S.  Denys  en 
France,  on  des  pi  mcipaax  mmtfbes  do  toi  Louis  VIL 
Le  pape  Eugcr  j  l!l  I  c  rplnya  auflî  avec  S.  Bernard, 
pour  i'extiiiàion  du  iLtuline  qui  défoloit  l'cglilc  en 
ce  temps-li.  Jofljin  fe  trouva  au  concile  de  Troyc» 
de  l'an  1 127,  &  l'on  croit  que  c'étoit  la  premieit 
année  de  Ton  ponnfieat.  11  avoit  fnccédé  «n  efièt  â  Li- 
fta rd  de  Ciefpi  qui  mourut  en  i  i  ;t.  11  fe  trouva  en 
I  1 19  ,  au  couronnement  du  ptuiLc  Philippe  ,  fils-aîné 
de  I  ouii  VI  ,  qi.:i  fe  fît  du  vivant  du  toi  (on  pere  , 
l'année  même  que  l'abbajo  de  S.  Léger  de  SoifToot 
fut  fondée  par  le  comte  Renaît  Joflain  fonda  lui- 
même  plufieuts  abbayes ,  entr'auttcs  celle  de  Long- 
pont.  Le  pape  Eugène  III ,  &  l'abbé  Sugcr  lui  écti- 
voient  fûuvent ,  de  incinc  que  S.  Bernard.  Suger  lui 
dédia  la  vie  du  roi  Louis  le  Givs ,  &  il  n'y  eutguéres 
de  perfonne  confîdérable  alors  dans  l'églife  de  Fran* 
ce,  qui  ne  voulût  avoir  quelque  liaifon  avec  lui ,  M 
du  moins  qui  ne  lui  ait  donne  quelque  marque  d'elH- 
me.  Dans  la  vie  du  bienheureux  (""odetroi  ou  Géof- 
froi ,  évcque  d'Amiens  ,  on  l'appelle  un  maure  très- 
célèbre  ,  le  pere  de  la  juflicé  &  de  beaucoup  de  monafle- 
res  ,  i'eiwemi  dâ$  viets,  &  le  Jiaateur  fi^Êjier  de  /« 
c/^  r/er^.nmoaraten  1151,  le  9  deskatendeedeno* 

vembre,  &  fut  ciiiLTrc  dans  l'églife  c.ith&lnic  de 
Soilfons  i  mais  dans  la  fuite  fon  corps  fut  tranrpoilé 
dam  le  monaftere  de  Longpont ,  où  l'on  voit  (on  poi>' 
trair  avec  cette  infctiptioo  :flfir  'ftatji^ams  tj^fï^pa 
Sueffonenfîs ,  qui  primh  addnxit  ccmetaw»  htjvs  demis 
ce  ClaravaUe  ,  tempore  B.  P.cniarJi  ahhal^s.  I  c;  prrcs 
dom  Martène  Hc  dom  Durand,  religieux  BéiiéiSidins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  ont  donné  dans  le 
neuvième  tome  de  leur  très-ampk  eoUeSim  d'anciens 
mMÊuntns ,  une  espoârioo  da  ffosbola  dc  de  l'orailba 
aaminirak  de  ce  jcflac 


Digitized  by  Q 


J  o  s 


j  o  s 


381 


JOSSE  (Saint)  érotc  fih  de  Jurkaêl ^  toi  de  Brm- 

Îne ,  &  frère  de  Judicaàl ,  qui  fucccda  au  roi  Ton  perc. 
udicacl  s'ennuyanc  «les  emfaaras  du  gouvernement , 
tcfolut  de  quuter  Ion  royaume  ^  &  de  fe  faire  reli- 

Î;ieux  du  ttiuiiaikere  de  S.  Meen  de  Gacl ,  qu'il  avoic 
ondé.  Dans  ce  de(l«W,tlfd«|oll«ibnfKt«de pren- 
dre fa  f  lace ,  &  de  gimimflMr  Im  peaple  }  nnu  ce 

Îrince^qui  ne  finiMitdt  ptf  tnoii»  d«  fe  donner  i 
)iea  que  fon  frère  Judicacl ,  fc  retira  ftLrcrcmLnt , 
paflâ  à  Avranches  ^  d'où  il  alla  d.ms  un  cirdrou  àa 
Pooiliiea,  que  l'on  appelloii  la  viHc  S.  Picnc.  I.c  duc 
HhfBUKLfluà  écoic  un  des  plus  grands  ieigneurs  du 
p«yf,  lui  WMoi  ttn  appaitement  dans  fon  palais;  & 
parceqa'il  vit  que  Joffe  avoic  rcfolu  de  renoncer  aux 
digni;c5  du  monde,  il  le  fit  fon  chapelain  ,  aptes  lui 
«voir  lait  recevoir  les  ordres  fatréi.  S.  JolTepalTà  fept 
m»  avec  ce  duc  j  &  iui  demanda  enfuuc  pcrmiflîon 
•  de  (é  retirer  dans  une  folitudc ,  où  il  bâtit  un  otatoite 
&  un  hermitage.  Pluficun  années  après  il  (ît  le  voy.ie;e 
de  Rome;  puu  il  revint  I  Pans ,  6<:  logea  dans  un  pe- 
tit hôpit.il,  où  S.* FiacrAvoit  auHi  detneuré,  nu  lien 
où  elc  nuintcnant  l'égUfe  de  S.  JolTe.  Lorlqu  ti  lui  de 
lecour  dans  fon  hermitage ,  il  dépofa  les  retiques 
oa'il  avoic  apportées  de  Rome ,  duM  unc  «églife  dé- 
diée â  S.  Martin  ^  que  le  duc  Hajrnon  «voir  niit  Utir 

proche  de  fon  oratoire;  &  il  y  pafTalerefle  de  fe-j 

I'ours.  Sa  mon  arnvA  )e  i  j  dcccaibre  de  I'ad  u  5  j  ,  le- 
on  M.  Altelli,  ou  plutôt  de  l'an  66% ,  félon  le  pere 
Mabillon.  On  foada  depuis  une  abbaye  au  lieu  où 
^toit  (on  oraioiie,  qui  avoit  de  très-grands  revenus , 
cntr'autres  un  comté ,  qui  s'ctend  depuis  Ellaples  juf- 
qu'i  S.  Aubin.  Ces  biens  font  beaucoup  diminues  ; 
nuis  i'abhc  a  toujours  la  quaiité  tie  canite.  *  AbcUi, 
évcque  de  Rhodez  ,  vu  de  S.  Jojjt.  Le  P.  MaSillon , 
tom.  Il  des  a3es  des  fiints  de  l'ordre  de  S.  B'-no:r. 

JOSSE ,  marquis  de  Moravie  »  6u  créé  nà  des  Ro- 
mains en  1410  y  mût  \t%  aineats  ne  fiMt  point  men- 
tion de  lui ,  p.irtequ'il  n'a  rien  fait  do  confidcrable  , 
ts.  qu  il  nwurut  environ  (îx  mois  aptes  fon  éleâion  , 
fans  avoirctc  «MUOliné  à  Aiyph-OiapeUc^OBuphcc, 
M  la  càim. 

JOSSE  y  éviiqiw  d'Odêt ,  Àoit  Prnflîen ,  8c  vivait  i 

Lcipfïtîc  en  i44r-' ,  fous  le  régne  de  l'empereur  Fiédé- 
ïli  iU  J  &:  le  potuilicat  du  pape  HugL-ne  IV.  11  fu  fes 
études  i  Leipfick  j  fut  aggtcgé  au  toliéyc  principal  de 
cette  viUe  ,  Se  s'y  acquit  un  grand  nom  par  fes  con- 
Boiflàooes  dans  les  belles  lettres  &  dans  la  philofo- 
phic ,  &  pr  fon  éloquence.  L'ordre  Teuconique  le 
chargea  de  fes  affaires  â  Leipfick ,  6c  il  s'en  aqnitta 
avec  beaucoup  de  foin  &  de  fagelTe.  Il  fut  lie  d  une 
étroite  amitié  avec  le  cardinal  BefTarion  ,  qui  aimoit  1 
,  converfct  &  i  dilputer  avec  lui.  H  mourut  tvîque 
d'Oeiêl  t  éviciic  uiué  dans  l'Ifie  de  ce  nom  en  la  mer 
fialiiqiM.  Il  a  lailR  dct  coinmentaires  fat  la  logique 
de  Pierre  d'Efpagne  ou  l'Efpagnol  ;  des  lettres  ,  & 
beaucoup  de  harangues,  f^oy^l  l'anonjme  public  par 
Madecttt  f  i  Helnulad  *  en  i&to  »  «I--4* ,  nom- 
bre X4. 

JOSSE  dISENACH ,  ainfi  nommé  parccqu'il  écoit 
delà  ville  d'Ifennch  en  Tluiringe,  a  fleuri  d.ins  le 
quinzième  fiécle  iS:  dans  le  fuiv.int.  Il  vivoit  entore  en 
15 14, fous  le  régne  de  l'empcreut  Maximilicn  6c  le 

Ktiâcat  de  Léon  X.  Il  fut  éievé  dans  l'univerfité 
t&St}  il  y  prit  les  dégtés  de  maîtrc-és-atts  &  de 
doâeur  en  théologie ,  &  il  fut  chanoine  de  l'égUfe  de 
Notre-Dame  de  U  mcme  ville.  Il  cmbtaira  également 
les  fciences  divines  &  humaines,  &  il  a  p.Ull-  en  fon 
temps  pour  être  également  philofophe  >  orateur  & 
dmlopen.  Il  joignit  i  ces  qualités  une  picic  exem- 
pldie^^  Icfaiwic  aniaiit  le^peAet  «ju'U  t'attiraic 
dvnime  te  db  confid^canon  par  (es  lumières.  11  fit 

Eiart  aux  autres  de  fes  connoilîaiice?  _,  nv.inr  cnfcii^né 
ong-temps  dans  l'univerfité  d'trtorc  Sa  réputation  le 
fie  nchetdierpat  let  diKi de SBx»,4|itt  l'engigeifiit 


i  palier  i  Witteinbet]g  pour  cimenter  l'ctabliilèmélir' 
que  l'oii-vcmM  d'y  faire  d'une  uxiiverfité.  J 


î 


Joflii!  fc  ren- 

ît  i  lens  vttnx  ,  &  y  accepta  l'emploi  de  profefTeur. 

Pendant  le  fcjour  qu'il  y  ht,  il  y  enfet^a  rgalemenc 
les  humanuc;  &  la  théologie,  5e  il  jreutun^rand 
nombte  de  difciples.  Revenu  ï  CtlÔR,. il  7  continua 
d'enië^ner..  9c  d'écrite,  qnojqne  dui*  an  if»  déjà 
avam&'L'éatear  dé  fini  ëe^  dit  qnll  a  m  de  lui 
i.  Summa  rf       1.  Somma  grandis  in  tôt,: m 

phyjuen  ,  ta  i  uic  L.ilî.  j.  Beaucoup  d'cpître*  &  de 
harangues.  Voyei  l'ouvrage  Cité  âla  fin  de-  l'aiâdft^ 
précèdent ,  nombre  ii  9,  -  "  ' 

JOSSËLIN  (Jean)  Anglois  ,  médecin  ,  floridéic/ 
en  1^71.  u  déootmit  &  publia  les  raretés  de  ta  nou- 
velle Angletetre,  avec  les  remèdes  dont  fc  fervent 
les  iiabitans  du  pays  pour  guérir  les  mal.idicSj  les 
playes  &i  les  ulcères.  *  Konig ,  bMioth.  vtt.  &  nov. 

jOSUE ,  fils  de  Nun ,  de  la  tribu  d'Ephraim ,  na-^ 
quit  Tan  dtt.iBoade  a  5  o  1 ,  &  fut  choifi  de  Dieu  ,  dis^ 
le -vivant  de  Moyfe ,  pour  gouvemet  le  people  dlfri^fl.' 
Il  commença  ï  exercer  cette  charge  incontinent  après 
la  tnoicdu  même  Moyfe,  l'an  a  j84dum9nde,  145 1' 
avant  J.  C.  La  première  adion  qu'il  6c^  m  d'envojrer 
des  elpions  dans  ta  ville  de  Jéncfao^  poitc  la  ceoon-'; 
noitre;  enfuite  de  quoi  il  palîà  le  Jourdain  i  pied  feci 
avec  le  peuple.  Tous  ceux  qui  éroicnr  nés  d.ins  le  dé- 
Icrt  furent  circoncis  par  fou  ordre  avec  des  couteaux 
de  pierre,  dans  le  lieu  qui,  par  rapport  i  cette  adkion^ 
fut  appelle  Gtilgitlai  comme  Ci  l'on  eût  VOulu  figniliejr.' 
parc4i]ue l'opprobre  deC Egypte  a  (té été ^tUt^^OMatti- 
jours  après  ils  célébrèrent  la  pâqiie ,  &  cependant  Jo-' 
fué  fit  affiéger  Jéricho.  Les  murailles  de  cette  ville 
tombèrent  d'elles-mêmes  au  feptiéme  jour ,  en  prc- 
fence  de  l'Arche  qu'on  y  avoit  apportée.  Haï  fut  prife 
L^:  faccagce  par  un  flraragSme.  Les  Gabaonites  crai- 
epaat  le  m£me  malheur,  connaâeienc  une  alliance 
nauddedé  avec  le  peuple  de  IXen.  AdàniBefecfi , 
roi  de  Jcrufalem  ,  otfenfé  de  cette  alliance,  fc  ligua 
avec  quatre  princes  ies  voifins ,  &  tous  eolèmble  atta- 
quèrent les  Gabaonites.  Jofué  lear  doiUMi  ùtoau,  dC 
défit  les  cinq  lots  ou  pat  lés  «nneSj  ou  par.  vuegiCle 
que  Dieu  fit  tombet  for  eus.  Ce  qui  tendit  cène  vl^ 
ttoire  p'ns  illudre  ,  fut  qu'j  Jofué  .ly.int  commandé 
.ui  loîeii  lie  s'arracr,  afiu  de  lui  liilîer  allez  de  jour 
pour  po  ufan  te  les  ennemis  ,  cet  aftre  lui  obéir ,  H 
pfuîoiigea  fa  demeute  fur  i'hottfon  douze  heutcs  en- 
tières. Jofiié  pourfuivii  fes  viâoires,  &  en  fix  ans  prit 
pieique  toutes  les  villes  de  Chanaan ,  &  défit  iufqu'à 
trenre  pcritî  rois.  Leurs  rerres  furent  didribuées  aux 
viâotifux  ,  qui  ,  après  de  longues  tati^jes  ,  8c  de 
grands  périls ,  con^nicncerenr  à  jouir  du  rc^os  qu'iU 
attendoienr  des  promciles  de  Dieu.  Jofué  mit  esMiniie 
le  tabernacle  â  Silo,  &  mourut  igé  de  110  ans»  Pan 
du  monde  xSi  1 ,  8e  r4s^  avant  J.  C.  après  vkxc 
gouverné  17  an?-  Le  livre  qui  porte  le  nom  de  Jo&éi 
que  nous  avons  en  vingt-quatre  chapitres  ^  contient 
l'Iiidoire  de  ce  conduâeur  du  peuple  de  Dieu;  mais 
les  fcntimens  font  fort  partagés  fut  l'auteur  de  ce  li- 
vre. Entre  les  anciens  ^  l'auteur  de  la  fynopfe  attribuée 
à  S.  .■^rlianafc,  &  Théodorcr,  ne  croienr  pas  que  es 
livre  foit  de  Ji^ifué,  car  ,  comme  remarque  l'auteur  de 
r.ibrcgc  de  l'écriture  atttibué  1  S.  Athariafe,  ce  titre 
n'eVt  point  mis  à  la  tète  de  ce  livre  pour  en  défigner 
l'auteut  :  mais  pour  en  faite  connoîtrc  le  fujet  j  parcc- 
qu'il traite  des  guerres  te  des  chofcs  qui  fc  font  paflccs 
fous  la  conduite  de  Jofué  ;  comme  on  appelle  les  li- 
vres des  Juges,  des  Rois,  de  Tobie  ,  de  Judi:h,  IcS 
ouvrages  qui  traucnt  de  la  vie  &  des  actions  de  ceux 
dont  ils  portent  le  nom.  Mafius ,  qui  l'attribue  i  Ef>- 
dtas»  croit  que  ce  n'eft  qu'un  exilait  ou  un  abféaé 
des  anciennes  annales  des  Hébreux.  L'opinion  la  piM 
commune  parmi  les  anciens  &  les  modernes  elt ,  qîi"?l 
elt  de  Jj^fué.  C'eft  le  fcniiment  des  Talmudilles  ,  de 
S.  IGdoie,  de  Judlto»,  de  Dotwlite,  de  Toftit,  de 
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Drt^o ,  4*  Vanble ,  Se  de  quancicc  d'antres  aateurs 
plus  récent.  Cette  opinion  fcmble  ècBe  établie  it»  les 
paroles  da  dernier  chapitre,  où  it«ft{Bt  <]ue  JoM 
'écrivit  ces  chcrfes  dans  le  livre  de  l.i  loi.  Du  moins,  ii 
ce  livre  aed  pas  de  Jofuc  ii^ème ,  U  a  ë(é  écrit  par  Ton 
«UtdttdO  trés-peu  de  temps  après  fa  motc.  *  I)tucero- 
nom  ,  14,  (•>  «  ^  fii»  Joréphe  ^  tmti^.  judaiq.  S. 

Ifidore  ,1.6  crig.  BdUmun  ,  de  feript.  eccief.  Salian  , 
Tornicl  &  Sponde  ,  in  anruii.  \cc.  rcjhrr:.  Miiim  ,  in 
Jqf.  ô-c.  Du  Pin  ,  bMtoth.  des  auteurs  ecciejiajùques. 

Ut  k.«a  iia«aireJa«i>B,  fils  de  Joliedec» grmd- 

Les  mtean  ne  lent  pasd'âecoid  do  temps  pendant 

lequc'  ' i  'u^  gouvcrn.a  les  iri.i(.'!ifc-;.  Ccrte  diveriitc 
vient  de  il  lujipucacion  diScrcntc  des  années  écoulées 
depuis  lafortie  des  enfans  d'ifracl d'Egypte,  jufqu'au 
xemM  où  les  fondcmens  du  lemplede  Jciurtiem  furent 
|ei«u.  Les  uns  uiarquenc 'piédiSiiiiefK  le  lemps  de 
j'adiTiinidration  de  chaque  juge  ,  (ans  y  comprendre 
les  interrègnes  de  la  feivitiide  du  peuple ,  &  les  au- 
tres y  enlurmeiu  cos  intervalles  ;  mais  comme  cette- 
«ilji;uifion  nous  mcneio^  trop  loin ,  il  nous  fu£c  de 
nppoccer  ici  les  divers  limtiniens  des  auteute  j  Sût  le 
temps  que  JoAiéaeoaiinandé  aux  Ifraélitcs  :  ce  que 
le  texte  facré  ne  mannae  pobc  Maiîus  ,  qui  a  fait 
des  commentaires  fur  Jofuc,  croit  qu'il  ne  gouverna 
que  fepc  ans  l<i  peuple  de  Dieu,  Cajéran  ,  Torniel , 
^nde,  Mercator,aec,  en  mettent  dix.  Le  P.  Pctau 
<e  quel^oes  RabbîlU ,  duarotze.  Génc|;rard  ,  Arias 
lyfontanus  •  Salian ,  tec  dix-fept.  Joféphe  fixe  à  vingt- 
cinq  années  le  temps  du  gouvernemetu  de  Jofué,  Oc 
eft  fuivi  en  cela  par  Zonaras  &  par  Mclcluot  Canus. 
Bédé ,  Conieftor ,  Fréculphc ,  Bcllarmin  ,  Gordon  , 
iec  veoleot  qu'il  ait  goavetaé  vingt-llx  ans.  Ullëcias, 
qoenoas  Ibivont,  en  compte  vingt- fept  ;  lei  RaUnni 
en  mettent  vingt-huit  ;  Jca'iimes  fretite&:  iteiite-un. 
•  S.  Augullm,  i:!).  ij,de  mut.  c.  il.  Suipice-Sévere. 
Jules  Africain.  Clément  Alexaundlili.i^  ijfftm^Eilfebe, 
ineknn.  Nicéphore ,  &c 

J06UÈ  BARNUN,  c'«ft4^tie,  Jofii/,  fils  de 
2fun.  Ebed  Jefu  .ittribuc  à  cet  auteur  Syrien  un  livre 
intitulé  :  Théologie  ;  des  quellions  l'ur  toute  l'écritu- 
re, divifées  en  deux  tomes  ;  des  détilions  de  pludeurs 
xattlèafc  jugeraensjjplulieurs  lettres  j  un  ouvrage  fur 
la  «fifl^ence  des  offioet  ecclénadiqnes ,  flc  un  petit 
ouvrage  fat  les  hjrmnies. * Ebed-Jefit >  taudoguiUs 
écrive I  n s  .S'y  rifttt. 

Jt^SUHj  furnommc  i'r> /. f «  j  s'cft  rendu  célèbre 
(ai  la  fin  àa  V*  fiécle.  il  éioit  Syrien  d'origine ,  &  né 
î  Edcflë.ledc&  de  fon  falut  le  portai  s'engagK  daiu 
l'état  Rionaftique.  Il  choifit  daiuoetie  voeun  mco»» 
ftete  près  de  la  ville  d'Amida ,  nommé  Zuenin,  dans 
laMefopotamie.  AprC-s  y  avoir  palK  quelque  temps  , 
il  lélblur,  à  l'imiution  de  S.  Syméon  ,  de  vivre  le 
leAe  de  fcs  jours  fur  une  colonne  ;  d'où  lit!  eft  venu 
le  nom  de  S^Ute.  11  éccivii  l'hiftoire  de  £»  temps  en 
21  feuilles  ou  cahiers.  Le  dernier  s'étam  égaie,  le 
moine  Elifée  ,  ciui  vivoit  d.jns  le  même  monalcre  de 
Zuénin ,  y  fupplca  :  elle  a  pour  titre  :  Hijiotre  da  ca- 
lamités arrivées  à  Edeffig  à^mida  &  dans  touu  Ij 
MMpouunù.  JoCui  la  commence  à  l'an  de  J,  0.495  > 
&la  condttitfttfqn'en  507.  11  paroît  par  le 
cernent  de  l.i  picîace  ,  qu  il  cntrepnr  ce  travail  à  la 
prière  de  l'abbcSeigius ,  i  qui  tl  k  dcdij.  II  compofa 
iÔQ  UAotiej  partie  fur  les  mémoires  de  ceux  qui 
ttvoienc  élé  envoyés  en  ambaifade  chez  les  rois  des 
Romans  0c  des  Perfes  ;  ptrcie  fiir  le  rapport  de  ceojc 
quiavoicnt  eu  part  au\-  .iffiires  -,  Se  p^.rtic  ftjr  ce  qui 
s'étoit  palfc  de  (on  temps  dans  le  pays  mcine  où  il  dc- 
meuroit.  Les  événcmens  y  font  places  fuivant  l'ordre 
chronolojpqae.  D.  Ceillier  en  rapporte  les  plus  re- 
tneiqtubles  dans  le  tome  XV  de  ton  kifloii*  du  au- 
teurs facrt  s  &  eccUf!::(fi.vj(<.  r.'y  rv  ni(iî  le  tome  1  de 
a  Ubiituhé^ue  ontntaic  de  M.  Alicoiani.  * 
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JOSUÉ  ou  ISA ,  furnommé  Zélehîs ^^A'IrSni 
le  NMe  ou  Vltiit  ^f  eft  le  fixiéme  empereur  des 
Turcs ,  fuivant  les  Grecs;  car  les  htJloriens  Turcs  ne 

le  mettent  point  au  nombre  de  leurs  fulians^non 
plus  que  Mufulman ,  ni  Moyfe ,  &  ne  les  regardent 
que  comme  des  princes  du  fang.  Il  était  fik-aîné  de 
Baja^et  I,  que  Tamedan  fit  onoutir  dans  une  cage  de 
fer,  après  Pavoir  défait  dans  les  plaines  d'Argori , 
l'an  1401  de  J.C.  5:  de  l'hc^ire  ?oç.  Après  ct  ire  dc- 
iiiit  j  JaTuc  s'empara  de  la  louvei^n«>  puillance  ,  par 
la  valeur  des  JanilTaires  <!!>:  des  principaux  Turcs  qui 
étoieot  demeotés  après  la  bauille.  11  prit  d'aflànt  la 
ville  de  Buife,  oà  fes  eeies  avoienr  autrefois  établi  te 
fiége  de  leur  empire.  Oc-là  palTant  en  Furoj-e  ,  »l  y 
rangea  fous  fon  obcufance  picfqiic  iom  lus  peuples 
qui  s'étoient  foulevés  contre  lui.  Mufulman  (on  frè- 
re en  eut  de  la  jalouttc ,  &  rcfolut  de  le  détrôner. 
Pour  ce  dclfcin  ,  ay.int  tiré  du  feconrs  de»  Grecs ,  • 
des  feigneurs  de  Synope  &  de  leurs  alliés ,  il  lui  donna 
bataille  ;  &  l  ayant  ptis  dans  le  temps  qu'il  fongeoit 
à  le  retirer  ,  d  le  ht  ctran^le^en  l.i  q.i.uiiéme  atniée 
de  fon  empire,  lan  1406  de  J.C.  &  de  l'hégire 
809.  *  Leunclavius  ,  in  mut.  Turc  Chalcondyie  , 
hift.  7«rtr.JcanSaEredo. 

JOTAPAT,  vtDe  de  la  Paleftine,  où  Joféphe  I  hl- 
■ftorien  s'étoit  enfermé  ^our  la  défendre  contre  Vel- 
palîen.  11  en  déctit  le  licge  ,  qui  eii  aifez  mémorable^ 
&  fait  voir  comment  la  ville  fut  ruinée  après  avoir 
étéjKife.  *  JofDhe»  /.  )  de  telh  jud.  cil  h  ySrf. 

lUTAPE ,  nlle  de  Samplîgéram ,  roi  des  Emeffé- 
niens ,  fur  mariée  à  Atlftobulc,  frcre  d'Agiippa  ,  fur- 
nouunc  .<  Grjind.  Elle  en  eut  une  bile  nommée  Jotapé 
comme  elle ,  qui  était  Ibuide.  *  JoÛfhe,  hiJL  du 
Juifs  ^1.  18  j  C.  8. 

JOTAPÈ,  fiUe  d^Aniiocfaits,  toi  de  Comagène , 
cpoufa  Alexandre,  fils  de  Tigrane,  roi  d'Arménie. 
Ou  dit  que  les  enfans  qui  naquirent  de  ce  mariage 
abandonnèrent  la  religion  des  Juifs  pour  embndwc 
celle  des  Grecs.  *  Jolitobe,  anti^uit.  LiS,c.i. 

JOTAPIEN  ou  PAPIEN,  tynn ,  qui  s'étant  fonle- 
vé  dans  la  Sytie  lîii  tcmps  de  l'empereui  Pîulippe, 
hudctair  fous  le  rci^ne  de  Dcce  ,  vers  1  an  de  j.  C. 
149.  Sa  (cte  tut  porter  à  Rome.  *  Trcbellius  Pollio. 

KT  JU  iSAULD,  éctivam  du  XI'  liécle,étoic 
moine  i  Cîutii ,  Se  exerça  l'emploi  de  diancelter  oit 
fecrétaiie  de  la  niaifon.  S.  Odilon,  &  S.  Hugues  , 
abbés  de  ce  monalberc ,  eurent  {>uut  lui  un  attache- 
ment patticulier ,  5c  le  choifitent  plufieurs  fois  pour 
les  accompagner  d.-.ns  leurs  voyages.Le  plus  intérelinnc 
des  cuivr.^j^cs  de  Jorl  uild  ,  eft  la  vie  de  S.  Odtlon  , 

!|lie  D,  Mabiilon a  publiée  en  entier  au  tome  VIII  de 
es  aôes  des  fiûnt»,  •  D.  Rivet ,  /ii_fioirt  htcér.  de  U 
Fru'ue ,  (om.  FIL 

JOUARt  ou  jÛUARS ,  Jotrum ,  abbaye  de  Bcnc- 
didines  en  Bric ,  dans  le  diocèfe  de  Meaux ,  fut  fon- 
dée vers  l'an  660  par  S,  Adoo  »  ficeie  de  S.  Ouen^  6c 
difciple  de  S.  Gilomban.  Théditlde  en  taz  la  première 
abbeffe.  Gcoftoi  de  I  iévc  ,  cv*q;ie  de  Chartres ,  y 
tint  un  concile  l'an  1 1  |d  ^  pour  venger ,  par  les  pci' 
r^cs  canoniques ,  le  meurtre  de  Thomas ,  prieur  de 
l'abbaye  de  S.  Viâor.  Nous  avons  à  ce  fujet ,  dans  le 
dis'lèpiiéme  tome  des  conciles  de  l'édition  du  Lon« 

vre  ,  une  épîtrc  d'Fticnne  ,  évfquc  de  Paris,  d'.iiî- 
rres  ouvrages  d.ins  la  dcrnicre  édition  des  mîmes 
conciles.  «  Cb|/Si/M{  S.  Bernacd ,  9t  Pietie  de  Climi , 

JOUBCRT,  fepttéme  grand  maîrre  de  l'ordre  de 

S.  Jean  de  Jcruîaleiii ,  fti:  cl;i  apiès  Gadus  ou  Cafte  , 
en  1169.  U  Ict^JiiJa  gcuéfculvment  les  efforts  des 
Chrétiens  contre  Salidin  ;  mais  touché  des  perte» 
qu'ils  faifoienc  de  jour  eti  jour  dans  la  Syrie ,  &  de  la 
trêve  que  le  roi  de  Jérufâlem  avoir  été  conir.iînt  de 
faire  avec  cet  iiifrdr't  ,  tl  i-iDiirut  de  dcplailî'-  en 
HT%.  Roger  de  M<»uuui  iiu  fu^ccda.  *  Bk^ûj, 
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hlllmre  de  V ordre  de  S.  Jean  de  Jénfidm.  NabAït^ 
privilèges  de  l'ordre. 

JUUBERÏ  (  Laurent  )  confeiller  &  mcdecîn 
OC<linaite  du  roi  de  France ,  &  du  roi  de  Navarre , 
pnemisr  doâeoc  i^noc ,  chaacdier  te  jnge  d«  l'um- 
yvé&d  de  MontjieuMr.  U  Iniir  frara  de  Fnuiçoâs  Jou> 
bert  juge- mage  dè  l.i  mcmc  ville  ,  !k.  difciple  de 
Rondelet ,  auquel  il  fucccda  en  k  dignicc  de  profelltiur 
lOjral  &  de  chancelier  de  l'univeriité  de  Montpellier 
en  1 5  67.  Lattïet»  Joabertémic  ai  i  Valence  en  Dau- 
phiné  ,  le  €  dfcembce  1 5 1^.  Une  eftampe  qui  le 
repréfente  le  dir  îgé  de  40  ans  en  1570.  Une  autre 
eftampe  qui  le  trouve  à  la  ûxt  de  fon  trait!:  du  ll:s  , 
le  dit  âgé  de  49  ans  en  1579.  Laurent  JouIku  lut 
£irpiis  i  Lomisiex  d'une  violence  nuladie ,  qui  l'cm- 
ÏpoRmfe  i9  oétobie  1 5ltx.  U  a  ^ctit  an  ttaitc  de  mé- 
decine contre  les  erreurs  ^pulaires ,  qui  fit  beaucoup 
de  biuit  j  uarcequ'il  avoit  eu  la  hardiedè  de  dédier 
il  la  reine  de  Navirro-j  femme  de  Henri  IV,  ce  traité , 
oà  il  parloir  fans  aucun  ménagement  fur  la  matière 
da  maxtage.  Ce  livre  devoir  contenir  fit  patdes}  mais 
l'oo  n'en  a  imprimé  que  la  pcemieie,  te  une  partie 
de  U  féconde.  Joubert  a  encore  ootnpofif  un  grand 
nombre  de  différent  tiuviages ,  enrr'autres  un  dialogue 
fur  la  cacographie  frartçotfe  j  expliquant  la  Cflufe  de  fa 
corruptim  ,  qui  fe  trouve  à  la  finie  de  fon  traité  du 
Ris  ^  impdmé  i  Pam ,  //>-  8° ,  en  1 579  }  &  /«  Chi- 
rurgie de  Gai  de  Cmliac  reftituée  noKVtUemem  en  fa 
digshU  ;  i  Lyon  ii|""<).  11  a  luiîTc  un  llls  nonin-.c 
liaar  Joubcrr ,  qui  a  Ijit  une  apologie  tie  î'oitogiM- 
phe  franroife  ,  &  a  traduit  en  françois  quelques 
paradoxes  de  fon  père.  *  f^oyc^  Sainte-Marthe ,  ia 
elog.  doEl.  l.  J.  CHonet ,  fùfi.  du  Dauphiné.  Vander 
Unden,  de  fcript.  LaCéoîx  da l&unt  tt  du  Ver- 
dier ,  hiHivth. 

JOVL  f  Benoît }  (  crlvir  une  hiftoire  de  SuilTe  ,  S: 
d'au(ie«  ouvrages.  U  mourut  âge  de  foixanie-crei^e 
ans.  Paul  Jove,  fon  frère,  a  fait  fon  cloge  entre  ceux 
des  lavans.  Cet  ^loge  dl  â  la  £a  de  la  piemieie 
partie. 

JOVE  (Paul)  liidorion  cînX\n  Hcclc,  alTez connu 
pat  fes  hifVoires,  pailc  pour  ccrc  peu  (îdclaen  certai- 
nes rencontres.  Voici  le  jugement  que  le  piéfident 
de  Thon  fiûc  de  loL  »  Sac  la  £n  de  l'an  iJ5a, 
m  8e  le  1 1  d'oAobre  ,  Pïiol  Jove ,  célèbre  biftorien  , 
■>  mourut  i  Florence  ,  &  fin  Liuerrc  Jans  l'cgKfj  de 
w  s.  Laurent.  Cet  auteur  croit  de  Cotne  en  Lombar- 
»  die  ;  il  flt  profeffioo  de  la  médecine ,  puis  fut  fait 
it  év^ue  de  Nocere  par  le  pape  Clànent  VU  i  nuis 
••  bien  qu'il  fouhaitât  pal6oiKRieotréf£dlédeCâme. 
»»  &  que  par  la  bonne  opmion  qu'il  avoit  de  fes  fer- 
».  vices  ,  il  ccûi  qnc  rcr:o  rccoronenfe  ctoit  duc  i 
M  l'eftime  qu'il  avo:t  pour  la  mailon  de  Mcdicis  ,  à 
»  latjuelleil  avoit  donné  tant  de  louanges ,  néanmoins 
M  S  ne  Icpat  obtenir.  Cela  fut  caufe ,  comme  la  r>lu- 
w  parr  l'o^t  cru ,  ^u'il  blâma  Clément  d'avarice  dans 
»  fon  hiftoire ,  quoiqu'il  témoigne ,  en  divers  endroits , 
»  qu'il  lui  ctoit  oblige.  C'cft  pourquoi  on  ne  le  croit 
»  pas  en  beaucoup  chofes  \  parceque  la  plupatt  fc 
»•  font  pcrfuadcs  que  la  haine  ou  la  faveur  le  faifoit 
»  écrire  ,&  ^e  (apiome  étoit  une  plume  tràs-vénale. 
»  Au  moins  il  eft'conftant  qu'il  recevoir  tons  les  ans 
M  une  penfion  confîdcrable  av.  roi  Françoi';  1j  qui  ftit 
u  le  perc  t!cs  Ictrtes  ^  &  le  poteCteur  des  lavans  j 
•  *  m  ;  5  la  mort  de  ce  prince ,  comme  le  conné- 
'  n  table  de  Montmotenci,dtttétoic]eg;nind-maîtrc 
u  la  maifim  dn  toi ,  eut  cic  rappellé  i  lacour,  &  qu'il 
»>  rcvoyoit  fous  le  règne  de  Henri  II,  comme  fa  charge 
u  l'y  obligcoic ,  l'état  de  la  maifon  de  fa  majefté ,  il  en 
«  eSà^  Paul  Jove ,  qui  en  eut  tant  de  dépit ,  que  dans 
m  le  treottHmiéme  lîvte  de  Ibn  hiftoire ,  il  dit  qiun- 
«  lîié  de  chofi»  Contre  te  connétable  ,  qu'il  n'e&r 
»  jamais  avan.ir  -  ,  ^'-1  pu  par  fon  moyen  obtenir 
M  U  même  pciiiicu      101  Hemi  il  ^  qu'tl  avoir  eue 
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w  (bus  François  I.  «  On  n'a  rapporté  tout  ce  récir ,  que 
pour  mieux  faire  remarquer  h  taure  de  M.  de  Thou , 
qui  attribue  â  Clément  VII  ,  le  retus  de  révêchcde 
Côinc ,  quoique  ce  fut  Paul  111  qui  le  cefufa  vers  l'an 
i}48â£aal  Jove,  plus  de  neize  antaptèsla  mon 
de  Clcmenr ,  ainl!  qu'on  l'apprend  d'une  lertte  d'AI- 

ciat  ,  qui  cfl  i  la  tête  cîe  foi:  iiiftoirc.  Paul  Jove  n'.ourLit 
âgé  de  ibizante-neuf  ans  ,  fcpt  mon  ùc  vmgt-denx 
jours.  François  de  Bcancaire  de  Peguillon ,  cvcque  de 
Metz ,  affûte  a»  coamnoement  de  l'hilloire  qu'il  « 
compofée  des  aflâîifeS'deiMi  temps , qu'étant  i  Rome  ; 
Paul  Jove  fît  voir  au  cardinal  de  Locraine  &  à  lui,  le 
uu'.nuwai  du  fon  ouvrage,  qu'il  n'avoir  pas  encore 
publié;  mais  qu'on  y  avoir  trouve  peu  de  bonne  foi 
cit  plulieuts  diofes.  Cette  hiftoire  de  Paul  Jove  eft 
divilSe  en  i}iiatante>tbq  livres ,  &  finit  en  t  {44.  U 
a  aufli  compofé  des  clo{^es  des  grands  hommes  j  un 
traité  dedevifes ,  Se  plulieurs  autres  ouvrages.  *  Ccni 
//./fq  De  Thou  ■  Lipie  ;  Sponcie  ;  Imperialls  ,  4cC.Oa 
voit  Ion  tombeau  à  S.  Laurent  de  Florence.  , 
H  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Planl 
Jove  ,  évêque  de  Noceie  »  qui  étoit  au  concile  de  . 
Trente  ,  &  dont  Fra-P^o  fait  mention  dans  fon 

k'Jioue  de  ce  Concile  ,  fous  l'an  1561.  Celui-ci  ,  qui 
mourut  en  1 5S  5 ,  ctoit ^etu-neveu  de  l'autre ,  écoic 
bon  pocte.  U  avoii  été  fait  en  i  j  <>o ,  coadjuteur  de 
Jales  Jove  fon  oBcle ,  qui  l'avoit  anfli  été  en  x  51 1 ,  de 
l'hiflorien  donc  nous  parions.  Le  grand  Paul  Jovd 
avoit  pour  frère  aîné  Benoà  Jove ,  dorit  il  cfi  pailé 
dzui  l'article  prccédenr.  Ce  fut  lui  qui  peu  foin  de 
fon  éducation ,  &  qui  lui  montrant  l'hilloire  de  Corne 

Îitt'il  avou  oompolée  >  de  ion  traité  fui  les  aâions  te 
va  les  moeurs  des  Sutflès ,  lui  infpiia  l'envie  d'ttie' 
hifloriographc.  *  B.iylc ,  dicitonaire  eritic'^ue. 

JOUtfROY  ,  maifon.  La  maifon  de  joli  i'oy  ou 
Jouffroy  (  car  c'cft  la  mcme  )  cft  très-ancienne  dans  le 
comté  de  Bourgogne.  On  voit  que  meflîcurs  JofFroy  j 
en  l'année  1556,  ctoient  anciennemcnr  nobles ,  puifr 

2u'ils  polKdoient  de  ces  grands  fiefs  defqueU  d'autres 
efs  relevoïent.  Ce  fait  eft  reconnu  par  un  traité  d*é- 
tlur.ge  en  cette  même  année, entre  noble  homme 
mciiirc  de  Savigry  ,  chevalier ,  d'une  part,  &  Henri 
die  Borjois  ;  par  lequel  traité  ledit  heiiti  £orjoi; 
donne  &  échange  audit  feffineur  de  Savigny  ,  ce  qu'il 
a  dans  la  tetre  &  foiterem  de  Savigny  ,  provenanc 
de  Catherine  de  Savigny  fi  femme,  contre  d'aiu;ès 
biens  que  ledit  feigneuc  de  Savigny  polfedaii  daiu  les 
leires  de  Tliire»  Amagney  &  autres  lieux,  laquelle  * 
portion  de  SaMBtt,  ledit  Henri  déclare  noou vante  dé 
noble  te  (âge  M.  Joffroy  »  h  caufe  dé  la  rerie  te  té- 
gtiLLirie  i'.  Rel"  _  r,;ne  fci'.  neur  dn  fief  la  for- 
tcrclîc  tic  bav;gi-y  ,  a  ciulc  dc  fadi:e  (ei^nouric  de 
Belne.  Ce  titre  origin-il  prouve  incant-ft.iblenierc , 
par  fa  da:e ,  qu'en  i }  jâ,  la  maifon  de  Joffroy  golTé- 
doit  le  grands  fiefî,  qu'elle  étoit  noble,  puîAïué 
le  ki;^nenr  fuztrain  dc  Savigny  y  reçoit  cette  quahté  : 
&  que  f!  ailleurs  les  fîcfs  dans  ces  temps-là  n'étoient 
pollc'lés  que  par  des  gens  nobles  ;  la  Courumc  du 
comte  de  Bourgogne  le  décide  formellemenr.  Les 
Jnndksà»  UvlUe  de  Befimçon  ,  fur  l'année  ijtftf  , 
forment  encore  une  p.euve  de  l'ancienneté  de  cette 
mailon.  On  y  fîm.aujuc  (p.ic  U  ville  de  Belànçon  étant 
inquiétée  par  des  Anglois  ,  Bretons  &  Gafcons ,  qui 
s'étoient  affeniblés  â  Troyes  en  Champagne ,  étant 
venus  jufqu'aux  porre*  de  cette  ville  ,  ils  en  furent 
chafQt  pat  U  valear  de  Meftieors  de  Cromary ,  de 
Monmamn ,  de  Sauvr^ey ,  de  Joffroy  ,  de  Cha- 
rillon.  Guyotte  ,  &  Jean  dc  Montauban  qui  avoicnt 
i  leur  tête  meflTire  Jean  de  Vienne,  le?  atfaquetei  L 
en  un  lieu  appellé  Champbomay  j  tucrcnr  leur  capi- 
taine ,  nottime  Cvidwd  de  Mmiotte  ,  ec  les  défirent 
entièrement.  On  voit  én  trcnlîéme  lieu  par  an  tefta- 
r.ient  que  fit  en  1 5  5  3  ,  C'-'W-ic  de  Montmarnn,- 
qu'elle  avoit  époufc  un  Bertrand  Joiftoy.  Pat  ce  tefta> 
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n>cnt  elle  lui  donne  plufiewS  cbolbs  qoMle  confinae 

ciicurc  pi(  Ton  codicilc  ,  en  «lace  du  mois  de  mai  de 
la  <ncnie  année  :  dans  Tan  &  l'autre  de  ces  ickiS , 
Benraud  Joftroy  eft  ciaiic  de  noble  &c  d  ccuyer  , 
qualité  qui  ne  u  donnoit  latcefois  qu'à  la.  bonne  6t 
andenne  noblellè ,  mcroe  à  gens  de  maiibn  (ome- 
rjine  ,  coitiitie  on  le  voir  dans  l'échange  de  15^', 
jnencionc  au  commencement  de  ce  mémoire  ,  yu  il 
elfc  dit  que  les  chofcs  cédées  font  pc^m  urn.-  p.ntie 
moavance  de  noble  Se  puilHuit  ie  comte  de  Bourgogne. 
DaiU  le  teftamenc  que  l'on  vient  de  citer  de  Cache- 
line  de  Montmartin  ,on  remarque  qu'elle  f.uc  cxiîcii- 
leur  de  fes  volontés  M.  Etienne  Jortroy  ,  mjinc  & 
grand  chami>fii:i"  Je  r..lil>.ivc  de  Bc;uiine.  Or  chacun 
£tic  que  les  abbayes  de  iauic  Cbude  ,  Beaume  &c 
Gieny.  fiiuées  en  Franche-Comté,  font  des  chapitres 
tiùtles  ,  dans  lel'quelsdc  temps  immcmorial  on  ne 
leijYiir  q.u'des  perfonnes  qui  prouvent  quatre  quartiers 
p,i:i.-;!^-;-is  Si  quatre  inatcnulh.  Cette  vérité  (c  contiinic 
par  piuiieurs  ancu  du  parlement  de  Bourgogne  j  le 
premier  readtteo  1^44 ,  à  la  rjqnifiàon  des  états ,  !c 
le  deuxième  eo  \66j.  Il  y  a  par  conféquent  ptès  d'un 
(îccle  que  Ton  a  rendu  ce  ptemier  arrêt ,  par  lequel 
en  rcco:itu)i;  q.ii:  depuis  \in  temps  itiiinenuirial  les 
abbayes  de  laint  Claude ,  Beaume  &  Gigny  ,  icnc  en 
pollènion  de  ne  recevoic  qtle  des  perfonnes  nobles , 
&  après  avoir  fait  preuve  de  huit  lignes  \  làvoic  , 
quatre  paternelles  &  quatre  maternelles  ;  êcl'on  voit 
par  le  telt.iinetu  original  de  C.;r!ierme  de  Mont- 
maitin  ,  qu'Etienne  Jaftroy  ctoit  nan-feulcnienc  reli- 

Sax  je  Beaume,  mais  ancien  religieux,  putlqn'il 
il  jgieand  chambciei  jU  eil  donc  évident ,  &  par  ce 
lèni  niieft;  par  les  enêis  du  parlement  de  Bourgogne , 
que  la  mailon  de  JoffVoy  eft  très  ancicnneni;  nr  no- 
D]ç,puifqu'en  M9S  ,  non  feulemesu  ikrtrand  JoUroy 
éuât  ccuyer  ,  mais  qu'Etienne  Jofroy  avoic  fiHt  Us 
pieuves  de  quatre  ii^es  paternelles  &  quatre  mater- 
nelles ,  dans  Tabbaye  de  Beaume.'  Ily  avoir  par  con» 
fcquent  ttès-tonj;  remps  qns  li  m.iifon  émir  noble. 
Ce  tedament  ell  publié  en  la  cour  de  i'uâiculitc  de 
Beûfiçon  ,  comme  cctoic  l'ufagc  en  ces  temps-li. 
Vcnla  trois  pienvés  iaconcetbbles  de  l'ancienneté  de 
la  nobledè  de  la  nailén  de  Joffioy':  t'^hange  de 
ijçô  •,  les  annales  de  Be^nçon  ,  ï  ir  P-i  -  1 566  j 
le  teftament  de  Catherine  de  Montm^i  ia  ùe  1 5;^  ^ 
où  l'on,  voit  que  Bertrand  Jo.'îVoy,  fon  ir.ati,  cil  qua- 
lifié d'écuyer  ,  â  quoi  ajouunt  la  preuve  comme 
Eitenne  Jofiroy  éroit  grand  chambrier  de  Beaume , 
chapitre  où  l'on  ne  recevo:c  que  des  gens  de  condi- 
don  ,  comme  il  eft  cunil^u-  par  l'artcc  de  i<>44 ,  déjà 
cite;  on  cioit  avoir  produit  les  nrcuvcs  les  plus  au- 
tentiques  &  tes  plus  lolidesqtie  l'on  puiiTe  prcfenter. 
A  ces  preuves  on  l^eur  ajoutei  eclic  qui  rcfulcc  de 
l'alliance  qu'avoir  faite  Bertrand  Jonroy  .nvec  Ca- 
therine de  Monrmaitin  ,  fille  de  l'une  des  plus  an- 
ciennes maifons  du  comté  de  Bourgogne.  O.i  lait 
que  dans  cette  proviiue  ,  comme  dans  l'AUcmagne 
ic  ia  Flandre,  un  homme  de  condition  ne  s'allioit 
qu'.A  une  perfoune  de  qnaluc,  &  par  le  miÊme  prin- 
cipe une  bile  de  qualité  n'époufoit  pas  un  homme  de 
b.iil'e  evtraètion  ;  la  grande  correfponJ:inLe  qu'il  y 
avoir  entre  les  Flamands  &  les  Comtois  avgit  fans 
«fente  tiaosfiité  cet  aJâigie  de  l'une  des  provinces  aux 
autres  ;  adE  VOTPf^-oms  un  gtand  nombre  de  mai- 
fons Comtoifes  alliées,  avec  les  Flamandes  :  ces  pro- 
vinces faumifes  .lu  même  fouvc:ain  ,  &  régies  par  les 
iuLiiies  ioix  ,  avoient  les  mêmes  ufages.  Si  les  guerres 
fréquentes ,  Ics  révolutions diifcrentcs  que  la  1  imelie- 
Comié  a  eiîiijrées &  les  incendie»  qu'elle  a  TouAfcrtes 
n'avoienr  p«s  dérratr  Se  eonfommé  un  nombre  infini 
'  de  chârc.iux  ,  de  !''Lnir|>5  &  de  villages  ,  on  rrouvcroit 
une  mtîniic  de  moiuimens  éciataos  de  bien  des  mai- 
fons ,  qui  font  aujourd'hui  dans  l'impodibilité  de 

JuÛiàw  leur  asblediè  aiitnmieiit  que  par  la  uadition 
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que  Ton  en  a  ,  ou  tnr  les  chartes  des  dtiRMiis  cfafl^', 

pitres  lie  iiubleiic  de  cette  province  ,  dans  lefquels 
ces  mêmes  maiiuaji  éioietic  ic^ues  anciennement  ;  de 
forte  que  les  tîliations  par  titres  deviennent  comme, 
impollibles  au-delà  de  trois  fiécles.  Ou  vientàcell* 
de  U  nutifen  de  Joffroy  ,  &  on  ia  fera  par  titres  ori' 
glii.iiix.  On  a  fait  voir  plus  haut  par  le  iLthnient  da 
Catlierine  de  Montmatcin  ,  qu'elle  étoïc  tcmme  de 
Betirand  JofFroy  ,  écuyer  eu  i  jyS  ,  temps  de  la  datO; 
de  ce  teibtment }  Bertrand  J^oy  vivoit  ,  puifqite 
Cathefin«  de  Montmartio  lui  donne  plnfieun  biens  ; 
ce  Bertrand  cfl  traite  d'écuyer,  il  y  a  pat  confc'queiit 
plus  de  j  50  ani  ,  que  ..eitc  qiiAliie  elldAiii  I.1  niaUun  ^ 
ce  qui  fuppofe  une  noblelTe  bien  plus  ancienne  en- 
core »  patceque  la  qualité  d'écuyer  n'a  jamais  été 
accordée  au  ptemier  noble  d'une  race  ,  mais  feule<^ 
ment  aux  anciens  nobles.  Voila  dinic  h  l  oblcHe  dans 
la  maifon  de  Joffroy  ,  depuis  450  ans  .;u  moins  ,  & 
vraifemblablemenr  d.iv.tntage.  tlle  en  a  joui  fans  in- 
terruption ,  &  l  a  diulUée  par  fes  alliances  ,  comme 
on  le  veira  dans  la  fuite  de  ce  mémoire. 

Perrin  Joffroy  époufa  1"  Jeanne  de  Savigny:&: 
i"  Miij^uerice  de  Prie  ,  l  une  &  l'autre  de  très-an- 
tienne niaifon.  Ce  Peinn  Joffjoy  ttoi:  kin'i  doute  tils 
du  (leur  Jotlruy  ,  ktgneur  de  Belne ,  dont  on  a  ^atlc 
dans  l'échange  de  I  )  5(>.  La  preuve  de  cette vtoté Iq' 
(ire  de  la  confoinùié  des  dates  qiù  fe  trouvent  dans 
cet  a^e  avec  les  fuivans ,  5c  mieux  encore  de  l'alliance 
que  fit  Perrin  avec  Jeanne  de  Savigi.y.  Pétrin  \ivoic 
en  l'année  i  jyo  ou  t  j8o.  Ce  fait  cU  cenain  ,  patce- 
que l'on  voit  qu'il  ctoit  çere  de  Paris  JofFroy  ,  qui 
luiti  de  /cm  Joffiny  ,  qui  fvt  prient  de  Notre-Dame 
du  Chireau  lut  Salins  »  abbé  de  S.  Kene  de  Luxetd , 
cnfuirc  abbé  de  S.  Dcrys  en  France  ,  puis  envoyé  en 
ambalfade  par  le  duc  Philippe  le  Bon  ,  aupics  du  pape 
Nicolas  V  :  enfuice  il  fut  tait  cvêque  d'Arrai.  l  e  pap« 
Pie  U  le  fit  cardinal  en  1461  ,  Se  depuis  évcquu 
d'Alby  ;  ce  même  pape  le  renvoya  légat  en  France  : 
'le  pape  Paul  H  lui  donna  le  nuine  emploi  en  isus- 
Depuis  ,  Louis  XI  loi  dunna  le  conimandement  dci 
fon  atmée  contre  Jean  V  ,  comte  J  Armagnac,  qui 
s'étoit  rendu  it)aîtie  de  la  ville  de  Leitout  :  or  Jean 
Joffroy  avoir  an  moins  ^o  ou  60  ont ,  qoaod  il  fût 
fait  cardinal  ;  par  conféquent  il  étoit  né  vers  l'aji  14C0. 
Son  ucrc  Pcriin  avoit  au  moins  io  ou  ans  de  plus 
que  lui  :  car  Jean  n'rtoir  p.is  lamé  de  lcsenfans,ce 
rat  Pftris  i  il  faut  donc  que  Pernn  fût  de  l'an  1 575 
ou  I  j  S  0.  Depuis  l'année  t  j  7  5  ou  i  jSo ,  en  remon- 
r.-int  jufqu'en  1 5  5  <î  ,  date  du  traité  d'écli.-.ngc  où  i!  cft 
tait  mention  de  noble  &  fage  N.  Jurtroy  ,  ieigr.eut 
de  Beliic ,  on  ne  trouve  d  j  dil'tance  que  1 0  ou  1  \  ar.s  j 
il  ell  donc  bien  natutei  de  cioue  cjue  te  Jc  tlrciy  , 
feignent lineraill  de  la  fottcteilt  lie  Savi-r.y  ,  j  cmfe 
de  fa  terre  &  feigncuric  de  6«bc  ,  était  le  pere  de 
Perrin.  Le  mariage  qu'il  contradta  avec  Jeanne  de 
Savigny  ,  en  rournic  encore  une  preuve.  Des  raifons 
deLuiivenancc  &  d  uttciê(,l'avoient  formé  fans  doute. 
Se  avuieiu  allié  ces  deux  maifons.  La  proximité  des 
biens  (  car  Bebe  &  Savigny  ibnt  ttcs-vol&ia  )  fie  la 
mouvance  de  l'une  de  CCS  tCffCS  dépendantes  de  l'an» 
trc  ,  fuient  tin  fécond  motif.  On  remarquera  etuore 
que  Icdir  Bertrand  Joffroy  ,  mari  de  Catherine  de 
Montmarrin ,  &  qui  cft  traité  d'écuyer  dans  le  lefVa.» 
ment  de  i  ,  y  cil  dit  de  Blettcran  ,  &  que  Bleç» 
teran  eft  un  bourg  i  porrce  de  Savigny  &  de  Belne , 

C0njtL';uie  tcrtaliie  qtie  t'tloit  tmijours  l.-;  in'iiic  fa- 
mille. Ou  (louvcroit  des  preuves  plus  jïolitives  Ôc  plut 
certaines ,  (t  le  hàox^  deBlettecan  qui «oofine avec  le 
duché  de  Booigorat ,  n'avoit  été  fouvenr  pillé  Se 
£iccagé'dans  les  draîrenfes  guettes  qu'il  a  elfuyécs. 
Pcrria  JcfTi  oy  ,  en  i -t  î  ;.  ,  repiend  lîe  tiet  p.'.r  devant 
Philippe  duc  de  Bourgogne  ,  d'une  rente  fcod.de  fur 
les  ïàuneries  de  Salines ,  fituées  au  comté  de  Bour- 
gogne ,  tant  iga  fou  nom  qu'au  nom  de  Paris  &  Henri 

JpfFtoy^ 
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dbff^f  fes  ehfans  'y  dans  cet  aâe  il  cil  qualifié  par 
fou  louttuia  ,  d'écny^r  »  &  il  eft  die  qu'il  eft  .de 
Beîànçon.  On  trouve  ^e  cette  mcme  qualStS  Ini  ell 

donnée,  &  à  Htnri  Jotirov  ,  l'on  fils ,  d.'.vis  une  reddi- 
tion i2c  con^ptc ,  palice  a  h  Rcgalie  de  Bâfaiiçun ,  qui 
porte  aulll  que  ce  Henri  Joflroy  avoit  éfome  Jfeieau 
de  Vaudiey*  aûe  eft  de  1 494  >  lone-tempc  après 
la  tnoïc  de  Perrin  JoSroy  ,  qui  croit  déjà  mon  en 
1458,  comme  on  !c  voit  p.ir  un  acle  ,  ii.i:is  lequel 
le  cardinal  Jotiroy  ,  qm  paui  lois  n  cioit  qu  t.','tque 
d'Anat,  eft  choili  pour  arbitre  d'un  diftlnend  ciitrc 
Maiguerite  de  Prie ,  veuve  de  Pi.idn  JoâVoy ,  &  Paris 
ft  Henri  Joflfroy ,  enf^ins  dudic  l'erria.  La  lwUe(lé  de 
Perrin  JotTroy  cil  prouvée  fuffiCiminent  par  ces  deux 
.ictcs ,  ("avoir  par  la  reprife  de  fict'  &  par  la  reddition 
do  compte  M  tribunal  de  la  Rcgalic  de  Bâfan^on  \  Sc 
l'on  voie  par  les  pièces  prctciientcs  que  fa  niailon 
louilFoitdes  titres  6c  qujiuci  qu^-  l'on  accorduii  à  la 
feule  ancienne  noblcflè  ,  depuis,  l'année  tij6,:i  ainfi 
l'on  ne  peur  pas  dire  que  l'oevaiion  ie  Jean  SeSi^y , 
fon  rils  ,  air  cré  l'cixique  de  fi  noblelH;  ,  piîifquc 
Peirin  mourut  avant  que  fon  fils  tùt  revît»  des 
dignias  cuMnentesdoni  il  a  été  honoré.  On  a  dit  plu  < 
haut  ^ue  Petiin  JoSroy  eut  de  Jeanne  de  Savieny ,  fa 
pceontere  femme ,  Paris  ,  Jean  te  Henri  Jonroy  :  il 
confie  par  un  p.iitn;!;-  ciu.-.  ir.t  noble  Pe:i:;i  .'.  rlroy  à 
IVirisséc  Henri  J,)f}toy  ,  ,  hl,,le  16  octobre  14J1, 
dans  lequel  il  cil  K.ii:  :r..  ni  nn  de  dfltnoifell*  JmiUIC 
de  Sx9^f  t  femme  dudic  Pertin. 

IL  nuus  époufa  Pierrette  de  Maillardec ,  tt  ils 
entent  pour  enfans ,  GsoFf  roi  Jolfroy  ,  qui  fuit  ;  & 
Jatques ,  qui  époufa  1  "  Anne  de  Jour  :  Bt.:tr:x  de 
Marceret ,  fille  du  gMiid  gruyer  de  lîutirgLigiie  ,  dont 
les  enfans  ont  formé  la  brancbe  deJoïFRoi  d'Aban  , 
qui  fubi'ift  e  encore  aujourd'hui.  Ces  faits  font  confiâtes 

Et  le  tellaïuent  de  ladite  dame  de  Mailiacdet ,  en 
te  du  17  avril  1481 ,  &  pac  fim  codkite  datédu 
mois  de  novembre  de  l'anncc  1 48^.  Dans  Oes  d^Ux 
titres  on  voit  que  Pierrette  de  Matllardet  avoit  eu  de 
Paris  Joffroy  ,  Géolfroy  Jofl'roy ,  &  Jacques  Joftroy  , 
dont  on  vient  de  parler.  Dans  l'un  &  l'au(t«  de  ces 
tkras  i  Géoifroi  JolTroy  cil  qualifié  de  chevalier  ;  & 
encore  par  le  teflameiit  dudi:  Paris ,  public  à  l'officia- 
lité  de  Belânijon  ,  le  premier  avril  1 4i'>7,  dans  lequel 
les  dcnomnici  '''i'  -'^  f""'  ijiMlitics  de  daiiioilejux  , 
JDomiccUi,  Oi  j  peribnnc  n'ignore  que  la  qualité  de 
damoilêatt  étoit  un  titre  que  l'on  ne  donnoit  qu'd  l.i 
BèMmdenne  iKibl«dè4&  qu'il  ne  fut  nn-dedus  de 
celui  d'écuyer.  Par  ûne  teprife  de  fief  que  làît  8e  donne 
â  Charles  de  Neufchatel  Gcoffroi  Joffroy,  tant  en  fon 
nom  que  de  celui  de  J.icques,  fon  frète ,  &  en  celui 
de  noble  femme  Picrrcctc  de  Maillai det ,  fa  nicre  , 
oa  voit  que  la  même  qualité  de  chevaliei  lui  tà  don- 
i|£e;  &  il  eft  dît  mec  fon  ^ere  Jacques,  liéricier  nni- 
vedèl  de  feu  noble  Paris  Joffroy  ,  leignci:!  de  Gonf- 
làns  :  cet  adte  cl\  date  du  ly  oftobre  1 4"  i .  Di:  plus , 
on  voit  dans  un  mandement  de  Ciiaiics  j  duc  de 
Bourgogne,  que  Pierrette  de  Maillardct  ctoit  veuve 
de  Paris  Joffroy  ,  inere  de  GioSroi ,  &  tutrice  d'A- 
drien Joffroy ,  qui  fpt»  comme  nous  le  dirons  datu  la 
fuite ,  fîls  de  GeoSroi  :  dans  cet  aâe  émané  du  fonvc- 
rain,  Gcoffroi  cft  qualifié  de  tlicvaliei;  il  ell  daté  du 
Z4  février  14S  La  mbne  qualité  lui  efl  encore  don- 
née dans  une  rcprife  de  ficf  qu'il &ic an  ducQiarles. 

111.  GioFMioi  JofTtojr ,  moanit  jeune  *  apcia  avoir 
époafi  HeTaie  de  Bigny ,  de  laquelle  il  eut  Adhien 
Joffrov  ,  qui  fuir.  Ce  f'ir  cft  prouvé  par  le  teftament 
de  ladite  dame  Hélène  lie  Bigny ,  dans  lequel  elle  le 
dit  veuve  de  fou  noble  fei^neur  Géoffroi  Jotî'ioy ,  che- 
valier^ &inlli:ue  Ton  hcritict  univerfel^fun  cW 
iia-aimé  fib  Aibien  JoJfifDf  t  cet  lâe  «f^  daté  du  aS 
avril  1481  j  &  par  une  procnrarion  que  donne  Picr- 
tette  de  Maillardet  â  plufieuts  particuliers ,  pour  rcn- 
diairaHkialiiA  d«  aeCmfOD  va  coi|in»  tutéliiie. 
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dans  laquelle  procuration  e)le  ell  dénommée!  veuvé  "  . 
de  feu  noble  Paris  Jolfiiojr,  j[M[is  ^kneur  de  Coiif- 
fans ,  mere  de  fenmel&ré  Géoffroi  JoflTrcy  ,  jaJis  che- 
valier ,  &  tutrice  d'Adrien  Joffroy  j  fîl .  Se  pupille  du-,  . 
dit  niLlllie  Gtotlioi  ,  feigiieur  de  GotiJar.*  .  &  de  la 
dame  de  Bigny ,  ia  femme  ;  au  pitJ  duquel  aâe  efl 
l'oidoonance  de  M.  l'ofcial  ^  dans  laquelle .  cbns  '' 
les  dénommés  Jolfroy,  majeun  te  imoetùs'îont  la 
qualité  de  damoiri..>;i\  ,  D-riiuU:  ;  le  tout  daté  du  8  * 
mai  14S  5  ;  iV  pai  un  an.--j-ailc  au  parlement  de  Bjur- 
gognc,  vi.ins  l.quel  Pierrette  de  Miillardet  cft  dite 
tujiice  d'Adrien  Joâ'toy,.^  de  feu  noble  ^igpeUf 
Géoft'roi  Joffroy ,  jadis  cmv^uier',  ftigneur  de  Gonf'  • 
fans, eadue du  t4màiii^j. Enfin  Gcoffioi  Jcffroy 
eft  encors  traité  de  djcvjlicr  dans  un  .il;.-  p  .iré  ,i 
l'ofiiculicé  de  Bcfiiiçon  ,  date  de  l'.iiir.ée  147  :  ,  djns  ■ 
lequel  il  tft  du  hls  de  Paui  j  fon  ftcre  J.icques  y  eft 
:uilii  dciiouimé  :  l'un  i^:  1  autre  y  font  dits  fils 0c  héri- 
tiers de  feu  Paris  Joffroy  :  FiUi*.  &  kmdthts  HjimSi  ! 

iîy'â^f/w}  ç*jçft-à-dire,  iilv  &  hcriticri  d.-  l.uT'.uii 
Jolfroy,*  jaoîs"  damoifeau  &  citoyen  de  B.ldn^on. 
CjCi>rtioi  jort'roy  cioit  donc  fils  de  Paris  JoÎGtoy ,  6c  de 
damoil'eiie  Pierrette  de  Ma^lafdet^  cbonie  on  l'a  dit  j' 
plus  liant,  U  Adrien  étoi:  foo'  fils.  Il  en  confte.encoitt 
î  par  un  traité  Kilt  m  !^,n,(!.-.ns  li.qiiel  la  dame  de 
Maillardet  clt  u.i  o.nnuc  veuve  de  feu  noble  Paris 
Jottroy  j  leigr.cu:  de  G^-.nlfans,  citoyen  de  Bcfan^oD, 
icgitime  adminilfratcur  des  biens  &  corps  d'Adrien  .' 
Jotiroy  ^  jadis  chevalier  j,  fcigneur  de  Gotaflâtis,  tc  . 
aiilll  de  Jacques  Joffroy ,  feigneur  de  Citcy ,  en  par- 
tie ,  &:  ficre  dudit  GéofTioi  Joffroy;  laquelle  pièce 
pt.  ^..  ;;  i  .\;nul:.i'oiement  la  defcendance  d'Adricii  , 
aia(i  que  ccUe  du  8  mai  14S    On  remarquera  que  ta  _ 
qualité  d'écuyer  accordée  à  Bertrand  Jofttoy  ,  aepuis  ' 
l'année  1)98 ,  eft  dans  fa  noaiion  demiis  ptèsde  qua* 
tte  lîécles  \  &  celle  de  içiievalier  ^  donnée  dans  tant  ' 
d'adcs  d.lîércns  à  Gcofioi  ioffroy  ,  depuis  a 60  ans  , 
celle  de  damoifeau  ,  depuis  14*7 ,  c'eft-à-ditc ,  dcj-uiï 
P.fris  Joifroy. 

ly.  Adrien  Jouffroy  époufa  damoilèlle  Âme  Def> 
potot,  fille  du  feigneur  deJDampierrfe  11  eut  pour  en- 
tans  ,  Louis  de  Jouffroy ,  qui  fuit  ;  Piem  de  Jouffroy, 
marié  1"  i  Anne  An  Merccret  :  i"'  î  CUuditx  de  la 
Tour  S.  Quentin  ,  doii:lajX)iKiitc  a  formé  L  b  a  -che 
de  JouffRav  GusfsANs,  fubliilante  encoie  .lujout- 
ù'hui}  teCrMîlleitme  de  Jouffroy.  Ce  fait  tft  cor.fl-té 

[•ar  on  partage  que  font  Icfdiis  Louis ,  Pien»  tC  Guil- 
aumc  j  le  a  j  février  1 5  47 ,  dans  lequel  cei  tmit  fiie- 
r>.".  r.>nc  dénommés  fils  d;  noble  feigncoc  Adrien  cb' 
Joultroy,  feigneur  de  Goiilfaïu. 

V.  Louis  de  Jouffroy ,  fur  perc  de  I  k  as^oi^  de 
Joull'iojr  4  qui  fuit  ;  à'A.uo'ne  de  Jouffioy ,  &  de 
Bonne  de  Jouffiroy ,  qui  é|Hiiifa  le  fcigtieur  de  Rau- 
coiirt:  Cj  qui  fe  voit  p.'.r  utit;  qi;itt.:i'.LC  que  donna  la- 
di:e  dame  de  Raucoui;  Bjni'.c  de  Jouiîioy  ,  j  i  rançoi» 
de  loi  tiioy  ,  du  rcfto  de  fa  dor  potrioii  des  biens  i 
clic  provenans,  tant  de  Louis  de  Jouflioy  j  leur  pire, 
que  d'Antome  leur  frère  :  cette  quittance  eft  datte  du 
4  janvier  ijyj.  Ce  Louis  de  Jouffroy  avoit  cpouf«S 
Lcuife  de  Bnincioa  ;  ce  qui  fc  voit  par  une  donation 
qi.:;  lait  hdite  dime  Anne  Defpotot  à  Louis  de  Jouf- 
lioy ,  fon  !ils^  en  faveur  dudit  mariage,  le  S  janviet 

VI.  François  de  Joutbojr ,  époufa  Hofe  de  la  Tour^ 
Se  eut  pour  erifàns  Thomas  de  Jouffroy ,  qui  fuit  ;  Se 

JeM-I-r::!tçois  ic  Jouffroy  ,  c:>mme  on  le  voit  dans  un 
compte  de  tutelle,  que  rend  Eticniie  de  Jouffroy  » 
.lufdits  Tliomas  &  Jean-i'rançctis ,  des  biens  de  noble 
feigneur  François  de  Jouffroy ,  leur  pere  j  ledit  fieiU 
Etienne  de  Jouffroy  étant  entré  en  cette  rntelle,  ali 
lieu  de  dame  Rufc  de  la  Tour ^  leur  mere ,  laquelle 
s'ctoit  remariée  au  (ïeiir  Claude  deMuçnan,  cliev4>i 
lier  :  ce  compte  fur  rendu  8(palRiroAci«ltté'defi4* 
Tcmff'I.  Partit  L    '  C«< 
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fanion ,  le  8  janvier  i^oi.  Ce  fait  cft  encOK  conftaté 
par  unie  donation  que  fait  i  Thomas  de  Jouffroy ,  fou 
nlStUditedaineRofe  de  laTour.en  dateda  zt  térher 
j6}i  j  Se  pat  le  contrat  de  nratiage  dndic  Thomas. 

VH,  T:(  A'  ,  rnnufi  H-^moifclIe  Jeanne  De^rot  : 
«n  le  prouve  par  ion  contrat  de  mariage ,  date  du  t 
«gutiéii-  11  eue  de  ce  mariage  PiERRf -François  de 
Jouffroy  ,  qui  ùùff.êC  plnfîeurs  autres  cni^ns. 

VII I.  PtEKHE-niANçois  de  Joufiiroy  épou&JM^p&- 
Une  Desfourg ,  comme  on  le  voit  par  fon  contrat  de 
mariage ,  en  date  du  premier  mars  1 6^6 ,  dans  lequel 
ledit  Pierre- lT:incois  cft  dit  fils  de  ^c-VjfVciiA-y^.^r.iJV/ 
Thom.ts  de  Joufuoy  ,  Se  de  damoifeilc  Jeanne  lJ)el- 
pocûc.  De  Pierrc-Franioii  de  Jouffroy  ,  &  de  M.igdc- 
lias  Des&otg,  eftncF&ANÇois  de  Jouffroy  Nouil- 
lard ,  qui  fait.  Ketre-Fcmçoîs  de  Jouffroy  a  époufé 
«n  fécondes  noces  ,  par  contrat  du  5  février  i  C' 5  7  , 
dainoifelle  Loui/e  de  Lallemand ,  donc  il  aeu  Claude- 
f RAMçois  de  Jouflroy  d'UzeUe»  duuit^forii après 
la  Bofiérite'  de  Jbn  frère  aùié. 

IX.  FRA  Nçois  de  Jouffiny  NoinNard  eorponr  fem* 
tne  Ma^ueritr  de  Véfoul  ,  &  a  formé  la  branche  de 
Jouffroy  Nouillard.  De  ce  mariage  cil  i0u  I  momas 
de  Jouffroy  NouilUrd,  qui  fuir. 

X.  Thomas  de  Jouffi»7  NouiUard  a  époofc  pu 
cooRit  de  mariage  du  mdt  demai  17}  1^  »  danoirâle 
GahieUedc  Brcfley-  On  prouve  que  Thomas  de  Jouf- 
froy Nouillard  ell  fils  de  François,  par  le  teftamcnt 
vécnraqué  qoe  firent  ledit  François ,  (on  pere ,  &  da- 
me M  arguent»  <Ie  Véfoai  ^  fa  mere.  On  emploie  cette 
pièce  pour  pronrer  U  filiation  ,  parce  qu'alors  du  ma- 
riage audit  Thomas  de  Jouffroy  j  avec  la  dcmoifellc 
de Btefley ,  fon  pere  &  fa  mere  éroient  morts.  I  liomas 
de  Jouffroy  Nouillard  ,  a  de  la  demoifclle  Cibiidle 
de  fireflw  »  ià  femme  ,  daude-François  de  JouHroy 
NooHIara. 

IX.  CrAUDF Trasçois  de  Jouffroy  d'ITzcîie,  dans 
fon  contrat  de  mariage  j  du  5  juin  iriSrt  ,  avec  cluuoi- 
felle  Bcatrix-j4fr:i..:tnc  de  .Monrap,a ,  c(l  dic  fils  de 

f éne'nux/iigneur  mciïuc  I'iuui.'^^-Ir ançois  de  Jouf- 
roy  ,  8c  de  damoifelle  Loui/e  de  Ijllcmand.  Claude- 
François  de  Jouffroy  forma  la  branche  de  Jouffroy 
d'Uzelle  ,  &  eur  pour  fils  Alexamore-François  de 
Jouffroy  ,  qui  fuit. 

X.  âiexakdre-François  de  Jouffroy  d  Uzeilej 
dans  fon  contrat  de  mariage ,  du  4  mars  1 7 1 5  >  avec 
damoifelle  Jeanitt-Chartotte  de  S.  Ignon  j  eft  dénom* 
mé  fils  ge'néreux  feigiuur  mejfire  Claude-François  de 
Jouffroy  <f  Uzelle  ,  &  de  dame  Béatrix  Africaine  de 
Montagu  :  &  a  cntr 'autres  eufans  Claude-François  de 
Jouffroy  d'Uzelle ,  capitaine  au  régiment  de  U  Mari- 
ne ,  &  Laù»-3^ph  de  Joufinnr.  La  maifon  de  Jouf- 
froy efIdoncaadellementdiTÏReen  qnane  branches  : 
Jouffroy  Nouillard  ,  qui  continue  la  hrarulie  .lînc  , 
Jouffroi  d'Uzelle ,  cadec  de  cette  branche  ;  Jciu!- 
froy  Gonffans  ^  qui  s'en  fcpara  environ  l'an  1  h  > 
dans  la  poftétité  d'Adrien  ioSkoj }  &  la  branche  de 
Jouffroy  d'Abans  -,  laquelle  fé  Ibnna  pins  ancîennc- 
ment  dan<;  les  defcendans  de  Jacques  Joffroy  ,  fils  de 
Paris ,  par  le  mariage  dudit  Jacques ,  avec  Anne  de 
Jour,  environ  l'an  1^60. 

U  j  afoicencon  noe  branche  de  cette  maifiin ,  que 
l'on  oommoirJooFfaovM  ARCMANbon  Marchavx, 
&  qui  eft  finie  :  elje  a  fourc-nu  par  fes  titte%  &  fc4 
alliances  la  fplendeur  de  fa  mailon.  On  vote  dans  un 
aâe  pa(I2  en  1577,  entre  noble  feigneur  Gafpard  de 
Gtammonc ,  fieigpeac  de  Chatiilon  t  Guyocte ,  Bigny , 
en  faxnt ,  Se  mmle  iogneiir  Jean  «ie  Pl»ne ,  icigneur 
de  la  Roche,  ^  Judit  Bigny  ,  pour  l'autre  portion  , 
que  fur  leur  dillcrend,&  pour  le  dcctdcr,  ils  clioifîrent 
haut  6c  pnillanc  feigneur  mefGre  Claude  de  Jouffroy, 
feigneur  de  Mirchaux.  Cette  branche,  ainfi  que  celles 
qui  fubnftcne  aujourdW,  «  AobobA  dci  ^mtiett  i 
lWndeMalw^4«>faJeôâ  rawlcidiapitiesiiiobles 


J  O  U 

de  cette  province.  On  en  voit  beaucoup  dans  la  célc- 
bte  abbaye  de  S.  Claude  :  un  de  Jouffroy, 

entr'autreSj  qui  tut  grand  chanice  &c  vicaire  général 
de  don  Jean  d'Autriche  :  il  y  a  plus  d'un  lîccle  ^  que 
ce  même  nom  Jouffroy  y  eft  Juré  &  rci^u  dans  les 
preuves  de  beaucoup  d'autres  mufons.  On  voitcncore 
dans  les  abbayes  de  Beaume  ,  (jigny  ,  Château,  Chî- 
lon,  Beaume-les- Dames  J  tous  chapitres  de  noblcffe 
oIj  l'on  fair  les  mîmes  preuves  qu'd  S.  Claude ,  le  non . 
de  Ami^o)^^  |ur6  en  ligne  directe  ou  collatérale  plus 
de  trente  fois.  On  l'y  voit  dans  l'abbaye  de  fieaume  j 
en  la  pcrfonne  d'£/:^n,';(' Jortroy  ,  en  1398,  comme 
ou  l'a  tait  »oir  par  le  teftament  de  Caihetijic  de  Mont- 
marcm  ,  nppjné  au  commencement  de  ce  mémoire» 
Enfin  l'on  non»  perni  les  séceptiona  de  mel&euts  lee 
chevalien  de  h  confiérie  de  S.  Georges ,  le  nom  de 

Jouffroy  J  juré  dès  les  temps  les  plus  reculés.  Petfonne 
n'ignore  quelle  ei\  l'exattirude  des  preuves  que  l'on 
fait  pour  entrer  dans  cette  îlluftre  confrérie  ,  oà  Toil 
n'admet  que  les  perfonnes  d'une  vis-aiicîeniw  oo« 
bicflè.  Lw  foif  d'Efpagne  ,  autrefois  (bitverains  da 
comte  de  Bourgogne  ,  le  feu  roi  I-ouis  XIV  Se  Louis 
XV  J  rcgnanc  au/uuiù  liui  j  ont  ctc  fi  peciuadés  de 
l'exaîliiude  de  ces  preuves  ,  qu'ils  ont  donné  en  diffc- 
tens  temps  plulieurs  anîts  qui  établiflent  les  chera'* 
Iters  de  la  confrérie  de  S»  Georges^pour  j  nges  des  diffi- 
cultcs  qui  pouroient  naître  au  fujetdes  preuves  que 
l'on  prcfenceroit  pour  entrer  dans  les  dcft'érens  chapi- 
tres nobles  de  cette  province.  La  différente  onhoeia' 
pbe  dont  on  s'eft  icivi  dans  les  temps  ^vecs  en  tei». 
vant ,  tantât  Joffroy  ,  cotmne  on  U  voit  jafqu'i  1 
Adrien,  tântf'ir  T-ii'froy ,  comme  on  l'a  fait  depuis , 
ne  peut  tormei  uLi.a;i  ibiipçon  fur  l'idenricé  des  noms. 
Outre  le  témoignage  que  I  on  produit  de  mellieuts  les 
chevalietsde  la  confrérie  de  S.  Georges, (jaiproavent 
incooreftaUement  qu'il  n'y  a  eu  <Ems  le  comté  de 
Bourgogne  aucune  maifon  rt)b1e  ,  autre  que  celle  q  lî 
fubliftc encore  aujourd'hui ,  qui  au  porté  ^-  qui  pune 
le  nom  de  A'/^'vv  ou  Jou[Jioy  ,  qui  ell  le  n-.cinc,  avec 
les  armes  telles  qu'elles  font  encore;  on  a  produit 
une  filiation  juftinée  par  titres  originaux  depuis  l'an 
I4OO1  te  plus,  jufqu'cn  1714,  dans  laquelle  malgré  l.t 
variété  de  l'orthographe  on  a  établi  une  dcfccndance 
ijiconte fiable.  Par  les  mêmes  titres  qui  ont  fait  la 
preuve  des  filmions  de  la  maifon  de  Jouffroy,  juf- 
ques  aujourd'hui  J  on  croit  avoir  fait  celle  de  fa  no- 
blefle  d'une  manière  il  ne  laiffer  aucun  doute  fur  fon 
ancienneté  J  &  i  détruire  les  injuftes  prétentions  que 
quelques  auteurs  m.il  informés  ou  partials  ont  pu 
donner  contre  la  vctité.  Peut-être  n'onr-iis  pas  cté 
inftruits  &  qu'ils  n'ont  pas  eu  eu  mains  les  titres  donc 
ou  a  fait  mentioD dans-ce  mémoire;  peut-ctre  aufli 
que  l'éctatante  fbnone  du  cardinal  Joffroy  &  fon  crc- 
dit  immenfe  auprès  de  Louis  XI ,  ont  excité  de  U  ja- 
loafîe  i  fcs  contemporains.  U  pourait  encore  être  que 
la  démarclic  qu'il  ht  d'engager  le  roi  à  abolir  la  pra- 
gnuti(pie  £uiâion,  lui  attica  des  ennemis: il n'fa 
que  ces  trois  motifs ,  ou  Ttm  demt  qui  aient  pu  déier» 
miner  quelques  écrivains  du  temps  paflï  îl  parler  de 
la  maifon  de  Joutftoy  ,  comtnc  ils  ont  fait.  On  voie 
par  les  titres  donc  on  vienr  de  faire  mention ,  quelles 
ont  été  les  alliances  des  quatre  branches  de  la  mai- 
fon de  Icmffhsy.  Tomes  ont  été  ^tes  avec  des  ma>^ 
(ons  dont  les  noms  font  coniuis  pour  bons.  Celle  (^ue 
Beriratid  Joflroy  dt  avec  Caihctiuc  de  Montmaitm  , 
avant  l'an  1  398 ,  fut  foutenue  par  celle  que  prit  Per- 
rin  JoStof  ,  avec  les  mailbn  de  Sampy  éc  de  Prie}  il 
en  eft  de  mtote  de  celles  qni  ont  nieeèéé  â  ces  pte> 
inieres.  Cette  preuve  qui  réfuire  des  alliances  n'eft 
pas  moins  convaincante  que  celle  que  l'on  puife  dans 
les  qualités,  fur-tout  quand  elles  font  fourenues pen- 
dant quatre  fiédes ,  comme  on  le  voit  dans  U  maifim 
de  Jouffiioj.  L'a^iitioB  de  on  mlmet  amenci  nVft 
pas  jufte,  quand  Jk  dilénr  qw  Jean  Jotfrajycandîoa], 
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éîokâe  Lûxeul  »  Iwcequc  I  "on  X  vu  que  Bertrand  Jof- 
(toy ,  plus  andieiinciticac ,  était  dit  de  filenéran  y  que 
l^eirin ,  pere  de  ce  cardinal ,  eft  dètoomé  dtoyen  de 

BË^tn^on  ,  d.ms  ime  infîni;c  le  rjr-es  :  ccrrc  dénomi- 
nation ell  doniicc  ai-di  .i  ton  ,  Jiilcendans.  l  e  turc 
de  citoyen  de  Befiinçon  nt-  doit  pas  fe  confondre  avec 
celui  dit  boureeoif  :  les  pbs  aiicicuite»  maifons  de- 
mandMent  lia  vdie  de  Bcfarçon  cette  qualité,  alin 
de  pouvoir  jouir  des  iiTimunitcs  &  des  droits  qui  y 
ctoient  arraches.  Les  barons  de  Soge ,  quand  ils  s'éta- 
blaeiu  eu  rrAnche-Caimc  ,  dcmandc-rt-nt  ce  titre  qui 
leur  fut  accorde  par  lettre  patente.  A  l'imitation  des 
anciens  lUmdac,  fic&nçonipiipiMirlMf  àok  ane 
ville  libre  ,  gouvernée  par  les  cîtOTcns^  avott  accordé 
de  grands  privilèges  à  ceux  qui  poRoîenc  cette  qualité. 
Tout  le  inonde  alors  la  rcdiL-ii-li.i ,  afin  de  fe  mettre 
fn  état  d'avoir  quelque  parc  au  guuven.ement ,  car 
âof  2ire.dn>]r«n ,  on  ne  pou  voit  y  parvenir  :  ce  fut  i 
caulè  de  ce  titre  que  Ton  y  ailniit  (î  fonvent  melSeurs 
de  JonfiTroy ,  que  Ton  en  voit  lafqu'à  dix-fept  de  ce 
nom  qui  oi.t  été  des  quatre  ;  on  appcllnir  les  Qujru , 
ceux  c^tii  étoiciii  lia  ttte  du  gouvernement.  On  y  a 
vu  des  L.ibcaiime  Saint  Atr.our  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres noms  dillingiiés  comme  cclui-lJ.  La  maiion  de 
Jouffroy  n'a  ceflé  d'èire'dAnt  le  gouveinement  »  que 
lorfique  la  ville  du  Bufangon  a  ceilî  eUé-mêtne  de  fe 
choiHr  fes  gouverneurs,  c'eft-l-dir« ,  en  1^74  ,  temps 
de  la  conquête  de  la  Franclic-CoTiitc,  qiri  avuit  pour 
lors  PiERRE-l'RANÇOis  de  Jouitri'y ,  pour  gouverneur. 
Une  réflexion  toute  (impie  va  terminer  ce  mémoire  : 
Si  les  titres  ôt  les  énnncMcions  de  nobk  ,  d'écnyer  £t 
de  damoilèan  n'éioîent  dans  la  maïfon  de  Jouffroy 
ue  depuis  l'année  1^61  ,  tenips  rniciiil  Jean  Joffroy 
uc  élevé  aux  éminentes  digmtcs  ou  il  ed  arrivé,  & 
-  «ne  emplois  bnILns  qtfil  a  occupés ,  on  pourou  due 
•vec  quelque  fondement  que  c'cll  à  lui  i  qui  ia  mai- 
fon  éoit  la  nobleflè  dont  elle  jouir  :  nuis  Ton  a  fait 

voir  dnns  ce  mémoire  p.ir  titres  originaux  &  inconte- 
iLiblcs,  qu'en  li^S  ,  b  qualité  de  noble  était  dans 
cette  niailon  ,  telle  d'ecu\cr,  en  1  ^  S  ,  &  r(.'!;il(. 
danioileau ,  en  146  7  :  uihn  par  de^  rcpiilvii  de  iwi 
faites  au  duc  Philippe,  on  a  prouvé  quer  1451,  I'er- 
RiN  Joârfqr>  pcr«  du  cardinal ,  avoit  L  qualué  d'é* 
cuyer  ;  ce  n'en  donc  pu  i  (on  fils  qu'il  éioïc'  redeva- 
ble de  fa  nobletfe,  non  plus  que  fes  delcenJars.  On 
ajoute  à  cette  léflexion  celle  que  prélciue  iiati:rellc 
rnent  l'alliance  dfl  Benrtnd  JofFroy  ,  avec  Caiberinc 
de  Moncmartm^  avant  1 398 ,  &  les  deui  que  ht 
Perrin ,  avec  la  maifon  de  Savit^ny  ic  de  Pne  j  ces 

trois  .illi.Ti^ccs  aviT  de»-  inaifons  de  i.e  i\:iig-lj  ne  laif 
feront  jini-ii';  piédinic:  une  liaiiLiite  oLlcurc  Se  balit 
il  ceux  qui  les  ont  faites,  &  ftrroient  prcfqae  runir,(n- 
tes  pour  détruite  les  préjugés  des  hiiloti.ns  qui  ont 
£nît  de  cette  mailbn  avec  trop  peu  d'cxadiuude. 
L'exemple  que  nous  fuwnit  Puâendorf ,  dans  fou 
hîftoire  de  Suéde,  quand  il  fot^ticnt  que  la  maifun  de 
Montmorency  eft  finie  j  cft  une  preuve  que  tiés-foii- 
vent  les  écrivains  hafardenr  les  faits  avec  bien  de  la 
legéreré;  car  toute  l'Europe  l'a  :  que  cette  illiidrc  mai- 
fon  fublîfte  aujourdhut^  &  qu'il  y  en  a  mfme  plu- 
sieurs branches  \  l'autorité  de  cet  hmorien  fuffiroît-elle 
pour  f-iirc  le  procès  à  niern;.urs  ilo  Mot  Tniorency. 
Celle  de  Varillas  &  de  M.  1  leuty  loiHd.iiis  ce  genre 
d'un  poids  égti.  Sur  ce  qui  regarde  la  nait';.nce  du 
cardinal  JiifiToy,leut  témoignage  ne jKut  détruire  une 
vMtéconilat^  par  un  nombre  infini  de  tureSjqui  for- 
ment une  conviction  ccttaiticdc-  lturert.'ur,&:donncn: 
une  juftc  idée  delà  maifon  de  Joittlioy.  les  auteurs 
Franc-Comtois  qui  avolent  connonTr.nce  de  la  maifon 
du  cardinal  de  Jouffroy ,  en  onr  parlé  d.âcrcmmenc 
des  iQteurs  François.  <  oliut ,  qui  a  écrit  en  1 5So»dit 
<|HeJiiCQiKs  de  Jouffiroy  fut  avec  pUifîenia  autres 
g^ntilskinum»  du  comté  de  Bourgoifiie ,  commandé 
'pK  Okd»  Ptleiinde  Boutgp^teàiaSi^attfi^ 
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des  vêpres  Siciliennes  j  pag.  4^}.  Le  même  GoUnt 
dit  qu'au  décès  de  dame  Jeanne  j  reine  de  France , 
eoanedê  d'Artob,  te  Pabrine  de  Bourgogne ,  qui 

moufiir  en  i  5  50  ,  fe  rrçnvcrcnr  pliifieurs  gentilshom- 
mes ^  parmi  Iciquels  eft  nomme  Jïan  oe  JoutTroy  , 
/>.  >;.  11  dit  dans  un  autre  endroit  que  le  cardinal  Jouf- 
troy  fut  nommé  avec plufieurs  autres  gcntilsliommcs 
des  principaux  du  coiBléde  Bourgogne,  pour  travailler 
à  plufieucs  chofes  concernant  la  nobieire.BlanCjautcur 
du  grand  Atlas  ,  qtri  a  écrit  il  y  a  loo'ans,  dit  qu'il 
ctoii  liéios  d'amies  du  comté  de  Bourgogne,  6c  qu'en 
cette  qualtcc  il  doit  parler  des  bonnes  maifons  de  cette 

[irovincej  qu'il  ne  parlera  que  de  celles  reçues  dans 
es  chapitres  de  noblellè,  nmà  le£)neUes  il  nomme 
la  mai/on  de  Jouffrcy  ,  funiftante  en  quatre  branche* 
au  coni;é  de  Boai|;opne.  II  crt  plus  jade  de  s'en  rap- 

fortet  à  ces  auteuu  l'iaitcs-Couitots ,  qu  aux  auteurs 
rançois ,  i  qui  U  noblclfe  du  cardinal  de  Joutfroy 
pouvoir  u'itre  pas  connue  ;  lefquels  vtaifemblablo- 
ment  onr  écrit  contre  fa  naillànce ,  i  caolé  de  ta  haine 
qu'il  s'ctoir  attirée  au  fujctdelaprnr;rnariqtiefani:'^ii  Ti. 
On  peut  ajouter  aux  articles  c i-de(Tus,que  L's  littei  de 
la  m.iilon  de  Jouffroy  ont  été  examinés  au  patlenienc 
de  Bcfançon ,  &  eure^ilhés  à  la  chambre  des  comptes» 
i  l'occalîon  de  rére€tion  de  la  terre  de  Nouillard  en 
marquiCit.  M-  de  Boulainvillier ,  dans  fon  hiftoire  de 
l'état  de  la  France  j  en  narbnt  des  bonnes  maifons  du 
cotnté  de  Bourgogne ,  aans  fcsn  troi/^éme  tome  ,  cite  la 
maifon  de  JouÂVoy ,  Se  dit  qu'il  ne  patle  que  des  an- 
ciennes &  illuftres  maifons  j  Sc  rapporte  ce  que  GoUut 
dit  de  la  maifon  de  Jonftcoy  »  en  naiiiciiiier  du  cardi- 
nal favori  de  Louis  XI.  *  On  donne  cet  mémoires 
tels  qu'ils  ont  été  envoyés  par  le  R.  P.  dom  Reini  Ceil- 
lier,  Bénédiûin  de  la  congrégation  de  S.  Vannes^ 
prieur  titulaire  de  Havigny  eu  Lorraine. 

JOUG ,  Juffun^  pièce  do  bois  qui  fen  â  atteler  les 
bcEufs  i  U  charrue.  Les  Romains  htilbient  paflèr  fons 
le  joug  les  ennemis  qu'ils  avoient  saincus  :  ce  qui 
pJÎliit  pour  une  grande  infamie ,  p.ircequ'ils  paffoient 
i'.  u5  une  cfpécc  dc  fourches  patibulaires.  Cctoit  une 
arme  ,  comme  une  pique  ou  hallebarde  ,  pofée  de 
travers,  &  foutenue  fur  deux  autres  dreiréesaplooib» 
JOUGNE ,  petite  ville  ou  ancien  bous  ,  avec  vit 
chSteau.  Il  eft  oans  la  Franche-Comté ,  prn  du  mont 
J ma  ,  dans  le  bailliage  de  Pontarlier,  te  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  ce  iioo),  vers  le  midi.*  Baudrand. 

J  O  V 1  bN ,  fib  dn  eomm  Verronien ,  né  1  SngidoD, 
ville  de  Pannonie  ,  vers  Tan  )}t  »  fut  élu  empereur 
le  17  juin  par  les  foldats  de  l'armée  temainc  ,  après 
la  uiorc  de  Julien  V .4pof!dt ,  l'an  5  .  II  rcfnfa  d'abont 
cette  iiaalitc,  pîoccftant  <]u"il  ne  vnuluit  point  com- 
mander à  des  folda;'^  idolàtici  ;  mais  tous  lui  ayant 
ptorcflé  qu'ils  étoienc  Qucttcns ,  il  reçut  U  pourpre 
impérials.  Lesal&iresétoieut  en  nés4oanvais  étar;  ît 
tâcha  d'y  mettre  ordre ,  &  commen^  |>ar  faire  la  paix 
avec  les  Perfes  :  de  quoi  il  a  éré  blâmé  mal-à  propos 
par  quelques  auteurs  ,  puilque  fans  cela  il  ne  pouvoir 
recirer  fes  troupes  du  pays  ou  Julien  les  avoir  enga- 
gées, tafuite  il  commanda  de  fermer  les  temples  dct 
idoles ,  6c  défendit  leurs  lâcrificct.  U  eue  fut-tout  un 
foin  extrtme  de  rappeller  les  prflatt  exilés ,  &  de  té- 
moigner aux  hérétiques  qu'il  ne  vouloit  point  f^ufTrit 
de  dtfcorde.  Cependant  il  ne  jouir  pas  luu^-iemps 
de  l'autorité ,  dont  il  fe  fervoit  fi  dignenneiit ,  &  il 
moumtà  l'âge  de  kn>«  dans  on  lieu  appeilé  Xlo- 
dajfam,  entre  la  Gdatie  &  la  Bithyoie.  Ce  rat  U  nuie 
du  1  7  février  )64  ,  n'ayant  tenu  l'einpire  que  7  mois 
&  11  jours.  On  le  trouva  étouttc  dans  fon  i:r ,  par  la 
vapeur  du  charbon  qu'on  avoit  allumé  dans  fa  cham- 
bre pour  la  féçher.  Juvien  avoir  éré  capitaine  de  U 
garde  prétoctenoe ,  du  remps  de  julien ,  0c  ce  fut  dans 
re  temps  que  ce  prince  voulut  le  fiiire  renoncer  â  U 
fui ,  ce  qu'il  rcfufa  gcnéieulément.  Cependant  quel» 
Ijoes  biiloricns  onr  taxé  ce  piilice  d'avoir  été  for( 
Joa^      Partit  l,  Ccc  ij 
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•donné  4  Tes  plufirs  v  mais  ce  font  des  ^aSènt»  qui  ne 
pouvoienc  lui  padonact  d'avoic  «Umx  toot  ce  qae 

(oa  prédécefleur  vnAt  (ait  pour  eox.  U  avoir  époufié 
Chariton  ,  hllc  d'un  feigncuc^iominc  LucHuen  ,  «Se  il 
Ifidà  dfi  ce  Rucuge  un  fils  nommé  yarronitn  ^  qui 
n«ob;«Dcore  en  jSo  ,  àCodbniinoflc»Mnfiqii>& 
mm  i  ouis  pomliti  ôcettoa»  clpéiiiice  tb  pifvank 
â  l'empire ,  8c  le  rendre  diflônne,  on  lui  mmvtoe- 

clic  un  oeil  j  apparcinmetu  par  l'orilrc  de  Valens.  * 
Saînc  Jérôme,  ia  chron.  Ammien  Marcellin,  A  15. 
Thiéadotec , /.  Socrt»,  /.  6,  Soioméne»  /.  6  lùfi. 
HUaaimt  *  hifi.  àa  tK^mm,  tome  ly. 

JOVIN ,  noble  Gaulois ,  0e  capitaine  expérimenté , 
fut  dctlaré  empereur  à  Ma^eoce  l'an  41  '  >  <îins  1« 
temps  qu'on  afCcgeoit  le  tyran  G>nAantin  i  Âdes.  Ce 
fut  par  la  brigue  ,  te  par  le  fecours  de  Goar  Alain  & 
de  Guodicaire  ,  chefs  de>  Boanuiginaf.  11  adôcia  â 
cette  digniré  fini  ftere  noauné  SAafiitn.  Mais  iii  ns 
jouirent  PIS  long-remps  Hc  la  pourpre  j  car  l'ann<;e 
fuivonte  Àtaulfe ,  qui  luivoit  le  paru  de  Jovm,  l'ayant 
quitté  à  la  foUicitation  de  Dardanus ,  ce  tyran  fut  tué 
dans  le  temps  qu'on  le  mndiiifmt  il  l'empereur  Hu- 
norius ,  qui  écoir  alors  I  Ravenne ,  8c  auquel  on  porta 
aulG  la  tcte  du  Srhif^ien.  Quelques  auteurs  t)n[  écrit 
qu'ils  croient  tous  deux  de  Narbonnc  ,  &:  fottu  de  la 
bmille  dont  éioit  S.Scbaftien  martyr. *Orofe,/.7.Prof- 
pcE.  Matceliiafc  Idace/n  Ut  eàmt.  Olyoïpiodore,  8cc. 

JOUtNI.antairAnbe        l'anderhégtretfSj , 
de  l'ère  ctu<?t!enne  1x84  ,  cft  appelle  !e  Rhcioruic/i  , 
$C  l'on  dit  qu'il  excelloit  dans  les  belles  Icuies.  Son 
lûftoire  de  la  con;]uc-tc  du  monde  ,  infirulce:  Ttfr.c 
Çt^OHffflUui  J  fut  compolcc  en  ii6o  ,  fous  le  régne 
ÀMangoaCaan»  fille  de  Tutican ,  fils  de  Genghizcan. 
11  y  marque  que  le  vrai  pays  de  GcngliizLan  croit  totc 
étendu  vers  l'orient  &  le  nord  ,  du  cote  du  dcfert  de 
"T^tnaiie  \  que  le  vrai  pays  des  Mogols  avoir  huit  mois 
4e  chemin  ,  tant  en  longueur  qu'en  largeur  j  que  les 
dKw»  peoples  qui  lliabiRiMnt  «oient  parugés  en  tri- 
bus ,  appeUées  Mogoles  ,  &  qu'entre  toutes  ces  tribus , 
il  n'y  en  avoit  qu'une  qui  tut  civilifée  ;  favoir ,  celle 
de  Niton  CaÏAt ,  dont  Genghucan  ,  fils  de  Pilouca  , 
fat  le  fbuverain  après  la  mort  de  fon  peie.  U  traite  de 
llûftoite  de  Genghizcan ,  &  de  Hulacou-Can  fon  fils , 
du  tégne  des  rois  Mogols ,  8c  des  autres  rois  de  leur 
temps.  Il  e(V  cité  pat  OualàiF  au  oomoiencement  de 
fon  hii^oire  chronolog^ne»  *  A^lKwed^  Geng|u«an  , 
fogt  $41  &  5îJ- 

JOVINIEN ,  héréfiarque  ,  ^t  moine  d'un  tno- 
nallere  que  S.  Ambroife  diri^oir  dans  les  £auziioUTgs 
de  Milan.  Le  gouvernement  de  ce  faint  prélat ,  quoi- 
que plein  de  douceur ,  lui  parut  trop  rude ,  &  fa 
l^éreté  lui  ât  abandonner  cette  lainte  communauté , 
«l'où  il  fe  retira  avec  quelques  autres  tnoines ,  qu'il 
avoit  infeâ^cs  de  Tes  erreurs  1  VtlS  l'an  |  Sa.  ils  vou- 
lurent depuis  y  rentrer  j  niais  Ut  furent refofïs ,  patce- 
qu'ils  ne  donnoient  aucun  figne  d'une  véritable  péni- 
tence. Jovinien ,  outré  de  ce  refus  ,  commença  i 
ffiftîgngf  publiquement ,  que  les  jeûnes  &  les  autres 
cmvies  de  pénitence  n'écoieoc  d'aocnn  mérite  i  que 
rétat  de  vir^ité  n'aveit  pnnt  d'avantage  fur  celui 
du  marin "  ;  V  par  confiJ^^uent  que  les  vierges  ne 
méritoient  pas  plus  que  les  femmes  mariées  \  qu'il  n'y 
«rolt  qu'une  même  tcconipenfe  pour  les  bienheureux  ; 
que  la  chair  de  Jefus-Chnll  n'étoit  pas  véritable ,  mais 
nntaftique  ;  que  les  baptifés  ne  peuvent  tire  conoin- 
pns  du  diable  par  la  tentation  ;  8e  que  la  mere  du 
Sauveur  du  monde  o'ccoit  pas  demeurée  vierge  aptes 
Pen&ntement.  S.  Auguftin  8e  S.  Jérôme  écrivirent 
omtn  cet  liécéfiacque.  Ce  dernier  lut  Encoche  lès 

en  toutes 

Jovinien  étant  venu  à  Rome  ,  trompa  pluficurs  vierges 
factces  ,  &  les  porta  à  fe  marier ,  en  leur  demandant 
li  elles  étoient  meitleares  que  Sara  ,  que  Sufanne  , 
qu'Anne  »  8c  que  tant  d'aatns  fismma  toaàb»  »  à  la 
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piété  defquelles  l'écriture  rend  un  témoignage  G 
rable.  11  fut  condamné  P«^1b  pep*  Siii«e  j  8e  par  on 
concile  que  S.  Ambfouê  tint  a  Milan  en  j  90 ,  de 

l'autorité  du  nûmeponrife.  Ces  anathimes  ne  rame- 
nèrent poiac  cet  liciéùarque  â  fon  devoir  :  ce  qui  obli< 

l'empereur  Thcodufe ,  par  un  refcnt  dontté  iVé* 
fonele  1*  lëpteotbre ,  de  le  confiner  bd  8c  les  aairet 
moîttet  apoftats  (et  compagnons ,  dans  des  tiens  inha' 
bitcs.  Après  la  publication  de  ce  ban  :  Jovinien  fut  con- 
traint de  fortir  de  Rome  \  mais  pat  la  ucgligence  du 
magiftrat  à  faire  exécuret  la  volonté  du  prince ,  il  ne 
s'éloigna  de  U  ville  a  8c  tint  fes  auèmblées  hors 
de  lêsnsarMiles.  U  troubloit  enooiel'égyften4ii  ; 
ce  qui  oblit^;ea  l'empereur  Honorius  de  le  rtli-guer 
daiu  une  ille  ,  ou  il  mourut  mifctablement.  *  S>  Am- 
broife ,  cfijL  41.  S.  AuguOiti ,  dt  hMf.  c.  8z.  S.  Jér^ 
me»  /.  1  !• ,  toau  Jwta.  Geoaade ^  7  5-  BaronioSa 
A.C.  itz,  )9o,4ii.S8ndere,  A«re/r97.Godeau, iU/f* 
ccdcf.!.  s^>.  CodeThttKÎ.  de  Jurej.  &  t.  ai  ^dtPti^U 

JOVl  r E  ,  Jierchc^  l  AUS  I  IN. 

JOULKlliI  ,  ville  de  Pologne,  tm'on  icàt Zul- 
kitm» i  c'eft  une  des  pcindpalesde  la  Ruffie  j  oÀle  foi 
Jean  Sbbieski  &(bit  iôavent  ibn  fifonrl  On  7  a  laiflS 
t-iMtr  un  i^Tîud  nombre  de  riches  Juifs  ce  qui,  joint 
au  voiiinai;c  de  Lcopold ,  U  rend  une  fort  bonne  ville. 
Elle  a  un  château  tout  de  brique ,  8e  d'allez  belle 
Urttâute  :  un  couvent  de  Dominicains ,  fondé  par  le 
toi  Jean  Sobieski ^quia  fait  de  grandes  dépcnfes  piuir 
l'embellitTcment  de  l'églife  ,  une  des  plus  jolies  de 
Pologne  ;  julqu'à  faire  venu  d'Italie  les  peintres  qui 
ont  travaillé  au  lambris.  La  paroiilè  eft  encore  un  bâti- 
ment de  pierre  d  atiez  belle  llruâure  »  8e  d'un  deflln 
i  IStalîenne  ^  avec  un  d6me  au  milieu  ^  lequel  eft 
couvert  en  dehors  de  cuivre  fin  ,  l,i  nef  toute  de 
plomb.  Ceft  une  prévôté  de  40C0  livres  de  revenu, 
lervie  comme  une  collégiale.  Cette  ville  appartient  â 
la  famiUe  du  roi  Jean Sobieski ,  qui  l'avoit  eue  de  fa 
mere ,  la  plus  lîdb  liMiiere  de  Pologne  ^  ;;ppclléo 
Daniclovich  ,  ou ,  comme  écrivent  les  Polonois , 
Dangelowic\.  Joutkief  a  cinquante  villages  fous  fa 
dépendance  ,  qui  tout  i  cette  tamille  ,avec  le  marché 
de  la  ville  j  &  le  revenu  des  cartchemas  ou  hôtelleries 
|vli]iipies,  plus  de  1 30000  livres  tous  les  ans^  fans 
compter  le  cafuel  des  préfeos  que  î»k  ia  nation  Juive» 
tant  pour  avoir  la  permifllion  de  bâtir  des  maifons  ex- 
traordinaires ,  que  pour  la  conUrudlon  d'une  fyiiago- 
gue ,  qui  eit  une  efpéce  de  citadelle.  Elle  n'eA  qu'i 
trois  lieues  de  LéopoU}  nabil  faut  ttaverfer,  pour 
y  aller,  un  VKf%  de  monrugnes ,  qui  bordent  â  la  droite 
la  plaine  de  Jonlkief ,  coupé  de  fonds  8c  de  grands 
marais  tremblans  ,  ptefqut  urpr.uicabies,  avec  des 
étangs ,  des  chaudces ,  des  campagnes  gralTes  &pâteu- 
fes}  de  forte  qu'en  tout  temps  c'eft  un  ttès-vilain  che- 
mm^  8c  en  hivet  un  abîme.  On  te  Anve néanmoins 
par  les  hatitews  i  travers  les  boit  ^  où  Ton  atracéttoe 

route.  *  Mdm.  du  chcwdler  de  Bcaujcu. 

JQ  U  R  ^  efpace  de  temps  depuis  le  lever  du  foleil 
jufqu'i  fon  coucher.  On  l'appeue  Joiu  naturel ,  8c  H 
eft  plus  long  en  été  qu'en  hiver.  On  nomnae/mir  ani" 
ficiel  ou  jour  civil  y  l'efpace  de  vingt- quatre  heures, 
qui  comprend  le  jour  naturel  8e  la  nuir.  On  diftingue 
encore  pKiiieursifortes  de  |oiits,  félon  les  diii'érens 
commenccmens  qoeleapci^lM  ont  donnés  attjooc 
civil.  I.e$  Babyloniens  comnençoteht  leur  jour  an  fe- 
▼er dn foleil,  8e  le  coniinnoient  jufqu'à  l'aune  lever. 
Les  Italiens  d'Otnbric  le  commençoicnt  à  midi  juf- 
qu'à l'autre  midi.  Ptolcmée  8e  pluiîeurs  autres  allro- 
noroes  t  te  font  fetvi  de  ce  jour.  Les  Juifs  ^  8e  main- 
tenant quelques  Italiens  le  commencent  an  coucher 
du  ibleil ,  jn£}tt*att  coi^ier  lÛvanr.  Enfin  ,  tes  Ro- 
mains ,  les  Egyptiens  8e  Copernic ,  le  commencent  à 
minuit ,  jufqu'au  minuit  fuivant.  *  Le  P.  Pcrau ,  de 
doB.  temp.  Bayle ,  dans fa  tUgmoUM  far  Ufauf^  à  U 
fat  i*  fan  diSiea»  eritif. 


Digitized  by  Google 


JOU 

Conuno  il  eft  néceflàiw  de  favoir  comnieDt  les  %o-  • 
mains  divifoient  les  jours  ,  afin  d"eotcnJie  plufieurs 
panicularitét  de  leur  hiftoire,  optu  allons  même 
ieua  pnncîpales  diviûons  dani  cet  acnde».  Numa  fit 
une  divifion  générale  d^s  jours  en  ceux  qu'on  appel- 
loit  FaJlJt  &  ceux  qu'on  nommoic  Ne/ajli.  Les  jours 
appelles  l  iijl'j  fc  divifoieot  en  Comitmles  j  Compc- 
nndmi ,  Staii ,  PrdJiartf.  Fafli  dies  étoient  les  jours 
que  l'on  pouvdt  plaiifer ,  aufquels  il  croie  perinis  au 
préteur  de  dooaec  m^tnct ,  &  de  faire  droit  aux 
panies;le  mot  vnuncdaverbey<i/<  >quingni- 
no  parler  ou  prononcer.  Aufli  la  fonûion  du  préteur 
confiftoit  en  la  pononciadoD  de  ces  trois  inou  ,  do, 
'iUeo-,  ëMco  .  Au  contraire  ,  tiiu  ne/afit  étoient  des 
foaci  non  piaidoyables ,  où  l'on  ne  readoic  point  la 
juUoe  »  ce  qu'Ovide  a  exprimé  par  ces  deux  vos  : 

JJle  Uefafius  erit  per  qutm  tria  veréa  fUettu^i 

Les  f Otttt  FaOes  foac  maran^  d'tme  f.  dans  le  ca- 
lendrier romain  ,  &  les  Ni;bftes  d'une  N.  Ces  joLirs 
Faftes  étoient  de  trois  forces ,  fcloa  la  remarque  àa 
Panl  Manuce.  Les  puteineiu  Se  funplement  Faftts^ 
qui  ^Baieat  deftinés  omu  i  rendre  la  joftice  :  les  auaes 
Faftes  mi-partis,  qu'on  appelloic  InUmfi  ou  Interoàjj  ; 
parcequ'unc  partie  de  ces  jours  étott  etr  pic  -,  ci  à  fiirc 
uo  (actifice ,  &  l'autre  à  rendre  la  jufticc  :  ce  qui  fe 
&iièiitdans  l'entre-temps  de  b  viâime  égorgée  ,  juf- 
m'i  et  qu'on  ftéCenàt  lea  ennaillet  fur  les  anieU  des 
dieax,  pendant  que  l'on  oonoit  8e  que  ronconfidé- 
roit  les  entrailles ,  iuttr  cafa  f.:  vi-nrda;  Se  ces  joun 
ibnt  marques  dans  lecalendi.ci  p^i  ces  deux  lettres 
£N  j  &  les  troifiémes  Faites  après  midi ,  &  NefalVes  le 
macm  ^  marqués  dans  le  calendrier  par  ces  deux  lec- 
tres  NP.  N^ffint  miûr*  tempore  ou  prioitpartt  diti. 
Ceft  ce  que  nous  dit  Ovide  en  ces  termes  i 

ITeu  toto  petfiart  die  fua  jura  putctis  : 
Qui  Jam  Faftus  erit ,  manè  Nefajius  erat. 

2fam  Jimul  cxta  Deodata  fuit,  luct  omniafari  ; 
Verbaque  honoratus  Itiicra  pnuor  hahet. 

Dta  Seruuorii  étoient  des  jours  aufquels  le  fénat 
ï'alTcmbloir  pour  les  afl'aircs  de  la  république  :  c  croit 
ordinairement  les  calendes ,  les  noncs ,  &  les  ides  du 
moit^  fi  ce  n'eft  dans  quelques  lenGootxes  extraordi- 
niaires ,  où  il  n'y  avoit  point  de  jours  exceptes ,  linon 
les  jours  comitiaux  ou  des  alTemblées  du  peuple. 

Dies  Comaidics  ,  les  jours  comitiaux  ,  ou  des  alFem- 
blces  du  peuple,  qui  fout  marqués  d'un  C.  dans  le 
calendrier,  torique  ces  comices  ou  alTemblées  ne  da- 
taient paa  tout  le  |oiit,  il  étoic  permis  au  pvéteuc 
d*emi^07er  le  tefte  de  la  journée  à  rendre  la  juftîce. 

Dies  Cùmpertndini ,  jours  U  délai,  lorfque  les  par- 
ties ayint  été  ouies ,  le  préteur  leur  accotdoit  du 
temps ,  fûit  pour  informer,  foir  pour  fe  pouvoir  jufti 
fiât.  Ce  délai  éRMt  pont  roidinaice  de  vingt  joars,6cne 
a*acc(»doit  qu'amr  fènls  dtoyeos  Romaine^  même 
pour  faire  aiïîgner  i  Rome  un  étranger  \  &  ce  dernier 
s'appeUoit ,  félon  Macrobe  ,ftati  dies. 
JDUi  PntUmUt  jours  aufauels  on  pouvait  coaAat- 
m  contre  les  ennemis  fans  icmpule.  Il  J  âTOÎt  d'au- 
ttes  jours  appellés  Jufti ,  qui  Croient  |o  fonn  que  les 
Romains  avoicnt  accouturnc  de  donner  a  leurs  enne- 
mis f  après  leur  avoir  dcclaté  la  guerre ,  &  avant  que 
d'entrer  fur  leurs  terres  ,  &  aexercer  aucun  aâe 
dliolliUié»  coaune  fi  ç'eût  été  un  ddai  qu'ils  leur 
euilêntacaudiépoar  les  obliger,  pendant  ce  temps, 
ou  i  s'accommoder  ou  i  réparer  le  tor:  qu'ils  ;ivoienc 
fait.  Ji^  dies ,  dit  Fellus  t  dicehmtur  triginta  j  cùm 
extrams  effet  impnmaif  &  vtid&Êin  im  arce  pqfitum. 
n  y  «foic  des  jouet  jmr  futliaresoa  atri ,  Aïoeftes  6c 
|BileiieaonieaB»âcaBiède  quelque  pereeanivéeaux 
9oiD«iit«aci»Joac»,  esIqitebttn'ccoBpepemiM 


J  O  U  3«? 

dt  livier  Imaille.  Lé*  Gkcs  nomliUMent  ces  jours* 

mwHffiiJtu 

Il  eft  cenain  que  les  anciens  croyoient  qu'il  y  avoit  • 
des  jours  heureux  &dci  jonrs  malheureux  ^  que  les 
Chaidéeos  àt  les  CjgjyiinHont  été  les  premiers  qui 
oae  £àt  le»  dbfervancmt  de  ces  jours  ^  &  qu'i  leu^ 
imitation  les  Grecs  5r  les  Romains  en  ont  fait  de  mc- 
me.  Hcfiode  eft  le  premier  qu'on  fâche  ^  qui  ait  fait 
un  catalogue  des  jours  heureux  &  malheureux  ,  dans 
fon  traité  intitulé  :  »r>«  ^■|4tfa|  »  Ojpeni  &  diu  «  oÙU 
marque  le  cinquième  jour  dés  mois  comme  mallwi^ 
reux ,  parcequ'il  croit  qu'en  ce  jour  les  furies  de  l'en- 
fer fe  promènent  fut  la  terre  ;  ce  qui  fait  dite  à  Virgi* 

Quiniarti  /uge  ,  patUdus  Orcus 
Eumtnidefque  fat*i  tum  panu  terra  ntfanda 
CaumqueJe^eoaaqiiemattfiammqmt  Typimti 
Et  conjurâtes  ceelum  refcindere  Jratres. 

Platon  lenoic  le  quatrième  ioor  pouclieureltt,  91 
Hâmdeleicpaénie,  parcequ'ÂpoUaa  toit  né  i  xA 
jour.  Il  mettoit  dans  le  même  rang  le  huitième ,  le 
neuvième ,  le  onzième  Se  le  douzième.  Les  Romains 
eurenr  aufli  des  jours  heureax  &  des  jours  malheureux* 
Tous  les  kodenaius  des  calMdes»  desnooes  flc  des 
ides ><iekntcftinée  par  eux  fuieifbs  étmalfaeureazi  ' 
Voici  ce  qui  donna  lieu  i  c  !;  l  es  tribuns  miliuires 
Vitçilms  Maidius  &  Cœlius  Porthuniius ,  voyant  que 
la  republique  recevoir  toujours  quelque  échec  ^  pré* 
fenterent  requête  aufâutcn  i^jifour  deoundct 
qu'on  examinât  d'où  cela  ponvoft  vemr.  Le  fibat  fit 
appeller  dans  rafTctnblrc  ic  r'cvin  L.  Aquinius.  On 
Un  demanda  iur  cela  fon  Ituiiaieiu  \  il  répondit  que 
quand  P.  Sulpitius,  l'un  des  tribuns  militaires ^  coui* 
battu  contre  les  Gaulois ,  avec  un  fuccès  fi  funeile» 
auprès  du  fleuve  Allia ,  il  avoit  fait  des  ÊCtlficcs  atnc 
dieux  le  lendemain  des  ides  de  juillet;  qu'àCreir  re , 
les  tabiens  furent  tous  rués  ^  pour  avoir  combattu  uxi 
pareil  jour.  I.e  fénat,  fur  ci.ctc  rcponfe ,  renvoya  la 
choie  au  collège  des  pontifes*,  pour  avoir  leur  avis) 
&  ceux-ci  défendirent  de  combattre  à  l'avenir,  ni  dtt 
tien  entrepcendxe  le  leademaio  des  calendes  ^  des  no- 
nes  &  des  ides:  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Titc- 
Livc.  Viteliius  ayant  pris  polTtflion  du  fouverain  pon- 
riiicat  y  ôc  s'ètaiu  mis  ie  quuiztcme  des  calendes 
d'août  à  faire  desotdoonances  pour  la  religion ,  elles 
furent  mal  reçues,  ptcequ'â  tel  jour  étoient  arrivés 
les  malheurs  de  Cremere  te  d'Atlia ,  comme  le  témoi- 
gne Suétone  ,  dans  ta  vie  de  cet  empereur  j  &  Tacite 
mliv.  X  de Jbn  hiji.  c,  14.  ••  On  prit ,  dir-il ,  à  mau> 
»  vais  augure,  de  ce  qu'ayant  été  fait  fouverain  ponti- 
«•  fis  y  il  otdoona  quelque  chofe  touchant  la  religion  le 
•»  dix-hdtitoe  jour  de  juillet,  qui  efl  funefle  par  les 
>.  batailles  d'AlIia  &  de  Cremere.  >• 

Outre  ces  Jouts-U,il  y  en  avoit  d'autres  que  dtacun 
^  i^imoit  malbettieox  par  rapport  à  foi-nitme.  Auguft* 
n'oioit  lien  cntnepeendre  it  iout  des  nones  ;  d'au» 
net  (e  quatiiéme  de*  calendes  ^  des  nones  Se  de* 
ides. 

11  y  avoit  vacott  parmi  les  Romains  plulieurs  au- 
tres jours  cfiilllél  nialhcuieux  \  comme  le  jour  qu'on 
facriâoir  aux  minet  «lia  mont,  le  lendemain  des  Fol* 
canales ,  le  qaaaiéme  de  devant  les  nones  d'oâobre , 
le  (ixicmc  des  ides  de  novembre  ,  la  fîie  appelléc  Ix- 
muriu ,  au  mois  de  mai  j  les  nones  de  juillet  .^ppellces 
Caprotines ;  les  ides  de  mars  ,  parceque  Jules-Céfitf 
fut  ttié  ce  jout'là}  le  quatrième  d'avant  les  nonca 
d'août ,  i  caufc  de  u  défiutedeCannesaritvée  ce  jour* 
là  \  les  fériés  latines  ,  les  laturnales ,  &  plufieurs 
aunes  dont  il  câ  parlé  dans  le  calendrier.  Quelques» 
uns  ne  iaiflbient  pas  de  mèprifcr  tontes  ces  uburva' 
tioni  »  comne  fineiftitieufes  &  ridicules.  LucuUm 
réponde  i  ctoz  ^  voulaient  le  didâader  de  codbat' 
Ht  cemeeTigiane,  paiecqu'â  pareil  jour  l'aimé  d« 
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<xpion  fut  uHUc  en  pièces  jut  les  Cimîires  :  mot , 
je  le  rendfji  de  liu^urc  p-aur  as  ^'.om^uiu- 
Jules-Cclai  ne  pas  de  faire  p.iiicr  des  troupes  cti 
A&iqiiet<lttoii)ue  les  augure*  y  tuileiit  coDcraiT«s.Dion 
Jle  Syracufe  combacnt  konrte  Denyt  It  Tjrrao  ,  <C  k 
vainquit  un  joui  d'écliprc  de  lune.  \ï  y  h  CVKUmXUS 
«xcinpies  iemblibles.  •  Aniia.  rom, 

JOL  KA,  q,ie  les  ancicn>  jppclloient  Cyan^J  on 
Cy,in^,  ell  une  nc«-pcuce  lilc  de  l'Archipel,  où  le-> 
«uipcrcurj  Ronuias  i«l^iioieor(bnvenr  IcscrimiiicU 
■êiC  confcquence  j  parceque  c  étoit  une  ifledéfinte  & 
dénie.  Cette  ifle  ,  qui  a  toujours  Àé  tr^tHérile  , 
encore  aujourd'hui  inhabitée,  Hc  n'edpcupicc  que  de 

Îueiques  cabanes  <le  pécheurs.  *  St  tabou.  Piuloa, 
uir,  /u  fikcK. Tacite,  annaUsi.  ),c.^9. 
JOUftOAlN  ,  rivière  de  U  Pdefttne,  vient  de 
■àtm  ^ttines  peu  éloignées  l'une  de  iViirre ,  donrU 
première  fe  nomme  Jor,  &  l'autre  Z>..vi.  Pluie  appelle 
£i  fource  Paaiofi;  mais  Jofephe  alfutequc,  quoique  le 
lènidain  fcmble  tirer  (on  origine  de  ce  Panion ,  il 
Tient  imartant  d'une  autre  fource  nommée  Pàiak , 
liftante  de  fis  vtngts  ftades  de  Cé£tfée ,  I 
Il  ajoute  ,  qu'on  avoir  toujours  ignore  jnfqii'aHciLjdc 
Je  Tetrjtijue ,  que  cetrc  loiu.iiiic  hit  l.\  ioiiurc  du  Jour- 
dain j  mais  que  ce  piimc  y  ayiiu  fait  jeitirde  la  paille, 
co  trouva  depuis  cette  paille  dans  la  iource  du  Panion. 
Apr&s  que  le  JonnUin  a  traverfé  les  marais  du  lac 
Satnaihjiiitc,  8c  a  continué  fon  cours  alTez  loin,  il  ' 
palTc  i  travers  le  lac  de  Gcnézarcth  j  d'où  après  avoir 
coulé  un  loiij^  f  Ipace  dans  le  dcfert ,  il  Te  rend  dans  le 
lac  ArphtttiJé  ou  la  mer  Morte,  qu'on  appelle  aulU 
ieLtc  de  Sodonte.  Le  Jourdain  a  cela  de  commun  avec 
le  Nil ,  qu'il  eft  b»  en  hiver ,  &  Te  déborde  en  ^té ,  à 
«anië  de  la  ({oantîté  des  neiges  fondues  qui  coulent 
4a  nant  Liban  au  nv>is  d'avril.  11  rempli  de  poif- 
jbtl  ^parcequ'on  y  j^cche  rarement  ^  la  plupart  du  pays 
par  lequel  il  coule  étant  délèrt.  On  croit  que  fes  eaux 
■ont  été  rendues  incorruptibles  par  l'anoochement  de 
Jefin-Chrift  ^qui  s'y  lit  b.tpnfcr  par  S.  Jean  ;  plufiiean 

Ctoicr.t  avoir  tprouvé  qu'elles  le  gardent  fort  long- 
temps Isins  le  gitét,  lulans  recevoir  aucune mauvaife 
odeur.  C'cft  une  choie  i  emarquablc  ,  (]uc  les  eaux  du 
Jourdain  padent  au  milieu  de  la  mer  Morte  iâns  fe 
«DÊlcr  avec  les  autres  :  de  forte  qu'on  les  voit  couler 
claires  comme  de  l'eau  de  roche  l'efpace  de  plus  d'u- 
ne lieue  dans  cet  érang  de  foutfre  &  de  bitume.  U  y  a 
mctnc  des  auteurs  qui  tiennent  qu'elles  en  fortcntauflî 
pures  qu'elles  y  font  tentrées,  par  un  canal  fouter- 
Wtn  ,  Hc  qu'elles  fe  vont  tendre  dans  la  mer  Rouge 
ou  dans  U  mei  Méditettanée  ,  comiM  dlet  1*7  ten- 
doient  avant  que  lei  vUlcf  deSodoihe  8c  de  Goraorrhe 
fulfent  abîmées  dans  le  lac.  Le  Jourdain  cft  cclcbre, 
non-ilulement  p:ir  le  baptême  de  J.  C.  mais  aulli  par 
Je  miracle  qui  s  y  fit  j  lorfqiie  le  peuple  d'ifracl ,  en- 
liiot  dans  U  Teire-Pronufe ,  le  MUa  à  pied  lige  an 
-mois  d*avril ,  qui  eft  le  temps  ou  Tes  eauie  font  fon 

groltes.  L'ccri'urc  faitue  dit  que  l'eau  cjui  venoitde  fa 
iourcc  ,  deuieura  fuipciuiuc  iS:  arrt;cc  conwne  une 
monragne  ,  9c  que  celle  d'cnb.u  s  écant  écoulée  en  la 
jner  Morte ,  lailià  le  fond  prelquc  à  fec ,  pour  y  don- 
ner palfagc  à  tout  le  peuple.  La  mcnie  merveille  arri- 
va jlorfque  le  prophète  Ehe  divifa  les  eaux  de  ce  fleu- 
ve ,  en  le  frapant  de  fon  manteau ,  pour  y  pilfcr  avec 
Elilée  ,  lequel  en  tîr  autan:  à  fon  retour,  après  l'enlc- 
vement  d'Elie  dans  un  clianot  de  feu.  L'endroit  où 
Jelbe-Cbtîll  a  été  baptifé ,  a  été  remarquable  par  un 
monafter»  qui  fut  bâa  urache  du  bord ,  Se  qui  main- 
tenant efl:  ruiné.  Toui  les  pèlerins  s'y  baignenc ,  prin- 
cipalenienr  à  la  fcte  i<e  pique  >  où  l'on  voit  plus  de 
4000  Chrériens  fe  jetter  dans  Tenu  par  dévotion  ,  & 
pour  recevoir  laguéiitbn  de  leurs  maux.  *  Jofue,  c.  ). 
S,  Matthieu ,  c.  j .  5.  Marc ,  c.  i .  4$.  Luc  ^c.  f.  S.  Jean, 
t.  i.Wine,  l.  5  j  c  1  j.  Jofc'pde     |  de  M.jud.  c.  j  j , 
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^  1^  JOT^RDAIN .  évêque  de  Limoge»  ,  au  Xl« 
fuicle  ,  cioit  lUu  li  une  ancwnne  uoblellc.  Il  fuccéda  1 
Guard,mort  en  janvier  10x4 ,& mourut  lui  inémo  ' 
en  io«z  J  après  aveu  gouverné  l'égbfe  de  Litnoget 
pendant  vingt-huit  ans  &  quelques  tnots.  Jourdain  fit 
le  pèlerinage  de  JcruCdeni ,  fin  .  :i-  Li  i:v n  1  qui 
régnoK  alors.  Après  fon  retour  ù  ;i:  ï^r:.  l,i  di  uicacD 
(ie  S.  S.iuveur ,  dans  la  ville  epilcopalc  ,  le  1  7  de  no- 
vembre io2.ii.  Les  prélats,  au  uouibte  de  onze  ,  qtà  ' 
fe  trouvoient  A  cette  cérémonie,  tinrent  enfuite  un 
concde  au  fujet  de  i'apolloUr  de  S.  Maniai.  Jourdain 
fe  trouva  encore  au  cotuàle  tenu  dans  U  même  ville,  > 
le  18  novembre  1031  ,&  l'année  luiv.uue  à  celui  qui 
fut  célébré  à  Poitieti.  il  nous  rel^e  de  ce  prélat  quel> 
ques  monumem,  cntr'.-utres  une  alfez  longue  lettre 
au  pape  Benoit  VUl ,  au  fojet  d»  l'^oftoiat  de  fiiinc 
Martial.  Bte  eft  intérefliflin ,  en  ce  qu'elle  noue 
apprend  l'origine  de  cette  opinion  finguliere ,  &  la 
contraditboit  qu'elle  eut  d'abord  à  founrir.*  O.  Rtvct» 
kifi.  licier,  de  U  I  rance ,  tom.  y II. 

JOURDAIN  (Guillaume)  ne  dans  un  lieu  da 
Norhittnbeiland ,  dont  on  ignore  le  nom  ^  floriflbic 
vers  Tan  1 570,  &  paruic  avoir  vteii  ju'qu'au-deU  de 
l'an  I  U  enjra  dans  l'otiire  de  S.  Dominique^  & 
fî  l'on  en  croit  B.deus ,  ce  lut  un  .mrre  Ifmaclqui  atta- 
qua tout  le  monde  ,  âc  que  tout  le  monde  attaqua  : 
mai%  ce  reproche  eft  glorieux  à  Jourdain  ,  puifque  ce 
foni  fes  écrus  contre  les  Wicletites  qui  le  lui  ont  attitc. 
Picfeus  en  parle  bien  plus  avaniageufcment ,  &  re- 
marque, de  mtnicque  Bal-us  ,  qu'il  fur  reçu  dodleur  j 
en  théologie  danï  1  uiuvcifnc  d'Uxford.  Ses  ouvrages 
fonr ,  un  commentaiie  fur  l'épitte  aux  Romains  ;  un 
traité  de  la  claire  vifion  de  Dieu  ;  un  aurre  de  la  libcr~ 
téj  diverfes  queftions^  une  apologie  des  rcligieur 
Mendians  ,  contre  un  Bénédiâin  nomme  Vtrcdc  Bof- 
de ,  qui  fut  un  des  icéUteurs  de  WKle^:^  un  traité  do 
^Conception  de  k  laince  Vierge ,  i  qui  d  difoir  que 
Dieu  avoir  accordé  U  grâce  de  ne  m«  pécher ,  locme 
vÀûellemenr^  quoique  les  autres  itommes  fiinâifi^ 
dans  11-  fi  ;n  de  leur  mere ,  n'eullent  eu  que  relie  de 
ne  pas  pctlier  mortellement  5  &  divers  aunes  ouvra- 
ges. Jean  Marcliault ,  religieux  de  l'otdre  de  S.  Fran- 
çois ,  attaqua  j  dit-on  ,  le  traite  de  h  Conception.  Oa 
pouioit  croire  que  le  Dominicain ,  donr  on  parle  ici* 
n'eft  pas  différent  de  Jourdab  ,  An  dois,  quiétoit  pé- 
nitencier de  Clément  VII ,  pape  d'Avignon,  &  qui 
fut  lait  procureur  général  de  (on  ordre  à  la  cour  d'A- 
vignon l'an  ijSti.  '  txhità  ^ftript.  ord.  FF.  Prtilm  I 
tom.  I. 

JOURDAIN  (  Antoine)  Jéfuite deS.HoHr«  mott 
en  I  (  )<: ,  a  publié  i  Lyon  en  ttf>4,  /»>f  *,  des  raci-  J 

nés  de  la  langue  hébraïque,  qu'il  a  comprifes  en  une 
centaine  de  décades  en  vers ,  avec  leur  explication  la- 
tine ,  &  il  a  ajouté  une  autre  décade  de  fes  remarques. 
U  atâch^  d'être  fort  court,  &  eft  piustiche  &  plus 
abondant  en  penfées  qu'en  paroles.  *  P.  Alegamb, 
hih!iQik.  foc.  Jef.  ^tàUa^p^imtiuéisJinmt  firk$ 
grammairiens  Héheux, 

JOURDAN  (Raimond)  vicomrc  de  S.  Antoine, 
dans  le  <^uerci,  palFa  à  la  cour  du  comrede  Provenc* 
pour  lui  offrir  fes  fcrvices  y  &  il  s'y  arracha  i  la  porlî* 
provençale  >  pour  laquelle  il  avoir  un  génie  particulier.  | 
Mabille  de  Riez  fiir  le  fujer  de  fes  tinies  ;  n^.iia  ' 
tomme  elle  croit  tenime  de  mcr.ie  «.S:  de  quali;c, 
pour  ne  point  donner  d'ombraee  .1  km  in.iti ,  elle  n'o* 
fa  répotidre  1  la  pafliao  que  Jourdan  lui  marquott. 
Cet  air  de  vertu  le  porta  par  une  efpéœ  de  dé^e^ir  »  ■ 
i  aller  i  l'expédition  qui  fe  lit  alors  contre  f  e  comto  I 
de  Touloufe.  1  e  lirui;  louiuc  q  i'il  y  .ivoit  été  tué \ISC  I 
Mabillc  en  lutli  touchée^  quelle  en  mourucdeduu-  I 
leur.  Jourdan  l'ayant  appris  ,  fe  fit  reli^euz  cural^  I 
baye  de  Montmajouc  a  Arles ,  Se  y  mourut  vers  j 
l*an  laof.  *  NoftudailUIC  ,  àiJ^OiK  de  Provenu^  J 
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JOURDAN,  félon  d  autres  JOURDAIN  (Fran- 
caît)  doiSteuT  de  Sorbonnc ,  fut  profeflèur  da  roi  en 
hBgM  hébcaïqoc  :  il  facccda  dans  cette  place  l'aii 
1587^  î  leanCSnq-atbret ,  dit  Quinqmtriomis.  GniU 

laume  Diml  ,  dans  fon  ouvrage  intitulé  t  Le  c<yl/ége 
royal  de  France ,  le  fait  Normand  ;  il  s'eft  trompe. 
Juurdan  étoit  Angevio.  Ménard  dit  ou'tl  étoit  de 
Ctaon-  L'abbé  tlUa^  croit  qu'il  étoit  d'Angers  mc- 
nie.  Céttrit  an  hoonnehabile  j  ic  qui  remplit  fa  place 
avec  honneur.  II  mourut  A  Pr.rîs  c-n  i  ç<;9  ,  au  muis 
de  fepiembre,  8c  fut  enterre  dar-s  TtgUlt  tlci  Mini- 
mes ce  iN'igcon ,  que  l'on  appelle  Us  Bons-Hommes.  11 
étoit  fils  de  Ficm  Jourdan ^  hôte  de  l'hàtelletie  de  S. 
Jûlien  de  là  viHft  d'Annis.  M.  Ménage  dans  &  con- 
tinuation m.iniifi;rite  de  l'hiftoite  de  Sahlt^,  An  que 
Jourdan  étoit  de  ia  mcme  famille  que  Rence  Jourdan, 
femme  de  René  du  Bteiiil  >  dtevaUet,  feignent ,  ba^ 

JOURNAUX  tlTTÉRAlRES.  La  manière  de 

faire  favoir  pi;Mic ,  par  une  cfpcce  de  journal ,  ce 
qui  fc  pafle  tlias  ia  rcpubliq'.ie  des  lettres,  efl:  une 
des  pltis  belles  inventions  du  XVll' firclc.  I-i  gloire 
en  eft  due  à  M.  dcSalio^  confeillet  au  patlemcnt  de 
Paris^  qui  fît  fummhJoKmaldesfimui'in  166^ , 
ibusle  notti  Je  Hedouville;  &  nous  avons  joui  paifible- 
ment  de  1  honneur  de  cette  invention  jufqu'en  1^87, 
que  M.  V'ulfius ,  lavant  Allemand  ,  i'avilj.  de  nous  la 
contefter  pour  en  revêtir  Phorius.  C*e  fentiineni  n'a 
pas  tait  fortune  à  l'exception  de  M.  l'abbé  de  la 
Bizatdicre  .qui  l'a  adopte  dans  tes  Càtiaâens  dts  au- 
teurs ancttnt  &  audkmeifpag.  1  ^  on  ne  voit  peribnne 
qui  l'ait  embraffé.  M.  Sttuve  &  les  Jcfuiies ,  l'ont 
inêmeexpreficment  réfuté  :  le  premier  dans  lun  tiuru- 
dlldlion  latine  i  l'hiAoirc  littéraire  :  les  autres  dans 
lenn  Mémoires pouSovir  à  (kijlsire  du  fiieaea  ^  du 
èeauxans  ,  imprime  fi  long-temps  â  Tiévonx,  moîf 
de  fcvi  ier  1711.  lis  ont  montré  les  uns  &  lc5  aurrcî 
en  peu  de  tr.ots,  l'extrcme  liiflcrcncc  qui  fe  trouve 
eniie  la  bibliothèque  du  (ayant  patriarche  «te  Con- 
JleillîiK>p|e  Ac  les  Journaux.  Ces  deux  ouvrages , 
comme  us  l'ont  lemarqué  ,  font  dans  un  gout  tout 
différent.  Photiusn'a  eu  d'autre  inrcrnicn  cjuc  de  nous 
loiiliir  des  analyfes  de  tout  ce  qii  »l  avoit  lu  d.mi  ion 
■mbaflade  de  Perfe  :  les  journalises  nous  patient  des 
Jîvies  i  mefute  ^a'ils  paroiffent  :  ils  nous  les  annon- 
cent i  ns  non  mdiquenc  en  quel  pays  &:  en  quelle 
forme  ils  font  imprimés  :  ils  en  dcveloppent  lcr:ére- 
menc  k  fujct  :  ils  raflèmblent  tout  te  qui  peut  miù- 
reffer  le  favant.  Nouvelles  découvertes  ,  recherches 
curieulès»  phénomènes  extraordinaires ,  tout  cela  eii 
de  leatiwott.  Projet  bien  an-deHùs  de  celui  qn'aivoir 
conçu  Phocius,  <iwn  les  vues  étoient  certainement 
Bien  plus  botnccs.  On  ne  fauroit  donc  refuler  avec 
juflice  1  la  Praiice  ,  &:  à  M.  de  Sallo  en  particulier  j  la 
gloire  de  l'invention  des  Journaux.  Ce  magiibat  joi- 
gnoit  à  beaucoup  de  pénétration  &  de  jugement  ^  une 
critique  vive  Je  hne  .  mais  dont  les  traits  parccia  niê- 
mc  n'ctoicnt  que  plus  pctçans.  Il  vit  bientôt  des  ftdi- 
tieux  fe  foulevcr  contre  lui.  A  les  entendre  ,  la  tcpu- 
biic^ue  des  lettres  alloit  perdre  fa  liberté  :  ils  vouloient 
avoir  le  droit  d'écrire  impunément  :  ils  ne  voaloicnt 

Ïoini  de  tribunal  qui  prononçât  fur  leurs  ouvrages.  Le 
ournal  fut  arrêté  au  bout  de  trois  mois ,  &  M.  de 
Sallo  l'abandonna  fans  retour ,  après  avoir  eifuyc  plu- 
ficuts  chagrins  &  des  querelles  ailcz  vives  avec  quel- 
ques favans  offenfés  de  la  liberté;  cntf'auttes  avec  Al. 
1*  Féwe  de  Saamur  j  M.  l'abbé  Ménage ,  &  Charles 
Patin.  Col  ouvrage  naifTant  alloit  donc  périr  peu 
aptes  avoir  vu  le  jour  ,  Cl  M.  l'abbé  G-llois  ,  connu 
par  d'autres  ouvrages  dans  la  république  des  lettres  , 
n'eût  trouvé  des  tetnpcramens  pour  le  rétablir.  Il  le  re- 
mit en  1 666 ,  lui  aUuta  la  protcâion  de  M.  Colberr^ 
lnic6np(oteâeac  det  fiiences^  &  pour  iit-tre  plus 
trayecK  pat  les  imeais  loujoitit  jem»  d*  Itor  léfor 


J  O  U  ?9I 

ration  ,  il  s'appliqua  uniquement  i  donner  des  extraits 
des  livres ,  fans  en  faire  la  ccnfure.  M.  l'abbé  de  la 
Roque  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  l'an  iSj^,  Se  tut  lut> 
même  pour  fiicceflènr  M.  Coiiftn ,  prclî  Jent  de  la  cour 
des  monnoycs.qui  lut  aidé  pat  quelques-uns  delès 
amis  J  comme  M.  de  î>.dio  avoir  reçu  iui-mcme  plus 
d'une  fois  des  mémoires  de  mefGeurs  de  Boufzeîtt 
de  GombetviUei  Qiipelain  &  autres.  Vecs  le  con» 
meocementde  ce  fiéSè^  M.  le  chancelier  de  Pbnt- 
chartraîn  ,  dont  les  vues  ne  s'étcndoient  pas  moins  i 
l'avanccmenr  des  fciences ,  qu'au  règlement  de  l'état, 
faifant  attention  que  le  Journal  des  favans  efl  une 
entrcprife  trop  fone  pout  un  (ëul  homme,  &  que 
d'ailleurs  les  matières  qni  font  de  ion  teÂbtt,  rou- 
lent fut  des  fujcts  trop  difTérens  pour  être  tous  égale- 
ment à  la  portée  d'une  feule  petfonne ,  forma  une 
compagnie  de  gens  de  lettres  pour  travaillera  ces  ou- 
vrages :  Se  afin  qu'il  fe  formâr  fous  les  yeux  de  l'abbé 
fiignon ,  fon  neveu ,  depuis  bibliothécaire  du  toi ^  les 
aficmblées  Ce  tinrent  chez  lui  une  fois  la  fentstne.  Les 
plus  connus  de  ceux  qui  ont  formé  cette  alTembléo 
;a(qu'au  changement  ariivc  en  1714,  font  meflîeui 
Andri  &  Dutetie ,  médecins  ;  M.  d'Héricooit,  ara* 
car;  M.  Raâîcod,  avocat,  li  connu  par  fes  notes  fur  le 
concile  de  Trentej  meflieurt  les  abbés  Bigres,  Dit 
Pin,  Fraguier ,  Terraflbn ,  Raguet ,  Se  de  Vetiot ,  6c 
meflîeuts  Havard,  Miton  ,  Pouch.ird  &c  Saurin.  Le 

f>remicr  Journal  de  cette  nouvelle  compagnie  patuc 
e  lundi  a  janvier  170Z  ,  &  il  a  toujours  continué  â 
paroître  tous  le<:  lundis ,  à  quelque  petites  interntp^ 
lions  près ,  jufqu'au  mois  de  juin  1 71  j ,  où  il  fut  dif^ 
continué.  Aptes  une  interruption  de  fept  mois ,  dont 
il  ne  feroit  pas  aifc  d'expliquer  les  raifons ,  il  reparut 
au  commencement  de  1714^  fous  une  nouvelle  for- 
me !  an  lien  de  te  doiuiet  pat  feuille  tous  les  lundis  « 
comme  on  failbit  aupatavant,  on  ne  le  publie  plus 
que  tous  les  mois ,  5c  l'on  donne  douze  parties  par  an. 
MM.  Audri,  fiurette  Se  d'Héticourt  ont  toujours  con-i 
tmité  itaveiUer  J  fie  on  knr  a  afiôcié  dès  le  com- 
mencent de  I7M»  qdairiéme  per^ne,  qui  e 
été  changée  plufîevrs  fols.  Ce  fut  «Teboid  M;  l'abbé 
Des  lontames ,  Sc  c'cfV  .\  lui  que  l'on  doit  la  préface 
du  mois  de  janvier  1714.  On  lui  a  fubflitiié  dans  la 
fuite  M.  l'abbé  Mangenot ,  qui  s'ell  retiré  chez  les 
Rcguliets  du  Temple,  où  il  •  fait  profeffion  ,  &  en  £1 
place  on  >  mn  M.  l'abbé  da  Rcbel ,  aujountlun  de 
lacadémie  royale  desnfit^iioas  fie  belles  Icoiet,  fie 
cenfeur  des  livres. 

Le  Journal  des  favans  parut  fi  utile,  dès  qu'il  fût 
connu»  que  prcfque  toute  l'Europe  voi^uiy  pcendltt 
pan  ;  enforte  que  depuis  1 6^5 ,  on  en  a  vu  paroître 
&  difparoîtrc  plus  de  cinquante  ,  écrits  en  diverfes 
langucî.  L'Angletette  commença  des  lûtij  même^ 
les  Tranfacîions  pliilofophiques  anglois  :  mais  ceC 
ouvrage  ne  regarde  gucres  que  la  phvhque  &  les  ma- 
thématiques. M.  l'aobé  Nazari  ie  chargea  do  même 
travail  pour  la  ville  de  Rome  ,  en  1  c>C^ ,  fous  les 
nufpiccs  du  cardinal  Madîmi.  Le  Journal  de  I.eipfick, 
iiumdc  :  A(L:  cruditorum  ^  i:onm:cn(^:k  en  \6%i  ,  par 
les  foins  de  feu  M.  Mencken ,  un  des  plus  fkvans 
hommes  de  fon  temps ,  Se  cet  ouvrage  a  toujours  été 
continué  depuis  avec  beaucoup  de  réputation ,  fur- 
tout  par  une  infïnicé  de  morceanjf  de  mathématiques, 
qu'on  auroïc  de  la  peine  à  tfouvcr  ailicurs.  M.  liayle, 
ûu'pns  de  voir  qu'en  Hollande  ^  où  il  y  avoit  tant 
d'habiles  gens  &  tant  de  libraires ,  &  une  fi  grande  li- 
berté d'imprimer ,  on  ne  fe  fut  pas  encore  avifé  de 
donner  un  Journal  de  littérature  ^  tenta  plufieurs  fois 
de  le  Taire  :  mais  conlidctant  qu'un  ouvrage  de  cette 
nature  demandoit  beaucoup  de  temps  &  d'application, 
il  renonça  plulîcurs  fois  â  cette  entrcprifc.  (Cependant 
on  vit  paroître  vers  la  fin  du  mois  de  fcvriec  i<f  84, 
un  Journal  imprimé  é  Amflerdam ,  fous  le  tttte  de 
Mawtficfmt  du  noil  dc|aiiTMt  ti%^ ,  fir  ^  dU^ 
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parut  après  le  mois  it  Om'iet.  Le  pimcipal  auceor 
éroic  k  iieoc  «U  BumiT.  C'Àoit  un  diinir^^  de  Pa- 
11^  ,  liomine  fetnie  m  pcofats.  Dis  1^79  «dafoic  en- 
trepris une  efpcce  de  Journal ,  incirulé  :  Nouvel/es  dc- 
twvtntt  dans  touta  Us  punies  de  la  médecine.  Il  le  pu- 
blinr  tous  les  mois}  mais  la  manière  outrageante  dont 
îl  isainiit  plduost  petlboiies  de  midie^  donna  iiea  â 
on  arrtt  dn  ccnfeU  »  qui  te  fit  céllèr  eni  t.  Le  /îeur 
de  Bîegny  n'of.inr  Jonc  plus  faire  imprimer  ce  Jour- 
nal en  Hancc ,  jetca  k$  yeux  Cur  la  Hollande ,  &  s'alio- 
cia  avec  M.  Gautier ,  médecin  de  Niort  qui  deraeu- 
Boît  i  Amftetdam,  &  à  qui  il  envo/oit  des  mémoires. 
Ce  notneaa  Joiunal  ne  oontenoït  ^tnt  il'eztiaits  de 
livif  s ,  mais  plu/îci^r-^  j-rtites  pièces  qui  rouînici^r 
pcefqua  toutes  fur  la  médecine.  On  y  trouvoit  aulli 
des  clunfons  .^vcc  la  mulique  ,  des  pocfiet  AS  des 
nouvelles  politiques.  La  tnMÎfjincey  rèaioîcincoie 
plus  que  dans  le  Journal  de  mëdedne.  Jjn  ouvrage  fi 
m  il  tonçu  iî  rujl  exécuté  piqua  M.  Biy'e  ,  &  lui 
fit  reprendcc  la  penfée  qu'il  avou  eue  de  donner  un 
JoaniaL  Le  miniflre  Jtttiea  l'y  exhorta  fooement.  Il 
iioit  bien  aife  d'avoir  une  plume  AHiuéep  qui  fit  le 
panégyrique  des  livres  qu'il  pt^ietoit.  Ba^rfe  M  lendit 

i  les  follicùanoiiv ,  3c  commeni;:!  de  rrav.uîk'r  à  fon 
Juurn^  le  li  de  mais  16^4,  il  le  doiUKi  lous  le 
titre  de  Nouvelles  de  la  république  des  lettres.  Les  nou> 
velles  de  chaque  mois  patoidbieiu  les  premiers  jours 
du  mois  faivant.  Prefque  io«t  hum  vif  fit  animé  dans 
fes  extraits  :  il  avoir  l'art  fl'ct;^iyer  route;  fes  i-.viriLTcs, 
6c  de  renfermer  en  peu  de  mots  l  idce  d'an  kvic.  11 
étoic  ordin;;ircnK'nt  l,ir;e  &:  retenu  d.ms  fe^  jugemens, 
aux  prcventiofls  près  ,  ou  le  stcle  qu  il  vouloit  faire 
petoltte  pooc  la  religion  prétendue  réformée  le  jcttoit 
de  temps  en  temps.  M.  fiayle  s'étoic  flaté  que  fon 
ouvrage  ne  fcroit  pas  défendu  en  France  :  cependant 
il  le  hic  à  c.iufe  des  feiiiunces  d'erreur  qu'on  y  ttou- 
voit.  Mais  cette  défeafe  u  cmpêcha  pas  qu'il  n'y  en 
palstU  MUS  les  mois  un  ^rand  no.ubrs  d'exemplaires. 
Leftoccapadoia  multipliées  de  l'auteur  &c  quelques 
maladies  l'ayant  obligé  de  difcontinuer  Tes  nouvelles 
au  mois  de  féviier  i(î8-jM.  Bjfna^^e  de  Bcauv.il  les 
reprit â  fa  follicitation  au  mois  de  l'eptembre  1687, 
les  publia  fout  le  titre  <i'!îiJloire  des  ouvrages  des 
jflnwu.  D'un  autre  côté  le  (ieur  Deskordes  qui  avoic 
impiîmé  ce  que  Bajle  avoii  publié  jufques-U  de  fes 
nouK'eUes ,  \fi  fit  continuer  fojs  le  premier  titre  par  KL 
de  Larroque  ic  quelques  autres  perfoones ,  juJfqu'au 
tnai^  d'août  de  la  même  aimée  ;  fie  M.  J.  liarrin  ^  mi- 
aiftre  Ftançois ,  f  Riavaille  £eul  depuis  le  mois  de  fep- 
tembre  julqu'au  moi*  d^nrrll  \€%9.  Gee  ouvrage  fut 
ir.terrocijiu  ilors  juiqu'au  Doois de  janvier  i^;-;  ,  que 
Jacquei  Bernard  le  reprit  ti  le  donna  jufqu'à  la  lia  de 
171  o  ,  qu'il  l'interrompit  lut-mcme  pour  ne  le  re- 
prendre qu'en  janvier lyKîsficille laiflà abioltunent 
an  mns  dejuin  17 tS.  L'ouvrage  complet  de  Bayle 
&  de  fes  coruiiuuteurs forme  5 6  vclunieï.  M.  Bafnage 
ne  lailToitpis  de  cv)ntinuer  fon  hitluue  des  ouvrages 
des  favans  ,  &  il  l'a  pouflce  jufqu'au  mois  dejuin 
1709  ,  inclulivement  :  mais  il  ne  aonna  rien  du  tout 
pour  l'année  1 707.  Le  fameux  Jean  le  Clerc ,  minière 
arminien  de  H  11  !  ■  ,  cmulc  de  Biyle  &  de  Ber- 
nard, entreprit  a.uli  au  jûu-na!  dès  i  ûï'î ,  &  le  publia 
fous  le  titre  de  /?;.'- /.•ii  .-.^M.vf  uhivcrfiHc  i'  /:;;Iori<jue.lA.. 
Cornant  de  la  Croze  y  tt.ivaiUau  avec  lui.  teu  M. 
Locke  y  a  fourni  plulîcurs  extraits.  M.  Bénard  y  aaullî 
travaillé.  Mais  après  le  vingt-cinquième  volume,  cet 
ouvrage  changea  de  titre  &  fut  continué  par  M.  le 
Clerc  leul  j  l'ous  celui  àc  IhbiL.sthéquc  choijie  ,  pour 
fcrvir  de  faite  à  la  bibliothèque  univerjilîe.  Celte  biblio- 
thèque choide  commença  en  170; ,  &  finit  en  1 71  j> 
«pcàt  le  vingt.feptiéme  volume.  Ea  1715  > 
Clerc  qui  enfantoit  en  même  temps  une  quantité 
d'autres  ouvrages ,  &  fur  toute  forte  de  matières  ,  lit 
^qcere  paroîue  la  SMwàéjite  auieiuK  i(  moderne  , 
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qu'il  acontiimée  jufqu'à  ces  derniers  temps.  En  j  •Jt  i; 
M.  Mal^a  uiniftre  de  l'églife  angloife  de  Doi  th,  fie 
imprimer  iUttecht  le  premier  tome  de  In.Jhun  ^ri- 
tiqui  de  la  république  des  lettres  y  tant  ancienne  que  mo^ 
dâne.  Ce  titre  piqua  la  curiofitc  du  public.  On  fe  lla>> 
,  nùt  d'autant  plus  de  le  voir  rempli ,  que  l'aurcur  étoic 
inconnu.  Mais  l'examen  du  livre ,  &  le  nom  de  l'au- 
teur qui  ne  put  Ct  cacher  long-temps,  firem  perdro 
toute  elpérantc.  Après  le  fécond  volume ,  1-  "l'  L.  irai 
d'Utictlit  ne  voulut  plus  l'imprimer  :  uu  aurte  d'Âm.> 
llerdam  plus  hardi  l'entreprit  Se  l'a  continué.  M.  john^- 
foo^libraue  de  la  Uaye^  publia  en  1 71 }  ^  le  comment 
cemeiit  dn  hinmal littéraire ,  mai ,  juin.  Ce  livre  s'aC' 
qait  en  peu  de  temps  beaucoupde  réputation.  Il  étoic 
i 'ouvrage  d'une  fociétc  compoiee  de  MM.  Alexandre» 
Van-Effen ,  "S  Gravéfandc ,  Marchand ,  De  Sallengre,-  " 
.Se  TThémifeul  de  Sabt.^ii]paantiie.  Cette  fociété  s'é^ 
tant  diipet£fe  au  raoû  de  décembre  1 7 1 5 ,  M.  Vao- 
Llfei  ,  fe  chargea  feul  de  la  continuation  de  ce  joutnaL 
Mali  le  libiaiie  incertain, s'ilpou toit  le  faire paioîtr» 
tous  les  deux  mois  ,  comme  irfàtfoit  auparavant ,  ne* 
mit  plus  le  nom  des  Dtoit  an  dnc  de  chaque  partie  dai[ 
ce  livre.  M.  Vaa-EAn  remit  enfune  fim  travail  eta  \ 
d'autres  mains,  ou  l'y  laillâ  aller  ;  &  ces  nouveaux  ' 
auteurs ,  après  avoir  donné  quelques  volumes ,  laiHè-* 
rent  imparfaits  l'onzième  &  le  douzième ,  dont  lea  ' 
feules  premières  parties  ont  patu.  En  17x9, une  nou*^ 
velle  lociété  de  gens  de  lettres  ^  continué  cet  ouvra-  * 
gc-  fijus  le  même  rirre  de  Jourhal  littéraire  :  ils  ont: 
donné  à  leur  premier  volume  le  titre  de  Trai^icTne. 
volume.  L'ouvrage  cil  bien  J'aie  cV  d'un  ftyle  poii.  Or< 
atfure  que  M.  de  Joncourt,  miniûre^protelbiatàBois*.^ 
Ic-Duc  3  y  fourninôit  les  extraits  qm  ont  rapponi  !•  ' 
théologie  ;M.  "SGravéfande  j  ceux  qui  regardent  la 
philofophie  te  les  matliématicjucs  y  M.  Sacrelaire  »' 
ceux  de  médecine  ;  M.  M.irchand  ,  ce  qui  regarde  la 
hrtécatute.  Ce  journal  ainlî  repru  en  janvier  1 719 ,  ar 
continué  jufques  &  compris  juin  1 7  J 1 ,  qu'il  a  encor»  | 
paiTé  en  d'autres  mains  qui  continuent  a«  le  publier  ' 
fous  le  titre  de  Journal  hi^oriqae  de  la  république  de» 
ktcrcs.  Les  Jcfuites  ont  été  plus  condans  dans  le  Jour- 
nal qu'Us  entreprirent  dès  1701^  &  qu'ils  publièrent 
à  Trévoux,  fous  lesaufpices  de  M.  le  duc  du  Maine, 
fous  le  titie  de  Mémoires  pour  thMoitt  du  fàeiuu  & 
des  beaux  arts.  Si  l'on  en  eicepte  u«  ou  lêpt  mois  d»  ' 
l'année  1710,  ils  onr  donné  prefque  tou  ours  fore 
régulièrement  douze  volumes ,  iSc  quelquclois  treize 

Êar  an.  Les  auteurs  ont  fouvent  changé.  Les  peiM 
^uffiet.  Germon  ^  &  le  Tcllier ,  confielwur  du  rai ,  f 
ont  eu  part  autrefois.  Les  pères  de  Toumemine  SC 
M.irqiirrc  J  y  ont  travaillé  lung-temps.  Le  P.  Catrou, 
qui  y  avoir  autli  donne  ies  foins  autrefois ,  reprit  cec 
ouvrage  en  1715.  Les  pcres  Hongnaq  &  Caftel  y  onc 
mis  la  lUAÏn  dans  ces  derniers  temps.  Depuis  le  moia 
de  janvier  1 7 }  4  >  Cet  ouvrage  sfmpnme  â  Paris  » 
&  qu'ilactè  ren-.i  :  :  J'L:u:ies  mains ,  le  publicrrouve 
ce  Journal  écrit  ave^  plus  de  Icçcrcrcde  ftyle,  &  que  • 
le  choix  que  l'on  y  fait  des  maoéress  eftpiiia  utile  4 
la  république  des  lettres. 

Pendant  que  plusieurs  des  Journaux ,  dont  on  vient 
de  parler ,  ont  continué ,  l'on  en  a  vu  paroîtrc  fit  dit 
paroîtrc  be.iiiroup d'autres,  dontplufieurs font  recher-  ' 
Ctiéi.  Les  plus  dignes  d'attention  fotu  :  i  °.  Dd'liothc^x  - 
librorum  ttovorum^  (la  bibliotfiéque  des  livres  nou- . 
veaux)  que  le  favant  Ludolplie  Kulkr  commença 
feul  en  i6^7  j  &  qu'il  fit  imprimer  i  Utrecht ,  fous' 
le  nom  de  Neoforus,  terme  riré  du  grec  ,  qui  fignifie 
ce  que  veut  dire  Kuftcr  en  altemand  ,  un  r.:cnitain. 
Cet  auteur,  qui  de  Luthérien  s'elt  fait  Catholique  , 
SctUt  morrdans  la  vraie  reliooo  «  commença  ccr  ou- 
'  vraiee  au  moi^  d'avril  i6fy , le  continua  jufqu'A  la  fin 
deJam&me  ann^-e ,  5cs'allbciaen  Kf^S,  &jurqu'àla6n 
d'v.ril  id  ;  J ,  où  ce  Journal  finir,  Henri  Sik.,  favanc 
Ânelois .  qui  lê  peodic  à  Caoïbtidge  eu  ^707  ^  ou  ' 
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tyot.  1*.  L'Europe  fsvante ,  qui  commença  en  jwvier 
1718  ,  ne  qui  a  d\(^ii\i  en  1710,  après  avoir  mcmc 
foufferc  quelques  intetruptions  dans  ce  couci  «fpace. 
C'eft  un  des  Journaux  te  mieux  ccric ,  &  le  plus  judi* 
cieux  que  4'on  ait  vu.  U  s  imprimoit  à  b  rliye  ,  & 
l'on  adurc  que  les  principaux  de  ceux  qui  y  travail- 
loient ,  étoicnt  MM.  Van-EtTcn,  de  Pouilly  ,  qui  a 
été  depuis  de  l'académie  des  belles  lettres ,  &  s'cfl 
retiré  i  Reims  en  1 717  j  MM.  de  Burigni  &  Clum- 
peau  fes  deux  frères,  &  M.  de  Thcmifeul  de  Saini- 
iiyaciiithe  ,  (î  connu  par  le  Chef-d'ocuvre  d'un  incon- 
nu ,  qu'il  a  publié  fous  le  nom  île  MuihiUi^us ,  & 
par  plulîeurs  autres  ouvrages.  Le  P.  ie  Cuurayer, 
chanoine  régulier  de  £unte  Geneviève^  y  a  toumi 
auffi  plufieurs  extraits ,  comme  ceux  dç$  traités  de  la 
Pénitence  &  de  l'Ordre  de  .M.  Witallc  ;  de  |a  biblio- 
thèque des  auteurs  licrctiques,  par  M.  Du  Pin  :  la 
réponfe  à  la  ciitique  que  ce  .dodcur  avoit  ptCteodu 
faire  de  cet  extrait,  6tc.  j".  La  Bitliacheque  Anglolfe  ^ 
ou  H:Jliitre  Uuérairt  de  la  CranJe-Bretjgue  ,.parM4  de 
la  Rothe ,  imprimée  à  Am(lcrd.im  en  1 7 1 7  ,  ^(  conti- 
nuée jut'qu'au  cinquième  volume  indulîvcment.  Com- 
me cet  ouvtage  avoit  été  goûté ,  le  libraire  engagea  le 
lieur  Arniaud  lie  la  Chapelle  de  le  reprendre  ,  &:  il  a 
donné  depuis  le  lîxléme  volume  jufqu'au  quinzième 
inctuCvement,  ânilfjnt  i  l'année  171^1  M.  Michel  de 
.la  Roche  reprit  lui-même  Ton  ptropre  ouvrage  en 
1710  \  mais  il  changea  le  titre,  &  le  publia  1  la  Haye 
fous  celui  de  Mimùirei  littéraires  de  ùt  Grunde^Breta- 
gne.  Il  a  donné  de  cette  continuation  feize  petits  vo> 
lumc^ ,  dont  le  dernier  parut  en  1714.  Avant  que  de 
publier  ix  DUriioeheque  angloife  y  il  étoic  déjà  connu  en 
ce  genre  de  lincraturc  »  ayant  donne  auparavant  .pen- 
dant quelques  années  ,  un  Journal  anglois ,  fous  le 
titre  de  Mémoires  de  liuéruture  ,  dont  il  y  a  quatre 
volumes  :  le  premier,  <]ui  contient  près  de  cent  feuil- 
les ,  eft  i%-fol-  &  les  trois  autres  font  m-4°.  U  avoit 
commencé  ce  journal  au  moi:  de  mars  1 7 1  o ,  Se  il  le 
difcontinoa  au  mois  de  feptembrc  1714. 4°.  Nouvelles 
littéraires  y  contenaru  ce  qui  fe  va  jje  de  plus  confidérahle 
dans  la  république  des  lettres;  a  la  Haye ,  chjz  du  Sau- 
zet.  Ce  projet  commença  k  s'exécuter  en  (715.  On 
donna  ordiiuicemsnt  les  nouvelles  par  femaine , 
l'on  change!  dans  la  fuite  d'ordre  &  même  de  mé- 
thode. Le  recueil  complet  comprend  onze  volumes 
in-ii,  dont  le  dernier  termme  l'année  1710.  Cet 
ouvrage  ell  d'autant  plus  curieux  ,  qu'on  y  trouve  un 
grand  nombre  de  pièces  fugitives  en  profe  &  en  vers 
fur  toute  forte  de  matières ,  même  fur  les  difputes 
ui  agitent  l'églife  de  France  depuis  171  ;  ,les  éloges 
e  quantité  de  favans,  &  beaucoup  d'anecdotes  litté- 
raires qui  font  plaifir  i  un  Icâeur  qui  a  du  gout  pour 
ces  fortes  douvrages.  5".  Hiftinre  littéraire  de  l'Euro- 
pe J  contenant  l'extrait  des  meilleur  s  livres  j  un  catalo- 
gue choifi  des  ouvrages  nouveaux  \  les  nouvelles  les  plus 
intéreffantes  de  la  république  des  lettres  ,  &  les  pièces 
fugitives  les  plus  curieufes.  C'eft  le  titre  entier  de  ce 
nouveau  Journal ,  &  les  auteurs  l'ont  alfez  bien  rem- 
pli :  nuis  leur  ouvrage  éclos  à  la  Haye  au  commence- 
ment de  i7i(>  ,  a  difparu  en  décembre  1717,  après 
le  fixiémc  volume.  6".  Nouvelles  littérairu ^  /'«-S",  à 
Paris ,  d'abord  chez  la  veuve  le  Febvre  ,  &  enfuite 
chez  Alexis- Xavier-René  Mefnier.  Elles  parurent  dès 
le  premier  décembre  1713.  Le  pere  Dcfmolcts , 
prêtre  de  l'Oratoire  &  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  laint  Honoré  à  Paris ,  qui  recueilloit  ces  nouvel- 
les avec  plulîeurs  de  fes  amis ,  les  donna  d'abo.d 
allez  régulièrement  tous  les  quinze  jours  :  elles  lan- 
guirenr  un  peu  dam  la  fuite.  Se  fe  terminèrent  enfin  i 
celles  du  premier  de  mars  17x4  inclufivement.  On  ne 
lailTc  pas  d'y  trouver  quelques  pièces  &  des  anec- 
dotes qu'on  ne  voie  point  ailleurs.  On  en  attribue 
principalement  la  difcontinuation  à  l'abbé  Gervaife  , 
^ui  a^ctC  eoTuice  cvc<juç  in  partibus  tnfidelium,  La 


3: 


manière  dont  on  avoit  parié  de  foo.  ^iûoùe  4*  Bocce , 
dam  Ici  nouvelles  du  i.f  de  f^'^'*'  jy^+V  ^  ce  que; 
l'on  y  avoit  dit  fur-tout ,  que  cet  ouvtage  ctoit  plus 
de  fon  frère,  l'ancien  abbé  de  la  Trape  ,  que  de  lui, 
lui  firent  de  la  peme  j  il  s'en  plaignit.  \'oila  ceux  de» 
Journaux  linéraires  qiii  méritent  te  nom ,  qui  nous, 
font  l^plus  connus, ^ui  méritent  le  plus  d'atten-'j 
tion  ,  que  l'on  a  vu  paro^re  &.difparoitrc  depuis  que 
le  Journal  des  favans  a  commencé  de  donner  l'idée 
de  ces  fortes,  d'ouvrages.  A  l'égard  de  ceux  qui  fe 
continuent  encore  >  les  plus  cpnftdérables  de  ceux 
dont  nous  n'avons  rien.|dit ,  font  r',  La  Bibliûtkéqut 
franfoiji  ,  t>u  H'floirt  littéraire  de  la  France  ,  qui  s'im- 
prime //i-8.°  ,  i  Amllerdam  depuis  1714,  èc  dont  oa 
a  plus  de  vingt  volumes.  FpU  M.  (2amuïat  ,ii  connu, 
par  fes  pn?jcts  de  littérature  ,  eil  le  ptiocipal  auteur 
des  premiers  volumes  qui  avoieat  ct{  précédés  de 
trois  autres  ,  fous  le  titre  de  Mémoites  htjLHiquts  ^ 
critiques ,  commencés  en  1 7 1  a ,  auxquels  u  avait  aullL- 
beaucoup  de  parr.  Quand  il  eut  abandonne  la  biblio-' 

théque  françoife ,  M.  l'abbé  G  cmreprit  de  la  con* 

tinuer  ,6c  il  y  a  lieu  dé  croire  qu'il  v  a  encore  aulC, 
(Quelque  part.  L'idée  des  mémoires  hiltoriques  &  cri- 
tiques ,  avoir  tait  i^^ifre  celle  d'un  pouveau  Journal 
où  l'on  devoir  prcfque  fe  borner  au:^  ouvrages  de 
morale  ,  jde  théologie  &  d'hilWe.  eçcléfiallique, 
encore  n'y  devoit-on  faire  entrer  que  its  cxtrau^  des 
ouvtages  d'un  certain  caraClite  fur  ces  matières  ,  lie 
des  nouvelles  du  même  ^cnte.  Plufieucs  petfonnes 
Loonues  dévoient  concourir  à  cet  ouvrage  :  mais  ui^ 
feul  devoit  tenir  ta  plume.  Feu  M.  le  cardinal  duBois^ 
alors  minidre  de  ce  royaume ,  informé  de  ce  projet 
l'avoit  approuvé  :  on  commença  à  l'c^tcutet  ;  mais  le 
public  n'en  a  tien  vu.  if?.Iu  hibli(uh,é<jue germàniq^^ 
ou  Hijloire  Iftterairt  de  l" Allemagne  {,  des  pays  du  Ncrd^ 
Quoi  qu'en  dife  rau(eitf,4c  la  Critiqua  ^tttenàxx^di/ir»- 
térejj'ée  des  Journaux  Ittte'r^ires ^  ce  journal  commencé 
au  mois  de  juillet  17x0,  Se  imprimé  1  Amilerdam, 
ell  un  des  mieux  faits,  des  plus  folides,de(  pl^s  uti-» 
leSj  au  flyle  pics,  qui  d^iilleurs  n'a  rien  de  cho- 
quant, que  l'on  au  entrepris  dans  tes  derniers  tcmpt, 
&  qui  fc  continue  encore.  La  plupart  de  ceux  qui 
le  compofent  font  des  François  réfugiés ,  tous  g -ns 
de  letrtes  &  vetfcs  dans  toutes  fortes  de  Icicnccs  j 
ù  l'on  ne  trouvoit  pas  dans  leur  ouvrage  les  préjuges 
du  parti  qu'ils  ont  ptis  fur  la  religion ,  il  pouroir  être 
lu  av(X  utilité  &  fans  danger  par  toute  forte  de  pcr- 
fonncs»  j".  La  Bibliothèque  italique  ,  ou  Hijloire  litté" 
raire  de  l'Italie,  quoique  plus  fuperfîcielle  que  la  bi> 
bliothéque  Getmanique,  eil  aulC  l'puvraee  d'une  lo- 
ciétè  de  gens  de  lettres ,  dont  plulîeurs  Te  font  fait 
connoître  par  d'autres  ouvrages  fort  ellimables  en  ce 
gente.  Le  premier  volume  qu'ils  donnèrent  de  leur 
journal,  eft  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars 
&  avril  17 18.  Cet  ouvrage  a  roujoursparu  à  Genève. 
Il  etl  dédié  i  feu  M.  le  marquis  de  àanra-Crux  ,  vi* 
comte  de  Puerto  ,  &c.  li  connu  par  fss  ambalTades  , 
fes  exploits  militaires,  &  fes  réflexions  militaires  im- 
primées â  Turin  en  plulîeurs  volumes  in-^°.  4*^.  La 
Bibliothèque  tatfonnée  des  ouvrais  des  favans  de  l'EU' 
rope.  M.  Dcfmaizeaux ,  également  connu  5i  eftimé 
dans  le  monde  littérairc,a  cu,dit-on,  beaucoup  de  part 
i  cette  bibliothèque ,  que  l'on  a  commencé  de  donner 
â  Amlletdam  en  1718.  On  dit  dans  la  prétace  qu'il 
n'a  été  entrepris  que  pour  fervir  de  continuation  à 
ceux  de  la  même  efpéce  qui  ont  paru  cm  françois  de- 
puis 1^84,  &  pour  confoler  le  public  de  la  perre 
qu'il  a  faite  du  Journal  de  M.  le  Clerc.  Le  ftyle  de 
cette  bibliothèque  n'a  rien  d'agréable:  les  extraits 
font  quelquefois  trop  diHûs  Se  languilTans  :  mais  cet 
défauts  font  réparés  par  quantité  d'autres  avantages 
dont  on  s'apperçoit  en  lilant  ce  Joutnal  avec  difcer- 
nement.  5".  En  1731  ,  on  a  commencé  â  publier  i 
Leyde  une  Bibliothèque  belgique  ,  do.nt  on  a  déjà  queU 
Tome  n.  Partie  I.  D  d  J 
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ques  Tt^mxtts  qui  n'ont  pss  (ait  encore  bdattcènp  it 
bniit  duis  1»  irnabtiqas  «Wlètaes ,  ,0e  qui  ne  paraif- 

Voila  ce  que  les  bortits'bà  nous  fommes  obliges  de 
nous  anitcr ,  nous  pcrmetrenc  de  dire  des  Journaux 
littéraires.  Parier  de  tous ,  ce  Teroit  la  macietc  d'un 
ouvrage  particulier,  qui  auroic  beaucoup  d'ttnKtél^ 
iBOK  enâ  iodtcktut  Cka  M.  Caoïam 
ptis  aifetWè  ratéâe/Artt  tdi  aoniéim  ttBà  en  pu- 
bliant fon  Hiftbire  dei  Jouràaki  imprimés  en  Franu  , 
volume  /a-B"  ^  iinpritné' i' BvEinçon  fa  pairie  ,  en 
XftX,  'D^ais''fil  tettaite  en  Hollande ,  oà  il  eft  mort, 
éommt  mm  fanât  dit  à  fon  artictt;  il  revit  cet  eflài , 
le  cofffgea  fle  le  contintia ,  Se  Tott  adiire  qodl  avoir 
quatre  volumes  prêts  i  publier  ,  quand  il  mourut.  On 
en  a  deux  qui  ne  font  pus  encore  fort  communs  en 
France.  On  lui  a  donné  aulTi ,  mais  fans  fondement , 
la  Criàqoe  défîntrrctîife  des  journaux  linéraires  &ç 
des  oa|rlrage$  des  favans  ,'  dont  on  a  trois  i^olUAiei'; 
l'amar  ëft  ftil  M' Biuys.  Ce  projM  éttnt  boa  :  mais  il 
«ft'i«iA'(^'if^  iifte  l'^rnatrij  qhi  démenrèntieréniént 
le  tttrt/éï  ïî  ïiTpcrlîciel  d'ailkurs,  qu'on  nert  guères 

£*  nlkftitet  quand  on  l'a  lû.  Dans  le  chajiitre  XVI* 
lirrt  jpC^er  du  Pol/hi(V6f  de  M.  Mbthof ,  on 

nirc», 'Tiyéi\k page  r rf  8e1«r Atvâme»'; dâtis WB^ 

ctoa  de'Luhcck  ,  en  1 7  ?  i ,  4°.  Dom  Bonavenrare 
il'Argone  en  avoit  donne  un  aulli  dans  le  pretnicr  vo- 
lume de  fes  mélanges  d'Iiiftoirt  Se  de  littéiannc  ,  pu- 
bliés iboi  U  nom  ae  figneul-ManilU-y  &  M.  Banicc 
)Wt  A'iU)Ané  h  qiiatriéme  édition  de  cet  ouvrage  en 
171 5  j  en  a  pabDe  on  miàt  dans  le  troilîéme  volu me, 
pins  exaâ  6c  plus  détaillé.  M.BaiHet  dans  fes  Jugemem 
des  favaiis ,  lonu  II  ;  les  juieurs  de  l'Europe  lavante 
dans  1«  préface  du  moi»  de  janviet  171S  ^  le  P.  Ho- 
noré de  Saiiue.Matie ,  CltlIiedkhauÂ.  dàns  fes  Ré- 
lUnooS  iUt.i'ûiiuiS  dé  Ucridaiw,  «elMLStruve  dans 
fon  iMtrodoiClko  hiinc  I  tldftôiielitténite ^  ont  parlé 
aulîî  des  Journaux  littécjires  ;  $z  l'on  trouve  diiis  cha- 
cun de  ces  auteurs ,  des  pattKLilacués  utilesv  M.  Junc- 
fcat  ittÊt  beaucùap  plils  étendu  qu'eux  fUr  ce  fujet 
dam  QO  traft^peracnliec  quil  en  a  donné  cj^ès  en 
t  «91  ^  â  LeipKie,  km  le  dtn  de  SOtdl^  UjUti^ 

cum  de  ephemcridibus  ,  feu  djjtiù  ifÊHUftntM,  Idîuttet 
ouvrage  eft  fort  dcfcâueux.  '  '  "''  '     '  ' 

JOUSSEAUME  ,  félon  d'autres  JOSSEAUME 
{  Guillaume  )  étoic  religieux  ^  on  ne  fait  de  quel  ordre, 
te  vivoit  du  temps  du  concile  de  Balle.  Il  fat  itccafé 
d'avoir  enfci^é  dans  Tes  formons  plafièwsinopofi- 
tioni  conoaires  â  la  vérité  j9t  cité  au  concile  de  Balle^ 
pour  en  rendre  compte.  Jouflcaumc  s'y  prcfcnta  dans 
la  congrégation  générale  tenue  le  mercredi  p  de  juillet 
14)1  ,  Se  y  apporta  une  révocatidn des ÇkNurs dont 
on  l'accufoit  ^  te  qu'il  ne  ipécifie  pdlik  eb'  pardcolier. 
II  Aktmtentfre  feulemeilt  dans'l'el^étwde  prafèfllon 

de  foi  contenue  dans  cette  rcvocaiion^  qu'il  avoit 
enfeigné  qu'il  n'ctoit  pas  polllble  qu'un  pécheur  ait  eu 
une  vraie  contrition  de  fes  péchés;  qu'il  ait  réëlle- 
meni  6c  véritablement  reçu  la  rémillion  de  fes  crimes 
par  le  facrement  de  Pénïiehce,  6c  que  néanmoins  il 
foit  tombé  le  même  jour  après  cette  juflifîcatlon  dans 
un  crime  mortel.  Apparemment  fes  accufateurs 
avoient  cru  que  pour  éviter  les  excès  de  qucl^iucs 
CafuifVes  de  fon  temps,  il  étoit  tombe  dans  l'erreur  de 
nnamiffibilité  de  la  luftice ,  «nfeignée  depuis  pat  les 
Calvini(tés«  te  cnodimnéemc.lé  concile  de  T 
Quoi  qulfen  fdt,  te  cOrtciCeiiti  tèc«vant  fa  révoca- 
tion ,  lui  dcclari  qu'il  n'y  exprimait  pas  beaucoup 
d'autres  chofcs  dont  on  l'avoit  accufc;  qu'il  domuiit 
fin  mois  pour  entetfdre  tous  cenic  qui  .tutoient  quel 
am  ehole  l  dire  contre  fa  doâdnë  ,  &  en  faite  leur 
d^pofidon  devant  les  év^uer  dè  Pàvie  te  de  Ratif- 
«enoe ,  U  l'abU  de  OteMi  ;  te  qall  dièbok  juf- 
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qu'an  {ugeoHsnt  de  ces  commiflàitei  â  définît  la  peme 
qui  devoir  lui  ètte  impofée.  Cependant  par  ptovifwn, 
le  concile  lui  affigna  un  lieu  pour  prifon  ,  avec  défen- 
fes  d'en  fortit  jufqu'à  la  oondnlion  de  fon  affaite , 
fous  peine  d'encoutir  dès4ors  la  m(me  peihc  qui  poo- 
roit  être  Jccernce  cohtre  lui ,  dans  le  cas  quccc qu'on 
lui  reprociioit  fcroic  légitimement  prouvé.  Il  lui  or» 
donna  ««fi  de  le  fnibfelrvec  de  l'u régularité  qu'il 
avoir  encourue  ,  pour  avoir  exercé  fes  fohûïoM  nul» 
gré  l'interdit  qui  hii  avoit  été  tignifié'.  ■Cf'«ft-«o«  ee 
que  les  aâcs  du  concile  de  B  , fie,  que  l'on  trouve  dana 
le  huiriéme  volume  de  la  Cu/Ieéiio  ameLJjimu  \  atrum 
nkÊtàmàiUiÊk \  des  peiesDD.  Martène  6c  Durand, 
ttoni  sAiîlment  fur  cette  afine ,  dont  M.  Lenfant 
n'a  rieifWcËms  fon  Arjffwf*  At  tondit  dt  Bajk. 

JOUTF?;  ,  combats  finguliets  i  l'épée  ou  i  la  lan- 
ce ,  que  l'on  nommoic  ainli  j  parceque  l'on  y  combat- 
toit  de  près  j  du  moi  ancien  yfWJffc ,  pris  du  latin 
juxtfi ,  c'eft<â-dite ,  rouf  proche.  Ces  joutes  fe  faifoient 
ordtnaitement  après  les  combats  des  tournois.  Soo- 
vent  anIE  on  en  fatfoîc  dans  d'autres  occafions»loc^ 
que  quelques  chevaliers  s'offroieni  de  combattue  cets- 
tre  tous  venans  feul  à  feul ,  dans  les  lieux  qu'ils  défi- 

! (noient  ,  &  aux  conditions  qui  étoient  portées  dans 
eut  défi.  On  comprend  fous  ce  nom  les  combats d* 
la  TAVik  RoiroB ,  &  les  Pas  d'Armes  :  thercfi«i  ce» 
Aïoi^'k^i  léàr  rang.  •  Du  Gange ,  dtjfertation  7  fwCkt» 
floM  ée  S.  Louis. 

JÔUVANCY  (Jofeph  de)  car  c'eft  ainfi  que  cet 
habile  Jéfuite  écrivoit  fon  nom  ,  0c  non  Jouvency, 
comme  on  l'écrit  oïdioutemcat»  naqoit  à  Paris  le  14 
fepretnbré  164  f.  IToas  avons  ta  dans  qo^ques 
moires  manufcrirs ,  qu'il  croit  Parifien  ,  fils  d'un  mé- 
decin ;  mais  nous  n'ofons  l'aflTurer,  la  qualité  de  fon 
pere  li'cr.int  point  marquée  d;ins  les  n'.étnaiieî  latins 

5ue  le  p«re  Oudin  a  bien  voulu  nous  communique^, 
ofeph  de  Jouvancy  enrra  dansia  compense  de  Jefus 
le preaueçdeisptembi«i£j9,te  dprotefliw lirlié> 
torique  I  la  Fléctie ,  lorfqn  il  fit  là  profelfion  folem* 
nelie  d^i  q\i;tre  vmix  ,  le  x  de  février  i  6y7-  "  svoic 
déjà  rempli  le  mcine  pofte  pendant  quelques  années 
i  Caen  ;  &  dans  la  fuite  il  le  remplit  avec  une  grande 
réputation» à  Pïiiisj  pendant  vinp  ans  de  fuite.  Se» 
fupérienrs  le  deftooienr  â  ttsdmre  en  latin  les  mii- 
nuferirs  grecs ,  confetvés  dans  leur  iWiothéque  de 
Paris,  loifqu'il  fut  appellé  à  Rome  ,  en  Ui9!?  j  pour 
y  continuer  l'hiftoite  ae  fa  focicté.  11  mourut  dans  la 
même  ville  ,  le  19  mai  1719.  Voici  fes  ouvrages  :  1. 
Novus  apparacus  gr*co-iacinuj  ,  cum  inùrpntatione  gt^ 
licâ^ex  Ifoctttt* ,  Dem^itm.,  dii/fut  jfrmpis  aut»- 
ribus  Grdcis  concimuttus  «A  mè  e  S.  J.\  Pans ,  en 
l(»8i,  /n-4*.  t.  Lauiatio  funebris  Ihnrici  Borbonii 
principis  Cond*i ,  primi  i  rtgio  fanguine  printipit^  di" 
3à  P'arifiii  4  id.  du.  i  P.  Ludovico  Bourdalom  S.  J'i 
gàtliea  lattauk  «M/OÙ  ;  i  Paris ,  en  1  «4  f  Aki  a  » 
6e  daAt'Ie  recueil  des  narangues  du  P.  de  lowancf. 
}.  PtrfiifatyTt  ah  omrii  ohfctniiate  expurgatt , 
notationilius  ac  perpetuâ  interpretatione ;  i  Tours ,  eu 
KÎ85  &  16%  7,  in-ix  ,  iRouen  j  en  169^,  /n  u  > 
iPâris,  en  i700,<ii-ia  ,  &  Venife,  en  170a, ù-S"* 
4.JkvtMfis  ftttyn  «k  midtltfiaàmta^ÎB^gtt*^  «ees 

annotait onibas ;  àTôurs,  en  1^85  8c  Itf87«ù»>It» 
i  Rouen  ,  en  1  ^97 ,  //i-t  x  ,  1  Venife,  en  170a ,  m< 
8"  :  mitre  édition  avec  les  mêmes  nores  ,  &  une  inier* 
prétation  fuivie,  à  Paris ,  en  i7oejiA-ia.  5.  Temaii 
(OMtdid  ai  mm  otfcenitact  aqpÊlfiM  ,  cum  inmpn- 
tatiHae  &  amtotatiaiku i  i Roéett.  «  tS96,  M-t* t 
editio  aktm  recognita  &  mSa  }  i  Rooen ,  en  171 1  ^ 
/n-S»,  i  Paris,  en  171 5  ,  /n-S",  *  i  Venife, 
en  1 7 14  ,  ifl- 1 X.  (î.  Joanni  III  j  régi  Polonid  ,  magno 
Duci  LithuMim ^  mitntra  tttata  ineunte  atmo  \6%7,i 
P.iris ,  m-fol.  cet  écrit  conrieni  hait  fymlMks.liérojH 
ques  expliqués  en  vers.  7.  In  fitaen  f  aiwiW  JWieetf 
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■é^^t  f  •  KontU  carmina  jb  ornai  aifitaitate  exfntrga' 
Mt€imwmfiUtùiiiUtui  à  Tours,  en  i588^  in-tXyi 
Ro(tett,en  i4$89,/ff-t> ,  â  Rome,  en  1701, //i-S', 

d  Rouen ,  en  1709  &  en  1 7  1 1  ,  //j-S"  :  autre  édition 
eum  perpttuâ  interptetationc  &  annotai iomhus  ;  ^  Paris, 
en  1^99 4  in-ii  ,  deux  volumes.  9.  Ad  Fmnùfcum 
Uaiidiun  Parificnftm  gtekkptfct^m^tardùulemd^' 
gnatum,  carmina'y  â  Puis,  en  1^90,  m»!'.-  io.'1V)ih^ 
Jlhenis  Phi!:ppic^  I  :  /^nir.-nti  fx  ^r.fa  fecit  &  analyjî 
rhetonià  illujirayu  Jojcphui  Juyeruius  ^.  J.  fuivi  de  fes 
remarques  fut  la  traduclion  de  la  l  Philippicjue  par 
M.  de  Tourreil.  M.  l'abbé  d'Olivec  a  fkir  imprimer 
ces  pièces  avec  Ta  propre  naduâion  fran^oife  des  Phi- 
lippiqoes  de  Démoflliène  te  des  Coniinaiies  de  Cice- 
lon ,  Paris ,  1 7  44 ,  /n- 1 1 . 1 1 .  Martialis  epigrtmmata, 
demptis  otfcenis ,  tum  annotationihtis  ;  ï  Paris  ,  en 
1691 ,  </M  r,i  Rome,  en  lyoj  j  /«-ii.  ii.C/£<n>- 
nis  de  t^dis  liiri  tNt^  am  Pétri  iiwfictmmtÊuariis  ; 

JineSurty  Lâiiustftudeamieidây  jPdradbxa,  Sommurn 

Sdpic'i:!  ,  cum  Pétri  Marfi  (omm<:n[^îrus  ;  i  Paris  ,  en 
j/fl-S".  Le  P.  de  Jouvancy  n'a  pus  des  commen- 
taires dont  il  s'eft  Tcrvi ,  que  ce  qu'il  a  cru  nccelfaire 
pour  tadiitet  à  la  jeunellè  l'intelligence  des  auteurs 
qa'U  publient.  i^Pttro  Danidi  Hitetio  Abriacenjîum 
^Jêmo,  ^ubd  bU>liotheeamfiiamdomtiiprcftJfm{Pa- 
i^flOfi)  ficietatis  Jefu  dono  dederit ,  ac  fibi  domieilium 
in  eâdem  domo  fumpfcrit ,  carmina  v.:r. .  ;  .\  .  js  lacina 
eum  gr*co  Idyllio  ;  à  Paris  ,  en  1694  ,  j/z-S".  15. 
Ckander  &  Eudoxius,  ftu  dt  Prcvincialihus  quas  vacant 
literis  dJalogi  è  galUto  «xambiri  tdtto  \  Colonie  Agrip- 
piitâ,  en  1^94  ,  â  Pbo«Mes,  oa  plmâcâ  Napte*,  en 

itfjj  ,  i/i-S'"' ,  Je  encore  .iillcurs  :  c'ctt  uni;  traduchon 
des  entteciens  de  Clcandre  iS;  d'tudoxe  ,  conipofcs 
par  le  P.  Daniel,  Jéfuite.  16,  Ad  Petrum  Langk:ium  , 
«ncncn^à Paris  ,  en  i^yC,  t»-8°.  if.AdiUt^iJfunum 
mpM^fitptun  Semeiifim  (  MÊHiitiam  Le  Telliec  )  U" 
hetlits  fupplcx  &  apclcptiau  ,  ât  iffius  decftto  ûUias 
Quiiailiius  i  «197  perjcripto^  â  Paris  ,  en  16^%^  in- 
8".  C'eft  une  tridiKhon  delà  remontrance  du  P.  Da- 
niel ,  contre  l'ocdonnaDce  de  M.  Le  Tellier ,  qui  avoir 
condamné  deux  thèfes,  &c.  J'anictetbtP.Ci- 
hàA  DANIEL.  iS.  OnuMou ;  i  Paris,  m  1701  , 
/«•I  a ,  deux  Tolaraec  L'édîtear  de  ce  recueil  des  ha- 
rangues du  P.  de  Jouvancy  efl  !c  P.  Gabriel-François 
la  Jay  ,  qui  fit  l'cpitre  dcdicatoire  à  M.  l'abbé  Bignon, 
&  ravertiifement.  Le  premier  volume  contient  neuf 
harangues  ,  dont  voici  les  /îijets  :  1.  TrajeSam  ad 
Mofam  expugnatam  ;  oe  dilcaacr  fm  prononcéiCaen, 
l'an  X.  Burgundiam  Sequanorum  ,  quem  Libtrum 

Comitatum  vocaru  ,  nu/u  maxime ,  pojiquam  régis  Chri- 
Jlijnifftmi  cjji  cœpit  J  dici  Uhcram  oportcrc  y  prononcé  à 
CaenjCii  1^74.  }•  Flandnam^  niji  toca  Oallica  Jit  j 
feliumejj'e  non  pojfe ,  prononcé  i  Paris ,  l'an  1678.  4. 
IjidmtO  -Alagao  régi  Clirijlianijfuno ,  eathoiied  &  avit* 
r^^OHÎsvindid  ,  panegyricus  y  prononcé  i  Paris ,  l'an 
1 680.  Ce  difcours  eft  précédé  d'une  épitrc  dédicatoirc 
jl  M.  de  Harlay  ,  archevêque  de  Paris.  5.  Seremjfmi 
friiuipis  ducis  Burgundie  genethliacum  \  à  Paris  y  en 
Quàm  faUi>  (/  feriaihA  ù^mii  fama  no- 
pittuis  é^è^ifiiiu  trihmurî  iPtois,ca  i<;8}.  7. 
.Paiegyriau  tcckfte  Parijiet\fis  ,  avec  noe  dédicace 
à  M.  de  Harlay  ;  i  Paris,  en  8.  Lutetit 

panegyricus  j  à  Paris ,  en  1688.  9.  Quid  fihi  G  alita  de 
Jkrenijf.  ducis  Burgund,  infiitutione  debcat  polliccri  \  i 
Fana,  «n  1690.  Les  filivantu  fimt  daos  le  deaxicme 
volume.  10,  Galiiam  nunquam  àtUti  m^s  ùnùSûm  , 
faim  koc  amo  \  6^o  j  nunquam  viacttt  iigùtuemy 
fuiffcy  âParis,  en  1(591.  1 1.  Resanno  xC^i  profptr'c 
in  CaUiâ  gejlas  virtuti  gaiiice  debcri  ,  non /oriune  ;  à 
Paris ,  en  1  £9 1.  i  a.  Quàm  populis  optanda  pax , 
tmemditisbeiUmlimaritmti^fikÊidiim^iinntt 
en  1694. 1  l'dflw  «w  t69t^  éam  mm  mUl  vidoh^ 
ur,^  fièm  imisfyeiicrUfu  «^Jfi\  i  Bans»  «a 
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16^6.  Cette  harangue*»  M  traduite  ét  tmprimétf 
en  fraufois  ,  ions  ce  titre  :  Difcours  prononcé  aa 
collège  ét  Imit  le  Gnmd  ,  par  le  IL  P.  de  Jouvancy , 

il  montre  que  les  François  ont  plus  fait  l'année  der- 
nière,  en  ne  puroijj'ant  rien  faire,  qu'en  ce  qu'iU  mt 
fait  de  plus  glorieux  les  années  précédentes,  ttadoR 
M.  l'abbé  Lordelot }  i  Puis  ,  en  1697  ,  in-t  1.  14* 
Gemem  Gi^am  mum  tmmum  effi  cui  rel-gio  debtat- 
plurimùm  ,  qutt  plurimùm  religioni  debeat  \  S  Paris ,  en 
1698.  15.  iMuddtto  funii'ris  Hennci  Bo'i\inr.  ri:r,^irii 
C.'nJj.  ,  tVc.  C.Vil  ur.c  craduchon  Kitinc  de  l'cruloii 
i^uncbre  prononcée p^ir  le  P.  Bourdaloue  :  le  françoisclt 
ici  accompagné  du  latin.  16.  Qementi  XI  ,feminarii 
Romani  Itterarium  obfi^itaM  1  2ïcmd!er,  Drama  aile 
goricum  ,  (/  vani  generis  carmina  ;  à  Rome ,  en  1 702 , 
^n-f^>/.  I  7.  Mjgijins  fiholarum  in/irion.m  ficietatis Jefi 
de  racione  di/ce/idi  &  doundi ,  ex  dcirao  congregationis 
generalis  XIV ,  à  Florence  ,  en  170J  ,  ;>i-S",  à  I  ranc- 
i(Ki,  eu  1 70<  a  iff-8*> ,  k  Diion  «  ibus  le  titre  de  Ho» 
met'iM  i7ot,  /tt-8*,  4  l^ubien  1711 
Cet  ouvrage  a  été  généralement  nppl.uull.  i^}.  Ondil 
Meiamorphefeon  libri  1 5  ,     omni  ohj\c:i:;^cc  cxp^r^^- 
ti  :  interpretattone ,  annotationihus  ^  &  Appcnd.cc  dé 
Diis  &  Heroibus  poïticis  illu/hati  j  à  Rome ,  en  170.^, 
a , à  Rouen , eu  1709 &  1717, ui-8'>,îParis eu 
1 7 1 5  4  deux  vînmes ,  in- 1 1.  VAppeadix  a  paru  fé- 
parément  avec  des  notes  françoilès  de  Nicolas  Lalle» 
mant,  fils  d'un  libraire  de  Rouen  ;  à  Rouen  ,  en 
1714,  in-i6  ,  à  Paru,  en  171*  ,      1 ,  &  en  17}  i  j 
//i-4° ,  i  Pu» ,  ptr  bs  £biisdé  M.  Céfar  ChefneaU 
du  Matlàds,  qui  j  a  }oiot  une  double  interprétation 
intetlinéaift.  19.  Hifiorie  ficietatis  Jeju  pars  qu.nta, 
lontu.i  ptTfknor  J      ùnno  1(91  ,  ^ic.  i  Ro:nc  ,  c;i  1  ^  1  "  , 
iii-jol.  C^c  volume  forme  le  dernier  de  la  cjiiquicnic 
partie  de  ccuc  liiftoirc  ,  à  la<|uelle  les  p;res  Orlan- 
din ,  Sacchini  &:  Poullines  avoient  travaillé  avant  lui. 
Ce  dernier  volume  finit  en  itfitf.  U  fit  beaucoup  de 
bciUt ,  &  fut  condamné  en  France  par  deux  arièts  du 
parlement  de  Paris;  le  premier  du  a  a  février  171  j  ; 
le  fécond  du  14  mars  de  la  même  année,  qui  con- 
tient la  déclaration  demandée  ,  &  qui  fupprime  l'ou- 
vraL^e  du  P.  Jouvancy.  Cette  affaire  donna  occafîon  i 
des  écrits,  dans  lefquel»  on  releva  d'aunes  pimcbn 
que  l'auteur  avoir  mu  dans  fon  hiftoire.  zo.  h  fim» 
ilum  Francifcum  Xaverium  Indiuiun:  ^•.pojlo'um  Odi  Ja- 
cr*  {très)  precipuas  ejus  vitt  panes  comp'exe  ;  i  Ro- 
me j  en  1710,  in-^".  1 1 .  Candidatus  rhetorua  oU.n  1 
PetTo  Ffanùfio  Ptmey  ,  i  focietate  Jefu  ^  dxge^fius,  i/^ 
hâe  eJititM  Mi/ijfmi  auSlis  j  emendatas  &  perpoliats  ; 
à  Rome,  en  1710  ,  //i-itf  ,  i  Paris,  en  171»  ,in-ii, 
à  Venife ,  en  1713,  //j- i  î  ,  i  Lyon ,  en  1 7 17,  <«  1 
i  Touloufe ,  en  i  7  ,u  ^     1 1.  x  x.  Clementi  XI ,  opes 
&fbciata  ptincipum  arma  lurcarum  conatibus  opponenti, 
domina  fyrica  ;  i  Rome ,  en  1 7 1  tf  j  /n-4".  j  j  .  Infti- 
tutiones  poitice  ad  ufum  cttUegiorum  ficietatis  Jefu  ;  i 
Venife  ,  en  1718  ,  in-ii.  17.  fariavariis ,  ut  rtsfe. 
rchitnt ,  édita  temporitus ,  carmina  ;  itemque  infcriptic- 
nes  ac  fymhola  keroica  ,  ad  pompas ,  vel  Junehes ,  vel 
aliùs  generis.  14.  Le  P.  de  Jouvancy  a  rraduit  aufli  en 
latin  quelques  écrits  de  Théodore  Studite ,  dont  le 
pere  Jacquet  Sirmond  avoir  commencé  une  édition 
qui  a  ctc  achevée  par  le  pcre  de  la  Baune.  foyc[  la 
BAUN'E.  *  Extrait  principalement  d'un  mémoire  ma- 
nufcrtc  latin  ,  communiqué  pu  le  1'.  Oadm  ,  Jéfuire. 

jOUVtNET  (Jean)  peintre,  iilsde  Laurent Jou- 
venei ,  aufli  peintre ,  qui  defcendoit  de  plufieurs pein- 
tres originaires  d'Italie,  naquit  â Rouen  le  ta  avril 
de  l'an  i<>44.  II  apprit  les  prenûers  élément  de  la 
peinture  de  fon  pere  ,  qui  l'envoya  à  Pans  à  !  âge  de 
17  ans,  pour  perfetlioncr  les  difpolitions  qu'il  avoir 
pour  le  deflÎB,  où  il  devint  trés-habile  en  peu  de 
temps.  M.  le  ^un ,  premier  peintre  du  roi ,  qui  con- 
omlbam^tejl'emploxaaux  ouvrages  qu'il  faifoic 
pour  le  ni  Louis  XIV^  0c  le  ptéfenta  .1  l'académie 
Tome  ri.  Partie  /.  D  i  d  ij 
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tic  peinture  ,  où  il  fut  rci^u  l'an  1675  le  I4  mars  ^ 
avec  applaudidéiileot ,  &  donna  pour  chct-d  a-uvce 
un  tablean  d'Efther  évanooie  éevmc  AiTucnu ,  que 
les  académiciens  regardent  comme  un  de  leurs  plus 
beaux  tableaux.  Apres  avoir  pairé  par  toutes  les  char- 
ges de  l'académie  j  il  fut  élu  en  1  707  ,  l'un  des  qua- 
tre teneurs ,  qui  furent  nommés  après  la  mort  de 
Mignard.  Son  génie  étoït  d«  pebdie  en  gcand  &  dans 
les  lieux  ipacieu,  comuie  on  1«  peut  voit  dans  la 
diapelle  do  dnlteau  de  Verfailles ,  oà  il  a  peint  une 
aentccôtc  \  dans  l'cglifc  des  Invalides ,  où  il  a  peint  à 
frefqiie  les  douze  apoittn  ;  dans  le  prieuré  de  liinr 
Maiui:-des-Champs  à  Piris  ,  où  il  a  bit  quatre  giandk 
tableaux  de  la  vie  de  notre  Seigneut,  &  dans  plu- 
iteors  aaires  jglilès  :  ouvrages  qui  fbntconnoîire  qu'il 

fcur  îrrc  miv  nu  rang  des  meilleurs  peintres  que  la 
rance  air  produits.  Ses  tableaux  de  chevalet  ne  font 
pas  i.  beaucoup  près  (î  ellimables  ,  que  ce  qu'il  a  fait 
iOgnod}  la  vivacité  de  fon  cfpnt  ne  lui  permettant 
pas  de  levenir  liir  fon  ouvrage ,  pour  le  terminer ,  aufli 
en  a-t-il  fait  un  très-petit  nombre.  U  a  fait  quantité 
de  portraits ,  dont  quelques-uns  font  fort  eftimés , 
quoiqu'il  l:^»  intcneiu  dans  ce  genre  de  [leincure  ,  a 
plulîeurs  de  fcs  contemporains ,  qui  s'y  iont  patiicu- 
liefement  atuchés.  Sur  la  ân  dç  iâ  vie,  en  1 7 1 3 ,  il  de- 
vint paralytique  du  câté  droit.  Après  avoir  inuciieraent 
tenrc  le  fêcours  des  eaux  minérales,  il  défcfpcroit  de 
pouvoir  peindre,  lorfque  donnant  leçon  à  un  de  les 
neveux  fut  un  tableau  qu'il  peignoit ,  il  prit  le  pinceau 
de  le  main  gauche,  0C  edàya  de  lut  retoucher  quel- 

2MS  eodtoiti.  Cm»  tentative  lui  ayant  téuffi,  u  en 
t  de  nouvelles  avec  fitccis;  ce  qui  le  détermina  d'à- 
diever  de  la  main  gauche  un^rand  plafond  qu'il  avoit 
COameocé  dans  la  gtandc  falle  du  parUinent  de 
ROOCO ,  te  un  gtand  tableau  de  la  vilitation  de  la 
VÙm  »  ^  /ê  voit  dans  le  cliœuc  de  l'^life  de  Paris, 
qnîuotles  derniers  ouvrages  qu'il  a  faits  ,  &  qui  ne 
cèdent  en  rien  à  ce  qu'il  a  bit  de  plus  beau.  Il  inou- 
rot  i  Paris  le  5  avril  1717,  âge  de  7  j  ans ,  ne  lailfant 

gint  de  K>rçons  héritiers  de  fon  génie  :  mais  au  dé- 
u  de  US  il  a  eu  un  élevé  dans  fon  neveu,  te$u  de- 
puis fa  mort  i  l'académie  royale  de  pëntitte  9c  fculp- 
tnre.' A/t         nmps.  Mera^r^  di:  />.;/ice,  juillet  I7jc. 

jOUV'LNNt- AUX  (Gui)  qie  d'autres  appellent 
JoL'ANEAUx,  JoutNNtAUx  ,  3c  eiitiii  J  U  V  £N  A  L  ,  reli- 

Seux  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  abbé  de  S.  Suipicc  de 
surees,  naquit  dans  le  Maine  j  &  (êlon  quelques- 
uns  «uns  la  ville  même  du  Mans.  U  nous  apprend  lui- 
même  dans  une  lettre  écrite  i  Nicolas  le  Pelletier , 
fon  compatriote,  qu'il  CI  oit  ne  pauvre  &  d'une  famille 
qui  n'avoii  rien  de  dilbnguc  :  mais  il  avoit  de  l'elprit, 
&  de  grandes  dilpoluions  pour  les  fciences,  &  le 
Pelletier  prit  foin  de  les  faire  cultiver.  U  lui  procura 
les  livres  qui  lui  étoient  néceffâires ,  &  les  moyens 
d'cmdict  fous  un  habile  grammairien.  Enfuite  j  il 
l'envoya  i  Paris ,  pour  y  continuer  fcs  études ,  5c  Gui 
y  fit  de  grands  progrès,  fur.iout  dans  les  belles  let- 
lies.  n  enretpwit  celles-ci  i  Paris  publiquement  & 
en  particulier,  avant  l'an  1490.  Dans  une  lettre  qui 
fe  trouve  dans  fbo  Commentaire  fur  Térence  ,  il  dit 
qu'il  avait  rcfolu  de  quitter  cette  qualité  de  erammai- 
tien ,  &  de  s'aopliquer  le  refte  de  (à  vie  i  l'étude  de 
la'tbéoloeie  &  des  lettres  iiûntes.  U  y  met  cependant 
nnecendnion,  fil'indtgeaoe  ne  l'oblige  pas  a  conti- 
nuer fon  premier  genre  de  vie.  Ce  qui  fait  cicire  que 
les  fccours  qu'il  recevoir  ne  le  mettoient  pas  X  fon  aife. 
il  ne  tarda  pas  à  prendre  un  parti  qoilt  nit  en  crar 
de  fuivie  £xi  inclination.  La  réforme  i^anc  été  mife 
«n  i4>S ,  dans  U  congrégation  de  Chesal-Benoît ,  & 
en  particulier  dans  le  tr.cnafterc  de  ce  nom  ,  en  Berri , 
ibus  le  vénérable  P.  liom  Pierre  Dumas,  qui  enétoit 
■bbé  légulier ,  favorifé  en  cela  par  ineflîre  Pierre  Ca- 
deiet,  archevêque  de  Bourges ,  Gui  réfbliK  d'entrer 
daitt  eMB  nailbo  i  &  il  y  ptit,  «n  «ftt,  llialik  dt 
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l'ordre  de  S.  Benoît ,  vers  l'an  1 49  Plofieurs  hoinmés 
de  réputation  fuivirent  fon  exemple  ,  &  ce  monallere 
fc  vit  en  peu  de  temps  rempli  de  pcrlounes  cclébrcK 
pat  leur  doâiiue.  La  piété  avec  laquelle  il  y  vécut ,  k 
zèle  8c  la  ferveur  qui  accompagnoient  routes  fes 
•ictions,  engagèrent  quelques  temps  après  dom  Guil- 
laume ALabat ,  abbé  de  S.  Suipicc  de  Bourges ,  i  lui 
remettre  la  dignité  &  le  foin  de  fon  abbaye ,  avec  l'a- 
grément du  toi  je  de  l'aicfaevique  de  Bou^gM,  afin 
qu'd  y  établir  nne  réforme  fanbuble  à  oelfe  qd  étoic 
en  vigueur  i  Chczal-Benoît.  Gui  amena  avec  lui  dix- 
luiit  religieux  ,&  dés  la  tin  de  l'an  1497  ,  il  travailla 
kricufetuenr  i  l'suvre  pour  laquelle  il  avoit  été  ap- 
pellé.  11  mit  aulli  la  cnotme  dans  le  mouadere  des 
religieufes  de  S.LaafeiN:;  dim  h  mfin» 'ville  •  qôi 
éioient  pareillement  de  l'ordiirdaStfienoît.  Gui  après 
avoir  foutenu  par  fa  vigilanetf,  par  fcs  foins,  &  par 
les  bons  exemples  leséditiccs  fpiriruels  qu'il  avoit  éta« 
blis  -y  6c  après  s'être  acquis  une-grande  réputation  par 
fa  verra  &  par  fes  lumières ,  mourut  l'an  i  f  O).  Dom 
Liron ,  Bénédiâin  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
qui  a  fait  des  recherches  for  la  vie  &  les  ouvrages  de 
Gui ,  dit  qu  il  ne  fait  en  quelle  .innée  il  publia  a  Paris 
l'on  commentaire  fut  Térence.  M.  Nbiiiaire  le  QUit 
l'an  i4<;a.  Ttrtntius  cum  commentario  Guidoiùs  Jmt- 
nalî  Parif.  operâ  Georgii  Wolf^  m/ol.  Et  dans  k  noCB 
qui  cft  en  marge ,  il  rapporte  ceci  en  latin  :  cet  ouvra- 
ge a  été  imprimé  à  Pans  _,  par  les  foins  de  George 
Wolf  ^  de  Bade^  pouf  Philippe  Pigouciiet,  &  Engel- 
bcrt  de  Marncf  ^  libraires  >  dtOlMIlIKiPMil,  ttiC 
l'an  de  rincacnanflndn  feignent  i^^fc  j  1*  10  «dockn. 
Jean-Albert  Fabrichis  ne  parle  powt  de  cette  ^dirioii 
dans  fa  bibliothèque  latine.  Cet  ouvrage  de  Gui  fut 
réimprimé  à  Lyon,  en  149) ,  in-^°^  pat  Jean  Trech- 
fel.  Allemand  :  cette  édition  eft  encore  omife  pat  Fa^ 
bticins.  Joilè  Badios  Alceafius  y  fit  des  additions  d« 
confentement  de  Gai  i  dles  paraient  dam  l'édiiien 
de  i49<j  ,  à  -Strasb  urg  ,  fclon  MM.  MaitTaire&  Fa- 
bricius.  Cet  ouvrage  de  Gui  fut  dédié  par  l'auteur 
même  â  Germain  de  Ganay  ^  qui  avoit  été  re^  OMU 
liùller  au  parlement  de  Paris,  en  1484,  qiiifuteii» 
fdie  éviqne  de  Cshon»  d'oïl  il  pada  i  l'évMié  itOu 
Icans ,  l'an  1514.  Gui  le  loue  beaucoup  fur  fon  amouf 
pout  les  letttes  &  la  protedion  qu'il  accordoit  i  ceuic 
qui  les  cultivoient.  U  dit  que  ce  magillrat ,  depuis 
évêque ,  n'épargnoit  point  l'argent  pour  Te  procunc 
les  livres  les  plus  rares  qu'il  communiquoir  volootien 
à  ceux  qui  en  avoient  befoin.  U  en  p.uie  comme  d'un 
homme  très  favanr  dans  le  droit  civil  &  canonique, 
dans  la  philolophie  &  dans  les  mathématiques.  Ce 
fut  lui  qui  publia  le  millel  d'Orléans,  de  l'an  1519. 
Il  y  a  une  autre  épirre  dcdicatoire  dans  le  même  on* 
vrage  de  Gui  i  Nicolas  de  la  Chapelle ,  bachelier  en 
théologie,  &  profeUcur  en  l'on  &  l'autre  droit  :  Se  1 
la  fin  ilu  livre  ^  trois  lettres  du  mime  auteur;  l'une  à 
Martin  Guerrand,  fecrétaire  de  l'évcque  du  Mans, 
bon  jutifconfulte  ;  la  deuxième  ï  fon  bienfintettr  Ml» 
colas  le  Pelletier  ;  la  troifiéme  .î  Michel  Bureau  >  jpro* 
fellènr  en  théologie ,  qui  fut  depuis  abbé  de  la  Cou- 
ture au  Mans,  évêque  d'Hiérapolis.  Il  y  a  encore 
d'autres  éditions  du  commentaite  de  Gui  fur  Téren* 
ce,  que  l'on  peut  voir  dans  le  P.  Liron.  On  remarque» 
ta  feulement  qu'il  en  a  omis  vm  de  1494 ,  i  Venife  > 
tn-fol.  citée  par  M.  Maitraîfe.  La  mtme  «înée  1 494. 
Gui  publia  à  Paris ,  chez  Félix  Baligaulr ,  une  explica- 
tion en  latin  des  élégances  de  Laurent  Valle  èc  de 
Gellius ,  qu'il  dédtl  i  Guillaume  Bi  i<,onet ,  évêque  de 
Lodéve.  On  y  OMVt  aoffi  huit  letaes  de  rauteur  â 
diffihenfes  perfotmes.  MNt  Ifblttdte  te  ChirvOlier 
citent  une  autre  édition  de  cet  ouvrage  faite  la  même 
année  1494,  à  Paris,  /b-4*,  par  les  aflociés  Ulric 
Géring  (t  Berthold  Rembold ,  qui  demeuroient  dans 
la  rue  de  Sotboone.  U  y  en  a  eu  une  troifiéme  depuis  â 
Rpnen  »  dm  Pkatce  O^iviet ,  cntreptife^rax  dépens 


* 

Digitized  by  Google 


\ 


J  o  u 

de  (roîs  libraires ,  Michel  Angter ,  qui  dcmetiroît  à 
Cjcn,  Jc.in  Mj^c  ,  À  Keiiiies ,  ^:  RuIurJ  Mjtt- ,  .î 
Ruueu.  Le  dctuii:!  uuviage  de  liticrature  j  dont  parte 
le  P.  dom  Liron,  cft  une  grammaire  qu'il  dit  avoir  ^cé 
imptiniée  ^  Limoges  ,  ia-^  ^  ea  1 5 1 8.  (  Guidonîs  Ju- 
vtfiatts  gmmmdtica).  Gui  arUlt  tlouvé  de  l'oppofîtion 
diiis  It-i  iclurmes  dont  il  fut  chargé,  ciurt-piir  Je 
convaiocre  le$  efprits  par  des  raifontiemcns  ix.  des 
Meuve*  qui  judilîoicnt  fa  conduite.  L'ouvrage  qu'il  ât 
A  cette  occalion ,  eft  intùoJi  :  Refamatiom*  monàfiit* 
yiniieiâ  feu  tiefct\fio ,  nmittf  édita  à  vin  hoaarum  ai^ 
lium  perj'j.'Uai:jjiir.o  Giiid.<rte  Juveiu^îc  crdlrrs  Bt- 
nediiii  ,  an,  non  per  eundim  rurjus  Àiugtniijjimc  tajliga- 
td.  Parijiis  impmfis  Angelttni  &  Godjridi  de  Mamtf  ; 
«gxnâ  Joaimis  BarUtr^  ^  frmàfii  t'oHsIurfaeiammt 
1 509  jfn-i  t:Ort  ignore  l'atinfe  de  h  pcendeee  édidon. 
Cette  tÎLS::-f_-  L'(>  .lt\  l'i'-'j  en  trois  livres;  dans  lepre- 
auet;  l'autcai  ii-iuii.  l.iulfcs  excures  dont  les  reli- 
gieux qui  s'oppofoieiit  à  la  rL-torme,  fc  fervoientpnur 
îa  reietier ,  &  montre  combien  ils  croient  obligés  de 
rembrafler  poat  lear  (âlut  \  dans  le  deuxième  iloppole 
h  vie  des  moines  relâchés  i  celle  des  réformes.  Il 
cmpK'îi;  le  troifiéme  i  combattre  l'adle  d'appel  que  les 
oppofans  avoient  intcrjetré  au  p.irli  ment  de  l'aiiî ,  iJi.' 
qu'ils  avoieni  fait  imprimer.  Cet  ouvrage  tit  utile  &:  \ 
curieux.  Gui  le  dédia  au  parleoient  même  de  Paris , 
par  deux  difcours  piéliminaires  ,  dans  le  deuxième 
defquels  il  fait  un  grand  éloge  de  cet  iliuftre  corps. 
Entin  on  a  de  Gui  une  tr.iduchon  françoifc  de  la  ré- 
gie de  S.  Benoît ,  imprimée , .  1  z  ,  à  Paris ,  en  1  { s  t , 
&  plufieurs  fiw  lifimprimée  depuis.  Ou  m  a  nue  ém- 
tion de  1 573  > ,  i Pani  ,  chez  Matnef» revue  1 
te  corrigée  par  un  tomao  ét  Uaimux  ;  &  une  autre 
en  1580.  *  Singularités  hijloriques  &  llticntires  ,^3X 
dom  Liron ,  tom.  III.  Maittaite ,  tuuults  (ypographt  - 
tà^  tom,  I,  CheviUier,  de  i'mgint  de  l'imprimerie , 
f^^t  J'on»  Albeni  Cabiicii,  UHiotheea  iatiaa^ 
tonte  t. 

TOUX  ,  en  latin  Jovium  ou  Jurlum ,  petite  ville 
avec  ua  ^.l.jicau,  dans  la  l  rariLhe-Comté,  dans  le 
bailliage  de  Pontatlier  ,  à  une  hcue  de  la  ville  de  ce 
nom.  On  voit  dans  le  même  bailliage  un  village  avec 
a!blM7e>  qui  porte  auHi  le  nom  de  Joux  ,  8c  qui  eft 
fur  le  lac  de  joux  ,  A  fcpc  lieue;  de  Poutailier  vers  le 
midi.  Ces  deux  lieux  ont  donne  -i  une  pj,rcicdu  iiiom 
Jura  le  nom  de  Mont  Joux.  *  fiaudrand. 

JOYENVAL  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Prémoncré 
dans  l'ifle  de  France ,  lîtuée  i  deux  lieues  de  S.  Gcr- 
inùn.en-Laje  du  côcé  du  couchant.  La  menfc  .abba- 
tiale eft  unie!  révtcbé  de Chatttes.  *  Baudrand. 

JOYtUSE,  bourg  de  France  j  dans  le  Viv.irais, 
vers  les  frontières  de  Languedoc  de  Ccvaudan  ,  a 
eu  titre  de  vicomté ,  puis  de  duilic ,  aymt  été  érigé  en 
duchiÉ-paine  l'an  ijàt  »  par  Henri, Ui  ,  en  &veur 
dtAme ,  Ticomtè  de  Joyenlè.  Cette  pairie  a  ét^  freinte 

Er  la  mort  de  Fnincols-Jofci^h  Je  Lorraine  ,  Juc  J'A- 
içon,  de  Guile ,  Je  Joyeufe ,  arrivée  le  16  mjts 
imaisen  1714  j  la  viconué  de  Joyeufe  ,  &  les 
lèigpwilties  de  Baobrai  j  Rolîers  ,  &c.  ont  été  érigées 
en  duché-pairie  fims  le  nom  de  Joyeufe ,  en  faveur  de 
Louis  de  Meliin  ,  prince  J'Kpinoi ,  &:  Je  fes  defccti- 
dans.  11  a  dottué  fon  nom  à  la  maifon  de  Joyeufe. 

JOYEUSE.  La  maifon  de  Joyeufe  eft  nn*  des 
mélleoies  Ac  des  plus  ancienne*  ouifons  du  rayaume 
de  Fiance. 

I.  Guillaume  ,  fcipneuf  de  Cîiâteauneuf  en  Lan- 
guedoc ,  qui  vivoïc  eu  1 ,  fclosi  le  nobiliaite  de 
ChamfKtgne  du  (îeur  d'Hozier,  é^oufa  Marqui/ê, dont 
il  eut  Guillaume ,  feigneur  de  Chateauneuf  j  G01,  <|ni 
{\iK'.  Guerin ^  feigneur  d'Apcher,  dont  la  polfa^tè 
fubfifte  ;  &  Raymond ,  feigneur  de  B.iî-j.ic. 

II.  Gui  de  Cliâteauneut ,  vivoit  en  1 1 98  ,  &  laiiia 
àlAffurncns ,  fa  feiritne  ,  Ravdok  ,  tjtii  fuit. 

.  UL  &ANBON  de  Ciûteauacaf ,  laiilà  de  Fkms 


J  O  Y  î>7 

d'Andme ,  dame  de  Joyeufe  ,  fa  Femme ,  fille  de 

Btrn.xtd  d"Andaze  /eigneiu  J'Aletz  ,  &  Je  VierneàM 
Luc ,  dame  de  Joyculie  j  Uragonei,  qui  fuit  j  &  lo- 
lande  de  Joyeufe ,  nuiiée  1  GmUaiim  II  dà  mAo ,  iSp 
gnenc  d'EtUing. 

IV.  Draoonet  ,  iê^neOr  de  Joyeufe  ,  vivoir  en 
iiCt.  Il  cpûuf.i  BclUtIx  lie  Ru-pittLiiil ,  dont  d  eut 
Bernaro,  cjui  fuit  \  Dragmtt,  chevaUer  de  Rhodes^ 
commandeur  Je  Compeyiounat  près  Narbonne,  vi- 
vant en,  I  j  4}  ^  ^  Miràlde  de  Jojcufe ,  mariée  i  GuU*' 
tourne  y  feignent  de  Laudtin. 

V.  Bernard  ,  baron  de  Joyeufe  ,  fervit  danç  le* 
guerres  de  Gafcogne,&  vivott  en  i  }44.il  avou  cpoufc 
le  17  novembre  ijiij  Alexandre  dé  Pfe^re*  fiUa 
à'AJlwgt  feigneur  de  Peyte  >  &  de  Mtmttrita;  Ai-i 
me  de  Pe^te  te  de  Clulano ,  dont  il  ent^ANOoM  I  ^ 
qui  fuir  ;  CuJrin  ;  G^jiguis  ;  Ro/l.^ing  ;  Marguerite  ; 
JciUiiii, ,  niiciée  a  Oati^d  Adlitniai ,  feigneur  de  Mon- 
teil-Aymar  &  de  Grignan  ;  &  Kandonne  de  Joyeufe* 
alliée  i  Heymand  de  Peyre ,  feigneur  de  Ser-vieres. 

VI.  fL*N»ON  1  du  nom,  baron -de  Joyeufe  «vivtiic 
en  I  ,  &  lailfa  de  Flore  de  Quailus,  fiîlcdc  D'uu- 
donné  y  feigneur  de  Quailus,  qu'il  avoir  époufcc  le  14 
de  juin  I  541^  ,  Louii  1^  tjui  luit. 

VU.  Louu  1  du  nom ,  bâton  de  Joyeufe  j  vivoit  en 
J  J 90 ,  &  avoit  époufé  1  "  le  8  otlobrc  1  7  ,  M^irgue- 
rite  de  Chal'anoon  ,  lille  de  CJi.....i..f.f,  feigneur  de 
Chalaiiçon  :  ï'ie  16  mai  1  j79  ,  hrw^c ,  dame  de  S. 
Didier }  1.1  Malbcj&c.  .i  contlinon  que  lui  A:  les  fuc- 
celTcurs  éeaacleroicnt  les  armes  de  celles  de  S.  Di- 
dier. Du  premier  lit  fonit  Ca'herine  de  Joyeufe ,  ma- 
riée i  GuiUMtau ,  feigneur  de  Laudun  &  du  fécond 
vinienc  Rawbon  11 ,  qui  fuit  \  ôc  Claire  de  Joyeufe  , 
mariée  le  8  février  1  ^99  ,  i  Roittt,  vicommd'Uzek, 
feigneur  de  Rcmolîns. 

Vin.  Randon  II  du  nom,  baron  de  Joyeufe  Ss  de 
S.  Didier  *  cheyaiiet ,  conlÛller  Se  chambellan  de 
Charles,  dauphin,  régent  da  royaume,  Se  gouver- 
neur du  Dauphiné,  épiJiila  i°  Cathcnne  Au'-urr  Je 
Montcil ,  de  Gclat ,  duc  de  Cnafius ,  d.<ine  de  Butticon 
en  Forez  ,  tille  à,' Etienne  Aubert,  feigneur  de  la  Ro- 
che-Dagu  &  de  Monteil-Gelat  ,  &  de  Alant  éb 
Chaflus  :  1"  Loutfe  de  S.  PrieA  en  Jarreft ,  donc  il 
n'eut  point  d'encans.  Ceux  du  premier  lu  furent , 
Lovis  II,  qui  fuit;  Jean,  chevalier  de  Rhodes;  Si 
Jia:ric  Je  Joveule,  mariée  à  (ri jert ,  fiîqpient  de  Û 
i  ayetiv ,  roarctliai  <Je  France. 

IX.  Louis  11  du  nom,  baron  de  Joyeufe ,  demmnt 
prifonnier  des  Anglois  à  la  journée  de  Crévant  eit 
14!}.  Le  roi  Charles  VII ,  pour  le  récompenfer  de 
fcs  pe.'tc".  ^c  Je  les  peines ,  ci  ii;c.i  en  i  4  î  i  ,  la  haronie 
de  Joyeuif  en  vicomte,  ài  lui  ht  d'autres  biens.  U 
avoit  époul'é  le  19  oAobre  141 9 ,  Jeanne  Louvet,  fille 
àsJtM,  lêieneur  de  Tluu<i  de  Saimiare  te  de  Mi- 
randol ,  prcndent  au  parlement  de  Provence ,  dont  il 
eut  Tavnegui  ,  qui  fuit  ;  Miir^mrite  ,  alliée  \  Jean  le 
l  orvfticr ,  feigneur  de  Vauvcrt;  Icuife ,  m.iriée  1°  i 
Pcrjud  de  la  "Tour ,  feigneur  de  S.  Vidal  :  1°  à  Louis 
de  ^  Priell,  dit  Maréchal  ^  ftàffieat  d'Efpbacj  tC 
Jeanne  de  Joyeule,  femme  de  Louis,  feignettr  de  Le» 
ftr.mge. 

X.  Tannegui  ,  vicomte  de  Joyeufe,  tcc  vivoit  en 
1486.  Il  avoir  cpoufc  le  10  juin  1448,  Blanche  dn 
Touroon  «  fille  de  OiuUaume ,  feigneur  de  Tournon, 
ted'AnttH'nmeée  la  Roue ,  dont  il  eut  Goiliaiims 
I  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  abbé  Je  Cli.imhon  ^  évéque  de 
S.  fiour  i  Louis  ,  feigneur  de  Bothéon  ,  qui  a  fait  la 
bnmk*  des  comtés  de  Grandprë  Verpeil,  r(7/>- 
poitte  d-e^lisi  Jmmtt  mariée  â  Gai  de  la  fiautne  iV 
du  mm ,  comte  de  MoDttevél }  te  Aime  ée  joftak  , 
iltice  A  ThiS^  de  Bndba  II  dn.  nom  ,  ftigneur  de 
Portes. 

XI.  Guillaume  1  Ju  nom,  vicomte  de  Joyeufe, 
coofèiUei:  te  chambellan  du  duc  de  Bourbon  *  .vivoit 
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«n  149 J.  Il  avoit  éooufc  en  1471 ,  Jnnt  de  Bilfac  ; 
fille  de  Roffic  de  Balfac ^  feigneui  d'Enrragiies ,  fén^- 
chal  de  Beaucaire ,  gouverneur  du  Ponc  S.  Efpric  & 
de  Lyon  ,  &  de  Jcxinne  d'Albon  ,  dame  de  Ch.itiHon  , 
dont  il  eut  Charles,  qut  fuuj  Lmis  ,  àc 
Saint-Flour  ;  Guillaume  ,  cvcque  d'Alcth  ;  Ja^-iuc^ , 
•bbé  de  S.  Antoine  de  Viennob,  doyen  de  Notre- 
Oltme  dn  Puî ,  mort  le  17  juin  1541;  Thibault ,  che- 
valier  de  Rhodes  ;  Jïan  ,  (lîgneur  de  S.  Sjuvcur  & 
d'Argucs  ,  qui  continua  la  pojlcrité  j  rapportée  après 
telle  lie  fin  frère  a6u  ;  Anne,  mariée  i  N.  feigneur 
d'Orlac  en  AwnoMi  4e  frwifoijt  de  Joyeufe  ,  alliée 
i  N.  bomn  de  la  Tourenc; 

XI1.Chari.es  ,  vicomte  Je  Joyeufe  ,  &:c.  vivoit  en 
I J  J 1.  Il  avoit  époufc  le  9  déccmbie  1 5  u  i  j  Fran^oijè 
de  Meuillon  ,  nlJe  A' Antoine  ,  baron  dé  Breflîeux  , 
&c.  lieoteoantfl^Détal  en  Daunhiné,  &  d'Jjiiiau  de 
Pcy  rc  J  dont  îT  eot  Zmi/i ,  tnéi  li  bâtaifle  de  Pavie  ; 
Jof^ues ,  vicomre  de  Joyeufe  ,  moi:  e-  :  r  4  ~  ,  ;l  l'âge 
de  10  ans,  l'ans  alliance  ,  ayant  iniliu.^  i.ciiîiers  fes 
oncles;  Hélène ,  manée  à  N.  feigneur  <lc  Brczons  &: 
de  Montrai  en  Auvergne  ;  &  Jeanne  de  Joyeufe ,  alliée 
â  Gafpard  dUtfc ,  feigneur  d'Aurofe. 

XII.  Tï  As'  de  Joyeufe,  feigneur  de  Saint-Sauveur, 
fixicme  tils  de  GojttAOMS  I  du  nom  ,  vicomte  de 
Joyeufe ,  iS:c.  &  d'Anne  de  Balfjc  ,  luccéda  à  fou  ne- 
veu au  viLonnc  de  Joyeufe ,  fur  lieutenant  uncial 
pour  le  roi  en  Languedoc  fous  le  connénUe  de  Monc» 
morenci  ^  chevalier  de  l'ordte  du  rot ,  gouverneur  & 
capitaine  de  la  ville  de  Narbonne ,  &  fit  fon  refta- 
ment  en  1  (  5  5.  Il  avoit  cpouféle  1 1  novembre  1 5 1 8  , 
Franfoife  de  Voifins,  baronne  d'Arqués ,  d.ime  de 
Puyvett ,  &c.  fille  unique  de  Jean  de  Voihi.s,  baron 
d'Araaes  ,Scc.ôcàt  Pauk  .de  Coix-IUbat,  dont  U  eut 
Jeart-FoMl,  vicomte  de  Joyeufe ,  mort  ùns  ^liance; 
GuiLLAuMF  11 ,  c]ui  fuit  j  //nnc,  mariée  à  Fra/fcoisde 
Bruyères ,  baron  de  Cliaiabre  ;  Pau/e  ,  alliée  a  Fran- 
fois  de  Caleu,  dit  </e  CAj//f  ,  bail li  de  Vêlai  j /"«/i- 
m/ij  naciée  1°  à  Ainttri  de  Narbonne  ,  baron  de 
Campendu  :  Antoine  de  Gafte ,  feigneur  de  Lupé  ; 
Se  Catherine  de  Joyeufe  ,  cpoufc  de  Eaimoiliéifm»- 
ca$ ,  baron  d'Oife  Ôc  de  Maubec. . 

XUI.  Guillaume  II  du  nom  ^  vicomte  de  Joyeu- 
fe ,  &C.  maiéchal  de  France ,  dont  il  fer«  jptaU  dans  un 
anide  f^paré,  mourat  fort  âgé  en  1 5  9 1.  Il  avoir  époufé 
vers  l'an  T^^rt  Marie  de  Batarnai  ,  fille  de  René, 
comte  du  Bouchage  d7/d*e//<  de  Savoyc-Tende, 
dont  il  eut  i .  Anne ,  duc  de  Joyeufe ,  pait  &  amiral 
de  France  J  chevalier  dc$  <»dres  du  ro»,  premier  geo- 
rilhomme  de  fa  chambre,  gonvetnenrde  Normantfie, 
tuéâ  la  bataille  de  Courras  le  10  octobre  1 587  ,  fans 
lailtcr  de  poftcriié  de  Marguerite  Aq  Lorraine,  fœur 
puinéc  de  la  reine  Lcuifc ,  &  fille  de  Nicolas  de  Lor^ 
raine ,  duc  de  Mercceur ,  &  de  Jeanne  de  Savoye-Nc- 
mours ,  fa  (êconde  femme ,  qu'il  avoit  époufée  le  14 
fèptembre  1581.  i.  François ,  cardinal ,  auc  de  Joyeu- 
le,néle  i4juin  \^6i ,  archevêque  de  Narbonne, 
puis  de  Rouen,  mort  doyen  des  cardinaux  le  1 5  août 
i(î 1 5 ,  âgé  de  5 }  ans.  ) .  Hcnri ,  qui  fuit.  4.  Antoine 
Jc/^/iM.chevalier  de  Malte,grand-prieur  de  Touloufe, 
puis  duc  de  Joyeulë  >  après  fon  (rete  aîné ,  qui  fe  noja 
dans  la  petite  rivière  du  Tarn ,  en  fa  remite  après  le 
combat  de  Villemur  le  lo  oâobre  1591.  j.  Georges  , 
vicomte  de  S.  Didier ,  n>ort  d'apoplexie  en  1 5  8  j ,  peu 
«!e  jours  avant  raccomplidèment  de  fon  mariage  avec 
Clmde ,  marquife  de  Moi ,  fiUe  de  Quries  de  Moi«  6, 
Amontr,  mort  jeune-,  &  7. Ctcouk  de  Joyeufe ,  fei- 
gneur de  S.  Sauveur ,  rué  avec  le  duc  de  Joyeufe ,  fon 
irere  aîné  ,  à  la  bataille  de  Courras  en  1 587. 

XIV.  Hekri  de  Joyeufe,  comte  du  Bouchage, 
puis  duc  de  Joveaiè,  pur  &  maréchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  do  roi ,  grand-maînede  fa  garde- 
robe  ,  gouverneur  lieutenant  général  des  pays 
«l'Anjou ,  Touraine ,  le  Maine  ôc  Perche  >  puis  de 


Lsflzucdoc  qui  aura  ci-aptis  fin  t/dck  ,  mourat  k 
I7ieptembre  i5o8  ^  âgé  de  41  ans.  H  avoit  époufé 
Catherine  de  Nogarer  de  la  Valette  ,  fceur  de  Jeani 
Louis,  duc  d'Efpetnon,  colonel  gcnéral  do  l'infantO' 
ne  hau5«ife,dont  xïvat  Henriette-Carkennc,  ducheilê 
de  Joyeufe ,  comtclfe  du  Bouchage  .  fvc.  née  le  Si  jan- 
vier J  mariée  1  "en  1599,  âiï«Bn  de BoudMii, 
duc  deMontpenfier  t  »*toifii  ^kauubièi  Lor- 
raine t  duc  de  Guifé  >  ttnm  1*  &5  février  16^6  ,  Igéo 
de  71  ans. 

BRASCUB  des  SBlGKSasa  DS  BojatON 

XI.  I.tH'is  cîe  Joyeufe  4  croificme  fils  de  Tannecut, 
vicomte  de  Juycufe ,  &  de  Blanche  de  Toumon  ,  fut 
feigneur  de  Boihéon ,  de  Banzac ,  &c.  l'un  des  tuteurs 
de  François  de  fioutbon ,  comte  de  Vmdâme  }  chaow 
bellaa  étu  rais  Louis  XI ,  Charles  VIII  Louis  XU; 
lieutenant  su  pouvcrneincr.!  de  Paris ,  Ifle  de  France^ 
Seiilis,  flcauvoills ,  V  CAiiiîndois  ,  Champagne  &  Brie  j 
gouverneur  de  Mouzon  &  de  Beaumout  en  Argonnc, 
<3c  mourut  le  4  mars  1498.  Le  roi  Louis  XI  lui  fit 
époufer  1  "  le  j  février  1 477  ,  Jeanne  de  Bourbon  j 
dame  de  Rocheforr,  de  S.  Gêniez  &  de  Champigni  » 
fille  aînée  de  Jean ,  comte  de  Vendôme ,  Se  à'ifabeojt 
deBauveaUj  morte  en  J4S7  :  1" //i^iiii  de Hallwin, 
comtelTe  de  Grandpic,  fille  de  /«ui,  feigneur  de 
IfaUwîa,  ft  de  Jeanne  de  la  Clitte^  dême  de  Comi. 
nett  Du  premier  lif  vinrent  Framçom  ,  ^  iiiit;  8e 
Ame  de  Joyeufe  ,  mariée  le  j  oAohre  1497 ,  i  6^ 
hriel  de  Lcvis ,  baron  de  Coufan  ,  bailli  de  Forez.  Dn 
fécond  Ut  il  eut  RoasaT  ,  qui  a  toiUimu  la  pofiérité 
rapponit  tmh  celle  de fon  frère  aîné;  Jean ,  abbé  de  la 
Honceflc  de  Belleval}  4c  MaffMè»  de  Joyettiie,maiiéa 
ai /«on  d'IlUeti^  batou  des  Adiets,  gonyemear  da 
Vendàme. 

XIL  François  de  Joyeufe ,  feigneur  de  fiothéon^ 
de  Préaux ,  &c.  époufa  le  5  novembre  1 504 ,  ^oncde 
Gafte  »  deine.de  la  Bame,  donc  il  eut  Poni  £Jle  utiîqiie 
icMMe  de  Joyeufe  ,  £me  de  Bothran  j  mariée  i*  â 

Claude,  feigneur  de  S.  Chaumont  :  1°  i  François  de 
Montmorin ,  ieigneur  de  S.  Hçteoi ,  gouvetneni  d'Âa« 
vergnc. 

XII.  Robert  de  Joveniê,  Als  de  Loots  de  Jbfw- 
fe  ,  feigneur  de  fiotmn,  Ce  Hlftiem  d'HaOwiii, 

comtcdë  de  Grandpré  ,  fa  féconde  femme ,  fut  comte 
de  Grandpré,  &c.  &  vivoit  en  i  <  )â.  Il  avoit  époufé 
le  1 5  juillet  1519  Marguerite  de  Batbançon ,  dame  de 
Monigobert^  dont  il  eut  Foucault,  quifuii}  Ai*. 
TotNi ,  lîngoeor  de  Momgebert»  qui  a  fait 
des  flâneurs  Je  VïRPKit. ,  rapportée  ci-après  ;  Nicolas^ 
abbc  de  Bellcval  j  &  Jfaheau  de  Joyeufe ,  mariée  l"  â 
Rof>en  d  Averfaoult ,  feigneur  de  Tourterosi  !  x*  4 
Claude  d'Anglure^  feigneur  de  Jours  ^  &c. 

XIII.  Foucault  de  Joyeufe ,  comte  de  Gcandprc, 
8cc,  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  feigneur 
deJametz,  ôc  enfeigne  de  celle  du  duc  d'Anjou  ^ 
époufa  en  août  1 547  ,  Anne  d'Anglurc,  hllc  unique 
de  C/<uai<e.,  feigneur  de  Jours,  icc  6c  de  Fran^oife  de 
Dintevifle ,  doot  il  eut  /«m,  tué  â  la  bataille  de 
Moatcaotour  eni  $($9  j  Rog'ft  comte  de  Gtandpcé^ 
meftre  de  camp  des  régimens  de  Poitou  8c  de  Cnim- 
pa^nc,  mort  ians  alliance  eu  Claude,  qui 
fuit;  Antoine  ,  aui  a  fait  la  branche  des feignears  de 
Saint-Lambert  J  rapportée  ci-après;  Franfoiji ,  tni- 
tîée  i  Robert  d'Alanooot,  baron  de  Cernai  ;  Su/àmie, 
alliée  I*  i  Fnmeois  des  Marins ,  feigneur  de  U  Qoeue* 
i.iA  Bois  :  1"  X  Pnilippe  d'Ambli,  feigneur  de  Malniij 
Mdr^uertte,  femme  de  f  'aJentin ,  Jfcigneut  de  Sugni  » 
bailli  de  Rhételois- P/WV/^/Jc, époufé  de  Charles  69 
Rouci,  feigneur  de  Maa^}  mariée  i^iJtam 
de  Fiquelmont ,  feigneur  de  Nblatoor  «  1*  i  Jhmhrt , 
feigneur  de  Bildtlein  ,  chambellan  lu  Ji:c  <fe  I  o'r-ii- 
w.  }"  i  Louis  de  Vigneul  ,  feigneux  du  Meûiii  j 
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lèa^t        l  Rtne  d'A^Btaaaac ,  fàffiéc^àt 

di;  tcdmede  Joyeufe ,  nmoie  jde  Jean  de  Thonif- 

(în ,  baron  de  MontbaiUon ,  gwiiàlill  M  t 

&:  grand  gruyer  de  Lortiine.       '    '  :. 

XIV.  ClAvdï  de  Joyoufc ,  comte  de  Grandpcé , 
&c.  gouverneur  de  MoUzcn  &  de  Beaumoat  on  <APf 
Çjmt ,  é|>ott£taD fivrict  i  (88  ,  Phi/tiMi-OéS/^i 
hile  aniquc.de  j/ison ,  buan  de  Torpes,  «mvcnev 
d'Aiixonr>« , *  de /ra/ifoif/ê  d'Aaglnre,  door  jl  «at 
Pierre,  toitite  do  Grandpré,  tué  au  fiége  de  Montan- 
bonen  Utii  fitns  avoir  ^té  marié ^  GirAtniirK ,  rdU 
fba6iAv8lwv&>m'<t'e,  alliée  â  CW/ArdrLÎbion- 
€«art ,  feigMpc  dc-fioadrecoua)  9t  ifiogifiite  à» 
Joyeufe ,  octnliA  dv'Gnndpré ,  iriaiMe  «^^.fC i  r, 
à  kan-Pjnsraet  de  Milendonck  ,  baron  de  Peth  !?>:  de 
Braycses-t*!"  i  ,4f«Mt«f  >  fntofou  <k  Joycuio  ibo 


XIV.  Amtoii4e  de  Joyenfe ,  quatrième  fiU  de  Fou» 
CAULT  de  Joyeufe,  comte  de  Grandprc  >  Se  A'Aim 
«l'A|^lare,  tat  d'abotd  «bbé  de  Believal ,  ptm  fct- 
gneilc  4t&LMpbttt«  &  g(MMicÉetud«M4Êsiera>.  U 
moovM  1»  Ur'«ÂBlK««rtf>T,3Hil&m  de  Attrïiriii  «;flk 
de  Rohtn ,  tnarqutt  de  b  Vierville  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  grand  fauconier  dt  1  lince  ,  8cc.  Se  de 
Cuilkmett*  de  BoiTut ,  qu'il  .ivoïc  ('poulce  en  mai 
i  594 ,  RosikT,  qui  lilii \  Antoime-Franço»,  ^ ^ 
fidthèraiÊd»  du  anMw  dr  GiiAMOMi  ^' MMCtWe 
ti-aprii  yAnnè  t  maiiéè  A  d'HoraUcoot^ ,  £»- 
gneur  d'Ëfcraigne ,  goavcfneur  de  Nanci  ;  Ae  OuJu- 
r./ic'  d'j  _K>yculc  ,  rcligiciiic  à  S.  Pierre  de  Reims. 

XV.  RoBtRT  de  Joyeufe, itigneur  de  S.  Lambert  ^ 
lieutenant  de  roi  aa  guthUliiement  de  Chaiapa- 

Cktarla ,  baron  du  Tout ,  te  d'unie  de  Gondi  t  i° 
en  janvier  1 6  5  o  j  Nicole  de  Villier ,  fîlle  de  /ca/i ,  fci- 
gnear  de  Bacbaiie ,  &  de  liic/r  de  Boltan.  Il  eut  du 
wemier  lit ,  HenrimtOuriotte  ,  mariée  à  Adriai- 
J'ioicde  TÛerccUo,  laMnii  de  finirez  6c  iltone- 
dt  Joyenfe ,  duaoinem  i^oatU.  m  fcomid  lii, 
JOLfes-CisAR ,  qui  fuir. 

XVI.  Jdle$  CtsAR  de  Joyeufe,  feigneur  deS.  Lam- 
l>err  &  de  Ville -fm  Tourbe  ,  vicomte  de  Wannore- 
iriU«»  élevé  page  de  la  chaaafaie  du  toi ,  avoit  époufc 
^AairSih^goet,  fille  de  DaM  Silnguet ,  feigneur 
de  Termes ,  lieBtaniMdewbiiSidn,  flc^Ai^Mfe 
tlePouilli. 

XV«  ^Tonn-FiUNçoM  de  Joyeolt,  (ëoond  fib 

d'AxTOïKE,  feienear  de  S.  Lambea,  Ac'de  Henriette  de 
la  Viefvflle,  ne  en  i<îoi ,  fiit  en  fa  jeanclfe  abbé  de 
Thénnillc  Se  de  Bcllcvai  ;  &;  ayant  pris  ii;  parti  des 
■reiet,  fut  toeftre  de  camp  d'un  régiment  d'infsnte- 
lie,  ^omtmnur  de  Mouzon  &  de  Beaumont  en  Ar- 
^onne  j  te  comte  de  Grandpré  par  le  mariage  qu'il 
contraâa  le  14  juin  ; ,  avec  Mgr^rite  de  Joyeu- 
fe ,  fa  parente ,  comteffè  de  Grandprc ,  veuve  de  Jean- 
Pûmracede  Milendonck  ,  baron  de  Peth  &  de  Bruyè- 
res, &  tiHe  de  Chude  de  Joyeufe,  comte  de  Grand- 
ué,  Se  de  Philiberte  de  SmIsj  doot  il  eut  Crarles- 
ntANfiois,  qui  fuir  J  hm-Amumi  t  marquis  de 
Joyeufe ,  &c.  chcvjlict  des  ordres  du  roi,  maréchal  de 
f  rance,  couvemeuc  de  la  ville  de  Metz  ^  Se  des  pays 
•êc  tlMm  de  Metz  Se  Verdun ,  mort  te  premier  )uil- 
Kit  T^ib ,  igé  de  79  «m ,  Ûnt  peftéiité  de  èÊm/meite 
4fc|oye«fe,d«iie  èt  V<ttf^,  '&  «oirfne.flle  de 
M'cA*/,  baron  de  Verpeil ,  (èigneur  de  Môntgolierr  j 
icc.  Se  de  Ml^^;e  de  Truinelet ,  qu'il  avoit  époufcc  en 
jtiiih  1^58 ,  morte  le  ii  juin  t(>94}  Claude,  abbé  de 
MtotoM^t  d'EûaDa  moR  en  1710}  jliiM</{eiftfm, 
JtahiiCè  AOMbtdeRmmtj  iMNNiikGenMl^fiitik- 


dlA^moi  j  Htnruttt ,  Tcli|;iedêf  &  Màrit^Caûttnm  de 
loyeufc .  née  podhume ,  faiette  jeanCk  :  ab  : 

XV'l.  CwARLE-i-FRANçois  de  Joyeufe ,  comte  de 
Grandpré ,  chevalier  des  ordres'du  rot ,  gouverneur  d< 
MouKou  Ol  de  Beaumont  «n  Âr^onne  ,  meftre  de 
canipdd  cav4>crt«  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
•oi'vlmouriii  le  S  de  mars  1680,  âgé  de^oanst  U 
awMt-ép^â  I  "  ChaàoHt  de  Coacia  wle^df  hom*  dm 
MaifhysdicJf  CWi'V'^e^inear  de  Gidi  ;  <c  ifXSb^ 

htth'^ULsth^tugénit  de  Cjctn  :  HenrieTte-LadJi  if 
(^l^mingcs,  l^lle  de  louis,  marquis  de  Vxcnns^  6e«ie 
Cahncik-  de  Pouilli.  tXi  premier  lit  ^  fewif  iBii»^twirfi\ 
trtottT«li0iea9-de^iéBiôiÉl|éi4cJiiiaiv  wifin^  Il 

t  ir/,  mort  fans  alli,iiu-e-,  Ji%fiph  ,  pticilr  Se S.'Jérôme , 
prés  Langresj  puis  coloticl  d'un  régiment)  dans  l'ac- 
mée-  do  prince  Ragoni  ^^HjMrietH-AIéne^BÀtédiiiùie , 
tviÛeiÉle  ,*  Abiw  ^oMMlejewtt  i \4m»*Smiiiiit^iiki 
êfe49M^:^eaacii«pafan»  de  cMsdsfiBv  ^rt 

épiM01ji»t9  mars  i5t^v^'><^^<''^<''''<^  dcMérode, 
dlMff^il'a'  Julcs-Af^iéMs  IK  en  octobre  1694;^ 
ÛLtWe  de  Joyeufe  ,  u  t  le  ^  l'epteinbrei69i. 

XVUk  Jous  deJoJrMlilj citnte  de  (jraiuipié,6(c. 
pémmuréè  ^^diÊ^MilkAiatxàriài  n»  de^Cbempe» 

pne  ,  en  i6()S  ,  a  époufé  CuiUttnerte*-  Anitéli/pte  de» 
Réaux  ,  hlle  de  /(<;;<;\ïeigneu[  des  Réaux-^lleucenant 
dcs^ardes  du  corps  do  lot ,  tnaaéchil  dmftfcfcaehpe  St 
années  »  &  A' Anne  RocIwîx  ju. 

BkAUCHM  DZS  SSIGSEURS  pE  MoiiTGoae.RT 

Xin.  AnTorNE  de  ioyeufe,  fécond  fils  Je  Robert 
de  Joyeuiê ,  comte  de  Grandpré  ,  Se  de  Mar^aentc  de 
Barbançon-,  dame  de  Montgobcrt ,  fut  feigneur  de 
Mdntgobert ,  de  Vet^l ,  l£C.  St  cpoufa  en  oâobre 
i^tx  y  Magdel^ae  des-iLycns  »  dame  d'E(paux ,  fille 
à'Adi^iphe ,  fcignciird'fi^an  >  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  gouverneur  de  Stetnî ,  lieutenant  au  gouvem»- 
meni  de  Champagne  9e  de  Brie ,  Se  de  Gtùlkmettfàê 
la  Tafte ,  dame  de  Sy,  dont  il  cet  Jdûhktt  litimMC 
de  Sy  «  tnoR  îtns  eiÛafice;  Nitvtms,  wMifde^èr- 
peil,  mon  en  1  <;S<î  ;  Rcnc,  baron  de  Verpeil ,  tué 
devant'  Neufchâcel  en  Lorraine  en  i  {89  ^  Kobert  , 
qili  fuit}  teCSIofftsr  de  Joyeufe ^  ièigoeur  d'Efpaux, 
gnmd  fauwBiiet  de BMce  en  t6c(.  noa.tftèa  l'an» 
n<e  t«ci,  An  Utfit^de  ftÊéàd  de  ImuA  Pru- 
d'homme ,  ^étMaigÊirùe  d'àgnibaSm-',  m  dm 

femmes. 

XIV.  ROBIRT  de  Joyeufe ,  Kwon  de  Verpcii ,  fei- 
eneur  de  Mootgoben,  Acc.  éponik  Jmiith  iienneqaia« 
AÎne  de  Mttkm ,  ttled'^At«dndn ,  feigpciir^  ht» 

thau&  de  Clichi ,  &  d'^nn^du  Breuil,  dont  il  eut  Mt» 
caiL  , qui  fuit  j  Edmond,  Jéfuite  ;  Alexandre,  fcigneuC 
de  Montgobert ,  lieutenant  au  gouvernement  de  Bé- 
thune ,  lùilli  de  Lens  j  mort  fans  poftonté  de  Marie 
de  Fontaines  ,  qu'il  avoir  époufée  le  â-finier  1^49, 
morte  le  4  février  1 709 ,  ^ée  de  8 1  aos }  Robert , 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Gnmdpré,  rué 
lia  bataille  de  Sedan  en  1641;  Judith~AfUK ,  mariée 
en  1^59  i  François  de  Riencourt ,  feigneur  de  Par- 
fondrue  ;  Se  Aymée  de  Joyeufe  ,  morte  jeune. 

XV.  Mic»(L  de  Joyeufe ,  baron  de  Veipeilt^ 
gneur  de  Montgobert ,  &c.  épooû  en  i  ^  a  Meaît  de 
Trumelet  J  veuve  de  François  de  Cnffignî  j  baron  de 
Vianges  ,  Se  fille  de  Roiert  de  I  rumelet ,  feigncuf 
des  Gommeris  ,  yWfenicnr  de  Villefrandie,  &  de 
Jérôme  die  Ratiipoat't  dentil  eatiIc^,^BOB  dd 
Verpeil ,  tué  i  >V«leÂrkiem,  comimiiiuit  le  tt^ 
ment  du  comte  de  Grandpré;  8c  Margutrite  de  Joyeu* 
fe,  dame  de  Verpeil  aprit  la  mort  die  fon  treoe,  ma- 
réchal de  France,  Acc  monele  at  juin  1^94.*  De 
Thoa  »  kifi.  Le  Leboomir ,  additions  aux  mémoiuidi 
GMiuk.13^ShéÈtiiiiU  genéaJogiqu 

/^ê^Wim  MitHwCodtfcii.4eff.AaftJini^itf. 
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'  JOYEUSE  (GuUUuaw  II  oani,  vkoàtnde) 
fijit;neur  ik-  S.  Didier,  de  Laudun  ,  Puivcrt ,  Arques 
<&  Cauviilào,  cti«y«lw(  d«  l'ordre  du  roi ,  maricchal 
)|»  Fcncev-^  licnnaaRt  général  pour  le  roi  au  gou- 
vernement de  Lta^tiûfjéltk  ait  puîné  de  JsAitde 
Joyeufe  j  rcigneiH"iie  SiSMVtar,  flcc  gonveneoride 
Karboniic ,  &:  de  Friinfoifi  de  Voilms.  Oa  le  d^lni 
•H'égliie  t£c  il  eut  nicmc  l  évêcbc  d'Aleth  du  vivant 
■^JoMrÀa^tjron  ftiere  aîné  ^  mais  comme  il  necdit 

&i»^ln'iniiéfyJe  loecâ» i  lÀo'fiieifw'tt  fttnt  mk^ 

ment  le  toi  Chirles  IX,  dans  le  I  infiieii-ir  ,  dar.inr 
les  guences  i;ivjles  dtf  l.i  religion ,  tut  tait  maréchal  de 
ftancepmleroiHeorilil  ,&ffiourutfortâgéen  1.^91. 

.  j(>l(iâÛE4^AHpf-da }  ékc.^ £atr,  U  Mai«ai  Je 
9âim,  dmvJm  éetikàtm  Ai. m,  premier  gendU 
hommede  U  chambre, &  gouverneur  de  Nomiaiidicj 
61s  deGuiUAUMt  U,  vicomte  de  Joyeufe,  nui  celui 
de  France»  8c  de  Marie  de  Bacarnai ,  3c  frctc  de  J-rjn- 
féit ,  cac(lin«l>  &  de  tf»in  .».inuéchal.  de.t-rance , 
donaa  on  nouvel  éclar-  à  &  oiaUbo,  par  le  bonheur 
qu'il  eut  de  gagner  les  bonnes  ÇClMs4ncoiHeiinlik 
Ce  prince  s'aitiufoic  i  Ce  (Uverqr  avec  la  tt¥Om  ;  8c 
les  favoris  s'occupoient  à  élever  leur  fortune  j  dru 
égards  &  fans  melures.  Joycufc  fut  tait  duc  &  pair  en 
1581  ,  ft  deux  mois  après  j  par  la  faveur  du  roi , 
épouCt  Marpuriu  de  Lonaioej  icEttC  puînée  de  la 
reine  Louife,  (an  époalt.  Cb- mMiwqae.Iai  dontia  la 
charge  d'amiral  de  France  le  premier  juin  i  j8i  ,  le 
collier  du  ks  ordres  en  1 5  ; ,  &  le  fit  encore  gentil- 
homme de  Cl  chambre]  &  gouverneur  de  NoniwnHie. 

éemetaA'mtwtiattàùii  la Owmut ,  comw  twJHti;^ 

guenorsj&  après  une  longue  réfiftance,  il  tailla  en 
pièces  f  au  Mont-Sua[-£loi ,  les  régimens  de  Char- 
'■«ôliâitBei'&  de  Borie  j  mais  il  parut  qu'il  faifoit  Ja 
l^awtealNcpliuiiaftlEoaqM  deg|éfÀo6cé;cat  il 
sctfnfa  de'dainnr<)iianierlaneinideceaBnUwiiNak.U 
lemporta  encore  quelques  av^inMf^n  ;  &  outre  qu'il  fit 
lever  le  lîrgc  de  Curnpiere  au  l^ignsur  de  Ch.uillon  , 
il  prit  Malaifc ,  U  Pierre  ,  Marvcges ,  Salvagnac  Se 
Sunc-Maixant  j  mais  Tes  progrès  s'arrêtèrent  tour 
cooft,  foa  armée  s'étant  beaucoup  dimbuée  par  la  né- 
ç;Iir;er,re  qu'il  avoit  apportée  i  la  oien  difcipliner.  Da- 
viii  dit  qu'il  alla  demander  du  fecours  i  la  cour^  & 
qu'il  trou'.'.i  l'c^i;!:  Ju  im  11  Lliiiîpc  ,  qu'il  vit  i  foo 
uord  fa  fiveiu  prcfquc  evanome ,  par  les  axà&eet  àa 
duc  d'Efperoon ,  qui  afpiroit  i  poflîder  feul  ]«i  tioaMt 
grâces  de  fon  litaimi  même  auteur  ajoute ,  que  le 
roi  le  fenpçonant  dttra  àa  parti  ife L  Ligne  .  -&  d'a- 
voir perdu  le  fouvenîr  de  fes  bienfaits ,  lui  dit  publi- 
quement :  Qu'il  ne  fajfoit  à  ia  eour  que  pour  un  pol- 
tron ,  &  qu'il  finit  Stn  de  fi  laver  de  cette  tache.  Cette 
injure  le  fit  wttBiMC  i  rannéB*  it  iàoa  cec  faifto- 
rien  f  le  jeta  coiir-4-fîdt  dans  le<  iniMtt  dë  la  mai- 
l'onde  Lorraine ,  de  laquelle  il  croit  allie.  D'autres 
pcéteiMUat ,  que  Davila  n'avoir  pas  été  bien  inilruit , 
aê  qnel'Mnûal  ne  fut  lenvojré  à  l'année  fans  autre  def- 
fein ,  aoe  celui  de  s'oppoiltc  au  loi  de  Navane.  Eo 
e^et ,  le  roi  parla  toujoars  av«c  eftisne  de  ce  favori  ; 

&aprèl  la  batill'e  de  Cûurrjî  ,  tt'mniî'na  un  fc-ilib!r 
f^et  de  Ibn  maiheut  lie  de  la  perte.  <^aoi  qu'il  en 
IblCsil  eft  du  moins  fur  que  fa  fjiveur  te  fon  crédir 
mirèrent  la  plupan  des  ba.v«»  de  la  cour  dans  (00 
armée ,  &  que  la  croyant  allèt  forte  pour  battre  celle 
que  11'  ;ui  Je  Nsvarrc  ccmmindoit,  il  tefufa  le  fc- 
coutsquc  lui  menoit  le  iiiirttlial  de  Matignon  ,  alors 
lieutenant  de  toi  en  Guienne.  L'airiital  de  Joyeufe  fa- 
chaoc  que  le  même  roi  ^  d^uis  Henii  IV  4  étoit  au- 
ddi  du  village  de  Grattas^  eiHN  let  imecee  de  l'Ifle 
&  de  la  Drougne ,  dit  avec  un  ton  tnenaçant  :  Que  ee 
princt  ne  s'en  pouvait  plus  dédire  ,  &  qu'il  fallait  qitil 
tombattk ,  ou  qu'il  crevât  ;  mais  ce  tut  pour  le  malheur 

4»  <ittc,  cat  il  perdit  la  baatlk  q,w  £s  donna  leji» 
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oâobre  i\i7  ,  &  fiir  lui-même  tué  de  fang  froid , 
après  avoir  été  jxjrré  pat  terre  ,  quoiqu'il  otlrit  cent 
nulle  écus  pour  racheter  fa  vie.  Claude  de  Joyeuis  ,  ' 
feigiieur  de  Saint-Sauveur ,  frère  de  ce  maihewKWC 
géttéâiâvfiiK  «odi  cné.  Let  U^uenots  s'acharnerénc 
près'de'imjs  heilM'lifr  les  Catholiqne},  aiani  avec 
iurie ,  le  Mont  Suini-Eti»  \  ie  fouveoant  de  l'inhura»» 
niié^iuduc,  qui  avoir  fait  périr  deui  de  l«ui$  légi' 
mens.,-£uis  mi£ériçordc  Se  ians  quarhcr  j,iuais  le  roi 
dft^Na«iMrtAjât.cedeck«i?JlB(ae>  U  reçut  .  Je*.  Dcti«»< 
■ièr»defaerte>yèch<IAiMiiwquibi;qtokoBaiii^ 
&  natureUo.  Anne  de  Joyeufe  ne  laiiTa  point  dé  pofté- 
rité.  Sa  pompe  funèbre  fe  fit  avec,  une  grande  magni- 
ficeace  dans  l'églife  dès  Auguftioi  de  Paris.  *  Davila: 
J>e  TbaiU  JMéaetai  PMiAe,  Wr  it  «tari  ifr.  CaU 
K£tet^  if>b/fc  ét  marAM  dtMaûfim-  :Le  f.  Ai»> 
fclme ,  8cc. 

JOYEUSE  (François  de)  carduul,  atclievt-quc  de 
ToLiluufe ,  fécond  fils  de  Guili.aumf  II  ^  maréchal  de 
France ,  gouverneur  de  Languedoc ,  fiec.  âc.de'-JManc 
de fiaurnai,  naquit  ie  24  juin  1561 ,  fticAvéclasM 
les  fdences  »  &  fut  archevêque  de  Narbonne  en  1 5  S  2.: 
L'année  Toivante ,  il  fut  fait  cSrdiDal  p«kr1e'p«pe  Gti» 
^  j'rL  Xlîl,&: quoiqu'extrcmcLiici.i  | Lunc,il le diilingua 
tellement  par  fon  inérue ,  <ut«  le  rot  Hwn  lli.  lui 
donna  entrée  dam  fon  coolêu,  ArTenvoya  al  Rome^ 
imrte«fnio6keiicdejRMc««B!Ceite  floar.  Uy  Ibu- 
ni»  admitablement  Uett-'  lëe  dioia-  de  Ja  caoronoe^ 
tant  pour  la  préféance  contre  l'ambadàtleur  d'Efpagne, 
Qu'auprès  de  Sixre  i  qui  les  pariifans  d'Efpww 
nifbienr  accroire  que  Heati  lll  foutenoit  les  hini> 

rs..A.iboi  tenus  en  Enoc«,  il  foc.  fait  archevfifiB 
TodenlS».  8c  tenntiui  Romeeni<9i  ,ptfotfr 
trouver  i  la  création  de  Clément  VIII.  Il  y  fit  eqcovt 
un  voyage»!  159),  pour  travailkt  à  la  réconciliation 
de  Henn  IV  avec  le  faint  fiéee.  Eo  iiSoo,  il  reçut  1* 
-ceine  Marie  de  Médicit  à  It&ilciUe  ,  4c  l'eiinée  fui-i 
vante  il  lînr  fiir  les  fonts  bapiirmanx  an  ntfin  du  papej; 
qui  l'avoir  firr  C'.-^-.!  [■••^zr  ,  le-  Jjupliin  ,  qui  fu:  l'-muls 
le  roi  Louu  XllI.  U  lucccda  en  i6o4àCliaÙLJ  l.ide 
Bourbon ,  en  l'archevêché  de  Rouen ,  &  fc  trouva  i 
Rome  à  l'éieOion  de  Léon  XI ,  ^  de  Paul  V.  Le  roc 
Henri  IV  l'employa  pour  lécQadlier  ce  dernier  avec 
les  Vénitiens  :  ce  qu'il  négocia  avec  tout  le  fuccèe 
qu'on  s 'étoit  promis  de  fon  génie  &  de  fa  prudence. 
Il  en  donna  des  marques  en  piulîeursoccauons.AulIi 
les  papes  &  nos  rois ,  qui  avowni  beaucoup  d 'elVitne 
ponr  toi  »  la  Iw  témoignèrent  en  toute  forte  de  ren- 
contres. Il  couronna  la  reine  Marie  de  Médicis  i  S. 
Denys  en  1  ^1  o ,  &  lacra  le  roi  Louis  XIU  i  Reims  , 
après  la  mort  funefte  de  Henri  IV,  l'on  pcce.  En  t(>  1 4. 
il  ptéfida  au  nom  du  clergé  aux  états  généraux  do 
France,  &  le  i)  août  it>tj,il  mourut  doyeadee 
casdimax^  i âv^PM»  #  le  1.7  août ,  â,;c  de  ans, 
itlafttt.p8r  fts emptois ftr  par  fii  dignité ,  dont it  laids 
des  témoignages  pat  les  fondations  qu'il  ht  d'un  fémi- 
naite  à  Rouen ,  d'une  maifon  pour  les  Jcluices  à  Pon- 
toifë ,  &  d'une  euifon  à  Dieppe  pour  les  pères  da 
l'Oratoire.  *  Oe  Thou,  ^kj/l^ il  M7*  Sainte-Marthe, 
Gall.  chrijl.  corn.  J, p.  jça ,  Soi & fiq.  ô  70 5 .  Spon- 
î^s.  Ftizon.  Pccramellarius.  Auben,  </?  C- v:l-.  CiTica- 
nnis  J  en  U  ccntin.  Gautier  ,  in  chron.  Le  peic  AuieU 
me ,  &c. 

JOYEUSE  (  Henri  de  )  comre  du  Bouchage ,  puis 
duc  de  Joyeufe ,  pair  &  maréchal  de  France,  cheva» 
lier  des  ordres  du  roi ,  grand-maître  de  Ci  garderobe, 
gouverneur  &  lieuienanr  général  des  pays  d'Anjou  , 
Toutaine  ,  Maine  Se  Petchc,  puis  de  Languedoc,  file 
de  GuiLLAUMS ,  maréchal  de  France ,  naouU  en  1 567^ 
fe  diftingua  dans  les  armes ,  &  enfuite  M  fit  Capocini 
le  4  de  leptembre  1 587  «  viiu|4u(  jouta apràalamocc 
de  là  femme ,  &  fit  profedion'  finu  le  mmb  dn  perd 
Àn^e.  U  demeura  d.ins  cet  ordre  jufqu'en  1591,  que 
fon  frète,  grand-prieoi  de  To^lodè ,  £1  nojra  àâp$  le 
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Ttm;  ^tèf  le  combat  de  Villemar  le  lo  J^oSh^ 
bre.  Les  Hàmeaa  de  Languedoc  l'obligèrent  de  fe 
mettre  â  la  tlte  de  leurs  croupes  ^  pendant  les  trou- 
bles delà  Ligue,  fous  prcrexte  de  ton  fcrver  la  religion 
caciiolique  dam  cette  province ,  lorfque  le  roi  Henri 
JV  écoit  encore  huguenot.  Pat  le  crédir  du  cardinal 
de  JoyeuTe  fou  Itete,  il  iibtinc  du  pape  lec  difeçnfe» 
ncceflaires ,  mainiînc  tant  qu'il  put  Ion  parti  auu  le 
Languedoc  ,  dont  il  eut  lu  j;oiivernemcnt,  6c  fut  un 
des  plus  zélés partifans  de  la  Ligue.  Enfin ,  en  1^96 
il  fit  Ton  accommodement  avec  le  loi ,  qui  lui  donna 
le  banm  de  maréchal  de  fiance.  Henri  de  Jojeaic 
Kwvit  époaS  CttAmm  de  U  Valette ,  fonr  pnînée  de 
Jfan-Louis  j  ii\c  d'F.fpernon ,  dont  il  eut  HcnrUctt- 
Caihenne  ,  duchclle  de  Jojeufe ,  comteflc  du  Bouclu- 

5e ,  ôcc.  Il  la  maiLi  en  i  {99  i  Henri  de  Boorbon,  duc 
e  AÎontpenfiet.  Âpcàs  ce  mariage,  couché  par  les  lar- 
mes  de  là  mere,  dame  tfd»4lévoie  j  prelK  par  fa  pro- 
pre confciencCj  &  mcmc  piqué  par  quelques  paioles 
un  ^u  fortes  que  lui  dit  le  roi ,  il  reiuia  clie/.  les  Cj,^. 
fmcnii  Paris.  On  le  vit  quelques  jours  après  prêcher 
tvec  on  aèle  ^  qui  le  âc  plus  conTuÛrer  que  (à  naiilân- 
ce  &  fet  dffiUiKfl.  Le  P.  Ai^  vécut  le  fcfte  de  fes 
Jours  chez  les  Capucins ,  avec  Heaucoup  de  vertu  ,  & 
mourut  à  Rivoli ,  {irè'.  de  f  urin  ,  le  17  fcpterobre 
itfoS,  âgé  de  41  ans.  Son  corps  fut  apporn!  .1  Paiis , 
2c  fut  cnteiTc  dans  1  ccUfe  de  Ton  ordre  de  la  rue  i'atnt 
Hanoréj  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  noir , 
devant  le  grand-autel.  f^oye\  la  vie  du  P.  Ange ,  con^ 
fofée  par  M.  de  Callieres  ;  Se  CHARLES  de  Lorraine, 
duc  de  Guife.  • 

JOYEUSE  (Henriette-Catherine  de)  ducheHe  de 
Monipeniiec,  fille  unique  &  héritière  de  lîenri,  duc 
de  Joyeufe,  comte  du  Bouchage,  tnatcclial  de  Fran- 
ce, &c.  &  de  Catherine  de  la  Valette ,  fut  mariée  1° 
en  1  ^  91; ,  à  Hc.i:  de  Bourbon  ,  duc  de  Mor.ipcnlier , 
de  Chatelleraut ,  dcc.  dont  elle  eut  une  HUc  unique  : 
a*  en  t<  1 1 ,  i  Chartes  de  Lorraine ,  duc  de  Guifc ,  ii 
moiintt  i  Pm»  le  aj  £svciec  itf^tf,  ig|éedie7i  ans. 
£!]•  for  «ûtenfie  en  hatm  de  reti^eufe  dans  1  cgUrc 
desCwnciDes. 

JOYEUSE  (  Jean-Armand  de  )  dit  le  marquis  de 
ipjytkfe^  fécond  fils  d'ANtouM-FRANçois  de  Joyeufe, 
coonedc  Grandprc,  comotenfa  de  Jètvir  dans  les 
atmèes  en  i  48 ,  en  qualité  de  csfHtaine  de  cavalerie  » 
&  fervit  en  Flandre  en  1649,  fous  !e  comte  d'Hat- 
court.  Lcanc  melhe  de  camp  de  c.ivaletie  en  iti^a  ,  il 
fit  la  campagne  fous  le  marcclul  da  PleUîs-Prallm  ,  ic 
CBoavai  la  levée  du  iiége  de  Guife,  &  â  la  bantile  de 
Ithétel,  an  flége  de  cette  ville  en  1^5 }  ,  â  celui  de 
Stenai ,  en  i  4  ,  ;J  ceux  de  Landrccics ,  de  Condé  flc 
de  Saiai-Guillain  en  165  5 ,  à  la  levé<:  de  celui  de  V'a- 
lenciennes ,  &  i  la  prife  de  la  Cape  Ile  en  16^6  ;  com- 
nanda  la  cav4lene  en  1^57  ,  «c  en  1658  étant  bri- 
pdier  des  armées  do  tôt  :  il  fetronva  au  fiége  de  Lille 
cm  iî<r7,Sc  Ala  conqucre  de  la  Franche-Comté  en  1 6(5  S. 
Il  eut  le  nimmandcineiH  de  latavaletic  lous  le  prince 
deCondc&  fous  le  duc  de  Luxembourg,  d.ms  les  pays 
de  Luxembourg  &  de  Gueidre'tlorfque  la  guecrefnt  dé- 
chtéei  la  Hollande  en  11S71,  puis  alla  fervit  en  Rouf- 
fîllonen  qualité  de  maréchal  decamp.Il  fcrvir  en  11^74 
aux  fiéges  de  Herford  &  de  Huninguc;  condudlt  en 
iCvfîjUn  corps  de  cavalerie  d'infanterie  au  fccouis 
de  la  V  i  1 1  c  de  Deux-Poncs^que  le  duc  de  ZeliaiSégCott  i 
fut  nommé  lieutenant  gcnéial  en  1^77  «  lèrvit  en 
Handre ,  flc  l'aonce  fuivantc  en  Allemagne.  Il  eut  en 
16841e  commandement  de  l'armée  en  l'abfence  du 
maréchal  de  Crcqui  au  l)cge  de  Luxembourg;  &  en 
168  <  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Ta  ville  &c 
citadelle  de  Nanci.  Il  fetvit  en  l6iS ,  fous  monfei- 

K os  le  dauphin,  eo  AUemagne^aux  fîcges  de  Philif- 
tgf  de  Manheîm  de  de  Prankenda^  >  palTa  en 
Guienne  avec  le  maréchal  de  Lorgcs  en  j6S-,>  ,  rerour- 
aa  ea  AUemagpe  en  i6^o  j  fê  trouva  au  fiége  de 
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Mons  en  i^^t  p  étant  le  plus  ancien  lieatenant  géné» 
ral;  de  le  m^  année  il  ce$Ht  le  collier  des  ordres , 
auquel  il  avmic  été  nommé  en  tSit.  Il  eut  enfuice  le 

commandement  d'un  corp<  de  tror['es ,  dans  iev  pays 
de  Trêves ,  de  juliers  &  de  Cologne ,  pendant  le  liège 
de  Namur  j  fut  fait  maréchal  de  France  en  mars 
1 69}  ,  dont  il  jK^ta  le  fetoieoc  le  avzil  fnivant.  Il 
alla  ciifnité  en  Flandre ,  f«  trouva  à  la  (ntaille  de  Ncr- 
winde ,  où  il  commandoit  Taîle  gauche  &  la  principale 
atuqiic ,  &  y  fut  bleffé  d'un  coup  de  moafquet.  11 
continua  de  lervir  les  armées  fuivantes,  jufqu'â 
conclufion  de  la  paix  en  1697 1  AitnoouDé  gpnvecw 
neur  de<  évSchâ  de  Men  »To«l  fc  Verdun  en  août 
1 7û  ^  ,  S:  mou  tut  à  Paris  le  premiet  juillet  1 7  i  n  ,  âgé 
de  7^  ans.  Lins  poltcritc.  *  Voyez  fon  aJ/iame  Jmu  /a 
généalogie. 

JOYEUX  (Pierre)  de Loodun^  médecin  célèbre, 
fur  la  fin  ilu  XVÏ*  fiécle ,  v^t  long  'temps  chez  lof 
fans  ambition  J  fans  fongcr  d  autre  chofc  qu'à  culri- 
ver  les  belles  lettres.  Il  cumpofa  d^ers  ouvrages  en 
ptofe  en  vers ,  comme  un  pocme  de  la  confiance 
de  Jobi  il  aaduilîien  notre  langue  celui  de  Ftacaftor» 
Se  travailla  eneoie.il  d'antm  ouvragée  très-ingénieox. 

Il  accutnpaçjitia  cr>  1  «9^  ,  Henri  de  Boirr' nt! ,  duc  de 
Mompeniitr  lS;  prince  de  L>onibes,  en  Bietignc  ;  fie 
.lion  retour,  il  mourut  j  Patis ,  âgé  d'environ  cin- 
quante  ans.  Sccvole  de  Sainte  Marthe  >  qui  avoit  été 
fon  ami ,  a  £ût  fm  éloge  parmi  ceux  des  doétes 

François. 

JOYOSA,  ville  d'Efpagne^  ckertkei  VILLA- 

J(.)YOS.\. 

JOZABAD ,  fils  de  Somer,  fe  ligua  avec  quelques  ' 
autres  de  la  mailbo  de.Joas,  toi  de  Juda ,  pour  lé  dé* 
faire  de  ce  prince;  &  quoique  ce  fût  leur  maître  Sc 
leur  toi,  ils  ne  laillèient  pas  d'exécuter  cet  abowiiu- 
ble  pamcîds.  *  IV  det  -Rois^  1  »  «  a. 

IP  » 

IPERA,  tiroir  anciennement  une  ville  cpifcopale  dé 
l'Aiie  mir.LL.:e  ,  d,iir>  l.i  Lydie  ,  picb  i!cs  toiihns 
de  l'ioiiic.  iideelt  auîaurd  hui  dans  la  Natolicpropre» 
fur  le  Sarabatyi quelques lienesau-dellittdeaiiijriiiei 
*  fiaudrand* 

IPERIUS  f  Jean)  finnoimné/e  Longyiciîx  Iperiut^ 

parccqu'il  écoit  de  la  ville  d'Ypres  en  Flandre,  efl  un 
Don  mttorien.  Sa  fcicnce  dans  le  droit  lui  mértca  le 
grade  de  doclcur  en  décret  &  en  droit  dans  l'univerfité 
de  Paris.  11  fut  eniiiice  abbé  du  célébie  monaftere  do 
S.  Bettin  dans  TAttois ,  démît  Tan'  1)65,  jufqu'eil 
1585,  qui  fut  l'annce  de  fa  mort.  11  joignoit  une 
grojide  piété  1  beaucoup  de  /cicnce ,  &  il  montra 
louvent  Ion  zèle  contre  les  religieux  qui  croient  tom- 
bés dans  le  relâchement.  11  écrivît -une  biftoite  foit> 
détaillée  de  Saa  monaftere ,  dans  laqodle  il  inlSSca  nil 
grand  nombre  de  faits  intcreffans  pour  l'hiftoire  d© 
tour  le  pays.  J^icqucs  .Meyer  &:  Locres  (  Locrius)  s'ert 
fonr  fervi  avantageulemcnr ,  l'un  pour  fes  annales  de 
Flandre  ,  l'aurre  pour  fà  chronique  du  mîme  pays» 
L'ouvrage  d'ipcrius  n'éroit  encore  alors  que  manuf- 
crir.  I  ci  pères  dom  Martetme  &  dom  Durand,  Bé- 
nédichns,  l'ont  fait  imprimer  depuis  en  17173  daiii 
le  corne  m  du  ThefM.'u;  mn-m  anet.dolorum ,  &e.  pag, 
44(»  à  fuiv.  fous  ce  titre  ;  Chronica  ,Jîye  htjloria  mo- 
lu^rii  fimli  Hertmi.  Cet  ouvrage  cft  forr  étendu  ;  il 
commence  à  l'an  590  ^  8c  t A  continué  jufqu'â  l'an 
1 194.  On  a  encore  de  Jean  Iperius  ,  f^iia  fancli  t  r- 
icirii}Oi:i  r.:i  ,  que  le  P.Codefrm  Hend  heniiii ,  Jclune, 
a  publiée  avec  des  notes  ,  d.ms  les  .'iiiujj/i^lcium ,  au 
1 1  d'avril.  D.ms  la  bibliothèque  du  roi  de  France  >  on 
conferve  un  manufcrit ,  dont  le  titre  ell  :  "  Itinéraire 
»  de  la  pérégrination  &  du  voyage  que  fit  un  bon 
"  preud'liomme  des  I  rcres  l'iccl. cuis  ,  qui  ot  nom 
»  frère  tUad.  »  A  la  lin  de  ce  maaukrir^  on  lu  ces 
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;parotcsi  ■  Sont  en  ce  line  contenue  pt  fobilété  les 
M  royaumes  te  les  gens,  les  puMpiiiCM,  les  lobe,  les 
n  l'ccUs ,  les  hérifies ,  les  moaRm  6c ki  meivdlles, 

•î.  q-.ic  ledit  frcre  rrouva  ès  parties  d'Orient.  Et  fu  cils 
«i  livres  traniLité  de  htm  en  fran^ois,  par  frère  Jean 
w  de  Ypre  ,  stoinc  de  S.  Bénin  en  S»  Oner ,  en  l'en 
»  MCCCLT  accomplis.  »  Jean  Iperius  OMMUlit,  UJUUUC 
•on  l'a  dit ,  en  i  j  S  5 .  Son  cpicaphe  confirme  cette  da- 
te j  elle  eft  con<jue  en  ce  peu  de  paroles  :  //.'-  /  rL^r 
memori*  Joak.ves  ,  oriundi^s  de  Tprâ,  quornijin  iii^Pai 
jmDaaJlcn: ,  nut  rexic  Xyil  annis  j  &  ùbiit  anno  Do- 
miai  àiOOCLXXXÎll  j  fecuadà  dû  mu^u  jamarii. 
4)Tatt  vn  M>  Requkfcat  in  paee,  AmOk 

•  Valcre  André  ^  biblioth.  Mg.  édition  <5c  i~  , 
^ti'^" i  tom.  II  ,pag.  66^.  L'AvertifTeinent  mis  pat  ies 
Scncdiâins ,  au-devant  de  la  Chronique  de  S,  Bénin  j 
4iùa  l'oBTtage  ché  ci-deffits»  p^.  44Z  ,  44  j . 

IPHIANASSE,  fille  de  Pmmus,  rot  des  Argiens , 
Jans  le  PcIopoT-nMc ,  hyr.'  v^nne  avec  fes  ftrurs  Ly- 
'  iîppe  ÔC  l^hincK^,  «ians  uii  u;ai|.'lc  de  Junon  ,  fitparoî- 
tie  aufli-oien  que  fes  fcrurs  ,  quelque  mépris  pour 
«eoe  d^efle ,  en  préférant  la  maifoti     ies  ridieiTes 
'de  Ibn  pete  i  ce  temple  &  i  ^fes  omemens;  ou ,  fé- 
lon quciques-uns,  en  préfcrint  fa  beauté  à  celle  de 
cette  dceiro.  Alors  ,  difenr  les  pocres,  Junon  initée 
de  l'infolencc  de  ces  tilles  ,  leur  troubla  tcilcmcnt  l'ef- 
pdt,  qu'elles  s'imaginèrent  être  devenues  vaches,  & 
coaratenr  U  campagne.  On  fit  venir  un  famcujj:  devin 
médecin  ,  ranimé  Me'tampiis,  â  qui  Prœtus  fut 
coturaint  d  ;  r  i  omettre  la  troifîéme  partie  de  fon 
royaume,  &c  celle  qu'il  voudroit  de  fes  filles  en  maria- 
gCj  s'il  les  gucnlloit.  Ce  médecin  exigea  une  autre 
|)Oinon  du  roMunie  ^  &  une  des  autres  princelfcs 
|)our  fon  fpcre  fiias.  Enfuite»  après  avoir  eppaifiÉ 'la 
colcrc  de  la  déefle  par  des  facrifices  ,  il  ▼bita  oootde 
fon  entreprife ,  prit  en  mariage  IpliianaïTe,  &  fitépou- 
fer  Lyfippe  il  fun  frère.  Iphinoc  écott  morte  dans  fes 
cou'tfcs.  LuCTcce  doMeeniC  le  nom  i'Ip/tMoffi  i  Iphi- 
«énie .  fille  d'Agamemnon  &  de  Clyteonneure. 

IPHICLUS,  fils  de Phylacus,  prince de^rinffilie, 
ayant  demeuré  forr  long  temps  fans  avoir  d'enfansde 
£ifemme  Aftioche  .  futconleiUc  par  Mélampns  de 
piendie  dé  la  100310  d'un  couteau  ^  enfoncé  anpei»- 
vaac  dans  on  chène^  dénempce  daoa  do  vin ,  &  de 
conttnoer  ce  remède  pendant  dix  foots.  Ce  qu'ayant 
fait ,  il  eut  trois  enfans  de  fuite  ,Pro:éfilâii$ ,  Podarces 
Se  PiiLloClctc.  Ipliiclus  fut  un  des  Argonautes,  &c 
accompagna  Jalon  dans  fon  voyage  pour  U  conquête 
de  la  taiuo  d'oc.  Unaucie  Ifhiclvs  ,  fils  de  Teftius  ^ 
te  (tût  d*Altiiée ,  mete  de  Méljagi<e.  Un  antre ,  fils 
d'Amphytrion  &  d'AIcmene ,  frère  jumeau  d'Hercule, 
quoique  de  diiférent  pere.  Les  poètes  rappotrenr  que , 
quand  Junon  envoya  deux  lèlpens  pour  tuer  le  petit 
Hercule,  qui  était  au  betcean»  Iphiclus  te  mit  fi^fort 
i  crier  ,  qu'il  éveilla  Alcnene  éc  Amphvtrion  ,  qui  fu- 
ient témoins  de  l'expcdition  d'HeCOUe,  qoi  «OOfTa 
ces  deux  ferpens.  *  ApoUodore. 

irâlCRATE ,  général  des  Athéniens ,  eut  le  com- 
mandement des  acmées  ^  des  l'âge  de  10  ans ,  la  fé- 
conde année  do  la  XCVl  olympiade ,  &  la  j  9  ;  avant 
J.  C.  &  fe  rendit  ttè$-tecommandat>Ie  ,  noa  pas  tant 
par  fes  grandes  adions,  que  par  la  difcipliiie  inUitaire 
qn'tl  fit  ezaâement  obferver.  Il  fit  la  guerre  aux  Thra- 
MS,  cètablit  Seuthés»  allié  des  Athénieas}  attaqua  les 
Lacédîbiioniens  la  ttoifiéme  année  de  la  XCVII' 
olympiade,  j^o  aiis  avant  l'cte  chrétienne  ;  &  en  di- 
▼erlcs  autres  occalioas  donna  des  marq.ies  de  fa  con- 
duire &  de  (à  valeur.  Ce  général  vivoit  encore  la  qua- 
tlténaeanaée  de  U XCiX*  olympiade,  &  )S  1  avant 
J.C  Ptntaïqne  6c  les  antres  qui  ont  fait  des  recueils 
d'apophrcf;mes ,  en  rapportent  plufieuts  d'Iphicrate. 
Vn  jour ,  faifant  tortiiier  fon  camp  en  un  lieu  où  il  n'y 
«voit  point  d'apparence  de  danger ,  il  dit  i  ceux  qui 
s'en  étonnoient  :       une  mauvai/i  exeujefoui  m  gé- 
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néral  de  du*  ,}e  liy  penfois  pas.  Un  fot  de  bonne  mai- 
fbn  lûtepcochintla  baflèdê  de  lânaiâànce  ijtjini 
le  premier  dt  ma  race  ,  dit-il  ^  &  toi  k  dernier  de  ht 

tienne.  Un  orateur  lui  crian"  t^nns  -me  tifTcmblce  : 
Qu'es-iu  pour  fiiirc  le  vain  f  &  hiiianc  un  grand  dé» 
nombrement  de  toutes  les  charges  de  U  goetie  lie  es 
fui»  rien  de  tout  «eia  ;  mais  je Juis  celui  fû  commande 
wae  amtnt.  *  Phitarque ,  in  apopht.  Gocndias  N^ku* 
in  vtiis  exce'J.  imperat.  c.  II.  Jufiini  L  tf, Xènophan, 
hiji.  grtc.  l.  5  &Jcf. 

IPHIGENIE,  fille  d'A^,imemnon  &  de  Clytem- 
neihe.  Les  anciens  ont  teint  qu'elle  foc  condaite  i 
l'aurel  pour  ttte  (âciifiée  i  Diane;  que  cette  déeflè 

l'enleva,  &  mit  une  bicHc  en  r-i  pince;  >*v-  q-jc  Je-uttî 
Iphigcnic  étant  prctreilc  djju  la  1  aunic  ,  aclivr*  Ion 
iic;e  Orefte ,  qui  y  étoit  venu  pour  fe  purger  de  fon 
particide.  Quelques  iâvaos  croient  que  la  fabie  de  ce 
Licrifice  eft  tirée  dalktifice  de  la  fille  de  Jeplitf.* 
Ovide ,  Uv*  tijnàieML  ^«)«|Loois  Gap|iel ,  dit  tww 
Jephte. 

IPHIMEDIE  ,  Temme  d'Aloîis ,  qui  étoit  fils  de 
Titan  &  de  la  I  erre ,  fut  violée  par  Neptune  ,  donc 
elle  eut  deux  enfans  ,  Othus  &  Ephialte  ,  qui  furent 
vmtVài  Aldides à  caufe  qu'ils  furent  noutis  &  élevés 
chez  Aloiis ,  comme  fes  enfans.  .*  Homère ,  Odyjfée, 
Itv.  XI. 

IPHIS ,  ËUe  de  Lygde  &  de  Thélétufe ,  fut  chaa> 
en  garçon  le  premier  jour  de  fes  nftces.  Onial{p« 
porte  que  Lygde  étant*prn  de  partir  pour  un  voyage , 
ordonna  i  fa  femme ,  qu'il  laiifoit  enceinte ,  que ,  fi 
clic  accc*choit  d'une  fille,  clic  l'exposât.  'I  hélérafe 
ajrant  mis  au  monde  une  fille ,  elle  b  déguifa  en  gtf- 
çon,  te  ki  donna  le  nom  à'Ifîds*  L«  perc  étant  de  ie« 
tour,  cnir  qu'lphis  éioîc  un  gar^^flc  dans  cette 
penfée ,  quand  elle  fîit  en  Ige  nnbde ,  U  la  maria  avec 
une  fille  nommée  Janthe.  Tnélctufe  bien  embarafTce, 
voyant  que  fa  fupcrcfietic  ailoit  être  découverre ,  im- 
plora le  fecouts  de  U  déeUê  Ifis ,  ItQndle  i  fa  prière  , 
changea  Iphis  en  garçotk  II  y  a enâi  un  sntie  Irais» 
INn  des  Argonaiites ,  Itb  de  Mercure  j  qoi  ftit  tué 
dans  la  guerre  que  fi:  ittas  à  fon  frère.  *  Valer.  Flacc. 
Argon.  Un  aurte  jeune  gardon  de  ce  nom  fe  pendit 
de  défefpoir,  noyant  pu  (tre  écouté  d'une  fille  nom- 
mée jtfiMMiKfe,  qu'il  aîmoit  épetdomoic.  *  Ovide» 
mAam.t,  14. 

IPHITUS ,  fils  de  Praxonides,  de  la  familled'Or- 
dye ,  &c  roi  d'Elide  dans  la  Morée ,  s'acquit  une  gloire 
immortelle ,  en  rétablilGuit  en  Ibo  pays  les  jeux  olym- 

S*  [ues,  441  ans  apîis  qu'ils  canne  hè  înftitaés  pec 
renie. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'arrord  fvir  l'année  de 
cette  célèbre  époque,  ^vanc  laquelle  Varronne  recon- 
noidbit  dans  l'hilloire  des  Grecs  que  fables  Se  ténè- 
bres. Les  iitoiimens  font  ttès-difiërens  \  mats  les  pins 
habiles,  comme  Tomief ,  Salian  ,  Sponde,  Pifcra, 
Uderius,  flcplufieurs  autres ,  mettent  ce  rétablIlTcment 
ou  inflitulion  des  jeux  olympiques  fous  le  premier  an 
du  régne  de  Joatham ,  fils  d'Ozias ,  roi  de  Juda,  & 
le  fécond  de  Phacéc ,  fils  de  Romélias ,  roi  d'Iliaiîl  » 
le  398}  de  U  période  julienne  ^  depuis  la  ptifé  de 
Troie  429  ans,  avant  la  fond.ition  de  Rome,  ix  ou 
1  i  ans ,  &  775  avant  l'ère  chrétienne,  durant  qu'Ef- 
chyle  étoit  préteur  perpétuel ,  ou  gouverneur  i  vie  de 
la  ville  d'Athènes.  Mau  il  elï  à  remarquer ,  que  cette 
époque  eft  bien  le  commencement  des  olympiades  vut* 
gaires  ;  mais  que  le  rctabliffement  des  jeux  olympiques 
par  Iphitus  précède  de  108  ans  le  commencement  de 
CCS  olympiades,  6c  tombe  à  !'an  8!^4  avanr  J.  C.  du 
temps  de  Licutge  >  dont  Iphitus  croit  contempoiain.  * 
Torniel ,  Salian ,  Sponde ,  an.  j  17t.  Pl&att,/.  j ,  de  doS* 
temp.àc.  J7,  ad  in  ration,  temp.  p.  ijt.  ijt'-  Iij 
l.  }  J  c.  I.  nous  ne  citons  point  les  autres  ans/t.;  nii 
font  allcgucspar  ceux  ci  ..V  pat  Juii.p!i  ScaUi^vt  ■  -  » 
emnd,  w/iy.  Kiccioli  >  fhro/t.  rcjor.  tom.lt  i.  i  ,  >  - 
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IPRES ,  Ipra ,  Ipr*  ou  Iprttium ,  ville  des  Pays-Bas 
en  Fhnilrejivec  cvtcht,  a  tité  fon  nom  d'un  torrent 

2ui  paife  au  milieu  y  Se  fut  bâtie  par  Baudouin  lil  ^ 
h  dd  comte  Arnoul  I ,  vers  l'an  960.  Elle  ne  fut  en- 
vironéa  6ê  imuaiUes  qu'en  tM  >  avec  U  pwmUfioa 
ia  tôt  PhSbpe&llk/.  Cette  ▼ille  eft  fort  ndie,  9e  a 
plufîcars  belles  églifcs,  Juitr  celle  de  S.  Marcln  eft  !i 
catliédtale.  L'cvèchc  y  tut  ctaljli  i>ai  le  pape  Paul  IV  , 
en  1559,  fous  la  jurifdiftion  de  l'arthcvcqui;  de  Ma- 
tines. Martin  Bandouia  Rithove  en  fut  la  premier 
évêque.  Iptes  eft  te  ttdfiéfflenNnilMe  de  FUndie,  Se 
a  fept  charcllciiies  ;  l'une  defquelles,  nfpdlieCafftl , 
a  junfdiaion  fut  viagi-quacre  liégei  fubjircrnes;  mais 
de  cette  étendue  il  n'y  a  que  les  villes  de  CalTel ,  Bcr- 
gpes,  OuokcrquefcBailleul  qui  foient  loas  la  domi- 
natioo  de  U  France.  Elle  eft  fîtuéc  dans  un  cmtoa  (et. 
tile  4  &  dan<;  un  endroit  de  difficile  abord  :  ce  qui 
contribue  i  la  rendre  plus  forte.  Ourte  l'églife  cathé- 
drale ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  ttcî-imgnihques ,  tir 
n^beaux  édifices,  des  palais,  6c  divctfes  autres  pla- 
ces. Celle  de  l»  feigneone  ,  entre  plnfieiurt  aaifes,  eft 
grande ,  aufll-bien  qoe  celle  de  la  halle  auxdnp,  fû 
eft  ancienne.  Ipres  eft  renommée  par  fet  naimfîiAn- 
res,qui  y  eturecicnncin  le  commerce,  il  y  a  divcrfcs 
foires  j  6c  entr'autrcs  une  célèbre  en  catcme.  Cette 
ville  e(l  i  9  lien»  de  Bruges  ,  &  i  1 3  de  Gand.  Elle 
fiot  affilée  en  i  J7)  «par  le<  Ai^iots  ôc  les  Gantois , 
te  le  (<ége  dura  neurfenuinas.  Les  François  la  prirent 
l'in  i  C>^^  ,  la  ptid'uent  l'année  fuivante.  Ils  la  rc- 
pnreiK  en  1 6  5  lit ,  Ce  la  rendirent  par  la  paix  des  Pyré- 
nées. Le  iicgu  que  Louis  XIV  y  mit  en  lôyi,  après  la 
ptife  de  Gand,  la  foonur  i  la  France.  La  nranctwe  fat 
cntvene  le  i  S  mart,  je  la  ville  8e  ta  citadelle  fe  ren- 
dirent le  16  du  même  mois.  Elle  fut  encore  ccdce  au 
coi  de  France  par  le  traite  de  Nimcgue  da  16  août  de 
Ja  même  année  i<>7!^  ;  irsais  elle  a  été  abandonrice  en 
171 i  l'einpeKur ,  par  le  traite  d'Utreclit.  *  Georg. 
Bcnn.  tem»  II»  ehnt.  orhis.  Le  Mire ,  orig.  aag.  c.  44  j  ^ 
4t  cotkg.  canon,  c.  1 14.  Sandere ,  Fiand,  illufi,  Guichar- 
din ,  defiript.  du  Pays-Bas.  Gazei  »  hijt.  eaUf.  des 
Pays-Bas.  Havcnliiis ,  in  comment,  de  ereS.novorepife. 
lib.  I  ,  c  14.  Valcre  André,  topogr.  Btlg.  &c. 

IPSWICH  j  bonne  petite  ville  d'Angleterre,  capi- 
tale du  comté  de  Sudbick ,  &  fituée  fur  la  liviere  de 
Stonre ,  i  onze  Ueoes  de  la  viUe  de  Nbtwick  dn  cèrc 
du  midi.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  donne  la  liailTiiice 
iThooMS  Wolfci.qui  de  (impie  clupelam  du  un 
Henri  Vlll,  s'éleva  aux  dignités  de  premier  ntiniftre 
di'état  ,  de  chancelier  d'Aneleteite ,  d'aidievcquc 
^Torck^  de  cardinal»  &  de  légat  4  ktm.  *  Maô, 
dSlffinn. 

t  R 

IRÂCK  ou  YERACK  Andnque ,  nnie  de  i'Anbie 
qaiaea  lèt  toit ,  Bitfli>biien  que  l'Yémen ,  on  Afa- 

bic  hcureufe.  L'Irack  Arabique  eft  proprement  cette 

fartie  du  défert  y  qui  confine  à  l'cmbouchute  de 
Euphratc ,  &  dans  lac^uelle  ont  été  bâties  les  nllesde 
ne  fil  tiottvoit  pas  â  lîx  journées 
de  diftance  de  la-capîule  de»  Pierre»,  connue  des 
Grecs  fous  le  nom  de  Ctejîpkon.  Le  pren-i?r  tl  i  de  l'I- 
rack  s'appelloit  A£a/f/^  ,  c'eft-à-dire,  roi.  11  vivoitau 
temps  des  ruis  des  ii.Ttion? ,  c'eft-à  dirCj  fuivant  l'idée 
des  Oiientaux,  au  temps  des  iucceiicurs  d'Alexandre  le 
Grand  :  ce  prince  ,  comme  on  le  fait ,  ayant  conquis 
les  vaftes  pays  de  la  Perfe  &  de  l'Inde ,  s'en  rerira 
pour  fe  raprocher  de  l'Europe  ,&  laifla  par- tout  des 
gouverneurs  qui  fe  rendirent  fouver.iins  après  la 
monj  Se  (jtii  n'étant  prcfque  point  dcligncs  par  leurs 
noms  particuliers ,  font  connus  par  celui  de  Rois 
Àrmgers  ou  de  Rois  en  multitude.  On  compte  dix  fuc- 
ceflinirs  de  ce  Maleik  jufqu'l  Nooman  ,  furnommé  le 
Louche.  Ce  prince  à  ciufc  de  Tes  grandes  qualircs  fut 
c|wili  par  JaXdegeid  Xlll ,  roi  des  féconds  Perfes  ^ 
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polir  llerir  Ion  fils  Baharamgur  ,  qui  a  été  l'un  dei 
héros  de  l'Orient.  Baharamgur  i  v.t  envoyé  d.ins  11- 
rack  ,&  Nooman  fit  bîtir  pour  lui  deux  fupt  iliej 
chàreaux  ,  dont  les  beautés  font  ch^itéet  pir  plu  lieu  ts 
pocte*  Arabes.  Nootnan  fit  encore  quelque  chalê  de 
ncailooap  plus  imporrant  ;  car  il  «mbrafla  te  dittftia» 
nifine  avec  line  li  grande  toi ,  &  tcmoif^na  r.\ntd'atfa- 
chcincnc  peur  le  ciel,  &.  un  airpiK  (i  li.ncere  pour 
toutes  les  chofes  de  la  terre  ,  qu  apics  .nvoir  mné 
trente  ans ,  il  fe  retira  dans  U  Palcdine,  &  y  inottrut 
avec  les  foliraires  de  la  grande  lauf«  ,  dontilavoic 
embrafTc  la  prcfciTîon.Cc  prince  eut  quatre  fuccefT-ur":, 
jufqu'à  Almondarqui  fut  dcpoflcdé  par  Ciilxrc!  ,  roi 
de  Petfe,qui  rcgnoit  .iu  commencement  du  IV  Hc;  L-. 
Noofchiiuan ,  fils  de  C  lUad,  le  rétablie  loiiqu'il  eue 
fueddéAla  couronne  de  Ton  pere.  Almoodar  eut  en- ' 
core  quatre  autres  fuccellèurs  jufqu'i  un  autre  Noo- 
in.m  ,  ciui  fe  fit  aufli  Chrétien  ,  .1  Toccafion  d'une 
atlton  de  gcncrolité  qu'il  vir  pi.inqi!  jr  à  un  Ar.ibe  , 
lequel  en  donna  ia  gloire  à  fa  religion.  Ce  fécond 
Nooman  fit  bâtir  beaucoup  d'églifes  dans  les  endroits 
les  moins  fréquentés  du  délèrt ,  &  mourut  apris  on 
régne  de  vingt-deux  ans ,  dans  une  guêtre  que  Cof- 
rou  Paravisj  roi  de  Pctfe ,  avoit  entrcprifc  por.r  le 
dérrôner.  U  «ut  encore  trois  (ucccircurs  :  mais  il  pa- 
rtntqitlts  filGdBt  d'UM  autre  famille ,  &  que  fcs  en- 
fans  ne  maotAienc  pasapiès  £1  mort  fu  le  trône  de 
leur  pcrc.  11  eft  certain  an  moins  que  ia  conquête 
que  les  Mufulm.ins' firent  de  l'Irack  fous  le  régne  du 
caille  Omar  I  ^  vers  le  milieu  du  VU'  lîécle ,  errjou» 
tit  les  ims  6c  les  autres  ,  jufqu'à  ce  que  ces  conquérans 
établirent  eax<tnSme«  en  œ  pays  le  fié»  de  leur  em- 
pire 6e  de  leur  vafte  doitiinaiîoii.  *  M.  le  conue  do 
Boulainvillien^vff  dr  jMiiAmi(r»/«^.  iif  &fiiif,ji^ 
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IRACK-AGEMI  ,  HlERAK-AGEMI ,  AIRAK- 
ATZEN ,  ERAK-ATZEN ,  province  du  royaume  de 
Perliï  en  Afie.  Elle  eft  bornée  an  conchant  Par  l'Erze- 

rom,  province  de  Turquie  j  elle  a  au  nord  rAdir'.  cit' 
ran  ,  ou ,  comme  prononcent  écrivent  quelqcii- 
uns ,  l'-^derbéjan  ,  le  Kilan  ,  le  Tabareftan  j  au  le- 
vant le  Khorafan ,  &  une  partie  du  Kherman  ^  6c  ad 
fud ,  le  Fars  &  le  Chufiftan.  Cette  province  n'a  aucn-'' 
ne  rivière  confidérable.  £Ue  ne  lailTe  pas  d'être  une 
des  plus  importantes  de  la  Perlé  pour  l'ércndue  , 
pour  la  température  de  l'air ,  pour  la  fcrrilité  de  la 
terre ,  Se  pour  Ïû  iu>mbre  des  villes.  Les  principales 
font  îfpanan,  capitale  de  la  Perfe,  Yeft,  Ikalcan  , 
Kom^Kbei,  Gatun  t  Solcanie^  Hamadam, Kulpai^ 
jan,fcc.  ^Baudrand. 

Xl^  IRAN.  11  faur  entendre  par  le  pays  d'inu,  tous 
les  étars  qui  font  fitués  au  fud  de  la  rivière  d'Amu , 
entre  la  riviete  dlados»  ItgoUe  de  Perfe  &:  la  ri- 
vière d'Ëuàaie  :  co  qui  comprend  i  peu  près  tout  le 
royaume  de  Petiè.  *  Hiftoire  géntaJcgiqtx  des  Tatm^ 
pag.  II. 

iRANSCHA  j  fils  de  Touranfihah ,  quatrième  ful- 
tan  de  la  troifiéme  branche  des  Selginddes^  qui  ré- 

r lient  dans  le  Kereian  ou  la  Caramame  peiwnne. 
n'eut  pis  les  bonnes  qaaiifés  de  fim  peto  ^  Ar  fe 

cruauté  alla  jufqu'à  un  tel  point,  que  fe<  fujcts  ne  le 
pouvant  plus  fupporter,  conjurèrent  tous  univcrillle- 
ment  contre  lui,  &  le  mniTacrercnt  l'an  de  l'iiétvre 
494 ,  de  J.  C  1100,  dans  la  cinquième  année  de  fon 
régne.  11  eur  pour  fucceflêur  fbncoufin  ^rmain  notn* 
mé  ArJlan-Schah^fAi  de  Kermanfchah,  &  pctit-fiJt 
de  Cadherd,  fondateur  de  cette  troifiéme  dynafti* 
des  Selgiucides.  *  D'Herhelor,  i^ibUoih.  or:er,c. 

IRELAND,  IRLAN,  une  des  ifles  Bermudes, 
fituée  dans  la  mer  du  Nord,  fur  la  côte  fepcentrio- 
nale  de  la  Bernwde  «  n'eft  pas  grande.  Les  Anglais 
qui  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte ,  y  ont  quel* 
ques  habitations.*  Baudrar.d. 

IRENE ,  impcraince  de  Conftantinople  j  célèbre 
Ttmt  frt,  Piutkl,  fiée  if 
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ÎiC  fa  bMUcé  Se  par  fon  ambition  ,  «ou  nte  i  ■ 
tbèncs  ,  &  fut  femme  de  Lem  ly ,  empeicur 
d'Orient,  qui  l'époufa  le  lo  décembre  7(^9.  Ce  prince 
^tant  mort  le  8  feptembre  780 ,  la  laillà  avec  uu  fils , 
qui  écoil  Conftantin  VIII  >  pour  lors  âgé  de  dix  ans. 
Iténe  gouverna  l'empire  avec  prudence,  ÎSC  le  dctic 
de  deux  ftercs  de  fon  mari ,  qui  auraient  pu  ciuablei: 
ion  goavernement.  Elle  prociira  en  787 ,  la  célcbra- 
àoo  du  VU*  ooDcile  eéiiéial  •  H"  de  ^ficée  ^  cooue 
les  IconocUftes.  CotiRantin  ôta  l'an  790  le  gouverne- 
ment i  fa  nierc  ,  fe  plongea  dans  la  débauche  ,  &:  fc  fît 
<ies  ennemis.  Irène  le  krvit  de  oene  conjonchue  f avo- 
nbk  i  lôo  ambition.  Elle  âc  arrêter  fou  fils  taj^T  y 
fc  pouc  iégmr«  elle  n'eut  point  de  honte  loi  faire 
cWYec  lef  jmt:  Afth  nae  aftion  fi  barbare,  ilom  le 
ciel  même  eut  horreur ,  puifqueThcophanes  rapporte 
oue  le  foleil  fur  cclipié  ducam  dix-fepc  jours  a  Coa- 
ftantinopie  ,  elle  régna  feule  pendant  cinq  ans ,  deux 
mois  fie  dix-fept  ioots^  deptus  le  16  août  797 ,  |aC- 
oa'aa  dernier  oâobre  lot<  Alon  NicÀi(ionBs''éîant 
fait  déclarer  empereur  ,  la  relégua  dans  rifle  d;  Mr- 
teUnjOÙ  clic  mourut  le  9  auùt  de  l'année  fuiv-inte. 
I^es  hiftotiens  témoignent  qu'Irène  étoit  extrcmumenc 
politique ,  &  i|ue  ctaignant  le  pouvoir  de  Charleroa- 

fne  ,  pour  arrêter  fes  progrès ,  eUe  eut  l'adredê  de 
amuler  de  l'efpérance  ae  fon  mariage ,  qui  devoir  lui 
mettre  l'cnipire  d'Orient  entre  les  mains.  La  négo- 
ciation hic  bien  avancée ,  &  les  ambatliuleurs  de 
Charles  étoienc  à  Condanttnople  ,  pour  la  conclure  , 
lorfqu'elle  fut  cbalfée  par  Nic^hoMk  ^CicUene^  in 
comixnd.  Ctantz ,  /.  i  ,  c .  i  j ,  metrop.  Txmxit ,  /.  15. 
Theophanes  &  Baronius ,  in  annal.  Génebrard  ^tnla 

IRENEE ,  homme  très-<loquent  ,  qu'Hérode  U 
Grand ,  roi  de  Judée  employa  fouvent  daotlesefSÙses 
d'éiac  UperfiiâdaiAiitipas  d'aOer  i  Rome  ,  pour 
s'oppcfiaroevant  le  tribanal  de  l^peveur  Augufte 

aux  poarfuitcs  d'Archélaiis  pour  le  royaume  de  Judée , 
&  y  taire  réuiUc  fes  pccceuctons.  "  Jofcpiie  j  atuiquit.  1. 

1R£NBE  (Saint }  évêque  de  Lyon  ^  Grec  de  naif- 
fince  ,  te  difdple  de  S.  Polycarpc  &  de  Papias,  fut 
envoyé  par  S.  Poiycarpe  dans  les  Gaules.  Il  s'arrcta  à 
Lyon, de  fut  ordonné  pictre  de  cette  églifej  alors 
glouYemée  par  S.  Photin.  Les  confeffcurs  qui  étoienr 
pcUbnnieca  dan»  cette  ville  poor  la  défenfe  de  la  foi , 
cnTe7efentS.liMeâRoaie  Tut  178 ,  pour  y  portet 
les  lettres  qu'ils  écrivoient  i  S.  Eleuthére ,  cvêque  de 
Rome,  touchant  la  nouvelle  feâe  des Montantftcs.S. 
Iténée  vit  à  Rome  l'héréfîarque  Valentin ,  calfc  de 
vifliUeûè  ,  6c  deux  de  tes  difcbles,  Flodnus  &  Blaftus, 
qa*Elettiiere  evdt  d^olïs  «1  &eefdoce.  Il  difputa 
même  contre  eux  j  mais  n'ayant  pas  eu  alTez  de  temps 
pour  les  convaincre  de  bouche,  il  prie  la  plume  pour 
réfuter  leurs  erreurs.  A  fon  retour  de  Rome  il  fur  élu 
évêque  de  Lyon  après  la  mort  de  Photin  ,  dans  le 
temps  de  la  perfécutioo  fous  Mate  Aniâe»qui  fut  U 
première  dans  les  Gaules ,  &  gouverna  cette  églife 
avec  un  foin  digne  de  fa  piété  &  de  fon  zèle ,  depuis 
l'empire  de  Marc  Auréle  jufqu'à  celui  de  Sévère ,  fous 
lequel  il  fut  martyrifé  l'an  aoi  ou  10  f.  S.  Irencc  ne 
s'appliqua  pas  feulement  au  gouvernement  de  fon 
éeliie  ,  il  travailla  aulfi  pour  te  bien  public  de  coate 
l'ttlife ,  Se  i  ptéfeim  lee  fidèles  conrre  toutes  les  hé-  * 
réues.  11  compolâ  en  grec,  fous  le  ponrificat  d'Eleu- 
ihere,  cinq  livres  contre  les  héréltes ,  qu'il  intitula  : 
r^taation  &  u  mucffiment  de  ce  qu'on  appelle  fauf- 
fimatQaiok,  U  écrivit  anflt  deoitietaeavltuie  du 
tàMn»,  adraflieà  Btaftoi,  le  l'anne  de  la  owoarchiej 
à  Florin ,  avec  un  traité  contre  la  huitaine  d'Eons  de 
Valentin ,  intitulé  Ogdoade.  Peu  de  temps  après,  fous 
le  ponrificat  de  Vi6br ,  fuccellêur  d'kleuthc4e ,  la 
qiierelle  (|Hi  s'âen  entre  les  évêques  Afiatiqnes  9t  ce 
pape  t  dawutocadÎBni  &  baét  d'employer  fei  Ajos 
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pour  rctaMlr  la  paix.  Le  fLiJît  de  la  difpure  ctoît  fur  la 
kxirbi.-iaon  de  la  pâque.  Les  évcqucs  d  Alîc  ptéten- 
dsjicn;  qu'on  devoïC  toujours  la  célébrer  le  1 4  jour  de 
U  lune  de  mars,  en  <juclqae  jotu  de  la  £emaine  qu'il 
ar rtvit.  Vîélor  Se  lee  évcquet  d'Occidenr  Se  de  pla- 
r.curj  n.utrcs  c^^Ufeî ,  foutenoient  au  contraire  qu'on 
ne  devoir  la  ccicbrer  que  le  dimanche.  Viâor  excum.» 
munia  pour  ce  fujci  Polycrate  ,  évcque  d'Eplièfe  ,  St 
ksautses  évlqoes  d'Aâe.  S.  henée  écrivit  U<de<&is« 
ati  nom  des  œlifès  des  Gaules ,  une  lettre  i  ViAor, 
par  l.iquelle  il  fui  rtmontroit  i]ue ,  quoiqu'il  ccicbrâc 
Li  tece  de  pâque  le  dimanche  ^  comme  lui ,  il  oe  pou- 
vait touiefbis  eppnuvet  qu'il  voulût  excoumviiiec 
des  é^iSiM  taoKm  pour  l'obCscvation  d'one  eontoiM 
qu'elle*  avoiem  reçu*  de  leitrt  ancÊttes.  Cette  lerne 
eft  fapponéc  par  Fufcbc  ,  qui  dit  que  ce  faint  en  ccrî- 
vii  auÛi  plufieurs  autres  pareilles  i  d'autres.  U  avoir 
encore  écrir  un  traité  contre  les  Gentils ,  intitulé  :  Dt 
la  fàmce  j  un  traité  i  Matcien  Jùr  la  doctrine  prickét 
parles  apôtres  y  &  des  difcourt  fur  divers  fujets,  dane 
lefoiiels  Euftbe  di:  qu'il  ciroir  î'épître  aux  Ilébreux  & 
le  livre  de  U  l'agelle.  Lrlitnus  de  Vienne  demanda  les 
ouvMges  de  S.  Ircnée  1  S.  Gtégoire  le  Grande  qui  lui 
fit  lépoofc  qu'un  ne  les  avoit  pu  recouvrer.  U  ne  nous 
en  fdle  qu'une  veriîon  latine  fort  barbare  de  cinq  li- 
vres comte  les  héréHes ,  Se  quelques  fragmens  grecf 
rapportés  par  divers  auteurs ,  krafme  eft  le  premier 
qui  l'a  donné  au  public  en  1  ^      On  en  a  fait  cnfuite 
plufieurs  icimprellions  i  &  depuis  ^  Feuardenrcn  a  fait 
une  édition  imprimée  ptnfisnti  fins.  Le  ftyle  de  fiinc 
Irenée  j  antant4|ae  non*  en  pouvons  juger  par  ce  qui 
nous  en  relie ,  eft  ferré ,  ner  te  plein  de  force  ;  ntais 
peu  élevé.  Il  dit  lui  même  dans  la  préface  du  premier 
livre  :  <•  (^u'on  ne  doit  pomr  rechercher  dans  les  ou- 
■  viages  la  politellê  du  difconrs^  parceque  demeurant 
u  parmi  les  Celtes*  il  eft  impoffibie  qu'tl  ne  lui  échapa 
u  plufientt  mots  barbares  ;  qu'il  n'affèAe  point  de 
M  parler  avec  éloquence  ^  ni  avec  ornement  \  qu'il  ne 
»  lait  point  petfuader  parla  force  de  fes  termes }  mais 
»  qu'il  écrit  avec  une  llmplicité  vulgaire.  >«  Il  prend 
plus  de  ibin  djmlêigiiier  £»n  leâeurqne  de  le  diver- 
tir t  il  t'attache  pin*  1  le  perfuader  par  les  cfwfiss  qaH 
dit,  cjue  par  1.1  nianieic  dont  il  les  dit.  L'on  ne  peut 
doucifC  qu'il  n'ait  eu  une  cruduiuu  cunl'ommée,  tant 
dans  le  ptofane,  que  dans  le  facré.  Il  favoît  en  pet-* 
feélion  les  poètes  &lespliilofophes}  il  n'y  avait  poîne 
d'hérétiques  dont  il  ignorât  la  doânne  &  les  raiions; 
il  pofRdoit  l'éctituie  faiiue  ;  il  avoir  retenu  une  infi- 
nité de  chofes  que  les  difciplcs  des  spùcrcs  avaient 
enfeignées  de  vive  voix  :  il  étoit  tout-à-fait  verfédans 
l'hiftoite  Se  daiu  la  difdpline  de  l'églife  :  enibne  <}uo 
rien  n'eil  plus  vrû  i  b  lettre ,  que  ce  que  Tenullien 
dit  de  lui  :  Irenvus  crr.nîum  dcîîrinarum  curiofus  exp!o- 
rator.  Sa  Iciencc  ctoit  actonipagnée  de  beaucoup  ds 
prudence,  d  humilité,  de  force      de  charité  j  Si  on 
peut  dire  qu'il  ne  lui  manquoit  rien  de  ce  qui  éioit 
nécel^te  pour  en  faire  un  bon  chrétien ,  un  bon 
évcque ,  Se  un  habile  écrivain  eccléfiadique*  Photîus 
remarque  que  l'on  trouvoit  encore  d'autres  écrits  Se 
des  lettres  de  S.  Irenée,  dans  quelques-uns  dc.'qucis 
la  vcriic  cettaine  des  dogmes  de  l  égltfe  paroidbit 
obfcurcie  par  de  faulTes  raifons  -,  ce  que  quelqucs-nns  , 
entendent  des  opinions  panicuUer«  qui  £»  ttooMOK 
dans  les  écrits  de  S.1tenle.  Cependant  Phonus  ne 
parle  point  des  cinq  livres  de  ce  pcre  comte  les  hété- 
fvcs  j  mais  de  quelques  autres  ouvrages ,  Se  de  quel- 
ques leiores  pttbKees  liii»  fon  nom ,  qui  n'étoienc 
peac-toepnsdeltti.  JacquesdeBilli&leP.Fiwiion 
dn  Dac  ont  travaîtié  fut  sL  Irenée.  Bmeft  Grabe^  fta- 
bile  Proteftant ,  n.itif  de  Brandebourg  ,  Se  établi  à 
Oxfocd,où  U  ell  more,  ht  imprimer  en  cette  ville 
l'an  170a ,  les  oeuvres  de  S.  Irenée ,  ayant  corrigé 
l'ancienne  vedion  latine  fut  de  bons  mannlctits  ^  ^  y 
ayant  joint  les  eDdrain  du  grec  qui  oaîéA  citc^  par 
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d'anciens  auteurs,  avec  Jl'ïS  noics  pour  expliquer  les 
es  les  piui  diâcilcï.  iuidn  le  P.  MsilTuec ,  Béné- 
éb  ia  congrégation  de  S.  Maur ,  en  a  douné  en 
1710  une  nouvelle  édition ,  dans  bquellc  il  inféra  à 
kar  place ,  &c  mit  vis  â-vis  de  l'annenne  traduAion 
latine,  cous  leî  fragmens  du  grec  de  S.IrencCj  qui 
fc  truuvent  eues  pat  Eufcbe,  S.  BaTile  ,  S.  Epiphane  , 
Théodoret ,  An.ill.ife  le  Sinaue,  S.  Je.iii  Damalccnc  , 
ic  dans  le  lecucil  de  patiageib  appeUôi  chm/ics  fur  Ci- 
ofcitre.  Outre  les  éditioni  précédentes  fur  lefquclles  il 
travailloit,  il  fie  fervit  encore  d'un  MSb  qui  efb  dans  la 
bibliothèque  du  collège  d«s  Jéfttîtes  de  Paris,  &  qui 
eft  cenfc  avoir  plus  de  S  no  aps ,  &  de  deuï  autres  en- 
core» 11  mit  des  notes  au  bandes  pagc^  puui  c^ilaireir 
qoelqaes  endrails  »  &  }iNÇiît  à  fa  pimce  ttois  favan- 
lesilidiwmîoiOSyOauelei  notes  &  obfetvations  des 
pi^iédentM  ë^îoiu  ,  &  Je  dircts  auteurs.  Depuis 
cette  cdirikin.  M.  PfafFj  Protcftant,  a  donné /n-S"  d 
ia  lL»)e ,  i  7 1 S  ,  quatre  fragmens  en  grec  &  en  latin , 
qui  portent  le  nom  deS.  Irenée.  '  Tcrtullicnj  u-i/ic.;/. 
Vtàtat.  Eufcbe ,  /.  5 ,  hifi.  &  ia  chroa.  S.  Baille ,  lii>.  de 
Spir.  S.  c.  1 9.  S.  Epinhime  ,  m  Pwur* ifacr..)  i.  Théo- 
doret ,  dijL  u  S.  Jeioaie  ,  in  cor.  c  j  J }  aift»  a?  »  fi 
Tktod.  in  c.  )6  E\ech.  in  c.  6^  Ifiïd^&e.  S.  Auguftin, 
/.  I  jJv.  Jui\.:ri.  S.  (jrégoiie ,  epijl.  ad  JEthcr.  Fien. 
Grégoire  de  Tours,  id.  1  hiJI.  c.  17  i.  i  jde  Glor. 
Mwt.  c.  5.  S.  Jean  de  Damas  ,  in  Paràll.  Photius  ,  cod. 
xxa.  Sure  de  Sienne ,  L  4  Uiliatk.  Uiuatd  ic  Adoo , 
in  mort.  Bellann.  Baronios.  Poflêvin.  Le  Mire.  Go- 
deau  ,  ?<c.  Henri  Dodwcl ,  dd:}s  fcx  diifcn.it'.L.r.s  fur  S. 
Jrenéi.  Du  i'ui,  k.bùoih.  du  ii^r.  tu/i/.'  D.Ceiiliet, 
hiJL  dti  aui.  facr.&cccUf.  in-4°,  tom.  II. 

IRENÉE  (Saint)  diacre  Sc  martyr  en  Tofcane, 
îàta  l'empire  d'Aurcliea  ,  l'en  175  »  fut  arrête  par 
ordre  de  Turgius  ouTurcius ,  gouverneur  de  Tofci- 
ne ,  qui  le  tir  conduite  ï  pied ,  chatgé  de  chaînes ,  i 
Cluuu.  Turcius  y  érant  arrivé  ,  fit  couper  la  ti.te  aux 
Chrétiens  qni  croient  dans  cette  ville  ,  &  réferva  Ité- 
rée pour  lui  faire  IbulTtir  dectueU  tmirnuens.  H  le  iît 
itenoie  liu  le  chevaUsc  ,  nwaitàc  de  coups,  &  cotte 
«vee  des  torches  ardentes.  Ce  £unt  maftyr  moarat 
au  milieu  de  ces  tourmens ,  avec  une  confiance  &: 
une  patience  dignes  d'admiration.  11  y  avuu  alors  dans 
la  ville  une  daime  chrétienne  nommée  Mujliole ,  pa* 
tente  de  l'empereur  Claude  11.  Turcius  qui  l'avoir 
«ooltt  faire  ctuuiger  de  religion  ,  irrite  des  reproches 

Jiu'elle  lui  faifoit  fur  fa  cruauté  ,  la  fit  ptendre  Se 
ouetter  avec  des  fouers  plombés ,  jnfqu'à  ce  qu'elle 
rendît  rcfpnt.  Les  rnartyruloges  font  mention  de  ces 
deux  nurryrs  au  j  de  juillet.  Leurs  a£bes  ne  font  pas 
onginaux  \  mais  ils  paroilTeot  écrin  tlWC  aflex  dc  iim- 
plidté.  *Baillct ,  vies  du  faittu^  &  J  tMn, 

IRENEE  (Saint)  évcque  de  Sbnieh dans  le  IV* 
fiécle,  du  temps  de  la  j>crfécution  de  Dioclétien  te 
de  Maximien ,  fut  arrête  par  ordre  de  Probus ,  gou- 
veneurdePannonie,  amené  à  foa  tribimal,  &  tour- 
menté cmeUemenc.  U  fontkt  coun^ieuiisoieat  ces 
connnens,  8e  fur  enfin  condamné  i  evoir  U  tite  tran- 
chée :  ce  qui  fut  exécute  le  Ci  d'avril,  ou  plutôt  le  15 
de  mars  504.  L'hilloire  de  fon  martyre  «ft  authçnti- 
<juc  ,&  tirée  des  actes  judiciaires.  Elle  a  été  donnée 
par  fiollandus  &  par  dom  Thierti  Ruinait.  *  Le  Nain 
de  Tillemont ,  mém.  pwfirHràfl^  ted^  tom.  V. 
JSaiUet ,  \ut  du  faints. 

IRENÉE  DE  TYR ,  auteur  Chaldéen.  Ebed-Jefu 
lui  attribue  cinq  livres  d'billoire  ecclcilaflique  ,  où  il 
eft  principalement  traité  des  erreurs  de  Neîlorius.  * 
Ebcd-Jetu ,  catalogue  des  e'crivei'u  Chaldèens. 

■  1RËNÉ£,  comte  du  temps  de  l'enpeteur  Théodo- 
re le  Jeune, Î6  trouva  l'an  4  ;  1  au  concile  général  d'E- 
phcfe  ,  de  la  part  de  ce  prince ,  i(,  fut  un  des  prote- 
âcurs  de  IS'cl^oiius.  Depuis  ,  Théodoret  l'ordonna 
év^ue  de  Tyr ,  &  l'empereur  le  chalTa  de  fon  fiége  , 
jiM)i]«cceq|u'il  iioit  ibap^onné  dloe  Nefto«en,^ne 


parceqtïl!  étoit  bigatne.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  latNtt,  cséque  de  Ccfaiéc,  quiallîila  au  i/node 
célébré  par  Juvénal  de  je r  uûlem  en  45  4 ,  &  qui  fouf- 
crivir  â  répirre  écrite  aux  ptcttw>«ux  abbés»  &aux 
auttes  moines  de  Palcftine*  *  Lu aSu du etmàk  if£* 
/tAif/c.  Théodotet,  epifi.  \  10  ,  ai  Daum,  Jbuiofit 
Batonius  ,  A.C.  ^^1 ,  448 ,  4  54. 

IRLNOPOLIS ,  ville  ancienne  de  l'Afîe  mineure  , 
dans  ia  Cilicic.  Quelques-uns  aflûrent  qu'elle  fut  de- 
puis nommée  Nt'mnias,  Sc  qu'elle  étoit  le  ficge  d'un 
év^uc  fu&agant  de  Sékucte,  puis  d'Anazaibc.  D'au-* 
très  mettent  me  IrIhopou s  »  ville  épifcoMie  de  B** 
bylonc ,  foos  le  pÉtriiicbat  d'Aotioclit»  *nnaci,  im 

iexiion. 

IRETON ,  gendre  de  Cromwel.  II  commandoit 
l'aîle  gauche  de  la  cavalerie  dans  la  bataille  de  Nj^ce* 
by  ,  donnée  le  14  de  juin  1(45.  Le  prince  Robert  qui 

lui  étoit  oppofé,  le  battit.  Ireton  fut  blciï?  &  fait  pri- 
fonnier  :  mais  le  roi  ayant  perdu  cette  bataille  ^  &ctc 
obligé  de  tuir  &  d'abandoiuier  les  prifonniers,  Ireton 
recouvra  ia  liberté.  Lorfque  le  parlement  d'Angle- 
terre rappella  Cromwd  d^iUad*  eti  1^50  ,  celui-ci 
Uidà  lôn  gendie  dans  ce  p^s4i«  avec  la  qualité  de 
fim  Uenienant  &  de  Iwd  iipnti,  Ireton  prit  après  le 
départ  de  Cromwel,  les  villes  de  Waterfora  &  de 
Limuieneb ,  dans  la  province  de  Mtmller.  La  prilè 
de  la  dernière  lui  coûta  la  viei  U  7  gagna  une  mêler 
die  pcftilentielle ,  dont  il  mourut eo  Itfji.  Soacotpe 
fut  tranfporré  en  Angleterre  j  Se  nhumé  dttis  un 
magniAque  maufolce  ,  que  îa.  patrie  lui  fit  bâtir  i 
Wellminder  parmi  les  tombeaux  des  rois.  Ireton  , 
peu  .ivrint  la  mort ,  ayant  fu  que  le  patlement  venoit 
de  lui  alligucr  une  penlion  de  deux  mille  livres  ftei- 
lins ,  la  refufa  ^  en  difinr  :  Le  parlement  ftnU  mieux 
df  payer fes  dettes ,  fit*  de  faire  des  préftns.  Je  le  rtmer- 
cie  de  celui  qu'il  me /aie;  mais  je  ne  veux  point  l\ucept 
ter ,  TÎtn  ayaru  pas  hcfuin.  Je  fer  ou  bien  plus  conrcnc  dé 
lui  voir  empiuytr fes  J'oins  pour  le  firvice  &  le  foulage- 
ment  de  la  nation^  que  de  lui  voir faire  des  libéralités 

<jK  ÀM  MMk.  La  veuve  d'iietoii  fis  zenaiia  evec  flet' 
«ood.  in  itf tfo  Itt  eadavm  d'Ofivier  Ciemvrel ,  dî- 

reton,  deBiadshaw  &  de  PriJe  furent  tirés  de  leurs 
tombeaux ,  &  ttaincs  fur  une  claie  au  gibet  de  Tibur- 
ne ,  où  ils  furent  pendus  depuis  dix  heures  du  matin 
jufqu'au  fbleiiconcbantySc  enfuite  enterrés  fous  le 
gibets*  Rifimm  fÀagletem  ,  par  M.  de  Thoyras  , 

tom.  nu,  &c. 

IRIS ,  fleuve  de  l'Aiïe  mineure ,  a  fa  fource  dans  la 
Cappadûce ,  fur  les  confins  de  la  petite  Arménie,  BC 
paUe  dans  la  province  de  Pont.  11  reçoit  prés  de  Co- 
mane  les  rivières  de  Varo ,  Cérauno ,  &  celle  de  Ly  eus 
pràt  d'Amafie»  Aeeniùiteil  k  décbaige  dans  le  Ponc- 
Eoxnu  Le  Noir  lui  donne  !e  oom  é'Tn'o ,  Sc  les  autres 
celui  de  Cafalmach.  *  Strabon  &  Pline  en  fonr  tnen- 
don  ,  aulC-bicn  que  Valcrius  Fkccus  ^  Argonaut.L  t. 

IRIS,  fille  de  Thaumas  &  d'Eledre,  &  faur  dee 
Harpies ,  étoit  iéloniesfoëtes,meffi|g|etedeJanon« 
comme  Mercnie  Tétoitde  Jupiter.  Comm  le  nom 

i'h'.s  (îgnifie  Arc-en  ciel,  ils  vouloient  marquer  p.ir- 
là  qu'elle  annonce  les  changcmens  de  Tair,  dont  Ju- 
non  eft  dcelfe.  Ils  ia  taifoienr  aiiin  hlle  de  I  luumas  , 
c'eft-i-diie  j  de  l'admiratioa  ,  i  caulë  de  la  variété  de 
fes  cooleqn.  *  Htfode  ^  «  tiiog,  Ovide  j  /.  a  muam. 
Ciceron. 

IRLANDE  ou  HIBERNIE  ,  ifle  8c  royaume  de 

l'Europe  en  la  mer  occane.  Ce  royaume  efl  appelle 
Jeme  par  Orphée  Se  Atittote  iJuvema  par  Ptolcmée 
Se  Pomponius  Mêla  j  /R«ptfDiiodoi«deSiclle;/twr> 
dÂea  par  les  anciens  Bretons ,  ou  ceux  du  pays  de 
Galle»;  bùmde  par  les  Anglois,  Sc  Lrin  par  ceux  dn 
pays.  Tous  ces  noms  viennent  du  mot  fi/er,  qni  fîgni- 
fie  en  langue  irlandoilc  le  Cotuisant ,  parceque  le  pays 
eft  fitué  au  couchant  de  l'Europe. 
£{ilvard  «e  le  vénérable  Béde  l'appellent  §t<g«. 


Digitized  by  Google 


4<*«       I  R  L 

Stotla.  Ce  dernier  affiire  que  c'cft  le  véritaMe  piys 
des  EcofToîs,  qui  foncpalTésdo  cetceiflc  en  U  grande 
Bcecagpiei  &  les  habitans  de  cette  ifle  ont  été  com- 
nsneoient  âppcucs  MaffoU^  julqa'iuix  XI*  &  XII' 
dcies,  que  le  nom  ■  paIR  1  ceux  d'Ecoflè  ^  qu'on 
appelloic  jufqu":i!ors  AlhùnU.  Toas  les  sncieiis  fa;:  [5  , 
&  hommes  ilîuftres ,  qu'un  appelle  A'ti^i);J  avii.i  le 
XI*  ficcle,  font  tousfortis  de  cette  ifle. 

Sa  longueur  Te  prend  du  midi  au  fepcentrion ,  de- 
paU  le  comiMencfliiiMit  du  ^  i  dégré  de  latitude,  juf- 
qu'au  5  5 ,  &  un  peu  au-dela.  On  compte  otdinaire- 
ment  trois  cens  oiilles  ani;lois,qai  font  150  lieues 
ordinaires  de  1  tance  ,  ou  fu-vingts  grandes  lieues.  -Sa 
largeu»  clk  à  peu  ptcs  de  la  moitié  de  fa  îongueur  ;  fon 
circuit  eft  incertain  i  caufe  des  golfes.  Caindeii  la  fait 
bienplnig)node.Uii'7a[Kiintde  bctes  venimeufes 
en  Irlande,  parcéque  l'air  ou  le  loi  ne  les  peut  pas 
fouffcir.  Elle  fe  divifoit  autiefois  en  cinq  provinces; 
£ivoir  LAoiviE ,  Momonie  ,  Comacie  ,  Ultonie  ,  & 
Mioib;  oiatt  cet»  demimeik  ooift  1  k  Ugijaie. 
cm  ne  cotopte  que  les  qoane  piemieivty  qui 
ImieiitaitnefiHS  atitant  de  royaumes. 

Ces  provinces  fe  divifent  en  comtés,  ta  T.AciNie 
en  contient  douze,  Dublin  ,  Wiclclo ,  Vexford, Car- 
lo, le  comté  du  Roi,  le  comté  de  la  Reine,  Kilken- 
m,  KiUate^M-ld^ih,  Weft-Méatii,  Longfort, 
Loorfie.  ta  Momonii  Cx,  Watterford,Teppérari ,  Li- 
merick,  Ct.are  ,  Kery,  Corkc,  qui  comprend  celui 
qu'on  appelloit  auirefou  Dijmm.  La  Co.m  acie  n  'en  a 

a*  dflN|  »  depuis  qu'on  a  réuni  Ciare  ï  la  province  de 
oinouei  fivoif ,  Galmi ,  Maio,  SU»};  Léirim  & 
RofcanMn.L*UtTOinÉ  en  compie  oenf,DoaD,  Annim, 
Tirone ,  Tirconel,  Dcrri  ,  Farmanach  ,  Manachan  , 
Cavan  &  Armach.  Dublin  eil  la  ville  capitale  d'itlaii- 
.  de ,  fituéc  fur  les  deux  bords  du  Lilfie  à  fon  embou- 
chiiie.  Elle  peut  être  miiè  entce  Jesjplas  gcandesvillet 
de  l'Carope ,  ayanr  fept  milles  ao^lois  en  lôn 
hxtw  !  l-tIl  lie  briques  enrremclces  de  pierre  ,  ccrtvrc 
à  I-or.tiii.;,.  C^eft  le  fiége  du  viceroi  ,  qui  t.iiL  iigure; 
celai  des  quatre  cours  fouveraiiies  ,  &  où  les  états 
c'aflemblent  ordinairement ,  qu'on  appelle  en  ce  pajs- 
là  »  comme  en  Angleterre  ,  le  parlement.  Il  7  a  une 
aniverfiré  de  toutes  les  langues  favantes  ic  des  fcicn- 
ces ,  avec  un  très-beau  &  rr^s-grand  collège ,  contc- 
nant  plufieurs  cours.  11  y  a  aulîi  un  aichevèqiie  ,  qui 
t'appelle  primat  d' Irlande  :  la  primatie  eft  en  contelta- 
don  entre  lui  &  celui  d'ArmacIi ,  qui  s'appelle  primat 
de  toute  tJrUntle  ;  celui  de  DobUa  ne  pietcnd  pas  lui 
céder.  Dublin  «ft  un  pott  de  mer  foR  fréquenté  , 
quoiqu'il  ne  Toit  pas  fort  commode,  à  caufe  des  (àbles 
que  le  I  ifEe  entraine  jufqu'i  l'entrée  de  la  mer.  Les 
niarcK.mds  7  onr  leur  Eiaildè}  kntlnaifon  de  ville  efl 
allez  belle,  &  leraûieaandor,  e'appeUe«w/Mou 
monfeigneur ,  comme  ceini  de  Lcodres.  Cette  vBle  eft 

Vf.bliina,  dont  parle  PtolcmcCj  &  par  conffquent 
trcs-ancicnne.  U  )■  a  pluiicurs  autres  villes  alLi  conti- 
dcrablcs ,  tant  ports  de  mer  que  méditerranées  J  en 
Lagénie  ,  Dto^iéda  ,  Wezfo(d«  Roflè,  auue^MS  £br 
frnnde,  &  Rilketuit,  nès-bette  vîUe  miditertanée. 
En  Momonie  ,  font  Watterford  ,  Cork  j  Limerick , 
fiandonbiidgc,  Caflèl  &  Qonmel  :  ces  trois  dernières 
Ibnt  méditerranées.  En  «Conacie  eft  Galwai  port  de 
mec ,  4e  Atlone  niéditeinuiée»  En  Ultonie  font ,  Lon- 
dondeiri  ,  CoUfisB ,  Belfàft*  Knocfargus ,  ports  de 
mer ,  Inifqujllin  &  Charlemounth  méditerranées.  Ar- 
mach j  autrefois  célèbre,  &  qui  avoir  une  univerfité 
fameufe  ,  où  l'on  a  vu  .i  la  fois  jufqu  à  7000  écoliers , 
n'eft  plus  qu'un  bourg  conlidérable  par  ia  cathédrale. 
Plnfiews  villes  «a  Irlande  font  réduites  dans  le  mcmc 
^tat  par  les  guerres.  Les  rivières  d'Itlande  font ,  le 
Shanon ,  qui  fépranr  la  Conacie  de  U  Lagcnie  &  de 
la  Momoi  ic  ,  iciriiv;  pOiiieurs  grands  lacs,  &  enfin 
un  grand  golfe  depuis  Liméric  »  ju^u'à  la  oter ,  qui 
^V»  (loi  4«4nBH|M  «ilkt  11111011.  Apr^  leSbnoD, 
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font ,  le  Shoure  ,  qui  pafTe  A  Clonmel  &  à  Watter- 
ford ,  puis  le  Noce  qui  pailc  à  twilkenoi ,  &  le  Bar- 
roow  a  Carlo  &  à  Roflè  \  un  peu  au-itdGw  <fe  Roflè 
le  Ban;oow  reçoit  le  Noie  ,  &les  deux  liwiensrenlêni* 
ble  un  peu  ao-dedcHU  de  cette  vSle,  yonr  ptendre  le 
SI  ul:i  .;  ,  pour  fe  décharger  enfemble  dans  la  mer.  Il  y 
a  j  uuuc  ces  rivières ,  celle  de  SLinc ,  qui  ie  décturgc 
dans  la  mer  àWexford.Le  Brodwater palfe  à  Lifinore 
&  à  'Youghal  ;  la  Boifne  à  Droghéda  ;  &  la  Banoa  qui 
fort  du  grand  lac  d'Earn  en  Ultonie ,  ic  jette  dans  la 
mer  auprès  de  Colriai^  ,  où  la  pDcbc  des  lâumons  e(l 
fi  grande,  que  quelquefois  en  une  nuit  on  en  prend 
jufqu'à  6000  ,  (.e  que  l'on  aitsiboeaiiz  eaoz  décati* 
livîete qui  font  iotc  claires. 

LS  i'-^YS  ET  ISS  HABIJAHS. 

L'air  d'Irlande  eft  groflîer,  mais  fort  tempéré 
fort  faiti.  I.c  froid  n'y  eft  pcniit  exctiîif  :  il  j:;éle  rare- 
ment rrois  ou  quarte  lois  au  plus  en  hiver ,  Àc  cela  ne 
dure  pas  ;  il  y  neige  auffi  raremenr;  la  grêle  eft  fort 
menue.  Il  y  tooae  toapeojlesctembleinens  deterreâ 
peine  s')'  fentent*ils  en  nn  uécletil  n'y  a  que  les  pluies, 
i'humidité  &:  les  brouillards  qui  font  incommodes, 
pas  tant  néanmoins  qu'autrefois  ^  parcequ'on  a  abattu 
Deaocoi^  de  bois  j  8c  detTcché  beaucoup  de  marais 
qui  emrwwoieor  cetre  humidiié  ^  &  des  petibnoe* 
qui  es  otit  t&t  Pexpérience  ploficun  années ,  alliirenc 
qu'il  n'y  a  pasâ  prcfent  grande  différence  entre  l'An- 
glererre  &  l'Irlande ,  &  qu'en  une  aiuicc  entière  il  ne 
pleut  pas  trois  fois  plus  fouvent  en  Irlande  qu'en  Aa^ 
gletetie.  Depuis  que  les  bon  ibnt  abattus  ^  &  l«s  ma^ 
rais  delRchâ  ,  la  fênîUii  eft  bien  plus  grande} ell* 
fournir  m^me  beaucoup  de  bled  &  d  aunes  grains  aux 
pays  voifint.  Depuis ,  on  a  crouvc  plul:âurs  moyens 
de  fertilifer  la  terre  -y  les  pâturages  font  les  meilleure 
du  monde,  0c  ncnuiflcnt  une  quantité  de  beftiaux  A9 
toutes  fines ,  dont  la  cheir  eft  exceUente,  &  furpafle 
celle  des  lv:'^i-ur  des  autres  pays.  I  ctirs  forêts  ne 
manquent  pas  de  gibier.  On  voit  en  ce  j'ays  quanrir^ 
d'abeilles  ,  quoique  Solln  air  écrir  qu'il  n  y  en  avoir 
point ,  &  que  même  la  pouftlere  &  les  pierres  dellÛe 
tranfportées  eillëors  ,  y  faifoient  fuir  les  mouches  è 
miel.  On  y  trouve  des  mines  d'argent,  de  plomb ,  de 
fer ,  de  charbon  de  terre ,  &  même  de  l'or  ,  quoique 
très-rarement.  I.e  coimncice  ordinaire  eft  en  beurre, 
en  fuif ,  en  laines,  en  fromage,  en  manuiadtues de 
laines  &  de  toiles  très-fines.  Les  habirans  font  bien 
faits ,  tobuftes  j  agiles ,  braves ,  hatnaina  U  tiè»-baas 
envers  les  étrangers  ^  mais  unjpenvindicat^.  Les  no- 
bles aiment  la  ckiifc  <ïc  la  inulique.  Ceux  qui  s'adon- 
nenc  aux  fcieaccs  s'ap^ltquoient  autrefou  patticulie- 
leniem  â  la  mccaphyiique  &  i  la  théologie  fcholafti- 
quel  mais  depuis  pluTieurs  années ,  ils  cultivent  le» 
belles  lettres ,  l'hiftoire,  la  raédérine  ft  la  théologie 
pofiiive.  Leur  langue  eft  particulière.  Les  femmes  Ir- 
landoifes  font  grandes ,  belles,  bienfaites ^  &  ont  des 
enfans  quelquefois  jufqu'à  50  ,  &  même  60  ans,  & 
les  noutilTeni  elles-nèmes  en  cet  Itae.  Les  hommes  6ç 
les  femmes  t  vivent  loo^Bemps  mr  fiins ,  jufqu'i 
80 ,  90  ft  niae  leo  atis> 

X£  QOVVSRVIZMEST  ET  LA  ZELlGlplT, 

Les  hiflodens  d'Itlande  tirent  de  la  Scythie  l'origi. 
ne  des  Iitandois.  Ils  font  peflèr  les  habitans  de  ce  pays 

fiar  l'Egypte  &  par  l'Efpagne  :  &  font  de  là  defcendre 
a  Mce  Miléfienne  ,  quia  confervé  la  monarchie  juf- 
qu'au  XII''  liécle.  11»  difent  que  leur  premier  roi  Sla- 
nius  vivoit  l'an  1 5  66  avant  l'ère  chrétienne  i  &  mar- 
quent enfuite  environ  190  rms.  On  trouvera  ci-après 
la  Ufte  chronologique  de  ces  rois  depuis  l'ère  chtétéen- 
ne., Depuis  le^emps  de  Henri  II,  qui  s'empara  de  cette 
ille  l'an  i  071  ,  les  rois  d'Angle  terre  ne  prirent  que  le 
titre  de  fiiffuurd'lriaade,  jofqu'i  Hena  VUI ,  lequel 
•Tiiic  uk  fitqsBtvnt  u  ikiiu:fiè||B,  9e  k  fojaat 
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puiltint ,  fe  fit  donner  celui  de  roi  par  le  patlement  dtt 
royaume.  Le  jeune  roi  Edouard,  Ton  tils ,  en  iifa  de 
mime.  Man«  ,  lèeut  d'Edoiurd  ,  ayant  fuccédc  à  la 
CooRNiae*  rernic  Ibn  royaume  fous  l'obéiCTance  dm 
pa|)«  l'an  1 5  5  j ,  &  Paul  IV  lui  confirma  le  titre  de 
reine  d'Irlande.  Les  rois  d'Angleterre  y  ont  un  vice- 
roi  ,  qui  prend  aulfi  le  nom  de  conjir,-iiuur  &:  de  /:ro- 
ttâtHTt  >vec  on  pouvoir  très-confidérabie ,  âc  des  con- 
feiDen  ,  qui  toat  le  chancelier  &  le  tréforier  du  royau- 
mej  avec  des  comtes,  des  barons j  des  préiatt^&c. 
Ququc  [irovince  avoit  auflî  fon  gouverneur. 

Les  Irlaiidois  turent  ccl.airt-s  des  lumières  de  l'cvan- 
«leven  l'an  430  par  Pallade,  ducrede  l'cgliie  de 
mase,  9c  par  S.  Patrice  ,  tous  deux  envoyés  en  ce 
pays  par  le  pape  Ccleilin  1.  On  a  va  dès  le  fiziiiiie  fié- 
cle  Se  dans  les  fuivans  ^  pluHeurs  monafteres  &  ab- 
bayes cr.iblies  dans  ce  pays ,  remplies  de  faints  reli- 
gieux ,  qui ,  quand  la  ncceiliié  l'exjgeoit ,  fe  rcpan- 
coient  dans  les  pays  circonvoifuiSj  où  iû  fondoicnt 
des  écoles  publiques  de  fcieace  &  de  vetro»  $•  Cor 
lombe  pafTa  avec  Ces  complot»  en  Ecoflè  &iln»k 
pays  des  Pidcs  ^  où  il  les  convertir  i  la  foi,  &  établit 
un  motufteie  dans  i'iHe  d'Hii ,  l'une  des  Hébrides^ 
GeniaaaàflR&iiniidiik^cvcquesitMscis  pays, 
qui  ont  ceconiui  loa^mapt  l'abbé  de  ce  monadere 
comme  l«or  fapÀîear.  Le«  ninn  Âydan  >  Finan,  CoU 
iran,  Cutbcrt  &  autres ,  defquels  Bede  parle  ,  palTe- 
renc  en  Angleterre ,  Oc  S.  Colamban  en  France ,  où  il 
cft  Mofidéré  comtne  le  premier  auteur  de  b  vie  mo- 
nafti^Bfe  Qa  Eùat  abbé  fuc  bientôt  faivi  de  S.  Fiacre 
&  de S.Fiufie»  dont  le*  deux  fîteret  Floilan  Se  Ultan 
pallèrent  en  Flandre,  A  la  follicitation  de  fini n te  Gcr- 
trude  j  &  y  établirent  des  monafteies  \  S.  Gâll  îk.  S. 
Jonas  en  Suifl*e ,  &  Argobafte  i  Strasbourg  ;  S.  Livin 
d  Gand  en  Handie  «  ou  il  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre i  S.  Kîlian  i  Vombourg ,  capitale  de  la  Franco- 
rie  ;  S.  Virgile  i  Saltzliourg  en  Bavière  ,  ce  faint  eft: 
célèbre  par  la  contcftation  arrivée  au  fujec  des  Anti- 
podes avec  S.  Bonitacc. S. Colomban  p.illa  en  Italie, & 
j  établit  le  fameux  monallete  de  Bobio.  S.Catald 
«uflS  Irlanduis ,  y  avoit  palTc  avant  lui ,  &  avoit  été , 
pour  fa  piété  fmguliere ,  fait  évcque  de  Tarente.  Les 
naturels  du  pays  y  font  encore  Catholiques  ;  &  depuis 
que  l'héréfie  s'y  eft  établie ,  &  que  les  Catholiques  y 
ont  été  peificotés  »  ce  qui  a  commence  fous  la  reine 
EUeabetn ,  un  grand  nooibn  t'eft  reàré  ,  &  fe  retire 
t''n5  le'  f^  irî  en  France ,  en  Italie ,  &  dans  les  Pays- 
Bas  ,  ou  lis  ont  des  collées  &  des  fiéminaites. 

JxmSS  M»  iULÂSM. 

Llrlande  a  donné  les  premiers  profefleurs  aux  plus 
fameufes  univerfîtés  de  l'Europe  :  Claudius  Clcmens 
à  Paris  \  Albin  â  Pavie  en  Italie;  Jean  Scot  Erigènc  à 
Oxford  en  Angleterre.  Les  Saxons  d'Angleterre  ont 
leçu  des  irkndois  leurs  caraûeres  ou  lettres ,  &  con- 
lif^iieoiiiient  les  «Rs  &  les  fciences  qui  ont  fleuri  de- 
puis parmi  ces  penplet,  ainfi  que  le  chevalier  Jacques 
warxus  le  prouve  dans  fon  traité  des  écrivains  d'Ir- 
lande, ckap,  I  ;  du  piemier  livre,  où  I  on  peut  voir 
les  académies  célèbres  &  les  écoles  publiques  qui  iub- 
/iftoicnt  en  Itlande  dans  les  VII*,  Vlll^  IX'  &  X« 
fiéclesj&  flû  fe  rendoient  parDcnlienment  ka  Âo- 
plo^axons ,  les  François,  les  anciens Bietont,  te  où 
lis  croient  reçus  avec  plus  d'hofpit.ilité  ,  qu'en  aucun 
autre  pays  du  monde  chrétien.  Les  Irlandois  n'ayant 

1>as  été  fubjugués  par  les  Romains ,  avoient  confervé 
cur  libené  jufqu'au  X*  fiécle  \  ils  futou  abn  inoo- 
dés  par  l 'irruption  d*nn  nombre  effroyable  de  Dantns , 
&  autres  peuples  du  NurJ,  qui,  comme  les  Nor- 
mans  en  France ,  &  à  peu  prcs  dans  le  même  ten  ps , 
bmlerent  tontes  Ictus  villes,  laineient  leurs  Icc'.^.  te 
leurs  monafteves^fimiE  moaiir  une  infinité  de  rcli- 
gienz  tt  de  prêtres,  &  lédiiiGKOCce  pays  { qui  était 
,  alflcs,  cstmw  rafliueot  les  biftoriens  du  temps,  k 
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plus  dvilijt  de  l'Eumpe ,  /* école  de  toutes  les  fciences  & 
détoures  les  venus  )  dans  la  detniere  barbarie.  Les  Ir- 
landois, bfics  eufii)  du  gouvernement  tyraniuque  des 
Danois,  fe  défirent  par  unftratagtmede  tous  cc3  bar- 
bares ,  &  les  extetminerent  entièrement.  Ce  ne  fut 
pas  fans  s'afibiblir  beaucoup  ciix-mrrrtes  ;  &  avant  que 
de  pouvoit  fe  rétablir  dans  leur  j  revu;  r  état ,  ils  tom- 
betent  entre  les  mains  des  Anglois,dont  ils  font 
moins  en  état  de  fortir^  particulièrement  depuis  le 
ichifmed'AngletBnaanive  ibos  Henri  VIU>  dans  k 
XVi'fiéd*. 

Is»  McastricMis  MT  Mcuis  xftazditnM. 

Comme  les  quatre  provinces  d'Irlande  éroient  au- 
tant de  royannes  ,  tpax.  checaii  iaa  roi  particulier» 
chaque  province  avoit  auflî  fon  atchevfque  :  mais  non 

pas  toujours  dans  le  même  fïégc,à  l'exception  de 
celui  d'Ârmach ,  dont  l'archevêque  a  vsSR.  de  tonc 
temps  pour  primat  de  tout  le  royaume,  a  caufe,  fans 
doue,  que  S.  Patrice  en  a  été  le  Memier  évimie.  S. 
Malachie  ^  dans  an  voyage  qu'il  nt  i  Rome ,  foIUdta 

auprès  du  lainr  (îcgc  pour  avoir  Acnx  Pallium 

pour  l'cglilc  d'Armach,  Se  l'autre  pour  celle  de  Oif- 
fel  ;  mais  cela Q'ayaBt  pas  réoffi  skis,  le  pa^c  Eugè- 
ne ili  y  envoya  qudque  temps  apn&slt  cardinal  Pap» 
paron  avec  quatre  Peillium ,  qxà  furent  donné*  anz 
archevcques  d'Aimatli  ,  de  Dublin  ,  de  Caflêl  ,  &  de 
Tuam  ou  Loam ,  dans  une  ailemblce  générale  du  cler- 
gé de  ce  royaume)  tenue  dans  le  moiullere  de  Melli- 
ront  an  mois  de  mars  de  l'an  115  t.  L'arcbevêqn* 
d'Armach  a  pour  fuA^nns ,  Méath ,  Ardach  ^  Cton- 
macnotTe  ,  Cloglier  ,  Downe  ,  Derri ,  Raphoc ,  Kil- 
more ,  Drummutc  ^  Conner.  L'archevêque  de  Dublin 
a  Kildare,  Fernes ,  Laghlin , Olféri.  Les  fufFragansd* 
Calfel  font ,  Emli ,  Ltnetick,  Watteif^td ,  Lifnsoie, 
Ardfert  &  Finibore,GhHiM  ,GDtk ,  Rodé,  Killaloif, 

Agiiado  j  &  l'rircl-cvc:-]!-;"  tîe  To-mapout  évccfics 
fudragans,  Lltiu  ,  Ooulert  ^  KiUala ,  Kiimadough  , 

0e  Hiueftas  AtbtncL 

Il  y  avoit  autrefois  une  école  célèbre  ï  Armacfi  ; 
quiafubfifté  depuis  le  temps  de  S,  Patrice ^  jufqu'à 
l'irruption  des  Danois  en  Irlande  au  IX' llcclc  j  âc 
l'on  ajoute  que  S.  Finan  avoit  établi  une  fameufe  éco- 
le à  Clonarde  fur  la  Boine ,  de  laquelle  font  fort» 
plufiettfs  Derfonnages  illnllreî  psr  I  ur  pieté  iS^  leur 
doârine ,  les  deux  Keirans,  les  dtui  iauits  Colomban. 
On  dit  encore  que  les  écoles  de  la  ville  de  Rolfe  dans 
le  coincé  de  Corck  j  de  Doun  en  Uitonie^  &  de  Caf* 
fcl  en  Mommonie  ,  croient  renommées»  Alexandre 
Bicnor,  archevêque  de  Dublin ,  fonda  une  nrive-f^tc 
dans  cette  capitale  du  royaume  en  i  jio  ,  rit 
confirmer  p  u  If  pipe  Jean  XXII.  JeanLéchur,  pré- 
dcceircui  d'Alexandre ,  avoit  déjà  entrepris  ce  deilèin 
fous  Clémcnr  V.  Cette  imiveruté  a  depuis  été  enri« 
chie  de  fonds  coofidérables  par  les  foms  de  la  reine 
Elizabeih.  Oeft  la  feule  univerfiié  qui  reile  i  préfent 
en  liLinde.  C'cft  dans  ces  écoles  nombreufes  que  lê 
rendoient  autrefois,  c'eft-à-dire,  |ufqu'au  X' fiéde» 
les  Angloisj  les  anciens  Bretons  ^  &  les  François  nfi» 
me,  fuivant  le  témoignage  de  Bede^  d'Alcuin^Âs 
d'&ie»  awioe  d'Aoxerte. 

Qooi^  l'Irlande  ait  donné  auttefôis  plufienit 
boosameiin,  qui  ont  écrit  fur  différentes  matietes,  ' 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'ouvrage  du  chevalier 
Jacques  Wararus  ,  elle  en  a  fourni  un  très-petit  nom- 
bre depuis  la  domination  des  Anglots  ,  &  encoia 
moins  depuis  que  l'hérclîe  s'y  efl  intioduiie kns  Hcttlj 
VIII.  Les  écrivains  qui  parlent  de  ce  royaulne ,  outre 
les  géographes  ordinaires ,  ^ui  font  mention  des  ifles 
ficttMuuqnes ,  fontpatrioilieieincnt  Keating ,  qiiicB 
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a  fait  une  h'iftolre  cxafte  ,  &:  en  mcme  temps  a  <3û^nc 
^es  gc:iL'i(logies  fidèles  de  toutes  les  anciennes  famii- 
Ics  du  pays  :  cet  oonige  tft  Ci  iftimé,  qu'on  l'a  tra- 
«luic  en  laoo.  Les  autres  hiftorient  font ,  G>lgan  ; 
Pierre  Lombard  ;  Camden  ;  Richatd  Scanihurft  ;  Syl- 
vcHre  Gcrartî;  Gratianiis  Lucius;  Pierre  V'aluis;  Ha- 
beriij  dont  l'hiftoire  dl  curieuk  &  h  chronologie 
cxade  j  Spéed.  Gérard  Boate  a  fait  l'hiftoire  naturelle 
«l'idande*  qu'on  doit  lire  avec  précaution.  H  raconte 
à  la  véntt  mille  particularités  agréables  du  Pays  ^  en 
loue  le  terroir;  maisi:omme  il  etoitpartifan  aeCmni- 
Wcl^  &  incdecin  de  ibn  armée  en  Itlande  ^  il  p^de 
toujours  mal  du  roi  &  des  Irlandois  Catholiques.  Le 
chevalier  Jacques  Warxus  a  écrit  un  excellent  ouvra* 
ge ,  dnt  atueun  qui  ont  paru  en  Irbnde  depuis  le  IV* 
ficdc  Jufqti'au  XVII* ,  &  qui  a  été  augmenté  très- 
conlîdérablcment  par  M.  Hatiis  de  Dublin ,  lequel  a 
^fottltt  U  fcdiB-Me  de  cet  aaienr. 

Svm  emùmioetifat  nts  ton  iifI»tjan>E , 

depuis  le  commencement  de  T ère  chrétienne ,  avec  une 
fcurce  notice  de  u  qui  s'^  paffii  fous  U  régm  de 

La  quarriéme  année  île  Vén  duÀîeime,  régnoic 
dans  l'Irlande  Fbarcijs  Fionfachthach.  Ce  prince 
fut  en  grande  réputation  par  fon  amour  pour  la  judî' 
ce,  &  pir  (x  grande  motk'r.irion,  11  ciir  pour  chef  i^c 
la  juftice ,  Morain  ,  qu'on  nommoit  le  Ju/i<  Juge.  Ce 
lot  tttî  qui  imagiiuun  collier  qk'oa  nenMCainoitt  du 
col  de  ceux  qui  deroieBt  ji^ier»  on  pMttr  témoignase 
en  juftice ,  ayant  fait  accroire  que  ce  oolliet  avoir  la 
vertu  de  fc  ferrer  ou  Je  Te  relîtrier  félon  que  l'équité 
9c  la  vérité  fccoient  oblcivct-i  ou  négligées.  Oh  l  ap- 
pelloic  en  langage  du  pays  Joadk  Morain.  Après  un 

K'IQJe  nSgpe  ai»  xo  ans^  téa^us  mourut  â  Leunui* 

F;AcitAn  rion  ou  U  B'ond ,  Je  la  l^r.mche  d'Hcro- 
mon,  s'empara  du  gotiv^fiiumcni.  U  tue  tué  par  fon 
filceelleur  ,  l'an  17  ,  ayant  régné  trois  ans. 

FtAciiAOH  FioNOLuiDii ,  hU  dc  FeARSoSt  s'empâ- 
ta èa  fceptre  ,  &  régna  10  ans.  Il  périt  l'an  47,  dans 
une  confpiration  formée  par  Cairbri!  Cinncatt,oii 
uce  de  Chat.  Le  delTlm  de  Ciitbre  iS:  de  fes  compli- 
ces, étoit  de  s'einparer  du  gouveriiemeiit ,  ils:  de  par- 
laget  les  terres  entre  les  plébéiens  defcendans ,  com- 
me eux ,  des  Belges  y  qui  avoient  occupé  le  pys  avant 
l'atiivée  des  Atiiéfieiu ,  &  qui  n'y  étoient  toAés ,  après 
la  conquire  de  Tifle  faite  par  ceux-ci^  que  comme 
une  cfpéce  d'efcKiveç.  Pour  fc  défaire  tout  d'un  coup 
de  ianobicile ,  ils  invitèrent  l  iachadh  &  les  roisd'Ul- 
tonie  &  de  Momonie  avec  leuts  couis  à  un  grand 
âiftin ,  qu'ils  avoiect  pcéparé  depuis  long  temps  dans 
wi  lieu  de  la  Connade ,  nommé  Magk  Cru ,  ou  plaine 
de  Cru.  Lesptlni.es  s')' rendirent  avec  leurs  femmes  ^ 
qui  étoient  des  prmcelles  Bretonnes,  &  un  nombre 
infini  des  grands  du  (ojaume.  Mais  après  avoir  été 
traités  fplendidement  pendant  neuf  jours,  ils  furent 
(Otts  forgés  arec  une  tdie  barbarie ,  qu'il  n'en  ^hapa 
pas  un.  Les  ttois  reines  furent  re'ivnv-cî  en  Bie- 
tagnc  j  où  la  femme  du  roi  :iceouclu  J  un  pniKe  qui 
tégna  glorieufement  dans  ta  fuite. 

CAinaRi  Gaacaitj  dcfccndu  des  Firboig  ou  Bel- 
ge* ,  &  chef  de  cette  conlpiration ,  s'empara  du  gou- 
vernement Se  c^gpa  5  ans.  Il  mouiut  paifiblemènt  en 
l'an  51.  ' 

EitM,  de  la  race  d'Ir ^  un  des  fils  dc  Milé{tu<i ,  fur 
^lu ,  i  la  place  du  précédent,  monarque  dc  l'ilk  ,  Se 
régna  2.0  ans.  C'^ioit  un  prince  cruel ,  qui  traita  fes 
fujeti  avec  autant  de  maàt  ijae  de  duiesé.  Une 
nantie  fambie  qui  arriva  de  fon  tempe  «  mit  le  coro- 
ble  à  leur  mécoiuentement.  Ils  rappellerent  le  prince 
exilé  en  Bretagne  Celui-ci  ayant  ratnaiTc  une  aimée 
cMifidftable,  tempams  mie  gmide  vîâoii*  iAichle  » 


far  Elim ,  qui  périr  datu  l'aâioa  '«Vec  hplot  gijmilf 
pattie  de  fes  uoupes,  l'an  7 1. 

TvATKU  ntêeitmtr,  fib  de  AocXerfl  Ktmobûdk; 
fiit  leconnn unanimement  monarque.  Ce  régna  jrj 
ans.  Il  reçur  le  nom  de  TheacAtmar,i  caufe  de  labon- 
daticc  &  de  la  tranquillité  qu'il  établit  dans  toutia 
royaume.  Il  convoqua  l  atfembiée  générale  de  Thara  j 
qui  fit  de  fages  réglemens  pour  le  gouvernement  do 
l'état  :  c'cft  par  l'autorité  de  cette  fameufe  afPemblée  , 
que  le  roi  prit  une  portion  de  chaque  province  >  pour 
en  f  r  r  i  :  iri  domaine  pour  le  roi  de  l'ifle.  Cette  di- 
viiion  cxiUe  encore  fous  le  nom  de  Midie  ou  comté 
de  Midie ,  partagé  en  oriconTft  occidental.  Ceprince, 
fur  une  infulteqa'U  avoir tcfw  datai  de Lag^ie, 
entra  â  main  armée  dans  cette  province ,  dont  u  oblU 

geale  roi  à  lui  payer  un  tribut  annuel  nommé  fi<M- 
nimhe  Laighean  ou  trihui  de  iM^cme  ■  ce  qui  fui  exig^ 
fous  40  dc  fes  fuccelfeurs.  Il  fut  u.^  1  jh  loipac 

Mal,  de  U  branche  d'ir,  qui  lui  fuccédaimale 
qui  ne  régna  que  4  ans  ,  ayant  été  nié  loî-mStne  par 
le  fils  de  fon  prédéceflêur ,  l'an  i  otf . 

Fkdhlimidh  Reachtmar t  fils  de  Tuaihal ,  régna  9 
ans.  On  lui  donna  le  nom  dc  Rc^ckrmar,  à  caUfe  de  la 
loi  du  Talion  qu'il  fit  obferver  exaétement  pat  tpoc 
fon  royaume.  Il  mourut  l'an  1 1 5, 

Cathaoir /«  6VW  j  delà  branche  d'Hérémon  ^ 
lui  fiKcéda ,  &  régna  feulement  }  ans.  U  eut  trente 
fils. 

Con  CsADciiATHACH ,  un  des  fils  deTuATiiAL» 
monta  fur  le  trrWie, «£  régna  ao  ans.  Cep^ce&t 
fiunommé  le  Héros  des  eent  comiaM,  parcequ 'il  en 
livra  autant  pour  réduire  les  rois  provinciaux.  Il  fut 
enfin  obligé  de  céder  au  Ixinheui  de  Modha  Xuaç^at^ 
qui  le  vainquit  en  dix  baïailleSj  &  le  cotutaignir  de 
partager  le  royaume  avec  lui^  préicndant  être  I  héti- 
lîet  légitime  de  route  l'ide  ,  comme  delcendant  du 
ftere  ainé  des  premiers  conqoéràns  Mtléfîens.  On 
connoit  encore  aujourd'hui  ce  partage  fous  le  nom  de 
Léath  Modha  y  ik  à«  Leach  Cuinn ,  c'eft  à-dirc,  la 
moitié'  de  Modha  &  /a  moitié  de  Conn.  Modha  étoit 
aufiî  appcllé  Eogan  More.  Il  eut  pour  femme  Béam  j 
fille  d'  un  roi  Ërpdgnol ,  6c  tnçfc 
fuccelTèur.  Il  fut  enfin  tué  par  la  traliifon  de  Conn  fan 
ennemi  J  qui  fubitlui-mcmc  un  fort  pareil ,  ayant  été 
aifalTinc  dans  fon  pal.^is  de  Thaia,  paJT  5«bandiitdé» 
guliés  en  femmes ^  l'an  i}8. 

CoNAiREt  de Ja  blanche  d'Hérémon ,  s'empara  ds 
trône  Se  répa  J  aoB.  U  fat  tué  pac  NeimUdli,  l'ait 
'45- 

Art  Âoinfhir ,  fils  Je  Conn  ,  fa c céda  &  régna  jo 
ans.  11  fut  appelié  Âoinj\ir  ou  unique ,  parccqu'il  fur- 
vcquit  feul  après  fes  deuv  frercs,qui  avoient  été  affalé 
par  leuts  oncles.  Ce  fut  fous  ce  régne  qu'Oi- 
LoiLt  O/ium,  roi  de  Momonie  ,  bannit  du  royaume 
Mac  Con,  fou  grand  juga  ,  qui  fc  retira  en  Bretagne, 
llélolu  de  fe  venger ,  il  mit  dans  fes  mtéiérs  le  fils 
du  roi  du  lieu ,  nommé  Beine  Briot  ^  qui  palToit  pcmc 
un  excellent  capitaine  :  l'ayant  alfuré  qu'd  «voit  Ut 
pnni  confidéraUe dans  le  pays,  qui  fe^indroii  i  eux 
ii.Klîtôt  leur  arrivée,  ils  y  débarquèrent  avec  une  ar- 
nii'e  affez  nombreufe ,  Se  fommerent  le  roi  de  leur 
rcti^ner  le  gouverncmenr ,  ou  de  leur  livrer  bataille. 
Art  ne  balança  pas  d'accepter  cette  dernière  condi» 
tion  :  mais  il  y  fut  tué  par  Lughaidh  Laga ,  fret» 
d'OiUiol  Oliuro  qui  s'ctoii  joint  aux  rebelles,  quoique 
les  troupes  de  Momonte*  commandées  pat  fes  ne- 
veux ,  eulfent  combattu  faas  le  monarque  t  ceci  £é 
paila  l'an  17). 

Cette  vidoire  fit  monter  fur  le  ttônc  Luchaidk  ^ 
fomommé  Mac  Cm»  de  la  braoche  d'ith»  fteie  d« 
Miléfios.  Ce  prince  dta  en  Momonie  podt  demandât 
le  fecours  de  fes  parens  &  amis^  qu'il  j  avoir  ci\ 
grand  nombre  ^  étant  lui-même  de  cette  ptovince. 
MaisfvleitrMfai.il  icMllàparla Laotnie,  où  il  fut 
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i^Sitié  par  lesordtes  deCotmac,  fils  d'Art  fim pré- 
dccellcur,  l'an  105. 

FsAKCUS  f  farnommc  aux  D<nss  no^ns  ^  Je  la 
iManciied'Héfemon,  fat  fon  facccllèur.  Se  ne  régna 
4]u'oiic«]in&>  GepdnceeÉU  grande  part,  aullî- bien 
que  ù$  deux  fteies  j  i  llnfatit  faire  par  le  roi  d'Ul- 
tonie  à  Gjrmac,  fils  d'Art,  dans  un  tclun  ciu'il  leur 
avoit  préparc  j  &  oii  on  mit  le  feu  A  fa  barbe  ,  nprcs 
l'avoit  Condjinné  à  forrir  (le  binoviiice.  Dans  cette 
exnimîr:  il  eut  recours  à  Thadéc,  petii-lîls  d'Oiloill 
Olnm  ,  qui  lui  donna  un  poiHàat  lècottts ,  avec  ie- 
q  ici  il  iri;i\ht  en  Ultoniej&  remporta  fur  le  roi 
nnc  vidui.c  complette  après  une  aftion  des  plus  fan- 
^antcs  :  le  roi  Si  fes  deux  frères  y  pcrircnr  pai  la  va- 
bur  de  Thadée  &  de  fon  oncle  Lughaidh  Laga. 

CoRKAC  Ulfatld ,  dis  d'ART ,  fucccda  l'an  ao  ;  ,  &: 
Tcgna  4:  ans.  Vers  la  fin  dc  fon  régne,  ce  prince  , 
qui  ciiuc  fort  favant,  fe  dégoûta  des  pratiques  fuper- 
ftitieufcs  de  1  idolâtrie ,  &  reconnut  la  nccclUtc  d'un 
premier  être.  Pour  en  contempler  à  loiiir  les  pcrfc- 
ttions  infinies ,  il  fe  retira  dans  une  petite  maifon  ptcs 
Thara  ^  après  avoir  fait  reconnoître  fon  fiU  pour  ré- 
gent du  royaume.  C'eft-U  qu'il  écrivit  an  traité  inri- 
rulc  :  .l'i  :  r  <;i.,v  rj./ ,  rempli  dc  folidcs  Se  de  fages  le- 
çons. Après  y  avoit  vécu  fept  ans ,  il  mourut  de  poi- 
£oa  t  £Aoa  l'opinion  commune ,  pour  avoir  refufé  d'a- 
dorer une  idole  que  lesDtuides  liiiavoieotptéfeat£« 
pour  cet  effet ,  l'an  1 5  j . 

EoLiiAiDH  Gunaic  ,  de  la  brandie  d'Héremon, 
monta  fur  le  trône  :  mais  tl  ne  régna  qu'un  an  »  ayant 
été  tdé-pat  Lughaidh  Feirtre ,  l'an  1^4. 

Cairbre  ùjg^ackairt  déjà  régent  du  npuoM  pen- 
dant fept  ans ,  foiB  fon  Cornue,  fnceéda  6c  ré- 
gna 17  ans.  Il  eut  le  furnom  de  ■'..•> ,  parce- 
qu'il  avoit  été  nouri  près  du  fleuve  Lifty.  11  tut  tué 
l'an  ail ,  dans  h  bataille  dcGtm,  qa^  «VOtt  enga- 
gée contre  la  milice  d'ItlandejOui  vnraic  depuis  long- 
lefaipt  dans  une  efpéce  de  rebelnon. 

fAHACH /iir^'u.uh  ,  JcFahacii  Cairpheachy  tous 
deux  fils  de  Mac  Con,  s  empalèrent  du  gouvcrne- 
meoc  Ils  ne  chinèrent  pas  une  année  entière  :  le  dcr- 
tiiec  «yanc  pén  par  le  glaive  du  premier,  &  celui- ci 
cyant  été  détrAné  te  nié  dans  la  bataille  d'Otlam , 
par  la  milice  du  roy.T.irnc  ,  l'an  iSi. 

FiAcHADH  Shrtavhtne,  hUdc  Cairbre  Liffeachair, 
fiifcéda  Se  régna  trente  ans.  Ce  prince  avoit  un  fils 
ooaiiné  Moirilbadhach  Tireach ,  qui  s'étoit  acquis 
une  telle  répntarion  de  bravoure  ,  que  fon  pere  lui 
confia  le  rommatulemcnr  de  routes  les  trjuptb.  Ce- 
lui-ci ,  fur  queîi^ue  mécontentement  du  toi  fuii  pcrc 
contte  le  roi  dc  Momonic,  fir  une  irruption  dans  cette 
province,  8c  en  remporta  un  butin  confiicrable.  Ce 
que  le  pere  ayant  appris  dans  fon  camp  près  T.ii!téan, 
il  donna  dc  i^r.intfs  clogcs  A  la  valeur  de  fon  fils. 
Mais  trois  tic  fcs  neveux  ,  qui  le  noinmoiciu  les  trois 
CoLtAS,  &  qui  avt>ient  un  grand  corps  de  troupes 
dans  le  camp  ,  conçurent  une  telle  j.iloufie  des  «lif- 
court  du  roi ,  qu'ils  prirent  la  réfolurion  de  le  détrô- 
ner •.  rc  qu'ils  i.  ;udue:;ni  en  retirant  leut  troupes  & 
en  dcbauthin:  uac  partie  de  celles  de  leur  oncle, 
qu'ils  attaquèrent  cnfuite  avec  des  forces  fupérieurcs; 
fon  armée  fut  t.iillée  en  pièces  ^  &  il  fut  tué  en  com- 
battant vaillamment ,  r.in  5 1 1. 

, Colla  Uais  ,  l'un  ces  trois  frères ,  s'empara  da 
gouvernement ,  &  rtgîia  4  ans.  Il  fut  déttônc  par  le 
fils  de  fun  pTédéccfrcur,  &  oblige  dc  s*exilet en  Bre- 
tagne avec  fcs  deux  frètes ,  l'an  ft6. 

MviRRiADHACH  7ff««cA,  monta  (ar  le  tr<^ne  de 
Ion  pere  5:  régna  }  o  ans.  La  quatrième  année  de  fon 
régne,  les  trois  Collas  revinrent  en  Irlande  avec  peu 
dc  fuite  [Kjur  (e  jecter  :uix  piL.'.v  du  monarque,  i 
Tarah.  Ce  prince  les  re(,-ut  avec  bonté  :  il  leur  confia 
mîme  les  principaux  portes  de  fon  armée }  Si  après 
•Toir  éprouvé  Uur  fideUcé  pendant  quel^  temps  »  il 
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leur  confcilla  de  fe  procmer  de  ifcftës  pdllelfibns  en 

Ultonie,dont  les  habitans  .ivoient  maltr.;itc  le  fa- 
meux CoRMAc  ,  en  l'exiUu:  de  leur  province.  11  leur 
donna  niênie  ,  pour  cette  expédition  ,  des  troupes  à  la 
tcte  defquellcs  ils  cntreietu  en  Ultonîe.  Us  £ateiit 
joints  par  7«oo  des  liabîrans.  Le  roi  d^lronie ,  nom* 
rr^c  FEARcr"  Fcdh.j,  f;n  tué  dans  une  bataille  qui  dura 
fcp:  jours  entiers ,  i<.  ion  armée  mife  en  dcroiitc.  Les 
vainqueurs  pillèrent  cnfuite  le  palais  d'Eanihuin  ^  con- 
^uireiu  de  grands  territoires  dans  l'Ultonie ,  &  s'y 
établirent.  Mvirreadhacr  fin  tué  l'en       ,  par 

Caolback,  de  la  branche  d'Ir,  qui  lui  fucccdv, 
&  qui  ne  régna  qu'un  an  ,  ayant  été  lui-même  tué 
pirfon  fueeciFeur  ,  l'an  547. 

£ociiAiDii  McKoineodhin ,  fils  de  Mt;iRREAl>RAcii 
Tirenik  ,  régna  7  ans.  Ce  prince  fir  la  guerre  à  Eana 
Cinfixlach  ,  roi  dc  Lagéme  ;  mais  fins  fuecès  ,  ayant 
perdu  quinze  batailles  contre  lui.  IXins  la  dcmiurc, 
on  amena  .1  Eana  un  iameux  Druide  .appartenant  au 
monart^ue.  Eana  ayant  demandé  pourquoi  on  l'avoir 
épargne  ,  le  Druide  lui  répondit  hardiment ,  que 
quoiqu'il  en  arrivât  par  rapport  à  fa  vie  ,  il  devoit  l'a- 
vertir qu'il  n'auroit  plus  de  bonheur  dans  fcs  cntrc- 
prifes  .après  cette  jouir.ée.  Cette  réponfi-  mit  le  prince 
dons  une  telle  culete,  qu'il  le  petça  de  la  lauce  :  mais 
avant  que  d'expirer  ,  le  Druide  lui  prédit  que  cette 
aâipD  lui  atdceroit  on  furnom  qui  ne  fcroit  jamais 
oublié.  En  effet ,  le  fiimom  de  Cinfalach ,  qui  depuis 
fut  donnée  Eana  j  veut  dire  reprochable  ou  dégoûtant. 
Il  y  a  grande  apparence  que  Eochaidh  périt  dans  cette 
bac-iilCé»  Tan  $54. 

Cmoutbah  ,  de&eadtt  d'OillioU  Olum ,  de  la 
branche  dfléber ,  l'aîné  des  frères  Miléfiens  ,  monta 
fur  le  trône  i^'  ré.^rja  1 7  ans.  Sous  le  régne  de  l'empe- 
reur Valeniiiiien  ,  ce  prince  porta  fes  armes  en  Brcta* 
gns,  où  conjointement  avec  tes  Pîâes^  qui  étoient 
pour  lors  fes  tributaires ,  il  commit  de  grandes  hofti- 
iités ,  Se  déiîr  pitifieurs  des  généraux  Romains.  II  fie 
aufli  des  incutfîbns  dans  t'Arniiiiique  ,  d'où  il  rap- 
porta un  butiii  (ccs  coalidècablc.  Ce  fut  à  ruccaiion 
dc  fes  fuccès,  qucThéodofc  l'ancien,  qui  devint  en- 
fuite  empereur  ,  fut  envoyé  en  Bretagne  ^  d'où  il 
chaflâles'Pîâee  an-deU  des  deux  Fîtths  ;  apiès  quoij 
il  furiifu  le  pifTage  qui  fïpare  les  deux  tacts.  Criom- 
tliaii  fut  empoilonné  par  fa  (aut  Afunga  f  ion,  qui 
vouloit  faire  régner  le  nls  qu'elle  awoit  eu  d'Eochaidh  ' 
Moigkmaodhin.  Cette  femme  ,  pow  oter  tçute  défian- 
ce â  (on  ftere,  prit eUe-mÈme une  peitie  dapoifim, 
dont  elle  mourut  à  Ii^nis.  Criomtnan  moatiK  peu 
après ,  près  de  Limeiivk  ,  l'an  j  7 1 . 

NtALL ,  diftingué  par  le  furnom  d(s  Neuf  otages  , 
parcequ'ii  en  avoit  re^  de  neuf  difii:rentes  provinces^ 
his  d'EocHAiDR  j  légna  17  ans.  11  paflà ,  comme  ion 
prédécefTeur,  en  Bretagne  avec  de  nombrenfes  ar- 
mées ,  &  y  fît  de  tertibles  ravages.  Il  ne  maltraita  pas 
moins  l  Armorique.  Ce  fut  dans  une  de  ces  excuifiona 
qu'il  prir  cntr'aitrres  ^  deux  cens  cnfans  dc  famille  , 
parmi  lefquels  étoient  S.  Patrice  ,  âgé  pour  lors  de  1 5 
ans,  iSc  les  deux  faiirs  L;ipi:l:a  &  Darerca.  Il  livra 
Ifi  roi  dc  I  -.géi-.ie  encre  les  mains  d'un  Druide  ,  dont 
il  avoit  tUt-  le  )îls ,  <?c  lui  permit  dc  lui  t,:irc  lui  ir  tel 
châtiment  qu  il  jugeruit  à  propos.  Mais  pendant  que 
le  Druide  faifoit  des  préparatifs  pour  loi  Aire  Ibunnc 
line  mort  ignominieufe ,  le  ptince  ttouva  moyen  de 
fe  fiuvcr.  Il  fe  réfugia  en  Ecoflê  ,  où  il  y  .avoir 
une  armée  Irlandoifc  ,  qui,  jointe  aux  l'ictes ,  déva- 
(loit  les  provinces  feptentrionales  de  ia  Bretagne. 
Niall  ayant  commandé  i  fon  général  dans  ce  pays 
de  le  venir  joindre  dans  l'Armoriquc,  où  il  méditoit 
une  tiouvelle  defcente ,  le  roi  exilé  profita  dc  cette 
occallon  pour  fe  vcngcr  du  monarque  ,  qu'il  trouva 
ravageant  les  deux  bords  de  la  Loire  vers  Ion  embou- 
chure. -S'étant  approché  de  lui ,  il  le  perça  d'iin 
coup  dcBccbe,  dont  il  mourut  fur  l'heure,  1  an  j 9 S. 
Tomcl  J.  Partie  1.  Fff 
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Dathy  ,  aînfi  appelle  Ac  la  pinde  agilkc  j  pctîc- 
i\sis.Mo:gf>meod/un  j  régna  i  ;  ans.  11  ne  dcvilla 
pas  «Boins,  que  Tes  prédéceireurs  avoient  fai(  ,  le 
norîl  de  la  Bretagne.  Les  EcofTois  ,  c'eft  le  nom 
qu'on  clonnoit  alors  aux  IrlandoiSj,  joints  .lax  Pi- 
etés ,  ayant  lîttruit  les  tofieicires  tiure  les  deux 
tirths,  s'avanccrenc  jurqu'au  nuir  de  Sévère  qu'ils 
franchirent,  te  entrèrent  dans  les  pcoriocM  RoBuîiies. 
Ils  les  trouvèrent  dégarnies  de  croupes,  MTCeqoe  cel- 
les des  Romains  avoicnr  été  rappel  Ices  on»  les  Gau- 
les pour  s'oppol'er  aux  iiicurfions  des  Goths,  L'empe- 
reur ,  pour  le  délivrer  des  impotcunitcs  des  Bretons 
qui  dcmandoient  continuellement  des  fecours  ,  prit 
tù  f»m  d«  les  affcuichir  de  tottttt  ioomiilioo  i  Ton 
Cependant  £tius,  général  <ie  Val«itîni«i  111, 
ayant  lemporté  des  victoires  IIl^usIccs  fur  !es  VJ'ifi- 
«)tbs  Si  les  fioatguignoiu ,  paiia  i;ticore  une  fois  en 
Buecape  ,  Se  força  les  Pi&es  &  les  EcolTois  à  fc  reti- 
wr  MMclâ  du  omr  ào  iémc*  11  ahtmz  les  habitaos 
t  iifeaiec  ce  tempère^  teitr  ofianc  pour  cet  elfet , 
Taluuance  de  fcs  ioldats  fous  fa  propre  direclion.  Il) 
refirent  .ivec  joie  un  avis  fi  filutaire  :  &  i 'ouvrage 
ayant  c:é  at^^licvé ,  les  Romains  fe  retirèrent  pour  tou- 
jours de  la Breu«ne  l'an  4 1 8  ,  félon  le  favant  doâcux 
StUlbig^eet.  Darh^ ,  ne  pouvant  pas  vme  dans  tltiat* 
âion ,  après  avoir  ravage  la  Bretagne  ,  alla  faire  des 
ezcuritons  dans  les  Gaules  :  mais  il  y  périt ,  a^ant  c:é 
fiapé  de  la  foudre,  l'an  411. 

Laooaim  ,  fits  de  Ni  au  ,  fut  déclaré  ipoiuuque  , 
8e  r^gna  ans.  Les  Irkndots  lêptentrionanx  6c  les 
Piâes  Jcfolerent  pend.mt  te  régne,  plus  qu'ils  n'a- 
Yoienc  cntotti  tait  j  les  provinces  de  k  liretagne  , 
ayant  renverfé  en  différens  endroits  le  fameux  mur , 
ic  pénétré  bien  avant  dans  lejpajrs.  Dans  cette  exiri- 
BHcé.les  Bretons  s'adrelTerent de noaveani  /Enus  pour 
cnobtenirdufecouts.  Mai*  ce  général  ayant  en  tête  le 
redoutable  Attila  avec  fon  armée  de  Sggod  hommes, 
il  ne  put  leur  accorder  ce  c]u'ils  demandoient.  Affligée 
d'une  circonllance  fifklicufe  ,  ils  cunvoqueient  une 
adêmblée  génétalc  de  U  nation  ,  pour  avifer  aux 
moyens  d'éritei  leur  ruine  totale  ;  &  le  réfulut  fut 
que  l'on  éitroit  un  rot  capable  de  réfifter  à  l'ennemi  : 
mais  cet  expédient  eut  peu  de  fuccèsj  i  caufe  de  la  ja- 
loufie  des  petits  rois  du  pays,  qui  ne  s'écudioient 

SriXbppjanier  le  premier  pour  fe  mettre  à  fa  place. 
1  ne  uit  pas  tncmc  les  noms  de  ces  foibles  monar- 
qnes  Joftja*!  Vortigem  roi  des  Danmoniens ,  c'eft- 
i-dire,  des  connécs  de  Devons  Si  de  Cornoiuilles  , 
élu  l'an  445.  Ce  fut  celui-ci  qui,  ne  pouvant  pas  rcfi- 
fier^  aux  incurfions  des  EconTois  te  des  Piâes ,  qui 
«voient  péoéné  jufqu'i  Lincoln ,  envoya  des  amballà- 
deaisanx  Saxons  pour  implorer  leur  fecours.  Le  gé- 
néral des  Saxons ,  nomme  W^iigefil,  ayant ,  dans  une 
aflemblcc  ,  répondu  très-favorablement  aux  ambalTa- 
dcurs  ,  leur  promic  9000  hommes ,  à  condition  que 
les  Bretons  les  nemotaatcn  poiTeflion  de  Tifle  de 
Thanet^  te  leur  (onmitoient  une  certaine  paye.  Wi- 
tigéfil  ayant  obtenu  tout  te  qu'il  avoir  Jc:«andé,fit 
promptement  embarquer  fes  croupes  \  &c  étant  arrivé 
dans  Ville  ,  il  rendit  de  grands  ferviccs  aux  alliés. 
Mais  peu  à  peu  les  Saxons  b  voyant  les  plus  foits  , 
s'enpifefent  des  pins  bdles  provinces  do  royaume  , 
après  avoir  obligé  les  Bretons  de  fe  réfugier  Jiris 
qu'on  appelle  ie pays  de  Galles,  où  ils  font  reliés  dj- 

puis ,  formant  une  natlea  »  Sepatlaiit  une  langue  par- 
acuÛere. 

Dins  U  douzième  année  dn  c^ne  de  Laoeaire ,  le 

pape  Cé!c'>tr.  1 ,  inforoié  des  progrès  que  1  évangile 
avoir  faits  (ia.ii  les  parties  méridionales  d'Irlande  par 
la  prédication  de  quelques  Irlandois  élevés  à  Rome, 
y  envoya  Palladius  avec  les  miflionaires  de  l'ifle  mê- 
me. Mais  après  avoir  bltt  trois  églifes  dans  la  province 
de  Lagénic,  Nathi  qui  y  avoit  I:  1  '  (  î  i  d  commin- 
dement  l'ubligeA  de  fe  retirer  eu  Brcugae  «  oïl  il 


mourut  la  première  année  de  fa  miiîïon.  L'armée  fui- 
vanre  ,  c'elî-â-dire  43 1 ,  le  même  pape  chargea  £ûnt 
Pacitce ,  Breton  de  naiflânce,  de  cette  importante 
commillion ,  dont  il  s'aquitta  avec  tant  de  zèle  &  de 
piété,  qu'en  peu  d'années  il  converrit  tout  le  pays ,  ie 
le  loi  même,  aptes  bien  des  difficultés.  S.  l'atricc 
établit  deux  axciievcchés  dans  l'ifle  ,  celui  d'Armagh , 
dont  il  fut  luUnbne  premier  cvcque ,  pour  la  partie 
feptentiionale  t  nooMaée  Lcach  Cuim ,  &  celui  de 
Caflêl  pour  ÎMth  Modka,  ou  la  partie  méridionale. 
Pendant  Go  atmtes  d'épU'copat ,  il  lacra  plus  de  joo 
cvcques ,  &  ordonna  4000  prcrres ,  dont  un  fort 
gnuid  nombre  mourut  en  odeur  de  fâinteté  ,  de  Ibne 
qtie  cette  ifle  devint  célèbre  dansle  nxKide»pat  lapcui> 
que  la  plus  rigoureule  des  maximes  de  ta  religion  tce 
qui  lui  mérita  le  glorieux  nom  d'//iir  dts  Sdims-,  &  d'ê- 
tre viHtée  de  toutes  les  parties  de  1  Europe,  à  caulc  de 
l'état  lloridànt  où  les  lettres  divines  Se  humaines  f 
(bbliiletent  pendant  plus  de  quane  liécies ,  juiiiiu'aax 
iovafionsdes  Dantns,  comme  le  tétuoignait  le  vé> 
ncrabîe  Bede,  Cambden  &  tanr  d'autres. 

Ce  fut  aufli  fous  le  roi  Laogaire  ,  qu'on  convoqua 
une  fameufe  diéiede  la  naticm^feloa  Je  pfeaimef 
de  Caflèl ,  6c  autres  annales  autbeoiiqaes,  pour  exe» 
miner  les  regidres  publics  do  royaume.  On  y  énUic 
pour  tct  cftct  un  commité  de  trois  rois  ,  de  trois  évc- 
qucs  &  de  trois  antiquaires.  Les  luis  tarent  Laoeaire, 
roi  de  toute  l'ifle,  Daire.roi  d'Ultonie,  (-orcx,  roi 
deMomooie.  LesévÊoMs,  S.  Patnce,fieniKpe  &  Ciar- 
nàcb.  Les  antiquaires  Dobhach,FeTgus  8c  Roùu  Après 
avoir  attentivement  revu  &:  corrigé  lesregirtres  publics, 
ils  entrent  tirer  des  copies  hdcks  pourétcccuulervées 
dans  les  cathédrales  par  le  foin  &  fous  l'infoccHon  des 
évoques.  U  exifte  encore  aujourd'hui  plufieurs  de 
ces  livres ,  comme  celui  d'Armagh ,  le  pfeautUr  it 
Cijfc! ,  dont  l'.iiit'jur  cft  le  faint  archevêque  de  Mo- 
niotue ,  Cûc  i!iii?.n  ,  le  {ivre  de  Glanda- 

lixh  ,  le  traité  de  CtuMnmaauwis  j  le  livre  de  lionUii , 
le  livre  jaune  de  Moling,  le  livre  noir  de  Molaiga,  fie 
pluHeurs  autres.  Ce,  fut  auffi  environ  le  même  neinp» 
qu'on  ordonna  de  frapcr  dill&enias  elpéces  de  mo»- 
noycs  à  Arinagh  &  A  Caflel. 

Le  roi  de  I.agénie  trouva  moyen  de  faire  Laogaire 
priibnnier.  U  l'ooligea  de  tenoocet  pour  toujours  aa 
ttibut  que  les  monarques  de  Tifle  tiroicnt  de  fa  pro> 
vince.  Ce  prince  ayant  recouvré  la  libellé ,  cédanM 
contre  fon  lernient,  comme  ayant  été  torcé  ;  nuisis 
vengeance  du  ciel,  difent  les  hirtoncns ,  le  pourfuivic 
de  près ,  puifqu'il  fut  tué  près  de  la  nviere  LilTy  pac 
un  coup  cie  tonnerc ,  en  45 1. 

O1.10LL  Moûf  âls  de  Datht»  lui  fuccéd«,&:  régna 
10  ans.  Il  donna  la  famsufe  bataille  de  Taama-Tuma 
Aicliir  contre  les  Lagciiicris  ,  où  il  y  eut  un  carnage 
etlroyabic  des  deux  côtés.  Mais  il  fut  attaqué  eoma 
par  Lughaidh ,  (ils  de  fon  ptédéceflcur ,  d  la  tête  d^ttM 
nombceulè  armée*  &  tué  dans  l'aâion  ,  l'an  471. 

LocHAIOH,  fibde  Laooaiilc  ,  régna  10  ans ,  pen- 
dant IcfqueU  les  priiu  cs  lî  j  rifle  fe  livrèrent  bien  des 
combats  ,  où  plufieurs  d'eux  périrent  :  entr'autres  » 
AoSl.us  ,  roi  de  Momonie  ,  avec  fa  femme,  après  un 
iq}ne  de  36  ans.  Ce  prince  eft  remarquable  par  l'ac- 
cueil qu'il  fit  k  S. Patrice,  &  le  xèle  quil  témoi^ 
pour  la  propagadga  de  Tévangiil*»  Lti|{iiaidh  modiK 

l'an  4;  i. 

MouRToOGH ,  arrière  petit-fils  de  Niail  ,  nwnta 
fut  le  trône.  Se  régna  Z4ant.  Ce  fut  la  deuxième 
année  de  fon  régne  que  nranmt  l'apôtre  de  VMS» ,  dmt 

Patrice.  Ce  fut  la  tieizicmc  félon  L'Jcrius ,  I.loyd 
Stillingflcer ,  que  I  eaRous  le  Grjn.I ,  tiere  de  »Mout- 
toiigh  ,  envahit  la  Breragne  fepteiurionale  &  y  fonda 
le  royaume  d'Ecoflè.  Pour  s'y  fixer  plus  folidement , 
futvant  l'idée  de  fes  fujeis,  il  envoya  demander  à  fon 
frcrr  h  pi,  -c  f  r  !  1  !U'  les  rois  d'Irlande  avoient 
coutume  <i  eue  mau^uics ,  &  qu'on  appelloit  Saxum 
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fatale  f  parccnnc  pcripic  s'«o::  itn.igmir  (]i:e  la  Je- 
ftince  de  Icuts  rois  croit  attachée  à  cctre  pierre , 
que  ieuis  régnes  ne  feroienc  jamau  inrcrrompus  tant 
qa'iU  la  polfëdecoMnt.  Ëdouaid  I ,  loi  d'Angleeene . 
apT^t  avoir  fuHu^^i^  l'Ecoflê.fot  profiter  de  la  préven- 
non  de  fcs  habirans  en  f-ivcur  de  cerre  pierre  ,  en  la 
falûm  rranl'porrcr  à  V>  ullmmAer,  où  on  Li  voie  en- 
core aujoui  j  liui ,  pour  faire  encenduo  aux  Ecolfois 
qa'iU  n'avoicnc  plus  d'erpoir  de  iê  voit  gouvernés  par 
d'attirés  roi;  que  par  ceux  d'Angleterre  :  mais  il  leur 
Cauia  une  pcr-i:  \y.-^:\  p'tiv  cunfîdcrablc  en  f^iifinî  brû- 
ler leurs  rej;ul;ci  publiCa ,  liont  la  confctvation  auroit 
été  li  utile  i  l'éclaircillemcnt  de  leur  hidoire  ,  aunil- 
bieff  que  celle  de  l  lilande.  Voici  l'infciipcion  que 
Heâor  Boerius ,  célèbre  écrivain  ËcofTois  du  XVI* 
Jiécie ,  (!it  .-ivciir  ^cé  gravée  fuc  edtte  ûmedb  piene. 

m  faUAt  fatum  ^  Sioti  ^maem^  iôcaam 
Jioniuau  lapident ,  regnan  tenetiturîhidem. 

Ia  fin  du  rézne  de  Mounough  fur  agitée  de  gran- 
des goenes.  U  moaiut  «ofin  dans  ùm  palais,  fan 

'J'i'ATMAL  Afdû'carhh  ,  fils  de  CoaxAC  Caofh  ou 
V  AvtugU ,  oiiiy^i\i  de  Ni  ail  ,  régna  i  j  ans.  Pendant 
cet  intervalle»  il  fe  donna  bien  des  combats  entre  les 
princes  du  pny;  :  entr'aimes  celui  de  Sligo*  pr  Da- 
mel  &  Féur^:i! ,  his  de  MoQttongh.  DtOCAN  Béai , 
roi  de  Conacie  ,  y  fut  tué  après  .ivolr  régné  J5  ans. 
Quoiqu'il  eût  laiilc  des  fils  ,  Gu  aire  ,  fils  de  Colman, 
fi  dSifiixt  dans  les  annales  dlibnde  pv  fii  générofîté , 
«'empara  du  gpuvemement  de  cempiwnnce.  L'aîné 
des  rIs  de  Dcogan  ^  nomme  Csauach,  s*étott  làlt 
religieux  fous  le  célèbre  C;.ir-n  :  ni;iis  fes  parens  & 
amis  le  prefferent  tant ,  qu'il  lurcic  de  fa  cellule  &  fe 
mit  .1  la  tête  d'une  armée  ,  rcfolu  de  recouvrer  les 
états  de  fon  pere.  faint  abbé  s'cunt  aPPcrçu  de  fon 
évasion  ,  en  fat  très-affligé  :  ce  que  Céallach  avant 
appri-; ,  il  q,ii;n  ro.it ,  fc  jctrcr  aux  pictis  de  fon 
abiic,  ku  (Icni.i.nl;!  lo  p.ir.loii  ce  ii  tjuia  ,  lui  promit 
une  obéilFancc  I  i-is  iHc'wc  ,  &  rentra  dans  (ou  cuu- 
Ycnt.  Quelques  années  apics^  fes  venus  l'clcverent  à 
l'cpifcopat.  CepcndantGuaiielbupçonnant  qu'il  fon- 
geoit  à  lui  ravir  la  couronne,  pour  U  mettre  fur  la 
tète  de  fon  frère  cader ,  corrompit  trois  des  domefti- 

2ues  de  révcque.pour  s'en  (It-f.iiic  î  l.i  prcmicre  occa- 
on  :  ce  qu'ils  exécuterent.On  dit  que  Ciaran  lui  avoie 
prédit  cette  mort  violente ,  pour  avoir  voulu  leciMir 
lier  au  lîécle  après  7  avoir  renoncé.  Le  monaraoe 
Taathsl  ftir  ennn  aflallîné  par  Maolmar ,  à  U  perfaa- 
fion  Je  fon  fiu^cclTcur ,  l'.in  i;»?. 

DiARMum,  dl»  d>i\iA.i\i,\:^  Cariheoil ,  petic-tils 
de  Ni  AIL  J  occupa  le  trône  ii  ans.  Son  régne  fut  tra- 
vetfé  mr  l'ambition  de  Danitl  &  Féargiu ,  \ti  deux 
fils  de  MOUKTOUGit ,  qui  taillèrent  fon  armée  en  pic- 
ces  à  Cuilcircitrîc  :  il  ne  hu  pas  plus  heureux  contre 
HuGit ,  pnncc  de  Tcablulu.  Cependant,  la  feptiéme 
année  de  fon  réj;nc,  il  attaqua  le  fameux  Guaire,  le 
vainquit  &  la  hr  pri(bnnier  ;  mais  il  fe  reconcilia  avec 
lui.  Il  lui  rendit  mèhie  U  liberté  tt  iês  états  en  confi- 
dcr.ition  de  La  cliaritc  qu'il  avoir  pour  les  pauvres ,  & 
de  la^cncrofité  dont  il  ufoit  à  l'égard  des  pot-res ,  des 

Î;oiis  tic  lettres,  de  tous  ceux  rm  nvuici.c  retour,  ,i 
ui.  il  refle  encore  un  proverbe  dans  la  langue  du 
pays ,  où  pour  exprimer  une  bonté  on  hofpîialiié  ex- 
traordinaires,  l'on  dit  :  Ccnirtux  ommeGnaitt,  Diar- 
muid  fut  tué  i  Ciunnirry ,  l'an  5  5  o. 

I-EARGUS  &  DaNIFL,  tOUsdcilX    tlls   de  MiU'R- 

TOUGii,  dcfcendus  de  Niall ,  fuccédcrenc  à  Diak- 
MuiD ,  &  ne  régnèrent  qn'nn  an.  Us  donnèrent  la  ba- 
taille de  Gnbhcan  Liffy ,  eonae  ks  Ls^iens ,  qu'ils 
-  mirent  dans  «ne  détow»  totale.  Peaintés  eetn»  vi- 
âoirc,  iK  rnt^rriireut^s  qu'on  fâche  oeqndle- ma- 
nière ,  l'on  5)1. 

.  EocHAXDo^fils  de  DAKin,él(  Ibn  end«  Bao> 


Dtixv,  fîli  de  MûLir:on|;Ii  ,  Icnr  fiif crièrent,  &  ré- 
gncrcnt  j  ans.  Sous  ce  rsgne ,  Caiasrl  Cr<"n  ,  roi  de 
Momome ,  dontu  la  bataille  de  Feimhin  contre  Col- 
man Béas  y  fils  de  Diarmoid,  où  celui-ci  fut  défait 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Peu  après 
mournr  Cairbrc  :  Ici  dciiï  roi-,  fiiroiit  cntîii  tués  oant 
une-  b.u.iillc  Lt)[ure  le  roi  de  Con.iL  ic  ,  1  aa  554. 

AiNMEREAcii  ,  iilv  de,  Sejdhtia  ,  defcendant  de 
Niali ,  rîgna  3  ans ,  &  fut  tué  par  f «arcus  Mac 
Neill ,  l'an  557. 

Baodhac  ,  hlî  de  NiNFADH  ADii  ,  aufîl  defLciidant 
de  Niall,  ne  régna  qu'urr  an.  Cf  hic  vi:cs  ce  temps 
qu'on  doiu'.i  1.1  b.irailL-  de  Bjglu,  où  Hugues  ,  roi  de 
Conacie ,  tut  tue.  Le  monarque  eut  le  même  Ibcc 
par  la  trahifon  des  deux  Cumins,  l'an  {  fS. 

AODH  ou  HUCUBS  ,  fils  d'AilMERE  AC!t  ,   régna  17 

ans.  If  gagna  la  fameufe  bataille  de  Beuli.ich  Uailii , 
où  il  tua  Colman  Btaj  avec  5  : ce  homnxs  de  fes 
troupes.  11  convoqua  enfuite  une  alTemblcc  générale 
des  princes  y  dndctgé ,  &  de  la  noUedTe  du  royaume 
à  Dromccai,  pour  avoir  (à  déciâon  fur  trois  points 
impurtans  î  i*  d'oter  aux  poètes  l«  privilèges  dont  ils 
avoient  joui  depuis  11  long-temps,  &  iloiit  lU  .ihu- 
foient ,  leur  nombre  s'étant  li  fort  accru  ,  qu'un  >  lers 
du  rojaume avoit embralTé  cette  profeilion,&  que. 
leur  infoleaee  étoit  devenoe  inlbppoctable  :  a'  dlim- 
pofer  un  rribur  fixe  ic  réglé  for  les  Dalriadiem  d» 
î'EtolTc  ,  qui  dc'oionr  foi  &  hommage  i  la  couronne 
d'IrUndc ,  i  laquelle  lis  avoicnt  toujours  payé  Vlirit ^' 
c'ed-i-dire,  ran<^on  ou  taxe  de  parente,  &  dont  îb 
paroUloient  vouloir  s'affranchir  :  j°  de  priver  Scan- 
LAN  Mort,  qui  gouvernoit  le  pays  d'Oflbry_,de  fa  pla- 
ce ,  pjrLc.ju'd  ne  re:ii2:;o:r  pis  au  fifc  de  l'état  ce  qu'il 
lui  devuu.  Cullutii  CiUc  ou  S.  Colombe ,  quitta  fon 
monallcre  de  Hy  pour  venir  à  cette  airembléc.accom- 
pagné  de  la  évcques  ^  de  40  prêtres  ^  de  jo  duciet 
&  de  ;o  ctudi.ins  en  théologie,  auxquels  on  donna 
féancedans  l'alltMnblée,  i  c.inf.;  de  Ii  gr.inde  vénéra- 
tion qu'on  avoit  pour  ce  h.inr ,  qui  vcnoi:  voir  l'a  pa- 
trie après  une  .iblencc  de  t.ini  d'années  qu  il  avoit 
employées  à  convertir  la  nation  des  Piâes  «  parmi  Icf- 
qucls  il  ne  relloit  plus  de  puen^tant  le  Seigneur 
avoit  béni  les  travaux  de  cet  nomme  vraiment  apofto- 
lique.  Lorfqu'oa  vint  i  difcutcr  les  trois  points  en 
qucftiiîn  ,  S,  Colombe  fc  leva  6^  parla  asxc  cant  de 
torcc ,  que  l  alTeinblée  fe  rengca  .1  Ion  avis ,  qui  croit 
de  continuer  Scanlan  daits  le  gouvernement  ;  d'a- 
bandonner le  projet  d'envahir  l'tcollè,      enfin  de 
réformer ,  mais  non  pas  de  fapprtmer  le  corps  des 
pottes^  de  dégrader  teitx  Cjtii  deihonoroteat  ce  nom 
par  leur  infolence  ou  leur  ignorance ,  Hc  en  même 
temps  de  confcrver  à  chaque  feigncur  de  canton  ou 
chet  de  tnbu ,  un  poëte  pour  tranûnettre  i  lapoftétité 
les  belles  aftions  'de  fii  famille.  Ceft  en  conieOBenctt 
de  cette  décilton  ,  que  Ict  pol-'te<  ohtinrcnr  des  fonds 
de  terre  pruportwncs  a  l'ctcndue  du  domaine ,  ou  à  la  . 
libéralité  de  chaque  grand  feigncur  ,  avec  des  privilè- 
ges fort  honorables  arrachés  aux  £smiUesdes  premiers 
qu'on  avoit  ciioifis  pour  ces  fbnéUons.  Ce  n'sft  pas 
que  le  fils  dût  fuccédc/  au  pcrc  ,  à  moins  qu'il  i^'c'it 
plus  dfc  tJens  que  fes  autres  p.iretis;  mais  rJieriiâge 
r.lloi;  toujours  d.ins  la  fanidle  pour  y  exciter  une 
éinularKMi  louable.  On  appelloït  ces  terres  la  portion 
poétique  ,  Se  on  les  connoît  «ncore  dans  le  pays, 
quoique  les  rebelles  s'en  (oient  emparés,  aum-bicn 
que  des  pcffellions  des  fcigneurs  mêmes  ,  fous  la  ty-" 
rannie  de  l'ufurpateur  f  !rouiv.oli  ,  qi.;i  at  heva  de  de'- 
truire  ce  qui  leur  cioïc  r<;ilé  des  débits  de  leurs  hérita- 
ges ,coiafi(qaé8i  la  fin  du  règne  d'Elizabcih.  Il  ell  boa 
de  remarquer  que  non-feulement  les poëtes^  les  anti- 
quaires ,  les  bardes  j  ctoient  d'une  ra^me  fiimiUe  chez 
chaque  feigneur  :  mais  auffî  la  médecine  ,  1:^  muflque 
&  même  les  aru  méchaniqiies  ctoient  renfermés  dans 
des  familles  diftiuc'^es.  Courtunefingulierc  .à  cette  n» 
l'oim  /7.  Partie  L  ïU  » 
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fi^f^um U>nat»t \ puifim'oo.  oppppit  aujourd'hui. 
Se  qu'on  nomme  dans  cout  \fi  tffyjtmne ,  les.  familles 
quictoicnt  «tachées  par  état  ^ces  diffctentcs  profef- 
fiQns.  Cct:c  ilTcmblce  de  Dcoaicwc  dura  crtux-  mois  , 
&eUe  iîc  des  uiiiunoapces  égal^iujsnt  L^cs  &  pcupres 
i  la  bonoe  adminift^niaill  de  l'^W-  Aullicôc  qu'elle  fe 
tfpara,  S.  Col«nbf.fMWiui  i  (bo  iiiQ«Jlei«  d'iona 
«aHj.  llypaftaleidfedsfesÎpafS.lcytDotirucigé 
de  77  ans  en  597.  Ce  fur  aufîî  foii?  le  rcL;nc  de-  Aodh 
que  les  Saxons  ,  qui  .ivoicnc  été  appelles  p*f  les  Bre- 
tons poux  les  garantie  des  incutfioiu  conrmuellcs  des 
Ecodott&det  l^iâ;e*»ië  niuliiçnt  maîtres  de  la  9t»- 
aane  nlivlÎQfulÂ  Ce  prince  fut  ouUiearieuiiHnnt 
rué  dans  une  bataille  qu'u  evoil  Utnée  eu  toi  de  Ug^ 
nie,  &  qu'il  perdit  l'an  585. 

Hucvis  SJiune  ,  fils  df  Dia«.muid;  &  CotMAN 
IIÛBi^,  tîls  de  MoyRTOUiiH,  rous  deux  defcendans 
de  NiAit  ,  fuccéderent  â  Aodii ,  Se  régnèrent  (j  ans. 
Sous  ce  r^nc ,  le  peu|>le  dç  Lagcniç  pii,t  les,  ançw 
conrre  Bblanduou  ,  leux  rai,  &  remportèrent  ùufa 
tioapes  une  vidoire  coiifidérable  à  Catncluaiu,  où 
perdu  lui  même  laviç.  Les  deux  princes  rcgnanit  ou- 
nnc  le  même  Cote  l'ac  591. 

ÂonH  ou  Utf ov*s  t^airiodhiutk  t  fiU  4?  (Xm<W>  * 
BMOia  6u  le  trâue  te  tégm  17  ant.  Il  cor  faieu  des 
in^iérudes  à  ctTuycr  de  l.i  part  d'.-f^-ng/.s ,  tils  Je  Co!- 
mim,  qui  enfin  fut  entîercmctu  dcïau  Jaiii  l.i  bacaille 
d'Odllbha  ,  où  ConaU,  hls  de  Huc^ue;^  Slaine  ,  perdir 
h  vif;  Aoidii  du  ^  dans  U  bataille  de  Dufcarta , 
^entftt. 

Maolchobha  s'empara  de  la  couronne.  Il  écoic 
petit-fils  d'AiNMS&EACH ,  Se  régna  4  ans.  Il  (ut  tué 
dans  la  bataille  de  Beelgpdin  per  SomniA  Muk  , 
{'ta  6 II. 

Svinnu  Muu ,  fils  de  Fiachra  »  de&endant  de 
NtA&t^i^pa  I  )  ans.  Sous  lui  AoiiflbiC  legnad  Mo- 
cliada  ou  S.  Carthage  ^  qui  ayant  ibndé  1  abbaye  de 
Raiheny  dans  la  Midie  orientale ,  fut  obligé  d'en  for- 
tir  par  la  jaloulie  des  religieux  de  Jobh  Naille  ,  qui 
le  cnvent  rocptiC^  à  caufi»  du  concours  prodigieux 
^  gens  de  loiu  ^  ocdees  qui  ecoouroient  â  ce  ueu , 
comne  âUlôiitve  detlcieacet  fle  de  U  vérimUe  piété. 
Son  abbaye.  fifivaDC  les  hii^nrien';,  contenoit  8(>7 
moines.  Obligé  de  f«  retirer  dans  la  Momonie  j  qui 
étoit  fa  patrie  j  le  princu  des  Dc.dius  le  le^ur  avec 
lu)iuieur>6c  Uù  dotwa  le  iwu  nomme  alors  Duiukmnç, 
iniUBfCBfat  lÀjmon  >  o^  4  &oda  un  monafUre  qui 
d^vif»  lOQcedM  G^^bi^^cèlw  qu'il  veooit  df  quii- 
tpr ,  efam  été  fréquente  non-feulement  par  les  nado- 
■attK  I  neit  aufll  par  les  fujecs  des  royaumes  voifîns. 
Uy  bilic  enffi  un  hôpital  pour  les  lépreux ,  &  devint 
piemier  évèqne  de  Lifmore ,  conformément  â  un  ufa- 
ge  fort  commun  en  Iflao4e««ù  Us  célébcet  abbayes 
b  changcoicnt  en  évtchei.  S.  Carthage  lailGi  une  ré- 
gie pourfes  moines ,  qui  fe  trouve  encore  nianiifcricc. 
Suibhna  fut  tué  par  Conall  Claou  ,  l'an    ;  j . 

Oamiel  ,  frercdc  Maolchobha,  fucccda  &  régna 
I)  ans.  11  rempona  une  vidoire  compleite  furCo- 
MAU  CUuM ,  ayant  paflé  au  fil  de  l'épée  la  plus  grande 
partie  de  iaa.  armée.  Néanmoins  Conall  en  vinr  aux 
nuins  avec  lui  une  féconde  fois  A  Muighrath ,  où  il 
£tt  tué,  aprL':i  avoir  gouverné  riJhuiiie  pendant  lO 
ans;  Daniel  mourut  paifiblement  l'an  6/^%, 

CmiÀix  data  &  foo  frète  CiAttAen,  fila  de 
MAOMnoiitA,  filcdUeient  t^neieM  I }  ani.Sqitt 
lent  régne  nonrat  GoAMNA ,  defêendant  dHéber 
Fionn  ,  qui  ctoit  roi  de  la  Momonie  méridionale ,  & 
dont  le  nom  étoit  crès-célébre  par  fun  courage  &  fa 
tténIilétDinele  mcme  remps  Rugallack  ufurpa  la 

cogaonne  Movinctale  de  Conaàe  tas  (aa  nev^u  » 
ilont  il  fe  défit  par  me  baflê  nilitfon.  Pour  l'anifer 

nwtés de  lui  avec  plus  de  confia:iLC  ,  il  contrefit  le 
«lâbde  :  mais  il  ne  fiu  pat  plutôt  euirc  dans  ia  chanw 


bre,  qu'il  le  fit  aHafliner.  Ce  prince  s'cunt  abandonné 
à  toutes  fortes  de  vices  que  les  af^KNitrances  du  cler- 
gé ne  failbicnt  qu'itriter ,  la  vengeançe  dtt  ciel  cclara 
contre  lui ,  en  permettant  qu'il  lui  maflàcié  par  des 
laboureurs  ,  pendant  qu'il  pourfuivoit  vivement  un 
cerf  qu'il  chaiToit.  Conall  fut  tué  pan  le  fufdit  Dior' 
mutd-f  &GBAUAcpént^Q^iig|i  pKsIa  Bcyne»  l'en 
661, 

Blativac  Se  DtA  HMVto  StuiJknaM  ^  ton  deux 

fils  de  Hlt.uis  -SiiiiDc  ,  s'emparèrent  du  gouverne- 
ment ,  6c  régnèrent  7  ans.  Ces  princes  furent  empor- 
tés par  la  pelle  l'an  £68. 

ScACHHUSACH,  fucccdi  à  lon  pere  Bp-atui^ac* 
8c  légna  6  ans.  Sons  loi  fe  donna  U  bataille  de  Csîir 
entre  les  habitans  de  l'Ulionie  &  les  Piéles,  où  le 
carnage  fiit  afiireux  des  deux  câtés.  I«  monarque  fut 
tué  par  Dubh  Duin  ,  1 .1:1  6-4. 

CioNNFAOLA ,  Ireie  du  précédent ,  régna  4  ans. 
Sous  fon  règne  lefarueux  monafterede  Bangor  dane 
ruitooie,  nu  biulé  poc  lies  PiéVes  dans  unedefiaenae 
qu'ils  firent  dans  le  noid.  Peu  apré^ ,  ce  pnnce  ftttmi 
pat  FiovKAciirA ,  fils  de  DoMCHADAydânsiabacaîlln 
de  Cealltrach ,  l'an  678. 

FiOMMACRTA  FUadhitch ,  petit-fils  de  HucuesSA»- 
nc,  régna  7  ans.  Il  donna  la  bataille  de  (^ocbgabhaîc» 
contre  les  Lagénicns,  où  prefcjue  tOOte  leur  améë 
fut  d  crriiirc,  &  reii-purta  une  viûoire  fignaicc.  Ea 
684 ,  tt^FRiD,  roi  de  Notthumberland  ,  ht,fousU 
conduite  de  Bertfrid  une  dcfcente  dans  le  royaume, 

6  y  commit  des  cruautés  inouïes  >  ce  qui  ranima  bien» 
lor  les  habitans  ^  qui  avoleot  été  d'abord  furpris  d'onn 
irruption  li  peu  attendue  ;  &  ayant  anaqué  les  enne> 
mis  avec  autant  de  furie  que  de  courage ,  ils  oblige- 
letic  Berrfrid  à  fe  rembarquer  ,  &  i  s'en  retourner 
chez  lui  j  avec  les  rrilles  débris  de  fon  armée.  Le 
monarque  ne  jouit  pas  des  fruits  de  cette  vidoine, 
ayant  été  tuépat Hugues,  fiU  de  Diihhlajgli,  Acfac 
Conning ^  i  Greallacli  DoUing ,  Tan  S%^, 

LoiNosr  Acii,  fils  de  Danul, defcendanr  deNi  au,, 
régna  8  ans.  Sous  ce  tegne  les  Ci.iilais  envahirent  i  Ui- 
ronie  &  U  ravagèrent  :  les  troupespiovincules  les  ayant 
joint  à  Magh-CuiUiim ,  les  tailletent  prefqn*  ions  en 
pièces.  Loingfeach  perdit  U  vie  dans  une  bataille  con- 
tre Czlieacu  ,  roi  de  Conacie,  l'an  ($9;. 

Concall  Ciomunagkair ,  fils  de  Feargus  Ftwuid , 
l'un  dei  defcendans  de  Ni All  ,  s'empara  du  trône  ,  tC 
rcgna  9  an^.  11  fut  frapé  d'une  mort  fubite  l'an  701. 

FeAMAii.,fibdeMAOi.0oiM,  defcendu  auflî  de 
NiAix,  n^a  17  ans.  Ayanr  en  quelque  ditiéreod 
avec  MonitooGH  MtuBr^,tcAét  Lagénie  ,  Fear- 
gall  lev4  une  armée  de  1 1 000  hommes ,  avec  laquelle 
il  vint  attaquet  cette  province  >  dont  les  forces  conlï- 
ftoieiu  feulement  en  9000  iMunnes.  Malgté  cette  iné- 
gfditétjes  iagéniens  attaquèrent  l'armée  royale  ^Vec 
tant  de  bnvoure ,  qu'ils  pénétrèrent  jufque  dans  fen 
centre  ,  faifant  par  rour  un  carnage  effroyable  ,  nonob- 
Ibnt  l'intrépide  courage  du  roi ,  qui  fut  cué  dans  la 

mêlée  avec  fcès  de  7000  hoiiMnes  de  Aa  noopes» 

FpeAATMcn,  fila  de  NtAu,  descendant  d» 

ALI.  des  neuf  ôcag€j ,  fuccéda,  &ne  régna  qu'une 
feule  année,  ayant  été  tué  dans  la  bataille  de  Bcilge 

p.ir  Ciona;m:h  ,  l'an  710. 

C10NA01TH  ,  fils  d'iARcuLLATH ,  dcfceodapt  dn 
' nfane  Niall ,  lagna  4  aosjâla  fin defiinelsÛ  fntinn 
avec  prefque  tonte  Iba  aniée  fat  FtACTHaHEAurAcn 
dans  la  bataille  de  Dmra  Corran ,  l'an  714. 

FlactrbheartAch  ,  fils  de  LoiNcsEACH  ,  régna 

7  ans.  Sous  fon  règne  fe  donna  la  bataille  de  tohatia, 
cncre.les  fujets  de  Hugues  Allain,Sc  deCiANUA  NûM 
d'un  càté  »  &  les  habitans  de  l'Ulionie  de  l'auiro. 
Hvens  JÛn,  qul'écoitrai  d'Ulionie  depuis  jo  ans , 

y  fur  ruif.  Peu  aprcs ,  le  monarque  noncilK  A 
d'une  mort  nacurelàe ,  l'an  7  j  1. 
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\lv^vti  .4!h:n  ,  fîlj  lîc  FeaR[;ali.  ,  fuctc'tî.)  Xr  re- 
jTfi^  9  .ms.  Sous  Ion  rc^nc  le  dimni  la  bac.iil!c  de 
Qe^lLicli  Faily  ,  entre  Ks  lubitans  de  Monionie  & 
«jou  de  IrOgéoie.  Ceallac  ti ,  roi  ou  priacc|  d  Oirorjr, 
K  tué  j  Si.  Cath ALL  ,  col  de  M amonie ,  gagna  une 
victoire  coinpletief  Peu  après ,  le  monarque  d'idaade 
livra  bauille  i  Hocues  ,  roi  de  Lagénie ,  où  le  fiU  de 
celui-ci  fut  tué,  de  nùiue  que  1  t-lite  de  la  noblelTè  de 
kl  pjcoyince*  Neuf  miiie  lionimes  refterenr  fur  le 
àninf  %  bAtaiOe;  mais  les  troupes  du  roi  y  feuffri- 
rencDeaucoap ,  uù'mtine  y  nit  bleflcw  Quelque 
temps  après  il  pénc  dans  la  bataille  de  Ceananus ,  par 
•  L  iniii»  di  Daniel  ,  \'m  740. 

Uaniel  ,  rils  de  MoaRoutH  ,  &:  dercen  J^iu  de 
N*ALt ,  régna  41  ans.  Pendant  ce  long  règne ,  il  y  eut 
diâeiens  comb.its  avec  des  fuccès  divers  entre  les 
l^çinces  de  l'iùe.  Le  loi  des  Piâes,  nommé  Catha- 
SA^CH,  fit  une  defoeatc  dans  UL«S^*',  dont  les  habi- 
tans  s'étant  alTembtés  â  Rath  Beathach  ,  loi  livreront 
bataille  :  le  roi  des  Pides  y  fut  tué  avec  la  plus  grande 
4ç      montie.  Daniel  mourut  de  mun  tufiU- 

Ni  ALL  Freajâçk  >  ncefe  de  HoauEs  ABidK ,  ragpa  4 
au$.  L'iilc  fut^tris-maltfattce  àela  famine  {tendait  ce 
{egne  ,  outre  les  cremblemens  de  terre  qui  y  caufe- 
rent  des  dommages  très-conlîdcrables.  Ce  monarque 
HKMinK  dans  l'ide  d'Hy  ,  où  il  étoit  allé  en  pâcfiii»- 
ge I  a<jl  nponaft^e de  S.  Colombe ,  l'an  7i6. 

DmiCBASA ,  fiU  de  Daniel  ,  lui  fuccéda  6c  régna 
17  ans.  Il  mounu  failibiffinent  dans  ion  palais,  fan 
818. 

HuGfK^  Dcrndii;.': ,  fîls  de  NiALL  T  '  .À  ,  occupa 
le  tfone  44  ans.  io;ï  règne  eft  pniKiraiement  remar- 
quable par  la  première  invalton  des  Danois  ,  appellés 
IMC  les  Irlandois  Se  les  Ânglois  Ou.lmen ,  c'eft-i-dire  , 
Bdmmtsdi  l'tjl ,  Se  par  les  François ,  Normans ,  c'e(l- 
li-dire,  liomnus  du  Nord  ^  1  caufe  de  la  lltuacioa  de 
leur  pays  par  rapport  à  ces  diôcreiitcs  nations.  Leur 
première  dcfcence  en  Irlande  fe  fit  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  Momoaie»  Aihtre  gouvemoit  alors 
cette  ptovince*  Lear  flotte  étoit  compofée  de  jovaif- 
feiux  bien  remplis  de  monde  :  ils  le  prirent  tour  de 
luue  4  piller  les  habiuns  Si  i  dévafter  le  pays ,  met- 
unt  tout  ifeu  &  â  iang  j  ce  qui  fait  juger  que  leuc 
dellçii)  n'étoit  pas  de  s|f  établir.  Mats  dans  la  fuite 

3uelquei  fucccs  heureux  &  les  dififioi»  dcspdnoM 
e  <}ui  i'w  iienraieiu  ibuvtnt  eonm  Içais  enne-* 
mis ,  bfpitfçrenf  i  cesbaibiies  d'autres  fêniiiBens.  Le 
roi  Airtre  prit  fes  niefures  pour  arrîter  leurs  ravages , 
&.les  joignit  avec  une  pente  atmce  compoi'ét:  de  Cc^ 
fujets.  L'aâion  fut  vive  &  opiniâtre  :  mais  en6n  les 
Danois  furent  défaits  &  obligés  de  le  rembarqnec 
prccipifarament,après  avoir  perdu  4 1 C  hoouaet.  Ils  ne 
rep.irurcnt  que  lix  ans  apris.  Ce  fut  fous  FtiDHtiME, 
roi  de  la  Miiuionie  »  qu'ils  y  aborderenr  dans  une  Hot- 
te nombrcufe  ,  &  qu'ils  fe  répandirent  au  loin  ,  em- 
portant tout  ce  qu'iis  pouvoicnt ,  brûlant  <3c  facca- 
geani  tout  le  relie  ,  détruifant  les  églifcs  &  les  mona- 
Ketes ,  dont  ils  mailàcniieat  imfitoyableiDem  le  cl^- 
gé  0c  les  moines.  Mais  les  fecces  at  la  f  tovince  s'é- 
tant aflembîces,  les  obligèrent  de  fe  retirer  avec  une 
patte  trcs  confîdcrablc.  Cela  n'empêcha  pas  qu'une 
autre  Botte  de  ces  pirates  ne  vint  moailler  aans  la  par- 
orkpnts  <U  l'iliej  où  ils  commitent  des  cniaii{és 
MilliUei*  Us  r  braleraK  te  fànieax  mtinafteiedé 
char,  dont  iU  égorgèrent  i'évcque  &  les  religieux  ,& 
coruiniiereni leurs  ravages  jufquedans  le  pays  d'OlTo- 
ry,dont  les  habitins  prirent  les  araies ,  les  artaque- 
tent  avec  vigueur»  an  tuèrent  70P,  &  mirent  le  reAe 
en  fuite  ,  leur  i^anc  enlevé  mac  le  bnik  fii'ils 
^voient  fait. 

La  1 7  année  de  «e  règne  ,  arriva  avec  nne  bonne 

flotre  le  fameux  Turgesios  ,  roi^  où  fclon  d'autrcSj 
Ht  du  roi  de  I^orvége ,  l'iui  des  plus  braves  &  des 
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plus  cruds  capitaines  de  ces  rcm^s-JJ.  Il  débarqua 
dans  le  nord ,  rou$  les  Danois  qui  étoicni  répandus 
dans  les  dirtércntcs  parties  du  royaume  fous  leurs dîf^ 
fcrens  commandans  ,  ay.mt  appris  l'arrivée  de  cepiBi> 
ce ,  fe  hârerent  de  le  venir  joindre.  Il  ordonna  de  nii- 
nerla  moipé  lèptenirionale  de  l'ifle  appellée  Lca:h 
CrâK,  oii  il  éioir  alors  ^  &  de  n'épargner  ni  qualité  , 
ni  âge  j  ni  fexe ,  a$n  d'imprimer  par  cette  inhumaintc 
une  rerreur  générale  aux  oabiianSj  qui  les  difpoferoic 
à  le  reconnoitre  poor  kor  Jboverain.  Malgré  les  fucccs 
de  Tutgefius,  w  moiMfque  an  lien  de  s'y  oppolèr 
efficacement  en  rétiniflknt  toQs  fia  fujets  ,  s'avtlâ 
d'entrer  en  î  nr^;  le  ,  d'en  nt.iltraiter  les  habiians. 
l'eu  .aptes,  li  lui  tué  dans  la  bataille  de  Dafearta, 
l'an  857. 

CoNCHABMAR,  OU  CoNKOA,  fils  de  OONOVcH  ,  de 

b  lignée  d'HtRiMON ,  fuccéda  iHmglM*»  &  régna  14 
ans  ,  pendant  lefquels  le  royaume  fut  cruellement 
ravage  par  les  irruptions  des  Danois  ,  qui  commencè- 
rent alers  ï  y  faire  des  ct.iblilTLmciii.Le  monarque  le- 
va contre  eux  une  btilc  v\riuce  ,  &  vint  les  attaquer 
dans  la  plaine  de  Tailtean ,  où  il  gagna  fur  eux  une 
viâoire  complette.  Ce  ^^cè^  vowffUk  le  peaple  de 
Lagénie  à  s'oppofer  aux  ennenûs.  Ainfi  les  forces  ptx>- 
viiii^iates  les  acteigniteni  à  Druim  Conla.  La  viâoire 
patut  d'abord  fe  déclarer  pour  eux  :  mais  ayant 
perdu  leur  général ,  les  Lagéniens  pcrdirenr  courage , 
Se  furent  mu  en  faite  avf  c  un  aftieux  catnue.  Ce  fut 
le  premier  gyantage  confidérable  que  tes  Hormant 
euflent  remponé  jufqu'alors. 

L'année  840,  ou  félon  d'aurrcs ,  8  js  ,  fut  très-iné- 
iiior.i'jl:-  p  ,t'  rcXLtintlio:!  entière  diî  la  nation  des  Pi- 
cics  j  qui  avoieni  fleuri  dans  la  Bretagne  feptentnon.ilc 
pendant  tant  de'fikles>KBKtTK  II ^  toi  des  Hceilots , 
irrité  contre  cn^panr  avoir  né  iom  père  ,  &:  initié  i 
fon  corps  en  le  tnînanr  &  te  déchirant  igiiuminieulê- 
ment,  infpiri  A  fes  fujets  le  même  refTentimenr  dont 
il  étoïc  anime ,  &  leur  iit  entendre  que  c'croit  alors  ou 
jamais  le  temps  d'exterminer  cette  nation  ennemie. 
En  conféquence ,  ils  tombèrent  pac-tont  Air  l«s  mal' 
heureux  Pidtesj  8e  les  traitèrent  avec  t«atdtalialiia< 
nité,  qu'il  n'en  refta  plus  de  trace.  De  ll  vient  que  les 
Ecoflôis  ont  regarde  ce  prince,  cgalenient  brave  & 
cfuel ,  comme  un  (ccond  fondateur  de  leur  monar- 
chie. On  croit  que  Con.hor  mourut  de  douleur  dç 
voiriàpattfe«sf«fi!e«iixi»vages  des  Danois,  l'an 

Ni  AU  Cailk  ^  fils  de  Hootfis  Dwndhighe ,  fuccéda 

S:  régna  1  ç  ans.  Son  fegnc  ne  fut  pas  moins  rempli  de 
détordre  Se  de  trouble  que  céIui  de  fon  prédécelîèur. 
Les  fuccès  des  Danois  &  des  Norvégiens  engagèrent 
d'autres  aventuiiers  de  venir  chercher  des  eubliH»- 
mens  dans  cette  ide.  Deitx  flottes  y  abordèrent  en 
mîme  temps  ,  l'une  à  l'emboucbure  Je  la  Bayne >  Sc 
l'aurrc  dans  celle  du  I.ifty.  Les  hilloriens  appellent 
ceux  qui  y  étoient  embarqués  iViorm<«jj, étant  fans  dan- 
te  du  même  pays  que  ceux  qu'on  avoir  ainli  nommes  -.  > 
f  n  France  «  ou  ils  faifoient  alors  d'horribles  dégâts.  Us 
ne  fe  désoentitent  point  dans  ces  Mmvellcs  incutfionsi 
Us  (èmbletent  avoir  enchéri  en  craanfé  fm  les  Danois 
mîmes.  Ccui-ci  apprcliandant  qu'ils  ne  fe  fîxilîeiit 
dans  le  pays  ,  ou  ne  le  joigmtfent  aux  iiabitanî  contre 
lents  intérêts,  s'allianblerent  de  toute  parr,  Se  en  vin> 
zcjit  au  mains  avec  les  NarmaosiljiMietDambaick, 
oà  fl  7  «or  raie  icriible  boiidieiîe  des 'deux  cMt. 
Mais laviâoire  fe  déclara  enfin  pour  les  Danois,  qui 
oblii^erent  ces  nouveaux  hôtes  à  fe  rembarquer  :  après 
quoi ,  ils  recûumicncetcnt  leurs  ravages  avec  plus  de 
férocité  que  jamais.  En  ce  même  temps ,  f-EiuHLiMe  , 
roi  de  Motnonie,  Se  archevêque  de  Caifel,  piqué  de 

Îoelque  bfidre  qu'il  avoir  re^ue  des  princes  de  Leaih 
Intiui ,  y  marclu  i  la  tête  d'une  bonne  armée ,  Se  ra* 
vagea  tout  le  pays  depuis  Bitr  jufqu'â  Tarah  :  mais  il 
ne  iitfvécut  pas  long- temps  a  fes  viéloires  ,  étant 
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mort  àatn  wt  grande  témitacion  de  fagclTc  Se  de 
^mi,  après  un  iwie-^  Î7  nu.  La  même  année , 
ÔtcHonHAtRjaUied'Ennely,  hommefetc  ambitieux^ 

fc  bi  ciire  roi  â  la  place  de  FnpiuiMr.  Les  Danois 
wçurenc  plulTcurs  échecs  dar.s  It;  ccmps  dont  on  par- 
^c.  Le  toi  de  Mcari»  en  tua  700  avec  leur  gén6al 
•Saxolb.  Les  rois  de  Moroooie  &  de  Lagcnie  ayant 
'^oint  leurs  forces,  aicaquercnr  fi  vivement  ies  Da- 
nois ,  qu'ils  en  laiirerent  i  too  moRi^  fiii  , 

Ïraniii  Icûjuels  iroit  leur  général  Tomaîr,  héritier  de 
a  couro.-.re  de  n.incin.'.uk.  l  e  rtii  tîi;  Mouionie  en 
tua  500  lians  une  autre  action.  Celui  de  Meatli  ies 
attaqua  à  Glafelean  j&:  teniporca  Ait  eux  une  vidoire 
des  plus  coinpwnes ,  leur  ayant  tué  Tôt  le  diamp  de 
bataille  1700  hommes.  Les  Irlandais  reœporcerent 
«ncore  d'.T.urcs  .T-Mncigc;  plus  ou  moins  cl>:i(;J<;i j- 
■blcs,  qui  ne  krvireni  enfin  qu'à  accclLtcr  l.i  mine  da 
lOjaUDie  :  car  ces  étnngeiS  tecevant  cnntmu:.:IIcnH'nr 

des  nnforts  de  leur  pays  j  ils  vinrent  â  bout  de  fubju- 
^ernne  grande  panie  dérille^  &  d'élire  aptes  la 
moft  de  Ni  A  LL ,  acnvée  Tan  leur  chef  Turce- 
siDS ,  pour  COI. 

TuRCESius,  futnommc  le  Tyran,  général  des  Da- 
nois, s'empara  da  gauvememeni,  ayant  ctcclu  par 
tes  dens ,  Bc  régna  1 3  ans.  Il  ne  fut  pas  au  pouvoir 
de5  lrl.inJ(>ls  d'èiiip'dier  cette  élcdion  ^  ayant  perdu 
la  fleur  de  kur  jcunelTc  d.ins  des  rencontres  conti- 
nuelles contre  ces  batbares  comm.md p.ir  ce  himciix 
général  depuis  }6  ans.  Quelques-uns  ne  pouvant  ie 
réfoudre  â  fnbir  le  joug  des  Danois,  aimèrent  mieux 
fe  rctiret  eu  France  Se  dans  les  autres  connées  voiTî- 
nes.  l*armi  ceux-ci  fe  trouva  un  grand  nombre  de 
gens  favan5,qui  furent  rcsu5  .ivtc  l>eaucoupdc  diftin 
ètion  &  de  libéralité  par  l  empercut  Chailcs/e  Ckauvc. 
Sur  quoi,  Eric ,  moine  d'Auxerre ,  aJrelTe  ces  paroles 
â  ce  ptince  dans  oncdefes  lettres  :  <•  Pourquoi  par!c- 

je  d'Irlande  :  cette  nation  prefqu'entiere  méprif  uu 
»  les  ciinf,ers  de  la  mer,  abotde  uir  nos  côtes  ;ivcc  im 
M  nombreux  ttain  de  phtlofophcs ,  dont  les  plus  fa- 
M  meni  »  lenonçanc  à  leur  terre  natale  ,  fc  re<^ardent 
■i  comme  heureux  feus  votre  proteâion^  comme  les 
w  lèrviieurs  du  fage  Salomon  ?  » 

L'ufurpateur  Turgefius  exerça  des  cruautés  inouïes 
fat  tous  les  ordres  de  la  nation,  l!  conftruifit  par  tout 
des  foftsdont  les  ruines  fublsl^er.r  encore  :  il  chargea 
ions  les  habitans  fiuu  diftinûion  de  taxes  &  de  cor- 
vées. Il  établit  dans  chaque  canton  un  chef  Danois , 
dont  te;  fôld.xrç  fs  fiifoicnt  un  mérite  de  faire  toute 
forces  d  ivaiiiti  aux  habitans ,  de  détruite  tous  leurs 
monumens  de  littératute.pour  leur  ôtcr  toi:t  louvcnir 
de  leurs  hérit.igcs,  de  leuts  généalogies ,  &  des  beiles 
aâionsde  leurs  ancêtres.  Tel  étoic  le  nnleiûWe  état 
de  ce  pys ,  lot£iu'un  événement  fiogittliet  le  tiiu  de 
ropptcdîon. 

TuRGEsius  avant  l'.'ti  un  pnîais  in.-i'.-i-.'fiq.ie  .niptt'S 
de  celui  de  Maolse achluin  ,  prince  de  Meath ,  ne 
dédaiguoicpas  de  rendre  quelquefois  vifite  d  celui-ci. 
Vn  jour  qu'il  avoit  été  invite  i  y  manger ,  il  devint 
éperaument  amoureux  de  la  fille  de  fon  hôte  ,  jeune 
perf.-iir.e  il  iiiie  rare  lv.'.-u:c  ,  jointe  à  la  modelUe  la 
plus  parfaire  :  il  propofa  au  po-re  de  la  lui  ,^tt<îrdcr 

Kt  être  fa  maîtrefle* favorite.  Le  petc  <-}n  T.  voit 
dnll  Upnendroic  de  force  »  n'ofa  la  lui  rctufer  : 
mais  1!  le  pna  de  tenir  la  cholè  fecrene,  ponme  point 
dcshonotet  fa  fille,  lui  ptomectant  de  la  Ici  cnvuyet 
la  nuit  fuivante ,  accompagnée  de  1 5  filles  nobles  plus 
chatnuuites  qa'ellè,  dont  il  difpoferoit  à  fon  gré.  Ravi 
d'tme  p«aeiUe  propotltion ,  le  voluptueux  tyran  vou- 
lanr  s'attacher  de  plus  en  plus  fes  principaux  officiers^ 
en  clioifit  qutuze  ,  à  qui  tl  prùiiiic  di.-  dui-nc:  i  l  ;  'illc-, 
pour  an  ioiiir ,  pendant  q.i'd  ;;:::  dLrou  li  priii^ull.'.  Le: 
soi  de  Meath  envoya  fctutcnn  nr  ci  ms  tous  les  envi- 
rons ,  no"f  f^  procurer  i  j  jeunes  gens  fans  barbe  ,  & 
iiiîfiie  ''"'P'      bcavqs  ;  recommandant  à  lès  plus 
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fidèles  Tu  jets  de  s'alfctiibler  en  différentes  bandes» 
pour  être  à  portée  de  lui  prêter  main-forte  au  mo- 
ment qu'il  en  aoioit  befoin.  Ces  mefures  prilês ,  il  fit 
habiller  1  lîS  jeunes  gens  en  filles,  ik'nrn'îa  cliacun  d'une 
cpée  coufte  &  pointue  qu'ils  cachèrent  fous  leur  rol>e. 
La  ptuicelfe  t;.int  près  du  pnlrtis  de  "Lutpeiius,  le  fit 
avciui  de  fon  artivceiô:  de  fon  coté  il  infoima  iês 
rfficicrs  de  cette  bonne  nouvelle.  Tous  s*écuit  fetfaét 
dansleurscbambreSjaptès  avoir  laiffé  leurs  armes  en  un 
mcmelien^ponrne  point  effrayer  ces  jeunes  beautés.le 
tyran  fit  entrer  b  pinceffe  &  fes  conip3;^i.cs,  voulant 
jecier  fut  elles  un  coup  d'oal  avant  qu  elles  fulfenc 
difperfées.  Mais  les  jienoei  gens  faifirenc  auflîtôt  * 
le  tyran»  &  le  nenaçmt  d'une  mon  nidiBue  s'il  ofoit 
appctter  du  (écour» ,  le  girotterait.  £n  ratme  remps, 
ils  s'en;p.irereni  de  timteslcs  armes,  eiitteieiu  dans  les 
chambres  dci  odii;n;is,les  cgorgereiit,firent  main-baflo 
fur  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Ceux  qui  avoient  hik 
poftés  aux  avenues  du  palais  par  U  toi  .  s'avanoectot 
auflîtôt  U  achevetent  4  le  tnaflacrer  esDnciïs.Le^ 
vint  enfuite  rejoindre  le  tyran  :  &  après  lui  avoir  re- 
proché fon  incontinence  &  fa  cruauté ,  le  fit  noyer 
tout  cli.ugc  de  cii.dncs  dans  le  Logh-Annin ,  l'an  879. 
Les  Danois  étourdis  de  cette  aâion ,  &  n'ayant  plus 
de  chefs  habiles ,  devinrent  par-tout  le  royaume  le» 
vidimes  de  la  futeur  venpcreïïè  des  Iflar  lii^  qui 
tuèrent  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  ivùuncute 
.Tux  dûtes  conditions  qu'ils  leut  impofoicnt.  Quel- 
aues-uns  nouverenc  des  vailTeaux  dans  Icfquels  ils  fe 
lauverent  en  Danemarck. 

MAOtSBACHLUlN  I  ,  fils  de  MOALRUADHNA,  de  l« 

branche  dUtRiMON  ,  ayant  délivré  fi  heureufemenc 
G  pirtie  du  jonj;  des  Danois,  fur  élu  unanimement 
monarque  de  l'ifle ,  &  régna  1 6  ans.  Son  régne ,  com- 
me celui  de  fon  prédécelTcur ,  fut  troublé  par  les  Nor- 
végiens ,  dont  une  flotte  nombieufe  aborda  dans  le 
pay  s  fous  prétexte  dn  commerce.  On  les  avoit  reçus 
d.uis  k-s  dirtcrens  porrsoù  ils  avoient  voulu  rel.icîu'r^ 
iur-rouc  .1  Dublin,  a  Wateifotd  &â  Limericke  ,  oùi 
un  grand  nombre  de leon  compatriotes  avoient  eu  la 
petntiflion  de  demeuiet  epiis  la  mort  de  Tuiselius  t 
mats  ces  trafïres ,  qui  avoient  caché  beaucoup  diarmee 
dnns  Ituts  v.iifTeaux  ,  les  diflri'.merent  fecretetneiu  J 
leuti  anus,  qu'an  avoit  défatinés  pour  s'alTurcr  de 
leur  fidélité.  Ils  ne  furen*  pas  long  -  temps  fans 
^avoir  l'occadon  de  s'en  fervir.  Les  princes  ck  l'iAe  » 
'tonfouTS  en  querelle,  appellecent  ces  étrangeis  1  leur 
fccotirs  ,  tantôt  l'un  tantôt  l'autre.  Mais  en  s'affoiblif- 
[  lan:  riiipiiK]iicnunf  ,  l'ennemi  commun  dcvenoit 
I  plus  puiiianr^  cV  louvent  après  avoir  aidé  un  de  ces 
malheureux  pnnces  à  vaincre  fon  voifin ,  il  toutnoic 
fts  armes  contre  fon  vainqueur,  &  l'obligeoit  à  par* 
tager  avec  lui  fes  propres  états.  C'eft  ainfi  que  les 
Norvégiens  fe  rendirent  trcs-puiJIàns  fous  rrois  frères 
nommés  y^m^l'-' .7 ii'ï ,  C'\  '.i.'i.vf  .S:  Mpwj ,  qui  étoient 
leuts  cliefs  dans  le  temps  dont  on  parle  :  mais  ces  fuc- 
cis  furent  de  courte  durée. 

Un  grand  armement  de  I^nois  étant  arrive  fur  les 
côresdela  Lagéjiic,  les  Norvé^^iens  qui  craignoient 
qu'ils n'ctjlTeiir  delîtin  de  les  rhal;  crpcur  s  c'taMu'  1  leur 
place,  allèrent  à  leur  rci  t nuire  pour  les  attaquer.  Ils 
fe  battirent  avec  beaucoup  d'aciiamement  :  mais  enfia 
la  vi£loire  k  déclara  pour  les  Danois.  Les  Norwé' 
giens  perdirent  dix  milfe  hommes  datis  cette  aâion , 
Se  enfuite  furenr  dépcflcdés  de  leurs  principaux  éra- 
bliffemens.  Les  Irlandois  cprouverenr  le  même  fort 
dans  bien  des  endroits ,  &  furent  tellement  harcelés 
par  les  Danois  .  qu'oubliant  pour  le  préfeot  leurs  anî> 
mofiiés  particulières,  ils  (è  réunirent  contre  eux  t  ce 

n,-  fi'.t  p.is  fans  diffi.i:!ré  qu'un  homme  révélé  de  tout 
le  raur.i't  |'Our  Ion  tsi^iner.te  piété,  uoiiimc  Latgna , 
vint  à  bout  de  cette  conciliation,  l  e  monarque  en 
profita  J  vint  attaquer  les  Danois  â  Drom  da  Moighe, 
A:  rempona  Au  eux  une  viâotie  fieompktte,  qut  ' 
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très-peu  de  leur  innée  cchapa  au  ghuve  du  vain- 
queur. Il  aoiinn  fbcipaa  dt  tempiapcès  cecMââbnj 

HoeinnFiaiMffittA,fikdeNiAii.Cir//,  Iiiifiiccé- 

da  &  régna  18  ans ,  &  époufi  Maoîniuire,  fîîlc  du  roi 
"^d'Ecofle.  11  eut  beaucoup  i  ioutiiu  dm  eiurcptiici»  Jcs 
Danois  j  car  Amclanus ,  leur  chef,  tua  Conkor, 
prince  qui  jgofli&doit  h  moitié  de  la  Midic,  &  la  plus 
grande  panw^finfwces.  Apviscda ,  il  s'embarqua 
ave  :  I  1  n  aibre  de  fes  troupes  pour  l'EcolIe  j  &  y 
avant  coruinis  des  cruautés  inouïes ,  il  revint  en  Irlan- 
Âe.  Ce  fut  la  lixiàne  aniice  de  Hn.uns ,  t[ue  moucut 
Auf».to  le  Grand ,  roi  d'Angleterre  >  ap^^e^  uu  icgne 
«le  iS  $asj  rempli  d'une  vîcimtade  finguliere  de  bonne 
&  de  mauvaife  fortune.  Hugues  ayant  «llèmblé  une 
bonne  armée  contre  les  Danois,  les  battît  â  platte-coa- 
ture  à  Logli  Fcr.bhiil ,  où  ils  eurent  i  zoo  mes ,  outre 
leurs  principaux  officiers  ,  &  perdirent  tout  le  butin 
if^ût  avoicDt  fait.  Mais  quelque  temps  après  ils 
eurent  leur  levanche  >  dans  une  embufiadie  où  ils  fur- 
prirent  zooo  des  nationaux ,  qui  fuient  toos  lllés  ou 
f.uri  piifonniers.  Peu  aptèscetévénenieittAleiBainat- 
quemourut,  l'an  915. 

FlAM  Sicnna,  au  de  MaouEACBLOIH  I  j  fuccéda 
tkxmpM.  jt  «as.  Ce  fiit  fous  ce  règne  que  le  célèbre 
CoRMAcAfiirÛdiEiaan,  arche vcque  de  GalTel,  gou- 
verna cette  province  avec  autant  de  CtgelTe  que  de 
modération  pendant  7  ans.  Les  princes  de  rme  s'é- 
Nor  téunis  encore  une  fiMscomse  Je*  Danois  ,  ils  les 
obligèrent  de  s'en  netîtet  aonr  porter  lenn  ravag^ 
dans  les  royaumes  voifins.  On  n'excepta  que  ceux  qui 
s'croicnt  tî\i?s  t!cp;iis  Icng-tcmps  dans  1 .  (  -.  .  s  ,  5;  ^''Ul 
y  vivoient  pnilibtement.  Cormac  ,  donc  ic  taractcie 
d'elprit  auffi-bien  que  la  profeflSon  ctoit  d'accord 
pooc  faite  gputer  «ne  tnnquiltité  parfaite  à  toute  fa 
nation ,  fût  fneé  en  quelque  forte  de  llnterrompre , 
pir  rimportuniti?  Je  («.•?.  (ajets ,  &:  principalement  par 
les  fuggcftioii'i  de  l'abbt  d'Innifwathy  ,  homme  ambi- 
tieux, qui  lui  rcprochoit  frc^emtnetit  fon  manque 
de  courage  ^  en  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  pyer  au  roi  de 
Lagénic  le  tribur qu'il  devoir  i  la  couronne  de  Momo- 
nie  dont  il  relevoit.  Ces  reproches  déterminèrent  enfin 
le  religieux  prince  à  faire  cette  demande ,  avec  me- 
n::i.c  d'enttcr  en  Lagcnic  avec  rouîc»  ics  forces.  Le 
roi  de  cette  province  refuia  le  mbut  :  &i  le  prélat  en- 
tra dans  la  Lagénie,  6c  i*âvaa$a  avec  fon  armée  juf- 
qu  a  Magh  Ailbhe.  Le  mooatqoe  d'Irlande  ^  qui  s'é- 
toit  joint  à  l'armée  lagénienne ,  vînt  l'y  attaquer  avec 
des  forces  t:ts-fupcrieures.  Les  Momonicns  tutcnr 
taillés  en  pièces  :  &  leur  toi,  après  avoir  donné  des 
preuves  fignaléet  de  valeur  ,  7  pcsdit  la  vie.  L'abbé 
4'lDifcathf  j  promoteur  de  cent  «pncptife ,  y  ayant 
lté  (ùt  pnfonnier ,  ne  fat  remît  en  liberté  que  quel- 
ques annt'es  .iprès.  Alors  il  fe  retir.i  dans  fou  abb.iye, 
où  il  vccuc  avec  tant  de  tégularitc  àc  d'édification  , 
qu'il  tut  cLvc  fur  le  trône  &  Momonie  après  le  dé- 
cès du  fucceflèui  de  Cormac ,  nommé  Dubhiachtma. 
11  gouverna  cette  province  pendant  plufieurt  années. 
Se  mérita  les  éloges  de  tout  le  monae,  s'ètant  égale- 
ment diftingué  par  fa  capacité  &  la  douceur  de  ion 
adminiftration.  Flaa  Sionna  mourut  d'une  mort  tu tn- 
lelle^  flceo  deinepaix^  boolieur  ailêxpea  commun 
parmi  lès  predécemnrt,  l'an  95 1. 

NiAiL  GLnJuhh  ,  fils  de  HuGUf  s  F!or.n!'nith ,  régna 
}  ans.  Le»  Danois  l'inquiétèrent  beaucoup.  Ayant  dé- 
barqué leun  troupes  en  Ultonie ,  ils  l'obligèrent  d'en 
venir  à  une  aâioo.  Niall  tem|^ru  fur  eux  une  vi- 
Aoire  des  plus  complettes  :  mais  il  y  perdit  en  vJtmc 
remp,  1''!!:;  Je  fon  arnice.  Peu  aprèi,  les  hibitiiu  de 
Lagcii,.e  avant  attaque  ces  pUlatds ,  ils  cuient  le  Hial- 
hciir  de  perdre  600  hommes  &  d'être  mis  en  déroute. 
Après  cela,  les  vainqueurs  reofoiccs  par  de  nouvelles 
recrues  de  leur  nation  «  nnxent  affiler  Dublin,  & 
le  (dxent  d'adkiu.  Le  mmari^iwalaiiiié  du  ptogjcès 


des  Danois  ^  alicmbia  toutes  les  forces  de  Leath 
CJuinn,  &  vint  les  attaquer  avec  plus  de  courage  ^Uiè 
de  bonheur,  puifqu'il  pecdit  la  vie  dans  l'aâion,  «ive« 
la  plus  grande  partie  de  fes  troapes  ,  te  un  nonAc* 

LOîifidcraWi:  dt:  la  première  nob'efTe  ,  l'.in  954. 

Do.soL'oH  I ,  Jîli  de  Flak  Sionna.,  lui  fuccéda  tt 
régna  jo  ans.  Ce  long  règne  fut  remarquable  par  plu» 
fîeurs  événemens  ûnguhets.  En  voici  un  qui  tnerilO 
d'être  rapporté.  Ceallachan  Cajfd^  roi  des  deux  ' 
Momonies,  fut  invité  parSitrich,  que  les  D.inois  rc 
gardaient  comme  leur  roi ,  de  venir  à  Dublin  poi:C 
cpnufcr  fa  ^uc,  dont  la  verni  &  la  beauté  ctoient 
cclcbrces  dans  tout  le  royaume.  Mais  au  lieu  d'accom* 
phr  fa  promcAc,  SÎtrich  le  mit  dans  les  An,  lâbla  d« 
le  facriâer  ant  œanes  de  Tes  compatriotes ,  que  ce 
prince  avott  défaits  en  tantd'occafions.  Kennedy,  père 
du  f.imcux  Brien  Boirnnhe,  que  le  roi  de  Morr»onie 
avoir  laillc  régent  de  fcs  cu;$  pendant  fon  abfence, 
informé  de  la  perfidie  du  Danois  ,  fe  hSn  d'aflèmblet 
une  belle  année ,  avec  laquelle  il  marcha  vers  Ar" 
magh ,  oà  étoit  le  prince  captif,  &  ordonna  i  la  Aorte  ' 
de  Ta  province  de  fe  reiidre  fur  les  tores  d  Ultonie. 
Sitricii  voyant  de  ii  grands  pr^iaratifs  par  terre  &  par  . 
mer ,  &  ne  fe  croyant  pas  aflea  fbit  pour  s'expolèt  k 
une  adhon  générale ,  commença  par  retirer  fon  prilboK 
nier  d'Armagh  ,  te  embarqua  enltiîn  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  fur  fa  Hcnre  (]ii'il  tcnoit  dans  le 

Crt  de  Dundailc.  Elle  fut  rencontrée  par  celle  des  Ir- 
idoii.  On  fe  battit  de  pan  &  d'autre  avec  un  achar^ 
nemenr  eattîme.  Un  des  commaodaDs  de  U  âott» 
triandoilè  s'étioir  apper^u  que  fon  toi  étinr  lié  an 
;^r,-.nd  ni'r  du  v.'.i'Teau  .ini;r.ilj  où  c:oic  Sltricli  lui-uiL- 
ine,  li  y  lauca  l'cpct;  à  k  luaiu  avec  quelques  braves 
de  fa  fuite ,  coupa  le  cable  qui  attachoit  le  prince ,  £e 
fondit  iiit  le  g^néial  Danois  »  qui  lie  défendit  uès- 
btavemenrti'ajranr  enfin  £iifi  ao  corps,  il  l'enleva 

hors  du  vrîiffcau  fe  r  irr  ninfl  avec  lui.  Un  gr^nd 
nonibre  d'autres  fuivuent  un  exemple  fi  b.atdj  j  & 
apics  une  belle  raiflatiLe  de  la  part  des  ennemis,  ceux» 
ci  furent  entièrement  défaits.  Ceallachan  retourna 
dans  fa  piDviace»  0  en  diadâ  pfefque  tous  les  Da- 
nois ,  &  mourut  quelques  années  après  fon  regrété . 
de  fes  fujets.  Pendant  le  reftc  de  ce  legne ,  les  Irlan- 
dois  fie  les  Danois  fc  livrèrent  une  infîmtc  de  combats 
parriculiers,dont  le  plus  grand  nombre  étoit  à  l'avant»* 
ge  des  premiers ,  qui  entr'auttet ,  dans  une  rencomr* 
tuèrent  awt  detiiiers  4000  boaimeii ,  qui  étoient  v«- 
nus  les  fnrprendre  â  la  grande  foire  de  Rofcrea  :  t  ioo 
eurent  le  même  fort  à  Locli  Neaj^Ii.  Cepend.iiu  ils  fe 
foutenoient  toujours  par  les  fréquens  i'ciouts  qu'Us 
recevoient  de  «.liez  eux ,  &  par  la  perfidie  donc  iU 
ufoient  dans  l'ohfervatiaa  des  traités.  C'eft  par  une. 
perfidie  qite  les  Danois  de  Dublin  fe  faîlirent  «Tao- 
LAN,  roi  de  Ligcnie  ,  de  fes  enfans  ,  qu'ils  firent 
prifonniers.  Sur  ces  enttefaites  j  les  Gallois  firent  une 
defcente  dans  ce  royaume  avec  une  nombreufe armée, 
fous  la  conduite  de  Roderic ,  ^néral  également  brave 
Or  expérimenté  t  mais  les  habitans  les  refirent  avec 
tant  de  vivacité  ,  que  le  géniîra!  &  la  plus  grande  par- 
ne  de  fes  troupes  reflerenc  morts  fur  la  place.  Dublin, 
peuplé  pKli|a  entièrement  de  Danois ,  fut  aflîégé  par 
CoMGAU*  qui  le  prit  l'épée  à  la  main ,  après  avoir  tué 
pendant  l'amuir  700  des  enneoiia,  &  l'aibandaiimaaa 
pillage  du  foldat  viâorteux.  Doooogh  OMantt  «liin 
de  mort  naturelle  j  l'an  984. 

CoNUALLj  fils  de  Maoimithig  ,  de  la  branche 
d'Héremon  ^  fut  élu  monarque ,  &  régna  lo  ans.  Co 
règne  effuya  les  ravages  perpétuels  des  Danois  >  maR- 
gré  le  G;r.ind  échec  qii  ils  foulTiircn:  1  Muinc  Breog.in, 
où  lU  laillcrcui  7gû'j  des  leurs  tués  fur  le  champ  de 
bataille.  La  quattiéme  année  de  ce  règne  ,  le  grand 
Bk.ism  BoimimAe  ^  le  gouvernement  des  deux  pro- 
vincesde  Momooic.  D»ix  ans  après  il  envoya  un  hé« 
Esolt  foax  àé&K  i  nne  baiaill*  canfée  Mbhu  Mat 
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JBroirt ,  qui  avok  aflàlEn^  fon  frère  Malion.  les  itax 

armées  en  ^ranc  venues  sux  mnins  djns  la  plaine  de 
})o:i!l  tch  Leachca.Brien  dctic  enuecemcut  fon  ennemi, 
qu  jiqiiï  puilTament  aidé  des  Danois ,  Se  fie  un  nom- 
bre <o»tidéiable  de  pafijnniexs.  U  n'eut  pas  un  fuc- 
«ès  moins  heoreux  contre  le  périt  roi  de  Deafies  qui 
vint  l'atmqucr  clici  lui  avc-  un  corps  fo'miciablc  de 
Danois,  piilanc  i^iccagcaiit  tuu:  ce  qu'Us  rencon- 
tmietlC  Btien  alla  au-devanc  d'eux  avec  fon  armée  , 
les  attaqua  avec  lai»  de  bravoure ,  qu'il  les  mit  dans 
«niair(euzdei!b[<dr«,  &  les  pourfuîvic  jufqu'l  Water- 
fotd.  1!  y  enir.-i  avec  eux  ,  ne  Icnr  .-lym:  pas  dou:ic  Is 
temp,  ù;;  tcmicr  les  portes  <ic  la  ville,  Ôc  ht  maitt- 
baflc  fut  tous  ceux  qui  porroient  les  armes.  Le  roi  de 
Deafies  périt  dans  la  cgni'ulion.  La  ville  fut  livrée  au 
pillage  6c  réduite  en  cendres ,  après  qu'on  en  eut  tiré 
tout  tt  qui  s'y  ffouvoit  de  précieux  &de  digne  d'ctre 
«mporcc.  La  p  iiilànce  de  Brien  excita  aufli  la  jaloude 
du  monarque  ,  qui  cnrra  dans  la  province  de  Momo- 
nie ,  où  il  mit  tout  à  Ua  &c  à  fang.  Dans  cette  irrup- 
tion Brien  perdît  deux  de  fes  frètes  :  mais  U  monar- 
que ne  furvécut  guères  i  ce  baibate  exploit  ;  car  les 
Danois  le  furprirent  &  le  mirent  i  mort  à  Armagh , 
l'an  994- 

Dânif.1.  ,  petit  (ils  de  îii\ii.  G imduhh  y  regna^io 
ans  ,  pendant  lelqueb  les  Danois  exercèrent  leurs 
duautcs  ic  leurs  ravages  ordinaires  ,  ibus  le  com- 
mandement de  Humphroy  ,  fils  de  Sitrich.  lis  firent 
Je?  dcgars  iiorribles  dan?  la  contrée  de  Killdare. 
firicn,  devenu  formidable  par  fcs  heureux  lucccs , 
obligea  tout  Leail)-Mo|^  OC  lui  payer  tribut ,  défit 
les  Danoii  dans  plufieun  feacoatiDS ,  te  te  fiaya  le 
chemin  âla  fouvemme  putfiânce,  uns  peoc-toe  y 

penfcr  pour  lars.  D.inr<;l  niouau  l'an  1004. 

Maolscaculuin  il,hU  àc  Daniel  Mac  Donough^ 
de  la  branche  ilfleremon ,  fut  élu  monarque  &  régna 
i|  iBi.  U  B*«nt  pas  plui&t  pris  les  tînes  du  gouver- 
nement ,  qull  ilfollm  d'aflbiblic  les  Danois ,  qui 
cioienc  devenus  formidables  pir  leur  nombre  &  leur 
puili'ance.  U  les  atuqua  à  ïiiA\ ,  &  les  délit  cncivie- 
ment  )  jooo  Danois  refterenr  fur  le  champ  de  ba- 
nilU  avec  leur  fjininL  Après  cette  aOion ,  il  vint 
inveftir  DafaUn ,  oA  â  y  avoir  une  font  gamifon  de 
Danois;  &  fans  donner  à  la  ;*.ur.ifun  le  temps  de  fe 
teconnoître  ,  y  fit  dotmer  1  .iliàui ,  1^  la  pài  l'épée  i 
la  mmi.  Cette  conquête  obligea  les  Danois  de  qmtter. 
toutes  leuis  poÛèowns  depuis  le  fleuve  Shannoir,  â 
l'Oiient ,  jorqn'â  h  ner ,  &  de  fe  fooraettie  an  ttibim 
que  les  rois  d'Irlande  leur  impiiferetit.  Mais  cette 
iioumiûïun  ne  dura  pas  long-temps ,  car  ces  barbares 
.  ayaotieçu  des  renforts  conhdétables  de  Danemarck, 
tSs  xecominencetent  leurs  brigitadages.  L»  monaïque 
bîilniit  de  ces  délordres ,  leva  une  belle  armée ,  3c 
livra  deux  IiaMilles  confccurive',  1  l'ennemi ,  dans 
lefquelles  il  lui  tua  beaucoup  de  monde.  Cependant 
de  nouvelles  troupes  de  débarquement  mirent  les 
Danois  en  état  de  continuer  leurs  ravages  accoutu- 
més ,  au  point  que  la  plupart  des  princes  du  pays 
n'oroient  s'op?rif.'r  à  leurs  incurfljns.  T.;  vaillant  rm 
de  M  itn jLi:e  ,  Biiii  v  ,  fia:  ie  feiil  q'Ji  les  tuu  éioi:yiés 
de  les  ctats.  Il  dur  ce  bnuiiear  à  l'a  vigdiiice  ,  .1  l'on 
activité  ôc  i  U  iiaute  rcputarion  qu'il  s'étoit  acquifc. 
Ses  vertus  ,  jointes  .1  l'éclat  de  fa  naillânce  ,  portèrent 
la  r'-ohlefTe  Irlandoife  A  lui  déférer  la  fouverainetc  de 
toure  l'ide  ,  Se  d'en  dépouiller  Maolfeachîuin  ,  qui 
nono!>l'ta:u  fa  première  bravoure  ,  s'étoit  livré  à  une 
indolente  infenfibihté.  On  verra  i  l'article  O  Brul.m  , 
le  détail  de  cette  révolution ,  qui  arriva  l'an  12.:-. 

BaicN  Boiroimhe  y  fils  de  KEî<riEDy  ,  de  la  lignée 
d'HF.DER,  Ftonn  j  monta  fur  Is  trône  i  la  place  du 
monuque  dépafc  ,  &  régna  11  ans.  S'îs  glorieufes 
aâions,  &  tn  particulier  l'ctpuiaon  des  Danois  qu'il 
exécuta  aux  dépens  de  fa  propre  vie,  font  rapportes  à 

l'aiiicle  indiqué  ci-deiTus.  U  Col&sx  ib  dire  ici ,  que 
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MÀOLUOKMtA  ,  RM  de  Lagénie ,  fiir  an  affront  qn'S 

ptéteridoic  avoir  reçi  du  monarque  ,  envoya  de» 
man  Jet  lui  puilTanc  kcoucs  au  loi  de  Danemarck  » 
lui  faifant  elpérer  de  grands  avantages  en  faveur  des 
I>anoi$ ,  iorfqu'il  fernic  dévenu  maître  de  Tifle  par  k 
débite  de  Brien ,  t^u'il  regardoit  comme  afiûrée.  Le' 
roi  de  Danemarck  lui  accorda  1  ic-o  hommes  de  fes 
ineilleutes  troupes, qui  vin reac  débarquer  dans  le  porc 
de  Dublin  ,  ou  le  nionarque  avoir  laillé  beaucoup  dc 
Danois  pout  les  aliaires  du  coumetcei  Le  mi  de  Ls« 
génie  fe  voyant  une  fi  belle  asniée  ,  ne  balança  pas 
d'offrir  le  combat  à  nricn  ,  parun  héraut.  L'inrrcpide 
monarque  ,  q\ioiqu'.'ige  de  88  ans,  fe  iiica  d'aller  au- 
devant  de  l'ei-.ncmi  julqu'à  C'iontarlFe  ,  près  de  Du- 
blin, où  fe  donna  la  bataille  la  plus  mémorable  dont  il 
foit  fait  mention  dans  rhilU>ire  dlrlande^oà  laooa 
hommes  des  troupes  du  roi  de  Lagénic  reftcrent  for  la 
place.  Le  monarque  y  périt  aulli ,  après  avoir  gagné 
une  vidoite  complettc ,  ayant  été  tué  par  un  parti 
Danois  qui  prenoit  la  fuite.  Cette  bataille  fut  doimée 
le  vendredi  faînt  de  l'an  10)9. 

Maoi-seachluin  fut  rétabli  fur  le  trâne  arr^r  î.i 
morr  de  Brien ,  &  régna  9  ans.  Il  furprir  les  Danois 
de  Dublin  ,  qui  y  étaient  les  plus  forts  malgré  leur 
défaite  â  Cloncaifië ,  pilla  la  ville  &  la  rcduifit  en 
ceadiee.  U  entra  enfnitc  en  Ultonie ,  y  fit  de  grands 
ravages  ,  &  emmena  les  habitans  captifs.  IL  traita 
de  même  les  habitans  d'Olfory  ,  après  avoir  rué  leur 
prmce.  C'eft  ce  monarc]i!e  qni  fonda  l'abbaye  de 
lainte  Marie ,  dans  un  des  faïubourgs  de  Dbblin  :  il 
j  fiûlbit  nourir  à  fes  d^ens  } 00  pauvres  éceJieEs*  Il 
nouent  l'an  1048. 

DoMotPCH ,  mi  du  lameux  Bitnw  Boiroimhe  ^  fuc- 
câuàSc  régna  ço  ans  furla  plusgrande  partie  del'ifle; 
y  ayant  eu  quelques  petits  fouvcrains  qui  ne  voulu- 
rent pas  le  teconnoître  ,  &  qu'il  ne  put  réduire  à  fon 
obciliânce  (  â  caufe  des  divitions  inteftines  arrivées 
après  U  mort  de  Ibo  peie.  Ce  ptînce  fut  dépofé  pour 
avoir  eu  cpielque  part  au  meurtre  de  Thadée  ,  fou 
tVere  aine.  Cette  difgrace  lui  fit  entreprendre  un  pè- 
lerinage i  Rome  pour  exj^er  fon  crime.  Il  y  mouruc 
dans  les  plus  grands  iènamens  de  piété  &  de  péni» 
tence  ,  à  l'âge  de  SB  an* ,  &  fut  enteriédans  l'abbaye 
de  fauit  lîtienne  de  ladite  ville.  On  prétend  qu'avant 
fa  mua  U  avoir  fait  préfent  au  lâbt  fiége  de  fon 
royaume ,  &  laille  entre  les  mains  du  fouverain  pon> 
tife  ion  £Ô»tte  &  L  couronne }  ce  qui  iètvit  de  citi» 
1  Adrien  Iv  ,  pour  &{re  donatmn  de  cette  grande  tfle 
â  Henri  U  ,  roi  d'AngIe:erre  ,  lequel  s'en  rendit  maî- 
tre patrie  pat  torcc ,  mais  en  plus  grande  partie  par 
la  déférence  du  peuple  aux  ordres  du  chef  des  Chré- 
tiens catholiques.  La  d^poûiion  de  Donough  anivi 
l'an  1098. 

TrRLiuG'T  ,  '"1-  !^e  TiiADÉr  ,  Se  pctîr-fîls  de 
Bru  n  ,  tut  mùtiar>^iie  apics  la  dcpoUrion  de 

fon  oncle  ,  rcgua  1 1  ans.  Guillaume  /«  Roux,  fils 
de  Guillaume  le  Conquérant  ^  &  fon  fuccelfeur  «a 
royanme  d'Angleterre ,  envoya  d  Turlough  ,  pour  lui 
demander  autant  de  bois  qu'il  lui  en  faiidroit  pour  la 
conllruélion  de  la  famcufc  fallc  de  Weftminftcr.  Ce 
que  ce  pi  ip.ce  lui  acccr.ia  ,  c'ell  cette  charpente  qui 
fubfidc  encore  aujourd'hui  après  tant  de  fiéclcs ,  tant 
la  qualité  du  choie  d!blande  l'emporte  for  tout  ce 
(ju'on  connoîk  en  ce  genre.  Ce  monarque  mounit 

l'an  1 1  10. 

MoaroucH  ,  frère  de  Turlough  ,  lui  furc  ■ '  i 
régna  10  ans.  C'cinit  un  prmce  trcs-vertuenx  &;  d'une 
piété  émînente.  La  feco:ide  année  de  fon  règne  il 
convoqua  une  alfcmblée  générale  du  clergé  &  des 
grands  feigneurs  de  fon  royaume  ,  &  y  fit  approuver 
les  loix  qu'il  .ivoit  faite",  p  uir  !c  bon  ordre  de  l'ctat. 
Trois  ans  après  ,  c'cft  -i  dire  ,  i  an  1 1 1 5  ,  fe  tint  l'af- 
femblcc  de  Rath-Breafiil ,  à  laquelle  préfida  (^Iberc 
évique  de  Limecick  ,  revêtu  des  pouvoirs  de  lég^t 

dtt 
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du  flint  fi^gc.  On  y  fit  plufieurs  cliangcmcnj  par 
rapport  au  nombte  &  aux  U»rues  des  cvcchés.  On  y 
publia  aufll  plulicars  canons  relatifs  aux  circonftances 
<le5  temps  de  des  lieux.  Lelavaac  Ui&nwttiafiiK 
imprimer  le  recueil ,  qai  fi»  troOTe  >aiB  dans  U  col- 
ledVion  de  1  cvcqiic  proteftant  WiIIklns.  Il  y  avoit  un 
commerce  de  lecîtcs  entre  ce  prince ,  Se  les  grands 
*    archevêques  de  Cantorbery  ,  Lanftanc  &  Anfelme. 
Quelqu'un»  ont  éti  publiées.  Ce  fut  eolB  fous  ce 
règne ,  qoe  les  Dilio»  ou  plutôt  te*  Nonre^elu  iè 
rccircrcnc  toar -i-fait  de  cette  ifte.  Car  Magnus ,  leur 
rui ,  s'imaginani  qu'il  lui  fcroit  facile  de  s  en  rendre 
naître  ,  i  caulè  des  divi/ions  qui  regnoient  toujours 
penni  le<  peiïn  ptiiices  qui  j  dominokQM'emlurqua 
avec  b  cfine  ft  fSemme  fur  une  flotie  îlombretiie  , 
temptie  de  l'élite  de  fes  croupes   Troupe  p;r  Tl'î 
fauuès  idées,  il  mit  pied  à  terre  ave<.  u  ti.mmc  &  les 
principaux  de  Ùl  noblefle  ,  Ijus  attendre  que  i.i  di.f- 
ccitte  Ce  fit  avec  les  précautions  or  lmairt^s.  Les  irl,iii- 
^Ott,  ^DiétoicOE  beaucoup  mieux  prcp.  rés  qu  il  ne 
l'avoit  cru  ,  ayant  obferve  cette  faulic  dcmatchc , 
le  furprirent  avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoient , 
fc  les  rirent  tous  palier  au  (il  de  J'épce.  Ceux  qui 
étaient  encore  fur  U  flotte  ayant  été  bienièt  infottnés 
de  ce  inaUieiir ,  firent  voilé  pour  la  Nonr^e  ,  Ac 
abandonnèrent  pour  toUjotirs  l'Irlande;  Le  aonatoiie 
Moriough  tomba  dans  une  maladie  de  langent  les 
citiq  dernières  années  de  Ij  vie  ,  &  la  fupurr.i  uc-cune 
patience  chrctienne  :  il  6int  fcs  jours  d'une  manière 
trés-cdifiante  i  Aimagh ,  d'oà  ÙM  cotps  fatctanfpotté 
à  Killaloe;  Sa  moit  af  riva  l'an  1 1  f  o. 

TtfRtoQcM  II ,  fils  lie.  Rooxn  S  Canaer  ^  de  la 
hrancfie  d'Hcrernon  ,  lui  fucccda  &  régna  lo  ans.  II 
fit  des  incutlions  dans  la  MooKjnie  ,  &  pilLi  Cilfcl 
te  autres  lieux  ;  mais  les  ttoupes  de  cette  province 
tombèrent  fur  fon  arriere*^de ,  la  cnlbaietent  & 
tnerent  la  plus  grande  parité  de  Ibn  armée ,  avec  O 

Tr  ATI»  }!.  I  V  ,  fol  de  la  Cijn.iric  orc  ideritnlc.  Ce  rr.-.nd 
échix  ne  le  détoar.i<;e,i  p.îs.  Ayaf.t  ic<.ru:e  Ion  .ifincc  , 
il  revint  dans  la  mcine  province  ,  &  l'oblisiea  enfin  à 
xeconnoîttc  fon  auroruc.  Enfuice  il  partagea  la  Mo- 
monie  en  deux  fwrtions  ,  donnant  Li  .Momonie  méri- 
dionale i  DoNoucM  AIjc  Canky  ^  &  ta  feptentrtonale 
â  CoKKOR  ô  Brien  j  après  qu'ils  lui  eurent  donné  des 
ôt.iges  pour  gage  de  leur  fidélité.  Peu  après  cet  arran- 

temcnt  ,  Mac  Carthy  fut  alEifllaé  par  Connor  ô 
Irîen  ;  ce  qui  irrita  tellement  le  monarque  ,  qu'il 
«mhit  de  noavnu  cène  province  ,  donc  il  diflipa 
l'armé ,  obligea  ô  Brien  de  fe  réfugier  dans  le  nord  \ 
6c  en  fit  encore  le  partage  entre  Tiiadee  à  Brien  ,  Se 
I>iARMUiD ,  fils  de  Mac  Cartby.  U  ne  furvccur  pas 
loBg-nempt  i  cet  événement.  Les  hiftorîens  remar- 
quent que  pendant  fa  vie  il  avoit  conftrait  trois  beaux 
ponts ,  deux  fur  le  fleuve  Shamion ,  0r  on  Tur  le  Snca  ; 
Ce  qu'en  mourant  il  lailTà  la  pKr.  l'^r.mde  partie  de  fe^ 
biens  particuliers  i  l'Eglife.  li  tut  enterré  avec  beau- 
coup de  pompe  fous  le  grand  aotci  de  l'églife  de 
Ctantnaenoife ,  l'an  1 1  jo. 

MonTOOOH  Màe  Neill  j  de  la  lignée 
fuccéda  &  régna  18  ans ,  fur  la  plus  gr  u  uîc  pat  t  e  de 
l'ifle.  Ce  fut  fous  ce  règne  que  fe  tint ,  1 1  j  1 ,  un 
ctlélue  coi'.cilc  n^Tinr-d  ,  (Jcin^iirus  ,  ou  Kells  , 
<Lins  la  contrée  de  Mcaih  ,  auquel  préfiderent  comme 
Ic^tS  du  pape ,  le  cardinal  Jean  Paparo  &.C}ireiicn  ô 
Connery,  évêque  de  Lifmore.  Dans  ce  concile,  le 
nombre  des  évèchés  fut  diminué  ,  &  on  établit  les 

3uattc  nrclicvCcîii's  ,  qui  fuhiîftcnt  cficore  aujour- 
liui ,  même  parmi  les  proieftans^favotr  ,  Armagh  , 
iîége  primatiai  de  toute  l'ifle,  Guhc-t  ,  Dublin  &: 
Tnam.  U  n'jr  en  aimt  aupaiàvam  que  deux,  Armagh 
&  Cashd.  Le  cardinal  lé^r  donna  le  pal/iumi  chaam 
de  ces  archevêques.  Avant  ce  concile ,  aucun  a:(.!ievc 
^e  d'Irlande  ne  l'avoit  porté»  Le  monarque  mourut 
pMfiUcnent  L'an  iitfS.  ■  * 


Kot>iK\cK  J  fils  Je  Ti'RLOuoM  3  Connor,  rcgna  4 
ans  comme  monatque  ,  ù  on  peut  apeller  amli  un 
prince,  qui  eur  i  la  vétité  les  liifiapes  de  la  plus 
ikioe  pâme  des  gtuids  de  l'ifle  :  nais  Mot  l'éleâioa 
avtMtétédéfiiproovée  pard'anrret.  Il  eftatenurquer 
que  depuis  la  mottdu  fameux  Brifn  Bolroimiie  ,  il 
ii'y  a  point  eu  d'éleâiun  paiiaitemcni  régulière  dans 
ce  pays ,  fi  ce  n'eft  peut-être  celle  de  Maol^acÛvinlI^ 
qui  avoii  txk  dépoté  pont  faire  place  audit  Brien }  car 
tons  leurs  fiiccelTtars  trouvèrent  de  la  réfiftance  dans 
la  i.iloufie  de  quclqnes-ans  dei  feigneurs  particuliers, 
qui  fe  cfoyoïent  aulli  capables  de  portet  le  fceptre , 
ne  ceux  qui  en  étoieni  en  polTcrtion.  C'eft  cette  fatale 
cfunion  ,  qui  caulii  enfin  l'exiinâioa  totale  de  U 
monarchie.  Voici  lliifloife  abrégé*  de  cette  furpre- 
nante  révolution. 

Heiifi  ,  comte  d'An  pou  ,  devenn  roi  d'.Angleterre  , 
par  le  droit  de  rimpLi.uncc  Mathilde  fa  mete ,  & 
noilcdant  en  France  outre  l'Anjou  ,  les  provinces  de 
Poitou  ,  de  Guyenne  ,  de  Satiiiunge ,  du  Maine,  d* 
Touraine  &  de  Normandie  j  fe  mit  en  tête  d'ajouter 
l'Irlande  i  (es  vaftes  domaines,  fuivant  une  maxime 
qu'il  s'étoit  prupolcj  -.Quck  monde  enii(f  mtntott  d'art 
gouvtrnépar  un  fctil grand  homme,  il  lui  falloit  un  pré- 
texte pour  envahir  on  pays ,  fur  lequel  Une  pouvoir 
imaginée  eucaoe  ptéceniioa.  Les  Itlandois  lui  four, 
nirent  un  laiet  de  mécontentement  l'an  1 1 ,  eti 
réduifant  en  efclavjj^e  quelques  Anglois  prifonniers 
qui  étoient  entre  leurs  imins.  Cependani  Henri  diïfi- 
muU  cet  a^^conc,  &  n'en  fit  aucune  mention  dans  U 
tettte  qu'il  éoîvit  au  pape  Adrien  IV  , Anglois  d* 
nation.  Des  motifït  plus  nobles  dévoient  engager  le 
pontife  dans  fes  intérêts  :  auflî  en  allégu-vt-il  des  plus 
fpécicux  J  c'eft  à-dire ,  la  gloire  de  Dieu ,  le  falut  des 
ames  j  la  correction  des  moeurs  dépravées  de  ceitf 
Muion ,  fCK  founiji  ait  faiat  fiégt ,  auquel  il  promcc-* 
loir  de  payer  anhndieinenr  le  denier  -Ai  S.  Pierre , 

comme  cela  fe  prjtiqaoir  dans  ffii  rornuinc  d'Ang'c- 
terrc.  La  bulsc  qu'Aditcn  lui  envoya  en  icponie,  in- 
finue  toutes  ces  mauvjifvs  raifons  ,  s'il  c(l  vrai  qu'il 
efi  reçut  une  ;  ce  dont  on  pouroit  douter,  fuivant  les 
régies  de  la  criciqtiç ,  quoique  le  fabuleux  C.imbren- 
fî> ,  6c  Matthieu  Pans  u  rapportent  au  long.  En  effet , 
omment  le  fainr  pç're  auroir-il  pu  dire  que  cette  ifle 
lui  appartenoit  :elle  a'avoit  même  janKiii  cré  foumire 
aux  Komains?  Car  dire, comme  porte  la  huile,  que 
toutes  les  iHes  qui  ont  embtaflc  la  foi  chrétienne ,  (ut- 
vant  l'aveu  de  Henri ,  a^ipatticniwnt  de  droit  i  Aint 
Picrte,  eft  une  chimère  mlburenable.  La  nécefliié  de 
repLtmer  U  rtkgion  djns  te  pay  s,  où  elle  avoit  fi  émi- 
ncinnicnt  fleuri  depuis  plus  de  (îx  fiéclcs  ,  c(i  un 
ptércxte  des  plus  abfurdes.  La  donation  faire  de  cette 
ifle  au  faint  (lége  par  I-.-  roi  Donough  6  Brien  ,  mott  1 
Rome  long  temps  auparavant ,  dont  la  bulle  ne  fait 
aiicane  mennaii  ,  croît  l!lafoirc,  puifqu'il  avoit  été 
lai  inèaie  dc'|>oré  feion  les  lou  de  l'état,  dont  la  cou- 
ronne étoi:  éledive.  Mais  quoiqu'il  en  loit  de  la  vé- 
rité de  cette  bulle ,  les  guerres  que  Henri  eut  ieiTu/ec 
pendant  quelques  années  de  la  part  desroisde  France» 
ne  lui  perniircr::  ]->r.s  c!c  taire  v.iloir  fon  prétendu  rirre. 
Il  y  a  même  appirtiice  qu'il  i.'en  aurou  j.u!uis  parle  , 
fans  La  trahilon  d'un  des  rois  de  cette  ifle,  qui  lui 
fournit  une  occalîon  favorable  de  s'en  rendre  le 
maitre',avec  une  &cilité  iâns  excn^ple. 

Dt  A  R  M  u  t  D  Alae  Morrcugh ,  roi  de  Lagénie ,  un  des 
plus  puiilàns  fbuveraîns  de  ce  toyaume  ,  \  caufe  de 
l'étendue  &  de  la  fcriilitc  de  fa  province  j  ayant  dé- 
bauché &  enlevé  U  femme  d  O  Rourke,  dynalle  deb 
contrée  de  Breifne  «  pendant  qu'il  étoit  allé  en  pèle- 
rinage au  fameux  porgatoite  de  S.  Patrice,  s'attira  la 
colère  de  Roderick ,  le  monarque ,  qui  éroîc  en  même 
temps  roi  de  Cun.u  ie  ,  p.ir  loiilcquen:  feii;neiir 
fuzerain  de  Breilne.  O  Rouike  étant  de  retour,  fe 
phigni;  de  l'infultc  que  1«  toi  dft  tagénie  lui  atPOtC 
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faite,  &  réclama  la  iuftice  de  Roderick  ,  pour  Li  pU' 
tiir  fuivant  les  loix  de  1  cglife  6l  de  l'éot.  Ce  nioiur- 
que,  en  tonréquencc ,  entfai  dans  la  Lagénîeavec 
toutes  fe$  forces  ,  &  y  tommit  des  Jégats  horribles. 
Diarmuid  alarmé  d'une  luvalioii  fî  fubiie^  aflembla 
Toute  fa  nobleflè  pour  en  obtetsir  le  fccours ,  alin  de 
chaûêr  l'ennemi  de  fes  états  :  mais  au  lieu  d'être 
léoonté ,  les  plus  grands  fcigneurs  de  la  ptovmee  dont 
il  s'éroir  aliène  les  cœttrs  par  fes  violences^  envoyè- 
rent des  dcputvs  à  Rodericlc  pour  le  prier  de  prendre 
leurspotrcmons  tefpeftivcç  Anis  fa  protettion.  Cette 
déferrion  l'obliçea  de  quutet  l'ifle  ^  Ôc  comme  aucun 
des  princes  voilins  ne  voulue  engager  dan$  ùk  que- 
leile,  ilptUkpvnde nconiirauioid'Angletem» 
qui  Àcit  pour  lors  en  ïrance,  lui  pnmwtcant  de  le 
rcconnoître  pour  fon  fouvemin  rei;;iKar ,  1  condition 
qu'il  le  rétabliroit  dans  fes  états.  On  peut  bien  juger 

S le cette  ^opofition  fut  trcs-agccfable  .1  l'ainl^îticux 
enri ,  qui ,  comme  on  l'a  déjà  dit  ^  avoit  formé  le 

rirojet  de  s'emparer  de  l'Irlande  :  mais  fes  guerres  ne 
ui  permirent  pas  d'afliAer  fur  le  champ  ce  roi  fugitif. 
Il  l'engagea  ait  fe  rendre  en  Angleterre  ,  &  d'y  con- 
certer avec  les  barons  Anglois  les  fecours  qu'ils  pou- 
loienr  lui  donner ,  en  attendant  de  plus  conlidcrables 
de  fa  pan  4  auflltôt  qu'il  fe  irouveroir  dc^g^  dé  fes 
embaras  préfens.  Pu  cette  poUtiqiifi,Heiin  comptoir 
allumer  une  guerre  civile  dans  cène  îde ,  dont  d  fe 
propofoit  de  profiter  en  tc:nps  5:  lieu.  Diarmuid  ne 
manqua  pas  de  fuivre  ce  conlcii.  il  mit  daiu  fc^inté- 
tlis  Robert  Fitz  Etienne ,  &  Richard  de  Clare  ,  fur- 
nOBUBc  Arçfarta  comte  de  Pembrokc  :  le  premier, 
CD  Iw  pnmietnni  de  loi  céder  i  pcrpctuité,&  à  fes  bé- 
liriers.Ia  ville  de  Wexford  &  deux  grands  cantons 
de  pays  qui  y  touchoient  j  &:  le  fécond  j  qui  avoit  des 
terres  con(ïdéra;)lëi  taiu  en  Anglcrcrrc  que  dans  le 
pays  de  Galles  j  en  l'atTurauc  de  lui  faire  éponfer  fa 
fiUe  unique ,  &  de  le  frite  fooeéder  à  fes  états.  Fiâ- 
tes de  ces  efpcrancett  Ms  fei{|tieius  s'adieflèrent  à 
leurs  parens  &  amts  poar  faire  panm  eux  des  levées 
de  troupes,  litz  Etienne  ayant  fait  plus  de  diligence 
que  fon  collègue ,  s'embarqua  avec  le  roi  ds  Lagénie, 
à  k  tcte  de  400  hommes  feulemenr.  Ils  débarquèrent 
tues  Watei&cd»  d'où  ce  perfide  prince  les  mené  i 
wetfoid  t  qu^  prirent  fans  peme.  Fin  Etienne  7 
érablit  une  colonie  angloife  ;  la  première  que  cette 
ïfleaitvue,&  donr  les  dcftendans  confcrvent  poui 
la  plupart  l'habillement ,  &  même  le  i  uigage  de  ce 
temps-U  avec  quelque  mélange  d'Irlandois.  Peu 
après,  ces  aventuriers  avant  été  renforcés  par  un  nou- 
veau fecours  de  )ooo  hooames  ainvés  d'Angleterre 
fous  les  ordres  de  M»urice  de  Prendergaft ,  as  mar- 
chèrent contre  le  petit  loi  d'Dffôry,  qui  ayant  ccc 
fuipiis,  iè  fournir  aux  conditions  que  l'ennemi  jugea 
ftpoiposde  lui  impfer. 

Sot  cet  entrefaites  le  monarque  Rodettck  aflèmbla 
les  érats  du  royaume ,  8c  les  fitréfondre  i  déclarer  la 
guerre  au  roi  de  Lagénie  Je  à  fes  Anglois ,  dont  0:1 
voyoït  biciï  que  les  delïèins  ne  fc  bornaient  pas  au  ré- 
°  laoliflèment  de  Diarmuid.  M-iis  parcequc  ces  aventu- 
necs  étotent  devenus  alTcz  fotmidableSj  Roderick 
crat  qu'il  eonvenoit  mieux  d'employer  d'abotd  la  nc- 
f^oci  ition  pour  s'en  dcbaraHer.  11  fit  donc  propoferâ 
fin  Làsnr.c  4  abandonner  l'ifle, moyennant  une  bonne 
fomme  d'argent  qui  lerviroit  à  le  dédommager  des 
frais  de  fon  voyage.  Sut  le  rctusd.2  celui-ci,  ils'adreffà 
âDieilDind  lui-mi-tne,  lui  promettant  une  amnillie 
entière  poui  lepailc,  &:  la  jouifbnce  paiiîble  de  fon 
trdne  pour  Favenir.  Quoique  cette  propoittioneur  été 
acceptée ,  elle  ne  produific  aucun  bon  effet  ,  tatu  ,1 
caute  de  la  dciïancc  mutuelle  des  deux  rois  ^  qu'à 
caufe  de  l'arrivée  de  Maurice  Firz  Gérald  ^  beau-frere 
de  Vva  Etienne,  à  Wexford,  avec  un  corps  de  troupes 
>choîfies.  Cette  circonftancej  &  quelques  auttes  des 
-|Jiur  &TOCaUcs^  ajant  &it  concevoir  w  toi  4*1^- 
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nie  la  pofljbilité  de  dcciôncr  le  monarque  Af  de  f* 
mettre  i  £u>tace.  11  maiciia  â  Doblia  avec  fe*  An* 
glois ,  qui  fomentoicpt  fes  id^s  «mbhieafes ,  9c  obli* 

gea  cette  ville  de  lui  payer  une  prolfe  contribution. 
Ayant  demande  de  nouveaux  fecours  d'.'\n^leterre, 
le  eomte  de  Pembfoke  fit  embarquer  un  corps  de 
troupes  moins  nombreux  que  guetriet)  fous  le  coux 
iDandementde  RaymonddelaGioflê,Acde  GnUUamt 
Fitz  Gérald  ,  pour  découvrir  la  véritable  fîtuation  du 
pays.  Ayant  pris  tetre  i  quatte  milles  de  Waterford  , 
ils  y  bâtirent  un  fort  de  gazon  mêlé  avec  des  pierres, 
aliii  de  fe  menre  à  l'abri  de  l'iofulte  des  liabitans.  Da 
plus  confidéraUes  feoourt  ne  tardèrent  pas  d'arrivée; 
Douze  cens  hommes  délite ,  commandes  par  le  cofo» 
ra  de  Pembroke  lui-même ,  débarquèrent  près  d« 
Waierford.  Le  roi  de  Lagénie  les  ayant  joints  avec  fes. 
troupes,  ils  aflicgerenr  Waterford.  La  ville  fut  prife 
d'aJaut  après  quelques  jours  de  ficgc,  k  tout  fiiB 
pallc  au  fil  del'épée,  pour  donner  <k  La  terreur  tm 
autres  villes  qui  refufetoient  de  fe  rendre.  Cette  Cx« 
pcdition  finie ,  Pembrokc  cpoufa  la  fille  de  Diar- 
muid ,  &  prit  pofleffion  du  royaume  de  Lagénie  après 
la  mort  de  fon  lîeau-pcre,  .nrrivce  en  ce  même  temps» 
là.  Cedernier  a  été  fucnommc  Na  Call ,  c'ell-i-dite, 
ami  du  Gjlkns. 

La  mon  de  £M«rmaid  n'artita  pas  les  progrès  de 
fes  aDïéi.  Cènx-d  s'appercevanr  de  ta  terreur  que 

leurs  armes  avoient  tcpandue  dans  toutes  les  parties 
de  l*ifle,  fe  hâtèrent  de  profiter  d'une  conjoncture  (i 
favorable  pour  poulfer  leurs  conquêtes ,  en  s  .ivançant 
vers  Dublin^  capitale  de  la  La^ie  ,  &4)ui  l'eft  de- 
venue depuis  de  tour  le  royaume.  Cette  vilte^  mal 
fortifiée  ,  ne  fit  pas  une  longue  réfiftance  :  ccpcndaQC 
elle  fui  traitée  avec  la  plus  grande  inlnimanitc. 

Henri  inftruic  de  leurs  luccésjen  devint  jaloux. 
Craignant  qu'ils  ne  le  tendillènt  ailisz  puilfans  potu  fo 
paffet  de  fes  fecours,  &  qu'ils  ne  lui  enlevaifcnt  l'ob» 
jet  de  fes  prétentions ,  il  défendit ,  foos  de  rigenreu- 
fes  peines  tous  fes  fujets  de  laiflêr  Ibrtir  de  leurs 
porrs  refpeâifs ,  des  munitions  de  guerre  ou  de  bou- 
che pour  l'Irlande ,  donnant  à  entendre  qu'ils  s'é- 
toient  engagés  dwttOCtte  expédition  fans  l'avoir  000^ 
fid^.  Pour  vaipcze  cet  oblbcle*  qui  lenverfeitfKHttCM 
leurs  efpérancés,  le  comte  de  Pembroke  te  Robeic 
Fitz  Etienne  envoyèrent  des  députés  au  roi  Henri , 
pour  l'aifuret  de  leur  ol>éinài;ce  £c  Jidéiilé  :  &  que 
icuis  conqucies  ptéfentci  &  celles  qu'ils  fcroient  k 
l'avenir ,  fcroient  amèrement  il  fa  difpofition.  L» 
foumiffion  de  ces  feigncurs  dillîpa  les  loupçons  de 
Henri  :  il  fit  un  accota  avec  eux,  par  lequel  il  le  réfet- 
voit  toutes  les  villes  maritimes  &  tous  les  ports  de  es 
royaume  ,&  leur  abandonnoit  tout  lerefVe,  à  cor.- 
ditiaii  de  le  rcconnoître ,  lui  &  fes  fuccefleuts  rois 
d'Angleterre,  pour  leurs  fouverains  feigneurs.  Mai» 
pou  t  donner  le  dégré  de  folidité  nécellàire  k  un  onvi»> 
gc  de  cette  importance,  il  fe  tendit  en  Irlande  avec 
une  .irmée  furriiitiable  ,  ayanr  vij  -r  .Mnt  fait  la  paix 
avec  la  haiice.  11  dctîarqua  à\\  i:LiK,aj  l'-n  1 171, trois 
ans  après  les  premiers  aveîuuriers.  te  tntl.i  que  (uus  les 
princes  5c  les  évêques  du  pays ,  fe  riauiu  de  voir  eafio, 
terminer  leurs dilTentions  ordinaires,  vinrenr  lui  prc* 
tct  le  ferment  de  fidélité ,  fe  difpuiant  qui  fetoit  !• 
premier  à  faire  ii  ce  roi  un  hommage  qui  leur  a  courA 
ii  cher  dans  la  fuiie.  He:ui  établit  de  nouvelles  g.irni- 
fons  dans  Waterford,  Wexford,  Corke  &  Lime- 
rickc.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Dublin ,  &  y  drelTa  i  I» 
hâte  une  forme  d'adminiftxation,  fous  l'infpeâion  d* 
Hugues  de  Lacy^  qu'il  établit  grand  julUcin  dt( 
royaume.  La  révolte  de  fes  fils  l'obligea  de  rctoarnec 
brufquemenc  en  Angleterre  ,  avaiit  que  d'avoir  donné 
une  con(iftance  tailoanable  &  folidie  aux  rcglcnien* 
qu'il  vcnoit  de  faire.  Ce  conrrcrcmps  fournit  à  fes 
odîcicrs,  tant  civils Ijue  militaires ,  des  prétextes  fans 
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originaires  du  pays,  jufau'au  fvint  qoCj  excédé 
leurs  vexacioiu  Se  de  tean  vaànaumhaAuKtpih 
prirent  le  parri  de  t'en  ytafecpirlM  ânneiBOtifes  les 

fWs  ooe  tes  occafioiu  bar  pmirHFt  favonblei.  Ainfi 
tout  le  refte  leur  hiftoiie,  qui  appartient  propre- 
ment à  celle  (l'Angleterre ,  ne  rcptéfenie  que  aes  fcè- 
nes  uniques  de  pillages  &  de  raccageniens  récipro- 
)^W,  pendant l'elpace  de  quatre  ctns  ans,  qui  tour- 
nofenctoofonn  an  d^ravantage  des  anciens  hâbitans  ; 
les  nouveaux  Jiôtr,  n'iy  ir  rien  à  perdre  ,  miis  beau- 
Coup  à  gagaer  par  Ica  lapines  &:  les  confiftaiions. 
D'ailleurs  le  regardant  connue  des  conqucransj  quoi- 
qa'ils  n'eu/Tent  rcellemenc  couquis  que  ia  Lagcnie  & 
waterford  ,il$  ne  faifoicnt  aucun  fcrupule  de  s'empa- 
rer de  tous  les  domaines  qui  étoieni  i  lear  bienieance, 
quand  ils  fe  voyoient  les  plus  fons.  La  poUtique  des 
rois  d'Anf^lererre  s'accordoit  bien  avec  ces  divifions  , 
qui  dévoient  nécedaiienient  empêcher  toute  union 
^éjudiciable  à  leurs  biércts.  Plufieim  ntme  entre 
eox  faifoieni  ptélênt  des  plus  beaux  cantons  fitucs 
dans  les  prorinces  non-conquiiès ,  aux  plus  entrcpre- 
nansdes  avetuuriers  &  Je  leuis  defrcn? ,  afin  de 
fomenter  une  haine  perpétuelle  entre  les  deux  muons  j 
&  on  peur  «fin  qu'en  cela  ils  ont  réulG  très-parfaite- 
liientt  du  moins  pmdant  tc^s-long^mm  ,  julqu'i  ce 
«lue  kfcand  nombre  ayant,  pot»  ainfi  diie,  abTorbé 
le  plus  petit  par  les  niiri.V;;cs  ,  parenttfs  Se  autres 
nccuds  de  focictc,  il  en  rcluUa  un  peuple  aittachc 
aux  mêmes  principes ,  parlant  la  m'-me  langue ,  obfcr- 
vant  les  mêmes  usages  :  en  un  mot  j  les  principales 
jfîuniUes  de  ces  premiers  Ao^ois,  prirent  des  noms 
Irlandois.  Les  Btnmngham ,  par  exempU ,  (t  nomme* 
ïent  MAc  FtoRos;  les  Btwtrle,  Mac  Wi m ams;  les 
B^iry  ,  Mac  Ada«  ,  &c  ;  ce  qui  leur  attira  la  colère 
de  la  cour  de  Londres }  car  non-feulement  elle  dé- 
fendit d  accorder  awc  anciens  natuteU  da  pays  la 
I ouiâàoce  &  les  avmf^  des  lois  &  oouraiiia  d'An- 
gletene  i  nais  aufl!  tous  ceux  det  nooveanx  swios  qui 
avoient  pris  des  alliances  avec  eux ,  dévoient  erre  trai- 
tés comme  des  rebelles  ;  &  aân  de  rendre  les  prc- 
nùers  irréconciliables  avec  le  gouvernement ,  ils  fu- 
Mût  d^daeés  ennemie  &  aubains ,  avec  la  ridicule 
excepnen  de  cinq  illdires  familles  Irlandoilês.  Une 
profcription  lî  inique  &  même  fi  contraire  aux  maxi- 
tna  de  la  religion  ,  aufll-bien  qu'i  celles  d'une  faine 
politique,  ne  manqua  pas  de  produite  les  plus  fane- 
fies  enets  pendant  tout  le  temps  qui  s'écouia  depuis 
Henri  II ,  jurqu'â  la  reine  ElizoDeth ,  dont  la  prudence 
aunit  procuré  â  cette  nation  des  biens  infinis ,  fi  elle 
n'avoir  pas  entrepris  d'en  changer  la  CFo)rance ,  en  y 
inrrodwiânt  les  nouveauiés  dont  elle  s'étoit  entêtée. 
Cette  princellè  voulut  que  tous  fes  fujets  jouillènt  des 
tnîmes  jnivil|^es ,  fans  aucune  exception  :  ce  que  les 
IiUildoisaToieur  demandé  d'âge  en  âge  avec  les  plus 
{bnes  înflances ,  fuivanfle  lémot^age  do  cbevalier 
Davis,  auteur pruteftant ,  fort  cfVmi^  pour  fon  impar- 
tialité ,  dont  voici  la  tcflcxion  tuce  de  les  Reiuutm 
hifioritfues  ^  pag.  i  j  ,  14 ,  1 5  - 1 9  •  "  Je  regarde  comme 
u  un  grand  défaut  dans  la  police  civile  de  ce  royau- 
M me ,  que  pendant  J50  ans  au  moins,  après  la  con- 
»  quL-r  ;  j  icTemcnt  entteprifc  ,  les  loix  d'Angle- 
M  tciic  jl;.iti.L  pasctc  communiquées  aux  Irlandois  , 
>•  ni  les  avantac;'rs  &  la  protection  d'icelles  accordes  j 
w  leuis  deftcs  ^  a  leurs  inllances.  Car  tandis  qu'ils 
m  étoient  privés  de  cette  proceAion  ^  &  que  chaque 
*  Anglois  pouvoir  les  opptimer ,  dépouiller ,  tuer  fans 
M  aucun  empêchement  ;  étoit-il  poflîblc  qu'ils  fuIFent 
M  autres  que  des  proCctitïfic  des  ennemis  do  ia  cou 
M  tonne  d'Angleterre  i  Si  le  roi  refufoit  de  les  adinet- 
»  ne  â  la  quaUté  de  fumets ,  comment  pouvoient-ils 
««ppcendreiletecomioître  &  à  lui  obéir  comme  à 
u  leur  feuveiun  ? En  eâêt,  l'impunité  d'un  côté , 
I.  &  l'oppreflîon  de  l'aune  pendant  tant  de  liécles , 
•M  il'opt  pat  d'<itamfle  dans  aucune  auue  hiftoue  :  Bc 
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»  cela  à  l'égard  d'une  nation,  qu'aucune  autre  fous 
•  le  ciel  ne  furpafToit  en  amoui  pour  une  jul^tce  im* 
»  partiale  «  ni  n'àoic  plus  contente  de  ion  exécution 
»  quand  tntme  die  aiuoît  iti  contraire  â  lès  intérêts , 
w  iiid.  pa^.  5  y. 

Un  cânoigiiage  Ù  formel  d'un  auteur  qui  n'cft  nul- 
lement fufpeâ ,  fait  voir  comment  a  été  traitée  lUM 
nation  libte  wà.  s'ctoit  volontaitemenc  choili  des  pro- 
teAenecdans  la  nerfenne  de  Henri  II  &  de  fes  facA 

cetTeurs.  Cepenuan-  ,  inf:"-n':ii:  temps  du  chevalier 
Jean  Petrott ,  qui  entra  lia^ii  t  adaumllration  du  gou- 
vernement de  cette  ifle  Tan  1 1 K  ;  ,  fous  Elizabeth  ,  il 
eft  conftant  que  les  anciens  propriétaires  jouiUbieni 
des  deux  tien  de  toutes  les  terres  du  royaume  »  j 
ayant  eu  des  contrées  entières  qui  n'avoient  jamais 
voulu  admettre  chez  elles  aucun  feigneur  confidéra- 
ble  de  race  Anglolfe  :  &  c'eft  ce  qui  faifoit  durer  les 
guerres  civiles ,  &  un  état  d'anarchie  continuelle.  Ce 
ne  fut  proptement  que  fous  le  règne  d'EUzabetbj 
que  le  zèle  delà  teligiooJeesenditttn  mime  peuples 
car  quelques  dilli^nds  qnUs  eullènt  fur  d'aunes 
pomts  J  ils  n'en  avoient  jamais  eu  fur  celui  de  la  ca» 
[hoUciic,  qu'ils  détendirent  cgalemeat  lorsqu'on  a 
voulu  y  donner  atteinte;  cette  tcrte  n'ayant  Jamaie 
donné  naiflânceà  aucune  feûe  non-plus  qu'l  aucune 
bêtevenimenfe.  Il  eftaulK  i  lemarquer,  que  les  pre* 
mierç  -LVcn^ticlers  Se  plus  encore  leurs  defcendans,  ont 
tonuc  uu  ^land  nombre  d'abbayes  j  de  monafteres  & 
d'autres  ecabiiilcmens  religieux ,  dont  les  titres  de 
fondation  cxîi^cnt  encore ,  &  fervent  à  diftii^piet  le$ 
familles  d'origine  Nottnandeou  Franfoifed*«TeC  cellee 
qui  defcendent  des  Saxons,  des  Flamans  ou  autres 
nanons  éttangeres;  les  premières  ayant  le  De  devant 
leurs  noms,  comme  De  la  Roche ,  De fiourke ,  De 
Lacy ,  d'Lyfeux  ,  &c.  ou  le  mot  tit\ ,  comme  Fitz» 
Gérald ,  Fitz  Walcers ,  Fitz-Maurice ,  &c.  &  quoi- 
que les  Anglais  1  Mvaat  le  ginie  de  leuc  lan* 
gue ,  aient  retranché  le  J9r  de  tous  cet  noms ,  les  Ir- 
landois  l'ont  toujours  confervé  dans  la  leur  :  d'où  l'on 
peut  conclute  que  les  ravages  &  les  impitoyables  du- 
retés exercés  fi lÊéquemment  par  ces  nouveaux  venus, 
ne  Piocédotent  pu  cent  de  u  nédiaoceté  St  cmant^ 
de  leur  canAere  particulier  »  que  des  nraturs  $e  ma* 
nicres  fiuv.iges  de  ces  (îétlcï'là  ,  d;  t-r  l'IiiftiDire  fournit 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe  un  aUiliL.;.  d  exemples. 
Mais  ce  que  les  auteurs  les  plus  Cclaiics  ont  toujours 
eu  de  la  peine  à  concevoir,  c'cft,  comment  une  nation 
bien  peuplée.6e  élevée  de  tout  temps  dans  les  exerci- 
ces militaires ,  qui  faifoient  toute  l'occupation  de  la 
noblelTe  :  une  nation  qui  a  fi  bien  lutté  contre  les  Da» 
nois  &  les  Nonvégiens,  ii  terril'!.  -■  [iju:c  l'Europe  : 
une  nation  entiii  des  plus  beîliqueuies  &  des  phis  ja* 
loufcs  de  fa  liberté,  ait  fouffert  une  poignée  d'étran- 
gers faite  de  lî  rapides  progrès  an  milieu  d'elle ,  Se  ait 
enlbire  confentî,  fans  aucune  néfiftanee,  i  (ulnr  le  joug 
d'un  prince  voifîn  ,  éi;.ilement  puilTant  &  ambitieux. 
Quoique  cette  efpéce  de  problème  paroillc  d'abord 
alfez  difficile  à  rétoudre,  il  ne  le  fera  point  du  tout  1 
quiconque  fera  atteticîof  aux  deux  raisons  fuivantc*  » 
auxquelles  tontes  les  antres  qu'on  pottrMt  alléguer  le 
réduifent  facilement. 

La  première,  fc  tire  des  dilcorJes  continuelles ,  6£ 
des  guerres  fanglantes  qui  fuivoient  le  décès  des  mo- 
narques de  l'ifle ,  à  caufe  des  prétentions  que  chaque 
grand  feigneur  lé  croyoit  en  droit  de  former  i  le 
roy  auté ,  qui  effeâivemenr  étoit  éleâive.  La  féconde i 
regarde  les  armes  de  ces  étrangers ,  &  for  tour  leurs 
arbalètes  auxquels  les  nationaux  n'croient  iiitllemenx 
accoutumes ,  ne  s'étant  jamais  leivi  que  dç  la  lance» 
de  l'épée  &  de  la  hache d'eitnes.  Or,  l'on  fak  pet 
l'hiftoire  de  tous  les  mm.«.qne  l'inégalité  faillies  ^ 
fait  prefque  toujouts  décider  là  viAoire  pour-  le  parti 
qui  paioiifoit  le  plus  toiblc  ,  lorfqu'il  avoir  cet  avan- 
tage de  fon  côté.  Les  batailles  de  Cielly ,  de  Poitiert 
T9mn.PmHI.  Gggij 
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te  tant  d.*<ams  i  «Mifiimiit  ccoè  yéiité.  Les  difl«n' 
lions 0c fdoofieiimitieDcsafDint'oitven  la  poneâ 

rcnnemi  i  elles  hii  fournirent  des  prétextes  plaufiblcs 
pour  étendre  &  affermir  fon  autorité ,  &  enfin  pour 
ti  P  luller  Se  ruber  fans  reOburce  un  peuple  fi  divifé 
&  û  mtagle  for  les  piiocipes  de  U  uine  politique. 
TJb  leâenr  înftniît  oe  manquera  pas  d'eblêrver  ,  que 
prefque  tous  les  royaumes  de  l'Europe  ont  crc  dccni- 
fés  par  de  violentes  fanions  [icndarit  les  xm%  XIV, 
XV*  &  XVI' ftccles;  ijUL-  l'ambiiion  Je  les  p^flions 
les  plus  dcmcfurées  des  grands/  ont  produit  des  de- 
.  Ibrares  fans  nombre ,  qui  auroient  mnirellement  dû 
en  renverfet  le  gouvernement  :  que  cependant  ils  ont 
fecoiié  la  tyrannie  des  lieigneurs  particuliers ,  r^imé 
les  fanions ,  réformé  les  vices  &  les  abus  capables  de 
les  reproduire.  Pourquoi  donc  ,  dira-t-it ,  l'Irlande 
n'a-t-elle  pas  foivi  l'exemple  de  les  voilms?  Pourquoi 
eft-elle  demeurée  tnkDquule  dans  un  état  d'oppreilîon 
te  de  fervitude  ?  On  peut  répondre ,  que  bienlotn  de 
fe  fovnnirttre  rranquiliemcnt  au  joug,  elle  a  fait  des 
cfTorrs  rcuctés  pour  le  iecouer  :  Ô£  même  audltôt 

au'elle  s'eft  appcrçue  que  le  nouveau  fcigncur  j  à  qui 
lie  s'étoit  fbumife,  n'avoit  eu  TOC  «|ne  de  l'adièsvir.  £0 
voici  quelques  exemples  : 

L'an  1175  ,  Suivant  l'iiifioricn  Br.iinpton  ,  Henri 
éant  venu  à  Oxeniord ,  y  air^nibla  un  grand  confeil, 
où  il  créa  Jean ,  fon  fils ,  qui  portoit  le  titre  de  comte 
AiM(ima(>  BMd'IriaiMiflA  «r  doauioa  çoaàx- 
nstîen  du  pape  Mexanén  lu.  Mtâs  vnm  Tarrivéc  de 
ce  prince  dans  fon  nouveau  royaume,  les  Irlandois 
fe  voyant  cltaque  jour  expofcs  au  pillage  &  aux  mada- 
cres  des  officiers  du  roi ,  fe  crurent  dégages  des  pro^ 
meilès  de  fidélité  qu'ils  lui  avoienc  hm  la 

condlttoti  d'être  ttaites  comme  (ès  ra|ets,8c  non  comme 

des  rebelcs.  C'ed  pourquoi,  l'année  après  le  départ  de 
Henri,  plufteurs  des  puncipnux  feigneur^dc  1  >ik  le 
liguèrent  enfemble  pour  tâcher  de  fe  délivrer  de  ces 
nouveaux  h&tes  i  ce  fut  cependant  laos  fiiccis ,  i  caufe 
de  leur  lenteur  8c  de  leur  âoîenenient  les  uns  des 
autres  ,  &  fur-tout  1  caufe  que  les  Anglois  ^toient  en 
polTediun  de  pterquc  coures  les  pUccs  iatta  du  pays  , 
&  qu'ils  en  occupoient  le  centre ,  d'où  ils  pouvoient 
commodément  le  ttaafpotret  où  le  befoin  le  tequé- 
Mir>  L'année finrante,  c'eft-à-dîre,  l'an  ii74,mf- 
vhtde  monte  Marfio ^  conrn^!c  i-ls  Lagénic  ?c  vice- 
gérent  de  Pembroke,  l'un  dts  plus  hardis  pillards 
parmi  fes  comparriotes,  fe  mit  en  û-cc  de  s'emparer 
îles  nchelTes  de  Donald  o  Brien ,  rot  de  Limencke , 
%C  obÔBC  da  OOUlie  la  pcrmiUîon  d'aller  avec  fon 
monde  attaquer  ce  prince  i  l'improvilVe.  Mais  celui- 
ci,  informé  de  fa  marche,  alla  au-devant  de  lui  jufqu'i 
Durlas,  le  battit  i  plate  coururc,  &  lui  nu  ion  hom- 
mes fur  la  place,  avec  l'élue  de  fes  oiTî.iers.  Ce  fuc- 
cès  encouragea  Roderick,  ci-devanc  monarque  de 
l'ifle»  â  âdie  une  expédition  dans  la  Midie ,  où  un 
fameax  capitaine  ^  nommé  Tmel,  commando»  pour 
Hugues  de  Lacy,  alors  en  Anj^lererre,  s'ctanr  aupara- 
vant hit  Joindre  par  les  feigueurs  de  U  Mtdie  ,  de  Ti- 
tooe,  d'UUdie,  d'Uriel  &  rarres.  Après  avoir  dé- 
vafté  ce  pef»,  il  conccainiit  lïxeel  à  démolit  lui-m&> 
'ne  les  rora  cfcîreamc  de  Trîm  êt  de  Duleck ,  pour 
'empiclier  l'ennemi  de  s'y  établir.  Mais  nonobftanr  fes 
efibia,  fe  voyant  expoie  aux  incurfions  journalières 
,  de  ces  étrangers  ,  il  jugea  i  propos  d'envoyer  l'an 
117J  fiob  ambaHadeats  i  Henii  j,  qui  tenait  pour 
loti  u  eetiriWndfer,  pour  te  mie  ftfonmiflioni 
des  condirions  V.onoraWes ,  qui  lui  furent  accordées. 
Une  des  premières  écoit  qu'il  conferveroir  fon  titre 
de  roi  de  Conacic,  â  la  charge  de  lui  en  faire  homa- 
t  &  de  lui  payer  on  modique  tribut.  Donald  6 
'îen  finvic  cet  exemple  tét  (m  trairé  de  la  mime  ma- 
nière. Tout  fut  aflez  tranquille  jurcjuM  l'-irrivéc  du 
comte  de  Moreion ,  fils  de  Henri,  en  11 S  5 ,  i  Water- 
vm  btMMoiqp  de  mUeâêft  joo  dmalien. 


Les  feîg^ears  des  eavtions  de  cette  viQe  qtili  tnlmt 
tonjonts  per révéré  dans  leur  fidélité  I  la  oonronne 

d'Ani'Icrerre  ,  étant  venus  faire  leur  cour  à  leur  nou- 
veau roi ,  habiUcï  à  la  manière  de  leur  pays  &  avec 
de  longues  barbes ,  les  courtifans  du  jeune  prince  s'en 
moquèrent ,  &  leur  firent  des  infultes  gromeies ,  qui 
les  piqoeienr  «ellemetir ,  qalb  aRerent  tout  de  fane 
s'en  plaindre  aux  rois  de  L  iuiericke  ,  de  Conacie  Se 
de  Corke.  Ceux-ci  le  prcparoient  à  venir  offrir  leurs 
hommages  au  jeune  roi  :  mais  augurant  mal  de  pa- 
reils commenccmens ,  au  lieu  de  continuet  leur  voya- 
ge, ils  s'alTucicrent  entre  eux  &  avec  d'autres ,  pour  fa 
défenfe  de  leurs  biens  &  de  leur  liberié.prireiv  't;  ;  xv- 
mes  &  firent  de  grands  dégâts  dans  les  terres  pi  Icutti 
parles  Anj;lois:cc  qui  ol  ligca  le  con  te  loi  de  rcpalTcr 
bien  vice  en  Angleterre.  La  croifiéme  année  du  règne 
de  Riclurd  1  j  le  même  Donald  ô  Brien  ,  roi  de  Li- 
meiicke.^éfit  les  Ânglcisi  Dunlus  ;  &  U  feptiéme 
de  ce  même  re^e  Donald  Mac  Carry  ,  roi  de  Corke, 
démolit  les  châteaux  d'imocai'.lc  &  de  Kinféalc ,  &C 
rua  beaucoup  de  monde  aux  mêmes  Anglois.  Le  corn* 
te  de  Moreton ,  devenu  roi  d'Angleterre  par  la  moft 
de  ftichtcdltion  fteie,  vint  vifiier  fon  rojaimM 
dirtande ,  Tan  1  a  de  fon  regn  e ,  lavoir  ,  l'an  i  a  1 1 , 
&  dél^arqua  à  Warerford  avec  une  puiflante  armée  , 
dans  la  vue  de  pacifier  les  troubles  qui  s'éroient  éle» 
vés  dans  celte  ifle ,  <1  i'occa{ion  des  Caxes  onéreofte 
qu^il  avoir  impofées  aux  habuans  |Nmr  iilbvcatix  aUZ 
nais  de  la  guerre  qu'il  faifeic  an  roi  de  Fnmee.  PreC- 
que  tous  les  grands  feigneurs  avccleursvaiïàux  croient 
loiis  les  armes  j  mais  n'ayant  pas  de  cliet,  ils  ne  tardè- 
rent pas  à  fe  dillipcr  d'eux-mêmes.  Quelques  emeaiB 
iiifinoent  que  les  Irlandois  étoient  d'inteliieenoe  avec 
le  toi  d'EcolIè  Robert  Bruce ,  lorfqu'après  la  fàmeulè 
vidloire  qu'il  remporra  fur  les  Anciens ,  l'an  1  ji  i  4  ,  i 
B^noock  s  Burne ,  il  envoya  fon  here  Edouard  en  Ir- 
lande, pour  tâcher  d'en  faire  la  conquête  :  du  moins, 
eft-il  certain  que  toute  la  partie  lêptentrionale  de  l'ide 
le  favort&,  fie  qu'il  y  fut  oonronné  rai?  Dans  det 
temps  poftcrieurs  les  chofes  furent  plus  tranquilles, 
parcequc  th.>quc  grand  feigncur  du  pays  ccou  abiola 
dans  Ion  diftriâ ,  â  peu  près  comme  les  Pulonois  le 
fonr  aujourd'hui.  Ils  ne  prirent  pas  beaucoup  de  pats 
aux  guerres  inredines  entre  les  Yercitt  Ae  les  Lança- 
it ;  es ,  quoiqu'ils  fulTènr  heaticnup  plus  attachés  aux 
premiers  qu'aux  derniers  ,  comme  il  paroit  par  le 
couronnenietu  de  rmipoiteuT  Lainoort  Symnel  ,  Con 
le  nom  d'Edouard  yi ,  iait  â  Dublin  l'.nn  148^,  6c 
dont  le  lord  député  Ficz-Gérald ,  comte  de  Kdldare  , 
fut  le  grand  promoteur.  11  le  fit  reconnoitre  dans  les 

3uatre  provinces  du  royaume ,  d'où  il  tira  beaucoup 
e  troupes  pour  accompas^ner  ce  toi  de  théâtre  en 
Ângleteiic  J  dans  le  delîein  de  détrôner  Henri  Vli, 
en  fe  joi^ant  aux  Flamans  envoyés  dans  Ce  pays  paC 
Marguenie  »  duchefiè  de  Bourgofpie»  grande  ennemie 
de  U  maifon  de  Lancallw.  Totit  le  refte  do  règne  de 
ce  prince,  furnommé  te  J'o/ooto»  d'Ant^lctctrc ,  fe 
pamt  fans  aucune  révolte  conlîdciable  de  la jparr  des 
Irlandois  :  de  même  que  le  lepie  de  Ibfifiulieillî 
Vlll*  i  l'exc^iion  des  moavenei»  caoïSs  par  \m 
comtes  de  Ti»*Gérald  A:  de  Tirane  ,  qui  (àfent  enfin 
obligés  de  fe  foumettre.  Edouard  VI  &  Marie ,  là 
fœur ,  n'eurent  pas ,  pendant  leurs  règnes ,  qui  firent 
très-courts ,  beancovp  -d'occafions  d'employer  leurs 
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forces  à  réduire  un  peuple  tfd-dévoué  i  cette  der- 
piinceffe ,  fie  allex  uen  miré  par  le  coofeil  da 

jeune  Edouard  ,  fi  ce  n'eft  fur  ranicie  de  la  religion* 
dont  cependant  le  zèle  fut  bien  plus  modéré 
que  fous  le  eegpe  de  la  fameofe  Elizabeth.  L'entête- 
ment de  cette  dernieie  prineeilê  pour  fa  nouvelle 
feâe ,  a  produit  dans  cette  contrée  une  infinité  de  ri» 
voltcs  &  de  fcènes  aJTreufes  ;  pendant ,  avant  &  après 
la  euerre  de  quinze  ans  que  Hugues  ô  Neiile,  comte 
de1nMiie»delb<    ' " 
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Jcl'iUe,  fourinrlnc  contre  eile  avec  crès<-pcu  de  re- 
cours de  U  part  des  lott  d|£^agpe«  qui  «o  avuicix 
pcoinis  de  fort  confid^nbles.  C'eft  depuis  c«  itnij-s 
mailieureux  que  c^tic  naiion  eft  cotnbce  liiiis  iine 
décadence  pretqu«  enuere»  &  qu'elle  a  elluyc  de:,  i- 
gueurs  &  des  vcxitions,  dont  un  ledcur  ctLiiié  fcroit 
fcoié  d«  douc«r^  iî  l'hiiloire  en  étoit  plus  reculée  »ù 
moins  conftnée  par  r^dencft  des  faits.  U  ne  (bti  pas 
fâche  d'en  trouvez  ki  on  éuègjk  mé  des  auteurs  les 
plus  cxa^s> 

On  (jtc  que  la  naiion  Irlandoife  a  toujours  en  pour 
la  religion  cacliulique  ,  un  arraclicnietii,  qui  ett  pcut- 
ttte  fans  exemple.  M.ilgrc  la  fcvéïitcdes  loix  Lues 
pat  trois  princes  cunfccutifs  ,  Henri  Vlll ,  Edouard 
Vl ,  &  Eliïa'jcth ,  pendant  l'efpace  de  pins  dï  60  ans , 
j'iùjii'.iu  rc^'iv'  de  J.ii.jLLcS  1  ,  l'i»  .1  p:Ouvc  qu'il  n'y  a 
pas  eu  loixaiKc  Irlan  Juis  qui  eiitlenc  embiallc  1j  pic- 
tendue  reforme  dans  coui  le  royanoiet  qui  iMaiieot 
«a  moins  deux  ouUioiu  d'iubuans. 

L'averfioit  marquée  Je  ces  peuples  pour  raute 
innovation  en  m.nuri;  de  religion,  ht  cr^iinJiL-i  l.i 
politique  £tiz«beihde$  iuitcs  iachCulcs  ,  lî  i-ilc  eutre- 
wenoicdeibrccr  leur  conCcionce  ;  c'cll  pourquoi  elle 
les  traita  avec  affex  de  douceur  ,  jaCqu'a  ce  <)u'eUe  fe 
vie  en  ént  de  ioot  ofer ,  après  la  déraiie  de  la  fameafe 
f!o:te  de  Plvdi'jipe  II  ,  roi  d'Efpagnc ,  en  i  Al^rs 
cUi;  utJotuu  ^ac  tuas  les  catholiques  d'Iii-jUi.'  le 
TendilTent  au  proche;  qu'ils  dénon^alfent  ati  ;;.mvet- 
ncmcnt  les  évequcs  ,  ici  prê-tres  &  les  religieux  y  que 
tous  ceux  qui  en  rucevvotent  quelqu'un  dans  luais 
maifons ,  tudcnr  condamnes  à  de  jtrolfcs  amendes. 
Ellv-  nt  qu.mticé  d'autres  loix  tg.ilenient  injullrs  & 
intolcraMe^.  Le  piî'r.-xcc  de  cette  rigueur  éioir  des 
plus  frivol 'S  :  avoir  recueilli  avec  humanité  quelques 
débris  d'El'pagnols  cchapésl  «in  grand  naufrage ,  fuffic 
k  cette  princcilë  pour  en  irenir  à  un  pareil  excès. 

La  hstne  noUedë ,  6c  tous  les  gens  de  qualité  dCIr- 
lande  rurcnc  cxtraordinairement  alarmes  d'un  pareil 
proccJc.  lis  vi.unc  clairement  qu'il  falluit  ou  renoncer 
a  U  religion ,  ou  la  défendre  à  iiuin  armée,  ils  prirent 
ledemier  pani ,  ayant  â  leur  rcre  le  fameux  comte  de 
Tirone  ;  il  i  s'y  dJ-termiucrent  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  qu'ils  fe  riaioient  d'crre  fecoarus  eHicaccmenc 
par  les  Efpagnols ,  &  inîme  par  le  roi  Jacques  VI.  Ce 
prince,  aiiin-.é  i;oiure  li  reine  Eiuabeih  ,  ijui  rcte- 
noit  fa  mcre  dans  une  dure  capuvité ,  les  aida  beau- 
coup :  mais  les  Efpagnols  ne  fitcni  |aiiMi<  qiM  des 
unratives  foibles  Se  déplacées. 

Si  te  mmre  de  Tirone  avoir  été  joint  par  les  antres 
gr.rif! î  Tri^ncurs  du  pays ,  la  doininarion  d'Angleterre 
V  eût  été  ruinée  fans  rellburce  ;  mais  un  grand  nom- 
bre des  principaux  ne  purent  fe  réfoudre  do  fecoucr 
le  joug  (i  Elisabeth  ,  4|uoi^'tls  U  regardadèot  com- 
me ufurpatrice ,  tant  ils  tcfpeâoîent  l'ombre  dNine 
autorite  Icgirime.  I  es  divers  fiiccès  qu'eut  la  guerre 
de  Tirune  ,  font  voir  U  jultelfe  de  cette  euiijeClure  , 
puifqu'il  foîKir.r  ,  foiivent  avec  beaucoup  de  fupc- 
riontc  ,  jufqu'à  la  mort  de  cette  princeffe.  Ce  Fut 
dant  là  dernière  malatiie ,  que  milord  Monjoy  , 
_  gouvemenr  en  Irlande,  eowlofa  ibus  main  des 
amb ,  pour  faire  des  ouvertures  oe  paix  â  ce  fcigncur , 
lut  p;cme;runt ,  &  à  Tes  adhétans ,  une  amnilcie  gé- 
nérale, lelil>re  exercice  de  leur  religion ,  UjouilTance 
paiiîble  Sc  eottcre  de  leurs  domaines  5c  autres  biens 
de  quelque  Batttrs  qu'ils  fiiflêot ,  i  condiiioo  qu'ils 
metiroient  hu  les  armes,  Tirone  8e  ton  patd  ayant 
acceprt  ces  mndiîions  nvcc  joie  ,  ils  rentrèrent  en 
polTciîijn  de  leurs  liétuages ,  &  eu  jouirent  tranquil- 
lement pendu;:  viuclques  années.  Tirone  alla  loî-mcme 
l'été  fuivant  en  À^glsterre ,  pont  fe  foomeitie  u  mi 
Jacques  I,  qui  vciuiit  de  fnccéder  â  Elizabeifi.  Non- 
fiiulement  le  roi  le  reçut  bien  :  il  donna  même  une 
déclaration  en  fa  laveur ,  four  que  tous  Je*  fujeu  iui 


I  R  L  4»* 

On  fait  que  ce  prince ,  avant  que  de  tnaoter  fnr  I* 
trône  d'Angleieite  >  avoit  fair  efpc  rer  au  x  Catholiques 
des  nois  royanmesnne  protection  fpéciale  \  qu'il  avoit 

écrir  une  lettre  fignée  de  i,i  i:win  &  caLlie:ée  de  l'on 
fceau  au  pape  Ucment  V'IU  ,  pour  affurer  ce  pontife 
de  fes  intentions  à  cet  égard  ,  &  de  l'mclination  qu'il 
avoit  d'etobradêr  lui-aicmc  U  foi  catholique  *  lotfqo'it 
feroit  une  fuis  aflèrmi  furie  irâne  Biitamiique.  Mdt 

ces  proinclTès  Se  Cette  l>i)niie  volonté  s'év.iroLitrent 
bicmôc ,  par  les  artilîccs  du  fterciaue  d'état  Lccil ,  qui 
ttwtuva  le  moyen  de  rerirer  cette  lettre,  &  en  même- 
temps  d'initer  le  toi  contre  fes  fujets  catholiques  ,  i 
I  oGcalioa  de  la  ea^^ntim  des  poudres.  Ce  miniftie 
étoit  le  premier  auteut  de  cette  confpiration.  I!  n'y  fît 
entrer  une  douzaine  de  catholiques  Anglois ,  qu'il 
-ivuit  fcduits ,  que  pour  L.ite  toinher  plus  fiirement 
l'orage  fur  tous  ceux  de  cette  religion  ,  qu'il  hailloit 
mottellement.  L'auteur  de  V^poicgie  des  Catko/iaues^ 
l'a  très- bien  ptouvé  dans  là  Âr/i/tfiK  ^  imptimee  eti 
i<;74  ,  page  J99.  Tous  ceux  qui  antont  devant  teé 
Veux  les  pratiques  du  lor^  Bi)u-lr  igfi ,  pere  de  Cécil  , 
de  Wallingham  ,  prcdcceireur  de  celui  ci ,  de  Crum- 
wel ,  de  Shafftbury  ,  ne  méconnoîrront  pas  la  fotg* 
où  fut  fabiiqnce  cette  machine  infernale  :  ces  pet* 
tonnages  n'ont  faroais  manqué  qnand  ils  en  avoient 
liefoiii  ,  de  trouver  un  coiiiplor  ti'ut  foiiné.  Les  écri- 
vains ,  niêuic  PioièlLuis  ,  qui  ne  fe  (out  p.is  livrés 
aveuglément  aux  préjugés  de  Iclt  fecle  ,  ont  remar- 
qué &  cenfuré  vtvemeni  ces  noires  mancnivies.  * 
Fovr;  Sandertbn  t^dttroi  /«ejwr  j-édition  de  Lon» 
die> ,  en  itf)  f. 

La  découverte  de  la  prétendue  confpiration  des 
poudres  valut  d  Cécil  l'ordre  de  \i  farrcticre  ,  &  la 
charge  de  grand  trcforier  ^  il  voulut  ercore  méutet 
de  nouvelles  grâces.  L'Irlande  s  offrit  â  fa  vue  :  mait 
il  f.tilut  la  rendre  coupable  de  quelque  trahilbn  }  Cf 
qui  n'étoit  pas  aifc  ,  vn  qu'elle  reconnoifloît  te  rot 

Ïiour  fcn  léginme  fouyera  n.  Un  cfprit  ferril^  Èn  ref- 
burces  ne  duic  dclcipércr  de  tien.  Céiil ,  cohvaincil 
de  fun  prtjprc  mérite  à  t et  égard ,  envoya  fecrcicment 
dans  cet  iile  un  de  fes  émitlaires  »  nommé  Cfirijfofift 
de  SaiM-Lmrmt ,  dont  le*  tnfttuâiol»  rOnl'ftt-ient  i 
inviter  i  ui^e  cotifércncc  mylléncuie  (c;  efic's  des 
Citlioljques  j  à  leur  tuire  prtie'  fcniCnt  de  rc  puint 
révèle-  ce  qu'il  leur  conuiuiniq'.icunr  pour  leur  pro- 
pre lalut ,  &  entiii  à  s'ouvrir  avec  eux  iur  le  projet 
formé  par  la  cour  d'Angleterre  d'extirper  fans  mifé- 
ricorde  U  religion  catholique  en  Irlande.  La  pan  qu'il 
faifoit  femblant  de  prendre  i  têirf  infortune ,  Tobtigca  ' 
À  les  exhorter  p;ithétiqiiet:ient  de  pourvoir  à  leur  dé» 
fenfe  ,  juiqu'à  ce  qu'un  leur  donnât  des  allurances 

f»ofitives  contre  tout  changement  i.  l'égard  de  leur  re- 
Upon.  Les  comtes  de  Tirone  &  de  Ttrconnel ,  le  locd 
iMvin  8e  quelques  autres  des  pins  diftingués  du  pard 
citlioîiquo  ,  le  trouvercnr  i  cetre  conférence  :  m.iis 
bien  lou)  de  fc  lailfur  fcduiie ,  ils  proteice  e<u  que 
rien  n'ébranicroit  jamais  leur  fidélité  envers  leur  Sou- 
verain ,  dont  la  judice  éroit  trop  connue  pour  qu  ils 
pulTènt  entrer  dans  aucune  défiance  de  fa  royale  pa- 
role ;  qu'ils  avoienr  d'ailleurs  un  traité  qui  les  garan- 
tiiTciit  de  toute  iiuiovation.  Qui  eîit  pu  le  figurer  que 
cette  conférence  ,  oîi  ces  feigneurs  avoient  témoigné 
tant  de  zèle  4c  d'attachement  â  U  perfonne  6c 
gouvernement  de  fa  majefté  ,  dût  jamais  fervir  de 
motif ,  pour  les  accaUec  Sc  les  ruiner  fans  reflbarce? 
c'eft  cependant  ce  qui  ari^vS.  Ce m^AieSainr-t turent 
s'en  va  tout  droir  les  di'noncci'  .iu  vice-roi  ,  comme 
Coupables  de  crames  fccretes  &  permcieufes  contre 
l'état.  Sur  cene  délation  ,  ils  furenr  cités  devant  le 
ConfeîL  Us  y  foutinrent  que  faccolâtion  éroir  calom- 
nieofe  tmais  voyant  due  Saint-Lattrenr  piroiflôit  pour 
leur  erre  cotifioiué  ,lls  convinrent  de  s'être  trouvés  i 
i'alfemWcc  ,  non  pour  v  former  des  complots  :  mais 
faa£  éeonni  lee  propolltiiiitt  da  Mt  boindse  ftt&i»» 
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«iont  ils  avoicnr  unanimement  blamc  la  noirceur  pour 
de  bonnes raifons,  doiu  ils  tirent  de  nouveau  le  lictajl. 
Après  avoir  été  examinés  chacun  en  jnsticaticr,  6c  n'y 
aftnt  qu'on  cénoin  pour  lei  acculer,  le  confcil  ne 
^tm*  pas  à  propos  ae  les  meicre  aux  arrêts  j  il  leur 
-ordonna  fènlement  de  comparoître  le  jour  fuivant. 
Dan5  ce  couri  intcrv.ille  quelques  amis  prcrcndus  du 
confeil  les  ârencavetcîribasmaindc  ie  fauvcc ,  paice- 

2u'on  n'accendoit  pour  los  mettre  en  ptifon  qu'un 
iooiul  téaoiii»  qu'on  Cfonveioh  bientàc  moyen  de 
iGiborner.  Ce  fnaduteui  vns  ne  fat  que  trop  légcre- 
menr  fuivi  pir  les  comtes.  Sur  cela  ils  furent  déclares 
rebelles.  Non-leuieiuenc  leurs  patnraoincs  particuliers 
timat  Confifi]oés  au  profir  delà  coafoane  :  mais  auifî 
ifix  eomi£t«Kicn  dans  la  province  d'UIioaie«  ùns 
4umt  exdnen  ni  fermes  juridiques.  Ces  con»^  fu- 
renr  partages  entre  plulîeiiis  Piuteftariî  Anglois  Se 
EcoHois  ,  luus  dc5  cl.iufcs  telles  qu'il  parut  cvideni- 
menc  que  la  ruine  des  naturels  du  pays  ,  aulTi  bien 
que  celle  de  leur  religion,  avoit  été  é]{zlement  réfo- 
4ae  ;  car  ontte  les  einendes  pécuniaires  Ac  autres  pu- 
nitions ftatuées  contre  ceux  qui  fe  trouveroieiu  aux 
ailèmblées  rcligieufes  ,  il  fut  otdonné  qu'aucune 
pairie  de  ces  terres  ne  fcroit  vendue,  transférée,  ou 
mcme  aâermce  qu'à  des  Protcftans.  Sainr-Laurenr 
lai*niîine  ,  qui  avoit  auparavant  affedté  tant  d'atta- 
chement à  l'intérêt  des  Catholiques  ,  embralla  l'hé- 
téfie,&  mérita  par-li  de  participer  amplement  à  leurs 
dépouilles. 

Un  traitement  G  inique  ne  manqua  pas  de  caufer 
beancoup  de  mnibles&  d'inquicmdee  dans  les  e^ts 
pac  tout  le  ce^aume  ,  piincindementpanni  ceAXqns 
avoient  ittU  indignement  leflh.  CepoiJantperfiinne 

ne  remua  ;&  tout  le  monde  attendit  de  la  providence 
&  du  temps  quelque  adoucurcmcuc  à  mm  iituacioii  ii 
défelpécante.  EfT^vement  ,  le  crédit  que  les  émi- 
aeoiM  qualités  de  Ueniietce  de  France  loi  acquiient 
fur  Telpiît  de  fon  mari  Charles  1 ,  procura  un  cahue 
aflcz  confî-HfaMt*  an».  Cjt'tijH.yje-  d'irlnde.  Ce  ne 
fut  que  vers  i  an  ï6  j  j  ,  c|ue  la  -^jj-  iui;..  Jti  comte  de 
Stranord,  vice -roi  de  ce  pays,  en  interrompit  la  durée. 
Pour  s'enrichir  lui-mcme  auili-bien  que  fes  créatures , 
il  imagina  de  chercher  &  de  conrrouvcr  des  dé- 
fauts dans  les  titres  des  poficflîons  de  quantité  de 
gentilshommes  ,  dans  les  trois  provinces  de  Lagcnie , 
Momonie  Se  Conacie  ,  qui  avoient  paiiiblemeut  jum 
de  leurs  héritages  depuis  pialieurs  (iédes.  Un  feul 
exemple  fuffira  pour  mettre  au  Lut  de  la  manière  in- 
jufte  dont  il  ufoit  dans  ces  fortes  de  recherches.  Les 
pppriétaires  d'un  bean  eenîtoire ,  nommé  Idough  ^ 
dans  le  comté  de  Killekenny  ,  furent  juges  poîKl- 
feurs  illégitimes  de  ce  canton  ,  fous  prétexte  que 
Henri  II  y  avoit  eu  quelque  droit ,  près  de  5  00  ans 
auparavant.  Vn  pareil  droit,  qui  ne  fut  même  pas 
prouvé,  (urtit  pour  obtenir  contre  cet  prétendus  dé» 
tentcurs  du  bien  d'autrui  ,  une  fentence  de  dcgtier- 
pilTemcnt.  Le  citevalicr  Wandesford  ,'parctu  du  vtce- 
roi ,  obtint  la  donation  entière  de  tous  ces  héritages , 
6c  des  lettres  patentes  pont  en  être  mis  en  potTedlon. 

On  lait  le  fort  faneftê  qu'éprouva  le  comte  de 
S^rafford  ,  &  comrr.:nr  I  z  roi  fun  maître  fut  obligé 
de  l'.-.bandonner  à  L  l.i,i.aL  &  au  Lanadluic  du  pam 
prcshytcrien  ,  qui  dominoît  dans  la  clùnibre  des  Com- 
munes. Les  presbytériens  d  klandc  ,  établis  principa- 
lement dans  les  fix  comtés  déjà  nommés  ,  auroiept 
eu  honte  de  céder  i  leurs  confrères  d'Angletene  Se 
d'EcolTe  en  zèle,  ou  plui&t  en  mante ,  pour  la  deftmc- 
tion,  non-feulement  de  toute  catholicité  &  de  toute 
monarchie  ;  mais  aufli  pour  le  renverfettient  de  la  re- 
ligion anelicane.Ceft  donc  pouracconirlircc  defTein , 
qu'ils  piefenteient  nnè  reqnÊte,*  lignée  de  pludciirs 
milUers  d'enti'enz  ,  au  parlement  tebdie  d'Angle' 
terre,  pour  le  prier  de  forcer  !ts  P^jpifies  lrlando,j  , 
OU  de  devenir  ProtelUnt  ,  ou  bien  de  quitter  le 
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royaume  ;  &  d'ordonner  que  tous  ceux  qui  contie- 
viendroient  i  cette  loi  fulfent  pendus  â  leurs  portes, 
lis  fe  croyoient  fi  afl'urés  d'obtenir  ce  qu'ils  demsn* 
doient,  qu'iUfe  vantoient  jufque dansla ikle  ducon- 
feil,  qu'au  bout  d'une  année  ,  il  n'y  autoit  pas  un  feut 
Catholique  dans  toute  l'étendue  de  l'ifle.  *  Vmt.\  la. 
relation  des  rfxuéksi'lTÙnik ^  éJàùoù  de  Londns  en 
1660 ,  page  J. 

Ces  illuminés  ayant  fàk  courir  cette  fanguinaire 
requête ,  pour  la  nûte  iôufcriie  pat  leurs  partidm* 
dans  les  dilRsens  dîftrifts  ;  elle  tomba  entre  fes  mains 
de  quelques  Catholiques  ,  par  les  bons  offices  d'ut> 
minière ,  nommé  Pnmtroje  j  qui ,  malgré  fes  préju- 
gés ,  eut  borieur  d'unepiéce  fi  infâme.  Cette décoiN 
verre  donna  lieu  aux  Catholiques  de  fe  plaindre  att 
gouvernement  d'une  démarche  ,  anflî  violente'  qn* 
contr.iitc  aux  afTurances  réitérées  de  proieûion  qu'ils 
avoient  droit  de  réclamer.  Mzis  malheureufemenc 
pour  eux  ,  les  Lords  itifiieien  regens  duroyaume, 
nendanr  l'abfence  au  vice-Ioi  ,  les  cbcvaliets  GmU 
laume  Parfons  Se  Jean  fiodafe  ,  étant  eux-mêmes 
Presl>ytériens  rigides  ,  &  déjà  onrcrreiTient  déclarés 
pour  le  parlement  contre  k  roi ,  ils  n'eurent  garde 
d'écouter  leurs  plaintes  ,  m  de  redrellec  leurs  g-.ieis. 
D'aiiieurs  les  affaires  du  toi  étoient  (i  cinbtviuiUée* 
en  Angleterre,  qu'il  lui  étuit  impullible  de  remédier 
•i  ces  diéfordres  j  il  n'ofoit  même  faire  paroître  la 
moindre  alièâion  pour  cette  partie  de  fes  fnfets ,  la 
feule  qui  lui  fût  reliée  tîdéle  ,  après  que  la  chambre 
des  communes  l'eue  porte  û  haut  contre  les  évèques 
&  le  clergé  anglican.  Pendant  que  les  catholique* 
déUiéroienf  entr'eux  fur  le  parti  qu'Us  avoient  à  pren> 
die  dans  ime  trife  lî  ombaraAânte  ;  le  toi  nrévoyanc 
enfin  les  extrîmirés  inouïes  où  fon  parlement  f* 
ptupofoit  de  porter  les  chofcs ,  donna  ,  pat  le  canal 
du  matqais  d'Antrim ,  des  inftruélions  au  comte  d'Or* 
ttwnd  1  alors  lieutenant  général  de  tian  aimée  en  lr« 
lande ,  pour  concerter  ,  avec  lés  antres  fidèles  fiijeta 
de  cette  nation  ,  les  moyens  les  plus  propres  pour  fis 
faifir  de  ces  rét^cns  Parlementaires  ;  &  pour  fe  déclarer 
hautement  en  faveur  de  fa  majeilé  »  COQtlvlei  ufilC* 
parions  du  parlemeus  Ânglois. 

Le  comte  communiqua  en  effet  U  commiflîon  à  un 
nombre  choid  de  Catholiques  &  de  Protcftans ,  qui , 
après  quelques  conférences  tenues  i  ce  fujet ,  arrcce» 
rent  le  r  £  novembre  1641  ,  jour  auquel  le  parlement 
d'Irlande  devoit  s'alfctnbler  ,  pour  l'exécution  d'un 
projet fi  néoeAilfi  Mais  ceux  qu'un  appelle  lesdnciiMr 
IrkatiriSfWûHtXtwù  milord  d'Otmond  avoit  rccom> 
mandé  un  gnnd  lecret ,  ayant  «1  vent  de  ce  projet , 
en  furent  extrêmement  oflenfés  ,  ptcrendant  qu'ils  ne 
ménioient  pas  moins  la  confiance  du  roi ,  que  le* 
meilleurs  de  fes  fujers.  Par  une  fuite  de  ce  méconten- 
tement ,  te  chevalier  Phelim  6  Neel  «  &  quelques  an- 
tres iwÛes  d'Ulionie ,  prirent  ta  télblntïon  de  préve* 
nif  Ormond,  &  de  mériter  par  leurs  fe-rvices ,  non- 
feulemcnt  une  tolérance  en  fait  de  religion  ,  com- 
me l'avoient  obtenu  peu  auparav.mt  les  ligueurs  Ecof- 
fois}  mais  aufli  la  reltiiution  des  héritages  ,  qui  leur 
avoient  été  fi  tnfoftement  enlevés  ,  environ  5  o  ans 
auparav.mr  ,  par  les  Presbytériens  Angloi$&  Ecoffois, 
dont  r.,tfcdtion  envers  le  parlement  rebelle  n'éroit 
plus  équivoque. 

Ces  feigneurs  fixerentje  3  oûobre  de  ladite  ai-.ntç 
1^41 ,  pour  l'exécnnon  des  nefoies  qu'ils  avoient 
ptilès ,  pour  s'emparet  en  mêmt  tmopi  «1  château  de 
Dublin  j  8c  de  quelques  place»  fbttes  dans  le  nord.< 
Milord  Maguire,  qui  étoit  chargé  de  l'expédition  du 
château  ,  manqua  fon  coup ,  fon  deifein  ayant  été  dé- 
couvert b  veille  de  Ibn  exécution  par  un  de  fes  do- 
melli(}ues,  qui  fe  Ac  enfuite  proteftant ,  8c  dont  U 
poUénté  joue  aujourdlini  un  toile  diftin^  en  Irlan- 
de :  ce  font  les  ô  Ccinnollys.  Le  chevalier  ô  Néel  eut 
un  meilleur  fuccès  dans  l'Ulionie  ,  où  il  fe  rendit 


I  l  od  by  Gooole 


I  R  L  I  R  L  4*î 


maître  de  GtatkfDoot  &  do  quelques  aucnt  pUeci 

fortes. 

Les  lords  jufticiors,  &:  l.i  plupart  tîes  membres  âu 
confeil  ctoienc  trop  avides*  6c  en  tnctne  temps  crop 
habites ,  pour  laifTerMuferime  occa/îon  11  favorable 
de(ë  faite  adjuger  les  ceirct de*  Catholiques,  en  les 
rendant  ou  complices ,  oa  an  moins  approbamin  de 
ce  foulevemencdu  nord  :  mais  il  fallat  d'aboiii  fativcr 
quelques  apparences.  C'ed  pourquoi  ils  publicccnt 
pluHeafS  Mcards ,  pour  invirer  cous  les  âdcles  fujets 
dn  coi  i  fê  |oiodre  â  eux  ^  afta  d'éceindw  prompt  e- 
ment  le  (ea  de  U  rétOim ,  quoique  dans  le  n»ad ,  ils 
curtcnt  été  (àchés  qu'elle  ne  fe  répandît  paî  dans  les 
autres  provinces  j  où  les  confifcitior.s  auroicnt  été 
plus  abond.întcs.  La  conJuiic  qu'il';  tinrent  à  l'égard 
des  Cacholiques  ,  voilîns  de  Dublin  ,  contumc  évi- 
derameot  cene  véiitc.  Ceiu<i  sfant  oflbri  leuts  fer- 
vices  aux  Juftiders  ,  ïb  furent  ttMmj»  bonceufe- 
mcnt  avec  refus  de  leur  accorder ,  non-feuleinentdei 
armes  6*:  des  munitions ,  nuis  même  I.i  piotjiilion  du 
^ouvcrnetnent  j  de  forte  que  lcslold.i(»  les  pillcrcnc 
impunément  j  &  en  aflommerent  plulîcurs  fans  le 
moindre  fujet.  Dans  le  refte  da  rojraunue  ,  les  chofes 
«tierenr  le  même  min,  nonobAam  les  ofies  que  pln- 
Geurs  f.iifoiciK  de  fcrvir  le  roi  ,  ou  de  donner  des  lu- 
tetcs  pour  leur  bonne  conduite.  La  violence  iut  poul- 
ie uloîn  ,  que  le  ixmts  de  Cal^cHirvcn  ^  feigneur 
Al^lott  «  &  Catholique ,  qui  avoir  ofc  parler  en  fa- 
vent  de  gens  lî  cnxellemeni  opprimés ,  fntmis  Se  gardé 
en  prifon  ptnd.ant  plufit-uts  mois^  &:  y  fcrc.ir  proba- 
blement relie  toute  Ta  vie  ,  ou  aaruii  peidu  la  icte  , 
s'il  n'avoir  pas  eu  le  bonheur  de  s'échaper  de  lents 
mains.  *  yoyc^  les  mémoires  de  Caflclhaven. 

Le  roi,  comme  on  peut  voir  par  le  douzième 
X:lupicre  de  Ion  Icon  Dt{/ilické,  comptic,  mais  trop 
tard ,  à  quoi  rendoient  ces  opprcdions  Se  ces  injufti- 
ces ,  que  le  parti  lui  cachoïc  avec  taiu  Je  fuin.  11  crut 
y  remédier,  en  envoyant  des  ordres  aui  juiiiciers  ds 
publier  en  (on  nom  une  amnidie  générale  i  tous  ceux 
qui  fè  foumeictoieni  dans  l'efp«cc  de  40  jours.  Un 
coup  de  foudre  eût  moins  étonné  ces  fangfues ,  que 
ne  le  fit  cene  douceur  (î  jullc  &  même  fi  ni:.i;ir.iite. 
Pour  fe  tirer  de  cet  cmbatas ,  au  lieu  de  40  jours  que 
le  rot  accotdffitpoar  rentrer  dans  le  devoir,  lesjuiti- 
ciers  fe  contenceteot  d'en  donner  10  :  au  lieu  que  les 
grâces  du  prince  s'étendoient  â  toos  les  habita»  de 

2uelquc  eut  Je  coiuliiion  qu'ils  furtênr ,  ils  exclurent 
e  cette  amaillic  tous  ccu\  qui  poflcdoient  des  bicns- 
Jonds.  L'iropoflTibilité  de  fe  rendre  à  Dublin  en  10 
jours  ,  rinjuftice  criante  d'une  pareille  exclulion ,  au- 
Toient  &ît  imprelTion  fur  des  efprits  moins  déterminés 
ail  mal  :  mais  rien  n'arrêta  ceux-ci  ■,  te.  afin  d'einpè- 
cher  même  le  roi  de  fe  mêler  davanrage  de  ces  Ibries 
ci".;fcirts,  ils  réfolurenr  de  pur.ir  lévércment  tous 
ceux  qui  ofcruicut  ii;  charger  de  les  lui  communiquer. 
I_e  chevalier  Réad  j  qui  eut  la  tcmériic  de  promettre 
aux  Catholimies  d'expolÀt  lents  gtiefs  à  i*  majeflé , 
fur  CÎiG  i  Dublin ,  an  moment  qu'il  s'embarquait 

Eour  l'Angleterre ,  éprouva  p.tr  une  rude  Se  Kar- 
até quciiion ,  combien  1!  é:air  dangereux  de  dc- 
Ibbâti  cestjians^  qr.i  fc  t^atereiu  d'obliget,i  force 
<le  tourowns  »  le  chevalier  d'acculés  le  toi  même  &  la 
reine  d'avoir  eu  part  an  Ibntevement.  *  Gillelbaven  ^ 

Ces  cirangcs  proccdéi  poulfetciu  à  bjut  lcsC'a:lu>- 
lîqucs,  &  obligèrent  la  plupart  d'cnti  eux  de  recnu- 
zir  aux  armes ,  pour  leur  fureté  commune.  Kilkenny 
fut  le  Kea  de  leur  reniez  vous.  Ce  fur  d.ans  cette  ville 
qu'ils  formèrent  la  fameufe  alTociation  ou  ligue  ,  con- 
jiue  fous  le  nom  de  Cmfidircs  Cjtholiques  d'Irlande  ; 
&  qu'ils  Iwvcrcr.r  tp;',l -jn-^i  troupes  pour  fe  mettre  â 
l'abri  de  la  pcrfécurion  de  leurs  ennemis.  Mais  en 
tncme  temps, aén  que  pcrfunne  ne  pût  pteodie  cette 
4^ma{cJie  pou^  «ne  idvolte(  ij«  p uoljereni  gpiiMai- 


iefte,  pou  iuftifier  leur  conduite,  &  oà  ils  alTuroiené 
^lement  fa  mafvAé  de  leur  attachement  inviolable  â 

fa  perfonne  &  à  fon  gouvcniemenr ,  aulîi-bien  qUed* 
I  norreut  qu'ils  avoient  des  arrentaa  du  parlement. 
C'cft  pour  en  donnac  des  premres  bon  jqtùvoques, 

S'ils  •'«ogtg^ltni  par  un  noufean  feiment  de  fidé- 
\,  oooformeaux  principes  de  leur  religion  ^  de  fa- 
crifier  leur  vie  ôc  leurs  biens  au  fervice  d'un  (î  bon 
maure  ;  &  lui  envoyèrent  pour  cet  tâct  leurs  com-*^ 
miflâtres. 

C'eft  fur  ces  entteËtttes  que  fe  paâièteiit  cet  ic^e* 
barbares ,  qu'il  autoitàé  de  llunineiir  des  deox  parti* 

d'enfevelir  d.ms  un  éternel  oubli  t  mais  quoiqu'ils 
fuient  tous  les  deux  inexcufables,  celui  ccpend.int  qui 
a  commence  la  tr.igédie  incriie  moins  d'indulgence» 
Or  il  eft  clair  que  ce  font  les  Proretbns ,  malgré  les 
eflbns  Inutiles  de  leurs  «uents  &  leurs  déclamations*) 
pour  prouver  le  contraire  j  en  voici  la  preuve.  Les! 
lords  julliciers  ,  après  la  déconverte  du  complor  i 
Uiibbn,  voyaiu  que  peu  de  perfonne^ ,  hormis  c^oC 
qui  avoient  été  dépouillés  de  leurs  héritages  en  Ulto^; 
nie^  s'étaient  engagés  dans  le  foukvementt&appcj^ 
hcndant  que  ceux  des  odginaîiies ,  qui  poflSdoiene 
de  beUes  fiiflèm  pen  d'humeur  de  rifquec 

leur  forrune,  mirent  tout  en  uCt^^c  po'jr  les  y  forcer» 
Les  pattu  qu'ils  envoyerenr  au  iom ,  aufli-bien  quo 
ceux  qui  rodoient  autour  de  la  (epicale ,  ne  fuivlijsnt 
que  trop  exaâcment  les  vues  ctinUnelles  de  ces 
cendiairesj  puiiqu'ils  mafTàcrerenr au comRieficemenC 

de  novembre  1^4  1  ,  environ  So  perfonnes,  fans  di-^ 
ituiction  dàge  ni  de  l'exe,  dans  trois  villages,  pré» 
de  Dublin  j  comiriL'  la  ^;aTnifon  deCairickfergusavoic 
dccruit,  peu  de  jours  auparavant ,  Se  cela  luns  uno 
feule  nuir ,  tOltS  Us  habitans  d'an  canton  ^  noinmd^ 
Vfjle Magie ,  au  nombre  de  deux  à  trois  mille,  tant: 
hommes,  femmes ,  qu'enfans.  Le  lord  Bcoghtll ^ dans 
les  comtes  de  Coreke  f,:  de  \ï'atcrford  ;  le  chevaliec 
Cooie,  dius  le  comté  de  Wicklowjles  capitaines 
Péafdy  *  flacMm ,  9c  Mines  »  dans  le  comté  de  Tippitf 
raiy  }  en  uainoc ,  pre£|ne  tontes  les  gxtnifons  tépan.4 
dues  dans  le  vojpanme ,  animées  d'nne  portion  de  l'eCa 
piii  des  julliciers,  ouvrirent  par  tout  de  ces  fcènesi 
Unglanies.  *  F'oye'^lA  narrât  im  Jet  nouMts  d'Irlande  ^ 
pag.  },  St\t  recueil  det  maffia  ùj  it'.-nmis  fur  les  Ir-i 
landais^  imprimé ilmdres»  en  lôûi^f^f,     S  «y^} 

Jufqu'ici  les  Irlandais ,  qui  avoient  pris  les  armeî* 
dans  le  l'.ord  ,  s'étoient  contenté  de  piller  &  de  dé .< 
pouilk-r  eeux  des  Prorcllans  (]ui  ne  leur  faifoienr  paA 
la  guerre  :  mais  ayant  appris  les  cruautés  qu'on  exer» 
^oit  fur  leurs  comparnotes ,  ils  en  fnient  leUement 
aigris  &  indignés ,  que  malgré  les  remontrances  0& 
l'autorité  de  leurs  chefs ,  qui  s'etTbrçoient  de  les  dé-* 
tourner  de  toute  reprcl.iiiie  violerue  &  barbare,  leà 
foldats  prirent  la  rélolutiuit  de  traiter  les  Procédant 
du  nord ,  de  la  même  manière  que  les  CadloUqae4 
avaient  été  tiaités  chez  eux ,  Si  dans  les  auttes  ptovînJ. 
ce*.  Ceft  aînfi  que  chaque  parti ,  voulant  vengct  fue 
l'autre  la  mort  de  Tes  proches  &  de  fes  amis ,  il  fa 
commit  de  (àng  froid  beaucoup  de  cruautés  de  pactfiC 
d'autre. 

Qumqo'oa  ne  puillë  pas  détermnec  au  fnfti  Itf 
nombre  de  eeux  qui  «m  péri  dans  cH  maUieaiwfte 

cIiLonflancei ,  il  t-ft  certain  que  les  liflcs  produites  par 
quelques  auteuts  i^roteflans,  &:  en  partiailicr  par  le 
chevalier  Jean  fcuiple  j  de  joaooo  Prorcftans  mallà.. 
crés  dans  une  feule  province ,  font  ooQ-feulcmenc 
exagérées  ,  mais  même  lÏMvefainehMnt  ridicules  ; 
non-feulement  patceqitc  qM.intité  de  ceii.v  qu'il  a  mis 
fur  la  lifte >  comme  tnorts,  ont  vécu  jufqu  au  rcta- 
blilfement  de  Charles  U  j  mais  aulîî  parecq  ,ie  tous  les 
Protcftans  répandus  dans  le  royaume ,  ne  montoient 
pas ,  en  1  £41  j  .Ma  moitié  de  ce  nombre  ^  comme  l'a 
aci-bi|0  pipavé,  pat  k  tétqotgnage  pèpoe  d'^vaitt| 
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pcoEeftaos  ■  .'asteac  <ie  l'Apologie  Catholique ,  cite  à' 
éé&a.Cjec  ^rivaia  étant  une  perfimnednonnear ,  te 
Angloi^  de  nation,  doitctte  d'autant  mobs  fufpeâ> 
qu'il  s'cH  dunné  tous  les  tnouvemens  nccelTaires  pour 
fc  mettre  bien  au  fait  de  cette  matière  ;  &  de  toutes 
fes  recherches ,  il  conclut  qu'il  y  a  eu  environ  jooo 
perfonnes  de  malTacrées  dans  tout  le  nord.  Le  cheva- 
lier Guillaume  Pcrty ,  fecrciaire  de  l'ufurpateur  Crom- 
well ,  de  Ton  intendant  général  pour  l'arpentage  des 
terres  de  ce  royaume,  homme  curieux  &  exad,  fcm- 
bie  s'accorder  aflcz  avec  l'auteur  de  1  apologie ,  puif- 
qu'il  ne  fait  monter  qu'A  jtfaoo ,  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  petdu  la  via  dÀs  dtux  c6cés^  £att  duu  les  ba- 
(aiU«s,  tait  intnuiM»*  pamclaiit  101110  la  doiéo  de 
cette  guerre  dvik.  *  Dao>  là pftmUiit  rfyUfte^  page 

Or  les  chofes  étant  ainH ,  il  e(l  évident  qu'il  y  eux 
fis  fois  plus  dé  Catholiques  que  de  Ptoteftans  malFa- 
cffés  dans  ces  occa/loos  :  1°  parceque  les  premiers 
étûient  difperfés  dans  toutes  les  campigne»,  au  lieu 

3UC  les  derniers  deraeucuienc ,  pour  la  pluparr ,  dans 
es  villes  murées  &  dans  des  châteaux  qui  les  mirent 
i  couvert  de  I.i  fureur  d'une  foldatefque  eflrcnée  : 
z°  parceque  ces  mutins  furent  délavooés  de  kurs 
chefs  ,  &  pluCeurs  d'entr'eux  Bunis  de  mon  pour 
leur  défobciflànce ,  au  lieu  que  les  commandant  Pro- 
teftans  donnoient  des  ordres  pofitifs  de  n'épargner  ni 
l^e  ,  ni  condition  ,  pas  même  l'enfant  de  la  longueur 
(tune  palme,  félon  l'ezpieffion  dont  Ut  lÎKVoit  fou- 
vent  le  chevalier  Coote  ,  en  envoyaot  battre  la  cam- 
pagne pat  fes  partis  :  parceque  la  haute  cour  de  ju- 
j?.ie  ,  que  l'ufuïpiteur  établit  pour  la  rei:!ierclie  des 
tneutires  commis  fur  les  Protcftans ,  pendant  le  coûts 
de  la  guerre  ^  ne  ^ut  convaincre  que  1 40  Cath<^iques, 
la  piupaitde  la  be  du  peuple  ,  d'y  avoir  eu  pan,  no- 
QOoAant ronimofité  des  juges ,  la  (abornation  des 
témoins  :  au  lieu  qu'il  eft  inconteftjble  que  de  dix 
parlementaires  d'IilaiiJc  ,  neuf  auioient  cté  tcouvés 
coupables  devant  un  trlbun.-l  cquit.iWe ,  s'il  eût  éic 
queuion  d'admettre  les  preuves  juridiques  de  la  par- 
tie advcrfc.  Les  inquiétudes  qu'ils  eurent  ,  après  le 
létablidêmcnt  du  roi ,  de  la  propofiiion  que  firent  les 
felgneuTs ,  agent  des  Catholiques ,  i  Londres ,  d'ex- 
clure de  riiuinilhe  générale  tous  ceux  des  deux  ciucs 
qui  avotenc  eu  part  aux  meurtres ,  prouvent  que  leurs 
'  confctences  leur  reprochoient  beaucoup  à  cet  ^rd  : 
mais  ils  fucent  bientôt  raifurés ,  lorfqu'ils  virent  que 
cet  aâe  ne  dev^r  exclure  qu'un  petit  nombre  de 
gictdeSf  Se  ks  C.itlioliques  d'Irlande. 

C'eit  donc  pour  donner  quelque  couleur  d'équité 
antiûtement  inégal  qu'éprouvèrent  les  onsft  leiaa- 
0ei ,  que  leurs  éaivauts  le  Ibnt  donné  te  mot^  pour 
exagérer  les  crimes  des  Iitandois ,  en  aAme  temps 
qu'ifs  ont  eu  le  front  de  p.->(fer  fous  le  plus  profond 
(tlcnec  tous  les  maux  qu'ils  leur  ont  fait  founiu'  ;  6c 
ayant  une  liberté  entière  de  tout  dire  Ce  de  tout  itn- 
primer,  il  n'ed  pas  étonnant  qu'ils  aient  réuJD  i  faut 
lilufion,  non- feulement  aux  gens  crédules  de  leer 
parti  j  mais  même  i  un  nombre  confidcr.iMe  de  C\. 
tholiqueSj  dans  les  pays  étrangers.  Ce  n'elV  p.is  qu; 
leur  tendicHc  p.mr  la  m-moire  de  leurs  contfcres,  ait 
eu  grande  part  i  leur  dcieibbic  poimque  :  leur  but 
principal  étoît^  Don-feuleinent  de  reder  paifibics  pof- 
leflèttis  de  tous  les  fruits  de  lent  iniquité  j  mais  aulTi 
de  charger  la  mémoire  dn  feu  rot ,  en  le  faifant  palTer 
peur  routeur  fecret  de  ce.  inairicres  ,  afin  de  dérober 
aux  yeux  du  public  une  patcie  de  l'horreur  qu'il  avoir 
connue  de  leur  eXiéetaMe  parricide.  Cela  paroît  évi- 
demment »  par  les  piopofitions  qu'ils  firent  au  cheva- 
lier Pbéliai  6  Néel, après  l'avoir  fût  condamner  i 
,  mort ,  par  leur  haute  cour  de  jufVice.  Car  quoiqu'ils 
euffent  toujours  regarde  cet  infortuné  feigneur  com- 
me le  premier  moteur  de  la  confpiration  &  de  toutes 
(es  fuues ,  ils  lui  offiriteot  .le  pardon  d«  tontes 
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fes  offenfes ,  A  condition  qu  il  avoucroit  que  le  re 
Charles  I  avoit  autorifc  le  loulcvemcni  du  nord  :  mai* 
la  géoétofité  du  prifonnier  ne  démentit  point  daoe 
cette  occalion  nicique  l'iiluftre  fai^g  dont  i!  étoit  (ôrti. 
II  ne  b.rlariij.i  p^s  de  préférer  la  mort  !,r  plus  cruelle, 
accompagnée  d'une  bonne  confcicnce  ,à  une  vie  hon- 
teufe  qu'il  auroit  pu  racheter  en  deshonorant  fon 
prince.  C'eft  poMiqooi  U  le  déchargea  ,  étant  fur  l'écha- 
faut,  de  toute  complicité  dans  cette  aAâire,  comme 
l'avoit  fait  auparavant  j  Londres  le  *  Lord  M.iguire, 
nonobllant  les  attifices  &  les  oftres  avanta^eufcs  du 
patlement  lépablioun.  *  Fayn  ù.  harangue ,  imprimée 
en  1(44* 

le  roi  étok  fi  perfiiadé  que  les  Catholiques  dlr- 

lande  n'avoienipas  la  moindre  pcnfée  de  lui  manquer 
de  fidélité,  &que  leurs  ennemis  les  avoicnt  (orc«ï  1 
prendre  les  armes  ,  qu'il  confcnrit  fans  peine  de  rnp- 
peller  ces  boutefeux  de  Jujliders  parlementaires ,  &  de 
nommer  le  comte  d'Ormond  ,  pour  gouverner  le 
royaume  en  qualité  de  vice- roi.  Ce  choix  fans  doute , 
auroit  été  également  utile  au  roi  à  la  patrie  de  ce 
puirtant  leigncur,  s'il  n'.ivoit  pas  eu  le  n;rJlicur  dî  tre 
arrachcjdans  fa  jcunetrc^  d'entre  les  mains  des  iniittu- 
tcurs  catholiques  que  fes  pere  &  mere  lui  avoient  don- 
nés i  Londres>jpour  être  élevé  dans  les  principes  des 
Proieftans.Ce  rat  J.cques  l ,  en  qualité  de  gardien  né 
des  mineurs  titrés  ,  qui  mit  cet  illufttc  héritier  de  la 
(amiUc  du  monde  la  plus  attachée  i  la  vraie  religion^ 
entre  les  mains  d'Abboc,  archevêque  de  Cantorhcrî, 
pour  lui infpirei fonemeotle  Pcufoo  de  l'héréfie.  Cette 
éducation  produifir  tes  plus  roneAes  efièis  dans  le* 
I  ciiconlt.uices  dont  il  s'agit  j  cai  le  viec  roi  voy.-u»tque 
tous  ici  chcis  dé  fa  famille  ,  cxtrcmcmcnt  noinhicufej 
étoient  engagés  dans  la  confédération  catholique  ,  9C 
craignant  de  palTet  lui-même  pont  fauteur  de  cette 
religion ,  il  fe  montra  toujours  oppofilf  â  accorder  aux 
coiitcdérés  les  conditions  les  plus  r.dfonrsables  &  les 
plus  iiiadtrces.  Cette  politique  aeliova  de  ruiner  les 
intérêts  du  roi  dans  les  ciois  royauire'. ,  où  la  riiunion 
des  Irlandois  eût  furcmcnt  fait  changer  de  face  aux 
affaires.  Il  ne  fut  pas  plutât  arrivé  à  Dublin ,  que  le 
confeil  fuprême  ordonna  de  lui  fournir  80 ceci  li- 
vres, pour  le  mettre  en  état  de  tranfporter  en.  Angle- 
terre l'armée  proreltante  qu'il  coinmandoit  ,  .iprès 
qu'il  eut  j  contre  les  régies  de  la  faine  politique,  re- 
nilié  d'employer  l'amée  catholique ,  dont  il  permit,  i 
peine  »  à  1000  hommes  de  paffer  en  Ecodê ,  pouç 
lenfiiTCcr  le  parti  royal ,  fous  le  marquis  de  Montro- 
fc,  où  ils  eurent  !i  principale  part  aux  aélions  héroï- 
ques qu'y  fit  ce  grand  liummc.  Peu  après ,  le  confeil 
luprcme  dépêcha  milord  Muskrf ,  neveu  du  vice-roi  « 
le  chevalier  Plunquet,  &  quelques  autres  en  Angle» 
terre ^  pour  rcpréfenter  leurs  gpefs  an  rai,  &  fiduci- 
ter  fa  majellc  ,  tant  en  faveur  de  leur  ceKgicm,  que  de 
leurs  privilèges  temporels. 

Le  roi  reçut  ces  agens  avec  beattConp  de  bonté ,  te 
les  renvoya  au.vice-roi ,  en  lui  recommandant  férien» 
fcmcnt  de  conclure  la  paix  avec  les  Catholiques  coiv 
fcdcics.dc  Ic-,ir  nceoider  1j  libre  exercice  do  leur 
rcli;.;ion,  de  conkniiï  i  la  eaIl.i:io:i  AùVdUidc  Poy- 
nhr;.< ,  de  promettre  une  amniflie  générale  pour  tout 
!e  p.-lTc  i  en  un  mot  de  faire  la  p.nx  à  quelque  prix  que 
ju:.  Cependant  le  vice  roi  dcmeoia  lourd  à  tous 
CCS  ordres,  &  ne  voulut  j.imais  rien  avancer,  jufqu'i 
ce  que  les  aflFaitcs  du  roi  fullènt  fans  remède ,  à  caulè 
des  pertc  >  réiréiées  ,  q.ie  fes  fujcts  rebelles  lui  hrent 
elfuyer ,  bc  que  ce  monarque  fc  vit  obligé  au  mois  de 
mai  16^6,  de  fc  jerter  entre  les  bras  des  Eco(fois» 
alors  devant  Newark,qui,  auffi  perfides  que  leiift 
confrères  d'Angleterre ,  forcèrent  cet  tnfbrroné  priti- 
ce  \  révoquer  par  fa  lettre  à  Ormond,  du  1 1  jinn  , 
tous  les  pouvoirs  qu'il  lui  avoit  donnés  ci-dcv.int., 
pour  traiter  de  l.i  paix  avec  les  lilandois.  Ce  contre» 
temps  étott  des  plus  fâcheux  pour  les  confédérés 

qui 
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iquî  en  furent  avertis  p.irlc  vice-roi  mûrie.  Il  ne  Ijida 
pas  cependant  de  pi&t  outre  j  c^lulu  de  tuiu  dùd- 
voncf  «  ("il  f  Itonvoic  fon  intcrct,  fous  prctc^ctc  ouc 
fis  poDvoirB  aiinneni  été  révoqocs  avanc  l'échange 
des  nâficatkjos.  Il  lit  puUiet  la  paix  aa  mois  dWit 
fuivant  ;  mih  le  nonce  du  pape  &ies  prélats  allcmblcs 
à  WatLiiotd ,  voyant  que  la  nla/efté  avoir  d^favouc  la 
commilliou  du  comte  de  Claniori^  in  ,  de  nicme  que 
ies  négpciatioas  avec  eux,  fur  leiquelles  ils  pou- 
wieat£iirefa(id,qa«nt  aux  aiFaires  de  l'cgUfe;  fc 
s'étaht  appcrçii  que  cam  piétendue  paix  ne  lenfei- 
moitiien  qui  pii:  alfitrerla  Ubeité  de  con&ience ,  ni 
le  maintien  de  la  religion  catholique,  ils  prorefterent 
ouvectemeni  contre ,  Se  fulminèrent  eu  mcine  lemps 
fuie  exoOBUBUIiîcaàon  comminatoire  ,  contre  tous 
ttox  qniraiccepceroient ,  comme  état»  coupables  de 
farpat  voloMoIre ,  puifqu'au  couMuencemeoc  de  l'arfo- 
ciaiion  ils  avoient  prêté  ferment,  qu'aucun  d'eux 
n'acceprcroit  de  terme  de  paix ,  fans  le  confenrement 
des  autres ,  dans  une  alkmblcc  gciural-j  de  louie  I.i 
nation ,  qui  fe  tenoit  ordinairement  une  tuis  1  an  }H)ur 
régler  les  affaires  publi(|ues. 

Cette  aâbn  d'éclat  ht  une  telle  impredîoo  fut  les 
officiers  de  l'armée  Se  fnr  la  riob1efl*e  de  tout  le  royau- 
me ,  que  la  paix  fut  gs.'iiLi.iIemcnr  blâmée  &  rejcttée. 
Le  confeil  même  des  cuiilcdctcs,aprcs  en  avoir  exami- 
né nniieroent  toutes  les  circonftances ,  la  ccnfura  ,  & 
fit  même  dans  les  ptifbnt  k«  «ommiilaiies  qui  l'a- 
voient  négociée; 

Sur  ces  entrefaites ,  l'armcc  c-LofToife  étoit  en  mar- 
che avec  le  parlement  angloii ,  tutichant  la  vente  de 
la  perfonne  du  roi ,  qui  fut  enfin  l  ulî^e  pour  h  (btn- 
me  de  looooo  livres  lUrlins,  le  ^  février  16^6  ,  Se 
peu  après  le  comre  d'Ormond  tim  aax  comn^ffinres 
du  parlement  l'épée  toyale  j,  $  toutes  les  entres  mar- 
ques de  la  royauté ,  de  même  que  le  chiieau  de  Dii- 
blin.  i.^  bon  fcrvice  lui  valut  à  Londres  une  cluîne  6c 
une  médaille  d'or ,  nccomp;^uécs  de  1  jooo  livres  en 

cfpéces,  comme  le  comte  «^AafjiieSejiva  descoot' 
miiraites  l'a  avoue  depuil: 

Pendant  que  les  Anglots  Ht  donnoietic  la  tortore 

fiour  trouver  Lhef^  d'arcufarion  contre  leur  roi, 
es  Caihuhi.~|U.;i  cunicdcics  pouffèrent  vigoureufcment 
la  guerre  contre  les  parlementaires  d'Irlande ,  &  fc 
rendirent  maiaesde  tout  le  royaume  ,  hormis  de  Dv:- 
blin  &  Londtndeiry.  Infbimés  en  même  temps  quc 
le  roi  croit  détenu  dans  une  nrifon  érroite  en  Angle- 
terre, &  que  le  prince  de  Galles  avoir  été  forcé  de  fe 
rctur',icf  en  hr;i:ce,  où  la  reine  sYtoi;  retirée  quelque 
temps  auparavant ,  ils  envoyèrent  pour  leurs  agens 
vers  certe  princeffe  3c  Cm  fils,  ie>  marquis  d'An- 
itim  Se  milord  Muskeny  ^pont  leur  faire  connoitrs:^ 
«ombîen  ils  avoîent  envie  de  conclure  h  fnh  j  8e  de 
contribuer  efficaccmcn:  à  tirer  f.\  n'..i;eft.'  de  fes  fcff- 
frances.  Sur  quoi  milotd  d  Ormuad  ,  qui  ciott  dcja 
arrivé  en  France ,  fur  renvoyé  en  Irlande ,  vers  la  fin 
de  iepcembre  ,  ôc  conclut  la  paix  avec  l'aâèro- 
blée  géoéf «le  des  confédérés,  le  17  }anvier  (vivant. 

CeA  ce  qu'on  rvppcllc  fa  paix  de  48. 

Cette  paix  fut  .uillitôt  acceptée  par  tous  les  Catho 
liqiic5  confédérés,  .1  la  réfcrve  d'un  parti  peu  con- 
fiacrabte ,  qui  avoir  pour  chef  Eugène ,  ou  plurôr 
Ottenô  Ncil.  C'étoit  un  parcnr  du  dernier  comre  de 
TÎBone.  Il  avoir  fervi  de  bonne  faeuie  dans  les  oou- 
pesd'Efpagne ,  Se  éioir  goavernAird'Arras,  qo'H  dé- 
fendit a%'cc  l.i  plus  grande  capacité  &  beauccmp  àc 
valeur  ,  quand  les  François  en  firent  la  conqubc  en 
1^401  U  étoit  enfuitc  palfé  en  Irlande,  au  commen- 
eementdes  tronyes»&  s'y  étoit  mis  à  la  tctedes  Cap 
dioliques  d'UlDOOie ,  avec  lelqnelsit  défit  en  plnlteun 
rencontres  les  parlemenraircs.  11  cioir  reconnude  tout 
le  monde  pour  le  plus  brave  Se  le  plus  expérimenté 
«'.C's  p^ciiéraux  du  royaume.  U  refufa  d'accéder  à  la 

paix ,        4tt  refus  fjpi^  iai  «roit  ùii  le  duc  d'Qi- 
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mont!,  jrsîouÂ  Ai  Con  mérite,  d'un  desprctrticrspoftes 
de  r.jr)iy:e;  julqu'i  ce  qu'Ormond ,  après  avoir  éré 
hontcufenient  lurpris  &  battu  devint  Dublin ,  & 
après  avoir  awris  l'arrivcc  de  CromwcU ,  avec  de« 
renfort!  fixMidableSi  pour  foutenir  Fairfax ,  fon  ton-  ■ 
frère,  toitioUts  battu  par  les  ItUndois ,  (c  trouv  i  dîni 
la  néceflîte  d'offirir  i  ce  grand  capitaine  toutes  les  con- 
ditions qu'il  Douvoit  deliret.  Ccr  :\ccord  aiiroit  proba- 
blement eu  des  luîtes  bien  favorables  pour  la  caufo 
commtmc ,  vu  que  ro  j  :  !c;  confédérés  étoient  unaiiv 
mcmcnt  réunis  contre  les  parlenientaires,  fans  la  vnoii 
prématttréiedndirèNeil,  quifeul  étoit  trés-capablâ 
de  rompre  les  mefures  du  r\riti. 

Celui-ci  ayant ,  par  fes  cruautés ,  infpirc  la  terrent 
dans  tout  le  pays,  fit  plier  d'abord  tout  devant  lui. 
Cependant  fes  premiers  fucccs  &  fes  faveurs  nô  dé* 
eon  ccrterent  pomt  les  troupes  irlandoifes ,  te  il  éjtou^ 
va  de  leur  part  une  réfift^nce  qu'il  n'avoir  trouvée  ni 
en  Angleterre ,  ni  en  Ecoffc  ,  un  fon  feul  a(j>ea avoir 
tout  fournis.  Sa  poluiquc ,  tiulli  r.-.tïnée  quc  fon  bon- 
heur ctoit  extraorduiairc,  lui  fit  envifaget  dcqueilo 
conféquetice  il  (eroit  pour  fa  caufe  de  détactwrles 
Irlandois  des  intérêts  tiu  roi.  C'eft  pourquoi ,  i!  leur 
fe  Éùre  les  ptopolitions  les  plus  raifonnabks  ,  &  tnê- 
me  les  plus  avantageufcs  dans  de  pareilles  circonftan- 
ces,  puifqu  après  la  mort  du  tyran  ,  elles  auroient  pu 
avoir  des  fuites  très-confidérabies  pour  le  retour  de  fa 
majeAé  :  mais  ces  télés  royalîftes  les  rejetierent  una* 
nimententdans  leur  afl^bléeg6iérale,  tenue  à  Lou- 
ghrcnc;?! ,  en  1  fîs  'î  .  &  ne  quittèrent  point  le;  .nrnieS 
juiiiu'en  if\  <,  ; ,  qu'ils  fe  trouvèrent  dans  i'iitipotlibi- 
lité  de  eontiniiet  davaiirige  la  guerre.  Alors  même  la 
plus  grande  partie  de  l  armée  choifii  dft  s'expattier  j 
phit&c  que  de  vivre  fous  la  domination  de  iWurpa- 
rent.  Réfolus  doue  de  p.ilfer  le  refle  de  leurs  fours  au 
fervice  de  leur  pnnte,  ils  obtinrent  la  peuuillion  de 
paiTer  en  Fr.u'.ce  cV  en  F.rp.i-tK-.  Mais  ceut  que  l'âge 
ou  les  infirmités  avaient  empêché  de  profiter  de  ces 
conditions ,  furent  traités  bien  diuement  ;  pttifqjn'îl  j 
eot  joiqu'ao  nombre  de  qiûoze  àiringt  mille,  tant 
fiddats  que  paimeS  genai  de  la  campagne ,  vendu» 
comme  des  cfclavcs ,  pour  être  rranfporrés  en  Améri- 
que. Pour  les  officiers  &  b  noblelTe  catiiolique  du' 
roy.iume,  ils  furent  contrainrs  de  fc  rerirer  de  l'aurre' 
(v-é  du  Shar.non  ,  dans  la  jiffovlnce  de  Coiiacie  ^  U 
plus  fténlc  du  royaume,  8c  éiàt  le  CemnédcrCtatie; 
avec  ordre  d'y  rcfter,  fous  peine  de  la  vie,  fans  une 
pcrmillion  exprelTe d'en  fortir.  Li ,  ils  étaient  expofé^ 
journellement  .1  toutes  les  avanies  iniapinables  :  l'in- 
folence ,  l'op^relUon  Se  la  criuanté  des  petits  nians  qui 
les  goavemoieni ,  furent  pott&s  i  des  énès  inods; 

Sur  «s  entiefaices  CtdonKll  j  Ott  pour  s'aitaclier 
les  Irlandois  par  fa  blénfanj ,  on  du  moins  pour  don- 
ner aux  nations  voifînes  quelque  bonne  opinion  de 
fon  étjuiu:,  établit  une  chambre  de  juilice  à  Atldone; 
à  laquelle  il  étoit  Ordonnéd'accorderduislefditc:  con- 
trées i  tous  les  propriétaires  des  tttn»  ^  ta  dtmeat 
prouvés  inftoeens  de  UineèetbM,nh  noinMe  dVpeos  de  • 
terre  fuffifant  pour  leur  fuMiftance,  fnivanr  îeut'i  dif.^ 
fércnrcs  qualités  S-c  prétentions.  De  forte  que  par  ce 
règlement, il  trouvii  que  cr.ielques-misdecesgcnrils- 
bonuues  eurent  le  quart,  d'antres  le  tiers,^aelques.ùns 
tehae  la  moitié  de^  neveiins  dodr  ils  avoienr  ;6id  au- 
p.iravaJit.  Mais  cette  grâce ,  quelque  mince  qu'elle 
fitt ,  irrita  téllemenr  leûrs  perfécuteurs ,  qu'ils  prirènc 
fouvent  la  réfoluritm  d.e  détruire  tout  d'un  coup  les 
mifétables  relies  de  Cette  nation  :  &  ce  ne  fut  que  U 
prutcûion  fpédale  de  la  providence  qui  les  arracha 
des  mains  de  geni  £  iàngnmaires.  Ils  génûÉèiu  pén^ 
dant  plofîeors  années  feus  ce  |oug  fi  dur.' 

Le  rétabîilfcineiit  ds  leur  fouverain  ,  que  leurs  côm- 
pîtriuces  avoieiu  U  gcnéreufement  fnivi  dans  fês  pliTs 
^Vands  malheurs,  Icmhloir  devoir  paetRe^D  âtOiItes 
I  Um  calamités ,  d'auunt  plus  6mtawt  dm  eé  MjncC 
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attf  ibuoic  à  la  bravoute  &  à  U  iaddité  de  (es  fujcts 
Illaildois,les  honneiUf  Se  la  confidcruion  donc  il  avoic 
joui  pamti  les  étrangers  pendant  le  temps  de  Ton  exil. 
ffTeaivemenc ,  jamais  troupes  ne  montreront  plus 
de  docilité  à  fuivre  les  oidres  de  leur  maître  que 
celles  ci  :  car  pendant  qu'il  étoit  en  France ,  ils  fe  ren- 
dicenr  de  toutes  parts  aupràs  dt  lai«  pour  (îenalcr 
leur  courage  au  fervice  d'anM  CMlonne  j  dont  ils  ont 
avec  raifon  préféré  dans  tons  les  temps  la  proteâion 
i  celle  de  toutes  les  autres  couronnes  da  monde.  La 
(ttuation  des  .ifTaires  obligea-t-elle  fa  majellc  ircs- 
chtétienne  à  coni^cdier  l'un  coufin  gernidv»  faut 
chercher  un  afy  1«  chez  les  Efpa^nob }  le  premier  cont- 
maiuleinent  de  fi  part  ùtSSti  tous  ces  rcgimens.pour 
vaincre  leur  inclination  Je  les  obftacles  qai  s'oppo- 
iôteoc  i  une  obéiflànce  qui  paioilioit  ft  dcplacce.  Ce 
prince  une  fois  maître  de  ion  trâne  Se  des  grâces  qui 
yfimteitadiéefl.iM  manqua  pas  fit»  doute  de  faire 
aioaver  1  des  fojets  de  cette  elpéee  toate  Tétendae 

de  fi  reconnoiîljnce.  C'ctoir  bien  fjn  i-rention  , 
comme  il conilc  par  Ces  premieiei  l..u.ui-.ics  .iux  deux 
dumbres  du  parlement  d'Angleterre  ,  immédi.ire- 
Rieiit  après  Coa  tctablinêmeni.  Dans  la  première ,  qui 
Âft  du  17  jtnilec  i66o,  il  s'exprime  de  cette  fone  : 
»  Je  crois  n'nvoir  p.is  bcroin  de  parler  de  l'Irlande, 
»  qui  ne  mérite  pas  d'être  feule  exclue  du  bienfait  de 
»  m.i  cléineiKe.  Ses  habitans  m'ont  téiiioigc<c  unearte- 
•>  âion  extrême  parmi  les  étrangers  :  vous  aurez  donc 
'm  fim  dé  moo  ttouiear ,  Se  des  promclTcs  que  je  leur 
-!>  ai  faites.  »  Et  dans  celle  du  ^  c  novembre  fuivant , 
il  fe  fert  de  ces  paroles  remarquabloi ,  touchant  l'ar- 
rangemenr  des  affaires  d'Irlande  :  "  En  dernier  lieu  , 
M  nous  nous  fommes  fouvcnu,  &  nous  nous  fouvien 
*drons  toujours  de  la  grande aflèAton  qu'une  partie 
m  coalîdétable  de  cette  nation  noas  a  céoM^ée  pen- 
m  dxnt  que  nous  avons  vécu  au-deli  des  mers ,  nos 
H  troupes  itlandoifes  ayant  toujours  reçu  avec  la  plus 
m  graiule  joie  Se  obéiflànce  nos  ordres,  &  s'y  étaiu 
■tuumîlesde  mène}  ne  balançant  pas  de  &  leriret 
»  ea  iècvice  <|Be  whu  leur  avons  indiqué ,  comme  le 
•»  plus  milelfUM  Imérêts,  quelque  nuidble  qu'il  dût 
u  être  au  leur.  Laquelle  conduite  de  leur  parc  ne  iau- 
*>  roic  être  que  très-digne  de  notre  protection ,  juftice 
M  6c  faveur.  ■»  Mais  ces  grands  fenrimens  difparurenr 
UentôCpparlapesâdiedee  miniftresaufqueU  ce prince 
•«oit  dionné  tome  Ik  confiance ,  Se  qui  avoicoc  bien 
us  à  cŒut  leur  intércr«er{bnncl ,  que  l'honneur  Se 
gloire  d'un  li  bon  maître.  11  étoir  principalement 

2ue{lion  alors ,  fi  les  Cromwelliens ,  qui  avoient  pér- 
iclité Charles  1 ,  joiJjti'i  loi  âter  la  vie*  &  conttaint 
Gliarles  nâpaiTer  tiami^daitsan  affligeante»! , 

dcvoieJiT  ^:r;  l:i1cs  daiis  la  paifible  joHidànce  des 
biens  qu  ils  jvùient  obreuaspout  leurs  (îgnalés  fervi- 
ces  contre  la  couronne;  biens  dont  Cromwell  lai- 
même  ne  les  avoit  point  rendiu  propriétaires ,  Se  dont 
Hleoc  avoir  lîmplement  accordé  la  loitUCmce ,  jufqu'â 
ce  qu'elle  eût  rempli  le  payement  des  femmes  qui 
leur  étoient  dues  pour  leurs  fervices  ;  bieiu  que  Croin- 
well  lui-mcmc,s'ii  eùr  vécu,  droit  à  la  veille  deretiter 
de  leurs mains^peut-être  pour  les  rcllituerausaociens 
ptopriétaires^qui  ne  les  avoient  perdusque  patleorfidéle 
attachement  aux  inrérctsde  leurs  rois,  qui  par  une  paix 
folemnelle  dans  le  pays  mème>  &  par  des  promcllcs  réi- 
térées dans  les  pays  étrangers  les  avoient  alFurés  de  cette 
refUtution.  Januis  quelt'ion  n'a  paru  plus  aifée  i  déci- 
der que  celle-ci.  Le  roi  s'étoit  déchn d'une  manière 
précile ,  en  faveur  des  derniers.  Leurs  ennemis  même, 
quoique  gagnés  par  l'argent  des  Parkmentatres ,  aulE- 
bien  que  par  l'elpérancc  certaine  de  participer  aux  dé- 
pouilles ties  Catholiques,  n'oferent  pas  d'abord  s'op- 
poiér  aux  btentiom  de  fa  majeft^,  bien  perluadcs 
v]ti'ib  inmMfnieot  dans  la  fuite  des  moyens  efficaces 
poàr  «n.flndtt  iViécacion,  Se  poux  huÔèt  jouir  les 
ClomTclliew'ila  finit  de  knr  païadde}  qooiqalU 


IRL 

ne  fe  FulTcnt  jan^ais  Hatcs  que  cette  protection  dût 
leur  procurer  le  quan  de  ce  qu'ils  obtinrent  en  cffir. 

Pour  confomnier  ce  myftcre  d'iniquité ,  S  fjlur  lo 
rompofer  de  plufieurs  prries  féparces ,  dont  les  uiics 
ferviruieni  d'antidote  ï  celles  qui  paroirroic-iu  favora- 
bles i  ceux  qu'on  devoir  ruiner  de  fond  en  comble. 
La  déclaration  du  roi ,  pour  le  rcglemenc  Ott  èukli^ 
mm  de  l'Irlande  ,  ont  n'éinit  veUeiâenraie  l'éta- 
blîSêmenc  des  lebeiles  H  des  nattés,  ai^^ien  qne 
la  deftrucUon  des  plus  fîdctes  defes  fu,ers^  v  tt:io:t  la 
première  place.  Âpres  quoi^  marchetrnc  les  inliru- 
finons*  ponr  nécuter  cette  déclaration  ;  enfuire  ve- 
neii  le  beau  coumentaite  dti  parlement ,  for  l'un*  Se 
fm  1  autre.  Eiifin  ^  le  fitmenx  A9e  d'expliimm  ée^ât 
couronner  l'ouvragf.  Or  les  Catholiques  Iriandois  , 
qui  devuieiu  cire  remis  en  poflêflîon  de  leurs  hérita- 
ges, étoient  dilUngucs  en  trots  claflês  a  la  premiese 
étoitde  ceux  qu'on  ap|Klloir//»Meeer,  c'el^'indiie. 
de  cenx  qui  n  avaient  jamais  pris  les  amies  avec  tes 

Corif('d:i\s  ,  avant  1.1  p.lix  de  i  64J  ;  la  dt-Uxi.'inc  com- 
prciioii  Ceux  qu'où  iiouinjoi;  Gcas  à  ciiJu^iKt ,  ou 
ceux  qui  avoient  fcrvi  au-delà  des  mers ,  fous  les  en^ 
lei|^es  de  fa  majeflé ,  pendant  fbn  exil  ;  la  troitiéme, 
enhn ,  é:oit  compo(ée  de  ceux  des  confédérés ,  que  la 
foi  d'un  traité  foîeinncl  autorifoir  à  réclame.-  '  :i  r  i»a- 
trimoines.  Le  roi  parut  dcrermiric  à  fane  i.i;;icc:  a  ce» 
rrois  claires.  Pour  ce  qji  rcjrardi;  les  Innactni,  leurs 
ennenuK  mêmes  n'ctoient  pas  allez  impiuicns  pour 
s'oppofvr  \  la  rcflituiion  de  leurs  biens.  £cclitf»-t-«n 
les  miliraires  des  faveurs  de  (à  majeflé  ?  Les  fervices 
diftingués ,  qu'ils  venoienc  de  lui  rendre  ,  éioictit  fi 
récttns  i!c  li  prelens  i  la  mémoire  ,  que  perfonne  n'o-. 
fuir  le  propolcT.  11  n'y  aura  donc  que  les  confédérés, 
dont  les  prérentions  font  principalement  fondées  (oc 
la  paix  de  1^4^^  qui  ne  ponxonr  Ile  Bâter  d'aucune 
indulgence?  Le  roi  fèntîr  par&îtemenrrinjuflice  qu'd 
y  aaroitde  tnanquer  à  f-s  engagemens ,  qu'il  y  alloic 
de  Ton  honneur  èe  de  fa  conCciencc ,  comme  il  s'ex- 
prime lui-même  dan  lacbidé  qu'il  fît  inférer  daosik 
Déciaraticn-  •>  Nous  ne  pouvions ,  dcc  ce  fiùtu  t 
m  blier  la  patT ,  que  bons  avons  été  nous-mlmes  daiw 
»  la  nécemrc  de  faire  avec  nos  fujers  Irl.tndois  ,  dans 
w  un  temps  que  ceux  qui  avoienr  méchamment  uiiir- 
••  pé  l'auioriie  dans  ce  royaume ,  avoient  éri^  cette 
•>  odieufi  cour,  fout  âter  la  vie  à  notre  cher  pere...». 
M  C'eft  pourquoi  nous  ne  pouvions  qne  nous  regarder 
»  renus  d'accoinpbr  ce  qu3  nous  Jc-vons  yv:  tcrte 
u  paix.«  à  ceux  qui  avuiuit  honnêtement  ëc  tidcle- 
»  ment  accompli  ce  qu'ils  nous  avoienr  promis,  fkc.  « 

Les  Cromwelliens  de  ItmekétSc  les  pwifans 
qu'ils  avoient  achetés  â  la  cour ,  voyant  le  rai  lé  dé- 
terminer  dans  cette  affaice ,  &:  n'ufant  pas  s'nppofcr 
directement  à  des  intcntiun^  ii  gcnéreuies  <Sc  li  dignes 
de  la  royauté  ,  firent  fcmblant  d'entrer  dans  les  mî- 
mes'fcntimens  j  bien  perfuadés  qne  leur  tn|ufte  poli- 
rique  ne  leur  manqueroit  pas  dans  le  faelom ,  ft  qu'elle 
leur  fourniroic  aulz  de  relTources  pour  amener  Je 
prince -ileurpoint  de  vue.  lis  lui  firenr  donc  entendre. 
Se  polercnt  pour  une  maxime  fondameiualc  ,  qu'd  y 
avoit  en  Irlande  plus  de  terres  conhfquces,  qu'il  n'en 
falloir  pour  {krisfaire  tous  ceux  dont  les  prétendons 
étoient  lépitimes.  Enfuire,  ils  repréfenterent  adroite- 
ment qu'il  ctoit  raiioanaiile  de  préférer  les  Ptoteftan» 
du  nou\el  irnérit  k  xoas  autres  piétend.'ns  ,  ou  du 
moins  qu'ils  fuiviiTenr  immcdiatemeni  les  Papijles 
innoceiu.  Par  ces  deux  articles»  qui  leur  furent  accor- 
dés comme  le  fondement  de  tout  l'édifice ,  les  feâaip 
res  les  plus  (âuvages,  Se  les  fanatiques  les  plus  décU 
dés,  dont  les  principes  avoient  toujours  été  ti;aîcn-!enc 
funeRes  .î  la  vr.iio  rclti;ion  &  au  gouvernement  mo- 
narchique ,  devnirent  tout  d'un  coup  fous  ce  mantcaa 
de  Proteflaniifme  les  mignons  de  l'cglife  Se  de  l'état» 
&  par  conféquent  dignes  de  la  plus  name  proteftion. 

l^^iaieft>os»i.qnitiadevaicadiinr  des  poUè^ 
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fibni  en  Iilauide  >  éaàeat  auffi  de  nois  Tones  :  la  pre- 
tiiim  cooipoibic  ceux  qu'on  nominoit  Aventmien^ 

c'eft-à-dirc  ,  enncprcneurs  ,  ou  gens  ,  qui ,  fondés  fur 
le  crédit  dos  adtts  de  la  dix-Ic[nicmc  &  dix-huitiéœe 
années  du  rcgnc  de  ("lurics  I ,  f.iirs  pour  la  réduâion 
d'Itlande,  avoîent  avancé  divccfes  fooimcs  à  Londres 
fur  les  tencs  de  ce  pays,  IdqaeUes  leur  coutoicnt 
auflî  peu  qu'ils  voulownr  i  CN  «gm  ,  bien  loin 
d'avoir  ctc  envoyé  dans  cette  1<le,  n'avoit  fêtvi ,  pour 
la  plus  grande  parcie  ,  i]a'à  lever  \%  fameufe  junée 
avec  laauelle  le  parlemeiu  rebelle  dctît  celle  du  roi  i 
E^{Bh3I»îc  cela  du  conferuemcnt  des  intétefl2s,qai 
ttouvcnut  «Ion  «Ilèmblés  dans  ïtfaU  des  épiciers. 
Cette  perfidie  fiic  caufe  qae  Gliarles  I  ne  fît  jamais 
mention  1  r  fc?  diffcrens  projets  de  pacification, 
d'aucun  turc  ijn'auroicnt  ces  aventuriers  aufdites  ter- 
res ,&  n'eut  girdc  de  faire  aïKiinc  proviium  pour  eux. 
Li»  *</«/<fran,in  de  Charles  11  n'cft  pas  moms  exprelle 
fur  h  nullité  de  leotdtse.  Cependant  les  défauts  les 
plus  etfenticls  ne  jBomontpu  koi  nHÎie  dan*  ces 
temps  de  ténèbres.  Ceux  même*  donc  le  ztle  avoir  le 
plus  ccl.iré  en  Angleterre  ,  p:ir  les  avances  conftdifra- 
bies  qu'ils  avoient  faites  fur  ks  tlmples  ptomelles  du 
patleiTieaC)  pour  fomcDiei  l'horrible  rébellion  contre 
le  loi  t  (aum  nnt  (or  uo  pied  ^  avec  les  premiers  , 
8c  les  lins  8e  les  auties  aflmés  pour  toujours  de  ces 
fonds  at<|uis  de  la  manière  que  je  viens  de  dire  ,  & 
donc  la  plupart  ne  leur  avoient  coûté  que  le  revenu 
d'une  oo  de  daaxftnnte.  *  Sua»  MmUft^.  jojj 

La  féconde  forte  de  Proteftans  bcMBX  les  foldats 
^  Crom'well ,  i  qui  vétitablemcpi  ee  ^cau  dévoie 
beaucoup  ,  puifqn'avec  le  fccour»  de  leurs  (reret  en 

Annlcterrc  ,  ils  l'clcvcrcnt  d'une  cunditioa  très  mc- 
diocrc  ,  à  une  putllaitce  abfulue  fur  les  ttois  toyau- 
nes  ;  auiïi  fa  reconnoïHance  ne  fut-elle  pas  difpropor- 
tionéc  à  leurs  grands  fstvices*  Douze  comtés  entiers 
furent  partages  enir'enx.  H  eft  vrai  que  ce  ne  fut  que 
par  manicre  J'!;',  ;i:--!icqae  ,  pour  paver  les  arrtr.i;^;s 
qui  lent  ctoiei.;  liui ,  n'ayant  jamais  voulu  afcorder 
de  lettres  patentes  pour  leur  en  contirnier  la  propr;::- 
^tCfdoitt  il  auroit  fans  doute  dilpoic  dans  la  fuite, 
.fînvant  Lit  vues  de  û  pplîôqiie.  Cette  lîii>ation  prc- 
CMie  potta  jilalîeurj  de  ces  g^s4i  à  vendre  leurs  b- 
térêts  à  melure  que  l'occafiort  s'en  préfentoit ,  ne  s'é- 

tant  jamais  avilé  eue  le  roi,  une  fois  renxu'.r'  fur  le 
uône^  put  fc  céftiudtc,  cuinnie  cela  artiva  mitheu- 
ten&dient  pour  la  famille  ,  A  perpétuer  de  funedes 
femences  de  rébellion  ,  par  u  donation  illimitée  de 
ces  poflêllions  i  fes  plus  craeb  cnnenaja,  tandis 
qu'il  laiTetoit  mourir  de  faim  &  de  mifere  ceux  qui 
^voient  u?i  droit  (i  inconreftable  d'y  rentrer &  de  ta 
fiilclité  defquels  le  roi  failolr  de  li  pompeux  clof^es  ; 
Apparemment  pour  adoucir  un  peu  1  amertume  de 
leurs  fouffrances. 

Latroifiéme  iorte  enfin»  étoient  les  officiers  qui 
«votent  fervi  le  roi  en  Irlande,  dans  quelque  temps 
que  re  fût  ,  avant  le  5  juin  11^49  ,  &  dont  les  atréta- 
gcs  niontoicnt,  fuivant  le  calcul  qu'ils  jugèrent  à  pro- 
pos d'en  faire  eux-mteM,  k  1800000  livres  fterlins. 
Ce  calcul ,  qtielquettnnv«|{>iit  qu'il  fut,  n'étant  pas 
poflible  que  plus  de  la  dixième  pattie  en  fik  visie» 

paCi  fins  obflacle,  &  mérita  l'apprbliation  des  A\en- 
tun.  'S  <S;  des  Sdduts  ,  dont  la  maxime  étoit  :  Fms-moi 
un  plj:{:r  ,  &  je  t'en  fer^l  un  autre  ;  car  ils  coiiiidcte- 
renr  fagcmer.t  que  pluûcurs  des  49  ofiiciers  avoient 
quelque  couleur  atitl  tnélîc»  deilK  ils  étoient  eux-  , 
tncmcs  deftitués,  8e  par  confêqnent  qu'il  étoit  de  leur 
intcrct  de  fe  les  attacher  en  les  favonfanr  de  tout  leur 
pouvoir.  C'cft  pourquoi  j  (bus  prétexte  de  ces  préten- 
dus arrérages,  nos  49  officiers  furent  gtaiittcs de tou- 
na  les  terres  con6fquces  dans  quatre  comtés  ,  outre 
le*  maàlôas  8e  priviL^ies  qu'ils  obctntent  dans  prefque 
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comme  cette  grâce  pouvoir  patoîtte  i^el»  poUr  de  ft 
gCHidtftrvkes ,  on  7  ajouta  looooo  livres  fterlins, 
argent  comptant.  On  fera  d'.iutaut  plus  furpris  de  ce 
bon  tMitcmcnt,  que  le  plus  prand  nombre  de  Ces 
officiers  étoient  ou  dans  une  tchcllion  ae^tiielle  conite 
le  roi  j  pendant  tout  l'été  de  1649  ,  fie  plufieurs  an- 
nées auparavant,  conmele  Comte  d'Orrery,  qiiîd»< 
vint  enfuite  un  des  piincipanx  favoris  de  Cromwcll , 
Se  fon  capitame  des  {^rdes,  le  comte  de  Mounftrath , 
les  lords  KingHon  &  Coloony  ,  les  chevaliers  Jones , 
S.  Georges,  Coles  6c  autres;  ou  bien  abandonne^ 
rent  l'armée  du  roi  peu  après ,  pour  fe  jomdie  i  1*11- 
furpatcur,  qui  les  rocompenfa  libéralement»  par  de* 
donations  immeniês.  Et  cequi  paroîtra  (îngulîeriiouf 
les  Hécles,  eft  que  ceuxd'entr'eux  qui  .ivoient  le  plus 
contribué  i  livrer  il'ufurpatcur  les  viiics  &:  les  forte- 
relies  les  plus  conlîdérable» ,  furent  par  ledit  Jile  atlr* 
torifés  à  le  faire  payer  de  leurs  atrctagcs ,  «  pottrva 
»  qu'ils puiTer.t ,  dans  l'efpace  de  deux  ans ,  fan»  voir 
M  au  vice-loi  d'Irlande ,  ou  à  fu  membres  du  confeil , 
"  qu'ils  avoîent  fait  quelque  re'paraùon  pour  leurs  fait- 
••  tes  palTees ,  en  paroiiTant  i  temps  pour  le  rérabliire- 
>•  mcm  du  roi,  »  c'eft-l-dire,  en  fe  loumettant  à  l'au- 
torité du  roi ,  dans  des  niomens  oii  l'acquicfcemene 
univerfel  des  trois  royaumes  les  metioient  dans  l'im» 
polfibilité  de  s'y  oppofer;  car  (tàmmh  fyftcme ,  fon- 
dé fur  la  doitrinc  de  Calvin,  U%  Elus ,  malgré  les 
plus  énormes  excès  j  font  toujours  irréprochames  Si 
enfans  de  la  grâce  ,  patcequ'aucun  péché,  dit-il,  \\9 
leur  faurou  être  impute.  P.ir  conléquent ,  quand  il» 
trouvetoient  à  propos  d'entrer  chaque  mois  dans  le« 
cabales  les  plus  noires  &  les  rebellions  les  plus  pti- 
niflàbles ,  ils  devront  paffcr  conftamment  pour  de 
fidèles,  lïc  uhéiflans  fujets,  à  qui  le  nom  odieux  de 
rebelles  ne  peut  jamais  convenir  :  au  lieu  que  les  Ré- 
prouvés Papiftes  foitt  certainemw  diBUlés,  mèine 
dans  ce  monde  ici ,  de  quelque  ïnnooence  y  fidélité  ou 
atltte  métitc  qu'ils  puiUent  fe  vanter.  C'eft  pourquoi , 
nonobdantque  ïxDéclarjrlon  n'eîit  fait  atu  unc  dilliu- 
ctioa  des  49  officiers;  m.ns  quelle  leur  ordonnât  i 
tous,  foit  Catholiques,  fcit  l'roreilans ,  le  payement: 
de  leurs  arrérages  ;  cepeniint  par  les  *  InflruQiwu  Sc 
auttet  aûes  poftérieurs  du  parlement,  les  CacholU 
ques,  excepté  le  marquis  de  Clanrickard  &c  le  cheva- 
lier Georges  Hamilton ,  furent  entièrement  exclus , 
quûiqu'aucun  d'eux  n'eût  jamais  quitte  les  étendards 
de  ia  nujefté  :  mais  qu'ils  fe  fuilent  tous  oppofcs  à 
l'ufurpatioii  ^  Jniqu'i  la  demieie  cxttCmh^^  *  Âor. 
IrianLjpof.  509^  5^8^  jSt. 
Ceftainfi  que  ces  mîmftres ,  formés  danstûie  école 

pire-  eue  celte  de  Madliavel  ,  qui  vouloit  du  moins 
qa  Lunlcrv.it  les  dehors  d  aiic  ptobité  iiatuteile, 
trouvèrent  le  inalheureux  moyen  de  conduire  infen- 
tiblement  le  roi  i  commettre  les  injufkices  les  oins 
criantes ,  &  pour  lefquelles  £1  grande  ame  «voit  le 
plus  d'horreur.  Void  un  échantillon  de  leur  (avoir 
faire ,  qui  devoir  ttre  une  leçon  trop  importante , 
pour  êrre  ncv;llt'ce  dans  la  fuite  par  ceux  qui  leur  f'ic- 
cédèrent  dans  leurs  maximes  politiques ,  auili-bica 
que  dans  leurs  principes  religieux. 

Comme  paimi  les  Catholiques  «il  n'y  avoir  que 
ceux  qu'on  avait  défignés  fous  le  nom  d'/fl«NKv<ts,  que 
la  Dtdj.ritlûn  mettoit  en  polTeffion  de  leurs  biens, 
fans  aucunes  rt-i>tife4  préalatsles;  ces  meilleurs  eurent 
grand  foin  d"y  taire  ajourer  dix  ou  onae  qualifications^ 
pour  rendre  en  quelque  forte  impoffible  â  aucun  C** 
tholique  Itlaudois ,  d'être  réputé  innocent.  Caria  pic« 
miere  ponoic  qu'aucun  ne  feroit  rétabli  comme  un 
Papijle  irinocent  j  qui  étant  majeur  ,  &  dans  fin  hoa 
jiiu  ^  a\oit  jOui  de  fa  hiens pcrfonds  ou  n  cU  ,  ,  .  , 
quartiers  des  reUlki.  Par  cette  exception  feule  ,  on 
peut  aifément  juger  de  tout  le  relie ,  8c  fe  former  une 
idée  de  U  ioftiée  que  les  klaodois  avoient  à  e^ércr  | 
puifque  fmvant  la  teneur  de  ces  paroles ,  aaR4«a]i»> 
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«neiK  coB  oA  moiaic  ^écH  paâfibliiMiit  ISjiu  1m  i 

«campagnes ,  (^^s  ivoir  pris  les  armes  pour  aucun  par- 
li  :  mais  aullî  ceux  qui  combairoient  pour  le  roi ,  en 
An^tenft»«ii  cas  qu'ils  eufTenc  re^u  ut  moindre  por- 
de  Ifox  xevenu  en  Irlande  ,  pcndanc  la  guerre , 
•devient  ître  cenfêc  coupables  j  &  leurs  iiéricages  li> 
vrés  à  ces  I.  ui^ccs  gens ,  qui iivoia»  fi  coucageolë- 
"   œenr  renvtili  la  royauté. 

C'eft  fous  des  i^ual^fiiattons  fi  dures  qu'on  ^tahiit 
4  Dublin  une  cour  fur  le  modèle  de  celk  que  Ccom- 
•méX  avoir  fait  ériger  à  Athlone ,  en  54 ,  eu  faveur 
-des  Carholiques ,  tranfplantés  «a  Gmacie  &  dans  le 
.  -comté  de  Clare ,  avec  cette  diSïtence  qne  la  cour  de 
l'ufuquteur  c:oir  de  beaucoup  la  plus  impartiale  des 
deux  :  car  foit  que  les  Cromweuiens  manquallènr 
•d'argent ,  pour  fubomer  des  témoins  j  foit  qu'Us  igno- 
•xailênt  l'an  d'onployec  de  pareils  fcéléracst  «cm  à 
vendre  leun  conlciences  au  plus  vil  prix ,  il  eft  œn- 
ftiinque  peu  de  c  :^  metcenaires  fuii.nt  produits^  au 
lieu  qu'il  en  paru:  ùni  nombre  à  cectc  dernière  couTy 
où  ils  furent  même  lx;aui:oup  accueillis  encouragés. 

cour  d'Athlone  n'eût  limicc  aucun  temps  aux  iraitj- 
flattés f  pour  fiiis  valoir  leurs  prétentions;  au  lieu 
que  celle  de  Dublin  accorda  i  peine  (\x  mois,  pour 
cxaumcr  les  prétentions  de  tous  les  Catholiques  du 
royaume ,  n'ayanc  ouvert  fes  féances  que  le  1 5  février 
i66ific  les  ayant  finies  vers  le  milieu  d'août  fuivant. 
PWdaBt  ce  court  intervalle ,  ^ès  de  1 000  intéteiTés 
farent  exauUDés ,  dont  au  mon»  la  moitié  fut  décU- 
Tée  bnocens  ,  malgré  la  rigueur  de*  fitfdiMS  qoafifi» 
citions  &  li  licence  effrcnce  des  faux  témoins.  Un 
feul  exemple ,  pantu  1 00  de  paietile  eipcce  ,  fu£ra 
pour  mettre  «n  évidence  la  corruption ,  &  des  témoins 
■it  des  juges.  M.  François  Béogh  de  Moyaalty ,  qui 
nvmt  en  i<f  9 }  â  la  conr  de  S.  Gemaùi  en  Laye ,  dont 
les  ancêtres  avoient  poUcdé  des  terres  confidér.ibles 
dans  le  comté  de  Méath  ,  pendant  fepr  à  fiuu  cens 
ans  ,  fut  accufc  d'avoir,  d  la  tête  d  une  compagnie 
d'infanterie,  pillé  &  làraag^  fes  voifms  Proreftans , 
'qiunqne  de  notPE^té  publique ,  îl  n'eût  au  mois  d'o- 
ûobrc  1641  que  9  ans ,  âge  peu  cojnpéunt  i  des  ex- 
cès de  cette  nature.  De  plus ,  des  deux  témoins  pro- 
duits contre  lui ,  qui  n  ccoieiu  que  de  la  lie  du  peu- 
ple, l'un  n'avoit  pas  encore  trois  ans  en  1641.  Un 
furjnte  6  BMDÎfëlle,  ni  l'innocence  de  «  gCBtiilwm- 
flM»eiiift£efeT toute  bnoblefle  du  canton  firent 
aneuoeiinpteffion  fur  ces  juge«.  Et  quoique  dans^la 
fuite  le  chevalier  Rainsford ,  \>i  1:  li[  -J  coraminâire  ou 
juge  de  ladite  cour ,  eût  expitliwiiiwiu  reconnu  l'inju- 
fttce  de  ce  procédé  ,  fur  les  rcprotlies  que  lui  en  fit  la 
marquife  d'Antnm ,  femme  eu  premières  noces  du 
fameux  duc  de  Bouckingham,  &  Ptt>tieftanre ,  en 
préfcnce  du  comte  de  Limerick ,  &  autres  perfonnes 
de  qualité ,  cependinr  il  ne  fut  jamais  qaeftton  de  lui 
faire  la  moindre  rcparanon. 

Le  tcaitement  qu'elTuva  le  chef  des  de  la  Roche  , 
vicomte  de  fomojr,  oeft  pas  moiiis  fingulicr.  Ce 
feigneor.  dont  Icé  teires  prodmfênc  eajoud'hui 
■50000  Unes  fteriïns  de  levenu  annuel  >  «voit  ftûvi  le 
toi  pendant  tout  le  temps  de  fan  c;::! ,  &:  l'.-voit  fcrvi 
d  1»  tête  d'un  beau  régiment  tant  en  Fiance  qu'aux 
Pays-Bas.  U  fe  trouvoit  par  conféquent  dans  le  cas  de 
leptendre  toutes  lès  fotlêflîons  :  cependant  il  n'«  ja- 
mais pu  y  rentier ,  ni  «ttcim  de  tes  héiiriert.  Ceft 
n'-i  -"rd'lmi  le  vicomrc  de  la  Rocfie  ,  ou  de  Feniiuy  , 
iicutctiaiu  gciiéral  au  fcrvice  du  toi  de  Sardaignc ,  &: 
gouverneur  de  Cagliati,  quia  un  droit  l^fiime  à 
cette  l'clle  fuccc(Tîon. 

Il  lellui:  encute  7000  perfonnes  qui  avoienrà  faire 
examiner  lents  ptémoiions ,  &  qui  mcritoient  d'être 
écoutées  aulS-bien  (pe  les  autres  j  puifque  tout  liom- 
rriL-  doit  *rre  rôputc  innocent,  jufc]ii'4  ce  que  le  con 
traite  fou  prouve  11  eft  même  i  pciiimer ,  que  mal- 
gré le  débordement  det  fawc  témoîni  9c  lesperverliè* 
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dilpolîdoas  des  juges,  grand  nonibitde  ccspréten- 

dans  fe  feroieni  atrac ! ic  :  2:ix  noires  pratiques  &:  cri- 
minelles préventions  des  uns  <^  dus  autCËS  :  mais  on 
leur  en  ferma  les  voies  p»iir  toujours,  par  un  nouv^  . 
Acie  d'expUtauoa ,  qui  leur  inierdifoii  toute  déoui^ 
elle  ultétiettie  1  cet  égatd.  En  voici  les  propres  paro- 
les a  qui  étonneront  fans  doute  tout  lecleur  équitable, 
w  u  eft  déclaré  par  iceluij  qu'autune  perlonne  ,  on 
"  perfonnes  j  qui  par  les  qualifications  de  VAcic  pré- 
u  cèdent  t  n'onr  pas  été  prononcées  innocentes  j  ne  iè- 
»  rontdans  aucun  temps  âveoir  réputées  îmiocenies^' 
w  jusqu'à  prétendte  à  aucune  terre  on  ténement,  dont 
»  cet  tt8<  a  difpofé ,  ni  admilës  A  aucim  privilège  ou 
w  faveur  ultérieure  j  d'être  adjugées  innocentct*  lùà 
M  aucun  privilège  d'arricle  quelconque.  » 

Après  que  ces  tribwDux  enient  tenvoyé  tant  de 
tnillietsdeperlbonesinnocentesaiâas  daignée  ièule- 
ment  écouter  leurs  plabtes  ,  on  ne  <ên  pas  <î  lorprit 

du  traitement  qu'éwouvercnt  ces  gér creux  guerriers  , 

Îjui  avoient  tant  fouScrt  au-delà  des  mers ,  pour  le 
ervice  du  roi ,  fie  pour  qui  fa  majellc  avoir  fait  paroî- 
tre  tant  d'afTeâion ,  en  faifant  inférer  dans  fa  déclara- 
tion une  claufe  fpÀ:iale  en  leur  taveor.  Comme  llm-  - 
pudence  la  plus  décidée  ne  pouvoit  pas  s'oppofer  ou- 
vertement à  l'exécutioa  des  promelles  que  le  fuuvc< 
rain  avoii  faites  aux  militaires,la  cabale  fut  préoccuper 
l'efprit  de  là  majellé  de  l'idée  la  plus  chimérique  qui 
fut  jamais  :  oetce  idée  étoit  qui!  7«Tqic  à  la  di^fi~ 
don  de  la  fnmwwneaflèK  detmeseoafifquées  nac 
lâtbfiûie  â  tontes  les  pcétentîont  bien  londées.  Un» 
idée  lî  bizare  fervir  néanmoins  de  raifon  pour  mettre 
dans  la  déclaration  cette  admirable  claufe.  •<  Les  irlan- 
»  dois  à  qui  nous  nous  propofons  de  donner  fatis^  •  ' 

»  Aion,  tont  cettx,<^  ayant  été  avec  nous  hors  de  oot 
éctts ,  fie  n'ayant  pas  probabiemeocdes  l^ds  on  au> 
»  ttes  provifions,  peuvent  avec  moins  d'inconvénient 
"  attendre  des  reprifcs^  qu  il  yen  auroit  de  dcpofleder 
•■  d'autres  ,  (  c'ell-à-dire  ,  les  foldats  queCromwell 
avoir  amenés  avec  lui  d'Angleterre)  fur-tout  étant 
•>  enticteiaent  peifuadés  que  dans  peu  nous  leur  aÎB* 
»  gnecoiM  leurs  teprilès  tefpeâiv^,  ayant  en  notre 
u  pouvoir  des  pomons  de  terres  eonfifquées ,  fî  bel- 

"  le$&  lî  étendues,  dont  nous  n'avons  pas  encore  dif. 
>•  pofé,  &  qui  ionc  icktvées  pour  ceite  fin.  w  *  Stat, 

CoUMUe  ce«  Avtnturim  6c  ces  foldats  de  Cromwell 
dévoient  jouir  de  tout  ce  qu'ils  pofl^doienr,  jufqu'i 
ce  qu'on  leur  trouvîc  des  reprifcs  équivalentes  de  ter- 
res eonfifquées ,  leurs  p;o:eCtcurs  firent  li  bien  ,  que 
ptcfque  routes  ces  terres  farent  libéralement  dcnnéet 
aux  comtes  d'Ormond  ,  d'Anglelèy  »  d'Orrery ,  &c. 
pour  avoir  JE  bieB  fim  tacoutenne)  ou  cédées  i  de 
pieux  uCttet,  comme  à  augmenter  les  revenus  de  l'u- 
nivetfîté  de  Dublin ,  fie  à  établir  des  écoles  pour  l'é- 
ducarion  |»,ratuite  ;  à  enrichir  quelques  évêqucs  &  mi- 
nîllresj  ians  parler  des  donations  iatces  à  plusieurs 
autres  qui  n'y  avoient  aucun  titre  par  la  déclaration. 
De  forte  <^ue  les  fonds  fe  trouvant  ^uiléspar  ces  lar- 
gelfes  fi  déplacées ,  les  reprifes  dcirinrent  itnpofCbles  ; 
Se  par  conféquent  les  Cromwcllicns  reftcrent  dans  la 
painble  jouilTantc  de  leur  ufurpation.  Les  cinquante- 
quatre  perfonnes  même  j  qu'on  appelloit  les  Dénom- 
mes ,  parccqu'ils  avoient  eu  aflièz  de  ctédit  pour  fc 
procurer  une  daofc  panicuKeie  dent  }fASt  d'expUcct- 
t:oa  ,  par  laijuclie  ils  étoienr  autorifcs  i  reprendre 
chacun  ia  mailon  feigneurialc  ,  &  icco  arpens  de 
terre  autour  d'elle;  ces  uV«f/nm« ,  dis  je  ,  q^ue  le 
comte  d'Orrery ,  pat  une  raillehe  piouante  ^  déligooic 
comme  gens  qui  dévoient  être  rétablis  ntunine  nonre , 
de  nom ,  &  non  d'effet ,  ne  furent  guères  mieux  trai- 
tés que  les  autres ,  faute  de  repriles  pmir  les  poficll 
feurs  aifVucl'»  Ft  afin  [[u'ilsne  s'imi^inifTi. ur  f  is 
pouroit  y  avoir  à  l'avenir  quelque  ndSburcepout  eiu» 
.«es  gomdf  Soloas  flmcKqt  cogim  ■neinfiisft' 
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învât'uWc ,  que  toutes  les  fois  qu'il  s'dcvcroir  q'.icl- 
w  que  doute  touchant  aucune  des  claufes  inicrées 
m  dans  lefdits  ÂSu^  etletlèiOKnt  toujoius  expliquées 
m  en  faveur  des  Pm^tuu  »  comme  «Vit  ceux  qu'on 
H  kvoit  principalement  en  vne  de  fixer  4e  d'aflùrer.  » 

*  Stat.  Irljnd.  f\ig.  5  iS,  8<îj. 

On  auvade  li  peine  à  comprendre  comment  le  roi 
«  pa  fc  laiflèr  éblouir  par  des  avis,  non-lculcnicnt 
conUlÎNsi  coure  juftke»  txkai«mcmc  intinîmtnr  pct- 
oicieux  «nx  intévns  de  fes  n^ttmei  &  de  L  mai  i  on. 
Il  s'cd  fouvent  trouvé  des  princes,  qui  par  des  raifotis 
d'ccar ,  ont  accorde  le  pardon  i  leurs  fujers  révoltés  , 
lorfqu'ils  font  rentres  dans  Ig  devoir  la  foiunillion. 
Mois  qu'un  roi ,  non-feulement  pardonne  à  fcs  fujets 
«belles,  mais  lês  gratifie  auCi  avec  profufioildM  fi- 
'desMtrimoinesde  ceux  qui  fc  font,fidiélemcncatrar 
Thés  i  lui  jufqu'â  fubir  les  plus  grand*  nuax  de  1»  «lej 
c'cd  ce  dont  il  n'jr  n  pasfciK-èira  un  £tul  exemple 
<ians  l'hilloire. 

La  politique ,  dira-t-on ,  ne  permettoit  pas  d'en  agir 
«nirement  dan«  1««  circonftances  d'alors,  vu  le  ^laod 
tembre  de  parlemenxaiiei  mal  alKâion^f ,  qui  fe 
trouvoient  faiHs  de  ces  nouvelles  acqui/îtions ,  &  qu'il 
ne  falloir  pas  irrirer  de  nouveau.  Pourquoi  donc  n'a- 
t-on  pas  tenu  cette  incme  conduite  en  Angleterre 
«n  Ecofic  i  Le  parti  ctoit-il  moins  formidable  dans  ces 
deux  royaumes  que  dans  lé  pumier  ?  Si  le  roi  avant 
Haa  iMtst  de  fiiéda,  promet  demrer  lesanéta^es 
des  omcien  8c  fbUbis  du  général  Mande ,  «*annM£* 
on  pas  pu  en  faire  autant  en  Irlande  qu'aux  autres 
illes ,  pur  des  taxes puhUquti ,  fans  priver  de  letJr  fub- 
iîftance  un  fî  grand  nombre  de  veuves  &:  d'orphelins^ 
&  de  leurs  hirîn^es  ,  tant  de  gentilshommes  dont 
les  ^nûneas  femces  mériioient  des  récompenfes 
fîgnalées.  Cette  injuftlcc  ne  peut  non  plus  être  regar- 
dée comme  l'effet  d'une  prudence  fimplement  mon- 
daine ,  qui  didoit  au  clianceiier  ,  comte  de  Claren- 
don  *  cette  maxime  détedablc  »  qu'il  inculquoit  lou- 
Teat  ta  roi  :  Faitet  ietutom  àt  Mm  à  vos  ennemis  ; 
jNwr Mr  amis ,  iis  ne  vous  fifOHt  fit*  de  maL  Car  une 
pateilte  fa^on  d'agir  n'cd  pas  tttotns  oppofteila  fiinc 
politique  qu'à  l'honneur  îi  à  l'équité  :  mais  le  roi  n'a 
ij,it  en  tout  cela  que  fuivre  les  avis  de  fon  coni'eil  éc 
de  fes  courrifans.  Il  e(t  i  fouluiter  qu'une  telle  excufe 
l'ait  lufbâé  devant  le  tribunal  du  fouveroin  juge. 
ÇJiariesI  »  fon  père ,  ne  la  tmnoit  gnires  bonne , 
-comme  on  peut  voir  par  le?  reproches  qu'il  fe  fait 
dans  fon  Icor.  R^l^-hc  ,  d'avoir  quelquefois  préfère 
les  lentiniens  des  autres  aux  lumieruii  de  ix  propre 
confcience.  Le  fils ,  à  qui  ce  bel  ouvrage  eit  adreilè  , 
n'a  pas  été  a0êx  en  garde  contre  les  ruicS  d'un  mini- 

lUce  dont  Umoiale  ècKU.anfii  dépravée  que  l'avidité 
•Siottinladiible.  Les  Iiiandois ,  accablés  Ibos  le  poids 

de  tant  d'opprelTîons  &  de  inauvais  rraitcmen s  j  de- 
viendront fans  doute  moins  ardcns  i  défendre  les 
intéi&u  de  leurs  louverains  ?  PoLnr  du  tout.  Rien  ne 
fem  camfale  de  les  détourner  de  leui  devoir  à  cet 
^faid. Ils riiqaeteariont,  plutôt  que  A'y  manquer. 
Ce  prince ,  dont  le  cœur  &  l'efprit  ctoicnt  naturelle- 
ment cxcellens ,  voyant  qu'il  avoit  pctdu  le  précieux 
moment  d'appuyet  fa  propre  niniton,  en  tendant  ju- 
ftice  à  fet  fujers  catholiques  d'Irlande,  qui  éioient 
prefqueles  feuls  fur  qui  il  ponvoit  folidemcnt  comp- 
ter, fe  £iundev(»r  de  les  traiter  le  moins  nul  que 
les  circonftances  fembloient  le  permettre ,  de  forte 

Îiue  pendant  fon  tégne  peu  de  ces  loix  pénales ,  dont 
es  parlemens  renouvelloieni  ù  fouvent  les  rigueurs , 
Se  «nfillMlUs  la  néceflité  d'avoir  des  fubfides  ,  l'obli- 
j^oic  oe  conlêniir,  ftuenc  mifes  en  eacécnoon.  Les 
pain  cacbolîqttes  avoierir  flhince  an  parlement  j  leurs 
avocats  plaidôicni  les  cauts,  'r -t  r:  fouvent  pré- 
férés à  ceux  de  la  croy.iiKc  contraire  ,  par  les  Prote- 
(lans  mêmes.  Des  ccclclîailiques  également  habiles  & 
l(4és,^Jêfailbieataaderoic  ei)iwii«l  4'ipftn)ice 


la  jeuneiTe  de  leur  pays  dans  les  lerrtcs  humaines  , 
auîli-biea  que  dans  les  principes  de  la  vraie  religion  , 
renoient  des  écoles  connues ,  pour  former  de  bons 
ûtjets ,  qui  Icut  fuccéd«toieM  dans  ces  m  émet  £dio-> 
<hont,ou  qui  en  recnpliroientd'amresfelon  lavocarion 
d'un  chacun  :  mais  qui  tcndoieru  toutes  à  la  confer- 
vation  du  précieux  dépôt  de  la  foi.  En  un  mot,*iesC»> 
tiiohqiies  ctoient  publiquement  tolérés  > ^iiolqiie  leS 
loix  pénales  ne  fuÛent  pas  révoquées. 

La  iîn  du  régne  de  Charles  II  flc  le  commeneAi^ 
mcnr  de  celui  de  Jacques  11  fon  frère,  annon<,oieiic 
les  cfpérances  les  plus  llateufes  peur  la  religion  ca- 
tliolique,  le  premier  ayant  abjuré  l'Iiéréde  au^lit  de  U 
mo(t ,  &  le  iecoad  ayant  lieuicufcmenr  futmonté  les 
cabales  &  la  mauvaife  humeur  des  deux  chambres  du 
pariement  »  qui  vonlment  i'exdnre  de  la  fiicceiCan  aa 
trône ,  â  catifê  de  U  Mafeffion  «uverte  qull  faifoic  ' 
depuis  plulîeurs  années  de  cette  même  religion.  Lx 
politique  mondaine  a  cenfuré  la  vivacité  que  ce  prince 
h:  voir  d  abord  pour  étendre  ù.  croyance,  en  évori- 
fani ,  par  desprciérenccs  marquées,  ceux  qui  en  fiJ- 
foicnt  profclTion  ;  Se  la  politique  chrétienne,  Ott  l« 
vraie  prudence,  a  blâmé  avec  plus  de  raifon  b  con- 
fiance trop Ulîmîtée, qu'il  accorda  à  quelques  uns  des 
mcnrofcs  de  fon  confci!  ,  qui  le  traluifoient  fous- 
iiuin ,  &  que  la  bonté  de  fon  ctcur  ne  lui  permcrtoïc 
pis  de  foup^oner ,  nonobdanc  les  raifons  les  moine 

aùvoqiws  qn'ileyoït  de  s'en  défier.  Tout  le  monde 
mftron  des  neires  pratiques  de  œs'méchans  con- 
feillers ,  fie  de  la  chute  déplorable  de  ce  leligieux 
prince,  qui  fut  abandonné,  non-feulement  de  preC 
que  to.ite  la  nation  anjjloifc  ;  mais  même  de  lès  deus 
tilles  fie  de  leurs  maru ,  donc  l'un  4tOK  en  nAm^  ' 
temps  fim  neveu,  qui  non  content  d'avoir  chaflS  de 
fes  royaumes ,  (on  beau-perc  &  fon  oncle ,  s'aflîc 
tranquillement  far  fon  trône ,  où  il  re^ut  férieuferoenc 
les  éloges  &  les  applaudtlTèmens  de  quamité  de  plu- 
mes veiiaUs.  Les  feuls  Itlandois  demeurèrent  âdéie- 
meiu  attachés  à  leur  légitime  fouvcrab.  Fermemenc 
réfolus  de  tout  iàcriâer  i  (on  intétÊt  &  i  leur  devoir» 
M  prirent  les  mefofes  les  plus  efficaces ,  que  le  mnng 
&:  lei  lieux  laifloicnr  en  leur  pouvoir,  pour  s'oppolec 
vigourcukaicnt  à  l'ufurpation  du  prince  d  Orange  ; 
qui  les  en  edima  davant.age ,  comme  on  peut  s'ea 
convaincre  par  les  propolîtions  avantagetllës  qu'il  leuc 
a  fait  faite  en  diiférenies  occafion*,  quoiqu'une  elbi» 
ce  de  néceflité  politique  l'ubli^^eâ:  l  punir  lent  lâàc 
avec  beaucoup  de  févéritc  &  d'mjuftitc. 

Louis  U  G  fard  i  feiil  appui ,  parmi  tant  de  princes 
catholiques,  en  Europe,  de  foncoufin  &  de  fim  allié 
détrône  ,  envoya  des  fecours  de  ctoupcj  avec  des 
urnes  &  des  munitions  dans  l'Irlande.  Pluâeno  m^  • 
moites  de  ces  tcmps-li ,  entr'antrei  cens  de  madame 
de  la  Fayette  &  de  Butiiet  ,  prétendent  que  M.  de 
Louvois  ,  mccoiuenc  de  la  urctctence  que  le  roi  Jac- 
ques donna  i  M.  de  Laufun ,  fut  fon  fils ,  M.  de 
Souvray ,  pout  commander  ces  troupes  ,  ne  fe  pcttt 
qu'à  contrecoeur  i  rmu  les  arrangemens  que  là  ma* 
jefté  très  -  chrétienne  fsifoit  faire  en  faveur  Ht  ce 
prince ,  qui  moins  habite  politique ,  eu  cette  occafion  , 
qu'iiomme  d'honneur  ,  voulut  ,  i.  quelque  prix  que 
ce  fut,  garder  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  M.  de 
Lmfiu»  Quoi  qu  il  en  loit  des  conjeâutes  de  cee 
auteurs ,  il  eft  certain  que  les  fecows  ne  furent  point 
pcoportionés  an  belbtn  qu'on  én  avoit  en  Irlande ,  ni 
aux  grands  avantages  que  la  France  auroir  pu  tirec 
d  une  puidajue  diverlion  dans  ce  pays-U.  Biuoet  dit  ' 
qu'on  avoir  voulu  cémédier  aux  fautes  qn'en  «voie 
commifiis  à  ce  fujet,  oasis  qu'on  s'y  prit  nop  md^ 
La  perte  de  Urbatailie  de  la  Boyne ,  donna  on  nttienx 
échec  aux  affiiircsde  fa  majedé  Britannique.  Ceft  la 
feule  aciioji  générale  où  Guillaume  titompha.  Ses 
adulateurs  n'ont  point  rou[;i  de  comparer  cette  |our- 
oée  i  celles  d'Atbellet,  oePbadÂle,  «laplas  cda>  ' 
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tantes  victoires  de  Louis  XIV  ,  quoiqu'il  foie  de  no- 
toiiâc  publique  ,  que  ce  prince  ne  dût  fcs  l.iuriets 
qu'à  fa  grande  fiipcrioricc  (ui  l'armée  irlandoilc-.  Le 
même  Bamer  ,  tour  parmi  qu'il  cft  dans  la  pliiparc  de 
tts  récifs ,  cDiu  icnt  qae  Tannée  du  prince  d'Orange 
étoic  forte  de  jéooo  hommes  tSoSàk  ,  (loupcs 
vieilles  8e  aguerries  ,  au  lieu  <jae  l'arinfo  da  roi  n'c- 
toit  coinpi'îlv  aiic  de  idccc  nomme"!  ,  donc  16000 
n'ccotcnt  que  Jes  milices ,  aroK s  1,\  plupart  de  gros 
buaas  ou  perches  plus  mal  payes.  De  fone  que 
ce  gEaod  JienM  fonwm  ft  vt/niet  d'avoir  battu  avec 
^6000  Inmitiies  ,  5000  Fnmçns ,  8e  environ  imant 
d'Itlandois  armes  ,  qui  fc  trouvèrent  Jai;^  ccrte  fi- 
nwufe  aâioa.  Ce  qui  ie  palla  immédiacctnciu  apu-^ , 
«apMiaiK  fiége  de  Limerick  ,  que  ces  mêmes  trou- 
fCSfùa»  âmes  &  fans  difcirline ,  tirent  avec  tant  de 
valeur  lever  au  prince  d'Orange  en  perfonne  ,  & 
l'année  fuivanre  ,  nprcs  la  retraite  des  François  à 
Aghrim  ,  Se  au  ûi'^Q  de  Limerick  ,  fit  appercevoir  à 
ce  prince  éclairé  ,  combien  il  lui  imporroic  d'eiirpc- 
cbet,par  la  prompte  conclullon  d  une  paix  avanra- 
geufe  Se  honoRU>le ,  que  les  hlandcis  ne  fe  difci^li- 
mlTent  bientôt  pr  la  continuation  de  la  guerre.  C'eft 

J)Ourquoi ,  fur  le  point  de  rcpaffcr  en  Angleterre  ,  il 
aiifa  des  ordres  polînh  à  ("on  confeil  à  Dublin,  d'offrir 
une  amniAic  gcnéralê  &  la  rellicucion  de  leurs  biens 
te  petrimoinei  ,  avec  des  privilèges  conndérablcs  à 
rout  ceux  qui  fe  foumettuNcnt  à  Saa  autorité  ,  en 
exigeant  d'eux  U6m^c  ferment  d«  fid^é.  MUsles 
inembtcî  de  ce  confeil  corrompu ,  dont  l'avidité  ne 
fOttVoit  être  taiïklicc  fans  le  parcage  qu'Us  iecuicuc 
COCr^enx  des  biens  confifqnb  det  loyaiiftes ,  fuppri- 
«nerent  la  déclAtation  du  prince  ,  qui  avoit  déjà  été 
imprimée  ,  8ç  attendirenr  le  iûccès  do  fiége  de  Lîme- 
ricfc,  afin  de  prendre  leur  parti ,  fuivant  les  cvene- 
mens.  tn  effet ,  voyant  que  la  capitulation ,  i.ute  pour 
la  reddition  de  cette  importance  place  ,  n'ctou  pas , 
à  beaucoop  près ,  auflî  avantageufe  aux  Catholiques 
îilindois  ,  que  cette  déclaration  -,  ils  lé  firenit  un 
mérite  auprès  de  leur  maître  ,  de  leur  manque  de 
fouiniflion  à  fcs  ordres ,  perfuadés  que  n'étant  encore 
qu'affèx  chancela  ne  fur  fon  nouveau  trône ,  il  n'uie- 
roit  défapprouver  une  conduite  qui  fembloic  auflî 

Îtudence ,  félon  la  faulTe  fagedê  du  (îécle  >  qu'elle 
toit  réellement  aztifidenfe  &  blâmable. 
Guillaume  ,  élevé  dis  là  pins  tendre  jeunelTc  dans 
les  maximes  d'une  politique  bien  déliée  ,  donna  des 
éloges  au  zèle  des  lords  julliciecs  ,  qui  avoient  écé 
chargés  de  dreffer  fa  déclaration  fur  ws  inftruc'tions 
«u'irieat  avoit  laiiI2es  :  mais  il  leur  recommanda  in- 
ftamment  de  fanver  Ja  parole  &  fin  heanew^  en  fai» 
fant  obferver  ponduellcmcnt  tous  les  arricles  de  la- 
4liie capitulation ,  puifqu'en  y  manquant,  il  y  auroit  â 
«niiidre  que  quetqnes-unes  des  puilTanccs  carholi» 
«M* »  qui  étoieot  us  anus &fès alités,  ne&iefroi- 
^lënr  i  fim  égard.  Cet  R^au  n'eurent  garde  de^laif- 
fer  cchaper  l'occafîon  de  mériter  les  bonnes  grâces  de 
ce  nouveau  maître.  C'ef^  pourquoi ,  tls  s'oppofercnt 
vivement  aux  prétentions  injutles  Se  fcandalcufes  de 
la  plupart  des  Pcoteftans  d'Irlande ,  qui  fbutendent 
«avènement  qu'on  étoit  en  droit  d  annnlter  ,  fans 
fcrupule,  un  traire  'À  f  jl'îmnel ,  ratifié  par  le  roi  Guil- 
laume, dans  les  inemes  formes  que  les  rois  d'Angle- 
■cetre  ont  coutume  de  ratifier  les  traités  les  mieux  cun- 
^rtés  qu'ils  font  avec  les  têtes  couronnées ,  en  y 
«pjK>lànt  le  grand  fctau  d'Angleterre  \  s'obligeant  pour 
lui  &  fcs  fuccellêurs  d'en  obferver  le  contenu,  &c. 
Leur  aveuglement  ne  leur  a  pas  permis  de  diftinguer 
le  cas  des  Irlandois  d'avec  celui  où  fe  trouveroient  des 
fujets  lebelles ,  ou  des  feâaites  qui  auroient  intro- 
duit une  nouvelle  croyance  dans  l'érat ,  puifque  ce 
peuple  n'avoii  d'autre  crime  que  d'obferver  le  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  avoient  prêté  ï  leur  roi  légitime» 
cnoimbattaiKloiu     étendudf  I 
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de  toutes  leurs  forces  \  crime  aflurément  d'une  efpéce 
(ir.j;L:lie:e  ,  &  qu'aucun  roi  d'Angleterre  ne  voudra  |a- 
mais  regarder  eonime  tel.  N'cft-il  pas  cvitîcnr  qu'il 
s'expolcroit ,  en  fuivant  unitel  exemple ,  à  perdre  f.i 
couronne  ^  par  la  révolte  àtTatée  de  la  plupart  de  fes 
fujets,  qui  crûndiioient  avec  railbn  ,  d'encoaiir  la 
canfiicaoon  de  knis  biens  y  en  réiïftant  au  premier 
uûirpareur  qui  fe  mcrtroit  en  tête  d'envahir  les  iflcs 
Britanniijucs  ?  Si  les  Irlandois ,  après  la  retraite  de  Icuc 
fouverain ,  obligés  de  fë  IbometRe  à  la  loi  du  vam- 
queur,  i  qui  ils  amaient  pcomia  toute  obéillânce  Se 
fidélité , s'etoienr révoltés  dans  la  fuite,  en  prenant 
des  mefures  ,  ou  ca>:lH'es ,  ou  ouvertes,  pour  le  rcra- 
blsflcmwit  du  ptmte  exjié  j  alors  ils  It  ttonveroicric 
dans  le  cas  oCt  les  loix  des  nations  décernent  des  pei- 
nes fcvcrcs  contte  les  violateurs  de  la  foi  publique* 
Mais  il  étoit  rcfervé  1  l'Angleterre  de  donner  aux 
yeux  de  l'univers  de  ces  fcènes  uniques ,  donc  elle 
svoic  joué  le  premier  aûe  environ  100  ans  aupara- 
vanr,  dans  la  perinnne  de  la  bifaïe;i'e  du  roi  détrône, 
&  le  fécond  atte,  dans  la  perfonne  de  fonpere,  il  y 
avoit  40  ans.  Le  prince  d'Orange  débarque  a  Torbav^i, 
matche  vers  Londres ,  eft  joint  par  les  ré^mens  da 
roi ,  qui  fe  voit  abandonné  en  un  inftant  de  fes  confi- 
dcnsji?*:  de  ceux  qu'il  avoit  com'jk's  de  biens  & 
d'honneurs.  Son  gendre  &  Ion  ncv^'i  entre  dans  fa 
capitale ,  fait  convoquer  une  efpéce  de  confeil ,  qu'on 
a  nommé  Com-tniton ,  fait  déciatet  le  trône  vacant; 
menace  ceux  qui  paroifloient  choqués  de  pareils  pro- 
cédés, de  les  abandonner  au  rciTentimenc  du  roi,  ea 
le  rcticaac  en  Hollande  f  donne  des  octires  fecrecs  do. 
laillcr  évader  fon  beau-pete»  dont  la  préfcnce  .-luroic 
pu  gêner  fon  ambition ,  par  an  refte  de  bienféanc* 
qu'il  (èrott  obligé  de  garder  avec  lui.  Enfin,  apté* 

avilir  furmontc  des  oSftncles  qui  dévoient  erre  invin- 
cibles à  tout  autre  homme  plus  dclicai  &  moins  am- 
bitieux ,  il  fe  fait  proclamer  roi ,  Se  fa  femme ,  rein» 
de  la  Grande  fiteta^e.  Toutes  ces  opérations  ^  qui 
naturellement  auroienr  du  hre  û  longues  8c  û  péni- 
bles, fe  trouvent flchcvécî  en  huirionr^  de  temps.  Le 
détajt  d'un  parlement  légitime,  cooi'otjué  pir  un  roi 
lé!;Ltinic  ,  n'ariéte  pas  CCs  progrès,  quoique  fans  cette 
aucoricc  cien  ne  puillê  avoir  force  de  loi  en  Angletcrrej, 
félon  les  loix  fondatncnrales  du  royaume.  La  chola 
preâbit.  il  fallut  remédier  i  tous  les  inconvéniens , 
aux  dépens  même  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  & 
de  plus  inviolable.  Les  Irliindois ,  audi-biei:  que  toux 
les  peuples  de  l'Europe ,  avoient  jpeinc  i  croire  les  ptc- 
micres  nouvelles  d'une  révolution  fi  filUte.  Gaouie 
leur  iAe  eft  léparée  de  l'Angletemt  fV  une  cinquao- 
tûne  de  lieues  d'une  mer  extrêmement  ongeufe,  fur- 
tout  en  hiver,  011  on  étoit  alors,  Is  ri'aii[>:iietir  ces 
changemens  que  piulieurs  jours  après  que  te  fort  do 
leur  rojaumeenieté  réglé  en  Angleterre* l^ns  lesoon» 
fiiker.  On  y  avoir  décidé  ic  publié  que  tons  ceux  qû 
adhéteroieni  en  ancime  manière  au  parti  du  roi  Jac- 
ques, feroîenr  traites  comme  des  rebelles  &  des  traî- 
tres si  leur  patrie  1  c^ue  leurs  biens  fcroieni  confifquéa 
au  profit  du  roi  Ultime  rcgn.ant ,  Sec. 

Toutes  ces  menaces  n'ébranlent  pas  la  fidélité  de*  ' 
Irixmbb  :  ils  lèvent  des  troupes  8e  kat  tons  les  pré- 
pararifs  convenables ,  fous  l'autorité  du  vice-roi  qui 
les  pouvernoiî  au  nom  de  leur  fouverain  ,  pour  con-. 
ferver  à  celui-ci  au  moins  un  de  fcs  royaumes.  lia 
foutiennenc  avec  différens  fuccès  une  guérie  ritineulê^ 
pendant  trois  ans  ;  jufqu'i  ce  qu'obltgcs  i  céder  i  bh 

f;rande  fupériorité  de  l'ennemi  ,  ils  fe  trouvenc  dani 
anéceflîcé  de  foufctireà  la  tameufe  capinilacion  de 
I  imerictc  ,  qui  avoir  plutôt  l'air  d'un  traité  de  paix 
entre  deux  puiifances ,  que  d'une  foumiflion  extor- 
quée par  la  craince.  En  etlei: ,  le  baron  de(Knkle»i 
oui  Guillaume  avoit  cmiâc  le  commandement  en  cbef 
ae  fon  armée ,  aulll-bien  que  lès  ordres  lècrets  »  au- 
leit  KCcgtdéwgldiaiidwqiCTccadidwtt  (mcgie  plu» . 
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favoraMcs  que  celles  qulls  obtinrenr,  fi  te»  eotbmi^ 
rxircs  iJu  parltrmcr.r  ii'.ivo:é;ic  p.vs  travcrH:  fc  bonnes 
intentions.  Car  cet  habile  génëtal  voyant  que  la  fai- 
fon,c"étoir  le  commencement  d'otèobrcj  aulC-bien 
que  la  vigourcufe  léfiftance  desafliég^ ,  tendoknc  la 
icuinie  du  (Ic^e  foR  îilIceRaine  ;  &  apptéhendani  d'aîl» 
leurs  l'irnvt-e  dis  nouveaux  fecours  que  la  France 
promettoit  pour  ce  pays-la  j  il  ne  s'amufa  pas  à  chi- 
caner avec  de  braves  gens ,  qu'il  favoît  n'avoir  fair 
«Uns  le  fond  que  leac  devdr.  Awii  ranimolîté^  ni  l'ar 
vidîté  n'ayant  pas  d'infiaencc  ûa  ùs  dcoiardies ,  il 
conçut  ht.iULOup  mieux  que  cc-s  confcillers  prcccndus 
ztié$,  le  vcntable  intérêt  de  Ton  maître.  11  ctoit  iiipuic 
jiar  le  psetniec  &  le  deuxième  anicles  de  cette  capi- 
lalstïon,  que  nuis  les  hlandoisquis'écaient  décUuà 
en  faveur  da  roi  Jacques  j  dévoient  centrer  dans  la 
|oui)îancc  des  mcmes  bitm  ,  dr(iit<i  ,  tiîfcç ,  intércts  , 
privilèges  £^  iminuni[c&  aufquc'ls  ilsavuiciu  dictit,  ou 
qu'ils  polfcdoicnt  fous  le  régne  de  Châties  II;  qu'ils 
«oroîentla  mime  liberté  d'cxcicice  pour  U  religion , 
f«u  qu'il  fi!t  permis  de  les  intTtui-ter  i  ce  fujet  j  ni  de 
leur  împofer  aucun  autre  ferment  qne  celui  d'oliéif- 
fance  &  de  fidélité,  te  qui  cil  ordinaire  i  ruui  ]es 
peuples  qui  pallênt  de  la  domination  d'un  fouvcrainà 
la  proteftion  d'un  autre ,  par  les  fuites  de  la  guerre  j 
qu'il  y  auroit  pour  eux  le  même  exercice  de  toutes  les 
profclTîv>ns ,  arts  &  métiers  permis  fous  le  règne  du 
mcnie  rui ,  avec  la  liberté  d'avoir  des  armes ,  des  che- 
vaux, &  routCC  quifcroit  nécefraire  potK  Udifepiê 
de  leurs  perfbnnes  &  de  leurs  mailons. 

Tons  les  gens  DK)dcrcs ,  même  parmi  les  Proreftans 
(ênf(b ,  ne  trouvèrent  rien  d'excellif ,  ni  de  trop  Ùmo- 
table  dans  ces  articles.  Il  n'y  eur,  ccnnme  l'on  a  dit, 
que  des  hommes  Jominés  [).ir  un  f.iux  /èle,  ou  pliitor 
par  une  avarice  infatiable  qui  y  blâmèrent  la  conduuc 
(latéral  Se  des  commidâires  du  nouveau  roi  ;  & 
le  nombre  de  cet  dernkci  l'cmpoRoit  du  itiple  Cui  les 
premiers*  Les  difputes  éclatèrent  die  pan  te  d'autre , 
jufquc  dans  les  i Maires  de  leurs  prédicateurs.  Dofi- 
puig ,  évcque  de  Méaih ,  H  fameux  par  Ton  oppoiinoti 
aux  mefiires  ptifes  par  le  parlement ,  tenuiOnblin , 
£ms  le  toi  Jacques ,  nottu  en  chaire  le  premier  di- 
tmnche  après  le  retour  des  lords'fulUciert  du  camp , 
&:  piononija  un  vélu'ment  difcours  ,  pour  prouver 
qu'il  n'y  avoii  point  d'obligation  de  garder  la  toi  juice 
aux  Itlandois,  qui,  félon  lui,  fcroient  toujours  prêts 
i  reprendre  les  amoes,  pour  ibucenit  &  leur  roi  6t 
leur  religion.  Moveton ,  év^ue  de  Kiltbre ,  voulant 
s'opi'ofer  .1  line  Jdftrine  fî  dianoliqiie  ,  prépnr.i  un  dif- 
cours pour  le  dinianehe  luivant ,  qu'il  prononça  de- 
vant le  mêiiie  auJitoiie  ,  (»ù  fe  rendirent  auffi  les 
metnbccs  du  confeil  ;  Se  réfuta  avec  beaucoup  de 
fbcce  Se  d'éloquence  les  principes  pernicieux  de  fon 
confrère,  en  parlant  avec  mo<lciatu>n  t!ei  Cacîioli- 
ques  Se  de  leurcaufe.  L'un  de  l'.^ntre  de  ces  j)tédiea- 
teUfS  fuient  1-iamés  félon  ic5  pilliuiis  &  Ics  préjugés 
des  dilférens  partis ,  jufqu'à  ce  qu  un  troilîcme  orateur 
vint  concilier  des  maximes  (1  contradii^toircs.  C'cioit 
le  du&eur  Synge,  doyen  de  S.  Patrice.  Celui-ci  ajufta 
tellement  fon  difcours ,  qu'il  convinr  avec  l'évCque 
de  Mcarh  jqu'il  ne  falloir  pas  fe  fier  aux  (^a:lk;i:ques  j 
niais  en  foutenant  néanmoins  avec  l'évcquo  de  Kilda- 
re  :  Que  les  articles  de  la  capiiulution  dévoient  être  <xa- 
Bement  obfervés  ;  que  les  Paptfia  ae  mériioitnt  pas  à  ta 
vérité  des  faveurs  ;  mais  qu'ils  iaVfiteat  drtu't  de  s'atten- 
dre à  la  jujlice  qu'on  ne  pouvait  teur  nfùfir  ,  ni  en  hon- 
neur j  ni  en  confdenie.  Ce  difcours  mit  fin  aux  dccU- 
mations  des  prédicateurs  :  mais  l'jiiiuKitité  des  prtis 
£ib(tfta  ioajonrs ,  |ufqa'ice  que  le  plus  fort  l'cmpor- 
tlt  au  préfodicfe  de  la  etmjatnee  Sf  de  Phoaiieur  que  le 
doétciir  Sv  ni;j  avoir  lâehé  de  leur  inculquer.  Le  loi 
Guillaume ,  uiroioïc  de  ce  qui  s'ctoit  paffé  \  Dublin , 
donna  des  éloges  à  la  modération  de  Moreton  ,  qu'il 
aoinina  tout  4ie  luite  coniéillet  privé  »  i  la  puce 
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de  Dopping,  qu'il  voulut  punir,  par  la  privation  de 
G  cfiar^,  dfr  &  noleace.  ég^nienx  iniitil«  &  dé- 
placée. ' 

Il  faut  convenir  que  ce  prince  fe  fit,  toute  fa  vie  i 
un  point  d'honneni  de  r«>blètvecion  defdin  atriclee  « 
malgré  les  tentatives  téttér^ 'du  paitemeni  dirlande 
pour  les  enfreindre.  La  chambre  des  communes  de 
ce  ïoyâunic  entreprit,  du  vivant  même  de  Guillau- 
me j  d'y  donner  une  atteinte  vilîble ,  par  un  tnÛM. 
qu'elle  ât  pailèc  ,  ^octant  banniilèoient  perpétuel  coa' 
Vtet^l^aidw^ues  ,  évoques  4  vicaires  génénnz, 
&  'clirir  i:-'  tîe  ri-i:'^  les  ordres  ;  avec  dcfcnfe  de  ren- 
tre; tiaiii  ic  ioparae  ,  ious  peine  de  crime  Je  lè<e- 
majefte,  p.-.ieilles  défenfcs  fureut  faites  de  les  a/lifter, 
recueillit  »  ou  receler ,  fous  peine  d'amendes  atbiitai* 
res»-éK  de  confircatton  de  tous  les  biens  des  déltn- 
quans.  On  pouioit  s'imaginer  d'alx  rJ  que  ectte  ft'- 
vérité  extrême  auroic  été  l'effet  de  quelque  révuke  ou 
coiifpiraiion  dangertufe  de  la  part  de  ce  peuple  :  mais 
on  ic  ttomperoit  beaucoup,  puiTqoe  depuis  cette  ca- 
pitulation ,  jufqu'aujonid'nuîf  ce  qui  ttnfetinerefpa. 
ce  de  plus  de  foixante  ans,  on  n'a  pas  pu  reprocher  1 
cette  nation ,  ni  confpiration ,  ni  la  moindre  infradion 
audit  traité.  Aull'i ,  cette  première  éutreprife  n'eut  cKa 
point  d  cl^et  remarquable ,  pat  la  femiecc  du  prmce  * 
qui  en  fut  extrêmement  meoMiteni.  Les  égaras  poli* 
tiques  qu'il  conferva  roujoitrs  pour  les  puiHànces  ca- 
tholiques, dont  il  étoit  l'alité ,  joints  aux  principes  de 
tolcr.iiuirme  j  dont  il  laifoit  foiivcnt  putade  ,  l'empê- 
chèrent jufqu'à  fa  mort,  de  confcmir  à  aucun  des 
projets  iniques»  que  le  parlement  d'Irlande  niir  en 
exécution  deux  an*  apiés  cet  événetnent»  c'eA-à-dire, 
en  1 70  Ce  fut  alors  que  parut  l'aAe  célèbre ,  intiiu- 
j  le  :  Aile  pour  prévenir  i\:i.croi(J'cmcr:t  du  papijhte  ^  qui 
fetoit  beaucoup  mieux  nomme  Acie  pour  abolir  entic. 
remètu  ta  ftS^on Catholique  en  Irlande,  puifque  toattf 
fa  teneur  a  un  rappoit  direA  i  ce  but»  Loo  y  tcnlino« 
i'aCle  précédent ,  en  le  reftreîgnanr  i  un  petit  nombre 
de  lurés  enreginrés,  qui  fcroient  tenus  de  donner 
ciuuun  de  leur  bonne  conduite  y  méjjfi  c^tainemenc 
des  plus  artiBcicux,  pyilqv^iie  aendnMt  «ju'é  Ictin 
accuifateuis  de  les  rrouver  tmiDanquablemeiic  coupa-, 
bles  devant  une  julhce  prévenue.  11  ^  eft  défendu  l 
tour  autre  ctttéhaftique  de  mettre  îe  pied  d.ins  le 
royaume ,  Se  à  toute  peifoiuic  de  ici  recueillir  ou  alU- 
ftei ,  parcequ'un  clergé  fans  chef  &:  fans  fuppou,  dea 
cotés  £ins  vicaires  ^  fans  fuccelTcurs ,  ptometloieae 
l'extîttétioli  prochaine  de  ce  que  des  gens  ùuu  reli- 
gion ,  fans  probité-  &  fans  lionnetjr ,  appclloicnt  l'Ido- 
iuine  ramuine.  Les  loix  les  plus  laciccs  de  \xConfii(u- 
tion  Bntiinnique  y  font  formellcmenr  violées.  Une  da 
ces  loix  ,  qui  n'a  jamais  fubi  d'altération  ,  établit  le 
droit  d'aînetfc  pour  le  foutien ,  principalement  des 
grande';  fanillles  j  on  la  eliange  à  l'égard  des  feul.i  Ca- 
tholiques ,  en  .idnierr.mt  p.irmi  eux  Ici  Câdeisau  droit 
d'un  pattage  égal  avec  les  Linés ,  à  moins  que  les  aînés 
ne  les  préviennent ,  en  embrailant  le  proteftaniifine. 
L'enfant  né  de  pcre  &  mère  catholiques ,  qui  renonce 
à  leur  religion  ,  ell  autorifé  à  fommer  fes  parcns  de 
déclarer  par  ferment  tout  le  fonds  de  leur  bien  j  &  le 
pouvoir  ert  contéie  au  elianeelicr  d'alligner  un  tiers  de 
ce  fonds  .1  rentrenen  de  cet  entant,  jufqu'à  la  mort 
de  lès  pcre  &  mère.  Pareille  facilité  ell  accordée  aux 
femmes  de  Ct  fépaier.d'avjec  kurc  tnatis,  ca  embiaf- 
£»nt  la  réforme. 

Le  même  aéte  exclut  les  parcns  catliuliques  de  la 
tutelle  des  enlans  mineurs ,  ûc  couflituc  ic  ciuncclieC 

Elr  leur  donner  des  tuteurs  proteftans.  Il  prive  tout 
tkolique  de  la  fuccciTîon  d'an  Ptoiaftant,  quelque 
droit  qu'il  y'puific  avoir,  &  de  la' liberté  d' 
aucun  bien-fonds,  en  fon  nom  j  ou  même  en  celui 
d'un  ami  Protaftant,  par  Jidîi  commis  ;  le  rend  inca- 
pable de  jouir  d'aucune  penfîon ,  ou  rente  viagère, ni 
d'exercet  aucune  fooâiun  du  banedu.  Il  ^te  enfin  ait 
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tnaii  ctibolîqae  le  pouyou  de  fucei  un  douaire  ^  1 
femme  \  tcmkaa  1  toda  tes  Catholiques,  fin»  en 

excepterais  piirs  <iu  royaume  ,  «îc  portui  t'c'-ce,  ou 
BOtces  fortes  d'armes  ,  ni  lic  garder  liti  au- 
defliis  d'un  vil  prix.  Tous  ces  articles  font  accompa- 
^piés  de  cùcoaftances  fi  aggravantes,  qu'il  eft  incon- 
cetable  eonnwnt  des  qui  veulent  encore  reto- 
rir  !iî  hom  de  Chrétiens,  n'ont  ras  ea  honte  d'en  dc- 
Dunder  la  confirmation  à  un  tribunal  aulC  éclairé  que 
celui  d'Angleterre,  &  comment  cet  au^uftc  fcnat  a 
Ctt  li  complaifance  d'approuver  une  iniquité  sulTî 
tâuatf  tendis  qu'il  permet  le  libre  exercice  de  leur 
fdîfjan  MX  Sodnîeiu,  aux  Anabaptiftes  ,  aux  Trem- 
fclenn  8e  aat  Juifs  n^mes  ^  que  tous  peuvent  faite  des 
«cqulfîtions ,  Se  jouilTent  de  tous  les  autres  privilèges 
accordés  â  ceux  de  la  religion  anglicane ,  excepté 
qu'U»  fan  volas  de»  emploi»  publics  fc  dfi  m^gpfrfa- 


£n  i7tt»  •  les  Anglois  &  leurs  tlBb  tnoin^Iiment 

par-rotit  ;  le  remps  étoit  favorable  pour  porter  les  der- 
niers cuups  aux  Catholiques.  Audi  s'y  prit-on  de  la 
manière  la  plus  forte  &  La  moins  cluctienne.  On  in- 
venta le  fenneot  d'atjurjuojij  qui  confille  à  jurer  au^ 
^ennqoetMBt,  non-feulement  de  maintenir  la  forme 
de  gouvernement ,  introduite  pat  le  pailement  d'An- 
gleterre; mais  aufll  que  la  poreérM  ou  roi  Jacques  II 
n'a  aucun  droit  ni  prétention  aux  couronnes  des  royan- 
anes  Britanniques.  Il  y  a  tant  d'autres  claufes  dans  cette 
^rmule  j  que  beaucoup  d'honnêtes  Proteftans  lefu- 
fent  de  s'y  conformer.  Se  aiment  mUtti  n'avoir  10010 
emploi ,  que  de  fc  parjurer  en  dicletant  qulls  font 
tk  boa  caur  &  voloncairtment  une  choCe ,  dont  ils  ne 
(ont  pas  1  pocice  de  connoïtrc  la  vcricc,  &  don:  le 
Contnîie  eft  de  nototiétc  publique;  puif<|ue  j.imjis 
naîflanccn'a  été  accompagnée  de  preuves  plus  authen- 
tiques que  ceUe  du  prmce  de  Galles,  for  L-iquelIc  on 
vouloir  jerter  des  nuages.  Ce  f«ment ,  ctpcnd  uit, 
tout  révoltant  qu'il  elt,  doit  être  prêté  par  le  tkrgc 
catholique  ,  fous  peine  de  [i.inniHc'ment;  &  parles 
laïcs,  lous  pemc  de  grolles  amendes j  de  prifon  & 
^e  confifcation  de  leurs  bien$,aprcs  un  refus  opiniâtre. 

11  avoît  été  d^a  défimdu  aux  Catholiques  d'en- 
voyer leiirs  enfans  dans  les  pays  étrangers,  pour  y 
recevoir  de  l'éducation.  Cet  acL"  de  1710  leur  re- 
trancha b  hberté  d'entretenir  des  maîtres  ou  maîttef- 
iês  d'école  de  leur  religion.  Et  comme  toute  contra- 
veononâces  diâëtentes  loix  devait  Êtte  punie  pat 
^amendes  8tdetcaitlifcaiîoH<j3fidlâr,  pour  en 
tirer  un  proiîc  clair  Se  léel ,  encourager  les  délateurs 
en  leur  alTignant  d'amples  rccompenfes,  prtfcs  fut  les 
biens  de  l'accufé.  Il  fallut  aulH  mettre  une  bactieie  i 
la  nwdéradon  &  â  l'équiré  de  cettains  ,  qui  , 
trouvant  ce  joug  trop  infupponable.Jêroiàtt  peut- 
itrc  tentés  de  laiflèr  les  clwfes  fur  l'uncien  pied.  C'eft 
pourquoi,  ce  même  adte  iiifliï;e  de;  amc.ndci,  ik  la 
perte  de  leurs  cluri^es  ,  aux  in.igiflrats  qui  feroient 
convaincus  d'avoir  agi  mollenieut  à  ces  égards.  Et 
cette  rigueur  eft  palîtc  fi  fort  en  régie  dans  les  parlc- 
jmens  d'Irlande  ,  que  les  vice-rois  les  plus  faecs  &  les 
plus  niodaiés  font  obligés  d'en  rcnouvcUer  le  fouve- 
rir.  Se  d'en  ordonner  l'exécution  contre  ks  Culioli- 
ques ,  dans  les  haran^oes  qu'ils  ont  coutume  de  faire 
à  l'ouvettote  audi  bien  qalà  la  cbtuie  de  ces  alTem 
Idées. 

Le  pettemait  d^itande ,  peu  courent  d'avoir  pou  fie 

les  chofcs  à  cet  excès ,  a  projette  5:  même  drcfTc  deux 
autres  aiies ,  encore  piui  inouis.  Le  premier  aÛe  éta- 
blit la  callration ,  &  le  fécond  la  peine  de  mort  con- 
tre les  eccléfîaftiques  qui  rentreraient  dans  le  royau- 
me. Le  roi  Georges  1 ,  dont  la  douceur  &  Ifûimànité 
envers  les  fttjets  çatboliques  de  fus  ét.-ts,  .nvoier.r  déjà 
(éclaté  en  tant  fl'ônalîons ,  n'eut  garde ,  non  plus  que 
fon  confei!  ,  d'accorder  la  fanifVion  royale  .i  de  pareil- 
les horreurs.  Les  princes  catholiques,  ôcpailicttUere' 


nient  ta  eout  de  fiance  ,  avoient  employé  leott  IxiM 
ollîces  pour  le  confirmer  dans  &  lélblniott.  Cette 

cour  étoit  alors  dans  d'étroires  liaifoti.s  avec  celle 
d'Angleterte.  M.  le  duc  d'Orléans  gouvetiioit  k  li,m- 
cc  au  nom  de  fa  majefté  Louis  XV.  C'cft  à  lui  que 
s'adrefla  le  député  du  clergé  cailiolique ,  pour  avoir  fa 

iiroteâioa  auprès  de  la  cour  Britannique.  M.  le  régent 
e  ie$nt  avec  bonté  :  mais  il  lui  infuiua  qu'il  auroit 
mauvailë  grâce  d'intercéder  pour  les  Catholiques  d'Ir- 
lande ,  tandis  que  des  pr'tKes  de  leur  croyance  pcrfé- 
cutoi^iu  les  Pi'otelUns;  que  ceux-ci  avotent  dans  leurs 
états  un  droit  pareil  h  ceux-là.  Sur  quoi  le  député  , 
hommed'cfprit  &  de  m^dce  «  (wi*  S.  Â.  R.  de  lui  per- 
mettre d'expofet  la  dirpaitcé  entière  qiu  fe  trouve  cn- 
rr:  les  uns     les  autres.  Ce  prince  éclairé  lui  ayant 
t<!aioignc  qu'il  lui  Uioii  grand  piaiiii  de  le  mettre  au 
fait  d'une  chofe  qu'il  ne  côncevoit  pas  affez ,  le  dépu- 
té lui  fit  remarquer  la  dîâibence  que  les  loix  des  em- 
pereurs Se  des  rois  ont  louftntrs  nàk  entre  ceAz  qdi 
n'ont  fait  que  fuivrc  leur  ancienne  retigioi- .  q:;el- 
qu'erronce  qu'elle  pût  écre ,  6c  mue  ceux  qui  ic  lonc 
ertorcés  d"é;al)lit  de  nouvelles  feâes  dans  leurs  états; 
que  le  drou  des  nations,  toujours  ami  du  repos  &  du 
bon  ordre ,  antorife  ir^friimer ,  ic  même  i  extenni* 
ner  celles-ci}  au  lieu  que  ceux  qui  profeflent  une  re- 
ligion ,  même  etronée ,  qui  a  été  la  religion  de  l'éut , 
déroute  la  nation,  Se  de  toutes  les  nations  voilînes, 
dont  ils  ont  fait  proteiBon ,  de  remps  immémorial , 
6c  avant  Ilnttoduâion  du  culte  qu'on  fuppofc  être  le 
£eui  véliisble,  doivent  être  ramenés  si  ce  culte  ,  par  la 
douceur  6c  la  perfuafion  ,  mais  jamais  par  la  rigueur 
Se  la  violcntre  ;  cjue  les  républiques  grecques  &  ro- 
maine ,   aulli-bien  <^ue  [es  premiers   empereurs  , 
tant  païens  que  chrcriens,  ont   toujours  obfervé 
cette  maxime  fondamentale  du  droit  des  gens  ^  que 
quoique  les  royaumes  te  les  ptovinces,  dont  les 
Grecs  &  les  Romains  faifoicnr  la  ronqucte  ,  euHcnt 
des  opinions  patticuUercs  toucli.inr  leurs  divinités  , 
Icfquellcs  éioient  teg.irciccs  comme  pernicieules  p.T.r 
ces  républicains  j  on  ne  trouve  cependant  ps  qu  ils 
euflênt  jamais  vèxi  ces  peuples  fournis  à  leur  domi-  ■ 
nation.  «Ils  ié  contentoient ,  contimta-t-il,  d'éiablix 
•>  parmi  eux  leur  propre  culte ,  fins  toucber  I  la  refi- 
gion  ni  à  la  langue  des  nations  conquifes.  tes  em- 
»  pcrcur$  cluétiens  les  plus  iages  en  ont  ufé  de  même 
»  envers  les  païens  ,  doiii  le  oâx»  iuHt ,  de  l'eveii  <te 
I,  tout,  le  ntonde,  une  vteie  ebooûnMÎon.  Us  ont  te-  ■ 
»  cownundé  anx  prédicateurs  de  l'évangile,  auflt-bieii 
••  qu'aux  gouverneurs  de  leurs  provinces ,  de  ne  pas 
M  ïuuiTrir  qu'on  maltraitâr  pcrfonnc  par  tappuit  à  fes 
u  difpodtions  de  pcrfiller  dans  la  religion  de  fes  percs. 
»  Lotfque  les  uns  ou  les  autres  manquoient  à  des  con^ 
»  fiiils  n  raûlonnables ,  ils  attïroient  fur  enx-mlme» 
"  le  blâme  Se  quelquefois  rindr_;;nation  de  ces  prin- 
"  ces  ,  non  moms  ciirénens,  que  véritablement  poliri-* 
M  ques.  Les  pères  de  l'cglife  les  plusillulhes  par  leur 
••  lavoir  Se  leur  piété  ont  applaudi ,  en  toutes  occa- 
»  fions ,  à  une  conduite  ficoimmie  eue  maxtoies  de 
»  l'évangile,  en  même  temps  qu'ils  montieieitc  utr 
w  7.è!e  invincible  contre  les  fentes  qui  naiflolent  dans 

■  .  le  feui  du  clirifli.mifiiT;  ;  p.irccque  la  nouveauté  de 

■  l  ut  doctrine,  le  droit  que  leglife  confetvoit  fur. 
les  membres  qui  lui  avoient  appartenu  ,  &  les  dé- 

»  fordrcs  que  les  béréliescaufentuifailUblement  dans 
■>  les  états ,  croient  des  motifs  fuââeâs  6c  tétâmes  . 
"pour  en  arrêter  les  progrès ,  &  pour  eii  punir  les 
»  aiMeurs.  Ainli ,  monleigneur,  conclut  k  J'agc  dipuié  ^ 
»  de  quelque  oeil  que  meilleurs  les  Anglicans  puilfcnt 
»  rc^tdet  notre  religion,  dont  nous  avions  fait  pro« 
»  feflîon  pendant  l'efpace  degrés  de  1 100  ans  avant 
..  qu'il  fût  quertion  de  leur  reforme,  ils  agilfent égin* 
■>  iemtnc  contie  le  droit  des  gens,  &  la  douceur  de 
.  »  rév.ingile,  dont  ils  fc  difent  les  feuls  vrais  difci- 
»  pûs,  toutes  les  fgis  qu'ils  nous  vexept^  pat  ^*SP*^\ 
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m  l  notre  croyance.  Permis  à  eux  de  notu  convaincre 
u  des  eaeurs  qu'ils  croient  y  trouver  ;  mais  qu'ils 
»  nous  laiiFenr  du  moins  jauir  d'une  tranquiUiic  «.|ue 
m  nos  pères  ne  reirufoienc  point  aux  païens  ies  plus 
m  bfkàut»  8c  Im  fktt  cndiucis.  »  Le  duc  régent 
«NU»  bwfMwnp  easni£iat,femetctt  le  «Mpatédes 
laniîeres  qu'il  lui  avok  données  fur  aneqneftion  anffi 

iinportsntc  ,  5c  lui  promit  (ju'i!  en  ccriroii  aaeoitfAo- 
gleictfe ,  c«  qu'il  exécuta  poiiûuclicinaic. 

Depuis  ce  tcrops-ld  les  parlemcns  d'An^eiene  ft 
«l'klande  Som  caateotcs  d'emalojer  des  moyens 
'de  doocear  pour  didunoer  le  nomore  des  Catholiques 
dans  lefdits  royaumes.  Le»  loix,  cependan:  ,  l'ia  le 
«Iroii  de  iuccéder ,  fut  le  partage  des  biens ,  for  l'm- 
cecdiâioD  de  toute  charge  ^  de  route  funâion  ptlbli- 

ÏK»  diS  loow  pnéteanon  publique  i  acquérir  un  pouce 
terce,  fin  le  &n  des  «fine*  mîme,  pour  un  pays 
Catholique ,  font  toujours  dans  leur  vigueur ,  &  toute 
ceuc  douccuc  conliûc  dans  la  liberté  d'entendre  &c  de 
dite  plus  impunément  la  mcflè.  11  faut  rendre  juftice 
i  tous  le»  Piocéftaiis  en  général ,  (Qu'ils  ont  ^ancoop 
nhona  decexèieamer,  qui  avoir  podB  leatsanc& 
rrcT  5  -hz  extrémités  fi  condamnables.  Ils  avoicnr 
buiiiii.  i,iace  de  dccUmer  contre  les  cruautés  des  h.1- 
pagnols  dans  les  liides ,  tandis  qu'ils  imitoient  leur 
conduite  en  Europe.  Les  HoUanoois  feuls  s'en  font 
renns  aux  régies  de  l'équité  5e  de  la  faine  poliiiqne. 
Aptès  avoir  lecoué  le  joug  des  Erpngnoîs,  Je  avoir 
cmbrafle  la  dodrine  de  Calvin,  iis  ni;  s'aviffrcnt  pas 
de  cli.iller  ni  de  tourmenter  cci'.x  des  leurs  qm  ne  fe 
conformcroient  pas  à  ce  nouvel  évangile,  ils  k  coa- 
waterencde  leseiclaee  des  charges  de  l'état,  en  leur 
accordant  tons  les  autres  privilèges  de  ùifea,  Rieu  ne 
juftific  mieux  la  fageJTe  de  cette  conduite ,  que  la 
Jîdélité  inviolable  qu'ils  ont  éprouvée  ,  dins  tûUi  les 
changcmcnsdc  l'état,  de  la  part  de  leurs  rijets  c  itho- 
lîqaes  *  ^ai  font  prefque  la  moitié  des  habicans  de 
lettct  provinces.  lis  n'ont  jamais,  mal^c  leur  grand 
rombrc ,  trempé  dans  ailcnne  confpirarion  contre 
leurs  maities,  ni  iénioi[;nc  aucune  etivie  Jl-  rentrer 
ions  la  dominaeiun  qu'ils  avoient  quittée.  Us  lé  loiu 
«oajMm  diftingucs  dans  la  proAdioD  dsf  aimes ,  dans 
le  commeiGe ,  dans  le  banèau ,  en  on  mot  dans  tou- 
tes les  fendions  qn  ferment  de  ▼rais  citoyens.  M. 
Janiçon ,  réfident,  pendant  plufîeurs  années ,  du  l.ind- 
gravede  Helfc-CalTêl,  près  des  t rats  généraux, &l*rote- 
Aant  zélc,donne  dejultesélogesà  la  fidélité  des  Catho 
liques  tiollandois,  dm$(ottIitatpnJèiuda  Provinces- 
Vmts.  H  y  avoue  (ju'ilsfontnne  des  phis  laines  parties 
de  ccrrc  famcufc  république. I!  en  eù;  été  de  mEine  dans 
les  illcs  Britanniques ,  fi  le  même  cfprit  d'équité  &  de 
modération  avoir  animé  ceux  qui  y  ont  'j;onvcrnc  depuis 
deux  fiécles;  li  t'appas  des  conhicanons  6w  des  amen- 
des arbitraires  n'avoir  pas  fcduit  les  vice-rois  d'Irlan- 
de,    ceux  à  qui  ils  donnoient  leur  plus  étroite  con- 
fiance. Ce  n'eft  pas  que  ce  pays  n'ait  eu  de  temps  à 
autre  de  ces  gouverneurs  qui  font  honneur  &  à  1  hi; 
manité  &  aux  princes  qu  ils  repréfentent.  On  y  a  vu 
le  fameux  comt:  d  (  ilcx  ,  &  en  dernier  lieu  le  comte 
-de  Chefteriïeld,  auûi  iUuftn  pat  les  laleas  de  l'efprit 
te  la  variété  de  (es  connoiflânces ,  que  pr  la  bonté 
-^filii  coeur  iV  ta  fagcirc  de  les  délibérations ,  qui, 
non  content  d'avoir  donne  à  fes  lucceifeurs  des  exem- 
ples d^es  d'être  imités^  a  employé  fon  crédit  pour 
damier  amt  Idandbis  m  fajet  capable  de  les  conubler 
de  ià  courte  admlntlh»îon ,  dans  la  perfimne  de  fon 
coiifîn  le  comte  d'H.irint^ton  ,  étant  l'un  S:  l'autre  de 
la  famille  deStanhope,  11  féconde  en  grands  hommes 
degncKeflcd'énr. 

Si  ce  royaume  evak  été  gpaveméen  170^  &  en 
171  o ,  par  des  vice-rais  d^  mérite  fi  fnpérieur ,  6c. 
d'une  intégrité  fi  généreufe^il  n'eut  jamais  été  quc- 
ftion  de  l'mfraâion  de  la  capitulition  de  Limetidtc ,  , 
vidimmiqiie» «filer,  quico  ooc^té  ks-fiiiindeshe* 
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notantes.  Oo  mpâtleia  ms  de  la  panie  miiitaiie  d« 
cette  capitidtaiûn.  Toni  le  monde  fait  que  la  pins 

grande  partie  de  l'année  de  Jacques  II  palfacn  Fran- 
ce i  que  le  roi  Louis  XIV  les  reçut  d'une  manière  di- 
{linguée,en  leur  accordant  toutes  lespiéR^^VCSfiCKMlS 
les  paviléeesdc  fes  propres  fujets}  que  ces  ttoupesf« 
font  fignalées  dans  un  grand  nombre  d*occafions  ;  ^ 
ont  donné  d.»$  preuves  bien  réelles,  non-feulement 
de  leur  v.-ileur ,  mais  aufE  de  leur  reconnoilTance  en- 
vers nos  rois.  Leur  conduite  à  Altciilieira  ,  à  Ncrwin- 
de ,  i  la  Marfaille»  ^  Crémone ,  à  Luzara ,  à  Caflàna, 
à  Calcinato ,  i  Hockftet ,  i  Malplaquer ,  &  ert  dernier 
lieu  à  Fontcnoy  &  à  Lawfeld ,  fait  voir  qu'elles  j  '  c 
pis  été  indignes  des  différentes  grâces ,  dont  les 
rois  de  France  n'ont  ccilS  de  les  combler  ' 

*  Cet  article  eft  extiait  des  moomnens  les  ^us  au» 
tenriqucs;  le  PfeautUr  de  Cajffil;  les  Amulet  fUlttiaitf 
Ullcrius,  Keating ,  Flaherty.  11  a  été  fijami  par  M. 
l'abbé  Hénegan  ,  favaiu  Iclandois,  fupcneur  du  collè- 
ge des  Loinbatds  d  Paris.  Nous  avons  préfentement 
en  notre  langue  une  Hijloire  d'Irlande  ^  compofée  par 
M.  l'abbé  Ma-Geoghegan  ^  imprimée  en  deux  vol. 
i/»-4°,  ch^jf  Buuder.Ill.iu;  iaconfultcr  pour  fc  mettre 
tàenau  fut  de  ce  qui  concerne  l'hilloiie  de  cette  ille. 

IRMANOS,  Osfinc  lri,:i:>ios^  c'ell-a-dne, 
frères  :  ce  ibni  lept  illes,  une  grande  &  lix  petites  , 
imûs  tomes  également  déferres ,  qui  ont  été  dccou» 
vertes  par  les  Portugais  ,  fort  avant  dans  l'Océaa 
Ethiopique  ,  entre  l'ifle  de  Madagafcar  &  les  Maldi- 
ves. On  voit  à  roi;èn:  des  fette-Innanos  ,  un  autre 
peloton  de  pctues  iilcs ,  que  quelques-uns  nomineoc 
Os  ires  Irmjnas ,  c'eft-à-dirc  ,  ies  crois  frères  i  &  d*SO^ 
très ,  OJkn-Irmaaos  ,  c'eft-i-dire  »  tuf  fera  wÙMtm» , 
*  Baudrand. 

IRMIXGER  (Ter.n- Jacques  )  de  Zurich,  r.é  en 
i  5<:iS  ,  hls  d  Llric  Irminger,  palteur  de  Iravenfeld, 
commença  fes  études  dans  M  patrie ,  les  continua 
dans  les  académies  étrangeees ,  fit  for-IOUt  dtf 
grands  progrès  à  Marputg  fotts  Gocléniat.  Apiis  mie 
abfcncc  de  cinq  ans ,  il  retourna  cliez  lui ,  &  obtint 
en  16 19  le  diacoruc  de  S.  Pierre  de  Zurich.  En  i6iq 
il  &t  pafteur  de  la  même  cglife ,  &:  en  1^45  il  pat' 
vînt  à  l'oati^ce  &  au  p^dorat  de  la  cathédtale  de  Zo- 
rich.  Il  moniut  le  1 5  de  l'eptcmbre  itf49.nétott^éi>> 
lo;;icn  ,  oTnrciir  ^  pocte.  11  s  public  des  poc'fîcs  en 
allemand  &  en  latin  ;  Uréts  Ttgunn*  muninxruum  ,  & 
mafarum  Tigurinarium  monimentum  :  Bivium  HercuUs  : 
RoiMM  P^fhact  Miaotaimu.  li  compofa  aufii  poo^ 
lui-même  va  pocme  fenébte. 

IRMENSUL,  faux  dieux  des  Suons  dans  la  WdU 
plialie,  ckercfiei  ERMENSUL. 

IRNERIUS ,  qu'on  nomme  aufll  ^f'crr.cms  ou  Cr.<ir- 
nerus,  jurifconfulte  Allemand,  vivoit  au  XII'  lïccle. 
Il  palIe  pour  leptemîer  qui  ait  rènouvellé  la  profei^ 
lion  du  droit  romain ,  interrompue  depuis  l'invafion 
des  barbares.  Il  avoit  eu  beaucoup  de  crédit  en  lt.alie 
auprès  d'J  !a  pfincelfe  M.uhilde;     ay.inr  porté  l'em- 

feteur  Loth..iite  à  ordonner  que  le  code  flc  le  digcfbe 
ufltnt  lu;  dans  les  écoles ,  il  fut  le  premier  qui  exer- 
ci  en  Italie  cette  pofeâion.  Sa  méthode  fut  de  cunci- 
uet  les  r^nfes  des  jurifconfuttes  &  les  loix ,  qui  pa- 
roilTent  contraires  les  unes  aux  autres.  Il  n^ourut  jv;iiu 
l'an  1 1  j  o  ,  &  fut  enterré  à  Boulogne ,  où  il  avou  été 
profclTeur.  On  poull«]t,cho(ê plttS  loin}  car  on  dit 
que  Lothaite  abrogeanc  «ootes  les  «mes  toix ,  otdon^ 
na  que  le  droit  de  Juftinîen  repiît  ftm  ancienne  auto- 
rité d.ans  le  barreau  Cilixre,  profefleuren  rhéologie 
AHe1mft.-id  ,  a  fouceiui  que  c  un  menfonge  ,  &  U 
été  fuivi  en  cela  par  Coringius  fon  coltégaekMaisfler<> 
thold  Nihulius  a  écrit  pout  Topinioa  oontraïre  *  flc  « 
meité  rudement  te  douent  Cabxie.  H  eft  cettain  qn* 
la  tradition  n'clt  point  favorable  i  celui-ci ,  &  qu'elle 
a  donné  à  Irnchus  la  qualité  de  j>temier  reftauraicilc 
du  dn>ir  romain.  C'eft  encore  hit,  dit-ott ,  qmpoics 
Tome  FI, Partit  L  l'tx 
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Tempcreur  Lotluire ,  dont  il  ctoic  chancelier ,  à  intro- 
duire dans  les  académies  la  cic.iriun  des  doâcuis  ,  & 
qui  en  dretTa  la  formule.  D'où  vint  que  des  ce  icinps- 
là  on  promut  folcmuellement  au  doâorac  BalgUtts , 
Hugohn  ,  Martin,  Piléus  &  quclqaes  autres,  qui 
commencerentà  interpréter  les  loix  romaines. Ce  fut  à 
B  iiliiL,:iL-  que  ces  belles  ccrcmonics  eurent  ieurcom- 
inencement  i elles  fe  u-jiandirenc  de  U  dans  toutes  les 
univerfités,  &  partctent  de  ia  faculté  de  droit  en  celle 
de  iluiolog^  On  prétend  que  l'iiniveiiîté  de  Paris 
ayant  adopté  cet  ufages ,  s'en  lècvii  la  pieiiiiere  finis  à 
l'éeard  de  ?icrrc  Lombard,  qu'elle  créa  doâwir  en 
théologie-  *  Bayle ,  diîl.  tri  t. 

1R0QU01S,  nation  fauvagc  qui  habite  dans  la 
paide  dn  fnd  du  Canada*  ea»e  la  nouvelle  Angie- 
teneth^rylvanie,  le  lac  Erié&Ie  bc  Ontario. 
Elle  efl  divifée  en  cinq  cantons,  qui  ont  tous  leur  Jta- 
leâe  particulière  ;  comme  autrefois  les  Ioniens ,  les 
Béotiens  &  autres  parmi  les  Grecs.  Ces  cinq  cantons 
iinic  le<  Oai^autt  les  Gojrogioins,  les  Âquiés,  les 
Oonoacaeués  te  lec  Ifôanoncaoat.  lisent  eu  guerre 
arec  les  Hurons,  don:  il  p.irort  qu'ils  font  defcendus, 
&C  avec  les  Ali^unqiiins ,  &  o.nt  beaucoup  contribue  a 
la  deflruftion  prelque  totale  de  ces  deux  niftions  ,  au- 
nefois  les  plus  nombreufes  &  les  plus  contîdérables 
du  continenr  j  ils  ontauHîberaooim  fait  de  peine  aux 
Fran(;i)i^  dans  les  commenceoiens  :  ils  ibnt  aujourd'hui 
un  peu  plus  paiHblcs.  *  Relations  du  Canada. 

JROQL  OIS  (  rivière  Jes;  c\ft  un  gr.md  fleuve  de 
l'Amérique  feptenuiuiulc ,  qui  coule  du  fud-oue(l  au 
nord-oaeft  i  45  dégr^-s  de  û  ligue.  Il  a  quatre  pieds 
de  profondeur  dans  l'endroit  où  il  eft  moim  cieni. 
Ses  rivages  font  environnés  d*atbres,  &d«ns1aiî- 
vicrc  il  y  .i  plufieurs  ifles.  L'eau  nourit  beaucoup  de 
poiiTons.  Les  iroquois  demeurent  aux  environs,  & 
cultivent  de  belles  «alUesall«ef«niile».  L'eabooclnire 
de  la  (iviere  des  Iroqoois  a  4  ou  500  pas  de  la^silt, 
Be  quelques  lienet  an-delTus ,  il  y  a  im  faut  qu'on 

riommc  te  Saut  de  S.  Louis. 

IRSlNGEN.tn  btui  t^ryî!(j;«m,  abbaye  de  licnc- 
diâms ,  au-deflbus  de  Kaulf bavern  fur  le  Vcrtach  en 
Sooabe.  Son  abbé  tient  rang  dans  les  étais  de  l'Cmpi- 
le ,  &  a  fim  fuflîage  dans  les  dî jies  avec  d'autres  pré- 
lats de  la  Souabe.  Le  fondareur  de  cette  al  b.i)  e  hu 
Henri ,  m.irgrave  de  Ramfperg.  On  cuinmci;(,a  à  la 
bâtir  dans  une  foret  fort  épaille  en  1 1 82.  Trois  ans 
anès  on  polk  d'autres  fundemens  fur  U  luouta^ne 
dnifingen.  Cnnon  qui  en  fttt  premier  abbé ,  aima 
mieux  ccpcnd.inr  f-:;hlir  r.i  demeure  d.ins  \n.  pbinc  , 
avec  r.ipproh.itiûii  du  îonJateur.  Cette  .ibb.iye  L-uffnr 
beaucoup  d.THs  les  tioubles  de  la  guen e  ,  (ur-iuu: 
lorfque  Frédéiic  d'Autriche  &  l'empereur  Louis  cu- 
rait des  démêlés  entèmbk.  Piene  de  BoUwdil ,  abbé 
d'Irfingcn ,  ruina  tellement  cette  abbaye  par  fes  pro- 
digalités ,  que  la  plupart  des  moines  en  fortirent  : 
rnais  Conrad  fon  fucctireur  en  rérablir  les  afi.iires 
bien ,  que  cette  abbaye  fut  en  état  d'acheter  la  ville  de 
Baifwcl.  *  Brufch.  dt  manafier.  Gtrman.  fiucelinus , 
Ctm.jMnuQidÈm^Êimal.  Sun».  Meàt^^nfogr. 

Suevit ,  &C. 

IRTHING ,  rivière  de  Cuniberland ,  qui  a  fa  four- 
ce  aux  extrémités  du  Cumberland  &  du  Northum- 
becland  ;  Se  coulant  au  fild-oneft,  elleféparc  ces  deux 
comtés  pendant  ooelque  tetom}  8c  $otis  avoir  rcfu  le 
Cambe^k  ^  elle  fe  décharge  dans  TEden.  *  DiS.  maf. 

ç  r  IRTlS  ,  rivière  cunGdérable  du  nord  de  l'Alie. 
£Ue  a  deux  fources  vets  le  47*  dégré  de  latitude,  au 
noid  dei  confi"*  des  deux  Bticharies.  Celte  qui  eft  au 
liord  forme  une  rivière  qui  coure  i  l'ooeft ,  appelle 
Chor-trtis ,  8c  celle  qui  eft  an  fîid  en  (bnne  une  autre 
qui  coure  .lu  nord  ouéftj.ippellce  Char-Irtis.  Chacune 
de  ces  deux  rivières  à  fa  fourcc  d'un  lac.  Après  avoir 
arrofé  une  affcz  grande  tendue  de  pys  en  courant 
^ypacémentj  elles  vienivm  lié  joindre  ven  le  47*  <1<^ 
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gré,  fo  minutes  de  latitude,  &  ne  forment  (4ut 
qu'ui.c  ir.vinc  iivitie  appcilcc  IR  I IS.  A  cinquante 
licucs  environ  de  l'cnuroïc  où  ces  deux  iburces  Hé 
rouillent  ^  l'irtis  forme  le  lac  Sayllan  qui  peut  avoir 
vingt-cinq  Ueues  en  fa  plus  grande  longueur  ^  dix 
en  la  plus  grande  largeur.  Au  fottir  de  ce  lac ,  l'iitis 
commence  .1  devenir  une  tivicre  conddc'ràble.  Lllo 

EalTe  devant  U  ville  de  ToLtolsl&oi ,  cipunle  de  la  Si> 
crie,  oLi  elle  a  un  bon  quart  de  huue  de  largeur. 
CouUnt  enfuice  au  nord  »  elle  vietu  fe  ;ettec  dans  l'O- 
by ,  au-deflbus  de  la  ville  de  Satnaroff ,  après  avoir 
fait  depuis  fes  fources  plus  de  400  lieues  Je  chemin» 
Les  botd»  de  cette  nvicrc ,  depuis  fes  iuuices  jufque 
vers  Tobolskoi  ,  font  ttès-fertiles  ,  quoiqu'ils  foieoc 
peu  cultivés ,  parccquc  les  Callmoucks  ^ui  en  font  le* 
maîtres  jufqu  à  l'embouchure  de  la  tivierc  d'Om  ne 
cultivent  point  les  terres ,  &  ne  vivent  que  de  leur 
bc'Ciil  i  uuis  depuis  Tobubkoi  jufqu 'à  Ion  embou- 
chure dans  rOby ,  fes  bords  ne  peuvent  plus  produire 

Stand  cbofe ,  à  caulè  du  froid.  Le  czat  Piètre  1 ,  coq* 
datant  que  cette  rivière  pouvoir  hii  cire  d'Une  gm- 
dc  tirilité  ,  pour  établir  un  commerce  avantageux  en- 
tre ic-s  ccius  iS:  les  autres  états  de  l'orienr ,  fit  faire  en 
1  7 1  S  dei  é[.ibluleini-tis  de  diftance  en  dillancc  le  long 
de  cette  liviere  en  teinontant  vets  le  lac  Saiflàn.  Lé 

f>lus.iv.^ncc  fe  nomme  Uikamcen,  &  eft  fituéi  a{ 
ieues  de  ce  lac ,  au  fud  du  pied  de  la  branche  fepien- 
trionale  du  Caucafe ,  appellée  par  les  'l'artares  Tu^ra- 
Tuhijjhik.  Les  eaux  de  la  rivière  d'Irtis  loin  fort  btan- 
clies  6c  léger«;^.  Elles  nourilfent  toutes  fortes  de  botta 
poilTons.  Les  edurgcoas  6i  leslkuitiOos  qu'on  y  trouve 
Iboc  d'un  gpur  délicieux^  tt  ont  tant  de  gtattlè»  que 
les  habitans  du  piys  ont  coutume  de  la  ramaflêr  fie 
delà  garder  pour  les  uf.igcs  de  la  cuifine  ,  tout  comme 
nous  taifons  de  la  gcaiik  de  nos  viandes.  *  HiiLgâtcaL 
des  TaCiirs ,  pa^.  9)^94. 

^  IRUMAËRRY  D£  SALAfiERRY.  famille 
diftinguée ,  dont  les  armes  (bar  :  Pani  m  premier  ^ 
Liiupc  nu  r'cmcr  j  d'or  au  lien  de  gueules  armt  &  /..-ot- 
pajje  de  meine  ;  au  i*  de  la  pointe,  d'or  à  deux  iixujs  dt 
gueules  f  accorne's  &  tlarinù  d'azur  y  au  l' parti  de  gueu» 
lesàU  tnùici'«^uu  pemniaûd'wrtàUbofdMnd^a- 
lur  chargée  h  hdt  faatoîfs  JFw. 

I.  pjtaRE  d'Irumbcrry  ,  feigncur  d'IruniUerry  ,  vi- 
voit  en  1467  ,  qu'il  maria  fon  iîls.  U  ctoit  domicilié 
à  S.  Jean-de-Piédeport ,  au  royaume  de  Navarre.  IL 
eut  de  Gratina  de  Lacarta  fa  femmcj  1.  Jean  d'iium* 
berry ,  qui  luit.  a.  JV.  d'Iriimbercy  »  fille ,  vivante  est, 
1467.  j.  Xt,  d'Iiamberrf  »  antre  lille»  fivanw  cs^ 

II.  Ji  AN  d'Irutnberr/  ,  qualifié  fils-aînc  ,  ctoit  fei- 
gneur  d'irumberry  &  de  Salaberry  ,  dans  la  terre  de 
Cilla.  U  fut  obligé  par  fes  pere  &  mere  de  donner  i 
fes  fœurs  1  xo  ccus  fol  &  une  robe  blanche  en  fa- 
veur de  fon  mariage.  11  fut  en  même  temps  dcclatc  j 
héritier  univeiiel  \,  &  Hy.icinthe  de  L.icarra  ,  premier 
chanoine  &  vicaice  gcnctal  de  l'évoque  de  Bayonne* 

lui  abandonna  toutes  les  jvéteoiioBS  qu'il  avott  fur  la 

terre  de  CaftdIe.  U  épouia ,  par  contrat  du  19  janvier  | 

141J7,  Léonore  de  San-Per,  fille  de  dom  LtonorAe  ; 

San-Per,  feigncur  de  San  t'cr ,  &  fdur  de /J<i//non</  • 

de  San-Per ,  redeur  de  S.  Pierie  \  Ibn  pere  lui  doniu 

pour  dot  1400  écus  fol.  Leurs  enfans  furent,  i.Jean, 

Îui  fuit.  1.  DenySy  premier  aumônier  de  la  ville  de 
,  Jeatl-de-IHédeport ,  vivant  en  1 5  o  i .  ; .  Pierre ,  qui  ,  I 
vivoit  en  i  50 1  ;  &  rrois  filks  vivantes  aulTi  en  1  joi. 

III.  ]iAH  d'irun^bcrry  de  Salabetty  ,  his-aîné  ,  Sc 
feigneur  propriétaire  d'Irumbcrry  &  de  Salaberry  dans 
la  vallée  de  CilTa,  fut  dédatë  daos  Iba  conoarde 
mariage ,  par  fon  pere ,  fon  héritier;  i  ooo^tion  qu'il 
donneroit  la  moitié  du  revenu  de  fes  biens  à  Piem:  de 
SaUberry ,  &  i  trois  filles ,  fes  frète  <k  fa:ur5.  U  fut 
déchargé  de  fa  cotteprt  des  fommes  accordées  au  roi 
de  Navarre  pr  le*  crois  àaa  dndû  fays  «  poux  les  an- 


Digitized  by  Google 


I  RU 

ljeki5&tf,  1517»  î5»8  ,  1519  &  i5jo,fvuwntun 
Witt  cooifidiâaii«  tenda  â  l'andienole  de  la  chancel- 
lerie tenue  an  lira  de  Laflàrbau ,  en  Bétm ,  te  1 1 

aojr  »  5  j  }  ,  entre  lui  &  les  fyiiJic  &  fi.ihitatu  i^c  li 
paîoilTe  de  Butlunariiz ,  au  pay^  de  CilH».  Il  cpou- 
fa,  par  contrat  du  11  fepteinLnc  1501,  CA/rj  de 
X^cameDdi,  fillc-aîa^e  de  àom  fernando  ,  leigneur 
de  Larramendt»  du  lieu  de  Juxie ,  dans  la  terre  d'O- 
ftabarre.  Ses  cnfaiu  iiuenc,  1.  Jean,  qui  fuit.  a. 
Pienr  d'Irumberry  ;  &  trois  filles  vivantes  en  i  s } 

IV.  Jr,\N  li'l nimbcrry  ,  fL-i^^neii:  Jlrumbeirv  ,  au 
pays  do  (  .[7Ct  d.ins  le  royaume  d«  NavaiiC  ,  uiltnuc; 
bénui::  univerûl  par  fon  pere,  qui  fc  réfervade  dif- 
pofec  d«  1400  iivrei  de  tente  qu'il  polBduic  fur  la 
«Ilxtne  de  Gaiurigny ,  en  fivenr  de  Ion  mariage  avec 
IfiMle  de  Laxaga,  qu'il  l'pjufj  p.ir  comme  du  ij 
janviet  15IÇ.  Elle  crcm  ûWc  de  Bcri.irJ  d:  Lax.ig.i  , 
iéigneur  dudit  lieu  de  I.nxA';^.i,  bailli  royal  g.udc 
des  armes  de  la  terre  d'Ollabares ,  au  royaume  de 
Navarre.  Ses  en&iu  furent ,  i.  Pi&rke,  qui  fuir.  i. 
Pierre  d'Irumbcrcy,  qui  fut  vicaire  général  à  Bayonnc. 
j.  Plufieurs  enfans ,  dont  on  ignore  les  nomj. 

V.  PiiRRS  d'irumaer-y  A-  Salaberry  ,  hls  aîné, 
feiffieac propriétaire  d'irumberry  ic  de  Salaberry  >  fui 
dSaté  héritier  univerfel  pat  (on  penk  Le  roi  lui  don* 
naone  eommiflieii  de  cabine  d'une  compagnie  de 
trois  cens  hommes  de  fned  Françou ,  vacanre  par  le 
décès  du  (leur  baron  d'Anglure ,  datée  au  camp  de 
Pazenai,  près  Bourges,  le  iS  août  15^1.  Il  fut  de- 
Bnis  mcllre  de  camp.  Sa  femme  fut  yinne  d'Arbide  de 
Lacana,  fille  majeure  de  dom  Antonio  d'ArbiJe, 
feignent  des  lieui  de  Lacarra  Ce  d'Arbide ,  qu'il  épou- 
ftpir  contrat  du  i  <;  frprcmbre  1  J^i^.  Elk-tcfla  le  15 
avril  159}.  Etant  veuve,  elle  tpoufa  en  f«t«ndcs  no- 
ces Capitan  Kordeiis,  dont  elle  eut  7rï/?ij/i  Fordclis , 
fous  fa  tutelle.  Enfin  elle  cpouGi  en  troilîcmcs  noces 
doin  Domingo  de  Lohircgui ,  feigncur  de  Coro  ,  fur 

3ui  elle  iè  tepofa  mut  fies  homunus  funèbres  lès 
«ats\  de(!tant  n&nmoim  être  etitertée  dans  le  tom- 
beau du  château  d'irumberry  ;  &  nomme  pour  fes 
héritiers  univcrfels  fon  troilicmc  m.nn  ,  &  Jean  d  U 
rumberry  ,fon  fils-aîné.  1.  Jean  d'Irumberry  de  Sa- 
Jabeciy  >  qui  fuit.  a.  Jeanne  d'iiun^ieity  de  Salaberry, 
dame  de  Echenate  d'Ibaiola. 

^'f.  JtAS  d'Irumberry,  ft-i^neut  d'IrumÎM^rT)' tie 
SaïaDccry  dans  la  îcrre  de  Cilfa  ,  ttfta  le  4  iiovenib;c 
1590.  11  époufa  1°  Jf,!t:ne  de  Saiiu-Martiu  :  <ïc  1"  par 
contrat  du  4  juui  1  0 1 ,  Catherine  de  Garât ,  tille  de 
dom  Simon  de  Gaiat ,  feigncur  de  Garât  &  de  Ha- 
lictta  »  dons  U  tetre  de  Ciilà.  Elle  tcfta  le  xC  aoîii 
If 9t.  Les  enfâns  du  premier  mariage  furent ,  i. 
Jean,  qui  fuit.  i.  Bernard ,  pr'tre.  ^.Pierre,  proto- 
notaire  du  faint  fiéiie  ^ipoltolKiae.  Ceux  du  (econd 
mariage  furent ,  4.  l'ii  rrl-Sjmok  d'irumbeitjr,  qoî 
a  pallié  en  France ,  Se  a  formé  la  branche  de  SalasiK- 
»  Y,  rapportée  cl-  après.  5 .  Gracieuje-Mar^ueritty  maàée 

â  N  de  liHoi  de ,  dont  une  fiUe  nommée  CerAc- 

fine,  vivante  en  1 591, 

VII. JrAs  d'Irumberry,  feigneur  propriératceiles 

JaLiis  d'Irumberry  &  de  Salaberry,  vivant  en  1 J9)  , 
poufa  Catherine  d'Aphar,  dont  il  enr  i.  AhtoinSi 

Îui  fuir.  I.  Arnoul,  prêtre  &  curé  de  S.  Jeanrl^ 
letix.  \ .  Magdclcne ,  morte  fans  poftcri té. 
VUl.  Antoine  d'hunilierry  ,  feii^neiir  d'Irumberry 
de  Buifunaritz  ,  cpoufa  pat  contrat  du  10  février 
1614,  Jeanne  d'Etchepairc ,  dont  il  eut  1 .  Jean  ,  qui 
itlit.  1.  XlomiiMfiM,  prêtre ,  prient  d'Utziat ,  te  vicaire 
génial  de  l'évdqoe  il*Acqs.  f.  François ,  prêtre  &  eu 
ré  d'Ahaxc,  4.  Trijlan  y  capitaine  d'intaniene  ,  mort 
au  fervice  du  roi.  j.  Théophile  ,  mort  en  bipagne.  6. 
Martin,  aullî  morr  en  Efpagne.  7.  Anne^  maoeeavec 
J\L..  d'iraiie  en  Mise.  8.  Mme  d'IiumbeR^ ,  mariée 
avec  Dminiqae  de  S.  Jullian  d'Abaz». 
IX.  JiAM  dlauabeoyj  fôigiieac  d1niibb«ny 
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feufTunarîtr ,  au  pays  de  Cize ,  eut  poor  femmé  Mar^ 
guérite  d'Etemoat  de  LolUi,  qu'il  épouû  par  content 
du  premier  feptembre  1^41.  Ses  etifans  fitatnt  ti 

Dominique,  qui  luic.  1.  Dominique ,  prêtre ^  prieur 
d'Utziat.  Jearuie  ,  mariée  avec  Àmoul  d'Elitthc- 
d'Aiiil'.i7j.  4.  jA/.ir.t' ,  mariée  avec  .•/rrini;/ de  Garât , 
du  lieu  de  Domefain  en  iiouic.  5.  Annt^  mance  avetf 
Dominique  de  Rufpide.  6.  Jeanne  j  mariée  avec  Bvi^ 
tholomc  d'Efqucrra ,  fleur  de  la  Salie  de  Larramendy 
de  Juxue.  7.  Gracieufe ,  mariée  avec  Ftanfois ,  (îeurdd 
la  noiilc  ir.aifon  d  Etchep.ire  d'Arhanxus. 

X.  iJoMiNiQUï  d'Irumberry.  feigneur  d'Irumberry 
de  Bulfunatitz ,  au  pays  de  Cize  ,  époufa  par  conirac 
du  ix  novembre  1667,  Qattdt  de  Sainte-Marie»  àooi 
U  eut  I.  Chartes  d'IntinbeTry ,  cornette  de  cavalerie  an 
régiment  de  Nallaueni^jj.i./f.?/:  de  Saiabtrry,  étu- 
diant la  théologie  en  1693.  i'  Dominique.  4.  GabrieU 
y  CiàKdim-CiiihiriiiÊt  tm  Amm*  f,  Cfaid»  Cathnimi 

Br-ischk  t>es  sEiaiiEURs  CE  S.iijiBBunr. 

VU.  PiaRUE-SutoM  de  Salaberry ,  écuyer  ,  fils  dd 
fécond  lit  de  Jean  dllfUraberry ,  feigneur  dudit  lieit 
&  de  Salaberry  ,  iS;  de  Ci.tkcruK  de  G,ira  ,  fn  deuxième 
femme.  Son  pere  lui  Icgua  500  francs  par  fon  tella> 
ment  du  ij  novembre  1  j  90 -,  &  (aJnere^par  fon 
leflament  du  i.6  août  159^,  lui  légua  1000  fianeA 
boardeloist  L*  dnc  de  Mantoue,  en  reconnoiflancé 

des  ferviecs  eoiifidéra')Ie>;  qu'il  lui  avoit  rendus,  lut 
accorda  une  pcnliuii  de  jco  l.vres  de  rente  annuelle 
&  viagère,  monnuie  de  France,  par  un  brévet  du  i  £ 
feptembre  i  <>  )  i  ,  rcgiftrc  an  bureau  de  la  chambre 
des  comptes  deNevers;&;  ladite  penfîon  ftir  conri- 
nuée  i  fon  fils  Charles-Simon  de  Salaberry.  Il  fuc 
pourvu  de  la  charge  de  receveur  des  tentes  des  mai- 
foiii  de  Charlevills ,&  de  payeur  dc!  j'auvres  de  l'hô- 
pital dudit  lieu.  Il  mourut  le  15  août  ifij7.  Se  fut 
enterré  en  l'cglife  de  Bethléem ,  fituéc  entre  Charles 
ville  le  Pont  d'ArcbeSj  où  ïè  voit  fou  épiaphA 
Jacqueline  de  la  Loy ,  là  femme ,  moanic  le  ai  mai 
fur  «.TitOtiéc  m  Lidite  églife  de  Bethléem  , 
près  i^iiarleville  ,  où  fe  voit  fon  c|ntaphe.  Leurs  en- 
fans  fureut  i.GRAHUS^iMOiit^ai  fiiK.  ».CibtrfiKerj 
leligieuié. 

VIIL  CHAnin-SiMOfi  de  Salaberry,  ccuyet,  eén-« 

tllhomme  oriliiiaife  du  prince  fuuveraui  d'Arcnes^ 
l'ailli  d'cpce  &  gtuyci  de  ladite  principauté.  U  fuccé- 
da  à  l'on  pere  dans  les  charges  de  receveur  des  rentes 
dsis  maifons  de  Charlevillc,  &  payeur  dev  pr.uvres  de 
l'lu'>pital  dudit  lieu,  fuivant  lêbcévet  que  luidomut 
Matie  ,  duchefle  de  Mantoue  &  de  iMorttferrat  ^ 
douairière ,  du  1  j  novembre  i  (S44  \  il  ptèra  fetJ 
ment  en  qualité  de  confeiller  en  la  cour  fouve-^ 
raine  d'.Archcs ,  le  »i  août  KJ58 ,  ayant  été  pourvii 
dudit  office  par  letttes  patentes  du  due  de  Mantoue^ 
données  à  Mantoue  le  la  jum  précédent.  11  obtintitii 
brévet  de  conMIler  honorÀie  en  ladite  coar ,  le  z<^ 
fepteiiihre  1 5  ,  lequ-J  fur  re<;iftré  .lu  greffe  de  cette 
coui  le  30  avril  i<j7û.  Dans  ce  brevet,  il  ell  qualifie 
auflî  de  baUli  d'e'pée  &  reieveur  des  rentes  des  pavil- 
lons èc  la  famraiaeti  iAnkes.  U  fut  appelle  aux  états 
généraux  de  Navarre,  pour  le  fefvioe  do  roi ,  pen- 
d.r.t  les  années  i66i ,  \66%y  1671,  KÎ84,  I<î8jrf 
étant  du  corps  de  b  noblclfc.  Enfin  ,  le  duc  de  Man-f 
touc  lu:  diii'.iia  un  brève;  le  1  S  août  \6yo ,  d;  jon  li-^ 
vres  de  gages  annuels  attachés  à  fa  charge  dc  bailli 
d  épée,  &  que  CAdréw,  fuiicent  &  C/ju</e  de  Salaber- 
ry ^  fes  enrans,  en  fooiraient,  &  qu'elle  nfcferojif 
éteinte  qu'après  la  mort  du  dernier.  U  eut  jWar  fcn*-' 
me  Marie-Ponceite  Moiel  ,  qu'il  époufa  par  contrat 
pall^le  17  feptembre  hlle  de  Claude  Morel  , 

chevalier ,  feigneur  de  Boiftiroux ,  premier  préfidentf 
en  la  cour  fouvctaine  de  la  principaucé  d'Arabes  éta' 
blie  à  Qtarleville ,  intendant  de  juuice ,  polide  ^  finan-' 
6^  QC  fortifications  dans  Uptovince  Se  frontieicsd^ 
Jpme  VI.  Partie  /,  1  i  i  i| 
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Champagne ,  8e  de  Juatm  Go^in.  Lenn  enfimi  fu- 

Km  I.  Charles  ,  qyi  fuir.  i.  A'.  He  Salabcrry  ,  Hcu- 

Mn.inr  ticncr.il  à  ; .  i'inufU  de  Sakberry  6e  bcn- 

neville,  capitaine  Je  vailfeau  du  loi^puis  chef  d'cf- 
€adre  le  17  mirs  1 7x8  ^  enfuice  Ueuteiuiu  gcuéral  des 
«cm^'aftvalles,  gcanî-cfoix  de  l'ofdrede  S.  Louis , 
gouverneur  de  Ciûteau-Poccien  ,  Se  vice-amiral  de 
France.  4.  C/i7U(/«  de  Salaberry.  ^.Jeame-Ciaudetle&i- 
laberry  ,  mariée  à  AVaV^-j  EàunoeSt  dûCbar- 
moy ,  Arcrccaire  du  roi. 

IX.  Charles  de  Salaberry,  fut  ondoyé  le  1 5  juil- 
let itf  en  la  paroillê  de  S.Reni]r  de  Charieville  , 
Ibt  nominé,  Se  re^ur  les  cérémonies  da  baptême  le  9 
avril  i66t,  li  eur  pour  parain  le  duc  de  Manroue^ 

3uifiit  reprclentc  par  ion  premier  prdïdenc  de  la  coui 
e  Charieville  ,  bailli  d'cpée  de  la  fouveraineté  de 
Chacieville.  U  fut  «ffdlA  eux  écett  de  lenobledè  du 
royaume  de  Neraire  ,  ponr  le  (ètvke  dn  toi ,  ès  an- 
nées i<?9X  &  1704.  Le  duc  de  Mantouc ,  par  fe;  ler- 
tres  du  7  février  Kt^i ,  lui  continua  une  penHon  Je 
4.00  livres,  aintî  qu  a  fes  frères ,  Vincent  Si  Claude  de 
Salaberry  ^  Se  aux  enfant  dudic  Charles ,  jufqu'apiès 
le  décès  du  dernier  enfant.  Après  aroîr  été  premier 
commis  fous  cinq  minières  diffcrcns ,  &z  avoir  rempli 
avec  une  diftlndion  fîngulierCj  connue  de  tout  le 
monde, les  dci.uis  dont  il  avoit  crc  khargéj  il  tut  pour- 
YU  de  l'une  des  quatre  charges  de  maître  dcscompres, 
ceéée  par  cdit  du  mois  de  décembre  1  ^90 ,  fui  van  t  l'es 
lettres  de  provifions  données  le  14  août  i  (^p  i ,  &  en 
prêta  ferment  le  }  i  defdits  mois  îc  an.  Depuis ,  il  fut 
pourvu  d'un  office  de  prcliJeiu  en  ladite  chambre  j 
par  lettres  données  A  Verfailles  le  10  odobre  1710, 
&  y  fut  rc{u  le  1 5  novembre.  Il  a  cpoufc  par  contrat 
du  a?  juillet  1691 ,  Marie-Amu-Fran^oife  d'Arbon  de 
Betlon ,  fille  de  François  d'Arbon  ,  feigneur  de  Bel- 
lou  ,  des  grands  &  petits  Nfoncblainis ,  confeiller  du 
loi,  iicIoHer  général  d  e  Frincc  à  Bourdeaux,  &  A' Anne 
Frotté.  Elle  mourut  âgée  de  3  2.  ans  vers  172^.  Leurs 
cnÊUM  fiuteni  i .  Cmaaies-Filançois  de  S«Uberr]^,qui 
fine  a.  lecû-CAerfer-l^wKMrdeSalabetrf^conreiUer. 
clerc  en  la  V  dc5  enquîres  ,  par  lettres  du  7  avril 
1710,  donc  il  pièt.i  (crment  le  11  mai;  n^onta  i  I4 
gtand'chambre  en  i  7  5  5,  fut  nomme  à  l'abbaye  royale 
de  Coulombs»  dioccfe  de  Chartres,  le  C  aval  1741, 
IkcoolêiUet  d'état  en  1 7  5  8.  ) .  Jo/eph-Ckadet  de  Sala- 
becrjr  de  Benoeviile,  capitaine  de  cavalerie  au  icgi- 
meni  de  la  Motte>Houdahcourt,  lieutenant  colonel 
de  celui  delà  Rochefoucault  j  &:  chevalier  de  l'ordre 
du  roi.  4.  Louis-Charles  de  Salaberry ,  rc<^u  de  mino- 
rité au  grand  pdeufé  de  Ftauoe,  en  vertu  d'un  bref 
deUcoardeRnneda  X7  février  170^,  ah  incarna- 
Crenr,  te  regiftcé  i  Malte  le  19  janvier  1708  ,  dylc 
de  France  ,  a  quitté  l'ordre  ,  &  ,1  été  depuis  ca^^iraine 
au  régiment  de  Picinunc  uifancciie  ,  etilaiie  miniUrc 
^u  101  de  France  dans  les  cercles  de  l'Empire ,  &  che- 
tvUet  de  fbn  ordre*  s*  Aane-Charloue  de  Salaberry , 
AMiiée  par  contrat  dei  a?  fie  iS  mars  1719 ,  avec 
Zettis-Pierre  de  Rome,  chevalier ,  feigncur ,  marquiî 
de  Vernouillet ,  chevalier  de  l'ordic  du  roi  ôc  lieute- 
nant de  MM.  les  maréchaux  de  Fr.inca,  par  commif- 
iion  ,  hh  ds  Louis  de  Rome  ,  chevalier ,  prélîdeat  i 
mortier  au  parlement  de  Normandie,  8c  deFranfôi/i 
de  Brethel  de  Gremonville ,  dont  poftétité  ;  8c  entre 
autres  Albert-Marie  de  Romé  de  Vernouillet ,  reçu 
de  minorité  au  grand  prieuré  de  France  ,  le  premier 
oâobre  i7)o,n;queI  Itt  preuves  de  fa  nobleiTe  en 
l'eiiBée  I7J}  I  dont  le  proccs  verbal  fut  admis  pat  la 
Inmie  de  France  à  Malte  le  9  mats  1754.. 

X.  CnAXtis-FnAiiçonde  Salaberry ,  confeiller  an 
grand  confcil  en  l'année  1717  ,  enfuite  prclident  en  la 
chambre  des  comptes ,  011  il  fut  reçu  le  11  juin  1 7 1 9, 
mourut  le  i  juillet  i^;  H  avoit  cpoufc  par  contrat 
do  a»  avril  17^8 ,  Ma^ueriu  Ogier  ,  féconde  fille 
4»  P/snv  Qg^ ,  ysuA  andiandec  de  Fnnce  «  ft  ic- 
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ceveur  général  du  clergé  de  France ,  &  èt  Marie-Tkt' 

rèfe  Berger.  Les  enfers  nh  cle  ce  mariage  font ,  i« 
CnARLEs-VicTOiKh-l  KANijoii  dc  SaUbcrty  ,  pourvB 
à  l'âge  dc  16  ans  &  demi ,  par  lettres  données  à  Ve^ 
failles  lo  1 4  février  1 7^0  j  de  l'office  de  prélîUent  en 
la  chambre  des  comptes ,  ea  lorvivance,  dont  il  prtta 
ferment  le  10  février  1750.  1.  Ck.-.rtotu-î'twiovfe- 
Hermine  de  Salaberry ,  mariée  le  s  ;  avril  174^  ,  avec 
Picryi-Dorr.iiuquc  Hariagiie,  baron  d'Anneau  en  Heau- 
ce,  &  maître  des  comptes ,  fils  de  Purre  ilan.igue, 
feigneur  de  la  baronie  duJit  Aune.iu  &  de  Guibe- 
ville  j  &  fecréatte  du  loi.  j.  Mnie-Julle-CAgriotu  de 
Salaberry  ,  mariée  le  9  mars  1751,  avec  Céfir  de 
Mourc  de  Challic  ,  comte  de  PiuirtiilMut  ,  &  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Louii.  *  Mcinuirc  tet»i!i  par  la  fa- 
mille. Se  extrait  du  procès  verbal  des  preuves  dc  no- 
blefTe  d'Alben-Marte  de  Romé  Vemonillcr ,  admie 
par  la  laitgue  de  France  à  Malte ,  le  9  mars  1754. 

IRIJS  ,  ^ueuv  dupaysd'lthaqne.  qui  ctoirila  fuire 
des  amans  de  Pénélope  ,  s'appclloit  en  Ion  nom  Ame'e. 
UlylFc  étant  revenu  te  tua  d'un  coup  de  poing.  U  eut 
une  fille  nommée  Chryjtppe ,  qui  eut  Uélcne  de  Pi- 
ihitis.  C'eft  lui  qui  a  donné  lieu  au  proverbe }  It» 
pauperior.  *iIomeie,  Ckfyff.  L  18.  Ovide»  Av. 5, 
'Itg-  7. 

IRW'IN  ,  petite  ville  de  l'EcoTe  méridionale  ,  oans 
le  conuc  de  Cunigham,  à  l'tKibuiichure  de  la  rivière 
d  Irwin  dans  le  golfe deCluyd  ,  A  f  pt  lieues  dcRcin- 
frew.  Elle  avoit  iéance  te  voix  dans  le  parlement  d'E- 
colFe ,  avant  la  réunion  des  deux  royaumes.  Il  y  avoit 
autrefijis  un  bon  port,  qui  maintenant  n'cft  accLllihle 
qu'aux  petits  bâcimeiu ,  à  caufc  des  iâbles  qui  s'y  font 
amadSs.  *  Bandcaod. 

1  S 

1S ,  ville  de  la  Babylonie  fur  une  rivière  de  même 
nom.  Etienne  de  Byzance  en  parle ,  Se  Hérodote 
en  fait  mention  en  ces  termes  iJi  y  a  huit  jouméts  df 
Babylone  juppt'à  km  viffe  appelî4e  Is  ,  qui  tfifituit  fut 

ur.c  petite  rivière  de  ce  ru>m  <-;:i:  fi  Ji^c'u-ij^  diins  i'£w 
phrMc.  *  Etienne  de  By/  .nce.  Hérodote ,  lii>.  i  ^  om 
Clic. 

lSA,fA</ïAq  JOSUE. 

ISAAC,  patriarche,  fils  d'Abraham  Sc  de  Sara,  na- 
quit l'an  1159  du  monde,  &  189^  «vant  XC.  le 
mere  étant  déjà  ftérile  Se  âgée  de  quatre-vingt-dix 
ans.  Se  fon  percde  cent.  Son  ni))u  veut  dire  Kis ,  1 
caufc  que  Sara  avoir  ri ,  loriquu  dans  un  âge  fort 
avancé,  un  ange  lui  annonça  iju'eilc  auroit  un  fiU«  il 
ae  &  pouvoit  rien  ajouter  â  la  tendrellê  que  le  pet* 
îc  b  mereaToieiit  pour  ce  (ils ,  tant  i  canle  qu'il  etiMC 
unique,  queparceque  Dieu  le  Ici  r  avoit  donné  dane 
leur  vicillede.  Cepeiid.uit  Dieu  voulant  éprouver  U 
foi  d'Abraham,  lui  commanda  l'^n  116^  du  monde, 
&  1871  avant  J.  Cdc  prendre  Ifaac,  âgé  pour  lors 
de  vingt-cinq  ans ,  de  le  mener  for  la  mont3;;nc  quil 
lui  indiqueroit,  &  li,  de  le  ficnlv  r  en  fon  honneur. 
Lcpeie  obéit ,  &  fefir  fuivre  nac  km  fils  ;  ils  marchè- 
rent deux  jours  ^  i?»:  n'arriverc:u  que  le  rro-luMiie  nu 
lieu  delliné,  qui  étoit  la  montagne  de  Mena,  jotc- 
phe ,  le  vénérable Bede&quelques  autres ,  difent  que 
c'étoit  celle  où  depuis  le  temple  fut  bati.  S.  AuguRin 
&  d'autres  veulcnr  que  ce  foit  le  calvaire ,  qui  fut 
dcftmé  pour  ce  facrifice  extraordinaire.  Quoi  il  en 
foit ,  Âbialiam  lailla  au  bas  de  la  montagne  ceux  qui 
l'avoicnt  accompagné ,  Se  ne  mena  que  ion  Als^  qu'il 
chargea  du  bois  nécellâire  pour  brûler  la  viâime  t 
Abraham  porta  le  léu  &  Tépée.  Ifaae  lui  demanda  oA 
ctoit  la  vi'fli.me  ;  i!  lui  réponili:  ,  que  Dieay  pourvoi- 
roit.  Enfuite  il  dreiTa  un  autel ,  y  mit  le  bois  que  fon 
fils  avoit  ponc ,  lia  Ifaac,  le  mit  fur  ce  bûcher ,  prit 
répée  &  éieodit  la  main  ponr  Fégp^et.  Dieu  fut 
loachide  biacoNtédu  pere ,  Scde  k  fimnuflîoii  4» 
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fils  :  iî  nrr'rs  ,  p.'.r  un  .\r~c ,  î.t  ir.r.m  w'Abr.ihim  ,  qui 
£icrih3  au  lieu  ù'iù:;:  ,  un  heiiier  cm  trouva  pici 
de-li  embaralî'é  p-c  L- .  curnes.  Ibs^ ,  à  l'âge  de  qua- 
txave  ans ,  cpoufa  l'an  du  monde  1 1 79 ,  &  i  S  5  <>  avant 
J.  C.  Rebecca ,  fille  dè  Bathuel ,  fils  de  fon  oncle  Na- 
clior^  Si  cette  cpoufe ,  après  dix-neuf  ans  de  ftccilitc, 
accoucha  de  deux  jumeaux ,  Jacob  fie  Efaii ,  l'an  11 99 
du  monde ,  &  1 S  jtf  avant  J.  C.  La  famine  l'obligea 
de  quitter  fon  pay?  ^'  d'nllcr  en  Gérar ,  fur  les  terres 
d'Abimeledl»  toi  de.  V  uliltins,  où  Dieu  le  bcnit  fi 
aboiubiBMIUi  que  les  habitans  4e  le  soi  même  le 
|>rierent  «îeft  retirer  ,  parccqu'il  devenoit  trop  puif- 
ianr,  C^^mmc  il  fc  vit  fort  âgé,  il  voulut  ki-.m  fan 
E»u  ;  mais  Jacob,  par  les  confeils  de  Rebecca,  lurfci: 
l)L  bcnédiclion  d'ilaac,  qui  écoit  aveugle ,  en  fe  cou- 
vrant des  habits  d'££rii.  Iliuc  mouruc  âgé  de  cent  qua- 
tre-vingt années  <eb  l'an  t|t9  dtt  nioiule«&  1716 
av.in:  I .  C.  *  G^n^f^  ^  n  ,  &fiq.ad  5  5.  Jofcphe , /.  l  j 
ar.:.^.  Turuiel  Cc  Salian  ,  in  aiiiul.  vct.  tejiam. 
PécjUj  tk  doB.  r«inp*tc  Ricdoli,  tanu  I  dumu  trfoim. 
J.6,c.  ^&  G. 

ISAAC  (  Saint  )  folitaire  de  Conftantinople ,  Jins 
le  IV*  fiéclc ,  après  avoir  vécu  plufieurs  années  dans 
les  folicudes  d'Orient, vint i Conftantinople  du  temps 
de  l\.:iipL'rL?iir  Wilcrr, ,  la  bâtit  une  celi'iiv  prochi-  tic 
la  ville,  li.iiis  un  heu  écarte,  où  il  fe  renferma,  (^iiand 
VaLiis  p.iidt  de  Conftantinbplc  pour  marcher  comrc 
les  Gotos,  qninve^eoieiuia  Thiace»  Uàac  lui  prcJir 
«jult  ixe  tevîendroir  pu.  Valet»  ie  fit  mettre  en  ju  i- 

lon  ,  &  le  mensçs  ctc  le  f^ire  mourir  ,  qn.înd  1!  ii  imi; 
de  retour.  La  prédittiLUi  d  Uuc  le  tiouva  coiiiiiuict; 
par  l'évéoetnent.  V'alens  fut  tue  dans  une  bataille 
donnée  contre  les  Goihs  le  9  d'août  j-S.  Théophane 
dit  qulfaac connut  dant là  pnfon  le  momeficanqucl 
arriva  la  mort  de  cet  empereur.  Depuis  ce  temps-li 
Ifaac  continua  fon  genre  de  vie.  Il  fut  en  grande  confi- 
dératiim  auprès  de l'empcreuf  Tlicodole  ,  5c  le  trouva 
l'an  i%\  au  concile  de  Conftantmopie.  Deux  de  k-s 
amis ,  Saturnin  5c  Vidor  ,  lui  firent  bâtit  une  cellule 
ho»  de  U  ville  du  côté  de  U  mei ,  où  il  talTembla  fcs 
dtfciples.  Il  tDoariir,  félon  lo  ans ,  l'an  5  8  ; ,  le  itf 
de  mai ,  félon  d'autres  ,4  vécut  jufques  ver*  i  an  ^  i  o. 
Il  ne  faut  pis  le  confondre  avec  le  moitm  I^xac,  qui 
f cclêittii  une  rcqMÎ-te  contre  S.  Jean  Chryfollc^me  ;  ni 
mnC  Un  «lae  folitaire  Isaac  ,  qui  vivoit  en  incme 
lenptdaiuledéfeicdeSéré,  qui  s'enfuit  pour  n'être 
pas  ordonné  prêtre,  fous  le  J.ujnel  Caflien  a 
mis  deux  contcrcnces  ,  uù  il  ei^  craitc  de  la  prière. 
L'jî.  Grecs  loi.t  1a  fLte  d'Ifiic  le  folitaire  de  Cor.U..ji- 
tmople  au  de  mai.  *  Soctace,  /•  é ,  c.  40.  Thcodo- 
ret ,  hijl.  /.  4 ,  c.  )  4.  Théophane ,  i«  dimu  BoUsndus. 
Baillet,  vit$it»fnnts. 

ISAAC^  I  de  ce  nom,  empereur  de  Conftantinople , 
ctoit  Je  la  famille  des  C'citnnL'nes ,  &;  s'c;oir  .acquis 
une  iirande  réputation  pat  fa  prudence  &:  par  fa  valeut. 
Ainli  fivotifc  de  Miciiel  Cétularius ,  patriarche  de 
Conftantinople  »  &  des  foldats  »  il  fe  révolta  contte 
Michel  VI ,  èxiXAwùtn^  oa Stratiotiqae ,  tmpermr 
des  Grecs  ,  &  fc  mit  fur  le  trône.  Il  fut  couronné  Ic 
pren.ier  jour  de  fcptembr»  1057  :  mais  loin  de  ré- 
pondr.?  aux  cfpérnnces  que  l'on  avoit  cur.<,'ucs  de  lui , 
il  fe  diïf.in)!  par  fon  avarice  tc  fon  orgueil ,  &  envoya 
en  exil  le  pâtriatche  Michel.  On  dit  qu'Ilàacfui  frapé 
d'un  coup  de  foudre  \  la  chatTe ,  &  que  cet  accident 
le  faifit  d'une  fi  grande  frayeur,  qu'il  quitta  la  pour- 
pre impériale ,  en  faveur  de  Conlljntin  Vucas  ,  ie  i  S 
Bovembre  1059  ,  fie  fc  lenlcnna  ,  pour  palier  le  rcftc 
de  fcv  j^.Hirs,  dans  le  monafterc  des  Studires.  Son  ci- 
cne  (ut  de  deitit  ant ,  deux  mois ,  £c  vingt'quatre 
fourt.  Le»  Mftoriens  Grecs  difent  qall  avoit  obligé  les 
Hongrois  à  lui  dem.'nder  la  paix  ,  fie  rempotic  quel 
ques  avantages  fur  les  Patzinacites.  Ils  difent  auili qu'il 
vécut  deax  ans  dans  l'é.'at  tnon.-iftique ,  où  il  donna  de 
gnuwU  exonplet  de  piécé^  ôc  (ju'il  j  fit  l'office  de 


portier.  *  Cédréne»  Curopalate  &  GildaS. 

ISAAC  II,  dît  YÀnge,  fe  fit  cfire  en  1 185  e:hpe 
reur  de  ConAanrinupîe ,  pat  le  f'  i:ple  animé  contre 
la  tyrannie  d'Andrunic  Comncne.  ii  le  rie  mourir  ciucl- 
lemenc ,  fît  crever  les  yeux  à  fes  deux  (tU ,  Jean  fie 
Manuel,  Ac  vécut  depuis  très-licenicieufenient  fut  U 
trône.  Ck  empereur  eut  quelques  avaniagei  fur  le» 
Siciliens  j  mais  fes  teiuatives  fur  l'iHe  de  Chypre ,  t:i- 
valiie  par  un  autre  Ifaac ,  furent  inutdes.  Ce  fut  par 
fa  négligence  que  Pierre  8c  Alan  rétablirent  le  royaq» 
me  de  Bulgarie ,  qui  fut  depuis  fi  nuiltble  à  l'empiie  » 
parccqu'au  commencement  de  leur  révolte  ^  il  n'eut 
p.;s  foin  de  iciter  des  g.imifons  d.irr;  luîpl.ices  îcs  plus 
miportiJUèi  ,  djii;  les  hj'L"?itans  ii'rsvoient  cneori;  au- 
cune patt  au  foulevementj  &:  ay.inr  voulu  fermer  les 
palfages  i  l'empereuc  l  iéJéric  1 ,  qui  cr.tverfoit  fes 
états  pour  eîlet  gagner  la  Palelhne,  il  s'attira  une 
nouvelle  guerre ,  qui  auioit  été  funefte  1  tout  rcmpi- 
re ,  fi  Frédéric  avott  été  moins  modéré.  Son  régne  fut 
de  neuf  ans  fie  fcpt  mois  moins  deux  jours  ^  depuis  le 
1 1  jour  de  feptembre  1185,  jufqu'au  t  o  avril  1195» 
qu'il  eut  les  yeux  crevés  par  ordre  de  fon  frère  jiiexis^ 
qu'il  avoit  tacheté  d'cntie  les  mains  des  Turcs»  Ifiwe 
fut  jette  dans  une  fblTe  ;  fi:  après  en  avoir  été  redré  en 
iioj.parles  Ir.iiç  !i  i>c  le  \'cniriens,  il  mourut 
fur  Is  rin  de  janviei  de  r.ir.i;ce  fulvante.  *  NiCCtas, 
Rk^igcr     Génebraid  ,  ci:  i:  l  V'  .î.  Du  Canjg^,  &«. 

ISAAC,  I  du  nom«  patriarche  d Âttoétuc»  vivoîtlill 
peu  avant  le  milieu  du  V*  f^le.  11  a  IsiOÎ  des  canons, 
c[  li  c  it  c';c  fii:-.  p.ir  npport  mix  rorévrqnes ,  5:  qui 
luiji  Ceniieuus  (.11  55  ciupiccc^t  ,  d  aticres  canons  (jui 
prefciiveiK  la  furmule  dans  laquelle  doivent  cttc  enn- 
i,us  les  vceux  &  les  excommunications  dans  les  ttrona- 
ftete$,{&:  desconftttutiuns  touchantlesriciquc  doivent 
fttivte  les  minitbes  de  l'églife,  Hc  concernant  les  obla-^ 
tïons  des  fidèles.  Ces  écrits  font  parmi  les  manufcrtcs 
arméniens  de  la  biblioîlutjiie  du  roi. 

ISAAC  SCIADRENSlSouSCHADRENSlS.  (ha. 
chci  SCIADRENSIS. 

ISAAC ,  fumommé  /«  Grand,  te  quelque^sl'^jt» 
cien ,  pr^re  de  Téglilè  d'Antioche ,  le  rencfit  célèbre 
louç  les  rép^nes  do  Théodofc  !<■  Jeune,  3c  de  Marciea. 
11  avoK  eu  puai  uuiue  Zcnubius ,  difciple  de  fainC 
Ephrem.  L'auteur  de  la  chronique  d  Edelie  ,  donne  i 
llaac  U  quali^  d'archimandrite  ou  d'abbé ,  fans  mai> 
quer  de  quel  monaftere.  U  paroît  par  d*,;utres  mono» 
mens  fyrtcns  que  ce  mon.idére  ct,)it  ficué  à  G.ilni!.\  ^ 
dans  l'extrcai::.'  de  la  CcMii.TLiénc- ,  cimiuic-  de  Syrie, 
près  de  l'Luph.ate  j  ou  piutû:  a  ti'.ibiil.i  d.ms  la  Phcni-  • 
cie.  On  ne  peut  mettre  ia  mon  plutôt  qu'en  41S0J 
puifqu'il  a  fait  un  pocmc  fur  la  ruine  d'Anciocbe» 
arrivée  en  45  9.  On  l'a  quelquefois  confondu  avec  un 
autre  Isaac,  fumommé  A'mmrr ,  de  qui  nous  avons 
des  difcours  fur  le  mépris  du  monde ,  dans  la  bil  lio- 
iiiéque  des  pcres  :  mais  celui-ci  écoit  cvêquei  au  lieu 
qu'Ifaac  /<:  Grand  n'eut  d'autre  qualité  dans  l'églifr 
que  celle  de  pictre.  Ifiac  conipola  plufieurs  oavnge* 
er>ryriac,  dont  les  principaux  étoïent ,  félon  Genna- 
dc  ,  coïKrc  les  Ncltoiicr.s  &:  !cs  I' uvctii.'  S ,  ^k:  u:i 
poi-iuc  où  il  déploroit  la  luioc  d  Aiuiuchc.  Il  iie  rclte 
que  quelques  fragmens  de  fes  ouvrages  polémiques } 
les  tiens,  qui  font  prefque  tous  ou  Neftotiens  ou 
Euiychîens  j  ne  s'étant  point  mis  en  peine  de  les  fon- 
fcrver.  Dans  un  manufcrit  de  I,;  hlMiotîic'quo  du  V,r- 
ricin,  on  a  6q  de  ics  fcrinons,  &  44  dans  un  autre. 
Pîijlieurs  (ont  adrellcs  A  des  moines.  On  peur  voir  ce 
qu'en  dit  M.  Aliemani  dans  fa  bibliothèque  orientale, 
tom.  I ip^Jg- 107  &  fuiv.  Bc  après  lui  dom  Remi  Ceil- 
li«r ,  dans  le  tome  XV'  de  UmHifiMn  Jet  «tcen ySf< 
très  &  tccUfiafliques. 

ISAAC,  cx.^rque  de  Riveniie  en  C { c  ,  p'it.i  l'c- 
glife  de  Latran  ,  &  fut  puni  de  ce  crime  t  on.me  pai 
miracle.  *  Paul  Diacre  ,  hiJl.  Anaûafe ,  //;  Ihcod, 
'  ItX  ISAAC  »  famonné  U  Ben  ou  k  Dtioanttltii 
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^vcque  de  Langres ,  au  IX*  fiécle,  fut  place  fur  le 
ficge  de  Langres  ,  au  Iku  de  Vulti-Je,  qui  l'avoir 
ufurpc  après  la  mort  de  Theubaide.  ifaac  hit  ordonné 
en  8  5  Il  affifta  aa  OOOcile  de  Savonicres  en  8  j  9 , 
iprcfque  toiMln  aunei  qui  Ct  rioienc  en  France  de 
fon  temps.  Le  dernier  anqael  il  le  trouva ,  fat  celui 
d:?  I  loves-  eu  878,  où  fut  rerininc  en  fa  favL'Ut  le- 
diiFcrend  qui  étoit  entre  Ifi  cvcqucs  de  Troycs  &  du 
IiaBgfN  »<au  fBjMdelcgliru  de  Vanda-uvrc.  Ifaac 
«Tant  «iiMpttt  un  voyage  à  Reims ,  fur  atrêté  i  Cha- 
loni  par  une  mort  fubite ,  qui  l'empoita  le  i  S  de  juil- 
letSSoj  comme  l'on  croit,  apr<!î  avoir  pafTé  15  ans 
dans  l'épifcopjr.  Son  corps  f\it  porrc  à  Reims  ,  où  on 
l'enterra  d'aoord  :  mais  ion  li:ccejri;ur  le  fit  transférer 
i  Dijoo  >  &  inhumée  dans  i'cgiife  de  S.  fiéwgae.  I6uic 
qtti  avoir  fntbeanoonp  de  bien  i  eeinonaftiere,  0e  à 
celui  de  Bcze,  l'avoic  aind  ordonné  de  fon  vivant.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  canons ,  que  M.  Baluze  ainférc 
dans  fa  colledion  des  capitulaircs  de  nos  rois.  *  Dom 
Rivet ,  Aijl.  lit  ter.  de  la  Frmct ,  tom.  F, 

ISAAC,  fils  de  Hofaïn  ,  (avant  Atabe,  qni  vîvoît 
fur  In  ""n  r!u  IX'  liécîe,  vers  le  comincnccinent 
du  X  \  il  c;oir  chrcticn  ,  de  l.i  fecto  de";  Ncftorivins , 
&  s'appliqua  fur-rour  coinmc  ion  pcre ,  à  traduire  en 
acabe  les  anciens  auteurs  Grecs.  Leurs  veillons  furent 
^Kmées  ,j>arcequ'ils  polTcdoîent  bien  letdemc  langues. 
On  .1  d'Iuac  le  fils  une  traduction  des  cciivres  du  phi- 
lofophc  Ariftote  ,  &  de  quelques  auirts  auicurs  ,  Sf 
l'on  en  trouve  des  coptes  dans  plufieurs  bibliocliéqiicî. 
11  mourut  l'an  de  l'hégire  i^Sjde  J.  C.  910.  David 
Ion  fïrere  fe  fit  aullî  un  nom ,  mais  il  exerça  particu- 
lièrement la  médecine.  *  G.  Abulpharaje  ,  lùfter. 
thnajl.  Renaudot ,  dijpcn.  de  Barbarie.  Anllitd.v*^on. 
(Lins  le  tome  Xll  de  la  SiiUftkéfue  jmtJWT  de  Jean- 
Albert  Fabricius» 

ISAAC,  fils  d'Ali  8c  petit-fils  de  Jofcph  Ben  Tcf- 
ùfbm ,  empereur  de  Maroc,  pris  Si  tué  dans  fa  capi- 
tale par  Abdalmoumen  l'an  de  l'hcgire ,  &  de  J. 
C.  1 148.  Ifaït  fut  le  dernier  de  l.\  dyiiilhe  lie-iM.ii.i- 
boursou  Almor.ivides ,  Se  Âbdaltnoumen  le  premier 
des  Aluioludes.  "  D'Heibeloi; 

ISÂAC,  dil  Potpkyngmei*,  paicequ'il  àoit  de  la 
nuîlba  des  GomnAies ,  qui  ont  tenu  aflëz  long-temps 
l'enpire  de  Conftantinople,  vivoit  dans  le  XllI'  (':<:- 
de.  11  compofa  les  caraâeres  des  héros  Grecs  £c 
T»j«ii ,  «|ue  Jtnns  Rnigierfiiisde  Dordrcclu  a  don- 
ma  an  eubbc  avec  dcadaces,  M.  f  ,  wriar.  kS.c.  10. 
hkt  Allanos  le»  fit  hnprimer  une  Koonde  fois  à  Ro> 
me  ,  djiis  fon  recueil  des  rliétcurs  &  fophlfleï  Grecs. 
•  L*ouvr,-igc  de  Rutgerfius,  conteiUer  de  Guftave- 
Adolphft,  foà  de  Snéde,  fax  împdmé  i  la  Haye  en 

ISAAC  HAZAN,  Rabbin ,  «iafi 
qa'il  croit  concierge  de  la  fyri.îgogue  de  Tolède,  vi- 
■  voit  vers  l'an  1 1 70 ,  &  travailla  aux  tables  alhonomi' 
qiies,  ^KtêJl/onfincs,  parcequ'elles  furent  drelfécs 
N  far  les  iûna  d'Alfonfe  X,  roi  de  Léon  Se  de  Caftille. 
GÀiebrard  parle  de  quelques  aunes  rabbins  de  ce  nom. 
On  ne  doit  pas  oublier  Is a ac, dir fiM;/n/rdm ,  méde- 
cin Arabu  ,  qui  vivoit  du  temps  d'Avetroës ,  &  qui 
écrivit  des  traités  de  philofophie  ,  De  definitionshus  & 
*leniaùisi  Se  de  médeciae,  De  viclùs  raùonttDefcM- 
utitu  a  ii*tis  y  &c.  On  dit  qu'il  étoit  niédecin  de 
Salomon  ,  roi  d'Arabie. 

ISAAC  K.ARO,  r.ibbin  deToIcdc,  &:  hlsdut.ibbin 
Jofeph  Karo  ,  fut  un  de  ceux  qui  fe  vitent  obligés  de 
quitter  l  Efpagne,  en  confcquence  de l'arcèt de  Ferdi- 
nand Se  d'Ifaoelle ,  donné  au  mois  de  mars  1491 , 
qui  les  obligeoit  de  fottit  d'Efpagne  en  quatre  mois , 
ou  d'embralfcr  le  chriftiauifme.  Karo  fe  retira  en  Por- 
tugal &  cnluite  à  Jcrufalem  ,  Se  en  chemin  il  perdit 
fes  enfans  Se  fes  livres.  Pour  fe  cooibler  de  b  perte 
des  premiers ,  il  compofà  Bit  onviagB  qu'il  intitula  : 
JLugà^atioBi  £Ifiac\  c'eft  lU  cenmentaûe  fut  le 


pentateuque ,  partie  lirtéral ,  partie  cabaltftiqoe ,  oiî  'é 
cxamuie  les  fcmimcr.s  des  .nutre-.  iii:erprc:es.  Il  a  été 
imprime  d'abord  à  ConUatuinuplc  en  1 5  i8,&eafuite 
â  Mantoue  &  à  Amfterdam  en  1708.  Bozioff  lui  attri- 
bue un  rituel, publié  bm  le  titre  de  La piemét Jè^ 
*  Volfios,  Mh!.  hehr.  tom,  I ^  num.  ii66,  Baf- 
n.nge,  hid.  des  ]kifs  ,  tom. 

ISAAC  CHAUU  f,  hls  d  Abraliam  ,  rabbin,  préfi. 
dent  de  l'école  de  Prague ,  qui  vivoit  en  1 5  84 ,  aécriC 
plufieors  livres.  Dam  fun  il  traite  de  la  deftiuâton  dtt' 
temple  I  il  a  £té  imprimé  à  Amfterdam  en  t  fi  ^ .  Un 
autre  ,  qui  ell  en  vers  ,  eft  intitulé  :  La  face  d'ifaac-y 
un  iroilicme  :  La  ville  d'Arlrang  j  un  quatrième  :  La. 
méditation  d'Ifaac  ;  c'eft  on  pocmc  fur  la  veille  d« 
paque,  imprimé  Â  Prague  en  i}87.  Wolâus,  at 
fuprà. 

ISAAC,  fils  d'Abraham,  raM-in  5c  prcfident  de  la 
fyi.agogue  des  Juits  tlpagnolsi  Hambourg ,  ht  impri- 
mer ,i  Prague  un  livre  d'an  auteur  anonyme,  (buslo 
citicdeX<v/«  des  mémoitti,  qui  lenferme  les  dts, 
iaftituts,  &  cérémonies  des  Jtu&.  Ifàac  a  fait  Ini-mi- 
mcquclqiTCî  or  .  rage;. ,  comme  un  livre  dc  Jurifpru- 
dence,^^  auirc  ioui  le  titre  de  Collecliojannx  ^ 
imprimé  à  Amftcrdam  en  1707.  *  f<oye%  WolfiltS 
xians  fa  kbiwthéque  hébraïque^  tom.  /,  wtm.  1 151. 

ISAAC  ABOULFEOA  ,  famaami  Jl  WImBrt ^ 
aureur  de  l'hiftoirc  de  la  ville  fc  du  pèlerinage  de 
Hebron ,  où  cft  le  fcpuUte  du  patriarche  Abraham  en 
Palcflinc.  *  D'Herbelot ,  hiblioth.  orinjr. 

ISAAC  (Jean  )  Levtta ,  Juif,  fe  fit  Chréuen ,  Se  fur 
profelTeur  i  Cologne.  11  s'occupa  â  défendre  l'imé' 
gritc  du  texte  hébreu  ,  &  répondit  ttès-favamtr,tnc 
aux  objeftions  de  Guillaume  Ltndanus  ,  expliquant 
tous  les  lieux  que  lui  &  d'autres  :i]i:cs  lui  acLul'ent 
les  Juifs  d'avoir  corrompus  ;  en  forte  qu'au  jugement 
dc  Rivet ,  après  fon  travail ,  il  ell  inutile  d'écrite  Itir 
la  même  matière.  *  Rivet,  <Â  Ifag^oi fienaa firip» 
c.  8  ,  <5  18. 

ISÀBL-Al;  (Vlntenr)  .hcfLht-  CREST. 

ISABELLE  <l'Aragnn  ,  hiie  u  Ai.rov;,;  duC  dc  Ca- 
labrc  ,  fils  de  Fhrpinahd  rot  de  NapUs ,  fut  mariée 
â  Jean  GakÊtSIÉoKS  y  duc  de  Milan,  en  l'année  1489. 
Ce  due  éionr  fins  la  tutelle  n»  Louis  Sfôrce  fon  oncle 
avant  fon  matiage ,  &  n'y  fut  pas  moins  depuis  qu'il 
eut  époufé  Ifabelle  d'Aragon.  Les'confeils  de  cette 
princeffe  ambiiieufe  Se  belle  lui  donnerenr  le  coucagie 
de  témoigner  qu'il  vouloit  jouit  pleinement  de  tonv 
(es  droits;  mais  il  avoit  aflaire  i  un  tuteur  pnilGint  Se 
polirique  ,  capable  de  fe  foutcnir  contre  le.  [uftcs 
préteiuiuns  dâ  Ion  neveu.  Louis  Sfutce  avoir  conçu 
de  l'amuui  pouE  la  pdncelfe  Ifabelle  la  première  fois 

Î^u'illa  vit  i  &  comme  clic  n'érott  encore  l'époufc  de 
e*n  Galeas  que  par  procureur ,  il  rre  défefpéra  pas 
dc  l'èpoufcr  ï  l'excluliun  de  foci  tieveu.  Il  s'ouvrir  de 
ce  delTein  à  cette  ptuitcOc  ,  1  allura  qu'elle  com- 
manderoir  plus  certainement  fi  elle  l'époufoir ,  que  (î 
elle  étott  la  femme  de  Jean  Galeas.  Cette  propoution 
fût  tejettée  fièrement.  Le  tuteur  ne  k  renira  ps;  il 
fit  en  forte  que  (on  neveu  ne  ccnfomma  point  le 
matiage  ,  Si  l'on  dit  même  qu'il  le  Icrvtt  pour  cela 
d'une  ligature  magique  ;  mais  d'autres  alfurent  qu'il 
l'empcc^  feulement ,  fous  prcreste  de  trop  de  jeu- 
nefle  de  ta  part  de  Tépoux.  En  mîme  temps  il  fit  né' 
gocisr  \  la  cour  de  N.iples  fon  mariage  avec  llahclic. 
icrdmand  parciffoit  y  donner  les  mains  ;  mais  le  duc 
deCalabre  ne  voulut  point  y  confentir.  Loais  Sforce 
fut  donc  obligé  d'abandonner  Uabelle  à  Jean  Galeas; 
mais  il  ne  renonça  poinr  h  la  vengeance  ,  &  il  fe 
dellina  pour  principale  vi(fHme  Ifabelle  d'Aragon-  U 
lui  retrancha  diverfes  cliolcs  qui  flatoîenr  fon  génie 
ou  fon  divertifTcment,  &  il  époula  une  ptinc-Ts,  qui 
lui  dilpuia  le  terrein  en  toutes  chofes.  La  ;cune  lu- 
belle  eut  tant  de  chagrins  à  etTuycr  dans  ce  conflit^ 
Se  dans  cette  efpece  àt  £iâion»doDt  Vanilas  noui  « 
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tlonnc  le  détiil  dans  la  vie  de  Charles  VIII ,  qu'elle 
fie  i'ivoir  i  (on  perc  &  i  (on  aïeul ,  que  fl  on  ne  la 
tiroic  pas  de  cette  mifcre ,  elle  attanteioit  i  fa  propre 
vie  Cet  pnocet  ae  foceat  pas  co  état  dft  céduue  Sfurce 
à  II  nifon  ;  car  il  fat  l'un  âes  iaftcmneM  <fai  vàrt- 
rcnt  les  François  tu  hatie  ,  te  qui  iliîma  toiicc  la 
tnairon  d'Aragon  ,  qui  regnoic  à  Naples.  On  ptàciid 
même  qu'il  fie  donner  à  fon  neveu  un  poifon  lent , 
dont  il  mourut  iPàvie  l'an  1494*  Lapfioceflfe  Uàbclle 
M  fit  que  paUèc  de  deuil  cn  dedl  pendant  un  alTez 
long  temps.  Elle  perdrt  Jaiis  refp.ice  He  quelques 
années  Ton  aïeul ,  fou  maix ,  ion  pcie  ,  Ion  frcre ,  (on 
oncle  j  &  fon  fils.  La  feule  confolation  qui  lui  relloit , 
.fiitdevotrque  LoaisSfoicelbaperfccuteuc  expia  fes 
crime*  en  France  dans  une  dure  captivité,  qui  ne  linic 

Siue  par  fa  mort.  Elle  eut  une  autre  confolation  ,  aulîî 
enfible  que  celle  U  ,  c'eft  que  l'a  fille  unique  Bonne 
Sforce  fut  mariée  à  Sigifmond  roi  de  Pologne,  lille 
a'ctoit  letitée  dans  une  ville  du  royaume  de  Naples , 
^ut  itti  amt  ifé  donnée  pour  fon  douaite  ,  te  elle  y 
vécut  d'une  manière  qui  léinoigm  que  les  ttvende 
la  fortune  n'avoient  point  abbattu  cet  air  de  grandeur 
royale  d^ns  lequel  elle  avoir  été  élevée.  Elle  fit  un 
voya,;e  de  dévotion  à  Rome  fous  le  pontiiicat  de 
Léon  X.  Lllc  alla  à  pied  ««  Vatican  ,  fuivie  d'un  cor- 
tège de  dames  ina,gpifiqTieawic  paréet.  Toute  la  ville 
courur  à  ce  fpeâacle.  Sot  la  fin  de  fa  vie ,  elle  perdit 
fa  rcpui.itioa  en  s'abandonnanc  à  Profper  Colonne  s 
&  elle  mourut  en  1 514  ,  d'une  hydropilîe.  Sa  fille, 
fente  douaiitere de  Pologne,  s'étanr retirée  à  Limcmc 
lene  dn  zof amnie  de  Naples  *  j  fuivit  le  aaaavaù 
exetnple  de  &  dieie.  *  t^iiil  Jove.  Guîcdardin.  De 
Thou.  Varillas.  Bayle ,  diàion.  cric. 

ISABELLE  (  le  fon  )  c'eft  un  petit  fort  de  Flan- 
dre ,  i  demi-lieue  de  l'Eclufe ,  &  i  une  de  la  mer 
^'AUemaraae.  Les  EfpagnoU ,  qui  l'ont  conftiuit  du 
temps  de  Tkrcbidttchede  liabéUe,  loi  ont  donné  faa 
nom.  *  Baudrand. 

ISABELLt-LOUISE  ,  infante  de  Portugal,  ctoit 
fille  de  dom  Piiiiro  roi  de  Portugal  ,  &:  de  Marie  do 
Savoye*  Elle  naquit  à  Lisbonne  le  6  }at>vier  16^9. 
ConiAedle  éioit  héritière  ptcfompdvede  Portugal , 
plufieurs  princes  penfetent  a  elle  ,  &  entc'autrcs ,  le 
duc  de  Savoye  ,  qui  fut  ftr  le  point  de  partir  pour 
aller  l'époufei.  On  propoTi  dans  la  liiicc  le  prirue  t.'.e 
Tofcane ,  1  ck-Ûeur  Palatin  ,  &c  divers  autres  princes  : 
nais  elle  étoit  deftinée  i  n'en  époufêc  auoui.  Lllc 
perdit  la  reine  fa  mere  «o  ifti  ,  6c  elle  m  panu  in> 
confolable.  Cette  princeflë  avoÏT  voiila  lé  cluraer 
elle  ircmc  de  i'inftruction  de  fa  fille ,  &  lui  avoic  Tait 
exprès  un  catéchifme ,  plus  étendu  que  celui  que  1  on 
donne  aux  enians ,  &  lui  avoit  laide  par  écrit  de  fages 
coafcilt ,  qui  ont  été  donnés  au  pupUc.  L'infimte  la- 
voit  le  portugais ,  l'efpagnol ,  l'italien  ,  le  François  > 
l'hiftoirc  de  Portugal ,  la  gcograpliie ,  les  mœurs  des 
nations ,  &  les  principes  de  la  laugue  lutine.  Dans  le 
lenape  qoe  l'on  penfoit  1  la  marier  ,  elle  fut  attaquée 
maladie  qui  la  mtc  au  tombeau.  Les  temedes 
liû  caoTeiient  de  grandes  douteuts.  Quand  elle  eut 
reçu  l'extrème-onÔ ion  ,  on  apporta  dans  fa  ch.imbre 
soutes  les  reliques  dci  faiius  ,  islou  ce  qui  le  p:.îti- 
qne  dans  le  pays  en  faveur  des  princes  malades.  Elle 
monrax  le  xi  sâobre  i<>90  ,  Se  fut  inhumée  dans 
l'égtilê  des  Capocines  de  Lisbonne  ,  en  habit  de 
l'ordre  de  faint  François.  Sa  vie  &:  celle  de  la  leinc 
ùk  mere ,  ont  été  écrites  dans  un  même  volume  par  le 
pete  d'Oiléatu  Jéfuiie  ,  flc  iioprimémii  Kuis  i»-t  1 , 
en  169(1, 

ISAGORAS ,  pol'te  tragique  ,  dtfdple  4le  Chre- 
ftius ,  vivoit  fous  l'empire  d'Antonin  k  philojbphe  , 
dans  le  II  liécle.  Philoftratc  cn  fait  mention. 

ISAI  ou  JESSE  ,  qui  clt  ^lulli  ajipellc  Naas  ,  fils 
d'Obed  6c  pere  de  David ,  ctoit  dcja  fort  vieux  lorf- 
qa'il  devine  |iei«  «le  0«vid  >  l'aa  da  monde  1950 , 


ISA  4î» 

&  1085  av;itit  J.  C.  *  Uiferius  ,  /s  «kIm/.  loriuel  U 

Saiun  ,  in  ann.  vtc.  ttjlam. 

ISAIE  ou  ESAIE  ,  prophète ,  fils  d'Amoi  «  de  11 
famille  royale  de  David  ,  eft  le  pmnter  des  qiiau< 

grands  prophètes.  Il  parle  fi  daitemenrdeJeftis-ChriA 
(S:  de  i'c^nic,  qu'il  .a  toirjours  pallS plutôt  p^u;  un 
cvAiigéltue  que  pour  un  piophécc  \  fie  pour  un  inlio- 
rien  qui  rapportoit  ce  qui  étoit  déjà  arrivé ,  que  pou^ 
un  homme  qui  ptédifoic  ce  qui  ne  f«  devoir  accom^ 
plir  qu'.iprèi  laite  de  fiédes.  il  commença  de  prophé- 
rifer  vers  h  iç  année  d'Ofîas  roi  de  Judn  ,  î'.m  d;l 
monde  5150,  &  785  avaru  J.  C.  &  continu.1  jufqu'au 
temps  de  Manaiks  ,  qui  le  fit  fcier  ,  i  ce  que  l'on 
croit,  avec  une  fcic  de  bois  »  pour  lui  6ccr  la  vie  pac 
un  fupplu  c  plus  long  &  plus  noient.  Quelques  R«l» 
bins  le  font ,  les  uns  beau-perc  ,  &  les  autres  aïeul 
de  ce  prince  ;  mais  cela  n'eft  pas  sûr.  Sa  prophétie 
cuniieiii  66  chapitres.  On  mer  la  moi:  l'.iu  »  -m  4  da 
monde  ,  "S:  avant  J.  C.  681  ,  fous  le  17  du  règne  de 
Manallcs.  Ainli  ce  prophète  auroir  vécu  jufqu'à  l'âge 
de  ijoans.  Le  Saint  Èfprit  a<fait  fon  éloge.  1  laie  A 
recneiliî  dansim  lènl  volume  les  prophéties  qu'il  avoic 
faites  fous  les  rois  Ozias ,  Joatlian  ,  Achjz,  Lzcchiasi 
Il  nvoii  encore  écrit  un  Iivic  dt^t  aâions  d'OziaS) 
dont  il  elV  parh-  d.u";  le  livre  des  Patabpoinenes »  <t 
xC  ,v.  la.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages  apocry* 
phcs  \  comme  ceux  qui  (ont  inmulés , \'  Afcenfion  d't* 
flic  J  la  vifton  ou  \' Apecalypfe  d'ifaic.  l  \.  :i;  ie  de  ce 
prophète  cft  grand  ,  noble  ,  fublime,  &  Heun.  *  Libt 
de  cidejlafl.  c.  48.  S.  Epiphane,  invita  Ijliit.  S.  Ifido- 
n  tl.de  vita  &  mru  SS,  t.  $.  Jérâme ^  ta  Ifaiaé 
S.  Joftin.  S.  Bafile.  S.  Aaguftin.  S.  Cyrille.  Tomieh 
Sali.in  Rllirmin  ,  Sic.  Du  Pin  ,dijfenat.  prélim.  fur  U 
bihle.  D.  Cwillicr ,  hifl.  des  juteurs  Jâcr.  &  eccléf.  tom.  I. 

ISAIE  ,  patriarche  de  Conftantinopie',  dans  te 
XIV'  liécle  4  iiiccéda  i  Gérafime  le  dernier  novembre 
ijaj.  Il  éioic  auparavant  morne  au  mont  Athos  « 
qui  cft  encore  célèbre  pat  fes  caloyers  :  ?>r  il  mouruE. 
en  '  B.-rAan  ,  imper.  cr;(!i!,  i.  S  j  <.c:r.rr.  L'a 

autre  Is.\ir  ,  lils  d'Ad.mi  ,  ccnyer  de  S.-por,  rui  de 
Petfe,  (ut  témoin  du  martyre  des  faints  Jonasî^c  flara^ 
chife ,  que,  ce  prince  fir  mourir.  Il  en  écrivit  une  rela- 
tion ,  qui  cft  rappoi  téc  par  Métapbtafte  4cpac  Surius  , 
icm,  IJ  ,ad  it)  mart. 

1S.\1L  ,  tils  d'Abraham  I. évita  ,  raliMn  ,  a  été  prAl- 
dent  de  diiférentes  fynagogues  en  Pologne  &  cn  Bo- 
hême, &  principalement  à  Prague.  Entin  ^  âgé  de 
quaKe-vtBffits  ans .  il  eut  dans  la  Tene-làinK  la  diffliif 
té  de  Tfa/chioa  de  Prince.  It  yeft  mort  en  itflo.  Ils 
lailfé  quelques  ouviaj;e> ,  cr  ti'aiitrcs  un  livre  en  deux 
tomes  ,  donné  fous  ce  turc  :  Let  deux  tabksde  la  ioi. 
11  a  été  imprimé  à  Amftcrdam  cn  1  (148.  *  Solfias  ^ 
bibiioth.  hcbrâa ,  tom,     aiun.  1198. 

ISAMBERT  (  Nicolas  )  natif  d'Orléans ,  doâeur 
ficprofelfeut  de  Suibonnedansle  XVIl'fiécle  ,atoni- 
pofè  cn  latin  des  commentaires  fut  l.i  fommc  de  laint 
Thomas,  imprimés  à  Paris  en  fis  volumes  in-Jol.  Les 
Jéfuices ,  dans  leurs  écrits ,  le  mettent  lu  nombie  des 
plus  grands  théologiens  que  la  faculté  de  théologie 
d  e  Pa  n  s  ait  pcoduc  il  mottiuc  It  14  mai  1^41 ,  Igé  do 
77  ans. 

ISATIS.  Tatien  fait  mention  d'un  Ifatis  entre  les 
éctivains  plus  anciens  qu'Homère  j  mais  il  n'en  eft 
parlé  dans  ancnn  ancre  auteur  :  ce  qui  %  fsk  croire  A 

quclqne?.nns  qu'il  falloir  lire  If  <  pour  //l'/  'i.  llis  étoit 
la  iucce  d'Horus,  &  elle  avoir  mllruit  ion  fils  des  Icicn.- 
ces  qu'elleavoit  appnfes  d  lieinicj.  Platon ,  dunt  le  II 
livre  des  loixt  parle  des  ciianfons ,  ou  pluiàt  des  airs 
d'Ifis ,  qui  étoient  en  ufage  dans  lîSgypw.  *  Du  Ka, 
bibiioth.  univtrf.  des  hifl.  proph.  tom.  t  j  p.  41. 

ISAURE  (  Clémence  )  demoifeUe  de  Touloufe  « 
célèbre  par  fon  el'prit  par  ia  vertu  ,  a  vécu  à  la  fin 
du  XIV'  fiéde ,  ou  au  commencement  du  XVS 
£Ue  inftinta  lés  Jeux  flonu,  qa*<n.céMRg 
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^Otts  Us  ont  i  Touloùfè  dans  le  mois  de  miî.  Oli 

y  fait  ion  éloge,  &  on  y  couronne  de  fîc-urs  la  (lauic 
.  <]e  inarbce  de  Ciéniencc ,  ^ui  cd  dans  la  ni;ufon  de 
-ville. ^EUe  laifGi  iia  feads  pour  le  pdz  qu'on  donne  à 
<caiX  ^tti  ont  le  mieux  rculli  en  chaque  genre  de  poëlie 
4}u*on  leur  proporc.  Les  prix  font,  une  violette  d'or; 
une  ancolie,  que  ceux  de  Touloufe  nonmiciK  «•''^".-"i- 
tine  ,  qui  eîl  d'argenc  •,  &  un  Ibuci ,  ou ,  tcasinc  ils 
inomment  cène  llcur ,  ungauchet,  de  même  mccai.  Ce 
Ibnt  Jet  capicoult  ou  échevins  de  Touloufe  qui  dilln- 
Iracnr  1«$  ftn.  C»cl  prétend  que  le  nom  de  Ctimciux 
If,;wc  ert  iiu  cnré  i  pl.iilîr ,  Se  que  ce  futent  fcpt  habi- 
■tans  lie  ccui.'  villi;  tj;u  cubiircnt  ces  jeux  floraux  en 
1 } i ,-.  /'(iy«^  lanicle  de  ces  jeux.  *  Papire  Maltbn  , 
■in  elag.  Clenuitt.  Ifiiur,  Du  Faut,  Agnofi.  /.  i  j  c.  lo. 
CiMl ,  mémoirts  de  Languedoc  ,  6c  M.  de  la  IV.ille  , 
■MuUtdt  Tauiûtt/k  Fcytfl'hiÂohe  de  Languedoc  ^ 
par  doRi  VaifTette  ,  tom,  IF ^  pag.  1 98  ,  8c  b  nore 
XIX  ,  à  !a  fin  Jii  mCnic  roniL" ,  l'.ig.  On  y  prouvt- 
Que  Clémence  ilaureei't  un ^'cclonnage  réel;  Se  que 
û  Cette  dame  n'a  pas  inilicuc  les  jeux  doraux  ,  on  ne 
peut  lai  refufer  la  gloire  d'«voif  fondé  de  quoi  iouniir 
'Utix  fiais  des  prix  <yi'on  difttibiiMt  d^a  lous  tes  ans 
au  mois  de  mai ,  à  ceux  qui  aiment  fiutlecraeilJeiues 
pièces  de  vers. 

ISAURIE ,  province  de  l'Afie  mineure,  fait  main- 
tenant panie  de  la  Cacamanie,  iu|ette«tx  Tufcs.  La 
Tille  capitale  «fl  ilàutia ,  nommée  Ifitu^iolit ,  «tant  le 
recueil  des  conciles ,  i  caulc  d'un  fynode  qui  y  fur 
alFcmbié.  Ammicn  lui  donnoii  le  nom  de  Clitucltopolij  : 
c[uclqMCs  a'.i'curs  moiicrnt's  hii  lionncnt  i  lic  Sali- 
ra. Les  ll^uii^ns  écoicnt  regardés  comme  des  peupivs 
barl>ares,  amis  des  troubles  Sc  de  U  nnrolte.  Audi 
£v^ii^  Nic^phore ,  &  les  aimes  aneenit  parlent  fou- 
Teni  des  conrfës  qn'its  firenr  fur  les  rerres  de  l'empire 
■dans  les  l\"  V*"  Cicdn  :  t  L-  qu'ilï  c un t in ucrcnt  de- 
puis. *  AmTntcn  Marccliui.  Lvajire.  Nic:  phorc,  &c. 

ISBOSEI  H ,  le  dernier  des  fils  de  Saiil ,  tt-L^na  fept 
a»>  Ac  demi  fut  dix  ttibas,  après  la  tnorc  lic  ion  pere 
ien  1980  du  monde  ,ecto^$  avant  J.  C.  onu  tq  ire  Da- 
vid efu  Clé  1-lcrc,  &  qu'il  eût  crc  reconnu  jioui  ix^i  par 
les  deux  autres  tribus,  il  dcvou  la  cuucofiiic  à  Abtier, 
fils  de  N;;r,  général  d'armée  Se  homme  de  cœur,  le- 
quel après  la  mort  de  Satil  l'avoit  fait  reconntHtie 
pour  fouverain ,  ôc  l'avoir  maintenu  contre  les  (orées 
de  David.  Depuis ,  le  même  Abner ,  mccontcnr  d'if- 
bofeth,  pafTa,  l'an  du  monde  1987  ,&  l  o.;?  -^vi-.u  J. 
C.  du  côté  {!e  D.ivid  ,  &y  litpafrcr  les  aures  tribus. 
Quelque  temps  apris  BaJlana  &  Rechab,  deux  des 
principaux  de  la  ttîbu  de  Benjamin ,  alTallincrf  nt  ce 
prince  dans  fim  lit ,  4c  «npoiteient  la  tête  à  David  , 
croyant  s'élevér  par  cet  aflaffinàt  i  une  grande  fortu- 
.^e;  nuis  David  Jéteftant  leur  parricide,  ;;u  lic-u  de  lei 
récompenlerjes  ht  mourir  d'une  mort  cruelle  ,  &  fit 
£àn  des  fim^ailles  magnifiques  à  Isbofetb.  *  H.  du 
Sais  1  €>  a  ,  }  ,  4.  Jo^be,  /.  7  (Utifuit.  Jud,  ehap.  i 

ISCH  ou  BI  IDA  ,  en  latin  Otfcus:  c'éroitanfrcfois 
une  ville  des  1  nSallicns ,  dans  La  balTe  Mcrno.  Elle  cft 
mainren.mt  dans  li  Bulgarie,  d  l'emboiiciiure  de  la 
civière  d'Ifcho  dans  le  Danube,  envicon  i  trois  lieues 
an-deflus  de  Nicopoli  *  Bandrand. 

ISCHEL,  petite  ville  :  I  1  i:e  Auitict'.  •  en  Alle- 
magne ,  eft  fur  la  rivière  de  i  laun  ,  un  p^ii  ,\vi  '.çlHis 
de  fon  embouchure  dans  le  lac  non-.nn-  T-.  i-;  ù-:. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne 
Titatio  »  petite  ville  du  Norique  Ripenfe ,  laquelle 
d'autres  Haccni  i  JLéonpacht ,  viUagfe  du  mime  pays.  * 
Bandrand. 

ISCHl.A,  petite  iflï  de  l'k.ilie  fur  l.i  cô-i-  cÎl' Ni- 
ples.  Il  y  a  dans  ccrtc  t(lc  une  ville  cpiicupale  de  mê- 
me nom ,  avec  une  forrerefTe  011  fc  retira  Ferdinand  , 
lorfque  le  roi  Charles  VIII  conquit  le  royaume  de 
jNaple»  en  14»).  CSlmAn  Nevea^c^iaâdt»  AUwn 
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•ont  fiât  mie  defciîptîoB  aflês  cxufti  dtl'iflsdilclûi. 
Les  anciens  donnèrent  leflOJtttl'iiCflMMjlaYâle»* 

Leand.  Albetti.Sanfon. 

ISDEGERDE  ou  JEZDEGIRD  I,  roi  de  Perfc; 
ctoittiU  de  Scbabour  oa^efotaut  Amu^ ,  oa ptii» 
tôt  Ton  pedr-fits  ;  car  les  hiftoriens  ndmx  mènent 

un  fî.th.ii  -rin  ou  Val  ants  entre  les  deux  ,  qualifient 
ce  Jtziiigiril ,  lils  de  Bahjr.iiii,  Cependant  Abuliarage 
veut  qu'il  !oic  hlî  de  Sapor ,  &  le  fait  régner  fous  les 
empereurs  Atcade  &  Tiuodofe  kJum^  lôafibt 
mais  nous  fuivons  plutôt  ici  les  PerËu»  que  les  A» 
bes  ,  quoique  chrétiens  ,  en  ce  qui  regarde  l'hiftoire 
de  leur  pays.  Ifdegerde  ,  hls  de  Baharam  ou  de  Sapor, 
fuccéda  à  fon  pere  ou  i  fon  aieu!  ,  dont  il  n'imita  pas 
les  vertus.  11  palTe  chez  les  Perians  pour  un  prince 
impudique  »  avare  &  cruel ,  &  les  peuples  loi  donnè- 
rent le  iMCnom  d*^//<tm  ,  mot  qui  enferme  dans  ia 
fignificarion,  le  viol,  le  pillage  &  le  maflacre.  Ce 
printe  fir  la  guerre  xdn  Romains,  c'cft  à-dircj  aux 
empereufs  de  CoiillaiitmopU:  j  qui  rcfufoicnt  de  lui 
payer  le  tribut  qu'ils  avoient  accoutume  de  payer  â  ftg 
ancêtres.  Théodofe  k  Jamt ,  fils  d'Arcade  >  fît  la  paix 
atec  lui»  8c  lui  envoya  en  ambaflàdc,  Manitba ,  évo- 
que de  Miafaickin  ,  vdlc  qae  les  Grecs  modernes  ont 
appelicé  Manyropaiis  ,  aucietuu  la  capitale  du  Diar- 
beck  ,  qui  ell  la  première  des  quatte  contrées  que  la 
Méfopotamie  renferme.  La  religion  chrétienne  fie 
alors  de  grands  progrès  en  Peile ,  tant  par  les  prédica- 
rions  de  Marutlia  &  de  fes  fomp.îgnons ,  q;ie  par  la 
protection  qu'lfdegcrde  lui  dunn.i;  ni.iis  l'indiftré- 
iion  d  un  cviquc  nommé  ^V/-^..'^  ,  lui  ht  commencer 
Cil  41 4 ,  une  perfccution  contre  les  Chtcciens  qui  dura 
}o  ans.  Les  liiftotiens  Perfans  difeni  qu'lfdegerde 
éprouva  la  vengeance  du  ciel  »  6c  qu'il  fut  tué  par  un 
coup  de  pied  d'iin  rr^s-beau  cheval ,  iroavé  par  ha« 
ùid  i  ia  porte  de  fon  palais,  &  qui  ne  parut  plus 
auiiiiùc  qu'il  eut  tué  fon  coup  dans  l'eftomacdu  ptince^ 
mais  ce  n'eft  qu'un  conte.  Les  hilloriens  chronens  pla- 
cent fa  mort  vers  l'an  410.  Vatanes,  ou  Baharam  « 
fon  fils ,  lui  fiiccMa.  *  D'Herbeloc,  Uàl.  crient.  Pagi, 
adan.  408  ,  414  ,  410. 

ISDEGERDE  II  ou  JEZDEGIRD  Ben  Baharam, 
écoit  fils  de  Varanes  ou  Baharam  Gour,  roi  de  la  mC' 
me  dynafiie  des  rou  de  Perfe ,  loué  pat  tous  les  hifto- 
riens pour  lès  venus  morales  &  politiques ,  tc  pour 
avoir  eu  le  bonheur  de  fe  faire  payer  le  tribut  par  les 
empereurs  Grecs  ,  en  mettant  feulement  une  bonne 
ainiff  lur  pied  ,  l.ins  leur  faire  la  guerre.  Ifdegerde 
fuccéda  à  Varanes  l'an  440 ,  6c  eut  deux  enfans  nom- 
mes Firoir^  &  Homou^  ,  ou  Hormifdas  ^  qu'il  fit  îàn 
bienéleverf  maisayaacnéféié  k  cadet  i  Talné  pane 
en  l^ire  fon  fucceflenr ,  il  fis  ctniê  d'une  grande  di- 
vilîon  entre  ces  deux  frères,  laquelle  éclata  enfin  en 
une  cruelle  guerre,  dans  lacjuelk-  iionnouz  fut  défait 
■&  pris  prifonnier  par  Firouz  Ion  frère ,  «près  avoir  ré- 
gné une  feule  année.  L'on  donne  à  ce  fcc(»td  Ifde- 
gerde le  lbniom4le<S''/)dA  dofi,  à  caufequ'il^moit  ièt 
troupes,  &  que  fes  troupes  lui  étoient  aufTi  irt  s  -  :>ffe- 
dionécs;  ce  qu'elles  firent  proître ,  enm.ircli.mr  ^.v(^c 
tant  de  zèle  contre  les  Grecs  ,  &  lorfqa'elles  fe  reri- 
rcrent  fans  comroettve  aucun  détordre ,  au  pomenc 
que  ce  prince  témoigna  tire  content  du  tribni  que 
l'enipercur  Grec  lui  avoit  envoyé.  Il  mourut  vers  l'aSi 
4} a  ,  npiès  un  ré^ne  de  17  ans  &  quelques  mois.* 
D'Hefi'elut  ,  hiHi:':h.  crient. 

ISDLOtRDL  ni  ou  JEZDEGIRD  Ben  Schehe- 
riat ,  fin  le  damier ,  non.fenlemeot  de  la  race  des 
SalTanides ,  mais  aulE  de  tous  ceux  de  là  narion  qui 
ont  régné  en  Perfe.  îl  perdît  la  bataille  de  Cadéne 

contre  Il'S  Ar.ibes  ,  fous  le  califat 'd'Omar ,  &  non 
d  Otliman  ,  comme  quelques-uns  ont  avancé,  l  an  i  5 
de  riicpire,  fie  de  J.  C.  6  )(5.  Ce  prince  aptès  cette 
défaire,  fut  crr.;nt  Se  fugitif  dans  les  provinces  dis 
Kcman ,  de  SégeRan ,  &  de  lUioraCaa<,  jofqu'cn  *'«b 
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)  I  de  la  m^mft  hégire ,  àms  lequel  il  fut  trahi  pir  un 

de  fe?  fujcrs,  gojvi^riieur  de  la  ville  de  M^rou  ,  qui 
attira  les  arn>c5  T.irk.m  ,  rni  des  Turcs,  dans  la 
Petfe  contre  lui.  L'on  dit  qu'Hii^gcnlc  ayant  <tc  d<5- 
faic  par  ce  naître  (|ui  iétoit  joinr  a-jx  1  mes ,  prit  la 
fuite  jafifo'i  une  nvterc  qui  n'c-coi;  pis  guéable  ,  Se 
que  voulant  donner  un  bracelet  de  ^and  prix  i  un 
batelier ,  pour  le  tranfporrer  aa-dela  du  fleuve ,  cet 
liomme  groUîer  du  ,  qu  i!  n'avoit  que  faire  de  fon 
bracelet  ^  qu'il  prétcndoit  feulement  avoir  quatre  obo- 
kn delui»  sit  vouloit  ^u'il  lepafsât}  fc^oe  pendant 
cette  difpnte,  les  ctvaliefs  qiu lenMnfiiivaiient« l'at- 
teignirent, &  lui  ôterent  la  vie.  Oeft  au  cnmmetice- 
menc  du  rc<;ne  de  ce  priiicu  ,  qui  tombe  fur  l'onziénie 
•luice  de  1  hcgire  ,  6c  fur  la  (S  jz  de  J>  C.  que  l'on 
doit  fixer  l'époque  de  l'cre  ,  que  Un  dironologiftes 
ttjpdknc  Jefilefiidifuet  Se  bob  m  >d  temps  de  fa  dé- 
niw  i  Gtêëit  ;  ni  à  {à  morr  en  Khorafran ,  putfque  (à 
défaite  ar;iva  l'an  15,  &  fa  mort  l'an  j  1  de  l'iicgire. 
Il  eft  vrai  cependant  que  les  Orientaux  fcmblcnt  plu- 
tôt marquer  le  comniLnicement  de  cette  crc  par  la 
dune  de  l'empire  des  Perfes ,  que  par  la  ptemiere 
aan^da  régne  de  ce  prince.  Quelque)  liiftonensfent 
ce  Jc7-Jcn;itdc  ,  fils  de  Scliirovich  ou  Sirol's;  mais 
tous  les  Orientaux  le  font  ttiii  de  Schehcriat ,  c^ui  n'é- 
toit  que  paniculicr,  mais  qui  defcendoit  de  Sirocs, 
fils  de  Khofioët  Paivtz  *  iiU  do  Noufchitvan  »  fumom- 
nîé  tt  Jiffii.  Comme  it  a  ité  ik  qtre  lexdegiide  eft  le 
dernier  des  rois  Pcirt-i-  q'  ii  i-.  :  -ir  rr-nrcn  l'erfo  ,  l'on 
pouroit  objcâcr  que  ia  i^^c  J  ihuùwi  Sofi  ^  c:n  rc.^ne 
aujourd'hui ,  e(l  Pcrficnnc;  mai;  bit-n  luin  q  l'tlle  le 
ibtt*  les  rois  de  Perfe  prétendent  être  d'une  tamille 
Arabe,  qa*il5 appellent  Haidarienne ^  attachée  de  fort 
près  i  celle  d'Ali ,  gendre  de  Mahomet ,  duquel  ils 

Ïrofeflent  avec  un  grand  zèle  la  dodtrine  &  la  fedle.  * 
VHerbelor ,  hiH.  orlcm. 
ISÉE  ,  Ifcus  ,  orateur  Grec  ,  étoit  natif  de  Chalcis 
en  Syrie ,  icîon  le  fentimenr  de  piudeurs  critiques,  & 
■vivoit  fous  la  CIX*  olympiade, vers  l'an  avant  J.C  ;  4  4. 
Plntarque ,  de  deccm  oratmhus ,  csp.  5  ,  nous  app  rend 
<}u'Ifée  avoir  étudié  Icloqueiicc  d.ins  les  oruvrcs  de 
Lyfîas ,  avec  le  fucccs  le  plus  heureux,  ^oy^x.  ^"^ 
hUoihéque grecque  de  Fabricius ,  livre  II ^  chapitre  16. 
Voici  ce  qw  ditPiiotiiis  dans  ibo  jageoMSic  fut  les 
dix  plus  cflébret  oratenn  de  la  Grèce ,  félon  la  tra- 
duâion  de  M.  l'aKbé  Gédoyn  ,  ctuvres  divcffs  ,  f>!gi'J 
39^  t  i9}-  "  J ^<  diverfes  oraifons  d'ifec  :  li  y  eu 
•*  S  qui  finit  Sam  {on  nom ,  mais  on  n'en  admet 
«  que  50.  Cet  onttitr  «toit  été  difciple  de  Lyfus ,  & 

•  U  le  prit  pour  fm  modèle. On  en  juee  à  l'élégance 
M  de  fa  dicltuii  Sl  il  la fulidité de  fes  penfees  ll  l'a  1:  bieti 
•*  imité,qu'on  ne  teconnoîtroit  pas  Ic.fly  le  de  l'un  d  avec 
•i  le  ftylc  de  l'auite  ,  fans  les  figures  dont  Ifée  a  fait  le 

•  ptenier  un  ftéqucnc  olam.  C'eft  lotaudî  <iui  a  toutné 
«le  piemier  réloquenee  du  côté  de  la  politique  ;  en 
••  quoi  il  a  été  fuivi  p^r  Démofthène,  fon  dift  iple.  11 
M  étoit  de  Chalcis  ;  il  fut  envoyé  à  Âchcncs ,  pour 
M  étudier  fous  Lylîas  :  il  floriflbit  fur  la  fin  de  la  guerre 
I»  du  Péloponnéfe ,  ic  il  vécut  jufqu'au  régne  de  Phi- 

•  lippe.  Après  avoir  tenu  quelque  temps  école,  il  le 
»  retira  pour  donner  fes  foins  à  Dcmofthcnc,  à  qui 
»  il  apprit  l'art  oratoire;  il  reçue  de  lui  loco  draLh- 
«mcs  pour  fa  rccompenfe.  La  principale  gloire  d'ilice 
weft  d'avoir  formé  ce  grand  orateot.  Ou  dit  même 

•  ou'il  eut  bonne  part  aux  otaîfôm  que  iKMtt  avons 
m  de  Démofthcne  contre  fes  tuteur?.  » 

KÈE,  autre  orateur  beaucoup  plus  récent  que  le 
prcccdenr.  U  %'int  à  Rome  à  l'âge  d'environ  60  ans, 
&  vers  l'an  97  de  I  cre  chrétienne  ,  fit  les  délices  &r 
l'adlMBlHOD  de  tous  ceux  qniavoicnt  11:  bon  goui  de 
fâoqoencei  Plbe  le  jeune,  qui  l'avoit  entendu,  en 
parle  ânl!  dans  fa  lente  à  Népos ,  Epiflolar.  lii.  j  , 
tpifi.  ttrtiâ  ^  félon  la  tiaduélion  de  M.  de  Saci.  La  rc- 

Rpnto^  fublioit  des  merveilles  d'I^us  ,  avant  ^u'il 
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parût,  &  la  renommée  ft'en'dîfintpuencote  afiêz. 
Rien  n'égale ,J* facilité,  fn  vmcrc,  fa  ricliclfe  de  fe* 
expreflions.  Jamais  il  ne  fe  prépaie  ,  &  il  parle  Tou- 
jours en  homme  ptcparc.  il  fc  fert  de  1.»  l.mgue  grec« 
que ,  ou  plutôt  de  i  atnque.  Ses  «xotdes  font  polis  » 
déliés ,  infînuans  ^  quelquefois  nobles  Se  mafdlhieili^w 

fa  penfiKS  font  profondes  U  entre  avec  dignité 

d«M  Ibn  fu jet  ;  il  narre  avec  clarté  ;  il  preïfe  vivement  ; 
il  rccapi;ule  avec  fone,  &  feme  par-tout  des  lluurî. 
tii  un  mot,  il  inllruit ,  il  plaît ,  il  remue   fa  mé- 
moire eft  un  pcodîge,  &c.  route  cette  lettre  contient 
l'éloge  «le  CCI  weniu;  Pline  lînixpaz  inviter  Né|pot  l 
fe  procwerla  ftnsfiiéHoii  de  IVntendie. 

ISELIN  (Ulric)  profeOlur  tn  droit  .1  Rirte  ,  où  il 
naquit  en  1514,  étoit  iils  de  Jean-hti;  Ifclin  ,  confeiU 
1er  de  la  ville ,  &  d'Elizabeth  Barr,  fcrur  de  Louis 
Ba:r,  profeâèur  en  ihéolo^,  nrévôt  du  chaj^cie  de 
S.  Pierte,  chanoine  de  la  cathédrale,  grand  ami  d'E- 
rafme  ,  &  préfidciu  du  colloque  tcmi  à  B.-.cl-  en  Suiffi, 
Ulric  llelm  coaiuiença  fes  études  à  Ba/te  l'ous  Opo- 
rin  &  Simon  Grynxus ,  &  les  continua  à  Paris ,  à  Va- 
lence ,  &  en  d'autres  univetiïtés  de  France.  Après 
avoir  fait  un  tour  dans  (k  pirie ,  it  fit  tkn  voyage  en 
In'i: ,  ji-  :!  "rit  le  dégté  «fc  doâeiir  en  dtoit  enrre 
le  .  a;^iu^  ^  Alciit  cn  1  ç 47.  Après  fon  retour  i  Balle, 
il  époufa  Fauflme  Amerbath  ,  hliede  Bi.>:iiface  Amer- 
bach,  célèbre  jurifconfaite  &  fyndic  de  U  ville  de 
Ba/le.  U  obrint  enfoite  une  chaire  de  profeIRnr  en 
droit ,  8c  s'y  fit  une  grande  réputation  ,  au  iniliea  de 
bqoelle  il  mourut  de  la  perte  en  1 5  64 ,  âgé  de  40  ans. 
Il  lailTa  deux  tîis,  Lo-jis^qui  fuit;  &  lAf,  quia  été 
capitaine  en  France  &  dans  les  Pays-Bas ,  Ibus  le  duc 
d'Àlençon.  *  Radni,virM prrftffer.  B^eer^.  MeU 
chior  de  Infula  »  in  orat.funebrî  dic!a  luJov.  IJilino. 

ISELIN  (Louis)  fils  du  précéd  ciu  ,  ne  !e  i  de  juil- 
le:  1  5  (9  ,  ay.int  perdu  fun  perc  à  l'âge  de  5  ans ,  fut 
élevé  par  les  foins  de  ia  m«re  &c  de  Baiihe  Amcrbach» 
fon  onde  oiaxemet^  qui  l'envoya  de  bonne  heure  I 
Bourges ,  pour  f  dtnoier  en  droit  fous  Cujas.  Les 
progrès  qui!  fit  finU  Ce  célèbre  jurifconfulte  ,  &  les 
témoignages  avantageux  que  Cujas  rendit  à  la  capa- 
cité &  à  fon  Givoir,  lui  obtinrenrpeu  après  la  chaire 
de  droit  i  Bade ,  vacante  par  la  téngnatiun  d'HippoIy- 
te  à  Coliiiut.  Mais  Bafilc  Amerbech  voulut  qu'il  em- 
ployât encore  quelque  temps  i  l'étude ,  &  qu'il  Ht  ua 
voyage  cn  Italie ,  pour  fe  petfedioner  dans  le  droit. 
Ifelui  obéit ,  alla  en  Italie ,  s'y  fit  ellimef  de^  favans  , 
revint  en  1 589 ,  &  Bafile  Amerbach  lui  c;  da  alors 
ciiairede  droit  qu'il  occnpdt  lui-mSme,  afin  de  pou- 
voir lèrvir  fa  patrie  plus  milemenr  dans  le  lyn^cat  de 
la  ville  qu'on  lui  donna  en  1 5  98.  Après  la  mort  de 
Ba(ilc ,  Ifelin  fe  vit  en  podelfion  de  la  belle  bibliotiic* 

Sue  des  Amerbachs ,  Se  de  leur  cabinet  de  peiinafei, 
e  médailles»  0e  d'autres  antiquités;  de  il  angiaeatt 
beaucoop  Itd-mtme  ce  itdie  tréfor,  qui  fiot  atbetd 
après  ùk  mort  par  le  magiftrat  de  Bafle,  &  incorpofc 
â  la  biblioihcijue  publique  de  l'univerflté.  Ifelin  mou- 
rut i  l'âge  de  5  4  ans ,  en       1.  Il  avoit  une  gtande 

Ééication  d'efpiit ,  &  rien  ne  lui  était  caché  <Mnslet 
:^  quelque  meures  qu'elles  fîifiènr.  H  étoit  ifidl- 
leurs  de  bon  c-nf.-l  .  v  r  :u'  ir'^  Jj;'?  '1'  i  Cctv'it  les 
autres.  •Melctu-:  li.r.u^, ,::..:.j\i.i.b.dicla  Lud. 
IfcUr. .  GralTer  ,  ode  in  (jffd.  mtin.  &:c. 

ISELIN  (  Jacques-ChriltoDhe)  ou ,  comme  pli^ 
fleurs  étranger;  ptononcent,  isuios,  dtoîc d'une  an- 
cienne famille  de  Bafle,  &  comptoît  parmi  fes  ancî- 
tres  beaucoup  de  magi(lrats&  de  ptofcirc.us.  Cerie 
famille  croit  forne  de  Rofcnfcld  ,  dans  le  U'irtcm- 
bcrg ,  en  la  perfonne  de  Henri  Ifelin ,  qui  le  premier 
s  établit  à  Bifîeen  i  )(>4.  Son  perejr  an-Luc  Ifelin  , 
étoit  adèdèur  de  la  cour  de  juftice.  Sa  incre  s'appclloir 
Mirîc-Salomé  Birr ,  ou  Birria.  U  naquit  le  1  a  juillet 
1  fiS  I  ,  &  montra  des  la'plus  tendre  enfance  de  fi  heu- 
leufes  difpofitions  pour  l'ccudc,  que  dans  là  treizième 
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Êooét  il  fut  jttg,é  capabiQ  de  coounencer  fon  ooan  . 
acadifaiiqae  »  6c  il  le  commença  en  efiêt  le  t<ï  de  | 

mars  1694.  Il  Avolt  à  peine  1 5  m-;  (orlqu'il  fie  con- 
noltre  fon  amour  pou:  b  iKicfie  ,  j^ui  uià  petit  pot'nic 
latin  fur  le  pafTjgc  du  Rhin  ,  par  les  1  tançois.  On 
donna  de  grandes  louanges  à  cet  eirot ,  où  l'on  trouve 
«n  «llëc  du  feu ,  du  génie ,  &  une  latinité  aflez  pure  \ 
te  le  jeune  UisUn  »'enbrça  de  mériter  de  plus  en  plus 
les  applaadiflëmens  ^a*on  lut  donnoit ,  rant  par  quel- 
ques dilTcrtacions  fuivircnt  de  près  fon  petit  poL- 
me ,  que  ii>>n<;  l'exercice  publique  qu'il  fouiint  lorfque 
M.  Samuel  Baccier .  docteur  cn  médecine ,  difpucuit 
Boutlftchaue  de  UluMiie  gncqiM;  car  le  jeune  Ifc- 
lin  doma  en  cemoeokHon  desprcnves  (ingultercs  d'u- 
ne Capacité  trcs-pcii  comitianc  pour  la  langue  grec- 

auc,  répctaiu  fur  le  cliamp  en  cette  langue  les  objc- 
àoiu  qu'on  lui  faifoic  en  latin.  A  l'étude  des  langues 
favantcs ,  il  joignit  celle  du  françots  :  il  l'apprit  dans 
fa  patrie  ;  Se  pour  t'y  pcrfe  âioner ,  après  avoir  reçu , 
le  1 7  août  i(>97 ,  fes  derniers  grades  en  philofophie , 
il  aili  au  mois  d'avril  itfpS  ,  â  Genève,  où  il  s'attira 
l'eftimc  &  r.ntniric  de  iiieUîeurs  Maurice,  Mitnitoii, 
9c  Gaulricr.  De-li  il  palEi  dans  les  parties  méridiona- 
les de  la  France ,  dans  le  delfein  principal  de  voir  Se 
d'examiner  pat  liii-minv  1m  tt&es  d'antiquité  qui  s'y 
Rouvenr  encore  en  tflêx  grand  nombre.  Revenu  dans 
fa  patrie  ,  il  y  employa  pluficurs  années  dans  l'applica- 
tion la  plus  confiante  à  l'étude;  ÔC  en  1701, au  mois 
de  juin,  il  fut  làit  minière.  Ce  fut  à  cette  occadon 
4|u'ii  publia  contre  M.  fiodiiet,  évique  de  Meaux  , 
iioe  diflèriarion  fitr  la  Bafaylone  de  rApocalypfe.  11  fut 
appellé  en  1704  ,  5  Marpourg  ,  pour  y  reiiipli;  une 
chaire  d'iuftcnre  Je  J'eloqucr.ce.  11  accepta  cette-  v.ica- 
tion  ,  Se  )  iatislii  d'une  manieie  dilliiii;uL-e  qui  lui  .it- 
quit  l'cdimc  du  landgrave  de  Helle-CaJiéi ,  lequel  ne 
te  lailTà  rcroumec  qu'avec  beaucoup  de  peine  à  Balle, 
lorfqu'il  y  fut  rappellé.  M.  Ifvlin  ne  fut  gucres  plus 
de  deux  ans  à  Marpourg.  Sollicité  de  rcronmer  à 
Balle,  fa  patrie  ,  on  lui  confcra  au  mois  de  tévriet 
1707,  la  chatjje  de  profclTciu  d  liilioire  cV  d'anciqui- 
lés»  L'année  iuivantc_,  il  fit  un  voyage  en  Suifle  ,  Se 
ÎSjoitiiu  à  Zoiidi,  oii  M.  le  comte  de  Trammanf- 
'  dbrflT,  amhâdàdeor  de  l'empereur ,  M.  le  marquis 
Beietri  I.anJi ,  ainbadàdeur  cxcr.iordinîiirc  d'Efpagnc, 
l'honorerei^t  de  leur  ellime.  Le  dernier  lui  otfnt  de 
loi  fiûre  même  obtenir  la  place  de  profelTcur  d'élo- 

? IMS  ce  à  Padone»  pont  iaqaelie  le  léudem  de  Venife 
Zttiidi  cbercluntan  homme  diftingué  p:;ir  fon  mé- 
rite-, 5c  cjiioique  M.  Ifeîin  n'cû:  pa?  juge  à  propos 
ptoficct  d'une  uflre  li  obligeante  ,  le  rairquu  ne  Uilfa 
pas  que  d'ciurctenir  avec  lui  itn  commerce  régulier 
de  lettres  &  d'amitié ,  &  il  l'invita  plufîeurs  fois  à  ve- 
nir palTer  quelque  temps  chez  lui  à  Lucerne.En  171 1, 
M.  Ifelin  fut  fait  doâeur  en  théologie ,  &  charge 
d'enfcigner  cene  fcience.  Le  fujet  de  fa  diifertation 
doâoralc  tu:  le  canon  du  nouveau  teftament.  Ku 
17 17  il  vînt  à  Paris,  où  fon  mérire  l'avoir  prévenu 
depuis  long-temps  \  &  comme  dans  tous  les  outres 
endroits  qu'il  avoit  viûth  »  il  s'acquit  dans  cette  gran- 
de ville  l'elbnie  8e  l'aminé  des  lavant  les  pins  diftin- 
gucs.  L'auteur  de  fon  éloge  noiiMiie  enir'autres  M.  le 
chancelier  D^uclTeau  :  MM.  Bignon ,  Sailier ,  Sevin, 
I-'raguicr,  de  Bozc,  Varignon  :  letpetcsdom  Bernard 
de  Moat^Klison^  Guarin ,  le  Cootayer ,  &c.  M.  Da- 
cuellèaa  loi  donna  ches  Im  vn  libre  accès ,  qui  flata 
Beaucoup  M.  Ifelin,  &  l'engagea  à  demeurer  tour 
l'hiver  à  Paris.  Son  dedèin  écou  de  ijiire  enfuiie  le 
voyage  d'Angleterre  Se  de  Hollande;  mais  l'univerfité 
de  Bafle ,  qui  fc  paflbit  avec  peine  de  fa  prcfence ,  lui 
conféra  le  rcch>rat»  9c  le  prelTa  d'une  manière  fi  enga- 

feanie  de  venir  en  exercer  les  fonâioni ,  <^u'il  ne  put 
vîter  de  fe  rendre.  Peu  après  fon  retour  a  Baflc ,  il 
apprit  par  une  tertre  mcme  de  M.  DaguelFtau  ,  c]uc 
l'acadcniie  des  infctiptions  Se  belles  lentes  l'avoit 


nommé  unanimement  pour  remplit  la  place  d'actd^ 
miâen  honoraire  étranger ,  que  le  ûvant  M.  <^ae* 

venoit  de  lai(tèr  vacante  p^r  la  mort.  M.  Oaguedea» 
loue  dans  cette  lettre  les  travaux  entrepris  par  M. 
Ifelin,  pour  le  fcrvicc  de  la  Irance.  Voici  en  quoi 
confiftoienc  ces  travaux.  Le  roi  avoit  demandé  au  ma- 
giftrat  de  fiafle  des  copies  des  aâes  du  concile  tens 
cn  cette  ville  dans  le  XV*  fiéde.  La  demande  fut 
accordée  :  M.  Ifelin  revïr  ces  copies ,  &  eut  foin  qu'cl- 
l.'s  tiilïeiit  exactes.  Sa  inajcflé  lui  tir  prcfent  en  recon- 
noitiancc  d  un  magnifique  exemplaire  de  l'hilioire  du. 
roi ,  par  médailles.  M.  Uèlia  sendit  le  mime  fervice  i 
M.  Lenfant*<|iii  avoit  «nvepris  l'hiftoire  du  ooocîk 
de  Bafle ,  flc  lut  envoya  aoffi  a  Berlin  quanritéd'autret 
pièces  qui  le  mirenr  cn  état  de  donner  une  nouvelle 
édition  de  fon  hiftoire  du  concile  de  Confiance  plus 
ample  &  plus  correde  que  la  première-  Ami  de  tous 
les  ^ens  de  lettres  ,  Se  toujours  pcitté  i  leur  rendre 
feiviee ,  M.  liêlin  voyoit  une  partie  de  fon  tempe 
emporté  par  fes  correfpondances  ,  &  ne  le  rcgrcttoit 
point  lotiqu'il  pouvoir  être  utile.  T.inio:  c'éioitnc  de 
longues  copies  qu'il  lailoit  tirer  des  originaux  de  la 
bibliothèque  de  Baile ,  qui  tient  fa  place  parmi  les 
plus  confidérablcs  de  l'Europe,  &  dont  il  avoit  foin  eti 
qualité  de  bibliothécaite}  tantât  c'éioicnt  des  manuf» 
crin  j  dont  on  lui  demandoit  les  diverses  leçons  > 
d'auiresfois  c'étoicnt  des  tclairciflêmens  detoute^ef' 
péce  qu'on  le  foUicitoit  de  donner  ^  &  qu'il  ne  refu- 
foit  jamais.  Le  grand  nombre  de  fermons  qui  fe  font 
trouvés  parmi  £cs  papiers ,  prouve  aufli  qu'Û  nwntoît 
Ibuvent  en  chaiie ,  quoique  l'on  convienne  goe  ee« 
fermons  n'ont  pas  t.>us  c:c  prononcés  :  les  ir.hrmitcs 
aiifquclies  M.  Ifelin  tut  lujer  ^  rur-toiu  depuis  fou  re- 
tour de  Paris, ne  lui  lailloienr  pas  tou;oarsa!Îe7  defot" 
ces  pour  proiiuncc:  avec  l'aaion  &  la  véhémence  qu^ 
lui  ctoient  naturelles.  On  a  dit  dans  les  nouvelles  uc« 
tcraires allemandes  de  Leipfick  du  )  i  odobre  1 7  J7, 
qu'il  avoir  été  m.irié  :  mais  on  s'ell  trompé,  il  a  tuu-w 
jcurs  vctu  dans  le  célibat.  II  mourut  âgé  ieiilenicnc. 
de  près  de  ^6  ans  j  la  nuit  du  i  )  au  14  avril  1737* 
On  a  fait  à  l'occafion  de  cette  mort  un  grand  Dontbce^ 
de  poëlîes_  latinee  0e  allemandes  ,  où  l'on  toncoe  eti 
cenr  manières  diflî!renres  les  éloges  que  M.  Uêlin 

niérités.  On  a  recueilli  toures  ces  pièces  en  près  de  50 

fiigiii  iii'Jiiài} ,  à  la  lui  de  fon  élugciunébre,  en  profci 
arme,  prononcé  par  un  de  fes  parens ,  Jean-Rodol-; 
PBfilfelwtdoâeut  eni'un  Ae  l'autie  droit  dans  la 
faculté  de  dmit  à  Bafle ,  de  Pacadémie  des  fciencei  de 

Bediu  ,  8cc.  &  imprimé  à  Bafîc  ,  cn  17  :S  ,  in-foUo. 
On  trouve  à  la  tête  le  portrait  gravé  de  ^4.  liclui ,  Hc 
41»fin  fimépicapfae.  , 

I .  De  Galiit  Rhuuun  tmnfaattibiuearmn  hentemtp 

du  10  mai  16^. 

1 .  De  hijloriàs  JoiMum^mt  €H  diffirtMiO,  du  f. 

mai  i<)p7. 

j .  De  poëtis  latinis  melioris  tvi ,  non  imprimée.' 
Dans  la  bibliothèque  Genaanique,  tameXU,  on  dia 
que  cette  pièce  s*eft  trouvée  parmi  les  papiers  de  l'atK 

tcur  :  on  dir  le  contraire  d.nu  l'éloi^e  latin  de  M.  Ife- 
lin ;  &  l'on  y  ajuuc«  que  cet  eau  n'a  pas  même  été 
fini. 

4.  la  fintenciam  Jac.  Btaigai  BofTuet ,  epifi.  mtld. 
de  Bahyloije  tiejliifque  &  merttrice  jipocaljfjios  en 
1 701  ,  /n-4*'. 

5.  Spécimen  oéjin  iuliuiiifn  attjue  sonjtilurjrum  ad 
orientidem  pkilologiam  &  criticen  pertineiuium  j  ce  ma" 
ximâ  parte  ex  revois  vetens  teflamtmi  veijioruhu  dcm. 
promptamm  «en  1704,  Ut-^". 

6.  De  arclijfimodiofiad*^  hijbrianm  infiiMif 
vinculoj  en  1 705 . 

P^m^ry  ruus Jhtrn.'JJ.Tii»  princlpi  Cjr,>'o  diiîusà  Ca- 

rolo  à  Malcsburgt  e^uUe  Haffie/ffi^  cn  ijoj  j  in^oiia. 
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Viirpihcs  itiophis  de  Bramtetoiirg:' 

p.  Dijfcnatîo  philologtco-hijlorica  A  M^ganuH  in 
Perjîû  domînationc ,  en  1707,  ;« ■4*f 

10.  Onirfo  deeallatione  aucloriaavtumm  in  fuvis 
Atfio/iarum  génère  aimjiuàonbiu^vi  1707* 

1 1.  Oraiio  /unem'sPmtoReèoktio(PmARé)mÀet) 
eiclejî*  C-'//.  i.<  /'..;/?iir;  ,  en  t  "  '   ,  ..'.'  4". 

II.  Oratiotn  dtdii.atiùne  novt  Brabeuicni  BoftUtnJîs 
■mdemie.  j  en  1 7  '  '  j  "i-4*- 

I  ).  Oraùo attjienaid*  matititî*  fin  vtaerandt  Jonn- 
ms  Rid^fhi  WéStaèlk  ff,  theokg,  doSdis  &  pnfeffo. 
ris,  en  171»  » 

1 4.  Differtmioquù  niund:  eternîtus  argume/itis  kijlo- 
ridiau^utatur  :  pars  priai, i ,  trn  1709  , /rt-4".  L'au- 
ntur  n'a  pas  contmoé  cette  tnaticte  ,  comme  tl  Iç  pro- 
metioir. 

)  $ .  Dii'jnniii  OT,';,7.v;'  l!f'J:x  Terg^inif  ùù»  non 

\6.De(anoiic  mn'i  teftattienti j  en  cy-ma  JllTerci- 
dotM^dcMitUpieaiicreetl Centre  Dodwel.  Les.  autres 
n'ont  pohc'm  acheréei.  Dons  le  iioificme  volume 
des  'lificHane::  GnirJneam  ,  à  Groningue,  /fl-8",on 
trouve ,  au  {lonibtt  IV  ,  Jacoii  Ckrifiûphori  Ifelii 
liber  de  eanone  novi  cejlamcnti. 

1 7.  De  cmtravetfut  eidefi*  AnoinMi€  ,  ejus  epijio- 
fattm^  at^meukoiifiinclioïKm  epijcopotum  (f  presfy- 
ttrontm  expendens  :  conue  le  doâetu  Hammond ,  en 
i7i<f ,  /n-4°.  Cette  pièce  devoît  avoirune  &itc  qui 
n'a  point  ctc  il  jh  11  t  e. 

1 8.  Six  iêruions  fur  la  pénitence ,  en  1 7 1 9  ,  in-^''. 
L'auteur  les  dédia  &  la  meie  -.  il  en  a  Uillc  beaucoup 
battues»  tant  fiaaçoit  qa'allemaods»  fiir  difficiens 
fiijets. 

19.  Préface,  additions  5c  correftions  pour  ic  Di- 
(liondire  hijloriiiue  allemand  de  Buddtus  ;  à  Bailc  ,  en 
J73  lî ,  in-jol.  en  plulieurs  vol. 

'  10.  Dtfuljiû  Ciilumniartun  <«  Dia/io  Gallico ,  eut  ù- 
tttlos  j  BiUlathcque  raifinnée  des  ouvrages  des  favaru 
de  ri-urcpe ,  vol.  XI,  part.  1  atr.  8  ,  fthi  ir.-rp.ula- 
rum  ....  À  Baflc ,  en  1  7  k  .  "î-4°.  Dans  cet  article  de 
lallMîothcque  rail'onnée ,  on  accufc  M.  Ifclin  d'avoir 
MIS  QD  manufait  Bafiiicn  .  c'eft-à-direa  qui  iô  trouve 
a  Rome,  dans  le  coavenr  des  religieux  de  S.  Baffle , 
pour  un  ni.-.nufKjrit  de  la  biW.othéquc de  BJ]j  ^  d'.»voir 
tait  iiijucc  AUX  livans  dams  Mabillon  &.  MoiiU.iucuJij 
en  les  confondant  avec  les  voyaccurs  qui  ne  voient 
^'encourant  les  manufcriis  des  bibliothèques  qu'ils 
▼ilitent;  d'avoir  affirmé  que  lés  manufcrits  de  oittc 
n'oi  it  j  ini  iis  été  collaiioni  > ,  quoique  l'on  ait,  dit-on, 
ci.s  picuvci  authentiques  lia  conti.iirc,  &c.  Ces  accu- 
faiions  font  forH^f,  1  ;i  le  fi .'.gnient  d'une  lettre  que 
M.  Ifelina  écrite  à  M.  je.'.n-Jacques  Breuingcr,  pro- 
fcn,;ur  en  liclneu  à  Zmich  ,  &  que  celui-ci  a  rappor- 
tée en  latin  dans  l'avc^tiircmenr  de  fou  édition  de 
faacîen  teftamenr,  félon  la  veifion  des  Septante ,  Sec. 
imprimce  A  Zl.i  u  h  ,  on  i7jo,  1  7  ,•  i  îv'  i  "  ;  i.  ,  Si 
dont  on  parle  au  lont;  daiu  la  Uiblioibcque  railunnce: 
&  c'cH  à  CCS  accufanuns  que  M.  Ilèlilk lépond  dans 
l'écrit  en  queftion»  dont  on  trouve  une  analyfe  eu- 
rienlê  dans  le  Metturt  Suijje ,  du  mois  d^avril  1 7  ;  4  > 
avec  quelques  circonftantcs  qui  ne  font  pas  dans  la 
rcponic  de  M.  Iklin.  Foyc^i  auflî  le  Journal  des  /avons, 
du  mois  de  fepieinbre  1 7  j  5 ,  à  la  lîn. 

11.  JJia/vgi  Jàeri  C^ellianis  in  upmGymna/u  ^ 
tum pfâfatiemt  &  ttotit ,  in-S*.^ 

11.  yita  Ltjdov.ii  Beri  :  dâas  ta  bîbkîodiéqiie  de 
Brème,  elajf.  li  ' ,  jcjcu  ul.  IL 

1  ).  Noté  in  S  tumrjh  ilironicon ,  ac  vita  Baiidii,  quo- 
nm  memintt  bihiiothcca  Bncma^fafàad,  11,  Cet  ou- 
vrage n'eft  pomt  împritné. 

14.  finditatio  tr.ifir  i  ch  accufitione  geminâ  cucîo' 
ris  prokgomenoium  in  X.  T.  Ûans  les  MifuUanea 
jOutdargen^  de  M.  Geidcs *  rem.  fi^itiuilL 
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1^.  Conjeclura  in  -iotum  diaîogt  de  caufts  eorrapt* 
eloijuentia,  c.  7  ,i.  Dans  le  recueil  de  M.  Ahinann  , 
profclfcur  à  Bernc.iniiialésr^iiyieiifAicr/fai^cnnb//^ 
Jicl.  i  ,pag.  5  5. 

ïtf.  Lettre  fervant  de  réponfe  aux'&laircijEèmeiU 
demandés  de  Genève  ,  fur  un  Une  lare,  que  l'on  A 
prétendu  htte  la  )i1us  ancienne  pièce  imprimée ,  dé* 
couverte  avant  nos  jours ,  &  par  laquelle  on  a  voulu 
érablir  un  .nutte  inventeur  de  l'att  dé  rimptime< 
rie  ,  &  en  attribuer  l'orjgin*  i  la  ville  dê  Bade» 
Dans  le  Mercure  Stu/pt ,  août  1 7}4> 

17-  Recherchei  lar  l'année  de  l'impraffion  d'an  1». 
vre  inîicti ,  imitulé  :  Décor  puellarum  ,  que  l'un  pré- 
tend couiiuaiiémeiu  avoir  paru  dès  l'an  i4t;i.Dans 
le  même  .'.^T.!.'-;  j  rovcr.icro  i"j4j  pag.  41. 

aS.  Lettre  conteoaat  des  additiona  aux  éclairciilè> 
snens,  for  le  livre  intitulé  :  Re/ôrmatantm  vitm  mo- 
rumque  dericcrum  ,  infères  dans  le  J.vir.'i.:'  d'août 
1734.  Dans  le  mîmc  .l'cv.rc  S^:[:c ,  novembre 
1734- 

Obfcrvation  fur  une  infctiption  trouvée  en 
i7)a,  iMoudon»  furun  niatbcé antique,  iètd.vmL 
•735- 

i  o.  Ncté  in  vêtus  carrr.en  de  originiiiis  ty pcgraphit, 
D.ins  If  muLiI  de  Jean-George  Scclhorn,  intitulée 
Âtna/sis,ui-i  htjlorit  ecdejîajlîct  &  l:tfe;and  ,  tome  I  , 
'1-8",  en  17 }y ,  artide  iS.  Le  pocme  dont  il  s'agic 
avoit  déjà  érc  donné  par  M.  Scelhom ,  dans  le  totne 
IV  dé  fes  Amenitates  littertzrit ,  &  il  avoit  invité  les 
favans  à  réclaircir.  C'edlquoi  tendent  !<:>  notes  de 
M.  Ifclin,  réimprimées  avec  une  nouvelle  édition  du« 
dit  poëine. 

j  I .  Ditrertation  en  fonne  de  lettre ,  fur  le  projet 
que  l'empereur  Tibère  conçut  de  itwttre  J.  C  ait 
nombre  des  dieux  de  Roms.  Dans  la  biblioilléqné 
Germanique ,  tom.  XX XII  &  XXXIIt.  '  ' 

j  i.  Orario  de  utilitatihus  atqut  commodis  qut  ai 
academits  ad  utba  ttqae  regianef  in  jmius  fiottat  ^  v/* 
gentque ,  dimaaaré  ca^iteiwsut.  Dan»  h  TtH^  h*h«- 
tica^  cité  (dus  haut,  lonic  ItfiSionin^fiémtt  pt^ 

)  DifTcrtaiion  envoyée  â  l'académie  des  infcrip- 
tiona  &  belles  lettres  de  Paris ,  fut  la  msntere  de  lire 
tes  mots  abrégés.  Cm.  PtR.'fiir  trds  toédaîlles  de  la 

v,!"c     Sidon.  On  trouve  un  abrégé  de  cette  difTcrta- 
tiun  dans  bs  Mémoires  de  ladite  académie ,  {l>/7.'£ 
»n-4%/w^.  177- 

)  4 .  Adtts  concernant  les  erreurs  de  J.  J,  W.  (  Jean 
Jacques  Weftetta)  <i>devànt  diacre  i  Péglifetle  S.  Léo- 
nard, coTiccnant  l'avis  de  la  fit  ul-c  île  r'iculope  , 
Conven'.ui  ihioîo^ii.:  ,  les  .-ipologiti  du  iicur  W  (  We- 
ftein)  nutres  picxcs  oiiginales,  en  allemand;!' 
Baflc,  en  1750,(^.4".  M.  Ifelin  a  eu  beaucoup  do 

tiart  à  ce  recueil,  &  il  palIc  pour  auteur  des  principa- 
es  pièces.  On  donne  une  idée  fort  étendue  de  ce  re- 
cueil dans  la  bibliothèque  Getuianique,  pour  l'année 
1 71 J ,  tome  XXXII. 

35.  Rédexions  fur  les  liaches  des  anciens.  Dan* 
l'Antiquité  expliquée  de  dom  Bernard  de  Monct.iucon. 

3<j.  EpijioU  btn*  ad  virum  darijf.  Cotthardum  Hei- 
deggetum  ,  Tigurinenf.  in  quibus  de  rege  facrorum  ,  ac 
mundi  novitate  amici  dijpuijtur.  Dans  le  recueil  inti< 
tulé  :  Tempe  Jieheticuj  tome  y ^feUion  X  ,  pag.  zd^  j. 

Jean- Louis  Frey ,  doâeur  en  théologie ,  ci-devane 
jwofetièuc  ordinaire  en  hiftoire  .a  fuccédé  à  M.  Ilèlio* 
dattt  la  chaire  dediéologie ,  à  Bade.  *  Latidalto  fiaes' 
iris  tonfecrandct  memorit  viri  incompar'.hlUs  j  p'urimitrrl 
'  vtturatîdi  f  acjîngularis  eruditionis  iaude  ieieiratijjimi 
Jae,  Chrt^ojth.  IJèlii  ,  &c.  ad  die  m  i  j  eal.  ociobr.  1 7  j  S 
TtàUutaJoM.  Buddfho  Ifiliot  in-fol.  Mémoire  fnf 
là  vie  Se  les  onVrages  de  feu  M.  le  doé^r  lléliA ,  dam 
la  lr.Hio:îic'i'ii:c  Cccirljriique  ,  lan.  XLI,  ^rt.  1 1.  Elo- 
ge du  niû«c  J  pic  M.  de  Bozc  ,  iccrctaKc  de  l'aoïdc- 
,  mie  des  infcriptîorii     !>l11cs  lettres  j  &  \i:%JoumaiiXf 
Toaie  yi.  Partit  l.  Kkk  ij 
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cités  duns  cet  irriclc.  J'nyq  aulïï  le  récit  abitgc  !a 
vie  de  ^î.  Ifclin  ,  par  M.  Roques,  pafteuc dins  l'tglui. 
fum^oife  de  Bifle  j  dans  le  Mercurt  Suijfe ,  mai  »  7  j  7, 

Ajm  le  recueil  intitulé  1  Ten^  Beiflliea.^  tcm.  tll» 
JeUton  I  ,  ptiP.  41  &  fuiv. 

ISENAC.cAmAq  EISENAC. 
ISENBRAND,  filsde  Vann,  comte  d  Altorf  en 
Atlemagne,  defcendoit  de  la  famille  d'Alface.  Il  eut 
Aov.7z  hl;  d  une- feule  couche  de  fa  femme  Hctmen- 
'  tcaJc  ,  llrar  dt  l'impéraciice  Hildegar3e.  La  mere 
ctaignant  qu'un  accouchement  fi  manllrueux  11e  nuisît 
1  fi  réputation  y  «donna  qu'on  fit  mourir  tous  fes 
«nfans  commefi^eAc  M  dctdiien,  Velps.  Cet  or- 
dre fut  découvert  pu  le  percj  par  une  providence 
particulière  du  ciel ,  &  il  les  conferva  en  vie.  L'aîné 
de  tous  fut  appelle  tP'eifo  ;  d'où  vient  le  nom  de 
W^tljs  ou  de  Giulpku.  Il  cioit  beau-pere  de  Louis  k 
PUux  ,  c'eft-i^lire ,  mari  de  fa  mere ,  &  de  lui  def- 
«endent  les  (oit  de  BotugooM.  *  Spsnec ,  A/iSi^. 
Tour  cela  a  bien  l'air  d'une  fable  ;  malt  on  mnorîen 
<ioit  rapporter  i:c<iu'on  dit^de  même  que  ce  qu'il  croit. 

p^tisc  ville  avec  un  bon  eiùteau , 
dans  le  comté  du  bas  Ifcnboursen  Wetéravic  ,  fur  la 
lîvim  de  Sep  ,  à  tiou  lienea  <K  la  viUe  de  Coblcncs* 
^cocéda  nord.  *B«]^nBuL 

ISENBOORG  (  le  Bas)  ce  pays,  rjuî  efl  propre- 
ment le  comté  difenbourg ,  e(t  dans  la  VCccc  cavic  ^  le 
lonc  de  la  rivière  de  Seyn  ,  entre  les  éuts  de  Trêves 
&  de  Cologpe,  6c  le«  conué*  de  Wied  &  de  Snrn.Ce 
«omté  eft  M  periie  étendue  1  ftn'emn  de 
ble  que  la  petite  ville  qui  lui  donne  fon  nom.  I!  appar- 
tenait autrefois  aux  coinces  d'lf(iuitx>urg.  Il  matn- 
ten^nt  à  ceux  de  Runker  &  Wied. 

ISENBOURG.  (Le  comté  du  Haut  )  Ceft  pn^re- 
ment  le  comté  de  Bndingcn ,  petit  état  de  la  wetéra- 
vîeen  Allemagne,  Il  firnc  cnac  le  landgravi^t  i^c 
Hellê,  l'abbaye  de  lulJf,  »x.  k-s  comtés  de  Hatuw  di 
de  Solms.  Il  peut  avoir  huit  lieues  de  long  &  trois  de 
latçe  :  U  petite  ville  de  Budii:gcn  fur  le  Seyn  ,  en  efl 
le  lieu  piincipal.  Ce  comté  appartient  à  la  maifon  d  I- 
lènbourg,  qui  edde  la  religion  prétendue  réformée, 
te  diviféc  en  deux  branches.L'aînée  fait  fa  réUdence  à 
Offenbach  fur  le  Mcin  ;  &  Ucid«Mâ  Biecttdll^aux 
Confins  de  Fulde.  *  Ivlati. 

ISENDORN  (Gisben)  étoit  piofèflèat  en  fhîlofo- 
phie  dam  l'école  illuftre  de  Deveiuer .  8e  Honflôit  en 
1^4).  Il  recueillit  &  expliqua  cinq  centoiies  des  pa- 
roles remarquables  des  pnilolbphes.  Oaaft|ili)rfique 
iK^^.  *  Konig ,  biblioth.  vttus  &  nov. 

ISENGHIEN ,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  avec  titre 
de  fioidté,  eft  fituee  dan*  la  FUodce ,  â  deu  lieues  de 
Coart  AÏ  as  c6té  do  n»td.  *  Bmdtand. 

ISEO ,  petite  ville  de  l'ctai  de  Venife  en  Italie  , 
dan^  le  Brelfan ,  fur  le  bord  méridional  du  lac  d'Ifco  , 
auquel  elle  donne  fou  nom.  •  Baudrand. 

iSEO  (leUcd')dan^I'éiatdeVeai&,futle*Goa- 
frn  dn  BreAàn  8:  da  Bereamafc ,  n'a  paa  beaucoup 
d'étendue  d'orient  en  occident  ^  mais  il  a  environ  cinq 
lieues  du  fud  au  nocd.  La  rivière  d'OgUo  le  traverfe 
dans  toute  fa  longueur.  *  Baudflnd. 

ISERE,  .^4,  rivieicdeFicance»  «faièaicedans 
lec  montagnes  de  ta  Tafcntidlè,  dans  U  panifié  de 
Teignes.  Elle  paffe  au  pied  du  rocher  de  Monrmélian 
en  Savoye,  où  la  rivière  d'Aire  fu  joint  à  elle,  à  Gre- 
noble en  Daupliinc,  oîi  elle  reçoit  leDrac,  à  Saint- 
Marcetlin  &  à  Romans  ,  &  fe  jette  enfin  dans  le 
Rhône ,  environ  une  lieue  &  detnie  an^lefliis  de  Va- 
lence. Elle  commence  à  porter  de  petits  bateaux  dt; 
Montmélian ,  &.  des  rrands  à  Grenoble.  On  ne  douce 
point  que  l'iferc  ne  foit  la  Tifere  de  Ptoicmce,  &  le 
Scotas  de  Polybe.  Les  Gaulois  loi  donnèrent  le  nom 
difir,  daiiiot{^  IS,  qui  MK&c,y«ner,foitf  ei-i 
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primer  celle  de  fon  cours.  Pline  la  met  au  nombre  dei 
(orrcns.  *  Cbotier  ,  htjl.  de  Dauph.  Pline  ,  /.  }  ,  c  4. 
Papire  Ma0M,  d^^m.       Vibius  Seqpdter,  A 

fiumin. 

ISERE  on  ISER ,  JJGra  ,  tiviere  d'Allemagne  en 
Bavière ,  a  û  Iburce  fur  les  frontières  du  Tirol  pièt 
dlnfpruch ,  palTe  â  Munich ,  i  Freiiîngen ,  d  Landshut, 
&c.  &  fe  jette  dans  le  Danube  ,  aptes  avoir  giolli  fcs 
c.nix  de  celles  du  Laniber,  &  de  quelques  autres  riviè- 
res. *  Oriclius.  Cluvier.  Sanibn. 

ISERNIA,  ville  dlulte ,  avec  un  cvêdiéiyfsagaaC 
de  Captrae ,  eft  firaée  dans  le  comté  de  MoliUê ,  pn^ 
vince  du  royaume  deNapIcs.  *  LéandteAlbccliXiai^ 
gin  yMcript,  ItaL 

ISEKlVlA(Aoc.ltai!nf&ltedB)  {itiifconfiilte  »  lÙC 
mé  en  I  )f  I ,  par  on  baron  coatie  qui  U  avoit  pio- 
noncé  une  untence.  Tl  a  fait  an  commentaire  far  let 
conftitutions  de  Sicile  &  fur  l'ufage  des  fiefs.  Son  au- 
torité étoit  (\  grande ,  qu'on  ie  itommoit  l'èvaagcùjie 
des  jurl  lion  fuites  du  royaume  de  Kaples.  Les  autre* 
rappellent  It  filau  pour  ^interprétation  des  ^firft.  * 
VoyctG.  Paocind,  m  jmîsconfultis ,  1 ,  6$: 

ISîDAS,  Lacédémonten.  Après  la  bataille  de  T.cu- 
(flres ,  les  Thébains  mitent  gûnifon  dans  Gythium  » 
port  qui  avoit  appaitemi  i  Latiédémone.  Ifidas  to«- 
laot  les  cocfaaflèc«^t  avec  lui  cent  de  fes  ^égpnz} 
leur  ofdonna  de  t'oindie  d'huile ,  &  qu'Ss  fullèntfai- 
vis  par  d'autres  qui  avoienr  des  épces  fous  leurs  b,i- 
biis.  Il  marcha  le  pienuet  nud  avec  fes  compagnons. 
Les  Thébains  ne  craignant  tien  de  çens  qui  venoietic 
à  cox  dans  cet  équipage,  fiirent  tues  pat  les  Lacédé- 
moniens  qui  s'emparèrent  de  GftUiiin  p«r«eftnta» 
gfme.  *  9o\ym^  ftratag.  tib.  î. 

ISIDORE  <leCbarax,  auteur  Grec  ,  quivivou  du 
temps  de  Prolémée  Lagus ,  vers  la  CXX*  olynipiade» 
&  l'an  joo  âTaUt  J.  O  a  écrit  divet»  Haiiés  hiAoà- 
ques,  &  «oedefcripiïiHi  de  U  Partfaie,  otie  David 
Hitfchclius  a  publiée.  Athénée  &  Pline  eti  font  men- 
tion. Un  autre  Iîsuore  ,  qui  avoit  écrit  de  la  phyfî- 
que  ,  ou  deslliofes  naturelles.  On  doit  diftingucr  :  :  ? 
auteurs  deC'4cilitts  Ciatidiiul$lDOKmf  qui  après  avoir 
fait  de  grandes  pertes  pendant  lei  goetres  civiles  i 
Rome,  laiflk  néanmoins  des  biens  imroenfesen  mou* 
rant.  *  Athénée ,  /.  j .  Pline  ,Az,4a}&}}.  Conful- 
ter  Voffius,  di  kijl.  Gru.  I  b.  f  &  10»  4t 

Math.  4j ,     c.  69 ,  i  9. 

93"  ISIDORE,  mathématicien  que  Suidas  ditavoit 
vécu  fous  tes  Antonins:  ce  qu'on  doit  ctoiie  plutfic 
uc  ce  ^ue  dit  Voflîus,!  qui  u  parotr  qu'il  fletint  foui 
tolcmce  Evergcte  II  j  car  rilidoce  ,  cité  par  Pline  , 
que  VoiCus  conlond  avec  celui-ci  ,e(t  le  géographe: 
celui  dont  il  s'agit  ici  fui ,  au  rapport  de  Suidas  ,  un 
mathématicien  très-habile.  11  avoit  écrie  ftulescoipi 
réguliers,  &  fon  difciple  Hypfide  paroît  a^lMt  em- 
prunté de  lui  une  partie  des  deux  livres  qui!  donna 
fut  ce  fujet ,  &  qu  ou  voit  à  1*  fuite  des  1 }  d'fcuclide. 
'  Siddas ,  invoceJJîdoras. 

ISIDORE,  filsdeBafiiides,  fuivit  lei  etteots  de 
fon  pere,  8c  compofii  des  ouvrages  poar  le  défendre, 
enir'autres  un  commentaire  fur  leur  prophète  Bar- 
copli ,  un  livre  d'exhortations,  des  muialcs,  &  un 
traité  de  la  féconde  ame.  Ces  ouvrages  font  cités  pat 
S.  Clément  d'Aleiundric ,  en  plufieurs  endroits  de  fea 
ftiomateS(OÙ  Uallégue  quelques  paflâgcs  deBafilide 
même ,  par  lefquels  il  paroît  que  la  dodtinc  touchant 
le  martyre,  touchant  la  bonté  &  U  incchancetc  natu- 
relle ,  rouchant  les  voluptés ,  &c.  eft  telle  qu'elle  eft 
dépeinte  daiu  S.  lieoée  ,  dans  S.  Epiphane ,  &  dans 
les  autres  anteun  qui  ont  écrit  de  cette  hérélte.  S.  Ju- 
ftin  narle  dans  fon  diaîtigiic  comte  Trvp'i on  ,  des  Sa- 
luniiens  &  des  Balilidiuu,  &  S.  Lpiph.aii;  fi,aiatque 
qu'il  y  en  avoir  encore  de  fon  temçs,  mais  en  petit 
nombre.  Ifidote  vivoii  dans  le  iroifieme  liéde.  *  Du 
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ISIDORE  (  Saint  )  d'Alexandrie ,  f  titre  &  foljuite  i 
dit  VHo/fitalier ,  étoii  ne  en  Egypte,  &  peut-être  | 
dans  Alexandrie  même,  vers  l'an  }i8.  llpaflâ  pla-  1 
(leurs  années  dans  la  folitude  de  laThcbaïde ,  Bt  dans 
k  dclèn  de  Nitrie.  U  fut  ordonné  guette  d'Alexandrie 
fit  S.  Atlunafe ,  qui  lut  donna  l'onice  de  Xaiodocae , 
ou  Hof^it.\licr  de  l'cglife ,  dont  les  fondions  conli- 
floieni  a  recevoir  les  paavies  &  les  érrangets.  U  jui- 

Ci  une  vie  fort  auuece»  une  étude  continuelle.  U 
eura  très-écrainmeDi  mi  avec  S.Athaaai<t ,  ^'il 
•ooompagna  mime  i  Rome.  Après  k  mort  de  et  fiunt, 
il  Ibannt  gcnérealèment  fa  mcitioirc  &  la  caufc  des 
Çaiiioli^ues  contre  les  Aiieos ,  de  eut  grande  part  à  la 
f«(ecu(iaii  que  Lados j  fMlââieht  Aoen^  fit  fcnSm 
«01  ftlicaÎMt.  Dqntit  ce  teapi  Ifidoce  fÊÎXk  i«  vie  ^ 
untôt  daiufa  ville ,  antât  Aux»  toÊk  encieimt  feUrade 
de  Nitrie.  II  fut  d'abord  en  grande  confïdcration  prcs 
de  Théophile,  patriarche  d'Alexandrie ,  qui  l'envoya 
è  Rome  avec  Acace  de  Bérée,  pour  réconcilier  Flavien 
d'Aotiocbc»  eu  fefe  uamefe,  paie  eaax 
de  TÙod^.  Théopbil*  voulotnièiM  ré1««er  fin-  le 

iïi'ge  Ar  Conflantinople  aprcî  (a  irnjrt  ic  Iv^r'-iirc  ; 
triiJS  s  aant  brouiUc  avCc  lui  ,  tint  i  caulc  J  un  pittre 
qu'Itîdore  avoir  foatenu  contre  Th(;ophile ,  que  pnrca- 
qu'lfîdore  n'evoic  ms  voulu  employer  en  bâtimcns 

Cur  l'églife  UDê  IMHkne  qui  avoit  été  dépofée  pour 
pauvres  ,  Théophile  scciif.i  Ihdorc  dans  une  atîem- 
Hcc  de  Ion  clergé  ;  quoiqu'Kidore  eût  t»it  tonnoitrc 
fon  innocence,  I  hcopliile  le  challa  de  fon  é^life.  Ili- 
dore  Te  retira  dans  le  déièri  de  Nitne,  d'ou  i  hca- 
l^e  le  fit  chalTer  avec  troit  cens  autres  rolitaites,qu'il 
occufa  d'OrigénifmeL  Ib  s'enfuirent  en  Palcftine  ^ 
d'otj  Théophile  les  fit  encMe  fertir.  Us  furent  obligés 
lie  venir  A  Conflantinople  l'an  400  v  où  ds  fureht  bien 
feçus  de  S.Ciiryfo(lôme  >  qui  tîcha  de  îtiénàgcr  Uur 
■OCOmmodemcnt  avec  Théophile.  Ce  fut  li  le  coni- 
itwlietdiRit  &  la  caulè  de  l'inimitic  de  Thé(>phile 
tonne  S.  Chryfoftôme.  Après  la  condamnatioa  injuftc 
du  dernier,  les  falitaires  pourvurent  i  leur  fureté, 
tomme  ila  purent.  Quelques-uns  ont  cta  qu'Ifidore 
vint  i  RooM  pour  y  Iboumr  k  caofe  de  Sk  Cniylbftâ- 
iaei  moif  il  n'y  m  a  «naine  appatence.  U  maatnt  i 
Canftantmoplefiic  k  fin  de  l'an  40J ,  oa  as  cooiinen- 
cement  de  l'an  404,  ^é  de  85  ans.  *  Hieron.  epijl. 
(td  Principiam.  Pallad.  iiJI.  Ltiffiac.  /.  8,  diaJog.  àt  vi- 
ra Chryf<^.  IhioàomXfkiJLL ^^e.  ai.  Soxomene,  /. 
8  J  c  }  £>  ia.SocfiHe,/.<>c.9.  Heiaiutjwc  dtS. 
Chryfojl.  Balweu ,  ktJL  mmafi,  tOritnt.  Baillet ,  via 
des  fiiims  J  iiu  i  ^  Je  junv. 

ISIDORE  DE  CORDOUE  (Saint)  évoque  de 
cette  ville  en  Efpagne,  vivoit  fous  l'empire  d'Hono- 
ntu  &  de  Théodofe  /«  jeune.  U  éctivit  des  comBcn- 
taifes  fur  les  livres  des  rois ,  quH  dédia  environ  l'an 
4ii,àPaul  Orofe.difciple deS.  Auptiftin.  Le":  n  ifeuts 
le  nomment  j;ff<fort/*<»«c/«n,  pour  Icdiftinguer  d  llidu- 
le  de  Scville  ,  dit  îe  Jeune*  Trithéme,  de  fiript.  tcclef. 

ISIDORE  (  Saint )  prêtre ,  fut  futncmmé  àt  Pélufe 
ou  de  Damictte ,  paicequ'il  fe  rerira  dans  une  folitu- 
de ,  ptcs  de  la  ville  qxii  a  eu  ces  deux  noms.  C'étoit 
le  plus  favant  &  le  plus  célèbre  des  difciples  de  faint 
JcanChryfoftôme.  Des  fajeunelTe  il  avoit  tait  protef- 
£on  de  la  vie  monal^ique,  ôc  s'étoit  retiré  du  monde. 
Toutefois  il  ne  put  h  bien  fe  cacher  ,  que  fà  doftrine 
6c£i  piété  a'écluadênc  faÏAn  lob  aa-dcli  de  fà  folitu- 
de. Saidu  dît^lt  avon  écrit  trois  mille  lettres.  Ni- 
ccphore  affure  qa'il  avoit  compofé  plniîeurs  ouvrages , 
&  marque  dix  duliades  d'cpîtres^  &  Sixte  de  Sienne 
ajoute  ^u'il  tvoic  va  dans  la  bibliothèque  de  S.  Mate 
de  Venife ,  w  BHiii£;iit  qai  cooeenoit  1 1 84  de  c«« 
cpîcres  que  nom  Q*«vons  point.  Celles  qnî  nous  r«- 
ftent  en  ç  livres  ,  au  nombre  fîe  xc  1 1 ,  font  courtes, 
mais  belles;  Se  S.  Ifidore  y  explique  avec  une  fotiditc 
^uleÀ  fit  brièveté,  un  grand  nombre  de  paflâgcs  de 
l'ccciiaie,  &  de  guettions  théologigaes.  Son  elpiit  y 
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panutagrélliit  âtflebri.  Jacques  de  BiHi  doiiha  ce« 
lettres  au  public.  Conrad  Rutershuiîu.s ,  junlconlul- 
te,  les  Ht  imprimer  chez  les  Commelini  l'an  ifioj. 
Et  dqwis  on  a  imprimé  toutes  les  Œuvres  de  S.  Ifideie 
à  Patu  «n  ,  en  un  vÀameùt-fol.  Ce  faint  prêtre 
vivdt  Èa  temps  du  concile  général  d'Ephèfe ,  tenu  en 
451  ,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  à  S.  Cyrille 
d'Aiewndnc ,  ôc  uioumi  i«  4  février  «  vers  1  an  440.  * 
Facundus ,  /.  1  j  t^^Jtnf.  trium  capit.  Eyagte  ,  /. 
c.  1 5..Nicépho»Cali«e,/.  i4^AiJl.e.  »4.  18  ^ 
5  i .  Suidas,  ia  /biiR-..Ufiiiid ,  m  mm.  Photius ,  tiU. 
in  Ephr.  çôd.  aa8  ^  &  in  Steph.  Cob.  ajx.  Guillaume 
de  Ty  r ,  /.  1 9  ^  c.  1 1  >  /.  10  ,  t.  j .  Sixte  de  Sienne. 
Bellarmin.  Baronius.  PoUêvin ,  &c. 

ISlOOiŒ.  philofophe  puen^  «ft  nmm  d\iiM  «é 
de  Oantt&bt ,  aaitor  p«en ,  qd  vivoit  dans  le  VI* 
iiL-!c  r^c  !'ép;!i!c  Nom  n'avons  plus  qu'un  cttriit  de 
ccite  vii-quc  1  oa  uoiive  dans  la  bibiuKhcque  de Pilo- 
tins,  pattiaithc  de  Con (lantint^e , corf.  i8i ,  141.* 
f:^«l  ce  qu'en  dit  M.  l'abbé  Goujet ,  dans  là  Diffir- 
mioafirit  vie  &  Ut  èuvniges  d'Hypatie  ^  taouKléim 
mim.  de  lit  1er.  &  d'fiiji.  irrmUKtjmrkP.  Def"»?ltttdft 
l'Oratoire,  pag.  16 f, 

ISIDORE  Dt  SEVILLE  f Saint)  ainfi  nomme  • 
parccqu'il  étoic  archevêque  de  cette  ville,  âorilK>ic 
dans  le  VU'  iiécle ,  8c  eft  encore  appellé  Ar/nme^  pouc 
me  dilUhgué  de  S.  indorr  .^c  C  -doue.  II  en  :r  fi'  le 
Sévérien,  gouverneur  de  Cjiilk4|;Lnc,  &:  de  /  uuun  ou 
y A;Mv<  ,  dame  de  très-grande  piété,  frère  de  Ful- 
gence ,  cvêque  de  ia  même  ville ,  ât  dé  Léandre,  ar- 
chevcque  de  Scville,  le  mAtne <)ai coonot  i Cooftan- 
tiaojpicî.  Cugoiic,  dcpuu  pape,  &  alors  apocrifîaire 
ov  nonce  apolhitique.  U  naquit  à  Carthagène ,  ville 
d  Efpagne ,  {ut  élevé  par  fon  frcre  /rafîj'rc,  i  qui  il 
fuccéda  fur  le  ûéged^  Sé ville  en (ioi. Les  pères  alFein- 
Uéi  dans  le  Vill* . concile  ds  Tolède  tenu  c»  (^5  3  ^ 
1 7  ans  tfti»  ft,  inort,  a|oiunic«iii  autorités  de  S.  Au> 
gullin  8C  de  S.  Grégoire ,  pape ,  celle  de  ce  grand  évê» 
quCj  qu'ils  appellent  Vexctlltnt  doSturde  Icurjîècle  ,  5" 
/e  nouvel  ornemem  de  l'ëgiift  catholique,  lis  ajouteoc  ^ 
fnW  éeoit  le  dernier  des  pères  pour  le  temps ,  mais  fifU 
a'é^tmalit  JfmiÊrpottrltt  doStimi  &  gtmtt^fmt 
plu  aJmifakt  m  bsi  ,f>a  qn  'il  ne^  Ai  ttif-imHoam 
fclence  ^  ^lutique  Dieu  l'eut  fait  rm'tre  dans  la  fin  def 
Judes.  liidore  fut  Pendant  trente-cinq  ans  l'oracle  de 
toute  l'égUfe  d'Elfnene ,  &  rnoorat  le  4  avril  6\6* 
Nous  avons  deux  édiiioos  des  oavM^^  de  ce  làioc 
prélat.  La  premier*  eft  de  Maigani  de  k  Bigne  \  àP^ 
ns  en  1  ;  80  ,  &  l'autre  de  dora  Jacques  du  Breul  y 
religieux  de  l'abbaye  de  S.  Germam>des-Prés»i  Paris 
en  1  âo  I  ,  &  en  1 6 1 8  à  Cologne.  Ce  recueil  condeoc 
les  vingt  livres  desorigiim  ou  énmologies  i  une  chn^ 
nique}  des  conmauaiiw  fiir  les  livres  nnamaet 
de  l'ancien  t*flament,  5cc.  On  lui  attribue  aum  un 
traité  De  ordine  cre.nuruntm  ,  qui  eft  imprimé  dans  le 
fpicilégej  èi  une  colledion  des  canons  ^  qui  ii'eft  pas 
de  lui.  *  Les  curieux  confulteront  Braulion  ,  archev&- 
ue  de  Saragoflè ,  ia  prtfat.  ad  Isk.  fanai  Ifid.  Ré- 
emprus J  diaci«t  difciple  de  S.  Ifidore  ;  S.  Udefonfe, 
in  addit.  ad  Hh.  devir.  illuft.  S.  Ifid.  Le  Vlll'  concile 
de  Tolède  ,  c.  1.  Sigebert ,  c.  55.  Matiana,  l.6j  hift. 
Hifp.  c.  J  J  6  J  7.  Trithéme  \  Philippe  de  Bergame^ 
Vafée;  Baronius;  Arnoul  Wion;  Bellarmin }  Padô.i 
vin \  De  Matcaj  LeMise }  Wodiiis, lté.  Baillée ,  -Mte 
des  SS.  4  M/il, 

ISIDORE ,  diacre,  dont  S.Jean  de  Dimas  fait 
mention.  On  ne  lait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu, 
mais  feulement  qu'il  avoit  ex  ut  une  cbrongr^hie.  * 
S.jMnde  Damas  1/.^, de  iM^IMi  ■ 
ISlOOREde^raet^&vantarddteAettnwcMiiM'  ' 

ticien ,  tr.iv.ùlla  avec  Anth^mius  à  !'é|^lifc  de  (kinte 
Sophie ,  Ot  à  divers  aunes  édiâcet ,  qu'ils  élevetenc 
conjoiMnttcnt  pat  ordre  de  rca^woor  JWUnim.  U 
eut  pour  di&ipie  Eatoctas  »  qaînppoatdtlaiwiÉ 
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machine pcJTir  d*écrire  la  parabole,  6c  réfoudiele  pro- 
-blcmc  de  la  duplication  au  cube,  llîdorc  eut  un  petit 
éU  qui  o«qait  à  Conftantiaople ,  ce  qui  1«  6x  nommer 
JJtdoi*  Byfo^n.  Cdni-d  nUrît  1«  ville  de  Zcnobie 

«n  Syrie.  *  Félibien ,  viki  iet  mUtl^s,  Hîptiit  des 

mathe'm.  tom.  /_,<■.<?. 

ISIDORE,  archevêque  de  ThelTaloniqnc,  T.ircur 
A»  quelques  homélies  gieoqnes  foc  S.  Ltic  .  confcr- 
'vées  dans  îft  bîblitfdiiéqiie  du  Vetîoiii.  *  Sixte  de  San- 

M  j  1.    hU'lioth.  fane!. 

ISIDORE,  dit  Mcr,u!.  •  ou  P(...uor  ,  vivoit  app.-i- 
Veminent  fur  la  fin  du  Vlll'  lict:îe.  Nous  3%ons  Inii'i 
4i»  nom  une  coiied;ion  des  cinons ,  qui  clt  taue  par 
«oncîles  &  par  cpîttes.  Les  canons  dc^  conciles  tenus 
en  Grtce  ,  en  Afrique ,  en  France  &  en  ECpagne,  juf- 

en  6S  ^ ,  y  font  placés  après  des  dccrctales  fnppo- 
ices  de  plus  de  foixsntc  papes,  c'cft-i-dire  ,  de  ccux 
qut  ont  occupe  1«  f.imr  litgc  depuis  S.  Clcnient  jufqu'i 
■5.  Sirice ,  &  lesdecrers  &  cpîitcs  des  aiUKS»  depuis;  !e 
nit-mc  S.Siricc  jufqu'i  Zacharie,qui  mourut  en  7  j  x.On 
peut  prouverpar  Hincmar  de  Reims ,  que  cette  colie- 
^iGùow  palToi:  de  (on  temps  fous  le  noin  i\'IJtdcTe  de 
SivilU.  Riculfe,  archevêque  de  Mayence  ,  l'apporta 
.d'EtMgpie,  ftcnfirdivcries  copies  ,  qu  ti  rép^^adit 
«n:raaoè  vêts  l^w  r 90  «a Soo.  ÊUe  paifa  depuis  fous 
Je  nom  A'ifiden  te  Pet^vt  oa  Ptctatcr,  qui  eft  une 
^]aall^^  que  plufieurs  c.  tqucs  ajouroicnt  aurrefois  à 
leur  tîgnâcure  ^  mais  en  d  autres  exemplaires ,  il  a  le 
furnom  de  Menatar.  C'oft  tout  ce  tjo^Ait  de  cette 
•«olleâion.  *  BaroBÏiis  a^tit  noiis  ad  martyr.  4  cpril.  De 
Jkiarca ,  /•  J  ,  conetad.  7  ,  c.  10.  Doujat , 

^Jf.  du  dro.  i  a:rion  j  &C. 

ISIDORE ,  cvîquc  de  Bidajoz ,  à  qui  l'on  attribue 
<une  chronique ,  vivoit  Se  ccrivoii  en  l'an  de  J.  C.  7^0. 
U  t&  npelle  4fidoms  PdMi/£r,<k  titte  de  ton  éviché. 
Il  isft  liiez  peu  connu  d'aitteini.  VatBitt  «1  pirl«  dans 
fon  traiit-  des  hiftoriens  laânt.  etuS  Vafécj 

-au  chap.  4  de  Ia  chrotuque. 

JSIÔORE,  patriarche  de  Condantinople ,  ciflcbre 

Stt£ilcieii«ejicpac&veRa,  futiiiisca  la  place  de 
ean ,  cliaflé  en  i  {47.  Oouphie  oe  (ait  pmnt  mention 
■de  lui i  mais  Jean  Cinracurène,  empereur  dé  Con- 
ftantinople ,  ne  l'a  pas  oublié  dans  fon  hiftoire^  /.  4. 
Il  mourut  dès  l'an  i  ^49.  Il  y  a  eu  un  Hiié  f«nudM 
«de  ce  nom*  dans  le  XVI*  âcle. 

ISIDORE ,  cardinal ,  natif  de  Theffiilonique ,  ou 
■de  Conftanrinople  ,  fut  religieux  de  f.iint  R.ifîlc  j  puis 
■évèque  de  Ruilie;  &  s'étant  trouve  nu  concile  dcrlo- 
rcncc  en  1439  ,  il  futJ.iir  cardinal  parle  pape  Eugène 
IV.  Quelque  temps  après ,  étant  paiFcen  Rullîe >  pour 
y  établir  le  cuite  dé  l'églife  latine  ,  ilfnt  fetté  dans 
une  ptifon  par  ce  peuple  fcliifmnrique.  I!  en  forrir , 
revint  à  Rome,  &  fut  renvoyé  pii  le  pape  Nicolas  V, 
À  Conftanrinoplc  ,  où  il  fe  trouva  quand  cette  ville 
fut  ptife  pr  les  Turcs  l'an  1 4  ;  ^ .  Il  écrivit  fnr  ce  fujet 
une  lettte  que  nous  avons  encore,  dans  le  fpicilége 
-de  dom  Luc  d'Acheti  ,  &  qui  eft  très-mal  écrite. 
Qnelques  auteurs  ont  cru  qu'il  fiii  alors  rué  avec  les 
habirs  de  cardinal  i  mais  if  ccliapa  à  ce  inalfieur  par 
fon  adreife  ^  cat  il  changea  fes  habits  de  cardinal  avec 
-un  ibldat  étendu  permiki  iiioas}dc  loclS]aelee  Turcs 
Annt  dans  U  puce  i&fiilli  eurent  trouvé  ce  corps 
«evètn  des  lubin  da  Upx,  ils  fui  coupèrent  fa  tcte ,  & 
la  portèrent  au  bout  d'une  lance  par  touce?  les  rues. 
Le  l^at  fut  pris  fous  l'habit  de  foldat ,  paya  ;  00  af- 
pies  de  rançon,  &  il  retoinna  à  Rome,  où  on  lui 
domu  le  titre  de  patriarche  de  Coiiftantino|)le ,  4c  oîi 
i)  mourut  en  1 4<>  ) .  Confultej  les  commentaires  du  pa- 
pe Pie  II ,  publiés  fous  le  nom  de  Gohcîh; ,  Si  la  grande 
chronique  de  i-iandre.  *  S.  Antonm .  Sponde,  Rainaldi. 
Auberi ,  &c. 

ISIDORE  QaTtas,  chtrche^  CLARIO  (Ifidore). 
QCf  ISiGNI ,  ^fifffinm  ou  ffiniacum ,  gros  bourg  de 
£r«Qce  en  bolTe  Msimaodie ,  i  lêpt  lieues  do  AayeuK , 
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&  à  une  pcacc  à^ini-lieuc  du  V'ay  ,  qui  ctl  im  fameux 
partage  du  Bcflîn  au  Cotentin.  11  y  a  un  luvte  ,  ou  pe- 
tit port ,  où  les  vailTeaux  chargent  le  cidre  tt  lé  beane  ' 
fàle  qne  l'on  porte  i  Rouen  te  de>ià  à  Pktis ,  te  donc 
il  fe  tair  un  gros  commerce.  Ce  havre,  fitué  à  la  def  • 
cented'un  pon:  bâ:i  Ki:  la  nviere  d'Aitrc,  renfetme 
un  efpace  de  terrein  de  lin  ]  sens  pas  qui  forme  une 

Stève  que  ta  mer  baigne  deux  f  ois  te  jour.  Il  eft  botdé 
*ttn  quai,  le  longduquil  de  grolTes  pièces  déboi* 
ftint  enfoncées  pour  arracher  les  vailTe.^ux  qui  y  abor- 
dent. Un  peu  au-delTus  du  pont ,  du  cote  des  prairies , 
il  y  a  de  }oi:C5  porte";  de  bois  ,  qui  en  s'ouvian:  &  fc 
retcmiant,  fcpiceni  l'eau  douce  de  celle  de  la  mer. 
I.'évèqjc  de  Bayeux  eft  feigneur  baron  d'Uignt;  le 
chapitre  de  fiayeuK  eft  pamm  de  la  cure ,  &  pofféde 
toures  les  dtxmes  de  cette  paroîKè.  Il  y  a  un  ficge  d'a- 
inirauié  à  Ifigni ,  unefoire  coniidérabie  tuus  les  ans, 
&  un  marché  tous  les  jeudis.  *  Aîcm.  n[f.  de  M.fic- 
ziers,  chapelain  de  Bayeux. 

ISIGONE  de  Nioéef  eftmisaonombre  des  auteurs 
anciens  par  Auta-<3dle.  H  avoir  écrit  divers  traités  de 
fables  ,  de  miracles,  5:  de  chofes  incroyables  &: 
inouïes.  *  Aulu-Gelle,  /•  5)>  c.  4.  Pline ,  /.  7  kifi.  nat. 
Cl.  S.  Cyrille  perie-d'-un  asteur  de  ce  nom,/.  )  ad- 
vershs  Jutian, 

ISIS ,  rivière  qui  prend  fa  fource  fur  les  frontîeiei 
des  corn  tés  de  Glocefter  &  de  Wilth ,  &  qui  coule  entre 
les  comtés  d'Oxford  &  de  Bcrk  ,  autïi-bien  que  de 
Doredfter^  oà  la  Tames  s'uniilam  à  clic,  les  deux 
unies  ne  potwot  ^os  que  le  nom  de  Tamifi.  I>an.s  le 
comté  de  Wtltti  elle  arrofe  CHcklade;  dans  celui  de 
G!occrtcr,L2'"W''de;  dans  celui  de  Bark,  Ir.g'esliini;  & 
dans  celui  d'Oxtord,  Oxford  9c  Abington.*i><£^.  angf. 

ISIS,  déc(fe  adorée  par  les Egrpôens ,  eft  la  même 
qne  celle  i  qoi  les  Giecs  donnoient  le  nom  d'/o ,  tC 
que  les  Romains  appelloient  Cytt'le ,  c'eft-â-dire ,  U 
t'.rre  ou  la  nature.  Cela  fe  voit  par  la  relTemblance deS 
portraits  U  des  tiguics ,  que  les  anciens  nous  ontlaii^ 
fés  de  ces  deux  divinités.  Cybéle  poRokime  taotibt 
la  tête>  était  accoinpaKnée  de  lioiu^  teiwit  en  aminoa 
inlhument  ftmbtabfeaim  tam'bont  de  balque,  8c  étoit 

nommée  m^r.'c'r' la  mere  univcrfclte.  Ifîs  avoir 
autfi  une  cour  fur  Ta  1ère ,  &  des  lions  près  d'elle.  Elle 
lenoit  un  fiUre  à  la  main ,  &  étoit  fonvent  appellée  la. 
terre  Se  la.  natute  :  c'eft  pourquoi  on  lai  voit  queloue* 
fois  plufieats  nuuameiKsr  Apulie  dit  que  cette  avi- 
nité  croit  en  vénération  par  rout  le  monde  ,  quoique 
fous  didcrens  noms ,  de  différentes  figures.  On  rcm.ir- 
que  qu'lfis  étoit  une  reine  d'Egypte,  qui  y  rcpnoit 
avec  le  roi  Oliris  fon  mari.  C'éroit ,  dit-on ,  une  fem- 
me d^lo  grand  efprit  tc  d'an  grand  courage^  qui  fit 
bâtir  &  équiper  un  vailTcau  ,  fur  lequel  elle  p.iJTa  dans 
les  pavs  les  plus  éloignés  les  plus  barbares,  tels 
qu'ctoient  alors  les  Gaules  &  l'Allemagne ,  où  elle 
enfeigna  i  ces  peuples  le  culte  de  la  religion  ,  Si  l'art 
de  l'agriailture.  Elle  s'acquit  par-U  une  h  haute  eftime 
parmi  ces  peuples ,  qu'ils  crurent  que  c'étoit  la  déeflê. 
même  de  la  terre ,  &  l'adorerenr  comme  inie  divl« 
nité.  Les  facrifices  qu'on  ofiroi:  à  cette  divinité 
prétendue,  n'avoient  nen  que  d  infâmej  Se  c  eft  pour 
cette  raifon  qu'il  éioir  défendu  i  fes  prcrrcs  de  lesié- 
véler.  Les  Ikints  pères  fe  font  élevés  avec  zèle  centt« 
les  feélatears  de  cette  fupcrftition.  Termllien  fitît 
mention  dans  fon  apologétique  des  confuls  Pifon  & 
Gabtnius ,  qui  défendirent  à  Rome  la  célébration  des 
my fteres  dllfif.  Le  (ihttt  KPOlilvana  fouvent  les  mêmes 
ordonnanoes^  conmw  OOQS 1*  vomos  dans  Suéupa» 
dans  Tacite  te  dans  Dion  ;  tnùs  I  empereor  Gomtix>> 
de  eut  tan:  de  paffion  pout  ces  infâmes  cérémonies, 
comme  nous  l'apptenons  de  Lampridius  ^  que  »  pour 
les  honorer  davanrage ,  il  fe  fit  taftr  la  tfiie,  &  poiu 
kii-même  le  fimulacte  d'Anabis. 

Les  curieux  girdenc  des  médailles  égyptiennes  d» 
JttlieD  VApii^  t  oà  1&  eft  reptéTent^  éàxt  un  vai& 
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feau  \  Bc  des  figures  de  cecce  déeSit,  qai  porte  an  na- 
vire fur  la  maÎB.  Apulée  cémoigne  audi  qu'elle  pâS- 
doic  i  la  mer,  comme  fi  elle  «voit  été  la  pmnîefe  qoi 
eût  trouvé  l'ict  «fo  naviger ,  ou  Aa  lAbins  de  k  ftrvir 

de  voiles  i  cet  effet. 

i  Depuis  quelques  anntes ,  on  a  J^couvscc  à  Paris 
^ne  icte  de  ccne  déelTe  Ifîs,  pendant  que  M.  Bertier 
£ù(bit  tnvâUler  en  fa  mailbo ,  pièt  de  S>£u&«clie ,  i 
l'endroit  où  cft  le  jardin.  On  trouva  d'abord  {des  fon- 

demensde  murailles,  qui  probablement  avoient  fcrvi 
auparavant  à  quelque  édiftce  pius  ancien  &  plus  ron. 
Êdcrable ,  comme  fcroit  un  temple  ou  im  palais.  Puis 
fa  fouillant  environ  â  deux  toiiës  de  profondeuc ,  on 
raacomra  dans  une  tour  nitnife ,  une  ifio  de  femme 
de  bronze,  un  peu  plus  gioîTc  que  le  naturel  ,  qui 
avoit  une  tour  fut  \i  tàc,  &:  ilon:  les  yeux  avoieat 
d|é6cés  ,  peut-ctreà  caufc  qu'iU  c;oient  d'argent, 
eoniBe  c'ecoitonechore  atTez  ordinaire  aux  anciennes 
apmSt  Les  fiivans  ont  |ngé  que  ce  pouvoir  être  la 
t'-rt-  l'-:  ]  ■!  (JcetTc  tuîc-laire  tîe  la  ville  de  l'aris  pendant 
le  p-iginilmc  i  <St' que  cette  figure  éioit  celle  d'l(îs,s. 
tant  à  caufe  de  !i  tour  qui  ell  (iir  U  tète  ,  que  pnrcc- 
^ue  cette  déellè  a  été  adorée  à  Paris.  Piuheurs  nicnie 
ont  cru  que  le  nom  de  Paris  éioit  grec  ;  &  venoit  de 
t=tfx  Ult  Pafd  Ifis,  \  caufe  que  cette  ville  étoii  bâtie 
aiiprc 5  du  fameux  temple  de  la  déclic  Ifis  :  jufque-là , 
que  les  Parifîcns  nvoient  ,  liit-on  ,  pris  un  navire  pour 
armes  de  leur  ville,  parccque  cette  déelle  y  étoit  venue 
dans  un  vaifleau.  On  a  toujours  au  qu'il  y  avoit  un  tem- 
ple dédié  à  Kîs,daos  l'étendue  duterdtaiie  de  l'abbaye 
de  S.Germain-des-Prés.  Savoir,  s'il  étiMC  bâti  au  m^Rie 
endroit,où  eft  Aujourd'hui  l'cglifc  de  l'abbiye,  ou  h.eii 
au  vilUg^  d'IlVi ,  en  latin  Ifiaewii ,  ou  cnhn  à  quelque 
aune  cadre it  des  environs  >c'eft  ce  qu'il  eA  dillicilc 
de  détenuDeb  Qaoi  qu'il  en  fiiir,  oc  temple  a  fiibfillc 
lufqu'l  réabKflèroent  da  cbnflianifme  en  Fiance  \  Se 
lorfqu'iî  fur  abattu,  l'on  gard.^  par  curiofué  l'idole 
«l'ilîs,  qui  fut  mile  dans  un  coin  de  i  cgliie  de  S.  Ger. 
nain-des-Prés ,  lorfqu'cHc^  bide  par  le  roi  Chitde- 
beic,  &  dédiée  â S.  Vincent, comme  ponc iètvit  de 
trophée  1  IHdoUtrie  vaincue  par  U  religion  chrétienne. 
Cette  idole  y  a  été  confervée  Jufqu'en  l'iiu  1514  , 
que  le  cardinal  firit^onnci ,  qui  croie  abbé  de  ce  nio- 
oaftere ,  la  fit  mettre  en  pièces ,  ayant  fu  que  quelques 
femmes,  pat  fimplicîté^  lui  avoieat  ptéwué  des  der- 
ees.  Ce  nmeox  temple  d1(îs  était  deftrvt  par  on  coU 
k'c;e  de  prêtres  5c  de  ficrificateurs  qui  denieuroitiir , 
comme  l'on  croit ,  à  lUi ,  en  un  château  dura  les  lui- 
nMfe  voyoient  encore  au  commencement  du  XV' 11* 
lîécle*  On  afliî^na  à  ces  prûres,  pour  leur  fubfiHance, 
toHt  le  territoire  8c  le  fief  d'ilfi  éc  des  environs ,  juf- 
q  i'i  P  iri-i  ;  &  ils  en  jouirent  jufqu'l  ce  que  le  roiClo- 
vis  reuïêtfa  ce  temple,  &  en  fupprima  les  mîniftreSj 
pour  exécuter  le  confcil  que  lui  donna  S.  Rcmi,  en 
lui  difant  ces  mots  :  Incende  quod  adorajh  :  bruie-^  ce 
que  vous  dve^  adoré.  Ce  premier  roi  Chrétien  donna 
une  patrie  de  ce  revenu  â  l'églife  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul ,  plus  connue  fous  le  nom  de  fainte  Geneviève  ; 
&  fon  fils  Childebert  .nffigna  le  refle  à  l'abbaye  de  S. 
Getmain.qu'tl  fit  bâtir.  CAercAq  ÂNUfilS&OSUUS. 
*  Spon  »  recherches  curieufes  i antiqtUti,  Soétone  ,  ta 
Tih.  c.  fS.  Tacite,  /.  i  aânaltSXon  ^  '•40«  41  ^  47  , 
j  54^.  Lampridius , in eemmoi. TefroUien ,  irt  apol. 
C.6&  fequent.  Hérodote  ,  /.  1 ,  ou  Euterpe.  Diodoce , 
/.  I.  Plutarquc,  de  IJî  &  de  Qfir,  Ciim&it  Alexandrin, 
I.  I  flrom.  Eufebe ,  /.  1  ^praparau  tmigfL  lilinsGi^ 
S»Uî^  d*più  gent-J^HU,  aa, 

ISITES  t  nom  d'one  fèéte  de  la  religion  des  Turcs. 
Ils  prennenr  ce  nom  de  leur  premier  dotleur ,  qui  fe 
nonunoic  JJkMerdad,  qui  a  iouterm  que  l'alcoran  de 
Mdtooieca  été  aéé  &  (^u'il  n'cA  p.is  étemel  :  ce  qui 
pallê  pour  oneg^de  impiété  par  nu  les  Turcs.  Lorf> 
qu'on  objeâ*  amt  l&es  cet  anatbime  de  leur  prophè- 
te tQpe  «dù-ià ^^BmiiafiUktfiu  dit  {«*  tûittm 
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a  ùe  criée;  ils  rcixjadentquc  Mahomet  parle  là  de  l'o- 
riginal ,  &  non  pas  de  la  copie  ;  qu'il  el\  vrai  que  coc 
otig^  eft  dansle  cîel,  &  que  Dieu  même  l'a  cciii  i 
mus  qiie  l'alcocan  de  Mahomern'cft  qu'une  copie  de 
cet  original,  qui  a  été  faite  dans  leteiD{ps**RieMlt» 
de  l'empire  Viioman. 

ISLANDE,  ifle  de  l'Océan  feprentrional,  ou  met 
Cladale^  Pluiieais  ont  cra  que  cette  ifle  eft  ceUe  que 
les  anciens  ont  nommée  TM*.  Elle  Ait  leconmie  par 
un  capitniiie  appelle  jWiJl-cus  ,  qui  l.i  nomma  S;u-LriJ, 
c'eft-â  diic  , /-iJ^  J  de  nages,  hn  871,  un  Suédois 
nommé  CarUanus  ou  CarcLxrus  ,  la  reconnut  plus  eza* 
tlcnicnt,  &  l'appclla  de  Jon  uaiaCai^dat-hoimtepà 
en  langue  ruédoile,(ignifie{/&  A<^n£n«».  Enfune 
un  pirate  de  Notwége ,  .ippellc  Flocco  ,  la  nomma 
Jjîand ,  c'cA  i-d\rc ,  pays  de  glaces.  Dans  le  temps  de 
fa  découverte  elle  ctoit  dtlcae  j  mais  les  Norwtgiens 
l'ont  peuplée.  On  y  compte  aujourd'bii  huit  ou  neuf 
habitations ,  dont  les  principales  font,  celles  de Hob» 
de  Kukcbar ,  de  Scalliot.  Le  château  de  Ëedcde ,  ou 
Kronniges-Gard ,  cft  le  lieu  où  rélîdc  le  vice-iui ,  ou 
gouverneur  que  le  roi  de  Danemarck  y  envoie.  Pen- 
dant que  les  peuples  de  cette  ilic  étoieni  idolâtres,  ils 
adortncnr  Jupiter  fous  le  nom  de  Ihori  &  Mercuro 
fous  celui  àiOdiiu  Le  chrillianifme  y  fut  établi  vert 
l'an  tuoo;  mais  la  religion  catholique  en  a  été  depuis 
baïuiic  par  Chrillierne  III ,  roi  de  Danemarck  ,  qui  y 
a  introduir  le  luthcranifme.  ils  ont  deux  évêques  » 
celui  de  Hola ,  &  celui  de  Schalhot.  longueur  de 
cette  iJte  cft  de  deux  ccos  lieues  françoifes ,  &  fa  lar. 
gcur  (Tenvîron  centtieaes.  Son  plus  long  jour  d'été  » 
loiique  le  ioleil  entre  au  premier  dégré  de  l'éerevi^fe  , 
cil  de  vingt-quatie  heures ,  &  la  nuit  n'eft  que  d'un 
indant  :  ootame  au  canttaiie  en  hiver  ^  lotfijoe  le 
leii  eniieau  cspiicoroej  il  n'y  a  qu'on  moment  de 
jour ,  &  la  nuii  7  eft  de  vingt-quatre  heures.  L'air  j 
eit  extraordinaircment  froid  :  dans  les  endroits  néan- 
moins où  le  pays  cil  plar ,  il  y  a  des  campagnes  &  des 

{•rairies  fi  grades  &  fi  abond.inces  en  herbes  .qu'on  n^ 
aiâë  paître  les  bètes  qu'avec  mcfure:  adttemeat  elles 
créveroienti  force  de  trop  manger.  Les  bini6  y  font 
fans  cornes  j  mais  les  béliers  ne  font  pas  de  même.  Il 
n'y  a  point  d'autres  boiS  que  de  géncvriers.  Lucre  les 
roopiagnes ,  il  y  en  a  trois  fort  hautes ,  dont  les  fonv 
m(.-t>  font  toujoots  couverts  de  neigies,  4c  dont  le  mi*' 
lieu  jette  des  fltmes ;  la  plus  gramic  U  nomme  Hêçta  » 
fuiKc  vers  l'occident  ;  la  féconde  ,  dt  la  Crois ,  &  la 
(luiiicttic  Ilct'^ti.  Ln  celle  d'Hécla  il  y  a  beaucoup  de 
mines  de  l'oufre ,  dont  les  marchands  font  un  grand 
tratîc  y  mais  cette  montagne  tonne  quelquefois  aveo 
un  brun  effroyaUe ,  jenani  des  colloiixdHuie  grodèuf 
prodigicufe  ,  dont  toute  la  terre  eft  couverte  d  plus 
de  vin^t  jets  de  pierre.  Ceux  qui  s'en  veulent  appro- 
cl.cT  ,  loiu  le  plus  louvcnt  abîmes  dj^ns  les  gouffres  da 
foudre ,  qui  iont  tellement  couvet ts  de  cendres,  qu'on 
ne  les  apperçoit  pas  \  c'cft  pourquoi  le  vulgaire  Ciok 
que  c'cft  la  prilbn  des  amcs  danuices  ;  &  ec  qui  aug- 
mente cette  créance,  c'eft  que  la  glace  qui  le  foad  au 
hou;  de  huit  mois,  venant  à  donner  contre  le  rivage, 
y  fait  un  grafid  éclat.  Les  habitans  s'imaginent  que  es 
font  les  plaintes  &  le*  ciis  des  ames.  De  plus ,  on  y 
voit,  dit-on^  en  quelques  endroits  des  efprits  qui 
apparoiflênt  vifiblement  aux  IHandois.qui  les  fuivenr, 
&  qui  difparoiHent enfuite ,  Ci  l'on  en  croit  les  auteurs 
qui  ont  écrit  de  ce  pays.  Malgré  la  ri^ur  du  climat 
de  riQande,  les  nabitans  de  cette  i/lc  paffent  pour 
ingénieux  ,  Âcoat  cooféivé  les  anciennes  hiftoires  da 
leur  pays  en  vers  compofés  en  leur  langue.  *  Olaïis 
Magnus.  Muafterlfaac.  L:iPcyrcic,rc!ùaûnJ'Ij!ande. 
Bartnolin  ,  mti^uiiès  ÂJmwtjcs.  Anderfon,  hijioire 
naturelle  de  PlJUmk ,  du  Groenland  ,  du  dttroic  de  Da- 
vis ,  &  Vautres  pays  fiimis  foiu  U  nord,  imprimée  i 
Paris,  traduite  dk  i*attfnMdjit&  17 x  voluroesi 
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ISLE  DE  BOURBON  ,  autrefois  appcUtc  Mr/Z.*- 
ngne ,  a  été  ainfi  nommùc  pat  les  I  ran^ois ,  li  c.itilc  de 
l'attg^ftc  Êunille  de  Boucbon  ,  dont  tort  te  roi  de 
fniice.  Elle«ft  buée  i  Torient  de  Madagafcar,  datis 
l'Occjn  méridional  ou  mer  d'Eihiopie.  Sa  longueur 
cil  d'environ  vingi-cinq  lieues ,  &  fa  largeur  de  qua- 
torze. Le  cap  le  plus  coniiiicr.iblc  de  11  co:e  elt  tclui 
S-BetimÀ,  11  y  a  fludeats  montagnes  tort  hauiù's 
«B  mitieu  deccmide,  &  l'on  en  voit  sne  qoi  vomit 
àes  flimes ,  comme  le  mont  Gibel.  Les  tdnçns  de  fea 
qui  en  font  fortis ,  ont  embrafé  la  parrie  onentale  de 
l  iÛe,  que  l'ofi  appelle  i'(  y.iy^hruU.  On  y  trouvu'  de 
grandes  totéts  d'arbres  d'cbcne>  de  benjoins  &l  de 

Falmiers.  Le  bled  de  Turquie  s'y  recueille  quatre  fois 
année  ,  &  le  ris  y  ed  excellent.  Il  y  a  qwuuiié  de 
lacv ,  &  plufïeurs  petites  rivières ,  dont  les  eaux  Ibat 
très  bonnes ,  &  quelques-unes  même  mcdicinalcs. 
L'ait  y  eft  (t  pur ,  que  les  malades  qu'on  y  débarque 
«Y  (nnivent  bientôt  on  guéris ,  ou  A>ulagés.  Les  be- 
ftiaux  y  ont  beaucoup  miulti[riié ,  aulS-bicn  que  la  vo~ 
laille.  Le  gibier  y  eft  en  abondance,  &  le  poilFon  très- 
bon.  On  y  voie  des  tortues,  qui  font  extrêmement 
^rotfes ,  &  dont  la  chair  eft  excellente.  Les  Porrngaiî 
ne  poflcdent  plus  rieti  dans  cette  iile  ;  les  1  r.inc  jis  en 
tom.  ks  maloes,  4c  y  ontles  habùsaom  de  l'Aflump- 
non  I  de  finme  Snfinne,  de  $.  Gilles,  de  S.  Paul ,  & 
de  la  PofTeffîon  du  roi.  La  côte  e(V  fort  incommodîfe 
des  ourag.ins ,  qui  tout  des  tourbillons  de  vent ,  donc 
llimpétuolltc  abîme  les  vailfcaux  ,  renverfe  les  habira- 
tiaos  &  décaàne  les  aibres.  *  Dubois  j  niât,  àe  l'ijk 
deBomhen. 

Ip-  ISLE  DE  FER  ou  FERRO ,  ifle  d'Afrique  , 
l'une  des  Canaries ,  la  plus  occidentale  de  toutes.  Lti 
Efpagnols ,  i  qui  elle  appattient ,  la  nomment  la  ijla 
de  Hierm.  Elle  n'eft  guères  temarquable ,  que  parce- 
queles  géogra|)hes  François  placent  leur  premier  mé- 
ridien i  l'extrémité  occidentale  de  cette  ide.  File  eft  à 
dix-huit  lieues  de  celle  de  I  cnérif.  *  La  M-irriniete , 
di3.  geogr. 

ISLE  DE  FEU ,  l'une  des  iûe.s  du  Cap  Verd^  fut 
la  édite  d'Afrique ,  ainlî  nommée  i  caufe  des  fiâmes 
que  votnit  une  de  fes  montagnes.  Cene  ifle  eft  fujette 
à  des  ouragans  ou  tourbillons  de  vent,  qui  y  font  de 

Îjtaiids  dcgiits.  Elle  a  au  nord-ouefl  un  petit  tort  pour 
adétenfe  des  vaiileaux  ,  qui  vont  mouiller  i  un  port 
qui  en  eft  tout  proche ,  niais  dont  la  rapidité  du  cou- 
rant eft  très-dangereufe.  *  Jean  Srniys. 

ISLE  DE  FRANCE ,  province  &  gouvernement  de 
France,  qui  comprend  l'Ille  de  France  &  h  Glu  lie. 
Lifte  de  France  contient  ce  qui  eft  depuis  S.  Denys 
jolqu'à  Roiflî  Se  Montmorenci,  &  génératcmeni;  ce 
qui  s'étend  entre  les  finuofités  de  la  Seine ,  vers  la  Not- 
mandie  d'an  côté ,  8c  la  Picardie  de  l'autre.  La  Goclle 
contient  le  comte  le  P,;r;in;,ircin  &  la  plaine  d'aicn- 
xoai  \  ëc  l'on  neiait  plus  les  anciennes  limites.  Dc-ià 
vient  que  plufioan  villages  poaent  encote  à  ptréfent  le 
noài  atf natte t  comme  S.  Denys  en  Ftance ,  Pifcuz , 
le  Pleflts,  Bonneuil ,  RoilE,  Chenévieres,  Bailler, 
Belloi,  Ccrcelles ,  Sévr.in ,  J.igni ,  Thicux  ,  ViUeroi , 
Mitri  ,  Footenai ,  McfTi  ôc  GreiTî ,  tous  furnommés  en 
parcequ'ils  font  fimés  dans  le  pays  de  France 
IcUmMicicaliec»  qm  eft  une  appellation  bien  diffé- 
nnte  dn  mtst  de  fince,  lorfqu'il  fîgnilïe  le  royaume. 
ID'autrcs  auteurs  divifent  l'Ifle  de  I  rance  de  cette  for- 
te :  i .  par  le  pays  quieft  anx  enviions  de  S.  Denys  \  i. 

£ar  ce  qui  eft  tenfeimé  mm  hSdat,  la  Maiiie,lX)i- 
\  fie  rAifiie; }.  purua  goavenieineat  >  qù  s'avance 
dans  les  provinces  voifines  ;  ou  enfin  une  région 
particuliete  qui  coinprend  divetspays,  comme  !c  Pa- 
rifis,  la  Brie  françoife,  l'Harepoix,  le  Gâtinois,  le 
Mantois  aux  environs  de  Mante ,  le  Vcxin  françois ^ 
le  Benuvoifis ,  1«  Vabis  a  ie  Soiflooaais  j  U  JLaonaois, 
êcc.  Le  gouvccneiBeni  de  lifle  ds  FteaceacnviRio 
i%  lieue»  d'fliÎMC  aa  ocddoïc»  dcpua  Kenl^hSid» 


far-1*At(he  jufqu'i  Gifors  j  &  .iut.inr  du  feptentrion 
.iu  niiJi  j  depuis  les  environs  de  Noyon  juiqu  iCour- 
ttnai  en  Gânnois.  11  a  la  Champagne  Si  la  Brie  à  \'o- 
rient ,  la  Normandie  à  l'occident ,  le  GMnois  te  la 
BeaulFe  au  midi,  &  la  Picardie  au  feptentrion.  l  a 
ville  capitale  de  l  lfle  de  France  eft  Paris ,  qui  1  eft 
aulii  du  rovAuruc.  Les  autres  l'on:  S.  Oenys  8c  Mani- 
niorcnci ,  dit  d  préfent  Enguyen  ,  !cz. 

ISLE,  petite  ville  de  la  ttaj-.che-Comté,  qui  eft 
en  panse  dans  une  ide  fonnée  pat  la  livierc  de  Doux , 
8t  en  partie  hors  de  llfle ,  â  cinq  lieues  au-delTous  de 
la  villedeMontbelliard. 

ISLE  EN  ALBIGEOIS,  en  latin  Infula  Âlbiorum, 
petite  ville  de  Fiance  dans  le  Languedoc  fur  le  Tarn  , 
i  àaa  littUM  aat-deflbns  de  la  ville  d'AlbL  *  Bao* 
drana. 

ISLE  BOUCH.^RT,  en  hnn  Infula  Bocari;,  prite 
ville  de  I  ouraine  en  France.  Elle  eft  dans  une  peute 
ifle  formée  par  la  Vienne  j  k  lèpt  lieues  de  Toini  du 
côté  du  midi.  *  Baudrand. 

)    ISLE  AU  COM TAT ,  bon  bourg  du  comté  Vt>. 

naidîn,  dans  une  petite  ifle  que  Kirnu- !n  Sor^Lie,  à 
trois  ou  quatie  lieues  d'Avignon  du  cote  du  ievonc. 

B.uidi.-jul. 

ISLE-DIËU,  petite  ifle  de  la  met  de  Gafcogpte, 
fur  les  côiies  du  Poîtott ,  i  nais  lieues  de  Tiflc  de 

Noirmoutier  vers  !e  midi.  II  y  a  un  viîl  u^e  .ncc  une 
abbaye  ,  dans  la  Normandie  ,  à  quatre  lieues  de 
Rouen ,  qai porte  endt  le  aom  de  Vlfit-DUiù  *  Bait> 
drand. 

ISLE  JOURDAIN 
petite  ville  du  comté  d'Armagnac  en  Gafcogne,  fut 
1.1  nvicrc  de  Save  ,  i  cinq  lieues  de  Touloufe ,  du  côté 
du  couchant. 

ISLES  DES  LARRONS,  afoiïlétt IJkt dcbu Ir- 
dronct  ou  Ijlasie  las  Fêlas ^  c'eft-i-dire,  des  VoUm/i, 
ou  IsLEs  DE  Marie-Anne,  font  dans  l'archipel  de  S. 
Lazare,  entre  l  Océan  orienral  Se  la  mei  l'atihque,  â 
l'extrémité  orientale  de  notre  hémiJphcrc.  Elles  font 
en  gcand  nombre ,  difpofées  du  noidau  fud  }  mais  oa 
en  remarque  quinze  principales, nommées laXI^'^/tt, 
Mal'Ahrigo ,  Sec.  Elles  turent  découvertes  par  les 
Portugais  en  1 5  lo  ,  par  le  fameux  M-igellm  ,  &:  quel- 
ques-uns otu  c^rsr  qu'il  y  tut  tué  ,  lorlqu'il  alîoit  i  la 
tonqiicte  des  Moiucqucs  pour  les  Ctftillans.  Elles  ne 
font  plus  coimues  que  fous  le  nom  d'IJks  Je  Marie- 
Anne  ,  depuis  que  les  Efpagnols  allèrent  s'y  érablit 
fous  les  aufpicesde  b  reine  Marie-Anne  d'Aurriche, 
durant  l.i  nuiiorité  du  roi  (^liailcs  II,  foi»  fils.  L'air 
des  ifles  des  Larrons  eft  ^iFcz  tempêté,  mais  de  temps 
en  temps  il  y  régne  des  vents  violoiSf  La  plupart  des 
terres  y  font  fténles  âc  fans  pâturages»  pei  coniéquenc 
fans  troupeaux.  Celles  qui  ont  les  commodités  nécef- 
faites  .î  I.)  vie  font  bien  peuplées.  Les  habirans  ont  la 
taille  haute  &  font  bazaiiés,  tant  les  hommes  que  les 
femmes  :  ils  vont  tout  nuds ,  excepté  quelques  fitOH 
mes ,  qui  portent  de  periu  caUiers  faits  de  peaux  ou 
de  tiflns  <Ce  fêdilles  tc  de  nattes.  En  général ,  ils  font 
gt  ands  voleurs ,  au  dire  de  Magellan  ,  qui  alTure  qu'ils 
venoicnt  de  nuit  à  la  nagé  détacher  les  doux  du  bor. 
dage  de  fes  vaifleaux ,  ne  pouvant  faire  un  plus  grand 
butin.  Ils  s'appliquent  d'otdinpiie  i  U  chaOèoa  â  la 
pêche ,  la  mer  des  environs  leur  fbnmilfàm  dti  poillôa 
en  abondance.  Leur  languefepronor.ee  fort  diftinâc- 
mciu ,  &c  ces  peuples  ne  parient  aucunement  du  nés 
ni  du  gozier.  Leur  négoce  roule  fut  tes  nattes  ,  quils 
faveat  travailler  en  perfeâion  :  Ac  par  le  moy.en  do 
leurs  canots ,  ils  en  négocient  avec  les  Tartares  pooc 
du  fer,  dont  ils  manquent,  toutes  leuiv  ifles  ct.int 
dépourvues  de  mines  decemcial.  ils  font  iorts  &  ro- 
buftesdcurs  armes  font  d'otdinaite  les  frondes  5c  quel* 
enies  javelots ,  dont  les  pointes  Ibnc  endurcies  au  feiir 
Os  Mioient  le$  idoki  te  le  ^BeUe  ,  auquel  ils  ficiî-' 
fient  ceux  ^Ui  ptenontoi  gMoy»  Us  f^antniiob 
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ni  feigneun ,  Se  chacun  y  vit  comme  il  veat  :  ce  qui 
leur  MUK  feuvent  des  débats,  8c  de  cruelles  guerres 
ks  m»  conm  les  atnxei*  *  Shnà  »  dt  rJmmfie, 
Baadnuid. 

ISLF.  MAURICE  ,  a  rorienr  Je  Madagafcar,  dans 
la  mer  d'Jîthtupie.  Les  Portugais  qui  en  firent  la  dc- 
couverte ,  la  nommèrent  Iiha  do  drno  ou  Vljl^  du 
CigM»  1j8  nom  d'IJle  Maurice  lui  lut  donné  par  les 
Holl»idoi<t  ^  7  af'^îv^  en  1 598  ,  au  pre- 
mier voyatrc  <ies  \rïàt%  :  ce  qu'ils  firenc  pmu  honorer 
le  prince  d'Orange  ,  amiral  des  Piovinccs-XJnics , 
nomme  Aijkrlcc  di  Najfau.  H\c  a  un  beau  f-'urr,  noni- 
mé  W^arvick ,  d'un  nom  que  les  Ângiuis  lui  donnèrent 
Mitrefoij.  On  y  trouve  quantité  de  palmiers,  de  cocos 
&  d'arbres  d'ébène,  dont  k  bois  cft  k  pliu  noir  Se 
le  plus  poli  qui  fe  vois  ditiS  lotIKt  les  indn.  Il  y  a 
plu(îeurs  fortes  d'oifeanx  très-bons Im.ingcT  ,  princi- 
pakineni  des  pigeons  &  des  perroquets.  La  nier  & 
tel  tbives  footnilTenc  du  poiilbn  en  abondance  j  les 
njvs  f  feateittèmemeiu  grand»  ;  &  l'on  jr  voir  des 
«ntoe* fi groflcf    fi  forret, qu'elles porcân nokoa 

Îaatrc  hninrnes  fur  leur  doî  en  marclunt ,  &  qu'une 
e  leurs  écaillas  peut  tenir  huit  ou  dix  hommes  a(H$à 
leur  aife.  Les  eaux  y  font  admirables,  &  les  vailfeaux 
l' viennent  ordinairement  faire  aiguade  dans  ic^i  va/a- 
ges  de  long  cours.  L'itle  n'ctoit  point  habitée  jufqu'en 
16^0  que  les  Holkndpis  j  bâtatenr  tu  £90.  *  Man- 
deflo ,  voyage  itt  Inits. 

ISLE  MAURICE .  autre  petite  ide ,  fîtuée  1  l'occi- 
dent du  détroit  de  Waigats ,  près  de  la  câtc  de  Mof- 
COVte.  Les  HolUndois  cherchant  un  pafliige  pr  le 
nord  pour  elki  i  k  Chine,  décoavnrentcene  lik  en 
I  $94.  EUe  •  fi  c&te  entonnée  déroche»  converts  de 
fable;  mais  le  dedans  du  pays  cft  d'argile  t  1  -crto 
forte  j  &  l'on  y  trouve  un  fort  grand  nombre  ùs;  ijcs , 
4'^tangs  &  de  marais ,  qui  en  rendent  la  terre  fort 
■noUe.  Il  y  4  aaflî  de  l'herbe  en  divers  endroits.  Cette 
ifle  fitmbte  (tre  féparée  en  deux  parries ,  qui  ne  font 
jointes  que  par  un  ifthme  fort  étroit ,  mais  qui  eft  de 
cochers.  On  voit  dans  les  lacs  Se  dans  les  étangs  des 
ciïncs  &  des  canaris  tàuvages ,  i5cc.  Les  taucons  y 
font  aulfi  très  -  communs.  *  Blacu ,  dejtnpiim  d* 

JSL£S  DES  PERLES ,  iiks  dek  mec  du  Soi ,  dans 
rAmériqiic  roéridionale,  i  douze  Ueoes  de  Panama. 

Elles  ont  été  ainfî  nommées,  à  c.iufc  Ai  la  q;.i,in(i[c 
de  perles  qu'on  a  autrefois  pcchces  dans  la  mer  pro- 
cltaine.  Il  y  en  a  dau  principales ,  dont  l'une  efb  appcl- 
Ice  del  Rio  j  Se  l'anne  Tamt^  ,  Se  vingr  antres  plus 
pettres.  On  y  rronvoit  nn  geand  nombre  de  b^es  làu- 
vni;e5 ,  &  patticalierenie:".*  de^  cerfs ,  des  h'fvres  & 
des  bpiiîs.  La  terre  y  croit  ternie  en  mayz  ,  lï-:  les  ar- 
bres odoriférans  y  croilfoient  en  plufieurs  endroits. 
Les  petks  que  U  mer  fouinilToît  etoient  admirables 
poar  lea^  gioflèor ,  lent  mmtiSe  leur  figure  parfaite- 
ment ronoe ,  ou  ovale,  oaen  poire^  mais  l'avarice  à^-s 
Efpagnols  n'y  a  laiflè  ancunes  liiunes  à  perles  ^  m  au- 
cun gibier.  Les  infulaires  font  tous  morts,  ^  ceux 
qui  y  demeurent  à  préfcnc  fe  fervent  de  Négtc:^ ,  ou 
d'elclaves  de  Nicaragua ,  pottr  cultiver  les  champs  Se 
pour  £ûie  paîrce  k  bétail.  *  De  Laët ,  àifioiu  du  aou- 

"^ÎSLES  DES  PRINCES  ou  ISLES  DU  PAPE ,  ou 
ISLES  DES  PAPAS  :  les  Turcs  les  nomment  Papat- 
adjjî i  Se  les  Grecs  ,  Papadtmifia,  c'eft-à-dirc ,  JJles 
dis  Pa/Mucxi  Prêtres.  Bles  fixitlîtàies  da  côté  de  la 
Natolw ,  i  l'extrémité  de  la  mer  de  ftbmofa ,  evaiit 
que  d'entrer  dans  le  d*r:  -ît  r'c  Conftantinople  ,  5:  ne 
fane  éloignées  de  cette  vule  que  d'environ  quatre 
lieues.  KUes  font  habitées  par  des  Chrétiens  Grecs,  & 
liirvent  de  promenade  ordinaire  aux  Européens  de  Con- 
Utotînople  ck  de  Péra ,  qui  y  palTent  en  deux  heures 
de  cetnps.  Les  janilTaires  y  vont  fouvent ,  Se  s'y  eny- 
«MOt  ivec  liberté.  C'eû  ce  ^ui  fait  k  malheur  de  ces 
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jfles;  car  ils  font  tous  les  défordrcs  que  peut  caofvr 
le  vin,  excepte  qu'il  ne  iew arrive  guère  d'y  tuer 
quel^'ttA  ,  parceqne  k  meiRre  eft  mèt-rigoureufe^ 
menr  éifmét  dus  h  Tuiquw.  Les  Cakyers ,  qui 

occupcrr  rt-5  iHes,  fot«  des  religieux  de  S.  BaJllc,  qui 
garder.i  uiiù  abflinenc« continuelle  de  viande,  &  qui 
obfervcnt  quatre  catttnes  l'ar.néc  :  nuis  ils  n'empê- 
chent point  les  voyageurs  de  ntanger  de  la  viande 
chez  eux  ,  s'ils  y  en  ponenrj  &  i^  les  régalent  de 
très-bon  poillôn  ,  qu'ils  pcchenr  iàns  s'ékigpei  deees 
ifle».  •  Grdor,  voyage  dé  Conjtantinople. 

ISLE  DES  SACRIFICES,  ifle  du  Mexioue,  vers 
la  côte  de  Tlafcala ,  alTez  proche  de  la  ville  de  S.  Jean 
d*Ulvi.  EUea  été  ainfî  appellée  par  le  capitaine  Grial* 
va  ,  parceqve  brlqu*!!  y  defcendit ,  il  y  aattnt  mt 
autel ,  Se  des  cadavres  d'hommes ,  qui  avoient  kt  de- 
puis  peu  iinn-j^lLi  .vi  H.  .hlj  ,  &i  avoieiit  eu  la  poitrine 
ouverte  ,  iti  bfii  iSc  les  cuilles  couptes.  Les  Elpagnots 
y  dcclurgercnt  leurs  matchandifes  pendant  quelque 
temps:  mais  cette  fuperllition  des  infuUtres,&  queU 
qoes  ^Ares  qui  y  paroiflbient  kanu^lesoU^é-- 
rent,  a  ce  que  Ton  dit,  de  prendre  KCft  «ilkoOt  *, 
De  La  et ,  kifl.  du  nouveau  monde. 

ISLE  AL3AM  (  L'  )  bourg  de  l  lfie  de  Ftanee» 
avec  ucre  de  batonie  Se  châtellenie  ,  tire  fin 
nom  d'ADAM,  feigneur  de  l'ifle  ,  qoi  eft  BOOtmé 
avec  plufieurs  fe^eurs  <v  officiel*  de  k  conron* 
ne,  qui  lîgneiairran  icc  y  ,  la  charre  de  confir* 
mation  que  le  roi  Philippe  1 ,  étant  â  Ponioife,  fit  de 
la  fondation  de  l'églife  de  S.Getmain ,  dite  depuis  S. 
Martin  de  Pootoife,  &  qui  fit  bâtit  ce  bourg, appelle 
^lis  de  ion  non.  11  m  pere  de  Piuum ,  qiti- 

II.  PmiTfTr,  fc'^ncnr  de  l'Ifle,  vivoitCB  lOfX  tfti 

fut  pere  d'AoA.a  II ,  t^ui  fuir. 

III.  Adam  II  du  nom,  ieigneur  de  l'iHe ,  vivoit  ea 
III),  avec  Aiédtçia  ^  fa  femme ,  dont  il  eut  ANtri , 
qui  fuir. 

IV.  Ancel  ,  ftigneur  de  l'Ifle  ,  fonda  l'abbaye  de 
Notre-Dame  du  Val ,  où  il  fur  enterre  vers  l'an  1 1  <îi  , 
ayant  eu  de  Mahilk  de  Bulles  fa  femme  ,  iîlle  de  /<j»j- 
ce/Zn  de fieauvais 4 fcd'v//<x  de  Bulles,  Adam  111, 

2ui  fuit}  LtmedUtt  doyen  de  l'églife  de  Bcauvais,qai 
t  le  voyage  d'Outremer  )i^<^jAfiiii«^(M^iingneuc 
de  Remcrangles ,  qui  cpoafi  AmStt  fmê  de  noiert^ 
feigneur  de MiUi}  ^xdellÛe.ieligkdèà  Vif 
rivillo. 

V.  Adam  III  du  nom ,  UÀffiuat  de  l'Uk ,  fit  trois 
fois  le  voyage  de  k  TerrerfaÏDie }  «■onenie  les  bient 
que  fon  pere  a«mr  donnés  i  l'i^tbaye  du  Val ,  8c  mou* 

rut  avant  l'an  lijo.  11 .1  •■<■!•  ?[iru!c  /  .V-  j  dcTrie, 
dont  il  eut  Ancs!.  II ,  ciui  iuu  j  in.Îj^uL,  qui  cpoufa 
Adcline;  Adjm  ^  qui  Alt  mauéc  à  IJateak  ;  Aveline  ; 
Se  Mabille  de  l'illc ,  alitée  à  Huguu  d'AuueuU ,  clie^ 
valier. 

VI.  Akcel  II  du  nom ,  feigneur  de  l'ifle ,  confinnà 
les  donarions  faires  â  l'abbaye  de  Norre-Daine  du  Val 
par  fon  pere  par  fon  aïoul  ,  &  y  donna  quatre  fcp- 
tiers  de  bled  Se  aeax  muids  de  vin  de  rente  du  meil- 
leur de  fon  clos  4  pour  k  pain  &  k  vin  de  la  célébra- 
tion de*  locdes  ,  eC  eBoanu  eent  l'an  ta  19.  U  evok 
éponft  t*.  MBs  de  Beaumoac ,  fille  de  MmkitK  Jt 
du  nom,  comte  de  Beaumont-fur-Oife ,  donc  il  eut 
uu  fiii ,  cDort  jeune  :  a".  i:v«  de  Caibnde  ,  HUc  A' An* 
cew ,  feigneur  de  Toumehan  Se  de  PolTelle  ,  dont  il 
eut  Amcii  UI  ,  qui  fuit}  JHemffts,  clerc,  vivant  en 

I  a  II  ;  àidam ,  feigneur  de  Fiooviik  ;  VttHRE ,  qui  fit 

II  branche  des  faor.eurs  de  Puysedx  ,  rapportée ci-aprèsl 
&C.  jtlis  de  riHc,  dame  de  Ncufmoutier,  enterrée 
en  l'abbUye  de  Barbeaux. 

.  VU.  AMCiL  111  du  nom ,  fut  le  premier  de  î*.  fa.- 
mille  qtù  prit  k  furnom  de  Vljk-Adam  ,  fit  k  voyan 
d'Outremer  avec  Amauri  de  Mmtfbrtj  connétable 
de  France,  fon  coufui.  Se  «anermiiicei  8c  axands  fiU 
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^neins  qni  fe  croifaenc  en  t  Ajp  ,  d'oà  étant  ie  tt-  1 
tour  il  lî(  Ton  rcdaïuenc  en  115 1. 11  avoic  époufé  i"*  1 
Marie  Mauvroifin ,  fille  de  Ca/^  feigncur  de  Rofni , 
^  à' Alix  de  Panhoct  :  1'^.  Clinunu  <Je  Pomponne. 
1^  premier  mariage  vijiieuc  Jean,  qui  (utt  j  Adam  ^ 
iêigneur  de  Frouville;&  Amcu  de  l'Me ,  qui  <ît  la 
iftinche  des /eigaeuts  de  Balaimcovut ^  ra^pmét  .(i- 
ttprcs.  Du  fccund  marisge  fortit  Ancei  ^  qut  fit  celle 
^ïesjêigncu!  s  de  Bouaais,  aujji  meiuionêe  ci-cpres. 

Vlli.  Jl AN ,  fcigftcur  de  l'IAe-Adam ,  fyx..  vivoic  en 
f  17{.  U  avoir  cpoufc  Helcya^  dame  de  Noëcat  Se  de 
OapaOOieiÙl  près  Mondidier ,  tnorre  en  1^74 ,  dont 
il  eni  Awctt  IV ,  qui  fuit  ;  &  Ifétlît  de  liffle ,  ma- 
t\Vii.Jt&n  y  feigncur  df  I.iil*;rLlu  s  (?>:  de  Joui,  d'où 
vint  Cuilkmcuc  de  Lufarches ,  laquelle  étant  veuve 
■dePtern:,  à\i  MauclerCt  feigueur  de  Jai^,  hérita 
de  U  Ktre  de  l'Iâe-Adam ,  qu'elle  veodit  en  x  }<>4  à 
mené  de  Villîen ,  feigneur  de  MttCt ,  vpÀ  fat  depuis 
grand  m  Alt  rc  de  la  inaifon  du  roi,  en  la  maifon  du- 

rl  elle  eft  dt;mcu:ce,  jufqu'à  ce  qu'elle  l'oit  eiurce 
s  celle  de  Moncniorcnci. 

IX.  Ahccl  IV  du  nom  ,  iàeatm  de  riile-Adam , 
•&C.  TÎvirit  en  laiy,  &époau  JjfSMSISr de Monetiil , 

fille  de  BemdrJ  f  du  nom  ,  fcigneiir  de  MorcuU  ,  Se 
d'/olande  de  Soiilons,  dont  il  eut /«d«'<«,  dame  uc 
Valraondois,  mariée  i  Matthieu  de  Mantmorenci  III 
du  nom  »  ièigjDeur  de  Marli  ^  IfabeUe ,  dame  de  No- 
genc ,  alliée  A  Gviitaumt  Mal  I  et ,  feigneor  de  Pianne«  ; 
&  Guilkmetce ,  dame  de  l'ifîe- Ad.ini  ,  qu'elle  eut  en 
partage  ,  lacuicUe  mourant  ians  entans  de  Roiert  ^  ba- 
ron d'Ivri,lniira cette  ism â ^«âSbMWfM  de  Lti&r- 
«hes  1a  couâne. 

Dz  Launai, 

VUL  Anca  de  l'Ifle ,  ieiioieui  de  Balaincoun  & 
de  Nèfle,  filt-patoéd'AircEi  111  Un,  nom,  feignent  de 

l'Wle-Adam ,  &  de  Mark  Mauvoifin-Rofni  fa  pre- 
mière femme ,  vivoic  eu  i  j  1  j.  Il  avoit  époufc  Scdite 
de  Thorote,  veuve  de  N.  feigneur  de  Maule,  morte 
le  I  j  juillet  iiiit  dpnt  il  eut  Guillumme ,  iieigoeor  de 
Bakincourt,  chancelier  de  I  cglife  de  Rouen  ,  vivant 
en  I  )  14  ;  Adam ,  doyen ,  puis  dvcquc  d'Hymu*  mort 
le  14  mats  i  j  17  ;  &  Gasse  ,  qui  hue. 

IX.  Gasse  de  rifle  ,  feigneur  du  Pleffis  de  Launai, 
fe  trouva  en  l'oll  de  Bouvuies  en  1 340 ,  &  mourut 
le  14  fepiembre  i|4f  ,  'fins  ItflCir  de  poftépté  de 
^Wdeyiliien. 

SnoKwau  tm  Boumsi  ■ 

VIII.  Ancîl  de  rifle,  fils  unique  d'ANCEt  111  du 
ttom ,  feigneur  de  l'Ifle- Adam,  &  de  Clémence  de 
Pomponne  (a  féconde  femme ,  mourut  en  Aragon  le 
30  août  i  iS  5  ,  où  il  accompagnoit  le  rui  rinlipi^>e  le 
Hardi.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  ^  dame  de  Boutris , 
avec  laquelle  il  vivoit  en  1 17 1 ,  &  dont  il  eut  Jean  , 

Si  £uct  &  OimtMt  de  l'IUe, matiéei&iMM^  de 

IX.  Jean  de  l'Ifle ,  feigneur  de  Dourris,  vivait  en 
X  }  1 4 ,  &  cpoufa  Alix  de  Chanremclle ,  dont  il  eut 
^lAN  II ,  qui  fuit;  Adam  ;  Ifabelle;  &  Alix  de  l'Ifle. 

X.  Jean  de  l'Ifle  II  du  nom ,  feigneut  de  Bourris, 
VÎvoit  en  I  ji; ,  &  fut  pete  de  Jean  III,  qui  fuit;  & 
de  Jacques  â&  l'Ifle,  feigneur  de  Bouiris  c:i  partie,  iS:  de 
Verdiei-dC'Longcliamp  prèj  Gifors  en  i4i<> ,  lequel 
fut  peie  de  GiU&mette  de  l'Ule,  maiiée  i  Raien  de 
foiûainew 

XI.  Je AM  de  l'Ifle  III  du  nom ,  feigneur  dd  Boorris 
&  de  la  Londc  ,  fur  pere  de  Si/no'i'is:  de  l'in.- ,  d.iit>e 
de  Bûurtis  &  de  la  Londe,  tnanée  1°.  i  Charles  de 
Saint-SaialBeiist^.amtl'en  I4i4,i/(attde  Ud- 
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Seignevks  oe  Pvyszvx, 

Vn.  PitKM  de  nfle ,  quatrième  fik  d'Aïf cû  II  dft 

nom ,  feigtieurde  l'Ifle ,  &  d'£i  tf  de  Garlande  Ùl  fé- 
conde femme 4  fut  feigneur  de  PujrlêuzpièsPootoiiê^ 
vivoiten  fttiSf ,  6eeiKdie AafM^fkfiMBBie, 
AMcai,  qui  fuie 

Vin.  AMceideTlfle  ,  feigneur  de  Puyfeux,  WlTa 
d'£Hi?..'i/;£  fa  femme  ,  Adam  ,  qui  fuir. 

IX.  Adam  de  l'Ifle,  feigueur  de  Puyfeux,  &;  de 
Boifemont  près  Chaumont ,  époufa  1°.  Jeanne  de  Msf 
ru  »  dame  de  Soudre ,  fiUe  de  j  feigneur  de  fioi> 
lèmont  :  a*.  Nieolk  de  Coitiodles.  Du  premier  ma- 
riage vint  Idoine  de  riflc ,  dame  de  Soudre ,  matiée 
1°.  d  Anceaude  Ciiancemeile  :  3".  i  ThibauJt  de  Mo» 
reuil  :j".à  Euflache  de  Ribemont  :  4*.  à  Pierre  deSen^ 
neville,  pcéfident  au  parlement.  Du  iècond  nuui^» 
fonirent  Ahcbl  ,  qui  fuit  \  St  Pnupfs  de  l'ille,  ijoi 
ht  la  trancha  àujâfftmt  d»  MÂmvavx  ,  tapftni^ 
ci-après. 

X.  .^NcEL  de rUIe,  fe'igneur  de  PajbsK^Y^pÛi 
Fleuri»  Meoonville,  CourccUes ,  &fi.pieiaiwr4dMii> 
fim  du  rot  Charles  VI ,  mourut  i  U  batiflle  d'Ads- 

courr  en  1415.  11  avoit  cpoufé  Perrete  deVillette, 
donc  il  eut  Charles,  qui  fuit  ;  fi/anr^r ,  tnanée  à 
Jean  de  MouUnS ,  d'où  vint  Ifaheau  de  Moulin  s ,  dtM 
de  Puyfeuz,  mariée  â  Hugues  de*  Vign««  ,  iitigoeiK 
de  Puyièox  i  caofe  d'elle ,  lacpeUe  montent  en- 
faiis ,  fît  héritier  Yves  de  l'Ifle  ,  fon  coulln  ;  &  Mat' 
guulu  de  i  J  allicc  à  Jean  de  Seure,  feigneur  de 
Gaure. 

XL  Charles  de  l'Iileaièignetti:  de  Puyfimx,  Vi- 
gnai,  flice.  raoutur  avant  Tan  i^i^^ùa»  enfuis  de 

C  .  '  -'.  -.<;  de  Vonrenai ,  laquelle  étoit  tetnariée  en 
1414a  Richard  Marbri ,  chevalier  Anglois ,  auquel  le 
rot  d'Angleterre  fit  don  des  terres  de  U  Londa^  ds 
Bourris,  âe  de  moitié  de  celle  de  Courcclîes. 

SZIGKBVKS  ET  MARQUiS   DE  f^fARIVAUX, 

X.  PHai^TK  de  l'iile,  feigneur  de  S.  Cyr ,  de Cour- 
celles  àc  de  Boiiemont ,  tils  puinc  d'.^DAM ,  feigneur 
de  Puyfeux ,  &c  de  Nicolle  de  Couicelles  la  féconde 
femme ,  cpouiâ  PerroneUe  de  Traynel ,  dame  de  Ma- 
rivaux ,  dont  il  eut  Ancelet ,  feigneur  de  S.  Cyr  &  de 
Courcelles,  qui  fit  partage  avec  Ces  frères  en  1415  , 
&:  ne  iailla  qu'une  fille  nommés ilCngMnîlirj  An  jft 
Gasse  de  rifle,  qui  fuit. 

XI.  Gasbe  de  l'Ifle ,  feigneur  de  Marivaux  &  d'Y> 
bouvUliers,  fit  fon  tcftament  en  146^.  II  avoit  époufiS 
Catherine  Coufinot ,  fille  de  Guillaume  Couunot , 
tliancclier  du  duc  d'Orléans,  puis  préiîdeut  au  patle- 
ment,  &  de  Latmaa  l'Oifcvce,  dont  il  «atCutUaume^ 
feigneur  de  Maiivssi»  cfaanâne  tt  wchidiacre  de 
Bourges  en  1488}  «une  GmiLAOKB,  qpi  fuit  ;  Yves 
de  rifle,  qui  ^t\z  hanche  ^sftignemd'iiHDtitii  ^ 
rapportée  ci-après. 

XII.  Guillaume  de  l'Ifle,  fe»;neur  de  Marivaux , 
Mefnii-Tétibus,  Jagni ,  Ybounflien,Sérifonraineen 
Beauvoifis ,  alla  en  Angletenecn  14(4  »  tenir  prifon 
pour  Guillaume  Coafînot  fon  oncle  ,  MÎlli  de  Rouen  : 
étoit  maître  d'iiôtei  du  cardinal  de  Boiirixtn  en  1434, 
&  mouTur  en  1511.  il  avou  cpuuic  Marguerite  de  Bar 
lue ,  dame  de  Bandeville  &  de  Lantricourt ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Bandeville ,  dont  il  eut  Charles^ 
qui  fe  rendit  religieux  Béncdiûin  ;  Philippe ,  qui  fut 
("ordelier;  JtAM,qui  fuit;  &  l'rançoife  de  l'Ifle,  ma- 
riée en  oiîioiue  1 5 14  i  Philippe  de  Boulainvilliers , 
feigneur  de  Fro\iville,  &c. 

XIII.  Jean  de  l'Ifle,  lèignieur  de Maiivanx ,  Yvii- 
le-TempIe ,  Traynel ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  do  nd, 
fon  maître  d'hôtel  ,  capitaine  de  Beauvais ,  bailU  de 
Mantes  &de  McuUant,  lieutenant  gênerai  au  gou- 
vemement  de  l'Ifle  de  France  en  1 56) ,  mourut  I3  at 
mars  t^yt^  m  Sa^StÂwai^àmiÀBM maies»  ïinc» 
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Ipooft  t*.la  il  juin  ip^Agnis  de  V«n, 

XoA/> ,  Teigneur  ae  Siintmcj ,  8c  de  Franfoi/i  de  Cof- 
fart,  mone  en  couches  le  7  mars  1 5  j  i  :  a",  le  j  oûo- 
bte  1541,  Wci'<'«<  d'Afpremonr,  dame  do  TrolTereux , 
fille  de  Gohn ,  fe^nmir  dt  Thnlia  ,  icc  te  à'jifitoi- 
mette  de  Billlpat ,  dame  de  Treflêrenx.  Dn  piemîcr  lit 
vinrent  Claude,  mort  jeune;  Cnvjcs,  (cigneut  de 
Trallêreux ,  tué  en  une  fortie  au  ikgc  de  Thcrouenne 
le  9  mai  1 5  î }  i  Charhue,tmnée  i**.  if  riinfo^s  d  Au- 
n^e,  ièigneur  de  NanccI  :  i**.  i  Charles  du  PicHu  , 
logneor  du  Plellîs-Biache  j  &  Jacqueline  de  l'ifle  , 
morte  en  nailTànt  en  ij;!-  I^u  fécond  lit  roitirent 
Anctau,  mon  jeune  ;  Claude  ,  qui  fuit  ;  Jean,  capi- 
taine des  g.ui^.L's  iiu-c(ups  du  roi  Henri  111 ,  renomtrx- 
en  l'Iiiftaire  par  le  fameux  duc!  qui  fe  tit  ie  1  août 
1589  ,  encre  lui  &  le  feignent  de  M  iroUcs.tiuicenoii 
le  patti  de  la  Ligue  j  en  jprcfence  des  deux  armées 
aux  portes  de  Paris.  Il  avoir  ^ofé  Reaèe  TottRiemt- 
rif  ,  marquife  de  Cocrmur ,  fille  de  Ja£ijues,  marquis 
de  Cocrmur ,  &  de  Lutrete  de  Rohan ,  dont  il  n"eut 
|ioîiit  d'enfans.  Elle  ptit  une  féconde  alliance  avec 
JSgxmdn  de  Vieaxpont,  lè^peur  de  Neaboute, 
dont  elle  eut  tioit  filles  ;  £01115 ,  feignear  de  Pbnnl. 
laut,  tué  porrinr  Ia  cornette  hlanche  de  l'ittnée  con- 
duite par  le  feigneur  de  Thoré  contre  Dorinans  en 
I  )  7(> ,  âgé  de  1 1  ans  *,  Fa  ahçois  ,  qui  continua  la  po- 
^riti  ntpponét  apr^ttlk  de  fon  frere-amé\  Antoinette, 
te  Geneviève,  morte*  Jeunes  j  Marguerite  ^  alltcc  à 
Ji^in  deCarvoiftn,  fcigncur  d'Aclii ,  [gouverneur  du 
Pont-de  TÂcche  j  Loui/i,  religieule  en  l'abbaye  du 
Lys  ;  Hélène  j  mariée  4  Richard  de  NoUent ,  feigneur 
étOwiàiyàL  .^aètéiïlùttf^ifmt».  Molitit  de 
CbeUadve,  feigiieordeSoutti«eaa,gi>itvemeardeIa 
tille  &  du  châreau  de  .T:trncrz. 

XIV.  CtAUBt  dt*  l'Ule,  feigneur  de  Marivaux  , 
tcc.  chevalier  des  ordres  du  rui ,  gnuvctneut  de  Laon, 
&  lieiuenant  général  de  l'iile  de  France ,  mourut  le 
17  mai  1 598 ,  âgé  de  46  ans.  Il  avoit  époufé  CathC' 
rîne-B>''ifr.'\-  du  Moufliet ,  dame  de  Sarr.icofTc  en 
Betti  Si  de  Cuurcem'pierrc,  veuve  de  C',.'i'<:-'j  di;  Saint- 
Scverin  ,  dont  il  eut  limoUoi: ,  niorr  jeune;  Hctcne , 
mariée  en  janvier  1598  à  Louis  de  fiarbançon  ,  fei- 
^eac  de  Cani  &  de  Vesennes ,  mone  en  1  i  o  ;  Re. 
née,  mariée  1°.  le  15  novembre  i<îoi  â  François  de 
Hallencourt ,  feigneur  de  Dromcfnil  &  de  Ôonte- 
Vjllc  :  1".  â  Jacques  de  Bclloi ,  leij^ncur  d  Ann  ;  Mar- 
gueritce ,  dame  de  Tralfereux  tic  de  Blcqucncourc , 
■IBée  le  17  février  1600  i  Jean  deLamct,  feiçneur 
deBoumoaTiUeiGttAer'ne.qaicponlkle  15  février 
1 607  ;  Arttoimm  Séiiicôurt,{eigneiir  de  Seflêval  Se  de 
Warmoife  ;  Lémore ,  religieufe  â  Piiiilî  ;  &  djude  de 
rifle.reiigieufeen  l'abbaye  de  S.  Ariroiiie  des  Champs. 

3ÔV.  François  de  l'Ule  ,  hls-puinc  de  Jean  ,  (ei- 
«Moc  de  Matmax,  &c  tt  à'Héliat  d'Alpcemont , 
dune  de  Traflèienz  la  lecooSe  ftomie,  porta  b  qua- 
lité de  feii^neur  de  Trafnel  fous  les  régnes  de  Henri  III 
Se  Henri  i V ,  puis  de  Marivaux ,  par  acquifîtion  qu'il 
en  fil  de  fes  nièces  :  fut  meftre  de  coBip  du  régiment 
de  PiéaxMt»  puis  iiemennin  deUcoeapapiDie  des  che- 
vanz-UgeR  de  la  RÎiie  Aftirie  de  Mmk»^  gouver- 
neur de  Corbcil ,  de  la  Baftille  en  x^O-S  >  de  l.i  Ci 
pelle  en  1 59S ,  &  de  la  ville  &  citadelle  d'Amicsi!», 
eivaocl'aa  i<fo4,  Renommé  par  le  roi  chevalier  de  fes 
'flE^Det  t  doocil  ne  ceçat  pas  le  eollier.  Il  fe  trouva  â  la 
betâlledlvn, donnée  le  i4tnan  i  $90,  oà  9  niade 
fa  main  le  commandant  gcncr.il  de  l.i  cnvalcrie-lcgcrc 
efpagnole ,  &  mourur  le  1 S  aaiîr  1  u  1 1  j  d'une  mort 
vk>Iente  ,  non  fans  foupçon  de  poifon.  Il  avoit  époufé 
Mr  cxMitrat  du  10  avài  1595,  Anne  de  Balfac ,  dame 
de  Montagu ,  fille  moque  de  Pierre  ,  feignent  de 
Mon*T:i;  ,  ^  de  MagJclc'ne  Ollîvier.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Ltmis  Séguier,  fejgncus  de  S. 
Briilbn,  prévôt  de  P.iris,  ayant  eu  de  Ion  premier 
muofft  Roger  f  xnoit  jeune }  Ej^am^oi»,  ^uifnit} 
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Henri,  éccléliaftique ,  qui  fut  noyé  aiiiIhetiléUfsmaïC 
à  Paris  |e  18  mai  if;(  1  ,  louijé,  dame  de  Vieux-' 
Maifon  en  Bric;  C«/«/./:.  ;  &  .4n.'7e  de  rifle- 

XV.  F  II.  A  01  s  de  rifle  ,  marquis  de  MariVauS» 
feigneur  d  Ybouviiliers  ,  S. Crefpin ,  Tajmel^  mou* 
rut  fubitemem  le  18  mai  \666.  If  «voit  jponfé  eit 
1^50  Catherine  Caillebot,  ^Ue  dclou/j^  feigneur  de 
ia  Salle ,  dont  il  eut  Rohert  j  meftre  de  camp  de  cava- 
lerie, tué  LUI  licge  de  Monraiedi  à  l'âge  de  14  .tns) 
Auguftin  de  riHe ,  marquis  de  Marivaux ,  auilt  meftre 
de  camp  de  cavalerie,  né  au  combat  de  Setitf  en 
\67A .  âgé  de  a8  ans}  Louis ,  feigneur  d'Ybouvil . 
lieis,  puis  de  Marivaux,  mort  en  itfji ,  fans  cnlaiis 
de  M.igddàtc  de  Malorrie  ;  Hardouin,  qui  fuit; 
Marguerite ,  religieufe  à  'V' an  ville  ;  Magdettae  ,  alitée 
à  Jean-Louis  LonvK  de  Murat-Nogaret,  marquis  de 
Cauvillôn ,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de 
Languedoc  ;  &  iUfnt'e  de  l'Ule ,  qui  cpoufa  le  i  y  juil- 
let I  (ir,  ;  David  Gallie»  fc^ncot  de  Thïbbaville  » 
bailli  de  Caux.  .  . 

XyLHAajiouiN  dci'Ifle,  marquis  de  MalivuUt 
eu.  lieutenant  général  des  acnéesdu  loi^  mort  le  1  j 
décembre  1 709  j  avoir  époulZ  le  17  mars  1*91 ,  //&-■ 
l'c'U  de  Gucnegaud  ,  fille  de  CLudc  ,  ttéforier  de  l'é- 
pargne ,  &  de  Catherine  Martel ,  dunt  des  en  fans. 

XII.  Ttes  de  illle,  troilîémelilsdeGAssK ,  fei- 
gneur de  Marivaux,  A:  de  CdrA^rtne  Coulinor ,  fut 
lejgneur  d'Andrefi  &  de  Puyfeux  ,  &  époufa  en  mai 
148  a  Jacquelinedvi  Tertre,  dame  de  Sainte- Marie  des 
Champs,  veuve  à'Adrim  de  Monand,  donc  il  eue 
leaf/,  duurane  de  Rouen  ;  Bauthciemi  ,  qui  fuir  j 
Adr:eni:e,  mariée  en  juillet  1 5 1  î  à  {iu:!L:umede  Chau- 
uiont,  feigneur  de  Guitn  fie  de  Bettieliercs  ;  Pereue^ 
alliée  en  dcce  m  lire  1505  iJean,  feigneur  de  Valli» 
^uerville  &  de  ViUcrartre  ;  Franfoife  de  1111e  «  qnt 
cpoufa  par  contrar  do  }o  juin  151;  Jean  Scelles ,  KÏ-' 
gneur  de  Beuzeville 

XUI.  BARTHïtEMi  de  rifle,  feigneur  d'Andifeii , 
ruyieiix  ,  Artieulle?,  B.ichaumonr  &  Courtemanche, 
eut  en  1>  conduite  de  i'arriere-faon  de  Senlis , 
qu'il  conduilit  i  Cotbîe:  il  fut  déchargé  de  celui  qui 
avoit  été  convoqué  en  1555,  i  caufc  de  fon  grand 
âge.  Se  mourut  avant  l'an  1 5  76.  il  avoit  épouit  1  '.  tn 
janvier  1511  Lou;fi  de  liarvillc ,  hlle  de  Fiacre ,  fci- 
giieat  de  Paluifcau,  &  de  Heneeàe  Rouville  :  i°.  en 
avril  1560  Denyfe  Haligre ,  fille  de  Claude ,  baron  de 
laBroliê»4cde^<iWf  le  Lièvre.  Du  premier  mariai 
ge  vinrent  Jam ,  mort  jeune  ;  l^mis ,  prieur  de  Con- 
riansi  Yves;  François,  iTiorcs  (ans  al!iancé  ;  icCi^uce 
de  rifle,  rclipicule  à  Poi/Ii.  Du  lecoud  lu  forttt 
Claude  ,  qui  iuir. 

XIV.  Cladoe  de  l'Ule,  ièigaeut  d'Andrcn,  Puy- 
feux  ,  Coartemanche  ,  Saitite-Marie-des-Cbamps , 
Sec.  iicntilhommc  de  la  maifon  du  roi,  exerça  pendant 
quelquercmps  la  charge  de grand-louveiter  de  i  iairce, 
fous  le  régne  du  roi  Henri  IV,  &  vivoit  en  \6x^.  Il 
avoit  époufé  1  en  mai  1  yStf  ,  Jeaaae  de  FumechoRj 
fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Chaavrâiconrt ,  8c  de 

Fr-mcoifc  de  Mahcrre  ,  dame  de  la  Roquc-de-Thuir  i 
1"  en  odûbre  1591  Antoinette  de  la  Foncaine,  veuve 
de  Paul  de  Bernai ,  feigneur  de  Cordonnoi ,  gouvet» 
neur  de  Moodidier ,  6t  fille  de  JLoni*  de  la  Fontaine  j 
feignear  d'Bdies ,  9e.  de  Catherine  Ronflin  ,  dame  de 
Conneilles.  Du  pretîîier  mariage  fortit  PhlLppc  ,  fei- 
gneur de  Puyfeux  ,  more  au  lîcge  de  Munuiiban  i  Tâ- 
ge  de  15  ans.  Du  fécond  mariage  vinrcnr  Clanie , 
feigneur  de  Bràfemoot,  mort  liiini  alliance;  JoAcaïUy 
qm  fuit;  Renie,  te  Mtm«;titattieM  fia» alliance;  Ca- 
thtrir.e  ,  mariée  en  feptembre  j6m  i  Charles  Cinart , 
feigneur  d  ilanneucourt;  Antoinette  ^  relieicufe  au 
Trcfor  ;  &  l.ouifi  de  l'ifle»  uUîéeiJVffiiifitr  Aabootg» 
feiciwnr  de  Cbavanfon. 

Teimn.PmhL  LU  ij 
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XV.  JoACHiM  âe  riilc ,  naraol»  A«(îrcn ,  fci- 
gp&tt  de  PajCtax  »  Couicemanctv ,  Boifèmouc ,  &c. 
mmmclityàéeeàtint^éj.  Il  avoic  époufé  par  con- 
int  do  17  nofiandM  Mtrit  PeUevé, fiUe  de 
JocfÊCS ,  Icignaor  de  Totuni ,  &  dèElifaè€tA  <la  Bec , 
dame  de  Bourr»,  morte  le  »9  juillet  iiÎ74 .  ay»nf  ^^^i 
pout  entkas ,  Ciaudt ,  ourquis  d' Andréa ,  muet  [un 
alliance  le  1 1  juillec  ifiii  François  ^  feigneur  de 
BàUèmonc ,  liestamat  de  câvilerie .  tué  en  Gaidie  j 
Cktrîu ,  reçnchevatnrdeMiIctCB  i i ,  Jern-lmis, 
lisatenanc  de  cavalerie ,  taé  en  Cwdie  ;  Àntoine- 
Franfois  ,  nur<{uis  d'Andrefi  ,  c^»c;tmc  de  cavalerie, 
n.or[  k  1  j  aoûti^K»  fans  aUunce;  Ifibelk  ,  ma- 
tiée  i  A)ierr  do  M«iaiaviUieBi,leiciMar  d'Ometilei 
Maiene,  leli^ede  UdotÎBt  i  (^«ct;  iMm»,  kU- 
gicufe  Urfuline  à  Lyons-la-Porrr  ;  Lurréce  ,  morte 
uns  alliance  le  3  juillet  1705  duÀin/ic  ^  mariée  à 
JtoM  ChaiietoR  »  fiàgneac  de  k  Tctnere,  maître 
d'k&cel  du  roi,  morte  le  17  fêniec  (709  j  tt  fnn- 
foife  de  riHe,  Cartneliw  ifontoife.  *iMâmvitr 
méfiiaucj.  Le  P.  ArSclme ,  hifioin  des  grands  qffùiers. 

ISLE  ADAM  (  icigueut»  de  V  )  cJurchti  VILUERS 
t'IsLC  Adam. 

ISLEBE  »  en  latin  EiJUbia.  >  ville  de  la  haute  Saxe 
en  AUetnagne,  dans  le  enacéde  Mansfetd ,  eft  nom- 
TTïce  pir  le;  Allemaiu  Etjlthat ,  &  eft  aflëz  marchan- 
de. Elle  a  div  crfes  carrières  de  pierre  noire  &  de  mé- 
taux, deux  foires,  line  citadelle  ,  &  elle  cCl  (ituée  dans 
une  campagne  fertile.  Les  Saxons ,  qui  fiiivoient  ie 
parti  du  pape  Grégoire  VII ,  contre  l'emoeceur  Henri 
IV ,  s'olTemblerent  ven  Tan  loS)  k  lilebe,  &  y  élu- 
rcnc  Hcrman ,  comre  de  Luxeaâbourg.  L'année  fiu- 
vantc  L.'.ii  tu;  pniV  î'archevcque  de  Brcmcnife  par 
aadques-autrcs.  trcdcric^landgrave  de  Thuringe,  l'af- 
iif^  en  I  j^i.  Albert ,  cooMede  Mansfeld ,  s'en  ren- 
^«offiiiMiîicepciMkatlwgaetmdekiilirioa,  l'aa 
I Cette  viSe  a  fbaffert  un  grand  iiioen&  djat  le 
3CV11*  (lécle.  Iflebe  cft  renommée  parmi  les  Prote- 
ftans ,  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naillânce  de  Martin 
Luther.  *  Bertius ,  /.  j  «cHUMar.  Gtim  Ghiviec»  De 
Xlioa.Sleidea,4ce. 

1SLEMENS  i  ^eft  le  mm  que  Von  donne  I  ceux 
qui  etnbnfleient  les  fcncïmcns  d'un  théologien  Lu- 
Uiérien  de  Saxe  ,  appelle  han  A^icola  ,  natif  d'idebe» 
diiiâple  6c  compatriote  de  Martm  Luther,  avaclequel 
Oiéuimoïiu  il  te  brouilla  pour  les  rentimeni  ;  parce- 
ou'Agricola  pteiuuit  ciop  i  b  leore  quelques  paroles 
de  l'apôcre  S.  Paul  ^  touchant  ta  loi  judaïque,  décla- 
oioit  contre  la  loi  &  contre  la  nccelTité  des  bonnes 
ouvres ,  d'oà  (es  dtfctples  fnrenr  appcllés  Antinmniau. 
Luther  obligea  Agricob  i  dédixe  \  mais  il  laiflâ  des 
dilînples ,  qui  foutinrent  Ua  ine«met  «i«e  eludeiiri  * 
Prateol.  de  hartfib.  Bavic ,  dicton,  crit, 

ISLEP,  cAerr*q  SIMON  Isiïp. 

ISLINGTON  ,  viliû  du  comté  de  M.Jlcfex ,  tout 
près  de  Londres ,  remarmiable  moi  fes  eaux  ninéia*' 
lM»dont  les  peifèoiiae m founge lerTcnc ode- 
ment.  *  ViS.  m^. 

ISMÂEL  ,  fils  d'Abraham  Se  d'Agar,  fcrvantt;  di; 
et  patriarche, niquit  i'a.n  1115  du  monHc,  1 0  il.  ahs 
avant  J.  C  îon  perc  étant  alors  âgé  de  8iî  ans.  Sara, 
femme  d'Abraham ,  devenue  roere  d'ifaec ,  perfuada 
à  fon  maii  d'éfaMpiec  Ufluâ  avec  Ta  mer*  :  ce  qu'il  fie 
l'an  a  I  )  8  du  monde ,  en  leur  donnant  de  l'eau  &  du 
pain.  Après  que  ce  qu  i!;  i  1  soient  pris  fut  conlbm- 
mé,  Ilmacl  fe  trouva  preifc  d'une  foif  It  violente , <ju'il 
étoit  près  de  rendre  l'efprit.  Agar  qui  ne  pouvoit  le 
■éloodie  ileraicoiearit,  le  mit  an  pied  d'an  arbie 
le  lé  remt  dllè^érée.  Un.ange  Iniapparur ,  lui  mon- 
tra une  fontaine  qui  croit  procne  ,  &  lui  recommanda 
d'avoir  foin  de  Ion  fils,  ce  qu'elle  fit.  Lorfqu'Ifmacl 
fut  en  âge  de  fc  marier»  Agir  lui  donna  pour  femme 
«ne  Egyptienne.  Il  en  eut  doose  fils,  ddiqneU  les 
Aabes»Ies  A§«nbieas»  Im  Ifiniélhei,  J«  Svsdim 
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&  quelques-autres  narions  fonr  defcendus.  Mahomet 
Te  vanie ,  dans  fon  alcoran ,  d'être  forti  de  la  famille 
d'Ifmacl^qui  mourut  âgé  de  i  j/ans,  en  tiOx  «ia 
monde ,  &  177}  avant  J.  C  *  Gaàfe^  itf^  '7  «  ^ 
y^.  Jofépbe,  /.  t  Mtiq.fiid.c.  Cl.  Tomiei  Se  Saliaa, 
in  annal,  vtt.tt/lam. 

ISMAEL ,  fils  de  Narhanias ,  éiotc  de  la  famille 
royale  des  princes  de  Judée.  PoulTé  par  Balife  j  roi  des  - 
Ammonites ,  de  inité  de  ce  que  Godolias,  que  Hûm^ 
chodondorlaiffiigoavemettr  dejndée,  lorft^l  me- 
na les  Juifs  capt-f?  4  Habylone  ,  lui  avoir  érc  préféré 
en  cet  emploi,  li  ie  tua  dans  un  leftia,  vers  l'an 
3448  du  monde, &  587  avant  J.C.  *  Jértmic^  c.  40. 
Jofephe ,  /•  I  o  J  antipjëd,e»ti.  Tonùel ,  ^,  C  ^447» 
n.  1  o.  Sahan.  Sponde,  tect 

ISMA£L  ,  his  de  Phabée  (  il  y  a  f^ar;  !i  tradnâioa 
deM.  Arnauld  d'AndiIii  Fabius)  tut  tair  fouvetaïa 
facritîcateur  des  Juits  par  Vaienus  Gratus,  gouver- 
neur de  Judée,  qui  ôta  cette  charge  à  Ananus ,  pour 
la  lui  donner.  Il  ne  la  garda  qu'une  année  >  dc  fat 
oblige  de  la  remettre  i  bléazar,  fils  de  celui  i  qui  il 
venoit  de  fuccéder.  Il  fut  le  foixanre -neuvième  grand- 
£iu:rificateut  depuis  Aaron ,  &  le  Ittptiénje  après  |A 
naiilànce  de  J.  C.  *  Joféphe ,  antiq.  /.  1 S ,  t.  j. 

ISMAEL ,  autre  fils  de  Pfuéte  ^  fouverain  facrific». 
cear ,  fuccéda  i  Ananias ,  fils  de  Nébédée ,  par  la  fa- 
veur d'Agrippa.  Il  fut  obligé  d'aller  i  Rome  avec . 
Chclcias  &  dix  des  principaux  de  iévahltm  ,  pour  fe 

i'uftiâer  devant  Ncroo^  de  quelques  accafartuns  que 
e  gouverneur  Félix  tîkk  feiipéw  COficr'enx.  Flave- 
Joféphe  entiepcîc  ce  Wftgt  «vec  eux ,  &  leur  fiic 
d'un  grand  léàxtfs.  ffou^-ne  revint  pins  â  Jérufalem, 
non  plus  que  Chelcias.  L'impératrice  Poppée ,  femme 
de  Néron ,  qui  avoir  de  la  pitié ,  obtint  leur  pardon 
de  l'empereur,  &  les  arrên  comme  pour  àtages.  Jo- 
iêph*fii«de  CÛm  oa  Cabée,  fut  mis  à  la  place  dli;. 
nÛEL  n  n'exeiça  cette  charge  que  deux  ans.  *  Joféphe^; 

taitiq.  /.  10.  Tirin ,  chron.fa<.r.  c.  41. 

lS.\iAEL  al  Adtb,  IJmaeiy  lurnommc  Adib,  c'clW 
i-dire ,  VBtmtKiJk  on  le  Philofophe  moral ^  étoit  eâê- 
âiwmettc  angtand  philofoolie  &  m  excellent  méde- 
cin. 11  vivoit  KtoM le  r^e  de  Melelc  Schah,  dans  b 
ville  de  Hérat ,  une  des  quatre  capitales  du  Khorailàn. 
On  raconte  que  cet  habile  homme  marchant  un  jour 
pet  b  ville,  vit  un  jeune  garçia  boucher  de  fon  roé- 
ticc^quien  ^ooccheum  mmuon  ,00  mooitb^eia» 
enooratoweeluadede  bmmceotr.  Cetie  aâtonfal 
fit  foulcver  le  coeur ,  &  lui  fit  juger  que  ce  jeune 
hmiune  tomberoit  btentôr  dans  une  grande  maladie  , 
ce  qui  l'obligea  de  prier  un  de  fes  voifins  de  l'averrir  , 
«nnd  il  eraverok  wielqne  accident  au  jeune  boo- 
cbub  n  cembe  eflefHvement  quelque  temps  après 
dans  urr  fv-irrsprft  vtn!-n-r,  qu'on  Is  rnir  njott. Son 
voifin  en  ayant  eu  nouvt.-Uc  ,  l;j  Kkiilporta  chez  lui, 
de  (ë  relTouvenant  de  ce  que  le  médecin  lai  avoir  dit , 
voulut  lui  en  donnet  avis  ^quoiqu'il  crût  ^'il  ne  fik 
plus  temps.  Ifinaël  vînt  mmtôt  au  logis  du  boMcher» 
1  qui  on  avoir  déjà  converr  le  vifage  comme  ^  un 
morr,  ôta  le  linge  qui  le  couvroir,  êc  lui  foulevanc 
Iculcmcnr  la  rcrc  avec  des  oreillers ,  lui  rendit  la  via 
au  bout  de  crois  joun.  Il  n'y  eut  aucun  àt%  aiiiftans 
gnimccActloif ,  qœ  le  médecin  l'avoir  reflufcité; 

Îiarceque  nul  autre  que  lui  ne  favoit  la  canfe  du 
ymptàme  de  fon  malade ,  &  il  acquit  une  telle  r^u- 
tation  par  ce  cas  fnrnnr ,  qu'il  paflà  poMr  m  iinwyw^ 
divin.  *  D'Herbelot ,  biUioth,  orieiUm 

ISMAEL  on  SEMEIN,  floi  de  Tefilet-,  «Inabr  1 
MOULEl  Uhail. 

ISMAEL ,  fils  de  Setfalejhm ,  éroir  roi  de  l'Yemeii 
ou  Arabie  heureufe,  qui  a  eu  des  princes  p^rticoUeiB 
de  la  matfon  des  Ajoubires  ou  Jobius  depuis  feA 
J  J  o ,  jufqu'i  l'an  lîoo  de  l'h^iiCk  II  étsit  petit-fils  de 
Diaghanehir ,  fils  d'Aioub ,  ac  par  oonl&pienr  ftei» 
du gcandSaladin.  Il  fk  yaBtoit  d*b»edebmiifai  dw 
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Oœmiades ,  quoiqall  Ac  Ciud«  d'origine,  &  prit 
cepcnchnc  la  couleur  verte,  qui  eft  celle  île  h  famille 
d'Ah ,  ennemie  capitale  de  celle-Iâ.  Il  fe  fit  ptodamcr 
calife  j  Ce  comme  lel ,  il  pottoit  à  ùm  habit  unequwuc 
longue  de  vingt  coudées ,  que  quelques-uns  appellent 
lamaadie  des  califes.  Les  feignean  du  pe/s»  l>« 
loppottei  Tes  extravagances,  le  ficent  tuer  ptt  des 
affaflîns ,  &  mirent  fur  le  trâne  i  (k  place  un  de  tes 
frcrc5 ,  qui  étoÎE  encore  fort  jeune.  Mais  celui-ci  ne 
leur  plaifant  pas  piusquefonlrere-aîné,  fut  cinpoi- 
ibnné  peu  de  tewps  «piis  par  leur  ordie  :  de  forte 
que  IT  emen  demewi»  qadaues  «nées  ^>  lou  Se 
uns  pfiuces ,  dans  wte  vémable  «nrcirie.  Omitur  | 

NafTer  iiiere  de  ces  deux  dernieis  princes ,  s'ctou  reti- 
rée ,  aptes  la  mort  de  fes  entans,  dans  là  vtilt:  de  Zc- 
ïià,  où  elle  fublidoit  des  biens  qui  lui  éioient  relies 
de  û  maifon  da  Jobins  »  donc  elle  étoit  idue  &  hé- 
riciere ,  lorfqu'un  de  fcs  elUsves  laî  préfenta  un  tioin> 
nw  nommé  Solïm^n,  fils  de  Schaliinfcliih  ,  fils  d  O- 
mar ,  prince  de  la  même  maifoo ,  qui  awit  cic  trouvé 
i  U  Mecque ,  arec  une  troupe  de  dervifches  ou  de 
flomix.  Ce  SoUmu  «vcmc  «unefiais  quitté  Is  m^ulân 
de  Ibn  jpere,  8c  s'^toit  emdié  avec  une  bande  de  cra- 
ouans,  quialloicnt  par  l.i  montagne  avec  de?  b'.ions 
terrés  ou  bourdons,  qu'ils  ^troient  fur  Us  épaulo^ 
ft  lédilbient  pèlerins ,  quoiqu'ils  ne  fulTeiu  cfTc^ive- 
menc  que  des  benduuliers  ou  voleurs.  La  princellê 
OoMiiar  Nj^r  ne  l'eut  pas  plutdt  vu ,  qu'elle  téfolur 
del'cpv  lier,  ,v  de  lo  fjire,par  ce  m  n.ige,  roi  de 
l'Yenieu.  Lilc  cxccut»  véritablement  ce  ilellcin;  mais 
ce  nouveau  roi ,  qui  n'avoit  été  élevé  que  parmi  ries 
Oiiférablcs,  fe  trouva  tellement  dépourvu  de  lo-ues. 
les  qualités  néceflaires  i  un  liouverain ,  Hc  par  confé- 
quenc  Ton  état  fut  fi  mal  gouverné,  que  fes  fu|et$  fu- 
rent contr,iinrs  de  le  dépofcr,  6c  la  reioe  fa  femme 
de  fe  fcparer  de  lin.  L'on  dir  que  Sohm.in  fc  crouvaiu 
zéduii  dans  ce  déplorable  ct.a  ,  cciivir  à  ion  grand- 
onde  Malek  al  Amt ,  toi  d'Egj  pte ,  pour  obtenir  de 
lui  quelque  fecours  contre  fes  fujets  révuhés.  Mais  il 
fit  allèx  connoître  quel  il  étoit ,  par  la  lettre  qu'il  lui 
envoya  fut  ce  fujet ,     qui  commençait  ainfi  :  De  U 
fan  Jm  mi  Soliman  ,  au  nom  de  Dieu ,  débonnaire  & 
démmiiA  l'on  voit  que  cet  imbécile  mettoit  fon 
nom  ÉViai  oeliii  de  Dieu.  Cette  fxiiiç    que  Malek 
tlAdel  ii*cat  encaDeconlîdécMiiMm  pour  &  lettré 

ISMAEL  ,1  de  ce  nom,  premier  fophi  de  Perfc  , 
filsdtt  Scheik-Haidai,&  de  la  fille  d'UfumcalTaa, 
i&sbiitle  foyanmedePerfeen  1499 ,  &  vint  i  hemt 

de  ce  grand  delTèin  ,  en  fe  difantdefcendu  d'A!i ,  gen- 
dre de  Mahomet ,  Se  en  donnant  une  nouvelle  expli- 
cation â  l'alcoran  :  ce  qui  a  fait  deux  feâes  parmi  les 
Mabométaïu.t  qui  {e  regardent  comme  hérériques.  U 
mounit  en  t5»t ,  «près  avoir  remporté  divecfes  vi 
ôoires  fur  fes  en:  e;Tii- ,  l\  !i  folidcment  fon  nou- 
vel empire.  Ct  u;;nci;  lulIiLi:a  louvent  les  princes 
chrétiens  de  joindre  leurs  armées  aux  fiennes  ,  pour 
fiute  la  mette  aux  Ottomans.  Quelques  auteurs  alTu- 
Senc  qal&MEl  ne  commenta  de  régner  qu'en  1)05, 
&  monnu  «n  1518.  11  laiflà  quatre  fils.  Au  refte, 
Ifmaci  &:  les  fnccelTeurs  ont  pns  le  nom  de  Sophi , 
non  1  caulè  qu'il  veut  dire  fige  en  grec  ,  &c  qu  n  di 
nppon  avec  celui  des  mages  des  anciens  Perler ,  mais 
pûceque  ce  mot,  en  langue  petitenne ,  fignifie  laine , 
donc  les  princes  fàifoient leur  turban.*  Pierre  Bizare, 
hifi.  Perf  1. 10.  Leundavius ,  <i>ir.  Turc  J.  ï6,&  in 
pand.  Paul  loM »  5  j  «Ay.  JeiB  de  BaiiMi.Mai- 
inol  ,  &'C. 

1SM.\£L  II  ou  SCHAC  ISMAEL,  fophi  de  Perfe, 
£wcéda  à  TacJuntt  l'an  1 579 ,  &  fut  riré  de  la  prifon 
post  trre  mis  fut  le  rr&rte.  Il  s'y  affermit  par  la  mort 

dehuir  de  fcs  freies  qu'il  fit  égorger;  mais  après  un 
de  deux  ans  ,  il  fiu  empoiliioDc  par  une  de  fes 


fours  nommée  Péri* ,  parcequ'il  paroidbîr  avoir  trop 
d'inclination  pour  la  téliBion  des  "Turcs ,  que  les  Per- 
lâns  confîdéreflt  comme  hérétiques. 

113*  ISMAÉLIENS  ,  que  l'un  nomme  nufli  Ba 
NiËNs ,  MitAHioiTES  &  AssAssiMs ,  fi^Ve  de!.  Maho^- 
métans ,  qui  commençi  i  ptraltre  tf£  i  devenir  puif- 
fante  l'an  48  }  de  l'hégive,  i 090  de  J.  C.  Les  Ifmaé- 
!  ens  étoienc  des  reftes  des  anciens  Karmatbes.  HafTan» 
tils  lie  Sabali ,  fut  leur  fond  .tLui.  C~'ctoirun  homme 
verfé  dans  plulicurs  fciences ,  qui  avoii  voyagé  dans 
l'Egypteydans  le  Khocaran&  à  Kafchgar.ll  ctoiten- 
fntte  revenu  dans  U  Perre»  pont  (ê  faire  des  dilqples 
Br  des  feâateors  t  car  il  cil  en  ininie  temps 

d'urt  dyn.ifiie,  Ci  auteur  d'une  religion  q;ic  les  Mtl- 
fulaians  ont  toujouts  détellêe.  U  acheta  le  château  de 
Roudb.tr  <  mais  après  la  mort  du  fultan  M^lck  Schah, 
il  devint  beaucoup  pliis  Miilént,  &  s'etnpan  de  plu» 
(icurs  places  toidSderaUcs  *  CBtf'aatctt  d«  thneaa 
d  Aliiuiut  pruche  Cazvin ,  bâti  par  les  rois  de  Dilctn. 
U  en  H(  fun  léjour  principal.  11  fit  élever  pluneuis  de 
fcs  fiijcis  dans  des  endroits  fecrets  &  dnicienx  ^  où 
il  lent  fufbit  appiendre  plufienti  leneiies,  dans  le 
deflèin  de  les  envoyer  enfiiite  en  diflerens  endroits  » 

[HJur  atTiifTîner  les  priiittv  q'.i'i!  n'.Tmni:  p;--!  ,  faite 
aut-ur.c  diftirxtion  de  Chrétien  m  de  M.\jiomct3n.  U 
promettoit  à  ces  jeunes  gens ,  que  s'ils  exécutoieni  fes 
ordres ,  ils  jouiroient  après  leur  mon  de  plaiûrs  éxtx-  ■ 
ncls  ^  &  plus  déticietis  que  ceux  dont  ils  avoient  jotii 
d.iiis  Ii'v  endroits  où  ils  avoïcnt  été  élevés.  AufT  ctoit- 
il  toujoufs  obéi  ;  Se  il  n  ctoit  pas  rare  de  voir  de  cet 
i.uties  gens  fe  précipitet  du  haut  des  routs.  au  nioin- 
atv  lignai  de  leur  maître ,  lorfqu'en  prcfencc  des  ain> 
bafladctus  étinngcrs,  il  vouloit donner  des preuvcs  d» 
fa  puiifance  &  de  la  fidélité  de  lès  fujets. 

La  dynaftie  des  Ifmaéliens  ne  fubufta  que  1 7 1  ans  t 
&  pendant  ce  temps  elle  fut  gouvernée  par  huit  prin- 
ces qui  fe  fuccédérenr.  Hassan  ,  fils  de  Sabah  ,  tat  le 

rremier  :  il  régna  trente-cinq  ans  ,  &  mouiut  1  an  d* 
hégire  5 18  ,  de  J.  C.  i  ia4.Son  fuccelTcur  fut  BoDS' 
ROUX ,  fon  fils ,  qui  régna  quatorze  .-ins ,  jufqu'i  l'an 
5  J  i  de  l'hcj^ire  ,  1  i  57  de  J.  C.  Mohammed  ,  fils  de 
Bouziouk ,  régna  vingr-quatre  ans  ii  huit  mois ,  Jui^ 

Îu'i  l'an  5  57  de  l'hégjtie,  1  tCi  de  Ji C  Sm  Aicce^ 
!ur  fut  Kassam  Dhexr  AT,  qui  r^e  quatre  ans ,  & 
DKHimtl'sn  ftfi  de  l'hégire,  1165  de  jlC.  MoMAM» 
MED ,  fon  fils ,  lui  fuccéaa ,  &  régna  ^6  ans  ,  julqu'i 
l'an  Sq6  de  l'hégire ,  1 109  de  J.  C  Ooelausodin  , 
fon  fils,  régna  après  lui, onze  ans  &  (îx  raob»  jiif- 

S^u'à  l'an  $17  de  i'h^e,  1x10  de  J.  C  UeW  pouf 
nccsflêur ,  fon-  fils  AtAXBOtN,  qui  apiès  avoir  rvgné 
trente-cinq  ans ,  mourut  l'an  de  l'hégire   5  j  ,  de  J.  C. 
1 2.;  5.  RoXNsoi>iM ,  fon  tiis,  ne  rcgn.i  qu'un  an  « 
fut  le  dernier  prince  des  Ifmaélient. 

Lté  babiians  de  Caxvin  ie  du  Dgebal  »  fatiguée 
des  oourlës  oondnncUes  que  les  Ifimiliens  faifoienc 
fur  leurs  terres  J  en  portèrent  leurs  plainies  1  .Man- 
gou-Khan ,  qui  régnoit  pour  lors  en  Tattaiic.  Mao- 
gou  ne  négligea  point  cette  occafion  de  s'agrandir.  U 
charge* Uoulagrat  foa  frère,  de  détruire  les  ITmaié- 
Itens  >  de  pottflTer  lé»  eonqukes  jufque  dam  Ten»- 
pirr  de;  c?.ltrcs.  Ce  fiir  ]'-:.r.  'T5 }  de  l'héi^ire  ,  de  J.  C 
1 15  5  qii'ilLu'i.igL.u  l;t  le  Glhonà  les  troupes,  Sc 
les  int  1  iuLh(  r  vers  les  chàre.iux  des  lfmaélien$,qni  fu- 
ient tafcs.  Cette  expédition  occupa Houlagpn pendant 
deux  ans.  Rokneddin,  ponrfntvi  partout»  &  aban- 
donné de  fes  fujets ,  fut  ohlieé  de  fe  remettre  i  la 
difcrétion  du  vainqueur ,  qui  l'envoya  i  Caracorom  » 
ci:  M  I  uoii  Khanie  fit  égorger  avec  toute  fafamillc, 
l'an  5  de  l'hégire,  ttSTàth^  On  fit  de  même  î 
tous  ceux  qui  étoieiit  nftés  due  leur  pafs^  an  «o/A» 
ixins  de  Caxvin. 

Dès  le  temps  de  leur  fondateur  HaUàn  ^  les  Ifma^ 
liens  firent  un  établilTement  en  Syrie.  Ils  fe  logèrent 
au  eavirons  de  la  ville  de  Teirâfe,  au  milieu  dci 
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tochers  Se  Acs  montagnes ,  dans  «De  dmuie  de  clii" 
ceaux  inaccedinles.  Ccuk-ci  éioieoc  goavemispacuD 
cheF  qu'on  appeltoit  le  VitUbod  de  ta  montagne  ^  tC 

qui  dcpt-tuioïc  Je  celui  qui  cto'n  en  Perfe.  Us  Tublîfte- 
fcniplulkufsanuiesaprc»  Us  ifmaclicns  de  Perfc.Ce 
tiefoi  que  l'an  671  de  l'hcgire,i  17a  de  h  C  que  Bi- 
bin,  (olnn  d'Eno te,  leur  enleva  leanchjiêiuk& 
les  d^rnifii.  LeslWes  pannlTent  tee  des  leftesdt 
ces  fcâaircs.  *  M.  Degoigties .  fiijîo.'rc  g(rilf\ilc  des 
HUns  ,  tcm.  I ^pan.  I,  pjg.  }4i  ù  fiiv.  Cuiifuliez  les 
Ei!airdffemens  fur  qiulques  circonjlances  de  Vhijloirt  du 
yitux  étUnamtafftttfriBudaaJfaJImt  pai:M.li- 
v£qae  de  la  Ravallieie ,  an  rane  XVI  des  mânolfa 
de  f  académie  des  infaiptions  &  hcllts  lettrts  ;  &  au  to- 
me XVII  des  mânes  mémoires ,  une  dijfcnation  fur 
tes  AJfajftns,  peuple  d'AJÎe ,  par  M.  Falconncr. 

ISMENlAo  de  Thébes ,  excellent  muTicien.  On  dit 
quil  fiic  fiùt  prifonnier  pat  Âtbéu ,  roi  des  Scythes  ; 
qu'il  jûu.i  de  la  Hute  devant  lui  'y  de  qne  ce  prince 
moquant  de  l'admiration  de  fes  couniftns ,  dit  tout 
haut ,  qu'il  prcféroit  le  henniircmcnt  tic  Ton  cheval  au 
fon  de  la  flûte  d'ifménias.  •  PIurArque  ,  :n  apopkt.  ârc. 
Pline,  /.  }7  ,  I- 

ISMENI  AS ,  Thèbaia ,  envoyé  pat  la  république  en 
amiiaifade  à  la  cour  de  Perfe ,  la  ftfvît  mïlemenr , 
aprcs  .ivulr  cvlcc  .iti:oitc-tiîenc  une  difHculrc  qui  fc  prc- 
fenu  à  fon  attivce.  Etant  averti  qu'il  ne  pouvoir  parier 
au  grand  roî ,  s*!!!  ne  l'adoioic,  quoiqu'il  eût  rcfolu  de 
ne  pas  déshonorer  k  nont  fftc  par  cette  btirelTe ,  il  le 
fit  préfenter ,  &  en  entrant  dans  la  (allé  où  le  roi  Tar- 
ten.ioit ,  il  laifTa  tomber  fa  bague  fur  le  carreau.  L'in- 
clination qu'il  fit  pour  ramaffer  cette  bague  paifa  pour 
un  adc  d'adoration.  Le  roi  fatisfait  écouta  favorable- 
ment ICménias ,  &  il  crue  ne  devoir  rien  refufer  à  un 
iMMnme,  qnt  loi  evoîc  tendu  fims  difficulté  un  hon> 
neuf,  que  tous  les  anrrc^  Grecs  s'opiniâtroieiu  1  lui 
refufer  ,  en  même  temps  qu'il*  leclierthuiciit  fun 
alliance.  *  Elitn ,  var.  hifl-  /.  I  ,  c.  11. 

ISMENO ,  petite  rivière  de  l'Achaïc  en  Grèce  » 
qui  baigne  lavi1!edeThibeSj0c  le  décharge  dans  !• 
golfe  de  Négreporic,  .î  iinclieuedsUviUe dc cemm, 

vers  le  cout:ii.U!t.  *  Biudrand. 

ISNE  ou  ISNI ,  ville  impériale  du  cercle  de  Souafu:, 
dans  l'Algow,  fur  la  rivière  d'Arg,  entre  Lindaw^ 
Kemptcn  ,  i  cinq  ou  (îx  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 
Cette  vilto  ayant  ptLt^  1  Othon,  baron  de  Walbourg, 
dont  elle  iJcpencii)it ,  l.i  foinme  de  8000  florins  d'or, à 
toiuUtion  que ,  s'il  ctoit  tue  .i  la  tuctrc  ,  elle  feroit  li- 
brej  elle  acquit  «tfedivcment  fa  lihertcparce  moyen 
l'an  ; .  Une ,  dont  le  gouvernement  efi  ptoteftanr, 
efl  prife  par  la  plupart  des  géographes  pour  l'ancienne 
ville  de  Vindcbcie  nommée  Vïûna  »  laquelle  pourtant 
qiieK|ues  géognphes  meOientiWeilIènhorB.  *  Aso* 
drand. 

ISO ,  religieux  de  S.  Gai ,  mourut  en  8  7 1 .  Il  a  écrit 
•  deux  livres  des  miracles  de  $•  Olfamar^  des  elofes 
£ir  Prudence ,  &  un  lexicon  latin  leoiollîdedîveit 

Sloffaires,  qu'on  die  erre  encovedens  UlnUiocbéque 
e  S.  Gai.  •  Konig ,  iihlioth. 
ISOCRATE,  célèbre  orateur  Grec.  Voici  en  partie 
ce  que  Phoôns  en  dit  dans  fon  Jugement  fur  les  dix 

•  orateurs  p/iis  célAns  ie  ta  Crête  j  traduit  par  M.  l'abKé 
Gédoyn ,  Œuvres  divcrfi^  ,  pag.  J70  &  fuiv.  «  J'ai  lu 
»  les  60  oraifons  d'ifocratc  ;  car  il  y  en  a  autant  fous 
■  fiuUMMl, quoique  Denys  d'HalicarnalTe  en  admette 
w  fenlemeiic  15 ,  &  Cécilius  x8.  On  dit  qn'il  avoit 
m  eompoft  on  traité  de  rhÀoiîque,  9c  nous  (avons 
•>  qu'il  y  en  a  eu  un  qui  portoi:  fon  nom  :  mais  d'au- 
>•  très  croient  qu  lfocrate  avoit  moins  d'art  que  d'e- 
M  xetcicc  te  de  pratique.  Il  naquit  vers  la  quatre- 
»  ni^-fixiéme  olympiade  ,  plus  jeune  que  Lyfias  de 

*  ta  ans,  plus  vienz  de  7  que  Ptaton.  H  étoitfils  de 
Théodore  ,  dont  l'état  S:  I.i  fortune  ctoicnt  médio- 

V  ctes.  Dans  (on  jeune  %e,U  eut  pour  maître  Prodicus 
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u  de  Chîo,  Goimas  de  Leuntium,Ti(ias  de  Syracufe  & 

M  Thétaméoe  lé  rhéteur.  Quand  il  eut  atteint 

w  d'homme»  U  ne  voulut  point  fe  tn&ler  de»  ollàîres 

•»  de  la  république  :  la  foiblclfc  de  fa  voix  ,  fa  timt- 
•>  dite  naturelle  l'en  empêchèrent.  Comme  il  avoic 
»  petdu  une  grande  partie  de  fon  bien  dans  la  gueriv 
»  des  Athéniens  contre  les  Lacédémoniens*  il  fit  nit 
M  plaidoyer,  oà  il  piérendoit  prouver  qu'il  ne  dévoie 
»  pas  payer  une  taie  qu'on  exigeait  de  lui ,  pour  l'en- 
»  tretfen  des  g.ilcrcs ,  6c  ce  fut  le  fcul  plaidoyer  qu'il 
»  ptûiioiiqa.  Renferme  chez  lui,  il  s'occopoit  à éCtite 

»  &  à  philofopher.  Il  compola  l'ocaifon  qui  porte  le 
»  titre  de  Panégyrique^  tc  pinlîean  euiies  dans  le  geo- 
»  te  dclibéiatif>  pour  exciter  les  Grecs  i  h  fenv,  tC 
»  à  tous  les  devoirs  d'un  bon  citoyen  ;  mais  peu  con- 

"  tent  du  fucccs ,  il  s'en  tint  -  là.  Quelque  temps 
»  après  ,  il  alla  ouvnr  une  ccoie  i  Cliio^  oùi'on  dit 
»  qu'il  eut  d'abord  tout  au  plus  neuf  auditeun ...... 

M  mais  dans  la  fuite,  il  en  eut  jufqu'.i  100.  De  ce' 
»  nombre  étoitTiniothée,  fils  de  Conon,  avec  qui  il 

alla  vifiter  plufieurs  villes .  d'où  il  écrivait  aux  Atlic- 
»  mens  ces  lettres  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  Timo' 
»  thée  ;  il  étoit  fon  fectétaire ,  cette  fonéiion  lui 
»  valut  un  talent.  On  comptoit  encore  parmi  fes  au- 
••  ditenis  Xénophon ,  fils  de  Gryllus ,  Théopompe  de 

»  Chio,  Epliorus  de  Cumes,  Afclépiadc ,  qui  dc- 

«  vint  ccicbre  par  fes  tragcdies ,  Théodetie  de  Phazé- 
»lis,  qui  écrivit  dans  le  M^e  gfenre,  I  roda.ma« 
wd'Athioes,  tt  JLacnre,  qui  donne  des  lout  aux 
»  Athéniens.  On  dît  qu'Hypéride  dt      furent  aulll 

du  nomhrcj  que  Démolthcne  lui -nicn^e  foni^eant 
w  dcja  A  devenir  ce  qu'il  tut  depuis,  vint  ttouvec 
»  Ifocrate ,  &  que ,  ne  pouvant  pas  lui  donner  tes 
»  mille  drachmes  { environ  r  00  liv.  tournois)  qu'il 
»  prcnott  pour  enletgoer  la  rhétorique ,  il  loi  en  t^Âr 
I.  2  00  ,  pour  apprendre  feulement  la  cinquième  par-  ' 
w  ;ie  de  l'art  oratoire  ,  à  quoi  Ifocraie  repondit  que 
I»  fon  art  ne  fe  morceloit  point,  &  qu'il  ne  lui  en 
»  laiiTetoit  rien  ignorer ,  s'ils  convcnoient  du  pris.  Ce 
»  fut  en  ce  temps-li  qu'il  fit  le  panégyrique  dont  j'ai 
-  parlé,  pour  fe  dcfLrnJrc  de  payet  une  t.ixc  qu'on  lui 
•>  dcmandoit.....  Il  employa,  ftloiî  quelques-uns,  10 
"  ans  à  le  compofer  ,  &  1  s  félon  d'autres.  11  n'eft 
»  point  écrit  à  la  manière  de  Gorgias  &  de  LyfiaS»Mn 
«On  pouroit  croire  que  ce  qui  luia  tant  Conté,  ç"» 
..  été  le  choix  des  mots_,  l'extrême  lob  de  ladidion  ^ 
i>  l'élég.ince  du  ftyle,  l  arondiflèmeiit  des  périodes, 
>•  6c  la  jufte  proportion  de  leuts  parties;  toutes  cho- 
»  fes ,  en  effet ^  qui  demandent  beaucoup  de  temps  ; 
»  mais  l'inventiott  tt  b  di(po(îrion  en  denundoienc 

»  encore  davantage        Ifocrate  fit  fon  oraifon  p^na- 

>  thénaTqne  un  an  avant  fa  mort ,  d'autres  difcnc  qua- 
M  tre  ans.  Pour  fes  lettres  à  Philippe,  il  les  écrivit  peu 
»  avant  de  mourir.  Il  vécut  100  ans,  félon  quelques- 
»  uns,  &  98  fclon  d'autres  :  ce  qui  eft  certain  ,  c'cft 
M  qu'ayant  Vprà  dé£ute  des  Grecs  à  Chéronce,  il 
..prît  la  réloiutfon  de  mourir,  s'ablHntde  manger 

durant  quatre  jours,  5c  finit  ainiî  (a  vie,  ne  jkhi- 
»  vant  fc  icfoudre  i  rou  ia  Grèce,  pour  la  quartiéme 
»  fois,  dans  la  fervitude.  Il  «vois  unalS  on  bien  aflês 
»  coofidérable ,  non-féalemem  en  prenant  de  l'argent 
»  de  ceux  1  qui  il  te  rendoit  utile  j  mais  encore  plus. 
1.  par  \\  libéralité  de  Nicoclés,  fils  d'Evagoras  ,  &  roi 
"  de  Chypre,  oui  lui  donna  ic  talents  pour  la  belle 
u  oraifon  qu'il  lui  avoii  1  I  1  ■ ,  ^  oîk  d  lui  donnoie 
■>  des  confeiis  excellens.i>a  fortune  lui  flifcitades  ea- 
H  vieux ,  qui  le  6i«it  nommer  trois  (bis  ttiénrqne  ou 
»  capitaine  de  galère.  Les  deux  premières  fois ,  il  s'ex* 
M  cufa  par  le  minillere  de  fon  fils ,  alléguant  fesinfir- 
»  mités  \  mais  la  troifiéme  fois ,  il  fut  obligé  d'accep* 
»  ter  cet  empbi,  où  il  d^>en£i  une  panie  de  fçn 

bien.....  Il  rat  C\  affligé  de  la  mortde  Mcrate ,  que  le 

..  Ic'.idorr.iir'  i!  r:irjr  ^  i  'i-!"r  de  deuil       Là  î'^Mutc 

»  du  ttyle  dlioccate  cii  cor.nue  de  tout  le  monde;  on 
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Dlic coajbiei»  il  eft  clair  ,  doux  &:  corrc^  :  il  a  (!cs 
M  grâces  qui  parolifenc  nacuielles ,  q.ij:quc  rct;alier 
w  &  châtie  jufquc  dans  fes  moindres  parties.  (Je  n'eft 
»  point  un  oratear  véhément ,  qui  anime  Ton  dtfcours 
»  par  de  fréquentes  figures  \  au  contraire  ^  il  en  eft 
u  dénué ,  &  ce  défaut  le  rendoic  peu  propre  aux 
n  exercices  con:c!)cieux  de  la  tribiine  Se.  au  barreau  : 
»  m{iis  ce  qui  lui  eft  propre  &  paiiiculicr,  c'cft  une 
»  iilite  d'argument  enchaincs  les  uns  aux  aams*  4]ui 
M  le  Beoà  infiniment  pcrfuafîfi».^  Après  (k  more,  il 
m  fttt  poné  arec  pompe  dans  la  fépulnirede  £i  fatntUc, 
n  &  Timothce  lui  érigea  une  (lame  de  bronze  ,  où  il 
w  ht  graver  cette  infcription  :  I  tmothée  ,  en  confidém- 
»  lion  de  f  amitié  &  de  l'hofpitaUté  qui  le  liaient  avec 
m  Ifùcrate  ,  lui  a  îrigi  ta»  fam^  «avrage  de^  Cléodut- 
m  rès.  Apbarée ,  fi»  fik  adopdf,  loi  «n  érigea  auffi 
•>  une  pri  -  J  j  retnple  de  Jupircr  Olympien  avec 
>i  cecw:  iiiii-iipLioii  :  A pimnc  Jtls d' IJbaate  Jui  a  confa- 
M  créce  mcinumcntjpour  hcnorer  Japucr^  les  dieux  t,'  la 
n  vertu  de  Jhn  pcre.  Apliaréc  ctoir  ne  d'une  amie  d'ifo- 
MCtate,  appelléc  Lagif<.a,  ija'liocrate  époufa ,  &  qui 
«•  avoir  trois  enâuu»  ou  nombre  dcfaneb  émit  celais 
N  U.  »  Quelques  critiques ,  comme  Manc  te  Hetiti- 
Ecienne  ont  voulu  enlever  à  notre  Ifocrare  le  difcoars 
Â  Oémonicus ,  pour  le  donner  à  un  aurre  ifocrate , 
«omempoctlB  oe  Denys  d'Halicarnalfe.  On  peur  voir 
leiinpieuvea»  on  plaiàc  lenn  conjeAutes  j  Âc  la  foli- 
«fo  ii^Ritation  qui  en  a  écf  fmt  ptf  M.  l'abbé  Vatry  ^ 

de  l'acadéinie  des  infcriprions  !<.  belles  le:îres  ,  dans 
le  toinc  Xll  des  Munoirti  de  cerre  atadciiuc  ,  p^sg. 
kt4  & fuiv.  de  la  partiehifto tique  de  ce  volume.  Il  ne 
awtu  rdte  d'Ubciaro  que  a  rdilcours,  que  l'on  a  di- 
llribnés  en  ouarte  daflèt  :  la  première  clafTe  contient 
les  difcours  de  morale  au  nombre  de  trois;  favoir,  le 
Démonique  &:  les  deux  Nicoclés.  Cinq  difcours  dans 
le  genre  dclibératif  forment  la  deuxR-me  clafTe  j  ce 
ibnr  le  panégyrique,  le  difcours  â  Pluiippe,  l'atchi- 
daroe ,  l'Arcopagitique  &  le  difcours  pour  la  paix  :  la 
rroifiéme  claHe  comprend  quatre  éloges  j  favoir,  les 
éloges  d  Evagoras ,  d'Hélène ,  de  fiufiris  ,  &  le  pana- 
thénaïque.  Enfin  ,  la  quatrième  claflè  renrermc  Imic 
pUitloyers,  qui  font  leplataïque  ,  le  difcours  fur  l'c- 
«barae» k l'attelage,  l'xginétiqiie ,  le 
tnnéndqM,le  p«ngFapbiqiie,,le  dtfeoun  conue 
l'C5elûiés  ée  ramaitun».  Le  difonm  conne  les  $o- 

Sihiftes  doit  Ltre  mis  hors  de  rang,  t'r.uit  le  feul  de 
on  cfpccc.  Nou^  avons  outre  cela  neuf  lettres  ,  qui 
porrent  le  nom  d'//ôcn2/<.  A  l'égard  des  écrits  qu'Ilo- 
crate  avoit  encore  compofes ,  de  que  nous  n'avons 
plus ,  vQye\  les  recherches  que  M.  l'abbé  Vatry  afaitcs 
utr  cela  >  &  qui  font  inférées  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  belles  lettres ,  tom.  XIII ,  p^g.  \6i& 
fiiiv.  En  1748  on  a  donne  à  Cambndî^e  uix-  nmivelle 
édition,  en  un  voi.  m  S"  de  14  harangues  d'ifocrare  , 
■riocipalement  pour  l'ufagc  des  claflesde  l'univerfîré 
âeceneviUe.  Oo^ajoiat  les  vtnaom,&;uneiiaii- 
vdle  vedioD,  a«ee  des  lemrqmt. 

ISOLA,  ville  d'Italie  avec  titre  d'c.'cîié,  fuffra- 
gant  de  Sainte-Séverine.  Elle  e(t  de  la  Calabre  ulté- 
rieure ,  province  du  royaume  de  Naples.  Velleïus  Pa- 
tetcttlns  l'appelle  ^f*dum,  &  les  aunes  JKftiia,  * 
Hocaceen  parle  encore,  L  ]  ceum.  cL  19. 
ISOT-A  ,  ville  d'Iftrie,  en  l.itiu  Alietum. 
ISOLA  ,  fleuve  de  Tofcane  ,  nommé  Cnunt'r.:. 
ISOLA,  gr:\nde  ifie  de  la  Campagne  de  Rome, 
ibrmée  par  les  deux  embouchures  au  Tibre,  entre  la 
ville  de  Pono  &  celle  d'Oftie,  i  quatre  lieues  de 
Rome.  *  Mari,  d^£F. 

ISOLA  d'Albenga ,  ifle  de  la  mer  de  Gèaes  ,  dite* 

C<tllî>:aire ,  &.'c. 

ISOLA  (ttan^oisjièU')  né  à  Salins,  dans  le  dir- 
cèfede  BeUnçon ^  en  )  ,  s'eft  fait  une  grande  lé- 
pondoo  par  fesambaffadesen  diverfes  cours  de  l'£u- 
tof  e*!!  «ntEa  eu  ftnkc  de  Tempeteur  en  1  j  9 ,  &  il 
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l'a  toujours  fervi  Jepuii  avcv  lacaucoupde  ièle.  11  n'a- 
voir que  trente  ans  lorfquc  Ferdinand  111  le  fit  fon 
lélideni  en  Angleterre ,  où  fa  prudence  &  ixt  ardent 
pour  les  iinércrs  de  fon  maître,  firent  qu'on  le  laiflà 
encore  quatre  ans  au^leU  du  terme  qu'on  lui  avoir 
d'abord  fixé.  En  166^  il  fût  envoyé  ambalFadcur  cx< 
traordinaire  aupjcs  de  Cluiles  II ,  roi  d'I-  lp.igne  ,  Sc 
il  fe  rendit  odieux  aux  François  p:.r  pluiieurs  ouvra- 
ges ,  où  il  ne  leur  rendait  aucune  julhie  :  tel  tuluî 
qu'il  intimia  :  Le  bouclier  d'état  &  de  ju/iite^  qu'il  c£ri' 
vit  contre  le  traité  des  droits  de  la  reine  fiir  divet» 
états  de  I.-.  n'Ain.iulnL  d'Efpagne ,  qui  parut  en  1667. 
C'cd  le  fi.ul  lie  ks  ouvrages  qu'il  ait  avoué  ,  quoi» 
qu'il  fuit  certain  qu'il  en  a  fait  plufieurs  autres.  On 
lui  attribue  entr'aurres  une  fatyre,  intitulée  ;  La /aujji 
au  verjus,  contre  M.  Verjus,  qui  fat  dans  la  faite 
plénipoteniiaiie  de  la  France  à  la  paix  de  Rifv.  ick  en 
1697.  L'empereur  donna  a  M  d'ifola  le  tint  de  Ba- 
ron ^  pour  le  tcconipcnfer  de  les  lervites.  (^n  dit  que 
ce  baron  fut  le  principal  auteur  de  la  ptife  de  Guil- 
laume, prince  ae  Furdemberg  a  Cologne,  le  14  de 
£îvricr  1(74,  duant  le  con||ies  de  ^aciiicaaon.On  a 
dn  maittuts  dlfola  des  réAezioiis  fur  l'état  préfent  des 
affiires  Je  I  orrair.e  ,  ^  fur  fon  invafion  par  la  France  : 
ces  réHcxions  ne  font  point  impnmces.Le  baron  dcll'I- 
fola  a  dié  anffiambawdeac  en  Pologne.  Il  mourut  en 
1  r;77,  pea  avant  l'-ouvetniie  des  con^rencesde  Nimî- 
gue.auxquelles  l'empereur  s'étoitptopoféde  le  nommer 

Ion  plcnipiitcr.ti.Tire-  Il  c;t)it  vil ,  ékiqLiL'tit,  né  jociiîtetir 
habili;,  à.  (avoit  tvllcmeiu  jettcr  l'alaunc  dans  les  cC», 
prits  j  qu'il  faifoit  entrer  dans  les  ligues  qu'il  pro|eb- 
tcii ,  ceux  qui  avaient  le  plus  de  penchant  i  la  neutM- 
lité.  *  Voyez  YHiJioiit  du  comté  dit  Bourgogne  ^  par  M. 
Dunod ,  liv.  VI ,  pag.  }6i. 

ISOLANI  (Jacques)  cardinal ,  né  àBouIo;j;ne  ,  fir 
un  ^land  progrès  dans  la  jufifprudence  civile  «5c  cano- 
nique f  Ôc  après  avoir  perdu  fa  femme ,  ic  confacra  i 
Dieu  dans  l'état  eccléuaftique.  Le  pape  Jean  XXIIll** 
fit caidtnal l'an  1^14» fck  laiflà um  vicaîni  Rome, 
oiï  il  fm  arrêté  pnfonmer  ptr  les  noupes  de  LadKIas, 
roi  de  Naples  \  mais  il  recouvra  la  Itbcrrc  par  les  foins 
de  Jacques  Sforce  Attendolc ,  &  fut  fait  gouverneur 
de  Gènes  par  Philippe-Marie  Vilcooti  II  fur  clurgé 
d'aunes  emplois  très-împoitans,  te  mouiuiiMilaa 
le  19  février  14)1.  On  a  de  lui  deseonfeîis  &  d*ao> 
très  cuvtaecs  de  droit.  •  Pancirole ,  de  clar.  Ug.  interp. 
Bunialdi ,  Lèlioth.  Bonon.  Sigonius.  Ughel.  Aubs- 
ri ,  Sec. 

ISOLAm  (Ifidorc)  de  Milan ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  vers  l'an  1520  &  1 530 ,  conipofa 
divers  ouvrages  :  De  imperio  mllitatuis  ecclefid  ,  lté.  4. 

jDt  rrgum  &  principum  omnium  Jlaïutis,  De  eternliate 
n:urJ:  dJversùs  Avenroon,  L  4.  Quéjliones  de  igne  infcr- 
nt  j  V'  de purgatorio  ,  fi-c.  Le  ftyle  de  eer  auteur  eft  bon 
&  fa  ditlion  pure.  •  Le  Mire  ,  de  fcnj  r.  J';,.  XI'l, 
Ghilini,  thtat.  d'huam»  ktter. p.  IL  Lcaudte  Albertt. 
Alfonlè  Fernande* ,  Src 

ISON  ,  écrivain  du  IX'  fiécle  ,  fur  inî';  fcne 
au  nioiiaftere  de  S.  (jal ,  où  il  embraifa  la  proteilion 
monallique.  11  y  fut  chargé  d'abord  du  foin  de  l'école 
du  cloître ,  puis  de  celle  qui  étoit  ouverte  aux  étran- 
gers. La  rcputarion  que  fe  fit  le  jeune  profèllêur  ,  eo- 
gagea  Rodolphe,  duc  de  Bourgogne ,  à  le  demander 
pour  conduire  les  études  des  moines  de  Grandtel  ou 
Grandval.  Ifon  demeura  un  peu  plus  de  trois  ans  I 
Ctandfel  »  &  y  moutut  i  la  rieur  de  fon  âge ,  en 
odeur  de  pUlé»  le  14  de  mai  Syi-  Ifon  avoir  appa» 
remmenttait  une  érude  particulière  de  la  médecine; 
on  remarque  qu'il  avoit  une  habileté  fingultere  i  gué- 
rir prefcuc  tMiirc'.  '.  rtes  de  n-.al.idits,  On  a  de  lui  une 
hiftoire  des  rranllanons  du  corps  de  S.  Gai ,  qu'on 
trouve  da.Ts  Suri-js  au  i  de  novembre ,  dans  le  rc* 
cueii  d'IiUloriens  d'Allemagne  donné  par  Goldaft» 
A;  ad  tooie  Vf  des  AQ,  Btit,  de  dom  MabilloD.  * 
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Dmn  River ,  hijloirt  lUttraire  de  la.  France  ,  lomt  f. 

ISOTTA  ou  ISOTA  NOGAROLE,  6Ue  de  Lio- 
mird  Nogarole  de  Vérone  ,  dans  le  XV*  Gécle ,  favoît 
les  langues ,  la  philolo^hie  &  la  clicotogie.  Elle  avoir 
la  les  perei  avec  appUciùon,  &  kit-cour  S.  Jet  urne 
&  S.  Auguftb*<&  egaloii ,  dit-oa  ,  «n  éloquence  les 
flutdoaesomcnadefiaaiemps.  Cette  bile  écrivit 
dtverfes  letnes  pldact  de  lavoir  j  &  nous  apprenons 
«Ttin  aureuc  moderne ,  qu'il  7  en  «voit  564  manufcii- 
les  d'elle  dans  la  bibliocliéqtie  de  M.  de  TUou.  Elle 
pononç.i  aiilU  des  harangues  devan c  ks  papes  Nicolas 
V  Pie  11  j  &  fur-tout  au  fujer  de  1  alFomblce  de 
Manrone  fimc  celuUi;  exhorunt  le  pape  de-les  prin- 
ces cluctiens  à  1.1  guerre  contre  les  Turcs.  Le  cardi- 
nal Beirarion  ,  qui  avoir  vu  quelques-uns  de  fes  ou- 
vrages, en  fur  fî  furpris ,  qu'il  alla  expiés  à  Vérone 
pour  conférer  avec  elle.  Louis  Fofcaro ,  ainbaifadeur 
de  la  république  de  Vcnife,  trcs-doâe  pcrfonnage,  la 
vilîtoit  fouvenc  j  &  ce  fîic  i  roccafioo  d'une  difpute 
qu'ils  eurent  enfèmUe,  pqur faToir  qui  ivottle  plus 
grièvement  péché  d'Adam  ou  d'Eve ,  qu'elle  compofa 
un  dialogue  pleiit  d'efprit ,  où  elle  prend  le  parti  de 
la  première  femme  pour  l'honneur  de  Ton  fese.  11er- 
awlaiis  Barbanu  lui  bavivi  foiivent ,  4c  jet  (àveos  de 
ion  temps  la  coolrdtoiem  evee  plraûr.  Elle  moanit 
âgée  de  trenre-hult  ans  en  i4(îS  ,  fins  avoir  voulu  fc 
marier.  Gim£vi£vc  NouArol^  ,  f(£ur  ci'Iiutxa,fc 
rendit  Ikvante  à  l'exemple  de  fa  feeur,  aulfi-blen  que 
pluâeatydetnoilèlles  de  cette  famille.  CéGir  Capaccio 
9c  Jofeptl  Bérafi,  Paul  Ribéra  &  Fran^ois-Au^uftin 
de  la  Chicfa ,  ont  travaillé  à  leur  éloge  j  aufli-bien 
que  Hilation  de  Ci)!lc ,  aux  éloges  du  eUmes  iUufires. 
f't^yq  NOGAROLE.  *  Léaiulie  Albeni.  Foye^  la 
Vtnoa  illuJlrMa.  de  M.  Matîa ,  cdation  in-jol'  pog. 
95  &fiiv.  le  Mercure  de ftpumbfe  ^7 ^\ ;  ttsjînpila- 
ritit  Hfimitpus  &  UttérMres  de  D.  Liteti^  niiy.  177. 
Remarqua  jkr  Ifotta  ,  par  M.  S aas ,  dent  M  tMdft  V 
des  l<:.'U\'CiUX  m-imarcs  d'h:Jl>  îrt,dt<ridfKs6d$UUé- 
rature  ,  par  M.  l'abbé  d'Ârcigay. 

,  «{ne  quelques  auteursont 
coÂfoodne  mel  i  pmpos  svec  lîocu  Nogarole,  fat 
natireflê ,  9c  mfiiïie  Kinine  de  Sïgilrnotid  Malawfta, 
pnncede  Rimini.  Elle  mourut  ci';  M<^';.  *  J'oyc:^  les 
Aemartfuej  fur  i/'oiu  ^3S  AL  ^Aàs ,  cucti  dans  l'article 
préfcdcnr. 

ISPAUAM  , -ville  capitale  de  la  Perfe ,  dans-kvM- 
vioce  d'Yf  nck,eftGniée  dam  une  grande  pl»ne,  «  de 

tous  cotés  d  trois  lieues  de  diflancc  ,  <-''"  :r:v  runnée 
«l'uua  chaîne  de  montagnes  en  forme  d  àui|  liuhcirre. 
On  dit  qu'elle  s'apptlloir  S:p^hjm,  &  que  fanerlaii 
étant  en  Perle ,  la  nomma  Ifpabam ,  en  itanlj^fànt  les 
deax  fuemiercs  lettres.  Les  Perfans  modernes  récri- 
vent toujours  Isfahan ,  quoiqu'ils  prononcent  tantôt 
Jsfahan  ,  &  tantôt  lipahan.  Jofçpn  Barbaro  l'appelle 
•V^Aam;  ScConrarini ,  amballad^nir  de  la  républnjuc 
de  Venilè  vers  le  loj  de  Perfe  en  i47j,la  nomme 
.Spjjm  5:  Alpacham  ;  mais  fon  véritable  nora  eft  Ifpa- 
Aont.  Oncisoh  qa*eUeftétébAtielîiriesniine«del'.-in- 
«îenne  ville  nommée  Vimmifyht ,  parcequ'clle 
avoir  cent  portes.  Elle  contienr  plus  de  liuit  lieues 
d'Allemagne  de  circuit,  fii'on  y  comprend  fes  grands 
fauxbourgs ,  qui  ont  prefqae  autant  d'étendue  que 
f  aiis  ;  de  fisne  que  c'elt  tooz  ce  que  l'on  ^t  faite 
MUS  d'en  fàhe  le  tour  eu  an  fcmr.  l^et  ftiruficatioas 
de -la  ville  ne  font  pas  trop  rcgalietes.  Même  la  forre 
relie  d'Ifpaliam,  où  l'on  garde  le  tréfor  du  roi,'  qui 
eft  derrière  le  palais ,  &  attachée  aux  murailles  de  la 
ville  ,  n'a  pour  défenfe  qve  de  vieilles  rours  nul  0a«- 
«fibêi,  La  rivière  de  Zeodeioad  ou  Scnderat ,  lâ  iiS- 
.^piacs  par  deux  btaa  *  dont  l'un  nalTe  dans  le  parc  fojral^ 
■&rnitre  fonmit  an  courant  d'eau ,  que  l'on  conduit 
par  des  canaux  fourertelns  dans  le  j.irdin  du  fophi. 
Cette  rivière  fournit  d'eau  à  toute  la  ville  \  Se  il  n'y 
^j/fO»  de  nailôa  qai  a'm  1k  fôodioe,  quoifue  lei 
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puîts  foumifiènt  une  eau  auilî  bonoe  qne  ocSe  ét  h 
rivière.  Les  mail«ot  ùua  pieiqne  toutes  qnarrées ,  6c 
ont  la  plupart  leur»  tota  «n  terraffe ,  où  l'on  fe  pro- 
mène, &  iMcmc  où  l'on  couflre  en  érc  pour  jouir  da 
U  traîchour  de  lair.  Elles  ne  font  élevées  que  de  deux 
ou  uois  étages.  Les  mes  batimiuMffânàfduaeut 
au  ctBur  de  la  ville. 

Le  Meïdan,  qui  efl  le  grand  marclié,  eft  le  plus  beau 
quifoit  danstourela  Perfe,&  iln'y  en  a  poinr  def<:m- 
blable  en  Europe.  i>a  figure clt  un  quarrc  long,  environ- 
né de  ni.ufonb  d  une  même  hauteur  &  fymméirie,  fie 
toutes  bâties  de  brique.  Les  boutiques  qui  font 
l'enfoncement  des  arcades  qui  régnent  roatautonr,fbne 
occupées  par  des  banquiers,  des  orfèvres,  des  lapi- 
daires &  d'autres  riches  marchands.  11  y  i  aulU  des 
maifons  pour  des  traiteurs  <V  des  cabareiiers.  Ceti» 
gtandc  place  eft  enviionnée  de  certains  arbres  tou- 
jours verds ,  dont  OS  coupe  lei  branches  :  enfoite  aao 
l'on  v«k  les  boutiques  nme  les  arbres  j  ce  qui  fait 
tuie  beOè  perfpeâive.  Teot  antoor  de  la  place  il  y  a^ 
un  rukTeau  d'eau  vive,  qui  coule  au  pied  des  arbre» 
dans  un  canal  de  pierre  de  taiUc ,  &c  dont  les  eaux 
s'aiTetnblent  dans  deux  grands  baffins  aux  deux  coiasy 
pout  le  perdre  dans  des  coaditits  fous  tern.  Chaque 
tnMer  a  fon  qnanier  particttlier ,  oa  ià  me  an  envU 
rors  du  M:i  ^.  m  ic  ciui  fait  un  fort  bel  effet  à  la  vuo. 
Au  buut  d  line  des  galeries  de  ceMeidan,  il  y  a  deux 
balcons ,  où  la  mul^ue  (qui  eft  compofée  de  ryatbSi- 
les ,  de  hautbois  &  d'une  autre  fone  d'tftftntnuftiT 
qu'ils  ;^pellent  Kérénci  )  fe  fait  entendre  tout  let 
foirs  au  coucher  du  foleil  ^  ou  quand  le  roi  y  palfe. 
Cette  mufique ,  qui  eft  gouvernée  par  un  kan ,  e(l  en 
ufage  dans  toutes  les  vUles  de  Perfe  ;  &  l'on  dit  que 
c'elt  Tameilan  qui  a  introduit  cette  coutume  ^  que 
l'on  a  toujours  obfetvce  depuis.  Le  palais  du  roi  faic 
£ueiuc  le  Modan,  &  fa  principale  porte  y  répond. 
On  vosr  devant  ee«e  porte  quarante  pièces  de  canon  , 
en  patrie  fondues  dans  le  pays ,  &  en  parrie  apporrces 
d'Ormus ,  lorfque  cette  vUie  fut  ptiie  f^it  les  Portu- 
gais; mais  elles  font  fans  affûts,  &:  couchées  fur  des 
poutres^  de  Ibiie  qu'elles  ibnt  hors  d'àit  de  fervir. 
Le  palus  n'eft  environné  qoe  d'nne  hanie  muraille, 
fans  défenfcs.  De  jour  fjn  n'y?  volt  que  rrois  ou  quatre 
gardes ,  &  la  nuit  i|l  y  en  a  quinze  i  la  porte  &  envi- 
ron trente  devant  l'appattemeni  du  roi.  Cet  appane- 
aient  s'appelle  le  Deka.  ;  &  le  lien  où  le  toi  ooono 
ordinairement  audience  aux  aaibaflèdenn  des  prio* 
ces  étrangers ,  &  où  fe  tient  le  confeil  Je  la  juftice , 
fe  nomme  le  Divan-Ckt:nc.  C^clui  où  le  fophi  régale 
quclquefoi'i  les  grands  leigneurs  de  fa  cour  ^  eft  _ap- 
pcilc  le  T{i6-Chané.^at  la  grande  porte  du  palais  il  y 
a  un  grand  pavillon  fort  élevé ,  &  percé  de  fenêtres  de 
tous  côtés ,  où  le  roi  fe  place  pour  voir  les  fpeâacles 
dans  les  réjouillânces  publiques.  A  l'entrée  du  palais 
on  voira  main  droite  une  porrc ,  qui  donne  dans  un 
Jardui  au  milieu  duquel  eft  une  chapelle,  qui  affran- 
chit tome  reooebte  de  ce  lieu ,  &  en  fak  un  «BOe  i 
tous  ceux  qui  appcébendent  la  prifon ,  tantpmirle  ci- 
vil que  pour  le  criminel  ;  &  c'eft  pour  en  un  lefage 
aflurc ,  même  contre  la  colère  du  roi.  Ils  y  dcmenrent 
jufqu'à  ce  que  leurs  aâaires  foicnt  accommodées ,  ou 
qu'ils  aient  obtenu  leur  grâce  du  prince  ,  pourvu 
qu'ils  aient  de  quoi  vivfe.Lesineurtcierai8c  lesalOUCns 
y  font  fouHntsi  mais  les  Per&ns  ont  tant  d'horrent 
pnnr  le  larcin,  qu'ils  ne  permettent  point  que  les  vo- 
ktirs  s'y  retirent,  (î  ce  n'eft  pour  tort  peu  de  jours. 
En  i<î{7  il  y  avoir  un  fulran,  gouverneur  de  provin- 
ce, lequel  ayant  perdu  les  bonnes  grâces  du  toi ,  & 
«jan't  fli|et  die  cnundre  pour  fa  vie ,  s'étoit  reriré  dans 
cet  asile  avec  toote  fit  famille ,  &  y  vivoit  fous  des 
tentes  qu'il  «voit fait  dreflcr  dans  le  jardin.  De  l'autre 
côté  du  Mcidan,  iî  y  encore  un  autre  azile  dans  une 
mofquce ,  oùplufieurs  habitans  fe  iàu vêtent ,  lotfque 
Taniietl»  dilw  la  r^eUÎM  d»  ceire  ville  veis  Tan 
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tjpo.  Ce  Tartate  leur  fudonna,  mais  II  fitaluttie 
la  murailles  qui  eufècnuitnt  la  cour,  qoeSach 
macl  Bt  rebâtir. 

On  voie  dans  la  ville  d'irpaham  quantité  de  Met- 
i^ids  ou  mofquccs,  de  ta^ardj  ou  roaichcs ,  &;  de  cjr- 
vanfcras  ou  bôteU  &  mnganns  publics  pour  ks  vuya- 
geurt  &  Ici  nurclunds.  Ceicc  ville  cft  fort  marchan- 
de ;  &  non-lêuleip«nt  les  Indiens,  los  Tmaici»  les 
Turcs,  les  Arméniens ,  les  Géorgiens  &  l«  Joifi, 
rt^.i:5  aulli  les  Fi-a:ii,cis ,  le;  It.ilicns ,  les  Efpagnols , 
les  Angluis  &i  les  HoUandois  y  tont  un  grand  com- 
merce :  de  forte  que  l'on  y  trouve  les  plus  belles  mar- 
diandires  l'Au*  &  de  l'Eniope.  La  monooie  ordi- 
nale é»  cette  tille  te  Aé  faute  b  Pferfe  eft  d'argent 
ou  de  cuivre  ,  ?c  W>n  y  ea  faii  fart  peu  d'or.  Il  y  a 
trois  couvcns  de  religieux  ,  duiu  l'un  cil  d'Auguftins 
Efpagnols ,  l'uutrc  de  Cl.iruies  Itniieiis ,  &  le'  troiiî^'ine 
de  Capucins  François.  Le  tauxbourg  le  plus  confidc- 
rable  eft  celui  de  Tiul/a ,  où  il  y  a  douze  églifes ,  & 
.plus  de  trois  mille  tnaifons  fort  bien  bâties.  Ceux  qui 
y  demeureur  font  Chrétiens  Arméniens,  &  payent 
tribut.  Les  Chrcricns  Géorgiens  occupent  prcfque 
tout  lefauxbourg  de  Hafinahth.  Les  KeUers  ou  infi- 
dèles ont  leur  demenredans  le  fauxboa^  âeK£bta^ 
l^th,  *  Oleadui ,  vey^  de  Pêrû. 

ISRAËL  eft  le  nom  qui  fat  donné  i  Jacob  par  l'an- 
ge, quart  J  il  eut  lutté  contre  lui  au  torrent  de  Jaboc. 
Ce  nom  ûgniiîe  un  priuu  de  Dua  ,  c'cft-à-dite  ,  un 
«and  prince  ,  ou  un  homme  qui  a  furmonté  Dieu. 
Ce  nom  à.'JJraè'/  fut  donné  à  tous  les  defcendans  de 
JwBtbj  9c&u  depuis  paiticulier  wx  dix  ClîbttS»  *  C*- 
mkfe  i  5 1 ,  V.  lo.  Hijl.  reg.  &  Paralipom. 

ISEIAEL ,  nommé  depuis  Jlp  -  Arjlan,  fiscond  fui- 
Un  de  la£unille  det  Setuncides,  cAmAc^  ALP'ARS- 
LAN. 

97 ISRAËL  (  '^.liut  )  ëtoit  né  au  diocèfe  de  Limo- 
ges,   tecttc  tme  bonne  .éducation.  Jl  Aocifloit  i  la  fin 
au  commencement  du  XI*.  I!  embiallà 

d'abord  l'iùfiirLi!;  deschanoif.es  de  Ii  collc<f!.i!e  de  Do- 
rat  ,<lat\s  la  bafle  Marche.  S«s  belles  quilités  portèrent 
Aldouin ,  cvêque  de  Limoges^  â  l'appel  1er  pris  de  fa 
petfonne.  Il  l'ordonna ptèoe,  &  fe  déchargea  fur  lui 
en  partie  du  goavememenc  de  taa  diocèfè.  Ifracl  de- 
vint enfuirc  prévôt  de  la  collégiale  de  S.  Junic-n  ,  dont 
il  avûjc  f.-iic  tcrablir  l'églife.  Enfin  il  fur  élu  grand- 
clurure  de  Dot.ir.  Ifi-iLl  remplir  ccrrc  dignité  avec 
tuie  réputation  éclatante  de  lauitetc ,  loutcnue  par  une 
vie  pénitente,  qu'U  finit  le  11  de  décembre  1014.  Le 
p.  Labe  •  inficé  au  tome  U  de  là  ntmvelle  biblkidié- 
que  des  manufcrits ,  une  vie  de  S.  IfîaSi  écrite  qnel- 
ques  années  après  la  niorr.  M.  Collin ,  doeleur  de  Sor- 
bonne ,  en  a  coinporé  une  autre  plus  étendue ,  qui  cil 
confervée  manufcrite  i.  l'abbaye  de  l'Efterp.  On  3  de 
SJftaël  une  iiiftoite  de  Ji  C.  en  vers  6c  en  langue  vul- 
BÛre ,  qui  eft  citée  dans  le  noweeu  Gloflàire  de  du 
Cange  ,  où  on  l'.ittribue  p.ir  erreur  i  un  pr^teiîr^n 
Ifaac,  abbé  de  l'Efterp.  M.  Blondol ,  qui  a  donné  da..i 
(on  recueil  de  vies  des  faints,  celle  de  S.  Ifrac-1,  pré- 
tend qu'il  a  mis  en  cantiques  toute  i'hiiloire  fainte, 
dcpnb  ta  ctéation  du  monde  jufqu'à  l'AfcenCon  de 
notre  Seigneub  *  D.  Rives,  tiuér»  dtUFtmUf 
tom.VIL 

ISSA  ,  fils  d'Ai'l ,  fumommc  k  Mf'Jccin  ,  eft  auteur 
d'un  diâioQiure  l'yriac  traduit  en  arabe,  inntuié  Lexi. 
(On.  Il  étoit  Chfétien ,  natif  de  Syrie ,  &  faifoit  pro- 
£il&oo  de  la  médecine^  *  O'Herbelot ,  bibUoth,  onau* 

ISSA ,  fils  A'JU ,  fiunomraé  VOculiJh ,  eft  Tauteiff 
d'un  livre  intitulé,  Tadkktrat  A! Cakkalin ^  fur  les 
maladies  des  yeux  &  leurs  remèdes.  Cet  ouvrage  eft 
tiré  de  Galien,  <c  (e  noam  dans  k  faiUiothéqBe  du 
loi  de  Fiaiw«,n.  (f6i. 

ISSA ,  fils  de  Mou  ffa,  petit-lils  JtÀMJUaiSaf- 
fak  f  premier  cal-.lL-  des  Abb.ifliilc'.  S  '-i  aïeul  l'avi:- 
dfcûré  iuccelleui  d'Abou-Giai^^ax  Âi  Alauibr  }  ouu 
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Abon  Giafar  n'ayant  aucun  cgatd  à  cette  difpufïtion 
de  ibn  fietv-aîne,  le  dégrada ,  &  fit  teconnoitie  fon 
propre  fits  nommé  Mokadi  pour  fon  légitime  fuccef- 
feur_,  Tan  de  lliégire  1 47 ,  de  J.  C  764.  *  D'Herbe- 
loE ,  tihlioth.  orient. 

ISSA ,  fils  à'Ifiac ,  fils  de  Zemat ,  (on  le  furnom- 
me  auIIi  é4iou  ou  Abu  JJfa  )  eft  auteur  d'un  Mecalat , 
ou  difcouts  qu'il  adreflê  i  quelques-uns  de  fes  amis  » 
dans  lequel  il  défend  cenx  qui  s'appliquoient  i  la  pfù- 
lofophiejdu  reproche  d'irréligion  &:  d'ailiéirme.  On 
le  tioovc  dans  la  bibhodté^uu  du  lui  du  icance^n. 
701.  Il  a  aufli  compofé  un  ouvrage  intitulé  ,  Meffail 
ijja.  Ce  font  des  queftions  cnrieufes  fut  la  philofo- 
phic.  *  I>*Herl]elac ,  UUiûtk.  ^ent, 

ISSA  Âl  Maled  MDhaher,  Ailtan  de  M.irdin  & 
d'une  grande  partie  de  la  Mcfopot.imie,  qui  Is  an: 
volontairement  entre  ks  mains  de  Tamcilain,  pouC 
conferver  le  cli.îte.m  de  Mardm  ,  place  la  plus  impoi" 
tante  de  tout  le  pays.  *  l)  Herbelot ,  bthl.  orient. 

ISSA,  (ils  d'y//<i, homme  ttés-favant,  qui  téfuni 
les  aArulogues  qui  avoient  crédit  un  fécond  délug» 
univerfcl  tous  le  régne  de  Mohamu^  Kiiomte<m* 
Schah.  •  D'Hctbclor ,  hibl.  oritai. 

ISSACHAR,  pacriatche,  cbquîéme  fils  ds  Jacob 
8c  de  Lia ,  né  l'an  1x8 1  du  monde,  flc  1754  wanc  Jî 
C.  fit  chef  dWe  des  tribus  d'Iftai^l ,  qui  s'adonna  k 
l'agriculture,  feîon  l,i  rvcdiclion  que  lui  en  fit  J.icob 
avant  que  de  mourir.  *  Ge;icJ< ,  yz  ,  45,.  Todiiel ,  in 

JSSALl  (Jean  )  fl\*ocat  au  parlement  de  Paris, con- 
feiller  &  fecrctaire  du  roi  &  de  ladite  cour,  avocat 
général  de  fon  altelTc  royale  ,  Monfieur ,  né  en  if,ir. , 
a  été  un  de  ceux  qui  dans  le  dernier  fiée  le  ont  c:é 
jJus  confomméi  dans  la  jurilprudence.  Il  avait  fu  par 
fon  travail ,  Se  la  be^uié  de  ton  génie ,  y  jouidre  une 

Î;rande  connoilTancc  des  httOS  humaines ,  &  ces  ta- 
ens  ont  été  relevés  pat  nno  probité  â  l'épreuve  de 
tout,  &  une  piété  (încere.  Il  avoii  été  élevé  dès  fa  plus 
tendre  jeunelle  à  Poit-Royal-des-Champs,  oii  il  fui- 
vu  à  la  lettre  les  préceptes ,  Se  mime  les  conftnls  les 
plus  fcvcres  de  La  morale  évangclique ,  dans  un  âge  où 
l'on  nepenlèguéiesqu'A  fuivre  le  feu  Se  i'impécuolîté 
des  pafltons.  àftèt  y  avob  palfê  plufietiR  années  «lane 
une  pénitence  trcs-auftcrc  j  Dieu  le  rira  de  la  folitu- 
de  pour  le  placer  dans  des  emplois  fcculiers  ,  014  tous 
ceux  qui  l'ont  connu,  nnr  avoué  qu'il  a  toujtnirs  été 
Ixiii  pert:,  boa  tnan,  bon  paroilTîen  ,  juge  intégre* 
Immble,  &:  modéré  dans  toute  fa  conduite.  II  a  été 
cbef  du  conlèil  de  plulienn  lêieneurs  du  royaume 
qui  ravinent  recfiercné  pont  fa  lumières ,  &  qui  ne 
l'ont  pas  moins  eftimc  pour  fa  piété  &  fes  autres  vcr- 
luii.  C'efl  à  lui  i  qui  le  public  eik  redevable  de  l'éduion 
des  vrais  plaidoyers  de  M.  le  Maiftie.  Ce  célèbre  avo- 
cat les  avoii  condamnés  au  fëuj  mais  en  vfuat  hé 
empêché  par  M.  du  Veiger  de  Hantanne ,  abbé  de  S, 
Tyran  ,  pour  qui  il  avoir  une  entière  déférence,  il  fit 
.,a  moins  ce  qu'il  put  pout  les  fupprimer.  On  en  ra- 
malla  néanmoins  plufieurs  qui  furent  imprimés  fur 
des  copies  trës-défeûueufes ,  &  qu'on  ne  laiilà  pas  do 
rechercher  avec  avidité.  Enfin  on  alloit  en  faire  un* 
troifiéme  édition  auflï  tronquée  &  aulli  imparfaite  que 
les  deux  autres ,  lorfqn'au  refus  de  M.  le  Maiflre,  qui 
s'ohilinoit  .1  ne  vouloir  point  les  publier  ,  on  donna  lo 
manuferit  original  à  M.  iiTali ,  qui  le  revit  avec  exaâi' 
tude.  Se  qui  prit  foin  de  U  bonne  édidoQ  que  noQS 
«  avons ,  &  qù  a  été  fuivie  de  plnfieun  aunes  con- 
formes  i  celle-ci.  M.  Idàli  moumtmHris  le  jo  do 
juillet  1707  ,  4gé  de  8S  ans.  11  étoit  doyen  des  avo- 
cats au  parlement.  Il  fut  enterre  â  S.  Etienne-du-Mont 
dans  fa  chapelle ,  excepté  fon  ccrur  qui  ùn  porté  à 
Port-RoyaUaes-Ciumjps  qu'il  avoit  tendrement  aimé 
jufqu'â  fa  mon.  On  lit  de  lui  un  excellent  Ptaidcyé 
:\-[ir  mejjîre  Hinr:  Jrn.iulJ  ^  tvéque  d'Angtrs,  contre 
maitre  Jean  Martintau  ,  chanoiae  ^  arihidiacre  de  l'é- 
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gHfi  d'Angers,  &_  cure'  de  VUlevef^ue  ^  ^  la  paglB  U)) 
de  l'Appendix  des  Statuts  in  dioùfe  iP Angers  ^  impri- 
mh  psr  l'ordreAr  Un  foms  du  préîar^ i  Angers,  i  £80, 

/.■j  4".  Ce  pI.iidovL  c(l  cil  fi  IL  I  :  la rcfidencc  de?  cu- 
iii.  y&<.  1.1  LunduitL*  de  M.  Ariuulii  fur  autorifcc  p^i 
un  Aitct  de  /.I  cour  ce  parlement  y  du  y  juin  «  <î  54  j  qui 
lin  retuUi  dans  cette  caufe ,  ponant  règlement  gJnerjl 
four  h  T^datu  des  ont ,  aonolfiant  toutes  fortes  de 
privUi'ges  ueeriés  aux  Ât^ttns  :  cet  anct  fe  trouve 
avvcle  plaidové. 

ISSEDON ,  fiUe  ScTthi»  ,  thadiex  ESSE- 
DONS. 

ISSI  [. ,  le  vieux  IlTcl ,  rivière  des  Provinccs-Vnies 
des  Pa/s-Bm,  qui  prend  fà  foiirce  dans  le  duché  de 
t!léves,  8c  entianrdantlecomré  de  Zutphen ,  rc^ic 
le  no-.ivcl  llfel  à  Docsbourg  ,  cnfuitc  baigne  les 
villes  <ie  Zuipbcn ,  de  Ocvcittct ,  &  de  Catnpen ,  & 
peu  après  fe  dcch.irgc  dans  le  Zofdeciée  pot  deux 
etàboUchuies.  *Biiiannd. 

ISSEL ,  le  noinrel  I0èl ,  en  inàh  I/àla  Nova ,  Foffa 
7?r7//Lvi<î  j  j»rand  cji.il  que  Dfiifus ,  Ik-.ui  îlis  Je  l'em- 
pereur Atu^ufte,  heie  de  T  ilieic  ,  iit  taire.  Il  .t  en- 
viron troi-,  litaes  d:  lo!i,r;,  Il  prend  fes  eaux  dans  le 
Rhm,  deim-lieue  au-dcHîis  d'Amhcm,  &  il  les  dé- 
charge dans  le  vieux  IfTcl  à  Docsboarg.  *  Baadrand. 

ISSEL ,  le  périt  UTe! ,  en  latin  /ftJu  Minoi ,  rivière 
*dcs  Provinces-Unies ,  qui  coule  dans  la  feigtteutie 
<lUcrecht,fi£  dans  le  comté  de  Hollande,  baigne 
Iiîelllein ,  Montfort ,  Oudewaier  &  Goude,  &  va  le 
décltarget  dans  la  Meufe ,  i demi-lieue  w-dtSiu  de 
Roueraam.  *£audnnd. 

ISSELBOURG ,  petite  ville  du  cercle  de  Wellpha- 
lie,  dans  le  duché  de  CIcves  ,  fur  le  vieii;:  Iffû!  ,  .-1,1  \ 
confins  de  1  cvcchc  de  MunUcc^  ôt  du  comt^  de  Zut- 
jÂnen.  Quelques  gcographee  h  piia)o«ir  pottr  l'in- 
cicane  Aitfit  ville  des  Oiameves  *  que  d'autres  met- 
tent i  Altnen,  village  dudnché  de  Wcftphalic  ,  Hiu-i 
à  1.1  fourcc  di  la  riviete  J'Aime,  d'autres  ciicore  à 
Alfcn  j  vilLge  fur  la  même  riv:etc  ic  dans  icvcché 
de  l'aderliom.  *  Baudrand. 

ISSELMONDt  :  c  eft  une  petite  iHe  avec  une  pe- 
tite ville  de  même  nom.  Cette  ille  eft  formée  par  la 
Meufe,  entre  Dordrecht  &  Rotterdam ,  vis-i-vis  de 
l'embouchure  da  petit  ilFel,  dont  elle  a  pris  foii  nom. 
*  Baudrand. 

ISSELT  (  Michel  d'j  ctoit  né  X  Dockum  ,  dans  la 
Trife  occidentale ,  &:  fut  élevé  à  Amersfort.  11  ctoit 
£l5  de  /«M  dlflêlt,  aiii  exetçoic  la  médecine  dans 
cette  dernière  vffie.  11  fit  fa  philofophie  i  Louvain , 

dans  le  collcge  Ju  Porc  ,  5c  cnfuite  i!  fe  1iv:.t  à  la 
théologie.  De  retour  dans  f.x  j^irrie ,  il  exerça  le*  ton- 
élions  ecclifialKques  ^  Si  en  pir:iculier  Iç  œ'aiifterc 
de  la  prédication  >  jufqu'cu  l'année  1 579  •  Wi'il  (m 
ènlé.  Il  fe  tenra  i  Nimégue ,  oâ  il  fur  fiiit  paRet»  de 
hcslifc  de  cette  ville.  I.e  j'iince  J'Or.ii-.,-i'  .î'en  étant 
empaic,d  ll!cl[,<^ui  aoic  auaelie  au  pa.ci  da  lûpagnols, 
fut  encore  oblige  de  fuir.  Il  fe  réfugia  i  Colore ,  où 
il  demeura  plulîeurs  années.  Valeie-Andié  dit  que  là 
pcemiere  retraite  fut  i  Cologne,  &  fa  féconde  a  Nt- 
mégue.  Obligé  encore  de  fc  retirer  de  Nimcgue ,  il  fe 
retira  à  Hambourg,  ou  1!  eut  !e  gouvernement  d'une 
c"liie.  Il  Y  mourut  le  17  octo'ore  i  On  a  de  lui 
plulîeurs  ouvrnj^e?  écrits  en  l.umj  favoir,  V Hijioire  de 
la  guerre  de  Co'cg-c ,  en  quatre  livres ^  Jtpuis  fâellion 
de  Gebkard  Truèhftjf^jtifquau  recouvrement  de  lu 
phalie  ^  par  Emefi  ^  duc  de  Bavière  ;  i  Cologne,  en 
1 584  &  1610  ,  m-S".  Voici  le  titre  de  ce  livre  qui>.ft 
rare  &  curieux  :  AUcha'élis  abJJfe/t ,  de  hello  Colonie: Ji 
libri  qujtuor.  Hoe  ejl  ^  rerum  ab  eUUione  Cîehkjrdi  Tiu- 
fiyifii  ta  arcbiepijctfum  Colmicnl'em ,  ufiue  ad  reiufe- 
A'Eimtfiùjtici Savarin  ejus  fuaejfore ,  JTe/ff'i^- 
li,!m  j  totti  dixcejî  gejlarum  j  yt:'.:  '  /.jt^:V;7..'  /;.,;r,:- 
cio  :  Ex  ipjts  anhiviSt  autogiaphîs  ^Jideitque  eorum  , 
^inius  gcfiîs  âeerfmwtt^imrrMiwit  $/i»f/aij>Ut^ 
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IHvU  prtcipucrum  locorum  ima^tûhtt  ittl^tnUtf  tu» 
indice  locuplaijffimo.  Oo  noiiVB  an  connBetmme't 
diverfcs  poëlîes  latines  â  la  loiiange  d'Iflèlt  Se  de  fan 

liiftoire.  L'oiircur  dit  en  fînilTànt  le  quatrième  livre  , 
qu'jl  nvoii  eu  deiltin  d'en  joindre  un  tinquleine , 
eoiueiii.in!  riiilioite  du  recouvrement  de  la  Weilpha- 
lie  i  mais  que  ce  cinquième  livre  n'étoit  pas  fottiairez 
toc  des  mams  de  fes  amis ,  i  qui  il  en  avoit  confié  Te- 
xanèn  :  que  d'ailleurs  on  lui  avoit  promis  fur  ccl.^  de 
nouveaux  mémoires  ,  &  qu'il  efpcroit  en  faire  ufage 
dans  la  fuite.  Nous  ne  trouvons  pas  que  ce  nouvel 
écrit  ait  paru.  Les  autres  ouvrages  de  Micliel  d'Iiïelr, 
font  :  Sermons  fur  Ici  évangiles  des  dimanches  &  des 
fêtes;  i  Cologne, CD i594,ia.8'*. L'hiftoire de fon 
temps ,  où  l'on  voit  en  partùrutier  Pori^ne  &  le  fnc- 
cés  des  mouvemens  des  Pays-Bas,  fous  Philippe  II, 
roi  d'Ëfpagne ,  depuis  1566,  jufqu'cn  1586.  Cet  o*. 
vtaee,  qui  eft  en  latin,  parut  il  Cologne^  après  la  moïc 
de  rautenr ,  en  i£oi.  Mercmus  GaUtt-Be^ieus ,  bm 
le  nom  de  JD.  M.)tmfin ,  de  Dockum  •  i  CSilogne  :  bt 
deuxième  édition  eft  de  1 594.  C'eft  une  hinoire  en  Gx 
livres ,  des  principaux  événemens  arrives  «11  fiance  6c 
aux  Pays  B.;i ,  en  Ffpigne,  en  Italie,  en  Angleterre, 
en  Pologne  de  ailleurs,  depuis  l'an  1588  ,  jufqu'att 
mois  de  mars  1594.  Valeie>André  s'explique  beau- 
coup moins  clairement  fut  cet  ouvrage ,  qi.c  M.  Rur- 
tnan  dans  Ton  Trajecîum  eruditurn.  \\\t\i  a  [raduit  aiilli 
de  l'italien  en  latin  les  fermons  de  Coinelia  MulFo  , 
&aécritla  vie  de  I  auteur  j  à  Cologne,  en  1603. 
Ii^itiOiens  pour  fortifier  &  fecourir  Us  moribonds  ,  fur- 
tout  ceux  Jônt  condamnés  au  dernier  fiipplice  i  à  Co- 
logne ,  en  I  {SS ,  /ff-i  1.  Les  fleurs  de  Louis  de  Grena- 
Ce ,  tirées  de  fes  ouvrages ,  &  divifées  en  huit  pnrries  ; 
à  Cologne,  en  1588  &  isSp./n-ii.  Exercice  ou 
méditation;  |>our  le  matin  &  le  foirj  i  Cologne»  en 
isSfi;,  1591.  L^^dedeipédiettia}  à  Cologne,  en 
1 5  8iï  &  1 5  90.  Inité  de  la  fréquente  communion  ;  i 
Cologne  ,  en  m  S  ç  &  1  t .  l  a  vie  de  }.  C.  1  Colo- 
gne, en  1 5y  1.  De  la  devoîion  ,  de  l'excellence,  Utili- 
té &  néccflité  de  la  prière;  à  Cologne,  en  1598  flc 
l'Soo.  Trois  livres  de  l'eucharidie  :  à  Cologne ,  en 
1591.  QHacie  livtet  de  Pdiaiibn  &  de  la  mcdiiaiioa. 
Ces  derniers  ouvrages  font  traduits  en  latin  de  l'eipa- 
gnol  de  Louis  de  Cîrenade.  f^oy  c^  le  Trajeîium  erudi- 
!..>'},  dic  Galpr  Burman,  i^i  &  jkiv.  &lliBi' 
hiiùtÏKque  Belgique  de  Valeie-Andic,  cduion  de  1 7 
//i-4°  ,  lom.  II  ,  pag.  Sjj^i 

JSSOIRE,  ville  de  France ,  dans  la  ballè  Auver- 
gne &  du  diocèlêde  Clcrmont ,  fut  la  rivière  do 
Cauzc,  qui  fe  jette  peu  au  deOôus  dons  l'Allier  ,  en- 
tre Clermont  &  Brioude,  &  à  fîx  lieues  de  l'une  ficde 
l'i^utre.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bénédictins  ,  dont  l'abbé 
eft  ièigncnt  haut-jufticier  de  la  ville,  &  de  quelques 
lieux  des  environs.  Le  cacdinal  Annone  Boyer ,  qui 
ctoit  <  ii;iiuir<  d'iifoii», eaa Êùx  confitoiie  l'imel 

de  viUc  iS.  l  liorloge. 

ISSOUDUN,  Exelodunum  Q\x  Exjôldunum  ,  ville 
de  France  dans  le  Berri ,  du  diocèle  de  Bourges ,  dont 
ellé  eft  éloignée  de  huit  lienes ,  eft  fitoée  fut  la  petite 
rivière  de  J  hélos.  Elle  eft  fcrtc  ,  avec  im  cliâteatt  qui 
a  des  murailles,  des  tours  &  iks  tolfé'.  C'eft  dans  ce 
chjrc.au  qu'cft  l'auditoire  royal ,  la  in.Tilur'.  du  roi ,  f^: 
l'abbaye  de  Notre-Dame,  de  1  ordic  de  S.  Benoît. 
C'eft  là  aulli  que  demeurent  les  officiers  de  juftice  & 
les  peifiuuics  diftinguécs.  Au-dellbus  de  ce  château 
eft  la  ville  baffe  ,  occupée  par  les  roattluuid*  9c  psir  let 
aitifan',  :  elle  eft  formée  de  bonnes  muTiuIle-  de 
ixjjis  lollcs.  On  y  trouve  outre  la  paroilTè  l'i^lile  col- 
légiale de  S.  Cyr  ,  ec  elle  eft  entourée  de  quatre  faux- 
bctutgs,  dans  l'un  defquels  font  les  Cordclicrs  Se  les 
filles  de  la  Vifitarion }  &  dans  \m  antre  ,  l  églift  col- 
Ic'ui-ile  Je  s.  Dcnys,  dor.:  l'.i'-l  t  de  Noire-name  eft 
doyen  ne.  On  voit  par-l.i  qu  llloudun  tit  ertcorc  une 
^lie  fiqqfidéiablej  malgré  les  yttfcndicsqn'eUejfinif; 
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fert»  en  1 1 }  j  »  '5''4  ^  Auflî  Louis  XIV  f« 
fluMl  âlui d^ntiù  les  giaees«  ^ caiife  deUfidéiité 
&  dtt  e^le  <le  (èf  hibitans  dans  l«s  troubict  excités 

pendant  fi  minorité;  &  non- feulement  il  l'exempta 
plulîcurs  ton  du  lu^«iincnt  iks  gens  de  guerre^  tniis 
pendant  la  guerre  du  commencement  du  XVIU*  fié- 
ck ,  il  la  dcclumea  <fe  pijet  les  «ÛeàdUs.  U  y  a  an 
tMÙIlîagc  pat  ticonet  foas  le  grand  bdutti  de  Berri,  dont 
les  appels  fc  relèvent  au  pailemcnt  de  P.iri? ,  ic  au 
picfidial  de  Bourges  j  une  élection ,  &  un  grenter  à 
fSd.  Hog^es  de  Ole  j  légat  du  pape ,  aflembla  un  con- 
cile en  1081 ,  à  ll&Midun ,  poitc  lé^ec  queiqnes  difie- 
ratds  qui  tegstdoienr  rabbaye  de  Bouraieu.  *  Ivetiîe 
Chartres ,  e/i/^.  180,  104,  itfS.  Rglicrc,  ^c. 

ISSUS  ,  ville  de  Cilicie  ,  dite  Lajituo  ou  Jjn^io  , 
près  un  golfe  de  ce  nom  &  du  mont  Aman.  C'eft  près 
de  ce  lieu  qu'Alexandre  ie  Grand  défit  l'ainiée  de  Da- 
lÏBS.  Le  Vule  de  NîcopoJis  n'en  eft  pas  éloignée: 
acnr.^q  LAJAZZO. 

ISI  tu  ,  auteur  Citée  ,  diftiple  de  Caliiuiaque  ,  vi- 
voit  du  temps  de  Ptolémée  EvcrgcieSj  &  laifla  vers  b 
CXXXVl'  -olyn^iade ,  &  x  ans  avant  J.  C.  divers 
ouvnges  finavent  allégaés  par  Us  anciens.  U  y  a  eu  un 
autre IsTER,  niiif  d'Alexandrie,  homme  tfè>-<Joàe. * 
ConfuJtCf  Vollîus ,  l./^  de  hijl.  Grtc.  c.  1  ï. 

IS  r.iiV'^ON'S  ,  ij'!svi":cs ,  étoicnr  anciennement  des 
peuples  de  la  Germanie,  lis  croient  au  couchant  des 
Bennîons  6c  au  fud  des  Vindiles ^  bornés  des  auttcs 
câlés  far  le  Rlun  &  pat  la  mer.  Ils  comprenoient  les 
Frifbns,  les  Bruâères  ^  les  An^variens ,  les  An<îba- 
riens ,  les  Cli.imavcs  ,  les  Diikfiibiniens,  les  Narfes , 
les  l'ubantes,  les  Marfatiens ,  les  Sicambres ,  les  U- 
biens  J  les  Teatees,  les  Juhuns  &  les  Matiaques.  Ils 

folI2dioient  aae  pticia  de  la  Sotiabe  »  une  partie  de  h 
ranconte  «  toni  ce  qti^Hi  trouve  i  la  droite  du  Rhin 
(J  jj  lcicIcs  du  haut  SC  du  b.is  Rhin  ,  &:  de  celui  de 
Weltpiulie  fie  des  Pajrs-Bas ,  Se  une  peute  partie  de  la 
Saxe.  *  Baudrand. 

ISTHME»  elptce  de  tene  fipare  denx  merSj  oc 
loiut  denz  wnes.  LesIlUunes  les  plus  câébm  des 
deux  continens  font  : 

'  l'ISI'HME  pe  la  Chbrsonese  Tauhiquc  ,  appel- 
té  mainteiunt  Zucala  :  li  eft  large  de  trois  milles ,  & 
joint  à  U  terre -fisntie  cette  fasnenfe  prefijn'ifle, 
iwméc  anfonrd'hai  la  petite  Tartane  de  Crim. 

l'ISTHME  Ti-  T  A  Tiirr 'os'î  ,t  df  TiiRAcf  ,  joint 
cette  pcciiju'iile  a  L  I  l.iate  ,  miintetunt  appellce 
Romanie ,  &  eft  entre  le  gôlt'e  de  Laridia  &  la  mer  de 
Matmoca.  U  eA  fort  pent,&  ctoit  anciennement  fermé 
d*linloDgflattr  que  Miltiade  y  avoit  fiiKConftruirc. 

l'ISTHME  DE  CORINTHE  ou  DE  LA  MORtE, 
entre  le  golfe  do  Corinthe  ,  autrcnitnit  de  Lépitue, 
&  le  golfe  d'Engia,  joint  la  Morée  avec  rAcluVe  ,  de 
le  refte  de  la  Grèce.  Les  empereurs  Jules-Céi'ar ,  Ca- 
lignia  Ac  Néion ,  voulant  rendre  la  navigation  de  la 
mei  Ionienne  dans  la  mer  /Egée  ou  Archipel ,  plus 
courre  Se  moins  dangereule ,  entreprirent  en  vain  de 
percer  cet  Iftlime  :  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe, 
Ifthmum  fodcie  (  couper  I  Idhmc  )  â  t  égard  de  ceux 
qui  entreptenoent  au-deli  de  leurs  forcés.  On  y  bâtit 
enfuire  un  mur ,  qui  fut  appellé  Hexamilium ,  puis 
HixamW  ^  parceou'il  étoir  long  de  C\x  milles  fuivant 
la  largeur  de  riftnme.  Ce  mur  fiir  abattu  par  Amurat 
11 ,  &  après  que  les  Vénitiens  l'eurent  relevé  fie  for- 
tifié ^  Mahomet  II  le  renverfaen  144}. 

l'iSTUME  p'ERISSO dans  le Jamboli,  province 
dans  la  Macédoine ,  joint  la  prefqn'ifle  du  mont  Athos 
ou  Monte  San3o  ,  au  continent  du  Jamboli  ,  cnttelc 
eolfe  de  Monte  Sando  ou  de  ,  &  le  golfe  de 
Cswt^^  ila'eft  JacfB  qm  de  ta  ftadet.  Xeraés  le  fit 

t'iSTHMEDE  PANAMA,  ou  ik  Darlen  yfaiat 

l'Amérique  feptentrionalc  1  la  méridionale,  &  eft en- 
tre la  mer  du  nord  &  la  met  du  fud  :  il  s'appelle  au- 


trement la  T ar( -firme  ^    cft  d'environ  trente  lieues^ 
L'ISTHME  DE  SUE2.  joiwI'Egypte  i  laPaleftine 
&irAnbiel>«ir^^  entte  la  mer  Mëditerran^  au 

feptentrion,  &  la  mer  Rouge  au  midi.  II  picnd  fcm 
nom  de  U  ville  de  Suez  qui  cft  for  le  bord  de  la  mer 
Rouge>  U  lal|ge  de  70  milles  arabiques.  P^lufieure 
fouyeiaina  «ne  tenté  inutilement  de  le  conper  pour 
joindre  les  deux  mets. 

ISTHMl  ENS ,  jeux  de  la  Grèce ,  que  l'on  rcprércn- 
toir  toui  les  tcuis  ans,  en  l'honneur  de  Mcliceric ,  qui 
félon  la  fable ,  fut  changé  en  dieu  marin ,  après  s'être 
prèàpité  dans  la  mer.  Ces  jeux  furent  ainû  appétit 
d«ri(lhmedeCotinthe,  où  ils  fe  câébroienr.  Plu- 
tarqne  fcnihlc  mettre  de  la  différence  entre  le;  jttit 
conlacrcs  à  cette  divuutc  ,  &  les  Idhmicns  ,  loflqu  il 
dit,  que  ces  derniers  fureur  inftirucs  par  Théfce.en 
l'honneur  de  Neptune.  Quoi  qu'il  en  fait»  il  e(l  cer> 
tain  que  les  jeux  Ifthmiens  le  célâwoîenr  avec  grand 
appareil,  &  quec'ctoit  une  des  qii.itre  grandes  aiK.m- 
blces  de  la  Grèce,  où  les  héros  duimoient  des  mar- 
ques de  leur  couMgc  &  de  leur  adreffe.  Le  prix  de  la 
vidloire  croit  une  couronne  de£in  ou  de  myrte.  Dans 
la  fuite  on  y  donna  de  l'argent  aux  viâorienx  par  Tu»- 
donnance  de  Solon ,  qui  taxa  ce  prix  à  cent  drachmes. 
•  Ckron.  Pafihal.  l.  6  ^  1  j .  Faberr ,  Agonill.  Scholiafte 
de  Pindare,  ad  Ifthmia.  Meurlîus,  GriLdafcn^ui. 

ISTHUANRUS  (Nicolas;  vice-palatin  du  royau- 
me de  Hongrie ,  ilTu  d'une  famille  noble ,  érudia  dans 
là  jeunelK}  à  Padoue  &  â  Boulogne.  Il  entra  enfuit» 
dans  le  feirioe  fiius  le  comte  Nicolas  Sèrinî ,  fut  lè- 
crctaire  dans  la  chancellerie  de  Hongrie  Tous  les  e:n- 

Sreuis  Maxiinilicn  11  &  Rodolphe  11 ,  &  parvint  en.- 
titneconfeiller  de  l'empereur,  &  vice-palatin  du 
royaume  de  tioogrie.  En  \  yi6  il  ^uc  envoyé  i  Bnde 
auprès  du  vixir.pour  redemander  les  châteaux  de  Di* 
viniam  Je  de  Sofctock  donr  les  Turcs  s'étoient  faiiis  , 
mais  il  ne  put  riwn  obtenir.  Il  aflîfta  depuis  à  toutes 
les  opérations  de  guerre  en  Hongrie,  ft  parricuhero 
mçtic  au  li^  deStuhlweilTembutg  en  I  {94.  En  i  f  9B» 
il  fut  envoyé  en  Tranifylvanie  avec  Téve^e  fidenne 
Weitz  &  BaTthélcmi  Pctz  ,  pour  fe  faiie  rendre  hom- 
mage au  nom  de  l'empereur  Rodolphe  11 ,  en  coof&> 
qucnce  du  traité  que  l'on  avoit  fait  avec  Sigifmond  Ba- 
thori.Pcndau  que  ces  dépurés  furent  en  TranlTylvanie, 
Sigifmond  Batnori  qui  le  repentoit  d'avoir  conclu  ce 
traité  ,  rentra  fecierenieiit  dans  la  TranlTylvanie  , 
s'cntpara  de  nouveau  du  gouvernement,  &  permit  .^ait 
députés  de  fe  retirer.  On  employa  depuis  lAhuaniîus 
au  traité  de  paix  avec  les  Turcs.  En  léoS  ^  il  dt  un 
voyage  ï  Presburg ,  pour  al&fter  à  l'éleétion  &  au  cott- 
ronneraent  de  Mattluaî,  roi  de  Hongrie  ;,  &  l.>7fquiin 
foir  il  fe  promenoir  à  cheval  fur  le  bord  du  1)  ,  lube, 
■il  fut  frapé  d'apoplexie,  éc  eut  tout  le  côic  droit  pa- 
ralyrique.  Il  vécur  encore  quelque  temps  après  cet 
accidenr  >  ayant  roajours  la  liberté  de  fou  efprit ,  fie 
mourut  âgé  de  80  ans.  Sa  famille  a  été  éteinte  par  là 
mort.  Il  a  écrit  l'hiftoire  de  Hongrie  en  latin,en  tret»' 
re-quatre  livres  J  depuis  l'an  1490,  jufqu'en  \Ci\^ 
ou  depuis  la  mon  de  Matthias  Gorvm ,  julbu'à  l'em- 
pcretu  Matthias.  Cet  ouvrage  a  été  impwiiDe  à  Colo< 
gpe  en  i<ai  t  it^-fiA.  avec  l'abrégé  de  quatre  autres  li- 
vres de  lamtiae  btftoiie  qu'Ulbuanàus  avoit  delTeia 
d'ajouter.  Vayt^^  la  «M  «a  commeocettienr  de  fim  hi>  ' 
ftoire. 

ISTICHI A,  petite  ville  de  la  Morée,  firucedans 
le  pays  des  Maiooces  »  près  du  goUe  de  Gorun  ,  â 
deux  lieues  deChialifa  du  cAtédumldi.  Quelques 

géojj;rapîies  la  prennent  pour  la  petite  ville  nommée 
anciennement  LeuUra  Se  Leucirum ,  laquelle  pourcai^ 
la  pWirt  mettent  i  Mariana.  *  BaudBpd» 

iSïRË.  S.  Glément  d'Âlenndrie  faic  mcnnon  d'un 
ameur  nommé  Ifire^  qui  avoit  fait  un  Kvte  de  la  co- 
lonie des  Egyptiens  ,  &  un  autre  de  la  propriété  des 
combats.  Le  premier  eft  cité  par  Etienne  de  Dyianet, 
TomFI.PmitL  Mmm  ij 
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On  ci'oic  que  c'eft  celui  donc  Athen^e  parle  ainfî  au 

«>  Cyrcn^n  te  MaKéâodcn,eft  On  fiiftorini  qui  fnt  ef- 

-..  rl.ivc  i<.  difciple  de Callimaque."  Herinippe,  dans  le 
11  livre  ck laves  qui  ont  étc  illuitres  par  leur  écu- 
^fidan,  dit  qu'il  étoit  de  Paphos  \  il  a  écrit  d'autres 
^ourng^  *  Du  Pin  ,  HJbUwhé^  Êmimfiljbi  du  hlfio- 
fiaapfefams, 

ISTRES  ,  en  î.irin  Aflromc'a,  ancien  l>oiirp  Je  I.i 
Provence,  pruvincede  i-rance,  fur  le  bord  occidental 
de  la  tner  du  Mart^oes,  priidehfeffiiOaaone^à 
-deux  lieuet  de  Bem,  &  un  pm  vatD*  d*  Éecricfes 
vert  le  coochaor.  *  Aaudnnd. 

\%T9.\k,Capod'Iftfia  ,  viticcîo  IVcar  tîcs  Véni- 
tiens, capitale  de  l'iilric,  (icucc  fut  une  peciic  tile  du 
golfe  de  I  riefte  ,  &  jointe  à  la  Terre-ferme  par  des 
ponts-levi«.  Oipo  dlftiia,^  a  un  évicJié  ùmtaautt 
d'Aquilce,  fax  nommée  anciennement  .^gida.  Elle 

Frit  cnfuite  le  nom  de  Jujti.'iopofis ,  en  l'honneur  Ac 
empereur  Juftin  ,  qui  la  ràablit.  Elle  a  cré  la  patrie 
A:  l'cpifcopat  du  ctkbte  Pierte  -  Paul  Vct^jt;!-,  qui 
-étant  nonce  du  pape  Paul  111  en  Allemagne ,  ic  retira 
l'an  I  (4S  dans  le  pays  des  Grifons,  pour  y  être  un 
(impie  minière  parmi  les  prétendus  reformes  :  il  em- 
mena avec  lui  fon  frère  ,  qui  étoit  aufli  cvcque.  * 
Baudrand. 

IST&IE  ,  province  d  Italie ,  que  les  Aliemans 
WMnitieDt  IJlcneich  ,  ell  renfermée  dans  l'ctat  de  Ve- 
lulè,  entre  le  gplfe  de  Tiieile ,  &  celui  de  Quamer , 

a  pour  bornes  le  Frîoal,  la  partie  dec  Alpes,  que 
les  Italiens  nommont  Monte  deila  fen.i  ^  &  la  iner 
Adriatique  :  de  forte  qu'elle  ei't  cotume  une  pref- 
^tlifle»  Les  principales  villes  font  Capo  d'IUria,  nom- 
mée aatrefoit  J^^Uit^/oiùp  ^lenxo  »  Po1a>  CitU  No- 
va, tcc  qui  font  Totnes  aux  Véninen».  La  nwifoa 
<!'Auriicîic  y  a  Tticfic  &  Ptdcna  j  avec  quelques  pe- 
tits bourgs.  Le  pays ,  fur-tout  le  long  de  la  mer ,  efl 
nul  fain}  mais  d  eft  fertile  en  bons  vins,  en  olives , 
«ai  bon»  Se  on  en  àse  naètne  du  matbce.  La  répnbli- 
ijiwde  Venifë  y  ncot  an gotmraear ,  &  en  nre  un 
'  revenu  fort  confî-iérable.  *  Pline ,  A  ; ,  c.  i  8.  Strabion, 
/.  ) .  Léandre  Albeni ,  defir.  liai.  Magm  Clavier , 
g<og.  Manzal ,  IJlr. 

^UAGLUiS  (  Piene  )  cardinal»  dmdia  SUA- 
<»LIES(  Pierre  di). 

ISITREN,  cfl  le  nom  d'une  des  trois  divinités pré- 
lendiies  que  les  Indiens  idoljités  adortnt ,  &  auf- 
quellci  ih  attribuent  le  gouvernement  de  tout  ce  qui 
cxitle.  Les  deux  autres  font  Brama  ,  qu'ils  prennent 
pour  le  cfjateac  da  monde  ,  &  Viftnou.  Ni.  de  la 
Croze  foupçonne  que  l'idole  Ifuren  tire  fon  origine 
d'Egypte ,  &  que  c'eft  l'Oliris  des  Egyptiens.  Les  In- 
diens adorent  Iluren  fuus  une  hqurc  nionllri;cule  iJu.' 
obfcènc  j  qu'ils  expoieni  dans  les  temples ,  &c  qu'ils 
ponent  en  procelfion.  La  fcdc  des  adorateort  df'lfu- 
ten  eft  la  plus  étendue*  As  divifée  en  pludcurs  autres 
fe6te%.*  Foyei  l'hiAobedu  cbrifttanifme  dos  Indes, 
par  AI.  de  la  CrL-^f ,  p.:g.  42-;  &fuiv. 

ISUS  ,  fils  de  Jorain  ,  fur  le  feiziémc  fouvcrain 

Stife  depuis  Aaron.  Il  fuccéda  i  fon  pete  dans  ccne 
_  lilé,  flc  la  laiââ  â  ion  fils  Axioram.  Quelques-uns 
nëitenr  an  lien  de  liai  Aiacias  oa  Joaâb»  *  Tuin , 
tiniufif.  ûgh^i. 

rr 

ITALICA  ,  ville  d'Erpaç;ne  ,  fut  ainfi  nommée  , 
lorii].ic  Scipion  1 ',-//V.û,',«  lui  donna  la  t'orme  de 
cité.  Elle  devint  trcs  coiMl  Jetable,  Se  fut  la  patrie  des 
empereurs  Trajan  &  Adri.:n.  Elle  fur  long  temps  du 
nombre  de  ces  vtitcs  que  l'on  appcUoit  MunUipia, 
Elle  demanda  enfuitc  à  être  de  la  condition  de  celles 
qui  étoient  nommées  Colonies:  ce  qui  furpn:  A  juen,  1 
{oiceque  les  villes  muoictpales  étoient  p ccf  écables  à  ' 


celles  d'nne  colonie.  On  ne  trouve  aujourd'hui  quc 
des  maiBWl  <ui  étoit  ltalica«  La  ville  de  Corfou  en 
Irdîe,  fbtaufll  appellée  /ivfiM  par  quelques  peu» 
pics  d'Italie  confédérés ,  pour  faire  l.i  guerre  aux  Ro- 
mains ,  guerre  qui  ftu  appellée  Sociale  j  Ma^fique  ou 
luli^,  tt  comnençaTm  *Sx  de  U  fbodeaon  de 
RooM»}  MoetM'ily  avoient  cboifi  cette  viUe  pour  être 
la  capiratle  de  lenr  république.  Mais  elle  ne  porta  pas 
long  Tcmpsce  nom;  &  la  guerre  étant  finie  l'an  <'i(î4 
de  Kutiic  ,  cUti  piu  ion  ancien  nom  de  Corfmium  ou 
Corfou.  Cependant  M.  Aayle  ne  croit  point  qu'il  j  aie 
eu  de  ville  en  Italie  qui  ait  potté  le  nom  à  ltatkm,  * 
Appian.  in  Iberieis.  Anlii<XsMle»  /.  i6«  Liidov*  Nnti-* 
nuis ,  hi  Hi'fpwn.  t.  17.  VelL  pMwniLi  i.OÎodor.àr 

exLcrptii.  Strab.  /.  5. 

ITALIE,  région  de  l'Europe,  que  l'empire  Ro- 
main â  rendue  plus  con/îdcrable  qa'aucone  partie  dn 
monde ,  8e  qui  eft  aufoordliuî  Ibttmîiè  ï  divers  prin- 
ces. Les  auteurs  aiuiens  ne  ccnv^  -nrcnr  pas  d'où  elle 
tire  fon  nom  d'Italie.  l  es  uns  le  iuiu  venir  des  berufs 
(Se  des  taureaux,  qui  y  font  extrêmement  gros,  5c 
que  les  (jtecs  appelloient  l'TK*i\Sc  d'autres  jugent 
que  ce  nom  lui  fut  donné  par  Italm,  roi  des  Arcades. 
Les  Grecs  la  nommèrent  audî  Hefperie ,  ou  i  caufe  de 
l'étoile  du  foir,  qu'ils  appellent  &  les 

Latins  Fejper ,  patceque  ce  pays  étoit  au  couchant  de 
la  Grèce  \  ou  à  caufe  d'Hefpcrus  qui  s'y  redta,  ccinc 
clulTc  d'Afrique  par  fon  frère  Atlas.  Elle  eut  Cnoone 
le  nom  d'Oenotrie  Se  de  Sattirnie ,  tiré  de  Saturne,  cgà 
régna  en  ce  paysj  celui  iîAufm ,  fils  d'UlylIe  &de 
Calypfo  ,  qui  la  peupla  en  cpielqucs  endroits  ,  .St  d'au- 
tres pris  des  noms  des  princes  qui  ont  régne  en  ce 
pays ,  ou  des  peuples  qui  y  ont  été  les  plus  puiflàns. 
La  litiiation  de  l'Italie  elk  fi  avaniageulii»»  qu'il  ne  6ittC 
pas  s'étonner  qu'elle  loir  G  fertile.  Elle  eft  vers  le  mi- 
lieu de  la  Zop.v  tempérée  ,  enrrc  le  t8  dégré  Se  demi , 

le  4i  jSc  demi  de  longitude  \  &c  depuis  le  17  dégré 
&  demi  jolqu'an  ^6  &  demi  de  latitude.  Ses  bornes 
font  j  an  feptenirion  »  les  Aines  oui  la  f^hioient  de  l'Ai-  . 
lemagne;  au  levant  ,1a  mer  MMterranée ,  dit»  jtdrU^ 
f/.T.if  ,■  au  midi ,  la  mer  inférieure  ou  de  To/ljne  ;  8c 
au  couchant,  une  partie  des  Alpes,  avec  la  rivière  de 
Vat,  qui  labooMot'docAiéddUhaiiBeftdsIaSir 
VQje. 

Division  xvc7E^^vf^  et  stoDEUSE. 

L'Italie  n'a  pas  toujours  eu  une  même  divifion  ,  i 
l'égard  des  provinces  qu'elle contienr  j  &  te  partagea 
cliangé  de  temps  en  temps ,  ielon  que  les  peuples  font 
venus  s'y  habitoer ,  ou  que  les  naturels  du  pys  Ce 
font  étendus  par  leurs  conquîtes.  Après  que  les  Gau- 
lois fc  furent  rendu  maîtres  de  cette  partie  de  l'Italie, 
qui  s'étend  depuis  les  Alpes  &  l'Apennin  jufqu'à  la  ri- 
vière d'ielî.qui  ic  perddans  le  golfe  Âdriatique.procfae 
la  ville  d'Ancone ,  les  Romains  donnèrent  i  cette  con- 
trée le  nom  de  Gaule  Italique  ^  Citérieurt  j  Ci/âlpiae, 
6c  ajoutèrent  depuis  ceux  de  Circumpadana  &  Togaca, 
pour  marquer  qu'elle  étoit  autour  du  Pô  ,  &  que  les 
habitans  y  portoienc  de  loaenes  robes ,  ^  l'imitation 
des  Romains.  On  tiàovoitihns  cette  Gaule  CiCdpi- 
ne,  pludeurs  antrespeaplesi  comme  les  LigiacieDS» 
les  Vénitiens  j  lesCarniens,  les Iftriens,& dans  let 
\  allces  des  Alpes ,  les  Taurins  ^  les  Salalles ,  les  Lé- 
puntiens  ,  les  Euganiens ,  &  les  Rhétiens ,  qui  firent 
dcplis  une  province  à  part.  Au-delà  de  cette  Gaule, 
on  rencontroit  aa^delTons  de  l'Apennin  »  les  Etrotiiure 
ou  Tofcans ,  puis  les  Umbriens;  «nfuire  lesSaUûde 
Latins  ,  les  /F^paes,  les  Vollqui  s  &  HeiniqucS  ,  les 
Picenies ,  les  Marutias ,  les  Veftins ,  les  Fércntins  , 
les  Péligncs  &  les  Matfes  ;  au  mUiendu  pajrs,  lêsSamc 
nites,  les  Campanicns  &  les  Pkendns}  dans  anéantie 
contrés  les  Apuliens,  les  Calabrais,  tés Salentins, les 
I  iK  uiiens ,  les  Brutiens ,  l.t  grandeGréce, partie  de 
ce  qu'on  appelle  Ui  dtux  Siuiès,  Depuis,  l'Italie  a  été 
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âîifôreainnentpartagée  Teion  les  divers  princes  qui  s'y 
'Ibocécmblis.  On  a  «ntrefois  compté  onze  principales 
■f^ioM  ,  9c  quiozA  pcovioon  en  fancieiiiie  Italie ,  le 
Lmam  êc  hCuaponie,  rApolieftkiMeflàpic,  la 

Lucanie  8c  le  Brurium  ,  le  Ssmniain,  lePicenum, 
rOtnbrie ,  l'Errurie ,  la  Gaule  CLfpadane ,  la  Lipiirie , 
lApayi  des  Vénitiens ,  l'illne  &  la  Gaule  7  raiiljvida- 
ne.  On  afliire  que  cette  diviûoa  eft  la  m^e  qui  fuc 


du  temps  d'Angafte.  L*wywnc  Aéâta  divifa 
llulw  «a  diz'^fi^pc  provinces ,  en  7  comprenant  les 
iOgt,  La  même  choTe  fut  (^fetvée  da  temps  de  Con- 
ftantin.  Il  7  avoit  cnrrc  ces  provinces  les  Aiinonaires  , 
qui  dévoient  fournit  les  vivtes  aux  armées  impériales  j 
Si  les  Sabaibicaices»  qui  éniàit  voifînes  de  la  ville 
de  Rome.  Diven  «imin  «ne  écrie  ut  fotet  <k  cet 

Cvmoes  SuhuthîcMW.  Litalie  étoîc  divine  en  dix- 
t  parties,  (bosle  tcgnc  dc^  lombards.  Ptoicmée  y 
a  oblcrvc  quarante-Cinq  peuples  diiiirtens,  &Strabon 
huit  régions.  [.canarcAlMRi,|fcd'aaii*Hlâdiniàat 
et)  dix-neuf  coottées. 

I .  ^mlia.  Lombardie  de^  le  Pâ^ 

X.  Apàia.  Dtmùài  Puglia  Piana. 

|.  BndiÊm^  BaOé  Caiabce. 

4.  AjpidU  PaettUtif  Tene  deBaiL 

j.  Campania^  Terre  de  LaboOT* 

6.  Flaminia  ,  Romagne. 

7.  Forum  Julil ,  Frioul. 
t.GalliaTrMfjfadana,  Lombardie  delilePd. 
9.  Haruria,  To&me» 

to.Igria,  Iftrie.' 

1 1 .  Ituium  t  Campagne  de  Rome^ 

I X .  Liguria ,  R  i  v  te  re  de  Gènec» 

I }.  Lucania  j  Balilicate. 

14.  Gntia  i  Haute  Calabre. 

1 5.  Piteamag  Marche  d'Ancooab 
I  £i  Sakntinonat  Terra  ^  Terre  d'Otnuitb. 
17.  Samnium ,  Abruzze. 

il.  ycnetorum  Terra  ^  Marche  Trcviiane» 
19.  VàAria^  Duché  de  Spolete. 

^SfT  L'auteur  de  la  Géographie  moderne  divife  l'Ita- 
lie en  Trois  parties ,  la  feptentrionale  ,  celle  du  nnlicii 
&  méridionale.  La  partie  feptentrionale  ,  qui  ré- 
pond à  peu  près  i  l'ancienne  Lombardie ,  fe  fub- 
divilè  en  fix  louveraînetés  ,  qni  (bot  les  états  du  roi 
de  Sacdaigne ,  lefquels  comprennent  la  Savoye ,  le 
Piémont ,  le  Moncrerrar  ^  &  la  panie  occidentale  du 
ducfjc  de  Mil.in  ;  Ij  republique  de  Gènes:  le  duché 
de  Parme  \  le  dudié  de  Modcne  :  lesduchu  de  Milan 
te  de  Mantoue  qui  appanietinem  d  la  maifon  d'Aorri- 
chtyiifin  larépuDlicjue  de  Vcnife.  La  partie  da  auUett 
coodent  l'&atde  l'cglife  ou  du  pape ,  le  grand  daclié 
de  Tofcane  j  &  quelques  petits  états  qui  y  fuiu  encla- 
vés, tels  que  la  république  de  Luqucs.  La  partie  mé- 
ridionale ne  renferme  que  le  royaume  de  Naples ,  qui 
lotJiqa'il  eft  uni  â  la  Sicile ,  comme  aujourd'hui ,  s'ap. 
pdla nijiimH  dbdbur  iSni^ 


DV  OWVBaXZMWT  9X  M  td  MUSKUT. 

L'Italie  fut  ancietmement  gouvernée  par  divers 
fois  t  Se  depuis  fut  divifée  ea  qulques  icpifai^nes , 
jofqu'â  ce  qu'on  h  vk  flsamtfe  i  l^pîfe  romain  , 
dont  la  gloire  l'a  renilue  fi  illuftre.  Les  rois  de  Rome 
n'avoient  qu'un  petit  pays  :  les  confuls  même  ne  fou- 
tidnatqMpeaa|>eu  leurs  voifins^aehi^Bbiiqaene 
les  vainqiiit  mw  Utn  cacd.  Lorfquecflc«uww»com- 
nencé  I  déeheoir  daos  le  V*  fiede ,  les Godis,  les 
Lombards,  les  Fr3n(,-ois,  lai Noonans,  les  Sarafins, 
les  AUemaiis  ^c  d'autres  nations,  s'y  font  établies  à 
diverfes  lois.  Les  Goths,lcs  Vandales,  les  Hirules, 
les  Uttxu  &  d'aunes  barbares ,  furent  les  premiers  qui 
ifièt  sttBO  nnda  oialim  de  RoB»,  «"f 


Italie.  L  c-mpcreut  Jullinien  ch.ilfa  la  plupart  de  ces 
barbarcî  dans  le  VI^'  <î.f  le ,  par  les  armes  dft  fes  g&« 
néraux  Sclifaue  &  Naksès,  Sc  donna  commencement 
à  l'exarchat  d'Italie,  qu'il  établit  en  la  ville  de  Ra- 
venne.  Les  Lombards  qui  y  furent  .ippcllcs  par  Nar- 
sès,  i  ce  qu'on  croit ,  fe  rendirent  maîtres  de  Raven- 
ne  ,  &  tt.iblir.rnt  en  ^ù  iJ  d.irn  l.i  G.uilc  Cifalpine,  un 
royaume ,  qui  de  leur  nom  fut  appelle  LomburdU^  Sc 
qui  a  duré  environ  deux  cens  ^OMW  ans ,  jofqn'â  ce 
qu'il  fut  éteint  pu  Charlemagoe  e«i  774.  Ce  monar- 
que donna  des  leires  tFès-conItdérabtes  an  lâirft  fiége. 
Avant  les  Lombards ,  les  Ollrogorlu  avoicr.r  t  .1  iiu 
royaume  en  Italie  depuis  l'an  49  j  ,  loiis  1  l>codoric  , 
jui'qu'en  55),  fous  'Totila.  Nous  en  parlons  ailleurs , 
aufli^bien  ^ue.  des  exarques  Sc  des  rois  des  Lombards, 
Ions  lear  atre ,  &  nous  donnons  rnie  taUe  chrono- 
logiqûe ,  pour  marquer  la  fuccellîon  de  ces  princes , 
audi-bicn  que  celle  des  rois  de  Rome  ,  des  euipcicurs 
Romains  Scdes  papes  ,  fous  l'article  de  ROMt.  D.ins 
les  IX*,  X*&  XI'  llécles»  1^  Sarafuis  firent  descout- 
fes  en  Italie,  &  s'établÎNnt  «n Sicile  Tan  io{8.  Les' 
Nomuns  les  en  chafTerent  Sc  y  refterent.  Enfuire  les 
François  8e  les  Efpagnols  y  ont  gouverné  diverfemenu 
La  religion  catholique  5c  romaine  eft  la  feule  qu'oa 
profeffc  en  iralie ,  où  réfidc  le  chef  de  la  teligiont 
c'eft-i-dire ,  le pape>  Ibuverain  pontife ,  prenûerévfe* 

SIC  de  l'églife,  &  vicaire  de  Jefus-Chrift  en  tercet 
n  n'y  foudre  point  ditérétiques ,  mais  feulement 
des  Juifs  en  quelques  villes  j  en  quclq'.ics  anrres, 
les  Grecs  les  Arméniens  fonr  1  office  feloti 
les  coutumes  de  leurs  pays.  Il  y  a  pourtant  quel- 
ques Proteftans  dans  les  vallées  de  Piémont  &  des 
Grifons ,  SC  dans  les  quatre  bailliages  que  les  Suit 
£u  tiennent  an  pied  des  Alpes ,  vers  le  bc  Majeur  Se 
le  lac  de  Lugano.  Les  villes  dlralte  font  belles  ,  bien 
bâties  &  magnifiques.  On  y  appelle  Rome  Li  f^untt  ^ 
Naples  la  noble  ^  Florence  la  MU ,  Gènes  la  fuperhe  , 
Milan  la  grande ,  Ravennc  l'ancienne ,  Venife  la  riche  » 
Padooe  /«  dl»& ,  Si  Bouloene  la  ff^*'  U  n'y  «  pouc 
de  pays  aa  niondeoà  il  y  ait  tant  Jéveehcs  qu'en  Italiep 
les  papes  en  ayant  multiplié  le  nombre  ,  fur  tout  du 
temps  du  concile  de  Trente ,  pour  y  avoir  plus  de 
voix.  Nous  en  donnons  ci-deffous  un  dénombrement. 
Il  y  a  aufll  plufieurs  univerlitcs  ^  comme  i  Padoue ,  i 
Venife ,  d  1  urin ,  i  Pavie ,  à  Sienne ,  à  Rome ,  â  Fet-> 
rare ,  1  Macétua,  â  Femio,  â  Naples ,  â  Salem»  ,  ^ 

jtMCBÉFÊCBia  MT  ivtcai»  l>*irAUK. 

Le  saint  siîge. 

Samt,  évèché ,  dont  ^év^lle  eft  chef  de  toutes  Im 
é^i{ès  du  Cfiriftianifme. 

Les  (ix  évcchés  qu'optent  les  fix  plus  anciens  car- 
dinaux : 

Oftie ,  appanieni  sa  doyen  du  làcté  collège  :  &  ce- 
lui deVéletri,dbif  /sG»iqM||wd»  Jisnsjy  e^ 
Porto  1  dans  la  province  du  Patrimeim* 
Sabine  ,  dans  la  terre  de  Sabine. 

P.ileftrînc  ,  daru  Ij  Càmrii^/K  de  Roim» 

Frcfcati,  dans  la  même  provime. 

Albano ,  dans  la  même  province. 

Les  autres  évÊcbés  dépeixiaiu  imnWdwiemcnt  dn 
faint  liège  font  : 

Diins  la  Campagne  de  Rome  ,  Tivoli ,  Anagni  (  Stt*. 
gni ,  Ferrentino  ,  Alatri ,  Veroli ,  Tcrracina. 

Dans  le  Patrimoine  ,  Népi  6c  Sutri ,  qui  font  unis  J 
Vitcrbe  &  Tofcanella,  nais}  Oni  Sl  Civita  Caftella» 
na ,  unis  ;  Cotneto  Sc  Moni»>K«fi»iie,  nds;  Bagna- 
rea ,  Orvieto ,  Aquapcndente  9t  Csftro  ,  unis. 

Dans  rOmhrie  Peroufe ,  Spolete ,  Citri  di  Caflel- 
lo ,  Città  délia  Picve ,  Terni ,  Narni ,  Amelia ,  Todi , 
Rieti^FoligpiifÂIIire,  Mocera^  &Ârezzo,  dans  la 
Tolcuie. 
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Dans  la  marche  d'Ancone ,  Ancone ,  Loret:e  & 
Récanaù,  unis}  AfiroU»  Jefi  ,  011iiiio«  Cunetîno 
ic  Fano,  duu  le  daché  jUibin. 

AncuTiciiÉ  DE  Pi  SE ,  dans  Ut  T«fimii 
Evichés fuffragans. 
Dans  Fiflt^  Ca^^  a«»ClS«di»j  Attiû,  Aùxzo 
fcSagona. 

AKCRBvicBi  vbLvgquec,  érigé  en  17x6. 

Il  n'a  point  de  /''(fragans. 
ARCHEvÈCHt  D£  FioRESCE,  <«  Tojiune. 
Evéchci  fuffragans. 
Dont  ia  TofioM ,  hefoli ,  i*Uloù  &  Pnto  «  unis  ; 
Vdi«rre ,  exemt  ^  Colle  ^  SÂR'Mmnto  dsl  Tedefco , 
Borgo-San-Sepolcrojliloaw  Pukiaao,  cierac  j  Coc- 
toae ,  «xemi. 

AnCHivacHi  DE  Sienne  ,  en  T^CMHtm 
Enchés  fuffragans. 
Hms ta Tc/èaiu ,  Chiau,  Gïdftto ,  MaHà ,  Pîéii* 
2a ,  e»emt  ;  Mont'Akino. 
Archevêché  de  Fïrmo  ,  dans  la  marche  d'Ancone. 

Evèchds  /ujfrag,;':'. 
Dans  la  marche  d'AntOM ,  Maceran  &  I  olentin  ^ 
«nUf  Ripa'Tranfune  ,  Montalto  ,  San-Ssverino. 
ARCBBricBS  p'Ursih  ,  dans  k  duMilumimtaom. 
Evêthés  fiffragans. 
Dans  k  même  duché ^  ^•'i;''  >  5'oiTonib:onc  ,  ^^Llnle- 
telcro  ,  Pefàro  ,  IJrbanea  &  Saint-Angelo  m  Votlo  ^ 
oitit  ;  Senig;iglia ,  Gubio  j  extmr. 

AACHtvScHB  DS  RavENN-c  j  J..:7!S  la  AmOffU. 
Evci  h^s  fujjr.irans, 
Djm  !.i  i!;';i:c  pw:/n<:  j  Aciri.i  ,  dont  le  ficgc  tft  à 
Rovigo  }  Rimini ,  Beianoco  ,  Cervia  ,  CcCena  ,  Com  - 
mucio  »  Faënza  ,  Imula  ^  l'orli ,  Sarfira. 

.Aactt«vicHÉ OE  Fearare^  érigéeaiJi^m 
Il  n'a  point  de  fuffragans, 
AaciaT&CM>  Ob  Boulogke  ,  dans  l'Etat  «ed^uftique. 
Evithés  fuffragatts. 

Dans  k  imchi  dt  P^rme»  Panne-,  PUiCmca ,  Botgo 
San-Donino. 

DaaskéuU  de  Modhie^  Reggio^  Modènc 

Xiaia  Pétat      I'a,:i'.'  ,  Cù-nic. 

ÂRCHEVïCHE  DE  GÈNES. 

Eyêckcs  fuffragans. 
Sans Fétat d«  Gims t  Aw«Dgii»Noli^  Bnigiaeto, 
Saifane. 

r;j?e  de  Corji,  Nébio,  Mafian»&  Accû,  unis. 
Dans  le  duché  de  Milan  ,  Bobbio. 

AncilEVicHE  DE  Turin,  daaskPUmehu 
Evichés  fuJfragOHS. 

Dmu  k  nàmé  pays  ,  Iviée ,  Mondori ,  Saltiflês , 

excmt^  Foflano. 
Archevêché  rr  Milan,  dans  le  duché  de  Milan. 

EvL\h(s  fuffragans. 
Dans  U  même  duchés  Qttaaaan^  Novan,  Lodi^ 
Alexandrie ,  ToRone,  Vî|;evano ,  P^vie ,  ezemt; 
Dans  l'état  de  Vcnife ,  Bergnnie  ,  Brefcia. 
Dans  Us  états  du  Aibe,Aft,Verceil. 
Dans  le  Montjerrat  ^  Aqiii ,  Cafal. 
Dms  tét«u  de  Gènes  ,  Savonc ,  VcDtimiglk. 
JDam  b  Pismtmt  j  Pigncrol. 

ARCnxvIcHi  d'Aquiléb  ,  dans  h  Friod, 
Evéchés  fuffragans. 
Diins  réiJt  de  /'e.'i:/i:  j  P.uione  ,  Vicen/e  ,  V'crone, 
Trévil'e  ,  Ccnéda ,  Bclluno,  Feltre ,  Concordu  j  Ca- 
fO  d'Ifttia ,  Citcà  Nuova ,  Paienzo  ,  Pola. 

Dans  k  domaine  de  l'empesair,  Tcente,  Tiiefte , 
Pedena  ^  Laiibach  ^  exemt. 

15„v;  f  /f  duihf  de  Milan  j  Corne. 
Dans  le  duché  de  Mantoue ,  ManuMie ,  exemc. 
Patriarchat  de  VlMisa. 
Evéchés /uffragans. 
DansPitat  dt  Venift ,  Ciuozza  ^  Torcello ,  Caorle. 
Voyei  N APLES  ^  poox  Ic*  asdwrtebfb  ivichés 
i^ce  lo/auoie. 


I  TA 

Afoirr^GN'ESjS/j'iEfiESji^cs,  m£5  de  l'Itaux. 

lea  Alpes  qui  réparent  la  Trance ,  TAUemagne ,  & 

les  SuilTes  de  1  Italie  ,  Por:cnt  divers  noms.  X"!  Aptrn.n 
coupe  louu-rUiUe  eu long.LeiV/(iiu(.Af<7//0eit auprès 
de  SuelTa;  &  entre  Bayes  &  Pouzzole,  Mome-Barùara»' 
Entre  Naples4eNole ,  eft  le  £uiieoz  Frfiive,  qu'on  ap- 
pelle dani  le  ^xjtH^iaeJS  Suamia.  Dam  la  Pbaitleeft 
le  mont  de  faint  Ange,  ou  Mont  Gargan.Xjtn  fleuves  d'U 
f  alie  font ,  le  Pôj  nommé  par  les  Grecs  Eridan^  qui  tra- 
vcrfe  le  Piémont,  le  Mantouan  ,  leMoittfercat,  ^c.  tt 
Te  décharge  dam  1*  wec  Adiiaàque.  Nous  pouvons  re- 
marquer cnfiiiie  taDeSint  tsaDmiaJi3iSeffa,\c  Tc^in, 
qui  ciaverfe  le  lac  Majeur  ;  \' .4 Jda jC{m  pafle  an  milieu 
du  lac  de  Cqrio  j  \'Ogl:o  ,  qui  fe  jette  dans  le  lac 
d'Ifeo  y  ôc  le  Mem^o  ,  qui  coupe  le  lac  de  Garda.  Ces 
rivières  defccndenc  des  Alpes  »  &  Ce  jettent  dans  le 
Pô.  Le  Tmamj  la  Tnhia^  le  Taro  8c  le  Teno,  qoi  foi^ 
cent  de  l'Apennin  .fejettent  auffidans  lemcmerteuve. 
UArno  qui  travcrlc  la  Tofcanc  ,  parte  i  Florence  à 
Pife ,  &  le  jette  dans  la  mer.  (Le  Tihre  paflTc  à  Rome  , 
&  reçoit  ie  Qiiana ,  le  Teverone ,  le  Nera  ^  &c.  Il  y 
a  encore  le  Carigliano  ,  le  f^ultume,  le  SUan^  Sec 
L'Italie  a  la  figure  d'une  jambe  humaine  ou  d'ime 
botte ,  dont  le  bout  du  pied  femble  pouil^i  k  Sicile 
datis  la  mer.  Cette  fituation  ne  la  fait  considérer  qu'en 
fa  longueur ,  qu'on  prend  depuis  le  val  d'Aofte  juf- 
qu'â  reztiioânede  la  Calabre,  où  eft  Reggio  ,  Se  cet 
efpace  contient  quatre  cens  cinquante  milles.  Sa  lar- 
geur s'étend  fort  peu ,  lî  ce  n'cft  au  pied  des  Alpes , 
où  l'on  lui  pouroii  donner  jafqii'a  deux  cei-.s  quaric- 
vingts  milles.  Dans  la  Tofcane  eil  le  lac  de  Thrali- 
mrne  ,  nommé  aujourd'hui  di  Perugia  j  avec  le  lac  % 
VuUtn  &  de  Bracciano.  Dans  la  Campagne  de  Romt 
font  le  lac  Fn<;in ,  celui  de  Fundî ,  avec  le  lac  Alb*> 
nus ,  aujourd'hui  Liigù  dl  Cajlello  Gandolphe.  11  nfi 
faut  pas  oublict  ceux  de  Corne ,  autrefois  Larius  , 
Ifeo ,  Lugano  ,  Gardo ,  &c.  Les  principales  iHes  font 
celles  d'Elbe  ,  de  Corfe ,  de  Sardaigpe ,  d'ifdiia,  d» 
Caprée ,  de  Sidie,  Se  quelques  mm> 

Dv  fjors,  »tt  MAatTAKs  4  jwr  tAtroACK  i 

&  de  la  manière  de  amyttr  les  heures. 

L'air  d'Italie  eft  ainéralameot  fain ,  doux  &  ten»-' 
péré ,  excepté  dans  rEiat  eeeléfiaftique  \  Se  la  terne  eft 

prefque  par  tout  (î  fertile  ,  qu'on  foinhle  y  être  tou- 
jours dans  le  printemps.  Elle  e\\  aufli  féconde  en 
froment ,  en  Heuts  &  en  fruits  de  différentes  Ibrtes ^ 
lans  pailei  de  la  duâè  de  de  diverfes  fbnes  d'animaux 
qu'on  ne  voit  point  onfinaÎTement  eo  France.  Oeft 
pour  cette  raiftm  que  divers  auteurs  ont  noinmé  l'I- 
talie le  jardin  de  l'Europe.  On  y  trouve  des  mines  de 
fer ,  d'alun ,  de  foufire  ,  &  quelques-unes  d'or  Se 
d'acaent^avec  grand  nombre  de  carrières  de  marbre, 
d'amcreft  d'anttet belles  pierres ,  qui  fervent  pour 
les  pompeux  édifices,  qu'on  y  élevé  de  tous  côrcs,  l.ins' 
parler  die  quelques  pierres  prccieufes  ,  qu'on  trouve 
dans  la  Calabte ,  la  Tofcane  &  la  LoinbarJie.  Les 

Îienplesy  (ont  polis ,  adroits ,  pnidens,  5c  ingénieux. 
Is  aiment  i  s'entietenir  des  affintes  d'état ,  8c  etk 
parlent  en  bons  politiques.  L'éloquence  leur  eft  na- 
turelle,  fie  ils  ne  manquent  ni  de  génie  ,  ni  de  con- 
duite ,  ni  de  valeur  ,  quoiqu'on  leur  donne  foiivcrîC 
i'cpithéte  de  poltrons  i  mais  avec  ces  bonnes  qualités, 
ils  en  ont  de  très-mauvaifes  ;  car  ils  font  fi  vindica» 
tifs ,  que  le  défit  d'avoir  raifon  d'une  injure  prétendue 
eft  héréditaire  dans  leurs  familles.  Outre  cela  ils  Com 
foupçonneux  ,  jaloux  &  formaliiles  en  toutes  chofes. 
11$  aiment  les  titres  magnifiques  Ôc  les  noms  fameux  ^ 
te  comme  ils  s'avancent  par  les  bénéfices ,  ils  font 
grand  état  du  droit  canonique.  La  langue  italienne  eft 
tifée  de  l'ancienne  langue  latine  ,  que  les  Goths  *  iet 
Huns ,  les  VaM  iîl-  -  les  Lombards  &  les  autres  peu- 
ples oa^  estxôpemet)^  dcfigluéç.  La  plus  polie  eft  U 
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«ofttnej  &  on  s'en  fert  parmi  les  pliw  honncres 

gcais  i  mn:^  o!l  ?  rloic  t  tri.-  parice  par  un  Romain  ,  qui 
a  lâccenr  dciicat.  Ctft  puur  cette  raifon  que  let  Ita- 
lienj  difent  en  proverbe  :  L^rcud  n-J^Mii  :ii  t^^^a  ro- 
taaiv»  Pief^uc  routes  les  villes  ci'iulie  ont  cliacune 
leur  jaigpii  ;  (ic  on  a  obfervc  que  les  Florentins  pro- 
noncent leurs  paroles  du  gosier  ,  les  V^ilMOS  du  pa- 
lais ,  les  Napolitains  des  dents,  «c  les  G^boîs  des  lè- 
vres. I.cs  Italiens  cominencenr.î  comptef  leurs  lieurcs 
à  l  entrcx-  dc  la  nuit,  6c  Ce  fûiu  tes  lieuses  que  les 
aftronomes  appellent  Italiques.  Aind  le  nombre  de 
celles  de  midi  ouifiè  0c  baiue  félon  les  faifons ,  quoi- 
que leur  four  âvil  oa  artificiel ,  qui  comprend  le  jour 
n.iturel ,  foit  de  vingt-quatre  1.  i  Cette  fatjon  tîc 
compter  eft  dilTcrente  de  celle  Jus  ..ntiens  Romains , 
qui  avoiem  les  heures  inégaies ,  comme  paricni;  les 
.aftconoioes ,  c'eft-à-dire  ,  dont  le  jour  naturel  ccoii 
lie  dooze  heures  en  été ,  comme  en  hiver.  Plaute  infi- 
nuc  dans  le  cinquième  aftc  de  fon  P/iuJo/uj  /que  les 
heures  d'hiver  «oient  plus  longues  que  ccUes  d  ctc  : 
MUkn^iaiaidMiÊa.  PS,  jBHoMMdàta.  . 

•GiHXB  9SS  iTjumss  MKTJt  XMs  sciascws. 

Depuîs  la  d^adence  de  l'empire ,  il  (è  fama  divers 

^tats dans  l'Europe, f)ù  les  nations  qui  jvoienc  été  founii- 
-  ics à  l'empire,  le  Hrent  unelaozue  p;i!:ui:ali.ccc  pour 
Tafige  ooaiman  des  peuples,  ne  laiirant  pas  de  coiifer- 
vcr  la  langue  laôae  pont  celui  des  favam.  Encre  tous 
CCS  peuples, les  Italiens  ont  été  conâdéiés  comme  les 
fucceflcurs  des  anciens  Romains  ,  pour  les  lettres  fie 
pour  les  luenees.  En  effet ,  ils  ont  plus  de  délicatelTc, 
&  mcme  quelque  chofc  de  plus  fin,  que  Ii  plupart 
-des  ancres  nations.  On  attribue  ces  qualités  â  la  bonté 
da  climat,  jlella  Aibtihié  de  1  au  que  relpiMncles 
Italiens ,  mais  cette  laifira  o'eft  pas  ibîtde  }  CM  «m  ii« 
découvre  point  cette  ^cateflë  d'elprif  dans  les  Ita- 
liens  qui  ont  vécu  depuis  J.intis  i^:  ?>.',tiirne  ,  jus- 
qu'aux guerres  puniques ,  commencées  l'an  du  Rome 
489  ,  &  16^  avant  J.  C.  ni  dans  ceux  qui  ont  vécu 
depuis  l'iovationdes  Goths  en  409  après  J.CJnfqaes 
au  fiécle  de  Piécnrque  en  1 304.  Par  nae  talion  con- 
traire ,  Paul  Jovc  préieuJ  que  les  Liguriens  ont  l'ef- 
p:ii  gtullier,  piecque  l'air  n'y  eft  pas  fi  lubtil  quu 
dans  tout  le  re«e  de  l'Italie  ;  &  il  dit ,  que  quelques- 
uns  coraparoient  les  efprits  de  cette  province  aiix  ro- 
chers ftériles ,  &  au  terroir  ingrat  de  ce  pays.  Cepen- 
dant l'abbé  Giuftiniani  nous  a  fait  connotm  no  affes 
grand  nombre  de  beaux  efprits ,  8c  de  lâvans  hom- 
mes, nés  dans  la  Ligurie.  Les  Italiens  femblent  avoir 
un  génie  particulier  pour  la  poclîc  ,  pout  les  anciqui- 
nb,  pour  les  atts  libéraux,  pour  la  jnd^radence  &: 
pont  la  policiqae  )  nais  leur  poëfic  a  pour  Tordinaiie 
pins  de  brillant  qne  de  IbUdite  ;  fie  tnmlanc  s'âevw  au- 
dedus  du  commun ,  ils  font  voir  fouvent  peu  de  |u- 
ftcife  d  cfprit  &c  de  bons  fens.  Pour  ce  qui  regarde  la 
politique  ,  ils  font  excelTifs  en  réflexions  j  &  on  aoit 
que  ce  déâiuc  leur  vient  d'être  trop  attachés  i  imiter 
leur  Corneille  Tacite.  Les  peuples  du  nord  fe  font 
irnnç^lnés  que  les  Italietis  n'étoient  pas  capables  d'une 
protonde  cnidicion,  qui  coiifiAe  ^  félon  eux ,  dans  une 
grande  Icthire  ,  &  dans  une  favai^ie  critique  des  au- 
teurs ;  mais  un  a  vu  quantité  de  ces  fortes  de  favants 
en  Italie,  dans  le  XV'  (iécic.  Les divedès  leçons  de 
Joièph  ôfblion  d'Ancone ,  &  le»  ouvrage  de  Lau- 
rent Pignorius  >  8e  d'Oéhvîus  Ferrartas  ,  &c.  font 
conn^iîtrc  que  ces  peuples  pouroient  égaler  ceux  des 
ï'iyi'Bii ,  s'ils  vouloient  s'y  appliquei.  il  eil  dilhciic 
de  j  unifier  les  écrivains  lialicos,  du  reproche  qa'on 
leur  fait  de  deux  aatias  dtfanci  eonlidiér«l>les._].e  pre- 
mier eft  an  certain  air  de  cette  vanité  romaine,  qui 

leur  fait  iiiéprifer  routes  les  autres  nations  j  ce  qui  les 
3  rendus  odieux  à  la  plupart  des  Alicmans  j  des  Ân- 

<^loit<c ^1  ikilhi^çis.  L'ajKit  dé&nt  eft l«pea ^ 


pieté  que  l'on  a  remarqué  dans  les  ouvrages,  qu'ils 
n'ont  point  compofés  exprès  pour  le  fervice ,  ou  pour 
la  dérenié  de  Té^ife.  Mais  il  ne  faut  pas  atttibuer  à 
toute  la  nation  ,  ce  qui  n'cll  propre  q.i  i  quelques- 
uns  j  Se  ce  reproche  fe  doit  appliquer  à  divers  écri- 
vains j  qui  ont  abandonné  leur  religion  Se  leur  paniea 
pour  aller  répaodie dans  les  ^ysdu  nord  &  de  roocî<> 
dent  j  les  impiétés  da  Piwtinianiime  4  du  Déjr'fme ,  fe 
même  de  l'Atéifme  ;  comme  Bernardin  Odiia  de 
Sienne  ;  Macthieu  Grimaldi ,  jurifcoofulte  de  Padouej 
les  deux  Sodns  de  SScmie}  Jean-PanlAIcitt,  du  Mi» 
laneA,^. 

Sous  le  pontificat  d  Urbain  VIII,  il  le  forma  «îe* 
académies  dans  ptefque  toutes  les  rues  de  Rome  :  Gli 
Omhrc^ ,  gli  Invaghiti  ^  gli  Jnquitti ,  gli  Jatmutti  ^ 
gli  Imperftui  ,  gli  Sptculanti  ,  gli  AmjSi^  ^  lUurn" 
nûti,  fS  f^igiiuti  fimi  de  cette  date  :  tous  ces  éta- 
bliffemens  furenr  anflStfttdiflîpés  aue  formés.  Nous 
parlerons  en  peu  de  mots  des  académies  fuivantes, 
conformément  au  mémoire  ^ue  noi^s  devons  â  M. 
GtoUflj»  avocat  lTio]pe»> 

2efHuMoium«i 

Cette  académie  doit  fon  origine  1  une  focicié  de 
beaux  eXprits  qui  s'alfemblereni  d'abord  daiu  û  mai- 
Ton  de  Pavl  Mfackî,  au  conamcflONiic  dn  XVU* 
fiédç. 

let  TAKTASTtQmS. 

Cette  académie  tai  m  remembrement  de  celle  dc« 
Humcriftes.  Alberto  l'abri  l'établit  en  :  clli; 

prit  pout  tlcvile  un  cciiiron  nud ,  avec  ces  mots,  Qtwl- 
liiet  audtndi.  Le  Bruni,  TAchilIini ,  le  Tedt,  leMa^ 
mi.  &  les  pins  beaux  droiits  de  l'Italie  fe  firent  hon- 
nenr  d^tre  de  cette  académie.  Elle  fit  imprimer  en 
t€}7i  recueil  des  ouvrages  qui  avoient  occupé 
fes  ieaiiccs  depuis  fon  établiûêmeoc»  Ce  recueil  e(t  dé- 
dié au  cardinal  ŒÙMtàg  qui  avoie  pris  cette  acadé- 
mie ibus  fa  proteftioa  i  oa  icoove  dus  ce  Mcnàl 
madri^iatladevifedePacadémie.  ' 

A  Rome,  Glî  ImaieeiATt. 

Cette  ac::dé:nic  duc  fa  nai(Iài)ce  au  dortoir  losint 
Carpanr ,  ptoferfeur  en  droit  su  collège  de  la  Sapïen- 
cej  ce  dadeur  l'établie  dans  fa  mailbo  en  1(41.  Le 
jour  de  la  Pcntecôce  de  l'année  fuivance ,  Pompée  Va- 
rèfe ,  depuis  archevêque  d'AndrinopIc ,  &  nonce  al 
Veiule  j  en  fît  l'ouverture  publique  par  un  dil'cours, 
lut  1  utilîtc  des  académies  j  Si  les  acâdcinidens  ,  pour 
célébrer  le  don  des  langues  répanda  enee  jiMur  fiir  les 
douM  apôtres,  latent  Afférentes  coinpofirion}  en  bé- 
bneu ,  en  fiiiac ,  en  chaldéen ,  en  arabe  ^  en  efclavon , 
en  grec  ,  en  latin  ,  en  turc ,  en  françoi:^,  en  efpagnol, 
en  lulTe  ,  &  en  italien.  Etienne  Canari ,  prince  de 
cette  académie  ,  fit  imprimer  en  iSjt  ,  un  recueil 
des  cotnpofitions  lues  par  les  académiriçnt  dans  les 
féanccs  publiques  &  particulietes.  Cette  académie  & 
mit  fous.la  prote&ion  de  la  Vicrp: ,  &  ptîtponrdeviliè 
une  haie ,  avec  ces  mots ,  Munup  omtu. 

A  Rome  j  GU  InncoKDi. 

Cette  ac-idémie  fàit  établie  à  Rome*  en  KTj  ; ,  par 
les  pères  de  l'Oratoire  du  collège  de  Mainte  Marie  in 
Ponico  ,  en  faveur  de  leuts  étudians  :  ils  prirent  pouc 
devife  une  neige ,  qui  tombe  fur  la  terre  ,  avec  ce  mot 
Gtrminahic.  Elle  fut  depuis  ttansfétée  du  collège  des 
LK-res  de  l'Oratoire  à  oetni  des  Bamabites  de  S.  Chat* 
les  de  Cattinaii.  £Ue  eue  pour  jprcmier  prince  le  mar- 
quis Ginetti ,  enibite  le  onc  d'Aquafparca ,  qui  eut 
pour  fucccITcur  le  duc  d'Altems.  Le  prince  Thoni.is , 
neveu  de  Clément  iX ,  ayant  fuccédc  au  duc  d'Al- 
cemt,  la  principaiiié  d«.  cem  aç^d^nje  «ft  dtvanii^ 
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comme  (iMtfiniire  ihnsh  maîfim  Rorpigtiofi.  Siimmc 

es  ftinics  lie  cette  académie  ,  elle  âok  tenir  une 
cance  pibliijue  les  ttoiJicmes  jeudis  de  chaque  mois , 
te  une  extraordinaire  le  jour  <k  1»  Rte  de  Notie- 
Dante  des  Neiges.  Le*  académiciens  lifent  dans  ces 
léioces ,  qui  font  annoncées  na  pablic  ,  pat  des  pla- 
canls  affiches  dans  les  carrefours,  des  pièces  fur  des 
fillMsiicrés,  moraux,  hiftori<jue$!  les  lujcts  de  ga- 
Jttiterie  kiu  fam  iiimdin* 

A  Ancone,  Gli  CalicihoM. 

te  comte  Prospul  BonaetUi,  donr  on  ftox  vmr  h 
vie  dans  les  mémoires  de  fteâiéwm  d«  Gekri  de 

Boulogne  ,  imjirimts  en  i  ,  Trcre  du  célèbre  Gni- 
«lobaido  Bonafijlh,  auteur  de  la  /<V«  Ji  Scîro ,  Se  cclc- 
btelai-mème  par  une  tragédie  de  SoJtmjn  ,  qui  a  crt 
long-temps  le  chef-d'œuvre  du  tragique  italien ,  éca- 
Mtti  Aiieone ,  le  7  Janvièr  1**4 .  «ne  académie  fous 
ce  nom.  II  la  pirtagea  en  trois  claJfes  :  la  premietede 
iavans  ^  la  deuxième  de  cavalier»  ou  milîraires  :  U 
tfoiftcroc  d'artiftes.  Les  ftattiis  de  tecte  afadcmic  font 
têflfeRttésen  16  articles,  dont  le  prcinier  porrc  que 
ton  les  Mit  j  le  7  janvier,  l'acadcnnc  tcra  cclibrcr  le 
nutin  une  merTc  du  fabt  Efptit»  &  que  l'aptès-dinée 
fera  partagée  entre  un  tournoi  ou  tine  coarlè  de  lan- 
ces ,  que  tiendront  les  cavaliers,  &  une  fcante  pabli- 
de  l'acadéroie  pour  les  favaas.  Le  leptiémc  aicide 

E:m  les  bornes  de  chacune  des  trtm  claiTcs.  Les 
félon  le  même  article  ,  s'occupcRMit  de  éiC- 
cours ,  de  difTcrtations ,  de  poclîe,  fcc  Les  esTaliers 
de  l'cfctime  ,  de  la  peinture  ,  des  inftrumens  de  In 
danfe  \  &  les  artiftcs  exécuteront  pendant  le  carn.iv.il 
desO^^,ooEqpiélênteront  des  comédies  La  deviie 
de  cette  tn<Umie  eft  un  onri .  qui  foutUe  avec  le  nez 
une  niche  d'sbeiHes,  ornée  delanriec ,  avec  ce  mot 
Jcuum  vulner.i  v'ifuni.  l  e  cardinal  François  Barberin 
fot  le  proteâeur  de  cette  ac.tdémie  naiffantc.  Le  car- 
dinal Conti ,  évêque  d'Ar.cone  depuis  pape  ,  ia 
lemmieUa  en  1585 ,  fie  prtiïid.i  a  la  fcance  publioue 
du  14  Janvier  de  cette  année  ,  oà  ll)n  neveu  Michel- 
A  n  ge  Co  n  t  !  e  a  f  j  t  d  1 1  a  :  c  prince.  L«  plupart  des  beau  ?; 
efpnrs  de  Rome  ,  .V  des  principales  viûes  d'Italie  ,  lè 
font  tait  iionneiu-  d'entrer  dans  cette  fociétc.  Et  U  cé- 
l^te  cacdioal  Jérôme  Cafanate  voulue  lui-mâmc 
Infoin  IbonoBi  dans  les  lejpftiis  des  Caligioofi. 

A  Ancooe ,  GR  ÀMAomyit. 

En  i(Î49  il  Te  forma  dans  la  même  ville  d'A-^  -  k, 
fous  la  prote<aion  du  cardinal  Fachinetti ,  légat  de  U 
Marche ,  une  autre  Ibdété  littéraire  ,  fous  le  nom 
d'Argawuti,  Ut  prirent  pont  devife  un  vaiflèau  au 
milieu  d^ine  temple ,  avec  cet  inott  :  Ex  vinuu 

A  Ancone ,  Gà  Ankelanti. 

Uië  forma  en  1650,  une  antre  académie  fous  le 
nom  A'AttMmti.  \h  piirenr  ponr  devîlô  on  cheval 
bstl-'e ,  avec  ces  mctts  :  Sine  cakanbkS  mtcam.  Cette 
académie  fut  réunie  en  t  £7 1 ,  à  celle  des  Gdiginofi. 

A  Ancone ,  dt  la  BitTOLA« 

Let  plaUîrs  du  carnaval  donaeteiK  WK*.  beaai  ef- 
prits  d'Xncone  l'idée  de  former  m*  aGsd^niùe  gaie, 
fous  le  nom  de  la  Beteola  oo  de  h  TavOiie.  Ils  esécD- 
tcretit  cette  idée  aacarnaval  de  1  (î  j  1 .  Cliaque  acadé- 
micien prenoit  un  nom  ou  fobtiquet ,  dans  le  gout  de 
celui  de  l'académie  même,  d'Enfariné,  d'Enfumé, 
de  Gourmand,  de  Famélique,  &  il  étoit  obligé  de 
traiter ,  foit  en  profe  ,  foit  en  yen ,  un  fujet  qui  eût 
rapport  i  la  Taverne.  La  devife  de  cette  académie 
étoit  un  plat  rempli  d'eau  ,  dans  lequel  nageuient  de 
petits  marmoufets  de  verre ,  avec  ces  mots  :  y m  çko- 
^«te.  La  ûtledeftinée  aux  fôances  publiques  ,  lépondoit 
patiiMomeincBtikgniriié  decem  académio  bor- 


lefqne.  tJn  tonneau  9C  tfob  barils  ^Coietit  les  fiigél 
préparét  pour  le  prélîdent ,  fes  dcnx  aHil^ans  5:  le  fs 
crétaire.  Sur  des  pluKhes  autour  de  cette  laie  ^  des 
bouteilles  fans  ordre  portoient  des  chandelles  de  l  aiî; 
le  chancelier  de  l'acadcinie  avec  un  grand  tablier  Sc 
des  mouchettcs  longues  d'une  toifa  ,  mouchoit  le* 
ciiandeUea,  faifoit  us  bonoeois  de  l'ecadémie, 
chaflmt  les  cinens. 

A  la  preniierc  .aflemblée,  le  comte  Ferctti,  dans  uu 
tuitncau ,  monté  fut  deux  bancs ,  Sc  ctcvc  en  forme 
de  chaire  ,  prononça  gravement  un  difcours  fur  l'i- 
vre0è.  Le  marquis  François  Tadbni  diOèita^nfune 
fnr  levtntott^  ancienne  moderne.  Enfin,  après  la 
IcChire  de  différentes  piccc<  fur  le  boudin ,  fur  l'ome- 
lette ,  Air  la  foupe  gralle  ,  fur  la  faulTilfe ,  ficclecum- 
niandeur  Brizi  termina  la  Icaïu  c  par  l'éloge  de  l'oie 
en  hébreu.  Cette  académie  s'eftfoutenuojniqu'ài'aa» 
née  xtCfi 

A  F&ooiè  Inscmsati. 

Cette  académie  fut  établie  en  ijfîi  par  quatre 
get^tii^hommcs  de  Pcroufe.  Ils  lui  donnèrent  pour  dc^ 
vife  une  troupe  de  grues ,  qui  voleur  fur  une  met 
avec  des piencet  dans  les  paies, <)ui  leur  iisrventde 
left ,  le  aiat  de  la  de^fe  eft  t  Vtl  atm  foitier*.  S^îve- 
ftro  di  Pietra  Santa  parle  de  cette  académie  &  de  fa 
devife  en  ces  termes  :  Augufit  Perufu  acjdtmiii  Inftt^ 
fati  fpMWfn^Tunt,  qut  Pontum  irjn/voiacurd&  mt^ 

Îatun  in  rtmam»  commodioru  cafi ,  oftoam  diveoui 
ta^ttos  fida^t  gmmt ,  «r^w  «dminAtU  n  ntuf 
confîHù  aJ  madcratam  gravit^itm  fdhurraniur.  Sic  ata- 
i/c.v..cv  eruJilionis  Jlud:o  qsiùji  pmdert  impojito ,  aut 
fpcnu  Ji.mvTo,  fùL:!i:is  ad  amanaac  animis  utilia  fenat' 
tar.  On  voit  dans  les  anciennes  liftes  de  cette  acadé- 
mie le  nom  de  Sannazar ,  du  Marim^dttTalB,  (BC(b 
tous  les  plus  beaux  génies  de  l'Italie. 

A  Pérou  fc  ,  ^7//  Sco'isi. 

Cette  académie  fut  établie  à  Pcroufe ,  i  peu  prc» 
dans  le  même  temps  que  celle  des  Ja/hi/ùci.  La  de- 
vife eft  un  lôs  ou  tamis  ,  avec  ces  mots  t  Excujfa  ni- 
tefcir,  Ceft  la  mime  idée  qui  a  fourni  le  nom  fie  la 
dCevîfe  i  l'ÉCadémie  de  la  Crufca.  - 

A  Péroufe,  l'Unisona. 

Dans  la  mime  année  ,  il  lé  fomuipdioaft 
une  troifiéme  académie,  lous  le  nom  d*17/ir)&M.  Elle 


prit  pour  devife  une  tro-jpe  de  cygnes  volans,  ap- 
puyés l'un  fut  l'autre  ,  avec  ces  mots  :  JUer  alierum. 
L'académie  du  delLn  ,  établie  dans  le  même  temps  à 
Pcroufe,  en  faveur  des  peintres,  des  £;ulptettisfic 
des  architeâes,  lôc  depuis  réunie  i  VïJiàfiiia. 

A  Salo  ,  GU  Unam  iiir. 

Une  fociéfé  de  ger.tiîsliommes  établit  en  1  ç  50  à 
Salo ,  fur  le  lac  de  Garde ,  une  académie ,  qui  cil  de- 
venue très-  célèbre.  La  devilè  de  cette  acadraiie  eft  on 
elTain  d'abeiUes  ,  avec  ces  mots  :  îtkm  ardor.  Cette 
acadéndeembnÂ  toutes  les  fctences.  Ses  ftatuts  font 
très-rigoutcLix  ,  &  ctiac|iic  article  porte  un  châtiment 
contre  ceux  qui  y  coiurevicnnenr.  Les  célèbres  Sfoc- 
23  ic  Alexandie  Falavicini ,  fe  firent  un  honoeuT  d'i* 
cre  princes  de  cette  académie.  Elle  éioîc,  cotnme  ion* 
tes  les  académies  d'alors ,  mt-paiàe  de  Iavans  fie  de 
Cavaglieri ;  J;  les  (oiitcs,  les  tournois,  Jcc.  f.iifoient 
partie  de  fes  exercices.  Au  carnaval  de  1 5  70  ,  l'acadc- 
mie  de  Padoue  ayant  envoyé  un  cartel  à  toutes  les 
académies  d'Italie,  le  cavalier  Livio  Rovegiio  allai 
Padoue,  en  qualité  de  champion  de  l'académie  de 
Salo ,  &  i!  partir  en  champ  clos ,  armé  de  toutes  piè- 
ces, pour  foutenir  que  cette  académie  i:c  le  ccduit  en 
rifn  à  celle  de  Boiilo4;tie.  tii  i  5  S  i  ,  la  ville  de  S.ilo 

lui  lie  bâtir  un  palais  pour  fes  exercices.  En  1 6jo  , 
«il*  fitt  leooaveUée  par  le  pravédkeax  Aniomo  Zaaif 
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&le  ft-'nac  de  Vcnifc  confirma  fes  flartits ,  S:  lui  iccot- 
«la  de  nouveau  ftss  privilèges.  Voici  les  noms  de  qucl- 
tqiKsfavans  les  plus  illuÀrcs  àc  cetce  ac:idcmie.  Jac- 
qnesBonfadio,  SUvano  Cannco,  Jttn-Âaàié  Ugoni, 
iMto  Zéchi ,  Amonio  Psfieno  ,  Amoiae  fidlacques 
Sciini,  PaulGaluzzJ,  Jacquci  Rovc-gtio ,  profL-dt-ut 
en  grec  ,  depuis  évcque  de  behw ,  ôc  aini  particulier 
de  5.  Charles ,  André  Cifoncclli ,  célèbre  dans  les 
«nectes  de  Lvà$  Xll  »  Tic»  Vei^iaâea  Snossi,  Jo%h 
*Mi»aiMlSdaiidi««oo. 

A  Faenza»  ^/t  Phoopomi. 

1/6  tl  oâobre  i6it,  les  fav.inj  de  i-icnza  fcrmc- 
Rpt  k  piio|ét  de  tenir  «ou  eux  des  nlicmblées  icglces, 
8c  «s  aflèmUées  devbtent  peu  après  une  acad^nie, 

dont  les  memliies  fe  donnctcnt  le  nom  de  Philnponi 
{iiius  du  travail.)  Ils  prirent  pour  devife  la  plante 
molly  ,  fymbole  de  la  fcience  ,  avec  ces  mots  d  Ho- 
nieie  %Mif*f  ùmu  La  première  léance  publique  de 
cette  acaf^mie  lé  rint  le  i  {  avril  i  (•  i  ;  ^  le  catdirni 
V.ilcnti  prcfidant.  Sls  ftaïuts  nicritent  d'ctre  rappor- 
Its  :  1.  Libori  ne  parcito.  î.  Vinutem  ampkxantor.  J. 
Sapere  ne  arbitr.icor.  4.  In  dies  ma^a  jddij^uo. 
y  Siamm  dottrinam  f<3ator.  4.  AUcna  invidi  ne  <arpi- 
t».  7.  Miritmt  Uuits  anituique  tniuito.  S.  Séria  prvpo- 
mntur.  (f.'Scurrili*  înterdiSavetx^odoator.  to.faceta 
&  Upida  admiiconci^.  1 1 .  fitha  menti  pnire  nefiMm- 
«ar.  ii«  Smeit*  ttgi &ptûiàfi  ut  màmfimur. 

A  Crcme«  CU  Sospinti. 

L'académie  établie  à  Crème  ,  en  iCii ,  prit  pour 
deviie  un  fl.au  à  battre  le  bled ,  avec  ces  mots  :  St- 
mul&  vicijjim.  Elle  dut  fou  cnblilTemc  iu  aax  (uiru 
M.  DiEOj,  alors  évoque  de  Cicme ,  du  comte  Ferdi- 
nand Viinercati  San-Scvenni ,  &  du  podellat  Keire 
CapeUok  £Ue  teneit  une  féance  publique  les  piemiers 
feudis  du  mois.  Le  clergé  régulier  ne  pouvoit  être  ad- 
mis p»fmi  les  académiciens,  Pernon  arreiarlaro  dc'îe 
ilt/Ira.'-oni  ^  cal  necejUtar  gU  à  comporte  poctitamentt  ; 
enfin  la  lecture  de  chaque  pièce  «ins  les  féances  pu- 
Uiqttet  t  dévoie  ètte  coup^  far  Un  itNennéde  de  mu- 
fique.  Cette  aatdémies'aflëmbU  d'abord  dans  ta  maî- 
fon  de  Pompiîo  Favra-.  dj-l  î  clic  [i.ilTii  au  pal.iiî  Vi- 
incrcati,  entiti  a;i  vieil  atlenil ,  qui  lui  iut  aban- 
donné par  le  provc' lueur  génétal  Vénitien,  l  a  rtfjni- 
bli<]ue  de  Venife  lui  afligna  une  fealîoa  couGdéra- 
lile  Ibrla  ferme  dit  Crémalque.  Malgré  tous  ces  mo- 
tifs d'enfom.v^.-mci'.t ,  cc-tie  aciJéniie  toiiiSct  en  dé- 
cadence,  ciuu  ni.riacc^:  ii'ur,i;  ruint;  prociumu  lorf- 
qu'en  1 67  5  ,  elle  fut  renouvellce  par  l'abbé  Antoine 
Oitobooi ,  neveu  du  cardinal  de  ce  nom  ,  depuis  pa- 
pe ,  fous  le  nom  SAkxmén  Vllt, 

Cette  académie  eQ  comme  celle  d'Arles  :  on  n'f  ell 
edinis  que  fur  des  preuves  de  noblelFe.  Elle  fut  établie 
en  1 5£o ,  par  trois  gentilshommes  de  Crémone ,  amis 

des  fcicnccs.  Les  trouble?  qui  agîrercnr  ta  ville  de 
.Crémone  au  commencement  du  dix  Tepci^me  fiécle, 
diflîpérent  cette  foeictc  lutccairc,  qui  s  ctoit  Contenue 
jufqu'alors  avec  éclat.  Les  troubles  s'ctant  calosà , 
<]uelques  favans  entreprirent  de  teleycr  l'académie , 
&  ils  prirent  le  titre  de  Palemondi ,  du  nom  de  Palé- 
jnon,  en  l'honneur  duquel  Théfée  avoit  inftituc  des 
jcux  publics  ;  m.iis  cer  c:ahli(îcment  ne  fe  fouiiiitqiie 
Rois  ans.  L'ancienne  académie  reprit  fes  féances  en 
1 607  ,  dans  le  palais  de  S.  ,^tonio,  que  le  fônat  de 
Venilc  lui  donna  pour  li:s  exercices.  Les  académiciens 
prirent  alors  le  nom  iîAnimod ,  6c  pour  dcvifi^  la 
jnalTue ,  les  tliclies,  &  le  riaiiiSeau  d'Hercule,  atta- 
4chés  à  un  arbre  j  avec  ces  uiçts  :  In  cafus  omnes.  Le 
sèle  de  ces  Animcfi  ne  fut  pis  à  l'épreuve  du  temps. 
Ea^6y4,  la  marquife  Giulia  Rangoni  Ariberta  raf- 
lenbUli^  débris  de  cône  acAdcinic ,  &  ea  foima  une 
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nouvelle,  i  laquelle  elle  donna  desftanRî  5:  pour  de- 
vife  une  nacre  de  perle  tlottantet  avec  ces  luuis  :£°;e 
Vnione  decus.  Le  nom  de  Difunici ,  que  prirent  les 
nouveaux  acadàaideos  ànit  une  antiphtale  de  la  de^ 
vi(k  FranceA»  TrécM ,  le  tevqins  fienolôniéo  Ari-* 
bcrri,  Francefco  Arrifi,  Loduvico  Zcrmignafi,  Giufep^ 
pe  Négri ,  (uus  cclcbccj  par  leurs  Doirlies ,  &  pludeuia 
autres  favans ,  dont  les  ouvrages  font  imprimés  ,  ont 
btiiU  eu  difféi'crH  temps  dans  l'académie  deClémoiMk 

ABrelfe,  C^/i  Errant:. 

Cette  académie  fut  établie  en  iCiC  par  Sii,vid 
Stella ,  général  des  fiénédiâins  du  Mont-Caflîn.  Elle 
tint  fes  f  temieres  féances  dans  la  btbiiodkque  des 
de  «tie  ville.  Elle  prit  pour  devilè  nn* 

lune  ,  avec  ces  mots  :  Frrjndo  non  cn\:f.  En  1  ij  m  ella 
palla  dans  iamailon  du  comie  Capcitili ,  &  dc-U  dans 
an  palais  magnifique,  que  le  fénat  de  Venife  lui 
donna  pour  les  exercices ,  avec  deux  fob  par  livre  fuf 
tontes  les  amendes  criminelles.  Outre  degranils  ap- 
partemens  dellinés  pour  les  alfemblées  des  favans ,  & 
pour  une  bibliothéque,&  un  vafte  théàrtc  pour  la  mu> 
(iquc;  il  y  .1  dans  rcnteiiuc  de  ce  palass  toutes  les 
comniodiics  ncceliaires  pour  taire  tous  les  exercices 
des  armes ,  iou  i  couvert,  foie  i  découvett;  car  l'aca- 
démie de  BrelTe,  à  l'exemple  des  anciennes  académies 
d'Italie ,  joint  les  armes  aux  lettres.  Elle  a  donné  au 
public  en  i6ji  &  1^415  quelques  difcuurs,  pumon- 
cés  dans  les  fêaoces  ptibliqucs  \  la  plupart  au  fujct  des 
vidoîNt  dn  Vâûneiu  fur  les  Tmcti 

ALiuqaes»<r//  OkscvsL 

Ce;r?  îcaùêmie  eft  une  des  plus  anciennes  des 
plus  cticbies  de  l'Italie  ;  on  ig!u>re  en  quel  temps  elle 
a  été  établie ,  &  les  Lucquois  la  croient  auHi  ancienne 
que  leur  république.  Sa  devife  eft  un  brader  â  demi 
enflammé ,  avec  ces  mots  :  Conufcam  accenji,  Ses  fta-* 
tuts  Huit  aulli  aucic'is  qu'elle.  Elle  doit  tenir  une 
fcance  par  femaine.  Elle  cmbraiié  toutes  les  fciences 
bc  tous  les  beaux  arts.  Outre  les  féances  publiques 
qu'elle  doit  temi  une  fis»  ptr  Jêtoaioe»  elle  faioxi 
auire^  fiiMenir  des  thèlês»  donc  eHe  ènvoyoit  des 

programmes  à  tontes  les  académies  d'Italie.  l  e  favant 
l>£uiplter  fe  trouva  4  Lucques ,  un  pour  que  1  acadé^ 
mic  faifbir  fbiitenit  defemolables  thèfes  par  un  de  fci 
membres  :  ce  champion  étoit  le  célèbre  Scipione  Ot'» 
tolînt  Dempfter  ^  parmi  les  problèmes  propofés ,  s'at-* 
tacha  i  celui-ci  ;  La  petfctlion  du  gouvernement  dc^ 
mande  -  t-eile  que  quelques  femmes  y  aient  part  ? 
Cette  qncftion  fiir  débattue  pendant  trois  aprè  fc% 
entières;  de  toute* Jbk  niions  contre  le  beau  fexe  tu- 
rent ptopoliSes  avec  nmtdedélicatefiê  Mr  le  vipon* 
dant,  que  les  principales  dames  de  la  ville,  que  la  dit 
cuiEon  de  ce  problcnte  avoii  attirées  en  toule  à  l'aca- 
démie ,  lui  témoignèrent  leur  rcconnoillànce  par  un 
pi àfeot ,  auquel  eUei  conuifauéte&i  en  commun.  Daol 
ces-dUpiitet ,  ragieflènrÀbtt  aultie  de  diotfir  l'aJSr* 
macive  ou  la  négative  des  problèmes  propofts.  Cette 
loi  n'avgit  d'extepsion  que  dans  la  fcmce  da  vendredi 
de  la  femaine  au  carnaval  ,  jour  que  l'académie 
coniàcsoic  au  beau  fexe  »  doitt  elle  détendott  le  méti^ 
teenvm  te  contre  coo».  On  troave  dans  les  liftes  det 
académiciens  Ohfiurl  les  noms  des  cardinaux  Fran« 
cwai  Se  Bonvifi,  des  ptiiues  CiIkj,  des  Provcnïali> 
des  Bottini ,  des  Nobiili ,  des  Guinighi ,  tous  prélats 
diAingucs  pat  leur  oaiflânce  &  par  leur  mérite.  Les 
percs  Daniel  Banholi  tu  Herciue  Mathioli  ;  célèbres 
Jéfuites ,  Fiancefto  Poggio  ,  Francefco  Sbarra,  Fran* 
ceico  Lorcdani ,  francefco  Z.apata ,  Domenico  Barto» 
li  ,  Luigi  M.udi  ,  pltiiieurs  antres  fiiviaitt  OOmilli 
pat  des  ouvrages  en  diifciens  genres. 

H  fe  forma  en  différeni  temps  à  Lucques  »  fous  le 
nom  ^'académie,  diiférentes  fociétés  qui  ne  fe  fautiiv 
jaw.  pasjong-tcmps,  C^e  des  Fb.(oi>i«  en  1.^40,  prit 
tmtFUPMtith  Nnn 
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Pour  dcvife  an  fouiiwftu  6»  ixjrge ,  avec  ce  mot  Can- 
^efcunt.  Aux  fciences  que  ces  éimiln  des  obfiuri  avoienc 
cmbralTées ,  ils  ajouierent  Att  ytnx  publics  qu'ils  don- 
roienc  cux-mîmes  dam  le  temps  du  carnaval.  L'aca- 
demie  dans  des  chars  de  triomphe,  )ouott  dans  les 
places  publiques  des  camédies ,  accompagnées  de 
oanfes  &  de  muiique.  Cette  acndémie  ne  fe  foutiot 
ont  pendant  i  a  ani.  Celle  des  Accesi ,  formée  daoc 
bmcme  temps  que  la  précédente ,  fe  propofa  le  mê- 
me oSjct ,  mais  plu*  en  grand.  La  repréfer cation  de 
l'opéra  d^  ï^ché ,  qu'elle  donna  pendant  fe  cjca.ival 
de  ttf4(  iur  k  iliéine  du  palais  fioiphi ,  attira  i  Luc- 
de*  ouieiiz  ck  maxM  Ut  mrau  de  l'Italie.  L* 
ndiqiwjtoit  delà  oompofidon  de Franoefix»  Sbam^ 
fe  les  décorations  farenr  ctécutéet  par  Paolo  Liparel- 
li,  c'eft  tout  due.  En  ,  Lacques  vit  naître  ane 
autre  acadétnie  ,  ibus  le  nom  de  Principianti.  Elle 
prit  pour  devife  un  âcuve,  <f/ù,  i  Ùl  foocce,  n'eft 

Ïu'un  petit  ruilTean  ,  ««ee  cm  moit  :  Oefiit  atndo. 
Ile  entreprit  de  donner  .iu  public  des  reprcfentations 
de  comédies,  àxm  Icrqucllc; les  académiciens étoient 
auteurs  &  .id^curs.  Il  ne  hiii;  pis  fe  aonipet  à  la  ref- 
jG^nblance  de  ces  académies  avec  une  académie  de 
IDnfi<iae«  Les  premières  n'excluoient  ni  les  fciences, 
m  les  asts ,  èc  daiu  letu  plan  les  comédies  &  les  opéra 
n'étoient  qu'on  amu&ment  qu'ilsacccMrdoient  ao  gout 
de  la  nation  italienne  ,  toujours  pairionée  pour  la  mii- 
fique  Se  pour  les  f^âades.  Je  ne  pade  p«ini  d'une 
■om  académie ,  qot  slAeM  â  Locoues  en  1680,  fons 
I*  nom  de  l  RATREDATt  ,  elle  tut  «nffii&t  dîflîpée 
que  (vmiéeb  Elle  tvoit  pris  ponrdevUôooe^ée 
gie  au  feu^&  i  demi  plongée  dans  110  vafefiUlod*eaa, 
•vec  ce*  mots  :  Hiac  perficitur. 

A  Fodi,  Gli  FuiHGin. 

Cène  aeadAmle  eft  doe  dei  plat  andcnnef  demaœ 

riralie  :  fon  ('rablilTement  eft  antérieur -n  C'-n-imcnce- 
xnenc  du  XV  T  uecle.  Elle  fiit  d'abord  uat;  looctc  li- 
bre de  favans,  plutôt  qu'une  académie.  Ce  ne  fut 
u'en  1 574  qu'elle  prit  une  foime  &te,  tous  le  nom 
'académU  de  Filirgiii ,  oa  amtt  dn  travail ,  éc  pout 
davifis  on  eflàin  d'abetÛes ,  avec  ces  mots  -.  Nuf^uam 
Depuis , renonvellée en  iSs^i,  elieconferva  fcs 
anciennes  loix  ou  ftatucs  ,  qui  font  partagés  en  1 1  ta- 
bles ,  fous  dilfétens  titres.  Ces  ftatuts  font  fort  rigou- 
reux ;  on  en  peut  juger  par  ceux-ci ,  qui  font  renfer- 
més dans  la  doonéme  table  :  Priaetps  &  «étui  magi- 
Jtratus ,  tonft3itmmmhu,  academié  judleio ftotte^  né- 
gligent :a  &  curt  omlJf<  illis  oijicigntor.  Vbi  opus  fucr'n 
mulSamat.  Atademiais  qui  iegts  f/egerit,  monitufque 
patert,  aut  malSatus  fûhere  neglexerit,  ah  academiâde- 
jîcitor*  Hifioin étl'«tidimu dkhn^&m^ptM  166$, 
focto  printipato  dr/  eamd,  Sigifinondo  MaiciMfinOk 

En  168  ,  r.icidémic  de  Forlj  ajoutai  (èsllatuts, 
que  parmi  Ici  académiciens  on  en  choifiroit  un  tous 
les  ans  ,  qui  fcroit  chargé  de  faite  trcàs  fois  par  femai- 
ne  une  le^n  publique  lut  U  poit^oe  d'ÂnftoKe}  an 
•un»  pour  fktro  de  wnabkbles  leçont  fi»  la  latine 
italienne  ;  enfin  que  deux  autres  académiciens  tien- 
droient  une  efpéce  de  conférence  en  public ,  fur  Us 
fonnctsde  Pétrarque;  avec  liberté  â  tous  les  académi- 
ciens de  propofei  des  ob^e^boos .  £c  de  difputet  cotk- 
(re  leun  fireres ,  fut  les  fii}ets  oui  feraient  la  aanuie  de 
ces  levons  on  conférences  publiques. 

Cm  fiuB  doute  à  Ibn  ancienne  académie  que  la 
ville  de  Forli  doit  le  grand  nombre  de  favans  qui 
l'ont  tlinfVrée  depuis  tant  de  fiécUs.  Parmi  ces  favans 
leiplus  ccicbres  font  Cccco  di  Rojji,  contemporain, 
«mt ,  &  ptef<|ite  rivai  de  Pétrarque^  Nèrio  Mmadi , 
poëie  ,  jarifoMtfiilte  &  guerrier ,  ami  inrioie  de  Pé- 
trarque &  fccrcTiire  de  l'empereur  Charles  IV;  Juc~ 
^ues  Atcgreiti  ,  a.jill  Lclébre  par  fè»pocïies  que  par  fes 
ouvra Lc  :  iu.  la  phyfique  ;  fra  Girolamo,  compté  par- 
mi Us  tUuftret  de  l'otdie  de  &OoBiiaH|ue}/«a!pe  1 


Tomaiiû,  profeflèuf  en  grec  dans  l'univeifiiié  deP^ 
doue,  connu  par  fes  favans  commentaires  AirTéren» 
ce  -y  le  cardinal  5r<;>Ad»0  -ATdnfim  »  qui ,  après  avoir 
été  pendant  ûl  vie  proteâeur  des  lettres  Se  des  favans, 
par  fon  reftament ,  a  fondé  à  Rome  le  collège  de  fon 
nom,  en  taveur  de  la  jeunetle  de  Forli  ^  fat^o  Auder- 
Sm  ou  Andnlini ,  poc  te  latin  )  U  fiil  Iffetté  en  Fiaa* 
cepuLoniiXU^qniluialIigaanM  onfion  avec  la 
titre  de  profellèiir  en  poétique ,  apt<b  ta»  Avoir  donné 
de  fa  main  la  Launa  pocnca  ;  Fraruefio  Rerti^  difcipi* 
de  Pomponius  Létus,  oui  le  furnomma Codms.  L'em- 
pereur Maximilien  fe  l'attacha  pat  les  titres  de  pocta 
&de  comte  Palatin,  qu'il  lui  »ssaBàik\Pauio(hitriai^ 
ootmu  par  (es  poëiies  &  par  l'hiAone  defoilî ,  tfiVL  • 
écrite  depuis  ijTojufqu'cn  \  ^f^,;  Girolamo  Mafikef^ 
géomètre  &  phylicien  ,  ambAifadeui  pour  la  répabU» 
que  de  Venifc,  auprès  du  roi  de  Hongrie )  JBmnofu  y< 
fanuffi  Zampechi  ,  fietnardo  Bevi laqua  j  Livie  Sofdi^ 
Andréa  MangeUi  ,  Oiofmpe  l^odoli  j  Gtor^  GmiU 
btni,  Paolo  BonoU,  Ciuliano  Be^i ,  Caf|>aro  Afo^.. 
^mi ,  Geremia  Ft^i,  Battifta  Zampa,  Ccfaro  AHi^^ 
,  l'.'i'i  L-.;.nnus  par  des  poéfies  tn  dirîcre.n  i^-Jiret 
imptanécs^  Âlelfandro  Monjignant  j  Fabruio  Padotuh- 
ni ,  Girolamo  Merumalt ,  Andréa  Fathinetti ,  Matc- 
Aonmii»  MambeJJif  Antonio  RMdoni ,  Mcrcurial  6c 
CUmnc  MaBiii ,  Antoaio  MtmuU ,  Angelo  Soriani, 
Se  plufieurs autres  célèbres  orateurs,  grammairiens  , 
litccrateurs  &  jurtfcenfultes ,  dont  les  ouvrages  font 
immimés. 

£n  16 jx  »  la  ville  de  Forli  affigna  i  fon  acadànb 
Ion  de  fim  lenomeHeinent ,  nn  palais  pout  lêi  eaer» 
cices  publics  Ôc  particuliers  ;  &  l'académie  put  recon- 
noi/Cnce ,  s'engagea  à  tenir  tous  les  ans  dans  les 
derniers  jours  du  carnaval  une  féance  publique ,  qui 
ne  iëtoic  deftinée  qa'i  des  nacieces  de  galanterie ,  tt 
i  laquelle  les  immSÊuAm»  juritées  pat  dépatadM 
IhlrmcHci 

A  Parme ,  Gli  ScHîrrr. 

Sous  les  anlpice*  de  Ramite  II',  duc  de  Parme  li 
de  Plaifànce»  KaénMBaiis  da  collège  de  Parme  ouvri- 
rent folemnellement  une  académie  le  a  février  i<>7a. 
Cetre  académie  eft  compoiiie  de  ao  jeunes  genrils> 
hommes;  fa  devifecft  un  elTain  d'abeinc";  ,  qui  volti- 
ge dans  un  parterre  rempli  dé  lis ,  avec  ces  mots  :  Fo- 
ies atqiK  aiiis.  Cmm  fteum  féance  fut  ouverte  par 
detudiCbooii,  Meoaiicétpetleiiiaïqiiii  ViftomijAc 
leMtBnCiivcOî. 

A  LBoh,  es  IiiootTMon. 

11  fe  forma  ta  1 6^6  une  académie  i  Imola  ,  ville 
d{e  U  Aontagoe.  Oofio  Cérom  ic  Jeto-Bapcifte  Ri- 
ciaFdi»cjlébce  dnuiMtiqae  Italien,  4e  te  comie  Don- 

ghi ,  évcque  d'Imola  ^  furent  les  promoteurs  de  cet 
établifTement.  Ils  donnèrent  i  cette  académie  le  nom 
de  Intiujlnii/i  y  &  pour  devife  un  aiélier  da  <idènnd> 
avec  ces  mots  :  Dum  agitatur  agit, 

JuTEURs  qu!  PARiinr  OK  l'Iialie. 

Con/uke:^  Salluftc  ;  Jules-Céfar;  Velleïus  Parerca- 
li:s;  1  [S  Live  ;  Motus  ;  Denys  d'Halicarnairc  ;  Poly- 
be  i  Plutaïque  ;  Dton  Callîus  ;  Appien  j  Hcrodieo  ; 
Plocope;  Zozime:  Xiphilin  ;  JultmjValere  Maxi- 
me} Solin^  Cornélius  Népos  ;  Tacite  ;  Aaretios  Vi- 
âorj  Spattien  ;  Jules  Capitolin  j  Lamptidius;  Vo- 
pifcus  -y  Sexrus  Rufus;  Eurrope  ;  Ammten  M^rLcHin  ; 
Paul  Diacre  i  CalSodore  ;  Jofnandés}  Orofe  ;  Eatille 
Egnace;  Blondnt}  Sigonius;  S.  Amonia  )  Villani; 
Rolin;  Contareno }  Volanmtt}  GindMtdb}  PatU 
Jove  j  Cocffeteau  j  I'AUnM  Tjfbéo;  BeCMiîi»  $  Spon- 
de;  Bzovius ;  Rainaldi  ;  Daviri;  Strabon ;  Pline  ;  Pto- 
lémée  )  Pomponius  Mêla  ;  Etienne  de  Byzrvce  ^  Bul- 
linger^Marius  NigerjLéandre  Alberd;Laarent  Corvin; 
JManfttr}liAcscaiM}Ziirica}  Ottétiwj  Lannot  d'A^ 
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«mua  }  Bot^  ^  Mécula  (  Magio }  Clavier  j  Ferrari  j 
Sanibn;  Brier;  Do  Val;  divers  voyages  Se  defcrip- 

tions  d'Italie;  aufli- bien  que  les  poctes  Virgile;  l  u- 
cainj  Ovide  ,  &c.  Nous  devons  ajouter  que  pluiicucs 
vîllMd'liaUe»  fcpieiqae  tous  les  états  ont  leurs  hifto- 
idcns»  qu*  aoiu  diont  en  parlant  de  ces  états  Ce  de 
ce*  villes.  LeP.Rqiin,  ii^mtaion  pour  Pkiftoirt  i  le 
cardin.il  Bcmbo  ;  Ketnpius,  èibUadu  tai^  AaÔUt> 
fugemcns  des  favans  ,  tom.  I. 

II  ALUS ,  ancien  roi ,  qui  Jonna  (on  nom  à  l'Ita- 
lie ,  (î  nous  en  devons  croitc  le  témoignage  des 
pactes. 

93-  1TÂNCEST£R  oa  ITHANCESTER  »  ancien^ 
Be  ville  (TAnglererre  an  comté  d'EAêx.  Cambden  qui 

en  fait  mention  ,  croit  que  ç'a  été  la  ville  d'Othcnj  , 
où  les  notices  de  l'empire  ,Ji3.  j  i ,  mettent  un  com- 
mandant &  une  garnifon:  Pn^iifitus  numeri  Foncn- 
fim  OtkoM,  Cette  Othoiia  émc  du  dépamment  du 
comie  qui  commandmt  le  rtvi^Snan  dans  la  Bre- 
tagne. *  La  Martiniere,  dicl.  géogr. 

ITAPOA,  bour^  &  colonie  des  Efpagnols,  dans 
le  Parquai ,  contrée  de  l'Amérique  mcridionale  ,  fur 
la  rivière  de  Parana ,  dans  la  province  de  ce  iwin»  & 
aux  confins  de  celle  de  Rio  de  la  Plau.  Oo  nomme 
•office  bourg lincamation.  *  Baudrand. 

ITELWOLF  <k  Lapide ,  ou  de  STEIN ,  chevalier, 
d'une  noble  famille  d'Allemagne,  nefe  diftingua  pas 
moins  dans  le  XV"  ficcle ,  &  au  commencement  du 
XVI'  j  par  Ton  amour  pour  les  lettres ,  que  par  fa  vV 
leur  ,  les  fetvices  qu'il  lendit  i  plufieun  princes.  Il 
avoir  appris  le  Urin ,  Se  étudié  les  belles  lettres  en 
Inlic  ,  en  p.irriculier  fous  Philippe  Bcroalde.  Il  s'ap- 
pliqua enluue  à  l'ctude  du  grec  ;  mais  il  y  ctoit  encore 
peu  avancé  lorfqu'il  fut  rappelle  dans  fa  patrie.  On 
le  deftinoic ,  i  ce  qu'il  paroit ,  i  de  gtanos  emplois  : 
&  dans  ùm  élévaiim ,  il  ne  fe  fetvit  de  fi»  oedit  ie 
de  Cet  bieiu  que  pour  favorifer  les  lettres  ,  Se  ceux 
«rai  les  cnirivoienr.  Ulric  de  Hutten  ^  qui  a  fait  fon 
éloge ,  dit  qu'il  lui  fut  à  lui-ir.i-me  d'une  erande  uti- 
lité j  fie  qu'ltelwolf  le  dm  çjcii  .J.-.iK  fes études,  &  lui 
procura  desconnoinancci:  Ilii  i  jietit  avantageulês. 
Auffi  Auem-ils  tonpuis  liés  d'une  éooiie  amitié. 
Tous  les  lâvins  tvowiit  chez  loi  on*  entrée  libre  -,  il 
les  recevoir  avec  bonté  ;  il  s'informoit  de  co  qu'ils  fai- 
ibient.  Se  leurdonnoit  fouvent  des  avis  irèt-uriles.  11 
les  lècouroit  aulll  dans  leurs  befuins ,  leur  procu- 
lotr  des  emplois.  Quoique  lui-même  très-apniqaé  â 
l'étude ,  il  ne  fe  trouvoit  jamais  impoRunéde  la  vifice 
d'un  homni^  de  lettres ,  Se  i  quel'que  heure  que  ce 
f&C,  il  éttiît  affable  envers  tous.  Il  fut  lui-même  aimé 
&  recherché  de  plufieurs  ptinccs ,  &  en  parri^  ulicr 
de  l'empeieur  Maximilicn.  Comme  il  ctuit  ititatigable 
au  travail,  qu'il  avoir  un  génie  vadcj  beaucoup  de 
pénétration  Se  de  folidité,on  lui  confia  plulîeaia 
«l&tres^pineufes ,  qui  eurenr  toujours  entre  les  mains 
un  fucccs  heureux.  Les  médécins  voyant  la  délicatclTe 
de  fon  tempérament ,  Se  la  foiblellê  de  fa  fanté  ,  lui 
confeilloient  beaucoup  moins  d'application  ;  ilfentoit 
lui-même  qu'elle  lui  nuifoit  ;  mais  fon  ardeur  à  ren- 
.dl»  lêfrice  Vemponoit  toujours.  On  le  trouvoit  lou- 
hmis  occupé  ou  des  affaires  des  princes ,  ou  livré  i  la 
leéhire  des  anciens ,  fur-  tout  de  Tite-Live ,  de  Vir- 
gile, &  de  Lucain.  11  aimoii  la  potlk-  :  &  le  commer- 
ce des  favans  ,  foit  dans  la  converfation  ,  foit  dans 
leurs  lettres.  11  leur  répondoit  cxadement ,  avec  au- 
tant de  politcllè  que  de  bonté ,  6c  Hutten  qui  coalêc- 
voirpluBenrsdè  fes  lettres,  allure  qu'elles  fàifolent 
honneur  i  fon  efprit  &:  à  fon  ftylc.  Il  prcfcroit  aux 
poètes  de  fon  temps ,  qui  cctivoicnr  en  Allemagne  , 
£obanus  HefTus.  Il  failbit  une  eftimc  p<ucicu1icre  d'E- 
tafme,  &  il  le  regafdoit  comme  le  reflaurateur  des 
lettres.  Iielwolf  mourut  de  ta  pierre ,  âgé  de  près  de 

50  ans  ,  l'an  1  p  .Sa  morr  arriva  à  Mayence  ,  où  il 
•'étoit  retiré  4  pour  vaquée  plus  librement  à  l'ctude. 
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Oa  lit  avecplailîr  le  portait  qu'Uutten  en  fait  dan» 
fon  écfir  inittiilé  :  D^bnaio  eUtat  doctifmsi  equitit 
Irctwolji  de  Lapide  j  feu  de  Sicln  j  écrit  en  forme  de 
lettre  ,  &;  daté  de  Mayence  ,  les  ides  de  juin  i  5 1  J. 
Ce  petit  ouvrage  imprimé  dès  1519,  (/1-4  ,  dans  on 
recueil  de  pièces  devenu  très-rare  ,  fur  la  morr  de 
Jean  de  Hutteo,^étc  réimprimé  en  17  5  5 ,  i  Coburg. 
in-^" ,  dans  un  recueil  publié  par  Jean-Oératd  Meuf- 
chen  ,  inrmilé  :  Fit»  fummorum  Jiffùutc  &  emUtionc  ■ 
vironim  rejlitutt. 

YILKW ,  cherchexUitA. 

ITHAMAR ,  quatrième  fils  d'Aaron  ,  grand-prc- 
rte.  La  dignité  du  Ibuverain  ftcerdocc  des  Juifs  de 
tpeora  dans  &  (àmille  jufqu'i  la  cinquième  généra- 
rion ,  &  Hcii  defcendoit do  loi.  *£jnMr^  aS  «  it,Li' 

vunfue  J  1  o  ,  &c. 

liHAQUE ,  iflc  de  la  met  Ionienne ,  près  de  Cé- 
phalonie.  Oo  lui  donne  aujourdlni  1«  nom  d'/fola 
Compare,  on  di  Val  di  Cotnpah  j  &  les  Turcs,  an  rap- 
port de  Leunclavius ,  lui  donnent  celui  de  Piacki  ou 
Théacki,  Elle  ell  aulTî  aç>pellce  Nériaa  ,  par  Dcnys 
V Africain,  Cette  ifle  a  cti'  coiiiiiie  de  Strabon  ,  de 
Pline ,  de  Proicmée ,  &  célèbre  dans  Homère  pat  la 
naiflance  d'UlylTe. 

ITHATIUS,  cAociqlDAaUS. 

ITHOBAL  I,  prltre  d'AlUrthe,  s'empara  du 
royaume  de  Tyr ,  après  la  mort  du  rui  Plicles  ,  l'an 
9 J 6  avant  J.  C.  Sous  fon  régne,  il  y  eut  une  grande 
fécherelTe ,  qui  arriva  du  temps  du  roi  Achab.  .Kzabel 
étoit  fille  de  cet  Ithobal»  qui  bétit  la  ville  de  Boihijrs 
en  Pbénide ,  8e  Ofa  en  Afrique,  il  tégna  trente-deux 
ans ,  &:  eut  pour  fuccefTcur  Badezonis.  *  I.  Reg.  c.  17. 
Jofcphe  ,  antiq.  l.  8  ;  /.  I  eont,  Appiùti.  Du  Pin, 
hibl.  unlverf.  des  hijior.  prof. 

ITHOBAL  II ,  roi  de  Tyr,  régna  du  temps  de 
Nabuchodonofor,  roi  de  Babylone.  Il  fin  le  detoiec 
roi  des  Tyriens }  car  Nabuciiodonofbr  étant  venu  avec 
une  armée  en  Syrie ,  afllégea  la  ville  de  Tyr  la  feptié- 
me  année  de  fon  régne,  409  ans  avant  j.  C.  la  prit  de 
force ,  &  raina  entièrement  l'ancienne  ville.  Les  Ty- 
riens  fe  retirèrent  dans  l'^,  où  ils  bâtirent  une  nou- 
velle ville , Se  furent  gonvemlsrat des loîs venus d6 
Babylone ,  ou  par  des  prtrres.  La  deftruâion  de  Tyt 
avoir  été  prédite  par  Ezécliiel,  c.  i8.  *  Anmxl.  Phtni- 
cior.  apud  Jcfepk.  cont.  Appion.  Du  Pin  ,  bihl.  uniwf, 
des  hijior.  prof. 

ITHOMË ,  ville  de  la  Phiioiide.  Il  7  a  une  antet 
ville  de  même  nom  dans  la  MeHènie ,  que  les  Lacé- 
démoniens  prirent  après  un  fiége  de  dix  ans,  lapie- 

miere  année  de  la  XiV*  olympiade.  Elle  avoir  une 
tortcreire  fut  une  ir  onr.igne  ,  qui  conimandoit  la  ville. 
Il  y  a  une  iroilîcme  ville  de  ce  nom  dans  la  Theflàlie. 
*  Cataletla  Homeri.  Thucydid.  L  I.  Plino,  /.  4.  Stta- 
bon»  Li.Siae^dciiMbus^ 

1TIER  ou  ITERII  (  Pierre  )  cardinal ,  évêque 
d'Acqs^  croit  de  Périgord  ,  Se  l'un  des  plus  célèbres 
jurifconfultes  de  Ion  temps.  Après  avoir  été  cicvc  i 
l'évêché  d'Acqs ,  il  fut  créé  cardinal  par  Innocent  VI 
le  17  feptembre  1 361 ,  Se  évêque  d'Àlbe  par  Urbain 
V.  11  mourut  i  Avignon  le  1 9  mai  i  ^67 ,  Se  eft  en- 
terré dans  l'églife  des  Dominicains,  où  l'on  voir  fon 
épitaphe ,  qui  lui  donne  le  titre  d'excellent  docteur 
endroit,  Doclor  legum  cgregtus.  *  Oiiuphre  &  Bof- 
quet ,  in  fimcc.  IV,  Frizon ,  GtUL  ^tuf-  Du  Chêne  Se 
Auberi,  kiJUn  éa  emSmne,  SainteJldacthe,  GdL 

ITO  (  Mancie  )  prince  de  la  inailbn  des  rob  do 

Fiungi ,  nommé  ambalf-idcut  du  roi  de  Bango  ,  fon 
grand  oncle  maternel ,  auprès  du  pape  Grégoire  Xill. 
Quoiqu'il  n'eût  que  feize  ans ,  il  s'aquilta  de  cet  em- 
ploi avec  beaucoup  de  lageflè}  flcde  letoor  an  Japon 
en  1 590 ,  il  n'eut  pas  plntAc  iwms  an  toi  de  Bango , 
fils  &  fucceffeur  de  celui  qui  Tavoit  envoyé  ,  lei  pic- 
icns  du  pape ,  qu'il  fe  fit  Jéfuiie  avec  fon  frerc.  U 
7«Mir      Patit /.  N un  i| 


Digitized  by 


4^8  ï  T  O 

iBOuruc  en  1 6i } .  *  Le  P.  de  Clutlevoix ,  liijl,  Ja  Ja- 
pon ,  tOf!3.  Il  &  III- 

ITON ,  petite  nviere  de  France  aui  cooU  dans  la 
Komundie ,*ù  foarce dan»  le  Périme ,  dans  la  pa- 

roiflede  Rouxon.  Elle  fe  ciivife  dar.s  la  pnroillc;  dt 
l'xanchcvillc  en  deux  brai,  duiu  l'un  vi  tunibar  d,ii)i 
la  rivière  d'Aure  au-dclTus  de  Veriieuil ,  &  l'autre 
paiTe  i  Breieail ,  Coadi ,  Damvdla  »  £v(ees  »  où  elle 
leçoitlaConcbe,  Se  tombe  «bntla  rivieie  d'Eure  à 
Aquigni,  entre  Hcudteville  &  Louvicrs. 

l'TOl  ,  petite  ville  da  royaume  t!o  N.ipies  , 
<dant  la  terre  «ii--  Libour,  eiv.re  Fondi  &  G.^ctc.  On 
TMC  fftis  de-U  les  ruines  d'une  ville  ancienne ,  mt'oo 
noranunt  ManmfHt*  ou  Mamurràaiwm  mh.  *  Bai^ 
drand. 

ITTE,  fille  de  Frédéric  ,  fcignciir  de  Bar ,  pre- 
mier duc  de  la  Mofellnne  ou  haute  Lorraine,  &  de 
Béairix ,  fille  de  Uuffies  le  filme ,  &  iioeur  de  Hugues 
Capet  y  roi  de  France ,  tùaaù.  BÛtèotcn,  comte  d'Âl- 
tcmtiourt.^ ,  &  fut  mere  de  femier  Ij  comte  de  Habs- 
boiicg ,  pcre  d'Otkon  H  de  Habsbourg  ;  &  d'une  autre 
Itte  j  femme  de  /fiiu""!)/;'  ';?  ,  comte  de  Thierl\cin  en 
Suilfe ,  lig^  de  la  maifon  d'Autriche.  Itte ,  époufe  de 
R.nboton»niuNuiitlex;  juillet  toitf  ,8c fntentettce 
i  Mûri. 

ITTER ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  landgra- 
viat  de  Hcfle-Caflcl  fut  la  nvicre  d  Ittcr,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Waldcff  j  du  ^otc  du  couchant.  Cette 
ville  a  été  chef  d'une  fi.  ij;n<;uri'.-  alTez  étendue  ,  dont 
les  landgraves  de  il«iIê-Ca{Iêl  font  en  pollèl&on  d^ 
puis  l'an  i  ;<>i.  *  Baudrand. 

ITTIGIUS  (  Tliumav  )  fiU  de  Jc.-n  Ittiglus,  do- 
uleur en  pljilolojiliic  3>:  en  médecine,  Si  profelTeur  on 
phyfique  i  Leiplîck. Thomas, après  avoir  fait  fts  étu- 
«ies  i  Letpficil,  i  Roikock  &  i  StEasbooig,  fut  ce^u 
pour  aflêilêw  dans  la  facnm  de  philofbpnie  dans  la 
première  de  ces  villes,  &  publia  un  traite  fur  les  in- 
cendies des  lUDJUagnes.  Il  exerça  enluitc  la  charge  de 
inini(lie  dans  diverfes  cglifes  delà  ir.l me  ville.  En 
iSiSfû  fut  fait  archidiacre  Se  reçut  fes  licences  dans 
la  facolié  de  th&logie.  En  1(97 ,  il  fut  fait  profcf- 
feur  extraordmaire  dr.ns  !a  m'ii  c  faculté,  &  profef- 
feur  ordinaire  l'année  luivante.  il  travailla  aux  iûes 
de  Le^tîck  pendant  quoique  temps ,  conjointement 
uvec  le*  antiea  fàvans  oui  ptiblicnt  cet  ouvtaee.  11  a 
eu  piufienaanites  emplois ,  entr'aotres  celui  de  lîir- 
intendant  du  dioccfe  de  Leipfick.  On  a  de  lui  :  T>'f- 
Jirtatio  de  ktrejtarchis  *v/  apojloliu  a^jue  ^ttixani. 
yfpptndix  de  htrejtarchis.  Prolegomena  ad  Jofephi  opéra. 
Biiiiukeea  Patntm  apqfioiicontm  grMO^atiaa,  Uijiona 
fynoienm  tutitmaliitm  in  GaWa  à  nfamatit  kiAi~ 
tarum.  LihtT  de  bihliotkeds  &  catenis  patrum.  Excr. 
citaiiones  théologie  t.  Htfiorié  ecclejîajîic/t  primi  & 
ficundi  ftiu!i  fi!<:<l,i  c-^pu-i.  Une  partie  de  ce  dernier 
ouvrage  n'a  paru  qu'après  b  more  de  l'auteur ,  arri- 
vée le  7  avili  t7io«  llécdc  %i  de  plus  de-  Ibiante» 
Cx  ans. 

Thomas  îrtigius  avoir  un  ftcre  nommé  Codefroi- 
jN'ij/./j  :  il  itLsit  ('actenrcn  droit  profclTeur  dans  la 
tncme  faculté  à  Lcipiick  ,  &c  mourut  vingt  joues 
après  fon  frerc.  *  Acies  de  Leipjtck  ,  1710  ^  pag.  xtl, 

ITURÉE,  que  Guillaume  de 'TytnoRiaieB'ecdr, 
petit  pays  de  la  Palcdine ,  au-deli  du  Jourdain,  entre 
la  Svne  &  l'Arabie.  Le?  Itiucens  fîifLiienc  un  peuple 
jnclc  dans  les  tribus  de  Cîad  &  de  Kubea.  li»  ont  cté 
fameux  par  leur  adrelTe  1  fc  fervir  de  l'arc,  fir^e^  S. 
JMrae,iJi  loàt  HiiraùU;  &  les  inteq>r^ies  fur  1« 
chapitre  XXV  de  la  Genèfe ,  oâ  il  eft  parlé  de  Jetur 
leur  fond.itwur. 

ITYS  ou  ITVLE,  (ils  de  Thérée,  roi  de  Thrace , 
8c  de  Progné ,  fut  nullâcré  par  là  propt  <  mere ,  qui 
le  fitmanoec  â  fon  ataii»  pnor  fe  venger  de  ce  qu'il 
KKÔc  ^Ms  fil  fcKRphOonKbi  *  Ovide ,  /nttmh  U  6, 
M7. 
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JUAM^villedefifledeNiphonen  Alîe,caplialrd'iin 
toyaame  qui  porte  fon  nom,  &  fituée  fur  la  côte 
uccidenuie  du  J;an.iiloi(  ou  JaniaiAero.  *  Baudrand* 
JUAN  D'AUTRICHE  (  Dom  )  fils  naturel  de 
l'empereai  QtARUS-Qwor,  naquit  i  Ratisbonoe  l'aa 
1 5  47>  Les  auteurs  parlent  diverlemeot  d*  (à  naiflance. 
On  a  cru  qu'une  prineefTe  étoit  fa  mere^  &  quelques- 
uns  même  ont  prétcnda  que  cette  princelTe  ctoii  Ma- 
rie ,  reine  de  Hongrie  ,  propre  faur  de  l'empereur. 
Au  moins  ell-d  sûr  que  ce  fut  pour  couvrir  l'honneur 
de  fa  véritable  mere  ,  qu'on  le  fit  paflcr  pour  fils  d'u- 
ne dcmoifclle  de  Ratisbonne,  nommée  Fitirhe  B!om- 
berg.  /-'ayt^  BLOMBKRG.  C.iiaries-Qi.;>jf  conh  i  cet 
enfant  à  Louis  Quixada  ,  grand-mai  ne  de  fa  mailon  , 
Se  lui  commanda  de  le  faire  nourir  i  la  campagne 
par  Magdeléne  Ulloa  fa  femme ,  fans  lui  apprendre Ik 
qualité.  Quixada  obéit  exaâemeni  à  cet  ordre  ,  6c 
l'empereur  révéla  en  mourant  ce  fecret  i  Philippe  Ilj 
fon  Bis.  Ce  dernier  étant  à  Valladohd  vers  l'annco 
15^1  ,  feignit  d'aller  à  la  chalFe  ,  &  commanda  â 
Louis  Quixada  de  lui  amener  dom  Juan.  Ce  jeune 
prince  fe  mit  d  genoux  devant  le  toit  lorfqu'il  parut 
en  faptéfencc  :  Savc(-vous  Nea,  lui  dit  Philippe  ,  en 
le  faiunr  relever  &  en  fouriant ,  ^uei  ejl  votre  pertt 
■mus  tfia  fils  d'an  homme  illuftre  :  l'empereur  Charles^ 
^uint  tj}  votre pere  &  le  mien,  Enfuitc  il  lui  commanda 
de  le  fuivte ,  &  le  fit  élever  i  la cout.  £a  1  )7oiiren-  , 
vofa  dans  le  royaume  de  Grenade  contre  les  Maures, 
où  il  acheva  heureulement  lette  guerre  ;  &  l'année  fui- 
vantc  on  le  nomma  chef  de  l'armée  navale  des  divers 
princes  ligués  contre  les  Turcs.  U  gagna  la  célèbre  ba- 
railU  de  Ijcpante j  donnée  conuce  les  Inàdéles  dans  1« 
golfe  de  ce  nom,  le  7  oâobre  de  l'an  s  j  7 1 .  Les 
Tiirtb  y  perdirem  vin^r-cinq  mille  hommes,  &  pref- 
que  tous  leurs  meiUeurs  chefs.  En  157),  dom  Juan 
a'Aucriekeprit  Tunis  de  Bifette  en  Afrique ,  que  les 
Turcs  rephient  l'année  d'après.  Depuis ,  eu  l'an  1 57^, 
il  fut  nommé  i^vemear  du  P:iys  Bas ,  après  la  tnotc 

de  Lcu's  de  Réqucfcns  ,  inand  commandeur  de  Ca- 
liiUe.  Avaut  fui)  arrivée,  les  iuldat^  Hpagnols  pillè- 
rent la  vitlc  d'Anvers  i  enfuite  de  quoi  les  provinces 
catholiques  s'unirent  avec  celles  de  Hollande  St  de 
Zélande ,  par  un  traité  iâit  i  Gand  nommé  ta  Pati- 
fiiUUn  ck  G^id.  Dom  Juan  approuvi  rc  rraiié ,  S:  fk 
loitll  les  Lfji.rjiKils  du  Pays- Bai  :  un  ne  le  ici^ur  que 
fous  ces  con»' irititTi  j  mais  tlungeant  bientôt  aptes  de 
conduite,  il  fc  rendu  m.iitre  de  Namur,  de  Châtie- 
mont.  &  de  Maricmbourg.  Les  Etats  armèrent  con- 
tre lui ,  le  poulferent  dans  le  Luxembourg ,  &  appel- 
Icteiu  l'archiduc  Matthias  ,  frère  de  l'empereur  Ro- 
dolphe, qu'ils  élf.rent  pour  leur  gouverneur  ,  6  au- 
quel ils  donnèrent  le  prince  d'Orange  pour  lieute- 
nant. M;ilgré  CCS  obflacUs  ,  dom  Juan  gouvefoa  aveC 
tant  d'adrcflc,  qu'après  avoir  reçu  des  troupe;  qnc 
lui  amena  Alexandre  Farnèfe,  duc  de  Parme  ,  il  ga- 
gna à  Geml'louts  une  grande  bataille  fur  les  allies, 
vers  la  tin  de  janvier  de  I  an  i  ^jS.  hiifuite  il  prit  di- 
verlês  places,  5é  mourut  de  poifon ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion,  le  premier  octobre  de  la  même  anr.cc, 
en  fon  camp  près  de  Namur ,  en  la  )  i  de  fon  âge. 
Lors  de  fa  mort  il  reconiavinda  au  roi  Piuiippe,  Bar- 
be de  Biomberg  fa  prétendue  mere ,  &  Ion  trcic  Uté- 
rin; mjis  il  n'ufa  lui  faire  pailer  en  faveur  de  deox 
fi  l  U  s  i:atttFeiks«^%  laiilbit}  l'une  d'elles  fenommoic 
Anne ,  &  étoit  née  â  Madrid  d'une  denwifelle  de  la 
maifon  da  Mciilofi.  La  dame  Quix-ida  t'éleva  ;  elle 
fut  rcligieufe  Bénédictine  à  Burgos,  &  tut  lupérieute 
de  fon  couvent.  L'.iurre  fille  de  dom  Juan ,  nommée 
Jeanne  ,  naquit  â  Naples  d'une  demoifelle  de  Sorren- 
to  \  la  ducKellè  denirme»  lîeur  d*  dom  Jnan,  ptit 
loin  decetnifaatji^utfatiiiaiiée  attpcbce  deButOQ, 
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Sdlien.  Ces  ieat  filles  mouratenr  prcrque  en  mê- 
me Jour,  ail  miùs  de  tévricr  I  (j  5  3.  *  Stiada  &  Gro- 
Ùus  ,  tic  till.  Be;g.  De  Thou ,  h^jL  L  j  &  fcq.  Spon- 
de.  fieyerlink. 

JUAN  D'AUTRICHE  ,  (  Dom  )  11  du  nom,  fils 
naturel  &t  Phiiitpe  IV  ,  roi  d'Efpagne ,  &  de  Mark 
Calderonna  comédienne.  Elle  étoïc  déjà  maîtrclTc  du 
duc  de  Médina  de  las  Tones  j  cependant  le  toi  la  pré- 
fcta  à  une  fille  de  qualitcqui  ctoir  à  la  reine  ,  &:  duni 
il  «voit  déjà  eu  un  entuu.  Dom  Juan  naquit  en  1619. 
Sa  mere  ne  lailTa  pM  de  voir  toujours  le  duc  fon  pre- 
liiMc  amant  :  il  £d  coûta  un  exil  i  celui-ci  \  Se  le  loi 
Itchani  que  la  Catderonna  continuoit  toujonis  i  l'ai- 
mer, s'en  dc'gmita  ,  &  lui  fit  dire  de  fc  retirer  dans 
un  monallerc ,  luivanc  la  coutume  établie  en  Efpagnc , 
Joiique  les  rois  quittent  leurs  maîtrcflcs.  Elle  s'y  fou- 
mit.  Si  prit  le  voile  des'mains  du  nonce  apoftojj^e, 
<nn  fut  depuis  te  pape  Innocent  X.  Quoique  le  foi  eût 
d'autres  enfans  naturels ,  il  ne  reconnut  que  le  fils  de 
la  Calderonna  :  ce  fut  l'an  1 641.  On  a  fu  vie  imprimée 
à  Genive  en  i6%6  ,  qui  contient  des  particularités 
difTérenres  de  ceUe$  qui  font  cappoitéet  ci-^lfiis  :  il 
n'jr  cl^  point  éUr  que  la  Caldenmna  fa  eût  d'an, 
très  inclinations.  On  di:  fenlemei;?  qu'elle  ctoit  âgce 
de  I £  ans ,  lorfqu'elle  parue  en  iHij  ,  fur  le  thélcre 
devtnt  le  loi  :  qu'elle  n'étoit  pas  fort  belle ,  mais 
^*idtM  avok  des  gentilledès  des  agrémens  incom- 
patables  ft  nne  voix  charmante;  que  dis  h  première 
fols  le  roi  en  fut  épris ,  voulut  !•  '.oir  dms  fi  cltam- 
bse  ,  où  le  comte  duc  d'i  )1iv.m  z  la  l.c  cuaduiic  de 
nuit  ;  qu'elle  n'en  partit  cyae  le  lendemain  ,  &r  laida 
le  prince  fi  amoureux  ,  qu'il  la  déclara  fa  favorite  j 
mais  qu'après  être  accouchée  de  dotn  Juan  >  elle 
s'enferma  d'elle-même  4>ns  un  couvent.  Dom  Juan 
d'Autriche  fut  dans  la  fuite  grand  prieur  de  Caftille. 
Son  pere  l'tMivoya  à  la  t&rc  de  les  nfnéci  en  Italie  l'an 
1 647 ,  où  il  réduifir  la  ville  de  Nazies  après  la  révolte. 
Il  avoir  alors  le  titre  de  vicaire  général  &  de  plénipo- 
tenriaire  du  roi  d'Efpagne  en  Italie  :  il  alla  enfuite 
commander  les  troupes  efpagnole»  en  Flandre  ;  puis 
il  fut  généraliflîme  des  armées  de  terre  &  de  mer 
contre  les  Portugais.  Dcsque  le  roi  fin  pcre  fut  mort , 
il  fe  redti  i  Confii^gta»  ttiîdcncc  du  grand  prieur  de 
CaiUUc,  ne  poitv^  fontenir  le  ^and  aéditdu  P. 
Nttatd  »  confedeur  de  la  leine.  Apris  la  majotitf  du 
roi  Charles  11 ,  dom  Juan  d'Autriche  revint la  cour 
en  i6j6  >  &  7  eut  U  princi[fale  part  aux  affaires  \  ce 
çfù  oUi^  la  reine  de  fe  retirera  Takde  »  d'où  elle 
ne  revint  qu'après  la  mort  de  ce  prince ,  artivée  â 
Madrid  le  17  feptembre  ,i<>79.  *  Confu'.iei  les  mé- 
moires du  tcmp";  ■  cc'.ix  d;  la  Inr-mnc  d'Aulroi  ;  fes 
voyages  ,  &c.  Dom  Juan  à'.-iutïtchc  luijft  une  Jïù'e 
naturelle  ,  gu'il  avoir  eue  d'une  princejfe  Sicilienne  j 
mmmée  ^ne^Cttherine-UabeUe  i'Juuichc^  morte  à 
Brvxtffes  k  iS  m)veMfcir't7i4.  ' 

IVAS  BASILOWITZ  I  ,  czar  de  RiifTîe  ,  Ûh 
de  liAiiLt  ,  entra  en  camp.iî^ne  contre  le?  Tartarus , 
â:  prit  en  1677  Novoi^orud  qui  jufqu'aK):';  avoit  eu 
fon  prince  particulier.  U  y  Ht  un  riche  butin  ,  &:  en 
emmena  trois  cens  chariots  charges  d'or  &c  d'argenr. 
Cette  conquête  fut  le  fondement  du  pouvoit  abfolu 
qu'il  exerça  depuis ,  quoique  les  Tarrarcs  ne  fulTcnt 
p.i$  encore  tous  rliallt-s  du  pays.  Ce  hit  alors  auHi 

Ïu'il  commença  à  s'appeîier  prince  de  toutes  les 
ulfies.  linommoit  les  roisdeCafin  félon  fonplaifir, 
mais  i  la  fin  il  en  fut  vaincu  après  une  rude  bataille. 
Ce  fut  lui  qui  ceignit  de  murs  la  ville  de  Mofcou  , 
dans  laquelle  il  y  avoit  encore  alors  cjuelques  habita- 
tions de  Tartares.  Pour  les  en  faire  lortir ,  la  czarinc 
éciîvir  i  U  lebe  des  Tartares ,  6c  la  pria  de  les  rap- 
pellcr ,  Mfcequ'dle  evoic  fak  imi  voeu  de  bâtit  une 
églife  1  Vendrotr  m^eoA  les  Tartares  demeuroîeni 
à  Moleoii  :  ce  qu'elle  obtint.  Ivrin  Bafilowitz  mourut 
l'an  1491  :  U  avoit  eu  quatre  Hls  de  fa  preiaietefem- 


me>  {ciui^  la  feconde.  Ce  fat  le  dernier  qui  fuCréda 

i  fon  pere  ,  &  qui  prit  le  nom  de  Bafile.  *  L.  B.  de 
HcrberAcin  ,  comment,  de  rébus  Mojluv.  (.  l'ecii  Petteji, 

IVAN  ÀlÉxIEWITZ,  czar  de  Ruflîe,  fécond 
filsdeMicHAUowiTZ,  né  en  16(1  j  ,  devoir  fucoédet 
à  la  couronne  après  la  mon  de  fon  frère  Fador  Aie- 
xiewiti  arrivée  en  i6it.  Mais  comme  il  avoit  l'cfprtt 

auilî  fuible  que  la  vue  ,  on  vouli/t  le  mettre  dar.s  riii 
couvent ,  &  donner  le  fceptre  i  Pierre  fon  frère  de 
pcrc.  Mais  la  Pibcedè  Sophie  &  le  général  Galyczin 
pritent  fes  intercts  }  0c  firent  leurs  efToris  pour  lui 
conferver  le  trâne  ,  &z  faire  déclarer  la  prînceflê  ré- 
gence du  royaume.  Le  clergé  fc  déclara  aulTi  pont  j 

ii  après  pluiieurs  conteAations ,  il  tut  réfoiu  que  l'on 
pkçeioit  paiement  Piètre  9e  Ivan  fur  le  tràne  en 
même  cemps.  Ce  gouvernement  partagi  ne  don  que 
fizans!car  lotfqu'cn  it>8>;  la  princeue te génaral 
Gatyc/iti  etitcrit  projîtté  une  norivel'e  confpitation  , 
les  primats  iln  royaume  réfolurcnt  tjuc  Pierre  régne- 
roir  fe'ul  :  qu  Ivan  fe  contcntetoit  de  vivre  en  parti- 
culier :  que  la  princetfe  feroit  enfermée  dans  uncBO^ 
vettr ,  &:  que  le  général  Galyczin  feroit  relégué  dane' 
1,1  Si'neiic.  I  van  mourut  cn  i6çf6,&C  lailfi  cinq  filles, 
doacla  quamcme  nommée  -4/i7itfépoufaeni7i8,  Frè^ 
dciic  Guil/aume jdacdùCuthndi,  qui  mourut  l'année 
foi  vante.  Elle  eft  tnootée  depuis  fur  le  trône  de  Ruffie» 

JUAN  FERNAffpES  :  (les  tOes  de  )  ce  font  deux 
ifles  de  la  mer  Paci'îqne  ,  fituées  près  de  la  côte  dti 
Chili,  vis-A-vis  de  la  vilk  de  San-Ja{;o,  C^elie  tjui  cft 
plus  près  de  la  côte  en  prend  le  nom  de  Jicna.  On 
donne  à  l'autre  celui  de  Fuora  marque  qu'elle  eft 
plus  éloigpée  de  la  terre  que  l'autre.  Elles  (ont  toutes 
deux  bien  cultivées.  *  Baudrand. 

JUAN  DE  NOVA  (  l  illc  de  )  petite  iflede  I  A- 
frique ,  entre  l'illc  de  M.tda-^afcar  &  la  côte  de  Zan- 
cuebar ,  à  l'otienr  de  Mozambique.  Elle  fut  découverte 
ran'  1 5  o  I ,  par  un  pilote  de  Gatin ,  duquel  elle  porte 
le  nom.  •  Baudrand. 

JUANNET  (  Honoré  de  Colin  du  )  fils  de  mc/lîre 
Efpr.t  de  t 'olin  ,  fiour  du  Jujnner ,     de  dame  Mar- 

Cueritte  àc  l  outbin  de  Doancval ,  tut  baptiléà  Lam- 
efc  ,  petite  ville  de  Provence ,  le  1 1  de  feptembre 
'  II.  Après  fes  études  d'huiMoités  il  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Ofatoîre  4  Aix  le  i(î  d'avril  1^19* 
&:  lit  fa  philofophie  à  Marines  fous  le  P.  T  éon..td  de 
la  Barde  :  il  étudia  enfuite  en  théologie  i  Nanc«;s  ,  Si 
profelTâ  trois  cours  de  philofophie  ;  le  premier  i, 
Troies ,  le  fécond  i  Nantes  »  &  le  troifiéme  i  Mar- 
feille.  U  enfeigna'auffi  la  théologie  dans  cette  dernière 
ville  pendant  deux  années ,  &:de  là  il  vint  à  Paris,  où  il 
occupa  le  même  emploi  i  S.  Magloire  pendant  fix  an^ 
nées.  U  demeura  dans  cette  inaifon  depuis  164 1  , 
qu'en  t  { }  ,&  il  y  fut  coiwu  &  efiime  de  M.  Oètave 
de  Bcllegarde ,  archevêque' de  Sem  ,  qui  s'y  retiroie 
de  temps  en  temps  ,  °<  qai  l'enj*,ijrca  .i  compofcr  un 
précis  des  fentimex;i  de  -S.  Ai!g.iûiii  lut  la  gcaee.  Le 
P.  du  Juannei  fe  rendant  aux  vcrux  du  ptélat ,  fit 
l'ouvrage  (î  connu  fous  le  titre  SaaUus  Augujlinut 
per  feipfum  docens  Catholicos  &  intMOM  Ptlaginnos  , 
impritré  à  Paris  chez  Vitré  en  1644  ,  //j-S",  &  qui  a 
été  imprimé  plitfieuts  fois  depuis /n- 16.  Comme  cet 
cuvrav-e  déplut  i  quelques  pcrfonncs  ,  il  fe  retira  .1 
Valbonnei  où  il  demeura  huit  ans  auprès  de  Ion  onclsi 
maternel  Paul  Albert  de  Fourbia  ,  grand  prieur  de  8. 
Gilles ,  &  lieutenant  général  des  gaietés.  U  prêcha 
pendant  ce  temps  li  les  dominicales  i  Ai'x  ,  i  Arles 
&  à  Marfeille.  Ay  inc  été  nommé  vinteut  en  ifitfi  , 
il  fut  exilé  i  Au  d'où  il  fut  rappelle  en  ,  £c  hiic 
fiipéricur  de  S.  Magloire  en  \66').  On  le  iKHnnia  im« 
féconde  îàa  vifiuor»  <c  il  l'étoit  oieace  en  tf?)  » 
lorfqu'il  fut  fait  alfîftan^  On  l'exila  de  nonveati  en 
1681  1  Aix  ,  d'i-ù  il  obtint  d'être  transféré  .' N.-:e- 
Dame  de  Gtaces.  U  }r  palTa  neuf  am  dans  une  gnndff 
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retraite ,  &  dani  une  vie  ttès-Mftétt.  Il  j  moonit  le 
j  d'août  I  £7 1  ,  âge  de  So  ans.  Il  *  IflflS  phifiews ou- 
vrages m.inulVrits.  *  Mi'moircs  du  temps, 

i  V  ANUCiORQD,  bonne  fortetelFe  de  l'Ingrie  , 
fcâtie  fur  un  rocher  ,  de  U  rivière  de  Nerva  vis-à- 
vis  de  U  ville  ce  nom.  On  l'appelle  quelquefois 
Harva  des  Rujjîais ,  p.ircequ  elle  appartient  «U  cz«. 
ro\<^  NARVA.  •  Bîudrr.nd. 

ÏVARA  (  Philippe)  architefte  Italien ,  ne  iMeflî- 
ne»  d'uoe  famille  ancienne,  mais  pauvre ,  s'appliqua 
dis  fcs  premieies  anniet  an  deflin  0c  à  l'aichiteâxue  : 
mais  quoique  Tantear  de  fon  floge  ne  di(ê  pomt  **il 
fie  tl  àiirrcs  ctudcsj  il  ef;  icrt.iin  ,  comme  il  le  dit , 
qu'il  prit  l'habit  eccléfuAique  lorfqu'il  iat  parvenu  à 
un  Jge  taifomuble.  Etant  allé  à  Rome,  il  y  ^"C  re- 
commandé au  chevalier  Fontana ,  architeAe  de  grande 
réputarion.  Cetoî-ci,  pour  éprouver  ee  que  l'abbc 
ïvara  favoit  faire,  lui  ordonna  fur  le  ch.imp.de  faire 
le  deflln  d'un  palais.  Ivata  i'cxccuca  d'imagination ,  & 
lêlon  les  idées  qu'il  avoit  prifes  dans  fa  patrie  :  mais 
FoncMU,  apfès  avoir  vu  ce  deflîn,  lui  dit,  que  s'il  vou- 
ioit  tire  de  fm  école ,  il  devoit  oublier  ce  qu'il  avoic 
appris.  Cette  décifion  fit  de  la  peine  au  jeune  élevé; 
foute  b  nuit  fon  efpric  en  fut  agité,  &  le  lendemain 
marin  étaiu  aile  retrouver  Iant,ina,il  lui  die  de  le 
confidéter  comme  un  homme  qui  aurotc  bu  dans  le 
denve  Léthé,  Se  qu'il  le  ptioit  de  lui  marquer  la  voie 
qu'il  devoir  tenir.  Fon t.ina ,  charmé  de  cette  docilité, 
Im  dit  d'aile:  deffiner  le  palais  Farnèfe ,  fle  quelqu'au- 
tre  qui  fùr  d'une  bonne  .uchitctture  ,  mais  (impie;  &: 
l'avcrcii  que  quelque  attention  qu'il  eut  d'obicrv  et  la 
fimplicité  dans  fcs  dcflîns ,  avec  un  génie  aulfi  vif  que 
le  uen ,  il  trouveroit  toujours  dequoioiQecfoffilâai- 
ment  Tes  ouvrages.  Ivara ,  fuivaRt  ks«tÎS  de  fôn  maî- 
tre ,  travailla  avec  tant  de  foin  ,  qu'il  acmiic  -bientôt 
une  grande  conuoiflànce  de  l'antique  &  du  modetiie 
k  plus  efttmé  que  Rome  lui  préfentoit  ;  mais  fon  ex- 
rrème  pauvreté  n'flivoitps  manqué  de  l'ancterdans 
fcs  progrès,  fans  la  tnenveîUanee de  François Plellé- 
grlni ,  noble  de  McITînc,  catncîrier  du  cardinal  Otto- 
boni  ,  qui  tit  connoîcre  les  talcns  d'ivara  à  ce  cardinal^ 
&eng«i;ca  cette  émincnce  à  le  ptendrc  d  fon  fetvice. 
PeUégnni  ctoit  lui-même  tti»«nrendti  dans  les  mé- 
cbaniques  ;  enforte  que  pour  tVMr  liea  de  travailler 
de  ^c-nte ,  il  perfuada  au  cardinal  de  lui  laifTêr  la  li- 
berté de  conftruire  dans  une  fale  de  fon  palais  un  pe- 
tit théâtre,  pour  y  faire  exécuter  quelques  concerts  de 
mnifique  »  aii£|iids  aflifteTotenc  £eulemeni  un  petit 
nombre  d'addneanr  de  condition  Se  de  confiance. 
Pellégrini  ayant  obtenu  la  pcrmiiïîin  qi:'i'  :':-mnd  jir, 
il  ttavaiiia  à  te  ihfirre  avec  Ivau ,  èi.  luus  tcui  ^jm 
virent  cet  édifice  en  admirèrent  les  perfpec^ives  &  les 
machines»  6tj  trouvèrent  tout  ingénieux.  Ivara  grava 
â  l'ean  foite  la  reptcfcntarion  des  fcènes  des  trois 
dtames  de  Conftantin  ,  de  Théodofe  &  de  Cytus  ; 
&  cet  ouvrage  fut  fi  elHmé ,  que  le  prince  Alexandre 
Sobicski  l'ent^.igea  au  même  travail  pour  les  fci'nes  des 
05p«r<»  que  la  reine  de  I*olognc  taifoit  reprcfcnrer  dans 
ion  palais  l 'auteur  re^ut  de  ce  nouvel  ouvrage  de 
grands  applaudilfemens.  L'abbé  Ivara  n'avoir  fait  juf- 
quc-là  que  des  dedîns  d'édifice  ,  lotfqu'cn  171  j  il 
trouva  roLcaiion  de  taire  connoitre  autrement -fes  ta- 
lcns. Vi^l^or  Amédce,  quivenoit  de  prendre polfellion 
de  la  Sicile,  .ivoit  chargé  Dominique  d'Aguirre ,  no- 
ble iurifcoofiikeSiciliao.  de  rechercher  à  Rome  tous 
les  nommes  i  talens«  nés  en  Sicile ,  qu'il  trouveroit 
dans  cette  ville.  D'Aguirre,  qui  connoiiroit  le  mérite 
de  l'abbé  Ivara ,  ne  manqua  pas  d'en  p.trlcr  très-(àvo- 
nUement  au  roi ,  &  fur  ce  témoignage  fa  ma/eftc  le 
fie  tcventi  à  Meflîn'e.  £Ue  lui  demanda  alors  de  lui 
faire  voir  les  meillents  de  lès  deflins ,  fuppofant  qu'il 
en  avoit  apporté  avec  lui.  Ivara  ayant  répondu  qu'il 
n'en  avoit  point  apporte ,  b  reioe  qui  cioic  préfeute, 
lémoigha  être  fatpcU*  d«  cett«  n^ligeocs}  nuis  le 
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rot  lepdt  anflitôc,  qu'il  lai  iiiffiioit  qu'il  eût  ap> 
potté  avec  In  fi  lÂte  ft  lès  mains.  11  lui  ocdmiu 

de  lui  faire  le  delTin  d'un  palais  ,  pour  erre  bâti 
fur  le  port  de  Mcilinc,  lui  dciî^nant  à  peu  près 
comment  il  le  delîroit.  Ivafa  l'exécuta,  noo-lèule- 
mcnc  félon  les  vue*  du  prince ,  jle  félon  toutes  lee 
régies  de  l'arr ,  mais  encore  avec  tant  de  proroptiiu* 
de,  que  le  roi,  i-if^  chrrmé  de  fon  travail  que  de  fon 
entretien  ,  le  dcti.iiM  lua  picmicr  arciùtette  ,  avec 
GoQ  ccus  d'appointemcns  ,  &  ill'emmena  avcc Ittlâ 
Turin.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'Ivaca  eut  ibuvenE 
lieu  de  faire  connoître  fon  habileté  de  fbn  gont  dent 
les  différens  édifices  qui  lui  furent  demandes ,  &  dont 
on  trouve  le  détail  dans  fon  éloge.  On  y  loue  cntr'au- 
trcs  la  magnifique  cglife  bâtie  à  un  mille  de  Turin, 
&  qui  c(l  un  des  plus  beaux  monumens  de  l'habileté 
de  l'abbé  Ivara.  A  l'appioclie  des  hivers^  penArat  lel^ 
quels  dans  le  Piémont ,  on  eft  o!)bVc  d'interrompre 
les  bâtimens ,  l'abbé  Ivara  obtint  plus  d'une  fois  la 
petiiiillion  de  retourner  i  Rome,  où  fon  inclination 
le  porioit  toujours  j  &  toutes  les  fois  qu'il  y  alloit,  il 
y  lailToit  dc  nouvelles  preuves  de  fon  lubUeté.  Dans 
un  de  ces  WfagjU ,  le  toi  de  Pbctugal  informé  de  fon 
mérite ,  le  demanda  pour  conduire  j  Lisbonne  quel- 
ques édifices  fompiucux  que  fa  mai'eftcy  vouloit  faire 
cleVcr,  <5t:  Ivar.-i  fe  rcndancaux  délits  du  roi,  fe  iranf- 
porta  à  Lisbonne,  où  il  fatufit  pleinement  fa  majefté 
Portugaife ,  qui  le  céoomfenfii  en  nu.  Outre  quantité 
de  préfens,  il  fur  fut  chevalier  db  l'ordre  de  Chrift , 
avec  une  penfion  de  1  coo  ccus.  A  fon  retour  de  Por- 
tugal, il  voulut  voir  Londres  &  Paris.  Revenu  enfuite 
d'rurin,il  fut  appellé  en  difiérentes  villes,  comme  i 
Mantone,  iCôme,  i  Milan  &  ailleurs,  toujoute 
pour  l'exercice  de  lôn  art.  Se  ùàsftàfaat  toujours 
ceux  qui  l'employoieiit.  Un  incendie  ayant  btulc  le 
paUis  du  toi  à  Madrid ,  on  penfa  i  en  faire  un  autre 
plus  digne  d'un  Ci  grand  loi ,  de  ce  Âit  encore  i  M. 
Ivara  que  l'on  s'adreflài  pour  cooduiie  cet  édifice.  11 
s'y  tranfpoit»  en  eflêt ,  m  lès  dedîns ,  5c  éioit  ibr  le 
p<Mnt  de  les  faire  exécuter,  lorfqu'unc  violente  mala- 
die l'emporta  en  très-peu  de  ictnps ,  vers  l'an  1 7  j  5  , 
n'ayant  gucres  que  50  ans.  *  On  a  extrait  cetaniclé 
de  l'élou  de  l'abbé  Philippe  Ivara ,  écrit  en  italien» 
par  M.  le  marquis  Scipion  Maffii  ,  Se  imptimé  dant 
fes  Ojjirva^ioni  imerarie  che  pciffhno  ftrvir  di  continua- 
\ione  alGiomai  dei'  LcacrM  d'Italia;  i  Vérone  ,^en 
jtom.  III ,  an.  6.  ' 
JUBA  I  de  ce  ncmi,  ioi  de  Numidie,  fuccéda  4 
fon  pere  Hiemplkl.  II  foiWt  le  parti  de  Pbmpée  con- 
tre Jules-Céfarj  &  après  latntir-  d-i  rrcnisr  i!  fu:  èt- 
fait  par  Ccfar.  Juha  fe  fit  doi.r.ti  la  inott  après  un, 
repas  ,  pat  Pctrcuis  ,  compagnon  dc  fon  malheur, 
1  an  7  c  S  de  Rome ,  4^  ans  avant  J.  C.  Cclâr  léduifit 
fon  royaume  en  pfovboe,  te  rhiAoïien  Sallufte  en 
fut  le  premier  gouverneur.  •  Florus  ,  /.  4,  c.  1 ,  hift. 
Suctonc ,  in  Ctf,  Plutarque,  in  Pom.  &  Ç«f.  Dion ,  /. 

4j  fi-yê^r. 

JUBÀ  II,  roi  des  deux  Mauritauies ,  fils  de  Juha 
I ,  fut  pris,  encore  enfant,  pat  les  Romains,  &  fer- 
vitàornerle  triomphe  de  Jules-Célàr  l'an  708  de 
Rome ,  &  4<i  ans  avant  J.  C.  Auguile  eut  foin  de  le 
faire  élever  à  Ronie  ;  &  il  fe  rendit  li  célèbre  par  fa 
fctcnce  &  par  fon  cfpru,  que  Pline  ne  fait  point  de 
dil&nlté  de  dire  qu'il  étoir  pins  illnftre  par  cet  avan- 
tage, que  pat  celui  que  la  couronne  lui  donnoit.  Le 
même  auteur  dit  ailleurs,  qu'il  avoit  trouvé  une  her- 
be qu'il  nomma  Fuphorhic ,  du  nom  de  Ibn  médecin 
Euphorbe  j  &  il  t  aïc  mention  de  divers  ouvrages  de  Ùl 
fa^ïn  J  entr'autres  d'un  traité  de  cette  hetbe.  Athénée 
les  cite  auiS.  Auj;Mfte  loi  ât  époufer  CUopaire  la  jeu* 
ne ,  fille  d'Antoine  Se  de  Cléopatre  j  &  ce  fût  lui  qpil 
lui  donna  les  deux  M .luritanies ,  &  une  partie  delà 
Gctulie.  De  ce  mariage  naquit  Ptolémée ,  que  Cali» 
gnia  &  depois  mourir.  *]>liae,  /•     c.  Lt^^cj^ 
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&t.  Sxiabon ,  A 17»  Snéioac,  in  Caluk  c  t6.  Dioa  t 
j^i  &  4i.  Atbmtét,L  f  j  4&9,ydÊmtdi kf/l.Gr4C. 
Cl.  Baylc , 

JUBAL ,  fils  de  Lamedi  «c  d'Ada ,  &  frère  de  Ja- 
bel  jinweBCa  Icsiniitumens  de  muiiquej  ce  qui  ell 
Mprtmi  par  ces  paroks  de  Muile  dans  la  Genèfe  ; 
Jutai  ipfe  fuit  pater  cantntium  ciiharÂ    Ofgmù.  *C*- 

JUBILÉ,  indulgences  foleBm^B,  que  le  |>apc 
accorde  ^  tous  les  Chtcjiens.  floniface  V  III  fut  le 
premier  qm  inilicua  l'an  1 500  le  jubile  «  que  l'on  ob- 
farvoic  de  cent  ans  ea  cent  ans ,  Âllmiftnion  da  celui 
Jiiits*  qut  s'obftrfiaic  ib  50  n  «M.  Le  pape 
ClcmeDt  VI  b  tiAaS&c  i  jo  lOt  »  poar  m  nftdre  pat- 
tiapant  un  pins  j^raiiJ  nombre  de  Chrcricns.  Uibain 
VI ,  cunlidéia&c  que  c«  leiiiu:  cioic  eacore  trop  long , 
ordonna  qu'il  £e  ccUbretoit  tous  les  ))  ans.  Enfin, 
Siui  V  i*  6m.  i  z  5  ans }  ce  qui  a  été  connnuc  depuis. 
11  eftmflî«nMqae  chaque  papCj  après  Ton  exalta- 
rif  iL,  L L  rLÎ-  Il  fubilé;  fouTent  même  les  papes 
donnent  des  juoàlti ,  pour  des  beToins  extraordmiires 
de  la  chrcticDté^  La  cérémonie  qui  s'obfei  >  e  i  Ri  me 
MOT  l'oararcure  du  jubilé  régU,qu'oD  amclit 
Ihbittj  csa£lU  eu  ce  qoe  le  fspe  vai  r^i£t  àe  ù 
Pierre  pour  faire  l'ouverroïc  i*  k  pont  appeUe* 
Sttinu ,  qui  eft  mur^  »  &  m  l'fluvre  <pi'en  oecw  itn- 
conae.  11  prend  on  marteau  d'ur ,  Si  en  frnpc  trois 
t/ovft  f  en  disant  :  Aptrut  miki  portas  jujlm*  ,  if£. 
•oit  M»  achwe  de  rompre  la  maçonnerie  qui  bouche 
fa  porte.  Enfuits  Lb  pape  fe  OMC  à  |^oeits  devant  csnc 
porte ,  pendant  que  les  pàiit«oeicn  d*  S.  Pieric  1» 
nvcDt  avec  de  l'cau-bénite  ;  puis  prenant  la  cioh  ,  il 
iommence  le  Te  Htum^tc  ende  oaits  1  cgltfc  avec  !c 
clergé.  Trois  cardinaux  légats ,  que  le  pape  a  envoyés 
•u  tiois  aatlM  pocm,  dites  Saintes,  les  ouvrent 
avec  la  m^iae  céremoiûe.  Ces  trois  portes  font  aux 
^glife:  A-2  S  Jean  de  Latran  ,  de  S.  Paul  &  de  fainte 
Marie  Uiijture.  Cette  ouverture  pour  le  jubilé  réglé 
de  1.5  en  15  ans,  fe  fait  toujours  aux  premières  vê- 
pres de  la  fcte  de  Noifl  \6cït  lendemain  matin  te  pa> 

E donne  la  bénédidion  au  peuple  en  forme  de  jubilé, 
•inée  ùiim  étant  «ffim  »  00  itfanie  la  porte 
fifeit  la  vailla  de  Noël  ea  cane  aianiefc.  Le  pape  bi- 
nit  les  pierres  Se  le  mortier ,  pofe  la  première  pierre  , 
&  jr  met  douM  cailèites  pleines  de  médailles  d'or  ii 
d*ai||Bnt}ea4|M  fe  fait  avec  la  même  cérémonie  aux 
tioîeaatresportes-raiiuei.  On  voyoic  autrefoît ,  pen. 
iktiC  le  jubilé,  une  prodigieufe  quantiii  de  peuple 
aller  ï  Rome  ,  de  tous  les  endroits  de  l'Europe  j  mai» 
on  n'y  va  prefquc  plus  que  des  provintes  d'iralie  , 
parceque  les  papes  accordent  i  tous  ici  pays  cjtlioli- 
^ues,  la  petmiiiioo  de  pouvoir  faire  le  jubilé  chez 
dix ,  (ans  les  obliger  de  venir  i  Rome  pour  gagner  la 
grâce  du  jubilé.  *  Romnmci4nm&  tuuivtl/e. 

JUBILÉ  DES  JUIFS.  Il  &  célébroir  de  50  en  ;o 
ans.  Ce  mot  vient  de  l'Iicbrcu  .W'ir/,  qui  lîgnilie  en 
cette  langue  une  tomt  d*  ^«r,  parcequ'on  fe  i'ervott 
de  cette  corne ,  pour  annoncer  an.  pwpb  l'année  du 
iHbiié,  qui  ctoit  itac  aoada  fahhai^e»  an  laquelle 
«A  te  repofoit ,  on  ounoir  lee  alcbvec  en  liberté ,  & 
on  rediruoic  les  podêflions  qu'on  avoit  achetées,  il  en 
eft  paiié  allez  au  long  dans  le  chapitre  a.  j  du  Léviti- 
oue^  où  il  eft  commandé  aux  Juifs  de  compter  fept 
toméiaee  d'anaéee,  c'eft-à-diw  »  fepc  fois  lept ,  qui 
ienc  -49  aas  «  de(anftifier  l'année  50,  dans  laquelle 
chacun  devoit  rentrer  dans  la  polTeinon  de  f  :i  I  im  ?< 
dans  fa  famille<  Les  chronoiogiftes  ne  co;:vtennent 
pas  (i  cette  aftnée  jubiliaire  étoit  k  49  ou  la  5  o.  Ainfi 
Iks  acliats  qu'on  failoit  chct  les  Juifs ,  n'étoienr  pas 

Îout  toujours ,  mais  feulement  jufqu'à  l'année  du  ju- 
iléi  La  terre  fe  repofoit  aufll  cette  année-I^  ,  &c  il 
étoit  défettda  de  la  cultiver  il  de  la  femer.  Lu  Juifs 
;ii.uiqué  cela  fort  exaclcmeni  jufqu'à  leur  capti- 
ywâ  ea  AatyUm^  DiaU  iU  oe  l'oblttyeNoc  pk|  epicia 


JVC  47L 

le  retour  ,  conuni  il  eft  aaïqiié  Mr  ietin  doiâana 
dans  le  l'almud,  qui  affinant  qii^il  n'y  eut  plut  de 
jubilés  fous  le  li»:ood  temple.  Cepend^r  t  R  MoiTc  , 
filsdeMaimon,  dit  dans  ion  abrégé  du  l  almud« 
que  les  Juits  ont  toujours  tonrinuc  de  compter  leurs 
jubiles ,  parceque  cette  fuppucation  leur  femiitpoat 
léglei:  leurs  années  ,  &  de  certaines  fîtes  »  StHaUt 
fego^neaiinée»ya  iewi  U  iàblwiiy»,Fip«| 

JUBII.IL'S,  roi  des  Hermondutcs  dans  le  I  ficcle» 
cônfpua  contre  Vannius ,  roi  des  Suéves  en  Allema^ 
gne ,  afliftc  de  V^angion  &  de  Sidou*  nevwideoadeu 
oiec.  *Tacite,A  la  tmud,c.  8. 

JUfilN  C  Jean)  év»que  ,  compofa  Ami  vait  f»t  \ê 
facrement  de  l'eucliariltic  j  fur  la  fainte  Vierge  ,  fur 
S.  Jctànie  ,  fur  le  mcf  lu  du  utaiide ,  mx  i  jàS.  *  Ko^ 
nig ,  bibi  vêtus  &  nov, 

JUBIN  (Saint) archevêque d«XyoA,(A(RAfltGfi* 
BOUIN  (Saint).  ^  . 

JUCAOAM ,  vUle  de  P^UftiM  •  Jane  la  tiibi  4i 

Juda.  *  Jofué^  I  ,  j<>. 

JUCATAN  ,  piL^"i];j'iflc  de  l'Amérique  feptentricS^' 
nale  dans  la  nouvelle  Ëfpagnc,  dans  l'audjence  de 
Mexiqi^e  ,aplusd«i5o  lieaee  de  dxcuit.  Le  pays  ell 
tude,  mais  fertile  ,  ùa/^aat  en  cocon.  Les  habuans 
Ibutles  plus  guerriers  du  pays,  &  auttefbis  étoienc 
niangeurs  d'hommes.  Le  Jucataneft  litué  entre  legol- 
te  de  Mexique  &  celui  d«  Honduras ,  en  la  mer  du 
iiord.  Ses  villes  font  Mérida  avec  évèché  ,  Vallado* 
lid ,  Acc  Francis  f ernandez  de  Conioue  diccfivnt  If 
pmnier  ce  pays  ;  mais  après  avoir  M  cttêaMtnent 
maltraité  [1;  I  ji  liabitans,  il  s'en  retourna  i  l'ifle  de 
Cuba.  Iraii^ois  Montége  y  revitu  en  1)17,  &s'f 
établit ,  après  avoir  fournis  le  peuple  de  Jucaran ,  paf 
une  guerre  de  neuf  années.  Oo  v  bitit  eofuite  les  vil- 
les de  Médda.Salamanque ,  ValkMUid  «e  Campccher 
*  Hersant    io.LiBfdK>rj  Jmn,  «,  ).  Biii«»i  «m 

/.  1  ,  Ci  i  î 

JUCHAL  ,  fils  de  Sélémias ,  fur  un  de  ceux  qui, 
ayant  oui  que  1«  prophète  Jctcmie  confeiUoit  auX 
Juifs  de  fortir  de  Jàiifid«m ,  pour  fe  garantir  de  la 
furoïc  dec  Chaldéani ,  en  ayenit  le  roi  Sédécias ,  qui 
fit  prendre  ce  prophète  Ile  le  fie  mettre  en  pri^o.  * 

Je  remit  j       ,  1. 

J  UCONDli ,  tÀmAiç  JOCONDE. 

JUCUNDUS  8c  TYRANNUS .  éwienc  dea:t  gac» 
des  d'Hérode  k  Gnutd,  tai  de  Judée ,  qu  il  a&ftie* 
noitparticBUeRMenrioHilède  leur  grandeur  te  d» 
leur  to'ce  eïtraordinaire  ;  mais  lui  ayant  donné  quel- 
que mccontentemenc,  ii  les  éloigna.  Alexandre,  (A$ 
a  llétodc,  les  reçut  dans  la  compagnie  de  liss  gardes } 
ôc  parceque  c  étoient  de  très-braves  gests,  il  leur  étoil 
fort  libéral.  Hérode  en  écanc  informé,  eo  conçut  du 
foupçon ,  &  leur  fir  donner  la  queftioo.  Ils  la  foufiri- 
rent  d'abord  adêz  conftammenr  j  mais  enfin  fucconf 
bant  i  la  violence  de  la  douleur ,  ils  dépoferent  qu'A- 
lexandre les  avoit  follicitéi  i  roer  le  roi  »  lorfqu^ 
iroit  à  la  chalTe ,  quoiqu'il  n'y  eût  Jiea  de  |diiii  fàtuu  * 
Joféphe,  tutiquit.  /.  i.6^ci€, 

JUCUNDUS ,  capitaine  RomaÎR  de  CtXuk ,  qnl 
fît  tous  fes  efforts  poui  appaifer  une  fcdition ,  que 
les  Grecs  avoienc  excitée  dms  cette  ville  contre  les 
Juifs ,  i  l'occafion  d'un  vafe  qu'an  Grec  avotc  rois  i 
U  pom  de  la  fyiMgo|Da  dey  Jotfà»  dans  k^nal  il  iai* 
inoloit  detoiwHix,jpoac  infidnc  â  «tienanoti.  Jo- 
Liindus  fit  enlever  le  vafe,  pour  appaifer  les  Juifs  j 
,M  cous  fes  bons  ordres  ne  putenl  arrêter  les  fédî* 


Paleibne,  dans  la  tribu  de  Dan*' 


il 

tieux.  *  Joléphe,  «Hrnv  des  Julfij  t.  t  ,c.  5 

JUD,  ville  delà  I 
^  Jqfué,  19  , 

JUDA,  patriarche,  quatiicmefilj  de  Jacob  &  de 
Lia,  né  l'an  1180  du  monde  ,  &  1755  avant  J.  C.  Il 
époufa  la  hlic  d'un  Chjn^i .a  ri  ,  nommé  Suc ,  natif 
d'un  bouty  dit  OdoUam ,  qui  tut  depuis  duu  la  tnbil 
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da  même  Joda;  &  de  ce  mariage  il  eat  trois  (its ,  ap- 
pelas S«r,  Onan  9e  Se'la.  C'ell  1«  mCme  paciiaiche 
qui  projx)r.i  i  fes  frsres  Je  vendre  aux  marchands  If- 
nindlites  leur  cidec  Joftpli ,  qa'ils  vouioient  faire 
mourir  ;  &  qui  depuis  ayant  promis  à  Jacob  de  rnme- 
per  Benjamin  qu'ils  menoieiit  en  £gyptc ,  s'oôrit  à 
lofeph  de  tenir  la  place  de  celui  qui  écoit  criminel  en 
apparence.  Il  eue  au(G  de  Thamar ,  femme  de  fon  fils» 
dont  il  fouit  fans  la  connoîcte,  Pharès  &  Zara.  Jacob 
en  mourant  lui  donna  une  bénédidlion  avantagcufe, 
en  lui  prophéciTinr  que  le  fccptre  ne  foriiroit  point 
de  Juda ,  que  le  Mcliîe  ne  vint  ;  prcdiftion  à  l'expli- 
cation de  laquelle  les  iotetprétes  fe  font  fort  exercés. 
Juda  mourut  l'an  do  monde  i?99 ,  &  i<>j<î  avant  J. 
C  âge  de-  I  I  9  ans.  11  donna  Ton  nom  i  la  tribu  de 
Juda,  la  plus  cotifidcrable  de  coures  celles  du  peuple 
d'ifracl.qui  fut  depuis  uu  royaume  particulier ,  & 
qui  CoA  labûÉA  en  corps  de  té^hqf» ,  «pràs  fon  te- 
tour  de  Babylone ,  8e  donna  depttu  ce  temps ,  le  nom 
de  Jui/s  à  :o«te  la  nation.  *  Cen<fc ,  c.  j  }7  » 
Joféphe.  S.  Auguftin.  Perdrios.  lotiuel.  Salian.  Spon- 

JUDA,  Rabbin,  que  les  Juifs  wpdlentiZaA^ 
HiMaéos ,  c'eft4-dife ,  notn  maùre  le  Saint  «  vÎToir , 

felo»  eux  ,  fous  l'empereur  Anconin  ,  dont  il  etoit 
ami ,  6c  dont  même  il  avoit  été  précepteur.  Il  pottoit 
la  qualité  de  Na/d  ou  prince  chez  eux.  Voici  ce  qu'en 
die  téon  de  Modine»  Rabbin  de  Venife,  imtfoa 
tiwt  éu  drimaUa ,  pan.  x  ^  r.  z.  R.  Jada ,  qui  ttoit 
fort  riche,  recueillit  environ  fix  vingts  ans  après  la 
deftruâion  du  temple ,  les  conftirutions  &  les  tradi- 
tions des  Rabbins  qui  i'avoient  précédé,  dans  un  livre 
qa'il  nomnuili{/£M.  Il  divifacet  ouvrage  en  fix  par> 
'  nés,  dont  ta  wemiete  trait»  de  l'agriculture  &  des 
femences  ;  la  féconde  ,  des  jours  de  fctcs  j  la  trollicme 
des  mariages ,  &  de  ce  qui  concerne  Us  tcmmes  \  la 
qttaniéno  des  dommages ^  intérêts ,  &  de  toutes  for- 
tes d'Wfiùras  civiles }  la  cinquième  des  làctifices  j  & 
li  Adéitie  des  pluités  Se'impinetés.  Mds  comme  ce 
livre  i5toit  fuccinA,  &  peu  intclîigiMc,  cela  donna 
lieu  à  bien  des  difputes ,  qui  firunt  naitrc  l'envie  à 
deux  Rabbins  qui  étoient  i  fiabjrlone ,  dont  l'un  fc 
tmuHCM.  Rahbcrm  s  &  l'autre  BÀ-Aft^  de  recueillir 
contes  les interprétatioru ,  dilpares  additions,  qui 
flvoient  été  faites  jafou'i  leur  temps  fur  la  Mifna ;  Se 
t'cft  de-U  qu'on  forma  le  livre,  qu'on  nomme  le 
Talmud  Bafylonien  ou  Gkemara,a\x\  eft  divifc  eu 
4bisance  parties  ,  nommées  Mdjahot  ou  Traités. 
■Qaelqties  années  auparavant ,  R.  Mchanan  de  Jérufa- 
lem ,  avoir  com  po  '  r  T 1 1  mud ,  qu'on  appelle  le  Tal~ 
rtuJ  de  Jeriifakm  \  iiuis  irant  court  &  d'un  ftyle  m- 
*de,  on  lui  a  préféré  le  Babylonien.  *  Simon. 

JUDA  HlUG  de  Fez ,  Rabbm ,  palle  pour  le  plus 
Errant  grammairien  qui  ait  été  parmi  les  -Jin^^lef- 
-qnels  l'appellent  otdinairement  dans  leurs  livres,  {e 
jfftmicr  &  le  prince  des  grammairiens.  Comme  il  vivoit 
dans  le  Xl''  ilécic,  cela  a  fait  croire  i  plulieurs,  & 
principalenient  an  P.  Morio ,  qui  a  été  luivi  de  Vof- 
uus ,  que  l'arc  de  la  grammaire  n'étoit  pas  plus  ancien 
chez  les  Juifs;  mais  le  pereMorin  a  change  de  fenti- 
nient  dans  Ibn  dernier  livre  ;  &  M.  Simon  nomme 
plulieurs  autres  grammairiens  avec  ce  Rablim.  Il  a 
écrit  tous  fes  ouvrages  en  langue  arabe ,  entr'autres 
tm  excellent  diâionairc,  qui  pouroitctre  fon  utile 
'pour  entendre  l'écriture-fainre  ,  s'il  éroir  imprimé , 
mais  il  n'cft  que  manufcrit  &  fort  rate.  *  Rich.  Simon, 
kifhtre  critiijuc  du  vieux  fefd^mtnt  ^  L  1  j  c.  jl.  'Ri'A- 
léc ,  juaemens  des  /avons  fur  ies  grammairiens  Héhrtux. 

JUOA  (  Léon  oo  Léo  )  rainiftro  Proteftant  de  Zu- 
xich  ,  étoit  lilt  de  Jean  Jnda,  pttoe  de  Geimcren  en 
Alface ,  qui  l'avoit  en  d'aoercoticolrinew  |1  naquit  l'an 
1 4S  1 ,  fut  clevc  dans  les  lettres ,  &  fe  cortfacta  depuis 
^  i'ctat  eccléliaftiqne  j  mais  il  donm  dans  les  nouvel- 
les opiniaQS  de  j^uingle,  Efsfine ,  qui  Un  «voit  lep»; 
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ché  fon  apoftafte ,  s'attira  une  réponfc  trèi-aiguc  de  fa 
part.  Léon  Juda  fiit  mtniftt*  àZarich ,  fe  fignala  par< 
mi  ceux  de  fon  parti ,  &  mourut  le  1 9  juillet  1541» 
âgé  de  60  ans.  Comme  il  favoit  l'hébreu  ,  il  traduisît 
l'ancien  celbment,  &  fit  des  notes  fur  quelques  li- 
vres de  la  bible.  Sa  veriton  de  la  bible  eft  celle  qui  eft 
jointe  aux  notes  de  Vatable,  Sec.  *  Âmdéon  »  il  ) 
gr^op.  Melchior  Adam,  in  vit,  theolog.  ûwnc.  De 
Thon.  Simon ,  hîfl.  ait.  da  vieux  tejlam. 

judaïsme  ,  religion  des  Juits  ,  félon  la  loi  que 
Moïfe leur  donna ,  après  l'avoir  ce^'uede  Dieu.  Cette 
loi  eft  contenue  dans  le  pencaceuque  de  Mo'ife,  qui 
oompcend  le  line  de  la  genéfe  j  l'exode ,  le  lévitique, 
le*  nombres  9e  le  denteronome  ;  &  eft  amplement 
dccrice  dans  le  léviiic|t!e  &  dans  le  deutéronome.  Le 
lévitique  contient  les  ioix ,  les  facrilîces  &  les  céré- 
monies des  Joîfsi  Le  deutéronome  eft  comme  une  ré^ 
çipulation ,  OU  on  abi^  de  la  loi.  A  l'éçaid  de  U 
liaifon  qu'il  y  a  entre  le  Jndaiiffine  Scie  Chtiftiaiufine, 
voyei  CHRISTIANISME, 

JUDAS ,  du  MACHABÊE ,  étoit  troifiéme  Mi  de 
Mathathias ,  géncr.il  des  Juifs,  de  la  famille  des  Af- 
motiéenK  U  faccéda  l'an  du  monde  }8£9»&itf^., 
avant  J.  C.  i  la  cbwge  de  fon  pere ,  qui  oonnoiflbit 
fon  coiir.ige ,  5c  qui  l'avoi:  préféré  1  fes  autres  enfans, 
afin  qu'il  fc  joignît  à  ceux  qui  ctoient  animés  du 
zèle  de  la  loi  de  Dieu  ,  &  qu'il  affranchir  fon  pays  de 
fetvitude.  Jodasy  ttaniiUaavecfoin;  &fecoP(léfat 
fesfzeres,  ilchafeles  emiem»,  fit  mouttrces&x 
Juifs,  qui  avoicnr  violé  les  Ioix  de  leurs  pères  Ibus 
Antiochus ,  &  pucifia  la  Judée  de  toutes  les  abomina- 
QOIIS  qu'en  y  as'oit  eomnifes.  Lorlau'ApollodlIS« 

gouverneur  de  Samsfie  pour  le  même  Anaoefaus*' eut 
appris  le  progrès  de  Judas  Machabée ,  il  mandia  coU'^ 

rre  lui  avec  fon  armée.  Ce  vaillant  chef  du  peuple  de 
Diçu  alla  i  fa  rencontre,  le  combarrit ,  le  dé  ht  5c  le 
ma  avec  innd  nombre  des  Gens.  Il  pilla  enfaitefon 
camp,  upponafon  épée  en  triomplie,  &  deoaenin 
ainfi  pl  einement  viâoîtîenx.  Séron ,  gonvemenr  dç  le 
balTe-Syrie  ,  fut  encore  bûtru  ;  &  le  bruir  de  ces  tle'ir: 
viC^oiccs étant  venu  jufqua  Antiochus ,  l'entiamma  de 
dépit  &  le  fit  réfoudre  1  épotfet  ib  coftes  d'argent, 
&  fon  rofaume  d'hoDunes,  pousoppofet  à  Judas 
une  armée  qu'il  ne  pût  vaincre.  Il  donna  fes  ordres  â 
Ly{ias&  à  Philippe ,  qui  envoyèrent  auflitôt  en  Judée 
Ptoléméc  ,  Nicaiior  &  Gorgias ,  les  plus  habiles  géné- 
raux du  royaume.  L'armée  prodicieufe  qu'ils  iirent 
marcher  en  Judée,  épouvanta  d'abord  ceux  qui  ac* 
compagnotent  Judas;  mais  par  fon  courage  il  ranimé 
celui  de  fes  gens;  &  les  ayant  préjiarés  au  conibat  pat 
le  jeûne ,  il  défit  cette  grande  armée.  I  yfias  ,  défefpéré 
de  ce  que  les  ordres  de  fon  prince  étoient  (i  mal  exé- 
cutés dans  la  Judée ,  réfolut  l'année  fuivante  de  com> 
mander  lui-même  en  perfonne.  Pendant  qu'il  armoir. 
Judas  prit  cet  intervalle  pour  rérablir  Jérufalcm.  U 
donna  les  premiers  foir.s  i  la  rcpararion  du  lemplc  » 
&  commença  par  choilir  des  prêtres  de  faintc  vie.  II 
détruiHt  l'autel  que  les  idolâtres  avoieiic  profané,  refit 
des  vafes  nouveaux,  le  chandelier,  la  table,  fictouc 
le  refte  qui  fervoit  au  culte  du  temple.  LotTque  cet 
appareil  Fut  prêt  i  être  confacré ,  il  fit  célébrer  un* 
grande  fece,  dotit  la  dédicace  dura  huir  jours, &  que 
depuis  ce  temps  les  Juifs  ont  célébrée  toutes  les  an- 
nées. Cela  fe  fit  le  vingt- cinquième  du  neuvième 
mois ,  nommé  Cejleu ,  l'an  3870  du  monde ,  & 
avant  J.  C.  trois  ans  après  que  le  temple  eut  été  pro» 
f.mé  p.ir  les  ordres  d'Antiochus-  FnTiito  Judas  défit 
les  ennemis  de  la  partie  en  divers  combats.  H  avoit 
Dieu  même  pour  ciSndnâeur  ;  car  dans  une  batûlle 
on  vit  vingt-cinq  cavaliers  d'un  air  &  d'une  ftwceex^ 
iraordinaire ,  qui  le  fuivirent  par-tout,  &  loi  aidèrent 
à  vaincre  Antiochus,  qui  reçut  avec  chagrin  la  nou- 
velle de  la  défaire  de  fes  généraux  par  les  Juifs ,  téfo- 
lut.de  neidier  cwMt^,  9t  «tefevenger mais  il  et 
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vint  t>as  A  bout  de  fcs  dctTeins ,  8c  pciit  mifijcaUe»  i 
ment.  Judas  Machabce  remporta  d'autres  viÛonet 
contre  Ui^thiclcs ,  Alcitr.!.-  \:  Nu.inor,  cic  tîc  aiiijnce 
avec  ks  Romains.  Âpres  avoir  donne  en  piiifieurs  oc- 
cafiom  des  marques  d'une  valeur  incroyable,  il  fat 
tue  dans  une  bac4iUe({a'tl  donna  avec  800  luNiimes , 
contte  une  puidante  armée. Ce  fat  l'an  j  874  da  mon- 
de; ,  &  1  6  1  uv.;n:  J.  C.  Simon  &  Jonath.is  fes  hcrcs  , 
e>ileverent  ion  corps ,  &  le  firent  porter  à  Modin  , 
OÙ  il  fut  enterre  avec  grande  magnificence  dans  le  fc- 
potcre  de  ûm  fcte.  Tout  le  peuple  le  pleura  pluiieurs 
jours.  *ï6rlLAsMaeh^éu.  Joféphc ^  /.  ttdtsanai}. 
Juddiq.  Melchior  Canus,  /.  i ,  iheo!.  Scrratius, 

in  iMjchab.  Tornicl.  Saliah.  SpouL:;;.  V  :ktiu>,  m  annal, 
lut.  tcftiim. 

IUDAS,  faniommé  ISCARIOTj  parcequ'il croît 
d'une  ville  de  ce  nom  «  fimée  dans  la  mm  d'Ephraïm, 

l'un  cîcs  apôtres  de  Jefus-Chrift ,  fur  celui  qui  tij'iit 
fon  divin  maître.  Le  texte  facrc  nous  apprend  l'audace 
qu'il  eut  de  cenfuter  l'aâioD  que  fit  Magdelcne  en 
lépandant  des  aiomaies  ptécicux  fur  les  pieds  du 
Saovear,-&  noui  témoigne  que  fon  avarice  étoit 
trcs-fordide.  Ce  vice  le  porc.i  à  traiter  avec  les  Juifs  , 
pour  leur  livret  k-  ViL  de  Dieu  ,  moyennant  [x  lomme 
de  }o  deniers.  Il  li;  trouva  j  la  dernière  téne  que  Je- 
iits-Cbtift  Ac  avec  fes  apôtres ,  en  indituant  le  trài- 
ùSaa  facremenc  de  (on  corps.  Enfuite  ce  lâche  apoftat 
tivr^  le  Fils  de  Dieu  aux  juih.  Peu  après  ayant  lecon- 
nu  l'horreur  de  fa  trahifon  ,  il  alla  trouver  les  ptètres, 
leur  tendit  l'argent  qu'il  .ivtKr  reçu;  cnrr.uné  p.ir 
fon  défelpoir,  il  fe  pendit  lui  nicme  :  de  forie  que  les 
entrailles  lui  fonirent  du  ventre.  S.  Matthieu  it  faint 
Jean  en  parlent  dans  leurs  évangiles.  Les  auteurs  dif- 
férent de  fenriment,  fur  la  valeur  des  jo  deniers,  que 
Judas  iei,ii;  [n>,ir  tr.il-.ir  ion  niiîrrc,  &  lonr  nxnie  en 
concroverfe  pour  le  v^eare  de  l.i  mort.  Les  iiérciiqucj; 
Cérinthiens  9l  Cajans  ou  Caianitcs  l'honotoicnt  p.ir- 
ticulierement  j  Accès  derniers  lervoient  même  d'un 
évangile  qui  portoir  le  nom  de  cet  apfirre  infidde.  * 
S.  Ejnphane  ,  htr^if.  3  S. 

JUDAS,  Gaulonite,  de  la  viiie  de  Gamala,  affifté 
de  Sadoc ,  pharilîen,  fotlicita  le  peuple  à  fc  foulever 
dans  la  Judée  »  &  fut  chef  d'une  fecic  parmi  les  Juifs. 
11  prit  occafion  d'une  eftimatton  que  Cyrcnius  ,  établi 
par  Aii^iil^c  pi  u.crnrur  de  Syrie ^  faifuit  faire  de 
tous  les  biens  des  paioculiers,  l'année  de  lanaifTance 
da  Fils  de  Dieu.  Judas  difoit  que  ce  dcitèin  n'ctoii 
■uire  qu'une  manifefte  déclaration  du  dellêin  qu'on 
•voit  de  les  mettre  en  lètvinide.  Sa  léâie ,  félon  Jo- 
•  fcpbe,  convci.ûit  en  toiKes  chofes  à  celle  des  Plinri- 
lîcnj  ,  «xccpic  que  ccax-ci  f^iuienoient  qu'il  n'y  a  que 
Dieufeut  qu'on  dàt  recui.noîire  pour  fcigneur&:  pour 
roi.  Ils  avoient  un  amour  â  atdenc  pour  la  liberté , 
qu'il  n'y  a  point  de  tourmens  qu'ils  ne  fouffrilTenr,  fie 
ne  laiilaircnc  fouifrit  aux  petfonnes  qui  leur  étoient 
les  plus  chsrcs,  plutôt  que  de  donnera  quelque  hom- 
me que  ce  f.\i  le  nom  ài  fcigncur  Scàt  mOBOW.  *  Jofô- 
plie,  A  1 S  ,  jw/f/.  /W.  f.  I  i'  i. 

JUDAS,  furnon>iné./îitr/jA4îj.  On  croit  que  ce  fut 
l'un  des  7i  difciples  de  J.  C.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'ell  que  les  .ipôtre$_,  alfemblés  à  Jérufalem  ,  le  choiiî- 
rent  avec  Paul  &  Barn  ibas ,  pour  aller  porter  à  Antio- 
elle  les  décrets  qu'ils  avoieni  dtclfés.  Il  étoit  lîls  d'AI- 
phce  &  ficrc  de  S.  Jacques  /c  Mineur  :  ce  qui  a  fait 
croire  .1  quelques-uns  >  que  c'eft  le  même  que  l'apôcrc 
S.  Jude ,  de  qui  nous  avons  une  épîtie  canonique.  * 

/{.us  ,  1  s  ,  i. 

JUDAS ,  tiïccn  de  nation  ,  fc  mêloic  de  propiiéti- 
Us  paimi  les  Juifs,  &:  Flave  JofcphedîtqiM  fes  prédi- 
âions  ne  manquoicnt  jamjis  de  fe  trouver  véritables. 
Afam vu  Antigone  ,  fils  d'Hitcan ,  que  (on  frère  Ari- 
ftobule  avoK  Ailocic  à  la  couronne  de  Judée  ,  monrcr 
.  au  temple  de  Jcrufalem,  Judas  dit  à  fes  difciples ,  &  à 
feux  de  (es  mis  qui  «voient  accourumé  de  le  faine. 
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ptanr  IIBIliaA|asr  lescfietsde  fes  prédiâions  ,  qu'il  eût 
voulu  être  mort,  patteque  la  vie o  Antigone  feroic 
cunnoîtic  la  vanité  de  la  kier  rc.  C'en  qu'il  avoir 
alTuré  que  ce  prince  mourroit  ce  ji>ur-là  dans  la  tour 
de  Sttaton ,  ce  qui  étoit  impdlible ,  puilqu'elle  étoit 
diilante de Jérulàlem  de  600  (ladc$,£cque  la  plus 
grande  partie  do  jour  étoit  déjà  pall^.  Mais  comme 
il  parloit  ainfi  ,  on  lui  vint  dire  qu'Anti^'one  avoit  né 
tué  dans  un  lieu  Ibuicrrain  nomme  du  même  nom  de 
Siruton  J  que  porte  une  tour  aflife  fur  le  rivage  de  U 
mer  nommée  depuis  C^/àrée.  Jofipbe.dMifiu/.  /■  l  )  ^ 
c.  19.  11  yen  a  qui  croient  que  Judas  eftlemèmeqoe 
l'auteui  ca  /cl.W  livre  des  Mackabées,  &  peut-cire 
.iu!li  liu  pii;iuji;r  :  que  c'eft  lui  qui  conjointement  avec 
L  peuple ,  les  grands  de  Jéculâlcm  &:  le  fénat ,  écrivi- 
rent en  Egypte  â  Ariftoibole ,  qui  éroit  de  la  race  faceiw 
dorale ,  te  a  tous  les  Juifs ,  qui  y  faifdent  leur  fejoar. 

*  11.  Mjchjh.  ij  10,  6'  i  J  14. 

JUDAS,  fils  de  Saiiphéc,  &:  Matthias^  fils  de 
Marv;alo!iie  ,  étoient  deux  Juifs  forr  favani ,  de  beau- 
coup de  mérite  &  extrêmement  aimés  de  ceux  de  leur 
nation.  Ils  perfuaderent  d  leurs  écoliers ,  tt  i  quelques 
autres  perlonnes  d'abattre  i'ai;;le  d'or  qu'Hérodc  le 
GrcLnd  avoit  fait  pofer  fur  le  pi  us  lîaut  du  temple  de 
Jéniiak'tn  .1  l  'honneur  de  l'empereur  Augufte ,  fous 
prétexte  qu'une  telle  ciiok  ét^  ir  coinraireila  loi.  Ils 
furent  pris  tous  deux  par  le  comn^andant  des  troupes 
d'Hérode,  enchaînes  &  menés  devant  lui  i  Jériclio, 
où  il  étoit  alitté  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Ce 

E rince  les  condam'n.i  à  être  brûlés  tour  vifs.  (;cla  fail- 
t  i  caufet  une  Icdition ,  à  caufe  de  1  amour  que  le 
peuple  leur  portoit.  il  réferva  néanmoins  fon  rellênti- 
noent  jufou'apiés  U  mort  d'Uérode  :  mais  alors  il  de- 
manda i  Ardiélaîîs  U  punition  de  ceux  qui  avoient  été 
taufc  d'un  fupplice  fiintiiftc  fî  inhumain.  Ne  l'ayanc 
pu  obccnn  ,  il  s'éleva  une  tetrible  fédition,  qui  ne 
pur  être  appaifée  que  par  le  fsng  d'environ  )ooo  per«. 
Ibnnes.  *  Jofépho,^ff./.  17^  c;  8  ^  ti. 

JUDAS ,  fils  d'an  certain  Etéchiss ,  chef  des  vo- 
leiirs  ,  cji  l'Hcrade  le  Grand  avoit  pris  Se  fair  ext'cuttr  i 
moit,  pendant  qu'il  étoit  gouverneur  de  d.ililce.  { 'e 
Judas,  après  la  mort  d'Hérode ,  prenant  le  [li  ;  : 
qu'Archélaiisctoil  â  Rome»  aflèmUa  prés  de  la  ville 
de  Séphoru  en  Galilée  j  une  grande  troupe  de  gens 
dérermnics ,  entra  dans  les  terres  du  r  i ,  fe  faint  de 
l'arfciial.y  arma  les  gens,  ont  «jut  l'.irgenr  de  ce 
prince,  qu'il  trouva  dans  les  lieux  voiiins ,  pilla  touc 
ce  qu'il  renconua ,  &  le  rendit  redoutable  i  tout  1* 
pays.  Il  eut  mîme  ta  hardieflè  d'alpirer  i  la  coutotme. 

*  Joféphe,  iint:q.  '.  17  j  c.  11. 

JUDAS,  iils  lie  Joiiatii.u,  Hav.inr  dans  la  loi  de» 
Juifs,  Si  fort ékiqucnr.  Lui  &  Smion  fon  trere,  qui 
avoit  le(  mêmes  talens ,  turent  chatgés  de  la  part  d'£- 
léazar ,  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  cor» 
tre  les  Romains,  d'offrir  à  MétiHus ,  c.'piraine  d.in$ 
les  rroupes  de  ces  derniers ,  de  fortir  de  Jtra.filcm  » 
la  vie  fauve.  Ce  Judas  fut  grand  ennemi  de  Flave  Jo-  \ 
fépKe ,  gouverneur  de  Galdée»  6c  mit  tout  en  ulàge 
pour  le  perdre*  *  J<dJfpIie,fwne  4esS»ifi ,  i.t,e^ 

JUDAS ,  fiU  de  Cclfî.is ,  avec  Simon ,  fils  d'Efron," 
tous  deiL<  de  grande  qu  iluc  parmi  les  Juifs,  &c  Ezc- 
chias ,  his  de  Ctu>barc ,  qui  étoit  d'une  famille  confi- 
dérable ,  appuyercnr  le  parti  d'Eléazar ,  fils  de  Simon» 
contre  la  faûion  des  zélatertr;,  de  laquelle  il  avoit  été 
lui-même  ;  mais  dont  il  fe  k  p.ira  ,  fachéde  n'être  pas 
lui  feul  chef  de  ce  pani.  Ib  fe  fign.i!ertnc  dans  plu- 
ficurs  combats.  *  Jofépiic  ,  guerre  des  Jutjs  //v.  V ^ 
ckap.  I. 

JUDAS»  fils  d'un  autre  Judi!s,cto'n  un  desoflîaerg 
de  ce  Simon ,  qui  excrçoit  un  pouvoir  tytannique  dans 
Jéruf.ilem.  Il  eonim.imfoit  dans  une  tour  de  cette  vil- 
le }  mai:>  ccaiu  touché  de  tant  d'horribles  inhuniani'* 
\  tts  qui  fe  Lonitncrtoient^  8e  fuz-IDOr  dans  le  defirdf 
2\uM  f  'I,  Partit  L  Qoo 
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vourvoii  »  ia  fucetc ,  ii  a^entbia  dix  des  foldafs  qut 
^ienc  fous  fon  commandement ,  à  qui  il  lé  fioit  le 
plus ,  &  leiu  dccUn  ^ne  1«  plut  fur  pour  eux  étoit 
<le  reawttre  aux  Romains  li  tour  qu'ils  gardoicnt ,  & 
de  (e  rendre  à  eux.  U  les  appella  enfuice  du  haut  de 
h  tout ,  Se  leur  déclara  foo  ddTein  ;  mais  ils  n'en  tin- 
rent compte ,  &  cependant  Simon  ayant  eu  avis  de  ce 

S lot  &  paUMt  fe  ceudii  dansk  cour ,  fit  tuer  Judas  & 
es  compagnons  â  ta  Vin  dcf  Romaais»  &  jetter  teurs 
-corps  par-Jcifus  les  nuinÛUes.  *  Jofiphs  ,  gÊKndes 

JUDÂS.de  Merioii,  fe  fignaia  en  plu(ïeurs  ren- 
contres au  d»  Jétuialem  par  Tite  Ve%afiea.  * 
Joftphe  ,  gaem  des  Jtùfs ,    F7,  c.  7  ^  i  *. 

JLÎDAS ,  fils  de  Jaïr ,  étoit  durant  le  Gcgc  de  Jéru- 
jàleiu  de  la  taâion  de  Sixxion ,  &:  commandoit  une 
croupe  de  gens  de  guerre  dan«  cette  ville  où  il  fe  fit 
d^bicn  oAingaer*  Jéralakiii ayant  été  prUe,  il  & 
ûofa  par  tes  égows ,  te  s'etifak  è  MacliefOR.  BaJfiu 

l'y  alla  aflTicget ,  &  le  contrîi~ri-  J'en  f  rn-  rT^ois 
mille  hommes,  &;  de  fc  retirer  liani  une  Jrutit  1,0m- 
méeJtanhr»  où  il  ne  fut  pat  en  plus  grande  fureté.  U 
\  fbc  csTÎnmiié  pat  le«  Romains  ;  &  cherchant  i  fe 
nîte  jour  avec  Im  Cens,  les  Romains  les  taillèrent 
«ous  en  pièces  ,  fans  qu'il  s'en  fauvit  un  i«al. *  Jofé- 
phe  ,  Bitm  des  Juifs  ,  /.  FI  /  j  c  Kî- 

JUDAS  ,  évcque  de  Jérulalem  dans  le  11'  fîecle  , 
iîiccéda  i  Ephrem,  &  fut  le  dernier  des  Juifs  con- 
vertit .  qui  gouverna  cette  ^glife.  *  Eufebe ,  ùt  chron. 

1UD.\S,  théologien  &  hiltorien  Grec.vivoit  dans  le 
ir  &  !e  111^  fiécle.  Il  compofaun  traité  des  70  femai- 
nes  de  1 1  prophétie  de  Daniel ,  &  une  chronographie, 

2u'il  continua  jufqu'A  la  dixième  année  de  l'empire 
e  Sévère ,  qui  eft  l'an  ioj  après  J.  C.  *  Eufebe ,  /.  6^ 
{.6  f  hift.  ccdrf,  Nw^hoce ,  1  4,  c.  54.&.  Jéfûoie,  in 
cattd.  &c. 

JUD.^S,  rabbin  aveugle,  d.iiis  le  VllI'  (îétie,  fut 
«uteiu  de  divers  ouvrages ,  qui  animèrent  la  feâe  des 
'  Saiiiliicéens ,  contre  la  cabale  tt  ks  mdîôoiit  de  la 
jynttogae.  *  Génebrard ,  in  dam. 

JUDE  (Saint  )  apâcre ,  (fit  euffi  LmiB  ou  Tha- 
«££*,  étoit  frère  de  S.  Jacques  ie  Mineur.  Il  prêcha 
dans  la  Méfbpotamie,  l'Arabie ,  la  Syrie ,  l'Idumée , 
te  dans  les  régions  votHnes  ;  &  mourut  pour  la  con- 
fiaffionde  Jeûia-Ghiift  dans  la  fille  ds  Bétyte.  Quel- 
-ajoes  eateim  nennent  f)iie  oe  fut  loi  qui  vbt  ttouver 
.'}e  roi  Abgare,  dans  la  ville  d'EdelTe ,  &qai  le  guérit 
jfe  la  mJadie  jugée  incurable  par  les  tnédecins  :  ce 
"^IW  le  Fils  de  Dieu  lui  avoit  promis ,  répondautt  â  la 
'leiÊm  pat  laqueUe  il  leprioïtdelevcurvmcimais 
'fonte  cette  himoîte  de  la  vie  de  S.  Jade  n'eft  établie 
fur  aucune  preuve  ,  &  nous  ne  favons  tien  de  certain 
de  fesaoions  ni  de  fa  mort ,  Ci  eu  n'cil  qu'ayant  écrit 
ùt  lettre  après  la  more  des  apôrres ,  il  faut  qu'il  ait  vé- 
<ca  loog^emps.  Hésélîppe  dit  que ,  du  temps  de  l'em- 
feiear  Ttomiiien ,  roa  noova  deux  petics-nis  de  cet 
apôtre  :  r:  qui  n'cd  pas  encore  fort  certain  ^.  'tidea 
écrit  une  cpître  que  nous  avons  parmi  les  livres  cano- 
niques. Cette  épitre  ei\  citée  comme  un  livre  canoni- 
4}ue  par  Origène ,  &  par  plulieurs  autres  anciens  pe- 
lés. Cependant  Eufebe  it  S.  Jérôme  remarquent  que 
quelques-uns  ne  la  recevoient  pas  ,  i  caulè  ae  la  ara- 
tion  du  livre  d'Enoch  ;  mais  ce  doute  n'a  pas  doré 
long-temps  ,&  elle  eft  datis  les  catalogues  anciens 
«les  livres  canoniques.  La  citation  d'un  livie  apocry- 
|ihe  ne  diminue  point  l'autoritéde  cette  lettre,  Se  n'en 
donne  point  an  livre  apocryphe }  car  comme  ce  livre 
étoit  célèbre  8e  eftimé ,  il  a  pu  le  cirer  pour  faire  im- 
ptc-nlon  fur  les  efprits  ,  (c  donner  plus  d  liurreur  des 
hérétiques ,  conrre  qui  il  écrivoit  j  il  les  y  dcpeim  avec 
détruits  fort  vifs,  &  c'eft  avec  beaucoup  de  raifon 
qtt'Otigèoe  dit  de  ceae  leue,  qu'dle  ne  contient 
que  tro-pen  de  paraks,  mais  qu'elles  font  trcs- 
ifficicet. *  S. MamUat^  to.  S,  Mm,       Lue,  6. 


Saint  Jérôme  ,  in  cat.  cap.  4.  Baronius»  ùtaiwaL  9 
innot.fup.  Martyr.  Rom.  Bellarmin j dt jSriM  midi 

JUDE.  cAercA<{CYRIÂQUE. 

JUDÉE ,  région  de  l'Afie  en  Sf  rie,  crninae  Ions  la 
nom  de  Pa/e/ïj'ne,  a  pris  fon  nom  d'une  de  fes  parties, 
&  a  été  auffi  nommée  Terre  de  Ckanoim  ^  de  Promif- 
fian^  &  enfin  Ttm^àinte.  La  Judée  ou  Terre-laime 
en  génénd»  compMOoit  les  doiise  tiiiNis  des  enfins 
dllraët  ;  flc  la  Jtidée  parricoUere  n*«rdt  que  celles  de 
TaJa  5c  de  Benjamin  J  avec  les  villes  de  Jcriifalem  , 
Bctiiicem  ,  Akalon  j  Azut ,  Joppé ,  &c.  Du  rcmps  du 
Fils  de  Dieu ,  rout  ce  pays  étoit  divifi  en  dx  parties  , 
en  Galilée*  Saniaiie&  Judée ptopie»  étoient  decA 
le  Jomdain  vers  la  mer  MctHieiranée;  &  ao-deU  m 
même  fleuve  ,  en  î>achonitc  ,  Iturcc  ou  Pcrée  ,  te 
Idumée.  Joféptic  a  hur  unedefcnption  de  ce  pays  en 
ces  termes  :  «  La  Judée  fe  termine  an  village  d*A- 
»  muatb ^  autrement  nommé  Sontoi^  du  càté du li^ 
•  tenttion.  Sa  longueur  du  cdté  du  raidi  y  s'étend  \a£~ 
<•  ques  i  un  village  d'Arabie  ,  rcn-i-ié  Jjr\i'i ,  &  fa 
»  largeur  depuis  le  fleuve  du  Jouidiiii  julqu'i  Joppé. 

Jérulalem  placée  au  milieu  ,  en  eft  le  centre  :  Se  ce 
"  beau  pays  a  encore  cet  avantage  ,  qu'allant  |uli{a'd 
••  Ptotémaide,  la  mer  ne  contriww  pas  moins  que  h 
»  terre  i  le  rendre  audî  dclicicut  qu'il  eft  fertile.  11  eft 
»  divifc  en  onze  parties ,  dont  la  ville  de  Jérufalem 
»  eft  la  première  ,  la  ville  royale  j  &  le  chef  de  tout  le 
••  (cfte.  Les  auttes  dix  patries  ont  été  ddlribuées  ea 
»  autant  de  toparchies ,  qui  font  Gophna ,  Aciabata* 
»  ne  4  1  amna,  Lidda,  Emmaiis,  Perla,  l'Idumée, 

tii^addi ,  Hérodion  ,  &  Jéricho.  Jamnia  &  Joppé, 
:  •»  qui  ont  jurildidiion  fur  les  régions  voilînes  ,  ne  font 
"  point  compnfes  dans  les  parties  que  nous  venons  de 
"  nommer  j  non  plus  que  la  Gamalite ,  la  Gaulanite  , 
>>  la  Bathanée ,  &  la  Trachonite ,  qut  font  partie  du 
»  royaume  d'Agtippa.  Ce  pays ,  qui  eft  habité  par  le* 
u  Syriens  &  les  Juifs  mêlés  enfemhle,  s'étend  en  lar- 
»  geut  depuis  b  mont  Liban  &  les  fuurces  du  Joor- 
»  dain ,  jufques  au  lac  de  Tibériade  ;  &  en  longneoc 
-  depuis  le  Village  d'Aipbac  jnfques  i  Juliade. 

Le  pays  eft  eitrémemeitt  fertile  ;  &  Joféphe  qui 
en  patloit,  par  rappon  àfon  temps  ^  aflùre  que  le  ter» 
roir  étoit  en  certains  endroits  fi  excellent ,  qu'il  n'y 
avoit  poiiit  de  plante  qu'il  nA  pAr  oonrir  j  5c  que  l  'on 
y  vo|oîc  «Il  abondance  des vi^etp  desoUvîets  &det 
palmiecs^  Adjoaidltni  la  teire  A  trèa^vul  calitféet 
paroeqiiele  paf»  manque  d'habimu; 

Des  JviFS. 

Les  Juifs  Tenu  de  Jacob  ,  «ntceuMoc  dk  IfitSli 
prirent  te  nom  i^lfhaiiites ,  de  cetitt  de  ce  puiiiudiea 

qui  les  laiflfa  en  Egypte  où  il  mourut.  On  leur  donna 
ie  nom  àHeireux  6c  de  peuple  de  Dieu.  Les  Egyptiens 
les  traitoieni  comme  des  efclaves,  les  employoientà 
divers  ouvrages ,  &  leut failbient  foufiiit  tes  dernières 
indignités.  Lorfqu'ils  virmt  qB%  iê  multiplioiénc 
tous  les  jour^,  o.  qr.'il  étoit  1  craindre  que  reconnoit 
fant  leur  force  ,  iL  n'entrepriflcnt  de  recouvrer  leur 
liberté  les  armes  à  la  main ,  On  les  força  par  édirde 
noyer  leurs  entrant  mâles,  dès  l'inllant  qu'ils  feroient 
venus  an  monde.  Moïfe  fut  fauvé  miraculeufement 
de  ce  péril,  &  Dieu  fe  fer  vit  de  lui  pour  délivrer  fon 
peuple  de  cette  fervitudc ,  fous  laquelle  il  gémi(?bit 
depuis  deux  cens  ans.  C'eft  pour  cela  que  le  Sci  ^neur 
lui  ordonna  de  feindre  i  fon  frète  Aaron.  L  un  éc 
l'autre  fe  piéiènterent  à  Pharaon  *  loî  d'apte ,  8c  il» 
firent  des  merveilles  fi  étonnantes  en  ùl  méSuiee  » 
qu'il  fe  vit  contraint  de  laiflcr  fortir  les  Hebteax  dê 
fci  états.  C.0  fut  l'an  is44  du  monde  ,  &  le  1491 
av.inc  J.  C.  On  compta  fix  cens  mille  hommes  propre* 
à  combattre ,  fans  les  femmes  Se  les  enfans ,  &  vmm 
multirude  innombrable  d'Egypriens,  quiavoientlB* 
nonce  i  leur  idolâtrie ,  pour  embismr  le  cnitè  dil 
vrai  Dien*  C'eft  loi  qui  leur  firpailêtk  AMI  Raufeâ 
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•îeil  fec ,  &  qui  abîma  fous  les  Rots  Pluraon ,  qui 
Ls  pourluivoic  avec  «ne  ptiiflantc  armte.  Moifecon- 
<jutlit  le  peuple  <i.ins  le  dcfert  durant  quarante  ans; 
Se  Dieu  opéra  parfon  minillerc  des  prodiges  furpre- 
nans,  D^î  la  douzième  demeure  ou  campement,  qui 
iîicaux  environ?  Je  la  immt.-.j^nc  de  Siini ,  ils  s',\riè- 
lerent  prefqu'un  an  entier  ,  &:  c'cit  durant  cet  inter- 
valle qu'arrirerent  toutes  les  chofes  qui  font  rappor- 
tées fur  la  fin  d«  Vcxode  >  dans  U  Icvitiqttt  èc  dans  lit 
nombres ,  jufqu'an  dnîéîne  duincre.  Pen<ianr  cet  in- 
lervalle  ,  le  tît  la  [uihlication  de  la  loi  que  Dieu  iloiini 
i  Moïièi  &  parcc%|iie  certc  loi  &  les  autres  qui  i.i  lui- 
veniilbnt  aes  loix  foiidninentales  &  authentiques 
astéet  pu:  Dieu  même.  &l  qnipânenr  d'une fnprême 
te  (finne  aviorité ,  il  «A  bon  d'en  donner  îd  en  abrcsé 
une  connoidancc  p-irtieulieie ,  &  de  réduire  en  peu  de 
lignes  tout  ce  qut  s'en  ttouve  écrit  dans  l'hilloire  de 
2iloSl«.Ce|^d  homme  reçut  pranieieinaiiclelK- 
cakgue ,  auquel ,  fans  le  dernier  «cceniM»  ou  ne  ptnn- 
yott  ajouter ,  &  duquel  on  ne  ponvoR  remncher  un  ' 
fcul  article.  Enfutte  il  reçut  les  autic^  I  ix  ,  qui  rc- 
gioicnt  nou-feulcment  les  flûtes  ,  les  laetitÎLes ,  les 
cérémonies ,  mais  encore  toutes  les  autres  aâions  pu- 
bliques Se  les  patticnlieies,  les  jugemens,  les  con- 
mti,  les  nwiam,  les  fuccedMoi,  les  fîmérûlUt.Li 
forme  mrn-ic  des  habiii-,  <c  en  g6ii6aL  RHit  ce  qui 
regarde  les  moeurs. 

Moife  éclairé  de  l'erprit  de  Dieu ,  avoit  fi  bien  rc- 
M  tomes  cbo£>$,  que  dans  la  fuite  on  n'eu»  jaœ^ 
befein  d'y  rien  changer.  Ainfi  le  corps  dti  droit  judaï- 
que n'cft  p.i.s  i;n  rcrueil  de  loix  faites  Jatu  de;  temps 
&  tics  occaiions  tiitieieiues.  CegiatiJ  iLgillatcjr  avoir 
tout  prévu.  On  ne  voit  point  d'or  Joi-.tiâueeî  ni  de  Da- 
vid j  ni  de  Salomon ,  ni  de  Jofaphat  ou  d'Ezéchias  , 
quoique  RMS  très-zélés  pourla  juAice.  Les  bons  prin- 
ces n'avoieot  qu'à  faire  obferver  la  loi  de  Moife ,  & 
fe  contentoicnt  d'en  recommander  l'obfervance  à  leurs 
fucceffeurs.  11  n'y  avoit  poitit  d'autre  livre ,  où  l'on 
étudiât  les  préceptes  de  la  pureté  de;  inixufs.  il  Ulluit 
les  méditer  &  les  feuilleter  nuit  &  jour ,  en  recueillir 
lea  fenteoces.  &  les  mtàc  louioun  devaur  les  yeux. 
En  mi  mor,  «le  devoir  ttre  emte  les  mains  de  toatle 
monde.  Outre  l.i  Uclure  alTiduo  que  chacun  en  devoit 
faire  en  parriculier  ^  on  en  faifqit  tous  les  fept  ans 
dans  l'année  foUmnelledie  larfo^OA  ^  du  repas , 
une  leâttie  publique  »  &  comne  nne  nouvelle  publi- 
cation i  ta  tcie  «les  Tabernades^'  blk  tout  le  peuple 
écutt  afftmblc  du^mr  h'iir  ioiiri.  Moïfe  Ht  dépofcr 
aupiCii  de  i  'ari.l.L-  rt)ngin.ii  du  Diiuicconotne,  qui  étoit 
un  abrégé  de  toute  la  loi  ;  &  de  peur  que  dans  la  fuite 
des  temps  elle  ne  fiit  altérée  pat  la  malice ,  ou  par  la 
négligence  des  hommes ,  outre  les  copies  qui  cou- 
loienr  parmi  le  peuple  ,  on  en  faifoit  des  exemplaires 
authentiques ,  qui  é;oicnc  foi^ncufcœent  rci^us  ôc 

Sardés  par  les  prêtres  &  les  lévites  ^  &  teuoient  lieu 
'originaux.  Les  rois  (car  Motfe  avoir  bien  piéra  que 
ce  peuple  vondroir  enfin  avoir  des  rob  eomme  les  au- 
tres) étoicnt  ob!i£;és  p.ir  une  loi  cxprellê  du  Dcutéro- 
rome ,  à  recevoir  des  mains  des  prêtres, un  des  exem- 
pl.iires  reliffieufemeiu  corriç;cs,  alin  qu'ils  le  tranfcri- 
vilfent  6c  le  lulTènc  toute  leur  vie.  Les  cxemplaitcs 
ainfi  reçus  par  autoiité  publique,  étoient  en  linguliere 
vénéradon  à  tout  le  peuple  :  on  les  regardoit  comme 
forris  immédiatement  des  mains  de  Moife ,  aulll  purs 
èc  auffi  entiers  que  Dieu  les  lui  avoit  diètes.  Un  an- 
cien volume  de  cette  févcrc  &c  religieafc  corrcct:ion , 
fut  trouve  dans  la  maifon  du  Seigneur,  fous  le  régne 
de  Jofias  ,  &jpeut-êtte  eft-ce  l'original  même ,  que 
Moïfe  avoit  fait  mettre  auprès  de  l'arcbc  :  ce  qui  ex- 
cita \.\  piété  de  te  f.iint  toi  ,  &  lui  tut  une  orcahan  de 
porter  ce  peuple  à  la  pénitence.  Les  grands  effets  qu'a 
o]iérc  dans  tous  les  temps  la  leâote  publique  de  cette 
loi,  font  innoniLtaMes.  En  un inoc^c'Àoit  un  livro 
f  atUil,  qui  cMut  /ulut  pal  Moïfeâ  Itûitoiie  du  peu- 


ple de  Dieu,  lui  apprenoii  tout  eirf.'tifî/û,  /on  origi- 
ne ,  fa  religion ,  fa  police ,  fes  moeurs ,  tout  ce  qui Icrt 
à  régler  la  vie ,  tout  ce  qui  unit  &  forme  la  (bctété  » 
les  bons  &  les  mauvais  exemples,  le  clûtinur.r  Ja 
vice ,  8c  la  récompenlè  de  la  vertu.  Par  cette  admii  a- 
ble  difLiplÏTie  le  peuple  d'irracl ,  forti  d'efclav.ige ^  Se 
détenu  quarante  ans  dans  un  déferr,  arriva  tout  for- 
mé à  la  terre  qu'il  devoir  occuper.  Moife  le  mena  luf- 
qu'aux  fiontiens  }  te  étant  averti  de  là  fin  piochiuie^ 
il  commit  ce  qui  refiott  i  faire  i  Jofii^ 

Jo'iié  ou  Jcfus  (  car  c'eR  îe  vrai  lunn  de  Jofué)  quî 
par  ce  nom  par  fan  office  rcprélentoic  le  Sauveut 
du  monde ,  inttoduifii  le  peuple  de  Dieu  d.tns  ta 
tel  re  de  Cbanaan.  Par  les  viâoitea  de  ce  grand  hom- 
me ,  en  prcfénce  duquel  les  eaux  do  Jourdain  retoar- 
nerent  en  arrière ,  les  murailles  de  Jéric!io  tombèrent 
d'eiles-mèmes ,  &  le  foieil  s'arrêta  au  milieu  du  ciel  ; 
les  Hébieux  fe  rétablirent  en  ce  pays-U ,  &:  en  chaf- 
lêtent  des  peuples  abominables.  Jofué  leur  infpra  on 
eztrfitne  éloignemenr  de  leur  impiété,  5c  le  châtiment 
qu'il  en  fit  par  leur  miniftcre  ,  h<-  remplit  eux-m'> 
mes  de  crainte  pour  la  juiltce  divine,  dont  ils  exc' 
cutoient  les  décrets.  On  tient  qu'une  partie  de  cea 

Souples  que^  Jofué  cballâ  de  leurs  terres ,  s'établit  ett 
fnque,  où  on  trouva  long-temps  après  dans  une 
lîefirripriDri  ancienne,  lu  monunienr  de  leur  fuite,  & 
des  vittuires  Je  jofué.  Après  que  ces  viéloircs  miracu- 
Icufes  eurent  mis  les  Iii.iélites  en  poifeUion  de  la  terre 
promife  à  leurs  pcrcs ,  Jofué  ,  &  Eléazar ,  fouveraitt 
ponrife,  avec  les  chefs  des  donze  tribus,  leur  en 
firent  le  partage  ,  félon  la  loi  de  Moïfe  ,  î»:  .i(îî.;r.crci  C 
à  la  ctibu  de  Juda  le  premier  &  le  plus  grand  loi.  Des 
le  tLtr.p;  de  MoVIe,  ce;rj  tribu  s'éroit  élevée au-deHiis 
des  autres  en  nombre,  en  coutage  &  en  dignité.  Jo- 
fué mourut ,  &  le  peuple  continua  la  conqucre  de 
Chanaan.  Dieu  voulut  que  la  tribu  de  Juda  marchât  à 
la  tête.  Se  déclara  qu'il  avoit  livré  le  pays  entre  fes 
mains.  En  cfict,  elle  défit  les  Chananéer.s ,  &:  prit  Jé- 
rufalem  ,  qui  devoit  être  la  cité  fainte  6c  U  capitale 
du  peuple  de  Dieu.  C'éioit  l'ancienne  Salem»  où 
MekiuliÊdech  avoit  icgpé  du  temps  d'Âbraham. 

Cette  ville  fut  donnée  d'abord  aux  enlàns  de  Ben» 
jamin  ,  qui,  foibîes  &:  en  petit  noinbte,ne  purent 
ch  iller  les  Jcbuiccns ,  anciens  Libitans  du  pays  »  ôC 
demeure tent  parmi  eux.  Sous  les  juges ,  le  peuple  de 
Dieu  fut  divetfemeot  ttaité, félon  qu'il  fe  gouverna 
bien  ou  mal.  Apris  la  rhort  des  vieillards  ,  qui 
avoient  vu  les  miracles  de  la  main  de  Dieu  ,  la  ir.é-» 
tnouede  ces  gcaiids  ouvrages  safFoiblii,  &U  pente 
univerfelle  de  la  nature  corrompue  entraîna  le  peuple 
â  l'idolâtrie.  Autant  de  fois  qu'il  y  tomba  «  il  rot  pn« 
ni;  autant  de  fois  qu'il  le  repenrit,  il  (iit  délivré,  en- 
fin îe  pcup!c  dcm.-ndi  un  roi  ,  &  Dieu  !ui  donna 
S.itil ,  qui  tut  bientôt  réprouvé  pout  les  péehés.  Dieu 
réfolut  alors  d'éablir  une  famille  royale  ,  d'oii  \e 
Menîe  fortiroit ,  &  la  choifit  dans  la  tribu  de  Juda* 
David  ^  jeune  berger ,  forri  de  cette  tribu ,  le  dernier 
des  cnt.ins  de  Jc(R ,  dont  Ton  pere  ni  fa  famille  ne 
connoilfoienr  point  le  mérite  ,  mais  que  Dieu  trouva 
félon  Ion  corur ,  fut  facté  par  Samuel ,  dans  Bethléem 
fa  patiie.  Le  gouvernement  du  peuple  de  Dieu  ptit 
alors  une  forme  plus  augufte ,  Se  la  royauté  fut  affer- 
mie dans  la  maifon  de  David.  Cette  maifon  com- 
mença par  deux  rois  de  caraAere  difiérent ,  mais  ad. 
mirables  tous  deux.  David ,  belliqueux  Se  conquér.  nt^ 
fubjugua  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  ,  dont  il  fie 
craindre  les  .irmcs  par  tout  l'Orient  j  &  S.ilomon ,  re- 
nommé par  lâClgenè»  aurdedans&  au-dehors,  rendit 
ce  peuple  heureux  par  une  profonde  paix.  Ce  fut  alors^ 
dit  l'écriture- fainte ,  '7xjî  tout  Ifr^'d  rcpofcu  en  funu  à 
l'omhre  de  fon figuier,  David  régna  d'abord  far  Juda, 
puiiïant  Se  viâorieux  ,  Se  enfuite  fut  reconnu  p.-ic 
lOOC  Ifcabl.  U  piit  iîir  les  Jébulii&ens  la  forterellê  de 
SÎan,mi  ét^t la cicaddle dejéidalcm*  Maître  de 
Tvm  VL  PmU  /•  0  0  e  i| 
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cette  ville ,  il  y  établit  par  ordre  ât  Dteti  le  fîége  it  la 

rovailtô  &  cekii  Je  la  reîigiLiti.  Sion  fut  f.i  cîtmeuio  : 
il  b.îtitautuui,  &:  U  iioinuu  U  ciic  de  D.u'id.  Joab  , 
fils  de  fi  foeur ,  bitit  le  refte  de  la  ville ,  &  Jcriii  ilcin 
jpric  une  nouvelle  forme.  Ceux  de  Juda  occupèrent 
toni  le  pays,  &  Benjamin  foiblc  en  nombre,  y  de- 
meura mclc  avec  eux.  L'arche  de  l'alliance  bhie  par 
I  Motfe ,  où  Dieu  repofoit  fur  les  chérubins ,  &  oft les 

deux  tables  liu  Ucc^lor;-.ie  croient  gardtes ,  n'.ivoic 

Sint  de  place  âxe.  David  la  mena  en  triomphe  dans 
m,  St  taidâ  i  Salomon  le  plan  d'un  temple  fuperbe, 
i]Qe  ce  fa«  lot  éictn  epia  la  mort  de  u>n  perc.  Au 
Jour  de  a  dédicace  de  ce  temple.  Dieu  y  apparut 
dans  Cl  majeftc,  choilîc  ce  lieu  pour  y  établit  fon  nom 
&  Ton  culte ,  Sc  fit  défenfc  de  f-icrifier  ailleui».  j'^^l 
la  dcfcriptiaiide  cefimwitteaxédiioe  xa  aoc  JEKU- 
SALEM. 

Salomon  Utit  encore  te  palais  des  rots,  dont  l'ar- 

cMa-Llure  cioli  digne  d'un  li  grand  prince.  Sa  maifon 
de  plxifance ,  qu'on  appella  /<  h>ij  du  Liban ,  étoit  éga- 
lement r>i|H-tbe  &  ilclifieufe.  Le  palais  qu'il  clcva 
pour  la  reine,  étoicune  nouvelle  décoration  dans  Jé' 
rufalem.Tout  étoit  grand  dam  cestiificesj  le  cédte 
fut  le  feul  bois  qu'on  y  employa^  tout  y  brilloit  d'or 
&  de  pierreries.  Les  citoyens  &  les  étrangers  y  admi- 
roîcnc  1.1  111  ijcftc  des  rois  ci  lûjol.  l  e  rcilc  riiiondoit 
à  cette  magniiîcence.  Les  villes,  les  ari'enaux ,  les 
dievans,  les  chariots,  ta  garde  du  prince ,  le  com- 
mwoe,  ûnavigMioD,  w«c  uie  paix  profonde, avaient 
rendu  le 'royaume  de  Judée  très^onfidëraUe ,  0rla 
,  r  lie  Tc-riirilcm  la  plus  riche  de  l'Orienr.  Cepen- 
ti  \nr  Salomon  finit  fon  régne  par  de  hoiucules  foiblef- 
fes  -y  il  s'abandonna  à  l'amour  des  femmes  \  fon  cceur 
s'affoiblit  te  fa  piété  dégénéra  en  idolâtrie.  Dieu ,  ju- 
flement  înité,  l'cp-irgna  en  mémoire  de  David  ron 
ferviteur  ,  mais  il  ne  voulur  pas  l.iiffcr  fon  crime  en- 
tièrement impuni  ;  il  p.itragea  fon  royaume  après  i'i 
mort,  «In:  ions  fon  hii  Ro';>oaiii.  L'a:gacil  brutal  decc 
jeune  prince  lui  tic  perdre  dix  rtibus,  que  Jéroboam 
f^nra  de  leur  Dieu  fc  de  leur  roi.  De  peur  qu'ils  ne 
lêcoomadènt  aux  toit  de  Juda,  il  défendit  d'aliet  là- 
crilier  au  remple  de  Jérufalem  *,  8e  il  érigea  des  veanx 
d'or,  aiifqiK'I'.  il  donna  le  nom  de  Dieu  d'ifmtl ,  afin 
que  le  changement  parût  moins  étrange.  Ainfi  fut  cle- 
.  vé  le  royaume  d'Hraël  contre  le  royaume  de  Juda. 
Dans  celai  d'ifraëltxiom^hefcnc  l^Smiûéié  it  i'idoU- 
nte  t  h  religion  oblcnrcie  dans  tduï  de  Jnda ,  ne 
!  j'T:  pas  de  s'y  conferver.  Sùus  le  règne d'Abiam, fils 
de  Rolx>ain,  un  voit  la  iaineufc  viâoire  <|ue  la  pieté 
dece  prince  lui  ti;  rcinpotter  fur  les  tribus  fchifmati- 
qnes.  Son  fib  Âfa ,  dont  la  piété  eft  louée  dans  l'écri- 
ture, y  eft  marqué  comme  on  tiomme  cjui  fongeoit 
plus  d.ms  fi  nnla  lic  aux  fecours  delà  mcdeirine.qu'à 
la  bonté  de  fon  Dieu.  De  ion  temps  ,  Amri ,  roi  d  If- 
rai-1 ,  l)àtit  Samarie,  oùilifrablit  le  (icge  de  fon  royau- 
me. Ce  temps  fut  fuivi  du  règne  admirable  de  Joûi- 
phat,  où  fleurirent  Ja  pUci»ujaftice,  la  aavigniaa 
6c  l'art  militaife. 

~  Pendant  qu'il  faïltMr  voit  an  royaume  de  Juda  un 
autre  David,  Athab  5c  fa  fcmmi:  Jù/.abcl,  qui  re- 
gnoicnt  en  lûabl,  joignoicnt  à  l'idolâtrie  de  Jéroboam 
toutes  les  impiétés  des  Gentîb.  Ib  périrent  tous  deux 
miférablement.  Quelque  temps  apr^,  les  affaires 
ckingerenr  de  face  dans  le  royaume  de  Jnda.  Aihalie, 
fille  d*Ac!u!>  &:  de  Jézabel ,  poita  avec  elle  l'impiété 
dans  la  mailon  de  Jofaphat.  Joram  j  fils  d'un  ptince 
fi  pieux ,  aima  mieux  imiter  fon  bcau-pcre.  Il  en  fut 
bnnij  fon  t^ne  fut  court,  &  la  fin  en  fitt  très-mal- 
Deueufe.  An  miUen  de  ces  châtiraens.  Dieu  fit  des 
prodiges  inouis ,  même  en  faveur  des  Ifraélitcs  ^  qu'il 
voulur  appcllcr  k  la  pénitence.  Ils  virent  ,  fans  fe 
convertir,  ks  iniraclcs  d  KHe  &  d'EHfée.qui  prophé- 
ciferent  fous  les  rranes  d'Achab ,  &  de  cinq  de  ies 
loMtiKttii.  OchoOis  •  roi  de  Joda ,  fib  de  Mam  Ar  * 
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d'AtKilie ,  fut  tué  dans  Samatie  avec  lès  AvTBS,  con^ 

me  allié  &  ami  des  cnfans  d'Achab.  Cette  iiotivelle 
tut  portée  à  Jérufalem,  &  aufliiôt  Athalie  rcfoiut  de 
Kiire  mourir  tout  ce  qui  refloit  de  la  tamille  royale, 
fans  épargner  fes  enfans  \  Ôi  de  régner  par  la  perte  d* 
tous  les  (lens.  Le  f<;ut  Joas>  fils  d'Ochufias ,  étam 
encore  au  berceau»  échapa  A  la  fureur  de  fon  aïeule, 
lofabedi,  fceut  d'Orbohas ,  &  femme  de  Joiada, 
fouverain  ]>onti(e  ,  le  catha  dans  la  maifon  de  Dieu  , 
&c  lauva  ce  ptécieux  reftc  de  la  maifon  de  David, 
Athalie,  qui  le  cnu  tué  avec  les  autres ,  vivoit  fans 
crainte  riMKtieitniiMÎten  Jndée  cpntt'elle*  &  clk 
croyoit  foo  mtorité  affermie  par  un  ttptt  de  ux  a>is{ 
mais  Dieu  noiirifToit  ut\  vengeur  JansTazile  fat-iédê 
fon  temple.  Lorfque  Juas  eut  atteitit  l'âge  de  icpt  ans, 
Joïadale  fit  connoîire  â  quelques-uns  des  principaux 
chefs  de  l'armée  royale  j  qu'il  avoit  loigncuiiràient 
ménagés;  &  ailifté  des  lévites,  il  facta  le  jeune  roidatiS 
le  temple.  Tout  le  peuple  reconnut  fans  pcire  l'hcri- 
tiet  de  David  6c  de  Joiapliat.  Aihahe  accourue  au 
bruit,  pour  dilliper  la  conjuration,  tut  ariachie  do 
l'enclos  du  temple ,  &  reçut  le  traitement  que  fes  cri- 
mes méfiioient  Aftés  la  mort  du  pontife  Joïada,  ta 
jeune  roi,  eotrampa  par  les  dateries  de  fes  courttians» 
s'abandonna  i  llootitrie.  Le  pontife  Zacharie ,  fils  d» 
JoïaJa,  voulut  le  reprendre  ;  &  Joas,  fans  fe  foiive- 
nir  de  ce  qu'il  devoit  au  pere  de  ce  faint  homme ,  le 
fit  lapider.  La  vengeance  ne  tarda  pas  ^  car  l'anafe 
fuivanta,  Joas*  battu  par  les  Syriens,  &  tomb^  dans 
le  mépris ,  fat  aflaflmé  par  les  fiens ,  6c  AmalSas  (m 
fits,  meilleur  que  lui ,  hit  mis  fur  le  trône.  Le  roy.iu- 
iQe  d  Ifraci  abanu  pat  les  viâoires  des  rois  de  Syrie, 
&  par  les  guerres  civiles  ,  reprenoit  fes  forces  fous  Jè^ 
roboara  U  ,  plus  pîeox  que  ie*  pcédéceflêucs.  Ozias« 
autrement  nolnme  À\arias ,  filsd'Amafiast  ne  gou- 
vernoir  pas  avec  moin-;  t!:  l!  i'e  le  royaume  de  Juda. 
C'eft  ce  fameux  Ozias  c|ui  lu:  iiipc  de  la  lèpre,  &  qui 
eft  tant  de  t'ois  repris  dans  l'ccriture,  pouriivoir  olc  , 
fur  la  lîn  de  les  jours,  entreprendre  fut  l'office  facer- 
dotal i  &.  qui,  contre  la  défenfe  de  la  loi,  avoit  lui- 
même  offert  de  l'encens  fur  l'^  i-el  les  parfums.  U 
fallut  le  féqueflrer ,  tout  roi  qu  A  c:  i;,  (èlon  la  lin 
de  Moifc  ;  «S:  Joathan  fon  tîls ,  qui  fut  depuis  fon  fuc- 
cetTeur ,  gouverna  fagement  te  royaume.  Sous  le  rè- 
gne d'OMS ,  les  cinq  prophètes ,  dont  te*  principaux 
en  ce  temps ,  furent  Ûzée  &  Ifaïe  »  commencèrent  â 
publier  leurs  propficcies  par  écrit ,  8c  dans  des  tivKt 
parriculicrs ,  dont  ilj  dcpofoient  les  originaux  dans  le 
temple  ,  pour  fcivu  de  muuunient  â  la  pollcrité.  Les 
prophéties  de  moindre  étendue  ,  &  faites  feulement 
de  vive  voix,_  t'ent^ifttoient,lèion  la  coatwne» 
dans  les  archives  da  temple ,  avec  l'hiUoitt  du 

temps. 

Achaz  ,  roi  de  Juda ,  fuccéda  à  Joathan  ,  &r  fut  im- 
pie mcclianr.  Prcirépar  Razin  ,  roi  de  Syrie,  &  pat 
Piiacée,  hU  de  Romclias,  roid  ifraët,  au  lieu  de  re- 
courir à  Dieu ,  qui  lui  fufcitoit  ces  ennemis  pour  le 
punir,  ilapoella  Théglaihphalafar,  premier  roi  d'AC» 
fyrie  ou  de  Ninîve ,  qui  réduifir  i  l'extrémité  le  royatt» 
me  d'Ifraël ,  &  déiruifit  tout-à  fair  celui  de  Syrie.  En 
même  temps  il  ravagea  celui  de  Juda,  qui  avoit  im- 

[ilorc  fon  alTiflance.  Ainfi  les  rois  d'AfTyrie  apprirent 
e  cbemin  de  la  Judée,  Sc  en  téiblttient  la  conquîtes 
Ils  comtnencetent  par  fe  tofaume  dKralfl ,  que  Sa!-» 
manafar  ,  ftls  Se  fuccefîcur  de  Thifglathphalafar ',  dé- 
iruilit  entièrement.  Ûzée,  roid'Utacl ,  s'ctoit  fié  au 
fecours  de  Sabacon ,  autrement  nommé  Sua ,  roi  d'E- 
thiopie ,  qui  avoit  envahi  l'£gypte  ^  mais  ce  puiâânt 
conquérant  ne  pnt  le  tirer  oes  manudeSatmanafâT. 
Les  dix  tribus  où  le  cuire  de  Dien  s'éroir  éteint ,  fu- 
reur iranfportéesà  Ninive  ;  &:  ayant  ctc  difpcrfées  par- 
mi les  Gentils  ,  s'y  perdirent  tellement ,  qu'on  ne  put 
plus  en  découvrir  aucune  trace.  Il  en  refta  quelques- 
vm  ipihttax  intUi  panai  Iwlwfia  tcucuamt 
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|x:nre  partie  du  royaume  Je  Juda.  Ezcchi,^.;,  qui  fuc- 
ccdi  1  Achaz,  fuc  ic  j>lus  pieux  &c  le  plus  Julie  de 
tous  les  rois  après  Dand.  Sennachcrib,  hls  ScSkcsC- 
kui  de  Salottalk,  l'afli^  .daas  Jâa&lem,  avec  , 
une  armée  innomllhible.  eUe  péftc  en  dne  miîr  par  la  ' 
main  d'un  ange.  Ezccliias,  délivre  d'une  nmiiiere  fi 
ffiiraculeiife ,  icrvit  Dieu  ^  avec  tout  l'on  peuple  j  plus 
fidèlement  quepinais  ;  mais  après  la  moR  de  ce  pein- 
te &  fous  ùm  hls  ManaiBs ,  le  peuple  ingnc  oublia 
Dieu ,  &  let  âtTorâws  tt  malriplierent.  Pendant  que 
l'impicce  s'.iujimeiuoit  dans  le  royaume  de  Juda,  la 
puiflance  des  rois  d  Adyrie,  qui  dévoient  en  être  les 
vengeurs,  s'jcciut  fous  Âfaraddon  an  ^irchardon, 
fila  'de  Sennaclieiib.  11  réunit  le  rayannc  de  Baby- 
lone  i  celiri  de  Ninîve  ^  &  égala  dans  l'Alte  la  puif- 
funte  Jcs  piemiei  s  AlTyriciis.  !:-uiis  fun  rcgr.e,  IcsCu- 
tccns ,  peuple  d'Alij  ïie  ,  depuis  appelles  Su/nur^iains, 
furent  envoyés  pour  habiter  Samarie.  Ceux-ci  joigni- 
cent  le  culte  de  Dieu  avec  celui  des  idoles ,  fie  obiin- 
teot  dPAfimddon  an  piètre  liraélite ,  qui  leur  apprit 
îe  ferviec  du  Dieu  du  pays,  c'cft-A  dire  ,  tes  ohicr- 
vances  de  la  loi  de  Moife.  Dieu  ne  voulue  paii  que 
fim  nom  fiât  entièrement  aboli  dans  une  terre  qu'il 
«voit  donnée  i  ioa  peuj^e,  Bcilj  lailTa  fa  loi  en  tc- 
lnoignage;naû  lew  prêtre  ne'knr  donna  que  les  li- 
vres de  Moife  ,  que  les  dix  tribus  lévoltéeï  ?.voiciir 
retenus  dans  leur  fehu'ine.  Les  éeruurcs  compole-s 
depuis  par  les  prophètes  qui  facrifioicnc  d.i:is  le  tcm- 

Îie ,  étoient  dcteftécs  paniù  eux  { &  c'ed  pourquoi  lec 
atnahiaittt  ne  reçaivenc  encore  anfourahui  «jao  le 
Pcnt.irciu-jirc. 

Les  Juds  2voicnc  irrite  Dieu,  s'érolent  aban- 
donnés i  l'idoLunc  ,  .1  l'exeMiple  de  jM.;n,;lI;  s  ;  ir..-iis 
ils  avoie  i:  fait  pétutencc  avec  ce  prince  ,  6c  Dieu  les 

trit  auili  r,K)rs  très-particulierement  en  Ta  proteclion. 
.a  Judée  nt  palfer  le  règne  détcftabic  d'Ainon ,  fils 
de  ManafTés  ;  5c  Jofias,  hls  d'Amon  ,  fage  dès  l'en- 
Lmce,  travailla  à  réparer  le«  défordfes  caufés  par  les 
impiétés  des  rois  fes  piédccelfeurs.  Il  fufpendit  pour 
yin  pctt  de  temps ,  par  fon  humilifc  profonde,  1^  châ- 
tinicnt  àue  les  Juits  avoicnt  mémé  )  mats  le  mal  s'au- 
gmenta fbus  les  enfans ,  Se  Jérofalem  fat  abandonnée 
aux  armes  viâorieufes  de  rorgiieiUeax  N.ibuchodonn- 
Tor,  toi  des  Chaldéens,  qui  la  prit  trois  tois  ^  la  pre- 
toiiece^ m  commencement  de  fon  régne,  fie  la  qua- 
vîtoe  année  du  règne  de  Joakim  ^  d'oà  commencotr 
le*  70  années  de  la  captivité  de  lUbylone ,  marquée» 
par  le  proplicte  Je. cuiie;  la  féconde fj'.i5  jéehoni..S 
ou  Ja.ichuTi ,  hls  de  Jo.iiiiuî  ;  &  la  dernière ,  Ibus  Sc- 
décias,  oii  la  ville  fat  rcnvetfce  de  fond  en  comble ^ 
le  temple  réduit  en  cendres,  &  le  roi  mené  captif  à 
fiabylone  avec  Saraïa ,  Ibnverain  pontift ,  fie  la  ineil- 
Icute  partie  du  peuple.  l  es  pins  illiifVres  de  ccS  cap- 
tifs furent  les  ptopliàes  Eiéi.lnel  &  Daniel.  On  com- 
pte aufli  parmi  eux  les  trois  jeunes  hommes  que  Na- 
Duchodonofor  ne  put  forcer  k  adorer  U  ftatue,ni 
£dre  confotner  par  les  flammes.  Apijfs  les  70  ans  de 
la  ciptivifé  de  Babylone  ,  l'.in  ;490  du  monde  ,  <  î5 
avant  J.  C.  i!s:  la  même  année  qae  Cyrns  tond.i  l'cin- 
pire  des  Perfes,  ee  gr.nid  piince,  ehoi'i  de  Dieu, 
pour  ctte  le  libérateur  de  fon  peuple  ,  fie  ie  reftaura- 
teur  de  fbn  temple,  mît  la  main  à  ce  grand  ouvrage. 
Incontinent  après  !j  puWicatlan  de  fon  ordonnance  » 
Zorcbahel ,  accompai;né  de  Jchu,  filsdejofédec,  fou- 
verain  pontife  ,  remena  les  captifs  qui  rebâtirent 
l'autel ,  &  pofereni  les  fondemens  du  fécond  temple. 
Les  Samaritains  |atoox  île  leur  gloire  ,  voulurent 
prendre  part  i  cette  grande  entreprife  :  &  fous  pré- 
texte d'adorer  le  Dieu  d'irracl,  quoiqu'ils  joigniflènr 
fon  culte  à  celui  de  leurj  faux  Dieux,  ils  prièrent 
ZoTobabel  de  leur  permettre  de  rétablir  avec  lui  le 
temple  de  Dieu  ;  mais  les  enfans  de  Juda,  ^ot  déte- 
floient  leur  culte  mêlé ,  rejeiterent  leur  propofition. 
Les  Samaritains  irrites  de  ce  refus,  traveifcrcnt  leur 
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de^ln  par  routes  fortes  d'artifices  &  ^e  violences. 

Depuis  ,  Artaxercès  longue-main  ,  roi  de  Pcrfe, 
rotégea  le  oeuple  Juif,  ic  permit  à  Néliémias  de  re- 
âtir  JétufaUrnavec  &s  mocaillcs.  Ce  décret  d'Arta- 
xercis  diffêie  deceluî  deCyms  ,  en  ce  que  celui  du 
Cyrus  regardoit  le  temple,  fie  que  ccl  ii  ei  érv^irpour 
la  ville,  tfdras ,  docteur  de  la  loi ,  fc  joignit  à  Nché- 
mias ,  gouverneur  du  peuple  de  Dieu ,  nouvellement 
rétabli  dans  la  Judée  -y  fie  l'un  fie  l'auire  réformèrent 
les  abus ,  fie  firent  obferver  la  loi  de  Moï(è,'qu1If 
obfcrvoient  les  premiers.  Efdras  tr.ir  en  ordre  Ie>  i:- 
vrcs  fauits  ,  dont  il  fit  une  cxaâc  tévilion  ,  àc  ramaûa 
les  anciens  mémoires  du  peuple  Juif,  pour  en. «om- 
pofer  les  deux  livres  des  Pacalipoménes  ou  chroniques-, 
aufqtiels  il  ajouta  i'hiftoire  -de  fon  temps  ,  qui  fuc 
achevée  par  Kéhémi.as.  C'efl  p  u  leurs  livres  que  fc 
termine  cette  longue  lultuitc  du  peuple  de  Dieu  que 
Moïfe  avoir  commencée ,  &  qui  (  à  le  prendre  feule- 
ment depuis  Abraham  jufqu'au  récablidèment  de  Jc- 
tttlàlem)  enfetinoir  déjà  quinze  fiécles.  Hétodoie  , 
que  les  auteurs  profanes  appellent  le  pere  del'hijioire 
commençoit  à  écrire  la  ficnne,  lorfqu'Efdras  &  Néhc^ 
mias  achcvoient  la  leur  :  fie  comme  alors  la  Judée  » 
qui  commençoirâ  peine  à  fe  televcr  de  fes  niines, 
n'attiroit  pas  fes  regards  j  il  ne  faut  pas  s*étonner  s*il 
n'en  efl  point  fait  mention  dans  les  hiiloriens  CieLS, 
ui  n'jvoicnî  beluia  d'èireinfunué*  que  dei  ptuj  > 
ont  la  guerre,  le  commence ^  ou  un  grand  éclat  , 
leur  donnoit  connoiilànce.  Ce  fut  dans  ces  temps 
malheureux  que  la  langue  hébraïque  ceffa  dttre  vnl~ 
gaire.  Pendant  la  captivité,  fi;  enfuitc  par  Ictohimerrc 
qu'il  fallut  avoir  avec  les  Chaldéens  ,  les  Juifs  pri- 
rent la  lang;te  chaldaïque, fon  approt  baiite  de  Li  leur, 
qui  avoit  prefque  le  même  génie.  Cette  raifon  leur 
ht  changer  1  ancienne  figure  des  lettres  hébraïques  ^ 
leur  fit  écrire  i'hcbrcu  avec  les  lettres  des  Chal- 
déens ,  plus  ufitées  parmi  eux  ,  &  plus  aifécs  à  former. 
Ce  eli.U  j^iLiiicnr  du  aiic  eiiire  deux  langues  voilines', 
dont  les  lettres  ctuient  de  même  valeur,  &  ne  diftç* 
roient  que  dans  la  figaie.  Depuis  ce  temps  on  toè 
nouve  l'cciituie-lkiate  parmi  les  Juiis  qu'en  lettres 
ehaldaïques  ^  ma»  les  Samaritabs  retînient  ton|ourt 
l'ancienne  m.miere  de  l'écrire.  Leurs  defcendaiis  ont 
perfcvcrc  dans  cet  uf^e  juluu'à  nos  jours ,  fie  nous 
ont  par  ce  moyen  confervé  le  Pentateuquc ,  qu'on  ap* 
pelle  Samaritain  t  tn  eacîens  cataâetes  hébraïques,, 
tels  qu'on  les  tfcmve  dans  les  médailles  &  dans  loiis 
les  mcnumens  des  fiécles  p.itTc's. 

Le»  Juits  vécurent  avec  alliez  de  douceut  fous  i'aa- 
torité  d'Amxenèt)  èt  feus  le  légnede  fes  fuccerTeun^ 
jufqu'à  Daiînj,  qui  fut  vainctt  «n  ooîs  batailles  m- 
gées  par  Alexandre  &  Grani.  En  ve  m(me  temps-ll 

ManafÎLS  ,  freie  de  Jaddiis ,  fouvcriin  pontife  ,  cxcira 
des  hrouiUerics  pair.ii  les  Juils.  11  avoit  époulé  la  fille 
de  Sanaballat  Samaritain ,  que  Darius  avoir  fait  fattS' 
pe  de  ce  pajrs.  Plutôt  que  da  cépudiet  cette  étcanficfei 
d  quoi  le  confeil  de  jérofalem  fon  fiers  jàadui 
•■n  i'oient  l'oUigcr,  i!  cmbratra  le  fchifme  des  Sann* 
litauis.  PKiiieurs  Juifs,  pout  éviter  de  pareillci  cen- 
fiucs ,  fe  joipnueiu  à  lui.  Dès  lors  il  réfolut  de  bârif 
an  temple  près  de  Sumaric,  fur  la  montagne  de  Gari- 
zim  j  que  les  Samarirains  croyoient  bénite  ^  fie  de  s*eM 
faire  le  potude.  Son  beau-perCj  très- accrédité  auprès 
de  Darius,  l'airuta  de  !.i  proiection  de  ce  prince;  & 
les  fuites  lui  furent  encore  plus  favorables.  Alex.ui- 
dre  s'éleva ,  Sanaballat  quitta  fon  maître ,  &  mena 
des  troupes  aux  vîâQtieux  pendant  le  fiégc  de  Tyrt 
Ainlî  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Le  temple  de  Ga- 
rizim  fut  bati,  fie  l'ambition  de  ManaJfés  fut  fatiï* 
faite.  I  es  Juifs  cepcnd.int,  roii)ours  hdéles  aii\  l'er- 
fes ,  refuferent  àl  Alexandre  le  lecours  au'il  Icut  de* 
mandoit.  Il  alloit  à  JérufaJem  ^  réfolu  Je  fe  venger  \ 
mais  il  changea  de  réfolucion  à  l.i  vue  du  fc-.neraift 
pontife  Jaddu; ,  qui  vint  au-devant  de  lui  avec  Us 
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faerifintentt  «  nvlnu  <le  lenn  habits  de  eéii6name> , 

Si  précédé  de  tout  le  peuple  h.ihilîî  de  blanc.  Ou  lui 
montra  des  prophéties  <.iui  picdiloient  les  vidloires: 
c'étoicnt  celles  de  Daniel.  Il  accorda  aux  Jmhs  [outcs 
leurs  demandes ,  Se  ils  lui  gardèrent  la  inctne  tidcliic 
'qu*il«  flvoient  loujoars  eue  pour  les  rois  de  Perfe. 

Sous  les  fuccefleurs  d'Alexandre  ,  k  reiigbn  te  la 
DMon  judaïque  commencèrent  i  éclater  parmi  les 
Gfjcs.  Ce  peuple  bien  triuc  p.ir  les  tois  de  Syrie  ,  vc- 
cui  tranquillement  félon  ies  ioix.  Antiochus  UDuu  , 
psiii-lîls  de  Scleucus ,  les  répandit  dans  l'Afie  Mincu- 
-  le ,  dViù  ils  s'étendirent  dans  la  Gtbot  >  jouiJlknt  par 
Tout  det  mêmes  dioiis  fie  de  la  m^e  Bberté  que  les 
autres  citoyens.  Ptolémce  ,  fils  do  Lr.j;us ,  les  avoir 
déjà  établis  en  Egypte.  Sous  l'on  liis  Ptolcuice  Phila- 
deiphsleart  écritures  furent  traduites  en  grec  ,  &  on 
vk  mrahie  cette  célèbre  veifion  appellée  la  vtrfion 
detSeptaiae.CèaÀiainiàfÊmm  vieillards^  ciu'Elcazar, 
foavcrain  pontife ,  envoya  au  roi  qui  les  ciemandoit. 
Quelque".- uns  veulent  qu'ils  n'aient  traduit  que  les 
cinq  livrcî  de  la  loi ,  3c  que  le  refte  des  livres  facics 
|>ouroit  dans  la  fuite  avoir  été  tnis  en  grec  pour  l'ufa- 
ge  des  Juifs  répandus  dans  r%fpce  tt  daas  la  Grèce, 
oiî  ils  oublieront  non-feutemeot  leur  ancienne  lan- 
gue ,  qui  étoit  l'hébreu ,  mais  encore  le  chaldéen ,  que 
la  ciptivitc  leur  avoit  fait  apprendre.  Ils  fe  firent  un 
grec  mêlé  d'hcbraiTme ,  qu'on  appelle  Ut  langue  kcUé- 
niftiqut.  Les  colleéhons  faites  par  les  S^tante,  &  tout 
l'ancien  teftament  roac  écrit  en  ce  lanu^  Durant 
cene  difperfion  des  Jdi6*  leur  ttoiple  rat  eâcbrc  par 
tûLite  1  1  terre ,  &  tons  Us  toisd'OaenCjpiâsntoient 
leurs  otfrandes. 

S  JUS  le  règne  d'Antiochus  Epiphimes,  le  peuple  de 
Dieu  fut  étrangement  pecfictuck  Ce  prince,  prenne 
lonfoors  bon  de  Im-fntioe ,  lonnis  toute  la  fnteur 
contre  les  Juifs  ,  5:  entreprit  de  ruiner  lo  temple  ,  l.i 
loi  de  Moife  &:  :oute  la  nation.  On  viiétliier  ilûcs  la 
rciiilance  df  Mathaihias ,  facrififaieur,  de  la  race  de 
Phinces  ,  &  imitateur  de  lun  zèle  ;  les  ordres  qu'il 
donna  en  mourant  pour  le  falut  de  fon  peuple  j  les 
viâoiresdeJudasleMoiciubée»  fan  fils,  oialgré  le 
nombre  infini  de  fei  ennemis  ;  l'élévation  delà  fa- 
mille des  Afmonéens  ou  des  Machabées  ;  la  nouvell* 
dédicace  du  temple  que  les  Genuis  avoieat  profané  ^ 
le  pontificat  de  Judas ,  &  la  gloire  du  ûcerdoce  rén- 
blie«  Sous  Antàocbnsfiywrer,  fils  HEfiphants^  dont 
h  mort  fut  digne  de  bn  impiété  fie  de  <bn  orgueil,  on 
vit  continuer  la  perfécutiiif.  ifii  ]>euple  de  Dieu  ,  &  les 
vidoires  de  Judas  ie  Maclubce.  (]c  jeune  prince  fut 
tué  avec  Lyfîos  fon  tuteur ,  dans  une  guerre  civile  en 
Syrie,  &  laillà  le  fceptrc  à  Démétrius,  fous  lequel 
les  Juifs  ne  furent  pas  mieux  traites.  Judas  le  Mâcha» 
bée  battit  tes  généraux  de  ce  prince  \  &  la  main  du 
fuperbe  I^canor  fut  attachée  dans  le  même  temple 
qu'il  avoit  fi  fouvcnt  menacé  ;  mais  un  peu  après  Ju- 
das accable  par  ia  multitude,  fut  tué  en  combattant 
avec  une  valent  étonnaate.  SonfteteJomlbasfilccé- 
da  À  (a  charge ,  te  foutînt  fa  rcmitatioo. 

Les  Romains  ,  ravis  d'bnmuier  les  cois  de  Syrie , 
accordèrent  aux  Juifs  leur  proieâion  ,  A:  l'alliance 

2ue  Judas  avoit  envoyé  leur  demander ,  fut  conclue , 
ms  toatefets  qu'ils  pulTcnt  obtenir  d'eux  aucun  fc- 
cooCS)  tBÛs  U  gloire  du  nom  romain  ne  lailTa  pas 
iFhie  d*nn  grand  fupport  pour  le  peuple  affligé^  Vers 
ce  même  temp":  le  fameux  procès  que  les  Samaritains 
avoient  f.iit  aux  Juifs, fut  jugé  par  Ptoléméc  Pkïlotr.c- 
[or ,  roi  d'F.gvptc  :  tes  nioiiaïques  perpétuels  enneniis 
de  la  Syrie,  fe  mcloient  dans  Tes  diviiions  pour  en 
proliter.  Les  ichifineiiqaes»  loajours  oppofés au  peu- 

]>le  de  Dieu ,  ne  manquoteot  pobt  de  fe  joindre  à 
euts  ennemis  j  &  pour  plaire  à  Antiochus  Epiphanes, 

leur  perfécutcur  ,  ils  avoient  confacré  leur  temple  de 
Gatizim  i  Jupiter  Hojfitaltcr.  Malgré  cette  profana- 
«âon,  ces  inapies  ne  laUlènnt  pesdeibiKeak  ^«1^ 


JUD 

temps  après  i  Alexandrie  demmt  Pcotémée,  qaCCB 

temple  devoir  l'emporter  fur  celui  de  Jérufalem.  Les 
parties  coi\tefterent  devant  le  roi  j  &  s'engagercnr  do 
part  &:  d'autre,  fous  peine  dc  la  vie,  à  juititicc  leur 

5 rétention  paD  les  termes  de  la  loi  de  Moiife.  Les 
uifs  gagnèrent  leur  caufe ,  &  les  Samaiilatas  fuient 
punis  de  mort  félon  la  convention.  Le  même  rui  per- 
mit i  Onias ,  dc  la  race  facerdotaie ,  de  bâtir  en  Egy- 
pte le  temple  d'Héliopolis ,  fur  le  modèle  dc  celui  de 
Jctufalcm  :  entreprife  qui  fut  condamnée  par  tout  le 
confcil  des  JuiJ  s  j  &  cjui  fut  jugée  contraire  à  la  loi. 
Pendant  les  noubles  de  Syrie  entte  Démétrias  Aî'm» 
nor,  fils  de  Démétrins  Scttr,  te  Alestandie  i7eAr.r, 
qui  fe  vantant  d'être  fils  d'Antiochus  rpiyhmes ,  fut 
mis  lut  le  nône  par  ceux  d'Aniloi-iic  j  juifs  fe  for- 
tifièrent ,  Se  Jonathas  fe  vit  recherché  des  deux  partis. 
Nicaoot  TiAorieux  le  traite  de  frère,  fie  Au  bientàc 
récompenië;  car  dans  ane  lïditioa  les  3vàh  acconioe 
le  tirèrent  d'entre  les  tnain*  des  rebelles.  Jonatlua 
fut  comblé  d'honneurs  j  mais  quand  Nicanor  fe  crut 
allure  ,  il  reprit  le  dclfcm  de  fes  ancêtres ,  ils:  les  Juif» 
furent  tourmentés  comme  auparavant  Les  uoubJea 
de  Syrie  recommencerenr.  Diodore,  fimoDainé  Tiy» 
pkon ,  éleva  un  fils  de  Balas,  qu'il  notanu  Antiochus, 
6c  lui  fervit  de  tuteur  pendant  fon  bas-âge.  L'orgueil 
de  Dcnictrius  fouleva  les  peuples ,  &  toute  la  Syrie 
fut  en  feu.  Jouathas  fut  profiter  de  U  conionâure ,  fie 
renouvella  l'alliance  avec  les  R«aMios.Tottcluiiéill& 
fiifoit ,  quand  TiTpboo  (p«ciiniinnaMnMardepaio* 
le)  le  Ht  pétir  avec  lès  enfiuis.  Son nefeShnen ,  fe 
plus  prudent  &  le  plus  heureux  des  Machabée.s  ,  lui 
fucccda,  Si  les  Romains  le  favorifcrcnt ,  comme  ils 
avtMent  fair  fes  prédccedeors.  Tryphon  ne  fut  pas 
naoîos  infidèle  â  um  pupille  Antiocaus ,  qu'il  l'avoic 
été  à  Jonathas.  II  fit  mourir  cet  enfant  par  le  moyen 
des  nicdctît^^ ,  (nus  prétexte  dc  le  ^l:^c  r.'iller  de  la 
pierre  qu'il  a  ivui;  pas  ,  &  le  rendu  uiaitre  d'une  par- 
tie du  royaume.  Simon  piit  le  parti  de  Démétrius  Ni- 
canor ,  roi  légitime  ^  &  aptes  avoir  obrenu  de  lui  le 
Hberté  dc  fon  pays ,  il  la  foutint  par  les  armes  contre 
le  rebelle  Tryphon.  Les  Syriens  furent  challés  delà 
citadelle  qu'ils  tcnoient  dans  Jérufalem ,  &  enfnite  de 
toutes  les  places  de  la  Judée.  Ainfi  les  Juifs  alTranchis 
du  joug  des  Gentils,  par  la  valeur  de  Simon ,  lui  ac- 
cordèrent les  droits  royaux  ^  à  lui  fie  à  là  famille  j  fiC 
DémkàatNiamof  conlèotit  àcenoavelénblidèaMOb 
Ce  fîn-ll  que  comment  le  noovetti  foyatime  du 
peuple  de  u  ,  5i  la  principauté  des  Afmonéens 
toujours  jointe  au  fouverain  facerdocc,  laquelle  dma 
environ  i  jo  ans.  Ce  qui  arriva  vers  l'an  du  monde 
j  S  95 ,  fie  140  avant  J.  C.  Démétrius  Nieaaor  éunc 
prifonnier  des  Parthes ,  chez  qui  il  avoit  poité  la 
guerre ,  Antiochus  5;^/cr» ,  fon  frère,  régna  en  foa 
abfcnce  en  Syrie.  U  attaqua  Tryphon.  Simon  fe  joi- 
gnit à  lai  dans  cette  entreprile;  fit  le  rytan  forcédans 
toutes  iès  places ,  finit  fa  vie  aulli  malheureufemenc 
qu'il  le  mériioit.AniitKhns,  maître  du  royaume,  ou* 
Mta  bieni^  les  iêrvices  que  Simon  lui  avoit  rendus 
dans  cette  guerre ,  fie  le  m  périr.  Pendant  qu'O'  nu 
madôit  contre  lui  toutes  les  forces  de  la  Syrie  ,  Jean 
Hircan ,  fils  de  Simon  ,  fuccéda  à  fon  pcre  dans  le 
pontificat,  fie  régna  fur  le  peuple.  Il  foudnt  lefiége 
dans  Jéni&lem  avec  beaucoap  de  valent  fie  à  l'occ». 
lion  de  la  guerre  qu'Antiocnos  méditok  contre  les 
Parthes,  pour  délivrer  fon  frère  captif  ,  il  obdnt  de 
ce  pnncc  des  conilitions  fupportables.  Jean  Hyrcan, 
qui  l'avoit  fuivi  dans  cette  expédition  ,  y  (ignala  fa 
valeur  ,  fie  fit  lefpecter  la  religion  judaïque ,  lorfque 
l'armée  s'arrêta  pour  lui  donner  le  loifir  de  célébrer  le 
jour  du  r^os»  oientât  apcès  Anriochus  périt  ^  fie  < 
inérrint  mu  en  liberté  ^  revint  en  Syrie ,  oà  u  femme 
Cléopatie  entretir'.t  des  divifîons  j  qui  durèrent  mcn\e 
aptes  fa  mort.  Hyrcan  fat  en  profiter  :  il  prit  Sicbem 
mi»Stmàmas,tcimvùkéi$9oà  en  comble  1« 
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jrttnpie  lie  Garlzlm,  loo  ans  aprts  qu'il  avoir  été  bîrî 
pac  SaoabalUt.  Sa  mine  n'etapèctu  pas  les  Saman- 
ains  db  continuer  leur  oilte  fut  cette  montagne ,  Ôc 
les  <leux  peuples  deaieat«cei»  ifiéconciUablefc  L'atw 
nce  fuivance ,  tonte  lldumée  unie  par  les  nâoîrci 
d  Hyrcan  au  royaume  Judée,  reçut  la  loi  de  Moïfe 
avec  la  rircondlioii.  La  Romains  continuèrent  leur 

Eoteûion  à  Hyrcan  j  &  lui  firent  tendre  les  villes  que 
t  Syriens  lui  avoieat  ôtées.  U  ptit  aulïï  Samarie ,  & 
lté  put  convertir  les  Sàmarinins.  Cinq  ans  après  il 
mourut.  La  Judée  demeura  paifible  lous  la  cloniuia- 
xton  de  fes  deux  enfans  Âriûobule  &  Ak&andte  Jan- 
mst  ^régnèrent  l'un  après  l'aurre,  £uis  être  in- 


^pâétéiftx  lët  rais  de  Syàe.  Qqolqaet  année»  epinis, 
h dtvifioo femlt Mcaii le»  Afmnnfin ,  Aneuilal 
Hyrcan  II ,  fils  «fAJwMftJic  Jmatm,  fu'kiM  onbiR 

«k  jpuiilànce. 

'  Depuis ,  Hérode  Iduméen ,  appuyé  de  Ift  fkvcvt  de 
Cé£w,«aqiielili«d^iuendieteaiciit  epièskdif- 
gnce  d'Antoine ,  le  taeincthc  dans  h  folTeffioB  in 

royaume  de  Judée ,  que  la  foiblefTe  du  vieux  Hyrcan 
avoit  fait  perdre  entièrement  aux  Almonéens.  C'ed 
Ibtts  le  ngcie  du  même  Hécode  que  J.  C  vint  au 
mmda.  Les  Juifs  ne  fiuent  pas  teconaoîue  oec  avan- 
ttge  :  an  lien  de  l'écouter ,  K  de  le  fotvre  oomine  le 
véritable  Mcflîe  &  le  réparateur  <iu  p^i-^rc  îr.iinir  ,  ils 
lui  donnèrent  la  mort,  Scattirctetu  lut  eux  ùei  mA- 
heurs  incroyables.  S'étant  révoltés  comte  les  Romains, 
dont  iU  ne  pouvoient  fouffirir  la  domination ,  ceux-ci 
fom  les  punir,  les  rraiterent  avec  les  dendens  ti- 
cu  'urs  N  jron  fut  le  premier  qui  leuf  fit  la  guerre  ; 
Velfuiicii  &  Titus  fon  hls,  les  défirent  en  plulîeiirs 
combats;  Se  aptès  la  ruine  déplorable  de  Jérufitlcm 
en  l'an  70  de  J.  C.  les  Juifs  perdirent  enaeremcnc 
leur  labené ,  &  furent  vendus  comme  des  efclaves , 
fuis  avoir  jamais  pu  fe  relever  de  oeoe  dernière  chu- 
te. Jofépbe ,  qui  a  fait  le  dénombrement  de  ceux  qui 
moururent  durant  le  'iége  de  Jcrufalem,  dit  qu'il  en 
périt  1100000,  Se  qu'il  y  ca  eut  9 yooo qui  furent 
faits  piifonniers.  Durant  le  règne  de  l'empereur 
Adxicq ,  ils  fecouerent  le  joug  de  leur  fervitade  ,  fous 
la  conduite  d'un  infigne  impo(leur,nommé  Banho^e- 
ias;  mais  cet  effort  nefervit  qu'à  rendre  leurs  chaînes 
^ttt  pe(iuices.  Depuis  ils  fe  ibnt  de  mcnie  fouvent 
CfD^Mlîs  de  nCMVCec  leur  première  liberté,  làns 
avoK  pa  ea  vturi  beat}  Ae  Us  00c  tonjotut  été  cou* 
iSdérIs  comme  de  malheaieax  efdavet,  &  le  lebot 
des  peuples  chez  qui  ils  fe  font  retirés.  Nous  avons 
plufieors  décrets  des  conciles ,  divers  refcrits  des  em- 
peuars,  &  des  OEdonnuiMS  denoerais  comc'enz. 

Cm  qui  s  ST      R  R  I  y  i  AUX   Ju  iw  a 

depuis  la  dejlruilion  dit  temple  fms  TiTUS. 

Dieu  a  vifiUemcnt  thâtic  les  Juifs  de  leurs  crimes 
en  difFétentes  occafions  j  car  outre  ce  que  nous  avons 
dit  de  P<Nnpé9 ,  de  Titus ,  de  Ttajan  Se  d'Âdiien,  Ju- 
lien V^pe/ht  t  au  rapport  de  Soxoméne,  AV.  5 ,  r.  xi, 
de  l'hiftoire  ecclcfiafti  1 ,  po'-;r  rhcqucr  les  Chré- 
tiens, permit  aux  Juits,  &i  ini;iiie  icsi  exhorta  de  re> 
bâtir  leur  temple ,  leur  promit  fa  proteclioa  &  toute 
ibne  de  &anci41ies  t  nuis  comme  une  mulotude  ia- 
nembnUe  fe  tar  efemblée ,  Se  enr  commencé  i  k  fe> 
bâtir  ave:  ^r.incJe  dépenfe  ,  il  furvint  un  gtand  trem- 
blement de  terre  i  le  ciel  fit  paroîrre  fon  couroux  par 
des  éclairs  &  des  foudres  :  l'ouvrage  fut  détruit ,  Se 
£a  taioes  en  accablèrent  un  grand  nombre.  Du  temps 
delà  deaxiénie  etoiCde,  lonque  Lonli  VII,  lot  de 
France ,  dh  U  .hune  ,  p.ilTà  la  mer  contre  les  infidèles, 
&  occupa  les  f.unts  lieux  1  la  tête  de  joooo  hommes 
de  cheval ,  &  de  grand  nombre  d'inKmterie.l'an  1 147, 
un  ceiiain  moine  nommé  /idtw/ ,  ayant  ademblépla- 
lienrs  milliers  d'homme*  pour  padèr  i  U  Tetre-Ainie, 
prêcha  qu'il  falloit  avant  de  partir  nier  tous  les  Ju-Tî, 
^ut  éioieot  plus  ennemis  de  J.  C.  que  tovs  les  Maho- 


métans.  le  fameux  abbé  de  Clairvaux  ,  S.  Bernard,' 
eut  beaucoup  de  peme  i  lâuver  ces  malheoreia  de  la 
fureur  du  menu  peuple,  8e  i  obl%er  Ce  ixuMne  de 
setiier  dans  Ibn  couvent. 

Ëiviron  lyo  ans  après  ,  l'an  i  }o8  ,  fous  le  régne 
de  Philippe  /c  Bef ,  roi  de  I  rancc,  cette  n.uion  conti- 
nua d'être  1  exécration  des  CJirctieiis  ^  &  fut  encore 
tourmenté:  ,  parccqu'clle  excr^oit  de  cruelles  exa- 
âions ,  Oe  de  pemicieiiiès  ufatet  conn'eux.  Dans  les 
croifades  on  lé  jettoîc  fur  eux  te  on  tes  accufoit ,  dit 
Mézcrai,  OU  d'à  voit  fait  outrage  aux  fainres  holiies  , 
ou  d'avoir  crucifié  des  enfans  le  vendredi  faint ,  ou 
d'avoir  maltraité  l'image  de  N.  S.  &  s'ils  f«  riroient, 
de*  mains  des  juges ,  ils  ne  iàttvoicBt  pas  de  la  Ai- 
fenr  de  la  populace.  Les  princes  mêmes,  après  s'Stte 
fervis  de  ces  maudits  ufuriets  dans  leurs  fermes ,  leur 
faifoient  rendre  gorge  &  les  chaflbieni  fouvent,  afin 
de  tirer  de  l'argent  pour  les  rappeller.  Cette  année-ll 
ils  furent  arrètâ  par  toute  la  f raooe  le  ai  de  juillet» 
faatinb  do  tajanme ,  9c  leurs  biens  confifqués.  Louis 
X ,  dir/e  Hutin ,  fils-ainé  Si  fucceffeur  du  roi  Philippe 
U  Bel  f  les  rétablit  en  fon  royaume,  moyennant  une 
très-grainde  fomme  d'argent.  Sous  le  règne  de  Phi* 
lippe  it  Lu^y  frère  &  iuccelTeur  de  Louis  âwM  »  nne 
pîrettle  mante  fiîlît  les  payfans  6c  paAaofaoz  pour  le 
recouvrenu'iit  de  la  Terre  fainte ,  comme  du  temps 
tiu  rm  S.  L  OUÏS.  Ce  tut  i  l'indigation  d'un  moine  dé- 
froqué &  d'un  prctre  challc  de  fa  cuie.  Ils  firent  mon» 
rre  au  Pré  aux  Clercs  Icz-Paris ,  palTerent  en  A<(nî» 
taine ,  de-là  en  Languedoc ,  mal^rereiit  par-tont  lot 
Juifs,  &  pillèrent  leurs  inigafins.  l  e  comte  de  Foix 
leur  donna  la  chalfe  fi  vivement ,  qu'd  les  djlîina  tous. 
Ce  fur  l'an  1 5  iq  :  mais  l'année  fuivante  le  mtnie  roi  . 
Philippe  U  Long  cha0a  les  Juifs  hors  de  fon  royau» 
me  ,  &  en  fit  brder quantité ,  accufés  d'avoir  conipiri 
avec  les  ladres  ,  pour  empoifonner  les  puits  &  les 
fontaines,  en  y  jettant  des  facs  pleins  d'iierbcs  mal- 
faifantes ,  &  autres  mixtions  peftifétées.  Auttcfois  en 
France  ,  ea  Italie  &  â  Kook;  tncme ,  on  confifquoic 
les  biens  des  Juifs  oui  Ct  convettiffoient  i  la  foi  Cimt* 
tienne.  Le  loi  Charles  VI  les  déchargea  en  France  de 
cette  confifcatioa  :  elle  s'étoit  faite  jufque-U  puuc 
deux  raifons.  Premièrement ,  pour  éprouver  la  foi  de 
ces  nouveaux  convertis ,  n'étant  que  trop  otdinattu 
aux  gens  de  cette  nation ,  de  feindre  de  le  foumettt* 
à  l'évan^  pour  quelque  tniéiêt  tempotel ,  iiuu  chen» 
eer  cependant  de  enfance  &  de  coeur.  En  fécond 
ucu,  parceque,  comme  leurs  biens  venot^nt  pour  la 
plupart  de  l'exercice  de  l'afure ,  la  pureté  de  la  mo- 
rale chrétienne  fembloit  exiger  qu'ils  en  fiflent  une 
icAitutiao  générale  >  6c  c'eft  ce  qui  fe  faifiiit  par  la 
coofifcarion.  *  OomMabil]on»t«ftr.«Mftiff.iiBMi.xr/. 

Zoix  WT  cMuomn»  ms  Jvm  uoomkkms. 

Les  Juifs  divifent  aujourd'hui  leui  toii  de  Jeun 
cérémonies  en  trois  «ordres.  Le  premier  oomptend 
tout  les  préc  eptes  de  la  bi  écrite,  qui  font  lenfermét 

dans  les  cinq  livres  de  Moïfe,  appellés  le  Pcnl.itci^ûue; 
le  fccoiid  regarde  la  loi  de  bouche ,  qui  font  les  tradi» 
lions  ramaiiëes  par  les  rabbins  ou  doâeurs ,  &  plu- 
fieurs  continuions,  qu'ils  appellent  ammandenms 
des  fiigtij  recudlliet  dans  on  livre  qu'ils  nomment 
Ta.'mud ;  le  rroifiéme  comprend  les  c}T::>fct  que  l'ufi- 
ge  a  autorifées  en  divers  temps  &:  en  ûitïcrens  lieux  : 
ce  qu'ils  appellent  propremenr  Coutumts.  La  loi  écrite 
pat  Moïiê  &  la  loi  de  couche  des  fages  font  génétal». 
ment  tenues  de  tous  les  Juifs,  quoique  difperfés  dans 
toutes  les  parties  du  moade,  hors  les  Samaritains,  qui 
n'admettent  pomt  cette  loi  de  bouche  ;  mais  en  ce 
qui  regarde  les  coutumes  ,  ils  diflcrent  beaucoup  les 
uns  des  autres,  félon  U  divetfiié  des  lieux  où  ils  font 
habitués.  Tout  leur  cube  ne  conflfte  plus  qu'en  prie» 
r?;  ,  qu'ils  drtns  leurs  fynij^ogues  ;  car  il.s  it'ont 
fiuidc  iacriûces.depuij  que  leur  temple  de  Jciulalcm 
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«  hk  àttsah.  Leiu  créance  coaticnc  fepc  principaux 
•Tcidef  <le  foi ,  qui  font  reços  de  tous  les  Juifi.  I.  Qao 

t>icu  eft  lin  ,  iii.  m  nord  5:  luti.l-I.  !I.  Q  Ton  ne  doit 
adotci'&  fcivir  tjuc  Uitukui.  Ul.  yifil  y  a  eu  ^ 
qu'il  peut  encore  y  avoir  des  proplicces.  IV'.  Que 
MoiTe  acte  le  plus  gtard  prophète  qui  .uc  jimais  cc« 
infpiré  de  Dieuj  que  l.i  loi  qu'il  a  laiiTce,  a  ccc  di- 
£tie  de  l):cu  dans  tous  fcs  préceptes.  V.  Que  cette  loi 
«ft  immuable ,  &  qu'on  n'y  peut  ricii  ajouter ,  ni  en 
«en  rctranclier.  VI.  Qu'il  viendra  un  Mdlie  qui  fera 

tlus  puiiniiit  que  tous  lestoufk  la  terre.  V'Il.  Que 
)icu  rcilulcitcra  les  momiU  lili  des  temps ,  &  qu'eu- 
faàxA  il  feca  un  jugement  univerfel.  U  eft  détendu 
•nx  Jià(%  de  manger  du  lapin ,  du  lié^^e  ,  du  pour- 
ceau ,  du  poilfon  fans  écaille  ,  des  oifc.iux  ilv  pioïc  , 
&  des  reptiles  ou  animaux  qui  rampum  i  tcnc.  11  y 
avoic  au;rck>i$  plulîeurs  feâcs  ou  hcrcfies  parmi  Icii 
Juifs,  doot  les  principales  croient  celles  des  S^mari- 
«aiiur,  des  EfRens ,  des  Sadducccns  Si  des  Phanlîensi 
à  picfent  les  plus  confidcrables  font  celles  des  Sama- 
xiuiiu  6c  des  Caraices ,  dont  il  eft  parle  dans  leurs 
articles. 

£a  Turquie  il  y  a  dent  forre^  de  Juifs ,  favoir  les 
nuilfds  ou  originaires  du  p^ys  ;  &  les  étrangers ,  ainlî 
appellés  ,parcequc  leurs  ancêtres  font  venus  d'E^gnc 
<W  de  Portugal.  Les  premiers  portenr  le  turban,  com- 
me lesCluétiens ,  mclc  de  di'-  crfcs  c.)iiîi.iir;  ;  do  foire 

Îia'on  ne  peut  les  reconnaître  d'avec  eux  que  [),u  leurs 
oulicrs,  qui  font  no  ici  on  violM«  au  lit.u  q^ie  ceux 
des  Chrétiens  Ibnt  longis  on  jaunes.  Les  Jui»  écran* 
gcrs  portent  une  coëffiire  tidicule ,  fêmblable  i  U  for- 
int' <l'un  (.îi.ipc.ui  LTji;iii;r,ot  ,  fins  aucuns  rebords. 
<Jtux  Cl  r.c  ^oiivifiiiiL:!;:  pas  avec  ics  autres  en  cer- 
tains .-irriJis  de  leur  ftligion  ,  &  ont  leurs  fépulturcs 
ii£parccs.  Les  uns  &c  les  autres  fe  trouvent  en  grand 
siombre  dans  U  plupart  des  villes  de  l'empire  du 
grand  feigncuT,  parriculieremenr  dans  les  lieux  de 
commerce  ,  comme  à  Smyme ,  à  Alcp^  au  grand 
Caire,  à  Tbcfl.i1pnu|iic ,  &r.  Lcur>  cii',;ilois  oniiiui- 
les  font  d'être  banquiers ,  de  prêter  à  uiure ,  de  fervir 
dans  les  douanes ,  d'être  fripiers ,  droguifles ,  méde- 
cins &  truchemens»  Ils  faveot  dire  en  dàail  tout  ce 
qu'il  y  a  de  marcbandilès  dans  me  ville  ,  U  qualité 
êc  le  prix.  Les  .icires  nations  orientales,  comme  les 
Grecs  ^  les  Armcuicns, &:c. n'ont  p.is  ce  talencni cette 
adrelTc  :  ce  qui  oblige  tes  négocians  de  fe  lénnc  des 
Juifs ,  «juelle  ^ue  foit  l'aveifion  qu'on  leur  pofce.  Ily 
a  certains  lieux  dans  la  Turquie ,  oà  les  habicuu  ne 
les  veoî.Tir  pctinr  fouffrir,  quelque  permillion  qu'ils 
aient  du  'pjind  iLigueur  d'habiter  dans  toute  l'étendue 
de  Ses  ét.us.  On  dit  qu'ih  y  f^nt  en  horreur  ,  i  caufe 
des  cruautés  inouies  qu'ils  y  ont  exercées  contre  leurs 
•défaitears  &  lenn  efclavies.  Les  Turcs  8c  les  Chttiens. 
«lientauiâllnrent  communément  que  ces  malheureux 
font  mourir  tous  les  ans  au  jour  du  vendredi  faint  un 
efvl.ive  Clirétien ,  <n  h.iine  de.  notre  rclii;tuiii  nuis 
qu'ils  fe  cacheiu,  de  crainte  dctre  luipa:>,  paice- 
qu'ils  ont  été  ^dktKl  (ma  châtiés  exemplairement 
par  U  juftice ,  pour  avoir  commis  une  aâion  Ct  déte- 
ttable.  Itya  des  Jaik  Caraïtes ,  qui  s'anadient  à  la 
îcccre  l'écriiure  ,  &  qui  ne  iont  pas  grande  eftime 
du  Talmud.  Les  aucrcj.  JuiU  ,  dont  la  plup.irt  font 
Rabbinides ,  fuivent  les  traditions  de  ce  recueil ,  Se 
difent  beaucoup  de  mai  des  premiers  ^  mois  les  uns  4e 
les  autres  nient  égdleoient  que  le  Mewie  Ibic  venu.  * 
Michel  Févre  , titUtfie  A  TcrtjiKre.  Simon  > hifi»  ait.  d» 
yieux  tejlam. 

U  y  avoir  un  r,i:md  nombre  de  Juifs  dans  l'Arabie, 
avant  que  Mahomet  y  prc-clwc  une  nouvelle  doclrine  j 

ils  étotent  aufii  répandus  dans  toute  la  Parfe  ,  où 
il  s  fufcitetent  plufieurs  {lerfccutioos  contre  les  Chré- 
csens.  Lotique  les  Arabes  furent  maîtres  de  ce  pays , 
ils  y  débutent  pluî  puifTan.:,  Scs'établirenr  \  B.-J.id, 
^tt  les  nos  cultivant  les  fcieaces  ,  d'auu«$  î  attaciunt 
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an  commerce,  fc  plufieon  eninuit  dans  les  finance» 
comme  douaniers  Se  receveurs ,  ils  vinrent  i  ît  finte 

coiilîdérer  jufqu'au  point  d'obtenir  un  chef  de  police 
&  difcipline  ,  dont  l'autorité  ctoit  à  peu  près  la 
nu  me  cjue  celle  des  patriarches  des  Chrétiens.  Le» 
Arabes  ont  appelle  ce  chef  Rasjalout ,  c'cft-à-dire, 
Printe  des  cxiUs.  Il  y  avoir  aiifli  des  Juifs  dans  l'ifle  d« . 
CeybA  U  ju^ue  dans  la  Chine ,  dans  le  IX*  ficcle. 
Le  Aombte  de  ceux-ci  diminue  tous  les  jours ,  parce- 
qu'ils  fcparent  de  leur  conimunjon  ceux  qui  s'appli- 
quent aux  études  chinoifes,  nccelTaites  pour  obtenir 
les  degrés ,  étant  perfuadcs  que  les  cérémonies  Pf»*- 
(|uéju  parmi  les  tentés ,  ne  font  m»  exemptes  dido- 
latrie  :  en  qnoi  ils  penîênt  de  mbne  que  les  Msho» 
nictjr.s.  (  i  '  1  i  ts  d'orient  paroilTent  defcendre  de 
ceux  qui  tu  vii:  ail'pcrfés  par  Salmanafar }  tnaisdeft 
ceaaui  qu  lU  ont  eu  beaucoup  de  communication 
avec  les  Juitv  plus  récens^jHtifque  ceux  de  la  Chine 
connoilTenr  les  hiAoires  dxlUier  flc  de  Judith  ^  &  que- 
les  livies  rraduirs  en  langue  pcrfinnc  font  conformes 
en  des  endroits  elfentiels  à  ceux  cjui  Qut  cic  revus  pat 
les  M  ilforéres ,  &  que  p.ir  exemple  le  verfet  14  du 
pleaume  144  ou  1 4;,  qui  eit  abécédaire, y  manque, 
quoiqu'on  ne  puilTe  douter  qu'il  n'air  été  ancienne- 
ment dans  le  texte  hébreu  »  de  même  que  dans  la 
vulgaie,  les  Septante,  te  la  verfron  fyriaquej  n'y 
ayant  aucune  r.ii(on  qui  puiffe  perfuader  ,  que  dans 
un  pfeaume ,  dont  les  verfets  font  dilpofés  felou  l'or- 
dre des  fettics  de  l'alphabet ,  on  en  air  OOÛS  Itlk  * &»• 
naudot ,  re!^t.  des  IrJ.  it  de  la  Chine. 

SviTi  CHROSOLOGiQVi  i>£S  OOUVSASMVU 

&      des  Juifs, 


Ânj  Jiij  Ax  ani  j 
Mofuû^  J.  C.  I 


»J44 


1679 


1710 


179c 
iti6 


1847 
a8j4 

1871 
1879 


i49<  Mo'ife, 
i+j  i  Joluc , 

Anarchie  ,  &  tnfkite  I,  Strvitude  d£ 
huit  ^11.1  ,  fcMS  GukM,fPi  J* 
Mf/opcrjrruc, 
Oihoiuçl  J 

//.  Servitude  de  1 8  aai^fous  £gim, 
ni  desMaéita. 

Aod , 

III.  Setvitudedevingt-neuf  Msjhus 
Jahin  ,  roi  de  ChanaM,  < 

Oéboraérfiacach. 
If^.  ServitKdt  it  fyt  «au  ,fiia  lu 

Gedéon 
Abimélddi, 
Tolah , 
Jaïr , 

y.  Seryihide  de  dix-huit  aia^fim 
les  Philijlins  &  Us  Âmnumtet: 
eli'e  commence  es  tt 
année  de  Jair. 
Jephté , 

Abcfan  ou  Ibifan , 
Ajalon  ou  Elon  , 
Abdon, 
Héli. 

y^I.  Servitude  de  quarante  ans^Jbus 
les  Phitiftins.  Santftm  yeagea  à 
diverfes  Jois  les  IJ'r 
ititf  Samuel, 


1 


I  io<> 


ri88 
1 181 

«>74 
1164 
1156 


4» 

•7 


4<» 


9 
i 

1» 


7 
7 

8 
4» 


as 


Antdti 

Avant 

J.C. 

194c 

joai 

1014 

Stfrtz  sê$  Mtt  jos  Jum. 


David, 
Salomon , 
l»  nyaMtnt  tfidivijit 


40  ans; 
4» 

Son 
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Avmt 
J.C. 

975 

955 
9M 
88s 
885 
884 
878 
8,5, 
810 
f5S 

741 
716 

«98 

*43 

641 
610 
£10 

599 
599 
588 


975 

954 

95J 
950 

919 
918 
897 

89<; 
^84 
85^ 

8}9 
816 


775 

773 

773 

76 

759 

739 

71' 


1490 
145» 


««57 
1 1 16 

1061 
1014 

95S 
914 
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Roboam^.  • 

Abiam  « 
Afa, 

Jufaphat  » 
Joram  » 
Ochofia*, 
Athalie/  ' 
Joas, 
Amadas  ( 
Oïias,  , 
Joathan  » 
Achax, 
Ezéchias  > 
ManaiTb» 

Amon  ^  •  ^ 
Jofùs^ 
Joacluit 
Joachtm  > 

Jéchonias , 
Sédécias , 

S'iibuclibdûnoforéetruh  le  royaume  de  Jttia, 
ruine  le  umpUt  (temauM  UgeufU  m 
capthitét 


'7 
i 

4« 
»5 
4 

I 

<? 

4« 
19 

5» 
■ 

(<; 

55 
«J 

i 
1 1 

1 

1 1 


10  jo. 


Nadab, 
Baa£l, 

Ela, 
Zamri , 
Ain  ri , 
Achab» 

OdwAu; 
Joraoït 
Jéhu,  • 
Joachat, 
Joas ,  près  de 
JcToboam  I] , 


tt 

I  quel.  mois. 
»4 

I  quel.  mois. 

1  ou  X  taois* 
11 
11 

I  qucLmois. 
la 
11 
«7 
«4 
4» 


AprisU  iiJénàoam  itymui  If 
raittUÊt  WÊOtdUt  ét  onjému  &  domt, 

Zjchiri*,     »  (7  mois. 

Seltum,  I  mois* 

.Manahem ,  10. 

PhaciasouPékuai*  1 

PhacéeottPékah,  10 

Ofée,'  18 

Salmanafar J  roi  d'^J^rie,  s'empart  delà 
ville  de  Samarie  ,  &  détnùt  le  royaume 
d'Ifrwèl^  jwi  aitoit  duré  x^^au^  étgÊÙs 
la.  Â'vî^M  ieièm»  nytuaims, 

PoKTtrn  ou  Jinn* 

AaraH«  |i 

ElMi»r.."'  • 

PhinéMi 

Abifae< 

Bocei< 

Ozl 

Zarariai.  * 

Mérajob 

Amariax. 

HéU. 

Achirob. 

Achiclech  ou  Aciûalé 
Abiathar.   *  ' 

Sadoc.  : 

Achimaas. 

Azarias,  .; 
ioaiuiauu  ■  '  " 


î«5o 

J«5' 

î»5î 
,185 

3197 
J"5 
J»73 
JI90 

nos 
»M4 

HÎ5 

1193 

144» 

)499 
3533 
3574 
JS94 

»J'î85 
37»' 

37M 


j8oi 

3859 
j8<;a 
,8ô7 

3  «74 
J891 

i90o 


3»3' 

3957 
Î9«8 

397i 

3995 


J.C. 

88) 
884 

881 
8{o 
8;8 
810 
761 

745 
730, 
711 

7CC 
697 

6^1 


87 

01 

461 

44" 

97 
50 
i4 

00 

87 
«5 
41 
33 

75 
6» 

«7 
(îi 

43 

35 


104 

78 
67 
«3 
40 


3998 
4001 
4004 

400  J 
401 1 

Depuis  J.  C. 


37 
34 
3« 

30 


AxioramtUi 
Phideas.  , 
joiadas.  . 

JoamamA 


Azarias  0. 
Amaxus. 
Achirab  IL 
SadocU. 
Sellaah 

Elcias.  Soiaumtik 
Eliacim. 
Azaria%lll. 
SarariuM 
Jo{ééeA. 
Je  fus  ou  JoCuét 
Jo.icim. 
ElLifib. 
JoïadajIL 
Jonatham. 
Jeddoa  OM 
Onias. 
Siznon. 
EléaZar  IL 
ManaTsès. 
Onias  IL 
Simon  IL 
Onias  lU» 
Jafon. 

MaihathiUi 
Judas. 
JonaihaA 
Simoa. 

Aiillobolel. 

Alexandre  Jaaaéci  *  ' 

Hyrcan  II. 
AriOAbuUM.  . 

Aiuigone. 

Herode  Iduméen  s'empare  tlu  royaum  j  ^ui 


Anànel.  •  ' 

Aédobule. 
Ananel ,  rétabli. 
Jerut.filsdePhaU» 
Z4jSia)00,  fils  4*BoBUNtt 


4035 
40)« 

4037 
4038 
4039 
4040 
4050 
4051 
4051 

4053 
4071 

4074 
4077 
4078 

4079 
4081 
4081 
4083 
4090 


Mathiasi- 
1  Joazafé 

4Jeriu. 

5  Joazar,  réttUL  . 

6  Ananus.  «ft 

16  lAnacl. 

1 7  Eléazar ,  fils  d'Anmosi 

1 8  Simon ,  fib  ^  GUmJmci' 

1 9  JofepTi  Caïphas. 

}  7  Jonachas ,  hU  d'Ânanus. 

40  Simon  Canth.-ira. 

4}  Mathias,  fils  d'Ananus. 

44  Elionée. 

45  Simon  Canthara,  titatiSà 

47  Jofcph  ,  fils  de  Canée. 

48  Ananiis  ,  fils  d'Ananus. 

49  Ananias ,  fils  de  Nébcdéct 
56  H'macl  II. 
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Apr}i 
J.C 


4091  58  Jofeph,  fils  deCanée,ré^ablb 

4095  <î  I  Ananus ,  fils  d'Ananus. 

4096  6 1  JeTus ,  fils  de  Damnée. 
4098  £4  Jcfus ,  iils  de  Gamaliel. 
jooo  66  Machus ,  fib  de Tbéopfaile.  ■ 
5001  6j  Phaonafe. 

Jénfilem  ^prifi^  &  U  ttmpit  ruine 
par  Titiu, 

•  Confaltei  l'écriture-faintc.  Jofôphe.  Eufcbc  ,  in 
eh/Uk &  hijl,  Mc/j^Sulptcc.  Sévère. Giiillaiinift  àtTjt. 
1a  Kcaeil  tnntnté ,  Gtjla  D<i  ptr  Pnncos,  TonaA. 
SaBan.  Baronius.  Sponde  ,  &c.  Oîlppel ,  thron.  fjcrc'e. 
AKonfe  des  Vignoles ,  chronologie  de  l'htjioire  Jatnte 
&  des  hijloires  étrangères  qui  ta  concernent  ,  dipuis  la 
finie  ^Enptt  jufym'à  U  taftivité  de  Babytant.  Bo- 
chartileGicnKj^BouMf  le  fils,  qui  ont  écrit 
du  pays  &  de  la  religion  des  |ai&  On  peut  encore 
confulcer  U  Géographie  fatrét &Afflorique  de  l'ancien 

&  du  noummi^umeit ,  SccpuASêam^  i.fol. 

in-ii.  *  • 

JUOÈE  PROPRE  ,  ou  le  rofanne  de  Jnda.  C'c- 
toit  h  partie  de  U  Judée  ,.qai  refta  aux  fuccencurs  de 
David ,  depuis  le  fchirme  de  Jéroboam,  jul'4u'|,% 
captivité  de  Babylone.  Il  nvoic  au  midi  riduinLe,^!^ 
par  tout  ailleurs  il  croit  borné  par  le  royaume  d  Ifraët. 
Il  comprenoit  les  tribus  de  Juda  &  de  Benjamin  ,  & 
U  ville  de  Jcrulalein  en  étoit  la  capitale.  *  Baudiand. 

JUbENBOURG ,  petite  ville  d'Alleimgne  dans 
la  haute  Stirie  ,  fur  le  Muet ,  environ  A  trois  lieues  de 
Seckaw ,  vers  le  midi.  Quelques  géographes  la  preii- 
ticnt  pour  la  ville  du  Notique ,  nommée  Sabatinca  , 
laquelle  d'annes  placent  â  Suaetmdkinhjf  village  près 
da  Mur,  i  dcax  lienes  de  Munw ,  dn<âféda  midi. 
*  Baudiand. 

JUDEX  (MatTliiûu)  l'un  des  principaux  ccriv-Tins 
des  cenrurics  iIl'  MagJLhourj;,  naquit  i  l'ippolfwjlde 
dans  la  Milnie ,  le  1 1  de  liepcembre  1 5  iS.  U  ht  paraî- 
tre une  grande  inclination  pour  les  lettres  ,  c'eft  pour- 
quoi Ton  pete  lui  permit  d'aUcc  étUjiiet  i  Orefdc.  Il 
ne  s'y  arrêta  pas  long- temps.- Il  ainta  mieux  faire  fcs 
études  dans  le  collège  de  Wittcmbcrix,  puis  dans  ce- 
lui de  Ma^debourg.  Il  écoir  en  mauvais  état  lorfqu'il 
.  Ulrivu dent  cette  dernière  ville ,  tout  couvert  de  gale 
te  Ùb$  argent.  Poac  vivie ,  il  «lia  demaudanc  en  chan- 
tant de  porte  en  potte  ;  mais  enfin  ,  apràs  qu'on  eut 
connu  qu'il  c:oit  de  bonne  efpérance,  on  lui  procura 
une  place  de  précepteui  chez  un  avocat ,  qui  l'envoya 
avec  fon  (ils  i  Wittemberg  l'an  1 54^.  tf  y  reçut  )e  dé- 
gré  de  majtre-is-atts  au  mois  d'(>âobre  1 549.  Aftès 

3uoi  il  retourna  i  M%deboarg ,  Se  y  rv|;cnta  fa  ncon- 
c  claffe  quelques  annccs ,  puis  il  y  fur  miniftre  de 
1  eglife  de  S.  Ulric  jufqu  a  1  année  M  $  y.  11  ne  quitta 
cet  emploi  que  pour  aller  exercer  la  prbfeflton  en 
théologie  dans  l'académie  d'ii-'tte.  li  exerça  cette  pro- 
feilîon  dix-huit  mois.  On  le  UnAsaparorwe  de  Jean- 
Frédéric  ,  duc  de  Saxe»  an  commencement  d'oâobre 
1561.  Il  s'arrêta  encerefix  mois  i  It-'ne,  puis  ayant 
pftIR  à  peu  près  autant  de  temps  i  Magdcbour-  ,  il  fe 
retita  à  Wtimar.  U  mourut  le  1 5  mai  i  {i:;4,  à  Ro- 
flock ,  où  il  étm  elléquelqttes  jours  auparavaiir ,  afin 
d'afliAet  â  lapiomoiîan  des  écoUers-Céioit  un  hom- 
me de  probité  y  taborîenf  8c  lavant.  It  a  compofé 
beaucoup  de  livre;  ,  r^ont  on  peut  voir  le  catalogue 
dans  le  diâionairc  de  M.Bayle.  Ileut  bien  des  cha- 
grins à  elTuyer  pendant  le  cour  de  Iba  nMidfterc.  * 
Ba]rle,<fifi.mr.  . 
lUDlA ,  vîUe  capitale  lia  leyetime  de  Siam ,  voye^ 

SIAMa  '         '  « 

JUOICELLO  J  ancîennemenf  Amenanut ,  Amenés. 
'j4mafenus  ,  petite  rivicrc  de  la  vallé  du  Démona  en 

Sicile ,  pieD4  L  fourcc  au  pied  du  mond  Gibel ,  bai- 


gne les  ruines  de  Cacania,  &  fe  décharge  dans  leg^e 

de  ce  nom.  •  Baudrand.  •  ' 

JUDITH  .  fainte  veuve  Juive ,  de  la  tribu  de  Sb 
méon ,  étoit  belle ,  fort  riche  &  fort  jeune  lorfijoe 
Manat1<^s  fon  mari  niouriir.  Elle  palFui:  les  années  de 
fon  veuvage  dans  la  retraite ,  dans  le  jeûne  &  dans  le 
cilice ,  &  dcmeuroit  i  Béthulie.  Cette  ville  fiit  affilée 
par  Holofemes ,  génénd  de  Nabnchodonolbr ,  toi  des 
AfTyriens ,  qui  confidéfwit  tes  déhors  delà  ville ,  & 
voyjn:  qLi'tllc  1. 'avoir  de  l'eau  quc  par  un  aqueduc, 
le  lit  couper ,  atin  d'obliger  par  la  loif  les  liabiiansà 
venir  fe  rendre.  Ils  étoient  dans  le  deffein  de  le  faite» 
lorfque  Judith  tn^irée  de  Oieu ,  prit  Ces  plus  -bèMUC 
labiif ,  l(  «lomant  i  &  beauté  naturelle  de  nouveaux 
omemens ,  furrit  de  la  ville  J  Se  fe  retira  dans  le  camji 
d'HoIofernes.  Ce  général  ravi  de  fa  beauté ,  la  reçut 
avec  joie  ,  &'  commanda  à  tous  fes  gensdelalaînêc 
forrir  quand  elle  voudroit  faire  fes  prières.  Sa  Mffioa 
augmeiitant  toujouta,  il  voulut  qu'elle  vfnt  unper 
avec  lui ,  &  qu'on  les  laifsâi  feuls.  Judith  ne  s'y  opjxjfa 
point  ;  &  le  général  croyant  lui  faire  grand  honneur, 
s'cnivia  dev  int  elle ,  £e  fit  mettre  dans  foo  lit.  La 
laintc  veuve  prit  le  labre  d'HoIofernes  &  lui  coupa  la 
tête.  Enfuite  clIeJbraravec  fa  fervante  ^  &  vint  à  Bé- 
thulie,oà  elle  anopça  la  viâoire  que  Dieu  ^ilbit 
remporter  i  fon  peuple.  Dés  que  le  jour  fut  Venn  ,  8c 
que  l'atmée  d'HoIofernes  eût  fu  ce  qui  s'ctoit  pailc, 
elle  fut  faille  d'une  peut  exttcme,  &  les  Juifs  qui  for- 
rircnt  en  même  temps  de  la  ville ,  poorfnivirent  vive- 
ment les  AlTy  riens }  0e  après  en  avoir  né  on  gpuid 
nombre ,  partagèrent  lents  dépouilles.  Ils  honorercBt 
cette  victoire  pat  une  rcjouilTance  publique  ,  qui  dura 
trtiis  tno!S,&  la  confacrcter.t  par  une  fctc  folcmncUe. 
Judith  vécut  depuis  jufqu'i  1  âge  de  105  ans,  Acnen- 
dant  tout  le  temps  de  fa  vie  le  peuple  Juif  jouit  oe  le 
paix.  *  Juduh  ,  I  ,  1  J  }  d-  fiq. 

La  différence  des  opinions  enrrc  It-s  auteurs  eft 
très-grande  fur  le  temps  auquel  aru\a  I  hiftoire  de 
Judith.  Bcllarniin  ,  Pétau  ,  Salian  ,  &  divers  autres  , 
la  placent  fous  le  règne  de  Manafscs  Oc  deMctodacb» 

Îu'ds  prennent  pour  Nabuchodonofi» ,  SOI d'AHyxie» 
'omiel  l'a  reculée  de  plus  de  deux  cens  ans  amès  , 
(busXercês ,  rqi  de  Perfe ,  après  U  captivité  deBaby- 
loru;  Les  paroles  d'Achiûr  ,  qu'HulofcriKs  inti  rrogc 
fur  la  nation  des  Juifs  fcmblcnt  favorifer  cette  fécon- 
de opinion  ,  qui  a  été  tenue  par  plulîeurs  pcres ,  fàinC 
AugUfVin  ,  Sulpice  Sévése,  fiéde,  Comeflor,  dcc. 
Quelques-uns  Croient  que  l'auteur  du  livre  de  Judith 
cft  tliachim,  ou  Joachim  ,  grand-prêtre  des  Juifs, 
dont  il  ed  parlé  dans  cù  livre.  D'autres  difcnt  que 
c'cft  Jofué ,  fils' de  Jofcdech ,  compagnon  de  Zoroba- 
bel  j  &  quelques-uns  foutienncnt  qu'il  n'a  été  écrie 
c|ue  du  temps  d'Anriechus  l'ptphanuy  avant  la  dond- 
nation  des  Afmonccn^.  Il  cit  l'rri:  en  langue  childaï- 
quc  ,  Si  c'eft  ce  qui  a  fait  conjecturer  à  M.  Huet,  qu'il 
avoit  été  écrit  pendant  la  captivité  de  Babylone.  Nous 
n'avons  plus  l'oiigiMl  de  ce  livtc ,  mais  feulement 
une  vetfion  latine  fiute  par  S.  Jétôme  fur  le  chaldaï- 
que ,  &  une  vetiîon  grecque  un  pcudilTcrente.  *  Le 
concile  de  Nicéc ,  cite  pat  S.  Jérôme ,  préf.  in  Jud.  III 
concile  de  Cnrthage,  c.  74.  Concile  de  Trente, /î/T^ 
4.  Le  ppe  Gilafe  1,  decr.  de Jiripc.  Innocenr  I ,  efifi, 
,:d Lxurp.  S.  Auguftin  ,  lib.  i,de  doh.  Chrifi.  i 
&lii,ii^de eivit. e.  16.  Ifidoie  ^UV'^^  vig.  chap.  i . 
Caffiodore,  Hh,  )  d^^v.  ftff.  Kabanos  j,  Kk  x  ^  de  infi. 
Clerc.  &c.  Eufebe ,  in  chron.  Bede  ,  //'*•  de  Jix.  état. 
Comeftor  ,  in  hijl.  ^chol.  Tomiel  ^  À.  M,  j  f  5 }  , 
J  571.  BeUannin  ,  lib.  1  ,  de  yerbo  Deij  cap.  14  j 
de  fcript.  eecl.  Pétau ,  lib.  11^  c  x(i^  doS,  umy.  Sa- 
lian ,  A.  M,}  }4o  &  )  )44.  RkdoG.  Mfériuf.  Tifi> 

n-.i<..  Cretfer.  Scrarius.  Sponde.&c.  Du  Pin,  hiHioth. 
tiVr  i^u!.  cicU-f  l.ù  vcrue  de  l'hijloire  de  Juduk  par  le  P. 
(lom  Monthmcon. 

J  UDITH ,  fille  de  Welfe ,  Guelfe  o«  Welpoo , 
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comte  de  Rcvcnsberg  ou  Alrorf ,  en  Bavière,  fut  la 
ièoaade  femme  de  Louis  /  de  ce  nom ,  roi  de  France 
&  empereur.  Ce  prince  l'^ul»  â  Ftuicfon  l'an  S 1 9 , 
■pvb  avoir  ea  des  enfans  «Ermngarit.  Liiameur  de 
cette  jeune  femme  r^.il.inte an-.bitîCTifc  ne  t;;iii  plur 

{»as  j  lis  couiuceiK  aux  atmcs ,  &  Jutiiili  tut  n)iic  daiu 
e  tnonaflcre  de  Notre-Dame  de  Laon ,  où  on  la  con- 
tratgpiic  de  prendfc  l'habit  de  teligieufe  en  8  30.  £a- 
fuireen  t'enfêtnia  dans  un  monaftete  à  Potneh^linis 
l'.irj. 'e  ! 'iv.inre  on  la  rendit  .■)  fan  mari.  En  8j  j ,  on 
l'emmcni  ù  I  ijfîoucen  Italie  ,  &  elle  fur  rendue  ice 
roi ,  dont  elle  eut  Charles /«rCi^/ifW.QutK^ucs  .lurcurs 
barlenr  de  fes  amours  avec  Bernard,  comte  àe  B.irce- 
lone ,  qu'elle  avança  confîdcrablenicnt.  Elle  mourut 
àToursle  19  avtil  84J.  *  Aimoin  , /.  5 . F.iuclict.  Mc- 
zerai ,  hifl.  de  France  j  iom.  I.  Le  P.  Anfelme» 

JUDITH,  fille  de  Charii^  /e  Cf^^uie  ,  cpoufa 
Ettlulfe  ou  Etdrcde  ,  roi  d'Angtetcite.  Après  la  œott 
âe  ce  prince  elle  revint  en  France ,  &  fat  eoteréc  par 
Sa»douittt  funiommé  Bras  de  ftr ^  comte ,  oii»  &u>n 
d'auttes,  grand  foredier  de  Flandre,  en  %&t.  Le  roi 
fit  condamner  ce  réméraire,  &:  le  pourfuivit  t'.s  .t.- 
Kies  à  la  main  \  mais  comme  il  n'avoir  agt  que  <tu 
coniêntement  de  Judith  &  de  fon  frère  Louis  le  Be- 
gut ,  Charles  »  à  la  prière  du  pape  Nicolas  1 ,  coufen- 
rit  qu'Os  fdflènt  iiùrifa  â  Auxerfe  ;  ce  qaî  R  fie  on 
96$.  On  croit  qu'iî  créa  pour  lors  Baudouin  ,  comte 
de  Flandre.  *  Sumc-hAiahe , genéalûgie de  France.  Le 
P.  Anfelme.  Du  Chêne ,  kiftoire  dTAi^kttrre  ,  ùc. 
.  JUDOIGNE,  que  les  flamaitt  lUMunenc  GtUt- 
mib»,  pedte  ville  avec  an  vieux  château  ,  dans  le 
3rabant  au  quatcier  Je  Luuvain ,  fur  la  petite  rivière 
de  Géte ,  i  deux  lieues  au-dclTus  de  Tilletnoni ,  &  i 
tinq  de  Loitvain  du  côte  du  midi.  *  fiaudrand. 

IVEUNE  Ha  Fotct)  c'^ioit  aumfbts  une  foret  de 
ïtance  dans  la  Beanet,  i  l'orient  de  Chames,  ptès 
du  bonn;  tle  S.iint-Arnoi;!.  Mais  elle  eft  aujourd'hui 
pieique  toute  dt-tnciice.  *  Baudrand. 

IVELLUS  ou  JEWEL  (Jean)  un  des  plus  célèbres 
théologiens  Anglois  du  XVI'  (icde.  Ivellus  né  à  Bu- 
den  dans  le  comté  de  Devon  en  1511,  commença 
fes  études  au  collège  de  Merron  i  Oxford  ,  où  il  en- 
tra cnliiite  en  qualité  de  membre  du  collège  de  Chrift 
en  1559.  En  1544,  il  pritle  iii-k;rc  de  m.iiric  ès-arts, 
te  enfuite  celui  de  bachelier  en  théologie  i  &  en  1 5  j  7 
il  fîit  nommé  â  l'cvêché  de  Salisbuty.  11  mourut  le 
1}  de  feptembre  i57i.  Oii  t'enterra  dans  lâcaché- 
,  dcale.  Il  étoit  habile  théo'.t^iiien  ,  &  ttès-zélé  pour  la 
prétendue  réforme  :  ce  qui  hir  caufe  q'ie  fom  le  rè- 
gne de  Marie  il  fut  oblige  de  qutiiet  i  Anglecetrc.  U 
ie  retira  alors  à  Zurîc  où  il  fortitia  fes  préjuges  pat  les 
liaifons  cttoîtes  qu'il  contraéiba  avec  BuUinger ,  Gual- 
iher,  Simier,  Lavater ,  Wolf ,  Gefner  &  quelques-au- 
tres avec  qui  il  entretint  depuis  commerce  de  lettres. 
Eatte  fes  ouvrages  on  coniioït  :  Exhortationes  ad 
Oxonienfis  ;  EpiJioU  cur  Anglit  epifiopi  adtcneitium 
Tridentinum  ventre  ncufcnt  :  Apdogia  ecclef.  Aagiica/u, 
Ce  defnîer  ouvrage  a  eu  traduit  en  gfec  9t  entAulieurs 
antres  langues.  Il  a  fait  en  anglois  un  commennire 
fur  l'cpitre  de  S.  Paul  aux  I  heUaloniciens  ;  Se  àe%  fer- 
mons, &c.  L'évcque  Bumet  a  inféré  plufieurs  de  fes 
lettres  duis  le  troiiiéâie  rorae  de  Ibn  hîftoire  de  la  ré- 
formatioa  d*Anj|^rtei  EiofCRt  HutRphted  a  ^tir  fa 
vie  dans  un  traite  evprJ'i.  Tous  les  ouvrages  dlvellUs 
ont  été  recueillis  &  imprimes  en  1 58 j. 

J  U  ENCH  EU ,  ville  de  U  Chine ,  qui  eft  la  onzième 
de  la  province  de  Kianû  ,  &  a  trois  villes  fous  fa  jU- 
rifdi^on.  *  Baudtand. 

JUEN'IN  (  Cî.ifpârd)  théologien  criéhre  de  notre 
temps,  étoit  né  à  Varembon  en  Brcde  ,  dioccfe  de 
Lyon  ,  l'an  1^50.  Il  entra  jeune  dans  l'Oratoire  où  il 
a  palfc  avec  diftin£Uon  la  plus  grande  partie  de  fa  vie, 
&  ou  il  eft  raoït,  1  Paris ,  le  1 5  de  décembre  1 7 1 3. 
Il  a  été  loDg-cenps  ptofelTeat  de  tbéolo^  data  plit* 
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(îcurs  malfons  dt  fa  tongrcgation ,  &  en  particulier 
dans  le  fcmin.iirc  de  fainc  Magloire  i  Paris  ^  &  c*eft 
à  cet  exercice  où  il  a  formé  un  ^and  nombre  de  di£. 
ciples ,  que  l'on  doit  tooEs  fes  ouvrages,  c'eft-â-dfre^ 

celiii  ijii  il  traire  ninplcuu  nt  de  tous  les  rnrrrrrcn<r  de 
rcgl'ie,  avec  des  dilferMiions  fur  les  ccnuircs  ,  lut 
l'iin-gulaiiic  &  fur  les  indulgences,  en  deux  volumes 
in-/ot.  en  larm  i69<>,  &  réiinptimcen  1 705  fes 
iniHrutions  théologiques ,  andr  en  larib ,  imprimées 
d'.ibord  en  quatre  volumes  in-i  1 ,  â  Lyon  en  169^, 
réimprimées  depuis  en  1 700 ,  à  P.tris ,  en  fept  vohi- 
n^cs  Il  ;& depuis  en  174  ,  à  Lyon,&  encore  à 
Venife.  L'aureur  a  tité  en  partie  du  gtand  ouvrage  fut 
les  facremens  ,  trois  volumes  i/t-i  i  ,  qui  ont  été  îm- 
(iiimés  plufieurs  fois  'en  frànçois,  iàns  nom  d'auieur» 
fous  le  titre  de  Tfi/on'e  pnttitjue  des  ftcrensens.  Ces 
trois  volumes  devoienr  èrre  fuiv  is  JViu  iuiu  l  uaf. lu- 
ttes ,  toujours  fur  les  facremens ,  que  l'auteur  avoit 
LaiiTcs  maiiufctits.  Les  inllitutions  thcologiques  ont 
été  enfeignécs  librement ,  (c  niÊmc  pair  l'autorité  des 
évcques  dans  plulîeurs  fêmmaires  de  Ffahce  :  mais 
eh  i7'o  ,  l'aul  (i(Hlv;t  dei  Mr.r.iis ,  cvêquc  de  Char- 
tres ,  ayant  détendu  que  cette  théologie  tût  enfeigpéo 
dans  fon  dioccfe  ,  feu  M.  le  catdinal  de  Noailjes  »  pat 

00  mandement  du  la  de  juin  de  l'année  170^4  en 
eondaiona  auffi  l'é^don  de  Paris  de  1704 ,  Br  défen- 
dit pareillement  de  renfci^;rer  ii;fqu  à  re  qu'elle  eût 
été  corrigée,  l  'aureur,  mande  par  i.ette  cmiac-nce  , 
parut,  expliqua  (es  lenrim-jns,  .5c  Lti  donna  ttne  dé- 
clararion qui  faci«fii  M,  de  Noaiiles,  &  <fil^^ 
joîçntti  (on  mandement  qui  a  été  imprimé.  Cectà 
cnnncnce  convient  dans  ce  mandement ,  que  ces  infti- 
tiitions  théologiques  avaient  ère' approuvées  par  des  do- 
rieurs  également  éclaires  ù  \étes  pour  la  bonne  doUrine  , 
&  enfcignéa  dans  ^{qutS'WU  des  féminains  de  Jàn 
dioctfe  J  £>  iaia  ^uel^Ms  ûttms  Jhmnalns pt»  mrdndei 
cvcûuts.  Ce  font  les  propres  termes  du  inandLn-.cnt.I  e 
16  d'as  Til  I  -  I  «.le  Cardinal  de  Biffi  donna  .-.u;I;, contre 
la  théologie  du  P.  J'jenin.un  mandement  qui  ,i  dop.n^ 
lieu  à  pUilieurs  écrits.  Le  P.  Juenin  fut  uh  de  ceux-  qui 
répondit  à  cette  cminence.  Il  avoit  auffi  écrit  contre  le 
mandement  de  l'évcque  de  Chartres  :  ces  deux  dc- 
fenfes  apologétiques  ont  été  imprimées  in- 1  z  (ans  nom 
d'auteur.  l  e  P.  Juenin  a  dotiné  encore  une  tl-.c  ologie 
abrégée  par  demandes  Se  par  rcponfes,  à  1  ufage  de 
ceux  qui  vont  être  examinés  pour  entrer  dans  les  faints 
ordres.  *  Mémoires  du  umps^  Du  Pin ,  Hhliothéijue 
des  aut,  eccUf.  du  XFIÏfitdt^Mttit  FIIj p-OA^  J<q* 

IVHTEAUX  (  Nicolas  Vamife«1ia,  fttenautdes) 
cAmAq  VAUQUELIN. 

IVETOT,  feigne, me  du  pa7S  de  CaOX  «Il  NoT* 

mandie,  cAmAcr  YVËTOT. 
IVETTE  ouJUHORA ,  thenhe^  JUGORA. 

jrc;.\TIN  ,  c'eft  le  dieu  qui  prelîde  dans  les  ma^ 
riagcs  i  1^  coii|onttion  du  mari  te  delà  feiiiuK. 

JUGEMENT,  entendement  ou  intelligclico  ,  en 
latin  Mens ,  croit  une  divinité  que  les  Romains  ado- 
loienr ,  Be  à  laquelle  ils  adrefloietit  des  vcenx  ponf 
demander  la  {uftellê  d'efptit.  Ils  hii  avoi;nt  confacré 
vxi  temple  au  capitole.  Les  Srecs  l'apptilloicntN'i'i.ac 
Platon  a  cru  que  cette  déeffi:  n'étoit  autre  chofe  que 

1  ame  du  mfuidejc'eil-i-dirc,  un  cfprit  noiverlel» 
répandu  dUks  tout  INœîveri,  qui  agit  divericmenr,  fe» 
Ion  la  diverfité  des  corps  foi  lt.Tqiitls  i!  exerce  fon 
adion.  *  Titc-Livc  J /.  ii  ,  c.  Cicctgu.  Varron. 
Ovid ,  in  fafiis. 

JUGES ,  nom  que  l'on  donne  i  ceux  qui  BpuveN 
nercnt  le  peuple  Juif  après  Motlè ,  &  avant 
mont  tîci  lois.  Ils  font  apptllés  en  hébreu  SophtllitX 
au  pkirier ,  \' i'i!;-'';i:r  au  Singulier.  Les  Cartiiaginoij 
donnèrent  aulii  .i  leurs  juges  le  nom  àtSuffetes,  coili- 
me  les  Latins  &  les  Grecs  écrivent  ce  nom  qu'ils 
donnaient  1  leur  ma^lbat ,  imitant  les  Tyriefls  lent» 
fondlMIlts ,  qui  eutent  pendant  quelque  temps  dvf 
ToaityL  Partie  L  Ppf  Ç 
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loges  poor  lean  fonvetains.  Jofliplie  donne  t«  non  de 

propkttesl  CCS  juges,  foie  parceque  quelques-uns  d'eux 
eurent  le  don  de  prophciie ,  comme  Jofui;  <S:  Samuel , 
ou  parccqu'iU  étoient  revêtus  de  quelque  qualité  ap- 
prochante de  celle-là ,  qui  leur  faiJoit  taire  les  gp^an* 
des  cliofcs  dont  Iccricure parle.  On  vdt  dsitt  wnx 
endroits  de  la  bible  ,  jug.  c.  9  &  i%  ,  que  cet  fnge* 
font  appellés  rois,  mais  improprement.  Ils  n'avoîent 
pas  à-.M  de  juger ,  f.in  j  le  Tanhcdrin ,  comme  ['retend 
CtoiifXifurU  chap.  j  de  S.Matekieu  ;  Se  ce  Tcnat  con- 
noiffiiic  de  raiHieS  kt  pandcs  afTaïrcs,,  les  ju^es  n'c< 
tant ,  i  proprement  forier ,  que  les  diefs  <1b  U  icpu- 
blique ,  qui  avoîenr  le  commandement  des  armée*. 

7  triuUitii  n'j  pas  afTez  Mcn  exprime  la  force  du  mot 
hcbreu  Sophcam ,  lodqin;  ciMur  le  livre  des  juges  ,  il 
l'appelle  le  in  re  des  icnjcun  ;  car  ils  n'ccoient  pis  ce 
^u'ctoienc  les  cenfeurs  ronuins ,  mais  à  peu  près  ce 
^'étoient  les  AifFcces  de  Cartilage  j  fit  les  archontes 
perpétuels  d  Ach<:nes.Âai«fi«» les  Tyriens  &  lesCar- 
rhagmois  n'ont  pas  été  les  (èuls  qui  aient  imité  les 
Hébreux ,  en  donnant  le  tiirc  de  juges  à  leurs  fouve- 
rains.  Les  Goths  avoient  des  juges  dans  le  IV*  Céclc  : 
&  Athanaric  »  qui  commença  de  les  gouverner  vers 
l'an  )(9*  M  voulut  point  prendre  le  titre  de  rat, 
mais  celai  de  juge  :  parcequ'au  rapport  de  Thémi- 
Aius,  il  regardoir  le  nom  de  ro:  comme  un  titre  d'au- 
lorité  &  de  puilTâncci  &  celui  de  j>i£( ,  cominc  une 
marque  de  prudence  &  de  fageilè.  Pour  ce  qui  re- 
garde la  fuite  chronologique  des  jugicsdu  peuple  Jui^, 
\oyt\  JUDÉE 

jCes  Ja^s  diffiboient  des  roUp  t<  en  ce  qu'ils  n'é- 
loienr  pomt  étaUis  ,  ni  par  diccefllon  ,  m  par  éle- 
ôion  ,  mais  fufcités  cxtraordinaîreiiient ,  &  reconnus 
par  un  cotifentement  tacite  du  peuple  j  1.  en  ce  qu'ils 
rcfuroient  de  prendre  le  titre  &  la  qualité  de  roi  ;  j. 
CD  ce  qu'ils  D'enigeoient  aucun  ttibut  du  peuple;  4. 
dans  tenrmaiûete  de  vivre  éloignée  du  hS»  9e  de  la 
pompe  royale  j  5.  en  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  aucu- 
nes nouvelles  lois,  mais  fculcrocrrt  gouverner  le  peu- 

rle,  fuivant  celles  qui  étoiciu  érabhes  ;  6.  en  ce  que 
obéidânce  que  ie  peuple  leur  rcndoit,  étoitvolon- 
caire  &  lans  contrainte.  Us  étoient  an  pins  comme  les 
ConfaU  &  les  fouverains  magiftien  oee  villes  libres. 
•  Ferrand ,  réflexions  fur  ta  rtligion  ^riûam,  Dq  Piîi_, 
dijfertjdon  puinninain  fur  la.  Bible. 

JUGES.  Oa  donne  ce  titre  à  un  des  livres  de  l'an- 
cien teftament ,  dont  on  ne  connoît  pas  précifément 
l'aateur.  Quelques-uns  l'attribuent  â  Samuel,  avec  les 
doâeacs  Tahmidiftes  y  quelques  autres  i  Eiédhtas} 
d'autres  i  Efdias.  Enfin  il  y  en  a  qui  croient  que  cha- 
que juge  écrivit  fes  mémoires ,  qui  ont  été  recueillis 
par  Samuel  ou  f  ji  EiJras.  Il  y  a  apparence  qu'il  a  été 
compofé  ibos  le  regue  de  Saiil ,  puifqu'il  parie  des 
Jébnwens  de  Jérufalem  ,  qui  furent  extermmés  fous 
'  le  de  David.  Quoi  quit  en  iôit,  ce  livie  eft 
très-ancien ,  9c  qumd  il  n'autoîi  été  mis  dans  Térat  où 
il  cil ,  que  par  Efdras ,  on  ne  pouroit  douter  raifoii- 
nablement  de  fon  autorité.  Le  livre  des  juges  contient 
l'hifloire  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  aux  Ifraclites  ,  de- 
puis la  mort  de  Jolué  jufqu'â  celle  de  Samiôn.  jL.ee 
chronologillcs  ne  convieiment  pas  dn  nomiMe  des  an» 
nées,  à  caufe  des  manières  différentes  de  compter  les 
années  de  fervitude  du  peuple.  Les  uns  réduifenr  ceire 
hidoireâ  trois  cens  ans  j  les  autres  la  font  monter  â 
iieaucoup  plus  ;  mais  fuivant  la  manière  de  compter 
la|Jus  naturelle,  ellcleft  de  quatre  cens  &  quelcnies 
années.  *  Du  Pin ,  HÙtMh,  4u  aattun  «edéf  &  dijpttu 
prélim.fiiriaBihli. 

{pr  JUGE  D'ARMES  de  la  Dobleffc  de  France  : 
cli  irge  unique  dans  le  royaume,  dont  la  tonâionprin- 
fil  de  cerritierau  roi  par  écrit  la  noblcflc  ae  fcs 
/ujcts.  La  noblcllc  cft  le  fécond  corps  de  l'éot.  Elle 
eti  a  toujours  été ,  elle  en  eft  encore ,  &  elle  en  fera  i 
lanuis  on  des  plus  fetnes  iboiiens.  Les  d^mét  de  k 
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QoUellè  d'on  des  principaux  bailliages  de  Fbanoft 

difoient  au  feu  roi  en  1  5 1  :  Sirt ,  les  plus  figes  po- 
litiques tiennent  pour  chofe  tonflame  ^  que  parmi  les 
François  la  (onftrviition  de  la  royauté  dépend  du  main- 
tien de  la  nobleffe.  C'étoit  auttehiis  le  lOt  d'attnes  dn 
France  que  ce  foin  regardoit.  Le  (avant  du  Cange  , 
dans  Son  Gloffaire  de  la  balTe  latinité ,  nouvelle  édi- 
tion, tom.  m  J  pag.  1094,  rappone  le  texte  d'un 
ancien  auteur,  dont  l'ouvrage  a  pour  titre  :  Comment 
te  roi  d'armes  des  François  jut  premièrement  crée ,  &  Itt 
fafon  de  fin  noble  couronnement ,  les  ferment  qu'il  doic 
fMtt^fuéwuw^:,  &  Muetpt'Ui^uim  de  faim 
On  In  efltT^ratTes  chofes  dans  cet  anciea  mannKix  p 
qui  eft  -.t}',  r  -jrieux  ,  que  te  roi  d'armes  de  FranO 
devoir  ^ue  un  rzijile  ,  fige  6-  v<iilLini  chevalier  ;  qu'il 
avoir  fous  lui  d'autres  rois  d'armes  provinciaux,  des 
maréchaux  ,  des  hérauts  &  des  pouifuivans  d'armes  , 
qui  lui  éroient  fubordonnés  ;  Se  qu'une  de  Tes  prîncL» 
pales  fbnâïons,  c'étoit  à'avoir  par  efripi  la  congnoif 
fana  èe  tau  la  nobles  ^  tant  princes  ijue  feigneurs  Sf 
autres  j  pour  l'ors  \  îvjns  ^  £-  de  leurs  noms  j  Jùrncris  , 
bla\ons  ^  timbres  &  nobles  fief  s  ^  afim  Que  LE  Roi  soir 

sou  VSNT  WtOKui  D8  LA  MOSICSSS  M  SO»  ROY  At;ME. 

Les  rois  d'armes  de  France  le  fiiutinfieot  pendant  phi* 
fieurs  iiéclc»  fur  un  «on  de  dignité.  Depuis ,  leor 

ignotancc  les  dégrada.  Leur  charge  perdit  alors  tour 
Ion  luftre.  Us  celferent  d'être  les  juges  de  lanoblefle  ; 
&  leurs  fonctions  iurent  réduites  à  te  qu'on  leur  voit 
l:aire  encore  aujourd'inii  dans  certaines  cérémonies 
publiques.  Cependant ,  les  abus  ne  faifant  qu'augmeiw 
ter  de  ^us  en  plus,  la  noble^e ,  alTemblée  aux  états 
généraut  tenus i  Paris  en  i<f  14,  fupptia  le  roi  Louis 
XIII  ;  "  Pour  empî-c Fier  l'ufutpation  des  armoiries 
»  que  font  ordinaiceuient  les  nouveaux  ennoblis,  au 
»  préjudice  de  l'honneur  &  du  rang  des  anciennes 
■•  iamillcs,  d'établir  un  Jugt  ^apntt,  UqiÊitl  dn^troit 
m  des  regifires  univerfeh  du  famBes  nMu  dt  tout  te 
"  royaume,  où  il  cmploycroit  les  noms  &  atmes  des 
»  familles  ,  par  l'aide  des  gcnrilshommes  de  chacun 
»  bailli.ige  ,  qui  fcroienr  tenus  fournir  au  bailli  ou  aa 
>  fcnédùl  les  armes  biazonnécs  de  leurs  maifons , 

•  pont  être  renvojrées  audit  Juge  d'armes  dans  le 

•  leaif»  qui  leur  feton  ptéfix,  auquel  Juge  d'annei 
»  les  nouveaux  ennoblis  fieroîeni  dreflêr  kan  atmoi-* 
■  ries  &■  coucher  dans  fon  l  égillre,  avant  de  pouvoir 
»  paiTet  â  la  vérificatiou  de  leurs  letttes.  «  Louis  XIII 
eut  égard  i  cette  jufte  requête  de  la  nobledè  de  foa 
rojanme ,  de  créa  en  liue  d'office  par  édit  du  mois  do 
jnm  161$  «  Ml  Juge  d^armet  ^  pour  in  être  ores  &  à 
»  l'advenirpaamVHetmiLHouME  b'ancienxe  race, 
-  expert  a  Bien  eomoîjpint  au  faiti  des  armes  &  des 

» /'/j^lVMj  LÏQUEI.  SFROIT  ORTIN AIREMtNI  A  LA  SUl- 

w  Ti  DE  SA  MAiESTÉ  j  avec  plein  pouvoir ,  autorité  Se 
•>  mandement  fpécial  de  jV^r  an  rapport  des  hérauts 
»  d'armes,  kdbuek  y  awanc  leur  vont  délibéraiive, 
»  des  blalbns,  nNilIeti&  9e  mellîances  des  annoiiies 

»  de  ceux  qui  en  peuvent  &  doivent  porter ,  lïmples 
»  timbres ,  parties  diverfes ,  bril'ces ,  cnargées ,  écar- 
»  telées ,  retranchées ,  avec  cimiers ,  fupports ,  cer- 
w  des ,  chapeaux ,  couronnes ,  manteleu  &  pavillons 
m  d  armes  ;  enfemble  de  connoillre  des  difiiwds  oui 
»  pour  raifon  d'icelles  naiflênt  flunailtront  enne  les 
V  particuliers  :  voulant  S.  M.  que  ci-après  le  diâ  Juge 
i>  d'armes  blafonnc  les  armes  de  ceux  qu'elle  hono- 
»  rera  du  titre  de  noblelfe  ,  fans  qu'elles  puilTeitt  être 
»  enluminées  au  milieu  des  leiOPes  qui  leur  en  feront 
»  expédiées ,  qu'elles  o'aiem  été  nulles  te  Jugées  par 
»  lediéljuge  d'annet  qui  en  baillera  fon  etàche;  fie 
..que  routes  les  recherches ,  pour  Ti;  ire;  ?c  rfr-iOrcs 
«  des  armes  des  nobles  du  royaume  ne  puaîi.iL  ^uq 
■»  faites  que  ce  ne  foit  de  fon  advis  Se  ordonnance  \ 
n  lui  ayant ,  pour  les  cas  &  matières  con[enues  en 
»  ces  préfentes,  attribué  toute'  cour,  junfdiûion  4c 
■>  connoiflàinct,  4c  iccll»  iwtcrdiw  fc  défendue  â  ton» 
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«iviTes  juges  &  officiers  qudacamqiMS  :  voulhiu  en 
H  oaliK  fM  les  appelldtioitt  qui  interviendnient  des 

» fentcncts  ù  juranens  duditl  Juge  d'armâs  rejpirtijfent 
u  fiuement  rtudcwvu  les  marcikaux  de  Frtince  ^  ■■  juges 
ries  tic  1.1  noblclîc.  Ce  font  [ci  tcimcs  de  ce  premier 
«dit  de  création  de  la  charge  de  juge  d'armes  de  la 
flobleHè  <!•  France.  Louis  XIV  dedranc  poirer  les 
cjiaÀa  Mtcore  plus  loin,  créa,pac  aotie^dic  dainais  de 
novembre  \6^6 ,  une  ^ande  maîmle  générale  & 
fouvcraineà  Paris  ,  «S:  J-js  miiuifes  particulières  dans 
les  provinces ,  compoices  d'iin  graixi  nombïu  ào^- 
ciers ,  jx^ur  connoîcre  des  ditfcrcDds  Si  conce^ations 
qui  naicroienr  à  l'occasion  des  armoiries.  Par  le  mcmc 
édic ,  fa  maieflc  fuppda» TolEee  déjuge  d'armes  de 
la  noblellê  <ie  France  \  U  comme  clic  avoir  accorde , 
par  édir  du  mc^s  de  mars  de  la  mcmc  année ,  cinq 
cens  Icctr^;  de  nobIciTÎ;  puur  êcie  tiillnbuée»  par  tour 
le  royaume,  li  fut  ordonné,  par  arrêt  du  confeil  d'é- 
tac  da  1 3  dcccmbte  fiûvant,  qw  Taflcvolugc  d'ar- 
net  tédarait  tes  armoiries  dt  «es  noaveaox  «nnoblis* 
&  qne  radtellè  des  lettre*  de  noUeAê  continuefMt  de 

lui  être  faite  comn-.e  .Tup.irav.mt  la  fiipprclÏÏun  de  fa 
charge.  Mai^  depuis ,  fa  mijcllc  avant  lu^primc  ^  p.ir 
tdit  du  mois  d'août  i  700  ^  les  offeces  eret^s  par  l'édit 
de  novembre  iCr?^,  qui  n'avoient  pomc  été  levés  ^ 
«Hé  tétabUt  1«  charge  ae  Juge  d'armes  de  la  noblelTe 
«le  France ,  par  un  autre  Mit  mois  d'avril  170 1  , 
qui  fur  regillré  en  la  chambre  des  comptes  &  en  la 
«Dur  des  aides  dt-  P.itls ,  pour  911  jouir  par  celui  qui 
en  leroir  pourvu  aux  mêmes  honneurs ,  droirs  àc  au- 
torités qoe  cî-devatu;  &  par  un  arrêt  du  conlêil  d'état 
du  f  mats  i7<Mf ,  elle  déclara  formellement  que  foo 
înteniiao ,  en  rénibbflànr  cem  charge ,  avoit  été  de 
lui  rendre  les  mêmes  droits ,  attriburions  Se  préroga- 
tives portées  tant  pat  l  edit  de  ià  création  de  r<»i  j , 
que  par  tous  Ses  réqlcniens  .mi  lens  &  nouvejuxj  ren- 
dus iur  le  fait  des  armoiries  j  donc  encr'aucres  le  droit 
ée  legfer  celtes  me  les  particuliers  ont  la  liberté  de 
poRcr  ,  te  d'caqwclier  qn'aocon  ne  s'apm^  celles 
des  meilleures  ntnlôns.  Sur  cet  arifet ,  it  fur  expMié 
le  mCmc  jaitr,^)  mars  i -oiî ,  des  lettres  de  commif- 
fion  d;i  ç;i;uiii  iceau ,  adietices  aux  lecrctaires  des  com- 
nundeniens  de  famaje(lé,&  aux  procureurs  géné- 
raux des  cours  du  royaume  ,  par  lefquclles  elle  leur 
«ijoi^nir  de  renir  la  main  à  l'exécurion  dudit  arrêt,  & 
permit  â  tous  huiiTîers  ou  fcrgiens  ùu  ce  tequà  de 
faire ,  pour  raifon  de  ce ,  rous  eommandemeas ,  fom- 
matioiu  &  aiirres  .idies  &  exploits  m^celTaires.  Cette 
chaîne  de  Juge  d'armes  de  ia  noblefle  de  Ftaoce  a  été 
poflMée  depuis  i6^\  par  MM.  d'Hones^ 

Voici  la  luite  chtonôlogique  de  ceux  qaioncctetcé 
b  diafg^  qui  eft  robjct  de  cet  atticle  t 

JVGES  d'armes  de  t.A  SOULESSS  DE  FRANCE  j 
depuis  la  crt'uiion  de  eau  chnf^c  uniqui  en  i  (îi  5. 

L  François  de  Ciif  varias  ,  des  vicomtes  de  S. 
Maoris  en  Mâconnois ^  cl.evalier,  feigneur  de  Sala- 
gnir,  dwvaliet  de  l'ordre  du  toi,  &  gentilhomme 
oroînaire  de  (à  citambre ,  fût  pourvu  de  la  charge  de 
Juge  d'.itities  de  la  noblelTc  de  France  en  1^15.1! 
écoit  iils  de  Gabriel  de  Chcvricrs ,  des  libres  feigneurs 
de  S.  Mauris  en  Mâconnois ,  capitaine  de  cinquante 
lances,  &  de  Françoife  de  Nagu-de  Varennes,  tanre 
de  François  de  Nagu ,  marquis  d«  Varennes ,  créé 
^evalier  des  ordres  du  roi  en  itS^}  j  ,  confeiller  d'état 
d'épée.  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
oraonnanfes  de  fa  majefté  ,&  gouverneur  d'Aigae- 
nottes.  Kc^e^  la  généalogie  de  l'ancienne  nuilun  de 
GrBVKIEIIS  de  S.  Mauris  dans  ce  dîâionairâ  ,  tom. 
AT,  jNy.  £08.  Ce  premier  Jugçd'aniies  de  lanobleilè 
de  France  tnoniut  en  1^41. 

H. Pierre  o'HoztiR  ,  genrilhonime  Provençal, 
lïeur  de  la  Garde  en  Provence ,  conleiller  d'état,  che- 
viJier  de  |*«tdic  da  ni  en  ifiS ,  geuilbomne  esdi» 


naire  de  fa  maifon ,  &  gentilhomme  i  b  'Uite  de  Ga> 
don  duc  d'Orléans ,  frère  de  Lon»  XIII ,  né  i  Mar- 

feiUe  en  i  {91,  &  mis  au  rang  des  lionimes  illuflres 
defon  ficelé,  fut  pourvu  de  la  charge  de  ju  ^c  d  aunes 
de  la  noblelTe  de  France  le  i<  avni  r  ';4i.  J  e  favint 
P.  Méiieftriçr  ,  Jéfuite,  (utlant  de  cet  cvéïiemeiir, 
page  J  de  l'épicre  dédicatoire  de  fon  An  du  hlafon  ja- 
j?/^<f  »  imprimé  il  v  a  cent  ans  »  fiùc  à  ce  fuiet  la  réfle- 
xioD  fuivante  :  *  La  France  lèra  éieneUementotilîgée 

ail  premier  Juge  d'armes  (  M.  de  Chevriers  de  S. 

.\Luris  )  du  choix  quri  ht  faire  de  M.d'Hozicr 
■»  pour  remplir  fa  charge  après  lui,  puifqu'il  ne  lui  fal- 
•>  loit  pas  un  fuccefleur  d'une  moindre  répotatu>n 
»  pour  foutcnir  la  ^oire  qu'il  s'étcnt  acquife  dans  l'e* 
»  xercice  de  cette  nomeUè  dignité.  »  Pierre  d'Hozier 
mourut  en  1660.  Il  étoit  fils  d'EriiNNe  Hozier  11  du 
nom  ,  capitaine  de  la  ville  de  Salon  en  Provence  ,  né 
en  1 547  ,  qualifié  noble  ou  écuyerduns  les  titres  qui  le 
concernent  j  &  celui-ci  avoit  pour  pere  auttefinCMWB 
Hozier  1  du  nom,  delà  inîme  ville  de  Salon  a  tnaiié 
en  1518  avec  demotfef le  Catherine  Hombert,  aafli 

qualifié  no^/r  dans  le  fécond  cotirrat  do  mariage  d'E- 
tienne H  fon  fils,  a-.Kjuel  deux  auteurs  fcs  contem- 
porains &  compatriotes  danncnr  il  qualité  de  ^M/iY- 
hornrr.e  S^ilonm^i.  V'oyes  la  généalogie  de  MM.  d'Ho- 
zier dans  ce  dietionaire ,  tom.  VI ^  pag.  1 04  £  /ù.  v. 

Ili.  Louis-Roge'r  d'Hozier  ^  fils  aîné  du  précé- 
denr,  né  en  16%^,  chevalier  de  Tordw  du  roi  en 
l 'i  (9  ,  0\'  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  en 
,  pourvu  de  la  charge  de  Jum  d'armes  de  ia 
noblelTc  de  FcaoCe  aptâs  la  owit  de  fin  pets  »  monmc 
en  170S. 

IV.  CfiAiiiEs4lETii  dHozibr,  frète  du ptéoédenr, 

né  en  1640,  chevalier  de  l'ordre  nobif  &  miiiraire  de 
S.  Maurice  de  Savoyc  en  1681  ,6c  pourvu  en  i6(><i 
de  la  cliai  ,'-,e  de  Juge  d'aimcs  de  la  nobleHêde  FtaM* 
Ce  ,  inoutuc  en  1731,  fans  cnfans. 

V.  Louis-Pierre  d'Hozier,  fils  de LouS'Rogcr , 
chevaliet-doyen  de  l'ordre  du  roi,  Sec  eieiiEe  a^hieU 
lement  la  charge  de  Juge  d'aimes  de  la  noblefle  de 
France  J  dont  il  a  été  pourvu  le  i  novembre  1710. 

VI.  Antoine-Marie  d'Hozier  pe  StRicNV,  fils 
du  précédent,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Maurice  de 
^avore  ,  Se  commilTaire  da  roi  pour  certifier  i  la  ma- 
jellé  la  noblefle  des  cicvcs  de  l'école  royale-militaioe, 
a  la  furvivance  de  la  charge  de  Juge  d'aimes  de  la  no* 
blelTe  de  France  depuis  le  premier  oâobre  1734.  Le 
brévei  qu'il  a  obtenu  du  roi  pour  accepter  de  f.i  ma- 
jedé  Sarde  Tordre  de  S.  Maurice ,  eft  ainfi  conçu  : 
>•  Aa^oovd'hui ,  vingt-quatre  novembre  mil  fept  cent 
>>  cinquanra-bnit ,  le  roi  étant  à  Veriâilles  ,  ayant 
»  cg  ird  i  laiiès>hnmble  fitpplication  «[oi  lui  a  étéfiûte 
»  par  le  fiei:r  Anioinc-Maric  d'Hozicr-dc  Sérigny  , 
»  rlv:v,i!icr.  Juge  d'armes  de  ia  noblefle  de  France  en 
11  (itrviv.Tnce  ,  (S:  en  cette  cjualitc  coinmiilaire  liu  i^n 
M  pour  certifier  à  fa  majelié  la  noblcife  des  élevés  du 
"  fon  école  militaire,  qu'il  lui  (bir  ptrmis  d'accepter 
9  l'ordre  de  S.  Maurice  donc  le  roi  de  Sardaigne  le. 
»  veut  honorer,  te  donr  le  feu  duc  VlAor-Amédée 

avoit  Iionorc  pareillement  en  i53i  Charlcs  Rcnc 
"  d  Hoiicr  foa  gtand-oncle  ,  Juge  d'armes  de  U  no- 
»  blefPe  de  France,  là  majefté  voulant  crai:er  iavora- 
»  blement  ledit  fieur  d'Hozier-de  Sérignj» ,  en  conjîde'- 
"  rut  ion  des  firvices  qu'il  lui  rend  depuis  vingt  &  un  ans 
»  &  de  ceux  qui  ont  été  rendus  i  l'état  par  fes  ancê- 
u  très  dans  les  fondions  de  la  charge  umque  de  Juge 

d'armes  de  la  noblelfe  du  royaume  depuis  1641  , 
»  date  des  provitions  de  cette  charge  accordées  i  Pierre 
u  d'Hozier  confeiller  d'état ,  Ibn  bifaïeul ,  qui  en 
»  fut  le  iiecond  pourra  après  la  mort  de  Fnofois  de 
»  Cfaevtiers , chevalier,  neur  de  Salagny  ,  des vicoin» 
»  res  de  S.  Mauris  en  M.icannois ,  elle  Iiù  a  perr-iii 

Se  permet  de  recevoir  ledit  ordre  du  roi  de  Sardai- 
•t  gpe}  laquelle ,  pour  marqat  de  fà  volonté,  m^ 
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»  commandé  d'expédier  audit  fieur  d'Hozier-de  Sérî' 
-  gny  le  prcfent  brevet,  qu'elle  a  fignc  de  fa  main ,  & 
»»  {au  Loiitrtrigiier  pat  moi  confeiller-fecrcrjiic  ii'i-:.ic 
•>  &  de  iês  conuiundeniens  Se  finances.  »  (  Signe  ) 
M  Louis «•  (fiepluibas)  «le  cardinal  deBcrnu.  >• 

*  Stmonmoitu  pré/eme'es  au  roi  en  1^14  j  dans 
l'aflèmblée  d«  km  généraux  par  les  nobles  du  duché 
de  Normandie  ,  députés  par  les  trois  ordres  des  {epr 
bailliages  ée  cerre  province ,  iuréreËS  dans  le  Rtcueti 
étt  picets  ecuiccrnMt  l'hifloire  de  Louis  XIII ,  tom.  I , 
ft^m  tt  i6S.  EdititméatiKi  de  Uduige  unique 
de  Juge  d'armes  de  ta  nobleflê  France  da  mois  de 
loin  itfij.  Wlfon  de  la  Colombiere ,  Recae.l  d'.tr- 
moiries  ^  i  }  9  j  pag.  1  de  la  préface.  Scieate  hcroique 
par  le  même  autear  ,  1644,  pag.  ^6^  9c  ^6.  Office 
dts  mis  d'armes  rar  le  même,  lé^^jptV'  5  t.  Gui- 
chenon ,  kifi.  deoreffij  i(>  50  j  pag.  5  de  raTÎs  an  le- 
âeur  ,  &  fcpt  pages  après.  Cméalogie  ée  la  maifon  du 
Fey  t  impnmcâ  vers  l'au  lâj^ypag.t.  Mémoires  de 
l'abbé  de  MaroUes  ,  16^6,  pag.  102  &  1^6.  L'abbé 
de  firianviile ,  Je»  de  cartes  des  annairiu  de  f  europe , 
dédié  (vers  l'an  \€So)  à  Pierre  tfHozier,  en  fa  qua- 
lité de  juge  d'armes  de  la  nohIelTe  de  France.  Ivraie  & 
parfaite  Jcieme  des  armomcs  m  i'tnduc  armoriai  de 
Louvan  Géliot ,  augmente  par  Palliot  ,  1660,  pag. 
7t  &  «07.  Ltttm  ehojifitj  de  Gajr  Patin  (leure  du  ; 
decemlnre  tS€o  )  édition  de  la  Haye ,  171  ; ,  t«m.  II, 
pag.  I  ff?.  Loret ,  mufe  hijloritjue ,  1  C^Cto ,  pjg.  t  S 5  & 
Giiictus  de  Fr.i/i<ce,3nnce  \6Co,  paf^.  i  ;o  i.  LeP. 

Wéneftricr  ,  Jciuite,  an  du  hiafon  ;u(î:ftc  ,  l  GÙ  \  ,  pnc;. 

a  3  de  l'cpîtie  dédicatoire  adrciiee  au  vicomte  de 
S.  Mauris ,  nevea  du  pietnier  juge  d'armes  de  la  no- 
blclTe  de  France  \  &  pag.  (>  £■  8  de  la  préface.  Ahrc'gî 
mé(hod;.;uc  des  principes  héraldiques ^  par  ic  inî-mt;  l'. 
]VlciiclU:er  ,  p.ig.  i  i  6'  i  ';''>' ,  imprime  i  l.i  luire  de  !ûii 
Art  du  biafon  juftiiîc.  Du  Boucher ,  Preuv-es  de  l'ht- 
fioire  de  la  maifon  de  Coligay  ,  i66i ,  pag.  175.  L'abbé 
Robert ,  état  de  la  Provence  dans  fa  nobleffe  ,  •  ^  9  j  , 
tom.  II ,  article  d'HozuR.  Louis-Antoine  de  Ruffi , 
h:;!,  de  ia  yiHe  de  Marjiille ,  i6i;6  ,  roni.  Il  j  Av.  14  , 
ciiap.  i  ,  pag.  }So.  Jeu  de  cartes  du  biafm  ,  licdié  en 
1695  par  le  P.  Méneftrier ,  Jéfuite ,  à  Ourles  Rcnc 
d'Hozier ,  en  fa  oualité  de  juge  d'atmes  de  la  noblellè 
de  France.  Eiitsae  novembre  169^ ,  d'avril  1701  & 
de  juillet  1701-,  &  .4rTcti  duconfeil détat  ,AvL  18  dé- 
cembre 1696  ,  &  du  9  mars  170^  :  relatifs  à  la  cliar- 
^e  de  foge  d'atmes  de  la  noblellè  de  France.  Lettres 
fatetm  du  mois  d'evol  ,  par  IdqueUes  ie  roi 
permet  \  Lod»-Fiene  d%»er ,  juge  d'armes  de  la 
noblcfTc  de  France  ,  chevalier  de  Ion  ordre  ^c.  de 
compofcrâc  faite  imprimer  les  rcgiilrestie  lanobleiTe 
de  France  ,  pour  remplir  une  des  principales  fon- 
éfcione  de  Ik  charge*  Mtraae  de  France ,  avril  174}  » 
odl'on  nooveme  Ordmiuata  &  jugement  rendn  le  5 
février  de  la  même  année ,  par  Louis-Pierre  d'Hozier, 
juge  d'armes  de  la  noblelTc  de  France  ,  en  fav  cm  de 
I&A,  de  la  Motte-Ango ,  marquis  de  Lézcau  &  com- 
te de  Rers,  coDtce^les  enfans  de  feu  Matthieu  Ângot- 
da  G>tfel,  iècréraire dti  coi,  de  la  ville  de  Filaize. 
Journc'  des pvdns ,  in- 4° ,  année  175}, pag.  }  & fuir. 
Mémoires  (  ou  Jourtuux  )  de  Trévoux  ,  volume  x  du 
mois  d'oâofave  i7$t,fe^.  2.^60.  Journal  de  Ferdm^ 
mots  d'août  i7)t  »  tom.  71  ,pag.  i§.é  fiiv.  Généa- 
logie de  la  maifon  deChévriers  de  S.  Matait  t  infirée 
d.ins  ce  difticin.iire ,  rom.  III ,  pj^.  ^oS.  Généalogie 
de  MM.  d'Ho^urj  compnle  dans  le  tome  1  du  /// 
Régiftre  de  la  noblejfe  de  FnmUt  dans  ce  diâîonaire, 
tom.  Vltjag.  104. 

JUGIE  ( Guillaume  de  la)  cardinal, étoit  Fran- 
çois ,  natif  de  la  province  de  Limolîn  ,  &  fils  d'une 
fcriir  du  pape  Clément  VJ ,  qui  le  fit  cardinal  en 
1  ?4i.  Innocent  VI ,  fuccclFcur  cJc  Cicmeiu  ,  l'cnvova 
légat  en  Efpagne ,  pour  ramener  â  la  raifoa  dom  Pé- 
4is»p  rat  oe  Caftifliet  ^  mitait  mat4-£ût  mil  1» 
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reine  Blanche  de  Bourbon ,  fa  femme.  l  a  Jugie  nè 
rcufîît  pas  en  cette  légation ,  &  mourut  à  Avignon  le 
zS  avril  15-4.  '*  BofquetfMJjnaef?.  *qbwi.  fiii* 
zon.  Onuphre ,  &c. 

JUGIE  (  Pierre  de  la  )  cardinal ,  archevêque  dé 
Narbonne  ,  puis  de  Rouen ,  étoit  Liœofin ,  &  frère 
puîné  du  précédent.  Il  fut  d'abord  religieux  de  la  con- 
grcpirion  de  Cluni  en  H44  >  aichcvcque  de  Saraguca 
en  Lfpagne ,  &  euluue  de  Narbonne  en  i  J47.  Le  roi 
Charles  V,  dit  le  Sage  ,  l'envoya  à  Avignon  au  pap* 
Urbain  VI ,  qui  devint  régler  les  diduends  de  ce 
monarqoe  avec  le  roi  de  Navarre.  Pierre  de  la  Jugie 
fut  transféré  i  l'archevêché  de  Rouen  en  1 375 ,  &  i 
U  fin  de  la  même  année  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Grégoire  XI ,  qui  étoït  (on  ooufin-germaio.  U  uiivic 
ce  pontife  en  Italie ,  &  mourut  â  nfe  le  xt  no  veto» 
bre  I  ]  76.  *  Auben  ,  hijl.  des  eatdtnaax.  Saînie-Meib 
tlif  ,  Ce!',  chrijl.  ïtizon, Cal',  putp.  BofijOCCp  M  (rny> 
XI.  Baluze ,  vitét  papar.  Avemonei^^ 

JUGIE  (  Marin  de  la  )  cardinal ,  «rchevêque  de  - 
Tarente  >  natif  d'Amalâ  dans  le  royaiiBie  de  Naples» 
s'avança  i  la  cour  de  Rome  ,  &  «levtnt  un  des  nre» 

niîcrs  cnmcricrs  d'Urbain  VI.  Ce  p.ipc  lui  donna  l'ar» 
chevêche  de  1  areiue ,  âc  l'envoya  nonce  en  Hongrie, 
pouf  7  foUiciter  le  roi  Louis  i  prendre  les  armes  coO' 
ire  Jeanne,  reine  de  Naples.  l.a  Jugie  fer  vit  ardem- 
ment la  pambn  du  pape,  &  pour  recompenfe  obtint 
le  ch.ipe.iu  de  c.irtiin.il  l'an  iîS.i.  IVhain  employa 
encore  en  d'autres  Icginons  ce  cardinal  ,  qui  Im  ren- 
du de  bous  fcrvices  :  cependant  divers  auteurs  pré- 
tendent qu  il  fut  du  nombre  de  ceux  que  ce  pape  fie 
prendre  à  Lucéria  ,  &  exécuter  1  Gènes.  *  Confulte^ 
Thicrri  de  Niem  }  OtHiphre  ;  Giaconius}  Aobeti» 

JUGLARIS  f  Aloyluis)  ctûitde  Nice.  11  entra  dans 
la  fociété  des  Jéfuitcsen  &  enfeignaia  thcto- 

rique  pendant  dix  années.  Il  fut  en  fuite  appellé  à  la 
cour  de  Savoye,  pour  avoir  foin  de  l'éducation  du 
prince  Charles- Enunuel.  Ce  fur-là  qu'il  commença  i 
pul'ilcr  Its  pr<,une:s  ouvr.iges  ,  qm  iont  l  Oiaifon  ïix- 
ntb:s  de  Victor- Amedci; ,  duc  de  Savoye,  imprimée 
en  italien  à  Turin  en  i<>}8  \  celle  delà  marquiièdo 
Saint-Germain }  celle  du  prince  de  M.iircrano}  nu 
difcouTS  italien  Ibr  l'enrhanftîe  ;  &  l'éloge  du  maré- 
clial  de  Toira,  en  latin.  Il  fit  imprimer  enfuite /tf^/- 
uum  Agaffuù  Soiani  ex  comutbus  Moretd  ,  Taurini  , 
1645.  Régie  celfîtudints  Caroii-tmanuelis  II,  Saiau- 
dieducis,  incfyti  geaerii aotitia  t  Maaadui  j  1^50.  Des 
panégyriques  en  rhonneur  de  Jefut'Chtift ,  en  italien, 
•i  Turin  ifîjo.  Il  mourut  à  McfTire  le  15  novembre 
lôjj.  On  a  trouvé  après  fa  more  un  carême  &  un 
avent  qui  ont  été  imprimes,  le  premier  et\  166^  ,  i 
Mikn^  le  fiecond  en  1 66i  ,  dans  la  même  ville.  Oa 
a  impnmé  i  Lucanes ,  on  ne  dît  jpas  en  quel  année  « 
tous  les  ouvr,igcs  latins  de  ce  pere  fous  ce  titre  :  Alm  fii 
Juguidf.s  Aincq/îi  ,  £  Jih.ut.Lite  Jeju  ^  dugia  ^  mil, 
pag.  44S.  Ce  recueil  contient  i.  cent  éloges  de  Jcfus- 
Chrift  ,  gui  furent  imprimés  pour  la  première  fois  i 
Gènes  en  1  $41  ;  %.  qnaranre  aurl^  élo^  en  l'hon- 
r  L  ir  rl  T  lis  Xlll ,  roi  de  France ,  imprimes  i  Lyon 
eu  i  .44  J  ^.  phificurs  infcriptions ,  épitaphes  &  élo- 
ges fur  divets  fujcts,  mipruiics  aufll  à  Lyon^a  même 
année  i  4.  les  vertus  murées ,  ou  les  éloges  des  plue 
grands  évêqucs  qui  ont  vécu  dans  l'églifc ,  imprimées 
aulfî  à  Lyon  la  même  année ,  &  réimprimées  â  GènCS 
en  1653,  fous  ce  ritre  :  Pars  fecunda  elogiorum,  hu» 
itiana  ccjrpieiUns.  *  Journal  des  f  avons  ,  avril  1710. 

{p- JÙtiORA  ou  JUGORIE,  quelques-uns  di- 
fent  JUGARIE,  &  d'autres  JUHORSKl ,  pays  fitn6 
dans  le  nord  de  l'Afie,  dont  les  habitaps,  qui  me* 
nenr  une  vie  mîfllratie  tt  fauvage  ,  reconnoiflênt  h 
comiii.iticn  des  Mofcovitcs  depuis  le  temps  de  l'an- 
cien Jean  BafiUde ,  par  un  uibut  de  peaux  précieuiês. 
Le  Jogoncft  panasâ  ea  ^mx  fenk»  iDé|^  par  la 
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*.eri.Ie  polaire ,  &  l  i  plus  î-xr.-hc  'jfl  cn-c!eçl/  ît  cfl 
bjMif  au  nord  p.it  ij  aiet ,  au  nuid-di  &i  À  l'clt  par 
l'.  Puuota,  au  midi  par  W  l'erroie  &  la  Ziranic,  au 
iud-oueft  par  la  Dma* ,  &  au  nord-oueft  ,  pac  i'iûe 
4tt  GidiuMS.  Quelques  aucetus  oat  cru  qtM  l«  Jagwa 
croit  l'.inticnne 

jl'GliRrilA  ,  roi  (le  N'umiJie  ,  c^iit  petit-fHs  Je 
Mailînula,  qui  eue  pour  his  légitime  Micipra  ,  Ton 
ht-ritier,  &  deux  autres  AU  d'une  concubine,  M.ina- 
ftabal  &  Guluflô.  C«  M«naft»hiil  éBH(.p«e  «le  Jugui- 
tba ,  oui  fut  Gtifé  du»  la  cour  de  ùm  oode  MtcipCi , 

Û  donna  en  divcrfes  occafions  des  marques  de  la 
valeur.  Micipfa  av4ic  deux  Aïs ,  Adherbal  K  Hiemp- 
Jàl,  qu'il  laill'a  luus  la  tutelle  de  Jugurth.i ,  ^:  cl-Iuï  ci 
upiè*  iVOtr  fait  mourir  le  dernier  par  lurpriie ,  pour- 
^vitrattCce  les  armes  à  U  main  &  le  fit  mer ,  contre 
la  foi  Sonnée  après  a'toe  rendu  niaîcre  de  Qrtha.  Les, 
Romains,  dont  Adherbal  étoit  allié ,  prirent  fon  par- 
ti ,  &  tiient  1.1  guerre  à  l'ufurpatouî  ,  qui  ne  fe  dcten- 
dit  que  pat  argent.  Avec  ce  fecours  il  currompit  l'an 
^S^Ae  Rome,  &  j  1 1  avant  J.  C.  le  conful  L.  Cal- 
pucmus  9eftia,  &  plufieufs  féiuueuo  Romains,  il 
dîffipa  leur  ariné« ,  le  vantant ,  avec  un  mépris  extift- 
me,  quo  Fl^me  ctolt  i  vc-n  Jre  ,  &  q  l'un  jour  elle  pt- 
riroitjs'ilie  tu>'.ivoit  quoiqu'il:!  qui  voulût  l'achtircr. 
Depuis ,  ce  printc  (ut  tictiit  ji.ir  Q.  Gccilius  M^tcllus 
it  Numide  f  en  ^4$ ,  6C4ieux  ans  après  par  Marius.  Il 
filK  enfin  livré  i  Sylla  1*!»  £48  de  Rome,  &  106 
avant  J.  C  par  Bocchut ,  rqi  de  Adaucitante  ,  l'un 
beau-pere.  Le  malheureux  Jugurcha  fut  mené  en 
triomphe,  puis  jetté  dans  un  cùctiot,  oîk  il  mourut 
infciiic.  *  Sallafte ,  de  UUo  Jugunh.  Florus  ,  /.  t  hijL 
Rom.  c.  i.  Plutarque ,  in  Mjrio  &  Sytla. 

JUUOSM  ou  JUHORA,  province  de  RuOIe, 
ditnhez  JUGORA. 

IVlÇA.cAw/^qEVlSSE. 

JUIFS.  fÀwA*^  JUUÊE. 

JUILLÊT,  fcp:iL!»ie  mois  de  norre  année,  de 
nenie-uLi  jours.  Il  croi:  .appelle  Qmam^'j  dans  le  ca- 
Jendrier  de  Romulusj  pjrcequ'il  était  1* cinquième 
niflti  de  l'année  du  calendrier  de  ce  ttA^  ffÀ  n avoir 
fm  Tannée  que  de  dix  mots  feulement ,  la  commen- 
çant au  mois  de  mars.  Depui'; ,  ce  nom  lui  fut  n;c  pu 
l'ordonnance  de  Marc-Antoine  -,  &:  il  tut  appelle  Ju- 
lius,cn  l'honneur  de  Jules-Ccl.ir  qui  .U'oil  retunnc 
l'anctca  calendrier  de  Rcmulus.  Pour  ce  qui  regarde 
ka  fêtes  que  les  Romains  célébfoîcBt  pendant  ce 
mois  «(AmAni  FESTES.  *  Jnti^  tom^ 

JUILLY,  ancienne  abhaye  de  chanoSnei  réguliers 
\  trois  lieues  de  Meaux  ,  entre  le  nord  &  le  cou- 
chant :  voici  l'origine  de  cette  abbaye.  Vcis  1  iS;t , 
U  lèîgnenrj  nomme  GuilLume  de  S.  Dtnys ,  bâtit 
une  églife  au'lieu  nomme  ittilly ,  &  par  d'autres  Jul- 
fy  { jàjiacum  )  ponr  le  repos  de  l'ame  de  CuUla<;me , 
fon  fils  :  il  y  mit  des  chanoines  réguliers  tirés  de  l'ab-  . 
bayedeChagc  ,  5c  leur  sAî^ii  i  dëi  levenus.  Quelque  . 
reinps  après  ccttL-  cglife  tut  érigée  eii  abliayc  à  l-i 
prière  du  fondateur,  i  condition  que  l'on  y  fuivruit 
en  tout  lee  o&gat  de  S.  Viéhn  dm  Paris }  &;  que  fi  dans 
la  ûiite  cette  maifin  vçioir  i  manqur  d'abbés ,  elle 
letonmerait  iôus  la  dépendance  Se  aa  pouvoir  du 
mohadcre  de  C^'!lç;e.  \^\.d:^  fr.r  .luiorifé  en  1 184  par 
Simon  ,  cvcqnc  de  Me:>ux.  l.n  l'îj?  ,  le  circlinal  de 
la  Rochefouc.udr  uni:  ce  :ii,in.i:K'rc  à  la  congrt-f^.ition 
de  fainte  Geneviève  :  mais  Pierre  Gibier ,  prctre  de 
rOraroirc ,  titulaire  de  cette  abbaye ,  s'en  étant  démis 
la  même  année  en  faveur  de  la  matfoo  des  pères  de 
rOratotrc  de  Paris,  on  obtînt  l'agrément  du  roi  le  f 
de  juillet  ,*&  le  7  novembre  fulvant ,  les  chmoines 
réguliers  confenrircnt  à  cette  union.  En  conféquencc 
la  bulle  d'union  fut  expédiée  le  t  mars  tSfi.  Le  roi 
Ja  confirma  par  lettres  patenics  du  tnois  d'avril  fui- 
vanta  &  Jet  peeet  île  roretoîie  en  prirent  pol&lBoo- 
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le  ;  fiftenibrt  Ils  y  eiitretjciinent  Un  collège 

eoi  iKletrtbie  puur  I  cdui.ttion  de  la  jeuncdê.  M.  Sc- 
guicr,  qui  croît  cvl-que  de  Mcaux  au  temps  de  cette 
union  ,  y  confentit  aux  conditions  ,  que  l'cvcque  de 
Meaux  jouiroit  dans  cette  maifon  de  toute  jurifdi- 
ciUon ,  du  droit  de  corrcdion  &  de  vitite  ,  comme  il 
en  juuiiTbir  anciennement  fur  les  religieux  ;  qu'il  j 
txLrt:(.rair  r;.iire5  fonctions  cpifcopalcs^  que  les  vciet 
lie  i  Oiacoiie  lui  payeroient  le  droit  annuel  de  piocu» 
ration  de  dix  livres  ;  qu'ils  ticndrMent  le  fihaîinîte  i 
Jttùly ,  &  l'év^u«  le  iugçoit  à  ptopoej  qu'ils  7  !««• 
vroienr  las  tMoioans  a  IciiTS  frais  quinte  jours  avant 
l'ordination  ;  pour  la  !e:;.iitc;  qu'ils  y  acqiiitteroicnt 
l'oAice  divm  :  cuImi  qu  iL  y  aciuuiuient  gratuitement 
deuV  fcitiinarifles  au  choix  de  l'cvî-que  ou  de  fon 
trand  virtire.  •  D.  Du- Wiflls,  fti^t«A<  de  l'eglife  dt 
Mcjux ,  um  /j  pag.  i6f  ,&  ^9^  ,  ^96. 
»  JUIN,  fixicme  mois  é^t ranoce , où  le lôleil «atra 
dans  le  ligne  du  Cancer,  qui  fait  le  foiftice  d'été. Ce 
mor  vu-nt  du  latin  Jun^ui ,  q'.;e  quclqr.es-uiis  funtre- 
iiii  de  Juoon  ,  comme  Ovide,  qui  fait  dire  à  cette 
dcedîdaiulàs  fidlci  I  ' 

Jmùiis  à  iHjfim  nomùte  Hoagn  haitt. 

D'autres  aiment  mieux  le  faire  venir  J  Juiiioribus  ^ 
des  jeunes  gens  :  Jumus  eji  Juvenum ^  dit  Ovide,  Se 
quelquei-ciii  de  Juniuj  Brutiis  ,  qui  challa  les  rois  de"" 
Kome ,  &  cublit  l'état  populaire.  Quant  à  ce  qui  re» 
garde  les  tctes  que  les  Romains  célébtoient  pcndaoc 
ce  mois ,  (htrckt^  F£STES.  *  jiatiq.  rom. 

JUINE,  peiiie  rivive  de  France,  qui  a  fa  fbnrc* 
d.ins  l.i  fotet  d'Orléans  ,  ttaverfe  1^  ("ïiitiiiolî ,  Se 
ayant  reçu  la  rivière  d'ElVampcs  ,  va  ii;  tietiiarget 
dans  la  Seine  à  Corbeil.  *  fiaudrand. 

03"  lUKAGRI ,  peuple  Païen  qui  demeure  en  Si» 
bénc ,  près  de  la  mer  Glaciale ,  â  l'orient  du  âeuva 
Lena.  Leur  langage  cil  des  plus  rapide.  Ils  (tilpendcnC 
leurs  morts  aux  arores ,  &  la  chai  te  en  ctanr  poun'e , 
ils  potrcnt  les  OS  de  leurs  pirens  fur  erix  rourei  !e* 
fois  qu  ili  vonr  à  h  challe.  On  prétend  même  qu'ils 
leur  rendent  des  honi.curs divins,  &  qu'ils  les  ornent 
de  pelles.  *  Sttablenberg .  dcfcript^de  i'anptnVMj^tn, 
chjfitre  1  f .  Rteuàt  des  voyages  au  N»i ,  tom  Vlîl  ^ 

.IULE  (.Saint)  martyr  en  Ma-lâe  oa  Buli^anc,  dans 
le  lll'  ou  IV^  iiecle  ,  èioit  un  des  foldats  de  l'-Ltmée 
romaine,  qui  g.itdoit  les  limites  de  l'empire  tomain 
contre  les  barbares  fur  le  Danube ,  i  Duroftoro ,  ville 
de  la  féconde  Alofie.  il  fut  défère  comme  Chtàieii  « 
i  Maxime ,  goni'emenr  du  pays  j  qui  le  Ibliicîra  d*o(v. 
frir  de  l'encens  aux  idoles.  Jule  i'.iv.-inr  rcfuré  avec 
courage,  fut  condamné  à  mort,  &  eut  taicte  tranchée. 
On  fait  mémoire  de  lui  au  a?  de  mai.  On  ne  fait  pas 
le  temps  de  Ibn  martyre.  Les  uns  le  mettent  fous 
Alexandre  Sévère»  d'aatnes  Ibos  DipcUtîen.  Quel* 
ques-uns  fous  Licinîn&  *^é7«  «/nd  Bt/Uai.  Bailler, 

\iei  des  faints. 

JULE  CONSTANCE,  pere  de  l'eu'perciir  Julien 
l'Apoliat,  étoit  un  des  eni.ms  de  l'empertu:  Con- 
ftance  Chlore,  pere  du  grand  Conft.intm.  C/éroi:  un 
ptince  doux  0c  modéré ,  qui  vit  fanf  jalouûe  le  diadè- 
me lur  la  tête  de  Ton  frère ,  êc  l'aîma  toofours  (îner. 
renienr.  1!  cpaufa  d'alord  G.ill.i  dc>nr  i!  eut  une  fille 
lie  deux  fils.  On  Ignore  l;  nom  du  premier  :  leleLor.d 
eft  le  CçJar  (i.dli;?.  Après  la  niort  tle  Golla  ,  Jiile 
Confiance  fe  remaria  avec  Balîiine ,  ttlie  du  préfet 
Julien  ,  que  l'on  croit  être  cet  Anicius  Julianus ,  qui 
fut  conful  «n  }  12. ,  dont  la  mai<on  étoit  la  plni  illu. 
lire  de  Rome  dans  les  1V«.  V«  &  VI*  lîécles ,  ft  dont 
la  nobicde  remontoic  jnfqu'.-iu  remps  de  la  republi- 
que. Julien  fut  le  particulier  de  fon  lîccle  le  plus  dlu- 
lire  par  fa  nailTance ,  par  fcs  richellès  0C  par  fon  cré- 
dit, £c  peut4'rre  le  pretntct  lifnateur  de  Romequi  ait 
fiiit  pfakflÎMi  publique  da  clmOkDÎfiBfe  11  atoit  été 
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ençagé  dans  le  parti  du  tyr.ui  Mixcnce  :  maisConftan- 
cin,  viciorieu»,  rerpccia  dans  ce  grand  homme  des 
talcns  fupérieurs,  &  une  vertu  encore  plus  l'uptiieute 
aux  talens.  11  le  fit  conful ,  préfet ,  &  cnlîn  fon  beau- 
«  ftcre.  Du  mariage  de  Bafîlioe  avec  Juic  Confiance ,  ■ 
naquit  A  Conftantinople  le  6  de  novembce  }}t,  fom 
le  confuUi  de  BalTus  &  d'Ablave  ,  Ftavbs  Claadins 
Jiiliiniis.q'n  fur  depuis  empereur  :  c'efl  Julien  l'Apo- 
ftat.  Jule  Confiance  fur  dans  h  fuite  la  viâime  de  la 
polîôqn^,  oa  da  moins  de  la  FoiblefTc  de  l'emperear 
Confiance ,  qiri  avoir  époufc  fa  fille.  *  Liban ,  mt.  x  ^ 
pag.  tSU  Uu-C»t)ge,/amil.  ByiaatiiL  IfiOU t  Uv* 
Xlll. 

JUI  F.  I ,  Romain  de  naifTance ,  fut  ordonné  évc- 

3ue  de  Rome  aptes  M;»rc  ,  le  i  8  janvier  de  l'an  5  57. 
alTcmbU  un  coacile  à  Rome ,  dans  lequel  S.  Âcha- 
naiê  fat  déclaré  moocent ,  &  il  écritic  une  lettre  aux 
Otitaïuni. Ilcimija (et  l^gtts  an  eoocUe  <l«  Sanli* 
que ,  flr  écrivit  une  lettre  i  cenx  d'Alenndtie ,  dan* 
laquelle  il  les  congratule  du  rcrout  de  S.  Athanafe. 
Ces  deux  lettres  font  certaines,  &  fe  trouvent  dans  les 
«niTOS  de  S.  Achanafe.  Les  Eutychiens  ont  attribué 
au  pape  Joie  nne  leitfv  de  rincamaiion ,  adrelTëe' à 
Denys ,  que  GctUtade  â  cm  dtre  véritablement  de  lui , 
quoiqu'il  remarque,  qu'ayant  pu  être  utile  du  temps 
de  ce  pape  ,  contre  ceux  qui  admetioient  deux  per- 
fonnes  en  Jefus-Cluifl ,  elle  éioir  devenue  pemicieufe 
depuis  rhéréfîe  d'Eutychés  èc  de  Timothée,  (qu'elle 
favorifoit  bcaucoup;mais  cette  lettre  a  été  rejettce  par 
Uyparius^dans  la  confètence  de  Conflantinople  avec 
le»  Acéphales  y  par  Facondns  au  Uv.  7  ^  c.  i  ;  par  Eu- 
k<j;iu'> ,  daps-fon  rroifïcme  Jifcoiirs  ,  Se  par  I-cotite 
de  ConJlaiviinople  ,  au  cliapicre  8  du  livre  des  (edes , 
qui  ont  afTurc  que  c'étoit  un  ouvtage  d  ApoUu-.aire  , 
que  let  Eutychient  avotent  atttibué  faulTement  au  pa- 
pe Jn)e«  On  cÎib  cnooie  dans  le  concile  d'Ephèfe ,  ar- 
ticle i  J  une  autre  lettre  de  Jule  foc  rincamatioo, 
écrite  à  Dace.  l'acundus  qui  l'a  re^nnepour  vérira- 
'  ble,  nomme  Profiou  celui  à  qui  elle  ctoit  adtciTce. 
Vincent  de  Lérins  die  que  dans  le  concile  on  a  con- 
firmé la  foi  de  l'églife  pttle  thomgMffs  du  pape  Jule. 
Ephretn  l'a  anili  (ei3oimaepfMirTenaUe,coinfne  il 
paroît  par  l'estnit  de  Ibit  troifiéme  livte  des  toix,  rap- 

rorté  par  Ttiorius.  An.:fl.-.fe  la  t  ire  dans  fes  recueils  uir 
incarnation  ,  comme  ctanrccritc  i  Ac.ice.  Léonce  eft 
le  feul  qui  larcjorre,  dans  Ton  trairé  des  ledes,  où  il 
affure  qu'elle  ell  l'ouvrage  do  Tunothc-e  ,  dilcipie 
d'Apollinairc,commc  on  le  prouvoit  alors  par  plofieurs 
ctemplaites.  Il  ajouté  toutefois  qu'elle  n'ell  point  con- 
traire â  la  foi ,  Si  qu'ainfi  il  îtnporre  ped  de  qui  elle 
foit.  Enfin  L-  numc  Léonce  allure  qu'on  n'avoir  rien 
de  fon  remps  des  écrits  de  Jule  (ce  qu'il  faut  enten* 
dte  k  l'exception  de  ce  qui  eft  dua  S.  Athanafe)  & 
que  les  lèpc  éptties  qui  portent  foa  nom  ,  étoient  d'A- 
polliaaîre.  Il  rfy  a  eueies  d'appatence  que  Jule  ait 
écrit  des  lertrcs  fur  l'Incarnarlon  ,  dans  un  temps  oii 
il  n'éîuit  quelUun  que  de  !a  Trinité.  Outre  que  l'on 
fait  que  les  Eutychiens  nvoient  coutume  d'artriimet 
des  ouvrages  d'Apolhn.iire  aux  petesqui  ctoicnt  cfti- 
més  par  les  Catholicpies,  comme  à  S.  Âthanafe,  i  S. 

Cségoire ,  à  S.  Cpiille  «  aân  de  ttonpec  let  peuples , 
it  Ik  engager  dans  leots  bérélws.  Les  deux  letttea 

décrétales  attribuées  au  pape  Jule,  funr  vifiblemcnt 
fuppofces.  Ce  paM  mourut  le  i  a  avtil  de  l'an  351, 
6c  eut  pour  fuccelTeur  Libère.  L'aureur  du  pontifical 
de  Damafe,  Ufuard ,  Adon  &  quelques  autres,  rap- 
portent qu'il  fut  banni  pendant  dix  mois,  jufqu'à  la 
mort  de  Confiance;  mais  cela  ne  fe  peut  fouteoir, 
Jule  n'ayant  jamais  fouffetT  aucune  perfécution  ,  ni 
aucun  exil  j  pour  la  ilcfenfo  de  S.  Ath.ina(e,  puifquc 
ce  père  n'en  dit  pas  un  ieul  mot  dans  les  ouviai^cs , 
lui  qui  n'eût  point  manqué  de  reprocher  aux  Anens 
l'exil  de  Jule ,  comme  il  leur  avait  reproché  celui  de 
Libère  4c  desaH^eacv^ucs  de  fim  paiti.*  S.  Athanafe, 


i7p.^^->g.  i  &  epijl.  ad Soltt.  Socrate ,  !:h.  2.  &  Cenna- 
de  ,  de  fiript.  tcckf.  Soiomeiie ,  dt  ftcl.  ail.  8.  Baro- 
nius ,  m  anndl.  ecclef.  I  ouis  Jacob,  éiMiorA.  pcntif* 
èfc.  De  Launoi  »  ^fi.  Scillinsfieec,  mtiamu  Briuaim 
D^Vxn,KiLéismKt,«eettf,'étlFJlick.  IlaitlerjW«» 
du  fitias ,  1 1  avril. 

JULE  II ,  nommé  auparavant  Julien  d«  la  Rovere, 
cardinal  de  S.  Picrrc-aux-Liens ,  ctoir  natif  du  bourg 
d'Albuale,  près  de  Savcme,  fie  hi%  de  RafhAel  ,  fVere 
du  pape  Sixte  IF,  ôc  de  Théodore  Manérola.  Un  de 
fes  frètes ,  noouné  Bankélmif  fut  religieux  de  Âinc 
François ,  puis  évoque  de  Fntare ,  &  patriafdie  8*Ak- 
tioche  J  &  un  autre ,  appelle  Jean  de  la  Rovcre  ,  étoit 
préfet  de  Rome ,  prmcc  de  Sor»  5c  de  Scnigaglia. 
Quaju  à  Julien  ,  il  eut  l'évcchcde  Carpe ntras,  fut faic 
catdmal  l'an  1471  par  le  pape  Sixre  IV  ,  fon  oncle, 
&  fiit  depuis  évêqued'Albone  &  d  OiHe,&  foui.doyen 
des  carduiaax.  Sous  le  pontificat  de  fon  oncle ,  ïl  avoir 
érc  pourvu»  de  révêdié  de  Boulogne ,  Se  de  celui  d'A- 
vignon ,  érige  en  archevêché,  «ce.  Se  avoir  eu  b  con- 
duite des  troupes  eccléfîafHques  ,  contre  quelques 
peuples  d'Ombrie  révoltés  :  emploi  qui  étoit  «^flèx 
félon  fon  génie.  Il  vint  enfuite  légat  en  fiaaoe  l'an 
1480  ,  fut  depuis  chef  de  parti  dans  quatre  concla- 
ves ,  &  eut  l'adreffe  de  fe  faire  cl    i  i  f  ir     ficge  de  S. 
Piètre,  le  dernier  oâobre  1505, 1^.:^^  Pic  III.  Il  avoir 
empêché  c]ue  le  cardinal  d'Amboife  ne  fur  rais  fur  le 
trône  pontifical ,  après  la  mort  d'Alexandre  VI ,  lui 
faifant  accroire  qu'il  7  parviendroit  quand  Pie  III  » 
que  l'on  élut ,  feroit  mort.  Celui-ci  ne  fut  pape  que 
vingt-lîx  jours,  Bc  pendant  ce  remp$-li  Julien  fit  fa 
b[i^;je,  eiiforte  i}ue  les  cardinaux,  le  foit  mîme 
q.i  ils  encrèrent  au  conclave  ,  le  nommèrent  prefquc 
(out  d  une  voix ,  parcequ'il  leur  avoir  promis  de  twa» 
bhr  i  hoiincur  du  Ikint  iKg^,  &  la  liberté  de  llialie. 
Comme  il  avoit  l'efprit  eitrtnemeiit  porté  à  la  guerre^ 
on  dit  qu'il  prit  le  nom  de  Ju/e,  en  tncmoirc  de  Jule 
Céfar,  &  par  émulation  d'Alexandre  V'I.  On  ajoute 
encore  j  que  concre  U  coutume  de  fes  piédécc;f  curs  , 
il  porioit  une  longue  barbe,  pour  fe  rendre  plus  véné- 
rable à  ceux  qui  le  regatdoient.  Avant  fon  pontificat , 
il  étoit  ami  des  Fcançois,  Se  avoit  cherché  unafyl* 
dans  le  royaume  de  Lonis  XII  .  contre  les  pourluitet 
d'Alexandre  VI ,  fon  ennemi,  il  (îr  mcme  ligue  avec 
eux  ,  dès  qu'il  fut  pape  ;  mais  dcpuii  tl  fe  porta  i  de* 
extrémités  indignes  d'un  petç  comnum  des  Chrétiens; 
car  il  excommunia  ceux  qui  n  ctoient  pas  favorables  i 
fes  deffeins  ambitieux,  &  entr'autres  Alfonfe  d'Eft, 
duc  de  Fenase»  qu'il  voulut  priver  de  fon  duché ,  l'an 
1 5 1  o.  U  donna  la  Navarre  an  roi  d'Efpagne ,  qui  l'u' 
furpa  fur  Jean  d'.'llbrct  ,  Se  fe  déclara  contre  le  roi 
Louis  XII ,  parccqu'il  ctoit  viâorieux.  Ce  prince  , 
pour  s'en  venger,  permit  les  allemblées  des  préUto  1 
Tours  Se  i  Pile,  jule ,  défelpérc  de  cette  conduite , 
mil  nus  fes  états  en  interdit ,  avec  permiffion  à  qui 
que  ce  fut  de  les  occuper;  &  voulut  même  transférée 
le  titte  de  Tris-Chrétien  au  roi  d  Angleterre.  Ce  pro- 
cédé parut  fî  in|uAe  &  fi  dcraifonnahle  à  Lcon  X,  fon 
fucceffeur ,  qu'il  abolit  &  la  cenfurc  éc  les  bulles. 
Cette affembice  de  Pife  commencée  l'an  i  j  11 ,  donna 
beaucoup  de  peine  i  Jule,  qui  loi  0M0&  le  concilf 
de  Lattan.  Ce  ppe  coramaMoit  loi-nene  les  arm^, 
&  faillit  à  être  emporté  d'un  coup  de  canon.  Il  en  fit 
apoendre  le  bouler  dans  l'cglife  de  Lorette.  Il  fut  fen- 
fiblement  touché  l'an  1 5 1 1 ,  de  la  perte  de  la  bataille 
de  Ravenne,  oîi  fon  lé^at  fut  fait  ptiibnnier,  Ac  mou- 
rut le  1 8  février  1513,  d'une  fièvre  lenie  ,  canfie  , 
difoit-oa ,  par  le  chaain  de  n'avoir  pu  porter  les  Vé' 
nitiens  i  s'accomnwîdcr  avec  l'empereur.  Jule  étoit 
alors  âgé  de  foixante-di.x  ans ,  Se  avoir  tenu  le  ponti- 
ficat neuf  ans ,  trois  mois  &:  vingt-un  jours.  Lson  X 
lui  fuccéda.  •  Papyre  Maffon ,  in  Jul.  II.  Guichar» 
din^  M.  6é  Viâorel ,  in  aiU,  ad  Ctaam,  .Bembe. 
ffà.  Il  a  hijf,  fut.  Spoode,  /«  m»L  ^.  C.  i  jo;  , 
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^  fiqàuu,  'R&iiulili>  ihiJ,  Paul  Jove  «  H'c. 

JULE  lU,  Ronuîn,  namnié  àgpiimnt  Jean-Ma- 
lle    Moar ,  canlmd  du  line  de  S.  Vicxl ,  ëvtque 

«ie  Palc-flrine,  étoit  Dcvcn  d'Anfnint  Je  Mmitr  ,  car- 
dinal ,  &  tils  de  Vincent ,  natit  de  Monte  dt  Saiilovi- 
no,  daiM  le  diocèfe  d'Arezzo.  Il  fit  du  progrès  dans 
le*  letiret  &  dans  la  jarirprudcnce,'&  devine atchevc- 

Ï]t  de  Sipontc ,  fut  employé  dans  les  aiTÀires  du  faine 
|^,&  ettt  depuis  radminiUndoB  de  divers  cvê- 
Ichcs,  enfuite  de  quoi  Paal  1)(  le fitctrdinal  l'en  1 5 
C'étott  un  cC-^<ilt  fcrnic  &  intrépide.  Le  pape,  qui  lui 
«voit  couiic  les  Icganons  de  la  Lombardie  Se  de  la 
Rouiiigne,  lui  donna  celle  de  Bologne,  &  le  nomma 
f  lâldentdu  concile  qui  s'y  de  voie  tenir.  U  s'y  oppoik 
ns  ambeilàdettn  de  l'etnperetir  Charles-Qitùr ,  te 
fnccéda  au  même  Paul  III ,  le  8  février  de  l'an  1 J  50. 
Julc ,  avant  bn  élévation  an  pontificac ,  avoir  agi 
avec  tant  de  fcv^iité  en  toute  forte  d'atf.urcs ,  qc.e  les 
cardinaux  ne  le  mirecK  qu'avec  peine  liit  le  trône  de 
^  Pieire.  Cependant  on  le  vit  degnus  changer  de  ma- 
nière ,  &  s'abandonner  au  luxe  &  aux  pUiun.  U  oom< 
mença  fon  gouvernement  par  la  publîcaiîOD  d'un  ju- 
bilir,  &  ordonna  que  !e  co;u-ile  général  qu'on  avoi: 
transfère  de  Trente,  y  feroir  encore  céléhrc.  Enfuite 
il  pnt  les  armes  avec  l'empereur  contre  Oi^ave  Far- 
ncfe,  duc  de  Parme,  prot^é  par  le  roi  Henri  II.  il 
SSÇltaniE  r«bâdànee  it  qndqnn  patriarches  orien- 
laui}  8c  monritt  ht  t|  flM»i{55>«pùscsiiqàn>  Ae 
quanuite  ]oun  de  ponilficK.  Makcu  11  fbt  fon  fac- 
cellèur.  *  Sponde  &  Rainaldi ,  in  anmi!.  f  >  .  !'-r. 

JULE  ou  JOLAUSCLAUDIUS,  auteur  Grec, 
qui  ■  compote  une  hiftwre  de  Phcnicie.  On  ne  (ait 
pas  en  quel  «empi  il  a  vécu.  *  Vollius,  de  làfimùi 

Jl'LE  AFRICAIN,  cW^ï AFRICAIN. 

m*  JULIA.  Parmi  les  loii  romaines,  il  y  en  a  une 
cclci^rc  avpellée  la  loi  JuUa,  \.\:v:  par  Augiillc,  &  non 
par  Jules  Ccfar ,  comme  quelques-uns  le  loat  imagi- 
né» tmmpél  par  le  mot  ShUa  ;  puifqu'il  e(l  conftant 
qu'Oâavtus  »  qui  fut  fiimoaiiDé  Augifie ,  ayaiu  été 
adopté  pat  le  teftament  de  Ibn  gnuid-oncle ,  fut  depuis 
appelle  JulcS'Ci'far  ,  fuiviin:  l.i  coutume  dans  les  adop- 
tions, de  piuiijre  le  nom  des  pères  ado^rit;.  Cette 
loi  ordonnou  dt-s  [\;incs  très  nj;i)urcuics  c.jntre  les 
adultères,  les condamtuiit  i  l  amcnde  &  au  banuilTe- 
mept  dans  qndque  itle  dck-ae  ,  au  fuiiet^  fc  a  hxt 
fam  enamqtiM.  *  Diâ.  de  hAasea,  àkt,  173X,  au 
mot  ADULTERE. 

JITLIAC  (Robert de)  trente-unième  grand-maître 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jétuialem  ,  qui  rètiduu  alors 
k  Rhodes  ,  fuccéda  l'an  1  $75  à  Raimond  Bcrenger. 
Il  fut  élu  abfenc ,  étant  grand-piieur  de  France  ;  &  en 
allant  à  Rhodes ,  il  padà  par  Avignon ,  où  il  tbt  une 
aircmblée  de  l'auiotité  du  pape ,  avec  le  même  pou- 
voir que  a  9'eùt  été  un  chapitie  général.  Sa  fainteté 
lui  donna  en  ce  temps  le  [gouvernement  de  la  ville  de 
Smyrne,  fur  la  cote  de  L'aile  Mineure,  contre  les 
Turcs ,  aux  dépens  de  la  religion ,  l'aidant  feulement 
de  mille  florins  de  renie,  qu'il  lui  aflîgna  fur  les  dé- 
dma  de  Chypre ,  par  h  bttHe  de  l'an  1 3  74.  Le  grand. 

tnaîrre  de  Juliat  ctant  arrivé  à  Rhodes  ,  appaifa  par  la 
prudence  &  pat  Ion  autoritc  loî  troubles  que  les  divi- 
lions  y  avoicnt  caafcs;  &  fit  les  préparatits  néceiraitcs 

four  loutenir  les  efforts  des  Turcs  j  mais  il  mourut 
an  I  $7$ ,  &:  on  élut  en  fa  place  Ferdinand  d'Héré- 
dî«.  *  Bo(îo ,  hiftoin  dt  fcnltt  ét  S,  kvt  tk  Jén^m. 
NaWrat,  f/rmlégti  dit  Pniltk 

JULIE  (Sainte)  vierge  &  martyre  ,  étoit  de  Car- 
tha^e.  Cette  ville  ayant  été  prife  l'an  4  ^  <i ,  pat  Gen- 
fénc,  roi  des  Vandales,  Julie  fut  vendue  par  des 
foldats ,  &  amenée  en  Syrie.  Le  matchand  qui  l'avoir 
athetcc,  la  vendit  en  ce  pays  à  un  nomme  £«/êAe,  ri- 
che marchand ,  qui  l'embai  ]  1  n-,ee  lui  pour  .i!l;r 

daiu  les  Gaules.  Eum  atiivcs  au  tap  de  CoiXc,  i:u- 
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febe  defcendit  pour  aller  célébrer  aflê  ftib'des  idoUU 
très.  Julie  témoipia  ion  ind^ation  contre  'ce  Cl^ 
impie.  Cela  ^  rapporté  d  Félix  ,  gouvemeor  'dA 
pays  î  il  la  fit  enteyer,&  la  foHicita  de  facrifier  aux 
dieux.  Sur  le  refus  qu'elle  en  fit ,  il  lui  fit  .Trr,ichet  les 
cheveux  ,  &  la  fit  enfuite  attacher  à  un  giber.  Les 
moines  de  l'iile  «k  Gorgone  >  à  préleni  l'ilîc  Margne- 
nte  ,  vinrent  enlever  le  corps  de  cette  fainte  vierge, 
&  il  y  demeora  jalqo'â  ce  que  Didier ,  roi  des  Lom- 
bards ,  le  fit  tranfpoTTCT  I  Bre(cia  l'an  7<>  5  ^  où  il  fut 
dépoté  d.tns  le  monaflere  qui  porte  le  nom  de  faintt 
Julie.  On  en  fait  la  fête  au  11  de  mai.  *  A3a  ttfud 
BUland.  D.  Thierri  RdnaiK»  h^fltfttiit,  VadO» 
BaHkttVies  dts/âintj. 

JUUE  J  fille  de  Céfar  &  fcnune  de  Pompée  ^ 
TT1c^u^lr  eprif  «voit  accouché  d'une  fille ,  peu  dè 
temps  avant  4"ére  chrétienne.  Comme  elle  croit  le 
nœud  de  l'amitié  que  Célâr  avoit  liée  avtc  Pompée^ 
fa  tiioii  bt  aaitte  ces  tatales  divifions  qui  ruinèrent  la 
rôniblique.  l'ompée ,  qui  étoit  déjà  fur  l'^e  torfqu'it 
l'époufa ,  l'aima  tenckement  :  de  forte  qau  panKm&. 
me  pendant  quelque  temps ,  quitter  le  loin  do  afià- 
rcs  pour  fe  promener  avec  elle  dans  fcs  raaifons  dè 
campagne  ,  &.  pour  s'occuper  uniquement  de  ioA 
amour.  *  Locaiiii  JSfAi  Pha^  Pionfqtaeiui  tîA 
Pomp. 

JULIE,  fîlle  unique  de  l'empereur  Àuguflé ,  eft 
tenoDuoée pat  fin  débauches.  Ce  prince  l'avoic  eue  dé 
Scribonie^  Se  n'avoit  rien  oublié  pur  la  bien  ^élever.. 

Il  la  maria  i  MatLcIlus-,  puis  à  Agrippa,  donr  elle 
eut  tfois  his  &  deux  tiilcs  j  Cams-Ccl'ar ,  Lucius-Cé- 
far.  Agrippa  PolUiume:  Julie,  fie  Agnppine ,  incre 
de  Néron.  Tib«re  fut  le  troifiéme  mari  de  Julie,  tc 
en  eut  un  enfant ,  qui  ne  vécut  point.  ElletUiaiiMlon* 
na  à  toutes  fortes  d'infamies  :  ce  qui  irrita  tcllemenc 
fon  pcrc ,  qu'il  la  relégua  dans  l'i/le  de  Pandataire  ^ 
puis  à  la  ville  de  Rcgmo  ,  vers  !e  détroit  dL'  Sicile.  Ju- 
Itc  avou  été  mariée  à  Tibère ,  qu'elle  uiéprifoir,  coini 
me  bdignc  de  cet  honneur  \  mais  lorfqu'il  fut  par- 
venu i  l'empire,  il  6t  yvyjo,  (i  craellement  de  ce  mé- 
pris ^  qu'elle  monnic  de  tttm  dans  fi»  enl ,  l'an  41 
de  J.C  *  Saétone,  ««  .itfiyi    7%  Tacite ,  It»  i 

anrutf, 

JULIE,  fille  d'Agtippa  5:  de  Julie,  étoit  petite^ 
fille  d  Augulfe.  iille  ne  fut  pas  moins  débauchée  què 
fa  mere,  &  fur  mariée  à  Emilius  Lépdtn,  dotitellè 
eut  deuk  eh^a.  Augiofte  la  relé^  auffi  pour  fi»  im- 
pudicités.  Tan  9  de  rérc  chréttenhe,  dont  lîfle  de 
Trlmérc  ,  fur  la  rôce  de  U  Pouille  ,  où  elle  mourut 
après  vingt  ans  d'exd ,  entretenue  p.ir  l'impératricé 
Livie,  qui  perfécucoit  la  maifon  d'Augufte^  lorf- 
qu'elle  étoit  âoriiranie ,  &  la  foul:^eoit  quand  ellè 
étoit  opptimée.  *  Tacite,  L  4 ,  r.71; 

JULIE,  petite  fiUe  de  Tibère,  ell  différente  dd 
JvLiE ,  fille  de  Tite,  que  Domïtien  enleva  i  fon  iua> 
ri.  Apres  l'avoir  rendue  grolTe  ,  il  la  conttaiglllt  dé' 
iauc  petdre  ion  trutt  :  ce  qui  la  fit  mourir. 

JULIE  (Domna  )  Syrienne  de  nation ,  &  née  dans 
la  ville  d'Emèiê»  Cecoode  femme  de  renpeieai 
Septine  Séven.  Ce  prince  n'éponfà  Julie  que  fitr  li 
loi  d'un  horofcope  ,  qui  promeit.-it  à  cette  femme  de 
devenir  femme  de  fouveram.  Elle  ht  grand  tort  à  fa 
réputation  ,  par  la  vie  dcrcglce  qu'elle  mena,  &  fut 
mcme  acculée  d'avoir  trempe  dans  une  conjurarion 
Conrre  fon  mari.  Plautien ,  favori  de  Sévère  ^  affeâa 
dectdofitt  fts  fim^iu,  AefitdonnekUqnefiiço  1 
pl  ufieurt  femmes  de  «lalM ,  pour  tirer  de  leur  boa- 
che  l'aveu  du  crime  de  Julie.  Cette  princefTe ,  pour 
dilQper  c«$  btuiis ,  s'adoniu  à  la  phiiofophie ,  &  fit 
venir  â  fa  cour  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  les  plus  cclé-i 
bres  dans  les  lertres.  Après  la  mort  de  Séveue.,  éllA 
eut  la  douUur  de  vdir  adàlSner  enne  les  bhts  (ïéni 
fon  fecoodfils,  qu'elle  aimoit  t  ji  d-r-n',nt ,  par  Cara' 
calla  foo  SkW-éaL  Quelque  koUbie  que  lui  fut  cé 

Tmuyi^  Pmiti^  (Qq4 
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parricide,  c!I?  n'ofa  néanmoinsle  pleurer  •,  Se  l'aviJirc 
de  commiiiiit-ï  Im  fi:  prendre  le  parti  de  la  diffimu- 
latton.  Ciracalla  j  pour  l'éblouit  j  lui  laiifa  une  appa- 
rence extérieure  d'autorité ,  quoiqu'au  fond  tl  ne  dé- 
férât pas  beaucoup  i  fes  confeils.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  qui  fut  tué  t'ati  «17,  elle  w  iailTa  mourir  de 
faim ,  &  d'un  cancer  qui  la  rongeoit  deptiit  long, 
temps.  Son  défefpoir  la  poullâ  à  cene  extténiiit- , 
lotfqu'elle  vit  qu'elle  ne  pouvoir  plus  régner  ;  Se  que 
d'ailUttEl  «n  Itlbapfoooic  de  vouloir  s'emj>arer  de 
rempn,  po«||MniBDerà  l'aaagk  d»  Setoiramis 
Afde  Ntracrîs. 

Sp.trtien  &  Aur^liaî  Viûor  prétendent  «jue  Julie 
n'étolt  point  inere  de  Caracall.i  ,  mais  de  Gcta  feule- 
ment ;  mais  leur  témoignage  ne  doit  point  picvaloir 
contre  celui  de  Dion,  d'Oppien  j  &c  fur-tout  de  l'in- 
loltrate ,  qui  croit  engagé  noj^  âvant  dans  la  cour  de 
CMW  princelTe ,  pour  ignoM  tpià»  éloieot  ta  enfans. 
"Une  infcriprion  qui  éioit  i  Rome  éua  r«aipliikhâp 
tre,  fie  qui  doit  sVntendte  de  cette  Julie,  ajipiMl'o- 
piaioB  <w  ces  derniers  auteurs.  La  voici  : 

f.O.M/ 
ET  JUNOM  REGINA 
PRO  SALUTE 
M.  AURELU  ANTONINI 
FEL.  AUG. 
ET  JVWt  AUG. 

Ceux  qui  ont  voulu  que  Julie  ne  fut  que  belle- 
mtn  CuacalU  ,  ou  «ifîéiiieBt  lionné  dans  le  conte 
fàbulein  de  (ba  incefte  fie  de  fon  Buriaee  avec  ce 

prince  ,  auquel  Dion  &:  Ilcroi^len,  qui  ne  l'ont  pomt 
épargnée,  n'auroieiit  pas  manque  de  r£pra':hËr  ce  cri- 
me. *  Spaman.  in  Septim.  Sever.  Lamprirl.  in  Sever, 
Dion,  /<V.  78.  Ucrodien  ,  ^V.  $.  Aurel.  Victor  ,  in 
^tttm.  Xiphitin.  Philoftrac.  Tnftan ,  commmtMru. 

JULIE  on  Junie  Fadille^  arriere-pente-fiUe  d'An- 
ton in  ,  qui  cpoufa  Maximin  le  Jetute. 

JULIE,  aite  aurti  AÎ^.L:i:n(  iS:  Cunl'te,  Au  d?ni- 
néepour  être  la  féconde  femme  de  1  empcreuc  Claude 
Céur  j  mais  elle  tnauret  le  four  de  fes  nôces. 

JULIE ,  fewne  Romaim^^  emfacadk  le  chiiftiar 
lùfme ,  &  que  $.  Paul  Iklae  <ud>  Iob  t^at  aux  Ro- 
mains ,  c.  n  ,  V.  itf. 

JULIE  DE  GONZAGUE ,  duchelfe  de  Trajetce , 
le  comtefle  de  Fondi  ^  chtrchej^  GONZAGUE. 

JULIEN»  capitaine  Romain  de  Bithynife ,  &  d'une 
9liife«  famille,  foc  un  des  plus  vaillans,  des  plus 
a  iro.-<;  ,  it  des  plus  forts  hommes  de  fon  temps. 
Diiis  le  iiésçe  de  Jétufalem  par  Tire,  voyant  que  les 
Juifs  preiïûier.t  un  peu  trop  les  Romains  dins  une 
attaque,  il  partit  d'auprès  de  la  l'our  AntMia,oà 
élWtTite,&  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis  avec 
Caac  d'intrépidité ,  que  lui  féal  lei  fie  leculec  jufqaes 
an  coin  du  tem  pie ,  frapant ,  fenverlànr ,  te  taxât  tout 
ce  qui  s'oppofuit  à  lui.  Mais  en  couranr  de  tous  côtes 
furie  pave ,  les  doux  dont  fcs  foulicrs  croient  g-imis, 
félon  l'ufage  des  gens  de  guerre ,  le  lireiu  rombcr ,  & 
dans  cette  chute  le  bruit  de  fcs  armes  iît  tourner  vi- 
IkgeaiUC  ennemis.  Les  Juifs  l'environercnt  aullirôt  de 
toutes  parts,  pour  le  ruer  à  coups  de  dards  &  d'cpccs. 
Il  $'em>rça  à  diverfes  fois  de  fe  relever;  mais  les 
coups  continuels  qu'on  lui  porroit  ne  le  lui  purent 
permettre.  U  en  blelfa  pluncurs ,  quoiqu 'étendu  par 
terre  j  m.tis  enfin  ajrant  re^u  diverfes  blelTurcs ,  le 
làng  perdoit  loi  ayaot  âté  le  lefte  de  fes  forces , 
$e  pei&nne  ne  (ê  trouvant  adék  hardi  pour  l'aller  lè- 
coorir  ,  les  Juifs  n'eurent  pas  de  peine  à  l'ichcver.  U 
fut  admiré  des  ennemis ,  Se  fort  regrété  de  fire ,  & 
de  toute  l'armée  foinaineb*  Jofiplie*fwr)«  du  Jtà/s, 

JULIEN  (Saint  )  premier  cvîque  du  Mans  Oc  apô- 
Vet  da  Marne,  était  genàlhomme  Romain  ,  mais  infî- 
diéte  :  il  foc  ooBvym  i  h  £n  pat  le  pape  S.  Clément , 
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qui,  après  l'avoir  inllrait  des  myf^erc^  îi  rcfigion  , 
l'ordonna  prèrre  pour  l'envoyer  dan^  le  Maine,  pro- 
vince des  Gaules  ,  où  Julien  arriva  l'an  yç.  Il  y  prc- 
clu  avec  tant  de  zèle ,  qu'eu  peu  de  temps  preiqoe 
tout  le  peuple  de  cette  province  embralfa  la  foi ,  à 
l'imitation  die  leur  toi  Défenfor,  qui  donna  fonM- 
lais  pour  Uiir  ime  églife,  qui  eft  aujourd'hui  U  cathé- 
drale du  Mans,  &  qui  fut  après  la  mort  de  Julien, 
l'apôtre  des  Ângcvuis  &  leur  premier  évcque ,  dédiée 
fous  fon  nom.  Entre  les  aâions  merveilleufes  de  Jii-> 
lien , on  dit  qu'au  village  d'Attins ,  il  chailà  un  efioye» 
ble  dragon  ,  qui  X  faifoit  (a  retraite  dans  on  temple 
dédié  à  Jupirer.  Voulant  fe  préparer  à  la  mort,  il 
conba  le  foin  de  fon  troupeau  a  Thunbe,  pour  fe 
mettre  en  retraire  â  quatre  lieues  du  Mins ,  en  un  viU 
l.ige  nommé  aujourd'hui  S.Marceau ,  où  eft  une  belle 
chapelle  dédiée  i  S.  Julien,  qui  dépend  de  l'abbajre  de 
S.  Vincent  du  Mans.  Celut-U-qu  ilmaaniteaoMD- 
mencement  de  l'empire  d'Aotonin  U  DHomuan  , 
vcrv  r.in  de  J.  C.  i  ?8  ,  après  avoir  gouverné  fon  dio- 
ccfe  pendant  quarante-fept  ans.  *  Bondonnet  ,  des 
évitjucs  du  Mans. 

On  ne  peut  conieAer  i  S.  Julien  la  qualité  d'apôtre 
du  Mans,  éunr  reconnu  pour  premier  eviquede cette 
ville  \  mais  on  n'a  aucun  monument  ni  du  temps  au- 

?|ucl  il  a  vécu ,  ni  de  fes  aâtons.  Il  eft  certain ,  que 
uiv.int  l'époque  delà  publication  de  rév.ingiie  d.ms 
les  Gaules,  cet  cvêque  ne  peut  y  avoir  été  cnvové  pir 
S. Clément.  Sa  vie  écrire  par  l.éthalde  ,  moine  de  S. 
Mémin  près  d'Orléans ,  dans  le  X*  oa  XI'  Aécie ,  te 
tirée,  â  ce  qu'il  dit,  d'un  auteur  piu  ancien*  eft  plei- 
ne de  fables ,  iSr  ne  mérite  aucUM  CfOfaOCie. * Ikuller* 
v;c.t  d'.s  fuirui  ,  18  janvier.  • 

JULIEN  (Saint;  martyr  à  Brionde,  dans  le  lll» 
ou  le  IV'  fiéde,  étoit  de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  fai- 
foit profeiBon  des  armes ,  quoique  Chrétien  ,  &  da- 
meuroit  à  Vienne  avec  le  tribun  Fcrréoic,  qui  étoir 
aulli  Chrétien.  Crifpin  ,  gouverneur  de  la  province 
Viennoife,  ayant  entrepris  de  faire  exécuter  les  édiis 
des  empereurs  (on  croit  (lue  c'eft  fous  Oioclétien)con- 
trc  tes  Chrétiens ,  Ferréole  oUigt»  Julien  de  fe  retirer 
de  Vienne,  Julien  s'en  alla  en  Anveigne,  où  il  le 
line  caché  piîs  de  la  petite  ville  de  Brioode.  Crifpin 
envoya  des  folJ.rrs  apri^s  lui,  qui  lui  tranchèrent  la 
tète.  Le  corps  de  S.  Juiien  tue  porté  â  Brioude.  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  une  grande  quantité  de  mi- 
racles fairs  fur  fon  tombeau.  S.Germain,  évèque  d'Air- 
xerre,  à  tou  rerour  d'Arles  ,  vers  l'an  4;  1  ,  déclara 
que  la  fcte  de  S.  Julien  devoir  être  fixée  au  xi  d'août. 
Le  ctilte  de  ce  lâint  marryr  a  éré  établi  en  France 
aufliiôt  après  £i  morr.  *  Cregor.  Turon.  /.  z  ,  deglor, 
martyr,  yita  S.  G  en»,  apud  Surium.  ÂQa  apud  Bof- 
quel.  Bailler ,  vies  des  ftiiutf  «M  mois  d'août. 

JULIEN ,  dit  l'Apo^  «  natcequ'il  abandonna  la 
religion  chrétienne  ,  était  nls  de  Joii  Conftance , 
frcie  Je  Cor.flantin  U  GranJ.  Confiance  l'avoir  eu  <!:; 
liafil.ne  ,  apris  avoir  «u  (jallas  de  Galla,  fa  preaiieriî 
Linine.  Juiieii  n.iq.iit  à  Conflantinople  vers  le  mois 
de  juin  de  I  an  3  ;  1  ,  &  fe  nomme  dans  fes  médailles 
Flavius  daudius  Juliamu,  U  fut  élevé  dans  cette  ville 
pendant  les  premières  années  de  fa  jcuncflè.  Conftan- 
rin  étant  mort  en  3  )  7 ,  on  foupçona  tous  fcs  parens 
de  plulicurs  aclions  cruninciles  ,  ce  qui  obli!;ca  le 
père  de  Julien  de  prendre  la  fuite.  M  -rr ,  évc  que  d  A- 
réihufe ,  contribua  â  révafion  de  Jahin  ,  qui  auroit 
péri  fuis  les  foins  de  cer  évèque.  Quand  cet  orage  fut 
diflipé  ,  Jnlien  apprit  la  gramtnatte  de  l'eunnqoe 
Mardoniiis,  qui  cioit  païen.  Il  eut  pour  maître  de 
rhétorique  Lccbolius,  homme  forr  inconftant  dans  la 
foi.  Ce  tut  .1  Nicoiiiédie  ,  où  l'empereur  l'.ivoit  en- 
voyé, afin  que  l'éyèque  Eufebe,  qui  étoit  fon  parenc 
du  càré  maternel  ,  eût  loin  de  l'élever  dans  la  piété. 
Malgré  ces  foins,  ce  jenne  prince  fut  entièrement 
perverti  pax  M4ume  d'Epbcie ,  philofopbe  &  tnagi- 
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cicn.  Son  coufin  Confiance  fut  averti  ik  U  conduite  ; 
ic  Julien  craignant  fa  cruauté ,  Ce  fit  moine  :  mais  en 
contrefaifaiu  rhonune  de  bien  en  public  ,  il  profel*- 
foit  le  paganifme  en  Tecrer.  Avant  ceU,  Gallus ,  fon 
frère,  &  lui ,  avoient  reiju  la  clcricaturc,  5:  .ivoii.nr 
exerce  rcffi.  e  de  leÛeur  dans  les  alTemblces  ccciciia- 
ftiques.  Us  .ivoiciit  néanmoins  des  fentimefts bien  dit- 
Afrcns  fut  u  leligion.  On  reaun]iie'qiM  ces  deux 
«ihces  ayanr  entrepris  de  bStîr  â  frais  oommnAt  nne 
cglifc  à  rhoiiiiL'iir  ifu  m.irtyr  M.una?,  la  ponion  que 
fufoit  faire  Gailus  tut  bientôt  achevée  j  au  lieu  que 
rottvrage  de  Julien  n'avaiifa  pdhr ,  ptfccqtt'il  j  tai- 
Ibic  mvaillcr  très-négligeaunenr ,  ou,  coonne  aifent 
1«  anciens,  paccequela  terre  M)etioit  fes  fondeuiens. 
Dans  la  fuite  Conllance ,  à  la  foUicitatiun  de  fa  fem- 
me Eufébie  ,  le  fit  Ccfar  Tan  j  5  5  ,  le  (»  novembre , 
lui  fit  ^ttiêr  Hclenc ,  fa  forur,  &  lui  confia  le  com- 
inâiidMaent  général  <les  troupes  dans  les  Gaules.  L* 
cDttdnite  ^  Julien  dans  ce  pays  lui  fàît  ùns  conncdit 
beaucoup  d'honnciir.  Q.uiqu'il  n'eût  encore'  aucune 
connoilîance  de  la  guerre ,  &  que  Ici  luiacipaux  offi- 
ciers qui  dévoient  l'aider  de  leurs  cunfeils  fifrcnttrès- 
snal  le  feivice,  dans  U  ctabte  que  paroiiTant  attaches 
â  Jnlien,  les  flateurs  ne  les  milTent  mal  auprès  de 
rcmpcrcnr  ,  Junt  on  connoiffoit  le  natu'cl  inéfintit, 
ii  ne  iaitlà  pas  que  d'entreprendre  de  challcr  les  Bar- 
bares des  Gaules  ,  &  il  en  vint  i  bout  en  très  peu  de 
temps»  ayant  lemponc  auprès  de  Strasbourg  une  des 
phis  célèbres  viâoires  de  ce  ficelé ,  où  ii  eut  â  combat- 
tre fcpt  rois  Atlcni-ins,  du  nombre  dcfquels  <-':oit 
ChroJj;naii"c ,  qui  juTi-iuc-li  avoir  prefque  toujours 
battu  les  Romains  ,  &  qui  lut  t.iit  priionmcr.  La  dé- 
fotjce  des  Saliens  &  des  Chamaves ,  peuples  François , 
Ibivit  de  pris  cette  viâoite.  Les  Allemans  encore  bat- 
tus furent  contraints  de  demander  la  paix ,  Se  tout 
continuûit  à  lui  tcuHir ,  lorfquc  Confiance  qui  foute- 
tioit  avec  he.uicoup  de  p;ii'.c  les  eftorts  des  Pcrfcs, 
S  avila  de  vouloir  groflîr  Tes  troupes  d'une  partie  de 
celles  q^utArvoient  dans  les  Gaules.  Julien  profitant 
4e  l'éloignement  qu'avaient  les  foldats  d'aller  faire  la 
guerre  bors  de  leur  pays ,  fe  fît  déclarer  empereur ,  & 
n'ayant  pu  obrciiir  de  CuiilViiice  qu'il  le  rcconm'it  en 
cette  qualicc,  il  eut  r.nirellc  de  le  I  jirc  ïuivrc  de  reî 
iniupes-U  même  jufques  dans  1  lUyrie,  où  il  appn:  l.i 
tnoR  de  Conftance  arrivée  1«  i  novembre  de  l'an 
j4?t.lor{qtt*il  fe  vît  maître  da  monde ,  il  fîgnala  fon 
*    as'Cnemeiu  .»  l'empire,  par  r.mvernite  d-.s  temples 
des  faux  dieux,     pat  le  rccabitllèment  de  leur  cuite. 
Il  pitr  la  qualité  de  fouverain  pontife,  avec  toutçs  les 
cérémoaiies  païennes }  &  pat  le  lang  des  viâiinc<  ^  il 
tâcha  d'eflàcer  le  caraétere  de  (ôn  baptême.  Il  r  p 
pella  d'exil  tous  les  liéréiiqucs ,  rér.iVJir  le;  D^naii- 
Acs  en  Afrique,  &  uc  Liifa  p^lLr  aucune  ucciiioii  de 
nuire  aux  Chrétiens ,  qu'il  appelloii  par  mépris  Ca/:- 
Ueat.  C'eft  ce  qui  lui  lit  violer  jufqu'au  droit  des 
gens  en  la  perlbnne  de  dent  ainbaliàdears  de  Perfè , 
Manuel  &  Iftr.aël ,  qu'il  fit  mourir  A  Chalrcdoine, 
parcequ'ils  étoieiic  Quéticu^.  U  picléia  toujours  les 
idolâtres  aux  fidèles,  ^ufquels  il  défendit  d'enfcigner 
les  belles  lettres ,  tâchant  de  tranfporter  les  faintes 
loix  de  réelife  dans  le  paganifme  ,  pour  la  police.  Il 
forma  le  delTiin  d'établir  des  écoles  publiques ,  où  on 
cnfeigiictuii  la  religion  te  les  bonnes  mtrurs,  avec  les 
autres  difciplines.  Il  voulut  introduire  le  chant  alter- 
natif dans  les  temples ,  la  didin^ion  des  places  ,  la 
forme  des  prières  &  quelque  image  de  la  pénitence 
publique ,  pour  l'expiation  des  crimes  fcanaaicux.  11 
entreprit  de  fonder  des  hôpitaux  pour  les  malades , 
des  maifons  pom  e:reimer  les  pauvres,  &  des  nio- 
nafteres  de  Vierges.  Ces  projets  paroifTent  dans  la  Ict 
trel  Ar&cius  &  parce  qu'en  rapporte  Sozoméne.  Il 
s'efforça  particulieremenr  de  faire  changer  de  religion 
aux  foldats  clirétiens ,  te  for-tout  1  ceux  de  la  garde 
pcéniciieaiMi  mais  In  ^patt  aiaieienc  mieax  vivi* 


fans  emploi ,  que  d'apoltallcr.  Maris ,  ^vcque  de  Chal- 
cédoine,  lui  ufaat  reproché  pul  l;quenvnt  fon  im- 
piété ,  l'empereur  lui  répondit  fans  fe  fâcher  :  Que 
fin  Gaùtéèn  ne  le  guérirait  pas  de  la  perte  de  U  vue.  Je 
loue  Dieuj  répliqua  M.uis  ,  d'ctre  aveugle  ,  po:!.- 
voir  pas  les  yeux  fiutUts  de  la  vue  d'un  apojiat  coKtne 
toi.  Julien  pafTa  outre  fans  rien  dire.  Sa  philolopliie 
lui  faifoitaSeâet  ces  aétions  extétientes  de  diimence 
&  de  modétatioo.  Pbttr  chagriner  les  Chtvriens  de 
toutes  les  manières ,  il  permit  aux  Juifs  de  1  établir 
le  temple  de  Jérufalem ,  ce  qu'ils  ne  purent  exé- 
cuter. Enfin  dans  le  temps  qu'il  fe'  vit  obligé  de 
partir,  pour  aller  faire  la  gmriQMXPerfes,  d  jura 
de  miner  l'églife  â  fon  retour  :  mais  Dieu  s'en  dé- 
clara le  ptotetteur,  &  la  garantit  de  fes  menaces.  Ju- 
lien enleva  d'abord  plulîeurs  places  des  Peifes,  &  s'a- 
vança jufqu'à  Ctcllphonte  fans  trouver  ancnUC  US- 
ftance  :  ce  qui  lui  enfla  tellement  le  «Eur»  que  le 
promettant  déjà  d'envahir  tonte  la  Perfe,  il  &  laifla 
conduire  par  un  homme  que  les  Perfc;  avoient  apuflé 
dans  des  lieux  ,  où  iruuvant  une  puillance  armée  en 
tète  il  ne  pouvoir  plus  faire  fublîAcr  fon  armée  qu'a- 
vec une  extrême  peine.  Les  rencontres  qui  fe  firent  i 
divetlès  {ait  dans  ces  liens  ;  furent,  dit-on ,  prefque 
toujours  av.intageufes  aux  Romains}  mai";  ils  avoient 
befuin  d'une  bataille  détidve  :  elle  fe  donna  le  i6 
juin  de  l'an        ,  &:  la  vidoire  paroilToit  fe  déclarer 
pour  eux,  lorfque  Julien  qui  s'ctoit  engagé  dans  la 
combat  £ins  cuirafle ,  fut  blefTé  Ii  dangereulèment 
qu'il  en  mourut  la  nuit  fuivante.Socrate  cirqu'un  de 
les  gardes,  nommé  Cî//i/?e,^ui  écrivit  fa  vit  en  vers, 
artiihue  ccr.c  blelTure  i  un  démon.  Théodoter  ajou- 
te ,  qiie  le  bruit  couroit  que  fe  fentant  blelTé ,  il  prit 
de  fon  fang  dans  la  main  ;  &  qu'en  le  fett.int  contre 
le  ciel,  il  s'écria  :  Tu  as  vaincu ,  GaliUen.  C'efl  ainfî 
qu'il  nommoit  Jefus-Chtift  par  mépris.  Sozoméne 
ccrir  que  les  uns  attribuent  ce  loup  à  un  l'ctfan  ;  d'au- 
tres à  un  Saralîn  j  &  pluiicuis  à  un  Romain.  Quel  que 
puiffe  être  celui  qui  le  tua ,  il  fut ,  fans  doute  y  le  mi- 
oiftte  de  lavengiêuice  divine.  Cette  mon  fut  révélée 
dS.Sabas,  anachorète,  qui  vivoitâpius  de  vingt 
journées  du  camp  ,  &  â  quelques  autres.  Cet  empe- 
reur étoit  favant  &  libéral ,  &c  avoir  quelques  bonnes 
qualités  morales  \  car  il  étoit  fobre  éc  vigiLint ,  &  il 
lembl*  qu'il  ne  t'eft  pas  livré  â  la  paUion  jmur  les 
femmes?  mais  d'aHleurt  la  haine  qu'il  avoir  conçue 
ecititrc  ConftaaCiO,  &  fes  enfans,  lui  a  fait  écrite  des 
chofes  dénùfbnables ,  &  fouvent  faulfc-s  ^-  cilcnt- 
nieufes.  On  remarque  même  qu'il  a  repris  aigreincui 
dans  ces  princes  des  chofes  qu'il  a  faites  lui mîmej 
&  que  fa  pallîon  aveugle  pour  le  paganifme,  l'a  por- 
te à  traiter  honota!i!etneiit  des  gei!5  dont  un  p.ucn 
plus  modéré  aurait  eu  huir^ur.  Le  refus  qu'il  faifoic 
fouvent  aux  Chrétiens  de  répondre  â  leurs  requêtes  , 
ne  lui  fait  pashoiuieurj&lon  Af//Mi«fi[Mquieftune 
iàiire  des  habitans  d'Anrîoche ,  qui!  haïAôtr  partie»* 
lierenient  parcequ'ils  avoient  montré  !e  j'îu,  d'aver- 
fion  de  Tes  innovations ,  efl  peu  digne  d'un  empereur 
qui  afieéloit  une  gravité  égale  â  celle  de  Marc- Auréle. 
Les  ouvrages  qui  nous  tettent  de  lui,  comme  £1  farire 
des  Céfars  ;  quelques  dilcourt  ;  dés  lettres  ;  deux 
épigramnics ,  font  des  preuves  de  (l'ii  efpiit      de  fun 
ttuduion.  Luiupiui  avoit  recueilli  les  paKcgytiques 
en  profe  &  en  vers  faits  pour  cer  empereur  j  mais 
nous  n'avons  que  les  inveéVives  que  les  fainis  peres 
ont  faites  contre  lui.  Si  elles  font  vives  8e  ardemes» 
il  faut  attribuer  cette  chaleur  au  zèle  de  leurs  auteurs 
pour  la  dcfenfedc  la  religion  ,  contre  laquelle  Julien 
tvtivoit  des  llvtes  pleins  <!'i:i;iillii:e      de  e:llomnies, 
tels  que  ceux  qu'il  compofa  en  allant  combattre  les 
Perfes ,  &  que  S.  Cyrille  réfuta  par  un  ouvrage  tx- 
cellent,  qu'il  dédiai  l'héodufe  le  Jeune.  *  Les  eu- 
rieo»  confulteront  cette  pièce  j  S.  Grégoire  de  Na- 
sianze^  :n  omi.  adw  JuL  $,JeaB  Chryfoflôme  ^  S» 
Tome  FL  Partie  I,  Qqq  ij 
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Jérôme j  Optait;  Socrace  ;  Sozomcne  ;  Théodoret; 
ICo^piuM';  RufSn  ;  Zo(iiue  ;  Ammieii- Marccllini 
iMtuipt^  Batoniiu,  dcc.  La  ntmttle  éditioa  d<s  oa- 
yfgi*  ii*  Julien ,  pMiée  par  N,  Sphanheim ,  in-foL  à 
Ltipp.ik  J  l'un  i69<î  ,  avec  quelifues  rem.'.r.juci.  Tilîe- 
mo'at,  A//?,  des  empereurs  ^  tom.  Jl".  M.  l  abl>É  àu  U 
^letteric  a  donne  au  public  une  esccUence  vie  de 
l'empereur  Jalieo  :  c'ell  le  feul  uuvrage  où  l'on  puifTe 
bien  apprendre  ce  qui  regarde  ce  prince ,  fa  cuiu'iiice 
ic  fes  écrits  :  ccuc  vie  a  ctc  rcimpritnée  à  la  fîii  de 
1746 ,  i  Paris,  i/i-i  i.  L'.iuteur  y  fuit,  &  uous croyons 
ue  c'cft  Avec  raifon  ,  le  fentin-.ent  comiium  des  li;- 
oriens ,  <jue  Jalien  a  fait  d  abord  protellion  du  chn- 
iHuiifim,  8c  ^all  fat  aitme  oidonné  leâcar.  Un 
aïKinjiiis  «  mtstjftis  de  prouver  le  flooicain  dans  aoe 
diflênsdott  lîtr  ce  fujet ,  imprimé  au  tome  If I  des 
Obfirvatimes  Hallinfci ,  obfcrvatioii  la,  pfg.  185  & 
fuiv.  En  1748  ,  M.  de  la  Blctceric  a  public  avec  W\- 
/ioire  de  l'empereur  Jovicn ,  les  traduûious  qu'il  a 
£iites  de  quelques  ouvrages  de  l'empereur  Julien.  Ces 
tndoâions  fîrânçoifet,  nites  fur  le  grec,  te  ornées 
de  toutes  les  grâces  du  ftyle  du  célèbre  traduiSsur , 
font  :  I.  les  Ccfars  (Cd/âres  ^ve  convivium:]  1.  le  Mi- 
fopogul)  (  -ï/./iV'pjj.';  A'i r  y^raic.huus  un  choix  des 
lettres  du  même  empereur ,  au  nombre  de  47;  4.  fa- 
Ue  allégorique ,  tirée  du  difcouts  de  JulUo  au  cyni- 
qwUéndlius.  Ces  traduâions  font  tontes  foivies  de 
notes,  oà  l'on  trouve  ttne  érndîrion  variée,  folide, 
fms  profufion.  Le  tour  form:  tisiix  volumes  in-ii. 
DansU  préface,  qui  commence  le  tome  1,  M.  de  la 
Blsneri?  donne  une  notice  esacb  Se  judicicufe  des 
écrits  de  Julien ,  qu'il  a  traduits,  &  de  ceux  qu'il  n  'a 
pas  cm  denrit  traduire  ^  &  il  porte  fur  tous  ces  ou- 
vrages un  jugement  fort  fain  Se  digne  de  fa  cntiaiie. 

JUl-IEN  ,  oncle  maternel  de  l'empereur  Julien 
l'Apoft.ir ,  ctoir  Tpoft  it  lui  mï-me  &  comte  d'Oiient , 
&  vivoit  dans  le  IV  fiécle.  Il  avoir  été  ptcfet  dT|;jpre 
avant  que  dltre  comte  d'Orlcnr.  En  ^61.  quelque 
Hinff  Mvèt  ravénenent  de  Julien  i  l'empiie  >  les 
Alexandmis  s'étant  révoltés ,  &  la  rebellîon  ayant  été 

loin  ,  Julien  voulut  en  f.iire  une  punition  fcverc;  nuis 
le  comra  d'Ohenr  le  flcciut  par  les  prières ,  &  obtint 
la  grâce  des  coupables.  C'étoit  moins  l'efprit  de  com- 
paraao,  que  l'amoui  qu'il  amnt  pour  les  Païens  & 
la  haute  qu'il  porroit  eux  Chrénens  j  qui  fit  agir  en 
cette  occafion  le  comte  Julien.  En  effet,  l'empereur 
ion  neveu  ayant  ordonne  la  même  année  que  l'on  fer- 
mât la  grande  ti;lile  ù'Ajuioche  ,&  qu'on  en  poicû:  les 
richelTesaotréfcr  impérial  j  ce  fut  ic  comte  Julien  qui 
filt  chargé  de  la  commilEon.  Celui-ci  devenu  idulàtic 
|Mr  cooiplaifance  te  pas  ambitioo ,  haïUoit  les  Cht^ 
tiens  en  apoftat ,  mais  avec  mrâns  de  mcnagenwnr 
^ue  Ibn  neveu.  U  étoit  altère  Je  leur  fang;  &  s'il  eût 
ccc  le  maître ,  il  n'auioit  dierché  ni  détour  ni  prétexte 
MOT  le  répnr.iitc.  Od  «v  dit  qu'il  fc  hàtoit  d'étoufTer 
tm  fVQtords  fous  les  ruines  de  la  tel  .;ion  qu'il  avoir 
•handonnée.  Sa conmiiTïon  ne  ref^aidou cpn; lagrande 
églife  pofTéûit  a!oi  »  p.ir  les  Ariens  ;  m  ù;  li  t'ioit  fi  ac- 
courtimé  i  picvenir  eu  1  étendre  les  orJre!  du  prinee , 
<jm'i1  ht  feitîicr  toutes  les  autres,  ii  nume  >!  ne  l'.ivoit 
pas  taic  avant  que  l'empereur  vînt  â  Anciochc.  W  le 
failît  du  prL-tre  Tlkéodotiet  j  économie  d'une  cglifc  ca- 
tholique -y  Se  n'a'  ani  pu  nr  Us  vcurmens  l'obligM  à 
renoncer  Jefus-Clirift ,  u  le  condamna  i  perdre  ta 
tête.  Le  m'me  joui  il  fe  rendit  1  l.i  jnineip.ii.  cj;Iife 
accompagné  de  deux  autres  apoUat s ,  Iclu  lurmtcn- 
dantdes  fitusiccj  ^  Se  EJpditM  ttéforier  du  domaine. 
A  h  vue  des  vafcs  précieax  qp»  Gonftance  6c  Con- 
Jlantm  avoient  donnés:  fey«(%  s'écik  Félbt, 
guette  magnifiée, \  (  tjl  fervî  le  fils  de  Marie  !  I.e  comte 
j'aflît  fur  les  vifes  latrés ,  Se  les  profana  auflî-bien 
cjue  l'autel ,  d'une  manière  également  indéeeme  5: 
impie. Euioïus,  évcqiie  Arien,  ayant  voulu  l'cinpc- 
chû,  en  nçtt  m  fiwtiet.  QmTm  cmte  màaUHmt, 


diioit  ce  profanateur  ,  tjue  ic  ciel  fi  mile  des  affaires 
des  CkrL^^cns.  l!s  fe  retirèrent  après  avoir  tout  enlevé, 
&  condamne  les  portes  de  l'égUla.  Le  lendemain ,  lotf* 
que  l'cmpereuV  Julien  apprit  làmolt  du  prêtre  'T[\(a- 
dorct ,  txéeuté  préeifémcnt  Comme  Chrétien  :  i/.'-if 
"tri/i  J  dit-il  au  comte  avec  chaleur ,  que  vous  entr€\ 
dans  mes  vues  f  tandis  que  je  travaille  à  ramener  les  Cali- 
le'ens  par  la  douceur  &  parla  raifon^  wm /àitts  dU  ôtM!- 
tyrs  fous  mon  régne  i/  fous  mes  yeux.  I/s  yimt  ihe  ff&rîr 
dans  leurs  écrits ^  comme  ils  ont  fiétfl  leun  p!ù  i  oJiciîx 
ptrfécuteurs.  Je  vous  défends  i'our  v.t  à  pcf  -nnc  pour 
idufi  de  religion  ,  &  vous  charge  de  faite  fiivo.r  ^ux  du  - 
très  ma  volonté.  Ces  reproches  furent  un  coup  de  fou- 
dre pour  le  comte  :  dés  le  foir  même  il  fe  fcntir  atta- 

S'  d'uo*  coltoue  violente  «  &  fiu  firapé  bientôt  après 
s  tes  entrattles  d'iule  pUe  incnratlé.  les  ch^rt 
extérieures  les  plus  voifîncs  fe  corrompirent  ,  &:  en- 
gendrèrent une  quantité  prodigieufe  de  vers.  Il  s'en 
fornioit  auflî  au-dcdans ,  qui  le  rougeoient  peu-i- 
peu ,  maigre  tous  les  fecouis  de  la  mMecine  »  ôt  for- 
ident  par  cene  bouche  f&Mte  de  taYit  de  Ûa^h^.: 
mci,  avec  Icî  aliment  qui  ne  tri.iiivoient  plus 
iflue.  Pend.uu  le  cours  <ic  fa  maiauie  ,  qui  dura  eiu  i- 
ron  deux  mois ,  le  comte  rr.;iiioic  un  rcite  de  vie  pii» 
que  la  mort ,  dans  une  atftcufe  aircrnative  de  fureur 
contre  les  Chrétiens  j  &  de  ces  remords  infruûueux 
qu'enfante  la  iènle  crainte,  A:  qui  ptodoKèntle  défef- 
poir.  Tantdr  ébranlé'  par  les  difeours  de  îà  femme 
qui  é;oir  chrétienne  &  zélée  ,  il  envoyait  prier  l'em- 
pereur de  r'ouvnr  tes  églifes ,  en  lui  leptélentart  que 
c'éroit  fa  complaifànce  pour  lui  qui  l'avoit  précipinS 
dans  cet  état  déplorable.  Tantôt  il  taoimoic  fes  forcée 
Se  (bti  incrédulité  pour  condamner  an  dernier  fdpplice 
Bonofe,  M:«tmilien  &  quelques  autres  officiers ,  qui 
rcfuferent  conltamment  d'ôtcr  de  leurs  drapeaux  le 
monogramme  de  Jefus  r.hnll  &  J  y  mettre  des  idoles. 
D'autres  fois  il  prelloit  fa  femme  d'aller  .à  raHemblcé 
des  Chrétiens ,  prier  podr  Ii|i ,  &  le  recommander 
aux  fidèles.  Mais  voyant  que  fo^Tepeniit  n'étoit  point 
lîncere,  elle  n'y  alla  point  j  &  imté  de  ce  tefits,  il 
conjutoitic  Dku  ttes  Ciliéiiensde  lui  ôtet  promptc- 
ment  la  vie.  Ce  Dieu  l'exauça  dans  fa  colère,  Se  le  re- 
tira du  monde  au  moment  qu'on  lui  lifoit  divers  ora- 
cles qui  lui  promcttoieat  qu'il  n'en  tnourroit  point. 
Tout  Antiocne  regarda  cene  mort  comme  une  puni- 
tion vifîhic.  *  l'oj  c'  les  afles  du  roarryrc  de  S.  Théo- 
doret ,  dans  le  recueil  des  nitcs  (înceres  donnés  par 
doin  1  hierri  Ruinart  ;  i  hiftoncn  Théodoret,  livre  5  ^ 
cn.Tf'i'c  J  j.Sozomctic  ,  livre  j  j  c.  8.  La  vie  de  l'em- 
pereur Julien  l'Apoftat,  par M.delalUetteii«  ,  /.  5. 

JULIEN.  Uy  a  eu  deux  tyrans  de  ceDomirtui 
ncMnmé  Mmou  Mianus  ^  cpii  étoit  gouverneur  de  la 
Véuetie  l'an  184  ,  lorfque  Numérien  fut  tué  par  Ar- 
rius  Âpet.  La  haine  qu'on  avoir  conçue  contre  Carin 
le  porta  A  tenter  les  troupes  de  Pannonie  ,  qui  ei^éli- 
vement  fe  joigpiirent  à  lui  ;  &  ce  fut  avec  elles  qu'il 
alla  chercher  Carin ,  après  la  défaite  de  qui  il  com- 
ptoir aller  .ia-dcv.in:  de  Dioclérien  ;  mais  la  perte 
d'une  bataille  auprès  de  Vérone  ruina  ces  bc.iux  pro- 
jets ,  &  il  y  fut  tué  lui-mi-me  en  combattant  vaiUnni- 
menr.  L'autre  eit  bien  moius  connu  :  le  jeune  Viiior 
dit  qu'il  fe  révoira  en  Italie }  8c  qu'apièi  l.i  pcrti;  d'u- 
ne bataille ,  il  s'cnfonci  un  poignard  dans  le  feîn , 
Se  fe  jetta  enfuite  dans  le  feu  ;  mais  cet  auteur  eft  n 
brouillon,  qu'on  ne  fait  s'il  n'a  pas  voulu  p.irler  r'e 
celui  dont  on  vient  de  donner  l'hifloirc.  Aureiius 
Viâot  dit  que  celui-ci  fe  révolta  en  Afrique,  Si  pétic 

!>eu  après  :  U  n'en  marque  pas  le  temps,  ^  on  ne  iàit» 
i  on  peut  lui  donner  une  inlcrîpdoti  qu'on  trouve 
dansGoltzius ,  où  il  eft  appellé  Quintus  Treici.'^s  Ju- 
lianu^  ,  parctque  cetie  infeription  cft  fort  fufpctie. 

J  L'LILN  ,  cert  lin  roi  que  les  Sainarit.iins  fe  lirent 
fous  le  rcgi:e  de  JufUnica ,  fut  pris  avec  fcs  fujets  t4- 
voltéf ,  8c  bivlé. 
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JULIEN,  fécond  fils  de  Confbntin  It  Tyran ^  fut 
crée  nobililTlme  ,  &  fut  uic  l'an  411,  avec  fou  pere  , 
par  le  cominanclcincni  d  iioiionus. 

JULlLàN  ,  kigneur Llpagnol ,  étoit  comte  deCeuta, 
ville  capitale  d'un  couvet nemcnt  des  Goihs  d'Elpagnc, 
(ituéefur  U  côte  cTAfrique  ,  proche  du  détroic  dciji- 
braltar,  où  les  Guths  poffedoienr  quelques  places  L'an 
7  1  o.  Ce  cûitite  ayanc  .ippri5  que  la  filiû  aommcc  Cava , 
avoir  été  vtolce  pat  Kodngue  ou  Rudcric  ^  roi  d'Ef- 
|lagne,dinimula  quelque  tcmpa  fim  d^aifir  ;  Se  parce- 
que  les  Arabes  avoient  une  puiïTante  année  en  Afri- 
que ,  il  prit  ce  prétexte  pour  fupplier  le  rot  de  lui  per- 
fntitic  d'aik-r  en  ("on  goiiserncment.  U  emporta  ce 

Î|u  il  avoir  de  plus  ptcciw-ux  ,  &  pilFa  1  Ceuta  avec  fa 
eniinc  ;  j>uis  feignant  qu'elle  ctoit  à  l'exitémitc ,  il 
«il  le  c«i.de  pennente  à  ix  àlie  de  lui  venir  dire  le. 
«rniier  i£eu.  tx>ifqne  Julim  fe  vie  en  fureté  nvec  fa 
famille,  il  chercha  les  moyens  de  fe  venger ,  &  l"t 
part  de  fes  relTentimens  à  Muça, général  de  i'arnue 
ductliîe  de  Damas  ,  qui  étoit  en  Barbarie.  11  lui  pio- 
màt  D0in4euleinent  de  lui  lemcttie  enne  les  main« 
les  ptaces  de  fon'  gonvcmenient ,  mais  anfli  de  le 
rendre  maître  de  toute  TFfpa'-ne  ,  s'if  vouloit  lui  Jon- 
ner  des  totces.  Mu^v  lui  ayant  envoyé  douze  iiuîic 
homtDes  a  U  conquit  une  partie  de  I  Efpa^e ,  &:  y 
dôiiai  entrée  aux  Ârabet ,  qui  U  foumireoc  i  l'obétl^ 
fance  da  calîfè }  mai*  ce  malfaeiBeux  comte  '*  a7anc 
(ftr  fiupçoné  par  Muça  d'avoir  quelque  intelligence 
avec  les  Chrétiens  contre  les  Arabes  ^  eut  la  tcte  cou- 
pée par  ordre  de  ce  ^ekaii,  l'an  717.  *  Manool ,  d*' 
PAtriaue  ,  A  2. 

JULIEN,  évêqoe d'Aleiandtie  ,  fiiocéda  à  Agrip- 
pn ,  ou  Anjrippin  ,  vers  l'an  177  ,  &  gouverna  cette 
cglifc  julqu'en  i57,  qu'il  eut  Démctrius  pour  fuc- 
ccllèur,  (elon  Eufebe  &  2aronius.  Il  y  a  encore  eu 
deux  cvcques  de  Jérufaleni  de  ce  nam ,  dans  le  11' 
lîccle. 

JULIEN  d'Alexandrie,  médecin  ^  vivoit  fous  l'cm- 

Creur  Anronin.  U  ccrîvîr  quarante-huit  livres  contre 
ï  apliuriliiies  d'Hippocraie  ,  &  un  in  re  de  la  !né- 
thode ,  qu  il  appelle  Phiion.  Galien  en  tait  mention  \ 
&  défend  les  aphorifmes  d'Hîppoctate  COniM  lui. 
*  Konig ,  Hblioihtca  vttus  &  nank 

JULIEN  ,  Pélagien  &  cvcque dldane,  dans  le  V 
(îécle,  croit  hls  de  Mcitioriu^,  cvîtiue  de  Capnue. 
l'on  des  plus  tlicrs  amis  de  is.  Augullin.  Nous  voyons 
pir  une  lettre  qu  il  lui  écrivit  j  ep,  1  j  ,  en  lui  en- 
vojpan^  ibn  Vi*  livre  de  mufique  pour  lon^ls  Julien , 

Ju'îl  aimoir  beaucoup  celui-ci ,  Se  qu'il  avoitune  paf- 
on  LXtrCmc  de  le  vuir.  11  nvoi;  <.'té  marié,  &  nous 
avons  ion  cpithalame  entre  les  poèmes  de  S.  Paulin. 
Après  la  mort  de  fa  femme»  U  nt  élevé  au  diaconat  ; 
puis  â  l'évcché  d'Edane  tjvôn  ville  liuiée  près  du 
lac  Amplànchin ,  entre  U  Quapanie  &  la  Poudle  :  on 
la  nomme  aujourd'luu  '  r/V/^-»  rjf.  C'tfl  I?  fentimcnt  de 
^.  l'rolper  j  car  Gciaude  du  qu'il  tut  cvéquc  de  Ca- 
poue.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  croit  éloquent  £c  avoit 
l'efpcit  btiUajic  6c.  agréable  >  û  l'on^  en  juge  par  les 
fraemàis  que  nom  avons  de  fes  éciîrs  dans  ceux  de 
S.  Augtiftin.  Bede  lui  attviliue  un  livre  intitule  ,  De 
l'Amour i  un  comin«.'iu.iuc  iur  la  cauiii^uc  des  canti- 

Îues ,  où  il  dit ,  que  le  poifon  étoit  caché  fous  les 
eursde  l'éloquence.  U  fait  encore  mention  d'un  ou* 
vtage  de  Julien ,  intitule ,  dt  l»  conftmct  ;  mais  il  fe 
trompe  ,  lorfqu'il  croit  que  cet  hcrctique  tctivit  à 
Démttaade  ,  paiiicqu  il  vli  lui  que  ce  tut  PcUgc.  Ju- 
lien lut  le  premier  livre  des  noces  Se  de  la  conaipif- 
cence ,  que  S.  AugulUn  avoit  pui>Ué ,  &  en  écrivit 
Quatre  pour  le  rérarer.  U  compola  en  même  temps 
aeuxépitre! ,  l'une  qu'il  envoya  à  Rome  pour  fùrtincr 
fes  fectareirs  J  &  pour  en  gagner  de  nouveaux  j  1  au. 
tre  qu'il  adretfa  à  i'c vcquc  de  1  hellàluniquc ,  avec  la 
foufoiptien  de  dix-buic.évcques  de  fon  pani ,  pour 
clZàyec  de  gagnée  c«  pcâ» ,  dont  rautoriii  éioic  iièi* 
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confidérable  en  Orient.  Ces  ietcrcs  furent  ccritts  l'an 
415,  Renvoyées  au  pape  Zcfiine,  qui  rroir  morr 
dans  te  temps.  Bon:Kue  ^  fou  fuctwireur ,  les  i  .>,ur  Hc 
les  envoya  a  i>.  Augullui ,  contre  qi'.i  elles  étoie  .t  écri- 
tes. Ceiiûot  répondit  par  quacn  iivn^s ,  qu'il  adielfa 
i  ce  m^me  pape  ,  intitulés  :  Couw  itj  dut*  éfîsres  des 
Pélagitns.  Depuis  ,  pat  le  moyen  de  fini  ami  Al:pe , 
il  eut  du  comte  Valere  les  quatre  livteS  que  Julien 
avoir  écrits  contre  lui  des  r.uces  Si  de  la  Ct>iKU|>ifeeii- 
ce;  &  il  répondu  par  un  fecobd  ouvrage^  ipiimU 
comme  le  pieroiei.  iînluite  après  avoit  recouvré  l'ou- 
vrage entier  que  Julien  avoir  fait  conrre  lui  ^  U  te 
icîura  cr.  lix  îivre<.  Alipe ,  qui  étoit  .1  Roive,  lui  en 
rtvuu  cuvoye  Oatsuni  Cinq,  avec  promeile  de  lui  t.iite 
bientôt  tenir  jcs  trois  .lutre:.  S.  AugulUn  tint  l.i  nuiri 
ï  la  plume,  pour  icfiiter  livre  p.ir  hvtc  ,  les  huu  de 
Julien;  mais  la  mort  interrompit  l'an  4J0,  le  cours 
de  cet  nuvrigc  ,  qui  avoit  été  pclfr  ftitqu'-iii  (w'  'aù 
livre,  Claude  Mtiiard  avoit  tire  ici  dtuit  pttmi^ii  d  un 
vieux  manufcrit;  &  le  P.  \Mi'nicr,  prctre  de  l'Ora- 
toire, a  depuis  trouve  les  quatre  autres ,  qu'on  croyotc 
perdus ,  dans  la  bibliothèque  de  Clairvauk ,  &  k-s  » 
t.iit  iniprin'.ei  avec  he.iucoiip  d'autre*  ouvrnt?;;^ 
nujnc  pere.  Julien  fut  ciulic  de  (on  cglile  ;  î'c  apic's 
avoir  ctc  ibuveiu  coi  ;Lunrc  par  les  pap-.s  C«c  p.ir  les 
empereurs,  il  mourur  milcraLUineut  lous  l'empire 
de  Valentinicn  III,  avant  l'an  455".  *  Pro<per  ,  ;'« 
f Arovs.  fiaronius ,  A.C.  419  (>•  Jî^j.  Ulferius.  \  illius. 
Notas,  in  liiJL  P£t\:gianifmi.Qod<iw  ,  hi/i.  eaUj".  V 
fùdc.  Du  Pin  .  y^JUdc. 

JULIEN ,  cvêque  de  Pouzzoies ,  dans  le  V  fiécle  , 
fut  envoyé  par  le  pape  Léon  l ,  l'an  449 ,  poorlè  tron-> 
ver  au  concile  d'iiplièfe,  dans  lequel  les  tutyclùcns 
furent  les  maîtres.  \'n  autre  JutitNj  cvîcjuedc  C]oos, 
p-eiat  irei  zélé  pour  ladéiciile  de  la  loi ,  tut  Ic^at  au 
concile  général  de  Chalccduine  pour  ce  même  pa[>e , 
qui  lui  écrivit  la  letne  19,  qui  commence  ainlîj  Ut- 
ten  dik&ifmt  tu*  ,  tju*  miki  tiu.  xr  funt  redd^tt  ,  6t. 
&OÙil  lui  recommande  1  autre  julien  de  Pontsioles. 
S.  Léon  hait  fouvenr  mention  de  im  tlans  fes  cpît  es  , 
fur-tout  dans  U  70  à  Marcieu^  où  il  dit  qiiii  a  aabii 
c(t  cvcque  en  JendatUSjpoiiri/eititràià ca^wvatim  de 
■  Ij  foi  orthodoxe, 

JUUEN  D'HALICARNASSE  .  hcrét.ciue,  che^ 
des  PhancaOes  ou  Incomptiblet ,  cauemis  06  concil* 
de  ('halccdoine. 

IlJLItN  ,  arthcvî-qnc  de  Tolède*  vivoit  dans  le 

VIU'  liécle^  &  a  pailc  en  fon  temps  pour  un  desplua 
favans  hommes  qu  il  y  cJt  dans  T^i'é.  SHoo 
riana,  qui  en  parle  au  lon^  dans  le  li.-  Hine  iiv  d« 
fon  hilloire  d'Elpagiie,  il  éii)it  ilfu  de  f  .milK  Ji  i.e. 
Se  avoit  été  (fifêiple  d'Eugcne  lU  ,  un  de  fes  prédcccf- 
feuts,  ami  particulier  de  Oudiia«  archidiacre  de 
Tolède.  Il  avoir  fbecédé  ^  Quiricns ,  archevêque  de 
la  même  viî!e.  C'étoit  un  prélar  d'un  efprit  fliic,  fé- 
cond &  agitalilc;  ni:»!"!  fa  piété ,  fa  douceur,  &  feS 
autres  vertus  le  rendirent  cneure  beaucoup  plus  le* 

fcommandabk.  11  mourut  fous  le  t^e  du  rot  E^ca, 
le  S  de  mars  de  l'année  ^90 ,  8c  fnt  mhumé  dans  l'é' 
glifo  de  f.iintc  î  cocadic.  l 'éidife  l'a  iris  ail  nombre 
des  lamts ,  conaite  un  le  vuu  dans  plulicuts  martyro- 
loges. Nous  avons  de  lui  pluiîcurs  ouvrages  i  uProffiO- 
fiiiorum  fitturi  f<KHU  tjeu  de  origuse  mcni*  lutauuiit  *  dt 
receptacifis  animanm ,  de  refarrettiOHt  &  txtrtmo  judi" 
cio  J  lit'i  tris.  On  trouve  lu-itev.int:  EpiJloL  nuni.:.- 
pacoria  ad  Idalium  epifcopum  Buruno/ietfè:»  ,  crjf."» 
ad  Deum  ,  dans  le  rome  XI  de  la  bibtii>;|]équc  des 
pcres.Cucblée  avoit  d^a  publié  cet  ouvrage  â  Lcipficlt 
en  151 5.  1.  Dt  demtmjtnecîtK»  fixu  tatU  ^Jivt  dt 
Chrifii  advenîu  j  adversÙs  Judios  ,  /./■•  ;  ,  ,id  frvigium 
regem.  }.  Hijhria  de  VTainhx  n^is  iivS'Mrum  cxpedi-' 
tione  J  qud  ri.'\.'.'.:'rem  P.iuium  dme-n  Narifoncnlim  de- 
b^Uavit  i  dans  le  tome  i  de  la  coUeâion  des  iiiftoticns 
de  Fnoice,  par  André  Diichtfiie»  Julîtn  «voie  Éût 
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fliifieiifs  autres  ^alts,  qui  n'onr  point  été  imprimes, 
ou  du  moins  que  nous  ne  tonnoiiroHS  puitit.  A'qj'fj 
Cave,  Sinr:orc-f  ic^k/ijfuc;  ,  p.np;e  B«llarmtn 
cito  du  mnne  préUt  une  apologie  puiir  la  religion , 
contre  les  hcrctiqucs,  &  ajoute  dans  ion  Traire  des 
étrimms  eed^fiafiifuu ,  que  le  treizicme  concile  de 
Tolède  adopta  cette  apologie ,  Se  l'envoya  en  fou 
nom  à  Rome.  Elle  Fut  nouv  jc  bel!;  lîc  lavjnic ,  à  quel- 
ques expreffions  ptcs ,  que  le  pape  Beiiuit  il  cenl'ura. 
Ildieai  «otteprit  la  dcfenle  de  Ton  ouvrage  ,  &  cxpli- 
qu«  en  tUolo^en  les  eerme*  qui  avoieot  déplu  à  Ro- 
me. Le  qaatoraiéiiie  condfe  de  TolÀk  adopta  encore 
cet  écrit ,  &  l'envoya  au  pape  Sergius  ,  l'un  des  fuc- 
celleurs  de  Benoît,  &  Sergius approuva  ces  deux  pié- 
tés, ilv  k-s  tomblj  ct'cJogcs.  l'oyi'  Il'i  nutL'urs  citéj 
doits  iet  atridc.  Cave  remarque  que  Julien  a  eu  le  fur- 
nom  de  Pomere  j  nuis  il  ne  taut  pas  le  confondre  avec 
Julien  Pooiere  i^uirou  ataibue  le  txaiié  de /a  Fit 
tontempfathe. 

JULIEN  LUCAS  ,  Grec  Je  lution  5.'  àhcrc 
l'é^liie  de  folcde,  vivoit  dans  le  VIU'^  iïcciu  ,  &  oa 
loi  attribue  quelque  hidoire  d'Efpagne.  Vafée  ne  l'a 
padiétemr,  quoiqu'il  aie  recherché  avec  alTez  de  foin 
toutes  les  pièces  de  llnlkMie  d'Efpagne ,  cap.  4 ,  ckron. 
Hifpan.  Quelques-uns  confondent  ce  Julien  diacre, 
avec  l'cvcque  de  Tolède  dont  il  eft  parlé  cj-dclfus , 
ce  qui  en  a  croinpé  plufieurs. 

JULIEN  ,  auteur  d'un  Lcxicon ,  tiré  des  dix  ora- 
aears.  Cet  auteur  eft  allégué  par  Photios,  cod.  ijo. 

JUUEN-MASSART ,  carme  de  Hainaut ,  compofa 
éltàaowmm  de  IbiDant ,  Flandre,  Zélande ,  HoU 
ludci  Fiiie^  Bnbant»  Gnélilm*  9k,  U  mourat  Tan 
ijtf. 

JULIEN  DU  POIRIER  (Saint)  ordre  militaire 
«t'Ëip^ne ,  fut  inftiiué  i  Peteiro  de  Ciudad-Rodri- 
gne.  rardinand  II  i*en  tendit  proteâeor  l'an  1 1 71?  ^ 

!<:  le  p.ipc  Alexandre  !1I  l'approuva ,  lia  folticirarion 
de  Goniez  1  cru  sndcz ,  qui  en  fut  le  premier  grand- 
maître.  Luce  111  ^S;  Innocciu  111  le  continuèrent  au/fi. 
lues  premières  armes  de  cci  oiUlc  ctuienc  d'or  ù  la 
tWX  JUnnklifie  de  JînopU  y  ikargée  en  cccur  d'un 
iat  €cr  at  poirier  de  jïmwfe.  Cet  oïdie  fut  d^is 
ont  k  celui  d'Alcanrara.  *  Mattana ,  de  ret.  Eifpan. 

JULIEN,  dia.h^i  DIDIUS. 

JUUEN  ou  JUUANUS,  fAcwkï  ANTOINE- 
JUUEN. 

JUUEKNE,  prieure  du  mont  CotoUlon',  ou  des 
Gornottîlles  près  de  Liège ,  en  latin,  nmmtComeUus, 

rnquit  -lU  vilfjpo  Rétines  proche  de  Lirgc  ,  l*.\n 
I  lyj,  t!e  pareil',  ncl.es  qu'elle  pcrdir  î  l'âge  cinq 
ans.  On  la  mit  en  penfion  avec  une  fccur  qu'elle  avoi: 
chez  les  icliglcufes  du  mont  Comillon  ,  où  elle  prit 
rittbît  de  reGgjMaiè.  Elle  devint  cnfuite  prieure  c'c  ce 
monaftète  veta  l'an  i  a  jo.  ËUe  donna  lieu  i  l'énUif- 
fement  d^nne  Ate  pour  liotioier  Jefns-Chrill  dans  le 
S.  Sacrement  de  l'autel  ,  i  qui  on  a  donné  le  nom  de 
Rte  du  corps  de  Chnjl  j  ou  communément  celui  de 
fit»  du  S.  Sacrement.  Sainte  Julienne  eut  plusieurs  per- 
12cunons  i  fouffrir  arant  fa  nioit,  qui  arriva  le  5  avril 
1158  ,  âgée  de  S6  ans.  On  b  trouve  qiûlifîée 
ft:!::<:  Jaiis  pl'.ificDri.  m.-irryrologcs  ,  &  feulement  ^/</J- 
hiurcuU-  d.ins  <l',\u:ie';.  Mie  n'a  point  encore  été  cano- 
nifc'j  dans  les  turmes  ,  ,V  il  ne  [urtiîr  pas  que  le  l.unt 
fiége  ait  autoriic  pat  aucun  décret  le  culte  i]ue  plu- 
fieurs  villes  &  monaftcres  de  Portugal  &  de  Flandre 
lut  nndent»  *  BaiUet ,  vies  des  Saints  5  avril.  Npuv. 
vi«t  da  SS,  eàa[  Lottin  ,  en  ■  7  3  o  >  par  M.  Goujct , 
elum.  de  S,  Jacques  Je  l'Hop.  &c. 

JULIENNE ,  mete  de  la  Vierge  Déaictiiadc  , 
voya  DÈMETRIADE. 

JÙLIERS ,  Ju/iacum  ,  fur  le  Rour  ou  le  Rocr ,  ville 
Se  dncbé  de  l'empire  en  Allemagne ,  près  des  P.tys- 
Bas  (  eft  noomiee  pat  les  Alicmans  Julich  Si  Gu.'ith. 
LavUle  eUfoite  ft  «manne,  &  a  donné  le  nom  a 


J  U  L 

tout  le  duché ,  qui  c{\  entre  !,r  Mciife  &  le  Rhin  ,  le 
pays  de  Clcves  Se  de  Lanbourgi  l'evèché  de  Liège  Se 
l'archevcché  de  Cologne.  Ce  duché  renferme  quelques; 
autres  villes  allez  confidérablcs ,  dont  les  pruicipales> 
font ,  Aix-la-Chapelle ,  Dutcn ,  qui  foinnit  le  fi^ 
contre  l'empereur  Charlcs.Qtiint ,  LiiiiiiLli,  Aldcnîio- 
ven, Zulpîth,  qu'on prendpour  l'.iixicn  l  olhi.u  ,  Gre- 
vcmbnik,  remnnnicc  pit  bdéKute  des  iin[>éii.iux  l'an^ 
1^48  ;  Heinsberg ,  Kerpen  ,  Etkelens,  Uaicn,  Sec. 
Le  pays  de  Julicrs  a  envinm  donxe  lieues  de  long' 
&  feptde  large.  i^iwKncxûieartctiMenc  queJule»'^ 
Cèfar  firUtir  Jnlters ,  K  d'autres  en  àtrfibnetir  Ir  fbn^' 
dation  i  DriifiK.  II  y  a  une  vi^Wfc  .incie'nise ,  où  l'on 
fond.i  une  tullcgiale  l'jn  i  jù'j.  Lei  Lrjiagr.ols  s'étoicnc' 
rendu  maîtres  l'an  itfii  de  cette  ville,  qui  eft  défen-' 
duc  par  une  citadelle  ^  &  le  roi  de  France  h  fit  rendre ' 
au  duc  de  Neubourg  ^  ce  qui  eft  exprimé  par  l'aiiiclt'' 
84  de  la  pix  des  Pyrénées  l'an  i  (î 59.  Juliers  a  eu  fes  ' 
fcigncurspatriculicrs,  depuis  le  XII*  (iédc.  Guiii.au- 
ME  I  ,  l.iilîi  Gfrard  1.  Son  1:1s  lu:  G-eiirAv.!E  II, 
qui  fut  pere  dp  Gkrarp  U ,  mort  l'an  1147.  Celui- 
ci  laifla  GoiuAVMs  m  ^  comte  de  Julien,  qui  fuit 
Adolphe  ,  comte  de  Berg ,  dint  nom  psttUrons  et-' 
après  J  Se  M-irguerite^  femme  d*Of*<w  11! ,  comte  de 
Gueidreç.  G'jillaume  Ifl ,  comte  de  Juliers ,  eut  f^tf/» 
rame  J  niurc  lans  poftéritéi     Gïrard  III ,  mort  l'an 
1 199  J  qui  d'f';^.:ktA  de  Cleves  laiifa  Jean  comte  de 
Julicrs ,  me  t  fans  poftérité  ;  Ghrard  IV  qui  fuit}  te  ' 
l'dtr.!mc  ,  nrchevêquc  de  Cologne ,  mbuc'l'flii'  ij^jf;* 
Gérard  IV, comte  de  Juliers, mortl'an  i     j  ,épou-' 
fa ,  félon  quelques  aorcun ,  Jeanne  de  Hainaut ,  iiile  '- 
de      '/,(.■.■«.;■  111 ,  dit  U-  Bon.  D'.iutres  dil'ent ,  qu'elle* 
fut  femme  de  Guillaume  IV ,  iils  du  même  Gérard, 
créé  marquis  l'an  1 3  jo  .puis  duc  de  Juliers  l'an  1356.: 
11  tnouruti'an  1  j^o  j  Utflànt  de  Aftfne,  fiUe  de  Re- 
naud due  de  Gueldies ,  Gui/ttmme  V ,  doc  de  Juliety 
Se  de  Gueldrcs ,  moit  l'an  1  40  :  ;  Hauiud,  qui  fticcéda 
à  fon  frcrc,      niourut  l'iji  i4ji  ,  laiis  laiifet  lignée 
de  Mûr;c  d'Ati^is ,  fon  époufe;  Marie     Jïannï  , 
dént  nous  parierons  fous  U  nom  de  GUELDRES.  Le 
duché  de  Juliers  entra  en  1*  branche  du  cadet,  qui 
étoit  celle  de  Berg.  Adolphi  ,  comte  de  Berg ,  lils 
puîné  de Gf RARnll ,  comte  de  Juliers,  mourut  Tan 
iic)^ ,  lailHnt  CuiLi  AUMr,  petedc  Cîrard  tué  l'an 
i  5^1.  Ce  dernier  eut  Guillaume  I  de  ce  nom  ,  créé 
duc  de  Berg  par  l'empereur  Ventellis,  l'an  1389} 
Adatake  ^  mon  £uu  Iffliée  }  de  Marguerite  ^  femme 
y  cnmre «le laMatck. GuitLAOMs  I  èpoufa 
Anne  de  B.iviere ,  &  en  eut  Jean ^  mort  fins  n'Iimce  ; 
Adolviif  ,  qiu  i^iLiuruc  l'kin  1457  ,  r.y.int  eu  de  Miirît  , 
■■liie  de  Rohar  ,  duc  de  B;ir  ,  Rcba  ,  mort  i.ins  polit- 
rite  .tv.int  loi!  pcre  l'an  14 19  ;  &  GuiiiAUXtB  ,  comte 
de  R.ivenfputi; ,  qui  laiffa  d'Anne  comtene  de  Tec- 
idembourg .  Gkrakd  V  »  duc  de  Jatters  Ôc  de  Berg. 
Ce  dernier  fut  Pere  de  GirtttAVMe ,  duc  de  Joliets  Se 

de  Berg  ,  qui  epoufa  l'an  1481  ,  Sihy  lle  ^  fille  à'Al- 
hett  111  ,  marquis  de  Brandebourg ,  &  de  là  féconde 
femme  Anne  de  Saxe.  Il  laifla  de  ce  mariage  une  fille 
unique ,  Marie ,  ducbellè  de  Juliers  &  de  Berg  j  alliée 
l'an  t  $05  i  Jeaa  III  de  ce  nom  »  due  deOeves.  Feye^ 
la  fuite ,  fous  le  dom  de  CLEVES ,  où  nous  marquons 
de  quelle  manière  les  duchés  de  Juliers  &:  de  Berg , 
ou  Mons ,  font  devenus  le  part,',;:c  du  duc  de  Nea- 
bourg.  »  Amonin  ,  in  lein.  Ammien  Marceiiin  ,  liv.  7, 
Pontus  Hcutcrus ,  in  Belg.  defir.  Bcrthius ,  in  corn- 
méat.  Germm.  Pierre  de  Sueithag^ ,  fittetjf,  prine, 
Julié  J  CUvit  J  Mont.  6  domitt.  Eeiâerg.  Valete  André  , 
in  Belg.  tofit^t.  Mercator,  ^ci>^r.  Clavier ,  d^fipUo 
(Jcrmanie.  Ridetshufius  ,  &c. 

JULIS,  ville  de  l'ifle  de  Céa  dans  la  mtr  Egée. 
Cette  ville  eft  célèbre  i  caufe  des  grands  hommes  qui 
y  ont  pris  nailTance.  Les  pocres  Simonidcs,  &  B.itchy- 
lide  fon  neveu,  le  fophifte  Prodicus ,  le  médecin  Era- 
llftraie  6c  un  philoibphe  nommé  Arijlm ,  étaient  na- 
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tifs  de  cette  ville.  Juiis  Fut  rcduue  èc  ccnfcnnée  àznt 
une  adtte  ville ,  lorfque  l'on  diminua  le  oombn  des 
villes  de  cette  ific.  ElleéioÏE  tdxie  lorinie  mont«gnc 
â  trois  milles  de  la  mer.  *  Sirabo.  Suidât.  Scephanus 
éturbibus.  Baylo  ^  d:cîion.  critiq. 

JULIUS  ou  JULE,  commandant  d  une  Icgion 
romaine  qui  campoit  hors  de  la  ville  de  Jcrutilcm. 
Le  bruit  l'étaDt  t^ndu  qa'Hciode  te  Crmd  ^  qui 
'étoKalll  troaver  Marc* Antoine  j  pont  le  jafti^er  de 
l.\  mort  lî'ArifloÎHil'î ,  avoir  crc  tue  par  ordre  de  ce 
Romain  ,  AUx-aniiic  &  Mjri.ininc  fa  fille  ,  qui  étoit 
femme  d'Hcrode,  tcrolurenr  dt-  s'.iUci  ir.ctiie  f.  ji  l.i 
proteâion  de  ce  Julius ,  atîn  d'y  eue  c-n  lurerc ,  i  il 
«nivOtt  quelque  tumuircj  n\.iis  Içv  nouvelle^  étant 
WBiie> ,  qtie  bien  loia  qu'Uéiode  «ùt  M  tité  pot  ordre 
d'Antoine,  il  en  tnit  kà  yK&ànmgit.  iiên  re^u  , 
elles  changèrent  de  finiilIteUi  *  Joléplie  »  «CtfM/. 
Uv,  XFy  ckap.  4. 

JULIUS  ou  JULIANUS  (Afper)  ëtoit  un  hom- 
ne  ttis-<élébre  &  très-paiflânt  iotu  l'empire  de  Sé- 
vere  :  il  fut  proconful  d'Afrique ,  6t  ne  feivit  qu'à 
regret  t?e  miniftre  à  U  perrécution  que  ce  prince  y  lit 
exercer  contre  les  Chrétiens.  Dion  ,  qui  louefà  fcien- 
ce  (?c  (on  coiir.v^;^  ,  di:  que  Cj;acalia  le  renvoy.i  hon 
leufcment  en  ion  p.iys  ,  Lus  ie  fouvenir  qu'il  l'avoir 
eonihlc  d'honneurs ,  lui  &:  l'es  enfans.  *  Dion,  /;'v.  78. 

JULIUS  &  CAIUS  (Cm.  Aip£r)  tous  deux  fils 
daprécMenr,  furent  confiils  enfemble  ,  la  prcmicre 
anncc  de  l'cuiplre  de  Car.ic.illi  ,  Se  l,;  111  .ijmcs  Jefiis- 
Chcill.  Càius  avoK  ércqucllcuf  tn  Aùkjuc  ,  ck.  Jiilius 
eft  apparemment  celui  qui  fut  nomme  proconful  d'A- 
fie  par  Caracalla  ,  Ci  qui  fur  révoqué  par  Macrin  fur 
une  faude  acciifation.  11  fcmbic  même  qu'il  ait  été 
banni ,  car  on  lit  qu'Héliogabale  le  làabiîi.  *  Dion, 
/.  7  8  &  79.  Noris ,  ep.  confut, 

JULIUS  CANUS  ,  illuPie  Romain  ,  a  rendu  fon 
nom  célèbre  par  fa  confiance.  L  empereur  Caligula  , 
qui  avoir  conçu  de  la  haine  contre  lui ,  fans  en  avoir 
étéoâèniié,  lui  die  un  jour  ^u'il  ne  s'imagptkât  pas  cite 
innocent,  &  qu'il  k  préparât  i  la  moit.  h  vous  fais 
bien  obligé ,  Cif^r ,  rcpondir   cet    homme  coura- 

f;eux  J  i.uis  piroitre  cimi  d'une  fi  trille  nouvelle.  On 
e  mena  en  jiriton  ;  &  comme  cnfusre  on  l'alloit  qué- 
rir pour  le  contiuire  au  iupplice  j  on  ic  tiouva  jou.int 
«M  échetS»  Son  jeu  étoit  plus  beau  que  celui  de  fon 
comMpMlilli  8c  «fin  que  celui-ci  ne  Jeclarifiit  pas 
«pr^  U  mort  de  favoit  gagné  ,  il  pria  te  centurion 
d'crrc  témoin  de  l'avantage  qu'il  avoir  fnr  lui  j  &  U 
defliis  fe  levant  il  fuivic  l'exécuteur  avec  un  vifage  in  • 
irépide ,  &  fans  aucune  émotion.*  Sénéipic, ^inm- 
MtiUitatc  animi.  cap.  1 4. 

JULIUS  HONORIUS,  otateur  &  géographe  ,  fut 
•récepient  du  fils  de  l'cmpercor  Maximicn.  Le  célèbre 
CafTïodore  avoir  de  lut  dans  ià  bibliothèque  un  ouvra- 
ge liir  la  cofmographic  ,  lî  cxaâ  qu'il  dl-  bilfoit  rien 
a  délirer  fur  cette  mariera.  Les  mers,  les  illes  ^  les 
montagnes  les  plus  fameufes  ,  les  provinces  ,  les  vil- 
le», tes  Beuvet,  les  peuplei ,  tout  cela  y  étoic  détaillé. 
Oeft  ce  que  dît  Ca(Godore  dans  le  chapitre  1 5  de  fon 
Crailé  f  intrcJunicm  i  rtcrit^irt.  On  a  plufK-ur's  lia- 
gmens  de  ccue  colmo^raphie,imprimcs  à  la  fuite  d  li- 
ne édition  de  Pomponnu  liilcb,  donnée  iLoyde  en 

JULIUS  Cl  KKm.cherchei  CI  ARO. 

JULIUS  FIRMICUS,  chadia  flRMiCUS. 

JUILY,  cherehei  JUILLY. 

JTJMALA  ,  fjux  dieu  des  anciens  pccjples  de  Fin- 
nonie  &  de  Laponiu  ,  étuu  rcpsclcnté  fous  U  figure 
d'un  homme  afiîs  fur  une  manière  d'autel ,  ayant  une 
conionne  fut  la  tète ,  enrichie  de  douM  nertes  pré- 
cienlèe,  avec  un  collier  d'or  fort  pefaor.  EVantres  di- 
{ènt  qu'au  lieu  de  collier ,  il  avoir  autour  du  col  un 
ruban ,  d'où  pendoit  une  efpccc  de  médaille  d'or  ^a- 
vée,  ft:  coavercs  de  pteneiies.  Les  Lapons  donnoicnt 


i  ce  dieu  une  autorité  ibuveraine  fur  les  perirs  dieux  * 
w  nn  empire  abfolu  fur  lecélémens,&  fur  la  vie  &  la 
morr.  Il  avait  fur  fes  genoux  nne  grande  taflè  d'o^ 
remplie  de  monnaie  dé  ce  métal.  Son  temple  étoit 

dans  une  fùrêt  ,  &  envir.-inné  d'une  haie  fui:  cpailTe  , 
oli  il  n'y  avoir  qu  ur.c  porte,  que  Ion  ouvroit  a  ceux 
qui  J  venuient  rendre  leUIS  tdoiatiOMi.  *  SchclicT» 
hiftoire  d<  la  Lapontt. 

93*  JUMIÊGES,  en  latin  Gimtticum,  6c  GemeJieun^ 
Giaxgi*  8c  Umu^fa,  eft  un  bourg  de  Normandie,  fur 
la  rive  droite  de  la  Seine ,  1  cinq  lieues  de  Rouen , 
&  à  trois  Iieucs  ,  ou  enviuin  de  l.i  ville  de  Caudebec» 
Clovis  U  ,  &  la  teinc  fausie  Batiulde  ,  fon  cpoufe  , 
donnetent  ce  lieu  ,  alors  défert  6c  couvert  de  bois ,  à 
S.  Filberi ,  qui  v  fonda  en  6%^ ,  une  abbaye  de  Bén^ 
diâbs ,  donc  il  fiu  le  ptemier  abb^  L'enceinte  dit 
monadéte  ,  dès  les  premiers  temps  de  fa  fondation  , 
n'avoir  guères  moins  de  quatre  lieues  de  circuir  :  ce 
qui  ne  doit  point  Clonnei  ,  puilquc  du  temps  même 
de  S.  Filbctc,  &  plus  de  170  ans  après  lui ,  on  y  a  va 
jufqu'à  neuf  cens  moîsee  8c  quinze  cens  ferviteursXn 
venu  lent  éioit  commune  à  tons  ,  &  n'y  toit  pat 
moins  en  honneur  qoe  les  lettres ,  qu'ils  rattivoient 
avec  un  foin  particulier,  pour  répandre  en  fuite  la  pa- 
role de  Dieu  non  feulement  dans  le  pays,  mais  en  Ân> 
glcrcrre  &en  ltlande,où  le  faintabbé  Icsenvoyoït  tuiiS 
les  ans  ptccber  ,  &  racheter  des  efciaves.  La  plus  iU 
luftre  de  Icun  conquêtes  fbt  celle  de  S.  SaenS) 
qu'ils  amenèrent  d'Irlande  à  Jumièges  ,  rui  S.  Filberc 
le  reçut  avec  bonré.  Se  le  fit  cellener  du  nionatlère. 
Le  bourg  de'  Samt-Sacns  ,  fituc  à  une  lienc  kUi  ttivifiul 
de  la  fuuice  de  la  rivière  d'Arqués  ,  dote  fun  otiginc 
à  l'abbaye  que  S.  Saens  fonda  en  ce  lieu-U  vers  l'an 
£75  ^  des  hbéralités  du  roi  Thierri ,  fils  de  Qovis  IL 
Jumiéges  a  produir  pludeurs  grand*  bommes  t  5. 
cadrt ,  uLi  .-iLk.ird ,  luct  elî'jiir  iminédi.it  de  S.  FlU 
bert  j  S.  hu^uiis  ^  aiciicvcquc  de  Rouen  ,  tils  de  Dreux  , 
comte  de  Champagne,  &  d'Anflrude ,  lîlle  de  Wara- 
ton ,  maire  du  paùis  y  S.  Euchcr  j  évêque  d'Orléans  | 
les  auteurs  des  vies  de  S.  Filbert ,  de  S.  Aicadie  te  de 
fainte  Auftreberte  ,  àbbeiïe  de  Pavilli  j  Droclegang  j 
qui  fut  envoyé  deux  fois  en  ambafTade  par  le  roi  Pé- 
pin aux  papes  t;icime  111  iV  Paul  1  ,  p(_^iir  les  aHurec 
de  la  protection  de  ce  prince  contre  ies  ennemis  du 
faim  ficge  ,  Si  qui  afltfla,  comme  abbé  de  Jumiéges  ,1 
l'airemblée  géniéralc  de  la  nation  Fran^fe  renue  i 
Atrigni  fur  AiM ,  dans  le  dioctfe  de  Remu ,  en  76  5  ; 

J.andric  ,  dont  la  réputation  attira  Ici  ducs  de  Baviete 
Thainilon  Se  Théodon  du  mon.-.lK're  de  Lauresheim, 
dans  lequel  ils  avoient  été  renfermes  ponr  crime  de 
lezc-majcflé,  à  Jumiéges  oij  ils  iont  enterrés,  s'il  eiï 
vrai ,  comme  l'a  cru  dom  Mabiilon  ,  que  le  fameux 
tombeau  des  Enervés ,  qui  a  donné  jurqn'ici  unt  d'e^ 
xercice  aux  Tavant,  n«  (bit  aarre  que  cemi  de  ces  denit 
illullres  coupables,  qu'on  auroit  deiniis  méramorpho- 
fés  en  deux  enfans  de  Clovi^  11 ,  &:  de  fainte  fiathilde 
qu'on  lîippofe ,  conrre  la  foi  de  l'hifloiie^  evolr  été 
Klénica  i  Jumiéges ,  après  qu'on  leur  eut  coupé  ou 
bmK  les  neifs  des  ptc^  êe  des  jarrets ,  pour  sttrtt 
révolrés  conrre  leur  pcrc  pendjnr  un  voyage  ourre- 
111er ,  qu'il  ne  tir  jaman.  hr.tro  les  fucccffcurs  de  1  au- 
dric  d m'i  !e  goiueri.cir.er.l  lie  l'abluye  de  Jumiéges  , 
julqu'à  fa  dellrudlion,  par  Halling  en  851  ,  on  peut 
remarquer ,  Htlljucar ,  grand  homme  de  Ictttes  & 
chancelier  de  France  ious  Louis,/e  Dâomuùni  Foui' 
qua  t  chapelain  du  roi ,  corcvêque  de  l'églUè  ds 
Reitiu  &  alibé  de  S.  Rcmi  dans  la  même  ville  j  Hért' 
btic  J  fidèle  obfccvateur  de  la  tcgle  de  S.  Benoit,  Si 
également  appliqué  à  en  m.iintenir  la  pratique;  jR<?- 
doi/t  oa  Raoul,  ftere  do  l'impératrice  Judith  «  Se  on** 
de  de  Charles  k  Chauve.  11  ne  vit  jamais  ton  abbaye  ; 
niaiî  il  en  toucha  forr  cxaâemenc  les  revenus ,  dont 
il  fit  faire  les  partages  en  849.  Les  religieux  eurent 
pouc  leur  pan  cieniB>-fiipt  lagneanei  jcè  q;ai  piaave  le» 
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Igcands  biens  doncTabbaye  de  Jamiéges  jouifToit  alors  : 
mais  elle  fut  détcoite  deax  ans  après ,  par  les  Panou , 
^ni  n'r  ^aUSeteut  nea.  ifeatiec  que  les  principaux 
mure  ae  l'iîgitfè  S.  Pierre ,  la  féconde  dei  trois  que  S. 

Filbcrt  avoit  fiit  conflruirc  i  fon  arrivée  dans  le  pays. 
L'endos  du  monaltcre  ,  dcy^ois  ùl  teftauration  pat 
Gmlleinae  Impie*Spéet  Sioooà  iuc  des  NooDaiis , 
en  940,  a'ocoipe  qoe  vingiHfaax  tipene  de  cerrein. 
Il  s*eft  fofiné  dm*  le  refte  de  l'endenneenceinte  quel- 
ques villages  ,  avec  icux  cglifes  paroiflîjles  ,  fjns 
compter  celle  du  bourg  qui  porte  le  nom  de  ^.  Vaien- 
lin ,  év^ue  de  Terni  en  Ombrie  lieu  de  fa  naUTance , 
ic  laaxtfàit  à  Rome  fous  l'caipeteoc  AuvélieD  le  1 4 
4e  lévrier  «7).  On  montre  dans  letrélbr  de  l'abbaye 
]c  chef  de  ce  fainr  m.irryr,  qu'on  croir  y  s'/oir  éri- 
apporté  vers  Tan  l  oço  ,  par  un  prître  de  la  province 
de  Normandie ,  qui  avoit  ck  à  Rome  vilîter  les  tom- 
beaux des  apôtres ,  &  qui  fc  fît  religieux  de  Jtuniigesi 
On  compte  parmi  les  grands  hommes  qui  s'y  (ont 
diiltngues  depuis  la  reAaurarion  du  monafière  ,  Mur- 
tia^  qui  en  fur  le  premier  abbé,  6c  que  rhiftoncn  Uu- 
don  qualiBe  crcs-Jjuit  ,  quoiqu'il  ne  fou  pis  reconnu 
tel  par  l'cglife  ;  Annon  ,  rcformaceur  de /l'abbaye  de 
S-Mt-rmin  i  deux  licues  d'Orléans;  ^/fo/t dit /«r/VAc, 
delà  noble  famille  de  ficlefme,  père d'Arnoul ,  ar- 
chevêque de  Tours ,  &  neveu  d'Annon ,  auquel  il 
Tuccédadans  le  gouvernemenc  de  l'abbaye  Je  -S.  Mcf- 
mio}  Tfûerri ,  qui  de  difciple  du  bienheureux  Guil- 
Janine I  ^bé  de  Dijon ,  devuit  abbé  de  Jumiéces  en 
1014»  9Cfêx  tefleaiir  les  lettres ,  par  l'écabliltemeac 
d'une  école  intérieure  pour  les  religieux ,  8c  extérieu- 
re pour  les  perfonnes  du  d.-Iuir«,  qui  y  ctoicnt  reçues 
fans  diilindiion  de  pauvre  ou  de  riche,  fous  la  con- 
duite de  S.  Thierri  Se  de  Guillaume  Cakolt  connu 
iaas  le  nom  <le  ÇuiUaumg  dejumiéff*^  Mienr  de  l'hi- 
Ooiie  latine  des  ducs  de  Normande;  AoAm  II ,  dit 
Chjnipjrr ,  qui  jccta  !c5  fondemcns  de  l'cglife  de  la 
fainte  Vierge  en  1 040 ,  6c  qui  eil  devenu  enfuite  évè- 
^ite  de  Londres  &  archevêque  de  Cantorberi.  L'cglife 
«e  fut  achevée  qu'en  1 066 ,  &  dédiée  le  t  juillet  de 
Pannée  iîâvante ,  par  Maurille ,  archcvcquede  Rouen , 
en  préfence  de  Guillaume  le  Conquérant  &  de  quacie 
évcques  de  la  province ,  Jean  d'Avranches ,  Guillau- 
me de  Coûtante ,  Hugues  de  Lilieux  ,  &  Baudouin 
4l'£vreai.£Ue  ti6$  pieds  de  long ,  fur  6}  de  laige  ; 
fie  le  choear  dontlalongueur  e(l  de  4}  pieds  8e  demi , 
en  occupe  5 1  dans  fa  largeur.Sur  la  croifée  s'cicve  luie 
grollti  tout  quacrce  >  jufqu  à  la  hauteur  de  1 24  pieds , 
dont  chacun  des  c6cés  porte  41  pieds  de  long.  On 
voyoit  anciennement  an  haut  de  cette  tout  une  âéche 
«o  pyramide-  d'one  htonor  deméfuiée ,  coavene  de 
plomb  &:  d'un  travail  qui  furpatfoit  tout  ce  qu'on  pou- 
voie  voir  de  beau  cti  ce  genre.  Mais  l'abbii  dikucL  U 
Véruur,  qui  écoit  aullî  évcque  d'Evrcux,  la  fit  jettct 
par  terre  pour  en  convertir  le  plomb  en  argent  â  ibo 
profit.  L'entrée  de  l'cglife  eft  nanquce  de  dein  autres 
tours ,  hautes  chacune  de  1 5  5  pieds.  On  trouve  par- 
mi les  fucccfliîurs  de  l'abbé  Robert ,  donc  les  noms 
méritent  d'î-rre  tranfmis  à  la  poftériré  ,  Co/nurd ,  né  ,i 
Soneville- lès- Rouen  ,  &  honoré  comme  lâint  le  i.6 
novembte  dans  les  égltfes  de  Jumîéget  &  de  S.  Van- 
drille  ;  Ur/on  ,  un  des  principaux  omemens  du  con- 
cile de  Reims  en  11 1 9 ,  &  célèbre  par  fes  fages  régle- 
xnens  pour  la  réforme  de  quelques  abus  incroduiis 
durant  fon  abfence  dans  la  nouttture  &  le  vêtement 
des  religieux;  Akximint  doâcut  de  rnaivert  iL  i 
Paris  f  auteur  d'un  commentaire  fur  ces  paroles  de 
Jefiis-Chrift  :  Qui  dtfent  les  hommes  qu'ejl  le  fils  de 
l'homme ,  Se  lié  d'une  amitié  très-étroite  avec  le  célè- 
bre Pierre  de  Blois ,  archidiacre  de  l'églife  de  Bath  en 
AngleteUt;  Guillaume  de  Revenchon  &  Guillaume  de 

fm,  nxqoels  l'ebiMie  <ft  ledevabte  de  plufieurs  ex- 
celleas  mamUoin  Ai  1 1*  iéde.  qalb  nient  copier 


enrichi  la  bibliothèque  d'un  très-grand  nombre  i'é^ 
xcmplaires  de  la  bible,  &  des  ouvrages  d'Origène^de 
S.  Âmbroifc ,  de  S.  JérSme  ,  de  &  AuguAin  ,  de  S» 
Grégoire  ,  de  S.  Aniêlme,  de  S.  Bernard.  Scc  -^Ro^éii 

d'f  ul^n,  Irere  de  Pbilippc  &  Guillaume  d'Etel.tn  , 
fcigneurs  du  lieu ,  gcncre  ux  défcnk-ur  des  privilèges 
de  fon  abbaje^  ît  célèbre  par  fun  humilité,  fon  zèle 
&  fa  pénitence»  qii'S  ne  finu  qu'avec  là  vie  le  iS  joU' 
Ict  I  i  8  £  j  Guillmme  Gemblet ,  reftamateur  de  l'églife 
S.  Pierre  vers  l'an  i  351  ,  &  le  perc  des  pauvres  & 
des  malades ^uxquelï  il  fît  bâtir  une  l'cproierie  à  I'qx- 
trèmité  du  bois  de  Jumièges ,  du  côté  de  Duclair  c 
Jeai  S.  iHms,  doâeut  en  droit  canon  de  la  faculté 
de  P!aTU,  Br  nimeok  pour  lès  explications  fur  lei  en- 
J.  !c:  rouch.ins  &  les  plus  nccelTaires  de  l'é- 
criture iainte  ,  &  de  la  règle  de  S.  Benoit  ;  Simon  du 
Bofi,  fils  de  Marchicu ,  feigneur  de  Bretheville,  da- 
teur en  droit  civil  &  canonique ,  anbaHêdenc  du  laî 
Charles  VI  auprès  des  antipapes  Bemnt  XIII  de  GÀ- 
goirc  XII  ,  en  1  407  ^  &  révi-ic  pour  (a  profonde  éru- 
dition par  les  pères  des  cojicdes  de  Pile  ,  de  Rotnc  Sc 
deConllance,  auxquels  il  afllAa }  Kicohs  le  Roux, 
coufin-germain  du  précèdent ,  doâcur  de  l'univerfité 
de  Paris ,  8c  l'on  des  juges  qui  dcclarerent  la  Pucelle 
d'Orléans  excommuniée  ,  hcrccique  &  tclapfe  -,  Jean 
de  la  Chauffée,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  do 
i'atis,  connu  par  les  ttcquens  dciiulcs  avec  l'abbé  de 
S.VandrilIc,  pour  la  prcféance  aux  échiquiers  de  Nor- 
mandie, dont  ils  furent  coiifeillers nés  jufqu'au  temps 
de  François  I ,  &  par  fa  démillîon  forcée  en  faveur 
d'Antoine  Crépin  ^  archevêque  de  Narbonne ,  premier 
abbé  commcnJ.u.iire  ,  en  i  46  j.  Antoine  Cïcptii  a  eu 
pour  fuccelTeurs  jufqu'cn  i  j  1 7,  Louis  &  Jatquesd'/im^ 
boife t  fils  de  Piètre  d'Atnboife,  ficur  de  Chauinonti 
8e  d'Anne  de  BeaU^  ¥m^i*GaiUaume  de  Cajlelnat- 
Germont-loien  ^  fib  de  nette,  dit  Triflan,  &  de  Ca- 
therttie  d'Amboife ,  archevêque  de  Nai  bonne  ,  &car- 
din.il  du  tuie  de  S.  Etienne  au  mont  CxiiuS  \  Philippt 
de  Luxembourg ,  fils  de  Thibaut  &  de  Phili^ipote  de 
Melnn ,  évcque  du  Mans,  8e  cardinal  du  titre  de  S. 
Pierre  8e  de  S.  Marcellin.  En  1 5 1  ;  il  întraduifir  b 
congri'g.nian  de  Clic/al  Benoît  dans  Jumièges  j  Si 
deux  ans  après  il  fc  déuui  de  fon  abbaye  en  faveur  de 
èomJmtfHfati,  religieux  de  la  mhne  congréga- 
tion ,  qui  eut  pout  tiicceiléut  dom  Frmceii  de  fonte- 
nai ,  mon  en  1 5  $9.  L'abbaye  de  lumi^es  a  toujours 
rté  poffcdéc  depuis  par  des  abbcs  commcndaraires. 
Hippolyte  d'tft  ,  catdinal  de  Ferrarcj  fils  d'Alfonfe  I, 
&  de  Lucrèce  Borgia  j  Gabriel  le  Véntur  ,  évêque 
d'Evreux  y  Charles  de  Bourhon  .fils  de  Charles  , 
duc  deVendàme,  &  de  Françoilê  d*Alettçon ,  card!> 
nal  ,  ptLtre  du  titre  de  S.  Chryfogtîne  j  &  arc1ievcqt:e 
de  Rouen  j  C'.'Ua'w  it  Bourhon-l'cndomc  ,  Q^vkXwi:^^ 
fils  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  &  d'E- 
léonore  de  Roye ,  cardinal  &  archevêque  de  Rouen  ; 
ftgnt  de  Courtenai  ,  fils  de  Guillaume  1  du  nom  ^  tf, 
de  Marguerite  Ftétel }  Manan  de  Martinbos ,  confeil- 
1er  clerc  au  parlement  de  Rouen ,  &  chancelier  de 
l'églife  n.ctropolitaine  ;  Louis  de  Bourbon  y  comte  de 
SoUlbns ,  fous  le  nom  de  Baltafar  Poiccevin  j  fon  gou- 
verneur ;  Jean-Bapnfc  de  Croifîllcs  ;  Guillaume  dt 
Montagne  ;  Pierre  du  Cambout  de  CoiJUn^  fila  de  Pierre* 
Céfar,  &  de  Marie  Sèguier;  François  ie  Wtrtal  de 
Champvaloa,  archevêque  de  Rouen  ,  fils  de  Jacques 
de  Harlai ,  6c.  de  Gicherine  de  la  Matck. ,  dame  do 
Bréval  -,  François  de  Harlai ,  neveu  du  (nécédCBt,  ar- 
chevêque de'  Paris  ,  fils  d'Achilles  ,  naïqiits  de 
Champvallon/&  d*Oadeite  de  Vandetar ,  dame  de 
Nerville  \  CL:udc  Je  Suint-Simon  ,  cvî-que  de  Metz. 

L'abbaye  de  Junuégus  a  donné  des  abbés  réguliers 
â  plufieurs  monaReres  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  tant 
en  Fiance  qu'en  Angleterre,  CocA/a«iS.Ri^puer; 
.^InnoB  8e  -Aoen ,  â  S.  Mefinin ,  près  d'Ori&ins  :  En- 
fiOna,  iS.  Vndcill*}  M^fW,  â  S.S«tvcur  te  Vi- 
comte i 
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fmatc;  Thien'i  dt  MMlomille  y  à  S.  Ëvrouk}  Athelel- 
me  &  Rtnimtd ,  i  Abbendon  ;  Théoduin ,  A  EU  {  Goit- 
Jhi,  Mi!ine>bury  j  Urfus^  i  Montbourg^  Afitlin,  k 
S.Séver  ;  EiurJ^i  S.  Pierre-fur-Dive  ;  ^îo^êr^  au  Mont 
S.  MicIkI  ,  &  Thifiri  j  i  S.  Ccofge  dt-  BothcrviUe. 

Cette  abbaye  fut  unie  en  1 6 1  -r ,  pir  les  foins  &  la 
prudence <leaon  Adrien  L.inglois ,  i  la  congrégation 
de  S.  Vanne ,  aajotltd'httide  &144uc^  qu'elle  n'a  pas 
moins  édifiée  par  la  (àînterë  de  fkt  religieux ,  que  par 
fa  cluritc-  envers  les  monafteres  qui  ont  enibrallii  la 
même  réforme.  Le  dortoir  tombott  en  mine  fur  U  i^n 
dtt  fiéde  demier.  £n  1700  ,  on  enttepnt  con- 
ftniiie  an  nouveau  de  |  pieds  de  longaenr,  dont 
les  falles  n'ônt  été  pavées  qu'en  1755-  On  fit«n 
même  temps  relever  les  croifccs  de  la  grande  églife  & 
de  la  bibliothèque,  qu'on  a  enrichie  d'un  grand  nom- 
bw  d'OBVnigiei  des  conciles ,  des  (àints  pères  &  au- 
tiei  eneftm  tMeitn  «cclâUft^oet  4c  piofiinet.*B«u- 
diand.  MabîUon.  Dn  Chloe.  te  Vallon.  Fleori.  Bolr 
iaadtu.  Du  Ploflîs ,  Jeflripaon  de  la  hauu  Normandie. 

JUNCAiREou  JUNICAIRE,  dire  yjwwr/tf  ou 
^tmicaria  ,  place  du  diocèfe  de  Maguelone  ,  aujour- 
4*lnii  de  MontptUàÊT^  diâi&teiite  d'aoe  autre  Jonca- 
Kl  A  ,  remarquée  dam  Itt  Ithénifci ,  3c  peut  h 
œcme  que  îonqucrc  en  Catalogne.  Nous  n'en  faifons 
mention  qa'au  fujet  d'un  concile  qui  y  fut  tenu  en 
9^4  par  Arunlle,  archevêque  de  Njrbonne. 

iUNCKLa  (  Chtiftian  )  ne  à  Drefde  le  16  d'oOc- 
1m  it€i  ,  fit  dr  grands  progrès  dans  l'étode  >  en 
1^95  il  fut  fait  coiireâcttt  à  îithleufîngCTi.  En  t  707  il 
obiint  le  reâotâT  dans  le  collège  d  Fylenach.  i  7 1 3 
il  tut  cliargr  dr  Ij  dircclion  da  collège  d'Alteiilxjurr; 
OÙ  il  mourut  le  19  de  juin  I7i4<  Savant  dans  toutes 
Ibnes  de  langues  ,  il  s'attacha  uniquement  à  la  litté- 
rature &  i  la  fcience  des  médailles.  La  maifon  de 
Saxe ,  de  ta  branche  EmelHne ,  'ie  nomma  fon  hifto- 
liographe  en  commun,  &  en  1^1 1  il  fut  nommé 
siembre  de  la  focié^  ^  Berlin.  On  a  de  lui  un  grand 
aonÂice  de  véÊaÛâaia  aUemaiHl^  des  aneeun  an- 
ciens ,  &  plufieurs  éditioaa  d'aineinri  cUfliques,  avec 
des  notes ,  dans  le  gout  des  irions  de  Minellius. 
Oji  a  fie  ce  fjv.int  :  S^hcdi^fma  de  diariu  truditorum  : 
yUa  Luthen  ex  nummu  :  f  'ua  iMdolphi  ^  &  quelques 
autres  ouvrages  en  allcm.ind.  Il  a  f.ilt  auffi  une  hiftoire 
du  comté&  de  laQuiJoQdeUeoaebefg,  ijià  o'apas 
encore  été  publiée. 

JUNTCTIN  (François)  en  iulien  GiumtiwOj  l'un 
des  ccicbres  matiiématicienî  du  XVI'  ficdc ,  étoit  de 
Flotence.  IJ  pafTa  une  partie  de  fa  vîelL]ron»&  j 

Sblia  plufieurs  livres  d'a/lrologio  judidain.  U  avoit 
■Game;  mais  ayanr  quircc  fa  profèflîaa  fic  la  leli- 
gion  catholique ,  il  embralia  les  erreurs  de  Calvin, 
qu'il  abjura  quelque  cetups  sptès.  Junâin  «voit  cin^ 
quante-(ix  ans  lorlqu'il  publia  fes  commentaire»  fur 
la  (pherede  Saaobofco  l'an  1577.  £n  mourant ,  il 
lailu  aux  Jantes  ,  imprimeoit  i  Lyon  ^  dans 
riiiiprimcrij  defiucls  il  avoj^  été  correfteiir ,  mille 
écus  d'or,  dont  ih  ne  purent  rien  avoir.  11  eft  more 
après  l'an  t  j8o,  &  a  fait  plulleurs  livres  d'aftrono- 
mîe  \  un  traité  fhr  la  réformation  du  calendriet  par 
Grégoire  XIII ,  m  difcoors  for  Tépociue  des 
ainours  de  Pétrarque.  Il  fut  accaWc  f-in  Icî  ruines  de 
fa  biWiochcquc  ,  quoiqu'il  eût  prctlii  qu'il  mourroit 
d'un  autre  genre  de  mort.  *  La  Croix  du  Maine.  PolTe- 
T&i  •  UhUoth, fiUcl*,  Epitoiwbiblioth.  Gtfner,  Bajlc , 

JÏ'NÉS  ,  feier.juî-  Maronite  ,  &  proche  parent  & 
allie  de  l'éniir  de  ix  uaiion  ,  s'ell  rendu  célèbre  dans 
fon  p.ws  par  fcs  emplois  ,  &  encore  plus  par  fa  fer- 
meté dans  la  religion  chrétienne.  Cet  homme  qui 
polTédoit  à  titre  de  principauté ,  pluiïeurs  belles  terres 
eux  environs  de  Tripoli  &  de  Gcbail ,  fut  employé 
quelque  temps  çar  les  bâchas  de  Tripoli  dans  les  plus 
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envieux  ayant  fait  remarquer  qu'J  fes  biens  de  patri« 
nsèine  il  avuit  ajouté  des  acquifîtions  conlîdérables* 
on  l'arrêta ,  lui  &  toute  fa  famille^  &  on  lui  déclara 
que  l'unique  moyen  de  fc  délivrer ,  lui  &  les  fieni  » 
d'une  mort  cruelle  6c  hontcuie,  ctoit  de  renoncer  .tu 
chrillianifme ,  &  de  lis  faire  Mahomctan.  Junés  fie 
paroîtrc  d'abord  beaucoup  de  fermeté ,  mais  enfin 
tcndtedè  peut  là  famille  lut  fng^éra  un  expédient , 
que  le  bacna  de  Tripoli  accepta  :  il  fe  déclara  Muful- 
man  à  l'extérieur,  mais  avec  cette  condition  exprelTè^ 
que  lui  fetil  changeroit  de  religion  ;  &  fa  femme ,  £ee 
eitfims»  fim  fiete  fuimt  remiten  libené.  Le  maiheo' 
reiix  prince  ne  recontint  là  faute  qu'après  l'avoircom- 
mire  ;  mais  il  profita  fiir  le  champ  de  cette  connoifTàn- 
ce  ,  envoya  tous  fes  paren$  en  des  lieux  de  fureté,  alla 
fe  jetter  aux  pieds  du  patriarche  des  Maronites,  reçdc 
la  pénitence  qui  lut  fut  impofce,  &  après  fa  réconci> 
liation  appelle  de  toute  la  procédtue  du  bâcha  de  Ttk 
poli ,  tant  fur  tes  Ax/k  d'accuiaflon ,  que  iUr  la  vio»  ^ 
lence  qui  lui  avoit  éré  faite.  Cette  dcmarche  hardie 
lui  réuflit  :  fon  affaire  ayant  été  rapportée  en  plein  di- 
van ,1e  grand-feigncur  trouva  qu'il  nes'agiflbif  aa&od 
qued'un pointdedo^ine&  dereligjon,&:eni«nK^ 
la  dédfion  an  mufri ,  qui ,  après  on  ftiienz  examen  , 
déchri  ntihc  &  almiivo  la  prorc-fTîon  .ipp.irente  tjue 
Juacs  avoit  iaicc  du  in,iliûuiotifinc ,  &  fit  dctenfe  de 
l'inquiéter  a  l'avenir  à  ce  fujet.  Le  pttnce  Junés,  ainfî 
délivré  de  fcs  ennemis ,  en»  devoir  cnfiiite  réparer 
faute  par  quelque  aAion  d'éclat,  ëc  s*kta«  pnHcnté 
devant  le  bâcha  de  Tripoli ,  il  confeflâ  hautement  fa 
foi  en  fa  préfence ,  &  en  fit  autant  par  toute  la  ville  , 
,ivec  une  hardielfe  qui  étonna  tout  le  monde.  Legou- 
vÊCiK-nisuc  étaiu  venu  à  changer  peu  après  »  le  nooa 
veau  bâcha  fit  venir  de  Conftantinopleoncobifflan* 
dément  impérial ,  qui ,  en  confirmant  la  fenrence  dti 
mufti  ,  permettoit  d  Juncs  A:  .i  toute  fa  famille  de 
connr.uer  l'exercice  «le  leur  religion,  iîc  «ri  rnêm» 
temps  il  lui  confia  le  foin  d«  toute  la  campagne  d» 
Tripoli ,  qui  eft  val|p  te  d\uie  grande  dtfniflion  i  eo 
qui  lui  proctira  on  repot»  que  rien  ne  tiDifbla  pcndauc 
cinq  années  :  nuis  au  commencement  de  16^  s  ,  le 
bâcha  de  Tripoli  ayant  encore  été  changé,  celui  qui" 
lui  fuccéda ,  écoutant  les  ennemis  de  Junés ,  le  mit 
dans  les  fetSf  pendant  deux  années  enriéres ,  n'ou- 
blia ni  menaces»  nipromellès  pour  ébranler  fa  foi» 
Enfin ,  le  pieox Maronite  ayant  répondu  un  jour  en« 
tr'aurres  chofes  ,  qu'il  ne  vouloir  pas  c'ta/i^r  L:  pitrrt 
prccieufe  de  la  foi  chraicnne  ^  contre  l'ordure  puante  de 
UfiHdeMakoUtttt  fur  condamné  fur  le  champ  A  être 
empalé  ;  ce  qui  ne  fut  néanuioins  exécuté  que  queU 
ques  jours  après ,  favcrir  le  11  ou  i }  de  mai  1^91,  le- 
bacîia  ayant  encore  fait  de  nonvcinx  effotts  pour  i'cn- 
gafj;er  à  chercher  la  confervation  de  la  vie  dans  le 
cbangement  de  religion.  On  .afliieeqoé  Dioa  Anai* 
fcfta  pot  quelques  événemssvexoaoranamt»  queei 
factifice  loi  én>ic  agréable  t  on  peut  en  voir  b  léÂ 
dans  \cvoy«pdtSyri«^éimimtIAtin^2ixiLitt 
la  Roque.  . 

•JUNGERMAN'  (Godefroi)  fé  fit  connoître  pac 
fon  érudition  au  cotnmencement  do  XVll'  fiécle.  Il 
étoit  né  à  Leiplick,  où  fen  pete  Cé&r  lungerman 
étoit  ptoreflèur  #n  droit.  Sa  mère  croit  fille  du  célèbre 
Joaciiim  Camérarius  de  Bamberg  ,  profcfTèur  auflî  i 
Leiplick.  Godetroi  Jungertnan  entenJoit  la  langue 
precque  en  perfeâton.  Le  public  lui  elt  redevable  do 
fa  première  publication  de  Jules-CéCir  en  grec  II 
avoit  déjà  publié  {3  verfion  latine  des  pallorales  de 
Longus  avec  des  notes.  Il  fit  imprimer  en  i  Ca^  ,  des 
remarques  fur  le  ttairc  de  l.quulco,  que  Magius  avoit 
compofé  en  prifon.  Nous  avons  aullide  fes  lettres  im- 
primées. Il  moutotle  it  d'août  i(f  10 ,  i  Hanaw  ,  où 
il  avoit  été  long  temps  correâeur  d'ùnprimeiiê,chea! 
les  héritiers  de  Wéchel.  *  Bayle,  «tfA  ait, 
. JVINGF.RMAN  (  Louis)  né àLdpfick le  4  JuiUet 
'  pmn.  Fapitl,  Rte 
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«571;  ,8t(f«re  da  précédeoc,  a éié un  excellent bo* 

«anide.  Il  s'attacha  de  bonne  heure  i  la  coimoiflancc 
dci  plantes,  &  il  y  acquk  une  telle  réputation  ,  qu'on 
lui  offrit  en  Angletèrrc  la  place  du  fameux  AM.iul.iiS 
Lobei»  qui  mourut  i  Londres  l'an  1616  j  nuis  il  aima 
nneuz  demeurer  en  Allemagne.  Il  s'étam  déjà  figna- 
lé  »  en  contribuant  beauooi^  â  l'oaw«gv  inncuié  : 
Bonus  Ekkffttteri/îs ,  qtii  conncf»  la  figure  Ac  h  deC> 
ctiption  de  toutes  Ils  plantes  du  jardin  i!c  IVvccjue 
d'Eichftei^  Se  il  avuit  im  un  catalogue  de  toutes  celles, 
ijui  nùilènc  aux  environs  d'AItorf  Se  des  lieux  circon- 
«oifint»  lequel  fut  impiimépar  les  foins  de  Gafpard 
Hofrnan  en  i'ann^  if  i  f .  Il  rut  fait  profctTcur  en  mé- 
decine .1  GiclTcn  l'an  i6ii  ,  a|)fès  y  avoir  drelfc  ha 
jitJtu,  q;u  avoit  beaucoup  fetvi  au  profit  des  écoliers. 
11  pafla  trois  ans  dans  cet:c  profcliion  ;  cnfkiitt;  ii  en 
eut  une  fcmblable  avec  celle  de  botanique  i  AUdorf 
l'an  i^ij.  11  les  exerça  jufqu'à  fa  moi:  qui  arriva  le 
7  dejam  &  pendant  les  18  ans  qu 'elles dure- 
rait ,  il  prît  tAnt  de  foin  du  fardin  de  médecine ,  qu'il 
le  rendir  cclc!>ie  jafque  dans  les  p.iys  ctr.ingcr5.  U 
légua  fa  bibliuthcqae i  runtvcducti'Akdoch  Jun^cr- 
snan  fe  plut  extrêmement  i  faire  des  anagrammes, 
occupacioo  peu  giave  pour  un  vrai  lavant.  Peut-être 
«loonoit-'il  niffi  dans  rnlrologie  judiciaire ,  pui  fqu'on 
lit  dans  un  programme ,  ddnt  une  bonne  partie  de  ce 
qu'on  vient  de  dite  a  été  tirée  ,  que  les  humeurs  d'un 
crclip^k-  s'c;.int:  ariettes  tout  ci  un  coup  ,  lorfque 
Mars  étoit  tétrogiaiic  j  lui  proiluifuent  a  l'extrémité 
despifldsQO  gangrené  icorbucique.  Sur  quoi  l'on  rc- 
jmtqoiM» »  pour  ji^r  des  fandetnens  de  i'aftrologie, 
que  fa  rjtro^adsnon  d*nne  planète  n'eft  qu'une  nm- 
pie  ,ipp.i:Ln:c,  qui  n'cfl  que  d.ins  l'erreur  de  mn 
yeux  ,  iSc  iit>:i  pas  dans  la  planctc.  Fn  icir-c-  que  l'er- 
reur de  nos  yeux  aura  la  force  de  p:i)iiuire  uno  j;an- 
gtenne  fcorbutique.  Godcfroi  Se  Louis  Junjgeruun 
avoîeni  un  frère  nommé  Gafpard ,  qui  étoit  auâi  hom- 
me de  lettres.  *  Bayle  ,  ift'â.  cru.  V^ycs  Gbri*  «tait- 
mi*  Ahiorfin», 

JUNGiUS  (Adrien  )  Polonois,  mourut  de  pelle 
en  i<>o7.  Il  a  écrit  fur  les  mipoltares  de  l'évangile 
nouveau ,  &  avoit  conunencé  d'éctite  fat  U  cnoub» 
fiantiation.  *  Alenmbe,/)iy.  6. 

JIÎNGKEN  (Jean-Henri ,  ou  ,  lêlon  d'autres , 
Hclfteil ,  ou  Helfric  )  naquit  à  Kalcrn  ,  en  Heffc  , 
le  19  dcccmbrc  1Û4S.  Son  pcrc  ,  Suj^Jned  Junj;kcn, 
y  étoit  minillre.  Après  fes  études  faites  (ucccfTîvcment 
à  Marpoure  &  à  Echzell ,  ■!  retourna  à  Mar^wurg 
pour  7  étudier  en  médecine.  De-U  ,  Hl  pafla  a  Hei- 
dclberg  ,  où  il  fut  créé  dodeur  ,  l'an  1  ^7 1 .  U  alla 
depuis  en  Suiflè ,  &  à  Baflc  il  fit  avec  M.  de  Muhline, 
l),nlU  I  Morat,  uneconnoiiTance  qui  lui  fut  rrès-urilc. 
Jungken  pratiqua  la  médecine  avec  fuccés,  fe  ht  re- 
cherchet,  fit  nit  demandé  en  1(175 ,  par  ^^'^ 
StrchenfeUi ,  pour  être  Iba  médecin.  Les  troubles  de 
la  guerre  l'araitt  obti^  t  retourner  en  Sinflê ,  il  y  de- 
meura jufqu'cn  1 1Î77  ,  qu'il  fvit  .Tppclliî  1  Waiblingcn, 
pour  y  être  pli)rKicn,  Vers' le  inhiie  temps,  la  com- 
tclTc  Palatine  de  VeMentz  ,  &:  le  comte  Je  Wntgen- 
ftein  le  prirent  auflipout  leur  médecin.  En  16S0,  il 
alla  i  Fiancfbn  fur  le  Mein ,  &  en  1681  il  fut  appel  lé 
par  le  comte  de  TnicMèfl**  pont  hxfi  méntcin  du 
bailliage  de  Lolir.t.eeonuedellohenlohe-Sclulting$- 
fiirft  ,  envoyc  de  l'empereur  dans  l'empire,  le  prit 
avec  lui  j  &  Jitngkcn  l'accompagna  à  Wurtzbourg  ,  à 
Bamberg  ,  à  Nuremberg  &  â  Mayence.  Son  voyage 
fini ,  il  (lit  appellé  i  Srnre ,  oà  il  relb  qintw  ans.  En- 
fuite  îl  allai  Mosbacn  dans  le  Palatînat;  mais  n'y 
étant  p.is  en  fureté  ,  à  caufe  Je  la  t^uctre  ,  i!  retourna 
à  ttanelott  en  iijS.;.  L'aiiiiée  iuivantc  .  il  v  tut  établi 
médecin  de  la  garni foti ,  c-n  ii'^ij?  de  l  lu'ijut,;!  ,  en 
>£95  ,  médecin  ordinaire,  il  a  exercé  ces  enipioi.'s 
lilCqu'i  fsmon.  Sa  réputation  &  fon  zèle  à  rendre  fer- 
^îee,  le  finent  aimer  &  eftimei.  Le  lanc^ve  de 
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Hombourg,  le  comte  d'Heobonrg-OtlènlMcb ,  le. 

comte  de  StoUberg  Gédern,  &  (Quelques  aurrc: ,  !e 
choifircnt  pour  leur  médecin  ordinaire.  L  at.uicinie 
Léopoldine  lies  curieux  de  la  nature  l'ai^grcgea  à  fon 
corps,&:  lui  donna  lenom  à' ApollmiuiM  eit  mort  le  f 
janvier  1716.  Ses  ouvrages  font  j  i .  MedUus prifend 
féculoacammodûaéÊttperchymicm^cn  itfS|^iem2m#f 
trauvelle  édition  plus  complettc ,  fous  te  titre  de  Chy- 

m:j  cxpcrlment<d:s,fi\  <:  nùturalii  ph:!iyfcphia  nrtJ-.^riua^ 
bip^auu  J  qui  remidiomm  ex  triptici  regno  Jahritam  (/ 
ai  morhoi  atiaptationtm  docet  :  «embau  moiùta  mtdie» 
depuerorum  affcclibus  i  &  tXftrimtHU^  «eum/riMI 
rerum  principia  illuflnmt  ;  i  Fcancfbtt,  eh  170 1 ,  «»• 
4''_,  deux  s'ol.  1.  Fundamenta  medicin*  àiodcm  r 
ciaa  ;Jlu  inedutHé  univerfa  injlitutio fiUQior;  à  l  ï.a,c- 
forc,  en  i  r. 5  , //j-S ".  ^.Jcannis  Agru'oU  commenla- 
nus  m  Poppium  ,  avec  des  remarques  ^  &  le  détail  de 
plulîcurs  expériences  curieufes  ,  qu'il  avoit  faites 
1 6  4.  Praxis  medica ,  feu  eorponi  medtdM,  ORHOMt 
feri  morhnim,  aumH  fot^iûdum  j  juxta  mçdammm 
faniùra  yrindpiit  exhihens  ;  l  l'rancfof  r ,  en  1 689  ,  //l- 
depuis  en  i70j,i/>-8".  ^.  M<Hitm4  praxtot 
mtdic*  Vadt-mtaun  ,  pro  mtmoriâ  fuhlefimdâ  tonfcrip- 
tum;  à  Nuremberg,  en  \6oa  >  ''>•8^  6.  LtKuenphof- 
mac€uticuin,m  deui  parties,  </i-8  '^.la  premiereen  1 69^^ 
la  deuxième  en  iS^S  ,  à  Francfort.  Le  tout  réuni  en 
1709.  7,  Corpus  pharmactutico-pkyfico  médicum  ;  eu 
1711.8.  Manuiilc  prjxaeos  medicx  m<^em*  -y  en  1707. 
9.  Ckirurgia  manuaiis ,  en  17 10  &  quelques  autres 
en  allemand.  *  Extxakeagiàiidepecti|da<Sii;f;pjmNM 
fninaHsdtBafie.  '  ■  P 

JUNIAS  ,  coulîn  de  l'apfttreS.  I^nul ,  fut  prifonniec 
avec  lui ,  &  .r.'oit  été  converti  â  la  foi  avant  cepapôtre. 
11  le  l.ilue  dans  fon  Fp-ire  aux-  Romains  y  c.  16  ,v.  7. 

Jl  NIE,  ancienne  famille  de  Rome ,  defcendùe 
(les  Troyens.  Tarquin  £t-  mourir  M.  Junius  &  tm 
lils.  L.  Junins  Biatus  »  de  cette  fiimille ,  chaA  Tef 
quin  le  Superét,  &  ayant  fait  nwijrir  fes  deux  fils ,  ne 
laiHà  point  de  poQérité  ;  car  la  fandHe  des  Junius , 
qui  fut  depuis  i  Rome  ,  étoit  plébéienne. 

JUNIE.  Nous  avons  trois  femmes  romaines  de  ce 
nom.  La  première  cA  Junia  Silana  ,  femme  de 
jeu  De  homme  le  mieux  fait  de  Rome. 
Melfilbe  fa  nr  dufTcr  pour  jouir  de  toa  mati  *  Ta- 
cite ,  u-nmi/.  Hv.  i  i  ,  \  1  &  J  l.i  /econde  eft  Jonia 
Ca-.  vina,  furur  de  SiUnus ,  accufée  d'inccfte  avec 
fon  fierc ,  exilé  pour  ce  fujer,  &  rappcllé  par  Néron. 
*  Tacite,  //v.  1 1.  La  trcnliéme  Jonia  Fadilla,  fur 
laquelle  voye^  JULIE. 

JUNIEN  (Saint  )  réclus  ,  abbé  de  Mairé,  dit  l'£- 
vefcau ,  en  Poitou ,  dans  le  IV  (îécle,  étoit  (brti  d'une 
famille  noble  Je  Poitou,  &  néi  Brioufat  laClovere.Il 
fur  élevé  chrétiennement  par  fes  parens.  Quand  il  foc 
en  âge ,  il  fe  renfeiawdans  une  cellule ,  au  lieu  appelle 
Chau/mU.  Il  eut  eommene  de  lattes  avec  iàinte  Re> 
degoqde,  ebbede  du  monafteie  de  fàînte  Croix  de 
Poitiers.  Pluneiirs  perfonnes  étant  venues  pour  fe  met- 
tie  fous  fa  conduite,  il  fortit  de  fa  cellule  ,  &  reçut 
près  Je  lui  uu  gtand  nombre  de  folitaircs.  11  établit 
enfuite  un  monafVere  à  Mairé ,  où  il  fie  pratiquer  la 
règle  de  S.  Benoît. Quoiqu'il  fiât  chargé  delà  coaduil* 
de  ce  monaftete»  il  letitoii  de  temps  en  temps 
dans  fa  cellule.  Il  mourut  le  1  ;  août  587 ,  le  même 
jour  que  fainre  Radegonde.  Son  corps  qui  avoit  ctc 
enterré  â  Mairé ,  fut  trànfporté  dans  le  IX'  lîccle  i 
l'abbaye  de  Noaillé.  *  l'ita  apud  MMIhn  ,  yiitc.  / 
BeuediS.  Baillet.  m'cf  du  fiÙHU  t  ok  moù  d'aoât. 

nJNlLlUS ,  évtque  d-AfriqDe ,  dans  le  VI*  fiéele. 

ne  nous  eft  connu  que  pat  la  mention  qui  en  eft  faite 
au  cliapitre  duiétne  des  Inliitutions  àc  Caâiodore, 
&  par  1  écrir  que  Junilius  lui-même  a  compofé  fous 
ie  titre  Des  parties  de  la  loi,  divine.  C'cft  une  efpcce 
d'introduâion  à  l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  adrclfée 
à  PrimaJe,  évcqae  d'Adiwner,  ville  de  lt^pioiunce 
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■BfzacMaeif  AflrSqoe.  JanQiitt  0e  lui  s'Àaknt'tioB- 

vcs  enfciîiLîe  A  Conftantinople  dans  le  temps  de  la 
renae  da  cm^uicme  concile  général.  Comm',-  ils  s'en- 
,  tretenoient  fur  des  inaticrcs  de  doitnnc  ,  l'nm.-ife  de 
.  manda  i  JuniUus  s'il  ne  connoilfoit  perfonne  pai mi 
qoi  fut  vctfc  dans  l'intelligence  des  livres 
ûints ,  Se  qui  eût  aflëz  de  zélé  pour  en  inftnwK  lu 
autres.  Junilius  répondit  qu'il  avoit  vu  un  Perfannom- 
.  Die  Fa.J ,  qui  avoit  étudié  i  Nifibc ,  où  il  y  avoit  une 
t  icole  pubi^ue  dans  laquelle  on  apptenoit  l'ccnture 
ùhuti  qu'il  «voit  la  de  ce  Paul  certaines  régies  qu'il 
avoir  coamm*  é»  dmnei  â  fcs  diiciples  pour  les  diti- 
.  ger  dans  l«iin  étndef ,  VDntantquIb  fiifloïc  avec  quel- 
le méthode  i!s  dévoient  lire  l'Ecriture  ,  .ivan:  de  kar 
en  apptotondit  ks  niyllJres,  Primafe  preffa  Ja:iilius 

•  de  tendre  public  ce  q.i'iî  nvoïc  appris  de  Paul.  11  le 
'fit  en  deux  livres,  qu'il  mu  en  tonr.e  de  dinloguc 

-  «Dtre  le difciple  5c  le  maître,  l  e  diHnile  propofe  les 
queftions,  le  maître  les  téfout.  L*  R.P.  damRemi 

.  Ceiliier  a  donné  une  analyfe  de  c«  ouvrage  dans  le 
.  tome  XV'l  de  (on  /nfîcire  di]  auu-urs  facris  £f  e(cl<^a- 
t^iques.  Ce  dialogue  cft  tsnptiinc  dans  le  tome  X  de 
hkkiMiothéque  des  ptres.  On  en  a  aufli  quelques  cdi 

-  riant  pacdcaliéres.  Le  catalogue  de  la  bibtiocbcque  du 
'Coi,  tome  I,  page  }5<> ,  eneiwdenx,  l'iraeinflet 

•  par  J.  Gaftins,  en  1 545 ,  in-4,''  \  l'autre  chez  Scbaftien 
i  Nivelé  ,  à  Paris  ,  en  i       ,  ;V;.ïi  '.  D.ins  la  première  , 
^<»n  a  ajouté  des  cornment.:.!!^.  i^a'on  atcribiie  au  mê- 
me Janilius  fur  le  livre  de  la  Genèfe,  mais  qu  on  af- 

■  Ibie  fetse  de  Bede  j  &  une  tctite  eontie  les  Nelloricns 
>i  TcniMieuc  Léon.  A'ojitef  l'oanaf^  cité  de 

dom  Ceiliier  ,  la  Bibliothèque  des  éciïvatns  de  la 
,  moyenne  &:  liaffe  latinité,  par  Jean-Albert  T^abricius, 

tome  IV,  livre  IX ,  page  <>oo ,  &  iuivanies. 
;    JUNlUS^volgairementJONGHEouDU  JONG , 
<  \  Adnen  )  ctoit  de  Hoorn  en  Hollande ,  où  il  naquit 
.  le  premier  juillet  1 5 1 1 .  Après  «voir  M  élevé  dans  les 

•  fL;rr  :i:;  ,  &  s'être  rendu  ttcî-h.ihllc  d.ins  les  langues, 

•  d.ui^  il.*  belles  lettres  5c  dans  h  n'iédcL;ine  ,  il  voya- 

•  gea  en  trancc,  en  trpagnc  ,  en  Italie  ,  en  Al!einai;iie 
'  &  en  Angleterre , où  il  exerça  la  médecine,  Ôc  ou  d 

Îublia  en  1554,  un  poi-me  intitulé  la  Philippide ,  lut 
>  maiiage  de  PhiUppe  n ,  rot  d'Efpagne,  avec  Marie 
leine  f  Anelenrfe.  Il  fat  quelque  temps  précepteur 
du  prince  de  Danernartk  ;  mais  ne  pouvant  s'.ittom- 
-moder  du  climat,  ni  du  gcme  de  la  nation  ,  il  levin: 
en  Hollande       s'établit  i  llatleni.  Ln  lorfquc 
«ette  ville  fut  allié^ée  pat  Us  Efpagnots,  tien  i'oriit 
'  pour  fe  retirer  i  Mtddelboùrg  en  Zélande ,  puis  à  Ar- 
muyden ,  qui  eft  un  boutg  de  la  même  province ,  où 
il  mourut  le  16  juin  1575.  Jantas  laiflâ  divers ouvra- 
,  gés  de  fa  façon  :  De  ar.no  &  inenjîbut;  un  commentaire 
lur  Horace^  un  autre  fur  le  troifiéme  livre  de  l'Enéide 

•  de  Virgile  J  Animadvcrforun  m,  ytde  Coma  ;  Bata- 

•  iWf  PtltmMA  ,  &c.  Il  publia  aufli  divers  traités  des 
encmts,  comme  Hejyihius^  de  iis  qui  erudiiionis  famâ 
e.'jriieruTt  i  Eunapius  de  vitis  fophiftaivm  ,  &c.  *  De 
Tbùu ,       //v.  1 6.  J.\nusDoazA , in maïuh.  Jn::.  Mti:t- 

■  fius ,  inAth.  Bat.  Mtlchior  .•\dani ,  in  y:t.Ccrm.  mcdic. 
Valere  André.  Vander  Lindcn.  Ghilini ,  &c. 

JUNlUS(PieTre}néenEoodële  i{  d'août  1544, 
voyagea  dès  l'ige  de  19  ans ,  &  vint  d  Genève  oà  il 
fé}ouraa.  De  retour  en  CcotTe,  la  régente  du  royaume 
le  nomma  â  l'àf^c  de  1  ç  ans  précepteur  du  prime  qui 
fut  dans  la  fuite  Jacques  VI.  Georges  Buchanan  par- 
tàgeoitavec  lui  les  foins  de  cette  éducation  j  mais  las 
de  la  cmir ,  8c  peat-Ëtra  de  Ini-mline  «  iè  mira  »  & 
laidà  Jomnrcharigé  de  root  le  poids ,  ne  <è  riMèmet 
qne  l'honneur  dV  préfîdcr  q-.ieiquefi'tis.  Jacques  Vi, 
plein  de  rçi'onnoiiT.incc  jxiiir  les  foins  de  Jiinuis,  le 
fit  fon  conftiller  intime  &  !un  giand  anitionier,  lorl- 

■  qu'il  fe  fut  chargé  du  manmicnt  de  fcs  affaires.  11  lui 
confia  aulli  pliifïeurs  amhaflades  daits  lerqueiles  il 

févICt.  Le  naiiage  à»  Jacqoe»  VI  «vec  Anne  pmwaâè 
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gicterre  furent  prcfqae  fon  ouvrage  entier.  Jacques 
VI  prit  les  avis  tiiit  qu'il  vtcui.  Junius  mourut  le  7 
janvier  i  6 1  S.  ThomasStnuha  écrit  fa  vie  en  latin. 

JUNIUS  on  DU  JON  (François;  miniOce  Cal- 
vinille ,  né  à  Bourges  le  premier  mai  1  $4  f  j  ^tndia  en 
droit  dans  cette  vule,  &  ayant  donné  dans  les  opi- 
nions nouvelles  J  fc  retira  i  Genève,  oîi  il  appnt  les 
langues  &  la  théologie.  Depuis  1!  vir.t  dans  les  Pays- 
Bas  !  il  y  fut  miniftte  à  Anvers ,  à  Caiîd ,  à  Biuges  & 
i  Limboui^  J  puis  il  fut  oblii;=  de  fe  retirct  en  AUc- 
ma^e ,  où  il  eofeigtia  à  Heidelberg  &  aiilenis,  juf» 

3u'a  ce  qu'on  le  cmiltt  l'an  1591,  pour  enfôgner  h 
icoloyic  à l.cyden ,  où  il  mounit  le  l  j  oâobre  l^oi  , 
âgé  de  ciilquar.te-lept  ans.  Junius  tradullît  la  bible 
d'iiébieu  en  latin  ,  avec  F.maniici  Tremellius.  U  com- 
pofa  aufli  des  commentaires  fut  la  Genèfe iur  le« 
PfesniMStfiltr  Eséchiel ,  fut  l'évangile  de  S.  Mattluea  « 
fcc  un  oovrage  oontre  le  pape  Gtcgoite  Xlll ,  un  ao- 
rre  contre  te  cardinal  Belfarmin ,  &c.  Le  préiîdent  de 
Tliou  en  pntle  eu  Kit  t  mauvais  termes,  ticr.ud  Vaf- 
fius  Ion  gendre  l'a  détendu.  De  ia  icconde  femme  il 
eut ,  entr'autres  enfans ,  une  tille ,  inalîée â  VolGas , 
&  un  fils  nommé  Jean-Casimir  Jvmvs*  qtiiqaitts 
tes  lettres  pour  embradèr  le  parti  des  armes ,  &  fut 
pere  de  F.i  ançoiç  Jokius  ,  né  en  1  î  14  ,  profefTèur  eu 
droit  à  G:uiiinr,ue.  IJu  ttodiéine  lit  foitit  un  auiro 
François  Jus' l'J s ,  ttès  favam  dans  les  langues  orien- 
tales ^  dont  on  parie  dans  i'anide  Jutvant.  *  McurfioS» 
Ach.  Baiav.  Melchior  Adam,  in  vit.  thtolog.  extern» 
Louis  Jacob, bihl.pontif.  Bayle, iiS. (rit.  edit.  de  170t. 
JUNIUS  (  François)  fils  de  Frtfnco/j  Junius ,  na- 

3uit  .î  Htîdelberg  l'an  1 589.  Son  premier  deficin  fut 
e  devenir  homme  de  guerre  ;  m.iis  U  trêve  qui  fut 
conclue  l'an  \6o')  ,  pour  douze  ans,  lui  fit  prendre 
une  autre  réfolution.  Ce  fut  celle  de  s'appliquer  i  l'é- 
tude. Il  fit  on  voyage  en  France  ^  d'où  il  palla  en  An- 
gletetre  l'an  1610.  I!  entra  chez  le  comte  d'Art  :i- 
3el! ,  8f  s'y  arrêta  pendant  j  o  ans  ;  aptes  qaoi  il  s  eu 
retourna  en  Hollande  ,  y  continua  I  ctude  des  lan- 
gues feptenttionales ,  â  laquelle  il  s  ctoit  fort  appliqué 
en  Angleterre,  il  jr  ^fdes  piogrès  exttaordinaires.  U 
fe  pafllonn  t(illeii|ilit  pour  cette  étude  ,  qd'ajrint  Su 
qu'il  y  avoir  en  Ftîfis  quelques  villages ,  onTancîenne 
langue  des  S.ixonç  s'ctoit  confervcc  ,  il  y  alla  demeu- 
rer deux  ans.  Il  padk  en  Angleterre  l'an  1(^75  j  6£ après 
avoir  fé;oumé  deux  années  à  Oxford ,  il  fe  letira'â 
Wtndfort  chez  l£uc  Voflius  fon  neveu ,  &  y  mOnmt 
au  bouc  d'an  an ,  t'eft-â-dire ,  en  i(>78  ,  âgé  de  89 
ans.  L'univerfité  d'Oxford ,  i  laquelle  il  légua  fcs  nu- 
nufcrics ,  lui  a  drcffé  un  monument  très-honor  iMe. 
C'étoit  non-feulemenr  un  homme  de  très-grande 
étudition ,  mais  aufli  de  très-  bonne  vie.  On  ne  rcmar- 
quoit  en  loi  aucune  paHîon  vicicufc.  Il  ne  fongcoit  ni 
aux  biens ,  ni  aux  dignités  dè  U  terre,.Ses livres  étoieoc 
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fon  unique  foin ,  &  jamais  homn^e  peut-ître  n'a 

ctudicf  que  lui  ,  (ans  faire  préjudice  à  fa  fanté. 
)  1 7  il  mit  au  jour  un  traité  de  pitlura  vaeium ^  qui 
a  érc  cftimé  de  tous  les  favaus.  Dans  la  (Itîte  il  l'au- 
grnenta  tellement,  que  la  féconde  édition  qu'on  en  « 
faite  eft  un^^le^  gpts  in-folio,  au  lieu  que  la  prèmiefo 
a'étoit  qu'on  in-Mono  àt  cent  dix-huit  pages.  On  en 
i  f^it  une  nouvelle  édition  en  1 694  à  Rorerdam ,  qui , 
à  ce  que  porte  le  titre,  efl  fi  ciiangce,  qu'elle  [Hîuc 
palier  pour  un  ouvrage  tout  noiive.-.a.  On  voit  l  ta 
tite  fa  vie  compol&parfeu  M.  Gi.tvius.  II  y  a  pôl 
de  chofes  dans  tes  auteurs  Grecs  &  Latins  ^  touchant 
la  peinturé  &  les  anciens  péini'res ,  qui  ait  échapé  i  le 
diligence  Jl-  te:  auralr.  L'in  l'tîjj  il  pa'jlla  des  ré- 
marques  !i-.r  la  parap'i:  afe  du  Cantique  des  tiuuques, 
compolée  en  l.ir.j-iic  trai-.;nic  pat  l'altbé  \Cilleram  ,  de 
mifeau  jour  la  premiers  f&is-par  Paill  ^Icrula,  Etant 
reven^  en  Hçjiande ,  pcien  mhnnftrit-  gotliique  , 
^'eofiiniOmme-d'diig'C^,  tolitihii  entre  fcs  mains  1  il 
Tme  yi.  Partit  L  Kti  ij 
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s'appliqui  nniquetnent  i  rci|)Uquer,  &  U  en  vlii;  \ 
bouc  en  peu  ik  temps.  U  jniblia  donc  cette  paraphr-ife 
gothique  des  qiuire  évangiles ,  corrigée  fur  de  bons 
manulcrirs ,  &  éclaircie  par  le«  noces  d«  Thomas  Mi- 
réchaL  Cen'eft-li  qu'une parric  de  fei  rravaox  ;  ce  qui 
en  rcftc  à  imprimer  eft  bien  plus  confidcrable.  Son 
cloflaire  en  cinq  langues ,  où  il  lecheccbe  &c  explique 
for^pM  des  kl^piea  fieptenrrionales ,  contient  onze 
voliiniMniiirajcnis,  que  Jean  F«U,  év^ue  d'Oxford , 
fit  mettre  m  ncr  ponr  les  diMoer  1  llmptîmear.  Son 
cmnr-rntaire  fur  l'harmonie  des  quatre  évanûilcs  ,  de 
Taticn ,  eft  fort  ample.  On  peut  voir  les  livres  en 
grand  nombre  fur  lerqucls  il  a  fait  des  notes ,  dans  le 
catalogue  des  manuTchts  qu'il  légua  â  l'académie  d'Ox- 
ford. Ce  catalogue  eft  i  la  fin  de  là  vie.  M.  Edouard 
Lfe ,  favanr  Anglob ,  a  fait  imprimer  i  Oxford  en 
174J  in-foho  ^  \  ' Etymologieum  An0licanum ,  que  Ju- 
tiius  avoir  laiflci  l'ui.i  -  Liiuc  d'Oxrord  avec  fes  autres 
ntanufcrits.  L'éditeur  l  a  enrichi  de  plufieurs  addittoqs 
Confidérables ,  de  U  vie  de  l'auteur  par  Graevius ,  8c 
de  U  gnmmatce  Aoglo-&ua>n«  d'Uickcfitu.  Le  jour- 
mtldes fami$tmcà»Jk  mû  174^»  doniitme  jufte 
idée  de  cet  ouvrage.  *  Bayle ,  diàion.  crit. 

JUNIUS  (Baudouin)  a  écrit  Chronieon  morale ^ 
qui  s'cicnd  depuis  Ife  création  «Ip  monde  jufqu'i  l'an 
700  de  Jefus-ChrKl.  U  a  été  imprimé  en  t^xi.  U 
«voit  pubUé  un  Manuale  ths^opcm  j  eu  léiy  *Ko- 
nig,  6HliC€h.  Vit.  &  nov. 

jÎTNlUS  (  Jean }  publia'  en  i  t  ) ,  une  réftnarioa 
^es  lc<,ons  de  Socin.  '  Konig,  (•^Hioth.  ver.  &  nov. 

JIINIUS  (  Ifaac }  cuiupala  wie  ancapologic  uu  des 
obfcrvatiotis  fur  lesfeize  premiers  chapitres  de  i'apo- 
log^  des  Remontxans.  Cet  ouvrage  nu  imprimé  in- 
murm^m  itf40,aptèshibonderaumir.  *Konig, 
iihlioth.  vit.  &  nov. 

JUNIUS  { Patrice)  croit  bibliothécaire  de  Jacques 
I ,  roi  de  la  Grand-Bretagne.  11  publia  le  livre  de  Job 
liiT  un  ancien  manofcrit ,  dont  Cyrille  Lucar ,  pattiar* 
^be  de  Conlbncinople ,  loi  avoitmr  jwéfent ,  &  qu'on 
çtoit  avoir  été  écrit  de  la  pRi|tK  mam  de  fainte  The- 
«te.,  du  temps  du  preffliac  cancîltdeMîcée,  ou  par 
quclqu'autre  dt  C«  dOnpi-U.  *  Rif«t>  tom,  a  »  «ftr. 
fog.  90. 

JUNIUS  (  Melchior)  Allemand ,  nél  Witcemberg 
en  1 545 ,  étudia  i  Stratbotug,  où  il  enfeigna  depuis 
avec  réputation  ^  &  moiuat  paralytique  le  a  j  janvier 
((104.  Il  eft  auteur  de  quelques  ouvrées  de  rhétori- 
que. Vovei  f*  vie  entre  celles  des  pbilofophes  Alle- 
mans ,  de  Mel.  I^iui  Adam. 

JUNON ,  que  les  anciens  confidcroient  comme  la 
jéeiTe  des  royaumes  <E  desnchelTcs ,  croie  hlle  de  Sa- 
«ntne  &  de  Riûe  ,  atitremenr  CjrÛlc  ou  Ops.  £Ue 
fn  fauvée  àvee  japiet  tonfrect^  de  lacmaatéde 
Saturne ,  qui  vouloir  les  dévorer.  Elle  époufa  Jupiter, 

elle  en  eut  Ilhhyia ,  Ména  &  Hébc.  Cerre  dernière 
étoit  dcelTc  de  la  jeuiiefTe.  Junon  fut  encore  mere  de 
Volcain ,  de  Mars  Se  de  quelques  autres ,  qu'elle  eut 
ISmconnoitTance  d'homme.  Elle  conçut  Vutcain  ,  en 
recevant  le  fouffle  du  vent  j  &  Mars  naquit  d'elle 

EX  l'attouchement  d'une  Heur  que  lui  montra  la  dccire 
ora.  C'cft  ainfi  qu'elle  fe  vent;  a  J-  Jupiter,  qui 
•voir  produit  Pallas  lâns  commerce  de  femme.  Junon 
iXMt  exrrcmement  jaloufe  ,  0c  perfécuta  toujoars  les 
naîtrelTes  de  Jnpitec,  comioe  fiutupe.  Sémeié  »  lo , 
.  Lacone  ^  &c.  Les  aociei»  Id  ont  dotme  divers  noms , 
6c  ont  cru  qu'elle  fe  lavoit  tous  les  ans  i  tme  certaine 
fontaine ,  ou  elle  recoavroie  fa  virginité.  Les  philofo- 
phes  l'ont  prilë  pour  l'Air  ;  ôc  c'eft  pour  cette  raifon 
qu'ils  difoienr  qu'Iris  étoit  U  mefTagere.  Elle  fut  ho- 
Dotce  d'un  culte  particulier  dans  Argos ,  dans  Olym- 

S*e,  iCarthagc,  Sec.  *  Héflode,  theog.  Apollodore. 
ygin.  Cartari ,  deimag.  dMor.  Bocace.  Nataus  Comet. 
|,Uio  Ginidi ,  &c. 


pendant  on  effroyable  tremblement  de  terre,  qui 
alarma  fort  cette  ville ,  on  tut  averri  par  une  voix  m- 
connuo ,  qui  fotiok  du  temple  de  Junon  ,  de  facriâet 
une  traie  pleinejHMix  eppauès  les  dieux  immortels. 
On  obéir ,  &  aumtôt  le  tremblement  celTa.  C'cft  pour- 
quoi Junon  fut  appellcc  Moncia  ,  c  mcxado ,  parce- 
qu'elle  avoit  averti.  Quelque»  auteurs  donnent  une 
autre  raifon  de  cette  ctymologie ,  &  dileot^lMCefiR 
parceqne  du  tem^  de  li  guerre  des  Ronsint  conm 
Pyrrlias,  ils  evMent  ndamé  Janon  dans  l*«nièiiie 
befoin  qu'il?  avoicnt  d'argent.  Apres  donc  qu'ils  eu- 
rent chadé  Pyrrlias  de  ritaljc,  ib  lui  bùtirent  un  rem- 
plc,  avec  ce  titre  :  Junoni  Ato>:c:s  ,  où  ctoit  g.irdc  l'ar- 
gent monnoyc.  *  Cicero,  /.  i  dciùyi/i.  Luciin,fna/jC 

JUNONALES , /uwvia/ra,  fcre  en  l'honneur  dd 
Junon ,  dont  Ovide  n«  parle  poinc  dans  fesfiAes,  4e 
qui  eft  cependan  déente  fbic  partkdliefetnent  par 
Tite-Live  de  la  \  décadt.  Elle  fur  inflicurc-  à  l'oc- 
cation  de  cetuîns  prodiges  qui  arrivèrent  en  Italie.  C» 
qui  fir  que  les  pontifes  ordonncrenr  que  vingt-fepc 
jeunes  filles,  divifées  en  trois  bandes ,  iroient  cfaaù* 
tant  un  cantique  compofé  par  le  pob'te  Livius;  mût 
il  arriva  que,  comme  elles  l'apprcnoicni  par  ccrur 
dans  le  temple  de  Jupiter  Stator ^  la  foudre  louiba  fur 
le  temple  de  Junon  ,  leiue  ,  au  mont  Aventin  :  fur 
quoi  les  devins  ayant  été  confuitcs  ,  répondirent  que 
ce  prodige  regardoit  les  dames  romaines.  Se  qu'eUee 
dévoient  sppaifec  la  déeflè  mr  quelque  ofiitande  &  par 
des  Cwtifices.  Elles  firent  oonc  une  oolleâe  d'argenr, 
dont  elles  achetèrent  un  bafHn  d'or, qu'elles  allèrent 
préfcnter  à  la  dËi:!!^  fur  le  muat  Avcntin.  Enfuite  les 
décemvirs  aOîgnerent  un  jour  pour  faire  un  facriRce 
folemncl ,  qui  fut  ainfi  ordonné.  «  On  conduiiît  deux 
«  vaches  blanches  du  temple  d'Apollon  dans  la  ville 
»  par  la  porre  Carmentale  \  on  portoit  deux  images 
»  de  Junon,  reine,  faites  de  bois  de  cyprès  ;  après  ce- 
•I  la  mnrchoicr.l  vintrt-fept  nllés  vùtiici  de  tobcs  trai- 
«nantes,  qui  chantoient  un  hymne  en  l'honneur  de 
M  la  déelTc.  Les  décemvirs  fuivuient ,  couronnés  d» 
>■  laurier ,  &  nyant  U  tobe  bordée  de  poupne.  GcR* 
»  pompe  pilla  par  la  me  des  Jougs,  &  iê  Ttntacriift 
»  dans  la  grande  place  de  Rome,  où  ks  filles  fe  mi- 
u  rcnt  À  danfet  i  la  cadence  de  l'hymne.  Dc-!à  m.ir- 
»  chanr  par  la  rue  Tofcane  &  par  le  Vélabre ,  au  rra- 
u  vers  du  marché  aux  bortifs,  elles  arrivèrent  au  rem- 
»  pie  de  Junon ,  reine ,  où  les  viâimes  furent  immo-\ 
»  léespar  les  décemvirs ,  &  les  images  de  C]rpcèspl»> 
»  cées.  M  *  Antiq.  rom. 

JUNTERBUICH  (  J.icques)  Chartreux,  étoie 
Allemand  de  nation ,  àc  vivoit  daiis  le  XV*  Hécle.  Il 
eft  auteur  de  foixanie-quinze  traités  de  piété ,  &  mou- 
rut l'aa  1^6.  *  Tzîdiéme*  de  Jifift.«(kfiPiaéia», 
iacat. 

JUPITER  ,  que  les  P-iVrtu  nouimoîenr  'c  pcn  dct 
dinx  if  des  hommu  ,  ctou  tils  de  Satitme  &  de  Rhéa» 
La  fable  des  Païens  dit  que  cette  déefTe  s'apperçnc 
que  ibo  tnari  dévotoit  fes  enfans ,  d'abord  qu'elle  ert 
enwt  délivrée  que  craignant  pour  Jupiter  &  pour 
Junon,  qu'elle  vcnoit  de  mettre  au  monde ,  elle  lui 
fuppofa  un  caillou,  que  Saturne  dévora.  Jupiter  (bt 
élevé  au  fon  des  itil^tumeni  que  tduchoient  lesCo- 
lybantes,  pour  empêcher  que  fes  cris  enfantins  ne  le 
découvrillent  .1  fon  pere,  &:  fut  nouti  du  lait  de  U 
chcvre  Amaltbée»  depuis  changée  en  caofteUation« 
Quelques-uns  dUbient  qnll  étoit  né  dans  TAicadie; 
d'autres  lui  donnoicnt  pour  patrie  l'ifle  de  Crcte; 
d'autres  la  ville  de  Thcbescn  Bcotie,  &:  d'aurres  en- 
fin celle  de  Me(Tène  dans  le  Pcl opjnucfe.Tzerzès  rap- 
porte qu'autrefois  on  donnoit  le  nom  de  Jupittri  xon\ 
les  rois  ^  comme  on  appelloir  Ptottinéts,  les  rois  d'E- 
gypte \  Antiochus ,  les  rois  de  Syrie  \  6c  C^s  ,  les 
empereurs  de  Rome.  l  a  fable  dit  que  Jupiter  étanr 
devenu  grand  ,  cha!r<  lui.  11  .'te  Saturne  ,  qui  lui  drcf- 
Ahk  4ei  «mbuches  ^ouc  lui  f^re  perdre  la  vie,  qail 


Digitizeci  by  Google 


J  U  P 

r«{D|>((«  âa  Aïoncte  avec  fts  âent  (fMË*.  Ju- 

Eitec  eue  les  lieux  élevés ,  Nsptune  la  mer ,  &  Platon 
:$  vallées.  C'eft  apparemment  ce  que  les  poëces  ont 
^gùfiéMT  k  ciel ,  k  mec  te  le*  enf«n.  Jnpicec  ép<»i- 
ù,  £k  une  JiuM»,  te  eat  comiAerce  «v«c  flnhintfs 
«ttret  Icimuet ,  donc  il  eue  quantité  de  fiUe* ,  enti^iB- 
^res  celles  à  qui  U  a  plu  aux  pocres  <lé  donner  le  nom 
«le  (ji>iUi  &  de  Mujts.  On  lui  donne  encore  pluiicurs 
«litres  enfans^  car  ou  dit  qu'il  eut  Bacchus  de  Scme- 
lé, fille  deCadmus)  une  fille  nommée  Pallas,  de  Thé- 
«1 ,  fc  Diati*  5c  Apollon  de  Latone.  Il  y  a  apptwnce 

^iie  lc<  JKiCies  or:  .irtnîn,.'  ,5  un  fcn!  hnmnrccque 
pluûcars  avoicnt  rau.  ili  ù  le  iiicumorphofa 

tantdc  en  fatyre,  pour  forcer  Antiope  ;  tantôt  en 
bacvf ,  pour  enlevée  Europe  ;  tantôt  en  cygne  ,  pour 
«bolèr  oe  Léda  \  rtntAc  en  pluie  d'or ,  pour  corrompre 
Dânsr  ;  1^'  en  rl'i^'eurs  autres  figures  tiont  il  fe  Tervoit 
pour  utistaire  Ici  amours  j  &  que  l'on  explique  dans 
M  mythologie.  U  foudroya  les  Titans  A:  les  Gcans  qui 
Touloient  efcaladet  la  ciel.  Ce  dieu  fut  peie  de  Met- 
cure  ^  d'Apollon ,  de  Mnetve^  Sec.  Lt  pcemier  nom 
«  de  ce  dieu  étoit  /(n>/jj  auquel  ajoutant  «nrrr^  on  fit 
Jupiter.  Ce  dieu  des  païens  avoit  fon  fëpalcfe  dans 
rifle  de  Crcte  ,  &  Varroii  alTurc  qu'on  l'y  royoi:  tn 
cocede  fon  temps.  On  reprcfentott  Jupiter  alTîs  dans 
'^dDOioe  d'ivoire,  tenant  un  fceptre  en  fa  main  gau- 
che ,  &  un  foudre  i  la  droite ,  qu'il  lançoic  fur  les 
Géans.avec  on  aigle  entre  Tes  jambes , qui  portoit 
Ganymcde.  Selon  les  phyliciens  ,  par  Jupiref  l\  faut 
catendte  leael ou  l'air.  Quelques-uns  néanlnoiluont 
%aulit  qoece  fût  le  firfeil ,  &  Platon  étoit  deceièoci' 
meor.  D^Mum  ont  cm  que  Juoitern'étoic  aoncdiore 
tpm  l'aine  dn  monde,  lai^uelle coDdait  let  rieax  & 
les  aftres ,  &  fait  agir  les  cicmens.  Les  aflrologucs  ont 
donné  ce  nom  1 11:1e  des  planètes.  11  faut  encore 
loaiquer  que  l 'ancien  nom  de  Jupiter  ctoit  non  ZBTX 
nais  2 AN i  ic  que  Zami  ,  ea  langue  phénkîenne , 
fignîfie  a»  homme  ûéomié  aux  fimmu.  Zan  avoit  régné 
en  Thellâlie ,  près  du  mont  Olympe.  Les  anciens  lui 
oot  donné  divetj  noms.  Qwelques-uns»  comme  Ci- 
cAno ,  ont  cm  qu'il'y  avoit  ttoia  Juiiiteci;  Ce  ^itlMies 
qui  ont  fait  une  fuppuratioo  plus  jitne»  en  owcoBapé 
lufqu'l  joo  ,  qui  font  paitie  de  ce  grand  nombio  de 
30000  dieux,  que  reconnoifTûit  le  Pagiinift^ic.  La 
tliéologie  paicntie  le  conlîdéroic  commt:  la  pure  iiuel- 
ligence  qui  a  créé  le  monde.  C'ed  pour  cela  qu'on  le 
Boœcna  Maragetu  ,  ou  conduâeur  des  Parques, 
comme  celai  qui  difpofe  de  tout  ce  que  notre  fénl 
défaut  de  lumière  &  la  pure  foiblcîTv;  de  no:re  efprit  a 
iait  appeller  J^tjiue  ôc  dej'liit.  I^aufanias  allure  que  k$ 
Grecs donnuienc  trois  yeux  à  une  Aatue  de  Jupiter, 
pour  marquer  U  coonoillànce  qu'il  avoit  de  tout  ce 
qui  fe  pafte  dane  le  det ,  for  U  tene  te  dans  le*  en- 
fcis  :  ce  qui  peut  encote  être  rapporré  au  temps  palR, 
su  préfent  &  i  l'avenir.  •  Héfiooe  ,  theog.  Homer«. 
O/ide.  Cattan.  Bocace.  Narali?  ("oines.  Liliu*  Giral- 
dus.  Vodius,  (^e  theoiog.  GetuU.  Da  P'ia  ^  Aifi.  praf. 
tom.  I. 

JUPITER  AMMON,  adoré  en  Afrique,  a  été 
ainfi  appellé  du  nom  Amun^  que  les  Egyptiens  don- 
noient  à  Jupiter  félon  Plut^rcjuc  &:  Jamblique ,  lequel 
fignîlie  oèffcur  &c  caché ,  félon  Mancthon  :  ce  qui  con- 
venoit  cl  l'oracle  de  cette  divinité.  Il  avoit  la  figure 
«l'on  bélier  depuis  la  tète  jufqu'au  milieu  du  corps.  U 
étxàit  eooven  d'émeraudcs  &  d'autres  pierres  prccieu- 
fes,à  ce  que  rappor:-  n;  Q;j;;i;-Gurce  &  Diodore;  & 
fes  cornes  étaient  d  une  pierre  qui  tiroir  fur  l'or ,  dont 
la^ttu,  comme  le  croyoient  les  Egyptiens,  donnait 
^  vifioiis  divines  1  ceux  qui  dorn»ient  enpcècUcft 
difficile  de  fiivoir  pourquoi  ce  Jupiter  étoit  reprélênté 
fous  u  forme  d'un  bélier.  Quelques-uns  ont  dit  que 
les  cornes  du  bélier  ^  qui  Ibot  emortillécs  ,  tau- 
qu oient  les  réponfcs  de  œ  dleo,  qoiétoieot  embaraf- 
|ÊM<cX>bfaues.D'aiwei«atcni^  ç(»(aaplt»Jiai 


dbidwîmt  le  hotn  d'£/^  que  i«S  lÙbtaak  àtirifaàoieilt 

au  vrai  Dieu ,  &  qui  lignihe  e«  lMftr«a/gtsr  &  iweân* 
Maciobe ,  dans  fcs  faiumalts. 

JUPITER  CAPITOLIN ,  fut  ainfi  nommé  à  caufo 
du  temple  que  Taïqnin  VAadm  lut  fit  biàr  fut  le  Ca- 
pitole  ran  de  Romé  i}9  »  &  £15  avant  J.  C.  Le*  > 
c  i  fuk  facriftoient  dans  ce  temple  le  jour  qu'ils  fti- 
ttoicnt  en  charge,  &  c'étoit-là  qu'ikpcâi.ijienclarobe 
confulaire.  Les  généraux  d'armée  &  les  empereurs  j 
Êùfoient  des  vaux  avant  que  de  partir  poot  aller  cons« 
tie  tes  ennemis  ;  &  après  avoir  tempofté  quelque  yrt- 
âoice,  ils  y  enrroicnr  en  triomphe^  Le  fcnar  s'y  re*- 
noit  auffi  quelquefois  pour  des  affaires  de  grande 
conféquence.  Il  y  avoit  un  lieu  fecret  où  l'on  pardoit 
deux  couronnes  dbr,  dont  l'une  avoir  été  confacrée 
à  Jupiter  Capitolin  par  les  Gaulois,  &  l'aurre  avoir  été 
envoyée  par  les  Cartliaginois ,  pour  féliciter  les  Ro- 
mains de  la  vitloire  qu'ils  amcnt  remportée  fur  les 
Samnites.  On  voyoit  dans  ce  rcmplc  une  ftarue  de  ta 
vidoire  toute  d'or,  &  on  y  gardoit  les  livres  des  Si- 
bylles. Ce  temple  étoit  accompagné  de  deux  autres 
petits  fur  les  c&tés  \  i  la  droite  ccoit  celui  de  Miner- 
ve,  Ar  â  la  gauche  celui  de  Junon.  *  Corn.  Tacitel 
Tite  Live.  Aur,  Vidkor. 

JUPITER  LE  CONSFRVATEUR, fut  ainfi  notn.. 
mé  par  Domiden,  lorfque  o  ctant  caché  pour  cviret 
la  fureur  de  l'empereur  V iiellius  l'an  69  de  J.  C.  il  fe 
vit  en  fureté ,  après  que  Vefpafien  fon  pere  fut  parve- 
nu à  l'empire.  Alors  il  fit  bâtir  un  autel  à  Jupiter  le 
Confervateur ,  auquel  il  cro^it  dévoie  la  vie.  Depuis^ 
étant  liii-miiue  emperéàt,  il  lui  confacra  un  temple 
magnifique  6»  le  camolt»  fims  le  nom  de  Jupitet 
Cujlos  ou  GanUen.  *  Corn.  Tacite ,  /.  }.  Suétone  ,  t.t 

Dcrnîl.  f,  J; 

JUPITER  ELICIEN,eu't  ce  fuhiota  après  que 
Kuma  Pompilius ,  fécond  roi  de  Home,  l'eut  atnrÀ 
dttciel,  â  ce  qu'il  pséteodoit,  pour  apprendre  do 
lui  les  bons  te  les  maavlh  engnre»  des  foudres  : 

cenr ,  en  I.itin  (Tgnific  attirer  ffsirr  \rnir.  Numa  aynnt 
été  tnftruit  pat  ce  dieU ,  lui  dreila  un  autel  fur  le  ntonfc 
Aventin,  ét  lui  facrifia  de  la  manière  que  Jupiter  l'a- 
voit  ordonné,  «ers  l'eû  40  de  R.ome  *  &  7 1 4  avant  J. 
C  Tullus-Hoftilias  Ibb  fiioceflenr,  n'iyant  pas  ob- 
fervé  exaiflement  les  cérémonies  de  ce  facrifice  ,  fut, 
dit-on  ,  frapé  de  la  foudre ,  &  brûlé  dans  /à  maifoa 
avec  toute  fa  famille.  *  Tite-Live ,  /.  1.  Amobe. 

JUPITER  FERETRIEK,  fut  ainfi  appellé  &t  iaat 
htln  ferft ,  qui  (îgnifie  vmct  ;  parceque  Roimilus 
ayant  vaincu  Acron ,  roi  des  Céninenfes,  peuples voi- 
finsde  Rome,  porta  au  mont  Capitolin  lesdnouilles 
de  ce  roi  fur  un  brancard  fait  exprès ,  qui  rut  aulU 
nommé  ferttrum^  la  crodîétne  année  de  Rome,  &  lit 
7  ;  I  avant  J.  C.  Il  tés  coolâeta  â  Jupiter ,  les  atta^ 
chant  i  un  chêne  dr.ns  un  Itets  qu'il  déiigna  pour  y  bâ- 
tir un  temple,  où  il  ordonna  que  tous  les  vainqueurs 
Rcrmams  apporteroient  les  dépouilles  de  leurs  cnne"- 
mis,  pour  lès  ofitit  i  ce  même  dieu  t  D'autres  difenc 

2ue  Jupiter  fut  nommé  Fthtrius ,  du  mot  ferin ,  qui 
yÀ\f)R  f râper ^  tuer ,  parceque  les  dépouilles  que  l'ott 
confacroit  i  ce  dieu,  étoient  celles  qu'un  général  d'ar^ 
mée  avoit  remportées  fur  un  aurro  gênera!  d'armée 
qu'il  avoit  tué.  Les  rois  de  Rome  alloient  prendre 
leur  fceptre  dans  ce  temple  d«  Jupiter  :  ils  y  prenoicnC 
anffi  le  caillou  donc  ils  le  fervoient  lorfqu'ils  faifoicnfc 
quelque  alliance.  La  cérémonie  étoit  de  tei^ir  ce  cail» 
lou  dans  la  main  en  faifant  le  ferment ,  &:de  le  jettet 
après  ,  en  difani  ces  mots  :  Si  je  viole  mon  ferment ^  que 
Jupiter  mi  perdt,  comme  je  jette  cette  pierre»  *'lîie«» 
Ljwe.  Cota.  Nm^  in  Aaic^  Praperce,  «» 

JUPITER  IMPERATOR  .  fur  âtnft  nointhé  ^ 
parceque  fon  empire  s'éierdi  ii  f  ;:  t  i  uiej  chofes,  oU 
parcequ'il  conduifoit  à  fort  ctc  lc5  empereurs  ou  gc* 
néraux  d'années^  6c  qu'il  leur  donndit  la  viAoird 
kcfiju'iltiii^UiMiit»  Titit(>Qainihi$  CèaBÏDàann  dî* 
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dateur,  apnc  valaco  1«S  PtéocAîlis  près  in  fleave 
Jiïlh,  l'an  de  Rome  )74>  &  )8o»  em- 

fOTu  l'idole  de  ce  Jupiter ,  que  d'antni  noiniiient 
Jnduperator,  &  la  plafa  dillS  IcMOipliedaCapitole.* 

Ïitc-Live  ,  ûfl/;.  jytf.  

JUPITER  IN VENTEU&*fut  ainfi  fumommé  par 
.Hercule,  iatti^Vfm  avové  Tes  bceufs,  que  Cacui 
jivoit  entraînés  Asat  f»- carême ,  proche  da  mont  Pa- 
latin ,  il  drelTi  un  autel  à  ce  dieu  ,  &  lui  hr  un  racri- 
.fice  avec  des  cérémonies  gtecquesice  qui  fut  continué 
pat  le  peuple  Larin^  &  enlutte  pat  les  Romains. 
Ji^ii  aiw  Rotiic  eut  écé  bâde ,  cet  aotel  fut  placé 
jdanslattxîéme  région  de  la  ville  ,  appellée  le  grand 
cirque.  *  Oiuiphre  Panvini.  Titc  l.ive  ,  /.  i. 

JUPITER  LATIAL,  fut  ainlî  nomtné  ,  iorfquc 
les  Latins,  l'an  m  de  Rome,  &  5)5  avant  J.  C. 
firent  alliance  âfcc  Tarquin  k  Sitperi*  ,  roi  des  Rc- 
jmins  y  &  que  ces  dent  peuples ,  avec  Im  Voirques  & 
les  Herniques ,  qui  s'ctoictit  joints  i eux,  choifirent 
,Wn  temps  de  l'année  pour  lacnncr  enfcmble  1  Jupiter 
fur  le  mont  Alban,  dans  le  Latium  ,  apptilé  aujour- 
ji'koÀ  Monct  Cavo,  pioche  de  U  ville  d'Albe ,  où  ils 
câébroient  les  (mu  latines.  *  Denys  d'Haltcama0*e. 

JUPITER  PISTOR  ,  fut  ainfi  appellépar  les  Ro- 
mains ,  parccqu'il  les  avoir  avertis  pendant  le  fom- 
ineil,  de  cuire  une  grande  quantité  de  pains ,  &  de 
les  jetter  daos  le  camp  des  Gaulois  qui  aOiégeoient  la 
•ville.  Les  Gaulois  voyant  une  li  grande  pronifion ,  te 
trompés  par  ce  ftratagême  ,  perdirent  l'efpérance  de 
•pouvoir  prendre  la  ville  par  famine  ,  &  levèrent  le 
jjége  l'an  de  Rome  ,  &  jyo  avant  J.  C  Ptjhr , 
.M  UKID'  figpiâe  Doulanger ,  ou  qui  tu;t  du  puni.  *  Tue- 

Xive. 

JUPITER  SPONSOR,  eue  ce  farnom,  lorfqoe 
Tarquin  U  Superbt  lui  bàric  un  temple  i  Rome,  que 
Sp.  PolHiumius ,  conful ,  dédia  l'an  189  de  la  fon- 
xlation  de  cette  ville ^  &  4('J  avant  J.  C.  On  l'appcl- 
.loit  auflî  i}/w.F<«fi«f  4  patcequ'on  l'invoquoit  pour 
.l'exécution  des  Hooseflês ,  &  pout  la  fidélité  des  pa- 
roles. Sponptr,  Hgnîfie  <}ui  promet ,  ou  prtjlde  aux  pro- 
mejjis.  *  Dcnys  d'Halicamaife  ,  l.  6. 

JUPITER  STATOR  ,  fut  adoré  fous  ce  nom, 
patcequ'il  avoit  arrêté  la  fuite  des  Romains  pourfuivis 
pat  les  Sabins,  qui  avoient  déjà  pris  le  Capitole.  Jr<i- 
jor  vient  de  jlare ,  demeurer ,  ou  de  Jîjlere ,  arrêter. 
Romulus  voyant  fes  troupes  en  déroute  ,  fit  vtru  à  Ju- 
piter de  lui  bâtir  un  temple ,  s'il  pouvoir  les  rallier, 
,tc  vaincn  Us  «noemis.  AulGi&t  les  Romains  reprirent 
icour^ ,  firent  cite  aux  Sabins  8c  1m  chadènar  de 
Rome.  Après  cette  vîâoite ,  Romulus  fit  faitur  an  bas 
du  mont  Palatin  le  temple  qu'il  avait  vméi  Jupiter 
Siatof.  M.  Attilius  Régulas ,  conful  l'an  460  de  la 
lîindarion  de  Rome,  &  294  avant  J;  C.  combattant 
contre  les  Sauuiices ,  fît  aulTï  un  vœu  de  bâtit  on  tem- 
ple i  Jupiter  Stator  ;  Se  aptes  avoir  gagné  U  bataille , 
il  le  fit  conftruirc  d.ins  le  cirque  Flaminien.  Le  fcnar 
s'aflémbloit  quclquefou  dans  le  temple  de  Jupiter 
Stator ,  comme  nous  l'apprénoili  dd  Gioénui.  *  Tiie- 
live.  Mactobe. 

■  JUPITER  ULTORi  od  fe  Vengeur,  vat  eéfar- 
Jioni*  pour  masquer  qu'il  piuniToit  les  crimes.  Agrip- 
pa, gendre  de  l'empereur  Au^uOu,  lui  bâtit  un  tem- 
ple qu'il  appella  Panthéon ,  parcequ'érant  rond  ,  il  re- 
pi^feruuit  le  ciel ,  qui  eft  la  demeure  de  tous  les 
dieux ,  ou  parccqu'il  y  avoit  des  figures  de  toutes  les 
divinité,  dijs  Romains;  car  eu  grec  fignihe roa/ ^ 
&  ®<a(  Dieu.  Le  dùme  était  couvert  de  lames  d'ar- 
gent, que  rctupereur  Conftam  II  enleva,  fe  con- 
miant  dV  avoir  iâtt  mettit  de  plombk  Le.|nae 
Boniface  Vl  te'eonfiicra  i.  Dieu ,  en  l'hornieut  «e  Ta 

Vierge  &des  imrrvr?  ,  &  depuis  il  a  été  appelle  Sjinre 
Mttrte  de  la  Rotonde ,  à  caule  de  fa  Agure.  *  Dcnys 
d'HilicarnalTe. 

IVR^^j  ville  d'Italie  en  Sicinoat,iiu]aPori«(- 
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Baltes ,  avec  fine  d*^cché  fuffraganc  de  fvna ,  8e 
marquÛàt  »  «ppaitient  au  duc  de  Savoye.  Cette  ville 
que  les  Ldiins  nomment  Eporedia,t\u  bâtie,  feloa 

quelques  auteurs,  ico  ans  avant  la  venue  de  J.  C.  Elle 
eft  dans  le  pays  des  anciens  Salades  ;  &  a  donn^  fon 
nom  â  ce  matquilai,  célèbre  fous  Bcrenget,  quidîA 
putoii  l'empire  contxa.les  François,  ùtm  des  rail 
d'Arles.  AwscRAiiit  àoir  marquis  dlvfée  en  (70.  Il 
eut  de  fa  f'emiiic  Fis'fîj  j  Aun  EtR.r  .marquis  d'Ivtéc. 
Celui-ci  cpoula  i°.0eji(,  tille  de  Be'renger  I  ,■  dii  le 
Fieil ,  roi  d'Italie  ,  dont  il  eut  fiERENcEa.  U ,  qui 
fuit  :  x'.Htrmumaàtt  fille  d'^Zicrc,  fumommé  k 
Riche ,  marquis  &  Tofiane^  en  Cet  Anfêkaift  II 
du  nom ,  marquis  d'Ivrée  .  &  duc  de  Spolete  ,  qui 
fut  challé  par  Hugues ,  roi  d'Italie,  l'an  9.^.0.  Beren- 
GER  II,  marquis  d'Ivrée,  puis  roi  d'Italie  , nipUncd 
fiamber^  U  avoit  épouCé  Gifie^  fille  de  Ba^tfm- 
quis  de  Tofcane ,  dont  il  eut  Amibirt  II ,  qid  Sût  ; 
Conrad,  qui  époufa  Richilde;  Othon  ,  pere  à'Ardouin  ; 
Gui ,  tue  en  un  combat  l'an  965  ;  RofcUe  ,  que 
d'autres  nomment  Sufanne,  femme  à' Arnoui  II  ou  I4 
Jeune ,  comte  de  Flandre  i  Gerbtrge ,  femme  à'Alerm,  • 
marquis  de  Montfisrrat  &  Gif^e^  dont  nous  igno- 
rons l'alliance.  Adfuert  11 ,  duc  de  Lombardie  , 
marquis  d'Ivtée  &  toi  d'Italie,  époufa  Gerberge  ,  mère 
d'OrHON-GoiLLAUME ,  tige  des  comtcs  de  Bourgo- 
gne. La  ville  d'Ivrée  .eft  importante  pour  le  duc  de 
Savoje ,  &  eft  une  des  clefs  de  lès  étais.  Elle  eft  forti» 
fiée  d'un  bon  château ,  &  a  été  long-temps  impériale. 
Les  empereurs  Frédéric  II  &  Guillaume  ,  comte  de 
Hollande  ,  la  donnèrent  à  Thomas  de  Savoye  II  du 
nom,  comte  de  Maurienne,  en  1 141  &  1 1  j  a.  Les.ba  i 
bilans  tt  foumirent  depois ,  l'an  1  )  1  ) ,  â  Philippe  de 
Savojre ,  prince  de  Piémorïr  ;  &  en  1  )  49 ,  Jean ,  mar- 
quis de  Montferrat,  céda  à  Amé  VI,  comte  de  Sa- 
voye ,  dit  U  ferd,  une  partie  des  droits  qu'il  avoit  fut 
Ivréc.  Les  François  la  prirent  l'an  1 5  { 4 ,  pendanr  les 
guerres  d  Italie  ,&  en  1704.  ^ Ciw;/ï(Ae^  l'niftoire  de 
M.  de  Thou  \  Guichcnon ,  hift.  de  Savoye,  Strabon  ; 
Pline  -,  &  quelques  autres  ,  rapportés  par  Léandre 
Alhery  ,  defcript.  Itùl. 

JURET  (François)  natif  de  Dijon  ,  capitale  du 
duché  de  Bourgogne ,  ctoit  chaDoioe  de  Langree 
avant  158J.  Nous  avoiu  de  lui  un  comtnentaice fiir 
les  oeuvres  de  Sénéque.  II  fit  des  notes  Air  les  épîtree 
de  Symmaquc  &  d'Yves  de  Cli.-irtrcs ,  qu'il  publia  en 
1580.  On  trouve  de  fes  pièces  de  poclle  dans  le  re- 
cueil des  poètes  François ,  intitulé  :  Delicie  poétarum 
Gallorum.  11  mottiut  le  *i  décembre  itf l|é  de 
^us  de  70  ans.  Tbomafitts  en  parle  dans  fim  traité  du 

Plagiat,  §477.  '  Konip  ,  hihlioth.  vet.  &  nov. 

JURIEU  (  Pierre  )  muufttc  de  la  R.  P.  R.  naquit  Ip 
14  décembre  1 6  }7.  Son  pere  Daniel  étoit  mimne  de 
U  R.P.R.iMetouMevers-l»>viUe»  pemevilleei^ 
l'ourd'hiii  du  dibcèlè  de  Bloîs  ,tci  quatte  lieues  de 
celte  ville.  -Rivet  &  du  Moulin  ,  minifttes  célèbres, 
étoienc  fes  oncles  maternels.  11  fit  une  partie  de  lês 
études  en  H  jllande  &  en  Angleterre  :  il  reçut  même 
les  ordres  .fttivantktit  ao(^licanf  spsiséttntieppeUd 
en  France  ,  il  fut  reçu  miniftre  i  la  place  de  fim  pere> 
Il  fut  choifi  enfuite  pour  être  mininre  de  Vitré, 
il  compofa  fon  traité  de  la  dévotion  ;  il  ptalfa  delà  dans 
l'académie  de  Sedan ,  oii  il  exerça  la  charge  de  pio- 
fe&uccn  ihéolone  ét  en  hébreu,  8c  7  fiu  élu  mini- 
ftre. Il  ne  s'accoida  pes  avec  M.  le  Blanc  Ibn  collègue  « 
donr  les  rhéfes  étotent  beaucoup  plus  modérées  & 
bien  plus  folides  que  celles  de  Juriea.  11  compofa  en 
ce  tempS'U  un  écrit  fur  la  ncceflîré  du  baptême  ,^ia 
une'i#/wfMicdiri!ejBonJt  des  P.  &  contre  le  livre  de 
-Nf.  Anwswdu  Renvetfinnt^tiiiHOfvêt  ^terJs^dA'i^. 
riift'.-s  ;  le  Prefcrvarif  confie  le  changement  de  religion  ^ 
pout  oppofer  au  livre  de  Vl-xpqfitton  de  ia  foi  catholi- 
que ,  compofc  par  .M.  Bodu^t  pour  lors  évêqoe  de 
Condom^depuis^évcque  deMeaui.  L'académie  .d>. 
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Sédan  iyant  été  ixéc  aux  P.  R.  en  i6Si  ,  Jurieu  fut 
defViné  poac  flUet  £uie  les  fonOioas  d«  miniftK  à 
Rbucn  ;  maïs  oomme  on  fat  i  la  courqaH  évSix  au- 
teur d'un  lihïllû'  intitule  ,  /.ti  fo'.'riçuc  du  ikr.~.-  de 
France ,  il  iuc  oblige  de  p.iikr  en  liijllatsJe  ,  où  il  tut 
fait  profenioren  thcolcj^ic  à  Ruttcrdam.  Cet  emploi 
ne  r«inp^ba  pis  de  coitiporcr  plufieuts  lettres  de  con- 
troveife»  entre  ancres ,  Les  JtmUrs  effiun  de  l'iano- 
tente  affl:gie.  Il  s'érigea  incme  en  prophète  dans  l'on 
«ommeritairo  fut  l'Apocalypfe ,  en  prcdifAnt  que  l'an 
1*89  la  religion  pétcnduc  réformée  !'i  roir  établie 
«lans  le  royaume  de  France.  Il  fe  flat.i  de  1.»  vérité  de 
cette  prédithon  après  la  révolution  impri  s  ucd'Angle- 
ten€t  te  écrivit  fur  ce  fujct  k  Gaiikumè  111.  Il  cher- 
dia  m^me  «les  prodiges ,  des  mtndles&;  des  préfixes 
qu'il  débitait  comnic  lics  avuuLourciirs  de  l'iccom- 
pliflëment  de  fcs  prophcticj.  M^jis  ayant  p,ir  m.ilheur 
pris  un  temps  trop  court  pour  lt*ur  événement ,  il  eut 
lechagrin  d'en  vorr  lui  ni  ine  la  faullcté.  Sut  la  tîn  de 
lès  jours ,  il  eut  des  dciiiîlés  très-vifs  avec  meflieutt 
Bayle ,  Bafiuige  de  fieaaval  it  Saurin  fcs  confrères.  H 
imagina  ati  noaveau  ryHtme-fur  l'églife,  en  la  coiti- 
pofant  de  toutes  Ici  fjvic'tc's  c'irc'riei'iu"; ,  qui  ont  re- 
tenu les  fondemens  de  la  foi.  M.  Nicole  réfuta  cet 
ouvrage  ,  auquel  Jurieu  répliqua.. La  contention  &  la 
chaieat  avec  laquelle  il  avoir  éciit  »  l'ayant  épuifô ,  il 
tomba  ^ns  an  abatrenient  Ac  une  langtienr  estime 

Î>lu(ieurs  tuinî- .ç  avant  f.i  morr.  C':[>endaiu  revenu  4 
ui  ,  il  ne  LuiU  pis  de  publier  de  temps  en  temps 
^tielques ouvrages ,  cnrre  aiirrc->  une  Hijloire  des  do- 
fmu  &  des  cultes  de  U  retigion  des  Juifs.  11  compofa 
iBrfcrahé  très-injurieux  &i  plein  de  Calomnies  ,  intitule  - 
Vtfpnfit  M.  Anuxuld^  fait  en  appateiKe  contre  cen 
qu  on  appelloit  Janféniftes ,  KUib  rempli  ^nveâÎTeS 
te  de  calomnies  contre  les  pîtfnnncs  les  p'i;^  refpefta- 
bles.  Il  fe  mcU  aullî  de  la  diipure  qui  ctuK  entre  M. 
4e  Fcnelon ,  archevêque  de  Cambrai ,  &  \1.  BolTucc , 
ivi<|iM  de  Meaax ,  an  fujet  de  la  myfttcicé.  Il  n'a  pas 
tenu  i  Mqa'il  n'ait  foolevé  par  plufienn  lettres  pa- 
Jlorates  les  nouveauj^  convertis  de  France.  Il  mourut 
â  Rortcrdam  le  1 1  jafiviér  1715.  Toutes  les  perfonncs 
équiraWc". ,  ri:;;  c.uhj>liques  que  préieiidus  léformés , 
conviendront  que  Jutieu  avoic  beaucoup  de  feu  & 
d'imagination,  qu'il  écrivoic  ave4^ vâiMieQee ,  qu'il 
étoit  capaMe  d'impofer  \  mais  ils  avoneioar  en  même 
temps  qu'il  avoir  clés  emportement  qui  alkient  jufqu'l 
la  fureur ,  indignes  non-feulement  d'im  padeur  de 
l'églil<f,  mais  encore  d'un  honnête  homme.  *  Mémoi- 
Tu  dit  temps.  Vqyez  les  lettres  de  Bayle  ,  en  beaucoup 
^tmlnits ,  a\-ec  {es  notes  de  M.  des  Maifeaux.  Les  let- 
tre it  M.  Arnauld ,  firtout  k$  4  prem.  vol. 

JUST  (Henri)  pafteor  &  profelTeur  i  Badf  où  il 
naquit  le  1 1  décembre  15^1,  prit  le  déaré  de  m.aître- 
cs  atts  en  I  1  ,  &  eut  après  l'églife  de  S.  Jacques. 
H  fervit  enfuice  pendant  quelque  temps  en  qualité  de 
profelfenr  yirpHen  au  collège,  &  obtint  en  1589  une 
chaire  de  profellèur  dans  l'univetTité.  En  1 59}  on  loi 
donna  te  paftotat  de  S.  Pierre  vacant  par  fa  tnoRde 
fon  père  Luc  Juft.  Il  demeura  dam  ce  doul>le  polie 
jufqu'.i  U  mort  arrivée  pjr  l.i  ptfte  c;i  1 6  1  o.  11  a  lairtc 
divers  écrits  de  tl.coLiv;ie  &  de  philofophie  qui  n'ont 
point  encore  été  tmptirnés.  *  Concio  Jknehr.  Henrcci 
Jufli. 

JUSTE  de  Tibériade ,  batif  de  cette  ville  de  Gali- 
lée, vivoir  dans  le  I  fiécle*,  vers  l'an  70. 11  étoit  con- 
temporain de  Jofcphe  lliiftorien  ,  compofa  une 
hiftoire  des  Juifs.  On  connoît  q^i'il  y  avoit  une  très- 
prinde  inimitié  entre  ces  deux  auteurs.Jofephe  accufe 
jful^c  de  n'avoir  pas  été  âdéle  dans  fon  hifloiFe,  & 
ftflnre  que  pour  cette  raifiin  il  n'avoir  pas  o(ï  la  poÛier 
pend.mt  l.i  vie  de  Vefpafien  &  de  "Tinii  :  ce  qui  té- 
itioir^ne  qu'd  parloir  de  la  guerre  (les  Juifs  dans  cet 
oavuge  ,  qui  contenoit  ce  qui  t'r  ut  .irrivc  aux  Jiuts 
depuis  Moile  juftju'à  la  mort  d'Ai^ci^jia ,  dernier  toi 


■     JUS  yo? 

des  Juifs  ,  qui  arriva  la  troilléme  Mttle  At  Trajan. 
Photim  n'cftms  plus  favorable  k  Jude  que  Jofephe  ^ 
il  trouve  anu  fon  flyle  trop  concis  ,  &  le  bUme  d'a- 
voir palTé  légèrement  fur  les  chofes  les  plus  importan- 
tes. U  ii'eft  pas  nécellairc  de  fuppofcr  que  1  hilloire 
de  la  guerre  des  Juifs  fût  un  ouvrage  féparc  de  l'hi- 
^lloire  générale ,  comme  a  fiut  Voflîus.  *  Photius, 
ii.  Eufebe,  Aj/f.  Jîr.  a ,  cA.  9.  S.  StÂiat,  in  tar. 
Suidas ,  &c. 

JUSTE,  qui  étoit  Juif,  fucccda  à  S.  Siméon  dans 
le  gouvtrneiïient  de  l'églife. de  Jcrufalem.  11  cli  re- 
marque d.ins  ta  chronique  d'Alexandrie,  que  ce  Jufte 
étoit  le  même  que  Jofeph  B«&bn,  fuinon^tnc  /e 
JujU  ,  propofé  avec  S.  Matthias ,  pour  remplit  la  place 
de  Juda<:  parmi  les  Apôtres;  mais  Hégédppe  &  Eufe- 
be tetiiuncnt  à  S.  Siméon  la  mort  de  ceux  qui  avoient 
pu  voit  &  entendre  Notre^^gneur.  *  Du  Pin  ,  bihl. 
des  dut.  e\.cl.  des  l H pretn.fiéclcs. 

JUSI  E  ou  JUST,  évcque  d'Alexandrie ,  faccéd« 
•k  Primus  vers  l'an  i  ao ,  &  gouverna  eette  ^lilè  il 
années ,  félon  Eufebe ,  &  félon  la  chronique  orientale 
qui  lui  donne  1  o  ans  &  }  I  j  jours.  Eutychius ,  Syn- 
celle  &  Nicephore  ne  lui  donnent  que  10  années, 
peut-être  parcequc  la  onzième  n'étou  pas  achevée. 
Ces  onze  années  doivent  finir  en  1 3  o  ou  1  j  i .  •  Ott 
J*in ,  biU.  àts  «u.  ettltf,  da  III  pncmimjlécla. 

JUSTE ,  ^viqae  de  Jénifalem ,  firccMa  â  Sénéque. 

*  Eufebe  5:  Biroiiius ,  in  anr.g!.  fn,'f,C 

JL.iSIL  (Sam:)  archevêque  de  Lyon  ,  ctoic  fortî 
d'une  noble  famille  de  la  province  des  Gaules  que 
nous  appelions  maintenant  Vivarez ,  au  midi  dtt 
Lyonnois.  S-s  parens ,  qui  demcuroicnt  iToumon, 
leinicent  ions  k  conduite  de  &  Pafchafe  arclievcque 
de  Vienne  «n  DaupKiné,  oè  il  fit  un  fi  grand  projetés 
dans  les  fLièUces  fc  dans  lapictc,  que  (.laudc  ,  fuc- 
cclfcui  de  ce  fain:  prcl-tt ,  le  (il  archidiacre  de  ion 
églife.  Jufte  fut  enfuitc  élu  archevêque  de  Lyon  apièt 
la  morr  de  VétKfime  ;  &  en  cette  qualité  il  affittn  att 
concile  de  Valence ,  tenu  en  474 ,  te.  i  cdui  d'Aquî- 
lée  en  }8 1  ,  où  il  fut  député  pat  les  autres  prélats  des 
Gaules ,  pour  combattre  les  erreurs  de  PalLadius  Se  de 
Sctanilî.inus ,  Cvèques  Ariens  ,  appuyés  du  tiédit  de 
rimpèrairice  Jullme  ,  femme  de  Valentinien  I.  Lort 

Î|u'd  fat  de  retour  en  fon  diocèfe  ^  il  continua  d'^ 
aire  éclater  fk  doârine  te  foiLzèie  d'âne  manieie  qui, 
lui  attira  l'admiration  de  toune  monde  (  mais  un  a&> 
cident  imprévu  lui  fit  prendre  te  delTein  de  palier  le 
rede  de  ia  vie  dai^s  la  foUcude.  Un  habitant  ae  Lyon 
étant  ^tré  en  phrénelïe ,  frapoii  &  blellôit  tous  ceux 
qu'il  rencontroit  dans  les  rues.  Le  bon  fens  Itii  revint 
quelques  momens  après  ;  &  lorfqu'on  voulut  fc  fâilîc 
de  lui ,  il  eut  r.-idrcfle  do  fe  fauver  dans  l'églife  cathé- 
drale. Un  inngiftrat  vint  le  demander  k  l'archevêque  , 
pour  le  mettre  en  prifon  ,  jurqu'à  ce  cjue  la  populace 
fut  appailce ,  promettant  qu'alors  il  lui  temettroit  cec 
homme  entre  les  mains.  S.  Jufte  cnqrantce  magiftrai 
de  bonne  foi ,  Id  permit  d'emmener  ee  niCÏrahle* 
I  la  charge  de  le  ramener  dans  (an  affle  ;  mais  dès 
qu'il  fot  foui  de  l'églife  ,  le  peuple  l'arracha  des  mains 
du  inagilltat ,  &  le  fit  mourir  d'une  manière  ttès-  « 
cruelle.  Ce  malheur  (ut  fi  fenfihle  à  S.  Julie,  que  ne 
voulant  ni  accufer  le  magiilrat,  ni  condamner  le  peu- 
ple» il  fe  regarda  lui-même  comme  indigne  de  l'epi/1 
copat,  6c  refolut  de  fe  retinec  Cependant  les  affaires 
de  rëglife  l'obligèrent  d'aller  au  concile  d'Aquilée  ; 
mais  quand  le  concile  fut  fiai ,  il  ne  rentra  point  dans 
la  ville  de  Lyon  ,  &  s'en  alla  .1  Marfeille ,  il  s'em- 
barqua podt  pafTer  en  Egypte.  Lorfqu'il  fut  arrivé,  it 
entra  «fauu  les  déferra,  ée.  fe  fit  recevoir  au  nombre 
des  anachorètes,  fans  déclarer  fim  nom  ni  fn  qualité  - 
mais  il  y'fut  reconnu  par  un  pclctin  I  yonnois;  ce  qui 
n'empêclia  pas  qu'il  ne  couTir.uâc  d'y  vivre  clans  les 
cïervi.es  a  ui-  liniple  ttliiTicux  ,  iulqu  à  fa  mort,  qui 
uciva  le  a  -fciitcmbrc ,  vers  la  liu  du  IV*  lîcde.  J.«a 


T°4  TUS 

X.yciiinoîi  ayant  appiwfitmw ,  «nf»ytwnt  etfAt  eo 

Egypte ,  poiiî  en  apponei  fon  corps ,  qu'ils  mirent 
dans  i  eghle  dédiée  fous  le  nom  des  SS.  Machabces, 
â  laquelle  on  a  donne  depuis  celui  de  S.  Jufte. 

Les  feigneurs  de  Toacnon ,  dont  la  maifon  eft 
fntântenant  confondue  avec  celle  de  Ventadour ,  oni 
toujours  prâcnJu  être  de  la  famille  de  S.  Jufte.  En 
CÔct  leurs  aîncs  portoicnr  tous  le  ROOI  de  Jofte  ,  & 
étoient  fondateurs  originaires  de  Icglife  de  S.  Jufte 
AJLjon  :  ce  qui  At  qu'après  qae  les  CalvttiilU-s  i  eurent 
fSimsXit  l'an  i  {(Pi ,  le  fdgneur  de  Tournon  contn- 
bia  pour  la  rebâtir ,  &  y  mit  la  premicre  pierre.  H  y 
«  dans  le  château  de  Tournon  un  quartier  appelle  tU 
S.  Jujlc  ,  où  l'on  croit  que  ce  faine  a  pris  niiflknce. 
Le  cardinal  de  Tournon  £oadi  en  cette  ville  un  col- 
lège auquel  il  donna  le  nomdeS.  Jafle»  Enfin  let  aî- 
nés de  la  mcme  maifon  ont  rang  de  pKBUeit  chanoi- 
nes de  l'églife  de  S.  Jufte  de  Lyon.  *  Sonos.  Le  pere 
le  Ceinte ,  ojmjI.  taUf. 

JUSTE  (Saïai  )  martyr  en  Beauvaifls,  ou  JUSTIN, 
du  diocèfe  de  Paris;  car  quoique  l'un  en  faflè  deux 
làiats ,  leur  hiftoite  eft  k  inicme.  On  dit  de  l'un  &  de 
l'aam  qa'3  émn  d'Auetre}  qn'à  râjge  de  neuf  ans , 
n  pecriiac^a  1  fon  pore  d'aller  à  Amiens  délivrer  un 
^fcre  qu'il  y  avoit  \  qu'étant  à  Amiens  ii  reconnut  le 
prifonnier  fans  jamais  l'avoir  vu  ;  qu'apifai  l'avoir  déli-^ 
vxé,  ib  &  miient  tou  tfoi*  en  chemÎB  , 'pont  letout-' 
ner  il  Ainceffe«  qtw  l'enfànt  hsmt  reftéoms  lèche-  | 
inin  ,  fut  nié  par  des  cavaliers ,  &r  qne  fa  tête  fut  rap- 
poctce  à.  Âuxerre  du  temps  de  S.  Ainateuc ,  i  vcquc  de 
cette  ville,  c'eft -à-dire,  au  comnitncemenr  du  VU* 
fiicie*  Touces  ces  circonftances  conviennent  à  Jufte  & 
i  JdHn  ;  «ûs  on  dit  que  Jofte  fut  manyrilï  en  Beau- 
vîiif'^  ,  ij  lieu  où  eft  i  prcfentune  collégiale  ci.-  1^  i 
nom  ,  qui  appartient  à  l'ordre  de  Prcmontrc  ,  dtpu.î 
l'an  1147  en  laquelle  Eudes  11  du  nom,  évcque  de 
Beauvaic,  y  mit  des  chanoines  téguli«is  de  S.  Norbert. 
A  l'égaid  de  Juftin ,  on  dit  qu'il  fut  martyrifé  en  Pa- 
ri(ïs  près  de  Louvres,  où  il  fut  enterré,&  où  il  y  a  une 
cglifc  de  ce  nom.  *  La  vie  de  S.  Juftin  écrite  parBede , 
£ll  foui  fon  nom.  Le  Nain  de  Tillemont,  mémcircs 
fOui  fcmi  à  l'kijloire  tccUfiajUque  ,  ton:,  IJ'.  Baillet , 
4ar  1  S  oclohre  ,  jour  jucitcl  on  fuir  Li  fine  de  S.  Jufle. 

JUSTE ,  évcque  d'Uigel  en  Catalogne ,  vivoit  dans 
le  VI'  fiécle.acfe  trouva  au  fécond  concile  de  Tolè- 
de en  5x7.  Il  éroit  freft  de  Juflir.icn  ,  i  vcqite  de  Va- 
lence ,  Se  ami  de  tous  les  grands  hommes  de  Ton 
temps,  l  i  avoitencoredeux  autres  frères,  NébrideâcEl- 
pide,  qui  furent jpaMtUeinent  évèques.  Ce  prélacécrivh 
dhwrsicaités,  dont  il oe  nous lefte  qu'un  petit ooiBf- 
mentaire,  ou  expofîtion  myftiquc  fiir  le  cantique  des 
cantiques ,  donne  au  public  par  Menrad  Molhetj  vcor 
prime  i  Haguenawen  1519  ,  â  Bafle  en  ,  flcîn- 
ttié  dans  la  bibliptbéqae  des  tetes.  On  en  a  encore 
line  jdîtkm  «.ouï  a     fiiie  A  Hall  en  Saxe ,  en    1 7 , 

Î<ar  les  foins  de  Georges  Roftius,  qui  y  a  joint  deux 
ettres  fous  le  nom  de  Jufte ,  l'une  au  pape  Sergius , 
•  l^Mtce  à  Jufte  Diacre ,  qui  l'avoit  «igagc  â  compofer 
ce  commentaire.  La  première  eft  finement  fuppoiite  ^ 
puifque  le  pape  Sergius  ,  â  qui  elle  eft  adreAZe^n'oc- 
Ctyiale  faint  fi^e  que  fur  la  fin  de  l'an  C^i ,  plus  de 
100  ans  après  la  mort  de  Jui\e  d'Urgel.  Daiis  le  tome 
m  du  fpicilége  de  dom  Luc  d'Acheri ,  ou  cette  lettre 
eft  infime  »  elle  eft  inlcrite  au  pape  Sytga ,  qui  eft  ap- 
paieouneni  le  m^e  que  Sergittt.Jam  d'Urgel  mou- 
rur  le  iS  mai  environ  l'an  5  40.  Sixtede  Sienne  fe  trom- 
pe ,  iorfqu'il  dit  qu'il  vivoil  dans  le  V*  fiéde.  *  S.  Ifi- 
tlore,  ile  fifipi.  ccdcf.ç.  11,  Mariaiia^  ^  t.7jdt 
teb.  Hifp.  Le  Mire.  Bellarmin ,  &c. 

JUSTE ,  arcbev^ue  de  Tolède  en  Efpagne,  dans 
le  VII*  fiécle ,  l'an  r  j  ,  fuccéda  à  Hellidius ,  fe  troura 
au  IV*  concile  de  Tolcdc  ,  &  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fadoiflrine  &:  par  fa  pictc.  Il  compofa  un 

petit  cnité  en  fonoe  d'if îus  ,  dooc  $•  ilfUfi^  fait 


JUS 

meniten  Auit  le  S  dupîti»  des  ètànb»  «cdéfii|ll- 

ques. 

JUSTE  ,  al'Lx-  de  Cîteaux  ,  vivoii  dans  ie  XIV  fît 
de ,  vers  l'an  i  ;o  i .  Nous  avons  un  petit  difcoars  de 
fa  fa^on ,  qu  tt  prononça  dans  une  awsmbUe  d'eblM^ 
Jean  le  Picart  le  fit  imprimer  i  Plarit,.6e  «m  P»  mi* 
'dans  la  bibliothèque  des  peresf 

JUSTE ,  homme  craignant  Dieu  de  la  ville  de 
Cotintliej  donc  la  maifon  joignoit  la  fynagogue  de» 
TuiFs  de  cette  ville  oà  S,  Paul  dtfneuia qoelquè  temps. 

•  AiUi  Xi'III 

JUSTE  OH  S.  JUST.  C'cft'Un  couvent  des  Jérony- 
mites ,  litué  dans  l'Ëftremadute  d'Efpagne  ,  à  hait  ou 
oeuf  lieues  de  Pl.^zcncia.  La  retraite  dt-  '  .\\x\hii-(^uine 
empereur  &  roi  d'Efpagne  ,  a  rendu  ce  lieu  mémora- 
ble. Ce  prince,  après ^voir  renoncé»  tous  fes  étars, 
ay  eofinma  ,  &  y  ayant  vécu  environ  deux  ans  ,  il  y 
mourut  l'a»  1  s.58  ,  âgé  de  ;8  ans.  *Mafi. 

JUSTE  ou  .ÎUSTUS  (  Pafchafe)  «'efl  le  nom  d'un 
mèdecw  de  llandre  ,  qui  vivoit  en  1 540  ,  &  écrivit 
deux  livres  fur  le  jeu  de  hazard  ,  ou  pour  guérir  l'avt- 
dilé  de  ^ignei  du  bien  an  /en.  *  Konig,  hibUoth.  i«r» 

JUSTE  LIPSE ,  chenkei  LIPSE. 

JUSTEL  (  Çhrif^ophe }  confeillec  &  fecrétaire  da 
roi  »  né  i  Faos  le  5  mars  1580,  avoir  Tefprir  excel- 
lent, ftuoe  merydlleufe  inclination  pont  les  lettiee , 
dans  Ulqncllca  il  fit  nn  grand  progrès.  Dès  qu'il 
fotri  du  collège ,  il  s'appliqua  .i  Tétude  de  l'hiftoire 
ecclcfiaftique  &  des  conciles ,  ^  li  y  lit  dccouver- 
tes  fi  lîngulieres ,  qne  fes  amis  lui  perfuaderent  d'en 

•  enrichir  le  public  1  ce  qui  lui  donna  la  peofée  de  pn- 
blier  /;  code  dts  amem  de  l'igUft  univtrfeUe  y  êc  It» 
conciles  d'Afrique  avec  des  noces.  Depuis  il  publia 
des  pièces  très-rares  ^  comme  diverfus  colleilions  de 
canons  grecs  &:  latitis ,  tirés  de  pUifieurs  manufcrits  ; 
&  c'fft  de-là  que  s'eft  formée  la  bibliothèque  du  droit 
canon  ancien  :  Bibliotheca  juris  canonki  vcten's  ^  que  '  • 
Juftel  fon  fils  ,  &  Guillaume  Vocl  publièrent  l'an 
166  \ ,  i  Paris  j  en  deux  volumes  in-folio.  Les  picceft 
qu'on  )'  trouve  font}  Cv^'.'.v  c^-nonum  tcdtji»,  uniyeifk 
grdtè  &  latine  ;  Codex  Dtonyfii  exigui  latinus  i  Codex 
carthaginenfii  ecdeji*  ;  Brevurium  rulgentii ,  Ftnumdi 

de  Cnfionii  i  Martini  Bracann/ts  colUcîio  caaaium  • 
orientalium  ;  Crtjehnii  eoncoriia  canonum  ;  Grtci  camn 
rium  coUcciorcs  ,  Jotjrues  Antiothcnus  ,  J cannes  Si.hoia- 
Jlicus  j  Âlexius  Anjienus ,  Simeon  Logoifieta  j  Photius 
cum  amnttiuario  &  parai  i  élis  Balfamonis  ;  y  aria  ^fnà* 
HeaammKMvariorum.  Chriftopihe  Joftelfit  impnmer 
Pan  1^4$  ,  lliiftoire  généalogique  dé  la  maifon  d'Ao- 
vcrene ,  juftifiée  par  chartes ,  titres  autres  preuves- 
authentiques.  Elle  contient  des  pièces  très-cuneufes, 
qui  nous  apprennenr  diverfes  patticulariiéa  de  no  nie 
hiftoite.  £n  eâtot^  il  écoit  J'Iiommc  de  Ton  temps  qai 
favoit  le  mienz  ceHe  dtt  moyen  âge.-  Il  entretint  cooi- 
mcrc«  de  lettres  avec  les  plus  favans  hommes  de  fon 
temps,  &  particulièrement  avec  Ullèrius  ,  archevê- 
que d'Armach  en  Irlande,  avec S.iumaife ,  Bloodel» 
H  e  n  1 1  Speiman  ,  gui  a  publié  les  conciles  d'Aogletette  » 
&  plufienrs  aunes.  Gê  favant  homme  mourat  â  Parie 
l'an  1(549  ,  âgé  de  iTy  ans.  Divers  auteurs  parlent  de 
lui  avec  éloge.  Outre  les  oaviages  dont  nous  avons 
parlé  j  il  avoir  compofé  une  géographie  facréc  qu'on 
n'a  pas  publiée,  parcequ'il  n'y  avoir  pas  mis  la  der- 
nière main.  Il  tnvailloii  audi  â  l'hiftoire  de  ta  chan- 
cellerie ,  fous  la  preir.iere  ,  féconde  &;  troifïérre  race 
de  nos  rois  j  &  matquoic  avec  une  grande  ex.ichtudc 
les  divers  changemens  qni  font  arrives  dans  la  manie- 
re  de  drellèr  les  adkes  &  les  lettres  patentes.  I!  preten- 
doit  prouver  ce»  faits  par  des  charte  <Sc  autres  pièces 
authentiques}  mais  comme  Hi!«Ri  Juftel ,  fon  fils ,  a 
juftifié  qu'il  y  en  àvoit  peu  de  véritables  depuis  Clovis 
jufqu'à  Charicmagne,  il  n'a  pas  cru  devoir  donner 
cet  ouvrée  au  pUNi(«  Ce  dcroiei;  a  uèi-btea  fuutcnu 
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îa  réputation  que  for.  pc-re  sctoit  acouirc  ,  S:  l'a  mê- 
me iucpaflc  pat  la  conuwillànce  qu'il  avoïc  de  tout  lus 
loîu'lmc$»  9c  fU  k  coaunerce  qu'il  a  enttctenu 
•vee  UfiM.let  ûcnM  hoBunet  <ie  i'Ëurope.  Il  totût  de 
Firisl'an  tfSi ,  8c  fin  (à  demeure  â  Londres^  où 

il  cft  mo:t  I-'  2_  i  6'y  ;  ,  âge  de  75  an^. 

JUSTl  ^.Li.^uc:.  )  '■^j.i^ij.a  de  nation,  &:  iiticliar- 
quc  ,  c;oi;  ua  lics  principaux  chefs  des  Bfrg.h^rJs  j  qui 
t'clcvcrcnt  couire  l'c^life  en  fon  pa/s  dans  le  XIII 
Çéclc-  11  vouloit  eue  religieux  ûm  oUêiver  l'alifti»' 
.  J^nce  àt  ic  célibat.  &  ciDjoic,  outre  cela,  que  ceox 
qu'on  fait  moarir  a  canlé  de  leun  béiâîes .  doiveat 
itre  comptes  entre  les  martyrs  de  Jefus-Chrift.  Son 
opiniàccecc  le  ht  enfermer  enue  quatre  murailles ,  où 
il  UKNKiu  miférablement ,  8c  fes  erreurs  furent  con- 
damnées dans  le  concile  général  de  Vienne  l'an  i }  1 1. 
rayei  BEGGHARDS.  «  Pcueole,  y.  Jaeai.  Jtfii. 

Sandeic ,  htr.  160.  Sponde,  aimo  Chrijli  l  5 1 1 ,  num.  7. 

JUSTICE  ,  divimcé  adorée  dans  le  Paganilmc  , 
ctoit  teprclèntéc  fous  la  figuie  d'une  till«  atmcc  d'un 
regatd  févere  &  d'un  certain  air  de  hetié ,  qui  impri- 
moit  le  tefpe^l  aux  plus  hardis.  Elle  lenoit  d'une  main 
me  b«Unce  égale ,  &  de  l'atuie  une  cpëe  nue ,  ou  un 
fiufeeau  de  haches  emoniéet  de  verges ,  pour  marquer 
que  la  Juftice  ne  conlîdcte  perfoniie  &  qu'elle  punit 
également ,  comme  elle  rccompenfe  j  &  était  aflîfe 
fur  une  pierre  quartce.  Elle  ctoit  aiUli  quelquefois  rc- 

Célitntée  avec  an  bandeau  fur  les  yeux ,  pour  montrer 
peu  d'égard  qu'elle  doit  avoir  pour  la  qualité  des 

S nonnes.  Les  Egyptiens  faifoieot  toutes  fes  ftatues 
u  t£te,  pour  donner  à  entendre  aux  juges  qu'ils  ne 
dévoient  rien  faire  de  leur  tôte ,  &  qu'ils  cDicnc  obli- 
ges de  fe  dépouiller  de  leurs  propres  fcîuimcns ,  pour 
uiivre  uniquement  la  décilion  des  Luik.  Les  Grecs 
confondoient  U  Jafticc  «yec  Alitée .  fille  d'Aftieus, 
Ott^lon  d'annes,  de  Jnpiier  £ie  de  Théods.  Héfiode 
dit  que  la  Jufticc  ,  fiSlo  Je  Jupiter,  ell  attachée  â  fon 
u6ne  dans  le  ciel  ,  &  lui  demande  vengeance  toutes 
les  fois  qu'on  blclfc  ics  Kni  :  ce  qui  fait  tondre  une 
longue  fuite  de  calamités  fut  les  peuples  qui  payent  b 
peÙM  da  crime  des  rois  &  des  gtands  de  It  terre. 

Aratus  f  dans  tu  ohénooiéne*,  fait  un  portrait  en- 
core particulier  de  fa  Juftîce  dééiTe  ,  qui  convertit 
pendaiat  l'âge  d'or  fur  la  terre,  fe  mtiant  jour  &  nuit 
dans  les  compagnies  des  liomnies  de  tout  'igQ ,  de  tout 
lëxe  &  de  toute  condition,  &  leur  apprenant  fes  loix. 
Pendant  l'à^e  d'ar;^ent^  elle  ne  voulut  plus  fe  montrer 
que  dncsni  la  nuit  &  comme  en  fectet,  reprochant 
aimc  hommes  leur  infidélité  »  mais  l'â^e  d'airain  la 
contraignit  pai  la  nraltitude  iC  l'énormué  des  crimes 
a  le  retirer  dans  1»  deL  Viiy«i  ASTRÉE.  *  Héfiodt . 
Aulu-Gclle. 

JUSTIN  (Saint)  ph'dofophe  Chrétien  &  martyr 
dMuleli*  liÀde»  écoU de SicheoBi ou Skhac,  appel- 
le NétpdU  t  vul^aitemenc  Nwlodê  en  Mtnme. 

Son  pere  s'ippelloit  Prifcus  8c  fon  grand-pere  Bac- 
ciiius  :  il  eioit  né  Grec  &  païen,  dans  les  premières 
années  du  fécond  (îécle  >  foui  le  régne  de  l'empereur 
Trajan.  Après  avoir  fait  ptofclfion  de  la  philofophic 
(ilatonicienne ,  il  fut  convernila  foi  de  Jcfus-Chrid , 
dans  l'enitedea  qu'il  eut  aMC  va  vieillard  incamm. 
Ctanr  Chiérieti ,  if  ne  qdtta  ni  fi  pcofeffion  ni  fi>n  ha. 

bit  de  philoftiplic.  11  fit  depu'is  honncui:  aa  chriftia- 
nilfaie ,  tant  pac  fa  kience ,  que  pat  fa  vie ,  &  par  la 
fermeté  de  û  foi.  Une  perfécution  s'éleva  de  fon  temps 
fous  Antonin  ,  fuccelicur  d'Adrien.  Il  compoGi  une 
apologie ,  qui  eft  celle  qu'on  mec  la  féconde  dans  fes 
écrirs  j  dans  laquelle  il  découvre  les  cérémonies  chré- 
tiennes du  bapt2:me  &  de  l'eucharinie ,  pour  défendre 
les  fersiteurs  Je  Jefus-Chrift  des  crimes  que  les 
païens  leur  imputuienr,  de  ruer  un  enfant,  d'en man- 
gct  la  chair ,  &  de  fe  fouiller  d'inceftes  dans  leurs 
«flêinblces  no^umes.  Depuis,  il  prélënca me  non» 
vdle  apolo|^ic  à  lenipeceac  MaiCHAiicele»dapcIaqiMlp 


le  il  fliutcnoit  l'innocence  &  la  fainteté  de  la  rctigioa. 
des  tJiirétiens  contre  Crefcent,  fhilt>fophe  Cynique» 
&  contre  quelques  autres  calomniateuts  ;  ce  qui  Id 
acqii  it  la  couronne  du  marirc»  le  premier  Juin ,  lêlon 
le  inénologe  des  Grecs  ;  on  le  i }  avril ,  félon  te  mar*  ' 
tyrologe  romain ,  l'an  iij'T.  Outre  ces  deux  apolo- 
gies ,  nous  avons  encore  d'autres  traités ,  dont  il  a  en- 
riclu  l'cginc  ;  coinnic  le  dialogue  avec  Ttyphon ,  fa- 
vaiu  Jmf  j  deux  traites  adrelTcs  aux  Gentils  j  un  traité 
de  la  monarchie  ou  de  l'utilité  de  Dieu.  £ulébe ,  S. 
rôme  Se  Photius  parjent  d'un  commentaire  contre  tes' 
héféfies  que  nous  avons  perdu.  Le  dernier  fait  men- 
tion de  quelques  autres  traités  contre  Mircion  &  con- 
tre Âriftote ,  ôi  d  un  intitulé ,  LePJâlmiJlti  mais  il^ 
certain  que  ce  traité  contre  Ariftote  nicft  pas  di»  S,  Ja- 
ftin.  il  y  a  encore  plufiears  aulras  ouvrait,  qui 
tent  le  nom  de  S.  J  uftin  ;  mais  ils  ne  font  point  de  lui , 
&  ont  été  compofés,  ou  par  d'autres  auteurs  anciens, 
ou  par  des  auteurs  beaucoup  plus  récens.  Du  premier 
\'xuxc  eft  î'c'pître  morale  à  Zéna     SL-ienn";.  Quelques 
auteurs  veulent  mettre  dans  la  même  cLiffe  l'excel- 
lente épître  à  Diogpece ,  contre  l'idolâciic  &  fnr  la 
vie  des  Cbtériens  :  cependant  il  y  a  bien  des  crniques 
qui  donnent  cette  é|ntie  i  S.  Jnftin.  Du  fécond  font , 
les  quertinn'i  i  Antiorluu  ;  les  demandes  &  les  rcpoii- 
fes  aux  uuliodoxes ,  liji:  l  expoitttun  de  la  ioi.  Les  ou- 
vrages qui  porrcnr  le  nom  de  Juftin  ,  ont  été  imprimés 
rous  eiilcnible  en  grec  par  Robert  Etienne  l'an  1551, 
&  l'an  1 5  7 1  ,  i  l'exception  du  fécond  rtaitc  aux  Gen- 
tils ,  5c  de  l'épître  i  Diomece,  qui  furent  impiimés 
fcparcmenc  par  Henri  Etienne  l'an  t^jl^k  1595. 
L'an  i  59)  ,  Sylburgc  en  donna  une  nouvelle  édition 
gtecque  ôc  latine  ,  imprimée  par  Cotnroelin  ,  &  Mo> 
lel  a  fuivi  cette  édition  dans  VunprelTîon  de  Paticds 
l'an  i<>i5  &  16^6 ,  Si  ta verfion lariike cft  d«  Languv* 
Frédéric  Sylburge ,  Joachira  Périon,  Jacquet  de  Billî  » 
&Jeau  Langus  onr  fji:  des  notes  fur  les  truvrcîde  S. 
Jullin.  L'édition  <ic  Pans  de  i6i6e(t  ellunceLi  meil- 
leure. On  l'a  réunpnmée  à  Wittembeig  en  l6$6.  D. 
Pru.ietit  Matand  Bcucdtctin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  en  a  donné  une  nouvelle  en  i'74a,  à  Patis^ 
in-foUot  revne  fut  les  manufcnts ,  &  entichie  de  no- 
tes &  de  variantes.  Il  jr  a  }dnt  ce  qui  nous  tefte  d« 
l'ouvrage  de  Tatien ,  contre  les  Grecs ,  d'Athcnagore  » 
philofophe  Athénien  ,  de  S.  Théophile  d'Antioche  , 
du  philoioplie  ilerniias,  &c.  M.  Heumann ,  favanc 
du  Nord ,  a  faitplufieuis  lemaïques  critiques  Ait  cctta 
dernière  édition  descBUVtes  deS.  Jnftm.  Ces  remar- 
ques ,  inritulées  :  jt.  HtumamUfymbtda  critka  ad  Ju- 
Jlinum  martyrem ,  font  dans  \esMifietlanca  Lipjicnfia 
ncvjj  recueillis  &  publiés  par  les  foins  de  M.  Mcuc- 
ken ,  il  Leipïick ,  en  1 744  6c  1 74J ,  «-8° ,  tome  111, 
deunftae  partie  4  d  :I  :  i  on4.  Ltuig-temps  aupaïa. 
vant  un  autre  favanc  Allemand  ayant  cru  appercevoir 
des  taches  dans  les  ouvrages  de  S.  Juftin ,  i'm  hafardé 
de  les  re:  rcrulre  dans  une  ditTèrtailon  fur  ce  fuj'er, 
inipnmce         les  Ohfiryjtiùncs  HulUnlcs  ,  tome  11  , 
obfcrvation  7.  La  dilTertation  cit  intui.lre  :  Du  r,ivis 
Jujàni  martyrit  ,prtjênim  m  taiio(inumo,  ab  co  com" 
mijjis.  L'anonyme  examine  principalement  la  pretnietS 
apolane.de  S.  Jttfita,  pour  les  Chrétiens.  Dans  nno 
deaxMoiftAlënatiaa ,  inffitée  dans  le  mtme  volume, 

Ohfervtuio  9  ,  pag.  170  &  fuiy.  il  difcute  la  féconde 
apologie.  Du  refte,  le  critique  ne  laiHè  pas  de  rendre 
jalhce  i  l'éruditiun  &  au  mérite  de  S.  JulUii  :  mais 
nous  croyons  qu'il  chicane  trop ,  &  qu'il  exuie  auffi 
quelques  préjuges  dans  là  cenfure. 

Voici  le  jugement  que  Photius  porte  des  oeuvres 
de  S.  Juftin.  «Cet  auteur,  dit-il,  étoir  parfaitement 
„  habile  dans  U  philofophie  chrétienne,  cSc  encore 
w  plus  dans  la  profane.  U  avoii  une  érudition  coulbni- 
»  mée  ,  5c  une  connaifflàikce  parfaite  de  l'hiftoin } 
m  mais  il  n'a  pris  aucun  tmn  d'orner  la  l)eauté  nant» 
J»  telle  de  la  philofophie  des  aittficss  d«  râoqnenet  t 
TmtVLPmieL  '  Sff 
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■*c*eft  pourquoi  ùm  dîfcoun,  quoique  tf2s-&viliri 

•»  n'a  point  l'agrcment,  ni  l'attrair  d'un  difcours  clo- 
M  quenc.  »  Ce  caraâere  paroîc  dans  cous  Tes  ouvrages, 
qui  font  exncmcmeni  pleins  de  citations  &  de  palHi- 
l'écruure  &  des  aùtéuis  profanes  ,  fans  oeau- 
coup  d'ohift  &  lans  aucun  ornement.  II  avoit)oinci 
une  patfaite  connoiiTance  de  b  philorophie  païenne, 
une  intelligence  mcr\'cilicurc  de  l'écriture  8c  des  pro- 
phéties ,  &  une  exacte  connoiiTance  de  notre  religion  : 
enforre  qu'il  n'y  a  prefque  pas  un  des  anciens ,  qui  ait 
parlé  plus  exeotment  <flê  loi  de  tous  nos  myderes.  * 
S.  Irenée ,  /•4>  àdv,hâf,t,  I.  5  ^  c  3.  £ufel»e, 
in  kijl.  &  chtxm.  S.  Jcrdme ,  c.  » }  cat.  Photius ,  blbl. 
cod.  13  £■  15.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bcllarmin. 
PoUevin  ,  &c.  Du  Pin ,  bihlioth.  des  auc.  ecclef.  III 
pnmien  fiéclu.  Baillet ,  vies  des  faims  au  1  }  avril.  D. 
Ceillier,  kifl.  du  aut.facr.  &  ecclef.  tom,  II,  çkap.  i. 
Voyez  Dijfenatio  hijtorica  vitam  fimcli  Juflini  marty- 
rij  exponcas ,  par  M.  de  Longuerue  ,  dans  un  recueil 
de  dilTertations  latines  de  ce  lavant ,  imprime  i  Leip- 
fick  ,  en  1750,  //j-4". 

JUSTIN ,  1  de  ce  notn,  eUfenear  Client ,^ fiic- 
céda  2  Anelblê  le  19  juillet  de  l'an  jiS.  Cétoîc  un 
homme  né  en  Tlirare  ,  qui ,  après  avoir  gardé  les 
porcs,  s'éioit  fait  foldat;  &  qui  après  avoir  paflc  par 
tons  tel  dégrés  de  la  milice,  écoir  parvenu  i  une  des 
premières  cnatgss  de  l'empiie.  Les  Ibldats  de  U  garde 
prétorienne  qu  il  cimitnaiidoit ,  le  firent  empeteor 
maigre  lui.  Evagre  l'accufe  de  s'être  fervi  de  l'argent 
de  Veunuttie  Amantius ,  pour  gagner  les  gens  de 
guerre, f^>out  fe faire  couronner  :  ce  qui  paroîtpeu 
viaiièmblablc ,  poifiju'il  fie  mouiit  cet  Ainaiuiat«  qai 
lyoit  lonj;-teinp4  afiaiZ  de  U  fvwat  de  fim  maîm,  fie 

avoir  pcrfécutc  les  Catholiques  pour  plaire  aux  Eiity- 
chiens.  Juftin  gagna  l'eftime  &  l'amour  du  peuple, 
pour  avoir  fait  prendre  i  fa  femme  le  nom  d'Euphé- 
m«,  &  lui  avoir  fait  quitter  celui  de  Lupicine  qu'elle 
ponoit  titpaiavanr.  11  rappclla  tous  les  évèques  qui 
avoient  été  exilés  \  cliatTa  les  hérétiques  qu'on  avoit 
mis  en  leur  place ,  &  commanda  l'oblervation  du  con- 
cile de  Chalcédoinc.  U  écrivit  audi  au  pape  PIornMf- 
das,  qui  gouvernoit  alors  I  cglife,  touchant  fon  cle- 
âioo  a  l'empire,  Se  offrit  de  travailler i  la  réunion  de 
l'églife  Orientale  avec  celle  d'Occident.  Quelque 
temps  après ,  l'empereur  publia  des  édlts  très-fcveres 
contre  les  Ariens ,  &  ces  hcrcriques  implorèrent  le  fe- 
couTs  de  Théoderic ,  roi  des  Goths ,  qui  contraignit 
l'ail  )»}  ,  le  pepe  Jean  II  d'aller  A  Cboftimiiiople , 
pou  accoininoder  cette  aflkiie.  Jiiftin  reçut  ce  pontife 
avec  foie;  mais  elle  fut  bientAt  diminuée  par  la  nou- 
velle qu'il  eut  l'an  525  ,  qu'uji  trcm!il',-mcnt  de  terre 
avoic  ptefque  entièrement  renverfc  la  ville  d'Anrioche. 
Le  non^tUe  de  ce  malheur  l'aflligea  fi  forr,qu'il  quitta 
la  pourpre  impériale  &  le  diadème  j  pour  6  COBv^ji^ 
d'un  fac  ;  &  qu'il  pa/fa  plulteurs  jours  dta  vouloir 
parler  à  perfonne,  pour  appaifer,  par  fa  pénitence  ,  la 
colère  de  Dieu  contre  îbn  peuple.  Plufieurs  autres 
villes  en  Orient  furent  auflî  ruinées  par  un  même  ac- 
cident. JuAin  fournit  de  grandes  ibnuoes  d'argent 
pooc  les  réparer ,  &  lit  changer  le  nom  1  Anazarbe , 
&  à  EdelTc,  qu'il  fir  .ippeller  Juffinopks  ou  yiUcs  de  Ju- 
Jlin.  U  ccoit  accable  de  vieillelTe ,  &  fa  fantc  ctoit  fort 
chancelante  :  ee  qui  fut  caufe  qu'il  nomliM  Jtfiimm , 
fils  de  (a  four,  pour  lui  fuccéder.  U  mounit  environ 
quatre  mois  ajves,  le  premier  jour  d'août  de  l'an  517, 
âgé  de  77  ans ,  après  un  règne  de  8  ans ,  j  mois  Se 
a 3  jours.  *  Le  comte  Marcellin ,  en  la  chton,  Zonarc, 
tem.  III  annal.  Evagre ,  /•  }  ,  &c. 

JUSTIN  U ,  ottft  Jleauw ,  fils  de  Dakiffime ,  le  de 
'Vigilance ,  forar  de  Inftnien ,  foccédt  i  ce  dernier  le 

14  novembre  de  l'an  ^6 y  Le  commencement  de  fon 
règne  fut  allez  heureux  j  mais  il  tit  bientôt  connoître 
la  conupdon  de  iès  mœun,  car  ilcaflà  une  loi  que 
Joftimea  s««t  faîte  contre  les  maciag^  illicites ,  & 


en  fubtogea  une  autre ,  par  laqaettt  8  Ist  pennettojt. 
Jullin  avoit  un  confia  de  mime  non  que  loi ,  qui 
énpit  far  le  bord  du  Danube ,  pour  empêcher  les  Rir- 

bares  d'entrer  fur  les  terres  de  l'empire.  Ils  avoient  es 
d'égales  prétentions  i  l'empire ,  &  éioient  deroeotiél 
d'accocd  que  celui  qui  y  parviendroit  traiterokPflne 
comme  la  première  perfonne  de  l'état.  L'empereur 
jaloux  &  craintif,  l'atrira  adroitement  k  GMiftantino- 
plc ,  lui  ôta  fes  gardes ,  &  l'ayant  envové  à  Alexan- 
drie, le  Ht  étrangler  la  nuit  dans  fon  Itr,  vers  l'an 
5  6j.  U  fit  monnr  aoffi  deux  fénateurs ,  Ethérins  & 
Addée.  Joftia  avoit  époufi  Sophie ,  nièce  de  Théodo* 
ra ,  femme  de  l'etiipeteur  Jafttnien  ,  â  qui  H  diomw 
trop  d'autorité,  &  il  eut  lieu  de  s'en  repentir  dèf' 
l'anjttSi  car  cette  femme  hautaine  ayant  mal  parlé 
demfii,  qui  avoit  le  coBunandement  gciicr.tidee 
troupes  en  Italie  ,  9c  wfmt  voulu  qa'oa  le  rappelllr  , 
celui-ci,  pour  prévenir  la  pene,  appdia  les  Lomberdr, 
à  qui  il  livra  le  pays,  où  ils  fondèrent  un  royaume 
qui  ne  put  être  détruit  qii'^  la  lin  du  VIII'  fiéde  par 


Chatleni^glDe»  Juftin  s'atrira  anffi  l'an  «71 ,  aw 
veUe  guerre  avec  les  Perfes ,  quidélôlmiitiuiepetw 
de  delà  Syrie ,  pendant  que  les  Romains  failÎMeiH  Iv 

(ïége  de  Nilihe  \  &  ce  prince  crant  tombe  en  plirénéfi»  ' 
l'an  574,  Sophie  devenue  maîireife  ablulue  lit  Ctéer 
Céfar ,  Tibère ,  homme  de  mérite ,  qui  venoît  dttieT 
battu  par  les  Avares.  U  eft  nécellàire  d'aveitir  que  le 
fujer  de  la  guerre  avec  le*  Perlés  étoit  la  Pbrfinnieme,  . 
que  Juftin  avoir  piif-  (nw^  h  prorccftion  de  l'empire 
contre  la  toi  des  :r.iuc:.  :  l'impciatnce  qui  n'éroit  pat 
d'humeur  de  faire  finir  lïtôt  cette  guerre ,  voulant 
néanmoins  empêcher  le  ravage  des  provinces, a'avîik 
d'un  expédient  qui  plut  aux  «leux  parris  :  &  l'on  con- 
vint d'une  trêve  d'une  année  pour  tout  le  relie  hors 
pour  la  Perfarmenie ,  où  les  Perfes  Se  les  Romains  ' 
eurent  la  liberté  de  fe  faire  la  guerre.  Ce  fut-li  que 
l'an  575 ,  Choiioi»,  toi  de  Perw ,  commandant  ea 

rrfonne  une  nombreal*  année  ,  Ivt  défait  avec  une 
grande  perre.  Se  eooçoc  ime  fi  grande  fr,iyeiir, 

Î|u  il  fir  une  loi  pour  lé  défendre  i  lui  même ,  &  à  fes 
ucccifcurs  rois  ,  de  fjire  la  guerre  en  perfonne  aux 
Grecs.  Il  demanda  auill  la  paix,  (c  l'on  en  iraitoit 
lorfqu'un  léger  avantage  ayant  ranimé  les  efpérances 
de  ce  prince,  il  rompit  U  négociarion.  Maurice  de- 
puis empereur  l'en  punit  par  le  ravage  de  fes  états,  Oc 
la  guerre  duroic  encore  ila  mort  de  juflii\ ,  qui  arriva 
le  f  oâobre  de  l'an  578. 11  y  avoit  lone- temps  que  là- 
maladie  ne  loi  pecmettoii  pas  de  le  nâer  du  gouver- 
nement. *  Zouèf»*  înwmA  £vagie,  /.  5  Fal 
Diacre,  Sec. 

JUSTIN,  hiftorien,  vivoit ,  félon  la  plus  proba- 
ble «pbion  f  du  temps  d'Antonin  le  Pieux ,  dans  le 
II*  fiecle.  U  abrégea  l'hiftoire  de  Trogue  Pompée  : 
kàa  ps^ndiciable  à  la  poftétité^  puifque  c'eft  ce  qui 
nous  a  fait  perdre  l'ouvrage  enner ,  qui  conrenoic 
quarante-quatre  livres.  Juftin  a  confervé  le  même 
nombre.  Sa  façon  d'écrire  a  été  jugée  digne  des  meil- 
leurs fiécles  de  la  larinité.  *  Voffias,  de  hijl.  lac.  1. 1  ^ 
c.  j  1.  La  Moihe  le  VayetfMtjimematt  deshiS,  6c 

JUSTINE ,  fisfmne  du  tyran  Magnence ,  Tafiir  en* 
fuite  de  l'empereur  Valenrinien  V Ancien,  qui  paroîc 
l'avoit  cpoufce  vers  l'an  }6%.  Elle  fut  mere  de  V'alen- 
tinien/e /r«ie,dc  Gd!e»deQlta0ede  Juf\a  ,  dont 
les  deux  deniem  BowomK  vierge,  fle  l'aune  foi 
matiée  âThéodofe.  Cettepiinceflè  s'éônttûflïe  fnr< 
prendre  aux  Ariens ,  foutint  leurs  erreurs  avec  opiniS- 
rreté,  &  perfécuta  les  orthodoxes ,  fur-tout  les  pré- 
lats ,  avec  une  fureur  étrange.  C'eft  i  fa  follicitaiioa 

Joe  Valentinien  fon  époux  cefiilk  de  voit  S.MeRiB 
eToort,  &  que  Ion  fils  Valeiitinien  h  huu  fur 
contraire  à  S.  Ambroife.  Ce  prélat  avoir  refufé  de  don- 
ner une  églife  aux  Ariens  dans  Milan  :  ce  qui  avoit  It 
foR  ai^  Julbbe ,  qu'elle  réfolut  de  le  pemm  i  quel- 
que ptix  q^  ce  fiti  £Ue  en  chetdtt  les  moyens)  r  * 
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3  iw  laifitt  jMt  paffibU  <â'«o  wair  ï  bout.  S.  Ambroî/è 
liii.«Àine«mtl1uAoil«  ià  cette  petite  guêtre  <]u'on 

lui  fit,  dans  i't'pî:re  3  fa  fccar  Marcelline.  L'impéra- 
trice fe  vit  oblif^tc  la  (m:c  d'avoir  recouts  i  ce- 
lui qu'elle  venoïc  de  pcrfccurer  ,  &  l'employa  pour 
Bppaifitc  le  tyran  Maxime.  £ile  f»  leiin  depuis  avec 
RD  lUsit  T^elTalonique ,  oà  «lit  atewervcfs  l'an  j  88. 
S'éclate  parle  d'elle  d'une  manière  iMen  diffifrcnte  de 
Zoiimc.Sion  Iccroic ,  Judine  étoit  née  en  Sicile.  Ju- 
fte  Ton  pere ,  qut  cioit  iiic;e  du  Picenum  en  Italie ,  fut 
ttté  par  ordre  de  Cooûance,  parcequ'ou  dt  fuie  qu'il 
i^nNC|WM4'an  empereur.  L'impératrice  Sevéra  pre- 
mière femme  de  Valentinien  la  prit  â  A>n  lërvice ,  6c 
l'empeicur  en  étant  devenu  amoureux  ,  te  voulant 
l'époufer  fans  répudier  l'impératrice  ,  fit  publier  une 
loi  par  Uquellâ  d  penaettou  à  tous  fes  fajets  d'avoir 
deux  Femmes  à  la  fiiit.  On  aedaaW  point  qu'il  n'v 
ail  U  de  la  fiâion  ;  parceqn'omre  ^u'on  ne  connoSt 
point  de  loi  de  cette  forte,  Ammien  Marcellin  qui 
a  f  :  i!  j  -iche  de  décrire  tontes  les  fautes  de  V'alenti- 
Kiea ,  le  Ipue  néanmoins  de  fa  contineniie  à  l'cgacd  du 
fexe  j  inau  on  ne  fait  li  le  relie  doit  être  rejette  de 
mime,  &  il  iëroii  fott  podiblt  qnt  JuftÏBe,  vntve  d'un 
tyran  mort  en  1 5  ; ,  fiît  dîfRrente  de  Jafttne,  marine  Ji 
Valentinien  en  ^Éii  ,  &  mere  d'un  prince  ,  &  de  trois 
princcllês.  *  S.  AmbroUe ,  tptfi.  ad  Murai.  Zofime ,  /. 
4.Sozomene,  /.  7.  Rn£n.  Socrate.  Baronius,  &c. 

JU&T1M£  (Sainte)  vierge  sm^ic  do  ta  ville  de 
Failaot,daMle  Ntnps  de  la  Mcfikation  de  Maximien- 
Hetcule,acté  honotée  i  Padouedès  !e  Von  le  V!  fié 
cW}  mail  les  aâes  de  (on  martyte  font  récens  &  fabu- 
leux. On  fait  fa  Ùte  le  7  oâobrs.*  Bailler,  vies  des  SS. 

JUSTINE  (5»iow)  congnèntieo  Kli^eofe  Se  ré- 
fttné*  de  l'offdn  de  S.  BMi«rfat  ÀaMîe  à  Padoue 
par  Louis  Barfao,  fénateur  de  Venife,  que  le  Jiape 
Grégoire  Xll  en  fit  premier  abhé  l'an  1498.  Plulieurs 
laooafteies  lefarent  cette  réforme ,  Se  s'unirent  i  cette 
de  iaiote  Joftinc  de  PadoiMt  4c  entr'au- 
ifetoemdnlilonfK^flin^l'aa  i504.*CiTacio,/.  4 

5  hJfi.  C-<arA.  f::rrf: 

JUSriNL'uNi:.!. ,  .iicnhcj  JUSTINOPOLIS. 

JUSriNIANl ,  maifon.  Il  el^  fait  mention  dans  les 
annales  de  Vemfe,  que  tous  ceux  de  cette  m.iifon 
efancéié  pris  dans  la  guerre  que  la  république  porra 
dans  le  Levant  1  l'empereur  Emanuel ,  fous  la  con- 
duite du  doge  Nidal  Mtchieli  en  1 1  ^lï  ,  ce  doge  vou 
Une  tc:.iblir  i  (on  retour  une  fi  noble  famille,  obtint 
da  pape  la  permidioa  de  faire  fortir  du  cloître  frère 
Nicolas  JosTiHiAMi ,  qui  reftoit  fcul  de  cette  famille, 
&  lui  donna  même  fa  nllaen  mariage ,  de  laquelle  ce 
bon  pere  ayant  eu  plufieurs  enfans,  d'où  viennent 
ceux  de  ce  nom,  qui  tiennent  encore  aujourd  liui  un 
rang  confidéraUe  dans  la  république, il  retourna  dans 
ion  clcûtie  pour  y  vivre  comme  auparavant ,  n'étant 

Sut  oéoc^^ue  déns  le  monde.  Cette  maifon  ed  illu 
re  i  Ventfê ,  i  Gènes ,  dans  le  royaume  de  N.ip!cs , 
dans  rifle  de  Corfe  ,  5c  dans  celle  de  Chio  ou  Scio. 
Celle  de  Gènes  a  polfédé  la  feigncune  de  Chio  pn  le 
don  qu'en  fit  l'an  i  l'empereur  Andronic  i  Pierre 
JVfrmAMi»  flénécal  dea  annéet  de  tette  de  Gènes  > 
KMidie  de  Gurid  Adetne ,  alors  dc^c  de  cette  répu- 
blique ,  Si  ils  eurent  le  privilège  de  h.ittre  monnoie  : 
cette  iile  leur  valoir  t  ao  mille  écus  d'or  de  rente , 
lorlqne  ka  Tiuce  U  leur  enlevetent  en  i  j «5.  Ce  fut 
ijAeaun  JusnMum,  femear  de  Chio ,  capitaine 
de  «aUèaa  Gioais ,  qu'Alfimfe  V ,  voi  d'Aragon  ,  fe 
tendit  ptifonnier  prércr.iblenieni  i  tout  autre  dans  la 
bataille  navale  que  ce  prince  perdit  l'an  14)5,  contre 
hnfpaUtque. 

Lea  divei&s  branchea  de  cette  nuùlbB  ont  éiétou. 
tes  iiEeendee  en  grands  honunea*  Ontte  ceax  dont 
nous  parlerons  dans  des  articles  féparés,  on  doit  di- 
ftiagoer.FKANçoisJutTiNiAMi,  élu  doge  de  Gènes 
«M       AuxAMDu ,  qqile  fin  «■  if  1 1 ,  dtoh  fili 
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de  Luc  jusTlNiAMt ,  qui  avoir  fefvi  UtilcmeiU  lé 
pape  en  Sicile.  Luc  Justiniami  ,   Gis  ^Altxan^ 
drc ,  fut  et  u  à  la  dignité  de  doge  de  Gènes  en  i(Î44 , 
&   JïAN  -  Anxoinb  Justiniami  fut  élu  d^s^c  en 
1713  ,  &  fut  le  feptiéme  doge  de   fa  famille. 
Marc- Antoinï  Justimiani  ,  élu  doge  de  Venui 
en  itf84,  mort  en  \6ii.  Raphail  JustikiamI 
qui  aptes  avoir  été  ambaflàdcur  de  la  république 
i  Rome  Se  i  Condanrinoplc ,  fur  fait  procuraieuf 
de  S.  Mitceniyio.  Jérôme  Justimiani  ,  <]ui  avoic 
obtenu  k  mcme  dignité  en  1707.  Horatio  Justi-* 
NiANi ,  évèque  de  Noccra ,  puis  cardinal ,  grand  pénî« 
tencier  j  Si  bibliothécaire  de  l'^life.  Ansaloo  Jo$-> 
TiNi  AKi  jucifconfultc  i  Gènes,où  il  monrtir  l'an  1 5  9  if. 
Antoii  I     :  :^^lANldc(^hio,rL'l;LJ:ieux  de  l'ordre  de  Si 
Doounique.puiscvèquedeLipau.mort  l'an  ij71.BE' 
Noîr  Justiniami  de  Gènes ,  Jéfuiie ,  mort  t'aa  ftf ai^ 
Se.  auteur  de  divers  ttaiob.  Bmnailo  JesTtMiAWt, 
évèque  d'Angloni ,  moit  hm  \^tS.  Un  aurre  auteut 
de  ce  nom  qui  ctoit  Théatin.  Jofeph  de  Silos  a  fait 
fun  cloge  dan»  l'hilioire  de  fa  congrégation.  Decio 
Justiniavi  de  Chio ,  DonaiBieam,  fait  évêqui  d'A- 
létta  en  Cotfe»  l'an  itfii,  mon  Tan  1^41.  Jérûmb 
JosTtmANt  de  Chio,  atiAi  Oominicdn ,  fait  évrqi»a 
de  Chio  l'an  m;»?,  mort  l'an  i(îi8,  î  ràgcde(j{ 
ans.  Un  autre  JiaoME  de  Cluo  qui  étudia  à  Paris  ,  SC 
s'établit  en  cette  ville,  où  il  publia  l'an  nîos  i.i  c^f- 
criptionAc  rbiftoitede l'ille  de  Cluo<*  CoafiUuxZAz^ 
7Mx,éellalMiffJ'/tal.  Michel  Giiiftiniani;  8c  Raphaët 
Soprani ,  fcritt.  délia  Ligur.  Ubcrto  Fogliëta  ,  de  dût» 
Li^ur.  Ughel ,  Itttl  facr.  Jullinuni ,  hijl.  Ven.  &c. 

JUSTINIANI  (  Uonard)  fila  de  Btm^rd  fiore 
de  S.  Lavent  JaAintea  ,  preoiîer  patriafthe  de  Venife*  ' 
vivoit  l'an  1410.  Il  érâtt  fônaieur  de  U  mîme  ville, 
&  neveu  d'un  autre  Léosard  JusiiNrAs'i,  cclc'  re 
orateur.  U  compoia  dci  ouviajjti  ctrcs  par  les  auteurs 
lie  Ton  temps  ,  comme  la  vie  de  S.  Nicolas  de  Mire  , 
&c.  *  PbUelpbe,  M Cœv.yi^  Philippe  de  Bergame ,  /. 
i i^A.  Cs  1418.  Volaietian,  /.  au  Voflius ,  de  hijt* 

lat. 

JUSTINIANI  (Laurent)  ou  S.  Lacrixt  Justi- 
NiEN ,  Vénitien  ,  &  premier  patrinrciie  de  Venife,  fils 
de  Bernard  Juûiniani ,  noble  Vcniuen»  St.  d'une  da- 
me de  la  matfon  de  Quirini  ^  vint  au  monde  le  pre- 
mier de  jubiler  I        Il  prit  l'h.ibic  régulier  dans  le 
monaftere  liti  ch.inoincs  de  S.  Gca.gfi  in  j4iga ,  n'é- 
tant encore  que  Diacre ,  &  il  devint  en  1414 ,  le  pre- 
mier général  de  cette  congiégacion ,  d  laquelle  il  aoO' 
na  d'excellens  réglemens  qui  furent  obferv^  dans  la 
fuite;  ce  qui  fait  qu'il  en  c!l  confi.iété  cornms  un  des 
fondateurs.  Savettu  génér.ilcinenc  cccunnuc  ,  porta  le 
p.ipc  Eugène  IV,  a  lui  donner  l'évêtlic  de  Venife, 
dont  il  a  été  le  premier  patriarche ,  depuis  l'an  I45 1  > 
en  conféquence  d'une  ordonnance  faite  de  Coa  temps 
pour  terminer  les  différends  entre  les  patriarches  de 
Grado  Se  les  évèques  de  Venife  j  qui  ordonnoit  U 
réunion  du  pattiarcbat  &  de  l'cvcché  en  faveur  de  ce- 
lui des  deux  prélats  qui  futvivroit  i  l'autre.On  remar- 
que qa*3  n'accepta  l'épifcopat  qu'après  que  le  ppele 
lui  eut  commandé  trois  fois ,  Se  qu'il  ne  changea  riirt 
â  la  façon  de  vivre  qu'il  avoit  pratiquée  dans  fon  mo- 
riftere.  Ce  famt  prélat  a  liiiré  divers  ouvrages,  dont 
les  principaux  fontj  JUgnum  vun  ;  De  difUpUaa  &fpi'- 
rituali  pcrfedione  ;  De  cajlo  coanutio  ;  Fa/tiodlU  amo- 
ris;  DetriumfhaU  <nonr  Cktifti ,  &c.  que  nous  avons 
en  un  volume  in-fiJ.  de  l'imprertîon  de  Lyon  l'an 
1 5^8  ,  dont  Nicolas- Antoine  Juftinimi  a  donné  une 
nouvelle  édition  i  Venife  en  175$,  en  un  volume 
:n-fol  il  mourur  le  8  janvier  I45  j  ,  4gc  de  74  ans. 
Le  pape  Qémenc  VU  Le  béariâa  l'an  x^i^.Sc  Ale- 
xandre VU!  lecanonifa  l'an  1^90.  BrRMARo  Juflinieo 
fon  neveu  écrivit  fi  vie  en  douze  t'i.ipirrcs  ,  que  nous 
avons  au  Commencement  de  fes  ueuvres.  '  I  ruiicme 
leBellaCBiin  ,  de fcript.  ecckftajl  Ughel,  row.  FItd. 
TtmirL  PmùL  Sffil 
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yitcr.  Jacquet  Philippe  Tluimafini  ^  ar.nal.  ecncrfg. 
S.  Gtore.  Volatenan.  Blondus.  Spondc,  &c.  Sutius. 
Bollandus  &  H«nfchenius ,  ad  8  jatutaf, 

JUSTINIANI  (Léonard)  ànéeCklo,  arclwvêaue 
de  Mitylènc ,  vivoic  l'an  145),  &  écrivit  au  pape  Ni- 
colas V,  une  lettre  au  fujct  de  la  (.nifc  de  Conîlanti- 
Doplc  par  les  Turcs.  On  l  a  publiée  ibus  Je  ticre  ■*  De 
mis  Conjlantinopolitan*  jaBtira  &  capiivitate*  Il  perdit 
fUSL  tiptkt  ibo  «xcfacvichéj  let  Tiuct  t'éaait  tendu 
m^es  de  rifk  d«  MMb:  *  Gefiicr  ,  AiMttfnl.  Agp- 
(lino  Schi.tf!ino ,  hifl.  eccl^Gtiuatf.tOiihUl.Sofàmf 
fcript.  dflhi  Li^ur. 

JUSriNlANI  (  Urfe)  gcncr.U  de  la  flotc  vûniticn- 
ne  ,  c'toit  un  hoiiiriic  vaillant,  magnifique ,  &  tiés-zclc 
pour  le  fervice  de  fa  rcDubliquc.  Ayant  attaqué  deux 
£aU,  ikiufucGèsi  veisran  14^0 ,  Mételin,  ville  de 
lifle  de  mfirae  non  tbits  l'Archipel ,  &  y  ayant  pecda 
5000  de  fcs  foldatSj  1!  en  connut  tant  de  cliagtin, 
qu'il  en  mourut  de  depliidr  3.  Modon,  dans  la  Motée, 
auffitôt  qu'il  y  eut  pris  terre.  *  Sabellic.  /.  4  ,  dec.  j. 

JUSTINIANI  (  Bernard j  naquit  à  yenife  le  é  jan- 
vier 1 408  ou  1 407 1 6  l'on  ittic  itmanieie  de  compter 
des  Vénitiens ,  en  ne  commençint  l'année  qu'au  mois 
de  mars.  11  eut  pouf  pere  Léonard  JuftiniaiU,&  pour 
mere  lucrc^e  de  Mula,  tous  deux  de  familles  trts-ilki- 
ftrei.  B«rnatd  ,  après  avoir  inu  (a  ptcinieres  études 
fous  Guarini  de  Vérone,  alla  les  continuer  à  Padoue, 
où  il  fat  teçttdoAeur.  A  l'âge  de  ipantil  pntbto- 
be  lie  fénateur ,  &  ne  difinnnmia  pas  l'^raoe  des  beU 
les  lettres  qu'il  crudia  encore  fous  François  Phllelphe, 
&  enfuite  fous  Gc:oigËS  de  I  iébuuude  qu'il  reiioc 
chez  lui  jufqu'i  ce  que  le  papeCallifte  III  l'eût  appel- 
.  le  à  Rome.  Après  avoir  fait  connoître  fa  Cigelle  &  là 
prudence  dans  plufïeurs  eroplob  que  la  république  lui 
confia ,  il  fut  envoyé  en  145 1  avec  trois  autres  fcna- 
reurs  j  pour  recevoir  l'empereur  Frédéric  III ,  qui 
alloit  à  nome  fe  faire  couronner  ,  &r  qui  devoir  p^iler 

Eat  les  états  de  la  république.Ce  tue  Juitiaiani  quiporta 
I  parole  en  cette  occafion.  En  1457  ou  14  j8  ,  il  Ht 
l'otaUôn  &aébie  du  doge  Fiancois  Fofcari.  £n  1459 
on  l'envoya  â  Ferdinand ,  roi  de  Naples ,  qui  alloit  i 
Rome,  &  il  fie  en  cette  occalîon  trois  difcours ,  deux 
1  ce  prbce  ^  &  un  au  pape  Pie  11.  De  retour  à  Veatk, 
il  fut  élu  cenfeur ,  &  enfuice  on  l'envoya  en  amballà- 
de  avec  Paul  Bariw, auprès  de  Louis  XI ,  roi  de  Fran> 
9tf  qui  le  fit  chenJier.  JulHniani  remercia  ce  prince 
de  cet  honneur  par  un  difcours  à  (1  louange  qu'il  ré- 
cita iTouts  où  étoit  alors  la  cour  ,  le  6  janvier  1 46  t. 
Pendant  fon  fcjour  à  Paris,  l'univerfitc  ,  le  redleur  à 
la  icte,  lui  tît  viiueen  cérémonie,  &  il  la  remercia 
par  un  difcixirs.  11  alla  enfuite  en  ambalTade  i  Rome 
auprès  de  Pie  II.  Locfque  Paul  II  eut  fuccédé  i  ce  pac 
pe ,  Juiliniani  fîit  encofe  député  pour  le  fiSidtec fur 
fon  exaltation.  En  i^fîyillut  fait  commandant  de 
Padoue ,  enfuite  membre  du  caurdl  des  dis ,  &  il  a 
été  jufqu'i  vingt  fois  Sage-grand,  dignité  fort  hono- 
nUe  dans  la  republique.  Eii  1471  iialia  cncoc»  SHi- 
CÏTic Sixte  IV  fut  fon  ciévarion  au  fimveiSHl  polKtG- 
cat ,  êc  la  mcme  année  il  fut  élu  procurateur  de  faint 
Mate ,  i  la  place  de  Pierre  Mocénigo ,  qui  venoit  d  c- 
ttc  élu  doge.  Enfin  ,  aptes  tous  ces  honneurs ,  il  mou- 
tiit  le  i  o  mars  1 489  ,  igé  de  !i  i  ans.  On  l'entectadans 
r^iife  patriarchale  de  Venifc.  Ses  difcotUS  Mit  été 
ncueillis  Se  impiimét  io^,  i  Venife  en  1491 , 
«vec  qaelques-unef  de  les  ienies,  fà  traduAion 
du  ttai:é  d'Ifocraie  à  Nicoclés,  &  les  lettres  de 
Léonard  Juilinien  en  latin.  On  a  encotc  de  Bernard 
Judiniani,  1°.  la  vie  du  bienheureux  Laurent  Jufti- 
nien  fon  oncle ,  &  elle  fe  trouve  i  la  tête  des  ccu- 
vtes  de  ce  faint ,  &  ailleuts ,  comme  dans  Surius  Bc 
Bollandus.  x*.  Une  hiftoire  Urine  de  Venife ,  oîi  il 
traire  de  fon  origine  &  de  ce  qui  s'y  eft  palTc  pendant 
environ  quatre  cens  anî.  Elle  cft  in-foL  de  V'enife  ,  en 
1491  fie  i}34.  Louis  Doménicbi  l'a  txaduice  «n  ^u- 


J  U  S 

lîcn.  Cette  hiftoire  va  jufqu'à  l'an  809.  La  vie  de 
S.  Marc  cvangclil^e ,  &c  un  traité  de  la  tranflatioa  de 
fon  cotps  à  V'enife ,  en  latin ,  jointe!  l'hilloire de  Ve> 
ià£t.  Jacquet  de  ficsgpme,  Voffina»  &  plofieurs  au- 
rres  après  eox ,  loi  ont  donné  une  hiftoir e  des  Goths, 
qu'il  n'a  jamais  compofce ,  &  qui  n'exiftc  point.  • 
Ànt.  Stella,  vie  de  Bernard  Jujltiuani ,  â  Venife,  en 
1)5),  in-i°.  Joiunatde  f^en^ ,  tm. XJX,  IHcetoa, 
mém.  tom.  yjl  j  art. 

JUSTINIANI  de  MONEGLU  (  Paul  )  mafh«  da 
facrc  pinl.lis,  évrquc  de  Scio,  nonce  apoft  liL]i::  dan» 
le  royaume  de  Hongrie  ,  naquit  .1  Gcnes  1  .m  1 444.  Il 
fut  clcvcavec  foin  fous  les  yeux  de  Pierre  Pcllégre  Ju- 
Hiniani  de  Mon^lia ,  Ton  pere,  qui  avoir  été  ambaflà- 
deur  de  la  tépobl^tie  auprès  du  duc  de  Milan.  Paid,i 
l'âge  de  19  ans,  embralfa  l'inftitat  des  iFietesPtî- 
chenrs.Quelques  années  après,il  futélevé  en  doôorar, 
&en  i47(»  il  futélu  prieurdu  couvent  de  S.  Domini- 
que ,  i  Gènes.  Dans  la  fuite  j  on  le  choilit  pour  être 
régent  d'étude  i  Péroufc ,  &  il  exerçoit  cet  empki 
avec  diftmâtoOyIozfqu'kpràtlainott  da  pape  Sixte 
IV ,  arrivée  en  1414 ,  lom  les  Génoû  ayant  M  tnaU- 
trairés  i  Rome  ,  &  dans  tout  l'état  erdiffiaflique  , 
Jufliuiani  fe  retira  de  Péroufe,  Se  revint  i  Gciici.  U 
s'y  livra  d'abord  à  la  prédicarion  ;  mais  en  i  48<,ayant 
été  fait  provincial  de  Lombardie,  il  fut  obligé  de  va- 
auer  à  beaucoup  d'autres  occupations ,  qui  éioient  in- 
UpataUes  de  cette  place.  A  la  iîo  del'ao  2489  il  fut 
fini  maSm  du  lacté  palais ,  au  Usa  de  Marc  Maraldi 

3ue  l'on  venoit  de  nommer  archevêque  de  Rcggio 
aiis  la  Calabre.  Le  pape  Iimoccnt  Vllt  l'honora  too^ 
l'ours  de  fa  confiance ,  &  le  chargea  fiwvent  de  oom^ 
tnidlons  importantes.  En  1494  il  le  nomnia  inqaîfi- 
teur  général  de  la  foi  dans  toutes  les  teries  finunîftt 
ila  république  de  Gènes.  En  149S  le  pape  Alexan- 
dre Vl  le  nomma  commillâire  apofloiiquc ,  pour  exa- 
miner, avec  le  gouverneur  de  Rome  j  l'aftaire  d'ua 
grand  nombre  de  (  Jiréciens  ,  accufcs  d'apoftafie.  Ju- 
Kiniani  reçut  leur  al^juration ,  &  les  réconcilia  i  l'é- 
glife.  U  rat  auflî  l'on  de*  joges  qui  examinèrent  lee 
nouveaux  dogmes  de  Pierre  o^Aranda ,  évèque  de  G»- 
lahorri ,  convaincu  de  juda'iTme  &  de  divcrfes  autres 
erreurs.  Cet  hcrctique  ccoit  aulli  Majer-Dome  da  pape 
Alexandre  VI ,  &non  maître  du  lacré  palais ,  comme 
quelques  hiiloriens  l'ont  avancé.  11  fiit  dégradé  en  £»> 
lembre  1498 ,  &  condamné  à  une  prifoo  perpétttale 
dans  le  châteaa  Saint- Ange  ^  i  Rome.  L'année  lui- 
vante,  le  pape  Alexandre  VI  nomma  Joftiniaoi  ;i  l'é- 
vëchc  de  Scio  ,  A:  le  fit  en  même  temps  fon  légat,  Ott 
nonce  apoftolique  dans  le  royaume  de  Hongrie.  11 
moaruc  i  Bnde ,  capitale  da  même  royaume,  l'an 
ifoa,  dans  la  (8  année  de  fon  âgb  11  e  ^ctitdmct 
comnentaiTts ,  ou  des  notes  pleines  d*énidinon  ,  ISir 
prefque  tous  les  livres  de  la  Bible;  mais  ces  explica- 
tions, qu'on  loue  beaucoup,  n'ont  point  été  impii- 
mées  ,  du  moins  n'en  avons  nous  aucune  cotmoiUl>> 
ce.  *  Le  P.  Touron  ,  htft.  des  hommes  illufirts  de  Fordre 
de  S,  Dominique ,  tome  III  j  irt-4'',  pag.  $49  &  fitiv. 

JUSTINIANI  (  Laurent)  Chattreux ,  compoia un 
ouvrage  intitulé  :  Honus  deliciamm ,  imprimé /n-4° ^ 
à  Mil  I-.  r.,ii       5.  •  PctrcVus,  /i.W.  Cinh. 

JUSTINIANI  (  Vincent  )  de  k  branche  établie 
dalttlI^deChio  ,  naquir  dans  cette  iile  le  17  août 
ijiy*  jetntadanarordtedeS.  Dominiqm^Âcvint 
£iire  fes  études  i  Gêna ,  d*ojl  Etienne  Umfiiuiris  qui  * 

ctoit  général  le  mcn.i  à  Rome  pour  être  fon  conipagnoir. 
La  fagelTe  qu'il  lit  paroicce  dans  les  emplois  qu'on 
lui  confia,  rut  récompenfée  par  l'honneur  qu'on  lui 
fit  de  l'élire  général  le  i8  mai  de  l'an  1558,  quoi- 
qu'il n'eût  que  trente-huit  ans.  Après  la  viwedes  Oui» 
Ions  de  FranCe ,  il  fe  rendit  au  concile  de  Trente ,  aa- 
quel  il  afliUa  pendant  les  années  1^61  Se  i^6f  ,  y 
fuutint  feul  les  privilèges  des  réguliers,  6c  donna 
d'aubes  inaïques  de  là  fermeté ,  qui  lui  attueienc 
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beaucoup  <le  confîdcration.  Apres  le  concile  il  alla  vî- 
lîter  les maifims  d'Efpagnc ,  revint  l'an  Ro- 
ne,  pour  y  Mou  te  nouveau  pape  Pie  V,  qui  avoir 
hé  ét  ûm  ordre;  fcl'ait  1 5(9*  fbt  renvoyé  par  ce 

f-iint  pape  en  Efp.ignc  pour  traiter  avec  le  roi  Philippe 
II ,  d'aftiires  imponantes  &  fecrétes.  Il  y  étoit  encore 
lorfqu'il  apprir  qu'il  avoir  àù  promu  au  cardin.ilac  le 
I T  mai  de  l'an  1 570 ,  8c  étant  revettu  i  Rome  ,  il  tue 
préfet  de  la  congtcgarioB  de  l'index ,  &  de  ccl'e  des 
eviques  &  dc«  rcgulien,  proteâeur  de  l'ordre  de  Val- 
lombreufe,  vice-proreâéut  de  Ibn  ordre,  kbW'de  S. 
Syr  à  CciiL-s ,  &  employé  i^mî  routes  le;  .ifTaires.  Enfin 
étant  âge  lie  o  i  ans  &;  deux  mois,  il  mouiur  le  iS 
oftobre  de  l'an  1581.  C'cft  lui  qui  a  procuré  l'cduion 
^le  l'an  1 5  70 ,  à  Rome,  de  cotues  les  œuvres  de  S. 
Thomas  en  dix-fept  volumes  ùtfii,  *  Echanl ,  Jcrift. 
ml.PF.Pr4iJ.tom.  l. 

JTJSTINIANI  { Timothéc  )  de  la  même  brandie 
que  le  prctcilcnt  ,  naquÏ!  dam  l'ifle  de  Chio  vers  l'nn 
I  ^01 ,  &^  lut  auili  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dosuim- 
que  :  il  avoir  eu  le  nom  de  Bernant  au  baptême.  Le 
XI  juin  del'an  itjo  le  pape  Jn^ie  111  le  itc  évcque 
d'Aria  daM  PHle  de  Candie ,  le  j  oôobre  de  l'an- 
née f«iv  r  ■  ,  il  y  unit  I  '('i^life  de  Calamona  en  faveur 
de  Tiinotlicc  ,  qui  ..llîll.i  l'an  t^6f  au  concile  de 
Trente.  Le  14  avril  de  \'m  i  <i  ,  ce  paMat  fiu  tr.inf- 
féré  fur  le  fiége  cptkopal  de  Chio  *,  mau  deux  ans 
cette  ifleîut  envahie  par  les  Turcs  :  &  auoiqu'é- 
ttnc  idlé  à  Couftandoople  ,  il  eâc  obtenu  du  fuion 
Sélim  que  let  Chrédens  de  tifle  amoicnt  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion  ,  i!  fe  l.ifTa  tié^inmoins  de  la  Tcr- 
vieude  où  il  ceou  cuincaiHt  de  vivre  entre  le^  infidè- 
les, 6c  revint  l'an  1 56S  i  Rome  ,  011  il  obtint  le  5 
«viil  d'être  transféré  au  iiége  de  Strongoli  dans  la  Ca- 
hbre.  Il  gtmvemoit  cette  mile  lorfqu'il  mourur  l'an 
1 571.  On  garde  en  mamuctit  une  dcfctiption  qu'il 
avoir  faite  de  l'ifle  de  Chio.  *  Echard ,  /cript.  FF. 
F  ni.  i.  1. 

JUS  UNIANI  (  Auçuftin)  évêque  de  Nébio ,  né  i 
Gèaes  1.111  1470,  étuit  itls  de  Paul  Juftinien  de  la 
branche  dtJIa  Banca  ^  &  de  Banhclemi  Juftiniani  de  la 
branche  îxnga.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps 
à  Valence  en  Ffpagne,  il  entra  dans  l'ordie  de  S.  Do- 
ininique  à  Pavie  ,  au  mois  d'avril  de  l'an  14S8  ;  prit 
alors  le  nom  à' .'iu^uiJm  ^  au  heu  de  celui  de  Panta- 
leon ,  qu'il  avoir  eu  au  baptême ,  Se  s'y  diIVingua  bien- 
tôt par  fa  doârine  &  par  l'iiueiligence  des  langues 
qu'il  acquît  en  peu  de  temps.  U  &1  pourvu  l'an  1 5 1 4> 
pulepape  Léon  X.  defévlefa^de  Nébio  dans  llflede 
Corfe.  Il  afTd?  au  cinquième  concile deLatriin  A'  com- 
bartir  quelques  arudes  du  concordar  pallc  encre  la 
France  &  la  cour  de  Rome.  La  pauvreté  de  Ton  dio- 
cèfe  lui  lit  defîrer  un  évîché  d'un  revenu  plus  conlî- 
d^ble ,  &  il  fît  la  cour  au  pape ,  qui  l'e(lin>oit  beau- 
coup y  mais  François  I ,  qui  aimoir  les  gens  de  lettres , 
l'attira  i  Paris  en  lui  donnant  la  qualité  de  fon  aumô- 
nier ,  r.vec  une  pendon  ,  &:  ce  tut  dm^  cette  ville  qu'il 
fut  pendant  cinq  ans  le  premier  protefleur  royal  de  la 
langue hébiBÏque.  Etant  retourne  l'an  1 5  ii  à  Gènes , 
il  y  trouva  tout  en  délbtdre  par  la  faûioa  des  Ador- 
nes;  Ac  alla  enfitite  vifiter  Ton  diocèté ,  dans  te  dellèia 
de  retourner  bicnr'i:  apr'-i  c:i  Frir-cc  ;  m.îis  ayant 
change  tout-i-coup  de  l.-attin:;nt  il  s'attacha  au  gou- 
vernement du  troupeau  confié  à  fev  ioius ,  embellit 
fon  édife .  augmenta  le  revenu  de  la  mente  cpifco- 
pale,  nt  bâtir  un  ellêz  commode  palais  pour  fcs  fiic- 
cedèurs  j  en  us  mot  rempUt  tous  les  devotis  d'un  pré- 
lat lufqn'i  l'an  i  {  x  i ,  qu'il  alla  i  Gènes ,  te  enfuite  i 
Rome.  La  connoidance  de  fes  voyces étant  inurilv  , 
nous  finirons  ce  qui  le  regards  en  diTan:  <]ii'û  «cr  •'■ 
encore  à  Gènes ,  &  s'ctant  embarqué  pour  reveJi;. 
Nébio,  il  périt  avec  le  vaiRèau  qui  le  portott ,  ! 
I       Il  avoic  comjpofé  des  ouvrages ,  dont  le  -Su-.'; 


cum  ù  ch^ldtum  j  cum  tribus  latinss  înterprttjtiûnibuS 
&  g!<]lps.  C:'cft  le  premier  qui  ait  paru  j  &  M.  HucC 
rvcqae  d'Avtancbes  en  fait  1  éloge.  Oo  lui  donne  eo-. 
core  une  mduâtoR  du  Mm  ntvtkim  du  R.  MuiYè. 
Ses  autres  ouvrages  lont  des  éditions  d'auteurs  qui 
n'avoient  pas  encore  paru.  Pour  les  ann.des  de  La  lé- 
publique,  il  n'y  avoit  ]ias  rtwi  la  dernière  main,  Se 
celui  qui  les  publia  l'an  1557,  à  Gènes  ,  agit  contre 
les  intentions  de  l'auteur ,  qui  ne  les  auroit  pas  don- 
nés en  fi  mauvais  étar.  On  trouve  dans  fes  ann::lc<i , 
qu'il  avoir  fût  imprimer  le  psautier  1  Ces  dépens  ^ 
qu'on  en  avoit  tiré  deux  mille  exemplaires  fur  du  pa- 
pier ,  &  cinquante  fur  ou  parch^mii-,  ou  i'ur  du  vciia 
pour  les  princes  ;  iS:  q-.i  il  cfpcroir  ta  nrer  une  grolTe 
iomme  pour  le  ibulagemcnt  des  pauvres  j  mais  que 
peu  de  pcrfonnes  achetèrent  ce  livie'»  quoique  tous 
les  Jûvans  en  patlalKnt  avec  élogp  ,  0c  qu'il  eut  peino 
i  retirer  fin  faàt,  11  laiflà  par  fon  teftalnent  fa  btbtio- 
ihéque ,  mii  &oit  Oonlidérable ,  i  la  république  do 
Gcnes.  *Ba7le,  Union,  tritlq.  Echard , /îrt^r.  ord. 
FF.  Pr.ul 

J  US  riNIANI  (  Omfroi)  noUe  Vénitien  ,  fe  fignalâ 
dans  la  bataille  de  Lépante  l'an  1571  ,  8t  fut  «wifi 

par  Scbafticn  Vénicri ,  général  do  la  flotte  véi  iri  j;  i  -  , 
pour  poner  i  Venife  I.1  nouvelle  de  cette  fjineuic  vi-  • 
Ctoirc  reuiiKiriv-e  lut  les  Turcs.  Lorfqu'd  y  fut  arrivé* 
Jivcc  les  dépêches  de  fon  général ,  il  alla  droit  au  pa- 
lais  du  d<^,«a  travect  d'une  pombtcufe  populace  , 
qui  étoit  aCGonnte  de  loniM  pans,  au  btuitdc  l«d^ 
charge  de  fon  artillerie ,  en  encrant  dans  le  Mrt.  Le 
doge  ,  fins  perdre  le  temps  à  fe  rcvctir  de  les  hrAts 
de  ccicirsonic  ,  s'en  nlla  promptement  dans  i'cglife 
patciarchalc  rendre  a  Dieu  des  aûions  de  grâces  de 
cctre  viâoire.  Tous  les  fénateors  y  accoururent.  Ju- 
IHniani  lur  en  préfence  du  doge  &  du  fibiat  les  lettres 
du  général  Véniéri ,  puis  leur  lit  un  récit  fuccint  de  la 
bataille ,  Ôc  reçut  ordre  d'en  aller  înftruire  le  peuple  : 
ce  qu'il  fît  avec  beaucoup  de  grâce  cSc  d'éloquence» 
y Tye^  LEPANTE  ♦  Grartani ,  hjjioiix  de  Chypre. 

JUSTINIANI  (Pierre)  de  Vemfe,  fils  de  Louis, ^ 
fcnateur  de  cette  république  ,  iiit  U  fin  du  XVI*  fié..' 
cle,  6c  vers  l'an  i      ,  publia  en  (èize  livres  llrifioire 
de  Venife ,  fous  le  titre  de  Rcmm  vcnttarum  ai  urit 
conditia  hijloria.  Jofcph  Orologio  l'a  rraduire  en  ita- 
lien. 

JUSTINIANI  (  Aiiguftin  )  de  Gènes ,  Jéfuite,  & 
(ils  de  Paul ,  doge  de  la  république ,  fur  habile  théo> 
logien ,  &  mourut  à  Nantes  l'en  1 5  90-  *  ^oékSk»  ùl 
e'/og.  Ligur.  Michel  Ginlnniant  Soprani ,  finit,  delbi 
Li^ur.  PolTèvin.  Ughel.  Aleî;aiiibe.  Le  Mire,  &.'c. 

JUSTINIANI  (  Angclc )  évcque  de  Genève ,  étoit 
de  l'ifle  de  Chio,  où  il  naquit  en  1 5  lo.  Il  entra  chez 
les  religieux  de  l'Obfervance  de  S.  François ,  &  fit  du 
progrés  dans  les  langues  &  dans  la  théologie ,  qu'il 
enfeigna  avec  réputation  i  Padoue ,  à  Gènes  &  ail- 
leurs. Ce  pere  avoit  apporté  en  Italie  d'cxccllcns  nia- 
imfcrits  grecs ,  don:  Sixte  de  Sienne  fait  mention  aU 
fujet  de  quelques  oaviages  de  S.  Cyrille  d'Alcxan-> 
drie.  Depuis  u  accompagna  le  cardinal  de  Fetrare  en 
France ,  &  s^  trouva  au  coOo^e  de  PotlII  l'an  1561. 
On  y  admira  ton  érudition  dans  les  dilputes  Contre 
les  hérétiques ,  qu'il  conibatrit  en  Savoye,  après  avoir 
été  mis  fur  le  ficgc  de  réglifc  de  Genève.  Il  Fut  prédi- 
cateur &  aumônier  d'Emanucl  Pliilibctt ,  duc  de  Sa- 
voye ,  &  fe  trouva  au  c(incilc  dc  Trente.  i:nhn  il  k 
retira  en  157S  ,  â  Gènes ,  oi^  il  mourut  le  ai  féviier, 

l'an  1 599-  H  l^iflâ  pluîieurs  ouvrées  de  fa  fitçon'}' 
des  commentaires  fur  quelques  chapirres  de  S.  Jean  j' 
des  fermons^  des  vers ,  fcc.  *  Fogliéta  ,  c'^r.  Ligur. 
Fr.incefco  Zazzara,  ddlu  nakl.  d'hai.  Sainte-Marthe,, 
Gaii.  ^rnft.  Giuf\iniani  yfiritt.  délia  Ligur.  &c. 

JUSTINIANI  (Benoît)  évèque  de  Porto,  né  â 
Chio  en  1554,  Ibriir  de  cette  ifle,  après  que  ka  Turcs 
s  en  fnieutnndu  materas,  4c  ftseonca  Italie,  oî  il' 
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InM&iPadoue  ,  à  Gr:us  &c  aille  irs.  Enfake  11  vint 
i  Rorov*  où  il  fat  fait  cardinal  pat  le  pap«  Sixte  V , 
«n  t  ^tS.  11  werça  divert  emplois  fons  lei  ponti£cats 

fuivans,  la  léeadon  de  la  Mjrclie  H'Ancone  Ce  celle 
de  Boulogne  acpuis  l'an  i  Co6  ,  jufqa'en  ifii  i  ,  &  fit 
des  rcjlemjns  tics  juiiuieiix  d.un  rcrrc  dcrniete  ville. 
Le  cardinal  Jultiniani  fut  auflî  protecteur  de  divers 
ordres  religieux ,  &  eut  fuccciïivemcnt  les  évtcbés  de 
SalMne,  de  ^leftiine  &  de  Porto.  U  OHMUtti  le  17 
de  l'an  itfll.  *  Ughel,  haï.  foc.  Michaël  Giaftiniani . 
fçriit.  li^ur.  Ciaconius.  Petramcllarius.  Vidorel ,  Sec. 

JUSTINIANI  (Fabien)  Génois,  prcire  de  l'Ora- 
toire ,  fcion  M.  Baillei ,  &  cvcque  d'Ajazzo ,  dans 
l'ide  de  Cotfe ,  a  fait  un  recueil  des  auteurs  qui  ont 
écrit,  ou  fur  toute  la  bible,  ou  fur  quelque  pattie ,  ou 
même  fur  quelque  vetièt  en  particaliei.  Ce  line  fut 
imprimé  à  Rome  en  Il  a  encore  compofé  un 

COmmenuiie  fur  Tohie  ,  imprime  en  iCn  \ .  prélat 
n'étoit  pas  de  la  Famille  des  juftiniani  de  Gènes ,  mais 
de  celle  des  Tarancherti ,  &  il  paUa  pat  adoption  dans 
celle  det  Juttiniani.  Un  de  fes  fteies  AMOiii  ,  né  i 
A|axio  le  ZI  décembce  1 570 ,  entra  dans  l'ordre  de 

S.  Dominique  en  i  çgi  ,  5i  en  fur  nré  l'.m  1  1  4  , 
pour  être  cvcque  d  llola  dans  la  Calabre.  U  mourut 
au  milieu  de  Ion  troupeau ,  le  a  5  novembre  1617  , 
p'étant  âgé  que  de  47  ans.  *  Echard ,  Jirift.  ord.  FF. 
Prâd.  tom.  a.  Konig ^  bihliotluvtt.  &  an. 

JUSTINIANI  (Horace)  publu  les  aâes  du  con. 
c9è  de  Hurence  i  Rome  j  in-folio  ,  en  i(>}0.  *  Ko- 
nig  ,  hiblioek.  yttcT,  &  nov, 

JUSTINIEN  ,  I  de  ce  nom ,  empereur  j  étoit  fils 
d'une  faur  de  Juftin  {'Ancien  ^  nomaée  Vigilantia  , 
&  de  SahaÙHS.  U  foc  fait  nobiliflioie  »  nrà  Céfat  & 
Âagaftele  avril  517 ,  Se  fiicceda  i.  Inftin  le 

premier  aoiic  ruiv.int.  Les  comniencemi-ns  de-  Ton  em- 
pire furent  d'un  prince  très-rtiigieux  \  Lat  il  publia 
des  lois  très-ftveres  contre  les  hcrtciquci ,  répara  les 
temples  ruinés ,  &  fe  déclara  le  ptoteâeut  de  réglife. 
Auflî  protégé  du  ciel ,  il  vainquit  les  Perles  par  les 
•nne)  de  fiellilâire  en  ;i8  ,  541  fle  }4}  }  &  par  le 
niniftere  du  mhne  général ,  qu'il  avoir  honori  de  la 
qualité  de  patrice  ,  il  extermina  les  Vandales ,  après 
avoir  pris  leur  roi  Gilimer  en  5 } }.  U  reconquit  l'Afri- 
que ,  vainquit  les  Goths  en  Italie ,  pnckoc  foi  Vin- 

?èt,  défit  les  Maures ,  pois  les  Seaminint,  8c  remit 
empire  romain  dans  ce  iiaiit  éclar  oà  on  Tavotr  vu 
autrefois  du  temps  de  fes  premiers  empereurs.  Avant 
qu'il  eût  fournis  ces  peuples  par  la  valeur  de  fes  capi- 
taines, il  avoir  eu  à  combattre-  Hvpaiius  ,  Pompcius 
&  Probus ,  neveux  de  l'empereur  Anaflafe ,  dans  une 
«rande  fédition ,  qui  avoit  commencé  par  deux  faâions 
3a  catqpet  dont  l'une  s'eppeUoic  Al  f^r»,  &  l'autre 
H  Vwiu.  Il  (àillit  2  liiocomber  fous  la  fureur  de  fes 
ennemis  :  on  dit  incme  qu'il  avoit  réfolu  de  quitter  le 
palais,  &  que  l'impératrice  Ihéodora  fa  femme  le 
lalfura ,  &  lui  perfuada  de  fe  fortifier  contre  les  rebel- 
les :  confeii  qui  téuffic  henieuièment.  Bellilaire  <c 
MoQdns  le  dmndiicnt  fi  bien ,  qu'ils  repoudëfent 
cgnui  qui  l'artaquolent ,  qui  fiirent  enfuite  punis  de 
morr.  JuiHnien  fe  voyant  en  repos ,  recueillit  en  un 
corps  Its  loix  romaines  ,  &  ordonna  q\ie  le  recueil 
au'd  en  ât  fut  appelle  U  code  Jujlinicn.  U  avoit  choifî 
mxliaainlea  des  plus  habiles  d«  l'empire  poui  le  cum 
filer,  te  le  fecmer  des  codes  Gi|teoneo,  Tliéodofien 
ft  d'Hermog^e  :  ce  qui  (ut  exicnté  heweiiftinenr. 
Les  dccifions  des  juges  des  magiftrats,  dilperfées 
en  plus  de  deux  mille  livres ,  furenr  réduites  au  nom- 
bre de  cinquante  l'an  5 }  ) ,  &  on  appelle  ce  code  les 
Oigtfia  ou  Pan4tàes,  U  fit  aufll  quatre  Uvies  d'infti- 
toies,  où  il  comprit  en  abrégé  le  texte  de  toutes  les 
lotz  :  &  on  compila  celles  qu  i!  avoit  faites  nouvelle- 
ment, dans  un  volume  qu'on  appelle  le  code  des  No- 
yellts  ,  l'an  J41.  Ces  réglemens  ont  acquis  une  répu- 
tation imiBonelle  à  Juftulien,  qui  d'ailleurs  s'en^- 


gea  eémérairemcnt  dans  les  affaires  cccléftaftiqœs. 
Théodat ,  toi  d'Italie  ,  avoit  obligji  le  pape  Aguet  de 
paflêt  jufques  i  Conhantinople ,  pour  nùte  n  paix 
avec  Juftinien.  Ce  pontife  y  rut  re^u  avec  beaucoup 
de  refpeâ  ;  mais  l'empereur  le  menaça  de  l'envoyer 
en  exil ,  s'il  ne  communiquoit  avec  Anjhimc,  parriar- 
che  de  Conllantinople  ,  hérétique.  Le  pape  lui  rcpoa-> 
dit  lans  s'étonner  ,  H  enfyois  être  yemi  vers  un  frinet 
chrétien  j  &  «ww  m  DmUtitn,  Cette  vi^m 
contraignit  Jiminîen  dechaflèr  Anihime ,  pour  lui  (ùb- 
rtirncr  un  prclit  orthodoxe.  Depuis,  Juftinien  ayant 
voulu  connoitre  du  ditiérend  des  trois  chapitres  ,  pu- 
blia un  écrit  en  forme  de  confUiution  ,  qui  cauû  de 
grands  troubles  dans  l'^life:  On  ne  peut  auflî  exculèt 
les  violences  qu'il  exerça  i  l'égard  des  papes  Slvérîtis 
&  Vigile  ,  avant  &  après  la  câébration  du  V*  concile 
général  tenu  l'an  5;;.  Juflinien^  fur  la  fin  de  fes 
jours,  tomba  dans  une  opinion  erronée,  foutint 
que  Jcfus-Chiid  n'avoit  pas  un  corps  cottuptible  ^ 
c'e(l-î  dire,  fiifel  «n  iimnnités  tumteites.  H  tfNff^ 
fait  tto^fiontia  ceux  qui  fiwicDoieiu  |ecq<Kt«ife» 
9c  Tooloit  le  publier  :  mais  Dieu  arriha  fês  dedêins 
par  fa  morr ,  qui  arrivi  aiïez  fubitemenr  le  i  4  novem- 
bre 565. 11  ctoit  .Tqc  de  quatre-vingt-trois  ans ,  5c  avoit 
régné  trente  ncut  ans,  trois  mois  &  quatorze  jours. 
Ce  fut  cet  empereur  qui  abolit  le  confular.  II  bâtit 
grand  nombte  d'églifes ,  te  fur- tout  celle  de  lainiA 
Sophie  â  Conftantinople  ,  e(Ura£e  un  chef-d'œuvre 
d'architeâure  ;  &  répara  quelques  villes.  Procope  nous 
a  donné  une  hillouf  .ilTcz  coinplcrte  de  fon  ic.;ne, 
mais  d'une  manière  fort  diverfe  ;  car  dans  fes  anecdo- 
tes il  déchire  cruellement  cet  empereur  aullî-bicn  que 
fon  époule  Tb^odoia ,  apici  les  avoir  comUâ  de 
louanges  daof  lès  Mtret  ouvrages  ;  de  iorre  que  cet 
auteur  s'eft  convaincu  lui-mcmc  par  certc  oppofîrion  , 
ou  d'une  baflc  flaterie^  ou  d'une  mcdifancc  outrée. 
*  Procope ,  de  bello  Perf.  Fand.  Gon.  &  in  Anetdotis. 
Evagrc  ,  Ubr.  4.  Agathias.  Niccpbore.  Paul  Oiacte  & 
Baronius,  in  annal. 

JUSTINIEN  II ,  ou  le  Jeune ,  {nmomtaè  RMaou. 
mete  ou  au  JVq^  coupé ,  fuccéda  i  l'âge  de  feize  aiu  I 
fon  pere  Conftantin  Pogonat  ou  !e  Barbu  ,  au  mois  de 
feptembre  de  l'an  68;.  Il  recouvra  d'aliord  diverfes 
provinces,  que  les  Saralîns  avoient  ufurpées  fur  l'em- 
pite  nmiin,  Ac leur  accorda  la  paix»  Ibuslet  coodi- 
lîaas  d'un  tribut  qu'on  lui  pejpcnt  toutes  les  «on^j 
mais  il  rompit  très-lcgerement  ce  traité  en  G<)o  ,  par» 
ceque  la  tnonnoie  qu'on  lui  donna  n'étoit  pas  niarqufe 
à  fon  ima^e.  il  fe  repentit  bie;uo:  de  cette  ridicule 
dclicateiTe  \  car  les  Arabes  dchrent  entièrement  fon 
armée.  Ce  mauvais  fuccès  le  tendit  odieux  aux  peu- 

Elesî  te  cette  haine  s'augmenta  par  les  violences  qu'il 
t  exercer  contre  le  pape  Sergius ,  qui  n'approuvoit 
ni  fa  foi  ni  fa  conduite.  Ses  cruautés  augmentèrent  de 
telle  forte ,  que  le  peuple  s'éiant  foulevé  fous  la  con- 
duite du  patnce  Léonce,  lui  coupa  le  nez ,  &  l'envon 
en  exil  l'an  £94^  dans  la  Cherfonnèfe.  Léonce  tac, 
fiâterapeteor,  te  fut  cbadSen  £97 ,  par  Tibetei<||& 
mjre  ,  qui  fe  mir  en  fa  place.  Celui-ci  régna  environ 
fept  ;uis  ;  &  après  lui  JulVinien  fut  rétabli  vers  l'an 
704  ou  705 ,  par  le  fecours  de  Trébclluis  roi  des  Bol-" 
gares ,  qui  fe  rendit  mairre  de  Conftantinoplc ,  oij  il 
avoit  fair  enaer  nne  pattie  de  lès  troupes  par  un  aque- 
duc. Léonce,  quiétoitdaasaaiiumaiUt*,  de  Tibién 
Abjtman  (bkent  piuùs  de  morr.  Au  refle ,  laftinien  ne 
devint  que  plus  cruel  après  fon  tctabliirement  ;  car 
toutes  les  fois  qu'il  tomboit  quelque  goutte  d'eau  de 
fon  nez  coupé  ,  il  ne  manquoic  jamais  de  facrifier 
qnelqne  fiiuueui  i  ùxa  rellcntiment  &  i  fa  vengeance. 
U  fit  adE  Ciever  les  yet»  au  natriarche  Callinique;  & 
oubliant  les  ob!i;.;attons  qu'il  avoit  aux  Bulgares,  il 
leur  fit  la  guerrî- ;  nuis  fi  malheureufemenr ,  qu'il 
eut  fujet  de  fe  repentit  de  ion  ingratitude.  Après  cl- 
désavantage  ,  il  feig^  vouloit  i^t  |iéiiiieiice.  4e  («« 
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crimss.,  &  régler  quelijues  otTaiiés  ccclc^îaftiques.  A 
éetdfetîl fupplia en  709  le  pape  G>nffandn<l« faire 
un  voyage  i  Conflancinople  >  ou  il  le  icçucftvec  toute 
forte  de  reCpcft.  CcpencUnt  après  le  «lépatt  éa  ponti- 
fe, il  exerça  autinr  Je  cru.iutcs  qu'aupiiruvint  :  de 
forte  qu'après  avoir  rccnc  dix  ans  avauc  fun  cxil,  & 
fix  aptes  fon  rccouc ,  il  lat  iiic  avec  fon  fils  Tibère  , 
|ai  PiuUppiqiw  fiwdanés  Coa  £icceâ*eur.  Ce  fut  eo 
l'année  711.*  Pïol  Diacre ,  lik  S,  Théophu»  Ac  Cf- 
dicni;  ,  in  annal,  gra.  An.iflife  ,  ConJ!ant:no^. 

JUSriNîEN,  nevcLi  de  l'empereuc  Juftinien  & 
Jfcmc.  Sophie ,  femme  d^;  ce  dernier ,  avoit  porté  en 

ir4 1  Tibcre  fur  le  ttône,  dans  l'elpérMce  de  l'^pou- 
tt\  (nais  voyant  qu'il  faifbtt  appeUer  ik  fimnie  Âu- 
gujltj  elle  en  eut  tant  de  dépit ,  qu'elle  confpira  con- 
tre Tibcre ,  en  faveur  de  Juftinien ,  neveu  de  fon 
époux.  Tibéie  re^t  Juftinten  avec  afièz  de  douceur, 
lut  padoniu  gjéMCGHfiBim  »  iè 

■  JUSTINIEN,  évcqac  de  Valence  en  Efpagne,  & 
écrivain  ecclcfiaftiquc  dans  le  VI*  lîccle ,  étoit  frère  de 
Juftc,  évîque  d'Urgel,  de  Ncbridc  Se  d'Elpide,  aulli 
prébts.  11  ecnit  évèouc  £mu  le  i^dc  de  Théodius, 
ven  l'iD  ;)5.  S.  Ibdofe  fm  mennon  de  lui  dans  le 
vingtième  chapitre  du  trairé  rlc;  crr;v-:r$  ecdcfiafti- 
ques.  Il  compofa  aa  ouvtaee  qai  contenoit  cinq  té- 

EonCet  i  dss  demandes  que  lui  tToitAkef  un  CCRab 
omtne  nommé  Rufiiau. 

JUSTINIEN  (Laurent  )  cherchei  JUSTINtANl. 

JUSTINOPOI IS,  ville  capitale  Je  l'IlV- , 
l'ctat  de  Veuil».,  avec  tvcclié  fulTragant  du  [uaïaîLlie 
d'Aquilce  ,  appellce  maintenant  Capo  d'I/lnu.  Agathias 
a  cru  qu'elle  avoit  été  nommés  Jujhnopoits  j  patceque 
Temperear  Juflin  1  y  ctok  né}  mais  le  cardinal  Baro- 
nius  remarque  fort  bien  que  ce  ne  fut  point  le  lieu  de 
la  naiffance  de  cet  empeteur ,  &:  qu'elle  ne  porta  ce 
nom  que  p.irccqu'il  la  tît  rétablir  ,  apccs  que  les  Bar- 
bâtes l'cutent  ruinée  ,  vers  Van  510.*  Lcandre  Alber- 
ti ,  licfiript.  Iidl.  Agathias.  Bnronius. 

jOSTINOPOUSptt  JUSTINIANÉE,  ville  de  la 
Bulgarie ,  flc  vîlU  de  la  naiflànce  de  l'empereur  Jufli- 
nicn  l'ancien,  i'appclloit  auparavant  Beriae ^  fclon 
Agathias  ^  Tmare^e  ,  félon  Ptoco|>e ,  puis  Acridc.  Cet 
empereur  érigea  certe  ville  en  métropole,  &  lui  attn- 
bua,  k  joiilidiâioa  fut  !«  provinces  de  la  Dace  Mé- 
dîteinnfe  8r  de  la  Da«e  Ripenfe ,  de  la  Tribatiic , 
de  la  Dardanie  ,  de  la  Mtcfie  fupciieure  &:  Je  la  Pan- 
nonie.  Cette  ville  fut  nommée  Sujlimantt  la pttmicrt ,  . 
à  caufc  de  fa  dignité.  Celle  qu'on  appelle  la  fe<ondt 
dtoit  dans  la  Aucfie  fupéiieaie  \lt  )a.  m^fiimt  huât  \ 
l'aademie  Chaleédoiae. 

JUTLAND  .prefqu'ine  ,  qui  fait  une  des  plus  cnrj- 
fidcrables  panies  du  royaume  de  Danematck ,  ell  la 
GiÊifiim^  Cimbriquc  des  anciens.  On  le  divife  ordi-  ; 
mnwmcDt  en  Sad-JutUnd»  on  JatUnd  métidiontl,  > 
Se  en  Nord-Jutlend ,  -oa  Jodand  lè|NennvMud ,  enne 
les  viOcs  Vandaliqucs  y  la  mer  Baltique  ,  la  Germani- 
aue  £c  la  Norwegc.  Le  Sud-Jutland  renfcnnc  les  dû- 
cités  de  Holftein  ou  Holface  de  SIefwicb.  Le  premier 
comprend  quatre  petites  provinces.  Le  Nord^jntland 
fê  fubdivtiè  en  quitte  «nocèlès  ^  Ripen  ,  Arhnfim , 
Wîborg  ie  Alborg.  Autrefuis  le  JutlanJ  fut  habité  p.ir 
Icï  peuples  appelles  Ombres  ,  &  enfuitt  pir  d'auites 
nommes  Jutes  :  ce  qui  donira  le  nom  au  pays  de  Jut- 
ïind.  Golnits  s'eft  eirorcc  de  nous  faire  tue  delfiiipcion 
magnifique  de  ce  périr  pays.  *  Pour  être  ati  fiât  de  tout  ' 
ce  qui  regarde  cette  province,  i'  Tinr  'ir?  /■;;"-;^'„.?  à 
l'hifi.du  duehé de  SUfwUkj^ai  k.là.m  iienri  Lacicmarnn. 

JU  I  URNEj  divinité  du  pagattifme,  croit  particu- 
.licrement  révérée  des  filles  &  des  femmesRomineS} 
^arceque  les  unes  &  les  antres  croyoient  en  être  beau- 
coup aidées ,  faivant  l'ctyrriologie  de  fon  nom  Jurur- 
ne ,  du  mot  juvare  ^  aider.  Les  mies  croyoient  obtenir 
il'dleva franipc 9c Iietteein.indage4  ftinfentouM  ; 


en  attendoient  un  acL-ouchâmânc  favorablç.On  fenoit 
i  Rome  que  Jutume  avoit  été  une  fille  d'une  rare 
beauté,  que  Jupiter  l'avoit  aimée  «  &  f'ep  étoit  fait 
aimer,  &r  que  pour  rccompenfe  il  lui  avoir  donné 
l'immortalité,  &  l'avoic  inéiiinorpiuift-c  en  fontaine. 
Cette  fontaine  deJuturr.c  étoic  dans  le  L(rr<'»<»^  pays 
auprès  de  Rome  ;  ?i  fon  catl  éroir  celle  dont  on  M 
A^oic  dans  tous  les  facrifices  «  (uc-4out  dans  ceàx 
pour  Icfquels  3  étoit  défendu  d'em- 
ploycf  d'autre  eau  que  celle  de  cette  font.iine,  qu'on 
nommoit  communément  eau  virgiiutie  ^  aqua  virginea^ 
Cette  fontaine  étoit  un  refte  du  petit  fleuve  Numtctus, 
,  qui  cooloit  dans  le  latiitmf  te  qui  étoit  deflèché  ,  it 
la  fontaine  (è  delBcfaa  sinfli  dans  la  fui»  des  temps. 
Selon  quelques  auteit  rs ,  Juiurne  étoit  fille  de  Daunus, 
ôc  (aav  de  Tutnus  roi  des  Rutulcs.  Le  roi  Larinus 
en  étant  devenu  an«Mtreux«  elle  ^abandonna  â  Ion 
amotu  a  &  ia  lumc  aymt  lté  décmvche ,  «Ile  fe  pt£« 
cipita  de  défeiîioîr  dans  le  fleuve  Nurokinc.  Vitale 
parle  d'elle  d.iiis  l'Encide  ,  &  dit  q;ie  Jupiter  fit  une 
Nymphe  du  Heuve  Nuraicius.  *  Virgile,  Enéide,  ii. 
Ovidcj  Fjftes,  3.  Fedus. 

JUV£NAL  (  Dectut  Junius)  pocte  latin  du  1'  fié- 
de  t  émit  natif  d'Aquin ,  viltc  d'Italie ,  quoique  quel- 
ques auteurs,  comme  Piette  Pit^c  1  ,  ^ii  rit  cru  qu'il 
croit  Gaulois.  Ou  a  prétendu  que  la  vie  ,  qui  efî  au 
commencement  de  fes  fatires ,  e(l  un  ouvrage  de  Sué- 
tone \  mais  cela  eft  au/U  incertain  que  ce  qu'on  dit, 
qu'il  éroit  fils  d'an  affranchi ,  ou  mi  moins  qu'il  fiic 

atîianrhi;  car  fcs  trr:';  T-nTi";  Je  Dccins  Tuni\;s  Juve- 
nal,  iont  voit  que  ia  iiaiiiance  ctoit  alFez  illullre.  Ju- 
vcnal  vint  à  Rome  étant  encore  jeune  ,  &  y  employa 
la  moitié  de  fa  vie  i  faire  des  déclamations,  bnfuite 
fiacé  par  le  fucccs  de  quelques  vers  qu'il  avoir  fairs 
contre  Paris ,  comédien  de  Néron ,  il  compofa  des  fa- 
tires ,  dont  nous  en  avons  encore  feize,  qui  le  firent 
edimcr  ;  mais  il  fc  rendit  (\  peu  tomplaifant,  qu'i).<i 
le  rélégua ,  fous  prétexte  de  lut  donner  une  charge 
honoraole  dans  l'armée ,  &  qu'on  l'envoya  dans  la 
Peiir.ipiîle  ,  fur  les  frontières  d'Kgypte  &  de  Libye. 
On  croit  qu'il  vécut  jufqu'A  l'an  de  Jefus-Chrift  i  iS. 
Ce  pocte  a  beaucoup  de  force  J'cfprir  *,  mais  il  n'id 
preiqut jamais  naturel,  \'  les  obfcénitésqu'ila  répan- 
dues par  tout ,  rendent  fa  Ictîute infupportable.  *  Jufte 
Lipfctepj^.  f<M/Z. /.  4.  epijl  lo.Scd^ttfwticdjl.  6, 
c.  6.  LifinsGtialdiu ,  in  dialos.  poctie^omas ,  de  pou, 
latin,  ée,  fi«iUct,yi(gfMi*  4it$pu,tiVM^  IV^Uîuvi^  4ê 
1711. 

JUVENAL  (  Gui)  chercher  JOUVEN>rEAUX. 

JUVENAL  DES  URSINS,  ehmke^  URSINS. 

JtJVENCUS  (  Aquilinos  Cùt»  Vetrius,  c'eft  ainfi 
que  le  marquent  les  meilleurs  manufcrits)  d'une  fa- 
mille tiluAre  d'Efpagne  ,  fleurit  dans  le  IV'  lîécle  » 
fous  l'empire  de  Cbnfbniin.  Juvencat  «ft  nn  dei  |ifC> 
miers  poètes  chrériens.  Il  avoit  écrit  en  vers  heUHM'' 
très  quelqties  ouvrîmes  far  les  myAcres }  de  on  croit 
qu'il  avoit  autlï  écrit  des  hymnes.  Nous  n'avons  de  lui 
que  fon  pocme  de  la  vie  de  Jefus-Chrill ,  plus  recom- 
mandable  par  la  fidélité  avec  laquelle  il  a  rendu  en 
vers ,  piefqoe  mot  pour  mot ,  le  tene  des  évansâi» 
(leSjqtie  par  la  beauté  des  vers  C(  de  la  latûnté.  U  eft 
en  qH.ure  livres ,  &  on  croit  qu'il  fut  comjxifé  vers 
l'an  }  19.  Il  y  a  un  ttès-grand  nombre  d'cditiunsdc  ce 
pocme ,  qui  fe  trouve  auflî  dans  la  bibliothèque  des 
Pères  :  &  S.  Jérôme,  dans  ica  commentaires  (iir  S, 
MatcMen,  dte  «e  vers  de  lui  au  fnfetdes  trois  roia 
qui  vinrent  adoret  le  fils  de  Dieu  à  Bethléem. 

Dona  finÊO, 

Dans  on  ancien  ntannlcrit  ém  wHHtftwt  de  Moq^ 

lïier-Ramei  en  Ch.•lmp.^g^c,  nn  voit  ce  ritre  :  Gai  fff- 
cii  Aqutiini  Juvenct  presbytert ,  evangeltorum  t.  ly.  *  S. 
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RomailU  dtCênt  que  (juand  Tacquin  l'Ancien 
Caa&crernn  temple  a  Jupiter  Capiiolin ,  & 


ad  Mag.  Sf  in  ammtnt.  in  Matth.  Honotc  d'Âutun ^  /.  i , 
t.  8  ^.^itonàsu t  A-C.  }58jn.  48.  BellaTinin,<2f  feript. 
4cd,B)Mit,jimtm.dtsjiv.t.Ii^,Mt.  171». 
1>D.  Maitioe  «  Danadi  ont  inffiré  dans  le  mine  IX 

de  leur  Amplijf.mà  coUcUio  vcicrum  miymmairanm  , 
an  abrogé  de  la  Genèfe  ,  en  vers,  que  le  maïuifcn:  fur 
lequel  ils  l'ont  donné  ictribue  i  Juvcr.cus.  U  eft  vrai 
que  ce  piiite  Efpagnol ,  qui  eft  tegatdc  cummc  le 
pcemiet  des  anciens  poctM  dicéltens ,  donc  S.  Jérôme 
9c  le  ftft  Gélafê  pulent  avec  éloge  ,  écrivoic  du 
tempe  dttgtindConftantin  ,  Bc  que  l'on  prétend  que 
cet  abicgé  de  laGcnèfc  cil  du  niL-tne  temps.  Mais  les 
éditeurs  de  cet  ouvtiige  ont  tairuu  de  dite  >  que  l'on 
voir  rien  qui  détermine  le  temps  auquel  il  a  été 
iGOippofô»  &IUNU  n'avons  d'ailleurs  aucun  monument 
qui  noi»  réponde,  ni  mime  qui  nous  inlinue  que  cet 
abrège  foir  de  Juvencus.  On  avoit  déjà  itnptimé  les 
quatre  premiers  cliapicres  de  cet  ouvtage  à  la  fin  des 
truvrcs  de  Tcrtullicn  &  de  S.  Cyprien  ;  &:  P.un^lius 
founcnt  qu  il  cil  de  ce  dernier.  U  dit  qu'il  y  a  remar. 
que  pluficurs  expreflions  Se  plufieots  tours  du'  fiûni 
meuM  de  Cudiage,  6c  <i^'i^J  en  a  on  manurcrit  en 
la  bibltocliéque  oe  faîne  Vifior'de  Piris,  qui  {km te 

le  nom  de  Jj:nt  C\rricn.  M.  Du-Pin  croyoït  que 
cet  ouviage  ccuic  da  Saivien  de  Marfcillc ,  &  il 
cite  Gennade,  qui  dit,  que  Saivien  avoic  fait  un 
livte  en  ve»  de  l'ouvrage  des  iîx  jours ,  depuis  le 
comoienceinent  de  U  Genife ,  juf^u'A  U  ccéanon  de 
l'homnic  :  ce  qui  ne  peut  conveoif  ice  poSme^quî 
và  jiifqu'j  la  h[i  de  U  Gencfe. 

JL'VliN  l  A  ,  dcefle  que  les  anciens  faifoient  ntéfi- 
det  à  la  jeuneflê.  Seivius  Tullitis  fit  mettre  U  Itatue 
de  cette  divinité  dans  le  cipitole;  &c  les  hiftoricns 

cicn  voulut  y 
que  pour 

cet  effet  il  !ît  dcuiolir  ceux  des  auttes  dieux ,  le  di^u 
Terme  &  la  déetfe  iuvenu  firent  connoîctc  par  des 
fïgncs  qu'ils  ne  voulpienc  pas  quitter  la  place  oît  ils 
éioient  honorés.  M.  Livius  conful ,  lui  dcdia  an  it- 
cood  temple  le  même  jour  qu'il  remporta  la  viAoire 
fur  Ardtubal , aptès  lui  ci^  avoir  déjà  faic  bSliconlotf- 
qu'il  étoit  cenfeur.  *  Tite  Live  ,  /.  jtf. 

JUVENTIN  &  MAXIMIN,  martyrs  du  IV'  fié- 
clc  ,  fous  l'empereui  Julien  VApoftat.  Ils  étoient 
écuyets  de  la  garde  de  ce  prince.  Julien  ayant  imagi- 
né de  jettec  dans  les  ÊMUaines  de  la  ville  &  destovi- 
JOMt  qud<|aecho&  deceqaî  awoicété  otTercenlk- 
crifice ,  ic  d  arTofer  d'eau  lullrale  tout  ce  qui  fe  vcH' 
doit  au  marche,  Juventin  &  Maximin  s'en  plaigni- 
teot  hautement  dans  un  fcflin.  La  douleut  dont  ils 
écoient^étrés  leur  mit  dans  U  bouche  ces  paroles 
des  trois  feaoes  Hébreux»  ctptift  é  Babylone  :  Vous 

nous  avez  livres  j  Seigneur  j  à  un  prince  apo^at ,  plus 
ennemi  de  votre  loi  que  toutes  les  nations  de  la  terre.  Ils 
furciu  dénonct  ^  ]a!iL!i  i^:  conduits  en  Ci  prcfence. 
La  liberté  pleine  de  tefpcâ  avec  laquelle  ils  lui  pax- 
letenCtneiecvkqaMl'Sttiiec.Ules  ât  battre  de  verges 
fc  mettre  en  pti(oa,a|nès«Toir  copfi{<iué  leucsinens. 
Enfin  n'ayant  pu  lésaiiiierau  paganifmepardesémîf- 
faires  chargés  fous  mains  Jeteur  offrit  fos  bv;tines  v;ra- 
ces,  il  leur  fit  trancher  U  tête  eu  ptifan  peadint  la 
nuit.  Ils  furent  i  jufte  titre  regardés  comme  martyrs , 
quoique  Julien  iStùh  de  puMiet  qu'ils  n'a  voient  été 
punis  que  pour  avob  tenu  desdîîcouis  înjutieux  con- 
tre fa  perfonne.  *  Théodorer ,  /.  ?  ,  r.  1 .5.  La  vie  de 
l'empereur  Julien^  par  M.  de  la  Bletterie,  liv.  V. 

JUVENTIUS,  poète  comique,  eft  cité  par  Varton. 
On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Vairon, 
i  5  &6  de  lat.  lias.  Aulu-Gelle ,  /.  j  8  j  i  .  11. 

JUVENTUJS  ou  JUVENCUS  A4ARTUUS .  ci- 
té par  ApottitiarisSidomus,  avoir,  dit-on,  compofé 
une  vie  de  Jtiles-Célar.  Les  critiques  croient  que  Si- 
doiùus  vonloit  peut-itre  parler  de  Cir^  iriits  Mirtia- 
lis,  àié  fax  VopiJcnt .  en  la  vie  de  Probus  ;  &  pat 


Fin  de  la  frtmitn  FarUt  du.  Tome  yî. 
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.  Lamptide ,  en  la  vie  d'Alexandre ,  comme  auteur  des 
vies  des  Ccfars.  *  Sidonius  Apollinaris  ,/.«>,  epijl.  1 4. 

JUXON  (Guillaume)  naquit iChicefter^ dans  le 
comté  de  Suflëx.  Il  étudia  dans  le  collège  de  S.  Jean  il 

Oxford ,  où  il  prit  fes  Jtîgr és  de  bacbelitr  &t  cufuire  de 
doâeur  en  droir  ,  dcvjnt  ptclidcnt  dc  ce  collège. 
Le  roi  d'Angleterre  Cliailes  1  le  fit  évîque d'Hérâbrd, 
puis  de  Londres.  £jili:i ,  d  ("ut  créé  lord  tréfoiier,Le 
roi  le  choifit  pour  le  fui  .  re  a  Scaffoid  flcpoor  lai  aÂnî- 
niftrecreucbariihe.  En  ititfo  le  roi  Charles  II  l'éleva  i 
l'archev^hé  de  Canrotbén.  Il  mourut  en  i  |,  &  fut 
enterre  av^c  beaucoup  de  pumpe  dans  le  collège  de 
S.  Jean  d'Oxford,  auquel  il  avou  iaii  de  grandes  libé- 
ralités. *  Dm.  ài;^'. 

JUZZIF  ou  JOSEPH,  homme  vénéobleDooc fou 
âge  «£  pour  fa  prudence,  étoit  Maure  nadf  d'^pe. 

gne ,  &  fut  fait  roi  de  ce  pay-,  par  l'avis  &  le  confen- 
tcmentde  tout  le  fcnar  eu  7!}  Il  foulagea  les  Chté- 
ticiu;  il  ht  rayer  de  delTus  les  taiilcs  le  nom  dc  ceUK 
d'encr'cux,  qui  avoient  cié  tués  dans  les  combats, 
qu'il  eut  GonlK  Us  Arabes ,  qui  ne  pouvoient  fouânc 
que  U  Couiuane  d'Elpa^ie  fût  entre  les  mains  dëi 
Medm.*Û«Marca.  Ai?.AjB^am^  /.i.c.^ 

IX 

1XABATES  ,  eunuque,  l'un  des  principaux  officicrg 
du  palais  de  Cambjrfes ,  contribua  beaucoup  à  la 
conquête  de  l'Egypte ,  en  engageant  Combaphée ,  (bit 
couhn  germain ,  à  livrer  les  paiîagcs.  C:.;niby  Tes  lui  fit 
confidence  de  la  mort  de  Ion  hete  ,  à:  mourut  lui- 
même  au  bout  de  quelques  années.  Ixabaces,  cluit^ 
du  foin  dc  fes  funéraillci,  vit  avec  douleur  le  m»g^ 
monter  fur  le  trône  ,  &  découvrant  enfin  ce  qu'il  evoîc 
été  oblige  de  cachet  lufqu'alors,  il  exhorta  les  troupes 
i  venger  la  moR  du  fils  de  Cyrus  !  mais  fes  difcours 
•rayant  pu  les  animer  ,  il  fut  contraint  de  chercher  un 
iliiw  ,  &  le  fauv  i  dans  un  temple.  Le  niiige,  i  qui  U 
mort  d'un  tel  honiine  ctoit  trop  importante,  le  ht  en- 
lever dc  ce  lieu ,  &  lut  fit  trancher  la  i£te.  Cté(îas,qai 
parle  feul  d'ixabatet,  eft  cotimùre  en  ce  point,  coOk- 
me  en  plnfiears  autres,  i  Hérodote. 

IXION,  fils  de  Phlégias  ou  d  ,t  [ion ,  roi  des  La- 
pithcs,  éptjufa  la  princeifeDia,  fille  de  Déïonéc,  atb. 

3ucl  il  promit  de  faire  des  ptéfens ,  félon  la  coutume 
u  ipysi  mau  enfnite  il  refuiii  d'accomplir  fa  pro- 
melwi  c^eftjpoar^ud  ibo  beau-pere  lai  enleva  Su 
chevaux.  Ixion  diffimula  fon  reffênttracrï  t ,  i^:  ayant 
invité  chez  lui  nci'oncc  ,  le  /ît  tv;nibcr  par  une  elpéce 
de  ttape  dans  un  fourneau  ardent  j  ou  il  fui  aullitût 
confuuié.  Il  fe  repentit  peu  après  dc  cette  ctuauté,  8c 
Jupiter,  difenc  les  poètes ,  l'appeUaâ  là  table  pont  1» 
confoler»  Uil  devint  amoureux  de  Àuion ,  8e  ticha 
de  la  corrompre  ;  mais  certe  déeflc  en  averti:  fan  ma- 
ri ,  lequel  voulant  éprouver  Ixion ,  forma  une  nue  qui 
rcireuibloit  parfaitement  i  Junon  ,  (5c  U  tit  paroitre 
devant  lui  dam  un  lieu  fecret.  11  ne  manqua  pas  alon 
de  fuivre  les  mouvemens  de  fa  pa/Iion.  Jupitet  ne 
doutant  plus  de  fon  mauvais  deflein,  foudioya  ce  té> 
rocraÏTe .  le  précipita  dans  les  «dm  ^  fc  rattacha  avee 
des  fcrpens  à  une  roue,  qui  tournoit  fans  cclfe.  Les 
pocrcs  ajoutent  que  cette  nue  enfanta  les  centaures  , 
nioKic  honuties  &:  inoitié  chevaux.  Il  v  a  on  autre 
Ix  I  ON,  fécond  roi  des  Corinthiens,  de  la  nmille  d'Her* 
cule,  qui  régna  trente-huit  ans }  &  on  IsiON  gaiou 
nuirien.*  U}ffn,/a6. 6 1 .  Diodore,  A  4.  Kllgeace,/.  j. 

1  Z 

IZATE,  toi  des  Adiabénicns ,  fils  de  Monobazc, 
furnommé  Bcic'e,  &  d'Hclenc ,  époufa  fa  IcMC'ap- 
pellée  de  même  itom.  Us  embraiTetentawec  lenciaene 
la  loi  judaïque  environ  l'an  45  de  J.C Cependant  une 

grande  famine,  ils  firent  dis  libéralités  confidérables 
aux  Juifs.  Orofe  dit  qu'ils  Si  firent  Cbiéciens.  •  Joft- 

phe  , /.  10  unf/^.yuif,  1. 
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Est  tine  Lettri  blutée  grecque  que 
latine.  Les  Crées  fa  nomment  Httmrà, 
&  les  Latins  s'en  fontfcrvi  auctctois. 
Us  lai  ont  depuis  fubftiiuc  le  C,  quia 
leno^me  ufage.Daiilqaeïus  dit,  après 
Sallufte  ,  que  l'învemear  «fa  K  fnc 
un  nomme  SaJriuSjScque  cette  lettre 
cui.t  commune  parmi  les  anciens  Romains.  Prifcien  a 
remarque  ^uc  le  K  éioit  rout-l-fait  inutile  aux  Latiiu. 
Les  Ai^|oi(>lealilai)doù»les  Ecodàù,  les  Danois  , 
les  Bmonf ,  Sec.  sTen  favwx  feuvOTC  imt  leur  langue , 
pour  des  noms  proptcs.  LViâge  «le  cetfS  lémc  cft  l^tt 
chez  les  autres  lutions. 

Jufte-Lipre  remarque  qu'anmioïs  do  imptiihoît  avec» 
un  fér  chaud  te  K  iiir  le  nom  des  calomniateurs. 
■  Le  K  énitaiicieoneiilènt  aflèz  fouvent  employé  dans 
des  mors  où  l'on  met  à  préfent  le  C ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  ces  vers  de  Terentianus  Mauruj  i 

K  fimiiutr  otiofa  ejlctieris  fermonibus  , 

Ttirnque  inufuejl  fCumK.AtnAxiannotamuj  ^  tUtttîKfttti 

S*pe  Kefoncs  iwtaiant  hac  xttujli  liaerâ. 

A  préfent  en  écrivailt  en  latin  &  en  François  ,  cette 
lettre  n'cft  plus  gucres  en  ufage  qu'aux  nouii  propres  , 
ou  aux  termes  d'an.  Il  n'y  a  pas  long-temps  ^u'ou  s'en 
ièrvoit  encore  au  nom  de  Kan^us, 

K  pris  pour  leine  aumecile ,  nmqM  sjo  t  &  en 
pieaantuiieban»MFdeflùsi<ei»riiii|iihî»nâUe< 

K  A 

KABIN  ou  QUEBIN ,  fone'de  iniiuge  pecniis  en 
Turquie  &  en  tierfe ,  par  lequel  on  lioinnie  prend 

uriL- femme  [luiir  un  certain  tcmîis ,  en  tonveriant  oevant 
le  cadiclii  piix  qu'il  donner.i  a  la  ttmmc  à  la  iin  du 
terme,  lotlqu'il  la  quittera.  A'j/vn  ou  Kcbin  en  ttirc  , 
lignilie  Joujire  ou  don  fait  à  ia  femme.  Quelques  hif- 
toriens  difent  que  ce  demî-maiiage  n'a  lieu  que  par- 
ità  les  Pcrfes  ,  qui  fuivent  la  fe^le  d'Ali ,  &  qu'il  e(i 
condamne  de  tous  les  Turcs.  *  Ricaut ,  de  F  empire  Ot- 
tOfn^:ri.  Pietro  delLi  V^allc  ,  eornc  }. 

K  ACH KG U ER  ,  petite  ville  du  Mogolillan  ,  qui  a 
été  autrefois  la  demeure  d'un  roi  qui  prenoit  te  titre 
de  mi  dt  Kach^ur.  Les  chemins  qui  y  couduîfèDt  de 
Kadiemira ,  royaume  des  Indes ,  dans  les  Àats  dn 
grand  Mo^ol ,  font  très-difficiles.  Il  y  a  entr'nutres  un 
endroit ,  ou  ,  dans  quelque  (àifon  (jue  ce  foit ,  il  faut 
marcher  fur  la  glace  un  <^uaft  de  lieue  ou  environ. 
Cette  difficulté  des  chemnniacomnode  fore  k  s  li.ibi- 
tsins  1  tant  ponr  le  commerce  tlu  dehocs ,  que  pour  les 
nécedîrés  nicme  de  la  vie.  *  foycj^  ce  qu'en  clit  Tho- 
mas Corneille,,  dans  Ton  dicjtonmirt géographique  j 
fiernier  dans  ioai^Mniu gtâmi  Mogll ^vteam » 
4c  quelnies  aapes  TOjagieiBt. 

KACHEMme  )  royaume  des  Indes  dads  les  ^ratsdn 
ÇTand  Min;Li! ,  cfl  une  campjirned'environ  trente  lieues 
île  longueur  ,  im  lI.hj.'c  de  l.\rj»e ,  avec  de  petites  col 
lines  agré.>blcs.  Il  elMui .i  rexticmitc  feptentrionale 
de  l'Indollan ,  vers  le  royaume  de  Lahor  &  le  long 
du  Caucafe.  Ses  montagnes  font  extrêmement  fertiles  : 
il  y  a  d'cxcellens  pâturages ,  &  une  grande  quantité 
de  ibnices.  d'eau.  Oa  voit  dans  ce  pays  une  efpcce  de 
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grolTes  ciiai]vef-fi)tint ,  dénè  tes  afies  (bnt  fins  plnînes 

ÎS:  ne  font  compofécs  que  de  canilages.  Elles  font  de 
la  grolTeut  d  une  poule  ou  d'un  oye  ,  &  les  lubitans  les 
trouvent  d'un  gout  eKclleoi.  La  ville  capitale  de  Ka- 
diemite  difiuiefonooinaa  pays.  EUeeft  bâtie  de  boitf 
fciànsHnirailles»  8c  a  environ  trais  qiiaitsde  lieue  de 
longueur.  Elle  a  d'un  côte  un  grand  lac  de  quatre  ou 
cinq  lieues  de  tour  ,  qui  fe  dcchar^e  par  deux  canaux 
portant  bateau ,  dahs  une  rivière  qui  ttavcrfe  la  ville  ,3e 
au'on  y  pàlfe  fut  deux^ponts.  Aux  environs  de  la  villa 
de  Kachemire ,  on  voit  fur  «ne  colltiie ,  nne  liwfijnéé 
avec  un  bâtiment  tt^s-ancien  ,  qu'on  appelle  Taâ-So- 
liman,  c'eft-i-dire ,  le  trône  de  Ja/omon  j  parceque  Sa- 
lomon ,  i  ce  que  difent  les  Perfes ,  le  fit  bâtit  lorfqu'il 
alla  â  Kachemire  ;  mais  il  faut  que  cela  s'entende  d'uil 
autre  Salomon  que  de  celui  qui  étoit  fils  de  David.  Lé 
lac  a  cela  de  patciculiet ,  qu'il  eft  plein  d'ides,  qui  fonÉ 
autant  de  jardins  de  plaifàncé  ;  mais  les  plus  beaux  Jar- 
dins font  lut  le  penchant  des  montagnes  en  vue  du  lac, 
tles  illcs  &  de  la  ville.  Celui  du  roi  ell  un  lieu  de  dé- 
lices ,  Se  le  palais  trèsmagnifique.  Les  Mogols  appel- 
lent le  pays  de  Kachemiie  ,  ie  paradis  tern/ire  des  Indes, 
8e  ce  rf'tfft  pas  ûns  nifon  ,  qu'Ekbar  etnperenr  dû 
Moj+ol  ,  fit  de  fi  grands  efforts  pour  s'en  emparer  fur  les 
rois  naturels  du  pays  ,  &  que  fon  fils  jelun  Ghir  nè 
pouvoir  quitter  tui  féjour  fi  agréable  :  julque-li  <]u'ft 
dilbit  quelquefois ,  qu'il  aimeroit  mieux  petdrc  tout 
(ontoyaume,  que  de  perdre  Kachemire.  Les  peuples 
de  terre  province  nommes  Kachemery  s ,  ont  la  réputa- 
tion d  être  beaucoup  plus  fpitituels  &  plus  adroits  que 
les  autres  Indiens ,  Si  ont  aurant  de  génie  pçur  la  poé- 
fie&  pour  les  fciences  nue  les  Peiuns.  lis  font  auffi 
bienfairsque  les  Européens:  les  femmes  i  fontti^- 
belles  ;  &:  c'ëft  de  li  qu'en  prennent  l.i  plupart  des 
étrangers  nouveaux  venus  à  la  cour  du  grand  Mogol  , 
afin  d'avoir  des  enfans  qui  foicnt  plus  blancs  que  les 
Indiens ,  &  qu'ils  puilTent  ainiî  paUet  pour  viais  Mo^ 
gols.  Il  n'efl  pas  vrai  qu'il  y  aie  des  Jui&  dans  la  pin>- 
vincc  de  Kacnemire  ;  mais  il  y  a  quelque  apparence" 
tju'il  y  en  a  eu  autrefois  ;  car  vers  la  montagne  ae  Pirc- 
pcnijie  ,  prefque  tous  les  habitans  ont  un  certain  air  de 
Juii',  &:  ont  je  ne  fai  quoi  dans  leurs  manieras  ^ui  peut 
faire  aoire  qu'ib  font  de  cette  nation.  D'ailUors,  par- 
mi le  menu  peuple  de  Kachemire  ,  (jiuoique  mahome- 
tan  ,  le  nom  de  Moûfa  ,  qui  veut  dite  Moyfe ,  eft  fort 
en  ufage  ;  ils  difent  même  que  fon  tomlr.aii  ell  .1  une 
lieue  de  cette  ville.  11$  croient  auHî  ^ue  Salomon  eft 
venu  en  leur  pays ,  Sc  qu'il  y  a  fait  bâtir  l'édifice  ap- 
pellé  le  ttSae de  Satomoa  :  ainlt«  il  fc  pouroir  faire  que 
quelques  J^oUsamoienc  pdflï dans  ce  pays ,  &  que  par  la 
fuite  du  te  mps  ils  fefoient  devenus  idolâtres  ou  maho- 
tnctans.  En  cficr ,  on  voit  quantité  de  gens  de  cette  na- 
tiua  da'nS  l'Indolhn  ,  du  câcé  de  Goa  &  de  Cochin  -y  8c 
l'on  aflmemËdieal^oaenavndttuPekia  â  la  Chine» 
qui  ivoient  ctihiervé  le  ladaîifine  8c  l'anciéti  tefta- 
menr  ,  5.:  qui  ne  fnvoicnt  rien  de  la  mort  de  J.  C. 
*  BerniiT  ,  hij}.  du  gr^nd  dMogol  j  tome  4.  Tavemier,' 
vo>  .}ff  di'i  Indes. 

KACHETI ,  cherchei  CAKET.  . 

KADARIENS  ou  KADAR1TE9,-  ftAedeMaho-' 
mcrans ,  chenkn[  CADARIENS. 

KADEZADELITES .  aune  feâe  de  Mahométans  , 
Tmt  Fi.  P<nw  //.  A 
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<iic^fer  CADIZADF.L1TES. 

lUOLUBECK  ou  KADLUBKOouKœtUBKO 
(Vincent)  eft  le  plus  «Dci  en  hiftoricn  Pdionoisque  l'on 
«onhoiSè  «  Û  jboïc  fH»  it  fioguchwal ,  &:  na<quit  dans  la 

•tctrc  noble  cie  K.iriwow.  I.  origine  lîe  fa  fimille  n'cll 
nubien  connue.  Les  auteurs  l^)lollois  la  l-oiu  lieicen- 
dfe ,  I«  «ni  4le«  Ki^as,&  cfiiitres  des  Rofis.  11 
•^VOit  beaucoup  de  mériTe,  &  sctoit  fun  applic^ué  i  h 
ibéologie ,  ce  qui  lui  .icqutc  l'eftimedc  Fnkon  ,  cvcoue 
de  Cracovie.  Ce  prélat  lui  offrit  la  prévôté  de  Sendo- 
mirc,  ville  de  laluiue  Pologne;  &à  la  mon  deFulcon , 
le  chapitre  de  Cracovie  l'élut  cvcque.  KadUiblco  inon- 
tn  jpac  ià  conduite,  qu'il  a?o>t  été  digne  d'un  tel  choix  : 
il  aima  Ton  peuple  comme  ân'enfims  ,  &  lêl  pauvres 
comme  fe^  amis.  Il  fit  aux  uns  &  aux  antres  tout  le  bien 
■qu'il  put  leur  faire  ,  &  fonda  de  nouvelles  prébendes 
endivcrfes  cgliCes.  Le  roi  Lefciis  ne  beaucoup  de  tas  tic 
^'csavic,  Se  s'en  fervit  très  -  utilement,  il  y  avoK  dix 
ans  qu'il  occopoit  le  fiége  deC^tacovie  ,  ^otfmie  la  fou- 
dre ootifuma  fon  ^Ufe  &  marte  qu'il  polltdoit.  Cet 
«cddent  l'effraya  ,  &  $*octi»ant  encote  plus  qu'il  n'a- 
voir fait  de  la  ocnféc  du  ciel  &:  tîc  la  fragilité  dc^  clio- 
fcs  decetnonde,  il  demanda  permifCon  au  pape  2Io- 
Vorim  lil  «le  kaigner  Ton  évcché  ,  &  de  (e  retirer. 
L'ayant  oblielni,U  cfaoifit  pour  Uctt  de  Ct  retraite  une 
4ibbayedtrîiwdbede  tSteaiu,  ic  l'on  croit  qu'il  y  prit 
■l'habit  religieux.  C'étoit  en  1 1 1 8.  Ce  fut  daiw  cette  ic- 
Traitc  qu'illinit  fon  Chronicon  regni  Poionta  ,  cctit  en 
foime  de  dialogue ,  qui  va  jbfqu'au  règne  de  Wladiflas 
La&on.  Cene  niftoiiG  (ai  faite  i  la  pciete  de  Caiimir  il 
fnnionnné  A       ,9t%éxi  îinpritnéè  ta  i  £ i  a.  Selon 
l'ufaj^e  des  liirtoric'-':  ■!'-•  ^~)n  temps  ,  Kadlubeck  c«.-t ir 
des  tables  d'un  lîylediir,  &  tut  Lneu  des  anachromfmcs 
dans  les  commencemcnS  de  fon  ouvrage.  Il  contond 
petpétaellemçnt  les  affaires  des  Gethi  avec  celles  des 
tyothcntais  ce  qu'il  dit,  que  les  Prufliens n'avoient 
point  eu  de  villes  avant  l'arrivée  des  Germains ,  e(l 
■vrai ,  quoique  plufieUts  auteurs  aient  ptcicndu  le  con- 
traire. lliTiourut  le  8  de  mars  i  ai  J  ,  lelon  les  uns  ,  & 
IXJÎ  ou  nicnie  iprcs  cerre  aDiivc  ,  lelon  les  autres. 
Ibitkllochtiu  s'ell  fuieiiient  trompé  en  ne  le  faifant 
vivre  qne  dans  le  XII  fic«J«.  On  a  pcopofé  k  Rome  de 
procéder  1  fa  canoniiàtion  ;  nais  cehe  attire  nia  hé 
'qu'enumée  ,&  i>on€aildllliee domine  plufîeurs  auteurs 
J'ont  écrit.  *  Manrique,  annal.  C:jlc<i.  banoritu  k /a 
Cijlertio  bis  tertio  ,(fc.  Ûenrict  Lcunaidi  Schailfleiuliii 
Jtijioria  Ei\fiferomm  ordtMt  Temoatà  Limattiim  ^  page 
jo ,  fn  addit. 

KvEMPFER  i  Pnsjelbcrc)  t^^'ïAq  KCEMPrER. 

KAFFA  ou  KFFET,  grande  ville  lîtuée  fur  La  mer 
Noire ,  du  côte  de  l'Europe  ,  chcnhei  CAFFA. 

KAFRE-CHIRIN,  ville  de  Pcrfe  .que  les  géogra- 
phes du  pays  mettent  i  71  degrés  ^o  minutes  de  longi- 
tude ?4  degrés  40  mimitei  de  latitude  ,  fut  bâtie 
par  un  roi  de  Pttle  ,  nomme  Noufchiron  Aùdcl  j  fur- 
nommé  k  Jitjlt  ;  &  c'eff  fur  les  aâions  &  les  difcours  de 
ce  roi ,  que  toute  la  morale  des  Perfes  ell ,  dit-on ,  fon- 
dât lÂ ville  deKafite-Oiirin  ^it  autrefois  beaacoitp 
plus  glande  qu'elle  ne  l'cft  aujouid  Imi.  *  Tavcrnier , 
voyages  de  Perfe  ,  liv.  ?  ,  Se  quelques  .lurrcs  voyageurs. 
Thomas  Corneille  ,  d;cl!ù/inj;rc  gccfr^phtij^ie  ,  6  t. 

KAHLEK  (  Jean  j  cbéologien  lutiictien  ,  i\c  1  Wol- 
War,  village  de  Helfe  -CalTel  ,  le  10  janvier  1C49  , 
étudia  fucce/Gvcment  A  Marpourc  te  à  Gieffen ,  Se  fou- 
tînt  dans  ce  dernier  lieu  des  theles  ,  de  intelUgentiis  , 
fous  la  préfidence  de  Thomas-Théodore  Crufîus,  beau- 
coup plus  connu  fous  le  nom  de  Thomas  Cremus,  qu'il 
'  porta  dans  la  fuite.  Kahler  rcçatan  mime  lieu  le  degré 
de  maine^ez-arts ,  &  défendit  en  1 fa  diffètration 
d!;  paradoxâ  philofophii  Cane/li ,  qui  fit  beaucoup  de 
br>rir  dans  l'univerfité  de  Ciellen.  CL'pL-nd.uit  ,  il  ne 
lailfa  psde  s'attirer  depuis  un  apptauditrtniem  prcfquc  | 
général  dans  la  mJme  umvcrliîé  ,  pour  y  avoir  intfo<iui{ 
cette  mtme  phiiefopliie  de  DeÂànes.  11  l'y  eofeigua  j 


Îendant  neuf  ans ,  julqu  à  ce  qu'en  1 677 ,  il  fut  appelle 
une  chaire  extraordinaire  de  mctaphylique  à  Rinteln, 
Ou  il  àit  depuis  iin|Kchaife  ocdinaire  de  m^tapiiTfiqiie 
ârde((ietiHniaric|ues ,  âlaquttle  on  joignit  tnt€9fh 

chaire  de  théologie.  A  ro;:c,ifion  de  cette  dcrnii^re  chaire, 
il  prir  La  mcine  aance  le  dugic  de  dotleiir  ,  &:  en 
i!  obtint  k  première  place  dans  la  taLalte  de  tlvéologic. 
Il  fut  fut  fois  rcéleur  inagmtique  de  l'acadcmic  de  Kia- 
teln  ,  &  mourut  le  1 7  mai  17191  dans  fa  campagne  de 
Pyrinont ,  oir  il  s'étoit  retire  depius  quelque  temps, 
pour  r Établir  {^  fanté,  11  eut  dix  enfans  ,  dont  deux  dis 
&;  quatre  hllcs  lui  lurvcqiiiiciir.  Les  dilfcrtatioiis  qu'il 
foutint  à  Giellcn  ,  panucnt  1  Rinteln  ,  en  1710  Sc 
171 1  ,  fous  le  titre  de  Di/ptuatiûnes  juventks»  Celles 
qu'il  foutint â  Rinteln  :  font  :  i.  De  cafu  nusrali  ^  eà 
Ï671).  i.  Dè  Mtttigentiis  ,  eii  1679.  i.  De  oiiatio  . 
ejujque ptôtrritthtihs  6'  varia  Mont  j  th  1  5So.  4.  Qa.tJ* 
nanti  Ml/ceflaneâ  j  in  tëSo.  5.  Di  comuis ^  eorumqut 
generaiiont  ijipiinâ  j  thotu  ,  fiimké&  ptvgno/fids ,  M 
i<(So,puiseni7l5.é.  F'arijt  ex  maikeJttUii/ilue  philof»^ 
pkië  pattibus  deprotttpu  qutftioius  ^  en  1 6S  i .  7.  Ot 
Dca  ^en  I<î8i  &  I  7  1 1.  ^.  De  Ithcrtutt  ÎDct  J  en  i6Si^ 
9 .  De arrâ  ^  en  1  é S 1 .  lo.  Dz  rcjîtxione  itumiUs  cjttp' 
(jutefiSu  J  en'ifiS^.  11.  Dt  èlafphe/tzia  in  Spiriam 
JanBuirij  en  1^84.  ix,Dt  iauÈuietHlitM  ekkioms  4 
'tn  I }.  De fim  AHfaftiltoU , éh  itfSS.  14.  De 

fiants  ccnfummiirionem  fuuli  prtcedeitlibks ,  en  16  871 

1  <^.PenUi  dijjcnisttonam  theofogifanim  di  tmfiuuuone 
peccali  àtleni^  611 1688.  16.  De  m /unis  mh  remiien» 
dis  t  ta  1689  à:  xjii,  17.  Dt  qiuJUciu^  ndfuUM^ 
nets  t  en  18.  Dlr/npatutnme  peecMÎ  «Reait  é 
fpcdiilim  AdiUnià  difftri-  J' ,  en  iCy^.  tp.  D( gniJihi 
prchtèa:s  ^  ti\  17G0.  2c,  De  Poiygam:â  j  en  1700. 

2  1 .  De  prtdicatione  Evun^elu  uruyerfjii  ,  en  1 700. 

\i.  De  htrifi  Enthtffia^anan  àbominabiU  ,  eu  170|. 
a  j.  î)tpéifiûiôm  mtdMnMt  j  èo  1704.  ^4.  ih  mondii> 

tau  /àbbtul  chrifliani  ,  en  1704.  aj.  Chnjlians  reli-^ 
gionis  dogmata  1 5  dif^inationihiti  propefiia  ,  en  1 704. 
16.  De  requ\ftlis  rmmjh-orum  ecdejlt  ^  en  1710.  17, 
Artidili  Âupifiant  mnfeffionis  de  matatis  aiqfiMa  ^ 
Jiptem  dijfertatioaiius  expqfiti  f  en  171 1.  tt,  Dtgf^ 
téâ  eonfejfionis  omnibus  homimbus  oèitu^  en  r  1 2 .  19. 
Dt  transjîguraxione  fuunt  in  Angebon  btcis  j  c:\  1  7  1  j  . 
jo.  De  (onfequentiis  theoiogicis  ^  en  1714.  ji.  Au- 
guflatut  confemo  viginti  dijffèrtationibus  obfottua  ^  en 
1715.  ji.  Di  theoiûgo  docente  ,  en  171 5.  |}<£te 
/inguis  &  fiiiitiiis  ^liokf^à  ancillantibus  ^  eft  I^AO. 
14.  De  cMigatiolii  vhUiiMtmmK  eccleJîa/Ucahu^  >  tH 
1721.  t  {.  De f^nis  ver*  ^  faJft panitentis. ,  en  171t. 

3  6.  De  juie  Du  ^uniendi  pafleros  on  deliiia  majorumjtii 
17x8.  ;  7.  Ilavoit  commence  un  Comyemiium  facrtgeo^ 
gr^kiduhhiifilii  j  iUai«  il  n'en  a  publié  que  les  trois 
moKeaaxfmvans!  itDt  é^àhne  gecgrûvki*^  ejuji- 

demque  divi/îone  j  £•  ^obo  tcraqueo  j  en  1  7  I  ^  •  i-  De 
telluris firuîlurâ  ,  magnitudine  j  &  prAi.ogni.us  qatbaj'dartt 
geometricis  ih  geographia  necejfariis.  i.  De  drculis  iH 
Jpiuini  &  in^pit  gatgraphieis  ;  item  de  Tonii ,  paralle- 
îis^tRàutika  àatifutrmn  >  née  mit  dt  k^uaorittt 


d:\erf2'rum  T^ànSYxi'm  ,  eorumque  appetlationibus  en 
1719.  *  Extrait  du  Supplément  français  imprimé  à 

B,ijle. 

KAIMACHAN .  chercher  CAIMACAN. 
KAIRIOVACOU  ,  la  plus  belle  det  peiiies  ifles 

au'on  appelle  Grtaadints  ,  «Bcqui  font  an  nord  de  celle 
e  Grenade ,  l'une  des  AntUles  de  l'Amérique.  Elle  a 
environ  huit  ou  neuf  lieues  de  circuit ,  &  une  ttcs-belle 
baye  en  demi-rond  du  côté  du  nord.  Au  feprentrion  de 
cette  baye  il  y  a  un  gros  TOchet  qoî  ODimre  un  des  plue 
beaux  havtesqa'pll  puidè  OOWrcr  dans  routes  les  ifles. 
Le  pere  du  Teitte  lç|UÎ  ifcft  airtté  long-temps  i  celle-ci , 
&  q.ii  a  examiné  attentivement  rout  ce  qu'elle  a  de  par- 
ticulier ,  dit  qu'alTez  proche  de  fon  havre ,  il  y  a  un 
érarp  d'e.iu  faumache ,  c'eft-l-dire  ,  à  demi  £dée  »^ 
doit  eue  4e  quelque  fontaiae  d'eau  douée  qû  vkm  h 
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ifetiit  Jatis  l'eau  falce  qui  ell  au  botci  de  h  mer.  II 
•ajoun  que  la  couleur  de  cette  eau  ctoit  rouge  comme 
.on  Aog,  qiieiesmbei4]iiiiaifonoient^toieiiccolaK9, 
.que  klond  ne  laiflôitpis  d'être  de  Cible  bUnc,  mais 

tcotivcrt  de  limon  ronge  ,  ce  qui  portolc  à  croire  que 
ccctccau  pair0irautravct<i  d  ur.c  inmc  ci  ocrc.  Le  tel  tic 
cette  illc  vil  noir  ,  &:  clic  attuitL-?  les  ,i[-)r-ir(;nccs d'une 
terre  très-tertile.  On  y  voie  du  gibier  de  toute  forte  Se 
en  abondance ,  fur-tout  une  efpccedc  faifans,  qui  y 

.font  des  cris  confus,  pins  fbitt  9t  plus  ioipomintme 
ceux  de  plufouispolueiquÎTiennentde  pondivi  *  Le 

.pcre  du  fenre  ,  hijloirt  des  Ar.t.'h),. 
KAIRWAN ,  cAf«A^  c:A1KOAN. 
KAISERSBERG,  ville  de  la  haute  Allàce.  Son  nom 

'iCgniâe  Mont  de  Céfar.  Cette  ville  cil  Htuée  dans  une 

'Vallée  qu'arrofe  la  petite  rivière  de  Weils.  Elle  éioit 
eutrefois  impériale  ,  &  on  l'avoic  coniKife  dans  la  pré- 
fediire  prownciale.  f^oye^  KEISERSPERG.  •  Audif- 
irct ,  i^i'c.i^raphie  j  tome  i. 

KAKOWSKl  (  Jérôme  )  Polonois,  vivoit  crt  1550. 
Il  ramalTa  en  quam  Uvns  tout  ce  qu'il  put  trouver  fur 

J'ocdie  des  £tei«9  siineott-de  l'ObfiKvanctt.  *  Konig, 
iièSotk.vet.&  IWV4 

KALDl  (  Genrcjr^  )  îlon'jrois  Je  iiaiion  ,  Je  l.r  vil'c 
de  Tynuv  ,  »i  uu  iHcnce  ililtin^uc  ,  rehif.i  la  prciuicrc 
dignité  après  celle  de  1  .irchcvcque  de  Strigomc,  &  lui 
préfera  une  retraite  dnns  la  fociccc  des  jcfuices.  Il  y  en- 
tra à  Rome  ;  Si  étant  reventi  dans  là  patrie ,  il  fut  exile 
dans  la  Transylvanie  avec  ceux  de  ifii  focieté ,  pendant 

-les  troubles-d'une  féditîon  qui  agita  alors  cette  provin- 
ce. Il  fur  (î.ins  l.î  fuicc  pidteireuc  c;i  tllcologic  J.iiis  l'u- 
niverlîté  d'Olmutz ,  &  iutceiii  ventent  m^îuc  tic^  :iuvi- 
ces  en  difTérens  endroits ,  &  fupérieur  Se  recleurde  Tyr- 
nav.  Comme  il  avoit  fait  bâtir  un  collège  d  Presbourg, 
il  s  y  renia  enfin  f  8c  y  œounit  le  30  d'ockobre  16  J4, 
âgé  de  61  ans ,  après  avoir  montré  beaucoup  de  piété 
Se  d'efprit  pendant  fa  vie.  Sa  mort  fut  pleurée  par  Pierre 
P^man  ,  cud mal ,  archevêque  de  Scnnonie  uu  (.ir.rn. 
Il  avoit  beaucoup  d'éloquence ,  &  il  a  pailc  une  putii: 
de  fa  vie  à  prêcher  avec  beaucoup  de  zèle.  Il  poncdoit 
bitoie  latin  {l'italien  Se  r«U«maiui,fc  parloir  facile- 

«nenc  ces  tcoîs  lanj^iies,  fiws  compter  £1  langue  natu- 
relle. 11  p.triùic  aux  gi.iiids  comiiie  aux  petits  avct  beau- 
coup de  libcctc  ,  mais  Uns  perdre  le  rc-fpccl  qui  tlt  dà 
aux  premiers ,  ni  fans  trop  nuimider  les  autres.  La 
Hongrie  l'a  regardé ,  avec  raiion ,  rotnme  un  de  fes  plus 
grands  orateurs.  On  lui  doit  une  tradutlion  hongroife 

,delabibl«»  fiuteiiicUra^e«  &  impiinuecn  t£t£ 
i  Vienne  en  Autriche.  U  «voit  anlB  commencé  i  faire 
imprimer  fes  fermons  en  ho;)j;Kns ,  i5c  l'on  en  a  un  vo- 
lume in- fol.  qui  parut  i  Preibouig  eu  1  â  3 1 ,  &  qtu  de- 
vou  erre  fuivi  de  deint  autres  qui  étoient  tout  difpofcs 
ptnn  rimprertion  lorfqu'ii  mourut.  Le  pere  Philippe 

.  AlegainiK- ,  jcluitc  ,  parle  de  cet  auteur  a.insla  biblio- 

.  chenue  des  écrivains  de  fa  focieté,  yâ/.  1 5(>,  &  David 

rCaïUtingerus  dans  fon  Speciiran  HungarU  liueratt , 
pag.  19)  £■  194.  foyei  aufli  le  P.  le  Long  dars  fa^i- 

•  biiotke^ue  facrte  j  édition  in-fol.part.  i  ^  pagt^^j^Sc 

■pag.  î<»5  ,  in  indue  tiuclorum  alphab»ùe(h 

.  KALËCUT.cAc/ïilerCALlCUT. 

,  KAUCAR  t  ehtttfm  HENRI  DE  KAUCAR  ,  die 
iEGER. 

,    KALENDLS.cA«rc%  CALENDES. 

.    KALHNnRItR  ,,hcuhc^  (  '  Al  LNCÎ^IER. 

.  KALLNH.AUbtN  ouCALDENHAUStN ,  villA|;e 
d'Alieinjj;ne  fitué  dans  le  comté  de  Meurs,  entrt  la 
ville  de  fleurs  &  celle  d'Ordingen*  Qiielque»'nns  le 
prennent  poi»  la  pecire  ville  nommée  aooenaeinenc 
C  ,;  Tt  .  ou  Crfoj  que  d'autres  mettent  iKulf»  ville  de 
la  nii-aïc  contiée.  *  Mati ,  diUion. 

KALINBOURG  ,  petite  ville  du  Danemarck.  Elle 
efi  dajis  l'ifle  de  Sclande ,  fur  le  détroit  du  Bclt,  où  il  y 
a  un  bon  porc.  Ilv  .1  dans  ce  lieu  un  vieux  cit3tcau,dans 

igqiiel.  laoHOU  Chtiftiera»  U,.(D>de.Paneiiui«kd(4le  -, 
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Suedfc ,  I  an  1559,  après  y  avoit  été  prilonnicf  vingt- 
fept  ans.  *  Mati ,  ditiîon. 

'■  KALiS,  petite  ville  d'Allemagne  dans  U  rtoavelle 
maidie  de  Brandebourg,  for  un  peiu  lac  fiuiné  parla 

rivière  de  Trega ,  à  dix  lieues  de  SiaigiEden  CafliiUe 

vers  l'orientv  •  Mati ,  diélion. 

KALISC  H  ,  piovKice  de  la  balTc  Pologne ,  ave  c  titre 
de  paîann.ir,  en  latin  Callijfienjis  palaiinus.  Ses  bornes 
font  It  pal.irinat  de  Polnajiie  à  l'occident ,  ceux  de  Sî- 
raidie ,  de Lencici ,  de  Brze(lie&  d'Inoubcaîî'oçienc  s 
h  Prnjlè  royale  au  feptentrion  ,  &  la  Siléfiean  inMK. 
Ses  villes  prtinipak-s  lont  Gnefnt-  ,  Laudick ,  Kahiîn^ 
&;  Kaliit.il  qui  en  eit  la  capitale.  Foye^  d'Audifret» 
dans  fi  gtoerapkie  tmàtnne  &  moderne ^  lom.  i.  Tl»- 
inas  Corneille ,  dans  fi>n  diiUmugN^,  hc  les  defcripi 
rions  de  la  Pologne. 

KALMINTZ  ,  KALMUNTZ.  C'ctoit  ancienne- 
menr  une  ville  des  Quades  en  Allemagne ,  appcllée  en 
latin  Cttemaniia.  Ce  n'eft  maintenant  qu  un  v.llaj'c  de 
l'Autriche ,  fitué  vers  la  (burce  de  la  Tave ,  à  dix  lieues 
au-delfus  de*Znaiaiy  tc  ant  confins  de  la  Monvki. 
*  Mati ,  JiSioa. 

KALLMOUCKS  »  «ni  KÂLlMUCÏKSi  «  ehtitker 
CALLMOUCKS. 

KALNIC, ctoit  autrefois  la  capitiite  de  1  Ukraine  ,au 
rappoi:  du  clicvaliei  de  Beaiijcu  ,  diiis  les  Mivnoircs. 

KALO ,  Ville  de  la  haute  Hongrie ,  capitale  du  comte 
qui  porte  fon  nom ,  &  lltucc  dans  un  marais ,  que  for- 
me la  rivière  de  Kilo  entie  les  villes  de  Bebtectn  Se 
Pettiwatadin.  Ellefiit  prîfêen  t6tt  parle  CMnte  Te- 
keli  ;     les  Iiiipérl.iiix  fa  repiirent  en  s6Sj>  •  B^tùfé 

kA  LO  (  Le  comté  de  ;  eft  htuédans  la  haute  Hon- 
grie, il  a  au  nord  les  comtés  de  Zathniar  &  d'Ugoghy 
au  couchant  celui  de  Chege  ,  au  midi  ceux  de  l'unor  tt 
de  Czonerad  ,  &  au  levant  la  Tranfylvanie.  Kalo  ei^ 
ell  la  ville  capitale.  Les  aurtes  (bac  le  gland  Varadin  ^ 
Saint-Job,  Dcbrcein  ,  i:s:  Bihar«  qui  Jttl.dottiaîtanne>', 
lois  le  nom.  •  Mati ,  àidwn. 

KALONYME  \  c'ed  le  nom  de  plufieuis  rabbins  cé- 
lèbres. Ce  nom  lignifie  bon  nom^  en  hébreu  Jic&fj»' 
Thof.  Dans  le  XII  Cède  vîvoir  RablM  Kalonyme,  fib 
de  Juda  5:  o.icle  maiernel  de  Rafchi.  D.ins  le  XIII  fic- 
elé Rabbi  K.Uonyme  de  Lucques  ;  R.ibbi  K.îlonynie, 
difciple  de  Mainioiiides ,  qui  a  défendu  Ion  niaîrtc  pac 
plulleurs  écrits ,  particulièrement  dans  celui  qui  clï  m- 
iK\i\c ,  Mefcharct  Mofihe.  11  vivoit  aiidî  dans  le  XIII 
iîécle.  Le  plus  fameux  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  eft 
Kaionyme,  fils  de  iCd/ony/n^^  qui  a  publié  nnUvse! 
iiiticiilé  :  Efeu  Bockan ,  ou  i.i  Paire  de  touche  ,  dansle- 
uel  il  enfeigne  comment  on  peut  connoitre  les  vices 
u  Hécle ,  Si.  s'en  préferver.  Cet  ouvrage  a  été  réimpri- 
mé di  verfes  fois ,  Se  quelquefois  avec  la  rraduâion  en  al^ 
Icmand.  On  a  de  ce  iKme  auteur ,  Iggeret  BagnaH 
Chaim^oa  l'Epùn  du  animaux  j  dans  laquelle  il  in*' 
troduit  les  hommes  &  les  bêtes ,  raifonnant  enlèmble  « 
Se  cxpliquar.r  chacun  la  na;uie  &:  fes  propriétés  ;  de 
fone  qu'à  la  fin ,  1  cxceltcnce  de  l'homme  au-delTus  dtSt 
bêtes ,  pamltavec  évidence.  La  Circé  de  Jean-Baptiite 
Gelli  éoiiie  en  îcalien ,  eft  à  peu  près  faite  fut  le  mcaae 

!)lan  ,  8c  a  -le  même  bot ,  fi  ce  n'eft  que  l'homme  y  cd; 
buvenr  forr  mnltraité.  L'oiivr.ige  d;i  rabbin  Kafon\  nie 
a  été  traduit  de  i',ir.ibe  ,  iv  nus  en  r.mss  hébraïques-  Un 
croit  qn'il  avoit  aullî  traduit  jiluUcurs  ou\  iat;tS  de  l'ara- 
be en  hcbrcu  j  Sc  c'ell  ce  qui  a  ^ait  due  À  piuùeurs  qu'il 
c'toit  le  même  que  Rabbi  Kalonyme ,  fils  de  David,  fibf 
de  Théodore ,  qui  a  itéluié  dans  «n  livteiotitulé  :  Evef- 
fio  everfionis ,  le  livre  du  médecin  Averroës ,  qui  porte' 
le  titre  AeEverJto  Philofophorum.  Un  autre  Rabbi  Ka- 
LONYMi ,  fik  de  Rabl'i  David  j  vivoit  vers  le  commen- 
cement du  XVI  llécle.  Ce  fut  lui  qai ,  à  la  folliciiation 
de  Daniel  bombcrgc,  aci>cva  la  grammaire  hébraïque 
d'Abrah.-im  de  Balme ,  intitulée  :  AfikiU  AfillflH,*hiaik» 
mf.  fiibL  Raii.  fiactolocài  St  Woiât,  ÉOt^àtèr,  de 
fam  yLPaniell.  A  i| 
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KALÇllLDl ,  nr.m  tics  petirs  fouvti.uns  du  Bllethfl-  | 
'gerid  en  Afriqiit-.  i 

K.ALT£Yii£N  (  Henri  )  ne  de  parens  nobles  dans  un 
«hâreau  prc$  de  Coblencs ,  diocife  de  Trêves ,  entra 
-4jajis  l'ordre  de  £unt  Dominique,  &  après  nvoli  ctifei' 
^né  la  théologie  â  Cologne,  far  fait  inqmiircur  g  ité- 
rai. Il  fur  nfipt;ll<î  au  toncili;  tic  Dalle,  i5c  s'y  ti:  rcir.ar- 
^qocr  pai  la  manière  vive ,  loltdé  &  clcxjucme  avec  la- 
•qoeUetl  réfuta  l'an  14)3  les  hcrâiques  de  Bohème; 
^pnif^  OU  U  n'y  était  plue ,  où  il  fc  retira  lorfcjue  le  cod- 

confie  le  pape  F.ugène  iV ,  qui  le  lit  ma!-  1 
tre  lia  Cicrè  pilais  l'an  i.j4v  Dtpuis ,  en  144S  ,  Nico- 
las V  l'envoya  i  Louv.iin  [x>ur  y  [iropoler  des  projets  de 
rcfomi.1t ion  ,  &  le  ij  février  14.111  le  nitme  pape  le  ht 
aichevcque  de  Dror.theim  ei;  Norwcge  &  de  Ccfarte. 
Kalteyfen  alla  fans  doute  prendre  pollertion  de  fon 
-^ividié^  maùi  l'eumple  de  phifieutc  tdUjgiau  lie  iàm 
«ordre ,  il  y  renoaça  eniuice  pour  vivre  avec  ùa  «onfie- 
■res  i  Cobicnrs ,  011  il  tnt>urut  le  1  oâobre  14^5-  Lorf- 

3ue  Kaiceyfcn  étoit  au  concile  de  Bade  ,  Ulric  prêtre 
e  la  fede  des  Orphelins ,  branche  des  Huflices ,  ayant 
pi(^a£é  deux  joats  de  fuiteau  conciledvfiaÛele  fécond 
article  des  Bohémiens ,  qui  prioit  t  Qubtfankie 
Dieu  dùit  ft  prichtr  librement  &  félon  ta  vérité ^  &  qui 
fe  trouve  le  troifiéme  dans  d'autres  monumens ,  Henri 
de  Kalteyfen  le  rétura  pendant  trois  jour.s  par  un  dif- 
cours  qui  fut  tbrr  applaudi.  Ce  difcours  eft  dans  le  tome 
IV  des  Amiq.  leB.  àe  Canilîus  :  on  le  trouve  encore 
<daiM  les  «niwlea  de  Bxoviui,  ibiu  l'année  14)3 ,  & 
nlans  le  rome  1 1  de  la  oolleâton  des  «mdles  dê$  pères 
î.abbe  ColTârt ,  jcfuites.  On  trou/c  entre  Ict  ma- 
nulcru&de  la  bibliodieque  d'UtrccliE ,  des  notes  latines 
de  Kalteyfen  fur  une  bulle  du  pape  CIcmcnc  VI  pour  le 

Iabiic  de  l'année  lis^-  Ces  notes ,  qui  font  avant  cette 
lolle,  traitent  des  indulgences.  Il  y  a  eu  peu  d'hom- 
<aes  plus  laborieux  que  lui  :  on  gardoit  encore  l'an  1^83, 
-â  Coolcnis ,  huit  volumes  tant  de  pièces  de  fa  compo- 
iîrion  ,  que  d'iutres  hommes  cclébies  de  loi-  (léck-,  ou 
des  tiédes  prccedens ,  qu  il  avoit  recueillies;  &  li  y  en 
•voit  autrefois  douze.  *  Echard ,  fiript.  ordin.  Prédit. 
tome  I.  Hemi  Wanon»  aMtommon  dt  tkifioin  Utte- 
nin  de  Crvr  ;  AmbtMfe  de  Alramnn  ,  Uhtitaheque 
^minicainc  ,  CalTniit  Oudin,  ci^":/r!(nr.:.r<:  fur  les  jk- 
teurs  eccIrfdjUqiAcs ,  tome  \\\.  Le  >.diah-ruc  de  la  hihlio- 
thcque  d'UcTctht ,  imprimé  in-fol.  en  167^». 

KAMHI ,  empereur  de  la  Chine ,  petit  Hls  du  prince 
Taitare  qui  l'a  conqiri(è>  En  171^  il  avoir  &^  ans,  & 
V^iioic  depuis  environ  50  ans.  U  ell  mort  depuis  qniel- 
"iqaes  années ,  &  fon  (ils  lui  a  fuccedé.  U  avoit  de  l'in- 
clination pour  les  arts  6;  les  feicntes  des  Euroné-ens,  & 
c'eft  ce  qai  lavoir  engage  à  fouftir  les  miflionaires , 
aafquels  même  il  a  fait  du  bien.  11  avoit  tout  l'orgueil 
&  lefafte  des  A|îatiqiies»&  fa  vanité  alloit,  dit  on , 
{oiî^à  ne  pouvoir  foolTrir  «fit  dans  les  cartes  grogra- 

pbiques ,  on  ne  mît  pas  fon  empire  au  centie  du  mon- 
de :  aulli  la  plupart  de  telles  tiu'on  a  dreifées  fi>u,s  Ion 
iegne  ,  au  moins  depuis  qu'il  eut  fait  connoitte  fon  am- 
luaoa  fur  ce  point»  font-elles  conformes  à  l'es  delîrs. 
LepereManhea  Rtcct,  iéfirite«  fin  obligé  de  s'y  con- 
Ibiaieroomme  les  autres,  ficdercnverfer  l'ordre  qu'il 
devcnt  liiivre ,  pour  plaire  1  cet  empereur ,  dans  !a  carte 
chinoife  du  miviJe  qu'il  drelîà  iHckini^.  La  cutlofîcé 
de  Karahi  n'avoir  point  de  bornes  :  il  vouloir  favoir  juf- 
<îu'aux  chdès  qati  loi  convenait  d'ignorer.  Un  jour  il 
vonliK  s'emyier,  pour  lavoir  pat  Iw-nihne  l'efet  au  vin. 
Un  mandarin  l'emptcfu  de  s'enivrer  de  noiivean  ,  en 
lui  faifmt  accroire  que  pinJant  fon  ivtelTe  il  avoit  tom- 
inis  line  grande  injuftiee  donr  il  ne  fe  louvenoir  point , 
&  dont  il  tcnioii^noit  beaucoup  de  honte  aptes  ou'on 
lui  en  eut  parle,  il  étoit  aulFi  poné  â  l'avarice ,  iSc  le 
pere  Laureati ,  jcfuite ,  en  conta  te  trait fuivantï Mile 
Gentil,  n  Kamfai»  dit-il  ,  fe  promenanc  dans  oinarc 
-  de  1*  villa  de  Nankia  >  appdU  un  imndaiiB  de  lit 
wfiwcfkplus àcbepaninilierde  ïwpi», <e  loiflr- 
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■»  3onna  de  prendre  la  bride  d  une  bouriquc  iui  lacjuclie 
"  il  monta  ,  &  de  le  conduire  autour  du  parc.  Le  man- 
»  dann  obéit  ,  &  reçut  un  taci  pour  récoiupenfe.  L'cm- 
»  pereur  voulut  le  conduire  k  ton  tour  j  âc  la  promen*» 
•>  deHnie,  iXékutiBMaàuàniCmibiendefiut^^ 
••  frand  que  ni  nLetnaodatiDfè  ptaftetnanra  fes  pieds , 
lui  dit,  qu'il  n'y  avoit  aucune  comparâifon  à  faire,  l'.k 
bien  ,  repartit  rempcreur ,  j'en  veux  faire  une  :  je  fuis 
vingt  miUe  fois  plus  grand  que  toi  ^  p,iye  donc  jm ptif€ 
à  proportion  que  j'ai  payé  la  tienne.  Le  mandaôn  pajfft 
vingt  mille  tacls  ,  qui  font  cent  mille  francs»  Cer  em- 
pereuravoit  un  nombre  confidérable  de  femmes  &d'en- 
fans.  M.  le  Gentil  en  parle  alTwaulongdans  fon  voyai;e 
au  tour  du  monde ,  tome  premier,  pag.  J05  &  luivantes- 

KAMIN ,  petite  ville  avec  châtellenie.  Elle  eft  dans 
le  palaiinar  de  Kali/ch  dans  la  hante  Pologne,  lôr  la 
Wattt  s  eaue  Gnelbe  ôt  Lendci  ^  à  huit  «o  neuf  Uenei 
de  l'ane  8c  de  l'antre.  *  Mari ,  dïZÊirm. 

KAMINIECK,  ville  de  Pologne  ,  capitale  de  la 
lume  Podolic ,  avec  évcchc  fuffragant  de  Leopol.  Les 
auteurs,  qui  écrivent  en  latin  ,  la  nomment  Camtntcia 
Se  Camienicuntj  &  les  Polonois ,  Kaminieck  Podelski. 
C'eft  une  très-bonne  place ,  avec  une  forre  citadelle 
élevée  entre  des  rochers.  Kaminieck  eft  capitale  d'un 
palatinat ,  qui  a  fous  foi  Tamapol ,  Oucze,  Zbaras , 
Xwaniccz ,  Ladau,  &c.  Cerrc  ville  nui  fut  prefque  route 
brûlée  l'an  11S69,  eft  fituéevets  les  frontières  de  la  Mol- 
davie. Elle  a  relîfté  autrefois  i  des  armées  de  Turcs,  de 
Tanares,  deTtanHylvains  &  de  Valaques.  Les  preiniet$ 
la  prirent  r«n  14^7» ,  8e  elle  a  été  rendue  i  la  Pologne 

par  la  paix  de  Cartowits ,  l'an  1  (T99, 

ip-  KAMTCHADALF.S  ,  peuples  de  Sibérie ,  qui 
habitent  laplusgrande  partie  de  la  prefqu'ifle  de  Kamt- 
chatka vers  le  milieu.  Ils  font  beaucoup  plus  civilifcs 
nieailàits»qae]eintvoifini  dunord.aufit  font-ilsimeat 
nootis  8c mieux  couverts  qu'eux.  La  pointede  leurs  jave- 
lots &  de  leurs  flèches  eft  armée  d'un  cryftal  fort  tran- 
chant,  ce  qui  tait  des  blelfures  difficiles  a  guérir,  Ib 
payent  leurs  contributions  aux  Rulfes  en  pelleteries ,  8c 
fur  -tout  en  peaux  de  caftors  d'une  gnaonir  extraordi- 
naire. *  Hijloire  génâUagiftic  du  Tartanstf- 109  8c  48«r» 
Ces  peuples  portent  de  très-grandes  barbes ,  8r  ont  des 
habits  de  peaux  :  ils  parlent  une  langue  particulière. 
L'hyvet  ils  habitent  fous  terre  ,  &  en  été  dans  des  hut- 
tes de  planches,  clev(!es  fur  des  poreaux  rrès-haurs.  Se 
où  ils  inoiireiu  avec  des  échelles.  Quelques  peuples  de 
l'Amérique,  en  particulier  les  Péruviens»  ont  de  pa« 
reiUes  mai^iu.  Ils  peiKlet»  aufS  IcoEi  BMRS  aux  aibret  i 
comme  l'on  ùùt  dans  certains  diftiiât  <bi  Kamtchatka 

&  chez  d'aurtes  peuples  Tartares.  *  SmUoibeig» 
cript.  de  i' empire  rujjien  ,  tome  U. 

ÇCT  KAMTCHATKA ,  grande  prefqu'ifle  lîtuce  aa 
nord  de  l'Alie ,  i  l'exttnnite  orientale  de  rÂlîe  fep- 
temrîonale  6c  de  norre  hémifphere.  Elle  a  la  mer  da 
Japon  au  levant  Se  au  midi ,  un  bras  de  !a  mer  orien- 
tale qui  la  fcparede  la  I  artatie  aucouclianr ,  &  au  nord 
la  partie  (eptentrionale  de  la  Sibérie.  Les  Chinois  ont 
connu  ce  pays  fous  le  nom  de  Ta-han  ,6cy  ont  tait  des 
voyages  par  terre  &  par  mer  dans  le  cinquième  8C 
{îxiéme  nécle  de  l'cie  chrétieone.  C'eft  ce  même  pays 
que  les  Japonois  connoiflênr  fous  le  nom  SOku-fefo  j 
c'eft-à-dire  ,  Haut-Tefo.  *  Vovcz  tes  confidéraiions géo- 
graphiques &  piiyjtquei  fur  les  nouvelles  déec»vene.s  au 
nord  de  la  mer  du  Jlidj  par  M.  fiaache.  Les  Kutlîens 
ont  £ùt  (an  Kamtchatka  des  éuhlillémens  conlidéi»- 
bles  depuis  une  trentaine  d'Knnées.  Il  s  y  polfedent  en- 
rr'aurres  deux  ports  fur  la  côte  orientale,  favoir  Kamt- 
chatka ,  environ  au  milieu  de  la  prefqii'ille ,  à  l'embou- 
thure  d'une  rivierc  du  mcme  nom,i?k'  Avatch:i,oii 
S.  Pierre  &  S.  Paul,  fiiuc  plus  au  fud.  Ce  pays  c!^  habité 
par  divers  peuples  nommiés  Kamtehadales,  L;s  Kunles  , 
qui  occupent  la  pointe  du  fud  ,  font  foR  dilftfens  des 
annes  peuples  de  cette  prefqu'ifle ,  tant  an  leur  manïena 
de  vivnqo'eDknr  NhUcnHnr»  8e  camme  Jli  ttllôi»* 
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ii4ent  Otçttldue  mameMÉiii  Japonoit»  «o  a  liea  <ie 
xnân  que  ce  «Mit  des  cdooiet  vemiet  da  hmm.  Lût 

peuples  qui  habitent  le  milieu  de  !a  [ircfqn'inc  payent 
Cuntabuuûn  aux  Ruilt's  en  peUeteciës  :  mats  ceux  qui 
habitent  vers  le  nord  font  des  nations  féroces ,  qui 
cliabillent  de  peaux  de  dii«iu  «  les  fenis  animaux  do- 
tneftiques  du  pays.  Les  Ruffient,  ùui  ont  éabti  des 
colonies  dans  eu  [\iys  depuis  le  res;ne  Je  Pierre  /c  CrjrJ , 
&  qui  ont  dcjâ  commencé  i  y  b^xii  tic;  !)uuit;s  &  des 
villages ,  fe  louent  beaucoup  de  ia  botuc  du  pays.  L'ue 
idiaîne  de  fort  hautes  motm^nes  le  parcourt  du  nord  au 
fiid.  On  prétend  qu'il  eft  fempli  de  mines  fort  riches  de 
divers  merraiv  ,  qu'il  y  a  quelques  volcans  ,  &  des  eaux 
thenmles.  *  D.  Vaiflête  ,  géographie  hifioriqut  ^  tuU- 
^cjliquc  &  civile. 

KÂN,fignifie  en  lingue  turque  &  perfane ,  ^^in^/ 
'te /m^mtjeigneiir.  l  es  roi<.  les  plus  puilfans  duTur- 
^quêibm ,  de  u  erande  Tartatie  &  du  Catai ,  fe  font 
attribué  aurrerois  ce  titre.  Ginghiz ,  ce  puiflant  con- 
quérant, ne  s'en  eA  point  donne  d'autre  :  de  forte  niJ- 
tne  qu'il  fait  patrie  de  fon  nom ,  &  que  tous  les  auteurs 
Orientaux  l'appellent  Gin^iz-kan.  Les  Tanares  de  la 
Ciioiée  ,  que  1  on  afipeUe  ordinairement  les  petits  Tar- 
taies,  lefouels  defeendeatde  Gingbiz-kan,  reriennent 
toujours  le  même  titre  j  &  c'efl  auiTi  le  premier  que 
prennent  les  empereurs  Ottomans ,  de  tous  ceux  qu'ils 
•'attribuent.  Ainfi  en  taïaïqiiant  leur  généalogie ,  les 
tuteurs  Tunrs  dUênt  :  Moèammei  Xan^  B<n  li  nim 
Kan  f  Ben  Amti  Km  j  6e.  Les  emperenrs  pnennenr 
sncme  ce  titre  au  Haut  de  leurs  patentes ,  &:  dans  leur 

Kraphe  :  ^^ai  exenspie ,  le  paraphe  du  fultan  MaJiomet 
'  conte  noit  ces  mots  :  Mohammed  Kan  y  Ben  Ibrahim 
Kan,  Modkaffer  Dàimi  :  Mohamed  KM^filsHbra- 
Aim  Kan  ^  toujours  riSoritux.  Les  fèigneais  de  h  cour 
te  les  gouverneurs  de  province,  prennent  auff  le  titre 
de  Kan ,  dans  la  Perie.  Kaiun  fe  prend  aulTi  dans  la 
kncme  f^niiîcation  que  Kan  ;  mais  il  n'eft  ps  û  (on 
nfité.  *  D'Herbelot ,  iiUiotk.  critnt. 

KANIOW,  petite  Tille  de  Mognc  ,  au  palatinat  de 
Kioxr ,  dans  la  Volhinîe.  Elle  eft  fîtuce  fiitla  Dvedmite 
du  fiorrdhcne ,  &  a/Tez  bien  fonilice. 

KAS'ISE  ou  C:ANISA  ,  ville  de  Honç;ric  ,  eft  Hiuce 
fur  ime  rivière,  vers  les  hontiercs  de  laSturie ,  &  près 
jdu  Dravc  tc  du  fort  de  Serin.  Cette  ville  futemponée 

ries  Turcs  l'an  1 600 ,  malgré  tous  les  eSons  que  Ht 
duc  de  Mercctur ,  pour  empêcher  les  infidèles  de 
s'en  rendre  maîtres.  Feniinand  artliiduc  d'Autriche, 
l'allicgea  au  mois  de  fepienibte  de  l'aniite  imvante , 
AffiAé  des  troupes  du  pape  &  des  princes  d'Italie  \  mais 
il  fut  obl^  de  le  tenter  après  deux  mois  de  Hége.  L'an 
1664  le  comte  de  Serin ,  étant  entré  dés  le  mois  de 

t'invier  dans  la  Hongrie  ,  y  prit  Cinq-Egliles  cm  Fun- 
ùrkea  &  quelques  autres  places ,  brûla  bigets  ,&  fut 
aflîéger  Cani/è ,  qu'il  auroit  infailliblement  prife ,  Ci 
on  lui  eût  envofé  le  lëoottiii  lui  avoic  poims.  Le 
^and'vifir  ayant  fu  la.nouvelledecefiége,  s'avança 
avec  une  paillante  armée ,  le  fit  lever,  &enAuteprit 
le  fort  de  Serin ,  la  petite  Comorre ,  &c.  Elle  a  été  de- 
pntsiédultc  par  la  faim ,  &  eft  ainfi  retombée  entre  les 
«nains  de  l'enipetear  l'an  1690.  *  Saolbn.  Handrand, 
PuéeTeMl. 

KANNEMAK  f  Jean  )  Saxon  ,  a  fleuri  dans  le  quin- 
zième iiccle  ,  fous  l'empereur  Frédéric  III ,  &  le  ponti- 
ficat du  pape  Pie  II.  11  fit  fes  études  i  Erfon ,  Se  devint 
iiabile  dans  la  philolophie  de  la  tfaéolcme»  Ob  loue  ton 
éloquence,  ta  douceur  de  fim  efprit  £  de  fti  Biaars, 
&  (on  érudition.  Zélé  pmir  la  ionnoillance  de  la  vérité , 
il  l'annonça  dans  tout  le  Nord  par  fes  prédications.  Sa 
conduire  répondoit  ifa  morale  :  il  pratiquoir  le  premier 
ce  qu'il  auTott  voulu  faite  pratiquer  par  tous  ceux  qui 
l'ccouroient.  Pour  mener  «ne  vie  plus  auftere ,  il  entra 
dans  l'ordre  des  frères  mineurs  de  l'étroite  obfervancc, 
le  il  y  édifia  par  ia  fainteté  de  fa  vie.  il  eut  cependant 
1^.  «iiaemil  w  ^  jatgox  »  As  6  «eut  «Mifi  de  Cùte 
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contre  eiu  fon  apologie*  C'eft  l'objet  de  l'ouvrage qjg'ft 
iaàaâMtDe/enforitim,  lien  a  compofc  quelques  atittès» 
comme ,  fur  la  pailion  du  Sauveur  :  fut  le  M.iirre  des 
fcntences  :  des  fermons  :  des  queftions  divcrfes ,  &c 
f^oye;  1  uionyme  publié  par  Joachim-JeanMadeiW^i 
Helinilad ,  en  1660,  ^-4° ,  nombre  46. 

KANOLD  (Jean)  doâei»  en  médecine  iltrelhif» 
a  publié  quelques  ouvrages  en  allemand  fur  l.i  pefte  , 
furdiverfes  maladies  contagieufes  qui  attaquent  les  beC- 
aiiix  ,  iS:  fur  plusieurs  autres  lujets  :  mais  l'ouvrage  qui 
a  cte  le  plus  recherche,  ce  font  les  mémoires  fur  la  na- 
ture &  fur  les  aits,  écrit»  en  allemand ,  que  l^nold 
entreprit  en  1717,  &  pour  la  compofîiion  dcfqucls  il 
s'allbcia  plullcurs  de  fes  amis  qui  .ivoient  le  mime  gout , 
&:  qui  ('  loient ,  comme  lui ,  en  trar  de  réullir  dans  cette 
fntrepnle.  Cet  ouvrage  périodique  palfe  pour  très-cU' 
ricux  auprès  de  ceux  qui  font  verfés  dans  ces  matières» 
&  qui  entendent  l'allemand.  La  mort  de  Kanold  iniet' 
rompit  ces  Mànoiru  :  elle  arriva  le  quinzième  novem> 
bre  1719.  Kanold  n'avoir  pas  encore  ans  accomplis. 
Il  a  laiiTé  en  manufait  un  autre  ouvrage  confidérable» 
inritulé ,  Annales  de  01  tu  ^  progrejfu  ^  Sr  «aâtu  magné 
HtUum^e/iilentU  ah  cmno  1701  ad anmm ty  16.* Voyez 
la  bïbliocheque  germanique ,  ou  lltiftoire  littéraire  de 
l'Allemagne  ,  tome  XX  ,  page  io6. 

ÇCr  KANSkl  (  Tattares)  efpcce  de  Samojcdes  qui 
habitent  au  midi  de  la  Sibène*  principalement  près  de 
la  rivière  de  Kan  ,  fie  «ox  environs  des  villes  de  Tomsk 
8e  de  Narim.  Us  iôm  encore  païens.  Leur  langage  fa- 
mojcdc  eft  ptu  rcconnoilîâbfe  ,  à  caufe  de  la  quanriié 
dv  mots  étrangers  qui  s  y  font  niclés ,  par  un  efiet  de  la 
communication  de  ce  peuple  avec  lès  voilîna,  de  l'é' 
loigncmenr  oîi  il  eft  des  vrais  Saraojédes.  *  StnaUen* 
bcrg  ,  defcript.  de  C empire  tvjften  di.  i } . 

KAR  AR  ET ,  pocte  Ain-.cnie.-i ,  dont  on  ignore  l'âge» 
eft  auteur  de  diverfes  puclics  lut  des  fujeis  moraux  » 
que  l'on  conferve  manufcrirs  à  la  bibliothèque  du  roi. 
On  y  noave  entt'autres  ;  i .  un  poëme  d'environ  x6o 
vers  de  hoir  f]rl|abes  chacun ,  qui  rcnfimnent  des  avis 
falutaires  pour  mener  une  vie  chrétienne  ;  2.  une  autre 

fnécc  d.THs  lac]uelie  1  auteur  a  lu  joindre,  conuuc  dans 
a  prcnncrc  ,  les  gr.ues  de  la  poilie  avec  la  futidité 
de  la  murale.  Cette  féconde  pièce  eft  une  lamcntaaOB 
fur  les  péchés ,  &  une  prière  i  Dieu  compofée  de  t% 
diftiques ,  dont  chaque  vers  eft  de  1 5  fyllabes ,  ayanc 
une  célîire  à  la  dixième  ,  ou  au  cinquième  pied. 

KARA-MEHCMET ,  hacha  Turc ,  ngnali  fon  cou- 
rage aux  ^cges  de  Candie ,  de  Kamioieck ,  &  de  Vien- 
ne,  &  fe  diftingua  au  combat  donné  i  Cotchin.  Aprèt 
avoir  été  pourvu  du  gouvernement  de  Bude  l'an  i  £84  » 
il  y  fit  une  'merveilTeufe  réfilhmcè  contre  les  Impé- 
riaux; mais  il  y  mourut  pcnd.mr  le  fiége,  d'une  blef- 
furc  qu'il  reçut  d'un  éclat  ae  canon ,  en  aonnani  iès  or- 
dres tar  lestenparts.  11  avoir  peudeieuptaiipuaviae 
fait  tuer  quarante  elcUvtt  cbétiens ,  cn  pcélènoe  d'un: 
officier ,  qui  l'étoit  allé  fomrtier  de  iè  tendre  de  la  paît 
du  prince  Charles  de  Lorraine.  *  Relation  du  fîége  de 
Bude ,  &c.  M.  de  la  (Iroix  ,  état  de  rempirc  Ottoman. 

KARASU  ,  penre  vjUe  de  la  Tartarie  Crimée ,  fi- 
tuée  fiit  la  liviere  de  Karafu ,  entre  fiocfaafttai  4e  Ca£> 
& ,  i  huit  lieues  de  la  première  &  A  douze  de  U  der* 
niere.  ■*  Mari ,  diclionnaire. 
KAREl-EN ,  cherche!  la  CARELIE  ou  CAREKEN. 
KARHAIS,  KERAHEZ.ooCARHAlX,  en  latia 
Ganttun.  bon  bourg  avec  une  abbaje  de  béi>édiâiiu» 
dans  l'éMfché  de  QaimpetciiMaibi  en  Bieta^e  ,i  dooM 
lieues  de  la  ville  de  Quitnpercntienria »  vers  le  nocd- 

eft.  *  Mnti  ,  duiion. 

KARIB  SCHACH,  roi desKileks ,  pcisi  h  f.  de lapro- 
vince  de  Kilan  ,  dans  le  royaume  de  Petfc ,  c-roir  deicen- 
dadei  andèns  ims  de  ce  pays ,  &  voaloten  ôter  la  poflê& 

Con  i Schach-Sophi ,  toi  de  Perfe  ,  fuccerteur  de  Schach- 
Abas,qui  l'avoit  conquis  l'an  léoo.  11  trouva  moyen 

di  l«m  QQB  «onét  <fo  qiMioiM  naUle  Iw^^ 
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tl'aborJ  la  ville  de  Refcht ,  puis  occupa  toutes  les  ave- 
nues du  Kilan  ^  nui»  U  roi  de  Peife  envoya  contre 
lut  une  arnice  de  cjoaninte  mille  homnies,  qat  défitcnt 

entierenienc  fes  troimcs  ,  Bc  fe  (àifîrent  de  la  pcTC>n- 
ne.  Il  tilt  mené  à  Cafvin  ,  ou  croir  le  Sopiii  ,  l'-vjucl  or- 
donna (}u'on  lui  fît  une  encrée  par  raillcnc  ,  &  (]it  il  tue 
■COiiBl|Nigiié  de  cinq  cens  coutriHinncs ,  qui  le  cnicc- 
witt  avec  mille  indignités-,  dans  orne  lidicule  céic- 
Bionie.  Lotfquil  eiK  M  condamné  i  mon,  on  com^ 
m2:ii,a  foii  éxecution  pirtin  fupplice  a(Tèz  extraordi- 
naiie.  Il  tM  rtire  au<  [nevii  aux  mains  comme  un 
cbev.il,  iii>ri.s  qu'on  I  jiu  laille  !.tn|j;uiî  .îiii:i  tiiHS 
jours ,  li  tn{  attache  au  itaut  d'uavc  petclw  dans  le  Mti- 
dan  <Hi  grand  linarclié  ,  &  toéàcoc^deAéches.  L^f  rot 
tin  le  premier  coup ,  4e  obligea  tonles  lêigneurs  de  h 
vour  l  luivre  (on  exemple.  *  Olctrînt ,  voyage  de  Ptrfi. 

KARKOrSKI  (.Mutfii.ts)  conv.iHn.linr  <?!.  Ri.nifcn, 
fut  uilklek-  j  Ion  devoir ,  C>C  paya  cbei  Ion  int^U  lu-.  Ne 
fe  fencani  pas  allci  fort  pour  rcfiftcr  a»ix  [iror.res  de 
Charles,  vice-roi  de  Suéde  ,  oncle  de  S:':;ilnxo«vl,  roi 
de  Ptologne ,  &  c!e  S-.ivdc  ,  ([ui  ,  en  minus  de  (n  mois  , 
rendit  mairte  de  preTane  toute  la  Livonic ,  il  invita 
Starbci^ ,  commandant  du  fort  de  Ludzcrt ,  <^ui  n  ctoic 
pas  éloigne  de  Refitcen  ,  d  venir  fe  joini-lre  a  lui  pour 
attaquer  les  Alleinans  qui  n'croient  pas  fur  leurs  gar- 
-des.  Il  lui  fît  cnrcndte  qu'ils  fëroient  un  burin  conll- 
dérablc,  api^s  quoiUswtitoient  delapiovinoe.Mats 
■ccnc  propo(kîon  fer  horteur  â  Starber^  ;  Il  crot  devoir 
,  même  en  averrit  les  Adeiuins ,  .lîïn  l[u  ils  piilferir  Itius 
mflutes.  Ccux-Ll  ptohteieiir  lie  1  .jvis  ;  lïc  fe  iûuiit  Je 
rartcmbler  un  gf.iiiJ  iiLunlne  ilc  pivla/iî,  iU  attaquè- 
rent Reiitten ,  la  piireut  ;  &  pour  punir  Kotkotski , 

-iU  te  tuèrent ,  lui,  fa  femme  &  fes  enfans ,  &  Uvtetent 

*  cn&iie  la  place  aux  Suédois.  Ce  iait  arriva  en  itfox , 
•te  fetrewre  rapporrc  par  les  hifkviens  de  Suéde ,  & 

"  par  M.  de  Thou ,  liv.  iz-. 

KARMATH ,  fameux  impofteiir ,  qui ,  félon  qtiel- 
ques  hifloriens,  étoit  natif  de  Hantadam  Karmath,  vil- 
lage des  dépendances  de  la  ville  de  ,Ca&  ,  duquel  il 
tira  (an  nom.  Qodques  auteurs  veulent  que  ce  nom 
lui  ait  été  donné  ,  parceqn'il  étoit  périr  &:conirefiut, 
car  c'eft  ce  que  fignilîc  en  arabe  le  mot  de  Kwrmah.' 
Il  tiit  auteur  d'une  feâe  qui  renverfoir  r«ai  les  fonde- 
mens  du  mufulmanifme  ,  &r  qui  fit  de  grands  progrès 
'dans  les  états  des  califes.  C3ct  luuume  coininenijaà pa- 

'xoitie  l'andeiliiéKire  t.7S  ,de  J.  C  891 ,  &  fes  lec- 
caceiirs  nommes  Karmarhiens  farem  regardés  par  les 
nu:(;iluiati<;  ,  non  tonMne  tîes  fccl.iiies  ,  niitis  comme 
dc'i  impies  ii  lies  .ithée4.  Lear  prupliéie  ttoit  il'iine  vie 
fort aulîcre , &  difou  ,  que  Dieu  lui  jvoit  fomm.indé  de 
£ùre  non  pas  cinq  pneres ,  comme  faifoienc  les  mu- 
Inlnanit ,  mais  cincpiante  par  jour.  Il  établit  cette  pra- 
tiqiie  Difmi  les  fiens ,  qui  négligeoient  le  travail  pour 
s'y  appliquer.  Ils  mangeoicnt  beaucoup  de  chofcs  dé- 
fendues par  [.1  loi  m'.iltiliu.jue ,  ^  crovoienr  <|ue  les  an- 
ges cioieiu  leur  guides  dans  toutes  leurs  afUons  ;  de 
inSne  que  les  démons  ,  ou  «fprits  foicts,  toicnt  leurs 
«nnetnis.  llsallegjonfoient  tous  les  ptéccpres  de  k  loi , 
nuhomctane  ;  car  fekwi  leurs  principes ,  la  prière  n'eft  ' 
que  le  fynibole  de  rulxiflàncc ,  que  l'on  doit  rendie  i 
riiTiam  ou  chef  de  la  Iciîc ,  qu'ils  appelloient  d'un  ihjin 

[larticulici  Maaffum ,  cc^-x-àm:  ,  rrcjcrvc  Je'  Dieu.  Au 
icu  de  -la  dixme  de  leurs  biens ,  que  les  «uhométans 
donnoienr  aux  paavics ,  ils  en  mettoieut  la  cinquième 
partie  â  paît  pour  leur  imam ,  qui  étoit  chez  eux  mal.  - 
'tre  du  rpirimel  Sc  êa  temporel.  Quant  au  jeiiie  ils  le  ' 
reçaidoient  feulement  comme  le  fynibole  du  hieiife, 
du  fecret  que  l'on  doit  garder  à  l'cgaid  des  écrarigers  qui 
n'fo>ientpasde  leur  feâe.  Enfin  ils  croyoientcjue  U  fidé- 
lité pour  leur  imam ,  étoit  figurée  par  le  précepte  qui 
dé^d  la  fornication  :  enforrc  que  ceux  qui  révèlent 
les  myftcres  de  leur  religion ,  &  qui  n'ooéiflcnt  pas 
aveuglément  i  leur  chef  «  rontbciit  dans  le  aime  d'adul- 
^tfi    de  fonùcatioib  La  bB9  des  KanaadiieiiaffOBi- 
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mença  fous  le  califat  de  Rnfchid ,  ou ,  fclon  quélquei^ 
uns,  fou4cellddeMamon.  Mais  leur  chcfayant  difpam^' 
elle  fitc  tendfe cachée»  &ceux  qui  la  profefTbient  n'unc 
jimiit  recomui  'aucun  inam  particulier ,  ni  adhéré  pi- 
bliqucment  à  aucun  dief  fous  ces  deux  n 'nts.C._  tut 
fous  le  califat  dcMotamed,ra»  175  de  ilu-gire  ,  8SS 
de  J.  C.  que  les  Katmathiens  commencereni  à  ex- 
citer des  «MKivemens  dans  les  bom^es^de  la  ville- 
de  Cu^  en  Chaldée.  Le  «ommenceBient  des  vou- 
blcs  que  cette  fe£ke  caufa,  tombe  d.ins  l'année  178  de 
riie.^uê  ,  un  an  avant  la  nrort  du  cdiie  Moum-jd  j 
mais  ces  troiiMes  ne  liireiir  pas  ;ilorb  fort  coiilujcrables. 
L  in  ii6  de  riWgire ,  Abuiawi  liabab  ie  trouva  à  Icuc 
tête  après  avoir  ramalTc  un  grand  nombre  de  ces  gens»' 
li ,  qui  a'étaiem  multipliés  dans  Tltaque  Arabique  ou. 
ChabUe.  Il  fit  long-temps  la  guerre  i  Nfotadhed  ;  il  prie 
la  ville  de  Hai^iar,  cul  ell  l  a;n;ieKiie  métropole  de 
l'Arabiu  iimmiKe  p.u  lesLatiub  Fuiu  Dijilu  ,  «iontil 
fit  l'a  capitale.  Smis  le  califat  deModlafi,  les  Katma- 
thiens tirent  une  guerre  continuelle  dans  les  provinces 
de  Chaldce ,  de  Syrie  Si  de  Mélopotamie".  La  «ille  dé 
Damas  fe  racheta  avec  de  l'argent  ;  mais  ils  prirent  par 
force  celles  de  Baaibec  &  ae  Salemiah  ,  &  en  maf- 
facrereiK  la  plupart  des  habitans.  Leurs  chefs  ttoient 
alors  faliia  ,  HuiraM»&  Zacninac  ,  àom  le  dotnier  défie 
1  armée  du  calife  ,  Se  fit  {aîca'main  balfe  lar  la  carava- 
ne des  peletîns  de  la  Mecque ,  delqueis  il  pilla  la  ba« 
stages.  Mm»  il  fut  enfin  dnâit  par  Jofeph ,  tîls  dibnt^ 
him  ,  généra!  de  Moftafi  ,  f\  [noiiriit  des  blelfares  qu'il 
re^utdaiis  le  combat  l'.in  de  l  iicgire  ii>4,  de  J.  C.  906. 

L'an  jo  J  Abufaïd  prince  des  Karmarhiens,  qui  com- 
mandoit  dans  la  ville  de  Hagiar ,  fut  tué  dans  le  bain 
fwr  un  de  fes  efclaves  ,  de  Said  fon  fîU  aîné  lui  fuccé- 
da ,  à  condition  néanmoins  qu'i  caufe  de  lûn  peu  de 
fanté  ,  il  remettrait  le  commandement  i.  Abu  Thaher 

fon  cadet  ,  dè<i  qu'il  fcroicparveiui  a  lia  d'^!^  conipitcnr- 
Abu  Thaher  âgé  de  1  8  ans  ne  jugea  pas  à  propos  d  at- 
tendre plus  long-temps.  11  fît  croire  aux  plus  grolliers 
de  fa  teùe ,  que  Dieu  lui  lévéloii  les  chofeslesplns 
cachées ,  &  fe  mit  aolfitAt  â  la  t£te  d'une  aflêa  grolTa 
troupe  de  qens  qui  le  fuivirenr.  11  prit  d'alTaur  la  vill« 
de  ballùra  ,  lua  un  î»rand  nombre  de  fes  habitans  » 
&  l'abandonr..»  eniuite,  apiés  l'avoir  pillée  pendant 
dix-fept  jours ,  l'an  de  I  ir.Vne  5 1  i  ,  de  J.  C.  913; 
L'année  nnvante,  il  défit  b  caravane  des  pèlerins  i 
leuf  letoar  de  la  Meoqoe  »  Se  fie  otifonnict  Abdallah  fils 
de  Hamadan,  pere  dnliilian  Seinsddulah,  qui  en  étoit  le 
conduâeur.Il  le  renvoya  pourtant  quelque rempsaprcs, 
parcequ'il  vouloir  fe  réconcilier  avec  le  calife  Moéla- 
der.  11  lui  demanda  en  effet  la  paix,  fc  contentant  de 
la  ville  de  fiafibra  avec  lapcrirc  province  d  Ahuaz en 
principauté  ^  mais  le  calife  ne  voulue  jainais  coofencic 
â  fa  demande,  quoiqu'il  eût  re^u  fes ambaflàdeurs avec 
honneur ,  &  qu'd  leur  eût  même  fait  des  préfens.  Abu 
Tiiaticr  s'en  ven^^ca  l'aniux  iuivante  ;  car  iL  prir  la  ville 
de  Cufa,la  pilla  cntieicKK-nt ,  tua  imc  p.utic  de  fes  ]u- 
bitans  ,  &  réduifît  l'autre  en/ervitude. 

L'an  de  l'héette.)  19  ,  les  Katmathiens éant  fixtisda 
Bahreïn  8e  d'/mlGi,  marcbenent  du  cAtéde  la  Mec* 
que  ,  rava-iCTeiit  tout  le-  paVT ,  rrirenr  Is  ville  ,  êe  r  tur- 
reiit  plus  lie  tieiire  mil.e  peilou.icv.  lis  emplirent  lo 
puits  «le  Zemrem  de  cada-.  tes ,  louiliLr.nt  le  temple, 
en  y  enterrant  }ooo  moris,  6c  enicvetent  la  célèbre 
pierre  noire  ,  dont  ils  couvrirent  un  lieu  fale.  Ape^ 
cette  aâicHi ,  Abu  Thaher  s'approcha  de  Aagdcr  rPoo 
inlblrer  le  ciKfe  MoAader ,  avec  500  chevaux  kuI^ 
ment.  I  eca'ife  envoya  AbuGpc  avec  trente  mille  hoin- 
iiies  pour  l'enlever.  Abulage  voyant  qu'Abu  Thaher 
avoit  fi  peu  <le  monde  ,  le  méprif^i  &  écrivit  pat  avance 
au  calife:  Jt vous emvme  Abu  Thaher pri^ônaUr ^ pom 
en  fiùre  te  foe  voitf  von&Kf.  Moâader  lut  étrivit  î  ¥^ 
tes  rompre  le  pont  du  Tigre  j  ifii^u'il  ne  vous  putjji  pas 
éckaper.  Abufagc  ayant  reçu  ces  ordres  ,  envoya  un 
boautie4.Abu  TbJiier,  qfit  lai  die  de  ia  paiK>,.qiL'ai 
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confideution  de  l'ancienne  ainitic  qui  écoic  entr'eux  , 
il  lui  confcilloit ,  vu  le  petit  nombre  de  fcs  troupes  , 
incapable  de  rcfii^cc  au  califc,  <i:  le  icndie  on  de  trou- 
VttttiBoyen  de  Te  fauver.  Abu Tltalicc  demanda  à  l'en- 
voyé cofubiea  Abulkge  avoit  de  gens.  L'envoyé  lui 
ayant  répondu ,  trente  mille  ,  il  répliqua  :  //  tai  en 
manque  iro-s  comme  t'es  miens.  Puis  ayant  fait  venir 
en  iaptcfcnce  rrois  de  fcs  gens, il  cwnunanda  au  pre- 
mier de  fe  percer  h  gorge  avec  un  poignar^ ,  au  fé- 
cond de  ià  jetter  b  tCte  u  paemiere  dans  le  Tigjre ,  ao 
irmfiénie  de  fç  piccipicec  d'un  lieii  fort  hant;  Se  ces 
trois  hommes  lui  ayant  obéi  au  premier  figne  <]u'il  leur 
fit,  Abu  Thaher  dit  à  l'envoyé  :  Ceîut  qui  a  dcfcmbu- 
hUs  troupes  n'ttpprektadt  pat  U  nombre  de  fes  emiemis: 
je  u  daine  à  toi  ion  quartier  ;  maitfae&t  que  je  itfe- 
niytir  Uentit  Àtufige  ton  ^inéralenchahé parmi  mes 
chiens.  I!  lui  donna  en  crt'^c  la  nuit  faivanie  une  fi  rude 
canufade,  qu'il  rua  une  partie  de  fcs  tiuupes  ,  &  mit 
k  fcAe  on  fuite.  Abufage  fut  fait  prifumuer ,  &  Abu 
Tliaher  ne  manouapas  dek  faice  meare  à  l'attache  en- 
ne  fes  dogues.  L'an  J  t7  »  il  pvënûc  de  lailTer  palFer  la 
caravane  des  pèlerins  de  la  Mecque  ,  qui  avoir  cefli  de 
fe  merrrc  en  chemin  ,  depuis  Tan  j  19  ,  moyennant  la 
fomme  de  z  5  mille  dinars  d'or.  L'an  3  J  i  de  l'hégire  , 
de  J.  C.  94  j  ,Âbu  Thaher  mourut  paifible  poirelfeurd'un 
^nd  état qu'il  laiilâ  à  partager  entre  les  frères ,  car 
il  r'iïvnic  point  d'enfans-Cependanc il  avoit  focc  limité 
Jeux  pouvoir ,  en  établiïïànt  un  coolinl  de  îm.  perion- 
nés,  qui  de  voient  .idmisiftrcr  laUttt  ICC  OBÎzeS  »  qui 
eoncernoient  la  religion  &  l'état. 
.  L'an  de  l'hégire  J  39  ,  de  J.  C.  950  ,  fous  le  califat 
de  Moiht ,  le  2  j  des  Abbadides ,  le*  Kannatfaiéns  ap- 
portèrent de  Cufa  à  la  Mecque  la  pierre  ftoiré ,  Qu'ils  en 
«voient  enlevée  ou  it  ans  auparav^ju.  11$  lacontent 
bien  des  fables  fur  cefujet ,  qu'on  ne  juge  pas  à  pro- 
pos Enfiler  jet.  La  iede  des  Kaimadiiens  fc  diuîpa 
MO  â  peu  :  car  les  Bondiena  Im  ayant  estinninés  dans 
l'Arabie ,  ceux  qui  fe  ISnleveient  depuis  dans  Aicp  & 
ailleurs ,  n'etuent  point  de  fuite.  *  DlUerbeloc.  iAlio- 
tkeqat  orient.  Bayle ,  diSion.  criiiq, 

KARNKÛ\VSKI  ,  en  latin ,  Carnkivius  ou  JTtzrn- 
iwint  4  (  Stanidat  )  iavant  Polonois ,  s'appliqua  fou  i 
Mtnde  dn  îk  jcanedê ,  flr  fiw  fiût  évtqtie  dXlladillaw 
vers  içïî}.  Pendant  dix-huit  ans  qu'il  occupa  ce  lîcee, 
il  entreprit  de  ufoiiner  fon  clergé ,  &  y  réuflît  ;  il  y 
établit  aullî  divcrfes  écoles  pour  fervir  de  féminaires. 
Sigifnynd-Aiigufte  coi  de  Pologne  étant  mort  en  i  j  7 1 , 
it la  diétd  s'étameenne  i  Wurlovie  pour  l'éieâion  d'un 
fucce(îeur  i  la  couronne  ,  Karnkowsky  dorma  (à  voix  1 
Henri  de  Valois  ,  frère  du  roi  de  France ,  qui  fut^Iu 
en  eiFet.  Le  prélat  alla  au-devant ,  6c  reçut  ce  nrince  i 
Mefivis  où  il  harangua  le  nouvel  élu  au  nom  oes  éuts 
do  eoyame  «  avec  beaucoup  d'éloquenoef  Octoit  au 
RMÏt  de  janvier  1 574.  Il  alLda  à  fon  couronnement  y 
ic  Henri  s  étant  retiré  la  même  année  feerérement ,  il 
lefiiivit ,  dans  l'efrérance  de  le  faire  revenir.  On  a  une 
defuiption  de  réieâion  de  ce  pdnce  à  li  couronne  de 
PûWne ,  par  Jean  de  Moadnc ,  év^ne  de  Valence  » 
,  à  Paris  1  ^74.  En  1 575  on  procéda  i  nne  nou- 
velle éleôion  ,  dans  laquelle  l'archevêque  de  Gnefne , 
&  quelques  autres ,  ponerenr  lcu:s  vues  fur  l'archiduc 
Maximilien  :  mais  Karnkowlky  nomma  reine  de  Po- 
logne ,  Anne,  foeur  de  Sigilinond^AngnAe ,  &  fon  fuf- 
figu»  enaaina  celui  de  j>liifieiirs  aiRiiet.ikdaiineient 
iMm  pour  ifiari  â  cette  princeflè ,  Etienne  Bathori  vai- 
vode  de  Tr^nlTylvanie.  L'archevcqu;  dcGncfnc  rcfli- 
iaiu  de  couronner  la  reine  élue,  Kainkowsky  en  fit  la 
cérémonie  à  Ciacovie.  En  IJ77  il  demanda  l'cvc- 
cW  de  (ZaKQVie  •  vaii  il  ne  pot  l'obcenit  :.ie  toi 
radûm  cependu»  obUI  anratt  l'anhevêdié  de  Gôefiie , 

dont  il  fut  d'abord  fait  coadjuteur  ,  Se  qu'il  poflcda 
léellement  en  1 5  81.  Il  eut  en  mânc  temps  la  priira- 
.tvde  Pologne.  Dans  les  troubles  furvenus  au  fujetdc 
it.iMilon  Zbocowsky,  il  fie  tous  fes  efiocupoui  ré- 
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tabiir  la  paix  ,  quoiqu'on  ait  cru  d'abord  qu'il  avoit  dé- 
couvert au  roi  les  delfeins  ambitieux  de  Chriftophe 
Zborowsky.  Depuis  h  mort  du  toi  Etienne ,  arrivée  en 
1 5  8£ ,  il préfida  dans  le  direâoire  durant  l'interrègne  j  Sc 
quoique  U  fiimilleZborotrsky ,  avec  Cea  adhérans ,  eût 
élu  pont  loi  Maximilien ,  archiduc  d'Autriche  ,  il  lit 
élever  fur  le  rrône ,  par  une  autre  éleûion  ,  le  prince 
royal  de  Stiéde  Sigifinond  III ,  qu'il  couronna  lui-mê- 
me. Jean^KDoitKy,  chancelier  du  royaume,  s'étanc 
hk  plufieun  ememis  ,  Cainkowskr  te  joiviit  à  eux, 
ie  convoqua  nne  aflèmUée  eimetdînane  1  Kov  en 

I  590  ,  dar.s  i.iquellc  il  tScha  de  faire  cafler  les  ordon- 
nances faites  Clans  la  dernière diéte du  royaume:  mais 
cette  démarche  l'ayanr  rendu  fblt  odieux  ,  il  cad'a  ctt 
I  }9 1  dans  la  diéte  de  Waiibvie  tout  ce  «l'il  avoit  fait 
en  1 590  dans  l'afl'emUée  de  Koir,  &  fe  icconctlta  avec 
Zamo-îky.  Il  nt  bitir  :i  K.ilifchun  collège  pour  les  jé- 
fuitcs  ,  ik  cubli:  lIls  Icnnnaires  à  Gnefne  ,  comme  il 
avoit  fait  à  L'I.id  fl  i  v.  U  mourut  i  Lowitz  le  16  de 
mai  ifioj  ,  âgé  de  78  ans,  &  futentctté  chez  lesjé- 
fuites  à  Kalifch.  On  a  de  lui,  Hiftaria  ^tmgni  Poloal' 
(/ j  depuis  le  dcprt  de  Henri  de  Valois ,  ce  qui  ne  fait 
pas  un  long  interrégne  :  De  jure  provinciarum^  lerrarun 
avuùiurnque  Pn^JJu  :  FpiJlûU  illufirium  virorum  ia  très 
lihros  digeJU.  Ce  recueil  fut  fait  par  KamkoWsky  n'é- 
tant encore  qu'évêque  d'UladilIaw  ,&  imprimé  *«-4*, 
A  Cracovie  en  1  $78.  Il  eft très-rare,  même  en  Pologne; 
&  il  feroit  d'autant  plus  à  fouhaiter  qu'il  fût  commun , 
que  l'on  y  trouve  beaucoup  de  particularités  importan- 
tes fur  riiiftoirc  de  ce  royaume,  depuis  1  5^4  jufqu'eo 
I  577.  •  Mcmoires  du  tc.r.ps. 

KARN-TAUR ,  en  latin ,  Camiau  Tanna  ^  mon* 
tagnes  d'MIemagne,  entre  rarckeV^dil  de  &ilnbou^ 
te  la  Carintiiic.  On  prétend  que  ce  fonr  les  monta' 
gnes ,  où  habitoient  .incicnncment  les  peuples  appellés 
Koriii  T„',v.'y:;.  •  Mari ,  diclion, 

KARNWALD ,  en  latin  Canu  Sjfhfn.  Ceft  une  &• 
rêt  de  hSniflê.  Elle  fépatele  canton  dTJnderwald  ea 
deux  prjrric  s ,  qui  portent  le  nom  d'Otdenwald  8c  fVn» 
derU/c!d ^  dont  le  premier  ficnifie  aa-delfas  de  laforh^ 
&  r.iu[re  a'a-de£o'is  de  ta  forît.  *  Mati ,  dicUon. 

KAROII  (r;afpar  Hongrois, étoitpbtlelapiietthéo* 
logien,  &  philologue  L-ftimé  parmi  les  cail^met ,  dont 
il  fuivoit  les  erreurs.  Il  fluiiiroir  ver?  l'nn  1580,  8d 
I Î90  ,  &  il  picclio;t  avec  une  éloquence  fort  admirée 
de  ceux  de  fon  narri.  Daus  le  deflein  d'être  utile  i  là 
nation,  il  traduilir  la  bible  en  hongrois ,  qooiqoeGeor<» 
gcsICaldi  eur  déja  réuOî  dans  le  tctîtat  tiavatl.  Mait 
celui-ci  n'avoir  fait  fa  traduftiôn  mie  fur  la  vulgate ,  & 
Karoli  fit  la  ficnne  fur  l'hébreu.  Elle  parut  en  1608  â 
Hanovre  in-4,' ,  &  en  1612,  à  Oppcnhc-im  ,  in-i'*, 
Albert  Molnar  revit  cette  traduftion ,  &  la  fit  impri« 
tner  auflî  en  1  £08  i  Francfort.  L'édition  d'Oppenheim 
eft  la  m^me  ;  &  c'eft  encore  ainfi  (Qu'elle  a  été  réimpri- 
mée pluneurs  fois  depuis ,  en  particulier  i  Nuremberg 
en  1704  :n-.^°.  Geor-^^e  Ihurius  donne  de  grandes 
louanges  au  travail  de  Karoli ,  dans  fes  potffies  que  l'on 
rroiive  dans  les  Delid*  Poetanm  Httngarorum  ,  publié» 
à  Francfort  fat  le  ein  en  1 6 1  z ,  par  les  foins  de  Jean* 
Philippe  PSirfe.*  J^oytî  ces  pocfies  ;  David  Cauittinge- 
rus ,  ;■//  fpecimine  llungurix  lictercc  t  ;  le  Long,  BihUoiheca 
fucraj  p.  44(î ,  édition  /n-yô/. première  parne ,  8f  p.  (49, 

KAROPNITZE  ou  GLnJfiCyTEN ,  en  latin  Ca- 
nopnitituoaOrielusMut»^  mamtagpn  de  le  Turquie 
enEimpe.  Elle  l^pdie  la  Macédoine  de  FAlbinie ,  ae 
va  fe  joindre  au  mont  Argentaro ,  for  les  Opofini  delà 
Bulgarie.  *  Mari ,  d^Fiionr.aire. 

KASGH A R  ,  .  hcr.hei  CASCHG.\R. 

KASilŒRMEN,  ville  fituée  dans  le  p»s  des  Tar- 
tafes  dtMtxabMi ,  au  midi  dn  Botyfthine ,  a  deox  lieaes 
de  la  mer  Noire.  Elle  cH  défendue  par  quatre  foits 
quarrcs  faits  de  briques  larges  &  tcures  de  la  mtmc 
grandeur  ,  &  qui  fc  touchent  tons  les  uns  les  autresd'im 
côté.  11  y  en  a  trois ,  es^  font  fut  nne  vc&mt  ligne  dic^ 
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''jmais  le  quatricitiL-  forme  avec  le  fécond  un  angle 
•'roit.  Le  premier  de  ces  torts  touche  le  Jiot)  fthcne , 
&  eft  défendu  de  tours  ,  dç  même  que  les  deux  autres  , 
qui  font  fur  une  même  ligne.  Le  qiMtricmc  eft  le  plus 
«Ht.  Du  côté  où  il  n'eft  pas  joint  aux  autres ,  au  lieu  de 
tours ,  il  a  deux  baftionsgnuMb  Se  hauts ,  &  un  {oSé.  Il 
fait  face  i  la  rivière  de  ce  cfité-U  ,  dans  laquelle  il  y  a 
vis-i-vis  une  ifle  longue  ,  qui  a  la  figure  d'une  Lingue 
.  ^  boeuf.  On  l'appelle  Towan.  Les  i  artaret  y  avoicnt 
«nttfyj  denx  petits  forts, i  quatre  baAiont,  un  de 
chaque  côi^  de  i'ifle.  Ils  avoient  encore  un  autre  fort 
près  de  la  rivière.  Cette  même  année  un  cocps  de  Co- 
^MMies ,  fujecs  du  czar  de  Mofcovie ,  attaqua  ces  fons , 
fclcs  ayant  prii ,  ils  allîégereni  Kajfïkermen,  dont  ils 
fe  tc-ndiicnt  mailles  en  peu  de  temps.  Par  la  trcve  faite 
pour  deux  ans  i  Carlowits  en  cette  place  & 

A&ph  furent  ccd^  M  cxar.  Mai*  par  le  traité  de 
tl7ia»le*  h/iatkamu  cfx  tends  ctij^acesau  Turc , 
■prêt  avoir  tUiDoli  le*  nouvelles  ferôncadons  qu'ils  y 
•voient  faites.  *  Mémoires  du  temps. 

KATLAGE  ,  cherchei  KERLING. 

KATONA  (  Emetic)  Hongrois  ,  r.c  à  V'ifihi  ,  dans 
une  province  de  Houeiie  ,  la  plus  fertile  en  vins 
renommes  ,  étoit  d'une  îamiUe  honnête.  Il  fît  fes  étu- 
des dans  ù.  paaie>  jclet  fit  avec  tant  de  fuccès ,  au'il 
pafTa  pour  Avant  dit  Âpnniere  jeunede  ;  tt  qne  bus 
conriJi'ccr  fon  âge, Mlle ft  rcflcur  à  Siepfin prefque 
au  forcir  de  Tes  claflês.  Il  OCcin>a  ce  pofte  deux  ans  , 
après  Icfquels  défîrant  fc  foniner  davantage  dans  les 
mnootllànces  qu'il  avoir  acquifes,  il  alla  en  Alleroaenc, 
9t  padâ  deux  ans  â  V,'ittemberg  dans  l'étude  des  lan- 
gues ,  &  dans  celle  de  la  théologie.  De  cette  ville  il 
alla  i  Heidelberg ,  où  il  ne  demeura  que  quatre  mois  > 
jruis  quelque  court  que  fût  ce  fcjour  ,  il  fut  atTez  long 
pour  y  faire  connoîire  fon  mérite  ,  &  s'arrttet  l'ellimc 
OC  l'amitié  des  fàvans.  Il  fréquenta  en  particulier  U  lâ- 
te  Jean-Pialippe  IVwée  qui  a'étoit  pa; 
■loint  connu  par  fon  éruption.  Reieamé  dans  fa  pa- 
irie en  I  59:;  ,  il  Y  Fur  rcûcur  d'utîe  éccle  ccicbre  ii.n- 
dant  quelqug'i  ajintes.  On  l'cnga^ej.  cnluiti;  dans  le 
miniftere  Je  la  parole  qu'il  exerça  i  la  cour  de  Si^if- 
xnond  Ragoczi  ;  mais  ce  fcjour  lui  déplut ,  &  il  revint 
iSzrafin  ,  où  il  fut  collègue  du  pafteur  en  chef.  On  le 
dadis  «et  ch^Im  pour  leÉuioailienapaAeuseo  chef. 
Il  moum  dans  ce  pôfte  cinq  fiiois  aptes  eti  avtnr  pris 

poflèlCon  ,  le  14  d'oâobre  1610  ,  n'ayant  encore  que 
rteiue-lmit  ans.  Il  a  écrit  un  traiic  du  librc-arbicre 
contre  les  thèfes  d'André  Saroflîus  ^  un  mite  plein  d'in- 
veâivet  cootie  l'églife  romaine  ,  en  nongrois  ,  fous 
ïtvmiaûfapijmtf  dtvifé en  cinq.panies:  il  s'efforce 
id'y  niontfei  oue  c'eft  awec  nifon  que  l'églife  de  ce  pays 
s'eft  (Séparée  de  Téelife  romalae  »  &  il  le  prouve  par  des 
raifons  donr  les  catholiques  lomains  ont  fait  voir  cent 
fois  le  peu  de  fondement  &  de  foliditc.  Il  n'épargne 
point  les  injures  contre  le  pape  :  &  quand  il  vient  a  la 

j»iofii<I!on  de  foi  de  £»  éuiw ,  quelque  ditféreocequ'il 
e  trouve  emt'elle  celle  desap&tres ,  il  met  tout  en 
criivTe  pour  faire  croire  qu'elle  y  eft  la  plus  conforme. 
C'c  it  dans  les  mêmes  principes  qu'il  acompoféunc  d/f- 
ferration  fur  l'autorité  des  pères ,  des  conciles  &  des 
traditions  ,  couchant  les  dogmes  de  foi,  le  culte  de  la 
leligion  ,  &  les  régies  des  m<ruis>Cetnitc  ne  fut  im- 
pfimé  qne  l'année  çpii  fiiivit  fa  mort ,  c'eft4-dire,  en 
iCi  I  i  Franclôtt  lut  le  Mei^i ,  in-l" ,  par  les  foins  & 
avec  une  préface  de  David  Parée.  *  foyer  la  préface 
de  ce  dernier  traite  ,  où  l'on  n'épargne  p.ts  les  louanges 
en  faveur  de  Katona  j  6c  le  fptàmen  Hungari*  Huera* 
de  David Ctuittinger ,  page  199  jufqu'i  lox. 

KAUFBEURN,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
Souabe  ,  eft  (îtuée  i  cittq  ou  Hx  lieues  de  Metnminsen , 
te  eft  impériale  ,  depuis  le  temps  de  l'empereur  Con- 
rad II.  *  Ortclius.  Sanfon. 

,  KAUFUNGEN  (Conrad  ou  Gunti  de  ;  gentil- 
.Ikomaw  de  Milàîe,  liu  d'abeid  en  grand  csMu  A  la 
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j  cour  ekt  l't'lcifteur  Frédéric  le  De'tonruiftfiftt  le  ncbailfî 
d'Altuiii  ourg  ,  &  enfuite  il  rendit  de  grands  fervices  i 
la  viIIl-  Je  Nuremberg  contre  Albert  margrave  de  Bran- 
debourg. Lorfque  l'électeur  Frédéric  fut  en  guerre  avec 
le  duc  GuilL-iume  fon  frère,  Kaafiingen  fe  ciéclara  pour 
le  premier  »  tc  £at  bk  pnfiMmiec  pat  Guiilauaie  an 
liège  de  Gen.  Il  le  racheta  moyennant  4000  florins  }* 

&  comme  il  avoir  auiïî  foL:ff«t  dans  fe$  biens  fonds 
l'éleâeur  lui  donna  Ivs  terres  conhfquées  en  Mifnief 
fur  Avel  d(  Vitzthum  ,  qui  fuivaic  le  parti  de  Guîl»' 
laume  ,  à  condition  qu'il  les  rendcoii  1  la  premîeW 
paix  ,  &  qu'il  recevroit  en  échange  celles  qui  avoîenc* 
été  prifin  pendant  la  guerre.  Cette  condition  (iit  h' 
première  Iburce  des  cnagrins  qne  Kaufungen  eflûya' 
dans  la  fuite.  La  paix  hit  conclue  i  N.iiuiixM.ng  en* 
i4jo,par  la  médiation  de  l'empereur  Frédéric  IIL^ 
Kaufungen  refufa  de  rendre  les  terres  qui  ne  lui  étoiene 
qne  prêtées  ;  &  l'éleâeut  irti^  les  loi  enleva  de  fotca^^ 
Il  s'en  plaignit  :  l'éleétefKclioifit  des  arbitres  ;  Kaufbn-'' 
gen  parut ,  &  fe  retira  fans  attendre  le  jugcmcnr.  11 
chercha  dans  la  fuite  â  fe  venger  de  l'éleûenr  ;  &  Vin:- 
prudence  avec  laquelle  il  dcdara  par-tout  fon  rciri.n- 
tinicnt,  engagea  .à  confifquer  tous  les  biens  qu'il  avoic" 
dans  la  Mifnie,  &  i  l'etiler.  Il  fe  tourna  alors  du  eâté' 
deU.9Qfa(biie»  où  il  acheta  lechâ^and'U'enbefg,0C]r 
attira  denxÉiitres'i^ttlshoaHnesdeMilnie.Guinaumo 
de  Mofen  ,  &  Guillaume  de  Scorhnfcls ,  5c  plufieurs  au- 
tres perfonnes  ,  &  fe  fervit  pour  cfpion  d'un  cuifiniec 
de  Bohême  nommé  Schwalbc  qui  entr.iatt  lètvtoe  de»' 
l'élc€teur.  L'e^ontui  ayant  fait  favoir  que  fbii  maître 
était  allé  d  Latpfick  ,il  istêaàk  vers  le  itiindt  du  y» 
de  juillet  145^  avec  j^cavaGersi  auprès  du  châteaii 
d'Alcembourg  ,  efcalada  le  château  avec  fa  fuite  ;  S£ 
après  avoir  bien  fermé  les  appartemens  tic  l'cIcchKcs 
&  de  fes  donuftiques  ,  il  alla  i  l'appartetnenc  dcS 
princes ,  t^ls  de  l'éleâeur.  Kanfiogen  prit  le  prince  Er<^ 
neft  ^  &  Afofen  un  jeune  conte  de  Barby  qu'il  ptie 
au  lieu  de  Tanre  priitce  cnn  siérait  caché  deflàns  !e  GrJ 
Ftant  dcfccndiis  par  l'échelle  ,  Kauftingen  s'apperçut  de 
la  méprifc  ,  eut  la  hardicirc  de  remonter  ,clieuha  la 
prince  Albert ,  Se  s'en  retourna  avec  lui  ,  malgré  les 
cris  de  l'élcc'Vrice  ,  qui  lui  promettoit  tout  ce  qu'il  vou- 
droit ,  s'il  épargiMit  les  )eunei>  printes.  Il  retourna  dit 
côté  de  la  iBooene ,  avec  le  ptince  Alben  ,  pendanç 
que  Malenaoïnenoit  le  prince  Emeft  du  cdié  de  la 

FranconiiCfyalill  C]uc  Cl  un  parti  étoir  attrapé  ,  il  pût  ob- 
tenir  fa  gîace  pat  le  moyen  de  l'autre.  Antlicôi  roue 
fut  en  mouvement  dans  le  château  :  on  dépêcha  uit 
Courier  à  Leipfîck: ,  on  pourfuivtt  les  traîtres,  l'on  fie 
fonner  les  cloche^  de  tout  le  pays ,  pendant  que  Kan». 
funnen  fiiyoit  par  de  chemins  impraricables  pour  dé- 
guiler  fa  route.  11  n'avoir  plus  cju'unc  demi  -  Fieue  i 
faire  pour  arriver  aux  ^ronners  de  Bohcme,  lor/que  Iff 
prince  Albert  feignant  de  fouifrir  beaucoup  de  la  fxivx 
ôc  de  la  foif,  KauiÎM^mMVOjra  fes  gens  devant  lui,<& 
s'ariitaavec  le  prmce  mot  cueillit  «us  fiuits.  Un  chv'i' 
bonnier  accompagné  de  fon  diien  étant  arrivé  en  ce 
Heu  ,  demanda  à  Kaufungen  ce  qu'il  vouloir  fiire  de 
ce  jeune  homme  :  Je  veux  ,  lui  ciir  -il  ,  .'jrr.rner  à. 
jbn  pae  ;  mais  dans  le  mîme  temps  av.itir  engagé 
fes  éperons  dans  les  ronces.  Ce  ne  pouvant  fe  déba- 
raifcr  ,  le  Jeone  pïnee  Si  au  chaiboanier  ce  qu'il 
cniit  a  Se  manqua  d*£tte  tué  par  on  cavalier  qui  étoi» 
refté  avec  Kaufungen  ,  6c  qui  vDuloîr  retnpîcher 
paHcr.  Le  charbonnier  cria  au  fcconrs,  fe  chier;  jhovs 
trcs-fott ,  ta  femme  &  les  domcftiques  du  charbon- 
nier accourufcnt  ;  celui-ci  voulut  percer  Kaufiingen 
.ivec  une  grande  perche ,  &  if  ne  kt  (âuva  L  vie  qu'd 
la  prière  du  prince.  Mais  on  les  amena  1*01  de  nm» 
lie  (  le  prince  &  le  ravllTeur  ]  dans  le  ccfkivent  de 
Gninhayn.  On  pourfiiivit  auflî  Mofen,qui  fe  cacha  avec 
le  prince  Ernefl  dans  une  caverne  près  du  clûreau  de 
Steina.  Cependant  voyaiu  qu'il  ne  pouvoit  manquer 
dtee  pnit  il  pria  le  prince  de  foUKiter  £1  guce  ;  & 
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Erne.l  le  lui  ayant  promis  ,  Mofen  caivic  à  Frédéric 
de  Sdixnbuig ,  optraine  à  Zwickan  »  qu'il  rendtok  le 
^ince.i condition  qu'on  ateocdermrle  ptdoaà  Ini  ic 

a  ceux  êc  fk  fiiitc;  ce  qui  leur  ayant  ctc  promis  ,  Er- 
neft  fut  icntlu  à  I  cleclricc  fa  mereà  Schcmnitz ,  &  Al- 
bcLt  .1  fon  père  me  me  à  Altenbooi^  Toute  la  cour  $  c- 
un:  rendue  alors  i  Eberfdotf  ,on  jieméKÎa  Dieu  de 
cecte  diflivntnce  ,  6t  ton  y  cdnfiicnt  let  halnis  des 
^rinc:-;,  !k  rci;\  du  chîrbonnicr  ,  en  mémoire  de  ccr 
cvt.uiii.iH.  Lclctt^ur  accorda  en  rccompenfe au  der- 
nier Il  pcrmiflion  de  couper  aucani  de  bois  qu'il  lui  en 
^adruir  coure  fa  rie.  De  ploa ,  oa  lui  donna  un  bien 
»Bct  connd<i(nble,  8e  une  {iènfiofa'»nnieUe  de  quel- 
qucs  niïfurss  de  bled ,  dont  l.i  iioflcritc  de  ce  t-tiirl-on- 
niera  toujours  joui  depuis.  Kautuiigca  eut  la  tàe  tran- 
cbcc  ,1  Iicvlv.it;  le  14  lie  juillet.  Ses  paiïiis  avoienr 
obtenu  Ion  pardon  ,  mais  la  nouvelle  arriva  trop  tard. 
Schwaldc  &  quelques  autres ,  furent  ten.iillés  8c  écar- 
telcs  i  Zwickau.  Mofen  &  Schoenfels  eurenr  leur  gtace , 
fiiivanr  la  promclTc  que  le  prince  avoit  faite:  on  ignore 
ce  <ju'ii\  «ievinrem  dans  la  fuite.  *  Bojcmi  v  rj  .^/rcr.'i. 
fibridiang:/].  Saxon.  Alhiava  ^  ehnmie.  Mi/n.  Sagitta- 
riio,  Je  plagiû  KceuffungL  Redicinbeig }  db  r/ipa  Er- 

KAUT  ,  qui  lignifie  tn  l.ir.j;ue  allemande  Un  hihou  , 
CTGit  le  nom  d'un  famc-ux  livUTiqLie  anabapcîftc  ,  c]iii 
s'éleva  .1  Wormes  vers  Tan  1 5  i  o  ,  &  qui  pci^fa  plon- 
ger le  Palatinat  en  de  nouvelles  guerres  domeftiques.  11 

f rccha  avec  le  mcme  efprir  que  le  fanatique  Mmjcer. 
I  annonça  qu'il  fallnit  exterminer  les  princes  ;  qu'il 
avoir  rci^ii  pour  ccl.i  i'infpiratior.  inf,;iliilile  du  Très- 
haut  ,  &  autres  impict es  femblables.  L'eieileur  le  fit 
avertir  de  contenir  ion  zèle.  Kauc  n'en  devint  que  plus 
fier.  Il  ofa  même  dcclaicr  au  prince  qu'il  oppofeioit  à 
fes  armes  le  glaive  de  la  parole.  U  a)outa  que  les  «m- 
fcils  de  Dieu  ctoietr.  fupcTieurs  aux  nK:iaces  des  fou- 
verains  j  qu'il  s'armeroit  d'imprécations  contre  fa  fcvc- 
iit<}  qtie  tes  ctars  de  l'éleâeut ,  6c  bien  d'autres  royau- 
me* eocoK ,  périroienc  avant  qu'on  pût  le  chalTet ,  ou 
faite  rarîr  la  parole  dans  fâ  bouche,  m  eftr  ,  Wormet 
étùlt  ti.Iîeineiit  attache  i  ce  faux  prophctc  ,  quclc  ptince 
crut  plus  prudent  de  ne  le  pas  traiter  i.  la  rigueur.  On  le 
fit  obfervcr ,  &  l'en  garda  les  avenues  de  la  ville  pour 
«mpcchec  les  anabaptiAes  étzangers  de  s'y  inuodnite. 
Enfin  pour  dernière  précalnion  ,  on  oppdiâ  aux  Ëuw- 
tiqucs  d'.MX  prédicareurs  luthériens.  Cochlcc  ,  ce  favant 
défenfciir  de  la  religion  catholique  ,  joignit  contre  l'a- 
nabaptiHe ,  fon  zèle  à  celui  des  luthériens.  Ainfi  la  fac- 
tion naiflànte  devenue  la  pbs  fiiible  â  Woinia  »  ne 
fut  pins  en  état  de  défendre  fon  paAenr  ,  mais  elle 
le  fuivit  dans  Ibn  exil.  On  vit  une  troopc  pi'îr'iines 
des  deux  fexes  ,  courir  d  la  campagne  .;prc<;  le  i.iux  pio- 
phcte.  La  p-ifot»  feule  &  les  fupplices  délivrèrent  le 
Pdatinat  d  une  pede  qui  recouimençoit  i  i'infeâer. 
*  f^oyt^  le  pcre  Catrou ,  jcfinic I  dam  fon  ^ûiftdtM 

ilij  fuivanus. 

KAY  (Guillaume)  peintre,  natif  de  Brcda,  avoit  étu- 
dié â  Li^e  (bus  Lami>eTt  Lombard.  Sandran ,  après 
ravoir  loué  comftie  un  liabile  peintre  ,  en  fût  l'éloge 

comrr.c  d'un  îrcs-fioinûcc  Iioiiimc.  Il  ileftieuroit  à  An 
vers  ,oa  il  vivuit  d'une  manière  uugnihvjuc  tn  toutes 
chofes.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de  portraits  peu  in- 
férieurs à  ceux  d'Antoine  More.  Un  jour  qu'il  faifoit 
le  portrait  du  duc  d'Albe  ,  &  qu'il  avoit  feint  qu'il 
n'entendait  pas  l'efpagnol ,  un  officiet  de  la  juAicc 
criminelle  vint  demander  à  ce  duc  fes  ordres  touchant 
le  comte  d'E-;:;mont ,  à  cjuoi  il  rcjxiiulLr  c|ii'(in  l'execuLii 
ians  perdre  de  temps.  Cet  ordre  ht  tant  d'imprelfiun 
ftrl'efprtt  du  peintre ,  qui  aimoii  la  noblelFe  de  fon 
pays ,  qu'crant  retourné  chez  lui ,  il  tomba  malade  & 
en  mourut  en  1 5  S.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
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KAYSERSPERG  ,  en  latin  Kayferfperga  ou  afarù 
MonStftàse  ville  de  û  Sciiie,  fitucc  fur  la  ri  viere  de  Sal  • 
tel ,  ifalis  le  comté  fci  l'odent  de  la  ville  de  Cillei  i 
donc  elle  eft  G/dgah  és  &t  lieaei.*  Mati.  ifr'filtiMr. 

k  E 

KEARNEY  (  Bamabé  )  né  i  Casîwli  eh  Irlande  , 
fe  fit  jéfuite  i  Douai  .l'an  1  s  S9  :  Il  avoit  alors  14 
ans.  U  fit  quelques  années  après  le  quatrième  vœu.  11 
a  enfeii;nc  la  rhéroriciue  6c  la  langue  grecque  à  AnvetS 
à  Liiic.  Quoiqu'il  s'aqoittk  de  cet  eniploi  avec 
beaucoup  de  capacité,  kt  fupériears  jiwerent  i  pro- 
pos de  l'envoyer  Girc  quelque  mifTicn  tfans  fa  patrie, 
il  y  vécur  encore  57  ans,*:  y  fit  beaucoup  de  fruit 
parf.1  rcguLirité,  Ion  zèle  &  fa  piété.  Sesdifcoursétoient 
pathétiques  Se  remplis  d'onaion  \  ùts  ounieiea  Âoient 
propres  à  lui  gagner  les  cttttrs;  Il  inawiit  dans  le  lieu 
de  fa  naillànce,  le  ;  j  août  1^40,  âpic  de  75  aiu.  U 
a  compofé  ;  i.  Hetiotrcpiam  ^Jcu  lonLiuncs  de  Do/m- 
mas  iiL  jiiftLS  tvt.ui  I.VJ.-.7  ;à  Lyon  ,  en  i<îii  i«-8".  2- 
Helioiropmm  Jive  (onciones  de  pajfione  dominuâ ,  ftà 
de  myjleriis  redemptionis  humant  \  1  Paris,  en 
'«-8".  J,  Il  a  laifle  manufcrits  jo  difuturs  in  of-i- 
tum  tomitis  Ormoni*  in  Hibernia  :  on  les  conl'eivc 
tiiez  Ils  jcluites  de  Rome. 

K.EAi  lI^iG  (Gculftoi  )  pritre  fcailicr  &c  doâeut  en 
théologie,  ctoit  natif  du  comté  de  l  ippcraryen  Idatide.' 
Apre  s  avoir  fait  de  bonnes  études  ,  dans  fà  patrie  ,  & 
y  avoir  pris  les  ordres  facrés ,  il  voyagea  dans  les  payi 
ctrangeis  ,  où  il  mérita  les  degrés  académiques.  Etant 
de  retour  chez  lui  ,  il  acquit  bientât  une  réputation 
des  plus  Liillaiites  par  fes  talens ,  &  en  patticulietpac 
fes  étoquences  ptédicatioos.  11  tiy  a  en  perfonnc  de 
fôn  tenpSi  ni  depuis  «  qui  ait  mieux  podedé  que  lui 
fa  langue  maternelle  j  ni  qui  air  mieux  ûi  lire  5c  en- 
tendre les  dialeûes  ,  fouvcnt  obfcurs ,  des  anciens  poè- 
tes ,  ou  Bardes  iit  ton  pays.  C'eft  ce  qui  le  porta  a  en 
écrire  i'hiddie  «B  klandois.  U  la  commehce  dès  Isi 
temps  les  plus  reculés ,  te  lés  premietts  colonies ,  Be 
conduit  Cl  relation  jufqu'.i  la  fcumuflion  de  cette  ifÎL-  i 
Henri  II,  en  (  171.  Plulicurs  auteurs  ont  cririqué  cet 
ouvrée ,  â  caufe  ,  fur-tout  de  pIuiîeuTS  récits  &  £dM 
fkbdcux  qull  tenfeime  :  luais  ilsaoroîent  dû  £iire  at- 
tention que  l'auteur  a  en  loin  de  prévenir  lùr  cela  fti 
leâcurs  ,  en  les  avcrtifTaur  qu'il  ne  les  donne  pas  pour 
des  vérités  hiiloiiques  ï  mais  comme  des  contes  ou  ro- 
mans,dont  les  écrivains  des  fiéde;  obfcUrs  avoient  cou- 
tume d'omei  leurs  nanations,  qu'ils  avoient  poot  l'or- 
dinaire  efnptuntées  des  fiéUons  nyperboUoues  de  (eut* 
pù:';es;  qu'en  les  inférant,  fun  but  eîl*de  fuivrc  l'ufage 
alors  établi  ;  ^  qu'au  refte  on  trouve  parmi  ce  tatras  de  " 
foriiléges  &  d'aventures  gigantelqoes  ^  des  faits  inié- 
redàns,  qui  ferventiconfibtet  des  époques  9c  des  pointé 
de  duonologic ,  omis  ou  tnal  énoncés  dans  les  antennr 
les  plusdij;ncs  de  croyance.  Ces  .iveus auroient  duren- 
dreies  ccnfcurs  du  dcdcur  Kcatuig  moins  fcveres ,  &: 
les  empêcher  de  lui  faire  un  crime  d'une  coni'nite  qui 
lui  e(i  commime  avec  la  plupart  des  Mftoriens  de  fou 
temps.  Cette  hilloire  étoit  reliée  nufnnfïrite ,  depuis 
1  fT;  f  (]n'cllc  fur  atlievéc  ,  jnfqii'en  171 J  ,  qu'elle  fut  . 
publiée  ù  Londres ,  in-joiio ,  par  NL  Dermot  6 Connor, 
qui  l'avoir  traduite  enanglois ,  avec  les  généalogies  des 
principales  familles  d'Irlande ,  recueillies  par  Keaiii^. 
On  la  réimprima  la  même  année  i  Dublin  :  tant  eii 
1 7  3  8  il  s'en  fit  une  magnifique  édition  à  Londres  ,  in- 
folio ,  ornée  d'un  «rani  nombre  d'armoiries  de  la  no- 
blelle  Iriandoifc,  hicn  cjravccs.  Avant  que  cette  hiftoi- 
reeut  été  ni  tr.iduite ,  rù  imprimée,  les  copies  s'en 
étoiciu  beaucoup  multipliées  en  Irlande.  On  ne  fait  pas 
au  jufle  Tannée  que  cet  auteur  cft  morr.  Ce  doir  être 
entre  i(>40  &:  itfjo.  L'auteur  anonyme  de  la  dillcrra- 
tion  préliminaire  aux  mémoires  du  marquis  Ji-  ("Linri- 
catde  nous  apptend  ce  qui  fuit  :  »  Le  dodeur  Kcatinz 
Tome  ri.  Pmu*  //.  B 
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"croit  un  fi  grand  prédicateur,  que  les  peuples  venoient 
»' l'entendre  de  bien  loin  &  de  toutes  parcs.  F.ntr'au- 
"tres ,  dit-il ,  vint  la  tcmnie  d'un  gentilhomme  ,  que 
*' la  renommée  avoit  rendue  fufpeifte  d'une  trop  grande 
■*&railkriic  avec  le  Lord  ,  préfidcnt  de  k  province  de 
"Momonie.  Le  difcours  du  prédicateur  ayant  roulé  fur 
"le  péché  d'aduitcre ,  Us  yeux  de  toute  l'aflcmblée  , 
"qui  rroic  des  plus  nombrcufes ,  le  fixèrent  Air  la  d.imc  , 
**&  la  rendirent  contiire  au  dernier  point.  S'étaniauQi- 
'**tAc  imaginé  que  le  doâeur  avoir  cum^ofé  fisn  finnoD 
"pour  l'ioliilties  *  elle  s'en  fJaigpk  iuncrcmenr  au  gou- 
"vemeor.  Ceîni-ciconçnrnne telle  rage  de  ce  prétcn- 
"  du  affront,  qu'il  rcfolut  de  punir  le  prtdicitsur  fclon 
**  toute  la  fcvcriré  des  loix  :  car  le  clergé  catholique 
*'n'6»K  alors  que  toléré.  Keanng  tjMt  été  tvem  i 
«tenpSffe  mitàcouveic,  ficpoKonn»  pendant  i]neU 
•*qnes  ann^ ,  dURtens  endroits  da  pays ,  &  ce  fot 
»'pî:nd.int  cet  exi!  qu'il  r.im.iiïà  les  matériaux  de  fon 
»lii(toirc.  »  ûna  de  lui  quelques  autres  ouvrages  en  ir- 
landois ,  comme ,  u/u:  dV/t-nje  du  fierifiet  èt  la  Meffe  : 
Ut  trois  Fhehu  w  Dards  de  la  mort  ;  ouvrage  coofioé- 
n^e ,  ^cmen  in^-beau  langage ,  &  rempli  cTane  àn- 
didon  rrc5-variée.  Il  foni]>ora  aulll  une  clegîc  fur  la 
fnon  du  lord  ou  feigneur  de  Decics ,  fort  euiméc  des 
connoilfeurs  ;  Se  un  pocme  burlelque  fur  fon  doroeiVi- 
que  Sitnon ,  qu'il  oompaie  atn  anciens  héros.  Toutes 
ces  pièces  font reftéesmannlcrîtes  ,  parceciuc  depuis  le 
changemenc  de  re!ieio:i  ei:  Irlai-.Jc  ,  par  les  Anc;lois  , 
les  luturels  liu  pays  n'oiu  ni  le  moyen  ,  ni  la  liberté  de 
faire  imprimer  la  moindre  chofe  dans  leur  langue  , 

Îuoique  le  nombre  des  catholiques  y  foit  cinq  ott  fvt 
M(  plus  grand  que  celui  de  hétérodoxes.  Desgensttâès 
pont  la  confervation  d'une  religion  ,  qui  a  tellement 
Henri  pendant  plufieurs  Incles  dans  ce  royaume  ,  qu'il 
en  rc(jUt  llgloricule  épithfte  à'IJle  des  Saints  ,  ont  tâ- 
ché de  remédier  à  l'inconvéniew  dont  on  parle  ,  en  fai- 
fimibBdtedescaniâires  propres  A  cette  lai>gue  dans 
■  let  Mys  catboBques  ^  &  ils  y  om  publié  de  temps  à  au- 
'  ire  des  Hvres  d'mftmâions ,  des  catéchifmes  &  autres 
traites  de  piété,  qu'ils  ont  enfuite  fait  répandre  parmi 
leurs  compatriotes ,  pour  les  garanrir  de  la  contagion 
dellléréfie.  C'efl  â  Louvain  ,  fnr-rout ,  tp'on  a  coiti- 
■vtiBi  8c  publié  le  plus  de  cette  efpécc  de  livres ,  par  les 
ibînt  des  religieux  obfèrvanttnt  du  couvenr  de  S.  An- 
toine de  P.Tdoucj  dont  plufieurs  fefont  extiimeHieiu 
«Uftingués  par  leur  capacité.  9c  lew  zèlei  maintenir  la 
loi  catholique  dans  Isor  pottie.  Ce  o'eft  que  depuis 
,  c'd^iUdÎMt  depuis  1 73e ,  que  l'on  a  vn  en  France 
lypeeiilaiidob.  lltfiirent  (àtrsaux  dépens  d'un  géné- 
lenz  eçcU&ftiqne  de  ce  pays ,  nommé  M.  Begly ,  qui 
amm  eneaeé  auparavant  M.  Hugues  Mac-Curtin ,  liom- 
ine  verfe  dans  la  iangue  Se  les  antiquités  d'Irlande ,  à 
travailler  i  un  DiSivuiair*  anglais  &  iritmdou  ^  auquel 
il  joigiiit ,  à  la  fin  da  volume ,  une  grammaiie  îrlanaoî- 
fe  expliquée  en  anglois ,  pour  faciliter  la  connoilTance 
des  principes  de  cette  très-ancienne  langue  aux  Irlan* 
dois  mêmes  ,  dont  la  plupart  les  ignorent ,  étant  obli- 
gé de fecvtl  de  U  langue  aneloue  dans  les  claâès& 
dans  tontes  fonet  d'aâÎEs  publics.  Ceft  nn  volume 
1/2-4*,  imprimé  en  17J1 ,  cncz  Jacques  Guérin ,  qui , 
non-conrent  d'avoir  rendu  ce  premier  fcrvice  aux  ca- 
tbdi^s  d'Irlande  ,  pouffa  le  défintéreflèment  jufqu'à 
imprimée  en  174a  un  cathéchifme  fiait  étendu  en  iilan- 
dois  Se  angtois ,  tiré  de  l'écriture ,  des  pères  dc  des  con- 
ciles,  par  M.  Andn-  D  !  jvv,  1 1  (levant  piééèt de  la 
communauté  irlandciit;  a  i'.iris ,  dont  les  travaux  &  le 
zèle  infatigables  ,  pour  îmettre  cet  établiilcment  fur  un 
pied  folidc ,  li'ont  fini  qu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  6  dé- 
cembre i74<f.  Ce  ctiwlufme  eft  un  bon  i«-S",  ila 
fin  duquel  l'auteur  a  ajouté  de  courts  préceptes ,  pour 
apprendre  l'irlandois.  l,es  frais  de  l'impreffion  que  M. 
Guérin  a  cn.irc;:ii:^  au:ant  qu'il  lui  .1  été  polTible  ,  ont  été 
pris ,  pour  la  plus  grande j>anie,  fut  une  fondation  faite 
par  un  g^omn  rnn^,  noomié  IL  Penono,  îA- 
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creur  de  Barmon  &  autres  lieux  ,  chevalier  de  l'ordre 
lie  S.  Michel ,  dont  la  piété  tendre  &  éclairée  vnuiut 
participer  ;ia  intiitc  ci  ninH/irc  !.i  r.nrion  irl.ir.dcif-j. 
Ayant  donc  été  inftnnt  lui-mi-mede  la  néccdiic  qu'il  y 
avoir,  non-feulement  de  publier  ces  forces  de  livies^ 
mais  aufll  de  faire  apprendre  par  principes  la  langue  ir.* 
landoife  aux  ecclélîaftiques  qu'on  forme  à  Paris ,  poiu: 
la  miliiDn  de  kiir  pays  ;  il  ht  prclent  au  colîcgc  c:i.s 
Lombards  à  Paris,  appartenant  aux  Irlandois,  du  tonds 
de  300  liv.  de  rente  perpétuelle  î  pour  être  eftiployceir 
en  partie  au  iàlaiie  d'un  ptofêdêar  «n  cette  langue ,  & 
en  partie  i  Tufage  fafdit.  Cer  tiomme  de  bien  n'a  point 
oublié  dans  fon  teflament  de  léguer  une  fumme  it'".ir- 
gcnt  confidérable  à  cette  communauté  cfdciîailique , 
qui  leneitca  toojoarsaa  rang  de  fes  meilleurs  bienfai- 
teurs. Il  mourut  en  1747  de  près  de  90  ans»  La 
langue  irlandoife,  dont  le  doâenr  Keaiing  s'eft  fervi 
dans  fes  ouvrages,  &  qui  a  donné  lieu  A  cette  diçref- 
iion ,  cÛ  le  dialecte  le  plus  pur  qui  exîAc  de  la  langue 
celtique  ^  le  bas  -  breton  &  le  galloiténnt  trop  mclcs 
de  batbanfines,eo  de  termes  étnuifiecs,  à  caitfe  da 
commerce  intime  9t  néceflâire  de  ces  deux  nations  avec 
les  RoriLiin"; ,  les  François,  fes  fviions  antres  peu- 
ples :  au  heu  que  les  Irlandois  &  les  ÊculTois  fc^ien- 
trionaux , qnine  font  qu'une  colonie  de  ceux-ci, vi- 
vant fcpatâ  ,  en  quelque  forte  »  du  reâe  de  l'Europe  , 
pouvaient  eîflfment  confèrver  la  jAireié  de  leur  langa- 
ge ,  qu'ils  cultivoient  avec  grancf  Hiin  ,  t<Mnmc  on  le 
peur  voir  clairement  par  l'ordre,  la  facilité  &  la  netteté 
(jui  régnent  dans  leurs  pocfies  &  leurs  romans ,  qui  fufi' 
palTent  fur  ces  ptHuts  tout  ct  que  nous  avons  de  mienK 
écrit  de  ces  temps-Ii  dans  les  antres  iaifgaes  vul^ires 
de  l'Europe  :  mais  cet  avantage  commence  dt'ia  j  i^if- 

Patoiue  ,  pat  le  mélange  que  le  trop  -Iréquêiit  ulaj;e  de 
anglois  y  introduit  inlen/iUleiiient  ,  de  forte  qu'il  n'y 
aura  bientôt  que  les  gens  lettrés  qui  pouront  fe  flarec 
deparlercCTtc  langue  cot(eâieaKiu&  purement.  Menu 
mjf  de  M.  l'abbé  Heneg^  ,  povifimr  du  collège  de» 
Lombards. 

KEAULIN.rôi  des  Saxons  occidentaux  en  Angle- 
terre ,  fuccéda  à  fon  frère  Kenrick  en  565.  Il  fit  la 
guerre  contre  les  Bretons ,  qu'il  délit  deux  fois  ;  la  pre- 
mière >  â  Deieham  dans  le  comté  de  Glocefter  ,  où  il 
tua  trois  de  leurs  rois,  après  quoi  il  s'empara  de  Glo- 
cedcr  ,  de  Cirencerter  &  de  B.utie  ,  quon  nonimoic 
alors  Badencenller  :  la  féconde  ,  à  Fctiunloag^  d'où  il 
lefooma  dnig|ided^oulles>  Mais  les  Bretons  le  ren- 
contrèrent dans  mm  moDMgDe  couverte  de  bois  dans  Ifi 
Wilcshire ,  ruinèrent  toute  fon  armée ,  8c  le  chaflêfenc 
de  fon  royaume.  L'année  fuivante  il  mourut  fort  pau- 
vre ,  après  avoir  éce  le  plus  puilfant  roi  de  la  naiioil^ 
*  Dtclion.  anglois. 

KEBA-CURISTOS  »  vice-ioide  Tigré,  le  plus  con- 
fidérable royaume  del'AbiJfinie,  étoit  bon  catholique,  ic 

fut  établi  viceroi  dans  le  XVll  fiéclc,  à  laplace  de  The- 
claGeorgisIc  periccutcur  des  chrétienscatnoliques.  Mais 
comme  cehii  que  l'on  âtoit  avoir  un  prti  confidérable,  if 
fat  obligé  de  venir  mendie  poflèflîon  de  fa  vic»«aiyauié 
à  la  ttte  d'une  nommenfè  armée  qn'il  ammapor  fa  va- 
leur, !<  par  fa  grande  confiance  en  Dieu.  Comme  les 
deux  armées  fe  cherrhoient ,  on  ne  fut  pas  long-temps 
fans  en  venir  aux  mains.  Thecla  Gcorgis  mcrtoir  route 
fa  confiance  dans  let  Galles  quictoient  venus  à  fon  fe- 
cours.  Keba-Cliriftos  qui  avoit  fm  tue  diligence  in- 
cruyiWe  ,  afin  d'ôter  à  ce  rebelle  le  temps  de  fe  forti- 
tîcr ,  le  jncvint  ,  s'avança  nûc  t&te  &  fans  armes ,  dé- 
clarant tout  haut  ,  que  quand  il  feroit  feul  dans  l'état 
où  on  le  voyoit ,  il  fe  confioit  tellement  dans  la  bonté 
&  la  juftice  de  fa  caufe ,  &  dans  la  miféricorde  de 
Dieu ,  qu'il  attaqueroii  l'armée  des  rebelles.  Cela  dit  » 
il  fit  commencer  la  bataille.  Les  Galles  firenr  quelque 
réfiftance;  mais  Tbecla  Gcorgis  abandonné  déroutes 
fes  autres  troupes  ^  tira  peu  de  fecours  des  antres  vtoii 
ciensGa]jM,&  doue  awiaesfnteiit  tués  fis  la  plaee» 
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Theetl  Gtaipt  prit  ht  lait»  >  &  J»  cach*  éaot  une  grot- 
te ,  où  on  le  rroiiva  trois  jouis  après  avec  fon  favori 
Zoalda  Maria  &  le  moine  Zeboamolac.  On  rrancha  fur 

le  cllApip  1.1  tcT(;  à  tcsiit'LLxilc'lliiecs.  riitcl.i  Cicntf;is  (ut 

coadiiità  Icmpcteur  i  Ion  procès  tut  bientôt  fair  ;  il  lut 
condamné  à  être  bculé  vif.  Il  Cfllt  (JOt  s'il  embuilou  la 
religion  catholique»  on  lui  iéiDiterace.Dansce<ie(- 
ièin ,  it  demanda-an  jéfiiîte ,  ie  eomtttk ,  abf nra  ftt  er- 
reurs, &  n'obtint  qu'un  changenient  tic  fiipplite  ;  il  fut 
pendu.  Se  voyant  condamne  (.ms  renouxcc,»!  fit  bien 
voir  que  la  crainte  n'a  jamais  t^it  de  convetlîon  vrrirn- 
ble)  il  tévoqua  près  du  fupplice  l'abjutacioo  qu'il  ve- 
noit  de  finie ,  &  mourut  criminel  draat Dieu  Se  de- 
vant les  hommes»  Keba-Chrillos  c;ouverna  tranquille 
ment ,  Srfavorîfala  vraicrclijion  qu  i!  avoit  embraflce, 
&  [viur  laquelle  il  tue  bt.aucoiip  de  zcle.  '  Foye^  lepere 
Lobo ,  jcfuue ,  dans  fa  Relation  hijlori^ue  d'Abiffinie  , 
pj^is  xo^jSf  io4die hiMdiiftiMifi*pgB«fede M-fab- 
Dc  le  Grand. 

KEBBERS,  païens  qoe  fonfoaAe  i  Ilpatotn  énPer-^ 

fe,  &  qui  y  demeurent  dans  le  fauxbourg ,  nommé 
Ktbrabath.  Ktbttr  hj^tuiic  injidcic  j  &:  vienr  du  mot 
K.\:ph.t  j  qui  veut  dire  Renégat.  Ils  n'ont  rien  de  com- 
«lun  avec  les  Petfes  que  le  langage.  Leur  habu  crt  tout- 
i-Gm  ditiStent ,  &  ils  portent  La  barbe  fort  grande , 
conire  U coutume  de  ces  peuples.  Ils  n'ont  ni  baptême, 
ni-ciiconcifîon ,  ni  cglifes  ou  teiucles ,  oi  prêtres.  Ils 
n'ont  mcnie  aucuns  livres  de  moralité  ou  dcdévoticn. 
Ils  croient  néanmoins  l'immortalité  de  l'ame ,  &:  quel- 
que cbofe  d'approchant  de  ce  que  les  anciens  païens 
ont  écrie  de  l'enfei  Se  dei  diaDips  éljriien*.  Quand  quel' 
nu^in  d'eox  meurt ,  ils  Uciicat  an  (»q  de  k  mailbn  du 
Icfunt ,  le  cbiffcnt  vers  la  campagne;  5:  fî  un  re- 
nard remporte,  ils  croient  que  fon  anie  eft  fauvce ; 
iTiais  ils  anr  une  .^u:rc  preuve,  qu'ils  c  (Un:  L'iît  encore 

tlus  certaine,  lis  patent  le  corps  du  dcfune  de  fes  plus 
eanx  habits ,  &  de  ce  qu'il  avoit  d«  plus  précieux  , 
comme  de  chaînes  d'or»  de  hunea  de  d'ainietKipnx} 
te  en  cet  forilslepocteatan  «métier»,  oà  ik1emet-> 
tent  debout  contre  la  moriille ,  &:  l'arrccent  en  cetro 

f>(hire  jvei  une  fourche,  qui  lui  fuutiont  le  menton, 
il  .urive  que  les  corbeaux  ou  les  autres  oifeaux  lui  ar- 
nchcni  l'ail  droit ,  on  le  confidere  comme  un  bienheii 
feux,  on  enterre  le  corps  avec  beaucoup  de  céiénio- 
nic^  j  mais  fi  les  oifeatn  lui  crèvent  l'ccil  gauche,  c'eft 
pour  eux  une  marque  in&itlible  de  fa  daninaciou ,  & 
on  le  jette  dans  une  foflêk  tfite  i*  pKmien.  *  Olea- 
tiiis ,  voyage  ie  Perfe. 

KËBEL  (Jacques)  mathématicien  Allemand,  vi- 
v<Mt  dans  le  XVI  ficcle ,  l'an  1 5 1£  »  6c  coinpoiâ  divers 
ouvrages  d'arithmétique ,  de  raftrotabe,  Acc. 

KECE,  ville  e.ipirale  du  rtiyaiinie  Je  Tonquin,dans 
les  Indes  orientales,  aux  fiontieics  de  la  Chine,  cA«r- 
(hei  TONQUIN. 

KtCKERMAN  '  Banhelemi  )  étoit  de  Danizick  : 
il  fut  profcffcur  philofophie  veis  tecommencemeii: 
du  XVII  fiéde.  il  avoit  <té  anpacmut  prafelTeui  en 
langue  fiébcaïque  i  Heidelbeig.  Il  Àoit  calvinifte,  & 
mourut  l'an  i(îo<>.  Il  n'a  voit  que  ^C,  «ns  félon  André' 
Rey,  l'un  de  ^s  difcipics,  qui  a  fait  imprimer  tous  l'es 
ouvtagcs ,  &  qui  devint  être  mieux  informe  de  fon  âge 
que  Ba]rle ,  qui  lui  en  a  doon^  I S  »  Voffius  qui  veut 
qu'il  en  ait  eu  41.  Keckenaan  «  fiait  des  fyftemes  de 
jirefque  toutes  les  fciences ,  ce  qui  marque  l'écendue  & 
la  variété  de  fes  lumières.  Il  a  fair  paroîtrcdans  fes  ou- 
vr3L;es  plus  de  méthode  que  d'elptit  ;  &  il  s'eft  plus  p.irc 
des  productions  d  autrui ,  dont  il  a  eetuic  fouvcnt  juf- 
eneoEt,  que  de  fon  pronre  for>us.  Entre  fes  ou- 
vrage* il  f  en  S  deux  far  la  rhetoiique^le  prenict  in> 
ntttlé,  Rhaoricmetde^aftUt  KM  duo  ^  en  1  too;  le  Ce- 
cotid ,  3'v r'aoriLCjCn  \C<6.  M.  Gilbert  pio- 
fcfTeur  fl  cloque  ne '  ■  .lu  collt-r^c  \Iaz,irin,  enciat  de  ju- 
ger de  lamaticrc,  dir,  que  Keckerm.in  vparoîtunau- 

uiiu  habile»  <^ui  entend  la  ibàoriguc  en  g^aà»l»  qui 
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voit  l'ufagetju'il  en  faut  faire  dans  la  prédication ,  qi» 
pollède  l'écnture ,  &  fait  l'expliquer  à  propos  ;  entin 
qui  indique  avec  aflêz  de  bonne  foi  les  fourcesoùil  » 
puifc.  Tel  cfl  le  jugement  de  cet  habile  profelleur ,  qui 
a  donné  place  i  KtK:l(erman  dans  le  tome  1  de  fts  Maî- 
tres d'cloqnencSyOO  de  Tes  Jugetnens  des  fàvai^s  fuT 
les anievis qui  ont  nûié delà ihctotique.  F«y€[aaM 
fiayle  dans  fon  XK&r«iowinr  ttUi<ftte^  flc  laprf&oe  a» 
recueil  des  ouvrages  de  Ktckcrman ,  pr  André  Rey  , 
qui  prodigue  trop  fes  louanges  pour  faire  honoeotà  foD 
mairre. 

KEOER  (  Martin  )  de  la  fociétc  royale  des  anti- 

Sjuairej  de  Stockholm,  publia  l'an  1708  un  livre  in^. 
ont  It-'titie  de  Ruhmkes  des  mêdaiUu  frapéa  €»  ir* 
bade  antm^Sam  ïtfefùt  emparé  de  ce  rcyemme.  On 
voit  dans  le  même  ouvrage  une  t^lic  des  médailles  an^ 
^loifes  &  nnglo  •  danotfet ,  qui  Je  trouvent  daa*  le  taU- 
nct  dt  r atuear.  Il  paroît  c^u'avant  raïuiés  Soo  de  J.  C« 

00  fe  fervoit  &  on  battou  de  la  monnoia  d'Agem  ed 
IHaade.  Keder  en  convient ,  Se  Jacfiee  Warams  Ut 
prouve  dans  fes  antiquités  d1ilaiide>*/iMinM/l£ts/îr 
vans  1709,  mois  de  mars. 

KF.DUALL.^  ,  roi  des  Saxons  occidentaux  en  An- 
gleterre, regnoit  fut  la  fin  du  VU  <îccle,  &  fut  détrôné 

Iiar  une  puidànte  fiiAion  }  mais  il  temonta  fur  le  trône, 
nquieac  par  de  nouvetux  nouveoiens  de  fes  fujets ,  il 
alla  i  Rome  pour  j  recevoir  le  baptême ,  que  fes  af&i- 
tes  rcmporefies  lui  avoient  fait  différer  jufque-là.  Le 
p.ipc  Sergius  le  baptifa  le  joui  de  Pique  de  l'année  689. 
il  mourut  i  Rome  quelques  femaines  après,  âgé  de  )o 
ans ,  i?c  fût  enterré  dans  l'églife  deS.Pierre.  *  DiSwu 
angl. 

KEHL ,  foneretîè  fur  le  Rhin  ,  vi$-i-vis  de  ^Jtraî- 
bourg,  dont  la  citadelle  eft  alTez  avancée  vers  Kelil 
pour  I»  battre  avec  le  canon.  Cette  pUre  eft  fur  les  rer-" 
res  du  margrave  de  Bade  Dourladi,  &  appartient  im- 
médiatcinent  i  l'Empire.  Il  n'^  avoit  autrefois  qa'oDC 
funpie  redoute  que  les  Fnpwou  j/ôMa  &  nfetent  «i 
1^78.  Mais  depuis  qii'Ss  u  font  tendu  maîtres  d« 
Strasbourg,  ils  ont  bâti  cette  place ,  tant  ^ur  couvrit 
l-i  ville  de  Strasbourg ,  que  pour  fe  faciliter  le  pallàge 
en  Allemacnc.  Par  \.\  paix  de  Rif'vric  ,  Kehl  fui  cedci 

1  Empire.  En  1701  les  François  en  reprirent  le  fort  fous 
le  inaiéebil  de  Villars  mott  en  1754.  lU  le  rendirent 
de  noareau  au  Impériaux  par  la  paix  delûftid  &  der 
Bade.  Ils  Font  repris  encore  en  1 7  j  4.     '  ^ 

Ç-tr  K.È1LL  (  Jean  )  célL-brc  allronome  &  mathéma- 
ticien,  naquit  en  Ecoire  vers  1671 ,  &  fiit  élevé  au 
collège  de  Balienl ,  dans  l'univetfité  d'Oxford ,  où  il 
prit  \t  degré  de  bachdiec  te.  de  maître-is^ns.  Uallê 
en  1709  -dans  la  oonvelle  Angletene,  en  quaUié  dtf 
tréforier,  Se  fur  fait  1  fon  fetotit  profelTcur  d'atlrono- 
mie  à  Oxford ,  où  il  donna  le  premier  des  levons  fur  la 
philofophie  expérimentale.  Keill  eut  la  charge  de  dé- 
chifreur ,  fous  la  reine  Anne,  &  confcrva  cette  place' 
lôus  le  roi  Georges  I ,  jufqu'en  1 7 1  .  Il  avoit  été  reçtf 
anpanavant  de  la  lociét^  vajélt  de  iondres.  Se  doreur 
en  médecine  dan4  ihmivenïij^  d'Oxford.  Il  mourut  en 

1711,  âgé  de  ans.  On  a  de  lui  plulicurs  t)uvr.>ges 
d  aftromie<  dephyljque ,  Se  demcdeune,  ttès-eîiinies  : 
le  principal  elt  fort  lmmdu3io  ttd  veram  phyficam  £■  ad 
veram  i^fùmulUam  y  en  a  vol.  i/v-^*'.  M.  le  Monnie^ 
fils,  Civantalfaononie,  a  tradmt  en  fimçois  la  pttti# 
agronomique  de  cer  errellent  ouvrage. 

{pr  KEILL  (J-icqucs)  c>;cei!cnt  doAeur  en  médeci- 
ne  ,  &  iretc  du  précédent ,  naquit  en  hcaûc  vers  1  67 
Après  avoir  voy^  en  piuiîears  lieux ,  il  lit  des  leçons 
d'anatoniîe  àOxiord  &  à  Cambridge ,  avec  ni  epjHen* 
(Uifement  univerfel/H  s'àabtic  à  NoitbaifeqiiDa  «it 
1700V  il  y  pratiqua  k 

exil  .lordinaire ,  &  y  mourut  d'un  cancet  en  1719,  îgé 
de  4(j  aas.On  a  de  lui  divers  écrits  ues-curieux  &e  très- 
eAtmés.  *  M.  Lulvocat ,  Dicl.  hifl.  portatif . 
.  KËUiERLAUTERN.villed'AUemagpedantlcM.; 
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^kowar  Sa'Rhlii.'ïlle  (ift  fur  h  petite  rivîeiraeLinteN 

«itx  froncieres  de  France  &  duauchcde  Deuï-Poncs,'& 
-«voit  aucrefois  un  château  bâti  pac  l'empeicur  Frédéric 

Ba/iénitffi  f  d'où  lut  vient  fon  nom.  Elle  a  été  ville 

libie  &  in^édile }  mais  elle  tut  âc^deJaiiMtiKoie 
'derelapireta'i4oa  par  l'empereur  Loub  de  BwMiCi 
-<pit  rengagea  à  l'clecleur  Palatin ,  i  qui  elle  «tOUjoiWI 

appartenu  depuu.  Mie  eft  à  i^uatfe  milles  d'Attsmiu^ 

Satxlnind. 

KElS£RSP£RG,cAmAe7  KAISERSB£R6. 
KEITH  tx'eft  k  noih  d'une  noble 4e taciMfM&> 
«ii]te-«PEcoflè,'ie  cherde  laquelle  pourft  vdeorfiit&it 

'Comtc  maréchal  de  ce  royaume  ,  &  fcherif  de  Mernis. 
Ses  (liccedèurs  jouiife  n  t  c  ncotc  de  cet  hoHiteut;  *  DiSioits 
nngl. 

KEITH  (  Gcofge  }  célèbre  théologien  |nffiii  Us  Qua> 
kers  cm  TiemUeun  d'Angleterre ,  «toit  Eoodbis. 
"dans  le  poulCere ,  il  en  avoit  eSicé  les  uches  par  la  fi»- 
périorite  de  Ton  eénie.  Il  Te  fît  ronnoître  dans  les  unt- 
verHrés  pat  la  futitilité  de  ion  ffprit ,  &  pir  fon  adtefTe 
À  furprcndrc  (es  adverfaiics  dans  les  nsuds  de  la  dia- 
Jéâique.  11  prit  du  gouc  d'abord  pour  le  Ptesbytérif- 
nw,  qui  eft  o^pofé  au  parti  des  EptTcopau  :  il  ni  s£U 
pour  ce  premier  parti  •  &  il  y  exerça  un  mÎBiflère.  Ses 
propres  rcfl.-xions  l'critTaînetcnt  dans  la  fuite  dans  le 
iêmiment  de  l'cfpru  particulier,  explique  à  la  manière 
det  Ttemblews.  Il  s  inugina.  comme  eux ,  «i^e  Dieu , 
â  chaque  obTcutité  qni  fe  prélèntoit ,  daflîpoit  lui-mi- 
lae  le  ottiae  par  une  révélatioti  immédiate^  Il  fe  per- 
fuada  de  plus ,  qtie  pour  fixes  fes  doutes ,  il  fUloit  ou 
prendre  le  parti  des  catholiques ,  en  quoi  il  avoit  rai  fon , 
ou  celui  des  Quakers.  Cctrc  atrcrnative  étoit  dt'raifon- 
tuble ,  te  cependant  l'amour  de  l'indépendance  le  lit 
TKtnblei»>  Peu  de  tem|»  apc^  il  fitt  cmfgé  de  dreflêf 
VM  femmle  de  foi ,  gui  rat  cwnmmie  i  tons  ceux  gui 
ptoAfltMenc  le  qualc  eiiime  :  mais  on  lefbfii  de  la  iîgncr , 
fous  préttxte  que  c'ctoit  dcmiirc  la  liberté  que  les  Qua- 
kers croyoient  avoir  de  ne  s'allujétir  qu'à  la  feule  parole 
intérieure.  Il  y  a  appétence  que  Kcitn  lui-même  ne  s'y 
fctoir  pas  fournis  loi^-tempt }  car  il  ne  tarda  pas  à  en- 
fanter des  opinions  panicnliefet.  Il  ptétendit  que  tous 
les  hommes  en  général  avoient  reçu  en  naidant  une 
lumière  intérieure  diflinûe  de  la'  rai  fon ,  &  il  l'appel- 
loit  le  Chrift  rcfiJanten  îux  \  qu'elle  c;oit  communi- 

3uée  à  tous  fins  exception ,  excepté  qu'elle  étoit  plus 
évelopée  dans  les  uns  que  dans  les  auttes  ;  que  chaque 
lid^k  devoit  «docer  ce  Chrift  iiéfidau  en  laî  i 
venmc  peilbiinenement     réellement  (à  nootitore  9c 

fon  breuvage.  Il  compofa  (w  ce  fujet  pluficurs  ouvTa- 

5 es  qui  furent  imprimes  en  Hollande  vers  le  milieu  du 
ernie^  ficde  ,  à  i  infu  de  fà  feifle  ,  ni.iis  dont  il  ne  fit 

11  poulb  fabfiinlitéjpt- 
le  tnImSk  de  la  mé- 


pas  difficulté  de  fe  dixe< 
qu'à  enfeiener  Topinioa  ridîcnle 
tempfyooie,  ou  tranfmigratlon  rîcs  amcî,  le  régne  de 
inille  ans  après  laréfuTcâion  ,  &  d'autics  rêveries  fem- 
bbbles.  Il  nia  i'éternitc  des  peines  ,  ^  do  uia  dans  tou- 
tes les  extravagances  du  baron  Van-Helmund,  fi  fametix 
en  Angleterre  dans  le  dernier  ficde  par  la  pierre  philo- 
ibphalc  qu'il  U  mnioic  ^'avw  nouvée ,  0e  qui  n'empi- 
cha  pas  qu'il  ne  file  rédmt  i  une  grande  indigence.  Lorf- 
quc  Keith  s'appltudidoit  le  plus  de  fes  impiétés ,  il  fut 
cmprifonné  i  caufe  d'elles, i  Aberden  en  Ecortc.  Lorf- 
que  le  fameux  Efpagnol  Michel  Molinos  eut  fait  paroî- 
ue  en  14S7}  Iba  livre  iatitnlé  :  La  gitidtfpiriuuUe  , 
Keiffi,  libie.alact,  tut  cet  ouvrage,  &  en  conçut  que, 
lelon  les  principes  du  quiétifioe ,  qui  en  failoicnt  le 
fonds  ,  les  Quietiftes  pouvoient  ne  compofcr  qu'une 
même  feéte  avec  les  Quakers  j  &  il  faut  avouer  qu'il  y 
avoit  quelque  relTemblance  entre  ces  deux  feâes.  En 
a.tf77  Keith  s'éloigna  d'Angleterre ,  &  alla  dans  l'Alle- 
tnagpe  8c  b  Hollande ,  pour  y  affermir  les  difciples  aue 
*~  ~  ""l  1»  feûe  quakrienne  jr  avoit  formes , 
en  pat  lÎM  peraiesi  foadpM.  Mail  I» 
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ndHUMBM  de  fes  dogmes  lui  attirant  par-tout  des  per- 
fécutions ,  il  s'embàurqua,  pallà  au  nouveau  monde, 
aborda  à  Philadelphie  ,  ville  capitale  de  la  Penfylvanie 
dans  l'Amétiqiie ,  &  00  le  plaçai  la  tête  de  Mille  des 
Trembleurs  qui  habinîm^RM  connét  j  -^A Jnïfc  do- 


bleurs  qui  fe  tmt  â  Londres  en  1 
né ,  nulgré  fes  harangues  5:  ff^ 
'  me  l'opiniâtreté  eft  ic  propre  c 


voit  élever  la  jemfieflfe  KAI  piftd*  ^^^^ 

choit  avec  éloquence  ;  maisHtfif^dn  pas  .1  infinucr  fes 
nouvelles  opinions  :  celle  des  deux  Chrilh  ,  l'un  rcr- 
lellre  &:  torptrrcl ,  fils  de  M.wie  ,  ne  <ians  le  temps  5 
l'autre  fpintuel ,  célefte  &  érimel ,  réfidant  dans  tous 
les  hommes  depuis  la  conllitucion  du  monde,  hucauft 
de-loBfM  «elUMulies  affaires.  Guillaume  Stockad , 
tHétUTiiiél èa  mîfiîftére ,  fut  un  de  ceux  qui  l'attaquè- 
rent plus  vivement.  Keith  fut  pliilîeurs  fois  condamné 
j  fans  vouloir  fe  l'oumettre  ,  &  à  la  fin  il  ne  fe  fournit 
I  qu'i  demi  ;  &  étant  revenu  en  Europe  pour  y  foutenît 
I  fes  fentimens  au  fynode  général  de  la  feûe  des  Trem» 
I  bleurs  qui  fe  tint  î  Londres  en  1  ^94,  il  y  fitt  condaln- 

ç  mc'moires  :  mais  000^ 
de!  hc:c(îe  ,&  plus  en- 
core celui  du  t  ui.uidne,  Këith  perfif^a  dans  fes  rêve- 
ries ,  &  encretmt  toujours  le  ichifme  dans  fa  feâe. 
•  Hiftoirc  des  Trtmhkurs  j  par  h  P.  Catrou,  Jéfuire. 

KEIVINUS f  Saint  )  de  Uprovinoe  de  Leinfler ett 
Mande,  vivoit  du  temps  de  laint  Colotoiban ,  dans  le 
Vu  fiéde.  Il  mourut  l'.-in  618,  ârjé  de  1 19  ans.  Onade 
cet  auteur  deux  ouvrages ,  l'un  de  l'origine  des  Bretons  i 
&  l'autre  de  Hibervs  &  ttHerimon.  *  Hanme ,  chmu 
Hiber.  Jacques  Waranis ,  d€  dans  Hibtnùa  fcfiptor» 
iib,  I. 

KELAOUN,  dont  le  nom  entier  croit  SAYFËD- 
DlN-KEI.AOUN  ,  furnommé  E!<:Ji  ^  lui  tan  d'Eeypte» 
commenta  à  régner  après  les  deux  fils  de  Bondocdari 
l'an  678  de  l'hcgire  ,  deJ.C.  1179.  Il  régna  onze  an» 
Dans  cet  intervalle  l'occafîon  étoit  belle  pour  les  chré- 
tiens du  pays  ;  mais  loin  d'en  profiter ,  la  naine  &  la  di- 
vifion  qui  étoieni  entr'eux  ,  augmentèrent  leurs  maux  , 
comme  on  l'apprend  d'une  lettre  du  pape  Nicolas  au 
prince  d'Antiocne  ,  en  date  du  premierjuin  1 179.  Le 
lultan  Kelaoun  profita  de  leur  aléfiniNlUMnoe  ;  ft  cik 
1188  ,  la  faniciéme  année  de  fisnrqpe,  UfiotalBcger 
TripolL  II  atriva  dcvanc  la  place  le  17  de  mars;  tt 
l'ayant  prife  d'alTaut ,  il  la  fit  ahattrc  fc  bmlcr  le  atf 
d'avril.  Ainfi  périt  l'ancienneTripoli ,  que  lu  le  tamenx 
Saladin  ,  ni  aucun  autre  n'avoit  ofc  attaquer.  Mais  i 
quelque  temps  de  -  là  ,  Kelaoun  fit  bjiiir  une  nouvelle 
ville  qui  porte  le  même  nom.  Henri  U  roi  de  Chypie* 
^itétôitalocsciipadêffioodeceqnÎKlbic  du  royau* 
iiiede JénfilesndomHfbeeoaroonéroîi Tyr  le  ij 
d'août  1 186  ,  craignant  les  armes  du  fultan  ,  fit  trêve 
avec  lui  étant  à  Acre.  Depuis  cette  ttéve  il  vint  dans 
cette  ville  environ  feizc  cens  hommes  ,  rant  pèlerins 
que  (budoyers ,  qui  fe  dilbient  envoyés  df  la  port  du 
pape*,  &  qui  prétendant  nttrepoîm  obligés  â  la  irév», 
parcequ'cllc  avoit  été  faite  fans  eux,  fe  mirent  1  piller 
&  i  tuer  tous  les  Mufulmansqui  ,  fut  la  foi  du  traité  , 
apportoicnc  i  Acre  des  vivres  &  d'aiirres  marchandifes. 
Ils  fonirent  même  enfeignes  déployées  j  car  les  habitant 
d'Acre  ne  pouvoient  les  retenir  lâns  erand  dai^r  ,  8c 
ils  finot  dei  eoarfès  aux  environs ,  puleniit  èc  tnerent 
les  habinns  de  plufieurs  vill^es.  Le  fultan  Kelaoun 
l'ayant  appris  ,  envoya  fes  ambaflàdeurs  à  ceux  qui 
étoient  dans  la  ville ,  demander  qu'on  tépatat  ces  dom^ 
mages ,  &  qu'on  lui  envoyit  priloimiers  quelques  -  nnt 
des  inf^aéteurs  de  la  trêve  pour  les  punir.  Les  habitant 
d'Acre  fàrenr  panagés  fur  la  réponfe  qu'ils  dévoient  &U 
te  :  quelques-uns  foutinrent  que  fuivant  une  coutume  « 
qu'ils  difoient  immémoriale  ,  on  n'étoit  plus  obligé  ï 
tenir  les  trêves  avec  les  infidèles ,  quand  quelqu'un  des 
grands  princes  de  deçà  la  mer  jugeoit  i  propos  de  les 
rompre.  Or,  ajoutoient-ils,  c<irx<fbnr(/jV^/ryôn<  ve- 
nus de  la  part  du  pape  ^  chef  de  toute  la  chrétienté.  Cette 
ptétention  ,  toute  ijijufte  quelle  fut ,  fit  impreflîon  i  on 
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ttaVMoiSMdMiril  «ft  (kikiie  juger  qu'iJ  ne  ftit  pas 
fitisfaic.  Il  vini  donc  avec  une  puiflante  armée  au  mois 
d'oûobre  i iço  ,  i  dcfTein  d  csrcnniner  ce  qui reftoit  de 
ffcréiicns  brins  en  Syrie  ,  mais  il  mourur  en  chemin. 
Son  Als  Calii ,  aurremenc  Malederaf ,  qui  lui  Tucccda , 
dura  dans  Tes  vues ,  vint  mente  le  (îé^e  devant  Acre  le 
I  d'anil  tx^i  ,9c  t'en  rendit  le  mairie.  *  Sa- 
Binnt  en  plafieun^eiHlTDiis  ^  la  bibliothèque  orientale  de 
d'Herbelot  ;  Raynaldiis  fous  les  années  citées  dans  cet 
article    M.  l'abbc  Fleury  ,  dons  fun  hijl.  ccdef.  tome 

KELAVANE  ,  princeflè  de  Géorgie  ,  illuftre  dans 
\»  XVll  lîécle  ,  pat  fa  fermeté  i  ne  point  vouloir  chan- 
ger de  religion.  Ëll^fontintle  bâton ,  le  fer  &  le  feu. 
Abas  U  Grand  y  fophi  dePcrfe ,  ne  voulanr  pas  avoir  le 
dcmenti ,  donna  ordre  lui  gouverneur  de  Cniras ,  de  la 
faite  mahoinctane  i  quelque  f  iix  que  ce  fût.  Cet  uffi- 
Ûer  n'oublia  rien  pour  vaimcte  k  confiance  de  cette 
■rinccflc  ,  &  loi  £t  emliiier  nn  inanjrts  de  boit  années , 
tfamant  plm  cniel  qu'on  le  changeoit ,  te  qa'oo  le  te- 
nouvellûiî  tous  les  jours.  Elle  mourut  enfin  fur  des  char- 
bons atdens  l'an  i<>i4.  Son  cq|ps  fut  jetté  i  U  voirie  \ 
inais  les  auçiiAins  l'envoyèrent  fecretamnCÉa prince 
■  ion  fils.  •  C^hardin  ,  voyage  de  Perfe. 

KELBINS,  peuples  qui  vivent  dans  la  campagne  , 
pioche  le  pays  des  Oniles  ,  i  deux  ou  oois  jowoécs 
d'Alep  en  Syrie.  Ils  ne  font  ni  turcs  ,  ni  cbc^tieosj 
mais  jls  fonr  plus  aflcûionncs  i  la  rc!is;ion  de  Jefilt- 
Chrifl ,  qu'à  celle  du  faux  prophète  ^lahomet.  *  Mi- 
Kbelle  Fcvre  ,  théâtre  de  LtTurauie. 

KEU.fr  (Adam)  jurifconiulte ,  publia  en  i6oi  , 
trois  livres  de  officiis  furidieo-politieit  ^iBc«ni6lt,an 
livre  du  droit  de  fuooMern^iMgibr;  *  Koaig»VH«'A. 

vêtus  6'  nova. 

KELLE  R  (  Jacques  )  né  i  Scckingcn  ,  l'une  des  qua- 
tre villes  foreftietes  d'.'\llcmagne ,  l'an  1568,  entra 
chez  les  Jcfuiies  l'an  1 5  88  ,  &  après  y  avoir  régenre  les 
bdJft  lenm,  k  philo£}pbie  |c  Udléokigie  ,  fii(  leâeur 
êa ooOége de Ratisbonne,  8eie  eetni de  Mnnilci  II fîit 

lonç-tcmp!  confefleur  d'Alhert  de  Bavière  prince  de 
Leuclitcmberg ,  &  fut  employé  dans  iesaÔ.tires  les  plus 
importantes  par  l'élecbeur  Maximilien.  Ce  pere  vain- 

r;dan$unedifpuiepublique  ,1e  plus  célèbre  miniftrc 
doc  de  Neubourg  ;  Se  niourat  i  Munik  le  1 3  février 
16)  I ,  après  avoir  publié  plufîeurs  traités  de  cooitovcc- 
fe  &  de  politique.  U  a  fouvenc  déguifc  fim  nom  i  la 
tête  des  derniers.  *  Alcgmb*»  &bUùUh  fvàu»  Jefu. 
Bayle  ,  di3.  cru. 

KELLER  (  Jean-Balthtfar)  fameux  ouvrier  dans 
r«n  de  fondre  en  brome  U  étoit  natif  de  Zuric  en 
Suiflè ,  te  0  s'teblir  i  Paris  oà  il  s'acquit  une  grande 
réjuitLirion.  Ce  fîir  lui  qui  fur  clutgL-  de  b  fonte  de 
la  Ibtuc  équcftre  de  Louis  XIV  ,  que  Tou  voit  à 
Paris  dans  la  place  dite  de  Loui«  le  Grand.  Elle  cd 
luute  de  ao  pieas  ,  &  toute  d'une  pièce.  Ce  beau  mor- 
ceau fiit  tiehevé  le  dernier  décembre  iC'-^i.  On  voit 
ylufieor»  autres  pièces  de  Keller  qui  ne  méritent  pas 
moins  d'eftime  ,  &  que  les  connÙMents  admirent ,  loit 
dans  les  jardins  de  Vcrfailles ,  foit  ailleurs.  Louis  XIV  , 
qui  aimoit  tous  ceux  qui  fe  dillinguoientdans  les  fcien- 
ces  &  dans  les  arts ,  quand  on  l'avoit  iniFbrmé  de  leur 
mérite  t  donna  i  Kellei  l'inibeâian  de  la  nouvelle  fon- 
derie de  l'aifenal.  CechaMe  davder  taourat  en  lyoi. 
Il  a  eu  un  frer#  nommé  Jean-Jacques  iCclIcr,  efùitSt 
eulll  rendu  célèbre  dans  la  même  [wofeflion. 

KLLL  ES ,  petite  ville  èpifcopale  d'Irlande  ,  dans  le 
comté  d  Eall  .Meath  en  Lagenie ,  à  cina  lieues  de  Tri*- 
Ide^du  côté  du  nord.  Elle  envoie  lèsdcpai^au  prle- 
meot  t  Se  donne  le  titre  de  Vicomte  au  comte  de  Chol- 
mondeley  en  Angleterre.  Quelques  gèo-^raphes  pren- 
nent Kelles  pour  l'ancienne  Ltiierus  ,  ville  des  Ebla- 
niens ,  laquelle  d'autres  mènent  à  Kildarc.  *  Mari , 
diSion. 

KEU.y  (Guillaiiine)  aaqjitic  dan» Ic  comté  de  (ial- 
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lo#ay  en  lilande,  dam^  le  village  d'Ag^nitti  ;  èe  liihi  dl 
fameux  par  U  bataille  qui  s'y  donna  en  \6<}0 ,  entre  les 
Irlandois ,  commandes  par  M.  de  Saint-Ruth  >  générai 
François,  qui  y  perdit  la  vie  ,  &  les  Anglois ,  Hollan- 
dois  ,  Oanuis  &  autres ,  tenant  le  paiti  du  prince  d'O* 
range  ,  qui  avoient  à  leur  tête  le  lieutenant  général  ba- 
ron de  Gialcle,  i  qui  le  fiaccèsdeoette  joamtetaérii»  1* 
titre  de  cnlite  d'iUilooe ,  i^lefiniée  fur  leShanon) 
&  peu  éloignée  d'Aghrim.  Ce  lieu  avoit  appartenu  de 
tout  temps  à  une  branche  des  ô  Kelly  ,  d'où  dcfccndoit 
celui  dont  On  parle.  .Ayant  qiutrc  fa  patrie  quelque* 
années  avant  cette  famcufe  révolution  ,  il  vint  tort  jeu- 
ne d  Louvain  ,  oà  il  étudia  les  humanités ,  après  quoi  il 
fe  rendit  à  Paris ,  pout  y  étudier  en  philofophie  St  est 
droit  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  d'application  &  de  fuc- 
ccs.  Son  cours  fini ,  il  vifita  plufieuis  des  plus  cclcbtes 
univetfités  de  l'Europe,  principalement  celles  d'Alle- 
magne. Vers  I  <)99  ,  il  fe  fixa  à  Vienne  ,  où  l'empereuf 
Lcopoid  lui  donna  les  chaires  de  pfailolôpbie  >  d'oiftai- 
re  &  de  blafon.  Les  états  d*Auindie  le  dioilnent  pont 
les  mêmes  fbnûions  dans  l'académie  qu'ils  fondèrent  i 
Vienne  ,  pour  l'éducation  delà  jeune  nobleife  de  cette 
province.  C'eft  pendant  qu'il  exerçoit  ces  emplois  qu'oS 
vit  paroitre  les  ouvrages  fuivans.  Le  premier  eft  un 
cours  abrégé  de  philofophie  à  l'ufage  de  la  jeune  noblell* 
d'Aniriicfae,  fbns  le  tttie  de  PèiMmkUi  aulica  ;  1 
Vienne  i J1-4,*.  ».  ftfjhrii  Upmnita  mbtnd*  ^  en  profe 
&  en  vers  ,  tirée  pour  la  plus  grande  panie  de  \'Ogygia 
de  Flaherly  j  d  Vienne  ,  in-^°.  }.  Injlitutiones  académi- 
es ;  i  Vienne ,  /n-^".  4.  Spéculum  impériale  lùfioritO' 
wcuiR  i  i  Vienne  j  tUffolio.  5 .  Spéculum  heral— 
<&'a(mjd  Vienne  i  Itt^A.  S.  Phitofookia  aulica  repe- 
tite preledionis  :  on  ne  fait  pas  fi  ce  dernier  ouvrage  , 
auquel  l'auteur  avoit  mis  la  dernière  main ,  a  été  impri- 
mé. Les  trois  derniers  empereurs  de  la  mailon  d'Au- 
triche ne  fe  contenteiem  pas  de  donner  à  M.  Kelly  des 
penlÎMit  8c  des  appoincemens  confidérables  >  ils  voulo» 
rent  «olBùce  ^«jouter  des  titres  faonotaUes ,  com'me  ce^ 
lui  de  oonfêdler  impérial ,  de  cotm  Mann ,  de  che- 
valier  du  S.  Empire  &  de  roi  d'afinet  »poUr  la  plupart 
de  leurs  provinces  &  royaumes  hérél&ures.  Il  a  joui 
long-temps  de  ces  honneurs,  puifque*  a'il  efl  mort, 
cela  n'cd  arrivé  que  depuis  peo.  Soo,  takiiC  pout  la 
pa<ftc  latine  fervit  de  fondement  i  &l(Wliline*  eo  Ui 
procurant  des  Mécènes  qui  le  firent  connottve  î  k  eov 
impériale.  *  il/«nTo/r«  co/n/nun/^u/ par  M.  Henenn. 

KELMART  ou  KELMUNTZ  ,  en  latin  CéUiut 
Mans  ,  CtUomotti,  C'étoit  anciennement  une  petite 
ville  de  la  Vindelicie.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit 
bouig  de  k  Souabe  »  fimé  iÎK  l'IUer  »  entre  Ntenimm» 
gen  8cUlm.*Mari,  dr'fifonmTfr». 

KELSO  ,  bourg  d'EcolFe  confïdrrablé  pour  fon  né- 
goce. U  eft  dans  le  comte  de  Roxborouch  ,  dans  la 
partie  méridionale  de  l'EcolTc  ,  dans  une  belle  lîtuation 
fur  la  rivière  de  Twccde  ,  dans  un  terroir  fertile.  U 
él^t  célèbre  par  fon  abbaye  &  monaftère  ,  l*une  dif 
treize  bities  par  David  I ,  roi  d'EcolTe.  *  Dicl.  angl. 

KELWULPH,  roi  de  Northutnberland  ,  frère  de 
Kcnred  ,  fiiccèda  à  Ofric  M  l'an  729  ,  &  ne  régna  que 
neuf  ans.  Ce  fut  à  lui  que  Bede  dédia  fon  hifloite  } 
mata  il  ne  dit  rien  de  lui  ,  fî  ce  n'eft  que  les  cortv 
meocemens  Ac  k  faite  de  fim  règne  fiiteat  pleins  dft 
troubles,  doht  il  aitendoir  k  tin  d\iné  manière  ftcc 
douteufe.  Enfin  il  fe  fit  moine  à  t.indisfame  ,  &:  en* 
feigna  aux  religieux  d  boire  du  vin  &  de  la  'tiictre,  en 
plate  de  lait  &  d'eau  qu'ils  buvoitfnr  auparavant,  it 
établit  aullS  un  fonds ,  afin  que  dans  la  fuite  on  eût  de 
quoi  perpétuer  cet  ufage.  *  Didion.  angl. 

K.Rm  M  .US  (Kkirin,  hiftoiiographe  de  Brandebontgj 
publklm  livre  fut  le  baiferen  166)  ,  &  une  biblio^ 
thèqiie  ihèologique  des  Anglais  en  tiH  2iB-4*.  * 
Konig,  bibliût.  vet.  &  nov. 

KfîdlSKI  (  Marie)  belle  Géorgienne ,  dont  let 
vmatm  ou  été  £  «seaocdtmâefl  ,  ^u'eUe  ttiéiîie 
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bien  »le  trouver  place  ici.  On  ne  garantir  pas  la  vérité 
de  Ton  hifloire  ;  celui  de  qui  nous  la  tirons  dit  qu'il 
l'a  comporée  fur  les  nicinoires  du  bâcha  de  Cliio  qu'il 
a  connu  à  Conftantinople  ,  Se  qui  lui  a  communiqué 
qiuntirc  d'autres  écrits  ,  qui  viennent  de  Mehemmcd 
Keis  EfTcndi ,  un  des  plus  beaux  efprits  &  des  ^lus 
favans  qu'il  y  ait  eu  en  Afie.  Kcmiski  naquit  en  Géor- 
gie ,  qui  ell  le  pays  où  les  voyageurs  demeurent  d'ac- 
cord que  fe  trouvent  les  plus  belles  femmes.  Kcmiski 
fon  père  étoit  un  des  principaux  officiers  de  Kemi- 
niski  chef  des  Cofaques ,  qui  fe  révoltèrent  au  com- 
mencement du  XVII  (îccle  contre  la  Pologne.  Aprùs 
la  mort  de  tôt)  maitrc  tué  dans  un  combat ,  il  ne  vou- 
lut ps  fuivrc  la  fortune  de  l>orofen$ko  fon  fuccef- 
feur  :  il  fe  retira  en  Géorgie  ,  où  il  n'eut  pas  plutôt 
vu  une  fille  de  treize  ans  ,  nommée  Zencoub  ,  qu'il 
en  devint  amoureux  ,  &  l  époufa.  Entre  les  enfans  qui 
vinrent  de  ce  mariage  ,  Marie  Kcmiski  fe  lit  admi- 
rer par  l'éclat  de  ià  bsautc.  Darcjan  reine  d'imi- 
rette  ,  fille  de  Taimuras ,  &  veuve  d'Alexandre ,  fe  la 
£t  apporter,  &  dès  qu'elle  l'eut  vue  ,  elle  ne  put  fe  rc- 
foudre  à  la  quitter.  Elle  U  fit  élever  dans  fon  palais  , 
où  elle  retint  auflî  Zencoub  fa  mcre.  La  réputation  de 
cette  belle  Géorgienne  faifoit  tant  de  bruit  ,  qu'A- 
lekes  fils  du  fcherif  de  la  Mecaue  ,  qui  étoit  alors  à 
Conftantinople ,  fe  mit  en  tâc  de  chercher  les  moyens 
de  la  voir.  11  fe  joignit  pour  cet  cSet  à  un  Juif,  nom- 
mé Oclrini ,  Se  en  peu  de  jours  de  navigation  il  arriva 
à  l'embouchure  dn  Phafe  ,  entra  dans  cette  rivière ,  & 
mouilla  au  pied  d'un  château  efcarpé  &  inacceilîble  , 
où  Kcmiski  &  Zencoub  écoient  gardées  avec  la  der- 
nière vigilance.  Oûrini  trouva  pourtant  un  chemin  , 
par  lequel  il  monta  jufqu'A  la  porte  du  jardin  ,  Si  y 
mena  Alekes.  Us  y  conférèrent  plufieurs  fois  avec  les 
deux  prifonnieret ,  &  promirent  de  les  délivrer. 

Leur  deffein  ayant  réurti  ,  Alekes  réfolu  de  mener 
Kemiski  à  la  Mecque ,  fe  joignit  à  une  caravane  qui 
alloit  i  Alep.  A  la  troifiémc  journée  elle  fut  attaquée 
par  une  troupe  d'Arabes.  Le  combat  fut  rude  ,  mais 
la  valeur  céda  au  nombre ,  &  l'émir ,  nommé  Aman- 
Y^/,  ay.mt  appetiju  Kemiski,  ne  fe  tcferva  qu'elle  de 
tout  le  butin.  Pendant  qu'Alckes  ctoit  allé  chercher  de 
l'argent  pour  payer  fa  rançon ,  la  turme  d'Amanzuel 
fut  rencontrée  vers  l'Euphrate  par  une  nombreufe*»- 
ravane,  &  mife  aifémenr  en  fuite.  Kemiski ,  quoique 
dégiiifée  ,  fut  reconnue  &  livrée  à  un  officier  de  la 
reine  d'imirette  ,  qui  avoir  ordre  de  la  rtmenet  en 
Géorgie.  Comme  Amanzuel  fe  tctiroit  ,  il  rcnconrra 
Alekes  à  la  tcie  de  quelques  noupes  qu'il  avoit  rarmf- 
fées  ,  pour  mettre  une  féconde  fois  Ion  époufe  en  li- 
berté. La  caravane  étrangère  fut  défaite  ,  &  Kcmiski 
délivrée.  Elle  fe  fervit  de  l'envoyé  de  la  reine  d'imi- 
rette, pour  retirer  Zencoub  fa  mere  ,  du  fcrail  d'Ifpa- 
ham.  Conduire  à  la  Mecque  par  Alekes ,  à  qui  clic 
avoir  donné  un  fils  ,  elle  vivoir  contente  de  fon  fort , 
lorfque  par  un  zèle  mal  entendu  de  fa  religion  ,  il 
prelfa  de  fe  faire  m.-ihomct.-ine ,  &  l'irrita  de  telle  forte , 
qu'elle  l'abandonna  ,  &  fe  déguifa  en  foldar  ,  pour 
palier  en  Candie.  Alekes  la  retrouve  ,  &  s'embarque 
avec  elle  pour  retourner  .»  la  Mecque.  Son  vaiiTcau  cil 
artaqué  par  deux  vailfeaux  détachés  de  l'armée  véni- 
tienne par  le  général  Morofini.  Alekes  blelTé  cft  con- 
traint de  fe  rendre  avec  Kemiski  déguifée  en  foldar. 
Les  Véniriens  vendent  leurs  prifonniers.  Alekes  &: 
Kemiski  font  achetés  par  un  marchand  Juif,frcrc  d'Oc- 
rrini.  Ayant  û  heureufement  recouvré  la  libcnc  ,  ils 
fe  rendent  à  Joppé  ,  &  y  attendent  une  caravane.  Quoi- 
qu'elle fût  nomoreufe  ,  elle  ne  laiffa  pas  d'ctrc  atta- 
quée par  une  troupe  d'Arabes  ,  que  commandoir  l'é- 
mir Manazuaba  ami  d'Amanzuel  ,  &  ennemi  du  pcre 
d'AUkes.  Les  principaux  pa(Iài;ers  aimèrent  mieux  per- 
dre leur  bagajje  que  d'cxpofér  leur  vie.  ManaziLiba 
retint  Alekes  Kcmiski,  lians  l'ef^'érance  d'une  tar- 
pon. U  ne  donna  que  quinze  jours  a  Alekes  pour  aller 
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chercher  de  l'argent ,  &  fit  mettre  aux  fers  Kcmiski  ; 
qui  étoit  déguifce  en  marchand  arménien.  Le  terme 
étant  expiré  fans  qu' Alekes  fût  de  retour  ,  .Manazuaba 
conunanda  de  mutiler  le  marchand  Arménien.  Sa  fur- 
prifc  fut  extrême  ,  quand  il  appit  fon  déguifcment  ; 
mais  il  s'en  fut  bon  gré  ,  &  fe'  perfiuda  que  c'étoir 
une  lieureufe  occafion  de  farisfaire  fon  amour.  Cepen- 
dant Amanzuel  ,  prié  par  Alekes  ,  tait  demander  la 
liberté  de  Kemiski  à  Manazuaba  ,  qui  la  refufc  bru- 
talement. Amanzuel  &  Alekes  joignent  leurs  rorccs  , 
&  fondent  fur  la  turme  de  Manazuaba  ,  qui  tombe 
dans  le  combat  aux  pieds  d'Alekcs ,  lequel  trouve  Ke- 
miski ,  &  la  ramené  i  la  Mecque.  Ils  y  jouifloicnr 
enferobic  d'un  agréable  repos  afxkf  tant  d'agitations  , 
lorfque  la  fortune  leur  fufcira  une  nouvelle  travcrfe. 
Arzigaga  pacha  du  Caire  ent  envie  devoir  Kcmifki , 
Si  fit  ua  voyage  à  la  Mec(]ue  ,  fous  prétexte  d'un  vau. 
Quand  il  y  fut  arrivé ,  il  procura  à  Alckïs  un  emploi  , 
pour  l'éloigner.  Après  avoir  inutilement  clTayé  divers 
moyens  pour  tenter  la  fidélité  de  Kemiski ,  il  la  fit  en- 
lever ,  comme  faifant  profeflîon  de  la  religion  chré- 
tienne- Sur  l'avis  c|u'il  ci»  que  celui! qui  il  en  avoit  con- 
fié rexccution ,  la  vouloit  retenir  pour  lui ,  il  en  écri- 
vit à  Amanzuel ,  lui  mandant  feulement  que  la  femme 
d'Alekes  fon  ami  avoit  été  enlevée  par  les  Arabes. 
Amanzuel  parut  quelque  temps  après.  Le  commandant 
des  Arabes  dont  les  forces  étoient  trop  inférieures , 
ne  voulut  pas  courir  le  rifque  d'un  combat ,  &  fe  fau- 
va  à  la  faveur  de  lavîtcffc  de  fes  chevaux.  Kcmiski  de- 
meura feule  avec  le  bagage  ,  ^ont  les  fuyards  n'a- 
vaient pu  fe  charger.  Amanzuel  s'avança  le  premier 
vers  elle  ,  &  la  fit  monter  far  fon  chariot  ;  Arzigaga 
fc  préfenta  incontinent  après  ,  &  Kemiski  ,  qui  n'é- 
toit  plus  maîrreflè  de  fon  relfcntiment  ,  lui  enfonça  un 
javelot  dans  le  fcin.  Réfolue  de  fe  retirer  en  Géorgie  , 
elle  s'embarqua  fur  un  vaillèau  qui  efconoit  un  con- 
voi pour  Candie.  Les  Turcs  furent  attaqués  par  quatre 
corfaires  chrétiens ,  aufciufls  la  vidoire  demciura  après 
une  longue  &  vigoiucule  réfillance.  Le  chevalier  Pana- 
ra  trouva  parmi  les  pllà^ers  Kemiski  déguifée  en  Ar- 
ménien ,  &  la  traita  civilement  fur  fa  bonne  mine.  Il 
reconnut  par  luzard  fon  déguifcment  ,  lui  promit  de 
le  tenir  fectet ,  Si  lui  offrit  une  retraite  en  Sicile  , 
chez  fa  ftrur.  Elle  l'accepta  ,  fut  reçue  très-ci  vilement 
d  Melline,  6c  ap»rès  y  avoir  palfé  quelques  mois ,  elle 
s'embarqua  pour  la  Morée ,  où  elle  arriva  fans  beau- 
coup de  danger.  Soteros  gouverneur  d'un  château  ne 
l'eut  pas  plutôt  vue  ,  qu'il  en  devint  éperduemcnr 
amoureux.  Elle  ne  put  fe  défendre  de  l'aimer.  Leur 
mariage  fe  fit  félon  les  cérémonies  de  l'églife  grec- 
que. U  naquit  trois  fils  en  moins  de  trois  ans  ,  ait 
bout  defqucis  Soteros  mouror.  Kemiski  retournée  en 
Géorgie  avec  fes  enfans  ,  y  fit  une  confclîîon  i  un 
évcque  félon  l'ufage  des  Grecs  ,  de  tour  ce  qu'elle  crue 
avoir  lait  de  contraire  aux  comirundemcns  de  Dieu  , 
&  fe  retira  dans  l'exercice  d'une  aiiAerc  pénitence, 
elle  mourut  d'une  fluxion  ,  en  la  quaranre-rroifiéme 
année  de  fon  âge.  *  L'hijîoire  &  les  aventures  de  Ke- 
miski Géorgienne  ,  imprimée  à  Paris  in-\i  ,  en  1697. 

KEMMEROUF  ,  ville  de  l'Inde  dc-li  le  Gange. 
Elle  efl  capitale  du  royaume  d'Alcm  ,  &  fituée  vers 
le  lac  de  Chiamai.  *  Mati ,  diciion. 

KFMNITIUS ,  c/«rcAfî CHEMNITIUS. 

KE.MNIT?  ,  ville  de  la  haute  Saxe  »  capitale  d« 
l'Ertzebourg.  Elle  croit  autrefois  impériale.  Frédéric/* 
.Mordu  ,  marquis  de  Mifiiic,  s'en  empara  l'an  1  jo8.  * 
Mati ,  diciion. 

K EMOIS  ,  peuple  de  l'Inde  dc-l.i  le  Gange  ,  qui 
habitent  dans  les  montagnes ,  entre  le  royaume  de  la 
C.i^hinchine  Si  celui  de  Camboge.  *  Mati  ,  diâion. 

KEMPTEN  ,  en  latin  Campodunum ,  onCjnptdonj  , 
ville  impériale  de  la  Soiiabe  entre  Kcmmingen  ,  Ifny  , 
L-."utkyrch&:  K.iullKaycrn,clans  l'-AIgnufiir  j  ller.  Kemp- 
teii  cil  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'AlIemannc. 
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Ptoicmce  en  fait  mention  ,  &  ia  nomme  »»ftC*tnn 
Straboii  l'appelle  de  nitiiie.  Il  eu  cîi  tjit  aulTi  men- 
tion dans  l  uiiiétaire  d'Amonin  ,&ic.  i>on  ancienneté 
peut  aulfi  Ce  conjeâurct  par  les  médailles ,  &  autres 
omiquitcs  romaines  qu'on  y  a  trouvées.  Elle  tire  fon 
nom  de  la  petite  riviete  de  Kamp  ,  fur  laquelle  elle 
eft  ficuée.  Lorfquc  io  pouvoir  des  Romains  fuc  aiTrti- 
•  bli  ,  cette  ville  palTà  t  ntre  IcsmaitTi  des  Allemands  , 
&  enfuicc  deaFnncs.  C  ctoit  dcji  une  place  cbfe  ,  ou 
un  CtJIrum ,  en  75 1.  Les  Hongniu  la  défolerent  âvec 
fon  château  en  y  19.  Leî  dUtéf  de  Kcmpten  ptcten- 
dent  qu'anciennement  la  ville  de  ce  nom  leur  app.ir- 
tenoit  i  mais  ce  droit  n'eft  pas  fon  clair  ,  6c  U  viiie 
prérend  qu'il  n'ed  nullement  bmàé.  Quoi  qu'il  en  Ibit  > 
il  e{[  certain,  0c  les  deitxptuàt  c&osnvienneiit  «qu'en 
1515,  S;:bafHen  de  Bretenllein,  iibbé  de  Keinpten,ven- 
ditila  ville  pour  la fomnie  do  ^000-)  florins  tous  fes 
droits téeis,  ou  non  fondés,  fous  l'approbation  del'cm- 
pcrcur  Chades  V&du  pape  Clément  VU.  En  1 53  0  la 
ville  de  Kemptcn  embalTa  le  paindes  prétendos  réfor- 
més ,  &:  la  coidëflkHi  ê^AuAemg.  En  i6i9  8c  1 6x9  < 
t'îlc  fur  obIi';;i'e  Je  I(>i;et  des  troupes  impériales  dont  !cs 
Suédois  la  tlciivttrent  en  16  jz.  Mab  les  Inapctiatuc  la 
lepcirent d'aflàut  en  iC^j  ,h  pillèrent ,  Ce  firent  palTer 
prefqiieions  les  lubiiaosaH  fil  àa  l'épée.  Les  Suédois  la 
priient  encore  en  1 47*4.  M«isi^piès  U  bataille  de  Nord- 
lingue  ,  i!s  furent  obligés  de  vuidct  toute  la  f^ouabe- 
iCempcen  a  un  grand  &  petit  confeil  ;  le  premier  eft  de 
"vingt-deux  membres  ;  le  fécond  de  cinquante-lun:.  L  1- 
Jerpadè  entre  la  ville  £e  le^nxbourg,  &  devient  na- 
"V^ableâ  une  demi -U«uede4ii  Cette  ville  eft  célèbre 
i  caufe  de  fon  négoce  de  toiles  ,  &  jp.irceqii'elle  eft 
l'entrépAt  des  marchandifes  d'Italie  qui  vonc  dans  les 
Pays-Bas,  &  des  Pays-Bas  en  Italie.  tHe  fcrt  aull'i 
d'entrepôt  pour  le  fel  qui  vada  Tiiol  en  Suiilê.  *  f^cyei 
Meâan ,  topogfaph.  Saev.  U  Ut  defcripaoai  d'AUe- 
snagnc 

KEMPTEN  ,  ahhaye  de  hénédiéVins  en  Soiiabe  , 
<\.n  porte  le  r.oni  de  la  ville  de  K<mpte::  ,  qu'elle  pré- 
tend lui  avoir  appartenu  autrefois.  Cette  abbaye  lou- 
tîeac  que  Hildcgarde  ,  troilî^nie  femme  de  Char- 
lem.'^nc ,  Se  fille  de  Hildebrand  duc  de  Souabc  ,  la 
Ibnda  en  777  ,  &  employa  pour  cette  fondation  fon 
Comté  de  Kcm[Trcn  ,  i»:  qu'Atule'i'airo  ,  fils  du  grand 
Roland  ,  en  fut  nomme  le  premier  abbé  par  îe  pape 
Adtieh.  Mais  le  diplôme  de  Chatlemacnc  eft  fuppofé, 
coaune  plnfieurs  cntiques»ont  prétenou  ledémoBtret} 
8c  en  eSêr  il  ne  pruît  pas  du  gout  de  ce  (iècle-lâ. 
Hermjnuj  CcmraP.us  ,  S<  qiiel(.]iies  autres  placent  !a 
fondation  de  cette  abbaye  à  I  an  7  51,  noinmcnc  pour 
fondareur&  premier  af^bé  un  cenain  Andcgaire  qui 
cfl  fon  peucocuiu  d'ailleurs.  Mais  ils  fe  font  aompcs  : 
lefendatettr  de  Kemptcn  ,  &  fon  premier  abbé ,  etoit 
un  nommé  ThêodDrc  qui  vivoit  du  t«mps  du  roi  Pcpin 
vers  l'an  7J0.  Il  fe  peut  faire  que  fainte  Hildegarde 
de  iiUs  de  pandes  largellè»  à  ceRe  abbaye  ,  &  que  ce 
fbir  pooc  cette  rai  fon  qu'on  en  «  voulu  conferver  la 
fAémoîre  en  la  plaçant  dans  les  arOiomesdef'abbayc, 
&  en  donnant  le  nom  de  cetre  fainte  au  lien  où  rc- 
fïde  l'abbc  dans  le  voifinage  de  la  ville  de'Kempteiu 
L'abbé  de  Kcmpten  eft  prince  de  l'empire  ,  depuis 
Henri  de  Mittelberg  qui  liit  élevé  â  ce  <  i^o 

par  fempeieur  Charles  IV.  Il  t&  auffr  aroumtfréchal 
de  l'imptratrice  ,  &  fait  les  fonûions  de  cetre  cliar^e 
à  Ion  couconnenient.  L«  ciiapkte  cft  compofé  de  vingî 
pcrfonnes  qui  doivent  ètte  d'une  noblelie  fans  repro- 
che. L'abbé  flc  fes  religieux  ont  la  permilSon  de  s'ha- 
biller en  féculters  l'après  midi ,  &  de  )ouir  avec  cet 
b.ibit  de  toute  forte  <!e  divorrifTemens  ,  &  de  faire 
tous  les  exercices  fccuUcrs.  C'efl-.i-dire  ,  qu'on  leur 
permet  chaque  jour  de  cctter  tous  les  aprcs-dtnts  d'ê- 
tre religieux ,  &  de  vivre  conformément  à  leurs  obli- 
^.itions  :  bîzarstie  qm  ne  peut  venir  que  iSlmt  pro- 
jouis  igjQoanee.  lue  uug  d»  l'fbbé  de  KeinyieQ  ibit 
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oeIindie¥n!de.  Ptmr  lesaiflinres  eccl^fîalHqaes  îl  dé* 

pend  immédiatement  du  fiL-'^cde  Rome;  Jean  de  Rie- 
tlieini  a  obtenu  ce  privilège  du  pape  Juies  II.  Ce  Jean 
étoit  le  cinquante-deuxième  ahbc  de  Kcmpten.  Fté^ 
deric  de  Loodenberg  ,  abbé  de  Kempten  ,  afljfU  ait 
eonciledcBafle.fcniodinten  14)4.  En  152;  laflKrétité 
de  l'abbé  de  Kempren  ,  &  la  rigueur  dont  il  ufoic 
pour  exiger  fes  droits ,  remplit  fes  valTaux  de  fureur. 
On  pitU  le  Uionaftére,  on  ruina  fes  terres  &  Ton  châ- 
teau ,  on  cQotnigpiit  l'abbé  &  fesrelineax  à  chercher 
un  afyle  dans  un  (bn  de  leur  dépenœmce-  Enfin  oo 
les  obliv;ea  ,  pour  éviter  la  mort ,  de  vendre  à  vil  prix 
aux  babitans  de  Kcmpten  tous  les  droits ,  ou  toutes 
les  prétentions  de  l'abbaye  fur  la  ville.  *  foyr^  le» 
hiftorietis  d'Allemagne  ;  Mati  >  diQion,  gtov.  L'En- 
fant, kiftcin  iKtmùk  de  Confiant*  ^tamt  U  >  page 
^  8 }.  Catrota  ,  hî0,  it$  ÀtubafttJUt  ^Uv,i^  fiÊttranmée 
151}. 

KEM"? ,  vill.lge  du  Sundgow ,  près  du  Rhin  ,  à  deux 
lieues  au^deflôus  de  Bafle.  On  le  prend  poor  l'ancien 
lieu  des  Raoraques ,  appelle  Cemém  &  Camhtif.  Ma-' 

ti,  dicl. 

KEN  (  Tiwmas  Jdefcendu  d'une  maifon  riche  ic  an- 
cienne ,  étoit  né  à  fiârftamftead  dans  la  province  de 
Hcrrford ,  au  mois  de  juillet  1647.  Dans  le  cours  de  fes 
dalTes  qu'il  fît  à  Wincheftet  \  il  lia  une  affihié  intime 
avec  François  Turnet ,  qui  fut  depuis  évcque  d'Ely.  11 
prit  le  dégré  de  bachelier-ès-afts  à  Oxford  en  i6<5i  , 
6c  dans  la  mùne  ville  celui  de  maitre-ès -arts  en  iCCj,  , 
celui  de  baclielicr  en  thcologie  en  1678  ,  &  celui  de 
docteur  de  la  mcme  faculté  en  ifi79.  Dès  la  fin  do' 
\666f  il  fiif  agrégé  â  lalbciétédc  Winchefter,  éta- 
blie principalement  pour  vivre  dans  la  retraite  ,  &  pour 
.s'attachera  l'ériide.  Dans  le  dcllr  de  répoiidre  a  cette 
intention ,  Ken  ptccha  conftamment  dans  1  cgliie  de 
fàint  Jean  proche  de  cette  ville,  &rahiena  plufîeurf 
anabaptiftes  dans  le  fein  de  l'églifc  anglicane.  11  doC' 
moit  )^u ,  &  chantoit  un  hymne  fur  fon  luth  avant  que 
de  s'habillcf.  L  cvêqucde  Winchefter  le  mit  au  nombre 
de  fes  eiupelains  domeftiques,&  lut  donna  la  aitc  de 
Woodhai  dans  la  piovince  dé  Hamps.  Vers  te  temps- 
là  il  publia  un  manuel  de  prient  poUr  ff/ige  ^  âo^ 
tiers  de  Vinchejlcr.  L'éveque  le  fit  en  K69  |>rében> 
daire  de  la  cnhédrale  ,  fie  dans  cette  dignité  il  fuiî 
connu  du  roi  Châties  II.  L'an  1^75 , année  du  jubilé, 
il  alla  à  Aome  ,  &  ce  voyage  ne  fit  (jue  fonifier  ks 
préjugés  contre  l'églifé  romaine  «dont  il  jiig^  mr  les 
abus  particuliers  ,  &  lefoftifir^S  ftrti  attaclOnietiC 
au  parti  des  prétendus  réformés.  Le  roi  le  nomma 
pour  aller  ï  Tanger  avec  le  lord  Darrtiouth  ,  &  à  fbn 
retour  fa  majcfté  le  fit  fon  clupelatn.  Quelque  temps 
aptès  il  fitt  cfaapelam  do  la  piiftcedé  d'OnnM  cni 
Hollande }  oeite  princeflè  l'éflSinah  i  Caolé  de  fi  pro- 
bité  ^  de  fa  prudence.  De  retour  en  An|^!eieirc  ,  le 
toi  Charles  il  le  nomma  de  fon  proore  irvouvemcnt  • 
en  I  (;84  jt  l'évîdié  de  Aath  &  de  Wek  Ce  fut  lui  qui 
afiîfb  cé  ptioce  i  la  ihott.  Ken  étoit  fort  charitable» 
L'ignonuio»  du  peânle  le  roudu  :  paor  U  dil&pei^  an- 
tant  qu'il  croir  en  lui  ,  il  érigea  puificurs  écoles  dans  " 
les  villes  de  fon  dioccle ,  6c  publia  une  expolïtion  du 
catéchifme  de  l'églife  ,  conforme  i  fes  préventions*' 
Loifqa'il  étoit  chez  lui  le  dimanche ,  il  faifoit  dlnec 
douze  pauvres  dam  fa  lidte  ,  Se  les  inftrailbit  (èlon 
fcurs  bcfWns.  Qticlnn'un  avant  fait  un  faux  rapport 
d'uii  fermon  qu'il  .ivoit  prètbé  lians  la  chapelle  du 
roi  i  Whitehal ,  &  le  roiVayanc  envoyé  chercher  i  ce 
fujet ,  il  dit  aa  prince  :  Si  votre  rfiajejle  n'avait  pas  ni»' 
gligé  fin  iémrytt  qà'tHe  ék  affîflé  aa  fermon^  mei 
ennemis  n'auroicnt  pas  (u  o^cafîon  de  m'accufer.  Il  mon- 
tra enfuitc  que  c'ctoit  à  tort  qu'on  avoit  rapporté  ce' 
cju  on  lui  avoit  dit  de  fon  diicours ,  <Jc  le  roi  f:e  s'of- 
fcnfa  pas  de  fa  liberté ,  6c  fut  content  de  la  juftitica-' 
tion.  Ce  prélat  cntendoit  la  mufîque  &  la  poëiïe.  U  » 
hk  plttfieuta  piéce^rde  van  que  l'on  eftine  »  etiifW 
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tre»  wn  pocine  épique  qui  n'eft  point  imprimé.  Il  mou- 
rut i  Lui ^c  L Lite  le  19  de  mars  1711  ,  en  allant  ;u:x 
eaux  de  Bâtit.  M.  Mavkins  a  fait  la  vie  de  ce  prcLic , 
ila  6n  de  laquelle  on  trouve  deux  fermons  Se  quelques 
hymnes  <le  la  compoficioa  <k  Thoma;  K^n.  *  f^oy«i 
«uf^  tu  mémoires  de  ta  Granit  Bi<ijg!.c  j  tomt  11 
p.  aitf,  ^  t  . 

KENDAl.  ,  en  latin  CuUi^Migoim  ,  coniTc ,  baronie 
&  capitale  de  VVcllmorland  ,  à  too  m  il!  es  nord-oued 
de  Londres.  Son  nom  marque  fa  Htuation  dans  une 
fÔrcT  près  de  la  rivière  de  Ken  ,  dans  un  terroir 
AgrÊdue  &  fertile.  Elle  confifle  en  deux  rues  larges , 
qui  Ce  croient  ,  &  plufïcurs  autres  de  rravcrfc.  Elle 
*ft  riche ,  maiLÎi.-.nJc ,  bien  peuplée.  11  fo  fair  \:n  griinH 
négoce  d«  draps  de  laine.  lûle  n  deux  ponts  de  pierres 
lut  la  rivière  »  &  nn  de  bois  tout  prcs  des  mafurcs 
d'an  dttKtti  où  naquit  Catherine  Patr,  la  (îxiémc  & 
demwre ftinine  defbnri  VIIL  11  y  a  nhe  grande  églifc, 
avec  deux  cînselles  ,  &:  près  i.h-Vi  un  bien 
rcnté  ,  ou  l'on  cleve  de  pauvic;  tvolitrs.  Kn  1^14 
Kendal  donna  le  titre  de  conut:  a  Jt-aa  àuc  du  flêd- 
ford  ,  ttoificme  tîtsdu  roi  Henri  IV  :  29  ans  après  elle 
donna  le  même  titre  à  Jean  duc  de  Sommerfet.  Le 
iuivant  qui  eue  ce  dite ,  fut  Jean  de  Foix^que  le  toi 
ceat  dignité  pour  ks  Iwik  fervices 
dans  la  guerre  contre  la  France.  En  1449  1-j  i-IiLv.iHcr 
Guillaume  Parr  fut  fait  lord  de  Kcndal  ,  Hc  enfuicc 
comte  d'Eflcx  ^ar  le  roi  Henri  VIll.  Enfin  Charles 
Sniart  ,  ttoiricaie  iils  de  Jacques  duc  d' Yorck ,  0c  en- 
ihîte  mi ,  (ùt  (aie  duc  de  Kendal ,  &  monruc  peu  de 
temps  après.  *  Dicl.  angl. 

KENDALL  (  Georges  )  théologien  Aiiglois ,  &:  pro- 
felTéur  en  rhéologie ,  n<.-  à  Cofton  pris  d  Hxon  en  1610, 
fils  d'un  geocilaDmtne  du  même  nom ,  vint  â  l'uni- 
Terilté  d'Oxfold  i  l'âge  de  feize  ans  ,  &  quarre  ans 
après ,  fut  reçu  membre  du  coUép  d'£ion.  Jl  s'ap- 
pliqiu  p^iticnlierefflent  i  ta  phitolophîe  8c  1  la  ihéo- 
loj^ie  ,  i^'  s'attacha  au  cc'U'bit  l'ridciux.  \'oy.uu  que 
i'cglde  épifcopalc  commen<,'oit  à  perdre  fon  autorité  , 
il  fe.  rangea  du  côte  des  presbytériens  &:  des  nort- 
conforiuites  * juruit  leiquels  il  fut  d'abocd  reâeur 
i  PUdand  en  domcoaille  ;  te  enArire  paftenr  dtin 
peau  à  Londres  en  1654.  I!  prit  11-  iu';.;n?  île  Ju^riir 
en  théologie.  Du  temps  du  rétablillviiicni  Ju  toi 
Charles  11  il  obtint  i.i  charp  de  reâcur  de  Ken- 
lon  ,  après  avoir  été  oblige  de  quitter  Londres.  Il 
demeura  à  Kenton  jufqu'à  l'aélc  die  conformité,  en 
|6tfa ,  oij  il  fut  dépofé.  11  mourut  â  Cofcûn  le  19 
d'août  i<>|).  il  prcchoit  bien,  &  étoit  halnledans  la 
difpuîe.  Il  s'cft  déclare  cni-.cmi  des  armiiileiu  ou  ad- 
verlaites  de  la  prédeftination  abfoluc  ;  &  plus  inftruu 
qu'eux  fut  ces  matières  ,  il  les  attaqua  avec  force.  Ce 
nie  pouc  hxt  plus  â  ponce  de  combattre  Jean  Cood- 
«in  ,  l'un  d'eux,  quil  accepta  une  vocation  i  Loti« 
drcs.  Ses  ouvrages  font  ;  une  diîfenfe  de  la  JotVrine 
fur  le  fccours  fpécial  dt  la  piit  puiu  iti  lIuï  ,  in-foL 
en  1 6  5  5  en  anglois.  Sanîli  fanciti  ,  contre  Goodwin  , 
in-fol.  en  1^54.  Fur  pro  trihunali  m-i".  De  4o3rina 
neo  -  pel'Jgiana  ;  Twiflii  vtia  &  vicloria.  *  Wood ,  hifior, 
taùvtrf,  Oxon,  Calamy ,  £;Vâ.  mlnifi.  Sec. 

KENEI.M  ,  roi  de  Merci?  en  Angleterre  ,  parvint 
à  la  couronne  L' 11  S  19;  niai',  n'ayant  que  fcpt  ans  ,  lî 
fut  mis  Ions  i.i  riHi.llc-  tic  Quendrcd  fa  fccy.  Celle- 
ci  voulant  régner  elle-même  ,  engagea  celui  qui  avoir 
loin  de  fon  éducation  à  le  tuer.  I^ouicedeflèinf  Ibus 
ptijtene  de  chaflê ,  il  le  mena  dam  une  forêt  où  il  le 
tnalTàcra'  Si  l'un  eii  croit  Malmeshiiri  ,  ce  crime  fut 
découvert  par  un  pieeon  ,  qui  l;t  tomber  une  marque 
écrite  fur  un  autel  à  Rume.  *  D  îL  angl. 

KENELWORTH  ,  c  ert  le  nom  d'un  cldteau  fort , 
beau  rpactcux  dans  l'endroit  du  comté  de  Warv  ick 
qu'on  nomme  JQ^|Arilinv.  Du  temps  du  toi  Henri  III , 
c'émicla  deueme  6»$k  moinet^S'àani rendu,  on  y 
publia  nne  procfamiion  ,  pomnt  que  tous  ceuu  qui 
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avoiWC  pris  les  armes  contre  le  roi ,  paycroient  pcii- 
lir:.:  l'x  ms  la  rente  de  leurs  terres,  (  et  uiiJrc  fut 
nomme  Diclum  de  Ktmîworih-  Sous  le  rcs;ne  d  Eliza- 
beih ,  ce  château  fut  donné  à  Robert  Duaici  comte  de 
Leicefter,  qui  le  lépara^  enforte  qu'il  fut  alors  le  fé- 
cond ou  le  troiiîérae  château  d  Angktene.  •  DiSion, 

KLN.MERLAND  ou  KENNLMERLAND  ,  con- 
trée de  la  Hollande  fepientrionale  ,  le  long  de  la 
mer  d'Allcm.igne  ,  entre  la  Weiltrife*  le  Waieiland 
Se  la  Hollande  mériiUoiiile.  Alcmaëren  eft  la  ville 
capitale»*  Mati ,  diiâ« 

KENNEOl  s  c'eft  le  nom  des  comtes  de  CalTiIs  , 
fan.ille  ancienne  &  noble  dans  la  jurifJiûion  de  Car- 
ne k  dans  la  patrie  occidcnt.ilc  d  tcolie  .dontec-r.x  de 
cette  famille  font  batllis  héréditaires.  Elle  a  produit 
pin  fleurs  grands  hommes  ,  qm  en»  rornement  de 
leur  pays.  Cambden  dit  que  cette  làmine  vint  dirlande 
dati'.  le  temps  du  roi  Roherr  Rruce.  ♦  D.'l-or:.  jngl. 

(jir  KENNETT  (  Wliice  )cvêq;wde  IVteliKJiiJugh  , 
&:  l'un  lies  plus  telebies  écrivains  du  XVIII  liccle  ,  fiic 
élevé  à  Uxfofrd  ,  &  s'y  didingua  par  fon  extrême  ap^ 
plicnion  â  rérade ,  &  par  fes  tr.idudions  angloifes  oe 
divers  ouvrages.  Il  devint  doyen  ,  puis  évèquc  de 
Pcrerborough  ,  le  9  novembre  1718  ,  &  s'acquit  une 
très  prande  réputation  en  An.;!cterte  par  fes  prcdica- 
tiuJis  Si  pr  les  ouvrages,  il  tond»  une  bibliothèque 
d'antiquités  ôC  d'hiUoire  dans  fa  ville  épifcopale  ,  8c 
mourut  le  19  décembre  1718.  On  a  de  lui  un  ciès- 
gtand  nombre  d'ouvrages  ,  prefque  tout  éam  en  an- 
glois, dans  lefqucis  on  voit  qu'il  croit  un  cxtellenr 
philologue  ,  un  bon  prédicateur  ,  &:  uir  homme  ties- 
verlc  dans  l'hiftoirc  iS;  les  antiquirés  de  fa  nation. 
-  <p  KENNLTT  (Balîlc)  l'avant  écrivain  &  prédi~i 
catcur  Anglois ,  mort  en  1714,  étoir  frère  du  précé- 
dent ;  il  fiit  élevé ,  comme  lui,  dans  l'uni ver(ité  d'Ox- 
lorJ ,  &  le  dîftingna  par  fa  modeltie,  parla  pureté 
de  fes  mcLurs,  Je  par  fa  fcience.  On  a  de  lui /m  vùs 
des  poètes  Grecs  ^la  antiquités  romaines-y  cinq  vol.  de 
fermons ,  Sc  nue  tnduâion  du  traité  des  loix  de  l^if- 
tendorf.  Tous  ces  ouvrages  fijnt  en  angbis.  *  M.  Lad-' 
»0e«  ,  dïS.  hijî.  portiU^, 

KENRED  ,  tîls  de  Wolplicre ,  roi  de  Mcrcie  en  An-> 

f;lcterre  dans  le  V'III  (îccle,  étoit  encore  tres-jeune  , 
orfquc  Ion  pcrc  mourut  ;  ce  qui  tut  caule  qu'on  don- 
na la  couronne  à  Kthcired.  On  la  lui  rendit  ^urtant  ; 
mais  il  ne  la  voulut  ras  garder  ^  car  étant  aile  faire  un 
voyage  k  Rome  ibus  le  pontificat  du  pape  Coofiantin  , 
il  pnt  HnbitdemoiiWtScvécntlÂinteiaentleieftede 
Tes  tours*  T)y\C\\[neylttJl.£Ai^terre, 

KLNSLN(.Tt>N ,  matlon  royale  en  Angleterre,  i 
trois  milles  de  faint  James ,  &  att  boQt  de  Hide  Psrk  : 
on  l'appelle  le  palais  de  Keqfii^m  ^  du  nom  du  bour^ 
qui  en  eft  proche.  Guillaume  111  toi  d'Angleterre ,  qui 
ne  s'.uconiinodoitpasdc  l'air  de  l  ondtes ,  acheta  cette 
luaifeui  du  comte  de  Notrmgh.im  ,  l'augmenta  ,  l'cm- 
bellit ,  en  tic  la  iclitiencc  ordinaire  pour  l'Iiyver.  * 
Voyez  Vctat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George  II  jiome 

KENT ,  province  d'Angleterre ,  dans  la  partie  tak' 
ridionale ,  étoit  autrefois  royaume ,  &  n'a  au[oufd1iui 

3ue  le  titre  de  comté.  On  veut  que  Hengift,  génér.if 
es  Saxons  qui  fortirent  de  la  Germanie  ,  pour  fccou- 
rir  Torriger  contre  les  Piéles ,  en  ait  été  le  premier  roi. 
Keiu  eft  le  pays  le  plus  proche  de  la  Fiance.  CancoC' 
beri  en  eft  la  ville  cautaJe  :  les  antres  font  Rochefter, 
DinivTc?  ,  Gravcfendc,  Sic.  Pour  les  rois  de  Kent, 
i  ii",  [jr  la  table  chronologioiie  des  rois  d'Angleterre  , 
I  fous  II  tare  d'ANGLETERKE 

KEN  1  (  Jean  de  }  né  dans  le  comte  de  même  nom, 
qui  elt  dans  la  partie  la  plns  mKidionalc  d'AtlglcteiK  » 
&  qui  étoit  antiefeis  royaume*  vint  iAngets  vers  le 
commencement  du  XHl  fiécle  on  peniwlire  devant.  Ce 
quipaitiîtceiiainyc'eftqa'ilnftipiokk  droit  foMsI'é- 
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^licopit  de  Gulll.iiime  de  Beaiimonc  qui  fut  cîu  en 
1201  ,&  qui  mouiuc  en  1140.  Sa  fcience  ly  m  efti- 
mei ,  &  on  loi  âoam  un  canonicac  d«ns  i'églife  de  la 
Trinité ,  ou ,  cotomeandiibic  aion,  lie  iauite  Maiie 
4'Angers ,  ou  de  Roncerajr.  Pendant  fon  fëjoor  dans 
cette  ville  il  publia  deux  ouvrages ,  l'un  intitule  De  ca- 
fikus  y  imprime  i  Paris  en  deux  livres  :  l'autre  eft  un 
traité  des  rubriques.  U  enbraflà  dans  la  fuite  la  régie 
<le  S.  Fnuifois ,  fin  provincial  d«  iop  oidre  ,  it  \£gKi 
«n  Angleterre  de  la  pair  da  pape  Innocelic  IV.  H  éiok 
encore  en  ce  royaume  en  1 1 1  j  ,  &:  il  y  leçut  cette  nn- 
née  une  buiie  du  papu  qui  lut  oiùuniic  d'annuler  tous 
lesâcfaws  du  droit  de  patronage ,  d'obliger  les  commif- 
6înstapoftoliqiies  «fe  hù  leiâie  ce mitU  coi  enlevé, 
&de  llnformer  de  tonc  On  die  qniJ  fut  envoyé  de 
nouveau  J.ins  ce  royaume  en  la  m^mc  qualité  fous  Ale- 
xmàisi  IV.  On  ignore  le  temps  de  fa  moic.  *  Viiye^ 
Manhieu  Paris  en  plufîeurs  cndroitsdefimijllbâvjPit- 
iêus ,  dans  fes  ilogu  dttfainuu, 
KENTÉ ,  pente  iflft,  itir  laquelle  let  Fnnçoit  00c 

fondé  une  colonie.  Elle  eft  dans  !c  lac  Oniatiai  dans 
la  nouvelle  Ixancc,  *  Mati,  diii.on. 

K F. NT IGFRN",  autrement  5.  Mungo,  Ecollbis ,  dif- 
ciple  de  Palladius  vers  le  milieu  du  Vl  ûécle.  Quel- 
ques-ans difent  qnll  Àeit  d'une  famille  royale: mars 
tous  conviennent  que  c'étoit  un  homme  d'un  grand 
fâvoir.  Cambdcn  dit  qu'il  avoit  cic  c-vitjuc  de  Glaigow , 
&  qu'étant  venu  en  Aiiqlctcrie,  il  Ku  un  i!c  ceux  qui 
commencèrent  .i  mettre  quelque  ordre  dans  l'univer- 
fté  d'Oxford.  Ver,  l'iii  5:'  :)  il  (ond.i  un  monaftcre i 
S.  Afaph  f  compofé  de  ux  cens  fbixanre-  trois  pcrfon- 
•  Jies ,  dont  trois  cen j  furent  employés  i  l'agriculture , 
trois  cens  à  travailler  dans  le  couvent  ,  &  le  rcfte  à 
Vaquée  perpétuellement  à  la  dcvutjon.  A  fon  retour 
en  Ecoflè  ,  il  établit  Aiàph  le  chef  de  ce  monaftcre  , 
&  ce  fiic  de-là  que  la  ville  «it  le  nom  de  S.  Afaph. 
On  dit  deKentii;ern ,  qu'une  dame  ayant  laifl'é  tomber 
Une  bague  du  ^oit;t  en  palfant  la  rivière  de  Clyd  1 
cheval ,  fon  mari  jaloux  loupçonna  qu'elle  en  avoit  fait 
préfent  à  quelqae  anttnb  Pénétrée  de  douleur ,  elle 
conMf»  Kentigeni ,  qui  apsès  quelques  aidemes  pcie- 
tes,  fouhatta  que  (an  mari -allât  {«cher  danslatti^ 
Ine  rivicre  ,  l'afTnrant  qu'il  troiiveroit  la  bague  dans  la 
gueule  du  premier  poiuon  qu'il  prendroii  :  ce  qui  arri* 
va ,  n  l'on  en  croit  la  l^igende.  Depuis  ce  tempe  la  ville 
de  Glafgpw  pcic  pour  une  pattie  de  fes  «mes  im  poif- 
ibo  tenant  une  Kagne  i  la  gueule. 

KENTN*  ANN  (  Tcm)  médecin  illuftre  ,  &  très- 
habile  dans  la  i.onnoiin»i'.cc  des  niétjux,&  de  tout  ce 
qui  y  a  rapport ,  étoit  né  à  Drcfde  ,  ville  de  Mifnie, 
Mjoac  des  ducs  de  Saxe,  en  1 5  8.  Il  commenta  fcs 
études*  dans  fà  patrie,  &;  dès  fa  première  jeunelTe  il 
montra  fon  goût  &  fon  inclination  pour  la  phvfîque. 
Il  alla  enfuite  à  Padoue,  où  il  écouta  les  leçons  des 
plus  lirLln.r^  racdecii's  (Se  j;liyiu]cns  ,  &  '.'y  diilmi-na 
par  la  rapidité  de  fcs  progrès.  De  retour  d.-u»s  la  partie  , 
U  république  de  Torgaw  le  chtiift  pour  fon  médecin. 
Tour  ce  que  la  vifîte&  le  foin  des  malades  lui  lai^roient 
tic  temps , il  l'cmployoîtà  l'étude  &  i  la  connoiilàncc 
des  métaux;  &  ce  fut  pour  s'v  rendre  plus  liabile  , 
qu'il  fit  venit  auprès  de  lui  ijcinat  avec  cjui  il  véci;r 
ceaune  avec  le  plus  intime  de  fcs  amis.  Il  s'ctoit  fait 
«1  CibiMC  nche  &  lempli  de  quantité  de  produirions 
onienlcs'  de  la  nature.  Il  feai  Ikns  ddiitc  augmenté 
davantage,  fîla  mort  ne  i'eâc  point  enlevé  avant  Tige 
de  quarante  ans ,  vers  l'an  i  On  a  de  lui  Nomen- 
daatr*  rerum foffîUum,  ^ut  in  Mi  fui  a  pricipuè  ,  fi-  in  aliis 
ttffonihus  inveniuntur.  Il  y  parle  en  panicitlier  de  plu* 
lïeurs  efpécescfingulieresde  pierres  quicnid^nt  aens 
lî  corps  de  l'homme-  Traité  de  la pcjle  ,  en  allemand. 
•  Hifior.  gymnaf.  Patavini  j  t.  i  ,  /?.  1  j  9.  Manger , 
HU.  fcript.  medicor.  Si,  X- 

KENTSINCI:^ ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe. 
Ble  eft  dans  k  Brifg.w  ,  aux  cou^ns  de  l'Organaw , 
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fur  la  rlvîered'Eli, flc à  mm  lin»  du  RJixn* *  Man« 

dtîlicn, 

KtilH'LER  Jean)  l'un  des  plus  habiles  allconomes 
duXVl&duXVU  iîédcGcoit  d'une  fkmilUiHaftte  & 
ancienne  en  Allemagne.  Deux  vitlesfedifpuienila  liaif- 
fan.ce  de  Jain  Kcppler  j  Wiel  ,  ville  impériale  fur  le 
Worine ,  &;  Leoiii>cig.  Àvliis  il  a  décide  lui-même  le 
diflcrend  eu  atteftam  qu'il  ctoii  ne  i  Wiel  le  17  de 
décembre  1 J71.  U  àmit  fils  de  Uenti  Keppler ,  o(H- 
cier  qui  a  fiôvi  avec  diftinâion  dans  les  aimées  avee 
les  troupe?  de  Wirremberg ,  en  Flandre  Ce  fur  mer 
Contre  Antoine  de  Potti:gal.  Sa  meie  fe  nommu::  Ci.» 
therine  Guldcnmann ,  fille  de  Melchior  Guldermp.nn, 
Il  vint  au  monde  i  fepc  mois,  fmt  élevé  dans  le  du- 
ché de  \Vineinbefg,& fit  lès  £nides  an  milieu  de  bien 

des  difïïcultiîi  :  divers  acctdcns  arrivés  à  fa  famille  l'o- 
bligcrenr  de  les  interrompre  piulîeurs  tou  ;  &  malgré 
cm  interruptions ,  &  les  changemens  de  lieux  £c  de 
maîtres ,  il  alla  toujows  au>^eU  de  ce  qu'on  lui  enlei- 
gnoit.  U  prit  le  Inccalanieat  en  1 588  ,  ^  de  dix-fëpt 
ans ,  iS;  fut  maître  de  j)hilofophic  en  Myi.  L'.innce 
lùivantc  il  ciudiaen  théologie  ,  &  il  tit  ptuiieurs  dif- 
cours  publics  au  [Peuple  qui  lirenj  voit  qu'il  eû'  piètre 
un  des  premiers  dans  ce  mmiûère ,  s'il  eut  voulu  con>  . 
tinuur  de  l'excrcct.  La  Icéhire  de  quelques  ouvrages  futf 
l'altronomic  lui  ayant  doimé  du  gout  pour  cette  fcien- 
cc ,  il  |iona  fes  études  de  ce  côté-là,  5c  s'y  livra  avec 
tant  d'ardcut  qu'en  peu  de  temps  il  fut  en  état  de  rem- 
plir la  chaire  de  mathématicjucs  i  Gracz  après  Gcot2,e 
Stadius.  Ce  fut  en  1 594  que  les  grands  de  Sririe  l'ap' 
pellerent  à  cette  fonâion ,  qu'il  lempUc  avec  beaucoup 
d'applaudilfement.  U  y  fit  ois  i  ^9)  un  calendrier  pour 
l'ufage  de  fcs  bienfaiteurs,  qui  hit  tort  eftinu  ,  \'  qui 
ât  vou:  combien  ilsavoient  été  heureux  dans  leur  choix. 
Galilée  &  Tvoo-Bnhé  firent  on  cas  particulier  de  cet . 
«mvian»  dic  U  fcgtfdticnt  comme  un  des  pins  pnoptct . 
i  hâlam  l'étude  de  Tallnmomie ,  &  Tyco-Brahés'en 
fouvint  dans  l'occalion.  Cependant  Keppler  fe  maria 
en  ij9^  avec  une  demoifélle  de  noble  famille,  & 
ajant  éair  peu  après  d  TfO^Bnllé  pont  lavoir  de  lut 
ce  qn'îl  peniôit  de  fon  ouvrage ,  celui-ci ,  le  plus  cé- 
lèbre aftioïKnne  de  Ibn  temps ,  lui  répondît  avec  bean« 
coup  d'éloges,  te  l'invitai  venir  aupièi  de  lui  en  Bohè- 
me. Keppler  reçut  cette  invitation  comme  il  le  devoit , 
&  avant  que  de  s'y  rendre ,  il  lît  de  nouvelles  obfer- 
vacioDS  furl'aimanr,  &  quelques  diflkttations  fur  cetttf 
nuttere ,  êt  ftir  d'antres  lu|etf ,  comme  finr  la  fagefle 
de  Dicu  i^iii'i  la  eri.-:':o:i  du  inonde  ,  &.*  fur  les  ciufcs 
de  l'obliquitc  dur.j  k  zodiaque  ,  ijui  auemeiuetent 
beaucoup  fa  réputation.  Il  alla  peu  après  (aire  vitîreâ 
Tyco-Brahc  en  Bohême, demeura  quelque-temps  avec 
lui ,  &  alla  à  Gracz  dans  le  deflem  d^y  ànangec  îta 
aifaircs ,  c?-;  cic  fe  tr.'.nîfercr  ncr  fa  famille  auprès  de 
f;>n  ami;  Pciiir  l'y  d,.cei  p.)ini.Ty'lr.i  promptcment ,  Tyco- 
Br.  lic  lui  ccfivit  qu'il  faifoit  enfone  que  l'empereur 
le  choifît  pour  fon  mathématicien  ,  ?c  qu'il  tfpéroit 
d'yrcu(Tir ,  &  fur  cette  promeffc ,  qui  eut  <yn  <.fti»t^ 
Keppler  s'en  alla  à  Prague.  Si  Tyco-Brahc  lui  fut  d'ua 
grand  fecours  par  fcs  lumières ,  Keppler  ne  lui  en  pro- 
cura pas  un  moindre  par  les  fi-jnr^ei  ;  &  comme  il  dé- 
féroit  beaucoup  à  cet  ami ,  il  éciivu  i  fà  foilicitation 
conire  Nicolas  Urfus,  fur  quelques  points  d'aftronomie. 
H  s'appliqua  auJii  à  l'étude  de  la  médecine  qu'il  avoit 
déjà  commencée ,  &cn  itfoi  ,  Tyco-Brahélepréfenta 
à  l'emjierciir,  cpii  le  rît  lor.  matlirmr.ticicn  ,  i  condiriori 
qu  U  ne  quicteroit  point  7  yco-Brahc  ,  5c  cette  charge 
augmenta  en  peu  de  temps  le  nom[>re  de  fes  amis ,  &  ce 
fes  proceâcBfs.  11  en  perdit  un  des  plnsxâés  au  mois 
d'ocbobre  t  i?o  t ,  dans  la  petfonne  de  TycO'Brlfié ,  qui 
moonit  cette  année;      fenfible  1  cette  perte,  il  la 

[>letira  dans  une  élégie  qu'il  compofa  exprès.  Il  éciivit 
a  même  année  fur  les  fondemens  de  l  aftrologitf,  & 
la  propagation  des  peuples  ;  &  en  1  £0;  il  confacra  une 
grande  partie  d»  ton  temps  â  l'optique , dans  UqueUr 


Digitized  by  Google 


18  KEP 

ii  ne  br  MS  moins  de jpraatèsqae  dans  tes  adtrcs  panîcs 
•ks  itntmnMtîques.  U  mu  auSî  en  ordre  c]uc!<]ties  ou- 
tlugW  que  Ibn  ami  avoir  laides,  les  revir,  y  rîr  clcs 
lion|S,ÂC  les  publia:  ce  qui  fut  fuivi  pcuapusiks  cpht- 
mrrides  de  Mars  ,  qu'il  drelTa  pour  l'empereur.  Sa  qtu- 
litc  de  marhémaucien  de  l'empereur  lui  ^ur  continuée 
avci  des  appointemcnj  hotmfiMit fous  Matthias,  Se  fous 
ferdioaaa ,  &  il  fit  fixtt  eux  quantité  d'obiêmtiaai 
eUfonoiniques ,  qui  l'ont  fait  confidéier  comme  un  des 

flus  grand?  honiiiics  de  fon  ficelé  en  cette  parric.  A 
égard  des  autres  ouvfjgus  qui  fottitent  de  la  plume, 
kv  plu5  connus,  otirre  ceux  dont  on  adcja  p^rlc  ,  loue 
ceux-ci  :  P,:t\tUrcr7nna  ad  FtuUumtm  ifuiims  aftr.mo- 
tnitpars  c[:ua  itaduur.  ToMâ  prqfiapktr^Kmex  hy- 
fotàffi  phyfita.  De fislU  nomt  in  ftd» ftrpeauan  ,  6c. 
Dt  Jtfu-Chnfti  firvatons  atm»  tutalitio-  De  eometa 
cni:l  i6:.y.  Commentaria  de  Jfdla  Marn^  ,  esohftr^  a- 
tiomhwi  Tyconis-Braha.  Diffèiumotum  nunuo Jidertù. 
Did:oi>us  de  emendatione  Miendarii.  Contra  Kdifaum 
Rqjlinum ,  en  alletnand.  Eciogm  chronica.  Stereometria 
Gâmanka.  Harmonicts  mmmu  Bbri  quinque  ,  qui  fut 
einqué  p*r  Robert  Flud ,  &  qu'il  vengea  par  une  apo- 
logie contre  ce  cenfeur.  Epitome  aflronomià  Coptrnict. 

De  Li'rria.'s  ,  /.  ; .  Tabula  Rudaiphirix  ,  &C  p'ulïcurs  au- 
tres qui  (ont  tort  connus ,  fur-tout  des  pcrfonncs  qui 
il^ippuqœnr  aux  nicme»  fciences.  Au  milieu  de  ces 
tciraoK ,  on  lui  ^aStm.  divers  eft^Uiis  i  Bologne ,  à 
RoAocfcf  &  eiOeH»}  mais  fim  anKliemenc ï I^pe- 
rcur  les  lui  fir  refufêr.  Le  malheur  des  guerres  qu'il 
éprouva  comme  les  aurrcs ,  l'obligea  cependant  d'er- 
rer pendant  quoique  refnps  ,  <Sc  i'expofai  diverfes  per- 
les }  ic  ce  qu'il  y  a  de  lînguHer ,  fon  calendrier  fut  bnilé 
eiî  Kts  i  pet  Wordtcs  des  grands  de  Stitie,  uniqne- 
nént  necediie  eemt-^t  dif|mtanc  de  la  prcfcance  avec 
eeui  d'Auttiche ,  il  avoît  donné  ta  préférence  aux  dcr- 
niersdins  /a  dcdicure.  Enfin  les  loins  de  fes  apointe  • 
intiw  i  ayaat  fait  aller  à  la  diète  de  Ratisbonne,  t}u» 
fe  tenoit  en  i<i)o,  il  fin  alariqné  dans  cette  ville  d'une 
maladie  qui  l'emporta  le  5  de  novembre,  âgé  de 
ans  ,  10  mois  Se  quelijues  jourt.  Il  avoir  taa|oiirs  fait 
profcfllon  du  luthéranifn-:.  11  h  -  n-erré  le  8  dans  le 
«imetiere  de  Ratiibowis ,  <X  i  ou  uuc  fur  fa  tonbe  l'c- 
fitaphe  fiiÎTame. 

In  hoc  agro 
QuUfcit 
fîf  Hatiltffimttj  ,  doilijfunus  y 

El  teleierrinmj  j 
Ùcm.  JbAMItn  kmLBitvs, 
Triam  Imptnltonim,Xa4t^ 
HùttiU  S  Ftf£nan£  II, 
Per  annos  XXX  j  antea  verb  procenan  StirU 
Ak  anno  x^^^ufqut  1600  ^pofieà  ^uoque  AtfirioMnm 
Ordinum  ai  aniut  itf  11  ^rf^tidmiiKm  itfaS«  mwAe. 
matkus  : 

Tùti  orbi  €hrifiianoper  MMiemcjui  ftlBetteognittiM 

Numeraau. 
Qui  KUUUtpnpriâ  ajpgnaium  pojlfi  nR^dt 
Taie  Lpitapkum. 
Menfis  tram  talos  j  nune  um  mttier  imirat  : 
Mtns  foJtfiis  «w  j  «orforiB  maira  jastt. 
fn  Chriflo  pii  MU  anno  faluis  M  D  CXXX, 
D.  y .  Nov.  ttaih  fua  quinqiiagejtmo  nono, 

lia  lùllè  eatr'autres  enfans  ,  un  fils  nommé  Lovtt 
Keppler,  mMecin,  qui  a  donné.  De  fthi  epidtmeaRc- 

giomottiana  ,  anni  1 649  ,  \  Flbingen  en  1650,  in-^". 
Methodi  coiuiliandjrum  Jiciaii/m  m  medicina  difcrtpan- 
tiumfcQio prima  ,m  i6^i,  in-foi.  Il  a  publié  aufli  en 
j  6  )  4  ,  i/i-4° ,  à  Francfort,  un  ouvrage  de  fon  pere ,  in- 
titulé :  Joannix  Keppkli fitimbim^ftu  de  aftronomia  lu- 
aan.  La  plupart  ok  aunes  ennages  poftbumes  de  Jean 
Kepplef  ont  M  anlR  donnés  dans  la  fuite  au  public , 
Avec  fa  vie  ùt-fci.  en  latin.  *  /^«>  q  cette  vie  qui  eft  en- 
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neufe ,     ce  que  M.  BaiUet  dit  de  Keppler  en  plufiauff 
endroits  de  la  vie  de  M.  Defcattes ,  ''7-4° ,  &  dans  la 
préface  du  prenier  volume.  On  trouvera  dans  la  vie 
latino  de  ce  làvatK  tout  ce  qui  regarde  fa  famille ,  dùnt  : 
on  fait  remonter  la  noblclle  6^'  les  dignitésail COmnen-  . 
ccnient  du  KV  ficcle  ,  ou  mcme  avant. 

KEPPLER  (  Martin  )  n'était  pas  de  la  famille  du 

{iiécédent,  maird'uoe  autre  famille  illufkre  de  Mi£iîet 
I  étoît  né  i  Meiâên  en  1 5  5  ;  ,  &  il  émdîa  i  Scrai- 
bourg  &  à  Angers.  11  fut  charge  de  l'édixwnun  des  en- 
fans  du  duc  Wultgaii  ,  p.rljtm  du  Rhin  ,  ix  de  p]a- 
lieurs  de  ceux  du  due  de  Bavirre.  C'étoit  un  homme  . 
de  Ix  aiicoup  de  iiiérite ,  &  qui  a  été  en  grande  liaii^o 
u  ee  les  la  vans  de  fon  temps.  G.  Fabricius  lcleiie<ùu 
fes  atuudes  de  Mifnu  ,  th.  }  ,  pag.  86.  Ceft  i  ton  que 
Inlîeurs  l'ont  confondu  avec  les  Kepplef  de  Winem- 
eru; ,  de  la  f  aiinlle  delquels  était  Jian  Kbpflir  ,  dvu  ' 
0/1  j  paile  ii-dejfus. 

KLRAS  ,  nom  d'une  tOUr  fixt  éleVce  près  de  Sala- 
mine  ,  à  prcfent  JCirtr^  d'où  Xenti»,  roi  ae  Petfe,  le-  ' 
garda  fon  aimée ,  0c  fe  mit  1  pleurer ,  confidéiant  que 
d'une  Ii  grande  multitude  d'honuncs  il  n'en  rcdcroic 
pas  un  leul  après  cent  ans.  •  Thucydid.  Spon  ,  voyj^e 
de  Grcct  ,  piui.  2. 

(tr  KtKCADOu»  CARCADO ,  batoniu  en  bre- 
tagne ,  où  l'on  trouve  plulïeurs  nonumens  qui  don-  ' 
neni  des  Inmieies  fui  l'ancienne  chaigcdeicoéchali 
&i  particalieiemenr  aSxk  d'un  glèbe  en  fief  attaché  1  la 
dignité  de  grand  StnécKaI  ,  pour  être  pcir:  !;'  liriJJi- 
tairepient.  Cx-tte  teite  appelléc Seiiejin^iiu  ,  étoit 
cnmpofée  des  ehàtellenies  de  Coetniel ,  de  la  Motte-  « 
donon,  Uzei ,  iiaint-Caradec ,  Cadelac  ,  Molac ,  &  for- 
moit  avec  tes  autres  dieilS  de  la  charge  un  revcnode 
trou  mille  livres  de  rente ,  comme  on  le  voie  dans  on  . 
aâe  del'année  12^9  ;  fiéde  oA  le  comté  deBlois  ,  ' 
celui  de  Chartres ,  celui  de  Sanccrrc ,  Se  le  vicomte  de 
Châteaudun  ,  f  tirent  cédés  au  roi  S.  Louis ,  en  échange 
de  deux  niille  livres  de  tente.  M.  Da  Cuffi  leppotte 
l'aiâe  de  cette  vente. 

I^naat  i  la  charge  de  grand  feiuclul  fcodé  Se  licré- 
ditairc  en  Bretagne  ,  on  rapporte  fon  origine  à  Eudoâ 
11 ,  foiivcrain  ifc  U  Bretagne  ,  qui  avoit  établi  (à. 
cour  à  Joilelin  ,  ville  (Ituée  dans  la  vlcomté  de  Po- 
rboct ,  qui  paroît  avoir  été  la  capitale  de  la  Domno> 
née.  Mai»  la  poAéiiié  d'Eudon  ayant  été  séduite  à 
deux  fiUe»  qui  mn^erans  la  Donmonée  ,  la  partie 
qui  furappelléedepms  le  v/cenu/  d'c  Rokan  en  eon> 
(crva  les  prineipavix  droits  ,  fi  h  ttrre  appellce  A;  Sc'^ 
/îtyivioi'/i*  dcmciua  cligagtc  dans  tctte  poi::cn.  Qi.'.oi- 
que  la  Bretagne  fiit  gouvernée  p.it  des  prmces  d'une 
autre  maifon,  qui  avoicnt  époufc  des  ùlies  du  fang 
d'Eudon ,  la  chatte  de  grand  Sénéchal  continua  d'être 
pollcdéc  hérédituTemeot  ,  tt  i  titre  de  fief  ,  par  les 
defcendans  des  preiviiers  qnî  en  avoient  Joui.  De-li 
vinc  qn  ils  portèrent  feùk  un  Bretagne  le  nom  de  tS 
S^NicHAL  ,  fanj  vouloir  y  joindre  aucun  autre, pout 
maïquer  leur  ancienneté  Se  leur  péémincnce  fur  les 
atntes  finéchaux  que  les  comtes  &  ducs  de  Bretagne 
écablirem  dans  plrnienn  départcmens  par  commiflîon , 
&  r^ulentent  poui  un  temps  limité.  On  voit  à  ce  fujes 
deux  pièces  ,  où  I  on  p-;u:  obfcrvcr  combien  on  meCtoit 
alori  d  exaélitude  dans  les  droits  attaelus  aux  el:arges. 
La  1'  dei  aiwce  1269,  cft  une  lettre  de  l*iene  de 
Ker^rlai ,  de  l'illuftie  mttfimde  Montfort ,  qui  api£» 
^votr  ùii  un  aâe  pour  KcoidertjuelqmeB  natuailiets» 

r'e  Offvier  le  Sénédul  A'y  ajouter  ton  Keau.  Piene 
Kerj^orîal  s'y  qualifié  de  /.•.■.'/et  fcrtc\iu!'u  <  (une  tem- 
poris  donnai  iOiiuiii  Bfii^fiins  Coni.ui'i^-.  La  s'-'eftune 
lettre  du  toi  Charles  V,  datée  de  .Mebn  en  1  ^77  > 
conrtefi^nce  Tabary  ,  adrellce  à  un  des  iiiccclîèur>i  du 
Sénéchal  ci-deirus  ;  dans  laquelle  il  lui  mande  de  met- 
tre fon  fceau  à  l'état  général  des  ttoupet  que  ce  prince 
avoit  en  Bretagne ,  &  d'en  faite  k  tevne.  Cette  lettn» 
eft  aullî  nppoRée  dans  les  tomgM     iTiene  Gan- 
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dion  â  la  chambre  <Jes  compccs  de  Pans. 

Ces  premien  grands  l'cnechaux  en  Bretagne  ayant , 
Comme  on  l'a  dit,  afi'cc^  dès  le  douzième  itécledene 
porter  que  !e  nom  de  leur  charge  ,  n'en  ont  poinc 
LiiiTc  d  . filtre  à  leurs  dcftcndajis  ,  cjue  celui  d«  te  S4« 
KtcHAi  ,  auquel  OU  .1  (oint  depuis  ceux  Je  le  Ssné- 
CHAL-KeRCADO  ,  TêT  SâsÉCHAL-MoLAC,  &  le  Slne- 

eHAL-KmcvisÊ ,  pour  difVinguer  les  trois  bianclics  qui 
en  rcftcnt  :  &  l'on  n'a.  paconouîne  kiu  véritable  oii> 

E'ne ,  qui  fe  perd  dan»  le  ditUme  fiéde»  On  fiât  feu- 
ment  que  dès  le  douzii'mc  fiécle  ils  paicoieiu  pour 
armes  des  macles  au  nombre  de  fept ,  avec  une  toiice , 
&  que  ces  armes  ctoienc  entièrement  femblables  à 
celles  de  ta  branche  des  Rohaiu  fieiopeais  du  Gucde- 
Kfle.  Ce  qui  ne  peurîtreattiibnÉàHwr  «liarge  ,puif- 
que  le  freau  de  Pierre  de  Kergptlai  ctoit  •fificrenc  Je 
celui  des  comtes  de  Bretagne  ,  &  de  celui  du  pays  de 
Cornouaillcs  ,  dont  il  ctoit  fcncchal  par  commiflion, 

Lesfenâions  dttg|candfitiédul,eipriinêe$dans un 
«Eb  de  1 25S ,  éroient ,  de  commander  la  nobleflè  & 
les  armées  ,  de  veiller  fitr  rr<i!inini(lrition  de  la  juftice 
&  des  liaances.  De  même  qu'il  tcturnioit  les  juges  &C 
les  ju^mens,  il  ^tabliflôic  des  juges  dans  toutes  les 
jariiiliâions ,  où  ils  étoieot  fes  lieuteoans  ;  &  quoi- 
qneleor  anîque  emploi  fôtde  lendre  U  jufttce,  leur 
cnaree  a  pris  dans  les  derniers  rcrrp";  le  nom  de  ce- 
lui dont  ils  n'étoient  que  les  reprëfentans.  Voyez  fur 
les  fonékions  du  fcncchal  l'k:Jtvir(  £t:!cjtogique  des 
grands  officiers  de  U  couronne  f  tome  Vi ,  p<  1  • 

La  branche  atnéa  de  ceos  éa  Ang  &  du  nom  de 
le  Sénéchal  ,  aujourd'hui  Kercapo  ,  ayant  été  ré- 
duite i  une  fille ,  cette  charge  de  fénéchal  qu'elle  por- 
ta.  en  dot  à  fon  nuri  ,  avec  les  deux  tiers  de  la  terre 
appelice  la JintfihalUe  ,  palla  par  héritage  dans  ks  plus 
^andes  maifons  de  Btetagne.  On  verra  qu'elle  fut 
poflcdéepar  JoJfeUnàe  Trebrimoël  ,  viranuc  de^Bi- 
gnan  en  1 3  00 ,  lîécle  où  la  qualité  de  vieontte  èteSt  la 
première  après  celle  des  comtes  fuuverainade  la  Bre- 
tagne j  enfuite  parP/e?T<de  Rieux,  maiédul  de  I  rance 
fous  l'année  1 400.  Jean  de  Rohan  ,  grand  maîrre  de 
JBienene,  ie  frète  puîné  du  fMtiéme  aïeul  des  prin- 
ces ae  Guemené  k  de  Soalnle  ,  fût  le  dix-liuttiéme 
fenéchal  ,  en  r<;oo.  Ces  feigncurs  polfédereiit  tetre 
charge  â  tiae  d'iicritage  de  la  branche  aincc  des  let- 
Ijfitnrc  danom  de  le  Scnéclul  Kercado ,  dont  la  podé- 
jitî  inc  cominti^  pat  Eoa  oa  Eudoa  le  SénéchaL  Une 
diaifte  illaftrée  par  de  fi  crandsncHm  ,  dont  l'aniorné 
exccdîvc  ,  e:i  réiuilTânr  radminidration  des  srmes  , 
de  la  julhce&  des  finances  ,  renfermoit  toute  U  puif- 
fanced'on  état ,  joint  aux  fiefs  &  aux  autres  revenus 
0ui  y  étdent  atuchés ,  ont  &ir  dùeà  Don  Maniice , 
Avant  bénédî^n  ,  qne  cette  diaive  n'avoit  pa  ttte 
donnée  dans  les  premiers  temps  qu*5  des  feignenrsqui 
tenoient  de  bien  près  par  le  fang  aux  fouvetains  de  Bre- 
ra;>ne  ,  qui  probablement  en  fortoieat  »  ainiî  que 
les  feigncurs  de  Rohan  d'As'augour. 

Grands  sesechavx  es'  Bretacse. 

On  trouve  des  l'année  rc.78,  un  Donoald  ,  grand 
iînéchal  dans  la  l)(^inni^>nc'e. 

Daniei.  le  Sénéchal ,  dont  on  voit  le  leing  après 
celui  d'Eudon  comte  de  Bretagne ,  dans  YuBbe  dfl  la 
fondation  de  l'ahliaye  de  Bonrepos  en  1 184> 

Olivier  I  du  n^^m  a  ligné  un  jiAe  de  la  mSmeât>- 
bayc  en  i  \  <)6. 

Fravai  Ijqualifié  chevalier  &  fis  de  Daniel,  àana  an 
wBte  de  1104 1  &  un  anoe  de  l'abbaye  dé  fioniapos 
en  latf. 

Ottvnit  II ,  dans  an  aAe  de  donatioti  qsll  £ût  i 
l'abhaye  de  Bontepos  en  1 ,  pfeml  1*  qualité  de 

fiheva/ier. 

Alain  I  du  nom  ,  cft  qualifié  de  S.-re  Scntchal 
/Sodé  j  ebtvcUier  &  fils  dt  Fravai  le  Scnéckai  ,  dans 
charcè  de  l'abbaye  i»  Bonrepos  «  datée  de  l'an 
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1254.  Du  temps  d'Alain  le  Scncchal  ,  eti  tlî8  ,  il 
hit  tau  uiie  enaucie  qui  fournit  toutes  les  lutnie-* 
res  qu'on  peut  délirer  fur  les  droits  de  la  diai)^  d« 
l&iécaal»»  Uy  eft  dit  que  la  prcn/ufe  pic'ror,i:i.  e  du 
•»  fënéclial ,  après  celle  de  porter  la  bannière  ,  ii;  de 
commander  les  nobles  ,  ctoit  le  congé  de  perfonne 
"  6c  démenée ,  ou  autrement ,  le  pouvoir  de  fc  dcli- 
»  vrer  aux  plaids  généraux  ,  d'y  mener  fes  fujets  ,  de 
••leapoogMiM:»  m  leur  &ter  leur  héritage  &  de  te 
»  donner  â  d'autres  ;  qu'il  bu  appartènoit  d'it^ftiiuer  un 
M  lieutenant  en  toutes  barres  &  jtirifdiélions  ,  pour  y 
»  rendre  la  juftice  ,  ft:  mettre  un  îcrgent  général  3c  fëo- 
>.dé  ,  qui ,  fuivant  l'ancienne  coutume ,  devoit  ttxe 
»  noble}  qu'ontie  cela  il  lex,oit  le  vingpéme  de  tcm» 
»  tes  fermes ,  bailUes ,  lailtes ,  aycfes ,  taxes  amen. 
••  des ,  &.'c. 

Olivier  le  Scucchal ,  111  du  nom  ,  qui  dans  un 
aâedaié  de  janvier  où  il  prend  la  quilité  de 

chevalier  ,fe  donna  paur  caution  d  Alain  VI ,  vicomte 
de  Rohan  ,  chevalier  ,  d'une  &mftie  de  306  livresque 

lui  emptunroit  Henri  de  Qucncfquen  ,  auflî  chevalier* 
En  iifii  l'abbé  &  les  moines  de  Bonrepos ,  ayant  fait 
une  tranlaclion  dont  Olivier  le  Se'ne'c/iJ.' ,  chcvaliei  , 
fite  &  fénéchal  féodé ,  fut  témoin ,  il  fceik  cet  ade 
de  ion  fceau  où  ,  quoiqu'i  demi  romrm  ,  l'on  voiten- 
core  cinq' macles.  Ceft  a  Olivier  que  Pierre  de  Kcr^oP- 
lai  écrivit  une  lerrrc  ,  pour  le  prier  de  (.outiimcr  uu  ade 
qu'd  avoir  pallc,  en  y  mettant  I  fceau.  Le  même 
Olivier  eut  de  erands  démêles  avec  Alain  Vt  vicomte 
de  Rohan  ,  fur  Tes  droits  qu'CHivier  le  Sénéchal  ezer- 
90k  dans  le  vicomté  de  Rohan  ,  Se  qu'Alain  de  Ro^ 
han  tronvoittrop  onéreux.  Ils  firent  enti'tux  ure  tran- 
faiftiori .  par  laquelle  "  Alain  vicomte  de  Rohan  , 
»  a^rès  avoir  reconnu  <^e  les  prcdécellèurs  d'Olivier  le 
»  Sénéchal  avoient  jfloi  de  Ces  droits  ,  Ce  princ^»!^ 
M  ment  de  celui  de  nommer  un  alloué  pour  tenir  les 
»  plaids  ,  convint  de  donner  un  fief  entre  les  ri- 
"  vieres  d'Aoufl  &:  de  Blavet ,  à  Olivier  le  Sénéchal, 
"  qui  lui  accoidoit  en  échange  la  liberté  de  nommer 
»  un  alloué  pour  tenir  les  pUids  de  la  vicomté  de  Ro* 
«•  ban  ,  lotiqu'Oliviec  le  Sénéchal  ne  voudrott  pas  les 
»  tenir  en  pcrlbime ,  s'étant  réfervé  ce  ditait.  »  Cette 
tranfafVion  efl  datée  du  mois  d'août  lif'y  ,  &.  fcellce 
d'un  fceau  de  cire  verte  ,  portant  7  matics  en  relief: 
on  lit  au  tour  ,  figillum  OtiveriiStit^halli. 

Fkaval  le  Sénéchal  II  du  nom  ,  a  la  quafité  de 
cAevaZrcrdansone  dttrtede  l'abbaye  de  Bonrepos  l'an 
1271.  !!  éroir  fils  d'O/n-Zcr  le  Séiiécn.il  ,  III  du  noin  , 
t&  tuE  pere  d'Olivur  le  Sénéchal  IV,  6c  n'ËUooN  ou 
EoN  le  Sénéchal ,  qui  a  fait  la  branche  des  lè^piMBi 
de  Kercado,  ^wtf  il  firaBotU à-^ris. 

OLiviERleSénéchal ,  Iv  du  nom ,  auin  dievafîer,etti 
degcandescotneftarions  a\'ecle  vicomte  de  Rohan, fur  les 
droits  qu'il  exet^uic.  Hlles  hirent  portées  devant  Jean II, 
duc  de  Bretagne ,  dans  le  parlement  qu'il  tint  i  Aurai , 
l'an  1 189.  Le  duc  de  Bretagne  reiûiit  un  ji^emeht 
dans  lequel  il  qualifie  Olivier  Te  Sénéchal  AtMoafour; 
&  après  l'avoir  nommé  pciit-filt  de  Monfour  Olivier 
le  Séncchal  ,ckevj!:cr  ,  il  le  confirme  dans  k  poflèlGon 
de  tous  les  dious  qui  lui  étolent  conttftci.  Dans  uo 
aâe  de  l'année  1300  ,  on  voit  le  fceau  d  Olivier  le 
Sénéchal  IV ,  qui  cft  de  7  macles ,  avec  une  bame  en 
cotice  t  mais  il  ne  relie  plus  de  la  légende  que  ce 
mot  Olivier.  H  n'eut  qu  une  fille  ,  Jeanne  le  Séné- 
chal, qui  hérita  de  la  cnar^e  de  f^néclial  «S:  des  dcu< 
tiers  de  la  tctie  appelice  la  Stnefchalite.  Elle  époufa 
Joflèlin  de  Trebrimoi?! ,  vicomte  de  fiignan. 

JossELiM  de  Tiebrimocl ,  chevalier  »  vicomte  dtf 
Bignan.  Par  fon  alliance  avec  Jeanne  le  Sénécbal  ,  tt 
devint  fénéchal  héréditaire.  Le  titre  de  vicomte  mar- 
que fon  origine  \  car  il  n'y  avoit  nucnn  de  ceux  qui  le 
portoient  dans  ce  lîécle ,  qui  ne  fiiît  du  fan^  des  fonve* 
rains  de  Bretagne.  U  n'eut  qu'une  fille  »  àtffi*  de  Tre« 

TûotFl.PafUtlh  Ctj 
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^oY  IV  (ue  <le  MoliK  «  fëncdul  héiéditain  ,  Vu 
Ton-aUiaace  *v«c  ManVdeTrabrimoèl  ,  donr  an  fils 

•qui  fuit. 

■Guv  V  liu  noiii  ,  tire  clc  Molac  ,  fcuéch.il  Ivrcdi- 
iiiirr  ,  tipouia  Je.iMw  de  Pi;lli\'ien,tillede  feigncur 
dctJlomei ,  &:  de  Confiance  de  Roftienen,  dot»  H  eut 
«ncr'auires  eo&BS  »  OOT  VI^  fiik  >  Jbtf»  »  &  OUvkr 
-de  Mola& 

t3«t  V!  in  nom ,  (îre  de  Meiae  ,  ffnéchal  IrfrWi- 

«ire,  qui  qx^iCi  R'a  :che de  Rochefon,  fille  ce  6V./- 
■Liumt ,  (ire  de  Rochetort ,  &  de  PhiUppt  de  Laval- 
Il  en  eut  pluTiours  enfans ,  Ouvin^  ,  G^tJetm  %  di- 
'Uttttt  Blmdtt  6t  Jtamu  de  Molftc 

OLivint  mourut  £ins  pollcrité. 

Cuv  VII  du  non»,  fîre  Mo'ac  ,  fcnrclial  hc- 
tcdiraite  ,  chambellan  des  «lues  de  Bretagne  Jean  IV 
■&  -Je.iii  V  ,  gouverivjur  de  l'lociiin.1  ,  cjioul.i  Jcr.iuie 
&aguenel ,  lille  de ,  vicomce  de  la  Bellicie  ,  & 
■de  /emmCoupu.  M  inuurut  l'an  {411  ,  â:  furie  der- 
nier da  £utg  des  fins  de  Molac,  n'ayant  lulfê  qu^unc 
fille,  Jeannt  de  Molac  qui  fiin. 

Pierre  fîi  Riciix  iiijiL'th.ît  de  Friiice,  féncchal  hé- 
tWitairejpar  ion  niaruge  avei;  }<j.ime  de  Molac  II 
■■étoit  fils  de  Jtan  II  da  nom  ,  iîre  de  Rieux ,  auflî  ina- 
rcchal  de  France  ,  &  de  Jeanne  de  Rocbefort.  Piètre 
de  Rieux  fe  jecta  dans  le  parti  du  dauphin ,  qm  (ut  de- 
puis le  roi  Charles  Vil  ,  Se  le  fervit  avec  beau- 
coup de  iidclitc  &  de  fuccès.  Il  moutiu  fans  pofté- 
•mé. 

Gt;YON  de  la  Chapelle  ,  fénétlial  héréditaire  ,  par 
fuccelTion  de  la  maifon  de  Molac  ,  en  vertu  de  l'al- 
liance que  Cm  aïeul  avoit  cootiaâée  avec  Aiiitue  de 
Molac ,  fille  de  Guy  FI  du  nom  ,  fine  de  Molac. 

H  époufi  Bi'jtrix  de  Peiiîiuct  ,  fille  de  Jan  ,  .imiral 
de  Bte;agiic  ,  fi  mounit.iu  lîcge  de  S.  Jamss  de  iieu- 
vron  ,  1.1a  [^26.  Sîs  enfans  furent  Cuy  de  la  Cha- 
pelle ,  niocc  fans  poAcrité  y  Jean  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  & 
Marte  de  la  Clupelle. 

Jbah  de  la  Clupelle ,  fire  de  Molac ,  féncchal  hé rc- 
ditain  ,  confeiller  &  chambellan  des  ducs  Jean  V  , 


François  I  &  Pierre  11  ,  épotira  V.\n  14^4  ,  /'/. 
de  MaUruoit ,  dont  il  eut  Jean  lire  de  la  Chapelle  , 
more  fans  poflijritié  }  Alain  qui  fuit  $J«ur«e  Se  /ïïw- 
foiji  de  iaCluf<N«. 

AiAiwde  la  Chapelle,  (èi^nenr  de  Molac  ,  (tni- 
ehal  hérédiraire  ,  cli.rnibe'Ian  (în  cîuc  Ffançoli;  Il  ,  épuu- 
là  Icui/ede  MaLllroit ,  lille  de  Jean  feigneur  d  Uzcs  , 
&  nioanui'an  <  sa6.lliÊtftXttIfii«imtC  étJttUUte 
de  la  Chapelle. 

Jean  de  Ruhan,  feigneur  de  Landal  ,  féncchal  hé- 
réditaire ,  par  fuo  flUianoe  avec  J^iAeexté»  laChapelle , 
deicendott  de  Chattes  de  Rohan ,  &  de  Jeamt  de  Na- 
varre. Il  était  frère  puîné  de  /oi/.'.r  de  Rofi,»n  II!  du 
nom  ,  prince  de  Gtitniené.  Jc^n  de  Roiun  fut  après  fon 
frère ,  grand  maître  de  Bretagne  fous  les  reines  Anne 
&  Claude,  duchellcs  de  Bretagne.  11  mourut iiuu fof- 
tcritc. 

Jban  du  Juch  ,  feigneur  de  Pr.intinroiiT  ,  qu'//â- 
ieau  de  la  Chapelle  époufa  en  fceor.des  notes ,  féné- 
chal  hcrcditjire. 

Jean  111  du  nom  ,  fice  de  RoAnadec  ,  fénéchal  hé- 
réditaire, par  fon  alliance  avec  Jeanne  de  ta  Clupelle  , 
|flBiirptânéed'A;aAMic,dontil  eutTANCDY  de  RoTmadec. 

RAout  du  Juch ,  lè^neur  de  Pratantoux,  iSa^chal 
hércdit;tire ,  que  Jeamê  de  U  Chapelle  «voit  égasAi 
en  féconde  noces. 

Tanguy  de  Rofmadec  ,  fils  de  Jean  III ,  féni'chal 
hércdiraire ,  fut  baron  de  Molac ,  de  Tivarleo  ,  de  Pou- 
tecToix  ,  vicomte  de  Bignan ,  chevalier  de  l'ordre  du 
soi  Ac  Ibn  lieutenant  en  Bretagne.  Il  époula  i  Marie 
de  Bouiteville ,  2*.  en  1551  Marguerhe  de  Beauma- 
noir  ,  do'u  un  fiis  qui  fuit. 

.   Sebastien  dcRoûnadec,  fénéclul  héréditaire ,  ba- 

aonde  Molac,  deTi«adeo,de  Fooiectoix,de  RoC- 
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rrencn  ,  de  la  Hunaudaye ,  de  Montafilant  4e  de  Pèn» 
hoct ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentîlhooune  oT' 
dinaite  de  fa  chambre,  &  colonel  géiicri!  de  l'infan- 
terie de  Bretagne  ,  é]>oulà  i".  Tan  I  5SS  tiancoife  de 
Montiiioteni y  ,  hlle  de  l'umcoa  bsroii  de  Hallot  ;  l". 
Jeanne  de  U  Motie  ,  fille  aincc  de  JoJ'epk  feigneur  du 
Vauclerc  ,  &  de  ûuherine  de  Ttfiirnemine.  Ses  en- 
fant furent  SE'BASneii  qui  £iit  i  François  ,  comte  de 
ta  Chapelle ,  célèbre  par  le  malheur  qu  il  partagea  avec 
le  conite  du  Roiuteville  fon  parent,  Ions  le  mi:nftcre 
du  ciidm.d  de  Rii:hel»eu  ,  &  pat  fcs  belles  qualités} 
Tangui  ,  7i;:;,',0.-v  r  j  AlagJeiene  fMargHOite  fZ^arf'fi, 
Se  Catherine  de  Rofmadec. 

Se  BASTiBW  de  Rofmadec,  u  du  nom  ,  marquis  de 
Molac ,  comte  de  la  Chapelle ,  &c.  fénéchal  hérédi- 
taire ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  gouverneur  da 
Quimper  &  de  Din.in  ,  e^Kj.if.x  l'an  1616  Renée  de 
Kercoent.  U  n'eut  de  ce  mariage  que  deux  iîlles  , 
dont  l'aînée  ,  principale  héritière  ,  Marie-Anne  de 
Rofmadec ,  fût  mariée  i  Raté  le  Sénéchal ,  comte  de 
Kercado.  ^  cette  alltaooe  la  diarge  de  grand  ftné- 
clial  rentra  dans  la  poflérité  de  ft"i  pr^nuers  pcifT^f- 
feurs,  apics  avoir  p.^'îe  dans  les  in.riloi-.s  de  Ifcbri- 
mocl  ,  de  Molac,  de  Rieux  &:  de  Rcih.in  ,  les  plus 
conlidérables  de  Bretagne  par  leur  origine  ,  qu'elles 
rapportent  aux  anciens  fouverains  de  Bretagne ,  &  pat 
leurs  alliance*  dîceâes  «vec  plufieota  ibuvenains  de 
l'Hu  ropc. 

BMAHeaM  DM  £B  S^HtCWAZ  XntiCAJtO. 

VIII.  EuDON  ou  EoN  le  ScnécluI ,  fils  de  Fravat  II 
du  nom ,  fénéchal  en  127a ,  ÔC  frère  puîné  d'O/ivicrlû 
Sénéchal,  IV  du  nom ,  eut  de  celui-ci  en  partage  la  fei« 
gneurie  de  Saint-Caradec  &du  Bot  au  féncchal, qui  fai- 
ioit  partie  du  fief  appcllé  ia  fénéchallie.  U  cpoufa  OLve 
d.mie  de  Kcreadu  ,  &:  héntieie  de  ion  nom, qui  le  ren- 
dit pere  de  anq  his  ,  dont  il  cft  fouvent  parlé  dans  les 
hiAoriens  de  Bretagne,  favoir  1 .  Richard  mort  fans  pi>f- 
téritéja.  0/it>i«/- auilt  £ui|  poOérité  \  | .  Aiain  qui 
fuit  ;  4.  GuiOaime  le  Sénédta!  qui  fiir  un  des  feîgneurs 
dont  le  duc  de  Brerai^ne  s'alTitra  &:  prit  le  fermonr  en  1  3  7  I 
&:  1371,  loilquc      plus  pmllàiis  dc&  fiictons  eurent 

f>rote(lé  à  ce  prince  qu'ils  l'abandonneroient  dès  qu'ils 
e  verroient  difpofc  à  aider  le  toi  d'Angleterre  *,  j.  dur 
ou  Guyon  le  Sénéchal  qui  paroît  fis  fins  dans  fhiftoireae 
Bretagne  ,  la  1  "  fous  l'année  i  J  7  )  entre  les  chevnliert 
qui  firent  le  fiége  de  Bretagne  ;  la  l'i  la  pvifc  d  Au- 
rai le  ;  s  aoiu  1377;  la  3- dans  une  expcdirjon  dont 
il  fut  charge  par  le  iire  de  Cliifon  ,  pour  enlever  un 
corps  de  troupes  commandé  par  Thomas  de  Melburne 
chevaliet.  Anglais  ;  la  4°  fur  lalîn  de  l'année  liji  » 
entre  les  feîgneurs  qui  s'oppoferenr  au  deflcin  que  le 
roi  Charles  V  avoir  formé  d'envahir  la  Btetaj^ne  ,  & 
qui  jurèrent  de  s'unir  pour  la  dcienie  de  leur  foitve- 
rain ,  vouLint  bien  qu'on  obligeât  leur  prince  i  renon- 
cer i  l'alliance  de  Vennemi  commun  (les  Anglois) 
mais  non  qu'on  le  dciMuillii  de  l'héritage  de  les  pè- 
res ;  la  5"  pour  avoir  obtenu  du  duc  de  Brer.i£;ne,  nom- 
mément &  conjointement  avec  les  autres  fcieneurs  ci- 
delTus  ,  des  lettres  datées  du  jo  mai  1 3  8  i .  CiKTime  j//i/f 
/oit,  lit-on  dans  ces  latres ,  que  par  le  traité  fait  emrc 
laonfieur  It  Toi  tune  part  6-  noui  £  autre  pan  ,  Ums 
ceux  qui  auront  tenu  U  parti  4*  ntcnjieur  U  nu  eoKtn 
nouij  &  ceux  qui  auront  ie  notre  pan  eontft  mon- 
ptur  it  roi  ,  rcvtend'^ont  &  rcmrneront  entièrement  à 
tous  leuis  diûiUs  j  pojjejfiuns  ,  i/cjans  ce  que  pour  occa- 
Jion  dudit  débats  t on  leur  y  puijfe  mettre  empêchement  ^ 
&  avec  ce  tous  (ttix  ^ui  ont  ttnu  Itpani  iit»  cêté  &  d'au- 
tre demtmreront  tpùutt  &  paifihUs  de  um  eas  ^  trimes  ^ 
rmUfices  ,  multres  ,  crevis  de  maifons  ,  ravijfemens  de 
femmes  ,  pilleries  ,  roberies  ,  &  de  queIcont}ues  autres 
crimes  &  chofes  commis  &  perpara  p.:r  eux  ,  &  fcrnhla- 
blemtiu  dt  démolitions  ^  emparemens  de  nouveaux  édi- 
Jbet^  étfmu^fiitfv  me^  &ftrm  toutes  nai' 
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tuntJ  ou  ma!  talens  quelconques  remis  &  pardonnes  î une 
partie  &  d'outre.  La  i'.xicme  fois  où  il  cft  parle  de  Guy  le 
Sénéchal ,  cH  comme  un  des  feigncurs  Bretons  qui  en 
1)8}  firent  U  campagne  de  Flandre  avec  leur  duc  , 
quand  ce  prince  marcha  au  fccours  du  comte  Louis 
Vl  du  nom ,  dans  les  états  dequi  les  Anelois  croient 
defceiuius  pour  porter  enfuiic  k  guerre  en  Fiance.  6  i-: 
7.  Deux  filles,  dont  l'aînce,  Olive  le  Sénéchal,  cpoufa  le 
fire  de  Harpedane  féncchal  du  Poitou. 

IX.  Alain  le  Sénéchal  époufa  1  Jeame  de  Ploeuc  » 
dont  il  eiir  Ifabellt ,  qui  épouûi  le  Hre  da  Boisboucxel  ; 
1°.  Johanetie  du  Ponc ,  dt;  la  maifoii  dei  fîres  du  Poflt- 
l'abbé  ,  de  laijuellc  il  eut  cnrr'autrcs  ciifans  ,  t  vtN  le 
Sénéchal ,  cpx  fait  ;  &  Pierre  le  Sénéchal  qui  étant  à 
la  têcc  de  trois  cens  chevaliers  Bretons  ,  iût  tué  àia  dé- 
fenfe  du  pode  de  Montmartre ,  en  1 4.1 1 . 

X.  livEN'le  Sénéchal  feigneurdu  Bor,  Saint-Caradcc, 
de  Kertado  ,  de  Biohais  ,  &c.  hcritadela  feigneuriede 
Brohais,  en  Lju.ilitc  Je  plus  proche  héritier  &  parent 
de  Gigt  ou  GuiUot  deQuenefquen.  Il  paraît  que  celai- 
ci  iiii  le  dernier  d*nne  ticancne  de  la  tnaifim  de  Ro- 
faan ,  qui  podcde  encore  la  foret  de  Qucncfquen.  Evcn 
le  Sénéchal  reçut  pludcurs  hommages  -  liges  ,  &  en- 
tr'annes  celui  du  lire  de  Bahuno  ,  en  141  a.  Le 
Viomne  de  Rohan ,  Alain  Viil  du  no«n,  ayant  fait 
i  Pio^el,  oft  les  dacs  de  Bretagne  tendent  leur  cour , 
un  a£le  en  confiim-irinn  (î'-.in  autre  p.liré  entre  lui  & 
Pierre  de  Ricux  l'ur  Ici  droits  de  la  charge  de  grand  fé- 
nédhal  J  cet  aile  fut  fcellc  en  4 1  9  du  fceau  de  la  coût 
dePloiSanel,  &  i  la  tequhe  d'Alain  vicomte  d«  Rohan , 
f  Mm  le  Sénéchal  7  mit  aoflî  le  (îen ,  oui  eft  de  7  macUs 
àunecotict.  Lemî  nie£'i  w  le  Sénéchal  accompagna  le 
duc  de  Bretagne  Jean  V  ,  &  fon  freic  Anus  de  Bre- 
tagne, dans  Te  voyage  que  ces  deux  princes  firent  i 
Amiens  en  1 42  ) ,  vers  les  ducs  de  Bedtord  &  de  Bour- 
vogne ,  pour  ménager  un  accommodement  entre  le  roi 
Charles  VII  &  leslAnglois.  Le  duc  vouloir  en  cette  oc- 
cafion  paroître  avec  dignité  ;  $c  pour  cela  il  mena  avec 
lui  les  plus  grands  fcigncuts  de  les  états  ,  comme  on  le 
voit  exprimé  dans  une  décharge qu  il  donna  au  tréfutier 
de  £1  maifixi ,  «n  dan  du  ^3  juin  1415-  Voyez  rhtft.  de 
Bnugne  par  d'Aigentré  ,  p.  j;;.  Even  le  Sénéchal 
épouu  Jeanne  de  la  Vache  ,  petite  fille  de  meflîre 
Thomas  <ic  liV^ihi:  Jlfge  ô'  wulî^nt  chevalier,  qui  fit 
des  aâions  mémorables  contre  les  Angiois  en  1  j  (19. 11 
QDtd^  ce  mariage  fept  fils  &  deux  filles  j  fa  voir  ,  Thf- 
SA9l.s,qni  fiiit)  OuvUrtJeM^Akm^R^^aad^ïyfu^ 
■bbé  de  Rhedon  ;  Jean  que  le  doc  Ridiaidnamma  dans 
fon  teftament  du  i  1  février  1425  pour  être  l'un  de  fes 
exécuteurs  tellamentaites;yMnne  le  Sénéchal,  mariée 
â  René  Fiezeau  ,  feigneur  de  la  Frezeliere  ,  &  Mar- 
fp*Tiu  le  Sénédial  *  matiée  à  GuUkain»  de  Ftoolay  , 
wnétne  aïeul  du  maréchal  de  Teilï.  Au  fujet  de  ces 
detnieres  ,  on  rapportera  ce  qu'en  dir  !c  P.  Maurice 
dans  fes  mémoires  pour  fervir  i  l  luflouc  de  Bretagne  , 
pege  6.  «  Les  dncs  de  Bretagne  ont  toujours  été  at- 
»t«nti&  i  fiàraobfistver  l'ame  du  comte  Gefiioi  :  ils 
•  ne  l'ont  pts  meîn»  été  à  effiptcher  les  nié&iliances. 
»'  Jîran  V  ayant  appris  qu'un  fcigncur  de  la  miifon  de 
»  Rohan  pcnloit  a  époufer  Béaitix  Hylary  ,  publia  en 
«»  1414  un  mandement  contre  cette  alliance.  Fran- 
»  tiDÎs  l  en  ât  an  pareil  en  1444 ,  pour  deux  demoilèlles 
»  de  (amailôn  de  Kercadd>iqni  vadi^tttt  ft  tmtn  en  plus 
"  ias  lieu  que  n'e.  hcyoil  Fhonneur  de  leur  iig.-;::ge.  <■  Ce 
font  les  termes  du  mandement.  Tous  ceux  i^u'on  a  iioin- 
trés  ci-deffus  fuivirent  le  pani  des  armes ,  a  l'exception 
d'Yves  le  Sénéchal ,  abbé  de  Rhedon ,  célèbre  par  la 
ftvenr  de  Ftnacois  t,  doc  de  Bretagne ,  &  la  fagelfe  des 
confeils  qu'il  lui  donna  ,  ?i'  c]ui  en  auroienr  fait  un  des 
plus  grands  princes  de  l'EurofK;  ,  fi  le  duc  les  a  voit 
toujours  fuivis ,  comme  il  fit  dans  l'affaire  de  l'hommage 

l'ilavoitArendteau  roi  Charles  Vll ,  pour  le  duché 
BceeuHie.  Le  soi  avoir  envoyé  en  Bretagne  pour 
ICC       nuàm  û  dâkwe.  L'abbé  de  Rbodon 


frAiIeilIa  iiu  eue  de  ne  point  entrer  dans  lUie  difculîîoil 
tiangereufe,  &:  delallfcr  les  François  fe  flater  que  l'hom- 
mage feroit  rendu  de  la  manière  qu'ils  le  aé'firoient  ^ 
ce  qu'il  fit  ;  mais  lorfque  ce  prince  fut  devant  le  roi  , 
ik  iénécfaal  du  Poitou  lui  eut  die  dans  la  (bnne 

otdintîte  en  ces  termes  ^  vous  devent\  homme  du  roi^ 
&:c  .  le  duc  fans  répondre  au  fens  de  ces  mots  adreïla 
la  parole  au  roi ,  &  lui  dit ,  Monfeigneur^  telle  redevance 
Oala  manière  fw  ma  fTÛéte^mdiics  i*  Bretagne  ont 
JaU  à  in^eiffiairt  vostnilél^j^m*  ^fe  vous  fais  &  non 
autrement.  Après  quoi  le  dac  s'étant  approché  du  roi , 
le  liaifi  LTnnt  dcûwt  &  fans  s'incliner.  On  ieir..Kq, 11 
cnc(^rc  il  Auroii  dû  eue  fans  chaperon ,  fans  éperons 
&  1.1  L.  lure  j  mais  il  ne  voulut  lèptîter  à  aucune 
de  ces  formalités.  Un  hommage  tendu  u  noblement ,  fut 
applaudi  dé  tous  les  ordres  de  Bretagne ,  &  la  parr  que 
l'abbé  de  Rhedon  y  avoit  ,  lui  acquit  une  grande  conli- 
dération  ;  mais  on  fe  fervit  del  anaircde  Giles  de  Bre- 
tagne ,  Irere  du  duc  ,  pour  lui  faire  perdre  là  faveur* 
L'abbc  de  Rhedon  ne  cefloit  de  dé&ndte  Giles  d«  fire^ 
tagne ,  conne  les  calomnies  dont  on  lenotrciflôit  dans 
l'efprit  de  fon  frère.  On  perfuada  au  duc  que  l'abbé  de 
Rhedon  ne  lui  étoit  plus  attache  ;  celui-ci otfenfé  du 
fou^'^on  ,  fe  retira  dans  fon  abbaye.  Aullîtôt  qu'on  le 
vit  éloigné ,  ks  ennemis  de  Giles  de  Brcragne  travail' 
leiem  a  fa  perte  avec  tant  d'aniinoitté ,  qu  ils  y  réoflv- 
rent  ;  mais  le  crime  ne  fut  pas  plutûi  commis  ,  que  le 
duc  en  eut  des  remords  qu'il  ne  pat  jamais  taimer.  11 
rcgrctra  Yves  le  Sénccival.  Il  lut  écrivit  des  lettres  pref- 
fantcs  pour  l'engager  i  revenir  k  Ci  cour  ;  &  ne  pouvant 
y  réumr  ,  il  a^it  avec  tant  d'inRances  auprès  du  pape 
Nicolas  V  ,quil  en  obtint  d'ériger  l'abbaye  de  Rhedon 
en  évcché.  La  bulle  qu'en  donna  ce  pape  cfl  datée  de 
Spolette  ,  au  mois  de  juin  14^9.  Elle  pone  que  Rhe- 
don fera  le  dixième  évcché  de  Bretagne  ;  déclare  qu'Y* 
ves  le  Sénéchal  en  fera  premier  évêquc  ,  &  ordonne  i 
l'évcque  de  S  Brieu  de  le  faner.  Mais  les  évcques  de 
Bretagne  y  formèrent  tant  d'oppofitions  â  Rome  ,  &  de 
fon  côté  Yves  le  ScncLlia!  le  prêta  fi  peu  aux  liLlirs  du 
duc  François  1 ,  que  ce  pnnce  étant  mort  l'année  ùii- 
vante ,  l'aff-iire  en  demeura  U  »  fie  ce  dixiâneivèdié  dt 
Bre^peftn  ii^pctnié. 

XiTTriiavio  le  Sénédial ,  chevalier,  fils  d'Eve»  . 
le  Sénéchal ,  époufa  Jeanne  du  Fou, fille  de  Jean  du  Fou, 

3ui  defcendoit  d'f'Auiirn  ,  vicomte  de  ptincede  Léon, 
ans  le  dixième  fiétie.  foy  ti  fui  la  maifimdu  Fou  Iw 
mémoires  pour  fervir  à.  thiâ.  dt  Bfttagne,  pat  D.Maitiice» 
tome  I ,  p.  x|.  U  étoit  uigneor  de  Noyant  fut  Santé, 
de  Pilmil  ,  de  Coutcelles  ,  &  de  la  Plcflc  Chamillatt 
dans  le  Maine  ,  &  du  Prcil  Robert  en  Anjou.  La  mere 
de  /ea/medu  Fou  étoit  M^inju:  de  .Montfort.  Theiadd 
le  Sétiédial  eurpout  la  <lot  de  Jeannt  du  tda  ^naC 
aûe  do  1 8  |anvier  1 454 ,  la  feigneuiie  de  hi  Plel!è  Cna- 
millart,  &  !a  c!i.i:el!cnie  dr  Courcelles  ,  aujourd'hui 
comté  dclaSuze,6c  il  y  reçut  piufieurs  hommagcs-ligeSà 
François  I  duc  de  Bretagne  lui  donna  le  COmlnaiMe* 
ment  d'une  armée  qa'il  envoya  en  Normandie  ooaiM. 
les  AngloîSffiir  lelqueb  il  remporta  plufieon  avan- 
tages ,  comme  00  en  peut  juger  par  une  ordonnanceque 
le  duc  fitexpédieten  fa  faveur  le  11  odlobte  1447* 
Le  prince  s'y  exprimoit  ainfi  ;  Mandons  à  nos  ame's  fi» 
féaux  cotifeiUerâ  Us  gens  tatoat  mu  giaànaks  t0ffUb' 
lions ,  été^werht Jomm*  étjhi  censéais  ttata  twtn 
féal  chevalier  Thehauld  le  Se'néckal ,  feigneur  de  Kercado , 
en  récompenfe  des  troupes  &  gens  de  guerre  que  ledit  che- 
valier a  conduit  pour  notre  fervice  dans  la  Normandie^ 
&  de  la  valeur  qu'il  a  témoignée  en  beaucoup  de  bonnes  & 
notables  ota^ons  f  tcc. 

Du  temps  de  Thehauld  le  Sénéchal  plufieuts  def- 
cendans  des  enfans  puînés  d'Eon  le  Sénéchal  jxirte- 
rcnt  les  armes  avec  diftindtion  ,  &  entre  autres ,  lier" 
vé  f  Piron  ^  Jacques  ^  Jacob  le  Sénéchal.  Us  formèrent 
plujfieurs  branches  qui  s'éteigpîtent ,  &  donc  00  iroic 
que  les  héiiiiercf  ea  dififaent  fBn^  ewtttfeiK  dans 
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*et  inaifflAs  je  Quenellec,  du  Chket  ,  itt  BitflyLft» 

in;th,  de  Bjthercl ,  du  Fou  6:  autres- Voyez  T'A//?,  de 
Bfetaone    &  les  mîmoirts  pour fcrvir  à  i'Ljh  de  Bn- 

Oc  Jeanne  du  Fou  Ththauli  le  Scucthal  eut  ,  I. 
GuiLLAVME  le  Scncchal  qui  luicj  i.  Ifibcau  le  Sénc- 
dul,  fcmine'd'^/ifiA  delà  Roche ,  fet^neut  <te  Duauk } 
}.         le  Sénéchal  ijui  fur  ma  ne*  i  Banaiét  «le 

Baud  ;  ^.  Guilkmetie,  qui  cpoufa  f :'!gnci:i  Jn  P!ef- 
fis  de  Cxjcce",  5.  abbcde  S.  Gildas  dts  Bois  ^  C. 
Guillaume  \  7.  Renrand  donc  le  fils  aulli  appelle  Ber- 
trand le  Scncclul  ,  époufa  Anne  Hay  ,  fille  de  Jtan 
Hay  ,  fcigneur  de  Necufnicrcs  ;  8.  Pierre\t  S^nédlfll * 
feigncur  du  Roclict  Sôncclul  1  qui  de  ion  nurugettec 
Anne  d'Efpinny  rniire  du  cardinal  de  ce  nom  ,  tXttftM' 
h  Séncili.il ,  iv  Jt\:r!r:c  îc  S.'iKtlial  ,  femme  de  Jean 
Eder  Seigneur  de  Beaumont  Eder.  Louije  le  Scncchal , 
fille  de  Jejn  le  Scncchal ,  cpoufa  trancoîs  Breil  feigneiir 
da  Bceil ,  de  la  Mane ,  &  de  Hedé ,  c^aUei  de  l'ocdre 
du  roi ,  ^nrilhomme  de  fa  chaliidnie,&c> 

X!I.  Guut  Ai'MF  le  St'mMi.il I  <fu  nom  ,  fûiqncnrde 
KLfi.uloji^u  Biit-.iii  SJ;ii\h,il  ,  Sailli- Car  jdec ,  Broliau 
en  Brcr.'.cr'C  ,  (li;  l-i  ch.ircllcnic  de  Courcelles  ,  de  la 
Plclle-Cliamillarc  dans  le  Maine  ,  &c.  cpoufa  1°. 
tylle  le  Veyer ,  tîllc  de  l/a/Z/aa/ne  le  Veyer ,  chevalier. 
La  feoiaie  de  Ttinneguy  du  Chaftel ,  chaDibellan  dn  roi 
Charles  VTfl  ,  grand  naaître  de  France  ,  prev&t  de 
r.iris ,  fe  nornmoit  comme  elle  Syln'u'i:  le  VcvLr, 
ôi  tloiit  elle  étoit  nièce  ,  teftant  le  imiiii  avant  I.1 
c'.iairc  S.  Pierre  ,  le  18  janvier  144} ,  lui  fir  don  du 
tien  de  toas  fes  héritages ,  &  de  tout  £t$  meubles , 
cntr^aunes  tme  chaîne  d'or  ,  routes  fet  bagpics  &  aî- 

«uilles  de  rcte  ,  tous  fes  diamans  &  joyaux.  CuUlaume 
Te  Scncchal  époufa  Yolande  de  Rohan  ,  fille  d'Oli- 
vier de  Roh.m  Jc]i;r.cur  da  Ciicilclille  ,  &  de  M<ir:c  àc 
Rotlrcnen  ,  &  ariieie  jpetice-fille  d'Alain  f^'l  .vicomte 
de  Rohan. De<ene«lilianee,contraAce  le  11  oâobre 
i4£i  »  ils  etnent  entr'aimes  tabas^Jean  le  Sénéchal 
qui  lutt  ;  GidSaamt ,  èt  tvtsit  Sénéchal',  panagcs  Tan 
141^9  ;  OL'vUr  le  Scnctfial ,  A  q-.ii  !a  diichcffc  Anne.lorf- 
u'elle  fut  devenue  iciae  .donna  une  peniîon  pour  te 
édommager  de  la  perte  de  fon  bien  qu'il  avoic  fa 
crilié  à  (on  (èrvice ,  dans  les  circonibaces  orageufes  & 
prenantes  Oi'k  cette  DrincelFe  s'ctoît  ifOUvée. 

XIII.  Jhan  !c  Scncclul  I  du  nom  ,  chevalier ,  eut 
pour  ciirarciir  fon  oncle  Jean  de  Rohan.  Il  Cpoufa  Si- 
mone d'Avaiigour  ,  fille  Je  Au.-./j  J'Avjumnu  i?c  d'An- 
ne de  Maleflroic.  Outre  les  droits  qu'elle  avoic  en  qua- 
lité de  princelîc  du  fang  de  Bretagne  ,  &le$  avantages 
de  ibnaflinitc  avecplufiewt/ouverains  del  Eurc^e  , 
elle  fom  en  dot  ijean  le  Sénéchal ,  lôn  mari  ,  le  par- 
tage qui  lui  fut  donne  d.r.i'i  les  fc-igneiiries  de  Saint- 
Lean  &  de  Vay.  Ltuts  enlaiis  ttuieiu  i.  Jean  le  Scné- 
clnl ,  genriUuimme  de  la  chambre  du  roi  François  I , 
chevalier  de  Tordre  >  qui  fat  tué  devant  (i  perfonne  à 
labataille  dePavîe.  i.  GoiLiAtruB  le  Sénédial  quifuit } 

J,  Marie  le  Sênécha'. 

XIV.  Guillaume  le  Sénéchal,  II  du  nom  ,  cpoufa 
Catherine  <lc  la  Motte  de  Vauclerc  ,  petite  fille  de  Gu.!- 
lawne  lî'-e  de  Montauban,  &  de  Bonne  Vifconci  de  Mi- 
lan ;  celle-ci  étoit  fille  de  Charles  Vifconti  duc  de  Mi- 
lan qui  fut  dépofT-dé  pat  Galeat.  Gmllamu  le  Sénéchal 
eut  pour  le  partage  de  Catherine  iit  Vauclerc ,  par  aâe 
du  1  r  m.^i  1 5  4;  ,  la  vicomté  de  Maugremien  ,  &  la  fci 
gneutie  de  Châtcauncuf  en  GooUo.  Il  légua  par  fon 
leftament  plnfieurs  dons  i  Trijlan  le  Sénéchal  ,  fei- 
cnsiir  de  S.  Triviei ,  &  à  Yves  le  Sénéchal  feigncur  de 
n  ville  Bo(èher/fts  confins.  Les  enfans  qu'il  LiilKi, 
font ,  enrr'.iutrcs  r .  Robert  le  Sénéchal  qui  fui^  t. 
Je  jn  :  j.  Bar/re  le  ScnécVuil  alliée  à  Tanneguy  delCer* 
fiufon  ;  A.  Ifiihc  iu  1-  Sl-uclIuI  ,  qui  époufa  le  filtgneitr 
de  la  Viilc-Voifiii  ;  %.  Jeanne  le  Sénéchal. 

XV.  RoBtKT  le  Sénéchal  I  du  nom  ,  fei^ntur  de 
Kercado ,  de  MangiieRiiea  »  de  Châieauneuf ,  6u..  (a 
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dillingua  par  fa  fetmeté  te  par  fe*  démSIé*  avec  les 

Guifes  ,  dont  il  croit  pourtant  .illié  par  Siir.one  d*A- 
vaugourt.  Il  fit  un  parti  contre  exix  en  Bietagne, quoi- 
qu'il lût  d'ailleurs  att:>iiit  .1  l.i  religion  catholique.  Il 
cpoufa  i  \  Marie  de  i  regarenieuc  ,  lîllc  de  Pierre 
leigueur  deTr^areiitcuc,&  de  Magdcle'ne  de  Lanvan», 
dont  il  eue  FllAKCOts  le  Sénéchal  quifiiit}!*.  A  j^-rr 
Maydo  àtue  deTreduday  ,  dontileiirTAKNEui  y  le 
Sênc-ihil,  qui  a  fait  !a  hrjtielic  des  feigneurs  deTnr- 
uuDAY  ou  le  Se'ne'lhaj.  Kerc-Oisec  ;ïh»«f<ji/ileSé- 
néchal  ,  femme  de  Pierre  de  la  Villeofi,  iiètglieur  de  I» 
Villegouris ,  &  Louife  le  Sénéchal. 

XVI.  François  le  Sénéchal  I  dn  nom,  né  en  1 5^0  , 
étoit  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  d'armes  dès 
l'année  1  578.Héririer  déroutes  les  terres  qu'on  u  vu  ci- 
delTus  ,  il  s'unit  étroitement  avec  fon  coufin /{«nede 
Tournemine  ,  lieutenant  général  au  gouvernement  d« 
Brera^e ,  pour  foutenit  vivement  le  patti  du  roi  Henii 
IV.  Ce  ptince  établit  une  gamifon  èc  un  Tapîjif''ff 
château  de  Carcado ,  Bc  hri  fir  mander  de  f«  rendre 
auprès  de  lui  :  nuis  cette  lettre  fur  fiiivie  d'une  autre 
ou  il  lui  étoit  dit ,  c^Mz  fur  î a\ a  ijue  fon  château  de  Car- 
cado etoitfort  imponant  &  fort  envie  des  ennemis  il  ne 
bougeât  dudtt  château  pour  le  conferver  plus furetâem^&e. 
Cette  lettre  eft  du  1 8  décembre  de  l'année  1 589  s  mais 
le  château  de  Ketcado  aÛiégé  pnt  te  dur  de  Merorur  , 
fin  pris  &  détroit  après  uiTe  lori|;itc  réhllancc ,  dont  le 
duc  de  Mcrccrur  fe  vengea  en  livrant  toutes  les  terres 

■rançon  le  Sénéchalau pillage ,  comme  on  le  voie 
exprimé  &  détaillé  dans  les  lettres  d'ércaion  de  la  fëi- 
gneurie  de  Ketcado  en  baronie  ,  &  d'un  maidié  aC' 
cordé  à  rirrc  de  dédommagement  par  le  toi  Henri  IV,' 
lu  trois  de  juillet  de  l'année  i6eo.  François  le  Séné- 
chal ai;it  avec  autant  de  îèle  diiis  les  états  de  Brc- 
t;igne  ,  &  contribua  Ix-aticoiip  à  dcticliet  les  panifans 
du  duc  de  Merctrui  ,  qui  lut  le  dernier  des  ennemit 
de  Henri  IV ,  &:  le  plut  difficile  i  réduire.  Ce  prince  , 
pourrécomp^afecFniApMtle  Sénéchal,  le  fit  cheva- 
lier de  fon  ordre  8c  gentilliomnie  de  là  chambre  ;  mais 
il  ne  jouit  pis  long-temps  des  faveurs  de  ce  grand  roi. 
Il  avait  époufc  1°.  Jeanne  de  Gourvinec  ,  2°.  Jeanne 
H  irpin  fille  de  François  Harpin  ,  préfident  au  parl^ 
ment  de  Bretagne ,  chevalier  de  l'ordre  dn  toi  ,&can> 
feiller  en  fes  confeiis  d'état  &  F'vé.  Ses  enlàas  lîltenc 
I.  FaANÇoi*  le  Sénéchal  qui  fuit  ;  1.  Tk«ma[f:  le  Sé- 
néchal ,  mariée  â  toids  le  Veyer ,  baron  de  Trcgo- 
mar  ,  fcij^neur  delà  Haye-Pefnel ,  du  I  oup  ,  Sec. 

XVII.  François  le  Sénéchal ,  Il  du  nom  ,  marquis 
le  Kercado ,  eut  pour  cuiareurs  Grégoire  de  Quelen  , 
'di (aïeul  de  M.  le  comte  delà  VangUTon,  Chtifiophe 
Goyon  ,  Suzanne  de  Guemadeuc,  tante  de  celle  qui 
-  poufa  François  de  Vignerod  ,  marquis  de  Poiu-Coor- 
ay ,  Jean  d'Avaueour,  &c.  Il  époula  Catherine  de  Lys, 
-lont  il  eut  trois  fus ,  i.  Jean-Baptiste  le  Sénéchal , 
qui  fuit  ;  1 .  Eujiaehe  le  Sénéchal ,  évîque  de  Treguier , 
&  aumônier  des  reines  Anne  0e  Thérelè  d'Autriche  ; 
5.  René  le  Séncclut ,  comte  de  Kercado,  qui.  «  fait  ki 
branche  de  le  Senfchal  Molac. 

XVIII.  Jean- Baptiste  le  Scnrcfial  ,  marquis  de 
Kercado  ,  fut  colonel  du  rcgiinenr  de  Touraine  ,  qui 
s'appclbit  alon  le  tégmMot  de  Carcado.  Il  eft  porré 
dans  fon  brem  ,  qiu  eft  dtt  to  aviil  id  J  j  ,  qu'il  avoit 
reçu  dein  grandes  btellâies  rannée  précédente.  II  fiir 
rué  au  ficge  de  Srenai  ,  à  l'âge  de  19  ans ,  ayanr  déjà 
.iLtiun  Line  grande  icputatioii.  Il  .ivoïc  epoufé  Jeanne 
Bocherel  de  (^rniitin  ,  vicuintellc  d'Appignc  ,  hénncre 
d'une  blanche  de  l'ancienne  maifon  de  Penthicvre ,  Ac 
fille  de  Pierre  Botherel  ,  vicomte  d'Appigné  ,  &  de 
iSu/îuuw  le  Prévôt ,  vioKnteâè  d«  ioyac  :  if  laiflà  poiK 
fils&héririer 

XIX.  BArCTTIFi  rMI  -  HvACTNTItf  -  AnNI   Io  ScnC- 

chal,  marquis  de  Kercado  ,  feignetir  du  Bor-au-Scnc- 
chal ,  de  Saint-Caradec ,  deBroriais ,  vicomte  de  Saint- 
Maudan ,  bacon bannetet  deQueUn,  des  Ckiett,de 
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U  ville  Maupciic ,  de  la  cliâcelkiue  du  Guc<lcltn<? ,  vi- 
comte d'Appignt  &  de  Loyat.  Il  cponfa  l'an  1674» 
Lmuji-Renu  de  Lannion  ,  fiU«  de  filaude  comte  de 
Lonnion  «eauverneordeVannef ,  &  de  TKérifc  Hu- 
tcau  de  Cadillac  ,  &  mourut  ^st  àe  j  i  ans.  Les  enfans 
<]u'ii  eut  de  Louifc  de  Lannion  durent ,  Claude-Hyacin- 
the le  Sénéchal ,  Inarquis  de  Kcrcado ,  brigadier  des  ar- 
mées du  rai  ,  &  colonel  du  régiment  Dauphin  étran- 
ger ,  cavaleriCi  U  fat  tu£  au  lîcgc  (ic  Turin  en  170^  , 
âgédci7ans.  2..  5> /ve.ffe  le  Se  ncdi:»!  Kercado,  cheva- 
lier de  Malte,  tjiii  mourut  au  retour  de  fes  cara vannes. 
3.  Louis-René  le  Sénéchal ,  qui  continue  la  defcen- 
dance.  4.  Thérife-Eugutit)a  >éaédul  Keicado,  ina- 
cîée en  1700,  avec  UMidlr'-Gianliu de  Beauvaa» noar- 
tj/ài  de  Tigny. 

XX.  Louis-ftiKi  le  Sénéchal ,  marqutt  de  Kerca- 
do  ,  feigr.eur  du  Gucdelifle ,  du  Bot-aii-Scncdul  ,  vi- 
cunnc  de  Loyat  ,  (S:  d  Appigné,  baron  banneret  de 
Qpelen ,  vicomte  de  Saint-Maudan  ,  de  firohais  ,d'A- 
<igp£ ,  de  Malleville ,  &c.  épou£>  en  1 7  <  o  Marpieritt- 
Lemft  da  Boi^elin,  fille  de  At^e/j  marquis  de  Cucc , 
prclidenti  mortier  auparlemeju  de  fîictagne  ,&d'v^nn< 
de  la  Bourdoniuye  ,  dont  il  a  eu  ,  i .  Louis-AUxandre- 
Xn.'c.r  le  Sénéchal ,  marquis  «le  Kcicada,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  marié  en  173)  ,  ^Marie- 
Amt  de  Moncmorenci ,  dont  il  n'a  que  deux  filles , 
iV«ne-^»/ie  le  Sénéchal ,  mariée  i  Corentin-Jofeph\e 
Sénéchal ,  marquis  de  Molac ,  Se  Murgueriie  -  Louife- 
fru/uo^/e  le  SciKxlial.  i.  Louis-GalrrUl  le  Sénéchal, 
comte  de  Kercado ,  né  en  mai  1716,  chevalier  de  S. 
Louis  en  1744 ,  colonel  du  régiment  de  Breflè  en  dé- 
cembre 1741  t  brigadier  des  vmku  dn  loi  en  mat 
1748,  tmrie  en  1749  â  Jtannt-Ann»  Poncer  delà 
Rivière  ,  unique  fille  df  PicTt-  Poncet  de  la  Rivière, 
ptclîdent  au  parlement  de  l'aris ,  comte  d'Ablis ,  &  de 
lowj/f-FwApj/^f  (NMiMinire  le  Laj. 

BkAHCBE  1>K  LE  SEKMCSJt  MÙLAC. 

XVin.  René  le  Sénéchal ,  com-  H  :  Krrcr.do  ,  troi- 
/iéme  fils  de  François  le  Séncdui,  U  ^ij  ;iu,ii ,  &  de 
Catherine  de  ,  tieie  puiric  de  Jean  le  Snicehal  , 
marquis  de  Kercado ,  tut  t^^ait  colonel  d'un  régiment  de 
CKvafefic  du  nom  de  Kercado ,  enfulte  brigadier  des 
mnéesdiiroi ,  &  fut  tué  à  SenetiT  le  1 1  août  1674.  U 
VK&t  ^pooft  Marie- Anne  de  Rofmadec ,  fiHe  atnée  & 
principale  héritière  de  SchisjlUn  de  Rofmadec  Molac  , 
dont  il  eut  deux  lils;  i;  RïNÉ-ÂLrxis  le  Scnéciial,  com- 
te de  Kercado,  qui  fuir  j  z. Sébajlien-Hyacintt  le  Séné- 
chal .  chevalier  de  Kercado ,  [tour  leauel  fat  aéc  le  tc- 

Ç'ment  de  IDavpluné  infimcene/ll  rat  tné  air  ftége  de 
iirin  en  1  -^06  ,  étant  maréchal  de  cnmp. 

XIX.  RE^fc  -  Alexis  le  Scncchai ,  comte  de  Kerca- 
do ,  marquis  de  MoIac  &  de  Pontecroix ,  gouverneur 
des  ville  8c  château  4e  Q;aiinper,  popr  lequel  fut  créé 
ie  féj^ment  de  Bieflê,  for  nut  lieutenant-général  d«s 
armées  du  roi  en  1708.  Après  avoir  commandé  en  chef 
en  cette  qualité  dans  la  vallée  d'Aoft ,  &  avoir  fetvi 
avet  [beaucoup  de  dilundlion  dans  tes  aimées  de  Flan- 
dre ,  d'Italie  &  d'F.fpar;ne,  finis  le  règne  du  roi  Loms 
XlV,  il  mourut  en  17  ,4  à  P.irjî.  Il  avoir  époufé,  i. 
/MAiwMagpn;  «.Man'cde  KcRiirnutk  ^  dunrenuer 
nada^  3  a  eu  I .  Rtné- Alexis  le  Sénéchal ,  1 1  du  nom , 
tdarquis  de  Pontecroii:  &  de  M  )l.u-,  gouverneur  de 
Quimper,  colonel  du  fcginitiu  de  Berri ,  qui  fur  tué 
au  fiége  de  Prajçueila  tcte  des  grenadiers  de  l'.inm-e. 
a.  CoRENfiN-JosEP.H  le  Sénéchal*  qui  fuit  {  j.Loiufe- 
Ma/puriu  le  Sénéchal ,  mariée  le     \amiet  1740  avec 

^4r:fii'-lpuisdc  Bcailv.iu  ,  itiatquis  de  Tignv  ;  4.  A^.  . . 
le  ScntLlial ,  tnatiee  a\'ec  A'...  (.ointe  de  la  Caune- 
l.ivo. 

XX.  CoRïNTi»  -  JostrH  le  Sénéchal  ,  marquis  de 
Molac ,  de  Pomecroix ,  de  Tivarlen  ,  &:c.  ayant  été  d'a- 
bord dans  l'état  ecclr (iaftiqnc ,  le  quitta  &  fut  fait  colo- 
uel  du  té^imeni  de  l'ciigord  en  174B,  U  acpouléi^Xd-  , 
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ne- Anne  le  Senéclul ,  hlie  aînée  Ôc  principale  hériciertf 
de  Louis-Alexandre  le  Sénéchal ,  masmis  de  Kercado  4 
Hc  de  Marie- Aune  de  MonmioMiwi»  dontil  a  une  . 
filles 

BMÂKCkM  É>É  lE  SÈtrtCMAt  T»Bt>UDAt  ■ 

OV  K  E  KGU l s  EC 

XVI.  TANNEGur  le  Sénéchal  y  lêteneut  de  Tredu- 
day  ,  étoit  fils  puîné  de  Ao^mle  S^&hàl  »  Ida  nom  , 
feigneur  de  Kercado ,  &  de  Jeanne  Maydo ,  dame  de 
Treduday.  Il  époufa  Jeanne  de  Kerguifec ,  dame  des 
serres  de  Kcrgui fec ,  de  Rohcan ,  8c  du  Val-joinék ,  donc 
il  eut  I.  RtNE  le  Sénéchal ,  qui  fuir  ;  a.  lou.'fe  le  Séné- 
chal ,  mariée  avec  Jérôme  de  Botderu. 

XVII.  René  le  Sénéclial ,  feigneur  de  Tiednday  »de 
Kerguifec ,  de  Kergoual ,  &c  épodâ  Ji^entuMaâxA , 
dont  il  eut  r.J/^/if/j  le  Sénéchal,  feicneur  de  Treduday, 
vicomte  de  Pacé ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qm  t  pou- 
fa  Catherine  Goyon  de  Vaudurant ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  mariée  au  kigneur  du  Pont  d'Ëfcfauilly.  ^  René 
le  Sénéchal  ,  fcignetar  de  Keignifec:  }./«ole  iénéi^ 
chai,  feigneur  de  Pv--  .  ■  FramçoisIo  Sbiéchal*  fei- 
gneur de  Bonp.epan ,  «.jui  tuir. 

XV'lIl.  FaAN<^ois  le  Séiiéi^lial ,  feigneur  de  Bonne- 
part  ,  épouGi  IJaheUt  de  Thoainnic ,  dont  il  eut  Pisrke- 
Makie  le  Sanfchaly  qui  ftdc;  Û  At^aniw  le  Séné- 
chal. 

XïX.  fimia-MARiE  le  Sénéchal  ,  vicomte  de  Pa- 
cé, &  feigneur  de  Kerguifec  ,  qui  lut  doyen  de  la  no- 
bleiTc- ,  cpoufa  ;t/*j.'.'c  de  Bruc  la  Varenne,  dont  il  eut 
1.  Luc-JuiiEN  le  Scncchai  ,  qui  fuit,  i,  Su:^anne\t  Sé- 
néchal ,  mariée  i  A. . .  le  Vojrec  »  Asigneur  des  Âulnai» 
en  Bretagne. 

X^.  Li'c'  Julien  le  Sénéchal  ,  feigneur  de  Kercui- 
fet ,  de  i  hoamnik. ,  de  Cohaïuio ,  tbcc.  peiiliouaire  Ue  la 
majefté  pour  n  _  [  !  ifure  qu'il  a  re^ue  au  fcrvice  ,  a 
époufé  1°.  Marie  Hogon,  dame  de  Belesbat,  dontil 
a  eu  I .  Pierre-MiàU  K  Sénéchal  i.  lotùs-Altxanireït 
Sénéchal  ,  page  du  roi  ,  &  enfuitc  cornctrc  d  m  s  le 
régiment  de  Clcrmont  Tonnerre  j  j.  RenéX^  Scacclul  \ 
4.  Marle-Jofcph  le  Sénéchal  ,  abbé  de  Kciiguifec ,  pour- 
vu du  prieuré  de  Kerguilec ,  fondé  pour  ceux  de  fon 
fane  ,  &  qui  avoit  été  poflédé  par  Corentin-Jofeph  le 
Sénéchal  nH»i)iii>4a  NMac  iC.  Mme-Thir^e  le,Séné- 
chai  ;  6.  StawttXt Sénécml.  Ha ^podS!  z*.  Jkxandnng 
de  61HC  de  Montptaifîr ,  f  l!c  de  A^. . .  Bruc ,  Se  de  iV... 
du  Fay ,  dont  il  a  eu  i .  Jo/eph  -  Innocent  le  SénécluI 
Kerguifec,  lieutenant  au  régiment  de  Btellè  ;  1.  Prudent 
le  Sénéchal ,  qui  eftdans  l'écai  eccUfiaftigue:  i.AtfrtUt 
le  Sénéchal  j  4.  CeneviAe-JUarieh  Sénécnal  ;  5.  Inen^ 
ce  le  Srntclul.  T  ^ri-nes  de  la  maifoii  de  le  Séuéchal 
Ketcado  font ,  a  a^LTÙ  ncu*  m^cies  d'or.  '  M. dUo-' 
zier  ,  armoriai  général  y  II  rcpilhe. 

KERCI  ou  CHIERCHE,  en  latin  CVcior  ^  petite 
ville  des  Tarures  Précopires  en  Europe ,  à  l'emboo^ 
chure  du  détroit  de  Cafta  dans  la  mer  Noite»  Ces  peu- 
ples vivoient  autrefois  par  troupes  dans  la  campagne, 
<l\:  fuivoicnt  la  religion  païenne.  Lorfque  leur  prêtre 
faiiuk  le  facrihce  ,  li  prcnoit  du  fang  ,  du  lait  &  de  la 
fiente  de  cheval ,  qu'il  mcloit  avec  de  la  terre  dans  un 
vM0èatti  enfnite  il  moment  fut  un  arbre  ,  où  ,  aptes 
avoir  fàk  utie  exhortarion  a  ceuxqiii  rëhvtronneient  » 
il  jcttoit  fur  eux  cette  compofition  ,  pout  les  purifier,' 
&  leur  fervK  de  piclcrvatif  conrre  toutes  fortes  de  maux. 
*  Alex.  Gaguin  ,  in  Tanarta. 

KËRECZEHI  (Udiûaa)  gouvernent  deGiula ,  placé 
tràs-fbrie  firace  lût  le  lac  deZarcad,  près  des  frondetes 
de  la  Hongrie  &  de  la  Tr.inlfylvanie  ,  eut  fouvcnr  , 
après  le  nulicu  du  XV'I  luck- ,  à  foutenir  Ici  elTor:;,  des 
1  urcs ,  &  montra  contre  eux  be,iuco  ;p  de  coij;.iL;e  &  de 
valeur.  En  i  {66,  pendant  que  Soiitmn  tailou  le  fici;e 
de  2^igher ,  le  bâcha  Pienatr  d  la  tctc  d'une  armée  â« 
qu.irantc  mille  hommes  ccnipcfée  de  Turcs  &  deTar*' 
tares  i  à  laijucllc  il  joignit  les  troupes  de  Jean ,  prince 
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dcTranflTylvanic,  &  celles  dutwclu  de  Tetnsfwar,  msr- 
du  contre  Gtula.  U  eue  d'abord  du  deifous  ,  fuc  forcé 
otboede  £ecenmamb«uicoi»  députe  <rhoouiics 
6t  <le  {dnfieuR  pSéoes  âe  anon.  il  ferinr  néanmotnt , 
fe  prclenta  '3c  nj.jvcui  Jcvjnt  la  place  ,  &  fit  encore 
ttae  grande  peire  dans  une  fwtcîc  que  les  allîcgcs  tirent 
lurluîpendHitkiiuîci  Mais  entin  après  un  Hcge  de  foi- 
»uiiejaai9»qn  avmcoMiiiacncé  le  I  de  juillet,  Ke- 
lecseni  erattuvoir  apituler ,  quoique  l'on  prcrcnde  que 

SdîWiriiJi  av;>!t  alTurc  que  L-s  Turcs  fcroiciir  obligés 
de  lever  le  licge  trois  jours  aprrs.  la  tapituLuion  por- 
toiiquc  la  garnifon  fcroit  rcnvoycc-  vies  &  b.v:;ucs  lau- 
ves ,  «presque  Giula  auroit  été  remife  aux  Turcs.  Ce- 
pendant Keieczeni  ayant  été  anicnc  dans  la  tente  du 
bacita  Pertaw,  qui  leieçiK  feiC  bien, la  eamifonqui 
n'étoii  pas  encore  éldgnée  de  mille  pas  de  la  place, 
fut  af.aquce  par  deux  bataillons  Tui es  qui  la  taillèrent 
en  pièces  nukté  û  rcAlbnc«.  Il  n'y  en  eut  qu'un  petit 
noRii»»  qni  fSùum  à  la  fiivenr  de  U  ndt.  On  crut  que 
Kereczeni  écoit  entre  dans  ce  compioc»<]a'ilavoit  trahi 
l'empereur ,  &  que  c'ctoit  lui  qui  croit  la  catdè'de  ce  dé- 
Ibrdrc.  Cefutainfi  qr.e  le  capnaino  Bemar^î  Rotenaw 
en  pnriaà  fa  majedc  laip^Luale  j  mais  ks  Hongrois  qui 
av  oicr.î  été  prcfens  à  la  capitulation  ,  te  déiendirent , 
alTurerent  que  Kcreczeni  navoit  rien  fait  fans  en 
«xininiin<|uer  auparavant  avec  les  AUemans-,  titte  dans 
le  Lonfei!  il  avoit  toujours  été  oppofc  i  !a  rctliîicion  de 
la  place  ;  nuis  qu  j  les  Allemans,  vaincus  en  panic  par 
!a  r.écellitc  ,  6c  cii  panic  par  les  conditions  honorables 
)f  qu'on  leur  propoloit,  &  parles  promcires  âcs  enne- 
mis ,  avoient  oblip;é  le  gouverneur  à  fe  rendje.  On  ne 
fait  fi  l'empereur  fur  perfuadé  de  ces  raifons  des  Hon- 
grois; mais  ce  qui  eft  fur ,  c'cft  que  Kerecreni  n'en  fiit 
pasAiieux;  on  l  aiiiena  a  Belgrade,  &  l'empereur  l'ou- 
blia. La  mèine  annce  Geurgc  Thutin  dans  un  combat 

3.d  étoit  entre  les  Impériaux  diela«arin«&letTiRc$ 
'Albe-Rovale,  prit  Mahuaiet,  gouvecneur  de  cette 
demiere  place.  C'étoit  l'occafîon  de  faite  nn  échange 
avec  Kereczcni  ;  mais  on  lailTa  Maliun.et  fe  ncfierer , 
CcKereczeni  dans  l'cfclavagc  Cette  occafion  manquce 
foc  trts-ftmelie  à  ce  dernier:  ou  l'emmena  i  Conltan- 
nnopU;  beaucoup  de  Tnfcs  s'y  plalgniient  des  nuu* 
vais  ttaitemens  qn'ils  en  avoient  reçut ,  contre  les  rè- 
gles de  la  guerre.  On  l'-.rc.ifa  c!'avo:r  f.m  couper  le  nez 
Mix  uns  ,  d'avoir  fait  l-jndre  la  bciulic  à  il'auites ,  d'en 
a  .  OU"  t.ut  mourir  un  ^rand  non-ibre  par  divers  n;enres 
de  iuppliccs.  Comme  il  ccoit  fans  appui  6c  fans  pro- 
tecteur,  entre  les  maint  de  fes  ennemis,  il  fur  acca- 
blé. Selim, nouvellement  monté  lia  le  trône  des  Turcs, 
touché  de  CCS  plainres  ,  l'ab.indonna  1  la  fureur  de  fes 
accufatcui5.  Cent  v-l  l'i.-nri.nn'^rer.:  dans'jn  muid  armé 
en  dedans  de  gros  clous  poinrus ,  &  le  précipitèrent 
Mnf\  du  haut  d'une  moiungne  en  bas»  U  mourut  au  mi- 
lieu des  douleurs  qu'un  Ci  horrible  toatmemdnt  loi  laite 
fbuflrir.  Son  fils ,  qui  dcvoit  époufer  la  fille  d'Atach , 

qui  avoit  une  char  je  confu^t'ialiie  à  !a  ccur  tîe  l'enipe- 
reur,  qui  repundoic  1  celle  de  prévôt  de  1  hôtel ,  mou- 
rut peu  de  temps  après  fans  lailTcr  de  poftcrité  ;  Si  fes 
terres  »  Ces  maiuHU  &  ùts  autres  biens  qui  étoient  im- 
menies  »  tombeienr  en  des  mains  étrangétes.  *  foyc^ 
l'hifloirc  des  Turcs,  &celle  de  M.  de  Thon,  ^,}9 , 
fut",  l'.ui  I  ^  66. 

KEflES ,  riv-erc  <^e!a  haute  Hongrie,  formée  par 
trois  rivières ,  qui  prennent  toutes  trois  leur  fource  en 
Transylvanie.  Le  Keres  eft  au  milieu;  il  reçoit  le  Fe- 
kierkeres  du  côté  du  midi ,  baigne  Giuta,  &  tiaveififr 
le  lac  de  Sarkad  ;  après  quoi  il  reçoit  du  ediijf  du  nord 
le  Sebckcrcs ,  qia  a  b.iigné  le  grand  Waradin  ,  &  fe 
va  dcehnrner  (Ikt,  le  Bercton  à  SavariU ,  &;  avec  lui 
dans  !a  Theif^.'  à  Czongrad.  *  Matî  •  diSha. 

^  K£RGËS£S,crpécedeTanai«iemms,aanon]- 
oneft  8e  i  l'orient  delà  mer Calpietine.  Ils  font  dîf- 
Ç'rvrr.  rl.j  KlRGlSES dont DousparlonEileurtitte par- 
ticulier. 
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I  KERKA .  KURKA  &  CHERCA ,  en  latin  Chens . 
i  ou  Titiuj  Fiitviiu  ,  rivière  de  la  Dalmatic ,  qu'elle  fc- 
pocoit  anoennemenc  de  la  Libumle.  Elle  a  deux  foux- 
cea  ,  donc  IW  vient  de  ta  tofnte ,  &  y  baigne  Chnin 
ou  Tina.  S'ctant  jointes ,  elles  pallen:  à  Scardonn  .?c  i 
Scbenico ,  &  fe  déciurgent  daju  le  golfe  de  Venife.  • 
Mati ,  (/.'L^  e,';. 

K.tRLBOURG ,  petite  ville  de  la  liante  Hongrie  , 
fur  le  Danube ,  i  quatre  lieues  de  Preifaouig  vers  1« 
midi.  On  la  prend  pour  l'ancienne  (/ «m&ttff  »  ^Ue  de 
la  haute  Pannonie  '  Maii ,  diUion. 

KF.RLIXG  ou  KA TLAGE ,  ancienne  ville  d'Angle- 
ccric,  ou  l'on  aifembla  un  concile  aplès  les  fcxe«dePâ- 
que  de  l'an  977  ,  en  préfence  dttfoi  Edoûtd,  9t  de 
Dunftan  archev^ue  de  Canioiben.  Les  Latins  ont 
nommé-  ce  lieu  Kirlintonium. 

1-inns  Eiido  de  ^  ne  à  Henntboii  en 
Bretagne,  le  14  novembre  1611  ,  croît  tîls  de  Fr^n- 
.  fois  Eudo  de  Kerlivio,  d'une  famille  ancienne  de  la 
province ,  de  HOUvt-Giùikmeat  Flabelle.  Après  avoir 
nit  fes  honuités  i  Rennes ,  9c  fa  philofophie  à  Bou  - 
dcaux ,  étant  de  retour d  Hcnnebon  ,  il  conçut  de  1  in- 
clination pour  une  jeune  dcmoifelle*  i  qui  fes  parens 
ne  voulurent  pas  confentir quille  maiiSc}  cemiro' 
bligca  de  vemt  à  P«is  ,  oû  il  apprit  pctt  aptes  que 
cette  demoifdle  ,  moins  conftanie  que  fui ,  en  avoi^ 
époufé  un  autre,  l  e  i^épir  penfa  d'abord  faire  un  reli- 
gieux de  Kerlivu) ,  nuis  iiu  canne  lubileâc  pieux  l'ayant 
entjigi:  à  examiner  de  près  fa  vocarion  ,  il  embrafla 
1  tîat  cccltfialhque  malgré  la  répugnance  de  fes  parens} 
5c  après  avoir  fait  fes  études  de  théologie ,  il  retourna 
dans  fi»  patrie,  qui  relTcntit  bientôt  après  les  efFcrs  de 
fa  piérf  &  de  îbn  zèle.  Après  avoir  engaj^é  fon  pere  1 
fonder  deuxfœurs  de  la  charité  dans  1  hôpital  d'Henné- 
bon  ,  il  en  tonda  lui-même  deux  autres  ;  acheva  de 
bârir  Si  de  meubler  cet  h&pieal  ;  donna  une  mailoii 
pour  les  ptitvies  oipheliiis ,  avec  m*  fixnme  d'aij^nt 
pour  leur  fiiire  apprendie  des  nrfriers ,  8r  rétablir  plu- 
ii.urs  fTi-nillcs  !io;i;Kteç  par  des  aumônes  fccretes.  Il 
voulut  bien  aaiU  être  le  chapelain  &  le  confeïTcurde 
l'hôpiral  ;  mais  quel  que  remps  après,  M.  deRsfmadcc, 
éyè^ue  de  Vannes ,  le  tira  de-li  pour  le  fiùre  fon  grand 
vicaite  ,  &  lui  donna  aulR  h  cure  de  Plumergar ,  qu'il 
accepta  par  obéillance.  Ce  fur  fous  la  proredion  du 
même  prélar,  mais  aux  dcpeiis  de  M.  Kctlivio.que 
tut  c'r.-.blic  ."i  Van:ies  une  niaifon  de  rctr.lire  On  Ifié^. 
Ce  pieux  ccclciîartiquc  en  drcffa  les  rcglemens  avec  le 
pere  Hubi ,  Jéfuitc ,  en  qui  il  avoir  beaucoup  de  cor- 
tîance  ;  &  les  premières  contradidions ,  qu'il  eut  i  ef- 
fuycr,  furent  ^^coropenf2cs  dans  la  fuite  par  l'empref- 
fcment  qu'eurent  .i  piolîcer  des  retraites  ceux  qui  y 
avoient  été  d'abord  les  plus  contraires.  Eiifiii  apics  avoir 
contribué  par  fes  lôinsàd'autfesétablilTèiTiens  pieux ,  il 
mourut,  lâmietnenii  Vannes  le  »i  mars  i68i.*Pie(iie 
Phonamie,  v/e  des  JwéMem  ée$  m^fim  Je  mnùte. 

KFRMAN,  ckerchei  CARMANIE. 

KER.MEN ,  en  latin  Germia,  ville  de  la  Turqjiie 
en  Europe.  Elle  cft  dans  U  Romanie ,  près  de  laviUs 
d'Andrinople.  U  y  a  amuitnce  que  c'ed  celle  que  Ton 
trouve  dans  les  caites  lottt  te  nom  iHtmanti.  *  Maii . 
dldion. 

KERMENT,  petite  ville  fortifiée  dans  la  ba(Te  Hon- 
grie fur  le  Raab  ,  a'.i-dcliiis  de  Sarwar.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  la  ville  de  la  balfe  Pannonie, 
tuMnmce  Searrahanùa  ou  JuUa  Scanhamia  ,  dont  d'au- 
tiet  cioient  que  les  ruines  fe  nouvèncpiès  de  la  petite 
ville  de  Qicprcg.  ♦  Mati ,  diSion. 

KEROSCA  ou  KUROSCA  ,  en  latin  Cuul ,  Cuc- 
ciumjOU  CtKttt.  C'ctoit  anciennement  une  petite  ville 
des  Scotdîlques  dans  la  balfe  P.innonie.  Ceft  mainte" 
nant  une  petite  ville  de  la baflè  Hongrie,  iituéeptàs 
ia  Danube  au-dedîn  de  Bon-Monfter.  *  Kkti ,  JSBion. 

i     KERPEK ,  en  latin  Ci/'w,  petite  Ail  le  endavéî  dan* 
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le  dnche     Jaliers ,  8c  (iniée  fur  h  rivière  cl'Ërpé  011 

£rfft ,  entre  la  ville  de  Juliers  &  celle  de  Culogue  ,  :î 
qiune  ou  cinq  lieues  de  l'une  ou  del'aucre.  Ccctc-  viUe 
aépeiwloit  aucrtfois  de  la  O'ucldtc.  Les  Elpagnols  la 
vendirent  à  rarcli:vl<^i:c  fie  ColMneavec  u  uispaa- 
ïie  .partance  en  dei^.v  [K'-i-  >  piy$,aontKerpenfcLiilii- 
inerfum  font  I  s  luux  principaux.*  hiixi ,  dJefion. 

KERR  ou  CAKi<  ;  c'cft  I3  furnom  d'une  nombreufe 
famille  dajis  TEcolFe  méridionale.  On  dit  qu'elle  deT- 
ceiui  de  deux  fkecesveau  d'Ar^etenc ,  &  gai  fiicent 
la  rige  des  ftmtUes  de  Femihttfiïcéie) CesftrtL  Leder- 
nier  fut  Itoiiorc  pnr  !c  roi  Cliaftes  I ,  du  tirre  de  comte 
tic  Koxi-'jrougk,  àc  ie  premier  re^ui  de  Clutles  II  le  titic 
de  lord  Jedhorough.  Les  comtes  de  Lothian  &  d'An- 
cram  portoient  ce  furnom ,  le  premier  étant  avancé  à 
cette  tii[;ni:c  par  le  roi  Jacques  VI.  Il  7  avoit  anflî  dans 
l'occident  d'ÏA-ofTe  une  ancienne  faimlle  de  ce  nom  .ip- 
pcllce  Kcrr  ou  Kcr/land  ^  duut  les  delcendans  ont  tou- 
jours éic  zôlés  defcnfeuts  delà  religion  ptoteftinte.  Le 
«letnier  de  cette  famille  fut  tacàSK«nk«rck,  en  com- 
ttattanc  vaillamment  dans  l'année  du  toi  Guillaume, 
en  qualité  de  ntajor ,  dans  le  régiment  du  comte  d'An- 
gu$.  Il  avoir  eu  bcnucoup  de  part  â  la  rcduâion  des 
Canicrtiniens  d'EcoiTc  fous  I  nbt'nll.iritc  de  ce  piince. 
Le  coni'eil  d'Ecolfe  déclara  fous  Charles  II ,  auc  cette 
famille  ctoit  la  plus  andenne  de  k  Êunîne  «m  KetiSi 

*  DiBionndire  anghis. 

KERRI ,  pys  érige  en  comte  par  le  roi  Edouard  111 , 
fitué  Jan5  1.^  L\};c':ue  en  Irijndc- I!  c(l  entre  les  com- 
tes de  Corke ,  de  Limmerik ,  fie  de  Clare  ,  &  l'Occan. 
11  a  environ  viogc^am  lîeiWt  de  long  &  vingt  de 
laige.  Ceft  un  payt  conveic  de  inoaMiies  de  d«  forets , 
ce  qw  l'a  Ibovent  lendn  la  retraite  des  rebelles.  Il  y  a 

r-.il'i  du  blé  en  cjuelqaes  endroits.  I!  y  a  trois  lieux  qui 
uiu  féance  Se  voix  au  parlement  d'Irlande,  Aidati , 
capitale  ;  Dingle  &.  le  bourg  de  Tralle.*Mati ,  diSion. 

KERSBËL  (  Philipw  )  .natif  de  Gand  ,  lielon  Valere 
André ,  ou  de  Sicile ,  lêlon  Marc-Anniintf  Alegre ,  reli- 
gieux carme ,  écrivit  un  traite  de  la  Conception  iinnur 
culée  de  la  (kinte  Vierge ,  contre  Vincent  fiandcUa , 
dit  de  Cajlro  novo ,  dominicain  ,  &  an  autRS  de  potef- 
uu  fummi  poaùfiàs,  U  HMxmt  à  Plant  en  1485.  * 
IjDce  »  M  mtiodL  €arm.  Valete  Andeé ,  in  UUicth.  belg. 
Alegre ,  in  par.  carm. 

KERSCH ,  ville  tnaritime  du  pays  des  Cofaques , 
qui  liabitent  fur  les  bords  de  la  met  Noiie ,  .i  l'erabon- 
chure  du  Danube ,  duTyras ,  du  Borifthènc ,  &  du  fa- 
nais. Elle  ell  iïtucc  auprès  de  ce  dernier  fleuve ,  &  des 
Palus  Méotides  ,  félon  Albergendi ,  dans  le  feptiémc 
climat.*  D'Hetbelot,  i/Mof .  or/<n/.  Thomas  Corneille, 

KKRVILLARS  (  Jean  Marin  de  )  Jcfnite  ,  ctoit  de 
Bretagne  ,  8c  naquît  â  Vannes ,  le  1 3  de  mai  de  l'an 
i66i.  Il  entra  Jeune  dans  la  focié:c  des  Jéfuites ,  où 
il  fit  fes  cjnatre  vœux, à  Orléans,  le  1 5  août  1701.  Il 
a  prnfedé  les  iiiim.inucs  t.int  i  Nevcrs  qu'à  Bourges. 
Pcndanr  fa  truiliénic  année  de  prûbation,il  forma  le 
deflêin  de  faire  voyage  aux  ides  de  l'Amâl^;  il  ar- 
liv^  en  efiec  à  la  Maniniqae,&  il  féentim»,  environ 
crois  ans.  Le  climat  étant  contraire  i  fk  lànté  ,  il  le 


Jliiitta  S;  revint  en  France.  On  le  chargea  alors  d'en- 
eigner  la  phîlofupîue  ,  ce  Ou'il  a  fait  durant  cinq  ans. 
Ajnuit  été  appellé  i  Paris ,  il  y  a  toujours  demeuré  de- 


puis. Il  eft  moRdans  le  coU^e  de  cette  ville,  au  mois 
de  mars  1745.  ^1  iravaîfloh  depuis  quelque  temps  aux 
mémoires  de  Trévoux.  On  neconnoîtde  lui  que  les  trois 
ouvrages  fnivans  ;  i .  Elégies  d'Ovide  j  pendant  fon 
exil,  traduites  en  francois  ,  avec  des  oôtecciîtiqnes 
&  hitlorique«  j  i  Paris ,  che*  d'Hoiuî,  en  17M 1  <• 
t.  Lis  Elé^et  PontiqHts  fOvîie  ^  en  iméa  du  Font 
enferme  de  lettres,  tr.idtiiir":  en  fiançoi-i,  avec  des 
iKxcs critiques  Ôc  hiftoriques  y  â  Pacii  diti  d  Houri ,  en 
1716,  /n- II.  f.  Recueil  de  fables  choifles  ,  extraites  des 
fi^u  iOvidtttnfxaxufiiâtit  luin  il  cà(é»  avec  des 
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notes  fiif  chaque  fiAle  ;  à  Paris,  chez  d'Houri ,  en  1 74 1 , 
in-\i.  Dans  ce  dernier  ouvr.i^-j  on  trouve  la  Confy 
iMion  à  t impératrice  I A\te  ,fur  Umon  de  Drufus  ,  en 
larin  &  en  françois.  Cetre  piéee  eft  communément  at- 
tnbnée  au  pocte  Pedo  Amimamt^  ams  le  pere  de 
KeiviUtn  ctoit  qu'elle  eft  d'Ovide ,  &  donne  fur  cela 
des  conjeéhires  &  des  probabilités ,  qui  ne  feront  ja- 
mais qualifiées  de  preuves.  Extrait  en  panie  des  Mé- 
moires manu/crics  du  pen  Oodiii ,  Jéfidiet  iiir  In  idà^ 
vains  de  fa  Ibciété. 

KE9CHIN6 ,  andennement  C^kna  Bofcriun.Oi-' 
toit  une  petite  ville  du  Noriquc.  Ce  n'eft  maintenant 

3u'un  Village  de  la  Bavière,  llcuc  près  du  Danube  & 
e  la  ville  d'ingoiftadt.  *  Mati ,  diclion. 
K  £S1T  A  ,  mot  hébreu ,  qui  (i«iiâe  Agneau.  On  croît 
oommanéinent  que  quand  il  e»  dit  dans  la  Genèfe  » 
c.  }}  ,  V.  19  ,  que  Jacob  acheta  des  fiîs  d'Htinoi  un 
champ  cent  keûta,  ou  cent  agneaux  ou  btcbii  j  &c  que 
dans  Job  ,  c.  i4  ,  v.  11,  il  eft  rapporté  que  Job  reçut 
de  chacun  de  fes  amis  un  kefua  ;  Se  de  nicme  Jofué^ 
c.  i6  ,v.  izyce  terme  finifie  umoiomiateeinpvânie 
de  la  figure  d'un  ngneau.  D'autres  croient  qu'en  ces  en- 
droits Kefita  déligne  à  la  vérité  une  monnoie ,  nrais 

3UC  ce  mot  ne  (îgnifîe  pas  agneau  ou  brebis,  qu  il  vient 
a  mot  hébteu  kejit ,  qui  ngni(>c  arc  ;     qiic  par-la  otï 
«voulu  marquer  une  monnoie  d'or  cnii^rLinie  de  la  fi- 

Sre  d'un  archer  ,  telle  qu'étoient  les  Dariques  de  Per- 
Jonathan  &  le  Taigum  de  Jétufalem  ,  au  lieu  de 
cent  kefita  ,  traduifent  cent  perles  ,  dérivant  ce  mot  du 
chaldéen  Cafchat ,  qui  Cgniûc  ùmer^  d  autres  entendent 
ceci  d'une  mefure  de  grains.  Enfin  quelques-uns  veo- 
lent  qu'il  ligatlîe  une  booiiè  ^lene  d'or  »  d'aigent  ou 
de  moanoie.  D»  tous  ces  fentttnens  le'  premier  me  pa- 

ro't  le  plus  aiitorifc  ,  &:  le  plus  vraifenibl.ible.  *  Arias 
Montanus.  Drufius.  firercwood.  V.ile[us.  Grutius.  Oii-< 
gcr.  Le  Pelletier,  d/TTè/T.  <i«i.r  les  journ.  de  Trévoux, 
mois  de  mai  j  70).  Dnpin ,  MUoth.  univ.  des  hiJLpmf* 
D.  Calmer  ,  eommeat.  Utt.fiur  Ut  Genèfe  ,c.  a, 
KESKER,  Tune  des  contrées  de  Perfe,  qui  lont  com- 

Erifes  dans  la  province  de  K.ilan.  L'As  a  pour  villes  Kcf- 
er  ,  Scaberruth ,  Kurach,  Enfcli ,  Dniah  ,  Schal ,  6c 
vers  le  nord  Ruelferu ,  Miunlinkec  ,  Sanmiethefera  p 
Hone ,  Chofckkaderene ,  Henkelan  j  8e  Hiblagart.  C» 
quartic-rs-là  font  fort  abondans  en  noyers  ,  dorait  0:1  fait 

fsrelque  toutes  les  ccuelies  de  bois  qu'on  voit  par  toute 
a  Perfe.  La  ville  de  Kesker  eft  lituce  i  deux  lieues 
de  la  met  Caipienne  ,  &  tellement  cachée  dans  les 
arbrej ,  qu'à  peine  la  peut-on  voit  fi  l'on  n'eft  dedans. 
Son  vrai  nom  eft  Korat:  elle  prend  celui  de  Kesker  de 
la  province  :  c'eft  le  lieu  de  la  nailTânce  de  Chach-Seli. 
*  Ô\é:3.nw  , \o\c:ocs  de  Mojlin  ie  &  de  Perfe.  Davity^ 
états  du  Soph.:.  T hoinas  Corneille ,  diiJio'i.  géogr. 

^J^KEàLER  (Andfé)  &taeux  tbéolugien  luthé» 
rien  ,  né  1  Coboiùg  en  1  {95  ,  fe  diftin^  par  ù»i 
efprit  Se  par  fa  fcience.  Jean-CsiCmir  ,  duc  de  Saxe , 
<.|iii  a  érigé  .1  Cobonrjj  un  collège ,  lui  donna  une  pcn- 
lion  ,  de  eut  pour  lui  une  eftime  particulière ,  à  caulè 
de  fon  éloquence  &  defes  fermons.  Il  montut  en  itf^j  , 
laitîànr  tm  grand  noBnbied'onvnget.  *|rf.Ladvocw« 

diCl.  h:ff.  portatif. 

KtS.MARCKT  ou  KEYSERMARKT'  ,  en  latin 
Ctfareopolts  j  ville  de  la  haute  Hongtie,  dans  le  comté 
de  Zeptts  ou  Scepus ,  Htuée  au  pied  des  oionis  Ktapacs  , 
v«n  les  fiontieies  delà  Pologne,  appatmotti  la  mai' 
fon  èei.  vaaxea  Tekeli ,  fvint  la  xeneflitta  de  Hoiigfî* 
en  1670. 

KESSEL ,  chtrihe{  CASSEL. 

KESSEL  (  la  terre  de  )  en  latin  Keffelknftsoa  Caflel^ 
lanus  TraSas,  Ceft  un  petit  pays  de  la  haute  Gueidre* 
iîtué  entre  la  tettede  Cuicic ,  le  comté  de  Hom ,  h 
Metife  ^'  le  matais  de  Péc!.  Ce  pavf  a  éré  cédé  au  roi 
de  Prullè  p.it  le  traité  d'Uirecht  ;  il  taifujc  .lupar.ivanr 
partie  de  la  Gueldrc  efpagnole.  Il  n'y  a  rien  de  conlî- 
décabie  que  le  bourg  de  KeHèl ,  qui  eft  près  de  la  Meu* 
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,  à  lîeuv  lietKs  ck-  Rurcmoiulc  ,  ^rqu'cin  prcntl  poiîr 
la  petite  vilie  de  la  baflie  Alleniagne  cjue  Its  ancicrii  ap- 
pcUoietit  C'aJleUm»  Uiaapanm,*  Mbd,  <e  U  Muti- 
nicre ,  diii.mMgr* 

«▼ee  marché  lUns  le  coincé  de 
Cuinbeiland ,  d^ns  le  pays  d'Alcrdalc ,  près  de  laquelle 
011  tire  une  graïule  qiunnic  lie  mine  de  plomb.  Elle 

eft  iiiciCw"  Hins  une  vailct;  environnée  de  rotlines.  Elle 
ctoit  jKEKîtois  cclcbre  pour  l'es  tnincs  de  cuivre.  *  Di3. 
angioss. 

KËTAM  (Jeui  (le}Âileinaml>  médedn  empy^tl- 
que  ,  qui  a  fleiui  Ibus  le  psipe  Aleiandie  VI ,  &  qui  vi- 

voit  incjre  en  i  490  ,  félon  Julie  ,  lîaiii  fi  chronologie 
des  médecins ,  a,cTc  cftitné  en  ioa  icinps.  U  efl  principa- 
lement connu  aujourd'hui  par  fon  Fafiiculus  medicince^ 
où  il  traite  en  particulier  des  vivres  &  à»  leur  accidens  : 
de  la  faignéc  \  des  parties  des  femmes  ftmm  à  la  gé- 
nération ;  de  la  chirurgie  j  des  ^maladies  particulières 
&  de  U  pcflc-  On  trouve  au(G  dans  ce  Fajlktilus  plu- 
lijtirs  ctiits  lies  antieiu  médecins  ;  comme  l'aiuromie 
de  Mundino  \  le  craicé  de  Rhaiis  des  maladies  des  en- 
£ii»,  &c.  Ce  recueil  a  M  impcimé  à  Venifc  e^  149; 
9t  en  t  joo ,  itt^oU  en  1 5  $i .  aulC iafd.  LiMr 
(omJe  d'Actiiltini,Sc  kliviedes  poifonsdetannénuii , 
(e  trouve  dans  cette  idîtieo*  *  MingttfMit  Jiriptor. 
tnediçor.  lih.  X. 

KETEL  '  George  )  fameux  fed.itear  5c  confident  du 
fanatique  David-Gtorge  iant  le  XVI  liccle,  ctoit  un 
Intbnie  de  condition  qui  «vmt  &ivî  le  ptm  det  aimes 
dans  rajeunefTe.  L'excès  de  la  débauche  1  avait  ilcgout^- 
de  la  volupté  ,  &  voulant ,  difoii-il ,  en  faire  pciiueu- 
cc ,  il  choiltc  pa:iTii  rautes  les  fecle'!  i^i  pan.igeoient 
elois  rAiletnagnc  ,  celle  qui  Ëùfoit  ptoiellîon  de  la  per- 
feâion  U  plus  fubitme.  L'abnégation  entière  du  vieil 
homme  que  David  Goofge  annon^it  alors  i  Tes  dif- 
ciples ,  lui  parut  plus  conforme  au  befoin  qu'il  avoir 
de  punir  f,i  chair  11  fc  lailfa  éblouir  à  cerrc  Atrtace  de 
iriorciiicacion  ,  &  Te  livra  lans  rcfcrve  au  icdudcur.  li 
devi.nt  le  confident  de  fes  projets.  Se  ne  ménagea  plus 
foo  a^e  lor(<pi'il  fallut  travailler  pour  les  intctcts  de 
fim  Areâeur.  David  George  apm  écrir  en  15)9  une 
lettre  infcnfifc  à  Phitippe ,  landgrave  de  Heffû  avec  une 
aucre  pour  l'erapereut  Charics-Quint ,  qui  dëvoit  être 
Tcniifo  au  landgrave ,  Ketel  Te  chargea  de  les  porter  , 
&  fut  bien  refu  de  PbUippct|ui  aimoit  tous  ceux  qui 
avoient  «faendonné  le  lêm  de  l'églife  catholique.  Le 
landgrave  ayant  cm  ,  par  la  Icfture  de  la  lettre  qui  lui 
ctoit  adreilce  &:  q;ii  ccoir  écrire  en  fi.imand  ,  qu'il  en- 
icruioit  fort  mal,  que  David-Gcoftje  demamloit  un  afy- 
le  dans  fcsteties  contre  la  periccucion  du  icuat  de  la 
ilaye,  fiCitebcouf  de  Brab.iiu  ,téponditâ  Ketel  que 
fon  maim  trouveroit  dans  fes  états  du  repos  &  de  la 
lîaeté  »  pourvu  qu'il  s'y  conformit  en  tour  aux  opinions 
de  Luther.  A  l'égard  de  la  lettre  qui  ctcnt  pour  i'empc- 
leur,  il  re.Aiià  de  s'en  i:l>.argt>(.  «  U  ne  m'appartient 
»  pas ,  dii-îl»  de  faite  1.1  loi  à  Ccfar  fur  fa  manière 
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de_  gouverner  ,  &  de  me  plaindre  i  lui  des 
•  vais  mkemene  que  David  George  reçoit  en  VsA- 

»  lande.  »  Ketel  rapporta  fes  réponicsà  fou  maître  qui 
les  tourna  en  fa  fnveur  ,  &:  compta  de  voir  bientôt  fa 
ttCcc  en  ctéifir  fous  la  proteâion  du  landgrave.  En 
15^0,  pendant  qu'on  travailloit  à  Rarisbonne  au  moyen 
o'j  projet  d'accommodement  poiu  pacifier  les  difputes 
de  la  religion  que  le  cardinal  Granvel  avoir  propofé , 
&  auquel  on  donna  le  nom  Slnurim ,  David  George 
qui  |>enfoitque  les  contcftations  de  1  ci^hfe  n'auroicnt 
jamais  de  fin  que  par  fon  eniremife  ,  députa  Kctcl  à 
Ratisbonne  avec  pinfieurs  autres  pour  y  propofer  fes 
idées.  Ketel)  qui  voulmt  toujours  paroîire  pénitent, 
fil  le  chemin  i  pied  depuis' fe  Brabart  jufc^u'i  Ratif- 
Iionne ,  où  ayannanpris  du  lutliérien  iMittin  Bucer , 
que  le  projet  de  Granvel  ti'avoit  paî  icufli ,  il  ne  pcnfa 
qit'à  faire  les  intércrs  de  fon  maitre ,  &  fit  ce  qu'il 
put,  Qcavcc  le  plus  d'adredè  qu'il  p«Keinplo^,ponc 


ciuric;er  Bucer  lt;i-mïme  djrs  k-  parti  <^-j  D.lvid  Gcorî 
ge ,  uuii  Ija;-.  le  lui  iiuaiiiier  daaurJ.  Il  lui  prcterca 
deux  ouvrages  de  ce  ianatique.  L'un  traitoit  de  lii mor- 
tijitizuon  paijaiic  j  l'autre  de  Lt  }>arj]iitt  chtwiu.  Ce* 
toient  deux  livre»  aiôficieux,  où  les  cxprefiionsénttenr 
tellement  niefarées ,  qu'elles  faifoient  concevoir  la 
doârine  de  leur  auteur  aux  perftMincs  initiées  à  fes  mys- 
tères ,  fans  paraître  dunncr  d'atteinte  aux  fentimenj 
ordinau«:$.  Bucct  tes  lut ,  &  Ifs  mc-prifa  :  &  la  ncgo- 
ciation  des  députés  de  David  dcuigc  la  diète  de 
Ratisbonne  ,  fe  tcduiiit  à  tien.  Ketel  à  fon  retout  ft 
letùa  â  Leyden  ,  où  fon  <èle  fin  iâtal  â  A  feâ»  per- 
fécutéc.  Accufé  d'anjbaptifme  ,  il  fut  mis  en  pnfou  par 
otdre  de  la  cour  de  Brabant.  C'ccoit  une  coutume  alors 
de  donner  la  queflion  aux  hérétiques  qu'on  avo't  dé- 
couverts ,  pour  leur  faire  avouer  leurs  conipliceâ.  Ke- 
td  an  ndliea  de  la  torture  ,  eut  alfcz  de  difcrérion 
pour  ne  pas  accufer  fes  frères  de  Hollande  ;  m-i;?  il 
n'eut  pas  allez  de  courage  pout  foutenir  le  fiipp'ue  fans 
déclarer  les  anàbaptiftes  de  1  rife.  Il  nnximt  .iprès  cet 
aveu.  C'étoit  en  15^».*  t^oyi^  le  pereCitrou,  dons 
fon  kijloire  du  djvidipne  y  qui  forme  la  dernière  par- 
tie d»  ieçond  volume  de  (on  kiftoire  damu^apifies^ 
dans  l'édition  /«-i  1  de  F^s 

KETIN'G  ,  (ja'on  appelle  communément/*  doV.ewr 
Ketin^  ,  auteur  £coiIois  du  XVll  liccle ,  fort  comut 

Ermi  les  AngIois,les  IrlandiMS  Ccles  Ecolfois^apa- 
ié  vets  l'an  1640  une  hifioite  tci^fidcie  do  royau- 
me d'Irlande  en  irlandots.  Car  «ovrage'  ■  été  trouvé 
fi  exaâ,  qu'on  l'a  traduit  en  latin  &  en  ai  gloiv  U 
donne  an  grand  jour  à  l'hiftuiic  d'Irlande  ,  iS:  a  fort 
cclaiici  tour  ce  qiu  regarde  les  bonnes  tamilles  de  ce 
pays.  Kcting  mourut  en  1650.  *  Keting  ^pnf.  operi». 
Mémoires  du  temps. 

KETT  (  Gnillautne  )  chef  d'une  tebeilion  confidéra- 
ble ,  qui  troubla  le  régne  d'Edouard  VI ,  roi  d'Ang1>- 
tetic.  U  c:o:t  rameur  de  profelTîon  ;  mais  hardi ,  riilc  , 
&  plein  de  courage.  Le  peuple  de  Nortfoltk,  après 
avoir  commencé  par  des  muinuires  contre  les  gentils- 
hommes de  cette  ptovince,  te  pus  la  tefolucion  de  lei 
enenniner ,  fie  d^ottliger  le  toi  a  ne  prendre  pour  lés 
confeilîcfs  que  des  gens  du  commun  ,  fc  mit  en  de- 
voir dexccuter  ce  diéflèin.  II  engagea  Kctt  à  fe  met' 
rre  à  làtite  :  celui-ci  .iccepta  le  parti ,  &  ces  rebelles  fe 
virent  en  peu  de  jours  «u  nombre  de  deux  mille.  Us 
crioient  hautement  «jalls  ne  s'armoient  que  p^^ur  faire 
rendre  la  libené  publique  \  6c  fmis  ce  prétexte ,  ils  com- 
mertoient  bien  des  défordrcs  qui  la  troubloicnr.  Kett 
cor.duilit  Ion  aimée  aux  environs  de  Niii  v.'u  I: ,  ou  li  ct.i- 
blit  imeefpéce  de  tribunal  fous  un  vieux  cl.inc,  que 
l'on  appelle  long-temps  depuis ,  le  chêne  de  la  réforme  ^ 
pereeque  Kett  y  ptctendo»  vonloitxéâimet  la  abat. 
II  choilit  dens  cens  commiAàîres  du  nombre  de  fèe 
adhcians,  qui  ,  conjoir.temcnt  avec  lui ,  écoiiiolLT,:  lou» 
tes  les  plaintes  que  l'un  laiiuu  contre  la  nobielie,  qui , 
comme  on  peut  bien  le  juger ,  étoit  toujours  condam- 
née lans  être  entendue ,  âc  à  coup  file  expofée  i  de 
violentes  exécutions.  Leurs  griefs  ayant  été  dreiRs ,  ib 
les  envoyèrent  au  roi  par  des  députés  qui  curent  l'au- 
dace de  ^'cn  charger ,  &  le  hérault  du  roi  ne  leur  ayant 
s  fait  une  réponfe  qui  fiât  de  leur  gout ,  ces  rebel- 
es  s'emparèrent  auiliiôt  de  la  villé  de  Norwich  ,  quot- 
[u'il  y  etit  des  croupes  du  roi.  Milord  Parte ,  marqxris 
le  NoTihampton  ,  marcha  alors  contre  les  mécontent 
avec  des  troupes  du  roi ,  maïs  il  fitr  oblipé  de  fe  reti- 
rer avec  perte.  EJou.ird  voyant  ce  fuccès  des  rebelles, 
âcenctaignaiit  de  plu^  grands  ctiets,  iic  ntaieher  contre 
eux  les  troupes  q'i'il  avoir  deflinées  contre  les  Ecofîbis, 
M  nombre  de  fepc  ou  iuùt  mille  hommes .  fous  le  com- 
mandement dn  comte  de  Warwick ,  depuis  duc  de 
Northumbrrtand.Ce  !^é"éral  rccouvia  Norwich;^  apiès 
avoir  fu  attirer  les  retcilcs  dans  la  plaine ,  il  les  envi- 
ronna de  &  ttTalerie  ,  les  défit  te  les  diÀpt^,  parce* 
qu'il*  n'aviqieiiic  ^nt  de  cavaktie  pertm  eus.  GtûU 
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kutae  KeR  &  ton  frère  furant  enne  les  pri&nniers , 
te  pendus  i  Nonncb.  Neuf  aunes  chefs  de  cette  tebel- 

lion  furent  pendus  aux  branches  cîu  chînc  ife  I.i  refor- 
me, &  le  relie  ob;int  foa  pardon.  *  Burnec  Camdeni 

li'i!M}iiu!  ^ pag,  jSj.  De  Ltmft  k^J^Ai^ttim, 

tome  1  tpag.  tfjp.  »  ■ 

KETrERINQ,  ville  avec  marche  dans  le  fays<fe 
Kmcon ,  partie  du  comté  de  Nonhampron  ,  fuc  an  pe- 
tit ruilTcau ,  qui  fs  rend  dans  le  Non.  llU  eftdu»  une 
ficuation  agr/jhlc  fur  une  collint.  C'eft  U  q&f'allèm- 
ble  la  juftice  du  jujs.  ♦  Diction,  anglois. 

KETTLER ,  iliuilrc  famille  du  duché  de  Bergue  , 
de  laïqaelle  foneatles  ducs  de  Comlmài» ,  ekareher 
GODRLANDE 

KETTLER  { Gothard  )  dernier  grand-maître  de  l'or- 
dre de  Livouie  ,  apiè*  avoir  eaibiailc  les  «leurs  de 
Luther,  renonça  folemneliementàcec  ordre,  en  prcfcnce 
du  prince  Nicolas  de  Radzivil»  palatin  de  Wolhinie, 
commi&ife  de  Sigifmond  Augane  roi  de  Pologne , 
&  en  mcme-temps  céda  entièrement  au  roi  les  droits 
&  les  privilèges  ac  l'ordre  avec  la  ville  de  Ripa.  En  rc- 
compenfe  le  duché  de  Courlande  &:  de  Semigall,  fa: 
accordé  à  Kerrier ,  à  condition  d'en  faire  hommage  au 
roi  de  Poloqi  e  &r  â  fes  fuccelfeurs.  U  mourut  en  1587. 

KETTLIEWEL  (Jean)  fils  d'un  bon  marchand  du 
Jn^ie  nom ,  naquit  en  i  £  5  ;  dans  la  p.iroiAê  de  North- 
Alvcrton ,  dans  la  province  d'Yorck.Ses  parons  qui  le 
coniâcrerent  prcfque  dès  fa  naiHânce  au  atinaUte  ec- 
défitli^  >  lui  procurèrent  une  éducation  convenable. 
Son  Meniar  nutuie  dévoué  au  defpoàiine  le  plus  abfo- 
ht,  se  ennemi  de  tout  parti  lépabltcaûi ,  infinna  Tes 
principes  ^  Tes  fenrimcns  à  fcs  élèves ,  comme  à  tous 
ceux  qui  prenoienc  fes  leçons.  Lorfqu'cn  iilanc  ks  au- 
teurs Grecs  ou  Latins ,  il  fe  prcfèntoir  quelque  occaHon 
de  s'élever  contre  les  peuples  rébelles  ,  contre  les  na- 
tions qui  avoicnt  ofô  dcpolcr  leurs  rois,  &c.  il  ne  man- 
quoit  pas  de  faire  fcnrir  1  fes  dîftiples  l'incgulariic  & 
l'injulUce  d'une  pircillc  conduire.  L.i  leilhife  d'Homcre 
étoit  pour  lui  un  champ  prei'qiie  incpuifiiblc  de  réHe- 
xions  poliriques  ;  il  y  ttouvoic  par  coût  quelque  chofe 
qui  marqnoit  la  profonde  vénéraiîoa  qui  eît  due  à  la  ma- 
jedé  des  rati,  &  il  le  iàiioic fentix  i  ié*  toifiers.  En 
I  <>7o  M.  Ketnewel»  rempli  de  la  doârine  de  lôn  maî- 
tre ,  entra  dans  le  collège  de  îî.  Edmond  i  Oxford.  Il  y 
connut  M.  Hickes  ,  qui  avoir  eu  le  même  maître  j  il 
s'en  fit  aimer ,  Se  ce  docteur  lui  fit  obtenir  la  place  d'af- 
toàk  ou  de  membre  dans  le  collège  de  Lincoln  :  c'étoit 
en  1^75.  Dans  ce  temps-U,  les  dliimtesibr  Tobéif- 

fâncc  aifVivc'  p.ifïïve  cnmmcnçoienta  s'édiaufTef  .  I  js 
elprits  ccoicnc  partages ,  mcmc  dans  les  univciliccs ,  & 
M  Kettlevel qui  commençoità  j  tenir  un  rang,  ne 
demeura  pas  neutre.  U  fe  détermina  fans  héfiter  pour 
Je  pouvoir  defpotique  j  &  fit  ce  qu'il  put  peut  faire  goû- 
ter fes  fentimens.  Il  compofa  fur  cela  un  ouvr.ige  rem- 
pli de  paflàges,d'aurorircs&  de  taifonnemens.  Le  grand 

5>rincipe  fur  lequel  il  raifonne  ,  &:  dont  il  tire  fes  con- 
équences ,  cft  que  X'Obiiffancc  aux  loix  de  l't'vangtie  ejl 
ùuuAenfkMemenc  nccejfiire  eu  hoaktHt,  Cene  maxime 
«ft  U  bafe  &  le  fondement  de  cet  ouvrage  de  tous 
les  antres  que  ce  théologien  compofa  dans  la  fuite  :  car 
il  écrivit  toujours  fur  la  même  mariere.  Aux  titres  près 
qui  citiicnt  un  peu  diver^fiés ,  fes  livres  àc  fes  fermons 
tendoient  tous  au  même  but.  Ce  premier  ouvrage ,  in- 
titulé I  Lu  n^ms  d*  tchéitputt*  (krétieme^  (»t  im- 
primé en  i4f8t,8erintearledédîaaudoâeurComp- 
ton  ,  cvccjne  de  Londres.  Ce  prclar  avoit  alors  les  niè- 
mes  fentimens  que  Kertlewei  j  mais  il  ea  «:hangea  Ci 
bien  dans  la  fuite  ,  que  fept  ans  après  on  le  vit  habillé 
eu  Ibldat ,  marcher  à  la  tête  d'un  régiment  de  gentils- 
hommes ,  armés  contre  leur  prince  ,  ce  qui  irrita  telle- 
mm:  Kcttlcwcl,  qu'il  fit  ôter  l'cpître  dcdicaroire  de 
tous  les  exemplaires  de  fon  livre  qui  pouvoient  encore 
lui  refter  j  N:  il  ne  l.i  fi'  p  )ii;c  rcnxcfre  d.ins  une  fécon- 
de cdiàon.  jt'auccur  entra  peu  de  temps  après  dyns  k 
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maifon  du  duc  de  Bedfocd  ;  il  eut  aoUî  des  i6ii  ,  le  vt« 
cariât  de  Coles-UaU ,  dont  milord  Digby  avoit  la  no- 
mination, Certe  paroifTe  pouvoir  avoir  nilTîcilemcnt 
un  palleut  plus  laborieux  tS:  plus  ligulicr.  Jamais  on 
n'y  avoit  eu  tant  de  fermons  &  tanrtfc  prières.  Sous  le 
r^ne  de  Jacqties  H ,  ks  chofes  changèrent  de  face» 
L«  profonds  raifonncmens  de  Kettlewcl  fur  l'indif- 
penuble  néceflîtédc  l'obcillânce  paflîve ,  n'croientplus, 
ni  lîiivîs ,  ni  goûtés  pr  le  grand  nombre  :  il  avoit  beau 
leséciblir  à  rcnips  &  .1  contre-temps,  la  plupart  s'en 
moquoient ,  &  les  Ipéculationsqui  leur  avoient  paru  li 
folides  pendauc  qinb  élotenc  MUtenus  par  l'autorité 
royale ,  ne  leur  pannieocubt  rien  quand  ils  fe  virent  Cat 
le  point  d'en  toe  opprime».  Veisle  même-temps ,  Ketf 
lewel  fe  maria ,  &  n'en  fut  pas  moins  attaché  a  fes  fen- 
timens ,  quoique  ceux  qui  lui  étoicnt  contraires  culTcnC 
penféque  le  mariage  le  feroit  changer  :  tnais  il  fut  tou- 
jours prudent  Se  modéré  dans  fes  diicours.  La  plupart 
des  payeurs  dcclamoient  vivement  en  chaire ,  mcmo 
contre  les  affaires  de  l'état.  Pour  lui ,  il  botnoit  fes  pré- 
dications aux  fujets  qui  tendent  .i  établir  les  devoirs 
pratiques  de  relii^ion.  .Sous  le  règne  de  Guillaume  III  , 
toujours  atraciié  à  fcs  mêmes  maximes  ,  &  ne  connoif- 
£int  qu'un  feul  &  unique  chemin ,  comme  dit  l'hido- 
ricn  de  fa  vie  ,  fes  démaiches  fimnt  les  mêmes  :  les 
écrits  qu'il  publia  étoîent  fondé»  fur  tes  mêmes  ptinci- 
pes  j  il  y  fut  confiant  jufqu'â  fa  mort,  qui  arriva  au  mois 
d'avril  1695.  mourant ,  &  après  avoir  reçu  U  com- 
munion ,  il  fit  uneconfeOion  de  foi  dans  laquelle  il  ra- 
tifia IblemneUeneK  tout  ci  qu'il  avoic  éciJi  «van  tS 
après  (a  révoitnion ,  fans  en  excepter  un  feul  iora.  Sa 
vie  a  été  écrire  en  anglois  par  le  do<f\;ur  Georges  Hic- 
kcs ,  fur  les  mémoires  que  M.  Nelfon  lui  en  avoit  four- 
nis;  &  elle  fiit  imprimée  i  Londres ,  en  1718,  in-9'. 
Il  paroit  par  les  deux  extraits  que  l'on  en  trouve  dans!» 
bibliotheique  angloife ,  que  cette  vie  contient  en  mtm« 
temps  l'hiftoire  des  révolutions  arrivées  en  Angleterre  , 
fur-tout  en  matière  de  religion,  fous  les  rtgucs  deChar- 
Ics  n  ,  de  Jacques  If  5c  de  Guillaume  III.  *  A'tjytçla 
bibliothèque  angloifc ,  ou  hilloire  linéraire  de  la  Gran- 
de Bretagne,  tome  VI ,  deuxième  partie,  article  8 ,  pag. 
4S  ;  &  luv.  &  tome  Vllp  pcemieie  panie*artide}, 
pag.  81  8c  fuiv. 

KEW ,  en  latin  Ktaa  j  anciennement  Onoihrirum  ^ 
ancien  bourg  de  la  haurc  Hongrie  fur  le  Danube ,  à  une 
ou  deux  lieues  au-deffus  de  Furalc ,  fcvit^vîtdéBaa- 
Monder.*  Hm^diSion. 

9TKEXHCHÂf  ,on  l'appelle  anfliGinrfr^«mM/^vin« 
de  l'empire  RuHîen  ,  dans  la  Carelie,au bord  occiden- 
tal du  1.1c  Ladoga,  fille  appartenoit  ci-devant  à  la  Sué- 
de ,  &  croit  le  clieMieu  tl'une  p.utie  lîc  la  Carclie  Sué- 
doifc ,  que  l'on  ditliiiguott  en  Carelic  Finoife  &  Ca- 
rclie  de  Kexholm.  *  La  Maitiniere ,  diOion,  glogr. 

KEYSERSTUL, en laiiojfi>nw»7V*4rr//, ancien  bourg 
de  la  Suiffe ,  dans  le  comté  'de  Bade  fur  le  Rhin  ,  cn« 
rte  Lglifaw  &  ZnrzacL  *  Mati ,  diSion. 

KÈYSERSWERT ,  enjatin  Verda ,  Ctf^irh  Infuia  , 
ville  aurrefiaîs  forte  du  cercle  éleâoral  du  Rhin.  Elle 
eft  Cat  une  PC"te  ifle  formée  mile  Rhin  dans  l'ar- 
chevHté  de  Cologne ,  entre  Dnllêldorp  &  Duj  sbourg. 
Elle  a  Clé  fouvcnt  une  oceafioti  de  difpute  entre  les  états 
des  Provinces-Unies  &  ks  archevêques  de  Cologne, 
Les  François  Êmirilés  du  cardinal  de  Furflemberg  /s'en 
ewpgerem  de  mEme  qoedes  anttes  ^acesde  l'éleâic»- 
rat  en  L'an  ils  fiirent 0Dlli||;és de  la  rendre 
.à  l'élecleur  de  Brandebourg,  qui  l'alnégcoit  avec  f.î 
troupes,  quelques-unes  de  celles  des  alliés  contre  la  » 
France.  Elle  fut  rendue  i  l'élcûeur  par  la  paix  de  Ryl- 
mck,  &  il  la  remit  de  nouveau  aux  François  avec  fct* 
autres  places  un  peu  avant  la  guerre  commencée  en 
1701.  Ce  fut  la  première  place  que  les  allies  contre 
la  France  afliégerent.  Le  ficgc  fut  long  &  mcimricr , 
tant  parcequ'on  n'avoir  pas  d'abord  attacTué  par  l'cnilunc 
le  plus  faole^que  parcequeleconucoeTalard,étaat 
Tm*  yLPmîtIl.  Dij 
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de  l'autre  côré  du  Rhin  avec  une  armée ,  trouvoit  le 
moyen  d'en  rafraîchir  !a  gainifon  toutes  les  tmus.  Kn- 
iin  elle  fe  rendit  le  t  j  dejoia  1701,  à  condition  ^ue 
les  fomficaôoM  feraient  enricitincnt  tafies»  n  q/ù 

K  H 

KHALFAT,  petit  pays  de  rArabie-heureufe ,  renfer- 
méemre  les  villes  de  Merbach&de  Schaiinahdans 
la  pnmnee  Adramychcne.  On  y  voit  «ne  montagne 
au'on  nomme  Giabal  /Ik^ar  ;  c'c(l-,î-dire,  montagne 
de  la  lune  ,  i  caufc  de  fon  fommet  qui  a  quelque  rcf- 
lêniblance  avec  le  croifiâni.  Au  pied  de  ccccc  mon- 
tagne, eft  on  valkm ,  auquel  elle  a  donné  le  nom  de 
Cai  Aluuur.  *  jyOeMiK,  ML  ériau  Tboma» 
'Corneille ,  di3.  gtogr.  Sec, 

KHANKOU ,  ville  de  la  Chine ,  limfc  an  fod-êft 
de  celle  de  Schangioii ,  cil  éloignée  de  la  mer  d'une  de- 
mi-journée feulement.  Elle  eil  trcs-con(ulcrable  pat  le 
concours  des  marchands  que  le  négoce  y  attire  de  tous 
(boU.  Ceftladenieie  k  la  plus  cloifi^  v«t»rooent 
oùtlsabordeBr.  Letnfic  qu'ilsy  entrettenneiitlai«iid 
fort  peuplée  ,  quoiqu'il  n'y  ait  ni  jardinnqe  ,  ni  d'autre 
eau  que  celle  que  l'on  tire  des  puits.  p'Herbelot,dans  fa 
bibliothetiue  otientale ,  dit ,  qu'Edrillî  fait  de  cette 
ville  un  ties-g^and  fon  de  laChine ,  éloigné  de  quatie 
jooméei  de  suyigarion ,  te  de  vingt  journées  de  che- 
min par  terre  de  Louldn  ,  ville  des  Irwks  la  plus  pro- 
che. Se  qu'il  met  ce  poti  à  huit  journées  de  Uianlcou , 
autre  ville  do  Iwlts.  *  y<Vl  ^  ddcnpckns  4i  la 
Qiine. 

.  97KHARA$M,pt7«^Ane,  qui  confine  an  nord 
«npays  de  Turkeftao  8c  atu  états  du  grand  Ican  des 
CaUmoacks  :  i  l'orient  i  la  grande  Buchatie ,  ou  paysde 
ïvl.iuwaialnilur  j  aumidià  la  Perfe,  &  en  particulier  aux 
provinces  d'Aftarabat  &  de  Khorafan  ,  dont  il  eft  fépa- 
■  vé  par  l^us,  ou  Amù»  Se  pa:  des  dcfens  fabloneia 
#noe  grande  éteadne}  &  il'cwcident  à  lamec  CaJpiea- 
ne.  Il  peor  avoir  qaatte-TÎngta  lieoes  d'AOemagne  en 
longiKur  ,  Je  autant  en  largeur  i  peu  pr^s.  11  cfl  cxtrc- 
roement  fertile  par  tout  où  il  peut  ctrc  arrofc.  Ce  pays 
eft  panazc  entre  divers  petits  princsi  i  urares  ,  entre 
lefquels  il  y  en  a  un  Ojoi  porte  le  tine  de  Jean ,  &  con- 
ferve  une  efpéce  de  iiipcrionité  fw  hn  ante»  Ce  kan 
fait  Ùl  léfidence  dans  la  ville  d'Urgens ,  ou  aux  environs, 
vers  les  frontières  de  Perfe.  Le  pays  de  Kharafm  eft 
pOlFcdc  parup.c  branche  dcsU^bi^cks/jui  font  moins  ci- 
vilifcs  que  les  autres.  Les  RuiTes  leur  ont  donné  le  nom 
de  Tmoftt  dtCUwa  ^  parceqae  ces  Usbecks  appellent 
d|s  ce  aonileciaiaoù  leur  ponce  demeure  ia  plus  gran^ 
de  partie  de  rantiée,  fui  les  bor&daGilion.  Le  mot 

Chiwa  fignifie  capitale.  *  Hijloirc  gétiéalcptjue  des  Ta- 
tizrs  ,  p.  5  &  5 1 5 .  Nicollc  de  la  Croix  ,  géographie  mo- 
derne. 

KUATCHADOUR  ,  doâeui  Arménien ,  de  Céfa- 
rje.arairdo  calent  pour  la  poëfie  ,  fur>toat  dans  les 

fujetsaiiî  demandent  des  pcint\ire5  rriftcs  &  lugubres. 
On  a  «te  lui  deux  pièces  de  ce  genre  parmi  les  manuf- 
crits  arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi.  On  y  confer- 
ve  encore  du  même  deux  efpéces  d'élcgics  ,  dont  le  fu- 
fet  de  la  première  eft  de  demander  à  CHeu  la  délivrance 
des  maux  (pirituels  dont  l'homme  eft  accablé  dans  cette 
vie  monelle.  Cette  pièce  eft  coinpoféedeio  diftiques, 
dont  chaque  vers  cR  de  i  s  fyllablt-i>^:  la  céfure  eft  apics 
la  dixième  fyilable  ou  le  cinquième  pied.  La  deuxième 

fiiéce  a  pour  objet  la  douleur  du  péché  tc  h  OCÛme  de 
'enfer  :  les  vets  lont  de  la  même  mefiac  que  ceux  de 
la  pièce  Mfaédcwe ,  excepté  qu'ils  nt  fimt  point  dif- 
poiés  eoaiilinBes,  qu^ils  fimt  iad^pendana  l'im  de 
l'autre. 

KHIKAR ,  iage  tc  fecrétaire  d'un  roi ,  nommé  Jlr*- 
Êutchirib  ,  on  Siounaqiur^  ,  ou  encore  autrement  Stn- 
fHf «p#  ^  tçÀ  d'Annie,  ea  de  la  provinci  d'Alponxak  » 
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l'an  de  l'ère  arrtréaicne  45  i ,  de  J.  C.  ')?,^.  On  a  fous 
fon  nom  dans  la  biblioihcqae  du  roi  ,  un  manufciit  en 
langue  arménienne  ,  intitule  •  InJîruQions  &  averiiffè' 
mens  donnes  par  écrit  par  le  fage  Khikar  ,  à  Nathan  MB 
fila.  Après  CCS  ,  onlitdumcme  une  hiftoire  (ou  ro- 
man allègonqut  )  de  l'éducation  de  Nathan ,  de  fa  fuite 
auprès  d'un  prétendu  Pharaon  ,  roi  d  Hgvptc  ,  &  du 
vojraee  de  Khikar  en  tgypte ,  pout  fe  laiàr  de  Natlan , 

S£nscene  hiftoire  n'eft  plus  appelle  fim  ût^mais 
aevra.  11  eft  a^ootéqaelUulcar  s'en  eniMiaeneiiéty 
le  ntnena  avec  lui  &  le  mit  en  priibn ,  d'«)a  Nathan  ne 
fotrit  qu'après  la  mort  de  Khikar.  *  Noàcc  manufcrite 
des  livres  anncniens  de  la  bibliothèque  du  toi,  drclTce 
par  M.  l'abbé  de  Villefroi. 

KiUNOUFj  qu'on  ecric  Kinow  ,  village  de  Pologne 
avec  an  cartchema  ou  hôtellerie  publique  fur  le  grimd 
chemin.  Il  eft  à  cinq  lieues  d«  'Watliovie.  *  Jttémaùtp 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

(p-  KHORASAN ,  ou  COR ASSAN ,  pays  d*Afi* 
i  l'extrémité  de  la  Perfe,  annotd-eft.  Il  eft  borné  pae 
un  déferr ,  vers  le  couchant  ;  vets  le  midi  il  a  un  autre 
dé£Ht,  entre  la  Perle  ptopcemeot  dite,  fie  le  pays  de 
Comas  !  le  Ségeftan  tc  les  Indes ,  vers  le  levant ,  &  le 
Mauwarainahar  avec  une  parrie  du  Turqneftan  vers  le 
feptentrion.  Les  anciens  rois  de  Perfe  onr  eu  le  Klw- 
rafan  fous  leur  puillânce.  Les  Arabes,  après  avoir  con- 

2uis  la  i'erfe  ,  s'en  rendirent  snaideSi  fons  Iç  califii 
khman.  Les  Hiaherîens ,  les  Samanîan,  Mahmood 
Sebecktet;hin  ,  fes  fuccetlLtirs ,  &  le<i  Rouides,  v  ri> 
gnerent  les  uns  après  If  s  autres.  Les  Sclgiundcb  clulle- 
rent  les  derniers.  Les  Khoiiarefmiens  viiirenr  après ,  8c 
enfuite  les  Gauridcs.  Mais  les  Khouarefmiens  y  étant 
rentrés ,  en  (iirent  dépouillés  pat  Ginghizkhaa  ,  <nî  la 
laiffa  i  fes  fuccelTeurs ,  lefquels  y  demeurèrent 
Tatnerlan ,  qui  te  conquit  lureax ,  &le  laiAa  i  fes  en-, 
fans.  Ceux-ci  s'y  maintinrent,  jufqu'à  ce  qu'ils  f  are  iic 
contraints  de  le  céder  aux  Usbeks ,  Icfquel»  y  régnent 
encore  aujourd'hui ,  nonobftant  les  rudes  guerres  qu'il» 
ont  eu  â  fontenir  coatte  les  lois  de  Pesfe.  *  LaÀiuni* 
niere,  diS.glogr. 
KHOUA&KliaEllS  .jcAc»iqO0llASUIEN& 

Kl 

Kl ,  çn  perlan  tc  en  rare  (^itie  roi  ou  empereur,  Lea 
anciens  rois  de  Perlé  prenoient  fouvcnt  le  titre  de 
Ki  avant  leur  nom  propre  :  ainfi  on  voit  entre  ces  roia 
Ki  Kol  '.ui  ,  Kl  B.ihman  ,  &c.  c'ell-à-dite  ,  le  loL  Ko- 
bad ,  le  roi  Bahman ,  Sec.  Figucroa  rapporte  que  le  roî 
de  Perfe  voulant  donner  un  titre  magninque  au  roîd'Sl^ 
pagne,  le  nomma  Ki  IfpaniayC'ell-â-dite,i'eaipeieilC 
d'£fp.-igne.  *  Ricaui ,  de  t  empire  Ottoman, 

KlANG  ,  cjui  eft  le  même  que  KIAM,  qu'on  nom» 
me  la  rivière  bleue  ,  &:  communément  le  fils  de  la  mtr  ^ 
eft  un  pand  fleuve  de  la  Chine  ,  qui  prend  (â  (cMirce 
dans  la  province  de  Yunoan ,  paflè  par  celles  de  Sooc» 
chnen ,  de  Hnqnam ,  &  de  Ranfcin  ;  &  après  avoir  ar- 
rofc  qua:re  royaumes  dans  l'étendue  de  quatre  cens 
lieues,  fe  jette  dans  la  mer  orientale  vis-â-vis  de  l'ille 
de  Tçounimin  formée  à  Ton  embouchure  par  les  fables, 

Ïu'il  y  châtie.  Les  Chinois  ont  un  proverbe ,  qui  dit , 
a  mer  n'a  point  de  bomes  t&k  Xùm  n'a  point  de  fond. 
En  effet,  il  ne  s'y  en  trouve  pointen  quelques  endroits. 
Ils  prétendent  qu'en  d'autres  il  y  a  deux  &  trois  cens 
braffes  d'eau.  Le  Klang  a  dcvanr  N.ir.kin  ,  i  plus  de 
trente  lieues  de  la  mer,  une  petite  demi-lieue  de  large. 
Le  paffiige  eft  dangereux  tc  clevient  de  jour  en  jour  plus 
fameux  par  fes  naufrages.' Dans  lào-CinKS,  qoî  eftlli»- 
rapide ,  il  forme  un  grand  nombre  difles,  tontes  utiles 
à  la  province ,  par  la  multirudc  des  joncs  de  dix  1  dou- 
ze pieds  de  haut  qu'elles  prcduifent,  &  qui  fervent  au 
chau^ge  de  toutes  les  villes  des  environs.  La  rivière 
que  les  torrens  des  montagnes  enflent  quelquefins 
,  eiBWcdinatKnieiiCa  dentot  fi  rapide  ^ue  Mitvci» 
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feUé  (tnpom  eos  UIcs ,  ou  les  diminue  de  la  moirié.  Par 
ta  mente  nufen ,  elle  en  ferme  aîlleoR  de  nouvelles ,  & 

l'on  ifV  ftirpris  de  le<;  voir  ainfi  changer  de  place  en  peu 
de  tciii'^s.  (Xla  n'a: rive  pas  to;ijoiir$;  mais  il  nefepailê 

Csd'.iiiiiéc,  qu'il  ne  5'y  trouve  quelque  chmeement. 
:$  mandarins ,  a«ii  tic  ne  s'y  point  méprendre ,  les 
four  tncAirer  roiis  les  tims  ans ,  pour  en  au^manuKOU 
dinniniier  les  droits  félon  l'éiai  où  elles  CRMIVSRC» 
•  Le  P.  LeConue ,  mémoiru  de  t état  préftm  itblChiiUg 
latrtlV. 
KIANGSI ,  chtfchei  QUI<;iANSI. 
KlARAN  ou  CIARNUS  KLRAN ,  difciple  de  faint 
Knien  ,  bâtit  dans  le  VI  iiùt  uae  abbaje  à  CbnnaC' 
DOS  en  Irlande,  nmoamifiéde }| aMtl'aB  %A9%^ 
latlfa  une  règle  nionafhque  (oft  eftomè. *  JtC.  WOCUS , 
de  clans  Uihani*  fcript.  l.  I . 

KlARAN  ou  ClARANUS  d.  BAI  AIGDUIN  , 
en  Irlande,  eft  auteur  d'une  vie  de  iainc  Pactice.ll  mou- 
liR  en  77t.  *  Joe  Wtcau*  dit  «far.  Hitmd»/^tor. 
II. 

KIBLAH ,  eherehn  CAABAH. 

KlBURGouKlBOURG ,  rihur^Jum  ,  vîltccîeSuiflTe 
dans  le  canton  de  Zurich  ,  fur  le  tleuve  1  oll',  d  deux 
fieoes die Zaiicb,  vers  Confiance,  a  eu  autrefois  fes 
«omtet,  &  depuis  eft  tombée  à  la  maifoo  d'Autikbe  } 
CHiîiiK  i  TEmpire  >  du  tmps  dn  eoncile  de  Conftance» 
parla  confifcation  des  biens  du  duc  Frccfc-ric  ,  &  inîme 
par  un  traite  qu'iuie  (cmtne  de  la  maifon  dcs^ccmicrs 
r  ,  tic  avec  l'empereur ,  par  lequel  elle  lui  céda  fes 
«Iroics.  £n  1440  les  Suiilès s'etnpu^'ent  de  la  ville; 
mau  Hs  ne  porent  fe  rendre  txaSaes  de  la  ciiadelle  \  ils 
la  relï:-ni-ic  ft  en  14.41  j  l'empereur  Frédéric  111.  Enfin 
en  14^2,1  archiduc  Sigilmond  la  remit  aux  SuiQês  , 
qui  la  pofredenCCKOWijMéteb^ilonilIgK 
rcip.  Tiguria, 

KIDDER  (  Richard  )  évêque  Anglois ,  fort  célèbre 
fiir  U  fin  du  ficde  précédent^  àoic  né  à  SoAilck ,  te  fat 
<f abord  miniftre  à  Londres.  Il  obrint  enfiùte  an  cano- 
Ti\c.\t  àNorvich,  Se  depuis  le  doyenné  de  Petetsbo- 
>oug!).  Ayant  pris  le  dégté  de  doâ«at  en  théologie ,  la 
reine  Marie  le  nomma  a  l'évcché  de  Bath  &  de  Vels  le 
2}  de  juin 1 69 lyâU  place  de  ThoiiiasKennd^ioifiilen 
s690y  comme  M  Pahtl  fmntMdt»  Il  fotconfaoé  i 
Londres  le  40  d'.ioûj.  I!  (îroit  fort  favant,  &  fur-tonr 
dans  la  ticreratufic  iicbraïque  &  tabbinique.  C'eft  ce 
qui  fiit  que  lorfqil'il  fe  forma  â  Ijondres  une  fociccc  de 
tnéologienspoiit  fàke  de  coottes  remaries  littérales 
fiir  l'iécriniie-ikinttf ,  On  fui  doqps  pour  (à  tiche  le  Pen- 
tateuquc.  Il  acheva  5c  publia  cette  partie  qui  lui  étoit 
échut:  :  mais  les  autres  fe  dctouinerent  de  lent  travail 
pour  écrite  courre  I  cgiife  c.uliolique.  Kiddct  fut  aiUll 
ibus  Guillaume  lii  du  nombre  des  trente  thcoloeiens 
^oe  le  roi  commit  pour  travailler  à  la  réunion  des  Epif- 
comnx,  &  pour  revoit  6c  catxiger  la  titunie  indicane. 
DfbrdRrgé  de  plus  de  faire  une  naavelle  ttadu^Hon 
dcsPfeauuies  :  niais  on  en  redaprefque  aux  projets.  Ce 

Eclat  eut  quelque  dilpute  avec  Jean  le  Clerc  de  Hol- 
nde  ,  qu'il  avQin  mis  aa  rang  des  déifies.  Us  s'éciivi' 
zent  phiueursletarn  %  qiie  Ton  ctonve  dans  kqaKDàM 
tome  de  la  biblioiiiécfde  choUîe  do  mhne  leCwrc.  Kid- 
dtrr  fur  ^crafé  dans  fon  lir  par  la  chtne  d'une  cheminée 
qu'une  grande  rempcte  renvcrfa  le  z6  de  noveinbre 
1705.  Ilcur  pour  fuccedèut  le  cé!é't>rc  Geo^e  Uooper. 
Outre  fon  commentaire  furie  Pentaienque,  enanslois, 
auquel  eil  jôim  une  didèRanao  de  lès  tentes  i  Sf.  le 
Clerc ,  le  tour  i  Londres  en  1^94 ,  a  vol.  in-8* ,  on  a 
•ncore  de  Kiddct  des  fermons  ,  plufieurs  ouvrages  de 
conrroverfe,  &  autres  en  anglais,  Convà^Mtl^e j 
&c.  ♦  Le  Neve ,  fajli  ecclef.  Àngi.  &c. 

KIELouKIELE, ville  d' Allem.ngne , dans  le  duché 
cTUolCice  ou  de  Holfieto»  eft  £niée  fur  la  mer  fialci.* 
que ,  oîk  elle  a  an  port  iris-commode ,  qui  la  rend  fut 
marchande  :  elle  ell  aiifiî  défendue  d'une  bonne  cira- 
delle*  bâtie  £11  ooe  cinioence>  il  y  a  une  univcrûté 


ionAU  l'an  liC^^àc  c'cft en  ce  lieu  qu'on  fait  tous  les 
ans  les  allemblées  de  ce  duché.  Cette  ville  a  été  fort 
maitaiiée  daoi  le  ^ATIl  iiécle  par  les  Suédois.  «Bauf; 
drand. 

KIENNING ,  grande  ville  dans  la  province  de  Fd^ 
kien ,  dans  la  Oune ,  eil  capitale  d'un  territoire  du 
même  nom  ,  &  commande  à  nx  cités.  On  y  voit  un  fu« 

Erbepoiit,fncU(ivietedeMio,  dont  les  deux cMt 
nt  botdét  de  aaUôas  ficde  boutiques}  &  an  bontdtf 
ce  pont  il  y  a  nn  temple  fort  magnifique.  La  ville 
allez  cnacchande ,  parceque  les  batques  y  paflènt  pour 
aller  dans  la  province  de  Cbekiang.  Lotfqu'elles  fonif 
anivées  i  la  cité  de  Pucbg ,  on  débarque  les  ntarchan- 
difes ,  que  les  ponefaix  tranfponent  jufqu'au  bourg  ds 
Pinghu,qiii  efl  du  reflbrtdelacité  de  Kiankang,  au  ter- 
ritouede  Kiuncheu,  dans  la  province  de  Chckiang.  Il 
y  a  trois  journées  de  chemin  ,  encre  les  montagnes  8c 
les  vallées-  Ces  portefaix  font  au  nombre  de  dix  mille  , 
teujounprftsi  i'mii  les  marchands  j  &  portent  leur 
cbugemc  me  jlocce  ic  uae  ioduifaic  fiuprenante ,  fe 
lèrvûir  de  leyien,  te  dé  ennles  fi  bien  compaflèes , 
que  chacun  partage  cgalement  la  pefanteur  du  raideau. 
Ces  hommes  font  ainii ,  ce  que  nos  ingénietirs  auroienc 
bien  de  la  peine  i  £ùfe  avec  leurs  machines  ^  &  on  les 
voicpoitecfivkuis  ^^«iiles  de  oanda  maifaies,  aa'ii 
fiiudmicici  cidMt â forte  de  cMvatnt.  Plrodie  dent* 
cing  ,  il  y  a  un  beau  pont  de  bateaux ,  &:  nn  temple  là- 
meux ,  dédie  à  l'itonneut  de  Chuvencui^gus ,  interprète 
de  la  philofqràie  de  Conliicius.  Cet  interprète  efl  en  fi 

Srande  vén^Mtion ,  que  l'emoeteut  de  la  Chine  a  or- 
onné  que  fes  commentaires  ferotetit  (iB  dans  (omefl 
les  univerfïtés.  Auprès  de  la  cité  de  Kunggam ,  eft  la 
montagne  de  Vui ,  célébte  pour  les  temples  &  les  cmi- 
vens  d'her mites  qui  s'yfont  retirés ,  apèsavoir  renoncé 
aux  richelfes  &c  aux  dignités  du  monde.  Vers  le  milieu 
du  XVI  fiécle  un  de  ces  folinires ,  qui  gouvcrnoitdeot 
de  ces  tenues,  cadmaâk  la  lelioon  chrétienne  \  8c 
ayant  briffi  îe»  idole* ,  y  mit  dans  Fan  l'image  de  J.  C. 
dedans  l'aurre  celle  de  la  Vierge.  Depuis  ce  tcmps-U 
il  y  a  eu  plufieurs  chtctieiu  ,  &.  quantité  d'hernuies  t 
qiu  y  viveiu  iàintement.  *  Martin  Manini»  d^rif-' 
$ion  de  U  CUae ,  daiu  It  rtauU  de  Theveuot  ,vol  ). 

KIFELIITS  ( Henti ) natinit i  Anvers  en  158^.  Il 
cofnpi>f:i  rroi-,  li'/re-  dsSyfve$,&  ajouta  le  chceur  & 
un  a£te  i  la  Tljcbaiic  de  Senerjue.  Swcrtius  rehiarque 
qu'en  1^27  il  étoit  profcfTeur  d'éloquence  i  Rome: 
en  effet ,  il  avoit  été  appelle  dans  cette  ville  dès  1  <>07  ^ 
&  s'y  étoit  rendu  pour  exercer  cet  emploi.  Il  y  devine 
aveugle  au  bout  de  troi;  ans  ;  mais  il  continua  ,  q^toi" 
qne  privé  de  la  vue ,  i  ptofetfer  Se  i  compofer.  *  Ksy 


KiHlhSARt  eherckti  LAODICÉE. 

KlKEtXO  (  Jean  de  )  Hongrois ,  d'une  ville  de  mi- 
me nom ,  dépendante  de  l'<^^e  de  Tcaaijrlviaie,  eA 
improprement  appellé  Juat  de  Kthdem  par  Gexîrd» 
Jean  VolTuis ,  dans  fon  traité  des  hifloriens  Latins,  ki-. 
kello  efl  un  comté  de  Hongrie.  Jean  en  fur  archidi»*, 
cre ,  6c  vicaire  général  pour  le  fpiritnel  de  l'év^qoe  àt 
Sixifloiiie ,  «Ajoucd'btttCrnui.  11  flondbit  aniès  le  mîliea 
dn  XlV  fiéde ,  fit  fift  «n  cfédid  «upfèsde'Lotais  ptemiiei!' 
du  nom  ,  roi  de  Hongrie ,  dont  il  fut  fecrctaire-  Il  a 
éciic  riiillcitie  de  ce  prmce  julqu'à  la  rnort  de  ce  roi  ai- 
rivée  en  1  )8x.  Turociiu  l'a  inférée  dans  fon  faifloire* 

Îju'il  a  conrinuée  jafqn'à  la  mon  de  Cbatles  le  fiettt  » 
ucceffear  de  Louis.  A^ojq  ce  qu'en  dic'^araciltt,fl^ 
David  Czniiriiiget  i»  Jfeûnunt  Biûgari*  tiaenu  , 
page  10  j. 

KILAN,  grande  provinre  du  royaume  de  Pcrfe  , 
qui  s'étend  en  forme  de  croiiËint  le  long  de  la  met 
Calpienne,  à  qui  l'on  donne  potu  ce  fujet  le  nom  de 
mer  du  KUao.  Cette  piovince  eft  enriionnée  d'un* 
chaîne  de  montagnes  convenet  d^bres,  qui  repré- 

fentent  une  manuir  d'.»mphithtât:e  ,  &  d'où  fortent 
ploiieass  livietes  ,  qui  utokm  ki  f  laioe  6C  la  tçndsQ; 
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très-fertile.  Ce  pays  cft  le  plus  abondant  «le  toute  h 
rcrre,  en  vin ,  en  liutl^ ,  en  loic ,  en  ris ,  en  ubac ,  en 
oranges,  citrons  &C  grcnaùcs,&:  en  autres  fruits trcs- 
exceileiis.  Les  vignes  y  font  fort  belles ,  &:  ont  le  ixMS 
de  la  grolfeur  d  un  bouuat.  Le>  iôicts  font  tcllenisnt 
^>eup!cos  de  gibier ,  Ik  ki  champt  de  bétail ,  que  les  ha- 
Diiins  on[  ikquoi  vivre  nvce  cuflirrî  ,  t.iirc  j>art  tic 
Lui"  iiiKiadanto  i  Iciui  voiiins.  QucLjuc^  vu^ageiui 
ont  «fit  oue  le  Mafanderan,  cjui  c(î  une  pame  delà 
province  oe  Kilnn  ,  ell  un  paysii  troid  ,que  les  fruits  y 
vnt  de  la  peine  a  parvenir  à  leur  maturité  ;  mais  il  efl 
COnftuu  que  l'air  y  eft  fort  tempccé»  Se  qu'il  y  a  de 
trcs-lwtiK  fruits.  C'cdpourquoi  Schah-Abas,  préférant 
cetrc  provinci;  i  toutes  les  autres  i!e  Ton  loyAiinie  ,  eut 
dcfTcin  d'y  faite  ion  feiour  orduiaiie,  y  tic  bàtif  la 
ville  de  FecabiMib»  oà  u  mourur.  Ces  peuples  avoient 
«tweibis  ioac  loi  fvdculier  i  &  1  on  dit  que  ce  fut 
'  ,  Sduth-Abas  qui  unir  cette  province  d  fa  couronne.  Sa 
domination  n'y  fut  pi^  Cnôi  établie ,  que  les  Kileks  fe- 
couereiit  tt.-  joug  ,  lîv  ciursnt  un  roi  qui  fe  faifit  de  la 
ville  lie-  Rekiic ,  capitale  de  la  province  de  Kilan  •  | 
mais  foû  règne  ne  dura  guèrcs.  l-i  tiertripcwn  qu'on 
vient  de  voir  du  Kilan  ,  convient  mcrveilleufement  à 
l;an<:ienneHyrcanie.r«x«ïKAaia^CHAUI.'>OlMp 
nui,  voyage  de  Pcr/c. 

KILBEG AN,  petite  ville  d'Irlande.  Elle  eft  dans  le 
comté  de  Wcft-Mcatii  en  Lagcnie ,  environ  i  cinq 
lieues  d«  Molingar  ,  vers  le  midi  occidental.  Elle  a 
ÙMce  Se  voix  au  parlement  d'Irlande.  *  !^ti ,  tùclwn. 

KILBEGS  ou  KALEfiACH,  petite  ^le  d'itlande 
(itUce  d.ms  le  comté  de  Donn.nghal  enUltonic,  fur 
une  ptrite  b.jye ,  où  elle  a  un  aflez  bon  port,  &  à  cinq 
lieucsdelapenrc  ville  lie  Donnaghal.  Kilbegs  .1  fc.-.nce 
&  voix  dans  le  parlement  d'IrUnoe.  *  Mati ,  diciton. 

KULCHBERGER ,  c  eft  le  mm  d'une  famille  patti- 
cwone,  ondiizire  d'Allemagne,  qui  s'énbliç  à  Bene 
en  Snil^,  1^  1384 ,  dans  la  per/bnne  de  SerthtM 
Kikhhrrgcr.  Jean  fon  fils  fut  f^ir  eoiifciîler  J'état  l'an 
14.16,  (Ik  tiepuis ,  fcsdefcendans  onttîctcmps  en  temps 
pollcdé  les  charpcs  les  plus  conlidtrables  de  l'état;  jujf- 

Jiu'i  l'an  KS84  ,  que  Jean  -  j^ntoine  de  Kilchberger  , 
ei^neurde  Bremgartcn ,  fut  élevé  â  la  charge  d'avoyet , 
^ui  eft  la  pccmicrc  dig^  de  k  lépubliqne  de  Betae* 
*  Mémoire  manuferit. 

KILDARE,  ville  Z<  comté  d'Irlande  en  lagénie. 
C'cft  la  lHaldiiriit  fie^  I,  itii  i ,  &  elle  a  évcciic  fous  l  ar- 
chevtchéde  DuMm.  *  CoiifuUe{  Le  Mire. 

KlLEWÂRDlOii  ,  ou  KlLWÀRBl  f  Robeic 
de  )  An^ois,  né  au  commencement  da  Xlll  fiéda , 
entra  clans  l'nrtîre  «lo  nomintqitc  vers  l'an  lijo 
après  f'jn  re-ciiu  tic  Paris,  où  s'ér.ir.c  lait  recevoir  maî- 
trc-c4-.irf;  ,  il  .-iviîi:  cnkign;-  les  l'.iimanités  &  laphilo- 
fopliie  pen.tl.int  quelques  années.  Son  application  à  l'é- 
tiuie  de  1.1  rîitologie  le  rendit  capable  ne  fuccedcr  dans 
la  duiie  d'Oxford  l'an  1248 »â  Robea  Bacun,&i 
Richard  Fiviiakre.  En  1  i  on  le  fit  pfovlodal  d'An- 
^eterrc  ;  &  ^'étant  .iquilté  avec  be.iiiroup  de  fagcfTc  de 
cet  emploi  pendant  1 1  ans,  il  fut  clu  une  féconde  fois 
pat  ceux  de  la  ptovince  l'an  1171,  Kilewttflebi  avoir 
déjà  été  honoié  de  divec£e$  commiflions  pat  les  papes. 
Gn^oife  X ,  poor  le  lécotnpenfer  de  fes  ïèrvices ,  le 

((minut  à  rnrclicvèclié  de  Cantorbefi  le  15  oÛobre  de 
a  mûnc  anncc.  Il  tut  faeié  le  16  févriet  de  l'année  fui- 
v.-.ntc  ;  cranr  allé  peu  après  au  eoncile  de  Lyon,  il 
eut  l'honneur  de  facter  à  fou  retour  Edouard  I ,  roid  An- 
^etetraV  'lc  »Ç  juillet  1174.  afliire  que  ce  prélat 
joignit  à  bcaucotip  de  fcience  une foUdepiéiéfleiui nand 
zî'le  ;  mais  la  peine  qu'il  fc  donna  de  délibérer  Ibr  over- 
fe$  propofitions ,  aiifquclles  on  ne  daignetoit  point  faire 
attention  aujourd'hui ,  &la  condamnation  qu'il  en  pro- 
nonça le  10  mars  de  l'an  1 177 ,  après  avoir  pris  l'avisdc 
tous  les  doâenrs  d'Oxford  ,  ne  fait  hoiuienr  ni  i  ces 
doAeDK  nia  lu. On  poura  juger  de  l'imporcancede  ces 
pcopoiniaoapir  iapremieiea  qnieftcoiifae  es  ces  ter- 
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met  !  Ego  currU,  &  curro  ,  éiqu  'e  funt  perfcTix  &  congrue 
orationes.  Les  difciples  de  S.  Thoinas  d'Aq-.iin  inircut 
que  fa  doéfarine  éioit  attaquée  ;  &  encr'aucies  Guillau- 
me de  Morbeka ,  archevêque  de  Corinthe,  pria  l'ar* 
chevcque  de  Cantorbeii  de  s'explkjuet,  ce  qu'il  6tjm 
une  lettre  qu'on  garde  encore  en  Angletene  Se  i  Flo- 
rence, mais  qui  ne  mit  p.u  fin  .lux  dllputes.  Kilewar- 
licbi  avau  aupaiavant  oeaipc  ion  loihr  i  des  t:hofes 
plus  férieufes;  on  nouvc  encore  dans  tes  bibliothc(|ae$ 
tant  fes  ouvrages  de  grammaire  &  de  philolbphie  , 
qu'il  avmi  oompofôs  pendant  fon  ftjoor ,  que  les  diéo- 
logioiiet  te  Canoniques  qu'il  contpoHi  depuis  :  entt'au- 
tres  lès  conflitutions  provinciales  :  <à  diviHon  de  l'écri- 
nir«;-(ainte  en  chapitres  avec  des  iijmm.iires  :  de.s  Jivi- 
lions  pareilles  de  pluHcurs  ouvrages  de  S.  Auguftin  , 
comme  de  fesUviesdieJacité  de  L>ieu,  &  de  ceux  de  la 
Trinité  ;  un^  eeanmÙK  ftir  les  4  Uvses  des  fentea-' 
ces,  qui  varie daiicletdîlRrenamannlcrits,£ms douce 
parcequ'étant  archevêque  il  le  retoucha ,  fi:  divers  au- 
tres dont  le  dénombtement  eft  inutile.  Le  pape  Nico- 
1.14  III  le  fît  car<iinal  cvèque  de  Porto  de  iaiiire  Ru- 
Hne  le  iz  mats  1178  j  pour  jouir  de  cet  honneur, 
il  renonça  1  Coa  archevêché ,  ic  alla  à  Viterbe*  où  il 
vécDC  peu,  érant  Boit  le  11  fimcembie  de  l'an  i^zyw 
*  Echard ,  feript.  ari.  fF»  vrài.  tom.  t. 

KILFENEROC  t\  KlI  !  ENOR,  petite  ville  d'Ir- 
lande dans  le  comté  de  Clare  en  Moiumonie,  i  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Clare ,  &  à  deux  de  l'Océan  occi- 
denral.  Elle  a  eu  un  évcché  fuiliagant  de  CasheL  *  Ma- 
ri ,  didion. 

KILGARRAN ,  ville  avec  matchc  qui  donne  foa 
tiom  au  pays  où  elle  eft  lîtuée  dans  le  nord  du  comté 

do  Pembrolc.  Elle  elt  fur  la  rive  méridionale  île 
la  riviete  de  Twi,  qui  fcpare  ce  pays  du  comté  de  Car- 
digan. *  DicHonnuire  mtglois. 

KUiÂ  VECUIA  OD  KILIASTÂRI,  «n  ladn  ZiBm 
vettu  on  Aehifea,  anôenne  ville  dela-baflèMefia* 

dans  la  Beflârabie ,  fur  l'ifle  de  K  'i  ;  ,  formée  pach 
buiiichcfcptentfionale  du  Danube.  "  \hn  ,  diàion. 

KILI A  NOVA ,  en  Utin  KiLa 
ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  dans  la  fielTarabie ,  fur 
la  branche  la  plus  feptentrionale  du  Danube,  du  côté 
de  la  cena  -  ftanne  â  huit  lienes  de  la  mec  Noise. 
•Mari. 

KILIAK  (  Cnriieiile  )  natif  de  Brabant ,  fe  rendit  re- 
comitundablc  dans  les  fondions  de  correcteur  d'impri- 
merie, qu'il  exerça  pendant  5oantche9i  Plantin,  avec 
un  fuccés  merveuieuiu  U  ne  iê  comenDi  pas  «le  bien 
corriger  les  écrits  des  auires ,  U  fir  auffi  des  livret  qui 
méritèrent  d'être  eflimcs.  Il  ne  céuiïUIôit  pas  mal  A  faire 
des  vers  latins  :  fon  apologie  de-;  correéleurs  contre  le» 
auteurs  le  icinui^tie-  Il  mourut  lun  agc  le  jour  i  ^  Pâ- 
que  1 607.  *  Bailler ,  jugemens  des  J'ayaiu  fut  la  Impri- 
meurs. Bayle  ,  diilionnaire  critique. 

KlUEN  oaKULHN ,  cvèque  apoAoliqiwoninilSo- 
naire  en  Franconie ,  martyr  dans  le  Vil  (îécle ,  né  en. 
Irlande,  alla  en  £85  porter  les  lumières  de  l'évangile 
dans  la  Franconie  avec  quelques  -  uns  de  les  compa- 
gnons. Il  s'anCiaqwlque  temps  à  Wùrtxbourg ,  dont  le 
peuple  je  le  gonveraeui  Cosben  croient  encote  dans  les 
ténèbres  dn  p^anifine.  Pionr  exercer  fa  million  avec 
autorité ,'  il  fe  rendit  à  Rome  avec  deux  de  fescompo^ 
gnons  ,  lavoir  le  [iiètre  Coîoman  &  le  diacre  TtJinaft  « 
pour  piendre  fa  iniiTioa  du  p.ipe  Jean  V  ,  qui  avoir  été 
élevé  fur  le  faint  liège  ,  peu  de  mois  avant  leur  dcpan. 
Us  le  trouvèrent  mott  lorfqu'ils  arrivèrent  i  Rome^ 
mais  Çonon  fon  liiccelTeux  les  reçue  fàvoEfibtenient  » 
ordonna  Kîlfen  év^ne  ver»  l*an  «S* ,  fims  rattachera 
aucun  liège  p.irtic  ulicr  ,  ifc  lui  donna  en  nùme  temps  le 
pouvoir  de  prêcher  avec  une  autoiitc  apollolique ,  &:  de 
faire  loMt  ce  qu'il  jnccroit  nécelTaire  potir  TéablilTc- 
mcnt  de  la  religion ,  lans  avoir  recours  a  petibnne.  Ki- 
lien  revinrà  llimtzbonrgtoà  iléndilic  leconine  delà 
miiCoD.  11  cmxvcniKle  pûoce  Goém  Se  pi»gpMid< 
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jï.inie  fia  peuple  ;  mais  nyxnz  voulu  fcp.ujr  ce  prince  de 
ia  femme  Geilaiie,  parcequ'clle  ctoit  veuve  tic  fon  tre- 
te,  CMtefinnrae  en  furie  envoya  air^ifiner  Kilicn  5c  fcs  , 
compignons  le  8  de  joUlet  éîç  ,  jour  auquel  on  fait 
tncmnire de  c«  manyrs  dans  l'^gltfe.  •  Bede,  mattyro- 
log.  Caniduî , .'. -r:.  4  anu^j.  ,'f  .7.  f  Acol-i.  War.rus,  de 
fcript.  Hiherins,  kj:  i.  Anoayiu.  afu2  Mabillon.ftcul. 
II  ïh::i-d-i:.  lii\\\<;z,vUtdcs  fatnts. 

KlLlSriNOUX,  peuples  de  l'AincricIuc  fcptcntrio- 
nale.  Ils  font  dans  la  nouvelle  France  ,  entre  le  lacSu- 
péncur  &  U  baye  de  Hudfon.  Sanfon  les  appelle  Kirif- 
tinotts  dans  Ces  canes.  Leur  pys  cR  baigne  par  une  ri- 
vière (jui  porte  leur  nom,  &  qui  iê  decha^  dus  la 
baye  de  Hudfon.  *  Maù,  dtclion. 

KILKENNI  ,  ville  d'Irlande  .  en  Ligcnie  , 
dans  le  comte  de  KUkeoiù  >  auquel  elle  donne  Ton 
.  nom ,  dont  elle  eft  U  capitale ,  8c  au  tntUea  duquel 
elle  cft  htuce  fur  la  rivière  de  Muer.  Cette  tille  eft 
grande ,  forte ,  la  mieux  peuplée  ,  la  plus  riche  &  la 

{>lus  ncgociaiue  qu'il  y  ait  entre  toutes  les  villes  d'Ir- 
ande  qui  font  reculées  dans  les  terres.  £Ue  trant  un 
marche  public,  8c  Àoit  le  fi^  d'un  {vtcfaéqui  ■  ^tc 
lapptiiiK-.  ♦  L»  Martiniere  ,  d.h.  f;c'ogr. 

ICILKFRAN  ,  petite  viilc  du  comté  d'Argile  ert 
Ecoffe.  C'cft  le  lien  principal  de  la  prcfqu'ifle  de  Can- 
t)T ,  &  finit-  fur  le  cap  de  ('antyr ,  vis-à-vis  de  l'Irlande. 
*Mati ,  dîciionnjirc- 

KILLALO  ,  Tille  de  U  Camnacie  en  Irlande.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Nfavo,  ftir  litîvierede  ceitotn,  près 
dt  fou  (  nibouchurc  <(aiis  la  mer.  Elle  a  un  évêché  ,  au- 
qiiel  uu  a  uni  celui  d'Achonri ,  tous  deux  futfirag.ms  de 
Toam.  On  i  ajiptilc  tn  latin  Killala  ou  AUada.*  Ma.ù. 

KlLLALQouKILALO,  ville  de  la  Moinmonie  en 
Irlande ,  dans  le  conué  de  CUre ,  fdr  le  Shznnon ,  (|oi 
fbrranr  un  peu  lu  - cloirus de  cette  ville  Aw  lac  dcDer^, 
fe  prtL  iji  fj  d  uarocher  avec  un  btuir  eifroyable.  Elle  eft 

10  licjvj  le  trois  cvccfaés»  léillm  8e  iùSof^  deCas- 
hel.  »  Ma;i,<6ât/iMi. 

KILLING  {  Ketre  j  Danois  i  citoyen  de  l'académie 
deCopenhaepe,  s'appliqua  d'une  manière  particulière 
i  la  eonnoiflancc  &  a  la  culture  des  fleurs  &  des  plantes. 
I-t-'  goiit  qu'il  .ivo'.r  }>OLir  cette  ctudc  lui  tir  partotiiiravcc 
ardeur  ,  quoiqu'au  milieu  de  peu  de  coinmoilués  ,  tout 
I'-  Danemark,  8c  les  pvofîntes  voifmes  de  ce  royaume. 

11  cotnmuniqua  (ans  envie ,  8e  avec  beaucoup  de  dé- 
fintéreflêmenc  ,  ce  qu'il  avoir  aippris  avec  beaucoup  de 
pcsnc;  Se  ile  fnnt^ueî ,  fc  heitimiip  de  porfonnes  ont 
tccneilli  avec  ai'rcmcnt&:  utduc  Ici  huitsde  les  trav.iux. 
11  Ht  autlï  pluHeurs  expériences  des  effets  des  plantes  qui 
n^ctoicnr  pas  encore  connus,  &  il  s'tin  eftferviavec  fuc- 
ccs  fur  plutlenrs  malades  qui  s'en  (ont  bien  tfonr^  On 
•  publié  de  lui  dans  les  Acl„'  FLiffr..'cr_fîa  j  tome  i ,  on 
écnt  intîrulc  :  Oifervatio  de  pLmus  quihufdam  raris  £• 
ti"pt:mo  fuporijlo.  *  /'o>^^  ce  qu'en  dit  Tliuma';  Bar- 
thulm  fous  l'année  167J  ,  &  Alanget  ,  in  btbiioth. 
fiTifr.ir.  .TifJicorum  ,  //.*.  X. 

KILUNWOKT  (  Jean)  Ârwiois,  fiorillbiten  1 5C0. 
Cîétaitnndes  plus  iàvans  nnhâHKicnnsde/bncetnps, 
comme  fes  auvia§M  d'aÀiolo^  »  d'atithmed^,  8cc. 
en  font  foi; 

KILMAGALO,  KILMACH-DUACH,  petite  ville 
^  la  Connacîe  en  Iriande,  dans  le  comte  de  Galowai , 
entre  ta  ville  de  ce  èc  celle  deClere ,  à  fcpt  lieues 
de  l'une  o:  de  l'jiurL'.  Elle  a  no  évtché  uni  à  celui  de 


dichon. 

ille  dnrknde  avecévtcU»  dansk 


Glonefort.  *  ALti 

KILMALOC .  V 
comté  de  Liinctik 

KILMARE,  rivière  d'Irlande  ,  qui  coule  dans  le 
comté  de  Kerri ,  en  Mommonie ,  Si  forme  i  fon  em- 
boochure  une  ^nde  baye ,  qui  cft  encre  celles  de  Din- 
gle  &  de  Bantri.  Sanfon  dans  &s  canes  appelle  cette  rir 
viere  ,  Mayre.  *  Mati- 

KILMÔRE ,  ville  drIrUnd«  avec  Màà  ,  dan»  k 
concé  de  Gavant. 
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KILMORE ,  ville  ,  cherc/,e^  LISMOR  E. 
KILWARBY  ,  c/ttrchei  KILtVVARDtBl  (  Robert 
de  ) 

KIMARE ,  roi  des  Bretons  en  Angleterre,  dans  i« 
VI 1  fiécle ,  fucccda  i  l'on  pere  Sifylle  ;  inais  s*<tant  aban- 
donné à  toute  6ms  de  vices ,  «^ui  le  rendirent  odieux 
à  les  lujets ,  il  fin  nié  â  la  chaflepat  quelques-uns  des 
plus  détetaunéi.  *  Béde  Je  du  Otbn,  ii^  éJad^ 

urre. 

KIMBOLTON ,  ville  avec  aiaicbé  dans  le  comte  de 
Huntington ,  dans  le  paya  de  ce  comté ,  qu'on  appelle 
Leightenftone.  Blaeft  otllééd'aiiciiateau  qui  appartient 
au  comte  de  Manchefter^  auquel  il  doone  le  liite'de 

baron.*  Dunon.  angl. 

KIMCi{l  <:  David }  célèbre  rabbin  ,  qui  «voit  vers 
la  tin  du  Xil  lîccic ,  cA  celui  de  tous  les«aikiniaiflens 
Juifs  qui  a  été  le  plus  fuivi ,  même  paxmiletihtctiens, 
qui  n'ont  pceibue  compofé  leurs  dictionnaires  &  leurs 
verfionsdela  oîble,  que  fm  les  livres  de  ce  rabbin. 
On  eftiine  particiiiieremeiu  la  niethade  &  U  netteté 
de  (un  ftylc  j  les  Juits  modernes  le  préfèrent  anlfi  i  tous 
l«î  grammairiens.  Nous  avons  fa  grammaire  Itébra/qo* 
fous  le  nom  de  Stpigr  Mùkàd ,  c'cft-à-dire  ,  k  livre 
de  perfeUion  ;  8e  ton  ifiâfonnaire  intitulé  :  Stpktr  Scho- 
raftim.  11  y  a  eu  pluficnirs  éditions  de  l'un     de  i  autre  j 
mais  on  doit  préférer  celle  de  Vcnifc,  qm  cft  enrichie 
des  notes  du  Uvant  Juif  Elias  Leviu.  Les  commenrai- 
res  de  ce  rabbin  eoi  été  impunéa, au  moins  la  piat 
grande  partie  ,  dans  les  j^des  bibles  de  Venife  8e 
de  Bafle  ,  où  l'on  n'a  pourtant  point  mis  fon  commen- 
taire fur  les  pfeauuisï,  qm  fe  trouve  imprimé  fcpiré- 
ment  en  Allemagne.  D.  Ambroife  Janvier,  religieux 
bénédiâin  de  la  congrégation  de  S.  Mant,  ena  (moqc 
une  verfion  latine  ,  nui  a  été  imprimée  â  Paris  en 
in-^°.  Moyfe  Kimchi  frère  de  David  ,  a  écrit  audS  do 
la  grammaire.  •  ^ixWei ,  jugemens  du  jlivans 

David  Kiinehi  étoit  tiii  d;j  rabbin  Jofeph  Kimchi, 
graiid  cJiJitnn  des  clirctieiss ,  contre  lefqucis  il  s  eft  env- 
porré  avec  fureur  dans  les  batailles  du  Seigneur  ,  &  dam 
les  tnuUt  de  Ukfù  é  d*  ealliance  ,  ouvn^s  de  Ik  coiQ" 
mfirioâ  :  le  fib  fût  beaucoup  plus  modéré.  Comme  ce- 
lui  ci  dcnicuroit  1  Narboiine,  qui  étoit  encore  alors  lout 
la  donunation  des  rois  de  CalUUe  ,  &  jointe  .à  l'Efpa- 
Çne ,  on  peut  accorder  ceux  qui  dtfputent  &  ce  rabbiar 
émit  on  ETp^pol ,  ou  Ftaofois.  Suivant  Gants  il  flo- 
riOciic  en  1190,  8e  foivont  l'ateeur  dn  &hd^eketttK 
en  1192.  Kimchi  entra  fort  avant  dans  la  difpute  qui 
s'éniiK  alors  à  l'occafion  de  Mainionides  qui  avoit  of- 
fenfé  plulieiirs  Ariagogucs  pr  fon  More  Nevothim ^  8C 
par  quelques  autres  écrits  où  il  s'éloignoit  du  Talm}ld. 
Kimchi  &  les  rabbins  de  Narbonne  furent  pour  Mai- 
momdea  confie  les  fynagogues  de  Montpellier,  1er 
autres  de  France  :on  s'excommunia  départ  lîc  d  aurre. 
Mais  la  paix  fe  fit  enfin  ,  &  les  fynac;ogu.;5  de  Mo-u- 
peiiier  fe  fournirent ,  &  tîtent  cftacer  l'épiiaphe  qu'ott 
avoit  mife  fior  Je  tombeau  de  Maimonides,  qui  poftoir 
qu'il  éioic  eaBoimumié.  Adrien  Reland  remarque  qUe 
Kinwin  dans  lès  commentaires  s'attache  principale-  . 
ment  au  fjns  littéral ,  mais  fans  nci^Iipei'  les  explications 
de  la  Géinai.  Son  iietc  Moyfe  a  éccit  le  jardin  de  la 
volupté  où  il  parle  de  l'ame.  *  yoy  ei  'WoUu  iinUfscArar 
hebrda  ;  Bafnage ,  Aifioire  des  Jatft ,  âv.  tom  5  ,  ^fe 
"  1615  j  &c. 

KIMEDONCUS  (  Jacquc;  )  tlu'otogien  luthérien 
de  Heidciberg,  mourut  en  i  ^  9  6.  U  a  cent  liû  la  parole  de 
Dieu  éciue  ,  lue  la  prcdeftination ,  liir  la iMempIMIk 
du  genre  humain.  *  Konig ,  Hblîoth. 

KIMIELNlSiCI  (  Bogdan  )  chef  des  Co£iques 
bre  par  les  guerres  qu'il  a  footenues  i  lent  tete  oontce 
la  Pologne  dans  le  xVll  lîéclo ,  étoit  fîls  d'un  Cofii- 
qi)c  originaire  de  Lithuanic.  C  ccoi:  laii  homme  très- 
propre  i  commander  des  féduieux ,  brave,  intrépide , 
adroit ,  dîffimulé,  8c  fort  vindicatif.  Il  parloit  latin  , 

turc  8e  caiwe  j  ce  qui  n'eft  pas  otdmaice  ides  peuple» 
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-tiili  grodîers  qM  ceux  d«  l'Uknine,  Ses  empLiMs  tiV 
voiini  pas  c(c  fort  confidérables  ;  car  il  it'avoit  com- 

tnandc  qu'uiiv  coinp.v^nn:  ,  &:  avost  feulement  ctc  fc- 
crctaire  d  un  rcgimcm.  Les  Coiaques  l'avoiem  député 
i  la  <licte  de  I  £  }  8  ,  &  li  il  avoit  connu  le  fort  &  le  i'o\- 
bUtkhcoui&du  gouvemement  de  Polo^ie»  11  fut  peu 
avec  fon  pere  par  le«  Tares, fiirradwte des Tainres 
par  fa  merc,  &  i  foti  icrour  fe  mit  ca  polleffion  d'un 
périt  fonds  de  terre ,  que  fon  pere  lui  avoit  iaiffé  ,  pro- 
che la  ville  deCMfarîn  dans  l'Ukraine.  Ginitnc  cent 
province  aviMC  hé  défetée  par  la  guerre ,  il  s'y  trouvait 
cpamM  de  rettes  abandonnas  par  la  mort  ou  par  la 
c:tj>[:vit£  lits  propriétaires.  Bogdan  qui  s'ctoic  emparé 
du  ctJlc  V  qui  cAiLiit  proche  des  fiennes ,  en  auroit  joui 
paifibl-ineur ,  û  fa  pollèrtion  n'eût  éic  iroiiblcc  p.u  iin 
feigneur  plus  puillànt  que  lui.  Czaptinski ,  lieutenant 
de  roi  à  Czclirin  ,  voulut  s'en  rendre  maître ,  &  tous 
les  deux  difputerefn  leur  droit  devant  Uiadiilas ,  l'un 
fondé  firr  une  poflcflîon  récente;  &  l'autre ,  fur  ce  que 
Ce  bien  croit  a  la  bicnfcancc.  Le  roi  r.-)cljuj^(;a  i  C.z:i- 
phnskt,& donna  ^oHunnsàKimielniskiiHvui  kcoiilo- 
ler.  Ce  préfent  ne  l'appaifa  point  ;  fon  relfèntimcnr  pa- 
rut p.ir  fcs  plaintes  ^& le  fils  moins  modère  que  le  pere, 
>arda  fi  peu  de  melùres  avec  GiapUnski ,  qoe  celoi-ci 
e  fît  foLiciier  ilins  la  place  piiWique.  Kimieliiiski  ne 
put  fouttru  un  ariront  fi  lènfiblc  ,  &  fc  recira  aux  idc 
^ue  forme  le  Boryfthéne  i  fon  emboucliaie.  Les  Ckifa- 
«joes  Zapofoviens  l'y  reçurent  \  Se  ayant  encore  plus 
d'^lfd  a  Ibn  telfêntiment ,  &  i  l'indignité  qu'il  avoit 
fouffctre  ,  qu'à  fon  habileté ,  dont  ils  n'étoient  pas  ca- 
pables de  bien  juger ,  ils  le  ehoilîrent  pour  leur  com- 
mandanr.  Lorrqu'iî  eut  reçu  avis  que  le  e;ciicral  Po- 
toski  IV  prcparottà  venir  le  pourfuivre  julque  dans  ces 
lieux  cloîgiKs ,  ne  fe  tiarit  pas  cnrierement  à  fes  forces» 


f; 


qui  s  f 


Kimiclniiki  fut  fi  bien  le  gagner  pat  ion  adtelle.en  lui 
faifant  efpérer  un  grand  butin  en  Pologne,  que  nonobftant 
l'antipathie  natuielied'entte  les  Coiaques  Se  les  Tana- 
Ks,  Scies  çoenescnidles  que  ces  deux  peuples  s'étMoit 
toujours  fai:es ,  il  fît  amitié  Se  cnrra  en  ligue  avec  lui.  Le 
général  Polonoisvouiantptevenir l'exécution  de  cciraité, 
te  la  |onâioo  de  leurs  forces ,  détacha  4000  Cofatjues 
cnneceons ,  qui  étoient  demeurés  au  fervice  de  la  rcpu- 
Uiqne ,  avec  1 500  fbldats  Pdooois ,  pour  aller  cher- 
cher Kimi^nifki ,  jufque  dans  fa  retraite  de  Potovie  : 
maiï  après  qu'ils  y  ftirent  arrivés ,  les  Cofaques  ayant 
tué  leurs  oflicicrs ,  fe  rangèrent,  du  cc*^  des  rebelles; 
lî  bien  qu'il  ne  fut  pas  niaKaifc  i  Kimiclniski  de  dé- 
finie les  I  joo  foldats  Polnnois  refbns ,  qui  firent  néan- 
moins lowe  la  réfidance  poffiblc  pendant  quelques  jours. 
De-U  H  s'avança  avec  7000  hommes  &  40000  Tana- 
res ,  ver";  le  gros  lîc  l'armcc  polonoifc  ;  Lujiielle  ayant 
appris  j.i  nouvelle  du  mauvais  fucccs  de  l'expédition 
de  Pinoski,  Sc  de  la  défeâioo  des  4000  Cofa^ies 
qu'elle  y  avoïc  envoyés ,  ne  peofoit  plusqo'à  te  retirer 
avec  ce  qui  reftoîr,  (qui  pouvoît  faire  environ  jooo 
hommes)  marchant  au  milieu  de  f^s  duriots.  Loifquc 
les  chariots  foretit  actives  dans  un  bois  marécageux,  la 
file  en  fut  aifément  romjjue  :  l'armée  filt  environnée 
de  coûtes  parts  Se  accablée  pat  cette  multitode  d'enne- 
mis ,  aufqaels  etieentpuenooiecchaper,  fans  le  grand 
défile  &  1.1  pcrfîtlie  de  dix-hnit  cens  Cofiq  ics  qui  lui 
rcftoicnr ,  lelquels  an  commencement  du  comb.ic  1.1- 
bandonnfrcnr  &  fe  jetterent  du  coté  des  leurs. 

Cette  défaite  furvcnue  dans  le  temps  de  la  mort  du 
roi ,  caufa  une  extrême  confiornation  dans  l'état ,  Se 
CldlitaâKinuelniski  l'exécution  de  fes  pernideuz  dd- 
léîns.  En  effet ,  prefque  tout  le  plat-pays  de  U  Rnflîe 
fnivit"  fa  tcbcllion  ,  à  laquelle  les  peuples  n'étoient  que 
rrop  difpofés' depuis  long-temps.  La  Podolie  &  la  Vol- 
hinie  eurent  le  même  fort.  Les  (eigneurs  les  plus  con- 
fid^bies  de  ces  géodes  provinces  fbieiKtuésou  Ënts 
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mîfoaaiers  dans  diffihrens  combats  ;  &  les  moins  msl' 
Deurenx  lé  virent  dépouillés  de  letirs  biens ,  en  fàuvanc 

leur  vie&  leut  libcrrc.  Le  ili-.c  îlieriiiiie  Wicfnoviski  , 
perdit  fcul 600000 livtes  de  rente.  La  profpcrité  de  tant 
de  payiâns  lb|ilevé^  avoit  porté  la  teireur  jufque  dansi» 
capitale  du  royaume  »  donc  on  ftit  obUgé  de  fànver  J« 
couronne ,  pour  k  mettre  dans  un  lien  airaré.  Warfovie, 

où  s'aireniblc  \.x  diète  ,  fut  incn.i^ce  du  m'nie  d.inr.cr. 
On  parloic  de  le  retu'cii  Daiuzuk  ,  avue  ce  que  i  on 
avoir  de  plus  précieux  ,  à  caufc  que  les  rebelles  don- 
Qoient  tous  lesjotusde  nouvelles  alarmes;  nuisla  pru- 
dence Se  la  valeur  qui  ne  défcfpcrent  point, m(me  oant 
les  plus  grandes  advetfités  ,  emp^chenent  l'exécutioa 
d'un  dellein  fi  lâche. 

I.e  nouve.ui  gencr.tl  pendant  cet  interrègne,  prit  U 
vdle  de  Bat  j  &e  pour  fcinontrer  aulli  attaché  à  ia  reli- 

Î;ion ,  qu'à  l'intérêt  de  ceux  qui  l'avoient  choifi  pouc 
«ut  chef,  il  obligea  les  piitces  catboUques  de  fe  ma* 
rier  avec  les  religieufes,  8e  de  vivre  félon  le  rit  grce 
des  fchifinatiques.  Il  ne  donna  pas  aux  Juifs  le  plailû; 
de  fe  réjouir  de  ces  imlheius  ;  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  fe  faire  baptifcr  ,  perdirent  l.ï  vie  p.ir  ion  ordre. 

Ce  chef  fut  iui-mcme  furpris  de  fon  bonheur ,  6c 
crur  que  lafbmne  ne  pouvoir  plus  l'abandonner ,  après 
ce  qu'elle  avoir  fair  j'H^ur  lui.  Il  fiirprir  mois  de  fep- 
tembre  ,  a  Piiaw  ,  l'Aiiiice  polonoiie  ,  qui  tut  cnricre- 
aient  défaite  :  les  rebelles  turent  imîtrcs  du  champ  de 
bataille ,  6c  (  ce  qu'ils  editnoient  bien  davaniaoe}  de 
tous  les  bagages ,  qui  ctoient  fi  confidélables ,  qf  On  le» 
évaluoir  à  plus  de  dix  millions.  Cette  perte  fut  peut- 
être  le  falut  de  la  Pologne  ;  puifque  peu  après  cette  dif- 
grâce ,  il  arriv.i  40joo  l'artires,  qui  voulurent  avoir 
pan  au  butin  ,  quoiqu  ils  n'en  euiient  pas  eu  au  dai^er* 
Sur  le  refus  que  les  payfans  en  firent ,  les  Tartares  fe  tt" 
dcesent:  les  Cofaques  prirent  lemêmepaiti.flc  alkienc 
en  lien  de  Inreté  partager  ces  ridies  dénomlles.  On 
Mâmoir  ceux  qui  avoient  g.irdc  le  cunri  ,  Je  n'avoir  pas 
mii  le  aux  équipages ,  mm  oa  de  leur  faire  ce 
reproche  ,  lorfqu'on  vit  que  cet  intervalle  avoit  donné 
i  la  république  le  temps  de  teQniet ,  Se  de  piocéder 
plus  (umnent  à  l'éteAion  du  pnnce  Calûnir ,  qni  fine 

pr  iJir.i'  roi  de  Pologne  le  17  iKv>'èm!)ie  r'Î48.  Il  en- 
voya auiiuuc  des  troupes  contre  Kuniclmski ,  qui  s'é-» 
tant  joint  aux  Tartares ,  forma  une  armée  de  cent  mille 
chevaux  de  cette  naiioa  ,  Se  de  180000  Cofaques.  Le 
roi  Cafinur  marcha  en  perfimne  avec  loooo  hommes 
feulement ,  contre  cette  armée  formidable  ;  &  après 
une  attaque  que  les  Polonois  foutinrent  avec  une  ex- 
trême valeur,  ce  prince  mén.igea  lc5  Taitares  ,  con- 
clut une  paix  avec  eux.  Kiintelniski  y  fut  compris  ;  fon 
généralat  lui  fiic  confirmé  avec  de  nouvelles  prcropd- 
ves}  6c  la  milice  de  fes  Coiâcpes ,  qui  n'étoir  aupara- 
vant fixée  qn'l  6000  hommes  ,  fut  augmentée  jufqu'i 
40:00.  Les  pratiques  cie  ce  gcner.il  auprès  du  grand 
Seigneur  du  gratid  duc  de  Molcovie ,&  l'irruption 
qu'il  fi  I L  1:  les  états  du  prince  de  Valachie,  allié  de 
la  Pologne ,  firent  leloudte  le  soi  Cafimic  i  cfaércher  les 
moyens  de  réprimer  (on  ioMence.  Après  avoâr  fait  lô- 
foudrc  la  guerre  dans  I.i  dic'rc  de  Warfovie  l'an  i  ;  a , 
il  ailembU  une  atnice  du  looooû  hommc^ ,  &  livra 
une  furieufe  bataille  aux  Cofaques  Se  auxTanares,  Icf- 
quels  |oin(s  enfemble,  ctoient  .au  nombre  de  ;  50000. 
LesTaicares  plièrent;  leur  Idun  prit  la  fuite,  malgré 
les  prières  de  Kimielniski ,  qui  fut  obligé  de  l'accom- 
pagner dans  fa  retraite  ;  100000  Cofaques-refterent 
cxpofc;  à  la  vengeance  du  v,iinqueurj  &  héannioids 
il  n'y  en  eut  que  50000  de  lu^s,  quoiqu'il  eût  été  ta-  ^ 
cile  de  les  exterminer  enricrement ,  fi  la  noblelTc  Po- 
loooile  eât  voulu  féconder  l'aid^pr  de  lôa  toi.  Cette 
vtAabe  fïir  fiiivie  d'une  paix  moins  avamageufè  que  k 
première  pour  Kiniielniski , 'qui  foutint  la  guerre  jul- 
qn'à  fa  mort ,  avec  dilTcrcns  fuccès ,  contre  la  Pclonne. 
!  Son  fils  TiMOTHÉE  KiMiïivisKi ,  qui  avoit  époufé  ta 
i  fiUe  de  Basile,  hofpodai  i»  Valacnie  >  ht  wié  en  dé^ 
«  feadaoc 
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fentUnt  les  états  de  fon  *icau  pere  .  dans  nn  aJTaut  qui 
fm  livré  i  la  ville  de  Soczana ,  oh  il  s'étoit  lenfcimc. 
^Hijiaif*  des  diacs  de  Pobgm^Siebaiau  det  GfafUts. 
Tlevenot ,  muai  dt  vw^U* 

KlNGHEU,villedetaC}dhe»eftlâ  fiiicme  de  la 
province  d'Huquang.  Elle  a  douze  autres  villes  dans 
Con  territoire,  &  cft  fitu^e  fur  h  riviete  de  Kiang.  • 
J>l.iti  ,  diciitui. 

iaND£LMAN(Nic»las)(lfeSi^e>mcmbre  de  Tu- 
niverfité  de  Leiplïck  où  il  fit  fes  énidec ,  a  |«iiri  au  com- , 
inenct  iiieiit  An  quiiuk'me  fîcclc.  C'éroit  un  hott  me  d'un 
«fprit  pén<inan;  ,  un  fubul  <iu!cdicien  ,  &  un  philofo- 
phcirèj-Verféilins  1  ccudc  de^livrcs  d'Anllotc  ,  qiùl  a 
eiqiliqilés  durant  un  grand  nombre  d'anncesà  LÊi|->Ui.k. 
Ileftinottdansc«CM  TiUe,  Uiflant  pour  témoignage  de 
fon  application  ,  des  conninentaircs  (\uVçK^yit\S^f 
pn  dicamcntis  lihcruntis  :fuper^\  tftiwt  iimt  Mertiuts  :/ù- 
ptrnùvak^:^.}  :i''erun!ix  : fuper propna-vthus  urni.noniiri 

iibtr  :  c'el^  ce  qui  e(l  tappoité  dans  les  Smpious  um- 
Vtffoâtum  lîgtti^  S  Wîtmiitrgenfis  &  Francofunen- 
compotts  piton  anoojme»  &  publiés  par  Joa- 
diitot  -Jean  Mfldenu»  iHelitiAid,  en  i£6o,  in-^"  y 
inomlMc  14. 

KINF.TON,  ville  avec  marché  ,  qu>  dan  ne  le  nom 
à  une  contrée  du  comté  de  Warwick.  Elle  eft  rL-m:ir- 
qoable  en  ce  qu'elle  donne  le  ticre  de  baron  au  mar- 
iqnii  de  Comaithen.  *  D/Sion.  oHghiti 

KING  (  Jean  )  narif  de  Wirnh.il! ,  commença  fes 
études  au  collège  de  Wcllaïui.Ikr ,  &;  les  continua  en 
1 576  ,  dans  celui  de  Chrift,  i  Oxford.  Son  crudinon  , 
la  pureté  de  Ces  mœurs ,  fon  éloquence  ,  l'élevergnt  à 
•Infieottdîglijc^  La  reine  Elizabeth ,  &  le  roi  Jacques 
le  numlnetent  leur  prcdicateor.  Il  eut  de  plus  l'arcbi- 
diaconat  de  Nottinctiam  ,  &  le  doyenné  de  la  maîfon 
de  Chridà  Oxford. tiihn  il  fut  noninit'  tvi-quc  de  Lon- 
dres. Pendant  fon  épifcopat  il  prccbou  oriiin.urËai<.>n[ 
cous  les  dimanches,  oc  ne  s'en  exemptoit  que  lorfque  fà 
fantc  ne  le  lui  pennettoit  pa^.  Il  a  publié  et)  aneloitiin 
long  commenraire  fur  le  prophète  Jonas ,  &  ofe»  iêr- 
mons.  U  iiiounit  des  douleurs  de  la  gravclle  ,  &  d'un, 
colique  ncphrétioue  à  l'âge  de  foixante-deux  ans ,  le  30 
de  mars  x6it.  Plofieins  catholiques  écrivirent  après 
fon  décès  qu'il  étoic  mon  dana  uma  fenumenc^  Se 
George  Ftfoier  vodot  le  prouver  dan»  fi»  fine  inti- 
tulé ,  Le  l'pî  df  !'r\  .'.-::r  r  r  rni':  ceux  qui  fui- 
voicnc  1.1  iciiiio:.  i;,j;.ivAi.i;  Oui  cLfu  ic  Contraire»  & 
ce  fait  eft  laillc  au  iugcinent  de  Oica.  *  /'o)n({  Wood  , 
'itiftor.  univerfit.  Oxonicnf.  Sec. 

KING  (  Henri )filj  du  précédent,  néanJli  I  Watii^ 
hall  en  1 591 ,  étudia  i  Oifbtd  en  \€oi  ,  y  prit  fes 
degrés ,  &  m£tne  celui  de  doâenr  en  théolc^e.  U  y 
obciru  cniuite  un  cinonicat  ,  rarchidi.icon.it  de  Col- 
cheflet  ,  &  le  doyenné  de  la  catfaédt.ilc  de  RocheAer. 
Enfin  Charleis  l 'le  nomtaia  i  l'évSché  de  Cbichefter 
dana  Lequel  il  detneotajul^'i  là  morr.  Pendant  fa  jeu- 
aedë  il  t*étoit  (bct  anacbé  l  U  niu(î(|ue  &  â  la  pocfie  ; 
il  étudia  enfuiie  h  phiioTophie  &  l'éloquence  avec  la 
oilème  application.  Mais  étant  parvenu  a  un  âge  mût , 
il&Kfia  i  la  théologie ,  &  àla  prédication.  Il  eXer- 

rk  avec  aèle  rhofpKaliié.  U  monnK  ,  &  fuit  enterré 
Chkheller  an  Aiou  de  Janvier  16^9.  Il  a  écrit  en 

anglois  tme  CKplicarion  i',- l'rnifon  dumiulcde  ,  plu- 
lieurs  fermons ,  6c.  une  ti-nluciion  en  vurs  des  plcauincs 
de  David.  On  a  de  lui  en  latin  :  Po'émata  ,  Elegi»  ^ 
Paradoxa  ,  Sec.  *  F<^e\  Ant.  Wood.  kift.  Univerf,  Oxo- 
tùtnf.  &  Aihen.  Oxonitnf. 

luNG  (  Guillaume  )  archevêciue  proteftant  de  Du- 
blin en  Irlande  ,  &  un  des  plus  illuftres  prélats  de  rcrrc 
communion  qui  nicnc  p.irn  d.ins  cette  iflc  dcpnis  I.1  prc- 
tenduc  reforme.  U  n.iquu  en  1650,3  Ântnm  ,  capi- 
tale du  comic  de  ce  isoai,  dar-s  la  province  d'Ulton>e; 
ic  ilj  £1  ictjpcemieret  études.  En  ififi;  il  fut  reçu 
boottet  dant  le  collège  de  la  Sainte  Trinité ,  i  thx- 
UiAt  cù  îlpdck  dig^dc  bubditr'^Mm  «a  Ujq, 
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&  celui  de  maître  en  lûyj.  Immédiatement  .ijvrvs  fon 
entrée  dans  ce  collège ,  il  felia  d'une  amirtc  étroite  avec 
le  fanic-ax  l^odwell  ,  qui  Iji  donna  les  premicresint 
tiuttions  d?ns  la  logique  &  dans  ibiiloire  1  fic  il  entre- 
tm:  une  corrclponchnce  réglée  aVec  ce  célèbre  écrivain 
fyftématique  jufqii'i  fa  morr  ,  arrivée  en  1711,  n  al- 
crc  la  diverrué  de  leurs  fentimcns  lur  pluilcuri  points 
de  religion  ^<  de  }^>olitKjue.  Jean  Parker,  arclicvî-qac  cL- 
Tuam,  iniot  inc  du  progrès  peu  commun  que  M.  Ki■■^g 
avoir  fait  dans  les  fcicnces ,  lè  prit  chez  lui  en  qu.ditc 
de  chapelain ,  &  loi  ooniéra  une  prébende  de  là  cathc- 
diale,  Phu  fon  bienfaiienr  «voit  occaHon  de  le  Voir  ié 
près ,  pins  i!  lui  trouvoitde  mérite.  C  clt  pourquoi  ayant 
cit:  ciinsfcrc  au  ficee  de  Dublin  ,  il  nomma  fon  chape- 
lain  à  U  dignité  de  chancelier  de  l'églife  de  S.  Patri- 
ce, &  en  i6ii  il  en  fin  élu  doyen  par  ledupittè.  U 
témoigna  beaucoup  de  aile  Se  de  ftrmtlié  pour  &  leli- 
gion  ,  pendant  les  troubles  d'Irlantlc  ,  ce  qui  lui  anira 
plus  d  une  lois  le  mccontcntcinent  du  gouvernement 
oui  éroit  alors  catholique ,  &  par  c'oolcquent  ennemi 
des  faulfes  imputations     des  déclauiacions  éealetnenc 
vagues  &  injidles  des  mîniftret  an^rlicans.  Celtti  donc 
nous  parlons  ,  fîittnis  en  prifon  ,  foupç^nné  d'Jrrc  rom- 
bc  dans  le  crime  de  kz^-inajcilc.  C<jpi.ndant  on  lui 
rendit  bientôt  la  liberté  ,  quoique  fon  attachement  aux 
iiucti-udu  pruice  d'Orange, &  fesconelpondancesavec 
les  principaux  chefs  de  la  (évolution  ne  fttllènc  poinc 
équivoques.  11  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  fet vices 
qu'il  rendit  in  cette  occanon  lui  valulTcntunprompra- 
vancL-mt-nt  aux  dignités  ecclciiarrîqni.'S.  Aullî  lie  tard,i-c- 
il  pas  à  être  nommé  par  Guillaume  &  Marie  À  t  cvêchc 
de  Derry ,  vacant  alors;  S<  il  reçut  la  conlécration  I9 
aj  janvier  if^i^ dcs-mains  de  l'archevcque  de  Dublin, 
affiflj  de  trois âutres  prélats ,  avec  la  oermiflion  de  fon 
mctropoîir.iin.  Rendu  dans  fort  diocèic,  il  trav.iilti  avec 
zèle  i  y  rétablir  ladifcipline  félon  la  fomie  aii;iic.\ne  , 
&  à  réparer  les  églifes  qui  avoicnt  été  minées  pendant 
les  guenes.  Il  £t  oacir  cnns  ^  villeipiiicopale  une  belle 
mamn,  dont  te  baut  devoir  fciviriime  nibObihéque» 
11-  h?:';  pour  V  tenir  des  écoles.  Pendant  qu'il  a  rctiu 
le  (iCijc  de  Derry ,  il  ne  négligea  autuue  occasion  pour 
avoir  des  livres  choi/ïs,  dont  il  lâilTa  â  (Perpétuité  l'ulà- 
ge  i  fes  fuccellêurs  Ac  aux  curieux  de  Ion  oiocéfe.  Cea« 
donation  fin  confirmée  par  fon  teftainenr  j  fâk  le 
inai  1 7 1  (T.  Lors  de  la  promotion  de  M.  Narcifîè  Marsh , 
.i  la  prin\aric  d'Armagh,  M.  King  fut  élu  par  les  deux 
cliapitrcs  de  Dublin  ,  adminiftraieur  pour  le  fpiritiie! 
de  ce  diocéfe  »  pendant  La  vacance  du  liège,  auquel  tl 
fin  bientAc  nommé  pat  lettres  (Hitentes  du  1 1  mars 
1701.  Il  ne  montira  pas  moins  d'ardeur  pour  étendre  fa 
religion  &  potir  en  rérablir  les  ruines ,  qu'il  avoir  fait 
paroitre  étant  cvrqiic  de  Derry.  C'étoit  cepsr.dant  tou- 
jours avec  douceur  <k  modération  qu'il  tachoit  de  ga- 
gner cetix  qu'il  cro^oit  dans  l'erreur.  Il  dédttiget  Mit 
aicbevêché  de  pluwents  anéiages  >  te  augmenta*  confi* 
déiablement  les  revenns  de  qoSl^s  cures ,  auparavanii 
pauvres  par  les  dégradations  des  temps  palTés.  Ses  cha- 
rités étoient  abondantes ,  &  ù  manière  de  vivre  noble 
&  confome  A  là  dignité.  Sa  converfarion  étoi:  enjouée* 
niais  édifiantt  i  en  un  mot  fil  capacité  >  là  morale  &  fes 
awtes  belles  qualités  en  auroient  ût\t  on  ptt^  accom^ 
pli, s'il  avoir  eu  lebonheur  d'&tre  attaché  .\  1  égîifc.  AprJs 
av>)ir  rempli  quatre  fois  difTéieotes  riiuporunte  com- 
minîon  de  lord  juflicier  du  roy.iume  d'Irlande  ,  il  mou- 
rut dans  fon  plais  du  S.  Sépulcre,  à  Dublin  >  le  8  mai 
1 719  ,  âgé  de  79  ans  &  7  jours  i  lîins  sttvé  fanMtsen* 
giijc  dans  tes  liens  du  manaj^e.  Les  ouvrages  de  cet  ar- 
t  Ivjvcqnc ,  font  ;  Sermon  prêché  dans  l'ésjife  de  Chirift 
.\  Dublin, le  13  oftobre  nîS  s  ,  devant  .M.  Michel  B.jy- 
le  ,  .irchev^que  d'Arma;:h  ,  &:  grand  chancelier  ,  &:  mi- 
lord  Forbes ,  comte  de  Granaid ,  to-.is  deux  lords  julli- 
ciers,  fur  les  verfets  (ix  3c  fept  du  ch.npitre  d'I- 
faïe  ;  i  Dublin ,  en  1^35,  <n-4°.  Réponfcs  aux  conffi» 
lû  ont  obligé  (  à  ce  qu'il  prétend  )  M.Siair* 
Tome  VL  PmU  i/.  £ 
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^»^a!.l>)  .,  doyen  At  Dcrry  ,  J  LtuaralTcr ,  ce  qu'il  appelle 
!  »  foi  cul  olifjLie  ;  .1  Dublin  ,  en  1687  ,  tn-^".  Juftiri- 
«jcion  de  b  repuiUe  nux  confidciatioiu  fufdtiMi  éiant 
^nercpoufe  aupcetnici  dialogue, déjaimpriiDé,  de  foti 
•cacéchUine  icfonné  j  )  i  Dublin ,  en  1  <S8 ,  ia-^".  Oé- 
fenCe  ie  h  religion  chrétienne  &  de  la  réf'omutiun 
contre  les  enricprifu',  il'unc  lotcrc  noLJV<.l[ciiicnt  écrite 
pif  M.  Manby ,  doyoo  de  Derry ,  ou  il  s'cttucce  de 
x^Lmoncnc^tooMs  Ici religions  font  iîir«ified  égal, 
au  il  m  pMc  pas  j  avoir  de  leb  Udét  qftt  ceux  d  bé- 
icne  9c  de  fcbiJme  ,  d  le  Cttn  Se  a  nifon  dim  chacun 
doivent  le  conduire  en  m.ititix-  l?c  foi  ;  A  Dublin  ,  en 
1688,  /'2-4''.  L'eut  des  piutcluns  dliljudc,  lous  le 
Tcgne  du  roi  Jacques,  dans  lemicl  lum  conduite  à  Ton 
ég,at4  e(l  Jiil^iJîée  ;  fie  la,  nccciuié  abi'olue  de  fe  dcli- 
"vnr  de  ion  goavemement  ,  &  de  Te  roumettre  à 
leurs imjcftcs  régnantes,  cft  demonnce;  i  Londres, 
en  1(^91  ,  in-  4*  ,  en  i6<}i  ,  in-  8".  L'auteur  exa- 
j.'.ci\.'  [ic.uiLciiic  les  foulfrain.i.s  lies  piortltans  d'Irl-md; 
de  ce  tcmpi-U  i  ce  qui  lui  attira  une  ccponie  de  U 

Îan  diiGjmm  M.l4dîe*é»4q|IMprutcllant  lui-même. 
H&oim  «MicenHUir  les  invenuonc  des  iiommes  dans 
le  culte  de  Dieu;  i  Dublin, en  1^94, &  impriincptu- 
fieuts  frtis  A  Lo:u!rc"i.  Meflicurs  Robcn  <.>.inht,i»i  Jo- 
fcpli  Dovlw  ,  ti  iis  i]i;ux  miniftrci  picsbytcutni ,  httnt 
chacun  une  icpvMii^  i  cet  écrit.  Celle  du  premier  parut 
à  Edinbourg  ,  vn  1694^  in-^." ,  &  celle  de  Boyfe  ta  mê- 
me annce.  Cela  oconoona  de  la  part  de  M.  King  : 
Avis  aux  habicans  non-oonfiDimifiesdudiocère  de  Der- 
ly ,  touchant  un  livre  nouvellement  public  par  M.  Boy- 
fe ,  qai  A  pjur  titre.  Remarques ^  Sec.  à  Dub'.iii ,  i  , 
Ht-^'\  à  Londres,  en  1 694 ,  /n-S".  Second  avis  aux  non- 
contormiAcs  du  diocèfe  de  Dcrry  ;  à  Dublin  ,  en  1 69  5 , 
^tt'^".  Depuis  ce  <leuxicnie  avis  M.  Boyfe  écrivit  une 
défenfe  de  fts remarques;  J  Dnblin ,  169s,  //;-4  .  Ser- 
mon ptLvIiL-  ilam  1  f  :_Mii',-  de  S.  Patrice ,  a  Dublm,  le  1  6 
novciubic  i6yc  ,  le  imir  d'ii^ions  de  grâces  pour  la 
confervation  de  la  pcrfonne  de  fa  majeflc  ,fur  le  y.  i  & 
J  du  Pf.  1 07  ,  à  Dublin  ,  en  i  <;9 1  ,  /rt-4°.  De  Origine 
«ljA  ;  à  Dublin ,  en  1701, à  Londres, en  1701, /«-S": 
ce  livre  a  été  examine  &  critique  par  itiertîeurs  bayle  Se 
Lcibr.itz.  Après  la  mon  de  l'auteur  ,  il  fut  traduit  en 
anglois  par  M.  Fifmnnd  L.u.c  ,  iiii;ii-bi  e  du  collège  de 
Chrift,  à  Cambridge,  avtc  de  longues  notes,  où  il 
prend  la  dcfenfe  des  principes  de  l'autenr  contre  les  ob- 
jec'Uuns  de  ces  favans ,  &  de  quelques  aunes  ;  i  Lon- 
dres, en  173  i,/n-4°,  en  1 7  j  2 ,  deux  vol. /fi-t*.  Sermon 
enaâions  de  grâces, à  l'ci^hiM»  de',  fute^s  du  roi  Guil- 
laume ,  en  réduifantl'ldande  iuus  U  domination.  Ser- 
mon en  actions  de  grâces ,  pour  la  viûoirc  d'Hodifter , 

Srêclié  devant  les  lords  juiliciets  iiir  le  t.  }  du  Pf.  ii6  ; 
Dublin,  en  1704  ,  /n-4*.  germon  prêché  dans  U 
ciupcllc  de  S.  James ,  devant  la  reine  j  à  Londres ,  en 
1705,  in'4°.  Sermon  prêche  dans  l  églifc  de  fainte 
M.ui^Uprite,  d  W--l1iiiiiirtti' ,  pcnir  Icditc-^tiun  ielii;ieiire 
des  cnfans ,  fur  le  V .  6  du  chap.  11  des  Proverbes.  L'i- 
niqoité  qu'il  y  a  de  difTérer  la  fentenccque  métite  une 
auilvaiw  adioo,  daas  ao  iërmon  piîché  devsuic  le  lord 
maire  te  les  èchevtns  dans  TéglUi»  de  S.  Michel ,  le  24 
décembre  1705,  fur  le  1 1  duch.ip.  8  de  l'E  clef.  a 
Dublin  ,  en  1707  ,  in-.^°.  Laprcfcicnce  &  la  prcdefti- 
nation  divine  s'accordant  avec  la  liberté  de  la  volonté 
humaine  :  dans  un  fcrtnon  prêché  dans  l'caliiè  de  J.  C 
le  I  <  mai  1 709 ,  devant  le  comte  de  Wutran ,  vice- 
roi  d'Itlande ,  &  les  pairs  de  ce  royaume ,  fur  les 
&  ?o  du  Jt  chap.  aux  Rom.  j  Dublin,  en  1709, //1-4'*, 
i  LotiJtcî  ,  en  1710,  /n-8''.,J,c  dùcT:ea(  Edwards  fit 
des  remarques  lut  ce  fermon  ,  comme  li  ranhevèque 
avoit  eu  intention  de  rabailftr  les  attributs  &  ks  p.r- 
feâions  de  Dieu,  Secmon  ptccbc  aux obfeques  de  Nar- 
ciïTe  ,  primai  d'Arnugh ,  fur  le  «  du  Pf.  1 1 2  ;  i  Du- 
M  i  I ,  en  1 7'  + ,  .  T-j^".  Dlûu jrs  touchant  la  confécra- 
tion  des  cglifes ,  ou  i\m  fait  voir  ce  qui  doit  s'entendre 
(arJsiuidédicaoet.MrcG  bsiaifiNic  fus  lof^udU*  cet 


oHice  ell  fur.dc  ;  i  Dublin  ,  en  1719  ,  in-^'.  Sermon 
fur  la  chute  de  l'homme;  Â  Cambfii^e,<Ui  I7J9  :  l'au- 
teur avoit  ordonné  de  faire  imprincc  CCtte^éce  après 
fa  mort.  Il  fc  rrouve  aufll  dans  les  tnnfkâtOBS  pbilo- 
fophiqucs  de  la  focicrc  royale  de  Londre?  quelques  ob- 
fervations  de  ce  prélat  :  comme  u:ie  relation  des  marais 
&  lacs  d'Irlande  ,  1/'.  170,  une  relation  de  U  inaniete 
dont  on  engralHè  les  terres  avec  des  coquiU«tet  dans  le 
nordd'Maade ,  n*.  114. *Mém. mff.ét ijOtùhi He- 
oenn. 

#3-  KJNG  (  Gmlbume  )  habile  jurîfconfulte ,  te  fa- 
ccrictix  LLrivain  Ani;lui^  ,  qu'il  f.ait  bien  fe  garder  de 
confondit  jvee  k  pïétcdent.ctoit  d'une  lilulWc  famille. 
La  reine  Anne  le  fit  fon  fccrétaire ,  &  il  accompagna  le 
comte  de  Pembroke  en  Irlande.  Il  aurtMtpu  s'y  enrichie 
par  les  emplois  importans  qu'il  exerça  en  ce  pays  ;  maïs 
il  aima  mieux  retourner  en  Angleterre  pour  fe  livrer  i 
l'étude.  King  étoit  d'un  caradcre  naturellement  ponc 
A  la  dévotion.  Il  liK>ir  allKidinent  l'écriture  fainte,  & 
nciiu.'iquou  jjr.uisde  taire  des  rcmaïques  fur  fes  leâu- 
res.  On  dit  i^ue  tous  les  matins  il  nrenoitune  feuille  de 
papier  blanc  ,  fur  le  haut  de  laquelle  il  écrivoit  ces  deux 
mots.fiV^M,  c'eft4.dite,yci«j  le  bon  plaifir  de  Dieu.  11 
.ivoii  endiirc  route  I.i  jovirnee  ce  papier  A  la  main  ,  &  y 
(  crivuir  les  penlees  iSc  les  tcfiexions  qui  lui  pUkifoient. 
Sa  dévotion  ne  l'empcchoit  pas  d'êti«  gai  &  en  joué.  U 
aimoit  à  dire  &  i  entendre  des  bons  noct^  &  aallait 
pour  un  excellent  juge.  U  tuontar en  I7i2>8crat en- 
terré i  l'abbaye  de  Weftminftcr.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'écrits  en  anglois ,  remplis  de  pointes  &  de 
boiîs  mots.  Ses  rLlli.Aions  ftir  k-  livre  de  M.  Molef- 
woftii ,  touchant  le  Dancmarik. ,  plurent  bcauc<up  à  la 
cout  de  ce  prince.  Elles  ont  été  traduites  en  francois. 

fer  KING  rPierre)  locd  grand  chancelier  d'Ânjrie- 
tcrie ,  0c  l'un  des  plus  beaux  efprirs  de  ion  fiëcle ,  def- 
cetiiloit  d'une  bonne  famille  de  co  nom  ,  dans  la  pro- 
vi.iLC  de  Soauucifci.  Il  naquit  à  Exceller ,  dai^s  le  De- 
vonshire ,  en  1 669.  II  fiit  bé  dans  fa  jeunelTe  avec  M. 
Locke ,  qui  anima  raideur  qu'il  avoir  pour  l'étude  »  0e 
qui  lui  lailfa  en  mourant  b  moitié  de  u  bihUocheque. 
Lelotd  King  alla  étudier  quelque  temps  en  Hollande, 
&  s'appliqua  cnfuirc ,  avec  une  ardeur  incn>y ible ,  i  1  c- 
tude  des  loix.  Il  y  tu  tant  de  progrès  ,  qu'il  s'acquit  en 
peu  de  temps  une  grande  réputation  dans  le  parlement 
d'Angleterre ,  par  tt opacité  &  par  fes  talens.  U  fat 
é\e\t  patd^és  anx  premières  oisrges,  devint  en. 
1 7 1  ;  baron  dt>ckham  ,  &  grand  chancelier  d'Angle- 
terre. II  rt.iT.plit  ecrte  pîat'j  avec  un  applaiidiffenieoc' 
univerltl ,  julqa'au 25  Jiuvcinbtc  175}  ,  qu'il  rcnuties 
Iceaiix  ,  &  fe  retira  i  Ockham,  dans  le  Suney ,  où  il 
mourut  paralytique  ,  le  a  a  juiller  t7}4>  U  étoit  tlÂt- 
habile  non-feulement  dans  la  jurirpradenoe  ,mai»  dans 
l'hiiloite  &  les  antiquités  ecclé/ialHques.  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  fort  eftimés  des  Anglois  ;  le  premier  eft 
iniirule  ,  Hci.hcri.ke  fur  conjUiunon  ,  /j  d.'f,.:rî:ne  ,  & 
ïuntit  du  (ulte  de  la  primitive  églife  pendant  tes  trois 
premiers  fiédes  j  fidélemera  extraite  des  écrivains  de  <es 
temps-là,  ia-%''.  Le  fécond  a  pour  titte*  Htftoire  d* 
Symbole  des  Apôtres  ,  avec  des  réfiexitnts  tritiques  fur 
fes  diffi!en\  a'ùeles.  On  rrouve  d:ins  le  recueil  de /cf- 
très  fur  dtjferens  fujets  j  public  par  M.  Eiys ,  en  1  694  , 
//i-8*>,  plufieurs  lettres  de  M.  King»  0c  deM.  Qys  , 
touchant  le  premier  ouvrace.  Tous  cet  éciiis  iibnt  en 
anglois.  L'faiftoire  du  Synuwle  a  été  tiidnte  «li  lasitt 
par  Godcfrai  Oléaiius.  *  M.  Lultrocat»  £B.  àijigr» 

portatif. 

KING -CHARLES  SOUTH -LAND,  c'cft-i-di- 
re,  le  pays  méridional  du  roi  Charles.  C'eft  un  pays  de 
l  Amériquc  méridionale.  Il  eft  dans  la  terre  oe  Feu  , 
vers  l'entrée  orientale  du  déiKiic  de  Magellan.  Jean 
Narbtouc  Anglois  ,1e  parcoomi  fan  1670 ,  0c  lai  donna 
le  nom     roi  Charles  II.  *  Mari ,  diSion. 

KING£STOWN£  ou  PUIUPSTOWNE,  en  latia 
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Unie.  Etiiî  eft  cstmcâle  du  comte  de  Kings ,  &,  Cnace 
entre  Kildarc  &  Athlonc  ,  i  Cix  lieues  de  la  première  fie 
i  neuf  lie  la  dernière.  Cetio  villfi  pocte  le  notnde  Phi- 
lippe Il ,  roi  d'Erpigiie ,  Se  éponz  de  Mme  1 ,  reine 
d  Angleterre.  *  Mati,  J.  'Lon. 

KINGS ,  le  comte  de  Kings ,  t'cft  -  A  -  dire ,  du  m  , 
contrée  de  U  Lagcnie  en  Irïandt;.  tlle  cft  bornée  .iu 
nonlpiitr  celui  de  Kildaie:  &  aumidi jp^iceiaide  Quans  j 
le  Shannon  la  îi^an  de  la  Conmcie  vers  le  «Nachant. 
Ce  pays  [  l'Ut  :p,  i-ir  quinze  !i  i-j  ;  '11'  long  5:  quatre  dc 
large.  U  fit  iiiaiicaj^eiiX  iv.A  ^liuivc.  K.i:i5;eftown  fa 
capitale, &  lesboui^s  de  Banabct  .Ballibrit  ôcd'Eglish, 
ta  font  ksUeiix  principaux.  *  Mari ,  dtciion. 

KINGS- BRIDGE,  ville  avec  marché  du  comté 
de  Dnoo ,  dana  U  comnSe  ifpelUe  Svaaioroiig. 
*  Di8.  mgl, 

KINGSBURI  ,  KINGNESBURIA  ,  place  d'An- 
gleterre ,  renommée  par  un  concile  qui  y  tue  tenu  le 
vendredi  après  la  fcte  de  Pàque  de  l'an  8  ;  i  ,  Tous  le 
BMne  de  Benulfi; ,  rat  des  Meicien«i  "Cambdcn. 
KINGS  •  CLERE»  vilk  avec  t^eM  dana  le  comté 
':'LutluHDpioa,  ta  capitale  dW  petit  pays»  * 

KINGSTON ,  fur  la  Tamife  ,  ville  du  comté  de 
Sunei  en  Angleterre.  On  y  tint  un  concile  en  8  }  !i  lous 
le  legnc  d'Egbcn  XXIX ,  qui  fut ,  félon  quelquet'iliie» 
detmer  loi  àts  Saxons  occidentaux.  *  Cambdeo. 

KINNATEL ,  roi  d'EcolTe ,  fiir  inis  fur  te  tiAne  en 
5^?  ,  après  Ton  frère  Contai ,  II  du  nom.  Il  aimoit  la 
juftice^  &  petfuadé  qu'Aldam  étoit  Icguimc  héritier 
de  la  couronne  ,  il  la  lui  lemit ,  après  l  as  oir  j^oitct  un 
•n  feulement.  *  Buchanan ,  hifi.  Scot.  Du  Chcne  ,  hifi- 
ttjÊKikterre. 

KINONGAMICHIS  (  le  lac  des)  lac  de  l'A- 
tn^ique  feptentrionale ,  dans  la  nouvelle  France.  Ce 
lac  a  teçi  fon  nom  du  peuple  Américain  qui  liabitoit  à 
l'entour.  il  eftformé pùlarivierede  Saguenii,&  par  la 
rencontre  de  plufiMBS  nvieres  qui  s'y  rendent  de  tous 
côtés.  M.  de  rifle  nomme  ce  lac  Lac  dt  StuM-Jeaiu^  Le 
pays  oà  îleft,  l'appelle  Sagutnai  ^  du  nom  de  la  dvieie 


qui  porte  fes  eaux  à  raJoufïïie  ,  dans  le  grand 
S.  Laurent.  *  La  Martinicie  ,  diii.Ecogr. 

KINROS  :  t  cft  le  nom  d'un  detert ,  que  M.  Wit- 
iea  place  dans  le  pays  des  Kalmuchs  ou  Callmoucks  , 
éaM  la  glande  Tattarie.  Il  eft  au  notd  du  delèn  de 
|x«»&antnididesibiwee«deriitts.  *  Maii« 

KINROSSE ,  comté  d'Ecollè  au  nord.oiieft  deFife , 
4onc  1.1  tanitale  porte  !e  même  qpm.  *  Buclianan. 

KINSÀLE ,  ville  &  pon  de  mer  d'Irlande  ,  avec 
jyfcdhMawlc  comté  de  Ko*  enKigniiawrie.  *CmiiI>- 


KINSCHOT  (Henri)  rorUconrolte  dlébe  des 

Pays-Bas ,  né  à  Turnhout  dani  le  Brabant  en  i  54I , 
portou  k  nom  d'une  teire  qui  apparcenoit  k  fa.  famille, 
il  exerça  la  charge  d  avocat  avec  grande  réputation ,  fie 
roounir  l'an  itfo8.  Ses  ouvrages  font ,  .Re/^on/i /Tv* 
conjî/iis  juris  ;  De  rtfcriptis  gratit  ,  à  fuprcmo  Brjhan- 
ùéCuuim  dnàt  tumiM  coactdi  /Uùù  ,  traS.  FU^  fiu 
*  Valere  André ,  bMoth.  Bilg. 

KINSKY  (François-Ulrich)  comte  du  faint  empi- 
re ,  feigneur.de  Chinitz  ,  de  Tettaw ,  fie  de  Chiumetz  , 
maître  d'hôtel  héréditaire  de  la  cour  de  Bohême ,  che- 
Valiet  de  l'ordre  de  la  toilbn  d'or  ,  chambellan  fie  gnmd 
dtancelierde  Bohtme ,  membte  du  confeil  fectet  de 
l'cmpcrcnr ,  file  miniftre  de  l'empereur  LéopolJ ,  naquit 
en  1634.  Après  avoir  fait  fes  études  fes  exercices ,  il 
voyagea  pendant  quelque  temps,  &  vint  enfuitc  à  la 
cour  de  l'empereui  Léopuld  qui  le  At  chambellan  & 
coafeîllef  aulique.  Il  fe  lit  bientôt  eftimct  d  ctufe  des 
luea  qualités ,  dont  il  étoit  pourvu.  Il  parlait  &écti- 
voît  en  prefque  towes  le»  langues  princ-.ple»  defTuro- 
pcjficil  avoir  un  talent  patticulier  peur  découvrir  des 
Secrets.  11  .favoit  également  former  des  projets  fie  les 
;  témoin  de  iba  métke,  i«  fit  &»- 


oKcme.  En  167 ^  il  (iii  fait  membre  do  conli^piîvé^ 
la  fin  de  l'année  1 6^6 l'emnerear  l'envoyi  en  qua-* 
~*ic«  te  d'antMflîbdeiir  extiaonlînatiw 
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chancelier  de  fiuhûiie ,  rcgent  de  'c6  toyaume,à(reircur 
de  la  cour  fouveraine  de  |uftic« ,  préildeni  de  la  cour 
des  appcUattont,  &  premier  m.iitre  d'hôtel  de  fiohcmc* 
Quoiqu'il  n'eût  encore  que  ;  ;  ans ,  lorfqu'il  fut  fài( 

inenilne  du  confeil  des  appellations  ,  l'empereur  avoil 
en  lu;  une  telle  conh.ince  ,  qu'il  JifiMt  ouvenement , 
qu'il  feroit  àfoiiluiter  que  tous  les  Lulic<j;es  ou  tri'ounaux 
tuHent  compofcs  de  juges  pareils  au  comte  de  Kmsk  y  , 
afm  qu'il  p6t  le  lepofer  entièrement  fur  eux.  En  1(^64 
dans  le  temps  qiiele  comte  étoit  fcuchanccliet  de  Bo-* 
hcme  ,  l'cmpereucfenvoya  en  Pologne  pour  y  travail- 
1er  à  plulteurs  aflaires  importantes.  Kn  1^71,  il  étoit 
commidairc  de  1  empereur  i  l'airemblce  des  état»  de 
Boi^'       "  ■  "  -  - 

Al 

lité  de  plénif 

au  congrès  de  Nimegue.  Il  retourna  i  Vienne  fur  la  fin 
de  l'année  1679.  En  168^  l'empereur  pour  le  récom- 
penler  de  fes  fervices,  lui  donna  la  ciiatge  de  grand 
clunccliet  de  Bohême ,  &<■  le  rox  d'Efpagne  lui  confën 
l'ordre  de  la  wifeti  d'or.  £n  1 687  il  fût  admis  â  ladiet« 
de  Prcsbourg  comme  Hongrois  naturalifc.  En  16^9 
l'empereur  en  cjualhé  de  mi  de  Bohême ,  l'envoya  i 
Augsbourg ,  pour  y  allîfter  de  fa  part  i  l'éle^ion  de  Jo-» 
fepti .  loi  des  Romains  \&Cen  1  90 ,  il  fe  trouva  aulit  â 
fon  couronnemenr.  En  1 697  dans  le  temps  de  la  pds 
de  Ry fwicx ,  le  comte  de  fûnaci  ceaiinlla  â  l'empereuc 
d'augmenter  fes  troupes ,  loinde  te*  congédier ,  afin 
d'être  en  état  d'envoyer  l'  ir  l-  i  ^uL  <"!urlesen  Catalogne 
avec  20000  liommes ,  d  ii.  leiiu  un  nombre  pareilc^ns 
le  Milanez  ,  &  d'en  avoir  <joooo  furie  Rhin  ;  mais  (bit 
confcil  ne  fut  pas  fuivi.  Ce  miniibc  mourut  i  Vienttef 
le  i7  février  de  l'an  1699.  Il  avoir  époufc  Anne-FraH" 
çoife^iW^èe  firançatj-Seraard j  comte  d'UrfenlK-cx  , 
motte  le  19  février  1708  j  il  n'en  a  ^int  eu  d'entans. 
*  Voyez  \c  Dlcliortnairt  hiJIori,}ue  tcdition  d'.^inftcr- 
dam ,  en  1 740.  On  y  cite  cntr'autres  la  vie  de  l'empe- 
rcut  Lcopold ,  écrite  en  allemand. 

KINTZËN.en  laàa  KimiajQiUiiuna-CtfirafQMiii» 
tan*  j  QttimiaoM.  Céien  anciennement  «ne  peihe  ville 
de  la  Vindelicie.  Maintenant  c'cfl  un  village  de  la  Ba- 
vière,/itué  fur  le  Danube,  entre  les  bourgs  de  Wiltt- 
hoven  fie  d'Ofterhoveu  ,tii6x  Uenn  de  Paflav ,  vctl 
le  couchant.  *  Mari. 

KINVER  ,  ville  avec  marché  dans  le  pays  de  Sei£« 
don,furlebotd«iri«nialdoc(MntédeStan)td.  *  DiO» 
angl. 

KIOG  cMi  KOGE ,  ville  de  Dancmarck.  Elle  cft 
fur  la  côte  urtencale  de  1  lile  de  Zélande  ,  au  midi  de 
Copcnlugue.  Elle  dorillôit  autrefois  parlecomiocfce} 
mats  la  Ville  de  Copenhague  le  lui  a  pteiqne  «Dtieie* 
ment  enlevé.  *MÙL 

KIOSEM,  femme  d'Achmet ,  empereur  des  Turcs, 
étoit  mere  du  fultan  Ibrahim ,  fie  aïeule  de  Mahomet 
IV  ,  détrôné  en  \  6'i-;.  Pendant  la  ininoiité  de  Maho- 
met, cette  fultane  eut  le  gouvernement  de  1  empire, 
fie  difpofa  de  toutes  chofet  a  fa  volonté.  La  reine ,  mere 
de  ce  prince  »  <n>iy>0K  toujours  la  puiâknce ,  Ac  tes  in-* 
trigiies  de  cette  vieîlte  pnncefle ,  qui  avoir  beaucoup 
d'espctlence  fie  de  politique ,  &  qui  avoit  excité  la  conf- 
piration ,  dans  laquelle  les  Jamllaiics  inaliâcrerent  Ibra- 
ttini.  Cela  lui  fit  prendre  la  réiulution  de  faire  une  li* 
gue  avec  les  fpahis ,  les  badtas  Se  les  bej^,  qui  Ibnt pref- 
que toujours  d'un  pani  oppofé  à  ceint  des  jaotflâires  ; 
&  pour  y  réufl'u,  elle  leurpcifuadatjnc  Kiofem  avnic 
deillin  d'abolir  le  nom  fie  la  charge  des  fp.ihis  pooi 
donner  route  l'autorité  aux  JanilTaiie?.  Les  fpahis  de 
l'Ahe ,  excites  pr  un  morif  lîprelTânt,  marchèrent  droit 
à  Scutati ,  avec  une  armée  conlidérable  ,  fous  la  con» 
dnite  de  Gurgi-Nebi»  c'eft-à-diie,  Nebi  k  Géorgien  ^ 
ou  de  Géorgie  ;  fie  demandèrent  les  t&es  des  traîtres , 
qui  avoicnt  attenté  fur  la  vie  d'Ibrahim  leur  fouverain. 
Cela  donna  l  alarme  à  Mutat-Baclia  ,  grnnd  riiîr ,  qu» 
avoît  ét^  complice  de  la  confpiratiun.  Il  fe  pre&  d'*-- 
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v«ncemrs  Scutarl  avec  une  armée  de  JantlTaircs  ;  mais 
le  comb.u  fur  emiKclic  par  les  deux  chefs  de  la  juftice 
de  la  N.itolij  &  de  1  1  Ciucc.  I.t-s  Janilfaires  devenus 
plus  fiers  pc  U  stcrauc  dus  fpahis ,  tinrent  un  confeil 
«KKC,  ou  ils  rcfolurent  de  les  perdre,  &  envoyèrent 
ctdre  au  bâcha  de  la  Natoliè  ,  de  le  dcËure  de  Gum- 
Nebi ,  ce  qu'il  exécuta  aurtitât  ;  car  U  l'anaqua  dans  km 
quartier  ,  ie  riuiivjnr  abandonne  de  fes  foldats  ,  le 
tua  d'un  coup  de  piltoler ,  &  envoya  fa  tâe  àCxinftan- 
tinople.  Oanshfaice  du  temps  les  deux  reines  fiircnt 
extraordinairement  allies  l'aoe  contre  t'autre  ^  l'une 
pour  appuyer  fon  autorité ,  &  fantie  pour  aiamienir 
celle  Je  Xfihomet  IV,  fon  fils.  Enfin  Siamis  bâcha, 
grand  viûr,  accompagne  de  ceux  du  parti  de  la  jeune 
reine  ,  enrra  dans  l'appartement  de  Kiofcm ,  <iu  i!  ilm:- 
na  en  g^de  atixenniiqaesda  roi.  Quelque  temps  après , 
le  mufti  écrivit  la  iêntenee  de  moit  contre  cenc  vieille 
reine  ,  &:  rerror.:ri  au  fiilran  ,  qu'il  étoit  néceflâire  de 
la  figncT ,  pour  ap^ifcr  Ic^  dcfordres  de  l'empire  , 
ce  ij-.i'il  lîr ,  &  la  lentenfc  tnr  cxévur:e  pn;  Us  Iclio- 
gUns,qui  i'ctranglerenr.  *  Ricaut,  de  l'cmpirt  Ouo- 
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man. 


^KIOUIV,  ville  de  RalSe.a«caxcfaeTcch£»eft  fi* 
itlK  fiit  le  Boryiihdne.  Elle  a  une  bonne  finterefle.  Les 

Polonoisdifetir  qu'elle  fut  b.uie  vers  l'an  Soi  par  Kius  , 

{irincc  Rufllcn  ,  c}ui  lui  donna  alors  fon  nom.  Elle  a^é 
a  réiidcncc  des  premiers  princes  de  Ruflîc.  Les  Po- 
lonois  l'ont  cnfiate  pollraée  loi^-teili[u.  Elle  ctoit 
grande  ,  riche ,  bien  mtîe  ;  maïs  lei  Tartares  ,  qui  la 
prirent  en  i  f>  [  <;  la  minèrent  tellement ,  i]ti'elle  n'.i  plus 
rien  de  fon  ancienne  fplendeur.  Depuis  elle  a  tic  iou- 
yeat  la  retraite  des  Cofaques ,  qui  Vont  enfin  remife 
aux  Mofcovites  en  1687.  Du  temps  qu'elle  apparte- 
noir  i  la  Pologne  >  eHe  capitale  d'un  palatinar  de 
fon  nom ,  d'une  partie  duquel  les  Polonois  font  refté 
Cl)  potfeflîon,  &  qu'ils  ont  unie  aupalatinatdeLuck.  Les 
Rudîcns  ont  fortihé  Kiouw,  àla  moderne.  Elle  ell  capitale 
du  eonvcrnement  de  Kioxr ,  ou  de  la  petite  Ruflie»  qui 
ren^rme  une  partie  de  l'Ukraioe.*  La  Maidaiefe  »  £9. 
géogr.  Micolle  de  la  Croix ,  géo^.  moderne. 

KIPPINGIUS  (  Henri  )  ctoit  un  favant  luthérien , 
Allem.inii  ,  cie  Roftoek  dan?  le  Meekelbourt;.  Il  cil 
mort  en  >  <>78  ,  agc  de  44  ans.  On  a  de  lui  pluliciirs  ou- 
vnges:i«  And^itatum  Romanarum  iibri  ^  ,  /n-S"  i 

iruieqner,  en  t€%^  ^1*  ^""^  '"'^  ^tion  de  fire- 
men  ,riiëe  pr  CrenîiB.Ge  livre  fût  réimprimé  en  1 7 1  ; 

rar  Vandci  aa  ,  ;)yec  des  figures.  Dans  le  premier  livre  , 
auteur  expofe  tout  ce  qtù  concerne  la  religion  des  Ro- 
mains, fes  officiers  ou  idîluftliMt  lès  cérémonies ,  &c. 
Le  iêcood  aaite  «ta  gouirefMintnt  ;  te  troificme  de 
l'arr  raBîtaîiet  &  te  dlemieranicenietam  ce  qui  elV  de 
l'intérieur  des  familles  &  du  domcl1:ique.  l  e  pere  le 
Loi^  dans  £1  bibliothèque  facréc  ,  page  H  i  ;  ,  eue  du 
mime,  uSxëfôtationes facrt  de jlny^u)^  veeeris  &  novi 
lejRifflwnr/} tn-i  1  ,âFiancfott-,en  i(>£}:c'eftonab(cgé 
de  ta  bible.  ; .  Èxemtado  tkenàtîoiùs  epenbtts ,  în-i  i , 
.1  Fr.int-fort,  en  i  (?^4  ,  & en  \(-\'  ,  5c  encore  à 
firemen  ,  eu  \66y  ^,  Crénius  dans  fes  AnalcUii  pitilo- 
/i>gko-crii!co-hijlorica,  à  Amfterdam  ,  en  1 699,  /rt-8°,  a 
fait  imprimer  (pag-  ?  1  '  &  fuiv.  Jiroi*  diiTcrtarions  de 
KippingittSt  l.Z)e  /ingua prim&à^  i.DeUngua  heltenif- 
!  \-  !  ;  1 .  De  chjraSeri/fus  novis.  Crcnius  trouve  la  deu- 
xii^nie  JifTèrrarion  foible  &  fuperficielle  :  il  pouvoir 
t-ii<liiv'  a;nan[  des  deux  .iLurèN.  <;-t)ncice  curore  lie 
Kippingius  ,  un  fuppicment  à  ThiAoïre  cciléfiailique  de 
JeanPappat,  eti  itf^i  in-fct.  Dans  les  5c/ffl./  è  Thur- 
mii  Itlnere  Btienirio  ^  «nÛrés  dans  le  tome  XI  de? 
Amcenitatts  liunnU  de  Jean-Georges  Scelhorn  ,  il  eft 
parle  p.::',:  i  n  4  ,  de  Kipping.  Thunnius  dit  qu'il  le  vit 
a  Bremen ,  qu  il  s'entretint  avec  lui  &  qu'il  n'étoit  pas 
jnaric  alors  :  c'éroit  en  1 6  ''O. 

KIRCH  (Godefioi  )  habile  aftiononie  du  dernier  fic- 
cte ,  était  né  en  1  40  i  Gaben ,  viU«  de  la  baflè  LitËicc. 
OoTsnt  ctodver  ptus  deleconietà  Leiplîck  »  il  f  vbit , 


&:  s'y  occupa  à  £ùre  des  caleiklriers  qui  lui  firent  de  U 
réputation.  11  époufa  au  mois  de  mai  itfpt  ,  Marie- 
Mji;;jerue  \'»'i;i;,vlman  iV'toit  livrée  à  l'étude  de 
l'athoiiomie.  L'eji  celle  dont  on  va  parler  à  r^rùclc  fui" 
vMnt.M.  Kirck  l'emmena  avec  lui  âGubcn,&  rira  de 
grands  fecoun  de  fes  lumières  ,paur  tes  obfeivaiioos  «f- 
trooomiques  ,  &  fes  éphémrndes.  Frédéric  Ht  élec- 
teur i!-.-BL.iru!el>e)iirg,  &  rourann roi  de  PiulTc  cii  i 
au  mois  de  juillet  ,  ayant  fonde  i'année  fuivantc  une 
ac.idcmic  pour  les  fciences  i  Berlin  ,  U  y  appelte  M. 
Kirch  pour  en  être  membre  &  albronoine  ordinaire  p 
avec  une  penfion  booonble.  Il  y  moumr  le  2  j  de  juil- 
let 17 10,  âgé  de  71  ans.  *  Aît  .?;,  .  rn-  (/<;  temps.  Bi^ 
hliothéque  s^ermanique  ^  tome  j  ,6te.  Uiiis  1  ouvrage  de 
GecTri;c  Paleliius ,  De  novis  inventis  ,  &c.  deuxième  cdi- 
noii ,  pag.  537  &  fuiv.  il  eft  ùit  mention  de  plulienrs 
écrits  de  Gtwaf  Rot  Kveh ,  i .  Ephemeridei  mni  iSti. 
i.  Admonitio  »d  ajlrpnomos  ,  ie  rcJituJlelUBayeriMéèit 
collo  cygni.  Voyez  aurti  les  p  igef  h    &  <  Î9. 

KIRCH  (  Maiie  Matgiicrjtc  j  fctinne  i:ivante^v'  liiT- 
tinguce  entre  les  aftronomes ,  ctoit  hlle  de  AïMiktas 
Winkeltnan  ,  padeur  luthérien  ,  &  naquit  le  15  fé- 
vrier^ vieaiA^teVdei'an  1^70,  à  Panïrzsh  ,  village  ^ 
un  nulle  deLeipjSclL  Ayant  perdu  fon  pere  en  1681, 
fon  fticcefTcur  da  te  mtniftèrc,  noninic  ]uji:is  foell- 
ner,  eut  foin  de  fon  éducation.  Cette  lille  le  tourna 
du  câtédarérade,  ft  eut  betBcnnpde  gour  pour 
ttonooiic,  oeqai  ne  contribua  p«9  peu  â  la  fiûn  le» 
chercher  en  mariage  en  169  z  par  M.GodefrcM  Kircfe, 
habile  allronome.  Peu  de  temps  après  letir  mariage  ils 
allèrent  demeurer  i  Guben ,  où  madame  Kitch  lit  de  fi 
grands  progrès  dans  l'aftronotnie  ,  que  non-feulemeiM» 
elle  fut  en  étatd'uderibainatidans  fes  èf^meridi»  ^ 
&  dans  ie»  bbftrvaiioirt  aftronomiques  ,  mais  qu'elle 
lu?  même  capaWc  de  faire  elle  mi  me  de  nouvelles  dé- 
couvertes. Ltirfcjnc  fon  maii  fut  a|>peUc  i  B&rhn  en 

170  r,  elle  l'y  fui  vit ,  &  s'acquit  une  eftime  génér  ale  de 
tous  iesfavans  de cetre ville. £n  1701  elle, découvrit, 
la  nuir  du  lo  ou  du  1 1  d'avril ,  une  comète  fat  laquelte 
M.  Kirch  publia  fes  obforvations.  Fn  \  foy  clledéeou- 
vrit  une  aurore  boréale,  Hon:  il  eft  fait  menrion  dans 
les  méinoiies  de  latadémic  des  leiences  de  Pans  de 

1 7 1  (>,  Etant  demeurée  veuve  en  1710  ,  ciwrgée  de  fa- 
mille, de  làns  biens,  elle  fevit  obligée  de  faire  des 
calendriers  poaTvivie,  &  pour  étevei  fes  enfàns.  Elle 
en  compofa  pour  les  méridiens  de  Breflau  ,  6c  de  Nu> 
rcmbcrn.  t:i  i:-ii  elle  publia  une  dillerrarion  intitu<- 
it  e  ;  Préparation  pour  èt  grande  conjoniiion  de  Saturne 
de  Jupiter  j-tcc  Lai  joUnuliftcs  de  Leipfick  en  par- 
lent ion  avaotaaeuleniem,  &  tendent  juftice  au  mé- 
rite d«  l'auteur.  M.  Bernard-Frédéric  ,  baron  de  Kio- 
fick  ,  lui  offrit  eti  1 7  1 1  un  li)^emtnt  Ltnnmt>de  dans  fa 
maifon  pour  faire  les  oblcrvations  :  clic  1  accepta.  Se 
en  jouit  avec  beaucoup  d'^;téraenc  jnfau'â  la  rooR>da 
baron  arrivée  en  1714.  Se  voyant  privée  d'un  tel  pco^ 
teékênt ,  eHe  fe  iranfporra  i  CiaiKZTcle ,  où  elle  demeu- 
ra dix-hait- mois.  Le  ciar  Pierre  voulut  l'attiier  dan? 
fes  érats  ;  mais  elle  aima  mieux  fuivrc  en  1716  ion  his 
à  Berlin ,  ou  il  troit  appellè  pour  fuccèder  à  Jean-Henri 
Olfman ,  aftronome  die  l'académie  des  fciences  de  cette 
ville.  Ce  &s  s'appelloii  Chrift-Friti  Kirch.  //  fitt  te 
fujct  de  r article  fuivant.  Elle  continua  à  Berlin  de  faire 
des  calendriers  ,  non-feulement  pour  BrcHau  ,&pour 
Nuremberg,  mais  eiicoie  pcnu  Didde  N:  la  Hongrie. 
Elle  mourut  le  29  dciiccembrc  1 710,  .igée  de  50  amSc 
dix  mcïis.  M.  de  Ix-ibnitz  ,  l'eftimoit  beaucoup.  Ce  fut 
lui  qui  la  profluific  i  la  couc  du  roi  de  PrulIe,où  Jbn.ilw 
te(Ièroya»le  mai^veAlbeit- Frédéric  ,  Âr  te  mar- 
grave fa  femme,  l'ont  toujours  honorée  de  leur  faveur. 

KIRCH  i  Chrift-Fried  )  célèbre  aftronome ,  de  la  fu- 
ciètè  royale  des  fciences  de  Berlin,  né  iGubcn,dans  la 
balfe  Lufacc  ,  te  14. décembre  itf94,éloit  filsde  Gode~ 
yro;  Kirch,  &  de  itfwiK-iMammf*  Winke^  ,  l'un 
Acl'uiite  fert  habîiesdans'lWoiKMnie,  liCqittliNKt* 
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fajet  dcsdetDcanîclçs  précédens.  Le  fiU  n'eut  pas  moins 
de  gouc  AriTinclmarion  ponr  nne  fcience  où  fon  petc  Se 

G  mcrc  7'crol_:u  r  jt/lin  fî  erlcbres  ,  &  il  en  donna  tles 
imi'.;-.v--.  tics  f.i  p!u,  tLTulic  jeunedc.  Après  avoir  ache- 
vé iL'j  ).>r;mlerL-s  ctiu!c5  a  Bc-rlin  ,  il  .il la  le;  inntimicr  à 
Hall ,  d'où  il  tic  quelques  voyages  à  Nurcnibcrg  ,  à  Leip- 
fick  &  en  Prude.  Il  travailla  beaucoup  à  l'obVervatoire 
d«  Ouuxick ,  &  il  cnt  rhooneiic  d'y  faite  des  obfer va- 
rions en  |>rérence  du  czflt  Pieire  le  Grand.  Ce  prince 
voulut  iiK'me  l'aitireri  Mofcow  ;  mais  M.  Kirch  ,  par 
égard  pour  fa  mcre  ,  qui  lui  ctoit  fort  attachée  ,  remer- 
cia le  Czar.  Peu  de  teoips  après ,  la  focicté  de  Berlin 
le  choific  pout  remplir  k  place  de  fon  pete.  £Ue  l'ag- 
giê^en  1717  an  nombre  de  fes  membres}  le  fir  d'a- 
bord fon  obfervntcur ,  Se  enfuite  fon  aftronome  ordi- 
naire. En  171 5  il  reijUt  de  Paris  deslertres  de  corref- 
pMiil.int  l!c  1  académie  des  fctyiccs  ,  qiialicé  donc  il  a 
rempli  le  refte  de  fa  vie  toutes  les  fonâionsavec  beau- 
coup de  r^ularité.  Il  enrrctcnoit  aufli  un  commerce  d  e  - 
radinoaanioiioiiuqnedaiisioiues  JtepanM  de  l'Eu- 
rope. Depuis  ta  mon  ék  &  mere ,  h  vécut  dans  la  plus 
étroite  union  avec  trois  fœuts  qui  onr  furvccu.  U  cft 
mott ,  fans  avoir  été  marié  >  le  9  ih  mars  1740.  Ses 
ouvrages  fontj  1 .  Ephémérides  allronnmiques  pour  les 
années  1714  ,  171  {  61  tjiâ  ,  en  allemand.  2.  Rela- 
tion d'une  aurore  boréale,  obfètvéele  16  mais  I7i<>  , 
CD  allemand.  )«  Oi/erwuiones  aftrenomie*  feltBiarts  , 
in  obftrvatmo  regio  Btro/intnfi  habité  ,  17)0.  4. 
Edipfti  circum  Jovialium  ad  annnos  17^4,  1759  \  fup- 
puxat4,  1734«  S.ObTcrvations  céleftes  ,  pour  l'année 
17)9  >  SB  aUMMod.  *  Fojitt  taa  âoge  dans  la  bi- 
UîotfaéOMMm  iii&fuiv. 

KIRCHIIERG  ,  comté  t  c'en  un  petit  pays  du  cercle 
de  Souabe.  Il  eft  nuronr  du  n.ii.iili?  ,  au-iIt-fTus  de  la 
ville  d'Ulm  ,  &  il  cit  divik  ci!  cIlux  poruoiis  par  I.1  ba- 
tonie  de  Juftingen.  Ehui^cu  elt  le  priiKip.il  heu  de 
la  partie  occidentale.  Erbacii  &  Kirchbers  loni  dans  l'o- 
rientale. Ce  aMmé  appanienc  1 1*  maîioii  d'Antriche. 

♦  Mati.  ' 
KIRCHER(Confad)proteAantd'Augsbciai^,  s'eft 

tenducélcbre  par  une  concordance  grecque  du  vieux  tef- 
tament ,  qui  a  été  imprimée  en  deux  volumes  à  Franc- 
fixcen  lfio7.  Cet  ouvrage  e(\  d'une  ztande  utilité  pour 
luan  entendre  les  livres  factés }  &  &a  comAe  de  dic- 
ôoiinaire  bébieu ,  parcequ'îl  met  en  elfèr  le*  moa  hé- 
breux i  la  tttc  ,  &  enfuirc  l'interprétation  que  les  Sep- 
tante ont  donnée  à  ces  mots  hébreux  .  citant  les  en- 
dioirsdel'écritureoù ilsfe  trouvent  ciiilcrcnimenr  inter- 
prètes. Le  défaut  de  cette  concmdance  ,  crt  de  ce  qu'on 
jr  a  fuivi  ,  pour  le  grec  des  Sentante ,  l'édition  d'AU 
cala  de  Uenares  ^  qui  n'ell  pas  la  vésitable  veifion  des 
S^tame.  Il  fèron  a  délirer  qu'on  Bt  léimpdinet  cette 
concordance  fur  l'édition  des  Scptantt  fiuM  i  RoiMb 

•  Simon,  A.7?.  tr.f.  (/a  vieux  leftum. 

KIRCHER  (  Atlunafe  )Jéfuite  de  Fulde  ,  philo- 
fophe  &  nutbcmaticien  célèbre ,  s'eft  acquis  beaucoup 
de  rcputatioit  dans  le  XVlI  lîécle.  U  entra  jeime  par- 
mi les  Jcfuites  «  &  7  fit  de  g;rands  ptoerès  dans  les 
fciences  &  dans  la  piéré.  Ilenfeignoic  aWînzbourg 
dans  la  Franconic  ,  lorfque  les  Suédois  tmiiblLtent  lu 
repos  dont  il  jouilloit ,  en  1 6  5 1 .  Le  P.  Kircher  fe  retira 
en  Fr.ince,  &  s'arrcta  quelque  temps  au  collège  que 
les  Jéfuiies  ont  â  Avioioo.  Depuis  il  allaâ  Rome ,  ou 
il  moimit  for  ta  fin  du  mois  oe  novembre  1680 ,  Âgé 

de  81  ans,  après  avoir  fait  quantité  d'ouvrapcs ,  dont 
les  principaux  lo  it  :  Prtlujiones  rr.ijgnaUt  ;  Prunici/t 
gnoir.o'sut  i,iti.ipti:(.t  ;  An  magna  lues  &  umhrt  ;  Alu- 
jurgia  univtrjalis  ;  Obtlifcus  Pampàiiiuj  ;  Otdipus 
JÊgyMimtu  itm.  IV ;  Itinerari»mêxMiaim;  Obtiif' 
(US  jTgvptidots  i  Mmdi  fitt^mum  j  10m.  //j  CUm 

il.'u/lrMJ  ,  5f. 

Le  P.  Philippe  Bon.mni  a  travaillé  1  l.i  Jcfcriprion 
du  cabinet ,  c^ie  le  P-  Kircher  avoir  commence  au 
cciU^  Rouiii ,  le      Ift  P.  Bomuni  «  xfoUi  le  fi» 
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augmenté.  Les  curiofîtés  qu'il  contient  font  gavées  ' 
dans  plulîeurs  planches ,  Si  foigneufemeni  expliqu^esi 
George  de  Scpi ,  dont  le  P."  Kircher  fe  fervoit  pour 
conftruire  fes  machines ,  en  fit  imprimer  i  Ainfterdam 
une  courte  dcfcriptitin  ,  qui  ne  f»eut  eue  rLe.miceque 
comme  un  catalogue  fort  imparfait.  Ce  cabinet  avoir 
été  un  peu  négligé ,  beaucoup  de  machines  perdues  « 

Îuand  le  P.  BotHumi  £xiaaledeflèin  de  le  rétablir ,  & 
e  le  mettre  en  ordre >  il  aexécntéce  projet ,  S;  dtvîfê 
les  curiofités  qu'il  renferme  en  douze  clalfcs.  Dans  la 

Eremicrc  ,  il  a  mis  les  idoles  ,  dans  la  féconde  ,  les  ta- 
leaux  offerts  pour  .Kjuittt-r  quelque  voeu  ,  ou  rendre 
grâces  de  quelque  bienfait  ;  la  troilïémc  ,  outre  quel- 
ues  fcpulcres  anciens ,  contient  cent  épitaphcs  tirées 
e  tene ,  dans  le  voifma^e  de  Rome  ;  la  quatrième 
eft  deflidée  aux  bmpes  fcpulcrales  Bc  a  deux  efpéces 
de  va  fes  ,  dont  \es  uns  iervoicnt  à  recevoir  les  laitncs  , 
&  les  autres  ctoieni  employés  dans  les  tcAins  luné- 
l  aircs.  Le  P.  fionannia  rangé  dans  la  cinquième  d'au- 
tres lefias  onieia  de  l'antiquité  j  dans  la  lîxica)e,les 
cutiofités  Ttaoes  des  pays  étrangers  ;  dans  la  (èpdéme 
lespteties  fingulieres,  celles  fur-roiit  qui  ont  des  fi- 
ures  d'animaux  ^  dans  la  huitième  ,  des  aninuux  r.ires, 
es  minéraux,  des  fels  j  dans  la  neuvième  ,  toute  forte 
de  machines  ^  la  dixième  ell  pout  les  médailles  j  l'on- 
zième jour  les  mkwlcopes ,  i  l'aide  defquels  on  fait 
des  oblervations  furprenantes  }  k  dduxiéaie  .pont  ph» 
de  hnit  cens  coquillages  paitkalieR.  La  defcriprion 
remplit  un  grand  in-Jolio  avec  ce  titre  ,  Muftum  Kir- 
chenanum ,  Jive  Muftum  à  pâtre  Athanafio  Kinhero  in 
co/Iegio  rontaito  fodaatis  Jefu  jampridem  incaptum  , 
nuper rejlitutum& auclu»  ^d^âiftam  &  iamiiiu  Ub^ 
tratum  à  pâtre  Philippo  Bemmm  ^fidood*  Jefi^R»- 
mt,  1709,  typii  Georgii  PlackijCéUaturam  profitauît  f& 
caraclerumjuj'oriam  ,  apud  S-  Marcum,  *  MémoittS  de 
T  révoux  1709  ,  Mtù  itoMn.  Jatmoi  dufaimu  ét 
Paris  j  1709. 

KIRCHER  (  Jcaa  )  natif  de  Tubingne  «dans  le  du> 
cbé  de  'Winembeig.  Aptàs  a? 911  étudié  avec  Ibccis 
dans  la  mtmeville ,  quiRtleltubéranifrae  pouretnbraf- 
Jcr  !a  religion  catholique  ,  &  s'en  alla  en  Hongrie.  Ce 
tut  vers  l'an  1640.  Il  publia  ,  félon  la  coutume  ,  les 
motifs  de  Ibn  chang^meitt  tàai  ce  tttte  :  JEthîotogia  in 
qua  migrationis  fa»  tx  biàunaia  fyiuim»  in  tecl^am 
catholicam  v&as  &  fo&dat  htioius  &  fieeàtBè  êxpoait , 
&  perfpicui  do5ifqut  omniius  &  judicandi  dexteritate 
paijentibus  ritè  ,  accuratè  j  &  modelé  confiderandas  pro' 
partit ,  imprimé  i  Vienne  en  Autriche  en  1640.  Ou- 
vr^^e  dans  lequel  il  prouve  ,  1  °.  qu'il  faut  quitter  la  re- 
ligion luthérienne ,  putfque  l'on  n'y  trouve  point  une! 
aotoiiié  infirilliblo»qiii  aovt  diiifeâdi&cner 
l'on  doit  croire  :  a*.  Qui!  (am  emfa|allèr  h  religiod 
catholique  ,  piiifqin?  l'on  y  trouve  une  telle  autorité. 
On  fit  diverles  rcponles  à  ce  livre.  Jean  Conrad 
SchragmuUer  publia  en  allemand  un  Anti-Kircher  l'ai* 
it>54.  Abraham  Calovius  fit  imprimer  un  Examen 
Àiui-Kircktriamm,  à  Konigsbergen  Pruflè,  l'an  lé^jt 
Se  Jean  -  George  Dorfcheus,  pnnèllénr  en  théologie  â 
Strasbourg  ,  y  nr  imprimer  en  1641 ,  un  //i  -  i  z  fous  ce 
titre  :  M.  J.  Kircheriuj  deyitts  ^  five  kodtgeticus  catho- 
Hcus  j  quo  ojlenditur  M.  Joannem  Kirchemm  TaHaga- 
Wurtcmhcrgicum  migrationisfut  ex  fynagoga ^^utmvo^ 
cm  luihertaui ^inetciefiam  catholicam  inJUtutione  ivijffi^ 
non  quà  motiam  ejl  jfed  qui  itur.  On  ne  lait  pas  trop 
bien  ce  otie  devint  depuis  Jean  Kicher.  *  Bailict ,  au 
tom.t  des  Ju^emens,  n.  Z'^,p.  20^j  10 ç.  Bavle,c/;c7.  crit. 

KIRCHM.AN  (  Jean  )  célèbre  par  fes  ouvi-iges ,  na- 
quit à  Lubec  le  18  janvier  i}75.  U  étudia  dans  la  p»» 
triefufqu'i  l'âge  de  18  ans  »ap(iès  quoi  il  alla  i  EtaD»* 
fon  fui  l'Oder ,  oà  il  pallâ  ^tre  ans  fort  aflîdu  an 
leçons ,  Bc  trcs-éloigné  des  amufcmens  &  des  débau' 
elles  à  quoi  la  plupart  des  écoliers  perdent  leur  ten-ps. 
U  étudia  enfuite  dans  l'académie  d'icnc  ,  puis  dans  celle 
deSaaaboorg.  Afanc  deflêbde  vo]fs^,<cn'«aafan( 
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}us  Jcs  mojcns,  ilprohu  deToccafion  qu'on  lui  offrit 
«Itltieiter  en  France  Se  en  Iwliele  fils  d'un  boiirgus- 
tt«ftrc<tA  Luncbourg.  Il  fut  de  retour  en  Allcim!;i!c 
Tan  Itfoa  :  &  sciant  arrêté i  Roftock  ,  il  fit  tellement 
to.iFiaîtri;  f^  capacité  ,  que  cirs  l'annce  fuivanie  on  lui 
dbnnj  la  clutce  tic  pcoteilêur  en  poétique.  L'ouvrage 
i]u'il  publia  l'an  1604,  De  funerihus  A(Mii«anus>,  lui 
•c^it  la  (éfuuiion  d'un  nès-favant  homme ,  &  cootri- 
bua  i  tiri  faire  rencontrer  un  bon  mariage.  Comtne  il 
p.ilToit  pouf  élever  rrc's-bien  lajeiuu-ire  qu'il  ne  per- 
tnetcoit  pas  que  fes  penlïonaires  tîtreni  la  dcbaucheoans 
ià  mailbn  ,  on  Inienvoyoii  beaucoup  d'ccoliers  des  au- 
tnt  villes  il'AllenMgQe  *  &  eafia  «  k»r^  les  anetT- 
mct de Inbec virent^ leur  école  «voit  be&in  aun 
nouveau  redleur ,  ils  le  prièrent  de  fe  charger  de  cet  em- 

Ploi.  il  fut  inftalié  dans  cette  charge  l'an  161 } ,  &  il 
exerça  tout  le  refte  de  fa  vie  avec  une  extrême  applica- 
cion  :  quoiqu'il  e&t  le  d^laific  d'eue  expott  à  beaucoup 
de  tnédiûiicef ,  fem  ornene  <fne  Yiam  dédieoit  vifi- 
blcment.  On  prétend  qi-e  ce  n'étoit  point  fa  faute.  Il 
mouiiule  iode  mais  k^^j.  Voici  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages ,  outre  celui  donc  nous  avons  déjà  parlé.  Oratio 
funtbris  amplijjimo  vin  Jacobo  Bordii^  ^  confuU  rei- 
pAUct  Luilecti^i ffiripta  j  RoAodiït  iSlé^in-iP.De 
iracohibenda  difputaiio  ,  Ibid.  \  6it  ,in-^°.  Orj.'Io  it 
vïta  &  ohitu  Pauii  Mcnd*  ,  Ibid.  1 607  .  in-^"  ,  &  Lugd. 
B  u.  I  6  7  i  j  in-  I  z.  f.\/^90T»t*e'  de  pcc  fcjitone  Boif^cii- 
6:trgenfi  ad  IcgMos  oïdinum  uiuMfum  Btigtt  provin^ 
ciarum,  Ijibecx  iiïio  j  /n -4**.  Oratio  de  -vita  &  obi~ 
imCeorgii  Stami^du  ^  ucJ^fis  Lubtcenfs  fupcrintendcn- 
tif  ,  haiàa  j  Ibid.  itfza  /» -  4*.  De  anaalis  ^  liber  fin- 
gttlaris,  Ibid.  1 61 5 ,  SIefviga!  1 6^7,  Francof.  1 671 ,  in- 

Î'^Lugd.  Bac.  1^71  in  -  ij.  Rudimenca  rhetorica  ^ 
tremx  i<î Ji,  /«-l  1.  Rudimcma  loficà peripatetict fhuh. 
1669  4  6jémtii  iA-  8°.  Tui'uU  hgic*  &  rhetoric*  ^  Ibid. 
în^mio.  GentMîactn  tilujlnjjimi  principis  Adolphi 
Friderici  ducis  Megapolitdni  ,  primogenitafilio  fcriptum , 
Ibid.  1614  ,  ia-^".  Il  avuu  deficin  de  publier  avec 
des  notes  an  nttnofcrit ,  qui  ne  parut  qu'en  1684 ,  par 
1m  loin*  defon  petic-âls.  *  NameUes  dt  ia  répMUi^utdei 
ktsm  ,f(hfkr  1  «8  ; ,  an.  1.  Bayle ,  diaiotmain  eri- 

KIRCHMEYLIK  Thuuiai}  .Acuhei  NAOGEOR- 
GUS. 

KIRCH.MEYER  {  George  -  Gafpard  )  00  KIRC- 
Af  AYER ,  auteur  du  XVII  Lécle  ,  qui  vivoit  encore  en 
14^90.  Il  éioii  de  la  religion  prétendue  (éfotmée.  11  pu- 
blia en  1661  -(îx  difputes  ,  qu'il  intitula  :  Htxas  difpp. 
T[OûIogicarum.  Elles  ctoientiur  le  balilic  ,  la  licorne  ,  le 
phénix ,  le  bcemoth  ,  Sc  l'araignée.  11  publia  aa(Tî  en 
1 666  unt  moelle  oranift»  *  Komg.  bibUtuA.  On  a  encore 
de  Kiichme^  les  ouvrages  fui  vans  :  NoUiùiat  eca/laas 
&pervicu pitgin'afuJiuiijifimèlqu4jîia  ,nmte rtptnit,Sf~ 
fenaiione  trevt  priviù  de  Lie  ,  igné  ,  ac  percnnihus  lu- 
cernis  ;  in  -  1676.  De  phoj'phoris  ù  natura  luas  , 
nec  non  de  tgne  commentaiio  ^^o&a,  en  1680  ,  in- 
4°.  PathoJogia  veau  &  iwra  j  «b  lâSf.  Ces  ou- 
vrages onr  été  imprimés  1  M^înemberg.  Ohfervatio  de 
volante  tampade  noclurna.  Ha'urp.z  acalemi^a  curiofi  , 
in(ompendiodeUneata,Scc.i^ deux  dcrniersouvtages  le 
trouvent  dans  les  Mifiellanea  curiofi t^cc.  George  Pal- 
cbins «danslbn  traité  de nwUinventiStkcxsaiAKtiàxàon , 
f«>4*,p.  s8$  ,  parle  d'une  dil^RKioa  donnée  en 
1 ,  par  KirLhmeyerfous  ce  titre  :  Dijfertatio  de  la- 
ilnitdie  vcl  prsser  meritum  ,  vtl  mérita  fufpc3â  ,  e  pan- 
étSij  jurij  enitâ. 

KIRCHNER  { Tiinothée  )  né  le  6  janvier  1 5  n  à 
Toftadt»  dans  le  comté  de  Cleichen  ,  où  Jtixn  Kir- 
chner,  fon  perc,  étoit  maître  d'école  ,  fit  fc$  études  à 
léne.  En  1 5  ^  4  on  le  fit  minifttc  i  Furra  ,  l'année  fui- 
vante  à  Dach«-itz  ,  &en  1 5(5i  à  Herbin-.l)"ii  ,  li'oû  il 
Aw  chaiTeen  156a.  Oaosla  mente  année  il  alliibi  la 
conférence  d'Altenbenrg  ,  &  en  1  ^  7 1  il  devint  minif- 
ice  À  Une>  U  ré9K.penapcès  le  dégité  de  doâear  ea  thé»- 
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log:c,  &  dans  ia  fuite  il  fut  fiùtptoteiTeor  en  cette  fiu 
cultc.  Jules,  duc  4e  BrunIVric-Lnneboarg  ,  TappelU 
cnfuite  pour  être  miniftie  de  la  cour  de  Wolfenbutc! , 
&  il  Y  exeri^a  cet  emploi  julqa'en  m  7 S.  ,\lcirs  on  lui 
donna  lacluire  de  profelFeuren  tlKoiiii;ie  dans  l'unt- 
vc-rùcc  de  Helmibdt  ^  mais  comme  U  blâmoit  pnbli> 
qiicment  la  communication  que  l'on  avoir  avec  les  ci- 
toolioues- romains  flc  les  Juifs,  il  fur  dépofé  en  n;79  , 
&  il  le  retira  i  Erfurt ,  où  il  demeura  ua  an.  En  1 5  !!  o  lî 
fut  fait  premier  profetreur  â  Heidelberg;  mais  ia  mon 
de  l'éleâcur  Louis  ,  Se  quelques  changemens  arrivés  ett 
fait  de  religion  ,  l'obligèrent  de  quitter  ce  polie  ea 
i  jS  j.  Aulùtàc  apcis  on  le  fit  furintendant  gàwnl  â 
Weimar,où  tlmouratle février  1  )87. Onade lui: 
Explicatio  aniculorum  fidei  :  De  \i\ifi^j  c>srne  Chrifli  : 
Methodica  explicatio  prtcipuoium  capitum  doàruit  ctt- 
Itflis  :  Tréfir  tiré  des  écrùt  allemands  de  Luther^  en  al- 
lemand. Voyez  le  dIsiataMn  kifim^  ,  édkifla 
d'Amfterdain ,  en  1740. 

KIRCHOLM  ,  ville  de  I.ivonîe  ,  prJs  de  laquelle 
Charles  rai  de  i>uedc  re<;ut  un  grand  échec  en  l^oj^pai 
Charles  Choïkcricz ,  g^nl  pour  UlaiÉdas  ivide  ib» 
logne.  ♦  De  Thou.  .  . 

KIREI ,  nom  d'oae famille  céUbcepaniii  bs  Tirs» 
tes ,  qui  a  fondé  le  royaume  de  Crimée ,  ou  de  Precope, 
Ceft  de  cette  famille  que  forcir  Azi  -  Kirei  ,  qui  cha& 
de  la  Tautique  ,  c'ell  -  à  -  d;re  de  la  Crimée  ,  Schicach- 
metz  Zarem  ,  hls  de  Tick  -Tamifce  ;  &  qui  s'étant  ré- 
volté contre  ce  prince  ,  prie  bqmlilé  &  le  nom  «le  ni 
des  Tanaces»  Depuis  ce  Kmps  ,  ceux  de  la  Crimée 
ont  fait  desconrlèsdansla  Lithuanie ,  dans  la  Pologne  , 
&  dans  la  RulUe.  *  Voye^  Geoqiciioill.  Otk.  biffv» 
cum  notis  JeUtri  jjp.  43  5. 

fpf  KIRGISES  »  peuple  de  Tartane  qui  demeiieafr 
e>  ccn'e  au  commencement  de  ce  fiécle  enne  les  aviene» . 
de  Selinga  &  de  Jêniféa.  Ils  éctncnr  fufets  du  Con- 
taifch  ,  &  s'Iiabilbient  à  la  majilerc  des  Callmoucks  ; 
nuis  lii  ne  les  imitoieni  pai  dans  leur  manière  de  vi- 
vre pai/îblc  &  innocente.  Lcrir  caradlcre  remuant  & 
porté  à  lagioene  it  audelbrdre ,  leur  £uibit  faite  de» 
courlêseontiinieflee  fur  les  fujer s  de  la  Rnflte ,  8c  fiorlet 
Moungales  allies  de  la  Chine,  qui  étoienr  dans  leur  voî- 
lui.ige  ,  &  lis  les  incoromodoient  excrcmemeiu.  Ce- 
pendant ,  comme  de  temps  en  temps  il  en  pallbir  quan- 
tité de  hmillcs  tantducàté  des  Rttflêa,que  de  celui 
des  Moungales ,  le  CuntaiffH  *  itouvéi  propos  deki  ' 
faire  palfer  dans  une  autre  contrée.  *  lUJloire ginéaUr' 
gu\ue  des  Tatars  ,pk  99.  M.  Danville  dans  fa  caneJ'A- 
jie  y  a  placé  te  peuple  ,  au  nord  des  Karakaipas  &  de» 
!  Tarrarcs  de  la  Cafatchia  Orda  :  i\  a  luivi  ia  carte  pul^liéot 
en  i7{.{.p3r  M.  Kinlovc  fetrctaire  duft-nat  de  RuiGew 

iURlAND£R  ou  KYRIANDER  (Gnillaume  )  p. 
rifconfutte  Allemand  ,  &  fyndic  de  Trêves ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XVI  fiéclc.  Il  a  compofc  les  annales  de  Trêve» 
fous  le  nom  de  commentaires  hijionqucs  ,  qui  contien- 
nent l'hiftoirc  de  ce  qui  s'cft  paile  depuis  l'an  t  dn 
monde ,  jufi^u'au  temps  de  Jaconesdelln,  arsfaivSiqn» 
de  Tiivet,en  1 5  97  de  Téfe  dmiteiuie;.  Kîliailderabaii» 
donna  la  toi  orthodoxe  pour  donner  dans  kl  DOUVcUtt 
opinion?.  *  Bayle  ,  diîllon.  critique. 

KIRI F I  :  11  11  mas)  que  d'auTtes  nomment aoflî  1Y- 
REL ,  chevalier  Anglois*  fit  paroitie  fba  courage  Ams 
Henri VI, rai  d'Ai^leceire ,  comte  les  François.  Ett 
1419  i!  battit  le  comte  de  Clermont  dans  !i  .No-nTan- 
die.  En  145?  il  fit  de  grands  progrès  dans  u  liour- 
pcipne.  L'arince  Uuvantc  i4?4i  il  perdu  la  ville  de 
Saint-Denis  pat  un  accident  imprévu ,  mais  il  aida  i  la 
repiendie  en  I4I$«  U  fiit  d'un  grand  fecoots  devant 
Crotoyen  t4}7  ,  &  on  doit  en  partiel  fa  valeur  !a  le- 
vée de  ce  ficge.  En  14^0  l' Angleterre  contente  du  fuc- 
ccs  de  fes  armes ,  envoya  un  fecours  corilîdérable  en 
Normandie,  Celui  en  donna  le  commandement.  Mais, 
lorfqu'avec  5000  homnies  il  voulut  empêcher  les  Fcift* 
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djfiûc  près  de  Formigny  ,  entre  Cnrentan  S:  Bsycux  ,  &C 
£ût  pnfonniei.  Ayanc  obtenu  fa  liberté  ,  il  encr.%  dans 
le  parti  du  comte  de  Wanrîck  pendant  les  troubles  in- 
cemns  d'Âng^iene.  Ce  cotane^vorifoit  alors  la  mai^ 
ioadTaickoNicra celle dblaticaftre,&;  prit  i  ta  fin 
HenriVl luipintmc.  Ptnil.irii  queKuiel  acccimp,ic;noic 
par-tout  ce  roi,  luijirotnu  quedc  quelque  cuit  que 
les  affaires  touroalFent ,  il  lui  confcrveroit  la  vie  ,  il 
tomba  enue  les  mains  de  Maipierite  femme  de  Henri 
VI,  apr^  qu'elle  eut  j;agné  la  bataille  de  Saint- Alban 
contre  le  comte  de  Waiwick  en  14^1  ,  le  1 5  de  fé- 
vrier. Lareinc  ,  fous  prétexte  de  reptéfalUes,  le  fit  déca- 
piter ,  parteque  la  populace  de  Londres  avoit  peiuiu  peu 
auparavant  7  honus  Thorp ,  lord  chicf  -  baron  ,  uni- 
iqucmcnt  parcequ'il  avoit  fuivi  le  par»  de  Henri  VI. 

*  ^oycf  les  hifioriens  d'Anglecene ,  ic  for -tout  MM. 
de  urre7  6e  de  Rapin  Thojras. 

KIRKBlouKlRAI  LONSDALE ,  ville  avec  mar- 
ché, dans  le  comte  de  Weftmorland  ,  capitale  de  ion 
quartier ,  &  iitt^e  fur  la  rivierede  Lon  ,  dans  une  vallée 
nche  &  ^i^iéable  ,  tp'oa  appelle  LonfJak.  Elle  eÙ. 
j^nde,  bien  tnliie ,  bien  peuplée  ,  ayant  une  belle 
cgiifc  ,  &  un  pont  de  pierres  fur  l:i  rivicrc.  Son  non;  f\- 
gnilie  eg/i/e  dans  la  vallée ,  ou  vallée  de  Lon.  Jean  Low- 
tlier,qui  fut  pendant  ipAfK  temps  chambellan  de 
Coillaame  lU ,  fm  bonoié  jmt  cepiince  du  litte  de  vi- 
«mme  de  Lonfdele ,  &  lait  Ibnl  du  foean  privé.  Il 
tnourur  en  juillet  1 700.  *  DiBion.  ang. 

KIRKBl  -  STLV'HN  ,  autre  ville  avec  marché  du 
même  comté ,  dans  la  partie  orientale  ,  près  des  fron- 
tières qui  féparent  le  Cumbeiland  du  comté  d'Yorck. 
Elle  a  une  belle  églife ,  <c  le  loid  Whanon  babicoit 
tout  près  dans  on  lieu  nommé  Vt^artkon  Hall  ^  qui 
étoit  l'ancienne  demeurç  de  fa  famille  ,  otuée  d  uii 
ttès  -  bc.TU  p.irc. 

KIRICBI  -MORES  DE  ,  ville  avec  marché  ,  dans 
le  comté  dToick ,  dans  ta  contrée  nommée  Ridai , 
£ae  une  petite  tivtere  qui  k  décharge  bientôt  avec d'an^ 
tRs  dans  le  Detwenr.  *  DiShn.  ang 

KlRKISIAou  KACKisli .  ville  de  la  Turquie  en 
Alîe.  Ellecft  dans  le  Di  irbekir  Xur  I  Euphrare  ,i  15 
lieues  au -dellbus  de  R.ka.  On  f  voir  k  tombean  de 
l'empeteuï  Gordien.  *  Maii. 

KiRKSOP, rivière^  a  là  lènice  an  nndt  iCE- 

ColTè  ,  d'où  coulant  nufli  ver?  L-  midi  ,  elle  Icparc  dans 
une  bonne  partie  de  lon  touis  1  tcolle  du  0>mber- 
land  ,  &  cnhn  tiaveilarit  ce  (om:c  ,  elle  ft  décbaige 
dans  la  rivière  d'Eden.  *  Didion.  aa^ 

KIRKTON  ,  ville  avec  inaicbé  dàtil  le  comté  de 
Lincoln ,  dans  le  pays  appellé  Rolland  ,  dans  ta  con- 
trée de  Corringham.  Elle  eft  ornée  d'une  belle  égiile 
bâtie  en  croix  cuninic  les  cathédrales  ,  Ae  Kfmt  UA 
grand  clocher  au  milieu.  *  Diciion.  angl. 

KIRKUDBRIGE ,  petite  ville  d  Ecofle  danslecomté 
de  Gallowai ,  à  l'embouchure  de  la  Dée ,  entie  la  ville 
deWitbeinftcellede  Dunfrée.âfix  lieues  de  la  pre- 
mière ,  &  A  huit  de  la  dernière.  Elle  avoit  fcancc  ^ 
voix  dans  le  parlement  d'Ecollc  avant  la  icunion. 

*  Mati. 

I7K1RKWAL ,  ou  KIRKEWALDE  ,  vUle  od 
knB^de  Tille  de  Pioniona,  on  Maintand,  qui  eft  la 
RÏoapekdes  Oiodes  :  c'eft  la  feule  ville  ou  le  fcul 
OOUrg  qui  Ibii  dans  ces  ifles ,  le  relie  n'étant  que  des 
villages.  L'églife  de  Kirkwal  en  eft  un  des  principaux 
onicmens.(^rapfelloitaunefoia  du  notai  de  S.  Ma- 
gnus ,  qu'une  tnditioH  popnbire  dit  avoir  écé  le  pre- 
mier apôtre  des  Orraries.  Cette  églife  eft  une  efpéce 
de  labyrinthe  pour  les  étrangers  ,  tant  il  y  a  de  tours 
&  de  détours.  Kirkwal  a  une  école  larine,  deux  Inarcbés 
la  femaine,6c  tous  les  ans  une  foire  qui  dure  mus  jours. 
On  tient  due  cette  ville  les  cours  de  jufticé.  Elle  eÂ 
((ouveméepat  nn  prévôt ,  denx  baillis  &. on  confcil 
des  boargeois.  *  La  Martiniete  ,  dtcl.  geogr. 

XlRlfitlOiaUM  .  rill»  .  <Mi{  URUHC. 
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KlRMAN ,  <hcnkei  CARM.ANIE. 
KIRMANl  ,  ou  BEN  FADLALLAH,  auteur  Ara- 
be mort  en  1340  ,&  de  l'hégire  741.  Son  livre  eù 
vin«  volumes  eft  intitulé,  i/a  faiic  Alahfar  fil  Ma- 
màut  t  on  Âbonfar^  c'eft-  i  -  mre  ,  les  routes  i  let 
yeux  dans  les  empires  ,  &:  dans  les  villes.  Cet  ou- 
vrage a  Juu-x  parties  ;  la  première  traire  de  la  terre  1 
&  la  féconde  de  la  titaatioii  de  la  terre.  Il  a  été  aug-« 
mente  par  Ben  Scham  Seddin  Mthtmet  Ben  Youfuf  Al- 
kirmanni,  11  eft  ctté  par  Affiooti ,  fc  par  rauRoc  de 
['hijloire  de  Gei^izcm  ,  page  54)- 

K1RSTENIUS(Î»  ierre  }  vint  au  monde  i  Breflav , 
cipitale  de  Sdi^iie,  le  is  décembre  1577-  H  étoit  filt 
d'un  des  premiers  marchands  &  d'un  citoyen  de  la 
ville}  8c  quoiqu'il  câc  perdu  fes  parens  dès  fon  enfance  , 
fes  AiBeiMS  emeat  un  très  -  grand  foin  de  fon  éduoa- 
tion.  Ven  lYgedasdaens  u  apprit  les  premiers  pcin» 
cipesde  la  do<flrincclitétienne  ,  ceux  de  la  lanj^uc  la- 
tine &:  de  rarithmeiîqi*e ,  &  fin  envoyé  enfuire  à  Pof- 
na ,  ville  capitale  delà  balfe  Pologne»  pour  y  énidiec 
la  langue  des  Sarmates  qu'il  at>prit  en  lïx  mois.  Le 
dedêin  de  lès  tuteurs  éroit  qu'ayant  appris  cette  lan- 
gue ,  il  poiiroit  plus  facikmcr  t  tunime  ctr  avec  ceux 
qui  la  parlent  :  car  tout  leur  but  cioii  de  le  taire  en- 
tres dans  le  n^oce ,  &  lui-même  y  étoit  porté  j  mais 
U  providence  en  ordonna  autrement.  A  peine  mîroe 
fijt-il  de  retour  dans  là  patrie  ,  qu'il  le  tourna  tout  en- 
tier du  côté  dts  .ins  libciatix  pour  iefqucls  on  vit  bien- 
■ôt  qu'il  étoit  ne.  U  apprit  ei.  ptu  de  temps  le  latin  ,  le 
arec  ,  riiebrcu  &;  le  lyriac  ,  &  y  joignit  l'c  uJe  de  la 
phyliquc ,  de  la  botanique,  &  de  l'aBatomie ,  pour  fe 
préparer  à  celle  de  la  medecineb  Le  délit  de  fe  peiftc- 
ionner  dans  ces  diflérentes  conroilTànces ,  l'en^aceft 
eu  après  à  parcourir  les  plus  célèbres  unîveifités  d'Al- 
;magne.  ()ti  le  vit  fuctulTiviment  ,  &  tou  ours  avec 
eftinie  ,  dans  celles  de  Ixipl-.^k  ,  de  Witieniberg  ,  de 
léne  ,  &  il  employa  quatre  ans  a  lis  vifiter.  Il  al.a  en- 
futte  en  France,  &  dans  lesPays-Aaa,  oà  il  travailla 
Ibus  les  plus  célèbres  médecins ,  tant  afin  de  s'eier* 
ccr  lui-nume,  que  de  profiter  de  Ic.irs  lt;iniercs.  L> 
bien  qu'il  entendit  dire  par  plufieurs  du  médecin  AvU 
cenne ,  l'engagea  liq^pfendie  l'arabe  pooremendiepar 
hù-mhneleaoaviagesdecet  aoienr ,    ceux  desa» 
très  médecins  qui  ont  écrit  en  cette  langue ,  te  Técndo 
qu'il  fit  de  leurs  ouvrages  lui  fut  dans  la  fuite  d'une 
grande  utilité.  L'arabe  ctoit  très  -  peu  cultivé  alors  :  on 
navoit  prelque  point  de  fecours  pour  l'apprendre  1 
Kirftenius  y  fiippléa  par  fon  application  &  la  pénétra- 
tion de  Ibn  elprit  \  &  depuis  ce  temp^-lâ ,  non -feu- 
lement il  en  confeilla  l'étude  ,  mais  il  fit  tout  ce  qui 
éioit  en  lui  pour  la  faciliter.  Ce  fut  pour  cette  raifon 
qu  il  fe  ttanfporia  à  B.ifl/ ,  où  l'académie  lui  conféra 
le  titre  de  dodeur  en  médecine  ,  quoiqu'il  ne  fiiu  en- 
core que  dans  fa  vingt  -  quatrième  année;  &  après 
quelque  féjourdans  cette  ville,  il  vifiul'lnlie  »  l'An- 
gleterre ,  l'E/papne  ,  &  les  pays  voifins ,  non  -  feiile- 
iiK-nt  pour  connoîirc  les  moeurs  &  le  p.éiiic  de  cha- 
que nation  ,  mais  aufii  pour  approfondir  davantage 
la  phylique  ,  la  médecine  ,  U  botanique  &  l'anato- 
mie ,  Se  pour  v  faite  de  nouvelles  décoavettei»  Enfin 
après  fept  ansoe  coorfés,  M  revînt  dans  &  patrie ,  d*oft  il 
retourna  à  léne,  oiî  il  cpoufa  B.ubc  Schroter  avec  qui  il  a 
toujours  vécu  dans  une  parfaite  union ,  &c  de  qui  il  a  eu 

flulïeurs  enfans.  Le  confeil  de  Breflaw  na  tarda  pas  â 
employer.  U  le  fit  reâeot  du  collne  >  &  infpeâenc 
général  des  antres  écoles  de  cette  ville  ;  emplois  qu'il 
cxerç.i  avec  autant  de  capacité  que  d'wilite  pour  les 
autres ,  &  qu'il  conferva  jufqu'à  ce  qu'étant  tombe  dans 
line  maladie  dangereufc  ,  il  crut  devoir  y  renoncer.  Re- 
venu en  famé,  if  ne  fiit  ptefque  plus  occupé  que  de  U 
lant;ue  arabe  Âr  je  la  médecine  ;  Se  quoiqu'il  levft  ap*  ' 
pcllc  pir  Clur'i-s  aiLliid'jc  d'Autriche,  frète  de  Fer- 
dinand Il  ,  empereur  des  Romains  ,  par  Ferdinand 
fai  -  mtme  *  pc  l'éMitut  de  Saae  ,  *  ju  dTMi» 
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lu-, ,  jxntr  eue  KAjr  incdecin  ,  Upcéfeialon  cabinet, 
Jvb  i  t^vkwqu'iliKsuvoittenAwaalieo  à»  fk  luuf- 
aAMc ,  À  tousces  -poAes  »  6c  aux  avanu^s  ^'U  pou* 
*Ott  y  noirecr.  Par  un  xèie  qui  eft  aflê*  me ,  il  em- 

f>î<>ya  une  partie  ilu ';^.iiti  qu'il  letiroit  '^c  h  pi.itiqup 
Hch  niédctim;  i  levfci  une  imprimerie  pour  k  langue 
arabe  ,  i\:  à  y  faire  imprimer  ceux  des  ouvraces  écrits 
«a  cette  langue  cu'il  crut  les  plui  uiiles  au  puUk.  Dans 
laAite,  en  m  Tdc  quelle  tailbfi  rayant  cnçffi£  i  <e 
CMiscrcn Pnific ,  il  y  tat  connu  tl'Oxenfticrn  ,  «uncc- 
lier  ele  Snéde  ,  au'il  accompigna  en  Allemagne  en 
qualité  (le  Ton  mcclecii'. ,  &  il  cuiit  avec  lui  ,  lorfqiicta 
v«lJe  tl  ttiwtd  l  appeili  pour  piutelicr  Utnctie«inc  chez 
elle.  Etant  dans  ce  porte  ,  il  alla  à  Hall  en  Saxe,  &  i 
Magdeboun; }  &  4ad<)a'il  voulu  revenir  i  SsSotd  »  il 
«TBuva  que  Us  mxtpej  ennemies  «votent  été.  la  lîbmé 
<îejchcmins;  ce  q;u  l'obtif^eiclL-  ruv  cnir  à  Magdebourg, 
d'où  ilfaivir  0^',:)it.ci:i  .1  iVktkcliwuig ,  &  enfuiic  i 
V^l  en  Suéde,  où  en  Kî^tf  il  fur  médecin  de  la 
leine  ,  jti  profclTcur  en  médecine  dans  runiverlïté  de 
<tm  vHle.  L'igc  Si  les  infirmités  l'ayant  obligé  i  être 
f  refqnc  toujours  fcdentaice  chez  lui ,  il  fît  C.\  pnnci;i.ilc 
prcfque  fon  unique  occupation  de  !.i  lc.;ti;ie  rli;  la 
bible  ,  &:  l'on  dit  qu'il  la  lut  jul qui  iViz.:  fois  eiiricie- 
tnent ,  Se  avec  rcHexion.  11  dunnoit  auili  une  grande 

ne  de  la  journée  à  la  prière  ,  &  à  la  méditation  de 
M  de  Dieu.  U  moutiicà  Up&i le  5  d'avril  ii$4o  , 
du»  (à  fimcante-troifiéme  année.  Us  ouvrages  de 
Pierre  Kirdcnius  font  ;  Une  décade  facTtîi:  de  t.mtiquf  s 
&  de  vers  aiabcs  tircï  de  quelques  manukiics  ,  avct 
luie  vcrllon  larine ,  i  Breflaw  en  1  tfo?.  Les  quarte  cvan- 
Çéliiics ,  tirés  d'un  ancien  manufctic  arabe  ,  à  Franc- 
lortcn  1609  in-foL  Trois  eflâis  de  caïaâères  arabes , 
lavoir ,  l'omifan  dominicale  ,  le  pfcaume  L ,  &:c.  à 
Francfort  en  i  <>09  ,  in  -  fol.  Une  grammaire  arabe  ,  i 
Francfort ,  in  -  fol.  en  1  rîop.  l  -.t'c  [t.undus  ,  de  canont 
canonis  à  filio  Sina ,  Jludio  ,  jumptièia  ac  typis  arabi- 
*is  j  qaâ  poxuiifieri  fide  ,  ex  afiaàco  &  ofrkâÊiû  €Xm- 

-fimnum^ripto  Ctfant  arabicè  per  panes  tiSm  j  6 
W  rtrium  ia  tain,  tranjlatus  j  noiifque  ttxtum  eoneer- 
nentHus  illufiratui  ^  1  Fr.i nrforr  en  1  £ i  o  in-  fol.  I-'é- 
IMtre  de  famt  Jude  traduite  d'un  manufcrit  arabe  , 
,  avec  des  notes ,  &  confrontée  fur  le  texte  grec  &  le 
texte  de  la  Valgate  »  i  firellair  en  %Sii  ,  in-fot. 
Tiaké  du  vén table  uÉne ,  de  Tabat  de  la  mâe- 
ciae,  en  latin,  à  Francfort  en  ii7io,&  en  allenund 
en  161  f,  //I  -  8".  Difcours  prononce  datu  le  collège 
de  Breflaw  en  latin  ,  in  en  ifîiu  Notes  fur  l'c- 
vangile  de  faim  Matthieu  confiontc  fur  les  textes  ara- 
be ,  fyriac  ,  égyptien ,  grec  Se  latin  ,  â  Bieflavr  «01711, 
ta  -fol.  4w»r0wtiH  firt  imfomaào  medi<*  artis  ftuMo- 
fo  pemdlù  ,  alintaiiik  in  pharmacopolio  verfaiuro 
Cifrari  Paacr-,  ^'i  Upl.il  en  ifîjS  m  -  8°.  ^'oyci 
l  elogc  funèbre  latm  de  Kirilenius  par  Jean  Loccnuis , 
dodleur  en  droit ,  profclleuren  droit ocdlnaire  ,  dans 
la  bibliothèque  des  médecins  auteurs  ,  ou  des  écri- 
vains de  médecine ,  par  Manger ,  liv.  T. 

KIRSTENIUS  f  f,\-cri:e  ;  noie  né  i  Srcttir ,  ville  de 
l'omeranic,  le  lo  j.invier  if  i  ].  Il  fur  mu  de  lioniie- 
heure  dans  la  maifon  d'Andic  Virginia';  ,doi:k-iir  en 
ihcologic  &  évoque  de  Rével ,  &  jI  y  étudia  fous  mef- 
IteuTs  LolcïusA:  Mictaelius.On  l'envoya enfuiteâ  Hall, 
4c  k  l'âge  de  1 7  ans  on  voulut  le  faire  aller  1  Leipfick  j 
mais  les  conrfes  fréquentes  des  troupes  en  ces  quartiers- 
là  l'empêchèrent  de  fe  mettre  en  route  pour  cette  ville , 
&  il  alla  i  léne.  Il  viHtapsu  après  les  principales  villes 
d'Allemagne  ,  où  il  pat  aller  liutt  danger, &  s'a rrita 
«quatre  ans  à  Strasbourg.  Il  y  fréquenta  ceux  qui  s'y  dif- 
nnguoîent  le  plus  par  leur  tcîence ,  &  s'y  avança  beau- 
coup dans  rénuij  lie  In  |iliiliif>>p'iie  ,  dans  celle  de  la 
phvfiquc ,  &  di:n  !a  médcvine ,  }x>ur  icfquelles  il  avoir 
(  ujucoca  d'inclination.  Cette  dernière  fur-tout  fit  fon 
occupation  principale  ,  &  il  fouiinr  plufieots  fois  k 
SoaAimgin  ûà&n  for  quelques-an»  d«  piiriat  de 
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cette  fcience  qui  lui  firent  beaucoup  d'homteUT.  U  étott 
à  Tubinge  où  il  fuivoit  Ift  même  route  qu'A  Stfasbourg  f 
iotfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  pcre  Nicolas  Kirftenius. 
\\  ne  rerourna  pas  cependant  alors  dans  là  pairie ,  &  fe 
coi'.teiitjnr  de  len-.tttre  le  fuin  de  fes  affaires  1  Anna 
LoUlers  la  uiere,  il  accompagna  à  Leyde  meflieurs 

I  lubor  Se  Oeflers  qui  alloient  en  cette  ville.  La  pefle 
tes  en  fit  foitir  après  environ  fix  mois  de  Q^am»  H  paflà 
i'hy  ver  i  Franeker  &  i  Groningue  ;  &  an  «mwnencej- 
ment  del'ctk'  ,  il  alla  A  Utrecht,  d'où  il  revint  à  Lcyt^e 
où  il  ic  cctleCtionna  dans  b  botanique  par  l'étude  alli- 
due  qu'il  en  fit.  Il  y  foutint  deux  difputes  publiques  , 
l'une  itir  les  fymptome*  de  la  vue  &  dé  l'otne;  l'autio 
fur  le  toncher  8c  (or  l'odorat.  Son  deflèin  étoit  d'em- 
ployée mcoce  quelque  temps  i  voy.igcr  nprès  avoir  de^ 
meiuérinq  ans  i  Leyde:  mais  on  lui  offrit  divers  em- 
plois ailleui  s  qui  h rent  craindre  à  fa  patrie  de  le  per* 
are ,  &  fa  raeiel  engagea  i  profiter  de  ia  bonne  volonté 
d'Alexis  Oxcnfliern  ,  chancelier  du  royaume  de  Suéde , 
qui  loi  accorda  fa  proccâion  ,  &  le  lit  médecin  royal* 

II  fit  eh  l'honneur  de  ce  diancelter  un  pohne  qui  a  été 

imprimé  Se  qtii  fut  goutc.  Chtiflliie  ttine  de  Siu'dc  , 
lui  tcinoi;^nf.  aullî  beaucoup  d'etliinc  &  lui  attotda  loa 
rrciiit,  Gcoiire  Kirftenius  employa  tour  fon  tehipspotir 
i  utilité  publique ,  &  il  a  fait  pendant  loi^-tenpi  des 
exercices  publics  fur  laphyfique,  lamédedine,  tabo- 
taniqne,  f'anatomie  &  fur  tontes  les  dépendances  de 
ces  (ciences ,  qui  l'ont  fait  regarder  comme  tin  des  plus 
grands  niaîtie'i  en  ces  matières.  11  r.e  l.iKToir  ras  de  va- 
quer beaucoup  à  la  vilitc  &  aux  foins  des  malades ,  &  il 
ne  négligea  aucun  deCMi  poor  lelquels  il  fut  appcUé. 
Ce  fut  au  milieu  d«  tant  d'occupations  utiles  k  la  répU' 
bli(|u» ,  au'il  mtmrot  !e  4  de  mars  t66o  k  dm  heures 
aprci  midi,  âgé  de  48  ans,  lin  mois  &  qiieîqueî  jouts. 
I  es  tui\i.ij;es  cpi'il  a  donnés  au  publk ,  outtele  ^ndont 
no:i  i  ayons  parU  d^ns  Cet  orcicle  ,  font ,  lin  difcours  la- 
tin de  la  dignité  Se  de  l'excellence  de  la  médecine  oon-« 
tre  Platon  &  Pline ,  en  1 647  m->4*>.  DifMufitioMS  phi-* 
ioiogi(*j  în-4\  ^fheifaria  &  animadverfiones  in  Joan* 
nit  AgricoU  commentarîa  in  Pappium  &  chirurgiam par- 
vrfm,en  KÎ48  +*.  Cls  liernicrs  ou \  rages  ont ciéim- 
printcs  â  Srcttin.  Un  recueil  de  Tes  difputes  publiques 
fur  la  la^ation ,  la  génération  du  lait ,  les  blelTures  de 
tète,  les  fymptomes  de  la  vue  4c  de  l'oniie ,  de  l'odoiac 
fcduraâ,  fin- la  génémion,  &t.  en  latin.  Itenafàic 

pîufieuis  autres  qui  font  tondiés  etirrc  les  mains  de  fes 
diiciples  ,  iS;  que  i't>n  n'a  pu  retouvtct.  * /^ov<r^  fon 
clo^e  tuncb:e  en  latin  par  Henri  Schatvius ,  dodlcur  en 
médecine ,  dans  b  bibliothèque  des  auteurs  médecins  j 
par  Manget.&ViJT. 

KIS  (  Etienne  }  nommé  atiffii^{<;j|iu2<jdndOntda 
lieu  de  M  naiftànce  ,  port  de  la  Hongrie  inAtîeute  > 
vint  an  inonde  l'an  1505.  I!  étudia  dans  fa  jeuneflê  i 
Lippainaw  ,  &  enfuite  a  Gmla  en  Hongrie  ;  &  avant 
perdu  fes  parcns  de  bonne  lu  ure ,  il  fe  vit  obligé  de  fe 
charger  lui'mhne«  potirfùbnfier ,  de  l'inftiuâion  de  I* 
jcuneflê.  Enfhite  il  lè  mît  k  vifiter  les  plus  célèbres  éoo- 
les  de  Honp'ic  ,  vint  A  Cracovie  en  1540,  &  y  fut 
tliaigé  d'expliquer  les  anciens  autcui s ,  ce  qui  lui  acquit 
une  grande  rcpur.iTion.  Le  bruir  que  taifoient  Luther 
Sl  Melanâon  ayant  pénétré  jufqu'en  Hongrie  ,  il  alla  i 
WittembcTg  en  1 541  ,  où  il  écouu  Mwanfluin  qdy 
expliquoir  la  dtalecHque&  les  UeoKçoomnms,  ACM 
rendit  anfli  afiîdu  aux  expUearions  de  f  écriture  -  (ainte 
que  Luther  y  faifoit.  Ces  leçons  lui  furent  funefîes  : 
elles  l'affoiblitent  d'aboid  dans  fa  religion  ,  Ô£  l'entraî- 
nèrent enfuite  dans  les  etretirs  de  Ces  nététiqnes.  Plein 
des  idées  nouvelles  dont  il  avoit  templi  ià  tm,  ilievint 
dans  fa  patrie  en  i  «44,  lemiti  do^matilèr,  ic  à  ga- 
gner fur-tour  la  jcuneffe  i  qui  il  dibitoit  hardimciit  fes 
menfonges.  Le  tréforicr  du  roi  l'ayant  appris  ,  le  fit 
battre  publiquement,  lui  rit  mettre  des  fouiicrs  de  fer  , 
ordonna  qu'Ù  fut  dépouillé  de  ce  qu'il  pofledoit  ;  qu'on 
I  tdiitkfiaJiTX».  tekiidiafictifekTiUeen  is4j. 
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Peadant  qu'il  erroit  àans  Ton  exil ,  on  lui  donna  ie  eou- 
vetneœenc  d'une  école  à  Giula ,  ou  Alba  Giula  :  c'ccou 
i  54^.  Il  padk  enfuite  â  une  aucre  cglife  <lnp9iys  i  où 
on  lui  lailla  la  liberté  d'enfeigner  publiquement  les 
lieux  communs  de  Melandtlion ,  &:  il  fe  maria  en  ce 
lieu  en  1(4^.  Appelle  peu  aprci  A  TcMiicfu'ar,  on  lui 
doniu  te  gouvernement  d'une  ccoie  illuiiie  avec  des 
appointemens  honncces  ,  &  on  lui  accorda  aulTi  la  per- 
tn  1  iTïo  n  de  pc£cliet  le  Pen»k.  U  «voit  pour  collcgue  dans 
le  goLi vernemenr  de  Ion  icole ,  ChriRophe  de  Lippen  , 
dont  le  crctiit  le  foatenoir  ;  mais  celui-ci  étant  mort  , 
Etienne  Loflbuczius  qui  lui  Tuccetia ,  excita  contre  lui 
les  orchodoMS»  &  il  Ait  challc  de  nouveau.  Il  trouva 
«illents ,  en  t  {  5 1 1 1*  liberté  qu'on  venoit  de  lui  ôter  à 
Tenefîrar.  Il  rat  «ppetlê  i  fiekenefùrw  en  1 5  $ }.  Il  y 
piicha,  5:  il  y  enfeigna,  comme  il  ivoit  fait  ailleurs  ; 
nuis  il  fut  pris  dans  un  tumulrc  ,  <?>:  i>ii  le  conduilit 
devant  le  gouverneur  lié &gArroti^  comme  un  lédicieux, 
loclbtt'un  foldat ,  ou  un  omcier  qui  avoir  éré  antretuis 
Isa  dîfiriple ,  le  délivià.  Kii  tnverfa  aulîirôt  le  Kierke- 
rez ,  fleuve  de  Honerie,  &  en  1 5)'  |  il  fùtappellé  âTol- 
ne ,  ville  capitale  du  comte  de  m? me  nom ,  où  il  en- 
feigna  &  prêcha  de  nouveau  avec  liberté  ;  Se  comme  il 
élou  veuf,  ii  y  |KittÀ  â  un  l'econd  mariage.  £n  1  J  (4  , 
ayant  été  demandé  à  Laskow,pour  y  diriger  encore 
«ne  ieoie  »  9c  pour  *  «ècfaet ,  il  y  fis  Àabli  peu  après 
I  de  note  la  Hfonie.  £t\  1 1;  ;  8  il  fur 
pris  par  les  Turcs  dans  un  voyage  ,  5;  fouflrit  beauctnip 

Enoant  captivité.  Entîn  ayaitt  iccouvié  là  hbcitc ,  il 
6xa  i  Kemmaw ,  ville  de  Hongtie  en  1 5^;  ,  &  il  y 
tMUàt  le  t  de  mai  1  {72  ,  âgé  de  foùtante-lèptaïu.  Oo 
lui  ■  «bellZ  une  épitaphe  q  ui  a  été  nàktottaa 
hc.Mi ,  en  vers  Latins ,  fc  où  011  lui  donne  bien  des  louan- 
ges qui  ne  conviennent  ni  à  Ion  attachement  pour  l'er- 
rer ,  ni  au  zèle  fanatique  qu'il  a  fait  paroîire  eu  tant 
d'occ'.lions  ,  5c  qui  lui  ont  attire  la  plupart  de  fcs  dif- 

Î races.  Il  a  coinpofé  des  cables  ajwîytiques  fut  Ifaïc  , 
)aniel,  Ezechiel  &  Jérénie»  imprimées iSchaflioufe 
«n  1 5  91  ;  fui  faim  Mattîiieti ,  fainr  Jean ,  les  aûes  des 
Apôues  ,  les  épîtres  de  faint  Paul  &  l'Apocalypfe,  à 
Bafle  en  1 5  9  8  ,  &  au  même  lieu  en  1  i  o ,  in-foL  Une 
confellion  de  foi  fur  la  Trinité.,  à  Genève  cn  IJ7}  » 
■M-  i",  SptuuùmPenti/hunnmÊuanpm  ,  iGeaive  en 
i6o% ,  ^t*.  Ceft  un  teedât  Se  calotnnies ,  d!*iinpié- 
tés ,  d'orciures  les  plus  afiîreufes  contre  plofîeurs  papes  , 
&  contre  les  dogmes  de  l'églife  romaine.  Les  liciu 
communs  de  là  théologie ,  Sec.  A  Bade ,  in-folio  ^  en 
>i<>o8.  On  trouve  i  b  icie  un  ù>Kgé  de  fit  vie  »  par 
Manhieu  Scariczi ,  Hongrois.  Ceft  at-M  qae  Melciuor 
Adamaptis  celle  qu'il  a  donnée  dans  T  '  vi-  fi  vans 
Allemands  &  étrangers.  David  Czuittingei  n  a  Un  non 
plus  que  i'ahD%er  dane  ibn  JjpecMMn  Wu^foi*  iîut- 
raté. 

"  KlS  (  Eineric  )  de  Tyrnav ,  ville  de  Hongrie  ,  dans 
le  eomté  de  Presbourg ,  naquit  en  i  £3 1 ,  &  fe  fit  Jé- 
fiiite  en  1(^4$.  Il  îm  dans  la  fuite  profcs  des  quarte 
vocuxdcccrte  fociété.  Aptes  avoir  ptofcifc  avec  fucccs 
les  humaniccs ,  il  embralTa  des  études  plus  fcneutes , 
&:  i!  y  étoit  livré  quand  on  le  tira  de  fon  cd^inet  jpour 
le  faire  wStSt  à  la  cour  des  princes  Rakotzi  qui  ve- 
taaîem  aîembraller  U  religion  catholique.  Ces  princes 
le  demandèrent  pour  diriger  leur  conicience  ,  &  il  y  a 
paHe  plus  de  dix  ans  avec  applaudiifemeni ,  &  ptcchanc 
fouvcnl  avec  zèle.  11  eft  mott  âgé  de  plus  de  quatre- 
vinn;ts  ans.  Ses  emploie  ne  l'ont  pas  enip^é  de  00m- 

Ejfer  plufiean  écrits  en  là  linglié,  entr*aiiRet  teuv-à  : 
e  dilciple  qui  défend  i  Korpcur  de  fon  profefT^ur 
touchaiit  fà  fociété ,  contre  un  prédicateur  calvinilte  , 
en  itftfj  i'n-S".  Des  inepties  des  conféc|uences  calvi- 
niftes  contre  quek]aes  profefleurs  de  cette  lêûe  »  en 
i£<;5 /n-ia.  SiavantCalvinlalêAftIlUMicniedBS  Csl' 
viniftei  e  jaunis  exifté  quelque  {an ,  en  t  ,  /n-8°. 
Réfinadon  d'an  profeflêuc  caivinifte  qui  affiire  qu'a- 
— 1  Giivin.toitt  les  eiiide*  calvinîAei  «w  été  o6cef- 
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iàiies  au  falur,  en  \666.  Traité  contre  un  proieireur 
calvtnilte  qui  incle  des  rapfodies  i  des  points  de  foi  « 
en  1 6C6 ,  itt-\ i.  Apologie  pour  l'écrit  oii  l'on  montre 
que  les  âlviii2Dx»«'effi>rcenr  en  vain  de  montrer  que 
leur  feite  a  exiftéavant  Calvin  ,  en  \  'ch-j ,  /«-S".  Que 
le  profefleur  caivinifte  eil  vaincu  en  voulant  prouver 
l'ancieiuieté  de  fa  feûe  ,  en  1667  ,  ;f;-S''.  Tous  ces  ou- 
vrages font  imprimés  à  CalHaw  ,  uu  Caflôvie  en  Hon^ 
grie.  *  yoyt\  Alegambe  dansia  BtàiioiAe^  des  Mwu* 
Jcfuitts  j  avecbt  àUitioiit  de  Sotwèl  j  tc  tSavÛ  CtUE^ 
tinger  dans  fon  Effâi  de  l'hifioirc  lia»,  dtSoi^t^tKi 
latin  ,  {17-4°  en  1 7 II  , pag.  X04. 

KISCH ,  province  de  Perfe.  Elle  eft  contiguc  â  celle 
de  Makran.  Kaikoûott>  uoiiîéme  roi  de  Perfe  de  la 
dynaftie  des  Caiantens ,  la  donna  â  Ferbir ,  ou  Ferbi- 
rez  ,  fon  oncle.  Cette  province  dont  Texeira  faitmal- 
à-propos  un  royaume ,  eft  appeliée  Cache  par  les  Porru- 
gais.  *  d'Herbelot ,  bthUoihcque  oncmalcT^o- 

masCornciile  ,  diQionnain  géograpiuque. 

K1SS£LBAC1I  (  Henri  )  profeileur  en  phvliqoeâ 
Bafte,  naquit  le  5  de  mars  1 600 ,  i  Laurchennatuèn  , 
dans  le  Rinckau  ,  qui  appanient  â  l'archevêché  dè 
Mavence.  Apr^s  ivou  fait  fes  études  dans  pluficurs 
académies  d'Allemagne ,  ii  fe  iit  cordelier ,  &  rempli^ 
plufieurs  des  premiers  poftes  de  fon  ordre.  Il  fut  aulfi 
aumônier  d^im  nSdnienc  pendant  la  guerre.  Sadiffipa; 
tion ,  in  llaiibns  tt  fimainour  pour  rindcpcndaneelui- 
iîrcr.t  abandonner  fon  ordre  &  la  religion  catholique 
un  i&i^  ;  &:ptiux  fui  vie  avec  plus  de  liberté  la  préten- 
due réforme ,  il  vint  i  Bafle  la  inîme  année.  Il  y  fur 
fait  nuîue-ès-ans ,  y  eut  le  caraâérc  de  minijlre,  &; 
enfiiire  une  place  de  r^ent  dans  le  collège.  En  1^57 
on  lui  donna  la  cKaîre  clé  proftlfeur  cn^Kyfujuc  ,  5:  en 

I  8  il  obtint  encore  la  charge  de  prépolitc  du  collège  fu- 
-érieur.  Sept  ansapics  il  cedace  dernier  etiipioi  à  fon  ftls 
taliiuiàr  fdoâeoi en  médecine.  Ilmoutuuu  mois  d'a- 
vril 167).  Outre  tk  oonfelSon  de  foi  conforme  i  fou 
dernier  engagement ,  on  a  de  lui  plufieurs  thèfes  de 
phyfique  &  de  philofophïe  qui  mwittent  qu'il  étoic 
beaucoup  plus  vcrlé  dans  la  philofophie  fcholaftique, 
que  dans  la  théologie.  Louis  Genter  a  prononcé  en  la- 
tin fon  oiaifon  funèbre. 

KISZKA  (  Jean  de  )  iieigpenf  Poionois  ,  tmmmk 
de  Gtehumrias  *  était  d*ime  des  pins  illùfties  fiuDtUes 
de  Lithuanie.  11  floriffoit  dans  le  XVI  ficelé.  Il  s'atta- 
dia  d'abord  au  pani  des  calvtniftes ,  6c  en  paici^uiief 
aux  écrits  &  i  la  perfoime  de  Caftalion ,  pour  qui  il 
eut  tant  de  confideration,  qu'il  fit  Atdkt  un  monu- 
ment â  fa  mémoire.  Quattd  il  fût  parvenu  â  un  ca- 
pable de  pollèder  des  dignités,  il  fut  préfident  général 
dans  la  Samo^itie ,  châtelain  ,  ou  capitaine  dans  Vilna, 
fatrape  dans  Brcfcie  ,  &c.  Il  époufala  fille  de  Conftan- 
tin ,  duc  d  Oftiogor ,  &  devint  fî  riche  &  fi  puillànt  « 

3ue  (î  l'on  en  croir  plulieurs  hiftoricns ,  il  étoit  feigneuc 
e  70  villes  ou  bcnirgs ,  èc  de  400  villages.  Le  fo«i> 
nianifme  qui  gâra  fon  efprtr ,  fut  ptoficcr  de  fes  grands 
biens  &  de  ton  crétiit.  Jean  de  Kifzka  fut  en  effet  un 
des  plus  zélés  protcctciits  de  fes  feâaires.  il  les  défen- 
dit par-coui ,  &  coni:re  tous  leurs  ennemis ,  &  il  fonda 
pont  enx  leur  .fit  bâtir  bcawcoty  d'églifes.  Il  parue 
avec  diltinâïon  dans  les  diètes  de  Pologne ,  &  s'y  fie 
écouter.  Il  mourut  fins  enfans  fous  le  résine  de  Sigif- 
mond  III ,  &  laiîfa  le  piincc  de  Radzivtl  héritier  de 
tous  fes  biens ,  &  de  fon  afteâion  pour  les  fociniens» 

II  y  a  du  palatin  de  Kifzka  oielqiin  lettres  adrelKee 
aux  églilés  de  Pblogne ,  oè  il  les  mvttè  au  fynode  pont 
reqlcr  les  controverfes  qui  y  régnoient  au  fi;)'  -  iîl  la 
magtilratute  ,&de  l'ufage  désarmes.  Les  uns  volÙùi.ij: 
que  l'un  &  l'autre  fulîcnt  permis  aux  chrétiens  :  les  au- 
tres ne  le  vouloient  pas.  Dans  la  aainte  que  Jean  de 
ififska  eut  qu'après  fâ  mon  op  pût  dootér  s'il  avoir  été 
focinien  ,  il  fe  déclara  ouvertement  pour  ce  pani  dans 
une  profciTion  de  foi  qu'il  figna  lui-même  le  6  de  juillet 
I       C'érolt  peu  de  temps  avant  Oie  de  mvam^. 

Tomt  rl.  Partit  U,  t  ' 
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*  Aoji^; l'hijioire du  foànianifmt,  i  &  i part.  Sic. 

kirZlNGEN,  pcrirc  ville  du  cercle  de  IVancoaie 
Én  Allemagne.  Elle  cft  fur  le  Mein ,  aitx  confins  de  fi- 
ifêcfaélde  Vi^iicdKNllg  Se  du  marquifac  d'Anfpach.  Cette 
îHHéeftdivîlïeenifenx  psrrics ,  dont  l'une  appartient  i 
ïtvcqirL' ,  &  l".i;irrc     marquis.  *  Mati. 

KllZSHLR  (  Jean  <ie  )  d'une  famille  noble  de  ce 
Tiom ,  étoit  de  MciJTën  ou  Mifne ,  en  Mifnic.  Il  vivoit 
èn  1 5 1 4..  Il  ittc  prcvâc  deséelifet  catbédral«s  d«Cc-l 
berg,  &  d'Altenboarg,  &  clAnoine  do )<r»iiAbotii ,^ 
On  lui  donne  les  titres  de  daflcur  en  l'un  5^'  l'autie 
droit ,  de  philofophc ,  d'oracc^jr ,  cli.-  pocte  &  J  lulWiu- 
eraplic.  Il  ht  un  lon^j  fcjo-.ir  lii  Ic.ilie  ,  où  il  s'appliqua 
Beaucoup  i  l'étude ,  Se  il  s'y  Ht  admirer  par  les  connoif- 
&ices  tju'il  avoic  acquifes  dans  celle  du  droit.  Pour  re- 
corm^ie  foii  àféiite  >  on  le  fit  téûmt  des  deux  collè- 
ge» âe  l'onivtnitrédff  Boulogne. 'Ce  far  penîmt  qu'il 
bcciipoir  cette  place,  qu'il  écrivit  fon  diafoiTuc  De-  Im- 
fxrii  rehus y  qu'il  adrelfa  ï  fan  ami  Philippe  BcroaUL-. 
II  ciinitwfa  encore  alors  quelques  autres  écrits.  De  re- 
tour dans  là  pattie  ,  il  continua  â  s'jr  apniiqoer  à  I.1  com- 
pafirion  de  divers  oavnget.  Laatenrde  tout  élc^e  cite 
ceux-ci  :  I.Hùdogus  dt  Impcrii  rehus  j  tum  epaom.ue 
ftifioriarvfn  ,  tain  romunamm  quàm  exttrnartim.  1 .  D^u- 
lûpis  in  d:/c'J!Îc.i:ir:  Vit-tuts  :  ce  fonc  Its  MuTl-s  elles- 
mêmes  qui  parient  <Lns  te  dialogue,  die  qui  font  leur 
Uoiflgie*  }•  Dij'ogta  in  ^uo  vinus  ac fonuria dijftdtntts 
ùcatoitt  t  patmi  Us  inccrluiuteun  loi»  la  tempérance 
8c  la  ciuflete.  4.  Dialogus  in  quo  virais  à  Jhnuai  loris 
&  vinclis  cc-ifJrirfc-Uur  ^  6"  in  quo  tadcm  vinus  adLco- 
nemponiiJùi.-Ti  provoi  j:  j  &c.  5.  Des  harangues  aux  pa- 
pes  Alexandre  VI  &  Jules  II ,  aux  rois  de  Naples  &  de 
France ,  Se  à  tous  les  états  d'Italie }  avec  les  Mponfes  de 
cha«.un.  6.  Des  harangues  aux  Vmitietn  &  aux  rois  de 
Hongrie.  7.  Un  grand  nombre  d'épîtres.  *  roycj  Pino- 
«yme publié  Mr  Joachim-Jean  Maderas  ,  à  HJm- 
ftedt,  en  1 660  in-     nombre  9  ). 

KlVEr  {  Aibenus  Arnhcmius)  chartreux,  d;;  ir.o 
mftcre  ifppelléCiJle  dt  la  reine  du  Cet  ^  au  pays  c  '  i  : 
ves ,  écnvain  du  XV'  fitele.  U  étoit  de  Wefel ,  vùle  du 
^héde  Cleves  ♦  Se  moarat  le  17  mai  1449 ,  âgé  de 
quatre-vmgts  ans,  aprè-,  en  avoir  pilTc  foixaiitc  dans 
l'ordre  des  chartreux.  Il  a  iaitfé  un  ouvrage  intitulé  i?e- 
ferendarium  excmphrum ,  divifc  en  fcpt  fcâions  :  la 
première,  triiri;  du  fièrement  de  l'Euciiariftie }  la  fé- 
conde, de  la  fîinte  Croix  ;  h  troifiénie,  de  le  lâinte 
Vierge  ;  la  quattiéme ,  de  la  nailTance  du  Seigneur}  la 
dnquiétne,  des  vernis;  la  fixiémc- ,  des  vices;  la  fcp- 
'âénie,  des  défunts.  Cet  ouvr.igc  cft  rcftc  manufcric. 
*  Valere  André,  bibUoih.  ie^ff  Pccrcïui ,  bM.  carth. 
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TT'LESCHIUS  f  Chriftophe  )  ré  i  Igliw,  ville  de 
Ax. Hongrie,  vers  les  monts  Krapatk  ,  ayanr  été  obli- 
gé de  quitter  fa  paine  avec  les  autres  nouveaux  hcr cti- 
"quesouitroubloienr  ce  pays ,  fe  retira  en  Allemagne, 
*m  il  ntt  employé  à  prêcher  coafomémeot  à  la  confef- 
•fion<fAng4bourg,pfini  ipalcineritl  Erfiwd.  Il  y  eut  auflll 
rinfpeétion  du  ciil!éj;c  lin  fona:  cvaiigelique.  Il  acom- 
"poré  plulïeur»  éctiis ,  &  critr'aucres  :  Palma  poîtica  ^ 
axiomaiiius  ,  noiifque  pcrfruuis  ^  tUVis  iltvtntionihus 
0  exemp/it  adornata.^  iifujirtua^ite  f  tn  1700  ia^f^. 
^Ccncio  haptipto  Jué^  atcwaméAttayoUMfuecoïKÎoius  ^ 
■<tc.  Un  de  fes  fermons  imprimé  en  1705 ,  en  aile- 
**nnd ,  a  été  recherché  par  fa  fingiJarité.  L'auteur  a 
vécu  encbi»  '^plôHoits  années  ilépilis  ,  eoonne  on  le 
'CToit. 

KLESCHIUS  (  Daniel  1  frère  du  précédent,  né  au  mc- 
•tne  lieu ,  fit  pafoltfe  dès  l'fee  de  (ix  «is  la  cinacité  de 
fon efprtt, ''8c brilla  de  farrMtnne'fiewe'dans  la  patrie, 

H  Ai'ics  !a  tr.oif  de  fjn  pere  ,  confcil- 

ibr'dtfU  république  d'iglayy ,  <jui  avoit  veillé  avec  foin 
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fut  fon  éducation  ,  la  n.^t  ..  qni  avv;::  du  gout  &: de  Pat-* 
teniion  poui  fa  famille ,  l'envoya  fucceâivement  dans, 
plufiears.oolléget  célèbres ,  afin  quil  fe  formât  fous  les 
tneiUenn  mantes  ,  &  ii  répondit  pr-t<iut  i  !';  fpcrance 
qne  l'on  en  avoit  conçue.  Un  baron  le  char  -  ,[  de  l'é- 
ducition  de  fes  fils,  &  il  s'aqnmoit  de  cetie  for.amn 
avec  appiaudilFemcnt ,  lorlqu  il  tomba  dans  une  mala- 
die dangcrcufe  qui  l'obligea  de  l'abandonner.  Revena 
en  famé  il  alla  i  Vienne  en  Autriche, |KUOaanit toute 

I  -Allemagne,  y  ftéquenta  les  plus  célèbres  académies, 
&  s'arrêta  un  peu  a  Wittcn-.berg  ,  &  dans  la  fuite  i 
Strasbouri;,  ou  il  5  appliqua  quelque  temps  î  la  philo» 
fophic.  M.-.is  daiLs  la  fuite  l'étude  de  la  théologie  foc 
piclque  i  unique  ou  il  aima,&  dans  laquelle  il  s'exer». 

II  rechercha  k;  ailêmblées  des  doébnTS,feÛa  avec  les 
plus  habiles,  les  écouta  avec  docdiré  ,  s'exerça  lui-mc' 
me  â  lâire  des  dilcours  publics ,  m; me  (va  des  nu- 
tiéies  ks  plus  fubliir.es  en  kurit  coujoius  avec  ap- 
plaudillc  nieat.  11  iciiidoi  ta  de  fes  courfcs  beaucoup  d'a- 
inis ,  de  fcicncc ,  Se  d^honneur ,  6c  les  tities  de  maître 
en  philofophic  ,  &  de  pocte  Imnâtm  oa  aunané.  De 
retour  en  Hongrie,  il  fut  comtmsâlVlruâio»  de  la 
jeunclTe  dans  le  collège  d'Oedenbourg,  ou  Sopron  , 
comme  les  Hongrois  l'appellent .  &  il  y  fut  dix  ans  cor- 
recteur. On  l'en  rira  paut  i'appeller  à  Guntz,ou  Gunt- 
zen ,  où  il  prcciu  Iclon  la  coiikilîon  d'Augsbourg.Ae  fut 
admiré  de  ceux  de  fon  parti.  Il  Ait  honoré  de  plulienrs 
dignités, &£ir-tout  de ceUe  de  premier  infpccl  '  t 
eollép,  &  en  «1  enfiwtit  pour  aller  cxcri.i  jii 
emploi  cccicfiaftiquc  à  Saint-Georges ,  ville  de  h  Hon- 
grie inférieure.  Il  y  fut  ttanquille  jufqu  d  ce  que  les  or- 
thodoxes I  cn  firent  exclure.  Se  l'obligèrent  de  fe  ré- 
fugier dans  la  Hongrie  fopérieut» ,  où  il  prcourut  dif- 
férentes villes,  &  ;f  exerça  Affifrens  emplois ,  jufqu'â 
ce  qu'il  en  ftjt  aufli  chaflc  après  l'an  1 674.  Abrs  il 
revint  en  Allemagne, où  il  hit  rcdcur  de  l'ccolc  de 
léne.  Il  (ut  enfuite  profeflêur  du  collège  des  Saxons, 
&  peu  apa-s  furintcndant  d'une  églifc.  Ce  lut  dans  cet 
emploi  que  là  tête  enfanta  bien  Ses  idées  iwuvelles» 
qui  le  iîrem  infenfiUemenr  tomber  dans  un  pur  fana- 
hfme.  llrenverla  l'ordre  des  églifes  qniétoient  dépec 
Hantes  de  fa  direétion  ;  il  clu  tcîi.i  dans  l'ccritute  de 
quoi  appujer  fes  ri  venes,  tout  y  tut  à  fes  yeux  d'un 
myftique  outré.  Il  interpréta  alors  une  partie  de  l'a» 
pocalypfe  de  S.  Jean  des  guerres  qui  agitaient  la  Franc» 
en  ce  temps-U ,  &  il  s'avUâ  d'y  précendio  tmaver  U 
peice  pro^utinc  de  tout  ce  royaume ,  &  la  rr.orc  du  toi. 
11  eut  mSme  la  hardiefle  d'en  écrire  ainfi  Se  du  ce  ton 
prophétique ,  à  Kan  Gecnges  111 ,  cledleut  de  Saxe,  en 
i!îSI8  ,  &  de  I  alFiiier  qucc  ctoiti  luifeul  que  cette  def- 
trudion  de  la  France  étoit  réfcrvée ,  &  qu'il  alloit  1* 
renveifet  de  fond  en  comble.  Dès  llaonèe  précédente 
I  ^87,il  avok  fine  împrimeri  Merx  nn  elïâi  de  fes  ex- 
plications apocilyptiques.  Vers  le  UKine-temps  il  écri- 
vit en  allemand  une  ktttc  ù  David  Peuckcr ,  où  il  par- 
loir du  lurheianifme  en  des  termes  qui  déplurent  beau» 
coup  à  ceux  de  cette  f  îfte.  Cette  liberté  obligea  de  le  ci«cc 
1  un  fynode  :  il  y  conipatut,  on  le  reprit; il  voulut  fo 
Jnftiiier}  on  l'eidiona  à  revenit  à  des  ftntinions  plu» 
oonfijtifies  j  ceux  qui  l'avoient  fart  eftiinct  auparavant; 
on  voulut  nûinj  lui  faire  promettte  en  1690  de  cer- 
tifier jiar  écrit  qu'il  rcnonçoiià  fes  nouvelles  idées,  & 
qu'il  étoit  fiché  de  les  avoir  fourenues  ;  mais  loin  de  iê 
rendit  à  cet  avis  il  entra  chaque  jour  dans  de  nouvel- 
les Opinions,  toutes  plus  «travaçanres  les  unes  que  le» 
autres.  1 .1  m! nie  année  1690  il  quitra  de  iui-incme 
tout  emploi  pool  fe  livret  avec  plus  de  liberté  à  fon  fa- 
natifme ,  alla  à  Hall  en  Sa\e ,  où  il  dogmatilà  en  pu- 
blic 6e  en  (ecret ,  ùms  nulle  retenue }  Se  depuis  cette  an- 
née jufqu'en  1^95  *  il  inonda  l'Allem.tgne  de  quantité 
de  petits  écrits,  qu'il  compijfoit  en  Li  langue  vulgaire 
pour  faire  valoir  fes  opiniLnr; ,  j'^o.ir  lictrist  ceux  qui 
pcnloiciu  d:t;ércmnicnt  ,  ou  tjui  ne  fe  livroient  pas  i 
Us  extravagances.  11  ell  mort  vers  l'an  170e,  00  ignoto 
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èn  q'.icl  lieu.  *  Foyc^  Qivul  Czuiningcr  ,  <iui  sVft  bcaà- 
coup  ctetMiu  fur  fon  kijet  dzns  fan  Spécimen  Hungari* 
iuttrau ,  pag-  i  o  o  fiiîraïues- 

KL£TTQiB£RG  ,  petite  InUe  de  Thnririgc ,  dans 
la  hanCe  San.  Elle  eft  chef  d'nne  feignearie ,  qui  a  es 
autrefois  titre  de  rornrc.  Elle  cil  dans  le  ccmtc  tle  \\o- 
henllein ,  à  deux  lieues  de  la  vilk  de  N(»(haafen  da 
càtc  du  couchant.  *  Mati. 

KLING£NAW,  Miice  ville  de  Siriflè .  Imi^e  dans 
le  etimté  de  Bede.  Bk  eft  capitale  d>ni -bailliage ,  du- 
quel dépend  Ii  ville  de  Ziiri.iih.  *  Mari. 

KLINGLLR  (  Antoine  }  nt  a  Ztiric  en  SiufTe ,  le  deu- 
xième d'août  I  4,9  ,  coir.!nu':içi  ie^  ttiides  d.ms  fa  p.i- 
trie  &  s'y  pettcCtionna  en  viiirant  les  plus  cclcbres  aca- 
démie'; trranecres.  li  ptit  le  degré  de  doûeur  en  théo- 
logie iFrancRet  en  1677.  La  même  année  il  fut  nom- 
me i  la  chaire  de  profellèur  en  théologie  i  Hanau. 
En  irtSoon  lui  offrit  A  Groningiie  le  nume  emploi 
qu'il  retufa.  Il  fut  rappclli:  dans  fa  patrie  en  1^8 1  ,  & 
on  lui  donna  d'abord  le  di.iconat  del'^îfe  du  S-  Efprit, 
«n  le  paftotat  de  S.  Pieirs,  ficen  %6%%  cehii  de 
la^adiédRtle ,  8c  fatitiflke.  11  mouriK  an  mois  d'août 
171 3. On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  allemand,  un 
gtand  nombte  de  fenuons  t  Dodecas  txenitationum  acà- 
demicarum '.  Btlla  Jehov*J5.  Portio  IJhàHis  j  &c. 

KJLJNGST£T(JV^}  excellent  peime  èû  minianire , 
hàk  aé i  Rifp en Livonie,  8c de  bonné  fiuniUe.  Dèis 
l'â^è  de  quinze  ans  i!  cotnmença  1  fervir  dins  les  trou- 
pes de  Sucdi; ,  &  ciatq  ans  apics  il  rint  en  I  raïue  ,  oi'l 
il  ptit  parti  dans  le  régimfent  de  Grcdcr  allcm.md  ,  au- 
jourd'hui Saxe.  Il  y  fervii  pendant  douze  ans  ,  tant  en 
qualité  de  foldat ,  que  de  fergent.  Malgré  les  fatigues 
inféparables  d'un  tel  fetvice,  il  confervoit  toujours  le 
cout  naturel  qu'il  avoit  eu  dés  fa  pretniere  jcunc^re  pour 
la  peinture,  &  à  l'âge  de  ttentc-ttois  ans  d  ccda  enfin 
â  Ion  inclination  pour  cet  art.  Mais  il  conferva  toujours 
du  penchant  pour  les  armes ,  de  il  s'acquit  beaucoup 
«le  lépotation  dans  la  peinture  ;  il  ne  ie  pt^umt  pas 
taioîns  de  braVmneqite  dliabileté  dans  &p«ifè(6on. 
Son  talent  de  peintre  en  niLniattirc  ,  Se  fur  tôur  i  l'encre 
de  la  Chine  eft  connu  de  tout  le  inonde.  On  peut  dire 
qu'il  y  a  excellé  ,  principalement  pour  les  tètes ,  qu  il 
tendmt  avec  cout  le  relief  &  le  caradlèie  ilu'on  pouvoir 
délirer.  D'ailleins  il  n'ératt  pis  ^nni  dMniatear  ,  fie 
àvoit  un  génie  allez  étroit.  On  voit  cependant  de  lui 
plu/îeurs  morceaux  ôù  il  paioit  de  l'cfprit  &  de  Tni- 
vention  ,  mais  don:  les  fujcts  estirmemcnt  libres,  ne 
peuvent  erre  vus  par  des  yeux  chaftes.  Il  eft  mort  fubi- 
iement  à  Paris  \e  i6  du  mois  de  février  17)4 ,  âgé  de 
77  ans.  *  f^t^yei  fon  éloge  iam  1«  Metcme  de  ivance , 
]iioiade  mats  1^34. 

KLOGHER,  TiUed'iifâjiîk»«iiK*qCLOGHER. 

K  M 

KM1S  (  Paul  )  gou^tanieiir  dé  là  ball^  tïongrie , 
ayant  apptis  que  quelques  foldats  de  la  garnifon 
de  Belgrade  avoient  delTein  de  trahir  leur  pattie ,  &c 
de  livrer  cette  ville  aux  Turcs ,  en  rira  une  cruelle  ven- 
geance. Il  les  lit  mettre  en  prifon j  BC  en  ayant  chaque 
»mr  (ait  embttxhet  im,  qoil ftUoit  tétîr comitie une 
bctc ,  il  le  faifoit  enfuirc  préfcnter  i  fes  camarades  pour 
le  man{»er ,  leur  demandant  de  temps  en  temps  fi  la  chair 
des  traîtres  avoit  bon  gout.  Loriqu'il  n'y  en  eut  plus 
qu'un ,  il  te  fit  mourii  de  faim,  ne  lut  domtaot  aucune 
)!kainiiiii>  *  Bonfiniv»  t  j ,  dte.  $* 

K  K 

KNAAPou  KNAP,  cAercA^ï  SERVILIUS. 
KNAPDAL ,  province  de  l'EcolTe  méfididnale, 
tptoiL  ootDptead  dans  le  comté  d'Aigiie  ,  autour  du 
"»  de  Dttinbinii*  KUnot*       h  fille  capitale.  * 


KNARESBOROUGH ,  bmug  avecmarché.ducini 
ton  de  Claro  ,  dans  la  partie  occidentale  du  coii&té 
d'Yoïck.  Il  envoie  deux  rnctnbres  au  parlement  :  il 
a  un  chiteau  fur  Un  toc,  R  Speeden  eftcra,  otiMik 
dont  l'eau  pétrilte'lebou.*i>/^/0A.  v/^otj.  '  ' 

KNARINCEN,  anciennement  Granafîo  ;  c'ctoit 
aufietou  une  petite  ville  de  la  Vindelicie  ;  maintenant 
c'eft  un  bourg  du  marquifat  de  Burgaw  en  Souabe.  Il  eft 
fur  la  rivière  de  Kamtacli ,  à  demi-lirae  de  la  ville  dÉ 
Burgaw.  •  Mari ,  diSion. 

KNELI  ER  (Godcfroi)  pcIntVe  ,  nïrpnt  .I  Lubeclc  » 
en  1648  ,  &  rc<;uT  dans  cette  ville  les  premières  leçons 
de  dcflin.  Rembranc  &:  tcrdiiiand  Bol  furent  fes  maî- 
tres dans  les  Pays-Bas ,  où  il  fit  un  long  fqour.  Soft 
fi*re  Jtah-Zcch^tne  Rntllcr  l'engigea  i  aller  en  Italie , 
où  lecouvei^s  du  Titien  &  d'Annibal  Carrachc  l'oe- 
cuperent  long-temps.  11  fit  d'àbtA-d  quelques  tableaux 
d  liifloiic  ,  grands  tomwic  nature  ;  mais  il  quitta  depuis 
ce  genre  de  travail  ,  pour  peindre  le  portrait.  Sorti  dè 
l'Italie  ,  il  pafla  en  Bavière ,  &  fe  rendit  à  Nuremberg 
&  i  Ha^nfafninp,  oîkilpeigmt  des  familles  entières.  Eâ 
1 6fS ,  il  alla  s^ablïr  en  Angleterre ,  &  fîit  ptéfènté  i 
Lc^dresau  duc  de  Mûnttiioutli ,  qui  lui  tît  taire  fon 
portrait.  Le  roi  Chaile»  11  ayant  vu  ce  tableau,  voulut 
erre  peint  du  mtme  pinceaU.  Kneller  réuâîr ,  toow 
la  cout  s'enncellà  de  le  Hm  travaiUet.  Apr^  la  moct 
deffieiFeLéfy»  premier  ^eidttte  du  rot,  Kndleretn  â 
pbce  ,  SrOiarIcs  II  l'envova  en  Fiahcc  pour  peindre 
Louis  XIV.  A  fon  retour  en  .■\!i^jt.-tcrrc,  il  trouva  fur  lé 
trône  le  duc  d  Yorck  ,  fous  le  nom  de  Jacques  li  ,  qui 
n'eut  pas  moins  de  bonté  pour  lui ,  &  le  notnma  an<tt 
fon  premier  peintre.  Depuis ,  le  roi  Guillaume  III  Tcra 
Vi^en  Hollande  lois  du  congrès  de  Ryfwich  ,  pout 
pemdtv  les  plénipotentiaires  qui  s'y  trouvoicni  ;  &  lorf- 
qu'il  fur  revenu  ,  il  le  rit  rhev.'.licr.  La  ifinc  Af.ne  qui 
iuccedaà  GuilLiume  hl  ,  fe  tit  peindre  par  Kndiet 
qu'elle  fit  gentilhomme  du  cabinet.  Ayant  peint  l'ar- 
chiduc  Charles ,  frère  de  l'empereur  Jofeph ,  ce  dernier 
ie  wéa  dievalier  hMditaire  del'einpire ,  Se  lui  envova 
une  chaîne  J'or  avec  Une  inédaillc  où  t  toit  fon  portrait. 
Enfin  ,  Knellei  tut  fait  batonct  ,  ptemier  degré  de  no- 
bleife  titrée  en  Angleterre.  H  vivoit  encore  en  171^, 
<&  on  croit  qu'il  mourut  l'année  fuivanie.  *  JExtnit  deè 
Fies  dtt  plia  fameux  jreintres  j  par  M.  Oésalller  <f  Ac^ 

fenVille,  imprimées  a  Paris,  en  1745  ,      4"  .  tome 
I ,  page  IZ3  6».'  fuivantes.  M.  l'abbt  le  Blanc, dans  fee 
Jrriris  d'un  Fr^viiCis  jhr  Us  Anglais  (xo\nc\  ,  niyi 

108.  J  parle  beaucoup  moins  favorablement  de  Kneller. 

KN IGHTON  (Henri  )  fcft  ïfaModne  r^ier  de  l'ab.; 
baye  de  Leiceftre ,  en  Angleterre ,  &  fleurit  après  l'an 
i  jpo  ,  fous  le  règne  de  Richard  II ,  roi  d'Angleterre, 
11  a  tompolc  une  Inftoiic  de  ce  royauine  ,  depuis  envi- 
ton  Guillaume  1,  jufqu'en  139).  C'ell  proprement 
tme  chtonîqne  dek  éveoemens  d'Angleterre  en  dnq'lib 
vres  ,  depuis  eavitoo  l'an  950,  |u<qu'en  i }9  ji  Le  pre- 
mier, depuis  les  rois  Axons  |blqii*en  lo^ff.dte  le  temps 
de  Guillaume  le  conquérant  :  les  autres  qui  vont  iufi 
qu'en  1  j  77  ,  ne  font  prefque  qu'un  extrait  de  la  chro- 
nique de  Ranutphe  Higden  de  Ciceftre  ;  le  cinquième 
finit  à  l'an  1195.  Cette  hiftoire  pafl^  pottf  eaaâe  AC 
^teauecUjini  Knifehton  a  compofé  anffi  tinebUloirè 
de  la  dépofirion  de  Ricliard  II  ,  roi  d'Angleterre  ,  arri- 
vée en  1 5<;9.  Os  deux  ouvrages  fc  trouvent  parmi  lei 
dix  écrivains  de  l'hiftoire  d'Angleterro  que  Jean  Seldeit 
a  fait  imprimer  à  Londres ,  in-fol'  en  itf  p.  *  Feyti 
la  préface  de  Sddcn }  VbifliM  t  A  k^bfieh  taMi;  CM 
fimir  Owlio  ,  foMb  1 1  tamnénur.  éi  fir^tàr,  inptM 
fiafi.  &c. 

KNIPPRR  nOLLiNG,  noble  hour^eois  de  Mun- 
ftere»  Wtftphalie  ,  &  accrédite  ,  mais  faitieux  &  entre 
prenant ,  jouii  un  grand  r&le  dans  le  XVI  fiécle ,  partnl 
les  Idthéricns  d'abord ,  jeenfuiteparftii  lesanabdpriftcSi 
Lotfqn'en  1 5  H  paibîJIÔK  ealtnei  Mnhft^,  a|>ré# 
les  CBMids  troubles  qui  avoient  agité  cene  vill«|i(fi« 
TotMVLPwrMlL  fi) 
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nouvelia  le  dcfordic  en  olant  tuer  «le  priion  ,  i  main 
«mi^  1  tin  des  puufina  des  nouvelles  eneitrs.  C'érait 
on  nommé  Antwtit  Ceins ,  violeiu  liidiéMii  %  avoit 
dnlR  l'offidal  de  Icvcque  de  «tellûs  letribanal  de  la 

jniHcc  épifcopale.  Knipper  DolIing  aptes  l'avoir  tire 
des  fers,  le  conduiHc  au  foh  des  inlhuniens  dans  une 
aubcruie  voifine  ,  où  les  luthériens  s'attroiiPc:c;u  ,  & 
au  miricu  de  la  débauche ,  foimercnt  la  rcloiucion  d  up- 
primerce  qu'ils  appelloient  le  papifme.  De  nouveaux 
naÎKdefiiMHCobugeMm  l'cimue  àliiiaUicdaKtup- 
pec  DolDng,.ft  i  le  âire  ôiienMrdtns  tespiifims 
publiques.  On  Iclargit  cnfuire  à  de  certaines  condi- 
tions :  mais  Ton  impéiuoAté  naturelle  n'en  fut  point  ral- 
lentie ,  &  de  luthérien  fcdiiieux ,  il  devint  dans  la  fui- 
te un  des  plus  ïaknUt  aMbaptiftes.  En  1514  il  fe 
joignit  à  pluiie^rs  illaminà  avec  lefipieb  il  renouvelle 
le  lanatiimc  qui  avoir  mis  en  tant  de  lieux  les  anabap- 
tiHes  en  crédit.  On  les  vit  contrefaire  les  infpirésau 
milieu  des  places  publiques.  Les  uns  tenoicnt  les  yeux 
attachés  au  deldès  heures  enriercs ,  comme  fi  le  Sei- 
gneur leur  eu  OOVCR  le  fein  de  fa  gloire.  D'autres  par- 
kààut  ioMffiliMUMiiivifible ,  &  tailoient  des  léponfes 
aux  uneivoi^ions  d\in  anee ,  qui ,  dîiôienf  -ils ,  tmt 
prcfcnt  1  leurs  yeux.  Quelques  autres  s'ccrioient  qu'ils 
appetLevoieiit  en  l'air  des  dragons  lumineux  ,  qui  par 
leurs  lîiQemens  s'excitoient  au  combat.  Ces  fanatiques 
enlevèrent  les  clefs  de  la  ville  de  MunAet  apx  poniers , 
&eUeifiB8nt  icmilês  i  Knipper-Dolling.  Cet  infenfé 
courut  pettifcis  les  pieds  nuds  dans  toutes  les  rues  de 
la  ville ,  annonçant  dans  les  carrefours  la  reformation 
des  mŒurs.  I!  ofa  même infulter  de  près  un  pani  de  fes 
adveriàires  fortifiés  dans  leurs  retranchemeiu.  Pris  & 
^àt  aoz  fers  par  les  catholiques  ,  'bientôt  après  il  fiit 
didivrépai  les  anabapiifies.  U  ufa  mal  de  |â  libeit^ 
lytaaefprir  inégal,  rant6r  il  aflèâoit  des  iîulliee  de  fieN 
féoni  lui  faifoient  mcprifer  tes  autres  chefs  de  fa  ÇnCtc  : 
&  d'autres  fois  on  le  voyuit  rampant  chercher  pat  des 
haflèflês  l'affeébon  de  ceux  qu'il  avoit  méprifés.  U  vou- 
lut erre  ailôcié  anx  plus  erands  prophètes  de  l'anabap- 
tifme ,  &  trouvoic  en  cm  plus  de  gloire  qu'i  occuper 
pailibleroent  les  premiers  honneurs  dans  là  ville  où  fa 
naiflânce  le  pouvoir  faire  afpirer.  On  lui  accorda  d'au- 
tant plus  vofonciers  une  partie  de  ce  qu'il  deinandoit  , 
ope  comme  il  avoir  l'air  éc  Fetprit  d'un  fiuieux,  il  pou- 
voit  devenir  un  inftnimenc  ntilt  i  la  .nittO  des  plus 
eiapds  pnph^^  Us  s'en  fovinocpow  comoMBceties 
fédniont ,  te  ils  tentèrent  i  (et  niques  les  enireprifes 
les  piiii  dangcreufes.  Cependant  or.  ne  lui  donna  place 
ue  parmi  les  prophètes  du  fécond  rang.  On  le  dchoit 
e  la  difLietion  ,  ainfi  on  ne  lui  confioit  guères  les  dcf- 
feios  que  «juand  il  falloit  les  exécuter.  Alars  le  fanati- 
que» ptefijustm^ooit  hétiffl  de  colère ,  tantôt  coutoit 
teat  nud  comme  un  infeniié  dans  les  mes  de  la  ville  ,  & 
tantfttil  prenoit  la  hache  i  la  main  pour  aller  forcer  un 
retranchement.  Un  de  fes  artiflcfs  les  p!us  ordinaires 
croit  de  foufHer  dans  la  bouche  de  ceux  qu'il  vouloit 
c'adècier»  te  4e  leur  faire  accroire  que  fon  luleine  avoit 
JaveitudecomnninîqperleSaimÈrKit.  Eo  tont  oda 
11  s'appIaudifToit  f  comme  rïl  ent  le  premier  mobile 
de  fon  parti.  Ltt  chefs  le  laifloient  jouir  de  fa  perfoa- 
lion  ,  &  en  tiroicnt  d'iirporrans  fervices  par  les  coups 
de  main  qu'ils  lui  lailToieiit  faire.  Mais  Jean  de  Leyae 
qui  avoit  ufurpé  la  fupcrioritc  dans  Munftcr ,  craignant 
qu'il  ne  fur  un  obiUcle  i  Cm  autorité  nmiflsnte,  chercha 
à  rimmiliei.  Un  jour  que  K|iipper-Dolliiw  coutoit  daiu 
ie$  mes  de  Mundet ,  criant  que  bientôt  Dieu  humilie- 
init  les  orgueilleux ,  il  l'arrrta  au  n.jlieu  d'une  place, 
4lC  Ini  faifani  même  en  main  l'cpée  de  la  juftice  que  l'on 
éHcoUt  da  beau  nom  de  glaive  de  Satnfon  j  ou  d^cir  de 
Jo/ké,  il  fût  cDodamné  à  faire  réellement  l'office  de 
bouneau.  Vtia  s'en  fidlut  qu'il  n'épronvit  bîencAc  tm 
lui-mime  l'épée  qu'il  portoit.  Environ  cinquante  des 
plut  lasses  bourgeois  de  Munflet  fatù;ués  d'être  le  jouet 
dectAdaftHcaedelbn  pni»  obudiieai  ftmifin  { 
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pendant  la  nuit ,  &  mirent  des  gardes  i  la  porte  dea 
pcophctes  &  des  prédicans.  Mais  lit  ne  tardèrent  pas  4 
être  délivrés  avec  violence  \  te.  pour  venger  Koippêit 
Dolling  te  fon  paru ,  00  vonlot  obliger  ceux  qtu  les 

avoicnt  détenus  à  déclarer  qu'ils  appiouvoiei-.t  l.i  plufa* 
litc  des  lemuies  ,  &  lui  leur  relus  on  les  livia  a  Kittp» 
pcr  Dolhrgqui  exerça  avec  joie  fur  eux  fon  emploi  de 
bourreau.  U  décapita  les  uns  après  leur  avoir  coupé  le 
nés&lesoceillet.  U  en  fit  attacher  quelques  aunes  i 
dcaaibBM,  pour  les  expofer  enfuite  aux  arquebufes  des 
iôldatt.  Nul  prophète  ,  ou  petit ,  ou  grand  ne  fe  difpenr 
fa  de  donner  fon  coup  de  hache  ,  ou  d'cpée  aux  défen- 
feursde  la  pndicité  chrciicnne.  Ou  fit  un  traitement 
encore  plus  rigoureox  aux  perfonaesde  l'autre  fexe  qui  ' 

refidêtent .  ou  de  fbufiar  des  coBiMMs  dans  k  mahan' 
ge»  on  daller  gralEr  le  fini]  des  tneondiieiis  «  te  tout 

ce  que  la  fureur  &  la  brutalité  peuvent  inventer  d'excès 
fiit  employé  contre  des  vierges  timides.  Knipper-Dol- 
ling le  uouvoit  fi  honoré  de  fon  emploi  de  bourreau  « 
qu  il  rémoignoir  ouvertement  fon  chagrin  quand  quelr 
qu'antre  l'esetcoit.  Jean  de  Lcyde  l'ayant  ufuroe  fur 
lui  enuoeoccauon, il  entta  dans  une  futeui  qui  le  mic 
hors  de  Id.  Semblable  i  un  pollîdé ,  il  courut  alors  par 
les  rues  de  la  ville  ,  cria  avec  vivacité  contre  Jean  de 
Lcyde ,  &  après  ces  cris  fcditicux  il  vint  à  la  place  pur 
blique ,  où  le  rai ,  lêlon  ià  coutume,  tepoii'la  omac* 
Jean  de  Le^de  était  defcendu  du  ttâne  po^r  commen» 
cer  la  danle ,  Knipper>Dolling  y  mwKa ,  &  s'y  alEt  | 
il  y  contrefit  le  roi ,  en  defcendit'enfuite,  &  commen- 
ça une  danfe  peu  modefte  en  préfence  du  fouverain. 
Le  roi  diflimula  alors  ce  manque  de  refpecl ,  &  le  fit 
paifcr  pour  une  fcén*  de  la  comédie.  Aullitôt  que  le 
fpeâacle  (uc  fini ,  Kaipper-Dolling  fut  conduit  en  pri' 
ioniilykjwuitpeiidambwt  joncs.  Ac^ne  l'en  tint 
que  quand  îfeot  promis  dtire  pins  toètvé.  Mais  la  pu- 
mtion  que  fes  eicf  s  nicriToieni  ne  fur  pas  long-temps 
diileiec  Le  pani  de  l'cvcque  de  Munilet  ayant  eu  le 
dcifus  en  1 5}(;,  &Knipper-Dolliiigs'écantiroav^d<l 
nombtc  des  captifs  iiédiiieux  qui  furent  iiaîts  alon  »  09 
l'interrogea  fut  &  £bi  :  il  ne  rqwndir  que  des  Uafplit- 
mes  ,  ne  vtxilut  entendre  parler  ni  de  prêtres ,  ni  de  ré- 
conciliarion  avec  l'églifc,  &:  fut  condami-.é  à  avoir  le 
corps  déchiré  avec  des  tenailles  aiJei::es  ,  &  à  être  en- 
fuite  percé  de  l'épée  ,  ce  qui  fut  exécute.  Au  milieu 
d'un  fupplice  li  cruel  il  ne  fît  paroîne  que  défefpoir 
&  endurciâèmenc.  *  Vojez  l'Aj/ZM/ç  4(*  if'thti^'' » 
par  le  ptrt  Cairoa ,  Jéfuite ,  en  beaucoup  d'endroits  da 
terne  1.  • 

KNIPSCHILD  (  Philippe  )  fameux  doûeur  en  droit 
public ,  narif  de  Treisb^h  en  WeAphalie ,  publia  di- 
vers écrits  fous  le  nom Tuppofé  d'Uyppolite  de  Trei£r 
bach.  11  étoit  fyndic  de  la  nobleflë  de  l'Ei^pire  fur  le 
Necker  ,  &  fur  le  Rocbet ,  &  delà  ville  d'JEflingendonc 
il  étoit  auin  confeîller.  II  mourut  en  i<{57,igé  de 
foixante-deux  ans.  Ses  oiivr;iges  font  :  Paratitla  juris 
univerfi.  TraSatus  de  fidci-(ammijfu  /oauliarum  nokiT 
Hum.  D»fmAK$& privilegiiscivinuum  Imperii.  Dtnçi^ 
litate  in  gram^  &  pté/inim  4*  jniiit**  ^  privikgiu  or- 
dimj  tqueftri  liieri  6f  tmmtJ^aâ,  *■  F'oyt:^  Wittc ,  dta* 
riimiiograp.  tome  a. 

KNOCFERGUS  ou  CARIKVERGUS,  en  latin 
Rupej  Fergujii ,  ville  forte  de  l'Ultonie  en  Irlande.  Ellp 
»(i  dans  le  comté  d'Antrim ,  i  ci|iq  Ueuçsde  la  ville  ^ 
ce  nom ,  du  côté  da  Ifvanr.  Elle  eov^  deux  dqmféik 
au  parlement.  JCoocfiqgm  9  pa  |igft  bfif  pon  dant^ftf^ 
baye  qui  ponefon  nom ,  tz  que  quelques-uns  pceaflfK 
pour  le  JlnJc.'i^js  fîuvlus  des  anciens  ,  que  d'iDBit 
eftiment  être  l.i  Boyne.  *  M.nù,  diSion. 

KNOCTOE ,  c'eft-à-dire ,  la  montagne  d*s  Haches  , 
dans  le  pays  de  Gallowai  en  b'taada>.0c  ^amh  par  |» 
^rsdoire  qu'y  remporta ,  en  i  G«!^fdrFÛ«-Ge-  . 
rard,  comte  de  Kildare,  fur  le  plus  g:ind  coips  de  re- 
belles qui  CHt  jamaisparu  en  Irtan^ic  ^upar.-ivant,  CQfn- 

mandépar  GaiUaiime  llnrk,  OBneo,liilaçNa«i||« 
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6  o  Caroll.  *  Catnbden  ,  Dntan. 

KNOIXES  (  Richard)  de  Noahampion,  né  au  com- 
tâeaceoMPU  do  i^oe  d«  la  reine  Elizabeth ,  fut  fait 
tnaître-ès-arts  en  1 570.  Comme  il  s'étoit  p<ycnliW>- 
ineru  appliqué  aux  humanités ,  l«  cbanceli«cPie«eMa* 
xiooà.  le  Qouuna  au  rcciocac  du  collège  de  Sandwich 
dans  le  JCent ,  &  il  s'aquitt*  d«  cet  emploi  avec  beau- 
coup d'applandilTement.  U  profiu  des  heures  qu'il  lui 
iailToit  libres ,  «nu  étudier  IWttimj^im  ii  acquit  me 
grande  connoilTance.  U  a  publié  «  ingloU  «DedM 

7  urcs  julqu'en  1610  ,  c'elt-l-dire,  Jci/qu'i  l'arncfe  de 
Sa  mort.  On  croit  qu  li  a  été  aidé  par  plullcurs  lavans 
MUT  la  compolîtion  de  cet  ouvrage  >  parcequ'il  y  enae 
wncmm  de  chofat  qni  nf  ftw  tmttir  que  dat  auteurs 
Anbas  dont  il  ignonic  la  langue.  Cette  Ufldite  a  été 
continuée  depuis  jufqu'en  1 577  par  Paul  Ricaut.  Kjiol- 
ks  a  donne  encore  d  autres  ouvrages  anglois ,  &  en  la- 
lill ,  Xudimênta  lingiu  hehnuc*  j  grte*»  tt  UtimB^  8(fr 
* fSmy.  Wood,  jttktoéûxettUiif: 

KIVORR  n  ROSENROTH,  Oi  dun  miniftre  lu- 
tlicricn  à  Alt  R  it:df  n  en  Silélie  ,  où  il  naquit  le  1 5  de 
juillet  lùiC, c cudi-i i  Ftavenftadt  ,4 Stettin ,  à  Wittcm- 
l>erg ,  à  Leiplick ,  &  voyagea  enfuite  en  France ,  en 
Angleterre&eo  Hollande,  ifs'appliqci  particulièrement 

dbchyroie,  &ihataM»iifliquc  pour  lequel  il  eut 
dès  ùt  jeuneflè  une  grande  inctitution.  Etant  a  Amfter- 
dam  il  fcrvir  d'interprète  i  un  prince  Arménien,  de  qui 
il  apprit  i  Ton  tour  les  langues  orientales.  Il  étudia  l'né- 
breu  ,  &  le  rabbinaee  à  Amfterdam  Toos  le  rabbin 
Mndlem,  &  y  fit  de  (î  grands  progrès  qu'il  métin 
reftune  de  Jean  Liehfooct  Hanà  Monis  &  Helmont , 
due  l'on  fait  avoir  lté  tris-TCcffs  dans  cette  ceaiioi£> 
fance.  Le  dernier  le  fit  connottre  à  Chriftian  Aug  rl^L- , 
oomte-pAlatin  de  Sultzbach ,  qui  en  1 66^  le  nomma 
lÎMiconleillef  privé  le  fit  enfuite  fon  cbanceli^.  Ces 
cnploij  ne  Juifiicncpaîiitaliaodopnetnirétudeférieufe 
detlangoescMîemaletfdelackyiiHeBe  delà cabde,  ni 
les  amufemens  de  la  pocfie,  de  l'éloquence ,  de  llùftoire 
ntme,  de  la  chronologie  &  de  l  alironomie,  qui  euHènt 
bien  tenu  leurs  ularas  entre  les  études  fciieuies  s'il  cûr 
vool»  les  AMCotondir.  Il  atnduit  en  allemand  1  ouvrage 
deThooias  Bitnm ,  inKnlé  P/atdodaxiaepidtmica  ,  que 
l'on  a  publié  en  françok  en  1 7 }  4  »  le  titte  defj^' 
furies  erreufs  copulairts.  U  a  traduit  de  même  lesou- 
vtages  de  Hclmonc  le  perc ,  \'  Alphaheium  naturx  de 
UeuDOOt  le  jeune ,  qa'il  a  orne  d'une  ptéface ,  &  l'har- 
monie des  quatre  cvangeliftes,  par  im  auteur  anony- 
me. Les  ouvrages  de  Ta  conipoftîan  lônt  :  Meffuu  puer  j 
oa  de  la  vétite  de  la  religion  clitMenne  ,  qu'il  prétend 
prouver  par  la  fcience  tabbaliftique  ;  cet  ouvrage  eft 
écrit  en  langage  rabbmique ,  &  n'a  point  été  imptimé  : 
Cûkbata  dcnudjta  j  qui  elt  une  traducbion  latine  du  So- 
har^  &  d'autres  livres  cabbaiiftidttesqa'il  aéclaiiciapai 
iès  letaaiqoes,  &  publiée  en  deoÉ  vofanfm  le^*.  Ce 
fijt  auflî  par  fes  fains  que  Mof:  Bar  Uri  Sckerea  ,  fur- 
nommé  Bloch  ,  iinpritua  à  Sulubach  plufieurs  livres  hé- 
breux ,  &  paroculierement  le  Sohar.  Le  comte  palatin , 
Uelmontt  SC  Knort  lui-même  en  firent  les  frais ,  &  le 
jeune  Helmont  apprit  anpatavant  dans  ce  delTein  âgta- 
vet  le-  ini-tiri  5  d?.s  caradicres.  Dans  la  teéhtre  des  ou- 
vrages CibbuiilLques  le  comte  palatin  &  Knorr  fe  fet- 
virent  du  iccours  de  deux  Jtii:.  i-  jlerais,  Rabbi-Mov- 
fe ,  &  fon  tiis  Rabbi  -  Jofcph  Haufaec ,  en  faveur  def- 
qndelepataciu  fit  imprimer  leTeftamentfyriaqueavec 
des  eataiftihes  hébreux,  à  Sultdech  en  166» ,  la-i". 
Knorr  étoit  fi  avant  dans  Us  bonnes  grâces ,  que  pen- 
dant pluiieiirs  années  ils  paiîêrent  bien  des  heittes  en- 
feir\blc  pour  perteâtonnar  dans  les  langues  orienta- 
les, ôi  dans  latilattMledal»  laquelle  Knorr  fit  beaucoup 
de  d^caaeann  nouvelles  ,  mais  qui  furent  aufG  peu 
ttUetilid-tkiWe  qu'au  public  ,  quelques  éloges  qu'il 
aitreçiis  fur  ce  fujc:.  Il  mourut  au  moisd'avnl  16X9. 
Ses  grands  travaux  n'ont  pas  ag^oscc  de  lumières  dans 
i<»fa«f,<tlesitveriestabhiroqtMsdowU<<<>iiit[J 
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les  tendent  pins  mépnfables  que  dignes  dellime,  ad 
moins  la  plupart.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  tnlle ,  c'eil  que 
fon  gout  pour  la  fcicaoecmialifhque  a  baÉBtwip  nui  à 
£lt4VOT»0cfiiuventp  ir  relever  la  premieit,Us'eft 
eiiiR»d'^  accotmnoder  c^  j  u  y  a  de  plus  ùâé  dans 
h  r.-v.Mulc  ,  Tes  iLi;^ii;L">  fet  myftères  ,  comme  Lau- 
ici.f  Ûùiifcliui  1a  acu.ur.trt  dans  fa  Synagoga  b^ronst 
*  Foye:{^  Buddei  IntraduiUo  ad  kifior.piàkftflu  kdr^ 

KNOT  i  dont  le  mi  nom  eft  Maahiat  WH/im  4 

f  Edouard)  né  dans  le  Nnrrlitjmbrrhrd  cd  Angleterre, 
fe  6t  Jcfuitc  à  l'âge  de  vmgt-iix  ans  ,  1  an  i  ''toO  ,  éunt 
déjà  prêtre.  Il  enieigna  long-temps  âRome  dans  le  col- 
lège des  Anglois.  hnfuite  il  fat  envoyé  eu  Angleterre 
en  qualité  de  Vice-provincial.  Il  y  fourint  le  parti  des 
tcguliers  conrre  Ricliard ,  év^ue  de  Chalcedoine  ,  vi- 
caire apofioliquc  en  Angleterre ,  Se  compofa  en  latin 
un  livre  ,  fous  le  nom  de  Nicolas  Smith ,  inritulc  :  Mo^ 
défies  &  counei  dtjcujjiùiu  de  quelques  propc/iùons  d» 
doSeur  KelUfon.  Ce  livre  fiit  imprimé  i  Anvers  en 
i^ji.  11  fut  cenfuré  avec  celui  de  fon conficte  Jean 
Floid ,  par  l'archevêque  de  Paris,  par  la  frealté  detWo' 
Je  Pziis ,  ;j.ir  l  .ilicmblée  du  clergé  de  France. 
Cette  cenfurc  tue  renouvellée  en  1645  par  l'aHemblée 
du  clergé.  Knot  a  ourrc  cela  compofé  quelques  ouvrm4 
ges  de  comroverfe.  11  mourut  i  Londres  le  1 4  janvier 
16^6.*  Alegambe,  biU.  feriptor.foc.  Jefu.  Petnis  AiH 
rel.  Dupin ,  kijbin  msànrf.  A  XFU  JUck,  Reyle» 
didion.  crit. 

KNOX  (  Jean  )  prêtre  d'Ecoflê,  chen:hei  CNOX. 
KNUTZÊN  (Manhias  )  était  oé  à  01detir«otdi, 
(bntleDacfaerwicfa.  Après  ainiir  fidtfèt  énidesiK»> 

nipberg  en  PrufTe ,  il  s'avifa  de  co*ifif  le  monde  ,  &  de 
s'crieei  en  nouvel  apôtre  de  l'achéilaie.  En  j  674  il  ic- 
pan£c  eti  divers  endroits  d'Allemagne ,  &  fur  -  rout  i 
I^e  en  Saie,  &  i  AltdotfT,  uae  lettra  latine ,  &  deux  ^ 
dialogues  allemans  ,  qui  comenoient  les  principes 
d'ini?  iicijs'elle  feûe  qu'il  vouloir  établir,  foiis  le  nom 
de  l.Lie  des  Confucntieux  j  c'cil-à-dire ,  de  gens  qui 
ne  feroient  profellion  de  fuivre  en  toutes  chofes  que 
les  ioix  de  la  confcience  6c  de  la  raifon.  Cepetuiant  il 
nioit  l'exiftence  de  Dieu ,  l'immoftalité  de  t'ame ,  & 
par  conféquent  l'autorité  de  l'écriture -fa  in  te  :  comme  fi 
ces  vérités  étant  ôtées,  il  pouvoic  rcfter  dans  l'iiommc 
quelque  confcience  &  quelque  principe  de  vertu.  Cet 
athée  fe  vantoit  d'avoir  tait  un  grand  nombre  de  dif- 
ciplet.  Sur -tout  il  diibit  ou'il  en  avoit  fept  cens  ^ 
tant  bourgeois  «in'étudi;ins  dans  la  iêule  ville  de  léne. 
Jean  Muueus  ,  lavam  profeflèiif  Cn  rhéologie  dans  l'u- 
niverfité  de  cette  ville  ,  réfuta  cerr  c  Jomaie  dans  un 
livre  allemand ,  imprimé  en  1675 ,  contre  cerathéeâc 
contre  là  prétendue  feâe  ,  qui  ne  fubfiAoit  auedans 
laa  imapnarioa.  Ses  diilogpes  impcimés  en  ^dlemand 
foor  Bleuis  de  blafplitines  te  d'in^ienioences.  On  peut 
voir  fa  lettre  toute  entière  en  latin  &  en  françois  dans 
le  livre  qui  t&  cité  à  la  fin  de  cet  article.  Il  la  data  de 
Rome ,  quoiqu'il  foit  sûr  qu'il  ne  fortit  famais  d'Alle-i' 
magne.  0n  ne  nous  afnrend  pas  quelle  fut  Ci  fin.  * 
OsoÊB  t  tUtttSmu  fifmvers  jujeu  d'fUfloire  ,  de  liaerOf 
ture  ,  de  reUfion  &  de  cm;  v.  ,        4  t. 

KNYCHTON  f  Henti  ;  .kcuncr  KNIQHTON. 

KNYSSIN,  j  e  ir     ille  de  Pologne  danslaPola- 

Îiie  en  Mazovie ,  etttre  la  tilU  &  Rielko  ic  celle 
Aaguftow,  4  quinze  liadaa  de  U pemiene  deîdixd* 
la  deniiese.  *  Mai>»dUb'8nnÉâK; 

t,  O 

"■y"  OBA ,  ville  d'Afie,  dans  le  K^a varalnhar ,  au  cIim 
JVqui^me  diinat  &:  dans  le  pays  de  Faigpui ,  iUoii 
Abnirada.  *'  La  Maniinete ,  t^S.  gàgr. 

KOBîl.'?;  (Jean  )  d'HiîpcduuIen  en  Ftanconie,  lo» 
thérien ,  mourut  en  1661  ^  âgé  de  foixanre-onze  ans.  U 
ysfrlEt  la phjfaftyhie J proiui ihéotepf  i  AlsàoitrU 
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«  rnpfa  divcri%;$  difpuces  en  philofophie >  HJoiXM  été 
nnpnméet  fcp.iréincnt.  *  Konig ,  bihliotk. 

KOCHARNOVIUS  ;  Nicohsj  noble Polonois ,  pro- 
jeâeili  du  focinianifme  en  ce  royaume  ^  y  exerça  la 
charge  4e  vice-prefet  de  Radoime.  11  étoit  habile ,  fie 
«Toit  dataient  ponc  U|>oëile,  mais  il  hait  fort  enccié 
(K>ur  les  erreurs  des  Ibcinîens  quelque  abratdes  qu'elles 
ibienc.  Oii  a  de  lui  Rciu/i ,  ou  avis  à  fescnfans,  en 
vers  polonoic  iinpiimcs  en  1584'  Long-temps  après 
kineR<d»l'aaraiir,  on  léimpriina  cet  écrit  en  i6}9i 
Cmoovie ,  avec  les  oavnaet  de  £>a  neveu  Jean  Ko- 
dianeviis ,  qui  eft  regarde  conme  le  pnaoe  dnpoâat 
MoDois.  *  Voyez  l'hiftoin  ficimanifm 
Anaftife  t  picpiice ,  // pan, pag.  i^6. 

KODAJUS  (  Ai  )  hiftorien  Arabe  fort  célèbre ,  dom 
lo  nçta  entier  eft  >  .^h»  /^UtiUah  Mœhammtd  Ehm  Sa- 
bmt,  Ebt  iaifar^  ai  Kodtù  ^  a  ^crit  tui  T^ancA  ou 
kidoire  des  califes  environ  l'an  de  l'hégire  457,  de  J.C. 
lo+j.  11  mourut  l'an  de  l'hégire  45  +  ,  de  J.  C.  loéx. 
'Pocock  s'eft  fouvent  fervi  de  fon  ouvrage. 

KOODE  (  Jean  ,  Adrien  &  Gilbert  van  der  )  éroicm 
liioisfi(eR(<le€aiilaume  Kodde  ou  Codd^us  ,^mic(- 
iêur  en  hébreu  dans  l'univerfité  de  Leyde.  Ces  trois 
frères  ont  donné  naiflàncc  à  la  feâe  des  Prophètes  qui 
commença  i  paroîcre  à  Warmond  proche  c!c  Lcyde  en 
I<;i9  ,  lorfqu'il  bai  défendu  aux  Remonnans  d'avoir 
Jet  annifttes.  Les  çeîiies  au{quellesanéiaKe9U|ofi» 
cacas  de  coommmx»»  finm  mine  aux  «iaîsn»ee 
Ifodde  U  penue  ^'en  eSèt  on  pouvoic  bien  le  «aflèlr 
de  miniftres,  &  dcs-lors  ils  comnienccrcnt  à  déclamer 
contre  lespaftcurs.  Scion  eux,  c'ccoient  des  gens  qui 
vouloient  parler  fcuh  dan«  l'c'-glife ,  &  viyreaux  dépens 
d'aUBui  DuiSfien  biic.  Palquier  de  Fyn» ptfiieiK^Re- 
monnam,  fit  ce  qu'il  pue  pour  empccher  tefcfaîiîne 
entre  ceux  de  fon  parri  :  mais  ce  fur  en  vain.  T  t-s  fie:e<; 
Koddes  fe  féparercnt  avec  leurs adhcrens,  &:  formèrent 
des  alTemblées  dans  une  mailbn  paniculiere  :  ils  s'y 
trouvoient  une  fois  pat  Mois  »  le  preniet  dimanche 
«près  U-naareUe  hne ,  afin  qae  les  luibitans  des  lieux 
éioicnés  puflent  y  venir  fi'.ns  rrrc  ;Tv-:rtis.  Voici  la  mé- 
diode  qu'on  obiervoit  dans  ces  aircinbltes.  Un  d'en- 
rr'eux  lifoir  quelque?  chapitres  du  nouveau  teftanient , 
après  quoi  le  icdeur ,  nu  quelqu'autre  faifoit  la  prière. 
On  dcmandoit  enfuite  (\  quelqu'un  avoir  quelque  chofe 
à  dire  pour  l'édilicatioD  du  peuple  :  alors  un  de  l'aflèm- 
blée  fe  levoit ,  lifbît  un  texte  de  la  bible  fur  lequèlon 
avoir  nic»!i:c  aupa:.Avant  ;  &  prenant  le  ton  de  prophè- 
te, £iifoit  fur  ce  texte  un  dircoms  qui  duroit  queiquc- 
dûi  plus  d'une  heure. Onlaiâbkunn  perler  un  fécond , 
nicmew^iiatTiécne  prophète  f  s  il  s  en 
prélêniotr  autant  qui  voulailênt  parler»  rafquîer  de  Fy- 
ne  qui  alTîda  if.iciorvl  .i  csç  adêmblées  pour  tâcher  de 
ttamener  ces  fanatiques  ,  dit  qu'il  a  vu  de  ce;  fcances 
durer  depuis  le  foir  jufqu'au  lever  du  fulcil.  Les  pro- 
phètes oïdinaires  de  ces  aflènblées  ètoiem  les  trois  frè- 
tes Koddes ,  Antoine  Gvnelilôn  tt  Jein  Batten  de 
Leydo.  Les  pror>ht'tcs  méconrens  de  Fyne ,  cherchèrent 
les  moyens  de  l'exclure  de  leurs  allêmbiées  ;  &  à  cet 
effet  ils  les  tinrenr  i  Rhin^urg ,  &  depuis  ce  temps  -  là 
ils  fe  Icparerent  entièrement  des  Remontrans.  Ilsin- 
nodnifiient  le  bapt^e  par  îmmerfion ,  &  fourinrent 
qn^ucun  chrétien  ne  devoir  ccre  magiflrat  ni  faire  la 
guerre.  Ils  rcjertctcnt  toutes  les  confeflîons  de  foi ,  Se 
çoiifcTvercnc  la  liochine  des  Remonrrans  fur  la  prédcf- 
tination.  Jean  van  der  Kodde  fe  vantoit  d'avoir  vu  le 
Saint  Efpric  comme  les  Apôtres;  &  que  quand  il  def- 
cendit  Hit  lui ,  la  maiibn  trembla.  Après  la  mort  des 
rtoîs  ireres ,  les  affemblèet  fbrenr  dirigées  par  François 
J»ac!iiinfon  Oudan  ,  btntLiiv»er  de  Rhnsbiiri;  &:  ren- 
dre de  van  der  Kodda.  Telle  fut  l'origine  de  la  fccfle 
des  Pronhéres  en  Hollande  ,  dont  on  peut  voir  un  plus 
0and<(ètail  dans  l'Uifioin  dt  la  r^form  parGctasd 
fifindt.  1. 1. 

ii^KODEN  •  fente  Tin*  du  dndiiileLhlnttnitt  deni 
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la  Polelie ,  fur  U  rivière  de  fiug ,  i  ring  li wèl  jtft-HrBni 
de  Breflîci.  *  Matt,  diSion. 
KOOLXWKO  <  Vioflau  )  thtrdM  KADLO- 

BECK.  X  0  —X 

KOEBERG£R  <  WenceHas  )  peintre  de  l'archiduc 
Albert ,  &  direûeur  des  Monts  de  piété  à  Bcnxelles  , 
fur  difciple  de  Martin  de  Vos.  Après  avoir  fèjoumc  à 

Rortnc  ,  il  alla  i  Napics  ,  où  il  trouva  un  Brabançon  , 
nomme  Franco  ,  avec  qui  il  lia  une  érroite  amitié.  Il 
paeooaiai  encore  d'autres  viUes  d'Italie ,  examinant 
piaHWKafecibin,  âe  fàiiaiit  ibo  profit  de  toat  ce  qui 
punvuitiiièiitetfi  cutiofit^.  De  retour  dans  le  Bnbaar, 
illîtà  Anvers  pour  l'cglife  de  Notre-Dame  un  tableau 
reptéfentant  le  matcvre  de  S.  Sébaftien.  Cette  pièce  lui 
■\mx\  beaucoup  d'admirateon  »  9s,  qaehjiies  envieux. 
Quelques-ans  de  ceux^d  trouvèrent  le  moren  d'àtetU 
tête  du  S.  Martyr,  8c  de  défigurer  ainfi  l'onmge  d» 
^pberger  :  nuis  celui-ci  bouchi  le  trou ,  &  fît  une  au- 
tre tête ,  qui,  cependant  ne  quadra  plus  fi  bien  avec  le 
rcftc  du  toTys.  D'Anvers ,  d  alla  i  Bruxelles  auprèsde 
l'ati  hiduc  Albert ,  qui  l'honOroit  de  fon  amitié ,  ptin- 
c^alement  à  caufe  de  la  tonnoiflance  qu'il  avoit  des 
médailles.  Ilencendofibien  aufli  l'archiceâure,  &  ce  fut 
lui  qui  dirigea  lehStiment  del'églife  de  Notre-Dame  de 
Montaigu  lur  le  moflélede  celle  de  S.  Pieric  de  Rome  \ 
il  dirieea  aulfi  te  bâtiment  de  l'è^lifc  des  Aiigullins  de 
BRBDMes.  U  a  pttwlIeiMtlt  embelli  de  plui^urs  fon- 
laioee,  le  d'autres  ornemens  ,  le  palais  de  l'archiduc  â 
Vutnes.  Jacques  Campo  Weyerman ,  dans  le  tome  I  de 
fes  vies  des  peintres  des  Pays-Bas  ,  raconte  auricmcnt 
quelques  circonftanccs  de  la  vie  de  Kaberger.  Seloa 
lui,  ce  ne  (iit  pas  une  tête  de  S.  SèbiUHeBqm  fbtenle- 
véei  mais  celles  de  deux  femmes ,  qui  étaient  peiiMes 
fiir  le  même  tablean;  8e  il  ajoute  que  le  peintre  en  fie 
deux  autres  qui  é^aloient  le;  pre  mières  en  beauté.  Se- 
lon le  incme  ,  il  fut ,  non  ditedeur  ,  nvais  le  tondatcuc 
des  .Monts  de  piété  à  Bruxelles.  U  ajoute  qu'il  épottlâ  la 
âlle  de  fon  aim  Franco  ,  Se  qu'il  en  eut  plulieurs  enâns. 
H  dit  encore ,  qu'il  trouva  le  moyen  dîe  defRcber  plu- 
fieuTS  marais  du  côté  de  Dunkerque ,  Se  qu'il  en  ht  de 
bonnes  terres  ,  propres  au  labourage  Se  au  p3rur,isje.  11 
dit  enfin  qu'il  mourut  dans  la  fuinante  &  dixirnie  an- 
née ,  &  qu'on  &t  à  fon  honneur  l'èpitaphe  fuivante  ,  oà 
la  louange  eftponée  àfeM^s. 

Qmt  valida  mma  moHmine  Koberceri 
Film  g  non  kominis  ende^Jedtfft  Dti, 

Impofittt  mSnttm  mtutti  ^  ctu  Felion  Offk  ^ 
Àtquc giganuam Jlernit  adafiravitun, 

Erro  :  piam  flernit  j  valeat  Titania  puhts  : 

Quitricur  hûpUltis  ,fed pieiate  Dcus. 
Khhc  minus  tfi  miffart  latus  j    etdirc  terra  : 

Montu  fmmaim»  tmmtmov^ufUtt  f 

*  Voyez  le  maionmÊiMkiJMqM  de  l'édilioiid'Aiia-. 
ftcrdam  1 740. 

KOECk  (  Pierre  )  peintre  &  architeéle ,  natif  d'A- 
loft  en  Flandre ,  dans  le  XVi  fiécle ,  alla  en  Turquie  , 
d'oij  il  apporta  le  fecret  des  belles  couleurs  ,  pour  Ici 
teinr;iri.  s  des  foics  Se  des  laines.  Il  mourut  en  i  ^  -o. 

KOECK  ouKOCK  (  Matthias  )  d'Anvers,  fameux 
payfagifle ,  vivait  prefqiic  dans  le  Dtime  tempsqnecec 
autre  dont  notis  venons  de  parler. 

KOEMPFER  on  KOEMPSER  f  Engelberr)  doeteur 
en  mcdcnnc.  Il  éîoit  (l's  de  Jean  Koempfer ,  miniflte 
i  Lemgow  ,  ville  du  cercle  de  Weftphalieappanenance 
aux  comtes  de  U  Lippe  •  9c  naqnit  dam  cette  ville  le 
i£  feptembre  1651.  D'antres  difent  an  mois  de  dé- 
cembre. Il  commença  fes  études  i  Hametn ,  dans  le 
duché  de  Brunfwickjon  l'envrva  enfuite  i  Lunebourg, 
à  Hambourg ,  i  Lubéck ,  àDanrzick.  J!  émir  en  167} 
en  cette  ville  ,  &  il  y  prononça  cette  m'm;;  année  ea 
public  un  difcours  dt  nuqtftatis  divifione  ,  qui  fut  fort 
applaudi.  U  pallà  à  Dantxîck  ,  i  Thorn ,  8c  enfuite;  i 
Gncevie.ouilpticlaboniMt  de  doâMac  «b  philofi»» 
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f\tK.  SottMÏeCBWOTÎeîî'alh  i  Kamsberg ,  où'il  s'am- 
•du  sen<itnt quatre  nnrécs  à  Tcrudc  cb  la  médecine  & 
'  de  l'hiftoire  naturelle  ,  Si  après  ce  terme  il  aflaenSuc- 
ric.  Oii  !i)l  fï[  de'.  o!i: L"-.  av.iriti'^'jii't-'s  pour  !'.irrc:t;r  en 
ce  royaume  ;  mais  la  paflion  de  voyager  lui  fit  prctérer 
^  tout  ce  qu'on  lui  propofa ,  la  charge  de  fcactaitie 
4'auni>at]&de  i  l*  fuite  de  M.  Louis  rabridus  que  la 
'Cour  d«  Sttéde  alloir  envoyer  an  nri  de  Perfe.  M.  Kamp- 
fcr  pi::it  île  Sto^klioîm  lui  tiioij  (!-;■  m.irs  i  lîSj  ,s'atrc- 
tadeav  mois  i  Mokou  ,  &  arriva  à  Itpahan  ,  ville  ca- 

Jitaie  du  l\-rfc-  ,  ca  i  <;84.  Il  y  dctneatst  jnfque  vers  la 
fféc  I  (i  S  V  Au  heu  de  revenir  en  Etnope  avec  AI.  Fa- 
lificiiK ,  fon  gout  poOT  les  «o)piige$  le  pom  i  ft  menre 
tt\i  îcr'.  ice  de  la  compagnie hollanrînir(.  tîc5Tncîi.'5i"Ticn- 
taics  ,  €11  qualité  de  chirurgien  en  clitt  de  la  tioae. 
C'ctort  bien  déroger,  mais  T'honneur  d'un  favani  ne 
<&nlill  j  pas  en  titres.  M.  Kcnnpfereut  tout  lieu  de  Te 
faii^Faire  dans  fon  nouvel  emploi  :  il  poufla  fes  coar- 
fcs  julqa'au  royaume  de  S'i.Tm  5:  an  Jsnon.  Ruvcnucn 
Européen  i  9<  ,  il  s'arrt-t.i  .i  Ainllcii.i.;m ,  fv'  l'année 
fuivantc  il  prir  le  bonnet  l'c  docteur  en  médecine  à 
Leydcn.  Il  retourna  enfuite  dans  la  patrie  ,  où  la^rati- 
qne  delà  médecine  ,  &  l'emploi  particulier  de  médecin 
da  comte  de  la  Lippe  ion  ibaverain ,  l'occupèrent  juf- 

SïAùi  mon  «itvfc  le  î  novembre  1716  ,  ou  château 
e  Stcinhof  ,  pTcs  de  Lcmgow.  11  s'étoit  maiic  en 
I700>  Ses  cnfans  font  mons  avant  lui.  En  1711  il 
donna  an  public  â  Lemgow  fes  Amceniiatts  txo:ict.  Le 
va»  entier  ed  ,  Ametnitatum  t*oUeanm  foUtùo-pjQi/t' 
to-meJiearum/afiicu/i  F"^  (luihis  contlnmairnùaienes  y 
erfen\;i.'iuu-i  6'  dcfcriptiones  rerum  Perfîcarurn  &  uiic- 
rioni  Af.x  ,  multà  attcrutone  in  pcrcgrinam^nihut  ptr 
tinivtsj'ini  Or.enrem  coUe&â^  avec  HO  gland 

nombïe  de  égares.  Cetouvcase  quiconiieiit  qnaotiic 
'  d'oUèrvaiîons  curieu&s  &  uiiTes  fur  linftoire  civile  & 
«laturcllc  des  pays  que  Ktrmpfcr  avoit  vifité?  ,  fur  la 
■'botanique  en  particulier ,  fur  les  antiquités  ,  &c  fit 
délirer  avec  cmprelfemcnt  fes  autres  ouvrages,  (avoir 
fon  Herkiritun  ultra  GungtiUum  ,  l'hiftoire  de  fes  voya- 
ges ,  &  en  particnlicr  fon  hijlotre  tuttunllt ,  civile  &  «- 
tt^afiique  éc  t empire  du  Japon  ;  mais  fes  occupations 
reoip&cherent  de  làtisfairc  l'emprelTement  du  public. 
Ils  ne  parurent  qu'après  fa  mon.  S.ci  luftuire  du  .l.ipL<n  , 
compolée  en  allemand,  a  été  traduite  en  anqlois  par 
Jean-Gafpard  Scheuchzer,  membre  de  la  fociété  royale 
Ac  du  collège  des  médecins  à  Londres.  Ccft  fur  cette 
Veilîon  que  l'ouvrage  a  paru  en  frarçoîs  i  la  Haye  en 
'1719,  1  val.  in-folio  ,  avec  quantité  de  figures.  De- 
puis ,  M.  Cromwel  Mortiœer,  fecrctaire  de  U  fociété 
roy.ilc  de  Londies  a  entfepcîs  de  pddîtf  les  autres 
voyages  du  même.  Ce  nouveau  recueil  compnend ,  dit' 
4Nt  I  toute  la  route  que  Kœmpfet  a  faite  depins  loti  dé-' 
Çart  de  Stockholm  ,  iur-,;]  .•  ion  .;rrivéc  à  Batavia  \  c'ef:- 
a  dire  :  1 .  fon  voyage  ~  l.^  mut  de  Mofcovie ,  &  de-la 
par  les  royaumes  de  Ci  (an  &  d'Aftracan  ,  à  la  mer  Caf- 
piennc  ,  en  Pcrfe  &  à  Hifpaham  ;  1.  une  defcription 
plus  cxKtc  ijiie  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqu'ici  de  la 
cour  &  de  l'empire  de  Pcrfe ,  fous  le  rcgnc  de  Schat  h 
Soliman  ,  pere  de  Schach-HulTein  ,  dernier  fophi  dc- 
rrônc  ;  les  voy.iges  Je  l'auteur  d'Hifpaham  A  Chh.-.s , 
aux  i^meufes  ruines  de  Pctfcpolis ,  à  Gamron  ou  Ben- 
der-Abartî ,  Se  de-U  aux  Indes  orientales  ^  plus,  le  jour- 
nal de  fon  paHage  de  Batavia  iAuafterdam.  Cet  ouvra- 
ge commençoit  à  s'imprimer  â  Londres ,  en  1 7  j  6  ,  en 
deux  vôl.  i'i-fol.  avec  fit'urts.  *  Foy  c:^  la  vie  de  l'au- 
teur par  Scheuchzer ,  i  là  tête  de  l'iùjloirc  du  Japon  ,  & 
journ.  liitcf.  pour  Vvmké  17J0 ,  tom.  19,1  partie  ;  t,  - 
Miothéque  ejt^ft  ,1  partie  ;  Manger ,  bibUo- 

'theca  firijMfum  meiicoram  vetenm  Sf  neauienmj  ti- 
^rr  T  ,  au  commencement. 
KOtNJG  ,  tkcrche-^  KOKÎG. 
-KOENIGSFELDEN.étoitautrefois  une  riche  abbaye 
dans  fEiBonrau  canton  de  fietne,  dans  les  environs  de 
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de  la  RculT  La  fondatrice  ctoit  Eftzabeth ,  fille  dé 
Meuicade  11,  comte  de  Tirol,  &  veuve  de  l'empercut 
Albert  1.  Agnès  fa  fille  &  femme  d'André  III  loi  de 
Hongrie ,  (.uacuurirt  avec  fa  merc  pour  cette  fondation. 
L'occafion  ^uien  fit  naître  ledelTein  fut  l'allà/nnat  d'AU 
bert  I ,  tnan  d'Elisabeth  ,  &  pere  d'Agnes  :  meutzA 
otimmît  pat  lba  neven  Jean  ^  duc  ttAutnche ,  i  l'en- 
droit mnie  oA  elles  firent  Ukir  le  RionaAcre.  Hizabeth 
pola  elle  -  mf  me  la  première  pierre  de  ce  bâtiment ,  & 
en  nomma  pour  pcmiere  abbelfe  Hcdwige ,  rclisieufe 
de  Siffluii^  ,  près  <nnm.-SliaUMth  rèfolut  éyfaài 
fes  jours  i  mais  die  mourut  i  Vienne  en  i  j  1 } ,  avant 
que  d'avoir  pn  y  aller ,  6c  trois  ans  après  on  y  pona  fon 
corps  que  l'on  Jépûfa  dans  nnc  voûte  fonterraine  de 
l'cglife  ,  avec  dix-lcpr  .autres  corps  dc  princes  &  de 
piititencs.  l  a  reine  Agnès  s'étant  fait  payer  une  Ibni' 
me  coniidcrabtc  pour  fon  douaire  >  (t  retira  dans  tietn 
abbaye ,  &  y  vécut  quarante-huit  ans ,  |ufqu'j  fa  inoi< 
arrivée . à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  On  lit  d.ins  cette 
mail'on  ces  vers ,  qui  confirment  une  partie  de  ce  que 
l'on  vienc  dc  dîns  t 

£n  rtgium  régis fignatumfangulne  cdmrluH^ 

Hm  regtnarum  marmora-Jiruxu  amor. 
Heroum  faltem  cineres  tegii  urna  fepultos  t 
S<d  thulus  vivax  Aujlria  femper  erit. 

Dans  la  mi  me  contrée  où  cft  cette  abbaye  ,  étoit  au- 
trefois ta  ville  de  Vindoniftë»  fie  en  creuUnt  les  fon- 
démena  du  monaftère ,  on  trouva  plolîeuis 
dailles  &  vafes  antiques ,  &  fut-toni  un  aqueduc  qaToM 

y  voit  encore.  Dins  le  chixur  de  l'ci^ltfe  on  voit  les 
pontaits  de  Léopoid  ,  archiduc  d'Autriche  ,  &  de  vingt-' 
lept  ptinces,  comtes ,  &c.  qui  futent  tués  à  la  bataille 
de  Sempoch  le  9  de  juillet  j  ,  &  inhumés  i  Koë- 
nigsfetden.  Ladoârine  de  ZuingteinfeâaceRëabbafe 
par  le  moyen  dc  fes  livres  en  1 52J  ,  &  en  confé- 
qucnce  toutes  les  religieules  demandèrent  qu'on  leur 
.attord'u  la  hbcr'c  de  renoiicer  i  leur  clôture  à  leurs 
vŒiix ,  <k  en  1 5  24  la  plupart  fc  marièrent.  On  conver- 
tit enfuitc  le  couvent  en  hôpital  pour  des  pcrfiiimet 
pauvres  «âgées ,  on  infirmes.  La  ville  de  Berne  y  en- 
voie un  înfpeÂcur  qui  cft  changé  tous  les  lîx  ans. 

KOENIGSTEIN,  vill^-  de  l'-ucliêviché  de  Maj  ciKc 
dans  le  comté  dc  ce  nom  ,  éloignée  de  deux  lieuccs  d« 
ehemin  de  Htcchft ,  eft  firuée  entre  des  mont.-ignes. 
Le  comté  de  Kccnigftein  confine  avec  celui  d'Iftein 
avecla  Wetteravie.  Il  appartenoii:  â  Chiiftopbe ,  comte 
deStolbcrg ,  prévôt  de  1  cglifede  Halbctftart ,  sptcs  la 
mort  duquel  arrivée  eu  1587,  George- Louis  &  Chrif- 
toplie  ,  comtes  de  Stolbcrg  ,  fes  neveux  ,  ptétendirenc 
lot  fuccéder  coitame  étant  fes  plus  proches  héritten  } 
mats  Daniel  Brendel  de  Hofnbourg  ,  éleâenr  de 
Maycncc  ,  fe  mi:  en  pcfTefTion  de  ce  comté  ,  en  verra 
de  l'e\['eL'\ative  que  l  enipet-ur  Maximiiien  II  lui  en 
avo;r  accordée  tii  I  s^t.  On  vdulut terminer  ce  diffijj 
rend  par  une  tranfaction  dc  l'an  1 590  :  mais  les  com- 
tes de  Stolberg  refit ferent  d'y  acquiafcer.  Ils  fe  fondoient 
fur  cequele  comte  de  Kocnigftein  étoit  un  fief  féminin, 
qui  avoit  paffé  fuccedîvement  par  les  femmes  dans  les 
maifuiis  de  TalkenO-cin  ,  ti'Kpilein  ,  &  de  Srol'o'  rr;. 
L'an  1  â  j  r  ,  le  roi  de  Stiede  Ic';  mu  en  polltiîion  de  ce 
comte  ,&  quatre  ans  apré-  les  Impériaux  les  en  chaf* 
fêtent,  fie  les  éleâeuis  de  Mayenre  l'ont  confeivé  de- 
puis ce  tetnp^U.  *  f^eyej[  An&Siet ,  gt'c^graphie  aa- 
cienne  &  moderne  j  tome  i ,  &c. 

KOER1  EN  (Jeanne)  femme  de  M.  Adrien  Blok  , 
d'Amfterdam  ,  aéecn  1^50  ,  donr.i  de.  Tes  plus  tcn* 
dres  années  des  marques  fenfibtes  de  ion  inclinadoft 
fie  deïôn  gout  pour  tout  te  qui  npp.irtient  aut  beaut 
arts.  Ce  ne  feroir  pJ5  un  élc;;c  (irr^nlicr  de  dire 

3u'elle  excelloit  i  btudei  ,  à  taire  du  point  &  de  la 
entelie:  cllcréullïffôit  aulTi  parfiiitcment  i  jetter  en 
cire  des.fiatues  fie  des  fruits,  à  écrire, à  chinter,  i 
gravet  '£k  Je  YeM  ,  i  pdndie-en  déuoope^-ficc.'  aoais 
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ve  qui'  liiiacqnit  le  plus  de  «^latadon  tiatùm  «itefiè 
fnnmunte  i  OMiper  èa  papuf  blanc  avec  des  à(etxiz , 

&  \  excaucr  par  ce  moyen  tout  ce  que  les  plus  ha- 
biles peintres  pouvoicQC  pceduire  avec  le  pinceau.  Ce 
talenc  ta  fit  connoître  pat  toucc  l'Europe  ,  &  lui  at- 
dia  les  vifites  des  perlonnes  les  plus  diftineuées  par 

leur  rang  &  par  Ictir mérite.  Pierre  le  Grand,  empe- 
rei!r  tîc  RuiTie  ,  il-  fît  un  plailîr  de  l'aller  voir,  ôc  de 
confulétcr  fc5  ouvrages.  Jean  Guillaume ,  ëleâeur  Pa- 
latin ,  lui  qt?iit  loco  francs  de  trois  piétés  lorries  de 

,te$  mains  j  mais  elle  eut  ians  doute  quelque  raifon 
poor  ne  s'en  pas  défaire.  Elle  fit  pour  l'impératrice  An- 
ne -  Marie-Jofephine  de  NenboiBg  une  pièce  coiapo» 
iée  de  fleurs ,  d'aigles ,  d*aniKMref ,  de  ctraronnes  te 
d'autres  orncmens,  Cerre  princefTê  lui  en  témoigna  fa 
reconnoiflance  pat  un  picfcnt  de  4000  liv.  Elle  fit 
aulll  de  la  m^me  m;iniere  le  portait  de  l'empereur  , 
qui  fm  crouvé  fi  beau  qu'on  le  tnit  dans  U  dumbie  des 
larâtéf.  M.  Snacilu  eccompogne  ce  pomait  des  vers 
fuivans  : 

.  Câ/ârù  hâe  faàts  Lât^oUi  t  iexttm  fttnm^ 
iMa^^Amit  tara  ^^jtumrtgit  ^onihluitt» 

Moftora  Lyfippi  cédant  &  Mentoris  «rat 
Cedat  Apclleus  ,  Parrkaftufqut  labor. 

ilajiis  opus  tcnui  in  ckartâ  (  miraiile  yipt  ) 
Exkibci  tutifici  forcipt  doUa  marna. 

M-iciam;;  Kœrten  mourut  le  1.8  décembre  1715. 
*  Voyez  le  diSiMMin  àijtùrifit  ^AnifleediiB  »  en 
1740. 

KOKENHAUSEN  ,  ville  de  la  Uvonie  ,  fut  1.^ 
Dzwiene,i  dix-neuf  lieues  MÀ^Su  de  RiéuC'eft 
une  place  forte,  plut&t  par  fa  lîraanoii  far  une  raméDr 
que  p.ir  (es  travaux.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  Les  Rullietis  la  priituir  l'an  •  654  :  mais  ils  la 
fendilént  aux  Suédois  pat  la  paix  fuivame.  Prélèote- 
ineiit  tonte  le  làvooie  4c  pat  cooféqueac  cette  pl^a 
eft  emte  les  mains      maùxmm.  *  Mati,  tuSion. 

KOI. A  ,  petite  ville  de  la  Lapoiile  rufTlciine.  Elle  eft 
dans  le  Moura-Moiiskoi-Lcpori ,  ù  l'embouchure  de  la 
liviere  de  Kola  dans  l'Oecan  fepteiurional.  Les  An- 
glois&les  Hoilandob  font  quelque  commerce  à  Kola  , 
d'où  ils  tirent  des  j>elletcric5.  *  Mici ,  diclion. 

KOLB  (  Fcanfois}  néiiUneleti  dans  le  nenqiiifac 
de  Baden  ,  anx  enviions  de  Balle  >  7  énufia  avec 
Zuittgle  fous  Félix  WifTenbourjT,  dont  l'autorité  eft  d'un 
grand  poids  chez  les  métendus  reformés,  â  qui  dés  le 
commencement  du  XVI  lîécle  ,  il  avoir  ptéparé  la  veîe 
î  leur  {(ipaiatiaiade  1»  vètitabk  égltfe.  KoId  commen- 
ça pu  Itremiibe  d'école  «fefiûncnfturini  Bade  i  mais 
en  1 5 1 1  il  palfii  ;  R  srne  où  il  eut  un  canomcat&  une 
thiigc  de  ptcdicaiwui.  Du  temps  de  la  guerre  de  Mi- 
lan il  prêcha  conue  Tufage  de  fervir  pour  l'argent  les 
puilfances  étrangères  dans  leurs  guerres ,  &  d'en  rece- 
voir des  pendons.  «  Autrefois  ,  £t  -  il  un  Joui  dans  un 
»  de  Tes  lennons  ,  les  Suillês  étcnent  A  fort  eftimcs  , 
M  que  lorfqu'on  cioyoir  avoir  elTuyé  quelque  dommage, 
>>  on  prioit  les  canrons  Suifles  de  foutenir  la  bonne 
»  caulc,  8c  de  vmi  i  fon  fecours  j  mais  aujourd'hui 
wl'aiDOUC  de  le  juttee  s'éteint  eetieumeot  ciies  ces 
itametiUKofnaîieitqitt  fiint  la  guerre  pour  le  prince 
K  qui  leur  fait  une  penlîon.  C'eft  pourquoi ,  ajouta-i-il, 
,  j  j  ne  '■  -t;  re(^er  p.irmi  vous  ,  &  je  prie  le  Sei- 
t-  k;.ii;u;  qu  il  vuiis  iu>.ijuli,  U  j^tacc  de  vous  corriger.» 
Il  fe  retira  en  etfcrdansLi  charrreufe  de  Nuremberg, 
d'où  on  le  rappella  en  1537  pour  être  collég;ue  de  Ber- 
thold  HaUecoe  Berne.  Lorfqu'il  y  ftit  atrivé ,  il  déclara 

[)ubliqucmenc ,  que  puifqu'on  le  recherchoit ,  il  falloir 
ni  laitier  dire  la  vérité  ,  c'efi-à  dire ,  ce  qu'il  penfoir. 
En  I  5)1  il  fut  à  V».  guerre  de  Cappcl  ,  &  mourut  en 
1 5 }  5  ,  âgé  de  foixance-dix  ans.  C'étott  uti  homme  de 
beaucoup  de  firanchife  ,  mais  plein  de  préventions ,  & 
nèi-ardent  i  les  foutenit.  U  didaiDOtt  fans  nùfim  ooq> 
,  nel'églifie catholique  qall  necamoillMi  pgiiit,«e  iês 
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déclamatioiie  l'AToiePC  obligé  de  fonir  de  U  dmiifedt 
de  Nnretnbeig  en  1  <  a» ,  avant  qu'on  l'appellitâ  Berné» 

Il  étoit  ardent  dans  fa  difpuie ,  &  peu  capable  de  bien 
entendte  ce  qu'on  lui  objcâoit.  Cependant  les  ptétca> 
dus  rcfonnés  en  font  de  erands  âmM  aCmBmeoa  pcot 
le  voir  dans  Melchior  Adan  ^  mtv  tktûl^at.  Cent* 
dans  M.  Ruchai ,  hijl.  de  h  r09f»K.  tena.  1  ^Se. 

KOLDING  ou  KOLDINGUE,  ville  de  Danemarcfc. 
Elle  eft  dans  le  Nord-Jutland  ,  fur  les  confins  du  du- 
ché de  Slefwick  i  Cinq  lieues  de  Fridetichs-Odde ,  &di» 
détroit  de  Middelfar.  Kolduig  eû  défendue  par  une 
bonne  citadelle ,  6e  elle  eft  conlïdéiable  par  les  droiu 
deibccieqa'oay||ayede  OMaleabeiaft&de  tous  les 
cftevauxqael'enittedeDuenttiefc.*  Mati  ,  diaiom. 

KOI-L(  )V!TSCH  (  Léopold  des  comtes  dt  :  cardinal 
prêtre  de  la  iauue  cgUie  romaine,  archevêque  de  Stri- 
gonie  ,  primat  de  Hongrie ,  grand  chancelier  ,  &  feoié' 
taire  intime  du  même  royaume  »  icc  écok  d'WM  mai* 
fon  originaire  de  Croatie ,  qui  raoil  ttu^laiiiée  fti 
la  Stitie  en  Autriche.  11  eut  pour  pere  Ernist  ,  comte  de 
Kotlonîtfch ,  &  pour  mere  AMt-Eli:^al>eth ,  née  comtelTe 
de  KufJftcin.  Il  fut  fucceflivement  cviquc  dejavinn, 
ou  Raab ,  &  de  Neu^dt ,  ac  aéc  cardinal  par  le  pape 
Innocent  XI  le  2  de  feptembre  t€i6.  L'empanU 
liopoldle  déclan  peé^enc  de  Jbocaaîitilaiilidpw  an 
uottJoâabre  ttr^a ,  ftle  mimneâ  YvMSbà  4t 
Gran,  ou  deSrrigonic  ,  primatic  dan>]raumede  Hoo< 
grie,  au  mois  de  juillet  169^.  Ce  cardinal  tnouiut  i. 
Vienne  après  une  longue  maladie  ,  le  10  de  janviec 
1707,  âgé  de  foixante-feize  ans  dans  le  vingt-uniè- 
me année  de  fon  cardinalat. 

KOIXONITSCHr  Sigilinond  des  comtes  de  )  né  le 
SS  tuai  1^77 ,  fut  d'abord  évcque  de  Vaccia  en  Hon- 
grie ,  puis  de  Vienne  en  Autriche  ,  fie  prince  du  fainc 
empire  romain  ,  ayant  été  nommé  au  mois  d'avtil 
1 7 1  d  ce  dernier  évcché ,  qui  Ru  érigé  le  premier  juia 
171a  en  aiclievtcllé par  le  pape  Innocent  XIll, aux 
iitAencet  de  rempetenr  Chiiles  Vl ,  tant  pour  lui ,  que 
pour  fe.  Tii^c-r  1rs,  avec  la  faculté  de  porter  le  pat- 
Uum  ne  la  croix,  ii  reçut  le  pallium  de  cette  nouvelle 
métropolitaine  en  grande  cérémonie  des  mains  de  l'é- 
vrque  de  Neuftadt ,  déclare  fon  fufira^nt  ,  le  14  fi^ 
vrier  1 733.  Le  pape  Benoît  XIII  le  créa  cardimtdc  Itt 
£ùme  églife  romame ,  à  la  nomioaiioo  derempetenr  « 
le  a.6  novembre  1727  \  6c  la  barette  loi  ayant  été  en- 
voyée à  Vienne,  il  la  reçut  p.ar  les  mains  de  l'empe- 
reur le  4  avril  17x8,  ayant  prêté  le  pur  précédent  le  . 
fermenr  accootimé  entre  les  mains  de  l'archevêque 
d'£deflc  ,ii0Rce  epoilloltq|ie  i  la  courimpétiale.  Ame 
lainortde  Benoit  XIU ,  il  A  tenfiti  Rome ,  on Uar- 
rivale  51  mats  173  0  ,  &  entra  le  leueiemain  au  con- 
clave, dans  lequel  Clément  XII  fut  élu.  Ce  nouveau 
pape  lui  donna  le  chapeau  dans  un  confilloire  public 
le  17  juillet ,  &  fît  la  fonction  de  lui  fermer  &  ouvtic 
U  bouche  dans  un  conliftoire  feciet  le  14  août ,  enfuite 
deqnoi  il  loi  afiîgna  le  tiiie  presbyreral  de  S.  Marcel- 
lin  fie  de  S.  Kerre ,  dont  u  prit  poflèffiun  le  }  do 
même  mois.  Il  fut  déclare  en  mcnie  temps  députe  J-i 
congrégarions  des  évcques ,  &  réguliers,  du  concile ,  de 
propaganda  fidc  ,  fie  du  con (Ivoire  ,  fie  après  avoic  ptîs 
coofflTdopape  ilpanitdeRomele  aj  du  même  mail 
d*aiMt  17)0 ,  potir  monmer  eti  Allemagne. 

KOLO  :  c'etl  un  champ  \  un  quart  de  Ueue  de  War- 
fovie  ,  fur  le  grand  chemin  de  Dantzick  ,  proche  de 
la  Viftule.  Il  eft  relevé  de  tous  côtés  ,  ayant  au  milieu 
un  efpéce  de  toit  >  comme  celui  d'une  halle  de  vi^ 
lage.  Le  liev  eft  on  quarré  long  ,  partagé  en  deui  , 
avec  dcBX  aovcnureci  la  levée  qiu  reofiRnSa  pov 
coramonîqaer  de  iW  i  Paotte.  Cw  tt  0^1  s'aflêmble  la 
fimcufe  diéte  pour  l'éleiîtion  des  rois  !  Pologne.  Il 
s'appelle  Kdo ,  qui  veut  dire  en  polonou  tout  c«  qui 
a  figure  ronde  ,  les  roues  d'un  caroQc  ,  l'enceinte 
d'âne  ville  antces  cfaofes;  pei«eque  laoobleâèeft 
 difrofieem  nnd,  fiâwtiwafdt  »  dawlt- 
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quel  efl  renfermé  le  lien  delHnc  pour  les  fén.iteurj  ^ 
qui  eft  celui  que  je  viens  de  liiic  avoir  un  toit  ,  com- 
me le  COnven  d'une  haile.  Cette  grande  aâion  fe  palfc 

«iôfi  en  ntfe  tuapem.  On  f  appelle  /»  diétt  ét  Ci- 
MHon ,  à  kquelle  aflifleiit  non-fêalemeor  le  iRtittfir 

la  chambre  onJiiiaiic  Jcs  nontcs ,  nuis  encore  route 
la  nobleire  du  roviume  tins  rtlUikiton  ,  (^ui  y  a  voix 
délibcrarivc  ,  au  lieu  ^ue  dans  les  autres  diéres,  il  n'y 
•  que  le»  député*  ocidiiuitee  des  piluinats  avec  le  fé- 
nu.  *  Mâaoint  de  Beanjen. 

KOM  ou  COM  CI-  I  t;nr<3wam,viUcdePerfe  , 
en  la  province  d'Yv^^fv  ,  datiï  une  plaine  ,  entre  If- 
paKan  &  Casbin  ,  renferme,  ace  qu'on  dit  ,  quinze 
mille  maifons  ou  environ.  On  y  vtiit  le  fuperbc  tnau- 
Ibléc  de  Ruûan-Can ,  prince  rie  la  race  fies  derniers 
rois  de  Géorgie  ,  qui  embradk  la  religion  roahomé- 
tane  ,  pour  obtenir  le  gouvernement  de  ce  royaume  , 
que  le  roi  de  Pcrfe  avou  conc]uis.  11  ne  le  fait  point  en 
toute  la  Perle  de  meilleur  favon  ,  ni  de  plus  excellentes 
lames  d'ép^es qu'en  cette  ville.  Son  terroir  produit  anf- 
f}  quantité  de  grenades»  Entre  les  mofquéçs *  ^  ^nnc . 
en  grand  nombre  ,  lapins  magnirïquc  eft  Celle oà font 
enterres  Cha-Sephi  &  Cha-Abas  11  ,  rois  de  Perfe.  La 
fouâure  de  cet  édifice  eli  admiiable  ,  luperbe  ,  Se  l'on 
7  voit  des  richefles  immenfes.  Au  fond  d  une  quattié- 
ne  cour»  ea &ce,  font  bâtie» tnis  ibpetbes chapelles 
de  matbie  tnnfpuent.An-deflùsdadteiedela  chapelle 
du  milieu ,  s'éîéve  une  aiguille  de  la  hauteur  de  vingt 
jùeds  compofée  de  boules  d'or ,  pofées  l'une  fut  l'au- 
tre furinonrée  d'un  croiHànt  uc  m^me  mcral.  Dans 
cette  dupeUe  eft  le  eonbeau  de  Fatiuné  »  fille  du  ca- 
life Idoun-Cnein ,  laqiieHeéften  gnnde  vénération 
parmi  les  l'erfes  Dans  celles  des  deux  côtés  ,  font  le» 
fcpulcresde  St;phi  &  d'Abas  II.  Tout  y  eft  magnifique: 
le  pave  eft  de  grandes  tables  de  potphyte  ;  les  voûtes 
font  d  une  arcfaiteûnre  incénietife  &  délicate  j  &  tout 
le  dedans  eft  enrichi  as  belles  morefques  ,  dont 
l'or  &  l'azur  ébloniflenr  les  veux  ;  les  vitres  font 
de  glaces  de  cryftal  ,  peintes  d'or  &  d'axur  ,  &  en- 
chailee'i  en  or  nnnit.  Tous  les  orneniens  de  ces  cha- 
pelles fonc  d'or  &c  d  argent.  Huit  moUas  font  gagés 
pour  lire  rour  i  tour  l'aïcaran  ^ur  0c  nuit  devant  le 
Itwibeeo  de  fatfamé.  Ooiue  autres  font  la  même  fonc< 
non  ap  rombean  de  Seplu ,  te  ving-cinq  au  fépulcre 
d'Abas.  Cetre  mofqucca  rrois  mille  deux  cens  tonuns 
de  revenu ,  qui  font  cent  quarante-quatre  mille  livres- 
Ce  revenu  s'emploie  à  l'entretien  del'édiâce ,  des  mol - 
la»ou  des  prêtres  mahométans»detdoAeursdede*ém- 
dians ,  qui  j  font  logés  dans  an  «end  appartement. 
Trois  glands  feigneuis  de  Pcife  en  font  les  adminiftra 
teurs.  Ui.e  <les  tours  de  cette  mofquée  fen  d'afylc  i 
ceux  qui  ne  peuvent  payer  leurs  dettes  ,  comme  à  la 
mofouée  d'Atdevil  {  k  il  y  a  des  apparremens  oà  ils 
font  logés  Se  nouris  des  revenus  de  la  mofquée ,  pen- 
dant que  leurs  amis  accommodent  leurs  afraires  avec 
leurs  prries.  ♦  Taverricr ,  &  le  chevalier  Chardin  , 
voyage  dePe'fc,  de  /'^  t  :     ? . 

KOMORÉ  ou  ICO.MARE,  ville  forte  &  défendue 

Et  une  bonne  citadelle.  Elle  eft  dans  la  balle  Hongrie , 
r  h  pointe  otientale  de, la  grande  ifle  de  Schut ,  à 
Tendroir  oà  fe  joignent  les  deux  branches  du  Danube- 
Quelques  géographes  prennent  Komore  pour  l'ancienne 
Brig£cium  ,  d'autre»  pour  l'ancienne  Crumemm  ,  peti- 
■CJ  villes  de  h  bente  Pannonie.  Elle  eft  capitale  du 
comté  de  Komore ,  qui  renfënne  les  ifles  de.  Schin,  i 
te  s'étend  mfme  quelque  peu  eo-d«ti  dn  Danube  dxns 
la  fiaute  Hongrie.  En  1474  remperetir  Matthias  fit 
Tcpaier  ati  vieux  château ,  qui  ctoit  en  cet  endroit ,  & 
Soliman  empereur  des  Turcs ,  s'en  empan 'ea  i  519  , 
en  allant  £ure  le  iîége  de  Vienne  avec  une  aiuiée  de 
cent  mdle  tioainies  \  Be  comme  cette  place  n'é- 
toit  pas  en  état  de  défenfe  ,  il  y  fîr  mettre  le  feu  Se 
l'abandonna.  Charles-Quinr ,  &  Ferdinand ,  archiduc 
d'AHBkhe.  commeDcefeMimt55oiUiiiem»CBt'é^ 
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tar  qneDe  eft  à  préfent.  SinanBacharafTîégea  en  oûo- 
I  bre  I  594,  &  lut  oblige  d'abandonner  hoocenlêffienc 
fon  entrepiife.  Depuis  ce  temps-là  les  TofCS  00c  mu- 
joua  selpeAé  cette  âmcetedè.  Onn'f  voicnéadBan- 
lîdécsbleomreKmiiaiv,    Smaeiein.*  Man ,  aSto», 

KONGEL  ,  f  ente  il  le  du  gouvernement  de  Bahus 
en  Norweçe.  L.L- eli  a  i  emboucbutefeptentrionale  de 
la  nviere  Je  1  rolhette,  entre  la  ville  de  Bahus  Si  celle 
de  MacMrand ,  à  deux  lieues  de  la  première.  Se  iane  di 
la  dernière.  *  Mari.  . 

KONICEPOLE  ou  KONlECPt^LE .  ville  dn  royau- 
me de  Pologne.  Elle  eft  daiis  la  balle  Podolie ,  au  cou- 
fluenc  d'une  petite  rivieie  avec  le  Bog  ,  &c  i  vingt-quft« 
tre  lieues  au-deilbus  de  la  ville  defiraclaw.  '  Mati. 

KONIG ,  connu  fous  lenom  de  Cbiliamus  Konto  , 
natif  de  la  province  de  MilÀie ,  tt  chanceUes  du  duc 
de  Saxe  ,  vivoir  au  ccnunencement  du  XVl  fiécle  l'an 
I  517.  11  cciivit  ProcejU'us  judicmnus  y  &c.  *  Confuiiej^ 
la  chrotuque  de  cetK  province  de  Petnu  Albinus.fc 
les  vies  des  Joiifioaukes  AUetnans  de  McidiiDr 
Adam. 

KONtG  (  George  ;  peee  de  Gtorgt-Mû^ûu  Komgi 

qui  fuit ,  naquit  l'an  1 J90,  à  Amberç  ,  ville  d'AUeina- 
gne  ,  capitale  du  Haut-Palatinat.  Il  ht  fes  études  i  Ra> 
tisbonne  &  à  Sultzbacb ,  &  il  les  fitavec  tant  de  fuccés, 
qoe  dis  ce  tenips-lâ  même  il  ménu  les  éloaes  de  le$ 
tndties ,  de  eeeit  des  plus  fiivens homroet dernn  temps^ 
Envoyé  à  AhHorf  ,  ;!  y  entta  en  difpute  avec  ceux  qui 
ctoient  le  plus  cuniommcs  daus  les  fci&ucesqui  avoienc 
fait  l'ubjer  de  Ton  application  ;  8c  il  s'y  perfeébonna  peiu 
dant  trois  ans  dans  la  philofefbie  &  oans  la  théologie. 
Au  bout  de  ce  terme ,  il  alla  â  'Wittemberg:  pour  profi* 
ter  dec  lumières  des  théologiens  de  rem  u  iv  ;rlî:é  ,  6e 
de  ceuxjqui  y  enfeignoient  les  langue;  ijva  itcs.  11  ât 
daub  la  iiiLiiie  vue  quelque  féjour  .1  lénc  ^  6c  dès  l'an 
16141!  hir  trouve  capable  d'enleigner  lui-racme  U 
théologie ,  Se  de  remplir  les  fonâioas  do  miniftére.  Im 
4  de  mai  i6i6 ,  il  fut  créé  doûeur  en  tbéolode  i 
M  arput^;  Se  dix  ans  apiês  on  le  chai^ea  dn  &in  delà  bi- 
bliothèque de  l'un; verrue  d'.^ltdorf ,  qui  devenoit  plus 
ivombreufe  de  jour  en  jour.  U  en  a  été  le  picnuer  bip 
bliothécaint  en  titre.  Konig  joignoc  i  beaucoup  d* 
feienee  an  caïaâère  aimable ,  beadoonp  de  politelTe. 
de  m  grand  tèle  pour  le  progrès  des  lettres.  L'auteur 
de  fon  éloge  cite  de  lui  quelques  ouvrages  ,  i  .rjine  : 
yinJ/ci*  locarum  ftnpoa*  facr*  :  c'eft  une  apologie  de» 
lieux  communs  de  Philippe  Melanchton  ;  des  cas  <le 
confcience  :  des  commemaire»  fui  divesTes  penies  dy 
PGcfKure  iainte  ;  beaucoup  de  th^fes  te  de  lêimoBS  : 
miiî  i!  ne  dé ftr^-ie  pas  ceux  de  ces  ouvrages  qui  ont  été 
imptimés.  Konig  eft  mort  l'an  1^54,  â  1  âge  de  65  ans. 
*  Gloria  aeaJeim*  AhdorfiiUffive  oraùomtm  fafcicuùit 
uaiverfitatis  Norica  oram  ,  jmtfTtffkm  .  »  • .  txkiitm$^ 
concinnatus  operâ  MagiU'JMtà«S»  Qmàfi  »  8cc  d  ÂJt> 
dorf ,  en  iij3  5  ,  ïn-4^° ,  pag  rrr?.:  -j. 

KONIG  (  George-Matthias  )  lilidu  précédent,  ctoic 
né  à  .'Mtdorf,  yific  de  Franconie  ,  le  ij  de  février 
i6i6.  11  réullît  dans iés études ,  s'applic^ua  i  la  théolo» 
gie,  aux  belles leR"H»  aUK  langues  onenrales,  &  en 
1647, âgé  de  nenre-un ans ,  il  nu  nommé  profellcuc 
en  hiftoireâ  AIrdorf.  En  16(4  on  joignit  à  cet  en>- 
ploi  celui  de  proFeireur  en  langue  grecque  ,&  en  1^5$ 
celui  de  bibliothécaire  de  l'univerlirc^que  foapneavoic 
polfédé  pendant  quelques  années  avant  bu.  Sa  \€6f 
,  il  céda  là  chaire  d'hiftoire  par  ordre  des  curateurs  de 
ronivecfité,  à  Jean-Chriftophe  Wagenfeil ,  &  pri(  celle 
de  poiflîe.  Il  avoitépoufé  en  1648  Anne-Marie  ^  fille 
de  Ji^iu  Haidelïanus ,  confeillec  de  la  ville  de  Nurem» 
ber^.  Itendcjincan  veufeni68£  ,  en  ayant  eu  quatm 
enhmsmonif  «vanr  lui.  Oevenaloard  Quelques  ^noéae 
evanf  fil  mort ,  il  ft  lédntfir  â  ne  plnsenteigner  que  daiit 

fa  maifon  ,  &:  il  mourut  le  29  de  dcceutbte  i  699  ,  dans 
fa  quatre-vingt-quatncmc  aotice.  La  plupcrt  des  favapi 
Ht  M  .connoiliênt  guère»  que  par  fxmmtA/M  «iCOir  ^ 
Joflw       Ponitlh  Q 
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rtàva compilation  fur  les  auteuis  qui eft  foircpea  cxaôe , 
«Se  qui  patutà  Akdorl'ca  1^78.  Cet  ouvrage  neméri- 
tou  pas  de  voii.lfi  joiir,&  l'on  aâneqHeKoniEmk 
rendit  pubUc  <ftt^i  U  foUicnarion  des  fifaniiH^b  Id 
Amandcrent  avec  emprclTt  irunt.  Ce  qu'il  dit  des  au> 
inilcftfbrt  peu  de  clwle  ,  &  I  on  y  trouve  rarement 
«es  oaies,  encore  font-elles  fautives  pour  la  plupart. 
Il  attribue  fouvent  i  an  ccrÏTain  ce  qu'il  n'a  point  fait , 
omet  déparier  des  ouvrages  qui  en  font  incontefta- 
Uemeiu.  Jean  Fabridtu  a  donné  dans  l'hiftoire  de  fa 
«ioliatiiéqae,  tome  III ,  ane  Hfle  des  fautes  qu'il  a  re- 
marquées dans  celle  de  Konig ,  mais  il  s'en  but  bien 
qu'il  ait  tCNit  remarque.  Outre  cette  compilation  on  doit 
encore  à  Konig  les  ouvrages  fuivans  1  Tyrocinium poëti- 
<*«  l^éaim,  &c.i  Nuntnbeigen  »tf57,û»-«».  On 
f  mon  les  noms,  les  verbes,  les épithétes ,  lès  ai 
verhes ,  Sec.  oui  peuvent  fcrrir  à  ceux  qui  veulent  ac- 
quérir plus  facilement  la  connoilTànce  de  la  pocfie 
grecque  ,  Se  s'y  exercer.  11  n'ctoit  encore  qu'étudiant  en 
piiilofcybie  &  en  théologie  quand  il  fit  cet  cmt^. 
Ganhit  ittUeon  trilingue  "five  iexicon  laiino-gtmanico- 
iptaâtjtimfti^MioiitDiJitri,  i  Nuremberg  en  i  tf  8 , 
*»^*«  ©«t<yil^ilciiKBr  tatimteuis    feu  lexuon  latino- 
gUmaniaim  ,  a  Nuremberg  en  166S  ,  in-^°.  Georgii 
ICoaigii  cafus  con/deiuid ,  a.  Akdorî  en  1^78,  iw^". 
C'efi  l'ouvrage  d«  Ctoigs  Konig ,  Ton  pei«  ,  ^"il  a  pn- 
blic.  Jmaùbtmi  poSdtum  ,Jtn  i/wis  &  mtmiut  wem 
ferè  omnium  prefidia^  i  Nnrenbeig  «n  1^71  /«-ti. 
laiitus  Pomey  univtrfûlis  au^driHnrul < ,  1  Nuremberg 
on  HÎ98  xn-i  1.  Il  a  fait  dci  noies  fur  le  pocte  Juven- 
qui  ont  été  inférées  dans  l'édition  qu'Erard  Reuf- 
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cfaïus  en  a  donnée  d  Leip fie  en  171c,  in'%°  ^  avec  les 
notes  de  plufieattamm  ûvans.  On  trouve  fane  fcle 
catalogue  de  fes  ouvrages  dans  le  recueil  intitulé  ApM 
rità  proftffonar.  philofophié  academt'd  Âkorfin*. 

KONIG  (  Emanuel  )  docl^ur    proft-ncm  en  médeci- 
ne ,  naquit  i  Ba/lele  premier  de  novembre  i(>  j8.  ilétoit 
£ls  à'Emanucl  Konig ,  ou  Kcrnig ,  libraire,  tedfjtiuU' 
CaAtrim'  Sdiria.  11  fat  £ùt  niaîtie-<b-Mtt  <a  1  ^77 , 
<c^oiftwir'an'aiéJecine  en  ifSa.  L»  tnîme  année  on 
Jttî  donna  une  place  dans  la  fociétc  léopoldine  des 
curieux  de  la  nature.  Après  avoir  voyage  en  France  & 
en  Italie ,  on  lui  donna  en  1(^9  5  l'emploi  de  profeflèur 
en  grec  dans  l'univerfité  de  AaÛe.  11  oodot  celni  deftO> 
fèneur  de  phyfique  en  1 70^ ,  &  il  fuocéda  en  i^iT  ni 
célèbre  Harder  dans  la  profeflîon  de  la  médecine  tbéo- 
ïétique ,  qu'il  a  exercée  jufqu'â  fa  mort  arrivée  le  }  o  de 
juillet  i7i  !•  11  a laillè plufieurs  <  uvn^cs ,  comme  Reg- 
num  vcgetabiU  &  animale  :  Regnum  minerai*  :  SfAo- 
lia  in  chfenationes  (hintrgicas  :  Augmeiuum  Hi^tfttt- 
lis  Helmid  :  Th^fituna  nmtdionim  è  tripUei  ngaat 
■fitvadmts  mifitOmm^  mtJlet  j  phyfic* ,  ehyndu  ,  tec. 
Jl  .nvoit  nno  vafte  leâuTi  ,  l^:  on  l'a  nonnivc  une  autre 
Avicenne.  llfe  maria  en  iC$6,  avec  Urfule  VciiT,  dont 
st  a  lailI2  entr'autrcs  enfans ,  uirfils ,  doâenr  en  néd^ 
cine»  *  fayt^  k  dilcoucs  funèbre  prononcé  forlk  mon. 
M.  A&Dgec  »  /■  tttSùtkeca  firiptonm  nmUeonm  ^ 
X y  rapporte  les  autres  ouvrages  de  Konig  que  l'on 
trouve  dans  le  lindeniiu  reno\uiu3  ,  Se  les  titres  d  un 
grand  nombre  d'obfervations  qu'il  a  faites ,  &  qui  le 
Trouvent  en  dif^rcns  journaux  d'Allemagne  ôc  ail- 
leurs ,  8c  il  s'étend  aulli  Uii-mrme  fur plnfietlfi écrit» tc 
«bftciwioiis  de  cet  habile  médedn. 
-   KONIG-SAAL  »  oa  COUR  ROYALE .  moftaftite 
célèbre  de  l'ordre  de  Cîteanx ,  fut  ruiné  par  les  Huffites 
«n  i4io>  Ce  monaft^  étoit  proche  de  fieronne  ville 
lioyilefnr  la  Mife,  dans  le  diftriâ  de  Podyefwr.  La 
dateur  dm  Hnflires  alla  jufqu'â  lailTèr  brûler  plufimi» 
%les  Mofaies;  On  n'épargna  prefque  <^'nn  nooMiié  Jae^ 

3ues  >  fumommé  le  Sckolaflique  j  qui  avnit  été  reiteur 
c  l'univerfité  de  Prague.  Il  croit  alors  prédicateut  dans 
l'cglife  de  Tein  ,  où  il  cxhortoit  le  peuple  \  recevoir 
l'Euchariftie  avec  refpe^,  &  félon  l'ulage  de  l'égliie 
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exil ,  à  caufe  de  fa  gronde  éloquence.  ThéolNild  dtrqaa 
2ifka  fut  le  chef  de  cette  cntreprife.  La&crereflèftitpil' 
iée  bniiéede  mÊtoeque  le  monaflère.  I  l-  c  mtis  de 
Wenceflas  fût  détené  &  traite  fort  indignement.  • 
F -lyçi  Balbinus ,  in  mifctUan.  &c.Theob»ld,^,j^«  85. 
LciiUnt ,  hifioire  du  concile  de  Bajle  ,  page        j  1  atf. 

KONIGSBHRG,  ou  Royaluo»  j,ll.tgiomoniumj  ca- 
pitale du  royaumo  de  PmlTe.  Ceft  une  ville  anléarî- 
que ,  glande,  belle  Be  (enoounée  par  foa  commerce. 
Elle  ell  fituée  fur  la  rivière  de  l'reçel ,  la^lcUe  fe  dé- 
charge dans  le  Hac ,  lac  (jui  fe  joint  a  la  mer ,  long  d'en- 
vi roi;  c]uinze  ou  feiïe  benes ,  flclaig*  dedéux.  On  di- 
vifc  Koniçsbetg  en  trois  mttiesi  lapneniete  cft  l'an- 
cienne viUe,  où  eft  le  palais  ducal ,  hiù  par  Geoi^ 
iréderic,  marquis  de  Brandebourg  ;  la  féconde  dire 
KnifTplwfr,  a  eu  réglife  cathédrale  de  Sambia  ,  &:  il 
y  :i  riimvcrJut'  t-, 'Albert ,  duc  de  PrulTc,  y  fonda  l'an 
1 54+;  la  troilieme  partie  ,  dite  Lebac-fienichte ,  eft 
aflcz  agréable.  *  Hermenbctger,  d^.  Btn^.  g^fm, 
Stella  )  d»  amiquit.  Boruffl 

KONIGSBÊRG  ou  XOMINGSBÉftC  peti»  villa 

du  cercle  d'Autriche  dans  la  Stiiie ,  entre  Cillei  8c 
Pettaw  ,  i  fix  ou  fept  lieues  de  l'une  &  de  l  autre.  * 
Mati  ,  c^Uiiori. 

KONIGSBERG ,  perite  ville  de  la  nouvelle  Max. 
die  de  Brandebourg.  Elle  eft  vers  les  confins  de  la 
noyeane  Maiche  &  de  la  Pomeranie,  entre  Cudrir* 
8e  Ganz ,  â  Imit  ou  neuf  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre. 
*  Mati. 

KONIGSBERG  ou  KONIGSBRUCK,  petite  villç 
avec  titre  de  comté ,  dans  la  haute  LuCice ,  à  huit  lieues 
de  Bautxcn  ,  veti  le  couchant,  8c  i  cinq  de  rw^^  • 
MatL 

KONIGSHOVEN ,  c'eft-i-dîrc ,  Cour  RoyaU  ,  pe- 
tite ville  du  cercle  de  Franconic.  Éle  ell  dans  révéchc 
de  Wurtibourg  ,  aux  confins  du  conaté  d'Henneberg  , 
fur  le  Saal ,  i  trois  lieues  au-dedus^e  Neuftat.  Ceft 
nne  place  forte.  Elle  Ait  affilée  &  prife  parlerai  de 
SuWe  l'an  MatL 

KONIGSHOVEN,  petite  vifledu  cercfe  élc<aoial 
du  Rhin  ,  dans  l'archevêché  de  Mayence.fur  le  Taober^ 
i  deux  lieues  au-de(Iqus  de  Marientbal.  *  Mati. 

KON1GSMACHR!eN  ,  en  latin  Mackra  Régis, 
petite  ville  du  duché  de  Lusenboutg.  £lle  eA  fiit  il 
Mofelle ,  dent  la  ncvMf  TUonville ,  i  tatb  lîeufr 
au-de/IcMis  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati. 

KONIGSI  EIN  ,  c'eil-à-dire ,  Pierre  Royale ^  petite 
ville  défendue  par  une  fort  bonne  citadelle.  Elle  eft 
dans  la  Mifnie ,  en  haute  Saxe ,  à  fix  lieues  au-de/fiie 
de  Drcfde.  •  Matu 
KONIGSTEIN .  sktnha  KO£NIGST£IN. 
KONINGRFT2,  KOraNGlNGRATZ  A  i 


LOWIHRADES  ,  Th^diu^n  Retint ,  Rej^ 
l'um  ,  vilie  de  Bohême  ,  dans  la  picfeâuie  de  Hra.- 
dciz ,  eft  fituée  fur  l'Elbe ,  entre  Clatz  &  Cunemberg , 
&aii^  d'nn  évtcfaé*  fondé  pat  le  pape  Alezancke 
VU.«SBn(«m. 

KONINGSECK,  petite  ville  de  la  Souabe,  firafe 
entre  les  villes  d'Uberlingue  &  de  Buchiw ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  l'une  Se  de  l'aucie.  Ce  heu  eft  chef 
d'un  comté  qui  porte  fon  nom ,  &  dont  dépend  la  fei- 
eneurie  de  Rottenfels ,  qui  cil  aux  confins  du  COinté 
de  Bregientx  8e  de  l'évkhé  SÂfitfibemg,  Les  oomtea 
des  Konbffreck  fin»  iMXk  en  dent  bnnches ,  .dilitn- 
pces  paciet  nam  JAdeawrf »  &  <fa  SaneMelf.* 

Mati. 

KONITZ ,  ou  CHONICZE ,  Coniri,: ,  ville  de  Po- 
lognç ,  dans  la  Pmflè  polonoife ,  ell  fiinée  fur  la  rivière 
de  Bro  ,  près  le  défoi  d«  Waldov ,  &  vets  les  fron- 
tières deUPomeianîe».da<âciSdeCnl]ii|24eÇ^ieC> 
ne.  *  Sanfon. 

KOOftNHERT  (  IMoct  )  OtrdUii  CORN- 
HERT.' 

KOPERSBERG  oalABÛJH,  ta  lactd ,  Qfrimoài 
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tiwn  ,  montjenc  di  i.v.vrc  ^  petite  ville  de  Suéde,  dans 
U  l>alcca(lie  ,p(èsdu  lac  Ronn&dtf  Umoiingne  qu'on 
nomme  Xaptrtktrgj  i  am&  de  Cn  minea  S»  cutvte< 
»Mau. 

KOPlEOVrCZ  (  Elie  )  Rurtî;;n  ,  croit  un  des  plus 
favAiis  d:-  ro:ii,  î'.v  lii'L'ti  du  i./.ar  Pieiie  Alcxiowitz  ,  i5c 
celui  qai  rcponàou  <ies  mieux  aux  deik-ins  de  ion  inaf- 
tn.  Ce  prince  voy.int  que  im»  étoienc  cnAvelia 
^os  ane  profonde  ignorance  depuis  plnfienis  ân- 
nitB ,  titalm  de  pcrfefkionner  fet  lajecs ,  non  -  ftufe- 
menr  d.ins  le  mcticr  de  la  guerre  ,  nviiv  de  îc;  for- 
mer aiillî  dans  les  fcicnces.  il  a:nra  p.\r  les  libérali- 
tés d?  fav.ins  m.iui';s  tt.ir.i  (es  furs  ;  li  toridj  des  col- 
lèges j  il  excita  ^at  Ion  exemple  «Se  par  des  recompen- 
fes ,  les  liijets  a  lamour  des  fciences ;  il  fit  traduire 
te  fit  imptimer  plofieurslivies  éciiis  avec  beaucoup  de 
<Bfcerneraenr ,  èe  lui-m^me  ne  dfdaigna  pas  d*en  m* 
duirc  qn-lques-iiiii.  EKc  Konitiivifz  croir  du  nombre 
de  taux  Icrviren;  k  nncux  les  dellcins  pour  la  lit- 
térature. Le  czar  reconnoiHàiit  dans  ce  Mofcovite  de 
l'cfprit&r  de  ladifpodtion  pour  les  fciences ,  l'envoya 
en  Hollande  \'in  169%.  Les  ouvrages  qu'il  avoir  déjà 
liut  ioiipiinier*  &  ceux  qu'il  devoit  encore  donner  au 

fibTic ,  font  des  preuves  de  (on  aflîduité  au  travail.  Les 
vreî  cTLlavi)ii5  du  ik-ui  Kopiciivicz  dcj.i  imprime';  , 
font ,  une  inttoduâion  â  l'hiiloire,  .ivcc  une  deferip- 
J  tion  de  l'univeiS)  un  planifphcre ,  avec  une  expiitation 
de  l'arc  Itiiltuice  \  introdoâioo  à  l'ariihmcnqiie }  naité 
ét  h  xtsnpàaa  \  un  diâîonnûre  tadn ,  illennnd ,  ef- 
clavon  ;  un  diâionnairo  poétique  cfclavon  ;  une  gr.im- 
fnairc  latine  &  cfclavor.e  \  une  rhétorique  tfclavane  ; 
les  fables  d'Eliipc  rr.iduires  en  ckl.ivonj  un  pocme  ef- 
cUvon  fuï  les  vi£loites  du  czar  j  le  politique  habile  &: 
VeiRWttx  en  vers  poJonots  ;  Horace;  Quuit-GlKe.  * 
JoÊund  de  Trtvoux ,  m  mois  Septembre  1711.  Ko- 
tteuvïcz, Ice  tf»  marque  le  aSax  journal,  dovoit 
faire  imprimer  bien  d'autres  ouviagietj  dont  on  pom 
Voir  la  lide  au  même  endroit. 

KOPING  ,  petite  viUe  de  Suéde ,  dans  la  Weftma- 
fiic ,  près  du  lac  Mêler ,  entre  la  ville  d'Aiofi^  &  celle . 
d'Arbogcn.  II  y  a  ptcs  de  Koping  de  bonnes  mine»  de 
ftr  &  de  enivre.  *  Mati. 

KOPING, petite  ville  de  I5anemarcfe  dans  li  ile  d'Ar- 
toc,  vis-l-vis  de  la  petite  ville  de  Foburç  en  Fionie. 
Le  mot  Koping  ,  un  lieu  où  i'on  tient  le 

marché.  De-la  vient  qu'en  Dimemarck  ît  y  a  tant  de 
villes ,  dont  le  nom  le  termine  par  Koping.*  Mati , 
di9ùmMim>  Robbe  ^  géographie. 

KOPPAN  ,  petite  ville-  du  cinnté  Je  «^Ygeth  ,  dafts 
la  bafïc  Hongrie.  Elle  ell  i  ueuî  lieucs  d'Albe  Royale 
du  tore  du  nudi.  *  Mati. 

KOPPF.N  ,  chfr.hfj  KOPPENIUS. 
K OR(  H ACH ,  cherchex  CORK. 

KOREIKI ,  peuples  païens dn  Kamtclntkà.  ils 
«ntlemtme  langage  que  lesOltiionJd  ,  &demeufent 

diiis  t!es  caliannes ,  fur  le',  lioriîv  fcptcntrionaux  du  golfe 
de  Lam.i ,  &  au  iiuni-tm-il  de  la  prcfqu'ifle  du  Kamt- 
chatka. On  ne  voit  point  chez  eux  d'idoles ,  mais  ils 
ont  des  fch.immans ,  ou  prêtres ,  confime  les  Tingilès 
leurs  voifîns  i  l'ouefl.  Lorfque  M.  Mnllyn ,  Heotenant 
Suédois ,  alla  en  1716  nu  Kamtchatka  par  ordre  du 
Koès  Gaî;arin ,  &  qu'il  eut  pafTc  les  monr.tgncs  qui 
féparent  Ici  juv;  c'ls  Koréiki  de  ctrlui  des  fakutstc  , 
il  ne  lui  rcftoit  plus  qu'un  des  bncufs  qu'il  avoit  menés 
avec  lui  pour  avoir  de  la  viande  fraîche.  Ces  peuples , 
qui  n'avoient  jamais  vnde  pareils  animainy  radoiirc- 
lent ,  le  toi  donnèrent  en  leur  langue  le  nom  Se  Henné 
de  Rujpe  ,  rrouv.inr  1  cer  animal  quelque  reflemblancc 
avecleurs  rennes.  Les  Koréiki  n'ont  que  quelques  poih 
de  b.nbe  Tu  les  joues.  •  Sri^slilcnbelg,  dtfcr^.  de 
ter:-:'f  '-■.jTi.'i ,  rom  :  li ,  p.  187. 
Kl  )R1N  ,  bourg  ,  cherckti  CORI. 
KORNBURG  ,  en  latitt  Korneturgum  ou  Cjrrodu- 
'  mm  jf  t^âm  aocieiuiemem  une  pemt  ville  de  la  haute 
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1  .iniiome.  Ce  n'eft  m.iinrenjiit  qu'un  petit  bourg  de  la 
iMute  Stirie ,  Htué  fut  le  Raab ,  à  neuf  lieues  de  Gtati 
vers  le  levant.  *  Mati* 

KORNEWBOURG, petite  ville  d*]-AmriJie  en 
Allcm.'igne.  Elle  eft  foitihce  &  iuucc  fur  le  bord  lep^ 
tcntrional  duDamibeiqitatteUeyetao-dedîvde  Vien- 
ne. *  Mati. 

KORNMANNUS (Henri)  jurifconfulte Allemand, 
Qc  à  Kircheo  ,  dans  U  iutM  d«  Wiruubeig ,  vtvoit  au 
commencement  da  XVII  Gide.  Il  eft  auteur  d'on  trai- 
re ,  qui  a  pour  titre  :  De  vlrginiutis  jure  iraUaius  no- 
vus  &  jucundus  j  ex  jurt  avili  ,  canonico  j  pairihus  , 
hijlorids  ^poitis  y  6(.  tonUciui  ■  d'un  aurtcfoujle 
turc  de  Zinca  ameris  jfive  (ùmmtniarius  in  verfitulurti 
Gl.  vifus  ,  cotlotjuium  j  conviUus  j  ofcula  ,  fallum.  L'uO 
&  l'autre  ont  ixi  léimpiimés plnlieais  £>».  Lamatieitf 
eft  grande  tc  fentle  \  mais  cer  antenr  ne  fàir  aue  couiir ^ 
il  n'appn)fondit  rien  &  ne  dtrbirc  que  des  cnofcs  trcs- 
comniunci.  11  ciiluu  pioptc  pour  ceux  qui  aiment  la 
brièveté.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Ttmplum  nawnt 
hifioricum  ^feu  de  aaura  if  miraculis  quatuor  eltmtat»' 
rum.  De  miratttirvimnim  ,fiit  de  natura  j  proprittati- 
iuSfifCt  Aomuttm  vivorum  ,  i  Francfort  en  \6i^.  De 
mirattitU  monuorum  ;  De  annula  triplici  ^  ujiiato  ,  fpon- 
jdUdi\  ^  fîj^r.^iorio  ^  à  la  H-iye  i  f.  5^  ,  puisi  Leydc  i  C71 , 
avec  philieuis  autres  ttaiics  des  favans  fur  la  matieré 
de  annulis.  Cette  édition  eft  correâe  &:  fort  belle.  Ce 
même  ttaité  fe  tnmve  dans  une  édition  de  tous  tel  ou- 
vrages de  Henri  Kotnmannut ,  iinpttAiée  i  Franck 
en  16^6  in-%°  ,  fous  le  titie  de  Henrici  Kcrr:n<..:nni 
opéra  curiofa.  Ce  recutil  conucnt  les  traites  luivans  : 
De  miraculis  vivorum:  De  miracuù  s  monuorum  :  Tem^ 
plum  nature  hifioricum  :  De  virgiaum  fiaiu  ac  jure  :  Li' 
nea  amoris  :  De  annula  trialiei,  11 7  a  beaucoup  de  re- 
cherches dans  ces  éciits.  M.  Manan  en  perle  dans  fa 
bibiiotheca  fcriptorum  meéicorvm  ,  Hb.  X. 

KOROM  ,  petite  ville  de  la  b.ilTe  Hongrie  lîtuée 
fur  k-  Danube  vis-i-vis  rtmbouchure  delà  Teille. 
Quelques  géographes  la  prennent  pwii  l'ancienne  Cor- 
nacum  ,  petite  ville  de  la  balTe  Puinonie  ,  laquelle 
d'autres  mettent  au  bourg  de  KetoTcK  ,  flc  d'auTOt 
encoie  i  cehiide  Zaïfaa,  finiés  dws  le  ntm^  pays/ 
■  Matî. 

KORSOÈ,  KORSOR  ,  COK<;OR ,  petite  forte- 
refle  de  Danem.nck  ,  d.ms  l'illc  de  Selande  ,  lut  le 
rand  Belt,  vis-à-vis  de  !a  pointe  feptcnirionale  del'ifltf 
e  Longeland.  £Ue  a  un  Um  mit ,  d'où  l'on  fait  ordif* 
nairemenc  le  trajet  en  l*ifle  de  Fionie.*  Matî. 

KORSUM ,  bùurg  de  Pologne  ,  dans  !.i  b.ilfe  VolKi- 
nie  ,  ou  l'Ukraine,  lit^eune  Bat'iiori  ,  roi  de  Pologne, 
le  lîc  b.îiir  r.ui  i^Si  lur  h  rivjcre  de  Roil"  ,  apii^ 
avoir  remporte  de  grands  avantages  fur  les  Molco- 
vitcs.  Corfum  eft  céicbre  par  la  grande  défaite  que  \tâ 
Colâmies  7  fifentdes  Polonois  l'an  i6^i.  *  Sanloo. 

KORTHOLT  (  Ghrîftian  )  naquit  le  j  janvier  i  <î j 
il  Boti»  dans  l'ifîc  de  Fémeren  ,;iu  pays  de  Holftein  ,de 
Chrifiian  Kurtbolc,  marciianJ  de  ce  lieu,  &  de  Doro- 
thée Pechlin.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  l'école 
de  Burg  i  il  alla  à  l'âge  At  \6  ans  i  Slcfwick ,  où  il  les 
continua  pendant  deux  années.  £n  1^50  tl  paÂâaa  col-' 
légc  de  Stettin  ,  &  y  foutint  avec  applaudillèmcnt 
deux  théfes  publiques ,  dont  une  étoit  Je  fa  cumpolï- 
tio:i.  Et.int  allo  a  Roli?ck  en  \(^\^  ,  il  fréquenta  les  le- 
çons des  protelfeurs  de  cette  oniverlitc  ,  &  y  foutint 
deux  noBvdles  théfcs.  La  mort  de  fon-pere,  arrivée  dan» 
ce;  enrrafaites  »  i'oblieeade  faire  un  tour  dans  là  patrie  ^ 
après  quoi  ifretooma  1  Koftoek ,  oA  il  donna  dé  non- 
vx-ll'.s  prcn\  cs  de  fon  favoir  ,  taiu  p,-.r  f.i  r'u  fc  de  Chrlf- 
10  rhcarulirof  Oi  que  par  les  le^ur.i  qu'il  hc  en  particuliei 
fur  la  logique  ,  la  mttaphyfiquc  Si  l'hébreu.  11  y 
prit  le  dcj^é  de  doi^cur  en  pliilofophie  en  t(î^<î,  & 
palla  enfuite  à  1  a<,ade,niie  de  léne  ,  ou  il  foutint  encore 
dcstbèlèsfc  donna  des  leçons.  En  \f,6o  il  alla  villtct 
ks  académies  de  Leiplick  &  de  Wiucnibers; ,  tc- 
Tii»yLF«ttàtU*  Gif 
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<MMni3  ftcÀlIna^'oà  'û  <fiNMint  mnt'tii^NftM  a««e  1Â 

♦adlOihiK'  - ,  ':ontTe  -quijlprn  I.'.  dcfenfc  de  ki  religion 
^uckciitiuie  ,  i^u'il  profLfloit.  Au  i'ii>isii*!  tcvrier  iC>6i 
•il  t  Jt  dans la«ln Line  ville  uiiccliauc  de  pioftikiir  en 
^et  i  Si  au  mois  de  navetnbrc  fuivant,  lï  (e  fie  xe- 
cevoic  doéteur  en-ciicdogie.  Le  1 6  avril  1 6(^4,  il  cpou'- 
£i  w4vui«  Kirchof  ;  &  l'année  fuivante,  il  Aie  ifpeUé  à 
•Kid  ,  pour  y  ctre  deuxième  ^ôktfettt  en  théologie  dans 
l'.icsdcniie  qui  vinuit  d'y  ctrc  crablic.  Il  en  Fut  crci 
vtcc-chancelhir  en  1 666  ;  &  il  fucccdaen  167^  à  Pierre 
Murru:; ,  dans  la  premîflie  «luire  de  tivcologie.  Le  dnc 
de  HolAein  lui  Ht  donner  en  i^So  la  dnice  de*  «ntU 
fuites  eccWfûtftiques  v&  te  déclan  en  ifto  vice-dun» 
celier  perpcTuc!  c.c  !  .L.v;icm:e.  lien  fut  élu  auflS  cinq 
fors  vice -recteur.  11  nuiuiude  1  avril  i694.,3gcdc  61 
ins.  Il  avoir  eu  de  fa  femme  lo  enfans ,  dont  il  reftoit 
à  fa  niorttjuitre  Hls  &  quatre  fille».  Les  fili  ^  lont  dif- 
ciiigués  dans  ta  republique  dei  Icttics.  Voici  lei  titres 
des  ouvrages  de  Kortliolt:  i .  Dt  natHfa pkHoptphi^^ejuf- 
quc  in  théologie  ufu  ,  en  i  6  <  i  in-j^.  Ceft  une  thcfe 
qu'il  foutini ,  à  Stcttin  ,  &      il  avoir  compofce  lui  111  j 
inc.  i.DcCknJlo  thtanthropOjixma  tbèfcà  Iéne,in-4''.  on 
en  a  p.iric.  j .  De  phHofophia  ingtnere  ;  à  léne  en  1658 
4.^ nveiûwmt dimut modis ;  à  Icne,  en  (6)8  M-4°. 
^.  TMSanu  de  origine  &  prog^ejfu  phi/o/hphU  tarèa- 
fictjkocefli  thaldiiicx  ,  <tgyptt.ict  j  ptrjîc£  ,  itjîici  j 
^allicd  ,  ikque  ijlorum  philojophorum  dvgmatibus  &  mo- 
tibai  ;  A  Icne  en  1650  j  i»-^".  On  n'y  trouvé^guères 
gae  cequc  Otto  Heuniiiu  a^oit  dit  dans  (es  ami^aitates 
pitilcfopkii  iaréariee ,  ouvrage  Aiperimel ,  itnpnmé  en 
1 600.  6.  De  perf(cu:ion:!'us  aclijît  primUivi  ,  vete- 
mmque  martyrum  cruciattlus  ;  a  lifnc  en  \bf>a  m-t"  , 
&:  depuis  fort  augmente  à  Kicl ,  en  1689  /n-4".  7. 1.c 

fapifme  plus  noir  que  le  charbon ,  contre  un  livre  de 
apoftatT.  L.  (Timothée  Lauben  berger  ^  qui  s'étok 
&ic  catholique  )  intirulc  Le  luthêranifiue plus  noir  qtic  le 
tliarhon  ,  en  allemand  ,en  xSCoin-^".  8.  Dccifion  de 
la  qiiellion  :  fi  le  pape  a  rtanfporté  rtnipite  romain 
des  Gtcts  aux  Âllemaus  ,  contie  Liubei.beiger  ,  en 
tllemand  ;à  léne  ,  en  iÔjOvji-^*.  9.  De  fuppo/îto  & 
ftffona  i  à  Roftodt ,  en  ttfjï  m-^*.  10.  Le  JBeehebub 
fooiain  ,  oppofê  ans  calomnies  ftftoces  de  Laaibenbbr- 
gcr  contre  Luther ,  en  alleni.ind  ;  à  Icne  en  i6(îo/«-4' 
&.îKiel,eni  6  63.";-4°.  t  r  .Dcfciifc  du  livre  public  fous  le 
tirre de  Dcet-^d-ub  romjin ,  contre  T.  L.  (Timothce  Lau  ■ 
beoberger^  en  aJleuModià  Rollock,  en  1 55 1  in-^°.  1  z . 
Motift  «nom  engagé  raotenr  ineplos  difputer  parécrir 
avec  T.  L.(en  allemand)  à  Copenhague ,  en  1661  in-^". 
1)'  y lîtrianusctnfeffWt hoc efiJoiiZi demonftraiio, qub^: 
ecd^rtmoBikmmJkveiradkr^ tetUf'j  Jeduclii  tx  Va 
terii  magni,  eapoeim^  apolof^û  aitti-Jefidtica  i  i  Rofiock , 
en  1 66%  in-^y  ,  &  i  Kiel,  en  ïS66 avec  des  ad- 
ditions. 14.  DiJJenaiio  de  ne^orianifmo  ;    Kodack  , 
en  16^1  in-^".  15.  Nonnulla  mele'.emaia  phiiofop'nica  i 
i  Rkiftoi.k  en  1661  in-4".  16.  NcnnulU  of'j'crwaiones 
philologie* iX  Roftock  ,  en  i66t  in-^°.  17.  Trailaïus 
dt  (AmaitM  pa^norum  in  vturts  ehriflianàt  ;  i  Rof- 
HkIc  ,  en  t    )  /n-^' ,  &  i  Kicl ,  en  kT?  3  in-^'^  deaxié 
me  édition  fort  augmentée  ;  Se  i  Lubec  ,  en  170J  in 
4".  I  8.  Le  p.ape  fchifmariquc,  où  l'on  di'-montre  que  ce 
n'eft  point  Martin  Luther ,  ni  les  proteftans  ,  mais  1; 

£pe  £c  fes  adhérens ,  qui  font  caule  de  la  féparation 
I  ^ires(en  allemand  <  i  Rododc  ,  en  16C}  in-^  » 
&i  Ëel ,  en  '  1 66^  in-4°.  1 9.  Hiftmredes  dix  grandes 
perficutions  qi:e  les  premiers  chrctiens  ont  en  à  fourc 
nîr  fous  les  empereurs  p.iiens  en  allemand)  à  Roflo<k  , 
en  i6(îj  /n-8°,&à  Hambourg  ,  en  iiîpS  //i-S".  10. 
Exereitatio  in  hijloriam  Judiùt  i  i  Roftock,  en  166} 
•  /it-4*.  i\.Exenittuio  in  prjftaloittm  Hieronynd  in  Ju- 
dith ;i  Roftork  ,  en  1663  in-j,".  11.  'l'ra&atus  de  ca- 
none  (Iripiurx  j  Bei'armino  ,  ejuf<iue  profu^n.ironhus  , 
Grcifcro  &  Erbermjnno  jefu:!:;  ,  orptifhu'^  ,  .i  Rollock  , 
ta  166%  ia-f".  t}.  Traclattts  de  reUgione  ethnicâ  ,  mu- 
i^&JvUki^iKi^,  en  iftfj  im^'. 
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Ordtto  A  filutanm  &  aendemimm  om  é  prcp-ejfu  ; 
prufertim  in  Germania  ,  &:c.  i  SIefwick  ,  en  1666  m- 
joiio  ;  cette  harangue  fut  prononcée  à  l'ouvcnure  de 
l'univcrfuc  ou  acsc^-mie  de  Kiel.  15,  Diffenatio  kif- 
tortca  de  Philippi  gratis  ,  ^Uxandri  Mamme  ,  PUnii 
Junioris ,  fi>  Annei  Seoees  ckriftiamjmo  ;  à  Kiel ,  en 
1667  M'^".  x6.  Âpologia  pm  FaUriano  confejfore  , 
advershs capucinum  Salifturgenfim  ;  à  Kiel  en  1 667  in- 
4".  27.  Trui'liUtLS  de  yarits  S.  Jcnpiure  eduiomhus  ;  à» 
Kiel ,  en  1668  iw-^"  ,  &  à  Kiel ,  édition  augmcnrce  ^ 
en  i68(î/n-4".  iS.  De  paMdtfc  temftri  \  i  Kiel  en 
166S  in-^,  X9.  Pfeudadelphia  lleiniana  ,  D.  Joan- 
ni  Neinio ,  theologo  reformato  Marpur^enfi ,  oppojîza  y  i 
Kicl  ,  en  \  (,(<-)  in-^°.  jo.  Exhortation  fur  l'exaditude 
à  iniLruitc  les  iimples dans  U  véritable  foi  (en  alle- 
mand /à  Kiel)  en  1669  in-i\  }i.  TnSattu  de  Ut- 
tioae  iitlicmm  in  tiagùs  mdgb  eognitts  ;  i  Kiel  ,  en 

1670  /fl-4°.  Le  m^e  naite ,  erru  &  aogtnenié  d'un 
autre,  Defaeris publias  idiomate populari pcragendis;tn. 
iC^i  in-^.  ji,  Funus  eccl^fit  romant  in  Oe mente  IX  ' 
papJ  defu/iilf;ÀKi<:\,cni67o  m-ji".  5     P^vj  Viopicus  ; 

i  Kicl,  en  1670  /n-^".  54.  Préparation  ài'ccemitéfen. 
allemaind  )  i  Francfort  fur  le  Metn,  en  1671  /s-ix. 
Le rnÊoe,  eugmeoté ,  .i Kiel  ,en  1(79  in-\i ,  &  en- 
core en  I70Ï  M-j  .  J  5.  Le  pe&nt fardeau  du  minif- 
rère de  la  prédication  ■  en  alleinand  )  à  Francfort  ,  en 

1671  i.  Le  mîme  ,  augmenté  par  Joachitn-Jufta 
Breithauft ,  à  Halle  ,  en  170}  in-i°.  36.  TraSaou  dé 
oiùjat  »  tÊMurâ  chrijliv^fmi  ex  mme  Gemiliams 
à  Kiel ,  en  i  ^71  in-^°.  j  7.  Anti-Fîmmadus  ;  on  examett 
des  motifs  qui  ont  engage  L.  André  Fiomm  à  t-inbraf- 
fcr  la  religion  catholique  romaine  ,  (  eu  .nllein.ind  )  i 
Fr.incfùrt  fur  le  Mein  ,  en  167. //i-^".  j8.  Le  culte 
public  des  anciens  ciitétiens  comparé  avec  celui  des 
chrétiens  d'à  Dréfent ,  (  en  allemand  )  à  Kiel ,  en  1  <;7z 
In-^".  39.  Afologia  pro  Vaieriano  ccnf([fore  iidv^rû.s 
Chrijlianum  Fakrum  GaUo-SehuJîanum  ;  1  Kicl  ,  en 
16-3  .■/;-4''.  4c.  Hiftoire  d'un  jeune  garçon  polTcdé 
(en  allemand)  à  Kiel ,  en  1 67  j  in- 12.41.  f^tmana  dt' 
folata  ,  ou  récit  hiftorique  des  ravages  que  Eric ,  rai  de 
Suéde,  a  faits  en  1410  dans  l'iUe  «le  Femercn  (en  alle- 
mand )  jà  Kiel  ,  en  i<»7j  in-ïi.  4a.  Commeiuarius  in 
epijlolas  Plinii  6'  Trajani  de  cknjlianis  primxvts  ;  i 
Kiel,  en  1 674  in-^".  4  i?*  vtrgâ  Aaronis fioridâ,  &c. 
i  Kicl ,  en  1674  '"-4°  »  ^  Wittemberç,  «a  1685  in- 

44. Miroir  de  fouAnncefcde  nuieiiee,  nrédek 
faim»  éctintfe  »  Se  de  Ifnftdre  eeclénaftiqne ,  tant  an- 
cienne que  rnoderne  '  en  allemand  )  à  Francfort ,  fur  le 
iMcin  ,  en  1674  t/i-ii,  &à  Piocn  ,  en  169S  in-Z", 
4  5.  Cmnmtntarius  in  Jujlinum  martyremj  Athenagoram  , 
rhet^hibunAittioAeatun  ,  Tatianum  Atrium \kl6ii^  g. 
en  1675  in-fiûo  »  te  â  Leiplîck ,  avecdes  angmenra- 
tions  ,  en    i68(î  in-fol.  46.  Exhortation  fur  le  foin 
qu'on  doit  avoir  de  fe  préfetvcr  de  la  contagipn  des 
■glifes  non  chrétiennes  (  en  allcniAnd  )  à  Kiel  ,  en 
167^  <n'4°.  47-  Confcil  (inccre  fur  les  moyens  que. 
l'on  doit  prendre  pour  remédier  au  déiordfe  de  qoeU 
ques  égliles  (en  alleinand  j  à  Kiel ,  en  ^6^6  in-ix  : 
cet  ouvrage  eft  fous  le  nom  d«  Tlnéophile  Sinctnts. 
4.8.  Penfées  théologiques  fur  la  fcpultute  fccrctte  des 
corps  morts  (  en  allemand  )  à  Kiel ,  en  1675  in-Z",  Sc 
traduit  en  fuédois  par  Simon  Ifogxus  ,  pafteur  de  l'é- 
glife  de  fainte  Claue  «en  169p.  49.  Dijfenatio  dt  vir- 
uttihu  humants  in  ordtne  ad  civUia  &  fpiritualia  ;  i 
Kiel,  en  1676  («-4**.  <,o.  ExercitJlio  ^Imi-Sitlmajîantt 
de  pane  iititeim  quem  in  orjiionc  domimcù  petimus  £ 
à  Kiel  en  1676  in-^"  ,  &  avec  l'ouvrage  fuivant  ;  51. 
Difqu\fiùones  Anti-Bafoniane  j  i  Kiel ,  en  1(77 ,  j»- 
4*,&  i  Leipfick,en  i7ol.M.Baîllet,  dans  fes  Ci- 
tyres  perfonnelles  ou  les  Anti ,  a  cru  que  Kortholt  ne- 
tacjuoir  dans  ces  deux  derniers  écrits  la  dodiinc  de 
l'ci-litc  fur  1-  p.Mu  etitlurilVui.ie.  Sébafticn  Knrtholt  , 
fils  de  l'auteur ,  a  montré  qu  il  n'y  étoit  nullement  quef- 
tiondecto*  Bittiefiei  nftdamkpié&ice  dW  aun^ 
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li  vre  cfe  fon  pere  ,  <jui  (era  cicc  ci-aprvs.  51.  Thjuxa- 
toomphia  y  ou  relation  circonftancice  de  r c  qni  s'eft  fait 
de  menretileux  â  HainboïKR  ,  av«c  un  aojieau  de  fer 
«rdent  (  en  allemand  ;  i  Kiel  ^  pu  1677         $7.  I><r 

Chrijlo  crucifixo  ,  Judxis  fianéalo  ,  gcniilibus  fiultidà  y 
crcdentihas  autcmDei  potennù&  fapicntiâ  ,  Sec.  à  Kiel  , 
tni '.tS  .•rj-4".5  I,  /Jc-.V/yj'A .1  Kitl  en  1  r,78  Ç5. 
i3e paenitemiaii  Kiel ,  en  1   ^ S  jfl-4".  j6.  JcfusChnJlus 
6eiS6tadiit  &c.iKiel,  en  1 67^  /n-4°.  57.  Traic^ï  théo- 
lo^ques pour  lavanccment  de  la  pictc(eo allemand )  à 
Kiel,eni679  i«-8",&  ijo^in-i".      De  tribus  impof- 
.  loribus  magnis  liber  ,  Edoardo  Herbert  j  Thom*  Hobbes  , 
BentdiBo  Spinoft  oppojlius.  Cui  ttddùj  appendix  ,  quâ 
Hieronyrai  Cardatu  ,  &  EdoardiHtrbeni  de  animâlitate 
komiiiu  -CfrimoiKs  phih^Mlu<A  exminau  ;  à  Kiel ,  en 
l6to  infi».  Telle  cft  réditlon  ciiée  par  le  pere  Ni- 
ceron.  Il  n'a  pas  connu  ccllc-ci  «faite  en  1700  fous  ce 
fimple  titre  :  De  tribus  impofionbus  mtignis  liber  ,  curâ 
tditus  Chnlhani  Konho.'a  .V.  ihcoli'^.  L)-  ù'  profcilôm 
primarii  j  à  Hambourg  ,  en  1 700  ««-4".  X.' Appendix 
cité  eft  i  la  page  1 1  r  .cene  édition  de  i^eo  eft  Aie  aux 
ibinls  d'nn  fils  de  l'auteur ,  SEtASTir.N  Kurtholt  ,  qui 
y  a  joinr  ane  préficc  de  huit  pges  ,  xlans  laquelle  il 
veiii;e  fou  pcre  cdiitre  les  .ittiiqucs      M.  Haill-.-r ,  c]!!! 
Tavoit  repris  fur  le  titre  de  fon  livre  i^'  iur  les  difciuifi- 
fions  Anti-Baroniciics  :  dans  la  même  prcfact  »  Sebaf- 
tien  Kortholt  parle  de  phtliciv»  de  m  pnipcei  ou- 
vrages ,  ic  iontve  an  abrégé  de  k  vie  de  ^nolâ.  H  y 
annonce  auflt  un  recXieil  de  tous  les  écrits  que  fon 
pere  avoit  compofcs  en  latin  ,  &  dont  il  faifoit  faire 
une  édition  à  Leipfick.  5"  9.  Dîfjuifitio  ànti-Baroniana 
pecttiiarij  de  rtiiouiarum  eulot  ;  â  Kiel  «  en  1 680  iff-4". 
60.  lertrt  dans  laquelle  vft  réfiitée  à  (bnd  l'accufiuion 
Calomnieufe  ,  intcntt-e  pir  Erienn-   F'qucrrr  ,  contre 
l'univetAcé  de  Kiel  ,  qu'il  pittLiid  iIlIliuIic  &  iutorifer 
la  jio!yganne(  en  aiit-Tnand  )  j  Kicl  (.'ii  i<>8i  in-^'\  6x. 
Mixoir  delà  venu  des  femmes  [  en  allemand  ;  à  Kiel  , 
en  i6%\  âr^"^!  St\  De  vUi  &  morièns  ehripianii  pri- 
llumi perCetttifiim^itiam  û0êSit  Sher  ;  à  Kiel ,  en 
itfjj  in-S*.  c'eft  tin  fuplcni*nt  i  l'ouvrage  ,  i>nrquc 
hu  n".  17.  6     (liainc  d'or  de  la  foi  (  en  allemand  ) 
à  Kiel ,  en  1 68  J  /n-S''.  64.  Thefcs  theologice fummariam 
enhodoxt  doclrint  dclineationem  comp/eQentes  ;  â  Kiel , 
en  1^8)  iff-^",  &  i6S6,&  1 69a /n-4P. 6 {. Réponfe 
idiverlesqueftions ,  furnne  poAïdée  de  Hatnbodrg  , 
nominéo  M.igJttcne  'en  atltnundj.î  Kiel  ,  en  ïéSj 
in-$  .  6û.  De  pio-ejju  di/putundi  paptJlUo  Uticlaïus  : 
cui  fubjunSii  dijjirtjûo  de  hoftiis  euchartjhicis  ,feu  pla~ 
teatuUs  orhitulatit^  futhis  ta  S.  finaxeot  aèmmftrtt- 
tioneMimur'yi  Kid  ,  en  1685  /n-4« ^ denxiéme  édi- 
tion. 6).  Exercitatic  Je  esthâfit.o ,  vaerlhux  chnpianis ^ 
ob  temp/omm  imprini!  f  averf^ttunemà  gainhlus  ûl-jtuo  , 
im'ue  eofdcm  J  /!o/7r.  i  :('nno\  à  Kiel,  en  1 689  68. 
Sttenuumfdirum  ,Jîvt  de  occuleaiiene  myjleriûrum  apud 
yeieres  ckri/iiiinos  diffirtatio  ;  à  Kiel ,  en  1 689  in-^".  69. 
Dijfertatio  ihecdef^ea  de fiudio  belli  &pi:ds,  &c.  i  Kiel  en 

1 689  z/ï-4^.  70.  Dt  vath;  à  Kiel  en  1 690  /n-±".  71.  De 
ùQionibus fàrenfibusexercita(ioTkcotogicj;.i  Kiul,  en  1 
'«-4'*.  71.  Alexunder papa  VIll pJeudonymus-^\  Kiel,  en 

1 690  /»-4°.  7  J.  De  mttgnanimrate  ariftottUca  chrijlianâ. 
Modefiidoiiifytieverij  virmtbtu  inimica, diffirtatio  ;i  Kiel 
•O  t6$oin-n*,8e  1704  in-^°.  74.  Defihifmate  fuperiori 
ftculo  pfotefïantti  inter  & pontificioi  enato  di  ffertatic  hillo- 
rjcû  ihto/ogicj,  i  Kiel ,  en  1 690  /n-4".  7  ç.  Dénonci^non 
chràtenne  £ excommunicationcorttre les  pécheurs  inconnus 
(  en  allemand  )  à  Kiel  ,  en  1690  in-'i".  76.  laftruûion 
des  gens  de  finance'  en  alleitund  '  i  Piocn ,  en  1690 
fn-S"*.  77-  De  la  communion  forcée  '  en  allemand  )  sL 
Kiel  >  en  1600  in~^' .  78.  De  paffione  Chrifli  ,  quouf- 
f«e  ittviiiX  vc! frrr:.u:(.!  fuint  ,a  Kicl  en  1  69  1  1/1-4°. 
79- Lettre  de  confoiation  â  Simon-Henri  Mufee  ,  fur 
la  mon  de  fa  femme  '  en  allemand  )  i  Kiel  ,  en  1 690 
ifliA*»  lO.  L'agonie  &  i.i  fuear  de  fang  de  Jefus- 
CSmSt  dans  U  jardin  de  Cccfemani  (en  allenand ) 
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i  Kiel,  en         ./j  S  '.  ^i.  Cantiques  fpiritneU  (  en 
allemand  ;  à  Kitl ,  en  1691  in-V,  %XtApothe((fispa- 
pea-yi  Kiel  en  1 691  i^l-^.•>.  iy.tiiemonemfexïimNi- 
cenum  cardinalibus  Barome  ir  BeBvmino  oppojtta  ewr- 
citittio  -,  à  Kiel,  en  1 69 1  irt-^".  84.  M:i:c!ijn^.r  acade- 
mica;  à  Kid,  «n  1691  in-^".  i^.De  nicmms  cum  re>- 
ve/atione  in  tkeo.'vgiu  loncu'Jit  ;  à  Kiel  ,  en  1692  in- 
^".ii.DifijutJitio  de pontijice  rimano  \  i  Kiel  en  i6j>a 
//1-40.  87.  Deveterum  quorumdam  locudene  iBA  :  Filiut 
Dei  ajjitmgfit  homiam  >  à  Kiel  >  en  1691  in-^".  8  8.  Dt 
facris  puèliàe  deiitâ  aun  reverenrià  yprtfenttfyue  numi^ 
nis  meiu  colendis  ,  diatribe  afceiia  ,  1  Kli.'l  ,  gn  1 6-;  ; 
'"-4°.  89.  De  nomiijikis  ,  fuif-u}  per  iuditrrmm  &  conf- 
temptum  chrifliani  ohm  à  proton. s  apftUàti ideijue  nottS% 
occu/tis,  qttibus  iidem  fe  infignivi  ffe  trediti  ^  dijfertatio  î 
adétta  maimjpi ,  quâ  difquiritur  ;  num  filiola  '  ^  quam  c8o 
dterum  infans  enixa  eft  j  f-apr/hu  cjpjx  ;  i  Ktcl  ,  en 
l69j  /«-4«.  90.  devita  jlinÛd  rcn^uor^m  ■  .i  Kiel  ,  en 
1^04  .-/J  4".  91.  P.tjior  fij(!:s ,  fvc  d;  t^jjuio  minij^ 
trorum  euiejie  £»^tt/ftt/i<m  i  a  Hambourg  ,  en  1696. /a^ 
11.91.  Hijloria  ecdejtaftua  K.  T.  à  Chrifimao  wfqae 
ad  /.(Hlum  XVll  y  édita  ex  wjf.  autoris  ;  à  Leipfick  > 
en  1697  *«-4' ,  &  à  Hambourg  ,  en  1708  1/1-4°.  9}- 
O  on.i  i-orparum  be.Tir'i-'":  ,i<.i.- .  .1  Kiel  ,  en  1^01 
4".  '^4.  De  paradtji  evangeito  ,  &c.  à  Kiel ,  en  i  67% 
in-^  \  j>j.  Diffirtatio  de  immolatione  filit  Jepth*  ;  t 
Kiel  ,en  t  fi  îy  /ji-40.  96.  De  jubileo  Judeorum;  à  Icne^ 
en  t&^S  //»-4».  97.  De  pectaio,  à  Kiel  ,en  16^7  m- 
4  '.  08.  De  juflifiçatione  hominis  peccatoris  coram  Deo. 
y<-).  De  poiitiientiâ.  lOQ.  De  pr^dejiiitaiione.  ^ài.De 
reUgidne  natarali. On  ttouvc  la  vie  de  Kortholt,  prJo;(' 
cliim  Lindeniann  ,  fon  gendce  ^  dans  le  livre  de  Pip- 
ping  ,  intitulé  i^aeer  dSct^bun  fipfeKarius  ,  ntenuriant 
iheologorum  noflrii  itjte  cbr'tjfimorum  renovatam  exki-^ 
bens  ,  à  Leiplîck  ,  en  i  7  :  {  n-i".  f^0\t^  les  mémoires 
du  pere  Niccton  ,tome  XXXI.  CHRi  n  iAx  ou  Chre» 
TiEM  Kortholt ,  fils  de  Scbafticn  ,  diicjud  on  a  parlé 
dans  cet  anicle  ,  a  publié  à  Lciptick  le  recueil  d« 
leixtet  maBuToites  écrites  à  divers  làvans ,  par  feu  M. 
de  Leibnïtz  ;     en  1714  il  a  donné  diverfes  lettres 
françolfes  du  inî-inci  à  H.imbourij  ,  in- 12. 

KO  l  EN ,  en  latin  CoAeta ,  boiirg  avec  un  beau  châ-»- 
tcau  dans  là  ptiodpainé  •d'Adiilt ,  en  haute  Saxe  » 
An  une  PMÎi*  rivière ,  à  oaam  lieuet  de  Oeflâv  Ac 
de  Bemboaig.  *  Mari ,  «Biamuire. 

KOTTER  ou  COTTERUS  1  Chriftophe  )  corroyeuf 
de  Ij  ville  de  Sproiaw ,  dans  la  bafle  Siléfîe ,  étoit  du 
bouig  do  Languenaw  ,  dans  la  Luface.  Il  naquit  i'an 
1 5  8  J ,  &  fil  pcofefSon  de  la  rel^ion  calviniAe.  On  pré^ 
tend  que  l'an  %6t6  il  eut  des  révéiatiiDnt  exttwwdî;* 
naires  ,  fur  les  diofes  qui  dévoient  arriver  dans  l'é- 
glife  ,  Se  principlcment  dar.s  le  nord  ,  &:  en  Aile-» 
inagnt.  C-omcnius  les  mit  en  latin,  &  les  a  publiées 
avec  de  prétendues  prophéties  de  Nicolas  Drabicius  ,  & 
celles  d'une  villageoife  ,  nommée  Ckrifliana  Poniato- 
via  de  Dunhnik.  Let  perfimnc*  de  Imo  fens  du  parti 
protedant ,  fe  moquent  avec  raiibn  de  ces  viftons  fana' 
tiques  &  ridicules  ,&  plulïeurs  d'enrt'tuï  l'ont  mîme 
témoigné  par  écrit.  Ce  n'cft  pas  ui  le  lieu  d  en  faire 
l'examen;  il  fufBt  de  remarquer  que  Kotter  alla  trou-* 
ver  à  Brcflaw  Meâenr  Palatin  fut  la  fin  de  l'année 
i<] zo  ,  pour  lui  annoncer  de  j^ands  avantages dané  fba 
expédition  dcBolûmc.  II  p.i!T!i  ."<  la  conr  de  Brande- 
bourg en  i<ii  5  ,  &  l'cki^cur  ordonna  aux  théologienit 
de  Francfon  fur  l'Oder  de  l'examiner.  Ce  fut  vers  cé 
temps-li  que  Comenius  fit  connoillànce  avec  lui ,  Se 
fe  rendit  le  promulgaieiir  de  te»  prophéties.  Comme 
elles  tetidoient  routes  à  annoncer  de  grands  malheursi 
la  maîTon  d'Autriche  ,  un  officier  de  la  juflice  impériale 
cnSilcfîc  ,rr  iuv,;  movcn  de  fe  faifîi  de  Kotter  ,  qu'il 
fit  emprifonner  le  1  lanvier  1 617.  U  fut  mis  au  piloii  » 
Se  banni  des  états  de  l'empereur ,  fous  peine  de  tavîtt 
s'ilreVenoit.  Il  padâ  donc  dans  la  Luface  ,  qui  abpar*  . 
tenoic  aloit^rcIeâiBr  4tSake ,  &  il  y  vécut  jufqu'eti 
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1^47  ,  qu'il  y  moarut  3f,i  de  6»  ans.  Ses  proj^ties 
jo;n:es  î  celles  de  Chriftinc  Poiiiarovij,  &  denDr.ibi- 
C!Uf  ,  hirent  imprimées  à  Amftcrdaoi  en  ir  57  ,  dans 
un  volume  intiliilc  ,  /,i.'.v  />:  unciriS.  Conv.-nnis  qm 
avoir  ea  foin  6&  cecie  cdicion,  en  fie  un  abrège  en  1 660  ; 
fnats  en  i  C66  il  procura  une  îteattAf  édiaoa  «fat  livre 
-  «atiar.  *  Aayle  «  JiSion,  eridoie. 

KOVAL  on  KOWAL ,  c>ft  le  nom  «Fane  ftuoilie 
en  Pologne  ,  confidcrable  poûr  le  revenu,  3c  donr  le 
-village  a  une  maifon  d'ailcz  jolie  apparence,  quoique 
-bodè.  Il  eft  â  tiois  lienes  de  Bretf«!h ,  &  i  une  égale 
dilbnc^ds  GoAm,  fur  la  nutt  d'une  de  ces  ville*  i 
fmav.  Ceft  dans'ta  piovinoe  de  Mazme.  *  Mémoires 
du  chevalier  de  Beiujeu. 

(1er  KOUBANS,  ou  KIJBANS,  Tarr.rcs  qui  habi- 
tent au  fud  de  la  ville  d'Azn} ,  vers  les  bords  de  la  ri- 
vict'cdc  Kouban ,  qui  a  fa  fuurce  dans  la  panicdumont 
Caucafc  que  les  RulFes  appellenr  Turki-Gora ^  &  vient 
Te  jcttcr  dans  le  Pdiis>Méodde,  aunord-eftde  la  vÛle 
de  Daman.  Ceft  une  brandie  des  Tamres  de  la  Cri' 
mec.  Ils  croient  nuEréfois  foiiniis  au  kaii  de  cette  prcf- 
qu'iHc  \  mais  depuis  quelque  tennps  ils  ont  leur  kaa 
particulier ,  qui  èft  de  la  ntoie  fiunille  ^UC  celui  de 
Crimée,  &  fe maintient  dans  oneeMiimindépendan- 
ce.  Les  Konhans  onr  quelques  mèâim  hamp  8e  villa' 

getle  long  de  la  rivit-rc  de  Kouban  ;  m.iis  la  plupart  vi- 
vent fous  des  tenrc  s  vers  le  piuJ  des  montagnesdu  Clau- 
cafe,  où  ils  vont  chercher  irn  al\!c,  lorfqu'ils  fe  trou- 
vent trop  prellcs.  Ils  ne  fubiillcnt  abfoiument  que  de  ce 
qu'ils  peuvent  piller  Se  voter  fur  les  narions  voilîncs. 
Ils  étendent  leurs  courfes  jnfqo'à  la  rivière  de  Wolga , 
«u'ils  paffènt  fort  fouvent  en  njrver ,  pour  aller  furpten- 
dre  les  Callmoucks  &  les  Tartares  N"uL;.ii^.  ("  Lit  pour 
mettre  le  ropume  de  Calan  à  couvert  de  leurs  inva' 
fions,  que  le  CSarKetie&Climrf  a  fait  élever  ce  grand 
fetiancbemonc  oemmiMe  appcèsdc  Zadaaftirle 
Wolp,  8e  vient  abonir au  Ooii ,  râ-l-vis  de  la  ville 
deTwia.  Les  Koubans  ne  différent  en  rien  des  Tarta- 
res de  la  Crimée ,  excepte  qu'ils  ne  font  pas  touc-à-fait 
C\  aguerris ,  &  qu'ils  ont  moins  d'ordre  &  de  fubordi- 
nation  parmi  eux.  Les  Turcs  les  ménage  eatr^me- 
snent ,  parceque  c'eft  principalement  par  leur  moyen 
qu'ils  fe  foumirtent  d'cfclavos  Circartes,  Géorgiennes , 
6i  Abaflès ,  8c  qu'ils  craignent  qu'ils  ne  fe  mettent  fous 
laprotc£lion  de  Ki  Ruflle.  Lorfquc  les  Tartares  de  Cri- 
mée font  menaces  de  quelque  grande  guerre,  ou  qu'il 
•'«f  bde^M^ue  expédition  confidéiaoïe ,  les  Koubans 
lie  manquent  pas  de  leur  pcîter  la  main.  Ils  peuvent 
£ûre  environ  quarante  mille  hommes  *  Wfioirc  gtnéa- 
logique  des  Tae.trs  ,  p.  474. 

KOUC  (  Kerre  )  peintre ,  croit  d'AloIl,  &  difci- 
plc  do  Bernard  van  Orlai  ,  qui  l'avoit  été  de  Raphaël. 
Il allaâ  RomCi o&  la  di^olition  qia'il avoic  i profiter 
des  bonnes  choies,  ht  lîr  prendre  an  très-bon  goor  0c 

hn acquit  par  l'ctcrcre  une  rrrî-grande  rnrreifVion dans 
ledeflîn.  Etant  de  rcrcmr  en  Ion  p.ivs ,  il  le  chargea  de 
la  conduite  de  quelques  tapiircri.s ,  qu'on  faifoit  furies 
defTins  de  Raphaël  :  Bc  fe  voyant  fans  enfâns  &  veuf 
après  deux  ans  de  mariage ,  il  fe  laiflâ  aller  i  la  petfus- 
£oa  de  quelques  marchands  de  Bruselles,  qui  Venga- 
fièrent  au  voyage  de  Conftantinople  :  mais  ne  trouvant 
rien  à  faire  dans  ce  pays  li,  que  ties  dedlns  de  tapis ,  â 
caufe  que  la  religion  du  pays  ne  permet  pas  de  repré- 
ftnter  des  figures ,  il  s'occuoa  â  dedînei  en  Ibn  partico- 
iier  des  viW des  environs  at  Coofiandnopte,  ft:  b»  &- 
fooa-de  vivre  des  Torts,  dont  3  nous  a  laillê  les  eftam- 
Jfescnbots,  qui  feules  peuvent  faire  juger  de  fon  mé- 
riter Dins  c°t  ouvra^,  il  a  fait  fon  portrait,  fous  la 
BffXtt  d'un  Turc ,  qui  eft  debout  ,  5c  qui  mana»  au 
dM)!t  un  aurre  Turc  tenant  unepique.  Apcèsfoti  vajnMB 
de  Conflantinople ,  il  albi  s'étaUir  1  Anvers ,  où  il  fie 
beaucoup  de  tableaux  pour  l'empereur  Charles-  Qu/nr  ; 
ae  fur  h  fin  de  là  vie ,  il  écrivit  de  la  fculpture ,  de  la 
gfeinfa^;«edel»peifpeaive  tU  iktndivca  Aumuid 
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Vitrave  8c  Serlîo  ;  car  il  étoir  bon  architeâe.  H  moc- 

rut  en  i  <  5c.  *  De  Piles  ,  .rr •,■;;•:'£':•     i ,  <•  :^--s  Pcinnes. 

KOUROM  ,  dcpiiis  imuuiic  Ci.i-Cieiuu,  loi  de» 
Indes ,  cke/ihe:;  CHA-GLHAN. 

KOUTQUlNAj  chenhci  COLOCHINE 
KOWNO ,  petite  ville  avec  chatellenic  dans  le  pa'^ 
latinat  de  Troki  en  Lithuanie,  fur  les  confins  de  laSa- 
mogitie ,  i  l'embouchure  de  la  Vilia  dans  te  Niémen ,  & 
A  dix-huit  licMi  de  la  viOe  de  Ttdti  »  ven  le  «oacbant. 
*Mati. 
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K RACE  DE  MONTREAL,  eil<n*<r  PETRA.  ' 
KRAFFTdeDELLMENSlNGEN  (  Raymond  ) 
confui  d'Ulm  ,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  en  Soiia- 
bc  ,  y  n.iquit  le  4  feptcnihre  de  l'an  1663.  Il  croit  d'une 
famille  ancienne  &  diftinguée  depuis  long- temps,  donc 
le  nom  croit  originairement  Sue.  On  voit  dans  le  XIII 
fiéple  un  KuBx  »  cbanceliei  de  l'empereur  Albert  I ,  & 
fendatenr  d'an  couvent  des  frères  prêcheurs  i  Ulm  :  il 
mourut  l'an  1^58  :  fous  l'ernpeteur  Louis  de  Bavière  ; 
un  autre  KrafTt  étoit  confui.  Louu  Krafft  remplit  la  mê- 
me dignité  en  1 577  :  &  ce  fut  lui  qui  mit  la  première 

Îierre  i  la  lîwetbe  é^ile  d'Ulm.  £n  1 47  j  il  jr  arase  on 
acques  Krant  à  la  cour  de  l'empereur  Frédenc  IV ,  en 

qualité  d'etîvoTC  de  Sigifmond  ,  duc  d'Autriche.  Ulrîc 
Craton  ou  Kratft ,  fur. un  des  plus  ardens  amis  de  Lu- 
ther ,  &  l'un  des  plus  /-irs  rurifans  de  ce  préiendu  ré- 
formateur. Jacques  Ktafitelt  tenrdé  comme  lepremict 
qui  introduifit  &  qui  appuya  w  Ion  onédit  i  Ulm  les 
nouveautés  du  même  ncrcfiarque  ,  en  appellant  dan» 
cette  ville  le  doôeur  Conrad  Samius.  Le  bifjieul  de 
Raymond  de  KrafT;  fut  Jeurt-Ulru  Kr.if1t  Je  Dellmcn- 
fingen ,  gouverneur  de  la  ville  de  Gedlingue ,  dans  le 
territoîie  dUlm.  Ce  Jean  Ulric  fuc  pris  en  combattant 
vailiatmociic  mire  Us  Tues  « &iowBst  pendant  or^ 
snsone  captivité  tris-dnie.  L'ateul  de  Raymond  étoir 
préfet  on  gouvernear  de  la  même  ville,  que  l'on  vient 
de  nommer:  &  fon  perefut  Jean- Conrad ée  Krafit-, 
dunmvir  de  la  répubbqae  d'Ulm  y  «pii  eft  une  des  pre- 
mierea  dimiieés  oe  cette  républicpie.  Raymond  foutinc 
l'éclat  de  ni  naiffiuue  par  des  qdautés  qui  y  répondirent* 
Quoique  né  avec  une  complexion  foible  &  délicate,  il 
s'appliqua  avec  ardeur  i  tout  ce  qu'on  lui  fit  apprendre^ 
&  l'on  eut  foin  de  ne  Ini  donner  que  desmaîtres  habilesr 
Il  n'avoit  encore  que  fept  ans,  qu'on  le  jugea  capable 
d'entrer  dans  la  iroificmc  dafle  du  collège  au  lieu  de  fâ 
naidknce.  Seswop^fiitent  npides;  &  dès  le  aS  oc- 
tobre I  ^77 ,  il  entra  dans  la  Mpdéme  claflè ,  où  il  eat 
pour  profeffeur  Eboihitd  (ou  Evrard)  Rodolphe  Ro- 
thius,  correâeur  du  collège  &  profelfeur  public ,  mort 
depû pfaifieurs  années.  Le  jeune  Krffir  fourint  alors  un 
eieotice  public  for  la  vie  &  les  aâions  d'Alexandre  Isr 
Gtand  ,  Itir  qtlot  il  efi  poster  fim  taeement,  ce  qtfit 
fit  avec  be.iucoup  d'applaudiftèment.  Eii  i  rTSc  il  foutint 
un  autre  exercice  public  fut  la  philoloplue,  qui  ne  lui 
fit  pas  moins  d'honneur.  Paflint  eiifuite  daniTuniver- 
fite  de  Tubin^e ,  il  fourint  un  ttoifiéme  exercice  fur 
ifnAcpitt  qneftions  de  droit  civil  an  mois  de  novembre 
1684.  Depuis  ,  il  vilîra  uxilcment  les  univetlïtés  de 
Heidclberg  &  de  Strasbourg ,  d'où  il  alla  en  France ,  fc 
féjourna.i  Paris ,  où  il  fe  lia  avec  les  favans  qui  s'y  dif- 
tiiiguoient.  11  quitta  cette  ville  pour  viliter  la  Suiflc,  er^ 
prenant  fa  route  par  Lyon  &  Genève;  £i  delaSuilfc, 

2 nés  avoir  £ùc  quelque  liéioui  â  Vienne*  il  lèzendic 
ns  là  patrie.  Il  y  m  hxt  conlèiller  dis  le  t$  fi- 
vtier  I  6%C,  ;  &  ,  malgré  (a  îeunefTe  ,  il  fît  pr.roîrre  d'a- 
boid  dans  cette  place  qu'il  étoit  digne  d'occuper  les 
polies  les  plus  élevés  &lcs  plus  difficiles.  AufTi  lui  en 
confia-t'onfuccelTîvcmcnt  de  très^mportans.  Le  laoûc 
t  ^98  3  'fut  Aef  ptfcutorU  prtfdUs  afcriptut.  Le  i  X  août 
1650  on  lui  donna  l'intendance  des  édifices  parricn- 
liets  &  des  incendies  (  Cura  édiurn privatantm  9  inet»' 
dtoniiMi }  I«  ta  a«ïk  itf9;t«  il  fi»  Mfauc  an  confiil  Jl4« 
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mm  tutelarium  :  le  S  noue  i  r>;>>  il  eut  i%ten<iaiice  del 
^iices  piUics  &  des  bois  :  le  i  o  août  1 700 ,  il  eut 
nng  dani  le  conicil  u^àaut  &  le  10  diécembiede  la 
mime  année ,  il  fbc  admis  dans  le  collège  Sam/um 

duiiUum  :  le  li  août  1707,  il  fur  ifTcireur  rjt:  ronfeil 
fupcticur  &  curateur  de  l'hôpiraJ  :  k  10  aour  1708  it 
f  ut  (in  aue  Aeur  de  la  république  j  &  le  9  mai  1 7 1 1 ,  on 
l'admit  aaiu  le  confeil  fecret ,  &  il  fut  fait  préfideiu  des 
caufes  territoriales  :  enfin  le  8  aoûr  de  la  même  année, 
il  fut  crée  conful.  Il  s'eft  trouvé  plufieurs  fois  au  nom 
de  la  république  d'Ulm  dans  les  allêmblces  du  cercle 
de  Souabcj  plulîciirs  autres  fois  t  il  a  été  envoyé  ,  au 
mcme  nom ,  vers  le  duc  de  Wirtemberg ,  les  évîques 
ide  Confiance  8t  d'Augdxjurg ,  &  même  vers  l'empe- 
reur ;  &  dans  toutes  ces  dcputations  41  a'eft  toujours 
dillinguc  par  fa  prudence ,  fa  faeedé  &  û  rare  capaci- 
té. Ce  fut  de  lui-même  qu'il  alla  à  Augsbourg  &  i 
Francfort  fur  le  Mein  ,  pour  allîfler  aux  caucotuienten* 
de  l'empereur  Jofcph  &  de  Charles  VI.  Dès  le  1 1  fep- 
tembte  169^  »  il  qpwuCi  Atari»  -.PhUippim  «  liUe  de 
M^t-Amtiru  Beflewnu  de  Hudfiagfen ,  d'une  iètralle 
■ndenne  &  illuflrc  ,  <^ont  il  à  eu  fcpt  fils  &  nois  filles. 
De  ce  nombre  ci  cnfans ,  il  ne  lui  «il  relié  que  deux 
filles  ,  &  deux  iîls  ,  Marc  -  Antoine  Se  Rtymond  de 
Kiaâi.  M.  de  KrafTt ,  malgré  la  multitude  &  l'impor- 
«utce  de  Tes  occupations,  aima  toujours  les  lettres  ,  & 
les  culriva  autant  qu'il  le  put  ;  il  protcgna  le?  favans  ,  & 
n'omit  rien  de  ce  qui  étoit  en  luipoitr  avancer  lu  pro- 
cès des  fctenccs  dans  fà patrie.  Cnoit  dans  cette  vue 
qu'il  avoit  formé  une  bibliothèque  nombrclifc  &  bien 
cnoiiîe ,  où  tous  ceux  qui  avtuent  de  l'inclination  pour 
l'étude  avoient  la  liberté  d'aller  poifer.  C'eft  de  ce  né- 
for  que  l'on  a  tiré  plnfîenn  otivrages  important ,  dont 
on  a  enrichi  le  piblic.  M.  de  Ktaffc  efl  mon  le  17  fé- 
vrier 1719.  *  l^oyc\  fon  éloge  en  latin  ,  compofé  par 
Jean-George  Scclhorn  ,  &  infétc  dans  le  tome  XI  de 
£es  AauaitattJ  ùtttnriA  On  iouealifanc  cetétoge, 
qu'il  a  étédiâéBot  la-ieccMiaaidânce  i  «adi  M.  ScaU 
horn  convient-il  qu'il  a  fouvent  fiiolité  du  lîdiefltt  de 
la  bibliothèque  du  défunt. 

KRAGIUS  (  André  )  célèbre  médecin  ,  croit  de 
Rypen ,  où  il  naquit  en  1 5  $  S.  Kragius  d'aixxdreâeur 
Od  nnStie  dHine  école  i  Copenhague ,  fut  chargé  d'in- 
ftniire  la  jcimefTc  <Jans  l'univcrfité  de  la  même  ville  , 
en  1 5 87,  juiqu'cn  i^Sj;.  Cette  année  158';  on  le  fir 
profelfear  «iûs  marhcmatiqiics  ;  fc  i'jniice  luivatue 
I  {90 ,  on  kii  (ionna  la  chaire  de  phyfiqae.  11  mourut  le 
t  loin  uoa  ,  â  l'âge  de  41  ans.  Vander  Linden  s'eft 
trompé  en  failânt  de  Kragius  &  d'André  Krugius  deux 

rerfonnes  différentes  :  ce  qui  l'a  trompé,  c'eft  que  dans 
ouvr.Tj^c  (ic  Jean  Hotniinp  ,  intitulé  :  Cillu  mediea  ^ 
&.  iniprime  a  Nuremberg,  en  16^5,  <«-<j.°  ,  les  EpiftoU 
im«ft'«  font  niifes  fous  le  nom  d'André  Krugius ,  ce  qui 
pent  n'tite  qu'une  faure  d'impceflîon ,  au  lieu  d'André 
KtagiufeLesonvrage^d'Andre  Kragius,  font  :  Sckola 
Hantcd  ,  \cl  dcfcnjîo  Pcirl  Rarni  cdvcrsLs  Ceorgii  Lie- 
hleri  calumnioi  j  à  Baflc ,  en  ij3a  f/i-S".  Ancdyjis 
epifiol*  Horatii  ad  Pifonts  de  artt  pottica  ;  à  Balle ,  en 
j  58 }  iff-4". De  eUnchis  fophifticis  AriJlouUs  ;  i  Bafle  , 
én  1 584  in-^  .  The/es  de  artium  principiis  &  Ugitirpâ 
conforn:,iiîor:(  ;  à  Copenhague  ,  en  1  kO',  ,  in  -  4°.  IJc 
a/ige':j  ù"  iininsâ  kumar.a  ;  i  Coptniugue,  en  IJ9S 
i/j-4".  PLnonis  Pjrrr.cmdcs  ^fcii  dialogUS  de  ideit  ,  cum 
ncùsi  i  Copenhague ,  en  1598,  i/i-4°.  Laurea  Apotli- 
ttta  Mutfpnitiffis  :  eonuxta  &  eatfina  qu*Jlionibus 
dlffcîIGnds  14  :  pnhlematihia  paradoxis  variis  66  tcon- 
Jujtaiïone  &  curatione  morhorum  orationibus  9  :  pftUc- 
tionihus  z  ;  à  Bafle  ,  en  >  5  87  -  4".  On  apprcnJ  du 
cet  ouvrage  que  Kragius  cioii  venu  en  Ftance ,  &  qn'ti 
•Yoit  pris  fes  degrés  en  médeône  k  Moatpellier  ,  l'iin 
y  )9  On  lit  daiis  le  même  ouKim  tout  ce  qui  s'ob- 
lervoit  de  Am  temps  dans  ladite  &nlté  de  médecine 
tic  Montpellier ,  pour  y  obtenir  le  JL-clorat  :  par  exem- 
ple ;  ^uc  les  m«dëcin»obligeoj«n[  fai  iëimeot  (oosles. 
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afpirans  au  dod^orar  d  être  reconnoiHâhs  eirvers  lettf 
j  école  ,  de  rhontieur  qu'ils  y  avoicnr  reçu  :  que  les  mé-» 
decins  lui  permirent  de  prendre  pour  fujet  de  fes  dif-» 
pâtes ,  teU  point*  do  médecine  qu'il  vondroir  :  que 
n'ayant  pas  le  temps,  félon  l'ufaçe  obfervé  alors ,  c!a 
faire  toutes  les  leçons  prefcritcs  durant  trois  mois  npics 
le  baccalauréat,  il  fupplia  de  lui  donner  trois  jo'jis  nu 
lieu  de  crois  mois ,  puui  faite  quelque  dtfcours.  il  parle 
eiîfuitc  dus  examens  pour  le  degré  de  licencié ,  &  pour 
le  doâocic,  des  qaeftMMi»«pi  lui  furent  faites ,  des  thc- 
fes  qu'il  fbutint.  On  peut  yoît  ce  détail  dans  fon  livre  , 
ou  dans  l'extrait  qu'en  a  fait  Jean  I.iolan  ,  anx  p.'pes 
1 1 J  &  fuivantes  de  fas  Curieufcs  rethenha  fur  ici  eco-^ 
les  en  médennc  de  Paris  &  de  Montpellier.  Voye*  aufB 
Vandet  Ltoden  itfa^gù*  mêdiàs^  mee  li  »  éditioo 
d'Amfierdeni  »  en  1 661  in  -  4*.  Bitaomtat  Septaitriô-  ' 

KRAIBURG  ,  en  latin  Kraièur^um  j  Carodunum, 
C'étoit  une  petite  ville  de  la  Vindelicie.  Cefl  mainte- 
nant un  petit  bourg  de  U  Bavière  fitiié  Au  l'inn,  â 
fîz  lieues  de  fiurckhaufen ,  du  o&té  du  condiant.*  Meii. 

KRAMER  (  Jcan-Fréderic  )  lonfeiller  1  la  cour  de 
Pruire,  &  rélident  de  cette  cour  A  Ainflcrdaiu  ^  f  at 
inftitué  par  Frédéric  1 ,  roi  de  PruIIè  ,  pour  diriger  le$ 
études  du  prince  fon  fils  qui  Ini  «  fuccedé.  Pte  tecoa» 
noilTknce  tréderic  lefidiinréfideat  i  Aoillcnlain,  8c  c» 
fut  pendant  fon  fcjour  en  cette  ville  que  Kramcr  com- 
mença i  écrire  l'hilloire  de  ce  prince ,  qu'il  n'a  point 
.ichevée.  Il  perdit  tout  en  perdant  Ion  piotedeur.  Le 
prince ,  iîls  de  Frédéric  ,  qui  fuccéda  â  fon  pere ,  &  qui 
ne  l'a  voit  jamais  aimé  tant  qu'il  fut  fon  précepteur,  loin  - 
de  lui  rcmoigaec  de  l'affe&ion  quand  il  fe  vit  fur  le 
trône ,  lui  retrancha  fes  gages.  Cette  difgrace  chagrina 
vivement  Kramer  :  il  s'endetta  ,  ne  put  fatisfaitc  fes 
cicanciers,  £c  mourut  de  douleur  à  la  Haye  le  47  de 
février  171 5.  Il  laiflk  une  bibliothèque  nombreufe ,  fie 
bcauconp  de  nanalciitsiat  lefqael$  l'ambaffadeur  da 
loi  de  nollèfit  iMitre  le  fcCMi  du  toi<  Kramer  a  publié , 
yindicit  nominîs  Gc-ir.,;r/.::  conira  quofdam  ohtreStuo^ 
rts  Galht  j  où  il  repond  a  ia  queftion  du  père  Bouhours, 
Jéfuirc ,  Si  un  Allemand  peut  être  belejprit\  &  une  na- 
duâion  larine,  fouvent  téiniteiaiée .  dftrintrododÙoa 
à  l'hiftoire ,  par  Samuel  Pumndaff.  Kruner  écrivoir 
bien  enlatinj  ilétoirtrès-verfédans  la  î  i  rir  i  ;  ;' 
dailles,  &  il  avoit  pefque  vu  tous  les  favij.i  J.iUiigues 
de  1  Allemagne  &i  de  la  Irance. 

KRAMS  ou  CRANIZ  i  Albert  )  doûeur  és 
loix  &  en  théologie  ,  narif  ae  Hambourg  ,  doyen 
de  l'éelife  de  Hambourg ,  far  la  fin  du  aV  fîécle. 
Il  fut  tait  doâeur  vers  l'an  1 490  ,  &  fut  reâeuc  de 
l'académie  de  Roftock ,  oii  il  enfeigna  pendant  quel- 
que temps  b  théologie  àc  le  droit  canon.  C'ctoit  un 
homme  en  qui  l'on  trouvoit  beaucoup  de  pli  c ,  i  -  ec 
une  trè*-«cande  doârine  ;  tt  qui  improuvani  les  dérc- 
glemensdelcNi  temps ,  avait  couttune  de  dire  que  Dieu 
les  puniroit  par  quelque  malheur,  qui  buuicvcrferoic 
l'Afl  emagne.  Les  fentiimns  de  Kranis  furent  prophéti- 
ques pour  fon  pays ,  qui  fiit  affligé  pr  les  gneTtes  9C 
par  rnéféfie.  Ce^aidaot»  pour  h'avoir  point  £  mwceoB 
délbrdres  de  îah  fiéde,  il  fit  fon  plaifir  de  Û  iolitudtf 
de  fon  cabinet ,  où  i!  compofa  les  ouvrages  que  nou» 
avons  de  lui.  Le  plus  conlidcrable  eft  une  hlAoirc  cc- 
clcfîaftique ,  fous  le  notn  de  MetropoHs,  où  i]  parle  des 
églifes  fondées  on  réniblies  par  Cliârleinq;Éei  11  &  nifii 
laille  une  hifloîitdesSaiomentnrâte  firres;  nne  det 
Vandales  ?ti  quarorae  livresyune  chronique  de  Suéde^' 
DaneiTi.uck  &  Norvège,  qn'il  commence  à  C^harlc- 
magnc  ,  iutqii'cn  i        ;     un  petit  traité  ,  dt  officia 

AUfft  J  imprimé  i  Roflock  l'an  1505.  Les  notes  que  le* 
orotciûns  ont  a|oatéef  aux  livres  de  Krtnity  doivene 

être  lues  avec  quelque  précaution.  Divers  aiireurs  p.Tr- 
lent  trcs-avant.igeufcment  de  cet  hiftorien^  d'autres  ne 

iiri  rendent  pas  juftice.  Il  mourut  le  7  décembre  i  5  17. 
Ce  fiu  cette  année  que  liiiartio  Lotbei  commenta  de 
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•moace  malheur  ,  <^u'il  avoir  préclir  diirjnt  (^  vie  On 
«dure  ifi'i  ce  moinent  il  rcpcra  fouvent  ces  pstroles , 
■va  parlant  cancre  le  m^e  Luther  :  Fntur  oH  in  cellam 

'éS|f.ârai;-^&ijpr.Iibricim,  /  f.  Shamn.  OlinK  M;i^- 
■att ,/.  f  I,  c.  I  t.ficlisrmin  ydefcript.  ackf.  l  e  Mire  ,.  'i 
aull.  dt  firipttr.  tccUf.  Vortius  ,i.ide  hijtor.  l^ttn.  lier- 
rliius,  /.  j.  G*rm.  de  Hamb.  Siinter ,  in  epitom,  bihlioth. 
^T/**^'*î^*iri*^*  Kontingiusjie  ami^ràcadem.  Geral- 
^ji»^>iiuiMHIlib ,  <JB pré^.  fiript.  Gérman.  iOi^.  Pof- 
Ibrin,  in  appar.  fier.  Bfowerus ,  in  antiquit.  Fuldtn. 
•Wicrelius ,  /.  i .  Pomtr.  Pideririiw ,  in  chrvn.  Upp.'^cz- 
•^enfca^en  ,  de  rehufpuhl.  Hanfeat.  part.  III  j  c.  i  ,  i  , 
^  y  H  &  11.  Hamilmam ,  parc  l.  ckronolog.  Otdem- 

•ttKg.  C.  1 1. 

KRAPAC  (ASfiKu)  va  ktin  Montti  Kan^ià^M 
^arpttties.  Ce  vaut  ihrs  tmnttagnes  qui  t'isÉtimnt  d'o- 
rient en  occident ,  &  qui  féparoient  autrefois  la  Sarma- 
ric  Européenne  de  la  l>ace ,  c'eft-i-dire ,  U  Pologne 
d'aujourd'hui  de  la  Tranrylvanie  &  de  la  Hongrie.  Clu- 
'^Mr  dit  QBe  1m  hâbinns  les  ajfpelleac  S^ef^,  Krempak 
>Bc  Btu  Aiaii.  Ik  reçoivent  auffi  des  noms  diven  ,  fé- 
lon le<  diffctens  lietw.  En  quelques  endroits  les  Hon- 
Woi$lesapi>ellenrr«iVfa/j  ftcles  Allt-inans  der  Muneh  : 
^•ns  rendroic  où  iU  fôparenr  la  Pologne  de  la  Hon- 
||ric ,  &  dans  qatlques  maires  lieux  ,  BiejUiia^,  La  par- 
tie <fn  (ipm  la  KvÊt  no»  de  lâ  Tcanfylvanie ,  qui 
«ft entre  la  Moravie  &  la  Hongrie ,  6c  qui  s'étend  juf- 
^u'aa  Danube  ,  e(i  appetléd  Sc/ineherf  par  les  Âlle- 
in.tns ,  &  Tari«ri  par  les  Efclavons.  *  Baudraitd.  Ces 
Monts  encourent  la  Hoi^rie  fc  la  Tranfylvanie  t  & 
jeccenrTm  attieMfBr-lee«w>âmdeMqgne,dao6(éde 
Oacovie. 

KRASNOBROD ,  village  de'Pofogi^e  dansîe  pala- 
linat  de  Belz  ,  éloigne  de  trois  lieues  de  li  j-Lii-L'  viile 
de  Chïbrcchin.  Il  eft  (ittic  dans  un  efpacc  découvert 
au  milieu  d'one  forh.  Jean  Sobieflti  roi  de  Pologne  l'a 
leodu  Samm  par  le  oamb«t  ^u'il  dooiu  «ne  lanares 
^Uos  les  boit  mdnes  des  environs ,  dent  do'h'oîs  ans 
-avant  la  mort  de  fon  prédecelfeur.  U  les  mena  battanc 
i  travers  ces  forées  jufqii  i  Koinarnout",  où  ils  fc  tniiclK 
1  couvert  de  T^étang  de  cette  ville  .qui  raroît  un  lac  & 
«n  bcas  de  mer  fhinc  qu'un  étang.  Aiats  le  roi  les  7  alla 
«iieRlier,  traverft  cet  éianc  A  u  Civeor  d'an  guide, 
"^ni  lui  montra  l'endroit  guéablOt  9l  les  chjsffa  encore 
iolque  au-dcU  du  Nieftcr.  *  Mimdires  du  chevalier  de 
«kaujeu. 

KaA$NOLÂW,KRASNOSTOW,cA«reA«rCRA- 

K  R  AUS  (  Maràn  )<kenkei  CRUSIUS. 

KRAUSE  (  jean-Gottliob  )  profelTcur  eii  lôftoire  à 
Vittemberg,  ctoit  n^S  en  1684  dans  la  principauté  de 
Wolao.  U  avoit  fait  d'excellences  études  â  Breflau  , 
fiinc  b  fiivanc  Krants ,  &  i  Leipfick ,  fous  les  plus  ha^ 
htles  ptvfiiilêurs.  Il  donna  lui-m^me  fan.  loneiemps 
des  leçons  â  Leipfîck ,  foit  en  qualité  de  (nalcre-es-arts, 
foir  depuis  qu'il  y  fur  devenu  profelTeur  en  clooiience. 
U  palFa  enfuite  à  Wicceinbecg,  où  il  a  été  profefleur  en 
hiftoirc ,  &  où  il  ne  s'eftpes  moins  fait  edimer  par  fes 
ukn*  iic  pacliM4Ut»t  bonnes  qualités.  U  eftnMm  dans 
«tte  trille  le  treixiÀne  ao6t  1737,  après  ane  courte 
maladie.  Extrcmement  laborieux ,  non  feulement  il  a 
pracuié  da  divers  ouvrages  des' éditions  eRin^ées ,  & 
«  unét  t  6m  de  préfaces ,  fmt  de  notes ,  ou  du 
i|ioiBt  mil  •  nvas  <e  cocrigés  \  mais  de  plus ,  il  eft 
wneor  nii«inlme  de  divers  «lîts  qui  prouvent  l'éren- 

■diic  Sr  il  vnriétr  d;  fc;  cnnnnilTinces.  l  es  principaux 
font  :  Bthiiotheijuc  cuncufe  ^  ou  continuation  du  Jour- 
ml  jlkmand  de  M.  Tcnzcl.  Depuis  ,  il  donna  un  autre 
lioe  à  cette  même  continuation.  La  vie  dk  cardinal  de 
lÊmUlon  ,  en  MtmAnA.  Speamtn  Ufioriamcademiarum 
ItaK*  ,  fous  le  nonj  de  Jarkius.  Nova  lituraria  ,  depuis 
1 7 1 7  juf<pi'en  1 711  i  ea  latin.  Nouvditi  iktcraires  ai- 
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naux  UttcfMres  aHem.uis.  De  Thcodorica  Bu-(tcio  j  en 
deux  diilcttations ,  aufquelles  l'auteur  devoir  en  ajouter 
une  croifiéme.  or/^/R<  domûs  Saxonia  j  ex  ffimori'- 
hus  vtteris  Saxonia.  U  «voit  £ut  efpérer  d'antfvoavi»^ 
ges  plus  confidérabies ,  jcTon  fait  qu'il  y  iivoittnvaillé 
féricufcmenr;  lavoir;  i.  La  chronique  de  Dithmar  de 
Merfebourg,  corrigéed'un  grand  nombre  de  fautes,  avec 
uncommentaire  ;  i.Hid'oiredes  comtes  deBrena,  en  al- 
lemand ,  }.  Le  cedanientdeCharlemagne , avec  des  no> 
tes  géographiques  &  hiftofiqnee ;  4.  Du  temps  desan^ 
nées  de  l'empire  d'Otton  U  Grand;  5.  De  la  vie  de  l'em- 
pereur Henri,  dit  le  Saint ,  actribuée  mal  à  proposi  Adel 
bnd  ;  (>,  An 
cernent  de  1 

ouvrage  fur  ^   

8.  Ua  tuité  des  aâtenryoïi  ont  isà^  fm  l'hinoirelit- 
cénûeï  9.Uiie  <dirion«ii  cèoton  dè  Proha  Falcoaia, 
avec  des  dillertations;  1.  fur  cet  auteur  ;  i.  fur  la  ma- 
nière de  compofer  les  centons^  j.  fur  les  Grecs,  les 
Latins  de  les  Attemant-^  en  ont  compofé.  *  I^oye^ 
la  bibliochéquesennanique,  &c.  tome  XXXVlI.paa. 
4*9  ,  &  lomeXXXVIU  ,  pag.  loj,  104.  ^ 
KRESA(  Jacques  )  jéfuitc ,  né  en  Moravie  ,  fit  fes 
études  i  Brinn  ,  ville  de  la  Moravie ,  laquelle  eft  une 
province  d'Allemaçnc.  Nous  ignorons  la  date  de  fo» 
eiurce  dans  la  focieté  des  jéfuites  :  mail  on  lait  qu'il  k 
honoré  cette  compagnie  par  la  vaAe  èrndhion.  Ômi 
qui  parlent  4e  lui  en  font  mention  comme  d'un  favanc 
prévue  univerfel.  Outre  fa  langue  maternelle  ,  l'alle- 
mand &:  le  latin  ,  il  fivoit  parler  hébreu  ,  grec,  ita- 
lien, françùis,  efpagnol  &  ponugaisi  &  il  ctoit  très- 
mu  dans  la  nhilolophie  &  dans  la  tnéologie.  Il  enfei- 
gna  d'abofd  l'hébreu ,  &  enfuite  les  matÊématiques  i 
rragueîrt  Olmmz.  11  s'acquit  une  fi  grande  réputation 
dans  la  ptofelTîon  des  mathématiques ,  qu'il  fut  appelle 
à  Madrid  ,  oh  il  les  enfeigna  durant  1  j  années  avec  un 
applaudi  fTemeni  genéllL  Après  la  moctdeCfaailes  U 
roi  d  F  iV  n  :<  n  e ,  il  retourna  en  BohÊme .  apparemment 
quelqiiL  il:iij>s  après  1700.  Rappelle  de  nouveau  en 
hfpagne  ,  il  y  far  confelfcur  de  la  cour  ,  &  enfuite  dt» 
roi  &  de  la  tcinc.  Nous  ignorons  quand  il  tetourua  i 
Brinn  :  ce  fut  dans  cette  ville  qu'a  moaruten  1715  , 
dans  la  foixanie  &  feptiéme  année  de  Ibn  igp.  Il  «voit 
tradatt  EKcBdetn  elpagnol.En  1721  on  imprima  ds 
lui  à  Prague  un  ouvrage  pofthiimc  ,  dont  le  titre  eft» 
Analyjîs  fpciiofa  tngonomarit  fphitrict  ,  primo  moii/i  , 
triangults  redilineis  j  progrejfioni  anihmeticâ  &  geome- 
trica ,  aliifque proUematihis  à  R.  P.  Jacobo  Krtfa  S.  /. 
^Aaimini,în-4*.*f^<|labiblîocIiéqne  germanique^ 
tome  nipage$2S5  8el84;,i^aIDcledeslx)llveUecli^^. 
téraires. 

KREMS,penievi1lcdc  la  baffe  Autriche  en  Allema- 

Î;ne.  Elle  eft  danste  quartier  du  haut  Manhansbergj  fut 
e  Danube ,  i  lèpt  on  boit  Ueaeseii-deffitt  de  Vimne. 

*  Mati ,  ditliott. 

KROMAYER  (  Jean  )  shcologien  luthérien  de  Wey- 
mar,  mourut  en  164}.  Il  publia  ime  harmonie  évan- 
(»éliqitc,  &  l'examen  du  livre  de  la  concorde  chrécieime. 

•  Konig ,  hihhoth. 

KROMAYER  (Jetôme  )  naqu  iten  1610 ,  X  moa- 
nicert  1670.  lia  laiflB  une  théologie  pofirive-polemi- 
quc,  c"^  cl  "';  note;  fur  l'apocalyple.  *  Konig ,  iiblioth. 

KRvJNNINGESARDou  BESTEDE,  bourg  «cfor- 
revelTe  de  l'Iflande ,  dans  la  partie  méridionale  de  l'iUew 
C'eft  le  fjBoor  oidînaiit da  vîoe-<gi, fii  eft  mis  f« 
le  mi  de  Panemaicfc. 

K  RUIWICK  ou  KRUSWlCK ,  petite  ville  de  la 
(  iujavie  en  Pologne  ,  fur  le  lac  de  Guplo  ,  à  l'endroit 
où  la  rivière  de  Nctcc  fon  de  ce  lac ,  &  â  deux  lieues 
d'Innowlocz ,  vers  le  midi.  Kruiwick  a  été  b  réHdence 
de  Popiel  I ,  Bc  Popiel  H  rois  de  Pologne.  On  dit  ()ue 
ce  dernier  avant  falr  maflàcrer  fon  oncle ,  y  fut  dévore 
avec  Ùl  femme  pu  des  rats  qui  fiwtireot  du  co^  du- 
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àéïnM  y  félon  d'autres ,  du  lac  de  Guplo.  ITwni*!  œ- 
feiu  que  ce  roi  ay»nc  invW  i  nn  fcftin  vingt  onclcî 
quilavoit,  les  fit  empoifonner,  par  lescoafeiJï  de 
nmmè  >  Se  4)u'il  fortic  de  tous  ces  cadavres  des  rats  d'u- 
ne grodetir  pmi^enlt,  qui  «iévonsenc  les  en&nt  de 
Popiel ,  &  enfiiire  hûÊeù  fêatme.  Tant  oda  lèm  bien 
h  fible.  *  Mati ,  Jkl. 

KRUMLAW ,  peute  ville  dn  royaume  de  Bohême 
dttU'  l«  Monm  m  Wgla ,  entre  Znaim  &  Btinn  ,  a 

Ïiatra  oa  Ctnq  Ueuet  de  l'ene  &  de  l'autre.*  Mati , 
AroM. 

KRYLOW ,  petite  ville  forte  dans  la  baffe  Volhynie 
en  Pologne  ,  &  iîruce  près  du  Boryfthcne,  fur  une  pe- 
tite ifle,  que  forme  lî  rivière  Je  Tjfmm  ,  en  fe  dcchif- 

Smt  dans  ce  âeuve,  â  quatre  lieue»  au-deUous  de 

KUCHLIN  (Jean  )  miniftrc  calvinifte  ,  natif  du 
-pays  de  \  après  avoir  fait  fes  études  à  Hei- 
delbeig9ilii%eptapeiMaiK  quelque  temps  à  Neuilad, 
pais  Au  (aie  miiiilfae  i  TadCfebiSeiili  ;  maïs  l'éleûeur 

Palatin  ayant  chalTc  de  fes  états  les  miniftres  qui  ne 
voulurent  pas  embtafTcr  le luthéranifme ,  Kuchiin  fc  te^ 
tira  dans  la  patrie  ,  d'où  il  prit  le  parti  de  palfer  en 
Hollande  en  i  ;  7  7  •  U  s'atrcta  ciueKsjue  temps  à  ^mbdeo  : 
Allais  ceux  d'Amllerdam  l'appellerent  pour  être  leiumi- 
ftiftrc,  emploi  qu'il  exer«;a  dix-huit  ans,  de  qu'il  ne  quitta 
qu'en  1^95,  qu'il  alla  à  Leyde  enfcipner  la  théologie , 
enqualité  de  principal  du  colleté  rhcologique.  Ce  fut 
dans  cet  emploi  qu'il  mourut  le  2  juillet  1606  , 
^  60  ans.  On  recueillir  tou(«s  les  inéfes  de  théologie 
^"ii  avait  faîi  ^Micetiir,  ic  l'oo  ta.  foima  un  volume 
«»-4*,  imprimé iGenive en  jgtp* Meai&us ,  Jthcn. 

Batavontm.  Bajlc  ,  diSion.  çriiique. 

KUDACK  ou  HUDACK  ,  forterelTe  de  la  balfe 
Volhynie  en  Polone.  Elle  eft  fur  le  Bory{Uiène^rès 
des  Porowys»  00  Sauts  de  ce  âeuve  ,  à  trente  Ueues 
u-dedii»  d'Onakow*  de  la  mer  Naiit.  Uhdiflu  Si- 
gifinond  fit  conflruire  Kurlick  l'an  16 $7, pour  mettre 
un  frein  à  la  licence  des  Coiaques ,  qui  peu  après  en 
égor^cient  la  garnilqpi  »  4c  t'en  .icndiNac  maittet.  * 

Mati ,  diélion, 

KUFSTElN,  petite  ville  avec  Un  château.  Elle  eft 
dans  le  Tirai,  fui  lion  «  à  1 4  lieues  au-dellbas  d'Inf- 
pruck,  &  fnr  les  000611s  dtk  Bavière, dont dkd£- 
pcndoit  auirefiiisi.?w  qiHlqMt  «liages  vdfinsk*  liiati , 
diSionnaire. 

KUHLMÂN  (  Quiriniis  ]  vifionaire  du  XVII  ficde . 
«aouii  i  fircflaw  «n  Sildie  le  15  SMgt  16 \u  Une 
maladie  dangercufe  qiiK'eat  i  l'âge  de  di:^mk  ans , 

lai  troubla  l'cfprir.  H  dit  qu'il  eut  des  vifions  extraor- 
dinaires ,  &  qu'il  fencit  des  choTes  ineffables.  Lorfqu'il 
fut  guéri ,  il  n'eut  plus  de  ces. fortes  de  vifions;  mais 
il  fe  crut  coujows  accompamé  d'un  rond  de  lumiefee 
qui  fe  reooit  i  fim  cftté.  A  lig^  de  dtx-oeaf  ans,  U  for- 
ut  de  fa  patrie ,  &  alla  vmr  les  univer(îtés  :  il  fît  une  fe>- 
conde  édition  de  fes  épitaphes  ,  ouvrage  "qu'il  aVoir 
conçu  à  quinze  ans  ;  &  il  publia  quelques  traites  de 
morale.  11  ne  fit  aucun  cas  des  leçons  ni  des  difputes 
de  l'académie  d'iéne,  &  ne  voulut  plas  d'autre  maître 
^qm  \»  Saint  Elfrit.  U  alla  enfuite  en  Hollande  ,  où  il 
mnibn  for  Us  ouvrages  de  Bchroc ,  autre  vifionaire  , 
qui  attira  fon  adtntrarion.  Il  entendit  auflî  prier  de 
Jean  Roihe ,  qui  fe  mêloit  de  prophétifer  :  il  lui  écri- 
vit ,  le  traita  d'homme  de  Dieu  ,  &  de  Jean  111  fils  de 
Zachafie,  lut  demanda  le  fecouis  de  U%  lumières  »  & 
liù  dédia  foo  ptifamiu  ^uintfutmtii  mimèilis  j  imprimé 
à  Leyde  l'an  KÎ741  ouvrage  qui  devoir  être  fuivi.dc 
deux  autres  volunws  ,  dans  le  premier  défquels  il  vou- 
loit  décrire  les  découvertes  qu'il  avoit  faites  depuis  fa 

Îrenuete  vifion  jiUqa'en  Tannée  1^74.  Le  (iscood  eut 
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ouvrages  ,  &:  nommément  fon  ars  comhinatcriii  yfiyc  ars 
ma^aa  fùcadi  ,  lui  tailatit  cependant  entendre  que  ce 
livre  n'étoit  qu'une  ébauche  de  celui  qu'il  projettoit. 
Après  avoir  êtié  ailêc  long-temps  en  Aneleierte ,  en 
France  flc  en  Orient,  il  ftc  enfin  bndé  en  Mofccvie  lé 
joâobie  i<?89  ,poqrqodyie»psédîftionsfldkîeuf«> 
*  Bayle ,  di3.  <rit. 

KUHr^IUS  (  Joaclilm  )  né  en  1647  ,  à  Gripfwalde  , 
ville  de  la  Pomerame,  étoit  fils  d'un  riche  mardiand, 

3ui  réleva  avec  foin.  Après  avoir  commencé  fes  études 
ans  fa  patrie,  de  les  avoir  continuées  dansiabafre^ 
xe ,  il  pa(&  en  tfftft  1  rnmvolwé  d'iéne ,     il  t'appli-* 
qua  à  la  théologie,  &  aux  belles  lettres.  Il  vifîra  les 
viUes  les  plus  coniidérables  de  la  Ftanconie  ,  de  la 
Bavière  ,  Se  des  pays  voifins ,  &  Benoît  Boccius ,  mi- 
niftre  d'Oetingen  dans  la  Souabe  *  TeiinMa  à  demenieC 
auptés  de  loi  pour  diriger  les  études  m  us  enfïms*  Ci» 
polie  procura  à  Kuhniits  en  r6S9  ,  celui  de  principal 
du  collège  de  cette  ville,  qu'il  ne  garda  que  trois  ans. 
Il  le  quitta  pour  aller  à  Strasbourg ,  où  il  hit  fair  en 
I  ^76  profisUèiir  en  langue  grecque  dans  le  principal 
collège.  Il  s'aquitta  de  cer  emploi  pendanr  dix  ant 
avec  beaucoup  de  réputation.  En  i6i^  on  lui  donni 
une  chaite  ae  grec  &  d  hébreu  dans  l'acad^r.ie  dé 
cette  ville  ,  &  ion  habileté  dans  la  langue  gtccque  lui 
attira  ttn  grand  nombre  d'auditeurs,  même  des  Anglois» 
&desHoIlandoifcnea  mort  le  M  de  décembre  '  $97  » 
âeé  d0  cinqiianteaos.  £n  i6t%  il  donna  in-V*,  an« 
âition  des  diverfesliîAoifes  cf Elien ,  avec  fes  notes  , 
cellésde  JeanScheffer,  &:  une  verfionde  JudeVoucé.oa 
Vultejus.  Cette  édition  parut  i  Strasbourg ,  &  y  tut 
réimprimée  en  1 7 1  )  avec  une  préface  de  Jean>Menri 
Lederlin.  En  1(91  il  publia  i  Amâerdam , en  a  voL 
'        une  édition  grecque  de  latine  des  vies  des  phi- 
lolophéî  de  Dlogène  Tierce ,  avec  fes  notes,  5:  celle» 
de  plulicuci  autics  ûvans  célèbres.  Dès  16^0  il  avoic 
donné  des  remarques  fur  Pollux ,  en  latin ,  in- 1 1.  Aprét 
ià  mon  on  publia  én  1  ^  1 1 ,  i  Leipfick,  une  édition  grec 
que  &  latine  de  b  defaiption  de  la  Grèce  par  Paufa- 
nias  qu'il  avoit  travaillée  avec  foin  ,  &  ornée  de  fes 
notes  ,  &  de  celles  de  plulîcurs  autres.  Enfin  cn  1698 
pâturent  à  Sttasboutg  m-i^"  ,  fes  Qu^lUones  pbikfjphim 
ex  fams  vtta-is  &  N.  T.  aJti/qut  jcriptoritiu.  *  l^oye^ 
Godefroi  Ludovici  kifioria  reSorum  ctlthtnim,  Bc  fi 

rte  Niioéion  dans  le  Mme  4  dit  fit  uàmtrts  pour  ftnit 
fhîfieîn  ieg  hmam  iUigbtt  dm  la  réputtique  da 
knrts. 

KUL ,  c'eft-à-dirc ,  tfclavt ,  en  turc.  Tous  ceux  qui 
exercent  des  charges  dépendantes  de  fa  touioaoe ,  oa 
^  reçoivent  despges  de  l'épafjpie,  ft  donnent  kl 
titre  de  %jA  ,  on  d'efcnve  du  grand  lêigneur.  Le  grand 

vifîr  même  ,  &  tous  les  bâchas  de  rtniplre  ,  font  gloire 
de  potter  ce  nom ,  qui  eÛ  inconiparablcmeiu  plus  I10» 
noraUe  que  celui  de  fujet.  Un  efclave  du  fultan  peur 
maltraiter  avecautoriiéCeuxqui  n'ont  point  d'autre  qui^ 
lité  quecelle  de  filets  du  prince  ;n»is  un  fujet  ne  peUe 
fiùre  la  moindre  chofc  i  un  efclave  ,  fans  s'expofer  a  une 
févére  punition.  Ceux  qui  prennent  le  titre  d'cfclave 
ont  une  réfignation  entière  a  la  volonté  de  l'empereur  , 
pour  exécuter  aveuglément  tout  ce  qu'il  ordonne  y  dc 
croient  que  la  mon  quib  feufirent  par  ordre  du  grand 
feigneur ,  eft  un  manyre  qui  leux  £ut  mériter  le  cieL* 
Ricaut ,  Je  f  empire  ottqman. 

KULP  ,  c'ell  une  rivière  qui  a  fa  fource  dans  l.i  Car- 
niole ,  où  elle  baigne  Metling ,  &  entrant  dans  la  Croa- 
tie ,  ellepdiè  à  Carloftat ,  &  va  fe  décharger  dans  fal 
Save,  aux  confins  de  l'Efclavoniei  *  Mati  ,  aiSion. 

KUNED  (Jean)  religieux  det'ofdredeS.  Dominique  , 
crtnt  Saxon.  Il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  î 
LeipfickjOÙ  il  avoit  fait  fes  études.  Ily  enfeigna  la  théo- 
logie ,  &  y  expliqua  l'écritute  fainte ,  vers  l'an  1 44  -1  ; 
&II  remplit  cette  fenâion  dotant  plofieufs  années.  De 
fin  wnni,  maie  l'AUesttagne  fit  dêdam  pour  le  parti 


Digitized  by  Google 


58     .  K  U  N 

de  Fclix  V,  qui  avoit  çtc  clu  pape  ;  mais  pour  loi  il  ne 
TOulot  jamais  fe  fcparcr  d'Eugène  IV ,  qui  avou  été  cla 
Jcgirimement ,  Se  il  tefuTa  conflanuneiu  de  recoitnoîcre 
U  a  vécu  au  moiiu  jurqu'à  l'an  1460 ,  &  a  laifTé 

JnelqUÇS^cics;  comme ,  Qut/lionesdi^mûU-  Sermonu 
f  tunmn  Q^jOmones  t  &  quelqastflaSBf.  C'cft  ce 
qi^oa  St  dm*  l'aaooy me ,  public  pa(  Kbbras ,  &  qui  a 
etc  fuivi  en  coac  par  leperc  Edi.udl,  dans  (ès  ÂfRpHorw 
ordtni*  prtdiccuoTum  ,  tome  1,  pge  821. 

KUNOW,  petite  ville  de  la  haute  PoUmw  ,  fiiuée 
{laa$  le  {ulaonat  de  Saudomii  i  quinze  IiiuiH  de  la 
yiU^do  f«  Doai,cIacâddiiiiad.KiininrB*«ftcoaiiu 
Vfft  f^  les  cai'tieres  de  marbre  qui  fiw  ifaiiilbill  tct- 
nioire.  *  Mati ,  diclionnairt. 

KUNN  (Jean  )  de  DuderOat,  fie  l'an  1489, un  natte 
de  i  clcvatian  de  i'ame  à  Dieu ,  dons  lequel  il  aniibue 
le  livre  de  l'imitation  à  Thomas  k  Keoipis.  *  Dnpin , 
hUtUoth,  du  4IU,  «oc/,  ét  XF^fiédtk 

KUON  IN  PV-SA ,  nom  d W  ftoflè  divinité  de 
la  CFiine.  Quelques-uns  difeni  que  Kuon  in  Pu  Je  fut 
la  âilc  d'uii  roi  des  Indes  j  d'autre'<  que  c'cioic  une  Aile 
Chinoife  qui  vécut  dans  les  montagnes  ptès  de  Macao. 
Un  Chinois  chrétien  nommé  le  doâeut  Paul ,  a  pré- 
Kndo  que  c'^toit  JafiiîmeVterge  \  que  les  Syriens  qui 
|>orterent  le  chti/liaiiifmc  i  la  Cliine  su  VU  llctle  ,  y 
introduirircnt  le  culte  de  la  faintc  Vierge  i  qu'ils  y  iaif- 
ferenc  une  de  fes  iinages  ;  mais  que  dans  la  fuite  tons 
ces  mitlionaires  Syriens  étant  morts,  &  le  chtidianif- 
sne  s'crant  éteint ,  les  Chinois  prirent  cette  image  pour 
One  idole  «  &  firm  de  la  fainte  Vieree  une  dcefle.  Mais 
ce  n*eft  pas  le  lènttment  d'autres  habiles  miflionaiTes , 

2 ni  cîifcnr  que  cela  peut  être,  mais  qui  en  doutent, 
lette  idole  efl  une  des  plus  ccitbres  de  ta  Chine.  On 
la  repccfciite  avec  phifieuts  mains.  Les  mains  /îgnifient 
le  «and  nombre  de  bien£ùis  qu'elle  i^pend,  ic  font 
on  iTinbale  de  £1  libémliié.  Les  Ciiinoîfl  ont  beeucoup 
de  vénération  pour  cette  idolft  nmftniaafa.*  Nmie- 
le,  tratado  II  ^  c.  IX. 

KUPFERBERG.  U  y  a  plufiears  lieux  de  ce  nom  en 
Allema^e.  Kupfeji»»6  eoFcmcoiue  eft  dansi'évè- 
ché.de  Bamberg ,  i  neof  fietiet  de  la  ville  de  Oonach 
W<  l'orient.  KupFERnrR.-.enTliunngeertdans  le  comté 
deMansfeld,^  une  licue  &  demie  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  nord,  furie  Wipper.  KurFERBERc  en  Si- 
léfie ,  eft  fur  le  fiober ,  dans  U  princifaucé  d«  Javer , 
i  cinq  lieues  de  la  viUe  de  ce  non  vin  b  ooochaar. 
*  Man  ,  ^ScdÏAii, 

•KUR  ,en  ktin  Cyns ,  CyrrhusBc^mus  ^  grande 
ru  iere  de  l'Afïe  dans  la  Géorgie  ,  qui  b.ai^ne  Teflis 
dans  le  royaume  de  Carduel ,  &  Zagan  dans  celui  de 
Kakhet.  Enfuite  elle  fépare  le  Scirvan  de  l'Erivan  & 
de  l'Aderbijanfdcied^auug^daat  lamerCafpienne , 
Iproiïis  parie*  eanx  de  TAfaxe  8c  de  quelques  autres 
xivieres  moins  cor.fîdcrables.  *  Mati ,  diclion. 

peuples  païens,  qui  occupent  la  par- 
tie méridionale  du  iCamtfchacIca.  Q>mme  ils  font  pins 

jolis  que  leurs  voifins ,  on  les  croit  une  colonie  des 
aponnois ,  dont  ila  ne  doivent  pesitreéloiroés,  & 
«vec  lefquelt  ils  font  commerce  :  car  il  vient  oc  temps 
en  leoips  chez  eux  de  grands  vaiireaux  ,  qui  y  apportent 
defitoOès  de  foie  6c  de  coton  ,  avec  des  vafes  de  terre 
fine.  *  Strahlenberg  ,  defcripi.  de  fcmpire  rujjun  , 
tome  II  ,  p.  1S9. 

KURLE8ECH  (Jean)  Saxpn,  d'une  andennefii- 
jniHe  àulG  diftinguée  par  b  noble(Te  que  par  la  valenr , 

.devint  célèbre  pat  la  (cienee.  Il  fit  fes  études  >  Leipfïck 
.avec  beaucoup  de  fucccs,  &  s'y  rendit  habile  dans  cou- 
res les  parties  de  la  philofuphie.  Il  enfeigna  celle-ci 
avec  applaudiflcment  &  un  grand  concours  de  diiictptes 
à  Leiplïck;  9c  rnooraidant  cette  ville,  o&  il  fiit  inhumé 
en  Téglife  de  S.  Thomas.  S.on  amour  pour  l'étude  lui 
fit  nénlijjer  tous  les  intérêts  humains  ,  te  même  celai  de 
ia  fortune  ;  &  .nyant  renoncé  au  lieu  de  f.i  nailÏÏuKe  ,  il 
.y  vendit  même  quaue  héritages  qui  lui  ptovecoienc  de 
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(es  ancêtres.  Il  a  laillé  plulieurs  ouvrages  de  philofo-. 
phie ,  que  l'on  ne  croit  pas  imprimés,  if  vivoit  cncote 
en  1470  ,  comme  le  rapporte  i'auitur  anonyme  des  il- 
luûres  écrivains  des  univertités  de  LcipGck  ,  de  Wit' 
cemberg  &  de  l:rancfort  fur  l'Oder ,  j)ubhé  en  1 660  » 
à  Uelmftadyfar  Joadum  Jean  Madens ,  /osf*. 
le  nombie  af  de  cet  onvrage. 

KUROWSKI  (Nicolas;  artlievcque  de  Gnefne  en 
Pologne ,  étoit  un  piélat  habile  daiu  les  ncgu.iations  « 
mais  d'un  cara&cre  trop  fier.  Au  commencement  du 
XV  fiéde ,  les  Litbuanienf  pielTés  par  la  tàDiine,catei>l 
recoursâWithaadienrdae,  ^obtintdelbafnieLe-  . 
diflas  ,  roi  de  Polognr  ,  vtrc'  navires  chargés  de  bled  J 
mais  Line  de  Junger. ,  graiid  maître  de  Prufïë  ,  les  fit 
conhlqucr ,  lous  prétexte  qu'il  y  avou  dans  ces  navires 
des  armes  <|u'il  prctendoic  defiinées  pour  taire  la  guer- 
re auxduétienei  Le  roi  de  Pologne  irrité  de  cette  in-, 
fuite ,  envOTa  au  «aad«uûltie  une  anibaflâde  i  la  tftis 
de  laquelle  ctoit  Nicolas  Kurowski;  mais  elle  fin  nul 
reçue:  Ulric  de  Jungenrefufadereftituer  ;  11  fît  piller 
mcme  tons  les  imtciiands  qui  néeocioienc  àRanguenet^ 
petite  ville  de  la  Prullê  dacile  fiv  U  nview  &  Nié- 
men. Ce tefui,  it  cette  ooaveUe  mfiilie ,  acbeveiene 
dlifînr  le  roi  de  Pologae  8e  le  duc  de  Liitmame ,  8e 
l'on  en  vlnti  une  gtierrc  ouverte  contre  les  clievaliers 
de  l'ordre  teutoniquc.  On  alfiirc  que  Kurowski  au  lieu 
d'adoutir  les  elprirs  en  cette  otcation  ,  le?  aigrir  en  par- 
lant avec  hauteur  aux  commandeurs  de  l'ordre ,  &  ait 
grand-maître  \  8c  cette  conduite  ne  fervtt  pas  peuàuiM 
guerre  qui  eut  des  fuites  dont  la  religion  fut  le  prétexte , 
&  fur  laquelle  intetvint  la  médiation  des  papes  &  des 
conciles.  La  paix  fe  fit  à  Thorn  en  1411.  Kurovskien 
vit  la  conclulion  ,  Se  y  lurvccnt  peu.  II  moiurut  en  J41 1 
même.  Ce  prélat  avoit  été  acculé  par  Anne  ,  fille  dia 
duc  de  Cilleï  *  &  reine  de  Pologne  >  de  l'avott  voulu 
corrompre.  L'accnlnion  étoic  des  plus  graves  :  le  rt» 
rcfolur  de  le  punir  avec  fcv^tité  ,  S:  Kurowslci  fe  mit 
en  cht-min  pour  comparoitre^maii  étant  tombe  de  che- 
val,  il  mourut  de  fa  cnute.  *  ^oy^X  Dlugoflî,  hiflor.P»' 
lorwr.  Ub.  X  £-  XI.  Cromer ,  de  rébus  Polonk.  Ub.XVlI, 
"LaSvm  M^^ndkamcUe  dePiftj  en  plulieiirtendroitt» 
KUSTER  (Ludolphe}  né  au  mois  de  février  1 6fo  i 
Clombcrg,  petite  ville  du  comté  Je  Lippe  dans  la  Weft- 
phalie  ,  croit  fils  de  Lunoi.rHE  Kuftct ,  pi  un)  l  i  in  it  il- 
trar  de  cette  ville.  A  1  âge  de  c)uatatz«  ans  il  commença 
fes  premières  études  dans  le  collège  de  Joachim  i  Ber- 
lin ,  ainH  appellé  da  non  de  l'éleâeurqni  Te  fondé  y 
d'où,  il  palTa  I  Frandôrt  (vt  l'Oder ,  où  U  oemeora  qoel- 
qnes  années ,  Ik  s'appliqiia  aux  fciences  que  l'on  enfei- 
£ne  daixs  l'univerliié  de  cette  ville.  Etant  de  retour  1 
Berlin ,  il  fat  choifi  pour  élever  le  (ils  du  oooite  de 
Schwerin^En  itf9£iIdoiuM'au  public  AifittriaaiUca 
Homtri  ;  rat  A  Uirechr  h  mStne  année ,  où  il  coi»-  ' 
mença  un  Journal  latin  ,  foas  le  titre  de  bihUctheia  II- 
hrorum  noYùram  ^  fous  le  nom  de  Ktocorus  j  qui  en  grec 
fignific  ficrijlain;  celui  de  KuJIcr  ayant  la  même  ligni- 
hcarion  en  ailcmaïul.  Ce  joarnai  commem^a  en  avril 
1697  ,  &  finit  avec  l'année  16^9.  \\  y  travailla  d'a- 
bord feu?,  &  s'afTocia,  en  1698  M.  Sike  ,  qui  &c 
fcul  les  derniers  fix  mois  de  iC??.  Vers  le  milieu 
de  cette  année,  M.  Kiifter  quitta  Uricilit  pour  voya- 
ger ,  il  en  pila  ta  hn  en  Angleterre ,  &  vint  à  Parie 
au  commencement  de  l'an  1700 ,  oi'i  il  conféra  Suk} 
das  avec  trois  mgum&tits  de  b  bibliothèque  du  roi . 
Bc  tirade  ce  riche  tréfbr  betoeoup  de  firagmens  qui 

n'ont  point  encore  vu  le  jour.  Sur  la  fin  de  ccrtc  an- 
née il  retourna  en  Angleterre  ,  où  il  acheva  en  quatre 
ans  l'édition  de  Suidas ,  qu'il  dédia  au  roi  de  Pruflê  ^ 
Se  qui  a  été  imprimée  en  1704^  Cambridjge  en  ;  volu- 
mes iafilio.  Cet  onvrage  fumra  pour  rendre  fon  nom 
recûnin>and.ible  .1  la  peftériré,  Ibit  qu'on  confîderels 
dithcultcdel  entreprile  j  fcir  qu'on  examine  les  moyens 
qu'il  y  employa  ,  &  la  prodigieufe  ledurc  qui  lui  ftn 

aéc«dàiie  i  £uc  eo^  qu'on  juge  de  l'oom^  pat  I9 
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iooàs ,  <}ui  Alt  audï  gaaà  qqe  rauteur  pouvcût  Vtfjpé- 
ler ,  &  omt  k  liipiiiuuMi  «^jfppa  roaivetlûié  de  Can- 
bri^  i  te  recevoirau  noinbie  de  fts  dbâeun.  Le  nû 

de  l'tuifc  1  ayanr  nommé  fon  bibliothédire  ,  il  reromna 
à  Befiin ,  où  il  ne  refta  pu  loi^-tempi ,  crant  hom- 
tne  paiffiile  &  accachc  i  Ces  livres ,  &  cltercha  on  Hol- 
kôoe  un  tojfoi  ift'ilwifhok  aux  honneuts.  Il  j  donna 
au  public  vU  dtPyduqfon  par  JanAUqm  fta  grec 
&  en  lacin  ,  avec  une  nouvelle  vcrfimi  &:  des  notes  ; 
les  onze  comédies  d*y^/-/yî<y)A<w<;  uiiv  ciiitioti  du  nou- 
veau tejlamtnt  ^  avec  ies  variantes  recueiittes  par  AI. 
Milli  &  pluTieors  autres  ouvrées.  Les  réflexions  qu'il 
Sx  (ut  h  nouveau  teftament ,  pendant  qu'il  étoit  ocôip^ 
de  la  nouvalic  cdiiion  qu'il  en  donna,  lui  firent recon- 
noîttc  l'atitoriic  infaillible  de  I  c-glife ,  &  la  néceflké 
de  s'y  lourtiL-.tie  :  aulFi  n'y  ré(îtu-c-il  pas  loi>i^ttni(:s« 
On  rapncUotc  en  Angleterre ,  ou  1  on  lut  promettotc 
an  étabUfTcnicnt  conri^crablci  niais  il  ne  balança  pas  de 
fe  rendre  à  Anvers  chez  les  Jéluites ,  qui  travaillent  aux 
aftes  des  faints ,  &  ces  pères  achevèrent  de  le  dctrom- 

Cr.  Il  vint  i  Paris ,  tic  abmrarion  de  I  hcicfie  le  i  {  juil- 
:  1 71 }  »  &  ayaitt  ^rc  prefentc  au  roi  Louis  XIV  par 
l'abbé  Bignon,  fa  m^jclU  le  gratifia  d'une  penfion dd 
xooù  lîv.  qu'on  lui  para  6»t  le  champ  riar  «noce.  Son 
inérice  ayaht  été  bientôt  reconnu ,  tout  let  favans  s'em- 
pêtrèrent d'être  de  Tes  amis,  &  l'académie  royale  des 
inicripcians  &  belles  leccres  lui  donna  une  ^lac£  d'iilfo- 
dé  fotnuméraire ,  par  une  diAinétion  quelle  n'avoir 
cMoie  donitiéa  î  petdoaat,  La  mon  do  rai  ne  changea 
nen  pow  loi.  Il£  le  doc  JtOditm ,  figent  tb  royau- 
me, ic  plufienrs  ilIiilVres  favans  ,  li  i  ilnnnerent  des 
marques  efleûives  de  leur  procecb on.  il  préparuuunc 
nouvelle  édition  d'Hefychius ,  où  il  avoir  faic  plus  de 
>40oo  oacreâioina  »  lorfqu'il  tomba  dans  une  maladie 
ttne  Ttfn  ne  COlUMit  qu'après  &  mon,  arrivée  à  Paris 
le  1 1  oûritre  '-716,  à  l'âge  de  47  ans  )  il  y  fut  en- 
terré en  I  cglife  de  S  Andrc  des  Arcs.  Les  ouvrages  de 
ce  lavant  homme  font ,  Hif/crij  cniica  Homen  ,  m-S  , 
1 6y6.  Bihltotheca  navontm  liirorum  à  menj'e  apnk  anni 
1697  ,  ufque  ad finem  amd  1^99  ,  cinq  volumes  in-S". 
iambiiau  é»  viut  Pythagora  ciun  Mff.  coUaius  &  illuftra- 
«u,  â  AmActdam  1707  ,  in-^.  Suidas  gr.  lot.  i  Cam- 
bridge ,  trois  vol.  in-fol.  1705.  Anjîophants  gr.  lat.  â 
Amlncrdam  1710,  in-fol.  Novum  Tejiameneiitn  j  Milii 
Wafimii^s  ieclionilms  aaStum  ,  &  me/iore  ordine  Sfpo- 
^ÛKM,  â  AmfteidaiB  ITlOj  in-fol.  Diatribe  ami-Um- 
wovtand ,  a  AniflerdaJD  171 X  ,  //t-4".  L.  K.  tpifioUad 
vi^um  iUufiriJfimum  ,  in  qua  prafatio  ^  auam  virdarijji- 
musJ.  P.  Jacobus  Pcrizonius)  aavij^unt  ditfertaiioni 
fis  de  aïre  gravi  pryrftùt  t  /tg/UCilW,  âLejpdë  ÎB-t"  , 
171).  De  vero  itfm  vcrAernnt  imdfonni  MdGtÊau ^ 
tanmque  differmûa  à  vtrit*  aUrvis  &  paj^it  ;  minext 
ejl  epiflola  de  vcrhi  Cerno  ,  x  Pr^ri-;  en  :  -  i  4  ,  .  *"  il,  &c. 
/'ov«^  le  Journal  de  Trévoux  de  luats  1717-  Niceron  , 
t.  i  &  10. 

KUTTENBERG  ou  HORA  ,  cha^hc^  CUTN- 
fiERG. 

r^-KUTTlfP-  SCHAMACH.  Nom  fous  lequel 
les  Tanares  dclignenr  les  pays  fitués  au  nord  &  au  nord- 
ouefl  de  la  mer  Calpiennc  &  au  nord-ell  des  Indes  :cc 
qsi!  comprend  à  préient  la  Chine  ,  le  Japon  ,  la  grande 
"ï  iir  itii;,  la  Sibérie  &  tout  te  ijia  en  dépend, la  Ruilîc, 
k  Pologne ,  k  Suéde  &  k  Norvège.  *  Uift»n glnéa- 
iogitfue  des  Tatars  ,o,2i. 

.j  r  K  l  'Tl  'CHTA  ,  chef  de  la  reîiei  on  des  Monn- 
saics  de  i  oueiL  C'étoii  autrefois  un  vicaire  du  Dalai- 
Lama  auprès  des  Moungales  &  Callmoucits  du  nord , 
pour  l'aJmtniftfanoa  des  cérémonie»  de  fim  culte  en 
ces  quartiers ,  comme  trop  éloignés  de  lé  réiîdence  or- 
dinaire. H  a  trouvé  le  moyen  de  refouAraire  au  Dalai- 
Lanu  ,  &  Je  s'arroger  toute  fon  autorité ,  de  forte  qu'il 
n'eft  plus  queftion  du  Dalai-Lama  chez  les  Moungales. 
L'autocité  du  Katnchra  eft  même  préfenteftient  fi  bien 
émblw  panai  ce  peuple,  quequi«Miqaiaol«nK4pMcer 
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de  Ta  divinité  ,  ou  du  moins  de  fon  immortalité,  AraïC 
en  horreur  à  tonte  knaaon.  La  coiic  de  k  Qwoe  •  e« 
beaucoup  de  paît  i  TélévatUm  du  Kunidwa.  Car  dane 

lededcin  où  elle  étoit  de  ne  rien  épargner ,  pour  entre» 
tenir  la  di  vifion  entre  les  Moungales  &:  les  C^illiuoucks* 
elle  trouva  qu'on  en  viendtoit  difRcilement  i  bout  rang 

3u'ila  teconnoittoieoc  m  même  chef  de  leur  relig^  « 
'autant  que  ce  dieffètoit  toujours  poné  pr  fon  ÎA- 
tcrêtparticidierites  (acconmioder  eiilemble  :  c'eft  pour- 
quoi elle  embraflà  avec  joie  l  occaiion  d'appuyct  fous 
num  le  Rutuchta  tontie  le  DaLii  Lama  ,  ahn  que  cette 
efpéce  de  fchifmc  rompit  entietemeot  toute  bonne  in' 
teiligence  entre  cee  deux  naiionc,  ce  qid  a  aflêx  Vieil 
rculn  en  effet. 

Le  Kutuchta  n'a  point  de  demeure  fixe  comme  lé 
Dalai-Lini.i  ;  mus  il  va  camper  de  coré  &  d'aiirro.  Cc- 
pendaiu  il  ne  vient  plus  fur  ics  terres  des  Callntoucka 
depuis  fa  fcp.iratïon  du  Dalai  -  Lama  ,  &  il  fe  tient  or« 
dtnaicetnent  dans  le  voifinande  k  xivieie  d'Oichon 
Ac  de  U  Selinga.  Il  campe  inniie  aflêx  Ibnvent  i  Uiga , 
auprès  du  lulchidtu-Kan.  Il  eft  toujours  environné 
d'un  grand  nombre  de  Lamas  &  Moungales  armci,  & 
lorfqu'il  change  de  camp ,  ies  Moungales  acoogieilc  de 
lotBcâléa  fut  MB  puââgpavec  leun  ânilles,  pour  lece* 
yoir&  bénédiéHcm  itioyennani  la  ûnibnnon.  Il  o'v  a 
que  les  chefs  des  tribus  &:  les  autres  perfonnes  de  dif> 
tinttion  qui  afen  t  l'appiuchei  de  près  il  leur  donne  U 
bénédiâion  ,  en  leur  appliquant  fur  le  front  fa  maia 
fermée ,  dans  kouelie  il  tient  un  chapelet ,  fiw  ik  ID»« 
niere  ordinaire  des  Lamas»  Le  otuminra  dés  Moun^eri 
croit  qu'il  vieillit  avec  le  déclin  de  U  lunç  ,  te  qu'il  ra- 
jeunit avec  la  nouvelle  lune.  Lorfqu'il  fe  fait  voir  aux 
peuples,  aux  grands  jours  de  leurs  cérémonies  facrées  « 
dlerend^au  fon  dé  ccrrains  inftrumens  qui  tiennent 
de  ooettinbales  &  trompettes ,  fous  un  pavillon  magni« 
fique  ,  couven  d  un  beau  velours  delà  Chine  ,  &  ayant 
tout  le  devant  ouvert.  11  fe  place  fous  ce  pavillon  dans 
un  eiidioic  clevc  lui  un  ^rand  caircau  de  vcloirrs ,  les 
jambes  croifées  ,  à  ij  manière  des  Tarctres ,  ayant  à  fes 
côtés  deux  figures  qui  doivent  reprélénter  la  diviniré. 
Les  Lamas  de  oonfidéracion  font  allis  dès  deux  côtés  â 
terre  ,  fur  def  carreaux  ,  depuis  l'endroit  où  il  cil  allîs  , 
jufqu'l  l'entrée  du  pavillon  ,  tenant  chacun  un  livre  à  la 
main ,  dans  lequel  tis  lifcut  tout  bas.  Des  que  le  Ku« 
tuchra  eft  adîs ,  les  tnllrumcns  cc(Tl-nt,  &  tootk  |lenpl# 
qui  eft  alinablé  devant  k  pvillon  Ce  profteme  en  cer* 
re  ,-eti  ^finrde  certabieeexclamanOnt  i  k  gloire  de  le 
divinité à  la  louange  du  Kiuu;;hta.  Enfuite  quelques 
Lamas  viennent  avec  des  «.ncmitous  ,  où  ils  mettent 
des  herbes  odorifétenfes  ,  enccnfer  premièrement  let 
tepidéntations  de  la  divinité ,  puis  le  Kutuchta  1  &  eiw 
fiutewat  le  peuple.  Puis  ayant  po(c  les  encenfoitsans 
pieds  du  Kutuchta  ^  ils  vont  chercher  plufïenrs  jatte»  de 
porcelaine  remplies  de  liqueurs  &  du  fucreries ,  dont 
ils  mettent  lëpt  devant  chaqûe  rcpréfentation  de  la  &* 
vin  lté ,  &  fept  autres  devant  k  Kutuchu ,  qui  .iprèi  en  . 
avoir  goûté  quelque  peu ,  tût  diMbuer  le  refte  MM 
chefs  des  tribus  qui  fe  rrouvcnr  préfens.  Il  fe  retire  en- 
fuite  dans  fes  rentes  ordinaires,  au  bruu  des  inftnimensr 
Comme  le  Kutuchta  a  befoln  de  la  proteciion  de  l'em- 
peieut  de  la  Chine  ,  pour  fe  conferver  dans  l'indépen- 
dance du  Dalat-teÂfa,  îifiuide  magnifiques  préfeov 
aux  favoris  de  ce  monarque  ;  &  parccqii'il  fait  que  le» 
pères  Jéfuites  de  Pékin ,  ont  prcfenrcment  beaucoup  do 
crédit  à  cette  cour ,  il  ne  manque  pas  de  leur  envoyée 
tous  les  ans  un  quantité  coniidcrable  de  pellmries  de 
prix.  La  cour  de  la  Chine  a  audï  beaucoup  de  confidé* 
cacioopoarkKiniiphta*dC  le  ttaiteen  tonte  occadSba 
avec  beaucoup  dé  diltinâîan ,  parccqu'etle  a  belbin  de 
lui  fi£  de  fes  Lamas  pour  tenir  les  Moungales  de  l'oneit 
dans  le  devoir.  Le  Kuntchta  cultive  également  l'amitié 
des  Rnrtcs  ;  il  ne  néglige  m'^me  aucune  occafion  de  fa- 
vori fer  les  fujea  de  k  Rudie .  dens.  les  petits  dénSJé» 
qu'ils  peuvent  tfvobr  avec  les  Moaneales  mk  les  frande< 
TamVLPtrtiêU,  Hi; 
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t^orezU  titre  du  DALAI-LAMA. 

IHJYNDtR,  en  latin  Cuy n Jura  , '^tite  viflc,  où 
î'on  voit  quelque?  petites  fortifications.  Elle  eft  dans 
i'Orerîflèl,  vïnc  des  Provinces-unies  des  Pavi-fisu,  aire 
«oofins  delà  Frife,  &:  i  l'embouchiire  de  kriviende 

«^jidec  «Un»  k  Zn^der-Zée.  *  I4ati«  iUL 

XT 

KYLBURG  ,  petite  ville  capitale  «l'un  des  baîllîa- 
ges  de  l'cleâotu  d«  Tièvet.  Elle  eft  Air  la  ririere 
fil ,  i  cinq  liemsile  h  TiBede  Trèm,  davAté  da 

tiorH.  *  Mati ,  dicîîon. 

KYLE  ,  en  latin ,  Kila  ,  Cwalia ,  Coila  ,  province 
^eTEcolTe  (n^dionale.  Elle  e(l  bornée  au  nord  par  le 
Onnindiflii  ,°-au  levsift|«r  le  Ouvdefdale  ;  6c  au  midi 

Sir  b  Niiltefdde ,  le  GaltowaiSc  te  Cairidc.  Le  gpJft 
c  Ciiiyd  la  baigne  nii  ccnichant.  Ce  pays  qui  s'étend  le 
,  iong  des  deux  bords  de  la  rivière  de  Kylc  ,  peut  avoir 
dix  lieues  de  long  ,  &  cinq  de          I!  crt  fort  fertile 
dcbi^  'pciçU  (  nais  il  n'j  a  aucun  lieu  confidctable 
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qrfl^ ,  qnS  «n  eft  la  capitale.  *  Mitî ,  rf/ff/V». 

KYLL ,  rivière  du  cercle-  clc-a^ril  du  Rhin  en  Alle- 
magne, tlle  a  fa  lourcc  aux  contins  des  duchés  de  Lim- 
bourg  &  de  Juliers ,  coule  dans  le  comté  de  Mander^ 
fche>  t  &  xlans  l'archevêché  de  Trêves.  Cette  rivie» 
cH  celle iqtfton  nomnoit  UMâeiuuiBënt  Ccffû.  •  Nbti , 
•MSiùn.  

KYNETON  ,  ville  avec  marché  dan<  le  canton 
d'Huntington  ,  dans  le  coinrc  d'Hereford  Elle  cR  iniK-e 
fur  la  rivière  d'Arrow.  Son  principal  commerce  tonlille 
en  draps  érioirs.  *  DiSica.  aitgiois. 

KYPHONlSM£,  ancien  fiipplice  qu'on  faifoit  fou- 
Tent  en dureriux  martyrs.  Le  Kypkonijme  on  Cyphonif- 
/»i<corfil>oir  î  frotter  de  miel  le  corps  du  i>.i!ieiLt ,  &  i 
l'expofer  ainfi  au  folcil ,  afin  que  les  moïichcs  &  les 
guêpes  vinflent  le  tourmenter  par  leurs  piqûres.  Cela 
te  hufbit  en  «ois  manières  diOEcences.  Laptemiera, 
noitde  lier  fimplement  le  patient  â  un  poteaa.  La  iè« 
conde  de  l'élever  en  l'air  fur  des  claycs  ,  ou  dans  de» 
paniers  de  jonc  ;  &  la  troifiéroe  ,  de  l'érendre  par 
terre  les  main:  liées  «ttTiMrg  ]•  doi>  *  *?a11imiBt  »  A 
cruuaitbus  martyrvm» 
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'^î'tf^î^    Gi«i  lettre  des  LatioiiéDond 
^^M^H  au  Ki«RChi  des  Grecs  >8c  eft  tnife  au 

]i^^."vp!S  nombre  de  cc^  lettres  qu'on  nomme 
^^^Î^^M  >  p-itccqii'elles  lont  coulantes 

•>  '':^Jy'/^a  prononciation  ;  ou  immua^ 

■'  '■  i^^il^M  <^-<rjjparccqu  elles  ne  fe  chaînent  pas 
facilement.  Les  Latins  tetmrquent 

3ue  L  rend  indiflerente  la  lettre  muerre  qui  la  précède 
ans  utie  mcme  fyllabe  ,  comme  en  ce  mot  Âtlas ,  la 
première  fy 11. ibe  rft  tji:.-  divcrfemcnt ,  brève  ou  lon- 
^e ,  par  les  poètes.  £n  câet ,  Martial  ,L6  ^  q>ig.  77  » 
aditt 

Daadt  fat  mumitiuu  Atlas. 
Il  fiuK  eneMe  lenv^mn^e  R  eft  fisitvent  changée 

j^pentmiiuta*liiaitaem$tmpanloiig» 
lia»*. 

ïckitger  £r«uflt  .  que  L  £toit  UM  teatque  de  louan- 
ge. Voyei  RobecNs  Titiut,  A  10 ,  c  14»  Pieriui  • 

hierofSyph. 

I  iLdoubléc  &  précédée  d'un  I  voyelle,  a  en  fran- 
çois  une  aune  prononciation  ,  comme  dans  ces  mots , 
Vermillon  j  travailler  ^  recueillir  ^  fouiller  ;  on  l'appelle 
alors  inoiBUée}&  elle  eft  toujoutsainH  ptononcie,  lors 
tnhne  qu'elle  eft  (èule  apris  tm  i  i  la  fin  des  mots, 
comme  ceux  ci  ,  Irjyail ^  pareil ,  ail. 

L  feule ,  dans  les  médailles  grecques ,  marque  l'année. 
Dans  les  infcriptions  ,  I.  fignific  Lucius ^Lelius ,  Liier- 
tÊU  f  Loaa,Lex  ^  LeScr,  L  eft  anlli  une  letne  numérale 
chez  les andent,  qai  marque  cinquante,  dont  on  fe 
fat  enocutdant  le  chïiixe  nmi'ain ,  Uiivant  ce  vers  : 

Quinquies  L  ienos  numéros  dcfignat  habenios. 
■  Quand  on  Inouïe  une  boire  au-delliu,  L%nifiecin- 
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LA.ABlA  ,  ville  du  royaume  de  'îervie  Con  iàéo^ 
mmaricm  du  Turc ,  156  milles  dUfcopia  i  l'occi- 
dent ,  &  à  j  1  au  midi  de  Nillâ.  *  Didion.  anglais, 

LAABIM  ,  fils  de  Miiraïm ,  eft^  â  ce  qu'on  croit  » 
le  chef  des  Libyens  en  Afrique.  *  Guk/.  10  ^v.  )0. 

LAANDER  ,  frère  de  Nicocrare ,  tyran  de  Cyréne, 
fiir  pouffé  i  tuer  fon  itete  par  Arétaphile ,  qui  fe  fervit 
pour  le  g.igner  d^uw  trta-iieUe  fille  *  qaTeUelai  envoya» 

•  Poly.^n.  /.  8. 

LA  AS ,  en  latin  Lajîum  j  petite  ville  du  cercle  d'An* 
tridw  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  baflêCamioleav 
pied  des  montagnes ,  Se  â  une  lieue  du  tae  de  CÛicIb* 
nits  ,  du  cûrcdu  nord  ,  Se  e(l  capitale  d'un  petit  pejV»' 
qu'on  nomme  la  Kacfeol.  *  Mati ,  dicUon. 

LABA  ou  LAAC,  petite  ville  d'Autriche  en  Aile- 
tDKne ,  eft  aux  confins  de  la  Moravie  ,  enrôon  àdoa* 
tre lîeties  de  Znaïm ,  en  tirant  vers  l^ne.  *  Knii , 

LABACH  ou  LAUBACH  ,  ville  d'Allemagne  ,  ca- 

Eicale  de  la  Carniole  ,  avec  évèché  fuffragant  ae  Salct> 
ourg ,  ell  fituée  dans  la  bailî:  Carniole  >  lut  une  rivière 
qui  lui  donne  (on  nom ,  &  qui  fe  \ttxt  peu  après  dane 
la  Save.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Laiaaim\ te 
plufteuts  modernes  conjefturcnt  qu'elle  eft  V^iiiOM 
des  anciens.  D'.uictcs  l'ont  prife  pour  iVin^roTi/j;  mais 
on  eft  perfuadc  que  cette  dernière  eft  ce  qu'on  appelle 
le  ^>etit  Laubacn.  *  Hemienberger,  d^er^U  Son^ 
Erafmus  Stella  ,  de  antiq.  Bontff. 
LARADIE  (  Jean  )  non  Jean  de  Labadie,  comme 

la  plupart  récrivent ,  n'ctoit  point  fils  d'un  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  &  gouverneur  de 
Bourg  en  Guicnne,  comme  le  dit  le  pere  Niceron.  Son 
pere  Jean-Charles  j  itMi  un  fimple  ioldat  de  fonune  de 
Gafcogne,  qui  fut  Ait  lieotaiant  dans  la  dtadelte  de 
Bourg  par  M.  Tillader  qui  en  étoit  alors  qouvcrneur. 
Il  s'y  maria  avec  une  nommée  Coihot  j  fille  d'un  bour- 
geois ,  bonne  catholique,  qui  mounu  dans  tui  ige  afTes 
avancé,  vers  1(60.  Ce  fiwde  cemari^qoe  JeanLa- 
baJi*  aeqnt  i  Bourg  mcaïf  eaGdeaBS»  ùc  UDk- 
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iogat ,  le  I )  àefcttitt  itf  lo.  On  l'etnapk  dès  de 
ni  fepc ans  ^dier  i Bourdeaux  au  colUge  des  Jefui- 
tet  qni ,  trompes  par  fa  pieté  apparente ,  Se  charmés  de 
fo:i  irlnrit  &:  nu  la  facilite  pour  Tcnide  ,  lui  pcrfuade- 
lenc  d'cntrei:  dans  Icut  l'ociccé.  Labadie  y  confcncic  , 
mais  il  ne  put  exécuter  ce  dellcin  qu'après  la  mon  de 
fon  peceoiiisV  opposa  tant  qu'il  vécut.  Peu  de  temps 
après  qu'il  (è  rat  rerCtu  de  luiMt  de  Jéfiiite ,  il  s'appli- 
qua pendant  trois  ans  à  la  rhétorique  &:  à  la  piiiloro- 
phie  ;  &  enfuite ,  quoiqu'il  ne  tiiit  point  encore  dans  les 
ordres  lactés ,  il  s'occupa  du  minillièTe  de  la  paiole.  Il 
fiu  élevé  au  iâceidoce  quelques  années  apeè*  étant  en- 
core dans  la  lôciété.  11  demenn  dans  cetre  compagnie 
environ  quinze  ans ,  &:  fut  fi  bien  5'y  déi^xiifer ,  que , 
quoiqu'il  y  tin  devenu  vilionaire  à  l'excès,  llyetoitH 
peu  connu  pour  tel ,  qu'on  l'y  regarddt  comme  an  pro- 
dige d'efprit  &  de  piété.  Mais  pendant  qu'il  prccnoit 
devant  tour  le  monde  l'ancienne  doârine  des  Apdties , 
il  fontioit  en  fecret  des  difciples  ,  avec  lefquels  il  pût 
aller  par  le  monde  répndre  le  fanatifme  qu'il  poufià  fi 
loin  dans  la  iintc.  U  viren  pou  de  tcnip5  tomber  dans 
le  piège  qu  il  cendoit  un  médecin  de  Perigueux ,  <^ux 
écoUen,  m  paylân  de  Cufaguès,  avec  la  femme,  un 
MÎtre,  nn  corroyeur  du  Limofin ,  &  quelques  autres. 
L'habit  de  Jéfuite  ne  s'ajuflant  plus  avec  de  it  hauts  def- 
feins  ,  il  fit  de-  gtande';  inftances  auprès  de  fon  g^néial 
pour  obtenir  la  ocnnillinn  d  en  fortir  :  il  prétcxtoic  fvs 
lafinDités.  On  rat  furpris  de  fa  demande  :  le  pcre  Jac- 
^uîliot ,  plDvîocîal  de  Guienne ,  lui  ofiiàt,  pour  le  lete- 
BÎr  ,  fle  cela  par  le  confeîl  du  général ,  le  cBoîx  des  em- 
plois qui  pnti  voient  avoir  le  plus  derapporiàfon  humeur 
ce  1  ùm  inclination ,  &  il  vint  i  bout  de  lui  faire  pro- 
longe Ion  fé)our  dans  la  fociété.  Pendant  ce  remps-U, 
nanc  entrepris  de  mener  la  vie  de  laint  Jean-Baptifte , 
ooot  il  s'imaginoit  avoir  refprit,i1  ne  voulut  plus  tnan 
get  que  des  herbes ,  &  affbiblit  encore  plus  la  tête  par 
cette  conduire.  Il  tomba  même  dangereufement  mala- 
de ,  Se  dés  qu'il  eut  repris  fes  forces  ,  il  alla  à  Bourg 
chea  fon  frère  ,  pour  y  être  plut  en -liberté  d'y  follici- 
ter  &  fincick  Deux  de  fes  confrères  allèrent  en  vain  le 
trouver  pour  lui  petfuader  de  changer  de  penfée  ;  il  (e 
plaignit  de  cet  emnrelTement  de  fa  con-ipagnie  conmie 
d'une  violence  :  il  pria  un  de  fi  s  ami^  de  lui  drelTer 
une  requête  fur  ce  lujcc  pour  la  prcleiuer  au  parlement , 
te  enfin  ne  pouvant  plus  le  retenir,  eo  le  lailTa  aHer. 
L'aâe  de  toa  congé,  ligné  du  pere  jfacqoinot ,  tft  du 
17  avril  itf  Il  eft  étonnant  après  ce  détail  que  nous 
pourionspoufTerplus  kiin  ,  que  tant  de  pctfonnnes  aient 
dit  &  écrit  que  te  furent  les  Jéfuites  qui  le  chaderent 
de  chez  eux  :1e  connaire  eft  dit  dans  l'aâe  du  pctô'JaiSS 

S'not,  6c  dans  la  relation  même  de  fa  fouie 'tdBÏjpe* 
par  quelqu'un  de  U  fociété,  qui  partit db^loMll 
Bourdeaux.  Labadie  ne  vint  point  auflit&t  après  à  Pa- 
ris t  comme  l'avance  le  pere  Niceron;  il  parcourue  au^ 
paravent  plufieats  villes  de  Guitnne  »  alla  i  Bkiwdetat 
pour  y  chercher  quelque  établilTenneric ,  cm  lltonneur 
d'y  voir  le  célèbre  Jean-Baptilke  Ga«lc ,  IwlWldU^&utl 
de  fainre  Eulalie ,  &  depuis  évèque  de  Marfcille ,  on  il 
eft  mort  en  odeur  de  fainreté.  Il  ne  pur  y  être  employé, 
parreque  le  pcre  de  Cliazcs  ,  fupérieiir  de  la  maifonpro- 
fèfle  des  Jéfuites  de  cctrc  ville,  qui  le  connoilîbit  bien , 
6  déclara  contre  lui  dans  le  conleil  de  l'archevêque.  11 
eut  repencbnt  allèz  d'adreflê  po<v-s'infinuer  dan»  l'cf- 

I»rit  de  plufieurs  pedbnnes  dé  mérite ,  &  pour  captiver 
eut  bienveillance.  Etant  venu  àPariç ,  il  v  prêcha  avec 
a(>plaudiflement ,  &  M.  de  Cautitartin  ,  é^êque  d'A- 
nens,  <pii  moutui  le  1 7  dé  novembre  1  <  ;  i ,  l'avant 
entendu  ,9e  w  «jaoc  été  lâds&ii ,  l'envoya  ché»  lui  i 
la  Ibllicîtatîen  d^ine  perfimnt  qui  proré^oir  laibadie. 

Ce  prélat  lui  donna,  non  un  fanonirat  fie  fa  cathédra- 
le, comme  plulîeurs  l'ont  dit,  maisiilW  prébende  dans 
l'égliic  collégiale  de  S.  Nicolas.  Labadie  fe  Gompona , 
m  moins  an  dehors,  avec  édiâcàdon  i  Amiens ,  Se  tons 
iet  COMS  àm  phtientrécriviini  ^  chargé ,  ne  Mh 
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guident  point  le  fcjoui  qu'il  fit  dans  cette  ville.  Il  étt 
cenab  au  contraire  par  les  infotmatioos  de  fa  conduite 
qui  furent  £ùtes  vers  ce  temps-Iâ»  qu'il  patutfâire  beau- 
coup de  fruit  dans  le  tribunal  de  la  pci  ittrue -  qu'il 
infpita  i  ceux  qui  le  mettoient  fous  fa  cunduite  un  pn>^- 
fond  relpeû  pour  rEiicharillie  ;  &  que  loiif  dèUlUMC 
nos  cénanonies ,  il  pcoCuna  i'éieâion  d'une  iRNMdle 
confrérie  Ions  l'antoaré  de  Ibn  évtqne.  Il  choifitfainte 
Marie  -  Magdelénc  pour  patrone  de  cette  fociété  ,  6C 
en  dreflâ  les  conllitutions  qui  furent  approuvées.  Les 
intrig^esqoe  l'on  dit  qu'il  ew  dans  un  monaftère  de 
filles  ne  fe  oaSmeatau  i  Ainiiena  ,  mais  â  Abbevite» 
Labadie  y  eroitalléniienneilnlBonwecDabîUon  ,eK« 
Jéfuite  comme  lui  ,  qui  fiit  dans  la  fu.tc  curé  dans  l'ifle 
de  Magné,  en  Saintonge,  où  il  mourut  bon  c.itholi- 
que.  Labadie  y  eut  d'abord  un  commerce  criminel  avec 
une  dcmoifelle  qu'il  féduiliri  Se  enfuite  ayant  eu  I* 
confiance  des  religieufes  betnasdiiies,  il  cnabufa.  Le 
fupérieure  vigilante  s'en  appetçnt,  en  avertit  M.  l'é- 
vcque  d'Amiens ,  qui  ayant  reconnu  la  vérité  des  dc- 
poliiions  apiés  d'cxacies  intoi mations ,  voulut  le  faire 
arrêter  i  mais  il  fe  retira  à  Paris  fur  la  fin  d'aoùc  1644*^ 
Il  y  demeura  jufques  vers  la  fin  de  fcpteinbre ,  pour  al> 
leré  Aaaas  avec  w  fécond  aichidiaae  de  cette  ville,  8e 
M.  de  la  Bronche  fon  nevcih  II  demeura  cinq  ou  fit 

mois  chez  le  premier  fousic'nom  de  M.  de  Saint- Ni- 
colas. Pendant  ce  temps-'U  il  prêcha  plufieuri  fois  dans 
la  cathédrale ,  &  fur  gouré  de  la  multitude.  Meâiie 
Henri  Litol&  Maioni, prélat  d'une  nét-iàinte  vie« 
aflifta  I  fins  fes  ftnnbnsv  n'y  ttouva  nen  é  tepien^ 
drej  mais  comme  on  lui  en  ikifoir  des  plaintes  de  plu- 
lîeurs  endroits ,  il  écoura  tout  le  ntondc ,  examma  par 
lui-même ,  &  fit  examiner  pas  dlubilcs  gens  les  repro* 
ches  qu'on  brfàtibtc ;  Si  enna  it  engagea  Labadie  i  lire . 
publiquement  en  'coairé  ^les  propourions  raaltvâifèf  ^ 

3u'on  l'accufoit  d'avoir  enfeig:nces  dans  fes  difcours.  Se 
c  faire  fur  cela  une  profellîon  de  foi  publique.  Laba- 
die obéit  en  lionsine  plein  de  xèle  ,  Sc  fit  fut  chaque 
piopolictun  une  piotcllioii  de  foi  ttès  -  catholique.- On 
en  dredâ  enfuite  unprocès  -  vetbal  qui  fut  C^né  par  le 
pkclar,  le  chapioe  ae  fcm  églifé  ,.les  curés  &:  tout  le 
clergé  ^le  la  ville ,  par  les  pères  capucins  mêmes ,  & 
par  les  cordeliers  qui  l'avoienr  entendu,  par  plufieurs 
des  medieurs  du  prefidial ,  par  tout  le  corps  cie  ville  p 
Se  pat  lui  grand  nombre  de  paKictfiers.  Cette  jnftifict» 
tion  n'enpibba  pu  qavVonflrniieuvelUc  les  mkaee 
acCuâtione'ddns  un  fhéaioinrdMit-LalAffie  demanîi 
juAicc  parôné  léqucte  qu'il  préfenca  A  l'cvcque  de  Ba- 
zas,  &.aBi&pijépondue  le  8  de  janvier  lâ^j.  Mais 
Clifnmew  'M!élbil:pas  réellement  dans  fon  csur  ce  qu'il 
veiildttl(«»oliib  t  U  auiiM^la|lMfeis  â  la  niUe  moine 
cail)àlii)uciiieii)  'qo^ii'  cfatUf] 

o'.u'  quelques  rcligieiifes  urfulines  a7oi«nt'eii  lui,  il  in- 
finuoif  adroitement  dans  tout  efprit  un  commencement 
de  ces'fanâês  fpuitualités  qu'il  à  faitéchter  dejtuis  avec 
tant  d'abominationv  M.  de  Bayas  en  fin  averti }  il  le  fie 
venir ev  petbit  dés  ieK|,ieaws>j^perl»>ev<c-  <ofce, 
avec  luitiiero  en  leur  préfcnce  pour  les  défabufer ,  & 
voulut  le  renvoyer  de  fon  diocèfe  :  mais  un  nouvel  in- 
cident obligea  de  le  faire  reAer  encore.  Labadie  ayant 
prcciié  depuis  peu  i  Bourg  contre  la  défenfedeM.de 
Bazas  rSc  \o  parlement  de  Bourdeaux  l'avant  décrété  , 
le  prélat  qui  vôyoii  avaC'peine  qu'un  iriounal  féculiec 
fe  fût  immifeédans  une  amirèoù  il  ne  s'asillôit  que  de 
doctiine ,  iw  voiilut  pas  l^expofet  i  tomber  entre  les 
maint  deibsB'tages;  mais  en  le  retenant  à  Bazas  pour 
iwrfewei lue Sniu  de  la  hiérarchie  qu'il  crofoir  violés 
eéleàteeeiieailtf»ril  l'obllSB»  de  Ktraâec  enduire 
ee  qo'o»lui  imputue  d'âvoirevancéà  Bourg,  Se  le  taiflê 
aller  peu  après.  Sorti  de  cette  ville ,  LibadieaUa  àTou- 
loiife  ,  où  M.  de  Montclul  qui  en  étoit  archevêque,  lui 
confia  la  direâion  d'un  couvent  de  religieufes  du  tiers^ 
ocdte  de  faim  François  i  qui  il  enfeigna  une  doârine 
'  '         qui  il  fiu£»tpiMiquetenlkpcélêai) 
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cf,  liii-mt-itve  leur  en  <loi\ii.int  l'exeiupte ,  des  actions 
ijue  la  pudeur  ne  permet  pas  de  raconter.  Tout  te  <.\\.ic 
l'on  a  leprôchc  de  plus  horrible  aux  <i«fciples  du  quic- 
n&e  iHoliiiOff  il  i«iu  eofeignoic,  &  le  leur  tufoic 
pMck)M¥r,''8f  ietexcïfoir  par  fon  popre  exemple.  Vi- 
vcqiie  n'en  eut  pas  plutôt  crc  informé  ,  qu'il  tiilperf.i  en 
djver?!  couvctis  les  rciigictifes  qai  s  ctoient  l.iille  Icdui- 
re.  Labadie  ^tanr  encore  à Touloufe,  y  apnrir  tjue  M.  de 
Qazas  ctoit  tombé  malade  dans  cette  ville  en  revenant 
fi'uf)  voyage  en  Béara.  Il  demamb  plufieun  (bis  i  le 
voir  ;  mais  le  prélat  lui  refiifa  toujouts  cette  facisfac- 
tion,&  mourut  lans  la  lui  accorder,  le  zi  de  mai  1 645. 
Lab.idie  <e  Jccliaîna  coujovts depuis  contre  la  vicfaintc 
&  pénitence  de  ce  prélat,  &  contre  celle  de  NLingue- 
lein ,  ch.inoine  de  Beauvais ,  que  M.  LitolA  avoir am*- 
ll^ivacluiàBazas,  &  traitoïc  leurs  aufterircs  de  pur 
{wlaiime.  M.  de  Montchal ,  après  avoir  difperfé  les 
religieufes  réduites ,  pour  les  merrre  en  de  meilleures 
mainf,  procéda  contre  le  (cdudeur,  &  voulut  le  faire 
arrêter  y  mais  il  s'enfuit  à  une  lieue  de  Touloufe  chez 
imde  Cas  amiSf  où  il  demeura  long-temps  caché.  Quand 
il  cror  qa'U  n'étoit  plus  pourAnvi ,  il  teparor,  &  s'en 
all^  1  la  Graville  ,  nermitage  .4  deux  ou  trois  heues  de 
Razas,  oti  quelques  carmes  s  croient  retirésavcc  pcimif- 
lîon  pour  pratiquer  plus  il  la  lettre  la  règle  de  S.  Al- 
ben,  qiut^  /wt«  prinàptknMiR  pour  des  foliuites. 
Céiac  vmiaflttdeli  Toofitim  i-tf^?.  H  7  lût  bien 
reçu  par  le'P.  Blanchard  ,  fupérietir  de  cette  msifon  , 
qui  le  rcgardoit  conim.>  ir\  lioir.nit-  qui  vouloit  de  bo  i- 
ne  loi  fe  contacter  à  la  pL  iutenee.  Labadic  y  prit  le  nom 
de  Jtjrt  (U  J.  C.  Se  non  celui  de Joint  Jean  de  Ckrifi^ 
comme  le  peie  Niceron ,  &  plulieurs  aatiet  Toat  écrit. 


Udifoitcpie  dès  1^)9  J.  C.  lui  avoir  cotnmandé  de 
pivodre  Ce  nom.  Pour  (Maire  plus  facileraenr  ces  Toli- 
taires ,  il  leur  prtchnic  que  l'habit  de?  carmes  étoit  telui 
4'£lift»  9K  lui-tncmâ  l'avoir  pis  chez  eux ,  parccaa'it 
msktitm^  l'tCftn  Se  le  nÛBjftère }  que        le  def- 

fi^il»  dbv^it  fun  mfit  l'aîia  1 666  oà  le  inwde  , 
félon  lui  ,  devoir  finir.  Ces  difcours  joinrs  à  fes  aufte- 
rircs  &  à  fon  dehors  hypocrite,  en  imfwfcrcnti il  fit 
OMnt'IQW.Mqu  il  voulue  MU  bons  folitaitcs,  &  «tint 
ifoah  ohm  (IMw^iQQ  pikfiMttside  ceux  de  i'hermiu-. 
gs^Ageii ,  &  em^imOM^Mte  Sxbré ,  learfiipéricur 'y 
en  leur  érrivïnr  avec  cet  entnoulîafme  li  ce  ton  de  proi 
phéte  qu'il  ûvoit  U  bien  employer  quand  j]  vouloit  fur- 
prendre  lésâmes.  Le  pere  Sabré  avec. plÉUtéoiS  de  Ces 
ûiUtaires ,  vint  àJ.xGotille>,«ùle  vifiomine  CanOa,  fisc 
«ux  ^difani  quKkwrddnaoiiiIir  Seim  Esprit  As  k  pou- 
voir de  ^e^<l«)nner«bc  aurnej.  ^nmuc!  MartinflaH  ou 
avoir  foccedé  dans  le  Cégc  de  Bazas  .1  M.  de  Litolk, 
inftruit  de  ce  complot  d'erreurs ,  fe  tranfportai  la  Gra- 
ville  le  }  de  mai ,  accompagné  du  lieucenanf  eénéfal  de 
BiAMS»&  dcfes  donieAique.s.  Il  remirdansUpbcede 
iûpérieot  le  pete  BUocbalKl  que  Labadie  avait  déporé 
de  fa  propre  tmorité ,  8c  loi  confia  tous  les  écrks  du  vi« 
fionaire  ,  que  l'un  avoir  faitis  entre  les  mains  d'un  no- 
vice qui  cflayoir  de  les  jctter  par  une  feocue.  Le  fana- 
ô^ue  n'étdt  plus  dans  cette  maiTon  lors  de  .cette  pc- 
MCte  nSw  *  à  ('init  ceticéjdisle  »8  .d'avril  après  une 
«ènè.vi(ba  fT^cMerfre  faite  par  on  grand  vicaite.  U  s'é- 
toit  enfui  nio-ui  fur  une  «îneilc  ,  avec  Ton  nCnfVçl  habit 
de  carme,  &  unctuciftxà  la  main.  M.  Martinaeliwrès 
•Voir  été  reçu  avec  la  déœike-  convenable  ,>JC  ntie 
e^vccdetemecaiB  ts»  cUiis  If  ngle»  ajMiJWMoaié. 
Mail  jlrfifi  èpam««|i«iiti'i-Biiàs,qiie  létidii^kux  (i* 
A&S  informercnr  de  tour  Labadic,qiii  leur  ccrivit  avec 
erâré  de  rétablir  le  pere  Sylveftre  dans  la  charge  de  fu- 
pcrieiir  »  d'enlever  tous  les  papiers ,  &  de  les  mettre  en 
sûreté.  ^G«a  folitairest?  iibii6V:ib  mitent  cii  deroir  d'o- 
fc& -r  ili.arbchetent  pairifilMe  le*  deA  ddcié-  le  pere 
Blanchard  étoit  dépofiraire ,  enlevèrent  les  papiers  qti'il 
Jes  enfouirent  en  terre  hors  de  la  maifon.  Le 


L  A  B 

tôz  muni  d'un  arrcr  du  parleniMK  «fe  Bourdeaux  qui 
l  auioriloir  à  l'enlèvement  de  tout  ce  qui  fe  iteevoit  ap« 
partenit  à  Labadie ,  8c  accompagne  ,  coma»  h  pre^ 
iniere  lois ,  du  lieutenant  oéncral.  Mais  il  taoancoant 
les  portes  fermées  i  on  lefolà  de  lui  parler  &  de  lui  ou» 
vrir ,  &  il  fallut  entrer  par-delfuï  les  murs.  Quand  les 
folitaires  furenr  qu'il  étoit  entré,  ils  le  retirèrent  dans 
la  chapelle  de  leur  nuifon  ,  &  le  frère  Bafde  alla  feul 
au-devant  de  lui ,  le  crucifix  à  la  main ,  la  croix  fur  l'é'* 

Eule ,  &  le  nouveau  tcdament  fur  fon  eftomac.  Le  prf* 
:  fit  enlever  fcpt  de  ces  folitaires  opiniâtres,  les  fit 
transfèter  chez  lui,  les  inftruilît  ,  &  apprir  d'eux  , 
quand  ils  furent  dcfabui't s ,  les  erreurs  &  les  infamies 
où  Labadie  les  avoir  eiurainrs ,  &  où  croient  fes  pa- 
pièce  Le  fanatique  pendant  ce  lemps-li  avott  fait  plu- 
UCim  ifyim$Ê  Au  moit  d'août  itfjo  ,il  s'éroit  retiré 
ches  M.  le  comte  de  Cafter  de  Faras  »  au  château  du 
Caller ,  où  il  avoir  demeure  plus  rie  fix  fcmaines  fous 
le  nom  de  M.  de  Sainte-Marthe.  Il  y  eut  de  fréquente» 
confibences  avec  le  miniihe  proteftant  du  lieu ,  &  le 
tout  aboutit  à  le  conduire  â  Monuubao  ,  où  il  alb  cm' 
brider  la  religion  prétendue  réfèméele  itfd'oâobrer 
de  la  même  année ,  Se  il  prétendit  que  ce  n'ctoir  qui» 
l'exécution  de  ce  qu'il  penfoit  depuis  quinze  ans.  Le 
pere  Sabré  &  le  pere  Sytvellre  informés  de  cctre  1 


velle  spoftafie ,  mi  écrivirent  pour  l'enaget  a  revenir^  < 
&  lui  envoyeient  enfuite  parole  de  slbete     k  petr  d* 

M.  de  fiazas  ;  mais  il  ne  répondit  point  i  cette  lettre. 
François  Mauduid  qui  a  écrit  une  partie  de  la  vie  do 
cet  apoil.it  ,  eur  .iiilli  avec  lui  une  coi»férence  fur  la  re- 
ligion le  I  o  de  mai  i  6  $  t  ,  mais  qui  fm  pareillemene 
inutile.  Le  récit  de  cette  conférence  compofé  par  Mim* 
doiAaétéimpiimé.  L'églife  proteftante  deMontau- 
ban  ne  tarda  pas  i  choifir  Labadie  pour  fon  pafteur ,  & 
il  y  cxerç.i  le  mnullt-re  pcr.daiit  liuir  ans.  Quoiqu'il 
choquât  dans  ce  poftc  les  (âges  pat  fcs  fcrmoiu  faryri- 
;  quto,  il  ne  leijbpas  de  fe  fo'utenir  par  le  aédit  des  dé« 
'  «otes  qu'il  aeUtteivJhAntées,  les  mes  par  i'eipfk,  le* 
antres  par  la  diair.  U  lAdia  dInnodBire  dans  le  ùm  de 
la  prétendue  rcforme-rti^qn'on  appelle  /<r  fpintan/irt  & 
Pefaifon  mentait  ,  &  il  compofa  plufieurs  ouvrasses  fur 
ce  fnjet.  11  voulur  époufer  une  demoifelle  de  famill«r 
■WMtéej^  C<l(«!y*  J»  oa^  Co&m^j;  il  U  pom  06-- 
n»iytxnSt!um\wti»  les  parens  de  cetie  dlemoifelltt 
»'y;oppoferent  ^  &  fi  le  vifionaire,  qui ,  dir-on  ,  ofi  1:- 
rencer  à  fa  pudicitc ,  ne  fc  fut  dcfiftc  de  fes  pouriuites , 
il  eût  été  mal  mené.  Peu  après,  convaincu  de  fcdition, 
il  fut  chafle  de  Mnniauban  ^  &  n'ayant  pas  trouvé  i 
Qrw^  Tafyle  4)n'ily  cherchoit ,  il  fe  rerira  i  Genève 
an  mois  de  juin  1^59.  Il  n'y  fut  pas  long-temps  fans 
caufer  de  grands  troubles.  On  fe  divifa  à  fon  fujet  er» 
deux  partis  :  l'un  liàtit  une  grande  m.-tifi>n  avec  des  cel- 
luiespour  loger  ceux  qui  charmés  de  lui ,  le  fuivoienc 
aypiiglémene;^  l'antre  chercha  à  l'éloigner ,  &  troOfS 
enfin  te  snoyen  de  le  faire  appeUer  a  .Middelbonrg  ^ 
ville  df^Pays-Batj  capitale  de  la  Zélande,  en  i666^ 
U  j'y  acquit  en  peu  de  temps  beaucoup  d'aurorité  ,  &  y 
^t  un$;.(pnnoi(rance  particulière  avec  mademoifelle 
Schkirmap,  fi  habile  dans  les  biques  lavantes,  &  avec 
iUltgMMtMtlIOalj^on)  fî.  connue  par  fes  livres  de-fpiiÏ!- 
ma1ité;On  prétend  même  qu'il  époufa  la  pcemierc .  It 
\on  fait  que  ce  fur  ellequi  entraîna  dans  la  IcAc  desLa- 
badiAes  la  princefle platine  £lizaheth,qui  fc  fit  un  hoit- 
neiwde  recevoir  |cs  diftiples  etr.-ins&  fugitifs  du  ^nat»- 
im^ifmttk»  liaifons  avec  le  pere  de  Corc,de  l'OraKmb 
4Um  n'entèar  pek  de  longues  fiiîCe»»  9t  ce  que  plnfinn 
ont  di:  d^s  pi  (ijets  de  ce  [K-re  ,  d-ins  lefquels  ou  veutqne 
La!>adie  cniia  ,  en  faveur  des  difciplcs  de  Janfenius-, 
«n  une  chimère  qui  u'a  pas  befoin  de  réfutation.  le 
vifionaite  étoit  depuis 
lecfqile  M.  de  Wolzo(iue , 

gltfé  Wallorie  â  Utfeciit ,  fut  attaqué  par  lui  fur  fon 
Uri)c.|tc  \'tnurfrUt'«iei'ëcTit»in,  L'af£ùre  alla  loin«  L*- 
Me.^iaiyMtfk  «ts«WiK  :k  eemfartnarici»  duttvcf  IK 


quelque  remps  à  Middelbourg  , 
,ue ,  proftflèur  fit  itiiniJfa'e  de  l^é«. 
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l'aùteat  aa  nom  de  t  cgliie  d»  Middelbourg.  Li  dil- 
Jnne  (m  jugée  dans  un  fynode  tenu  à  Nardeii ,  où  M.  de 
WolaugMe  fnc^d^cUré  innocenc  &  onhodoxe,  6c.  ïk- 
àiiaiear  condamné  i  confèilèr  i  U  face  du  lynode ,  & 
«n  piéfencc  de  l'.iccufc ,  quil  avoir  eu  tort ,  &  qu'il  en 
éloit  Bciic.  Ai.us  Labaai«  ne  voulut  point  entendre 
MOttonoer  ce  jugetnenti  &  de  peur  qu'il  ne  lui  fut 
lénifié,  il  fortit  rccreneaiem  de  Narden  :  c'était  en 
1^69  ,1e  !<].  fcptembfe.  Cene*fuite  pcccipiiés  «loona 
occa/Ion  i  cette  pièce. 

leil^nit^  £U  n'étoit  di&«n 
•  Comme  tMturs  font  apret  /«  evnMIt , 

J  e  nulin  Corps  de  Jean  de  La^j^i e  j 
Dejjbus  ieijuel  en  ce  monde  a  pasu 
Quelque  lutin  de  chagrine  nature. 
LOHe^ ipaffantf  le  ciel  de  r aventure  , 
Laquelle  a  fait  étlipfer  l'impojleur 
Qu:  s't  f!  ,1  f,;ii\  long  ri-m  -f  s  nommé ptfi»lfi 
El  dchudiu JljjOra.ufîiJ  tarifes  , 
Des  réformés  a  troul'U  ic  s  ^g'ifii  ' 
SU  vit  encoTt  c'«Ji par  punition  ^ 
Siwn  jittfa  r&mutàvn, 

Labadie  de  retour  à  Middelbourg ,  aigrit  tclktncnt  fon 
éalife  contre  le  {Vaode,  qu'elU  nnenaçt  d  un  fchiime 
&n  les  ibntiet.  PIdîenn  fynodes  tâchèrent  par  leurs  dé- 
ci'"ri-ii''  :^  :  :'ir.;p.,r;  '  :i  r  v;  t  ne  du  ni.il^  miisLabadicfefillbU 
<ii.  >.uiap^;o.ai:  Uiiis  les  uas ,  coutcftoit  rautoriié  dcs 
«ucres  ,  &  app'jlloir  de  leurs  fentcnces.  Enfin  Ic  fynodc 
nomma  des  commilfaites ,  à  \x  làc  der^uels  écoit  Elie 
Saurin ,  alors  miniftrc  A  Dcift  ,  >ur  ccrnÛnecrifiiRà 
MicU^boms}  mais  le  peuple  fe  ibalevt  cantweiix» 
s'entpara  du  lieu  de  rafTembléc ,  &  fênrtt  le»  poow  de 
leglife.  Le  mn-iftric  loiitint  l'.iuteur  de  cette  divifion  , 
&  les  états  de  la  province  propofcrcnt  un  accommode- 
ment que  ce  dertiiec  rejetOb  Les  èan  iniccs  de  ce  re^ 
fiis,  conlinMieitt  b  Mmeoce  praotincée  cootte  Lab»- 
die ,  Itn  défendirent,  de  mbneqa'i  Yvon  ton  dï(cî|4e , 
de  piêdicr  ,  &  aux  imprimeurs  de  rien  publier  de  dc- 
làvantageux  A  l'uu  ou  à  l'aucre  parti  ;  &;  comme  Labn- 
dtc  crioit  plus  fort  i  l  injufticc ,  on  le  renvoya  au  fyiit> 
de  de  Dk^drechc  oui  le  dépofa.  Loin  de  £e  rendre ,  il 
it  6t  fiiivT|  il  Middelbourg  par  fês  fèâateurs ,  avec 
lefqueis  il  alla  en  trlomplie  forcer  les  portes  del calife, 
après  quoi  il  i>ièi.lia  &:  diilnbua  la  communion  a  ceux 
quilavaieiu  iuivi.  Les  bourguemeftres qui  craignoient 
les  fuites  de  cette  révolte ,  lui  envoyèrent  ordre  de  for- 
tir  de  leur  ville  ,  &  du  rcflun  da  leur  jurifdiâion.  11 
obéit ,  &  fe  rcfupia  à  Tervcer ,  ville  voifine ,  oàilavoic 
beaucoup  de  difciples.  Peo  après ,  les  états  de  Zélande 
ayant  ordonné  qu'il  fût  chillc  de  la  province ,  le  ma- 
gilhat  de  Tervcer  prit,  fon  parti ,  &  la  province  fat 
obligée  de  recourir  an  prince  d'Orange  qui  étoit  mar- 
quis de  Terveer ,  ic  qiii  ordonna  i  Labadie  de  le  reti- 
ter,  avec  défîmiètauthabican»  de  lui  donner  retraite. 
Il  fallut  céder  j  la  force ,  &  s'étant  retiré  entre  Utrecht 
&  Âmflcfdam  i  où  il  avoit  une  imprimerie ,  il  en- 
voyoit  de  û  retraite  fes  difciplerdani  les  grandes  villes 
de  Hollande  »  <ân  d'y  Étire  dei  ptofcijtes  dans  les 
taaifens  riches.  11  pafla  enfiiiie  hn-mtoie  i  Ecfbrt ,  ca- 
pitale de  la  Thnriiiqc  \  Je  laguerre l'en  ayant  chaflï,  il 
alla  à  Alren;i  ,  d.inj  le  HollU'in  ,  où  il  mourut  d'une  co- 
lique violenrc  l'.in  i674,âgé  de  lt>i\.inte-qii.itie  ans  , 
entre  les  brns  de  mademoifellc  Schurman.  On  ne  lait 
cSà  le  pcre  CJatrou  a  pris  qu'il  Fur  jetté  dans  l'eau  par  un 
mari  de  la  femme  duquel  il  étoit  direâeur,  &  qu'il  s'y 
noya.  Les  ouvr^^es  imprimés  de  Labadie  font  en  gr,ii;d 
nombre  ;  nuis  on  s'y  intérelTc  rrop  peu  pour  en  donner 
ici  la  lifte.  On  peur  la  voir  dans  les  mémoires  du  pcre 
Niceron  ,  rome  XVllI  &  XX.  Ce  Pcre  a  donné  dans 
le  tome  XVill  un  article  aflez  étendu  de  Labadie,  mai* 
inéxaAdans  la  plus  grande  partie  :  il  fanr  le  lire  avec 
la  lettre  de  M.  Goujer,  cîi.inoine  de  faint  T.icqiies  l'Hô- 
|iital ,  qui  en  ftleve  les  fautes  >  Se  fupplée  aux  omif- 
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(ions.  Le  pere  Niceron  qui  ne  fe  (rompe  pas  voloncai» 
rement ,  a  infère  cett«  longue  lettre  dans  le  XX  tOUé 
de  fes  m/émoires.  U  £iut  ajouter  i  ces  deux  écrits ,  petit 
bien  cotutottre  lliiftoire de  Labadie, qiu  eft  remphe  d* 

fûts  fnguliers  ,  l  Avis  cluui!c:(<!i  à  AT  M.  de  Genève 
!ouiht:'!!  u!  %u  iiujieur  JcAn  L.ibaJiC,  ci  ■  divani  Jtfuite 
duris  lii province  de  ùmcnrie  ,  ù  après  ckanoineà  Amientg 
puis  Janfenijle  à  Parts  ^  de  plus  Illuminé  &  Adtuniu  à 
T ouloufe  j  &  tnfuite  carme  &  htrmhe  à  la  GfavlUe  am  ' 
diocèfe  de  i)ijf..'jr  j  &  à  préfent  minijïre  audit  Ccr  -  '  , 

Ear  Mauduivt ,  i  Lyon  en  i66^i'i-  n.  i'\  Lettre  du 
l.  P.  dom  Antoine  Sabre  ,  prcirc  religieux  folitairi ^ 
ecnic  i!u  feur  Labadie  ,  fur  le  fujet  de  fa  profejjion  de  la 
religiDn  prdcrtdue  réformée  ,  imprimée  à  Bazas  prf 
ordre  de  M.  l'évèquc,  &  d|q^is  i  Pans ,  in  -  4»  en 
1 6  p .  i".  Lettre  fan  JùSeur  tu  théologie  (  M.  Arnauld  ) 

à  uruperfonne  de  cor.diïion  &  de  picte  ,  fur  le  fujet  di  l'a- 
pojlajie  dujieur  Jean  Labadie  ,  du  premier  de  mars  1 6  5 1 
M-4*.  ^.Défenfe  de  la  piété  à  de  la  foi  de  la fainte  églif* 
eatfiolijMtj  tuej^oli^M  61  romaiiu  ,  tomre  les  menfongts^ 
ilajpkemes  »  im^ûét  dt  Jean  tâbodie ,  apo^at  ^  pat 
le  fieur  de  Saint  Julien ,  (  M.  Hcrmant ,  chanoine  de 
fieauvais  )  doUeuren  théologie  j  à  Paris  en  16^1  in-^'*. 
^".La  ne  de  M.  Hcrrrumt^parW.  Baillet,//!- 1  1. 
lation  toucha  ni  tepert  Jean  Labadie,  au  fiqtt  dtfajorûé 
dt  ta  fociete  de  J cfus  ,  à  Bourdeaux ,  &c.  7  '.  Maûft  ept 
ontohiigé  Antoine  de  la  Marque  de  finir  de  la  mai  fon 
du  fieur  Jean  Labadie  ,&  oùejl  découverte  au  même  tome 
f:  \ie prr.-ée,  &  fa  mantcfe  àenfe:gis(r^  .1  Amùeriiam  Cil 
1670  in-  \  t.  8**.  Galèmnum  Jefuttique ^wi  Quinteffenct 
éttt^Mime  théologie  de  T archi-coacre  Jean  de  Labadie  ^ 
•vecunepiéce  iiuinilée  :  Luiujlis  éloges  du  fieur  Jean  de 
Labadie ,  le  teor  en  Hollande ,  fous  \c  titre  de  Cologne^ 
in-ït  en  \  9°.  Le  pere  Carrou ,  Jéfuite,  enplu- 
lieurs  endroits  de  fon  Hifioire  des  Trtmkltun,  Enfin  le» 
auteurs  cités  {Mr  te  pere  Niceron,iqqî  A*»  conna  aocim  de 
ceux  dont  hoks  venons  de  parlefi 

LABADISTES  ,  hérériqaes  ,  Viatiques  ,  difciples 
du  fameux  JEAN  LABÂUIE,  dom  on  a  p.^rlé  dans 
f  article  précédent.  Voici  les  principale»  erreurs  qu'ili 
fourenoient.  1°.  Ils  croyoient  que  Oieu  poavaw  tC 
vouloit  ttompci  les  hommes ,  Se  qu'il  les  nompoit 
cfTeaivement  qoelqi]efeis.Ils  dléguoientcto  6vear  dé* 
cette  opinion  monfuueufe  divcts  exemples  tirés  de  l'i 
criturc  fainte  ,  qu'ils  enrendoient  mal ,  comme  celui 
d'Achabdu  qui  il  eft  dir<|ueDieu  lui  envoya  un  elprit 
de  menfonçe  pour  le  fcdutre.  i".  Ils  ne  regardoient  pas 
l'écriture  fiunte  comme  abfolumentnéceflaire  pour  con- 
duire les  antes  au  fatut.  Selon  eui ,  le  Saint  £^t  agif- 
foit  immédiatement  far  elles,  &  leur  donnent  des  de-> 
grés  de  rcvél.uion  relies  qu'elles  croient  en  état  de  le 
décider  ,&  de  fe  conduire  elles  mêmes.  Us  peifliet' 
loient  cependant  la  leâare  de  l  écriture  fainre  ;  raaisilt 
vouloiciK  que  quand  en  laliibit,  l'on  fût  aïoins  ineti- 
tif  i  U  lettre  qu'à  one  prétendoe  HiffttraTioA  inrérienrtr 
du  Saint  FTpHt  dont  ils  k  picrendoicnt  favorifcs. 
lis  convenotcnt  que  le  baptt  mc  ell  un  i~c«au  de  l'allian* 
ce  des  hommes  avec  Dieu  ,  &  ils  ne  s'oppofoiewpttf 

au'oo  leooafëtic  amt  enfansnaiffans  dans  l  eglife^  mais 
b  eonlallment  de  le  ^itfitet  jufqu'i  un  âge  avancé , 
puifqa'il  ctott  nne  ir.srquc  qu'on  ctoit  mor  ui  monde 
&  tefluftiré  en  DIlu.  4".  îk  pictendoicnt  que  la  r40U- 
velle  ,:lii.i:ice  n'ndmettcir  que  des  hommes  fpirilUclx  , 
&  qu'elle  mcttoit  l'hcmmc  dans  une  liberté  fi  parfaite» 
qu'il  n'avoit  plus  bcfoin  ni  de  la  loi ,  ni  des  cricmonieSr 
&  que  c'étoit  un  joug  dont  ils  étoicnt  délivrés.  5°.  Us 
ofoient  avancer  que  Dieu  n'avoit  pas  préféré  un  joitr  i 
l'autre  ,  qu'il  étoit  indifurent  d'cb:er\'.r  cm  f.cn  le 
jour  du  repos ,  ôc  que  Jcius-Clurift  avoir  laiflé,  une  en- 
tière liberté  de  travailler  ce  jour-li  cofmikiele  ttllede 
la  femaine ,  pooiTÛ  qu'on  U  fît  dévotei&ent ,  floauie  fi 
l'on  pouvoir  jamais  faire  avec  piété  ceqnî  eft  exprefli- 
inenr  défendu  parla  loi  de  Dicti.  (5".  îl.^  diftini;i:ultiir 
deux  cglifes,  l'une  où  le  cluilUaoifme  avoit  dcgcDcré, 
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•^c  l'autre  compoice  de  rcgcncrés ,  ijui  avoient  renoncé 
ttit  monde.  Ils  adinertoienc  auflWe  règne  de  mille  ans, 

.{leadanc  leiquels  Jefus-Ghrift  viendioit  dominer  fur  h 
terre,  ft  oonveirirvéciablemenrles  im^JetGenrils, 
fc  les  fnativais  chrétiens.  lU  n'- .'•nrrroient  point 
de  prcl'ence  rcc-Hc  de  Jcliir-f  Inift  d.ms  1  F.uchanftie  : 
Aloii  eux  ,  te  latrcniL-n;  n'ctnir  qui;  li  commémoration 
de  la  mort  de  Jefas-Chriil  :  on  l'y  recevoir  {eulemenc 
f{>intoellemenr4orl()u'on  j  parcicipoit  cOmmeon  le  de- 
voie,  i':  La-^e  -conten^hdve  -croit  ,  félon  enx  ,  un 
ërac  de^race  8C  une  union  divine  t>endanT  cerre  vie  ,  Ce 
le  coni  jle  de  la  perfetlion- :  ils  avoientTur  cela  un  j.ir- 

Son  de  ipiritiiaHtc  que  la  tradition  n'a  point  enfeignc  , 
e  que  le^  meilleurs  auteurs  de  la  vie  fpirinelle  ont 
'  vpofé.  Us  «jouteieiK  <|ue  l'on  parrenoir  i  «et  éou  vu 
«bnégation  dé  foi'intine ,  h  iiioittlîcanon  des 
fens  &  de  leurs  objetî ,  ^  pa:  l'exercice  de  l'oraifon 
mentale  ;  &  fur  cstce  mat icce  ils  ne  dif^croient  guèrcs  , 
Mpeut-crre  poirK ,  des  erreurs  de  Molinoi  p  Bc  des  au- 
tres QuienftiBS  qoe  l'églife  a  li  iuAeiiiBtit  condam- 
.  nés.  On  adâte  qu'-îl  y  a  coom  dti  Labsdîibt  dans 
Je  pavs  de  CUttty  mais  qi^Qs  j  dimianent  toas  les 

iours. 

LABAN,  dclert  au-deli  du  Jourdain  ,  où  Moyrc 
récita  le  Deuceronoine  anx  Ifracliies ,  &  dont  il  e(l  par- 
-  lé  m  thap.  i  ,  verf.  i,  decelivre-  Quelques-uns  veulent 
que  ce  foie  le  inone  que  Htna ,  qui  fut  le  diz-feptic- 
tne  campement  des  Ilraélites;  d'autres  le  prennent  pour 
un  lieu  tiMit  diffétent,  fiir  quoi  on  peut  confulrtr  i'.s  in- 
terprètes ,  6c  en  particulier  *  Jean  le  CIcrt  fur  ce  pre- 
mier vcrj'er  du  Deuttronome. 

LABAN ,  fils  de  fiadiuel  .  qui  l'étoit  de  Nachot,  frè- 
te d'Abcaham ,  ^t  frère  de  Rebëcca ,  qu'il  donna  l'an 
ai  79  du  monde,  &  1 85^  avant  J.  C.  A  Elicfer  domefti- 
quc  d'Abraham  ,  pour  être  femme  d'ifaac.  Il  demeu- 
toit  dans  la  Mj{b|ncaiinie  de  Syrie  oii  il  potlcdoit  de 
ecands biens, fie avoit  deux  filles, Lia  &  Racbel.  Jacob 
ëlsd'Kàac,  feirît  fepr  »ns  pour  avoir  cene  dernière 
en  m.iri;ît;e  ;  ni.ii';  onaiid  ce  temps  fut  écoulé  ,  Laban 
qui  ne  pi«uvou  foufiVir  que  fa  féconde  fille  fût  mariée 
avant  l'aince  ,  envoya  le  foir  Lia  au  lieu  de  Rachel ,  & 
fil  que  Jacob  ,  fans  le  favoir ,  U  prit  pour  fa  femme  , 
^  1283  du  monde,  &  I7$l  anraot  J.  C- Laban  obli- 
^  Jacob  de  fervir  encore  fept  ans  pour  Rachel  :  enfin 
«près  ce  temps  ,  Jacob  y  ayant  encore  demeuré  Itx  ans , 
&  voyant  que  fon  beau-pere  s'oppofoit  à  fon  départ, 
fortit  de  chez  lui  fans  lui  dire  adieu ,  &  emmena  avec 
lui  tout  ce  qui  lui  appaCNnoït.  Laban  fut  averti  d'un  dé- 
part fi  Ibudain  \  &  apprenux  qu'on  loi  «voit  emporté  Tes 
idoles  ^  il  pourfuivît  J^cob  avec  une  jtnnge  colère  l'an 
ai9£  du  monde  ,  &  1759.1v.iTir  T.  C  I.cs  remontran- 
ces de  Jacob  &  l'entretien  qu'il  eut  avec  ce  patriarche  , 
diUiîpercnt  fes  chagrins,  &  le  porteMoràlè  réconcilier 
avec  Jacob  fon  gendre  »  i  faite  alliance  avec  lui  ^  Sci 
Intpennenre  de  conttnnerïbn  voyage.  *-Gtn^ft  ^19^ 
)  1 , 6-c.  Salian  cV  Tcnniel,  ôi  tmmU-  vit.  ttfiam,  Jo- 

fcphe  ,  /.  I  ,  antiq.  psj. 

LABARUM  ,  enrcijxnc  milit.iire  que  les  Romaitis 
ponoient  depuis  Conllantin  It  Grand.  Ce  prince  vcnoit 
«nquerle  tyran  Maxence,  qui  avoit  de  plus  fortes 
tronpes  qne  lui }  mais  Dieu ,  pour  l'alTurer  de  la  pro- 
refhon  painailîere  qu'il  vouloir  lui  donner ,  fit  paroî- 
rre  d.iiis  le  ciel  line  cioix  Wiiniiieufe  ,  formée  de  la  let- 
tre X  reuverfée  en  tonne  de  croix  quarrce ,  &  de  la  let- 
tre P-  qui  fimnoncoit  la  lettre  X»  amour  de  laquelle  on 
voyoit  ces  omks  grecs  :  i*M  TOT  TO  NicA .  c'eft4-di- 
iBf  Vmmu par  ceci.  Conlhntin  n'entend»  pas  d'abord 
ceqne  Içnifioit  cette  apparition  ;  mai<Ii  nuit  fuivante 
Jesvs-Christ  lui  apparur ,  &  lui  commanda  de  faire 
faire  un  étendard  militaire  ,  de  la  mâne  forme  qu'il 
l'avoii  vu  le  jour  prêchent ,  &  de  le  poitei  déformais 
dins  fês  armées  an  \om  èa  combats  s^l  vonltMt  être 
victorieux.  Le  lendemain  il  dit  .1  fus  confidens  ce  qu'il 
avoit  vu,  &  fit  venir  des  ortcvres  poux  travailler  à  cette 
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croix  ,  en  taire  une  dor  &  de  pierreries  ,  de  la  ma- 
nière qu'il  la  leur  dcpctgnoit.  Euiebe  qui  l'avoic  vne  , 
en  fait  une  detcription  fcwt  exaâe»  maif  qui  a  été  en- 
tendue de  peu  de  gens  :  on  peor  la  voir  îos  les  médail» 
lesde  Conftantin  ,  avec  la  note  (fu'on  en  a  faite  dans  le 
recueil  des  médailles  du  P.  B.mduri.  ConlUntm  fc  fer- 
vir rcHijourç  de  ce  Labarum  ,  comme  d'un  rempart  qui 
le  mettuic  à  couvert  contre  toutes  fortes  d'ennemis.  So> 
crate  letnble  dire  que  de  fon  temps ,  c'eil-i-dite ,  vers 
l'an  ^)o,  on  le  gfiidoit  dans  le  palais  de  Gïnftanrino- 
ple  :  il  fe  voyoit  encore  au  IX  uccle ,  félon  TTiéopha- 
ne.  Conftantin  en  fit  faire  encore  piuhcars  fcmblables  , 
pour  être  Toujours  poirés  à  la  tête  de  Tes  années:  car 
c'en  étoit  le  principal  étendard»  ^ tenait ièlilU place 
de  tontes  les  idoles  d'ot  qu'on  7  ponaic  mi^mitwt  % 
auûsiln'étoîrmstoojounilâitilelanïfaiieAianiere;  te 
atfez  fouvenr  le  nom  de  Christ  n'étoit  pas  au  haut  de 
la  pique,  mats  fur  le  drapeau.  Constantin  le  faifoic 
porter  par-tout  où  il  voyoit  que  quelques  troupes  flc- 
chiflbient ,  &  aullltôt  Dieu  xccompeolànt  la  foi,  fiufov 
pencher  la  viâoire  de  ce  côté-U ,  &  Diettoit  les  em»- 
mis  en  fuite.  Il  clioillt  entre  fes  gardes  cinquante  des 
plus  forts  &  des  plus  courageux  ,  &  qui  avoient  le  plus 
de  cra;m'j  de  Dieu  ,  pour  être  autour  de  cet  étendard  , 
&  le  porter  tout  à  tour..  Eufébc  adure  que  ceux  qui  1c 
ponoienc  n'étaient  janiais  bleffés  dans  le  comb-it  :  il 
rapporte  que  dans  nne  occafion  fort  périllcufe ,  celui 
qui  le  tenoit  s'étant  effiayé ,  6c  l'ayant  oonné  â  un  autre 
pour  s'enfuir  ,  fut  audîtôt  percé  d'un  dard  qui  le  nia  ,  & 
que  l'autre  ne  reçut  pas  un  feul  coup ,  quoique  plulîeurs 
traits  donnalfcnt  dans  le  bois  qui  portoit  la  croix  6c  s'y 
actachaflèot.  Cefk  ce  qu'Eufox  dit  avoir  appris  do 
Conftantin  même.  Tbéodofe  iSr  Itunt  donna  de  grands 
privilct^es ,  en  4.1  f ,  i  ceux  qui  étolent  ckirgés  du  La- 
harum  ou  Laborum  ;  car  c'eft  ainfi  que  S.  Grégoire  de 
Nazianze ,  S.  AmbtOÎfè  »  Prxidence  8c  d'autres  enfuite  , 
appellem  cet  éteodaid  cooiàcfé  par  le  mm  de  Jefoa- 
Chrîft,  Félon  les  termes  de  S.  Attibnille.  Leslôldatk 
le  (àluoient  avec  rm  profond  refpeft  ■,  &  on  croit  que 
Claudien  marque  la  même  chofe  des  empereurs  mcmjs- 
II  fit  mettre  aulli  la  croix  fur  les  armes  des  loidats ,  fur 
leurs  boucliers  &  fur  leurs  calques,  comme  on  le  voie 
enoDie  par  divers  tnonumens  qui  nous  reften^de  fes  fuc- 
ceilèurs  6c  de  lui-même.  Sozoméne  du  qne  Çonflantia 
lit  mettre  exprès  la  Croix  6c  le  nom  de  Jefus-Chrift  fiir 
le /uiu-ri/TT  J  afin  que  les  foldats  accoutumés  de  tout 
temps  .i  rendre  de  grands  refpeûs  à  cet  étehdatd  ,  fe 
porialTènt  infenfiblenient  â  étendre  ce  refpeâ  .i  Jefus- 
Chtift  na&ne ,  dont  ils  avoient  iàns  cc&  le^gne  Ae  le 
nom  devant  les  yeux;  6c  qu'ils  dnblhâêntattifipeDi 
peu  leurs  idoles ,  pour  embraffer  le  culte  du  vrai  Dieu, 
a  l'imitation  de  leut  empereur.  Dans  quelques  médail- 
les de  ce  prince ,  on  voyob  d'aiures  formes  du  Laéa'' 
naitt  %ne  militaire  »  avec  Ces  mots  :  Lt  pain  de  tut" 
métf  la  venu  de  Famée  ,  Funioa  des  j&dats.  Jolieik 
YApofiM  fupprima  ce  ligne  facré  ;  &  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ,  en  fa  première  oraifon  contre  ce  prince  ,  a 
dit  qu'on  avoit  donné  le  nom  de  Lubarum  ou  Laborum  1 
cet  étendard  ,  pour  dire  que  par  fon  fccours  on  fiiùC* 
foitles  travaux.  Les  autres  ajoutent  que  Conftantin  l'ap- 
pella  ainfî ,  afin  qu'on  connût  que  par  la  croix  qu'il 
avoir  rct^iie  ,  il  finiroit  les  pcrfécûttons  qne  l'églife 
fo;iftriiit  depuis  deux  ou  trois  ficrles  ;  ou  qu'il  feroic 
celfer  les  maux  que  le  tyran  Maxence  avoit  caufés  à  la 
ville  de  Rome.  *  Ccnfukr^  Eufcbe,  in  vita  Confiant, 
Sozomène  »  L  1.  Tuiiiebe,/.  i  j.  Aétttf.  e.  itf.Cnjas  » 
de  prtparat.  £tf  Aor.- Bartmhu  »  ^>  C  }  12*  Oretièt  ,dlr 
cruLc ,  /.  a  ,  r.  !  - ,  )  3.  Prudence  en  parle  an  pieniec 

livre  contre  Symmaquc. 

LAB AT  (  Pierre)  religieux  de  foidre  de  S.  Domi- 
nioue,  natif  de  Todoufe ,  enfeigna  tr^-long- temps  la 
rheolo^ei  Boordeanz,  ftdans  fa  ptric ,  où  il  mon  rat 

le  jotîiars  irt-o.  On  a  de  lui  une  théologie  fcholafti- 
que  eu  huit  volumes  ia-V ,  imprimés  à  Touloufe  est 
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1  (;  5  s ,  &  les  tfi»5  àtmies  fnivantet.  **  Editfd ,  di  fiript. 
■^d.prxd.  tom.  1. 

LABAT  (  Jean-Bap:iilc )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominiqne ,  &  voyageur  célèbre  ,  éroie  Parifien.  A 
l'ioe  d«  3o  ans  il  entra  dans  l'ordre  de  S.  EXiminique , 
Inris  ,  iSe  7  fit  pro(èflSdnle  ii  avril  iSt%.  Après  le 
cours  d'études  qu"'!  fi-  dans  cec  ordre  ,ôn  l'envoya  i 
Kancipcar  \  p:o;c!li.r  \x  philofochie.  li  fe  livra  enfuire 
au  miniftère  de  la  prcdication  ,  qu'il  n'cxcrç.i  p,ii  cc- 
jpendanc  longtemps  en  France  ,  puir^n'cn  k'.^j  il 
s'enabarqua  en  qualité  de  'initllonaire  ,  pour  les  iilcs  de 
i'Âméii^ue. .  11  en  revint  en  1 7o< ,  &  l'ionée  fuivanie 
il  eut  ordre  de  ft  trouve^  cnapiire  de  toa  ordre  1' 
Boulogne ,  pour  y  rendre  compte  de  l'crat  de  la  miflîon 
dont  il  avoit  été  charge.  Son  dclîr  croit  de  retourner 
dans  les  îflet ,  &  il  le  prcparoit  en  effet  i  en  faire  de 
>»ayc»lcv^,t..&ibaÔrdre  jueeAàpi^s  de 
le  retenir  plumurtannéA  en  Italie.  PtonoatK  ce  temps- 
là  il  s'occupa  i  écrire  l'hifloire  de  l'Amrrique  ,  qu'il  re- 
vit à  P.iris  lorfqu'il  y  fut  de  retour  en  1711  ou  171}, 
&  ijii'i;  iait  imprimer  dans  cette  ville  en  17.1,  en  lîx 
Vol.  in-\  1 ,  Ibus  ce  titre  :  Nouveau  voyage  aux  ides 
'wde  l'Am^qae ,  conwniuit  lliiftoire  naturelle  «le  ce 
»  pays  \  l'origine  ,  les  mœurs  ,  la  religion  &  le  goover- 
•>nement  des  habirans  anciens  &  tnoJerteï;  lesgoenrej 
»•  &  les  cvcncmcns  fingulicrsqui  y  font  arrives  pendant 
ule  long  féioui  que  l'auteur  y  a  fait  \  le  commerce  & 
■les  àiunuaâaies4iii7l<>nt  établies ,  &  les  moyens  de 
°w  ht  wÊ^fomem.  t  me  aaé  defcription  exaâe  0C.cnriea- 
w  (è  de  tontef 'ces  îAei  ;  a^e  de^  figures.  •>  On  lit  dans 
ce  voy.n;e  ,  que  le  plus  beau  j>ays  de  la  Martinique  cfl 
depuis  U  pareille  de  la  Bade  pointe  jufqu'i  celle  du 
jPiecheur ,  &  aue  ce  fax  là  que  le  peie  utiet  ii»  fixé  i  la 
CttredeMacouhatoi  il  «averna  long-retnps  fes^a- 
ftnflîàis  tvec  mte  lÎKb&cban  réciproque.  royt\  I  ex- 
trait de  cette  relation  dans  les  Memoirti  de  Tré\oux  , 
mars  1711  ,  aiticlc  2  1  ,  &  avril  de  la  Tiitmc  année  , 
article  5;.  On  tuHivc  cjiu'Icjues  léflcxuuis  toi  tic 
nouveau  vtn  agc  dans  le  Mercure  A'vùi.-h^i  174--  On 
y  fait  remaïquei  ,  fur-rout  ,  que  le  pcte  Labat  a  pris  des 
mités  de  Dutour ,  de  Blegny ,  &  du  traité  hiftonque  de 
Foriglne  ic  du  progrès  au  taffe,  imrxrimc  en  1716  i 
Paris  ,  in- 1  r  ,  i  la  fin  du  vovjgc  de  l'Arabie-heuréufe  , 
tout  ce  qu'il  dit  fui  cette  matière  ,  quoiqu'il  ne  cite  au- 
cun de  ces  auteurs.  Lorfquc  le  pcie  Labat  revint  des 
illes  de  rAtnéiiqne,  il  aborda  à  Cadix  au  oibis  d'ado- 
Vre  tto),  &  parcoamr  enfuite  quelques  endroits  de 
l'Efpagne  ,  d'ou  il  alla  ,  comme  on  \'x  dit  ,  en  Italie  en 
1706.  Ce  double  voyage  a  fervi  de  matière  à  huit  au- 
tres volumes  que  l'auteur  adonnés  en  i7Joi  Paris, 
Ibus  le  litre  de  Feyagts  du  ptre  Labat  ^  dt  ( ordre  des 
Fnra  Pt^^taft^gn  Etpape  &  tn  Italie.  Il  aflîire  qu'il 
n'y  raconte  que  ce  qu'A  à  vn  j  en  parriculiet ,  qu  il  a 
examiné  hu-mcme  avec  foin  en  Italie  les  antiques ,  les 
bàtimtns ,  11",  tabltaux  ,  les  bibliothèques ,  les  trcfors 
dcséglife»,  les  recueils  des  médailles,  les  laboratoires 
êe  les  cabinets  de  curiofué.  A  l'égard  de  la  relation  du 
vojp^edTElfs^pc,  il  lerenfitnnedans  ce  qu'il  a  vu  i 
taidn  8t  aux  environs.  Dans  les  ctiapirres  4  &  5  de 
Cette  relation ,  il  donne  des  extralrs  de  deux  defctiprions 
del'ifle&de  la  ville  de  Cadix  :  l'une  compofée  par 
dom  Jean-Bapriftc  Suarez  de  Salawr ,  &:  imprimée  en 
efpc^nol  dés  itfio;  l'autre  par  le  P.  Jérôme  .die  la  Con- 
tepnon  carme  «iidianflZ  ,  itiiprimée  pareilletnefit  en 
espagnol  à  Amflerdam  ,en  kToc  *  Foye:;  l'extrait  de 
ces  voyages  d'Efpagne  &  d'Italie  ,  dans  le  Journal  des 
Savons  ,  otiobre  i7v>)  novcir.lire  &  décembre  même 
année.  On  voit  pat  la  relation  du  voy.tgc  d  Italie ,  que 
lèpeteLebataMdeux  fais  dans  ce  pays.  L'auteur  don- 
ne dans  cet  Ottvraee  trois  petits  traités  qu'il  a  traduits , 
mais  librement ,  de  l'italien  en  français  -.  favoit ,  dins 
le  fixicme  vol.  IJ^atlon  de  l'c'minentijftme  &  révéren- 
dijjime  cardinal  Jofcph-René  Imptriali  àja  majepé  ca- 
AHfudakt  ai,  ni  ^EJf^aé.  (Cwren^eteiic 
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Chailes  Vl  taqael  i'anteur  de  ta  relation  donneb  'qiÂi lira 

de  roi  des  Efpagnes ,  )  lomj  ofie  en  iuuien />arJom  Jufti" 
!  nien  Chiapponi  ,  adhi  de  S.  B.ijilc  ,  maître  des  téremCh- 
I  nies  ponit^cjles  ,  tmpnmce  à  Ho/t:e  crt  1711.  Ledeu-* 
xiémc  traité  qui  eft  dans  le  feptiéme  volume  cft  intitulé  i  " 
Abrégé  des  ckêfes  les  pètt  eo^tékoUa  de  ih  vtttt  de  Ffô» 
rence  ^  féconde  édition ,  dans  lat^uclle  oit  a  ajouté  une  fé- 
conde partie  <jui  contient  ta  defcription  de  cette  vi/fe  ,  im- 
primée en  italien  ,  à  Florevce.  Le  troiliémc  écrit  eft  danS 
le  huitième  vol.  &  en  fait  la  moitié  :  c'ell  une  relation 
de  la  Aur  de  Rome  fie  detoftciers  qui  la  compofeni  1 
elleftétéconpaiZeeii  iffti  ,  nule  chevalier  JérAkn* 
£trmdbro ,  iomiit  les  ordres  de  la  dtKhelTê  de  Tofcane  » 

lûrfque  I;;  prince  fon  liiv  ,  nommé  cardin-nl  p.ir  Paul  V  ; 
alla  i  Rome  recevoir  le  chipe.iu.  Cette  relation  aVoit 
déjà  été  imprinïée plufieurs  fois.  Outre  ces  trois  traités, 
le  pete  Labat  a  inficé  dans  le  feptiéme  voL  une  diflèr» 
ration  èa  P.  le  Qaien  fon  confrete,  for  Aunlut  ét  FI- 

terbe.  En  1718  IcP.Labar  donna  enccreà  Paris  en cin<^ 
vol.  in-M  ,  une  ■•  Nouvelle  relation  de  l  Aftique  occi- 
"dentale  ,  contenant  une  defcrijnion  exaéle  du  Sénégal 
»&  des  pays  fîtués  entre  le  Cap-blanc  &  la  rivière  dé 
nSerrelionne  jnfqu'à  plus  de  joe  lieues  en  avant  daiii 
"lescettes;  l'hilloire  naturelle  de  tes  pays ,  les  diffif- 
«rentes  nations  qui  y  font  tépandues,  leurs  religions 
leurs  maurs  ,  avec  l'crat  ancien  6:  prélcnt  des  com-. 
opagnîesqui  y  font  le  commerce  Ouvrage  enrichide 
••quantité  de  cartes.,  de  plans  &  de  figures.»  L'auteur 
convient  Qa'il  n'a  jatn.ii  s  mis  le  pied  *n  Afrique,  &  qu'il 
ne  parle 'ans  cet oiivr.ige  que  (urlafôi  d'amrui ,  c  efl- 
l-dtre  ,  Air  des  n^émoircs  qu'on  lui  a  coirmuniquéi. 
•  Voye^ïc  Journal  des  Sas  ans  ,  février  &  mars  1718  4 
&  les  Mémoires  de  Irrioux  ,  ianvier  1  719  ,  &  juillet 
mcmeannée.  En  17J0,  le  pcre  I  abat  donna  à  Paris  j 
en  tjuàtte  vol.  iw-iî  ,  le  fV>  du  cftw^ftrir (Renaud) 
Defmtrchais  ,  en  Guinée ,  ijles  voifnes  ^&  i  Cttj'enne  ^ 
fait  en  1725,  17  6^:1717,  contenant  ,  dit  le  titre  , 
u!ie  (îciLupr^on  très  ex.icle  5;  trés-étendue  deces  pays, 
&  du  commerce  qui  s'y  fait  ;  avec  des  cartes  &  des 
|ures.En  17)},  le  pere  Labat  a  donné  encore  iRuriti 
K  en  cinq  vol.  im-t  2  ,  fem  Bxiation  hiftùrique  de  PE» 
thiopie  Wtiéertfûkf  emttiUmi  la  defcription  des  royem» 
mes  de  Congo  j  Ango'e  £■  Matamha  :  rmduife  de  rttalietl 
du  père  Cavazzi ,  capucin ,  ^  augmentée  de  pîufieurs  re- 
ladamifetfa^mfetdktmriUtmeiHtom:  tnec  des  nottsi 
duamsgeogfc^fmt&m  'gnmdkmiit  itfyaau. 
Enfin ,  en  17  j  ^- ,  le  P.  Labat  •  donné  les  Mmt^ta  ik 

(hevalierét .-.rvieux ,  envoyé  du  roi  de  Fmr.e  i  la  Porte  ] 
conful  i A!ep  ,  d'Alger ,  de  Tripoli ,  &c.  contenant  fes 
voyaçe*  à  Conftantmople ,  dm?  l'Afîe ,  la  Syrie ,  la 
PalelHne  ,  l'Egypte  te  la  Barbarie  ;  recueillis  tt 
mis  en  ordre  avec  des  réflexions ,  par  le  pere  Jean» 
Baptifte  Labat ,  dominicain ,  â  Paris  1755 ,6  vol.  /«* 
12.  Le  pere  I-abat  eft  mon  i  Paris  ,  le  4  janvier  1 7j8  , 
au  commencement  de  la  foixante  quinzième  année  d* 
fon  Spe.  Le  1'.  Echard  dans  fa  bibliothèque  des  £ni- 
vains  de  l'ordre  de  S.  Domiiiique,  IMlé  Il^fggtio$y 
parle  dnP.  Libat  jufqu'à  l'année  1720. 

Ubàta(f  rân^ois)  Efpagnol ,  entra  jeune  chez  le* 
tcfuircJ  l'an  j  587  ,  &  mourut  fort  Sgé  le  17  mars  de 
l'an  163  r.  Nous  avons  de  lui  :  Apparatus  coànonato'' 
rum  J  fea  loci  communes  ad  conciones  ordine  alphaletict 
digtJHî  Difcarfus morales  i  &t.  *  Aleeamb^,  Hhliodu 
ferlft.  foc.  Jefi.  tfiiRifan  Amimib ,  KèSoth.  HIA.  Lé 
Mne.defr^pt.ftc.  Xnr. 

LABBE(  Philippe  }jéfiiifc ,  naquit  à  I)oiirj;es  en  Bcr- 
nne  ummi 


rî ,  d'une  bà 


e  de  rcTtc  villc,  le  10  de  juillet 


it>07.  Après  avoir  fait  fa  philofophie  ,  il  e!it:.i  ilans 
la  fociété  des  Jéfuites  le  i8  de  leptembre  1615,  i 
l'âge  de  feixe  ans,  U  enfeignà  enfttite  dans  le  ediége  de 
Bourges  les  humaiiiTés ,  la  rhéroriqiie  èi  la  philofophie: 
Après  p!i;fi.M:ii  années  palTées  avtc  honneur  d.Ti-s  ces 
etnpiois ,  il  fut  appelle  d  l'étude  de  la  théologie  morale 
Cnni  pofèCi  pendant  cinq  int,  iliatlie  i  Mtirges  »  Hi 
Tmt  FI.  Parut  U.  l 
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pairie  à  Pans.  Depuis  qu'il  Ru  ifflSHé  Hiins cette  dct- 
niere  ville ,  il  n'eu  fortu  plus ,  fr:  y  employa  tout  ion 
temps  à  exécma  les  grands  projets  qu'il  avok  formés 
pour  ravanccmenr  des  Icttrcry.  11  y  mountt  le  1 5  nurs 
1667,  dans  i'a  loixantanie  année.  U  avoit  une  mc- 
moire  pcodigieufe ,  &  une  érudition  fort  variée ,  ce 
qui ,  joint  à  un  travail  adidu  Se  infiit^ble  «  liu  a  fait 
publier  an  très-^rand  nombre  d'ouvixg^s ,  dont  la  plus 
grande  partie  néanmoins  ne  confifte  que  dans  <le$  col- 
(eâions  qui  ne  lui  ont  prefqiie  coûté  que  b  peine  de 
lesramaircr ,  &  de  les  mettre  en  corps.  Nous  en  don- 
nerons ici  b  liHe ,  mais  en  abrégeant  les  titres  puur 
n'être  pas  trop  longs.  ReguU  accentiuim  &  fpintuum  Grx- 
conm  ;  item  Dialedi  apuJ  oratores  KpUfiu  ,  à  fvai- 
cis  fejuncht ,  ium fynt<xx<o  f  ^rtct  facitHma  mtthodo ,  &:c. 
à  l'aris  en  lûj  i  ,  ln-  \  1.  (.  \nc  première  édition  a  été 
liiivie  d'un  _<A  jikI  nombre  d'autres.  Dans  celle  de  Paris 
de  tCsSs  r^iutcur  a  fait  beaucoup  de  ch.inge- 

mens  6c  d'iddiùons.  ConcoriUa/àenÊ»fHopiaiu  chra- 
notogi*  annonim  %69t',aberie  conHut^ùtammChrijli 
I  f'  S  ,  fvv.  ,1  Pari<  en  i  fT;  S  ,  /.'.'- 1  i.  On  y  trouve  une 
dillcitatioa  lui  1  ai  nce  ,  le  niuis  &  le  jour  de  la  paillon 
de  J.  C.  qui  a  été  imprimée  Jéparémeiu  à  Paris  en 
l<>6i  ,  in-^".  Etf^um  funèbre  Caroà  dt  Crequi ^  ducis 
de  Lejdigu  'ur:ty  i  Paris  en  1  iS }  S ,  in-^,  EUadm  pro- 
fodicus  ltuitu>-grtats  ,  icc  i  Paris  en  i  (f  j  9 ,  /a- 1  i.  On 
y  trouve  auflî  un  Tyrocînium  grtat  poifeos  ,  &c.  Tra- 
duSiott  no.vi  cAc  d  i  mizrry  rolpge  romain  j  S^ç.  en  tC>^i  , 
i  Paris ,  </t-^".  U  y  a  i  la  tin  un  recueil  des  fautes  les 
plos  confidmbles  qui  étoient  dans  les  verrons  ancien- 
nes. HagioU^umfnmeo-CaUit ,  neamn  facra  Gaiiiurum 
topogrjphia.  y  8cc.  ttutt  inccrprctatione  vefnaatla  ,  en 
ii';4  i  ,  :r.-^''  ,  1  Paris.  Phiiras  CaUU  n'niiiut  ,  !cc.  ï 
Moulniï  en  1  644,  in-  \  avec  une  veriion  Itançoife. 
Cet  ouvr.-igc  géographique  caufà  de  la  peiite  i  fun  au- 
teur. Comme  il  y  aitaquoit  les  notes  que  M.  Sanfbn 
avoit  faites  fur  la  carte  des  Gaules  du  temps  de  Céfar , 
ce  célèbre  géographe  y  répondit  vivement ,  &  releva 
dans  les  deux  fenies  premières  lettres  de  t'alphabei  un 
grand  nombre  de  bévues  &  d'erreurs  de  ce  jrfuire.  Ce- 
uii-ci  en  confcquence  voulut  donnei  une  nouvelle  édi- 
tion d»  Ibn  ouvng9>BMÛ  on  ne  ûitoeqidla  lui  Ht 
iiDpriner.lllè  conccms  de  donner  en  itf^t  «ne  feuille 
votante  (bas  le  lîne  de  »  Càmt  nodce  de  taMcietuu 

GjuIc  y  Sic.  ErudiU  proiutntidtior.is  carholici  tHdàts ^ 
cii.m  d:jrertMû'uhus  proJôiLius  j  Sec.  À  Paris  en  1645, 
ifl-S'".  Les  tableaux  méthodiques  de  la géo^aphte  royale  j 
préfemù  au  roi  Louis  XIF ,  à  Paris  en  \  in-fal, 
&  en  1^47 ,  iii'i  2 ,  augmentes  de  quelques  obfèrva- 
UOnS)  c'eft  peu  de  chofe.  /.<i  géographie  royale  ,  avec  le 
taèkâiides  villes  &  des  provinces  de  France  ,  &c.  à  Paris 
en  léAff,  &  1 65 1 ,  augmentée  ,&  en  I (162  ,  augmen- 
tée de  la  troiliéme  parae ,  &:c.  Callie  fynadorum  conci- 
liorumque  invis  &  tuavata  hijloria  ,  cum  indue  geogra- 
phicoyScc.  avec  une  tradudUon  françoife,  i  Paris  en 
S6é^ ,  ia-foL  L'index  géographique  contient  celui  des 
conciles  généraux  6c  particuliers  que  l'on  trouve  dans  1  c- 
diiion  des  conciles  du  Louvre ,  &  dans  les  antres  auteurs 
eocléfidUques.  Hijlori*  facre  prodromus  ^  âtc  dPSiriten 
l£4{ ,  iH'foL  Henik^poefeos  deUtiét,  à  Paris  en  t<C4fi* 
ùs-ia.  Cefton  recneil  de  pocliesdedilRrens  auteurs  de- 
puis S.innazarjufqii'à  Daniel  HciiiCiUi.I.ccJcrfucrx/lr.'piu- 
read reClam pronunuaiioui 5  jrnujfim  cruditus,  Jcc.àParis 
en  i6j9,/rt-i  2,*c"  iOJt(iin-'i''.TruisepiJlolicaSS.PP. 
&c.  i  Paris  en  1 646  ,  ^«-14.  Ce  recueil  contient  la  lettre 
de  S.  Eticher  à  Valerien ,  celle  de  S.  Augullin  à  Liccn- 
tius,  cellede S.  Jérôme  à  Hc'liudi^e,&  les opufcules du 
jéluice  Edmond  Camptan.  Hifioife  du  Berriabregée  dans 
l'clogc  panégyrique  de  la  ville  de  Bourges  ,  icc.  ,1  Pjils  en 
J  647  ,  m- 1 1 .  On  trouve  enfuite  1  Les  blafons  des  ar- 
moiries de  plufieurs  familles  deBowge»»  8e  du  duché  de 
fietri.  a".  Plufieurs  pièces  Utinesqut  ont  ranportà  l'hilloi- 
^inYk<Mx^^%.  Abrégé  de  la  fphefettec>inme»i6j^T  ^ 
i»-t  t,  Dijnnn  kiJMfm  taaçkiau  k  nuriagt  tow^é 
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d'Ànsberty  leftnateur      de  Dlialdc  jfiik  de  Cw:aire  /, 
&c.  i  Paris  en  1 647 ,  in-^".  Des  vers  Luins  en  l'hunncuC 
de  Louis  de  Bourbon  ,  duc  d'Ânguien ,  au  liljei  un  liè- 
ge Se  de  la  prife  de  Dunk -rque  ,     fur  plulicuts  auiies 
Viékoires  du  même  ,  Se  i  epicaplie  de  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Co;ide  ,  a  Paris  en  1647  ,  in-i  1  ,  & 
in-^*.  De  Byfaïuine  hijlorte  fcriptoribus  piibiuam  in 
lucem  emiuauèt pnurepiicon ,  À  Paris  en  i6^9,  in-JoL' 
On  y  trouve  un  catalogue  des  écavains  de  rhiliuite 
Byzantine  par  ordre  chronologique.  Poaiffé  royal,  toit- 
tenant  Us  bénéfices  <)  la  nomatation  ou  collation  du  roi  ^ 
les  maiadertes  ,  hôpitaux  ,  &c.  i  Paris  en  ifi^S  ,  in- 
4°  On  a  en  depuis  des  ouvrages  plus  parfaits  lur  cctie 
maneie»  Catàhgue  des  archeviekés  it  évèehés  fournis  à  la 
métropole  de  Bourges ,  avec  le  pouitte  des  abbay  es  j  prieu» 
rés  J  monajlèrts  ,  &c.  du  même  dioti  fe  ,  &  de  les  fuf- 
f ragans ,  i  Paris  en  1648,  in-^".  Sairaium  elegtarum 
dciicu  J  à  Paris  en  1648  ,  in-12.  C'fll  un  recueil  d'é- 
légies l'aintes  de  dificrcns  poètes  ,  tous  icfuites.  La  m^ 
me  année  1 648  il  fit  aufTi  imprimer  ânris  les  poc£er 
latines  de  Cadmirc  Sarbienius ,  jéluite,  qui  avoiem  déjà 
paru  chez  Cramoifi  en  i<>i8  ,  5c  i  Anvers  en  16^4. 
tncbiridion  profodicum  ,  &c.  à  Paris  en  1  6^'6  ,  m-  ,  1  , 
&  en  lûûi  ,  tn-Vf  augmenté.  ïyrocinium  itngu4i 
pete,  5cc.  àParisen  1648, in-i  a      iott  augmente  en 
Méthode  aifUfOirt^pjpnnin  la  thvHOlefU facrée 
&  prophane ,  8ec.cn  ven  airifictds,  i  Paris  en  1649  , 

in- 1  1 ,  °s  en  une  feuille  volante.  La  clef  d" or  de  l'hijloire 
de  frame  ,  eu  t^bUaux  généalogiques  de  la  rrja.fon  royale 
de  France ,  Sec.  1  Paris  en  1 645) ,  in- 12, Se  en  1651,  i*» 
la,  augmentés  des  tableaux  généalogiques  de  iix  paiiks 
laïques.  Géhitlogie  de  la  mai/im  royale  de  France  6r 
defes  branches  ^  en  quatre  feuilles ,  à  Paris  en  1  C  4 
L'année  fainte  des  catholiques  ,  ou  fom  lepiejLnui  ics 
fainis  à- faintes  les  plus  rcniiir^Uiti'ia  ;  &:>:.  avec  urt 
journal  lullorique  de  plullcucs  perfonaes  mortes  en 
odeur  de  fainjeié  qui  n'uiu  point  été  béatifiées*  &ua 
journal  de  la  mon  des  rois  de  France ,  Scci  Paris  en 
165c,  in-i".  Dans  un  avant-propos  de  cet  ouvrage ,  le 
perel-ibbe  critique  ce  qu'il  appelle  \'/lnneef::ri!e,  le 
Calendr:(r  des  heures  de  Pon-Koyalj  qu'il  attaqua  plus 
vivement  dans  un  autre  ouvrage  qu'il  donna  en  r6}0» 
ia-l  2  >  fous  le  nom  de  Fraofou  de  Satat-Ronuin^  pcft- 
tre  catholique ,  &:  qu'il  intitula  :  Le  ealendriv  éks  heu- 
res ftir  r.rrrn^ii  j  j^rfen^Jle  ^  levu  &  corrigé.  Hegia 
epitome  n:Jio!.e  fucrt  G-  projans.  ^  ab  orbe  condiio  ufque 
adannum  16  j  1  ^en  vers  artificiels  ,  à  Paris  en  16 j  1  , 
in- II,  Se  en  une  grande  feuille.  Chronole^a  elifienda 
mtthadnj  encore  èn  vers  arrifidds,  i  Puis  en  i 5 1  » 
'1-11  j&enune'grandc  fdt'iUe.C/ironiccnDofenJîscano- 
hii  J  feu  Durgi  Dolenps  akbatit  j  &c.  à  Paiis  en  16  5  i  , 
in- .\," .  1^ oima  dignitatum omnium  imperii  rotnj/::  ^  Ikc.  i, 
Paris  en  16^1,  in-ii.L'0bregér<>yal  dcl' alliance  chiono- 
logiqaede  fhi^fiotrejàcrée  &prophane  ^avecleligm^d'ait>i 
tremer.  Se  plulîeurs  pièces  anciennes  »  â  Puis  en  i  p  ^ 
in-^".  h  loges  hijloriques  des  rois  de  France  j  jufqu'i 
Louis  XIV^,  avec  l'hiRoire  des  chanceliers  ,  gardes  des 
fciiux  y  anciens  notaires  &/icretaires  j  Se  pli^ieuts  piè- 
ces anciennes ,  iS^ic.  i  Paris  en  i^j  1  ,  &  ï66^  ,  i/i-^"^ 
Triumphut  uuholiu  veritatts^  Scc  i  Paris  en  1651, 
/r-S'.  Cell  nn  écrir  contre  Janlèntas.  Le  Uafon  royal 
des  armoiries  des  rois  j  reines  ^dauphins  ^  f^  c.  .t,  cc  les  ar- 
moiries de  plulîeurs  grandes  maifons,  à  l^nris  en  1 6  s  a  , 
.VI- 1  1 .  Lpigî.immes  latines  fur  la  mort  des  PP.  CauHtn  , 
biintund&  Pctau ,  jéfuites ,  i  Paris  en  i<*5a  ,  10-4**. 
Une  édition  de  la  profodie  de  Jean  Defpautére  •  cocri^ 
gée,  augmentée,  &c.àPitris  en  1651 ,  in-î"  .  &  en 
i6<>i  ,  in-i^.  Une  féconde  édidon  des  notes  du  pere 
Sirmond  furies  lettres  ^' les  vers  de  Sidoine  Apolli- 
naire ,  à  Paris  en  1651  , /'r-4''.  Un  projet  d  édition 
des  ouvrages  de  S.  Jean  Damafcene  qu'il  n'a  |us  pu> 
bliée ,  à  Paris  en  i  <>  j  2 ,  in-^.  Spécimen  nova  Ub&c^ 
thectmanufcript,  &  fupplemaOa  aeeem ,  tam  MBadutà 
hètëodueanim^  Sec  i  Paiit,  en  itf  ja ,  ciii-4*.  Jtî^4 
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tphoMt  hiJlorU  facn  &  /<rofhjfii^&:c.  à  Paris  en  1^5 } , 
&  1^54  ,  in-i  t ,  &  en  une  grande  feuille.  E/fn.f'.us  , 
fivt  thefauw projbdicus grtuo-taùnus Paris  en  •  <  . 
pt  -  4°.  Bii/iotkeca  mù  -  jan/iaiami  j,  &c.  i  Parts  eu 
i<f54,  i/i'4^C'eftan  catabgiie  dcsMtsqn'îl  con- 
noifloi:  ou  Ton  avolt  attaïqué  Janfcniiis ,  évcqiie  cî'Y- 
ptes  ,  &  la  dcrtcnlcurs  de  l'ouvrjgc  tic  lc  piclac.  Une 
édition  de  la  Btammaire  grecque  de  CiénarJ  ,  Iclon 
le  çlao  4»  rédition  que  te  P.  Moqiiûc ,  jclutre ,  en 
ATOtt  déjà  doooé  t  nuis  mieux  digéré ,  &:c.  à  Paris  en 
l6^€J»-%^i£urh^e§lum.fcholaJluum,fi»eekriJUani  ado- 
kjcttttis  fmidiûimm  êxtm'tium  ,  Sec.  i  Puis  en  1 6  5  £ , 
in-i  1.  Nova  bibltolheLii  manufcrlptorurn  fthroram  ,  .1  Vi- 
f  ris  en  I  â  )  7 ,  en  X  vuluines  in-foL  La  plupart  des  pic- 

ces  de  ce  recueil  n'avoient  point  encore  hi  impriunccs. 
Arifimdu  &  Platonis  Grdeonm  imofretum  typis  hac- 
tetuiseditmun confpecluj ^ i  Pubin  itff  7«  i»-4°'  C'ed 
une  partie  d'un  ouvrat;e  qu'il  fe  propofoic  de  publier  , 
mais  qu'il  II  a  poinr  .nlievc,  Hihltûihcca  chronolog:ca SS. 
Pairum_,  iheologonimjjlripiorum  tccicjî^lhcorumj  &c.  en 
i<$5  9  ,  ui-i^QiiiiK  bibliothèque  qui  elt  Tuperlicielle, 
&  ciLi  l'on  trouve  beaucoup  de  fatues,  va  juiqu'en  1 500 , 
«ft  Mm  d'itM  lifte  d  auteurs  jéfuttes.  Emendau 
pnmmdtttieiUs  KSiBMhtca pnfodica  j  Sce.  en  ig6o ,  in- 
î^.  Une  vie  latine  Je  Claude  Galien  tirée  de  fes  ou- 
vrages ,  &  adicirée  î  Gui  P^tui ,  à  Paris  en  1 6€o ,  in- 
i".  Seconde  vie  du  même  ,  aunî  en  latin ,  avec  une  let- 
tre de  Jacques  Meotel ,  doâcur  en  médecine ,  au  pere 
Labbe,  i  Paris  en  1660,  in-S".  Cette  féconde  vie 
n'eft  proprement  qu'un  éloge  de  Galien.  Jean-Alhcrr 
Fabricius  Ta  réimprimée  dans  le  quacricme  tome  ci:  G 
bibliûthéq-jc  grecque  ,  page  5 10.  Muh^ciu  Guet  j  Si- 
«uti ,  annales  ,  &c.  grcc.  &  lar.  à  Pans  en  i  r;  fi  ->  ,  in-foi. 
La  verlion  latine  cft  de  Leunelavius,  la  téviiion  &  les 

notes  Ipnc.dttPere  Labbe>  Dtferifûi^ms  tw^u^ùs 
Hfftnaûù  f  à  Paris  en  1 660 ,  t  vol.        On  rronve 

à  la  tîn  du  premier  voluiDe  une  diffenation  larine  con- 
tre; ia  ^ablâ  de  la  papellè  Jeanue ,  lous  le  ttcic  du  Ceno- 
taphium  Joaniùs  papifftt  ^  &c.  &  plulleurs  pièces  i  la 
fin  du  fécond  volumci  Abacus  chronologicui  fcriptorum 
tcdefiafiicorum  ^  en  dois  feuilles  in^ol.  Ctographia 
t^fttf^  trtfian'MmttfC  à  Paris  en  1661 ,  in'i^^i 
h  iîinederincrodaéllon  â  la  géographie  par  Clavier. 
Concitiorum  gcncral.  naiional.  yrovincial.  dltecefanomm , 
ficc.  htjlorua  fy  noofis  ,  à  Parts  en  itiér  ,  /rt-4''.  C'eft 
Un  eflai  de  la  colleâion  des  conciles  i  laquelle  il  tra- 
Taîlloii.  ta  itymak^t»  de  pliffitwri  mou  fitmpit  »  à 
Parif  en  t ,  i»-ia.  Ce  livre  eft  coittiele  Jardin  des 
racines  grecques  de  MM.  de  Porr-Royal ,  &  dont  M. 
Lancelot  ctoit  particulièrement  auteur.  Petit  diSion- 
nairc  franco;!  &  h:in  des  frcnitces  ,  villes  ,  &c.  à  Pa- 
ris en  i66i  ,'n-it.  Urw édition  de  l'ouvrée  de  Jo- 
nas ,  cvcquc  d'Orléans ,  touchant  l'inllirution  d'un  roi 
chiétieOtàPwisea  i6Ci,in-i2.  Un  cacalmiederous 
1m  Ottvnips  d'aoceiin  jéfuites  publiés  en  fnnce  pen- 
dant l'année  1661  &  le  commencement  de  i:.iji,à 
Paris  en  1661  ,  in-^",  en  laun.  Idée ,  ou  projet  en  la- 
tin de  dix  ouvrages  que  le  pcrc  Labbc  avoir  delTein  de 
-donner  ,  mais qu'u n'a  point  publiés ,  ni  peut-être  ache- 
vé, i  Paris  en  t66i ,  ia-^".  Un  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  que  le  même  P.  Labbe  avoir  publiés ,  ou 
qu'il  avoit  fous  prellê,  à  Paris  en  i6sS  ,  &  itfûi. 
CJetce  féconde  édition  a  de  plus  la  lifte  de  tous  le\  on 
vrages  de  ce  jefuite,  publiés  depuis  1657,  ;ufqu'en 
t66X'  Il  fit  imprimer  ce  catalc^ue  fous  le  nom  d'un 
ami  f  mais  c'éiou  lui-même  qui  le  donnoib  Lagrande  & 
paite  médmde  pour  apprendre  la  ehwialegie  &  Phijloire , 
à  Paris  en    16(14,  Bl!'iJo!hei..i  hlhllothee^rum  ^ 

à  Patis  en  166^^  Cette  Iccondc  cduion  cil  bien  aug- 
mentée. On  y  trouve  auflî  Biiltoiheca  nummarta ,  & 
maniijffh  atuiquaru  fuppelleclUis.  Le  tout  a  été  réimprime 
iRouenen  i67z,&depuisi  Genève  en  i682,avecles 
additions  d'Antoine  Teiflîcr.  Lettre fur  un  pajfage  de  P li- 
me ^  dans  le  journal  des  divans  du  z8  juiu  16  C6.  Tkefau- 
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ras  epitaphionanvuerum  ac  meruicur: ,  &:c.  à  Paris  en 
i(>66 ,  in-S°.Le  chronoiogue  Franta.s  ,  Ki..  à  Paris  en 
1666  ,  in~ Il  {,  vol.  Une  édition  des i. ^  1  s  ;  décret^ 
du  concile  de  Trente ,  avec  1«  brefs, leiues »  diiceors, 
&c.  èc  autres  c^uicates  concemanice  concile ,  eh  la- 
rin,  à  Paris  en  1667  ,  in-fol.  Hiflolre  dc^  rah  de  f  ranci 
riétl  te  en  forme  i  abrégé  chronologique  jii'arisen  1667  , 
PhiUfpi  Lti'he  iS  Pkihppi  Briui:  coneordia  chro- 
nologica ,  à  Paris  en  1 670 ,  tn-foi.  ^  volumes.  Lesqua^ 
rre  premiers  volumes  furent  imprimés  l'an  1656  ,  8C 
font  du  pere  Labbe,  4c  le  cùu|uiéine  eft  du  pere  Briet. 
Il  y  a  beaucoup' d'ob(curicé,  tk  peu  d'utilité  dans  ce 
griiid  ouvrnge.  Enfin  tour  le  monde  connolr  la  v;iande 
ilk  wiiïe  cuUctlian  des  conciles  que  le  pere  Labbe  eo- 
rreprit  de  donner ,  0c  qui  partir  conuiletce  en  1 673 ,  en 
1 7  vol.  in-foL  Les  huit  ptemief*  voliaiies  étoient  im- 
fM'imcs  lorfqoe  le  pere  Labbe  inontuc ,  de  m^e  que  lee 
commencemens du  neuvii?me  S:  du  dixième,  &:  rout  le 
douzième  ,  &  les  trois  fuivanç.  l  e  pere  Gsbiitl  Cof- 
fart ,  de  la  même  fociétc  ,  acheva  les  volumes  com- 
mencés, Se  donna  l'onzicr.ic  entier  avec  des  notes  fein- 
blables  i  cdiet  du  pere  Labbe ,  &  l'apparat ,  &  mit  la 
dttmetamainà  tout  l'ouvrage.  La  divetfité  dn  eénie  de 
at  detnt  anteoR  n'a  pas  peu  contribué  i  embeTlir  cette 
cdifion,  peur-crre aufli  i  y  laiflèr glilTer  un  grand  nom- 
bie  de  butes  dont  elle  eÂ  remplie.  L'un  éioit  des  plus 
a&ifs  &  des  plus  laborieux  -y  l'autre  (  le  pere  Coflàitj  vui 
des  pl  us  cxaâs  &  des  plus  judicieux.  Le  pere  ComoiDCy 
de  la  même  fociéié ,  exceUenc  poftt  latbi ,  a  rmrdé 
cette  colleâion  des  conciles  comiric  un  ouvrage  n  con- 
fidécable  i  qu'il  en  a  fait  le  futet  de  i  cloce  de  ces  deux 
Ikvms  botnnieiw  Voîd  ealiri  au  fm  Ldibe  z 

Labbe  us  hk  Jttus  ef!  :  vîiam  wnwwctte  Wjw&Éf  t 

F^ta  libros  illifcrihere  ,  morp/ue  fuu. 
O  nimium  felixX  qm  piv.rwv.  aniujuu  reira&ffu 

ConeiHa  aecrjjïl  coricltis  fuperurn. 

*  Eloge  du  psre  Labbe  i  la  tin  deliEMiaihé^ut  hijlûrique 
de  ia  Frarut  ,i^\t  pere  le  Long.  Salmon ,  Traité  de  fi* 
tudc  des  ionales  ,  féconde  partie  j  chap.  1  ipage  110^ 
160  i5'  fu.-varnet.  Mémoires manufcrits  delA.  F^deau. 

LAéBË  (  Pierre  )  jéfuite,  né  i  Clermont  en  Auver- 
gne ,  l'an  1 594.,  entra  cbez  les  Jéfuites  en  i£i  t,  fie  s'jr 
engagea  dans  la  fuire  ^îï  la  protelTion  des  quarte  voeux. 
Il  régenta  toutes  les  cuiTe!» ,  excepté  celle  des  mathé- 
matiques ,  durant  2)  ans  \  il  fur  eaSiite  redeur  de  cinq 
coll^^  &  d'un  noviciat.  Se*  aamaet ,  dont  le  P.  Ou- 
din  a  cofRmunîqa^  h  lifte ,  ilcim  Carmen  panegyriam 
LuJovico  Xni  :  ce  pocme  efl  fur  la  prife  de  la  Rochel-» 
le,&  les  deux  (îéges  de  Cafal.  Fud  &  ehgia  Ludo^ 
vici  XIII régis  ,  novo  lyria  c.trm:n:s  modo  ;  à  Lyon  ,  eS 
1 6  j  4 ,  /i3-4°.  £ùigia  fiera  j  theolagica  j  philofophica  ^ 
régi  a  ^  eminentia^  iUlylria ,  hiflorica  ,  poetica ,  mtfcella- 
nea;it  Grenoble,  en  i66i.,in-/oLSc  à  Leipfick.en 
1 706 ,  in-S".  Epiflola  hiflorica  de  ortu  &  Jitu  primo  Lug-' 
duni ,  necncn  difjtnaisû  de  lunere  Annibalis ,&c.  à  Lyon* 
Epijlalit  dt  Aiutquû Jlam  LMgduru .  EujianhiuSjJeu  Ptacidus 
héros  chrifiianus  )  poïma  epicum  ,  cum  adjunclis  panegy» 
ricis  J  fylvis  ,  eclogit  ^  mifttUaneisik  Lyon ,  en  1 67  j «. 
in-11,  Aclus  vinuam:  vUaCh^  (f  îtato  Firginis^ 
attributa  Dei  digejia  in  orationes  vocales  &  mentales  ; 
i  Lyon ,  en  1 67  j ,  in- 1  d.Sotwel  qui  donne  air.fi  le  tina 
de  ce  livre,  dit  néanmoins  qu  il  eft  écrit  en  Irançois; 
Eiogia  quinquaginia  vettrum  eciltfi».  patrum  ,  &  altquo- 
rum  recetutum  :  c'eft  encore  Socirel ,  qui  cite  ce  livre  , 
&  qui  le  dit  imprimé  â  Lfon ,  «tar  1(74 ,  <»- 1  a.  Voici  c« 
que  le  pete  Colonu ,  iaiiice,  dit  des  ouvrages  de  ion 
Confrère,  dans  Ibn  hinoire  de  Lyon  { lome  H ,  in-i^  , 
pag.  7 1 S  ,  7 1 9.  )  "  Le  pere  Picrre.Lafcijc  n'a  point  égalé 
>>  (c  pere  BiitTîeres ,  ni  pour  l'amour  du  rravail ,  ni  më- 
»  me  pour  le  bon  gout.  H  ne  tint  pas  à  lui  que  notro 
»  ficclen'oabliSc  cette  noble  fimplicité  qui  nous  charm» 
»  dans  les  ouvrages  des  anciens ....  Son  IVyte  eft  tout 
»  bétilTc  de  pointes  ,  &  iSEmé  d'un  bout  a  r.ia(ie  de 
Tvmn.P«nUU.  1  ^ 
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■■  f.iiix  brillans .  •  •  •  Ses  éloges  facrés  &  profanes ,  fes 
defcnptions ,  Tes  diflenauons  bifionc|ue$ ,  (es  divers 
fimc  tous  pèms  de  caânemenc  8c  de  fubti- 
»•  litë  :  on  y  coun  après  l'efprit  ;  &  je  dirois  prefquc 
»  <]U "on  ne  vit  jamais  tant  de  lumières  &  Ci  peu  de  rai- 
M  liin,     I  c  pcrc  (^olonia  avoiif  ncanmoms  ■}••■'■''■/>  .'roure 
par-ci  par-ià  qudquti  morceaux  qui  ont  leur  prix  ^  tel 
celui  de  la  folinide  dont  il  npfOtw  une  pautiet  te 
^'on  lie  en  cftc  woc  pkuliri 

LABDA  ,  fille  d'Ainplnott,d«U&imIte  éet  Bac- 
chides  ,  étoit  boitcufe  ,  &  ne  trouva  pcrfonne  de  fa 
finitlie  qui  voulût  1  cpouler  deforte  qu'elle  fur  maricc 
i  L  ioi.  ?i.s  d'Echccrarc ,  &  en  eutCypfclc  ,  qui  tur  ty- 
lui  de  Conncht ,  &  pete  de  Periandie.  On  aie  que  les 
ayant  (a  par  le*  ^iik&Bàxm%  de  Focade, 

3ue  le  fils  de  I  abda  s'cmpareroit  un  jour  de  la  tyrannie 
e  leur  ville  ,  les  magidrats  envoyèrent  des  gens  pour 
le  ruer;  miisouc  l'cnFant  livré  par  latnere  à  un  d'eux  , 
s'tont  mis  à  loQiire,cet  homme  en  eut  pitié ,  &  qu'au- 
au'deeeasqaiéioienc  envoyés  pour  le  Taire  mourir, 
a'ajpantealè  ooear  d'esécmer  cet  ordre,  il  avoir  été 
rendu  è  fà  m  ère  qui  le  cacha  dans  une  mefare  de  bled 
que  le«  Grecs  appellent  Cy/yJ/e.  ♦  Hérodote , //v.  J-^JH 
Terfjichort ,  chap.  91.  Paufanias,  in  Corimhiac. 

LABDACUS  ,  fils  de  Phénix  ,  roi  de  Thebei ,  fut 
Mfe de  Lajus  ,  peie d'Oedipe.*  CM{/S(frc|  Scace  ,Uh,6 
jTM.  Apollodore ,  fce. 

LABLO  :  nom  qui  a  été  donne  aux  finillcs  des 
Antiftius  ,  des  Afconius ,  des  Attinius ,  Aqs  Fabius ,  des 
Pacuvius  ,  des  Pomponias  ,  &c.  oris;in.iirement  à 
ceux  qui  amieint  de  oofles  lèvres.  '  Appîanus ,  de  bcUa 
ti*M       ^ISaxèam  tinPUn.  l.  11  ,c. 

LABEO  '.  Q.  Fabius  )  Romain ,  fut  quedeur  l'an  j  J7 
de  Rome,  Se  197  avant  J.  C.  En  l'an  564  il  fiit  pré- 
teur ,  commanda  la  tloite  romaine  i&:  entr'autres  ex- 
ploits ,  redemanda  aux  Cindiots  tous  les  ptifonniers 
de  la  république ,  qui  fe  trouveroienr  en  leur  puifTance. 
Cela  hu  valut  l  honneur  du  triompha  oavaL  L'aa  570 
de  Rome ,  &  1 84  avant  J.  C.  il  rat  confiil  avant  Cuu- 
d;u',  Marcellus  ,&  commanda  une  armée  dans  la  Li- 
guric-  On  rapporte  certaines  chofes  de  lui  ,  qui  dé- 
mentent la  bonne  foi  dont  les  Romains  fe  piqooient  : 
c'eft  qu'étant  chnifî  pour  arbitre  par  ooax  oe  Noie  8c 
par  cem  de  Naplcs ,  qui  fc  dirpuroîent  on  cerraîn  can- 
ton de  pays ,  il  fes  cxliona  à  rcLii-tier  ,  \t\  un?  &  !c<i au- 
tres ,  quelque  chofe  de  leurs  prcttncions  ,  iV'  adjugea  au 
peuple  Romain  ce  qu'ils  avoient  relâché.  On  dit  auHî 
qu  ayanr  vaincu  le  roi  Antiochus  >  &  fait  un  traité  avec 
lui,  parleqoel  ce  jprince  devoir  loi  céder  la  moitié  de 
(es  navires  ,  il  les  nt  tous  partager  en  deux ,  afin  d'âter 
à  ce  roi  univerfellement  tous  ^s  vaifleaux.  Il  fe  mcloit 
de  pocfie  j  &  Sanrra  rapponc  ,  que  fi  l  etence  avoir  été 
aide  dans  la  compolîuon  de  Tes  comédies ,  ce  n'avoir 
pas  été  par  SdpiaD  Se  par  Leiius ,  qui  n'étoient  encore 

Sie  4e  jeunes  ^ns  ;  mais  par  Siilpicius  Galins ,  on 
en  par  Q.  Fabius  Labeo  ^  &  M.  Popiltus  qui  éioîent 
tous  deux  confulaites  &  poi-tes.  *  Titc-Live ,  decad.  , 
/.  7  ,  9  6"  I  o.  Cicero  ,  de  offic,  l.  i.  Vatere-Maximc  ,  /. 
T,  c.  5.  Donat ,  in  vita  Tcreru. 
•  LAfiEO  (  Antiftius  )  excellent  juiifoonfulte  Rotnain, 
dffdple  do  célAre  Sulpicius ,  fin  C  étwitement  attaché 
aux  intcîîr^  de  fa  p.itrie  ,  qu'aprc-s  avoir  cic  titi  des  com- 
plices de  la  coiijuiatum  contre  Cclar  ;  voyant  itm  parti 
opprimé  par  la  perte  de  la  bataille  de  Philippes  ,  où 
Bnuus&  Ca/Iiuspéiirent ,  il  ne  voulut  point  furvivrc 
i  I»  perte  de  la  libené  de  Rome  :  c'cd  pourmioi  il  fe  fit 
mer  dans  là  propre  tente ,  par  cdai  de  les  eiclaves ,  au- 
quel il  Tefioit  le  plus ,  &  qu'il  venoît  d'affranchir  ,  l'an 
7tJ  de  Rome ,  &  ;  i  avant  J.  C.  Il  lailla  un  tîk  encore 
plus  erand  jurifconfulie  que  lui.  lious  allons  en  parier. 

LABEO  (  Q.  Antiftius  ;  fils  du  précédent ,  &  dif- 
ciple  da  dodeTtebeiiiu,  vivent  da  temps  d'Aogpifle,  & 
mondeiphu&veiiajimroonfiikes  de  TaDcienneRo- 
aw*  DUUeiin  »  il  mie  d^ne  pnifinde  linteme  & 
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d'une  intégrité  inflexible ,  bien  éloigné  de  cet  cfprît 
flateur  Ac  complaifanc ,  que  pefque  tous  les  Rotnainsde 
ce  tempï-liteiDoignerent  pour  s'accommoder  i  l'erprit 
de  l'empereur  ;  car  Labeo  perfida  toujours  dans  les  nu' 
ximes  anciennes  ,  &  ne  voulut  jamais  confentir  à  rien 
qui  ne  fût  conforme  aux  loix.  Aulu-Celle  &  Suétona 
nous  rapportent  pluiieurs  traits  de  cette  conduite  ,  Sc 
quoique  ce  dernier  remarque  que  cerre  fermeté  d'sme 
ne  6k  point  préjudiciable  à  Labc-o  ,  Tacite ,  oui  dit  le 
eonirairc ,  paroît  plus  croyable  ,  loriqu'il  dir  qu'elle 
l'empêcha  de  s'élever  au  confulat  ,&  d'aller  mc  me  au- 
delà  de  la  dignité  de  préteur  :  ce  qui  ne  fervit  qu'à  le 
rendre  ptas  illuflre.  Pomponius  alluieqae  Labeo  refiife 
d'itrc  oit  confiil  fuUtitné ,  loridue  Aogufie  le  lui  pro- 
prà.libtSy  lUon  Ponapoinns ,  a  laîlan  de  Labeo  fat 
qu'il  craignak^liredeioanié  dL-  Tlv  études.  II  n'eft  pas 
tour-i-fait  certain  que  celui  donc  r.csu-,  parlons ,  foit  ic 
même  dont  parle  Pline  ,  /.  5  5  ,  f.  4  ,  tciir.me  étant  mort 
depuis  peu  extrêmement  vieux  ,  &  ayant  fait  gloire  de 
favoir  p«ndre  en  miniature  :  vanité  de  laquelle  on  fe 
moquait.  Labeo  compofa  un  fon  grand  nombre  de 
livres  ,  dans  Icfquels  donnant  tropâ  (on  cfprir  &:  à  fon 
imagination  ,  il  débita  beaucoup  de  nouveautés.  Il  par- 
tagcoit  l'année  , en  Ibne  qu'il  étoir  lîx  mois  à  Romei 
répondre  i  eenx  qui  le  eonfidioient  fur  le  droit  ,  0e  lis 
mois  à  la  campagne  jMurcompolérdes  livres>  On  vent 
u  ilen  ait  publié  tu/qu'â  quatre  cens.  On  voit  b  ifoe 
c  qoclques-un?  clans  l'indice  des  Pandeéles.  Il  avoir 
compofe  quelques  ouvrages  fur  le  droit  pontifical ,  flc 
fur  les  divinations  ,  qui  font  peut-être  ceux  dootS» 
Auguftin  a  dté  quelque  chofe  dans  le  II  livre  de  la-dte 
de  l>ien ,  c.  1 1.  Noos  dtfims  penc-4tre,  parcequ'il  aurair 
pu  citer  d'après  un  Cornélius  Labio  ,  auteur  de  quel- 
uc!>  livres  de  fades ,  des  dieux  Pénates ,  &  de  l'oracle 
e  C!laro5 ,  cite  pliifieurs  fois  par  Macrobe.  On  dit  que 
Antiilins  Labeo  avoir  anflî  compofé  des  commentaires 
furies  douze  lables.  *  Anlii-Gelle ,  ^  i,     iz\  L  7» 
cm;/.  Il  , c.  10,6 ii; /.io,c.  I. Suétone, CM i^iy.*» 
^7.  Tacite  ,  ann.  l.  ).  Bertrand  &  Guillaume  Groties  , 
in  viris  jarijc. 

LABEO  (  Domitins)  a  été  mis  par  Rutilius  cntte 
les  illuftres  Jtaiiiêoiifultes  ,  qui  fiorifloient.  finis  l'em- 
pire d'Adrien  ;  mais  c'eft  fans  aucun  fondement ,  puif- 
quecequi  l'a  trompé  ,  après  Rivait  ,  eft  un  pafuge, 
leg.  z7  ,  qui  rc'ljn:.  f~:c.  où  Domirius  Labeo  ell  dit  avoic 
confuiré  le  jsinlconfulte  Cclfus.  Oi  bien  loin  que  ce 
Domitius  Labeo  paroiirc  l.i  un  habite  jurifconfuire, on 
en  peut  inférer  tju'il  étoii  fon  peu  inftruit  du  droir.  • 
Guillaume  Grotius ,  in  vitis  jurife.p.  1  j  3 . 

LABEO  (  Aâius  ou  Attius  )  pocre  Latin ,  qui  fe  mé* 
la  de  traduire  l'Iliade  d'Homere;  mais  avec  tant  d'obf* 
curité  &  fi  peu  de  fucccs  ,  qu'il  s'attira  la  lailleriede 
tous  les  honnêtes  gens  de  Rome.  Perfe  le  couine  en  ri- 
dicule dans  la  première  de  fes  fatires. 

LAfiËRlUS  (  Oecius  )  chevalier  Romain  te  poiëte  » 
s'attacha  i  compofer  de  ces  foriet  de  fMéces  de  niéam 

ou  fil  CCS  ,  qu'on  appclloit  Mimi.  Il  y  réulTîfîoit  par  le 

ficnchant  nanirel  qu'il  avoii  à  la  médifancc  &  à  la  tail- 
eric.Cicéron ,  qui  fe  piqnoitde  bons  mot»  »  tftemm 
plusd'une  fois  que  I ahcfÎBt evait la  r^nnie pfonptt 
&  piquante.  A  l'âge  de  Ce  me ,  il  (é  kîllâ  pierfiiader 
par  les  follicitacions  Se  les  libéralités  de  CéGr ,  c'e  mon- 
tet  furie  t!ic4tre  ,  pour  être  lui-même  l'.niteii;  de  fes 
pièces.  11  y  i-cniur.!  alTe?.  vivement  (Jti.i:  :  ce  qui  fit 
croître  la  (avcur  d'un  autre  poète  du  même  métier 
nommé  Publius  Syrus  ^eniom qu'ayant  difputé  le  prix 
fur  le  tliéatTe ,  il  obtint  an  ingement  de  Célàr ,  la  Réfé- 
rence fur  rous  les  autres  ,  (ans  excepter  Labcrins.  Ccfar» 
pourconfdcr  en  quelque  manière  L.ihcrius ,  lui  donna 
un  anneau  d'or  &  une  bonne  funiinc  d'.irgcnr.  Une  fois 
que  LaberiuS'i  endefccndaiu  du  théâtre  ,  voulut  aller 
prendre  ^lace  ptnniles  chevaliers  ,  il  ne  s'en  trouve 
ancun  qui  hd  en  voolAc  faire ,  chacun  jugean  t  qu'il  s'il- 
nitienda  incKgiie  die  ce  rang.  U  nounic  â  ^euaeke 
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dis  Ojoii  après  l'attiilinai  de  Ctlar ,  1  an  7 1  o  ilo  RohiC  , 
*c  44  avant  J.  C.  *  Macrob«  ,  A  1  fnurn.  Aulu  (iellc  , 
A  )  ,  f.  8  ;  /.  1  o  ,  c.  id.  jUoBce  >  L  J       7  ,  ii  l'  n  » 

t.  S.iMftiiiB ,  in  ciliNh  El»- 

Ç^:.-  LABLZ  ,uuiretois  royauirie  ,  préfcntement  «ai* 
tréc  de  celui  d'Alger.  Cciî  un  pays  des  monragnts 
qui  confine  i  4'dl  da  Coaco  ,  &;  habicc  pai  des  peu- 
pies  imablaUtt;-  iUon  Laitier  dcT.iili  ,  hiftoire  du 
royaume  iAtftr p.  I49.  lu  onc  lu  mânes  IIWRIO 
&  les  mêmes  nuximes  \  mais  comme  ili  ne  peaveoi 
«mpcthcr  l  abord  des  rroupt:s  d'Alger ,  ils  font  obli- 
gés de  payer  le  tribut  au  dey.  Ce  tribut  conlîftu  otdi- 
aaiteroent  en  ckevraux.  Cette  montagne  n'eft  pas  beau- 
coup fertile  en  grains  ni  en  ftoits.  U  o'jr  a  p(efi]iie 
que  dugliyeul ,  efpece  de  jonc  «kmc  on  fiut  lei  nans 
qu'on  nomme  en  arahc  lab€\  :  c'eft  de-U  qu'eft  venu  le 
nom  au  royaume  de  Labez.  M.  Baudrand  y  met  une  ca- 
pitale de  même  nom ,  dont  même  J  chetche  la  fonda- 
tion chez  les  anciens.  Cette  ville  e(l  imaginaire.  *  La 
Martiniere ,  (ù3.  g^ogr. 

LABIAW,  peiitL-  ville  de  la  Prufle  ducale.  Elle  eft 
dans  la  Njdravie,à  l  embonchore  de  U  Drenie  dans 
le  Curichs  Hatf»«tiwi»lieaeedt KooiiiM^.  *Mao. 
tliâion. 

LABIENUS  (Tit.)lnAorien  &  orateur  ,  vivoir  du 
l^ps  d'Augafù»  Suétone  parle  de  lui  dans  la  vie  de 
Caligula  V  en  ces  termes  :  Caligitla  p*rmit  la  curiqfiu  de 
thenher  i/ de  lire  les  cirîis  de  Titus  Labienut  ,  de  Cor^ 
dtu  Cremuiiui  ,  ï/  dt  Cnj]ius  Stvtrus  j  quoiqu'ils  tujfeai 
été  défendus  &  fupprimes  par  arrêt  du  final.  Seneque  en 
fèicnieadon  «unla  prctaïc  du  canquéme  UvtediM^con- 
Uuvcifte»  On  ne  cruir  pas  quil  ibitle  ntoe  LAirc- 
MUS ,  lieutenant  de  Célar  dans  les  Ciules  ,  qui  fuivif 
deptiis  le  prti  de  Pompée ,  5:  qui  hic  tué  en  Êrpagne  , 
comme  nous  le  voyons  dans  les  comiT>entaires  da  mê- 
me Cclar ,  &  dans  la  continuation  de  Hircius.  On  doit 
encore  didingoer  ce  dernier  d'un  autre  Labienus  ,  qui 
liurit  le  patti  de  Brutus  &  deCalTim  ,  ha  (]ui  avinr  été 
envoyé cnez  lesParthes  .pour  demander  du  iccours  i 
Orodes  leur  roi ,  fo  miti  la  tête  de  fcs  rroupes  quand  il 
«ppcit  la  dcfaue  des  (îens ,  &  voulue  ctic  appelle  ie  Par- 
ÀhMti,  U  furprir  plutîeurs  villes  des  Romains  ,  Se  fut 
drav  MX  Vemidittei  &pns  ntr  Demeoiiu  aÂranchi 
de  dur  ,  qu'Antoine  avoir  fait  gonvemeor  de  Chy- 
pre l'.iii  4T  nvAnr  J.  C.  Strabon  ,  Bf,  4.  Dîon  ,  ûv. 
48.  Volîius  ,  dt  hiji.  tif>.  I  ,  cap.  »  j. 

LABOROSOARCHODUS  ,  roi  de  Babylone  & 
d'Adînie,  étoii  fiUde  Nerigliflor  ,  enqnel  il  fiiceiida 
l'en  avant  J.  C,  5  54.  Son  règne  nerar  qoe  de  nenfniois , 

après  Icfq  jek  il  fut  tue  dans  une  fnnfpir.iti^m  des  fsi 
gncnrs  B  ihvloniens  ,  qui  mirent  en  fa 'place  Labynet 
ou  N.ibonide. 

LABORUM,  rA<T,A<':^LABARU\f. 
•  LABOTAS.toi  des  Lacédémoniens  ,  de  la  rimilie 
des  Eiiryfthenides ,  fuccéda  A  fon  perc  Echeftrarc  Tan 
994  avant  J.CSc  régna  )7  ans  ;  fous  lui  ccKnmença  la 
première  guerre  contre  les  Aigiend*  Hecodoce.  nn- 

LABOl}¥iD,'talaàviLapurden/îs  TrjBus.  Contrée 
de  la  Gafcoene ,  pcovince  de  France.  Hle  a  au  midi  les 
Pyienjes  8c la  batlè  Navarre:  an  levant  Se  an  nord  les 

Landes, &  aii  couch.iit  ta  mer  de  Bifcaye.  Bayone  en 
eft  là  capitale.  Ses  aucscs  lieux  un  peu  confidérabies 
font  S.  Jean  de  Lm  ,  Andaye  &  Cibourre.  *  Mati ,  di9. 

LABOUREUR  (  Jean  le  )  né  à  Montmoienci  ,  au* 
|oard'hui  Ancien ,  près  de  Pari»,  Piin  ,  éteit  fil» 
&  petit-fils  du  bailli  de  ce  lieu.  A  peine  avoir  il  i  ans, 
c^i'il  fc  firconnoître  par  le  recueil  des  romhcaiix  des 
pL  1  i  IL  S  liltiftres  ,  donr  les  fcpiihures  lent  d.ins  l'églife 
des  Cclellins  de  Pans ,  avec  leurs  éloges,  généalogies, 
armes  &  devifes  :  &  cet  oun^e  qui  parut  en  1  £41 , 
f  n-4° ,  quoique  fi  imparfait  ^ue  l'auteur  auroit  voulu 
depuis  le  deuvoner ,  fat  fi  bien  reçu ,  que  dès  l'année 


L  A  B  «9 

luivante  on  en  fit  une  féconde  édition  in-folio.  Le  La.- 
houreur  ctoit  en         à  la  cour  en  qualiré  de  gcntil- 
homuie  fervant ,  lorfqu'il  fut  choifi  pour  acconipagnet 
la  maréchale  deCuebriant  en  Pologne,  où  elle  aîloit 
Gonduire  la  princcHe  Maiie  deGoa£a|;ue  ,  duchcife  de 
Nef  cts  ,  qui  devoit  épouferle  vÂ  Ladiflas  IV.Quelque- 
temps  après  l'on  teioar  il  fit  imprimer  en  1(^.47  à  Tes 
dcpens  la  rcUtion  de  ce  voyage  ,  qui  ci\  («mplie  de 
chofès  curieufes  &  agréables.  Ayant  ptis  le  pani  de  1'^- 
glifej  il  fut  fait  aumônier  du  roi,&  onlui  donna  le  prieu- 
ré de  Juvigné.  Depnis  ,1'an  1664,  le  roi,  par  une  grâce 
rpétiale,  11-  ht  ton-.mandeur  de  l'oi  Jie  Je  rniiit  M'.thil.  Il 
avuu  crav  jiUc  de  bonnelicucc  a  la  tradutlUon  de  l'hiftoire 
de  Charles  VI ,  par  un  religieux  de  S.  Dcnys ,  &  de  fft 
.  coniintution  teur  Jean  le  Fevte  ,  die  de  S.  Rcmi  i  mais 
I  quoiqu'elle  filt  finie  dès  Tan  t6$é ,  elle  ne  parut  qu'en 
166^,  &r  avec  une  rrcs-perire  partie  des  commentaires 
qu'il  avoir  promis ,  &.  qui  dcvoiem  cunieiur  deux  vo- 
lumes ,  tans  qu'on  facile  ni  pourquoi  il  n'a  pas  leiui  fa 
parole ,  m  ce  que  font  devenues  toutes  les  pièces  qu'il 
avoit  recueillies ,  &  qui  dévoient  êtic  d'une  ttès-gtande 
Utilité. Il avoit  publié  l'an  i6^6  l'hiftoire  du  maréchal 
deGuebriant.aVec  l'hidoire généalogique  de  la  maifon 
des  Budos ,  &  de  quelques  auttes  maifons  de  Bretagne  ) 
Se  l'an  I  (1 5  9  il  avoit  donné  une  nouvelle  édition  de* 
mémoires  de  Michel  de  CaAefauKi ,  avec  plnfieus  hiC> 
toiiesgénéalogique*.  U  momacM  mon  de  Juin  1675  , 
daosucinquame-iroiiîéme  année.  Après  (a  mon  le  P. 
Meneftrier  publia  en  16S1  les  tableaux  génial apiques 
ou  les  feue  quartiers  des  tms  de  France  depuis  S.  Louis: 
on  donna  andien  1^84  fon  traité  de  l'origine  desar^ 
moitiés  ;  6c  on  g^rde  Ibn  hiâoite  de  la  paizie  dans  la 
bibliothèque  du  nn.  Lotns  le  Laboutenr,  frète  de  Jean, 
bailh  de  Momirifirenci  ,  mort  le  2  1  Juin  r  ^79  ,  cfl  aa- 
ccnr  de  quelques  poefics  ;  en  164./  il  publia  en  crois 
pocmes  tes  conouéres  du  due  d'Anpnicn  ;  en  1664  le 
oocmede  Clharlemagne  :  en  1669  les  avaniaees  de  la 
langue  ftancoife  fur  la  laiine}&U  promenade  at  Saint' 
Getmain.  Ils  avoicnt  l'on  &  l'autre  un  oncle ,  nommé 
dom  Claude  le  Labounenr  ,  ancien  prévôt  de  l'sbbaye 
de  ride-Barbe  fur  la  Saône  près  de  Lyon  ,  qui  en  1  ('.4} 
publia  des  notes &:  correâions  fur  le  bréviaire  de  Lyon  j 
ces  notes  ftirent  attaquées  l'année  fuivanre  par  le  fieuï 
Befian-d'Arroi,  théologal  de  Lyon,  dans  iôn  apolagic 
de  l'cclife  de  Lyon  :  mais  cette  dllpute  n'alta  pas  loin. 
Claude  le  Laboureur  fc  fit  une  .iiirre  attàire  plus  coufî- 
dérable  i  l'oti.alion  de  ce  mcme  ouvrage  j  car  en  le 
piéfentant  à  l'archevêque  de  Lyon  ,  il  parla  fi  indifl» 
cretementdu  chapitre  de  cette  ville  ,  qu'il  l'eut  pouf 
ennemi ,  enfijne  qu'il  fé  vir  cMigé  de  «nîgner  fen  bé- 
i  icfice.  En  166:    >  i:  -     1;    h  première  patrie  de  fes 
Mufures  de  t'ah^yc       Ij^c -Hur/'c ,  qui  eft  ufl  recueil 
hirtorique  de  tout  ce  qui  concerne  cetre  abbaye  ,  dont 
la  féconde  partie  parut  en  1681  ,  &  la  troifiéme  en 
lâSz  , Bafian-d'Arrot attatjua  cette  première  partie^ 
en  donnant  lui'inime  une  petite  hiiloite  de  l'abbave 
de  l'Ifle-B.itbe.  Dom  Claude  donna  encore  un  rrané 
de  roriginc  des  armes  en  l6      in-qujrto  ,&  il  deien- 
dit  enfuite  ce  traite  ^ntrc  le  P.  Mcneftrier  ,  jèfuite  « 
par  une  lettte  in-quarto.  Enfin  ,  il  a  donné  t'hifloire  gé* 
néalodqne  de  la  maifon  de  Sainte^Colombe,  impti-* 
mêt  nm  iff?*- *  Le  Lon;;,  A/MmA.  A//P.  Je  f^tin. 
■    LABOURÎ  OTE  (Claude)  l'un  desplus  !na  es  ca- 
pitaines de  fon  (îéde ,  ne  fut  redevable  de  fa  fortune 
qu'à  fon  courage  î  car  il  croit  de  fi  balfe  condition  y 
Qu'on  difpute  encore  s'il  étoit.Lomin  ouFrannumois. 
On  dit  dult  avoit  né  barbier  du  comte  Chartes  de 
M;iiiîreld  ,  &  qu'il  !ui  rendif  un  ft-i\icc  fi^-ialre!'.  \e 
délivrant  d'une  ma-.iv.T.f-  f.i'-.ir.c  qu  tl  avou.  L'iiUlo- 
rien  de  l'artiiiiiuc  Alh^  rr  le  nie  ,  in.iis  Grocius  le  dit 
pofitiveflicnt ,  fans  témoigner  qu'il  en  doute.  Il  pafla 
par  tous  les  degrésde  la  milice ,  jnfqu'j  celui  deVonw* 
mandant  des  troupes  Walonnes  au  fervicedu  roi  d'Ef- 
p:^ne<  11  /  avoit  plus  de  boiUieur  que  de  conduite  dans 


Diyilizeo  by  GoOglc 


L  A  B 


'70  .  ,  . 

-  lÎHliiît;  Ctljiaiau  il  ne  s'engaecoit  plus  volontiers  i 
Vile  ettnpOM'*  que  lodqa'eU*  ccoit  un  pénUenfc.  Il 
fisblefllenÂvcrfei  occafioDSa&  enfin  tne  fxm  coup 

de  moufquerle  14  juillet  i5oo  ,  pendant  qu'il  faifoit 
travailler  à  un  recranclicmcnt  entre  Bruges  &  le  fort 
llâbeikii  DeW  beaucoup  de  part  aux  adions  barbares 

rilestnniMs^  rAminmeoommirentfarka  unes 
l'empire l'ant  ^ ^9.  D  lai(&  no  fils  qni  fe  ficdonim- 
cain  ,  &:  une  fîlle  qui  rpoula  Ao^cndè  Celles  |  buDO 
de  loi  au  p.ivs  lie  Liège.  *  Baylc  ,  diSion. 
•  l  ABR  AlSOR  (  terre  Hc  }  chcrchci  ESTOTILAND. 
LABSAouLASSACHfVilledc  l'Arabie  heuieureen 
Afie.  Elle  «ft  i  vingt  lieues  d'Elcatif  du  côté  du  midi  , 
dans  une  contrée  que  Ssnfoo  appelle  le  B^|erbei  de 
lâbfa  ,  &  Vifcher  la  principauté  «fQcanf ,  tribur 
taire  du  Turc.  *  Mati ,  duitonnaire. 

LABYNET:  c'efl  le  nom  que  Hérodote  donne  au 
loiqui  regnoic  à  fiabylone,  quand  cetK  TlUe  fin  pàk 
pu  Gniu.  Fmti  NÂBONIDUS. 

LACARRy  (  Gilles  )  favant  VMet  ,  8e  fw-tOQt 
mès-habile  dans  !a  comuiilTip.ce  de  l'hiftoire  de  Fran- 
ce ,  étoit  de  Laneucdoc  ,  ne  au  (iiocèfe  de  Caftres ,  l'an 
1605.  Il  fe  fit  Jcfuite  en  1 614  ,  &c  prononça  fes  qua- 
tre vœux'djns  la  fuite.  Il  fit  pendant  fix  aus  un  cours 
de  r^ence ,  depuis  les  premières  claiTes  jufqu'i  la  rhé- 
torique inclulîvement.  11  profeflâ  enfoite  la  phiiofo- 
phie  deux  aus ,  autant  de  temps  la  théologie  moistle  ; 
te  le  mnne  nombre  d'années  il  expliqua  l'Ecrituie- 
fainte»  11  fut  redeui  du  collège  de  Canors ,  &  employé 
pcmbuK  ptuficurs  années  à  faire  des  miflîons.  Les  der- 
nières années  de  la  vie  1  il  les  paflâ  i  Clermont  en  Au- 
vergne, où  il  momut  le  15  juillet  1^84.  Malgré  la 
mulritude  &  la  variété  de  fes  occupations,  il  a  trouvé 
le  temps  de  compotêr  on  grand  nomlxe  d'ouvrages,  la 
plupan  fixt  împcMtaos  ,  ic  fur-tout  d  une  grande  ucilité 
.poux  ceux  qiii,sa{iplîqiieat  àrétude  de  notre  blftoue.  £a 
void  Ulifb:  i.f'AfMMMffd^viUM/jiToiilaalè,  en 
l(Jî7 ,  /fl-4''.  Ce  dauphin  aétédepuis  le  roi  LouisXlV. 
a.  Une  édition  de  l'hiftoire  romaine  de  Veilcius  Pater- 
culus ,  avec  des  notes  ,  à  Paris ,  chez  Jean  Camufat  & 
Pierre  Petit ,  en  1 6^^  in  -  ii.  On  eftime  les  notes  de 
cette  édition.  ^.CoattUiTacUi  lUer  thCermama^tiim 
ttotisii  Montauban , en  i£49i»^%iC|ienDfliiit,  en 
j  £77  //x-4°.  Jofte-ChriftopheDltlntiar  a  fiôvl  avfficetre 
édition  ,  &  les  notes  du  pere  Licarry  ,  dans  celle  qu'il 
a  donnée  du  même  ouvrage ,  avec  fon  commentaire  ,  à 
JFrancfbrt  fur  l'Oder  ,  en  171^  /»-8*.  4.  Mathtmattct. 
tabul*  ioffUiduHttics  W  trUm^phnm  rtSiiiiieonin  & 
fpkmeentm  mafyjtn.  TébaU  film*  *i  învefligaïuta 
eclipjium  lunariurn  &  fdarium  mcmenta  meridiano  Pari- 
fino  accommodait  j  à  l'aris  ,  en  ifi^i       i.  j.  Brtvicu- 
lum  de  yita  Francifc:  de  Scanno  (  Françoii  d'Efteing  )  i 
Clermont,  en  1660  in-%°.  6.  Ùijlaria  romaaa  à  JmUo 
Ct^ttmiQu^taittbutm  magnum  ^per  mamJmM  & 
mora  aatifu*  ,  uftata  &  illujlrata  ;  a  Clermont ,  en  1  f  7 1 , 
in-^'*.  On  trouve  au  commencement  de  cet  ouvrage 
d'utiles  inflruclions  en  faveur  de  ceux  qui  font  pou  vcr- 
fcs  dans  la  connoiirwce  des  médailles  anciennes  ;  6c  un 
abnég^cbranologique  de  tout  l'ouvtage.  7.  Séries  0  nu- 
iiàfima  regum  Syrid  f  y£gypti  fSieiÙjt  ft  Mactdonid. 
8.  Pnlttfio  apologetica  :  aniiquonm  numifmatam  înteBi- 
geniiiim  interprctt  facr/c  fcripturt  ejfi  necejfarijm.  Ces 
deux  ouvrages  ,  matqués  aux  nombres  7  &  8  ,  font  avec 
celui  qui  cl^  cite  au  n°.  6 ,  &  à  la  fin  de  ce  vol.  on  lit  la 
fuite  des  confuls  Romains  telle  qu'elle  avoit  été  drell^ 
'  par  te  pere  Peuu.  On  apprend  de  la  PrtUufio  apologe- 
tica ,  que  le  pere  Laccarry  avoit  expliqué  l'ccTiture- 
fainte  àCIcrmo^u,  &  enfuite  i  Montpellier  j  &:  qu'il 
avoit  amallc  un  nombre  de  médailles  anciennes.  9.  Hif- 
toria  Galliarum  fuh  prâfûLis  pruorii  Qallianm  avec 
un  écrit  préliminaire ,  intilllle  i  Kotitia  pravimciantm 
&  eiviutHm  Gmllù^  i  QenmMt ,  iSjx  in-^".  On  con- 
léfve  dansh  bîblkdiéqiie  4es  Jtfoites  de  Dijon ,  un 
cwDfbîn  decttounife  aoié  dt  hawin  de  rMMor* 
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Selon  M.  l'abbé  Lenglet  (  Màhode  pour  étudier  fhtjf, 
tome  4 ,  in-4*.  jMfe^y)  ce nnté  s'étend  deniii  ConC' 

tantin  jufqi»l  Jumnien  s  H  eft  fiioeintyiincirfbirefti- 

mé.  10.  Epicome  hijiorit  regum  Francis  j  ex  Dionyjîo 
PetavioS.J.  excerpia  ,  à  Clermont ,  1671  in-^".  Dan* 
le  même  volume  on  trouve  les  deux  écrits  ïuivaas  s 
1 1 .  Bmiathm  exfiditi»nù  ludmUi  XIV^  Franâû  rt^ 
p*t  idrmbt  Bttm0s  «  mu»  itf7x.  t>.  Clnme&i^c 
rtpim  Franc! t.  1  3 .  Hijloria  chrifiiana  imperatoram  ,  ron- 
fidum  &  prxfeQorum  prétcrio  Orientis,  liait*  ,  lilyrici  6 
Galliarum.  Notitia  magijîrainum  imperii  utriupjue.  Noti'^ 
tia  provinciarum  imperii  lariuffue^cum  natit^  Clermont, 
1C75  in-^-.  On  trouve  au  conmencement  de  cet  OO' 
nage  ,  Stxti  JRidi  tmnariiim.  14.  Differtiaio  de  die  & 
amo  »i«ivilMis&eiitisfm^GuwUcûmitis,/kiidatori£ 
coenoiii  Aurelianenjîs  in  Arvemiaj  à  Clermont,  1 in 
4°.  I  5.  Diffenatio  dt  anno  &  dit  oiit&i  fanBi  Robeni  j 
jundatati*  metufieriiCaft-Dà  in  Arvernia  :  tum  de  okiut 
&  jlemmatt  gauiSiio  fiàBi  Genrdi  eomidt^ex  taja» 
Jlirpegenus faum  étahatfinSn  tMtrau  ,  lOemioat , 
1674  //7-4°.  T  a.  Hijloria  coloniarum  à  Ga/lis  in  exier^s 
nationes  miffarum  ,  tum  exterarum  nationum  colonid  ia 
Ga/iifij  dedudd  ,  à  Clermont ,  1 677  in-j^'.  1 7.  Difpa- 
taiio  de  regibus  F  ranci*  ^frinufagùjié^  dtam  Ugt  fdi- 
ca  :  cet  ouvrage  eft  avec  le  ptécédeoc ,  on  l'on  hobva 
auffi  celui  de  Tacite  de  Germania  ,  avec  des  notes. 
1 8.  Drjjirtatio  de  primo  &  uàimo  anfto  régis  Hi^onir 
Caperi ,  ataue  de  anno  monis  Robeni  ejusjîlii yiC\et~ 
mont,  i£8o  tn-^°.  xo.  Hijloria  codicit  Jufliniaiù  :  ce 
■dernier  ouvrage  n'a  pas  été  publié ,  quoiqu'on  aflure 
que  l'aaceur  l'a  fini.  *  Entait  d'un  méuMiiteiMtHi/icrip 
cominuniquc  pal  le  peteOudin,  Jéfinte-. 

LACCIVOLO  ,  la  Puma  dt  Laccivolo ,  en  laiÎQ>J 
s43ium  ,  ou  Auiurrt  Promomorium,  C'eft  un  cap  qui  eA' 
fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Corfe ,  à  fept  lieues 
de  la  ville  de  Caivi  »  ducâcédnnatd,iliaitdêS.Fio>' 
renzo ,  vees  lecetwluun.  *  Mati ,  £^om. 

LACEDEMONE  on  SPARTE  ,  ancienne  &  fa- 
meufe  ville  du  Peloponncfe  ,  dont  le  nom  &  la  gloire 
ont  fait  gr.md  bruit  dans  le  monde  &:  dans  les  écrit» 
des  plus  cclcbres  hidoriens.  Le  nom  de  Sparte  qu'elle 
a  aniC  porté ,  ed  plus  ancien  que  celui  de  Lacédétno^ 
ne-  &  même lesaoïeur» n'emploient goères ce  detniet» 
fans  y  ajourer  en  même  temp  le  mot  de  ville,  crrcore  y 
font-ils  une  dilliiiâion.  Ils  donnent  le  nom  de  Spar- 
tiates aux  h.ibicai^s  de  la  ville,  &  celui  deLacédémo- 
nicns  aux  lubitans  de  ki  campagne.  Hérodote ,  Xeno^ 
phon  &  Diodote*  l'ont  prelqpe  toujours  aiofi  obicx- 
vé ,  quand  fls  otit  fût  le  uéuuMibi  ement  des  troopes  4m 
b  république  .  pour  diflingucr  celles  de  la  ville  aavtC 
ceiles  du  pays.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  Lacédémon  , . 
qui  regnoit  avec  Eurotas  en  Laconie  la  6y  année  de  l'é- 
le  ataque  y  la  l  j  3  9  avant  J.  C.  Il  la  nontuna  Sparte  » 
dv  nom  de  ià  fenrae.  Ced  le  véritable  fentiment , 
quoi<yie  yelquea-un»  attribuent  la  gloire  d'avoir  l»tÂ 
cetft  ville  â  Spam» ,  fils  du  roi  Amyclas;  d'autres  i 
Cecrops,  qu'on  a  fait  aulli  fondateur  d'Athènes  ;  &  en- 
fin quelques  autres  au  prince  Spartus,  fiU  de  Phoronée, 
roi  d'Argos ,  qui  mounic ,  après  <>oans  de  règne,  Eiai^ 
1 7  8 1  avant  J .  C.  PWix  lenom  deMmTftA^'çUepaill» 
aujuurd'hui.tl  ne  hûaétédonnéqneibns InoemieRem-  ■ 
pcrcursdcCoiift.-»ntiiio(>le.Cetie  VÎUeeftfousle  5  ç  de- 
VC2.6  mi7n<rc<;  de  latitude  (îzlieuesde  la  mer.iurles 
bords  lie  I  FiiroMUt  rivière  de  Laconie.  Son  ciKuic 
étoit  auireiois  de  %iiftt  loode ,  feloa  tp»  le  déctit  Vo- 
lybe,  qui  ajonte  que  Sua  letnin  éitm  inég;»!,  tccoank 
par  des  collines  :  ce  qui  ell  confirmé  par  Strabon.  Le 
premier  de  ces  deux  auteurs  nous  en  trace  le  plan  dans 
fon  quacricnic  livic  ;  &  dans  le  iieuvicmc  ,  il  lui  donne 
48  Ibdcs  de  tour.  Cçs  48  (lades  revendent ,  fuivant 
l'opinion  commune,  à  5  440  pas  géométriques  oai 
4j||toilèt&deaxpie(bw  donnant  i  chacjue  (lade  tfoo 
pieds achéniens ,  (jnifenBnçot  à^66  vi^i  Se  8  poooet 
de  oospiods  de  nH.  Aibfik  OKait  d«  Mcédénon*  (oMp 
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Voit  iae  fuivant  ce  cilcul  ci  un  peu  plus  de  deux  llc-ties 
de  France  ,  pofant  [a  licuc  de  looo  loifcs,  comme  les 
nouveaux  gcomctres  1  ont  déterinince  à  Paris.  Ce  cir- 
cuit croit  bien  diff^ent  de  celui  d'Athènes,  qui  appro- 
choir  de  200  (bdcs.  Ceft  U-deffiu  oiie  Xhiiqrdiae£ùt 
une  Ci  belle  remarque  Air  b  fornine  «  ç/a  deux  faineu- 
tn  villci,  qui  ont  autrefois  pariagé  toute  la  Grèce  pour 
leurs  intérêts ,  quand  il  les  compare  ealembk  dans  le 
livM  I  «le  U  guerre  du  Pcloponncfe.  «Ima^inoni-nout, 
»  dk-îl  t  ^IW  U  ville  ie  Lacédémonc  (oit  rafce  ,  & 
■•  qa'U  en  lefte  fealenaenc  les  temples  &  le  plan  de  fes 
»  cdificet  :  en  cet  état  la  poAcriie  ne  fe  pouroir  jamais 
"figurer  que  fa  puillànce  &  fa  glaire  fiîflcnt  montées 
w  au  point  où  elles  l'onr:  mais  au  contraire  ,  (î  nous 
u  fuppofons  Que  la  ville  d'Athènes  ne  toit  plus  qu'une 
»  efplanade ,  lojf  afpeâ  nous  dcvroit  totijourspcrAïader, 
«qwiiàpuiilùiceauia^denxfoispluiciana^  qa'elle 
u  ireft.  »  Dans  les  premiers  temps,  la  vule  de  licéd^ 

monc  n'ivoit  pomt  de  muraillLs  :  d'où  Xenopiion  Sc 
Cornélius  Ncpos  prennent  fujtt  de  louer  Acefilaus,  de 
ce  qu'étant  aind  ouverte  ,  il  ne  lailTa  pas  delà  défendre 
coocre  ^aminondas. après  la  bataille  de  Leuâres.  Elle 
demeura  de  la  forte  près  de  800  ans,  comme  Lycorras 
de  Mc^opolis  en  fait  fouvenir  les  Lacéd^moniens 
dans  le  ?  9  livre  de  Tiie-Live.  Ils  conJultcrcnt  s'il  étoit 
à  propos  de  la  feiiuer  ,  lurlque  les  Perfcs  etiv.-îhircnt  la 
Grèce.  Le  mèine  I  ire-Livc  remarque  en  un  autre  en~ 
droit  que  fous  la  domination  des  derniers  tyrans,  on 
plaça  oes  corps-de-gAde  daasles  jMuftes  éltyis  de  la  vil- 
le ,  &  que  le  terrein  plat  (ne  fattM  de  immilles.  5nl^ 
tin  écrit  qu'ils  commencèrent  d  lui  donner  ccrre  encein- 
te pendant  lapucrreque  leur  tir  Callandet  101  de  Ma- 
cédoine. Paufanias  alFurc  que  ce  fut  lotfque  I-iccdc- 
mone  fut  attaquée  pr  Dcmeuius  »  &  par  Pyrrhus ,  8c 

Se  ce  fut  le  rytan  Nabis  qui  mit  Jet  murailles  dans  un 
tl  de  défènte  très-avantageux  :  ce  qui  eft  coofirmépar 
Tite-Lîve.  Plmarque  témoigne  qu'endûce  Pldtopccmen 
les  fil  abattre  ;  &:  Paulanias  rapporte  (  dat:t  fea  Achai- 

£jcs  )  que  le  Roiiuin  Appius  Claudius  les  fît  rebâtir 
ieniôc  après.  Aujourd'hui  la  ville  &  le  château  onr 
chacun  leurs  murailles  nacticalietes}  &Milîitaeftdivi- 
fie  en  quatre  prtics  détachées  Pntie  de  l'antte,  comme 
nous  le  dirons  ci-deflous. 

GOUV  MU»  SMMHT  ST  COOTVMSS 
des  liuédàiianitnt, 

La  fbriDe  du  gouvernemenr  des  Lacédémoniens  a  été 
fi  divetfe ,  Sc  cainpofêe  de  tant  de  lottes  de  nittii'hat  s , 
qui  avoient  dtacun  leurs  dnnts  abfolus,  «Ju'ii  eft  im- 

podible  de  la  bien  dcfinir.  Ils  avolcnt  deux  rois  ,  qui 
croient  comme  les  chets  du  fcnat ,  compofc  de  ireistc 
perfonnes  que  leur  âge  autant  que  leur  fagclTc  rendoient 
vénérables,  &  qui  etoient  nommés  Ge'rontes  ou  Fitii- 
iunli,  Oiuxe  cela ,  cinq  Ephorcs  ou  Sufveillans  ^  qui 
^ient comme  les  tribuns  4  Rome,  ekerckn  £PHO- 
RES.  Enfin  les  EuUfi*,  qui  étoient  les  allèmblécs  gé- 
nérales du  peuple.  De  (orte  qu'à  regarder  la  dignité 
royale  ,  le  gouvernemenr  t«noit  de  la  monarchie ,  (  lî 
toiitefoi!;  ce  nom  peut  convenir  au  pouvoir  égal  de 
deux  lois  coocnttens>  )  A  regarder  la  poiiiânce  des 
garantes  ««  des  ffnaiens ,  c'éioit  une  anilocrarîe,  qui 
eft  le  gouvernement  d'un  pérît  nombre  d'Iii  i  lûtes 
gens;  &  à  confidcrer  l'antorirc  des  éphotes ,  qui  ciuieni 
choifii  tous  l',->aiis  p.irmi  le  P'.i'ple,  c'ctoit  une  démo- 
cratie ,  ou  gouvernement  populaire.  Pour  ce  qui  cft  du 

Ç:aple,  il  avoitfesalTcmblées  générales  &  ptttKuliercs. 
oasIeshabitansdclaLnconicfe  trouvoiemeuxpKmie- 
m  ;ft1esfadscïtDyens  de  Sparte  compofoienr  les  aurres. 
I-e  droit  de  faire  publier  les  slTembiées,  &  d'y  piopofer 
les  matières ,  n'appanenoit  qu'aux  rois  &  aux  gérontcs ,  & 
fur  U  fin  il  fut  ufurpé  par  les  épliores.  On  y  dcltberoit 
de  la  paix ,  de  la  guerre ,  des  alliaitces ,  &  de  l'cleûion 
des  nuirilhats.  Le  peuple  avoit  une  manière  de  donner 
fesliifingetiaatepaiCMaUeie.  PoHiaiKfH;iferiinepro> 
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po/îtïon ,  il  faifbir  de  grandes  acclamations  J  &  pour  \it 
rejetter.il  gardoit  le  Idence;  &  comme  quelquefois 
un  fimple  murmure  pouvoLt  être  pris  pour  une  accla- 
mation ,  on  cviroit  l'ambignké,  en  ordonnanr  à  cens 
de  l'alTemblée  qui  tenoiflitt  une  opinion ,  de  fe  ranget 
d'un  côté,  &  à  ceux  de  rofHnion  cMiiMiie,  de  fe  rangor 
de  l'autre  :  ainfi  Je  plus  gr.ind  ne nibrc  étant  connu  , 
dcctdou  de  la  contcllation.  Le  peuple  étoit  divifé  en 
ttibus  ou  lignées.  Les  principales  étoient  celles  des  Hc» 
raclides  &  des  Pitanatcs ,  dont  Mcnélas  étoit  ilTo}  & 
celle  des  Egides ,  différente  de  ki  tribu  de  ce  nom  î 
Athcnçs.  Ce  qui  étoit  fingulier  pour  la  dirtiniVioR  des 
familles  de  Lacédémone ,  c'eft  que  le  fils  étoit  toujours 
de  la  proteilion  ou  du  métier  de  Ton  pcre  ,  coiv.nie  Hé- 
rodote t'a  remarqué.  Les  rois  des  Lacédémoniens  s'ap« 
pelloient  Anhag&tt ,  d'un  nom  différent  de  cdui  que 
prenoienc  les  annes  rois  de  la  Grèce  «  Comme  pouf 
montrer  qn^ls  n'Àoient  que  les  premiers  maditnits  de 
la  république  ,  feniblables  aux  deux  cotifuls  de  RonK-  j 
car  un  des  deux  rois  fervoic  de  contrepoids  à  la  puilfan' 
ce  de  l'autre ,  &  les  éphores  balancoient  l'autorité  de 
tous  les  deux.  Pendant  la  guerre,  leur  pouvoir  étoic 
fott  étendu  ,  mais  dans  la  pix  ,  il  ne  confiftoit  guères 
qu'à  prélider  aux  aflêmblées  &  aux  facrifices  publics.  11 
ne  leur  éroir  pas  permis  d'cpoufer  une  femme  étrangè- 
re. Les  jeunes  princes  défîmes  à  la  couroi-iie  ,  itoient 
difpenlcs  de  l'auftcre  éducation  des  cntans  ;  &  le  peu- 
ple avoit  un  tel  refpcâ  pour  iès  sois ,  qu'après  leur 
mott»  il  leur  tendoit  des  JumuM»  divins.  Nous  en 
donnerans  pins  bas  la  fÎKceflîon  ctnonologique.  On  le» 
dirtingue  en  quirre  races ,  dont  la  dernière  fe  divifo 
en  deux  branches  :  &  ce  fut  feulement  dans  cette  qua- 
tncnie  race,  que  la  digtiitc  royale  commença  d'être 
partagée  entre  deux  princes  ,  qui  étoient  tifus  des  deux 
Dtancnes.  Lelex  a  été  le  picmier  roi  du  pays ,  &  chef 
delà  pcemieie  mce.  De  celle- U  U  couronne  pallâ 
dans  la  race  deLacédémon  ;  enfuire  dafts  celle  de  Mé- 
nélas,  d'oii  elle  fin  transférée  aux  Hétadides,  c'eft-à- 
dire  ,  aux  princes  de  la  race  d'Hercule  j  &  ce  fin  pro- 
prement ou  commença  la  féconde  dyoaftîe  »  ta  pre- 
mière ayant  coniinné  dans  les  trois  pietnwief  races. 
Prociis  0c  EnrylUièBe,  fteies  jumeaux,  iHris  dafang 
d'Hercule ,  fuccedcrent  â  leur  pcre  Anf^odci-.ie ,  qia 
avoir  ufurpé  le  trône  de  Sparte.  Ptccics  tll  ;;ppellc 
Patrocle  J>at  Scrabon.  C'iiacuii  de  ces  deux  tieics 
ayant  iaillé  le  pouvoir  rtiyil  à  fes  enfatij,  les  rois  de  la 
branche  d'Euryfthène  ftuent  appelles  AgidestM  Eury  C- 
ihenidts  -y  Se  ceux  de  la  biancne  de  Proclès  a  i'/M/fMr 
Euiytionides ,  ou  Eutypomlies.  Selon  te  intiment  de 
Piiitarque  ,  le  légidateur  Lvcurg Lie  étoit  de  cette  fécon- 
de branche,  l  oyei  la  vie  de  cet  auteur,  &  les  contef-. 
tations  de  la  chronologie  fur  le  remps  auquel  il  a  vécu. 
Confulic^  aiifTî  fon  article.  Ces  fameufes  loix ,  qu'on 

tcut  regarder  comme  un  chef-d'œuvre  de  la  prudenctf 
limaine  >  furent  formées  fur  celles  de  l'ille  de  Crète  » 
&  obfcrvées  k  Sparte  l'efpace  de  fept  cens  ans ,  comme 
nous  r.i;ipfcnons  d'ifocraïc  ,  en  deux  ou  trois  endroits^ 
&  de  Cicéron ,  en  tOrmfon  pour  ttaUHS  '}  mais  Tite- 
Live  en  marque  hnir  cens. 

AvA!u  Lycurgae,  les  Lacédémoniens  vivoîent com- 
me des  pLii|  les  mrhares.  Ce  fut  lui  qm  commença  i 
leur  dcMiiitt  de  l'éclat,  lotfqa'ctant  tiueur  de  Cliari- 
laiis,  hl.'.  pufthume  de  fon  iiere  Polydeéle  ,  il  c.it  la  gé- 
ncrolité  de  lui  conferver  la  couronne.  I!  diminn.i  pour- 
tant le  pouvoir  des  rois ,  &  modéra  la  licence  des  peu- 
ples ,  en  crablillant  iin  fénat ,  qui  tenott  le  mlIieD  en- 
tre la  tynanie  de»  nn»^  l'ioibleoce  des  aottes.  Ceoé 
compagnie  &mt  compofSe  de  trente  peribnnes  ,  aa 
nombre  dcfquelles  éi  oient  les  deux  rois  qui  regnoienti 
Sparte  avec  une  puilTàncc  égaie.  Ils  pouvoient  ptopo- 
fer  tout  ce  qu'ils  trouvoienr  avanrageux  pour  le  bien 

Eublic.  Ils  avoient  auflî  la  libetié  de  rompre  les  aflèm^ 
lécs  j  mais  il  ne  leur  écoit  jamais  permis  de  tien  cod* 
dtiie  Cint  le  ceafentstnent  du  peuple»  Les  ChtEeurs 
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pntreîiÀit  Itre  reçut  dans-ce  corps  qu'l  l'âge  de  60 
•ans  :  ce  qui ,  comme:  noi!";  ivnns  ilic  ,  les  fit  »ppellcr 
lidcnies  ;     il  tailoit  qu'ils  tiillcm donne  pendant  toii- 

leur  vie  des  marques  probité.  Ifocrate  compare 
<leai  prudence  ,  leur  g^viié ,  te  leui  fanâioa,  â  celle 
"det  AiéopagRcs.  Placon  dit^a'ils  étment  lestiKxMnp 
leurs  de  l'nurnrirc  royale.  Ariftote  WÂme  en  quelques 
«ndroits  leur  inllitution,  &  \x  loue  en  quelques  autres. 
Pour  les  éphores ,  tous  les  auteurs  ne  demeurent  pas 
d'accord  qu'ils  aient  été  de  rinftirution  de  Lycurguej  & 
<|uelqaes-uns  rapponcnt  leur  création  à  Thcoj»ûmpe, 
un  des  rois  de  Sparte  de  Ift  muun^me  race.  Ils  ëtoienc 
cinq,  &  quelques-uns  ont  ecfîr  que  les  Romains re- 

flerent  fur  les  cphorcs  le  nombre  &:  l'autorité  des  tri- 
ons du  peuple.  Acnophon  rcpréfente  leur  pouvoir  en 
IMudeums.  HsiboliDoient  UpuilTancc  des  autres  ma- 

Îiftnn  :  Us  poevoient  appelUr  chacun  d'eux  en  juftice  ; 
»  Mettre  en  prifon ,  fi  bon  leur  fembtoit  ;  ft  leur  faire 
rendre  raifon  de  leur  manière  de  vivre.  Ils  eiirent  l'ad- 
miniftration  des  deniers  publics ,  lorfquc  pour  le  mal- 
heur de  la  république  ,  I.yl.iudre  y  apporta  les  tréfors 

S'A  avoir  tirés  de  Tes  conquêtes.  Eniin ,  ils  ne  contre- 
lançotent  jpas  feulement  l'autorité  du  fénat  \  mais 
ils  ^ifoient  a  Sparte  ce  cine  les  rois  faifoient  ailleurs , 
teglantles  délioérations  au  peuple  ,  les  dédaratiom  de 
Çuerre  ,  les  crtiplois  des  armées ,  ks  traités  de  paix,  les 
«Uiances  étrangères, &  les récotnpcnfes , auflî-oien  que 
les  cUdnens.  Xenr  charge  ne  dorait  qu'un  ;  &  vvl- 
MquenaHdeconattlearpoitvoîc  iinoMhft 
bmaSler  Im  uns  avec  les  atttrei ,  cotntne  fit  tdtatie' 
ment  Paufanias  ,  lorfnuc  j.iloux  des  viiloires  deLylan- 
,  i!  çagna  trois  d.*s  tphores,  pour  fe  faire  donner  la 
commjlTÎDn  de  coiiîinner  la  guerre  conrrelcs  Athéniens. 
Le, roi  Clcomene  111  du  nom  ,  a  été  le  fcul  qui  ait  bra- 
W  le  pouvoir  de  ces  fameux  concutrens ,  &  qui  ait 
▼engé  les  injures  du  trône  :  il  fit  ^iger  les  épbores ,  & 
fuppriina  leur  autorité.  Mais  ledoâe  Menrfîus  reprend 
Ctagius  avec  raifon ,  d'avoir  dit  qu'ils  furent  extermi- 
nés pour  jatnais.  Il  prouve  par  des  palfages  de  Polybc , 
de  Joféphe  de  Philo(\ratc, qu'ils  furent  rctablisaprès 
la  mort  de  Cléomene.  Enfin  let  éphotesétoientfi  coa- 
AlMsl  Sparte ,  que  lesLacédétnonient  prenotenr  leur 
JWOldn principal  de  ces  mnqiAr.its ,  ronm'c  con  A'^-s 
Athéniens  le  picuoicnt  de  leur  premier  atchonic  ou 
^ponyme.  Nous  apprenons  de  TTiucydide  (au  ^  l.)  que 
l'élcâiondes  épbotcs  fc  faifoit  vers  le  foUtke  d'hjrver. 
Ainfî  c'étoit  laquecommcn^oit  l'aonét  delSpemues. 
Pour  tes  autres  magiftrars  mfcrienn  aok  eplioies  , 
Cragius  en  parle  .ivec  beaucoup  d'exaâitude ,  &  on  le 
peut  confultei.  Les  loit  qui;  I  vcurguc  établit  à  Sparte  , 
paroiffent  ttcs-r.nfonnables.  Nous  ne  rapporterons  ici 
que  les  priuciDalcs ,  en  y  âjoutant  ce  qui  fe  muvede 

S lus  finguliei  oans  les  aitteurs,du  eénie  &  det  cDDOimes 
è»  Lacéd^iDoniens.  Lycurgue  nanniffoit  i^fntueufe- 
mcnr  les  c'.rancers  do  fa  répuhliq\i!; ,  de  peuraB^leur 
commerce  &  le  mélange  des  coutumes  oppo{ces,ne 
corrompiffèm  la  dilLlpIinc  &  les  bonnes  mceurs  des 
habitans.  Par  la  même  r.iiron  il  défendoit  aux  Lacédé- 
mooiens  de  voyager ,  li  ce  n'éioit  par  la  nécelfîté  de 
ponef  la  guerre  dans  les  états  étian^ets ,  ou  d'envoyer 
ces  ambadadeurs  chez  les  princes  éloignés.  Cette  ex- 
ccpriùii  ne  I.iilTj  pas  de  produire  dans  la  ftiitt'  tics  effets 

Crnicieux:  l'armée  qu'Agcfilaiis  ramena  de  l'Alie  ,  & 
ASioar        lea  troupes  de  Lyfandre  avoienc  fait  à 
portèrent  à  Licédémone  la  moilefiè  te  les 
vîcet  de  ces  peuples  efféminés. 

f  ,--rrc  cx'.lui.on  des  t'trAnj^ers  fît  Crier  les  Athéniens , 
&:  tous  leurs  ccnv.iins  fe  déchaînèrent  contre  cette  cou- 
tume qu'ils  nommoient  barbare  ,  contraire  d  l'humaniré 
&  1  la  fociété  civile.  Non  -  lêtilement  les  poètes ,  les 
orateurs  &  les  philofophes  s'en  font  plaint ,  mais  auffi 
les  capitaines  ;  ic  nous  apprenons  de  Thucydide  ,  que 
Péitclès  propofa  d'envoyer  des  amfad&deurs  2  %nne  , 
pour  demander  emt'amns  chofin  «  qi^an  y  bmat  b 


tt]am  oef  Anilniens ,  des  alliés  8c  des  étAngers.  II  n'y 

a  que  Platon  ,  qui  s'étant  dépouille  des  intérêts  &  det 
ptcventions  de  £a  partie ,  s'ell  conformé  i  ce  tegiemenc 
de  Lycnrgue ,  dans  une  des  loix  de  fa  république»  vm» 
lant  qa'on  n'y  fouffik  les  émng^s  qu'en  de  eensint 

Ioms.  Et  -nltwÊà  oonme  il  mt  entendre  la  loi  de 
-ycurgue.  Les  étrangers  érotenr  reçus  i  Sparte  pendant 
les  foicmnités  des  fêtes,  des  combats  publics,  cicsjeux, 
•ic  aunes  fpcihcl  .  s  &  même  étoient  placés  fur  des  fié- 
cesâ  couvert, pendant  que  les  habitans  n'avoicnt  point 
de  place  fixe.  Le  nagimat  des  proxenes  n'éroi:  établi 
dans  Lacédémone  que  pour  cela.  Xénophon  &  Plucat- 
que  font  l'éloge  du  Spaniate  Lychas  fur  fon  bofpitaUté 
envers  les  étrangers  ;  fit  nous  voyons  dans  la  vie  d'A- 
géfïlaiis ,  que  quand  on  porta  â  Laccdétnone  les  pre- 
mières noavelles  de  la  bataille  de  Lenftres ,  toute  la 
vil  le  était  pleitae  d'étrangers.  Ce  n'éioît  pas  aiflès  i  Ly» 
curgue  d'éviter  la  corruption  qui  pouvoir  venir  du  dc^ 
hors  ,  il  voulut  aufTi  prévenir  celle  du  dedans  ,  &  cpû 
peut  être  engendrée  parla  mollelfe  &  l'oifivcté.  Ce  fage 
icc;i!l.ateur ,  pour  rendre  le  corps  plus  vigoureux ,  plus 
fain  ,  &  plus  propre  i  laguerre ,  ooligeoir  fes  citoyens 
aux  exercices  de  la  duile  &  de  la  danfe.  Ilsavoient  ap- 
pris l'une  te  l'eutie  de  Caftor  &  de  Pollux,  derniers  rois 
de  la  (êfionde  race  ;  8c  l'on  tenoit  que  la  déelTc  Pallas 
avoit  montré  la  daiife  pyrrique  J  ces  deux  gémeaux. . 
Athénée  l'a  ainfi  alTuté  :  du  moins  il  efl  certain  que  les 
enfàns  de  Sparte  étoiéBt  oblieés  d'apprendre  la  pyrri- 
que dès  Tige  de  cinq  ans.  <Ja  U  dbnfoit  en  habUle' 
ment  de  gnerre ,  chacun  fteannr  de  l'épée  Ibr  le  bondier 
de  fon  cotTip.ignon  ,  &  mîfant  dans  fa  gravité  des  pas 
toutes  les  poftutes  mattiales  qui  pouvoient  repréfcnteï 
un  combat.  La  danfe  n'étoit  pas  feulement  entr'cft 
l'image  de  la  guerre ,  elle  en  étoit  un  monuinent  cflct* 
rif.  Ils  alloient  i  la  charge ,  te  attaquoient  l'ennemi 
avec  des  drtnarches  compalIZeSi  mais  fieres  &  bclli- 
qucufes ,  quoique  mcfurees  au  ion  de  la  Aure ,  qui  étoit 
leur  feul  infiniment  de  guerre.  C'étoit  un  fetrer  pour 
faire  garder  les  rangs  &  les  files  :  ce  qui  eft  l'eflcnticl 
de  l'exercice  militaire  ,  n'érant  pas  pofnblcque  les  fol- 
dats  ne  gardallènt  bien  leurs  diftances ,  0c  ne  gagnaf- 
fent  le  tetrein  en  mtme  'temps  >  après  s^ttfe  conccsiét 
M-dcfnis  dr^  r.î;:^:-  de  ciiu]  .ir.T.  Le  fpciTbacIe  des  balett 
eft  du  aulli  i  l'imitation  des  Latcdcmoiuens ,  &  les  letirS 
étoient  fans  comparaifon  plus  ingénieux  que  les  nôtres. 
Avec  des  pas  réclés  ,  ils  trouvoient  le  moyen  d'etUèi- 
ener  l'hiftoire  ;  leurs  pieds  8c  leurs  maitis  parloient; te 
n  y  avoir  un  (î  grand  art ,  &  une  C  naïve  exprewon 
dans  leurs  poftures ,  que  les  fpcûateurs  déchmraient 
intelligiblement  les  circonllaiites  les  plus  tiiyftérieufej 
de  leurs  divinités.  yoye\  ce  que  Lucien  en  a  dit  en 
divers  lieux.  Af^rade  la  danfe,  qu'ils  appelloicnt 
Bihajis ,  on  comptoit  le  nombre  des  uuts  qu'on  y  fai- 
foit ,  &  pour  y  exceller,  0  (àlloit  lever  les  pieds  bien 
haur,  &:  donner  du  talon  beaucoup  au  dcfTus  du  jairct. 
Elle  étoit  n  peu  grave  ,  en  t<impar.iifon  des  auttes ,  tjuc 
Cragius  conjcfture  qu'on  la  lailT<Mt  peur  les  liikjrcs ,  & 
pour  les  aurrcs  elclaves.  Mais  on  peut  douter ,  fi  ce 
qu'Ariflophane  enadit  dans  la  comédie  de  Lyftfttaie  » 
t'accorde  bien  avec  cette  con}eéhire.  Pour  la  Gymncfe- 
die  j  qui  leur  étoit  parriculiere ,  elle  étoit  compof?e  de 
deux  choeurs.  Les  hommes  danfoicnt  tout  nuth  dans 
l'un  ,  &  les  enfans  de  mcmc  dans  l'autre  tc  tous  thau- 
toient  des  hymnes  ^  Apollon.  Il  y  avott  encore  une  au- 
tre focte  de  daniè  t  où  les  enfans,  les  hommes  faits»  fie 
les  vieillards  paroidôient  difttngoés  en  trois  dueors 
différens ,  Se  venoicnt  chanter  les  louanges  de  ces  trois 
nges.  C'étoient  U  les  trois  principales  danfes,  <le  quin- 
ze ou  vingt  efpcces ,  qui  étoient  particulières  .w\  Lacé- 
démoniens ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pollux  &  d'A- 
thénée. La  danfe  n'étoit  pas  moins  conunune  aux  filles 
de  Lacédémone.  Plurarque  dit  que  Théfèe  y  devint 
amoureux  dUelene ,  la  voyant  danlér  avec  les  autres 
filles  de  Spm  »  devant  l'witd  de  Ditne  fiirnommée 

On/ua; 


LAC 

Onàià  i&  ^iM  c*  fat  aptès  cette  danfe  qu'elle  ân  enle- 
vée boor  la  première  fms.  Mais  on  leur  a' reproché 

<ju'enes  cîanfoicnr  coures  nuti  en  public  ;  &  l'cii  cîc 
gens  /ont  perlii.ulcs  qu'il  v  cm  de  la  oiutlcftie  dans  te 
ÎL>L<tl,icle.  It  faut  toutefois  que  les  Lacédéitiomens  euf- 
Uot  leur  raiioD»  &  que  U cuole  ctant  commune  parnii 
em>cammeîl/èfiûtimeiud«tiidedelV)eO&de  l'ob- 
■  jet ,  qiii  difpofe  i  I'infcn(îbilitc  ,  &  qui  bannir  les  files 
de/Irs  de  l'imagmanon  ,  elle  rie  fit  pa?  dans  leur  ame 
nne  imprefliondangi-rcuic  &  tnnuncllL-.  Une  coutume 
perpâuelle  icbute  plus  les  yeux  qu  elle  ne  les  tente  >  & 
fi  l'on  fe  met  bien  dans  l'cfpric  l'iuccgritc  des  morurs  de 
la  nation ,  on  demeiuen  peifuadé  de  ce  bon  root  :  Le* 
flUi  de  Sparte  n'étoiem  point  naes  ;  tkonnîteU publique 
ics  couvroii.  Elles  âoleni  aulll  drclfccs  à  tous  les  autres 
exercices  fies  gardons ,  à  la  coutie ,  à  U  lurce  ,  à  lancer 
le  javelot)  &  ces  occupations  violentes  ne  feivoicht 
pas^  ftulement  ï  ks  détouroec  des  moUes  voluptés , 
mus  atiili  i  les  rendre  rabnftes  &  adnntes',  ponr  lecou- 
TÏr  les  htHnnics  au  befoin  dans  la  dcfenfc  ae  la  patrie , 
&  pour  mettre  au  monde  des  enfaiu  capables  de  (ouf- 
Ifïr  les  fiuigues  de  la  guerre.  Dans  tous  ces  exercices 
fêJ&Bt  »  qui  fe  fiiifoient  en  la  préfence  des  lOis ,  des 
nagtftnis  &  des  peuples ,  on  bnmoic  tes  jennes  gens 
qtii  avoient  miiiiqiic  .i  kur  devoir,  &:  on  dcnnoit  des 
louanges  ï  cl-ux  qui  les  nK-riroicnc  ;  ce  qui  Ittvou  mer- 
Veilleufcincnc  pour  ainiuer  les  uns  &  les  .lutrcs  a  U  ver- 
tu. Si  la  pudeur  &  la  modeltie  étoient  ellcntielks  aux 
Jîlletde%«te ,  biàgedèflC  la  chaftetc  ne  l'ccoient  pas 
moins  aux  femmes.  Elles  avoienc  unefi  ^fcande  poluon 
pout  leurs  maris ,  qu'elles  n'oublioienr  nen  pour  leur 
donner  de  l'Amour.  Ptur:irqne  en  patlaiu  du  neuve  Eu' 
rocas  >  dit  que  le  mont  Taygete  produil'oit  une  hlibe 
appdUe  Charifion ,  que  les  femmes  de  %ntw  s'»ii»- 
enoîent  au  ool  pendant  le  ptinteoips ,  parceqn'elle  «voit 
la  propriété  de  redoubler  lallêâian  conjugale.  Anftoie 
B  écrit  avant  lui  la  même  cJiofe.  I.'adultcrc  ctoit  parmi 
elles  un  crime  inoui ,  &:  il  ne  faut  que  produire  pour 
cela  la  réponfe  de  Gcredas.  Un  étranger  demanda  à  ce 
JLacédémonien ,  comnient  on  puniiloit  â  Sparte  les  gens 
^ui  faifoieot  commerce  de  gjanierie  avec  une  femme 
jnariée.  Il  ne  s'en  trouva  jamais ,  répliqua  Gcredas. 
Mau  fuppofons  qu'il  s'en  trouvât ,  ajouta  l'étranger.  En 
ce  cas ,  dit  le  Spaniatc  ,  il  fjuJrou  que  le  coupable 
payii  on  taureau  d'une  grandeur  li  énorme ,  qu'il  pût 
Boke  de  la  pointe  du  mont  Txjffjtn ,  dans  la  rivière 
d'Entotas.  Mais  vepdt  Tétcanger,  vousnefoocesms 
e^'il  eft  impoflible  de  troàver  un  C  grand  tanretn.  Le 
Sparriate  ,  cn  fondant:  Mais  vous  ne  routiez  dune  pss 
vous-même ,  qu'il  ed  impoi&ble  d'entretctitr  un  com- 
merce de  galantetie  CTÎmmdIe  aWC le» dames  de  Lacé- 
démooer-  U  ne  faut  pas  cnnm  ict ,  qne  les  anciens  au- 
teurs le  oomiedilêni  eux-nttmes,  quand  ils  aflînent 
qu'on  ne  voyoit  ]  .  ii;it  ifatliilrcre  j  Sparre  j  car  Xeno- 
phon  tcmoic-ne  ,      i ^utirque  iulîi  ,  qu'un  mari  qui  le 
CToyoirftenle  ,  r.ppclloir  luavent  unhomiiié  de  bonne 
mine  dans  fon  lit  nuptial  ,  pour  en  avoir  des  enfans 
bien  laits  :  ils  n'appelloient  ps  cela  tm  adultère.  Les 
Spaniarcs  croyoient  que  dans  le  partage  d'un  bien  fî 

Î>récieuz ,  le  confentement  ou  la  rcpugn.ince  d'un  mari 
ait  ou  détruit  roiu  le  crime  j  &  qu'il  cto:t  Je  cela  , 
comme  de  ces  tréfors  qu'un  homme  donne  de  fon  bon 
gci ,  qdand  il  lui  plaît  :  maïs  qu'il  ne  veut  pas  pouctanc 
«^'ooluivole.  DànscesreiicoDtfes,la  femme  ne  cn- 
tulHlff  pas Ibn  raatî.'ft  tontes  les  perfônnesiméreflees 
ctant  d'iccofd  ,  comme  on  n'y  fentoir  pûiiir  «^'olTenfe  , 
on  n'y  crouvoit  point  de  honte.  Le  nmi  ne  dùniojrduit 
potaclaBe  femme  des.noluptés  »  il  lui  demandoit  des 
CBÂiis:ee*.&cilitcs  réciproqnes  étoient  un  véritable 
iêcrer  ,'pottr  déraciner  la  faloofie,  &  emp^her  les  di- 
vorces. Aufîî  l'hiftoirc  ,  qui  mnrqut:  ijuc  les  liivoreeî 
étoient  fréquen:»  p^rmi  ics  autres  nariuns  ,nc  piic  que 

de  celui  du  roi  Ariltoo dkta i» Spailiates ,  conme  Hé- 
mdote  Ip  tapponc> 
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les  Lacédémopicns ^oiem  £  snnd'peltr  que  le  làng 
toyal  des  HciacUdes  ^Pê  méISt  a  quelque  iang  ctran> 
ger ,  que  les  cphores  avoienc  clurgc  cxp.elu;  cIl  gai  diT 
les  reines  de  Sparte ,  &  rcpondoient  de  Icui  conduite. 
Ainfide  toute  la  nation  il  n'y  avoir  que  Ici  rois  fculs  qui 
eulTcnr  droit  de  r^udîet  leurs  épou^,  û  r  li  s  raifbos 
légitimes.  Mais  enfin  il  hue  re^^rder  c  y  i  i.^e  des 
femmes  de  Sparte  ,  comme  une  toit-ranct  ;  X.  la  cîiofe 
étoit  volonuire.  La  loi  le  permenoit ,  ic  «c  It  comman- 
dpit  pas.  Pour  ce  qui  eft  des  loix  &  des  coutumes  du  ma- 
riage t  voici  ce  que  les  auteuts  nous  eu  apprennent  de: 
plus  fingulier.  Athénée  remarque  qu'il  y  avoir  i  Spaite 
une  maison obiicuie ,  où  l'onenfermoit  les  jeunes  per- 
fonnes  de  l'un  &  l'autre  fexc  qui  étoient  d'âge  à  fe  ma- 
rier ;  &  q.ie  le  ^ari^on  épouloit  la  prenuere  lillc  qui  lui 
tomi)oit  ious  la  nuin.  Ils  pré:enduicnt  qu  il  cil  plus 
honnête  Se  plus  de  la  pudeur  de  fe  marier  en  aveo>. 
gle ,  que  d'en  cioite  1m  oiUades  lafcivcs  des  amans  { 
&  qu'en  cette  occalîon  les  autres  peuples  qui  penfent 
fùirc  les  fins ,  ne  laiiTent  pas  de  donner  beaucoup  au 
hiiaid.  i'iurdique  ,  k  cliagtwiit  du  témoignage  d  Athé- 
née, dit  qu'il  falloit  que  le  garçon  enlevât  par  force  la 
fille  qu'il  devoit  époulèr.i  pcui-iïte  a&n ^ue  lapudeut. 
prête  à  fuccomber  »  trouvât  une  ezculedans  la  violeeoe 
du  ravifeur.  Il  ajoute  que  quand  le  nuriagc  feconfom- 
moit ,  la  femme  étoit  vécue  de  1  habu  d'un  homme.  Les 
auteui  s  i:'tn  dilcnt  point  de  raifon ,  &  on  ne  peut  guc- 
icis  cri  imaginer  de  plus  itvodcfte ,  ni  déplus  apparente, 
finon ,  que  c'étoir  le  fymbole  do  pottvoir  épi  qui  étoit 
à  Sparte  eane  le  mari  &  la  femme  -y  car  il  eft  certain  , 
qu'il  n'y  a  januûs  eu  de  nation  où  les  femmes  aient  été 
plusabiohies  qu'à  Latédèmonc.  C'eft  ce  que  nous  pcr- 
fuade  la  rêponie  que  £t  Gotgonne,  femme  de  Lcomdas 
roi  de  Opérât  »  i.  me  iemtne  étrangère ,  qui  lui  dilbit  i 
Il  n'y  a  fn»  mut  «um  fanmts  dt  Laciiémonc  qui  (ouR- 
niai&f  k  m*  marit.  Cela  tfi  vrai  ^  répliqua  la  reine  t 
mais  aujjt  il  n'y  a  que  nous  qui  mettons  des  hommes  ju 
monde.  Elle  eniendoit  des  hommes  braves  &  vertueux. 
Julius  Poilux  alTure  que  non-fenlement  les  Lacédàno- 
niens  punilfoient  les  noDunes  qui  ne  le menoîeoi pane i 
mais  aufti  qu'il  jr  avoit  des  peines  pour  ceux  qui  R  ma* 
rioienr  mal,  &  qui  contradVoici  i  d-^i  nllisrrei  in1  3f- 
forties.  Athenéc-  ajoute  qu'en  uii  ^auui  )cui  de  k-tc  t 
les  femmes  de  Laeédémone  trair.oient  autour  de  llau- 
tel  les  hommes  qui  fuyoient  le  mariage  i  Si  que  Li  elles 
leur  Jonnoieiit  ftHroeitHinect,  powleui  Afpircr  pat 
là  bon»  eococe  pbis  que  par  les  coups ,  un  penchant 
i  l'onton  conjugale.  Ëifin ,  il  n'ctoit  pas  permis  à  Sparte 
de  vivre  dans  le  veuvage  ;  ^:  le  mariage  n'étoir  inter- 
dit qu'à  ceux  qu'on  appelloir  irefantes  ;  c'cft-à-dire, 
ceux  que  la  lâcheté  8t  i'efioi  avoient  fait  fuir  d'une 
bataille  :  je  cette  i^ominie  paiTait  julqn'â  leun  filles  » 
que  perlonne  n'olbit  époufer.  A  moins  que  de  k  m» 

lier ,  tùiis  les  autres  lemédes  contre  les  rtn;aiio;is  de  la  ' 
iakiveic  y  ttùièîic  tici-d.inget«ux  ;  £c  quiconque  vio-» 
loit  une  fille,  y  étoit  puni  de  morr.  Les  enfans  qui  naif- 
foient  de  ces  mariages  contiaâés  cnrre  pere  &  mère»  à 
qui  de  frcqucns  exercices  de  corps ,  la  chafteté  Se  la 
tempérance ,  don  noient  une  fanié  vigoureufe ,  deve^ 
noient  Ibrts  &:  robuftes;  &  c'eft  par  cette  raifon  que  les 
ctrani^crs  cnvovoienttiuerir  des  nuuiites  à  Spaite,  pat. 
cequ  elles  excelloient  dans  ces  premiers  foins  de  la  vte  ; 
9c  que  mê'iue  e]||s  avoient  une  manière  d'emmailloter 
les  enfans ,  pioptes  i  leoc  ceodre  la  uille  plus  dégagée. 
Amycla  vint  de  Lacédémone  i  Athènes  pour  afiatteir 
AleibiaJe.  Les  Jvpairiaîc': ,  peut  éprouver  le  teinpcra- 
tnent  de  leurs  cntans  dés  leur  naillànce  ,  avoient  accoi>- 
rumé  de  11»  laves  dans  àa  vin  t  parccouc  cette  liqueur 
a  voit  la  propriiéiéd'angmanter  la  force  de  la  booneconC* 
titurion ,  ou  de  déttutte  tout  d'un  coup  la  langusut  de  la 
ma',  rifc. 

L'hiftoire  de  notre  temps  remarque  à  pcii  [;rcs  la  ii.i- 
me  chofe  d'Antoine  de  B^^^irbo^  ,  roi  de  Navarre  ,  oui 
recevant  entre  fcs  bras  des  mains  de  la  (âge-femme  ùut, 
Tme  VL  PmUU.  K 
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fils  Henri,  qui  cicpuu  lut  wi  <l^rance,&  1  un  «les plus 
vieourcux  &  des  plus  vailUns  ^^ces  qui  eudètii  jamais 
tô»  lHiâtiùc«d'abocditii«gpdiè<l'aU,<cliiiiiiii«a 
^0  ^  vin  «bus  la  boacbe. 

Ceux  qui  foctoient  heureofement  Je  cette  l'preuvc, 
que  les  Lacédémoniens  faifoient  de  leurs  enfans  , 
■voient leur  pot rion  de  ccrresque  la  république  ailiznoit 
pour  leur  Tubliftance,  &  entroienrdans  le  droit  de  bour- 
geoirie.  Les  infirmes  croient  rejea^s  ;  &  pour  rendra 
Bù£m  de  cette  inhumaniré ,  on  alleguoii  qu'un  Lacédé- 
nonien  ne  naidôit  pas  pour  foi-mâne ,  ni  pouc  Ion 
pere.imis  feulement  pour  i'état,  dont  ils  vouloient  que 
la  gloire  3c  l'iiuctci  Aillent  toujours  prcfcr^s  aux  devoirs 
du  lâng.  AchenéèiflSHefie  de  dix  en  dix  jouis  les  en- 
fiuufnâôûiitai  cnnt  ion  nuit  devant  les  épiions, 
|Miir  exumiwr  li  lair  lîmé  fc  leur  vigueur  poavoR 

dre  J  la  république  le  fervice  qu'elle  en  attendoic  Clu- 
ue  pcre  «le  famille  avoir  drou  de  chiciet  les  enfani 
'autrui ,  comme  les  ficns  propres  ;  flc  s'il  le  négligeoit, 
on  toumoit  contre  lui  la  peine  que  les  auteurs  du  mal 
avotatt  Dictée.  Tout  cela  pour  les  tenir  dans  une  vi- 
gilance perpéruelle  ,  ôc  faire  fouvenir  les  enfaiis  qu'i!s 
appartenoient  â  la  réoubliqoe.  Ils  Te foumetToieiu  eux- 
mêmes  â  la  cenfure  de  tous  les  vieillards  de  la  ville  ; 
6c  januis  ils  ne  lencontroient  un  Iwmme  d  «Ke  dans 
les  rues ,  qu'Incontinent  ils  ne  s'airènlTent  par  rerpeû , 
jttJqii'i  ce  qa'ilfûtMlTé.  C'ell  ce  qui  fàiloit  dire  aux 
autres  Giect  :  Que  fila  vitH/effi  avoit  quelque  ckofe  d'à- 
grc'ahie  ,  ce  n'e^oU  ,,r  dtns  la  ville  de  hicédemone.  I.'oi- 
uvccc  croie  paiiui  les  jeunes  uit  crime  honteux  , 
&  ceux  qui  s'7  laifibient  aller  ctoient  Tev^ement  punis. 
Pcwr  tesliocmties  rnuiésc'^toit  une  one^  d'honneur , 
te  elle  ferroic  à  dUcemer  les  LaKéiUnoaiens  de  lenr: 
efclaves.  Pour  iolpiier  aux  enfans  de  l'horreur  contre 
la  débauche  du  vin  qui  abrutit  l'homme ,  les  pères  en 
faifoient  boire  p^r  -  u  t  .  à  ces  efcl.ivei ,  &  les  leur  pro- 
duifoient  en  cet  cciit  ridicule  &  mcpiOibie ,  qui  leur 
donnoit  de  l'averfîon  pour  l'ivrognene.  Le  larcin  étoit 
vdétk  PARiû  les  en&ns  Laioédémonieos  pour  les  rendre 
pbsMrans'.iwûsceinqttt  feldflôiem  prendre  furie 
Fait ,  étoient  châties  pour  leur  imprudence.  Ils  fe  pi- 
quoient  de  railler  de  bonne  grâce,  de  dire  des  bons  mots , 
&  d'exprimer  beaucoup  en  pen  de  paioles ,  &  c'eft  ce 
qu'en  appelleparier/acom^ecmew.  Comme  ils  Mnoîenr 
la  briéveréjdans  les  difcours  ,  ils  raioiden  du»  l'ac- 
tion ;  ils  étoient  acHfs  &  vigilans  dans  toutes  lesentrç- 
•  prifes  ;  cependant  quand  les  chofès  traînoient  en  lon- 
gueur,  pour  venir  i  bout  de  leurdelFein  ,  ils  fouffroicnt 
toutes  unes  de  travaux  avec  une  confiance  admirable. 

Comme  la  chafTe  chez  rous  les  peuples  a  toujours  éré 
nneéooleft  on  pcdade  de  lagmeu»,  les  Lacédémo- 
niens  qài  étoient  netnfellenientviilhas ,  aimoienr  paf- 
fîonément  cet  exercice  :  i  quoi  pouvoir  contribuer  la 
nature  du  pays ,  oui  efl  encore  aujourd'hui  rempli  de 
bêtes  noires ,  &  ae  bêtes  fauves ,  &  où  fe  trouvent 
les  neiUeuts  chiens  de  mnce  k  Gfi«e.  Les  plus  célé- 
hcs  enuus ,  comme  Pfamti  »  Anftow ,  Xenophon , 
Pline ,  &  entre  les  poètes ,  Sophocle ,  \'ir[:;i  ■ ,  Horace, 
Sénéque,  icc  parlent  fouvent  des  (.lucii^  de  Laconie. 

Entre  tous  ces  auteurs  il  faut  voir  particulièrement 
Xenophon  au  traité  qu'il  a  fait  de  la  chafTe ,  &  Ariflote 
en  fon  hifloire  des  animaux,  qu'on  peut  dire  avoir  été 
muiuitepat  Pline,  pnilque  ce  denii#le  fuit  pas  à  pas. 
Ainfik  quantité  des  Utcs6fla  trantédes  cbensren- 
doient  les  Lacédémoniens  grands  chafleurs  ;  mais  ce 
n'étoit  que  pour  fuir  t'oifivecé  d.\ns  le  temps  de  paix ,  & 
pour  fe  tenir  toujours  en  haleine ,  quand  I  a  guerre  les  ap- 
feUotcattoombn.IUy  étoiou  (î«detts4c£intié|îdes> 
^11  ne  lUlat  que  irais  cens  lacédémoniens  coodiitts 
par  leur  roiLéonidas,  pour  s'oppc/l  r  à  une  jiméc  ef- 
froyable de  Perfans  au  plîâgc  des  Tl.trmopyles.  Ils  y 
f  ?i  l  u  rc  COUS  la  vie  -,  &  ils  s'étoicnt  fî  bien  munis  de 
cette  hénuqoe  réfblotion,  qu'avant  de  fonii  deki^le, 
00  ItK  fil  OM  «Tféce  de  pompe  fboAn ,  «ft  ib  a0i£> 
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terenr  eux-incme&.  Ces  peuples  étoient  dans  une  fi  heutt 
réputation  de  vertu  6c  de  valeur,  qu'ils «ntdeooéltflB 

à  plufieuis  de  «bie ,  qn'il  ièmUe  ^  la  amiie  n'aie  Jo> 
mais  pradmc  des  hommes  que  dans  kfaraeolè  ville  dé 

Laccûémone  ;  q.i'j  par  rout  le  refte  de  rtmivcrs  le  fe- 
cours  des  fcicntc  s ,  01.  les  lumières  ûe  u  ielit;ion ,  ont 
contribué  à  diflingucr  l'humme  d'avec  la  betc  ^  maîa 
qu'à  Lacédémone  on  apponoit  en  naiiTant  des  femci»- 
ces  de  l'exaâe  droiture  &  de  k  vétiuble  intzépidiié} 
qu'on  venoit  an  monde  avec  un  caraâète  de  ptiilolo- 
phe  ic  de  conquérant  ;  &  que  le  feul  air  natal  j  faifeit 
des  ûges&  des  braves.  Âulli  on  a  remarque  (.pic  Dii> 
gène  It  Cynique  avoir  ratfon ,  lorfque  fottani  de  Sparte 
pour  tetoomer  â  Coriruhe  &  â  Athènes ,  il  répondit  i 
€•01  ^  ki  «lemandoieni  d'oùiivenosi:  Js  fMaciu' 

JCfJÇt/EÏ  A  NOTKB  TBMfS, 

Ceferottici  le  lieu  de  remonter  â  l'origine  du  rofao* 
me'  de  Lacédémone ,  depuis  Lelex ,  EurocaLS ,  Lacédé^ 
mon ,  9c  antres  tois  des  temps  kbnleux ,  jufqu'â  EatyS- 
thène  fScProclès,  Se  depuis  ces  dcoi  détnieis,  tiges 
des  deux  Êtmillesqui  ont  régné  conjointement  ^  Lacé- 
démone, jufipi'à  kntioc  de  cet  état.  Mais  pout  cvkh 
ks  népédams  »  OBoa  aoos  coottoterons  de  débrouillée 
aoMnt^  août  k  poutons,  eme  iuiie  de  rais  dans 
k  labk  dinmolodque  qtw  nooi  dooiMieOs  i  k  fin  de 
cet  article.  Au  refte ,  nous  ne  fpécifîcrons  poinr  ici  les 
quereller  particulières  des  Lacedémoniens  cunuu  Icg 
peuples  voifins  ,&  nous  ne  coucherons  que  les  cvcnO' 
m(jis  les  plus  remarquables.  Us  retminerenravec  beao> 
coc^  de  eloire  deux  guerres  fknglames  contre ks  lnk^ 
feniens ,  la  première  711  ans ,  la  féconde  669  atuavanc 
J.  C.  Enfuite  ils  jouirent  d'ime  longue  paix  ;  &  l'année 
5 10  avant  l'ère  chrt'ii-.rijL  ,  il:,  envoyèrent  un  fecouia 
aux  Athéniens  ,  ôc  conuibuetent  i  luinei  la  cyrannj* 
des  Pififtratidet.  Les  Athéniens  ayant  btuk  la  ville  de 
Sardis ,  aniferamlMaRDCS  desPetkosdansk  Gtèces 

envoyèrent  demandée  des  croupes  aimliaiies  asdl  Xi^ 
ccd(!:monicns.  M;iis  ceux-ci  retenus  par  le  fupetfHàettK 

firccexte  de  ne  poitu  donner  de  bataille  avant  la  pleine 
une ,  firent  marcher  le  fecoors  rrop  tard  :  de  fone  qu'ik 
ne  ctmibattirent  point  i  U  famcafe  bataille  de  Mate- 
thon  ,  qui  fe  donna  490  ans  avant  J.^C.  Depuis  les  La- 
cédémoniens  prirent  un  int^hr  particulier  a  la  défenfè  * 
de  la  Grèce  ;  &  c'cft  le  temps  ae  la  plus  i^andc  fplen- 
deur  de  cette  république.  Elle  devint  i'cfîroi  des  Per- 
fàns  &  U  vénération  des  Grecs ,  qui  y  rrouvoient  leur 
afyle.  Les  Athéniens  furent  alors  tellement  perfuadés 
dek«akatdes%ifiiana»9s'ik  pTiéfitencnt  poioc  î 
lenc  céder  k  cosuMandwiiMii  de  fanuée  des  Giect, 
Tiicmillocles  ne  dédaigna  pas  de  fervir  fous  le  Lacédé> 
monien  Eurybiadc,  &  ce  fut  fous  les  ordres  de  ceeé> 
néral  que  la  bataiUeoavakdeSalamine  fut  gagnée  iur 
lesPenans,dixansapiès  k  joamée  de  Manchon.  i.'aik» 
née  'finvaiK* ,  k  Lacédémtinîen  Psnfiniss  ,  capîiame 

£ 'métal  de  l'irnirc  f^r^rpue,  triompha  encore  des  Per- 
ns  i  la  bj.ia.iile  de  l'iiiée  ,  l'une  des  plus  célèbres 
de  ce  temps-là.  Enfuite  il  p?:;,i  l-.s  armes  dans  Tiflede 
Chypre  &c  l'Hellefpont ,  Se  outre  fes  autres  conquè-  • 
tes ,  il  fe  rendit  maître  de  Byzance.  Ce  lut  alors  que  k 
jil  iiTlc  nmmençai  brouilkc  Lacédémone  8c  Athènes. 
Un  grand  ticmblement  de  tene  ayant  ruiné  k  ville 
de  Spane,  &  la  rébellion  des  Hilotes  étant  furvcnuc 
au  même-temps.  Us  Lacédémoniens  demandesent  do 
fecours  aux  Athéniens»  s'en  repentirent  ÏMoatineBr» 
s'étant  imaginé  on»  ks  Athéoicos  kniHic  ks  tÊtaim 
â  les  opprimer.  Cck  les  obUoea  de  fidntem-iiMne»  m 
efTort  ;  ils  Battiretit  les  rebcfics ,  &  renvoyèrent  le  fe- 
cours à  moitié  chemin.  Les  Athéniens  irrirét  de  cet  af- 
front ,  firent  éclater  leur  rctrentimcnt  au  bout  de  quA- 
tie  années.  Apfèsquekueacombaa,  les  Athéniens  «on* 
doKs  pat  le  capinuoi  T«lniidM»t^niiatfonfirbIi«r 
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^QDie.  Citrton  ibénagei  une  trtfve  de  quinze  ans,  quî 
•filC  rompue  k  quatoiucme  année  par  tes  Athéniens. 
tQiutre  ans  opcès  commença  la  ccléore  guerre  du  Pelo- 

rinèfe,  décrite  MC  Tbucvdiâe.  Dans  Udmémeannfe 
cette  guette,  fickfidai  g;enénl  des  Laoédéinomeiu,  flc 
Clcon  ^encrai  des  Athéniens ,  étant  mon%  tous  deux  i 
la  bataille  de  Torone  en  Thrace ,  les  Jeux  icpubliques 
iîrenc  une  iicvi.-  de  cinquante  ans.  Eilc  fut  rompue  au 
bout  <lc  huit  ans ,  pat  la  guerre  de  Sicile  ,  fatale  aux 
Athéniens ,  qui  fuient  beitiu ,  UroA  Nims  fut  tné.  La 
valeur  d'Alcibiade  balança  quelque  temps  la  profpérité 
des  Lacédétnoniens,  jufqu'i  ce  que  s'értnt  réhigie  che* 
eux,  il  leur  perfuacia  d'augmenter  leurs  forces  na%'alc5. 
AinA  ils  fiirent  les  mairrcs  de  la  mer  diT-fept  ans  en- 
tiers. Lyfandre  gagna  la  bataille  d'/Egos  Ponmos  :  ce 
fat  le  coup  fatal  pom  le*  Atiiéniena.  Lew  ville  fe  ten- 
dit ,  &  reçut  gamifon  lacMéiDotiienne  ;  lès  nfunîtle* 
furent  rafées ,  flc  elle  fui  réduite  fous  leur  joug.  Le  fa- 
meux Athénien  Trafybule  récablit  ûx.  ans  a^és  la  li- 
berté dans  Athènes ,  &  en  chafTà  les  Lacédcmoniens , 

Îrui  depuis  (t  liguèrent  avec  le  jeune  Cyrus  contre  fon 
rere  Anaxercés ,  roi  de  Perfe.  Ils  envoyèrent  Agéfi- 
laiis  dans  l'Alîe,  où  il  Hr  de  très-belles  aâions.  Ce  fut 
alors  que  les  Grecs  fc  liguèrent  auflî  contre  les  Lacé- 
dcmoniens ,  &  qu'Agémaiis  donna  une  bataille  aux 
Béotiens,  dont  l'iiTue  fut  douteufe.  BieiYtâc  après  les 
affaires  des  I -accdcmoniens  commencercrtt  1  déclîner. 
Ib  Mtdirent  la  bataille  navale  ^Cnide,  que  g^^gna 
l'Ani^ien  Conon ,  goiénl  <le«  Vetft».  Depuis ,  les 
Latcdéninnicrys  s'cmprcrcnt  par  adrefle  de  Thèbes, 
d'où  ûs  furent  challcs  quatre  ans  après  par  Pclopidas. 
Mais  ils  perdirent  la  bataille  de  Leu^hes  ctmtreEpa- 
minondaa  ,  l'an  )7f  avant  J.  C.  &  cette  làndante  ac- 
MMie  leurtcB  Pempjfe  de  la  Gtèee.  Enfinie les  Arca- 
diens  les  vainq-rirent ,  fc  Sparte  fut  affîégce  par  Epami- 
nondas  ,  qui  faccagsa  toute  la  Laconie.  lis  implore- 
tcnr  inutilement  le  fecours  des  Athéniens;  mais  enfin 
les  Perfans  les  réconcilièrent  avec  les  Thébains.  Cette 
paix  ne  dura  guères.  Les  Lacédcmoniens  perdirent  en- 
ttcela  bttailte  île  Mtminée  ooocie  Ep'aminondas,  qui 
•Odr  lear  bonhenz  mownr  en  cette  unglante  journée. 
Depuis,  ils  fecoururent  avec  peu  de  fuccès  les  peuples 
de  la  Phocide  atraquéii  par  les  Thftains ,  &  par  Phi- 
lippe roi  de  Macédmne.  Cette  gnette»  <fù  fat  appel- 
kàe  la  guerre  (àciée«  totmmtçt  .}ff  ans  avant  J.C. 
11  vïrenr  avec  faioe^iâ  profpmté  aci  Macédoniens , 
&  furent  les  feuls  de  la  CrJce  ^ui  ne  voulurent  jioini 
reconnoîtjre  Aleiandre  /e  pour  capitaine  Rcncral 

f>inrre  les  Peif.ins.  Pendant  les  conqiictes  d'Alexandre, 
ils  actaquetent  fon  lieutenant  Antipater ,  qui  gagna  fur 
«tn  une  bataille ,  oà  pétic  tetir  roi  Agis.  Quelque  teihps 
Cléonyme ,  le  pltis  jeune  des  (îls  de  Cléomene 
H  àa  nom  ,  roi  de  Lacédémone ,  fc  voyant  exclus  de 
la  couronne  ,  équipa  une  armée  navale,  &  vint  faire  la 
guêtre  aux  Romains  en  faveur  des  Tatcntins.  Il  ga- 
gna qulcp^  batailles  contre  les  alliés  de  Rome,  Se 
ht  enfin  «aincB  par  le  oonful  iEjniUns»  l'an  ^ja  de 
la  fbndaïkm  de  Rome ,  )oï  avant  J.  C  Enlùite  les 
Lacédémoniens  continuèrent  à  fe  brouiller  avec  les 
fiiccefTeurs  d'Alexandre  ,  &  furent  viincus  par  Déiuc- 
trius. 

Cléonyme  ,  i  fon  rcroar  d'Italie  ,  appella  Pyrrhus  â 
la  conquête  de  la  Laconie  ;  mais  la  valeur  des  habirans 
de  Sparte  contraignit  Pyrrhus  de  lever  le  fiége  qu'il 
ivoît  mis  devant  la  ville.  Lacédémone  tourna  alors  fes 
propres  aimes  contre  elle-même  ,  félon  la  deftinée  des 
grandes  puiilanccs  ,  quand  elles  font  parvenues  i  leur 
période.  Le  roi  Agis  y  vonlanr  réformer  les  mofurs  Se 
f^tablii  l'ancienne  di&ipline,  s'attisa  la  haine  de  l'autre 
loi  LéoRÎdai ,  avec  le  malhettrens  faccès  que  l'on  peut 
voir  dans  Phitarque.  Cléomene  III  du  nom  ,  qu'on 
peu:  appcller  le  aemier  des  braves  de  Lacédémone  , 
après  avoir  fait  des  avions  admirables  pour  fourenir  les 
|n?ojet»d'A{;is»  perdit  anlbeiiieafeiDeBc  la  bataMle  do 
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Spellahe,  &  fc  fauva  en  Egypte  ,  où  il  motirttf  en  l'an- 
née xzf  avant  J.  C.  Ce  fut  aluu  que  toute  ia  fplendeur 
de  Lacédémone  s'évanouit.  Un  Lycurgue  ,  qui  n'ctoic 
pas  de  ia  ncedos  Hétadidcs,  ooitotopit  lés  évboies  ^ 
Se  felic^UpettdïUané  fe  dernier.  Le  tyran Xlacfn- 
nidas  afurpa  l'autorité  ,  'nr  ei-f-i-L  r.ii  dtv-iii  Mi:it;  ■ 
née  par  Pnilopœmen.  Le  tnici  N^;;.'.  p;u  u  y.^^c  ,  s. 
fat  tué  par  les  Etoliens.  Alors  Philopa-m.en  allocia  La- 
cédémone à  la  ligue  des  Achcens.  hilc  s'en  détacha  neuf 
ans  a[>rès  :  ce  qui  obligea  Philopamcn  i  la  priver  de 
fes  loixancienneii ,  Ac  â  ruiner  fes  murailles.  Elle  rentra: 
dans  rallîanee  des  Achcens ,  mais  avec  tant  de  répu- 
gnance, qu'elle  envoya  des  députes  à  Rcme  pour  s'en 
plaindre  :  ce  qui  attua  la  raine  des  Achéens.  Elle  eue 
quel^osdânelés  avec  le  dernier  Philippe  roi  de  Ma- 
céddme ,  qni  iîn  enfin  vuncu  par  les  Romains ,  &  £b 
vit  cooniînt  de  lailfêr  Lacédémone  en  repos.  Les  Ro-^ 
fiiains  rendirent  ta  liberté  mx  Lacédcmonieni. ,  5c  liut 
permirent  de  vivre  félon  leurs  lous ,  fans  autre  lujctioa 
que  celle  de  fournir  des  troupes  auxiliaires ,  quand  Iz 
répt^li(|ue  de  Rome  les  en  foUiciteroir.  Cette  condi- 
tion étoit  délicue  pendant  les  guerres  civiles  des  Ro^ 
mains ,  où  chacjue  chef  de  parti  prétendoit  repréfencer 
le  corps  de  la  republique.  Par  bonheur  pour  les  Lacédé- 
moniens  ,  ils  fuivirent  le  parti  de  Cclar  ;  Se  aptes  fa 
mort,  s'atiachant  aux  intérêts  de  fon  fuccellcur ,  lis 
combattirent  contre  Brutus  à  la  bataille  de  Philippcs , 
où  il  y  eut  deu  mille  Lacédénonieos  de  tnès  du  côté 
d' Augufte.  La  donziéAie  année  de  l'emAitie  de  Tibete  » 

aui  étoit  la  1 5  de  J.  C.  la  ville  de  Lacédémone  eut  un 
ifTérend  à  Rome  contre  les  MclRniens  ,  pour  le  tem- 

ftle  de  Diane  Limenttidts  y  rapponé  dans  le  quatrième 
ivre  des  annales  de  Tacite.  L  a&ite  fiu  iugie  i  l'avan- 
tage des  MefTîmeitf.  Lacédémone  joàit  d'une  piofonde' 
tranquillité  fnns  les  antres  empereurs  Romains ,  qui  lui 
laiflercnr  l'iiTi^e  de  fes  loit.  Xiphilin  a  remarqué  que 
lorfqne  Néron  vifita  les  villes  de  Grèce,  &  qu'il  entie- 
prii  de  couper  l'ifthtue ,  il  n'ofa  entrer  dans  Lacédé- 
mone j  parceque  la  manière  de  viv^dece  prince ,  ré"' 
pi^inoit  à  t'anmtité  des  lois  de  Lyauvne,  qui  y  étoîent 
enoon  obfeivéei.  Ce  qui  eft  eonnrmf  par  Philoflrare 
qui  dit,  qu'Apollonius  deTyane ,  qui  vi.oit  fuus  l'cm- 

[>ire  de  Domitien  ,  pallâ  â  Lacédémone ,  &  y  trouva 
es  loix  de  Lycurgue  dans  leur  prenîeie  SvKft.  Le' 
réputation  de  l'ancienne  valent  des  Reniâtes»  coniinna- 
julqiTe  dani  le  bas  empÎKe.  Rérodien  écrit ,  que  l'em- 
pereur  Caracalla  entretenait  parmi  fes  Icgiui-.s  ,  une  pha- 
lange laconique  :  &  outre  cela  une  compagnie  levé« 
dans  Lacédémone  ,  &  composée  de  l'élire  de  la  jcunef- 
fe.  Les  fucceireuts  deConflaïuin  U  Grand  cntrcte' 
noient  auflî  auprès  de  leurpetfoinde  vne  gaido  lacédé-* 
monienne* 

Après  làmvîfio*ï      ror  ftîfc  de  l'empire  d"Orîenr , 

Lacédémone  fat  donnée  en  apanage  aux  frères  ou  aux- 
fîls  aînés  des  empereurs.  La  ville  repcu  alors  Ton  pre- 
mier nom  de  Sparte,  &  celai  de  Lacédémone  fut  pnf- 
qiie  fupptimé.  On  donna  le  nom  de  Defpotes  aux  priiK' 
ces  de  Spane,  it  le  nom  de  Defpctai  i  h  fbrriie  duF 
gouvernement.  La  Morce  et-  ifj  '  'oif ,  la  téfiden- 
cc  de  CfS  dcfpotcs  é:oit  ordinairement  i  Sp.ine ,  &C 
quelquefois  à  Coiinthc.  Un  feigneur  François ,  nomini' 
Philibert  de  Maillac  ,  prieur  d'Aquitaine  &  gtand-roaî- 
rre  de  Rhodes ,  traita  au  nom  de  l'ordre  de  S.  Jean  v 
pour  le  dcfporat  de  Sparte ,  l'an  J405.  Cette  fou verai- 
netc  étoit  alors  entre  les  mains  de  Théodore  Poq^hyro- 
gcieu  ,  frcrc  d'Andronic  Jv'  d'Emanuel ,  qui  furer  :  l'nc- 
cenîvemeni  empereurs  de  Conftanrinople.  Le  fultaa 
Bajazet  venant  de  gagner  la  bataille  de  MitiopotiSf  lor' 
Sig^ftnond  toi  de  Hongrie,  Se  fur  Jean  comte  de  Ne* 
vers ,  fils  dn  dac  de  Bourgogne ,  le  defpoie  Théodote' 
Jéfefperade  pouvoir  difpurer  la  Morée  .1  ce:  Vicurcu^c 
conquérant,  &  voulut  céder  Sparte  &  Cotinihe  aux 
chevaliers  de  Rhodes  ,  qui  n'éroienr  plus  en  pouvoir  ds 
les  conferver.  Aiais  lorlqoe  l'invincible  Tamertan  w 
TtHun^PottuIL  Ki^ 


I 


Digitized  by  Google 


X 


76 ,     L  A  C 

VtiOitiphé  de  Bajaict,  la  victotic  releva  le<ouragâ  d&s 
"SMtttttes  ,  qui  fc  crurent  alors  alFurés  contre  les  fiircs. 
Comme  ils  naïilôiertt  la  «lotninadoii  des  Laoïis ,  ils  ne 
'Voulurenr  jamais  rottflrirqae  Théodore  aliénât  la  Tza- 

conie.  C'eft  ainfi  que  le  pays  fut  appelle  d^ns  les  ilcr- 
nicrs  temps,  n'y  ayant  eu  quune  Icttie  da  changce  au 
nom  ancien  :  &  la  ville  prit  auflî  celui  de  Mifitn  ,  fous 
lequel  elle  eft  connue  aujourd'hui.  Ainfi  le  traite  fut 
rompu  :  les  chevaliers  rendirent  Corinthe ,  où  ils  s'é- 
toienc  déjà  établis  ;  &  il  fallut  que  Thcodurc  rendît 
«uffi  les  deniers  ou'il  avoit  touches  pour  le  prix  de  Spar- 
te. Il  l.iifîa  par  (a  inorr  le  cieipotat  à  un  aurrc  Theocio- 
Te ,  qui  étou  fon  neveu  ,  &:  hlsde  l'empereur  Emanuel. 
Ce  fécond  Théodore  cjxjOfa  une  Itabenne  ,  <^ui  étoit 
tielanuîlôn  de  Mebtefiat  ce  a  depuis  &u pallêc 
\t  titre  de  duc  de  Spane  dans  cette  fàtralle.  Tlitodote 
II  .ill.»  à  Conftantinople  ,  d;;ns  refpcranLe  d'hériter  de 
l'uniptre  en  la  place  oc  fon  iîrere  Jean  ;  &  lailia  le  def- 
potat  de  Sparte  â  fon  autre  frète  Omilantin  ,  furnotn- 
tné  Dragofés  ,  qui  a  été  le  dernier  empeienr  d'Orient. 
Ce  prince,  après  ttvcàt  pris  la  couronno  impériale 
tageala  Morée  entre  fesdetHc  frères,  Démctriu$& Tho- 
mas, les  deux  derniers  dev  lix  entanç  de  l'empereur 
Ernanuel.  Il\  turenr  le;  deux  deniicts  dcfp«tcç  du  p.iys. 
La  ville  de  Sparte  échut  à  Uémétrius ,  iSr  celle  de  Co- 
rinthe iThomas.  Une  haine  mortelle  s'alluma  entre  ces 
deux  frères  ;  &  la  Morce  fut  également  la  proie  des 
Gt«cs  &  dés  étrangers.  Thomas  fôit  foutenu  des  Latins, 
■  &  DéiT.érrius  de>  Turcs.  Les  deux  delpotc;  s'accitfe- 
rent  réciproquement  devant  Mahomet  H  :  chacun  d'eux 
lui  paya  tribut ,  Si  implora  fa  proteûion  contre  l'autre. 
A  là  fin  l'effixt  des  Turcs  tomba  fur  Thoans  t  qui  fiit 
contraint  de  k  lânver  i  Rome.  Mahomer  fe  rendît 
iiuitre  Je  Sparte ,  &;  fitrcier  le  gouverneur  du  tîiâtcau 
ptat  le  milieu  du  coiui.  11  dépouilla  en  même -temps 
Démétriusde  Ton  delpotat ,  l'envoya  à  Andrinople  ,  & 
époulà  la  princellè  la  fille ,  qu'il  n'ofit  pourtant  jamais 
appdler  dans  fon  lit ,  depeur  qu'elle  ne  le  tuât ,  prce- 
r^'.ie  cctcc  jeune  princcfK-  avoir  un  très-grand  courage. 
Cli.ilcondile ,  Smlovin  ,  &  I  InlUiiie  poluique  publiée 
par  le  dode  Cri:lu;5  ,  rapportent  au  \or,z^  les  malheurs 
déplorables  de  ces  deux  dcipotes.  Ce  tut  en  l'aunéc 
i4(>o ,  que  la  ville  de  Sparte  tomba  (oui  la  domination 
des  Turcs  »lêptaiuapr4»  la  pcne  de  Conftantinople, 
cinq  ans  après  celle  «r  Athènes ,  &  j  z  r  o  après  fa  fonda- 
tion. Les  Turcs  ne  j;:Ke:enr  point  la  ville.  Ils  laillêrent 
fur  pied  les  inagtiiJltinev  bit  i  mens  de  l'antiquité ,  «lui  y 
fublîfloient  encore.  1  es  Italiens  font  les  auteurs  de  la 
défiilation  decene  ville.  La  uoifiéme  année  après  que 
lesTom  s*en  fïnent  emparé,  c'eft-l-dtie ,  en  14.6} , 
Sigifniond  Ma'atefta  ,  prince  do  Rimini  ,  la  vluc  ailté- 
gcr,  la  pm  apic^t  une  loncue  tciiilaïue ,  mais  il  ne 
put  cmponer  le  château  j  &  le  voyant  contraint  de  le- 
ver le  uése  ,  il  mit  le  feu  dans  la  ville  i  dont  il  mina  la 
plus  grande  partie.  Ce  prince  avoit  été  ekcommnnic  par 
le  pape  Pie  11 ,  pour  desbarbatics  infîgnes  ;  avoit  cru 
peut-être  les  réparer  en  faifant  la  çuerre  aux  Turcs  ; 
nuis  ilj  la  tai;on  qu'il  traita  les  chreiicDS  de  Sparte  ,  on 
l'accufa  d'.ivoir  voulu  expier  fes  premiers  crimes  par  de 
rlus  énormes.  BencdettoColléoae*généiitl  de  la  répu- 
olique  de  Venife ,  pritMifitm  en  147} ,  mais  fa  mort 
empêcha  qu'il  ne  fe  rendît  tmltiedu  château.  Les  Véni- 
ti;;is  tjiurerent  d.ins  Miûtra  l'an  KJS7,  fous  b  con- 
(iiiite  du  géiiéralillîmc Motofini ,  aptes  la  prife  de  Co- 
1:1;!  he ,  &:  ils  l'ont  potdue depuis»  Le  gouvernement  que 
le  gtand- Semeur  y  avokaloRt  confidoit  en  un  bei, 
im  aga ,  an  vaivode ,  nn  mata ,  te  quatre  gérontes  ou 
fâi.ucurs.  Le  bei  t'roit  j;ouvcrn<.ur  de  la  Lacoiiie,  &: 
indépendant  du  fanf.iar  ou  batha  de  la  Morée.  Il  tcm- 
mandoirà  Mihtra  ,  i  MaU  ciia  &:  à  Coron.  L'aga  com- 
iiundoit  dans  le  château  èc  fur  la  milice  du  pays.  Le 
v.iivodc  ctoit  comme  un  prévôt  de  la  inaréchaullce ,  qui 
vcilloit  i  U  fureté  des  chemins,  &  à  la  recherche  des  bri- 
gands. Le  mnla  failbh  lafimâion  de  moupbù  ou  grand- 
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pictre  de  la  loi  mahometane ,  &  de  cadi  ou  juge  :  ainâ 
il  rerioît  les  affaires  fpirirucUes  &  celles  de  la  police. 

tes  ou  icnateurs  étoit  poflèoée  pur 
desebi  etîens  de  Mifitra  ,  qui  étoient  choilîs  des  meil- 
leures familles  i^retcjucs  de  la  ville.  Ils  connaifToient 
des  afl^ires  civiles  des  chrétiens ,  mais  U  y  avoir  appel 
aamula. 

État  présekt  «b  Lacmdsm9ne, 

Cette  ville  eft  diviféc  en  quatre  parties  differcr.res, 
détachées  l'une  de  l'-iutrcj  à  favoir,  le  château  ,  ta  viile , 
i\:  deux  gros  tauxbourgs ,  l  iui  appelle  Méfothorion  ,  on 
bourg  du  iiulieu  ,  &.  l'autre  Exûthorion  ,  ou  bourg  de 
dehors.  Les  Turcs  nommoient  auffi  ce  dernier  Marathe. 
Le  château»  la  ville  6c  le  Méfochorion  font  féparés  de 
l'Enxhofion  par  la  rivière  appellée  autrefois  Bahyca  , 
&:  aujourd'hui  Bj(îi:poi,imos ^  lur  laquelle  il  y  a  un  "beau 
pont  de  pierres.  Ce  ihàteau ,  nommé  en  «ec  Kafiron  ^ 
eft  fitué  fur  une  montagne  faite  en  pin  de  fncre ,  (on 
haute  &  foit  efcatpée.  L'^lilc  *  dont  les  Turcs  avoieat 
fait  une  mofquée ,  eftan  tnilien  du  château.  O  chttean 
n'eftpas  celui  d:  Vtr  ^-enne  Laccdémone,  duquel  on 
voit  encore ki  n.^^nic;  fur  tinc  colline  oppofée,  &qui 
ne  commandoit  pas  aife?.  la  viite.  C'en  pourquoi  les 
defpotes  firent  bâtir  celui-ci  fui  le  déclin  de  l'empit*. 
Sa  fituation  <ft  fi  avaiitageufe,  que  tous  les  hiftotient 
coovieuient  que  cette  fonerede  n'a  jamais  été  empor- 
tée de  vive  force ,  mais  feulement  par  capitulation.  La 
ville  efl  au  pied  du  château  ,  qui  la  couvre  du  cote  du 
nord,  i^ile  a  deux  grandes  tues  &:  piulieurs  pcticcs  qui  j 
répondent.  L'ancienne  place  publique  qu'on  nommoic 
Ag^a^  Se  que  les  Tutcs  a(>pelloieiit/< ^rW^dror^c'eft- 
^^K,  je  grand  Marché j  efttxnéed'une  très-belle  rantai- 
ne,  qui  jcrte  de  l'eau  par  trois  gros  tuyaux  de  bronze  ; 
&  il  y  a  tout  pioclie  une  églife  bâtie  fur  les  ruines  du 
temple  de  Minerve  Aérienne.  Aux  environs  de  ce 
grand  marché ,  on  voit  quelques  telles  de  quatre  édifi- 
ces de  marbre ,  qui  font  aujourd'hui  les  plus  remarqua- 
bles antiquités  de  Mifitra  ;  favoir  du  porrique  des  Pcr- 
fans,  du  temple  d Xclene  ,  du  temple  d'Hercule  &  du 
temple  de  Venus  armée.  Le  portique  des  Perlans  ,  que 
Icvul^te  nomme  les  maifons  du  toi  Mené  la  s,  croit 
foutenu  pur  des  flatues  d'hommes ,  an  lieu  de  colonnes. 
Vitraveen  n^pcKce  U  laifon ,  ic  mnu  «jiprend  que  let 
Lacédémonîent  ayant  défait  ime  grande  armée  de  Per- 
fcsâ  la  bataille  de  Platée  ,  fous  la  conduite  de  Paufa- 
nias,  mener ent  leurs  captifs  en  triomphe»  &  de  leurs 
dépouilles  bâtirent  une  galleiie^llfaspenercnt  Perfi~ 
f  w.  La  voâte  étoit  ibutemie  par  des  flamea  en  forme 
dePleiiëfl  captifs  avec  leurs  v  ttemens  Qcdinûret ,  afin 
de  laiflet  à  la  portériré  un  monument  de  la  viâoiredes 
Lacédémoniens ,  &  de  1  opprobre  des  Perfes.  L'cgiife 
métropolitaine  des  chrétiens  s'appelle  Panagia  j  parce- 

Ju'elle  ell  dédiée  i  U  Vit^ge  toute  fainte.  Elle  a  fepc 
Âmes ,  &  les  colonnes  y  font  toutes  de  très-beau  mar-» 
bre.  Le  pvé  eft  un  ouvrage  à  la  mofaique  ,  ou  de  piè- 
ces rapportées  de  différentes  couleurs ,  qui  font  un  effet 
admirable  à  la  vue.  L'archevêque  de  Mifitra  a  fon  pa- 
lais près  d«  t'églifc,oùilyaun  appanement  pour  dix 
ou  donze  caloyers ,  cuii  poflcdent  les  dignités  de  la  Pa- 
nama. Non  loinde-ueftlecélébcenMMiaAèfe  i'«adte' 
ne£i,  qui  appartient  â  det  caloyeres  on  leligieulês  de 
l'ordre  de  S.  Bafile.  Cette  églife  eft  be.iucoup  plus  m,i- 
gnifique  que  la  métropolitaine ,  quoiqu'elle  ioit  trcs- 
petite.  Le  marbre  de  fes  murailles  Se  de  fes  colonnes 
eft  plus  riche  Ac  miens  itavaillé.  La  molàïque  de  loa 
pavé  eft  de  coolents  plus  vives ,  9c  la  di^ofiiian  de  A» 
dômes ell  mieux  entendue  11  n'ya4|ue  cînqdftmec» 
mais  leur  fyminetrie  efl  ttcs-be!lc. 

Dans  le  Méfoehoiion ,  on  voit  encore  une  ég'ife  dé- 
diée d  la  Panaeia  00  K'trgt  toute  ftinte ,  dont  la  magni* 
licence  furpalfe  celle  de  la  cathédrale  Se  du  Pandaneflû 
Ils  l'appellent  PeriUptos.  Le  dedans  eft  enrichi  de  pein- 
tures lté  s -vives  j  la  beauté  du  maibce  des  colonnes 
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!e  11  (î^licitefTe  (în  rrav.iil ,  5:  la  (Irudhire  na  portail  !c 
des  dàtnes  adii-urable.  Toutes  ces  égllfes  ont  cha- 
cune leur  Ginckiie  j  c'ert-à-dire  ,  une  eticeiine  particu- 
lière ,  où  les  femmes  Giecques  entendent  ie  lervice  di- 
vin ,  réparées  des  homnf  es ,  pour  bannir  des  lieux  Tacrés 
les  cou vci  Tarions  |>rofanes  &  dangereufès.  La  plus  fu- 
pcrbc  tnofqace  des  Turcs  ell  dans  le  Mcfochorion.  Sa 
conftruîlion  i  cpuifc  les  riches  débris  dej  antiquités  de 
Lacédémone  ,  d'où  l'on  a  tire  te  marbre  &  les  iuiues 
matériaux  qui  ont  £ènrîi  k  bâtii  :  le  p<>rtique  des  Pw- 
fes  étant  le  ièiil  mooutnenc  où  l'on  n'a  point  rancM. 
Cet  édifice  a  deux  ddmes  <}ni  font  encore  pitn  beat» 
que  ceux  des  églifes  ;  ?>;  les  minarets  ou  tours,  font 
prodigieufëment  hauts  &:  dclicatemenr  travailles.  Tour 
inocfae  étoic  leut  Imaru  ou  hôpital ,  dans  lequel  on  trai* 
<ott  tontes  fimcs  de  nudades ,  Tores ,  Maures ,  Juifs , 
«0  Cbîtiens  «  mime  les  chiens  te  les  KÀtetm,  On  fut 
une  remarque  ttès-férieufc  rnitrfnnr  \r-;  cSiens  de  Mi- 
fîrra.  Comme  lesTurcs  ne  gardent  point  de  chiens  dans 
leurs  maifons ,  C\  ce  n'ell  ofe  ces  chiens  de  Malte  &  de 
Pologne t  que  les  dunes  nouriflentjpoac  leur  divertiHe' 
ment ,  ils  les  fl^paraient  par  banifes ,  &  avoient  des 
rues  particulières  cjiii  leut  étoient  delîinées,  de  forte 
que  chaque  bande  ne  quirtoit  jamais  fon  quartier  ;  &  s'il 
arrivoic  que  quelques-uns  de  ces  animaux  avançât  dans 
le  quartier  des  autres ,  il  étoit  tr^  -  mal  reçu.  Lis  cou- 
choient  dans  les  mes ,  où  les  Turcs  leur  donn  ôient  à 
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faire  des  petits,  quelqu'un  lui  accommot'  ir  placrf 
avec  du  foin  &  de  la  paille  aupiès  de  la  maiion.  Htjrs 
de  l'cnccinto  de  la  viUl:  ,  on  voit  encore  le  Dromoi  &  le 
Piatanon.  Le  Dromos  ,  que  les  Xiircs  appelloicnt  Adf 
meidan,  étoit  anciennement  on  lien  d'exercice  pour]* 
lutte ,  la  cburfe ,  &  les  àuttes  jeux  publics,  ht  Piata- 
non ,  eft  un  petit  bois  fort  a^réàble  planté  de  planes  , 
dont  l'ombrage  eft  délicieux.  Les  ihiétiens  de  MiTuf* 
ont  un  piciat ,  qui  porte  le  cure  de  métropolitain.  Les 

Eiriarcnes  de  Conhantinople ,  t)ui  otn  frêles  rangs  & 
tpcéleances  des.  prélats  de  l'églifê  ffccane  dans  iet 
fynodes  te  aflèinbUes  ^némtei ,  onHSxé  le  (ié^  tné-< 
tropolitain  de  Mifitra  a  la  foixante-dix-huitiémi?  place 
au-deflôus  du  trône  parriarchal.  Nou£  rchiarqueions  ici 
par  occafion  «que  le  ranc  du  métropolitain  de  Çorinthe 
eft^â  la  Tiii|||t-wptiéme  placetOelui  d'Athènes  àia  vingt- 
linitiAne,  cdnfdetitiHiilatrente-qnatriénie.&ce» 
lui  de  Thèbcs  à  la  cinquante  -  fepticme.  Quant  aus 
églifes  latines  ,  il  n'y  en  a  aujourd'hui  aucune  dans 
Mil  itra.  Les  Juifs  y  font  en  grand  nombre ,  &  ont  trois 
fynagpgues  dans  l'Exochotion  oii  bourg  de  déhors.  Ua 
les  appellent  Kahal.  heu  Saddocéens ,  <^11s  nommerc 
Karaim  ,  ont  leurs  fynagoj^ucs  &  leurs  rinuficrcs  fépa- 
rés  ,&ne  fe  marient  jamais  avec  lesauttes  Juits.  Voila 
quel  a  été  l'ctAt  ancien  ,  quel  cil  rét.îi  préfent  dc'la 
vUle  de  Laccdcrhone  ,  qui  a  été  l'aditniatmn  de  r.inti- 
quité,  te  qoi  poTtefa  fa  gloire  adlî  loin  &  auHî  long- 


boirejc  i  manger  ;  &  quand  une  chienne  étoit  prête  ^  temps  que  poura  s'étendre  le  progrés  des  belles  leareS4 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS  DE  LACÉ  D  É  MO  NE. 

Ttn^  fakuUux,     Leiex  ,  donne  le  nom  de  LELEGES  ^       haiitans  du  pays  ^  appeUé  depuis  Lacoaie. 
MiUlS  tfils  aîné  de  Lelex. 

EnMCas  ^fils  de  Melos\  doiuu fin  nom  au  fleuve  Eurotlt ,  &  tu  Uijfe  poini  défis* 
Lacédteon  ^fils  de  Jupit«r&  dt  Taïgete  ,  règne  après  avoir  époufé  Sparte  ,  flUtttSamtt  t 

debvs  nom:  yi  fc'^-rcrcnt  ceux  de  Laccdéinont-  &  Je  "^pnrre. 
Amyclas  ,fils  Ue  Licedemon  ,  bâtit  la  ville  d'AmaUs  dtuu  Ia  iMCOnitt 
Argalus ,  fils  aîné  d'Amyclas» 
Cynonas  ,  fiU  d" Argalus. 

Ôebahis  ,fiJs  de  Cynonas  j  époufa  Gorgone  , JÈtRf  dt  Perfce. 
Tyndare  ouTfnMthtJOt^SUabtS^ffi  tki^  fOT fin  fim  Hip 

Htrcuîe. 

Caftor  5c  Pollux  ,  fi's  de  Tyndart ,  ne  laijfenr  point  d^enfans. 
dtiU  du mondt  Avant  J, C.  Menelaiis  ,fiis £Atrée «  ifoax  dHelent ,  fiUe  de  Tyndare  ,  régna  à  Sparte  du  ttn^ 
xtzé.  ilOJk         de  iaprifcdeTroyt» 

Orefte  tfils  £Agamemnon ,  neveu  de  iUrnsM*  ^  &  ^atuc  defiJiUt  Hefmioitem 
Ti^méoe  ,fils  d'Orefte  j,  chajjépar  les  lUracUdes  F«n  1 1 19  avant  J.  C, 

Sans  le  reene  de  Hfiiinéne  >  tes  HénteUdes  ,  on  delcendans  d'Hercule ,  renrrerenr  dans  le  Peloponn jfe ,  d'oA  ils 
avoient  éré  cria(T?$  autrefois  par  Euryflhée.  Arijîod^mc  ,  l'un  d'eux ,  laiflâ  deux  fils ,  Euryjihène  &  Procle ,  fous 
U  tutelle  de  Ictir  oncle  Théras ,  qui ,  après  avoir  g;uuverné  le  nouvel  état  pendant  près  de  vingt-cinq  ans  ,  mena 
une  colonie  dans  l'iflc  de  Callifte  ,  qui  fur  appellée  Thercc.  Ces  dciiit  fiU  d'Arilîodcme  ,  qui  régnèrent  conjoint 
tetncnt  à  Spane  »  firent  detix  fuccewons  de  rois  à  Lacédémone.  Le  retour  des  Héradides  i&  une  époque  orc»^- 
Ifbiedias  leshîibiriaisGnca.  NoasUpIa{onseiit'a]inéo$5apidshpitfèdc  Tiojre,  11S9 avant  j.C 

ROIS  de  la  famille  des  AGIDF.S  ^  appelles  dtAvii    -  tLOJS  dt  la  famille  des  £  U  RYP  ONTiDESà 
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AutJm  wHiUt.  jtwt  J.  C. 


Bwrtt  dt 

timr  rt£mc. 


3077' 
}aio. 


1104. 
1080. 


958. 

9i9- 
H  5. 


Eutjàhèae^filstfAriJlodème. 
Agja  tfils  d'EuryJlkine^don- 
neJbmaomàJk/mîOt. 

Edbefitm,  jGEr  fJgtt. 

L-iixiras  ou  Leobotes  »  fis 

d'Echsfifm*» 
Doryflâs  ov  DotiAos  ,fils  de 

Litholits. 
Agefilaiic  I  ^JUs  deDory(fus. 
Aichefarib,  jEEs  fj^f^bUs. 

Lyeu/gut  donne  /es  loix. 

Teleclus  ou  Teleâos  ,y£ù 


appeUés  Sabord  PROCLIDES, 


UmrrtgWU 


i4 

1951. 

1 104. 

50 

J5 

if 

»!> 

44 

60 

870. 

44 

Prodès  ,  fils  d'AriJlodtme. 
Soiis  yfils  adoptlf  de  Procle. 
Eurypon  ,filideS<ms^bmis 

fan  nom  à  fa  fatiiiB» 
Prya/ttttfit  éEwsyfOn» 

Eunomus  ,fiîs  dt  Prytànes. 
PolydeOes  ^tPEkoomks, 
m/  d'un  coup  dt  eeàiea» 

dans  une  féditlon. 
Lyturgue  ,  frère  de  Polydec- 

i        ffl  h"''  mois. 
Charilaiis,  fils  pofikitmtdt 

Pofydeaes. 
Nicander ,  fils  de  CHarilaUt. 
Theopompus  *  fiis  de  Ni- 
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SUITE  du  rois  de  la  famille  des  ACIDES  , 
appelles  d'd>ord  EVRTSTUENIDE  S. 


antimrmt  it  limr  nnu. 


3*54. 


781.  I  AXetmmttfiÊ  diT^Êdus. 
74$.  I  VeltfàatêfjuttfAkamtae. 


tUffteiU  vers  les  années 

Eurjpcrate  ,fils  de  Polydore. 

ÈksaennuliiattfiaiBtuytrate. 

HmjeaxiJSsifÂmaimdtr. 


Léon  ,_/£Zf  d'Eurycrate. 

Cléomene  ,fiir  fAnaxan- 

dridc  ,   diffiidil  de  (dut 
qu'on  vient  de  nommer. 
IjcozààtMffimécQépmtne. 
ne. 

Pliftaick»  ,fiiikléomdjs. 
Pliftonax ,  arrière- petit  -fils 

d'Anaxandride. 
Paufanias  ,fils  de  Pliflonax. 
Aafi&foSLitffiUdePaufanias. 
CfwmbRxns ,  fi$  fAgefi - 

polis. 

Astd^ii^lsitQttmtrote. 
Cuk>mene  ,  fii  d»  Qéom- 
irote 

Arée,  neveu  de  Clétmtsu , 

fi^piaius  Ciéot^fmc 
AiCiDiitiis  ,)Gb  fJritm 


74<f. 

701, 

3478. 

ÎJ7- 

Î554- 

48t. 

CoiiÊnutKement  de  rt 
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4to. 
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479- 

454- 

3640. 

)So. 
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]6«j. 

170. 
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J770. 

3797- 

1,8, 

)8oi. 

150. 

5C;/TE  des  rois  dtla foÊmUedesEURTPONTIDBS^ 
appeltés  tiàwà  PROCLIDES. 
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Zeuxidamus  ,  petit  -  jus  de 
Theopompc. 

Anaxidainus  ,fils  de  Zeuxi- 
damus. 

AichithuMic  tfi*  dtAmuà' 

Kg^\di:%fi!s  itArchidamus. 
Arikon, fiis  d'Agnfides. 
Demaranis ,  fis  tJ^fkm  « 

efi  chajji. 
Leotyckide^/j  il  Mtaaris, 
dt  la  famille  des  Euryp 
Atchidaniiu  ,  petit  - Ji^i 

Leotychide. 
Agis ,  fis  d'Anhidoonts, 
AgefÛaiic  ,fitt)t  iÀ§** 


AichiditiMS  fisd'Agefilaiis. 
Agis  ,fils  d'Arekidaima. 
Eudamidas  ^  frère  d' Agis. 
Atchidamu» ,  fi»  ^Biubt- 
midas. 

£udaniidas,>Qr  ^jAtAÂfa- 
mus. 

Agis,  fils  d'Eudamidas  j tué 
dans  fa  prifin  forkdéeru 
des  éfhms, 

Eurydamid.is  ,  fils  d'Agii  , 
empotfoHnépar  Œomene^ 
qui  Mjià/utMe fiitjfr^pn 
frère. 

EpicUdas ,  frère  Jg  QSam- 
ne.dtUfMàOtèsiAtff^ 
tu. 


4* 
4( 


Arce  ,  fils  d'Â^-  rottOMM  ,m 

vit  que  huit  ans, 
Lionidas  ,fils  de  Qéfi^fme^ 

&  petit-fils  de  Cletmeiu* 
Cleotnbrote  >  gendr*  dt  Ln- 
nidas,  dttdft  fi»  bean^ 
pere. 
Léonidas ,  rétabli. 
CIcomcnc  tfi's  de  Licnidas. 

Cléomene  engagea  les  Laccdcroonicns  dans  U  ligue  des  Ecolieni ,  oui  fuient  vaincus  près  de  Spellaile  pat  le; 
Achcens  Cecouius  pu  Antigonus  Dofiin  j  tuieoc de  Philippe  roi  de  Macédoine.  Epiclidjj  ayant  c:c  cué  dans  cette 
buaiUe  ,  Spute  fin  pcife  par  Aratus  j,  Oc  Ami  royaume  actruit  hiecoïKU  anoé*  de  la  CXXXiX  oLymtpuiie ,  U 
38izdanioade,&Uii3  avant  J.C.  CSUbmcnf ^  qui,  utèsUpcittdelabiiaUede%cUaiie«l'énii  séhpéta 
^gjpw  *  y  fut  (né  qoiiiie  «ns  «pite  dw  «n*  iiMid^ 

Il  y  a  feu  de  Sâss  chronologique  de  princes  ,  dans 
rhifioiie  ancieDiie,  plu*  diflkiEsàdébcoiuUci  ^  celle 
deitaisdeLacfdéflMnie.  nnrfanîu,  dani  lès  laconi- 
ques ,  nous  a  lîoiinc  par  ordre  le  nom  des  rois  <ic  l'une 
&  de  l'autre  i:iinille  ;  nuis  fans  jnarquer  le  cominence- 
mctit  ,  latlurce  &  la  fin  de  leur  règne  ;  il  eft  vrai  qu'il 
rapporte  les  éven^mens  les  plus  cQnddérablcs  où  ils 
ont  eu  poit»  On  peut  s'en  iervît  comme  d'{pf>ques , 
pour  juger  que  ces  rois  ont  vécu  vers  telle  &  telle 
année;  maison  n'en  peut  rien  tiret  de  plus  étendu. 
D'ailleurs,  cet  auteur  a  fait  un  catalogue  fcparé  des  rois 
d«s  dfeux  Familles  ;&  tl  Teroir  i  fouhairer  qu'il  les  eût  au 
contraire  mis  en  parallèle  les  uns  avec  les  autres  dans 
no  jnfane  catalogue  ,  puifqu'iU  ont  hé  coUé|iMe.  £u- 
ièbe  mtme ,  danc  là  cnronolof^ ,  ft  contente  it  mat- 

3UCT  les  premiers  j  Se  ne  tait  aucune  mention 

es  Eurypontides  :  bien  plus,  il  tîtur  par  Alcam^ne^ 
nouviéme  roi  :  aintî  poïni  de  fecours  de  ce  côté-là.  Les 
aïKxes  ancieiM  qu'oo  ^otaon  confulter ,  confine  Plu- 
lanpie,  ne  nom  fiMtullèiit  que  quelques  lambeaux, 
qui  peuvent  tout  au  plus  donner  li  -u  A  clcs  confeftiires  , 
ic  o'appienneat  tien  de  plus  poluiJi'  que  Pauiknus.  A 


l'égard  des  modernes  qui  le  tout  eietcés  line  cet  K 
de  rtiiHoife,  nous  a'ea  tc«ow  khjic  qui  itané 
avec  plus  d'eflaAitodb  que  Mearnui  te  ^tgonios.  Noos 

avufii  fur-tout  fuivi  le  pt.tn  du  dernier,  lorfqo'il  s'eftagt 
ci'op]>ofer  collègue  â  collcgue  ,  mais  iaus  néanmoins 
atkiptet  fes  fautes,  ftir  exemple ,  il  coafend  ^après  Plu- 
tarque,  le  toi  Acsocttut  hU  d'Arée,  avec  le  pcince 
Acrotattis  foaa'ieiil*  Atle  bit  mourir  a  h  bataille  de 
Megalopolis  :  nous  nous  fommes  écartés  de  lui  dans 
cet  endroit»  &  nous  noos  fommes  atucbits  i  marquer 
les  années  au(qnelles  ont  comnic-ntc  les  règnes  connus , 
ce  qu'il' n'a  point  fait.  Quant  aux  règnes  obfcurs  ,  Se 
dont  on  ignore  la  durée  ,  nous  avons  cru  au  moins  les 
dévoie  â»ri<)iielqltt  point  de  leur  étendue  pat 
çps»  ^enemenr  diftingué  ;  c'eAce  que  nons  avons  pra- 
riqué  Jcpui'î  ALumenc  fuftiu'A  P!i(îi^ri!ue  fîU  <Jc  réani- 
(ks  ,  &  depuis  Qeomene  ttts  de  Qéombrotc  ,  ju^'I 
Cléomene  dernier  roi.  Nous  avons  diftingué  dans  notre 
catalocuecei  tegimincevtaîns.par  oes  mon  vtersks  eut' 
nées  aayec  lei  autt»  règnes,  dbnt  le  ooimneiKenient  tC 
b  durée  croient  l"'irv 

Voici  fur  quel  laudement-naus  avons  éubk  le  temps 
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jiu<}uel  vlvoicnt  ces  rots ,  donc  les  chronologiftes  at 
nous  apprennent  lien  de  iùr.  Ce  fut  ibus  Poiydore  , 
que  les  Meflcniens  iinent  fimiiib ,  te  qu  Ichome  fut 
ftHà  l'andu  monde  j  ^04 ,  U  i«cond«  année  de  la  Xll 
olympiade  ,  &  7  )  i  avant  J.  C.  Les  reftes  de  ce  peu- 
plé vaincu  demeurereiu  en  paix  pendant  vingt  -  neuf 
m» ,  ic  ponerenc  fans  remuer  le  joug  des  laccd^mo- 
ùens»  lout  le  ngne  d'Ei^RvcuATE  ,  fils  de  Polydoie. 
Ccpiiic«*dQiieTéaijai!yie*varcrâii  }))|  damoo- 
4$^ hSœBnéomaiieék U3flX olnnpisd* ,  8r  le  70} 
avam  J.  C.  Car  en  cene  année ,  fous  !e  règne  cÎ'Ana- 
XANDRE ,  tes  Meflcniens  fe  révoltèrent,  &  fufciceccnt 
la  féconde  guerre  melTcnicnne ,  qui  dura  quatorze  ans , 
«u  bout  dei^ds  ceux  qui  échaj>erent  de  leur  forterefre 
éa  nrant  Ira ,  fie  réfugièrent  en  Sicile.  Le  r^ne  foivant 
fis  celai  d^uRYCRATE  iils  d'Anaxandre,  fle  eft  diltin- 
gaé  ,  félon  qoelques-ons ,  par  la  guerre  des  Tégeates , 
qui  s'éleva  entre  ce  peuple  &  les  liccdcmoniens  au  fu- 
ietdesocd'Oiefte}  vers  l'an  du  monde  ,  vers  la 
XXXIoiyai^iiiis»  Acrannée  avant  J.  C.  Mais  il 
aMttooiwntocéiiqpMrlajpiieiium  année  de  la  XXIV 
olympiade  ,  ^4  avant  J.  C  Se  (em  lui  finit  la  guerre 
<!•  ^  Nf  i.fTrn.t  .is  Celle  des  Tcgc»tcs  commença  aullî- 
tôc  j  mais  clic  lïuia  tics-long-tcmps  ,  ou"  fut  pcur-crre 
teprifc i pluficurs  fois;  car  Paufanus  marque  que  les 
Lacédcmooieru  y  lîirent  d'abord  vaincus,  lis  ne  fuient 
faepliialiaflfettx  fous  LioN  fils  d'Euiyctate ,  vers  l'an 
3)^7  ia  monde ,  vers  La  première  année  de  l'clympia- 
de  XXVlII ,  &l*an  669  avant  J.  C.  Lone-remps  après 
Clkomknk  fuccétia  i  Ton  pcre  Aruxindritle  ,  &  cnti'au- 
ues  exploits  par  kfquels  il  fe  fignala ,  ciuiia  Piuiliace 
d'Atliènci,  l'an  du  monde  {4.78»  la  ouatricme  année 
delà  LV  olympiaide ,  &  la  j  J7  «vh»  J.C  JUonidas 
AweefiiKwCMoineBe,  finir  un  ref^  tièi^long  par 
une  aâlûn  cris-hcroique ,  car  ce  fut  'm  qui  fe  dévouait 
pour  le  falut  de  :oute  la  Grèce  .icuv,ai.c  pai  Xcntès ,  pé- 
rit avec  trois  cens  Laccdcinoniens  au  palFage  des  Ther- 
taopyles ,  l'an  du  monde  )  5  5  <^  >  1^  féconde  amiée  de  k 
LXXV  olympiade  ,  &  la  «^79  avant  J.  C.  La  Alite  des 
aHadeLacnKiBone  eft  fin*  oecmiii*  JafiM'i  Acaota» 
im  ffltd'Aiée ,  oîkelleTeMnâje  dmt  fJbSeaâié.  Pour 
l'éclaircir  ,  il  faut  obferver  qu'AcrotarUS  fut  lué  devant 
Mégalopoiis,  l'an  du  monde  5775  >  la  Première  année 
de  la  CXXX  olympiade ,  &  260  avant  J.  C.  ainfi  fon 
fils  Ar»  commença  il  reg;ner  en  cette  année  même.  Il 
ne  vécut  que  hnit  ans ,  Bc  laiflâ  la  coonnuie  i  ùm  ùto- 
cefTeutLsoNiDAS ,  qui  regnoit  vcrsTan  3779  du  mon- 
de ,  fous  laCXXXI  olympiade,  &  Tan  1^6  avant  J.C. 
fut  concreinr  de  céder  le  fceptrc  à  Clïombrote  foa 
gendre,  &  fut  rétabli  l'ati  du  monde  J807 ,  la  première 
année  de  U  CXXXVIII  olympiade ,  &  ai8  avant  J.  C. 
£nâa  Cleomenb  fim  iUs  &  le  imàu  des  rois  de  La- 
c&umone ,  après  dix  aimées  on  environ  de  règne ,  fut 
tuç  à  Alexandrie  ,  comme  nous  l'avons  marqué  ,  l'an  du 
monde  5  8 1 5 ,  la  première  année  de  la  CXL  olympia- 
de, fc  h  l»o  «vent  J.  C 

ÀUTZVKS  qVt  ONT  PAKLE' DZ  lACSDZMOKS, 

Thucydide  ,  Xenophon,  Paulanias,  </i  iMonicScn- 
bon ,  /.  8.  Tite-Live  ,  Diodore  ,  Juftin  ,  Plutaïque  , 
Athénée  ,  Meurfius  ,  de  regno  Laconic.  &  MifitUan. 
lacontc.  Cm^voijétrtpubiiC.  Lacedàmmiiorum.  Carolus 
Sjgonitu  J  ét  temporiiùj  Athtmtfffium  &  LacccUmoniù- 
ram.  Quiilet ,  tbau  f*  LaMcmont  amiatnt  &  aonti/e. 

LACERDA  (Manoel  it  )  religieiB  de  roidte  des 

îiîrmirrs  de  S.  Auguflin  ,  nç  à  Lisbonne  ,  efl  célèbre  en 
PotTUgal  pat  fcs  écrits ,  qui  conllilcnt  sa  un  volume  ii- 
yW.  de  queftions  fur diverfespanies de  la  théologie,  Se 
no  natte  ék  hsaiodo  ChriJliDomini  j  &  utroqut  eitts 
nyWi  Cn  MBmtvtages  ont  été  imprimés  â  Coimbre 
in  tgi%  ,  8c  161^.  Le  P.  Mamel  étoit  doâeut  en 
diiologie  dans  l'univerfité  de  cette  ville  ,  où  il  enfei- 
pi\i^v:jt  applaiiJifTl-mcnr  rniâaS^il  fiit fait  provin- 
d«  £e«i  of  du ,  auquel  il  aojuit  dcttt  muveu  »  à  La^ 
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mego  ,  8c  i  Fonte- Real  ;  8c  il  mourut  le  -t  3  noveitaibt* 
i6}4,âgcde<ijans. *  Mémtim dt Foruigal. 
LACERNE ,  Laterna,  (bned'lubiOeinent ,  que  le«Ro> 

mains  portoient  par-delfus  leur  robe,  comme  m  ;  «fpcc» 
de  cafaque ,  pour  fe  garantit  du  froid  &dc  la  pluie.  Les 
fbldats,  le  peuple  .  ^  empereurs  en  portoient ,  même 
dans  les  fpeâbick;>.  Les  empereurs  tes  portoient  de 
pourpre.  Ovide  nom  appiexiâ  que  Lucrèce  pMcfinic 
faa  les  efdavea  d'achevtc  cette  mn  de  vêtement  pont 
l'envoyer  i  (on  raaii  CoUaida  (pddB^eoit  Aidit»  t 

Aîiuenda  cjl  domino  ,  nunc  nunc  proptrau  ^pueB*^  ' 

Quàm  pnmiirn  noJîrafaSa  lastrna  manu. 

Lampridius  parlant  de  l'empeieui  Seveie  Alexandse« 
dit  qu'il  s'en  retoumoîc  du  bain  avec  le  peuple ,  n'aftfK 
lien  qui  le  diftinguât  que  £1  laceme  de  couleur  de  pour* 
pre.  Hoc  foikm  imperatorium  hahtns  ^  quod  lasenum 
coccineam  acctp.:hr.:.  Ojclnues-uns  ont  voulu  dire  , 
fondes  fut  deux  pail^e^  uûi  entendus  de  Juvenal  8t 
d'Ronce ,  ^ue  cet  habillement  ^coit  ^  l'ulàge  des  fem- 
meii  aiaia  ib  n'ont  pas  pis  garde  que  Juvenal  paile 
d\in ceitBÎnSpaai*  qne  Néron époofa,  comiaeiic'eDt 
hc  une  femme: 

Iffc  lacernau  cam  fe  /ûJ^ue:  (-niici .' 

Lt  qu  il  y  a  faute  daiis  le  vecs  d'Uotace ,  puifque  Lam* 
bin  veut  qu'au  lieu  de  fiti  cUrâ  nudttlMCtmâ ,  on  life  fitk 
clarâ  nuda  lucemâi  étant  adiiiaife  que  ces  proftiméet 
dont  il  parle ,  attentfiflènrdes  galamsla  lampe  allumée. 

I.A(  HARES  ,  fophifte  Athénien  ,  fils  d  un  autre  du 
incine  nom  ,  &c  difciple  de  Hetadeon  ,  vivoic  dans  le 
cinquième  fiécle  fous  le  règne  des  empereurs  Marcien 
8c  Léon  11. 11  éoivit  une  hiftoiie  inandée  «  Sijhriafi» 
amêbti  CB/mtum.  *  Confulttr  Saîdat. 

LACHARES,  roi  de  Diofpolc  en  Egypte  ,  vers  l**n 
l}77  avant  J.C.  ruccelfeut  de  Scfoliris  ,  régna  huix 
ans.  On  croit  que  c'eli  lui  qui  Ht  le  labyrinthe  ruperba 
qui  étoit  dans  le  Nome  Aiuopue.  *  Maneth.  apud  Ea^ 
jtb.  Marsham ,  cm.  dmm»  Diqpia ,  MUfedk  mahiaf, 
du  hifLpnf» 

lACHERE  (  François) ,  Gordelier  ,  dflâean  eb  Ûàp' 
iogic  ,  &  dcfiniteur  de  la  province  dite  dc  S.  fiona- 
vciuuie  ,  croit  originaire  Dtjon.  11  naquit  i  Loge  , 
aujourd'hui  Morlct ,  village  du  bailliage  d'Autun  ,  le 
t6  novembre  1660.  Al'^e  de  x6  ans  il  s'embanipM 
pour  l'Aiiique  par  l'ordre  de  fes  fupéiieuis ,  &  il  fuc  iW 
des  quatre  que  te  roi  Louis  XIV  envoya  dam  le  pays 
qu'arrofc  le  Niger ,  Se  que  les  François  appellent  le  Sé- 
négal. Le  pt-L  1  ïLl'.rrr'  y  ti  1  II  Ka  trois  années.  Il  vilita 
aum  plufieurs  Iles  de  1  Amérique,  &c  fit  fur  tout  les  pays 
qu'il  eut  occafion  de  voir ,  des  lemaïques  utiles.  De  m- 
to«ienFiioce,il<iit  cfaaig|é  de  pliiueius  «IGuiescoii* 
cément  fimonlie,  qnll  ananîées  arec  fiucèf.  Il  eft 
mort  i  Di;on  le  ao  mai  17)4.  Les  mémoires  de  fes 
voyages  mériteroient ,  dit -on  ,  de  voir  le  jour  :  l'auieut 
en  avoit  tté  fouvent  follicitc  \  mais  fes  autres  occupa* 
tioos,  8c  fes  infirmités  l'en  ont,  i  ce  qu'on  prétend,  em- 
pêché. Il  avoir auffi  travaillé  iVtùfitUn du privilÂfudt 
r ordre  dc  S,  Franfois  j  dans  la  province  de  S.  Bona- 
vemure  ^  &  il  fe  propofoii  d'y  joindre  les  titres ,  les  mo- 
]i  iiiie  ii  ,  les  c|?itapnes  ,  &c.  avec  des  notes  :  on  iff^re 
Il  cet  ouvrage  croit  achevé  avant  fa  mon.  il  a  laiflcf  un 
Nécrologe  du  couvent  du  freru-mineurs  de  la  régidiere  ob» 
fervarue  de  S.  François  dt  Dqm:  c^eftnn  manolcde 
in-folio  rempli  de  ngnres.  Nons  ne  caoBoHEias  dW* 
vtages  imprimes  du  pere  Lachere  que  les  fuivans  :  c 
Lttus  funcrea  rey  erendi  patris  le  Roux ,  ï6$j  in-t^"  ùns 
nom  d'imprimeur.  Ced  l'oraifon  funèbre  d'un  de  Ce% 
confrères,  a.  La  vie  de  iaint  Jacques  de  la  régulière  ob» 
férvance  de  S.  Francis  ,  canonilé  pat  le  pape  Be- 
noît XIII  le  dixième  décembre  1716.  Cette  vie  qui 
eft  du  pere  Lachere,  e(l  joinre  i  une  autre  qu'il  a  feule- 
ment revue  &  aiignicr,:^;'  ,  Se  dont  il  a  doni.î-  I,i  G- 
coode  édition  ,  avec  la  vie  dclaipt  Jac^Ms ,  en  lyaS 
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*  Dijnn  /fi-i  r.  Cccrc  fccor.dewie cft  ceîlo  cîe  S.François 
So  a  lo ,  r.'l  ^^icux  ptctre  de  l'obfervance  ce  S.  ï  wiiijois, 
IJacTon  tiu  PcTou ,  compofce  pat  le  p«e  François  Cimt- 
COt,  StC'  *  PttpiMont  èibkoth,  des  auteurs  de  Bourgogne. 

LACHESlSJhinedet  Trois  Parques ,  qui ,  félon  les 
anciens  ,  renoit  le  fufe.iu  de  !a  vit ,  que;  L  fœur  Cloih  j 
l]loic,&  dont  Acltropos  coiipoK  k  tii.  Lachtlls  écoic  ainù 
nomince  ,  parcequ'ellc  ditpofoii  du  fort  de  la  vie  ,  fé- 
lon le  fcns  du  mocoec a«>»^mi >  c'eft4-diie  ,  fonior, 

*  lÀlxo  Giraldî  &  ânari ,  aptt*  HelÛMie  ,  in  ikeogon. 

LACHI ,  en  Inln  Lnfi.'iim  !c  Petra.  Cctoit  ancien- 
nement line  petite  viilc  du  rovaumc  de  Maccdoine. 
(- (.'In:!  Il  • .  nant  un  bo.-rt;  rlc  l'Alb.'.r.ic  ,  luué  fur  la 
nif  r  loriicnn  • ,  à  deux  Leuêi  de  la  vtlk  de  Dutazzo  , 
du  côte  du  midi.  *  Mati ,  didion. 

LAQiiS ,  anc tenue  ville  de  la  Paleftine  ,  de  I*  iribo 
de  Jod» ,  entre  Jechtel  &  Bafriut ,  à  quatre  lieues  de 
Ji^riifaletn  du  côté  du  midi.  L'écriture  nous  .ippicnJ 
qu'ut)  ange  jr  défit  Tarmée  de  Seniuchcub  roi  dts  Ai- 
lyriens.  *  WReg.c.  iS.Baudrand. 

LACiSlUSi  Psal  )  chanoine  i^eulier  de  U  coogrc- 
«lioa  de  Lathn  tnJiVl  SMt ,  ému  éeVèreane.  Il  cn- 
feigna  lâ  langue  larine dans  le  prieur;;  de  S.  FtigJieii  A 
Liiiqties ,  psndanr  que  Pierre  Martyr  y  ccoiî  prieur  ;  & 
ayjni  goutc  avec  lui  les  dogmes  des  proteihn<;  ,  il  le 
luivtt  en  alicmagne ,  où  ils  en  firent  une  proù  llion  ou- 
verte l'an  1541.  i'étant  arrêtés  queî«^at-:emp5  i  Zu- 
fich ,  puis  i  Bade  ,  ils  furent  attirés  1  Strasbourg  par 
KCuiiii  fiuc^r ,  qui  procura  i  Pierre  Martyr  une  chaire 
de  pro^ellcur  en  théologie  ,  &  i.  Paul  Lacilius  la  profcf- 
iiott  de  la  langue  grecque.  Ce  dernier  mourut  i  Stras- 
bourgs  Sa  verfion  latine  des  Chiliades  de  Tzetzes  ftit 
impnajeavec  le  giec  l'an  1 546  i  Baûe  ,  chex  Jean 
Oporin.  *  Bijle ,  St'A'oM.  eritiif. 

LACMAN  '  Jean  )  ;ié  i  Tournai  l'an  1629  ,  fit  fes 
études  de  pbilofophie  à  Louvain  j  &  après  les  avoir 
achevées,  illeionmadu  côté  de  la  théologie  d.nns  la- 
quelle il  fit  de  tr£»|pands  prmiès.  U  i'àudi»  dans  |e 
collège  dà  pape  Adnen  VI  o&  U  fit  admiier  lès  tàlens. 
Sorti  de  fonceurs  de  ;hi:oloî;le  ,  on  rent;n'i^ea  à  profef- 
fer  la  rhétotique  d.ir.i  le  collège  de  la  Sunte  Tiinité  , 
&i  eniiiite  ia  nhil  .ilophie  dans  cclur  du  Faucon  ,  l'un  & 
l'autre  à  Louvair:.  U  avou  l>€aucoiip  d'adrelle  pour  fe 
faire  écouter  avec  plaifir ,  &  li  a  formé  d'cxcellcns  dif- 
cîples>  U  ne  veilioic  pas  moins  ia  nuit  que  le  jour  fur 
ceux  dont  la  conduite  loi  imt  confiée  ;  Se  pendant  que 
les  jeunes  gens  repofoient  ,  traigiunr  La  hjihlcllc  de 
leur  ige,&ptus  encore  la  conupcioi)  ,  ii  naturelle  à 
riiomrae  »  îl  6â&«  afidwnent  des  vilîtes  dans  leurs 
chambres  pooc  voir  Û  toot  ie  padoit  £t\aa  la  c^e.  £n 
t€7yû  prit  le  dégréde  doâeur  en  théologie  i  Lou- 
vsin  ,  &:  il  fe  mi;  à  crudicr  S.  Thoiniis  .ivcc  tant  d'ar- 
deur,  que  quelque  difficile  que  foit  ce  thi-ologien  ,  il 
n'avoit  rie:i  paur  lui  que  de  trcs-iniellieible.  U  étoir 

S rendent  du  collé[>c  d' Arras  4  Louvain ,  lorfqu'«o  1679 
A.  de  Berees ,  archevêque  de  Mdines ,  le  mît  à  la  tê- 
te de  fon  féminaire.  M.  Lacman  a  rempli  ce  poflc  plus 
de  vingt-cinq  ans  ,  pendant  lefquels  il  n'eftprcfque  ja- 
mais Ibrti  de  la  ville  ,  m  mcme  du  Icinuiaire.  Son  zèle  , 
£t  fcience  ,  ia  pièce  le  fueiit  elltmer  de  coure  la  ville  ^ 
te  les  chinaiiies  ,  pr  in  ci  paiement  ceux  ^*on  nomme 
Graduis  i  Mal  mes  ,  lui  donnèrent  ang  patnâ  «m  en 
16S4  ,  &  quelque  temps  après  il  fitr  élevé  i  la  di^îté 
d'archidiacre.  On  a  delm  quelques  ouvrages  aulTî  rem- 
plis de  piété  que  de  fuliàicc ,  nuis  qui  ne  loiu  guiiies 
connus  nors  des  Pay^Bas.  Il  mourut  à  Malines  même 
dans  le  féminaire  archiépifcopal ,  le  19  de  A^tembrc 
1704.  âgé  de  foixante-qumze  ans ,  la  ânqnanie-aoiéme 
anncde  fon  facerdoce  ,  la  vingt-nnicme  depuis  qu'il 
ctoii  chanoine ,  la  dix-neuvicme  de  fon  archidiaconé  ,, 
lu  vin-:;r-li\'.cm;  depuis- qu'il  eur  été  r.onnné  piéfi- 
d  .  u  du  collège  archiépjfcûpal  de  Malines.  La  plupirt 
de  r.  ouvrages  fé  tTouvent  dans  le  Kcueîl  iminilé  : 
OjHffadtt  Aijigrie»  ^foitmita  ,  dagmmta  ,  moniSa  tJUo- 
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hgorum  I.ovMlenfium  y  tcimpriinc  àLouvaincn  1705  , 
i/i-8"  onze  volumes.  *  Foyei[  foncioge  latin  ,  ou  pa- 
pier inorTii.ure  en  une  feuille  in-jolio. 

LACONiJi ,  ptovince  de  Pélopoqnèfe  on  de  ia  Mo' 
rée ,  a  pofié  taÊiefbis  les  noms  de  Lélégie ,  dX)elialte  , 
&'  quelques  aurres  pris  de  ceux  des  rots  qui  y  regnoient. 
File  porte  aujtnird  hui  le  nom  de  Tzaconie  ,  &  fes 
peuples  Celui  do  i'zacons.  Sa  principale  ville  étoit 
Spane  ou  Laccdcmone  ,  &  les  autres  ,  Leuâres  ,  Epi- 
daure ,  Tenare ,  &c.  Elle  comienr  aujourd'hui  le  pays 
des  Maïnotes,  &  les  villes  de  Mifitra ,  Malvofia  ,  Moi- 
na  j  Cacciava  ,  ChieUfa  ,  Se  Zarnata.  *  Strabon  ,  géogr. 

LACTANCt  FIRMIEN  ,  ou  plutôt  Firmisn  Lac- 
.  TANCE ,  Luilus  Cailut  tirmianus  Laclanuus  ,  célèbre 
dans  le  III  fiéde ,  &  au  commencement  du  IV ,  éio'u 
Aincain ,  &  £elon  d'autces ,  nadf  de  Fenno  ,  ville  d« 
la  Matdie  d'Aneone  i  d'où  Ton  cniit  qu'il  prit  l«  lôr- 
nom  de  FiRMif>i.  Il  eut  Arnobe  j>our  précepteur  en 
rfactotique  ,  &  iit  de  fi  grands  progrès  fous  cet  excellent 
maître,  qu'il  enfeigna  clepais  lui-même  à  Nicomédie,  & 
fui  choiu  pu  l'empereur  Conibnitn  ,  'pout  èrre  pité- 
cepteorde  fiin  fiU  Crifpe  Cefor.  tl  a  îavt  phifiem  li- 
vres en  latin  ,  qui  font  iî  élôqiicni,  qt'ils  lui  ont  fair 
mériter  le  nom  de  Cacron  ihrct^cn.  Les  fepi  livres  des 
inftitutions  lont  Ion  piiticipal  ouvrage  :  il  les  compof* 
vers  l'an  jio  de  j.  C.  pour  dépendre  notre  leb- 
gion  ,  6c  pour  répondre  à  rous  ceux  qui  avoienc  écnc 
contre.  11  en  fit  un  abrésé  dont  on  n'a  qalnoe  par» 
tie  ,  &  y  ajouta  un  livre  de  la  Colère  de  Dieu,  Il  avoit 
fait  auparavant  un  livre  de  VOuvrage  de  Dieu  ,  dans  le- 
quel Il  érablic  la  providence  ,  en  faifanr  voir  l'excel- 
lence de  fon  ptindpol  oaviage  >  qui  eft  l'homme.  S. 
Jérôme  parle  enoon  d'autres  ouvrages  de  LaAance  { 
favoir  de  deux  livres  1  Afclepiade  ;  de  hmt  livres  de 
leyres^  d'nn  livre  inrtrulc  le  Feffin  ,  qu'il  avoit  fait 
avant  que  d'aller  i  Nicomèdie  \  d'un  poctne  en  vers 
hexamètres  ,  contenant  U  defaiption  de  fon  voyage  ; 
d'un  traité  qu'il  avoit  intitulé  le  Grammaiiiga  ;  &  d'un 
livre  de  ta  peificutUm.  De  toot  ces  ouvrages  ,  îl  nous 
reftele  dernier,  donné  ati  public  par  M.  B.iluïc  ,  foas 
le  titre  de  la  nton  des  pcrficureurs.  Quelques  critiques 
l'ont  vouluôrerà  Licl.ince  ,  pour  le  donner  à  un  cer- 
tain Lucius  Cœciltus  qui  n'eli  pas  connu  \  mais  leurs 
preuves  font  trop  foibles ,  pour  faire  chan^  de  lèniip 
ment  à  ceux  qui  appuyés  fut  destailoos  bien  plus 
lides  donnent  cet  ouvrage  i  Laâance.  Le  livre  du 
'  feftin  eft  vraifembbblement  le  prétendu  Sympofius 
I  donné  par  M.  Pithoti ,  &  réimprimé  ptufieurs  fou  de- 
,  .pnis.L«  but  de  Ladbnoedentle  miié  d*  knuiit' 

perfécureon  ,  eft  de  montreti)!»  bt  tnyeumis  qoi 
j  ont  perfecuté  les  duétiens»  ibnt  imn  pérts  manwa- 
I  reufemenc  Le  rociiudu  phénix  qu'on  attribue  à  Lac- 
!  tance  n'cft  pas  ci'un  chrétien  ,  ma;s  d'un  païen.  Le  poe- 
\  me  fur  ia  pàque  eft  d'un  auteur  chrcrien  .  mais  plus 
nouveau  que  Laâance  ;  celui  de  li  paiiion  de  J.  C 
n'cll  pas  de  fon  Ayle.  Les  argumens  for.  les  méranux* 
phofes  d'Ovide ,  &  les  notes  fut  la  Thebaïde  de  Stace, 
font  de  Ladlance-Placide  gtsmmairien.  Il  eft  remar- 
qué dans  la  chronique  d  Eulebe  ,  que  Laélance  vécut 
U  pauvre  au  milieu  de  la  cour  ,  que  fouvent  il  man- 
quoit  des  chofcs  nécefFiirc';  ,  bien  loin  de  rechercher 
les  iicfaeflês.fclesplaifi».  U  eft  1«  plus  élocpient  de 
tons  les  antbnrs  eccléluftiques  Latins.  Son  ftyle  eft 

pur ,  égal  ,  naturel,  &  einicrcment  fémbîable  à  celui 
de  Cicéron.  U  rèfiite  avec  beaucoup  de  force  1a  re- 
ligion des  ^wiib  I  &  établir  peu  foiidemenr  celle  des 
chrénent  i  ayant  eu  ^  fuivant  &  Jer&me ,  plus  de  fa- 
cilité à  détrmre ks  erreurs,  ooe  de  ftience  pour  établit 
Il  do'-rjvj-i  .;!•;  chrétiens.  Il  irji:e  la  ihéoSogie  d'une 
nunieie  uijp  plaK^lapliiquc  ;  il  n'a  pasalFcz  approfondi 
nos  mvftcres  ,  &  ila  même  do;iiic  dans  piUiicurs  er- 
reurs. Les  ouvrages  de  cet  auteur  ont  été  impnn>és 
plu&UES&îs.  La  premicte  édition  a  été  faite  i  Rome 
i  'an  1 46S  in-fi^  par  Conrad  Lere^nbeim  i  1*  ftoonde 
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àRonicran  14--.  ,icvac  partm  cvcquc Italien  ;  latroi- 
lîcros  tli  de  Vcniic  l'an  i±7i-  Ils  ont  cté  «icpuis  iin- 
pc^nésdans  cette  même  ville  ,  dans  les  années  1483  , 
1490  ,  149)}  pu Bemolios  l'an  1  joj» *  1  j 1 1 » 1 5 M  > 
par  Maurice  ian  tjzi  te  i^^y^  k  Ânis.  cfaes  Petit 

l'an  I  50J1  ;  i  Rome  l'^n  I4.74  ,  158}  &  16^0  ;  à 
Floicnce  ,  l'an  151;  ;  .1  BjHe  l'an  1  ^zi  ,  1513  ,  1 546 
&  1 56J  ;  deux  fois  1  m  i  \  iO  ;  Lyon  l'an  1  Jjt» 
t  j 70}  à  Anvers  chez  Plantin  l  an  Mj?  ,  1581, 1 570 , 
15^7 i  'SI)  ^  1 5  >  ^  Gencvc  l'an  i£i  j  ;i  Le^de 
r«ii  iMi)  i  Amfteidam  l'«n  16)1.  Une  des  meil' 
leuRS  cditions  eft  celle  tjaà  i  été  imprimée  â  Amller- 
dara  ,  z\cc  les  conimeiniirL-i  de  phifîeurs  auteurs  : 
elle  n'cfl  p.is  cependant  des  plus  exasics.  On  en  a  une 
mcilIciiK.  donnée  à  Leipfick  pat  Wafchius  /«-S**  en 
171  j.  La  dernière  édition  ot'on  a  des  cennes  de  Lac- 
tati^e ,  eft  celle  cjo't  donné  l'sbbé  Lenglet  en  174S  , 
i  vol.  //)  4".  Elfe  palIe  pour  la  plus  cnmplette ,  &  eft 
imprimét;  trcs-corrcâemen?.  liradiic  ,  Thonufius  ,  If- 
fxus,  Bcirhiuî  ,  Thilïïis  ,  GiJa;iis  ,  on:  fmr  des  notes 
fur  cet  auteur, <|ui  font  rapportées  dans  i'cdiiion  d'Amf- 
lerdam.  l.c  peK  doiBi  le  Hourri ,  religieux  bénédt&in , 
a  donné  A  1710  v»  nonveUe  édition  da  iivte  de  la 
ilioit  des  perficotenn  qntl  atnibne  i  Luchu  Qkatbt , 
lequel  vivoit  félon  lui ,  au  coniinencetnent  du  IV  fié- 
de.  •  Saint  Jérôme  ,  in  chron.  an.  Ch.  317.  epifl.  i  }ad 
Paulin,  in  cat.  c.  180,  &c.  Honore  d'Autun  ,  de  lumin. 
Etckf,  Tritbéme  &  BeUannin  .  d€ Jirift.  tixUf.  Baro- 
aîu ,  In  tuuuL  Dnpia  ,  Ub&sâu  des  ont,  udefi  du  III 
premiers  /'^âE&bD.Coillier,  il^.  du  tm.fier.  &  «c- 
clef.  t.  3. 

LACTUCINE  ,  dcclfe  reconnue  par  les  anciens  , 
potu  celle  qui  prchdoïc  aux  fruits  ,  loriqu'iU  étoient 
ire  dans  leur  lait  &  dans  leur  premiete  bw*  Ce 
I  vîeitt  du  latin ,  /ac^  UcUs ,  lait.  *  Vaiton. 
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LACYDE  (lacydes)  philcfophe  Grec  ,  fls  d'A- 
lexandre ,  :u:if  de  C^yrcne  ,  fùc  difciple  d'Arcéfilaiis  & 
fon  {iiceciieuc  dans  i'acadcmie.  Diogène  Lacice  cent 
u'il  fond.!  une  nouvelle  académie  j  mais  Cicéron  af- 
re  quilluivit lesfentimeni  d'Arcétitaiis ,  Se  les  au- 
teurs conviennent  qoe^eft  Catrneade  qui  eft  le 'fon- 
dateur de  la  troisième  académie.  Il  s'adonna  de  bonne 
heure  à  l'étude  ;  &  malgré  les  incommodités  de  la  mi- 
icre,&de  la  pAuvretc,  il  ne  latlfâ  pjs  de  devenir  habile 
philnfophc,  &  d'être  fort  agréable  dans  l'es  dilcours.  Il 
enfeignoit  dans  un  jardin  qu'.\ttalus  roi  de  Pcrgame 
loi  donna,  qni  hit  appelle  de  £aa  nom  Landita»  il 
lépoodit  i  ce  prince ,  le  demandoîc  en  n  ooot  ^ 
qu'il  fn!K)ir  rcg.udcr  de  loin  le  portrjit  des  rois.  Plu- 
tarquc  rapponc  que  Lacyde  alîiilanc  à  un  jugement 
p.>ur  Inn  ami  Cephifocrate  accufc  de  crime  de  lezc- 
nujclU  ,  le  fauva  en  mettant  le  pied  fut  un  anneau  , 
<|tte Cephifocrate  avoit  laiflénMiibecdans  le  temps  que 
Ion  eccufateur  demandoit  cet  anneaa  pont  le  con- 
vaincre. L'accu fé  étant  abfous ,  alla  remercier  fes  |u- 
y?-,  ,  entre  Iciquels  il  y  en  cu!  i:n  qui  ,  s'crat^t  apper- 
^u  de  ce  qui  s'ctoitpalfë  ,  luidic  ,  rcmnic^'^n  Lacyde 
à  tjui  vousMtnefteUigaaon.  Lacyde  avoit  une  oie  qui 
le  fuivoit  plMOlIti  quand  elle  fin  motte  ,  il  loi  fit 
des  fnnétatllet  anffi  magnifiques  que  fi  elle  ent  été  ion 
fils  ou  Ibn  frrre  :  c'ctoii  une  grande  petiteffe  pour  un 
philofophe.  L  i  manière  donc  il  moiirur  eft  sncore  fort 
indigne  d  u  i  hnmnie  i.i^e.  Athonre  rappone  que  La- 
cyde &  un  autre  uhilofophc  ,  nommé  Timon  ,  avant 
ccc  convie:;  pour  deux  jours  i  un  feftin ,  s'eccommodant 
à  l'humeur  de  la  compagnie  ,  ils  (nirent  tant  ,  qu'ils 
s'en  trouvèrent  mT.I.  Lacyde  quitra  le  premier ,  mais  il 
en  curu;;'.'  in.iiadie  qui  le  ht  mourir.  N.unenius  ta- 
lonte  que  L^icyde  avoat  fuin  de  renfermer  lui-m&ine 
ie<i  provinons  dans  fa  dépenfe  ,  &  qu'il  en  mettoit  la 
cief  dan*  on  co^  qu'il  cachetait.  Se>  valets  s'en 
étant  apperços ,  piifenc  la  clef ,  bnrenc  8c  mangèrent 
fiS  provifions  ,  &  remirent  la  clef  dans  le  coffre ,  qu'ils 
croQverect  moyen  de  recachçier  avec  Ton  cachet  ^«ju'ils 
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avoient  fùrpris.  Lacyde  regarda  la  diminution  de  fcj 
proviiioiis  comme  une  chofe  incompréhenfiblc  ,  & 
s'en  fervoir  d'exemple  pour  prouver  qu'il  avoit  raifoa 
de  fulî>eodte  en  toutes  chofes  fon  jugement.  Ses  valet* 
fe  feivtrent  do  Aiême  principe  pour  lui  perfaader  <^*il 
fe  trompoit  quand  il  croyoït  avoir  carlieté  fou  conTrc. 
n  avoit  beau  fe  plaindre  deccqi;'on  le  volo.t  ,  il",  lui 
foutenoient  qn'il  fe  trompoit  ,  À;  il  n'avoir  rien  à  leur 
répliquer  ^  fuivant  les  princ  ipes  y  mais  entin  ,  las  de  fo 
voir  pille ,  &  ne  voulant  plus  qu'ils  fe  fetvificnt  de  l< 
taimç  raifon  pour  £iMlMnjc  leàt  vol,  U  lent  dit  :  Afe' 
fnfanj ,  rum  difputciu  fnnt  tnanUn  dm  Pie^e  j  & 
nous  \  ivons  autrement  i  la  mu: fon.  Cette  hiftoire  ,  quoi- 
que i3ppc»ricc  pat  Nunieaius  &  par  Diogcne  Laërcc  ,  a 
bien  l'air  d'un  conte.  Lacyde  commençai  enfeigner  U 

Îiuattiéïkie  année  de  laCXXXlV  olympiade  ,  141  avant 
.  C.  Sr  enlSsigna  peAdiac  £6  ans ,  lelcMi  IMogène 
Laërcc  ,  5:  ainfî  il  mourut  la  deuxicnie  anniîe  ck  la 
CXLI  olympiade  ,115  avant  J.  C.  *  Ciccron  ,  Aca.- 
demicar,  quift.  !.  z.  Diogène  Lacrce  ,  /.  .\.  Plurarquc  ( 
de  difirimine  adulatorit  &  amiti,  Plin.  /.  1  o  ,  c.  22. 
AlïaxitL  7.  Adteo.  i.  10.  NuttdL epMf i* 
Pmwr.cMM./.  10. 

LAD0(CHI  (Jacques)  pictte^  U  éôngr^gatioii 
de  rOraroirc  de  Rome  ,  a  fait  imprimer  à  Rume  l'ani 
170J,  uficdiiTestacion  kiftotique  fur  les  bafiliquesde 
Rome  dédiées  fous  le  nom  des  faints  ihanyrs  Marccllin 
prêtre ,  &  Pierre  exotcifte ,  maityrifés  l'an  f  oz,  9e.  dér 
capités  i  dix  milles  de  Rome ,  «nt  aii  cnvoit  appellé 
Sylva  nigra ,  c^ui  depuis  fijt  appellé ,  Syfvs  canJ:dJ.  On 
y  bitit  une  églife  en  l'honneur  des  faintes  Rutîne  ?c  Se- 
conde, niattyiifces  au  même  lieu.  Les  ccrp;  de  S.  Nîar- 
celUn  &:  de  S.  Pierre  furent  tranfportés  peu  après  Icuc 
man^rc  dans  le  lieu  oii  S.  Tiburcc  avoit  été  martyrifé  , 
i  ttois  millesdeRome,  lot  le  clienin  ocmmé  Fin  InvU 
eana  ^  oè  Conftanrin  Udc  une  églift  en  llionnetir  de 
ces  martyrs.  Il  y  en  a  une  troifiéme  bâtie  en  leur  hon- 
neur dans  l'enceinte  de  Rome.  Le  P.  Ladcrchi  prétend 
que  c'eft  celle-ci  qui  a  éfé  érigée  en  titre  du  temps  de 
Grégoire  U  6r«nd:  cela  lui  donne  occalton  de  tiaiter 
des  titres  des  carfinaaf.  Il  croit  que  ces  tirres  n'ont  été 
dans  leur  commencemeftt  que  les  maifons  de  quelques 
chrétiens  diftingués  par  leurs  richedès  ,  où  l'on  recevoir 
les  tîdcles ,  non-leuîement  pour  les  admettre  à  la  cck- 
bration  des  faints  tnyllcres ,  mais  au/Iî  pour  fubvenir  â 
leurs  befoins  remporcls ,  &  les  mettre  a  couvert  de  U' 
Mcfiftinon.  Letév2qacs<le  Rome,  dans  U  ùÀxn^ftifa-, 
lêiencnn  ptttrei  chictiAe  de  en  nuîlons,  devenoet 
autant  d'églifes.  On  attribue  d'ordinaire  cetre  inftitu- 
tion  au  pape  Evarifte ,  que  l'on  prétend  avuit  divifé  I* 
ville  de  Rome  en  vingt-cinq  titres.  Les  prêtres  attachés 
i  ces  ttttes  ou  ftstÀm»,  te  obligés^  léûdence  «  futenc 
appellés  Mf)d?juiar  ^  dn  met  iaenrdtnnnt  qui  lîgnifio 
ordonner  un  évique  ^  un  prêtre  ou  an  diacre  j  &  t  attacher' 
au  gouvernement  d une  églife  partietJiere.  Ce  nom  étoit 
commun  dans  le  commencement  à  tous  les  cleics  char- 
gés du  foin  d'une  églife  ;  depuis  ce  temps-lâ  il  ei't  de- 
venapnriculîeri  ceux  qui  partageoient  avec  le  pape  le 
BNEvecneinent  de  l'éi^life  de  Rom^  *  Dupio  ,  bOUotitf 
dtsma.mltf.ànxyilfiécle. 

Rois  BM  tf0ira«/>. 

LADISLAS  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Hongrie  ,  fils  de 
Bela  I  du  nom  ,  n^iquit  l'an  1041  en  Pologne ,  où  ion 
pete  s'éroit  retire  pour  évirer  les  violences  du  roi  Pieney 
iuccelTeur  d'Etienne.  Bel»  conquit  enfuite  le  royaume 
de  Hongrie  far  André  ,qn*n  tfDa  dans  un  fitoglarti  com-- 
bat  l'an  to6i.  Ce  prince  étant  mort  l'an  \o6^  ,  Ladif- 
lai  voulut  établit  fur  le  trône  Salomon,  ftls  d'Andic,  aa 
préjudice  de  fon  propre  frère  Geïza  ;  maïs  Salomost 
étant  devenu  odieui  a  les  fniets  pat  Tes  cniautés»  La., 
diilas  fe  joignit  i  Getn  ronr  fe  éa^.  Cèïa  ne  règne 
que  trois  ansj  &  Ladiflai  !rl  î'da  !'an  icS:  ïî 
joignit  au  royaume  de  Hongrie ,  la  Dalm;tcic  &  la  Ciwj»' 
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tie  ,  qui  lui  lofcaccciitcs  pal  Ij.  l:i-r.r  la  priiK'Lire  ScSo- 
caire  ,  veuve  du  duc  de  ces  pioviuc'.  s.  11  ùc  tenirer  les 
Bohcmieiu  dans  ieur  devpu ,  cluifa  les  Huns  oui  rava- 
gcoient  la  Hongrie  ,  conquit  une  partie  de  la  Bulgacie 
&  de  la  Rudie.  Nod^  voyons  dans  les  épines  du  pape 
Grégoire  VI  l ,  des  tcroa;gn.iges  du  iMe  &  de  la  piété  de 
Ci  roi.  Il  défit  des  Tartarcs,  mena  une  vie  innocente ,  &c 
mourut  en  odeur  de  rainictc  le  30  juillet  10^)  ,  après 
un  règne  d'environ  1 7  ou  18  ans.  11  a  ctc  canonifc  par 
le  ^pe  Céleftin  111 ,  l'an  1 19S.  Le  nunjrtologe  (o- 
tnain  fit»  mémoiiw  M  loi  au  a 7, de  juin.  *  Turdîus. 
Bijiitin'us,  geneaU  ng.  //ûi^.ftuUeti  vi^iufiiiiUt 
mois  tU  juin. 

LADISLAS  II ,  fils  d'EMïRic  ,  t..  a-na  que  fix 
iDois,  vers  l'an  1 104 ,  &  eut  Asdre  U  poui  fuccellcut. 
Quelques  auteurs  nemetteiw  ce  roi  que  le  111  de  cenoin , 
&  font  mention  avantiùi  de  Ladislas  U  ,£Is  de  Bt- 
/.»  Il ,  qu  on  plîç,-i  fur  te  trône,  qui  appartenott  légiti- 
niemciu  .»  Ion  neveu  Etienne  III ,  &  ol\  il  iil-  liH.-;  que 
fix  mois.  Air.li  on  ne  le  doit  point  coniidéter  comme 
un  roi  légitime  ,  mais  plutôt  comme  on  ufurpateur. 

LADlîiLAS  III  ,  furaoBuné'  Gum  ,  ft»  roi  .ipics 
EnilKNiV,  fonpere  ,  l'an  117a»  Le$  Wftoriens  qui 
parlent  de  hii ,  tcmn'.g-  d"mi  pritue  eïtrîmtmciu  tlihju- 
clîc ,  tcmoi^nent  qu  il  ii'pudia  fon  cjxjulc  Icgiumc  , 

Ç>ur  entretenir  divc'if.'i  .'(.iiimes  païennes  du  pays  l'.ci 
artares  Aumans.  Il  maltraita  les  eccIcliaAiqucs ,  pilla 
leurs  biens,  8c  fendit  Tobjcc  de  h  h.iinc  publique. 
£n  vain. l'empereur  5:  les  papes  voulurent  s'<çjpofer  à 
ces  déregtcmsns  ^  il  (c  moqua  dès  armes  de  Tun ,  &  des 
ccnfures  des  autres.  Dans  là  fuite,  les  Tartarcs,  auf- 
quels  il  avait  eu  tant  de  confiance,  Si  qui  néanmoins 
avoient  déjà  miné  fou  état  l'an  1285  ,  lV.t!,illii  Lient 
dans  (a  rente  Tan  l  aço.  Chariet ,  dit  lAmti^  de  fa 
foEor  Marie  ^  Bc  de  Chattes  11 roi  de  Seil» ,  fiât  ton 
fucceffcur.  *  Tutoie  «.«Amt.  Un^^  P-  II>  Boafimus , 

LADISLAS  IV  ,  dit  aulli  Uladislas,  étoit  grand 
duc  de  Lithuanie  &  roi  de  Pologne ,  lorfque  lej  Hon- 
grois l'élurent  en  1440,  pour  leur  fouverain ,  après  la 
ni.)tt  A'Alren  d  Autriche,  roi  des  Romains,  &  roi  de 
Hongrie  par  fa  femme  EU^^aheth.  Elle  étoit  fille  unique 
de  Alarie  de  Hongrie  ,  femme  de  Sigtfmond  ilt  Luxem- 
bourg ,  empereur ,  &  héritière  de  Louis  ^  dir  U  Grand  j 
roi  m  Hongrie  (c  de  Pblogne.  Albert  ^Autriche  ,  en 
mourant ,  uillâ  voflc  cette  princellê  «  qui  accoucha 
heoreufemeni  de  Ladiflas  V ,  qu'on  fit  cooronner  à  l'âge 
de  o  i.itrc  mois ,  pendant  que  celui  donc  nous  purlotn  , 
fe  mit  la  cûurouue  lut  la  tcie.  11  iit  d'abord  U  guerre  à 
Amurat ,  futtan  des  Turcs ,  &  envoya  contre  lui  Jean 
Huniades ,  qui  rempona  des  avantages  trcs-conlidéta- 
blesCur  les  infidèles.  Alors  le  Turc  fe  voyant  prclle  d'al- 
ler en  Afie  ,  fit  la  paix  avec  Ladiflas.  Ce  tra  té  fmprtt 
les  princes  chrétiens ,  qui  fe  préparoientlunu  Ilhu  for- 
ces à  celles  du  roi  de  Hongrie ,  pour  opprime:  ciuicrc- 
iDtsni  l'empire  ottoman.  Ils  firent  a;.^ii  le  pape,  qui  en- 
voya le  caidinaljules  CéCirini ,  I  dtircin  de  fairerom- 

{ire  cbtte  paix ,  tt  de  d^g^iger  LadiUas  du  ùxssxtau  Cela 
ni  exécuté  ;  indsla  fuite  en  (w  estrèmetnent  défavan- 
tageufe  i  la  chrétienté,  pii  la  pcac  de  l.r  turilllL'  de 
Varnes,  donnée  le  1 1  novembre  de  l'an  i  .^44.  Ladil- 
las  Jf  fut  suc  .1  la  (leur  de  (bn  i^t ,  ttés-digne  par  fnn 
courage  5:  \yix  û  piété  d'une  plus  heureufe dellinée. 
Toute  l'Ei  Tijpc  pleura  la  mon  de. ce  prince.  La  Hon- 
nrij  pi.-'liu  en  Ole  le  ni.'lhc^ir  de  Lddinj<;  ,  qui  a  c.iufé 
J'i  i  .iiiie,  i:e!!c  <!c  I  tHipis  de  Grèce  ,&  qui  a  ouvert 
1''  cli-jtiiin  iiiiv:  ]<R<'^rvs  des  il' mes  otiamanes- Tuio- 
nunhi-.  D'ibriiitii,  Stc. 

LADISLAS  V,  iih  J'Ai  pruT  d'Âutricbe»  fut  fait 
roi  après  la  mort  de  Ladidas  IV ,  que  les  Hongrois  lui 
avoient  prcfeié  ,  Se  n'étant  âgé  que  de  cinq  ans  ,  fut 
élevé  fous  !.i  tutelle  de  Jean  }!iir  iaïki ,  0:11  prit  Toin  de 
ce  prince.  Il  fut  dans  la  fuite  iort  at^éé^ionnc  à  la  rcli- 
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dairs  la  Bohême,  &  aux  Turcs ,  qui aflîcgerenr  inotite- 
mcni  Bili'T.i.le ''.lu  14s  ^^^n  ;.ih;hl1oii  île  i;iancs  iuc- 
ccs  de  fa  valeur  &  de  li  condiiicc  ,  loi  'qu  il  hit  etîv- 
poifonné  par  les  Hulîitcs  àPraguc,  tn  il  aite.-idoitiVA;^ 
t^ie/lenederrance,  fille  du  roi  Charles  VII  qu'il  dévoie 
éponlér.  Elle  fut  depuis  donnée  en  mariage  à  Caflon  de 
l'oix  ,  l'ail  1457.  *  Br.nfin.  Eneas  Silvius,  .-^c. 

LADISLAS.  ou  UL ADISLAS  VI,  étou  his  de  Ca- 
simir ,  roi  de  Pologne ,  qui  lui  avuit  fait  obtcrfir  le 
royaume  de  Bohême.  U  parvint  pat  fun  adrcile  &  par 
la  valeur ,  i  celui  de  Hongrie  l'an  1 490 ,  après  la  Itiotf 
de  Matthias  Corvin ,  fils  de  Jean  Huniades.  Bcacrix 
veuve  de  Mattliia$ ,  crut  que  Ladiflas  l'époufcroit ,  ce 
qui  l'engagea  à  pitiiLliL  fon  parti.  II  eut  à  combattt» 
trois j>uilTans  compétiteurs,  Jean,fil«  immrel  de  Ibtv 
prcdcceflcur ,  Maximilien  d'^utriciw  ,  &i  fon  propre 
freie  Albert ,  que  leur  pere  Cafînnr  voulott  mectie  fax. 
le  trône  de  Hongrie ,  prércndant  que  LadilUs devoir  fe 
contLT.ir-T  ce  clin  li-,  Bolivir.e.  Il  fut  néanmoins  affc* 
heureux  pour  éluder  Its  tivitvins  de  ces  piétetuiaiis,  ou 
par  les  traités,  ou  pr  les  .-.nues  ;  mais  fon  bonheyr  aC' 
fut  pas  de  durée  ;  car  il  eut  diverfes  guerres  à  Contenir  «r. 
tant  contre  les  princes  Tes  voîfiut  »  que  oontfb  les  tnli' 
(télés,  5.:  vit  cous  fes  états  en  trouble.  Il  cjoufa  ./we 
de  Foix ,  de  laquelle  il  eut  ^nne  Se  Loa^i ,  puur  bif- 
fer la  paix  dans  f.s  iriri ,  il  iir couronner  ion  nlsàlage 
de  deuxnns;  min  ic<>  précautions  fiirenc  inutiles  t  ce 
fils  ne  vcct:t  pas  long-rcmpi»  &  Ladiflas  mourut  lui-» 
même  à  Bude,  le  jeudi  i  j  mats  t^i6,  après  un  tqpiede 
vingt- cinq ans^  *  Dubravius,  rer.  lliaig.  Ub,  ii. 

A  o  1  o  S  A'^  m  s. 

LADISLAS  on  tANCELOT.  roi  de  N'aples,  que 
fes  pattilàns  ont  fiiinoauaé  k  MapuMime  étU  f^iSo- 
rieux  ^  prenoit  la  qualité  Ae  roi  de  Hongrie ,  0e  de  com* 

te  Je  l'roeer-ce.  Il  fuLceJs  .1  fon  perc  C'ii  Aai'j ,  c!.-  Du- 
r.3s  l'an  I  ;  No  ,  tut  jjivvuitrx  .'01  a  N.ipli:!,  k  i  5  du  mois 
de  tcvncr ,  ik;  nt  approuver  fon  élévation  l'an  1  jpopac 
le  pape  fionitace  lA,  qui  le  fit  couronner  à  Gaierte.  Les- 
N.ipoiitams  cvaient  appelle  Louis  U,  di;c  d'Anjou, 
leur  lég^ime  ibuvetain,  &  ces  diverfes  prércntions 
rauferem  des  guerres  très-Bcbeufes,  dans  Icfquellcs 
Ladiflas  eut  d'aboid  tolît  l'avantage.  I!  ptlt  N^ples  i?c 
Capoue ,  &  en  f  uite  étant  appellé  pat  les  Hongrois ,  qui 
avoient  empoifonné  leur  roi  Sigifinond ,  il  alla  recevoir 
i  Javarin  la  coutonne  de  Hûni;iic  le  «  août  de  l'an 
,  nuis  il  ne  la  garda  pas  loi^  temps.  Lelchlfine' 
qui  étoit  dans  l'églifc  ,  Im  «.lonna  iKc-Juni  île  fe  rendre 
maître  de  Rome ,  troublée  pj.:  la  ti^lwji  îles  Guelphes 
&  des  Gibelins ,  &  d'ufurpcr  diverfes  terres  de  l'cgli- 
fc  ,  dans  Icfquelles  il  commit  mille  violences.  Depuis , 
les  Romains  lui  cédèrent  la  fouvtrainetc  de  leur  ville 
l'an  1408.  Cependant  Louis,  cpie  le  concile  de  Pifc  & 
le  pape  Alcx.urdre  V  invertirent  du  royaume  de  Naples, 
&  auquel  ils  donnèrent  !,i  Jurge  lîe  licinenant  renctal 
de  l'églife ,  reprit  les  placer  que  Ladiflas  avoit  ulntpécs. 
Il  le  cnafTainEme  de  Rome,  qu'il  remit  au  pape  Alexan- 
dre V  »  fie  ce  pape  exconununia  Ladiflas.  Ce  dernier 
k  reiîm  à  Tononne ,  ik  perdit  peu  après  la  bataille  de 
Roqnefethe,  donnée  furies  bords  de  Garig'ian  le  i<? 
mai  141 1.  Mais  Louis  ne  fut  pas  poufler  fa  victoire 
aulfi  loin  qu'il  le  pouvoit  ^  &:  cette  faute  fit  que  foa 
compétiteur  d.mcura  entièrement  maître  du  royaume 
de  Naples.  Le  pape  Jean  XXllI  l'invelUt  encore  du 
rov.ii  n.e  Je  NapIv'S ,  s'en  repentit  peu  après  :  car 
LuLlIis  le  furprit  dans  Romc.fc  rendit  maître  de  cette 
ville,  puis  tournant  fcs  armes  contre  les  Floieniiiis, 
les  obligea  d'acheter  la  paix  l'an  t^i  3.  Oe-U  il  marcha 
à  Pérou  fc,  uù  il  fut  empoifonné  par  U  fille  d'un  raéde» 
cin  ,  dont  il  étoit  pafiioiicmcnt  amoureux.  Elle  crue 
lot  donner  encore  plus  d'amout ,  en  s'applimiant  une 
certaine  rompofirion  qu'elle  avoit  re^ue  de  fon  pere, 
gagné  à  ce  que  l'on  dit ,  |iat  les  Floruitins»  Ladiila»  ùt 
tentant       d'un  aud  ûicoiUia     ttiès-violenc.a  &  ^ 
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■foncr  i  Naplcs ,  ou  il  mourut  f.ms  po[\eritc  It  Aôilt 
«le  l'an  141 4 ,  âge  de  )  8  ans.  Ce  puiKc  ctou  vaiiknt , 
génércus&lîbeni  ;  itttis  il  avoit  tant  de  défaut)  ^tiu'on 
peut  «lin  que  fes  iiuuvùfes>|iiaUtés  ont  effacé  let  Don- 
nes. Son  cotps  fur  entmé  dans  Yégj&Ce  de  liiint  Jean  de 
Caibonriercs.  f  'ojf^  fes  ancêtres  &  lâ  pofttriti  à  AN- 
JOU.* CoUeiiuiio,  hiji.  Neapol.  /.  5.Summoncr.i  ^  ''•  4- 
Monllrelec ,  /.  i.  Sponde ,  R>iinaldi  &  Bstiviiis ,  in  it/i- 
m/,  Tiûem  de  Ni^u.  fitfnâain»i  Le  fttc  AMcïtnt. 
AoionMio»  4cc> 

Rois  t>i  Potoevtt 

lADISLAS  ou  ULADI?Î  AS  ,  I  de  ce  noifh,  roi  dÊ 
Pologne,  fumoitimc  Hermai*  j  tilsde  Casimir  I,  fut 
^lu  l'an  1 08 1  après  Boleflas ,  dit  /«  Cruel  &C  le  Hardi  y 
fim6e(«>  UleconieotadunoRideprince^Sedliéniief 
de  Pologne ,  te  mirira  des  clc^es  par  fa  prudente  ft  tz 
rerenoe  ,  qni  le  portèrent  à  mainTcnir  la  paix  ,  fans  fe  1 
foucier  de  porter  fes  amies  cht?.  ics  vaifins.  Il  fiit  pour- 
tant oblige  de  les  premlre  contre  les  liabitans  de  Piulfe 
&dePoiniianie,<[uil  détit  en  trois  batailles.  Ce  fut  de 
Ibotempsqae  les  Rudîens  fécouerentic  joug  de  laPoto' 
line.  C«  oïinoe  ipouCi  t".  Judith  ^  fA\t  A'Uratifla3  y 
roideBon^e,  ptîneeflë  d'un  grand  tncrite,  dont  il 
eut  BotisLAs  lll  Ton  fuCceJTcur  :  x".  Sophie,  fœur  de 
l'empeteor  Htari  IV ,  &  put  lors  veuve  de  Salomon  , 
ni  oe  Hang^e>  dont  il  eut  trois  filles.  //  laiffa  aujfi  un 
fitiMmd,  Aom/n/ Signée. Ladiûasmonnu le  aâjuillet 
I  i02,iitiltèi«in  règne  de  toahs.*Cft>rt)«t,A^.i/*  Pologne. 

LADISLAS  11  du  ruini  ,  roi  dcPolopf.e,  fucctda  i 
fon  pere  Boiesi  as  111 ,  !'an  i  1  Jj.  U  a\oit  troii  ou  qiui 
rte  rtcrcs,  qi!  il  prcrcndoit  aVoir  été  irop  avântat;L:ur'_-- 
mcnt  partagés  par  leur  pere.  A  la  perfiiafion  de  ChrtJ- 
dm  fa  (ietntee ,  tant  de  l'empctcur  Henn  V ,  il  leur  fit 
kaiene,  mais  avec  peu  de  nKcèti  car  dans  le  temps 
qutl  iflïcgeoic  Pofna  fur  Ami  ftëre  Miecifias ,  après 
avoir  pris  Sandomir  fut  Henfi  ,  &:  PIoûo  iiir  Bo.<Jl.:s  , 
ces  frères  nnis  furprircnt fon  armée  &  la  dciîrent.  Il  tut 
vaiacn  en  diverfes  «tnret  renconttes,  fut  oblige  de 
fiûr  tUL  AllemagiA  vteis  l'ecMieteiii  Cbnnd  11 L  fioLt»- 
tAilV,dît  k  fnjf?jlVtti  de  fe»  fier»,  fut  mis  for  h» 
trône  l'an  i  r4^.  Depuis  l'empereur  Frédéric  Bcirh- 
roii^V,  ûtcceffLur  de  Conr.iJ ,  oL>tirt  de  Boleflas  qu'il 
donneroit  la  Silefîe  à  Ladid.is ,  qui  lîiourut  1  An  i  r  j  9  i 
Oldembourg.  11  lailfa  trois  âls  t  Bokjias  ^  futnonunè  le 
iongi  duc  de  Breflaw;  Conrad  de  Lafconogue  ,  duc  de 
GloMw  &  de  Craflèn }  Se  Mieàfias^  doc  d'Opelen , 
RatiDor,  &  Tefdien.  *  Croiner,  hijnin  A  Pologne  y 
■  Crants ,  &:c. 

LADISLAS  ni ,  dit  Zoit«e*,c  ert-à-dite ,  d'une  cou- 
die  j  fut  ainfi  nommé ,  parceqa'il  énit  extrêmement 
petit  de  taille  >  0c  {wrvint  â  la  coanxiiie  aptès  pRiiu»- 
IAV% ,  en  1 19$  li  étoîc  fme  de  LesJtûy  aa  Lefcns  te 
Noir ,  pofTfdoit  en  fouveraineté  des  rerrestrfs  conn- 
détablcs.  D'ailleurs  il  étoit  gaertier  &  politique  :  ce 
qui  ncanmoirs  ne  parut  pâs  au  commencement  de  fon 
legne  ;  car  lorfqa'ii  fe  voulut  déclarer  héritier  de  la 
couronne ,  il  permit  i  fes  foldats  de  commettre  toute 
knt  de  défittdies,  Ae  de  inUetlec  biens  des  ecdéliaft^ 
qucs,  leur  en  donnant  Im-mttneretemple.  Par  cette  I 
conduite  violente  &:  extraordinaire  ,  il  s'attira  la  linine 
des  peuples,  qui  le  déclareiont  déchu  de  la  rojauté,  & 
élurent  VencefUs ,  roUlÉ  Bohème,  l'an  1  ^bb.  Ladiflas 
£>  retira  en  Hoogiie  >  puis  i  Home}  mus  nonne  U 
confervoit  tonfoors  des  inteliigeneei  dans  Vit»  t  U  ne 
lui  fut  pas  difficile  de  fe  faire  encore  élifé  aptî<:  la  mort 
du  mîme  Vencellas  l'an  1  ■los.  Oeptus  il  gouverna  fa- 
gement,  âendit  les  bornes  de  ("on  état ,  &  (e  rcrdit  re- 
doutable â  les  ennemis.  Il  ne  le  tir  couronner  qu'en 
1  jio  avec  Hedwige  ,  la  fémine  ,  tille  d  -  Hoiejîas  dit 
*  U  PUh»^  duc  de  CaffiliCiJ.a  Potnéranie  fe  révolta  pref- 

qoe  eil'iKme  temps.  Ladifias  mit  des  troupes  en  cam- 
pagne ,  5:  demanda  du  ferours  aux  cht  v.ilicrs  de  Pruf- 
£1.  Ceux-ci  piireot  Daottic  >  ^'ils  gaidetent  :  ce  qui 
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fr.t  le  fujer  cTun-j  lon;ruc  guerre.  Ils  Vitanx  dVtttttesfen* 
trepcifes  fur  la  Pologne,  julques  à  ce  que  LadiflateA 
dan  vingt  niUftdani  une  bataille.  Ce  prinre  inontut 
irlomarsi}})  »en)rfniiatioail'2nk  feplut  fagtnk 
de  ion  temps.  Il  ûUGi  Casim  a  >  ifiuDomAié  &  Grmii  i 
&  EUl^abeth  j  mariée  à  Charhs  ,  roi  de  Hongtic.  *  Mir 
chow ,  /.  4  hift.  Polan.  Crotner ,  /.  1 1 . 

lADlSLAS  IV,  dit  JAGMLO.N.  gnnd  duc  de 
Lichuanic,  de  Samogiiie,  &c.  [Xirvint  à  la  couronne  de 
Pologne ,  par  fon  mariage  avec  Hcdu  ige  ,  fillede  Leuis^ 
toi  de  Hongrie,  élue  roi  ne  de  Pda|piei  à  condititNt 
qu'elle  cpoufntni  cehn  qui  loi  lêioît  cboiii  par  leè 
grands  du  royaume.  Jugellon  s'offrit,  &  fe  fit  tôptifet 
l'an  I  ;86  i  Cracovie,  où  il  re^ut  au  baptctne  le  nota 
de  Ladifias.  Il  unit  la  Lithuanie  i  la  Pologne ,  dclÏT  leà 
chevaliea  de  Pruflè ,  toaaùt  Us  Litfaaaniens  lébcihs  1 
refiifk  la  couninne  de  BoUhne ,  t|ue  les  Huffiies  Im 
offroient ,  fe  rendit  très-iecotiimandaSîopLrîJanturt 
ixîpne  de  48  aiii.  U  mourut  le  31  nui  :4.^4,  âgé  île 
So  ans.  Hedwcct ,  la  tenimt ,  croit  tticrte  dés  l'an  140^1 
La  couronne  que  Ladiilas  avoit  obtenue  à  caufe  d'elle  ^ 
lui  demeura.  U  époufa  en  fécondes  nâces  Anne^fSHt 
de  (?<<i//m(>»«jCoiiitedeCille]r>qutinoiirut  fans  enfans 
l'an  1415.  Ladiflas  fe  remaria  1  FTt\abeth  Pilelki, 
après  la  mon  de  taquL'!!e  il  cpoufi  Sopnu ,  ti'de  d'W«- 
dréj,  duc  de  Kiovie ,  dont  il  eut  Ladislaï  V  j  Casi Mia 

LADISLAS  V,  lot  tt>i  de  Poltigne  aptes  fon  peiè 
LXbtstAS  IV»  puis  roi  de  Hongrie,  toyei  LÂDI9.AS 

IV  ,  entre  les  rni'i  de  Ht^-igiie. 

LADlSLAS-SIGISMONl)',  Vf  du  nom  ,  fds  de  Si- 
.liMOND  m  i  roi  de  Suc'de  ,  pins  de  Pùlûi;iie  ,  !k.d\-{nnè 
d  Autriche,  âllede  Qdr/M archiduc  d'Autriche  »  naquit 
l'an  1 fiiceedaifonpeielel)  novembre  i^iu 
Avant  iÏMi  avènement  i  la  touronné ,  il  avoir  donné 
des  marqnes  de  Ta  piété ,  &  avoit  llgnalé  ibo  courage 
'ans  la  guerre  contre  les  Rulîîcns ,  &c  dans  la  défaite 
d'Ofniaa  iultan  des  Turcs ,  auquel  il  tua  plus  de  cent 
cinquante  mille  hommes  en  diverfes  renoontiiA»  Il 
avoit  auffi  fait  wi  wptgt  de  dévotion  iRotne.  Ce  piin^ 
0»  a&noit  k  venu ,  parloÎT  diverlès  langues,  Bc  «voit 
joint  à  la  valeur  y  un  parfait  amour  de  la  juftice.  U  dé- 
fît les  Mofcovite»  peu  apics  fon  couronnement, &con- 
clut  enfuite  avec  eux  l.i  pai\  de  ^'iallmia.  Les  Tuics  , 
qui  s'étoient  jettes  dans  la  Pologne,  eurent  iujet  de  s'en 
lepentit.  C^e  prince  épaufâ  i".  Ceale- Renée  d'Autn" 
che ,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  II,  en  eut  Sigi/^ 
mond-Ladifias  ,  né  l'an  1640,  &  morren  1647  :  j*. 

I  an  l omfe- Marie  de  GDnlac,ue  de  Cleves ,  fié 
itiuuiui  en  1  À48,âgé  de  5  lians,  1 1  i-tiois&  1  1  joar^CA» 
siMJR  ,  fo  i  trere,  lui  fucceda  i  la  couronne  de  Pologne. 

LADISLAS,  roi  defiakème ,  cherthMi  ULADiStASi 
LADISLAS,  fils  aîné  d'Etiettne  Dr^tin ,  éiKHi& 
un  peu  avant  la  mort  de  fon  pere  ta  fille  de  Ladiflas^ 
vaivode  de  Tranfylvanie,  qui  i  caufe  de  cette  allian<re  i 
pnle  avec  une  prince ffe  khilmatique  ,  lut  cxciimir.unié' 
par  le  cardinal  de  Montefiore,  légat  du  faint  liège.  La- 
difias étoit  l'héritier  préiomptif  de  la  couronne  de  Set- 
vie  :  fimncra  éo  y  lenonçant,  avoit  réfetvé  lê  droit  d«| 
enfann  Penr-ine  que  Ltdiflas ,  interprétant  tene  cbn^ 
vention  à  fon  zti  ,  prérendit  ne  devoir  pasattendte  la 
mort  de  Milutin  fon  oncle ,  qui  te-rnoit  de  fait  :  peut- 
être  aufli  que  Milncin  efpcrant  toujotirs  de  lalllèr  dt  lï 
poAâité,  ne  Mt  fe  réfoudre  i  teoider  fon  neveu  OQhi* 
une  Ibn  fiicce  luut.  Quoi  qu'il  enlbit,  Mifntîn  fit  «A* 
ter  Ladiûas  auflîtôt  après  la  mort  de  fon  pere ,  R:  le  tint 
en  prifon  jufqii'à  fa  mort ,  qui  arriva  au  mois  de  novem- 
bre de  l'an  15;!.  I  ^idillis  devct:u  alors  roi  de  S^-ivic  , 
retufa  l'apanage  à  Conftantin  Ion  frète ,  qui  n'ayant  pu 
l'obtenir  de  gré,  le  lui  demanda  à  la  tête  d'une  armée. 

II  fut  £iit  plifonnier ,  &  Ladifias  pouftà  la  cruauté  juf- 
qu'â  le  faire  pendre ,  &  enfuite  écarteler.  Cette  barba- 
rie ,  .i  l:io:iel!e  on  ne  peur  pvtTcr  fins  horreur ,  lui  attira 
1^  haine  des  peuples  t  qui  offrirent  lacoiueooeà  Etiea* 
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ne  fils  nsnrel  i-lc  M'.I-.inn  ,  b.innl  alors  IConrtantmo- 
•Ic^  &  Lad. lias  ahaniionnc  de  cchu  le  inonde  ,  fut  pcis  i 
^irniick  ,  S:  jette  <i.;ns  une  prifon  d'oùîllMÂxtitp^. 
.*  Du  Cangc  ,  jamdUs  By^antinUt 

LADoCA  ,  grand  lac  dans  l'Europe  fepcentrionale, 
lux  les  contint  des  ccats  de  Suéde  4c  de  Mofcovie  , 
■  tnne  la  principaucc  de  Novogorod  Weliki ,  l'ingtie  & 
1.J  l  ivonie.  Ce  lac  reçoit  les  eaux  du  lac  Ilmen  ,  pu  la 
civière  de  Woldiova ,  celles  du  lac  Onega ,  pir  la  ri- 
yieie  de  Sueri ,  Se  celles  de  plulieurs  lacs  &  marais  de 
Ia  livonie ,  par  1>  rivien  de  Wofen .  &  il  £b  dccbaiee 
thlisle  golfe  de  fîniande  peur  celle  de  Niera.  Il  pallè 

C3ur  le  plus  grand  de  l'Europe ,  ayant  cinqa.inte  -  truis 
eues  du  nord  au  fud ,  Si  vingt-cinq  du  levant  au  cou- 
chant. On  j  ptend  une  prodigieule  quantité  de  lâu- 
iiiotu»>&  une  erpéce  de  poiflon  particiiltec*0Oe  com- 
me an  hareng ,  qu'on  appelle  Ladog  :  fc  ^ft  de^U , 
dit-on  ,  qitc  ce  lac  i  pris  le  nom  de  Ladoga.  Au  rcfle  le 
pays ,  qui  le  rrouve  entre  le  lac  &c  celui  cT Onega  ,  ctoit 
autrefois  une  profince  particulière  ,  qui  portait  le  nom 
île  Ladoga.  Elle  cil  mamtenant  incoiporée  i  la  pro/in- 
ce  de  Novogorod-Weliki.  *  M«i ,  dtclion. 

LADOGA,  petite  ville  de  la  MofcoviSt  dans  la 
province  de  Novogorod-Weliki  »  fut  la  rivietede  Wol- 
ehova,  à  cinq  ou  fix  lieues  du  Uc<leliadaga»dac6cé 
du  midi.  *  Mari ,  dulton. 

Çzr  Près  l  ancitnnc  ville  de  Ladoga ,  appelléc  pat  les 
Goths  Ho/meorda-^ck,  6c  par  les  DaaauC^r^imtoa 
Ckmig  ird ,  Tes  Rnfin  avoient  anciennement  un  entre- 
pSc  confîdcrabic  des  m.irchindifes  qu'on  apportoit  de 
rAfieparlamerCafpienne  &  le  Pont-Euxin,&  qui 
parvenoiext  jufques-là  en  remontant  les  rivières.  Ces 
marchandifei  étoient  de-là  tranfponécs  dans  les  villes 
conlidénblef  du  nord  ,  par  le  moyen  du  lac  Ladoga  , 
dugolfê'de  Fmisndc,  de  la  mer  Baltique.  *  Strahlen- 
berg,  defcnpt.  de  f empire mjften  ,  Tome  i ,  n  1 9 1  &fi'v. 

LADVOiCAT  (  Nicolas  i  furnommé  B'Iîi.-d ,  yiei.x 
6c  favant  cvèque  de  Boulogne  ,  natif  de  Pans ,  li  i  ne 
fiimille  noble  &  ancienne,  ht  proître ,  dès  fon  entan- 
ce  ,  beaucoup  de  difpolîtions  pour  les  fciences.  Il  fut 
reçu  de  la  maifon  de  Sorbonne  le  14  décembre  51  ; 
eut  le  premier  lieu  de  fa  licence  en  165  4,  &  prit  le 
bonnet  de  doclcur  peu  de  temps  après.  Il  devint  cha- 
noine fie  gtand  vicaire  de  Paris ,  Se  enfuite  cvcque  de 
fioulognei  11  gonveniA  fon  diocèfe  avec  fagelTe ,  main- 
tint avec  tèle  la  difctpHne  eccléiiaftiqoe  ,  comriboa 
beaucoup  à  l'établi ircinent  du  fénrin.nre  de  Boii!c>t;:ic  , 
fit  la  viiite  dci  paroiifes  de  fun  diocefe ,  &  mourut  à 
Boulogne  en  16  ;9.  On  a  de  lui  un  livre  intitulé ,  Hn- 
duU  PanAemient  dani  lequel  il  déferai  l'aflomption 
'  corporeHfe  de  la  aime  Vlei^ ,  contre  Oande  Joly.  On 
voit  par  cer  ouvrage  qu'il  étoit  h.ibilc  danv  b  !aiip;iie 
lecqiic.  C  cft  lui  aulli  qui  a  compofc  les  téglcmcns 
e  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  qui  fe  trouvent  en  manuf- 
crit  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne.  Il  ne  faut  pas  le 
tonfbodie  avec  Jacques  Ladvocti ,  amnAniec  da  toi , 
Se  licencié  de  la  maifon  de  Sorbonne,  more  en  1700. 
*  M.  l'abbc  Li.lvocat ,  di8.  hiflmqut  portatif. 

LADVOCAT  I  Louis-François  )  né  à  Paris  le  cin- 
quième avril  i'î44  ,  ctoit  neveu  de  Louis  Ladvocat  de 
Sauvetcrte ,  chef  du  confeil  du  grand  Condé ,  fecté- 
laiie  des  comman démens  de  la^princelTe  douairière  de 
Condé,  6c  eonfêîller  d'état  ordinaire ,  mort  en  \  6jo. 
Louiî-Françai';  fur  reçu  conittUet  du  roi ,  maître  ordi- 
naire en  fa  chambre  des  cotnpres  le  17  avril  1671  ,  en 
la  place  de  Louis  Ladvocat  fon  oncle.  Il  eft  mon  i  Pa- 
ns lo  S  de  fiSvrier  1 7  j  î  ,  dans  la  qaane-vîligt-onuéme 
arniée  de  lba:||«e.  C'était '  un  magtfttxr  Inlnle ,  qui 
avoir  bciucoup  de  lirrcrarure  ,  &  qui  ctoit  tr^ j-vcrfc 
dans  la  philolbphîe.  On  a  de  lui  dans  ce  dernier  genre  : 
1*.  Enrreriens  (  au  nombre  de  fept  )  fut  un  nouveau 
fjittrae  de  morale  6t  de  obyfique,  ou  la  recherche  de 
.  lîvieliearenfcfekmbsniinieresaanaellcstlPans, 
•7»  M-  la.  LmmmmiiiiMMinnim  de  Tmmt , 
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en  donnant  l'analyfe  de  ces  entretiens  d.ins  leurs  mé- 
moires du  mois  d'août  1712, article  Sj  ,  tireur plufîeuts 
objections  à  l'auteur.  Celui-ci  y  a  répondu  dans  l'ou- 
vrage fuivant.  i".  Nouveau  fyllémc  de  phiiolbphie» 
établi  fur  la  nature  des  cliofes  connues  par  elles  ^mt» 
mes ,  mis  en  parallèle  avec  l'opinion  des  anciens  phi- 
lofophes  fur  les  premiers  principes  de  la  nature  ,  &  fur 
lelq<Kf!.  on  n'a  rien  nouvé  de  hxe  &  de  certain  jufqu'i 
prélent  ;  auquel  on  a  joint  un  traité  de  la  nature  de  l'a- 
I  me  &  de  l'exillence  de  Dien  ,  prouvés  l'une  &  l'autre 
par  une  chaîne  fuivie  d'ainimens  capables  de  convain- 
1  ne  les  plus  incrédules  fiches  plus  opintStres  ,  il  Paris 
.  1728,1  vol.  in- 1 1  :  ces  deux  volumes  font  andi  en  for- 
me d'entretiens.  Les  mnnoires  de  M.  Arnaud  d'AndJ- 
ly  \  les  lettres  de  madame  de  Sévigné  &c.  font  mention 
de  (Jufieiirs  autres  façonnes  de  mérite  de  la  taim 
nunUiev 

L.f.I.IUS  {  C.  )  conful  Romain  ,  &:  erand  orareur, 
tut  furnommc  le  Sage,  Se  eft  célèbre  (ï.in.s  llnftoire, 

[>ar  l'amitié  dont  il  tut  lié  avec  Scipion  ,  qu'il  fuivit  à 
a  guerre  d'Afrique.  Dans  la  bataille  que  le  mîme  Sci- 
pion donna  en  même  jour  à  Afdrubal  &  i  Syphaz,  qu'il 
attaqua  dans  leurs  retranchemens ,  Lxlius  &  .Madî- 
nirta  pourlui  virent  les  (ttyatds,  furprirent  le  roiSyphaj, 
5c  prirent  par  compofition  la  ville  capitale  de  fon  royau- 
me de  Mafelyles  ,  l'an  5  j  i  de  Rome  ,  &  ao)  avant 
J.  C.  Depuis ,  Scipion  envoya  Lrlius  i  Rome  pour  j 
conduire  fon  ptiloanier  de  «terre.  Cicéron  parle  très- 
fbuvent  de  lut  avec  éloge.  Tite-  Live ,  Plurarque ,  6cc* 
en  font  auflî  mention.  Quintilien  fait  mention  d'tM 
fille  de  L.-el LUS ,  quiéioit  ttcs-lavante  ,  /.  1 ,  c  i. 

L^LiUS  (  Latirent  )  théologien  Allemand ,  naquit 
en  I  )7i,  &  moamt  en  itf  {4.  lïtcompoCtScriptura 
loiftteiu-  IruUx  karefiim.  Crittriitm  jtdti  j  fie.  •  Konig  , 

LAER  ou  LAAR  (  Pierre  de  )  du  Djm.'oeke  ^  pein- 
tre de  H.iricm  ,  .ivott  un  merveilleux  gcnie  pour  la 
pciiKure ,  quoiqu'il  ne  l'ait  cultivé  qu'à  ptindreenpe* 
cit.  Il  étoit  univerfel  &  fort  ftudieuz  dans  toutes  les 
chofes  qui  r^ardoient  fa  profellion.  Il  fit  un  grand  fî> 
jour  â  Rome ,  où  il  s'attira  l'amirié  &  l'eftime  des  pre- 
miers peintres.  Sa  manière  eft  fort  fii  ive  &  vraie.  Le 
nom  de  Bdmbo\o  lui  fut  donné  par  les  Italiens ,  à  caufe 
de  fa  lîgure  exciaordinaire.  Il  avoit  les  jambes  fon  lon« 
gues,  le  corps  fort  coun ,  &  ht  tête  enfoncée  dans  les 
épaules  \  mais  cette  difformité  étoit  bien  réparée  parla 
beauté  de  fon  efprit.  Il  mojrut  à  Harlem  îgc  de  foizaiH 
te  ans ,  s'étant  laillc  tomber  dans  un  foJé  où  il  fe  noja* 
On  prétend  que  ce  flit  en  p^unitioaillao  ccillMl|n'iJaTiiiit 
commis  étant  i  Rome»  6c  qn'on  twonte  de  cette  mar 
niere.  De  Larr  6e  quarre  anie*  Hollandois  fînent  lhr« 
ptis  miiii^-_Mrt  de  !.i  viande  en  carîme.dans  une  maifon 
qui  cioit  lur  le  bord  du  Tibre.  Un  ecclélîallique  qui  les 
avoir  fouvent  avertis  de  ne  plus  le  faire ,  les  uirprit  en- 
core une  fois;  &c  comme  il  vit  que  les  voies  de  la  dou- 
ceur étoient  inutiles ,  il  les  menaça  un  kàx  comtne  ils 
fbupoient,  de  les  déférer  à  rinquifîtion  ;  &  la  chofc  s'é* 
tant  extrêmement  aigrie  ,  les  Hollandoi<:  jetterent  l'ec- 
déHaftique  datii  la  nvVjie.  On  ptcTi.T,iî  qi:e  ces  cinq 
Hollandois  ont  tous  pcnpat  les  eaux.  *  ÏH^iieif  abrégé 
de  la  vie  des  peimrej, 

LAERCE,  cherche'^  DIOCFNELailies. 
LAET  (  Jean  de  )  Flamand  #t^oit  d'Anvers,  &  mou- 
rut en  1 649.  On  ne  fait  prefque  rien  de  fa  vie.  ConP» 
rantin  Lempereut  nous  apprend  feulement  dans  la  pré- 
face de  fa  tradttéHon  de  l'itinéraire  de Be^Vnm'a  de  J»* 
dût  f  qu'il  avoit  éré  direûeut  de  la  compagnie  des  In- 
des occidentales ,  te  qu'il  étoîr  habile  dans  h  cmmà^ 
fance  des  langues ,  de  l'hiftoire  &:  de  la  géographie.  Il 
écoit  fort  ami  de  Saumaife.  Ce  fut  par  fes  foins  que 
l'on  a  (Hlblié  une  grande  partie  des  defcriptions  des 
roTiumes  du  monde  ious  le  titre  dt  RdjuMi^au.  Ce* 
écrits  que  l'on  lecheidie  ancotc  *  <c  qui  font  faa  hiea 
iiapiinés  (  pemnoc  diei  Sbwvixi.Affaie»  1. 
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nidjjtxt  de  rtgu  H^fpt)iisngiiU  &  Ofih  f  commenta' 
rius  j  à  Ley<ie ,  16x9  »  0  7  a  Ctt  k  même  an> 

née  deux  éditions  de  ce  pedt  Odvrage  ;  \x  féconde  eft 

beaucoup  pku  impie  i  cit  outre  les  .idttirions  faites  en 
divers  eniiioits  ,  il  y  a  de-  plus  lechapicre  fepcicine  de 
iafida  Can^nus.  Ce  livre  .^  enooie  été  réimprimé  en 
i^^i.  z.  GaJha five  de  Fr^iuorum  régis  domtniù 6 api- 
iiu  ,  i  Leyde  mcme  année ,     1 4-  3  •  TraSatai  de terri- 
toriis  ,potentia  jfamUtis  ^jccdcribus  principum  ù  rerum- 
^uhUcanM  hait*:  dans  un  recueil  de  Thomas  Segech  , 
fllâtttlé  t  Dt priiiâfihÊtt  Jtalu  traaaius  vani ,  à  Leyde , 
EUevit ,  i6ii  >ui-24.  4»  Belgii  eonfettUrati  re/puilicaf 
feu  GeUidy  HtMmtdit ,  Zelatuit  ^  tcc  ebomgrap/uca  po- 
iuicaque  de/crip!:,-' ,  1  l  .i  vdd  ,  i  rt  ;  c  , /!/j-i4.  <,  Turciù 
impcrii Jlatus  j  i  I  tvtlv  ,  iAon  la  bibliothèque  belgique. 
6.  Perfia  jjeu  rcgni  Pcrjl^;  ft^itus Lt-ydc  16^5,  .,'1-14. 
11  y  en  a  eu  une  féconde  édition  augmentée  en  i  £47 , 
dtez  le  même  tc  dans  U  même  fonne  Ce  livre  condent 
nne  defcription  topographique  des  provinces  qui  com- 
pofenc  la  Perfe ,  les  qualités  du  climat  &  du  terroir ,  le 
génie  des  peuples  ,  leurstnaurs ,  leur  religion,  le  gou- 
yernement  civil  6t  politique ,  la  puiifance  &  les  richcr- 
6s  de  cet  état;  tnJia  les  diférens  chepûns  i|W  di- 
venmtticulicts  ont  nons  mu  aller  dans  cerafamnet 
8c  tel  tft  à-peu  prés  le  même  ocdre  de  matières  trai- 
tées dans  les  autres  républiques.  7.  De  impcrio  magni 
Atogolis  jjive  India  vera  ,  i  Leyde,  165 1  ,  in-t.^.  8. 
Ponugallia Leyde ,  1641 ,  M-af.  9.  Rtfpubika  Po- 
kuu*  4  LidùitmU  j  Pn^  &  livoni*  ^  i  Amfterdam 
1^41 ,  /»*a4.  10.  Nowu  orUstfi"  defiriptio Indidoc' 
ciJentii/is  j  novis  tabulis  geogfaphkis  ,     variis  animan- 
tium  j  ptantdrum  ^jmUuumqut  iconibus  illuflmta  y  libri 
18,  à  Leyde,  16^  tin-fol.  Laët  tradiiilît  lui-mtme 
Son  ouvrage  en  ftâiîfois,  &  cette  tiaduâioo  parut  in- 
i  Leyde  en  1640 ,  iôai  ce  due  t  ïmjhin  du 
Êiowtm  Mondle  «  o*  dêjcription  des  Indes  octiituales 
eemenoM  dix-huir  /ivres  >  par  le  J^ear  Jean  de  Lait  <t  An- 
gers ;  enrichi  de  nouvelles  labiés  géographiques  6"  figures 
des  animault  ,  plantes  &  fruits.  Dans  des  vers  latins  de 
Daniel  Heinûus ,  qu'on  lit  au  commencement,  Lact  ell 
die ,  Rebas  Iitdi*  oeàdeiiuiis  ffé^iSat,  Le  même  ou- 
vrage a  paru  en  flamand  ,  (èlon  la  bibliothèque  bel- 
gique.  1 1.  De  gtmmis  £f  /jpidibus  :  qaibus  prtmiuitur 
Theopkrafii  liber  de  hptdtbus  ,  grxcè  &  latine  ^  cum  bre- 
Vihis  annotJtionibus  j  in-8°  ,  à  Leyde  ,  i (147.  tt.  Tho- 
auSmitU  Ai^  de  -rtpubUca  Anglorum  libri  très  :  qui' 
hus  acceffinau  ^orographica  iltius  defcriptio  ^  atutjue 
politic:  rr.icl.nus  jiLeydt ,  1615  &  1 6 50.  Cette  cdi(rt>n 
eft  bien  plus  ample  que  la  première  : /AiVir/n  en  1641. 
Celle-ci  eft  encore  augmentée  des  chapitres  1 1  ,  1 1 
tc  I  )  ,  &  des  chemins  d'une  ville  à  l'autre.  i|.  Not* 
tiddijBlinatitwtm  HugonitGnotii de  origine pn^anAmt'- 
ricanarum  ^  &  obfervationes  aliquot  ad  meliorem  indi^gi- 
nem  di^illime  illius  qutflinnis  ,  à  Paris  ,  164?  ,  in- 
8°.  Lac't  y  rcfute  \i  (.iiifer-.atioii  de  Grorius  i^ans  la- 
quelle ce  fjvant  prétend  que  les  peuples  de  l'Amérique 
ttèeeum  pas  fort  anciens  ,  &  qu'ils  y  font  pafl^s  de 
l*JEimipe.  Gcottiu  lépondit  àLaift ,  mais  imp  durement  « 
la  mone  année  1^4)  «  dans  un  ouvrage  qu'il  intitnla  t 
Deorigine  gentium  Americanarum  dijfertatio  altéra  ,  ad- 
versiis  obtreQatorem ,  opaca  quem  boniun  fuit  barba  :  ces 
derniers  mots  font  allufion  à  la  barbe  qne  Lai^  pdRoit 
pmnde.  Giotiusfit  contre  le  tnioM-cetit  ^pigiouiCDe» 
oaittlaqndlsil  iè  jone  fiir&n  nomt 

Ijttiits  hmd  Latius  fatis  ejl  :  ntc  firihtrt  t^Jht 

I.atius  ;  ut  fîleat  Latius  ,  ejl fatius, 

Laët  réplioiuen  1^44,  patj'éoit  fnivants  14. 
fOif/beuidlffiruilomimJkiaubUKHta^^ 

gutàm  Americanarum  y  i  Amuerdam,  /r-8°.  i  5. 
nijforia  naturalis  Brafilit  j  iri  qua  Guilielmi  Pifonis  , 
rnedUiné  docloris  ^  lugduno  BJiavi  ^  de  medicir..<  Pr,:- 
filienfi  libri  quatuor;  ^  Georgii  Martgravii  dt  Liebflad , 


L     V  85 

bri  o3o  j  cùDi  èppendice  de  Tapuyis  &  Ckilenjîbus.  Jùa» 
Miif  LMtAnaamei^^imviumm  digefftt  &  anttoi- 
tationet  aiâiU  j  &  varia  ab  aaSore  ami  fa  fupplevit  & 
illuflravit  Leyde  &  à  Amfterdam  1648 ,  in  fol.  avec 
figures,  1 6.  yitntvii  de  architeHura  libri  i  o  ,  cum  notis 
&  oifirvationibus.  Aeeefferunt  Henrici  W^ottoni  elementd 
architeckrd  ;  Bemordmi  Baldi  lexieon  Fiaruvianum  ^  (f 
ejufdem  fcamilti  imparei  ykftfiam  ;  Leoidt  Baptifie  di 
.•lihrr;-!  Uhn  très  de  pulura;  Pomponii  Gaurici  excerprs 
de-  /v,v/;','i,r„' ;  u'  Ludiiviii  Demontiqfii  commentarti  de 
j-.i^!r:ii:j  i  piclura  ;  ea  omnia  edente(t  iliuflrante  Joaane 
de  laet ,  à  Amfterd.  1 549 ,  in-f^,  *  Valetii  Andt.  A« 
hliotk.  Belgic.  édit.de  t7$9>  j'*-4*f'«ii>  i»/«y.<7U 
Niceron  ,  Mémoires  ,  &c.  lom.  j8.  HugoH»  GrotUau^ 
net  yin-i" ,  tome  i ,  pug.  448  &  449» 

LiCTA  ,  dame  Romaine  ,  tîllc  d'Albin ,  grand  pon» 
tife ,  cpoufa  fur  la  tin  du  IV  fiécle ,  Toraxe  (ils  de  faincé 
Paule.  Ce  nuriaee  futjî  faint,  qu'Albin  admirant  la 
vertu  de  fon  gendte  &  la  {àgetîe  de  fa  fille,  abondotma 
le  paganiftnc  ,  &  fe  Rt  b.iptifer.  Lrra  fut  mefe  d'une 
fille,  nommce  Paille,  comme  fon  aïeule  \  &  c'eft  â  cette 
occa/ion  que  S.  Jérôme  >  dont  elle  étoit  la  difciple  , 
lui  écrivit  une  épitre  ,  dans  laquelle  il  lui  donnoit  des 
indruûions  pour  l'éducation  de  cec  enfant.  Ceft  cell^ 
qui  commence  ainfi  :  Apeftohis  Paubis  fcfibens  ai  Qh 
nnthios  &  rudem  Chrifli  ecclefîam ,  £  c. 

L/t'IUS ,  capitaine  de  la  garde  prétorienne  de  l'ete' 
pélreur  Commode  ,  dans  le  n  ftécle  ,  empêcha  qne  ca 
prince  batbaÇppe  Ht  brûler  la  ville  de  Rome ,  comm* 
il  l'avoir  réfiiln.  Depuis ,  ayant  fu  que  le  mtme  Com* 
'  '  vouloit  le  faire  mourir  avec  quelque  5  ::i!tiL  V  ,  il 
I-  j-'uau  ,  &  de  concert  avec  eux  il  lui  tit  donner  da 
poifonl'an  193.  Lxtus  éleva  i  l'empire  Peninax;  Cc 
trois  mois  après  il  le  fit  maflàaer,  ^oequ'il  rétablif-* 
foit  trop  fevercment  la  difcipline  militaire,  &c]ue  pat 
l'innocence  &  la  droiture  de  fes  maurs ,  il  lui  repro- 
choit  tacirement  fa  diÛblution.  Julien  le  fit  tuer  pett 
.ip:c<;.  *  L3:npridiu$,  ifiCbiwibXipUliniHfia  Psniii» 
Herodien ,  m  utroque. 

4;3"L^TUS{Eralme-Mich2clis)  douleur  en  rhéo- 
logie t  8e  pnfiEflênc  de  dialeûique  i  Copenhague.  U 
podédoit  encore  ces emploisen  1 5  ^8.  Ilfutenfuitepro* 
felleur  de  l'écriture  fa:nte.  L.-irtus  quitta  ce  pol^e  en 
I  ;(jo  ,  &  mourut  en  i  j8t.  On  trouve  le  catalogue  de 
fes  ouvrages  dans  la  BibCotbeca  fipu/arionis  erudid 
d'Aibett  Battholin,  ibimiméeea  1^99  avec 
les  sdditiont  de  Jean  Moller.  *  M.  Gkx^et ,  Mi/m.  Mff. 

(p-IjtTlJS  (  George  )  de  Moravie  ,  caîvinifte  de 
religion, miniftrcàLublin, en  Pologne, mort  en  (64!  % 
eft  auteur  de  divers  écrits,  entr'iutres  de  ceux-ci  :  Com-* 
meatarius  praSitut  in  etnvetfionem  Pauli  j  in-^",  è.. 
FhmeqaeriS5o,/fl-8*,  8c  i  Leyde  en  xS^t.Ine^U 
i  -  Ô  1 8  aQaum  apoflotorum  de  peregrinatione  Patdi ^ 
à  l  eyde  1 6 5 9  ,     à  Franequer  en  1650,  in-ii. Gnh*  . 
me  nr  art  us  in 
Cîoujet  ,  mém,  Mff. 

UEJUS  (  Jean  }  publia  un  abrégé  dllifldM  «CcU* 
ûtiftiqoe  en  i6^.  *  Konig ,  biblioth. 

LAroS(Calvidins)  cA^rc^e^  QUILLFT* 
LitTUS  ,  cherche:^  POMPONIUS  L^TUS. 
LyEVlNUS  TORRENTIUS  ,  vulgairement  Fander- 
Beken  on  Tommin  ,  fécond  évcquc  d'Anvers ,  &  de- 
puis ^naniéme  archevêque  de'Malines ,  étoit  natif  de 
Gand.  Il  étudia  en  <ltoit  8c  eti  oKIolopliie  i  Loavûli  » 
&  fit  un  voyage  en  Italie  ,  oiJ  fa  venu  lui  fit  avoir  part 
en  l'amitié  des  plus  illuftrcs  perfonnages  de  ce  temps , 
comme  des  cardinaux  Sirict ,  Borromée  Se  Moron  ,  & 
dans  celle  de  Mannce ,  de  Gambaia,  8cc.  A  fon  retour 
dans  les  Pays-Bas ,  il  fût  chanoine  de  L%e ,  fie  enfutte 
grand  vicaire  d'Erreft  de  Bavière  qui  en  étoit  évêque» 
I)epuis,  après  s'être  dignement  aquitté  d'une  ambairade 
auprès  de  Philippe  II  roi  d'Efpagne  ,  il  fut  jucé  cligne 
de  l'évccbé  d'Anvers,  où  il  fuccéda  ^  François  Sôn^ 
«nu     en  a«uit  M  le  freaùer  (fâtti  0e  cent  ^iM* 
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il  fut  rr.insfcrc  i  la  mctiopolc  de  Malines ,  Se  nioarot 
le  x6  avili  1 5  <;  5.  U  toiida  à  Luuvaui  un  collège  de  Jc~ 
iûitcs  aufquels  il  Icgua  fa  bibliotluqne ,  &  plufienrs 
tnâl.iille$  &  pièces  curieufes.  Ce  siana honanie  a  com* 
pofc  divers  pocmes;  De  parai  Vir^inis  LIS- Devint 
D.  Pauli  j  l.  IL  De  uucnxo  De:  f,u:/ido,l.  F;  des 
commentaires  lut  Suctone  &  iut  Horace  ;  &  des  poc- 
iîcs ,  qu'il  dédia  au  pape  Pie  V.  U  donna  auflî  une  édi- 
tion de  Siietoa«,ayec  d'eKcellemcs  notes.  *  Sandcre , 
Lt^de  Gandcev.  *nuL  daris.  Valece  André ,  in  bibiwriu 
^e^.  PoUevin  ,  in  appan,ficr.  Le  Mire.  JaUe-LipTe. 
Havenlius ,  a'e  ereU.  novor.  inBelg.  ep'fc 

LiLV'iUS  ou  Lvtl.IUS  ,  pocte  Latin  ,  fut  auteur 
d'un  ouvrage  intitule  ,  Erotopegnia  ,  c'eft-à-tluc  , 
Jeux  d'Amour ,  dont  Aolu-Gclle  dte  deux  vers ,  & 
AfuUe  fix.  C'eA  le  aiinM  ^  «  écrit  un  pocmc  des 
cernantes ,  cite  par  Feftm.  *  Û&o  Ghaldi ,  dia(.  ^.  Vof- 
fius  ,  dt  poil.  Lu.  Baylc  ^  dicîion.  critiq. 

LAtON  (  Jacques  )  né  à  Touloufe  le  x  juin  16^6  , 
•naadtntl'enirede  S.  DwiniHiif  en  1678 ,  fut  choi(î 
pour  continuer  l'année  dominicaine ,  &  mounit  dans  là 
patrie  te  janvier  171  j.  Ilaen quelque  partaumoïs 
de  fepccmbre  de  l'année  dominicali'.r  ,  5;  c'cfl  II:!  qui 
a  do:uic  le  mois  d'oclobre  en  17  1.1.  li  avoir  publi:  en 
1708  ,  à  Toiilviufe  ,  tics  remarques  fur  la  théologie  mo- 
lale  de  M.  Bonal  \  ôc  lot fqu'il  mourut ,  il  venoit  de 
mettre  entte  les  maint  d'un  libraire  d'Avignon ,  un 
gcand  traité  de  morale  fuivant  les  principes  des  TI1V- 
mîftes.  ♦  Echard  ^fcript.  ord.  FF.pr^td.  tom.  t. 

LAGALLA  (  Jules-Ccfar)  Italien  de  ti;i;ion  ,  a  [x-lle 
pour  un  des  plus  lubiles  iiicdecins  phibfopiies  Je  Ion 
temps.  11  naquit  l'an  1  57 1  ,  &  ht  de  (i  grands  progrès 

Jtt'au  ùatàs  ot  Ten&nce  ,  il  Hit  teçti  dodeut  à  NmIas 
'âne manière diftinguce,  i  porret  ouvertes,  te  Tans 

fwycr  aucune  finance.  Peu  après  11  tu:  crée  médecin  de 
a  dote  du  pape  Sixte  V  :  ce  qui  lui  donna  occaiion  de 
venir  à  Rome  ,  où  crant  à  peine  agc  de  1  9  ans ,  il  prit 
encore  le  bonnet  d«  doâeuc  en  pmtofopliie  &  en  mé- 
decine ,  avec  l'applandifletnenr  de  tour  ce  qu'il  y  avoit 
d'Jiabiles  getn.  Qiitv.quL-  il.ms  un  â(je  fî  peu  avancé,  on 
le  donna  pour  mcdcc  ui  au  cardinal  de  Sainte  Séverine  ; 
&  lans  fa  trop  grande  jcuncilc,  il  l'eût  été  du  pape  Clé- 
ment VIII.  11  fe  Ac  des  affaires  au  fujet  d'une  femme 
à  roccalîon  de  laquelle  il  iàilUtdctre  allâflîné  :  homme 
nè^l^Eulier  au  refte ,  &  vraiment  philofophe  dans  toute 
Ik  conouite.  Dès  l'âge  de  3  j  ans  il  fut  attaqué  de  la 
gravelle ,  &  d'tm  grand  nombre  d'autres  tncummudités 
qu'il  fouffrit  le  refte  de  fa  vie ,  avec  une  patience  in- 
crayable.  Il  mourut  âgé  de  j}  ans,  l'an  iCit].,  fv'  fut 
«mené  aux  Chartreux  de  Rooie,  oà  l'on  'voit  fen  épi- 
taphe  eompoféc  par  loi-même.  Lagatla  avoit  enfeigné 
la  môlccincà  Rome  pendant  5  3  ans  avec  un  concours 
extraordinaire  d'auditeur^  Ses  ouvrages  font  un  livre 
de  l'immortalité  de  l'eitM»,  ts  plnÉeurteoites  traités  de 
'^hilofbplue,  ou'il  recommanda  en  mouratitiLeo  Alla- 
cins  fi»  difciple  8c'  Ibii  ami ,  qui  a  écrit  fil  vie.  *  Conful- 
U)[  cet  ouvrage. 

LAG.\M  ou  I  EGHF.M  RAI ,  c'eft-à-dire ,  le  Ra- 
gia  Leghem  j  nom  d'un  prince  fort  puidant  dans  les  In- 
'  des ,  au  temps  que  Schehabeddin  regnoit  dans  le  pays 
de  Gaznah  &  de  Multan.  U  tenoit  fon  fiége  dans  la 
ville  de  Belhar  ,  où  il  rendoit  lî  équitablemcnt  la  juf* 
tice  ,  c]u'il  étoit  aifé  de  reconnoître  qu'il  croit  parvenu 
1  ce  degré  d'Iionticur ,  &  même  julqu'à  la  dignité  royale 
par  Ton  feul  mérite.  Après  avoir  gouverné  fesératsiuf' 
qiÂ  l'âge  de  tjuatto-vingts  ans  uns  aucun  reproche , 
exerçant  enfiemeiic  la  iuftke  »  0c  donnant  fouvenr  à 
fct  nijets  des  marques  ois  là  Kbfraltié  Se  de  fa  m.agni- 
ficencc  ,  il  éprouva  dans  un  âge  fort  avancé  un  cruel 
revers  de  fottune.  Il  jouiHoit  d'une  profonde  paix,  lorf- 

3ue  Bakluiar  .général  des  armées  du  fulian  Schchabed- 
io  ,  l'atta^joa  i  rimjptovid» ,  &  lui  enleva  ici  états.  On 
raÎBoate  Uiveilês  piediâMnt  &itesi  la  mère  de  Lasam 
lodqn'elle  étoit  grollè.  On  peut  let  lintf  dans  k  AtMw» 
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article. 

LAGE,  petite  ville  ou  bourg  de  la  feigneurie  de 
Roftock  dans  le  duché  de  Meckelbouig.  Ce  lieu  eft 
fiir  k  rivière  de  Rekeniic ,  i  qnatre  tienet  de  la  ville 

de  Rofloclc  ,  du  côrc  du  v.vAi.  '  Mac! ,  dicî':on. 

LAGEI.AND  ou  lANGLLANl) ,  ille  du  royaume 
de  Danemarck  ,  â  l'entrée  de  la  mer  Baltique  ,  a  fepc 
lieucs  d'A  llemagne  en  longueur,  &  deux  milles  feu- 
lement en  largeur.  Il  n^  a  que  feize  villages ,  avec  le 
bourg  de  Rud-Koping,  &le  cfaSteau de  Trancker.  Elle 
n'ell  éloignée  que  de  trois  mille*  d'Allemagne  de  l'dle 
de  I  aland.  Oq  en  riie  quantité  de  gnaint.  *  Sanfim. 

Baudrand. 

LAGENIE,  rWe^  LEINSTER. 

LÂGERLOOF  (Pierre)  en  latin  iaurifiUus^  pco- 
fellear  en  éloquence  à  UpfaI ,  avoir  été  choilî  par  l6 
roi  de  Suéde  pour  écrire  l'niftoirc  ancienne  &:  moderne 
des  royaumes  du  nord.  On  a  de  lui  un  livre  Ve  onogra- 
phid  futcana.  Un  autre  dt  commerciis  Romunorum  ^ 
&c.  On  a  promis  de  lamallèr  fes  difcours  &  liaran«ie> 
pour  les  impritner  en  an  voltnné.  Son  larin  létoit  rote 
Co;irr  dans  le  Nord.  11  mourut  au  mois  de  janvier  1 6y$, 
'  Xov.i  /mer.  Mans  Balthki.  lG<)<)  ,  Jcbr.  fiî^.  4.5. 

LAGHl  ville  de  l'Araliie  heureufe.  E^Ile  c\\  j  trente 
lieues  de  la  ville  d'Adcn ,  &:  environ  à  quinze  de  U 
mer  d'Arabie.  Baudrand  dit  que  Laghi  a  Ibn  prince 
particulier.  Sanfon  la  renferme  dans  le  beglierbeglic 
d'Adcn  ,  Se  Vifcher  dans  la  principauté  de  la  Mocca. 
*  Mati  ,  d:r:ton. 

l-AGHLlN.ou  LOUGHLEN  ,  ou  le  VIEUX 
LOUGHLEN  ,  lieu  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leiiiftet ,  an  tomek  de  Catheilagh.  C'eft  une  viUe  con- 
fidérabte ,  k  hàt  milles  prelqu'an  fiid^eacftde  Cacher-* 
lagli.  Elle  t  dnit  d'envoyée  dent  dcpntéa  ea  parle— 

ment.  ' 

Il  y  a  eu  une  autre  ville  de  même  nom ,  ï  troia  lB3k 
les  à  l'eft  de  U  précédente ,  for  te  Battow.  C'énir  nne 
ville  confidérable  Sclefiége  d'onévtqtie.  AaioanTImt 
ce  n'eft  plus  qu'un  village,  fie  l'évAclié  eft  rétmi  avec 
celui  dercarns  &  de  Wexford.  *  La  Martiniere ,  (/ci?. 

LAGIER  (  Benrand  )  cardinal ,  né  en  Auvergne  » 
prir  l'habit  de  idMÎeiac  dans  Tocdte  de  S.  François, 
ôc  fnt  pourvu  dès  l^n  1  •  le  pape  Clémenr  VI , 
de  révicfaé  d'Ajazzo ,  d'où  il ftit  transféré  l'an  li^ii 

AlTife  ,  &  vint  aptes  à  Glandèves.  Fn  1  J7  i  il  fiit  créé 
cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque  par  Grégoire  XI, 
Se  peu  après  il  eue  le  titre  de  fainte  Cécile.  Il  adîlla 
i  i'clcâion  d'Urbain  VI ,  qui  le  fit  évique  d'Ofties' 
mais  depuis  fe  perfuad.^nt  oue  l'éleétion  de  Oément' 
Vil  étoit  plus  canonique ,  il  fe  foumii  â  ce  dernier, 
&:  (nourut  le  8  du  mois  de  novembre  de  l'an  1 39»  , 
à  Aviron  ,  où  il  fut  enterré  dans  l'églife  des  COlde<* 
liets.  Ce  cardinal  compofa  un  traité  du  ichifiAe }  nn  w 
tre  coittfe'lei  bérélies ,  iee.  *  Saint  Aiwonin,  pan,  in^ 
tit.  94.  >  c.  10.  Wadingiie,  in  annal.  &  hihUoth.  Min. 
Sainte-Marthe  >  Ga/l.  chriji.  Frison ,  Gaitia purp.  Ughcl , 
tom.  I.  Italia  facra.  Auberi. Oacnhim.  Oonpluie,  flcc. 
Baluze  ,  vice  pap.  Aven, 

LAGIN  ,  nom  propre  d'AI  Malek  AV-ïAai^fam ^  XI 
fultan  des  MamIucs  Baharites  ou  Tutcomans  qui  ont 
rcgné  en  Egypte.  11  avoit  été  efclavc  d" Al  Malek  AI- 
Manlour  Kelaoun ,  c'eft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom 
à'  At-Mîinfour.  U  fut  tué  par  de  jeunes  MamIucs  cju'il  te- 
noit auprès  de  lui .  l'an  de  l'hégire  4:98 ,  de  J.  C.  1 198  , 
après  avoir  regjtié  iênUment  deu  ans  de  trois  mois.. 
Son  prédéceflrar  fin  Al  Kblelt  Al  Adel  Ketbo^a ,  te 
il  eut  pour  fucccdcur  ,  Al  Malek  Al  NalTer  fils  de  Ke- 
laoun ,  qui  régna  pour  la  féconde  ibis.  *  D'Herbelot, 
hihiioth.  orient. 

.  LAGNI ,  ville  de  Fiadce  en  Brie ,  avec  riiie  de  cotit* 
té,  cft  Bsoé  Sx  h  Marne,  i  Ibt  tieaea  ati-deCus  de 
Plans.  Hi  y  a  une  abbeje  de  l'ocdie  de  S.  Benob,  Saa^ 
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dée  put  S.  Furfiou  Fourfi,  gentilhomm;  Irlandois  dans 
le  VU  (î^-cle ,  6c  qui  fut  ruinée  pat  les  Notmatu  dans 
te  TSL  Herbert  de  Vernundois ,  comte  de  Troyes  Se  de 
MewXfJa,  xiavi,  6t  cebâtii  i'églUe»&][  fut  «aïoné  1  att 
yp-i-UivetsW^neats  firent  de  gtmdsDÎfns  i  «rte  ab- 
baye,&  entr'.uicres  Thihiud  le  Jeune,  comte  deCham- 
tugne,  qui  lui  donna  k  comte  de  Lagni  :  c'eft  pourquoi 
IVwbé  de  cette  abbaye  eft  comte  de  Lagni.  Aimoin  & 
AlbeOiB  parient  île  la  fomdacion  te  de  la  rénitation  de 
rabbaye.ï>an$  la  finie  >  la  ville  qu'on  avait  Uti*  auprès , 
&  que  tes  autc-ui  v  L.itins  nottimcnt  LitinuKum  ,  s'agran- 
dir tijninicra[>lcm(.-nt.  Ou  vouau  milieiidc  l.i  place  acLa- 

5 ni  une  toit  hclîc  fontaine  d'cx«  cllt;r.;e  cm  ,  li  -ibon- 
ante ,  qu'elle  fournie  à  toute  la  ville  &  à  l'abbaye.  On 
(lit  que  S.  Furii  l'obtint  de  Dieu  par  fi»  piier^»  Yves 
|cg.ic  du  faint  liège,  y  tint  l'an  1 141 ,  un  concile  pour 
terminer  quelques  différends,  qoi  s'cttnent  élevés  en- 
tre I  rvcqiic  li'Arras  &  11";  icligieux  do  l'abbaye  de  Mar- 
chiennes.  Jean  duc  de  ikiurgogne  s'arrêta  deux  nx>i$  i 
lofpÀ  l'an  1 4 1  ,  en  attendant  qu'il  pût  paflèf  à  PWu , 
ft  y  voir  le  roi  Charles  Vi  i  mai*  copune  il  ne  reçut 
point  de  réponfe ,  il  /eb  retourna  dans  lec  Pays-Bas , 
au  déferpoir  de  ce  qpe  fes  ennemis  l'appelloietu  en 
taillant ,  Jean  de  Lagni  qui  n'a  point  de  hâte  ;  ce  qui  a 
palTc  depuis  en  proverbe.  Sur  la  hn  du  XVI  fiéde ,  le 
roi  Henri  k  Grand, epi  aiTiégeoic  Paris,  ctoic  maître  de 
La|i;iù.'Le  doc  de  Parme  qm  avoit  obligé  ce  monarque 
à  lever  le  fïcge  c!c  Pai  i  5 ,  a  voit  fon  armée  près  de  Cliefîes 
en  prcfente  de  lcHc  du  roi.  Il  décampa  le  7  fcptcinbre 
]  590,  â  la  faveur  d'un  grand  bioiiill.iid ,  fc  liiilc  des  pol- 
ies avantageux  près  de  Lagni ,  Se  attaqua  cette  pLcc  i 
coups  de  canon  l,  la  rivière  de  Marne  entr«  deux.  La 
bcécha  avant  été  faite  en  peu  de  temps ,  il  drelTa  un 
pont  de  rateanx  ,  fit  donner  l'allàut ,  &  l'emporta  fi 
pronipccnienr  ,  que  les  troupes  que  le  maréchal  d'Au- 
niont  y  menoit  par-deliu»  le  punt  de  Gouinai ,  (jpii  eft 
i  deux  petites  lieues  aa-de(Ibu$ ,  n  y  purent  aixîver  aflai 
d  cempi.  La  ville  fix  cnioée.  Pictta  d'Qfg^inoBcMeDÙet 
l^fideni  an  parlement  de  Paii^  cliaaceliec  detiance, 
«oit  de  Lagni.  C'ctoit  ÉUlE  U  pMii»  de  Geofioî  ancien 
pocce  Franifois. 

LAGKY(  Thomas  Fantety  fienrde)  penfionairede 
l'acadérote  royale  des  fciencwi  Paiis.  membre  de  la 
ïbciété  «oyale  de  Lontbei,  &  Tan  des  lons-bibliotlte- 
quairos  du  roi  de  l'ntue ,  étoit  ne  .\  Lyon  le  7  de  no- 
vembre liîrto.  Son  génie  pour  le-,  tiutlitiuaaques  qu'il 
a  cultivées  pcnd.uit  toute  la  vie  ,  le  déclara  prelque  dès 
fon  enfance.  U  n'ètou  encore  qu't-ti  k-cunde  dans  le  col- 
lège de  la  Trinité  à  Lyon  ,  où  il  ik  les  études ,  &  il 
a'appUmioît  deflots  i  luppuer  des  tclipfes ,  &  à  dreHer 
des  nbies  de  la  période  julienne.  Cependanr  on  voulut 
qu'il  étudiât  en  croit ,  &  il  alla  pour  cet  effet  a  Touloiilê 
où  il  eut  d'habiles  maitres ,  mais  dont  les  levons  cu- 
tent  beaucoup  moins  d'anrait  pour  lui  qne  laphyfique 
te  les  BwbéiDiii^ù.  U  ie  fit  cependant  lecevov  avo- 
cat ^  flc  il  en  prenon  la.t|iialité.  11  émit  encore  i  Toalon- 
fc, lorft-jir.il'.îge  feulenientdc  vingt-dcux  ans  il  cofnpo- 
ii.  deux  caitï  c^Kiosmes  i  fon  gout ,  &  qui  répondoienr 
aux  fuccès  auc  ceux  ^ui  connoilibient  bien  fon  gcnic  ar 
tendoient  de  iâ  pénétration  ic  de  ion  penchanu  h6  pre- 
mier ^oit  nn  peiir  traité  fur  la  quadiature  du  cercle , 
&  fur  1.1  (nL.;tutê  gCi'métriqne  i  'v  le  ftcont!  ,  (-1:^'- 
ferrstion  fur  l'or  de  Touloufe  ,  que  M.  de  U  l^i..--  a 
inléréc  dans  fes  annales  biftoriques  de  cetrc  ville.  M. 
de  Lagny  vinr  i  Pari*  en  i<S86.Sâ  [cpuiarion  l'y  .ivoïc 
déjà  précède  j  U  fiit  d'abord  chargé  par  M.  le  maré- 
cbal  de  Noailles  de  diriger  les  érudes  de  M.  le  duc  de 
Noailles ,  fon  fils ,  préfentement  aulC  maréchal  de  Fran- 
ce. Le  ftie.ès  qu'il  eut  d.ms  tet  emploi  répo.ndit  à 
l'efpctance  que  l'on  en  avoit  cun<^ue ,  &  ta  maifon  de 
Moaillcs  l'a  toujours  honoré  depuis  de  fon  eftime,  &c 
même  de  &n  amitié.  En  i^90t«a  1601 ,  il  publia 

•eepour  tex- 

vaiBmidts  rmlitu.  Ce  Uvtt  ftt  ftfut^  Ai.  de  LÊfpj 
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réfléchir  fcricuf.inent  fur  i.:  méthode  ,  profita  .-le s  avis 
des  mcjilcuss  names,^  des  1692  il  donna  une  fé- 
conde édition  de  fon  ouvrage,  mais  augmenté  &  per- 
fectionne à  un  point  ^'il  enleva  piefijue  tous  lesW-' 
frages.  Cette  kcoitàe  édition  eft  intitulée  r  Màhodet 
nouvelles  ù  r  ••'7'f.xrr..ri'?;,>,T  £  /'approximarion 

des  ri2i;r:cs  ,  o-  pour  rcjoudi'c  pai  te  icr^ie  (f  la  ligne 
droite  ptnfuurs  problèmes Joiides  ,  (/  furfolides  j  &c.  i 
Paris  en  i  rtyi ,  in-^".  Cette  rcput.ition  iuftemeoi  ac- 
quife  ,  mctita  à  M.  de  Lagny  une  placie  damracadc' 
raie  des  fcienees,  où  il  fut  reçu  en  qu.ilitc  d'afloci^ 
en  1  tf 9  j. Les  mémoires  impritnés  de  cette  lavante  com- 
pagnie contiennent  plufieurs  découvertes  imponantet 
qu'il  a  faites ,  &  qui  lui  ont  ptocuié  beaucoup  d'iion- 
neur  ;  &  M.  Duhamel  dans  fon  Iiillaîie  latine  de  cette 
même  Ibciété ,  parle  de  plufieurs  autres  que  racndcmte 
avmt  approuvées ,  mais  qui  n'ont  point  encore  ctc  pu-* 
bliées.  Il  fit  paroîtreen  1697,  les  I  Innens  d'.uahmc- 
tique  &  t£ algèbre  ,  qui  alloient  être  fuivis  d'un  ouvrage 
complet  pour  la  perfcûion  des  mathématiques ,  auquel 
il  tiavailloic  affidument ,  ioifijue  le  feu  roi  Louis  XlV» 
attentif  plus  que  jamais  k  (aire  fleurir  la  marine ,  l'en- 
voya à  Rocliefort  avec  la  qualité  de  profefll-tjt  d'îiydto- 
gtjphic.  M.  de  Lagny  paifa  feute  anntes  daniccne  vit» 
le  ,  pendant  lefquellesnniauement  occupé  à  répondre 
aux  uiientions  de  fa  ma)eûe>  dc  à  perfeobonner  la  oa^ 
vigatioD ,  il  fit  beaucoup  de  nouvelles  découvCties 
les  logarithmes,  fur  les  cartes  réduiras  ,  fur  les  cal- 
culs, îur  l'analyfe , fur  l'arithmctique  binaire,  &c.  Rap- 
pelle .i  l'atis  en  1714,  il  fiit  penliouaire  de  l'atadé- 
mie  loyale  des  fcienees  ,  &  peu  après  A  eue  ujic  place  de 
fous-bibliothécaire  du  roi  pour  les  livres  dc  philofo- 
phie  tt,  de  tnuliématiques.  En  17x4  il  fut  élu  fous-dir' 
reûeur  de  l'académie ,  Se  préfentééh  cette  qualité  par  Mir 
le  dur  deNoaiile$àM.leducd'Orlé,inb,rc;:^entdurùyau« 
me ,  qui  le  gratifia  d'une  penlîoa  de  deu^i  lutile  livres» 
qu'on  lui  paya  d'avance.  Ce  pince  lui  marqua  aufli  ètiH 
certaines  heures  pour  coofilw  avec  lui  foc  les  msthéim- 
tiques,que  l'on  fait  ^ne  M.  bduc  d'Oriéans  avcnr  cuiti' 
vce- avec  alfezde  fom.  En  1715  M.  de  Laj^ny  tue  élu 
d.r&tteur  de  l'académie,  &  en  cette  qualité  ci:  fut  lut  qui 
harangua  M.  le  cardinal  de  Fleuri  à  la  tête  des  acadcmi'* 
ciens  9.11  avoieat  éluf  e  cardinal  pour  préfideni  de  l'aca-* 
démie.  M.  <fe  Lagny  momut  â  Paris  le  diimnclie  an  Iôit 
1 1  d'avril  1734,  f<  fut  enterré  le  mard:  i  ii  n  '  J.in? 
l'églife  de  S.  Germain  l'Auxerrois.  U  étoi:  ^.j , ,  1.»  :oi- 
xante-quatorziéme  année.  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parle  dans  cet  anidt  j  M.  de  Lagny  a  encore 
donné  de  Nomnaux  ébHuns  é^tuithmàtifue  &  d'algi- 
ire  J  ou  iatrodudion  aux  mathérnatiques  ,  h  Paris  en 
1697,  in- II.  La  cuhature  de  la fphere , oit  Fon  éémontrt 
une  infimic  de  portions  d<  i'.î  fj:ii(n-  tg.i,'es  â  des  pyra- 
mides rediligisis  J  a  la  Rocheiie ,  en  i  702  ,  in-i  i .  jlrich- 
muique  nouvelk  { binaire  )  à  Rochefort  en  170J ,  in- 
4".  A  l'é^ud  de  i'AnalyJe  générale  futtonùeitt  des  mér 
thedes  mmttts  pour  réfoudre  des  pr^timts  de  ttmge»' 
res  &  de  tous  les  degrés  j  l'm  ftni  j  quoique  cet  ouvrage 
ait  paru  en  1733,  in-^" ,  fous  le  nom  de  M.  de  Lagny 
il  eft  certain  qu'il  eA  de  M.  l'abbé  Richer ,  raachnnib' 
fkiea  très-habile ,  qui  a  feulemeilt.  profité  dcr  papiera 
aflês  informes  de  M.  de  Lagny ,  tèn  ami ,  avec  qui  il 
é-  ir  -'l-ili:  ■  !ong-temp$  en  grande  tclartnn.  Ce  rofiime 
que  ,  aLa^iLi.iie  des  fciences  a  atlopté  ,  &  qui  icirme  It/ 
tome  XI  de  1  édition  des  iricinnncs  de  cette  Conjpa- 
gnie  que  I  on  vient  de  bire  à  Paris,  doit  Être  fuividei 
trois  autres  que  M.  Richer  eft  en  état  de  pablier,  tic 

Îui  font  défirés  avec  ardeur  par  tous  ceux  qui  enten^ 
ent  ces  matières  «  Se  qui  font  inllmits  du  mérite  de 
cet  habile  rnailic-rnatii-irrii.  \1.  de  La-'nv  a  eu  ni.  autre 
de  fesaniis,  M.  Andte-i  rançois  Ucilandes ,  qui  lui  » 
fait  anfli beaucoup  d'honneur ,  fc  qui  lui  a  adrclli  noc' 
éclogue  en  vers  latins  d'une  fûlicaieilè  difoie  du  cempr 
d'Augufte<  Elle  le  naâve  dans  le  tecam  mboB  'î» 
poiifat  biinet.de  .il  Deflaiiifas  ,ljafdiiif  gà»  fc* 


L/iyiiized  by  Google 

k4 


88  LAG 

éoadû  (oiiÂ  Londres  en  I7t  j  *  fous  le  titre  de  Po&ê 
mjficaittis  Ratramm  otiam.  M.  de  Lagny  méritoît  d'M- 

tant  mieux  une  celogue  fi  clcgame,  te,  les  louanges 
qu'on  lui  donne  tians  cette  pièce ,  qu'il  avoir  lui-même 
beaucoup  lu  les  poètes,  tant  les  Grecs ,  que  les  Latins , 
tt  qu'il  avoic  toujours  jàïiic  i'ctndtf  des  belles  lettres 
2  celle  de  h  phiiofophie  fie  des  mnBémttiqiies.  ÏHns 
Il  dernière  annce  Je  fj  vie  on  lui  a  entendu  réciter , 
Ijns  hcfitaciOJi ,  im  giiud  nombre  de  vers  d'Hoiiicrc  , 
&:  d'autres  poètes. 

LAGOS  ,  ancienne  ville  de  Portugal ,  lîtucc  fur  la 
côte  méridionale  du  royaume  d'Algarvc  ,  environ  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Silves»  &  du  cap  de  Saùw-Vio- 
tenr,  efl  une  ville  fortifiée  fie  défendnejpdr  une  dta- 
dclle.  Elle  a  un  aflèz  bon  port,  &  cl  lu  cft  rnpl:jle  cîe 
la  Comarca  de  Lagos  ,  qui  eii  la  partie  occidentale  de 
TAIgarvc ,  &  qui  n'a  point  d'autre  lietl  ttmJiiàiable 
içpie  U  ville  de  Silves<  *  Maii ,  dOUotmaint 

LAGULA ,  bou^  de  laNitoGe  en  Afie.  U  eftfiarli 
mer  Noire  ,  i  fLjir  tieites  de  Tendarachi.  Quelques-uns 
y  mctJcm  i'-incicmie -7i.Lj/^.'f  ou  Acont ,  petite  ville  du 
la  Bithyiiie  ,  laqiicUt:  d'autres  pliL  cn  -V.;.vi(i ,  village 
qui  feit  de  port  à  Pendarachi.  *  Maii ,  dtSton, 

LAGUNA  (  André  )  médecin  Efpagnol ,  né  i  ScgO- 
vie  l'an  1499 ,  palTa  prefque  toute  fa  vie  à  la  cour  de 
Tcmpeteur  Charlcs-Quint ,  s'arrêra  cinq  on  (ùt  ans  i 
Metz,  &  motiru:  d.ms  fon  pays  vers  l'an  :  ^(îo.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  ta^un ,  Aitamntca  mtiko- 
éu;  De  pondehbut  &  tmnfuris  ;  une  vie  de  Galien, 
avec  Tabregi  de  f»  OORwes ,  fiée  Lagona  étoit  bon 
ciiitque,  ooinifae  il  fa  6r  voir  dans  les  coireâions 
Se  les  commentaires  qu'il  a  donnéi  fut  Diofcoride  ,  fur 
divers  endroits  d'Hippocrate  ,  d'Atirtoce  ,  de  Galien  , 
^^:c.  &  dans  les  diverfes  cenfurt-s  qu'il  a  ijites  des  vei- 
llons des  autres»  H  a  aufli  rraduit  plufieurs  ouvrages 
grecs  des  anciens;  &  fes  verlîons  en  général  font  cili- 
inccs  de  ceux  qui  favent  le  grec.  *  Confulte\  la  biblio- 
thèque des  écrivains  d'Efpagne  de  Nicolas  Antonio  ; 
Bailler,  Juecmcr.s  des  f^-v.:t:i  ,  lorr.e  II  ^  pdg.  501  ^  & 
tome  III  j  p.î^'.  5a  ,  197  ,  </*  M.  de  ia  Mor.noje  i 
Ci  Huet  ,  de  clarit  interpret, 

LAGUllXE  (  Louis  ]  Jéfuite,  né  i  Aamn  le^e- 
Itiier  oftobre  1  <>  5  8  ,  entra  dans  ta  lôdM  de»  Jéfiutes 
le  premier  fcpieinbre  167  ]  ,^  s'y  fît  c!liiii:r  par  fes 
■vertus  &  fes  taiens.  il  s'y  ci'.gagca  par  1^  j  i^liiluin  fo- 
Icmnelte  des  quatre  vœux  le  1  de  févrici  de  l  an  1 6i;i. 
Apres  avoir  eniogoé  avec  honneur  la  pinlofophie  & 
les  nudi^matiques,  il  fiwdeftinc  à  la  prédication ,  dooi 
il  a  exercé  !e  miniftère  avec  zèle.  Appliqué  de  bonne 
heure  au  gouvernement  .il  a  été  reaeur  des  princi- 

Î>aux  collèges  de  fh  focicté  ,  deux  fois  provincial  dans 
a  province  de  Champagne ,  vilitcur  &  vice-provincial 
dans  la  province  de  rrance ,  &  enfin  une  fois  provin- 
cial dans  la  deinietepcovioce.  UAk  en  deinieclienfee- 
leor  do  coHége  de  Nancî ,  oè  le  loi  StantAas  l'avait  Sût 
Venir.  Ce  pere  eft  mort  au  collège  de  tz  fociétc  \  Pont- 
â-Mooilbn ,  le  l }  ami  1 74Z  ,  dans  un  âge  fort  avan- 
cé, n  ihÙK  ttomi  congrès  de  Bade  en  1 7 1 4 ,  &  le 
kèle  pour  k  nui  qu'il  avoii  £aic  parokre  en  cette  aflêm* 
Uée  lui  «voit  valu  me  pcnfion.  Ses  ouvrages  font; 
l.Dci  vers  latins  5c  françois  far  l'arrivée  de  I.copold 
reCollJ.duc  de  Lorraine  , dans  fei  c:ats,à  Pont-i  Moof- 
fon  ,  KjjB  ,  i/i-4''.  2.  Orailon  funèbre  du  roi  Louis 
XIV  ,  prononcée  dans  l'èglife  caihcdrale  de  Strasbourg 
i:;  I  ^  novembic  1 7 1  j  >  pendant  le  fervice  {blemnel  t£- 
lébré  pat  ordre  du  grand  chapitre ,  à  Strasbooig,  171  f  » 
7r-4*.  On  trouve  une  idée  de  ce  difconrs  dans  les  Md- 
'tnoires  de  Trévoux  du  mois  de  novembre  1715,  ar- 
ticle 141.  }.  Hiftoire  d  Allace  ancienne  &  moderne  , , 
^«.'puîs  Céfar  jufqu'en  1725 ,  à  Sttasbonl^,  Utrfil.  a  ' 
vol,  tt  in-V,  1717,  8  vdU  Cet  oavtwe^eoBnience 
^lat  une  Vake  utile  «fe  tmncitnnt  Affise ,  comprend 
Vil  64  livres  ,  tout  ce  qui  a  e  1  r^-ir-irr  J  l'Alface,  de- 
-puis  la  conquête  que  Cdsu  lu  des  Gaules  jufiju'ett 
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172$  00  i7t6.  Ces  livres  ibnt  partages  é^ettient- 
dans  deux  volumes  dont  chacun  en  contient  72.  Le 

premier  volume  va  jllfqu'à  rtinpjre  de  Maxiniilien  I, 
^  hait  en  i  |oi.  Le  lecond  volume  (ëtittiiiue  tout  ce  qui 
s'efl  pallc  depuis  cette  épociue  jufqu'au  temps  où  finjc 
l'ouvrage.  Cette  hilkoiie  ,  dans  i'éai(ion  in-folio  ^  elt 
accompagnée  de  ritres  qui  lui  fervent  de  preuves ,  des- 
quels on  peu:  tirer  de  >:;randev  lumières.  On  trouve 
quatre  extraits  de  ce:  ouvuj^e  dar.:»  les  Aicmaires  de 
J revoux  des  mois  d'avril  ,  |uia  ,  aoilt  &  nov^pibic 
1717.  Un  en  parle  auili  dans  le  Journal  des  fnaa» 
delam(nie  année,  pag.  1005.  4.  Expolîtion  des  fèn-> 
tiinens  catholiques  fut  U  foumilïîon  due  à  la  conflitu- 
non  Unigcp.i'.us  ^  oit  les  difficultés  des  oppofans  font 
rèflitées  par  les  princij>es  &:  les  textes  tires  des  ouvra- 
ges de  feu  Al.  BoUiiet  évcque  de  Mcaux,  contre  les 
prétendus  réfotnéa.  Tel  eft  le  tirre  de  cet  ^ciii ,  bro- 
chure /a-4*  de  41  pages  »  io^iimée  en  17)  5.  Pié' 
lèrvaiirpoar  on  jeune  homme  de  qualité  contre  fir» 
rsHj^ion  ^-  !e  libertinage.  On  lui  expofe  i".  les  raisons 
qui  duivciu  l'aticrnur  daiis  La  religiuii  catholique,  i". 
On  lui fuggcrc  les  motifs  qui  doivent  régler  fes  momrs , 
fie  l'engager  à  vivie  en  véritable  honnête  homme  «  î 
Nancjr  »  1719  *  «oad  iii-i  a  de  3 1  ;  pages.  *  Ktëothi- 
que  des  omeKTs  de  Bourgogne  ,  tom.  i  in-fol.  pag.  j  <î  5  , 
i6S.  Mdmoines  de  Trévoux  cites  dans  cet  article  ;  & 
Méthode  pour  étudier  Ihijloire  ,  par  M.  l'.iM  .  1  n- 
glet ,  j  tom.  },pdg.  i4S  *  édition  de  1755.  Mem. 
Mff. 

LAHIRE  (  Laurent  de  )  peione,  qui  fut  de  £mi 
temps  en  grande  réputation ,  natif  de  nàs  ,  fiic  on  des 

vingt  dtii  .  1  inrres  ou  fculptenrs ,  qui  compoferent  le 
corps  de  1  at.idèDiic  royale  ûe  peinture  &  de  fculpture  , 
lorltju'clle  fut  établie  en  ifi^S.  Quoique  dîfciple  de 
Vouer  ,  il  ne  fuivir  point  fa  manière.  La  (îenne  n'étoic 
pas  dW  meilleur  gout  -y  elle  étoit  plus  recherchée ,  plu» 
line ,  &  plus  naturelle ,  mais  toujours  infipide;  Ses  pay- 
sages fonr  plus  eftimés  que  fes  fissures  ;  il  les  Itiiillbit 
foa  bien  &  les  peignoit  proprement.  U  croît  tellement 
attaché  à  la  peripeâive  aeneune ,  qu'il  eonionduit  rou- 
jours  lès  lomiaios  dans  l'exhalaifon ,  félon  la  mèrltode 
qu'il  avoil  eppiire  de  Defufpa.  Il  en  ulôit  dans  fet 
ligures  ,  comme  dans  fes  lomtains  ;  car  à  b  rélèrve 
de  celles  qui  e'toicnt  fur  les  premières  lii^nes ,  toutes  les 
autres  ie  petdaient  dans  un  btuuiUard ,  à  ineiuic  qu'el- 
les s'éloignoient.  U  fut  un  des  douze  profellcurs  de 
l'académie  iuf5[a'à  ia  tnoct ,  qui  arriva  le  18  d^ccmbie 
i6^6t  'û  ooitigé  alors  (le  51  ans.*  De  Piles*  «l»»^ 

de  la  vie  des  peintres, 

LAHIRE  (  Philippe  de  )  fils  du  précédenr ,  naquit  1 
Paris  le  1  8  mats  1640,  &  lut  d'abord  deltinc  la  pro- 
fellion  de  fon  pere  ^  mais  tl  tit  lui-même  un  choix  & 
plus  élevé ,  fie  plus  digne  de  fon  gotit.  Son  pere  lui  avoit 
ttit  étudier  U  petfpeâive  fie  la  enomooiqpe  pouc  la 
peinrure ,  oà  il  le  deftinoir  ;  mais  ïï  envifiiget  cesfoetv- 
ces  du  cô:è  de  ia  géométrie  ,  i  laquelle  il  éroit  réfoltt 
de  fe  donner  tour  enner.  Il  perdit  fon  pere  i  l'âge  de 
i7ans,  fieconfaa  ^aut  de  fi gnndes  infirmités , tju'il 
dut  devoir  eutteprendie  on  Tojragp  cti  Italie ,  ou  aérés 
avoir  rempli  (on  imagination  des  reAes  prfdenx  oe  h 
favartre  ar.riquité  ,  il  s'appîiqi'a  fottenient  .1  \x  j^éomé- 
trie  ,  <!<:  printipalemcnt  au\  ItCfions  coniques  d'Apol- 
lonius. Le  caniélère  fage  &;  ieiituv  »!e  M.  de  I,ihire 
l'atrachoit  â  l'Italie  ,  où  il  auioic  peut-cire  fixe  fon  fi:- 
|our ,  £tns  les  fortes  inftanccs  deutneeedooi:  il  dioic 
aimé,  n  en  revint  au  bout  de  quatre  ans ,  fie  cooiiims 
fet  érodes  géométriques  j  il  donna  la  feeonde  parrie  du 
traite  de  ta  coupe  des  pienes  y  que  M.  BolTe  fit  imprimer 
en  1  (>7i.Cet  ouvrage  tit  connuiue  M.  de  Lahirc  com- 
me M  eiceUent  géotmétie  s  il  en  foutinr  dignement  le 
nom  par  quelques  «mxa^  qu'il  donna:  en  1^7»  fie 
\6-;6>  Enfin  fil  réputation  le  nr  fisuhatterdansTacadé* 
mie  des  fciences.où  il  fur  reçu  en  1  rt-S.  L'année  fui- 
vaiite  »  il  publia  dajiï  un  volume ,  1.  Les  nouveaux  eit" 
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HMw  4<4t  MUm»  €omfÊj^.  1.  Lu  UtÊ»  glmtoifÊêi, 

*j.  la.  nn^n&ion  ou  ^^OH  du  épuiMtu.  U  UU  la 
mime  année  en  Bretagne,  &  en  i68oenGuienae,pat 
ac<lr«  du  xoi,  areç  M.  Piaad ,  pour  faire  une  cane  gé- 
Itéuit  du  softiOM  ptus  CXtâe  qiK  les  précédentes  :  ils 
fiicni  HO*  ccnsâioii  inpORante  à  la  côte  de  Gafcogne 
•a  k  rtadmi  dpoiie  de  courbe  qu'elle  ^loit ,  ce  qui  Tei- 
vit  Le :'.TKL!f,'>  à  ïHurer  la  navigation.  En  itfSlilfUC 
ordre  d  alict  l'eiil  dcurniinci  la  pofiiion  de  CtlMt&  de 
Diiiikcrque  j  il  mcfara  .luiri  la  laigeur  du  f>as  deCalais, 
depuis  la  pointe  du  baltion  du  Risban,  qui  eft  du  côté 

■  de  la  uacT  ,  en  alUnr  vers  Boulogne,  ju(qu'aii  château 
de  I>ouvr#  en  Aag|ei«tTe ,  &  U  trouva  de  ai  ,60  loi- 
ics.  £()  itfSaU  fit  un  voyage  en  Provence  poor  fiinr  la 
carte  générale.  Dans  ces  dinercns  voyagea ,  il  exécutoit 
les  ordres  du  roi ,  &  fatisfaifoit  en  racme  temps  (on 
gout  pour  les  fcicnces  :  il  fit  des  ofjirvtuions  fur  la  va- 
MMiH  de  tMffùUt  aimantée  ^  fur  l«t  réjnaâions  ^  & 
fiflnhmaïKrséumemagnes  par  /«  i«fWiMfr«;  il  don- 
na cette  mctne  annc e  un  i'\>l!é  de  Gnomoniqiu  ,  qu'il  fit 
réimprimer  en  1 698  ,  fort  augmenté.  En  1 6X } ,  M. de 
Ljliire  cuiumua  du  côté  du  noid  del*iri$,l.i  ramcule 
méridienne  commencée  par  M.  Picard  ,  pendant  que 
M.  CnÎEiii  I*  poufibit  du  côté  du  fiid  ^  mais  cette  gran- 
de eomprife  lyant  itt  ioiemBi|MW  pu  la  mon  de 
M.  Colbert ,  M.  de  Lwivus  l'occupa  i  faire  le  nivelle- 
ment de  !a  liviere  d'Eure  ,  que  le  roi  louis  XIV  vou- 
loir faire  venir  à  Verlàilles  par  des  aqueducs  :  il  la 
mmva  à  dix  lieues  au-delà  de  Chartres  de  quatrc-vingt- 
VD  m«d$  plus  haute  que  le  réfervoir  ds  la  grotte  de 
Vemillei.  Q»*!^  occupe  que  parût  M.  de  Lahirc  à 
ces  diffcrens  ouvrages ,  il  ne  put  fe  refufer  à  lies  amis, 
ic  M.  Picard  îui  ayanr  remis  tout  ce  qu'il  avoir  fait  fur 
le  nivellement ,  pour  le  faire  imprimer  avec  les  chan- 
gemens  èc  les  additions  qu'il  jugeroii  à  propos  \  il  exé- 
cuta fon  intention  en  1 684 ,  en  donnant  au  public  le 
traité  du  itMtmau  dt  M.  Pkaid.  £a  1  £8  j  puut  fon 
fivee  indtalé  t  SttRauM  ctmiea  in  mmm  Btn$  difiri- 
huutt  in-folio,  '"l  t  nivraae  contient  toute  la  théorie 
des  feâioiu  coniques ,  &  c'cJl  la  pemiere  fois  qu'or» 
la  vit  toute  entière  le  en  corps.  Continuant  fes  cru 
des  avec  une  appUcKtoo  infat^able,  il  mit  au  joui  en 
tSt6 1>  tmtédamamftmrm  du  umxit  du aiuns corps 
fitdits  ,  ouvrage  pofihiune  d*  M,  Mariottt  i  Ct  traité  a 
«u  plu(îeurs  éoitions.  11  fit  imprimer  en  1  des  7*0- 
Hes  du  foicii  &  d*  la  lune  ,  avei  des  méthodes  plus /jm'es 
foor  le  calcul  des  tclipfes  ;  auquel  il  Joignit  en  un 
frMim  important  d'Afironom*,  éc  U  defcription  d'u- 
ne machine  de  fon  iavemioii  *  l|ui  a  été  l  xcl  uc^e  dans 
des  pendules ,  Se  qui  manne  toute*  les  tchpieh  pafices 
ôc  i  venir,  les  mois  &c  les  mnécs  Iumiil-s  ,  avec  les 
épaâes.'  Sa  géométnfrpr.inque  parut  la  nu  me  année  , 
lous  le  tirre  de  l'Ecole  des  .-irpemeurs  j  &:  tu:  it  rrp:i- 
mce  en  1691,  avec  des  augi««mation$  conftdérables. 
Il  lît  paroîrre  en  1 69^  quatre  traités ,  qui  furent  inle- 
cés  i  la  fuite  du  fécond  volume  des  mémoires  que  l'a- 
cadémie donna  en  iC^i&c  I  ^9;.  Le  premier  e(l  fur  les 
Hpics  cliMiies  j  ccuries  comprifes  dans  la  mcmc  jormjtion 
l^lnérttie  <^  la  cydaide^  mais  plus  compcfées  ;  û  dccuuvi  u 
tout  ce  qui  apparrenoit  aux  épicycloïdes^  leurs  tangen- 
tes, leurs  recb&Gttieos,  ieura  quadnmiret,  leurs  déve- 
lopées  \  cVft  îi  tout  ce  que  peut  Ibr  le«  eoai^  la  plus 
liiolime  t;coniérric.  Le  fetond  rr.iiré  tfl  une  FxpUcjuon 
dcsprtmip&ux  effics  de  ta  glace  ii  dufryild.  Le  rroiuémc 
Satlesdifférensfonsde  la  trompette  marine  \  &  le  qirarrié- 
tattfir  les  différent  accidens  de  la  vue.  Son  traité  de 
àfmameiut ,  fut  le préfent  qu'il  fît  au  public  en 
&  en  170a  il  publia  la  féconde  édition  de  fes  Tables 
afhenomi^itcs  du  fbitil&  de  la  lune  j  du^mentées  de  celles 
de  toutes  les  planettes  ;  on  ne  peut  voir  en  aflrfioiinc 
sien  de  plus  pur  ,  &  de  plia  ttwmpt  de  tout  mélanine 
d'imaginations  humaines.  Il  fitanlSgtaiwcrtanèmc  an- 
oée  deux  plani^htns  de  (ciae  pouce»  de  diamètre ,  fur 
les  delSiisy11eBarà«fiua>M.deLaUtefiK charge  pat 
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le  roi  en  1 704,de  placer  dans  les  deusptemien  pivtUgot 
de  Marli ,  les  deux  grands  globes  que  l'on  a  cranfiioRée 

depui<;  au  Louvic.  Outte  tous  les  ouvrages  dont  on  a 
donné  le  détail ,  &  dont  k  dcaouibccaicnt  ii'eft  paa 
même  entièrement  eiuLt ,  â  caufe  de  la  roultùude ,  00 
rrouve  une  grande  quantité  de  tnorceaus  impottaos 
répandus  &  dans  les  journaux &  dans  le*  liiAoïm  do 
racadémie)  mais  litf-iour  dans  les  hiftoircs ,  où  il  n'y  * 
point  d'année  quil  n'ait  enrichie  de  plufieurs  ptéfens 
également  confidcrables  par  leur  bcauicdy;  patkui  vaiie- 
te.  Toujours  occupe,  le*  journées  étoieni  une  étude  con- 
tinuelle, fesDuitsm^naeâoieiKlcMveniintcrreiDpaespaC 
des  oblèrvatiaiis  afttononiiq^ei  ;  nul  tmmee  «wpotel . 

Îue  d'aller  de  robfermoiie  i  l'académie  des  fcîences  , 
celle  d'architeûure ,  &  au  coiléee  royal  donrilctoir 
profelîêur.  Tant  de  travaux  &  l'i  dmcrensauroicnt  ruiné 
une  lantc  iiioir.s  vigoutcnfeqne  la  tienne }  car  quoique 
ch.i rgé d'années, on  peut direqu'il n'aéré  vi«|j[ qu'environ 
un  niuis ,  peignant  lequel  il  a  foufferi  plulîeers  infirmi' 
tés,  dont  il  mourut  lâns  .igonie  le  1 1  avril  1718,  âgé  de 
plus  de  78  ans  i  autant  recommandable  par  fa  piércque 
p;ir  la  grandeur  de  ion  pcnie.  11  avoit  été  marié  deux 
lois  :  du  premier  induage  e&  forti  Philippe  de  Labire  , 
dont  nous  patlerons  dans  l'article  (uivant  ;  £r  le  fécond 
nous  a  donné  Jeun -Ifuolai  de  Laiiiie»  oé  ea  iMf * 
Son  pcic  n  ayant  pas  tcoflS  3  filîte  de  fon  fib  aîné  «a 
n-;c'(;L-tm  ,  t;..!hr,i  Îimi  c  ider  i  cette  profilHon  ,  qu'il 
embiaiîa  avt*.  j^lailir  ;  Ion  gout  poai  cotte  fcience  le  fit 
bientôt  connoitre^  il  étudia  les  plantes  1  fond,  &  fut 
reçu  en  1709  dans  l'académie  des  fciences ,  en  qualité 
ds  bocanifte,  &  depuis  en  celle  de  méchanicten,  En 
17.  o  il  fin  reçu  dtxdleur  en  la  faculté  de  médecine  i 
Paris ,  où  il  a  exercé  cette  profeflîon  avec  tout  le  foin , 
route  l'appluarion  ,  &  tout  le  travail  d'un  homme  qui 
ne  voulcMt  rien  celer  i  la  réputation  de  Tes  ancttres  t 
aolR  appliqué  qu'eux ,  fes  heuics  de  repos  étoient  tut 
nouveau  travail.  U  a  fait  on  lecneil  confidâifale  à$ 
plantes  deflînéei  d'une  manière  lïrguliere ,  dont  il  eft 
invenrcur;  c'eft  un  ouvrage  unique  &  d'une  vérité  fur- 
prcnanre  :  quoiqu'il  n'entre  dans  ces  deiTins  que  deux 
forte»  de  couleurs ,  tout  y  eft  G  bien  exprimé ,  que  l'on 
reconnoit  pariatiemenr  chaque  efpcce  de  planiB.  11  • 
poutTé  la  découvene  plus  loin  ,  8c  a  iionvéla  IIHMien^ 
en  les  colorant  de  les  repréfenter  i  un  naturel  inimita- 
ble. Enfin ,  on  avoir  en  lui  un  médecin  fon  expérimen- 
té, un  bon  ddlinateac,  &1U1  habile  peïaiit  de  pajrlâgiM> 

•  Afe'moires  du  temps.  * 

LAHIRE(  Philippe  de)  naquit  à  Paris  le  15  juillet  ' 
I  77.  Son  pere  *  mat  eu  Weer  de  farLer  dont  tanitk 
prètedent ,  le  deftinoit  poor  la  médecine ,  A:  Tenvoya 

au  fortir  du  collège  chez  M.  du  Vernai  au  jardin  royal , 
pour  apprendre  Canarome  ;  il  s'y  appliqua  quelque 
temps,  mais  fe  rentant  plus  de  gour  pour  les  mathéma- 
tiques que  pour  la  médecine,  il  quirta  cel'e-ci  pour  le 
donner  ennerement  i  l'autre,  où  il  fit  de  fi  grands  pro- 
grès, qu'il  fiit  reçu  dans  l'académie  des  fciences  dès  l'an 
i<;g9.  Uniquement  occupé  des  mathématioues ,  il  a 
cdnipofc'  plufî.'uis  mémoire*  qu'il  lifoic  dans  les  allêm- 
blccs  de  cetre  académie  ,  &r  qu'elle  a  fait  imprinaec 
dans  fes  mémoires.  En  .70  il  publia  une  année  dtK 
épliémcridcs  qu'il  avoir  calculées  fur  les  tables  aftiono- 
miques  de  fon  pere  :  bbvrage  qu'il  a  continué  petnfanr 
cii»q  années,  &  qu'il  fit  paroîtrc  fous  fenom  de  Gabriel 
Philippe ,  pour  le  diftinguer  do  ceux  de  Ibn  pere.  U 
donna  en  1701  le  livre  de  charpenter>e  de  Kuthurin 
JooiTe  ,  avec  des  correélions ,  &  des  augmentationa 
confidérables.  Il  fut  choifi  à  la  mort  de  fon  pere  pout 
lui  fucceder  dans  tous  fes  emplois  :  mais  U  ne  crut  pai' 
que  fa  fanté  altérée  par  les  émdes  depuis  quelques  an- 
,  piit  lui  permettre  d'acrcrxer  la  charpe  de  profeC» 
f<^ui  en  tnarhémaciqnes  au  collège  royal  ;  &  plus  à  I» 
foliiriration  de  fes  amis ,  que  par  la  crainte  du  rravail  » 
il  fe  décltaq^  de  cet  emploi.  Il  entreprit  cependant, 
avec  mefiîeo«Caflim  ft  Mafaldi,defiire  le  voyafç.de 
ta  n.  PmtU  IL    •  M 
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Dunicen]ue,  pom  dcteiminer  la  ligne  m^iclienne  âc> 
fuU  Paris  jiifau'i  l'extnémicc  fepcentrionale  do  royaotne, 
«ni  «voit  àé  ceoMiencée  par  meilleurs  l>icar  J  &:  de 
labift  ton  pwe.  Psirmi  une  uifitiité  de  liécmivciTcs  tju  li 
imm  faites ,  il  avoir  trouve  un  moyen  lacilc  iSc  très-sût 
|MMlifkùe  cUgnnds  verres  de  luncices ,  il  en  a  fait  de 
«fès-euMUens,  «li  avoieiu  plus  de  cciu  pieds  de  foyer , 
Ift  toi  en  m  pris  plalieiiis  que  l'on  conierve  i  l'Obferva- 
idfe.  SaraoRpiéRiatiir^,  urivéeen  1719,  a  prive 
îe  public  de  l'ouvrage  où  il  avoir  rtMigc  en  corps  cous 
les  prccepces  qui  regaidcuc  la  uiUc  dm  verres  d«  lunet- 
t«s  :  il  y  avoii  joint  quantité  de  figures  dans  le  delfein 
<ie  le  faire  imprimef.  Outn  un  ptofooci  (kwir  »  il  avoir 
ttoe  éradition  très  -  variée ,  &  ooe  ptaâe  fidliié  de 
bien  parler  ;  malgré fon  peu  de  fanrc,  il  avoir  une  gaye- 
xé  naturelle  ,  &:  ic  courage  d'un  fage  phylîcien  qui 
fait  i  quoi  le  corps  iiuinain  eftfi^ec  y  flC «pù pondoniie i 
la  nature.  *  Mém.  du  temps. 

LAHOLM ,  ville  de  Suéde  ,  dans  la  prûvince  de 
iiaUend»eola  Weftrogothie  ou  Gothie  occidentale, 
«ft  nommée  Uu-Holm  ^  pat  ceux  du  pays.  Elle  efl  fur 
la  côrc-  Jt  Sthaget-Ravk  ,  on  de  la  m.inche  de  Diiic- 
marck  vers  les  honrieres  de  Schonen  ,  avec  un  pon  & 
un  château.  Elle  avoir  été  auirefms  fortifiée  par  les  Da- 
nois ,  qui  la  cederenteuz  Suédoi]  p«t  le  oaité  de  Bconu- 
hmo  Vm  tS^%.  Elle  ■  éréfo^  malKairée dorant  la  der- 
nière eucrrc  de  Suéde  E'ic  ol"^  ;'  deux  lieues  &  demie 
de  Helmf^Ad  au  midi ,  c;  ^  iiuai  de  Hellingberg  au  Ic- 

v;inc  d'été,  à  la  liuuche  de  11  pcticeiivîerede  Laha, 

qui  lui  donne  le  nutn.  *  B.iudrand. 

LAHOR ,  chenkei  PENG-AB ,  Ville  des  Indes  dans 
ïts  états  du  grand-Mogol. 

LAIAZZO  ou  AIA2ZO ,  ville  d'Afie  dans  la  Cili- 
cie,eft  iîtucc  fur  la  mer  Meditcriaiu'e  ,  au  pied  du 
mont  Amani ,  &;  fur  un  golte  auquel  elle  donne  fon 
nom.  C'eft  X'Iffus  des  anciens ,  célèbre  par  les  batailles 

Î'on  a  dbnnées  dans  ion  voifinage  *  au  lieu  dit  k  Pat 
Glicie.  Alexaadie  le  Graml  y  défit  Daritu  toi  de 
Pcrfe  ,  la  première  année  d:-  la  C'XII  oîvmpiadc ,  Se  la 
}  j  2  avant  J.  C.  Ventidius  Bailu^ ,  capitaine  Romain , 
y  rempona  une  viâoire  fur  les  Partbe«  l'an  714  drïto- 
me  ,  &  40  avant  J.  C.  L'eropetcot  Sevete  7  taf/uffa 
une  autre  fur  Piefirentriua  N^;er  ,  Cm  compétiteur  à 
l'empire  ,  l'an  1 94.  de  J.  C.  Enfin  le  fondan  d'Egypte  y 
défit  l'armée  de  Bajazcr  II ,  l'an  1 48*^.  »  Baudrand. 

LAICHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  ett  la  lixiéme  de 
la  province  de  Quantong ,  6c  iîcuée  près  de  la  côte  .où 
elle  a  un  bon  port  vis-i-vis  de  la  ville  d'Hainan.  Xaî- 
ch^u  cft  capiiated'on  letriraiiet  oàil  aoiiet-vil- 
les.  *  Mm ,  diffionnaire. 

LAICOCEPHAIES  :  nom  que  quelques  catholiques 
donnèrent  aux  (chiinutiques  Anglois  ,  qui,  fous  la 
difcipline  de  S.imron  êc  Morifon ,  éioieiic  obligés  d'a- 
▼ooer  »  fous  peine  de  prifon  &  de  confifcation  de  biens, 
qm  le  toi  du  pays  émt  le  chef  de  l'églile.  *  SiiultM , 
h*r.  1 10. 

LAICTOURE,  cherche:;  LElCTOURt*. 

LAI.MAN  ou  LAYMANN  (  Paul  )  Jifuite  Alle- 
mand natif  de  Deux-Ponts  ,  enfeigna  la  philofophie  , 
le  droit  canon,  &  la  rhéologie  morale  dans  divettcol*' 
léges  d'Allemagjie,  &  montuiàConftaoceie  1  )  novetn- 
bie  1 6  ;  5 ,  âgc^e  fbixanre  ans.  Il  a  com|toré  divets  ou- 
vrages ;  77îf .  '.V^/r/îv  r)!oi\:'(  s  in  lib.  V.  Quâflionts  cano- 
mic€  de  prxlatorum  taUfitijikorum  eUclione  ,  inf{itu~ 
tiùM  &  poufiate  ex  lib.  I.  décret.  De/enJIo  romani 
fmÊtiJtcis  J  cefaris  ,  &c.  in  cauft  momtfierittfum  ex- 
titi8orum,&  hnonu»  etcleJîafticomH  vdeaittlKm ,  Sec. 
Un  religieux bénédifbin  ,  nomme-  Romain  Hay  ,  rép^'n- 
dit  i  cet  ouvrage  par  un  autre  intitulé  :  Ajitum  tntx- 
tinSum  ;  Se  le  pere  Laiman  répliqua  par  un  traité  que 
nous  avons  fous  le  riire  d'AJlro/ogid  eccl^fiafiicé  &ajlri 
inextinSi  cenfura.  '  Alegambe  ,  biblioÂ.  fiript  fociet. 
Jtfu.  Le  Mire ,  de fiript.fuc.  XVII ^  &c. 
'  L^HEZ  (  Jacvjues  )  général  des  Jéfuiltt ,  étott  £f- 
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pagnol ,  Se  s'acquit  de  l'eltime  dans  le  XVI  fiéde.  |ne, 
bi  prudence  &  par  fon  favoir.  Après  avoir  été  reçu  doC*'* 
teut  à  Alcala ,  il  vint  i  Paris ,  ou  i!  étudia  la  théologie. 
Il  ftK  l'un  des  premiers  compagnons  de  faint  Ignace» 
contribua  beaucoup  i  1  erabliliement  de  fa  compagnie  , 
&  lui  fucceda  auÛitdr  après  dans  le  gouvernement  defiî 
Ibcîeté;  mais  il  ne  fut  élu  général  dans  les  formes  quo 
trois  ans apièt»  «O  1  Jf8.  Il  affifta  au  concile  deTren« 
te  >  cotnine  Théologien  do  pape  Paul  III ,  i  pluAeurs  fef- 
(ions  de  ce  toncile,  &.  far-tout  â  la  iTxirme  tenue  l'an 
Zf47,  daus  laijucllâ  il  fe  montra  partiiân  du  péta- 
gianifme.  11  afliUa  encore  depuis  à  d'autres  femons  , 
comme  théologien  des  papes  Jules  lU  ,  9t  IV* 
Le  dernier  rengagea  l'an  15*1  1  accompagner  1» 

cardinal  Hippolyte  d'tll  ,  qui  vint  It;:;a!  en  France 
pendant  le  colloque  de  Poilli.  Le  pcrt  Lj.iiitz  y  fit  un 
difcourj  pour  oppofer  à  ceux  de  Beze  &  Pierre  Mar- 
tyr ;  ôc  dit  liardiment  à  la  reine  Catherine  deMedicis, 
que  ce  n'étoic  pas  l'aiTaire  d'une  finomc  Âirdonner  dtt 
conférences  de  religion.  Il  mourut  à  Rome  le  19  jan- 
vier 1 565 ,  âgé  de  JJ  ans,  après  avoir  refufé  le  cha- 
peau de  cardinal ,  cjue  le  pape  Paul  IV  avuit  voulu  lui 
donner.  On  a  quelques  traités  de  fa  façon.  Il  en  avoir 
commencé  de  plus  importans ,  que  fes  grandes  occupa- 
tions l'etnpÊchetencde  finir.  *  Aibadeneiia.  Ssffhmii 
Alegamhe.  DeThou.  Le  Mire,  9ec. 

LAINEZ  (  Alexandre)  natif  de  Chimay  ,  ville  du 
Haiaaut ,  jwjcie  trani^ois ,  mort  à  Pans  le  iS  d  avril 
1710  ,  âge  de  foixantc  ans  ,  &  enterré  A  S.  Roch.  Il 
étoit  de  la  même  famille  que  le  pere  Lainez ,  fécond 
général  des  Jéfuitcs.  Il  étoit  grand  pocte  ,  grand  huma^ 
nifte  ,  grand  gé(»raphe ,  Se  ,  s'il  le  peut ,  encore  plus 
grand  buveur,  llpallbii  pour  pliilofophc.  On  allure 
c]u'aptes  avoir  re*,a  les  lacrctnei;'-  dans  ia  dernière  ma' 
iatiie,  le  prirre  ,  .1  aui  il  s'étoit  confclle,  ayant  fait 
emporter  la  calîette  de  papiers  pendant  la  nuit  :  tout 
mocibond  qu'il  étoit ,  s'ctant  réveillé ,  il  ciia  au  voleur, 
&  venir  lm  commilTaire,  drcdà  fa  plâintc,  fit  rappor- 
ter la  cadette  par  le  prêtre  même  i  qui  il  parla  avec  \  1- 
vacité,  &  fur  le  champ  fc  fitrranfporrcr  dans  une  chai* 
fc  fur  la  paroilTe  deS.Roch ,  où  il  mourut  le  lendemain. 
Il  a  voit  imaginé  fialiement  de  lis  fiùre  mener  dans  1« 
plaine  de  MomMaitre ,  9c  d'f  tnoorir  ponr  v«r  encore 
une  fois  lever  le  fbleil.  Sa  vie  voluprueiife  Tavoit  con- 
duit i  ces  fentimens.  Tous  fes  écrits  n'en  font  qu'un 
tidde  ,  &  loiivcnt  trop  Hanricrcux  cxpofc.  Le  clioix 
qu'il  avoir  tait  de  Pétrone  pour  le  rraduire  en  profè  6c 
en  vers ,  marque  aulli  fon  penchant.  Cette  traduâioa 
n'a  point  été  imprimée.  Iliavoit  au  refte  parfaircment 
le  grec  ,  le  Iztin ,  l'iralien  9c  l'efpagnol ,  Se  polfédoit 
tous  les  hons  anrcnrs  qui  ont  cent  en  ces  langues,  C'é- 
toit  aulli  un  excellent  géographe  j&  il  eil  étonnant  qu'il 
ait  pu  erre  en  nv-me-temps  homme  d'étude ,  Se  homme 
de  plaifir  Se  de  bonne  chère.  Il  pallbit  ocdinaixHBMie . 
ia  plus  grande  patrie  du  jour  i  l'émde  »  tc  donnait  le 
relre  i  fon  plailir  qu'il  condaifoit  fréquemment  bien 
avant  dans  la  nuit,  il  l'avoue  lui-même  dans  ces  deiK 
vers  imites  de  V'irjjile  qu'il  fit  un  jour  fur  le  champ  , 
pour  répondre  à  un  ami  qui  lui  tcmoignoit  fa  furptife 
de  le  voir  dès  huit  heures  du  inauii  dans  la  bibliothè- 
que du  toi ,  açmès  On  Sepas  de  doUM  hciM(,eosilllieiKé 
la  veille  aa  iôir  : 

Régnât  no3t  ealix  ^  vo/ntiair  tUBamm  j 

Cum  Phoebo  Bacchut  dividU  imperium. 

Il  avoir  fait  fes  études  i  Reims  ■  où  ,  dès  là  premievs 
jeunefTc ,  fon  efprit  vif  &  enjoué ,  8t  oiité  d^me  bdl* 

érudition ,  lui  avoir  procure  laconnoifTancedespremie' 
tes  perfonnes  de  li  ville  ,  &  des  meilleurs  convives. 

1^1  philofophie  de  l'école  l'avolt  peu  occupé;  &  c'étOlC  ■ 

pendant  qu'il  paroifloir  i  énidicr  ,  qu  il  traciaifit  Pétro- 
ne. Quelque  temps  après  avoir  fait  fes  études  ,  il  vint 
à  Paris ,  où  le  chevalier  Colbcrt ,  colonel  du  téginienc 
de  Champagne ,  l'engagea  de  le  fuivie  i  l'amiée.  Lai* 
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Mt  lui  lifoir ,  &  lui  expliquott  les  «ndroîw  les  plas  |ié- 
tnacquablcs  de  Tirc-Live      o!e  T.itirt;  fiu  rtilftoire  ro- 
imixic.  Pluiteurs  otbciers  du  tcgiment  aiiilioient  à  ces 
leâurcs ,  &  taifoient  leurs  difficultés  &  leurs  téBtuàaas , 
ce  qui  ptodotibit  du  cotmrCidons  ^ileincat  iicile«  & 
agteables.  Miia  Lainetqtii  ainto»  encan  plus  fk  liber- 
té ,  quirra  le  clievalier  ,  paHa  à  Lyon  ,  &  de-U  en  Pro- 
vence, &  aptti  avau  été  rerenu  quelque  cetnps  i  Aix 
paiM.  d'Oppede  ,  premier  prëlldcni ,  il  alla  s'embar- 
«netà  MaiieiUe  pour  le  vejags  da  Lèvent.  Il  vit  la 
Grèce  8c  le»  iOn  de  rAidupd  en  vofiMai  curieux , 
înftniir  !c  qm  vciir  augmenter  fei  connoilTances.  Il  alla 
delà  a  Conft.anrinopic  ,  où  il  rcfta  lix  mois,  péncrra 
enflure  dans  l'Alie  Mineure,  viliri  Jcrufalcm  &  les 
villes  de  la  Paielline ,  &  pllà  fur  une  barque  au  Caire 
en  Egypte.  Lorfque  fa  curioficé  fut  faiisfàite  ,  il  vint  à 
Malte  ,  &  de-liâ  Palerme  ,  où  il  mit  pied  i  terre  pour 
commencer  fon  tour  de  l'Italie  ,  dont  il  vit  les  princi- 
pales villes  avec  foin.  Il  revint  en  France  paria  Smlle  ; 
6c  enfin  après  trois  ou  quatre  ans  de  cour fes ,  il  regagna 
la  ville  de  Chîmejeaaflêctnauvais  équipage.  Il  y  avoic 
cnviton  deux,  ana  qu'il  y  menoit  une  vie  aflcz  olwnife  , 
iorfqne  M.  Tabbe  Faultrier  ,  imendanr  do  Hainant , 
rcçur  ordre  cîii  roi  Je  faire  enlorre  d'arrêrer  cjuelqiics 
libelles  injurieux  qui  pallbient  iui  les  ttoncieres  de 
Flandre  ,  &  d'ailfetei  ceux  que  l'on  en  foupçonneroit 
être  aurcurs.  Lainez  retiré  dans  une  chambre  d'où  on 
nele  voyoic  prefque  jamais  fordt ,  fut  foupçonné.  L'ab- 
bé Faulrrier  fetranfporte  chei  lui  a-'  i  i  i  in  forte,  le 
trouve  dans  ua  galetas,  environne  Je  j  ^piers  mal  en 
ordre  ,  &c  Ini-mieiHe  afiîiblé  d'une  robe  de  ch.irnbre 
aflêz  vieille  ;  il  lui  parle  comme  s'il  eut  été  coupable  , 
dk  $ùx  fatltr  Ces  papiers.  Lainez  répond  avec  modeftie , 
prouve  l'injuHice  tin  foupçon  :  fes  papiers  vilîtés  ajou- 
tent là  convidion  à  fes  preuves  ;  l  abbc  Faultrier  réjoui 
de  le  trouver  innocent  ,  &  ayant  entrevu  l'étcnduc  de 
ion  mcritc ,  s  efiorce  de  le  uret  de  fa  imuvaife  foaune , 
dé  le  prendre  auprès  de  lui.  Lairiez  qui  n'avoir  point 
d'antK  Ittbit  que  6 robe  de  dumbre  »tclt  peu  qu'elle 
cownoK,  s'esculè,  6ic  oonnoître  ùm  état;  l'abM  en 
devient  plus  ardent  pour  le  poflcder ,  il  l'emmené  ,  le 
fait  habiller ,  le  loge ,  le  nourit ,  &  lai  donne  fa  con- 
fiance. LaineX quatre  mois  après  fuivit  fon  bienfaiteur  1 
Pans,&  demntia  avec  lui  il'atiiénali  mais  au  bout  de  lix 
ibois  le  crofam  eSné ,  il  lui  demanda  la  permiflicm  de 
fe  retirer,  &  l'obtint,  non  fans  avoir  retiré  |  U  ft  :rs 
avantages  de  cette  connoilTànce.  Peu  après  li  en 
}IoIlande  pourvoir  B.iyle,  dc-ti  il  palTa  en  Angleterre; 
&  enlîn  éranr  revenu  fe  Axei  à  l'aris ,  il  y  panacea  tout 
fon  temps  entre  l'étude  &  le  plaifir ,  for-tour  celui  de  la 
table.  Perfonne  ne  lavoir  ptécifément  l'endroit  où  il 
demeoroit  ;  &  quand  on  le  remenoir  en  carolle  ,  il  fe 
faifoir  roujours  arrêter  fur  le  pom-rseuf ,  Se  aîloit  eniui- 
tc  à  pied  à  fon  logis  qui  a  été  long-temps  vers  1  abbaye 
de  S.  Gennàin-dcs-Prez.  Ses  amis  qui  étoicnt  en  grand 
nombre»  Se  parmi  les  pedbnnea  ksplus  diftinguées  par 
leur  mérite ,  &  pr  leur  aûflànce,  ne  te  gênoient  point 
fur  cela.  Ils  s'embaraflôienr  pea  oTi  il  demeuroit,  pour- 
vu qu  lis  puiïent  le  polKdet  fouvent.  Sa  converlacion 
les  charraoit ,  &  les  inftniUôit t  die  étoit  vive,  tlglhr 
ble, féconde.  Ilpetloit  fur  toutes  fortes  de  naiieces, 
te  parlait  tnen.  Il  étoimoit  quelquefois  les  plusfiivans , 
Ce  brilloit  parmi  ceux  qui  avoicnt  le  plus  d'cfprit  : 
quand  on  luidonnoitdesloiunges,  car  il  les  aimoit ,  il 
en  devenoit  beaucoup  plus  animé.  Mais  à  l'c-^^rd  de  fes 
pocïîeï ,  quoiqu'il  en  ait  fait  un  grand  nombre ,  fes  amis 
en  ont  eu  peu ,  parceqnlt  le  contentoic  de  les  réciter  , 
fi.ns  vouloir  les  communiquer.  Un  grand  nombre  de 
cet  pièces  ont  été  faites  le  verre  à  la  main  ,  &:  fur  le 
cliamp  ;  aartî  font-elles  courtes  pour  la  plupart ,  mais 
vives ,  naturelles ,  pleines  de  lèl.  La  plupart  de  celles , 
OU  qtt'ii  «bandonnoit  â  l'iniportuniié  de  fes  amis ,  ou 
que  Von  létenoii  de  thémoire ,  Ibnt  des  efpécet  de  pe» 
I  dont  le  plus  graiid  ognibi*  a  M  ns  «a 
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inulîque  par  Morcau,  pcnfionaire  du  roi  ,  coinpofiteuf 
de  la  inulique  de  la  nwifon  de  S.  Cyr.  11  a  fait  eepen* 
dont  des  pièces  de  plus  longue  haleine  ,  enrr'autres  UR 
poème  d'environ  fix  cens  ver.i  fur  les  premières  cam.^ 
mEues  de  Châties  Xll,  toi  de  Suédcé  Une  lettre  écrittf 
a  ifibyle  :  une  envoyée  de  Conftantiiiople  i  M.  le  préfi-< 
dent  d'Oppédc.  le  lombean  de  Lambert  j  mufîtien ,  can- 
tate. Unpocuie  en  vecs  grecs  ,  intitulé  Homcrc  ^1  la 
louange  ae  ce  poëte.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  plu-< 
fleurs  de  ces  petites  V*teti  dans  la  Dtftription  d»  Par- 
naffe  François ^  de l'édkion ÎH^ti,  9c  une ièulement 
dans  l'édition  In  fol.  de  cet  n;p,Tnçe  ,  donnée  en  17J2/ 
On  en  trouve  plulîeuts  dans  le  lute  intitule,  L'and'or- 
ntr  Ccfpni  tn  liimufant  &  dans  le  recueil  des  poc'^ics 
divcries  ,  public  en  1 7 1  j  ,  en  2  vol.  in-\  1 ,  i  la  Haye  t 
(i  l'on  en  croit  le  ritre  :  mais  les  pièces  de  Lainez  que 
l'on  Koove  dans  ces  deux  ouvrages  font  pour  la  plupart 
alréréet  oa  défigurées.  M.  Titon  en  a  donné  quelques 
autres  plus  exactement  dans  deux  lettres  fur  la  vie  (S:  te» 
pocTies  de  l'auteur ,  inférées  dans  le  meicuce  de  Fran- 
ce ,  l'une  dans  le  mois  de  mars  (715,  l'autre  dansttf 
mois  dfrjuin  iiitvanc  Celui  muabérité  de  ptelque  tout 
le«  papiers  de  Laines  eft  M.  Chambon  ,  Ion  jMdedn  , 

qui  publia  en  i  7  14  ,  un  Trahi  des  mctuux^  &  daminé-' 
roux  j  &  dis  rcrucdis  qu'on  m  peu  tirtr,  *  Koje^  la 
Defiription  du  Pafnaffij  l'édition /««i  i  en  17x7»  tC 
rédiiion  in-/oL  en  17  j  a.  CcUe-d  contieDt  tu  lon^ar^ 
néefm  Liinez  ;  leedôntieares  dtéet,  te  une  troffié^ 
me  qui  vient  d'un  htmimcqui  a  connu  ce  pointe  ,  Se  qtii 
contient  des  pattioilarités  que  M. Tuon  a  omiies  :  cette 
troilicme  lettre  eft  dans  les  notes  da  tome  j  des  leunâ 
de  Bayle  ,  de  l  cdinon  de  M.  Oefinaifeaux 8 J4.  ^ 
LAINGy£US ,  (  Jean  )  EcoOôu,  eft  umeor  d'aï  traité 
fur  les  moeurs  des  hérétiques  de  noue  teAipa*  ioijinaié! 
à  Paris  en  1581.*  Konig ,  bibliotk. 

LAINO  ,  bon  bouig  delà  Calabrc  citéricurc  ,  fnr  la 
rivière  de  même  nom ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au-ddlus 
de  Sodea.^  Quelques  gét^gtaphet  pcmuieDc  Lftino  pooif 
la  petite  ville  des  Bmtiiene,  nonméo  latM  w  I^m^ 
que  d'autres  mettent  i  Scdea.  *  Mati ,  iiSi&n, 
LAIRES ,  chcrcke-^  LARESSE. 
LAIRUELS  (Servais)  réformateur  de  l'ordre  d©' 
Piénionrté  ,  naquit  il  Sogny  en  HànauK  «n  f  5(0 ,  dcT 
parens  d'une  médiocre  ibitaae.  Suapete  nommé  Ser- 
vais, qtri  avait  aotiefiiis  iavidaniles  troupes ,  lui  fie 
donner  an  baptême  le  mun  SAmu'baly  mais  Nicolas 
Boufmard ,  évcque  de  Verdun  ,  le  lui  changea  en  celui 
de  Setvais  dans  la  confirmation.  Lairaels  entra  d.in» 
l'ordre  de  Prémontré ,  &  fit  pfofeflîon  i  S.  Paul  de  Ver- 
dun le  15  nurs  i  ^80.  Il  érudia  ,  étant  déjà  religieiac,^ 
les  buaumités  an  collège  de$  Jéfuites  de  Verdun  ;  de-lî 
on  renvoya  iPtont-i-Mouffon  pour  y  faire  la  philofo^ 
pltic  ,  &  enfnite  il  étudia  en  théologie  .1  Paris.  Il  y  reçue 
le  bonnet  de  doâeut  en  Sorbonne ,  &c  peu  après  il  fut 
nommé  ftrkpflue  JeaadeAtnet ,  général  de  Prémon- 
n^,poufCioaipeguerIe  pere  Jean  Loifeleur  dans  k 
vifiredesmonaAeresde  l'ordre.  François  de  Longpré, 
fuccelTcurde  Ptuet  dans  le  gcnér-ilat, l'établit  fon  vicaire- 
général.  Se  le  pere  Lainieis  ayant  fait  en  cette  qualité  1* 
vilîtede  In  plopart  des  maifons  de  lôn  ordie ,  lepeitf 
Daniel  Pianc, abbé  de  ikince  Maiie-aïK-fiats»  Jnl 
oommoniqu»  t»  dellêin  qu'il  avoir  de  réformer  fiin  mo- 
naftère ,  Icpria  de  le  féconder  dans  cette  cnrrepri'e  ,  & 

Eour  ccr  effet  il  lefit  foa  c«>adjutcur  ,  &  lui  hi  venit  des- 
ullcs  en  date  du  i  j  août  i  }9«>.  Le  pere  Pican  étant 
mon  en  1600  .Laiittelsgouvetna  lèiit  cette  abbaye  adc 
travaîlb  cfficaoemenr  à  v  mifoduin;  la  rélôrme ,  qui  eft 
proprement  le  renouvellement  des  anciennes  pratique^  . 
de  l'ordre  de  Prétnontré ,  niais  adoucies.  Il  en  dreKIà  les 
ftatuts ,  Se  les  tit  pratiquer  pendant  c]uelque  temps  dans 
fon  monallère.  11  les  prclenta  en  fuite  à  Fr.-inçois  de 
Longpré  ,  fon  général,  qui  les  approuva  ,  les  confir-* 
ma ,  &  accorda  an  poe  Latiuels  route  l'aurorité  donr  il 
«voit  bdôin  pour  esécut»  Ion  delTein.  11  le  conâim» 
ronv  FtPmU  U.  M  ii 


Digitized  by  Google 


V 


92  LAI 

dans  h  charge  «îe  i^icaire-gcncral  ,  &  en  conlequence  le 
pcrt;  I  jîruci'i  pourfuivit  en  cnur  cic  Rome  la  confirma- 
tion de  (i-'s  ilacuts  ,  &  transféra  en  i  606  ion  abbaye  à 
Po!U-A-Moîiiroii ,  dans  le  dellèin  de  prociucr  à  fesiîeU» 
giciiK  les  moyens  de  (è  petfeâionnei  daiu  les  £:tencM 
par  la  proximité  de  l'univcrfité  de  cette  ville ,  9e  de 
Fournir  à  la  congrégation  rctormce  ,  qu'il  déliroit  cta- 
blir,  luie  maifon  fixe  pour  y  former  des  lujets  dans  nr> 
novïdac  peipéioel>Pendanr  qu'il  poor/uivoit  à  Roine  la 
eonfimuniao dont  il  avoit  befoin,  lepece de Loogpré 
8t6m  fiKceflèiir,PjeneGoaiIet,  s'énuittnuif- 
portcà  Pont-à-Mouffon  ,  eumita  les  nouveaux  ftaruts , 
&  dilclara  par  écrit  le  14  de  juin  i<Jr  6,  qu'ils  ne  contc- 
noicnt  rien  oui  ne  fût  propre  à  (établir  l'ordre  dcPrc- 
monrrc  dans  (on  ctatptimiiif,&:  il  cxltona  tous  les  reli- 
gieux de  s'y  conformer.  Sur  cette  approbation,  le  pere 
.Lainiels  &:  toute  fà  oomnianautc ,  dis  concert  avec  les 
abbés  de  Juftemont  &  de  Salivai ,  da  diocèlê  de  Metï , 
prcfenterenr  en  1^17  leur  fiipplique  au  pape  Paul  V , 
pour  obtenir  la  contirnianon  de  Icuriclornie.  I.e  cardi- 
nal Charles  de  Lorraine  fut  clutgcdc  I  c^.^iiTincr,  & 
fur  fon  nppoR ,  le  pape  donn»  te  1 8  de  juin  de  la  même 
année, une boUe  par  hc^uelleîl  érige  en  congrégation 
cette  nouvelle  réforme  ces  pères  Prcmontrcs.  Le  pere 
Goittrct  ajouta  peuaprcs  quelques  nouveaux  rc'^lemens , 
entr'aurrcs  ,  pour  dccLirer  quiî  coils  Ils  lujits  qui  em- 
braHètoicnt  cette  nouvelle  rétorme^reroienc  également 
i  toute  la  congrégation ,  &  n'appartiendroient  pas  plitsâ 
nn  monaftcte  qu'A  un  autre.  Ces  nouveaux  ftaruts  fu- 
rent anlTî  approuves  par  une  bulle  de  Gréç;oirc  XV  ,  en 
date  du  17  avril  1611  ,&  le  premier  cliapirre  général 
de  la  réforme  fe  tinc  le  18  de  (eptembrc  fuivant  a  faince 
Max'ic  de  Ponc-i'Moufio.  La  inSme année  Louis  XIII 
dotuu  des  lemes  patentes  pKCant  pmniffion  d'intro- 
duire ta  réforme  dans  les  monaAères  de  Ton  royaume. 
JEllc  fouflrit  ru'.Tninciiiis  plutleurs  oppofitionv  de  la  part 
des  anciens  religieux ,  mais  elle  en  triomplu,&:  le  pere 
I.aittiels  eitt  bt  confolation  de  voir  la  réforme  plufieurs 
fou  confirmée  &  faa  étendue  avant  fk  mon»  qui  arriva 
le  18  oébobiie  itf}t ,  dans  l'abbaye  de  fainte  Marie- 
aux-Bois  fous  Preny ,  où  il  s'étoit  retiré  avec  fes  reli- 
gieux ,  à  caufe  de  la  pefte  qnt  ravageoit  alors  Pont  i- 
jMouflbn.  Il  a  écrit  quelques  traités  de  théologie  mylli- 
ipCf  lavoir  :  Le  caUefùfme  des  novices  ,  en  latin ,  en  z 
vol.  i»-fiL  en  1^1)  ,  0e  VOptique  des  régidiers  far  la 
règle  de  S.  Augaftitif  en  un  vol.  in-j^" ,  i  Poiit-i-Mouf- 
fonen  j^o).  •  Dom  Calmet,  hijîolre  eca'e/tjflique  & 
civile  de  Lorraine  j  /om.  ;  ,  A  v.  ?  ? . 

LAIS ,  ville  de  la  tribu  de  Ncphtali ,  (mite  dans  l'ex- 
trémité de  laTctrc  -  Sainte,  à  la  foutce  du  Jourdain  : 
c'eft  la  même  que  Céfarée  de  PAUt^e.  cr  CÉSA- 
RÈE.  On  dit  qu'elle  a  aaffi  été  nommée  Z..y  t  n  ,  Ddn 

&  Paneas. 

LAIS»,  pere  de  Pkalti  ,  de  la  ville  de  Gallim ,  à  qui 
le  roi  SaiilAov\nx  en  mariage  MtdM  Cl  fille»  femme 
de  David.  •  i  Reg.  XXf,  44. 

LAIS  fine  cété'bte ,  narive  d'une  petite  ville 
nommée  Hyccaré  en  Sicile ,  vivoit  fous  la  CVI  olym- 
piade, vers  l'an  400  de  la  fondation  de  Rome,  &  J  ^4 
avant  J.  C.  On  la  cToroir  fil'-;-  tic  1  unandra,  concu- 
bine d'Alcibiade  ,  &  on  la  furnomnu  la  Coriiakiennt  j 
parcequ'elle  détaeitra  long-temps  iCotimlie»eù  elle 
endiantoit  fous  ceux  qui  la  voyoient.  Cette  courtifinc 
vendoit  chèrement  fcs  faveurs ,  &  demanda  pour  une 
nuit  dix  mille'  drachmes  à  Demofthène ,  qui  répondit 
^u'ii  n'iicketoit  pjs  Ji  cher  un  repentir.  Depuis  étant 
'aliMMirciife  d'un  jeune  homme  de  ThclTàlie ,  elle  aban- 
donnajCorintfae  pour  le  fuivre.  Quelques  femmes  >  |a- 
laitTcs  de  là  beauté ,  l'aflâfltnerent  dans  un  temple  de 
VcniiT,  qiii  fut  depuis  nonniK'  l'Homicide.  *  Plutarque, 
vie  d' Akih^nde  ;  Vit  de  Niaas^  Traite  de  C Amour ,  &c. 
Aulu-Gclle»  NiB.  mie,  /.  1 ,  e.  18.  fiafle»  diBiom. 
rit. 

ISNAS  <m  LAISNÈ  (Vincent)  de  Lvcques  en 
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Italie ,  né  let  î  Je  février  t  (î  j  ; ,  fut  appelle  par  un  de  fcs 
oncles  à  Marfeiilc  ,  cù  il  ctiidia  chez  '.,s  l  i'.  1  *.  )r.-i- 
toire.  Apres  les  ûud.'S  ,  il  entra  dans  leur  congrcgatioa 
i  Aix  le  1  5  d  u'.'.-  jre  1 1^48 ,  &  pr.t  le  nom  de  Laifné. 
11  wyini  faire  fa  pluiofopluc  à  Marfeille ,  &  il  profe^ 
enfnite  lesimmanités>  En  1  £  58  il  fut  envoyé  i  Troyes 
ou  il  régenta  la  rhétorique  pendant  liciix  ans  ,  aprè  s  Icf- 
quels  il  alla  faire  la  théologie  à  Saumur.  11  rcj  aila  en 
Italie  en  iCGi  ,  pour  y  mettre  ordre  A  fes  affaires  j 
&  de  retour  en  France  ,  on  l'envoya  fucccâivcmcm  i 
Pezenas,à  MoRipelljer  &  d  Avignon  pour  y  avoir  foin 
des  férainarifles.  Il  ouvrit  dans  cetre  ville  des  confé- 
rences publiques  fur  l'écriture  fainte  qui  lui  acq  ji  ene 
une  grande  icpuration,  &:  lui  fwc  n  beaucoup  d  hon- 
neur. M.  Azon  Anllote,  archevêque  &  vice  légat ,  y 
étott  irès-aâîdu.  Oncmtque  le  pere  Laifnc  en  fcrou 
récompeaii pas  k pourpre  romaine,  &  le  bruit s'ea 
répandit  dans  tout  Avignon  ;  mais  ce  ne  fiu  qu'un  bruit. 
Le  pere  Jules  Mafcaron,  qui  avoir  fait ,  dir  -  on,  un 

E:and  ufage  dans  fes  fermons  des  collectons  du  pere 
aifnc  fur  l'écriture  &  les  pères  »  ayant  été  nommé  â 
l'évcchc  deTuUes  en  1671*  le  demandmaa  pere  Se- 
nault  pour  l'aider  dans  le  gouvememenr  de  fbn  dincî- 
fe,  &  le  pere  Senault  lehu  nrcorda  ,  iriis  M.  le  vice- 
légat  ne  voulut  point  le  lailfer  aller.  M.  Maûaion  ne 
fe  trouvant  pas  encore  congédié,  alla  trouver  le  pere 
Laifnc  qui  ctoit  alors  à  Paris  ,  &  ât  tant  par  fes  li»Uicil- 
tations  auprès  de  lui ,  que  celni-ci  eoofêntit  i  te  fuvre. 
Le  chancelier  Seguier  étant  mort  avant  leur  déparr ,  il» 
furent  chargés  l'un  &  l'autte  de  fon  otaifon  funèbre. 
I*  j>ere  Lairnc  la  prononça  dans  l'églife  des  pcres  de 
l'Otaroitcde  la  rue  S.  Honoré,  &  elle  fut  imprimée  i 
Paris  en  167a.  Madame  de  Sévigné  en  parle  très- 
avantj^jtdêment  dans  fa  kmea.  Le  pere  Laifné  alla 
enfmte  i  Tulles  ;  mais  il  y  demeura  peu  ,  &  revint  4 
Paris,  où  il  fît  pendant  trois  ans  des  tuidéiences  fur 
l'écriture  fainte  à  S.  Magloire  du  fauxbourg6> Jacques. 
.Sa  fanté  en  ayant  été  aketée  1  on  l'envojwi  Ail  »  «fr 
elle  k  létaUit.  U  y  continua  les  confidences  avec  uit 
td  fnccès ,  qu'on  rat  obligé  de  drefTer  des  échaffiiurs 
dans  l'églife.  Mais  cette  continuité  de  trr.vsil  .icheva 
de  I  cpuifer.  U  mourut  d'unï  pleurclîc  à  .^ix  le  s  8  de 
mars  dans  fa  quarante  -  cinquième  année  ,  en  ifi?". 
Avant  de  fonir  de  Paris ,  il  avoii  encore  prononcé  aux 
l  euillans  de  la  nie  S.  Honoré  l'oiaifon  fiinebre  du  oui' 
reehal  dc!Choifcul  qui  a  été  imptiinée  /n-^,** ,  chez  le  Pe- 
tit en  1 677.  Un  rtugidrat  d'Aix  conferve  fes  conféren- 
ces fur  l'écriture  en  qa;urc  volumes  in-Jv'u>.  Or.  a  im- 
primé de  lui  à  Lyon  des  conférences  entre  le  petc  Afaf- 
caroD  ,  le  pere  Bordes  ,  &  M.  Fromager ,  oflicial  de 
Paris ,  fur  le  concile  de  'Trente.  U  avoit  auffidseflï  une 
méthode  poMtétudter,qui  fut  prélêntée  à  unedes  aflêm- 
blees  de  l'Oratoire  ,  &:  en  fut  approuvée,  mais  elle  n'a 
jamais  ctc  rendue  publique.  *  Mémoires  du  temps,  fie 
de  Mtffire  Jules  A^afcaron^éfi^  ^  ame  d'Jgen^ 
vers  la  ttn.  Cette  vie  eft  en  comnaenecaen  des  Oui- 
fons  fimâns  de  ce  prtiar. 

LAITH  ou  LEITH  ,  étolt  un  clmudior-iier  ,  qui 
éleva  trois  enfans  nommes  Jacob,  Aiiirou  tic  Ali.  Le 
pere  &  les  enfans  s'ennuyant  de  leur  métier ,  voulu- 
rent porter  les  armes.  Laith  fc  mit  donc  en  campagne 
avec  fes  trois  enfans  ,  &  ayant  ram-illé  quelques  gcn» 
de  fortune ,  dont  il  fe  fit  le  chef,  U  devint  capitaine 
de  Bandouliers  ,  c'cft-à-dire  ,  de  voleurs.  Il  voioit 
pourtant  en  galant  homme,  c.-ir  il  ne  dépouillait  ja- 
mais entièrement  ceux  qui  tomboicnt  entre  fes  mains  , 
fe  contentant  de  partager  avec  eux  ce  qu'ils  avoieni.  U 
fiir  eonnn  &  eftimé  pour  fâ  bravoure  &  ponr  celle  de 
les  enfans  par  Darham ,  qui  regnoir  alors  dans  le  Sé- 
^edan.  Ce  prince  l'attira  à  fa  cour  ,  &  découvrant  toui 
les  jours  en  lui  d'excellentes  qualités,  il  l'avança juf- 
qu'aux  premières  clurges  de  l'état  :  de  forte  que  Lai:K 
finiilànt  elorieuTement  là  vie ,  laifTa  en  moucast  â  fon 
fils  JeeDDl'e^éience  ftlee  moyens  de  parveçc  iqaeU 
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qne  chaCe  de  plus  grand.  En  efiëc ,  ce  fut  Jacob  lôn  fils 
qia  huuh  la  dyotllw  in  So&ride».  *  lyHacbdoc , 

bihîioch.  orient. 

LAIUS  t  (ils  de  Lnbdacus  roi  de  Thcbes ,  époufà  Jo* 
cafta,  Ac«n  eut  OettiM  quile  tua*leliin  lî  pi^diâioo 
èt  l'oncle.  Foyit  OÇDIPE. 

lAKlUM  ou  BISCOPSLACK  ,  bo-irc;  du  cercle 
d'Autriche  en  Allemagne.  11  ell  diiu  Li  Camiole,  lur 
la  pectcc  rivière  de  Zeir  ,  environ  i  deux  lieues  de 
Gtiinbouig.  Quelque*  géc^taphes  prennent  Lakinm 
pour  Ja  mtice  vtDe  de  li  PMnonie ,  nomtnée  ancien- 
nement Pritnrium  Latovicorum  ,  laquelle  d'autres  met- 
tent à  Pridamk,  village  de  la  Carniole,  fitué  fur  la 
rivière  de  Goccfc  ,  Ycu  le  kc  dt  Gmoucb.  *  Mad , 

àiilion. 

LALA ,  (îlle  native  de  Cyzique  ,  ville  de  la  Myfie 
dans  l'AHe  Minenre ,  fe  rendit  célèbre  si  Rome  vers 
l'an  (,jo  de  cette  ville  ,  &  84,  avant  J.  C.  par  fon  pin- 
criu  ,  (S:  pir  l'on  adrelTe  ;î  rravailler  en  ivoire.  Elle 
s'apphquott  principalement  à  taire  des  pomaits  des 
.  ftrames ,  &  fa  même  le  fien  dans  un  miroir*  Set  «m- 
vnges  iraient  £uft  avec  tant  d'art ,  qu'ils  btfàmut  veo^ 
dos  beaucoup  plus  cher  que  ceux  des  plus  fiabïles  fiû-^ 
fcua  de  portraits  de  ce  tcmps  li  ,  tels  qu'c'roir.'nt  So- 
)le  &  Dcnys,doni  les  tabltaux  le  coniervcnt  encore, 
ce  qu'on  pfÀiadd  ,  dans  les  cabinets  des  curieux. 
Cette  .lïlle  mourut  fans  avoir  été  mariée»  Sa  Ibuue  ic 
VOÏtâkomedans  le  palais  du  prince  Jaftmiam.  *  AsuL 
fiS,  pan.  1 ,  /.  I . 

LALAIN ,  bourg  avec  un  château.  Il  cft  dans  la  Flan- 
drafur  la  Scarpe,  environ  inMliMiaan-deflbiitde 
Douai.  *  Mati ,  diUion. 

LALAIN  (Geoig^de)  comte  de  Rennebetg,chevalier 
&  haroode  Villa,  &  «mvemeat  de  Frife,  te  diftii^ 
r  £1  valeur  pendant  ^s  troubles  des  Pays-Bas  dans  le 
V\  /îci-lc.  Il  s'nrraclia  d'ahotd  au  fei  v  icc  <^i;5  ctars  con- 
fédérés ,  qui  le  firent  colonel  de  dix  conipagnies  d'in- 
finteric  ,  &  qui  l'an  1 576  lui  cltuincrcnt  k-  gouverne- 
ment de  Frtfe.  Depuis  il  prit  Campen  &  Deveater  \  Si 
Van  1 578  il  fin  nommé  chef  des  finances  ;  mais  s'étam 
rendu  maître  de  Grocninçen  ,  Se  nyanr  fortifia  Cocver- 
den  ,  il  fe  détacha  du  pani  des  états ,  &  cmbialla  le  pai  ti 
de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.  Il  fervit  ce  prince  en  di. 
verfes  occafioos ,  prit  ^ulieurs  places  fur  les  confédé- 
rés. &  mourut  ians  alliance  le  a  x  jnillee  1  )  S  l .  *  Ema- 
Jiuel  de  Merrercn ,  Jiijl.  dtsP^s-Sat, 

LALAMANT  '  Jean  )ouLAtiEMi>rT,commel'ap- 
pelle  .Municr  dans  Jes  hommes  iLuilrcs  u'\-/j.,'i ,  nicdc- 
cin  fameux  dans  le  XVI  fiécle ,  croit  d'une  bonne  fa- 
mille d'Autun ,  où  il  moniut  vers  la  fin  du  même  (îccle. 
On  troave  dans  lèl  écrits  une  grande  connoilîance  de  h 
in&lecine,dierirfbDnomie,  &des  langues  grecque  & 
latine.  Ces  foitafent  :  i.  Tr^duclion  des  nujire  PhUip- 
//fWr  dir  Démtfihine  en  francj.s  fur  le  grec  à  Pans  , 
cilêz  Michel Fezandat,  1  54  ;  .  -  s",  i.  Sopfioc/is traga- 
dlM/^H»ié^4e0, 4 Paris, Frédéric Morel,  i  ^77,in-i°. 
On  dir  dans  la  BikSothéque  des  auteurs  ie  Bourgogne, ç^n^ 
C  j!nL-r  ilrccc-rrc  cdition  :  rcVi  rtut  cTTt-;  mais  il  eft  iùr 
LiLiL- LLttc  vcriion  de  Sophocle  a  paiu  des  i  5  57, /i-S"  , 
cil  .•  Michel  V'afcofan.  Maituirc  dans  fes  annales  de 
1  imprimerie ,  toni€\,pag.  700  ^  cite  cette  édition. 
Bajie  range  Lalamant  parmi  les  plagiaires ,  parccqu'il  a 
eo^ninité  plnfienrs  vers  de  Georges  Rataller,  fans  le 
nommer.  wa^nleDiStormaire critique,  <tmc/<RATAL- 
Li  R.  ; .  Cijudii  (îj/eni  Pergament,  de  diebus  decretoriis 
Ubri  III,  rtcèns  latine  faéli  &  commenuriis  iliujlrati  , 
fuiku  ma^tm  ùmarium  ^  foUriumque  ,  anni  item 
4^pti4ti  4  «naWef  ,  fffià  «  ktiui  ^  attici  ,  MMM 
€tiam  mumt  ratio  haponituroioados ,  ut  jam  dbitlm 
&  de  morj  pcinù  s  ir.  utero  ,  &  de  menfium  Grjcorum,  ex- 
terarumque  &  pr.nupum  nacionum  cum  Latinis  coîfatione 
ctni  quid  &  kaberi  pojfu  &  JImui  ,\  Lyon,  1559, 
in-^ ,  fëlon  Vanderlinden ,  &  du  Verdiet  dans  fon 
%plfaiitK  i b BiblmUque de Ocfiiec.  ^jaiUhe- 
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WSr  w  txttnnui  fifi  ctmiom  &  prtdpuarum  gcr.:iun$ 
anni  ratio ,  &  eum  rmHOfio  <.o!latio  ,  »  Genève  ,  1571 
/«-8",  cité  par  le  pere  le  Lqjig  ,  hibhûch.  facra^pag. 
818,  <<///.  in-fol,  j.  Hippocrates  de  kontinis  tUMl ,  €Jt 
«ctnmofauUbri  dtcarnitus.  De  fe^imefiri^  itemdê 
eaomtfirîpmulatiiùjjai  &  fiholiis  îl/ujlrati.  ÀcttJJir* 
prohiemata.  ahquot  ab  kàc  iraClatione  non  ita  aliéna ,  k 
Genève,  157»  1  "»-J>°.  Les  favans  doutent  que  ces 
écrits  foient  d'Hippocrate.  6.  De  pufxnna  fui  tcmporiê 
^  avec  les  opufcules  de  Galien ,  dt  oftima  corpo- 
fit  tiq/M  em^auhiu  ;  dSr  plttuon  haUtu  ;  Je  intquali 
temperie  ;  quomodo  Jltntdantci  morlum  fini  deprckcnden- 
di ;  deptifana  ;  traduits  en  latin  .1  Lyon  ,157s,  m-i". 
7.  Qunrre  difiiques  latins  ,  dans  le  Tumuius  Fonponii 
fenatori*  DiVioncnfu^  à  Dijon,  j  580.  8.  Le  traité  de 
anHo  nmanOf  eft  dans  le  tom.  %  des  antiquités  ro- 
maines lecneUlica  par  Gnevius.  9.  Gronovius  a  inféré 
dans  le  tom.  9  des  antiquités  grecques ,  les  traités  fui- 
vans  de  Lalaimnt ,  tires  de  fon  livre  intitulé  :  l  xierw 
rum  gentium  anni  ratio.  DiJJ'ertattonti  très  de  tempor» 
£'  ejus  partibus.  Dt  aimc  maeedomo.  De  menfihus  Maat- 
domun^eu  Gr*coimH.D«  aimo  aaieo.  lo-EdmeThomas» 
dantibalùftoiremanttrcrite  d'Autun,  cite  de  Lalamant  s 

Operum  Cl.  Galeni  ,tam  grjiorhmj  quàm  Ltinè  xcjhruni 
auurjta  emcndatio  &  dijpur.c!é0.  '  ^  'oye;^  la  btbLotkéqut 
des  auteurs  de  Bourgogne ,  in-fol.  tom,  pag,  )66  & 
5  (]  7  J  &  les  autres  ouvrages  cités  dans  cet  ainae< 

LALAND,  iile  de  Danemark  fur  la  mer  BdiUjoet 
eft  fituée  entre  les  illes  de  Langcland ,  de  Séelan  J  &  da 
FalÛer,  &  n'cft  même  féparéc  de  cette  dctiiiete  ,  que 
par  un  petit  trajet.  NalTcovtr  cft  fa  ville  capitale.  On  y 
tionve encore  cellci  de  NLirybo,  Nyftad,  Rodbi,âCC. 
*  fiaudrand. 

LALANDë(  Jacqnesde  )  fieurdeLumean,  Mazeres, 
Lavau ,  Montann ,  &c.  né  i  Orléans  te  i  de  décembre 

ifiii ,  fils  de  Daniel  dL-Lalandc,  eonleillcr  en  la  pré- 
vôté d'Orléans ,  fieur  de  Lavau,  &:c.  &  de  Michehe  le 
Gendre ,  s'eft  encore  plus  diftinguc  par  fon  érudition  , 
fa  profonde  connoiflànce  du  droit ,  fon  int^rité .  &  la 
pureté  de  fi*  moeurs ,  que  par  les  charges  dom  il  a  été 
u:vr;ii.  I!  fut  confeiller  au  bailliage  £<  Htge  prciîJial 
uOileans  en  16^1,  dotkeur  protelfeur  de  l  univcr- 
fité  de  ladite  ville  en  165},  receveur  de  la  mime  ville 
en  168^  ,  &  fon  maire  en  1691.  Son  zcle  pour  les  In- 
léirtsdu  peuple,  &  fon  inclination  bieiifaifante  prou- 
vée par  des  effets  continuels ,  lui  ont  fait  donner ,  p.ir 
fes  concitoyens,  le  ritrc  fi  dateur  de  pere  du  peuple.  En 
1^51 ,  ilépoufa  jT/i'fT-ù; r.ti-  Davezan,  tille  ^t:Jean  Da- 
vezan  ,  gentilhomme  de  l'Armagnac  ,  doyen  des  doc- 
teurs 6c  profelfeurs  en  droit  des  univerfités  d'Orléans  & 
de  Phrisf  àc  confiuller  d'état.  M.  de  Laknde  a  paiTc 
touCelaviedanstineciccuparion  digned'un  boncitoyen, 
lîc  d'un  licmmc  à  qui  Dieu  avoit  accordé  des  talens  uti- 
les au  public  &  à  fa  patrie.  Il  a  exerce  pendant  plus  de 
cinatLinte  ans  la  cbaige  de  profellèur  es  loix  dans  l'uni- 
vedité  d'Orléans  avec  beaiMoapd'appUudiiremens,&  il  ' 
eft  mort  doyen  de  cette  untveifiié  le  5  de  février  1703. 
On  a  imprimé  pendant  £j  vie  plufieiir?  cfc  fis  ni;v.jres, 
fjvoir  :  i .  Exeri.itaiiones  utriufque  juns  ad  i.suium  de 
tXiite  ,  qutiiitdie  j  &  ordine prtfiçiendorum  ,  apud  Gre- 
gcr.  IX,  ium  brevi  traâatu  de  mptiis  derieorum  veiitit  au 
permijjis ,  &  ml  doAmfienAm  Ski  XXFJJI  Pamùc 
tarum.  De  liheris  préteritij,  vel exkeredatisji  Orléans  ea 
\6^4  ,  in-4°.  1.  Pralediones  in  titukm  ,  De  decimis  , 
prima:: s  ,  &  ci'u'.tiûnibus  ,  lih.  j  dv-raiti.  l  regor.  IX ^ 
in-4'' jàOrlcansen  ibCi.  }.  Il  donna  en  167^  ,  i  Or- 
léans  in-fol.  le  commentaire  fur  la  eoummt  étOHéatu^  fi 
eftiioé&  devenu  ft  rare  -,  réimprimé  en  1704*  s  voLi*- 
fct.  avecbeancoup  d'augmentations.  4.  Juris  diffenatio 
de  ingrt'^i  in  fecretr.ria  judicum  ,  cS'  cm  fiis  (onfdendi 
focietaie,  vins  honoratis  compétente ,  &  de  honorariis  di- 
gnitatibus  ,  in-4°  ,  en  1 67^;''^ .  Traité  du  ban  &  de  Car- 
riere^njxi-d^  Ji Orléans  en  1  d7  (.  i.Juris  tSffenatio  ad 
IfwtBm  impermorU  /ij/Uniaiti  1 30»  i$  tnifin  miH' 
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tumj  eorumque  annona i  en  tun^~ois,Du  paflàge  y  ic  des 
^tapesdesgens  de  guerre  ,àOilcans,  1679  M.  de 

Lalaode  a  compolc  auûi«S/»a'noi  jururomeno  -  gaUUi 
ad  fondras ,  Jiu  dig^a,  en  90^  m-i  2 ,  à  Orlcans , 
contenant  les  huit  premiers  turcs  du  pteniier  livre  des 
digeftes.  Ce  n'eft  que  l'ellai  d'un  grand  ouvrage  que 
M.  deLalande  avoit  eiurepris,  &  qu'il  a  achcvc  j  miis 

Jui  ell  encore  maouTaic  Daniel  de  Lalande ,  écHjjfet, 
cur  de  Lunieau»fiUderaateiir»&  diAingué  lui-mcme 
par  Ibo  énidtdoo  »  «  mm»  HM  vaduâian  ftincoiie  de 
roQvn^  enrier  de  Mi  lôn  père.  L*  fiunille  de  ubmde 
/  efl  antienne.  Oamicl  de  Lalande  ,  pere  de  Jacques 

j«{  a  fait  le  jujet  de  ett  article,  étoit  pct«-dls  de  Gvit- 
I.AVME  Lalande ,  Heur  de  Vaulier ,  Lavan ,  de  Cour- 
metne  6c  de  Varannes,  arriere-pecit-fils  de  Jacques 
•  Lalande ,  receveur  des  tailles  de  Loudun ,  &  eut  pour 
triCiïeuljACQUEs  Lalande ,  ficur  de  Lalande ,  fermier 
général  des  gabelles  du  Languedoc ,  illii ,  dit-on,  de  la 
tamille  noble  des  Lalaruîes  de  Bretagne.  *  Extrait  d'un 
mémoire  nuuuiftrit.  *  Voyct  /on  éloge,  pai  M.  Ptevofi 
dela|aJiiiéa»dan»UtMiie  4)  dynindbaiffM  <laR  Ni- 
moik 

LALANDE  (  Mïdiel-Rîchinl  de  )  m^riieinie  place 

ÎlI  pour  frtn  grand  talent  pour  la  tnuilque  ^  tes  inftru- 
mcns ,  &  l'eftiine  particulière  dans  laquelle  U  étoit  au- 
^  ptèi  da  feu  coi  Louis  XIV,  &:  de  Louis  XV ,  aujourd'hui 

xé^Dant.  naaqtùcàParisIc  i}  de  décembre  16^7  ,  le 
^tunnéme  enmt  de  Tes  pere  &  mère  qui  le  placèrent 
enfant  cîc  chanr  m  chnpicrc  de  fainr  Germain  l'Auxer- 
rois.  L'ctudc  faifoic  dcs-lorsun  de  Tes  pKîs  grands  plai- 
firs,  &ily  piiroir  les  nuits,  employant  (es  petits  pro- 
fits i  avoir  de  quoi  s'cclairer.  il  appni  la  muiiquc ,  &  à 
jouer  de  toutes  fortes  d'inftruniens.  Celui  auquel  il  s'at- 
tacha le  plus  fut  le  violon  y  mais  Lulli  ayant  refufc  de 
l'acknncre  pour  jouer  i  l'opéra ,  il  en  fut  lî  piqué ,  que 
de  retour  chez  lui ,  il  brjfa  rinftnimcni ,  &  7 renonça 
pour  toujours,  il  s'attacha  i  l'orgue  &:  m  clavecin,  y 
xculllt ,  &  fc  vit  en  peu  de  temps  organise  tout  à  la 
■  fois  des  églifes  de  S.  Gervais,  de  S.  Jean  ,  des  Je- 
fiâtes  Se  da  Mtic  &  Antoine.  Quoiqu'il  eut  perdu  la 
Toix  ,  il  ne  laitlà  pas  que  d'ciifciprîei  ii  nmficjiie  ,  &;  il 
fut  choin  par  M.  le  duc  de  Noailles ,  depuis  irarrchal 
de  I  tance,  pour  l'apprendre  à  Madenioifelle  de  Noai!- 
les  >  fa  iiUe ,  aujourd'hui  madame  la  duchelFe  de  Gram- 
aioat.  Ce  fut  là  l'époque  du  commencement  de  la  for- 
nue  de  Lalande.  Louis  XIV  ayant  dentai^dé  un  jour  i 
M.  de  Noailles,  s'il  en  étoit  content,  ce  feigneur  en 
prit  orcafîon  pour  !i)ijer  fes  talen?,  fa  grande  prohitc  , 
&  dès-lors  le  roi  ie  clioific  pour  moiui'cr  à  jcruer  du  cla- 
vecin aux  deux  jeunes  prmceflès  ,  roadcmoifellc  de 
filois  t  depais  madame  la  ducheilè  d'Orléans,  nade- 
moifislle  de  Nattces ,  depuis  madame  fa  dndieflë.  Looîs 
XlVlcii  faifaic  anflî  compofer  de  petites  muflqucs  fran- 
Ç)ifcs,  qii  il  vcnoit  examiner  lui-même  pluficurs  fois  le 
jcmcjnfqua  ce  qu'il  en  fût  fatisfait  ;  &  en  iCSî,aY.int 
fait  ijuatre  cltarges  de  maître  de  muliquc  de  fa  chapelle , 
en  lieo  de  deux ,  Lalande  fut  chmfi  pour  en  occuper  une . 
Ses  compofitiona  piment  fi  (on  au  roi ,  que  ce  prince 
lui  donna  loeceffivement  les  deux  charges  de  maître  de 
mnliqnc  de  ta  cliambre  ,  &  les  de;iT  de  compofîteur  , 
celle  de  furintendani  de  la  mu/ïque ,  Se  les  quatre  char- 
ges de  maître  de  la  chapelle.  En  I684,  il  le  maria  i 
Amu  Refad ,  demoifeile  de  £1  mulîque ,  &  fit  Us  &ais 
de  la  nâce.  Lalande  en  enr  donc  fiues  qui  dianterenc 

{'.ufaitcnieiif  bien,  qui  avoienr  dcja  chacune  mille 
ivres  de  pesiiiun  de  fa  majeftc ,  lorfqu'elles  moururent 
toutes  deux  de  la  petite  vérole  en  douze  jours  en  171 1, 
l'une  i  vingt-cinq  ans,  &  l'autre  \  vingt-quatre.  Ayant 
perdu  fa  femme  en  171  î  ,  il  fe  remaria  en  lyaj.âma- 
demoilêllede  Coiy ,  fiUe  du  diinir^en  de  madame  la 
princeflè  de  Conii  premiefe  donairiere.  Elle  favoit 
parfaitement  la  muhque  ,  Rejouer  de  la  viole.  M.  de 
Lalande  mourut  le  18  de  janvier  1726,  âge  de  Ibi- 
Mni»^fijt  tas  &  fil  «CM»  |]eBa.vakca^toféplt»dft 
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qtiarante-cTnq  au  f^rvice  Je  Louis  XIV,  Je  de  Louis 
XV',  es:  donna  dans  cet  cfpace  de  temps  foixante  mo- 
tets qui  ont  été  ciiantés  avec  de  très-grands  applaudilTe- 
mens.  Il  a  donné  auili  quelques  morceaux  de  mulîque 
trançoife  qui  ont  leur  beauté ,  &  plulleurs  .tirs  de  vio- 
lon &  de  fymphoiiic  dignes  de  la  réputation  qu'il  s'eft 
arqmle.  Depuis  la  mort  on  a  donne  les  ii'-otets  fol. 
par  les  foins  de  fa  veuve  ,  de  pluiieuri  muficicns  qui 
avoieat  été  omis  de  fon  mari.  Au-devnnt  du  prcniiei: 
volume  on  mauve  la  vie  de  M.  de  Lalande  pac  M.  Ta-« 
nevot,  connnparlés^fiesfrançoifes  ;  STavatirla  vie^ 
on  voit  fon  poi trait  ou  i!  efl  rcpiéfenré  alTis  jircs  d'une 
table,  dans  1  attitude ,  &  avec  les  attributs  d'un  homnie 
qui  compofe.  Oaooave  les  veis  fiiivans  an  bas  de 

portrait  : 

Mortels  ,  c'ejl  de  ce  beau  délire 
Que  font  nés  parmi  nous  des  accords  Jî  loiêeàanSw 
A  deux  divinités  Laianos  doit  fes  chaau  s 
Apollon  /e  forma  ,  ^efl  Louis  qui  t'infpire. 

*  Foye\  la  vie  de  M.  de  Lalande  ;  la  lettre  de  M.  Col- 
lin  de  Blâmant,  fimntendant  delà  mufique  du  roi, 
dans  le  premier  velnme  des  moteu  de  Lalande  ;  SuM, 
Titon  duTillet  dans  fbn  Parnaffe  fran^ch  ,  in  tolft). 

LALANE  (  Piet  te  )  natif  de  Paris ,  fils  d'un  gaide- 
rolle  du  confeil  privé ,  de  fott  bonne  famille  originaire 
de  Bourdeaux.  Il  n'eut  point  d'awre  emploi  qne  celui 
des  belles  lettres.  On  ne  comioîr  cependant  de  Ini  que 
trois  pièces  en  vers  franccis ,  lev  deux  premières  eti 
(lances ,  &  la  troiliemp  en  *ornie  d'ctlo^ue  ,  routes  trois 
fur  la  mort  de  la  femme  ,  lur-tout  la  première  des  ftan- 
ces  fie  l'cclogue.  On  vote  dans  ces  pièces  une  grande  no- 
blelTede  penlSest  beaucoup  de  purt:c  &  une  délica- 
telTe  de  jour  «tourdidlire.  Cette  dame  <^d'il  avoic 
épou(?e  K  dont  il  dirde  fi  belles  chofes  &  fi  bien  expri- 
iriLcs  dans  fes  vers  ,  s'appelîoit  Mdr:c  GaUelle  des  Ro- 
ches. C  ccoic  une  iiès  -  belle  peifonne  ,  &  M.  Lalane 
l'aima  beaucoup.  Voici  comme  il  en  parle  dansour 
(Iropbe  des  fbnces  adrelfôcs  i  Gilles  Ménage» 

Chacun  fait  que  mes  trijlesyeitx 
PUurotent  ma  compagne  fil^  ^'  '* 
Amaraatt  msi  fut fî  belle  j 
Que  { off  tfa  rien  vu fous  les  deux  , 
Qui  ne  fût  moins  aimable  qu'elle. 

Gilles  Ménage  a  fait  en  italien  l'épitaphe  de  cette  nS* 
me  dame ,  qu'on  ne  fera  pas  fàchc  de  trouver  ÏCk 

Bcnta  ;  irin*  ;  onefieit  ; 
Genùle^a  ;  beltade  ; 
Sckcr\i  i  trafiuU  j  amori  j 
Q^jim/^ekig  «onlahdlaDari. 

II  fit  au(C  en  latin  celle  du  mari  que  voici. 

CoajamtmfUtr^  qui  trieur  Orpkto 
PmUilms  ttùnttfisntn  tuerht  modii. 

Prok  dolorï  ille  tener  teiurorurr,  fripior  cmofUHt 
C^nditur  hoc  tumulo  marmoré  Laiaiuus. 

L'ameura  fbnvent  infpîré  des  poëtcs ,    lenra  diâi 

des  vers  fort  paflîonnés  pour  leurs  n  .l'irrelTe,  ;  mais  on 
n'en  a  guères  vu  faire  de  leurs  femmes  le  fujct  de  leur» 
poSfies.,  &  pleurer  leur  mort  en  vers.  Ceux  de  Lalaue 
iittn]uentun  bel  efprit,  un  besu  naim«l,  &  un  cœur 
tendre.  *  Mademmfelle  d'An»»,  rttaeil  itsT^M' 
les  pièces  des  pc'cics  François  ,  t.  If^,  pag.  74,  édiuét 
HolL  Recueil  de  ro-  fes  diverfes,  dedte  au  prince  de  CtMÎw 

On  rtonve  dins  le  rome iDoifiéînedeceieeiieillettHiis 

places  de  \1.  Lalane. 

LALANNE  (  Notl  de  )  abbé  de  N.  Dame  di  V*l- 
Croidant ,  doâeur  en  théologie  de  la  iâculté  de  Plaiis  » 
de  la  focictc  royale  de  Navarre,  ilfSld^lne  fi  Aille  itobl* 
de  Paris .  originaire  de  Guienne  ,  a  été  fort  vcrfé  dan» 
la  théologie  de  S.  Augiiftin  &  de  S.  Thomas ,  & 
OD  xâédâeafeic  din  unis  de  U  deâiiiie  de  S.  A»« 
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pîi'm  te  Je  Pon-Royi!.  Etuu  tout  jeune,  Inaîsdéji 
aoâeur ,  il  fii  le  livre  dt  inUio  pU  vaùintatU ,  qui  fat 
nndu|iaUic avec «tobudUTeineRt.  Ufucih rtndes 
nCMOgieat,  queletevêanesde  France  envoyèrent  i 
Rome,  «odr  <léfen«lie  la  xîoôrine  de  S.  Auguftin 
rouchancli  gt.irc.  Au  mois  de  mai  ifi;  5,  il  prononça 
devant  lepapc  Innocent  X  la  it^uaiiguc  rapportée  au  cha- 
pirrc  11  (ic  \ACixiémepanied\iJûttrnaideSaint-^)nourj 
dans  laquelle  il  pté(tna  l'iaix  i  mis  colcuinek ,  où  les 
fcns  hMriqaes  9c  cnhoJiqnes  des  tinq  |iropo(îriont , 
font  diftingués  ,  &  dans  lefquels  ces  ihcologiens  pro- 
teflcrcnr  qu'Us  ne  foutenoient  que  le  fans  de  fa  colonne 
du  milieu,  itaiit  du  retour  i  Rome ,  il  s'appliqua  pen- 
dantquclques  années  â  éclaircirûJanfenittiavoit  en  fei 
gnc  ces  cinq  propolîtiont,  dans  fan  livre  brinilé  wt^i,/: 
iivts  i  âC  s'étanc  joinr  avec  Cl.iu Je  Girard ,  licencie 
Soibonne  ,  il  cofiipofa  avec  lui  ua  ouvrage  ,  qui  patut 
en  i6(;o,où  ils  firent  voir  qu'elles  ne  s'y  trouvoicnt 
foint.  Ce  livre  a  pour  titre ,  F.claircijfemtnt  du  fait  & 
étfim  dt  Jimfenius  par  Dtnys  Raimend^  &t.  Deux  ans 
^lèsil «loonaau pablk  l'écrit  du  pape  CIcincnt  VIII, 
&  taeoafhnnitd  dtladoSrine  fouunue  par  les  dijciplti 
de  S.  Jugu/!in  fur  Us  comroycrjls  prefenns  di  i.i  g>\i- 
ct  ,  avci  ta  doarine  comenue  dans  récrit  de  et  pape  j  & 
eon/trme'e  pàr  pbijîears  ilTioignages  de  S.  Jtff^ia  ^ 

Si  yfontraMwtà.  Enfin  il  tiavailla  en  1666,  avec 
M.  Arnauldec  Nicole  1  cet  d»  tncinoires  qui  paru- 
rent fur  lacaufe  Jés  quatre  cvêqucs.qui  avoient  dii-iii 
gué  le  fait  du  droit  dacs  les  mandcmens  qu'iis  avoient 
faits  oour  la  /îgnature  du  formulaire  ,  en  ekécution  de 
la  bnlle  du  pape  Alexandre  Vlll,&  ûn'on  peut  direavoir 
été  la  câufc  de  la  nécdciation ,  que  firent  quelqucsévc- 
qiiet de  Fonce  avecJenonLc  nn  pape  Ck-ment  IX  ,  qui 
jNOCtiraen  i«6S  fa  paix  aux  rglitcs  Je  funce,  fur  les 
mancfcs  Je  la  t>T.ice  de  la  prédeftination.  Cet  abbé 
avoir  (Je  la  modeftie  &  de  la  piété.  11  étoit  libéral  & 
clianwble.  LainoR  l'enlevai  Paris  comme  it  tiroir  1 
Augufbn,  MOT  avancer  urt  nouvel  ouvrage  auquel  il 
travailUit  Alors fnr  lamtxir de  Dieu  C'éroit  le  i  j  fé- 
vrier )67) ,  &  il  n'étoitque  dans  (à  5  j  année.  H  a  été 
inhumé  i  S  Euftache  dans  le  tombeau  de  fonpere  & 
de  &  meie.  *  lUmùn  mm^àiu 

CATALOGUKItBS  Oiat»^&UtiEU.DÈt4Lj»MM, 

Conditiones  propoftu  ad  exainen  de  gratte  do^rlnj^  c  n 
1649,  avec  M.  Bourgeois , abbé  de  la  Metti-Dieu.  Cet 
écrit  a  été  traJinr  en  .'ranrui-,  dans  le  même  temps. 

Lettre  d'un  prélat  à  un  bachelier  de  Soiionne,  bvoir , 
Sif  on  peut  fins  intérêt  de  fa/ut  ^  fe  départit  él  S>  Au^ 
émt  la  mattere  de  la  pou.  Ccc  écrit  a  anffi  élé 
bitealitin,  en  \  6^o. 

Défenfe  de  S.  Auoupn  contre  Un  Jtrm»t  A  P. 
Adam ,  Jéfuire ,  i»-^» ,  en  1 6  j  o. 

De  initie  pis  voMÊttaUk  eonu»  Â^^m^  h  MUne, 

InmgiJÎHAlpkMfiUM^mËbtaiadedonoorandi^ 
feu  de  gratta  ai  «midm/iigidau  Moiee  fnamMt , 

en  i6<io ,  in-^?. 

De  ta  grâce  vîclorieufe  de  Jefus-Chrift  ^  fous  le  nom 
de  fleaulwii,  en  1(51  «-4°,  &  *»-ia.  Uièconde 
édîtîoii  qui  eft  de  1 56£,  eft  augmenté  * 

Lettres  au  pere  Annat  fur  l'écrit  intitulé  ,  Janfcn'ittt  J 
Thomiftis  condemnatuj^^  publié  i  Pans  fous  le  nom  de 
ce  Jéhiitc  ,  &  1  Rome  Jmu  Jénouvellelbiiiie  doniiéeî 
cet  écrit,  en  16;}. 

^  Brevijfima  <juinquepmp^biotaimiif¥arios  fenfus  dif- 
tiaSlA ,  aux  nsimes  lieux. 

Dé(ènfè  de  la  conftitution  contre  les  Cavilli  Janfe- 
manonim  Ju  pere  A-inar ,  Jéfuire  ,  en  1654. 

Dii'caurs  prononcé  en  1  £  5 1 ,  devant  le  pape  Inno- 
cent X ,  â  Ronle.  UléntHivedaiii  le  joiniialdeM.de 
Saint-Atnouc. 

^  Défenlêifekconlliniiion^nanoccuEX,tti»k(Qi 
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venus  jratrem  Joanntm  NicoUS  ^Ordin,  frW^  «n'MH- 
n/m^  avec  MM.  Arnauld  «C  Niodé,  'en  j<f. 

■  EdaircifTement  du  fait  «c  du  fcns  Je  J)  rferiiii5  ^ 
nmsle  nom  de  Dettys  Raymond ^  en  troii  paiûes ,  ert 
16  o.  ' 

Deux  lettres  eu  pere  Amt»it  Je  f  Oratoire ^[xatonuii' 
féJes  ftjufcriptions,  en  1660. 

Difficultés  propofées  â  MM.  les  doéleurs de  la  faculté 
de  théologie  de  I^ris,  fur  la  réception  qu'ils  ont  faite  dii 
formulaire  le  1  mai  \r  C\. 

Défenfe  de  r  ordonnance  des  rt  ands-vicaires  dePàriâ 
du  8  de  juin  t66i  ,  pour  la  ngnatute  du  ftw umbùti 
contre  les  confidératibns  du  peine  Amnli 

Nullités  de  l'interdiftion  on  fient  ciné  de  Cbit«ëhi^ 
jet  de  la  fipirature  Ju  foimiJaire,  &  les  nullités  drf 
toutes  les  cenlurci  &■  itjjiiiljces  qui  pouroient  être  fai-* 
tes  Air  ce  fujet.  On  croit  que  M.  Hertnanr  à ni^aiUé  à 
ia  Icconde  partie  de  cet  écrit ,  en  1  tf6i. 

Faélum  pour  ceux  qui  ont  fait,  ou  imprilné  les  deut 
écrits  des  nullités  contre  Icdecnier  mandement  de 
du  1 5  de  juillet  \66i. 

F.claircdft  ment  Jn  fait     Ju  fens  de  TanferniK  ,  fou» 
le  npnideZ)f«-jj  iîojmpnrf,  quatrième  partie,  en 
On  ciou  que  Claude  Girard,  licencié  de Satbontie>  É 
aidé  Mi  de  Lalaïuii  dam  t«t  ioamge. 

Ofctanrion  mifeenrte  les  mains  'de  M.  de  Colhin- 
gc:  psr  le-,  Jifciplcs  de  S.  AugiOin  ,  i?.-  préfentée  att 
401  fil  ee  ptéiat  le  14  de  fepcrobre  itîcij.  Elle  cil  de 
MM.  de  Lalanne  &  Girard. 

Rcticxions  fur  une  délibération  de  <|iiel4Hek  ^léUté 
aflemblés  i  Pïris  le  1  d'odobre  1  «fi 

Ecrit  du  pnpeCIrment  Vlll ,  &  conformité  Je  la  Jcc- 
tnnefoutenuep.ïr  îts  difciples  de  S.  Auguftin  fur  Ici 
coiittoverfes  p^iéfentes  de  la  grâce ,  avec  la  dblGbilié 
conter  ue  dans  1  écrit  de  ce  nape.  «cc.  /n-^*,  en  \U\k 

Rcfolurion  de  Cette  diflicalté  «  5*1/ < 
poiru  tu  Janfenius  pour  en  pouvoir figitttiti 
en  I  <»64 ,  avec  M.  Arrauld. 

Eclaircilïlmeni  .I  j  .  lelques diflicollés  Jix ]«  Ê>|^ 
tufë  du  formulaire,  en  1664. 

Lettre  au  pere  Aonit ,  Jéfuite,  for  lektétbedeiâkitt* 
lesuru(inles«  «ntC«4  ou  16^5. 

EsarncB  de  catt*  queAion  ,  Si  les  évêquès  ont  droit 
d'exigef  tut»  fii  kuHgim  fatitfmt  A  JaHfimiu  ,  M 
1664.  ^ 

Examen  delà  cohdnire  des  religieùfes  de  Potr-Royal 
touclunt  la  fignanire  du  fnt  de  Janiènius ,  félon  les 
règles  de  l'églife  fc  de  k  morale  thréHénne ,  en  1 66^ 

Des  taux  foupçnnç  d'erreur  fut  le  refus  de  la  fîgnanH 
redu  formulaire,  contre  le  pere  Annat, en  1665. 

Requête  de  M.  le  Petit,  doûeur  en  tliéologie  j  & 
curé  d  Herbelai ,  .m  diocèfe  de  Paris,  fiir  le  fujet  de  lé 
(ignaiure  du  formulaire  ^  efl  novembre 

Lettre  d'un  doreur  fur  le  ferment  contenu  dans  té 
formulaire  du  pape ,  datée  du  premier  de  juillet  1 66u 

Obfcrvarion;  ftir  le  iiaiiHctnant  de  hL  l'éVéoned» 

Clermont,  en  \66y 

Réftitation  du  livte  Ju  pere  Annit ,  intittilé  ■■,  ité/!e^ 
xions  furk  mandmtiudt  M.  févêqUe  d'Aleth  ,  &  •  -'t 
«r/Mi  8ee.  en  i**#s  M.  ftioAi  a  fait  le  chapitre  de  ia 
juAihcatlon  Jes  inanJeinens. 

Queftion  i  examiner  ,  Si  M.  de  Paris  peut  refufer  Ici 
facTemens  à  eaufe  du  refus  defgn^r  ^  en  1 666. 

Défenlè  des  reluieofes  de  Pori-Rojal  contre  le  fe» 
cond  livte  de  M.  Cbaltdltatd ,  ptebilere  8c  féconde  paN 

[ie5 ,  en  i 

Lettre  d'un  ihcologienà  Un  de  fcs  atnis  fut  le  livre  dtf 
M.  de  Chdmillatd,  tdané  les  tèligiedèe  de  Porr« 
Royal ,  en  1  Sfit. 

Confortnitc  de  Janfenius  .iveC  leJ  noMeédx'iftâKi£« 
tti,  contre  le  t>ere  Ferricr,  Jéfuite,  en  1 6''-. 

LALEMANr  (Pierre  }  chanoine  régulier  de  S; 
dalatdnpég^tioii  dé  Aiàtk  Génavjévt,  dut 
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4t  fr«Hct^  &  dMucelitf  de  l'univerihé  de  Paris ,  natif 
de  Reims.  U  fii  féf  ^nideïi  Reims  fa  pauie  \  Se  après 

fa  pliilofoiiliie  il  vint  à  Paris.  Il  y  ^tuJi.i  en  tliculogic  , 
&  pai  le  dcgic  tic  bacheliei  ea  Sorbonne.  Peu  aprcs  on 
lui  donna  une  chaire  de  pcofeflcur  en  ihôorique  au 
coiUge  du  Cardinal  le  Moine  >  &  il  la  mnpiic  pendant 
biic  ans  avec  beaucoup  de  diAiriâtoik  11  *  fidt  dnnuic 
ce  tcmps-li  un  gran-'  rciT.hrede  pièces,  t.mt  en  pro- 
ie qu'en  vers,  liant  j  luiituis  oai  ctc  iinpnuiccs  ,  en- 
tr'.iurres  l'oraifon  funèbre  en  latin  d'Omei  Talon  , 
avocat  général  au  pailement  de  Paris  j  celle  de  M.  de 
^elliévre ,  premier  président ,  en  ftan^ois ,  Sec,  L'uni- 
nifi^  {e^DoUwpour  reâeur ,  Se  il  fut  même  continué 
puneurs  fois  en  cette  charge.  Il  s'en  aquitu  très-bien , 
Ce  foucint  avec  vigueur  les  privilèges  de  ixt  iiluftte 
çoips.  Pendaot  ce  temps  il  s'appU^uoit  avec  lucccs  à  la 
pcédicKioD.  Il  M  vint  un  jour  en  peofie  tplil  ne  prati- 
qami  puioiKCi4|n,'il  cnwiciiaicaiiz  «uoei  t  ce  qui  le 
tuiidn  fi  vivement ,  quill  reiblat  de  qoiinr  le  monde  , 
Si  Je  fe  faire  religieux  \  fainte  Geneviève  ,  où  il  avoit 
un  Ucic.  Apizs  iVMi  donc  renoncé  i  la  charge  de  rec- 
teur, qu'on  le  vouloir  encore  obl^er  de  reprendre, 
il  fc  retira  fecretemenc  dis  le  lendemain  à  S.  Vincent 
de  Senlis  ,  pour  prendre  l'habit  de  dumoine  régulier , 
&  Htenfuiteétaiu  déjà  ârr  -  -  rç,  fa  profelTîon  i 
fainre  Géneviéve  de  Paru,,  lu  il  n  ena  une  vie  fort 
exemplaite.  l  a  dignité  de  ciiancelier  de  l'univerfité  , 
dépendante  de  l'abbajre  de  laince  Géneviéve,  étant  ve- 
nu à  vaquer  en  \66i  par  la  mort  du  pere  Fiooteea  , 
l'nniveiaté  demanda  le  pere  Lalemanc  pour  chancelier. 
I/abbé  le  nomma ,  quoique  ce  pere  s'en  défendît  autant 
qu'il  le  pût ,  difant  qu'il  «c  feroit  que  tkangcr  de  tlie.î- 
tre.  Il  Y  lenouvella  les  preuves  qu'il  avoit  tant  de  fois 
donpfal  de  fbn  érudition  &  de  (on  éloquence ,  dans  les 
fkjgw  qiull  ^tou  ,ol>l%^  de  âire  aux  aâei  pobUc* ,  te  fie 
{nitaftre  f*  piété  &  la  pradenee,  dans  les  commidibnt 
qui  lui  furent  fouvent  adretices  par  le  coiifcil  du  toi  & 
p^(  le  pailement ,  pour  régler  plufieutii  ailaires  des  ec- 
déiîafViques  &  des  réguliers  :  c'cû  j  c|uoi  il  s'occttpoit 
otilfment ,  exerçant  oocte  cela  la  charge  de  prient  Jans 
fim  abbaye.  Lorfqa'il  le  lèntît  attaqué  d'une  maladie 
qui  le  minoit  infenfîblc  i  Ln:  ?:  1?  conduifoit  à  la 
mott ,  il  s'appliqua  h  fuitcmeiit  a  J.i  iiicditer  &  à  s'y 
préparer,  qu'étant  pénétré  de  ces  vétitcs  importantes 
»l  en  compofa  trois  livres  j  fa  voir,  ^  lejtamtm  jptri- 
tutl  ;  la  Mon  des  Jufies  \  &  les  faims  i^firs  de  la  Mort  , 
qu'il  avait  en  effet  tant  délitée  :  il  la  vit  venir  ûns  crain- 
le ,  tcla ft^ni  avec  un  vifage  afluré  le  1 8  février  1 67 3 , 
âge  de  51  ans.  On  attribue  au  pere  L^iemant  l'écrit 
mrituU:  RegtjU  co/igregauonis  jancU  GenoveféL  de  Jlu- 
MU  if  farochii.  11  eft  autem  du  long  &  magnifique 
4k>g^»oaalxesédela  vie  en  pcofe  latine  du  nereFton- 
téan,  (on  connere ,  &  de  l'onifiMi  fiinébre  du  nitme , 
r.uiïi  en  l.icin,  qu'il  pronon<,a  d.ms  l'aiTeinblce  de  l'uni- 
vciùcé  de  Paris  tenue  chei  les  Mathuurn  le  XIV  des 
calendes  de  juin  i£6i.  Ces  deux  pièces  fe  trouvent  dans 
le  ^ecool  que  le  pere  Lalemani  publia  lui-mène  en 
,i66i  ««V  â  Paris  ,  clie«  Cramoify  ,  de  tovMt  les 
pièces  en  piofe  en  vets  qii'il  a-.  oit  pu  recueillir  fur  la 
mort  du  pere  Frontcau.  *  k^oyf\  Ic  recueil  des  pièces 
faites  i  ia  louange  dn  pOfB  LaleOMin*  ilUpcillIt tB-4*, 
en  1679,4  Pans. 

l^LEMANOET  Jean)  Minime  ,  natif  deBonr- 
ftOgnetCprofeiTeur  ï  Vienne,  florilTbit  en  i'>44.  11  pu- 
bba  un  cours  de  pbilofophic  feholaftique  ,  qui  a  été  ton 
eftinic  Cil  fim  temp?.  Il  eft  auffi  l'auteur  d'un  couitde 
théologie  pnbi lé  en  1656. 'Konig,  bihlioth. 

LALEU  (  François  de  )  prctre,  doâetir  Se  profti^ 
(eu  (oyal  en  théologie  danarnniyeilîté  de  Douai.  Il 
avoit  été  Jé^iiie  deux  ans ,  te  lorlqn'il  fiir  fom  de  la 
fic'iété  il  fe  ilécln^a  contre  elle.  Ce  fut  lui  qui  défera  à 
l'univcrfirc  àa  Douai  la  D(fcnje  da  nouveaux  chrétiens 
delà  Chine  ,  compolée  par  le  pere  le  Tellier  ,  &  qui 
&t  cenouvellot  ea        la  cfiofute  donnée  cotute  irM- 
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fius  par  cédé  onivetiGté  en  i  c88,  Dans  l'afitise  de 
Douai ,  on  du  finx  Amanld,  il  oompofii  avec  M.  Rî- 

vietce  t  doâeut  de  la  même  univetfitc,  la  lettre  latine 
à  un  bachelier ,  où  fe  ttouvent  les  explications  qu'ils 
avoient  données  l'un  &  l'autre  en  fignant  d'abord  une 
tlièic  équivoque  qui  fut  camme  le  lignai  de  cette  V»»- 
deaflàire.  Il  conmoiàenfditeaiveckmEraedeiBMf»» 
latins  pour  leiu  jultiAcaiion  :  l'un  intitulé ,  Coiuluficnes  ; 
l'autre  ,  Juflificaiio  duorum  proJe.jforum  ,  flcc.  Ceséai^s 
n'eiTipcchcrent  pas  qu'il  ne  fut  exile  au  Mans  en  i<>9i. 
Mais  étant  arrivé  à  Montmagni,  près  de  i'atu,  l'incom- 
modité qn*il  avoit  en  partant,  augmenta,  &:  l'obligea 
de  demenret  caché  ea  ce  lieu  ious  le  nom  de  M.  le 
Moût,  tl  V  mourut  après  trois  mois  de  maladie ,  le  ttois 
de  feptembre  1691  j  agc  fculcmenide  liiiwe-biûti'~' 
iS:  huit  mois.  *  Mémoires  du  tempt. 

LA  LIEMANT/  Jea»)  rnéd^ôi 
LÂLAMAMT. 

LALLEMANT  (  Louis  )  naquit  âChtiom  ftrMar. 
ne  ,  étudia  en  humanltt's  &  en  tnctorique  à  Verdun  , 
entra  au  noviciat  des  Jcluites  de  Naiia  le  i  o  deceruote 
1(505.  Après  fa  profellîonil  fit  fon  cours  de  philofo- 
phie  &:  de  rlit-ologie ,  un  mal  de  tête  Se  d'ellomac  au- 
quel il  r  ir  1  jjct ,  ne  lui  ayant  pas  permis  d'enieigncr 
les  balfes  claiîes.  Le  z%  oéh>bre  1611  il  fit  fa  profef- 
fion  folemncllc  des  auarre  vteux  i  Paris ,  enfeigpa  en 
divers  Ueuxrrois  ans  la  phiiufophie  ,  quatre  les  maihé> 
nutiques,  trois  la  théologie  morale ,  &  deux  lafcholaf- 
rique.  Enfuite  il  fut  quatre  ans  tectcur  du  noviciat  tC 
maître  des  novices ,  Si  quelques  mois  reâeur  de  Bout* 
ges.  Il  mourut  i  Bourges  le  $  avril  1635.  Le  pen&i» 
goulet  a  fait  un  recueil  de  £et  maximes,  que  le  pere 
Champion  a  ajouté  à  fa  vie,  imptimèe  iu-i  1 ,  ■>  Paris 
l<}94.  *  JauntÊtàis favans  ^tom.  t). 

LÂLU,  connn  fous  le  nom  de  Joaants-SaptyLi 
LaOUa  ,  -ou  dif  Riguardatis  ,  né  le  premier  de  juillet 

I  ç  71  à  Norcia  ,  dans  l'Oinbrir  ,  t'r  v  ;  jurifconfuhe  ,  & 
potte  burleiquc  iuliea  ;  il  mourut  k  3  février  16(7, 
dans  la  6  5  année  de  fon  âge.  Nous  avons  divers  ouvra- 
ge s  de  là  façon,  dont  Jean  Ialli,ibn  fils,  a  publié um 
partie ,  avec  la  vie  de  Ibo  peic.  Cet  auteur  étott  |imu 
confiilte  de  f.i  profc/Tion  ;  mais  comme  il  avoit  le  naru- 
rel  enjoué  &:  plaifant ,  il  tourna  en  vers  burlefques  les 
ecioguts  &  l'tfurtiie  de  Virgile.  L'Italie  n'avoit  encore 
nen  vu  de  pareil  dans  ce  genre  d  ccruo.  M-  N^udc  te- 
marque  que  c'efl  peut-cae  l'éneide  travcAi  4e  JLalU  p 
qui  a  donné  lieu  i  Scarron  d'en  £uie  annm  eD  DOBp 
langue.  Lalli  éioit  né  poète.  Il  avoit  fiut  dallS  &  pie- 
tnierc  jciincllc  un  poi-rnc  italien  fur  S.  EuflaCM  % 
mamir.  Depuis  il  oppoOt  i  la  Jérufàlem  délivrée- da 
Tade  un  pocme  héroiqoe  indtlllé  lê  Jén^tm  ruinée,, 

II  était,  dir-on,.poaé  utt  vers  avec  nmi  d'impétio- 
fité ,  qu'il  ne  liti  eirar  ibaveut  pas  poUitie  de  le  setei^ 
nir  :  inai<.  ce  feu  n'ctoit  pas  bien  léglc  ,  &  fa  profeffion 
de  juul'euiifuité  i>c  lui  permettou  pas  de  fuivio  ion  m- 
clination.  Outre  %s  pocltes ,  en  a  de  lui  un  ouvrage 
imitulé  :  Firidarim  pn^camm  maurunm  im  atr^qite 
/are  ,  anUne  a^phghâieo  eentimuam  ;  s^efi'd-dif»  »  ^ 
Fcrgtr  des  matières  praticales  en  Fuit  &  Uature  droite 
quiell  le  plus  ellimé  de  rous  ceux  qu'il  a  faits.  ♦  Ja- 
cobilli  ,  hihlu'th.  fWr.  Janus  Nicius  Etyrhra-us  ,  Ptiia- 
coiiitc.  part.  I  apud  leoti.  Aliaùum  tn  Aptk.  Uràaaijt 
Naudé ,  Mafiuratt  on  ji^gaiieiudes  étrittco/KK  /Hhy 
ria.  Biijitt^jÊfifmm  det  fiatans  fif  l$*  pçSÊ^Wi^r 
dernes.   

I..\LI.OUETTE  (  Atnbroife)  prître  ,  c^anoine  de 
fainre  Opportune ,  i  Paris ,  prit  poiTetliori  de  ce  cano- 
nicar  le  7  de  juillet  >  72 1 ,  &  n'en  a  jamais  été  paifï- 
blepoirelIênr.ll  étek  de  plus  cbapelaio  de  Noae-Da> 
me,  te  mourat  le  neuvième demai  I7a4,â0é  de  pku 
de  foivame-dix  ans.  Il  croit  de  P.in< ,  S:  bachelier  en 
théologie  Je  la  faculté  de  cette  ville  ,  &  avoit  été  pen- 
dant qwelque-tetnps  delà  congrégation  de  l  Oraroite. 
<^ioiqa'appliq^  aux  fondions  eccléfia<|iq|Wi«  .  comme 
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à  la  ptédieation  ,  &  à  b  direcHoD ,  il  «voit  envoie  (roa- 
vé  le  temps  de  compoler  plulîevn  ouvrages  ucîles ,  & 

c.^ifians.  On  a  de  lui,  i.  Undifcoursfiirlapréfence  réelle 
ticJ.C.da;is  i'euchariftie,  iv-i  i  ,1  PamenifHy  ,  Se 
un  autre  qui  iniiet/i;  Com!)^ij!:;uri  jhus  une  <J;\\i  '.ni- 
|»tiioéavec  le  premier,  &  «^cdic  l  un  6c  l'autre  aux  nou- 
vetnitcatltoliques  de  France.  L'auteur  dit  dans  fa  dcdi- 
CKe»  ^'il  avakpccMioacé  ces  difiaun  en  plufieim  pro- 
ipîacet  de  Ftance  dans  le?  miflions  qne  le  fen  roi  a  fait 
faire  deptiis  la  rcunion  Jl-  ceux  1  (]nl  il  p.irlv.  2.  L'hiftoirc 
des  traouâions  tran^oiks  de  1  lciicuiu  iaintc ,  tant  im- 
priinées  que  manufcritcs ,  Toit  par  les  catholiques ,  Toit  par 
les  protellanj ,  avec  les  changemens  que  les  pioteftans 
jr  ont  faits  en  diflférens  temps ,  &  des  avis  aux  nooveaux 
catlioliques  pour  lire  utilement  l'cvangife  ,  à  Paris  en 
Kf^z  ,  in- 11.  Ce  petit  ouvrage  eft  eftimc ,  &  contient 
des  recherches  ciirieufes  &  u-iîei.  On  le  trouve  aulll 
avec  fes  deux  dil'cours  fur  la  prcknce  réelle  &  ja  com- 
munion fous  use  fiaile  tfyéce ,  avec  un  notÉveaa&oa- 
lUpice,  &  le  doemMveaa  de  :  Traiut  de  eonaomft 
pour  ta  nowaaat  râmh y  à  Paris ,  /«-iz  ,  chez  Ro- 
buitcl  fil  irtyi.  ■;.  Extraits  c)cs  SS.  Pcrcç  tîc  l'cjlifc  , 
en  quatre  p.ittics.  L.i  pitnuccc  ,  fut  les  mauvais  livres  , 
le4  icprcfeiitation'i  dangeteufcs ,  les  fpcAaclcs,  le  luxe. 
La  i'ccondc  ,  fut  l'Ainuur  des  riciieiiës ,  les  jeux  ,  l'ufu  - 
re ,  la  reftiiution ,  l'aumône.  La  tnoïlWme ,  fur  tous  les 
^an^es  des  dimaociaes,  des  merceedis,  &  des  ven- 
dredis ,  félon  le  nouveau  mill^  de  Pans.  La  quatrième 
contient  l'abrcgé  Ai  \\  vie  du  pere  Morin  ,  rcxtraitdc 
Ton  ouvrage  iur  la  pénitence ,  te  des  extraits  fur  la 
danfe ,  le  tnenfonge,le  juremeot , le  paijtlie»  llvroene- 
ne,  ie  manager  Let  noispnmiieims  poiâesoBimitn- 
primées  en  i7i5,àPMîs,cbe<EnenDe,Selaqtiatri^- 
me  en  1718.  4.  En  1717  M.  La!lo;iccte  fit  imptimei 
l'abr^é  de  la  vie  de  la  révérende  mcie  Crithenne-Aji- 
toinette  de  Gondi  ,  fupériiurc  j^tnér.ile  du  Culvaiie, 
snone  en  1716.  En  1710  it  a  donne  ,  chez  lûieniie, 
l'abrégé  de  la  vie  du  cardinal  le  Camus ,  évcque  &: 
prince  de  Gaenoble  ,  avec  i'ewaic  de  £»  oidonnanGes 
Synodales ,  fâ  lettre  aox  cnufs  pour  linftitiâion  des 
nouveaux  réunis  ,  S:  fort  mandement  pour  le  jubilé. 
M.  Lallouctte  avoit  eu  1  avantage  de  toiinuiue  ce  pré- 
lat ,  &:  de  recevoir  de  folides  inftruâions  dans  fon  dio- 
céie  ,  où  il  avoir  demeure.  On  attribue  encore  à  M. 
Lallouctte  les  peci; s  ouvrages  fuivans  ;  i  °.  Hi^oire  & 
i^lmgi  du  enrages  latins  y  iuSmi  tf  franfois  pour  & 
(outre  ta  comédie  &  dopera ,  in-i  z  ,  imprimé  à  Orléans 
en  1^97.  Cette  hiftoire  ell  eurieufc.  1°.  Penfies  fur 
les Jpefiadts  ,  1  Oricans.  *  Manoitcs  du  temps, 

LALLOUETTE,  (Fran(:ois-P]iilippe}deLaon,  doc- 
teur en  rhéologie  de  la  faculté  de  Paris ,  mort  en  , 
a  fait  aulTI  quelques  ouvrages  pour  l'intellieence  de  l'é- 
criture fainte ,  comme  un  cpicomc  de  la  bi:?!';  en  veis  ?<. 
en  profe ,  fous  ce  titre  ;  Scnpturjfa^rj  ,;d  fii^iLonm  :n- 
telligentiam  accommod.ua  jèlc.in-?i"  ,  i  Parts  en  .  Cp^j.. 
Hierolexicon  ^  Jl-u  éiuonartum  variorum  facrt  f.riptuu 
fenfuum  ^  \n-V  ,  j  Paris  en  1694.  *  Le  Long  ,  biblU 
^aera  ,  féconde  partie  »  dans  U  deraiete  ^diiimu  Ce  pw e 
le  nomine  ïbnçoù--Ijoiiû  i  c^eft  one  méprilê. 

LAMA,  nom  du  grand  ponrifc  de  la  religion  des 
Tatcates  païens ,  cherthe:^  OALÂl  -  LAMA. 

LAMBALE ,  ville  de  France  en  Brecagne ,  dans  le 
lencitoii»  de  S.  Brieu  ,  à  cinq  lieues  de  laquelle  elle  c(l , 
•pparwnoit  autrefois  i.la  maifon  de  Qiflôn'  Vieencrc 
a  cru  qu'elle  étoit  la  capitale  des  Ambiliates  oc  Cc- 
mats  quelques  favans  croient  que  ce  nomd'Am- 
biliates  cft  corrompu  ,  &  qu  il  tau:  menre  Anibiba- 
tiens.  Nicolas  Sanfon  ,  qui  a  fait  de  favantes  remar- 
ques lue  la  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  croit  que  ces 
pisapies  éraienc  dn  diocèfe  d'Avranches.  Lambale  eft 
encore  anjonrdlttiî  confidérable  ,  tant  par  l'abondance 
du  bétail  ,  que  par  fes  manuflidures  de  tanneries  ,  & 

£ar  le  grand  nombre  de  remrjiriers  qui  y  font  étabhs. 
Ile  «à  regaidie  comnte  le  cheMieu  du  dndié  de 


L  A  M  97 

ùewe ,  panreque  c'cft  li  que  CoDX.  le  château ,  les  atdiî* 
ves  8C  les  principaux  ofltciers  de  ce  (faiché.  *  Du  CU^ 

ne  ,  antui.  d'à  vaits. 

LAMBATH ,  cAcnhc:^  LAMBETH. 
LAMBEClLiS  (  Pierre  )  lils  clUiron  Lambecsus» 
ccicbre  arithméticien  ,  naquit  i  Hambourg  l'an  I<SiS> 
U  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  ,  allaeafitke 
vifitet  les  uoiveiiités  de  Hollande  te  de  France ,  aux 
frais  de  Lue  Holftemus,  fba  oncle  tnaremel ,  &  il  f 
6r  de  grands  progrès  dans  les  belles  lettres ,  S<  dans 
le  droit,  il  n'avoir  encore  que  dix-ncut  ans  lorfqu'il 
publia  un  ouvrage  fur  Aulu-Oelle  ,  qui  mériu  l'applau- 
dilfement  des  uvans.  Cet  ouvtag^  parut  en  1647  « 
in-V*  ^  i  Paris:  on  y  trouve  une  diflettation  écrite  en 
tarin ,  comme  le  relie  de  l'ouvrage ,  fur  la  vie  &:  le 
nom  d'Aulu-Gelle.  Ce  mcme  ouvrage  3  été  réimprimé 
A  Lcyde  en  1706,  in-t,^ ,  dans  l'édition  d  Aulu-Gellc. 
Lambecius  demeura  huit  mois  à  Touloufe  citez  l'arche' 
vfeque  Charles  de  Monichal ,  &  il  s'y  Ht  recevoir  li-  - 
ceocié  en  droit.  £cuic  allé  enfnue  i  K<me  »  U  7  pailù 
demc  ans  chez  le  cardinal  François  Baiberin.  De  retour 
Hambourg  ,  il  fut  fair  profeflëur  en  hiHoire  le  i  j  de 
ja  .vict  .  6  j  j  ,  &.  on  lui  donna  le  reâorat  de  cette  ville 
le  11  de  janvier  Il  y  eut  plulieors  chagrins  :  fes 

envieux  l'accufercnr  d  hétcrodoxie,  &  même  d'athéifV 
me ,  &  critiquèrent  avec  aigreur  fa  manière  d'enféi- 
Çner,  &  fes  ouvrages.  U  éponlà  en  1^62  une  femme 
agce  ,  riche ,  nuis  très-avaridetifê ,  dont  il  fe  dégoura 
b::  uot,  &  qu'il  quitra  après  quinîe  jours  de  mariage. 
11  abatidunna  alors  fa  patrie,  le  14.  d'avril  id^z  ,  &  fe 
retira  à  Vienne,  y  falua  lempeieur  ,  paCTa  à  Rome, 
où  le  sape  Alexandre  Vil  &  k  reine  Chrifkine  do 
Suéde  lut  firent  Beiucovp  d'aocuei!.  Lambedus  étant 
en  France  ,  avoit  a'^juré  en  fecret  le  lurhcranifme pour 
embrairer  la  religioti  catholique  ,  dès  lô'^.T  ,  en  confé- 
qucnce  des  inftriKlicns  du  pere  Slrmoad,  Jcluite  ;  mais 
il  avoir  toujours  paru  luthérien  au  dehors ,  &  ce  ne  fut 
qu'à  ce  fécond  voyage  à  Rome  qu'il  profelTa  pubU« 
quement  la  religion  catholique^  &c  la  fia  de  la  mémo 
année  \66i ,  il  retourna  à  Vienne ,  oâ  l'empereur  le 
fit  fon  fou >  bibliothécaire  le  17  de  novembre  ,  fc  fon 
bibliocliéutac  le  i£  de  mai  lôtSj.  11  mourut  dans  ce 
pofte  en  1  (îSo.  On  croit  que  ce  fut  an  mois  d'avril.  Ou- 
tre fon  ouvrage  fur  Aulu-Gelle ,  on  a  de  lui ,  1°.  Les 
otîpnes  de  Hambourg  en  latin,  dont  le  premier  Itvr* 
parut  en  ,  &  le  fécond  en  \66  \ ,  l'un  &  l'aurrs 
a  Hambourg,  &  in-^.  Dans  le  premier  on  trouve  de 

Elus  deux  vies  de  S.  Ar.fc aire ,  premier  cvêque  de  Hain- 
ourg ,  avec  des  notes  \  &  dans  ie  fécond  beaucoup  de 
diploiTies,  une  chronologie ,  une  dilTcri.ition  de  4Rno 
m  Tiiiam  ,  un  catalc^ue  de  les  caits ,  &  les  lettres  de 
letn<ChtéaendeBomdwtg,  ScdeHenriCmnûignu. 
Je.an-Alberr  Fabricius  a  fait  imprimer  ces  deux  volu- 
mes /n-4*  ,  en  un  volume  in-fji.  avec  quelques  autres 
pièces  à  Hambourg  en  1706.  1".  Georgii  Codini  j  fi» 
ûi'terius  anonymi  excerpta  de  antiquitatihus  Conflanti- 
nopoliunis  y  en  grec ,  avec  la  verlion  larine  &  les  re- 
marques de  Lambecins,  à  Paris  l^fj  •  in-fd.  Le  fa- 
vant  éditeur  y  joignir  trois  lettres  de  Chryfotoras,  qui 
conticnnei  t  un  parallèle  de  Rome  .incîenne  ,  avec  Ro- 
me nouvelle;  la  oriclc-s  de  l'empereur  Léon  le  fa^« 
avec  une  ancicnr.c  paraphrafe  grecque;  l'explicatum 
des  offices  de  U  faiate  &  eratioe  égiiiie ,  avec  la  vet^ 
<ion  latine ,  de  Bemafd  Mewdns.  }*.  Pndnmas  hifio' 
rit  litterariSf  à  Hambourg,  en  1659  .  :n-fo'.  Ce  n'eft 
que  le  premier  livre  d'une  hiftoire  lirrcr.iire  que  L;ini- 
b:  cius  avoit  (■cfîein  de  donner  ,  &:  les  quatre  premiers 
chapitres  du  fécond  livre,  avec  le  projet  du  reAe  de 
l'ouvrage.  4".  Pluficurs  difbewflaitint  cornpoféBendi£- 
fércns  temps ,  6c  la  plopeti  prononcés  pabliaaeaietit  ; 
le  premier ,  de  l'union  oe  l'hiAcire  avec  l'étode  desan- 
rrc-s  fcieiiccs  ;  le  feior.d  ,  des  fonanges  que  méritent  les 
arts  libéraux  ;  lettoilicme  .furTue-Livejlequatriénw» 
iStC  rntililé  des  voyages  :  le  cinquième ,  fur  le  vonn 
Tom  ri.  Partie  U,  N 
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«e  Jifort  en  Colchtde  pour  la  toifon  d'or  ;  le  Itxi^e , 
«ncorc  Tur  Tite-Livc  ;  le  fcpti^me .  far  la  mort  de  Jean- 
Aldophe  Taillas ,  profclfcut  cic  inatliLinauques  à  Ham- 
bourg ;  le  huidcme  >  loifqa'il  ïm  chargé  du  reAorat  j  le 
neuvième,  fur  h  moB  de  D.ivid  l'cnsiiormus ,  jurif- 
COQiôite  te  finsKur ,  ou  confeiUei  de  la  rcpublioue  de 
Ibmboarg;  te  dixième ,  fur  les  nuchématiqaes  j  le  on- 
tîéme,  de  la  nèceflîté  d'un  bon  orateur.  Ces  difcours 
fiarent  imprimes  en  un  volume  /n-4° ,  à  Hambourg  en 
x4to ,  4e  Jea»»Atbett  Fabricius  les  a  donnés  de  nou- 
veau an  commencement  da  troificme  tome  des  Memo- 
fit  Btmhrrgen/cs  ,  en  1 7 1 1  ,  i«-8".  5*.  Commenta- 
Wh/am  de  au^u/h  hibliothtca  Céfiria  Findvbonenjî j  li~ 
èrioSo  ,  in-folio ,  huit  volumes.  Le  premier  parut  en 
1665  :  il  contient  l'hiftoire  de  la  biblioilicque  impcriale 
de  Vienne  :  le  iëoond  en  1 66<) ,  il  rcntcrmc  des  recliet- 
clies  iùr  le  lum  de  le  ville  de  Vienne ,  fur  (]uelqnes 
iMaulèrits  concernant  cette  ville ,  &  ïai  les  livres  de 
la  bibliothèque  ambrofienne,&  de  celle  deBude,  nanf- 
portcs  cl.-ins  la  bibliotluque  impériale.  Les  uois  fuivans 
Quiporarcnt,  l'un  en  1670,  l'aurre  en  1671  ,&  le 
octnierea  iSji,  contiennent  ce  qui  t^aide  les  ma- 
anfoia  grecs  de  théolo^.  Le  fixione  eil  pour  les  mi- 
nafcrtts  de  jurifprudence  8c  de  médecine^  il  parut  en 
1(175.  Il  donna  le  fopticme  en  1674,  &:  le  huincmc  en 
16-9.  Ils  font  deftincs  aux  nianiifcrits  grecs  de  philo- 
ftiplne  5:  d'hiftoire.  Ce  fut  ii  cjue  fe  termina  le  travail 
de  LambecittSy  dont  le  deflèin  cioit  de  le  pouilèr  beau- 
coup pins  loin^  Daniel  Nellèlius ,  bibliauiécaire  après 
lut ,  a  donné  en  i6<}o  ,  in-folio  ,  un  abrège  de  ces  nuit 
volumes  ,  8cy  a  ajoute  une  lifte  des  manufcrits  grecs 
dont  L.imbccius  n'a  point  parié ,  &  un  des  manuf- 
crits oricntau.x  en  tauc  genre  ;  mais  ce  fupplcmcnt  eft 
bien  in£étieur  i  l'ouvrage  de  Lanbeciiti.  Êa  171 1  on 
•  donné  an  abreg^  des  deux  ottvn^i  Hanovte ,  M' 
S* ,  Ans  le  titre  de  BibRotkeea  Acroamattea ,  fce.  Les 

flurei  OUvrajjes  de  L.iinbijcius  font  :  une  lettre  latine 
fur  les  manufcrits  de  la  bibliothèque  impériale  qui  peu- 
vent fervir  pour  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de 

icc  en  j  in^*.  <7eft  un  joômal  déraillé  du  pèle- 
rinage <jae  l'empereur  Lèopold  fiten  iC6(  2u  monaftère 
de  Marien-Zelf,  dans  la  haute  Stiric,  en  .ichon  de  grâ- 
ces 1.1  \  i^^loirc  c^u'il  venoit  de  remporter  lur  IcsTurcs 
à  la  journée  de  bamt-Goihard.  Jean-Albert  Fabricius  l'a 
fait  réimprimer  en  1710,  in-/o/.  à  Hambourg ,  avec 
qoelqueaauRBB  écria.  Canbffia  Ukroruw  à  fe  comptfl- 
torum  ^  in  huem  editonm  ai  anno  1647  ^  ad  annum 
i(V7},eni(j7j,  in-t^".  Il  y  parle  aufll  de  c^uelquej  ou- 
vrages qu'il  n'a  pas  publics.  En  KÏj  5 ,  il  ht  imprimer 
rtlillaîie  latine  de  M.mtouc  &  de  la  famille  de  Gon- 
xagne  par  Batthelemi  Piatina  »  qu'il  appelle  mal  Bapàfie. 
Cette  htAoue  n'avoir  potnr  encore  paru.  Lambecitn  7 
joignit  des  notes.  *  Joh.inn.  Mnll.Ti,  fcconde  partie  , 
Ifîigogc ad kiflorism  ChcrjonrJ]}  Cimbricx.  Niceron,  mt- 
mwes  ,  tome  îo  ,  &c. 

LAMBERG  (  Jofeph ,  baron  de  )  baron  d'Ortcne^^ , 
tapiraine  dn  duché  de  Camiole ,  &  grand-  maître  d'iiô- 
(el  de  l'impèrairice  Anne ,  l'un  des  plus  habiles  minif- 
trcs  de  fon  temps  à  la  cour  de  l'empereur  ,  naquit  en 
14.S9,  dans  le  château  d'Orrenegg.  Ayant  peaiufon 
pere  en  1499.  Ruprechtde  Reîchenberg  ,  capit.iinedu 
duché  de  Sdrîe  ,  qui  vit  en  lui  une  forre  inclination 
pour  la  guerre ,  le  prit  ^  fon  fervicc  à  l's^e  de  nesse 
ans.Lamberg  accompagna  Ruprecht  i  la  guerre  de  Ba- 
vière en  isoj.  A  l'jï^e  de  17  ans ,  il  fe  rendit  à  la 
cour  de  l'cmpcrcnr  Maximilicn  ;  &  la  guerre  étant  fur- 
venue  cnrre  rempct-cur  &  la  republique  de  Venife,  il 
entra  au  fetvice  de  fon  prince ,  où  il  demeura  cinq 
àne  de  liiite.  En  1  s  t  ^ ,  il  époufa  EliitAtth  ^MEirlach  ;  & 
peu  de  temps  après  il  fut  aèpurc  par  le;  états  de  Car- 
niote  pour  faire  quelques  remontrances  à  rcnipcreut.  En 
1 5 1  <  le;  jMvfaiis  de  Carniole  s'ctant  foulevés ,  il  fut 
Mtaqoc  dûs  foa  château  ;  mais  il,  s'y  ctoit  fi  bien  iat- 
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tifié ,  qu'il  ne  lui  airiva  rien  de  fâcheux.  Après  la  Itaairf 
de  &  femme  arrivée  en  1 5 1 8  ,  il  voulut  rentrer  dans 
le  fervice  ;  &  l'empereur  Maximilien  étant  tnoR  en 
151P,  Chatles-QuiDt ,  fils  &  fuccclfeui  de  Maximi' 
lien  ,  lefic  dwwBerà  Ibo  couronnement ,  &:  lui  don« 
na  en  15s)  le  gourcmement  du  duché  de  Caraiole. 
En  1 5:5,  Louis ,  roide  HoR^e, mounit, &en  1 527 
la  viilc  Hc  Bufle  hic  prife  par  les  Turcs.  Comme  c'é- 
toK  le  lieu  ou  Lamberg  faifoit  fa  rélidence ,  il  fut  ap- 

ticllè  en  Hongrie  pour  y  exercer  la  charge  de  coofetl» 
eràla  cour, 5c  «re  enmiène 
IcUdenens»  Dans  la  fniit  il  for  cnvofé  â  la  l^lono 
en  qualité  d'amballàdeur  ;  &  à  fon  retotu:  en  1 5  3 1 ,  il 
fe  trouva  à  Linrz  au  couronnement  de  Fcrdin.ind  roi 
des  Romains.  11  demeura  quelque  temps  auprès  lie  ce 
prince  ,  &  eut  la  dignité  de  maicchal  de  la  cour.  £a 
1 5 il  fut  envoyé  de  nouveaullaPtaire  avec  le  comte 
Ni^fiol.  Dans  la  fuite  il  fiic  COCOB»  d^iaé  plofieurs 
fois  vers  divers  princes,  tas  de  tant  de  «mnes ,  Be, 
voulant  mener  une  vie  plus  tranquille,  il  fe  remariai 
Marguerite  Kuone  de  Befafy  ,  &  fe  fixa  à  Vienne.  L'cm» 
pereur  lui  donna  place  dans  leconleil,  &en  rjjjjla 
roi  Ferdinand  le  fit  graod-maîae  d'hécd  dela  iitna 
fon  époufe ,  qn'il  accompagna  1  Ion  voyage  dlnlpiuk» 
Lamberg  devint  veuf  une  Icrondc  fois  durant  ce  voya- 
ge ,  fa  femme  étant  motte  en  couches,  après  avoir  mis 
au  monde  un  fils  nommé  Balthafar.  Il  accompagna  de- 
puis leurs  majeftés  à  Trente,  &  de-U  dans  la  Carin- 
thie ,  la  Stiiie ,  l'Autriche  &  la  Bohcroe.  En  1 5)8 ,  il 
fe  maria  pour  la  troificme  fois ,  &  époulk  Anrtt  de 
Schtreckowits  ,  dame  d'honneur  de  la  reine  des  Ro- 
mains. En  1541  ,  la  pelle  Ii;  fit  fortirde  l'Autriche  ,  où 
il  revint  l'année  fuivanre.  Depuis  ce  temps-là,  il  fetmc 
ptelque  toujours  en  Bohême  avec  la  reine  fa  maioedê* 
en  1544  àladictedeSpite,  ci  lètiOBvoientreniBe- 
reiir  8r  le  nn  Ferdinand,  il  fat  bonoré  dn  lîire  de  Ba- 
ron. Comme  on  lui  avoit  donné  le  gouvernement  de  la 
Carniole ,  il  s'y  ttanfporta,  &  reviru  la  même  année  i 
Vienne  où  le  roi  Ferdinand  rèfîdoit.  En  1 545  &  1  {4tf 
il  voyagea  aveccepiince  en  Bohime ,  eoMoéme  8e  «i 
Silcfie,  d'où  il  vinti  Ratisboone , oà il  avoir  convo- 
qué une  diére.  De-là  il  fe  rendit  à  Pr.ngne  ,  où  la  reine 
mourut  le  14  avril  1547.  Lamberg  fut  chargé  alors  de 
conduire  lus  cjuaiic  archiduchelTes  i  I.intz  ,  où  le  roi 
l'érablir  grand-maître  d'hôtel  de  ces  quatre  princefles. 
£ta  nt  rctoumé  cnfiiite  dans  la  Camloie  »  il  7  mourut  1 
Laubach  en  1 5  J4. 11  a  écnt  en  vert  aUenans  lliif» 
foire  de  là  viOi  une  cxcellenie  exbutcniaii  a  ies 
enfans. 

LAMBERG  (  Jean-Maximilien,  corme  de|  baron 
d'Ortenegg  &  d'OtienlIein ,  Sàfpieat  de  Stockem  fle 
d'Amerang ,  borginve  de  Suie  «  ptemiec  chambellan 
IiMdiiaire  de  l'ardûdncbé  de  la  haute  Aonriche ,  grand 

ccuyet  héréditaire  de  Carniole,  &  de  Windifniaick  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  membre  du  coaleil  privé 
de  l'empereur  ,  premier  chambellan  de  fa  majefté  nn- 

[lèrlalc ,  naquit  en  \6oi  de  George  Sigifmond^  confeil- 
er  privé  de  l'einpereur ,  8fc.  &  de  Jeanne  délia  Scala» 
la  dernière  héritière  de  l'ancienne  famille  de  ce  nom 
de  Vicence  &  de  Vérone.  Après  avoir  fait  fes  études , 
il  voyagea  en  It.ilie,  en  France,  en  Efpagne ,  &  ap- 
prit les  langues  de  ces  ttois  états.  A  fon  retour ,  l'em- 
pereur Ferciinand  II  l'honora  du  titre  de  chambellan , 
dizniié  qu'il  exwga  aniî  aupeis  de  Ferdinand  111 ,  \a&- 
qu  il  n'étolc  Acote  que  iw.  Il  accompagna  ce  prince 
I  en  i(;34  ,lorfqu'il  fe  mit  en  poffeffîon  de  Ratisbonne  , 
'  5c  en  1655,  lorfqu'il  gagna  la  bataille  de  Norrlingue. 
Quand  ils  furent  revenus  i  la  cour ,  le  comte  de  Lam- 
berg fat  £ùt  oonfeillei  aulique ,  &  on  l'employa  ea 
diverfès  'néeocia  I KMS  intpoRantes»  En  \6\€  torique 
Ferdinand  fut  couronné  roi  des  Romains  i  Rarisbon- 
ne  ,  Lamberg  obtint  pour  lui  pour  fe;  defcendans  le 
ritre  de  comte  du  faint  empire.  Ferdinand  III ,  devenu 
'  em^eur,  renvoya  en  1^43  en  qualité  deplénipoteo- 
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tiAiie  AU  congrès  de  MunAec ,  &  il  fiic  un  ie  ceux  qui 
%ncrent  le  traite  de  paîl  m  nom  de  l'empereur  ,  le 
24  odobre  i£^8>  A  u»  iqnur  de  We^plulie ,  U  fut 
fait  eran dïinattce  dtifitcl  "<!«  l'arehidnc  UopoU ,  qui 

fur  depuis  empereur.  En  iS^i  il  fur  envoyt  en  Iralie 
vers  l.i  priutctlc  Al.ine-Eieo'io-e  de  Mintou; ,  que  Wm 
^>ereiir  Ferdinand  iil  dtvoic  cpoufer  ,  &  il  1.^  condir.ht 
a  Vienne.  Ferdinand  ie  tic  enfuite  membre  du  conicii 
flivc ,  &  t'envoya  ambadâdeur  en  E(jpagne  où  il  de- 
JtatunApt  «mail  f  fiuJwoaiRpuPbiuppelVderoC' 
ét9  de  la  imlbn  d'or ,  Se  eti  U  conclut  le  Imiiage 
de  Marguerite  -  Thcrèfi  ^  'fille  de  re  monarque  ,  avec: 
l'empereur  Lcopald.  Revenu  à  la  cour  de  Viâmte ,  il 
eut  la  chaige  d^  grand  chambellan.  La  même  aqnée 
îji  accwnpMDa  l'empereur  LÀipoid  ,  lor(qu«  ce  prince 
dla  éaim  le  Tirol  pour  y  reclvalr  llioBimaee  de  ce 
comté,  qu'il  avoir  licrltc  p.ir  l,i  mort  de  l'attriiduc  Si- 
gifmond-FranijOis.  En  iiSis  il  eut  la  cJ%atge  de grand- 
nuitiu  d'iu'jccl ,  qu'il  c):cn,'a  juf(|u'â£l-iaaccq|ilî  linva 
le  douiu me  décembre  i6Si. 

LAMBERG  (  Jeait-PhUippe  comte  de  ) ,  cardinal , 
tCiC- SU  du  précédent  i  naquit  le  16  novembre  i(>5 1. 
Apm  fes diodes,  &  plufîeuis  voyages ,  l'empereur  Lco- 
fK'IJ  lui  conféra  les  dignités  de  cri.imbelldn  &  de  con- 
iedlci  auîique ,  &  l'emplova  «n  diverfes  ambaHâdes  , 
particulièrement  â  la  cour  de  Saxe  pour  engager  l'clec* 
tfUT  â  iècpiiçiï  Viienne.  Peu  aMCf  li  l'envoya  vers  Fi^ 
i)Hie-GiiiIUinB9  >  éleâeur  de  Bnndebiiui^ ,  ^oor  con- 
férée avec  lui  au  fujet  de  la  guerre  comte  leTiifc ,  Ac 
les  ombrages  tiue  donnoit  la  conduite  de  U  Ftance  en^ 
Vers  l'Empire.  En  i  68  5  il  fut  envoyé  à  la  dicte  de  Ra- 
tisbonne  en  qualité  de  principal  comniiflaire  de  l'ar- 
chiduc d'Autriche ,  &  il  demeura  dans  cette  fonâion 
Jufilu'eo  1^89.  Comnie  il  avait  cinlHalK  fétK  ecclc- 
fiaftique.  9c  ^*t!  éidtd^  ehanolne  de  Sakzkniig ,  de 
Palfau  &  d'Olfnarz  ,  il  fur  étu  évcciuc  de  P.ilTni  Te  1 5 
mai  1689  ,  <5c  en  1  6')G  il  obci:it  ne  l.i  cour  de  Rome 
qu'd  ne  dtpcndroit  point  de  rarthevcclu:  de  S.ilcz- 
bouig.  Ditis  la  mrmc  année,  l'empereur  le  fit  mem- 
bre de  fon  confeiî  privé ,  &  en  1 65>7  >  il  l'envoya  i  la 
diéie  de  Pologne,  adêotblée  pour  l'dcâion  d'un  roi. 
Ce  nûnUlte  travailla  avec  fncces  i  filre  tomber  le  choix 
lurréleileiir  dç  Saxe  ,  &  il  allîiU  i  fon  courotiiieir.em. 
A  fon  retour ,  il  fut  envoyé  vers  le  roi  de  Portugal  ^ 
mais  il  fut  rappeUé  en  i6<)% ,  pour  être  plénipoten- 
oaire  &  pcinci^  cemmillàire  de  l'enpeieiir  i  la  diét* 
de  RatÎAoane.  tXini  U  denrieie  nronodoD  de  euiài- 
naux  faite  par  le  pape  Innorcnc  XII ,  il  reçut  le  cha- 
peau de  cardinal  i  la  recommanJarion  de  l'empereur 
&  du  roi  de  Pologne  ,  le  10  jmn  de  l'an  1  "no  :  il  eut 
le  tiiie.de  Syivelkc.  Aul!itc>f  après  ayitnt  appùs  la 
InOR  du  pape ,  il  alla  à  Rome  pour  fe  trouver  au  con- 
clave, où  Cléinent  XI  A»  du,  U  tevinc  i  Vienne  en 
1701 ,  Tctoorna  le  17  odobee  i  Rattsbonne ,  où  il 
fit  ce  qu'il  put  pout  eng:j;er  tous  les  princes  de  l'Em- 
pire à  déclarer  la  guerre  à  b  France.  Le  duc  de  Ba- 
vière ,  qui  croit  dans  le  parti  de  la  France ,  s'étant  em- 
uré  de  Ratisbonne ,  le  cardinal  de  Lambeig  fe  teà»  i 
iMni.le  mai  170) ,  &  de-Ui  Vienne.  En  1705  il 
retourna  le  t  )  février  à  Ratisbonne.  L'empereur  Léo- 
pold  étant  mort  la  mcme  année  ,  le  cardinal  fut  coo- 
Bimé  dans  rotis  Tes  emplois  par  l'empereur  Joftph  ,  & 
enfuite  par  i  «mpereur  Charles  VI.  11  mourut  i  Racif- 
bonne  1«  10  oâobre  de  l'année  1711. 

LAMBERG  (  Jolëpb-Iiançois}lan4gpvede  Leueh- 
tenbi^^ig  ,  pdnee  du  laint-empire ,  bacon  tfOrtenegg 
'<  d'Otteiiltcln  ,  5.:ir.  fils  aîné  de  Jtan-  Muximilien  , 
riacjua  civ  16^7  ,  &  tut  élevé  avec  i'iithiduc  Lcopold  , 
depuis  empereur.  Quand  il  eut  atteint  l'ige  compétent , 
il  voyagea  jufqu'cn  1 66x ,  &;  i  fon  retour  il  fut  fait 
dumbeilan  par  l'empetear.  En  i6(t6  il  fut  envoyé  jnf- 
due  fttt  lee  frontières  de  b  république  de  Venife  au- 
deraiK  dk  rinfiinta  Marmurite-Thaifc ,  pour  la  con- 
dim  i  Vienne.  En  i(>  j  il  fiK^tMwootde  la  dMOftik 
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capitaine  t'.\  chci  de  la  haiire  Auaîche ,  &  il  d  tonferve 
cette  chatge  jufqu'à  fa  mort.  En  i6%6  il  fut  fait  con-' 
(ëiUer privé.  Sa  capacité  dans  les  affaiiee  pena  l'eiîf^ 
cent  â  l'envoTec  en  Efpagne  pour  y  creirer  d'aflane» 
très-importantes.  En  1694  il  hit  fait  chevalier  Je  l'or- 
dre de  la  toifon  d'or.  En  1704  il  devant  membre  du 
co:ifeii  des  con!erences.  En  \-;c,j  l'empereur  Juleplt 
donna  i  la  branche  MaxiinUienne  la  dignité  de  prince 
de  l'empise.  Jolèph  -  François  Lambecg  eft  nott  Cli 
17 1 1 ,  le  jHetuier  jour  de  novetobtt' 
LAMBERG  (  Léopoid-Matthias  )  fis  Jb  pr&éùat , 

rince  dn  f.dnt-empire  ,  landgrave  de  Leuclirenberg , 
aron  d'Oiiûnegg  &  d'OtCcnlîein  «  feigneui  de  Àieyr^ 
<S:c.  né  en  i£(>7,  après  avoir  pallî^  fes  premières  an^ 
nées  dans  l'étude  dans  les  voyages ,  tut  fait  chan»^ 
bellan  &  conieillerde  U  chatnbre  de  la  cour  pat  l'et»: 
pereur  Léopold.  Comme  il  étoii  d'une  huhieur  gaie  ffc 
d'une  convetfation  amufaote  ,  il  plut  i  Jofeph ,  alorsi 
roi  des  Romains,  &  devint  fon  grand  véiicur.  Mais 
comme  le  çomte  Chcalophe-Jean  d'Alihan  rcmplilloic 
I4 ailmechaitoeai^rès  de  l'empereur ,  &  que  cette  con< 
coirenc»  ciquir  quelquefois  de  rembaïas,  on  fit  con« 
Antif  aa  cofnte  d'Altfian  de  la  céder  an  cotate'de  Laro^ 
berg,  qui  p.ir  cette  refllon  devint  en  hicme  temps  grand 
véncur  de  l'empereur  &  du  roi  des  Romains.  En  ^700, 
le  j  de  m.)i  ,  l'empereur  lui  rit  l'iionntur  de  lui  met^ 
tte  lui-mcme  an  cou  le  collier  de  l'ordre  de  lai  toilbii 
dV» ,  qui  lui  avoir  été  envoyé  d  F  fpagne.  En  1 704  il  ac^ 
contpagna  le  coi  Jofepfa  air  fiége  de  Landau.  Ce  princd 
lui  donna  des  marques  de  fa  tendrefle ,  lorfqu  en  7707 
il  lui  confc'r.i  pour  lui  &  pour  fes  dcfccndans ,  ta  dignité 
de  prince  de  Tempire  ,  lui  donna  les  revenus  entiers 
deu  iêigneiirie de  Sieyr  dans  la  haute  Auttiche»fcy 
ajouta  one  penlion  de  douae  aiillc  ioiina.  iPen  de  ceioM 
après ,  il  le  mit  en  poâèlSon  dn  landgtaf  iar  de  Lencn.) 
tsnKerg,  nulgré  les  proteflatlon";  du  duc  de  Aleekel- 
bourg  Sweini ,  le  10  de  m.31  de  )'an  i7oij.  L'année  pré- 
cédente ,  d  lui  avoit  donné  la  cluige  de  grand  écuycr^ 
vacante  parla  tnort  de  Léopuld,  prince  de  Dietrich- 
(lein  ,  arrivé  le  l|  joillet.  il  lui  coniéra  de  plus,  poux 
iià  te  pont  nos  ceux  de  Ci  maifian  »  U  chatge  de  grand 
védeurde  l'Autriche  aa-dedns 'de  Le  comte  étant 
devenu  veiifto  G  décembre  1710,  Mjnc-Ciaudt  ^ 
coinielfe  de  Kunigl,  on  lui  propofa  de  fe. remarier  , 
ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Il  mootut  le  10  Ames  171 1  *  dan* 
^  laqnaratita-cinouiéine  année  de  fon  âge. 

LAMàERG  I  Lét^ld-Jofcph  )  comte  du  &ïac-etn> 
pire,  baron  d'Ortenegg  5<:  d'Ottcnftein  ,  fiîs  de  Jcan-^ 
François  comte  de  T. uni  berg ,  &;  de  CofiJ^jnie  comccire 
(  de  Qucftenbcrj7 ,  naquit  le  15  mars  de  l'an  i^jj.L'eiTW' 
pereur  lui  donna  fort  jeune  la  dignité  de  chambellan  ^ 
6c  enfuite  celle  de  fon  pdncipal  commiffaire  i  la  diéte^ 
de  Ratisbonàe,  Deux  ans  après ,  il  fi»  âit  membre  dtf 
confcil  privé.  Au  mois  de  Nufs  t6y9  il  fntenvoyé  am- 
b.idadeur  extraordinaire  à  Rome  1  la  place  de  George» 
Adam  ,  camiedcMarcinitz.Le  ti  février  1700,  il  eue 
audience  du  pape  Innocent  Xll ,  qui  en  fut  très-latis-' 
fait.  La  mcme  année  ,  il  reçut  le  collier  de  la  toifoni 
d'or  qui  lui  fut  préfefiré  de  la  part  do  roi  d'Efpagne  par 
le  prince  Jules  SavcUi,  doyen  de  l'ordre.  Charles  II  loi 
d'I T])3|jne  ,  ciaiu  mort  le  1  novembre  1-00,  &  pai 
fon  teftanienr  ayant  déclaré  pour  fon  fucct  ifcur ,  le  duc 
d',\njou,  petit-fils  de  Louis  XIV  ,  le  cmire  qui  était 
encore  i  Rome  ,  follicita  le  nouveaujaoe  (élément  XI^ 
«ii-vemiit.de  fuc^Merilanoeem  Ali^d'entA»  dan? 
les  intMts^  de  U,  niatûii  d'Autriche  ;  mais  voyanc 

qiiL-  f"IJ:neiit  XI  fe  déclaroit  pour  la  France,  il  qnitta 
Rome  ,  &c  alla  i  LLicc|acs  attendre  tc<i  ordre»  de  Vien- 
ne. Le  I  ;  de  juin  iiii\ant,  il  retourna  i  Rome  ,  fu£ 
admis  le  lendemaiu  à  1  audience  du  pape ,  Se  prit  aU 
nom  de  l'empereur ,  poHêdian  des  tenes  eédées  piar  Uf 
prince  de  Calferta.  Dès  qu'il  eut  appris  que  l'archiduc 
Ourles  .ivoic  été  tnochmé  ^  Vietmc  roi  d'Efpagne ,  it 
une  tcte  'ia.is  ion  |valais  a.  Id-pape  n'ayaqcM». 
Tome  FI.  Partie  II,  N  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


loo     L  A  M 

v  julti  Ifli  jMMnetcre  <ie  le  isùce  dans  l'égUre  luaonale 
des  Allepians.  Il  alla  enfuite  i  Livouinet  &fe  fendit 
fiu  les  dooM  ai^ifle  &  hoUandoUe  Mor  f  ùSge  «o- 
«hmer  raxcUdoc  ni  A'ETpa^.  De^  Q  retoon»  à  Ro- 
me poor  ]r  vntttr  ftux  inrctcr';  de  l'cmncrcur.  Ce  prince 
^anc  mort  ei»  ^705  ,  <5c  1  cmpcrcut  Jofeph ,  Ton  luccef- 
feur ,  voyant  que  tout  ce  que  le  comte  failoit  à  Rome  n'a- 
boutiiToK  i  cieo ,  U  le  rapcila.  L«  comte  foittt  donc  de 
Rome  le  I J  fuHn  fans  prendre  congé  du  pape ,  &  fe 
Tetin  i  Lacques ,  apiès  avoir  iailTc  en  panant  un  mi- 
wnoiK  <|ui  nê  fèrvit  pas  plus  que  les  démarches  qu'il 
avott  faites.  Il  retourna  enfuite  à  Vienne  ,  où  il  arriva 
le  10  novembre.  Le  10  décembre  fuivanc,  il  prêta  Ter- 
nent  peur  la  chaige  de  confeillei  privé.  U  mourut  d'a- 
poploii*  à  Vienne  le  19  de  iuin  del'u  i7o£,lgéd« 
5)  ans>Lt  6iidlte  des  I^moèrecft ancienne >  fltaèn 
d'îlluflres  alliances.  On  peut  en  lire  la  gcii(!aIoiTic  dans 
le  dtcîionnaire  kiftori<jue  de  l'édition  d'Amllerdam 
1740  :  c'eft  de  là  que  l'on  a  extrait  ce  que  l'on  vient 
de  rapporter.  On  jr  cite  un  grand  nombre  d'hiftotiens 
6c  «aires  monumens,  afin  demanner  oùlbat  Us  p«a- 
ves  de  ce  que  Vm  rapporre  :  nous  y  renvojmtt. 

LAMtERT  (S.)  cvcque  de  Tongres  8c  ét  Maf- 
tricht ,  ifTu  d'une  des  plus  lilufîics  familles  du  pays  de 
Liégo  ,  naquit  peu  de  temps  après  l'an  640  ,  &  tut  éle- 
vé par  Thcodard  ,  évêque  de  Maftticht ,  auquel  il 
Ibcoéda  l'an  66i,  Cbildetic  II,  toi  de  France ,  infeitté 
4liiinife  4ect  &int  honutie ,  tonior  Tavoir  aaprit  de 
'Wfpour  fe  fcrvirde  fes  avis  dans  le  gouvernement  de 
ibo  état  ;  mais  après  la  mort  de  ce  jnincc ,  .illiltinc  l'an 
,  il  fut  chafié  de  la  cour  pu  la  f.idion  d'Ehroin  ,  & 
privé  de  fon  évècbc  ,  q|ui  fut  donné  à  un  nommé  Pha- 
tamond.  Alors  il  (è  retira  dans  le  monaftcre  de  Stavé- 
lo ,  fur  les  limites  de  fon  diocèfe ,  oà  il  demeura  fept 
ans.  Après  la  mort  d'Ebroïn ,  qui  fut  itié  Tan  ((8 1 ,  Pe> 
pin  de  Heriflcl ,  maire  du  palais,  l'envoya  prier  de  re- 
tourner à  Maftricht ,  où  il  lut  reçu  avec  une  joie  in- 
croyable de  tout  le  peuple.  Quelque  temps  après, ayant 
ta  que  les  Taxandres  %  habiouu  des  ides  de  Zélande , 
vivdent  encote  dans  l'idoUme ,  il  entreprir  de  le»  Con- 
vertir à  la  religion  citfétiennet  te  y  rculTic  :  ce  qui  le 
fit  appcllcr  \  Âpêtre  des  Taxandres.  Depuis  ,  Pépin 
prit  une  féconde  femme ,  nommée  après  avoir 

fépudié  Pleûrudc-  S.  Lambert  fit  là-defllu  de  fortes  re- 
au>ntfances  i  ce  prince  :  ce  qui  irrita  û  fon  Alpaïde, 
qu'elle  forma  le  dellêin  de  fe  défaire  de  ce  prélat.  Pour 
7  parvenir  ,  elle  emplova  fon  frère  Dodon  ,  qui  alla , 
£uvide  pens  armés ,  1  I  it-i^c  ,  où  le  faint  évèque  s'étoit 
retiré I  &  le  perça  de  plulîcurs  coups  d'épée  ,  le  17 
lèptetaibte ,  vers  l'an  708.  Godefcalque  diacre  ,  & 
lEnienne  évtqoe  de  Li^e ,  oui  ont  écrit  les  premiers  fon 
lyAoite ,  ne  parlent  pomr  o'Alpaïde ,  parcçque  Charles 
Mtrteif  fils  deP^ia  te  d'AlpaVde  ,  vivant  encore ,  ils 
i^fbient  rapporter  la  vraie  caufe  de  la  mort  de  S.  Lam- 
bert y  mais  Gilles  d'Orval ,  qui  écrivit  lung- temps 
après, n'en  donne  point  d'autres ^ue  la  vengeance  d'Âl- 

{laide.  Anfelme ,  chancune  de  Liéee , qnî  vivoitau mi- 
îeu  du  XI  liécle ,  Reginon  &  Sigebert  ,dans  leurs  chro- 
niques ,  font  du  même  fentiment.  Néanmoins  M.  Go- 
deau  dit  que  Pépin  ,  touché  des  remontrances  du  faine 
évèque  ,  fe  réconcilia  avec  Pledhude  ,  &  que  plus  de 
Csize  ans  avant  la  mon  de  S.  Lambert  ,  il  renferma  Al- 
peïde  dans  le  moneftèce  d'Qn  t  ce  qu'il  prouve  par  des 
$tà»  que  ce  prince  fit  avec  Pleftrade ,  après  cette  ré- 
conciliation ,  l'an  6^1,  l'an  ^;y(î ,  l'an  701  ,  l'an  706 
&  l'an  714.  Ainfî  la  vraie  caufe  du  martyre  de  S.  Lam- 
bert fut  de  s'être  oppofc  aux  violences  de  deux  fei- 
gneois  ,  Gai  &  Riold ,  fireres  de  Dodon ,  que  tes  ne- 
veu tuèrent.  Dodon ,  pour  s'en  venger ,  tna  S.  Lun- 
bert ,  pendant  qu'il  pripit  Dieu  dans  l'oratoire  de  S. 
Câme&S.  Damien  à  Liège,  qui  n'étoit  alors  qu'un 
village.  Sou  corps  fut  enterré  dan-;  une;  pcrirc  églile  de 
S.  Piene ,  hors  de  la  ville  de  Maftticht.  Plufieurs  années 
«fvts ,S.HidMRl*ii4MifpotiKi  LUgv ,  «i  il  tvoit 
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ioarort  le  martyre  ,ôiy  txatulcu  en  Rinne-tetnps  U 
fiége  épifcopal  de  T^^^  lUgnoa  le  Sigebcft  « 
dans  Um  eknmi^éeSi 
LAMBERT ,  empeieur  «m  toi  d'Italie ,  A  de  Got « 

duc  de  Spoletc,  fut  couronne  à  la  follicitation  de  foa 
pcre  l'an  89J ,  par  le  pape  lotiiiofe  ,  tumnic  le  cardi- 
nal B  ironms  le  conclut  iur  le  rappoit  de  Flodoard.  De^ 
puis  cette  élcdion ,  Berengerduc  de  ftioul»  Ion  com- 
pétiteur â  l'empire,  après  avoir  fiûcaveagler  Louis,  fils 
de  Bofon  >  qui  y  prétendoit  auflî ,  fe  fit  couronur  par 
force  par  le  pape  Jean  IX  ;  mais  l'an  904  ce  couronne- 
ment fut  déclaré  nul ,  &  celui  de  Lambert  fut  approu- 
ve ver»  l  an  910.  Ce  prince  fut  tué  en  trahifon  i  U 
chatlê^ar  Hugues  comte  de  Milan.  *I,uitprand  ,  /.  i, 
kifi».^àfiÊAfùft.  nm. l.  4, e.  2.  Baronius, A.CSgi, 
f3*  ufint ft  touvenil ,  pour  ne  pas  tomber  dans  l'ér- 
rcur  de  quelques  lulloricns ,  que  ce  Lambert  cft  didt- 
rcnt  d  un  autre  de  ce  nom  fon  aïeul,  pere  de  Gui,  le 
n:tnic  qui,  avec  Alben  ,  maïquis  de  Tofcane ,  tOOt 
tieux  partilâfis  de  Carloman  qui  prétendoit  à  l'empire  * 
uiir  en  fàbn  1« JMpe  Jean  Vul  en  878.  *  Luitprand  , 
Aimoin,  &c  Dià,hift.  tdU.  de  Holl.  1740. 

(W  LAMBERT,  moine  de  Poutliiere ,  au  diocèfe 


I 


aiigres ,  vivoit  dans  le 


dans  le  dt 


licde.  C'étoit  un 


des  meilleurs  grammauriens  de  fon  temps,  &  il  paioît 
qu  il  avoir  lu  avec  fruit  les  bons  auteon  de  l'antiquité. 
On  a  de  lui  une  lettre  en  tépoofe  i  qwlqtaes  difficulté» 
de  grammaire,  dont  Albénc  ,  abbé  de  Ikintfieniena 

de  Dijon  ,  lui  avoit  demandé  la  folution.  Cet  AlbSâé 
fut  fait  ahbc  en  yi7  ,  ou  i^iS  ,  &  eut  pour  fucceflêuc 
Foucher,  en  y  3  7.  La  lettre  de  Limbert  forme  une  et- 
pece  de  petit  traité  de  gtammaue.  Dom  Mabillon  l'A 
publiée  dans  l  'appendice  du  II  volume  de  fes  ânnates.* 
D.  Rivet,  kift.  litttr.dtU  France jtome  VI,  tome-  X, 
JCT  LAMBERT,  abbé  de  S.  Laurent  de  Liège  ,  au 
XI  (iécle.  Il  étoit  moine  dcTuy,  au  diocèfe  de  Cologne» 
jorfqu'il  écrivit  la  vie  de  S.  Hctibcit ,  archevêque  de  Co- 
!<  gne,  motten  ton.  ChoicaVant  Tannée  1055 que. 
Lamben  cornoolk  cet  ouvrage,  que  les  BollandiOes  ooC 
donné  au  1  du  mois  de  mars.  Lambefr  fut  élu  abbé  iê' 
S.  Laurent  de  Liège ,  a-.jrîs  la  mort  de  l'abbc  Etienne  » 
ariivce  en  ic6\.  Il  gouverna  te  intinaflère  environ  dix 
ans,  &  mourut  le  i5fepccn  :  :(  1  .^9.  Lambert  a  aulfi 
coinpofé  divetfes  pièces  de  mulique  à  l'hotmeur  de  S. 
Hcrinert.  Ce  font  trois  byrones ,  des  répons ,  des  an.> 
tiennes  pour  l'office  du  faint ,  &  une  proie  pour  In  mef- 
fe.  On  les  trouve  dans  un  vieux  manufcnt  de  l  aiîbaye 
de  Tuy- 

La  conformité  de  nom  a  fait  confondre  l'écrivain 
dont  nous  venons  de  parler,  avec  un  .uitrc  Lambert  , 


pôtrc  S.  Matthias.  C'eft  ce  dernier  quiaauffi  compoféune 
vie  de  S.  Agrice  ,  cvcque  de  Trêves,  dont  Bollandili 
parle  au  1  j  janvier,  p.  77  j  ,  n.  3.  *  D.  RiveC,  Aij|Ci 
//■/fer,  de  la  France  ,  Tome  VllI. 

LAMBERT,  natif  de  Schawemboutg ,  <ia,  ^oa 
Coflius  &  Serrarîtts,  d'AfchaSembourg ,  ville  de  Fran- 
conie ,  vivoir  dans  le  XI  /iécle.  Il  fe  fit  religieux  de  S. 
Benoît  dans  l'.ibbaye  d'Hiisfelden ,  au  diocèfe  de 
Mayence  ,  &  reçut  l'habit  de  l'abbc  Mcghioer  l'aa 

I  o  {  8  ,  comme  il  l'éaix  lui-même.  Après  avoir  été  coo- 
lâctt  piètre,  il &U  vm^  de  Jétdalem  }  ftiJi»!^ 
nnir  il  compoCi  me  hiflom  depuis  le  commencement 
du  monde,  jufqu'en  1 077  ,  qui  n'eft  qu'un  abrégé  d'hlf- 
toire  jufqu'i  l'an  1050  ,  &  une  hilloite  d'Allemagne 
d'une  }um  étendue,  depuis  cette  année  Jttfqn'i  1077* 

II  y  a  peu  d'autenis  AHemans  qû  aient  écnt  avec  anonc 
depoliteflèquecelai-ci.  Cecoovfi^fiit continué, mais 
irrégulièrement,  par  un  autre  morne,  jufqu'en  1471. 
•Trirhéme,  de  vir.  iUuJl.  &  in  cAmn.  Bellarmin ,  de 
fcript.  eicl.  Lipfc  ,  in  not.  adpoët.  Itb.  \,c.  9.  Banhius, 
adverf,  U  49,  c.  4.  Scaliger,  de  aaend,  ttmp.  Poâcvin, 
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'f}:t  LAMBERT,  évcque  d'Arrjs ,  à  la  fïn  c{a  onzié- 
hie  i\édc  ,  &  au  cotnmcacetnent  du  douziciïie  ,  iu<^uic 
,  •  a  Guine,  petite  ville  de  Picardie  i  deux  lieues  de  Ca- 
lait. £caiic  •nné  dans  le  densi  4e  T^nxiaBne  >  il  en 
derîn  ardiidiaae.  De-UtI  ptsk  i  U  cott^iale  de  Lille  » 
où  il  remplit  un  canonicat  éc  U  digtiire  de  ^rand  chan- 
tre. 11  s  y  diftingaa  par  une  étnincnte  piété  ,  8c  !e  rare 
talent  qu'il  avoir  pour  la  chaire.  Les  ûcgcs  d'Arras  &  de 
Canboti  érant  devenus  vacans  en  1091 ,  par  ta  mort  de 
Geiasd  II ,  qui  pofledoit  ces  deux  fi^es,  réunis  depuis 
dti  rcmps ,  le  clergé  Se  le  peuple  d'Anas  n'oublièrent 
rien  auprès  du  pape  Urbain  II ,  afin  d'en  obtenir  un  évê- 
que  particulier  pour  leur  cglile.  Le  pape  qui  y  «oit 
porte  d'inclination ,  leur  accorda  ce  qu'ils  deaundoienc, 
après  que  leurs  droits ,  &  les  ^télMltions  des  habitans 
de  Càmbaî  qiits'yopipofistenr ,  eurent  ité  difcuiés  dans 
un  toncîle  teim  i  Reiitis  en  lo^j.  En  conféquence , 
ceux  d'Arras  procédèrent  i  line  éleâion  ,  &  leur  thoiT 
tomba  fui  Lau)berc  •Ion:  nous  parions.  U  lut  uitiuiulé 
iiir  le  champ  ,  malgré  l'a  rclillance  ,  dans  la  chaire  épif- 
copale.  CctoU  un  dimanche  ,  diùcnie  de  )iaUcc.  On 
pnr  enftiiie'des  mefnfetponr  le  faire  Tacrer  ';  ac  Airle 
Ti-ff:  rarchevêqui;  di;  Rclnis ,  fon  métropoliriin  ,  i! 
alla  a  Rottic  ,  où  le  pape  le  facra  lui  nicme  le  i  9  de 
ÏUars  de  l'an  1094.  De  tcruut  en  Ion  cglife  ,  d  en  prit 
de  nouveau  jwllcdion  ie  jour  de  la  Pentecôte  de  la  me- 
né année,  irfir  fa  profeltion  d'obéidànce  à  l'archevc- 
qae  de  Reims  le  1  r  feptebibre  fuivânc ,  flc  il  fut  dn 
nombre  des  prélat  s  qui  célébrèrent  alors  ûn  cdncile  dans 
certe  ville.  Peu  de  temps  .ipiès ,  11  aiTilla  à  un  autre , 
que  le  légat  Hugues  1  arclicvî-qiic  de  Ljon,  allemblai 
Autun.  Il  fe  noma  au  concile  de  CIcrmont,  cjuc  le 
|iape  célébra  en  1 09  J  »  je  y  fut  chaieé  de  la  commilBoh 
d'en  diriger  les  tâbeu  C'eft  i  lui  qiron  eft  redevable  de 
la  principale  collection  des  canons  de  ce  concile,  qai 
«n  contient  trente-deux.  A  ta  fin  de  l'aHemblce  ,  il  eut 
la  confolation  d'y  voir  confirmer  le  cétablilTement  de 
Ion  éviché ,  apréiqu'on  y  eut  fait  leâure  des  titres  qui 
le  concemownt.  C'eft  ce  qui  fut  encore  confirmé  de 
nouveau  dans  la  fuite ,  par  deux  diverfes  bulles  du  pape 
Pafchal  II ,  fuccefleut  immédiat  d'Urbain.  Lambert  re- 
tourna A  fon  églife  avec  la  qualité  de  Icgar  du  fainr  fic- 
ge  dans  la  féconde  Belgique  ,  &  fe  donna  tout  cntiet 
aux  fondions  de  fon  miniftère.  Aullitùt  après  le  concile 
de  CknDMm ,  U  edèmbU  ion  f^node  &  y  régla  la  divi- 
fion  des  paroiflês.  Qiuim  am  limite*  du  diocefè  en  lû- 
mcme  ,  elles  avoicnt  été  déjà  fixées  par  les  bornes  des 
deux  loyaumas  défiance  &  dAllcm.igneî  telles  qu'elles 
étoient  anciennement.  La  manière  donc  Lalbbéic  goti- 
yema ion églife ,  lui  attira  l'eftî]Be,la  vénération,  la 
eonfonee  des  plus  grands  prélats ,  8e  des  princes  mtine 
de  fon  temps.  On  Te  voit  par  le  grand  nijnibre  de  1:r- 
tres  qu'il  reçut  d'eux,  &  qu'U  leur  écrivit.  M.  Ealu/;c 
en  a  donné  le  recueil  ,  qui  avec  les  a<fies  du  ictabliirc- 
mcnt  de  t'évèché  d'Arras,  forme  ptefque  le  tiers  du  cin- 
«uiéiTic  volume  de  ISm /V'ySd/bnw.  Ott  en  ft  une  notice 
étendue  dans  l'oima^  qiw  nous  allons  citer ,  8c  que 
nous  abrégeons.  Lambert  Tt  trouva  au  grand  concile 
que  le  pape  Urbain  célébra  à  Rome  en  1059,  contre 
les  enrars  des  Grecs.  Ce  fut  lai  oue  le  pape  Pafchal 
diaiiiea  d'abfoodrA  U  ni  PMlimi»  I ,  de  rescommuni- 
citîpii  qttll  avait  eocontiiepatlbn  nwtîage  iaœlhieuk 
BvecBermde.  La  cérétnonie  ^en  fit  i  Paris  te  a  dé- 
cembre 1 1  o  ç .  C'efl  de  la  lettre  qu'il  écrivit  inconti- 
nent au  pape ,  qu'on  apptend  te  détail  de  tout  ce  qui  fe 
paflà  en  cette  occafion.  Lambert  mourut  le  1 6  de  mai 
de  l'année  i  ii  5  ,  après  avoit  exetcé  lei  fondions  d'un 
bon  fnAeur  tin  peu  plus  de  vingï-ilent  ans,  i  compter 
depuis  fon  éleâiun  ,  &  feulement  vingt-un  ans ,  oeux 
mois  moins  trois  jours  depuis  fon  facre.  Il  fiit  enterré 
dans  fon  églife  cathédrale,  où  l'on  voir  encore  fon 
.  tornbcau.  *  H-îhire  littéraire  de  la  frantCj  par  des 
bénédié^ins  lie  S.  Maur  ,  lùn^e  X. 
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poète  françoi'; ,  natif  lic  (  Iiâteaudun,  traduifit  tîc  li- 
tin  en  ronua,  les  tûus  d'Alexaudre  U  Grànâ,  roi  de 
Macédoine.  II  éfoitCCtKfiaftiqnfe ,  ou  de  longue  ii^k 
ootmneonle  vQÛnr  qoeloiies vêts  defon  ^oëttie>  Il 
♦îvoit  dans  le  XII  lîeele.  •  Fancbec,  rtàtàt^  /.  i . 

LAMBERT,  fnmommé  le  Pttit,  pttttT:&  rcligieui 
du  itK  iiallèrc  de  S.  Jacques  i-  Liégt ,  vivoir  dans  le 
Xll  ficcIe.  11  cil  aiiieur  d'ïine  chronique  qui  commencé 
à  1  an  de  J.  C.  988 ,  &  qoi  va  juf^u'en  1 1 94.  Lambeit 
mourut  la  taième  année.  Sa  duoniqoe  ^ut  i  eti  plofieiné 
continuareurs ,  eft  imprimée  dans  VAmpliJpma  colltC" 
tio  vetcntm  firipiorum  &  ynonumeniorum  ,  &<.  des  peret 
dom  Martenne  &  doth  Durand, /cm.  y,  p.i.*  Fbyei 
la  préface  des  éditeurs Valcrii  Andr.  bihliatk.  ielgi^ 
Ctf.éditiori  de  17J9 /«-^.".tctTic  J  ,  pag.  Sot; 

LAMfiERT  Ftan^éia  )  ctoit  if  Avignon  \  ctt  il 
naquit  en  14S7  d'tme  &lhiUe  nonti€te.  Il  rat  d'aï 
bord  catlioliquc  ,  &  il  entra  i  l'âge  de  quinze  ans 
ciie£  les  ftcrcs  mineurs ,  où  il  etl  demeure  environ 
vingt  ans.  Pendant  cet  incervalle  il  s'appliqua  k  I& 
prédtcition  ,  pour  laquelle  on  ofétend  qu'u  avoit  Iiean- 
toup  de  difpofitions.  Mai»  le  dëflr  dVin  ordre jplnsanf' 
tere  lui  ht  prendre  !a  réfol-.nion  de  fe  retirer  clans  l'or- 
diedcs  cliartrtux.  H  ncrexccuta  pas  tjéanmoins,àcaufd 
des  obllicles  que  les  frrres  nuncurs  y  apportèrent  ,  iC 
Quelque  rem^s  après ,  renon^t  â  tous  ces  projets  dé 
retraite ,  &  a  l'érat  même  ou  il  s'étoit  engagé  par  deé 
vcn»  felemnels ,  il  changea  de  leligioo  &:  d'habit  > 
embraflà  le  pani  de  Luther ,  &  fè  retira  en  Allemagne. 
Il  y  fit  imprimer  un  périt  écrit  contenant  les  rr.ifons  de 
fon  changement  \  ic  par  une  fuite  de  Ion  apoftafie  ,  il 
en  fit  un  autre  dans  lequel  il  prétend  faire  voir  ce  qué 
l'on  doit  penfei  de  l'otdte  qn'il  avoir  abandonné ,  c'eib^ 
i-iité ,  ce  qu'il  en  penfoic  fni-tn^e ,  ou  plutôt  ce  que 
fon  inpiatitudc  &  fon  changcmeiit  lui  fuggétoient  dâ 
dite  pour  colorer  fon  crime  Le  premier  écrit ,  qui  étoit 
devenu  très- rare  ,  a  été  réimprimé  dans  le  tome  qua» 
triéme  des  ÀmctnitMes  littcrarU  de  Selhom ,  eh  l'J2\i 
Lambert  forti  de  France  en  1 51  i  ,he  rarda  pas  i.  eanà' 
nuer  les  fondions  de  la  prédication>c  mais  il  picclia  en 
difciple  de  Luther ,  &  l'on  entendit  fa  voix  dans  toute 
la  SuilTe.  A  Zutich  il  eut  une  confctcnce  avec  Zuingle 
fut  la  religion.  A  Ifenach  en  Thuringc  ,  il  prjpofa  pitA 
bliquement  nlufieurs  queftions  fur  lefauclles  on  di(pn-s 

ta  :  oUes  muent  fur  le  bapt2aie ,  fut  la  coD^eâîoa  ,  lè 
Concririon  6c  ki  fiifîsfiiâîon ,  iùr  la  réferVe  des  cas ,  8rc; 

On  en  trouve  pliiîu-urs  imprimées  da.is  le  tjuarriéme 

rome  des  Amctmt,  huer,  citées  ci-defliis.  Un  manufcric 

de  la  bibliodiéqae  de  Krafli  contient  cent  tf«]ue>Aeii^ 

de  ces  pioMifiaons ,  dans  leAjneUet  on  kraove  Miicb 

bonne  roi  Kbeancoup  d'emportement.  tlrevinta^lMc- 

tembcrg  au  mois  de  jarvi.:  î  -  :  :  pi mr  voir  Luther  ,  tc 

il  s'y  nuna.  L'anhée  fuiv.iutj  il  jl;a  a  Metz  ,  prcLluftt 

toujours  fa  nouvelle  dccliine.  En  1 5.17  il  fut  fait  pt«. 

mier  profelTeur  de  théologie  dans  l'univeriiié  de  Mar- 

pui^,  &  il  fe  trouva  au  colloque  rcnu  dans  cette  vill« 

en  I  Jiy  tait  kt  Anns  dn  landgrave  Philippe.  Il  mmiruc 

de  pelle  fannée  finvante  r  J  Jo.  Ot»re  les  raifom  defcn 

changement j  les propqfitionj  dont  nous  avons  p.irlé,â£ 

fon  commentain  plein  de  calomnies  fur  la  rigit  des  fn* 

res  mineun^  qnu  6t  jinpricner  â  Wirtemberg  en  1 5aj  ^ 

il  a  fiitc  un  commemaire  fur  Tévang^e  de  Si  Loc ,  eit 

1 5 13  ,  on  matfirktnariase  j  en  Ifsiztnte-  netof  pro-  • 

portions.  Il  Y  a  au-devant  de  ce  commentaire  une  lon^ 

giie  k'Ccce  adrclice  au  roi  François  1 ,  où  il  s'empotté 

violemment  conne  la  religion  romaine  j  des  comment 

taires  fur  le  cantique  des  canriques }  des  commentais 

res  fur  les  petits  prophètes  imprimés  féparément  ed 

di/Térens  temps  j  un  traité  de  la  vocation  dct  fidèles 

dans  l'églife  &  aux  miniftères  ;  avec  une  diUcrration  fut 

la  vocati<in  de  S.  Matthias  A  l'ipoftotat  par  le  fon  j      ■  i 

un  recueil  de  quantité  de  difcuffiions ,  ou  remarqué! 

théologiqne»,  loBS  le  titre  Farrago  omnium  ferè  reruat 

«|«p/q|iflnWB  i  qn  tnté  de  l'aveagleiiieDl  de  ptlifiedil 
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ficelés  par  rappon  à  b  vérité ,  Sec.  Jes  ihcfes  de  théolo- 
gie, en  1517  "i-^"»  un  commcnuiic  fur  l'Apocalyp- 
fe ,  en  1 5x8  ,  ^^c-  On  trouve  plulicurs  de  fc$  lettres 
dans  le  tome  t^uatricnie  des  jimxnU.  liiitr.  de  Sclliorn. 
Il  a  été  alTez  long-remps  dcguifé  fous  le  nom  de  Jtan 
de  Serres  ,  (  Joannes  Serranus  )  *  f^oyt^  fa  vie  en  latin 
da  n$  les  Ametnit.  liucr.^  de  ScUiorn ,  tom.  4 ,  pag.  ^jo? 

juiv.  Le  P.  Niccron  a  donné  de  l'rançois  Lambert , 
dans  le  tome  XXXIX  de  fcs  tncmoires,  un  airiclc  très- 
dctaillé ,  qu'il  a  tiré  principalement  de  l'ouvraoe  de 
M.  Selhotn ,  qu'on  vient  oe  citer.  M.  l  abbc  Joly  a 
cclairci  &:  tedlitic  quelques  endroits  de  cet  article  , 
d^ns  fes  rcmartjues  critiques  fur  le  dicUonnaire  de 
Bayle. 

LAMBERT  DE  SERICO  :  nom  défiguré.  Cet  au- 
teur s'appclloir  hobardus  ,  Se  non  Limtert.  CJ>erc/t€\ 
LOBAÂD  DE  SIRICHO. 

LAMBERT ,  du  PASCU  AL ,  prieur  de  la  chartrcu- 
fe  de  Coblents ,  vivoitdans  le  XVl  ficclc.  Il  a  écrit  di- 
vers traités  ,  &  fait  réimprimer  quelques-uns  de  ceui 
de  Denys  /e  Chartreux.  *  Pctteius  ,  btbUoth.  Lanhuf. 

LAMBERT  LOMBARD ,  de  Liège ,  peintre  excel- 
ccllent  &  fameux  archiiede ,  florilfoit  dins  le  XVI  fic- 
elé. Dominique  Lampfon  a  écrit  là  vie. 

LAMBERT,  Hollandois,  capitaine  de  vaifleaui , 
j'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVII  fiéclc  par  une  adlioB 
des  plus  h-irdics  qui  fe  foient  palîccs  fur  aier.  L'an 
1 6 14  les  états  de  Hollande  ayant  armé  iix  vailfeaux  con- 
tre les  Algériens ,  en  donnèrent  le  comawndemem  à 
Ci  brave  hcmme  ,  qui  s'empara  d'abord  de  deux  vaif- 
feaux  cotfaires,&  mit  1 1 5  pirates  à  la  chaîne.  Aorés  cet- 
te première  expédition, il  alla  mouillet  devant  Alger  avec 
fon  efcadre  de  fix  vailTcaux  ;  &  étant  à  ponée  du  canon 
de  cette  ville,  il  fit  arborer  l'étendard  rouge  en  ligne  de 
guerre.  Cette  hardielfe  furprit  ceux  d'Alger  ;  mais  lo 
capitaine  Lambert  voyant  qu'on  diÔerolt  trop  long- 
temps à  lui  rendre  les  efclaves  qu'il  avoir  demandés  , 
fit  lier  .dos  à  dos  une  prtie  des  Turcs  &  des  Maures 

Su'il  tenoit  dans  fcs  v.iirteaux ,  les  fit  jctter  en  mer ,  & 
t  pendre  les  auacs  aux  antennes,  en  préfence  des  Al- 
gériens ,  qui  regardoicnt  de  leur  port  cette  fanglante 
exécution.  11  fir  faire  enfuite  une  décharge  contre  U 
ville ,  &  ayant  levé  l'ancre  ,  fit  voile  pour  s'en  tcrour- 
ticr.  Sur  fa  route  il  fit  une  féconde  rencontre  de  deux 
'  vaifTeaux  d'Alger  j  &  s'en  étant  encore  rendu  maître,  il 
revint  avec  fa  proie  devant  ceue  ville»  &  contraignit 
enfin  ces  corfaires  de  rendre  tous  les  efclaves  Hollan- 
dois qu'ils  avoient  en  leur  puiflance  ,  en  échange  de 
ceux  qu'il  tenoit  dans  fes  vaiflcaux-  Comblé  de  gloire  , 
Se  accompagné  de  fes  compatriotes, "qu'il  avoit  tirés 
d'cfclavagc ,  il  aborda  heureufement  en  Hollande ,  où 
fa  valeur  re^ut  les  applaudilTe mens  qui  lui  étoicnt  dus. 
•  Pierre  Daniel ,  hift.  de  Barbarie  ù  des  Corjâires. 

LAMBERT  (  Jean  )  général  des  troupes  d'Angle- 
terre  pour  les  parlementaires,  fut  élevé  aux  premières 
dignités  de  la  république  par  Cromv^el.  Il  étoii  lieute- 
nant général  en  Vannée  1 649 ,  Se  en  cette  qualité  il 
dilTîpa  la  fadtion  des  communes  libres ,  que  les  Anglois 
«pellent  levefleres.  Depuis  il  fi^nala  fa  valeur  à  la  ba- 
taille de  Nefterton ,  qui  fut  gacncc  par  les  parlementai- 
res, &  prit  enfuite  le  château  de  Dumbanon.  Ctomwcl 
ayant  calfé  le  parlement  l'an  1633,  établit  un  confcil 
dont  Lambert  fiit  le  chef.  Quelque  temps  après  on 
l'envoya  en  EcofTe  à  b  tcie  de  10000  honunes  pour  y 
appaifcr  les  nouveaux  troubles.  Lorfque  Croinwel  fut 
déclaré  proteifleur  de  la  republique,  Lambert  empêcha 
qu'il  ne  fût  '<éclaré  roi  ,parcequ'il  efpcroit  être  reconnu 
protedcur  après  lui.  Ce  fiit  pour  cette  raifon  que  Crom- 
wcl  lui  ôta  l'an  i  (>  ^  ii  la  charge  de  général)  Après  la  mort 
du  proteâeur ,  qui  arriva  cette  même  année ,  Lambert 
qui  étoit  indigné ,  &  qui  ne  pouvoit  demeurer  en  rc- 
pos ,  fe  ligna  avec  le  Chevalier  Vane  contre  le  parle- 
ment, &  contre  le  nouveau  piotcéleur  Richard  Crom- 
ycl  tt          défunt.  Enfuite  U  t'oppofu  de  toute  fa  for- 
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ceau  rctablilTcment  de  la  monarchie ,  mais  inmilcrnent) 
car  toutes  les  troupes  qu'il  cummandoit  ayant  été  dé» 
laites  ,  il  tut  pris  par  le  général  Monck  ,  qui  le  fit  met-  * 
tre  dans  la  tout  ce  Lonaies  ,  avec  le  chevalier  Vane  , 
où  après  avoir  été  convaincu  d'avoir  appuyé  les  perni- 
cieux dellèins  d'Olivier  Cromwcl ,  &  de  s'être  oppofc 
au tciabhfrenient  du  roi  Chy^lcs  II,  il  fut  cond^imné  i 
mort  l'an  1662..  L'atrît  ne  fut  point  exécuté  ,  parccquc 
le  roi ,  par  une  bonté  extraordinaire  ,  en  modéra  la  ri- 
gueur ,  &L  fe  contenta  de  reléguer  Lambert  dans  l'illc 
de  Jcrfey ,  où  il  pallâ  le  relie  de  fa  vie  ,  qui  fut  cncote 
de  douze  ou  quinze  ans.  *  Th.  Skynnci  ,  trouÈk» 
d'Angleterre.  Mémoires  du  temps. 

LAMBERT  (  Etienne  )  né  i  ficfançon  l'an  iiio^, 
fut  admis  chez  les  Jéfuiies  en  lâii  ,  &  il  y  fit  dans  la 
fuite  la  protellîon  folemnelle  des  quatre  va-ux.  Ay-int 
été  envoyé  en  Efpagnc ,  il  profcllà  I  cloqucnce  à  Ma- 
drid ,  Se  depuis  il  y  travailla  au  falut  des  ames  II  mou- 
rut dans  la  même  ville  le  i  i  fepiembre  16^7.  On  con- 
noit  de  lui  :  1.  Opcrj  poética  ,  en  deux  volumes  ,  dont 
l'un  a  paru  1  Anvers  en  iC)},  &  le  fécond  à  Biuxel- 
Ics  en  1(5(50.  x.  Idea  r<di  Vivendi  defumpta  tx  fancliy- 
rum  fujujîibet  ordinis  fundaiorum  vitâ  ,  in-^'.  3 .  Sanc- 
tas  Barikelmus  de  Villafani  defiri^us  j  in-fulio. 

LAMBERT  (  Jacques  )  Jéfuue  ,  né  à  M.îcon  en 
i6oi  >  Jéfuite  en  1610  ,  a  été  teneur  du  collège  de 
Carpentras  Si  de  celui  de  Vienne  en  Dauphiné.  U  a 
exercé  aulli  le  minilière  de  la  prédication  pendant  i  ^ 
ans.  Ce  pere  mourut  le  fi  décembre  1670.  On  a  de 
lui,  I.  La  pkilofophie  des  gens  de  cour  ^  dontl'édiiion  ta 
qiutre  volumes  in-^"  ,  augmentée  j  puat  à  Lyon  en 
I  (îjé  ,  &  à  Paris  en  1658.  Nous  ignorons  quand  parut 
la  première  édition,  i.  Iji  fcience  morale  des  faints  ,  i 
Lyon  ,  1 6Ci  in-%°.  quatre  volumes.  }.  La  fcieiue  d'une 
ame  confervée  en  l'honneur  de  la  bienhtureufe  Fierg»  ,  à 
Lyon,  I  (>6  5  //j-4°.  4.  ta  fcienct  de  la  raifon  ihrtiierztie , 
ou  logi<fue  chrétienne  ,  à  Lyon ,  1  66f)  in-%°.  j.  De  It 
maternité  divine  ,  ou  de  fis  prérogatives  j  i  Vienne  , 
1 670  /fl-S°.  •  f^oyei^  Sotwel ,  Dibtioth.firiptor,  fouet. 
Jefu  j  &:  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  j  fom. 
I  in-fol.  i^;^.  j68. 

LAMBEKT  (  Anne  -  Therèfe  de  Marguenat  de 
Courcclles  de  )  étoit  fille  unique  d'£Tu><NE  de  Ma^ 
guenat ,  fcigneur  de  Courcclles ,  maître  otdinaire  de  Jx 
chambre  des  comptes ,  mort  le  a  1  de  mai  1 6  5  0 ,  &  de 
Monique  Pallart ,  motte  le  ai  de  juillet  1691 ,  alors 
ferouie  en  fécondes  nôces  de  François  le  Coigneux  , 
fcigneur  de  la  Roche- Turpin  &  de  Bachaumont,  fi 
connu  par  fon  efprit  &  par  fes  pocfies  françoifes ,  en-* 
tt 'autres  par  le  voyage  en  vers  &  en  profe  qu'il  ccrivic 
avec  le  célèbre  Chapelle.  Anne-'I  herèfe  de  Marguenat 
fut  mariée  le  1  a  de  février  1666  avec  //mW  de  Lam- 
bert ,  marquis  de  Saint^firis  en  Auxetrois ,  baron  de 
Chiiry  &  Augy  ,  alors  capitaine  au  régiment  royal ,  Se 
depuis  medrc  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  fait 
brigadier  en  1  674,  maréchal  de  camp  le  z  5  de  février 
i(>77  ,  commandant  de  Fribourg  en  Brifgav  au  moii 
de  novembre  fuivant,  lieutenant  général  des  arm^c 
du  roi  au  mois  de  juillet  i^Si ,  Se  enfin  gouverneur  iL 
lieutenant  général  de  la  ville  &  duché  de  Luxcmboure, 
au  mois  de  juin  \6i^.  Elle  relia  veuve  au  mois  de  juil- 
let \G%6  avec  uo  fils  &:  une  fille  ,  outre  deux  aunes 
filles  qu'elle  nvoii  perdues  en  bas  âge.  Le  fils  cH  Hoirie 
Frafifi'is  de  Lambert ,  marquis  de  Saint  -  Bris,  né  le 
1 5  de  décembre  1677,  fait  (icntcnant  général  des  ar- 
mées du  roi  le  ;o  de  mars  1710  ,  Se  gouverneur  de  la 
ville  d'Auxcrrc  ,  après  avoir  été  autrefois  colonel  du 
régiment  de  Périgord.  Il  a  été  marié  le  1  z  de  janvier 
1715  avec  Angéiitfue  de  LAilmn  de  Rocbefon  ,  veuv« 
de  Louis  -  Franfois  du  Parc  ,  nurquis  de  Locmaria  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  mon  le  4  d'oc- 
bre  1709. La  fille  de  madame  de  Lambert  fe  nomrooic 
MarU'Thcréfe ,  &  avoir  été  mariée  en  170J  tvec Louis 
de  Beaupoil,  comte  de  Saint- Aulairc  >  colouel-Ueutc- 
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nanc  du  rigimenr  d'Engnicn  ,  infanterie,  tUc  ié  toitt-  I 
bat  de  Raiiursheirn  ,  ùAiM  ïi  iuucc  AUalc  ,  iv  aoac 
1709.  Elle  el\  morcc  le  i)  de  juillet  17  ji  ,  âgée  de 
cinqiiame-ctcux  ans» le  a laiHc une  iîUe  unique  niatite 
le  7  de  février  172}  aw  ^nnt-Piene  d'Hariourt , 
marquis  de  fieuvron ,  &c.  frère  du  duc  d'Harcoun. 
Maitamc  !a  inaïquife  de  Lambert ,  née  avec  un  génie 
heureux  ,  &  un  eiprit  dclitat  &  pojtc  i  la  rftl(.xio.i ,  fut 
encore  aiUivce  avec  fom  pat  M.  de  fiachaumonc  Ion 
beau-pcrc,  qui  poircdoir  lin-mème  l'enlouement  &  U 
fin«liè  de  l'erpru  à  un  â  haut  àéefi»  Tour  ce  que  l'on 
•voie  écrit ,  où  que  l'on  coinpolott  de  plus  poU  de  (on 
temp<^  pour  le  ftiie  ,  &  de  plus  fenfc  pour  les  thofL-s  , 
elle  le  liloit ,  inènie  danj  un  âge  où  les  femmes  ncloi;: 

Eeres  furccptibies  que  d'amufeinent  ;  elle  en  taifoit 
I  eitniu  \  elle  y  ajoutoti  fes  pK^res  réflexions ,  & 
toutes  tt  l«Rtoient  de  la  bonté  de  (on  gout  &  de  U  )uf- 
tellè  de  fon  jugement.  Cet  amour  pour  les  bons  ouvra- 
ges ,  &  cet  efprit  de  réflexion  la  Tuivirenc  le  refte  de  fa 
vie  ,  milieu  des  longs  proecs  qu'elle  eut  à  cfTuyer 
depuis  ion  veuvage  ,  &  qu'elle  gagna  enrin  ,  cuiiime 
«a  milieu  des  infirmités ,  qui  futenr  preft^uecootiiuiel- 
Ict  pendant  tonte  ik  vit.  Sa  mailinn  étoit  une  eipcce 
d*aeadéinte  oi  l'on  t'ailèmbloit  rfauiîcwmenrT  non 
pour  jouer ,  maispo  n  ,  .  .  nir  le  plaifir  plus  utile  &:  plus 
convenable  de  la  couvai. .ttion  ,  tous  ceux  qm  bui- 
loient  parleurs  taîcus  y  ctoieiit  reçus  avec  pl:tilir.  tlle 
jr  lenoit  clle-m^me  de  ce£Ôtc-ia  un  rang  conlidcrable, 
Ûnfi  que  l'atteftent  tOOS  ceux  qui  l'ont  trcquencée  , 
comme  on  le  voit  encore  piï  quelques  écrits  qui  font 
fortis  de  îz  plume  ,  &  qui  ont  été  d'abord  inprimés  i 
Ion  ip.fu  ,  &,  J  ce  que  1*01)  prétend,  contre  fesaeflrs.  Le 

1)remier  qui  atr  paru,  au  moins  que  nous  ULhions,  eftune 
ectre  fur  la  difpute  excitée  eiicre  madame  Dacier  &  M. 
delaMocie,  defacadéaûeâaaçoilèiiiicUameie.  Le 
•ete  BdEet,  Jéfimt,  donna  oeôilHin  â  cette  lettre  par 
les  deux  qu'il  écrivit  ï  madame  de  Lambert.  L'abbé 
Botdelon  recueillit  ce»  rrois  lettres  dans  un  même  vo- 
lume qu'il  publia  fous  le  titre  de  :  Honitrt  en  aiiarjgc. 
Le  fecortd  écrit  de  madame  de  Lambert  eft  la  iLerrr« 
dune  Damt  à  fan  fils  fur  la  vtritM<  gloire.  Ce  fut  M.  le 
chevalier  de  Saint-Joryqoi  enonnnuniqualeinanurcrir, 
lut  lequel  le  pere  OéAtioler* ,  bïbtiotfaéeaire  des  pères 
de  l'Otâtoire  t'.c  !a  rue  S.  Honoré  i  Paris ,  le  fît  itiipri- 
tasi  dans  la  isconde  pirne  du  corne  1  de  Tes  Mémoires 
àt  &aer*ture  &  dhi/toire.  11  comproit  donner  dans  un 
adnemiume  ia  lettiedeandainedeLatnbeftàiafil- 
le;  mais  cette  dame  ayant  ttanvé  manvais  nie  l'on  e6t 
ir^iprimc  la  première,  on  fupprima  la  féconde.  La  pre- 
r.icrc  fut  néanmoins  réimprimée  plus  correûement 
dans  la  B''<iioth<:<;:u  jratt(vif<:  ,  en  IJotlande  :  li  féconde 
couroit  rifque  aulli  d'y  voir  le  jour ,  ce  qui  obligea  ma- 
dame de  lïunbert  de  publier  elle-même  l'une  &:  1  au- 
ne iôns  ce  titre  :  i^vM JDCfV  d  fia  fit  &  â  fa  fille  j 
kPmstn  1719  in-t  i.  Set  R^acifHU  moii9€Û«t  jûr  les 
femmes  ,  avant  âufîî  é;c  connuss ,  elles  furent  impri- 
aiéâs  i  t^ans  1717,  &  i  Londres  en  1719  fous  le 
titre  de  Métaphyjtqut  d'amour  j  ^ut  ett  le  titre  de  l'ori- 
ginal, par  les  foins  de  M.  de  Saint -Hyacinthe,  atiteur 
du  Cbef-d'aievre  d'un  inconnu  y  &  l'on  trouve  dans  cette 
édition  une  lettre  de  madame  de  Lambert  i  l'éditeur , 
du  29  de  juiller  1 7x9.  M.  Lokman ,  connu  en  Angle- 
serre  par  plufieurs  rradiiftiors  de  nos  meilleurs  livres 
firan^ois,  a  traduit  aulTi  fair  impiimet  celui-ci  en  fa 
lan^oe.  £n  174800  a  donné  à  Paris  un  volume /a-ix 

El  téunïc  diven  opofcules  de  nndame  k  inatquife  de 
mbeit.  Ce  recueil  cemrient  beinooap  de  fts  pièces 

qui  n'avoicnt  poinr  encoreram  ,  cntr'autres  un  traité  de 
iamuic  ,  un  traicc  de  h  vh'iIIcIÏc  ,  des  réflexions  fur  les 
femmes ,  fur  le  gout ,  fur  les  rulielVes ,  &e.  Ij  femme 
Âermite  ^  nouvelle  nouvelle ,  qui  fe  trouve  dans  ce  re- 
Cuàln'eft  point  de  madame  cie  Lambeit.  Les  oeuvres 
de  cette  Dame  ont  été  réimprimées  en  17^1 ,  a  volu- 
Biet  ATii.  fait  fijrmat.  Ces  petits  ouvilgM'iont  écries 
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I  âVêc  beaucoup  de  dclicatefTe,  &:  on  peltt  leî  lirt  avetf 
l^iclqu'autaiu  d'ucdicc  que  de  faiistaction  ;  mais  il  ne 
t.iut  p.-ii  toujours  y  chercher  la  morale  évangélique  s  ils 
font  plus  propres  à  toi  mer  un  honn^f^  {Kyiiine  ieion  le 
monde ,  qu'un  chrétien  qui  doit  en  Condabliiet  plui 
d'une  iMaiiin*.  Màivint  élu  lemps.  Mercure  ^«oûi 
17)).  NetvtUifie  du  Pan>  tûmë  i,  première  pairie.  Lt 
pour  &  contre  j  ti'\  7°. 

LAMBERT  (  Jofeph)  prêtre  1  doâetir  de  latnai.* 
fon  Se  focieré  de  Soi  bonne ,  prieur  de  S.  MattindePtk* 
laifeaa,  jpiès  Paris ,  étoic  fili  de  GsalAViti  tutn* 
berr ,  mante  des  conwtes,  &  de  JfanFede  Mannfaall 
il  croit  ne  le  18  d'uAuore  >  54.  H  joignoit  à  de  grandes 
lumières,  &  i  une  étude  profonde  de  l'écriture  &  de« 
pères ,  un  grand  amour  pour  la  véticé  ,  line  piété «ii- 
liante ,  une  douceur  &  une  modeftie  aimaUes,  me  vie 
pénitente  qui  ruina  d«  bonne  heure  la  flnté f  An Ct»> 
vail  conrinuel ,  une  dntité  tendte  pour  les  pauvres  » 
une  humilité  Hncere,  &  <\m  accomp;^noir  toutes  fes 
aâions.  A  l'âge  de  rrente  ans  il  prêcha  dans  l'églilis  de 
S.  André  des  Aies  à  Paris ,  iii  paioiû'e,  &  y  attira  un 
grand  Concours  d'auditenii.  Les  [ifBtcfians  T  accou- 
soîent  en  foule  Ac  le  gotttoient }  il  eut  le  bonheur  d'ea 
CDtrvetrir  plusieurs.  Ses  tettaoïu  éioienf  dlm  ftUe  I&d« 

j)le  ,  niais  Mouii  de  1:  i;-ure&:  plein  d'oniftion.  11  avoir 
préféré  à  toute  aaUi.  ii.ulMjdc  ,  telic  des  Homciiei ,  con* 
Jacree  par  ri'iiti(]ii;:é  ,  &  par  l'exemple  des  faints  pè- 
res. Elles  ont  étc  iinpiiunicj  i  Pax'n  en  fept  vajHiBes,en 
1 691, chez  Defaliers.  Il  étoit  aimé  &  trcs-conAi|«éde 
M.  le  «aidinal  d«  Noailies  ,  &.  écoit  intimciHent  uni 
avec  plufiears  grands  prélats,  entr'autres  avec  M.  de 
Brou  ,  évcque  d  Amiens,  &  M.  Giiasd  ,  éviquc  de 
Poitiers.  11  accompagnoii  M.  d'Amiens  dans  fes  vîfiies; 
&  il  a  £ut ,  tant  a  Paris  qu'à  Amiens ,  des  ConfSreiKee 
qniolicété  imprimées  â  Paris  ^  en  defli  volainei,ibiie 
wcinede  Difitu/s  Jùrlame  eed^afi^ut ,  chex  Defa- 
liers en  1702. 11  étoit  extrérnemeot  fefpe^c  en  Sor- 
bonne;  on  l'écoutoit  arec  un  profond  lilcnLe  lorfqu'il 
parloir,  fi  Ton  opinion  tormoit  fouvent  le  réfiilcat  de< 
dclibérationsi  Son  zèle  pour  ia  difcipline  eccléllaftique 
kufit  écxire  deux  lettres  contre  ta  pluralité  des  béné6-> 
cea,  enrépon&iunlivcedeliiLfioileau,  doâenc  de 
Socbotuié ,  fom  le  nom  d'abbé  de  Sidieemieeh  j  favo- 
rablc  A  ccrtc  pluralité'.  Ce  fiit  dans  le  même  efprit  qu'il 
s'éleva  lorcement  en  Sorbonne  contre  le  fcaruiale  qu'il 
croyoir  cnie  donnoient  au  public  quelques  doâeurs, 
ou  b.ichciicrs ,  qui  mcttoient  dans  leurs  (jvalifésaubae 
desthéfcsplufieurs  riries  debénéfiotfsdgntils  joitttfciîenc^ 
&ilobriiudela  faculté  un  ftatut  qui  condamn-  r  rtef 
pratique,  &  qui  déclara  nulles  les  thélcs  où  Ici  j  icfi- 
dens  &  rcponoans  fe  feroient  nommés  titulaires  de  plus 
d'un  bénéfice.  Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  il 
fe  conûcra  entièrement  au  fervice  des  pauvres  :  noii 
comeni  d'einplmref  lont  le  revenu  de  ion  pdeuré  de! 
Maîféaa  au  beu»!n  de  oâce  paroUre  ,  il  y  fonda  èà 
écoles  ,  de  même  qu'en  pIuiLsurs  autres  endroits  du 
royaume ,  &  conlacca  fi  plume  à  rindruâion  des  p3u< 
vres  de  la  campgne ,  pour  lefqueb  il  a  coftipofé  plu- 
lîeurs  ouvrages,  bon  travail  continuel  ,  fes  veilles,  lâ 
fanté  rainée  ne  l'empêchoierK  pas  de  vtHrer  tous  lit 
iours  les  pauvres  de  la  paroiflie  de  S.  André  des  Arcs  , 
fa  paroiiïe ,  dont  il  prenoit  un  foin  particulier ,  Se  qu'il 
confoloit  autant  par  les  pieufes  inftrudtions  qu'il  leur 
ai(oir,que  par  fes  aumônes  abondantes.  11  eH  morr 
'e  }i  de  janvier  1712,  regretté  de  tous  ceux  <|ni  l'ouc 
ooniuit  éc  pcinc^nleiBeni  des  pannei.  Son  oiltps  a  été 
iiihonié  dans  le  oftierieie  de  S.  Ancbé  des  àtct ,  êe  fon 
ccrur  a  é:é  ponc  à  Palaifeau  ,  Se  mis  fous  le  porche  de 
l'c^life  ,  aialî  qu'il  l'avok  ordonne.  11  a  donné  au  pu- 
blic les  ouvrages  fuivans  : 

t' année  évangtlifiÊt  j  ou  Homélies  ,  7  volumes  *  che^ 
Defaliers,  en  lf94<Bci<$j* 

DifcourjfurUtie^ia&ù^ifie,di»ltmAiàc,ti»t 
luqies  en  tyoi^ 
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Pujfagts  les  pùu  toHtAou  du  jfiguma  ,  dmdtLanl- 
ne,  en  1705. 

Lettres  de  tontraverft  ^  chex  le  mime,  en  1705» 
Paffagu  lu  fbt  umehûiu  du  «anwmr  ttfumaa  > 
en  170^. 

Ep  tires  &  Evangiles  Je  TmiêêêA  ^  me  dit  r^aciwu  > 
cha Muguet,  en  171}. 

LtS  ordinations  des  faims  ,  ou  la  manière  dont  Us  faims 
fim  4iiaét  dans  Us  ordntfaaés»  chex  Ecienne,  en 
•«7«7- 

La  manière  de  h: en  injlruire  les  pauvres  ,  &  en  parti- 
culier les  gens  de  la  campagne  ^  chez  le  même  en  1 7 1 7. 

Hifioires  choijies  de  Cancien  &  du  nouveau  ujlamcnl  , 
^vec  de  courtes  réfiexioiu  morales  ^  à  lajin  de  thaquc  hif- 
*àtn^  clieiLotnn. 

'  Deux  Lettres  d'un  doâeor  en  Sorbonnc  i  un  de  iès 
amis  fui  le  livre ,  întiniU  tilt  fit  Un^aria  fié  nomiiu 
abbatis  ^MehtnAadmifiM  ^  A»  Quiocic»  en  1710 

•  71 1. 

Infiru3ions  courtes  &  familières  pour  touj  Its  Jiman- 
thes  &  principales  fêtes  de  Cantu'e  en  faveur  dstfanns  , 
4t  principalement  des  gens  de  ta  campagne  ,  ctwi  LonÎD  , 

en  1711. 

•  Pareilles  injlruciions  fur  les  commandemens  de  Dieu  j 
cfaez  Lottin ,  en  I7ii-  Celles  qu'on  a  données  fur  le 
■^nnbole,aumèmelieu,  en  i  volumes,  font  de  M.Ca- 
liriflêaa,thfologal  de  Reims. 

Cas  de  confcience  fgne's  de  pbifuxrs  doSeurs  fur  la 
danfe ,  fur  t  ivrognerie  ^  fur  le  juUU.  Méditations  fur  U 
hapicme, 

chues» 

ht  daAien  injlruit  dts  ntyfikrts  de  la  religion  &  des 
véilii  moMkStfarUsftOftUfanlu  dt  téeriturefain- 
H tseméteourtes flexions ténn  Ofinont,  en  1729  : 
«bvn^pofthumc. 

QlldqiK-(em|is  apiès  là  mon  ,  on  imprima  aulC  in- 
4*4mi€(niRécnt  quifut  nouvépermi  fes  papiers,  & 
«pk  cauàttOtWi  DmùI  de  la  courte  qu'il  avait  tenut 
dans  tes  t^HiUéas  ie  la  faculté  de  tkéotc^e  de  Paris  tpd 
fe  fom  faites  en  Sorhonne  le  1  &  U  $  de  décembre  1715. 
Cet  écrit  eft  i  la  fuite  du  nicmoire  des  fieurs  Lattai- 
gnant,  Duf.vjk,  &  lutrc?  docteurs  de  la  faculté. 

LAMBERT ,  '/  Landt  van  Lambert ,  c'eft-à-dire ,  te 
pays  de  Lambert.  Ceft  une  c&te  du  Groenland,  EUe  eft 
fins  Je  78  degré  de  Utitade ,  Acaétédéconveiiepiilef 
HolUndois  en  1 670  ;  mail  on  n'en  dit  rien  de  particn- 
Jier.  *  Mitl ,  dtBion. 

LAMBERTINI  (  Jcan-Baotiae  )  d'Anvers ,  éroit , 
félon  Valete  André ,  de  la  noole  famille  des  Lamber- 
Ôni  de  Boulogne»  11  fit  fcs  humanités  i  Coanray }  &  il 
étudia  à  Loovun  U  philofophie  &  la  juri/prudence. 
Après  avoir  donne  quelque  temps  i  ces  connoinànces , 
il  alla  i  Rome ,  &  parcounir  ptefquc  toute  l'Italie.  Il  lit 
quel<]tte  féjoui  1  Boulogne  ou  il  prit  le  degré  de  doc- 
tenc  en  drait  dvil  en  droit  canon.  De  recour  en  Flan- 
dte.apfès  7  être  deawacéi  pane  deux  ans,  il  alla  en 
Efpagne,  &  en  vifita  au  mou»  toutes  les  villes  priuci 
)ales.  Enfin  étant  encore  revenu  dans  fa  patrie  ,  li  tur 
"ait  bailli  de  la  ville  &  du  territoire  de  Hall.  On  ignore 
le  temps  de  fa  morr.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 
1.  Theatrum  regium  j  five  regum  Uifpanit ,  Ijtfltani*,  de. 
ferles  ,  i  ficnxellei,  itf x4<iii-4°,  ielonVaUreAndré  \  in- 
folio félon  M.  t'^4)é  Lenelet.  z.  Vita  beau  Imelda 
LaitAertint  :  c'eft  une  traoudion  lAtine  d'un  ouvrage 
italien  ,  imprimée  i  Anvers  en  1625.  La  bienlieureufc 
IneUe  eft  nonorée  le  1 1  de  mai.  } .  Parenejîs  ad  viriu- 
Um  cop^pndm  «  &  ûâulurinam  voluptatem  ctmtemnen. 
dioR/a  ARTen,  1*40  /«-8».  4.  L'abbé  Lenglet  cite 
fous  le  nom  de  Jean-Baptifte  Lambertini ,  un  autre  ou- 
vrage qui  n  eft  point  mentionné  dans  Valere  André  : 
cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Hifforiarum  venetarum  iUt:  v 
6'  V I  ,  five  rentm  metnorabilium  ab  anno  141?  ad  annum 
1 501  à  Venais gefiarum  enarratioj  à  Anvers ,  1 640  in- 
S*>.  *  Veieie  Andié,  Bmoih.bdg.  édicde  17}  9  «t^'*  t 
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tome  l,pag.  y7i  &  571.  Méthode  pour  étudier  Thlfoi- 
re ,  par  M.  l'abbé  Lenglet ,  in-^  ,  tome  j  ,  pag.  ajg , 
&  tom.4,  pag.  155. 

^LAMBERTINI  (  Piofpei  )  Italien,  delillttOre  fa- 
mille de  ce  nom ,  naquit  â  Boulogne  le  1  j  de  marc 
1^7},  &  fut  fait  en  diffcrens  temps  chanoine  de  la  ba- 
filique  de  famt  Pierre  de  Rome ,  coofulteur  du  faint 
office,  votant  de  la  lîgnatur*  de  grâce ,  promoteiu  de 
la  fiai  avocat  confiftoiial.  U  fiit  encore  déclare  ftscti- 
taîxe  de  U  congrégation  du  concile  le  jo  de  décembn 
1717,  &  canonise  de  la  facrée  pénitencerie  le  premier 
de  mars  lyzi.  Il  excrçoir  conjointement  toutes  ces 
charges,  lorfqu'il  tut  nommé  archevêque  titulaire  de 
rhéodofîc  par  le  pape  Benoît  XIII ,  qui  propolàpooc 
lui  ce  titre  dans  fon  premier  conlidoire  le  11  de  jinn 
I7t4,lefacrale  i<  de  }nillet  dans  la  chapelle  du  Qui. 
rinal ,  ayant  pour  affiftani  tet  atchevdeRies  de  Myre  & 
de  Naziance  ,  &  le  déclara  évcque  aflîlcant  au  trône  le 
15  d'août  fuivant.  U  fut  dcllgné  le  1}  de  décembre 
171  ; ,  .uilicôt  après  le  décès  du  cardinalJean-Baptifte 
Buili  pour  fon  fiicceflèuc  en  l'éviché d'Ancooe,  qui  fm. 
propofé  pour  lui  dans  nn  confiftoite  fecrer  le  ao  de 
j^nv;(.!  1-17  ,  .-vec  [lermifTion  de  retenir  fous  le  bon 

flailir  de  ia  lainrcte  toutes  les  charges ,  i  l'exception  de 
avocaturc  confiftoriale ,  &  de  (on  canonicat  de  S. 
Pierre.  Il  avoir  été  nommé  cardinal  de  la  (ainreégUie  • 
romaine  dés  le  7  de  décembre  1736 ,  mais  rélêrv6f« 
/v/ro  j  &  il  ne  ^  déclaré  que  le  jod'avril  )7i8.Iliie- 
çut  le  même  jour  la  baiette ,  &  le  4  de  mai  le  chapeau. 
Le  pape  ayant  fait  la  fôntlion  de  lui  fermer  &  ouvrir  W 
bouche ,  lui  alfigna  le  titre  presbyteral  de  Sainte  Croix 
de  Jéruûlem ,  aam.  il  prit  polIêlEon  folemnelle  le  21 


du  même  maïs.  U  fin  déclaré  député  de  la  coiw^adott 
du  làint  oflîoean  mois  de  feptenibtede  la  mtme  années 

L'archevêché  de  Boulogne ,  vacant  par  la  inort  du  cardi- 
nal Boncompagnon  ,  fut  propofé  pour  lui  dans  un  con« 
liftoire  par  le  pape  Clément  XII  le  )o  d'aviil  171 1.  Lft 
paUium  de  cette  métropolitaine  lui  ayant  été  acoocidé  en 
mime  temps ,  il  le  reçut  te  lendemain  des  mains  de  in 
fainreté  dans  la  chapelle  fecrette  du  Quitinal.  Ce  car- 
dinal fut  élu  pape  aptes  la  mort  de  Clément  XII ,  le  17 
du  mois  d'aoLit  1740,  après  que  les  cardinaux  eurent 
été  lîx  mois  allembics  au  conclave.  Les  deux  partis  qui 
vouloienrdonnerdiacnn  un  chef  à  l'églife,  fe  croi/âni 
mutuellement,  on  pnpoifii  le  16  de  &ice  entrée  dane 
l'âeûion  le  caidinal  LambeoiiiL  Le  I7l«fantin  di^ 
tant  fait  à  l'ordinaire ,  cette  fnrinimfr  fWTqwinnM  quan 
(te  voix.  Le  nouvel  élu  a  pris  IenamdeBeoo&XlV.Ln. 
cérémonie  de  fon  couronnement  s'eft  £dte  le  XI  in* 
vant.  Ce  pape  eft  très-laveot ,  fc  comtt  paf  diyenouvn» 
ges  qui  prouvent  quelle  eft  fiir<mat  1  étendue  de  fin 
trudition  ecclcfiaftiquc.  •» 

LAMBESC ,  petite  ville  de  France  en  Provence ,  eil 
litucc  dans  un  lieu  agréable.  On  y  tient  tous  les  ans  les 
alfcmblées  de  la  province ,  parcequ'elle  eft  jolie ,  bien 
bâtie ,  que  l'air  y  eft  pur  &  le  tetroir  fort  beau.  Elle  eft 
â  trois  petites  lieues  de  Salon  ,  &  si  cinq  d'Aix  au  nord  , 
fur  le  chemin  d'Avignon  ,  donc  elle  en  â  fept  lieues. 
Elle  a  fon  député  aux  nlTl  mblces  :  la  jufticeeft  en  parr.i- 
gc  entre  le  roi&  le  feigneur.  On  y  trouve  des  religieux 
Trinitaires  &  des  Urfulines.  Le  pere  Françds  ne- 
veu du  célèbre  pere  Antoine  Pag^,  étoit  né  dan*  cettO 
ville.  ♦  foye^  lac  horographie  de  Provence  par  Boodierf 

LAMBtSEou  LAMBESCE,  en  latin  Lambafa  ou 
Lamptfa  ad fluvium  j^^bfgam ,  ville  d'Afrique  dans  le 
royaume  de  Conftantine ,  loumisA  celui  delonisj  tesn 
autrefois  ville  épifcopale  de  Numidie. 

COHCIIM  J>B  lAMM.isn, 


Le  concile  dcLambefefuttem  MX  90  évêques,  vers 
l'an  240  de  J.  C.  &  fous  le  pontificat  du  pape  Fabien  , 
ConnePriTCtév&que  de  cette  ville,  accufé  d'héréfie  &de 
atroces.  C'eftknrfmeqiai  voiiiiitdqpiiii  fe^iéfen» 
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drc  (11:  vaiitun  fynode  a'Afnquc,  où  l'on  tcfiiù  Je  I  écou- 
ter ,  te  ivù  for  caufe  qu  li fit  acer iCatihage  tonne  S. C v- 
prien>iefaux  évcque Foctuiut.  **.Cyprien, ,o  , 
54^  Ij  j  £w.  edit.  MigaU.  Boiomus  »  A.  C.  i^i  j  éfjcq. 

târ  LAMBETH ,  villaee  d'An^^ene  au  conué  de 
Surrey ,  fur  li  Tainife ,  au-dcnTus  de  Souihwarck ,  Éiux- 
bourg  icpaté  de  Londres  pr  la  rivière  ,  Se  presque  vi$- 
Â-visde  Weftminfter.  Il  y  a  un  pilaiî  qui  ell  rcfidence 
kpliu  acdinaire  de  l'arclievcque  de  Caïuorberi.  *  La 
Mnimece  ,  dtS.  ge'ogr.  On  a  tenu  pluiîeurs  conciles 
en  cet  endroit.  L'archevêque  de  Cantotberi  y  en  célébra 
un  l'an  ii^i  ,  ic  }i  mai,  où  il  ordonna  des  jeûnes, 
des  prières  publiques  &des  procclTivins  pour  dccounier 
l'invafîon  des  Tanarcs.  ii  y  fit  de  plus  un  règlement 
pour  conferver  la  liberté  de  l'églife  contre  les  encreprifes 
du  foi  &  des  juges  féculiers.  Vlnp  aiu  après,  c'eft-â- 
«finea  ia8 1 ,  jlean  Pecam  ,  vmuAe^^cpm  deCiti- 
torberi ,  célébra  un  concile  au  m^me  lieu.  On  y  renou- 
vella  les  décrets  du  dernier  concile  de  Lyon ,  les  coufti- 
tutionsde  celui  de  Londres  en  i  x6t ,  &  celles  de  eeiui 
delambeth ca  ii6t.  J«an  Pectm  j apaa  fes propres 
conJltrariof»  en  xj  tiricles  fur  difflsfnwt  nuieces. 
*  D.  Maur  d'Anrine ,  lifie  dts  concUfS  dans  Pan  de 
vérifier  Us  dxues.  Thomas  Bourchier  ,  archevêque  de 
CIaiuorK(.-n  ,  &  taiclitial,  tint  un  autre  concile  i  Lam- 
bcth ,  l'an  i486 ,  comte  Rainaud  Peacock. ,  cvcque  de 
Saint'Afaph,  puis  deChichefter,  qui  foutenoit  des  opi- 
nions hérétiques.  On  hù  fit  ^re  ua  di&v<u  public  d« 
fes  erreurs ,  on  brûla  fes  Uvies  ,  &  OU  l'cnfiniHI  imt 
un  monaAcrc  ,  où  ii  tBOOnK  bMOcftt  Iplèt.  *  Spondt , 
.  C.  I  4  8  6  ,  n.  5 . 

LAMBEY  ,  perite  ifle  du  comté  de  Dublin  en  Ir- 
lande t  ttù.  pràs  de  la  côte ,  entre  la  ville  de  Dublin  & 
c^deDmgheda.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  celle  que  les  anr;!  ri^  :i  mmoient  Limnos  j  laquel- 
le d'AUues  placent  à  Hamia  ^  petite  ifle  fiiuée  iur  la 
côte  du  comté  de  Pembrock ,  en  Angteune  ,  vil^is 
de  la  ville  de  S.  David.  *  Mari. 

LAMBIN  (Denys)  natif  de  Montreuil  -  fur  -  Mer 
eh  Picardie ,  dans  le  XVI  fiéde,  fit  deg^ds  mogfè»  . 
dans  l'intelligence  des  auteurs  8c  dans  les  belles  lettres.  ' 
Aprèsavoir  ilcineurciong-tcmps  en  Italie  avec  le  cardi- 
nal François  de  Toutuon ,  à  l'on  recouc  â  Paris  il  tut 
profelTeur  royal  des  belles  lettres,  qitll  «vok  difjaen- 
féignées  i  Amiens.  Il  publia  des  camneDcaîret  £ai 
Plante,  fiirLwrece  ,  fiir  Ciceroa  Sc  fur  Hotace ,  avec 
plufieurs  autres  ouvrages.  Son  commentaire  fur  Hoi  acc 
fut  dédié  au  roi  Charles  IX.  Lambin  traduifu  auIU  de 

Srec  en  latin  1^  morales  &  les  |)olitiques  d'Ariftote  , 
(  diverles  pièces  de  Demofthcne  te  d'Efchines.  Il 
flMMiniri'aa  t$7i ,  à  l'âge  de  ^6  ans,  pénétré  de  dc- 

filaifîr  de  la  mort  de  Ramus  fon  ami ,  qui  futceorgéi 
a  journée  de  S.  B.irthelemi ,  &  craignant  pour  la  pro- 
pre perfonris  ,  quoique  d'aïUeuis  il  (at  L)o:i  tirlioliquc. 
Un  fils  qu'il  eut  de  la  femme  ,  qui  ctoic  de  la  inailon 
des  Uifins,  fit  imprimer  quelques-uns  de  l'es  ouvrages 
pollhumes.  Ce  fiUfiit  ptécepcenr  de  M.  Arnauld  d'An- 
dilli ,  lequel  <fltdans  les  Mémoires ,  p.  9 1 ,  qu'il  ne  cé- 
dait point  à  fon  pete  dans  la  connoillâncc  des  belles 
letties  ,  &  particuli«;«tnent  dans  celle  des  langues 
g^8B|K&  latine.  Laaabin      acquis  beaucoup  de  ré- 

Siiiation  pat  fes  éctiii}  mai»  le,  gFaud  foin  qu'il  prend 
e  rapporter  les  dtverfes  leçons  avec  trop  de  l'cvupule  , 
ennuie  fuuvent  ceux  quilifent  f:-s  commentaires.  C2elui 
qu  ti  a  talc  iui  Horace  ti\  ciiiinc  de  tuus  les  gens  de  let- 
ties. Il  n'en  cft  pas  de  même  des  correâioiU  qu'il  a  fai- 
tes fur  les  œuvres  de  Ciccron ,  à  caufe  de  la  liberté  qu'il 
s'ed  donnée  de  changer  à  fa  iântaific  le  teite  de  Cei  au- 
teur Gins  être  appuyé  des  anciens  manafcrit» ,  Se  d'ôrer 
les  mots  qui  fe  ttouvent  dans  les  éditions  <|Qi  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde  ,  pour  en  fitbfliruer  de  nou- 
vMitx,  *  f^'Oy*X  ^ifl'  exacle  de  uks  fes  ouvrages  dans 
les  aMiiions  du  futir  TeilHer ,  aux  hommes  fifuau  dt  . 
^  de  TJmni.  SaiaiCrManhe*  M  </<^ a  »  6e. 
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LAMBRECHT  (  Martelas  )  é vêque  de  Bruges ,  na- 
tif du  boute  de  S.  Laurent  dans  le  Pays  -  Bas  ,  etou  li- 
cencié en  tnéologie,&  fiic pénitencier ,  archi^être  Se 
auludiacre  de  Bruges ,  avant  d'être  élevé  â  l'epilcopac 
de  cette  cglife,  l'an  1 59*.  Il  s'employa  fbctetnentpour 
laconvetlion  des  hérétiques  ,  &  compofa  une  liiltoire 
ecclcfiafliquc , &  une  viedeslamts  en  lang.aric du  pays, 
pour  la  confolation  du  peuple.  11  mourut  ic  prcmiec 
juin  de  l'an  1691.  *  Sandec  ,  Fiand.  hijl,  Valere  An- 
dré ,  bibliotk.  idg.  Qvfà. .  hifiab*  «ddi  étFnt* 

LAMBRO  ,  riviefe  du  èaéA  de  Milan  en  Italie. 

Elle  a  là  foutce  près  du  lac  de  Como  ,  padc  près  de  la 
ville  de  Milan ,  oaisne  Meligoano ,  &  fe  déclûrge  dans 
le  Pà ,  environ  k  ém  UcMS  a»-deflttt  ife  Plfllfimc». 
*  Mati,  diSiott. 

LAMBRUN  (Marguerite)  néiite  autant 
courage  ,  d'occuper  une  place  dans  l'hiftcïre  liu  XVI 
fiécle  ,  que  pluiîeurs  dames  Romaines  daiis  ccilc  tics 
premiers  temps.  C  étoit  une  Ecolloife  ,  de  la  fuite  de 
Marie  Stuaxt.  Après  la  mort  tragique  de  cette  infortu- 
«ce  priflcelTe ,  le  mari  de  Marguerite  Lainbtun  ne  put 
fuxvivre  à  la  perte  de  lainaîaelfe  ;  il  en  mourut  de  dou- 
leur; &  fa  femme  prit  anfljt6t  la  téfolution  de  venger 
la  mort  de  l'un  &  de  l'autre.  Elle  s  habilla  donc  en 
honunc ,  prit  le  nom  d'Antoine  Sparah  ,  &  fe  rendit  1 
la  cout  de  la  reine  Elizabcdi  :  tU*  pamaît  toujours  fut 
elle  deux  pïfioleui  l'on  ponc  mer  cette  ^princefliè,  ic 
VwaxK  ponr  le  tuer  étte-nKme ,  afin  d'éviter  les  maîiv 
de  la  juftice.  Un  jour  qu'elle  perçoit  la  foule  pour  s'ap- 
procher de  la  reine ,  qui  ie  promenoir  dans  (es  jardins  , 
elle  laillà  tombet  un  de  fes  piftolets.  Les  gardes  qui  s'en 
apperçurent,  fe£»i(»ent d'elle  :  on  la  vouloit ttainec 
en  prifon  \  maisla  feine  qnî  la  prenoit  pour  un  homme» 
voulut  l'interroger  elle  -  même  ,  Se  lui  demanda  fon 
nom  ,  fa  partie  &  fa  qualité  ;  .1  quoi  elle  répondit  avec 
har  IjjI":^  &:  fermeté  :  "Madame,  je  fuis  temme  ,  quoi- 
••  que  je  porte  cet  habit  :  je  m'appelle  Marguerite  Lam- 
wbrun;  j'ai  été  plufiemaméetan  fervice  de  la  reine 
«Marie  ma  roaîtreilè  que  vous  awB  £  in|uftenienc  fiuc 
••mourir ,  &  par  là  mort  vous  aves  M  canle  anffi  de 
•■celle  de  mon  mari,  mort  de  dcplaifir  devoir  périr 
»auiTi  injudcment  une  leine  fi  innocente  :  c'eftcequâ 
»a  ^  qu'aimant  l'un  &  l'autre  beaucoup,  fsvdsié» 
ofoila  au  péiilde  ma  vie  ,  de  veoget  leu^inort  par  U 
wvfitte.  Il  eft  vrai  que  j'ai  été  Ibit  eoiabamie ,  &  fai 
"fait  tous  les  eflTorrî  p  ilîbles  fur  moi-même  pour  me 
détourner  d'un  li  pernicieux  deflein  ;  mais  je  ne  l'ai 
"  pu ,  &  j'ai  été  contraint  d'expérimenter ,  qu'il  n'y  a  tù 
»  railbn  ni  force ,  qui  foient  capables  d'empêchet  une 
»lêinmede  fe  venger  ,  lotfque  l'amour  s'en  mUe»  tC 
«qu'il  nous  excite  à  la  vengeance.»  Quoique  la  reine 
eût  gtand  fujet  d'être  émue  d'un  tel  difcours ,  elle  ne 
laiffa  pas  de  l'écouter  froidement ,  &  de  lui  répondre 
tranquillement.  «Vous  avez  donc  cru  faire  voue  de- 
»  voir ,  Se  rendre  i  l'enoar  que  vous  avez  pour  votre 
•'maîrrefTe  &  pour  votic  oMnce  qu'il demandott? Mai» 
«quel  penfca-vous  quedoît  (ne  anjoetdlnif  monde» 
•■  voir  envers  vous  »  Marguerite  répliqua  avec  fermeté  : 
»  Je  dirai  franchement  i  votre  majeâé  mon  ièntiment , 
»poa:v&  qu'il  lui  plaife  me  dire,  piemiiKaMnt  fi  elle 
"demande  cdaen  qmlité.de  teine»  ou  en  qualité  de 
»  juge  »  La  reine  Im  Npoindit  qtie  c^étok  en  qualité  de 
reine.  "Votre  majefté  doit  donc  accorder  la  grâce, 
"(lui  répliqua  cette  femoic.)  Quelle  alfurance  me 
»  donnez-vous  (lui  dit  la  reine)  que  vous  n'en  abufe- 
>>rc%  paa.,&  que  vous  n'entreprendrez  pas  une  féconde 
■■  fois  une  aâion  fcmblable ,  aans  quelque  autre  occa- 
»lîon  ?»  A  quoi  la  Lambrun  repanit ,  "  Madame  ,  I» 
"grâce  que  l'on  veut  donner  avec  rant  de  précaution» 
"n'eft  plus  une  pr.i  J  ,  &  ainfi  votre  majellc  peut  i^it 
••contre  moi  comme  juge.»  La  reine  «'étant  retournée 
veisquelques  perfonncsdeiimcafilMlqDi  étoient  pré- 
JéDs,,'Uttc  dit  :  H  7  •  tesnte  ene  ^  je  luis  muief 
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1  p  me  fouvieni  pas  d'avoii  troavé  ime  perfon- 
"ne  qui  iri  iit  donne  une  pireille  le^on.»  Ainfi  clic 
▼oolut  lui  donner  la  çrace  ei  ti-  r  :  &  fans  condinon  , 
quoique  le  prcMent  àt  fon  conieii  lui  pùt  dire  puui 
l'obli^rà  faire  punir  cette  femine.  Elleprii  la  rcinc 
d'avoir  la  généroficc  de  b  6tBe  condwfe  urenient  hors 
du  royaume ,  &  jiiTt^u'aox  cAiec  de  fntoce ,  ce  qu'elle 
lut  accorda  ;  &  Ton  regarda  cette  demande  comme  un 
trait  de  la  prudence  de  cette  fcnimc.  *  Gregoiio  Lcii , 
fie  de  la  rein*  Eli\abak  ,  année  1587. 

LAMECH.  fils  de  Mathu£deiD  &  pere  de  Noé, 
Mqmt fan da nonde  174 ,  &  \\ 59  svam  J.  C.  Son 
pere  croit  alors  âgé  de  i  S7  ar  <;  ;  ^  il  en  avoit  lui-mcme 
lâi ,  lorfqn'il  eut  Noi.'  pour  hls.  Les  faintJ  percs  difent 
qu'il  fut  pro{rf)éte,  lorfquc  parlant  de  Noc,  il  dit  :  Ijic con- 
Maiiutrno*  ah  opthhus &  lahortims  mammm  nofiranm  ^ 
ée,oa,  commepone  le  te»e  des  Septante  :  IJk  nfah/tere 
mu/aciei  ai  operibus  nofirù  ^Stà  tnfUtiismtHmaa  nof- 
trarum  ^  &c.  Ceft  pour  cette  ndfea  qn'il  domu  â  ce  nls 
le  nom  de  Noé ,  qui  lignifie  repos.  Lamecb  mourut 
cinq  ans  avant  le  déloge  ,  âge  de  777  ans,  en  la  165 1 
du  monde,  &  la  2384  avant  J.  C.  *  ùenife  ^  c.  5.' 
Joféphc^À  1  tWÊtif.jiidaie.  VSet  ,Tomiel  &:  Saliao, 
inmn.vet.  njhm.A.  M,%'7%io\y  6f  i6yi. 

Ce  L.'.MfTi  rft  dtlFt'fcnc  d'un  aurre  S.o:n  i\  eS  parle 
dans  le  quameme  chapitre  de  ia  Gi.;)!,!.;.  En  efter , 
l'ancien  Lamech  éroir  de  1.x  famille  de  Seth  ,  &  l'autre 
«toit  petit  -  neveu  de  Caïn ,  qn'il  tua  à  la  chaife ,  félon 
Il  tradition  des  Hëbreia.  Outre  cela,  Lamech  de  la 
race  de  Seth ,  fût  homme  de  bien  \  &  l'aune  eft  confi- 
dcfc  comme  un  homme  peu  continent.  Il  fut  le  piemiei 
qui  cpoufa  deux  femmes,  favoir^t/^'  j  de  laquelle  il  cur 
JabatèiJiihaliSc  Seila,  mi  le  rendit  pere  de  Tubaieaim. 
*  Gtn^ftWt  V'  *5  ^ IUipeBt.liniiaa.  C^etu. 
PeieriiK,  cn<.4«»e. 

LAMGGO ,  qne  te  Ledfw  netaneat  IimwHt  dc  l»- 
mtcum  j  près  du  Dtiero ,  ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  fieira ,  capitale  d'une  Comarca  ou  jurifdicbon , 
avec  évi-chj  fut^iagaiit  de  Brague.  Elle  eft  afTèz  grande 
9c  peuplée,  ficuée  à  trois  inUm  p»  de  U  tivieie  de 
Dneio  an  imdi;idoiRe  Ikioes  aS'deAàs-dfr  Ifona  i 
l'orient  prefque  au  milieu ,  entre  Brapiic  te  Goarde. 
rcolcmcc  en  fait  mention  fous  le  nom  dc  Lama  \  & 
il  en  eft  parlé  dans  le  111  concile  de  Canhagc.  U  s'y 
On(  l'an  1 1 4}  une  aflemblée  des  états  foos  Âifmife  I , 
loi  de  Porttt^, pont  dreflcr  les  loix  fondamentales  du 
io|aaaie.  Son  Btftoic^  feidle  es  wrdHtnt  via,  dont 
plufieur*  preVinees  te  iwmUlènK- 

LAMF.NTANO ,  en  latin  Xurnenrum  .  Nomtnnm, 
Oétoit  autrefois  une  ville  épiicopale  :  maintenant  ce 
n'eft  qu'un  petit  boufg  de  H  Saoine ,  fitué  près  de 
Mome-RottMido»  i  quatie  m  tàaq  Uéniet  de  1»  ville 
deR<Miie,vei»le6KefnrioB  ériemaLOn  «oitprèsde 
cebouigle  village  ae  Lamentano  P'iccckh  ,  nri]  c!K'  an 
cicnnement  Lamenttmum  &  Nomencanum.  *  Mjci,  oi.i. 

LAMERl ,  irte  de  la  mer  dci  Indes  ,  finiéc  errrre  la 
ligne  équinoâiaie  &  la  fin  ds  piemier  climat  vers  l'o- 
rient. C'eft  de*là  que  le  bois  que  noas  nommons  au- 
jourd'hui de  Breiil ,  fe  tiroir  autrefois ,  avant  que  l'Ar 
mcrique  fiit  découverte.  •  D'Herbtlot ,  hiMiorfi.  mtnt. 

LAMFRlDt.teligieiix  îvln-rîia.i.  ,  AnrlLir;  L^,-  na- 
tion ,  vivoit  fous  le  règne  d'tthdred ,  dans  le  X  hccle , 
&:  mourut  vers  l'an  980.  Il  latflà  quelques  ouvrages 
luftocimet  »  emr'auires  U  vie  de  S.  Suitmin ,  évcque  , 
Ëcc.  *  PirTeus ,  de  fcript.  Jngf.VefBx»,  de hift.bt.l  1 , 

*.  41  .  '  c. 


LAMl  (  Beriiaxti  ]  prêtre  de  la  congiégation  de  l'tX 
wm ,  étoit  de  la  ville  du  Alans ,  oà  il  naquit  \'m 


t€40.  Il  eut  dès  la  jeuneiTe  une jMiode  difi 
fàènee»t8t  les  embralTàtoutet.  HAraceorderlesi 
femens  des  belles  lettres,  fc  Tfs  ffsurs  de  la  rhétoriqtic 
te  de  la  pocfie,  avec  l'appltcarion  à  l'crtide  des  lan- 
gues ^  les  nifditanons  profondes  des  mathémariqucs , 

tvec  les  épines  de     ciitiq^ue  j  la  philolbphie  païetuie 
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avec  U  morale  cliiétuaiae>  Oc  les  ans  libmWB  ■  wftê 
l'étude  de  l'éciiture-lMiire,  destabbinsSedelamolo* 

gic.  Il  cnfeigna  la  phipropli!-  dans  le  collège  des  pè- 
res de  l'Oratoire  de  Sauiuur  &i  d  Angers,  &  eaftuteU 
thcoiogi.  dans  le  ftimnaire  de  Grenoble.  11  fit  paroîoe 
d'abofd  des  ouvrages  de  belles  lenres  &dciiathéai^ 
tiques  :  la  rhétorique  j  ou  l'an  de  parler  ^  en  itfT  j  ;  de» 
nouvelles  rifitxions  fur  tan  poétique  ,  en  ^f-'>.  en 
traité  de  Méchant  que  à  de  t équilibre  du  joucUs  û- 
des  liqueurs  ^  en  1675)  ;  un  traite  de  la  grandeur'en 
général^  en  1680  ;  les  eiemens  de  l^i  géométrie  f  ies 
entretiens  furies  fue/ues  &  fur  la  méthode  détudîer^ta 
I  ($84 ,  augmentés  d'un  tiers  dans  l'édition  de  1 694  ;  un 
traite  de  perfpeélive  ,  en  170 1 ,  réimprimé  en  1 734  ;  de» 
éiemens  de  géométrie  ,  en  1 6  S  ;  ,  &  1 7  o  ,  &:c.  Le  pre- 
mier des  ouvrages  qu'il  ât  fur  l'écritare-fainte ,  e(l  ua 
Apparat  ou  IntroduUion  à  t  écriture  ^  en  vingt  tables  y 
qu'il  réduiiit  depuis  en  livre,  ipi'jj  donna  en  latin  en 
I  £5)6  A  qui  fut  réimprime  plafiem  fins  depuis ,  &:dont 
on  a  deux  tradutlions  fraiii^oifes ,  l'une  de  l'abbé  de 
fiellegarde  en  1697  ,  &  l'autre  de  M.  Boyer,  chanoi- 
ne de  Moncbrifon  ,  en  En  1(^89  ,  il  publia  ea 
latin  une  Jtarmonie  ou  concorde  des  Évane^liAes  » 
dans  laquelle  il  y  a  eu  trois  cfaofestemuiqttaMes,  qui 
l'engagèrent  dans  de  longues  conteftations  :  i*.  Deux 
priions  de  Si  Jean  ,  l  une  par  l'ordre  des  prêtres  &  de* 
phaùlîens,  l'autre  par  celui  d'Herode.  i".  La  dernière  pi- 
que de  Notte-Seigneur ,  dans  laquelleil  prétend  que  J.  C, 
n'a^point  mangé  l'agneau  pafchal ,  &  que  le  véritable' 
agneau  pafclul  a  été  crucifié ,  pendentqpielcs  Juifs  immo- 
loieiu  le  rypicpe  ou  figuratif.  3°.  Mafie,fSnBde  Lazare, 
&  la  pécherefe,  qu'il  croir  erre  une  siîèin«f(raune.Ces 
trois  opinions ,  &  particuUexement  celle  fur  la  pâque  » 
ont  été  anaquées  par  MM.  Bulteau  ,  do  T  ont» 
Mauduit .  WitalTe ,  Damel.  Piednnd ,  fcc.  Le  Peie  La- . 
mi  les  a  fontennet  par  quantité  d'écrite,  te  n'a  UôflS 
aucun  des  ouvrages  de  (-2%  ,  crf^ires  fans  rrponfe. 
Noirs  en  allons  donner  i  4.1  lai  lii;  ^ct  article  un  détail 
circonibncic.  U  a  donné  en  1699  un  commenuire  latin 
fur  là  concorde  ,  dans  le<}uel  il  traite  plufieurs  quef- 
tions  impofouuec  (orriiiAMre  évangélique.  Il  entreprit 
Se  acheva  un  grand  ouvrage  intitulé  ;  De  tabemaculo 
fitderis  f  de fanÛa  civiiaxe  Jerufalem  ^6/  de  fettipio  ejus  ^ 
qui  parut  en  1710 ,  in-fol.  pat  les  foins  du  pere  Def- 
moltu ,  qui  a  mis  à  la  tète  une  vie  de  l'auteuf  eu  latiik 
Cet  ouvrage  eft  enrichi  de  plufieurs  figuseé  en  nulle 
douce.  On  «  «ncoie  de  M  /«  ifewe^fewMiti-ep  annw^ 
évidfntes  4t  ta  vériti  &  fiiHàxi  d*  ia  iMltlr  cibiâ/efl- 
/if  J  dont  la  première  édition  eft  de  108,5:  la  der- 
nière fut  donnée  par  parties  depuis  1706  ,  jufqu'en 
1 71 1 ,  augmentée  de  moitié.  Le  pere  Lami  éroit  lavant, 
nxid(Ae,jadicieiia>  habikdans  le*  lang^,dene  U» 
ans ,  dans  le»  laences  <r  dans  l'intelligence  d«  l'ccri»' 
t  j-e-fainre  :  il  avoit  l'efprit  aifr  ,  l'cloration  facile  ;i> 
ccrivoit  bien  en  fran^is  &  en  iatui ,  &<.  piiuiluit  les  con- 
jeilures  Ce  le  raifonnerocnt  jufqu'où  ils  peuvent  allet»' 
ce  qui  fe  connoiT  afftz  pat  lès  ouvrage».  U  nrounu  à 
R^Hien  le  29  janvier  1 7 >  j ,  Igéde  foitante-quinae  en» 
*  Dnpin  ,  biblioth.  deseatem*  eccléfiafliques  dit  XFlt 
Jtécle.  Sa  vie ,  â  la  tête  du  livre  de  Tabernacuh  fiederis. 

Voici  un  détail  des  écrin  que  le  pere  Beî^  ijn  j  Lami 
»  cotnpofés  fut  lapâque.  Nous  le  uronsd'une  lacrc ori- 
ginale de  l'anieVE ,  écrire  de  Rouen  à  M.  Toynard  ,  le 
ZI  iw««pihtie  iTojk ,  &  des  écries,  vtaes  dont  on 
vapatler.  Le  preinier  ouvrage  où  le  pere  Lami  a  parié 

de  la  pâque  ,  c'eft  dans  fou  Harmonie  des  quatre 
évaagéiijies  ,  volacne  in-iz  ,  qui  parut  au  coina>ence- 
ment  de  i£89  .  i  Riris  chez  Pralard.  D^s  qu'il  fiit  pu- 
blic, le  pere  Mandait,  de  la  mène  cang;régK»n , fix 
an  écrit  qui  n'a  point  paru  ,  qu'il  dont»  ais  peie  de 
Sainte -Marthe ,  alots  fûpérieur  général  de  1»  corr^rA'-s 
tien,  dans  lequel  il  atfâqiioir plufieurs  paifages  de  I  har- 
monie. Cet  cent  ne  fur  point  cominuniquir  au  pereLa- 
loij  QaMeoluiIëuleiDem^ucl^ue»efldnNis.l4pere 
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Fooré  ,  qui  «oit  allîAant  du  général ,  confeiib  aupen 
t^tni  d'éckircir  les  paH^ges  que  le  pete  Maudoic  «Ita- 
<]uou  ;  il  le  hr.  L'ci.  liirciilciiienc  tilt  compoÊ  en  forme 
de  ietcre  adrelice  au  pcre  l'ouïe ,  &  imprimée  chez 
PiaUrd  la  mcme  année  1 6S9 ,  z  ,  de  1 10  pages  ; 
fous  ce  tide  :  Latn  du  gm  Lmi  au  R.  P.  F.  P.  D. 
L  O,  dans  laquelle  rtqiear^tùrdt  quelques  points  de 
fa  nouvelle  Harmonie  du  quatre  évangélijles.  Cetu  '  * 
tre  contient  i  °.  les  preuves  des  deux  piifons  de  S  J  cari- 
BaptiAe;  1°.  les  preuvcsque  J.C.  ne  fit  point  U  paquc 
dans  le  ibopec  eu  il  ioftitaa  l'euchariAic  y  3''.  KcHe- 
xiortt  fiir  h  M^ddene  ;  4'.  Rcponfes  à  quelques  ob- 
jeâions  contre  ces  réflexions  j  5°.  Le  fentîmcnt  de  M. 
Bollïiet ,  évc<|ue  de  Meaux ,  touchant  l't^nion  du  pere 
L.inn  fur  la  paquc.  Cette  lettre  ayant  été  imprimée  i'ans 
la  permillion  du  pere  de  Sainte-Marthe ,  on  en  faifît 
lesexem^iies  cnez  Pralard  ;  mais  il  s'y  en  trouva  peu , 
une'  partie  avoit  déjà  été  débitée ,  &  le  UbcaiiC,  que 
l'on  avoit  averti ,  avoit  pris  Tes  mefures.  M.  deTifle- 
mont  rcvoyoït  le  premier  tome  de  fon  Utjloire  ecclé- 
fiasque  quand  VHarmonie  pan.it.  Il  la  lue ,  &  ajouta 
^Ôdqaei  noces  contre  ce  que  l  iuiuur  difoit  delapâ- 

rt ,  deom  Am  iênàmenc  fui  les  deux  prifbos  de 
Jean-Baprifte.  M.  Nicolcri  qui  M.  de  Tilleuiont  fit 
voir  f  ;i  ouvrage  ,  ayant  remarqué  qu'il  anaqiioit  le 
pere  Lanu  ,  oiniuc  de  lui  que  les  notes  qui  regardoicni 
ce  pere  feroient  cominumquées  i  celui-ci  avant  qu'el- 
les Aiileot  impcioiéu.  On  en  donna  donc  un  extrait 
«a  pere  Luni  qui  l'examina.  Pendant  ce  temps-là  *  M. 
Piednud  fit  paroître  en  t  S^o ,  contre  l'auteur  de  Vliar- 
monle  un  éctit  in-\ i  intitule  :  Diminutions  fir  la pri- 
fvn  de  S.  Jean-Baptijh  j&  fur  dt^mcrc  fuquc  de  J.  C. 
i  Pans,  chez  Amoul  Scnciuc.  Pour  lut  répondre,  & 
aux  notes  de  M.  de  Tilknior.c ,  le  pere  Lami  compolà 
fi>n  Traité hifiari fut  de  la pâque  des  Jti^t^çm  fat  im- 

friméi  Rouen  en  1691  ,  &  qui  fe  démca  à  Fans  chez 
ralard  j  le  titre  entier  cft  :  Traité  hijlorlque  de  Pun- 
<ienne  pâqtu  des  Juifs ,  oit  l'on  examim  à  fond  la  qtief- 
tion  célèbre  ^  ft  notre  Seigneur  /.  Cm  fk  (eue  pâque  la 
veille  déjà  mm  ,&  ceque[<nit»*m}«iHe4ittU)uvdlts 
preuves  des  deux  prifons  de  S,  JttUt'Bapufte  ^  ia-ta. 
C  ell  l'ûnvrage  le  plus  ample  que  le  P.  Land  ait  tait 

Îùur  piouver  fon  fyftême.  Il  y  répond  â  l'éait  de  M. 
iednud,aux  remarques  de  M.  de  Tillen^ant ,  alors 
naoufcrites ,  &  qui  ont  été  nnprimées  depuis  dans  la 
féconde  édition  ou  premier  volume  de  fes  mémoires 
en  1701.  La  mcme  année  169 i ,  le  pere  Hardouin, 
Jéfuire ,  pro^oûi  un  nouveau  fydcmc  pour  expliquer 
les  difficultés  de  la  dernière  pâqi:e  '  Jcj'i.  H,irdui/i:  S. 
J.  de  fupremo  Chnjh  Domim  pafiiMe  j  Paris  1 69  *  , 
<Vi-4*.  )  Ce  livre  étant  fait  contre  le  pere  Lami  oui  kin 
occafioui  celui-ci  y  icpondit  en  169^  iaÈiDe>dans  un 
petit écnt  in-ii ,  qin  potreceTnvet  A^jSIcrfoiu furie 
nouvtiiu  fyjlîmc  du  P.  Hardouin  Jéfutte  j  touchant  la 
demiert  inique  ,  &(.  Le  P.  Miuduit  fit  paroître  fon  Ana- 
lyfe  fur  l'évangile  ,  au  commencemcnr  de  l'an  1 694  , 
dans  laquelle  il  attaqua  le  trairé  de  la  pâque  de  fon 
confrère,  &  en  même  temps  ce  que  M.  de  Tillemont 
avoit  dit  de  la  pique  dans  k-;  notes  de  fon  prmiicr  'vo- 
lume. Le  pcre  Lami  répundu  a;i  mois  de  la^i  cc  la 
tnéine  année fa  réponfc  hit  imprimée  chez  Pralard. 
Dans  le  même  écrit ,  il  répondit  au  pere  Rivière  Jé- 
fuite ,  qui  l'avoir  attaqué  dans  un  éait  qa^  înticilla  : 
Apok^e  de  M.  Anuudd  &  du  jrerc  Btmhours  ,  &  qui 
îât  imprimé  à  Tours ,  fous  le  titre  de  Mons.  Avec  cette 
rcpor.ie  au  pere  Mauduit  &  au  pere  Rivière ,  le  pere 
Lami  fit  imprimer  une  Icrrre  du  pue  Tourneminc  Jcfui- 
le»<pu»VOÎt  'pris  fa  défenfe  :  cene  lettre  du  P.  Tour- 
oemme  écrite  auP.  Lamieft  du  feco^ddeoNii  169^ 
L'amène  y  avoue  qall  avdc  (oocenn  le  lëniineni  du 
P.  Lami  dans  deux  thifes  qu'il  ivolt  faitfouienir  au 
collège  de  Louii>  le  Grand  le  1 7  décembre  1 69  r ,  &  le 
1 5  de  juillet  1691 ,  &  il  confirme  de  nouveau  ce  fen- 
titnem  dans  une  lettre  où  il  téfupe  plnfieois  endioics  ( 
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de  l'Apologie  prétendue  de  AI.  Arnauld  Se  du  P.  Bou* 
honrs ,  Se  le  montre  oppofé  aux  pères  Labbe ,  Grao- 
damy ,  Hardouin  ,  de  nuine  qii  a  Suaics  &  i  Yfam- 
berr.  M.  de  Tillemont  ayant  public  cette  année  au 
mois  d'août  le  fécond  tome  de  fe$  Mémoires  j  y  iot' 
gnit  une^  longue  lettre  de  74  pages  pour  liîsutentr  ce 
qu'il  avoic  dit  contre  le  pere  Lami  dans  les  notes  de 
Ion  premier  trime  ,  flc  J>our  réponi^re  :ui -rji'é  du  mr- 
inc  lur  1^  pâque.  La  réplique  du  1'.  Lami  lut  athevce 
le  2 3  du  mois  fuivant,  &  s'imprima aullrn^>t.  L  an  ify5 
le  pere  Dani|i^  ^cfuite  ,  mis  en  fran^ois  le  Syjlèmt  de 
Louis  de  Léon  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Augullin  « 
profeflèur  de  théologie  dans  l'uiiiverAté  de  Salanian» 
que ,  qui  avoit  un  fentimcnt  particulier  touchant  la  der- 
nière pâque  de  Notre-Sei^neur.  L  e  P-  Lami  réfuta  la 
même  année  ce  fyfiême  ,  dans  un  écrit  mrirulé  :  Ré^f 
xions  fur  le  fyfiême  de  \jBms^\Aaa  y  touchant  U  dcr- 
nimmâ^,  ée.  oouveUflmencpnpofé  par  le  R.  P.  Da- 
niel. Le  traité  de  Loiusife  Lmo  avoit  paru  dès  1 5 90. 
Le  P.  Daniel  ne  l'avoir  pas  feulement  traduit ,  il  l'a- 
voit  auili  accompagiié  de  fes  réflexions.  Celles  du  P. 
Lami  font  fuivies  a  un  écrit  latin  de  fa  conipofition  , 
De  vincuUs  Jetmmt  M^â*  metkodo  geometrit  ij/Uatâ^ 
dijpofitis  J  8e  étmê  téponte  en  fnnçins  i  une  lettre  de' 

M.  de  Piednud  inférée  dans  \t  4^ journal  des  fyans  de 
i6yj.  L'aimée  fiuvante  1696  ,  le  P.  Pczron  ,  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  depuis  abbé  de  la  Charmoie  ,  fir  im- 
primer fon  Hiftoire  évangélique  ,  dans  laquelle  il  atta- 

3uoit  les  fenumens  du  P.  Lami.  M.  Witaflè ,  doâeut 
e  Sorbonne ,  fit  audî  imprimer  contre  lui  tme  lettre.  Le 
P.  Lami  répondit  à  l'un  &  i  l'autre  au  muis  de  nui  de  la 
même  année;  &  fa  réponfc  fut  imprimée  à  Rouen,  lous 
ce  titre  :  Réflexions  fur  la  lettre  d'un  doSeur  de  i^orbonne 
à  un  docleurde  la  mime  maifon  ^  &  fur  \' Hiftoire  évangt- 
Itque  du  P.  Pezron.  La  lente  de  M.  WitaHè  avoit  pan  ett 
1695  in-it  ,chez  NuliyAPuis.  En  l«97,DomBef> 
fin,  BénédiéHn  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  entra 
dans  la  thème  difpute  en  écrivant  comte  ie  P  Lami , 

Îui  lui  répondit  la  même  aimée  par  fes  Lettres  au  R. 
D.  C.  B.  (  Dom  GoiUauroe  Belfin  )  <n  /à/et  de  fe» 
réflexions  fir  le  fyflime  éi  P.  Lami  dePOrat^re.  Lee 
réflexions  du  Bcncdiilin  avoientétc  imprimées  1  Rouen 
'Vi-Iî,  Les  deux  lettres  du  V.  Laimpaturenr  en  itSyS, 
aullî  .  Al- 1  1 ,  chez  Pralard.  Pendant  tout  ce  temps-U, 
le  P.  Lami  fit  mettre  auiii  dans  les  journaux  quelques 
réponfcs  aux  objeâions  &  répliques  de  MM.  Witaflè 
&  Piednud ,  qui  les  avoit  fait  mettre  paieiUement  dans 
les  joumaïu.  En  1699  le  P.  Lami  avoir  donne 4^, 
à  Paris,  chez  Amllon ,  fon  commentaire  fur  \'H,irmor.Je 
des  quatre  evangèiiftes  ,  dans  laquelle  il  inféra  une  dif- 
fertadon  fur  la  pâque  &  fur  la  Magdeléne.  M.  Anque- 
tin.cnBé  de  LyonsU  FocSt^dansle  dojenné  de  Gi- 
fors  an  dioc^fe  de  Rouen ,  fir  à  cette  occafion  impri» 

mer  une  difTèrtarion  danî ',1  ;i  "  ;  il  rmitenoir  un  fyf- 
tème  tout  uppofc  à  celm  du  commentaire  au  iujet  de 
la  Magdeléne  ,  ce  qpi  engagea  le  P.  Lami  i  faire  fiic 
le  mime  fu|et  une  woono»  dillènaxion ,  oui  fiu  im^ 
primée  A  Rooen  la  nihne  année  rtf99.  M.  Ragot ,  an- 
cien promoteur  rl'Alc-  ,  que  l'on  connollfoit  aiifTi  fous 
le  nom  de  M.  1  aboc  de  Beaumont ,  &:  M.  Duchêne, 
pour  lors  bibliothécaire  de  M.  l'archevêque  de  Rouen 
à  Rouen ,  &  qui  l'a  été  depuis  de  fa  grande  biblio' 
rhéque  i  Paris ,  prirent  la  défenfe  de  M,  Aiupenn.  M. 
Ragoc  fit  mention  du  traité  de  la  pique  du  P  Lami , 
&  prétendit  qu'il  éroit  impoflîble  quêtant  d'agneaux 
fuflêni  immoles  dans  le  temple  en  ù  peu  de  temps. 
Le  P.  Lann  ht  contre  cene  prétendue  impoilibtittc  un 
écrit  qu'il  intitula  :  DénuafiradoK  m^H pas  impoj^ 
flkk  que  f  immolation  des  MKnmrdeto  pifue  fe ft  dans 
le  temjde  de  Jérafaleta.  La  diHènation  oe  M.  Ragot  ftit 
imprimée  à  Rouen  au  mois  de  mai  17'0'>,  avec  une  ' 
réplique  de  M.  Dmhénc  à  la  réponfc  Jaiie  par  le  P.  La- 
mi aux  r^exions  fur  la  nottvetie  ituerprétation  qu'U 
dôme  au  mat  de  féelureSk  du  chw,  7  de  Lw;  î» 
fmoVLParûoÛ, 
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dimù/ifitdtioH  dn  P-  i^nù  eft  dstce  de  Rouen  ie  i  S 
^x(fyt  T700 ,  te  imprince  à  la  fuiK  d'une  répliqae  i- 

M.  DiJ-hcne.  L'aacenr  ne  mit  point  fon  noni  à  cette 
•ri:pîk4«i€  ,  paiccqa'ij-anc  cic  .itciquc  avec  un  pca  d'ai- 
greur, il  icpondit  fur  le  mrnis  ton,  5»:  il  U)uiiaicoit 
<^ue  datu  Ift  iuice  l'on  ne  coulcrviu  que  la  démonf- 
irarion. 

LAMl  (  Oom  François  )  religieux  Bénédiftin ,  de  la 
congi  cgation  de  S.  Maur ,  natit  du  village  de  Monty- 
tc.iu  il.ir.>.  le  dioccfe  de  Clunies  ,  d'une  tainiUe  noble  , 
après  avoir  porté  les  arotcs  poai  !c  IcryjjfE  da  roi  ,  en- 
Ita  dans  l'orarc  de  S.  Benoît,  congrégation  de  S.  Maur , 
pour  fervir  J.  C.  &  y  fit  piofetSoo  lafé  de  aos,  le 
}o  juin  I  (>  5  9.  Il  s'ed  acqius  TeAime  &  nw  Us  hÔM- 
nètesgens,  tant  ;ur  la  bc.iiiré  de  Ton  efprit ,  que  par  la 
toii:é  de  fon  ctrar ,  la  candeur  vie  fes  moturs,  b  régu- 
larité dans  l'es  eicercices  iiionilH<jBet &  f«  pictc  lingu- 
Jiere.  11  devint  par  Son  application ,  excetknt  |»hilolb' 
phe ,  écrivain  fiiDltme  &  poli ,  homme  juilkîaein ,  & 
lavant  dris  li  foi>noi(Tan(.c'  du  coeur  humait».  It  cft 
mon  en  l'abbaye  de  S.  Denys  le  1 1  aviil  1711  ,  âgé 
de  75  ans.  Les  livies  qu'il  a  donrtcs  au  public  font  le 
ihiit  de  fes  méditations.  Il  a doQoé lîx (OtBcs  it  laec»- 
Aoiffance  de  foi-mime  ,  dont  on  I  donné  nne  édirion 
augmentée  en  1 700  \  11:1  traité  ic  la  ycrltc  èvlientt  de  la 
reLgion  chrâienne  j  en  169^;  le  nouvel  cuhiifme  ren- 
\"fi  ,  contre  Spiaoik»  eo  léjé  ;  des  fentimens  depiétt 
fur  la  proftjfioa  TtU^e^  ^  en  «697  \  les  lecotii  de  la 
fagejfe  ^  en  170J  ^  un  nœU  ie  ttttns  théolagiques  & 
morales  y  tn  i^oi!;  V i fundule  amené' à  la  religioM  par 
.  Ijratf m  jtn  i/ttjdcs  conjeUures  phyliqavt  fur  ii- 
yers  tffeu  du  tonmrre  j6c  plulieurs  autres  qiicftions  de 
phylû|ne ,  en  i  <  8  9 ,  avec  une  addition  la  même  année  j 
tld  ttaité  Ait  €0nnoiffance  &  de  l'amour  de  Dit»  j  im- 
primé en  1  - 1  ,  après  la  mort  de  l'auteur.  Les  aatrcs 
ouvrages  de  D.  François  Lami  font  1°.  Lettre  d'un  théo- 
logien à  un  de  fes  amis  ,  puut  venger  les  BincJiUj  ,  , 
fïs confrères,  contre  le  faux  iwipçon  d  hctciic  que  leur 
impucoit  léroéraireinent  un  auteur  dceutfe  fous  le  nom 
d  un  abbc  d'Allemagne,  à  l'occalion  de  biiioaTeUe  édi- 
tion des  Œuvres  de  S.  AugulHn  par  les  BAiédiAînf . 
1**.  Plainte  de  Fapolog.lie  des  Bcr.cdùhns  à  nojfeigmurs 
Us  prélats  de  france ,  fur  ic  même  fujet.  Il  préparoir 
un  ttoifiénte  écrit  fur  la  même  maticte,  dans  lequel  il 
U  pffopofbsK  d'ennet  dans  le  ddtail  des  leprochcs  & 
det  accD&ttons  du  prétends  abW  AHenund ,  lorfque 
U  roi  (  I-ouis  XlV  I  impcû  filence  i  l'un  fic  ï  l'autre 
parti.  Lts  gemiUemeiu  de  famé  fous  la  tyrannie  du 
ewps  ,  en  1 700.  Cet  écrit  eft  compofé  en  forme  d'af- 
^fadons  ;  le  àtie  en  indique  olTes  le  fujet.  4°.  Les 
firtmitr»  êânta»  >  «k  tnaA  au  voHnoijffkneej  foHdts , 
en  divers  entretiens  proportionnai  à  ù  pjr:ee  des  cont' 
mer,c.ins  ,  &  fuivis  d'un  cffat  de  logique  ,  en  turme  de 
dijioL;ues,  en  170^.5".  Purjphraft  fur  les  paroUt  de 
l*pr4Îf^^TtiigitÊ^t^ftU»  iar^uitS^Bmok  ^Si^- 

furiJ.is  nw  iii  expcîljcio'ic  mca  ,  en  16S7.  6".  Vne  lettre 
à  M.  de  Mak-\teiix  ,  ckancther  de  Dombts  ,  où  il  fe 
^aint  des  journaliftes  de  I  rcvuux.  7"^.  Une  autre  let- 
t^âM.  l'abbé  BciUoa»'doûeu[  de  Sotboone,  pot» 
h  défeafi»  d'une  dfaioufettion  «anéfienne  de  fvàt- 
tence  de  Dieu  ,  attaquée  par  ce  dofleur  dans  le  jour- 
nal des  fava«s  du  loae  janvier  1701.  Cette  lettre  eft 
dans  les  mémoires  de  Trévoux  des  mois  de  janvier  & 
de févrùr  1701.8°.  Leun  au  ptrt  iâaUebrancht  ^  de  tO- 
Tiftnift ,  fur  Vi  eonteftari<M»<}n'tb  aTeient  cuftmble  for 
l'aivour  défïntérefTè ,  avec  niiclqué?  aarres  lettres  d 
Leibjiiti'.,  du  Puget ,  &  autres  favans  ,  fur  des  iiiâcie- 
res  pliitcifonhiqaes  ,  en  1699  ,  j>;-S".  ij*.  réfutaùoM  du 
fyjume  de  la  grâce  umverfcUe  de}A.  Nicole.  10".  Ré- 
Jflexion  firU  mité  de  lupritre  péliqae  ,  en  1 708.  M. 
Dugaet ,  auteur  de  cet  excellcot  traité ,  répondit  en 
ven  de  moi^  à  ces  rcllcxioos ,  &  ât  voir  i  l'auteur  SM'^i- 
Im ponoieiK  i fiuuu  Cem  léponfeeftik  étèm  k 
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prière  publique  dans  toutes  les  éditions  qae  l'on  3  faites 
depuis  de  ce  bel  ouvrage.  1 1  La  rhénrifue  êt  «oÂ^  « 
trahie  par  fon  apologiflt.  Cet  ouvrage  eft  contre  M. 
Gibert  profelfeur  do  rhétorique  au  collège  Mazarin. 
Voici  l'occafion  de  cette  difputc  entre  le  P.  Latni  ôc 
M.  Gibett.,  qui  donna  lieu  a  l'écrit  dont  nous  venons 
de  parlet«8à|dnfiean  autres.  M.  Pourchot  avoir  avancé 
danc  fon  œqis  de  philofopbie  »  que  la  connoifTance 
du  Oiouvenient  des  efprits  animaux  dans  chaque  paf- 
l.on  ,  eft  d'tm  grand  avaiitai;e  à  l'orareurptuir  les  cniou- 
voit  par  le  diicours.  M.  Gibert  écrivit  contre  cette  pro- 
polîtion.  Le  P.  Lami  adopta  l'opinion  du  phUofophe. 
feu  Ad.  Amian  de  SiHeâ  ,  évènie  de  SmSmt ,  ie  mèls 
dane  cette  comelhfîea  y  6c  écnvh  en  fitwar  de  l'élo- 
quence deux  lettres  au  père  Lami  aufquelles  celui-ti 
répondit.  Ces  lettres  font  imprimée».  1 1°.  Lettres  i  M. 
Amauid ,  doâear  de  Sorbonne  ^  la  première  ,  du  f 
d'août  169  i ,  pour  faire  excdê  i  ce  doâeur  tas  la  me- 
nieie  donc  U  avoir  répondu  k  l'ime  de  fês  diflènationt 
fur  quelques  points  de  métaphylîque  ;  la  féconde , 
du  ;  1  août  fuivaiii ,  pour  remercier  ce  docteur  de  ce 
qu'il  avoir ptis  fes  excufes  en  véritable  ami ,  Se  en  chré- 
tien plein  de  cbanté}ktiioiiiéine,  du  «t  ftptembra 
fuiyant ,  pour  remercier  le  mJtne  deOenr  d'une  Imre 
qu'il  lui  avoir  écrite  fur  le  même  fujcr.  Voici  le  fiiit  : 
M.  Huygens ,  fuyant  doûeut  de  Louvam  ,  ayant  fou- 
tenu  dans  unethèfe  quel'on  ne  poavoit  voir  qu'en  Dieu 
les  vérités  néceflâif e«  &  mnnnables ,  M.  Amauld  fit 
une  didèrtation  hiine  adês  longue  ft-iilRz  forte  con- 
tre ce  fentiment.  Elle  fe  rmuve  d.ins  le  terne  rrr-ii  r 
des  écrits  de  M.  Arn.tiild  fur  la  grace  générale.  A  vant 
<.]u'c!!e  iùt  imprimée  ,  étant  lombce  cntte  les  mains  de 
M.  Nicole  qtu  d'abord  s'étuit  prévalu  de  la  thcfe  de  M. 
Hnjrgens  pour  défendre  fon  ^opre  fentiment ,  il  b  lut , 
&  avoua  qu'il  ne  poiivoit  y  repondre;  mau  l'ayant  com- 
muniquée au  pere  Lami ,  ce  Bénédiâin  parut  fi  peu 
perluade  des  raifom  de  M.  Arnauld,  qu'il  y  lit  une 
réponfc  dans  laquelle  ii  rraitoit  ce  doâeur  en  quelque* 
endroits  d'une  manière  un  peu  dure;  nais  M.  Arnauld 
loin  de  s'en  fâcher,  appella  cela  parler  avec  une  liberté 
duédenne ,  Se  il  répondit  foiidement  au  pere  Lami  pour 
lui  faire  voir  le  faux  de  fes  rctieiions.  Le  pere  Lami 
craignant  néanmoins  d'avoir  pu  bleifer  M.  .\rnauld 
pat  la  vivacité  de  fes  termes,  k  fâchant  que  quelques 
perfonnes  en  àoMOt  IcandalifieStéctiTk  à  Ai.  Arnauld: 
celui-ci  répon£t  àu  Béoéifi^R  ,  9t  c^eft  ce  qui  a  pro- 
duit les  trois  lettres  du  pere  L^rni  dont  on  vient  de  par- 
ler qui  fe  trouvent  avec  les  réponfes  de  M.  Arnauld 
dam  kwpnéoie  tome  des  lettres  de  ce  doâeur ,  oàil 
faur  voir «nlR  k^^  479  du  mimt  tme>*  Fwa  eifr> 
cote  Nkénm ,  mimeires  ^  tome  X, 
théque  des  auteurs  de  la  cortgrégation  de faint  Maur,  &c. 

LAMIA  ,  lâoùlle  Romaine.  C'étott  une  branche  de 
la  maiiôa des  iBiea$,ft  apparemment  elle  n'y  ctoit 
encfé«  <pit  par  edoptîoti  jcv  on  k  fait  defcendie  d« 
LoHOtt  ,  f\$  àtNepnrte,  8c  roi  des  Lcftrigons ,  qui 
demeuToir  dans  nne  ville  qu'on  nomma  depuis  Formia. 
Oed  le  fentiment  d  Horace.  Une  anflî  anaenne  généa- 
logie que  celle  dont  ce  poifte  flate  i£lin$  Lamu  ibn 
anitaeft>Iânsdoute,cau(eqneJuvenal  voulant  délîpiet 
une  dame  de  k  première  quafité,  l'a  défîgnée  par  ces 

paroles ,  qutijm  de  numéro  Lûtnljr'um.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  ,  que  celui  .i  qui  Hatace  adiclTe  l'ode  XVu 
du  troifîéme  livre ,  &  dont  il  parle  en  tKvers  autres  en- 
droits avec  des  marques  d'eftime  >  étoii  pere  de  Lufiit» 
jElius  Lamia  ^  qui  menmt  vers  b  fin  de  l'empire  de 
Tibcre ,  l'an  786  de  Rome ,  après  avoir  été  gouverneur 
de  la  Syrie  ,  d'où  on  l'avoit  tiré  pour  lui  donner  le  gou- 
vernement de  Rome,  fi  fut  honoré  des  funérailles  de 
.cenfeuT.  Délai  dcfcendott ,  pcut-itre,  £lius Lamia  y 
mari  de  Domitia  Longina  ,  laquelle  Domitien  lui  ôta. 
Il  le  fit  monrir  quelque  temps  après.  Il  y  a  eu  aufli  Lu- 
cius  i€Lius  Lamia  ,  qm  ,  pour  avoir  eml^fle  avec 
tnp  de  lèk  kpnit  de  QcéBM  cuam  PifiM  »f«t  tali- 
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'né.  Enfiikrflfut  cdile  ,  puis  préteur  après  la  mcvrc  de 
C^Cur  »  l'an  de  Rome  711.  Un  crotr  qu«  c'cA  lui ,  qui , 
ayant  paSé  pour  BioR,<k  nlk  focM  qu'on  avoir  dcja 
mis  le  feu  au  bûcher ,  tecmnrii  le  fantfl—t  Pt  J'aâk» 
du  feu.  '*'  Con/uùrt  lu  famffes  nmaitua  4t  Sireîmiiits , 
flc  X'Onomafiicon  oe  Glandorp.  Bayle  ,  diciion.  cm, 

LAMLA. ,  ville  de  Theûklie.  Elle  cft  principAlcmenc 
«énMxable  par  la  bataille  Vfk  le  donmdRns  fort  rer- 
«ÎKNie ,  enne  le>  Athénien»  iêcaune  <dee  inses  Grecs , 

Anripater ,  goownxqr  de  le  KfaoMoine.  Ce  fnt  après 
la  more  d'Alexandre.  Le  fuccès  de  cerrc  journée  fut  rrès- 
funelle  aux  AïKcniens ,  &  à  piufiears  autres  villes  de 
la  Grèce.  Suidii,  le  trompe ,  quand  il  dît ^'Anapner 
perdit  k  bataille.  *  Bavle  ,  di3io».  triu 

LAMU  osSCALà  MARMOREA,  indennefaent 

Amydi  ,  Amyci ,  Daphne.  C'eft  un  port  du  détroit  de 
ContUncinoDle  ,  lut  U  côte  de  la  Natolie ,  près  de  la 
ville  de  Chaicédoine.  *  Maci ,  diSion. 

LAMIË  ,  Lamia,  fiUe  de  Nepceaei  nëe,  felonU 
pluparc  dcfl  aiveou ,  ek  Afîàque ,  éfoic ,  ftlen  Soidet  » 
une  femme  doncjvpiter  fut  amoureux  ,  mais  contre  la- 
quelle JuttoB  conçut  tant  de  jaloulic,  qu'elle  fit  moa- 
fir  tous  fes  enfatn.  Ce  malheur  lui  infpira  une  telle 
tage  ,  qu'elle  dcvocoit  ions  ceux  qu'elle  rencontroit. 
Ceft  de>lâ ,  au  fêmieMni  de  qoelques  aoreim »  qu'on 
a  rire  le  nom  de  LAMiis,que  les  anciens  ont  aumap- 
pelléet  Lémures  ^  Lanes  ,  &  trnpujts  ,  qui  fe  noiirif- 
foicnc  de  chair  huin.aiiic.  Quelques-uns  ont  pris  Ces 
Lamies ,  pour  de  mauvais  aéniesj  &  d'autreS ,  pour  des 
fatimréroces,cotnmedesKwps-gatoiix.  CétAiiaufli  le 
toon  d'un  poilibn.*  Philofttate.  Gclioa  Rhodipmn, 
L  29  jonetf.  US.  t.  \.  Bayle ,  éiélion,  crit. 
■    LAMlE,  &  AUXESIE  ,  .htr.hr-^  AUX  ESI E. 

LAMlE, fille  de  Clconot,  Athénien ,  ccléhrc  joucufe 
"de  âute,  &  fameufe  counilâne ,  fut  aimée  de  Piolén>ée 
I.rot  d'%]r^.  £lle  fiit  prife  dans  la  bataille  navale 
iqne  Demetims  Pelycrcetes  gagna  ftir  ce  prince  au- 
près de  l'ifle  de  Chypre.  A\.»r.r  été  amenre  i  Dcme- 
triw ,  elle  lui  parut  (î  ainuble ,  quoiqu  elle  eût  déjà  at- 
teinc  un  Âge  fon  avancé ,  qu'il  la  préfihe  à  tontes  Tes 
«mes  maittefTei.  Elle  escelloic  «B  boue  mets  «a 
tépanies  agréables.  Les  Athéniens  jeeUAeimlni 
levèrent  un  temple ,  faus  le  nom  de  t^tim$  JLtttim.  * 
Athénée,  L  6.  Piutarque,  în  Dtmtcrto. 

LAMINA  ,  en  latin  Lama ,  ville  de  la  Gtéce ,  H- 
tnée  dens  le  Theflêiie  *  6a  le  tiriace  d'Apiomela ,  «ers 
leCBifc  de  2eifan.  *  Matt ,  tfAeet 

LAMINDUS  PRITANIUS.  Ceft  le  noin  fous  le- 

rîl  Loujs-Antoine  Muratori  a  donné  quelques-uns 
fes  ouvrapts,  cherche^  MURATORI. 
■  LAML£M ,  Movince  du  paT*  des  Ncgtet ,  ^  eft 
«■  «lidi^  de  la  Afacsandt ,  enne  pnwime  tb  mttne 
pays ,  où  font  les  villes  rio  Tocrur ,  de  Salah  &  de  Be- 
rillàh ,  dont  les  habitans  font  de  ftéquentes  courfes  fut 
les  LaiTii'.in  ,  &  leur  enlèvent  un  grand  nombre  d'el- 
claves.  Ceux  de  cette  nBonoce  font  diftingnés  des  an- 
tres par  des  natmt»  m  (m ,  qa'ils  pofnnc  eafiNMK. 
*  D'Herbelot ,  hàlimh.  orieM. 

LAMOIGNON ,  l'une  des  phis  anciennes  famUles 
du  Nivernols  Elle  tire  ion  ncmi  du  tict  de  1  amotgnon  ^ 
fitué  dans  le  fauxbourg  de  Donzi ,  dont  elle  eft  en  nof- 
lëlCon  depuis  le  Xllf  llécle  ,  &  qui  eft  encore  poflèdé 
pas  le  «kef  de  le  bcendie  de  fi.nville.  La  plos  grande 
partie  de  la  ville  de  Dooii  6t  fon  fausboiirg ,  font  «en« 
vans  de  ce  lîef. 

1.  GuiiiAVMS  de  Lamoignon ,  chevalier ,  feigneur 
<de  Lam oignon ,  8c  de  Mannai ,  Chanai  &  Nannai  , 
taois  feitt^wiinMj  ftaéei  en  Nivemois  ,  vivoit  km  les 
règnes  A  S.  Lotti,  ieMêHppe  III ,  dk/e  Hardi ^  8c 
de  Pliitippe  IV  ,  dit  /*  Btl,  rois  de  France.  Il  éroit  mon 
avant  le  9  avril ,  vendradi  après  les  oâaves  de  pâque 
1x83,  jour  auqail  OMdame  ^gn^*  j  veuve  dudit  Guil- 
lemne  de  Lanoignaa ,  chevaliec ,  ainlt  qaaliiéedaoa 
h.mÊÊm,  aeqmàt  Uagm  d'Augwwa,  efatnlk*» 


L  A  M  Ï09 

feigneur  des  Gt.inj^es ,  &  de  niad.imeAIix  fa  femmes 
la  maifon-forte  de  Poinai  en  Nivemois  ,  mouvante  dt 
Louis  de  Flandre ,  comte  de  Nevers.  Leurs  en^ms  fa- 
rent  PiiMt  ,^iit  Saki  icjean  de  Laroomion ,  écuyer, 
<pi ,  le  rtnittâi  ava'nr  (a  féforrefHon  de  notre  Sei- 
gneur I  itji  ,  acquit  de  Gecïfroi  Etoceau  ,  cheTelier,ini 
tcnement  en  l»  juftice  du  pticoré  de  Saifï. 

Ik  PiuiRs  de  Lamoignon ,  chevalier ,  feigneur  de 
LnBoîgnoti,  Foinaà,  Meansi ,  Chanel ,  &  de  Nan- 
nai ,  acqdt  avec  nM)fe  daMnoifèlle  IfiètHe  ^  fa  fem- 
me ,  par  contrat  do  dimanche  avanr  !a  fcte  de  la  pu- 
rification de  la  B.  Vierge  Marie  1191  ,  pluCeurs 
terres  de  Pierrot  de  Picques  ,  idllwhin  de  Gémi* 
gni.fic doflcrmrdfenfiu.lt «ne font  fili  Cbakui» 
qoi  fnih 

III.  C^HAniss  de  I  amoTt^on  ,  chevalier,  feigneut 
de  LainoigncNi ,  de  Pomai,  Ôcc.  qui  fomnit  deux  aveuX 
à  Louis  de  Flandre ,  il  du  nom  I  comte  de  Ncven  >  it 
vendiedi  après  les  oâaves  de  piaae  (S  avtil^  «}«)  , 
le  ptemser  jpoor  h  7iaxho-Mn  de  ranu ,  dans  le- 
quel il  eft  dit  filsde  noble  homme  n-onfîeur  Pierre  ,  dit 
Lamoignon,  feigneur  de  Pom.ii  ;  le  fécond  au  nom  de 
fa  première  fctrinc  ,  pour  trois  parties ,  dont  les  cinq 
font  le  tout ,  de  la  haute  ti  bafle  joftice  -dn  champ  de 
Sanci.  Il  fournir  enceee  dett  entrée  avens  de  h  mnn« 
terre  de  Pomai  au  tncme  cdmtc  de  Ncvcrs ,  le  rinicdî 
après  les  o^lavcs  de  la  fcte  de  S.  Jean-Bapnfte  1317, 
iJc  le  lundi  après  la  fcte  de  S.  Maitin  d'hyver  (  r  J  no- 
vembre ijJ5.;ll  fervit  le  roi  Philippe  de  KalUns ^ 
dans  l'oft  de  douvines  ,  ayant  en  fa  comp^nie  un  au- 
tre cbeTelier&  huit  éaiyers,  depuis  le  ai  |uin  iitf- 
qe'au  27  feptcmbrc  «340,  comme  on  Tapprena  du 
compte  de  Jean  Du  Can;^.-  ,  trcTorier  des  cJ"rfêi  ;  fit 
Ton  telhment  le  famcdi  après  les  oéhives  du  corps  de 
Chrift  {  4  juin  )  1  ^45  »  fc  mourut  avant  le  fécond  di- 
manche de  caihae  1 346.  Il  avoir  cpoufé  1  avant  le  8 
avril  13a),  Jeanne  d'Anlezi ,  dame  en  partie  du  champ 
de  Sanci ,  fille  de  GuH.'aurr.c  J  Anlcii,  cnevalier  ilTu  des 
feigneitfs  de  Chatcl I c  en  Bourgogne ,  quiportoi enr  d'hef* 
miHts  à  la  bordure  de  gueules  ,  8c  que  I'od  croyoit  par 
cette  bcifnte  cadets  de  la  maifen  de  Bretagne}  z'.JffUs 
de  Saifi.  Dn  prrtiier  Ht  naqinienr  Pt ahow  de  Lunoi- 
gnon.qui  fuit  j  Michel  ,  qui  continua  la pqfti'rit^ ,  raj^ 
portée  ci-après  ;  Jeanne  j  nuriéc  à  Dreux  de  Mern  , 
écuyer  nommé  dans  le  tefament  de  fon  pere ,  <pà  le 
rappelle  i  £1  fncocilSon  ,  pour  |)rendre  telle  poitîna 
qu'un  de  tu  enfans  mlies ,  qnoiqu'elie  y  eflt  kencmei 
(i.ir  fon  contrat  de  mnriagc  ;  Se  N.  .  .  .  mariée  i  7/*f- 
vcnct  de  Chazault,  notnmée  dans  une  tranfaûion  du 
lunch  après  le  ditnanche  auquel  on  chante  Reminifitre ^ 
(  c'eft  le  fécond  dimanche  de  carême  }  i  ^^tf ,  dans  ]e- 
qoefle  eMe  eft  <palifiée  fôsnr-gennaine  de  PAenonde 
Lamoignon  ,  feigneur  de  Ponui.  Du  fcrond  lit  vint 
P*rr/«  de  Lamoignon,  écuyer, nommé  dans  I.i  cranfiélioa 
de  1 346.  H  fervit  en  qualité,  d'homme  d'aïuies ,  dans 
la  compagnie  de  tktax  de  McUo ,  chevalier ,  comme 
on  l'apprend  du  r61e  de  cetre  compagnie ,  en  dâte  dn  4 
oâobre  i }  )  9 ,  qtii  fe  trouve  en  la  chambre  des  comptes. 

IV.  PiAMOW  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Pomai, 
tranfioca  en  préférer  de  Jcc:n  d  An'e/i  iûr.  tuicle  ,  avec 
Agnès  de  Saili  fa  bellc-mere,  veuve  de  Charles  de  La- 
moignon fon  pere  ,  le  lundi  après  le  fécond  dimanchtf 
de  carême  Il  fut  pere  de  Pisrrz  ,  qui  fuit. 

V.  Pierre  de  Lamoignon ,  chevalier ,  (eieneur  de 
Pomai  ,  dont  la  veuve  Jeanne  de  Mornai ,  fe  remaria 
à  Odet  de  Scnac  damoifeau,  avec  lequel  elle  contradfal 
le  mardi  après  la  fîte  de  S.  Laurent  (  1  5  août  )  r|Stf . 
avec  Philippe  de  MoHns ,  évêque  d'Evtenx.  EUe  tTUR 
eu  de  fon  premier  lit  Jian  ,  qui  fiiir. 

VI.  Jean  de  Lamoignon  ,  damoifeau,  feigneur  de 
Pomai ,  nommé  dans  le  contrat  de  i  J  8d ,  mourut  fans 
porté  rit  é. 

IV.  Michel  de  LenomuM  *  écoyer ,  lingneor  de 
I  LiBimgnon ,  de  MeBBK  &  de  ifaoDai« fib  jdtaAètr 
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Charles  feijjneui  <lc  Laïuoigtton ,  &  de  Jeanne  d'An- 
lezi  Cz  pnenuere  (èmme ,  prit  en  mémcnre  de  fk  mere 
Vtnfianc  quartier  d'hermines  f  dont  il  chargea  les  armes 
de  fa  ituilun  ,  ce  qui  a  crc  retenu  par  fcs  (iclccndaiis. 
Il  eft  (ùi  mention  de  lui  Jans  trois  titres ,  lun  du  di- 
manche ,  jour  de  l'apparition  de  notre  Seigneut  > }  }o  : 
c'eft  le  6  janvier  i  j  3 1  >  fuivant  le  calcul  ptcfeni  j  i'au- 
tce^<|u  dimanche  Letare  j  qui  c(l  le  quatri(!nic  diman- 
che de  carcme  ( 26  mars  )  1 548  ,  (  vieux  ftyle  )  ;  &  le 
rroi(icme  du  mardi  devant  la  tire  de  S.  Vincent  '  19 
janvier)  i  J49  ,  aufll  vieux  llyle.  11  rendit  quatre  aveux 
de  ce  qu'il  ccnoic  en  tïct  du  tiefde  Huban,  aills  en  la  pa- 
loiflè  de  Cbaonplemu ,  au  Val  de  Raigjes  t  Je  preaaiei 
2  Raoul  de  'Brienne  1  du  nom  y  comte  d'Ea,  icauiè 
de  fa  femme  Jeanne  de  Melio  ,  le  vendredi  après  la 
fcre  de  S.  André  (  4  décembre  ;  i  }}8  ^  le  lecoiid  à  la 
încinc  dame  pour  lors  veuve  en  i  {^5  }  le  troilîcmc 
apc^  la  porincaiion  de  Nocte-Dane  1 149  ;  le  quatriè- 
me i  Jeanne  de  Bnenne ,  comtedè  d'Eî  8c  dndidlè 
d'Athènes  ,  veuve  de  Gautier  de  Bricnnc  ,  coi^iéfable 
de  France  ,  le  vendredi  jour  de  la  icte  de  S.  Silvain 
X}f7.  Il  rendit  un  autre  aveu  en  qualité  de  tuteur 
de  Hi^guei  &de  Jean.entàiu  de  GiiillatUDe  Vaubroa , 
le  diinanche  avant  Ut  miMlaaa  (cTeft-^dire ,  le  diman- 
che de  la  QuinqlUlg^lM  17  Kvrier)  1 J  5  c  [vieux  ftyle.) 
Le  nom  de  la  femme  eft  ignoré.  Son  fils  lut  G  u  illau- 
Mi ,  qni  fuit. 

y.  CrViiL  ACMi  de  Lamoignon>damoireau ,  feieneui 
âe  Lamoignon ,  de  Mannai  »  Nannai ,  Laleuf  &  d'Ar- 
the  en  partie  ,  fit  aveu  en  147 1  ,  pour  la  feigncuricdc 
Miiinai,  mouvante  de  Clmcl-neuf ,  au  VaJ  de  Eta- 
ges ,  &  le  famedi  avant  la  fcte  de  la  Nativité  de  S.  Jean- 
Baptiile  (  a  i  juin  )  1 376  ,  à  Louis  III  du  nom ,  comte 
de  rlandre ,  pour  la  moitié  de  la  maifon  d'Atthe ,  mou- 
vante de  la  châtellcnie  de  Monthcnaifon.  11  en  avoit 
fait  un  autre  à  Louis  II  du  nom  ,  duc  de  Bourbonnoîs , 
le  mercredi  devant  la  .NLi-dilcne  f  1  juillet  )  1  j6î>  , 
^  la  terre  &  feigneuric  Lileuf,  qui  lui  appaitc- 
àbît  du  chef  de  là  femme  ,  &qui  était  moavante  de  la 
chàtellenie  d'AUhaL  il  fit  ion  teûamentanrafusd'aviil 
I  ;S8  ,  &  (à  veuve  Jeanne  de  Troiiflèboîs ,  dame  de 
Laleuf,  fille  d'FuJes  de  TroufTcbois  ,  chevalier ,  fei- 
gneur  de  Laleuf,  fit  le  lien  le  jeudi  apiès  la  fcte  de  No- 
tre-Dame de  la  mi-août  (19  de  ce  mois)  ij 89.  Tous 
drax  £nt  inbuniés  en  i'égliiè  <le  Mannai  iiiivant  leurs 
fielfaunens.  Leort  enfiuis  fbieni,  i.  PnuRi  de  Lamoi- 
gnon ,  qui  fuit;  1.  Regnault^  fcigneur  de  Nannai ,  de  Cha- 
nai ,  de  Montiffault ,  &c  de  Ciumpdevis  ,  nommé  avec 
Picr:c  Ton  fiere  atB£,eiicneiicdiesieftan)êqcdei^p«re 
&mete.  Il acqattjpat con'ctat  du'5 mai  i^ij,latefte 
&  feîgnenrie  de  Cnampdevis ,  &  celle  de  Montiffiinlr, 
en  cédant  en  échange  la  dixmc  de  bleds  de  la  paroilfe 
de  Ciianai ,  par  conttat  du  z6  mars  1410;  conltitua 
ptriantre  contrat  du  6  août  1 444 ,  dix  livres  de  rente , 
i|i^pKtfit  d'un  bourgeois  de  la  ville  de  Nevçrs ,  ce  qui 
fat  ËacilK  le  9  du  même  mois  &  an ,  par  Marpterite  du 
Deflfàns,  fa  veuve ,  qui  ctoit  fille  de  CuiUaume  du  Def- 
fans  ,  écuycr ,  &:  de  Colkie  de  l  ougeroi.  Le  18  du  mc- 
mé  mois  &  an  ,  elle  tranligea  pour  fon  douaire  &  au- 
trcj  conventions  matrimoniales ,  avec  Miles  de  Prenai 
£c  Guyot  de  Lamoignon  ,  neveux  &  héritiers  de  fon 
mari.  Jfa/ini  de  Lamoignon  ,  femme  de  PxV/rc  de 
Baugi,  chevalier  ,  dont  Jeaime  de  Baugi ,  mentionnée 
au  teftament  de  fon  aïeule  maternelle  en  1 5S9  ;  .S:  4. 
fAi/</>ge  de  Lamoignon,  dame  d'Arthe  en  panie,  épou- 
»  de /cm»  de  Prenai ,  écuycr ,  qui  le  mercredi  ;o  juin 
140^ ,  fit  aveu  i  Philippe  de  fioumjgne ,  comte  de 
Nevets  ,  pour  la  moitié  de  la  maifon  fbnc  d'Arthe. 
Leur  fils  Miics  de  Prenai ,  fut  Fictitier  en  partie  de  Rcfi- 
nauU  de  Lamoignon  ion  oncle  paternel ,  &C.  lapollic- 
lité  vivoiten  la  pcrfonnede  P^frrdcPtenaiyfiHlpeiit'- 
fils  «  le  19  janvier  1 50^ ,  vieux  flyle. 

VI.  PiB&iiB  de  LamoiBion ,  ccuyet ,  fci^enr  de  La- 
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leur  6c  en  partie  d  Artlie ,  ell  nommé  comme  ainédaiu 
les  teftamens  de  fes  pcie  &  mere.  Il  fut  bomme  d'ar- 
mes de  la  compagnie  de  Philippe  de  Bourgogne ,  com- 
te de  Nevcrs ,  comme  on  l'apprend  des  rolles  des  re- 
vues de  ladite  conipai;nie  ,  laites  à  la  Oiarité  fur  Loire 
le  12  mai  141 1  en  l'oll  du  roi  au  pays  de  ficrri ,  le  14 
juin  fuivant  ;  &  devant  Bourges  le  1 5  juillet  de  la  mê- 
me année.  Il  fit  fon  teftament  le  vendredi  21  juillet 
1414,  par  lequel  il  élut  fa  fépulture  en  l'églifc  du 
prieuré  de  Notre-Dame  de  1  Efpault  lès-Don/i ,  oii  il 
fonda  quatre  annivcrfaires  folemnels  &c  quarre  melTes 
balles  par  chacun  an  i  perpétuité,  &  fit  plulieurs l^si 
rUâteU^Deu  de  Donai ,  &  am  %Iî1m  de  ùâm  Itan- 
den de  la  mime  ville,  de  S.  Martin  du  Pié,  de  Man- 
nai ,  de  Baignaux,  de  V'iz  &  de  Channai,  nommatic 
pour  fes  exécuteurs  tellameniaiies  fes  deux  fils  aînés  , 
6c  Rcgnault  de  Lamoignon  fon  /rere.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  Fougeroi ,  fille  de  Jean  «  lis^oeur  de 
Rivière ,  &  Htlfdbeau ,  Ton  éponfe ,  dont  il  entCovoT , 
qui  fuir  ;  Tf  av  ,  tige  de  la  branche  de  Baville  ,  qui 
fuhfijic  cmcrc  axcc  i>uu  d'tilat  à  Paris  ,  rapportée ci- 

2>ns  ;  &  Louis  ^  ic  1  j  i  v  *.o  l'abbaye  de  S.Germain 
Auserte >  i  qui  Jfaùau  fon  àieule  maternelle,  Jwit 
pat  Ami  teftament  do  meioedi  arânt  la  ftie  deS»  Ve^ 

lcntin(7  février  )  141  9  (  vieux  ilyle  )  cent  fobffeieiH 
te  jufquà  ce  qu'il  fût  pouivu  a  un  bénéfice. 

Vil.  GuYOT  de  Lamoignon,  feigneur  de  LaOlOI* 
^non ,  de  Rivière ,  Mannai ,  Vieil-Mannai  »  la  Clia£- 
tiece,  Mbniifaulc ,  Villorgeul ,  Biednelles,  Gnuid|iié , 
&  en  partie  de  Thorigni ,  fut  nommé  par  fon  pere  exé- 
cuteur de  fon  teftament ,  avec  fon  frère  Jejn  j  &  ils  le 
confirmèrent  en  préfente  de  leur  oncle  Regniiui!  de 
Lamoignon  ,  feigneur  de  Nanai,  le  ai  lepiembre 
14x4.  Il  partagea  avec  Miles  de  Ptrâai  ion  eoiifin  ger- 
main ,  la  fucceflîon  de  Ibndit  oncle.  U  avcHt  époufé 
Alexandre  oa  Alixand  de  Maifonconte  ,  fille  de  Triflan 
de  Maifonconte  ,  ccuvLt  l"c:i;n'jm  tic  Villoigeul ,  Bre- 
tinelles  &  TixKigni ,  &  de  Jeanne  de  Bazoches  ;  &  ce 
fut  au  nom  de  Sua  ipmfe  ou'il  fit  a veu  en  1 4  5  5  à  CllaK« 
le«:de  Baacgogne ,  comre  de  Neven ,  de  la  tierce-par- 
tie de  k  rené  Se  feigneurie  de  Thorigni.  Il  fut  inhumé  ■ 
avec  fes  pcre  &  mcic  au  prieuré  de  l'EfpauIr  le  1 7  avril 
1457.  Ses  enfans  furent ,  Robert  , qui  fuit  ;  a.  Char- 
les, qui  continua  la  lignée,  rapportée  après  celle  de  fon- 
aùiéi  ) .  Pierre  de  Lamoigpoa  ,  écayer ,  fieur  de  MÔU' 
tin ,  delaChaftiere ,  Ccit Montifiiulr,  écuyer  fleédun- 
fon  de  Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  &  comte 
de  Nevers  &c  de  Rethel,  étoit  fous  la  tutelle  de  la  rae- 
te,  loifiiue  l'on  fit  avec  fes  frères  &  fœur  le  partMedes 
biens  de  feu  leur  pece,.  le  ptemîec  min  147a.  rat  oac  # 
aâe  les  terres  de  laCfaaftiere  &  de  Montilànk  fui  éclm- 
rcnr ,  avec  une  panie  des  dixmes  inféodées  de  la  pa- 
roille  de  Chanai,pcur  lefquclles  il  eut  procès  avec 
Charles  de  Lamoignon ,  fieur  de  Rivière,  Ton  fiwre ,  qui 
fut  terminé  en  conféquence  d'un  compiomis  pallié  en- 
tr'eax  le  9  fiSvtier  1477  (  vieux  ftyle  )  dans  leqnel  il  eft 
qualifié  écuyer  6c  ccliaiilon  de  Jean  de  Bnurgdpnc. 
Ce:te  même  qualité  iui  eit  donnée  dans  deux  titics  Je 
la  chambre  des  comptes  de  Nevers  des  années  14"'-'  ^c 
1478 ,  &  dans  un  aveu  qu'il  fournit  le  14  avril  1479 
pour  fa  terre  de  la  Chaftieie  â  Louis  I  du  nom ,  fire  d» 
la  Tremoille ,  feii^neur  de  Sulli.  On  propofà  de  le  ma- 
rier à  Jeanne  Baftart  ;  &  pour  y  parveni!; ,  Robert  de 
Lamoignon  ,  fon  frère  aine,  lui  donna  par  contrat  du 
premier  août  1 4S  i  une  maifon  dans  la  ville  de  Donzi; 
mais  ccrrc  alliance  ne  s'efTeâua  pas  ,  &  il  époufa  par 
conrrat  du  11  mai  1484  Marie  Dcfchamps,  fille  de 
Philippe  Defchamps,  écuyer,  feigneur  duait  lieu,  & 
d'y//iw//if  Dorocr  :  elle  mourut  en  i^>;3 ,  &  il  fe  rema- 
ria à  Marguerite  de  Marri ,  &:  moiirur  en  1 5  1 1  ,  ayant  ' 
eu  des  enfans  de  l'une  &  de  l'autre  \  favoir  ,  de  la  pre- 
mière Françotfe  de  Lamoisnon ,  i  laquelle  Alexandre 
de  Maifonconte  tnetede  toa  pere ,  donna  pat  contrat 
du  f  Juin  1491  coucee  ^uluiapptttaiMitéslSpgBaii* 
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i'iet  de  Vi!lorceul  &  de  Bretinell/s  j  Jeanne ,  mariée  a 
Charles  CtuuTvin,  écuyet,  avec  lequel  elle  obtint  des 
lettres  royaux  le  1 8  août  i  { i  a,  pouraingner  au  parlement 
de  Paiis,  Antoine  de  Marri ,  intenr  de  Tes  frètes  &  lizui 
isx  lecond  lit  de  fon  pere  \  Jeanne  ,  dite  la  Jeune,  A^- 
mc  de  U  Chafliere  &  '■^c  Monrifault  ,  mAtic'ci  Guillau- 
me Davi ,  lîeur  de  la  Bruicne ,  dont  cnti'aatrcs  cnfans , 
Jean  Davi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérulà- 
lem.  Les  voSua  du  £moi^  lie  de  Piimli  da  Latnoi- 

Cion ,  (iuent  Sem  t  (kmni  U  Chaftîere,  nommé  ès 
trrc.  roy.Kix  obtenues  par  Jrannc  l'aînfc ,  fa  fœur  du 
premier  lit ,  &  dans  un  partage  du  6  avril  15)7;  Guit- 
iaume  de  La  moignon ,  fieur  de  Montifault  ,  nomme 
daiu  les  mimes  lettres  &  le  même  partage,  tous  deux 
aïons  (m  allunie»}  ^«ic,  noo  moiaée  dtns  lepar- 
OM  <le  1 5)7  i  Ma^ddine,  mariée  1°.  par  contrat  do 
4 Janvier  1 5 1 7  (  vieux  ftyle  }  i  Chartes  de  Corcelle , 
ecuycr  :  2°.  i  hrrjrd  du  Couldrai ,  écuyer  :  il  donne- 
tent  un  aveu  de  U  terre  &  reigncuiiedeThorigni  en 
I  j)  f ,  &  tous  deux  font  nommes  dans  le  p«n^  de 

5  5  }7  :  le  Cétik  de  LjiiMknon ,  ^lommée  avec  fes  fre- 
tttéc  unir  dn  mlitoe m^m  lés  lettres  royanx de  1 5 1 1  ^ 

6  ^  Jeanne  de  Lnmoii^non  ,  c:'  1  f  [  ir  contrat  du 
9  juillet  1 46  I  de  Jcjn  d'Armes ,  lieut  de  l'ruti  -  L'or- 
gueilleux ,  ptcfîdent  au  parlement  de  Pari^  ,  doiu  la 
poftcricc  efl  rapjxMtce  par  François  Blanchard ,  en  ion 
hijloire  des  prejtdens  du  parlement  de  Paris. 

Vlll.  Robert  de  Lamoignon ,  fàffttm  de  LamoU- 
mon ,  de  Villor^eul ,  de  Brerinelles ,  8e  en  ptrtte  de 
Vieil  Mannai  ,  pjt  condarrinc  par  fentence  de  l'official 
d'Auxerre  du  vendredi  après  la  S.  Manin  1457  ,  i 
payer  au  prieure  de  l'Efpault ,  douze  bichets  de  fro> 
ment  par  chacun  an  »  que  Pkac  de  Lamoignon  foa 
•Senl  y  «voit  legoé  par  Ion  teUhaientde  1414.  Il  part»' 
gea  avec  fes  frères  &  l<rurs  le  premier  juin  147a,  les 
terres  &  feigneuries  que  feu  G  u  v  ot  de  Lamoignon  leur 

Î'ere  avoir  laidJcs  J  &  le  hef  de  Lamoignon  avec  U 
eigneurie  de  Vieil-Mannai  lui  échurent.  Il  fuccéda  i 
ceUei  de  Villor^eul  Se  de  Btetineltes  par  la  mort  de  fa 
laera»  ActeftaW  8  février  i5oo(vietiifi]rle)  éU£inr 
Ik  fSpaimre  an  prieuré  de  l'Efpault ,  oA  il  fonda  m  an- 
ïiiverfaire  folemnel ,  &une  me(Te  baflc  de  Notre-Da- 
me ,  par  chacun  an ,  au  jour  annuel  de  fon  trépas.  Son 
tombeau  s'y  voyoit  encore  en  1^48  ,  nonobftant  la  rui- 
ne de  cette  églife ,  où  il  étoit  repréHenté  armé  de  tontes 

Siéces ,  avec  lés  armoîrîes  ionoRéesen  ftaocqianier 
'hermines.  Il  ne  fur  poînT  marié ,  &  laijfa  fiidemetu 
wufUle  naturelle  ,  Jeanne  bdurde  de  lamoignon  ,  jrmii- 
mée  dans  le  t^humut  éi fim'ftn^mÊgiitàQài&Êmcm 
Matheri. 

Vlll. Charles  de  Lamoignon, fécond  fils  deCoTor 
de  Lamo^non ,  fm,  feigneur  de  Rivière  &  en  panie  de 
\^eil-Mannai ,  par  le  partage  de  1471 ,  puis  hérita  de 
laurre  partie  des  feigncuta-s  de  Villori;eul  &  de  Bre- 
tinclles,  par  h  mon  de  Ion  trcre  Roben.  11  en  fit  hom- 
mage à  Prançoile  d'Albtet  ,  veuve  de  Jean  de  Bour- 
gogne duc  de  Brabant  &  comte  de  Nevers  ,  le  i  5  fé- 
vrier 1 J07 ,  fit  fon  teflamemle  17 janvier  1  j  1  (vieux 
Ifylej'ocddnnant  fa  fepulrare  prés  de  fes  ancines  au 
pneoré  de  l'Efpanlt ,  oin  il  fonda  an  annivcrfaire.  De 
Ion  époufe  Claude  d'Auroux  ,  nommée  dans  one  tran- 
fa^lion  entre  fes  enfans  du  4  feptembre  1 5 1 9  ,  il  eut 
les  enfiins  foivans,  tousmentionnesdans  fon  tefUment  : 
x.BLAisa,qaifiiit:a.ETiiNNE,feig;neur  de  Vieil-Mui- 
luu ,  qoî  I  oomiiiiiéla  lignée,  rapportée  aprh  etUe  de  /on 
fitre;  j.  Perrette  ,  mariée  du  vivant  de  fon  pere  i  Jejn 
Régnier ,  écuyer.  Elle  renonça  alors  à  la  futccflion  de 
fon  pcrc  ,  qui  ordonna  par  fon  teftatnent  que  cette  re- 
nonciation auroit  lieu  :  îoa  kci9  Blaife  lui  fit  en  legspar 
fin  ttfbmetit  du  $0 dioeitifaw  1  f 41  )  4>  iMM«>  alliée 
anfi  par  fi»  pen  »  m  noyen  d'unerenonclarion  mteil- 
le  i  celle  de  Ùl  fitor ,  i  Philippe  de  Poyfeulx ,  fieur  de 
Chanai,  dont  ellectoit  veuve  le  n  ;)où[  1517,  qu'elle 
palTa  une  ttaofaâioa  en  ^alité  de  tactice  de  Louis  de 
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Poyfeulx  ,  fleur  de  Chanai  ,  fon  fils  uniqte  ,  &  un  bail 
i  rente  en  la  même  qualité ,  le  a  novembre  1  5  xâ.  Loutt 
de  Poyfeulx  mouttre  (ans  eufans ,  8t  eut  pour  hcriiief 
Blai/e ,  Edm^êcMarù  de  Lawidywa,  fit»  eoofine 
germains  neiemels ,  comme  on  l'apncnd  dime  ttxn- 
ladion  du  19  août  1 56  J.  5.  Jejn«« tiimede  Chanapro-" 
main ,  cpoufa  1  *.  Pierre  de  la  Barre ,  écuyer ,  feigneur 
dudit  lieu ,  avec  lequel  elle  cfl  nommée  «uns  une  tran- 
iadion  du  4lêpteiniwe  t  j  19  ;  elle  en  eotiraie  file  U 
une  fille,/««mM  de  ht  Bette,  i  la<|iMUe  fan  oncle  Maift 
de  Lamoignon  fit  on  legs  :  i".  P/«Trf  M^rion  ,  écuyer. 
Elle  fît  fon  tellafnent  1c  5  mai  1 5  )0  ,  ordonnant  la  lé- 
pulture  au  piiLuic  de  rF,l|\\ulr,  auquel  elle  légua  un 
leptierde  bled  tromcnt  par  chacun  i^n.  6, hmxt  Jeanne, 
àxxtàf  Jeune,  dame  en  panie  de  Vieil-  Mannai ,  mariée 
l'-T  j/ndré  de  Château- Vteiu,  éotftt,  fieut  di^lti 
lieu,  prés  de  Donù,  avec  Icqud  ^e  eft  nomffifc  dlhs  le 

ttanfaiVion  du  4  fcptcmbrc  1519}  elle  en  eut  deux 
fils  :  1°.  à  Claude  le  Qrut  ,  écuyer ,  fieur  des  Guyons. 

IX.  Blaise  de  Lamoignon ,  fieur  de  Lamoigntm,  d* 
Vieil -Mannai,  de  Rivière,  delaBroflè,  des  Aduits, 
&c.  écuyer  d'écurie  deFtenfoilê  d'Albret,  tenve  de 
Jean  de  Bourgogne ,  &  comtefle  douairière  de  Nfcvers , 
eut  pour  fa  ptt  dans  la  fucceflion  de  fon  pere ,  la  fct- 
gneurie  de  Rivière,  partie  de  celle  de  Vicil-Mannai , 
&  la  moitié  du  fief  de  Lamoignon  ,  &  il  acquit  depuis 
l'autre  moitié  d'Etienne  de  Lamoignon  fon  frère ,  par 
connu dnitfjuÎD  t}«o.Uevoit  nouffi  avamrannée 
I  joj  ,/eaMW  de  Levefaie ,  fille  de  1 
feigneur  de  la  BrofTe  &  des  Aduits ,  &  de  Douane 
Bfci-lurd.  Il  donna  fa  déclarât  ion  auroile  jomars  1540, 
qu'il  polTcdoit  la  terre  &  feigneurie  de  la  Brollè  ,  en  la. 
paroiife  de  Notre-Dame  du  Pré ,  le  fief  de  Lamoignon 
fcisiDonù&cs  environs,  la  feigneurie  de  Rivière 
&:lesdenx  tiers  de  celle  de  Mannai  :  fit  itm  reftament 
le  I  o  décembre  1 5  4 1 ,  &  ordonna  fa  fépninue  an  prieu- 
ré de  rFip.n:Ir  ,  où  il  fonda  un  anniverCùfe,  tant  pour 
lui  que  pour  Dauphine  firechan  fa  belle-mere,  tc  mou- 
rut le  là  novembre  i {44.  Son  cœnr  fix  inhumé dane 
l'é^ifêdes  lecoUeo  de  Nevers,  où  fevok  fi»  épbi» 
phe.  Ses  enfims  forent ,  s .  Pranfois ,  mort  svant  (es  perv 

&  merc  le  •  février  15:7,  firt  inhumé  d.Tns  l'cjihfe  de 
S.  Laurent  de  la  ville  d  Eu  ,  fous  une  tombe  ,  fur  la- 
quelle cft  gravée  f(>n  épitaphe;  î.  Andn ,  fcigncnr  de  U 
Brode  ,  les  Aduits ,  Champromain ,  de  Vieil-Mannai 
en  paaie ,  &c.  nommé  dans  le  reftament  de  fon  pere* 
U  obtim  des  lettres leyaux  le  1 1  fcptembte  1 54^,potf 
être  reftiroé  contre  tm  aâe  (fn'il  avoit  palTé  le  4  mar*  ' 
1 544  (vieux  ftylc)  par  lequel  il  s'ctoit  dclîfté  de  doux 
donations  faites  le  17  mars  15)6  ,  l'une  par  foncière 
des  biens  de  Jeanne  de  Lamoignon ,  venve  de  Fïentf 
de  le  Baiie  »  Ccreotte  per  Jcenoe  deL«Teiiie&iMie« 
des  biens  die  Pierre  de  levdne  fi«  JS«n.  la  ft  Ib» 
frère  Etienne  fournirent  nn  aveu  d  Louis  de  Lorraine  , 
cardinal  de  Cuife,  abbé  de  S.  Germain  d'Auictrc  ,  le  ? 
novembre  i  m  S  >  des  deux  tiers  de  la  feis^ncirric  de 
Vieil-Mannai ,  c{ui  leur  éroient  échus  par  la  mort  d'tfe^ 
lin  de  Lamoignon  leur  frère  ;  &  mourut  fàns  enfàntde 
iitmiviuét  Vleaxbourg,4|u'il  avoit  époafée  par  con- 
trat an  5  février  1 5  57  ^rieuxftyle)  &  qui  étoit  fill» 
de  Pantale'on  ,  feigneur  de  Vicuxbonrg ,  tc  de  Dy nette 
d'Aruee.  Etienne  de  Lamoignon  ,  chanoine  de  S» 
Etienne  d'Auxerre  ,  8f  easi  de  Bioi  de  Romilli ,  fiir 
préfênt  le  S  féviiet  19J7,  4  bfltnttence  que  fon  hw 
.i/fld^dornndNmeMRÎede  letwt  qui  avoit  été  prc 
mi (e  i  Marguerite  de  VieuxbouTg  fa  femme.  Il  hérita 
en  partie  de  fon  frère  He/in  ,  tt  ent  cnfiiire  toure  la  fuc- 
cefîîon  de  fon  frcie  ainé  ,  duvinc  (ci^^injur  déroute» 
les  terres  qu'il  avoit  polfedces:  il  vivoit  encore  en  157}, 
4.  Heliu  die  Lamoignon  ,  fieur  de  Rivière ,  de  la  Brom 
près  Donci ,  te  en  partie  de  Vieil-Manneî,gen(iIbom> 
me  ordinaire  de  François  de  Oeves  I  dn  nom ,  docele 
Nivernoi'ï ,  qui  le  clioifit  comme  un  des  plus  adroit» 
getKtlshommesdeiiiMi  temps,  pour  l'accompe^ncr  e» 
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un  todcnoî  célèbre,  qui  fc  tu  à  V?a\:,  mois  «le  juin 
tcàêfuàiitt  I549-  Ce  duc  lui  tic  cpoulec  Iran^oije  de 
•Cleves,  fille  nuureUc  de  François  de  Qeves ,  abM  de 
Treporc ,  fon  oncle,  i  laquelle  il  donna  en  la  mariant 
la  teire  de  la  BrotTe  près  Donzi  ;  mais  il  mourut  fans 
ensuit  en  155),  &  elle  fe  remaria  à  Antoine  lieur  de 
Femai  ;  Sx.  j.  CJaudt  de  Lainoienon ,  furvcquit  à  les 
frères  &  recmtUk  toutes  leins  Sigaiinnes.  Elle  avoir 
été  mariée  par  contrat  du  iz  join  i^tS  i  Antotat, 
&m  de  lihulinigni  &  de  la  Boue ,  dont  die  ltil& 
pofterité. 

IX.  Etunni  de  Lamoignon ,  feigneur  de  Vieil- 
Mannai  &  de  Grandpré ,  capitaine ,  concierge  &  garde 
dttcbiteMideOoim ,  fécond  fiU  de  Charles  de  La- 
moignon  ,  (miaftimé  par  fon  pete  pour  un  de  fcs^ri- 
ticfs.  I!  vcndir  à /?;'..'./(■  ion  frère  aîné  ,  la  inoitic  qui  lui 
appatienoij  dans  le  tiet  de  Lamoignon  par  contiai  da 
I^juin  I  jao.  Jeannt  ta.  faur  femme  de  Picnc  Ma- 
non »  lui  légua  un  fepcter  de  bled  iroment  de  rente  an- 
nodle  i  perpétuité ,  par  (00  teflamenc  de  1  ;  )o.  Il  pallâ 
une  tranfaâion  le  17  juin  153?,  tant  en  fon  nom,  que 
comme  tuteur  des  enfans  mineurs  de  feu  André  de  Cnâ- 
teau-Vieux  ,&  d'autre  Jeanne  île  Lamoignon  ,  ciice  /j 
Jtune  ,  fon  autre  fceur,  &  fc  iaifanc  fort  de  Jeanne 
d'Anlezi,fa première  femme,  conjoincemenc  avec  Blaife 
de  Lamokoon ,  fbn  ftere  aîné  j  avec  Jean  d'Armes , 
écnyer ,  iwut  de  Budèaux ,  &  Guillaume  Benhiel  , 
écoyer ,  tuteurs  5:  tariteurs  des  enf.in;;  mnn.'iir'i  dv 
Loùis  d'Armes,  ccuyer,  lieur  de  Vergiers,  &:  d  Anne 
Benhier ,  d'autre  pan  j  &  par  un  contrat  du  a}  mars 
>{jt»iliaiifforiaenk  mfane  tpaHkii  de  tuteur  des 
«Dans  mineaR  d'André  de  Châteati-Vleax  fes  neveux , 

nnes  ,  écuyer ,  fleur  des  Vergiers,  trente 
Ibb  que  lès  mineurs  avoient  à  prendre  fur  la  cerre  & 
jfemieutie  de  Villoigeul.  fbn  frère  le  nomma 

és&Jteur  de  ion  teuamenc  ca  1 541  »  &  il  fin  ptéfent 
eu  partage  desbiensdte  fim^t  (melsdtle  14  mars  1 5  4.7 
(vieux  ftyle.  )  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ladite /«-'t'îi!- 
d'Anlezi ,  fa  première  femme  ;  mais  de  la  féconde  Eu- 
génie de  la  Grange ,  naquirent ,  Blaife  de  Lamdgnon 
II du  nom,  lëjneur  de  Vieil-Mamiai  ficdeCInnai, 
«ti  hétiti  des  ueds  maternels  de  Lonis  de  Vofbah  » 
leîgnear  deChanai,  foi'.  coufTn  germain ,  fils  de  Phi- 
lippe de  Poyfeulx  &  de  Marie  de  Lamoignon  ,  dame 
deChanai  ;  &  Jean  Olivier  fon  tuteut ,  tranfigca  en 
.cette  qualité  avec  les  héritiers  paternels  dudit  Louis  de 
PùjriÎHllx.paTaÛedD  19  août  1561  :  ilfbtraédans  une 
lenooncre  près  de  la  Rochelle  fans  avoir  été  marié  j 
£dmi  ,  fitut  de  Vicil-Mannai ,  qui  fuir;  6c  Marie  ^ 
héritière  pour  fa  partdcLoui:.  ^.  Poyfeulx  fon  coulln  , 
étant  comme  fes  frètes  fous  la  tucellc  de  Jean  Olivier 
fa  1561. 

X.  EoMi  de  lamoignon ,  fieur  de  Vieil-Maimai , 
de  Chanai ,  de  Grandpré  &  de  Meds,  hérita  pour  fbn 
tiers  de  Loms  île  Poyft  jlx  fon  coufin  ,  fur  maintenu 
dans  l'exemption  des  taiiles  par  deux  jugemens  du  9 
|uin  1 586 ,  &  p  mars  1 5  ;9.  Il  fe  maria  par  contrat  paf- 
12  âS. Sauveur  en Puibye le  t6  oâobte  i $78  ^iAnne 
Anfeaa ,  fitle  de  OSucdir  Anfeau  .écuyer ,  fieur  de  ÏAtfks , 
Se  de  Marguerite  de  Gayot ,  dont  il  eut  i.  Lour  ,  qui 
fuit  y  1.  GiLBiaT ,  feigneur  de  Beaulieu ,  tige  d'un  ra- 
mtast  f  nj^oni  A^apiis;  ).  Louts ,  feignent  de  Meâs , 
^gc  <f un  OHO*  rameau  .  rapporté  après  ubii  it fimjràre; 
4.  Jean  «  enfei^e  de  kcompagnK  dù  baran  de  Joux , 
baptifcà  Marci  le  xi  oftobre  1  5S9  ,  préfcnt  en  1615 
au  contrat  de  mariage  de  G:ii>en ,  fon  frère  ;  j .  Claude  , 
lieur  de  Bellerache ,  bapcifc  le  1 1  mars  1 5  97 ,  fat  pré- 

,  feni  au  fécond  contrat  de  mariage  de  Loup  (on  ftete  en 
i«44,âraâe  de  tutdiede  fes  enfàitt  en  itfft,  an 
contrat  de  mariage  de  Charles  de  Lamoignon  ,  feigneut 
de  Grandpré  fbn  neveu  en  1 66*  ,  &  a  la  tutelle  des 
encans  de  Gilbert  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Beaulieu, 
ion  pctii-iieveo>cn  i66i»  De  fon  époufe  Aatoinetu 
KadeUe*  il  eut  T(aiJliiMsàtÏjmt6ga»,himnth 
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i<î  janvier  I^î45  ;  loim  &:  Loup  ,  morts  en  bas  âge; 
Cilierie  ^  baptilce  à  JMarci  le  i  )  mars  1  <>i  5,  femme  de 
Jean  Haimequin  ;  loaifi  ,  mariée  i  Lonis  Dcfreau  j  Sc 
Edaue  t  née  le  1 3  mai  1  £  ;  5  ,  alliée  à  Edme  Collion 
6'  Adrien  de  Lamoignon  ,  mon  fans  alliance  ;  7.  Fran^ 
fois  ,  tué  au  fîi'ge  de  la  Rochelle  en  1618,  fans  avoir 
été  matic  j  &  )S.  Edmée  de  Lamoignon  ,  mariée  à  7à.'- 
bault  Farnault,  émyer,  dont  desentans. 

XL  Loup  de  lsmi»w>9^Jxaj9t  %  fient  de  Gaad- 
fwé ,  fin  ptéftnt  le  €  à  la  tutelle  de  <r!f^ 

iert  de  Lamoignon ,  fon  neveu ,  &  parrain  le  1  6  jan- 
vier i<>27  de  Loup  fils  de  fon  frcrc  Claude  ^  fieurde 
Belleroche.  Il  fiic  maintenu  dans  l'exemption  des  taiU 
les ,  par  fentence  de  l'éleÛion  de  Qameci  du  ao  juin 
1654,  repréfenta  fês  nrres  de  nobleflè  avec  GiSHtn, 

Louis  Se  Cliiudc  de  Ijinoiqnon  fes  frcrev  ,  le  5  mars 
1641  ,  devant  le  lieur  de  Pontault ,  trcùjiict  de  l  iante 
à  Orléans,  commilfaire  député  pour  l'exctution  de  le- 
dit du  mois  de  novembre  1  £40  ,  &fut  prcfeni  en  iC^t 
au  coiurar  de  mariage  de  Gi&en ,  fieur  de  BeauKcB, 
fon  neveu.  Il  mourut  avanr  ^  1 7  janvier  1651,  apnt 
époufé  I  °.  Jeanne  de  Mtilor ,  fille  de  François  de  Mu- 
lor  ,  écuyer ,  fie  de  Claude  de  Corquiller  :  elle  mourut 
fans  enfans  le  10  février  i6^i  y  x°.  par  comrat  du  1 8 
janvier  1 644 ,  Catherine  de  Leuvault ,  fiUe  de  Charles  , 
écuyei ,  fiear  de  Saint-Aubin ,  &  de  Marguerite  de  Châ- 
lons  :  comme  l'on  reconnut  après  la  célébrarion  du  ma» 
ri.igc  qu'ils  étoient  pareils  211  crolfit'nie  degrc  d'afHnité, 
ils  obtinrent  une  difpenfe  du  pape  ,  en  vertu  de  la-' 
quelle  ils  furent  matiés  de  nouveau  dbx>s  la  chapelle  de 
S.  Lautentde  Mig^i  >  le  mau  iC4<.  Les  ennuis  oés 
de  cetteailiance  Iwent,  i .  Chariu  ,  qm  fiiit^  a.  Mi< 
thurin  j  né  le  7  janvier  i^4<;  ;  3.  Franfois ,  ne  le  jo 
avril  1647  ,  marié  à  Marie  de  Chanpuit,  dont  il  eut 
Edme  de  Lamoignon ,  baptiféd  Mara  le  A  8  feptembre 
16^4}  4.  Jean-EUonard,  né  le  zS  février  i6%o\tc  5. 
Uarie  de  Lamoignon,  née  le  19  avril  1^48.  CaÂertna 
de  Leuv.iult  leur  mere  ,  fe  lemaria  à  Antoine  de  Viri^ 
lieur  de  iMalicorne ,  &  mourut  avant  le  14  mai  16^2, 
XIL  Charles  de  Lamoignon,  écujret fieur  deGtao- 

Ei,  né  le  31  janvier  i£45',finpanaif  le  j  août  16^9% 
Cadkfim  ,  fille  de  Loup  de  Lamoignon ,  lieur  de 
Cnizi  ,  fon  coufïn  germain.  mere  qui  ctoit  lemariée 
étant  morte  ,  Gilbert  de  Lmioit^non  ,  fon  coufîn  ger- 
main ,  lieur  de  Beaulieu  II  du  nom  ,  fut  nommé  fon 
tuteur  &  de  fes  fteres ,  par  fentence  du  bailliage  de 
Varzi  du  14. mai  ,  &  en  cene  qualité,  ilpafla 
un  aéle  le  10  juillet  fuivant  avec  Antoine  de  Viri ,  fon 
bean-pere,  par  lequel  ils  paragerent  les  biens  de  la  pre- 
mière &  de  la  féconde  communauté  de  feu  fi  mcre. 
Il  fut  maintenu  dans  fa  nobleflè  par  arrêt  du  confeil 
d'érat  du  8  feptembre  1^70,  mourut  le  8  janvier  ttf9^» 
&  fiit  inhumé  i  Champlemis.  11  avoit  époufe  par  con- 
trat du  II  janvier  \Gf-\  ,  Francoife  de  Lamoignon  , 
fa  coudne  du  i  au  ?  dei;ré  ,  fî lie  de  CiVAfrr  ,  feigneur 
de  Beaulieu ,  11  du  nom, &cdzGabrietic  de  Veilhan.  Elle 
mourut  le  S  juillet  1  £ 8S,flC  fin  enterrée  i  Marmi,  ayant 
eu  Marie  de  Lamoignon,  baptifée  le  4  ofbobre  16S5. 
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XI»  Gilbert  de  Lamoignon  ,  1  du  nom  ,  écuyer,  fei- 
gneur de  Beaulieu,  de  Mannai  &  de  Pxena*  ,  fécond 
mt  d'EoMi ,  fienrdeVieïl-Mannai ,  Ctianat,  Grand- 
pré,?cc.  ^  d'Anne  AnCcM,  fut  tnaincenu  avec  fon  frère 
Loup  j  dans  l'excmprion  des  tailles  en  1654  ,  pré- 
fenta  avec  lui  les  titres  juflificatifs  de  leur  noblclle  'en 
1(41 ,  &  fin  préfenc  au  concrar  de  marine  de  fondit 
fivré  en  i544'  Il  avoit  époufe  par  contrar  du  1  )  juil- 
let I  I  î ,  Magdeléne  de  Sargeres ,  fille  de  Jean  de  Sar- 
geres ,  écuyer ,  fieur  de  la  Gotine ,  &  de  Claudine  Bal- 
lard  :  elle  mourut  avant  le  C  juin  ,  que  l'on  pro- 
céda i  i'aâe  de  tutelle  de  Gilbert  ,  fon  fils ,  qui  fut. 

XIL  GniniT  de  LaiiMig|Bon,IldaooB,tov«r» 
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fieur  de  Beanlieu  ,  (k  Mannai  8c  (te  Prefui ,  bapcifc  à 
lAitçi  le  1  j  (x>;>bn;  i  6 1  S  ,  fut  prcfeiit  avec  fo»  pcrc 
au  conrrat  de  imnage  de  Loup  de  Lamoignon  ,  fon 
oncle  ,  en  1 644, 6t  U  foi  Se  hommage  le  1  février  1*57, 
mu  ieigneiir  de  Clungi,  foia  ce  m'il  nonoic  en  fief 
de  hit  udn  Changi ,  tînt  fnr  tes  ronn  en  t66^  Ei- 

mc  deLamoi^rcyn  ,  tîU  tic  Franecis  fon  coufîn  germain, 
&  ccoit  tnott  avant  le  i{  nm  i66i  ,  que  iài  veuve 
fut  nocnniéc  rutrice  du  fils  qui  lui  reftoic ,  &  de  la  der- 
nière de  Tes  Ollcs.  Elle  fe  noauBoir  Gairi«U«  de  Veil- 
han;  i!  l'Avoir  époulée  ptf  coiMW  du  k  norendbre  1 64X, 
fille  de  Philibert  de  Veilluui  ,  f-isTneur  de  Di^oig:if, 
&  de  Jeanne  de  la  Magdelaine ,  qui  écuu  âlie  4c  hran- 
cois  marquis  de  Ragnî ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 
LeutB  ennos  fîaent£4iyi«  ^  mon  le  7  feptembre  t  ^44  ; 
Gi&m-Chiafet  >  nkoit  j«ane  avant  Cm  pete  ;  Jean ,  né 
le  5  j.invicr  1654,  reçu  chevalier  de  Malte,  an  grand 
pricuxc  de  France  le  5  jnirj  1677  ,  ayant  fait  fes  preu- 
ves le  1 8  juin  ^676 ,  mort»  Malte  }  Hilain  ^  baptiféc 
i  Varzt  le  9  avril  1 647  ^  wotm  mm  foa  pOte  i  Fran- 
^oife ,  mariée  par  coimn  du  1 1  janvier  1 604 , 1  Char- 
les de  Lamoignon  ,  fcigîieur  Gr  ii;àpré  ,  coulïa  ger- 
main de  fon  pere  \  Mane  j  &:  Cdthcnnc  ,  nces  jumel- 
les ,  bipdfées  à  Varzi  le  )  mai  1  £48  ,  mones  avant 
leur  pere  ;  Franfoift  4  baptifce  i  Matd  i»  1%  ooveni- 
bre  I  £51  «  tDorre  avant  fon  pere  ;  Ac  Ckàrhtw  die 
Lamoignon  ,  née  le  i6  décembre  iC<,C>  ,  rcfta  fous  la 
tutelle  de  &  mece ,  mourut  reltgieuiie  à  1  iibba^v  de 
lUaccnL 

RjMMjO  D£S  SE/GNEf.'îî  Dt:  MeCTs  ^SOtert  Dis 
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XI.  Loots  de  Lamoijfnon ,  catyer ,  lieur  de  Medks 
>Bc  en  partie  l'e  Vieil  .Minrr.ii  ,  tfoilicme  tils  d'tDME, 
Ticur  de  Grandpté ,  bc  à  Anne  Anfcau ,  dame  de  Me^ , 
fiir  prcfcnt  le  6  juin  léia  ,  1  l'aâe  de  rutelle  de  Gil- 
•btn  de  Lamoignon  fon  neveu.,  &  ftic  inhimié i  Marci 
le  6  mars  164V  H  avoir  cpoufc  If,  . . .  Guinauh  ,  de 
laquelle  il  av(.ur  eu  quatre  tils ,  qn'ih  l'cconnurcnc  p)ur 
leur^  enfant  iors  de  la  céiéùiatuin  de  leur  marine  ,  ou- 
tre lefquels  il  eat  encore  deux  fils.  Par  le  paruge  fait 
le  M  jaîilet  1^51,  cntte  lei  ramm  de*  «oun.t  de 
la^  ne  Lainoignon  ,  6exte  de  GniW^ié  d'une  paît , 
&  Jntolne  de  Viri  ,  ueur  de  Malicorne  ,  leur  beau- 
pcte  d  ,.urrc  pair  ,  l'on  apprend  que  Louit  de-  Lamoi- 
gnon &:  fa  veuve  rToientinoBI  infolvables.  Leuts  en- 
fans  furent  M.t.tdeLaniMgrMiii  »  luoo  jcunei  Loup, 
fieor  de  Cmii qoi  fnîr  \  Eneims  j  odi  voadnut  la  ^af- 
u'rité  rapportée  i  -jr'^-'j  ;  C!i  auus  ,  neur  de  la  Bouille, 
meationné  auffi  çi-aprèt  i  Hubert  ,  fieur  de  la  fiour- 
donraeie,nq>pOR^ifwjisy»f  fnees  ;  6c  Je  AKpacqai-Doiu 
fintionc  c*  tatneau ,  tous  ayant  -  en  des  enfoai.  X 

Xlt.  Lov^  de  Lamoignon  j  écuyer ,  lîei*  de  Carfi  , 
fut  marié  1".  i  Jeanne  du  Boîs  ;  '\  par  toturar  du  1 4 
fepremkre  i66ç  ,  en  prcfcuce  à  Uuktrt^  fon  trcte  ,à 
Anne  Benhier,  fille  de  Jean  Berthier ,  écuyer ,  fei^neur 
de  Vaibai ,  flc  de  Jmww  de  MeûUot.  Dlipcc«iicf  iicil  eut 
tittkeniii  de  Lamoignon ,  Inpdfîe  i  Voiili4r  9  août 
1(340.  Du  fec.  -i  l 'i- naquirent /?£«£•'& /.«tfoej, morts 
au  berceau  ;  Pau;  de  I^moij*non,  ccuyct  feigneiir  île 
CutA  êc  de  Vafnai,  capitaine' an  régimenr  de  Pié- 
mont ,  cbcvaiier  de  l'oodie  milkaue  de  S.  Loius ,  né 
lepi«mier.àviit  i«7d ,  vivint  en  mai  1  '714  yàt  Anne  j 
mariée  i".  àV<-/i./,V  Philîppo 2°.  à  Pierre  de  VAujoW. 

XU.  Etisvne  de  Lamoignon  ,  ccuver  du  r<ii  ,  époufa 
Je.inne  de  Vfilhin  ,  féconde  tille  de  Philhct ,  fieur  de 
Digoigne,  &  de  Je  inne  de  ta  Magdelaine-Ragni ,  dont 
il  eut  Gilbert ,  né  le  i p  mai  iiSj  5 ,  filleul  à^  GOkrt  W 
du  nom  ,  fiear  de  Beaulieu ,  mari  de  fa  tante  marer- 
T\i:\\c  \  Jof<ph'Frartois  ^  né  le  ir  décembre  1 667  ; 
F.dmét  ,  néf  I    1  lî  ivr.r?  (illeule  île  CArit/e  de 

Lamoiznon  ,  (leur  de  l|  Houille  fon  oncle ,  &  à'hdmee 
KllanT,  époufe  de  fondit  oncle;  Anne  j  née  le  10 
jflAi  2<tftî£Ucule  de  fik«r/ir  de  LeatQigpovt'^Mi  de 


L  A  M  115 

Grandpté ,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 

XU.  Ci.  ACDt  de  Lainoignon  ,  ecuvcr  fieuf  de  la 
Bouille  ,  dernict  des  loitans  nés  avant  le  snariaee  dt 
fes  pere  &  mcre ,  cpouli  Edm/e  ftttud ,  dbhtttùic 
JtAN»  <|ui  hki  &  GMen  de  Lamo^Hm »  né  le  4 
mai  it$t.  ^    »  « 

XIII.  JrAM  de  Lamoignon  ,  ccuyer  ,  fieur  de  la 
Bouille,  baptifé  i  Vaizi  k  5  janvier  1654,  vivoit  te 
19  décembre  1705 ,  ayant  époufé  Etlmée  CollelTbn, 
vironc  le  )o  aoec  jtfyt,  £Ue  d'Anne  Collcflbti ,  ec 
de  Lauratet  Maillât ,  dont  il  eiit  Jean  11  du  nom  w 
écuyer ,  &  Chude  de  Lamoignon  ,  nu  K  ^  juillet  1  68  a. 

XlL  Hubert  d«  X.amoignou  ,  Iicur  de  la  Bootdon- 
niere  &  des  Ruiflcaux ,  naquit  après  le  mariagede  iMda  , 
fieur  de  Mecb^  àtN,.^  Gmoanlt,  lèa  pere  &  hiere  v 
cc^c  le  baptctoé  i  Mavcien  Nîvecnoisle  17  novembre 

I  '  3  ^  ,  Se  l^ut  préfen  tien  janvier  1 ,  au  contrat  de 
nuiiage  de  Charles  de  Lamoignon  ,  <5eur  de  Grand- 
pré,  fon  coufîn  germain ,  &:  au  lecond  mariage  de  Lmp^ 
lîeur  deCruzi,  £>nltece^  Il  époulâ  1°.  Urbaine  du  Poiic 
Saint-Pietre;  t".  oarenftitt^Ai  ij  fanviet  Annè 
de  CrcfTonviile.  Il  eut  de  la  première  Imir  ,  qui  fuit. 
Ce(;,\  de  la  leoundc  font  Lkarks  ,  né  Ic  8  juin  1664; 
Biivit fie  Dominique  >  né  1*  16  marj  i6if6  .,  mokt  jeOp 
ne  i  &  Jiioi  de  Lamo^on ,  né  le  xo  avril  1  ^70.  • 

XHL  Imnui  de  Laniotgnon ,  écu  y  et,  fur  baptift  1  Dir- 
ai fe  le  18  juillet  ,  éjxjufa  Marie  fioullé.  Il 
mourut  en  170^  ,  \.\\ï\im  Huisert  de  Lamoignon  ,  né 
en  ,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Poitou  en 
1711^  Claude  ^  né  le  i  5  août  169),  filleul  d'£droés 
Collellôn  femme  de  Jean  de  Lamoignon  ,  <(ieiirdels 
Bouille ;&: 7cdn  J  no  pofUiume  le  n  ^v-nbie  1705 1 
filleul  dudii  Jean  de  Lamoignon  ,  llcur  de  la  Bouille  ; 
flc  une  fille. 

Xil.  Ji  AN  de  Lamoignon,  dernier  des  fils  de.LootSa 
feïgncitf  de  Meâs ,  fut  prcfent  en  1 664 ,  au  conttetdë 
mariage  de  Charles ,  (îcur  de  Gtandpré ,  &  le  15  nui 
1668  ,  i  t'aâe  de  tutelle  desenfàns  mineuts  de  Gilbert 
de  Lamoignon  II  du  nom  ,  fieur  de  Beaultto.  1!  cpoufa 
Jeanne  de  Violaines ,  dont  il  eut  Daniel ,  né  le  mai 
i66i,',&c  Cujudt  de  ialiM^tiaB,  baptift  i  Matci  le  i « 
feptenibre  1  663. 

BkAS'CMS  DSS  SEIGSMUHS  £>S  BAi-lU.E. 

VII.  Jeai» de  LamoigtKjn,  éaiyer,  feigneurd'Arthe, 
en  Nivetnois,  6c  de  Laleuf  en  Bourbonnois,  fécond  fitk 
de  PisftM,  écnjper»  feigneex  de  Lamoignon ,  de  Mar- 
nai ,  dec.  êc  de  Menp»ria  de  bougerai ,  époeft  J^<mne 

Dourde  ,  fille  de  CuUlanme  Doiirde  ,  ce  qui  s'apprend 
pat  un  contrat  de  fa  tille.  Ses  entàns  fuient ,  Je  ah  11 
4a  nom ,  dut  fuit  ;  0c  Huguette  de  Lamoignon ,  qiiîjtatK 
ateofe  de  Pierre  de  k  Salle ,  écuyer  »  vendit  par  amtm 
4ia  a7  iMtt  1 48  f ,  ene  ttiatlim  fctfft  dani  là  ville  de 
Nevers  aux  niieurs  de  fe^  deux  neveux. 

Vllï.  Jean  de  Lininii>uon,  U  du  nom  .fieutd'Ar» 
the,  k  de  Laleuf,  fccrécaireScconirAleur  de  la  mailbn 
de  Jean  de  Bourgogne  ^  duc  de  fifabeàt»  cotnte  de 
yen ,  Sec.  eft  nommé  en  cette  cfnalité  darl  un  des  titres 
de  la  cluiTibre  des  comptes  de  Never*.  Il  époufa  i  Ne- 
vers  le  15  novembre  1477,  Marie  de  LclHnjg  laquelle 
mourut  le  1 7  mai  1 4H  i ,  mere  de  François  ,  qui  fuit  ; 
&  de/<dmie  Lamoignon  III  du  nom ,  confetUerdeikifaX» 
guetite  d'Orléans ,  reine  de  Navarre ,  docheflèdeBem» 

II  naquit  le  (j  novembre  14?  i  »  époufa  Jemne  AIrîfinr, 
tille  ae  Imis  Alabat  ,  (leui  de  la  Chaboticrc  ,  6c  de 
Aijnn*  dOrlcans ,  mourut  le  18  juin  1 5  ^o,&  futct)< 
terré  dans  la  chapelle  de  fieauquant  de  S.  Auûttlie  en 
U  ville  de  Bourges ,  oi^  fe  vojroit  «mS^taahgia^ 
phe.  Sa  poftérité  eft  éteinte. 

IX.  FnAKçoi»  de  Lamoiç;non ,  feigneur  d'Anhé ,  de 
Grateiz  5c  de  Marigni  ,  iccrctaire  Se  connâlcut  de  la 
maifon  de  Françoife  d'Albret  veuve  de  Jean  de  Bour- 
gogne ,  dtK  de  Btabant ,  &c.  naquit  le  17  ihai  1480, 
jgtfunwiCgna  en  qualité  -à»  fectéiaiEedetMe  dadhi£» 
Tarn  FI.  Partit  U,  P 
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fc ,  un  ade  ^fiù  &  bomm^  qoi  In  fut  ha  le  i$ 

février  1 507 ,  par  Charles  de  I^moignon  ,  qui  ctoit  fon 
oncle  à  la  mode  de  Bretagne  ,  pour  les  terres  de  Vil- 
lorgeul  Se  de  Bietinelles.  11  cpoulà  i  Donzi  en  prcl'tncc 
de  la  duchelTe  le  14  janviei  1 J09  ,  (  vieux  %lc  )  Ma- 

'■  rie  du  G>ing ,  fille  de  Fineent  éa.  Goù» ,  fieur  de  Gra- 
leiz  &  de  Mori^ni ,  &  de  ISarguriu  Bourgoiiig  :  elle 

° mourut  le  11  décembre  i  ^  10,  apnt  eu  i.  Ciiakies, 

?ui  fuie  y  1.  Heiin  ,  ablK  cie  Bc-llevaux,  &  prieur  de  S. 
ieite  le  Mouftier ,  (^ui  fut  parrain  à'Helin  de  Limoi- 
gooa  ,  ièigneui  de  Rmere,  file  de  BUùfe  de  Lamot- 
IPV  h^SF^-^      germain  de  fon  pere  :  11  ont  aoffi 
*iur  les  fonts  en  1 J70 ,  Franfois ,  ùm  propre  neveu.  // 
eut  un  fils  naturel  ,  nommé  Louis  de  iMmoignon  ,  pour 
lequel  il  conjîgna  le  lifepumbre  l^fj,  une  fomme  de 
\ioo  livres  entre kt mains  de  François  du  Broc ^  fieta 
jit  Not^a  fin  atvta.  fvi  promit  par  écrit  de  délivrer 
'  cette Jemme  à  eetenfim  lorfqu'U  feroit  en  ige  ,  &  qu'il 
awoit  tfvLvé  un  pan:  pour  le  marier.  Ce  bâtard  fut  pro- 
cureur au  hd:ii:jgc  &  fiége  prqfiJial  de  S.  Pierre  le  Mouf- 
.tfer.  j.  FrjrM:je  fie  Lamoignon  ,  née  le  ij  février 
1510,  fuivani  le  flyle  anciea.  Ftan$oi£i  d'Âlbiec ,  du- 
cnellèdaaairierede  Bnbant,  coimeflêdeNevcrs ,  &c. 
la  tint  fur  les  foius  ,  &:  c!!c  cpoufa  Pierre  Luillier ,  con- 
trôleur ordinaire  de  la  nuilon  du  roi ,  dont  jx>fterité  \ 
Se  4-  Marie  j  qui  époufa  i  **.  Franfois  du  Bfoc ,  foigneur 
de  Noizet  :  a".  Louis  Olivier  ,  iisuneur  d'Avieau  6c  de 
.'Siupaliz,  avec  lequel  elle  vivoît  Te  19  mai  1 570,  & 
Isiidà  pofterit^  de  l'un  &  de  l'auire. 
,    X.  Charles  de  Lamoignon  ,  Icîçneur  de  Baville , 
Xaunai-Courfon ,  la  Follevillc  ,  les  Tuilleries ,  con- 
feiller  ordinaire  du  roi  en  fon  confeil  d'état  Sc  fàvét 
né  le  premier  juin  1 5 14 ,  eut  pour  parrain  Ghnesde 
Lamoignon ,  fieur  de  Rivière ,  oncle  de  fon  pere  à  la 
mode  de  Bretagne.  Il  fut  le  premier  de  fon  nom  qui 
embralTn.  la  protcflîon  de  la  robe ,  &  après  avoir  pris  le 
bonnet  de  do^ur  es  loix  i  Ferraie  le  10  juillet  1 5^3  , 
*îl  vint  à  Paris  s'y  faire  recevoir  avocat  au  parlemenr  le 
Ji6  décembre  de  l'année  fuivanre.  I(  parut  avec  tant  d'é- 
clat dans  le  barreau ,  que  le  roi  François  I  promit  f>ar 
fou  brevet  du  14  novembre  j  5^5  ,  du  le  pourvoir  du 
premier  office  de  confeiller  au  mcnic  parlement ,  qui 
va^ueroit ,  ce  qu'il  confirma  par  un  mire  brevet  du  8 
«vnl  1^46.  Cm  pmBelTet  ayant  été  fans  eflèt ,  Cliar- 
lesde  Lamoig^  ft  Ht  iecevotr  confeiller  en  la  jurif- 
.dicVion  des  caux&:  forêts  au  fiéjje  de  I.i  talilc-  de  in.i.-luc 
le  13  décembre  1547.  lin'en  iitles  fondions  que  du- 
-lant  oeu  de  temps  ;  Payant  repris  celle  d'avocat ,  Fran- 
'  jais  oe  Clevea.I  du  nom ,  duc  de  Nivernais,  qui  l'avoit 
jRabK  dief  de  fon  confeU  ,  hi  donn^  par  eonttat  dn 
premier  février  1 5  5a  (vieux  ftyle  )  la  terre  &  feigneu- 
ric  de  Launai-Courion ,  près  MontUieri ,  dont  il  ht  la 
foi  &  hommage  au  roi  entre  les  mains  de  Jean  Ber- 
trand, gaide  des  fceaux  délace, le  1  )  du  même  mois. 
Xe  {nrléoieQt  le  propofa  les  1 1  mars  i  ^  5  { ,  &  5  Icptem- 
.bie  •  5  5  ,  pour  être  pourvu  d'un  office  de  confeiller  , 
auquel  il  parvint  enfin  par  provifions  du  }o  lèptembre 

1 5  5  7  il  y  fut  reçu  le  4  odobce  fnivant.  Ce  fut  par 
fon  avis  Se,  celui  de  Pierre  Seg;uier  ,  ptéfidenc  au  naine- 
nienc ,  que  le  m^me  François  deClevet ,  doc  de  NÏver- 
nois ,  fil  le  partage  de  fes  terres  &  feigneurics  entre  fes 
enfans  le  14  mars  1 560,  &  ce  duc  le  nomma  pour  exé- 
cuteur de  fes  dernières  volontés  par  fon  tedament  du 

16  octobre  1^61.  Le  roi  Charles  IX,  voulant  l'appro- 
cher de  fa  perfonne ,  le  pourvut  d'un  office  de  manie 
des  requêtes  par  lettres  données  à  Carcaflbnc  au  mois 
de  janvier  I  ^64 ,  dont  il  prêta  ferment  dans  la  ville  de 
.Moulins  entre  les  mains  du  chancelier  de  l'Hôpital  le 
8  février  fuivanr.  On  trouve  dans  les  regiftres  du  par- 
lement des  1 }  &  2  8  février  i  ^64,  deux  lettres  qui  fu- 
xeiK  écrites  à  ce  fujet ,  datées  i  Carcaflone  le  la  jan- 
^er  pr£cédent ,  l'une  par  le  roi ,  &  qui  fur  préfenrée 
par  le  marcclul  de  Montniorcnci  ,  &  l'autre  par  Ca- 

ihecine  de  Médicis»  leioe  d«  Fiance,  qoi  nur^wat 
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rempfeflèment  que  le  roi  avoir  qu'il  fût  prompteffletit 
reçu  ,  attendu  qu'il  liu  avoir  commande  de  ie  rendre 
au  plutôt  auprès  de  lui ,  pour  l'employer  en  aucunes  af- 
iaites  concernant  grandement  fon  fervice  :  ce  font  les 
exprcllions  de  cesleines.  Il  y  fut  donc  recule  1  mars 
de  la  même  année,  &  au  grand  confeil  le  11  juin  1  ;6<>. 
Enfuite  il  (itt  un  des  coaniiillàiTes  pour  l'infocétion  des 
gabelles  dans  la  Provence  ,  le  Languedoc  &  le  Dauphi- 
riL'  ,  d'où  il  revint  à  Paris  en  i  <,yi  ,  avant  les  nnccs  du 
roi  de  Navarre  ,  comme  il  eft  rapporté  dan»  le  prenuer 
livre  des  mémoires  de  la  vie  du  prcfident  de  Thoa,  qid 
ajoute  que  c'éroii  un  homme  de  bien ,  fie  laa  PIMXK 
éloigné.  Enfin ,  le  même  roi  le  pourvut  d'im  oBloeds 
confeiller  en  fon  confeil  d'état  ,  dont  il  prêta  fermenr 
le  3  oélobrc  1 5  7 1 ,  &  il  lui  accorda  des  lettres  du  7  du 
même  mois,  pour  avoir  entrée flc fiance  dans  tous  les 
patlemehs ,  chambres  de» compces  Iccoon  des  avdea 
du  royaume ,  &  7  avoir  VOIX  delîbemive  tant  ès  allaii* 
blées  de  chambres  ,  que  jours  de  confeils  &  plaidoi- 
ries :  en  conféquence  defquelles  il  fut  reçu  &  prit  place 
en  cette  qualité  au  patlement  de  PmÛ  le  mone  jour  i 
mak  il  icmtpm  de  ce»boaiaeiits,AantBioir  en  & 
fonde  ntis»Mr  laporaillê  des  SS.C&me&  Datnien,  an 
mois  de  novembre  fuivanr,  extrêmetnem  regretté  du  rot , 
qui  lui  fit  l'honneur  de  le  vifiter  phifieurs  rois  durant  fa 
maladie ,  8c  témoigna  qu'il  avoit  perdu  en  iz  perfonne 
un  feiWMar  capabw  de  remplir  les  premières  cbaieei 
de  fém.  Son  corps  An  inhumé  dans  la  nef  de  Té^fè 
des  Cordeliers  i  Paris,  devant  !e  crucifix.  Il  avoir  été 
marie  en  l'églifc  de  S.  Mcrn  à  Pans  le  2i>  juillet  1547. 
en  conféquence  du  contrat  qui  avoit  été  palli  te  1 9  juin 
précédent ,  avec  Charlotu  de  0e£inçoo ,  née  le  1  o  oc- 
toIiA  I  f  ttf  «.iîllede  Loitt*  db  Be&n^ ,  conleiller  air 
parlement  de  Paris ,  &  de  Marie  Poirier.  Elle  ftit  élue 
nigrice  de  leurs  enfans  le  z;  décembre  1571,  &  mou- 
rut le  17  oâobse  1594,  ayant  eu  vingt  enfans, 
furent ,  1.  Chartes  ^  né  &  mort  le  1 6  mats  M48 ,  après 
avttr  reça  le  haptdme ,  gît  dans  la  nef  de*  Cordeliers  ^ 
a. autre CStfr/ex  ^  hé  le  1  ;  juillet  >5  }  i.  Pierre^  fei- 
gneur  de  Baville,  de  Lannai-Courfon ,  &  d'Hervi  en 
Picardie ,  avocat  au  pailcmcnr  de  Pans ,  &:  prieur  d'An- 
doyeau  diocèfe  d'Auxerre,  ne  Xczy  août  1 5  54  >  qui  fur 
l'un  des  efprits  des  plus  délicats  &  des  plus  favane 
hommes  de  foo  temps.  Dès  l'âge  de  quinze  anS|ilevoic 
cbmpofc  deux  poèmes  ,  qui  furent  imprimés  i  Paris 
fhe^  DenysduPrat  en  1 570  ;  l'un  a  pour  titre  ,  Mani- 
oius  ,  feu  deploratio  calamitatum  Gallix  :  il  cft  en  vers 
latins  ,&  enfiùteil  letraduifit  en  versgtecs  ;  le  fécond 
eftimitBié ,  Cliniada  Nimaàu  .yi»  «Aer»  datem^ 
caEÊ^téaat  GedBa  ,  anfien  mautins,  fc  qsll  (radota- 
fît  de  même  en  vers  grecs.  H  mMmt  le  14  août  15^4  , 
ayant  fait  fon  tcftatnent  le  VJ  juillet  précédent,  en  fa- 
veur de  fa  mere  qu'il  inltirua  fa  légataite  irniverfelle  : 
il  ^ir  anx  Cordeliers  de  Paris.  4.  KktAat  j  né  le  a  5  fé« 
vner  1  5  (vieux  ftyle^  \  5.  Charles  ,  né  le  18  juillet 
1558-  ù.  autre  Charles  ,  né  le-  a  j  décembre  i  t  <i  9  > 
7.  Aruoiru  ,  né  le  9  avril  1 5  <îo ,  moit  auiFitôt  qu'il  eut 
été  baptifcj.  8.  Barthelemi    ne  le  6  mars  1 5(1  (vieux 


j.  r^ovemnre  i  <;  ï-^ 
Mcffe  près  Melun  le  18  fcpterobte  1 5  yo  ,  &  y  fut  in- 
humé y  10.  Chrétiek-,  qui  fuir  j  1 1 .  j  né  le  19 
février  1569;  12.  fftMp»i,néle  r?  mai  1570:  i)> 
aaR»Fr<i<ifo/«,nélea7  mai  1571  ,mett en  novembre 
1 5  T 1  ;  14.  Ch.:'-'orre  j  née  le  8  août  1 549  >  mariée  pat 
contrat  du  ij  février  1 567  ,  à/caw  de  Bnllion ,  fient 
d'Argni,  maître  des  requêtes,  dont  poftetité;  1  5.  Mar- 
guerite t  née  le  24  juillet  1 5  50  ,  fui  tenue  fur  les  fonts 
par  le  cardinal  Odet  de  Châtillon ,  fc  par  Marguerite 
de  Bourbon ,  ducheflè  de  Nivemois  ;  1 6.  ttagAlâie  , 
née  le  15  août  i  î5t  ,  mariée ^ar  contrat  du  ij>  mai 
157,'  ,  i  Jc^n  Midorge  ,  iîeiir  de  la  Maillotde  ,  con- 
£tiiict  a^fatlementtdwu  poAerii^j  i-j.Jwve  ^ac9 
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le  5  cKfilobre  1 5  S  î  j  «  8.  Marie ^  née  le  i6  fcvriér  155^, 
(vieutftyle)  :  elle  ntprofeflion  en  l'abbaye  deCJwUesle: 
sajoillet  1)74}  19' Hwittu,  néle) fiivnet  1564, 
«Ht  ]Mur  aanÎM  Henriemile  Cterei ,  duchefle  deNi« 

vernois .  fut  mariée  t'.par  contrat  Aa  1  juillet  1  59 1  * 
iChéifUi  de  la  Villeneuve, feigneut  du  Bonnelles , gen- 
(ilbomme  otdinaire  de  la  chambre  du  roi  ;  x".  à  Jean 
Spiâine,  £«itt<let  Gange*!  conieiller  a»  des  eaux 
te filiks  de  k  làblede  iiiiirlwe éa  palais  i  Paris  >  à 
JV.  de  Louviers  ,  feigntur  de  Grigni  ,  dont  ellâétoit 
veuve  le  1 1  février  i  cî  3  7  j  &  10.  Louifc  de  Lamoignon, 
J>ée  le  9  janvier  i  (66 ,  fît  profefrion  de  religion  en 
l'abbajre  ae  S.  Antoine  des  cliamps  i  Paris ,  fiit  prieure 
Recette  mifon,  paflâ  en  i6i^  i  Port  -  Royal  des 
Champs ,  où  on  lui  donna  le  nom  de  Setiite4'nxeik , 
&  fat  l'une  des  dircretes  du  monaftère  du  Port-Royal 
de  Paris,  où  clic  mourur  le  19  janvier  i(îj8. 

X!.  Chrétikn  de  Lamoignon,  feigneur de fiaville , 
de  Launai-Courion ,  la  Folleville  ,  les  Tuilleries,  du 
ficeuii-Pont  &  de  Loté ,  préndent  an  puienieiK  de  Pilo- 
ris, ne  le  11  août  15^7,  fut  poarvnaunaflicedeean- 
iëiUef  au  pirlcmcnt  le  18  mai  1595 ,  où  il  fiitreçule 
14  janvier  1 596  ,  puis  d'un  office  de  prélîdent  aux  en- 
qtfttetle  XI  février  161) ,  &  y  fut  inftallé  le  premier 
«folfiiiniit.  Eoâo  ,  le  toi  le  pourvut  d'inoflke  de  pt^- 
Adent  au  ntme  ^ledient ,  qu'il  «voir  créé  iwr  i«n 
édit  du  moisd'avtil  1 6)  )  ,  &  il  lui  en  fît  prêter  ferment 
en  ù  préfence ,  ùi  majefté  féant  en  fon  lit  de  jultice  le 
11  du  mtfne  ttiott.  U  mourut  le  1 8  janvier  i^jâ.  Son 
coifefnc  iolmmé  dans  une  des  chapelles  de  l'égliië  des 
Coideltef* de  Paris,  ot  (è  voit  fon  énitaphe,  8c  fan 
c(Ti:r  r;  r-é  en  l'égllfe  des  Recolleis  oie  S.  Denys  en 
f  rance.  il  avoir  épouTé  en  l'églife  de  S.  Leu  S.  Gilles  à 
Paris,  le  10  juin  1597  ,  Marit  de  Landes,  née  le  18 
Septembre  t57<r,  bile  de  Gmlianm  de  Landes  r  fei- 
gneur de  Saei  &  de  MagnanvtU»,  confeUler  au  parle- 
ment, &  de  Bonne  de  Virri  ,  vicomte fTe  dr 
JBIe  roounit  le  3  t  d{fcembre  1651.  Son  cccat  Jiii  j^ljcé 
aux  Cordelicrs  ;  mais  fon  cixps ,  qu'elle  avoit  ordonné 
ttre  porté  aux  Recollets  de  S.  Denys,  étam  en  dépôt  en 
r^ife  de  S.  Leu ,  y  fur  inhnûié  fiuavemenr  dans  la 
<ave  de  fa  famille ,  par  les  pauvres  de  certe  paroilfe ,  où 
ton  fils  le  premier  {Âéiïdent ,  lui  fit  élever  un  tombeau 
de  la  mam  dn  (âmcux  Gitardon  fculpteur  ,  avec  ur.e 
graphe  en  langue  latine.  Leurs  enfans  furent  Guil- 
iwMW^néle  19  août  160} ,  morti  Baville  le  9  o£h>- 
Isn  1605 ,  emené  dans  le  chôeut  de  l'églife  de  S.  Che^ 
ton  ;  GvTtt  AVME ,  premier  préfidem ,  qui  fuit  j  Marie  , 
née  le  1 5  Teptcmbrc  1  i  ,  morte  !e  18  oâobte  1 609, 
inhumée  aux  Recolieisde  S.  Denys^  Anntj  née  à  Ba- 
ville le  14  oâobre  i^oj  ,  mariée  par  contrat  da  10 
li^cembre  i  £ia ,  à  Frjnçois  -Tkéawe^  NeAnood . 
fiedr  de  S.  Dylon ,  dcpius  préfidem  an  paiement  dé 
Paris,  dont  elle  eut  trois  piri^ons  ,  morts  fans  portc- 
rité.  Elle  mourut  le  18  mars  i66j ,  &  lui  le  a^novcra- 
llMTM^tilslootencenés  enunechapelle  de  l'églife  du 
aMoaftère  de  kGoac«Bdon»iae  $.Hanoiii  à  Paris ,  où 
letR  fille  émc  vefigteate ,  ft:  oâron  lenr  «  érig^  desépi- 
taphes  ;  E!i:^j!>c!h  ^  née  le  14  avril  1  l'os  ,  fît  profemon 
le  4  avril  i6)o  daiu  le  moiàallèrc  de  la  V'ifitation  de 
fainrc  Marie ,  au  fauxbour^  S.  Jacques ,  où  elle  mon- 
fut  la  nuit  du  1 1  an  11  août  itf;8  j  &  Magielénc  de 
Lamoignon ,  née  le  1 8  feptembre  1 Ô09 ,  qui ,  après 
avoir  padc  f.  fm  ,  :i!!iance,  dansla  pratique  de  tou- 
tes fortes  de  vertus ,  lur-tout  de  charité  envers  les  pau- 
vres ,  mourut  le  avcU  tM/»  ftfncinttamée  aux 
Cordeliers. 

XII,  GuriLAUME  de  Lamoignon ,  marquis  de  Ba- 
ville ,  comte  de  Launai  -  Gourion ,  baron  de  S.  Yon  , 
premier  préfident  au  parlement  de  Paris,  né  le  z-t  oc- 
tobre ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  le  19  avril 
Itf  J  J  ,  confeillcr  au  même  patlement  le  i^j.  décembre 
Mvant ,  maître  des  tcquctci  le  \  5  décembre  i  û  44 ,  & 
poqmt  de  l'office  de  fKBsàx^  fwfidet  if.*  oAi^ 
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>^f8  ,  dont  il  prêta  ferment  de  hdétiié  entre  les  maïAs 
du  roi  le  4.  du  même  mois ,  &  fut  reçu  le  1 6  novembre" 
iaivant«Ses  terres  &  feigneuric*  de  BavUle ,  de  Boiffi^ 
Ace.  ftceat  éf^ées  en  marqutfar  en  Ci  fiiveur,  <Bc  de  fee 

boires  mâles  &  feniellv  ,  j  r  I  rrrcs  patentes  du  mois 
de  décembre  iiî^o  ,  ic^iitrces  au  parlement  le  8,  &  en 
la  cliambtc  des  comptes  le  zo  janvier  1671  j  &:ceUei 
de  CincehouT,  de  Launai  -  Coucfon  ,  0(c>  en  «Maté* 
fous  le  nom  de  Launai-Courfon  ,  aufTi  en  (k  fàTcur ,  8e 
de  fes  hoirs  maies  &  femelles ,  par  d'autres  lettres  du 
même  mois  de  décembre  i<;7o  ,  auflî  régifttces  cs  mê- 
mes cours  les  mêmes joursquelesprécédentes ,  &  en  la 
cour  des  aides  le  x  \  février  fuivant.  H  fit  la  foi  &  bom'. 
maeeau  roi,  pour  raifon  de  ces  marqiiifat  comté* en- 
tre les  inaùu  du  dianoelicr  Scguicr  le  3  i  janvier  1  £71: 
&  au  mois  de  hitllet  fuivant ,  il  obtint  d'autres  lettres  , 
par  IcfqucllË»  la  châcellenie  de  Bri  fut  unie  à  fon  toai< 
té,  &  qui  furent  r^idrées  au  parlement  le  a?  août». 
&  en  la  chambre  des  comptes  le  premier  feptembre  fui- 
vant- U  hkhouc  le  1  o  décemlxe  t  £77  «Je fi»  inhumé  b 
ItndeiiMÎtt  daoi  la  cave  de  &  làmiffe  en  l'églife  des 
C«rdeliers.  Son  cœur  fut  pofé  fous  les  pieds  du  cercueil 
de  fa  mere  ,  ainfi  au'il  l'avoit  ordonné  par  fon  teAa- 
ment.  Il  fut  univerfellement  eftimé  durant  fa  vie ,  te  fii 
mémoire  cft  reftce  en  véneraiionâ  lapofterité  pour  fa 
pieté ,  fa  fagelTe,  fa  douceur  te  fon  ambîlitc  ,  &  pour 
Ton  amonr  pour  les  fcienccs.  Les  rcn>onrrances  qu'il  a 
faites ,  &  les  harangues  qu'il  a  prononcées  à  la  tête  du 
plu»  auguAe  parlement  du  roonde  }  le  procès- verbal  de* 
ordonoancea  des  noit  d'aviil  Ac  aoât  1670,  flc 
les  doâcs  anMs  qu'il  a  fiûtt  fiirplnlieiirtniatïeretda 
droit  françois  ,  font  connoître  l'étendue  de  fôn  génie , 
&  combien  fon  éloquence  étoit  fublime  &  là  dudtnne 
profonde.  Il  protégea  toute  fk  vie  les  gens  de  lettres  ;  âe 
au  mibeo  de  fes  impocontee  occupanoiu  ,  il  fe  fit  nn 
plaifir  d'aflembler  cnea  Ittt  toutes  bi  lematnet  an  ikn» 
Dre  des  pliu  di'^irjnTé',  Ll  crrr':::!!;  aulC  s'efïorcercnt- 
ils ,  comme  i  i  er.i  ,  c^ltoret  fon  nom ,  Ci  d'hono- 
rer fâ  mémoire  dans  leurs  ouvrages.  Voyer  fon  oraifoR 
funèbre  en  latin ,  prononcée  au  collée  oc  la  Marche 
le  7  décembre  1 678  pur  le  fieer  Bernard  Colon ,  pto-- 
feUèar  en  ihécorique;  &  une  autre  en  ftan^ots ,  pro- 
noncée! S.  Nicolas  du  Chardonnet  le  1 8  février  1679 
j  ,u  ÀT  îlechier,  dciuiis  évêque  de  Nifmcs.  Il  avoir 
cpoiilê  pai  contrat  du  14  novembre  \&^o  Magdelin* 
Potier ,  fa  confine  au  quatrième  degré ,  fille  de  AVroW 
Potier  (  fient.  d'Ooqnene*  fêcréiaife  d'état ,  &  de  Mà- 
rt»  Bom.  fileneornt  le  if  oAoëre  1705  ,  &  fut  in- 
humée aux  Cordeliers  près  de  fon  mari.  Leurs  enfana 
(m^KChrétien-AluN joodobre  f^^^i , moitié f 
avril  1643 )CADâiir'i-^ir;<(/?'/>jné le  lomai  iC^^^niBKlC 
le  18  mars  1 6^^ ,  enterré  aux  Cordeliers  ;  Chrétien- 
François  ,  ()ui  fuit  -y  Renéj  né  le  1 7  feptembre  1 646  , 
mon  le  io  feptembre  1651 ,  gît  aux  Cordeliers;  Nico- 
las de  Lamoignon ,  comte  de  Launai-Couifon  ,  qui  x 
fait  un  numoK  rafpeni  ci-^fris  ;  Marie  j  née  le  i  août  ' 
i(?45,inariéeIea9aovtf.îtftf^if'i£rflr%Ailn(ri«<^ 
Btoglip,depin$metée!nl  de  France,  motte iPlatts le  i« 
janvier  175^  dansla  SSannce  de  fon  5ge  :  Magdeténe  ^ 
i^clt-}4avrili649, aillée  le  laf^^embra  1 667!  Achille 
deHorlai,  confte  de  Beaumont ,  feigneur  de  Crosbois, 
depuis  premier  pt^deift  du  puleineni  de  Paria» - 
Elle  mourut  au  château  Sains ,  près  S.  Denys  en 
France  ,  le  ?  ni'>nbrc  r^-  :  ,  &.'  fut  inhumée  en  l'églife 
de  S.  Eullaciic  ù  i-ùr.i  Jaui  la  tliapellede  Sillon,  &fûa 
coeur  en  l'églife  paroifliale  de  Be.itimont  en  Gatinoisy 
où  l'on  voit  fon  épitaphe  i  fon  mari  lut  iiirvcquit  jul»< 
qu'au  1  ^  juillet  1 711  ;  Eli^attih  ,  née  le  30  juin  ^K^o^ 
nt  profeflîon  aux  filles  de  fainte  Marie  du  fauxbourg 
S.  Jacqfie*  le  a  <  mars  1 667  j  Anne ,  née  le  8  mars 
I  (?  5  4 ,  rit  pf ofeiTion  au  même  mnnaftcrc  le  1 3  décem- 
bre 1  7  *>  ;  &  Chrifiiiu  de  Lanoignon  ,née  1 8  iévocf 
1^57,  mone  le  {rfeeeier .  jaavier  i6f9,,  inhunée  mit 
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XIII.  CHR.ÎTIFV  Frawçois  de Latnoignon , tnarguts 
■àe  B.iviile ,  baron  de  S.  Yon ,  l«igneur  de  Biancmefnil , 
<itt  Pie(£s-Mu-Boii  Se  da  Cm'iùi ,  ftéâdtnc  «a.  Mti»> 
«Mlle  d«  Faris ,  acadAnicMU  bMinniu  dm  ISMnéBÛt 

rojrtle  des  infcrinrions  &  dés  inédailler»  né  le  jatn 
,  mourat  le  8  août  1 709  j  8t  fut  inhumé  an  rcnn- 
beau  de  fa  «nere  en  l'églife  de  S.  Leu ,  où  on  lit  fon 
épitaphe.  f^oy«x  ^ fi"  ORKie  paniculier.  Il  avoit 
époulcle  7  janvier  1674  ■Wan*-/*tfa««Voifin, morte 
le  premier  de  feptcmbre  1 7x7  ,  âgée  de  7  j  ans ,  (iilede 
Daniel  y  feigneur  du  Plellis-aux-Bois  &  de  Cerifai , 
confctilcr  d'érat  ordinaire,  &  de  M^ne  lalon,  dont 
ii  a  eu  Chrétien,  qui  fuitj  GuiUaumt  ^nc  le  17  juin 
1^77 ,  ttioRle  z«  juiilet  if79;GotUAvui ,  fe^neur 
da  BUncffiefnil ,  tige  d'un  ramtau  npponé  ci-apris  ; 
Char/és-Franfois  j  né  le  15  feptembre  1689  ,  mon  le 
lendemain  ;  Armand ,  ne  le  z  8  décembre  1  tf  90  ,  mort 
le  \%  avril  i  $9 1  >  Marit-MagdtUn*  j  aéû  le  t  février 
tt7$;  mariée  le  i  j  avril  tS^ji  ChadcékLoBgoiàl , 
■lacquis  de  Maifons ,  préftdent  au  parlement ,  morte  le 
15  (eptembre  1694  fanspofterité  j  Prananfe  -  Bli\a- 
iahj  née  1  ■  1  <;  novembre  1678  ,  mariée  le  x6  novem- 
bce  170J  i/MQ-^y/nar  Nicolaï ,  marquis  de  Gouflâin- 

«on»  le  tj  mil  I7}|  »  dans  U  cinquante-cinquième 
année  de  ton  lee  :  Jemnt-Chriftint  ^  née  le  9  juin  i6%6, 

mariée  le  4  juillet  1 707  i  Joftçh-Gitfpard de  Maniban  , 
marquis  de  Maniban  &  de  Campagne,  baron  de  Ca- 
Kaubon,  &c.  cooftillw,  puis  préfidenc  au  prlement 
de  Touloure  »  &  p.'timet  pcéfidetit  au  même  pulemenr , 
^lonr  ît  e  piM  (èinént  entre  Ici  tnati»  dn  ni  le  1 4  oc- 
tobrc  1711  ;  ic  Sufann*  -  Léonine  de  Lamoignoii  , 
née  le  14  juillet  1688,  religicufc  proteire  le  17  mai 
4705  aux  filles  de  fainte  Marie  du  fauxbourg S.  Jacques. 

XIV.  CHftiTUM  de  Lamounon ,  luaiqois  de  fia  ville 
Je  de  Milbrs ,  baTOA  de  S.  Ton ,  iêignear  de  Lamoi- 

?non  ,  de  Broc  ,  de  Bcrgonne  ,  Cignac ,  Aiitcrive , 
ainte-Yvoine  ,  la  Queilhe  9c  de  Boisjardin,  pr^fulent 
au  parlement ,  coinliuiidcut  des  ordres  du  roi ,  iic  le  i  4 
mars  I67tf  ,  fiiire^u  avocat  aupariemenc  le  2<>  janvier 
'  1^91 1  avocat  dn  roi  an  cnâtelet  par  lettres  du  14 
mai  1^94,  &  reçi  confeiller  au  parlement  le  j  fep- 
tembre 1698.  Le  roi  lui  accorda  le  )o  août  1706  l'oC- 
fit'e  de  préfident  au  paiIi^iriLiit  en  furvivance  de  fon  pe- 
m  :  il  rut  re^u  le  x  fepicmbrc  fuivanr ,  Se  a  pria  place 
le  7  mai  1 707.  Il  pCta  ferment  encre  les  ttHune  du  roi 
le  I  )  déceinlne  1713  pouf  la  charn  de  eodanaiideur 
Je  greffier  de»  ordres  de  fa  mnjeflé ,  dont  il  s^eft  démis 

le       février  1 7 1  (5 ,  fa  tnnjcftc  lui  en  ayant  confervé  les 

honneurs.  Il  eil  mort  à  Paris  Ie*i8  oâobrc  1719.  Il 
Bvoképoafi  le  j  feptembre  1 70^ ,  le  contrat  ayant  été 
palR  ie  prenûet,  Mmt-loitifi  Goa ,  mone  le  |  janvier 
1718 ,  lille  de  Louis  G<fn ,  fcignear  de  Btec  ,  Ber- 
gonne  ,  Gignac  &  la  Queilhe,  maître  des  comptes, 
&de  Marie  -  Mar^ntt  Chaudefolle  d'Autcnve.  Les 
enfàns  qu'île  ooclatflSb ,  font,  ChrAtiem-Guillax/ue 
de  Lameqgnaa  >  maB^iedefiavilk,  qià  fukj^eCe- 
«Acn'fie-Zflin/SdéLainoîçnon,  liétle  i<d>t>ovemtie 
171 5, mariée  le  ij  févner  i7H,ivecFranfoit-L(ms 
Dauvct ,  comrc  des  Marefts  ,  gtand-fauconier  de  Fran- 
ce,capiraine  de  cavalerie ,  mort  en  i7^8.E]le$'eftrema- 
liée  en  fécondes  nâces  à  M.  I«  marquis  d'Eftouteville. 

XV.  Cmimit-Gmtt  AOMl  de  I^moignon ,  mar- 
quis de  RjvilU-  &  de  Milhars ,  baron  de  S.  Yon  ,  fei- 
gneutde  Lamoi£;non  ,  de  C^annes  ,  Sec.  né  le  i  octobre 
1711,  a  été  d'abord  confeiller  au  parlement,  commif- 
faire  aux  requêtes  du  palais,  re^i  le  7  juillet  17)0 , 
puis  pré/ident  â  Mortier  le  1 9  du  tnêtne  mois  de  la  mê- 
me année,  d  la  place  de  fon  pere.  Il  s'eft  démis  de 
cette  charge  en  1 747.  Il  a  épouié  le  17  feptembre  1  -  ^  a 
Louife-Itenriette-Magde'éne  Bernard  ,  fille  de  Samuel- 
Jacques  Bernard ,  doyen  des  maîtres  des  requêtes,  pté- 
vât-maîtie  des  cérémonies  Se  grand-croix  de  l'otdn  de 
&I«ini»  fiirioModaw  dee  finanm  de  U  leiM  ,  led'A. . 
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Icf^aheih-louijc  l  ioccicr  de  la  Coilc  Meflêliexe.  De  ce 
mariage  font  forcis,  1.  Chrétien  -  Fra/ifoit  de  LaxuiÂ- 
gnon ,  né  le  18  déco&bre  I7| $  t  ptélident  àmofder  ea- 
1758»  for  la  démiflinn  deM.  McM,praiMerjiréfideoc,. 
qui  a  époufé  le  4  avril  1758  ,  M  Berryer ,  fille  de  M, 
Bcrryer  ,  confeiller  d'étac ,  ancien  lieutenanc  général, 
de  Police.  2.  N.  mance  à  N.  de  Gourgues,  marquis  de 
Vajres  &  d'Auoay,  en  Guienne.  piâdent  à  moniec 
enliitvtvaocedeGniilHnBede  Lamoignon  deMnae*. 
revaux. 

RJMSJV  DUS  StIGNBUM  DV  BLdSCMgtftit , 

firds  des  marquis  A  Ba^  AU, 

XIV.  Guillaume  de  Lamoignon ,  feigneur  du  Blanc 
mefnil ,  de  Maleahetbes  Se  de  Cei  iCu ,  chanceliec  da 
France ,  Se  en  cette  qualité  chevalier  des  ordres  du  im 

troifiéme  fils  deCiWEriEN-FRANÇois ,  rrurquis  de  Ba-, 
ville ,  Sede  Marie-Jeanne  Voilîn  ,  ne  le  8  mats  1 683  , 
pitca  lêmienc  d'avocat  au  parlement  le  1  o  juillet  1701»^ 
nit  reçi  conftiUcr au  «ftaie  parlement  la  4/0111 1704* 
fesprovifiomÀmcdu  iS  nfei  précèdent,  pnis  avocat 
général  le  i  juin  1707,  fur  Tes  provifions  du  iî  mai 
précèdent.  11  hir  reçu  prctident  au  parlement  le  lo  dé- 
cembre i7ijj  premier  pséfidem  de  la  cour  desaydea 
en  1746*  £nào  il  a  été  nommé  chancelier  de  Fran- 
ce le  f  décembre  1750.  Il  a  époufé  1°.  le  premier  fep- 
retnbrc  171  1  ,  Marie-Louife  d  Haligre  ,  nce  le  2  s  juil- 
let 1 697  ,  fille  d  Etienne  d'Haligre,  fctgneur  de  la  Ri'^ 
viere ,  auflî  préfident  au  même  ptrleneot,  &  de  Ma- 
rit'MtmiÊUM  le  Pelletiw  »  lia  ptemieqî  iemme  j  elle  cft  . 
moR»  leS  janviet  1714:  a*,  le  4 mars  171  r  •  Am»^ 
EUiahetk  Roujault ,  fille  de  Nicohs-Eticnne  Roujaiilt  » 
feigneur  de  V'dlemain  ,  maître  des  requt ces ,  intendant 
fucceflivemenc  en  Berri ,  en  Haynault ,  en  Poitou  Si  i 
Rouen ,  St  de  Barhe-idagieièneiAvjwjn  t  cUe  eA  morts 
en  couches  à  Paris  le  a  de  novembre  17)4  »  dans  la  49 
année  de  fon  âge.  11  a  eu  du  ptemiet  lir ,  OiffV.ci- 
Etienne-Franfois  né  le  1 6  oûobre  1 7  1 1  ,  mon  ie  1  j 
feptembre  1719  ;  &  A',  de  Lamoignon,  ne  (Se  mort  la 
14  feptembre  1713,  fans  avoir  été  nommé.  Du  fécond 
lit  font  ilTus,  né  &  mort  te  a)  novembre  1720, 
fiuis  avoir  été  nommé;  Chrétien-Guill  aumi,  qui  fuit  ; 
Marie -Eli^aieth  ,  née  le  10  mars  1716  ,  mariée  le 
3  août  t  7  ;  ;  ,  avec  Ccjlir- Anioinc:  de  la  L-uzt  ine  ,  Com- 
te de  Beullc ville,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi* 
morte  veuve  en  1758  j  Barbe-NleoU ,  née  lets  juin 
1717  i  AHM'Nùokf  utt  le  S  juin  1718,  mariée  en 
1 7  )  5  ,  à  Jean-AïUoiiu-OGvltf  de  Senozan ,  ci  -  devant 
premier  préfident  de  la  quatrième  chambre  des  enquê- 
tes ,  Se  aujourd'hui  confeiller  d  crac ,  dont  un  hls  ap- 
pelle/"rafl^j^  né  en  novembre  J  7j6  ,  avocat  ocnétal 
au  grand  coniol ,  qui  donne  les  plus  gtandes  efpàan* 
ces  ;  Mariê-Luii/ij  née  le  16  juillet  171 9 ,  mariée  i 
Guillaame  Caftauniet  d'Aurial,  ci -devant  maître  des 
requêtes ,  confeillet  d'état ,  fecrctaire  des  comtnande- 
meos  de  k  reine ,  &  premier  préfident  au  grand  confeil  \ 
Se  Agathe-France  de  LaflMÎgDt»  »  aâ  le  4  févtiec 
1713  ,  religieuièà  k  Vifiation  du  fàmAoorg  S.  Jafir 
ques ,  à  Pans. 

XV.  Chrétien-Goillauml  de  lamoignon  de  Ma- 
Icshcrbes ,  unique  fils  de  M.  le  Chancelier ,  premier 
préfident  de  k  cont  des  aydes  de  Paris ,  eft  né  le  < 
décerebea  1711 ,  fin  iiiUlitac  de  M.  le  precoiear  oé- 
nétal  en  1741,  confeiller  au  piiricmenc  le  j  juillec 
1744  ,  eut  la  furvivance  de  la  cJi.irge  de  premier  pré- 
fident de  la  cour  des  aydes  dans  l'exercice  de  laquelle  il 
eft  entré  le  9  décembre  17  <o,  &  cependant  fut  pourvu 
d'une  charge  de  confeiller  d'honneur  en  la  même  cour  , 
ie  x6  février  1749.  Il  eft  honoraire  de  l'académie  des 
fciences  depuis  le  7  mars  17)0.  Il  a  époufé  le  4  février 
I  749  ,  Mcint-Frsnçoifc  Gtimod  ,  fille  de  Gafpard  Grt- 
mod ,  fieurde  la  Reyniet e  ^ftmienf  de  Qichi,k  Ga- 
renne, fermier  génénl,  rtr  ifa  mmxk  iflfyfafttol  Mmr 
4k».dôiiiU«uMfiUûi  ..   
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fonil  dci  marquis  dcBwltï.f.  ' 

XIII.  Nicolas  de  Lamoigaon ,  maïquis  de  U  Moche 
Poitou ,  comte  de  Launai-Courfbn  ic  de  Monire- 

VMIX ,  buoa  de  fiofatidi  ,  Sameai  de  CiMvaignes , 
tmSéBAmi^écUot&nmtthiSm  d'épic,  goavcmeur- 
%api(aine  des  chaflês  Ôc  gtuyer  du  conuc  de  LimoLirs , 
s'eH  rendu  ccl^b^c  en  Ton  temps  fous  le  nom  de  BanUt. 
Il  croit  cinquième  fils  de  Guillaume  de  Lnnoignoo  , 
^«mier  prefidenc  du  pulemem ,  &  de  MagdtUnt  P»> 
twr,  te  iHKlilk  l«  aCsftU  1648.  Il  fric  reçu  avocat  au 
parlement  le  13  novembre  1 666, bailli  d'cpce  com- 
te de  Limours ,  re^u  en  parlement  le  ly  mars  i<?<8, 
gouverneur  du  chîre.iu  de  Liniours ,  capitaine  des  ckaf- 
les  &  gfuyer  du  même  château ,  par  deux  diiHiienies 
lettres  patentes  du  1 1  lêpcotibce  i66p  ,  confeillei  au 
parlemenr  le  1 1  décembre  <  670 ,  &  mairre  des  requî- 
tes le  7  décembre  167J.  Après  avoir  été  intendant  à 
Montaubai:  ,  Li  Béarn& à  Poiriers  en  1681  ,fà  majefté 
l'envoya  en  la  mcrae  qualité  en  Lan^edoc  l'an  1685. 
Il  y  fcjoama  durant }  )  années  confccutives  fans  rcve- 
oùâPuisyiCj  &nâlaikcamcité<&ibnièkidbDtdet 
«onjonâurts  très-difficiles-  Il  fat  fiût  confriner  ShÈt 
iémeftreen  i63y  ,  puis  ordinaire  le  19  février  11^97. 
Il  s'eo  démit  par  la  fuite ,  le  roi  lui  en  ayant  confcrvé 
les  honnenr».  Sà  toajefté  par  fes  lettres  du  mois  de  mai 
1^77  ,  anit  k  nne  Ac  £;ignearie  de  Vaugrinenfe  i  fon 
comté  de  Laumi-Courfen ,  ce  qui  fut  regiftré  au  parle- 
menr le  r  5  juin  ,  &  i  la  chambre  des  compres  le  1 9  dti 
tn^me  mois ,  &  il  fit  foi  &  hommage  au  roi  pour  ce 
CMiuéle  19  juillet  dehtntmeaiftiée.  Aunwîsd'oâo- 
W  t7ee,lef(Méiieeii  encan  en  ikveiir  b  cent  fie 
iêtgtieime  de  la  Mothe  en  nnrqnifK ,  dont  renre- 

girtrelnent  fiirfait  auparlerucnrle  j  i  août  i^oi.  Utnou- 
rutàParis  le  17  mai  17 14,  &  fut  inhumé  aux  Corde- 
liers  dans  la  fépulnire  de  iès  ancêtres.  Il  avoir  époufé  le 
18  avril  1672,  teconmtajnotétéMd^le;  duintitie 
knob  ,  Amw'hmft  Bomiin  de  Coalacet,  knocte  le  4 
de^vier  t7ji  ,âg'-:  d'cr  viron  87  ans,  fille  de  Aâ»' 
Fra/iço/f  Bonnin  ,  n-jiijiiu  de  Chalucet -  Mcflîgnac , 
coinre  &:  vicomre  des  grand  &  petit  Montrevauï,  Baron 
'  de  Bohardi ,  d' Artroiî ,  Thinurt  &  du  Vau  de  Cha- 
Vaïgnes ,  lieutenant  poor  le  ni  aa  gouvernement  des 
ville  &  château  de  Nantes ,  pays  &  comté  Nantois  ,  & 
d'C^rÂtf//i«  de  Maillé- firezé.  il  en  eut  GuiUaumt-  Ur- 
tcin  j  ne  le  7  mars  1  671  ,  mort  le  1  mai  de  la  même 
année  ;  Urbain-^  uit-LAlrMr ,  qui  fuit  ^  Nicolas-Ckré- 
iia  fité  le  I  )  oâobre  1675,  mon  le  4  avril  1 680  \ 
Gfatfftf  >néle7 oâobre  i(77»iiioitle  i^Hiai  1681  ^ 
Man'e-hm/e  ^  née  le  iS  nàc  1^75 ,  InoRe  le  3 }  mai 
I  ''^4  Jcannt-Ix>uijc  j  née  le  j  novembre  167^  ,  mor- 
te le  18  novembre  lôSox  f.oaife  j  née  â  Poitiers  en 
1 68  )  ,  y  mourut  peu  après  j  &  Mij^dcline ,  née  à  Mont- 
pellier en  fénm  itf<7»  &  mauée  le  14  lèpceinbre 
1706 ,  â  Miciet-RaHn  te  Mleiier  des  rom ,  comte 
de  Saint-Fareeiu  ,  confeiller  d'érat  ordinaire  &  au  côn- 
feil  royal  des  finances,  mo«e  le  8  août  1744* 

XIV.  IJRBAsN-GtriUAViCf  <ie  Latnoignon  ,  mar- 
ifùtdi  la  Mothe ,  cotni*  de  Launai-Giurfon  &:  de 
Moimevatox,  &c.  confeiller  d'état ,  bailli  d'épée.^ou- 
veme^r  ,  capitaine  des  chafTcs  ,  Se  gruyer  du  château 
&  comté  de  Ltniouis  ,  né  le  29  oâ»bre  1674.  Après 
âToir  fourenu  fes  thcfes  pour  être  admis  au  degré  de  li- 
cencié en  l'uni verfité  oe  Montpellier  »  le  14  juillet 
14^91 ,  en  préfence  de  Fiiéderît,  pritrce ,  depaistoi  de 
Danemarclc ,  &  des  états  de  lâ  province  de  Lanjfuedoc , 
&  de  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  finances  de  Mont- 

ClUet,ilpT^ta  ferment  d'avocat  dans  la  même  tour 
11  «O&t  fuinnt ,  fat  reçi  confeiUer  au  parlement  de 
Kuît  1*  10  4lcefMM«  tSfi  ,  fie  commiUàire  des  re- 
quêtes le  j  feptembre  if-f)'^  ,  intendant  i  Rouen  le  3 
novembre  1 704 ,  puis  à  Hourdeaux  le  1 4  août  1 709  , 
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tonlèilioyal  de»  finances  au  mois  de  janvier  i^j'dv  U 
eftnoitle  il  mat^  i74Z.  Il  avoit  époufé  par  LOlHirt 

du  1 5  oftobre  1^9^,  M^ric  Françoife  Meliand ,  mone 
le  ij  août  1740,  lïlJe  de  Claude  Meliand,  felgoeut 
de  Breviande  ,  maître  des  requêtes ,  &  de  Jeanitt  d* 
CofDonta  dont  <1«  *u  GuiLLAitUB  >  qui  fait  ;  Ckréti<rt- 
ÎKecbu  t  fienr  de  Bonrmn,  né  le  25  décetnfaie  1 700  s 
confeiller  au  parlement  le  i?  juill'jr  )?:  i  ,  reçu  maître 
des  requêtes  en  17^5  ,  mon  le  i  «  août  I7)j  ,  l*ni 
avoir  été  marié  j  lelix-Urhain  ,  r.c  i  Bonfdeaux  le  17 
feprembie  1 7 1  )  ,  reça  cfaevalior  d«  Malte  au  Tdnple  i 
Parisie  »  jttillec  J^t6t  toort)  ^«JM^^aotre ^  née â 
Monrpellier  le  5  fcptctnbre  1696,  mariée  le  7  ïnai 
1 7 1  2  ,  i CkarUs-Rene  de  Maupeou ,  fcigneut  de  Bruyè- 
res,  ancien  premier  prclident  au  parlemenr^  Marie- 
franeeijè,  née ii  }  oâobre  1699,  religicufe ans  filiee 
dt  Sainte-Marie  du  iàuidMnrg  S.  Jacques }  Méth-Ckar* 
/Jr^ ,  née  le  i  août  1701 ,  mone  le  26  mars  i-^o?t  ;  2^ 
£/;çtfi«rA-//«i/5t«f*  de  Lamoigncjn ,  née  le  l  o  féviiet 
1710,  morte  au  moisd'oâotne  17  1  i  ^  Louifi-Ckin  , 
mariée  i  Armand-Pierre-MAK- Antoine  de  Gourgues  ^ 
ctmfciller  au  parleiDent,  taon  taaître  des  requêtes  en 
174}  :  elle  eu  auiO  mone  ;  fie  Ânne-Louife  ^  mariée  i 
Anichu-Jtm  Gagne  de  Perignt ,  maître  des  reauctes» 
XV.  Gtiu  i  auÙe  de Lamoignon  , feigneur  de  Mont- 
revaux,  né  le  6  oâobre  !fîi>7,  reçu  confeiller  au  par- 
lement fic  cabimii^  ire  auK  requêtes  du  palais  le  t9|tlil-' 
1er  171  S,  |niisinaîae  des  requêtes  le  19  avril  1714, 
préfîdent  à  mortier  le  i  5  avril  1 747  ,  donr  il  s'eft  détnî» 
en  i7îS,  en  faveur  de  A',  de  Gourj;ues ,  m.uqnis  de 
Vayres  &  d'Aonay.  Il  a  cte  manclc  jj>  d  aout  171^^ 
avec  Mtrrie-RenitAt^vi\n7kX,Ht\i^Az}ac<futf'Anttùnt  . 
de  Sai(it-Simon,ilrnr^is  de  CoiKtomer,&fiQe  de  A'erri 
de  Cetiftat ,  feigneur  de  Satnt=-Mart,  fir  de  Sli}l^GIl.•' 
tian  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  fv:  de  JHMs* 
Franfoife  f  raguier ,  dont  il  n'a  point  d'enfans. 

fMt  au  fnme  miànier  (t hermines. 
LAMOIGNON  (  Cbrérien-Pran^'s  de  )  pietoiîera- 

menr  avocat  s^iicral ,  depuis  pi  L'fident  à  mouler  au  par- 
lement de  Piiii,  iils  aîncde  ùitu,'ùkmc  de  Lâmoignon^ 
premier  préfidcnt  du  même  parlemenr ,  &  de  MagdeU^ 
ne  Potier ,  fille  de  Kicolas  Potier ,  leigneUrd'Ocduetre» 
fecrctaire  d'état ,  naquit  i  Vam  le  2^  jiiînde  rànnéd 
1 644.  Il  reçut  du  ciel ,  avec  un  efprit  grand  ,  étendu  , 
facile,  folidc  ,  propre  à  tour,  un  air  noble  ,  une  voix 
forrc  Se  as'.rûihif;  ,  une  clooiicnce  nanirL-!!e,  à  laqtielle 
l'art  eut  peu  de  choie  à  ajouter,  une  mémoire  furpre-. 
nante  ,  un  creur  juftc  &  ferme.  De  fi  heureulct  difpofi' 
tioosfiuentcnltivéesMrdegrands maîtres.  Son  pere,  un 
de» hotnmes do hionae  lesjïlus  refpeâables  par  lesoua- 
lires  du  ccciii ,  &  par  les  talens  de  l'efpiit ,  voi:lut  lui- 
même  former  l'un  5^  l',iiurc'danslaperfonnede(bn  fils» 
11  ne  dédaigna  pas  c  i)  :  dans  le»  moindres  détails  dtf 
fes  j>rcmieres  étodes.  11  ly  âà<nt  pas  â^as  jufqu'à  ce 
qu'il  fût  caj>able  de  là  ^létolriqUe.  Il  le  hiir  alors  au  col- 
lège des  Jcfnires^  ces  pereï  cfiinfîreiu  le  célèbre  pere 
Rapin  pour  diriger  les  études  d'un  écolier  qui  promettoic 
ranr.  Il  répondit  aux  défirs  de  fon  pere  &  aux  foins  de 
£90  liabilc  maître,  autjuel  tui  peieil  écolier  fait  tlOBeut 
^honaeor  que  les  plus  béant  otmai^s.  Le  fenhe  M.  dft 
Lamoignon  fit  avec  Un  pareil  fuctès  un  cours  dephilo-' 
fopliie  dans  le  mîine  colléîie.  Ce  cours  fini ,  il  eut  poot 
témoins  de  fes  progrès  les  fav.in?  d'Anpjetene  &  de  n<A^ 
bnde.  En  Angleterre,  ht  toi  Ciiarletll  quihonotoir  M» 
dte  Laiiwiçnon  le  \^<:  d'oflé  effime  pemnitiere)  fc  fié 

un  plaiiir  i'  en  .  i  ^ti.-'.  m.iro-.iev  1  fon  fils.  I.'urivcr- 
1  litc  d'Oxtotu  lui  tit  une  rccepuon  honorible  :  Se  les  fa- 
i  vàns  de  ce  royaume  où  les  (ciences  ^eurilfent  depuis 
'  longtemps ,  admirèrent  i^lelnent  les  progièsqn 'il  av<u2 
'  déjà  fikirs,  fie  l'avidtré  iniaiiable  qull  téiqeigttoir  d'itigi* 
mcnrcf  fes  conroifTancs.  Ceux  de  Hollande  qu*!l  vit 
enfuite*,  entrerenr  dans  les  mêmes  feotitners  ,  &  eA 
■  indîNMlMemêc  ^et  tétaiojgnege^  ^tiltics^  y» 
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moignou  revijit  en  I  rancc  fe  faire  adiuirèr  à  ceux  mê- 
mes que  la  France  adinirou dans  les  airemblcesqu'ils  te- 
noienc  rcguliereroent  chez  M.  fon  pere.  DcpChaiies 
Paiin  âoit  furpris  de  la  connoiHànce  qu'il  avoit  (te  l'an- 
ùqidi^,  9c  de  l'habileté  qu'il  biùm  mioikn  dans  Ic- 
chobr  oofnme  dans  l'explicarion  des  inédaîUet.  Le  perc 
Rapin  confiiltoit  fon  difciple  fur  Tes  ouvrages,  Se  nos 
plus  fameux  portes  fe  lappoctoient  i  (on  gout  de  la  per- 
feéHon  de  lent» pièces.  Cesdiverfes  connoilHinces  n'c- 
toiMir  n^!^imMiiii«qitf  foc  a,Tmfffi»if nf.  la  jluilf ludcnce 
drair  &  tdridble  occupation.  On  s'îiiM^ne  aU&nnenc 
quels  furent  fes  avariîj  ^L-  ,  ('.in^  cette  nouvelle  étude. 
Âl.  fon  peie  nomme  pai  le  roi  avec  d'autres  nugiftrats 
du  premier  rai^,  pour  la  reformation  des  ordonnan- 
ces ,  aflêmblou  chez  lui  deux  fois  chaque  fenuine 
Jes  plus  habiles  avocats.  Tous  en  femble  travaiiloient  af- 
iidiiemenc  â  un  corps  de  dmic.  fianfoU»  dont  1m  déci- 
fioflt  pullènt  être  reçues  par  «Mit  leroywlnie.  Lefilûtdfc 
tant  de  rravaux  pjMoit  unnicdiatenient  du  pore  au  fiU , 
ut  avec  an  tel  fecours ,  ne  fiu  pas  long-temps  fans  fe 
idinguer  dans  le  barreau.  Il  y  parut  deux  ans  de  &ite  , 
conune  /Impie  arocac  des  nuot»  itcie%  plaidoyers  ne 
ps  reniement  aaaàtét,  c'en  tnffiA  eux  en 
partie  que  l'clcqucncc  du  bancan  doit  la petfiBâkn  où 
tllc  a  été  portée  depuis. 

En  ir>C>6,  il  fiirrcçu  confelller  j  &  là  compagnie  le 
chargea  bientôt  de  piutieucs  commiflîons  iinpotcanies. 
Celle  qu'il  exerça  en  1 668  mérite  d'être  lemarquce.  La 
pedeaflfiigeoit  SoifTons  :  ili'agiUbtt  d'en  aacÊwc  le  cours  : 
emploi  périlleux ,  snds  udle  i  Vim.  Le  pere  8e  le  filt 
ne  conlîdercrcnt  que  fon  utilité  :  ifs  comptèrent  le  péril 

four  rien.  M.  de  Laniaignon  partit  le  icH<ieuiain  de 
arrêt  qui  le  chargeoit  de  la  commiflîon  j  &  il  montra 
dan^l'uMe  qu'il  en  fit,  autant  de  prudence  qu'il  avoit 
Akràtés  coann  8c  de  fermeté  en  l'acceptant.  A 
quelque  temps  de-li ,  M.  de  Lamoignon  devenu  maî- 
tre des  requêtes  ,  ne  fe  fk  pas  moins  remarquer  dans  le 
confcil.  Lefeuroiqni  l'avoir  entendu  rapporter  plufieurs 
afiaires  de  coofëquence ,  le  mit  au  nombre  des  commif- 
iâtfBidm  il  twuut  prendre  le  confeil ,  quand  après  la 
inoit  du  chencelieF  Seguier ,  fa  maiefté  tint  le  iceati  ^- 
le-mtne  pendant  quelque  temps. 

En  I  ,  il  fe  trouva  encore  plusheurenfement  pla- 
cé pour  paroître  tout  ce  qu'il  étoit.  11  eut  imeclwige  d'a- 
vocat général.  Iln'jr  en  avoit  alors  tjue  deux  dan  s  Icpar- 
lement ,  &  elles  éloient  remplies  par  M.  Bignon  &  pat 
M.  Talon.  Ce  fiu  au  premier  cMie  M.  de  Lamoignon 
foccêda»  de  il  brilla  danc  une  place  fi  diiHcile  par  fes 
Ibnâiont ,  pins  «fiffictle  enctjre  pr  la  croire  oue  lespré- 
déceflcurs  yavoient  acquife.  Il  la  reniplKpendantvingt- 
cina  ans  avec  tout  l'éckt  que  l'on  avoir  lieu  d'auendte 
de  Ms  rates  talens.  On  lui  a  fut  beaucoup  d'bDmieui  en 
panîculier,de  ce  cpe  ce  fin  £tf  ièatemomrancei  que  le 
par1ementa!balit  ponriainals  ceftàneépfeuve,qui  depuis 
rlu'  fiécle  décidoit  en  beaucoup  de  rencontres  de- 
là v.iliiiué  des  mariages.  Les  înrenrions  de  M.  de  La- 
piotgnon  étoient  bonnes  alTurcment ,  fes  vues  croient 
ncs-louablea  :  maixpour  ce  qae  l'on  doit  penfcr  de  cette 
JuppcdSon ,  il  hat  moins  sen  apporter  aux  orateurs 
tpttm  jntiiêoiifiilies ,  '8c  entt'awies  i  la  difcuffion  de 
ce  point  defnrifprudence  faite  avecinipartialité  par  M. 
le  P.  B.  dans  fon  Tranc  <iV  la  dijfolutton  du  maruge pour 
caufc  d'irrrpuijjhrKe ^  imprimé  en  17)5.  f^cy:^  depuis 
la  pag.  1 10  juCqu'à  la  pag.  1 5 }.  Une  autre  fois  M.  de 
LatooignoD  fit  revenir  lesi^gesd'uo  avis  pont  lequel  ils 
^jtoient  d&lar^s  ;  8r  ce  <)ae  l'éloquence  deCSc^nn 
put  fur  Céfardans  la  caiife  de  Ligaiius  ,  la  ftlenci;  en 
cette  caafe  le  put  fur  tonte  une  tliambre.  Quand  il  s'.!- 

Fidolt  de  venger  l'honncrcté  puh}u]Uc  ,  ou  de  défcnHre 
innocence  contre  tes  détours  d'une  cabale  attificieufe 
&  puiiTànte,  il  fc  furpaflôit  lui-même.  U  ne  fai£>tt  pas 
de£aiplesplaidof«>oi^4pvè3two«riaMOCiélesraoven 
&spùiîei,ilfraiaiaiill(  de  fiin  tMloir  cenx  de  la 
^ilmepac  i$  finpies  «ndafiMs.  Cénk  iiir  cIk^m 
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matière  des  traités  complets ,  où  le  jurifconfwtte  tl'hif- 
totien  ,  l'orateur,  fouvenr  mcme  le  théologien  &.  le  na- 
turaliftepouvoient  trouver  de  quoi  ie  fatistaite.  Aux  ou. 
veixwet  dn  paileroent ,  quand  il  pononçoit  ces  dif- 
conismves ,  deftinésà  mainenk  l'oidce  &  la  diTcî'' 
plinedttbancMi ,  lesmagiftrmlê  treavoiene  presque 
déplacés  par  le  concours  extraordinaire  des  auditeurs  de 
tout  genre.  Dans  cette  foule ,  on  temarquoit  une  mfi- 
nitc  de  copiftes.  Les  harangues  de  M»  de  LamoignoB 
fe  répandoieot  eofuite.  On  lesuopcimait  :  &quelqiw 
difFérence  quil  j  eût  eotte  les  copies  les  originam , 
quel«|iies  traits  heuretifement  confervés  fuffifoient  poor 
les  faue  recevoir  avidement  du  public.  Au  commenc»- 
ment  de  1690,  le  roi  lui  donna  l'agrément  d'une  char- 
ge de  prélîdent  i  moirter.  Mais  l'aiDOur  du  [ravaU  le 
retint  encore  huit  ans  entiers  dans  le  parquet ,  &  il  ne 
pnAftdelaBeeedti «iDce.  cpie iod^^bmkic 
Mt  inAanees  de  &  fiunille  ne  Im  pertmrem  ploade  fuir 
im  repos  honorable.  Les  lert:  .  ^  .  il  avoit  toujours  ai- 
mées &  cultivées  avec  tant  île  loin  ,  y  gagnèrent.  En 
1 70^ ,  il  remplaça  M.  le  duc  d'Aumont  «uns  l'acadé- 
mie royale  des  inictipiions  &:  belles  lettres  ^  8e  £aa  a^ 
fîduité  aux  alTembiées  de  cette  lavante  compi^nîe  àhet- 
roina  le  toi  i  l'en  nommer  préfident  pour  l'année  1705. 
Il  di/°cutoit  une  difficulté  littéraire  preftiue  auflî  facile- 
ment qu'il  eût  iait  un  point  de  j  inlprudcncc  y  nuis  l'a- 
cadtiiiic  ic  pciJit  trop  rcK.  Sa  ianié  devenant  tous  le» 
jours  plusfoibic,  il  remit  en  1 707  fa  charge  de  préfidenr 
âB)ottïeciM.dieLaiDoigneBlonfilsaine,  &le  luiliii 
accorda  det  lenies  de  pféftdenr  honoraûe.  Il  moarac 
ipvc:.  Il  IL-  l  ingue  maladie  le  7  ^'.i.iût  1 709  ,  âgé  de  foi- 
A.tJiic-(.uiq  ans.  On  n'a  impriiiK  >.jii'un  de  les  ouvrages  > 
tel  qa'il  ell  fotti  de  fa  plume  ;  lavoir ,  une  lettre  fur  la 
moa  du  huileux  orateur  de  la  chaire  ,  içpcse  Bouda» 
bne,  Jtfnite,  impnnéeà Ufindu ttwnénietaniedes 
fermons  pour  le  carême  du  même  orateur,  foye^  pour 
la  famille  &  les  alliances  de  M.  de  Lamoignon  ht  gniéa- 
logie  rappottée  précédemment.  On  a  deux  élises  de 
Chrtticn-Françoit  de  Lamoignon,  l'un  dans  IcsAfroioinv 
de  Trévoux ,  avtil  1 7 1  o  ,  article  5  5 ,  l'autre  dans  les  JÉ^ 
maint  dePaeûd^mUduiiùiriptioiu&hdksIntm  jtone. 

Dans  UftMéimns  dt  TrAm*  du  mois  defain 
de  la  même  année  17 10,  on  6te  à  M.  de  Lamoignon 
le  plaidoyé  pour  M.  Vanopftal,  qu'on  lui  avoit  donné 
dans  fon  éloqe  j  &  on  prétend  qu'if  eR  de  M  de  Lamoi- 
gnon de  Baville  <}ui  a  été  intendant  de  Languedoc.' 
On  a  saifon  :  cet  écm  eft  iminilé  :  Plaidojré  pcm-kjStîr 
Girard  Vumfiti  ^  un  de»  rtSturj  de  Pteadémit  rcyak 
de  ptinture  &  de  Jculpnm  j  i  Patis  166% ,  in-^".  Cette 
caiife  fut  plaidce  d  la  prand'chambre  les  jeudis  premier 
&  I  )  décembre  16^7.  L  avocat  de  l'adverfe  pitieétoic. 
M.  Giffi^e ,  dont  le  plaidoyé  eft  demeuré  wi^imffife, 
L'aC^e  ne  fin  pont  ji^ée,  les  patries  s'étaat  accom^: 
(Rodée»  LMtatde  U  qnielUon  éton ,  que  M.  Vanoplhï 
ftulpteur  avoit  fiiit  des  bas  reliefs  pour  dame  Nicole 
Chaval ,  venvc  de  Claude  Dachemirr ,  iieigneur  de  Bif- 
feaux  ,  &:  tréforicr  de  fon  alteflê  royale  Mademoifelle, 
&  n'avoit  demandé  fon  payement  qu'un  an  après  avoir 
livré  fon  ouvrage.  On  oppola  au  fcnlpteur  la  ptefcrip- 
tion  annale  de  la  coutume  de  Paris,  qtntendla  deman- 
de d'un  attifàn  nulle ,  s'il  n'a  fàic  des  diligences  dans 
l'année.  Le  fculprcur  K-p  r.  init  qoc  l'article  de  l;i  cou- 
tume étoit  pour  les  arts  nueh  wiques  ;  mais  que  l»  pein- 
ture fie  la  fculpeurc  font  des  ans  libéraux.  M.  deLamoi- 
plot»jplaida  pour  VanopAal ,  &  l'académie  fie  impel*» 
met  (en  plaidoyé.  Elle  rit  plus  r  pour  lecottnofae  lefer- 
vicc  que  l'orateur  avoit  rendu  aux  arts ,  cHe  diargea  M. 
Girardon  de  faite  fon  buftc  ,  &:  M.  Champagne  âe  faire 
fon  portrait.  \L  le  Brun  fut  engagé  X  (olliciter  M.  de 
Lamoignon  de  fouflrir  cette  maraufr  de  diftinâioQ  ^ 
cruis  l'orateur  fut  conftant  â  la  tefwfer  ;  &  tout  ce  qn'otf 
put  obtenir  de  lui ,  fiit  que  l'on  fèroit  le  bufte  Se  le  pce- 
trait  de  M.  le  pcemiet  pcéfident  fon  pete  :  oe  <^  lue: 
«i£«wé.Af.  QaneiX(«anan  fu  bwncoapde  dcvilb  tt 
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dflilictùiiiou  eftiniéet  »  fie  cmu  infcri^q  qui  i«  lit 
dMlcduiuAiliiilb. 


Quodâ/dsimmunitaies  apud  amplijjii 
OrdùtÊm Mcroenip  grésliirà  defft^lttU  i 

Opdmo  parenei  confecr^r:  mjJtunt. 

Piû.  &  Sculpt.  Acad.  D.  D.  C  ■ 

i»  Vabiere ,  Jérulce,  paie  de  ce  ^  avec  éloge 
■njMODÏer  lîviede  Ton  Prtkium  rujlictim.  Si  M.  de  Ba- 
vîlle»  îniendbu»  de  Laneuedcx:,  efl  auceut  de  ce  plai- 
dojré  pour  VanopfUl,  il  rauc  encore  lui  donner  un  ancre 
ouviue  <]ui  eft  Aireinent  de  lui  )  iavoii,  les  Mémoires 
pour  Jervirà  Thlfioin  du  Laimedoci  ménioires  curieux 
&  utiles  imprimés  i  MatMWf  iôulieckn  d'Aldlcr- 
datn  ,  en  I  7  J4  ,  in-tt. 

LAMON  ,  ville  l1:ui'c  dans  une  ifle  de  même  nom 
fur  la  côte  de  Zangucbir  en  Ethiopie.  Elle  c&  fur  un 
pccic  golfe ,  environ  i  trente  lieues  de  U  ville  dsMe- 
lijidedacâBé4iiOQiid.  Bleeftcafiialed'Hapeikfoyea; 
me  qui  porte  Im  nom.  LesEfpagnolsenmeKiwIérai 
l'an  1 5K9.  •  Mati ,  diSion. 

LAMORMAINE  (  GuiUamne  )  conjpo£»  la  rie  de 
Tempeicur  Ferdinand  II ,  •imprimée  i  GoIflgpieiM'ix , 
en  t6j8.  *  Ale0unbe,f<tf.  i<f9- 

LAMORMAINE  (  Henri  )  frère  de  GuilUtumc  , 
étoitdes  Ardennes,  &  vivoicen  16^0.  Il  s'ocofe  i 
traduire  des  livres  de  françoii  en  latin.  •  Alcgambe  > 
page  I  y  <j . 

LAMPACH  ,  LAMBACH  ,  LEEMBACH  ,  en 
Inin  Lampachum  &  Tergolapt  ^  ancien  bourg  du  Nori- 

St  fituédaot  k  iiaiiw  AmÀù»  iittle  Tnun,  à  fia 
ndelims,  venleimdi:a7»iu  tDOuaittfeei» 

lebre.  *  Mati ,  diSion. 

LAMPADIUS ,  préfet  de  La  ville  de  Rome  fous 
l'empire  de  Valentiiiien  &  de  Viler.s  l'an  ^ôrt.fit  de 
oèt-gtendcs  libéralités  aux  pauvres.  *  Ammien  Marcel- 
fin  ,  dtmtk  if  livre  d*  fin  kifioire.  Un  autre  Lampa- 
siQs ,  homme  caafukixe  6m  l'en«use  d'Honodi»  l'an 
408  ,  s'oppcfa  iStittcon ,  qui  Àeoflbit ,  poor  «nfi 
re,  dans  le  Srnat  \i  liNcnc  des  fufFrar;'.-<; ,  à^nK  le  def- 
fein  qu'il  avoir  de  donner  quatre  mille  livres  d'or  à  Ala- 
lie  pow  acheter  la  paix.  Lampadius  téfifta  généreufe- 
anx  à  cecayii,  uii  dit ,  qa'en  oier  ainfi ,  ce  n'étoit 
patadieteriapah,  nebNÎtemipeâetieRteaKdefér- 
vitude.  Depuis,  Attalus,  qui  l'écoit  fa»  empereur ,  le 
etéa  préfet  du  prétoire.  *  Orofe ,  liv.  7.  Zozime ,  li- 
vre 6. 

LAMPADIUS  (  Jacques  )  célèbre  jurifconfulie  ,^  né 
dans  le  pays  de  Hanovre  en  1 59)  »  commença  fét  citi- 
detà HïMeiheim ,  Hameln&ilafvocden,«]escon- 


i  i  Helmfteir ,  Tubiiigie  te  Haîdcibeie.  Ce  fin  dans 
Ctne  dernicre  ville  qu'il  reçflt  ledof^é  de  dodeur  en 
dacHt.  U  plaida  enfuite  devant  la  chambre  impériale  de 
Spire.  En  I  ^1 1 ,  il  fut  nomnaé  profellèur  extraordinaire 
cndnwtiHclniÂea,&(Waa{wésco<ifeiIler  de  Ftéde- 
ttclilne,  dnedeBrunlWick.  Dans  k  fuite  il  fat  con- 
loller  d'état  du  duc  George  ,  &  enfin  vice-chancelier 
du  duc  George-Guillaume.  Sous  tous  ces  ducs ,  ilaflîffa 
en  leur  nom  aux  di-rcs  de  î'cmplre ,  &  fu%err;ployé  i 
diverfesl^ationsdans  les  cours  d'Allemagne ,  &  auprès 
de  l'emperear.  Il  rendit  de  grands  fervices  pendant  le 
eongrit  de  la  paix  à  Munftec  flcâ  Olnabcng,  où  il  mou» 
nu  après  la  paix ,  le  4  de  mai  1649-  ConrÎB^us  a  fiiit 
imprimer  fa  di/TenarionX)*  Jurifl-nionf  impc-ii  romano- 
gtrmamci  ,  fous  le  titre  de  :  De  rerubiua  romano-ger- 
mmica.  Lampadius  a  lailI2  un  fils  nomme  Chriftian 
Lampadius ,  qtii  fut  confeiller  à  la  cour  de  Brunfwic- 

LAMPADOUSE  ou  LAMPEDOSA ,  petite  ifle  de 
la  met  Méditerrai.ée  ,  entre  la  Sicile ,  la  cote  de  Tunis 
&  l'illed'--  Mil-:,  eft  ru>rrmK'e  par  Ptolémée  ,  LiTA- 
Dusa.  L'Aiioflequiluidcmnele  nom  deLiriDUSA,  en 
"   uàBQnÀA 
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&  Sobrm ,  contre  Roland^  Olivier  fcBia^iailr.  G'eit  • 
peut-être  pur  cette  railôn  que  les  mariniers  Italiens  ap* 
pellem  une  maiion  ruinée  qui  leur  fert  de  cale  ,  ta  capt 
^OrUndo.  Lampadoufe  eft  déferre ,  &  néanmoins  cé-» 
lebre  ,  parcequ'il  y  a  une  cluj dli:  drdice  i  Notre-Da-' 
me ,  qui  fett  d'afyle  i  tous  les  ciela vcs ,  tant  chrétien^ 
que  Turcs  qui  s'y  penvent  fauver.  Tous  les  vailfeaux 
qui  y  abordent ,  ce  qui  aicive  aflèa  liaavenc  1  y  laiilênc 
quelques  vivres  .  quelques  habits  &  line  fiitame  d'at^ 
gent  ;  lc5  chrétiens  dans  une  inoitic  de  la  chapelle^ 
qui  ell  dclbnéc  pour  les  chrétiens  :  &  _  les  Turcs  dans 
[  autre  moitié  qiu  eft  pour  les  Turcs.  On  dit  qu'autant 
de  fois  que  qoelqiie  matelot  v  a  ofil  pteodie  la  moin- 
dre chofe ,  il  faû  a  été  impolfibie  de  fidic  lortir  foa 
vaiffeau  du  pon,  jufqu'i  ce  qu'il  eût  reftitué  le  farci  ti 
qu'il  avoit  fait.  Les  galères  de  Maire  ont  le  pouvoir  de 
prendre  l'arj^cnt  qui  Te  trouve  fur  l'autel  ,  &:  de  le  por- 
ter i  Notre-Dame  de  Trapaiii  en  Sicile ,  où  l'on  a  rranf- 
porté  l'image  de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  dans  l'iUe 
de  tampadodié.  Ce  fiu  auprès  de  cette  tde  que  laflocM 
de  l'ehipeteur  Cfarles-QwAr  fit  T^wftigff  l'an  ijfu 
*  Ptolémée ,  /.  4.  Sanut ,  /.  5  ^  geogn^  AlieAt«0^« 
iando  furiof.  cant.  4.  Baudrand. 

LAMPE  (  Frédéric  Adolphe  )  né  i  Dethmold  dan» 
le  comté  de  la  Lippe ,  l'un  a&%  états  du  cercle  de  Weft- 
plulieen  Allemagne,  le  18  février  tCSj  ,  après  fea 
pienietn  études  qu'il  fit  iBremen,  fréquenta  us  nni- 
▼erlnés de  Franeqaer  0e  d'Utrecht,  &  fe  détermina  en- 
fuite  1  la  théologie  ,  qu'il  étudia  prlncipalfnient  fou» 
Campegius ,  Vitringa  &:  Hemian  Alexandre  Rocll. 
Son  cotus  fini ,  on  le  chargea  de  l'églife  de  Wéezen 
dans  le  ttnkeir*  de  Clcres  i  d'oà  ilpafià  â  celle  de 
Teutebeaie.&enfinldenedefttelnen.  Ën  17x0,00 

l'appella  i  Utrcchr  pour  v  cnfeigner  la  théologie  :  il  fut 
aulli  chargé  de  faire  de  deux  dimanches  l'un  des  exhor- 
tations en  allemand.  En  r7i6,onlui  donna  l'emploi  de 
profeiFeur  de  l'hiftoire  eccléfiaftique.  Mais  l'année  fui- 
vantc  il  fut  de  nouveau  atdi^ à  Btemen ,  où  on  lui  don- 
na de  tan  appointemens  avec  Pemploi  de  ptofellêu^ 
ocdînaireen  oiéolo^e,  l'honneur  d'occuper  le  reâoraïf 
tous  les  ans ,  &  le  gouvernement  d'une  é^life.  Ljmpe 
jouit  peu  de  ces  honneurs ,  étant  mort  à  Brenv.-n  le  S 
de  décembre  1719,  figé  de  46  ani.  -li  '.es 
plois ,  &  on  Ige  fi  MB  atUKC»  il  tmuva  dans  ion  ap- 
plication an  travail  le  temps  de  comiioiêf  les  onna-- 

fes  fuivans  :  i.  ffe  cymbcdii  vecerum  ,  lib.  J  ,  i 
Jtrccht,  1 70  j  ,  in-11,  1.  Des  eietcitations  fâCréesfut 
le  pfeaiime  45  ,  commenté  ic  enrichi  de  beaucoup  de 
remarques  fur  les  antiquités  faintes ,  i  Brenien,  1715, 
/ff-A^.  Cet  ouvrage  ell  en  Iaiin,au{n-bien  que  les  fuivans.' 

3 .  Synopfe  de  l'hiflaire  fiwiée  le  ccctéliaftique  ,  depuis 
l'ori^nedu  monde  par  ordre  efHonologique ,  jitfqu'ai» 
temps  oi^  l'auteur  ectivoit,  A  Utrecht,  i7ii  ,  tn-^°. 

4.  Abrégé  de  la  théologie  naturelle,  i  l'ufage  d'une 
école  privée,  à  Utrechr,  1713 , </>-8*.  f. Commentaire 
fur  l'évangile  deS.  Jean,  i  Âmfterdani  17x4  &  1715^ 
)  Vol.  6.  Abiege  d^nne  théologie  pratique  pour 
former  iu  vie  fpirituelle ,  lUtrecfit,  17x7,  in-^".- 
7.  Hiftoîre  de  l'églife  réformée  de  Hongrie  êc  de  Tran- 
filvanic,  Sec.  à  Ûrrecht ,  r728,  in-à^".  8.  Rudimenta 
iheologit  elenchiie*  j  &t.  à  Bremen  ,  1719  »  "»-8". 
9.  PluHeurs  difcours  fur  la  fojvcrainc  fagellè,  1710. 
Sut  la  oéceifiaé  de  fe  rippcllet  les  eieÉipM»  des  lainte^ 
dansTAndeecdéfiaftique,  1726.  &rl*uniTerliiédT7- 
trecht,  1717.  De  Vrim  (f  Thummim ,  17x7.  'o-  U 
eft  auteur  de  la  préface  qui  le  lit  au-dc%  ant  des  diflerta- 
tions  chionoiogiqnes  fui  la  bible  pat  Hottinger  ;  k 
Utrecht,  (7a)  ,  <r-8°.  11.  11  a  publié  avec  &fzus,» 
théofogien  de  Bremen  ,  trois  tomes  de  la  bibliothèque 
de  Bremen,  dans  lequel  recueil  il  y  a  de  lui  plufieur» 
pièces  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  le 
Trajeclum  erudiium  de  Gnfpard  fiurman  ;  lOlTi-bien  que 

Ile  catalogue  des  ouvraees  qu'il  a  publiés  en  langue  al" 
luBiaiide.  ii«0>»a>&d»liâdc»icnnoBt«i««p4# 
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2  Biflc  en  i72<;,  .'.'.'-4",  ^v.^k  «"i  Cfiu  paru  fans  Ton 
avea.  Klefeke::  l  a  iras  au  tiunibre  des  enians  devemis 
célèbres  par  leurs  écodcs.  *  yoy'X  éiegtàmTear- 
^mff  àtOamxn  cité  dans  cet  arride. 

LàMWSSSBWIjCRAIES,  lampes  qtiefcTMdens  ' 
enfennorent  dans  les  fépaicresoa  tombeau-c ,  Se  dont  la 
lumière  fé  confervoïc  toujoais»  à  ce  quon  prétend, 
fanca|ii'im  ytnetroir  nnc  hoilejm  oe  fe  confmnoit  p.is , 
'4e  imnérariaefliiAuftible.  Ostraeva,  ifo-on,une 
lie -<« lampes  en  Ibdiè,  footlepiniriftear^  RrallXI, 
dans  l'urne  du  lombc^u  de  Tullii ,  -  i-ic  Cic^an  , 
on  eile  «voit  ctc  enfermce  1  j  50  ans  aupaiiwnc.  Solin 
rapporte  auffi  qu'on  rrouva  dans  nn  fépuktc  une  clun- 
àKUe<gà  bruloic depim pinc  deqoùneiiccles,  &  qui 
tomba  en  ponfftereenrte  bïmxtns  de  cenxqni  h  reri- 
rcrent.  On  a.'f  r  ^-  r  - 1;  -crritoire  de  Vitcrbe ,  l'on 
a  découvert  <]Lrannce  de  ces  i^mpcs  étemelles.  Fermri 
néanmoins  fourienr ,  que  tcures  les  hiftoires  qu'on  dc- 
bke  de  ces  Innpcs  (ëpafcrales  font  aa»in  de  hbks. 
Vietn  fanti  Baididi  n*eft  point  de  ce  fenriment ,  paif- 
qo'it  X  fait  un  bcan  reriici!  de  ces  lampes  fépukrales, 
qu'il  a  Élit  graver  en  uiile-doucc  ;  &  Jean-Pierre  Bel- 
lori  y  a  joint  des  obfervarions  très  curicufcs.  Ce  livre  a 
-été  traduit  de  l'inlien  en  latin ,  par  Âlesandre  du  Ke- 
toc ,  Au/R-bie'n  qu'on  antre  des  m^es  aoreurs ,  fur  les 
anciens  maufoiées  ou  tombeaux  des  Romains»  ma  ont 
été  trotrvés  dans  la  ville  de  Rome.  L'abbé  Tttthttfteaf- 
ftirequc  fon  huile  ,  faire  de  Hcui  ^  1'  .  rre  avec  dubo- 
tai&de  l'efprir  de  vin ,  brûle  plnliturs  années  fam  fe 
odnfumer.  Barthetemi  Komdorrcren  en  donne  deux  au- 
nes fottes  dans  fon  Tivre  intiiulé  Ftlbu  Mmum  ;  &  te 
pere  Kircher  s'eft  vanté  de  réduire  ta  ftimme  en  cire. 
On  fait  de  la  mcchc  pcrprtucllc-  avec  Je  l'amiante,  qui 
ell  iineerpéce  d'altin  incomhuftiblc  ,ouavccdcl'or  pré- 
paré par  une  opération  de  cfa^mie ,  enforte  qu'il  de- 
vienne fpongicux.  Quelques-ans  amenc  plus  lailon- 
nablotaent ,  que  les  lampes  féptllcnla  ne  fblK  Ode 
des  phofphores ,  qù  cooimeacent  feuknMiitâ  bnuer 
lorlqu'on  les  ouvre. 

'  LÔcten  a  feint  une  iHe  des  Lampes  ,  ot\  il  érnit  arrivé. 
II  dit  qu'elle  e(l  (îtaéeentK  les  Hyades  &  les  Pléiades , 
un  peu  plus  bas  que  le  zodiaque  j  que  ces  lampes  vont 
&  viennent  con-.me  les  hahitans  d'une  viilo  j  qu'ellesont 
toutes  leut  nom  &c  leur  logis,  comme  les  citoyens  d'une 
l^blique.  Le  palais  du  roi  eft  au  milieu  de  la  ville  , 
oa  il  rend joftice  tome  la  nuit ,  &  chacun  eft  oblige  de 
^  trouver ,  ponr  tendre  compte  de  Tes  aâions  ;  celles 
qoi  ont  failli  ne  foufFrent  poinr  d'autre  peine ,  (inon 
qu'on  les  c;wint ,  te  qui  cft  une  eipceu-  de  môtc  civile 

J'armi  elles.  *  Lucien  ,  ditilcg-  Ri^.;er  Bi<  on  ,  de  m<ra- 
ilipoicjlate  anis  &■  natur*.  Voyc[  auiU  Licet  &  fer- 
rari. 

LAMPETIE ,  fille  d'Apollon  &  de  Climenc  ,  & 
fœur  de  Phaëton  8c  de  Phactufc ,  s'affligea  tellement  de 
la  mort  de  fon  frère ,  que  les  dieux  la  c hangerenr ,  avec 
ia  fêeut ,  en  peuplier,  &  leurs  larmes  en  ambre.  Les 
poëeaslû  fonr  filles  du  folcil  te  de  Néenu  *CMd.  Jr- 
IW  t  j  métûm.  Homer.  Av.  1 1 ,  oiyff. 

LAMPETIENS,  hérétiques  fonis  d'un  cerrainLam- 
petius,  qui  tiébitoier.:  fes  erreurs  dans  le  VII  tiécle  , 
condamntMctit  les  vœux  raonalbques ,  pennettoient  à 
ceux  qui  vivent  en  communauté ,  de  porter  des  habitsA 
ieoc  naiaiiîe ,  &  apanmvdent  quelques  dogmes  des 

S.  Jean  de  i3amés  en  nie  mention  :  ce  que  | 
Prateole  a  ignoré ,  lorfqu'il  a  confondu  ces  crrans  avec  ; 
les  "fcûareurs  de  Wiclef,  l'an  lîji.  Sandere ,  hArcf. 
Jîd.  Gx.n\tx,chron.duni\fiécle  jC.  i }. 
^  LAMPRA ,  boucg  de  l'Attiade  ,  dont  |nile  Paufa- 
nîas  dans  ks  attiqnes.  Suidas  dh  qu'il  étoit  de  la  tribu 
ErecKtheide ,  &  qu'il  y  en  avoir  Jeux  de  re  nom  ,  l'un 
maritime,  l'autre  fur  un  lieu  fort  clevé.  Veliui  le  mec 
MgoUè  Saronique»  âToient  d'hwcr  de  la  ville  d'A- 
Amet,  prés  d'tui  lieu  nommé  JEgina.  Plutaioae»  dans 
bvkdTAiiftide,  dit  que  AfcliîDes  Aoitditbw^de 
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I  smpra.  ♦  Lubie,  Mbiûgte^jra^ki^sêt  far  ht  vèu  H 

Plutixrque. 

LAMPRECHT  (  Jacques-Fridcric  )  membre  de  l'a-  ' 
cadémie  de  Berlin,  ctok  né  iHamboon^d'uM  famille 
de  ncgociam ,  vers  le  tturaneBcemcnc  du  £z-lnKiéme 

iiccle.  11  io  fil  Lonncî-re  J'iliard  par  quelques  feuilleJ 
périodique»  cju  il  puijiia  a  Hambouig  ,  dans  le  gOUT  dll 
Spectateur  anglois.  Au  commencement  du  règne  duioî 
qui  eft  aâueUement  fur  le  trftne  de  Praiîè ,  Te  librûe 
Rnideafmr  entrepris  par  l'ordre  expr^  de  fa  majedé, 
une  gazette  mi-parcie  de pcdiiiqae&detitrérature,  pro- 
pofa  a.M  Lainprecht  de  fe  rendreà  Berlin  pour  la  con:- 
poler.  11  accepta  terte  propofinon ,  &  de  plus  il  donna 
un  ourraee  hebdomad.tire ,  qui  a  élé  fon  gmté,  ÙHOS 
un  titre  allemand  qui  reviem  a  ceint  de  C^twpoliH.  H 
publia aulE  unevie  de  M.  Leibaka,  d'aprèî  un  mimf- 
crit  quiétott  de  lacompolinondeM.  Eccaid.  M.  i-am- 
prccnt  a  été  employé  en  qualité  de  feciétaire  privé  de 
la  chancellerie,  il  fut  auâi  aggtcgc  a  l'académie  de  fier- 
lin  ,  &  obtint  ftdétariat  de  la  claife  de  philologie  en 
1 74  4  1  '  ~^  mort  au  mois  de  déceoïbre  de  la  mime 
annt. ,  d'un  peu  plus  de  40  an».  Il  commençoic 
à  s'appliquera  !f:;:l  liit-  .V  aux  antiquités  d'Allemagne. 
C'eft  tour  ce  qu'on  en  dit  d.ins  Ykifiowe  de  t'aCLtdanie 
de  Ber/in  j3.nnce  174?  ,  pag.  110. 

LAMPRlJOËoaiÉLlUS  LAMPRIDIUS.biaaiiea 
latin  ,  vivoirfous  le  recne  de  Dioclérien  ,  &  deCoaf^ 
lantin /f  CTra^i/,  dans  le  quatrième  liccle.  Nous  avons 
de  lui  qiutre  vies  d'empereuis  :  l'avoir  de  Co  moi  ode 
Àniiimn  ,  d'Antonin  Diaduméde  j  (t Anronin  He'ù'oga- 
iale  ^  Se  d'ÂltSBUulm  Seiftrt  ^  donc  il  a  dédié  les  deia 

fdirion  de  Lam- 

pride  ,  qui  flit  faite  à  Milan  ,  lui  attribue  la  vie  d'Ale- 
xandre Jev^r;  ^  que  te  manufcrit  de  la  bibliothèque  pa- 
latine, &  Robertâ  Dana  de  Bbdogpe,  etnibiieBii 
Spartien.  Quelques  antents ,  ^tffojm  fiv  ce  qut 
Lampride  &  Spanien  portoîent  tous  de«t  le  fitmon 
d'i£lius  ,  fe  font  pcrfuadcs  que  ce  n'ctoit  qu'un  mctne 
écrivain.  Vopifcus  témoigne  que  Lamprioie  eft  un  de 
ceux  qu'il  a  imités  dans  la  m  de  PlobllS.  *  CSwf/ifaç 
Voffius ,  di  hifi.  Lat.  lib.  1 . 

LAMPRIDE  (  Benoît  )  deOétmoe ,  po^  célè- 
bre dans  le  XVI  fiécle ,  fuivit  Jean  LafcarisaRomc , 
y  enfeigna  les  langues  grecque  &  latine.  Après  la  more 
du  pape  Léon  X ,  l'an  i  ;  z  i ,  il  fe  retira  â  Padoue,  où 
il  s'emplojfaà  inftruire  la  jeunelTei  avec  jpJul  d'égaid 
pour  fort  intérêt  que  pour  fa  gloire.  Frédéric  de  Gonxa- 

âuerappellaiMantoue,  pour  lui  confier  l'rducatioB 
a  piiiKé  fon  fils.  On  remarque  qu'il  etoit  ii  timide , 
c]uc  fo>  amis  ne  purent  jamais  lui  perfuader  de  parler  en 
public.  Ûa  a  de  cet  auteur  des  épigrammes  &  des  vers 
Ivriques ,  tant  en  grec  qu'en  latin ,  te  que  l'on  trouve 
féprémcnr ,  ^  parmi  II  '.  d:''::i  5  îles  poëres  d'Ir.ilie. 
Ses  odes  font  çraves  &:  l.i.  .ii;te  . ,  il  a  tâché  d'imiter 
Pindate  ;  mais  il  n'a  pas  en  atîez  de  force  pour  fuivre 
le  vol  de  ce  poète.  11  cil  mon  l'an  i  j^o.  *  Paul  Jove, 
f«  9  «  ^<y-  Baillée,  juganau de$  JSnau  far  Us  foka 
modernes. 

LAMPRUS ,  pocte  maHcien ,  dont  Plutarque  daet 
fon  dialoj'.iic  touchant  la  mufiquc  ,  &  C^otnelms  NepM 
dans  fes  vies  des  grands  capiiaiaes  .parlent  avec  éloee  , 
excdloit,  fans  doute ,  dans  fon  art,  puifque  ces  oeiix 
écrivains  raHbcient  à  ceux  qui  s'y  font  acquis  aloa  le 
plus  de  téputation  dans  la  Grèce.  Cependant  on  rabat- 
troit  quelque  chofedecette  bonne  opinion  ,  fi  l'on  s'en 
tenoit  au  jugement  de  Platon  dans  fon  Ménexéne ,  od 
il  met  Lamprus  en  fait  de  mulique ,  fi»deflbasdelCoii* 
nos ,  qui  avoic  été  maître  de  Socrate  en  ce  geme,  Lam-r 
prus  fiii  le  niaSrre  du  poëre  Sophocle ,  &  potirlatmifi«|U0 
&  pour  la  danfe,  au  rappoir  d  Athci-ée  &:  de  l'anonyme 
grec ,  auteur  d'une  vie  du  pocte  tragique.  On  croit  que 
c'efl  encore  de  ce  musicien  que  parle  Athénée  dans  l'ar- 
ticle des  buveurs  d'eau ,  où  il  allègue  cw  paroles  de 
Pbirnique  :  «  Lampnueftmon ,  ce  gtandbartordW^ 

cet 
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»  cet  excellent  arcifte  de  ciunts  pUintifii ,  ce  fquelette 
»(ies  Mules  ^li  donooit  le  ftiuôn  aux  rofCgnols ,  ce 
■ad^nechanne  de  Plnioii  :  les  manves  (oifeaux  aqua- 
■■tiques)  eo  ont  gémi  de  douleur.  »  Muret,  dans  Tes  va- 
rU  /eSiones  ,  /.  9 ,  c.  ç,  a  dccouvctr  qu'Atiftote  dans  le 
fejnic'me  livre  <ic  les  Poiituntes  pirlc  Jiiili  Je  Laitiprus  : 
ce  qui  n'avoit  jxjint  (ît^  iL-marcjuc  avant  lui.  Le  philo- 
ibphe  ,  pour  mieux  faire  fcnnr  l'eneuf  deceux  qui  font 
confiAecbfiykitc  ,  non  dans  La  venu  »  mais  d«p$  les 
bientirta  ridwlTcs ,  dit  qu'ils  rAiroonenr  auffi  ridicu- 
lement que.celui  qui  cntenJaiu  Ljinjn^s  bien  jouer  de 
la  cithare  ,  attribueroïc  cet  cfiet,  non  i  l  artifte  ,  mais 
â  Ijinftrument.  Suidas  parle  d'op  Lami  r  us  d'Erythrée , 
qu'il  ailiue  avoir  &é  moitié  de  mulîque  d'Ânfloxéne  j 
maâsPabriQUf  j(A/lrarA.  gr,  tom.  I ,  chap.  t  j ,  juge  ^ue 
ce  Lamprus  eft  fort  poRcrictir  à  cclni  qui  a  iti  le  maître 
de  S<^hocle.  ♦  yoy  ci  !a  fuite  dts  Rem.  de  M.  Burene 
fur  le  dinlogue  de  Plmarque  touchant  la  mufique  ,  dans 
les  Mem.  de  tacadémic  dts  belles  lettres ,  tom.  XV  , 
pac.  J70  ,  }7i. 

LAMPSAQUE ,  ville  célébee  de  Mvfie  ^  ou  de  la 
'province  de  IHellef^nt ,  fur  le  bord  de  ce  bras  de 
mer,  nommé  Je  S  George  <-,t.\  LiCheifonnefeThrucicnne  j 
vit  (rcs-aitciemiâ  ,  &  lui  batic  pat  lei  ^liti£cc.^s ,  U  fé- 
conde année  de  la  XXXI  olympiade  ,  &  £  5  5  ans  avant 
J.  C.  Il  y  avoit  un  port  très-fut  à  170  (lades  d'Âbyde. 
Elle  fur  nommée  Picyufa  ,  félon  le  témoignage  de  Stra- 
bon  ;  &  félon  le  Noir ,  on  l'appelle  préfentement  ^/p'- 
co  ;  ou  Lampjîco ,  félon  Sophion  j  icLepfeke  ,  comme  le 
veut  Lcunflavius.  Priajve  ku  p.irticuliereniL-nt  révéré 
dans  ce  lieu  ,  il  ctoii  celui  de  fa  naili.uicc.  Ccice  ville 
eft  encore  x^cz  peuplée  pour  le  pays ,  avec  un  arche- 
vêché des  Grecs,  à  dix  lùilles  de  Gallipoli ,  au  levant. 
■•  VtfgîJe ,  /.  4  georg.  Ovide ,  /.  1  des  triftes  j  éUg.  i  o. 
Pruîcnicc  ,  'îmibon  ,  Wir.e  ,  Mt'la  ,  &  les  ancres  ^co- 
graplies ,  tont  trcs-fouveni  mention  de  cette  viUe. 

Leî  Scmi  -  Ariens  célébrèrent  l'an  364  ce  concile  , 
Joui  k  pouiâcat  du  pape  Ltberius ,  &  fous  l'eaipite  de 
Taieoiinien  6c  de  Valens.  Ils  condamnèrent  les  tbrmu- 

les  de  foi  publiées  dans  Rimini  &  dans  Conftanrina- 
|>le  i  5c  contîtmerent  celle  qui  avuit  été  faite  à  Antio- 
the  l'an  3  4 1 ,  du  temps  de  la  dédicace  du  temple  doré  , 
que  le  fynode  de  Seleucie  ,  célébré  l'an  1 59  »  avâic  tt* 
^e.  Mais  on  n'y  patla  point  du  fymbole  de  Nicée  :  ce 
qui  a  fait  croire  que  cecte  aliemblee  ii'ctoir  pas  ccmpo- 
feedeprclarser;!iodoxes  ;  cepcadjiu  S.Bahle  &  les  au- 
tres cvcqucs  orthodoxes  ,  l'ont  reconnu  ,  quoique  So- 
ciateadure  que  1  erreur  des  Macédoniens  y  parut  plus 
^découvert 'qu'elle  n'avoit  encore  tait.  Eudoxe  &  Aca- 
cnis  t  chefs  des  Ariens ,  t  iiireiicauffi  dépofés ,  &  Euf- 
fàfUi»  fin  remis  fur  le  fiege  de  SebaAe.  Confulte^  S.  Ba- 
file ,  Socrate ,  Sozomene  j  le  II  tome  des  conciles  de  la 
demicrc  [édition  de  Paris,  page  819,  où  il  eft  auHl 
rapporté  quelque  chofe  d'un  auucfjfnadede  Lampla- 
qoe ,  tenu  contre  Eudoxe  évfiqnn  eiîvi  »  te  alTemblé 
Vers  l'an  {«9 ,  entiB  ie  fecotid  &  le  noifiéme  concile 
^l]Uele  pape  Damafe  rint  l  Rome.  ♦  S.  Bafiio,  cpîff. 
7» ,  79  &  81.  Socrate  ,  /.  v.  4  ,  c.  4,  Sozoïnene  ,  /.  c;  , 
«.  7.  Tom.  II,  conc.  i>ag.  829  fc  887. 

LAMPSON  (Dominique)  natii  de  Bruges , peintre 
&  poëte  ,  paflà  une  partie  de  fa  vie  en  Angleterre  dans 
la  maifon  du  cardinal  Palus.  Après  \i  mon  de  ce  car- 
dinal ,  il  repallâ  dans  les  P^ys  Bas ,  oi!i  il  fêrrit  en  qua- 
lité  de  lecrctaire  trois  cvcques  de  Lié£;e  ,  favotr /îoAfrï 
de  ^ei^ ,  Gérard  Gfodbeq  ,  &  Etncji  de  Bavière.  Il 
mourur  i  Liège  l'ah  1 5  p  9  ,  Jgc  de  67  ans.  lipfe  dit  que 
Laoïplbn  étoit  un  bel  efpiii ,  je  un  des  orneitiens  de  1* 
Haiicbe.  Ses  ouvrages  &ntt  i.  yha  ùmteni  Lemiar- 
di  ,  en  proCe,  i  Bruges  en  x^Sf,  /«-S".  Ce  Lsuibert 
Lomban  étoit  un  pcinttc  de  Liéi^e.  i.  E/og>ii  in  effi-^ids 
piclorum  ttlebrium  GermanU  infenom  j  en  vers  latins  , 
i  Anvers  1  j7S  >  M'4°.  |.  Pftdmi  ftfum  gattùttnùa^ 
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les  ,  en  vers  lyriques.  4.  Typus  vut  humant  ;  ex  tabu- 
la Cebetis  t  Carmen  ;  i  la  fuire  des  pocties  laiines  de 
Nicolas  Gradins',  de  d'Adrien  Marins  Evecards ,  firerest 

LAMPSON  (Nicolas)  frère  du  prc^ edtnt ,  lut  cha- 
noine &:doyeiidercglil[  coUegialeik  S.  Denysà  Liège, 
&L  proconotaire  du  laua  lirge.  Il  cit auteur  de  plulïeurs 
pocHcs  latines  ,  imprimées  avec  celles-  de  fon  frère* 
dans  une  àlition£iiieiLiégie  OB  i6t6.  Il  eft  mort  fore 
âgéj  le  aB  mars  léi  5,  ima  chanoine  depuis  <>7  ans ,  & 
doyen  depuis  40.  *  Valere  André  ,  l':fi!io!n.  h'-r.  I  ipf. 
cpijL  aJ  Ih.'g.  uni.  1,  epijl.  4.  DeTliou,  Ai/i.  Teiilier , 
add:!.  c'ù-Y  hommes  fizi'ans. 

LAMPTA  t  bourg  du  royaums  de  Fez.  11  eft  près 
de  la  ville  de  Fes.  <c  il  a  été  biti  des  raines  àeVw- 
cienoe  Fobnx  ou  Bobrix  ,  ville  de  la  Muuitanie  T'W' 
gitane?  *  Mati ,  diSionnaire. 

LAMPTAH  &  LAMP THOUN'AH ,  grir.Je  cam- 
pagne en  Alnque,  qui  s  ctend  depuis  les  racines  du 
mont  Atlas ,  jufqu'i  SegelmelTe  à  l'odenc ,  $C  falqu'l 
Tocrur  &  Sala  vers  le  midi.  Ceft  dan*  œiie  grande 
Aendne  de  pays  que  l'on  place  le  défen  que  nous  nom» 
tnons  S'iiKirj  ^  qui  n'eft  éloigné  de  l'Océan  cthiopique 
que  de  trois  joiitnées  de  caravane.  *  D'Hcrbeloc ,  biil. 
oriem. 

LAMFUGNANI  (Jcan-Andté)  domcfti^ue  de Ga- 
leas  Slorce ,  duc  de  Milan ,  fut  l'un  des  trois  conjurés 
qni  aâàflÎDeienc  ce  prince  dans  l'églifcdcS  Etienne» 
le  aâdtobibre  %^76,  11  ne  fe  porta  à  cette  perfidie, 
que  par  un  mécontentement  qu'il  pfércndoit  avoir  reçu 
du  duc  ,  qui  avoit  rcfiifc  de  lui  rendre  juftice  ,  au  fujet 
d'un  bénéfice  dont  il  avoit  été  pourvu  ,  &  dont  l'évc- 
que  de  Câmede  la  mairoa  des  ÇaftUlons ,  l'avoit  dé- 
pouillé. Lampngnanî ,  aflîfté  de  fès  deitx  complices  » 
Charles  Vifcoiiti,  iSc  Ttïôinc  Olciati ,  pc^rta  les  deux 
premiets  coiipsau  due  ,  Ki^nant  d'avoir  des  lettres  à  lui 
prélenter  ,  &  fur  aullitot  petcé  lui-même  de  plusieurs 
coups.  11  ne  lailla  pas  de  fuir  j  mais  étant  tombé  de  foir 
blefle  dans  l'endroit  de  l'églifc  où  les  femmes  Soient 
aflemblées ,  il  y  fut  achevé  par  un  Maure.  Ses  compli- 
ces forent  pris  &  punis  par  les  plus  cruels  fupplices.  On 
admira  la  fermeté  d'Olgisti  ;  car  voyant  que  le  bour- 
reau détournoit  la  tète  en  le  tourmentant  :  Frens  teu- 
rtge  ,  lui  dit-il ,  &  ne  crains  point  de  m  f^order:  fes 
peints  qat  m  trois  me  faire  fouffrir  ,font  MHîtma  cctifo- 
tation  j  quand  je  me  fiuviens  que  ^Ji  je  les  aubtre  ^  c'ejl 
pour  avoir  lu;  :c  tyran  ,  o'  umiu  L:  i:hi:t':c  à  ma  pairie. 
Cependant  Storce  etoi:  alkv,  bon  prince  ,  &:  AVOIt  peu 
de  vices  cclatans  ,  liors  celui  d'être  adinné  aux  fem- 
mes. *  Paul  Jove  ,  dans  t  éloge  de  Gaieas  Sforce.  E^nar» 
/.  ) ,  C.  s }  A8  »«.  15.  BiucnSi  inhifi.  Flemu.  ^as^ , 
diàiott.  erit, 

LAMPUGKANI  (Jerôiiie)  de  MtUn ,  furirconfnlte 

dans  le  XVll  fic'clc  ,  a  enfeignc  d.ins  plulieuis  villes 
d'Italie,  &  acompolé  quelques  ouvrages  i  comme  Com- 
pendittm  introdu3ionis  ad  Jujlinianas  injlitm.  onrs  ;  Dg 
ncîdiMjlKK^ni^'/fliitnfii(/«raj£nc.  Il  mourut  l'an 
*  JinusNicias  Erjrrhriens  siàit  ion  ébge ,  Pinae.  Zf, 
imag.illuft.  c.  }8. 

L AMUS ,  roi  des  Leftri^ons ,  duquel  la  fiimiilc  dcj 
Laintes  .i  Rome  prcteiidoir  ilelcendie ,  étoit  fils  de  Nep- 
tune. Il  en  eli  parlé  dans Hoinctc  ,  odyff.l.  10  ,&  dans 
Horace ,  û:rrr:in.  l.  j  ,  od.  17.  I!  y  a  eu  un  autre  La- 
Mvs  yfils  d'Hercule  &  d'Omphale.*  Ovid.  tpifi.  keraid. 
Un  trdfiéme  de  Sparte,  comnuuidanc  des  Peloponn^ 
fiens  ,  qui  «oient  a  la  foldc  de  Neclanebus  ,  roi  d'E- 
gypte. Le  premier  avoit  donné  le  nom  â  k  principale 
ville  des  Leftrigpm ,  qui  étoit  proche  de  Formies  &  d« 
Ça'ioQtt ,  «I  plurôt  fane  de  ces  deux  villes.  U  f  en  atcîc 
un«  antre  de  mfiitie  nom  dans  b  GUcie  pris  de  Tarlè. 

•sil.  it-ii.  ,rù. hcn.i.  s. 

LAMZWLRDK  [  Jean  Bapriltc  )  médecin  ,  publia  i 
Amfterdani ,  en  1670,  un  livre  in-i"  ,  fous  cj  titre  : 
Exfiratio  rcjftnuioais  Swammtrdammtans  ,  unâ  cum 
Tom  Ft»  Psrdê  //.  Q 
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wMumia  neohgîcet  Joh.  de  Rati  :  quUuu  4d/*3a  ç/7 
uriufyue  philoJophU  clavis  ,  &  miraiiSs  di  uvàonum  ^ 
areniirum  &  Lptilorum  extretiont  ptrajvum  &  v^UêUIj 
krinûquc  vouttu ,  htjlorta,  *  Koaig ,  bibltoth. 

LAN  '  Le  mont  de  )  qu'on  croit  être  le  lieu  de  h 
Gaule  Natbonnoife  nommé  anciennement  Mtlo/edum, 
0«ft  un  village  du  Dauphiné ,  fitoé entre  la  ville  de 
Xjtenoblc  &  celle  de  Briançon ,  au  fbmniet  de  la  mon- 
tagne de  L-tn  qui  eA  fort  hante ,  &  qui  a  fur  le  fommet 
un  chemin  fur  la  roche  vive  burdc  do  garde^ouz ,  pat- 
cequ'il  eft  au  bord  d'un  prci  ipice  affreux ,  au  fond  du- 
quel coi»Ie  la  rivière  de  Romanche.  *  Mati ,  diOion. 

LAN  A  (  Jean  de  \  de  Bonlope  ,  leligieiiz  de  l'ocdce 
Je  S.  Augudin  dun  le  oéde,  mit  doâeur  de 
Paris,  &  écrivit  fur  le  Maîrre  des  fentences ,  8cc.  Ce 
qu'on  puura  voir  dans  les  auteurs  de  l'hiUoire  de  Bou- 
logne- Il  mourut  le  12  iuillet  i  J57 ,  âg^  de  9f  ans. 

XANAY  (Jean  de)  cairatgiea  du  rot  Louis  XIII , 

Eend  i  la  tête  de  l'oanage  dont  on  parkra  pùu  bas  ^ 
i  titres  de  chirurden  du  roi ,  &  piofelTèur  &c  vaûne 
dans  la  faculté  de  chirurgie  de  Paris.  M.  Devaux ,  dans 
fou  Index  Juncreus  chirurgorum  P^rificnjîum  j  le  nomme 
Jean  de  Launay  ,  &  ajoute  qu'il  eil  mort  doyen  du  col- 
\é^t  des  chirurgiens,  le  18  oélobre  1^41  ;  il  ditaullî 
ou'tl  ^it  de  Paris  :  ou  bien  il  faut  dite  ^'il  •  oublié 
Jtan  de  Lanay ,  fi  ce  n'eft  pat  lui,qu'il  a  vonh  défigner 
fous  le  nom  de  Jtan  de  Launay.  Ce  qui  eft  fur,  c'ell 
que  ce!  LU  dam  nous  parions  ^  n'écoit  point  de  Paris  , 
mais  de  Bois-Commun  (  Bcfcommuntr^s  )  ville  en 
Beaufiè»à  lixlieuesdeMomaigic;  &  que  dans  In  ap- 

Cibetîons denaéei  1  fim  lÏTfe,  U  eft  wami  Jum  de 
nay  ,  ou  Jean  Lmay.  Le  livre  de  ce  chirurgien  eft 
une  édition  des  .iphorifmes  d'Hippocrate  en  grec ,  avec 
une  vcrfion  larine  de  fa  façon.  Elle  païut  vers  1  6io,  puif- 
qu'il  dit  dans  la  féconde  édition  qui  eR  de  i  â  18  ,  qu'il 
y  avoit  environ  huit  ans  qu'il  avoit  donné  la  première. 
Celle -à  fntettaqude  pu  MjgJqiie»  médecin»,  ceofit- 
lefeot  aeA!  fa  tntdnâion.  Cette  critique  éclni»&  de  La- 
luy ,  5c  il  y  répondit  avec  vivacité  cCins  l'apologie  qu'il 
mit  au-devant  de  la  féconde  édition  (  m  tenfuitim  non- 
riullwumParificufiim  mtdicorum  apologia.)  Les  cenfcurs 
evoient  repris  le  ftyle  de  fii  verfion ,  il  tâche  de  le  fu(H 
fier,  fc reprend  i  loa  conrleftyle  de  plufiems haranguer 
de  quelques  médecins.  Voici  le  titre  du  livre  de  Lanay  : 
Apkoripni  Hippocratti ,  grtd  &  launt  ,  i/i  novum  ordi- 
ncm  digejli  m  ftcUonea  fcpum  dijlributi  fCumargu- 
meniU  in  tofdem.  Auiiore  Joannt  Laiûo  Bofiommunenfij 
ttfts  €Ain^  f  &  in  ehintrgi*  facahate  Parifienfi  pro- 
j|«2&ra,«cMm|/fro^i  Paris,  Louis  Julien  if&8y/j»-8** 
Dédié  i  NioiMas  de  BelUévre ,  préfident  i  mottiet  au 
parlement  de  Paris,  k  la  tîn  de  ce  livre  on  tiouve  du 
même  auteur  un  petit  pocme  fur  les  devoirs  d'un  mé- 
decin :  De  cfficio  medich  * 

LANB£DER  ,  ville  avec  amclié  de  1*  connée  de 
Moyion ,  danile  fid-eftdu  eoimé  de Cirdi^han ,  fi- 

tuc  i  l'occident  de  la  rivière  cli'  Twi  ,  qi:i  l.i  fVp.irc  du 
comté  de  C'ardighan,  i  t*,6  inilies  .iiigloij  île  Loiv- 
dres.  *  Utciirin.  angiois- 

LANCASTRE,  ville  &:  comté  de  la  partie  fepten- 
trionale  d'Angletenc  ,  dans  le  royaume  de  Mercie.  Les 
autres  villes  après  Lancaftre  font  Mancheftet ,  Pref- 
con ,  Blakbum ,  Sec.  Le  nom  de  ce  comté  eft  célèbre , 
à  caufc  des  guerres  entre  ceux  de  la  maifon  de  Lan- 
caùxc  &i  ceux  de  la  maifon  d'Yorck ,  dont  Içs  partis  fe 
diftin^oient  par  la  rofc  rouge  pour  Lma^n»  9C  par 
la  rote  biancbe  pour  Yoick.  On  »  lemaïaiié  bue  pen- 
dant ce*  guerrei  civiles  on  donne  itence  Mtanles,  & 

eue  trois  rois  &  divers  princes  y  perdirent  la  vie.  *  Du 
Oicne ,  hiji.  d'Angl.  en  Henri  V ^  &  futv.  Cambden  , 
defiript.  tfAngl.  Polydore  Vilgîte ,  I^Uln  dtAê^  U 

J5.  Monfttelet ,  &c. 

LANCEANUS(Silvius)mcdecin ,  Agridôiteii \*Qy 
li  eft  autcucd'unlivie  fur  l'hydropifict  V?  fioant 
^ue  h  canlÀ  n'en  eft  pas  toujours  oem  le  foie  j  te  d'un 
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ancre  fut  la  génétaoao ,  de  la  cure  des  moles, de  de  1* 
(àrmatioa  du  fines.  *  Konig ,  bibUeth. 

LANCELOT  VOESIN  .  leig  ncur  de  la  Popeliniere, 
gentilhomme  Gafcon ,  vivwt  fur  la  tin  du  XVi  fiécle, 
[  an  I  584^  Il  écrivit  une  hiftoire  de  Fiance ,  qui  con- 
tient les  règnes  des  rots  Ueui  II ,  Fnnçois  11,  Char* 
les  IX,  &  Henri  lil,  ftieat  ceqni^eftpalRdantlec 
provinces  de  r£urope&  pays  voifins ,  foit  en  p-i-: ,  foit 
en  guerre  ,  depuis  l'an  1  j^o,  jufqu  en  1577.  ui, .  a- 
vrage  intirulé  :  les  trois  Monda  ;  PHiJIoire  des  kijîo- 
riens  ^  6re.  La  Popeliniere  ctoit  caiviniAe ,  comme  on 
le  peut  voir  par  fon  hiftoire ,  (jni  n'eft  pas  toujouts 
favoableemt  nttholiqiiea.  Ftaocoi*  de  k  Croix  dnNbi- 
ne ,  0c  Antoine  du  verger  Vasprives  perlcnr  de  lai 
dans  leurs  bibliothèques.  Le  P.  le  Long  dir  qu'il  mou-- 
rut  catholique  ea  1608.  *  Du  Chcne ,  Voflîus  ,  &c. 

LANCEiX>T  (  Jean-Paul  )  jurifconlUie  cêt&iei 
Pctoufe  dans  le  XVi  fiéde,  compofitdiveieoRWiM»» 
entt 'antres  cdin  des  InJUtotes  de  droit  canon ,  1  nini- 

tation  de  ceux  que  Tempe  r  far  fcrtinicn  avc^:r  f-iir  -.hcf- 
fer  pour  fervir  d'introdufti^.i  àici  t^vil.  li  du  dans 
la  prchce  de  cet  ouvrage ,  qu'il  y  avoit  travaillé  par 
ordre  du  pape  ,  &  que  ces  inftituies  furent  approuvée 
pat  les  commiâàûies  qu'on  avoit  députés  pout  leseiHH 
miner.  Noua  en  etoos  divecJés  éditions ,  avec  des  no- 
tes de  Jer&me  Claro  ,  ie  de  Jean  Doujat.  Lencelot  a 
comporé  d'autres  traités  ;  Df  fuhjlicuiionibus  ;  Breyia~ 
num  pratoTium  &  utriait^  as  dt  detarionihia  ;  la  vie  de 
Barthole  ;  une  aptJogie  pour  fiarthole  &  pour  Balde  » 
&c.  Il  moanità  Piéioiife£i  patrie, fan  it^i  ,lgidft 
80  ans.  Oivetsaiitenc>paH«KdeIiiiivacéMBi.*<%w- 
fuke\  la  bibliothèque  deséctivaint  d'Onbiie  « ctunpo* 
fée  par  Louis  Jacobilli. 

LANCELOT  (  Robett  )  frère  de  Jean-Paul ,  fiit  doc- 
teur en  droit ,  te  ptofieireur  de  l'univetfiié  de  Péroufe*. 
Il  brilla  dans  le  faeitean  i.  Rome ,  où  il  mourut  vere 
l'an  t%%i*  Nous  vnm  de  lui  :  D*  i^feUaricnîius  ; 
de  atmluais  &  him9ms  ;  de  r^iaaltme  in  integrum, 
Se.  *  Jacobilli ,  hihuoihcque  umbr. 

LANCELOT ,  connu  fqus  le  nom  de  Sscundui 
Lancelotus,  général  de  l'ordre  des  OUvetaïns ,  étoic 
de  Péroufe ,  &  s'acquit  beaaceup  de  fépgtarion  par  fiua 
éloquence  A:  par  fon  faveîr ,  «miC  on  voit  des  mar- 
ques dans  fes  ouvrages.  Les  plus  confidcrables  font  l'hii^ 
toire  de  fon  ordre  ;  l'Hoggidi  ,  overbgli  "igegni  moder- 
ni  i  Farfalioni  degîi  aniuht  hifiorki  ;  A  eus  Niiu:ica-_, 
&c.  II  étoit  venu  i  Paris  poux  mre  imprmiet  ce  dernier 
ouvrage,  0r  il  j  moumc  le  ij  janvier  i^^j..*  Tho- 
oufiiu  t  imvit,  iUffir.  vùvmu  JeoobiUi  ,  AiUiMkm 
miAr,  &e, 

LANCELOT (  André )  évcque  de  Winchefter  en  An- 
gleterre ,  vivojt  fous  le  règne  d'EIizaberh ,  de  Jacques  I 
Se  de  Charles  L  II  éroit  né  i  Londtes,  &  étoit  fils  d'un 
boa  marchand*  Il  étudia  i  Cambriitee  avec  lÏKcès.  ii 
(ÎK  faîr  membre  du  collège  de  Jelbsl  Oxfbtd ,  per  ce* 
lui  qui  en  fnr  le  'ondateur.  Après  avoir  été  reçu  mai-» 
cre-ts-iMi,  li  iiiiAclja  entièrement  .à  l'cruiie  delà  rhéo- 
lot»ie.  Henri  conue  de  Huntington  ,  le  prit  en  qualité 
de  chapelain  pour  l'atcomcagnet  dans  le  nord  d'An- 
gletertedont  il  ctoit  pré/i(Mnt.  François  Walfin^ham  » 
fecrétaire  d'état ,  lui  procura  la  charge  de  vicaite  de 
S.  Giles.  Après  divers  autres  emplois ,  il  fin  fait  cba-» 
ptl.xin  ordinaire  de  la  reine  Eliiabeth ,  qui  le  fit  pre- 
mier ptciitient ,  &  peu  de  temps  après  doyen  de  Wcft- 
minfter.  Le  roi  Jacques  I  le  fit  évcque  de  Cbicefter  , 
d'oùU  paOkiTévicfaéd'Eli.  puis  i  celui  de  Winchef- 
ter: il  nirfiûr  en  mtme-iemps  doyen  de  'a  chapelle. 
1!  étoit  Aitjtil  Se  prudent  ptédicateur ,  8c  d'une  vie  dns 
reproclie  &:  fort  cliariidble.  On  dit  qu'il  lavoir  quinze 
langues  ,  Sc  avoir  beaucoup  d'érudition.  Il  ainioit  le» 
gctn  de  lettres  ,  Sc  leur  faifoir  du  bien  quand  il  le 
pouvoir ,  Cuis  même  qu'ils  le  follicitaflênt.  Les  fiz  der- 
nières années  de  là  vie ,  il  dépenla  tteize  oeos  livres 
ftorlingen  aumâoes  parnculietes  i  4e  ea  coowiutU  laiA 
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mu  fotids  de  quatre  mille  livre  llerling  pour  l'encre- 
den  desptwret.  Il  nnantc  le  25  feptembre  lOiS  , 
l'an  troilicmc  tl.i  v^-^nc  de  Charles  I,&  le  71  defon 
âge  ,  fjns  avoiî  uc  mûrie.  Voici  les  titres  de  fes  écrits 
latins  :  Conuones  quédum  de  ufuris  &  tUcimis  ;  Rcf- 
fonf.  ad  P.  Malifui  epifioiat  ;  Toraira.  Toni.  Cet  ou- 
vra^ eft  contre  le  cudinal  B«lUrRiîn ,  qui  avoir  pris  le 
non;  (f:-  -us  'iortus  j  d.ins  un  cirric  f.iit  contre  Jac- 

«juti  1 ,  iiH  d  Angleterre.  Aaiiic  Liiivulot.  *  fait  en  an- 
glois  :  Difcoufs  fur  les  vxux  ,  oppofe  à  deux  fcntimens 
juddifans  de  M.  Trask  }  RéponJ'c  a»  cartUaal  du  Perron  -, 
fervant  de  défenfe  pour  Cafimom  ;  96  Sermons  Re- 
fuiation  de  BeUarmin  ;  Explication  du  ditalo^ue  ;  .$V r- 
mons  fur  la  prière  dominicale ^  &c.  *  DiUion.  anglois. 
Mém.  comm. 

LA^iCELOT  { Claude  )  naquit  à  Paris  d'une  famille 
1ionn2te  vers  l'an  161  5 ,  &  fut  clevK  en  partie  dans  la 
communauté  de  S.  Nicolas  du  Charilonnet ,  où  on  le 
mir  dès  l'â^  de  douze  ans  en  1617.  Il  y  donna  de 
glandes  marques  de  la  vivacité  &  de  ta  IoIiiIul  <1c  f  m 
efprit,  ^  rmices  fesaâiontctoient  (iccompai;i.tts  d  u- 
ne can>lr  iir  .s.  d'une piéié qui  le  faifoient  aimer  &  ref- 
peAer  même  de  tous  ceox  qui  le  vojroienc.  Apris  avoii 
paffe  pittlîettis  années  dans  ce  premier  lieu  de  fan  éda- 
cation ,  loin  des  pciils  ou  la  icunclTc  eft  c\pofci,-  dans 
le  monde  ,  &  fort  appliqué  à  l'étude  &  aux  eicitiies 
de  la  maifon  où  il  étou  ,  il  fi:  coniiollfance  avec  M.  du 
Verger  de  Hauranne ,  abbé  de  S.  Cyran.  M.  du  Verg,er 
â  qui  Une  longue  expérience  dans  la  dtteâîon  avoir 
donné  un  grand  difcevnemjm  dus  efprics  ,  r'oiiva  ce- 
lui du  jeûné  Lancelot  propre  à  de  grandes  choies  ,  &  li 
réfolut  de  le  cultiver.  11  ap^<çiu  principalement  en  lui 
idlieureufes  diboftriOBS  pour  embraie  la  pénitence.  11 
l'unir  à  MM.  le  Maiftre,  de  Sericourr ,  Singlm  &:  au- 
tres 1-1  l  i  écoient  rctiics  à  l'extrcmu'-  iIl-  P.i:1',.  Le  [Tc 
tDicr,  Aatoin;  ic  .Maiihe  ,  ava  t  quiuc  baiicju  on  il 
tt  Isufoit  admirer  par  l'on  éloquence  ,  pour  ne  plus  par- 
ler qu'à  Dieu  dan«  le  ïilence  de  la  retraite  :  le  fécond 
à  qui  le  Seigneur  avoir  parlé  au  cour  au  milieu  du  bruit 
des  armes,  avoit  i-lrpoîe  ron  l'i^e  auxpleds  de  («-m  trcie 
pour  fc  rendre  Ion  Jikipleo.  lun  iiiiiutcur  :  le  itùi- 
Hémc  étoit  le  guide  de  l'un  Jt  de  l'autre.  Us  vivoicnt 
dans  des appatteiucns  icpirés ,  con)me  deschanrcux ,  & 
n'aient  occupés  que  oe  la  prière  ,  de  la  méditation 
;dc  l'écriture  l'aintc,  &:  de  la  pratique  de  ta  pénitence. 
L'emprifonnemcntde  M.  de  S.iint-Cytan  ,  qui  fut  mis 
au  château  de  Vincennes  en  1 6  j  7  ,  les  diipcrfi  ri!»s  les 
défunif.  Mais  au  bout  de  deux  ans ,  ou  eiiviton  ,  M. 
Lanceloc  retourna  dans  fa  folicude  avec  le  même  zèle. 
Quelque  temps  après ,  les  folicaites  de  Port-Royal  zélés 

nr  l'éducation  de  la  jeunulle,  téfolurent  de  continuer 
^  lanque  M.  de  Saint-C'vrj.i  l.-nr  .ivuit  tfaeL-  fur  ce  fu- 
|et ,  &  qu'il  avoit  lui-incinc  Imvi  pciid.uu  un  peu  de 
temps.  Ils  établirent  des  écoles  dans  une  ni.ii  Ion  proche 
de  Port-Royal  de  Paris ,  dans  le. cul  de  fac  de  la  rue 
d'Enfer ,  &  ils  y  reçurent  en  qualité  de  penfîonaires 
plufîcurs  cnfans  de  hmilk  qui  ptomcrroicnc  be.meoup 
du  côté  de  la  piété  &  des  Iciences.  M.  Nicole  éioit  un 
des  regens  :  il  y  enfeignoit  la  philofophic  &  les  huma- 
nités. M.  Laoceloc  étoir  pour  le  sec  &  les  mathémati- 
ques. Ifsétt>ient  fomenus  par  nlu^urs  autres  qui  avoient 
auffi  bcMiicoup  de  pL'ic  &  d'éieidition.  M.  W.duii  Je 
fieau^uiii,  bachelier  en  tiicoiogie ,  en  ctoit  le  dircé^eur. 
Ces  écoles  furent  établies  en  i  ^4  j  «  mais  elles  durèrent 
MU.  Obligé  de  le  dirperfer ,  une  partie  fe  retira  aux 
Tninx  chez  M.  Dwsne  de  Bagnols ,  au  Oienai  près 
de  Vcrfaillcs  chez  M.  de  Bcrnieres ,  &  aux  CÙ  \;iL;es 

Stès  de  PoR-Royal  des  champs.  M.  Lancelot  continua 
ans  ce  dernier  lieu  de  rendre  (èrvicc  aux  jeunes  gens 
Qui  ]r  Sucent  envoyés  «  mais  cesctablilTement  futént 
«fruits  en  itfi(o.  Ceft  deces  écoles  que  (bm  forties 
le;  mdiiiiioni  de  Phèdre  ,  &  de  trois  comédies  de 
Térence  que  l'on  donne  à  M.  de  Saci  \  le  DeltUks  tpi- 
grammAOtm  ,  quieft  d«M.,Nicgile,uiiioiuUdilux-* 
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t.nnoi.  laùue qui  cH  .i  la  tête;  la  grammaue généialt 
<.\  r.iilbnnce ,  que  la  voix  publique  donne  ï  M.  Lan- 
celot ,  mais  dont  le  fonds  elt  di  ,NÎ,\f.  Arn  n;1d  Ni- 
cole ,  M.  Lancelot  n'ayant  fait  que  leu  .ilLu  leurs  jtcn- 
fées  fii:  ee  lujet ,  &  les  mettre  en  ordre  ;  les  métho- 
des erccquc,  lainic,  italienne  &  clpjgnolej  qui  font 
de  Claude  Lancelot  ;  &  le  jardin  des  racines  grecques 
qu'on  lui  donne  audi  communément ,  n\2'\%  dont  les 
vers  françois  font  de  M.  de  Saci ,  qui  les  tailoit  .î  Port- 
Royal  des  champs  pour  fe  dclaller  en  fc  promenant 
après  les  travaux  de  l.i  dirceUon,  Tout  le  monde  con- 
vient qu'on  ne  peut  délirer  de  méthodes  plus  claires, 
plus  feiidee*  &  plus  ptofondes  que  celles  de  M.  Lan- 
celtjf.  ^lavant  auteur  a  évité  dans  la  méthode  latine 
iin  dcl.iiit  dans  Kqite'l  tous  les  p[,iniinj'.rii.ns  croient 
tv.ir,lH>  .ivanr  liii ,  qui  elt  de  prelcnre  les  règles  pour 
apprendre  le  lacm  ,  en  latin  même.  11  efl  le  premier 
qui  fe  foit  affcaiicbi  de  ce  déduit ,  fieutorifé  cepend.mt 
par  la  coutume ,  qu'on  le  ronfetve'encore  en  plufieurs 
lieux.  Cette  médiode  c-  \x  langue  latuiL.  ,  <|u<in  ap- 
pelle de  Pori-Ro\  Lîl,  tii  bns  conncJit  la  meilleur^ 
qu'un  l'tançois  jnnlfe  choiiîr  pour  apprendre  le  latin* 
On  dit  que  le  roi  Louis  XiV  s'en  étoit  fervi.  On  peut 
confidérer  eetre  méthode  comme  un  compofô  de  ce 
qu'ont  .'Lrii  lîc  ine-ilic-.u  1  nuii  iu  V-illc^Jule-CcfarScali- 
get,  Scioppiui  lu(-coui  ^nctius.Mais  elle  ne  traite 
pas  feulement  de  toutes  les  parties  du  difcours;  on  f 
trouve  aufli  i  s'inlhuîre  fur  les  noms  des  Rmaaint^  fu 
la  manière  de  compter  les  feflerces ,  fur  les  marques 
de  1^.111 ,  (nombres,  &  fur  la  divilîon  du  temps,  tlle  rcn- 
iwunt  dt;  plus  un  traité  des  tertres  5c  de  ia  manieted'c- 
crire  &  de  prononcer  des  anciens ,  de  la  qiiaotilé  det 
lyllabes,  des  acccns  &  de  la  manière  de  bien  prononcée 
le  latin  ;  enfin  un  ttaiié  de  la  poëlie  latine ,  Se  un  au- 
tre de  1.1  pu"(ie  fr.ii.çoifj,  Tout  cela  é 11  rempli  de  r!in- 
les  11  LUit^ulcv  t!c  il  bien  ttrites  ,  qu'on  peut  dite  que 
M.  Lancelot  fait  trouver  des  fleurs  où  les  autres  ii'i>f- 
frcnt  que  des  champs  arides.  On  a  £w  piufieilrs  édi- 
tions de  cette  méthode  :  toutes  font  préfnvbles  depui* 
I.i  Ireonde.  Dans  la  p-cTiee  î'.v.iieitr  induvie  le';  .luteurt 
Latins  qu'on  doit  piir.eip..!L;incut  tiudiui'  puui  1^;  pcr- 
fcitioiiucr  dans  leur  btipuc.  La  méthode  grecque  com- 
mence par  une  préface  de  mîmc  gout  &  de  mcme  ef- 
péce»  mns  laquelle  il  traite  du  renouvellement  des  let- 
tresgjrecqnes  dans  l'Europe, &de  ceux  qui  y  ont  le-  plus 
travaillé.  On  y  trouve  auffi  des  principes  génétaux  pour 
bien  cideigner  le  grec,  &  un  jugement  fur  les  meil- 
leur nuseurs  faints  &  profanes  qiti  ont  écrit  en  cette 
langue.  Le  corps  de  l'ouvr-ige  «rfru-  les  mêmes  avantage* 
que  la  méthode  latine.  Rien  n'cH  plus  clair ,  plus  favanc 
&  mieux  entendu  que  la  manière  dont  l'auteur  explique 
tout  ce  qui  peut  Ilrvir  i  l.\  parfaite  intclligeiiee  de  ta 
langue  grecque,  il  a  profite  du  rravail  de  ceux  qui  avoient 
écrit  avant  lui  fur  le  même  fujer  ^  mais  il  a  fu  (ï  bieii 
digérer  leurs  pen(£es  &  leurs  recherches ,  qu'il  eA  de- 
venu lui-mÊtne  auteur  orignal.  Cette  méthode  a  écé 
imprimée  à  Paris  pour  la  neuvième  'ois  tî^s  !  m  i  ù')6  , 
en  grand  ia-i° ,  de  même  que  la  iticihodc  iatme.  M. 
Lancelot  a  hii  des  abrégéi»  de  ces  deux  méthodes  en 
faveur  des  commenouis  »  te  de  ceux  qui  n'auroient  pae 
le  temps  d'approfondir  ront  ce  qu'il  a  renfermé  de  û- 
vant  &:  de  curieux  da.i'.  Il  s  er  uides  méthodes.  L'abré^ 
de  la  latine  a  été  imprimé  a  Paris  in-i  2  ,  chez  Vitre  , 
en  1658.  L'abrégé  de  la  j;recque  a  paru  en  1655.  L'un 
Se  l'autre  ont  été  réimpamés  plulîeurs  fois  depu  1.  il 
fiiut  confidérer  le  Jitnun  des  racines  grec<}ues  ^  impri- 
mé en  1657  ,  chez  le  Petit ,  comme  une  fuite  de  la 
méthode  pour  apprendre  la  langue  grecque.  On  n'a  point 
encore  vu  rien  paroître  en  ce  genre  qui  Ibft  plus  mé- 
thodique ,  ni  qui  Ibit  peut-itre  plus  utile  que  ce  KcueiL 
La  quatrième  partie  elt  une  colleé^n  de  mots  (iançoi* 
qui  ont  quelque  rapport  avec  ceux  de  la  langue  grecque. 
Cette  partie  a  certainement  fon  utilité  ,  Si  elle  ne  mé- 
lÎNit  pas  les  vivacités  où  le  peie  i«bbe ,  JéGiite , 
lomVLPmitlU  Q  i| 
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laiflc  alict  contre  ce  thmx  de  nioti ,  ^Uns  fon  livre 
indiulc  :  Les  ciymologics  de  la  langue  frttn^oife  contre  h 
nouvelk  feSle  du  UâtmJUi  de  Pm-kaynl ,  à  P.iris  en 
i<?Ui ,  in-V*.  Malt  îl  eft  bon  de  reroarquirr  que  cet 
■Ciivr.igc  à\\  p^:e  Libbc  ,  n'cfl  prcfque  nciiinioHîS que  le 
recueil  alphabétique  des  mots  ^ran^ots  lucs  de  la  lan- 
^Ut  gneeq^nCi  <)ue  l'on  trouve  à  la  fin  du  Jardin  des  raci- 
nes gnecqoes.  CUude  Lanceloc  ne  «'eft  pas  borne  à 
^nn«r  «les  réglei  ponr  bien  apprendre  les  bneues  grec- 
que &  latine  ,  il  .1  i^onné  de  pareilles  mcthoncs ,  mais 
beaucoup  moins  étendues ,  pour  apprendre  l'italien  & 
re^ognol.  EU«  ont  ptra  Itine  &  Vautre  pour  la  pre- 
nteiefbU  en  i<«ot  ellei  iont  tout«  deuipfon  eftir 
ttàM  II  avoir  envoyé  ta  féconde  nanurerite  au  célèbre 
M.  Cli  ii-cl.iiii ,  Je  l'.Tcuic'inie  frinij-oife  ,  pour  en 
demander  Ton  juçctnent ,  &  celui-tt  le  lui  duiuu  avec 
liberté.  On  trouve  deux  lettres  de  cet  académicien  adref- 
iKesice  &vant  fur  cette  méthode  ,  la  prcmieie  du  pre- 
mier de  feptembre  1 6  5  9 , 1  a  féconde  du  1 1  décetRbve  de 
la  inîmc  aniKe.  Oins  ces  deux  lcftrt<;  M.  Clupelain  ne  j 
diiliinulu  point  Iws défautsoù  i!  croi t  q iic Claude Lanceloc 
eft  tombé  dans  cette  méthode.  11  la  louenéanmobs  beau- 
conp  j  &  il  lui  conreiUc  de  confulter  plufieurs  auteurs 
<|u*il  lai  nomme ,  éî  fur  lefqucis  il  porte  ton  jugement. 
I.a  féconde  lettre  ne  roule  prefque  que  fur  la  gram- 
ni.^irc  puctique  efpagnolc  ,  que  Cllaude  Lancelot  avoit 
inife  a  la  fin  de  fon  ouvrage.  Ces  deux  lettres  font 
dans  lei  mclanees  de  littérature  tirés  des  lettres  de  cet 
•cadémiden.  Uon  a  imprimé  conjoinrement  en  1 66  j  , 
</j-8"  ,  les  quatre  traités  de  poifie  ^  latine  ,  fran^oife  , 
italienne  &  efpagnole  ,  que  Claude  I.âncelot  avoit  mis 
à  la  fin  de  chacune  de  les  méthodes.  Par  ces  travaux  , 
&  par  le  fuccès  étonnant  qu'ils  ont  eu  ,  &  qu'ils  ont 
encore  tous  les  jours  dans  la  république  des  lettres ,  il 
eA  facile  de  jn^cr  de  la  capacité  de  Claude  Lancelot ,  & 
de  quelle  utilité  il  pouvoir  être  auprès  des  jeunes  gens. 
Av.'X\.  h;r-il  réchercl-.c  .nor  tnipri-lleinent  pour  cet  cm- 
piot ,  i<  ce  tut  dans  cette  vue  qu'il  tut  clurgé  de  l'édu- 
cation de  M.  le  duc  de  Chevrcufe  ,  &  qu  enfuite  M. 
de  Saci  le  plaça  auprès  des  cnfanj  de  M.  leprince  de 
Conti ,  de  l'éducation  defquels  madame  de  CSmti  vou- 
lut pietulrc  foin  apiès  la  mort  du  prince  fon  mari  qui 
les  lailfa  en  bas  âge.  Les  deux  jeunes  princes  ,  c  eit-à- 
Jire ,  M.  de  Gontiqui  n'avott  pas  dix  ans ,  &  M.  de  la 
Rocbe-iiir-Yoo^in'ettavoh  pù%^»  pcolîceteDt  beau- 
coup (bas  cet  excellenr  maîrre.  Clati«ie  Lancetor  écrivit 
une  lettre  allez  Ionique  à  M.  de  Saci  ,  d.vis  laquelle  il 
détaille  la  manière  dont  il  fc  condudoi;  pour  les  étu- 
des des  deux  princes ,  te  pour  leurs  exercices  de  piété. 
Cène  lettre  nès-utile  pour  ceux  qui  font  charees  de 
l'éducation  des  jennes-gens ,  fiir-tnat  des  enfSis  de 
qualité  ,  a  été  imprimée  dans  le  fnppîérnent  au  nécro- 
loge de  Poft-Royal ,  en  1 7  j  5.  On  y  voit  un  niaîcre  éga- 
lement chrétien  ic  favatlt.  Mais  la  more  de  madame  la 
ptincedè  de  Conti  détaijg^  tous  les  projets  qu'elle 
«voir  formés  poitr  l'éducaiioa  de  fa  fâmille.  Alors  Clau- 
d'.'  I.aiKels>t  [Montât;:  dt;  f.i  liberté  ,  s'en  fcrvit  |>our  exc- 
cujer  le  disllèin  qu  il  avou  cor.^u  depuis  long-temps  , 
de  fe  confacrer  entièrement  .1  Dieu  pr  la  vie  religicufe. 
11  choint  l'abbaye  de  $■  Cyran ,  au  diocèCe  de  fiour- 

r,  dont  M.  de  Barœs ,  fon  ami  pairtcnlier,  &nevea 
feu  M.  du  Verger  de  ILnirimne ,  éroit  abbé  {trcfor- 
r»atcut.  11  )•  îit  piok-liion  un  an  après  ,  mais  il  s'cll 
toujours  contente  du  degré  de  foudiacre  ^  &  quelques 
inftancesw'on  lui  ait  faites  pour  monter  plus  haut ,  on 
t  été  force  de  céder  à  fon  humilité.  Il  n'en  (ut  pas  moins 
d'un  gVaiid  fecours  à  M.  de  Barcos  ,  cju'il  aida  par  Tes 
cxiiTiplcs ,  fa  picié  &  la  Liveur  à  iftabhr  la  pratique  de  la 
régie  de  S.  Benoît  que  l'on  fuivoit  à  la  lettre  dans  cette 
maifon.  Ce  fut  pour  a&rmir  cet  elprit  de  régularité  , 
que  Claude  Lancelot  donna  une  Jlffirtation  fran^oife 
fur  rhêmine  du  vin  ,  &  fur  la  livre  de  pdln  ^  c]ue  S.  Be- 
noît dans  (à  té^tc  accorde  à  fes  religieux  pour  chaque 
}aab  II  pétnKTdaBs  ceae'diflêrtation  quecetw  liéaii> 
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ne  de  vin  n  étoit  quun  denu-feprier  romain  ,  c'eft-à- 
dire,  environ  dix  onces.  Ccm dUlènatiOA  fur  lue  dans 

le  monde  dans  les  comditnunés  avec  Mut  le  plaifir 
&  coure  Pédîficanoti  tftoa  en  pouvait  anendre.  C!e- 

pendar.c  plufîeius  perfonnes  fe  propofercnt  d'y  répon- 
dre. Feu  monfieur  l  abbé  de  Foucarmont ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  As  dflin  Jacques  le  Clerc  ,  de  la  congré^tion 
de  S.  Maur ,  pcopoiîirem  leurs  difiiculiés  comte  l'opi- 
nion de  D.  uoicelor,  dans  deux  écrits  diffêiens  qui 
n'ont  point  été  imprimés.  l!  n'y  eut  que  le  f>eieMabil- 
lon  qui  pfopoGi  quelques  ubjecboiis  contre  le  fenti- 
ment  de  Vauteut  de  la  diflcrtation ,  dans  un  des  volu- 
mes des  laints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  y  mars  iàns  pté^ 
tendre  décider  la  quefUon  ,  qu'il  croyoir  trop  embaraf- 
féè  pour  être  pleinement  éclaircie.  Dom  Lancelot  fe 
crut  oblige  de  répondre  â  ces  objeâions  :  il  retoucha  ' 
fa  diflèrcation ,  la  corrigea  en  plulieurs  endroits  ,  & 
Taugmenu  d'une  réponu  auxaigMmensqui  avoieniété 
propofîs  îat  lllémtne  de  vin ,  &  d'une  diiboifition  kiq» 
thant  le  jour      l'année  de  la  mort  de  S.  Benoît.  Cette 
iecouiic  cduioii  fut  publiée  à  Pans  en  1  ■  8  ^  ,  in-8*. 
Dom  Lanceloty  chaiii^ea  de  fentiment  fur  le  contenu 
de  l'hcmine  de  vin ,  &  au  lieu  de  dix  onces  de  vin ,  il 
croit  qu'elle  pouvoit  en  contenir  douze»  Ce  n'éroit  pas 
encore  atteindre  le  but  de  D.  Mabillon  .qui  croit  qu'elle 
en  contenoit  dix-huir.  11  fit  un  autre  changement  con- 
fidcrablc  tlans  cette  féconde  édition  ,  oii  il  a  coriii>c  ce 
qu  il  avoir  dit  dans  la  première  couchant  la  fainte  com- 
munion du  leileur.  11  l'avoit  ptife  au  fensnânufel  qui  £à 
préfente  d'abord  à  refprit ,  c'eft-à-dire ,  pour  la  com- 
munion de  l'Euchariftie  :  mais  dans  la  féconde  édi- 
tion il  veut  qu'il  ne  foit  queilion  en  cet  endroit  de  U 
régie, que  de  la  communion  de  la  charité  &  des  prières. 
Ce  qui  le  fit  changer  fur  Ce  dernier  arriclc  ,  fut  un  en^ 
tretien  qu'il  eut  fur  ce  point  avec  M.  de  Barcos  fon 
abbé  ;  mais  ces  raifons  ne  convainquirent  pas  D.  Ma- 
billon.  Ce  lavant  Brnédiîtin  entreprit  de  foire  voir  par 
les  ufages  des  anciens  moines ,  par  la  règle  même ,  8c 
par  fes  commentateurs ,  que  D.  Lancelot  avoit  été  trop 
facile  â  perfuader.  Cepeadaac  le  leipeA  qu'il  avoit 
pour  la  piété  8c  le  ménte  de  «dernier ,  lui  fit  fuppri-. 
mer  cette  réponfe  pour  lors.  Mais  D.  Claude  de  'Vert 
ayant  donné  dans  ce  temps-là  une  traduâion  ftan^ife 
de  la  régie  de  S.  Benoît,  &  un  avetnflêlDtM  duwle> 
quel  il  y  avoit  qnelmies  nouvelles  preuves  «OHC  t». 
payer  l'opinion  de  D.  Lancelot ,  le  pere  Mabtilon  le 
crut  ob!if;é  de  faire  paroître  fon  éerit ,  qu'il  intitula  : 
Traité  où  l'on  reJute  une  nmveik  explication  que  quel- 
ques auteurs  donnent  aux  mots  de  mejfe  &  de  comam^ 
nim  ^fe  trouve  m  daiu  la  régie  Je  S.  Benoît.  D.  Laik» 
celot  ne  répliqua  point.  Il  n'étoit  déjà  plus  à  s.  Cyran 
lorfqu'il  publia  la  féconde  édition  de  fa  difTeiration. 
Dès  i^So  ,  quelques  troubles  s  écant  élevés  dans  cette 
abbaye ,  il  en  fut  une  des  viornes.  On  l'esiU  i  Qain^ 
perlé ,  en  balTe  Btetume ,  oà  M>  Chanier ,  abbé  corn- 
mendataite  de  iàinre  Croix  de  cette  ville,lmiitiit  géné* 
reitfement  i  tous  Tes  bèfoins  Doiti  Lancelot  y  conti- 
nua le  même  genre  de  v;c  ou'il  menoit  à  S.  Cyran.  11 
fe  levott  régulièrement  tous  les  jours  à  deux  heures  après 
minuit  ^ur  réciter  l'office  de  la  nuit ,  A:  ne  ie  feoon- 
choit  point,  n  obrervoit  très-exaâement  l'abllînencé 
&:  les  autres  pratique?  dont  il  avoit  fait  profeflîon.  Pen- 
dant les  huit  ou  neuf  dernières  années  de  fon  exil ,  il 
prolongea  les  jeûnes  du  carême  jufqu'i  quatre  heures 
après  midi.  L'auftéitté  de  fa  pénitence  &  fes  (réqueo- 
tes  mfirmttés  ayant  confidéraMemenrafiôibli  fa  fanté; 
il  fiîlut  que  dom  Léonard  Chaftel ,  prieur  de  fainre 
Croix  de  Quiinpeilé,  fon  direfteur,     fervît  détoure 
l'autorité  ciu'il  lui  avoit  donnée  fur  lui ,  pour  l  enpager 
i  changet  l'heure  de  fes  repas ,  &  i  prendre  quelques 
foula^emens.  Enfin  pendant  tout  fon  exil  il  mena  une 
vie  fî  jHire  ,  fi  occupée  ,  fi  rcnL'ii  uH  ,  que  tout  le  monde 
le  regardoir  comme  un  faint.  Il  mourut  le  1 5  d'avril 
ttf9  J ,   il  fut  iahaaé  datis  la  nef  de  f  ^UTc  abbactala 
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ic  fainte  Croix,  fj:is  cpltaphe  ni  pierre  fcpulcrsle.  Il 
étoic  âge  de  l'un(a;ui.--du-:ii;ut  ans.  Outre  les  ouvrages 
dt-  fa  compolinoi)  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  ant- 
j  c'el't  encore  ce  £tvanc  religieux  qui  e(l  auteur  de  U 
•iknMolo^te  facrée  j  publiée  en  urin  y  in-foL  en  i66i,\\ 
Vz  rravaulée  fur  les  annales  d'UfIcrius.  Cène  chronolo- 
gie qui  eft  courte ,  mais  exaifle.  &  qui  donne  un  abrégé 
très-clair  cIl'  l'iiiltoirc  laiTcc  ,  ic  trouve  jointe  i  la  bi- 
ble tn-Jûl,  de  Viirc ,  à  1  édition  de  laquelle  il  a  auilï 
beaucoup  travaillé,  &  à  la  fin  des  bibles  in-foL  de  Lié- 

fe ,  latines  &  iitançoifes ,  en  plu/îeurs  volumes.  1*%  ta- 
ies de  l'édition  în-^  >  de  la  bible  de  Vitré ,  (î  eftimées 
Â  cauTe  de  leur  netteté  &  de  leur  ju(leltê,ronc  encore  de 
lai>  £nân  on  lui  doit  une  nouvelle  méthode  pvurappren- 
dnU  pkin-ehanCj  beaucoup  plus  facile  &.plus  com- 
aiodeAM  l'aocienne ,  &  im  peck  étadt  (oa  mile  ,  inii- 
tttlé  t  Ateveflie  dîjpqfiiion  4e  téeriim  pûttte  pour  lire 
toute  lit  bihU  pendant  l'unnéc.  En  \(iC\  \  ,  M.  Laneelot 
s'étoit  appliqué ,  à  la  prière  de  M  de  Saci ,  à  compoier  d  es 
MéKHKKS  powr  fervir  à  la  vie  de  feu  M.  du  Fergtr 


d«S.  Cywt^  fc  dans  la  fuite  iienfit 
une  féconde  ^itïe  fbus  le  tine  de  l'Efprit  dt  Ht.  de 

S.  Cyran,  Ces  deux  parties  font  encore  m.inufcrites. 
£n  I  fi<67  il  avoir  iait  un  voyage  à  Alei ,  pour  s'entre- 
lenit  avec  M.  PaviUoa  iqtu  en  ét<»t  évèqua,  8e  U  fit 
iHMldàtioodeceTong^qaia  étéitnprilDéecn  i?}}* 
Il  l'adreflt  1  u  tnere  Angélique  de  Saint  Jeui  » 
religienfe  de  Port-Royal.  Ce  n  eft  proprement  qu'un 
reçu  de  la  conduite  6f  des  vernis  Hc  M.  Pavillon.  Dans 
Ws  cdltioAl  des  religieufes  de  Port-Koyal,  on  trouve 
«nin  en»  ce  qui  le  pefl»  cotte  D.  Laneelot  tt.  M.  de 
Pletefiae  *  «chetrtqne  de  Paris ,  dans  un  enneiien  qu'ils 
eurent  enfemblc  en  \6C^i,  ,  au  fujet  de  la  fîgnature  du 
formulaire  d'Alexandre  VU.  On  a  deux  lettres  de  M. 
Laneelot ,  contre  k  (ignatttre  du  fbrniuUiie  »  iinpri- 
ntées  dans  un  mautét  piéusfark  fina^n  >  qui  a 
Mto  en  \f^^*Mèimntéitempt. 

LANCELOTTE  ou  LANCEROTTE,  ert  une  des 
itles  Caiiaries,  qui  eft  vers  les  côtes  du  royaume  de 
Sus  en  Afric^ne ,  â  cinq  lieues  de  l'ifle  de  Forteventura 
du  côté  da  nacd.  Cene  iûe  qu'on  prend  communément 
|Wiirb/«m«îaMinBirdesaDciens,peiK  avoir  dix  iieues 
de  lone  &  quatre  de  brge  :  elle  aniibflàa  bouigqni 
porte  (on  nom.  *  Mari  ,  d:clson^ 

t  A  NT!  ANC,  ville  d  Italie  avec  arclievèché,  dans 
l'Abruzte  citcrieure  ,  province  du  royaume  de  Naples , 
eft  très-renommée  par  les  foires  qui  s'y  tiennent  aux 
mois  de  nui  &  d'août ,  &  qui  attirent  des  marchands 
de  toutes  fones  de  nations.  Ceux  du  pays  l'appellent 
aufll  J^rfino  ,  ii  quelques-uns  croient  qu'elle  a  été 
batie  fur  les  ruines  d'Auxane  ,  qui  eft  V  Aaxanum  des 
anciens.  I-es  pères  de  l'Otatotte  de  Rome  y  firent  en 
1 598  »  Un  oablillêment ,  &  on  leur  donna  l'abbaye 
de  S.  Jean  In  Finere  ,  qui  eft  proche  de  la  ville ,  & 
a  dix  bour(^s  dans  fa  dcncndance  :  ces  pères  v  lui  rta- 
bii  un  Icminaife  pour  élever  de  jeunes  gens  delkinésà 
l'état  eccléfiaftique.  *  Leand.  Albert,  defiript.  lui.  Ma- 
■elio  &  Baccon,  defirift,  ng»  JNkap,  Le  Miie »  gûgr. 
teekf. 

L ANCI AROTTO  GÂLUA »  tarifiMnflilfe  .  tker- 

€hc:^  GALLIA. 

LANCILOT  { Coaidlle}  religieux  de  l'ordre  de  S. 
i^ueuftin ,  kdOi^oti  k  vie  de  S.  Auguftin  ,  Se  a  fair 
quelques  colleâlons  de  fti  ouvrages  contre  les  protef- 

T.ir  -  U  mounit  au  mois  d'odlobte  de  l'in  i6ia,  âgé 
de  quarante-liuit  ans.  ♦  Valere  André.  Le  Mire  ,  Sec. 

LANCILOT  (  Henri  )  religieux  du  même  ordre  de 
S.  Auguftin ,  frère  du  précédent ,  éroit  de  Matines, où 
il  naquit  l'an  1 57^.  Il  exerça  les  principales  charges  de 
ion  ordre  dans  les  Pays-Bas  ,  &:  mourut  1  Anvers  au 
mois  de  janvier  de  l'aa  itf^j  ,  .ï-;é  de  76  ans.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  de  conrtovcrfe  contre  les  proteftans. 
«Valete  Andil»  Mtioth,  UL  Ueoen.  GiiiUni.  Le 
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LANCINUS  CURTlUSdeMUan,  cclcbre  au  com- 
mencement du  XVI  lîécle,  fut  difciple  de  Menili.  «£ 
excella  dans  la  coiinoiiFance  des  langues  grecque  &  l.i- 
tU)e.  On  eonuou  par  les  poc-iies  qu'il  publia  ,  qu'il  ccci- 
voit  avec  a/fez  ne  négligence.  Il  mcmnit  l'an  1 5 1 1  i ,1 
Milan ,  étant  déjà  ^é»&  iâns  s'être  jamais  voulu  ma- 
rier. Panl  Jove  a  fait  fon  éloge  ,  entre  ceux  des  hom- 
mes de  lettres.  Cer  auteur  .1  l.iurc'  des  fyK  es  fc  des  cpi- 
gramnies ,  qui  ne  lui  ont  pas  acquij  beaucoup  de  répit- 
talion.  Ses  fy  Ivcs  font  de  vraies  (oRtt,  où  l'on  voit  bcâu^ 
coup  de  bois  inutile.  Ses  épigrammes  ne  laiftent  pat 
de  contenir  quelquefois  des  plaifantcries  alfez  agréa- 
bles ,  qui  portent  le  lecteur  i  rire,  lors  mcme  qu'il  fe 
trouve  choque  de  la  dureté  de  l'exprelCon.  Ce  pocte  fe 
ptaifoit  â  fiuie  de  ces  fônei.  de  vert  quToaAppaUej'Ir^ 
pentins  ,  rétrogrades  ,  acroJhJies^&c,  toos  ouvCaBM que 
Von  peut  appcllcr/«  uufjhonoa  fa  tomm  de  fyprit.  * 
Paul  Jov.  e;'cg.  Jui.  C.eùr  Scaliger  ,  hypcri-riac.  I.  6 
pcfët.  Biillet  ,  jugemins  des  J'uviins  fur  les  poètes  mo- 
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LANCISI  (  Jean-Matie  }  né  i  Rome  le  x6  oâobt* 
I  5  4.  Après  avoir  fidc  fès  humanités ,  il  étudia  en  phi- 

lofophie  au  collège  rotnain  ,  5c:  enfuite  en  théolopie. 
Mais  ion  inclination  pour  l  érude  de  la  nature  le  déter- 
mina i  s'appliquer  1  la  ntiédecine,  i  l'anatomie  ,  i  lâ 
chymie ,  â  la  boMnjqne  ,  Ac  il  fe  tendit  fon  habile  dans 
todres  ces  Iciencet.  H  voulut  anffi  étudier  la  géométrie , 
&  il  en  apprit  les  élcmens  de  finale  Giordjnî.  En  1  1 
it  fe  fit  recevoir  dod^eut  en  philofophie  Si  en  méde- 
cine ,  &  en  i6T6  ï\f\st  choifî  pour  médecin  ordinôlt 
de  l'hôpital  du  Saint  -  Efpiit  ia  Sajpa.  li  jr  fit  de  non.* 
veaux  progrés  fous  les  yeux  de  Jean  Tineoidà,  premîef 
médecin  de  cet  hôpital ,  5.:  par  fon  attention  â  fuivre 
les  maladies ,  &  à  en  écrire  l'huloue.  11  quitta  te  porte 
en  1678  ,  lorfqu'il  fut  reçu  membre  du  collège  de  S. 
Sauveur  in  laun^  &  il  paifa  cinq  années  dans  ce  col- 
lège à  lire  avec  finn  les  oieinenl»  auteurs  qui  ont  éôîr 
fur  la  médecine.  En  i  5^4  ,  il  ftît  fait  proftfTeur  d'ana- 
tomic  dans  le  collège  de  la  ^aplence  ,  &  il  y  profella 
treize  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  En  t<iS^,le 
pape  Innocent  XI  le  choifit  pour  fon  médecin  &  iba 
cametitr  lèctet ,  quoiqu'il  n'eut  encore  <|ue  trente-qua- 
tre ans ,  Se  quelque  temps  après  on  lui  donna  j  i  ipo- 
nicat  de  l'égUfe  de  S.  Laurent  Se  de  S.  Danuic  ,  dont 
il  f-  IcLrnt  après  la  mort  de  ce  pape.  Le  caidinil  Altie- 
ti ,  eameilingue  i  le  fit  aufll  fon  vicaire  pour  i'inftalla^ 
tion  des  dodlteurs  en  médecine  :  le  cardinal  Spinola  le 
continua  dans  cette  charge  ,  &  le  pape  Clément  XI  la 
lui  donna  pour  toute  fà  vie.  11  a/Iifta  de  fes  avis  &  de 
fes  lumières  le  pape  Innocent  durant  fa  dernière  mala- 
die ,  &  Clément  Xi ,  fucceili^ur  de  ce  pape ,  le  lit  fon 
premier  médecin  Se  fon  camerier  fecret.  Il  eft  mort  le 
a  1  de  janvier  1 710  ,  âgé  de  £>ixante-cinq  ans.  Il  avoit 
amad?  une  bibliothèque  de  plus  de  vinet  mille  volumes* 
qu'il  donna  de  fon  vivant  à  l'hôpital  ou Saint-EIput ,  à 
condition  qu'elle  feroit  publique.  L'ouverture  s'en  Rt 
en  1716,  en  préfence  du  pape  &  d'un  grand  nombre 
de  cardinaipi.  Ses  occupations  ne  l'ont  point  empêché 
de  publier  bedkufcoup  d'ouvrages ,  favoir  deux  livres  fut 
les  morts  fubires ,  en  iâtin  ,  1  Rome  en  lyo-» ,  /n-4°, 
en  1708 ,  àVenileavcc  des aug^enrations , &  en  1709, 
i  Leipfick ,  Â>4*.  Une  diflêmtiaa  latine  où  il  fe  pro- 
pofe  de  montrer  que  l'air  de  Rome  eft  tiès-fato  d* 
fa  nature  »  &  que  s'il  a  quelquefoude  ttoauvairesquali' 
tés,  elles  lui  (ont  étrangères,  avec  un  autre  écrir  tou- 
chant le  caraélière  de  la  maladie  qui  régna  i  Romej'cn- 
dant  l'hyver  de  1 709 ,  in-^*^ ,  à  Rnme  en  1 7 1 1 .  Deux 
livres,  en  ladn,  fur  les  mauvais  e^ets  des  vapeurs  des 
marais ,  i  Rome  en  1717  ,  in  -  foi.  Une  diflêrtatîoil 
hiftoriquc  ,  en  latin,  de  la  maladie  conragieufe  qui  at- 
taqua les  bceufs  en  Italie  en  1 7 1  ),  &  fur  celle  t^i  affli- 
gea les  chevaux  i  Rome  en  17 11 ,  /»  -  4»  ,  à  Roitie  ert 
171  {.  yne  diilênation  latine  de  1»  viàie  maflieie  iloof 
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i*",  U  tn-i^,  à  Avigmii!  en  i  7  i  fî,  6»:  i  7 1 S  -  ■J-S"  :  cette 
diflênadon pallè  peur  oticUviut.'.  Sytiojiic  .v..,iri'mlc]uc 
da  xotf»  luiauin>  en  latin.  Lettre  Utioe  ,  à  Jean  B  ip- 
tiftrBiMichi ,  for  les  iëcrmons  -^es  hnmnin  en  ^crv.-  - 
tal ,  &C.  elle  fc  trcuvc  ôans  l'ouvrage  de  Buiiclii ,  «/f 
heputis Jlruaarj  j  &c.  en  1711  in-^" ,  6«:  «.iiiis  le  tliéatie 
&!iatomir|ii«  de  Mapp,çt ,  renne  preniier.  St  /* acide  pein 
im  tiré  du  fing,  diliiination  btine.  Deux  Icctits  lati- 
nes, d'an  iri^e  polybedn  imeftins  selles  &  trouvent 
dans  les  conJiJcrir^  one  cd  efpencnie  j  Sec.  d'Antoine 
Vnilifnicri ,  à  Pattoue  ci»  1713  .«-4".  De phi/ix^gnomia ^ 
Se  de  fi  K)^.f..'f;  j  .ir:!rr:a  ,  dans  \.\  uoilicmc  ctluion  des 
cjfcn^iiiifi:  i:Hii!on::i.he  de  Jean  Famani,  â  Venife  en 
l^i;.-';-4'\  ^-  d,tits  le  toniepieniîerda  tvélbranato- 
tnique  de  Idiogix.  De  aau  ,  vegetaûane  ,jc  tcxturj  fur.  - 
gomiTij  dans  Touvrat^  du  comte  de  Matiiç;li,  de  rcuc- 
Ttiàonc fangcrum ,  .1  Kuiiiceii  17  1  ^,in-joL  De  Plinijnt 
MiUét  Tudcribus  ,  éat\%  l'ouvrage  de  M.  de  Mariîgli ,  17/;/- 
maéfofioBts  /^^ol^gicd  in  PSaiaiuim  villam  j  &c. 
Forma  ae  ntthoéu  dcjcriiettd*  morhorum  hiftarU  j  dans 
Tappendix  des  centdncs  trois  8c  <|iiatre  des  épImnMdes 
tlescurieux  de  I.1        ?  ,  en  i  7 1  <;      .j.".  lousces ou- 
vrages ont  été  rLCu.illis  iS;  imjiniiies  1  Genève  ,  en 
1718  en  de^x  \uL  niei     -  4°.  C-^ux  qui  ne  font  poiiir 
dans  ce  recueil ,  font  LuiutrMio  de  vtrgme  tjUi^J,:rti  dtl- 
tUi^ jiÊtirabili  vexât  j  JynyutmaU,  Une  anatomie  avec 
^^ves ,  en  italien ,  i  Roinê  en  1  ^9 1  ,  in^ol.  Diffma- 
iio  de  ratione  phiL^jorkandi  in  me  medica^  dans  (a  Gal- 
hriadi  A}inerv^,'.<.  w.<j  ^lP  i   r:.  I' pifo'iS  Jcnticm 
Fantimtm  ,  d.ii-.s  l'uuvtage  de  I  .inroui ,  iiicitulé,  Ana- 
ton::a  corponj,  hun-.jni  ,  Scc.  pars  prima  j  en  l  7 1 1  ,  in- 
4".  Di£ertatio  er'ft:''':ris  debanbrieo  lato^  dans  lestr^n- 
fident:(iont  td  ej'faicn-e  d^verm^tcc,  de  M.  Valltf- 

Tiicri.  Dijfertr.'ionc  epijlutiire  intorno  i:':'  <•;  ,/f :ù-' 
Buoi  J  dans  \'ij!c'ij  delC  epidemia  de'  liuiK,  aV'ciuic 
en  I  7 1 1 ,  &:  en  larin  dans  le  tr.iité  deRovtHit  pejle.  Rjg- 
gioniimento  iatorno  <}IC  epidemia  de  cava/Zi^  ôic.  I.eirerj 
tdfipmr.  Autan.  Vailifnieri  fopra  il  ritrovamento  de 'le 
tavote  emittamkke  di  Banio/omeo  Eufiackio  ,  dans  le 
|oamat  de  Venîfe ,  tctne  1 1  :  c>*  mtmes  rablcs  avec 
une  préfluc      des  iui:c^,A  Rurnc  en  ii\j^,ir.-fo!io. 
Eloge  funèbre ,  hilloriciue  &  pltyfiqiie  ,  en  latin ,  d'Ho- 
tace  Albani,  fiiere  de  Clément  XI ,  dans  les  éphemcrî- 
des  des  cnrieim  de  la  nature  de  1 7  ■  5.  Lettie  ïtaiienneâ 
M.  Vailifnieri ,  au  fujet  de  fon  livre  de  noxîis  pahidum 
efj'.uviis  ,  dans  le  joi;rn.il  de  V'criifc  ,  tome  m.  l'iie  édi- 
tion de  la  MelMiulfuL-i  de  MrIicI  Meii-an  ,  avec  une 
préface ,  à  Rome  en  1718,  in-/oI^  les  notes  font  de 
M.  Aflalti.  Un  gvpendix  à  cet  ouvrage,  avec  des  notes 
6c  de  nouvelles  ngwes,â  Rome  en  1719,4/1-/01.  Dif- 
yirrdtio  de  vena fine psri  ,  dans  les  ûdverjaria  artiitcmica 
de  Morcngni;  deux  lettres  i  ce  dernier,  &  une  dilicrra- 
tion  l.itir^e  de  flr:;":ur.t  ttfuque gjr.rUorutTj ^  dans  les  mê- 
mes advaj'sii,!.  Dijfenaùo  de  naiurti  &  prsfagio  diofcu- 
rarumfi.i::;s:/.iempeJIa(eapparenrii"nj3.Romcen  ijio, 
iff-S".  M.  Lancifi  cioît  de  1  académie  des  Phylîocri ti- 
ques de  tienne ,  de  celle  des  Curieux  de  la  nature,  des 
Inîiiru)fî  de  Rof^uie  ,  de  la  foricic  royale  de  Londres  , 
de  i'iuftitut  de  B  luioq'ie  ,     des  Arcadi.  *  ^Incy  fon 
^loge  par  Pi-Tie  Aifaiti ,  dans  le  journal  de  V enife  ^  ro- 
ne  )  )  ;  &  dans  Manget,  tihlioth.  firiptor.  medieor.  lib. 
XI,  «ce. 

LANCKVELD ,  cherche,  MACROPEDIUS. 

Ï  ANCRET  (  Nicolas  )  peintre  du  roi  de  France  , 
naquiri  Paris  le  11  janvier  if.yj  ,  d  iine  lioiinête  fa- 
mille bourgeoile.  Dettinc  dès  fon  jeune  âge  à  la  profef- 
lîbn  de  graveur  en  creux ,  on  le  mit  chez  un  nuitre 
pour  apprendre  les  premiers  principes  dudeffio.  Quel- 
c]ue  temps  après ,  dcfiranf  d'étendre  fes  eoniioiflânees 
.tu-Jl!  .  Jj  ic  que  ce  maître  }>oiivoit  lui  niorurer  ,  il  de- 
manda à  fes  pjrens  d"cire  mis  t!i?z  «n  pt  intte  j  &  on  K 
confia  d  M-  Duiin  ,  depuis  proteikiu  de  l'académie  d  ' 
péinrute  établie  à  Pans.  Lancrct  pallâ  enfuite  enue  les 
jnains  de  M.  Gilloc  ,  maître  du  célèbre  Wattean  »  te  il 
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travailla  pluiteurs  années  fousfcs  yeux.  Warcesu  le  con- 
nue &  iVliimai  il  lui  conièilU  d'étudier  Ixaucoiip  ta 
nature  ,  Se  d  aller  delllner  aux  eavitons  de  Pans  quel- 
ques vues  de  payfaj^esi  de  dellmer  enfuite  quelques 
ht-ures ,  &  d\.ii  fotiiier  après  cela  un  taWcau  de  Ion 
lin  igiiiatmn  &  de  loii  choix.  Lancrct  fuivit  ce  confeil  -, 
&  fit  deux  tabUiinx  dont  Waiteau  parut  eztrcmement 
iati  sFait.  Ces  deux  morceaux  firent  agiéer  le  feiine  pein- 
tre à  l'académie  royale  d«  peinture  &  de  finilpture.  On 
alliire  qu'il  donna  <!c  la  in;oi!tîe  à  \V.itteau  roehie,  par> 
ccquayant  expolé  en  public  diiix  table.nix,  on  les  crut 
de  ce^.u-t] ,     on  lui  un  ht  iies  tiimpiiinens.  On  ajoute 
que  depuis  ce  temps -U  toute  iiailon  tiic  rompue  cn- 
tr'enx  jufqu'à  la  moR  de  Waiteau.  Feu  M.  de  la  l'ayc  , 
en  qui  les  beaux  afts  OOt  perdu  tmconnoilfeur  &  un 
amateur ,  ayant  vu  des  ptoduAions  de  Lincret ,  lut 
commanda  quatre  tableaux  ,  nt  niaiehc  av -  i-  lui ,  &  lui 
donna  le  double  du  prix  donc  il  étoit  convenu,  après 
n'avoir  vu  encore  que  le  fécond  tableau.  Il  jugea  qu'il 
falloit  técompenfct  noblement ,  des  pmgrès  audî  rapi''' 
des  qurceux  qu'il  crut  appercevoir  dans  celui  qu'il  avait 
employé.  M.  Lancrct  fut  rcçu.l  l'iicidcinie  en  1 7  9  ,  au 
inème  titre  que  VVartcan,  en  qc.  litc  de  peintre  de  fê- 
tes p.tlatirL'..  I  ;.s  iLux  t.^blcAax  <]u'il  li:  pour  f.i  récep- 
tion lont  bien  dans  le  gcntede  Watteau ,  mais  dans  une 
manière  que  L  ancrer  s'ctoit  faite  lui-même.  En  17)5  il 
iiu  fait  coniëiUet  de  la  même  académie.  Selon  un  ré- 
l^lement  que  Ton  venoit  de  renonvellcr,  on  ne  pou  voit 
erre  admit  au  concours  qu'en  app.)rtant  de  fes  ouvra- 
ges ,  altn  q.i  •  l'on  piu  juget  de  celai  à  qui  l'on  dévoie 
donner  la  préférence.  M.  LaBcrer ,  ;i?llicité  par  fes.imis 
de  fc  mettre  fur  les  rann,  maisle  déâant  delni-tni^ 
nne ,  n'apporta  qu'un  tamm ,  dtfant  qw.c'éioît  aflèï  d« 
rifqiier  celui-là.  C'étviit  u;i  bal  champètie  Compofé  de 
plus  de  quarante  (î'^ures ,  &:  un  in;)rceau  d'architeélurc 
en  rotonde.  Ce  tableau  fut  adniité  ,  &:  I.ancret  fut  ad- 
mis à  la  place  de  confeillcr.  On  ne  parlera  pas  d'un 
grand  iKNnbre  d'autres  produâions  qui  font  fortiesde 
fon  pincean ,  tt  qui  iont»  dic-oa ,  eftibiées  des  con- 
noiflcurs.  Nos  tnûfbns  royales  en  renferment  feules 
quantité  ,  parmi  lefqu.'llcs  il  y  a  de  fes  plus  grands  &  de 
ics  plus  beaux  morceaux.  On  a  gravé  j>ius  de  quatre-^ 
vingts  fii^  d'après  fes  abbiiix,  &  l'eftimèqiie  l'on  fait 
de  cet  giavures  fait  hoimenr  au  peintre ,  «unnc  qu'aux 
iiabiles{;AiTeursqttiontchoîlî  fes  fujets  pourlamaticm 
de  leurs  travaux.  L'aïucur  de  f.m  élevée  aflure  i^ieM.LaiV> 
cretrall:.mbIoir  toutes  les p  iruci qui  concourcnrifermec 
un  grand  peintre,     la  plupart  dans  leur  plusgrande  pcr- 
iedion.  <•  On  convient  en  générai ,  ajoute~t-il,  que  M. 
..  Lancret  peignoir  davantage  que  Wattea»;  qu'uliniC- 
foir  un  tableau  plus  également  dans  toutes  fes  par- 
:ie ,  ;  que  fes  fonds  étoiem  ftipérieurs  ï  ceux  de  Wat- 
»  te;ui  ;  qu'il  varioit  plus  fes  fujets,  fes  comp^lituiiis , 
■<  mime  fes  manittes  ;  qu'il  avoit  plus  étendu  le  genre 
»  d'oti  il  avoit  fu  fortir  ;  ce  que  n'avoîc  point  &it  M> 
»  Watteau.  •>  On  lui  nrodigne  encore  beaucoup  d'autres 
louangîs ,  de  la  vérité  delqtielles  nous  ne  jugeons  point. 
Nous  lavons  feulemcnr  qaed'Ii.ibiles  connoilleurs ,  fans 
vouloir  en  ncn  ninnnucr  le  mérite  réel  de  M,  Lancrct, 
font  éloignés  de  le  mettre  au  premier  rang,  comme 
femblc  le  fliire  l'auteur  de  fen  clocc.  M.  Lancrct  eft 
mort  à  Paris  le  quatorzième  feptembrc  de  l'an  174}  , 
dans  la  cinquante-quatrième  année  de  fon  âge.  Il  avoit 
cpoufé  mademoifelle  Bourfàulr,  perite  fille  de  l'écri- 
vain »!e  ce  nom.  *  Elope  do  M.  Lar.cret ,  peintre  du  roi , 
À  Paris  174  5,  l'i-'^'^  île  l  y  pages.  Cet  éloge  eft  de 
M.  Ballot,  yoye:^  aufli  le  Catalopitnùjlmné desdiveifis 
lunofite's  du  fâiitttt  de  feu  M.  LoRUig^,  par  Fticnne- 
François Gerlatnr,  page  191. 

LANC^^ .  rroiliéme  feûc  de  la  religion  des  Chinoist 
Ils  fout  ainii  appellés  d'un  philofophc,  qui  vivoit  du 
r  .  mps  de  Conhicius ,  auteur  de  la  leéle  des  loytias,  Sc 
qui  Alt  nommé  Lanai  ou  Latt\u  ,  c'eft-4-dire ,  phiU^i' 
phi  ûHcien  ,  puvceqa^oa  fÏBÎni  qu'il  demeuta  to  ùn  ^né 
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ît  feîn  de  f.i  mete  .ivinc  c]ue  de  nnitre.  Coiix  de  cette 
feAe  croient  (^uc  leur  ame  6c  leur  corps  vont  jouir  au 
ciel  d'une  iiilinité  de  délicts.  lU  (à  vantent  aullî  d'avoir 
des  durihes  contre  fontes  fanes  de  malheurs ,  &c  de 
jponvoir  chalfcr  lc.<  démont du «orps  an'ilspoUcdcnt , 
tu  des  lieux  q>i  ils  occupent,  f^tyt^  LANTHU**Kir- 
cher ,  de  /a  CAi/it. 

LANCZYCH  (  NicoUs  )  Jcfuitc  Polonpis,  U  i 
Nefwiea  dans  la  Lithuanie  ,  où  Ibn  pcre  s'étoît  téàsé  le 
toUetmhn  1  574  «  fut  d'abord  élevé  dans  ta  (èdte des 
Calviniftes  ;  mais  ayant  connu  h  vcriic  ,  il  entra  à  l'â- 
ge d'environ  dix-huit  ans  dans  U  iocicté  des  Jéluitcs  •! 
Cracovie  en  1591.  Les  léntoignafes  Hi^ulters  qu'il  y 
donna  d'une  ^iété  éclaiiée  te  ioude  »  engs^jetem  le 
général  à  le  âne  venir  jI  Rotae,^ioiir  7  &nnr  de  mo- 
dèle aux  jeunes  gens  de  la  focictc  ,  &  en  même  temps 
pour  l'y  faire  étudier  en  philorophieâc  en  théologie.  On 
l'aflbcia  enfuite  i  Nicolas  Otlandin  ,  pour  travailler  à 
lliUfaMre  de  k  fociété.  Otiandin  étant  ftiott  en  i6o6, 
te  le  P.  François  Saccinnt  lui  ayant  ité  fiibfthaé,  Lan- 
«v.ych  fut  cîiarg!;  de  la  dtreition  du  collège  romain. 
Revenu  en  Pologne,  il  eniéigna  à  V'ilna  k  kngue  hé- 
braïque ,  la  théoloeie  morale  &polétnique ,  Se  expliqua 
l'éaiture  faime.  11  fut  enfuite  rcAeur  du  collège  de 
Calirz ,  puis  de  cdni  de  Ciacovie.  La  libenc  de  ce  col- 
lège ayant  crc  arraquée  dans  Tes  exercices  publics ,  il  la 
défendit ,  vint  pour  cet  effet  â  Rome ,  Se  obtint  enfin 
en  KjJo  ce  qu'il  defiroir.  Après  te  l'ucccs,  il  fur  falr 
provincial  de  la  Lithuanie  ,  &  paflaentore  â  divers  au- 
Ites  emplois  dont  il  s'aquirta  toujours  avec  honneur.  U 
monmi i  Kowno  en  Lithuanie  le  1 6 macs  i<( 51, d'au- 
nes dî/ènt  le  }o  du  même  mois.  Sa  vie  a  été  écrite  en 
Jatin  par  Bohulliiis  Balbiaus  ,  de  la  même  focicté  ,  Se 
imprimée  A  Prague  en  1^90.  Nous  avons  de  Nicolas 
XdnczTch  beaucoup  d'opufculei  fpicituels ,  qui  ont  été 
isipritpés  en  I  £{o,  à  Anversen  t  votumesM-yô/.  à 
Inêolfbd  1 714 ,  en  1 1  tomes  in-î" ,  8c  dms  la  même 
ville  en  1715-,  en  1  vol.  In-fol.  Ces  opii feules  font  en 
latin.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  faits  en  faveur  de 
la  fbciété  ,  entr 'autres  les  deux  fuivans.  1 .  Diffenacio 
Uuol^iea  &  hiftorica  de  prdjlantia  inflituti  focietatis 
3t^.  \,  Gloria  fancli  Ignatii  jfundatorU  focietatis  Jefu. 

LANDA  (Catherine  )  doit  être  comptée  parmi  les 
femmes  favanres.  Elle  étoit  encoïc  fort  jeune  lorfqu'elle 
ënivit  i  Pierre  Bembc  en  1516,  une  lettre  latine ,  qui 
a  été  imprimée  parnti  celles  de  cet  ^ctivain,  avec  la 
réponfe  qu'il  lui  lît.  Hîlarion  deCofte,  où  la  nomme 
nul  Lauda  ^  obfcrve  qu'e'Ie  rt  ^ii:  Plaifance  &  '1 
helle  ffaur  du  iomie  Au^uJUa  Liudu  ,  &  femmt  du  to/nte 
Je.m  Ferme  Trivulce.  nàt\càtâmd»  €Um*  Aagf^iit 
Laudi.  *  Bayle*  didion.  tri  t. 

LANDAFF  »  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Glamorgan  au  pays  de  Galles ,  avec  titre  d'évêché ,  fuf- 
fragani  de  Cantorberi  ,  eft  nommée  par  les  auteurs 
Lati.Ts  ,  Lar,du\:ao\\  l ,indiX\\2.  Elle  eft  peu  conlidcra- 
ble ,  5c  ell  fituée  prcs  de  Cardif ,  fur  la  p«iiie  riviete  de 
TaveoadeTei.biendiflenoncedecelled'Ecodê.  . 

CoaeXLMt  Al  LASJ>A9f. 

Oiidoc^e  ,  troifïëmc  évcque  de  LandafT,  publia  les 
conilitutions  de  trois  fynotfes  qu'jl  y  avoir  tenus  vers 
l'an  ç6o.  Les  prélats  qaî gouvernèrent  cette  églife  dans 
le  IX  ficelé ,  célébKKQt  aniS  divecs  fynodes  :  le  we- 
nier  (bas  Caican ,  oA  l'on  evcomtnonîa  un  ceitaïn  Teu- 
dur,  auteur  d'un  homicide.  Bcrthguln  tint  deux  fyno- 
des  ;  Ccrenhier  deux  ;  Gulfride  un  ;  &  CivciUauc  auili 
ëvcque,  un  autre.  Ncfbs  en  trouvons  un  Au»  le  X  fié- 
cle  vers  l'an  f^i ,  tenu  par  Vaut  < v£qiie ,  pour  abfou- 
dse  tm  rai  qnî  avoir  commis  un  ficnl^ ,  &  vidé  un 
lieu  de  refuge  ;  nn  anrre  l'an  9  ^  8  ;  ^c  un  autre  tenu  par 
Gucaunel'an  contre  le  prince  d'Artmaifc  qui  avoir 
tué  fon  frère.  Jofeph*  célébra  te  fynode  de  I0j4. ,  où 
Mouric  fut  ewbmnunié  ,  pour  avoir  ofé  violer  des 
linixlâintt  «qai  favoient  de  refuge.  Le  dccniet  fyiKKfe 
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cîont  nous  ayons  ton noiffânce,  éft  celui  de  1  ari  i'-)(|<î* 
qui  fut  célebié  pat  Herguald ,  qui  excfommunia  toute 
la  famille  du  roi  Cargucain ,  i  conlè  de  certaines  vio' 
lences  &ftetatt  médecin  &  au  neveu  de  l'évèqjie  »  !• 
jour  de  la  At»  de  Noifl.  yoyei  la  dernière  Alitkmdé* 
conciles.  Paris 

LANDAIS  (  Pierre  )  croit  fils  d'un  tailleur  d'habitS 
du  fauxbourg  de  Rachard ,  de  la  ville  de  Vitié  en  Bre- 
txz^e.  IlentraTan  147$  au  feryice  du  tailleur  d«  Fran- 
çais II ,  due  de  Brén^^.  Ce  fnt  pair  ce  canal  qu'il  edfc 
entrée  dans  la  chambre  du  duc ,  ÔC  qu'il  fc  fit  aimer 
de  ce  prince,  qui  lui  fit  confidence  de  fes  plus  i;iands 
fecrets.  Ainfi  Landais  après  avoir  palfif  par  les  durgcs 
de  valet  &  de  mutte  de  U  gardérobe  du  duc ,  parvint 
à  celle  de  grand  trélbrier ,  qui  ctoir  la  première  chai^ 
de  Rretagi  M  lis  s'étai-.l  faille  aveugler  par  fa  bonne 
fortune  ,  li  abuU  de  fon  pouvoir ,  opprima  les  inno- 
ceni,  perfecuta  les  barons,  trahit  l'état.  Se  s'enrichic 

f)ar  mdle  vexations.  Ces  crimes  irritèrent  tellement 
es  barons  Se  le  peuple  ,^ue  le  duc,  pdur  avoir  la  paix» 
fut  contraint  de  livrer  Landais  au  ciianLelier  Chriitian* 
qui  le  condamna  à  être  pendu  :  re  qui  fur  exécuté  à 
Nantes  au  mois  de  juillet  de  l  an  14X5.  On  n'en  die  i 
rien  au  duc  qu'après  l'exécution ,  de  peut  que  ce  prince» 
qid  aimoit  pfTionément  fon  favori ,  ne  lui  donnâr  (k 
grâce.  Son  corps  fut  porté  dans  réglife  de  Notre-Da- 
me de  N-mtes ,  &  mis  en  une  chapelle  qu'il  aVoit  fait 
bâtir. 

07  Landais  lenoit  de  la  libcralicc  de  fon  maître  « 
plufieurs  terres  confidérables  dans  les  environs  de  Nan- 
tes »  celle  de  la  Motte-au-Chancelier  ptès  Rennes, 
celles  du  Plêffis-RafiTé  Bc  éa  Bois-Onnillé  prts  VittL 
II  obtint  même  mmt  cette  dernière  des  lettres-paten- 
tes qui  lui  accordent  un  privilège  alfez  lîngulier.  £iice 
lui  permettent  de  prendre  Se  clu>ifîr  le  poiilôn  qui  lui 
convieadiï  pour  fa  table,  dans  les  pannicn  des  poiC- 
fbniers  qui  tranlponcnt  le  poidbn  des  cites  de  Cah' 
cale  à  la  ville  de  Vitré,  lorfqu'ilspalferont  dans  les  eu- 
viruns  de  foQ  château  du  Bois-Cornillé  qui  fe  trouve 
fur  ceae  mate  j  Ac  kl  paidônîtn  Ibm  obligés  par  ces 
marnes  ktnes-pKeniet  idoimec  oda  coape  de  iÏMiec 
pour  avertir  de  leur  arrivée.  Cette  tene  dn  Boû'^or' 
nillé  ,  aujourd'hui  pofTcdée  par  des  gentilshommes  de  . 
ce  pays  nommes  de  la  Moicegcâiard,  conferve  encore 
le  mcine  droit. 

Landais  portoit  noui  annes  dtfHuUts  ^Atnis  poi- 
gnards it argent  en  bande.  On  voit  encore  cet  écaflbn 
r,-|_^life  r.iiuillhilL'  i-l'Y??  :  i-lans  la  chapelle  de  S. 
Jc.Ki ,  qui  iui  .ippartenoit  à  N.  13.  de  V'jtié,  &  dans 
1  églife  de  S.  Martin  de  la  même  ville.  De  fon  mariage 
avec  Jeanne  de  Moully ,  il  n'eut  qu'une  fille  nomméa 
Fran^fe  ,  laquelle  époufa  en  T49 1  >  Artur  l'Efpervier^ 
fîeur  de  la  Houvardiere  ,  auquel  elle  apporta  en  dot  leâ 
terres  de  fon  pere  ,  dont  la  confifcacion  ordonnée  pa£ 
fon  nrtC't  n'eut  pas  lieu  ,  Icfdites  tetief  loi  ayant  été 
temifes  par  grâce  ipéciaie  du  duc. 

Landais  avoir  une  ftrur  nommée  Olive ,  qui  époutil 
Adenet  Guibé.  Ils  curent  fix  enfans ,  Jean  ^  feigneur 
de  S.  Jean  fur  Couefnon ,  Se  Montigné  en  Noial,  qui 
fut  fait  chevalier  &  capitaine  de  Rennes  ;  AJuhei  ^  qui 
fiif  évéque  de  Dol ,  puis  de  Rennes  ;  Rohert  j  évcque 
de  Nantes ,  enfuite  cardinal ,  ambadadeur  vers  Innox 
cent  Vill ,  lequel  afllfta  au  concile  de  Tjrr.in  ^/ocjnirx^ 
qui  devint  capitaine  de  Fougères ,  &  grand  écnycr  de 
la  duchelTe  Anne  de  Bretagne  ;  Se  trois  llUes ,  Marie  , 
femme  d«  Jacques  Bclioncau  j  Cuillemcue  j  mariée  i 
CuiUaume  Hamon  ,  &  Henriette  ,  mariée  i  Eerre  Soii» 
chu,  LesreAes  de  cette  ÊuBÏlle  (  aâueUeoacnt  àeinte  ^  . 
fubfiAment  encore  il  ^  a  fort  peu  de  temjpt  dans  nn« 
grande  mifére  i  Vitre.  *  Le  Baud .  hijl.  de  Bretagne  , 
pag.  717,  714^6'  fuiv.  7}z.  D.  Lobineau,  hijl.  dt 
Bretagne  ,  tome  I ,  pag.  7^6  ,  747  j  748.  Auguflin  da 
Pa» ,  hifloire  généalogique  de  plufieurs  mai  font  iUiffott 
ABrttagnefpag.xi^i^^^tiXitiia  ij^S. 
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l.ANDAW ,  ville  de  Fiance ,  dans  U  tnflc  Alface  , 
qui  a  crc  cédée  i  la  Fiance  pac  la  paix  de  iMiuiiler , 
fitucc  fur  la  rivière  de  Queich  ,  qui  paflc  au  milieu 
dans  le  Va%ow ,  fur  les  fronciereg  du  Pabttnat ,  à  qua- 
tre lieues  de  Spiie  8c  antinc  du  Rhin.  Lm  auteurs  La- 
tins la  nomment  LtnJjvia.  Elle  fut  prifc  170*  » 
par  les  Impériaux,  reprife  Tan  1705  par  lc<  François; 
&  prife  une  féconde  fois  par  tes  Impén.uix  l'.iii  1  -  14  , 
reprife  par  les  François  en  171}  ,  à  qui  elle  cil  icikc 
par  le  traité  de  Raftadt  de  l'an  1714.  La  plupart  des 
bouraeois  fom  luthériens ,  &:  I.1  grande  églifc  leur  ell 
commune  avec  les  cati^oliqncs.  Il  y  a  un  chapitre  de 
cliarolnes  ,  autrefois  ahh.iye  de  l'ordre  de  S.  AuguDin. 
Ce  dupitre  nVft  conipofc  que  d'un  doyen ,  deux  cha- 
noines, 0e  m  vicaiie  qui  dedêfc  la  cure.  *  Saolbn. 
fiaudrand. 

LANDEN  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Bra- 

,  1UX  contins  de  Irvcchc  de  Liège ,  à  trois  lit iits 
Jl-  "IiiLmont,  du  côté  du  couchant,  &  à  deux  du 
Liuv.  o  ,  vLr5  le  midi.  Cette  petite  ville  cil  cipitale  d'u- 
ne nuine ,  &  pallc  pour  la  plus  ancienne  des  Pays-Bas. 
LUe  ell  célèbre  pat  la  bataille  de  Nervinde ,  qui  s'y 
donna  le  2g  iuiUec  169$,  Si  qui  dura  une  grande  par- 
tie du  jour.  Le  maréchal  de  Luxembourg  ,  qui  com- 
mandoit  l'armée  fran^oife,  y  attaqua  le  [tiiicc  d"0- 
range  ,  dont  l'armée  cioit  beaucoup  afToiblik^  par  des 
dctachemcns ,  que  ce  prince  avoit  été  oblige  de  faire. 

baraiilç  fut  iânglante ,  &:  li  le  champ  de  bataille 
refta  au  duc  de  Lmcembourg ,  il  en  coûta  cneiâ U  Ftan- 
Lc  :  auITî  î'.irmce  fr,mi,-oife  nr  tlr-cîlc  pjs  giand'chofe 
le  tillû  de  I.i  c.inijugllc.  *  Mamurcs  duumfS. 

LANntNBliRG ,  gouveniL-i:i  d  l  ndetwald  en Suif- 
fc  ,  pour  l'eiiipereur  Àîbei  t  1  ,  ijt  arracher  les  yeux  i 
Henri  de  Melchtaljce  qui  p orra  Arnold  de  Melchtal 
fon  fils ,  i  fe  joindre  i  StouitAcher  &  i  FurA  l'an  1)07, 
pour  délivrer  leur  partie  de  l'opprellion.  Depuis  Lan- 
denberg  ayant  voulu  contraindre  une  femme  in.iriée 
de  venir  aux  bains  avec  litr ,  fur  nié  par  les  lubitans  du 
Ilcu.  *5>imler,  defcpuh!.  //-  'i  jc 

LANDES  »  ou  les  Landes  de  Boitrdcaux,  'Ceft  une 
contrée  de  ta  Gafcogne ,  province  de  France.  Elle  eft 
bornée  nu  norJ  p.ir  I.i  (iukti'ic  j^ri-pTc  ,  au  levant  par 
le  Ba^adois  ,  Cui.dinnois  «.i  Gaittigne  propre  ;  & 
au  midi  pjr  It  B..ii:i  1^  par  la  retrc  de  Labour  ;  la  mer 
des  Bafques  la  baigne  au  couchant.  C'eft  un  pays  qui 
répond  alTez  i  fon  nom ,  il  cil  plein  de  btuyeres  & 
de  fablon.  Ses  lieux  principattt  ibnt  Daz  capitale»  Tar- 
tjis ,  &  Albcet.  *  Mad. 

LANDGRAVE,  titre  dedientié  enA11em»aie,iiove7 
DUC. 

LANDI  f  B.^fTîano  )  médecin  ,  natif  de  Plaifancc  en 
lulie  ,  ikudia  â  Padoue  »  &  enseigna  avec  applaudilTe- 
ment  danslWiverfitidé  cette  vîfle,  où  il  lut  aAâlSnii 

l'.m  I  (Cîî.  Il  fc  rctiroit  fvif  le  foir  du  14  oi-lobrcr  chez 
lui,  lorsqu'il  tu[  aiu^uc  par  uu  It.cki'.ic,  qui  le  per^ 
de  fept  coups  de  baïonnette ,  dont  il  mourut  le  j  1  du 
même  mois.  Landi  avoit  campofé  divers  ouvrages  rem- 
plis d'érudition ^  Jatrologia  ;  dehKfMmahifioriA  Uh,  Il j 
£v.  *  Ghîlinî,  Am.  èhwtm,  Uutr,  foru  IL  Vaoder 
liilden ,  Je  fetipt.  med,  &c. 

LANDIHNNE,  compKntedevoIentSfWwer  LAN- 
DON  (Conrad). 

LANOINI  (Chrillophe)deI1oTencc,  mon  vers  1 49 } 
OU  t494>  compofadiveisoitvrj^  uiziaiemtDe  gli  ha- 
Uti  &  de  mjgijhuddi  Fïoren^a  }  IXtmghî  éidPtaûma.  \\ 
tr.Tcluifïr  l'hilloifc-  natiircllL-  lî^-  Pline  dt  litin  en  italien, 

hi  desLoinmciJCiircifut  Horatt  ,  luf  le  Dante,  &c.  On 
a  encore  de  kii  une  rraduélion  en  italien  de  Titc -Live 
•&  une  autre  de  la  vie  de  François  Sforce ,  écrite  par  Si- 
monettc.  Toutes  fcs  traduAions  font  fort  peu  cAimées. 
*  M.  de  la  Moiinoie  *  août  far  Baillée  ,  jugemtiu  des 

ftivans  ,  tome  7- 

LAND.METER  (  Laurent  )  étoit  de  Tournai.  II  pu- 
blia ei>  I  <>  4  J ,  l'cloge  de  la  vcriié  j  &  en  1  £3  j  un  ia-i^ 
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du  clerc ,  du  tnoine,  4e  da  deic  motoe.  *Ko(^  J». 

bhothcijue. 

LANDO.  L.^  t'imiUc  di;  L  an  DO  de  Venife  eft  noble 
ancienne ,  a  donné  de  grands  hommes  â  la  répu- 
blique. Pierre  Lahoo  fàt  doM  de  Venife  l'an  if  }9, 
après  A|^rc  Gritti ,  &  mourut  Tan  i  y  4  5 .  M  a  ti  c  L  a  v  - 
DO,  cvcquede  Venife,  fut  élu  aptes  François  Bc-mbo 
Un  i.yji  ,  iJc  mourut  l'an  1417-  Jiulimi:  I.asdu  tue 
archûvcque  de  Candie  t  puis  rmiarche  de  Conllanii- 
nople pour  les  Latîni(depaia l'an  I474,jafi]u'en  148 
AuGosTtN  Lamdo,  comte  de  Ompiane,  liit  un  des 
confaré^  contre  Kene  •  Louis  Funefe  ,  duc  de  Par- 
I  1:  ,  1'  n  15-^7.  Marc-Antoini  Lando,  tutnakk 
la  bataille  de  Ltpanie,  l'an  1  J7r,&c. 

LANDO  (  François  )  cardinal ,  patriarche  de  Grade, 
ne  d  Venife ,  fe  rendit  habile  dans  la  jutifprudence  ci- 
vile &  canonique,  &  fut  élevé  à  la  dignité  de  patriarche 
de  Gradcl'an  1408.  Utémoigna  beaucoup  de  zèle  pour 
li  paix  de  l'églife  pendant  le  ftliifme ,  fous  Grégoire  Xil 
&  Benoît  XllI.  11  fe  trouva  au  concile  de  Pifc  l'an 
140P,  &  fut  fait  cardin.d  par  Jwn  XXlll ,  en  141 1. 
OepUUf  illêdillingua  par  lijii  mérite  auconcile  deConl^. 
tance,  &  eut  feize  voix  dans  i'atfêmhiée  qui  «'y  tinc 
pour  élire  un  pape ,  en  la  place  du  même  Jean  XXIII. 
Ce  prt'Iit  mourut  le  irt  décembre  de  l'a:!  1417,  i  Ro- 
int; ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  &  fon  cpiuube  â  Sainte 
Marieimjeiiie.  *  Condati»  Onupiae.  AubetLl^^» 

LANDO  (  Confiant  )  étoit  de  PtaiEince.  U  nibtk  ï 

Lyon  ,  en  r  5^7,  la  mériiodc  de  confcrvcr  la  flntc  ;  & 
en  1 560,  auliii  Lyon, des  txjilicanons  fur  Icaucienn^s 
iiicdaillcs  d'.-s  Rumaiiis.  Ce  dernier ouvrai^j  jl  été  rcitll- 
primc  en  Hollande  en  1695.  *  Hanckius",  part.  i.  ^de 
Hijl.  R.  R.  pas.  1 37.  Konig ,  hibliothéque. 

97  LANDO  (  Hoitenfio  )  médecio ,  natif  de  Mi- 
lan,  vivmr  au  XVI  fiécle.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages, &  il  fe  plaifoic  à  les  publier  fous  de  faux  noms. 
On  le  croit  auteur  d'un  dtaiti^ue ,  publié  fous  le  nom  de 
PhUjkihes ,  contre  la  mémoire  d'Èrafme  ;  &  cette  COU- 
jeâure  e(l  bien  fondée.  U  fit  deux  dialogues*  l'tlO  k»i* 
tnlé  Cicero  releg^rus  ,  ie  Pamie  CFwni  revocaau  ^  mi 
ont  été  faulîemcnt  attribués  au  cardinal  AlcatiJrc.  ils 
parurent  à  Lyon,  où  Lando  ctou  alors,  en  1534, 
in-S  \  Pluiitnride  fcs  opufcules  ont  été  réimprimés! 
Venife,  ca  1554,  fous  ce  titre  :  yiint  componimenu 
d'UonenJîo  Lando,  cioé  dialoghi  ,  novclle  ,  favole,  &C. 
C'eft  un  volume  («-S**.  *  Bajle ,  dîâiM.  firir<f  .  hL  Goi^ 
jet,  Mémoins  mff. 

LANDOAI^D  [  Saint  )  milTonaire  des  P.iys-Bas ,  & 
compagnon  de  S.  Amaiid,  pânic  de  Kume  avec  ce  der- 
nier Van  <(5 } ,  &  fut  retenu  à  Matlticht  par  S.  Rema- 
cle ,  évèque  de  cene  ville,  il  travailla  lonement  â  b 
converfion  des  peuples  du  pays,  &  mourut  veal'an 
667.  On  fait  fa  fctê  au  19  de  mars.  *  Boilandui;  Le 
Cointe.  Baillet  ,  VJti  d<s  JlilntS  ,  mois  de  murs. 

LANDON  ,  pajie  indigne  ,  ctoit  du  pays  des  Sabiiis; 
&  fuccéda  â  Anajïhafe  II  1 , 1  an  9 1 1 .  U  fut  apparem  ment 
redevable  de  fon  élévation  au  crédit  de  Théodore , 
femme  très-puillànte  à  Rome,  par l'empirequ'elle avoit 
pris  fur  l'elprit  d' Adalbcrt ,  marquis  de  lofcane ,  tc 
aurtî  célèbre  pa:  fes  d-lxiuchcs,  que  par  celles  de  fcs  deux 
filles ,  Théodore  5c  Marolîe.  Elle  fe  fervit  de  Landoa 
pour  élever  un  de  fes  Uvoris ,  eppellé^^nM  j  fier  le 
de  Ravenne.  Voici  de  ^Ue  manieie  Limpiand  lep- 
porte la  cholè.  h  En  ce  temps- li ,  dit-il ,  Pierre,  arche- 
»  vcqucde  Ravenne  (  i.]ue  l'on  aroit  ètfe  le  premier  at- 
»>  chevêquc  après  celui  de  Rome  )  envoyou  iouvcnt  à 
"  Rome  un  diacie  de  fon  ctrlifc,  appcUé  /tj^i.pour  rendre 
>>  au  pape  les  devoirs  &  les  foumtiltons  qui  lui  étoienc  ■ 
»  dus.  Tliéodore ,  cette  impudente  débauchée ,  l'ayant 
»  vu ,  l'aima  épcrduntcnr ,  &  l'oUigea  d'avoir  un  hon- 
"  tcux  commerce  avec  elle.  Pendant  qu'ils  vivoient 
■  ■  amii  ei'.fenible  ,  l'évcque  de  Bouioqne  mouiuc ,  6C 
>>  Jc3U  fut  élu  eu  la  place }  mais  avant  «ju'ii  fût  coola- 
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!•  ot  I  cdai  qui  ctoit  noramé  â  l'archevcché  de  Ravenne 
"  moum  «nm  ,  Se  Thcod«re  mit  entcie  â  Jean  de  quit- 
'  »■  wf  révtchéde  Boulogne,  pour  prendra  cet  aidievfcdié. 

»  Eunt  donc  revenu  à  Rome,  il  tut  ordonné  archevêque 
»de  Ravenne.Peu  de  temps  aptes,  ie  pape  Landon 
M  qoil'avoit  ordonné,  vint  a  mourir.  Alors  Théodore, 
"  pour  n'ioepas  doianée  da  ùm  aoHUtc ,  lui  ât  encore 
I»  quitter  Puâievîdié  de  Rsvenne  »  pour  ^emparer  de 
1»  l'cglife  de  Rame  ».  L.inHon  tint  le  fîr ge  au  moins  (îx 
mois,  &  peut-ctre  huit.  Jean  X  l'occupa  après  lui. 
•  Luirpi-ind  ,  /.  1^  t.  13.  LcOB  tOJUft  A  I  »  «kW- 
Cajfm.  Baconius,  adan.<fix, 

LANDON  (  Conrad  )  AUeOMod,  dans  le  XlV  fié. 
de ,  fut  un  des  chefs  de  cette  oontpagnie  de  volcuts, 
qui  de  Ton  nom  tut  a^pellce  Landienne  ^  8c  qui  fît  de 
grands  ravages  en  Italie,  dans  le  temps  que  les  pipes 
tenoient  leur  liège  à  Avignon.  Ils  cominuectiu  leurs 
violence»  depoïs  les  années  1 3  $  j ,  1 } }  )  &  les  fui- 
vantes ,  juiqu'en  1158,  où  les  Florentins,  qui  avoient 
i  leur  ttte  le  fiimeux  Malatefte ,  les  obU^esenc  de  fe 
retirer  du  côté  de  la  Lomlnnlie.  *  VtUani ,  4c  Attdo  , 
/.  8.  S.  Antonin  ^  &c. 

LANOORA  (  Beteneer  de  )  né  vers  Tan  1 2  6 1 ,  dans 
«ne  des  plus  iilulbet  nmillet  de  RouecgMe  >  dont  les 
biensootpalR  dans  celle  d*Q(sîng,  entnle  lomai 
1  i8i ,  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  &  par  degré  en 
devint  ecnéial  l'an  i  j  1  a.  Le  pape  Jean  XXU ,  qui  l'el- 
timoii  Deaucoup*  l'emplofa  a  la  vour  du  roi  Philippe 
ULinig,  ttwim  qu'il  «x  vetmoit  les  aSircs  dont  il 
r«voitchaig£,  loi  donna  r*idievldié  de  CompoAelle. 
Berengerfut  facré  le      avril  i;i8.  II  all.i  peu  après 
en  Efp^ne ,  où  il  n'eue  pas  peu  de  peine  à  retirer  les 
biens  de  Ton  églife  des  mains  de  ceux  (^ui  les  avoient 
ufurpés.  ic  gouverna  enAiice  en  padeur  également  £we 
AccheritaUe.  Si  ronenctair  quelques  ameun,  il  tut 
blef^:-  -n  rriellemenr  en  comb.\ttant  contre  les  Maures , 
&  inourui.  l'an  1325  à  Cordonc  ;  mais  il  ell  certain  que 
fa  mort  tu:  route  naturelle  ,     qu'elle  n'arriva  que  le 
1 8  iisptembre  1 3  }o  â  Scville.  Son  corps  fut  porté  com- 
me il  l'avoit  ordonné  dans  la  maifon  de  fon  ordre  i  Rbo- 
d^,  où  on  le  conferve  avec  beaucoup  de  vénération  j 
on  dit  qu'il  s'eft  fait  des  miracles  â  Ion  tombeau.  On 
conferve  les  lettres  circLiUire<!  qu'il  écrivit  étant  général. 
H  y  a  un  livre  intitule  de  tvtiuiius  rcrum ,  imprimé  i 
Augsbourg  en  1 5 1 8  ,  &  dont  l'auteur  eft  fierenger,  ar- 
chevêque de  Cotnpoàelle }  mais  on  ne  lâit  fi  ce  Beieo- 
ger  eft  le  Dombicain,  ou  le  inaine  de  ToRbede  S.  Be- 
noît, car  il  y  a  eu  deux  prélats  de  cè  IIOIlu*Edn>d, 
fertpt.  ordr.  fratr. prâd.  t.  t. 

LANDREClES,viIledes Pays-Bas  en  Hainant.fou- 
nife  anjouidliui  ila  fiance.  ^  finiée  int  la  nviciede 
Sanbee,  dan*  une  plaine  héSt  U  tuèt-uiie  ,  i  trait 
lieues  du  Quefnoy  ,  &  à  fix  de  Valenciennes.  La  réfif- 
cauce  qu'elle  fit  l'an  154},  à  l'empereur  Chailes-Quiot 
ed  très-céUis^  Ana  lUAoire.  Ce  prâice  qid  revoil 
aâîég^  avec  qpquaine  mille  Iwainiet  fie  angeenie 
pi^c«decanon,  fîv  obligé  de  fttetiier  après  lix  mois 
de  fîéj-i-  I  andrecies  cfl:  encore  aujourd'hui  plusforte< 
Le  t-aidmal  de  la  V^alertela  peu  l'an  i<>47.  Elle  fut  re- 
prife  parles  Efpagnols,  &  l'armée  du  roi  Louis  XI V  s'en 
empara  l'an  1 6  j  j  ,  â  U  vue  de  trente-cinq  mille  hom- 
mes des  ennemis.  Cette  ville  eft  reliée  i  la  France  par 


rinces  en 


l'aniclc  XXXVl!  du  myt  ,Jc-  p.ii 
1^59.  £ilc  11.:  ciiLoïe  .illr.vcc  pat  lii^lh^:,,  avec  une 
armée  nombtcu[v  ,  Lnmcnandée  par  le  prince  Eus;ènede 
Savoye ,  le  1 7  juillet  17 1  a  ;  mais  ils  furent  contraints 
de  lever  lefiége,  après  avoir  ététsettut  dans  leur  camp 
de  Deoain ,  par  l'armée  du  rot ,  commandée  par  M. 
le  matéchal  de  Villars.  Cette  viâoire  hit  fui  vie  de  la 
prife  de  Marchienne  ,  &  de  pIuGeurs  autres  polks  im- 
ponans  ,  dans  leiquela  étaient  toutes  les  munitions  des 
Miiib  pool  1*  cwwp^gpe.     de  quoi  faite  pklisan 
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croit  maire  du  palais.  U  y  en  •  ^  It  onent  auteur  de 
la  mort  de  Chtlpecic,  qui  avait,  dk-co ,  décoimtfc 
une  intrigue  amontcoft  encie  Landri  fit  U  ieine  Frjde^ 

gonde  fon  ';T,i!r  -,  mais  quelques-uns  de  noshiftoriens 
s'infcrivent  eu  :a.ux  contre  ce  fait.  Landri  pendant  1* 
minorité  de  Clotaire  II,  s'oppofagénéreufement  aux  en* 
nemis  de  ce  prince ,  &  les  déht ,  vers  l'an  )9j  *  A 
Truec  dans  le  Soilfonnois.  *  Gaguin  ,  hijl.  FfuK,  M- 
moin,/.  ).  Dupleix.  Mezesû.  Ca(déRioi«  en  cii^^ 
rie&Ooteùre  II, 

_  LANDRIANO  (  Cetard  )  cardinal  .  évcque  de  Lo- 
dt&deCômc,  naquit  àMilan,  d'une  famille  des  plue 
conlîdétables.  La  ta  veut  de  François  Landtianofon  m* 
re  ,  auprès  de  Philippe  Marie  Vifconti ,  duc  <h-  W'-hn , 
le  fit  élever  aux  dignités  ecclcfiaftiques.  U  te  trouva  au 
concile  de  Balle,' d'où  il  fut  envoyé  en  Angleterre. 
Nous  avons  encote  la  harangue  qu  il  ht  au  roi ,  pour 
lui  perfuader  d'envoyer  les  prélats  de  fon  royaume  i 
Baile.  Dmuis  Landnano  changea  de  parti ,  &  par  1« 
ctftfo  du  oiiede  Milan ,  obtint  un  chapeau  de  cardinal 
dupape  EugèneIV,à  Florence,  le  18  décembre  i4}«>. 
n  fut  enfuite  Icjjat  en  Loinbardie  j  fie  n'y  parut  point 
avec  la  modération  qu'on  devoir  attendre  d'une  peilon* 
ne  de  fou  caraâère.  Son  autooté  devine  in^eâeau 
duc  de  Milan ,  qui  le  fit  èmprifbnner.  Il  mouror  en  t'en 
retournant  à  Rome  ,  dans  la  ville  de  Viterbe,  â  ce  que 
i  on  prétend ,  le  i  odobre  de  l'an  1445.  •  Garimben  , 
Av.  4.  Onuphre.  Ughel.  Sponde,  &c. 

LÀNDSilirr,  ville d'Allemaane,danslabafl»Ba' 
vtcre ,  eft  firaée  ilir  la  live  dioite  de  lllèr ,  entre  Mu- 
UKk  5:  Ratisbonne.  C'eft  une  place  .ifTez  bien  futtifice. 
Il  y  a  à  Landihut  un  clocher  d  uiie  hauteur  fi  extraordi- 
naire, qu'oti  l'appelle  le  chiipeau  du  pays  y  parceque  de 
ce  clocher  on  découvre  prefque  toute  la  fiaviete.  *  San* 
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LANDSKROON,  viUc  de  Suéde  dans 
de  Scanie ,  a  été  fouvent  en  danger  pendant  1 
des  Suédois  &  des  Danois.  Le  roi  de  DancmarclTUprie 
le  10  juillet  de  l'an  1676  ,  Se  attaqua  ie  château  qat(e 
rendir  pat  compofition  le  i }  août  fuivant.  Depuis  ce 
temps,  les  Suédois  ont  travaillé  en  vain  i  rependre 
cette  place  !  la  paix  de  1675 1»  'eui  fit  recouvrer.  ♦  San- 
fon. 

LANDSPERG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  nou- 
velle Marche  de  Brandebourg ,  eft  Inuce  fur  la  rivière 
de  Vane,  qui  Ce  jette  enfuite  dâiul'Oder,  vers  les  fron- 
tières de  la  Pologne.  Cette  ville  fiit  iôuvent  pnfe  pac 
les  Suédois  dans  les  deniîeiet  guêtres  d'AUemainieb 
*  Sanfon.  Baudiand. 

LANDSPERG  ,  autre  ville  d'Allemagne ,  en  Ba- 
vière ,  eft  bâtie  fur  une  colline,  qui  eft  ano££e  par  le 
Ledc,  fur  iesfroorieres  dek  Souabe,  Unvifon  iio  lieues 
au-de(Iôus  d'Aueshouri^. 

LANDSTÛUL,  bourg  avec  un  château  fou,  Ittué  fur 
une  montagne  ,  dans  le  duché  de  Deux- Ponts ,  entre 
la  ville  de  ce  aamSi  celle  deKe]rictiIlaatetn.*M«i« 

JiSiorut, 

LANDULPHE,  «AmAeïCOI.UMNA. 
LANEBOURG,  petite  ville  de  la  Savoye.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Maurienne  fut  la  rivière  d'Arc,  au 
pied  du  mont  Cenis ,  qui  eft  un  célèbre  poUàge  des  Al- 
pes ,  pour  aller  en  Italie.  *  Mati ,  diShfU 

rr  LANERCK.  M.  Baudrand  cctitltf«n-f*  ,  Lan^ 
rick  j  LANCIKou  lamir^  ville  de  l'Ecofle  méridiona- 
le ,  dans  la  province  de  Clyd^dalc  ,  dont  elle  eft  laca-» 
picalc.  Quelques-uns  ont  même  donné  le  nom  de  Tht 
fhire  ofLiincnk  à  cette  province,  dont  le  duc  d'Hamiltdn 
eft  lliérif  héréditaire.  L'évcquedeLefley  dérive  le  nom 
de  Lanerck  de  lananm  ana,  comme  étant  un  magafin 
de  laine ,  quia  fait  autrefoisle  i^rand  commetcedecetté 
province.  *  LaManiivere,  dicium,  géogr. 

LANFRANC,  kaiien,  natif  de  Pavie,  dansleXl 
fiéde ,  &  fils  d'un  confeiller  du  fénat  de  la  ville  :  ayant  . 
perdu  fon  pere  fon  jemie  ,  il  alla  ^e  fcs  études  à  Boa- 


m 


Digltized  by  Google 


i^o  LAN 

îo^ne ,  Se  enfultc  U  pa(Ta  en  France ,  fous  le  rcgne  du 
roi  Henri  I.  11  vintàAvnncke^ ,  où  il  enfeiffiupcndant 

Îuetquc  temps.  Dans  un  voyage  qu'il  fît  a  Rouen,  il 
ut  dépouille  par  des  voleurs ,  5c  ittatlit  c!aii<  un  bois. 
Le  lendem:iin  ayant  été  délie  par  des  oaiUi;} ,  il  alla, 
fe  retirer  dans  l'abbaye  du  Bec ,  nouvellement  établie  , 
oà  U  fit  proici&OD  >  Se  en  fut  élu  pneur  l'an  1044*  fî 
fit  on  voyage  i  Rome  r«n  io5o,ouil  dédarafexienti- 
mciis  au  pape  Lcon  IX,cor,rrc  1  hércfie de Bereneer,  qui 
lui  avoir  cent  une  leuie ,  laquelle  donnoit  lieu  de  foup- 
{onner  Lanfianc  d'être  dans  fes  fentimens.  U  aflifta  au 
concile  de  Veneil,  dans  lequel  il  combaiciireneardc 
Beienger.  Il  retourna  use  fecvnde  fois  à  Rome,  l'an 
1059  ,  fons  le  pii^'i  Nicolas  ll,&aflîfta  au  concile  de 
Latran  ,  dans  iequd  fiercngcr  abjur|  fon  hérclie  ;  &  il 
obctnc  du  pApe  la  difpenfc  du  mariage  de  Guillaume  , 
duc  de  Normandie,  avec  ia  fille  du  comte  de  Flandre , 
&  parente.  Lanfianc  étant  revenu  en  France ,  ficiebâtir 
l'aotuyc  du  Bec  :  mais  Cuill.innic  lîiic  de  Normandie 
l'en  recira  bientôt ,  pour  le  tiKc  abbc  ci:  S.  Etienne  de 
C'acn  ,  que  ce  duc  venoic  di:  tonder  en  i  -:6^.  C'e  duc 
S  étant  mis  en  polTelilon  du  royaume  d'An l^Ic tôt rc  ,  il: 
venir  Canfranc.  Il  tue  enfuite  élu  arch'ivcqiic  de  C;in- 
torberi  l'an  1 070 ,  en  la  place  de  Sridegand,  qui  ftit  dç- 
pofc  par  les  léc^ars  du  ppe.  Il  fit  rebâtir  la  grande  églife 
de  C^jiiioibeii ,  rctîblit  Ion  tlupitri  ,  rcpa:.^  Il-";  autres 
éçitfes  &  inoiiailtres  de  ion  dioccfe ,  fit  revenir  les 
Imensde  l'cglifc ,  qui  avoicnt  été  aliénés ,  &  maintint 
riminuntté  des  cccléûaftiqaes.  U  alla  i  Rome ,  avec 
l'ar(hevcque  d'Yorck  pour  demander  le  pallium  ,  fous 
le  p.-p  ■  Aki.Tr.Jre  U  ,  qu'd  fit  juge  de  quelques  accufa- 
tioas  tonnées  contre  le  mîmc  archevêque  d'Yorck ,  & 
camie  l'évîqite  de  Lincoln  j  &  à  la  prière  de  Lanfranc, 
le  pape  n'eut  point  d'égatdâ  ces  acculâlionSf  &  laiHa 
ces  prélats  gouverner  leurs  diocèlês.  Lanfnac  af- 
fcmbl.i  un  cor.cilc  n.irior:.il  j  Londres  l'an  lof  5  ,  où  il 
fit  des  rcglcmens  pour  la  dilciplinc.  Il  mourut  le  i8  de 
mai  1 08  9  ,  ta  1 9  année  de  ion  épifcopat.  On  fait  néan- 
inoins  ùi  (tte  »  par  erreur ,  «n  j  de  juiUei.  Il  a  compofé 
contre  Betenger,  on  Hvre  Corps  ô  ét  Sang  du  Sci- 
g'-cur  y  que  lujiis  avons  encore  ,  avec  divers  autres  ou- 
vuges  ,  que  le  pcre  doni  Luc  d  Acheri ,  religieux  Bénc- 
diûin  delà  congrégation  de  S.  Maor ,  fit  imprimer  l'an 
i<>48 ,  comme  des  commentaires  iitr  les  épîtres  de  S. 
Paul  %  des  notes  fur  quelques  COttfibences  de  Caffien  : 
on  livre  de  lettres ,  &c.  On  poura  voir  fa  vie  au  com- 
mencement de  fes  oruvres.  ♦  Siaebert ,  f .  i  ')  5  j  de  \:r. 
iUufl.  Honoré  d  Aucun,  /.  ^  ,ae  lumin.  a^t.  c.  1  4.  Tri- 
tbéme  &  Pellarmio ,  in  eatal.  Pierre  de  Natalibus,  iit 
aifd.  SS»  Amonl  Vion ,  in  ligna  viu.  Hugues  Me- 
rtard  ,  in  Martyr.  Bened.  Guillaume  de  MaJmeflHiti. 
Lciiner ,  Sec.  Dupin ,  biblioth.  des  aut,  ecclef.  du  XI 
fiéilt.  D-  River,  hijh  huer,  dcia  frarne ^  tome  VIII. 

LANFRANC,  chirurgien  renomme  dans  le  Xiil 
fiécle.  U  ctoit  de  Milai»  i  mais  étant  venu  en  France ,  il 
érudia  A  Lyon.  U  étoit  à  Paris  en  1  :  5 ,  8c  il  acheva  un 
ouvrasse  où  il  traire  des  plaies ,  de  U  pierre  ,  &  de  beau- 
cuiip  d'opérations  clururi^icales ,  &c.  1!  a  pris  la  plus 
|r«ndc  partie  de  ce  qu'il  a  éctit  dan*  Guillaume  de  Sa- 
|icct ,  lumommé  Plaheminus  j  profefïèur  â  \'érone  , 
mort  vers  la  fin  du  XllI  ficelé.  Lanfranc  avoir  des  fen- 
timens finguliers  qui  ont  eu  des  partiCms.  f  'oyc\  ce  qu'en 
dit  Vandet  Linden ,  de  fcript.  medic.  Se  Freind,dttis  tau 
hittoire  de  la  médecine,  rroilîcmc  panic. 

LANFRANC  (  Jean )  excellent peintred'Italie, dans 
kXVll  ficelé,  naquit  â  Parme  Tan  ifti.  L«  pau- 
vreté de  fes  païens  1*  contraignît  d'atter  i  Pbifimc»,  «ù 
il  entra  au  fervicc  du  comte  Horace  Scotti.  Ce  fiit  là 
qu'il  commença  à  faire  cannoîrrc  l'inclination  qu'il 
avoir  pour  le  deflîn  ,  en  traçant  avec  du  cbailKMl  UlUle 
^taifies  fur  les  r^taillei.  Son 'génie  fe  trouvott  tiop 
nfléirc ,  lorfqu'it  ne  deflinoît  que  fur  quelques  femlles 
de  p:4>ier  ,  &  il  cherchi'ir  des  efpaccs  plus  vaflc<;  pour 
Mendie  fes  pen^ces.  Le  comie  Scotti,  voyant  tes 
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difpoficîons  que  Lanfranc  a.uit  pour  la  peinrure ,  le  mil 
fous  Ai^oftiA  Carache.  Après  la  mort  kl'Aut>u(lin  , 
Lanfhinc  allai  Rome ,  oA  îi  étudia  fous  Annibal  Ca- 
tache  ,  &  où  il  fir  enfuite  t\<:  tu-s  be.iux  ouvrages.  Le 
pape  Urbain  VIII  !c  fie  chevalier,  &  tous  les  habiles 
gens  l'edimerenc  beaucoup.  Ilrcufliflôir  dans  les  grands 
lujets  &  àans  les  lieux  vaftes  ;  mets  ùm  talent  n'étoic 
pas  de  peindre  des  tableaux  de  chevalet,  outre  qu'il 
donnoit  trop  à  fon  imagination.  Il  mourut  en  i6.j7, 
âgé  de  66  ans.  *  Fdibien  ,  enirettehi  fur  (es  vies  des 
peintres  ,  ^partie. 

LANFREOINI  (  J»cqfK$  )  Eloremtn  ,  cwdinai  de 
l'églife  romaine ,  né  le  x6  ofiobre  1670.  Il  avoir  été 
fiiit  auditeur  civil  du  rnrdinat  Cr.nierlingnf  le  r  m.as 
1711.  Il  fut  enfuitc  déclare  prélat  (ioniéllique  &  ineiii- 
bre  de  la  congrégation  confilloriale  au  mois  sic  iioveni- 
bre  I7ZJ ,  &  auili  ré(iétendaire  de  l'une  &  laurre  iignaF- 
tnre.  Il  reçut  l'ordre  de  prdtrift  des  mains  diLoape  Be- 
noît XIII,  le  iC  mars  1717.  Après  la  nio^t  il.  e  pon- 
tife ,  ce  tut  lui  q-.ii  prononi^a  le  j  luatt  l  or^tiiui.  iann^ 
De  eligcndo  pcnnfuc  j  immédiatement  après  l'entrée 
des  cardinaux  au  conclave.  Il  futfait  fous  le  pontificat 
de  Clément  XII ,  fon  compatriote,  chanoine  de  la  Ba-> 
niique  de  S.  Pierre  du  Vatican  an  mois  d'odtobrc  1 7  J  o  ; 
déclaré  feeréraire  de  la  congrégation  du  concile  le  7  mai 
17  51  ;  votant  de  la  lu^naTure  de  ijrace  au  mois  d'o^h>- 
br^-  fuivanc,  éc  enhrk'  au  mois  d'oCtobre  17;  J ,  dataire 
de  la  pénitenccrie ,  dont  il  était  akrs  canoniAe.  11  fut 
créé  &  déclaré  cardinal  le  24  mars  I73ï|.  U  quitta  alors 
le  nom  d'Amadori ,  fous  lequel  il  avoit  été  connu  juf- 

3ues-là,  Se  il  reprit  celui  de  I.anfredini,  ancien  nom 
c  fa  famille.  Le  17  du  môme  mois,  le  pape  proçoCr 
pour  lui  en  confidoire  les  évcchés  imis  d'Ofimo  Se  Cin- 

Soli ,  dans  la  Marche d'Ancône  »  £c  il  ftit  facré  le  4  avril 
ans  l'églifc  de  Sainte  Marie  in  Pmito  Campitelli ,  par 
le  cardinal  Gnadagni ,  afliflé  du  parriarche  de  Jérufa- 
Icm  &  de  l'archevêque  de  D.inias.  Le  1 1  du  même  mois 
le  pape, après  avoir  fait  la  cérénraniedelpifo  nier  &oa* 
vrir  la  bouche,  lui  alGgna  ladiaooiiie de  Sainte-Mari* 
in  PortieoCampit^  t  k  hn  donna  place  dans  plufieur» 
congrégarions  du  confiftoire.  II  fut  déclaré  au  mois  de 
mai  1739,  préfet  de  la  congrégation  de  l'immunité  cc- 
cléfiafliquc.  Il  eft  morr  à  Rome  le  i  S  mai  1741 ,  i^ 
de  70  ans  fix  mois  Se  dix^neuf  jours. 

LANG  f  Matthieu  )  cardinal ,  évfqne  de  Gnrek  , 
de  Saltzboiitg ,  de  Carthapène  ,  ?cc.  ctoit  natif  d'Auge 
bûurs;,  5:  s'avat.ça  à  la  cour  de  l'empereur  M.iximi- 
Hcn  t,  011  il  devint  premier  fccrétaite  d'état  ,  puis  cliet 
de  confeil  de  ce  prince ,  qui  l'employa  dam  diveifes 
aâaires  rrès-importantes.  Ce  fut  Im  qui  vint  en  France, 
tonfércr  avec  le  roi  Louis  Xll,  après  le  traité  de  Cam- 
brai ,  où  il  s  étoir  trouvé  l'an  1508.  Depuis  »  il  alla  en 
Italie  i  Je  enrté  de  fa  faveur ,  prérendit  avoir  le  pas  ï  la 
cour  de  Rome  au-defllis  do  doyen  des  caidinauji  ;  mni» 
on  fc  moqua  de  feJ  péteiuions.  Il  obtint  au  ieconit 
voyage  qu'il  y  fit ,  que  t'empeieur  lui  donnâr  le  titre  de 
fon  lieuicnant-géneral  :  nouvelle  qualité  qui  ne  le  ren- 
dit pas  plus  conlidérable ,  Se  qui  ne  lui  procuia  qu'una 
récepciun  un  peu  plus  magnifique  qu'a  l'ordinaire.  Le 
pape  Jules  II ,  qui  étoit  fin  Se  adroit ,  tâcha  de  ména- 
ger cet  efptit  ambitieux,  9c  lui  donnait' chapeau  de 
cardinal  l'an  i  j  11 .  Lang  n'avoir  tien  d'ecclffiaftique  . 
ni  en  fes  habits ,  ni  en  fa  conduite.  On  dit  qu'il  donna 
le  bal  aux  dames ,  dans  un  voyage  qu'il  fir  en  Hongrie  , 
qu'il  avoir  grand  foin  de  faire  admirer  fon  pouvoir  Se  & 
magluficence.  La  mon  de  l'empereur  Maxinilien  inic 
des  Docnes  à  Cm  ambition,  &  lui  ira  tnnr  fon  crédir. 
Il  mourut  l'an  1J40,  âgé  de  71  a"'-  *  Guirturdin  , 
liv,  7>  8  (&  9.  Onuphrç.  Viftorel.  Ciacoiuus,  Auberi, 
8cc. 

LANG  (  Jean-Michel  )  fut  un  des  hommes  de  no- 
tre nmps  le  plus  verlS  <kn«  lia<ronnKM(Cince  des  laO'» 

(  gves  orienrales.  II  croit  du  duclit  de  Sultzhach  ,  &  na- 
I  quic  le  $  mars  i<>â4,  à  Ëzelwangen.  %oa  pcrc  étotc 
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p«fteni  du  lieu.  Aprèn  ptufieurs  années  paiHfesaittlCt 
fioiiMnitct,  Jean-Michel  viot  Ib.pcrfieitioner  en  itfSi 
.  I'  AlrorfF,  où  il  apprit  en  paracufier  le  grec  vulgaire , 
&c  la  iiiétlociiie  ,  ptincipalcn>ent  U  bor.-iinque  &  l'ana- 
loniie.  (Joinnw  loi»  peie  l'avoit  deftinc  à  la  chcologie , 
il  écudiaauffiJesUn^esorienulMibusIe  célèbre  Wa- 
g^nltiil^&en  il  fwrefu  imîtie-is-ans.  £tam 
venu  i  lénc ,  1  !  y  a  udii*  i'mtw ,  &  il  y  enfeigi»  poWi- 
qucmciu  la  mor.ile  ôc  la  théologie  naturelle.  Il  y  fut 
adjoint  à  la  faculté  de  philoCophie  en  1690  ,  &  publia 
une  ihife  fur  cen«  ^eûion  ,  Car  mathefis  convoyer/us 
e4Êfm  f  Uhwi  de  ehpuc  dans  fa  pcrie  en  16^1  -.  ôc 
cette  mîme  année  Cfai^ritm^Augafte  ,  prince  Palatin , 
le  rcrii.i  i!"iinc  pecue  t'i^lifc-  i!c  fa  fe£kedonton  luiavoit 
donne  l'aniuuiuitr  itioji  la  ptovince,  pour  le  faite 
paûeur  de  Icglilc  de  \  L'henIh-us  ,  ou  il  Jenieura  trois 
SUIS.  Oégoucc  d'un  lieu  étranger  aux  mufes ,  il  6t  un 
voy^e  dHall ,  &  y  obtint  fesTicences  parane  thèfe  po- 
blique ,  De  efficacij  ver!':  &  facranumorum  per  homi- 
nes  malos  adminijirjtùrun:,  C  ctoit  au  mois  de  feptem- 
brc  1  ïy4.  Il  tue  tire  clodeur  îv:  tcçu  dans  le  fénat  aca- 
démique d  Altorii  en  i6';7.  U  y  fut  profeflèur en  théo- 
logie ,  &  peu  après  padeur  ijns  quitter  le  premier  em- 
ploi. Ses  haifons  avec  le  fanatique  RoIèJiiMÏchy  &  la dé- 
fenfe  qu'il  parut  prendre  de  cet  homme ,  1*  rendirent 
fufpLCt  ,  &:  ocL-aiionerent  bien  des  dtb.its  littéraires 
que  le  temps  adoupit  cnhn.  Ën  1705 ,  Peterfen ,  od  au- 
ne de  fes  amis  ,  ayant  excité  de  nouveaux  noiÂletpat 
opinions  nouvelles ,  Lang  en  te^nc  de  wmvcMlx 
chagrms.  Il  fit  imprimer  alors  là  famenfe  dMeitatioD 
fur  l'herbe  hor'ah  ,  dont  il  parle  dans  Jércmie , 
chapitre  II ^  verfei  22.  Il  parut  y  favotifer  Petetfen , 
ce  qui  lui  attira  une  foule  d'ennemis  avec  qui  il  fal- 
lut difputer.  L'a&i»  fat  portée  i  Roftock  te  k  T»- 
binge,  &  cei  deux  acadifntes  le  condamnereiic.  Com- 
me 1!  ne  crut  pas  devoir  acquicfcer  1  leur  juj^etncnt, 
il  demanda  fon  ooi^é ,  l'obtint  &  accepta  la  place 
d'iiifpeîleur  i  Ptaotsloir  ,  «ù  il  fe  transporta  avec 
la  famille  en  1710.  Il  e  toujours  vécu  depuis  dans 
ce  liée  »  8c  il  y  eftntoit  le  ao  juin  1 7}  i .  Sa  Philologia 

harharo-gréCii  ,  fon  traite  <U  fahu'is  MofumeJUis  j  pu- 
blié en  1 697, /Jï-4",  &  tout  ce  qu'il  a  doaiic  lut  lal- 
coran ,  eft  eitimé.  On  peut  voir  la  Uik-  de  fes  ouvra- 

Kdans  les  vies  des  piofeirtftitsd'Altorâ',  données  par 
tner.  Il  a  lailfê  en  mantifctît  un  onvtage  Iw  la  ca- 
bale ,  que  l'on  dit  trcs-propre  .i  expliquer  cette  niyftc- 
rieufe  Icience.*  Fbye^  outre  Zeimer  ,  la  DikLotkcquc 
germanf<fue  ,  tome  13,  page  1 31},  ^  £  Ju:v. 

LANGALERIE(  Philippe  de  Gentils,  marquis  de) 
Cet  article  fe  trouvera  i  fa  fin  de  ce  volume. 
LANGANICQ,  chenhe^  LONGANICO. 
LANGARUS  ,  roi  des  Agri.aniens  ,  (  j4griani  )  vi- 
voit  vers  la  CXI  olympiade,  &  l'an  5}4av.inr  Jelus- 
CKtid.  Il  éroit  allié  d'Alexandre  k  6>dWj  auquel  il 
demanda  permiflîon  d'attaquer  les  Autatiaies ,  enne- 
mis des  Macédoniens.  Alexandre  loua  ion  sèle  ,  le 
renvoya  avec  des  préfens ,  &  lui  promit  de  le  marier 
â  Cyii.i  fa  fccur ,  que  Philippe  fon  pere  avoit  eue  d'une 
femme  d'Illyrie ,  &  qu'il  avoit  donnée  en  nuriage  à 
AniyJitM.  Langanis  tint  là  parole ,  &  exécuta  ce  qu'il 
•voit  promis  ;  mais  il  mounii bientôt aptès.*  fteinshe> 
mîns ,  /■  1 ,  fupp.  in  Q.  Ckrt, 

Î.ANGBAINIUS  (  Gérard)  favant  Anglois,  né  près 
de  Bartonkuke  ,  en  VVeflmoiland  ,  fit  fes  études  au 
collège  de  la  reine  à  Oxford  »  &  fut  enfuite  membre 
9c  pvopofite  de  ce  collige^Il  reçut  à  Oxford  le  àéaxi 
é»  doÂenr  en  tMdoç^e.  Il  éton  trèt-babile  dans  les 

lances,  dans  la  philofnphte ,  dans  la  théologie,  &  dans 
le  ^roit  coutamier.  il  s'applicjua  d'une  manière  particu- 
lière ,  &  avec  un  foin  infatigable  à  la  recherche  des 
antiquités ,  &  ce  Aie  fon  étude  favotire  jiKqu'i  fa  mort 
«trivée  en  1 5 57.0n  lui  dotrtme^dittan deLongin  erec- 
5  l-r:p?,  î'-'  "^'■I:^lc  d?  r'y,;-,  ;  le  proiojiue  latin 
liu.  la  livre  de  Jcau  Oxck  ,  tie  rtixUioae  j  Fadtris  Sto- 
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tia  examen  \  Se  une  traduâion  angloife  de  l'exameit 
du  concile  de  Ttente  éctic  en  latin  pat  Cbemnitius  , 
ou  Kemnitiae.  Fieher  parte  de  cet  autcnr  dms  fon  tbéÂ- 

trc  des  hoinnics  illuurcs  ,  &  Vood  dans  toh 
des  ancjuuucs  de  l'umvcifuc  d'Oxford. 

LANGDEN  |  Jean  )  Anglois ,  moine  fiénédiéUn. 
pu»  évcque  de  Rocbeftcc  ,  eft  aweoi  d'une  chronique^ 
qall  eoimnMa  juA]n'en  l'an  1420 ,  8c  de  quelques  ati« 
très  ouvrage;.  ♦  C      'vj^  Pitfeus ,  &c. 

)  prcirc  Allemand  ,  Se  enfiuce  reli- 
gieux de  l'i^rdu;  de  S.  Benoît,  natif  de  Zwickau  dans 
ie  Voigtiand  en  Mifnie»  fe  fit  moine  B^diâio  l'an 
1487 ,  au  inonaflère  de  Botan.piès  de  Zéox en  MiC* 
nie.  L'abbc  Tritlième  l'envoya  l'an  IJI5,  dnns  les 
couvens  d'Allemagne ,  pour  ramaficr  tous  les  inanuf- 
cnts ,  qui  pouroieiu  feivit  à  l  iilulVration  de  l'hiftoire  , 
ou  rauémeotatioa  de  ion  livre  des  auteurs  ecdéfiafti- 
qnei.  iroaiiapo&  ht  cfaconique  des  évoques  de  Zdns  en 
Saxe*^  nousavoos  avec  les  hilluiîcns  d'Allemagne , 
recueillis  parPiftorius.  Cetouvt»oc  de  Paui  Lange  ccm- 
ptend  te  qui  s'eÛ  paflc  à  2^itz  depuis  l'an  96!*  ,  juf- 
qu  en  l'an  151$.  PiHotius  a  publié  la  chronique  de  ce 
moine ,  l'an  j  j  8  j.  On  trouve  dans  cette  chronique  un 
éloge  de  Luther  »  de  CailoAad&  de  Melanchthon.  * 
'WmfillS ,  te8.  mtmonb.  tom.  t.  Vofllus  ,iehifi.  latinis  & 
de  art.  hijloricj.  h.uhcnM%MuTas ,  geographia  etclefiaf' 
ticoL.  Du  Pieflis  Mornai ,  myftère  d'iniquité.  Coefiêieau, 
réponft  au  myjlère  d'iniquité.  Bayle  ,  didion.  criiiq. 

LANG£(IUKiolpiie)ciianatne  de  Munfter,  dans  le 
XV  fiéde  &  an  comuieaceineBr  du  XVI ,  étoit  neveu 
d'Herman  I.iingc  .  doyen  de  U  mcme  calife  de  Munf- 
ter ,  qui  le  tic  ciever  avec  beaucoup  de  loin.  Il  voy:^» 
en  Italie  ,  où  les  lettres  grecques  &  latines  commea- 
raient  à  leâcuiii  »  &  il  en  prit  le  goiit ,  ott'il  appotu  en 
Allefna|ne.  Depuis ,  il  coœpolâ  on  p<^e  de  la  priiê 
de  Jéruliilem ,  qu'il  dédia  i  Herman  fon  oncle  ;  un  de  la 
fainie  Vierge  jua  autre  de  S.  Paul  ;  un  pocme  des  trois 
rois ,  &c.  &  mourut ,  non  pas  l'an  1^96  ,  mais  l'an 
iH9,*gt  i*it  ans. *  Gelhec , iMioth, tU vir.  illuft. 
Gtrm.  David  Chytneus      j  ^Siaeon.  Melddor  Adam , 

in  vit.  Germ.  pkilofopk.  &c. 

L.ANGE  { Jean  )  mcdeein  Allemand,  né  i  Leewin- 
bcrg  en  Silcfie  l'an  1485 ,  étudia  à  Lcipfick,  en  Alle- 
magne ,  à  Boulogne ,  â  Pife  en  Italie }  8e  ^aptès  s'êner 
difUngué  entre  les  habiles  gens  de  là  nation ,  moonic 
le  1 1  juin  I  ^(î^  ,  âgé  de  8  0  :r  5.  W  croit  alors  1  H:iil:  U 
kerg  ,  où  il  avoïc  long-temps  ti.;iule  premier  ciug  au- 
près des  électeurs  Palatins.  Nous  avurts  divers  ouvra' 
ges  de  la  façon ,  comme ,  Generaiis  ac  ctmpendiariaeu* 
randi  methodus  ;  Epifiolarum  medicinalium  9fta  ndfi^ 
laneum  j  &c.  Dans  le  traité  d'André  Bacios ,  Degemmii 
&  lapidibtts  pretiofis  ,  &c.  on  a  une  lettre  de  Jean  Lan-< 
ge  fur  ce  fujec,  An  auri  b  argent i  &  gemmamm  ufus  ïg 
medicamentis  fît  falutaris.  *  Gcfncr  ^  bthiioih.  De  Thou^ 
kijl. liv,  J  8.  Melchioc  Adam ,  in  vais medic.  Cerman. 

LANGE  «u  LANGH£  (  Chade*  )  chanoine  de  S. 
Lambert  de  Liège ,  ^toir  de  Gand ,  Â  fik  de  Jean  de 
Lange,  fecrétairc  de  l'empereur  CKirles-Quint ,  qui 
le  fit  tnilruiie  dans  les  belles  lettres  S<  dans  le  droit.  U 
compofa  divers  commentaires ,  cntr'autrcs  celui  qu'il  s 

SnbUé^les  oflices  deCicéioa.SacnDoâié  pour  laa 
eurs  lui  acquit  beaucoup  de  répotaiion  i  il  fiir  le  pre^ 
mier  qui  s'occupa  à  cultiver  les  fleurs  étrangères  ,  5c 
les  planres  nmtvellement  apportées  des  Indes.  U  en  fai- 
foit  venir  de  tous  côtés  ;  uon-felemeflt  de  cellet  qui 
lÏHU  MpnbUs  d'elles-mêmes,  ouia  eocoie  les  «utii» 
dont  u  la^dèctne  fiiit  quelque  eftine.  Ceft  eu  Jlndin 
que  JulVe-Lipfe  vit  avec  tant  de  plaifk  dans  fon  voyage 
d'Allemagne.  tuËn  Lange  ,  chagrin  de  ce  que  le  pays 
de  Liège ,  ^'il  avoit  choilî  pour  y  être  en  repos  ,  n'é-> 
coic  pa»  plus  exempt  des  troubles ,  que  les  provineeff 
voîniies,  raoorutvenl^coinmenceniemdenai  t^yt, 
comme  te  dit  Suffridus  Pctri ,  qui  annonce  certe  mort 
â  LjBvinos  Torreniius ,  dans  uneUnre  datée  de  Lou- 
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vain  le  17  mii  1571  ,  &  qui  a  été  mlctcii  cUns  les  Epif- 
toU  (Jarorum  virorum Ji/ediorcs  ^Aoaaiti  par  Gabbema. 
Ootn  l'ouvnne  fur  Cicérun  ,  dont  nous  avons  parié  , 
htHfl»  ca  laida  d'aocret  iaiparfaics  *  <mi  amtàta»  té  fiuu 
dooce  dignes  de  la  polUrité.  Il  laim  encore  «ne  trè»- 
belle  bibliothc<juc  ,  prcfque  touce  de  miiiufcrits  grecs 
&  latins ,  qui  hircnc  diftipét.  Lxvinus  Torrenuus  ,  ion 
paiem  ,  ton  ompagnon  d'étude ,  fon  asM ,  Ce  foR  con- 
bece .  1*  fie  cvcim  dans  l'ancien  chonit  de  l'^life  ca- 
thédrale, oè  Ton  voit  fim  épitaphe.*  De  Thon  ,  hifi. 
liv.  5^.  Valete  André  ,  bibliothèque  belg.  Sardere.  l  e 
Mire  ,  &C.  Addit.  d'Aat.  Teiflieî  ,  aux  hommes  favans 
dt  M.  d«  Tkûu. 

LANGE  (  Ntcol«>de)aTOcatdafoiaaDcé(>dtal  de 
Ljon  ,  conutUer ,  8c  enfidt»  pmmer  {itéMent  au  par- 
lemcnc  de  Dombes  ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  noit  fils 
d'un  autre  Nicolas  de  Lange  ,  d'une  famille  noble  ,  ori- 
ginaire du  Nivernois  ,  &  mourut  l'an  1606.  Il  a  tra- 
duit en  fiançois  un  fupplcment  à  l'hiAoïie  de  Roben 
Gaguin ,  conipof<é  parle  fieiiiV«iIlet.*^^«f  fi»  éloge 

Emi  ceux  de  Papirc  MalTon  ,  p^^nic  II,  éioges  ;  le  P. 
lonia ,  hiji.  litur.  dt  Lyon  j  te  M.  du  Gange  ,  dans 
fes  familUi  By-^^ntmes. 

LANGE  (  Jofeph )  Allemand  ,  natif  de  Keïfetbcrg , 
dan$  la  haute  Aliêoe ,  Àoic  mathématicien ,  &  pro- 
fe0èuc  de  la  langtie  grecque  à  Fribouig  dans  le  Brif- 
gav,  vers  l'an  i<;io.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  & 
cntr'autres  E'cmcntii'e  rriiJtkcmjiicum ^apLOn  réimprima 
l'an  1  <>i 5  ,  à  Strasbourg ,  avec  les  noces  d'ifaac  Ha- 
brechc ,  &  le  fameux  recueil  intitulé  Pofyanthea  ,  qui 
a  été  impiiiné  plufiean  fiais.  U  vécot  quelye»  années 
dans  la  conmiunion  des  wénoAn  nttaméa }  depuis 
il  fe  réunit  au  fein  de  l'cg^  CMkeliqiW  «Tant  Van 
j  doo.  *  Bayle  ,  diSion.  critique. 

LANGE  (  Chrétien  )  né  l'an  1 578 ,  ài  Altenburg ,  vil- 
lage  de  Saxe  »  pcès  de  Nanmbug  »  étoit  fils  d'an  braf- 
lètir  de  Ittettc  ,  cjn  lUCHinii  tonque  ton  fils  n'avoit  en- 

core  q-.ie  quatre  ans  ,  &  le  laiiTi  fort  pauvre.  Néan- 
moins par  la  libéralité  de  l'cleâeur  de  Saxe ,  il  ne  lailTa 
pas  d'étudier ,  &  devint  enfin  miniftre  «.profelTeur  en 
théolooe  ,  tt  fiiriaiead*nt  des  h^ttt  de  Leipfick  fie 
des  églifes  ybtfinef.  11  moimit  ren  1657*  9c  a  lailS 
des  fils ,  qui  ont  eu  aufll  poftérité  j  fur  quoi  l'on  peut 
voir  le  tltéatre  des  hommes  illuftres  de  Frtàtr. 

LANGE  (  François  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
na^joit  i  Reims  ,  &  s'établit  à  Paris  où  il  fe  rendit  ais- 
habde  dans  ia  jutifpredence.  Il  y  compolà  k  Praticien 
Jrtnfois  ,  qui  fut  d'abord  imprime  fous  le  nom  de  Gaf- 
tîer,  qui  étoit  un  procureur  à  la  cour.  Lange  en  avoit 
déjà  vu  quatre  éditions,  lorfquc  les  nouvelles  ordon- 
nances publiées  depuis  1 66j  ,  mirent  dans  l'otdie  de^ 
fcocédures  des  changemens  confidérables  ,  qui  obli- 
^eienc  l'auteur  â  refondre  fon  livre.  La  cinquième  édi- 
tloo  donna  un  nouveau  prix  à  cet  ouvrage  ,  parceque 
de  roui  les  Praticiens  imprimés  il  n'y  avoir  que  celui- 
là  qui  fiit  propre  à  mettre  les  commtnijans  au  tau  de 
la  procniute  que  l'on  venoit  de  réformer ,  &  de  la  ju- 
tiljinidence  des  arrêts  qui  était  aaflî  cittogiie.  11  s'eft 
fsic  de  cet  ouvrage  dix  Mirions  an  moins  a  Paris ,  & 
piufîeursà  Lyon  &  ailleurs.  Celles  de  i  ifT^u»  &:  de  1 701 , 
ducs  aux  foins  de  M.  Denys  Simon ,  confeillerau  prc- 
fidial  de Beaimus,  (ont  augmentées  d*obiêc*atioas  fur 
diverfes  matières ,  qne  M.  Simon  miia  «fce  nep  de 
précipitation,  comme  il  Pafeoonnatul-fntmedtnsm 
projet  imprimé  }X5ur  une  nouvelle  édition  de  fes  tru- 
vres  ;  &  il  promcrtoit  de  corriger  ce  qu'il  y  avoit  de 
défeâuettx  dans  ce  qu'il  avoir  ^outé  eu  Praticien.  La 
dernière  édiooa  de  ce  livre ,  quoique  panagée  en  deux 
RMnes  /»-4* ,  n'a  rien  de  plus  que  celle  qui  la  précède , 
lînon  quelques  modèles  de  faftiims ,  métnoires  &  au- 
tres cfpéces  d'écritures  :  modèles  donnés  pour  diriger 
on  jeime  avocat.  Après  la  mort  de  M.  Lang^ ,  on  trouva 
parmi  fes  papien  deux  oavnges  raannlciits,  qoi  ont 
hé  Joints  4  fim  Ptmkitii  fiahfùs  :  l'on  fiic  k  dugii 
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dlndalt,  l'autre  lur  la  jurifdiûion  eccicluftique.  M. 
Lange  eftroorti  Paris  l'onziéme  de  novembre  i68^, 
âgé  de  74  ans. 

LANCEB£RME,cArfcA<r  ENGLEB£RM£, 

LANGELAND,  cktrOe^  LAGELAND. 

LANGELIER  (  Nicolas  )  èvcquc  de  S.iinr-Bneu  en 
Bretagne ,  natif  de  Paris ,  fut  cievc  à  cette  dignué  après 
Jean  duTillecl'aa  i;<>7.  Ce  fut  l'un  des  plus  xélét 
Mêlais  de  Ion  CMm,  &  l'un  des  plus  illufiics  défisn- 
Mondes  libeités  m  l'églife  gallicane.  Il  (t  tfoovai 
diverfes  alTèmblées  du  clergé  du  roy.iunie.qoilenoBH 
merent  pour  faite  des  remontrances  à  nos  rois;  aflSfta 
l'an  1583  au  concile  provincial  de  Tours  ,  dont  il  re> 
cueillit  les  aâes,  &  mourut  l'an  1  }9  }.  *  Sainte-Mec- 
the ,  6âff.  ekrijl.  de  epifi.  Brioeenfi 

LANCEN  MANTEL  (  Jérôme- Ambroifc )  eft  au- 
teur u  un  dichonuire  mathématique  publié  en  1670, 
&  d'un  autre  didionaire  pOMOtopht^n  »  publié  M 
1671.*  Konig  ,  bibiiotk. 

LANGES  (  Claude  de } éciner,  né  i  Grenoble,  «« 
Oaapbiné  détoit  fils  André  de  Ling^  »  célèbre  aw» 
car ,  &  de  la  famille  de  J»n  de  Langes ,  de  la  villa 
d'Orjiiqe  ,  d'une  injblene  connue  ,  A:  plus  cclcbre  en- 
core par  fes  emplois  £c  pat  fon  attachement  a  la  reli- 
ponpeéteadue-réformée, dans  laquelle  Claude  de  Lan- 

EaM|nity&  dont  il  a  toujours  fait  profeiEoni  Go 
n  de  LÛiges  fut  tué  avec  deux  de  fes  fils ,  dans  un 
maflTicre  commis  i  Orange  par  ceux  du  comté  ti'A\  i- 
gnon,en  février  i  J71.  Le  fecondde  fes  fils  ayant  ccha- 
pé,  devint  la  tige  d'une  branche  de  cette  famille  qui 
rénUit  en  Dau^^iné.  Cleiidede  Langieon  étoic  de^ 
œndn.  Il  s'appliqua  panicalietenent  en  dr«t  »  7  an* 
qtlit  de  p'andes  lumières ,  &  l'on  allure  qu'il  eût  été 
canlèiUcc  dans  la  chambre  de  l'cdjc  de  Grenoble ,  s'il 
eâi  vanlB  cnbniflêr  la  reli^on  catholique.  Il  époufa 
au  moiida  join  1674,  Ahm  Satafia,  fille  ainee  de 
Céfar  Sanfio ,  d'une  ancienne  fmdlla  de  Genive. 
de  temps  après  que  l'cHit  de  Nantes  eut  été  révoqué ,  en 
cwflobre  16S5  ,  conduits  pat  leurs  pcèjugés  ,  ils  fe  re- 
tirèrent â  Genève  ,  où  M.  de  Langes  fe  fit  aimer  parf» 
politedè ,  fa  grande  probité  &  fon  érudition.  11  avoit 
Deancoup  de  gout  pour  U  poëfîe ,  Se  fon  aflwe  «gf^ 
réafltflbir  fort  dans  ce  g'.-mc  d'écrire  ;  mais  ill'exerçoic 
peu,  &  n'en  faifoic  pas  plus  de  cas  qu'il  ne  le  devoir. 
Il  lifoit  aflldument  l'écriture ,  mais  avec  ce  voile  que  la 

ftrévention  pour  le  parti  dans  lequel  il  étoit  né  lui  laif- 
bit  toujours  fur  les  yen.  U  7  cnerchoit  plus  de  quoi 
s'affermir  dans  fes  préjugés ,  que  ce  qui  auroit  pu  lui 
faire  conrtoître  la  vérité ,  dont  on  prétend  qu'il  ctoic 
clûigné  de  bonne  foi  ;  &  c'elt  iocjoi-.ri  en  fuivant  une 
toute  dans  Laquelle  il  étoit  mal  entre  ,  qu'il  compola 
divers  ouvn^es  fur  la  religion ,  où  l'on  apperçoit  de 
l'érudirioo  ,  noe  fànllè  piété  &  beaaconp  d'aveline- 
ment.  C'eft  ce  que  l'on  remarque  en  parricnlierdans  fon 
iiirtoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftamenr  par  de- 
mandes £c  par  tèponfes ,  avec  des  téHexions  morales  y 
que  fes  amis  ont  fait  imprimer  i  Genève  en  1 7 1 8  ,  es 
trois  volumes  in-V.  L'antent  étoit  mon  dés  le  t  )  |en- 
vier  1 7 1 7  >  âgé  d'environ  74  ans.  On  trouva  parmt  fée 
papiers  d'amples  téfîexions  fur  le  tr-iiré  de  feu  M.  Pa- 
pin ,  prêtre  de  l'églife  anglicane  ,  &  enfuite  réuni  à 
l'cj^life  caibolitjue  ,  des  deux  voies  oppojëes  en  matitft 
it  nim4»  »  Ftxamtm  fmUaUitr  &  taatoriti^  8c  d'anoee 
téflenons  for  le  chapHie  XlV  étua^  ««eellent  oavnge 
de  M.  Nicole  intitulé  :  Pf^afù  légitimes  ccmrt  !cs  cal- 
vinijles  ^  ouvrage  auqud  les  ptétendus-réformts  n'onc 
jamais  pu  faire  de  réponfe  folide.  M.  de  Langes  a  laiflé 
sdE  on  grand nonbee  de  léflezions morales» que  l'on 
aflùie  Ctn  dans  le  gont  de  M.  de  ta  Rocb«feqcaalt,<e 
des  dialogues  contre  riafiûUibilité  4t  Tt^filè  fonaiÏMi» 

*  Mémoires  du  temvs.   

LANGEVELDT ,  ou  LANCKVELOT  (Gaoïft) 
^rthex  MACROPEDIUS. 

LAN6EVIN  (fiUwMc)  doANrea  Aéelopc  de  b 
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fteriié    Mb ,  «tt  Ctnana  m  dieoife  de  GMniiee , 

reçue  le  bonner  àe  Acûear  le  }o  feprembre  iff?!  ,  & 
mourut  le  lo  juiileE  i7Ct.  Il  nous  a  lailTc  un  ouvrage 
tl-.-  controveffc  ,  imprime  l'an  1701  ,  contre  le  livrï  àe 
M.  Mafîus,  doâeut  &  profelFear  en  théologie  à  Co- 
pentugns ,  inriTalé  Diftnjk  ât  Im  nligioH  btàîititnnt  > 
contre  Its  éoàmrs  dt  C tgHfi  romaine  ;  6»m  leqnel  M. 
Langevin  prouve  limpcflibilité  du  changement  de  doc- 
trine fi  iris  l'cglife  romaine ,  dans  tous  les  points  con- 
croverfés.  *  Du  Pin  ,  kiUioth.  dts  auteurs  ectkf.  du 
Xnifiidt. 

LANGUAC,  LANGEAC,  petite  ville  de  France. 
HIe  eft  dins  l'Auvergne  ,  fur  l'Allier,  à  cinqlieocsau- 
delfusde  Brioiiric  ,  (1-  .1  fix  ou  fepc  de  S>  Hoiir  «  ducAtc 
du  levant.  *  Mati ,  dt&ion. 

LANGHAM  (Simon de)  Anelois,  cardinal  ,  fut 
abbé  «le  Weftaàaftec,  enloite  éwque  d'Eli  en  1  jtf  i , 
Se  enfin  iin:lievt<{tie  At  Camorbcri  en  1 166.  Edomid 
111 ,  roi  (l"Angle:erre ,  le  fit  [rcforierd'/Engletetre.  Il  fut 
fatc  cardinal  par  le  pape  Urbain  V  ,  l'an  1  }68  ,  &  en 
I  }7o  Iceit  en  Angleterre.  En  1  )7)  >  >l  fut  f"'  ^vcqae 
de  P^eutine.  Enfm  il  moufut  â  Avignoo  le  xi  JuiUet 
de  l'en  1  yi6.  Son  corps  fat  enterré  dan*  l'^bfe  de 
la  chartreuTe  de  fiompas  ,  près  de  li  Durance  ,  ï  une 
lieue  d'Avignon  ,  qu'il  avoir  eu  foin  de  iaiie  rebâtir. 
Les  auteurs  Angbi»  difent  qu'on  le  tranfpom  trois  ans 
epiès  en  Amletem.*  God vin  ,  dt  efjfc*  <uu£  Bolqnet  t 
itk  Vrh,  vS  Gng.  XL  Onuphre.  <&oonii».  Beliite, 
yiu  pap.  Aven.  t.  i. 

LANGHAM  ,  chercAti  KLNAUD  DL  LAN- 
GHAM. 

LANGHANS  (Jean-Louis)  ne  dans  le  duché  de 
Deux-Ponts ,  fat  d'abord  minière  d  un  vilUige  du  Pa- 
latinat ,  &:  cnfuite  chapelain  &  confeiller  ecclélîafti- 

2ue  &  prive  de  l'éleclcur  Charles,  dont  il  eut  la  con- 
ance  ,  &àqiii  il  rcnciic  du  grands  fervices.  Cet  élcc- 
leui  étant  tnoii  en  i6S^ ,  LÀnghans  lut  accule  de  l'a- 
voir indnk  1  faire  le  reiîament  qu'on  trouva  après  fa 
mort ,  &  qui  déplaifoit  i  fes  héntiers ,  Ce  de  lui  avoir 
confeillé  le  divorce  qu'il  avoir  (ùt  de  fon  vivant  avec 
ù  tomme  ,  &  pluficurs  autres  démarches  également 
contraires  â  1  honneur  &  à  la  probité.  On  l'en  convain- 
^it  mîme  par  fes  propres  lettres ,  flc  les  théologiens 
piéundiis  léfisanés  A  qui  l'on  «vott  renvoyé  «eite  a&i- 
w ,  i  latéquifitnn  de  renvoyé  de  Daneimrck ,  le  coU' 
damnèrent  comme  criminel.  Sur  ce  jugement ,  Lan- 
ghans  fut  conduit  le  2  mars  i6â6 ,  au  lieu  du  carcan  i 
Heidelberg  par  l'exécutear  de  la  juîlice  publique.  Là  on 
te  ât  aâéoir  for  on  fUe/t  placé  Jiic  on  échaaant  drelfê 
expris ,  on  lot  nùt  le  carcan  an  coti ,  *  one  verge  i 
la  main.  Aprfs  j  être  demeuré  ime  heure  ,  il  fur  vr. 
à  la  tour  des  voleurs  fut  la  charette  des  bouneaux.  On 
le  tira  de-U  pour  le  transférer  au  chiteau  de  Dieltbeig, 
itrais Ueiiesde Metdelbetg.  II  devoii  j  demearec vtngi 
ans;  tnaiiooroi  tfra  quelque  tems  aprè^  pour  l'enfer- 
mer dans  le  cIw-lmh  il  Z  v  i-i^^  nHcrji.  En  1688  ,  les 
François  étant  entits  dans  ic  P.^iarinat,  le  dauphin  or- 
i::n  que  I.anghans  fut  élai^i  :  ce  qui  loi  ayant  pro- 
cure la  libeitc,  il  en  profita  pour  aller  i  Strasbourg,  Se 
d»-IiâBade,  oàiintrenféiour , &oà  il  maomc.  Il 
avoir  écrit  aiip.iravanr  en  allemand  un  livre  intitulé  : 
Sufpiria pafficn^.'ij  J  (\m  cil  forteftimé,  &:  qui  mcrite- 
roit  d'avoir  eu  un  routeur  nhi';  pieux. 

LANGHORNiUS  (  Oamel  ;  publia  â  Londres  en 
167}  ,  un  in-^'* ,  fur  les  antiquités  des  peuples  d'Al- 
bion ,  des  Bretons  ,  des  EcofTois ,  des  Danois ,  des  An- 
glo-Saxons  ,  jofqu'i  l'an  449  ,  avec  une  chronique  des 

toitPi^S.  *  Koniç;  ,  ttbiu-xh. 

LANGIVEDEL  (  Bernard  J  de  Hambourg,  entreprit 
]a  défenfe  dHippocrate  en  1647.  Il  écrivit  auilï  fur  les 
«pborifmesdece  prince  de  la  médecine.  *  Konig,  bihtioth. 

LANGÏUS,  LAWGE  (Nicolas)  étoit  de  Krempe 
d.ins  le  Hoincin.  I!  naquit  en  1586,  &  mourut  en 
i(>4j.  11  fiit  pto&lTew  en  droit  i  QceMagq««  U  pu- 
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blu  des  exercitations  accomoiodées  aur  tnHintts  dl» 
Jallioieii ,  &  un  abt^c  grand  &  périt  <!e'i  mîmes  infK- 
tUtes.*Z*«iff(ar  de*  vUs  dts  profcjjmrs  de  Grouingue  ^ 
pa^.  79. 

LANGLE  (  Jean-Maximilien  de  )  miniftre  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée ,  naquit  à  Evretnt  en  1 590* 
Il  fiit  appetlé  à  l'églife  prétendue  réformée  de  Rouen 
en  1  <5 1 5  ,  n'étant  alors  âgé  que  de  »  ç  ans.  U  fit  toute» 
les  foniitions  du  miniftcrc  pendant  5 1  ans ,  avec  :épu- 
cation.  On  a  de  lui  deux  volumes  de  fermons ,  l'un  fut 
le  chapitre  8  acu  Romains  ,  l'autre  for  divers  lenes  de 
l'écriiate}  &  une  diflëication  en  ferme  de  lettres  pour 
la  défènfe  de  Cfùrles  I,  roi  d'Angleterre.  Sept  ans 
avant  fa  mort  il  tomba  dans  une  paralyliî  ,  qui  lui  tc- 
noit  U  langue  empêchée,  li  mourut  en  1 674  ,  en  la  84 
année  de  Ion  âge ,  laillànt  plufîeurs  enfans.  11  eut  entre 
mntea  une  fille  a  quiiMos  devons  la  mdoâioo  d'an 
vre  angloîs ,  dont  le  titre  %ni6e  <kns  l'original  ;  k$  dt* 
voin  dtthomme ;  mais  elle  a  donné  à  fa  tradii«aion  re- 
lu» de  Pratique  des  verau  chrétiennes.  On  a  fait  un  grand 
nombre  d'éditions  de  «it  ouvrage.  *  Bayle ,  £S.  cnFr/f« 
Mémoim  du  temps. 

LANGLE  (  Samuel  de  |  fils  du  précédent ,  néâ  Lono 

drc:  n  --'y^z  ,  fur  apporte  en  France  à  l'âge  d'un  an  , 
iS:  y  demeura  jul^ju  au  temps  de  la  révocation  de  l  édic 
de  Nantes.  11  fut  minière  vers  la  15  année  de  fon  âge  « 
de  fervit  avec  fon  pete  i'églife  pt étendue  réformée  de 
Rcueti  pendant  z  }  ans.  Il  tut  enfuire  appellé  i  Paris  eit 
1671 ,  pour  l'églife  de  Clurcnt  n  T  rant  pafic  en  An- 
gleterre après  la  révocation  de  1  i. Ji;  Je  Nantes  ,  luiii- 
vcrlité  d'Oxforn  lui  donna  le  degré  de  doc^^cur  en  théo- 
logie fans  qu'il  l'cûi  demandé ,  &  le  toi  Charles  II  lllï 
roaroua  auiii  foa  ciXimn ,  en  lui  donnanr  an  cvtionkScl 
Lonores  dans  l'abbaye  de  Wertmtnftcr.  Il  mourut  en 
J699.  On  n'a  vu  de  lui  qu'une  lettre  fjr  les  différends 
d'entre  ceux  que  l'on  nomme  i pifiopr.ux  &  Prtihyti~ 
nens  en  Angleterre , que  le  doâcurStithngrieer ,  évêquo 
de  Worchefter  ,  fit  imprimer  é la £n  d'un  de  fes  livres 
fur  le  même  £|det.  Mais  on  a  tronvé  parmi  fes  manuf'. 
cricson  mité  delà  ▼érîté  chrétienne,  qu'il  a  voie  com- 
mencé quelques  années  avanr  fa  mort,  &  qu'il  acheva 
peu  avant  que  de  mourir. On  efi^éroit  que  M.  de  Langle 
fon  fils.  Se  miniflro  canMe lus,  le donneroit  an  pubuc. 
llavoit  anffi  liut  jdnfieurs  remarques  critiaies  for  diver* 
endroits  de  réaimre ,  &  en  particoUer  rar  les  pfeao- 
mes,  qu'on  croit  qu'il  eût  données  lui-même,  s'il 
eût  vécu  alfex  de  temps  pont  les  mettre  dans  l'ordre 
&  dans  l'éctt  qnfjl  Jcmbloit  Aoê  pmpafiK  *  Bifte^ 
dis,  cfitifiÊt, 

LAKGLE  (Piefte  de  )  évêque  de  Boulogne  fiir 
en  Picardie  ,  6oit  d'une  famille  difhnguée  dans  la  ville 
d'Evreux.  U  naquit  en  cette  ville  le  6  ide  mars  1 644 ,  y 
fit  fes  premières  érudes ,  Se  les  acheva  à  Paris.  Il  y  en- 
ira  dans  la  iruifbo  &  ibcsité  de  Navarre ,  où  i  1  eut  ponc 
confireie  le  célèbre  Béni^  Ao^ec ,  depuis  évêqoe  d« 
Me  -nv  .  nvcc  ont  il  .i  rnijours  été  uni  d'une  étroite  ami- 
tié, il  peu  ie  t>oiU!tE  iic  docteur  en  1670.  Ce  fut  M. 
Boffucr  qui  l'attira  à  la  cour.  Se  qui  le  fit  choifîr  pour 
précepteur  de  M.  le  comte  de  Towon£e.  M.  de  Langie  » 
plein  de  piété  ,8e  rempli  de  tomiecee ,  lifiitt  parfit  verra 
5c  par  fes  ralens  d  la  cour ,  &■  T  oiiis  XIV  Ini  donna  plu» 
d'une  lois  des  marques  de  iou  eftime  te  de  fon  ntrcn- 
tion.  1!  le  nomma  en  1698  i  l'évêché  de  Bouli>i»ne.  Il 
avoit  «u  quelque  temps  auparavant  l'abbaye  de  Sainc 
Loen  baflê  Normandie  ;  Ik  en  1^97  il  avoir éléfîiC 
agent  du  clergé  après  Charles-Joachim  Colbert ,  de.* 
pais  évêque  de  Montpellier.  Avant  fon  élévation  i 
l'épifcopar  il  avoit  exercé  fnccellîvcment  pendant  plus 
de  20  ans  i  Evtetix  les  fondions  de  pénitencier,  d'offi- 
cial  ,  Se  de  grand-vicaire,  après  la  BBortdéicm'onctd 
&l<mpamin  Jacques  de  Laiigle,nMrt  en  1^78,  don( 
le  canonicat  Im  étoit  échu  fous  l'épifcopar  de  M.  de 
Maiipas.  M.  de  Lançjle  ayant  été  nommé  évêque  dtf 
fiouMgne,  fpt^icré le  14 décembre  i^pB  ,  jourdeS. 
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riilk^aiii ,  (fvcque  de  Tetouaiinc,  dont  1  cvcclicde  Bou- 
io^p,^  dl  une  portion  &  un  dcmembienient.  Lâs  pce- 
IBNIM  années  de  Ton  épifcopat  fe  paflêrent  dans  des 
'tnvanx  incroyables.  Le  prélat  entia  dans  loos  les  dé^ 
films,  8:  dins  tous  les  befoinide  fon  <îîo<4fe. In&tîga- 
bîc  (li;is  Tes  vilites,  il  falfoii  tout  avec  tacihtt ,  pen- 
dant que  les  peironncs  les  plus  tobuftes  qui  i  accoinpi- 
^DoioncnejiNMiToitRt  fiûvre  l'ardeur  de  ibn  zèle.  Dès 
flull  ft»  MIS  conimUEuios  jmu  laipinème  des  beToins  de 
ioB  (Kocâê ,  il  diellà.  de  nouveaint  ftarats .  &  convoqua 
un  fynode  général  pour  les  y  publier.  Ses  foins  fiuiih- 
fierenc  :  il  eut  bientôt  la  conloîacion  de  voir  pcendcc 
une  nouvelle (àceifim  diocèfe }  il  y  vit  la  difcipline  la 
plus  légulieie  Je  renounreUes  dai»  i«  deigé.  11  j  établit 
des  conférences  donc  il  avait  déf a  va  toute  l'nciaté  dbns 
le  diocèfe  d'Evreux ,  d'oîi  il  fortoit ,  J.:  ait  elles  avoient 
été  iiuroduites  par  M.  de  Maupa^.  £u  tout  temps  il 
s'eft  montré  le  pere  des  pauvres.  Il  fe  faifoit  un  devoir 
jndifpctdkble  «M  les  affiftes  dans  leurs  mifcres.  Ea  1 709 
il  vendit  vûflèlle  d'argent  pour  fecoutir  plus  al»n- 
danimcnt  les  miforihies  ,  &  if  en  donna  le  prix  i  l'hô- 
pital de  Bouloguc-  &  au  fcminairc.  S  U  aimoit  les  pau- 
vres >  il  n  ctoic  pas  moins  ami  de  la  pauvrccc.  Ses  meu- 
bles >  Ibn  équipage  ,  l'es  cloniel^iques  n'avoienr  rien  que 
d'einfaiiemcnc  imiple.  Il  étoîc  ae  plus  un  homme  de 
prière ,  &  il'iiiic  ftu^alitî'  t',- ,  -  1  I:  inutirut  le  mcc- 
ctedi  de  la  femainc  faimc  ,  ic  \i  jv;il  1714  ,  ii-c  de 
quAttc- vingts  ans ,  \m  mois  &  fix  jours.  Il  fit  l'hôpital  tc 
le  fcminaire  de  Boulogne  fes  léeacaires  oniverl  (els,  & 
Iaîl&  &  bibliothèque  au  collège  des  prêtres  de  l'Oraioi- 
R.  On  trouve  dans  les  Mémoirtt  dtÙttérature  &  d'hijloi- 
n  j  recueillis  par  le  pere  Defmolets ,  ces  quatre  vers  la- 
tins ,  que  l'on  a  aulTi  dans  un  des  journaux  des  favans  de 
Paris ,  &:  qui  furent  faits  à  l'honneur  de  M.  de  Langle , 
par  le  pere  O.  MopiiME ,  Bénédiâio  de  la  coag^épnoii 
de  faint  Maur. 

Si  piaas  ffi  rtlUgio  jjf  npla  vtri 

Non  périt ,  âttmSin  vha  ,  ymittmàt [«trios  T 

Hos  iinercs  j  kdcoffa  ^fiH  Detis  imlmus  hofpes 
Confecrai ,  &  Chrijliftryai  jur.ccidi:  ir:umpho, 

*  Voftt  la  RdMion  de  ce  qui  s'eft  page  durant  la  mah- 

die  &  i  L:  mon  de  M.  Pierre  de  Langle  j  évêque  de  Bou- 
4ogt>c.  C'efb  un  cctif  de  treize  pages  in-|,°,  imprimé  en 
1714 

:  LANGLOIS  (  Michel  )  poète  &  juiifconfiiUe ,  étoit 
né  i  Beadtnonc  en  Maînanlt ,  6c  (nr  fiimoRmié  te  Fran- 
çois,  de  peur  qu'on  ne  le  prît  pour  un  Anglols  de  riiif- 
iance  (  Muhccui  Angiici ^  Frami  dicU  ,  varia  opujçuh). 
C  eft  dmis  fes  poclies  latines  que  l'on  peut  apprendre 
quelques  cicconftances  de  fa  vie.  On  y  voit  qu'il  avoit 
un  penchant  qui  alloit  jufqu'i  la  mflion  pour  ce  genre 
d'écrire  ;  qu'il  s'y  croit  appliqué  tics  fa  première  jeunef- 
fe ,  &  qu'il  defiroit  de  palfer  pour  le  premier  pocte  des 
Pays-Bas.  Cet  atnour  pour  la  poclie  ccoit  li  tott  en  lui  , 
qu'il  lui  (ic  même  négliger  pluiieuts  occafions  donc  il 
^oit  pu  profiter  pour  s  avancer.  Il  ctaignoit  que  le  tra- 
«ailinwparable  des  emplois  qu'on  lui  oÀoit ,  ne  le  dé- 
foornâr  at  fes  études.  Il  vint  i  Paris  pour  fe  former  da- 
vantage aux  belles  letttes  apprendre  la  langue  grec- 
que :  âc  quand  il  y  eut  lait  des  progrès  ,  l'eawe  d'en 
ntfe  encore  de  plus  grands  lui  lit  naître  le  defir  de 
Toyagp  dans  titalie  &  dans  la  Grèce  ;  mais  un  . événe- 
ment imprfra  l'oblieea  de  changer  de  deflêin.  Pendant 
qu'il  vivoit  tfanquillement  i  Paris,  ne  fongeant  qu'i 
cultiver  les  belles  lettres ,  le  feu  confuraa  une  maifon 

2u'il  avoit  dans  fa  patrie ,  &  tt  ^genSo.  avec  elle  fes  grains , 
!sJ)efti«n9i,  ^gcnéialement  coin  ce  qu'il  poflèdoit.  Il 
parolt  qne  cet  accident  aniva  vert  l'an  1495-  Langlois 
réduit  p.ir-là  à  une  afTcz  grande  mifcre  ,  K-  vit  contraint 
de  cherchera  inrtrujre  de  jeunes  gens  pouf  fe  foulager. 
Nous  avons  entre  fespoclies  une  exhort.-itioni  la  vertu, 
qu'il  adie0a  i  fes  difciples  J^ifqu  il  entreprit  de  leur 
cxptîqiier  Iw  hÀm  ^viîSe.  B  co  camp ofa  plulMucs 
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autres  qu'il  adteflâ  à  des  perfonnes  riches  on  conftî- 
tuces  en  dignité ,  dans  le  dcilem  d'en  ctie  fecouru  ; 
mais  il  implora  en  vain  leur  aflilUnce.  On  poteftintec 
foa  efprit  1  on  ^^ffi»-  fon  indigence.  U  j  avoir  trais 
ans  qn'ii  unguiflott  dans  cet  état ,  lorfqne  Pierre  de 
Conrtliardi ,  Manceau,  premier  prcfident  du  parlement 
de  Pai'is  ,  que  filanduid  numme  mal  Cotnatdy  ^  iC 
GeofiVoi  Boulfard  ,  audi  Manceau^  doâflor  Ac  dûtice> 
lier  de  1  égkfe  de  Paris  »  toi  lendifénr  oae  miB  ièoMir* 
rable.  Voici  ce  qei  le  fit  coonoltoe  du  premier.  Oaos  une 
comp.ignie  on  avoit  mis  en  queAlon ,  C\  la  robe  &  les 
loncîions  civiles  font  jirctcrablesirépcc  Se  aux  actions 
Diilitaires.  Lajt^lois  ht  auiEtôt  deux  ^'lles  fur  ce  iÎJ* 
jet ,  &c  les  ht  tccitcr  par  deux  cnfàns  vctus ,  l'un  en 
giflrat,  l'autre  en  cipiraine.  Le  premier  président  ^onta 
ces  deux  pièces,  &  lui  accorda    ptotcctior^  (  >:  croit 
ue  te  tut  ce  m.igifttac  qui  le  fit  connokre  a.i  cardnul 
c  Luxembourg  tvi  que  du  Mans  &  de  l'et ouanne,  qui, 
félon  le  récit  que  Langlois  en  tait ,  lui  donna  une  cure 
dans  le  diocèfe  de  Terouanne  :  car  il  étoit  prêtre ,  mais 
on  ne  iàit  en  quelle  année  il  entra  dans  les  ordres  fa- 
CTcs.  Il  paroîr  qu'il  n'exerça  pas  long-temps  le  minillc- 
re.  Après  la  morr  de  Charles  VllI ,  il  alla  en  Italie ,  & 
y  étudia  ï  Pavie  le  droit  ecclé/iaftique  &  civil ,  dans  le- 
quel il  fit  de  grands  progrès.  Il  profeflà  depuis  l  un  te 
l'autre  avec  réputation  à  Paris  ;  &  il  exerçoit  cer  emploi 
en  i  5  07.  On  voit  par  fes  poclîes ,  qu'il  féjourna  en  Sa- 
voye  ,  &  qu'il  accompagna  le  cardinal  de  Liixenibour^ 
dans  quelques  voyages.  U  dcmenroit  en  tjoj  à  Pavie 
dans  k  maifon  de  François  de  Luxembourg ,  neveu  de 
cardinal ,  qui  étoit  alors  évêque  de  Saim-Pons  en  Lan-' 
guedoc  \  &  ce  fut  U  qu'il  fit  le  10  d'avril  de  la  même 
année ,  lEpîtrc  dédiLatoireau  même  François  de  Luxem- 
bourg ,  du  recueil  de  fcspoi^âes  que  fes  amis  lui  a  voient 
conteillé  de  revoir  &  de  publier.  Avant  que  de  les  met- 
tre au  jont ,  Langlois  cooiuka  fat  cela  Placions Platm» 
Mllanms ,  JeanTarrliafins  qtd  enfeignoir  alors  Féb- 
quencc  à  Milan  ,  Scie  fameux  Carme  Bapriftc  Man- 
touan.  CjCs  poclîes  parurent  la  même  année  à  Pavie ,  ou 
au  plutarden  1 505  ,  puifque  fiadtos  Afcenfms  en  tt 
une  nouvelle  éditioaâPuis  en  1 507  ^0-4°.  £ile  cofl» 
tient  quatotze  poëfies,    de  plus  l'Epître  dédicaioirei 
François  de  Luxembourg ,  évêque  de  Nainr-Pons ,  &'  une 
affez  longue  lettre  au  ptciîdciU  de  Counliatdi ,  l  une  & 
l  autre  en  {Rofe.  Valere  André  ,  dans  fa  bibliothèque 
belgique ,  s'eft  ttooipé  en  rendant  comptt  de  ces  pocues 
de  Langlois  :  t*.  il  ini  attribue ,  après  Simler ,  quatre 
livres  d'cclok^ues  adrelfés  i  Etienne  Poncher ,  évoque  de 
Paris  :  dans  l'édition  cucc  ,  il  n'y  a  qu'une  lettre  adref- 
fée  à  ce  prélat,  dans  laquelle  il  lui  découvre  le  fujet  de 
fon  éclogue.  z°.  H  marque  deux  livres  d'cclogues  ï 
Louis  de  Villiers ,  évêque  de  Beauvais.  Dans  la  mcine 
édition  ,  il  n'y  a  que  deux  éclogues,  la  première  1  Louis 
de  \  illiets ,  la  féconde  fans  infcription.      Il  dit  qu'il 
a  fait  un  livre  de  muiattcric  Jludiorum.  Ce  livre  ii'e-ft 
qu'une  feule  pièce  qui ,  à  la  vérité  ,  contient  vingt-trois 
pages  d  imprtilion.  Dans  une  de  ces  pièces,  Langlois 
fait  ainli  l'éloge  de  Pkre  de  Couirhatdi»  par  oà  l'oo 
peut  juger  du  caraâiie  de  là  poêfie* 

CàKnkaréu  GtdU  prdfis  jafiij^iim  or*  / 

jirdua  qui  Frctnci  traclare  neeoàa  rcanl  j 
Pervigili  folitus  cura  ^  qui  Pailade  dodâ 
Jnjirucliii  ,  gcm:r.i  icndnfo  ûnigmgiA hgis 

Fccur.do  thoracc  [erit. 

On  ignore  le  temps  de  la  mort  de  Langlois.  2vL  Bailler 
n'en  a  point  parlé  dans  fes  Jugemens  des  fivans  ftu  les 
poëtes  moderlies.  Ravifuis  Textor  s'eft  fer  vi  de  fon  tu- 
torit^  dans  fes  Êpitheies.  Geratd-Jean  Voffins  t'a  cou- 
tondu  avec  Michel  Blampain  ,  Anglois  de  nallfance, 
ciui  vivûitdansle  XIII  liécle.  Voyea  fon  fccond  livre 
des  hiftoriens  Latins ,  chap.  s'è.  *  Michaëiis  An^ici  , 
Franei  dicU  ,  npKfaUa.  D.  Liton  ,  ^muiaritet  hifitr. 
&  Ëtut,  lom.  k  fc    Valorii  AndKK  ,  fc'M'eBA.  h^pat. 
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LANGLOIS  (  Jean-Baptifte  )  deNevers ,  naquit  le 
8  mats  166 j.  Il  encra  chez  les  Jcfuircs  àParis  Is  \  octo- 
bre itf79,&y  mourut  le  li  oclobtc  1706.  Ctit  iut 
qui  eû  auceur  de  tous  les  écrits  qm  unr  p^ru  contre  I  c- 
dhion  lies  ouvn^  4«  S.  Augoibn  ,  donnée  par  les 
PP.  BéiiédGA»s.Cesécncsfaac  ilMn  aux  RR.pP.Bê' 

neiùêlinj  delatongrigationdt  S.  Maur^fur  ledcrntenoine 
de  Itur  édition  de  S.  jiuguflin.  t.  Mémoire  adreffé à  mef- 
Jtigneuis  les  préLis  deFranee^furlaréponfc  d'un  ihxoio- 
gien  des  PP.  Béitédiili/u.  3.  La  tonduite  qu'oHt  tenue  les 
PP.  Dénédsilins  depuis  fiu  Pm  a  auaqué  Uur  tiition  de 
JS,  J neu  f!; Il,  Vojwx  fur  ces  nois  éaàs  celui  ifû  è.  pour 
thre  :  HiJlo:re  deb  nouvelle  édition  de  S.  Au^^n  don- 
née fjr  Us  PP.  Bén<.'!ic}ins<î<:'.i.  O"f/i'f;di:oi:d<:S,Mttui\, 
(  par  Djiii  \'incent  I  hailUér ,  publics  ap;ts  la  iiiuit  ca 
17  j(i  111-  jf".  )  La  réponfe  de  D.  Malfuet  en  faveur  des 
Bcnédiâiu  eâadteâéeau  R.  P.  E.  L.  J.  11  faut  J.  B.  au 
lieu  de  l'f.Ocft  wie  cirsur  qui  vient  de  ce  qu'on  a  attri- 
bue la  kcrre  contre  l'édition  de  S.  Auguftin,au  P.  Fmeric 
Langlois ,  autre  Jcfuiie  qui  vivoit  dans  le  nu-me  temps; 
mais  le  P.  Emeric  ,  qui  croit  de  Rouen  ,  n's  ncn  cionnc 
au  public  ,  &  a  padc  Ktute  la  vie  dans  les  millions  ctran- 
gcrcs<  On  a  encore  du  P.  Jean- Bapri lie  Langlois ,  VHif- 
toire  des  troiftides  contre  les  Albigeois  j  à  Paris  &  à 
Rouen,  t7oî  <>-li.  La  journée JptrituelU  à  rufnge  des 
c^J!c^:s ,  &  un  petit  iji-i  a  »  étr^ftSkumaim.,  impnmc 
à  Pans  en  1705. 

LANGON,  ALENGON  ,  en  latin  A!i.-:gon!n  Pcr- 
tus  ,  petite  ville  de  Gafcoenc ,  dans  le  Baaatloij  fur  la 
Gaïunnc  ,  à  une  lieue  au-dcflus  de  Cadillac  ,  &  i  cinq 
de  Bourdtanx.  Elle  eft  connue  pai  Tes  vins ,  dont  il 
£j  fait  un  alTex  gros  commerce ,  aiiifi  que  d'eau-de- 
w. 

LANGON,  ville  de  lEiide  dans  le  Pcloponnèle. 
Plutatqtie  feul  en  parle  dans  la  vie  de  Cléomene.  Elle 
femble  avoir  été  lîtiice  prèsderAchaie.  *  htàÀniuhies 
géographiques  fur  les  vies  de  Ptuarque. 

I  AN(j1*v)R  r  ,  ville  avec  marche  dans  la  contrée  de 
Piiiici ,  AU  nord  >1c  Parer,  dans  la  partie  méridionale  du 
comté  de  Sominctiur.  C.c  htu  cft  rcniatc|uablc  pi;n  le 
combat  qui  s'y  donna  entre  les  trou^  du  roi  Cliat- 
Utlt  comoiandiéei  par  l«  lord  Gonng,  U  celles  du 
païkînenci  où  ka  ptemUiec  fnrenc  «&îks.  Cette 
vUleelli  109  milles  ang^oâ  <le  L<»uïr&  *  DiBio». 
mgjois. 

LANGRES  ,  ancienne  ville  tic  Fiance  e"  Cham- 
pagne ,  avec  préfidial ,  évcchc  futlragant  de  Lyon  ,  & 
duché  pairie  ,  eft  licuée  très  -  avancageufement  fur  une 
■wnragne  prés  de  la  Marne  nailTante  en  BalTigni ,  petit 
pays  de  Champaf>ne.  Le  terntoicede  Langresefî,  à  ce 
qu'on  croit,  le  plus  haut  delà  France',  &  donne  naif- 
fancc  à  trini]  ou  li\  rivictcs.  I.cs  Latins  la  nomment 
UngortM  .  A ndenuicunum ^  uu  Andamadunum  Lin^onum. 
Jean  le  Maire  débite  ,  ciuc  Longko  ,  (ixiémc  roi  des 
Gaules,  en  a  été  le  fondateur  ;  flc  oue  les  peuples  ont 
été  nommés  de  lui  Longonenfes ,  8c  dans  la  laite  Li  n^o- 
nenfiS.  Pline  ,  Pri)ltiii(.'c  ,  Ainioln  i?.:  Ccfar  tn  fonr 
foaveiit  mtîntioa  ,  liiiis  fur  -  tout  le  derniti  dans  fcs 
coniinentairej.  Tacite,  Polybe ,  Tite-Live  ,  Fronrin 
&  divers  autres  en  parlent  aiifîl  avantagL-ufcnicnt ,  & 
mafqnent  les  conquêtes  <ie  ce,i\  de  Lan^res  en  Italie  , 
dn  lemp  de  Sigovère  &  de  fieUovèfei  Tacite  mime 
dit  qne  l'emperetir  Othon  leur  donna  le  droit  de  bour- 
geoiîie  romaine  ;  nuis  Jufte-Lipfe  croit  gue  ce  pallàge 
a  été  falfihc  :  ce  n'ell  pas  ici  le  lieu  d'en  taire  l'examen. 
Les  Vandales  ruinèrent  Lengfei  au  commencement  du 
IV  iîécle,  &  finnt  mourir  en  407,  S.  Didier  évÊque  , 
^  ftm  mérite  «voit  fiùt  re^peâer  dans  diven  concile». 
Dcpiii' ,  lii  vi>?e  fe  rétablit  dans  fon  ancienne  fplen- 
dciir  ,  ^^:  Pierre  le  vénérable  hii  donne  le  nom  de  No- 
hius  J  Mjgnj  ii  Fiirr.ofj.  N:.xis  avon?  plndc'irs  tîpitre^  ! 
dcciétales  des  papes  aux  cvcqiies  de  Langres ,  qui  font 
du  nombre  des  fix  pairt  eccicfiaftiques  de  France.  Ils 
Saat  iUiffttim  %iiitiieb&teiiipefela  ,  aj^anc  baillis^» 
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nt,irqiii5&  barors.  Lepluiaixien  des  prélats  dont  nogs 
ayuns  tonnoilTànce  eft  S.  Si'natcuf  ;  le  fécond  S.  Juft  j 
&  le  troilit  ine  S.  Didur.  La  caihcdralc  eA  dédiée  cu 
l'honneur  de  S-  Mammez  ,  martyr.  Outre  les  ptclatsde 
Langrçs  dont  nous  avons  parlé  ,  on  y  rcconnoît  pour 
Hiints  ,  Urbain  ,  Grégoire,  Tetique.  Les  autres  évc- 
ques  plus  connus  font,  !&ac  furnotrmc  U  Bcn^  Ceilon, 
Bnino  de  Rouci ,  Hugues  de  Bicrenil ,  Jir.iîr  ,iin  ,  Ro- 
bert &  Gautier  de  Bourgogne  ,  Manafse^  de  Bar,  GaU" 
tier  de  Rochefort,  Robert  de  Chatillon  ,  Guillaume  de 
Joinville  »  Hugues  de  Montréal ,  Hugues  de  Quoi  | 
Jean  £r  Gm  de  Roehefeit ,  Gai  de  Genève ,  Bertrand 

de  la  Ti'ur  ,  Louis  de  Bar  ,  &  Claude  de  I  çr-r m  Je  Ci- 
va,  taiUiTiaux  ,  Jeiii  d'Airl  iule  ,  &.t.  Le  clupincdc 
l'éplifc  de  Langrcsaun  doyen  ,  un  tréforicr  ,  lîx  archi- 
ciacrcs,tm  chantre  Se  quarante -deux  tlianoines.  Le 
diotèfe  a  lïx  cens  (nroilTes ,  fous  dix-fcpt  do]ren»ii.  La 
ville  de  Langres ,  pour  avoir  été  trè$-lbtrvent  ain^lée 
fans  erre  ptile  ,  a  été  furnonMn^e  la  Ptaetk.  Elle  s*eft 
toiijoiit",  licnalée  pni  fa  fitlélitt'  pour  nos  rois.  Divers 
auituts  en  tont  mention  avec  ektge.  Les  places  les  plus 
conlîdérablcsqDtxdéveni  de  l.i  jiifdidiondeLingres, 
ville  &  fortereflc  qu'on  crut 
«vmrÀébStîe  par  les  Vandales  ;  flg'ion  ,  autreperire 
\  iîte  p:ès  de  !a  L  orr.ùne  entre  deux  montagnes ,  nu  l'u- 
1  f  dcfiiiielles  il  y  i  un  beau  thi:eau  ;  Montedairc  autre 
cliàceau  hàîi  fur  la  ctoupe  de  la  plus  hante  manra:;ne  de 
tout  ie  pays ,  &  que  les  rois  François  1  &  Henri  11  firent 
fortifier  pour  détendre  la  frontière  contre  les  Lorrains  j 
Aadehm  j  autrefois  grande  ville  fonuieie  ;  aufourdliui 
ce  n'eft  qu'un  bcnirg  avec  jurifdiéKoa  8c  prévôté  royaltf 
de  pl. mdc  étendue  ;  R.  '-ruiicur!  ,  proche  d'Andelou,  ne 
lui  cède  point  en  nurques  d'antiquité  :  ce  qui  perfuade 
que  ce  doit  auflî  avoir  été  une  grande  ville  ,  ôc  même 
une  place  forte.  *  Pline ,  /.  4,  c.  1  6  17.  Ptolémés, 
LZfC.  9.  Taritei /•  1  6  4 , htjl.  Cè(a,  in  commenta  . 
Euttope,/.  7.  Fronrin  ,  /.  4  ,  c.  ?.  /r-r.-.rjr.  Tite-Live  , 
I.  ^  &  5*.  Polybe  ,  1.  i.  Antonin  ,  m  i!:iu-r.  Aimcin, 
A  5  ,1.  5.  Ripamonr,  /.  6  ,  A //.  McJ:vi.  l'ie.is  le  V'c- 
ncrable,/.  4  ,  ep.  36.  S.  Bernard  ,  epiji.  59.  Innocent 
111 ,  Cisp.  cum  capetla. ,  de priviL  Robert  &  Sainte-Mat-» 
ihe  >  GaJI.  cfirijl.  Du  Chêne ,  anùquit.  des  vilies. 

CoscilbsdeLasgres.  1 

Le  premier  concile  de  Langres  fut  aflemblé  .lu  com- 
mencement du  mois  d'avril  «le  l'an  8  j  9  ,  &  l'on  y  fit 
feize  canoiu  ou  clupitres  ,  qu'on  apptonva  quelques 
jours  après  dans  le  fynodedeSavonieres,  tend  aux  taux-' 
bourgs  de  Toul.  C'étoit  dans  le  même  temps  au' Anf- 
caire  foudiacre ,  avoir  voulu  ufurper  l'évêcné  de  Lan-* 
gre.ï  (ur  rc  vêL]iie  ll.iae  ,  dit /c  Ei'r:  ou  .r  P.'cii  v  ,  comme 
nous  le  voyons  par  le  V  canon  du  même  concile  de  Sa- 
vonieres.  L'an  1080,  ou  1077  >  f<^lon  Baronias ,  Hu- 
gues de  Die  1  l^at  du  iaini  -  ûâgjB ,  tint  un  concile  i 
Langres  t'ontre  l'inveniture  des  biens  eccléltaftic|nes  pif 
les  Icculiers.  Hu^nies  de  Flavigni  ne  pirlc  point  deeette 
alfeniblce  ;  nuis  li  enelUait  mention  da>iiUs  ipincsdu 
pape  Grégoire  Vll ,  qui  gouvernoit  alors  réelifc ,  /•  4  » 
epifl.  il.  Dans  l'additioi)  de  la  chroni({uc  oc  l'abbaye 
de  la  Fontaine  de  Befe  ,  qui  eft  en  Bourj^ogne ,  &  dan< 
le  dloccfe  de  LangTes,il  e(l  parlé  d'an  fy noiicdiocèfain^ 
tenu  l'an  toSo,  par  l'évcquc  Rainard  ,  que  les  autres 
noninvjnt  Hiii;iies  de  Bar  ;  8c  le  même  c]i:i  :r,.int  .^1:1 
tin  voyage  a  la  Terre-Sainte  ,  apporra'de  (.x)r,ftanrir.o- 

i>le  un  bras  de  S.  Mammez ,  martyr  de  Cappadoce,  en 
'honneur  duqflel  on  confiera  la  cathédrale  ,  auparavant 
dédiée  i  S.  Jean  l'Evangéliftc.  Hugues  Je  Flavigni  parle 
très*-,!'.  M'iric^-i-.ifcnienr  de  lui.  IVivers  évêqti:  1  <iv  I^an- 
gres  ont  ccLbîé  dvi  fynodé'.  ,  d.n  t  il  nous  relu  aréi- 
ques mémoires ,  comme  de  celiu  de  l'an  1 1  i<j  ,  auem- 
blé  par  Robert  de  Bourgogne ,  après  Pâque.  La  chroni- 
que de  S.  Picrre-le-VifM  Sens ,  parle  d'un  antre  tenu 
la  même  amée,  On  e»  met  on  tenu  Tan  1 404,  par  le 
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cardinal  Louis  de  Bar  j  ur  I  an  1 45 1 ,  par  Philippe  Je 
Vienne  -,  un  l'an  14J  5  ,  par  Gui  Bernard  ,  qui  y  mit 
S.  Robert  au  calendrier  de  Langres.  Jean  d'Amboife 
publia  des  (lames  fynodaux  l'an  1 4<$  i  ;  Claude  de  Lon- 

i;ui , l'an  1 55  5 , & ScballicnZamct,rani6ax.*  Foyex 
C  Vlll  &  le  IX  tome  des  conciles. 

LANGTON  (Etienne )Anglois, chancelier clcl'Lini- 
veifîtc  de  Paris  «cardinal du  tiirc  de  .S.  C^luy  (ogcm ,  vivoit 
dans  le  XUl  liécfe.  Le  pape  Inoocent  Ul  le  6t  uidinal 
fan  I  a  I  «  ,teVManie  fmvante  il  lai  donnaracchevtdiéde 
Cantorhcri  en  Angleterre.  Il  coiiipv)ra  ilcs  commetital- 
res  fui  ré4;u(ure  laitue  pluheuis  autres  ouvrages,  6c 
mourut  le  9  de  juillet  n  i.*  Trithémc ,  au  îji.  Spon- 
de,  ^7,  C.  1107  j«.  4j  1^48  j  «•  Jo.  Polydorc  Vir- 
gile, /.  15^  hijl.  Angl.  VoOlus ,  de  hifl.  Lot  L  i ,  c 
j6.  Pitreu] ,  tk finft,  Angl.  Aubeti ,  hiji.  des  card.  &c. 

LANGTO^f(!  Simon }  Anglois ,  favant  mais  ambi- 
tictii;  ,  prveÎK)ic  avec  vcli.'nienee,  &  par  (es  letnions 
fcditieux ,  caut'a  de  grands  dcfordrei  dans  Icut.  Il  cioit 
frère  d'Etienne  archevêque  deCinncberi»aprisb  moR 
duquel  les  dunoines  d'Yocck  le  nommenat  paor  loi 
locmer.  Mais  le  pape  Itmocetic  Ht  &  le  roi  Jean  im- 
prouvere.it  ccrre  cleiVion  ,  ce  qui  le  jcaa  dans  Îcî  der- 
niei  ^ï  empottemcns.  il  mourut  l'an  12^8  ,  &  laillâ  des 
leicîcs  e^  unlim  intiiiilé,  éepmitaitàa  â^i^au. 
*  Pitreus 

frlANGTON  (Jean)  Carme,  Anelois  de  nation, 
âoi  puilt  avec  avantage  au  concile  de  Balle.  Il  mourut 
oans  cette  ville  en  1 4  j  4  ,  &  il  y  fut  enterré.  Laneton 
ctoit  dodleiir  en  thiV.I.  J^ns  i  Dniverlitc  d'Oxford. 
11  a  compolé  une  hiiioue  d'Angleterre ,  &  quelques  ou- 
ytÊ^  oontie  ttn  Mdtiow  neninc  Henri  Crump ,  en- 
tR  «niesr«iaiBendelesciwiin.*Pitlèiu<  M.  Gmi- 
|et,  M^.mff. 

LANGT  '  F  n  i:  î  A  N^C  (  Jean  )  connu  fous  le  nom  de 
Jodnnes  Lan^^s  ^  juiu^onluUc  Allemand,  natif  de  Freif- 
tadt,  ville  du  duelic  de  Teflchen  en  Siléfie ,  appit  les 
laogiues  ûvantes ,  le  droit  &  les  belles  lettres ,  qu'il  en- 
lèigna en  divets  endroits.  Depuis,  il  fut  chancelier  de 
l'évê^ne  de  Breflaw ,  confcillet  otdinaite  de  l'empereur 
Ferdinand  I ,  qui  l'employa  en  divetfcs  n^ociations 
imporrantés ,  dont  il  -{'aquitta  tiès-bien.  Un  feigneur 
Efpagnol  lut  vantoit  un  jour  la  douceur  de  (à  langue  , 
&  le  railloit  fur  la  dureté  de  la  langue  dkaande  :  il  me 
JkmUt^  luidifaic-il ,  que  j'entends  tonner  ^  quand  j'en- 
tends partir  àUemand  ,  &  je  crois  que  Dieu  fe  fervit  de 
tette  /anguCj  quand  il  cknfja  nos  premiers pjrens  du  para- 
dis tirrt  [Ire  j  pour  tes  effray  er  diivantii^e.  Ceju peut  ùre , 
lui  répondit  iroidcmeiu  Langue  ,  rnais  ily  a  apparente 
'que  le  ferpent  fe  Jervu  aujji  du  langage  efpagnol^  dont 
irtBS  vanter  tant  lu  douceur  j  pour  tromper  Eve.  Langue 
moiinic  i  Sveinitz ,  dans  la  Silelîe,  \t  1.6  août  1 567  , 
Ig^de  Ibinnte-quatTeans.  Il  s'eft  rendu  conlidcrable 
par  la  traduâion  de  l  liifloirceccléfiaftiquede  Niceplio- 
fc  Caliaie  ,  qu'il  entreprit  fur  l'unique  exemplaire 
^ifil  jr  eik  abrs  en  Europe.  Il  ajoniade  petites  notes  1 
cet  omrta^ ,  ^  eft  en  diz-faiiit  livics,  4k  qui  fut  im- 
priméla  ptenuere  Ibiscfaex  lesOporins  iiBafle,  r.in 
I  )  <  I.  I!  ttaJuifît  d'autres  pièces  de  S.  Grégoire  Je  Na- 
ziiiize,  de  S.  Juftin  martyt ,  &:  compara  divets  poc- 
roes ,  fcc.  *  Gefncr ,  biblioth.  De  Thou ,  kijior.  liv.  41. 
Melchiot  Adam>  in  vit.  juriJconf.Cermanontm. 

LANGUE  SCCnaines  expretlions  dont  les  peuples 
Ibnc  convenus  pour  fe  £ùre  entendre  les  uns  aux  au- 
nes. L'ori^ne  des  langues  eft  venue  de  la  confullon 
dont  Dieu  punit  l'oinieQde  eaux  qùUuftK  la  toiKcle 
Babel. 

I.  Plulîeurs  prétendent  que  la  lamgoe  hébraïque  eft 
h  plus  ancienne  des  langues  :  elle  eft  appellée  ta  Ummt 
Smnte,  Les  rabbins  dîlënc  que  c'eft  i  eaak  qu'elle  eft  fi 
punflc  lî  challe ,  qu'on  n'y  trouve  point  le  nom  propre 
des  patries  honteules ,  ni  de  celles  par  oii  on  fc  déchar- 
ge le  ventre.  On  diftmgue  1  hébreu  Cuis  points,  d'avec 
celui  dont  les  voyelles  ioat  maïquces  par  des  points  Se 
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fans  dirtiiiclion  de  mots.  VolEus  foutient ,  qu'excepte 
les  livie$  laints ,  du  temps  même  de  &  Jenàme,  il  a'f 
avoic  aucun  livre  en  hébreu ,  mais  lëaleiiicnc«n  grec, 
êc  que  ce  n'a  été  que  ious  Juftinien  qu'on  a  commencé 
d'en  avoir.  Laraifon  qu'il  en  donne  eft  ,  aue  cet  em- 
perc;ir  ayant  défendu  ai;x  Juifs  ,  par  un  cûit ,  de  lire 
dans  le  m  s  fynagogucs ,  le  jivTi(É>W  ou  leurs  traditions  , 
ils  s  avilcrent  de  (c  traduite  en  leur  langue ,  8c  ce  livre, 
du-il ,  s'appelle  M^iuuïm  poinadansla  langiieiiébraî» 
que  ne  forent  inventés poôr  d^giner  les  voyelles,  que 
vers  le  X  ficclc  ,  par  les  Madôretes. 

1.  La  LANcut  Punique  n'éioit  autre ,  félon  Guil- 
laume Pollcl ,  que  le  phénicien  ,  qu'il  compare  â  l'W» 
breu ,  dont  il  cA  foiti,  avec  le  chaldéea  &  le  fj» 
riac.  *' 

|.L*s.AN6V£  Arabiqub  OU  I'Arabe,  eft  la  plus 
abondante  de  toutes  les  langues.  Les  Aral>e$  ne  fe  di- 
fciic  pas  moins  anciens  que  les  Hébreux  ,  prétendant 
defcendre  d'UrnairL  On  donne  beaucoup  d'éloge  à  leur 
elpcitflei  tear  lan^i^  Leur  écriture  ancienne  a  prcfque 
contes  les  lettres  jointes  enfenable)  mais  un  certain  £1- 
cabil  a  été  obligé  d'inventer  &  d'uitiodaitt  des  points, 
pour  pouvoir  lire  l'arabe  plus  aiféroent.  Il  y  en  a  qui 
le  luectcnt  dciïl^&lcs  mors ,  &  d'aunes  deflôus.  Kinfle- 
nius,  parlant  de  cet  ufagc  dans  (on  épître  détlicatoite  1 
l'empereat  Kodolphe  II ,  lémble  ooiie  que  les  Arabes 
n'ont  admis  ces  points  dbns  lencs  écrinires,  que  depuis 
qu'ils  ont  eu  commerce  avec  ceux  d'Europe.  L'ancien 
cataAèie  arabe  s'appelle  Cuphique.  Le  plus  ancien  eft 
fort  large ,  &  l'autre  n^oins  gros  &  moins  large.  Celui 
dont  lesTarures  fe  fervent  aujourd'hui ,  patoît  plus  lie  » 
plus  menu  &  plus  courbé  q|ae  les  autres. 

4.  La  LANODa  EarmiMwa  avait  des  £gpitea  dlmi- 
Bum ,  qd  étdent  des  fymboles  myilériet» ,  qui  ftc. 
Voient  à  couvrir  &  à  envelopcr  tous  les  fecTets  de  leur 
tlicologie.  On  les  appellou  des  Uteroglyphes  j  &  on 
trouve  encore  plufieurs  obélifques  ou  tombeaux,  qui 
font  chargés  de  caraâêres  &  de  figures  hiéroglyphiques. 
Les  tnots  de  cette  langue  exprimoient  la  narure  &  les 
propriétés  de  chaque  chofe.  Le  Copte,  qui  eft  la  lan- 
gue qui  a  précédé  le  grec  en  Egypte ,  eft  une  langue 
inerc  ,  &  indépendante  de  toutes  les  autres,  fi  l'on  en 
ctoit  le  pere  Kircher.  Saumaife  dit  que  ce  mot  de  Copte^ 
vient  ffone  ville  mainée  Gmtas,  dont  les  peuples 
avoient  conlètvé  une  paida  oe  l'anden  tang^.  L0 
mime,  en  un  autre  endroit ,  ellnne  que  ce  nom  eft  ti- 
ré du  mot  Aof^TK:  cequi  eft  confirme  par  Icpete  Vanf- 
ie'o  ,  Donumcam  ,  quoiqu'il  en  attribue  l'origine  i. 
Copcos,  petit-filf  de  Noé.  11  rcftc  encore  des  defctn- 
dans  de  ces  ptemiers  Egypncns ,  dit -il  ,  qui  parlent 
cette  langue  :  cependant  on  pcmt  dire  tju'elle  eft  per- 
due il  y  a  plnfietus  fiéUes.  Ce  Dominicain  a  trouvé 
dans  le  célèbre  monaftére  de  S.  Antoine ,  une  gram- 
maue  &  un  vocabulaire  cent  en  cette  langue,  dont  les 
caraûères  approchent  de  l'ancien  grec.  Les  Coptes  d'au- 
joaidlni  n  ont  ps  d'autre  langue  que  la  vulgaire  d'E- 
gypte» q^ni  eft  milée  d'aiabe  fc^de  tntc.  Le  peiie  Kit- 

cojpw  Ibit  flhéi£  par  la  litigBe* 
grecque,  aooc  il  a  plia  beavconpdemoaftdecttao* 

tètes. 

5.  La  langue  HsTRUSQUEa  des  caradcres  qui  rcC- 
femblent  aux  Larins ,  Se  l'écriture  le  lit  de  droit  à  gau- 
che. Eugubinus  nousadoiwé  oneînlSaiption  en  cette 
langue ,  qui  fut  tfouvée  onquameails  avant  Sylla.  Les 
Romains  étoîent  fort  curieuk  de'  lavoir  cette  langue.  Se 
ils  mettoient  tous  leurs  foins  1  l'apprendre. 

6.  Les  caraâêresde  la  langve  Grecque  ont  moina 
changé  <jue  ceux  des  autres  lan^s.  Les  premiers  Ce  les 
plus  anciens  font  plus  quanés ,  &  appcocnent  davantage 
de  leur  origine  ,  qui  eft  la  phénicienne  OU  lltébnitqne  ^ 
puifqtte  ,  leloii  Hérodote,  les  premiers  caraôères  qui 
î'innodulinenr  dans  l'ionie ,  étcMcnt  i  peu  près  fembla- 
blcs.  Pline  parlant  des  caradèrcs  grecs  ,  après  avoir  dit 

qu'ils  tdfembloienuux  letnes  xonuioes  de  fon  temps  » 
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h^sn ciw pmnc  d'autre  exemple ,  qunne  infcription an- 
tiqii»  ùe  une  lame  ct'ai&iin ,  que  Vefpaiîcn  &  Tite 
avoient  donnée  i  la  bibCothcque  publique.  »  Le«  an- 
»  cicns  ciraftLTfs  çrec»  ,  dit-il  >  lonc  prcfqiie  fcmbla- 
•>bii;s  Ut;r.5  à  d  préfent  :  tinnoin  ccctc  lame  anti- 
cj-.ie  ti  .  -.rain,  tU  L\.- clti  temple  Je  Deiphes ,  qu'on  voit 
f  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  dap.ikis,  dcdtce  i 
M  Mmeive  par  Us  prinee»  i 

UAIHKVAXHS  f  iEAMENOY  A0mâÊÙ%  tCItA  XAI 

AGilNA  ANi-fc'ilKtN. 

C'cic  à  peu  prcs  dti  cette  figute  qu'ctuieiic  lus  caiAc- 
lères grecs  anciens,  dont  parient  Pline&'les  autres  ;  car 
il  eft  confiant  que  les  anciens  Gieci  ne  connoilfoicnt 
pmir  d'aifties  lettres  que  les  majufcnles  ;  St  Jean  Laf- 
caris  ,  Grec  de  nation  ,  le  contîrme  dans  un  prologQe 
d'un  recueil  d'cpi_!;rainmcs  grecques  imprimées  Pan 
1484  ,  à  Florence,  en  lettres  capitales.  1 1  jionv'^u.uion 
ai  la  diflinâion  des  mots  n'écoit  point  en  ui.igc  dans 
ces  premiers  temps  :  ce  qui  a  dure  quafi  jufqu'à  la 
CLXXlV  olyitmiaé»  »  felop  Lyp^e  &  Léon  Allatius. 
On  remarque  «uns  les  pins  anciens  monamens  ,  que 
les  Grei  s  lie  lîiv'ifoient  leurs  difcours  que  p.ii  !a  per- 
feftuiii  i  ji.eo!iiplur;meut  du  fcns.  Ils  n  en  mercincnr 
pa^  pli;lietiri  dans  une  nitme  ligne  j  mais  ils  en  reeoni  ■ 
mençoient  une  autre  par  un  nouveau  Cens  >  ,commc  on 
le  peut  voir  parlesinfcriptionsducomted'AnNulcl  :  rel- 
lementqu'ilsn'ccri  voient  point  de  fuite  comme  nous  fai- 
fbns,  inaispararticle>:.  Suitlas  prie  d'une  manière  d'écri- 
re qu'on  appelloif  BOT2TPo*iAON,/îou/('rt)pA<(i>/ijCom- 
me  qui  duoit  en  lignes  ftmHab.es  à  celles  que  Us  bxufs 
font  lorftsu'U  iûhoureiu  ;  t<t  qui  cA  confirmé  par  Pau - 
ûnias,  dans  U  defcription  qu'il  faii  du  colfre  de  Cyp- 
felas ,  qui  étoit  dans  le  temple  de  Jlinoa  de  la  ViHea'È- 
lidc.  »  H  y  a  fur  ce  coffîre  ,  dit-il  ,  des  inlcripcions  gra- 
"  vccs  en  lettres  anciennes  &  en  lignes  droites.  Il  y  en 


w  a  .lUi.i  qîlelqii  .s  .iitrrt'^ 


l'une  manière  que  le  Grecs 


«app  iler,:  Boullrophidon  ,  parceque  le  fécond  vcrlct 
*  uiiî  immédiatement  le  premier ,  &  le  joint  tn  tour- 
wnantdans  la  mimeég^  que  UfbntUscooriès  re- 
»  doublées  du  Stade  ou  du  cirque.  Plulîeurs  aittettrt 
croient  qiie  Its  veifets  iî,l\iiiiiués  &  fcpaiés  par  ilts  li- 
gnes ,  ont  dure  iong-iemps ,  inctne  après  qu'on  eut  in- 
troduit les  accens  &  les  points,  comme  on  le  vok  dans 
Diogcne  Laércc.  Atiftopnane,gtuiiBairiieude  Bfzancc, 
fut  celui  qui  les  inoDOiifîE  vefi  la  CXL  olympiade , 
Ibos  les  rois  d'Egjrpte  Philopatorte  Eveigete ,  110  ans 
avant  J.  ii. 

7.  La  LANGUE  Lat:vï  a  eu,  comme  les  autres  ,  fon 
accroilfcment  &  fes  révoluituns.  La  incme  chofe  e(l  ar- 
nvée  dans  fes  caraâères ,  comme  on  le  peut  remarquer 

Cles  infciiptions  les  plus  anciennes ,  &  par  celleslpi 
ont  fniyies ,  m(me  avant  ta^deftniâion  de  l'em- 

Jnre.  Lct  c.irailètes  de  celle  de  Duillius,  publiée  par 
e  pcic  Stnnond ,  comme  ils  approchent  davant;^e  de 
leur  origine ,  tiennent  un  peu  plus  de  rbétrufquc  &  du 

?,rec  :  ils  marquent  une  main  tremblante  de  gens  qui  ne 
ont  encore  que  commencer.  Les  fept  volumes  latins 

Îu'on  noava  dans  le  tombeau  de  Numa ,  n'étoient  pas 
critsdece  caraâire  ,  puîlque  Quintilien  nous  amire 
qu'il  Y  avoir  très- peu  «^e  lettres  dans  ces  premiets  temps , 
&  dont  k  iigute  incme  &  la  valeur  étoient  dirtérentcs  ; 
&  l'empereur  Claude  ne  procura  ^s  luie  utilité  médio- 
cre à  la  tangue  ladne,  en  innoduifam  la  lettre  eolique 
F. Tacite,  ianshilwtiiiiÀimtitftsamahs,  patlant 
de  laÉgi'-:  Ij,  ItTrr-s  romaines,  dit  qu'elles  étoient 
lêmbboicsaux plus  anciens  caractctes grecs,  quictoient 

mafafcules. 

LmS  niÈtCIf  ALSS  LAKCUSS  1>U  MOitOS, 
EsEUUOPE. 

r.lLaCAUBRiQui ,  Galloifê  ou  ancienne  Bretonne , 

•H,  félon  Sealic^cr ,  une  des  dix  langues  matrices  mi- 
neures de  1  Europe  :  elle  eù  en  ulàge  dans  la  Cambiie 
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ou  le  pjys  de  G.illes,partie6ccideiUa2ederAnglcrerrek 
dedans  U  baile Bretagne  en  France:  enlbkte due let 
lus  Bictons  &Jfs  habitansdc  la  province  de  GaUe* «A 
Angleterre  ,  nont  point  de  peine  i  s'entendre. 

z.  La  CamtasriQoe  fe  parle  encore  dans  les  montt 
l^jrcnécs  ptt  Us  pei^pte  appcUés  Ganiabies  Gif- 
cons. 

i.  La  Chauchique ancienne,  ell la  langue  ordinalrA 
dans  la  Frife  orientale  parmi  les  bahiuM  t  lorfqu'ils 
partemeotr'eQic  ;  mais  lorfqu'ils  parlent  ides  foangers» 

ils  fc  fervent  de  I.i  !.ini:;iie  allem.itide. 

4.  L'EpiRdTK^vi  fclL  uiiiée  dans  Ics  montagnes  d'E- 
pitc. 

5.  La  FtNiQCË  ,  dans  la  Finlande  &  dans  la  Laponift 
S.  La  Fn  ançoi^e  cd  une  branche  de  la  langue  ladne  t 

elle  a  piulieurs  dialeéles ,  le  Poitevin,  le  Wallon  *  fiC 
d'autres  encore.  Scaligcr  dit  qu'en  France  il  y  a  troîé 
I.inj;ties  ,  que  ccus  qui  les  parlent  ne  s'entendent 
poitu  Ici  uns  ïts  autres,  le  bafque ,  le  breton  Si  le  ro^ 
main  ;  que  le  romain  e(l  divifô  en  langue  lonuc  &  lan^ 
eue  fran^oife }  qu'il  n'y  avoii  aunefius  en  Fiance  qué 
deun  gauvemeots ,  ponces  du  fang  }  l'un  i  Pluis ,  pour 
la  la:  nie  rumçoUfii&l'âiitreiManipeUierpaarla  l«o* 

giie  tu:  u.c. 

7.  La  (f.'  iGQùr  eftune  des  quatre  inatriees  n  ajeu- 
rcs ,  qui  étant  dans  les  parties  auflrales  de  l'Euro- 
pe ,  s'eft  fort  Aendtie.  Aujourd'hui  elle  a  fait  p*a(-e  k 
une  langue  giecniie  barbare ,  laquelle  fait  encore  pln.> 
lîeun  branches;  lavoir  le  dialeâe  arbénien  ,  qui  tft  !* 
p!tis  Ivirliaie  de  tous  j  le  pcloponnéfîen ,  que  !\^n  .  (rime 
le  plus  pur  &  le  plus  beau;  le  T^opelifme  ^  &  le  grec 
vulgaire ,  que  l'on  appelle  la  langue  commune ,  Scc* 
yeyt\  fur  tons  ces  dialeâes  de  la  Lingue  gKcqae,  Cnfr> 
fins,  in  runo'G'rsc/tf. 

8.  L'I^LA^rDlMss ,  que  Y<on  parle èo  IilHide  ditii 

une  panie  de  I  Leulu,-. 

9.  L'Espagnole,  une  des  troisbranchesde  la  langue 
latine ,  qui  fe  fubdivilie  en  ca^liane,  qui  eft  La  plus  pure 
&  la  plus  belle,  *b  andaloulique,  enfonugane,  Àrea 
penadaifci 

10.  La  HoNUKOTSi  a  été  apponée  en  Europe  par  les 
Huns  &  par  les  Avares. 

ti.  La  Jazyoique,  dans  la  partie  feptcntrionale 
de  Hongrie,cll  fon  ulîtée  entre  le  Danube AcTibifiamit 
elle  e(l  bien  différente  de  la  hongrotfei 

I  z.  L'ancienne  langue  Illyriqob  eft  encore  en 
ge  dans  l'ifle  de  Vcggia  ,  à  l'orient  de  l'illric. 

1 3,  L'IrALif  NNK  cil  une  branche  de  la  latine. 

l^.t..i  I.ATiNi:  cl't  line  tics  qii.ltrc  langues  matrices 
majeures,  en  ulagc  paitni  cous  les  favansde  1  Lucope» 
£llc  a  cellè  d'être  une  langue  cummane  depuis  l'irrup' 
tioa  des  Francs,  des  Lombards ,  &  des  Goths  dauâ 
Tempire  romain  x  elle  a  produit  txtàt  dialeâes  ,  l'ita- 
lienne ,  !a  françoife  &  l'efpaçnole. 

I  j.  La  ScLAVONE  cil  auâi  une  des  quatre  langues 
matrices  majeures  de  l'Europe»  tt  nlkée  dans  les  ptt* 
ties  orientales  de  l'Europe. 

1 6,  La  Tart ARE  eft  la  langue  des  Cofiiques  &  deé 
Tartares  Prccopîtet  »  qui  babicciit  f  un*  te  Tanaits  It  lé 
Borifthène. 

17.  Lu  I  eutonsf  eft  une  des  quatre  matrices  ma- 
jeures :  elle  a  piulieuts  biai^ches,  la  langue  Ikxoanc ,  la 
fianfoilè  ftladanoife  ;  &  ceilaog|Ut  b  fubdivifent 
encore  en  d'autres  dialeâes. 

U  y  a  encore  quelques reftes  de  là  tangue  arabe,  daoe 
les  niont.'.gnes  eûaipées  du  royauhie  do  Grenai^c ,  com- 
me auiîi  dans  plulieui^  endioits  de  l'Aiidaloulie  ,  de 
Valence  &  d'Aragon.  Chaque  lang'.ie  ;i  auHi  une  cl- 
pece  de  jargpn ,  qui  eft  le  langage  des  peutes  £€ns« 
des  payfans ,  du  menu  peuple.  Coafuliej  Gelner  , 
qui  a  fait  Une  cfpece  de  dtûkmBaîtie  des  diderensiaT' 
>nc,  tom  leiitre  MUiriiaiâi.  *  AÏStemat, 


gons  de  l'Eutopc 
Eneycloped.  to-  t ,  l.  10  j 
Sanricjihe  yifionci  j  /.  7. 


Se  Fblkndcf  von  SitNIaUs 
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Les  ps.iscîPALiL$  lasgu^s  de  l'Asie, 

I.  I.'Antiochiivnh  ou  In  SvRiAQUfr,  cft  celle  que 
les  cliUMciis  fe  reiulirent  .iiarefois  particulière  dans  l'O- 
'Ciem,&  lians  la<^tteUé  ils  ont  eu  des  verûoiu  de  4'ancien 
telbment  ;  c'éioA  aulfî  leuf  langue  dans  te  (êrVioedivin. 
Cette  langue  olf  un  dialcde  de  l'-tnciennc  fyrir.qnc. 

i.  L'Ar Aiit  cfl  non-feulenifiu  la  plus  atxiiuiante  &; 
la  plus  riche  en  mots ,  mais  une  des  langues  des  plus 
Rendues  de  tout  le  moude.  Elle  ell  commune  dan<;  l' A- 
fi»,  depuis UCiltcic,  par  route  la  Syrie,  la  McrojH)- 
tamîe,  la  Palel\ine,  l'Arabii-,  &:  en  Arr:t]i\L:  le  long 
des  côtes  de  la  mer  Rouge  ,  d.i)ii  1  Lgv^'tc  &:  fur  les 
bords  de  la  Mcdirerrance,  jufqu'aii  détroit  de  Gibral- 
tar Daos  tous  ces  diJfêrens  pays ,  elle  eft  un  peu  mé- 
langée de  dificfena  dialeâet.  On  a  d^a  remarqué  cU 
devant ,  qu'elle  eften  ufiige  cQ  qoelques  «odiaits  de 
l'E'jrope. 

L'.^iUNuiiNinepafls  poîatlnpaysdetAtmé- 
nicns. 

4.  La  BABVLOMiEKMEeftla  plus  pure  de  tous  lesdia- 
leAesde  la  langue  f^riaque.  Quelques  chapitres  de  Da- 
niel ,  d'ElHras  8c  du  thalmud  babylonien ,  ont  été  écrits 
en  cette  langue. 

J.  La  CiiAiDAïQUE  eil  un  des  trois  dialeûesdc  la 

'laagoe  Ubcû'^  :  eUe  ne  diflîn  pus  betuooi^  de  la  fy- 
ria(|iie. 

.  if.  LaCHXNois«,d  laquelle  il  fancJotndKkCocéenre 
Se  la  Japunc,  <:!\  fore  en  vogiiedanstegiiiid«iBpitiede 
là  Chine,  5c  dans  le  Japon. 

7.  L'Hébraïque  palfe  pour  la  plus  ancienne  &  la  pre- 
mière des  langues.  Babylonea  été  deux  fois  fkaleiceoe 
langue  i  cardans  la  lèconde  captivité,  les/uifs  ièièrvi- 
,  rent  dune  langue  mêlée  d'Iu'brc:] ,  de  chaldaïque  &  de 
fyriac.  Ses  dialeftes  font  le  famaritain ,  le  clttldaï- 
quc,  lefyriacj  &  ces  ttois  langues  ont  cefiïdtlte  en 
vogue  en  même  temps  que  l'hébiaïque. 

S.  La  HiEROsoLYMtTAïKB  eft  celte  dans  laauelle  ont 
é:é  écrits  le  thalmud  ,  Se  le  targum  hieiololynitain. 
C'tft  un  dialede  de  l'ancienne  fyriaque. 

9-  L;i  langue  Malaie  eft  la  plus  pure  de  routes  les 
langues  des  pays  de  l'Inde  orientale,  &  tous  les  nceo- 
cians  de  ce  pays  la  favcnt  parfaitement.  11  y  a  un  dic- 
«iuitnairj  malais-latin,  de  David  Haiài ,  impcimé  à 
Rome  en  1  (îj  i. 

10.  Li  PîHMpvME  ,1  pliilicurs  n'.ots  alicmans,  com- 
me/oiJur^  mothtr  ^  brejiher,  pere,  mere,  frère.  Entre 
autres  mots ,  le  nom  même  de  Perfe ,  vient  de peros  , 
ou  de  fan  ^  qni  en  allemand  lîgnilîe  >m  cheval. 

11.  La  Samaritaimb  eft  un  dialeAe  de  l'hébraï- 
que. 

I X.  La  Syîu  AQUE  ,  qui  n'eft  pas  fort  diifcrente  de  la 
chaldaïque,  a  c:c  Ij.  bn<^ue  ordinaire  de  Notre -Sei- 
gneur Jesus-Christ  &  de  fes  difciples.  £lle  le  londi- 
vife  en  babylonienne»  en  hiiefolblyinitnne ,  en  amio- 
chienne,  c'ell4-diie,  enfyitaque  pacdailiete»  fie  eu 
arménienne. 

I  La  langue  Turqoi  ippiedw  de  la  perlîenne  & 
de  la  tarcase ,  flc  n'a  de  commun  avec  l'aube  que  (n 
lemcs. 

Lbs  riutrctfAtu  IMOUMS  m  l'JtMiqvÉ, 

I.  L'^THiOFiQUE  ell  en  ufage  parmi  les  Abyflfîns.  II 
y  en  a  de  deux  fortes  )  l'une  qui  approche  de  la  chal- 
daïque ,  Se  qu'ils  emploient  <uns  l'oflîce  divin  ftdans 

rhirtoire. -Scaligcr,  Ludotphe,  Petreus ,  NifTelius,  & 
d'autres ,  en  ont  publié  les  caraftèrcs  &  leur  manière 
d'c'ttirc. 

a.  La  CoPTî  eft  formée  de  l'ancienne  égyptienne  & 
db  la  grecque.  HIe  prend  fon  nom  de  Copto  .  autre- 
fois inétropole  de  la  Thébaïde.  f^<ify«i  là-defliis  Kir- 
cber,  Proirm.  Itng.Coptict. 

j.  La  -,  AÏyiiE.  Les  relations  des  voyageurs  fane 
mention  de  cette  langue,  &  ils  diièat qu'elle  eftiiort 
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ufitée  paMni  lès  habitans  des  pays  de  SConbeya ,  de 

Miifniuni!c  ,  de  Zercrc  ,  de  Cîuince  ,  du  Guzule  ,  de 
Hea ,  de  Su».  On  a  déjà  remarque  cj-devant  que  l'arabe 
étoit  en  vogue  fur  les  cwes  de  la  mer  Abugp  &  de  la 
Méditerranée. 

ZfÇ  PAjSCIVALES  l.AXi.VES  de  L'jMEHiqi'E, 

i .  La  Caribane.  L  auteur  de  l'hiiloire  des  Antilles  » 
imprimée  à  Roteidam  l'aa  165I ,  «n  a  donné  iintfie* 
(ionnaire. 

t.  La  Mexiquains  Ce  ptomonce  en  pouflànt  la  lan- 
gue vers  les  dents,  &  on  y  trouve  fouveiit  les  le  rrr-  T 
Se  Lj  jointes cnfcmbic,  &  quelquefois  feparées.  Quant 
aux  ^u:re^  langues  de  rAmtrnque ,  on  n'tfi  a  pnîoc  en* 
cote  une  contioifTànce  bien  exacte. 

RSMAR^iVES  fARTlCULJBASS 

La  Cambriqve  eft  pleine  d'afpirations ,  &  fouveiic 
elle  a  des  mots  fans  aucune  voyelle,  fe  prononçant  du 
fond  du  gofier.  Ainfi  dans  leur  oraifon  dominicale , 
/liera  nos  â  malo,  ils  difent  »  Eidif  gmmtj  ai  rhag 
drcovg.  La  langue  chbioilè  n'a  poînt  vJt ,  &  tous  les 
mots  font  monofyllabes ,  fort  variés  par  les  diphthun- 
gue';&  les  rriphthongues.  La  langue  françoife  a  beau- 
coup du  gr,x;e  :  elle  elt  fort  ptopie  i  palier  aux  dames. 
L'allemande  eft  mâle  :  il  y  en  a  qui  dîlènt  qa'cUe  eft 
propre  â  parler  anx  ennemis  :  nanorellement  elle  impfi— 
me  delà  terreui.  Verulanius  (  de  Animent,  fcleniuir. 
L6,c.  I .  }  a  tcmaïqué  que  les  langues  dérivées  de  U 
gothique,  ont  beaucoup  d'afpirarions.  La  langue  grec- 

2ue  eu  pleine  de  diphtbongaes  fie  de  macs  oompoiifs, 
iliébrstqiie  eft  la  plus  pure  de  coûtes  les  langues,  fie 
celle  qui  a  le  moins  de  compofts }  elle  les  é^-iie  telle- 
ment ,  qu'elle  aime  mieux  ,  pour  les  éviter ,  fe  fervir  de 
périphrafes.  L'efpagnole  eft  noble ,  &  lî  n^jeftuenfe  , 
que  les  Ëfpwnou  diiènt,  ^ae  iAftiUe  Imtmic  fui 
m^riu  de  pamr  à  Dîtm.  ta  faponoiie  eft  feic  mate.  Ll- 
t.ilicnne  c\\  --ivc  &  digne  des  princes.  Li  mezîque  fe 
fert  à  (OLit  ;ij.).iiijiu  des  lerrrcs  T.  L.  comme  dans  ces 
mors,  Ycuo'.l ,  Mccjxuuhul ^  Tlilxockitl ^  &c. 

La  langue  FRANçonc ,  ^toic  d.tns  fon  origines  on 
mélange  du  gaulois ,  du  latin ,  &  du  tudefque  ou  aile* 
mand.  Dès  que  les  Romains  fe  fiorent  rendu  maîtres 
des  Gaules ,  leur  langue  commença  i  y  avoir  cours ,  & 
ks  Gaulois  corrompirent  leur  lan^.ige ,  en  le  niclan: 
.^vcc  celui  des  Romains  :  d'oi^  il  te  forma  un  jargon, 
qu  ils  appellerent /{ojni/i  j  pour  le  diftinguer  du  larin. 
Les  Francs,  qui  vinrent  enluite ,  vers  r.tn  420,  &  qui 
chaffcrent  les  Romains  des  Gaules ,  au  lieu  d'abolir  ce 
lang-ine  barbare ,  s'y  .iccoutumcrent  eux-mêmes  j  &  rnè- 
lerent  beaucoup  de  mots  aUciiiaus  â  ce  latin  gaulois.  U 
y  a  apparence  aullî  <^ue  les  Goths  &  les  Bourguignons 
qui  firent  une  tmipnon  daos  les  Gaules  avant  les  Fran- 
çois ,  &  les  Hons  fie  les  Vandales ,  qui  'vinrent  après , 
ajoutèrent  au  langage  du  pays  où  îK  f'ctalilirenr ,  pki- 
ncurs  rennes ,  que  le  commerce  répandit  dans  toutes 
les  provinces.  Lès  rois  de  la  première  race  tâchèrent  de 
polir  ce  laœage ,  qu'ils  parlôieni  eux-mSmM  :  car  oii> 
tte  le  todelque ,  qui  értHr  la  langue  natorelM  de  mt 
premiers  rois ,  te  loman  étoit  en  ufage  i  la  cour  ;  niais 
cerre  entreprife  n'eut  point  de  fuwcès ,  &  Chilperic  , 
qui  fe  piquoit  d'elpiit,  de  doûrine  &  d'éloquence  , 
s'oppolâ  inutilement  au  mitent  de  l'ulàge.  Ain/i  ,  à 
dire  vtû,  le  langage  de  ce  ûéAt  n'iSrait  qu'une  pure 
barbarie ,  auff!  bleu  que  celui  des  fiécles  fuivans.  La 
langue  ne  commença  proprement  à  changer  que  fur  la 
tin  de  la  féconde  race  de  nos  rois ,  après  que  l'empire 
fut  féparc  de  la  maifon  de  France,  vêts  l'an  900.  Ce  Aie 
en  ce  temps-Il  que  le  roman  Pempona  tout^làîc  (ox 
le  tudefque  ,  &  devint  la  langue  dominînre  dans  tour 
le  royaume.  Dans  les  premiers  voyage;  d'Outicmer,  ka 
François  prirent  aulli  des  Grecs  plulîeurs  mots  qu'ils 
accommottereat  k  kur  langage ,    imitèrent  en  qn^ 
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<|UC  ttiofc  le  tour  &  le  qtnie  de  l.\  l.inqiic  c^ixcqnc.  De- 
là vient  probablem«;}icla  coatormirc  qu'a  iiotr^  langue 
ftvec  le  grec ,  plutôt  que  des  colonies  que  les  Phoccnres 
dinblicenc  â  A9arf«ille  avant  «{ne  les  Romains  le  rendtf- 
&m  mmtes  des  Gaules.  Sons  le  regde  de  Loiàs  k  Jeu- 
ne ^  vers  l'an  i  ijo,  on  commença  \  ccrirc  en  romjn  \ 
&.  c«  langage  devint  plus  put  &  plus  poli  du  temps  de 
Philippe  Augufle.  Les  pocies  qui  parurent  alors  fous  le 
nom  île  Trouverres  ^  &  de  Jongleurs ,  contribuèrent 
beaucoup  à  former  le  ftyle ,  Se  i  polir  la  langue.  Les  au- 
teurs qui  vinrent  après ,  fous  S.  Louis ,  &  fous  Philippe 
It  Bel ,  y  ajoutèrent  de  nouveaux  omemens.  Le  plus  cé- 
lèbre d'entre  ces  auteurs,  fut  Jean  de  Aleiin  ,  hirnoin- 
me  le  pere  &  l'inventeur  de  l'éloquence  fran^ife.  Le  ro- 
man de  la  Rofe  ,  qu'il  continua  après  la  moit  de  Guil- 
laume de  Loris,  éft  le  premier  LvrefnocoUqui  ait  eu 
quelque  réputation.  La  langne  iè  purifia  Beaucoup  vets 
le  miiicu  du  rcjnc  de  Philippe  de  f'^alois  j  comme  on 
voit  dans  les  legilkus  de  la  ch.irobre  des  comptes  de 
Paris ,  dont  le  ftyle  croit  alors  beaucoup  plus  purqu'au- 
paiavant.  Du  temps  de  Charles  VII ,  Alain  Chaicier , 
Jèa^aîfè  de  ce  roi ,  ajouta  de  nouvelles  beauté  à  la 
langue  :  ce  qui  le  fit  nommer  audi  le  pere  de  t éloquence 
fran^o'fe.  Depuis  ce  temps- la  le  lang^  fe  perfeâionna 
toujours  de  p^iis  en  ,  perdu  à  li  fia  fon  nom  de 
Roman,  Comme  dans  les  guerres  du  Levant  notre  lan- 

Eieavok  pits  beaucoup  oe  mots  <5c  d'expredioiu  de  la 
l^ie  E(ecq{iie,  elle  ptir  aulli  q^que  coofe  de  la  Un- 
«te  itaUeUne ,  dans  les  guerres  d'Inlîe ,  fims  Charles 
VIÎI ,  fcs  furrelTèurt.  Français  I ,  ayant  rétabli  les 
belles  lettres ,  pliu'ieufi  ûvanj  eiicfeprtimit  louc  de  nou- 
veau de  polir  la  langue  françoife.  Amyot ,  Joachim  du 
Bellai,  ht  Ronfard  >  coacnbaeient  le  plusâ  ce  change- 
mencsmaisDerpones,  dn  Pem»,  BÀathabe,  &  Cocf 
lètMia»  polirent  Se  enrichirent  encore  ie  langage.  Bal- 
fac  vint  cnfuîre ,  qui  donna  j  notre  langue  un  arrange- 
ment &  liiic  cadi;:ice  qu'elle  ii'avoit  pas.  Vai:gelas  s'at- 
tacha dcpuij  à  établir  la  nenetc  du  Ityiej  &  la  langue 
licançoife  fcmble  être  maintenanr  parvenue  i  la  pemc- 
tîon  ,  par  te  foin  qu'on  a  tti»  d'en  bannir  tont  ce  oui 
étojt  opp>orcà  laptflneté&âladaitédallyle.  &delui 
donnet  un  beau  tour  dans  tontes  fes  ezprelSons,  évi- 
tant fur-tout  le  galimatias  &  le  phebus,  ^e  Nerveze 
t<  des  Lfi^uteiux  avoicnt  autrefois  introduit  â  la  cour. 
♦  Le  P.  fiouhouTs  ,  Entretiens  tArifit  &  ^Eugène. 
Vhye^  touchant  l'origine  de  la  hngpe  fran^ife ,  Sa- 
nmU  Bodat  t  dans  les  renaraoes  fia  le  livie  d'An- 
toine Goflélin  ,  înniuié  ,  hifitin  dts  asttiens  Gau- 
tois. 

LANGUEDOC  ,  province  de  France,  s'étend  le 
long  de  la  mer  Méditenaoi»  ,  ^D'elle  a  au  Miidi  avec  la 
Catalogne.  Elle  a  les  maancnea  «TAuveiEne  m  fe^ten» 
trîon,  avec  leLyonnois,  lelRaaergae&leQderd.rLe 

Rh6ne  la  fépare  de  la  Pirovence  &:  du  Dauptiinc  au  le- 
vant; au  couchant  elle  confine  i  la  GalVognc.  Catel 
croit  que  le  Lanpnedoc  ert  la  prcinicre  Narbonnoife  , 
dans  la  divifîon  que  l'empereui  Augufte  fit  de  toute  la 
Gaule  en  dix  -  feptprovinces  ;  maii  cette  divilîon  cft 
bien  plds  récente»  Cluviec ,  Pierre  de  Marca  &  divers 
antres  ont  été  de  ce  fêntiment ,  que  la  Gaule  Narbon- 
noife, aupatavant  nommée  Gnuit  Ponc  Chuujfe  ouBnu- 
catd  ,  comprenoit  le  Languedoc ,  le  Dauphinc  la 
Provence.  Le  P.  Sirmond,  danslêsnotes  fur  Sidoine 
Apollinaire,  dit  que  la  ville  &  le  territoire  de  Beziers  a 
^té  appellé  Septimanie  ,  de  la  feptiéme  légion ,  &  que 
de-IA  ce  nom  fut  dotin^  à  toute  la  provi'ice.  D'autres 
veulent,  avccScaliger  fur  Aufone.que  Sidoine &:Gre- 

foirc  de  Tours  aient  bien  donné  le  nom  Septimanie 
la  province ,  mais  que  ce  nom  foit  venu  de  celui  de 
fept  provinces ,  qui  font  les  deux  Narbonnoifcs,  fous 
Maiboone  te  Aiz;  les  deux  Aquitaines,  fous  Bourges 
&  Bonrdeaax;  la  Kovempopnlanie  ,  fous  yE.au fe  ;  la 
Viennoife,  fous  Vienne;  &  celle  des  Alpes  maritimes , 
ibus  Embtuiu  Une  partie  de  cette  pioYuice  apoac  le 
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nom  Je  Cim/r  de  ja^nc  Gdks.  Elle  e/l  unc  des  plus  bel- 
le» &.  des  plus  coniidcrables  de  France ,  &:  fe  divif«  en 
haut  &  bas  Languedoc  ;  l'tm  vers  l'occident ,  l'autre 
vers  l'orient  «  fut  la  mer  Médicetrance.  Le  premier 
comprend  le  Tenloal«n ,  l'Albigeois,  le  Lauiagais  Se 
le  eomtc  de  Foix.  L'autre  fe  diiHngne  en  trois  quar- 
tiers ,  de  Narbonnc  ,  de  Beziers  &:  de  Nîmes,  &  com- 
prend aulli  le  gouvernement  tni  four  le  Gevaudan  ,  le 
Vivarais  &  le  Veiai.  Le  Languedoc  propre  eft  trcs-fer-f 
tilc  en  bleds,  en  fruits ,  eu  vins ,  &  abonde  en  louttf 
(me  de  venaifon.  En  quelques  endroiu  il  y  a  abondan- 
ce d'encens ,  de  poix ,  de  It^ ,  de  m.irbrc ,  de  jafpo 
d'ar<?oire.  On  y  trouve  auili  quelques  mines  confiJe- 
rabics  ;  &  le  pallel ,  dont  on  fc  fen  pour  les  cemturcs , 
lui  cft  particulier.  Cette  province  elt  arroféc  de  belles 
rivières.  >  celles  qui  eonent  dans  la  met  Méditerranée 
font ,  le  Rh&ne,Te  Viftre ,  la  Vidomie ,  la  Berange , 
le  Sahzon  ,  l'Eraur,  l'Aude,  la  Bcrie  ,  le  Lcrz,  le  Pal- 
las,  &c.  Le 'l'arne  ,  l'Agout ,  le  petit  L.tz,  ?^c.fe  jet- 
tent dans  la  Garonne.  Elles  contribuent  toutes  à  la  ferri- 
luc  de  cette  province.  Le  peuple  y  a  natuiolletnent  de 
la  vivacité  d*efBrit*  les  ouvrages  de*  grands  homtoes 
fie  te  Languedoc  a  produits  en  font  une  pieove  incoo* 
teftable.  Ce  pays  tomba  fous  la  dominarion  des  Ro- 
mains, par  la  proximité  qu'il  avoit  avec  la  Pnjvence. 
Les  Goths ,  dans  le  V  fiécle,  commenccrenc  à  s'y  éta- 
blir i  &  c'eft  d'eux  qu'on  prâlê  qu*  la  province  a  ptis 
le  nom  de  Ltmguedoc  ,  COOMM  qû  diroit,  /.^n^  éâ 

foth  ou  land-gûth  ,  c'eft^-dire ,  mnnr  on  p^yi  de  Oatkâ 
)'auires  aflurent  que  ce  ri  m  intdti  mot  ,  que  ceu» 
de  la  province  prononcciu  u./;  ;  &  qu  elle  eli  appel- 
!ce  L^ngucdûi  j  connue  qui  diroir  Langue-^ oc.  Ceux  qui 
donnent  dans  cette  penit e  ,  divifcnt  Ta  France  en  Lan- 
gue d'oui  j  Se  Langue  d oc  :  celle-ci  cft  de-li  la  Loire  , 
6c  l'anae  deçà  cette  rivière.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Goths 
établirent  la  ville  de  louloufe  capitale  de  leur  royau' 
me  ,  &:  étendirent  depuis  leur  enipire  julqu'i  la  rivière 
de  Loire.  Ce  fut  fous  Jirric  ou  £utic ,  pete  d  Âlaric  * 
que  Clovis  défit  Alaric ,  toi  des  WiHgoths ,  l'an  507  p 
dans  les  plaines  de  Voi^lat  oa  Vonillé  de.Civanz  « 
entre  le  Oaitift  la  Vienne,  afleeptocliedela  villede 
Poiriers.  Aimoin  Se  Bernard  Gui  nous  apprennent  que 
Charlemagne  y  établit  des  gouverneur* ,  qui  furent  ap- 
pelles comtes  de  I  ouloufe  ,  &  que  ie  premier  l'an  778  , 
tut  Cous o>^,  le  même  que  plutieurs  de  nos  écrivains 
Ftançois  uiu  appellé  Torsin.  Lesdeux  auteurs  que  nous 
avons  cités  lu  donnent  le  nom  de  Duc  ^  qui  avoit  été 
autr^bis  aceocdé^  Lannebode^  dont  parle  le  pocte 
Fortunat.  On  avoit  accordé  le  même  titre-  de  Duc  à  Di- 
dier f  qui  fut  tué  en  combattant  à  Carcalfonc  comte 
les  Wingochs  ,&  i  an  autre  nommé  ^bfinùMej  donc 
Grégoire  de  l'ours  *  Aimoin, .flcc.  fbm  mention.  Le 
fécond  comte  de  Toîdoulê  fat  S.  Gvnt  AOMt  aa  Court- 
nci^CM,  félon  d'autres,  ûUx  Cornets  ,  tluqiitl  ceux  de 
la  «naifon  d'Orars^e  ,  qui  potrent  un  cornet  dans  leurs 
armes,  éioieiit  delcendus,  C'ell:  te  même  Cuillaiime 
qui  fonda  l'abbaye  de  S.  Guilletit-lc-Dcfert,  an  dio' 
céfe  de  Lodéve ,  dant  laquelle  il  prit  l'habit  de  moine* 
Il  y  eut  de  grands  cbtomiiieMf  dans  le  comté  de  TcNH 
loufe,  fous  Louis  Ar  Daonnaire,  fous  Charles  teSim» 
pie  ,  fous  Hugues  Capet,  Sec.  Le  Linsuedoc  .ivoit  en- 
core des  ducs  de  Septimanie ,  qu'on  nomma  aufti  Mar.' 
quis  de  Gothie  ;  parcequ'ils  défcndoicnt  le  pays  qui 
avoit  été  temi  par  Us  Goths  ,  dont  les  peti|^  uiivoieiie 
leilob  &  letcoummes.  On  dit  que  ce  fut  Louis /elW' 
lonnaire  <\n\  confia  le  duc^^  d''  Scprimaiiie  à  BtRNAtit» 
l'an  839.  Rcrcnger  cnmrc  de  Bareeloi'e  ,  le  hu  dirputa, 
comme  notis  le  voyons  par  Ie$  aâcs  du  parlement ,  Olk 
concile  tenu  à  Srramiac  dans  le  I^onnois  l'an  8)6. 
Mais  il  refbt  au  premier ,  qui  fut  tué  par  Chailcs  Ig 
Chauve  l'an  844.  Raimoits  Pohs  ,  coone  de  Tou- 
loufe,  fe  rendit  propre  le  gouvernement  de  la  Septi- 
manie. 11  ne  ccmprcnoit  pas  tout  le  I-an^uedoc  :  on  j 
troavoit  encore  les  comtés  de  CarcalTooe  ,  de  Mel- 
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^.icil  &  de  toi*  ;  les  vicomtés  de  Natbonne ,  3e  Bé- 
liers, "d'Ag^  t  <le  Nîtnes ,  de  Lodcve,  d'Usés,  & 
^'nuresfetttt énts,  dont  les'feineiini^jieient'Kndii 
'^bahres  pétidant  les  rroubles  de  Tj  France.  Ils  ^toient 
-«vant  cela  fimples  gouvcmcais  tic  ces  villes ,  &  dcpen  - 
doient  des  ducs  ou  gouverneurs  de  la  Scptimanic  De- 
puis, les  comtes  de  Tooloufe  l«s  lailferenc  jouir  de  leur 
nfurpacioi) ,  &  Te  contenteienl  -de  iliomiiiag^  des'vi' 
<omtes.  Dans  la  fuite  ils  .uqiiirent  par  mariage  ou  au- 
frcmenl,  les  comtés  du  Qi  erci ,  de  Pcrigord,  d'AIbi , 
l'Agenois,  le  MiHi.iu  ,  le  (jev.iud.in  ,  le  cor.nL-  Venaif- 
fin ,  Melgueil ,  Aftarac ,  &cc-  R aimond  VI  »  dit/e  f^eil^ 
prit  le  parti  des  Albigeois.  Cette  conduite  loi  fit  des 
«fi'aires  tri-s  -  ticheufes  :  le  concile  de  Latran  tenu  l'an 
1 1 1 5 ,  le  dépouilla  de  fcs  états ,  qu'il  donna  à  Stmon 
tomte  de  Montfort.  Ce  tlcrnier  iDouru;  l'an  1 1 1  S  ,  i5c 
laillà  Amaur.1  ,  fon  Als ,  lequel  n  cuiit  pas  en  état  de 
conlérvcr  les  conquêtes  que  Ton  pcrc  avoit  faites ,  céda 
le  driMC qu'il  j  avokao  miJtotinVlii,  Vah  1 114.  Kai- 
voitd  Vi  étmt  moltran  ixii,Ar  (bn  Raimond 
VII,  d'il  k  Jeune  ,  lui  Tucccda.  CtT'.-ir  prince  fage  , 
couL^geux  &  entreprenant ,  qui  ne  rH-^ligta  rien  pour 
fc  rétablir  dahs  les  états  que  les  cToïki  .iv^  lent  enlevés 
à  fon  pere.  Il  y  léuiQt»  le  néconcilia  av«c  l'à^bSt  l'an 
«  118 fît  en  m^me  temps  ttn  tntté  avec  le  'roi  S. 
Louis.  R.iiniotul  avoit  une  lille  unique  nofiamée /<rffl- 
ncj  qu'il  fiança  alors  k  Âijonfc  dciiance,  comte  de 
Poîtiecs» fiere  du  tniinc  S.  Louis,  i  condition  que 
cils  moiuMeBt  lâns  enfiuis  l^itimes  »  les  états  des  coin> 
tes  de  Toiitodë  férotent  téttas  à  la  couronne.  La  diofe 
arriTa  ainfi  ;  car  h^Tnne  mourut  le  1  s  1  ^  -'l'fonfe  le 
il  août  ii7'  >  au  retour  du  voyage  d'Ourrcmcr.  Leur 
tnaricge  avoir  été  confommé  l'an  1x41  ,  &  Raimond 
Vilétoit  mort  l'an  1149.  Le  Roi  HisÀvj^  k  Hardi  fe 
tendit  maître  du  conitédeTauloiilêratt  iii7i ,  après 
la  mort  d'Aîfor.fe  fon  oncle.  Le  roi  Ltiuis ,  fon  pcre  ,  y 
avou  acquiv  ilivcilcs  fcigneuries.  Les  .Tutrcs  lois  fes 
fuccfllcurs  en  jouirent;  &  l'an  1561  U  roi  .Uan  icunit 
à  ia  couronne  les  comtés  de  Teuloufe  &  de  CiumpA- 
gne ,  ii  les  duchés  de  Normandie  &  de  Bourgogne. 
Les  lettres  datées  du  mois  de  décembre  ,  font  rappor- 
tées par  Catei.  Nous  remarquons  ailtevirs  comment  roufe 
la  province  a  été  ainfi  réunie  .t  la  coiiromic  :  ce  qui  fut 
conlinncpar  l'aflembléc  de  fes  états  généraux ,  fous  ces 
Ctois  CQndittolisî  qu'il  ne  feroit  donné  au  Languedoc 
aucun  gouverneur  qui  ne  fût  prince  du  fang  \  que  le  roi 
n'impofcroit  point  de  railles  fans  Ic.cotrfctitement  des 
états  lie  ia  piovliiCL- ,  que  fes  privilèges  lui  feroient 
confeivés  ;  &  qu  elle  ne  feroir  point  obligée  d'ufet  d'au- 
ïiindfOÎl  guc  du  droit  éttit  ;  t'cft-à-dire,  de  l'ancien 
droit  romalit.  Ces  états  s'affcmblcnt  toutes  les  années , 
te  font  tenus  pat  les  trois  ordres ,  du  clergé ,  de  la  ito- 
blefTe,  &  du  tiers  état  Le  premier  ell  conipofé  de  trois 
fcrclievcques ,  &  de  ving'  é\  âjues.  LefcLùtiti ,  de  vingt- 
deux  barons  ,  ptis  de  chaque  diocèfe  j  &  le  troilîéme 
de  viiw{E-deas^oonfuls»  des  villes  clpitalelde  chaque 
tHocile ,  fcc.  Touloafe  eftia  ville  capitale  du  Langue- 
doc, avec  archevcclK,  aunî-bienquc  Narbonnc&  Albi. 
Les  autres  font ,  Montpellier  ,  Nîmes ,  Carcafllme  , 
■5 eziers ,  Agde ,  Uzez ,  Mande ,  le  Pui ,  Viviers  ,  Mon- 
tauban  ,  Lavior,  Calltes,  S.  Papoul ,  Alet ,  S.  Pons 
•de  Tomiets,  Lodéve,  Mitepoix,  Pamiers,  Rieux  , 
Alais  ,  qui  ont  Toiires  évcché  ;  Caftel-Saralin  ,  Caftel- 
naudari ,  Limoux ,  Pezenas ,  Beaucaire ,  &c.  Nous  al- 
lons donner  une  table  des  ducs  de  Septimanie ,  f<  des 
-comtes  de  Touloure ,  ptincîpain  lèîgpieuis  du  Langue- 
^toe  ;  ic  nous  patleions  des  anties  >  en  fàUktit  mention 
de  leurs  érars  ,  ou  des  villes  capitales.  11  y  a  peu  de 
provinces  en  France  où  l'on  trouve  .autant  de  inonu- 
mcns  de  l'aniiquiié  qu'en  Languedoc  ;  le  pont  du 
Gatd  ,  les  Aiêoes  de  Nîmes ,  6c  grand  nombce  d'au- 
tres ouvrage»  excellent ,  ont  de  quoi  ûàsfiiiie  la  corio' 
iitc  (le    r     is ,  qui  doivent  ux-taut  j  adniMc  le 
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SucctssiVN  CHRONOLOGiquT.  ors  Dt/CÈ 
iDE  Sep l  iM ASIE ,  ou  marquis  de  Guthib, 

ET  DEH  COMTSS  OS  TOULOUSS, 
L'an  77S.  Cotfon. 

Vers  7t;o.  S.  Guillaume  au  Cfurt-na^ 

Vers  S06.  Tliéodoric  ou  Thiélri. 

Vers  8 1 9.  Berenger ,  tnaa  l'an  t  j  S,  , 

Dental d^atraflîneria       '  .  J44. 

Guillaume  If. 

H^^trid  ,  no;r.iné  par  Niihard  JoUS  .'51» 
Frcdelon  ,  mort  avant  l'an  fiât 
Humfroid  &  FtdguaH. 
Vers  8  $5.  Raimond  I, 
Vers  «64.  Bernard  IL 
Vers  8-0.  Liules  ou  Odoo. 
Vers        Raimond  II, 
Ermengaud.  - 
Vers  907.  Raimond  111 ,  dit  Pons. 
Guillaume  III ,  fe  fit  moine  avant  994. 
Pons  1 ,  vers  9!^. 
Vers  loiô.  Guillaume  IV,  dk  TalUefer. 
En   104  5.  Pons  II.  li^aai^ 
io65.GniUaume  V.  19. 

tio5.fientand. 
^ViiiAvus.  K,  nue  BM  OUlMMVg, 

Util.  Alfbnfit  >  xj. 

1 1 47.  Raimond  V  »  dit  ie  fifs  ^JHfànft 
ou  dt  Faidide,  47. 

1194.  Raimond  VI ,  dit  le  yieil.  18. 

1  lit.  Raimond  Vil ,  dit ye(//2<r,  17. 

'  I  a45K  Jeanne  de  Touloufe,& Âlfonfe 
de1hance«  xi» 

I  27 1 .  Le  toi  Philippe  le  Hardi,  &c. 

CAVAL  de  lAf^GUnOOCi 

Cecanâl  fiu  commencé  l  an  i6(>6,  par  le  lîearRt'* 
q'tet ,  hoknme  d'un  génie  &  d'une  capacité  itanonU- 
naire.  Il  forma  le  delTein  de  ce  grand  ouvrage  ,  fc<:nt 
la  gloire  de  l'achever  ;  mais  il  mourut  avant  tjuc  d'en 
faire  le  premier  elF.u.  M.  de  Bonrcpaus  &  le  comte  de 
Caratnan  les  hls ,  l'un  maître  des  tequctes,  depuis  pré»' 
Itdent  à  mortier  au  parlement  de  Touloufe  ^  &  l'autrè 
capitaine  aux  gardes ,  depuis  lieutenant  colonel  de 'ce 
régiment ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  Sc 
4;rand  croix  de  l'ofclre  de  S.  Louis ,  turent  cet  avanta- 
e ,  &  b  chofe  fe  tit  au  nioi&  de  mai  lùHi.  La  loneueui 
c  ce  canal  eft  de  1  ly^i^o  roifes,  qui  font  ptès  de  64 
lieues  de  France,  fur  une  largeut  de  jo  jpiedis.  Let 
principaux  ouvrages  <]ue  l'on  y  a  fiiits  Ibnr ,  le  rcfcrvoit 
de  S.  Ferrtcl  ,  It  oailin  de  Nauruufe  ,  le  punt  de  Re- 
pudze,  fit  la  voûte  du  Malr.ns.  Le  itfctvoir  de  S.  Fer- 
reolapinsde  aooo  toifcs  ac  circonférence.  Il  a  été  fait 
pour  recevoir leséaiix  deUffloncmieNoiie.q^aif  ion» 
terenucs  ^ar  «me  levée  de  terre ,  foutemie  de  trois  nm- 
railles  trcs-fortesj  i£  il  n  90  piedç  de  profondciir  à 
l'endroit  le  plus  creux.  Le  ballin  de  Nauroufe ,  que  l'on 
a  choift  pour  être  le  point  du  f^eugl  des  eaux  ,  8C  «à 
celles  de  S.Ferreol  detceodent,a  noo  loifes  de  loogiieitt 
&  1 5ode  largeur, &efttoiittevtradi»pien««  détaille. 
11  a  été  creufc  à  l'endroir  le  plus  élevé  du  canal ,  d'ûi!  les 
eaux  y  étant  ramafices ,  fe  diviient  &  coulent  des  deux 
côtés  oppofés.  Le  pont  du  toitent  de  R^udze  ,  biti  de 
pierres  ae  taille  >  long  de  76  toifes ,  n'eft  pas  moins  ad- 
miiaÛe  par  ta  nonveauté  dé  fon  tdâge;  car  en  m^me- 
tempsquc  des  vailTèaux  alTez  grands  naviguent  fur  ce 
ponr  ,  où  il  jr  a  fept  pieds  d'eau  uar-tout,  or.  voir  palTef 
au-delTus  les  eaux  du  torrent.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  hardi 
&  déplus  Tuiprenant  dans  tout  le  canal ,  c'el\  la  voûte 
8c  fa  ftraéhtre  de  l'endroit  nommé  le  Malpas.  Ceft 
ainfi  aa'on  appelle  une  monr.igne  cî-»  t:vj!v.:  Ju.'c  ,  (]i:e 
l'on  a  percée  pouc  iaue  pallâge  aux  eaux.  La  vmue  a 
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^  ©  roifcide  lonj; ,  qii.itr<?  toifet  de  large  ,  &  qiutre  & 
démit  lie  haiir.  An-  i:  ;  ■,  irutti  dti  canal  on  a  pritiquc 
deux  banqu«te:^x)Uf  le  tu  igc  du",  barques.  On  voit 
^encore  dans  ce  merveilleux  uLi\:.ige,  des  endroits  de 
iqtiinze  i  vingt  ntille  toifes  de  ciOM  orcn^e  dans  la  ro- 
.«ne ,  des  rigoles  longues  de  cjiiaife  Henet  de  Ibnce  , 
d'autres  d'onze;  f]uaniiic  ilv  cli.nilfcL's  de  pierres  de  tail- 
le, qui  coupent  &  qui  aiiccciH  avicrcs  ,  caatinâ 
•ntr'autres  celle  deCclfe ,  qui  donne  une  reculade  d'ean 
de  ^US  de  8  lieues  d'étendue  dans  le  canal  fans  aucune 
édiiiè»  de  dam  un  parfait  niveau  ;  les  ouvrages  du  pqri 
de  Cete ,  Se  cent  quatre  édufes  d'une  ibliditc  extraordi- 
naire ,  pat  le  mojren  dcfquelles  on  peut  palTer  en  onze 
jours  d'une  mer  à  I  aurrc  ,  avec  aucaot  da  ihiCté  *pe  ét 
facilite.  ♦  Mémoires  tin  temps. 

Divers  auteurs  parlent  du  Languedoc ,  Se  quelques-unes 
^eièi  villes  aintleu(shiAaciens.Le  Cent  Catel  tifm  l'hiX- 
toiredecwtepfownce, flcle4PP.OD.de  Vie  âeVailTete, 
P  '.I- Htdins,  en  une  donne  depaisuno  hifloire g^-nsîiile , 
avecics  preuves  ,  tn  ^  vululnei  ih-JoL  "  C^iel  ,  hijioiri 
des  comtes  de  iouUvtfc  ,  &  n.cnw.rei  du  Langutdoc.  De 
jMaica,  Aijl.  de  Bcarn.  Bernard  Gui ,  de  corn.  Tolof. 
Sinnoiwl,f/>  epifl.  x  ^l.  }.  Sidon.  Ifaac  Ponian,  itiner. 
CalL  Ifarbon.  Du  Pui ,  droits  du  roi,  Nicole  Betoandi^ 
des  gefles  des  Toulouf.  Pierre  des  Vaux  de  Cemaî  »  A//?. 
j4lh!^.  Ar.dotjuf^  ,  *.■/?.  dr  Ltn^ueJoc.  Befii  -,  hifi.  des 
eomesde  Poitou.  Caleneuve.  Siiicerus.  Daviti.  Cluvier. 
¥a^ytt  Maffon.  Du  Chêne.  Pafquier.  Du  Boucher. 
Saiiiie-Mettlte.  Meiula.  Ocdeiic  Vitalis.  Guillaume  de 
foi  Letnent.  Matdiieu  Pftâs.  Labbe.  Beflë  »  Ai/ft»re  de 

LÂNCUEDOC  ;  Michel  )  Tefuirc,  né  à  Rennes  en 
fereraenc  le  ^  novembre  ifî-o  ,  enira  dans  l.i  locictc 
des  Jefiiuci  le  feptcmbrc  1688  ,  de  y  ht  les  qu.irrc 
VŒUX  le  ûcond  février  1 704.  Il  fit  un  cours  de  rcgen  - 
ce  des  b.tfles  ctalTea  »  &  pcofclTa  depuis  la  pluiolbpiue  <^ 
la  théologie  ,  tant  morale  que  nodrÏTe.  Ces  octur.i- 
cion'i  durèrent  plus  de  10  ans.  Il  acijuit  beaucoup  d  é- 
ruduion  ;  mais  il  fe  fouciapcu  deletaire  connoitreau 
public.  En  1718  il  accepta  le  foin  de  la  bibliothèque 
du  collège  de  fafociété  à  Paris,  &-qaita  cet  ein{àoi 
dix  ans  aptès.  U  eftinoitdai»  le  mme  collège  le  l8 
tnai  1 74i.  Il  cft  auteut  des  notes  qui  fe  lifcnt  dans  les 
fept  premiers  tome*  du  rwuveau  teftament  du  pcrc  Phi- 
lippe I^llemant ,  fon  conlrcre  ,  dont  Itî  qiurrc  pre- 
miers parurent  en  17 1  )  &;  les  itois  autres  en  1 7 1  r>  :  vV 
Ame  Dijfenation  fur  les  trirèmes  au  va^taue  de  guerre 
éatimie»$  i  i  Paris,  Pierre  Simon,  1711  ,  m •4*. 
*  Mémmrts  communiqués  par  le  pere  Ondin ,  Jélïiiie. 

LANGUES  (Les)  c'ciVun  nays  qui  appartient  au 
duc  de  Savoye.  Il  cft  en  p;irtie  (ans  le  Piémont  ptopic , 
6cen  partie  dans  le  Monifen.n  Savoyard ,  entre  les  ri- 
vieiseide  Sture  ic  de  Tanaro  d'un  côté ,  &  le  fielbo  de 
l'entre»  C'eft  un  pays  fertile  dilhiigué  en  HauteS'Lan~ 

£ifx ,  qui  font  vers  le  midi ,  &  dont  Albe  eft  la  capita- 
j  &  en  BajfeS'Langues  ,  qui  font  vers  le  nord ,  entre 
Albe&  Aft.  «Mati,  d>^Uci^. 

LANGUET  (Hubert)  I  rançois  de  naiflànce ,  &  nù- 
iùftie d'état d'Augude  ,  iledeur  de  Saxe,  s'eft  rendu 
iMOOmiaadable  pr  foa  efptit  dans  le  XVll  ihùtt 
jLAMBnT  Languet ,  l'un  de  lès  altcctres ,  s'cttHt  établi 
àVitcauv,  ville  du  bailliage  de  SJmur  en  Auxois ,  où  il 
•voit  été  attiré  par  Jean  de  Montagu ,  feipncur  de  Soin- 
l)emon  ,  fotti  d'une  branche  cadcrro  dc5  ducs  de  Bour- 
goepe  de  k  première  race  ,  ilTu  des  rois  de  France ,  & 
Muf  l'engager  ï  y  teftoTf  kievoit  donné  de  grands 
privifégei  l'an  137).  Germaim  Laocnet,  l'ia  de  fes 
dcfcendans ,  capitaine  du  cbiteattdeViieaux ,  enf  fen" 
tr'autrcs  enfans  de  Jeanne  Devoyoit  ,  native  d' A utun  , 
Hiibvt  Câi^uet  qui  donne  lieu  â  cet  article,  né  à  Vi- 
nantran  i.{  1 1.  llfit  fes  études  en  fa  pattie ,  puis^patTâ 
en InUepowy.apwendre  le  dtoit-dvil  Tan  1  $47 ,  & 
ftcR^doflenriFaTie.  De-Uii  fi»  ^irc  quelque  fc- 
fwi  Boalsg^)  c»  fin^MI  <«w  inUe  »  91'agnuit  la 
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Us  lieux  conimant  de  Philippe  MeUntlu  lion  ,  il  confit 
tui  h  piand  defir  detonnoiirc  i  nurciir  ,  qu'il  prit  la  rc- 
iolution  de  1  ailet  jowske  à  Witteinbetg  en  Saxe.  Il  -j 
arriva  en  1 J49  ,  &  peu  après  il  quitta  la  reliyon  defe» 
pères ,  ponr  embaflèt  le  nouvel  évanole  de  fon  doc- 
teur. Cetdenxhommet&UetetirenÂhnttlepar  uneami' 
rl<f  trc<;-ctroite.  Languet  ne  potivoit  quitter  Melanch-  ' 
ilioii ,  &  ctlui-u  ctoit  charme  da  nouvel  amiûu'il  i'i-^ 
toit  acquis.  11  trouvoit  en  \va  (  au  rappon  de  JiMtihillI 
Gimerarius  ami  coiimiuu  des  deux  )  un  homme  qui  paE« 
loit  fav.iniment  fur  les  intcicts  des  princes ,  flc  qui  lâ- 
voitâfqndrhiftoire  des  hommes  iiluftres;  (k>nt  la 
mam  -ne  bionchoit  jamais  fur  les  circonflantcs  du 
temps ,  ni  fur  les  ncnii  propres  ,  &  qui  avoir  une  fa- 
cacité  extraordinaire  pour  difccrner  les  inrlinartonsde» 
nommes ,  &  pour  prévoit  Tiffue  des  clitjfcs.  Cette  liai' 
fon  avec  Kleiatichtnon  n'ewpccbapas  que  la  paflion  «]tté 
l  anguet  avou  pour  les  vojniges,  ne  loi  fïtpiMdreli 

réfoTuiion  en  i  5  <;  i  ,  de  vihtec  cfiaqu?  année  quelque 
pircse  de  I  Jiurope  j  conlacniu  à  fes  couiiescurieules  la 
faifon  de  l'auiomne ,  &  revenant  palTer  l'hyvet  4  Wit* 
tcmberg.  tntre  fes  courfes,  il  en  fit  une  i  Rome  en 
1 5  5  5 ,  &  une  en  Livonie  &  dans  la  Laponie  en  155  8. 
Ceiiii  dutant  celle-ci  que  Guftave  roi  de  Suéde  ,  qui  le 
vit  dans  (ës  états ,  le  ptit  en  «fTeÀion  ,  &  l'enganei  d'al- 
ler fii  ire  un  tour  en  Franve  ,  pour  en  attirer  ians  fon 
ftiyaunie  des  peribnnes  habiles  ,  loit  dans  les  fcici.ces  « 
foit  dans  les  ans.  U  lut  donna  une  lettre  de  crc.ancc  da« 
tét  dupremiei  feptefnbte  1 5  j  7.  Deta  ans  après ,  Lan^ 
ga«t  accompagna  en  Italie  Adolphe .  comte  Se  Naflâu  * 
printr  d'Orar,s;c.  A  fon  retour  ,  il  pafTa  par  Paris  pouc 
y  voirie  t.inieux  Turncbc  ;  &  ce  lut  !i  qu'il  apprit  la 
mort  de  Ion  cher  Mel.inchthoii.  Auj;i:llc  ,  éleéleur  de 
Sîxt; ,  1  attira  à  la  coUr  en  ï  5  6  5  ,  &  le  2  7  juillet  de  la 
nil-me  année  ,  il  le  nomma  fon  cr:voyc-  à  la  cottf 
France.  Il  le  députa  en  1 568  à  l'aflemblée  des  érars  de 
l'empire  ,  convoquée  à  Augsboutg  par  l'empejeut  Ma- 
ximilicn  \  puis  le  dcpccli:i  a  Heidëlbcrg  poui  négcKÏec 
avec  l'clecietir  Palatin  j  &:  àa  h.  il  fe  rendu  à  Cologne  , 
où  il  s'acquit  l'elUme  &  la  confiance  de  la  prïnceflè 
d'OraoM ,  Chatlone  de  Bourbon.  Enfin  il  fut  par  oidrt- 
de  l'élemir  îan  méat  i  la  diéie  de  Spire;  &  i  Sietri» 
Tan  1 570  ,  en  qualité  de  fon  plcniporennaire,  pour  y 
ménager  la  paix  entre  les  Suédois  &  les  Mofcovitet ,  qui 
avoicnr  cIkmFi  Aupufte  pour  leur  nicdureur.  Ce  prince^ 
par  fes  lettres  du  ic  fepembre  de  la  même  annce,  l'eni 
voja  une  fctondc  fois  en  France  vers  le  toiOiarles  IX^ 
U.  la  reine  mste  Catherine  de  Nlédicis.  Ce  iût  ici  qu'il 
fit  an  ni  une  fcuangue  nès-luitdie ,  an  nom  des  princes 
proieftanî  d'AlIcinagne.  Il  étoit  encore  à  Pans  ,  lore 
iia  la  fanglantc  journée  de  S.  Banhelemien  1 571.  Vij 
fauva  la  vie  à  foikhôte  André  Wechel,  fameux  impri- 
meur ,  &  contribua  beaucoup  à  fitire  évader  Philippe  de 
Mornai ,  feigneur  do  PlelRt  ;  Inais  fe  confiant  trop  aux 
é^nds  dûs  i  fon  câraAère  d'envoyé ,  il  auroit  eu  peine 
Im-même  i  échaper ,  fans  les  bons  offices  de  Jean  de 
Motvilliers  ,  ci-devant  garde  des  fceaux.  Son  mjitre  , 
en  le  rappellant ,  lui  donna  ârdre  de  pailer  par  V'ienne  , 
&il  y  etoit  le  premier  janvier  i<-'4.  L'année  fuivante, 
il  Alt  £uc  un  dee  ptincipaux  arbitres  du  dilTéretid  qui 
dnniitdq|>ms  ttend»  années  entre  tes  iiulifon^  de  Lon^ 

EuevUle  &  defiade,  pour  la  fiiccrflînn  de  Rothelin. 
es  difputes  qui  furvinrenr  en  Saxç ,  entre  les  Luthé- 
riens &  les  Zuingliens ,  touchant  le  ftiyftère  de  I  Eu- 
chariiUe,  firent foupçonner  Languet  d'irre  fiiuteurde» 
derniers.  Cda  l'obligea  de  demander  àlléleâenr  <,  dont 
il  étoit  un  des  premiers  miniftres  ,  la  pertnifTîor  de  fe 
retirer  :  elle  lui  fut  accordée  ,  avec  la  facuitc  d  aller  où 
il  lui  plairoit.  C^'eft  ce  que  l'on  apprend  d'une  letf* 
qu'il  écrivit  de  Prague  i  Camerarius  le  fils,  le  pretnict 
mars  1 577.  Ctite  retraite  né  l'empêcha  pa  >  d'.u  oir  toU« 
jours  de  erandes  liaifons  avec  l'éleâcut  de  Saxe.  Û  s'at> 
tacha  k  Jean  Gefimir,  cotnse  Matiii  *  ^  le  fnint  k 
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tm  tewgaaTCtnear  «  nais  Jean  Cafiinir  les  ayant  quit- 
tai, peu  conteur  de  leur  proccHc  à  fon  égard  ,  Languct 
invité  pit  Guukume  prince  d'Orânge  ,  de  fc  rendre 
«après  de  lui ,  fut  le  joindre  i  Anveis.  Ses  conlcils  fu- 
rent ttès-uiiles  â  ce  prince  ;  mais  ia  mauv^ie  fau»  le 
força  de  s'en  éloigner ,  pour  aller  en  avril  1 5  79  »  dwr- 
clicr  du  foulagcmcnt  aux  bains  de  Aaiie  :  il  ne  netoutna 
â  Anvers  que  le  zo  jaiwicr  i  jSo.  L'année  fuîvante  , 
le  prince  «i  (^i.mge  rein  oy.i  en  Fiinte  ,  pour  tâcher 
d'y  réconcilici  Cliailnttc  (It  Bourbon  fateinine,  avec 
Lonttduc  de  Montpcnfier  (on  frerc  ,  ce  qui  rciiAir.  11 
leçat  or«}ie  de  s'unir  aufe^iMiir  ds  Sointe-Aldegonde, 
député  des  Gantois  8c  taon  confédéré»,  pour  engager 
le  tiuc  d  Menton  i  aller  fe  mettre  à  leur  tête,  llsailc- 
icnt  trouver  ce  prince  nu  Ple(1îs-lcs-  i  ou(s.  On  fait  le 
iliecèsde «eue  ncgoci.iri<^n ,  après  laquelle  Languet  re- 
tourra  j  Anv«rs ,  où  il  mourut  le  lêpnmbre  i  j  8 1  , 
âge  (ie  Si  ans ,  lan»  avoir  été  mrir.  Son  corps  y  fat 
folemnellement  inhumé  dans  l'ci;life  de  S.  François, 
le  prince  d'Orange  condui(ant  en  perfonne  le  con- 
voi. 

Ltvie  dt  Huhn  laagut  ,icntie  en  larin  ùnt  nom 
d'aotenr ,  mai»  que  l'on  uit  km  raavcage  de  Phifibor 

de  U  Marre ,  confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  a  été 
imprimée  i  Hall  en  Saxe  1  an  1700.  L'on  y  avoit  im- 
■nmé  l'année  précédente  les  lettres  que  Languet  avoit 
«ciÎMai  réleâet»  de  Saxe  pendant  le  coius  «w  fe«  né- 

Ewiatioai.  On  a  encore  un  autte  volume  de  fes  iatres 
tîncs aux  Camcrarius  pcre  fils,im|itlmcc$en  lÉ^Ct 
&  depuis  avec  quelques  .lutrcs  do  kii ,  i  I^ipfîc  l'an 
ifiSj  -y  &  un  troificnie  recueil  de  fes  knra  en  même 
laneue ,  au  chevalier  Philippe  Sidnei ,  tils  du  viceroi 
diruode  ,  impriné  en  1 0  ;  5  >  chez  Elzevir.  L'on  a 
encore  de  lui  la  relation  de  l'expédition  de  l'éleûeur 
Ai^uHe  de  Saxo  ,  contre  Guillaume  Grumbach  &  au- 
tres révoltés  lie  S.ixe  ,  ivcl  l'h:j!n!!c  de  ce  i^ue  l'enipe- 
leur  fit  centre  ce  prince  :  fa  harangue  en  langue  fran- 
coifi»  antpi  CA«/e«lX,  eo  1 570  ,  &  l'ouviage  intitu- 
lé :  Ftndîcit  toiun  tyfam$to»  ,  cpi  pamc  pe*  apitàt  la 
mort  de  Languet ,  foos  le  nom  de  Stepkamis  Jmîas 
Bruiin.  L'on  y  feignit  cjue  cette  preroicïe  édition  avute 
été  faite  à  Edimbourg  dès  l'an  1 57;).  Ce  libelle  répu- 
blîcaiti  t  OD  des  plus  violcns  qu'il  y  air  eu  dan»  ce  gén- 
ie, a  été  durant  plufienrs  années  atmbaéâ  divers  au- 
Kun  ;  mais  Bayle  a  rapporté  chns  «ne  diflèitarion  for 
cet  ouvrage  ,  laquelle  le  trouve  i  I.i  fin  de  fon  diclion- 
naire  ,  de  fortes  r.ufons  qui  poitent  à  croire  que  ce  li- 
belle cft  forci  de  la  plume  d'Hubert Lai^ner  On  lui  at- 
tnbue  encore  ÏApobgU  de  Guillatmie  prince  d'Oran- 
ge, contre  le  rai  d'ETpagne,  en  i  ^8 1 ,  &  un  dijcours  des 
e'tats  de  rFmpire  j  qui  n'a  point  tcc  imprimé  ,  5c  dont 
le  inanufcrie  a  été  long-temps  confetvé  dans  la  biblio- 
thèque de  M.de  Thou.  Du  Pleffîs-Ntornai,  intime  ami 
d'Huben  Languet ,  a  iiùt  fon  éitwe  en  peu  de  mots  dans 
ù.  piéfàce  du  tfiké  de  k  vérité  delà  leliponchiétien- 
ne  ,  lorfqu'i!  y  a  dit  :  Js  fuit  tiua!es  ivu/tiyidtritobua  ; 
Is  vixn  qu>iliier  optimi  mort  iupi.:int. 

La  famille  de  Languet  fubfille  encore  avec  honneur. 
ClAODB  Languet ,  feigneur  de  S.  Côme  ,  l'un  des  frè- 
tes de  Hoben ,  eut  une  des  premières  charges  à  la 
chambre  delà  reine  Catîierii'.e  cte  Médicis  ;  &  s'étant 
retiré  di  la  cour ,  il  époufa  en  Bourgogne  Marcelline 
Pyvett.  Son  petit  -  hls  Di:iys  Languet ,  feigneur  de 
Rochefort ,  baron  de  Saflre  &  de  Gergi ,  qui  fur  fuc- 
cefltvement  confeiller  au  patlement  de  Roneo,  8c  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Dijon ,  mounit  le  ao 
août  i6%o  ,  laiflânt  les  enfans  qui  fuivcnr ,  1 .  GuîUau- 
777f  L.in;;uet ,  feigneur  de  Rochefort ,  baron  de  Saifrc  , 
conieiller  d'honneur  au  parlement  de  Dijon;  1.  Jac- 

Îiucs-Fmcem  Languer ,  com'e  de  Getgî  »  dievaiicr  de 
'otdie  de  Wirteraberg,  ci-devant  eendltiomne  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  envoyé  extraordinaire  de 
f.\  itujcflé  auprès  du  J.ie  de  Wirtetnbeii  -  puis  du  duc 

d«  Mantoue  Se  du^rand  duc  de  Tofcanc  ^enfuite  mi- 
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nillre  plcnipotentsairtf  de  fa  inajefté  à  la  dicte  de  l'Ent-' 
pire  ;  enfin  ambalTadeur  pour  le  roi  à  Venife ,  oii  il  cft 
arrive  le  j  décembre  17^)  :  il  cil  moi»à  Paris  le  17  de 
novembre  i~i4-   i-  Pierre  Ihn^^nt  Lar.t^uct  ,  baron 
de  Moniigni  lur  Vmgeanne  eu  tranche- Ccmtc  ,  che- 
valier de  l  otdte de  Wirrembetg ,  grand-bailli  de  Caip , 
rlumbcllan  deT^edeux  de  Bavière  »  it  maiéchal  de 
camp ,  général  de  la  Cavalerie  du  duc  de  Wirtembcrg  , 
&  fon  envoyé  à  la  cour  de  France  1  la  fin  du  mois  d  aoùc 
171 J  ,  pour  remercier  le  roi  des  honneurs  que  fa  ma- 
jcl)é  avoit  fait  rendre  à  ce  prince ,  lorii^u'ii  avoit  pallï^ 
pat  lès  étacs,  MUS  aller  pEendrej^flèffion  de  la  prmci- 
oantédeMonnieUia(d,gran<Lbaiili  8c  gouverneur  de 
h.  ville  fc  principauté  de  Montbeliard  ,  moir  en  f  ni 
château  de  Monugni,  le  1 1  janvier  174J  ,  âgé  de  7  5 
ans.  Son  éloge  Mnloriqiie  fe  trouve  imprime  dans  le 
mercure  de  mnsQ,  mois  d'avril  174].  4.-  Therèji 
Languet ,  maiiéé  i  Qaak  Rigolei ,  feigneur  de  Piilign  i , 
premier  pré(îdent  de  la  chaninre  des  compres  de  Dijon  \ 
j.  Jean-Bapiijle-Jofeph  Languet ,  docteur  de  la  maifon 
de  Sorbonne  ,  coré  de  S.  SuTpice  à  Paris  depuis  1714» 
mort  le  1 1  oâobre  1 7  }o ,  dans  fon  abbaye  de  Bernajr  ^ 
yoye\fon  éloge  daru  t article  fuivant  ;  6.  Ijr^are  Laii' 
guet  ,  religieux  <?e  l'ordre  de  Cîteaux  ,  doâeur  de  Sor-* 
Donne  ,  prveur  de  la  I  crtc,  puis  abbé  de  S.  Sulpice  en 
But;ei  en  17 1  o  ,  ^c  élu  .ibbc  de  Morimond  en  1718  , 
éunt     Rome  en  qualité  .de  procureur  général  de  Ibn 
ordre  :  il  eft  mon  dans  l'abbaye  de  Roiteres ,  au  comté 
de  Bourgogne ,  durant  le  cours  de  fes  vlfites  ,  le  20 
janvier    17^6.  7.  Jean  -  Jofspk  Languet,  doCli.ur 
I  de  la  mailon  de  Navarre  ,  abbé  de  Coëtmalocn  ei» 
1705? ,  &  de  S.  JuA  en  171)  ,  ci -devant  aumôr 
nier  de  feu  madame  1»  Dauphine  ,  puis  facrc  évcquff 
de  Soilfons  le  a  j  juin  17  r  5 ,  reçu  à  l'académie  rran<,oire 
en  1 7^  1  ,  &  nommé  d  l'archevêché  de  Sens  en  1 7  î  1  - 
Ce  prélnt  s'cfl  fait  connoître  dans  ces  derniers  temps  par 
un  très-grand  nombre  d'ouvtages  polémiques  au  fujet 
de  la  fameufe  bulle  Unigenitus  ,  dont  il  s'eft  montré 
9Klédéfenlenr.Ueftnx>rtâSens le  1 1  mai  i7{),dans 
iafiiiiante-fèîuéBie  annéedcfon  âge.*  Joachim  Came- 
tiâattMvitaPh.  Melanchthcius.  Jacques-Aupulie  de 
Thou ,  /.  74  de  fon  kijl.  Du  IHcilis-Moriiai ,  prtfate  d» 
rédition  latine  du  livre  de  la  véritable  religion.  Godinus  , 
démon,  l.  2  ,  C.6.  Joafi.  Volf.  prcfdce  des  .nmales  ds 
Gaguin  jhurgraveJe  Dohna  ,  61.  Bayle,  d:(jen.  fur  tm 
livre  de  Steph.  Junius  Brurus. 

I^nguer  porte  d'azur  m  triangle  clef  hé  &  renverfï 
d'or  ,  charge  de  trois  molettes  de  gueules  fur  Us  angles. 

M.  d'Uoaier  a  donné  dans  fon  Armorié ^  Acc.  k g|é- 
néalogie  de  cette  fkmllc  ;  &  l'on  y  trouve  un  long  atd- 
clc  foncemanr  Huhrt  I  angnet  ,  drelTc  &  compofé  par 
M.  l'abbc  Deilrées ,  prieur  de  Nefvilte ,  connu  par  d'au- 
tres écrirs.  Dans  ta  bibliotkéqae  des  auteurs  de  Bottr» 

E^iM  j  par  fini  M.  l'abbé  Papillon  ,  on  pade  auffi  d'âiv 
n  longuet  8r  de  lés  ouvrages  j  de  M.  Langoet  ardhe* 
vcque  de  Sens  ,  de  plui'- u ,  iitres  de  la  même  fa- 
millê  ,  &  eu  paitn-ulie:  de  Ctnudc  Languet ,  feigneui  de 
S.  Côme  ,  neveu  d'Hubert  Languet.  Ce  Claude  éroii  né 
i  Châlons ,  de  Juin  Languet  &  de  /nreerde  LoiTy.  On 
dît  qu'il  étoit  tré$>veifé  dans  l'étude  de  l'écrituie  9c  des 
pères.  Son  zMc  pour  !a  religion  lui  fît  entreprendre  un 
voy."igC  à  Rome,  avec  Françoifi  Lan(;uec ,  ia  fuur, 
veuve  de  Robende  Ponioux  ,  laquelle  a  lailfe  beaucoup 
de  monumcns  de  piété.  Claude  mourut  à  Châlons  lis 
6  de  fcptembre  l«iO.On  a  de  lui  :  Mijpve  cathollqmi 
au fieur  Cajfegrain  j  miniftre  au  Pont-de-Veyle  ^  de  la 
vraie  préfence  du  corps  de  notre  Sauveur  dans  Ptui.ha- 
rid.e  ,à  Lyon  1;.  Sa  fccur,  fhMya^Langnec»  • 
fondé  les  Minimes  de  Châlons. 

{p  LANGUET  (Jean-Baptifte  Jofejîh)  doûeurde 
la  m^fon  de  Sorbonne ,  curé  de  S.  Sulpice  à  Pari  s ,  na- 
quit A  Difon  le    juin  i^7j  ,  de  Denys  Languet  ,  pro- 
cureur général  au  parlement  de  cette  ville.  Apres  avDir 
I  iàit  fes  |>reniteres  études  1  &i]oa  ,  il  vint  les  continuée 
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i  Paris,  &  alla  demeurer  :»«  fiSniinaire  S.SuIpice.  llfut 
reçu  de  Ij  mjifon  lic  Sorbu.mc  le  i  i  dcLcmbre  i  698  , 
&  fat  fa  licence  avec  dillittâion.  Peu  de  tsmps  aprcs , 
fe  fentanr  extccmcmcnt  incommode  d  une  infirmité  qui 
llûàok  leUtét  d'une  «péia^ion  de  chirurgie  mal  faite  , 
il  alla  vîfiter  les  reliques  de  S.  François  de  Sales  i  Lyui  » 
&  fut  p^'rfu.n-lr  p^Min.uit.  toi'.îe  fa  vie  ,  qu'il  y  .avoir  czc 
guéri  Diiracuieulenienc.  Ayant  été  ordonné  prùre  à 
Vienne  en  Dauphiné  ',  il  revint  i  P.tris ,  Se  prit  le  bon- 
iieciUdoâettclc  t  f  janvier  170).  Us'anadu  dés-lur$ 
i  ta  communauté  de  S.  Sulpice  j  8e  travailla  avec  ^uit 
djp.s  II  piroUrf.  Nî.  lie  la  Chetardie ,  qui  en  ctoit  ciirr , 
inltruit  par  hu-nicme de  fon  mérite,  le choifît  peut  luii 
vicaire.  M.  Laneaet  emçieeiiefonébion  environ  10 
■Dt,  A:  vendit  ton  pttrimoitie  pûw  (ecooiii  les  wl- 
vret.  Pendant  cet  intervalle  ;  M.  de  Saint -VaHier , 
évcqiie  tie  Qatbuc  ,  l'r.inr  piifonnier  en  Aitstctc-ite  ,  le 
demanda  au  roi  pour  fon  coaiijutcur.  M.  Languct  croit 
pnèl  (faco^ter  cme place  ,  par  le  zèle  &  le  delir  c]u'il 

'  ''    .  des 

par 
tempéra- 
ment. 11  fuccéda  à  M.  de  la  Chetardie ,  curé  de  S.  Sul- 
pice ,  au  mois  de  ^in  1714.  Voyant  alors  l'églife  de  fa 
paroiflè  toute  délabrée  Se  adez  femblableÂ  celle  d'un 
pauvre  village ,  pouvant  à  peine  contenir  laoo  i  1 500 
performci  ,  puLu  une  piroiifc  J'eiiviron  i  1 5000  ames  , 
il  conçut  aullicâc  le  vallc  Jclitia  d'élever  un  temple  ca- 
pable de  contenir  un  peuple  fi  nombreux,  &  digne  de 
la  grandeur  du  Dieu  que  Dous  adotonsi  Quelques  jwirs 
M«es,  il  entreprit  ce  grand  oovtagc  ,  nienanc  fa  con- 
haAce  en  Dieu ,  &  n'ayant  d'autres  fonds  qu'une  fom- 
me  de  looéciis ,  qui  lui  avoir  été  léguée  icct  effet  par^ 
une  bonne  fcnniie.  Il  employa  cet  argent  à  acheter  des 
pierres ,  qu'il  étala  dans  toutes  les  rues  pour  annoncer 
jSmdeflèia  attpgbiic.  Les  fecours  lui  vmrent  anflîtôt 
de  toutes  pans;  &  M.  le  duc  d'Orléans,  r  r  :  du 
lOjraume  ,  lui  accorda  une  loterie.  Ce  prin^u  pula  la 
première  pierre  du  pnrrail  en  1618;  fle  M.  le  cutc  de 
S.  Sulpice  n'épargna  pendant  route  fa  vie  ni  foins  ni 
dépenfcs  pour  rendre  fon  églife  l'anedcs  plus  magniiî- 
^pés  da  monde ,  en  ardiitedure  &  en  décorations.  La 
Conleciarion  s'en  fit  en  1 74  î ,  avec  une  telle  magnifi- 
cence, que  S.  M.  le  roi  de  Pniilè««iijourd1iiuccgnam, 
lui  en  écriv:t  en  ces  termes  : 

MONSIEUR, 

J*(B  npi  avec  plai/îr  le  pmctt-veriat  de  la  èonfêcra- 
tlon  de  votre  e'^  '/i  ■'  l'ordre  &  Ai  magnificence  Je  ces  cé- 
rémonies ne  peuvent  ^ue  donner  une  grande  idée  de  la 

,  teautédu  temple  qui  en  a  été  Patja  ,  ù  fuffirotent  pour 
caracltrifer  v^tre  bongout.  Mais  ce  qui  ,  je  le  fais  ^  vous 
dijlingue  bien  plus  encore  ^  c'eft  la  piété  ,  la  ekarité&  le 
\ite  que  vous  f.rWs  cxljler  d^ns  la  iondulie  Je  vo:rc 
églife  :  qUitlités  _,  nu:  ^our  erre  de  neceffiH  d.ins  un  hoin.-T^e 
de  votre  <-.'„■/  j  ne  iu!  en  mentent  p^'  i  m.?:ns  Peftime  & 

'Fautmiott  de  tout  le  monde.  C'eft  à  eUej  voits  de- 
iw^j  Mor^ear,  le  ténoignage  que  fe  vuac  lien  nwf 
donner  la  Je  Li  mienne.  Sur  ce  j  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
au  dans  fa  fainie  &  digru  garde.  A  Pojfdam  ,  /e  4  ocla- 

Frédéric. 

Une  autre  œuvre  qui  ne  ùïk  pas  moins  d'honneur  â 
M.  Languetjcft  l'établiflèment  ne  la  maifon  dePEnfant- 
Jefus.  Cet  ctabliflement  piccieux  i  la  fociétc  ,  eft  peut- 
Êixe  ce  ciui  caraébérifc  davantage  le  mérite  &  les  tak-iis 
d»  ce  cifêbteCuré.  Il  eft  oompofé  de  30  i  j  >  demoi- 
ièlles  pauvres ,  qui  font  preoves  de  nobiellè ,  depuis 
15^5  jufqu'i  prélent ,  avec  la  qnalité  de  chevalier  dans 
le  prernicr  pere  dont  elles  defeeiiJcnr.  On  préfère  celles 
dont  les  parens  ont  été  au  fcrvice  du  roi.  On  donne  à 
ces  demoifelles  un  entretien  6t  ime  ^dncadon  dijoa  de 
Jeivaaidkoce.  On  les  occi^co  tnbne-tempc ,  noor  à 
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tour,  auxdiff(fren«  ioiiu  ijue  dcmajidcnt  la  buulajkge- 
rie,  les  balfe-L.  uts  ,  les  laiteries,  le  blanchillâgc ,  le 
jardin,  l'aponch.iirene  ,  î.i  lingerie,  !e<  fileries&lea 
autres  objets  du  ménage  :  ec  qui  Ls  rer.d  propres  i  die' 
venir  de  bonnes  mères  de  famille,  &  >  leuligcr  Icuri 
paren»  i  la  camp.ignc.  D'ailleurs,  liubuuJc'ou  elles 
lont  de  rLH;l.;i^;er  p,u  mille  petite  le;\  ices  de  charité  ,  les 
pauvres  tenuiies  6c  hlles  qui  travaillent  dans  cette  {nai- 
lon  ,  les  rend  plusafiabtes ,  plus  humbles  ,  plus  officieu- 
fes  &  plus  propres  i  la  fociété  ,  que  fi  elles  n'avcient 
fréquenté  que  des  perfonnes  nobles.  Quand  clits  lor- 
te:it  ,  on  Il-s  renvoie  chez,  leurs  parens  avec  du  linge  , 
des  lubiis  ^  de  i  argent.  5i  elles  ont  de  la  vocation  a  la 
vie  religieufe ,  on  paye  leur  dot.  M.  Languet  a  payé 
plus  de  So  doude  cesdemoileUes.  Le  fécond  objet  de 
cecMiUllèiiiaiteftde  lovir  de  retraite  Bc  de  reHource 
à  plus  de  800  pauvres  femmes  &  filles,  qui  vnnr  v  Lher- 
cher  de  quoi  vivre  ;  foit  qu'elles  foient  de  la  ville  ou  de 
la  campagne  ,  Se  des  piovioca.  On  les  y  nonxil  pen- 
dant le  jour ,  Se  on  leur  &îc  gagner  leur  vie  par  le  navail^ 
en  les  employant  (br-tooc  A  filer  dn  coron  te  do  lin. 
Elles  font  partagées  en  différentes  claflesou  chambrées. 
Il  y  a  dans  chaque  chambrée  deux  dames  de  la  congré- 
gation de  S.  Thomas  de  Ville-Ncuvc ,  ilont  M.  le  curé 
de  S.  Sulpice  étoit  fapcrietu;  géoéxaL  Ces  dames  fonc 
prépofées  podr  condofte  le  travail  fc  poor  donner  le< 
inllrudlions  convenables.  Elles  ne  quitrent  jamais  leur 
pofte  que  quand  elles  fonr  relevées  par  d  autres.  Les 
femmes  &  filles  tiui  travaillent  dansccttc  maifon ,  ayant 
qn^quefois  mené  une  vie  liccncieufc  &  oilîve  dans  1« 
monde,  rentrent  fouvent  en  elles-mêmes  par  les  exem- 
ple s  de  vertu  qu'elles  ont  fous  les  yeux ,  &  par  les  inf- 
tniûions  qu'on  leur  donne.  Elles  ctnporrenr ,  en  le  re- 
tirant,  le  prix  de  leur  travail  en  .ir^enr  ,  deviennent 
laborieufes  &  édifiantes ,  Se  ont  le  bonheur  d  être  ainU 
rendues  i  kfocicté  &  à  la  religion.  Il  y  avoit  à  Y  Enfant 
Jefus  en  1741 ,  plus  de  1400  femmes  Se  filles  de  cette 
efpéce  ,  &  M.  le  curé  de  S  Sulpice  cmployoit  tous  les 
moyens  convenables  pour  les  établir.  Quoique  le  ter  - 
rein  de  cette  uiarfon  ne  contienne  que  1 7  arpens ,  il 
y  a  une  grande  baflecour ,  où  l'on  nourit  des  oeAiaux 
qui  fburniflêoc  dtt  lait  à  |4iu  de  1000  en£uu  de  U  p»* 
roilTe  ;  pIulieuR  Imums  de  CuigUcrs ,  dotir  on  vend  les 
marcaiuns  ;  des  volailles  de  toutes  fones  ;  une  boulan- 
gerie qui  fournit  par  mois  plus  de  cent  mille  livres  de 
Kiio,  qu'on  didribue  aux  pauvces  de  la  paroilIè;dcfl 
nIageS)  un  jardin  nès-hien  culrivé  Se  d'un  KT^nd  nwpoR  ; 
une  apotidnîtietîe  lAi^fique ,  où  Ton  ratt  tones  lortet 
de  diilillations  qui  font  d'un  grand  produit ,  Sec.  L'oC' 
drequi  s'obferve dans  t«jtie  uuilcxi ,  loir  pour  l'éduca- 
tion &  rinllruc'tion  ,  foit  pour  le  tr.-vvail ,  ell  fi  admii»» 
bie,  &  adonné  de  tout  teoips  une  â^ande  idée  du  ci»> 
rc  de  S.  Sulpice ,  que  M.  te  eanfinal  de  Henri  Itû  pro- 

piofa  de  le  (aile  Intendanr:  f  ér.rril  de  tous  les  hôpitaux 
du  royaume  :  mais  M.  I-anguet  répiJîidit  en  tiant  j  Je 
r avais  toujours  bien  dit ,  Monfeigneur  ,  que  les  bontés  de 
votre  EmJaente  me  conduiroieat  àtHôpitcU.  La  dépcnfe 
de  cet  étiblillëment  étoit  immenfe.  Il  y  employa  fon 
revenu  ;  une  fucceilion  qui  lui  échut  par  la  mort  du 
baron  de  Montigni  fon  frère  ,  Se  le  revenu  de  l  abbaye 
de  Befnay,  que  le  roi  lui  avoir  donnée-  M.  Laiigiiec 
n  éroit  pas  moins  eftimable  par  fa  chanté  Se  fon  zèle 
pour  le  foulagement  des  pauvres.  Jamais  homme  ne  fiit 
plus  habile  Se  plus  induflxieiut  que  lui  i  fe  procurer  d^' 
Dondantes  aumônes  Se  des  legs  confidérables,  qu'il  fa- 
voit  dilltibuer  avec  une  prudence  &  une  dilrrcticn  ad- 
mirables. U  s'infotmoit  avec  foin  fi  les  legs  qui  lui 
croient  faits ,  toamoienc  «u  pcéfndifie  des  paams  pa- 
rens  des  tellareurs  ^  &  en  ce  cas ,  non-feulement  il  ren- 
doit  ce  qui  lui  avoit  été  légué ,  mais  il  ajoutoit  encore 
du  lien.  Madame  de  Cavot^ ,  auffi  illullrc  par  fa  i  haii- 
té  que  pat  fa  naiflancc  ,  lui  ayant  fait  un  legs  de  plus  de 
600000 livres,  il  prit  feuUineiK  jooc-  livres  pour  les 

f«Mm«i»  âe«édaleielt«a»ipRMas.  Ooiàitde  bonM 
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{>att ,  ti^u'il  dillribuoic  environ  four  ùn  million  d'aumÀ* 
nés  duqiic  année.  11  piéferait  tnijuius  les  faïuilles  »o- 
h\cs  réduites  i  b  pauvreté  l'on  a  appris  ,  Ae  perfon- 
i»c5cii'::nL-(i  de  foi,  qu'il  y  nvoit  iÎ^mu  fa  p.uoilTe  quelque» 
£imilles  <ie  -diftinckion ,  i  chacune  deiquelics  li  donnoii 
jufiftt'à'fofioo  livres  (UT «n.Généreux  par  coraâèrc  ,  il 
ikiniioit  giandeasent  &  favoit  prévenir  lei  befoins.  Dans 
k  rernps  deUcheitc  du  pain  ,  en  171  ; , il  vtftidit,  pour 
i<iul.i|;cT  Ici  p.ilivres  ,  fcsiiiei/i/les ,  Tes  t..Wcnux&:  a'au- 
nvs  ciîi;;s  taies  &:  ciuicui.i|u'il  jvoit  2  ir.. il!  es  avec  beau- 
coup de  peinci  11  n'eut  depuis  ce  temps-là  cjue  trois  cou- 
verts d'argent ,  point  tic  tawilêric  >  &  un  lini^le  lit  de 
iÎHge  t  i^ae  tnaoame  de  Qaw  ne  &  ipie  lin  fw^cer , 
ayant  vendu  aupanvaiw  >  jaax  les  pauvres  ,  nms  ceux 

3u'cllc  lui  avoir  donn^  en  dîffikens  remps.  £îen  loin 
enriclurfahmillc,  i!  diflril-ji  ••.if.^uà  l'on  pairinioi- 
tic-  Sa  vliaritc  ne  le  bornoii  point  i  la  paroilfe.  Dans  lè 
temps  de  la  peAe  de  lllâtlèule  »  il  envoya  des  fotnmes 
conudàables  «n  Ptovence  »  pour  foulaget  ceux  qui 
iftoîent  BlBigés  de  ce  fléau ,  0e  ^ituéreflè  fans  cefTc  Se 
arec  aèle  i  favancenicru  5:  âi>  progrôt  des ;!tt$,  au  fou- 
lagctncnc  du  peuple  ,  &  j  la  gïoiw  de  la  nition.  On  le 
vnvoit  d.-s  premiers  aux  incendies  &  aux  calamités  pu- 
bIiqae$,o:'i  il  le faifoic  admirer  par  fa  prudence  &c  par 
'  £m  aâïvitc.  Il  avoir  un  talent  merveilleux  pour  con* 
aofcte  Se  dircerner  les  diAiérens  cjftaâcres  des  bomnies. 
Il  favoit  les  occuper  chacun  félon  leur  talent  &  leur  ca- 
pacité. Dans  les  affaires  les  plus  épineufcs  &  Il-i  plm 
multipliées ,  fur  lefquellcs  on  le  confultoii  joumcilc- 
toent,  U  dcctdoit  &.'  prcnoit  fon  paitîfiir  io  chanip  , 
•vecnne  fagaàii  &  une  iuftelTe  qui  étonnott  tout  le 
monde.  M.  Lancer  nfaf»  conftamment  l'évtclié  de 
Confcrans  ,  celui  de  Poitiers  .  5-  pluficurs  autres  qui 
lui  furent ofterts  parLouisXIV  ,  &  p.u  I.ouis  XV,  fous 
le  miniftère  de  M.  le  Dur  &  de  M.  le  cardinal  de  Fleu- 
ri. 11  rélïgna  fa  cure  a  M.  l'abbé  du  Lau  en  1748  ,  &  ne 
ditômitinua  point  de  faire  tous  les  dim.inchcs ,  félon  fa 
-  coutume  ,  le  prône  dans  fa  patoilTè,  &  de  foutcnir  la 
tn.iifon  de  l'F.nfant-Jefus ,  jurqu'd  là  mort  .irrivée  le  1 1 
ofi-Hrc  1  -  î  n  ,  à  7  (  ans ,  dans  Ion  abbaye  de  Bernay  , 
où  il  éroit  allé  jKuiriakrc  qttelquesciablillèmens  de  cha- 
rité. Sa  pieté  &  fon  application  COUrinildle  aux  cLi!vrcs 

de  chanoi,  ne  i'empccboîentpoiiitdttre  rai  &  .^grt  aoIc 
dansta  convetiètion.  Il  yfàtlottpafoîtreMaucoupd'ef- 

prit,  S:  .ivoif  foiivcnt  des  tcparnffs  fines  &  délicates.  Il 
n'u(>iu  j.ini.ii5  do  1  .uuontv-  q.ic  fon  crédit  lui  donnoit , 
à  nioms  qu'il  r/tù:  tp'.nfc-  tknitijs  les  autres  reHources* 
•  M.  i'ahbc  I  .idvocat ,  tiici.  kijiorique portatif, 

LANGU|SSEL(  Bernard  )  cardinal,  archevêque 
d'Arles,  étoit  François  de  nation,  ftcre  de  Berirund , 
évcque  de  Nimes,  &  d'v/Wre,  cvcquc  d'Avignon.  Il 
fut  archidiacre  de  Touloufe ,  &  fut  élevé  l'an  1 180  fur 
le  fiége  de  l'églifc  d'Arles ,  après  Bertrand  de  Maufer- 
iat«  Les  auteurs  parlent  avaniageufement  de  fon  zèle 
pottT  foutenii  les  privilèges  de  fou  éslife ,  &  pour  s'op- 
pofcr  i  toutes  lônes  d'aBin.  Il  céléora  pour  cela  denx 
conciles  tnoviiif  i.-,ii\-.  T  c  p.ipc  M.irtin  II  ,  di;  IV' ,  !c-  (îc 
C.irdin.il  cvàpif  di;  Porto  L'  2J  iliâCs  llèil,  ficlcii- 
voy.i  dcpius  Lrt;.i:  d.ins  l.i  Lciiibardie,  dans  la  Roma> 
gneécdans  laTofcanc.  On  dit  que  le  Cardinal  Lan- 
guilfel  mourut  l'an  1 290,  àOrviete.  *  Frizon,  Ga^a 
purpar.  Sainte  -  Marthe ,  Gallia  chrijl.  Saxi  ,  pontif. 
Âràat.  l^hel^  Ital.  fac.  Ciaconius,  Auberi ,  &c. 

LANGUS,  chtrchti  LANG. 

LANlADO(Samuel,  Rabbin,acomporcun  conmiL-tu 
taire  furies  cinq  livres  de  Moyfe,  intitule:  Keiuh.tmda  , 
c'eft4.diiei  Faiffiau  ^  ^r^qoi  aétéimpcimc  in-/ol.  à 
Venilè  par  Jean  de  Gara.  Les  làvans  onr  remarqué  que 
le  commentaire  de  ce  raMiin  n'ell  qu'un  rlTu  d.'allc-^o- 
ties  :  ce  qui  eft  auffi  coniitinc  parBuxtort,  t|ui  oblerve 
que  ce  font  des  homélies  tirées  dts  glofes,  aufquel- 
Ics  on  donne  le  nom  de  Raàlxu  .*  or  il  eft  cemin  que 
ces  RMots  foin  puremeocall^iques.  •  Btmotf,  */- 


LAN 

LANMEUR  DU  LANDMEUR  ,  autrefois 
feumcumj  ville  de  fiance,  dans  l'évcchc  de  Trccuiet 
en  Bretagne,  pris  de  la  ciieî  i  fii  ou  lef  c  lieues  de  là 
ville  deTregnicri  verskcondivvaaéttdîoDal.  *Mi> 

li,  diniitn. 

LAN  N'EL  (  JcOT  de  )  croit  neveu  de  M.  de  Hillerin  ; 
canfeillet  du  toi  en  f«s  conlêiU  d'état ,  nuîite  d'hâtel 
de  £1  nia;efté ,  tréforier  de  France ,  6c  général  de  fes  li-' 

nanccs  à  Poitiers.  Il  fut  ckvc  dès  f*enf.inLu  )>,ii  ks  foins 
de  fon  oncle, qui  lui  procura  uhl-  i;:^ci:llL'n[c  tJucation. 
De  Lanne!  U:;  mis  clu?  les  Jt1ui;c-s  [xrji  V  t.iirefesctu- 
dcs ,  &  il  y  demeura  huit  ans.  Luluite  aptes  avoirétu- 
dic  en  droit  pendant  deux  années,  il  fut  employé  par 
Charles  de  Codé,  cotnte  defiiillac ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  auprès  duquel  il  (bt  mis  par  M.  de  Hiilêrin  qiù 
cioir  le  confei!  de  ce  feigntur.  De.- 1  jiii-.el  demeura  au- 
près de  M.deBriirac  julqu'i  la  mort  de  ce  marée  liai,  ar- 
rivée le  i  I  décembre  1 5*»}.  Il  recueillir  fesdifcour$& 
ceux deplufieius  auttes»  en  retoucha  le  llile ,  &  les  fitina* 

ira  net  s  ,  diftotirs  £•  avis  d'^:ff,i:tts  d'état ,  de  <juelques 
offui-crs  de  la  tourcime  ^  &  (j",,'.'/(rc  j  grands  perJorin,;ges  ^ 
fait  par  Jean  de  Lannel,  rmyer,  l-iLTUcur  du  Cliain- 
trcau  &  du  Clumbort.  C  t  l't  un  volume /b-8",  imprir 
me  àParis  ,  chez  la  veuved  Abr  ili  'm  Ricard, en  \6xx» 
Outre  vingt  liaraneucs  de  M.  deBridàc ,  onrtoaveeti' 
core  dans  ce  recueil  trois  harangues  de  M.  de  Laval ,  dit 
k  m.iTii^'k.il  de  Bois-Dauphin  ,  quelques  dlfcoiirs  &  let- 
tres de  M.  t'^c  Vdleroy ,  (on  apologie  ;  &:  plufleurs  au- 
tres pièces  fûrvant  à  Ckiftoinitla  ligne.  On  «  enooM 
d«  Jean  de  Lannel  un  ouvnae  alfea  rare  êc  peu  connu  » 
indittlé  k  roman  faiy  riqut  de  han  de  lamei»  Ceft  (m 
volume  ,  de  p.uH  de  onseGClu pages,  ^ifiîtim* 
prime  À  Paîis  L-n  1614. 

L  ANNK)N  ,  villd  de  l'raiice  ,  d.ii-.s  l'cvu-hc  deTré- 
guier  en  Bretagne ,  àtrots  lieues  de  Tiéguier  vers  l'occi- 
dent méridional.  On  y  fait  un  allez  grand  commerce 
des  vins  de  la  Rochelle  &  deBourdeaus»  &  des  ciiain* 
vres  que  le  pays  produit.  ♦  Mati ,  dtHioru 

LANNION  ,  m.iifon  de  Btet.iç;nc ,  qui  tire  fon  noiti 
de  la  ville  de  Lannion.  Elle  a  toujours  été  conliderée 
en  cette  province  comme  une  des  plm  difttnguces  par- 
mi la  meilleure  noblelTe.  Ou  voit  {Mt  une  tranfadlioa 
palISe  l'an  1 281 ,  avec  Jean  IF ,  dnc  de  Bretagne ,  que 
Roland  d  j  Dinan  s'cnpige  )  dcdotnm.it^tr  GiimmAi  de 
Lannion  ,  d'un  retour  de  part.ige  fur  ia  rerrc  de  Léon. 
Il  y  a  des  tirres  ar.tiens  coiiinvés  dans  le  ptieiirc  de 
Kermatia  dans  ia  ville  de  Lannion  ,  qui  font  foi  que 
Guiomat  étoïc  lik  de  JuhairI  d'Avaugour. 

Il  fut  pere  d«  Ba.iANTl,  4Vj^«ir£/ide  Kergor- 
lar ,  eut  Briant  IL  Celd^ifat  an  de  ces  braves  Bre- 
tons cpu  turent  coninagnons  d'armcs  de  Bertrand  du 
Guefdin ,  &  à  ia  pciie  de  Mante  il  fit  prifonnier  Lo- 
giet  dX)igcirm ,  fils  de  Jean  d'Oigellîn  ,  feignent  de 
Sûme-Mefme ,  Se  grand  véneuc  de  f  tance,  qid  s'écott 
fené  dans  le  parti  Anetois. 

Bft  1 ANT  11 ,  icçur  puifieurs  grarificinans  du  roi  Char- 
les V.  li  fur  mmvetneur  de  Mon;torr  cspirainc  d'une 
fompas;nic  d'ortlcuinancc.  Mais  dans  l.i  rjuctrc  civile  de 
Bretagne,  pour  la  fuccellion  i  ce  duché ,  li  s atraciu i 
Jean  de  Mont  fort  contre  Charles  de  Blois,  &  combat- 
tit à  la  journée  d'Aurai ,  qui  décida  ce  long  différend. 
11  fur  cnfuiie  un  des  députés  par  les  éiars  &  Bretagne 
au  roi  Charles  VI  ,  pour  lui  demander  l'honneur  de  fe$ 
bonnes  grâces  envers  le  nouveau  duc ,  avec  la  paix  ;  ce 
qu'ils  obiinient  l'an  1  j  So.  Deux  ans  après  il  paffa  en 
Angleterre  en  qualité  d'ambalTadear,  &  l'an  ijti  il 
(igna  il  ta  fondation  de  l'é^ife  de  S.  Miebet  près  d'Au- 
rai j  oùeft  maintenant  une  célèbre  CKirrreufe.  Ilavoic 
époufc  Margiurite  du  Cruguîl ,  de  laquelle  il  eut  Jz  an  1, 
qui  cpodà  Jiuwéè  Langjoevaës,     Sut  pew  deRo« 

LAND. 

Du  mariage  de  RotAxo  avec  Guyenne  de  Grezi , 
vinrent  Jian  U  j  OUritr  8c  7w.  Ces  deux  derniers. 

fàuÊtt 
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lîirent  îionorcs  par  le  duc  «l'Orléans  de  Ton  urtUe  du 
Porc-Epic  ou  du  Camail ,  l'an  1 440  :  lis  turcot  l'un 
après  l'autre  vice-amiratix  de  Bretagne  ;  &  Yreshn  aurt\ 
nuitre  d'hàtel  du  duc  de  Bretagne.  Leur  aîné  eut  gran- 
de part  dans  la  faveur  de  Jean  V ,  duc  de  Bretagne  , 
avec  les  charités  de  foi  <.  h.imlicilan  &  de  maître  de  Ibn 
hôtel  :  il  fut  auflî  gouverneur  des  villes  de  Dol ,  de 
Guerrandc  Se  duCroific.  L*an  I410,  il  accompagnoir 
le  duc  d  Châtcan-Ccaux ,  quand  ce  prince  fat  enlevé  par 
OHvier  de  Penthiévre ,  &  il  fut  arrtié  «vec  lui  ;  après 
fk  dclivnncc  \  furtin  ordre  du  duc,  il  jxnirfuivir  jut- 
qu'en  Hainaut  les  Pemlnévres ,  qui  s'y  «oient  retirés , 
iepricrareui  Avebes»  dont  il  nain  avec  le  duc  de 
Bzvîere. 

JcAwIfde  Lannton  époafafl'eiSrflrdeGtflôn',  &efv 

em  FîTAN-s^is  1 ,  ifiiqiicl  3c  de  Frunçoi/e  Lots ,  njquit 
fRANçoisll ,  qui  s'enferma  dans  Mets  avec  le  dite  de 
Gnife  î  an  1551  ;  &:  l'an  1 5  J4 ,  il  reçut  ordre  d'alTem- 
Mef  &  de  commande!  h  nobleiTe  pour  b  d^fintfe  de« 
^esde  Bretagne.  HépoaftJutieitnePmatt  fœnr  de 
Jeanfif  Phun  .  nurit-L-  liins  l.i  in.iifoM  de  Goulalne  ; 
&  il  fut  pcrc  lie  i^AUiiï  1  ,  ls:  Uan  j  fcigncur  des 
Ai'Bit  aïs  ,  dont  la  branche  <:'i\  tuitibée,  t  pottéde 
grands  biens  dans  la  maifoii  de  Poncalec. 

Ci AQM I  époofa  lUaée  de  Quelen ,  dame  du  vieux 
rhâtcl.  Sii  '  lîls  P[;-(RE  I  cpbufa  Rtne'e  d'Aradon  , 
Êlk  unique       Jicruiere  de  René  d'Aradon  ,  fci- 
gtieur  d'Aradon ,  Quinijnli,  Giinor  ,  gouverneur  des 
villes  de  Vannes  Se  d' Aurai ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'ordoiutance.  CePiene  de  Lnudon»  Iraron 
du  Vieux-Châtel ,  entra  d.in^  lc5  cnj^ngemens  qu'a- 
voicnt  les  feigneurs  d'A-.adun  avec  le  dut  dcMercœur, 
&  rendit  d  .nmortans  fet\':ccsà  fou  p.irri  :  enfin  i|  fe 
lemit  à  l  obcilOnce  de  Heiui  IV ,  de  qui  il  obtint  plu- 
ûeors  fâvcufs  coniîdciables.  Pierre  1  eut  Claude  II , 
Cdmte  de  Lannion  ,  baron  du  Vieux-Châtel ,  feigncur 
de  Cruguil ,  Aradon  ,  Quinipili  ,  CaiTKX  8c  auaes 
lieux  ,  h  irt-n  de  Maletroit  Se  des  états  de  Bretagne  , 
gouvc'reur  des  villes  de  Vanne  &  d' Aurai,  capitaine 
du  b..n  &  arritre-baii  du  dicKcfe  de  Vanne ,  des  côtes 
icaètide  Mocbihan  &  de  Quiberon.  Clavob  U  époq- 
£  en  premières  noces  Tkérife  Huteau  de  CidUlac  , 
d*ui)c  ancienne  famille  de  Bretagne  ;  Jonr  elle  recueil- 
lir les  terres ,  après  la  mort  de  fon  frerc  le  dcmict  de 
la  btandie  aînée.  Cette  famille  ne  fublille  plus  qu'en 
Albîgeon.  De  Ton  praroiet  mariage ,  Claude  eut  plu- 
frfenrs  enfans  ;  Pierre  II,  dont  U  fera  parlé  n'-tiprès  j 
l'ihhi  de  Lannion  ;  le  chevaliet  de  l-mnion  ,  qui , 
étant  capitaine  de  vatiTcau  ,  fut  tue  au  combat  de  Mala- 
ga  l'an  1704,  l'aînée  des  filles  mariée  au  marquis  de 
Kercado:  Bc  cinqautres fiUes  religieufes.  Claude  II 
prit  nne  lèconde  alliance  «vec  Jeaime-Franfoife  de  Be 
ringFien ,  dont  il  eut  François- /Irmel  de  Lannion 
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avril  X7t5,  dans  la  foixante-foizicme  aimée  de  îoa 
.îge.  .Ses  enfans  font  Annï  BairAGNC  ti.;  Ln^mion» 
colonel  du  régiment  de  Xaintonge ,  &  brigadier  dc«  at- 
tJoéesdattÂiJeaa-Ba^tJle-Picne  Jofcfh  ]  chcva'i^i  de 
Malte  ,  colonel  do  régiment  de  Lannion  ;  Ihm.nthe- 
Fmr.^cis  ,  vifomtede  Maitroit,  &  colonel  dci  rtgi- 
nî4;nsclc  Biciagne  \  Julie-Fran^o:Je ,  nuiice  avecCa<.T-> 
Us-Fclix-Hyacinthe  des  Vifaits ,  maïqutide  Cafteler  « 
colonel  d'un  régiment  d'in^eiie  de  Ion  nom,  &  bri- 
gadier des  arméet  da roi ,  mort  le  1  o  novcmkc  1 7 1 9  j 
Se  Eléoam  t  cluuMÎiieflè-comieire  de  Monllieb^ 
shem. 

Anne-Bretagne  mamiaisdc Lannion  ,  acpoufcCi;*. 
tane  de  Mornai ,  fille  unique  de  l4mu  ^  comte  de  Mon- 
chevreuil ,  Heotenanr-gAiéral  des  armées  du  roi ,  Se 

gouverneur  d'Arras. 

LANNOI ,  maifon confîdérable  en  Flandre,  qui  rire 
fon  origine  de  Lannoi ,  petite  ville  des  Pays-Bas,  1  . 
deux  lieues  de  Lille ,  a  produit  quinze  chevaliers  de  i> 
(oîlbn  d'or;  l'im  ne  la  rapportera  ici  que  deptris 

I.  Hi'i  uf  ';  feii-neDr  de  Lannoi  &  de  I  ys  1  du  roni  , 
qui  cpout.1  Mat^utrtte  j  dame  de  Mainguval ,  dont  il 
eut  Rohert  de  Lannoi ,  feigneur  de  Maingoval  &  de 
Lys,  rnorc  fans  poftérité  ;  Hugues  lldnnoaitq|uiiyt^ 
Se  GtLiERTdeumnoi ,  ^tù  a  fait  U  froMie  dit 
gneurs  de  Santis  ,  Je  WiLLERVAt  &  de  RoiAlN» 
COURT  ,  rapportée  (.i-^:p'.es. 

H.  Hl  .ues  II  du  nom,  feignent  de  Lannoi,  de' 
Lys  &  de  Maingoval,  époufa  ;W*ir/f  de  Bcriaymoar 
dont  il  eut  Jean  1  du  nom ,  qui  fuit. 

III.  Jean  I ,  feigneur  de  Lannoi ,  de  I  ^'  de  Main- 
goval ,  époufa  Jeanne  de  Croi ,  Jilic  de  Jutn ,  icn^ncur 
de  Croi ,  grand-bouteillier  de  France ,  dont  il  eut  Jean 
II ,  qui  fuit  \  Se  Amtoihe  de  Lannoi,  <jm  a  fait  lu 
branche  des  fclgnt»*  4»  MaiMCOVAI  ,  iHtatiomÊet  ci" 
après, 

IV.  Jeaw  TT  dn  nom ,  feignent  de  Linnoi ,  &c,  che- 
valiet de  1.1  Toifon-d'  or  en  14  >  '  1  c-nibaffjdeur  en  An-« 
gletcrre ,  gouverneur  des  villes  de  I  illc ,  Douai  Si  Oi- 

'  '      bailli  d'Amiens ,&  gouverneur  de  Hollande, 


es, 


chi 

Zélande  Se  Fiife ,  lit  oooftiuire  le  chiteau  &  l'églife 
dè  Lannoi ,  &  mounit  en  1491.  11  épcmfa  1".  JeMinâ 
de  Poix,  dame  de  Brinitu  ;  a".  Je^n.-ie  de  Ligne  , 
fille  de  Michel,  feigneur  de  Barben^on.  Du  premier 
lit  vint  Jeanne  Lannoi,  dame  de  Biinicu,  niaiiée 
à  Philippe  de  Homes ,  feigneur  de  Gaësbeck.  Du  fé- 
cond fbnitenri)'<MM« ,  dame  de  Lannoi,  alliée  4  Phtlippt 
de  Lannoi ,  feignent  de  Santés  &  de  Rolaincourt ,  fon 
coufin  ;  Marie  j  femme  de  Jean  ^  feigneur  de  Beaufotc 
en  Anois  \  Se  Jacoueline  de  Lannoi,  mariée  ijea*  de 
Hcnin  ,  feigneur  de  Fontaines. 

5'  £  ;  G  .v  E  twî  ç  n  t  Ma  i  hg  ov  al. 

IV.  Antoine  de  Lannoi  ,  lils  puîné  de  Jean  ,  I  dO' 


marquis  dcCrenan  ,  tué  avec  fon  frère  le  chevalier  de 

lânltion  du  même  coup  de  canon  au  combat  de  Ma laga.  j  nom ,  feigneur  de  Lannoi ,  &:c.  &  de  A/<ir/e  de  Bcrlay» 
"         "  .  -      ■         .....  .         - .         ....        .    _   .  Alarit^ 


PiniRi  U ,  comte  de  Lannion,  a  fucccdé  â  tons  Tes 
tîmsde  Ion  père  :  il  a  fèrvi  dès  Ci  première  jeuneilè , 

ayant  f.iit  fi  première  camon^i'c  en  Hont'jie  fini?  le 
comtedc  Cohgni ,  Se  depuis  il  i  cil  acquis  la  ré^>utanon 
d'un  des  meilleurs  olîicicrs  du  royaume.  Apres  avoir 
capitaine  de  cavalerie ,  il  tut  fait  finis -lieutenant 
des  gendarmes  d'Anjou  ,  avec  im  brevet  de  mef- 
tre  de  ir.inin  ;  il  eut  enfuite  la  charge  de  t.ipitaine- 
lieiircnani  des  gendarmes  de  ta  reine  \  I  an  1  il  tut 
fait  brigidi^r  des  armées  du  roi  ;  l'an  i(»9},  matéchal 
de  cimp ,  Se  l'an  1701  lieutenant-géncral.  Entie  plu- 
fleurs  commandemens  importans  dont  il  a  été  honoté , 
ilconduilït  l'arrlcre-garde  de  l'-Tmiéc  que  le  roi  envoya 
au  fecours  durfnc  de  Bavière  :  il  fc  dillinguadans  les 
deux  batailles  d'Hochllet.  Le  roi  le  gratifia  du  gouver- 
nement de  S.  Malo ,  par  fes  lettres  Ju  1 4  février  1 7 1  o. 
II  mourut  le  16  mai  1717,  âgé  de  7  5  ans  &  4  mois. 
Son  époufc  étoit  Françoife  Ech.illard  de  la  Matck  ,  éle- 
vée fille  d'hoiuieur  aupics  d«;  la-reiue ,  Se  motte  le  17 


mond ,  ^ot  feigneur  de  Maingoval ,  9c  époafa 
de  Ville ,  dame  de  Saneellès  8e  d'Aodt«gnies ,  donr  il' 

eutjFANlII,  fini  fuit  ;  te  Jeanne  de  I.anntii ,  m.iriée 
i".  â  Philippe  Viliatn  ,  lci;.;neur  de  Lille  ;  i'\  i  Phuip- 
pe  de  Poitiers ,  feigneur  de  l.i  Fcrté. 

V.  Je  AN  de  Lannoi ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Main- 
goval, Rienlai ,  See.  moiinir  en  1498.  11  ép<-)nfa  1°. 
Catherine  de  Neuville  :  i".  Phifirive  de  Lalain  ,  fille 
Âc  Simon  j  feigneur  de  H.inies.  Du  premier  lit  vint 
Jean  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  5c  du  leeond  Airtit  Char^ 
les  de  Lannoi ,  (jui  a  fait  la  branche  des  fagneurs  dp 
Sanzelles  &  princes  de  Sot  mon  E  ,  rapportée  ci-aprif, 

VI.  Jean  de  Lannoi ,  IV  du  nom ,  fcigneui  de  Main* 
goval  ,  d'Audregnies ,  <Jcc.  époufa  x",  Marguerite  Ae 
Flandres ,  <iite  de  P. ...  ;  •  r°.  Philippe  de  Planes,  Dt» 
premier  lit  fornrcnt  An'oine  de  Lannoi ,  feigneur  de 
Maingoval ,  grand  éciiyerde  l'empereur  ,  morr  fansaU 
li.incc  \  Se  louife  de  Lannoi  ,  dame  d'Aodreetiies ,  xtoi' 
née  k  Louis  ,  fcigneorde  Revol»  Du  .lëceiul  lie  vinrsoc 
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KiCOLAS  ,  qui  fuit}  &  CiaaJe  de  Lvimoi»  «Uiét  1  Cher- 
tu  de  Fiennes ,  (èi;;neBr  d'Efquertlas. 

Vil.  Nicoi  A5  de  I-uinoi  ,  rti);iieur  de  Maingoval , 
&c.  cpoufa  Anne  L»lâtii ,  donc  il  eue  CharUi  ,  mort 
en  Efpjgne  en  i  j  9  ■  s  &  Bonne  de  Lannoi ,  mariée  à 

^MtàttÊCk»  ha  SArrittlts  ,  t*THe1is 

D  E   SV  L  M  O  s  E. 

VI.  Charles  de  Lannoi ,  III  du  nom ,  feigneur  de 
Maingoval ,  &c.  &  de  Philippe  de  Lalain  ,  fa  féconde 
femme ,  fiK  feisneur  de  Sanzellcst  prince  de  Subuone, 
&c.  chevalier  de  la  coilôn  d'or  en  1 5 1  fi  ,  de  mourut  an 
151.7.  [Voyeïfcs  Liciicns  (t'Cf  ris  dans  un  nrucic  J^-'pJ- 
ré.)  II  épouia  Prançoiji  de  MoD[(>el«  fille  du  Jati/uu  , 
comte  a'Eniremoncs,  dont  il  eut  Ckarlts  j  feigneur  de 
Sanzdles ,  qui  ^loit  Diu«t  ;  PKitim  ,  qui  fuit  ;  Ftrdi- 
mand,  quiliaé  duc  de  Bayonne ,  mort  lan»  poRertté  de 
Franfoiji  de  la  Palu  ,  ni  de  Marmuiit  P  -^r:  :-  ;r ,  de 
Granvelle  ,  fes  deux  femmejj  St  FûJUf  i-c  il.  La..Mji , 
defliné  A  Icglife. 

VII.  Philippe  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmone ,  &c. 
chcvaliet  de  la  roifon  d'or  ,  lervit  avec  le  duc  d'Albc 
aux  fîcges  de  Tunis  Se  de  la  Goulette ,  fut  blellc  i  ce* 
lut  d'Al^ezire ,  &  féconde  du  prince  de  Salctne ,  il  dé- 
lit le  Relierai  Strozzi  en  1 544.  Deux  .ins  .amc;  il  tmn- 
inanda  la  cavalerie  Icgere  des  Elpagnols  &  des  Italiens 
dans  ta  guerre  coturâ  les  Proteftani  d'Ailemaene  ,  &:  fe 
40i»Ui  Ja  jouto^  de  Mulbeiycn  1  {47.  U  ^Mxt£i  i". 
J^àBeOèCiMoM,  fitlc  de  fyp^an  Colonne,  tcie 
Be'atrix  Appta  :  2'.  Léonore  Doria  ,  dont  il  n'eue  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  premiers  femme ,  furent 
Chartes  de  Lannoi ,  II  du  nom ,  prince  ds  Sulmone  , 
chevalier  de  la  coiibn  d'or ,  mon  fans  pollericc  de 
ClH^Ma  Cuieco  >  filie  du  marquis  de  Final  \  Pro/vtr^ 
taon  fans  lignée  \  Horaee  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmo- 
ne ,  chevalier  de  la  roifon  d'or ,  mort  en  i  597  >  fans 
enfan?  \.\' ^ncoincue  d'Avalos  ,  fille  d'Alfonfe ,  marquis 
de  Pefcairc  ,  Ôc  de  Marie  d'Arsigon)  Biatrix  ,  alliée 
à  flrf/^*ii/âr  d'Aquaviva  j  Manc  ,  religieoiê}  &  Victoi- 
re  de  Lannoi ,  mariée  à  Albert  d'Aquaviva  ,  duc  d'Airi, 

SiuaiiMUiis  us  Santbs  >  ne  JTiUsRrAL  si 

»t  ROIAIHCOUMT, 

ILGirerRT  de  Lmnoi ,  ttoiriijnic  lils  de  Hugoes  j  1 
du  nom ,  fieieneur  de  Latinoi ,  &  de  Mirguerite ,  dame 
de  Maingoval ,  (bt  iêinieur  de  Sances  &:  de  Beaunwni. 

!!  époufi  Catherine  de  Aubin  ,  dame  de  Molembais , 
hlle  unique  de  Jt  jn  ,  feigneur  de  Molembaii,  dont  il 
cur  Uu^es  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Santés  ,  chevalier 
la  roifon  d'or ,  &  maîrre  des  arbalétriers  de  trance  , 
mort  le  premier  mai  145^ ,  Sgé  de  71  ans ,  fans  enfans 
de  MaigHtriu  de  fioncoun  :  Gilbert  11  ,  qui  -ruit  -y 
Bavpoviw  ,  dit  le  Bègue ,  I  du  nom ,  qui  a  /aie  la  traa- 
ch*  des  feigneitrs  de  NIolimbais  ,  rarrartée  ti  -  jprèi  ; 
GoffkUn  de  Lannoi ,  feigneur  de  Brcufe  ,  qui  de  Mane 
de  Mongardln  ,  eut  poiu-  fillfe  unique  Martt^t  Lannoi , 
dame  de  Bieufe  ,  alliée  à  Antoine  j  feigoeut  de  Hierin  ^ 
Jbam  ,  fw  «  Jatt  la  brandie  des  feigniun  dt  /«  M  OTt- 
H.IÎ  ,  memionnce  ci-ûp'cs  ;  &:  Âpnh  de  I-innoi , mariée 
k  Jc^n  de  Roubaix  ,  fei;:;neuc  de  Herzclles  ,  clicvalicr 
de  la  roifon  d'ui ,  meute  le  S  [uillet  1  ^d^. 

III.  Gilbert  de  Lannoi ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Willerval  0c de TroncKines,  oonlèiltet  &  chambellan 
de  Philippe  U  Bon  j  duc  de  Botngoene ,  tau  ambalTa- 
denr  en  Angleterre ,  êc  chevalier  &  la  toilbn  d'or  en 
14Î9  ,  mourut  le  îi  avril  i4(Sl.  Il  époufa  l".  lécnore 
des  Qu(;fncs ,  veuve  de  Jean  j  feigneur  de  Montignien 
■  Oftrevant ,  dont  1!  n'eut  point  d'enfans  ;  t*.  Marie  dt 
Ghiftellei,  fille  de  Jeaa  de Ghifteiles ,  feigneur  d'L  tzcl  : 
3*. /jfSrfvflf  de  Flandre,  lîlle  ètJean ,  feigneur  deDrin- 
camp .  morte  le  1 1  février  14^*-  Du  fécond  lit  forti- 
ceot  PHiupra,  qui  fuit  ■  &  Jacques  de  Lannoi,  more 


LAN 

lans  lignée.  Du  troifiéme  vint,  Pierre  dr  I  r  i ,  fei» 
gneur  de  Frefnoi ,  confeillcr  6c  chambellan  de  1  empe- 
reur Maximi!icu  I  ,  chévnller  dé  la  toifon  d'or,  mort  en 
1491,  ayant  eu  dê  Jogine  de  Gnmberghes,  hlle  de 
PA;//w>«jfe*^ncurde  Gnmberghes  ,  &  de  Jcanru  de 
Hamal^iUiRede  Lannoi ,  mariée  à  Jean  de  Liet ,  fei- 
gneur d'Imnwifcl  ;  Marguerite  ,  alliée  i  PhiliUrt ,  dit 
la  Mouche  ^  fciî;iieur  Je  V'ere ,  chevalier  de  la  toifou 
d'or^  Se  /«m  de  Laaiwi ,  feigneur  de  Frefnoi,  qui 
cpouû  MarieUxtSt  de  Maftàing,  dame  de  Baufertnez, 
<S:  eut  pour  enfans  Philippe  de  Latmoi ,  daffle  de  Fief- 
flui  >  mariée  à  Jean  de  Moiumafenct,lieigpciir  dfeGm»» 
tieres,  chevalier  de  la  toifon  d'or  j  &  de  Lannoi, 
alliée  1  ^nto»n<  de  la  Baire  .  feigneur  de  MoufcroD  ^ 
bailli  de  Counrai. 

IV.  pHiLifre  de  Lannoi,  I  du  notn  ,  feigneur  de 
Willerval ,  de  Santés,  de  TrotKluncs,  &;c.  vivoiten 
'47) .  &  époufii  Metffjittrite  de  Chârillon,  dame  de 
Dampierre,  de  Sompuis  &  de  Rolaincoun ,  fille  de 
y'aUrdn  dc  Châtillon  ,  feigneur  de  Beauva!  ,  de  Dam- 
pierre ,  Se  de  Jeanne  de  Saveufe ,  dont  il  eut  Phi- 
lippe II,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  feigneur  de  Dampierre  Bc 
de  Beaumont  ;  &  Giliert  de  Laoooi,lieigpiettrde  WiL< 
ierval ,  qui  époufa  Jeanne  de  NeuvAIe ,  dont  il  •kÂb> 
ne  de  Lannoi ,  nanéa  â  Ftmfoît  îlOffoet^  lè^pciK 
de  Beàuraing. 

V.  PiuLirpE  de  Lannoi.ll  du  nom, feigneur  de  Sanret 
&  de  Roiaincourt ,  clievalier  de  l'ordre  Je  la  toifon  d'oc» 
confeiller  &  chambellan  de  l'empereor  Charks-Quiot  « 
&  capitaine  de  Toomal,  mourut  le  14  fêvciec  itjj. 
Il  épottià  Ètmni  dama  ée  Lannoi ,  fa  parente ,  fille 
héritière  de  Jean  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Lannoi  ,  &:c. 
&  de  Jeanne  de  Ligne ,  fa  féconde  fiemme ,  dont  U  eue 
HvGUEs ,  qui  fuit  j  MmSgutUe ^iWxét  i  Jean  d'Ognies, 
feigneur  de  Watines,  «Nnemeiir  deTotinwt  «  &  /cmc 
n<  de  Lannoi,  menée  iJKcay^^  de  Wialien,fag|Dewd« 
Berzelles. 

VI.  Hugues  de  Lannoi ,  feigneur  de  Troncliincs  &r 
de  Roiaincourt ,  mourut  avant  fon  pere  en  i  J17 ,  laif- 
lant  de  Marie  Bouchaulr ,  dame  de  Boulets ,  une  fille 
unique  ,  nommée  Fr^n^o:ft  de  Lannoi ,  dame  de  Ro« 
laincourr  ,  de  Santés  &  de  Boulera  ,  madée  â  Mtaùtm.^ 
lUn  d'Eemond ,  coUte  ile  Bven  ,  &(•  dtevtlieK  del* 
ooUbn  d'«r« 

SÉidKEV  us  DB  MOttMiAlS. 

lU.  Baudouin  de  Lannoi ,  I  dn  nom ,  dit  &  ^'ff"* 
noilVme  fils  de  GastkT  de  Lannoi ,  feicheor  de  Sui- 
tes ,  Sic.  Se  dc  Caihirine  dc  S.  Aubin  ,  oame  de  Mo- 
lembais ,  iuc  feigneur  de  Molembais  ,  chevalier  de  I» 
toifon  d'or,  &  gouTCineur  de  Lille  ,  &  mourut  en 
1474.  Ilépouù  i^.Afjr/e,  dame  de  Molles,  Caucoun! 
de  Dolhaim ,  morte  fans  enfans  le  dernier  mai  143}: 
Adiwutt  de  Barlaymont ,  daïbe  de  Soice-le-Ciii- 
tcau ,  fille  de  Jacques,  feigneur  de  Solte-le-CItSteàâ ,  96 
de  Catherine  de  Roberfan ,  morte  le  1 9  avril  1459, 
dont  il  eut  Baupodin  11 ,  qui  fuit  Philipotte  de 
Lannoi ,  mariée  à  Jean  Jodê ,  feigneur  de  Maftaiag. 

IV.  Baudouin  de  Lannoi, U  du  nom,  feigneur  de 
Molembais  je  de  Sôlre ,  cheralîet  de  h  toÎMili  d'or  « 
confeiller,  chambellan  &  premier  riaaîrre  d'hote!  de 
l  'archiduc  Maximilien  ,  fervit  le  duc  de  Bourgogne  au 
liéj^e  de  Bcauvaisen  1472,  &  nni  Valleri ,  &  mourut 
le  7  imi  1501.  Il  époufa  Munetle  d'Efne ,  dame  da 
Cauroi ,  fille  d'Ame ,  feigneur  d'Efne ,  Scd'Ifaielle  d'O- 
coche»  dite  de  ^ftavUk,  rnotre  le  la  avril  t  j  1 1  *  donC 
il  eut  ^MiirFFi ,  <jd  fuit  ;  Fran^oife  ,  alfiée  i  AMoin* 
de  Montniorcni  i  ,  feigneur  de  Crolfilles  ;  Se  Mugdc- 
Une  de  Lannoi,  mariée  à  Jean  Roifin,  feigneur  de  Ron- 
gnies  &  de  Cordes. 

V.  pMti.irrE de  Lannoi  ,  fê^neur  de  Molembais  « 
de  Soire ,  de  Caureî ,  Sec.  ^devalier  de  la  toifon  d'or , 
rajuruc le  1  x  fcptembrc  1 54; ,  '  ^  "  ^tf  ans.  Il  époiila 
1**.  Marguerùt  da  Bourgogue  ,  hda  de  Baudouin  ^  £»< 
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gneur  de  FftlUis;  2".  Franfotfe  de  Barbançon  ,  fille  dè  ' 
/ibWj  6^peni<leCiiiiiyiiMnel«  «{  uni  xjf  j ,  àgce 
de  60  ans.  Du  prainicr  lie  vint  Jiam,  ^  nùx.  Du  Te- 

cond  forrirent  r .  Baudouin  de  Lannoi ,  fcigneiir  de  Tur- 
coinj; ,  chevalier  Je  la  roifon  d'or,  ^iiverncur  le  ptand 
b.iilli  de  1  oiirnii  &  du  I  ournclis  ,  &:  qui  rpoula 
Aérienne  de  Hotnes ,  dlle  de  PhiUppe^  bacon  de  Box 
tel ,  feianeur  de  BauHîgnies  ,  6cc.  &  à! Anne  de  Re~ 
Jiellê,  <£mi  U  wPàitif^  de  Lannoi ,  iSngpcor  ikTur- 
Coing  f  inoit  m  Efjm^e  en  1 594  ;  &  Marie  ét  Ltn- 
noi ,  morre  [eiine  ;  1.  Philippe  de  Lannoi ,  fcigncur  de 
Beauvoir ,  qui  cpouf^i  Jeanne  de  Bois  -  Trelon  ^  dune 
il  eue  pour  fils  unique  Philippe  j  mort  ùm  poftérit^ 
' en  >$94i  )•  loifii  oe  Lannoi ,pcocfMioaifie apoiftolt- 
.  «le;  4.  l'oAnm/e, iroifijine fêlnniede/airfmtde  Croi, 
Teigneur  de  Scmpi  ;  <;.  Jo(Jtnet  mariée  i  Jean  de  Hal- 
luyn ,  feicncnr  de  Coinnnnes  ;  6.  Marie  ,  alliée  à  Fran- 
cis de  N  V  :  L  ,  &  7.  Catherine  At  Lannoi ,  Cmme 
de  Gairid  Jauilc,  fcigneur  de  Maftaing. 

VI.  Jean  de  Lannoi ,  feigneor  de  Molembais ,  de 
Snlie  ,  0CC.  clicvaliet  de  la  toifim  d'or,  chambellan  de 
l'emperenr  CliaTtes>Qcttnt  8c  eoavemenr  da  comtf  de 
Hainaulc ,  mourLit  en  1 5  tfo  ,  lailTânt  de  Jeanne  de  Li- 
gne ,  fille  dé  Louis ,  feignetir  de  Barban^on  ,  &  de 
Marie  de  Berghes  ,  pour  hlle  uni^juc- ,  Marie  de  Lan- 
noi, dame  oe  Molembais,  de  Soire,  &c.  tniriée  à 
JcaRj  maïqnis  de  Berghes  i  tentât  de  Velhain  ,  gouver- 
neur de  Hainaulc ,  &c. 

5E/GVErr^j  i>E  LA  Mort  mit:  et  d'Orgemo^t. 

III.  Jean  de  Lannoi,  i  du  nom  ,  cinquième  fil$  de 
CltlERT  de  Lsnhoi  ,  leigneur  de  Santés  ,  ficç.  6c  de 
Cdikerint  de  S.  Aubin ,  dante  de  Molembais ,  eut  en 
fanage  la  terre  de  h  Mocerie  ,  &  ciK«ifa  Maitt  des 
Cordev ,  donc  il  eiir  Jean  11 ,  qui  fuit  ;  AntorNï  I  du 
nom  ,  leigneur  de  la  Mocerie  ,  ^i  continua  lu  pollérhé 
rtipporuc  aprcj  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Pierre  de  Lan- 
noi ,  tige  des  branches  des  feigneurs  de  Lefdaing  ,  des 
2^ers ,  d'Ecpinghcn  ,  d'Hardiplanauec  &  de  Hault- 
poni  ^  Sc  JeMoe  de  Lannoi ,  mariée  a  TAomeu  MalIcc, 
leigneur  d'Owfineanx ,  gouverneur  d'Arh. 

IV.  Jean  de  Lannoi  II  du  nom  ,  feiçneur  de  Ii  Mo- 
teric  &  d'Orgemont ,  époufa  Ifabeile  du  ^le»  ,  dite  de 
Croix  y  donc  d  eue  Robeut  ,  qui  foie. 

V.  Robert  de  Lannoi  ,  feiéncar  d'Oigettiont ,  &c. 
«ponft  Atarie  Ruifrat ,  dont  iT  eut  PïtRut ,  cpA  Mt  ; 
ic  Georges  de  Lannoi ,  feiKtieur  de  la  Cuinbc  ,  qui  de 
Duelle  des  Prez  eut  pour  enians  Qeo^ges  de  Lannoi  \  Jac- 
ques ,  iS:  Anne  de  Lannoi,  Dunée  â  /cm  de Ryves , 
feigneiu  de  Rumcs. 

VL  Pierre  de  Lannoi ,  feigneur  d'Orgemont ,  iailla 
^  Marie  Momioiyer,  dite  de  fismn»  ^  J«aimt  de  Lan- 
noi ,  damed'OreienMnt, nniiA  i^.I/mh de Bonme- 
res ,  Teigneur  de  Suuadre;  x*,  l  QunUt  dffMiiaMintit , 
fcigneur  de  Souibus. 

IV.  Antoine  de  Lannoi  1  du  nom ,  fécond  fils  de 
Jean  de  Lannoi  I  du  nom ,  rcigneoi  de  la  Mocetie  ,dc 
de  Marie  des  Cordes,  fut  feigneor  de  ta  MoMie^Sc 
éponia  Phiiippt  de  Honmiel ,  don  il  ent  Amtoii»!  ,  H 
dn  nom ,  qui  fuit. 

V.  Antoine  de  Lannoi ,  tl  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Mocerie  ,  prit  alliance  avec  Jac^uecte  de  la  Foret ,  dite 
du  Bois  j  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuie. 

VLLovis  de  Lannoi, feigneor  de  la  Mocerie ,  époufa 
I*.  Mkktth  d'Ongnies ,  fille  de  Jjcques  3  feigneur  d'Ef- 
tfées  ,  Se  d'Anne  de  Prandc  \  1".  M.i'^e  Botilongier  , 
dont  il  n'eut  poinr  d'enf^ns.  Ctiux  au  il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent  Jacques  ,  qui  fuie  ;  Marie  ,  alliée 
4  If.  fe^neur  de  Cuvillicts-,  Gilbert  ;  &  Claude  de  Lan- 
ncM ,  feigneur  du  Moulin  ,qui  époufa  Hé/e'ne  deBonnie- 
sn-SonaAies ,  dont  il  eut  Hélène  Ae  Lannoi,  mati^il 
JSma  deThienne  ,  feigneur  de  Villergi. 

VIL  Jacquis  ilr  L  in  i ,  fcigneur  de  U  Moterie  (Se 
de  Caraoye ,  mourut  «a  1^87,  ayant  eu  de  Sufuiat  ] 
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de  Noy elles,  femme  ,  fille  d' Ailrién  j  tàgfiaK  dà 
Crou ,  Ce  de  Jacqueline  de  Ligne ,  1.  Claude  ,  qoî 
fuit;  1.  ^d/e/i/f/i , gouverneur  de  Hulftj  },  Fhnti 
prieur  de  S.  Ptii }  ^Aniu  5.  Sufanne;  6.  Heîene ,  lIu- 
noinelTè  â  Mons)  t--*^<fr»e««j  chanoinelTe  A  Nivelle  J 
8.  Marguerite ,  chanoinelFe  i  iMaubein^e  ;  J'v  9.  Adneit 
de  Lannoi ,  feigneur  de  Watincs  ,  qui  époufa  1".  Ho- 
norine Bauduyn  de  Mauville  ;  i**.  Anri<  de  Loiiguev  J. 
Ou  premier  lit  vinrent  Claude  i  0c  Ftet^nis  de  Lannoi, 
feigneor  de  RouHers ,  qui  cm»^  M  ib  Giivs;  tt  deiÂ 
fdles  religieufes.  Du  fécond  lit  foriifeilfe  MdtàiEi^ 
tache  i  iVJane  Se  Anne  de  LannoL 

VIII.  Claude  de  Lannoi,  coince  de  la  Moterie, 
chevalier  de  la  toifon  d'or  «  mellie  de  camp  général  db 
ratmje  eipagpole  aax  Far$-fia$ ,  gonvemeur  de  N*> 
mur,  ia,  noororen  l«4).  Il  époufa  l^  Marie  Vran- 
fOj/^IeVaflèor,  fiAi  èt  Philippe  ,  feigneur  de  Guer- 
nonva! ,  Si:c.  gouverneur  de  Gi.ivelinest  Claude^ 
comteile  d  tlu.  Du  premier  lir  vint  Philippe  ,  qui  fuit. 
Du  fécond  fonirent  Albert ,  comte  de  Claiivaux  ;  tt 
MagitiéHe-Tktrift  de  Laanot ,  mariée  î  iV.  de  MétO" 
de ,  comte  de  Tnianne. 

IX.  Philippe  de  Lannoi ,  comte  de  la  Mocerie ,  fei- 
gneur de  Conteville ,  &c.  mcftre  de  camp  d'un  rercé 
d'infanicrie  viallone  ,  iut  blcde  morccUemenc  au  com- 
bat des  Dunes  près  Dunkctquc  en  1 6  j  8.  U  épou(k  i". 
Anne-Jeanne  de  Daver  ,  baronne  de  Hanievillc }  k*. 
Louift-MicluUe  d'Ongnies  ,  fille  de  Maximilien  ,  mar- 
quis de  Beanrepatre.  Du  premier  mariage  forrirent 
ClLAUCt-MAtiMiLirs  de  L.iiinoi  ,  qui  fuit  ;  Ad'un- 
Aiberty  feigneur  de  ContêviUe,  chanume  de  Tournai  ; 
/'ra«f<wj-//)  ii(.:/j;/)e_,abbé  de  Montbenoîc  en  Franche* 
Comté;  Ignace  i  AdrUa^Franadt  Alot^/k-Mafideléat  S 
&  Marie-OMotte  de  Lannoi. 

X.  Ciaude-Maxi>.!ilî£k  de  Lannoi ,  cottitc  de  U 
Moterie,  &c.  chevalier  de  l'iJtdrc  d  Alcancara,  capi.» 
taïue  des  clievaux  légers.  *  f^nyej^  Ptjncus  Heucerus  t 
chevaliers  de  la  toi/on  par  Xlaurice  i  /<  Mmftiét  du  cAe- 
valiers  de  la  loi/on  etCTi  le  P.  ÂUdmet  htjhtf*  Aà 
ffandâ  ^ffieùtnt^  ta» 

LANNOI  (CInrIes  de  }feig  neur  de  Sanzelles ,  fils  de 
jEANdeLiimoillI  du  nom  .feigneur  de  Mainçova!  ,SC 
de  Philippe  de  LaUtn,  fut  chevalier  de  la  toifon  À'at 
en  I  p  6 ,  gouverneur  de  Tournai  en  1  j  1 1 ,  &  viceni 
de  Naples^pour  l'empereur  Chiries-Quint^  en  ij^is* 
U  eot  le  commandement  génétalites  armées  dé  ceprmcA 
après  la  mort  de  Profper  Colonne  l'an  1  <  i  ? .  Aprîs 
qu'il  tut  fait  prifonnier  François  1 ,  roi  de  France  ,  â  la 
bataille  de  Pavie  l'an  i  >  1  s  ■  craignanr  que  fcs  troupes 
n'entreprifTenr  de  fe  faiCr  de  la  perlonne  de  ce  prince  , 
nour  s'alfuret  de  leur  payement, il  le  lie  mener  dani 
le  château  de  Pisu^mone ,  &  enfuite  pour  lui  bàsé 
ttiBnver  bon  de  pàfler  én  Ëfpagne ,  il  le  flant  de  fef.* 
pérance  qu'il  poutolt  s'aboucher  avec  l'empereur  ,  & 
qu'ils  s'accoideioicAc  factiemenc  enfcmblu  ;  lui  promet' 
tant  qu'au  cas  qu'ils  ne  puUènt  convenir,  il  le  rame-* 
neroir  en  Iralie.  Le  traite  ayant  été  fait  entre  Charles-* 
Quint  &  François  I ,  ce  fut  Laniu>i  qui  conduifir  le  roi 
près  de  Fontarabie ,  fur  le  bord  do  la  rivière  de  Bidaf- 
loa.qui  fépare  la  France  &  l'Efpagne. L'empereur  Char-» 
les -Quint  lui  donna  la  principauté  de  Suînione  ,  le 
comté  d'Aft,  &  celui  de  la  Roche  en  Ardenne.  Il  mon» 
mt  i  Oayetie  en  i  jay  ,  d'une  fièvre  ardente  qui  l'eia* 
pocti  en  qnam  jouni.*  Mezeni ,  «n  Ftwiuit  lé 

LA  NOUE,  ehtrclii^  NOUE 

LAN9ANO,  chenJiei  LANCIANO ,  ville. 

LANSBERG  (  Philij?pe  )  uutlicmacicien  du  XVT,5è 
XVll  ficelé  ,  ne  en  Zélande,  l'an  1561  ,  fur  plufieiirs 
années  mioiftre  i  Anvers ,  &  à  Ter-Gocs  en  Zélande» 
U  lê  retin  fnr  k  fin  de  fes  joaGi  i  Middelbourg  l'an 
I  ^  )  2 ,  &  mourut  vers  la  fin  de  Cette  année.  Il  a  eompolé 
plufieurs  ouvrages ,  encr* antres ,  Chronologie  facra  lièrî 
très  ,  imprimé  l'an  l6x<^.  Progy  rnn.iJ'mata  aftronomit 
njlituu,  imprimé  à  Middelbourg  l'an  liz^-Triangt* 
Tmé  yi,Pârti»tt» 
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lorum  geometricontm  lih.  quatuor ,  ibid.  1  ^ j  i.  Uranô- 
metri*  tih.  très.  ibid.  Commentationei  in  motum  diur- 
lùm  &  annmm  ,  oà  il  fe  décline  poot  ropïoïoa  de  Co- 
pefiiic.  U  Moic  éeàt  ce  deoiicE  caînage  eo  flamand } 
triais  it  fbr  mâek  en  bnn  par  ^&mn  Homnlîiu ,  8c 
imprime  A  Middcibourg  l'an  if.^o.  Liber:  Fioniond  , 
doreur  de  Louvaîn ,  le  réfuta  cuns  Ton  iivie  iniituié 
Aati-jlrijlirchtts  ifive  orbis  terr*  immobtlit.  Jacques 
Lan^peig ,  fils  du  précédent,  fit  l'an  \6\  \  une  r^^opTe 
A  Fromond ,  qui  fut  réfutée  par  un  notmeo  livre  de  ce 
doâeur.  Les  ouvrages  de  Piulippe  Lansbergont  c:c  re- 
cueillis &  io^cimès  in-foîio ,  à  Midddbou^  en  1 66y. 
*  Voffiocy  die  ^tM.  mathaïue,  Beylt  *  dimotu  tritiq. 
i.é£t.  1701. 
LANSCrtET,  lENaa , 

LANSDOWN  ,  lieu  rt-marquible  fur  les  limites  des 
comtés  de  Wilt  &;  tic  Saiiiuicrlct ,  pour  la  bitiiile  qui 
s'y  donna  le  juillet  1643.  Ce  fut  plutôt  une  efcar- 
mouche  perpétuelle  qu'une  baaille  en  foimei  le  terrein 
ne  peraieitanc  pas  de  combattre  anmmenr.  L'tvuirage 
fut  i  P«u  près  égal  de  patt  &  d'autre  ;  mais  cinq  jcuvs 
après  les  troupes  du  parlement  fiiicnt  vaincues  i  la  ba- 
taille de  Roiiiuiw.n  *  l)id!cn.  anglais. 

LANSIUS  (  I  homas  )  célèbre  juiifcoofulte  &  ora- 
tear,moot«ten  16^7.  Il  publia  un  tai«£  for  les  acadé- 
nties  ,  un  autre  de  Principatu  inter  provincias  Europe  j 
une  Mantiffk  j  Si  autres  traités.  *  Konig ,  biblioth. 

LANSPERC;lUb  (  Je.in  )  du  k  Jujlc  ,  i  caufe  de  fa 
vertu  ,  n.int  do  Lanfpetg  ,  ville  du  duché  de  Bavière 
en  Al'.cm.igne.  Il  tlorilluir  au  Commencement  du  XVI 
fiécle.  Il  fit  fes  ciudei  i  Cologne ,  où  il  piic  l'habitile 
religieux  chez  les  Chaitreux ,  où  il  fin  prieur  d'une 
m.iilon  qui  tft  pics  de  Julieis.  On  eft  furpris  qu'il  ait 
pu  con^pofer  tant  d'ouvrages ,  étant  fi  attaché  â  la  mé- 
ditation Ac  â  la  ptiere»  U  travailla  avec  beaucoup  «le 
zèle  i  retirer  ceux  qui  s'éroient  ei^a^s  dans  lei  no«- 
veltet  opinions  de  uitfaec  te  de  Cuvin ,  on  i  enutlMier 
que  ceux  qui  avoient  quelque  penchant  l  les  uiivr*  , 
ne  devmllent  la  proie  de  ces  enneuiis  de  1  cglife.  Nous 
avons  de  lui  des parapkrafts  ,  Se  des firmont/ur les  tfi- 
tm  it  les  évalues  des  dimanches  de  Fannit  i  lesaunt- 
tteas  êe  Jelds-Chrift  <n>«r  Famé  fidèle  ;  lu  aauaa  it  la 
v':<  fi\!-i;u::!Ie ;  $L  divers  autres  traités  de  dévotion,  re- 
cueillis en  5  vol.  in-^" ,  &:  iinprimés  à  Cologne  en 
1^9}.  Lantpeig^  mourut  à  Cologne  au  mois  d'août 
l{)9,efila  }o  année  de  pofeiCoa.  *  Petteïus ,  bi- 
èiiotktca  canA.  Dodandns,  tn  cJbon.  Plo0êvîn  >  in  ap- 
piir.  Siitor  ,  Src. 

LAN  l'tRNlS TES  ,  nom  des  membres  d'une  acadé- 
mie de  favans  établie  à  T'ouioufe  en  France.  En  voici 
l'origtnc  ,  écroccaiion  de  ce  nom.  Quelques coalëilkn 
du  parlement  de  cette  ville,  quelques cavnlîeis, quel- 
ques abbés  &  enfin  des  favans  de  tous  étages ,  vcHi- 
lant  former  entr'ciix  une  focicré  réglée  ,  pour  Te  ccm- 
munu|-.iL'r  leurs  lumières,  rclolurent  de  clioilir  un  jour 
fixe  d.ins  lequel  ils  pullênc  s'aflêinbler  chez  quelqu  un 
dé  U  Ibciété.  Ils  exécutecent  leur  delTein  ;  &  pour  n'ê- 
tre pas  troublés  dans  leurs  converlâtions ,  ils  convin- 
rent de  ne  les  faire  que  le  foir ,  afin  que  l'heure  des  vi- 
lîres  ordinaires  tut  paflce.  Us  tinrent  exatiement  leurs 
conditions  ;  Se  puui  cunfetverunentietiecretàcesailcin- 
bléés,  on  ne  fc  faifoit  point  porter  de  flambeau  ponr 
j  allet  1  on  k  contepniît  de  s'éclaiiec  iôi-oi&nM  avec 
nne  periie  lanterne.  Ces  meflieurs  eoniînuerent  qnel- 
que  temps  tes  tonverfarions  fecrercs  faTanres  avec 
beaucoup  de  plaiiir  &c  de  fruit.  Mais  enfin  il  n'y  a  rien 
qui  ne  le  découvre.  On  fitt  informé  de  leurs  aflèm- 
blccs ,  fi:  tous  les  honnêtes  gens  louèrent  extrêmement 
leur  projet.  Quand  il  fnt  connu ,  ils  le  ponHêfent  en- 
core plus  loin.  Us  augmentèrent  leur  fociéré  ,  Je  firent 
une  cumpasrnie  en  forme.  A  caufe  de  leurs  pentes  lan- 
ternes ,  quelques  f3vansen|opés  leur  donnèrent  le  nom 
de  Imum^.  Ils  racoeptemit  agréablement ,  à  l'imi- 
adoD  du  dnOw  acadàaîin  dlnlî»»^  wum  ont 
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des  noms  badins ,  comme  chacun  fait  j  Se  pour  confer* 
vci  le  iouvvnir  de  leur  origine ,  ils  pnienc  pour  deviie 
une  étoile»  avec  ces  mots,  bicerna  in  htkie.  luifuicè 
ils  établirent  un  prix  pour  cne  donné  mas  les  ans  à  ce- 
lui on  celle  qui  t^eroit  le  plus  bean  iônnet  à  la  Jooan^ 
du  roi ,  fur  des  bouts  rimés  que  la  comp^nic  publieroit> 
C«  prix  eil  uue  iort  belle  médaille ,  qui  repréfente  l'c- 
toUe ,  qui  eA  le  coips  de  U  devife  de  la  compagnie  » 
quiefteatoutéedeiQontqlù  loi  fervent  d  ame.  Au  tt- 
veie  de  la  médaille,  il  y  ann  Apollon  qui  joue  de  la 
lyre  ,  aflis  fut  un  des  fomroets  du  Parnalle  ,  avec  ces 
luûis ,  ApoUirti  T^ofano.  *  Mercure  gaiaiu  jjutn  1 

LANTHILDE,  fille  de  CHiLDEHie  l,flt  fceurde 
QovU  1  loi  de  fiance,  étoit  née  d'un  prince  païen, 
te  fmt  conveide'i^  les  Ariens.  Elle  étoit  engagée  dans 
leurs  erreurs;  mais  lorique  fon  frère  Clovis  *  ir  î  iptifé 
elle  abjura  l'héréfie  jl'an  496.  ♦  Grégoire  de  J  ours  j  1. 
1,  c.  51. 

LAI^'  i  HU  ,  nom  d'une  feéle  de  la  religion  des  Too- 
quinois,  peuples  voilinsde  laChine.  Les  Japonois  ft 
les  Chinois  ont  beaucoup  de  vénération  jxmr  l'auteur 
de  cette  feéle ,  nommée  Lanthu  ;  mais  les  peuples  de 
Tonquin  ajourent  encore  plus  de  fol  à  les  impollures. 
II  étoir  Clunois  de  nation  ,  &  l'un  des  plus  fameux  flc 
des  pins  lavans  magiciens  qui  aient  jameti  éfé  CR 
Orient.  U  fit  quantité  de  difciples ,  oui  pout  autorifer 
les  menfongesde  leur  maître ,  perfuaoerent  aux  peuples 
que  là  naidance  étoit  miraculeufe  ,&  que  fa  mere  l'avoir 
conçu  fans  perdre  là  virginité,  &  l'avoit porté  dans 
Ton  fein  l'elpace  de  foixante-dix  ans.  Ce  faux  prophète 
leur  acofc^pé  nnepaitkdehdoâcinede  Chacaboot} 
mais  ce  on  hi  a  le  plus  atmé  Pa AAion  de  ces  peu- 
ples ,  c'en  qu'il  a  exatc  les  riches  à  faire  bâtir  des  hô- 
pitaux dans  routes  les  villes,  où  il  n'y  en  avoit  point 
auparavant,  il  y  a  même  plufieurs  glands  de  HOjïnUBe 
^  s  y  Ibnt  retires  pour  fenrit  le*  malade*,  avec  qnan' 
nté  de  bonz^ ,  qui  s'y  font  anffi  rendus  pour  le  wHme 
delTein.  f^oye:^  LANÇU.  *  Tavernier ,  \oyage  des  Indes. 

LANTIN  (Jeaa-Bajpdfte)  naquit  à  Dijon  le  9  de 
novembre  itfio,  dlèe&  première  jeunellê  6c  pa> 
roître  une  mémom^menvadité,  oodilceciieaMnCy 
&  un  gout  pour  les  bonnes  chofts ,  dont  (tt  tnanres 
lurent  étonnés.  M.  Lintin  fon  pere  confeiller  au  par- 
kmcnr  de  Dijon  ,  ne  pouvoir  le  ladêt  d'admitei  oc  â 
belles  difpofitions  ;  &  comme  il  étoit  ttés-habile ,  il 
n'oublia  rten  pour  les  entiecenir  flc  pour  lea  acctoktei 
Le  fils  répondant  par^itement aux finnsqn'on  bnnoit  de 
l'on  éducation  ,  nt  de  grands  progrès  dans  U  langue  la- 
tine &  dans  la  grecque  ^  apprit  l'italienne,  l'efpagnole , 
l'angloife  Se  l'hébraïque ,  &  s'ouvrit  par-là  l'entrée  aux 
fdences.  11  s'inftnulit  i  fond  de  l'aociemie  philofilphie 
(ans  négliger  la  moderne ,  parcoamc  tome  tes  panies 
des  niaméniatiques  ,  5c  s'.irrcta  principalement  a  l'ar- 
ihitciituie  ,  à  la  muiîqus  ,  &:  à  l'algèbre.  Quoiqu'incei- 
tain  de  l'emploi  qu'il  choifiroit ,  il  étudia  le  droit  civil , 
qui  femUoit  héivditatre  i  Ùl  iàmiile  &  dans  lequel 
Ion  pere  de  fes  frères  s'étoieot  eméieement  difUngoés. 
Avant  que  de  prendre  auame  charge  ,  il  voyagea  en 
France  &  en  Italie.  Il  fut  connu  i  Rome  du  cardinal 
Ricci ,  &:  de  plufieurs  aurrcs  illudres ,  Se  y  acquit  de  ra- 
res connoiHàoces.  Les  bons  auteurs  qu'il  avoir  lus  lui 
fervircnt  â  expliquer  les  nlus  beaux  monumens ,  comme 
ces  mêmes  monumens  lui  iêtvirent  i  mieux  entendre 
lesanteors.  Il  contrafta  amitié  particulière  i  Parts  avec 
melThîUTs  de  Valois ,  Bouiliau  ,  Roberval ,  Mariote, 
Auzout ,  Juftel ,  d'Ablanconn ,  Gombetville  »  Pellif- 
fon ,  Ménage ,  mademoifelle  de  Scoderi,  &  entretint 
toujours  depuis  commerce  de  letirei  ÉWC  tlOÊt  EtalIC  de 
retour  à  Dijon ,  il  y  fur  reçu  conlUlleramr  reqtt^sdd 

Ealais  ,  puis  au  parlement ,  en  la  place  de  Ton  frère  aîné. 
)ani  ces  deux  charges  ,  qu'il  exerça  quarante  ans ,  il  fît 
conftamment  paroirre  une  parfaite  éqiiité ,  un  lèle  ar- 
dent pour  lajuAice,  6l  un  «ntier  dénntétaflèment.  Il 
y  cwiWeQto6cafiBBd'ci^ili]|«r  fimétoqqMëe.  LorF<» 
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ifkt  M.  d'Entrcmonr  fut  pourvu  de  h  tharge  de  lieu- 
ttnim  de  rui  de  RuBt  »  fur  U  dcmiûion  du  comte  de 
Motittevei ,  3  fie  le-  nppott  dei  lettres  en  |«éfence  du 

prince  de  Condé  ,  en  dcsrcrmes  t]iii  mérirerent  l'ap- 
pbudiircmcnt  da  la  compagnie.  Le  parlement  ayant 
reçu  en  i  rtSiS  ,  la  ntnivclle  de  la  mort  de  ce  pri.ice,  il 
fut  dt'pucc  vers  le  prince  Ton  fîls ,  pour  lui  témoigner 
l'exrrî  me  douleur  de  la  perte  que  la  provinot  veooiT  de 
fitire.  Quoiqu'il  s'aquittit  de  £i  charge  evec  une  ap- 

Îrobarion  générale ,  il  s'en  démit  en  faveur  de  fon  fils. 
>an5  le  tcpos  d'une  vie  privée,  il  continua  ft-s  études, 
ic  en  fit  Tes  délices.  Ce  tut  au  milieu  <ic  cette  agréa- 
ble occupation,  que  les  rigueurs^  Hqrrcrjaiaittnn 
•ideurs  d'une  fièvre  maligne  l'empontraiic  tt  4  nars 
de  I  <$9  { .  à  Tige  de  76  ans.  Quoiqu'il  n'ait  tien  donné 
au  public  ,  ik  que  l'on  ait  fait  imprimer  peu  de  chofes 
de  lui ,  il  s'(X;cupa  toujours  à  la  compodtion  de  divers 
ouviages.  Il  a  écrit  des  lettres  favantcs en  françoi s  Ce 
en  lann ,  compofé  une  dillcrtation  fut  la  plante  nom- 
mée Géranium  no3u  olens  ;  des  épigrammes  hdiMI  lOT 
divers  fiijets ,  traduit  en  latin  des  épi^ammes  grec- 
ques ,  ÎMt  un  petit  pocme  t;rec ,  intitule  :  Lu  pterre  des 
Faucons  &  des  Cortejux.  Il  traduiiit  aulli  dans  fa  jeu- 
zteflê  eu  vers  teclmiqucs  le  premier  livre  des  EUmens 
J^Eaeûde ,Bont  fe  1  impiimer  plus  avant  dans  l'efptit. 
n  avait  aom  oonpoli:  des  puëfies  intliennei  *  des  remar- 
ques fiir  l'origine  des  airs,  8c  des  notes  fiir  Diogène 
Laërce.  Ayant  beaucoup  étudié  la  mufique  des  anciens, 
&  l'eftimant  plus  parfaite  que  celle  d'aujourd'hui ,  il  fit 
noter  cr.viron  cinquante  odes  d  Hoiace,  &  fit  un  air 
fur  l'ode  de  feu  M.  Huet ,  évoque  d'Avranches,  au  fu- 
jec  de  fon  abbaye  d'AulnsL  il  anoit  deffein  de  faire 
une  ttaduâioB  ladne  des  ouvrages ,  que  Nicooaqne  & 
Rippus  noiis  ont  biîiRs  ibr  les  nombres ,  &  de  les  ac- 
compagner de  Tes  obfervations.  M.  Auzout  le  choifit , 
entre  tous  fes  favansamis,  pour  revoir  &  pour  faite 
imprimer  tous  lesonviag^s  de  mathcmaiique  qu'il  avoit 
compofês.  Mais  étant  mon  â  Aome ,  fa  dernieie  vo- 
lonté eft  demeurée  fims  eiiécaiion  i  cet  égard.  M.  Lan- 
lin  avoit  auflî  comp<ifé  un  traité  de  la  foie  5:  de  la  dou- 
leur. Il  avoit  lu  les  médecins  &  ks  ai:;cLis  oui  ontccrit 
des  plante'; ,  ce  qui  porta  M.  Dodard  .1  l'inviter  de  fe 
fiùre  aggiéger  i  l'académie  royale  des  fciences ,  &  â 
«nneprendre  l'hidoire  narurcllc  de  Bourgogne.  U  avoit 
pmuiis  de  traduire  ï'Andtob)gu  copiée  oac  Claude  Sao- 
mailè  liir  l'exemplaif*  manufciit  de  Heidelberg  ,  & 
d'y  Joindre  un  commentaire  pour  expliquer  les  cpi- 

I^tatimes  les  plus  diHiciles.  La  copie  de  ce  manufcrit 
ni  avoit  été  rcmife  entre  les  mains  avec  les  autres  écrits 
de  Sanmaife,  en  exécution  du  tellanteni  de  M.  de 
Giigni  fon  fils  aîné ,  afin  qu'il  prit  foin  avec  M.  de  la 
Mare  >  confeiller  an  parlement  de  Dijon ,  de  les  don- 
ner au  public.  Ce  fut  pour  cet  effet,  que  M.  Lantin 
envoya  depuis  aux  Jeux  .-u-tres  1:1-,  de  Saumaife  rcritcs 
en  Hollande  ,  le  traite  que  leur  peie  avoit  laiflé  fur  les 
pjantts  de  même  nom.  Ils  en  ptoc Prêtent  eux-mêmes 
l'SiiMnflîon  i  Utrecfac^avec  me  ftvame  ntétace  de 
M.  Lentin.  Ce  traité  a  été  mis  Ma  fin  de  la  dernière 
édition  des  c.xercitarions  de  Saiin-aife  fur  So!:n  ,  faite  â 
Utrecht  en  1689.  Comme  M.  Lantm  avoit  eu  de  fré- 
quentes &  de  longues  converfations  avec  ce  favant ,  il 
avoit  recueilli  cjuantité  de  bons  mots  &  de  remarques 
d'éradîitoo,  qu  il  lui  avoir  oui  dire ,  &  dont  il  auroit 
paAiiciin  jufte  volume.  Un  des  amis  de  M.  Lantin 
BioR  avant  lui ,  avoit  pateillemenc  recueilli  un  grand 
nombre  de  pcnfécs  ingénieufes,  &  de  remarques  foli- 
des ,  qui  lui  étoient  échapées  dans  leurs  entretiens.  U 
j  a  lieu  d'efpérer  qnlgqmtant  de  fmin  de  fi*  vâlles , 
tly  enautaqoelidiMS-ans,  qû  fi  tidava»  jtarvenus  à 
wie  fnAe  ttuinrké  ,  mériiwolic  dlkie  communiqués 
au  public.  *  htÊnmi  its  JkiMuu  ,  tome  aj  ,  /af.  140 
9c  }oo. 

On  •  (airiaiv  Jern-Bf^dlU  LunioNfitaphe  fui 
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l^AWriN  repofe  en  ce  lomheau. 
Toi  qui  nous  fus  donner  un  Saumuifc  nOÊlHâÊf 

Dijon  j  révère  fa  mémoire  : 
La  plume  a  du  premier  fait  réytnrte^tkt 

Et  lefecondefa  rigti  écrit  , 
DtpeurqutduptmttrUiColJiiadtUi^oire.  ' 

Les  dernières  penfées  de  cene  épicaphe  font  faullés  ; 
i°.parcequ"il  cfV  sûr  que  M.  Lamina  compofé  plufieurf 
écnts;  1°.  parcequ'il  n'étoit  pas  moînsjalonx  dfe  fa  pro- 
pre réputation  que  de  celle  rte  Saumaife.  Voyt^  fon  ar* 
iicie  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  in- 
hL  lom.  I ,  pag.  }8i  &  fuiv.  On  trouve  dans  cette  bi- 
bliothèque un  caxaloftne  des  écria  imprimés ,  fie  det 
ouvrages  manafcritx  de  M.  Lantin.  L'on  y  parle  anfli 
de  plulieurs  autres  écrivains  du  mônc  nom  êc  de  Umè* 
me  famille,  tels  que  les  fuivans. 

1.  Jï  A  v-B  ATTisTE  Lantin  ,  pcrc  de  celui  iiue  l'on  vient 
de  nommer^  né  à  Châlons  fur  Saône  le  i  )  décembre 
1 572 >  il  époufii  Aiuu  Ocquidctt»  fille  de  BènigneOc- 
<wulem ,  confitUec  an  parlement ,  qui  lui  rcugna  fi 
crnrge.  M.  Lantin  en  fi»  pourvu  le  1 5  février  1  i$oS.  H 
avoi:  exercé  auparavant  avec  fuccès  la  piofellion  d'avo- 
cat. Dans  la  fuite  ,  il  réfi^na  fa  charge  de  confeiller  i 
Philippe  Lantin  ,  fon  fils  ainé,  qui  y  raticçu  le  itf^Uk* 
vier  i($4t ,  &  la  pofféda  |ufqu'a  iâ  mort ,  arrivée  en 
iiîsi.  Jean-Baptille  Lantin  ayant  été  député  en  t6i^ 
k  Aix  pour  une  wocédure  ciiminelle  ,  il  y  acquit  l'ami- 
tié du  célèbre  Pcirefc  ,  avec  qui  il  eut  touiouts  depuis 
un  ccminc:^L-  cio  lintres.  Il  mourut  à  Dijon  le  15  dé- 
cembre 1651,  âgé  de  80  ans.  On  a  quelques  produc- 
tions de  lui  :  Une  épigramme  latine  de  cinq  dilUques> 
i  la  tite  des  Privilèges  de  Ut  viUe  de  ChMoiUg  paiBer» 
nard  Omand ,  1  £04.  Epifltda  latina  ad Pomam  Thîar^ 
dtitm,Aim  le  traité  de  ce  prélat,  ZJe  reciù  nominum 
impûfitione  ,  à  Lyon  ,  1  rto? ,  in-i".  Une  épigramme  de 
trente  vers  latins,  dans  le  même cnkl>U a hUTé  ma- 
nufcrits ,  les  pfeaumes  de  la  Pénitence  en  vw  latins  s 
un  recueil  de  qodqaes  anfits  dn  jNuîetiieDt  de  Dijon  , 
qu'il  avoit  vu  rendre  étant  conl«Uer  i  un  Trabi  det 
Bailliages  de  Bourgogne  y  Sec. 

II.  Bfnigne  Lantin  ,  hlj  de  re  Jean  Bjprifle  ,  nél 
Dijon ,  mourut  fort  jeune,  dans  la  même  ville,  vers 
itf40.  U  avait  dn  talent  pour  la  poiffie  fiancoife ,  9C 
avoit  wmponé  en  ce  gsnn  fielqBepcùavxjeiuHo- 
nux  de  Touloofe. 

III.  Jr AN  BArrisTE  Lantin,  frère  de  Bénigne,  né  1 
Dijon  le  I  i  janvier  1674  ,  mort  dans  la  même  ville  le 
1  o  décembre  1 709.  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la 
pocfic  françoife  &  latine^  &  on  a  imptimé  depuis  fi 
mort  dans  le  Mercure  quelques  pièces  de  là  compolî* 
rion ,  niais  défigprées.  11  en  a  laiiI2  beaueoap  d'autres 
qui  font  demeurées  mannfcrites.  Il  faut  confulter  fut 
cela.  Se  fur  deux  autres  écrivains  de  la  nirme  famille, 
&:  du  même  nom  ,  la  BtbUoihèque  des  auteurs  de  Bourgty* 
gntj  citée  plus  haut. 

LAN-VETHLIN,  LAN  VlLUN,  bourg  de  U  princi. 
pauté  de  Galles ,  en  Angleterte ,  dans  le  comté  de 
MontgCHneti ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  eu  ncuti  ,  & 
vers  le  comté  de  Denbig.  On  croit  <fie  ce  bourg  eft 
l'ancienne  Mediolamim  (Manam^  cué  det  Ofdavùt*, 
*  Mari ,  diclion. 

LANUZ  A  (Jcrôme-Baptiftedc  Scllan  deT  religieux  de 
l'ordre  dcS.  Dominique ,  puis  év^ued'Aloacatln,étoi( 
Efpagnol ,  fils  de  Mitkel-Sttptijfe  de  Setlan ,  de  Ca-^ 
thcrinc  de  Lamiïa.  Il  naquit  â  Ixar  ,  bojr.T  de  l'Aragora 
dans  le  diotcfc  de  Saragocc ,  le  1  j  odobre  i  j  »  ^ 
entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  dans  leqnd 
il  fe  rendit  confidéraUe  par  fes  bonnes  qualités.  U  ea- 
feigna  U  théologie  1  Valence  8e  k  Siragoce ,  0e  jr  ezerç» 
les  premières  charges.  Il  ctoit  provincial  pour  la  fécon- 
de rois  r.in  1616,  lorfqu'il  lut  f.ut  évcque  de  Balbadro. 
On  le  transfera  l'an  1611  ,i  l'évcclic  d'Albarazin,  oi^ 
il  OKKitut  le  15  décembre  de  l'an  1^x5.  U  a  compoliik 
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cnc^tenot  âes  home  lies  pour  tous  les  jourt  Jucatè- 
tMt^ttOiMfime  de  Kieo^, "CiiPuciD  de  Cologne,  a 

A:  qu'on  ntTiirc  ?;rc  nt^s  utile;.  Louis  Amariton  les  a 
auiu  données  en  han^ois  >  mais  peu  exaâemenc.  La- 
nusa  avoit  public  d'autres  traités  ;  cotnme  dt  Quadra- 
f/^au  ÎH^itÊitioiui  dt  Jejtuùo  ;  it  Bieemq^aai  de  Jni- 
.mieionm dileSione ^  66*  *  Nicebs  AimmiOa  ttbSoA. 

fcript.  Hifpjn. 

LANZl)Nl  (Jofeph)  mcdecin  &  ptofetTeur  à  Fer- 
Tare,  membre  de  l'acadcinie  des  curieux  de  la  nature, 
naquit  i  Fecrare  le  z<  oâobic  lâtf} ,  &  montra  dès 
l'eofiuice  un  «ttniit  vif  ardent  pont  l'^de.  Après  le 
■Coilis  ordinaire  des  humanircs ,  il  étudia  la  philolophie 
ibm  Sigifmond  Nigriiroli.  Apres  s'y  cttc  diftinguc,  il 
palla  â  l'étude  de  la  médecine  &  de  l'anaromic  fous  la 
dtreâion  de  detix  célèbres  pcoFelfeurs ,  Jean  -  BaptiOe 
Judini  8e  JefArae  Ni^iiroli.  A  laee  de  vingt  ans ,  il 
iùbit  des  examens  publics  fur  la  philorophie  oc  la  me 
decinc ,  &  il  fut  promu  au  degré  de  do«eur.  Dès  lors , 
ne  regardant  ce  tinc  que  comme  un  motif  encore  plus 
jnrellâiu  de  s'appliquer  plus  particulièrement  à  l'étude  , 
il  k  livra  prelque  lâns  réferve  à  celle  de  la  médecine , 
.te  fur-tour  de  l'anatomie ,  mais  fans  négliger  celle  des 
bdiesoleities  qu'il  n'a  cetTé  de  cultiver.  La  réputation 

S'il  s'ac<]uit  dans  rc-xcrcicc  de  la  médecine ,  le  fît  re- 
eicher  avec  empredêmcnt ,  &:  lui  obtint  la  confia^nce 
d'un  ^nd  nombre  de  peifonnes.  Tout  le  temps  qui  lui 
iteftoK»U  l'eo^iloyoit  à  l'étude  de  Ja.pliiloloKie&  ila 
«echcfoie de  l'antiquité,  genre  de  fnence dans  lequel 
-il  a  fait  de;  très  -  çrands  progrès.  On  a  obfervc  qu'en 
jncme  temps  qu'il  publioit  quelque  dilTèrtation  concer- 
nant la  {MofedUNi ,  il  en  donnoit  prefque  aullïrôt  une 
iiix  quekpw  point  de  littéi  ature.  Il  joignoit  d  une  éru- 
'dition  II  van^  beaucoup  de  probité  ,  un  grand  amour 
pour  les  pauvres ,  fur-tout  pour  les  malarias;  &  foiivtiît 
al  nourilToit  ceux-ci  i  fes  dépens.  Plein  d  amout  pour 
ceux  de  fcs  diTciples  â  qui  il  pouvoit  faire  gourer  la 
Aience  &  la  venui  il  les  aidou  autant  qu'il  étoit  en 
.lui ,    leur  comiBuni  quoit  tomes  fes  lumières.  Piefqoe 
tous  les  fa  vans  qui  palloient  par  Ferrare  »  iè&i(bientun 
pi  lîfir  delevinter.&illesrecevoitavec  beaucoup  de  poli' 
tilTeflidégénérofité.S'ils'agitoit  en  Italie  quelque  quef- 
cioo  difficilefurdcsmatieresde  philolophie,  de  médeci- 
ne» de  pUloioeie,  c'étoit  prefque  toujoun  lui  que  l'en 
Oomm ait pourTa décider.  PI ufieurs  académies  d'Italie  ou 
étrangères,  fe  l'alTbcicrent  comme  membre,  entr'au- 
trcs  celle  descurieux  de  lan.Arnrccn  Allenj.icnc.  M.  1  -.n- 
zoni  fût  toujours  H  attache  à  cette  académie ,  qu'il  lui 
envoyoit  chaque  année  beaucoup  d*ob(ervation$  de  mé- 
decine dont  on  faifoic  une  eltime  paniculiete.  Il  a  été 
le  reftaurateur  &  fècréraire  de  l'académie  de  Ferrare,  & 
îllètroovoit  allidument  à  fcs  alTèmbices.  Il  avoit  du 
gout  6c.  de  l'amour  pour  la  pociie ,  &  l'on  alTure  qu'il 
réuffiHoit  dans  la  poclle  latine  &  dans  l'italienne.  11  a 
ixi  prafdflèur  en  philofa^iie  fie  ea médecine,  &  c'cfl 
U  qoll  a  (idm^  (bn  ambition.  Il  avoit  inie  bibliothèque 
nombreufe  Se  bien  choilîe  qui ,  avec  le  commerce  qu'il 
a  toujours  entretenu  avec  les  ûivans ,  faifoit  tous  fcs 
délices.  Après  la  inon  de Ftançois -Marie  Nigrilfoli , 
arrivée  en  1 717  ,  il  fut  (ait  premier  profefTeur  de  phi- 
lofophie  :  emploi  qui  lui  donnait  d'autant  plus  de  pei- 
ne, qu'il  l'obligeoit  d'enfcigner  en  public  &  dai!S  le 
parriculicr  la  pratique  de  la  médecine.  11  y  avoit  à  peine 
deux  ans  qu'il  ocaipoit  cette  chaire,  lorfqu'ilfntatta- 

JqédelainaladiedonrilmounKle  idefiviier  17)0, 
ans  U  feixante-lêptiéme  annéede fi»  l^ge.  En  i7)9 
on  a  donné  i  Laulannc  un  recueil  de  ouvrages , 
tant  de  ceux  qui  avoicni  ctc  publiés  pendant  la  vie  de 
l'auteur ,  que  de  ceux  qui  fe  font  trouvés  manufcrits 
•près  là  mort.  Ce  recueil  qui  eft  en  trois  volumes  in- 
4*,  eft  tmttnié ,  Jojkpid  Lm(oni  j  Pemriv^à yphih- 
jcphi*  acnudkin*  doUoris  j  inpatri,!  uriivrr^tiite  leQoris 
g^imarii  f  S.  R.  I.  académie  Ccfareo-Lcopoid^no-Caro' 
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Vint  natun  curioforum  focii ,  Sec.  opéra  omnia  j  médise 
phy  ftca  &  philologica  ^  atm  édita  haSemu  fim  ineéèu. 
Le  premier  volume  comprend  diffiSrens  traités  Air  b 
cicion  ,  fur  les  animaux,  les  laytritens  ,  les  larmes,  Jâ 
lîcvre  quarte ,  la  lalive  ,  le  devoir  &  l'oHice  d'un  méde- 
cin ,  l'ail ,  les  dents  »  la  péricarde ,  &c.  Le  fécond  con- 
tient cent  foixante  &  quaiocie  eoafidiu  de  médecine  , 
dont  vingt  lèolemenr  avoieiit  été  publiées ,  &  dilKren» 
tes  obfervations  de  l'auteur  tire  es  des  A.'iJlelLner.  nutu- 
r*  cunojorum.  Dint  le  tioilitme,  font  un  tiauc  fur  la 
manière  d'embaumer  les  cadavres ,  un  autre  fur  leson- 
sUens ,  unfgt  le  deuil  des  anciens  pour  caufe  demoa* 
des  jtdvtffaria  ,  des  te  marques  nir  les  tnédectDS  de 
Ferrare,  divcrfes  dilfenations  nouvelles  «  &  blulîeurs 
obfervations  de  médecine ,  d'anatomie  &  de  cairurgie. 
*  f'oyei  fon  éloge  dans  \t  Jemiat  Aetnài^  j  n£à. 
i7^S,pag.459&fuiv.  . 

LAO  ou  LAOS,  royaume  dcslades»  an  levant  du 
royaume  de  Tonquin  ^  au  midi  du  royai  me  de  Cambo- 
ic ,  au  couchant  de  ceux  de  Siam  &  de  Pegu  ;  &  au  fep. 
tentiion  du  royaume  d'Ava ,  de  la  province  nommée 
Ut  &c  Lùj6c  des  peuples  appellés  Cnai ,  voilîns  des 
Chinois.  Les  monri^es  dont  il  ell  environné  de  tons 
côtés ,  le  défendent  contte  les  invalîons  des  étrargers. 
Des  forêts  entières  de  haute  fînaie ,  qui  font  au  pied  de 
ces  m(5iiragnes ,  rcgneiu  également  aurmir  de  ce  royau- 
me ,  &i  y  forment  une  clôture  fore  agréable.  La  grande 
rivière  de  L-\o ,  qu'ils  appellcm  ta  mer  des  Fteuvee,  eft 
diviiie  en  plufîeuit  eumm,  qù  deviennent  prefque 
tous  navigables ,  &  feitîlifenr  toutes  les  campagnes.  Ce 
grand  fleuve  ,  que  les  géographes  anciens  &  modernes 
ont  m:il  iui:é  ,  a  ùi  foufce  dans  un  marais  très-profond 
en  forme  de  lac  veis  le  itord ,  fur  de  hautes  montagnes 
qui  font  dans  la  province  de  Jumaro  aux  firooiieres  de 
la  Chine ,  d'où  le  précipitant ,  il  lort  de  la  vallée  avec 
imperuofîrc  ,  5;  j'^rnilir  peu  à  peu  fcs  eaux,  en  recevant 

(ilulieurs  ruilltaux  qui  s'y  renoenr.  A  quelques  lieues  de 
i  &  à  vingt-truis  degrés  de  latitude,  il  commence i' 
poner  bateau»  &  fc  divife  en  deux  grandes  rivières, 
dont  l'une  tirant  vers  le  couchant ,  palTe  par  le  Pegu 
pour  fe  décharger  dans  leflOlfis  de  fiengala  ;  l'autre  fe 
répand  en  plulîeurs  brancnes  par  tout  le  royaume  de 
Lao ,  &  le  partage  du  fepteiitrion  au  midi  en  deux  gran- 
des provinces.  Quelques  torrens  que  Cette  rivière  ffè> 
çoive  de  tous  côtés ,  jamais  elle  ne  le  déborde ,  parce- 
que  la  ctiaullee  qui  borde  fon  lit  eft  forr  élevée.  C'eft 
une  cholê  remarquable  ,  que  fi  les  poiflbns  qui  vivent 
dans  la  rivicrc  de  Lao  ,  fuivent  le  cours  de  fcs  euux  ju(â 
que  dans  Camboje ,  ils  meurent  incontinent  ^  &  réci- 

Eroquement  ceux  de  Camboje ,  qui  remontent  dans  le 
ao,  n'y  peuvent  vivre.  Il  eft  dangereux  de  voguer  fut 
ce  fleuve ,  quand  les  eaux  font  grufles  ,  c'eft-à-dite  » 
depuis  le  nioi<i  de  fcptcmbre  jufqu'en  janvier*  à  cmfe 

de  leur  rapidité  extraordinaire. 

Tout  le  pays  qui  eft  â  l'orient  de  cetK  grande  nvîeie 
eft  tt^-£sttile.  Les  éléphant  j  lbntg|tands  &  fines, 
&  les  licornes  fort  belles.  Le  riz  y  eft  très  -  bon  A 

d'une  certaine  odeur  &  faveur  paniculicrc  à  tour  ce  qui 
croît  en  cette  partie  orientale  du  royaume.  Les  buis  des 
fbtds  j  font  ptefque  incorruptibles.  Cm  tetves  enfe- 
mencées  de  r» ,  ptoduifent  immédiatemmtapnb  la 
moiftôn  une  efpéce  d'écume ,  qui  s'aflèrmit  au  ibieil  6c 
fe  convertit  cii  fel ,  dont  on  fait  un  grand  conniicrcc. 
Les  ptincipatcs  marchandifes  du  toyauine  font  le  ben- 
join ,  qui  y  croît  en  abondance ,  &  qui  eft  iôtt  eftimé'  ; 
la  laque,  dont  oa  âic  la  cire  d'Elpe^}  limite ;lee 
oomes  de  licornes,  8e  le  udS:.  qm  vient  des  onft 
mnfqués  ,  que  les  Chinois  appellera:  Te  -  FfJ.im.  Le  cli- 
mat y  eft  un  peu  plus  temoéié,  &  beaucoup  plus  £ain 
que  dans  le  "Tonquin  :de  forte  que  l'on  y  voir  plufieura 
vieillards ,  qui  font  auffi  robuftes  &  vigoureux  à  100 
âe  4  1  to  ans ,  que  s'ils  n'en  avoient  que  50. 

La  prinri:i,ilc  ville,  où  le  roi  fait  Ion  lïjour  ordinai- 
re ,  eft  fituce  au  milieu  du  royaume  »  à  dix-huit  degrés 
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ds  latitude ,  &  s'appelle  Langione.  Elle  a  d  un  cote  de 
bons  fofl'cs,  6e  des  murailles  fort  hautes,  &  de  l'autre 
le  grand  âeuve  »  ^  la  défendent  contre  les  «urepàTes 
âes  enitemi*.  Le  pelais  dn  nû  eft  d'une  (\  grand*  Àtn- 
duc,  ^u\)n  le  prcndrt  it  pour  une  v  ille,  les  bàtmicns  y 
lonc  fuperbes  &  ina'^n:hijiics  ;  les  iallcs  «S:  iu'!  t.lianibres 
de  l'appartement  du  roi  lont  tuutcs  de  bois  inconiiiHi- 
ble,  èc  ornées  en  dehors  &  en  dedans  de  bas  reliefs 
fort  riches  i  &  dorés  fi  délicatement ,  qu'ils  feitiblent 
pliitàr  être  couverts  ifc  lames  d'or,  que  de  feuilles  de 
ce  nictjl.  l  es  .ippancmens  des  femmes  du  roi  &  des 
nvind.uiiis  font  oitis  de  briques,  &  enrichis  de  pré- 
cieux ameublement-  Ils  ne  font  point  de  pierres  de  tail- 
le ,  parcequ'il  n'y  a  que  les  talapoins  ou  prêtres  des  ido- 
les ,  aufquels  il  foit  permis  de  bàrir  leurs  maifons  de 
pierres.  Les  perfonncs  de  qualité  fe  fervent ,  aU  lieu  de 
t.ipis ,  de  cc-ttairc;  i\i\t%  de  rofeaux  ,  dont  le  liiTu  eft  C\ 
dtlicar,  &  li  artilkmcnt  orné  de  ligures  &  de  feuilia- 

ES  difibfent ,  qn'il  n'y  *  tien  de  plus  agréable  i  la  vue. 
s  rojraune  eft  tris  -  peuplé  \  &  dans  un  dénombce- 
inent  du  peuple  ^ui  fe  m  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle , 
on  y  compta  cinq  cens  mille  hommes  capables  de  por- 
ter les  armes,  fans  y  comprendre  les  vieillards,  qui 
pouroient  encore  rendre  fer  vice  i  l'âge  de  oeot  MIS  » 
s'il  croit  néceflàire  de  les  empkver.  Mais  tout  ce  ped- 

fle  n'en  pas  fort  expérimenté  au  mr  de  la  guene  i  peut- 
tre  à  c.infe  de  la  fiiuation  avanrageufe  du  royaume  , 
Oui  ed  fermé  de  montagnes,  &  de  précipices  inacccl- 
aUes  ,  ou  p«rceque  leurs  principaux  préparatifs  de 
gnene  »  font  les  poilbns  qu'us  jettent  dens  les  hvieres , 
pour  Aire raoariries  ennemis  oui  entrent  dans  leurpays. 
Il  n'y  a  pas  lonç  -  temps  que  le  roi  de  Tonquin  fe  mit 
en  campagne  à  la  t^te  d'une  armée  très  -  confidcrable  , 
dans  U  rélolntion  d'unir  ce  loy^ume  au  lien;  mais  il 
§at  coaiimbt  de  letoumet  fui  les  ^  i  ponc  ne  pas  voir 
pétir  fon  armée  pir  les  emt  qm  étaient  empoilbn- 
nées- 

Le  peuple  de  Lao,  ou  les  Langiens,  font  fort  dociles  , 
&  traitent  bien  les  étrangers:  ils  lë  piquent  d'être  francs, 
finceres  &  fidèles  ;  &  après  avoir  tendu  quelque  bon 
ferviceiune  perfonne  qui  s'eft  confiée  1  eux,  ilsaoient 
être  bien  récompenfés ,  lorfqu'on  les  loue  de  leur  fidé- 
lité. Ils  fouhairent  tout  ce  qui  leur  paroît  utile  ou  agréa- 
ble, principalement  les  mandarins,  qui  commetîeut 
iôttvent  de5  injultices ,  pour  fe  rendre  maîtres  des  bel- 
1m  tnatchandifes ,  &  dès  cnriofiiés  qu'on  ponc  en  leur 
pays.  Ils  font  par  jour  quatre  grands  repas ,  qui  confif- 
leni  en  rit ,  en  poifTon  ,  en  chair  de  buflcs ,  &  en  di- 
vciTcs  fortes  de  Iceiiiti.î.  Ils  n";.inf;i.ni  r.-irtnicnr  de  la 
volaille ,  de  la  vacKe ,  &  d'autres  viandes.  Iiorfqu  ils 
ftnt  ràtir  des  poulets  ou  ftœbUbles  animaux ,  ils  les 
mettent  i  la  bnchc  avec  tootei  leon  plnmesi  &  ne 
craignent  point  lemnvaîs  goor  de  h  (ùmée  qui  en  Ibrt. 
Ils  ne  s'appliquent  guères  i]u'I  l'agriculture  ^  â  la  pê- 
che, de  négligent  eritier<  mt-i-r  les  fciences  &  les  arts. 
.  Il  s'y  fait  peu  devolsfiiric  :;rand5  chcinn  s  ou  aillctirsj 
te  lorfque  «ela  arrive  »  les  Wiiians  des  lieux  les  plus 
proches  (ont  obligés  às  rendre  la  valeur  de  ce  qui  a  été 

5 ris.  Mais  le»  forciers  &  les  magiciens  y  commettent 
'étranges  crimes  \  car  ils  ont  des  charmes  pour  endor- 
mir ou  pour  étourdir  ceux  qui  fint  dans  suit  maifon , 
ic  pillent  ainfi  hardimcnc  tôt»  ce  gglla  y  twateot.  On 
diraofliqifilsontle  ponvoir  de  faire  entrer  le  démon 
dans  le  corps  deceux  qu'ils  veulent  tourmcnrcr  pendant 
un  certain  temps.  A  l'égard  de  la  religion,  ils  font  ido- 
lâtres ,  &  extrêmement  fuperditicux.  Ils  ne  font  point 
de  filciîfioes  i  te  n'immolent  point  de  viâimea  i  lelits 
idoles}  niais  ils  leor  dorinenr  Tefalemem  des  pdKfims , 

des  fleurs  t<.  du  riz  ,  qu'ils  iner:-,-nt  fur  les  autels.  Ils 
croient  la  tranfiniçjiation  des  amcs  dans  d'autres  corps, 
Ht  de  femblables  extTavà|>anccs,  félon  là  doârine  de 
Xaxa ,  auteur  de  leur  loi.  Leurs  prêtres  ou  doâeurs 
iont  appelles  Tàlap»  ou  Ta/<aoiiu,  dont  la  plupart 
faitinapdwiifetaabMiwflÉfcUtwTWKdÉnadMco»» 
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vcns ,  d  oti  ils  peuvent  fortii  pour  ic  marier. 

Les  Langicns  sctant  foulcvcs  contre  les  Chinoiîi 
aufqueh  ils  obctiibienr,  fe  rendirent  puiiTans  enleul; 
pays ,  &  (urinèrent  une  efpece  de  république!  qui  fid>- 
niia  iufqu'en  l'an  6oo  de  la  nailfance  <lc  j  C  où  leuc 
état  devint  monarchique.  Alors  il  y  avui  i  u  Lao  plufieurs 
habitans  onginaites  du  royautrse  de  Siam  ,  qui  s'y 
étoicnt  établis  depuis  long-temps ,  à  caufc  de  la  bonté 
del'  air ,  &  des  commodités  de  n  vie,  que  ce  pays  four» 
nit  en  abondance.  Le  parti  des  Siamois  fe  trouva  fbtt 

fiuiflant  :  de  forte  que  le  premier  roi  qui  fut  élevé  Air 
c  tione  ,  croit  de  la  famille  des  rois  de  Sinm.  On  croit 
que  depuis  ce  tcmps-li  ,  quoiqu'il  y  ait  plus  de  mille 
ans ,  les  rois  de  Lao  en  fonr  defcehdus  fuccellivemenr , 
&qu'tl<eliffetieDnelit  l'ancien  langage  &  la  manière  dé 
fe  vétir.  Le  rtrieft  abfolu ,  &  poflede  toutes  les  tenes 
du  royaume  en  propriété ,  &  ne  donne  aux  enfans  des 
défunts  que  quelques  meubles ,  où  quelque  penfion.  U 
y  a  huit  ciigniték  ou  charges  principales ,  dont  la  pte> 
miere  «ft  celle  de  viceiigi  gkaeaà  ,  uns  lequel  tom  upc 
antres  vieerins ,  qui  Com  gonvetneurk  de  fept  proVincei 
du  royaiiine  :  mais  ils  réfidcnr  roujours  eti  cour  auprès 
du  toi  en  qualité  de  confeilleis  d'état  j  8c  ils  ont  pcr- 
miffion  d'envoyet  des  liwinalw  dans  Irais  gouvetne- 
meiis.  Ilyaencored'auttesgouvtniaitsquicoin'iiiandene 
dans  de  petits  pays ,  qui  dependem  ièi  grahdes  provin- 
ccs.Chacune  de  ces  provinces  a  fes  milices,  qui  confident 
en  infanterie  &  cavalerie ,  &  qui  ont  des  fonds  &  des 
revenus  aifeâéspour  leur  fubfiftance*  Le  loi  ne  le  liùt 
voir  à  fon  peuple  que  deux  fois  l'année ,  pendant  hmi 
jours;  ic  ne  lort  goères  de  Ibn  palais ,  que  poiir  aller  i 
quelque  temple  d'idoles.  Il  paroît  alors  avéc  un  diadè- 
me, comme  en  portoient  les  anciens  empereurs  ,  c'efl- 
i-dire,  avec  une  bande  tilTue  d'or  ^  qui  forme  une  ef- 
pece  de  couronne  fur  la  tête ,  &  fert  eiitoreâ lier  ût 
cheveinr,  de  la  manière  qu'il  lui  plaît.  Ses  oi*feillfcs  font 
percées  ornées  de  grbiTes  perles.  11  efl  rhonré  fur  un 
éleplun:  ,  ou  il  patolt  tout  brillant  de  diamans  &:  de 
pierreries ,  &  où  l'on  peur  dire  qu'il  porte  les  richelles 
d'un  royaume.  11  eft  précédé  d'un  chaut  de  mufique  SC 
de  fîmphonie ,  qui  commencA  la  inarcKe.  Api^ès  cette 
mufique  viennent  les  mandarins ,  fuivis  chacun  d  tin 
pace ,  qui  porta  des  boëtes  d'or  Se  d'argent  i  dont  la 
tlitlLitiKi;  f.iir  connoîtro  la  qualité  &  le  rang  de  ces 
fcigneurs.  Enfuite  marchent  les  confidens  du  roi  &  lea 
grands  du  royaume,  qui  font,  le  Viceroi  généial,  inonlé 
fur  un  éleprauit  i  &  les  fept  autres  vicerois ,  poirés  dani 
des  châtiés  garnies  de  drap  d'or  )  après  lefqdfels  &A  voit 
le  roi ,  fulvi  de  quantité  d'officiers  fuperbeWcnt  vêtus  i 
&  montés  fur  des  chevaux  de  prix ,  qui  temiinent  cette 
cavalcade.  Le  plus  bel  avantage  du  roi  de  Lao ,  eft  'd'a- 
voir plufieors  petits  toistiiliWMiréS ,  qui  lé  reconnoif- 
fent  pour  leur  Iboverain  ,  8c  de  lie  payer  tribut  i  aucun 
autte ,  comme  fait  le  l  ai  de'  Tonquin  ,  qui  ell  beaucoup 
alus  riche  &  plus  puiirant  que  lui ,  mais  qui  relevé  de 
l'empereur  de  la  Otine.  Autrefois  le  toi  de  Lao  étoit 
auffi  ttiboniie  de  cet  iintenlii  i  inais  il  s'eft  fervi  des 
avantages  de  là  fitfdâon  ve  t&a  royaume  pour  fecoœr 
ce  joag.&r  fe  rendre  inàéftoita»* S^micàl^ ,6iàdaci 
lion  de  f  hijloin  de  Lao, 

LàOCOON ,  fils  de  Priam  &  dUciube ,  félon  guel- 
oues^uns }  d'Aco^ *  ieloa  Hfpn  (de  Cipys ,  leloti 
Apollddore;  tk  étkatxaàt ,  lèldn'nwtsès ,  fut  élu  paz 
le  fort ,  ptêtre  d'Apollon  Thymèreen  ^  i  Troye,  &:  s'op» 
pofa ,  félon  Virgile  ,  iu  deflèin  que  l'on  avoit  de  rece« 
voir  dans  cette  TiUe  le  difeval  de  boii  conlkcté  â  Pat* 
las  par  Us  Grées  »  qnif  ataielu:  ctiiêftné  dei  gens ir-' 
tnél.  n  tflâ  talUie  lancer  nn  datd  cMme  cêni^  madii- 
ne  ;  mais  en  punition  de  fa  hardiefTe  ,  deux  fjrpens , 
qui  vinrent  par  mer  de  l'ifle  de  1  enedos ,  tuerer.t  de 
letir  venin  les  deux  fils  de  Laocoon  ,  appellés  par  Hy- 
gin  ,  Atttipas  6c  Tjmiréj  6c  par  Serviot,  Etro  & 
Ib/uAus.  Laoeecin  Ttnlaot  lêcooiit  lès  enfans ,  périt  dt 
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fur  le  fécond  liv-re  de  l'Ëneide.rappomqnëLaocoon  ' 
fat  la  viâùoe  du  coutoiu  d'ÂpoUon,  pour  nnr  coonu  ' 
Sk  femme  Anriope  denni  le  finulicie  d*  ce  «iieit.  * 
Virgil.«i«^.A  A.Sar«uu,  ia  AMrAcwR.ApaUodo(e. 

H)Ryn. 

LAODAMIE,  fille  .it-BilU-ropIion  &  il  Achcinone, 
(ut  aimée  de  Jupiter ,  qui  en  eut  Sarpcdon  roi  de  Ly- 
cie.  Diane  ne  pouvant  fouftni  Ton  orgueil ,  la  tua  à 
<aimieBédmiiiCartSkm>&  vain  <)u'cUa,iiMNinK 
iituneureufèment  à  la  guerre  de  Ttojre.  *  Homefe , 

l  6.  ilijj. 

LAODAMIE,  (ïllf  cl  Acartc&  de  Laodothce  ,  dj- 
fefiMjrcc  d'avoir  perdu  fon  nufi  Pioteiilaiis ,  rue  p.u 
HeCh»i,  fouhaita  de  voir  Ton  otnbtt,  Ac  mourut  eu  la 
voyant.  Ovide  lui  fait  écrire  la  tteizi^aie  de  fei  épinei. 

I.AODICE ,  fille  de  Priam  &  d  Hcrube  ,  fiitiiianje 
i  H.lir.ion  ,  Hls  d'Antenor.  Elle  devint  aniourenfc d'A- 
tari--.î  ,  qui  ctuit  venu  à  Tro)\;  avec  1  )K!iiicdu  ,  pour 
redemander  Hkléiie  j  &  elle  en  eut  un  hls  nommé  Aiu- 
lAnf^U  y  a  «a  UM  antre  Laodice  ,  femme  de  Phoro- 
née;  une  aune  de  ce  nom  ,  fille  deCtnyre»  icftButw 
d'Hiatus  ;  une  autre  fille  d'Agamemooa&  de  Clyrem- 
iK'l^rc  ,  qu'on  ofliic  en  nuri^  à  Achille  ;  une  aiirru 
enfin  femme  d'AriaFathe ,  toi  M  Cappadoce ,  oui ,  pour 
fe  cooferver lone^enpt le «Hivenieiiienr  déiesétaKt, 
fie  mourir  aotèslamoR  de  ton  laari ,  cinq  de  &t  en- 
fans.  *  Apollodore.  Hygin. Puihenius  de Nicée té, 
Dupin  ,  ht  fi.  profjnc  j  lom,  i . 

LAODICE,  femme  d'AncRnluis,  Mafi'\!oiuen  ,  fut 
ir.cTc  lie  Sclcaciis  iXujior  ^  l'un  des  q-iicnuï  de  l'at- 
mcc  d'Alexandre /<  Crand ,  &  roi  de  byrie  après  la  mou 
de  ce  prince.  On  dit  que  neut  mois  avant  la  naiflancc 
de  Seleuciia  »  Laodice  fiingea  que  le  dieu  A^Uon  ctoir 
dans  îtm  ltt,&  Id  vmt  donné  une  pierre  prccieufe ,  ou 
étoit  gravce  la  figure  d'une  anchre ,  avec  ordre  exprès 
de  la  donner  au  ûls  qu'elle  metuoic  au  monde  \  que 
le  lendemain  elle  trouva  dan» ibs  Ut  ou  aoneau,  dont 
le  chaton  ctoîr  enrichi  de  cette  piene  prccieufe  ,  avec 
la  nurque  cruelle  avoit  vue  dans  le  longe  ;  que  l'en- 
tant étant  ne  ,  portoii  cette  même  marque  fui  la  cuiil'c  j 
&  que  fes  defceudans  la  coiiferverent  fur  la  nitme 
partie  du  corpi;  qu'ciirîn  Laodice  do: ma  cet  anneau  à 
Scicucus,  lotiqu  il  fe  m:t  au  fervice  d'Alexandre»  Se- 
leucus étant  devenu  roi  de  Syrie,  fitUrir  la  ville  de 
laodicée,  en  I  hoimeur  de  fa  mere.  *  Plutarq. 

LAODKE.  icinme  d'Antiochus ,  furnommc  Thcos  ^ 
roi  de  Syrie.  Son  mari  la  rtfiudia  pour  cpoufer  Béréni- 
ce :  mais  vaincu  pu  les  charmes  de  Laodice ,  il  la  fit 
revenir  à  la  coor  avecSetefloi*  Gallinicns,  Ac  Anrio- 
chusUierax,  qa'dle  avait  ei»  de  ce  prince  avant  que 
de  quitter  ta  conr.  Cene  femme  craignant  que  ion 

époux  ,  qui  trnir  d'une  liamcur  fort  chanj^eante  ,  ne  fe 
racomnioiiâi  avcL  Bcu  nu  c  ,  le  tic  mourir  par  le  poifoiij 
Se  afin  d'avoir  le  remps  d'alFurer  le  royaume  i.  fon  fiU 
Scleucut ,  elle  fit  coucher  dans  le  lit  du  roi  un  nom- 
mé Ariemon  qui  relTcmbloit  i  cei|>rince ,  Se  comme 
ù  c'eut  été  le  roi ,  elle  fit  entrer  le  peuple  dans  b  cham- 
bre, le  trompa  par  cet  artifice  ,  Si  cacha  la  mon  de 
fon  inari  ju(i]u  .1  ce  qu'elle  eût  piiidcs  incfurcî  pour 
mettre  ion  tiU  fur  le  trône ,  qui  commença  à  régner  en 
Sfàa^  l'ea  a^f  avant  J>  C  Laodice  poiu  éviter  les  gner- 
tgs  civilcc  oue  Seleuen  eût  m  effinret  »  fit  cçndan- 
■et  à  aMXt  Bôénice  8c  fon  fils  Antioefan.  Bérénice 
Vftnt  fà  que  l'on  envoyoit  des  j^ens  pour  l.i  niair-icrer, 
le  renferma  dans  le  temple  de  Daphnc.  Elle  appclla  k 
fon  fccours  les  villes  d'Aih  &  fon  frète  Ptoiémce  Ever- 
gete.  Avant  que  ces  fecours  fudèot  anivét  ,  Laodice 
trouva  mojren  de  faire  enlever  8c  mourir  le  fils  de  Bé> 
téntce,  8c  fuppofa  enfuitc  un  autre  enfant  en  fa  place, 
Toulani  par-là  perfuader  i  Bérénice  que  fon  hU  vivoit 
encore,  &  l'engacer  i  trait  ci  du  paix.  Bércnicc  entra 
en  pour-pjrlcr.  Pendant  ce  temps  Laodice  la  fit  percer 
de  coups  ,  dont  elle  mourut.  Ptolémée  étant  venu  pour 
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mit  entièrement  la  Syrie  &  pefque  toute  l'Afie  i  fa 
domination.  *  Dupin ,  Aifi.  probant  «  tem.  Il, 
LAOOICÊE»  on  LavortsA  ,  en  latin  Igoéieta  , 

Laodifea  Cabiofa  j  petite  ville  de  Syrie  ,  firuce  i  la 
ftiurcc  du  Farfar,  à  iix  ou  fept  licucsau-dclliis  d'Ueras. 
Laudicce  ètoir  aurtcfois  épwK^ale  fiifiaguite  de  Da» 
ma<s.  *  Mati ,  di3ioanaire. 

LAODICEE,  ou  Lamcx  ,  en  brin  Laodicta  corn" 
èiffbt.  Ciaàt  anciennement  une  ville  confidérable  de 
la  Galatie  dans  l'Afie  mineure.  Elle  fur  ruinée  p.-ir  un 
tremblement  de  terre,  &  par  les  H.immcs  qui  lji  fur- 
toiciit.  Elle  n'eft  plus  i]u  un  village  de  ia  Caramanie» 
en  Natolic  ,  fitué  au  levant  de  Coni ,  Se  an léptenilion 
de  Tachia  ou  Amioche.  *  Mati ,  dtUion, 

LAODICÊE ,  ville  de  Phrygic ,  province  de  rAlie 
mineure  ,  nommée  par  les  modernes ,  AVir  ^  o* 
tskihtjfitr  ,  ctoit  fut  le  fleuve  I  ycus ,  in  Phryc^^  Pa- 
catiitnj.  Elle  eft  différente  de  Laodicee  de  S>iie,  qui 
eft  appellée  lUadchUs  ou  Lichc  ^  au  pied  du  Mont-Li- 
ban ,  ville  tnaritime ,  bâtie  ,  félon  quelques-uns ,  par 
Selcucus ,  qui  avoit  été  auflî  fondateur  d'Aniioche  8C 
d'Apanice ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  appella  ces  trois  vil- 
les ,  Ut  irotS  f(LU7S. 

Il  y  a  encore  une  Laodicki  dans  la  Médie.S.  Paul 

Erle  des  Laodicécns,  dans  l'cpîtic  qu  il  écrit  auiGo* 
Sens.  Termllien  dit  »  queles  hélétiques  de  fon  teniM. 
8c  for-tour  Mardon ,  avoient  nne  certaine  lettre  qirill 

le  conmiuniquoicnt,  adurant  que  cet  .i  nôtre  l'a  voit  ren- 
te à  Ceux  de  L.iodiccc.  S.  F^nplinne  tut  ia  même  clio- 
fe  ;  &  S.  Jérôme  &  Philaftrc  .ijoutent  que  les  fidèles 
en  avoient  une  fous  le  même  nom  \  mais  qu'elle  étoic 
fans  autorité  dans  l  églifc.  S.  Jean  fe  plaint  dans  le  livre 
de  l'apocalypfe ,  de  la  chute  de  l'éclife  de  Laodicée. 
Tacite  &  Eufcbc  parlent  d'tm  trcnnolemcnr  de  terre 
qui  boulevcifa  cette  ville  ,  du  rtnips  de  Néron  \  niais 
comme  les  habitans  ctoicnt  riches,  elle  tut  bientôt  re- 
parée. Aujourd'hui  Laodicée  efl  entièrement  ruinée. 
On  y  trouve  feulement  quatre  tlléattei  de  maibre,  & 
une  infcripiion  precque  en  rfwnneur  de  l'empereur 
rire-Vcfp.ilien.  Quelques  aurctirî  nnr  p:  is  le  bourg  de 
Liorik  près  d'Aiigoura  ,  pour  I  ;;,HiuLc.  '  ,!>.;nc?.  Pjiul, 
ad  Co/oJJ'.  S.  Jtttn  J  apoi.u.  i.  Tcruilhcn  ,  cor::.  Marc. 
S.  Epipnane ,  hxr.  ^i.  S.  Jérôme ,  de  Jlnpt.  ecct.  im 
Pmm.  Philalbre , de  hértf.  c. 90.  Sine  de  Sienne, Lx^ 
bihliothétpttfanB.  Tacite  ,  /.  4.  iùfi.  Eufébe,  in  cknm, 
Pline.  Strabon.  Plolcmée.  Le  Noir.  Olivari.  Ortelitts. 
Spaa,dEC^ 

COSCJLE   DE  LJODICÉE. 

Ce  coacile  fat  aflèmUé  A  Laodicée  de  Phtype;  ma» 
les  fkvans  ne  font  pas  d'accord  fur  faBiiée  en  laqnello 

il  fur  célébré.  Le  cardinal  Baroniut»qat  a  parlé  de 
ce  concile  fur  la  fin  du  IV  volume  de  fes  annales  , 
.croit  qu'il  fut  tenu  l'an  314  avant  lecnncilede  Nicce  , 
non  (ous  Théodofe  ,  qui  n'étoit  évcquc  que  de  Lac-, 
dicée  de  Syrie ,  comme  c]uelques-uns  l'ont  écrit:  mais 
fous  Nounechius  ,  métropolitain  de  Phtyoe  ,  qui  fb 
trouva  depuis  au  concile  général  de  Nicce.  D'antree 
croient  que  ce  concile  ne  fut  aflcmblé  que  l'an  J19. 
Binins  ,  dans  fon  édition  des  conciles ,  a  fuivi  le  fen- 
timcnt  de'Baronius  ;  mais  d'autres  fe  perfûadent  qns 
cette  adêmlHée ,  qui  fut  de  trente-deux  prélats  ife  une 
fëoiememdn  temps  du  pape  Libère ,  qui  ne  onndnen* 
ça  de  gouverner  1  églifc  que  le  8  mai  Ces  der- 

niers rapportcnr  des  raifons  alfez  plaudbles  pour  con- 
firmer leur  opinion ,  &  pour  détruire  celle  de  Baronius 
8c  des  suites.  Ce  concile  fut  affemblé  pour  réformer 
les  noitrt  des  ecdéfîalUqnes  8c  des  fécnliçrs  :  c'eft  ce 
qu'on  y  propofc  en  cinquante-neuf  canons.  En  quel-* 
qucs-unson  voit  des  preuves  évidentes  du  facrificedc  la 
nicirc  ,  du  jeune  du  carême,  de  la  diftindkion  de  l'é- 
vèque  &:  du  prêtre  ,  &  de  l'ordre  de  la  pénitence  pu- 
blique. Nous  avons  les  canons  de  ce  concile  en  grec  f 
^avec  la  tiaduâian  laàne  de  Geanea  Hetvet)  Tinter-' 
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fïcziiïoa  de  Dcr.ys ,  du  U  Petit  ;  &  celle  de  f«  coUec-  j 
«ion  d'ifidore  Mercator.  Gabriel  de  Laubelnine  ,  évè- 
qoe  .  a  fait  d'cxccUenus  notes  lai  le  11  ca- 

"mm  de  a  concile ,  qui  parle  de  k  comomatoD  des  pé- 
nitens  apr^s  la  confelEoo.  Nous  avons  ces  notes  dans 
la  dernicfe  édition  des  conciles ,  où  il  eft  autli  fait  men- 
tion d'un  fynoiic  aflèmblé  vert  l'an  476  ,  i  Laodicce , 
en  fnvcui  d'Euenne  II ,  évoque  d'Antioche  ,  que  les 
iLutychcens  tuetentà  Tniel.*  BmmJUIU,  wf.  C.  114. 
CabalTut ,  Hot.  CoaeiL 

LAOMEDON ,  roi  de  Trojre  >  régna  après  lins  fon 
pcrc,  pendinc  5  6  .innées.  Ceft  lui  qui  fit  bâtir  les  mu- 
railles de  £a  ville  capitale ,  des  tréiois  qui  avoient  été 
confacrés  i  Apollon  &  à  Neptune  :  ce  qui  a  donné 
lieuàk£diie»ièbnifaK]acU«c«s  dieia  bitiint  eux- 
aJkuet  ce*  nmraîllet.  Laomfidttn  «poc  refûff  de  leur 
payer  ce  aii'il  leur  ivcnc  promis ,  nir  ptini ,  difentlcs 
poctes ,  d'Apollon  pai  la  pcAe ,  ôc  de  Neptune  par  une 
inondation  extraordinaire.  Ils  ajoutent  que  l'oracle  lui 
conldlb  d'«>poi«f  fk  Bik  Hémœ  â  un  monftn  ,  & 
«onieKnle  U  délivra  ;  mais  Laomedon  cefnla  encore 
de  récotripc  il'-  '  j  viftaiieiu  ,  qui  k  tua  ,  ?c  iniria  Hc- 
fione  i  TtUmon.  *  Eufcbc ,  en Jk  (âron.  Ovid«; ,  /.  n 
metam, 

LAOMEDON ,  M  vtilcnéen ,  â  ^  on  doooa  la  gran- 
de Afie ,  U  Syrie  &  la  Phénicie,  wv2s  k  mon  d'A> 
iexandie /cCrW.  *  QiiiiK-GuiW,£lO,  A^Dupin, 
iujf.  prof,  tome  II. 

LAOMEDON ,  magiOrar  de  Mt  flînc ,  détourna  les 
habitans  de  Mcflîne  de  fc  joindre  aux  autres  Siciliens 
MOI  faite  k  guerre  A  Dir.ys  le  Tyrun.  Ceci  arriva  l.i 
deuxième  amée  de  k  XIV  oljmpkde*  *  Oiodoie  de 
Sicik. 

LAON,  ville  de  Fraj-.ce  en  Picardie  ,  avec  évèché 
fufiagant  de  Reims ,  cil  rangée  ordinaucinciuTous  le 
goaTcroemenc  de  l'iHe  de  France.  Elle  cft  capitale  d'un 

Gdcpayitiittmnié  /«Z«Huio(f^  _daoa  lequel  cm  trouve 
elfe  ,  Ptéfflotwré ,  &c.  Les  ancien*  ont  nommé  cette 

ville  Liiuditnum  ,  ou  iM^dunum  CLivarum.  L'évêque  elt 
duc  &  pair  de  1  raiicc ,  &  porie  la  isunte  ampoule  au 
liteiedenos  rois.  Cette  ville  dans  là  première  origine  » 
n'étoit  qu'un  château  bâti  fut  k  croups  d'une  monta- 
gne,&:  appelle  LauAumm  >  d'un  nom  connann  parmi 
les  Gaulois  à  toutes  les  places  pratiquées  de  la  forte.  On 
dit  que  Clovis/<  Grand  en  fît  une  ville ,  &  que  S.  Ré- 
mi de  Reims  employant  une  partie  des  pollellîons  que 
ce  grand  monaïque  lui  avoii  données ,  y  fonda  une 
égliie  épifcopale,  dont  S.  Geneband  fut  le  premier  pré- 
lat. Ce  cjurKiirm-  Flodo.itd  5l  Mattliicu  Paris  con- 
firment. On  alTarc  c.iirorc  que  Hupues  C^ya  ht  dut  & 
pair  de  France  Ad.ilbiiron  ,  dit  »u(îi  Arxciin  ,  évcque 
de  Laon ,  pour  lui  avoir  hvté  Charles ,  duc  de  Loaai- 
lie«  dernier  prince  de  France  de  la  race  des  Catlovin- 

E'ens  ;  mais  tous  ces  faits  ne  font  pas  fans  difficulté. 
t  roi  Louis  d'Outre-mer  a<I!égea  aeux  fois  cette  vil- 
le ,  où  l'on  le  retint  pnfonnicr  \  Se  le  roi  Hugues  Ca- 
l'alTiégea  aulQ  fut  Charles  de  France  l'an  ^Sli.Laon 
eur  pan  aux  malheuR  de  la  France  fur  la  tîn  du  XVI 
liéde,  pendant  les  guerres  civiles.  Son  égtUe  a  qnatre- 
irinp-quatre  chanoines  ,  entre  lefquels  il  y  a  quatre 
f^i'ji.ircs.  Elle  a  eu  des  prclats  illuflres  par  leur  mérite, 
gai  leur  doârine  ,  &  par  leur  qiuiitc.  *  Hincmat ,  tpij!. 
6.  Flodoard,/.  1  ^  c.  14.  Remenf.  Matthieu  Paris, 
<«  Ai^  AmL  Guibeit,  i,  ).  Aubest  k  Mtit, cAro- 
JMr.«n£ui.  jÇ».  DQCIÀie»«iifc  dcanOêt,  SeiaMi^Mar* 

COSCILES    DE  lAOlt. 

Ploneucs  ivèqiiea  aâêmUéc  en  concik  à  Laim ,  <kns 
r^ltfe  de  S.  Vincent  l'an  948 ,  ètconmmnîerentThi- 
baud  ,  comte  de  Bloïs,  qui  avoïc  caufc  de  grands  maux 
â  cette  ville  èc  i  l'état  -y  &c  écrivirent  de  leur  pan  &  de 
de  celle  de  Marin  ^  légat  du  faint  lîége ,  i  Hugues  le 
.Grande  pow  l'eiiKUtac  à  wtgv»  k  tm  tfî'àvinm  bù 
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au  roi  >  qui  étoit  Louis  IV ,  dit  d'Oum-mer  ,  Se  aoî 
cvxoues.  Celui  de  Lion  étoit  alors  Roriton  ,  lils  njcit- 
rti  de  Ciiarics  U  Simple.  U  faut  conluket  1  hilkotre  âc  ia 
chronique  de  Flodoard ,  &  voit  le  IX  volume  des  con- 
ciles. Uenii  de  Dreu» ,  atdieT^ue  de  Reims ,  &  lé- 

f at  do  fiint  llége ,  célébra  l'an  1 1  j  »  un  concile  i  Laon. 
1  en  cil  fait  mention  dans  U  dernietï  édition  des 
conciles ,  auflï  -  bien  que  des  oidonnances  fynodales 
de  diaïka  de  Luscsiooitiig ,  ^^ii»  de  Lami»  tut 

LAOmC  CHALCONDTLiE ,  hiAorien  Gfec,«IU^ 

<he^  CHALCONDYLE. 

LAPACCI  ^  Barthelemi  )  religieux  de  l'ordre  de  Si 
Dominique, fat  auffi  appelle  Amicrr/m  j  &  naquit  à 
Floieoce^ott  eDi)9tf,oii(iioif enoéea ^ustard ,  fut 
reçu  badieiiet dans  l'onirerfité  de  flotenoe  l'an  1 4i<> , 
(Se  l'année  fuivante  reçut  le  degré  de  dodeur  en  théolo- 
gie. On  allure  qu'au  concile  de  1  lorence  »  il  fut  des  dix 
théologiens  qui  drellèrent  les  articles  de  l'union  de  l'é- 
glife  grecque  avec  l'églile  latine,  &  que  k  pape  Eu- 
gène IV  le  récompenfa  de  fes  fenrîcei  en  fe  nommant 
a  L  fin  de  l'an  i4<-;  ,  r:.L;Tc  i^i-  r-.  ;rc  palais  1  la  place 
de  Jeaa  de  Torqucniada  ^ja  il  liUoir  cardinal  ;  mais  ott 
ne  cite  point  fes  j^ar.ins ,  &  il  eft  Hir  qu'un  s'eft  trom- 
pé ,  lorsqu'on  a  avancé  qu'étant  déjà  évoque  de  Cocm 
en  1 442 ,  il  alla  en  qualité  dénonce  en  Hongrie ,  poiA 
qu'Eugène  IV  lui-même  dans  fes  lettres  nomme  Clirif- 
tophc,  l'évcque  de  Coron  qu'd  avoit  envoyé  dans  es 
pays-U.  On  obfervcta  en  palTant,  que  parles  lettres  du 
même  pape ,  on  ap|>rend  que  Chiiilophe  avoit  déjà  été 
envoyé  à  Conllantinople  pour  y  affermir  l'union  :  flC 
q^i'Ugiielli  pecknt  de  ce  ptékt ,  te  de  aoelques  autres , 
a  fait  des  fautes  énormes.  En  efFet ,  if  fait  ce  Chrif- 
toplie  évtque  lîon  de  Coron  ,  mais  de  Cortone  \  il  le 
lait  mourir  au  concile  de  Florence ,  &  dit  que  fon  pré- 
décefleui  fut  Matthieu,  dépofé  par  Eugène  IV,  le  9 
feptttinbte  14)9  »  à  caufc  qu'il  adfaenit  an  candie  dé 
fialle  -y  quoiqu'on  ikdie  qnli  alROa  1  oetoi  de  Violence  i 
qu'il  foufciivit  au  dt'crct  d'union,  ôc  qu'il  gouverna 
l'cgliie  de  Conone  jufqu'eQ  14^5.  Ugltelit  y  meten- 
cote  au  nombre  des  évcques  de  Cortone  le  Domini- 
cain qui  le  fiqet  de  cet  atdde ,  &  veut  qu'il  l'aie 
gouvernée  MndeRt  dn  ans,  depds  le  14  Janvier  1440^ 
ce  qui  fe  detniit  par  ce  qu'on  vient  de  dire  de  Matthieu» 
Ceux  qui  oncditîjue  Binheietni  fut  envoyé  en  144I» 
en  G icce,  dans  la  compagnie  du  catdinal  François  CÔ»^ 
dctmcrio ,  &  qu'il  fÏK  kit  nloca  évGic[ae  d'AiBoli,  ftt' 
roilfent  «voit  éfé  plus  exaâs;  au  moins  eft-fl  cendn 
que  deux  ans  après  il  étoit  à  Conflantinople  ,  où  il  dif- 
puca  publiquement  avec  Marc  d'Ephèfe ,  le  plus  opi- 
niâtre des  ichifmati^ues ,  qu'il  confondit.  U  avolt  vk* 
cédé  dès  lots  à  Chnftophe  dans  l'évêcbé  de  CoiOB  » 
ainii  qu'on  l'apptend  de  S.  Antonin  :  At  il  y  a  bien  dk 
l'apparence  <]u'it  alla  enfuitc  réfîdet  dans  foti  églife  ; 
mais  lorfque  les  Turcs  turent  uuittes  de  Coron,  il  fe 
retira  à  Florence ,  où  il  s'appliqua  i  la  prédication  poui 
laquelle  il  avoit  un  merveilleux  talent  ;  &  ce  fut  data* 
cette  ville  qu'il  mounit  le  zi  juin  i4tf6  ,atnlîquel*a&  % 
fure  le  ptctre  qui  tira  de  fon  vivant  une  copie  d»  fes 
ouvrages  ,  &  qui  allifta  d  fes  obféciues.  Cette  copie 
qu'on  confcrve  à  Florence ,  contient  des  mités  de/an- 
gutnis preiio^Jfuni  crucifixi  divinitatt  :  de  IncarTuaioi^ ! 
de  Spriiûs  fanih  difiinclione  à  FiUo  :  des  fertAoos  t  tt 
une  letne  a  Côme  de  Médicis ,  pour  le  confolcr  ds  U 
mott  de  fon  fils.  On  imprima  â  Venife  en  I49S  ,  un 
traire  du  même  auteur  d(  fenfibilibus  deluiis  paradifi. 
Il  certain  qu'il  fiit  nonce  en  Allemagne ,  mais  on 
ne  Ikit  en  quel  temps  j  quoiqu'on  ne  puidè  douter  que 
ce  ne £git  depuie l'an  144;.  *  Echani, «n^  ff» 
Prttd.  tout,  1. 

L  AP  AR  A  (  Louis  )  de  T^eux ,  gentilhomme  originaire 
du  pays  d'Aurillac ,  né  i  Paris ,  s'eft  rendu  recomman* 
dabie  dans  les  années  de  France  fous  le  règne  de  Laék 
XiV>  Jl  coitimença  dès  k  ptemkte  JeabM*  â  paetec 
T0mFl.Pmi€lL  t 
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les  armes  ,  ce  qall  contimn  wte^SSmm  {Hm^utt 

trentc-ncut  annccs.  En  166-'  kl  fervir  en  (lu.iluc  d'cn- 
feigne  colonel  dans  le  rcgimeuc  de  Sourchcs ,  Se  en 
i67*  tleuc  une  compagnie  dans  celui  de  Picmoni.  Se- 
tM«  tamni  du  câtéda  oéaissiliërvù  d'ingénieur  aux 
^ijgei  de  Msftrick  de  de  Ttèves  eo  1^7  j  ;  &  l'année 
fl:ivante  1  ceux  de  Befançon  ,  de  Dole  &  du  torr  S. 
André  dcSsiiins,  i  tous  lefqucls  j1  fut  blcllc.  La  mcmc 
«nnée  il  fiic  encore  bleflfë ,  lorfqa'on  alla  fecoorir  Ou- 
denarde  adirée  pot  le  prince  d'Oiangie.  £0  16  & 
-^tySf  a  oommu  les  lenrices  dingénienr  «ux  fiéges 
de  Diinn ,  de  Hui ,  de  Limbourg ,  de  Condé ,  de  Bou- 
^dttih  8c  d'Aire.  £n  1(^77  >  après  avoir  fervi  en  la  mè- 
ne «fualké  aux  (îéges  de  Valenciennes ,  (lamlHai  & 
Sainc-Oitier,Ui«  aroava  i  la  baïaUle  de  Cailêl.&  re- 
vint enfoke  eidet  ik  fâk  ée  Saint-Gfâllatft ,  ojk  il  fnt 
bleflï ,  &  le  roi  fe  récompenfa  par  la  majorité  de  cette 
place.  En  1 678  il  fe  trouva  aux  pril'es  de  Gand  Se  d'Y  - 
près  ,  Se  fut  blellc  dangereufcment  devant  cette  dcr 
niere  place.  En  1 684  il  fit  encore  fes  fonâions  d'ingé- 
oieiu  au  fiége  de  Lnaeemboaig  :  on  lecliareea  d'j  con- 
duire la  nande  attaque  ,  ce  qu'il  fit  avcr  beaucoup  de 
faccès  :  ilf  reçut  encore  une  blelfure  ,  &  hu  fut  major 
de  la  ville.  La  guerre  ayant  recommencé  ,  le  lieur  La- 
paia  fut  nomme  ingénieur  en  chef  dans  l'armée  que 
.COmOModoit M.  de Ca(inat  contre  le  duc  deStV0fe,& 
-M  cene  «joalicé  il  conduific  le  fiége  de  Suze  en  i6t)o; 
.Tannée  fiuvaitte  eevx  du  cMteau  de  Nice  ,  de  la  cita- 
delle de  Villcfraiul.- ,  Siinr   Aufpice  ,  Montalban  , 
;  Coni,  ôc  celui  de  Moncmelun,  où  il  reçut  trois  blef- 
'-iïtce*»  dont  une  fut  au  vifage.  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
Ternement  de  Nion ,  &  le  fit  brigadiec  d'année  l'an 
I  £9  ^  La  même  année ,  après  avoir  ccMdirit  les  tiavaui 
du  fiége  de  Rofcs  ,  il  r.uTicna  en  qualité  de  brigadier 
^les  troupes  du  roi  en  Piémont,  &  il  y  fcrvit  avec  bean- 
fCOOp  de  diftinâion  â  la  bataille  de  la  Marlkille.  En 
>  1694  apcèt  ikat  mmé  i  la  bataille  du  Tec  en  Cata- 
^  logne ,  Se  avoir  cooduit  le  (Ueie  de  Palamos  8c  celui 
.'  de  Girnnnc  ,  il  reçut  ordre  d'aller  commander  à  Diep- 
pe, ce  qu'il  fit  le  rdîe^e  cette  année  &  la  fuivanie.  En 
i6^y  il  fut  charge  de  la  conduite  des  fiéges  de  Dix- 
,  jnude  &  de  Deinfc ,  des  travaux  qui  furent  fiùts  de- 
~     "  r,  du  lié$;e  de  Valence  dan» le Milanez, 


êc  de  celui  de  Barcelonne ,  oiî  il  fut  dangenuiènent 
bleflî  d'un  coup  de  canon.  En  1701  il  fut  fait  marc- 


dial  de  camp  ,     Ici  vit  en  cene  qualité  fous  les  ordre; 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  ordonna  de  Te  jct- 
ter  dans  Keifetwert  pour  en  foutenir  la  défindSs.  En 
170J  il  fervit  aux  anaques  du  fiége  de  Brifack ,  &  en 
1704  à  celui  de  Suze ,  après  lequel  il  fut  fait  lieutenant 
céncral.  On  l'envoya  en  1705  devant  Verrue  pour  en 
diriger  le  fiége ,  qui  duroit  depuis  long-temps  ;  &  peu 
après  fon  arrivée ,  il  contribua  beaucoup  i  la  prife  du 
fon  auicoiifervoit  la  communication  de  la  place  avec 
TanDW  da  duc  de  Savojre  ,  ce  qui  entraîna  la  rcddi- 
;  (icKlde  k  ville.  En  1705  il  eut  en  qualité  de  lieure- 
.  nuitoénénl  des  armées  du  roi ,  le  commandement  lui 
.  lêul  de  celle  qui  aflîcgea  la  Miiandole.  U  y  fit  prifon- 
:  lûmdeneiic  oeuf  bataillons  impcrianz,  &  revmt  en- 

-  fiweconaiwe  les  eicaques  de  Chivas  ,  8e  les  dix  der- 
.  Itieca  |ours  de  ce  ficp  ,  il  fut  encore  honoré  du  com- 

flitadement  de  l'armce.  En  1 706  le  roi  l'envoya  i.  Bar- 

-  celoane ,  pour  y  conduire  le  fi^e  Tous  les  ordres  du 
roi  d'Elps^e.  Le  fient  Lapan  avoit  pris  congé  de  fa 
majefté  »  lorlqu'elle  le  nomma  gouverneur  £  Mont- 
dauphin  ,  dont  elle  lui  envoya  le  brevet  le  premier 
mars  j  nuis  il  n'en  jouit  que  jufqu'au  17  avril,  qu'il 
fut  tué  à  l'attaque  de  Montjoui ,  près  Barcelonne ,  oans 
le  BBtBpt  ^^il  pouvait  efiwiec  d'Siw  élevé  ^  tant  de 
lêrvîoes  an  iciomble  des  nonneun,  n'écanr  euuMe  âgé 
que  de  ^4  ans.  "  Mémoires  da  tcr.rs. 

LAPATHOS,  ancien  château  fur  les  frontières  de 
l'Epire  5c  de  la  TTiedalie  ,  vers  le  valon  de  Tempé.  Il 
j  «ea  «ne  Lapathos,  ville  ^iloipale de  ce  nom  , 


L  A  P  i 

daiislltfe  le  Chypre  ,  vers  le  nord ,  qn!  n'ell 

jourd'hui  qu'iii'  bujtL;  nomme  Lapathios.  Cette  ville  a 
été  appellee  autrefois  Lapachos  ,  par  Strabon  ;  Lapt~ 
tkos  j  pat  Pline  &  Etienne  j  &  Lapithos  par  PtoléméCir 

VJ  LAPIDAN  (GuillauaMs)  le  nommoit  Van-Den- 
Siéêne.  H  était  Flamand,  9c  fat  mobie  Bénédiâin  dans 
le  monaftcrc  de  Berg-Saint-Vinox.  Dans  le  catalogue 
manuftrit  des  abbayes  de  ce  monaftctc  ,  on  dit  qu'a- 
près avoir  édifié  aUez  long-temps ,  il  finir  par  l'apofta^ 
fie.  On  a  de  lui  1  Mahodut  diakSim  anjhuiic4i  j  i  Lyoa 
1 541.  De  non  timgnJa  mont ,  à  Lonvain  i  j  ;  De 
miferij  conj.-r.'orus  humant  j  imprimé  aulTÎ  .1  Louvain. 
Conciiititio  dubiofum  in  facrtfitio  mi£k.  hnarrationcs  in 
fepum  pfalmos  panitentiaUs  j  â  Louvain  I  j  jo.  *  V»- 
lete  André  ,  bMiotk.  helg,  M.  Goujei  »  mâm.  mJT. 

LAPIDE  (  Cometiut  i  )  ehertktx  PIERRE  (  La  ) 

LAPIDOTH,  mari  de  la  ptopliételTe  Déboia,  ell 
nommé  dans  l'écriture  »  6c.  n'ed  confidcrable  que  pour 
.i\  oie  été  l'époux  de  ceCK  &éniâ» *  f^gw^ le  Iv  chafi- 
tre  du  livre  des  Juges.- 

LAPITHES ,  peuples  de  la  TheOàlie  .  qui  habitoieoc 
les  environs  de  Larilfe  &  du  mont  Otjmpe ,  furent 
ainfi  nommes  de  Lapithe  ,  fille  d'Apolion  ,  Se  dom- 
terent  les  premiers  des  chevaux  ,  comme  le  remarque 
Virgile ,  i-  ^"'7*  étoient  affez  couiweux,  nuis 
extrcmement  vains  i  de  forre  qu'au  rappott  v  Edbitlûi» 
&  de  Plucarque ,  pour  fignifier  un  homme  orgueilleux 
ondifbit,  il  efi plus  arrogant  qu'un  Lapithe.  Lespoëte* 
parlent  de  leurs  combats  avec  les  Centaures.  *  ApoUo* 
dore  ,  /.  2.  Hygin.  Ovide  ,  métamorpkofcs. 

LAPO  ou  J  ACOBO ,  célèbre  arduteôe  Italien  ,  w 
bâtit  l'an  I  a  1 8 ,  l'églife  de  Notte-Dame  d'Affife,  qi» 
frère  Helie ,  difciple  de  S.  François,  avoit  élev^  dn  ' 
vivant  de  ce  fainr.  Cet  édifice  acquit  beaucoup  de  ré- 

Eutation  à  Lapo  :  principalement  à  Florence  ou  il  pall» 
I  plus  grande  partie  de  £1  vie ,  &  où  il  mourut  ver» 
l'an  ta6a.  Soo  filsAatfo&oo  of  Lato,  devint  le  plu» 
célèbre  arcititeâe  H  fcnlpteor  dltalle ,  8e  ne  fin^lls 

pas  moins  fon  pcrc  par  fes  belles  connoiîTanccs  ,  que 
celui'U  avoit  iurpalFé  les  architectes  Italiens  qui  l'a- 
voient  précédé.  11  mourut  l'an  i  ;oo,  lorfqu'il  achevoic 
la  belle  églilë  de  ixime  Maiie-del-Fiore  »  à  Florence. 
*  Felibien,  yif$  do  €ffthîtt8ett 

LAPONIE,  LAPPIE,  ou  Pays  des  Lapons,  ré- 
gion feptentrionale  ,  entre  la  Norvège ,  la  Suéde  Se  Ix 
Mofcovie.  Ses  Iiabitans  font  nommés  par  les  Alle- 
mans  Lapptn  j  Se  pat  les  Mofcoviies  Loppi.  On  leur 
donne  encore  le  nom  de  Loppes  ,  de  Lipei  ^  ou  de 
Leupts.  On  allure  que  tour  ce  grand  pays  a  été  connu 
des  anciens ,  fous  le  nom  de  Biarmlcj  8c  de  Scriifinnie- 
Il  comprenoir  pluficurs  peuples  :  &c  s'étendoic  cr.trc  les 
nionraenes  de  Norwege  ,  vers  l'occident ,  entre  l'O- 
céan ieptenirional  ou  mer  Glaciale ,  vets  le  nord 
tre  la  mer  Blanche ,  &  le  lac  Ladooa»  àrocieocs  «tt» 
fin  au  midi ,  entre  la  Fionie ,  la  ârélie  8c  la  Tavaflîei 
Les  peuples  feprcnrnonaiix  dor.i-.ent  i  ce  paysIenoBk 
de  Lappenlandt.  Cluvier  dit  que  les  Lapons  font  <fi> 
vifés  en  occidentaux ,  qui  obéilfent  au  roi  de  Suéde) 
8c  en  orientauXtqin  fnr.r  lujets  du  grand  duc  de  ASofco» 
vie }  8cceux-Iai  font  apptiics  en  langage  rufCen ,  Diekim 
loppi,  c'eft-i-dire  ,  Us  Ltpor.s  cruc's  &  barbares  ;  Sc 
en  tSkt ,  ces  peuples  le  font  extraotdinaircment  ;  mais 
il  cA  fûr  que  la  Laponie  cfl  divifèe  en  trois  parties  « 
qui  bat  la  Suédoife,  la  Norvégienne,  4c  U  ^ofco> 
vite  rcelle-ci  Ibnmife  au  grand  dac  de  Mofcovie,  ttt 
en,rctelac  Enarak  &  la  mer  Blanche  ,  &  renferme  trois 
contrées;  celle  du  côté  de  la  mer,  nommée  Mouremans- 
koi  Leporie  ' ,  eft  fituée  vers  le  feptentrion  ,  où  eft  le  port 
de  Kola ,  alTez  coimn  aoxHollandois  ;  la  féconde ,  eft 
Ttrskoi  l  eporie ,  fof  la  mer  Blanclie  ;  te  ïeireifiéme, 

eft  BeUamorak^i  leporie.  Les  Mofcovircç  inpt-llent 
ce  pays  'lrcft.hana  P^oioch.  l  a  Laponie  de  Norvège  , 
qu'on  nomme  autrement  Fz/îmarl*^  ou  gouvernement 
de  Watdhus,  eft  auioi  de Dsoenatck,  ei»^  1* 
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Enanck ,  le  flemrc  hes ,  ic  U  met.  t«  ttoi/îéAie  pâir- 
cie  de  U  Laponie ,  qui  eft  It  Siiédoife  ,  qu'on  nom- 
me lepmaHte,  oaLapoakmiéUJionate  ,  com^irend  tout 

le  piys  qui  e(i  depuis  la  mer  Baltique ,  jiifqa  aux  mon- 
ugnes  qui  re  paient  la  Suéde  de  la  Norwege.  Elle  eftdi* 
viice  en  lix  contrée}  ou  pays ,  dont  chacun  a  le  nom  de 
c'eft-i>dii«,  Tm  m  Prtfi&irtt  6c  elles 
prennent  leur  nom  dHuM  rivîere  ;  &TOÎr  ,  Anger- 
*  faiiland  ,  Uma  ,  Kca  ,  Luiila  ,  Torna,  Kicmi.  Les 
Lapons  ont  en  hyver  trois  mois  de  auii  &;  aucanc  <ic 
jour  en  été.  Ils  ont  pendant  cette  longue  nuit  un  aé- 
fofcale  le  macia  êc  un  aint«  le  iôir.  Le  lioid  y  eft 
inftippactable  en  bftv  >  &  i*  cdaleiir  ne  l'èft  gucies 
ni  enété.  Le  M^ftki  veou  les^  incdinnudent 
iuiieui«inent. 

Ce  pays  notuir  nne  piD^^^tfe  qnandté  ie  Uha 

faiiv-e^3,  rîtr  gibier  &  de  poiflôn.  Les  peaux  de  ces 
bàes  le  poiilon  ,  font  le  commerce  ordinaire  des 
Lapon?  ,  qui  les  cciungent  pour  d'autres  ni.irclundifes 
dans  ics  foires  qu'Us  ont  dans  leur  pays  ou  dans  celle» 
de  Norwege.  Ils  ont  nn  animal  nommé  Renne  ^  i  peu 
près  de  la  grandeur  d'un  cerf,  qui  fait  leur  plus  grande 
richeire ,  &:  dont  ils  tirent  de  grands  fervices  ;  c'eft 
proptcineiit  leur  bctail  :  ils  en  nungc-m  la  chair;  ils 
font  (lu  tcumage  de  leur  Uit  j  &  ils  Te  icrvent  encore  de 
ces  animaux  >pour  tirer  ^anat  l'hyver  des  traîneaux  , 
«UncleiqiieUiu  b  meavntpanr  aller  fur  la  neige.  Us 
y  coûtent  tm-mtma  fur  des  fbuliers  de  bois  avec  dite 
yîteflc  incroyable.  Leî  Lapons  font  les  plus  petits 
hommes  du fepcentrion.  lis  font  laids,  foupconncux  , 
fourbes,  menteora,  brutaux,  £e  font  conHftet  leur 

Îlaifit  â  tnpiperiniand  ils  négodenc  Us  ont  cela  de 
on ,  qu'ils  ibnt  craritabf es  enyett  les  panrres  de  leur 

Cys,  &  qu'ils  ne  fe  volent  point  les  uns  les  autres. 
!Uf  principal  exercice  eft  la  chaÛê.  lit  changeoient 
auaefois  fouveoT  de  deneoce }  naît  k  ni  de  Méde  le 
leocadiéfenda* 

Les  Lapons  ont  me  predag^enlê  quantité  de  kraps , 
Amt  la  cri[!i  iir  nre  fur  le  blanc  :  ce  qui  a  porté  qaelques 
auteurs  à  leur  donner  le  nom  de  Loups  blancs.  Les  ours 
y  font  anflî  en  grand  nombre  &  font  de  grands  dégics  : 
de  Cotte  qu'il  o'jr  a  tien  de  plus  glorieux  parmi  eux ,  que 
dTavoir  tué  un  oors  ;  c'eft  pourquoi  ils  aneâent  de  por- 
tercn  public  de?  m.irqucsu'unc  ii  bcl!c  aûion  ,  nietrant 
au-dcvanc  de  leurs  bonnets  autant  de  filets  d'ctain  , 
qu'ils  en  ont  tué.  On  y  voir  d'autres  animaux,  qui  bien 
loin  d'être  nuiiïbles  rapporceni  un  grand  profit  à  ces 
peuples.  La  Laponie  eft  remplie  de  caftors  &  de  lou- 
tres ,  i  caufe  que  la  grande  quantité  de  poifTon  leur 
fournit  très-abondamment  de  quoi  vivre,  &  qu'ils  y 
fûïjt  p  :  >  en  paix  :  les  courfes^ontinucllcs  des  bateliers 
ne  4es  in(^uieranr  pas  comme  fur  le  Danube  îc  (ur  le  I 
Rhin ,  ou  il  fc  fait  toujours  beaucoup  de  bruit.  Les  te- 
Mods  Doits  y  font  tax  aftiniés  j  tc  les  petlàini|ea  de  la 
plus  liante  qualité  en  Mdcovîe  s'en  font  (àtte  des  cha- 
pe.iux  ;  c'efi  pourquoi  une  peau  fe  vend  or diriairement 
ciix  ou  douze  écus  d'or.  IjCs  martres  y  font  très-belles, 
te  &  trouvent  dans  les  Forets  en  grand  nombre  ,  audi- 
bîen  que  les  écuieils  ^ui  changent  tous  les  ans  de  cou- 
leur, 9c  de  tooi  deviennent  gris  en  hyver ,  qui  eft  la 
couleur  de  leur  peau  qu'on  cftimc  aavantaf.e.  Ces 
écureuils  ont  coutume  de  s'en  allerpar  troupes  deremps 
en  temps ,  de  fone  qu'il  en  reftenrcpeu  :  ainfi  ils  font 
muât  txés-iates,  4c  lantâcloRconimiRs.  On  n'a  pas 
cncoie  pa  lavoir  la  caoft  de  cette  finte  :  quelcjucs-uns 
-croient  que  c'eft  pour  éviter  la  rigueur  de  la  faifon  qui 
approche.  Lorfqu'ils  fe  difpofent  à  partir ,  ils  viennent 
en  ttoupesfuf  le  bord  des  lacs,  &  fe  mettant  fur  des 
morceam  d'écotce  d'atbies  de  pinson  de  fapins,  ils 
«'eapefew  ainfi  lut  Teatt,  oA  le  vent  tes  porte  jufqu'à 

ce  que  les  var-ùc;  'l"  ..licTt  n-vf'';.  f  "  rcr:-.  1',;',  i,  i  •n;tl 
ne  coule  point  i  luud,  <x  levieni  a  boià,  ou  jitend 
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la  peau  qui  eft  fort  bonne  s'il  n'y  a  pas  demeure  lun^ 
temps.  Les  écurettiU  qui  fÏMit  detiKiTés  dan;  !e  pays , 
ont  menttt  réparé  i8f  multiplié  leur  cfjnîcc  j  cnr  cl-..-.qite 
femelle  poi:e  d'une  fuulc  vtiitrcc  quatiu  ou  cinq  petit» 
Se  quelquctots  davantage.  Ou  iiuuve  auffi  en  la  Li- 
pome des  zibelines  ou  febelinès,  dont  les  peaUk  font 
d  un  grand  prix.  C'eft  un  animal  qui  lefletnole  à  la  be- 
lette ou  Â  la  martre.  Pla>  leur  couteur  eft  ooitt,  pins 
elles  font  eftimécs  ;  m.iis  fî  elles  font  d'un  blinc  fort 
luifant ,  on  nelcselbnie  moins  que  les  noires ,  &: 
les  amb.ilTadeurs  de  Molcovie  eh  font  quelquefois 
des  préièns  aux  rois  aufqueis  ils  font  envoyés.  Ce  paVs 
nourit  encore  des  hemnnes  OU  hettaelihes ,  qui  font  des 
belettes  blanches ,  lefquelles  ont  une  pointe  fort  noire 
au  bout  de  la  queue.  Cette  bcte  n'eft  oLnftche  qu'en  hy- 
ver ,  6c  fa  peau  ,  conTme  telle  des  autres  belettes  ,  re- 
prend ia  première  couleur  de  roux  claire ,  &  de  vcrd- 
de-mer  fur  la  fin  du  mou  de  mai.  Les  lièvres  de  la  Li- 
penie  font  foit  recherchés  t  <l  caufe  de  leur  peau  .qui  eft 
extrêmement  blanche  en  hyver  ;  car  il  eft  a  remarquer 
que  tous  les  lièvres  des  pays  Teptentrionaux  ch.tngent 
tous  les  ans  de  couleur,  conmien^antà  blanchir  &  à  quit< 
ter  leur  couleur  grife ,  après  l'équihoXe  d'automne  an 
mois  de  feptembre,  6t  l'on  t  n  prend  alfet  fouvent  vers 
ce  temps'll ,  qui  (ont  â  moitié  gris  Se  à  moitié  blahcs. 

Les  aniinaux  qui  fervent  le  pins  ai:x  I  njiO'is,  font 
les  rennes  <|ui  rellemblent  aux  ceih  ;  nuis  ils  font  plus 

J|rands  &  plus  hauts}  fic  de  leurs  deux  cornes  qui  vont 
Ut  leor  dds,  il  Iba  une  petite  bcancfae  ganagée  en  deux 
aiidodllets  on  pdiritee ,  (qui  fimc  tournées  vers  la  tite  ; 
de  forte  que  le  renne  plioît  avoir  quatre  cornes ,  deux 
grandes  en  artierc  <  &  deuxperites  furie  devant.  11  s'en 
trouve  qui  ont  trois  cotnes,  iten  a^int  qu'ùné  furie 
devant  du  fiant.  Djnured  eii  ont  ut  on  itoit  rài^s  « 
deux  courbées  enaitiete,  deaxattmifieridélatfite,  éc 
deux  tournées  au-devant,  mais  cela  n'efl  pas  ordinaire. 
Ces  bctes  font  otdinairemein  faiiv.i^'.s  ;  mais  les  La- 
pons en  ont  apptivoifé  une  grande  quantité  pour  lent 
uf^,  car  ils  s'en  fervent  conunc  de  chevaux  pour  tiret 
Uun  tiilneanx^  &  porter  leur  bagage. 

La  Laponie  eft  remplie  de  lacs  te  de  marais ,  de 
forets  S<  de  montagnes  :  c'uft  pourquoi  il  y  a  quantité 
d'oifeaux  de  fiviefes  &dcbois,  coftime  des  cygnes ,  des 
canards ,  des  hupes ,  des  faifans ,  des  perdrix ,  des  fran- 
cohns ,  &  des  gelinotes.  Ces  cygnes  pallènf  en  grand 
rombre  du  côté  de  l'océan  germanique  ,  au  commen- 
cement t!u  printemps ,  âc  les  huptfs  y  vont  faire  leurs 
petits  en  la  mîmc  uifon.  Lorfqu'elles  volent  en  trou- 
pes, elles  femblent  couvrir  le  ciel,  &  on  les  entend 
crier  d'une  demi-lieue.  Ce  pays  abonde  anflî  en  exccl-' 
lent  poilTon.  Les  faumons  y  montent  du  golfe  de  Both- 
nie par  les  rivières;  &  Ion  en  voit  en  plein  midi  un 
trcs-grar.d  nombre  qui  paiïent  à  la  file.  Les  lacs  four- 
niilent  des  brochets  dune  grandeur  ii  extraordinai- 
re ,  qu'il  s'en  trouve  de  plus  grands  qu'un  homme. 
Les  ^cluonbceines,  qui  font  quelquefois  de  la  lon- 
guenr  d'nne  anne ,  ont  tm  goor  li  délicictiit,  qu'il  n'y 
a  pas  ce  femblede  meilleur  poifTon.  Les  pertl.es  y  font 
d'une  eroflèur  &  d'une  long;aeur  incroyable ,  &  l'on 

Îrarde  dans  Téglife  de  Luhla  ,  la  llte  d^in  de  ces  poif- 
ons  deflechée,  qni  e  init  {Moces  de  langent là. 
haotjufqu'ao  Ins  des  lAacboiies. 

La  Laponie  n'a  ni  pommiers,  ni  poiriers,  ni  ccri- 
fiers,  ni  aucun  arbre  fruitier  j  l'air  n'étant  pas  ailez 
doin  ,  &  la  terre  étant  trop  ftérile  pour  produite  iaitcun 
fruit.  On  n'y  troove  pas  même  les  atbrtes  des  forhis 
qui  ne  peuvent  féfifter  au  grand  froid  ;  comflié  lîmt  le 
chêne',  le  noyer,  leh^tre,  fc  pl.ii-.e ,  &  le  tilleul  :  il 
y  a  feulement  des  pins,  des  fapins ,  des  gcfievres  ,dcs 
bouleaux,  des  peupliers,  des  fautes,  des  aidrtes,  des 
cormiets  ^  des  comouillets  ,  &  des  gofeilléfs.  ÊiU 
cote  ces  attires  ne  vieRneiirtt'^ttpafindmSheftiment  ptt 
tout  ;  car  les  montagnes  Fcll^rc^  cnne  la  Noiweoe&  ta 
Lapome  n'ont  point  d  arbres ,  a  caufe  do  froid  excef- 
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fif  qui  y  règne  contwuelleinent. 

On  y  découvrit  Yaifi  itf  )  5  Bc  Tan  t66o  ,  quelques 
mines  d'atgonc  &  de  ploinb,  dans  'a  province  de  Piriu  , 
&  dans  celle  de  Luhla.  L'an  1 6  5  4  &  1 6  $  5 ,  on  ti  ou  v-i 
dem  milles  de  cuivre  dans  la  province  de  Torna ,  où 
ilyaeiicoisdesiiiioesde&i*  dont  la  veine  «ft  ^cd- 
lente.  Il  fe'voit  aufl!  lai  grand  nombre  de  pierres  oié- 
talliques  dans  les  montagnes  Fclliccs,  d.ins  la  province 
de  Luhla.  £n  l'an  1^71,  on  lit  coutir  le  bnui  qu'on  y 
avoir  décaavert  une  veine  d'er. 

On  r«neoaare  en  Lanooie  dat  dcms  peéctea£n  > 
mais  eil^  Hua  bmtes  K  peu  conndérables.  Xes  dk- 
ni.ins  ne  fonr  véritAbieincnt  que  des  cryilaux  aTtich<:s  à 
des  roclitrs,  &  leur  figure  ci\  ordinairenienc  delix  pans, 
qui  f7niin.nr  en  pointe.  QiieiqMS-aot  •pptoclient  de  la 
grolTèur  de  la  icie  d'un  enÊux ,  comme  iJ  «'en  voit  un 
dans  le  cabinet  du  vrand  chancelier  de  Suéde,  li  y  a  des 
crydaux  forr  nets  (ans  taches.  Ils  font  tous  [>!uv  durs 
que  les  cryliaux  nrdmaircs ,  munc  que  ceux  tju'on 
appelle  diamans  dcBohcms.  Les  lapidaires  les  iKjiillcnr 
quelquefois  avec  tant  d'adieilè ,  qu  ils  FelTemblem  forr 
•  aux  vériubles  diamans.  Les  amethyftes  font  pre(que 
wUes  Se  obfcurcies  de  plulïeurs  perirs  nuages  ^  &  ne 
«Mit  pas  fi  belles  qu.-  celles  de  Bol'.ème.  U  en  eft  de 
mcme  des  topazes-  Un  soie  encore  un  grand  noirv- 
bre  de  pierres  allez  curieufes  ;  mais  elles  ne  peu- 
vent être  taillées  ni  fii^çonées  Ml  mwiwn  ,  ni  être 
cnplovées  i  de  beaux  ouvrages.  Il  s'en  trouve  fur  le 
boid  des  rivières  8c  des  lacs ,  qui  repréfentent  en  quel- 
que nunic:!:  !,\  ii^;;iic  de  ccr:.iins  aninia;u.  Les  La- 
pons les  i  lr;ni  jiu  luit ,  &  les  placent  en  des  lieux  éniL- 
nens  ,  j  1;  !j.  adorer  comme  des  divinités.  On  trouve 
dans  la  province  de  Toina ,  des  pierres  de  métal  é  huit 
lâces ,  toutes  égales ,  polies ,  éclatantes ,  Se  àmR  tra- 
vaillées par  la  nature.  Lllcs  liciuient  quelque  chofe  du 
cuivre  }  mais  elles  participent  beaucoup  plus  du  foutre. 
Leorgrollèur  égale  celle  d'une  noifette.  Il  7  «fMiqucs 
nvieces  où  l'on  pèche  des  perles ,  qui  Ame  un  pea  pâ- 
les i  caufe  de  la  fr>îdcnr  die  l'air  ;  mais  il  s'en  trouve 
beaucoup  qui  ne  tcJunt  i^ucres  aux  peilcs  orientales  , 

farccqu'clles  font  plusgroircs&  partaitcmenr  rondes, 
depuis  quelques  années ,  un  lapidaire  en  vendit  une 
iix-vincts^écus ,  â  une  dame  de  Stockholm ,  6c  ptotefta 
que  s'il  efir  eu  (à  pareille ,  il  n'auroit  pas  donné  cette 

puiR  de  perles ,  :i  tr.cmi';  de  (■:nq  cc:i';  t'e  us.  I  es  perles 
n'y  nailTent  pas  dans  des  coquilles  ii.mblablcs  i  celles 
d'Orient,  qui  font  larges  &  prefque  rondes,  ccun- 
mc  les  écailles  des  huîtres.  Celles  ce  la  Laponie  ibnt 
longues  &  creufes ,  i  peu  près  comme  iMCcaîDes  des 
.  inoulesoumoucles}&onnelieap&cfiepaadaittUmer, 
mais  dans  les  rivières. 

On  y  voit  pludcurs  cataraûes ,  les  fleuves  partant 
fouvent  par  des  montagnes  d'oii  ils  tombent  dans  des 
fléci|nces,  avec  une  impétuofité  &  un  bruit  épouvan- 
table }  mais  quoique  ces  chûtes  d'eau  caufent  de  grands 
emptdiemens  i  la  navigation  ,  elles  font  utiles  aux 
forces  des  mtrtaux  ,  qui  font  bien  bâties  en  ces  endroits, 
&  li  s'y  trouve  une  quantité  mcroyable  de  poillbn. 

Eone  les  lacs  de  la  Laponie ,  le  plus  grand  cA  celui 
d'Enaiattesk  dans  U  province  de  Kiemi  :  on  y  voit  ane 
infinité  d'ilet  notée  inbabttéet,  oà  il  y  a  de  petites 
jnoDt^etqni  s'élercnc  en  fbnne  de  pjrnnidet. 

MXVRS   D*S  LAPOKS. 

Les  Lapons  ne  font  hauts  que  de  trois  coudées  dans 
les  parties  oui  approchent  le  plus  du  feptentrion  ;  & 

cetrc  raille  leur  vient  du  froid  qui  y  cfl  cxccllîf ,  &  do 
la  qualité  de  leurs  aiimens ,  qui  font  ttcs-peu  nourif- 
fans.  Nous  avons  dit  que  les  Lapons  fimc  le  plupart 
laids  Se  courbés;  mais  les  LepooM  ne  fimt  pas  diffor- 
mes ,  êc  ont  iiir  le  vifi^  un  roafse  naturel  mêlé  de 
blanc,  qui  cft  artl-z  agréable.  Les  Lapons  o;u  le;  rhc- 
veuK&la  barbe  fon  noire  :  ce  qui  ell  extraordinaire 
dws les  pays feptcmrioiMHiK.  Leur  force  fc  leutagilité 
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ïiupAâênc  celle  des  autres  hommes.  Ib  plient  iâns  pei- 
ne des  arcs ,  que  le  plus  robufte  Norwcgicn  ne  fauroit 

coi:iber  jufqu  à  la  moitié.  Leur  exercice  urdinaite  cil  de 
courir ,  de  grimper  fur  les  rochers ,  &  de  monter  lur 
les  plus  hautes  branches  des  arbres.  Les  Lapons  fone 
lâches&dmidcsicequiftk^roanelelêiCMintd'eux 
dans  les  armées.  Ainfi  il  n'dfl  pas  vrai  que  le  roi  Guf- 
tavc  Adolphe  air  joint  des  rcgimcns  de  Lapons  â  ceux 
de  Suéde.  (Jes  peuples  ne  peuvent  vivre  hors  de  leui 

Eiys ,  &  tombent  malades  anffitAt  qn^  s'en  éloignent, 
epain,  ^s  viandes  qae nons mai^een •  Se  le  iël, 
nuilent  entant  i  leur  eftomac,  qne  leurs  pcnllonsfeclié» 
&  leur  cluir  à  demi  crue  nuiroient  à  notre  fantc.  U 
n'eil  jamais  venu  de  Lapon  en  Allemaenc  ,  quelques 
anpotntemens  qu'on  lui  ait  promis  pour  t'y  letenir ,  qni 
n  ait  préféré  le  lejour  de  Caa  pays  à  un  climat  plus  doux  , 
8c  qui  ne  foit  mort  de  cfaagtin  ,  après  avoir  perdu  l'eC- 
péraiice  de  retourner  dans  la  Laponie.  Il  y  a  un  grand 
nombre  <lj  Ljjhjus  qui  font  prolcflion  de  la  relipion 
cluiticiiiiL- ,  &  Von  a  bâti  dans  ce  pays  plulleurs  egli- 
fes  dans  le  XVII  liédei  avec  une  école  publique  en  U 
ville  de  Pirha ,  pour inftrnire  les  en&ns  des  LaponsenU 
relieion  &  aux  lettres.  I-cs  maîtres  ont  foin  de  traduire 
de  luédois  en  lapon  tous  les  livres  les  plus  utiles  pour  ce 
dcllein.  Les  premiers  livres  qui  parurent  en  la  langue 
des  Lapons,  turent  impninés  à  Stockholm  l'an  1619. 
On  commença  par  l'alphabet,  accompagné  du  catè- 
chiime  &  des  principales  prières  des  chréuens  ;  jpuis  00 
donna  au  public  le  manuel ,  qui  contient  les  pleauines 
de  David  ,  les  évangiles,  lei  pruvcrbcs  de  Saloino.i ,  &,c. 

L'an  1631,  le  toi  de  Suéde  fonda  un  autre  collcge  i 
Likfala ,  dbns  le  province  d'Unuu  Mais  tous  ces  loine 
n'empêchent  pat  qpw  UsLepoos  ne  demeurent  la  plupaïc 
engagés  dans  leivencienne  idolâtrie,  8c  dans  leurs fu* 
perllitions  mjj^iqiics.  lis  obfcrvent  le  temps  les  f.ii- 
fons,&établilIeni  deux  fortes  de  jours,donr  ils  appellent 
les  uosjwn  blancs,  &  les  autres  jours  noirs.  Ils  iienr 
oeotMWBoiisonoialbeWKnx,  le  lendemain  de  Noël, 
les  Ktes  de  Ciinte  Catherine ,  «de  S.  Qémenr  Se  de 
S.  Marc.  Ils  joignent  i  l'adorarion  du  vrai  Dl',:ii  ,  lu- 
culte  de  certains  dieux  imaginaires,  qui  fonr ,  1  iior , 
Stoorjunkare  &c  Baivc.  Quand  GoSs  «  Peucer  alfn- 
rent  qu'ils  adorent  des  «mes  de  boit,  des  ftanies 
de  pierre  Se  le  fen ,  il  ftuv  enicndrs  qne  ces  troncs 
Ilku  Ic  ,  1  11  !l  ,  d.i  Thor  ;  ces  ftarucs  celles  de  Sroorjun- 
kare  j  ^:  le  Icu  i  image  de  Baive  ,  qui  eft  le  foleil.  On 
rient  que  ceux  de  Torna  &  de  Kimi  en  adorent  ua 
qu'ils  nomment  le  pond  SeiMt  qui  eft  le  chef  de  plu- 
heurs  autres  petits  fôntsoa  fêites.  LesLaptmstévéïenc 
auin  les  mânes ,  c*cft-à-dire ,  les  aines  des  défunts, 
8c  les  craignent  fort  ,  dans  ia  croyance  qa'iis  ont  que 
ces  amcs  font  mallaifantes,  jufqu  à  ce  qu  elles  rciurcnt 
dans  d'aurres  corps.  Us  ont  encuce  de  la  vénération  pour 
cetrains  dcmuns ,  qu'Us  cvoient  roder  aoiour  des  naon- 
ragnes  &  des  lacs  ;  &  pour  ;l*auttes  génies  appcllés 
Juh'cs  j  qui  courenrdans  l'air,  i  ce  qu'ils  s'imaginent , 
&:  qui  peuvent  (aire  du  bien  ou  du  mal ,  principalement 
au  temps  des  tètes  de  Noël.  Cette  dernière  fuperllition 
ell  peut-être  venue ,  de  ce  qu'ils  ont  mal  entendu  ce 

£ 'ou  leur  a  eniè^pé  aniretois,  qu'au  jour  de  la  naif- 
ice  de  Jefus^Cmift,  les  anges  defcendirent  du  ciel  ; 
i5c  qu'eu  !cs  voyant ,  les  pafteurs  furent  failli  de  Iraveur 
àcaulcdc  la  nouveauté  de  ce  miracle.  L'idole  de  TAor 
eft  un  tronc  d'arbre  ;  celle  de  Stoorjunkare  j  eft  om 
fone  de  pierre  qui  femUe  avoir  été  une  tête}  Baive 
n'a  point  de  figure ,  ou  c'eft  la  même  que  cette  de  Hior. 
;  {fuyej  CCS  trois  articles  en  leur  lieu.)  A  l'égard  des 
I  mancs,  qu'il';  l'oii-mcnt  .Î/Kfj ,  c'eà-à.-ditc, /es  Morts ^ 
lesLapoiii  n  c  i.;  1  :  poin:  d  idoles  en  leur  honneur  : 
ils  leur  immolent  feulement  des  viftimes.  Les  Juhles 
n'ont  pmnt  aofli  d'images  ni  de  ftatnes ,  Se  on  leur  oflie 
I  des  facrifices  au  pied  de  quelque  arbre.  Ces  id  >Iâtres 
I  jeûnent  la  veille  de  Noël ,  qu'ils  appellent  la  Jeu  des 
\  JuUgs,  &  mettent  âpattqndqiiemacGami  de  ce  tpl'ilt 
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tnan^enr  es  jout-li.  Le  letulettiain  i's  fonf  ^rancî'cherc , 
£c  gatdenc  cncuic  un  moiccau  de  leur  viande.  Deux 
Joars  après  la ictc ,  ils  jettenc  ce»  deux  morceraix  datis 
an  petit  coftVe  d'écotce  de  bouleau  ,  tait  en  torme  dt 
âavire  avec  les  voiles 8c  ks  rames,  0c  le  portent  au  fiied 
d'aharbte  derrière  leur  cabane ,  ot\  ,  après  quekjiM*  cé- 
fémonies  iuperftitieufes ,  ils  pendent  ce  petit  aflStt  i 
une  bianthc,  [loiir  les  johi^-î  qui  coiircu  e  n  l'air  par  les 
fotSts  &  par  les  montagnes.  Les  auteurs  font  des  dif- 
.«aoRcMniMtttArkfmipe  les«nchuitemens  des 
lâpons»  V^ici  ce^ne  nous  en  avmis  remarque  de  plus 
«Mcicns  peuples  de  ce  pays ,  priiKip- 
k-meiu  ceux  Biarnuc ,  vct'<  I;i  mcv  BLinche ,  (aifoiei  : 
des  diofes  prodigieiites  par  leurs  lornlcges  ;  nuii  depuis 
que  le  ciinfltiaiiitnie  y  a  été  reçu  en  plulieur»  etidrotts , 
knMgîen'yftJpAsécé  fi  oommune.  11  ne  lailfi!  pus  néan< 
moins  ^7  tvMr^s  mSties  qui  enlêignent  cet  ttt  dia- 
bolique, i-es  parervs  nK-n>es  apprenne  11  r  à  leurs  cnfans 
ce  comtnerce  avec  dcmoiis  ,  &  leur  donnent  en 
forme d'hérkaî^e  les  nûliiis  elprits  t]ui  c:oienc  attaches 
à  leur  Tervice .  aKn  (]u  ils  puillcnt  fuimoniei  les  dcmons 
des  autres  families  ^ut  leur  font  ennemies.  Atniî  non- 
iëulement  chaque  (amille ,  mais  encore  chaque  Lapon 
idolâtre ,  a  en  fon  p.irciculict  un  ou  plulîears  démons  , 
lïjit  pour  cxérurcr  les  dcircins  ,  ou  iviur  citipêcher  les 
étions  de  ceux  qui  roudtoicnt  lui  nmic.  Us  exercent 

-  kiicmagtefir!'tifii|!ed'ifn  cemui  tambour  qu'ils  font 
A'm  'gros  aonc  d'iHbre  qu'ils  cretifeat ,  Se  cet  arbre 
cloirtcte  de  pin  ,  de  fapin  on  de  bouleau.  On  étend  une 
peau  deffii-,  ,  (nr  l.iquelîe  les  l  apons  ilcfTinent  leurs 
dieux ,  Jefus  Chrill ,  les  ApoErti  ;  i*.  plus  h.is  le  folcil , 
kl  lune,  les  étoiles  ,  des  oiieaux,  des  ours,  des  liésTes, 
tcc-  Ils  (e  fervent  oour  marquer  ces  cbofes  d'une  cou- 
lenrrange  ,qBi  eft  nite  de  bmsd'aolne  hmyitc  bonilli. 
Ils  frapent  fut  ces  tambours  avec  un  petit  maneau  de 
bois  fait  exprès.  Ils  font  remuer  un  ou  divers  anneaux 
de  l.iitun  ejii  .k  mettent  dcllils,  fc  qui  r-"it<.n!ircnc  ees 
figures  bt&nres  avec  leiquelles  lis  croient  deviner  ce 
qu'ils  veulent.  Ainft  ils  prércndent  favoir  ce  nui  fe 
faSk  dans  les  pays  étonnés*  connoîne  le  bon  fuccès 
ét  leoR  afiires ,  te  fiir-iont'de  le«r  tindè,  &  guérir  les 
Bialadies.  Ils  fe  fervent  cnrore  d'autres  iortiléges  , 
Comme  des  noeuds ,  des  javelots,  des  luipiccations ,  &c 
lëmblables  malétices. 

•  Les  Lapons  ne  fe  noariflèm  pas  totts  de  la  mime 
forte.  Ceux  qui  demeurent  for  les  monta^er^  n'allant 
prcfqne  jamais  i  la  pêche  ,  ne  fe  nounrtent  que  de 
i4iiin«:s ,  dont  ils  mangent  la  cbair  Se  boivent  le  lait , 
duquel  il  Kinr.nifli  du  tromit^c.  Quelquefois  nr.jnmnnis 
ils  achètent  des  bonds ,  des  vathcs ,  des  brebis  &  des 
dievfHila  foire  de  la  S-  Jean ,  c|ui  fe  tient  tous  les  ans 
«n  Nocwegei  Pendant  rh^ver,  ils  eiqmfent  à  l'ait  la 
dnir  de  rennes  •  afin  ^oe  le  vent  en  deflikhe  lliumi' 
dité ,  &  l'empêche  de  le  corrompre.  Cela  fert  auflï  .1 
l'anendrii  &  à  la  mortifier  :  de  lone  qu'elle  e(l  â  de- 
mi cuite.  Les  Lapons  des  forêts  vivent  de  poidbns  & 

-  de  gibier.  Us  aunsnc  fim  la  chair  d'ours  ^oe  celle  des 
«litres  animanx ,  8(  ib  en  régalent  tems  ftieineon  amis. 

l  a  plupart  n'oru  poittt  l'nfagc  du  pain  ni  du  fel  j  mais 
ils  tont  Iccher  de»  poilTons  au  foleil  ou  au  froid  , 

Euis  ils  en  tirenr  une  poudre  qni  leur  ii.rt  de  farine. 
'ccoTce  des  pins  pulvénlce  leur  tient  lieu  de  Tel  Se  de 
fucre  pour  almfiinner  leurs  viandes.  Ils  ne  boivent 
point  de  bierre ,  parccqu'il  ne  croit  dans  leur  pays  ni 
orge,  ni  houblon  ,  Se  que  la  bierre  qu'ils  pouroient 
avoir  d'ailleurs  ne  fauroit  fe  conrer\'er  chez  eux,  p.ir- 
cicolieiement  en  hjver.  Ils  aiment  les  e  uix-dc-vic  de 
France ,  dont  ils  achètent  le  plus  au'iU  peuvent  en 
Nonnege  i  U  foire  de  la  faine  Jean.  Ils  y  achètent  autTî 
dn  tabac ,  dont  ils  ne  peuvent  fe  pa(rcr ,  quittant  toute 
antre  nouriture  ,  pour  fe  rep.iître  de  !.i  tun-.éo  de  cette 
Jierbe.  Les  Lapons  font  fort  adroits  i  la  eluliè.  ils  abat- 
tent les  écureuils  avec  des  flèches  qui  n-  font  point 
iKiaéc*  de^|Kiiiites»mai*  donc  le  bouc  eft  groa  &  poli,  J 
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de  peut  que  le  coup  ne  déciiire  la  peau,  dont  la  beauté 
eft  la  feule  taule  cjui  les  liu:  rechercher.  La  cbafle des 
ir.irtrcs- z  ibelines  fe  lait  de  la  même  ht^on.  Si  la  peau 
de  l  auinrul  paroît  précteuie  ,  Us  tirent  li  julle ,  Wl'ib 
(tapent  la  bcte  ao  moféau ,  8c  la  tocnt  làns  la  ffUt, 
Après  as-oir  t/ié  on  cim  ,  Us  s'en  rcjouillènt  comottf  • 
d  une  grande  vidoîi».  Ils  l'attachent  fur  un  tratneao 
tjtc  p.ir  une  reaue  ,  &  le  fuivcni  en  chantant  jufi^u'à 
leur  caiune  y  ôc  il  n  eft  pas  permis  de  faire  travailler  ce 
renne  pendant  towe  fannee ,  qui  cil  un  temps  de  leoof 
pour  cette  bête.  LMB-ittDea  MntdesaEoiâcdcsaroft- 
Ictrcs ,  dootl'anliè  «ftfidie  d'aide  vcdm,  te  la  poignécf 

née  de  plaque  d'os  de  ce  même  animal.  Ils  ont  deux 
loncs  de  décries  :  les  unes  pointues,  pout  l'ufage  oïdi- 
nairc  ;  6c  ks  autres  émoullces ,  pour  tirer  contre  les 
bctes  dont  la  peau  eft  pnéàeuie ,  comme  les  hermines» 
les  martres  &  les  éaiMilifs.  Les  Lapons  ont  aufli  de» 
moufquets  Se  d'autres  .trmes  1  feu  ,  qui  Icui  viennent 
de  b  ville  de  Sœdctliambn  dans  h  Bothnie,  ou  de  Not- 
wege  ,  aufli  bien  que  la  poudre  &  le  plomb. 

Ces  peuples  courent  fur  la  neige  gelée  avec  une  vîtelle 
prodigieulc,  fe  fcrvani  de  deux  pièces  de  boisenfijr'- 
me  de  longues  fandales.  Ces  deux  planches  fontuipen 
plus  larges  que  la  plante  du  pied  ;  celle  du  pied  droit 
égale  en  longueur  l.i  hauteur  du  Lapon  qui  s'en  fert  ; 
&  celle  du  pied  gauclie  ell  plus  longue  d'un  pied.  Les 
bouts  Ibnt  reconinés  en  haut  pat  le  devant ,  &  le  def- 
fus  de  la  planche  eft  courette  de  poix-iefine.  Les  (»ed> 
du  Lapon  font  pofés  for  le  miKen  des  pbnehes ,  8c  y 
font  attJtiits  .ivee  un  petit  cercle  de  bois  pliant.  Pour 
conduirfi  cettC'  petite  mailimc  ,  &"  pour  s'elanccr  avec 

i>lus  de  force  ,  le  Lapon  cicnr  à  la  main  un  b.iton ,  dont 
c  bout  d'en  bas  potte  fur  un  petit  ais  rond  ,  arîn  qu'il 
n'eurre  pas  dans  là  neige.  Ceux-là  Hv  trompent ,  qui 
S'imseineat  que  cette  manière  de  chanlTnre  a  la  forme 
de  fsibots  fort  longs ,  &  relevés  en  haut  par  le  bouc  : 
ce  ne  fonr  que  deux  planches  ,  conime  nous  s  enoits 
de  dire.  Les  Lapous  ne  courent  pas  feulement  fur  d;s 
eodmits  unis  avec  ces  femelles  de  bois,  ils  vont  «aflî  foc 
les  maoEagpesi,  où  ils  s'él«v<nt  pen  à  peu,  (onrrMK  ttiH 
joun  en  roiid ,  &  bkiCmt  par  de  oontimids  dÀoitrt  ottî 
les  mènent  jufqu'au  fommet.  Ce  qui  eft  encore  plus 
ctomunt ,  c'eft  qu'ils  en  defcendent  ainfi  avec  une  ra- 

Eldité  qui  furpalTe  l'imagination ,  fans  fe  laiflèr  tom« 
et  dans  les  précipices  qui  font  aoz  environs.  Souvent 
ils  garnillènc  ces  plandies  de  peaux  de  jennes  rennes  , 
&  quelquefois  de  peaux  de  veaux  marins.  Cette  adiiù- 
rable  induftric  a  faïc  donner  le  nom  de  Sfruojïrn  ou 
Skriiitfins  aux  Lapons  ,  du  mot  Skriida  ,  qui  lignilieen 
langue  fuédoife  ,  la  courfe  que  les  Suédois  tont  fur  hk 

f [lace  ,  (Xi fur  les  neiges  durcies  par  la  gelée,  ayanc4 
curs  pieds  des  fabois  ou  fouUsrs  de  bois ,  êc  da  lioU 
FinsoaFimons  ^  c'eft-â-dire  ,  ks  ptupieséeUtFinno-i 
nie  jd'où  les  Lapons  font  originaires.  L'autre  machi- 
ne Acmt  les  laptins  k  fervent  pour  aller  lux  la  neige  f 
si'eft  lè  ctaîneaa»  ^*ils  appellent  Pulca.  Il  eft  fait  com- 
me une  petite  barque  coupée  d'nn  botd  i  l'autre  »  avec 
nne  proue  aiguë  Ik  une  poupe  toute  plate.  Le  dedôar 
efl  convexe  &  en  demi-rond  ,  aufll-bicn  que  les  bords , 
atinqu'il  puiiîe  aller  tantôt  fur  un  côte  ,  rajiiô:  furi'au-> 
rrc  ,  &  être  plus  facilement  mené  an  travers  des  plat 
hautes  neiges.  Le  Lapon  qui  eft  foc  fon  traîneau ,  coA'- 
duit  Ini-mcme  le  ttntsc  qui  letne ,  ft  tient  en  main  la 
bride ,  laquelle  eft  attachée  aux  cornes  de  cet  animal , 
&  non  pasi  la  bouche.  11  n'y  a  parmi  les  LaptMis  aucun» 
lîi.u  iors  avec  des  roues ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit. 
Us  tranfporrent  leur  bagage  &  leurs  meubles  en  hyver^ 
for  des  rraineaux ,  qu  xls  nomment  Âckio ,  lefquels  font 
pins  crandsqoe  les  PuUa  ;  &:  en  été ,  l'ur  le  bât  des  ren- 
nes. L'indninie  des  Lapons  paroît  encore  dans  h  conf^ 
truiTtiùii  de  leurs  barques  ,  qu'ils  font  de  Sois  de  pin  ou 
de  fapin.  Les  planches  ne  font  pas  jointes  avec  des 
clous  de  iêc}  mats  avec  des  liens ,  qui  fonnentune  ef« 
p^  de  CDoniiet  c'eft  pouniix»  les  Laiias  appeUatenr 
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■ces  fones  de  barques  Suiiles  ,  ccft-i-dirc  ,  r^iL-IrT.  11$ 
prennent  à  cet  cncr,  dss  plus  condrct  racines  aoi  ifbres 
IrikliKincru  ruccs  de  la  terre ,  dont  ils  font  «les  cordes , 
piefqiie  fcmblables  à  celles  <lu  chanvre.  Les  auties 
fusnoeiK  des  nerfs  ^vuaam.  ,  fanicunerement  de 
tgaan^  qu'ils  anioltlIcnt'&  tournent  enfemble  en  for- 
'We  de  <ordcs  ,  &  font  enfuite  fccher  au  vent  &  an 
folcd.  Ils  coiifcnc  doiK  w-titibleiiionc  les  ais  de  leurs 
tbaceaux  avec  des  corde»  de  racines  ou  de  netts ,  de  la 
')nî-me  nuniere  qu'on  a  coutume  de  coudre  du  drap  avec 
4a61i  4c  ils  reiMlUIênt  les  jgioniresde  auMiflè,  afin 
«oe  l'eau  ne  f  uifle  entrer  par  ces  endnits-U.  Ils  vont 
dins  ces  barque*  fur  les  rivières  les  plus  rapides  ,  &  le» 
conduirent  d  deux  ou  quatre  rames  ,  arrachées  fur  les 
cotés  à  de  grolles  chevilles.  Les  Lapons  ont  encore  une 
adreffe  panknliece  pus  fâin  dès  cocbdiUs  te  des 
panieR ,  avoc  det  ncioet  dVibfes  ttamiet  8r  rendues 
maniables.  On  en  voit  dont  les  cercles  font  joints  fi 
ibrtement  les  uns  aux  autres ,  qu'ils  retiennent  l'eau 
comme  des  vaiflèaux  de  matière  folîdt ,  8e  l'on  en 
icanlpoae  dans  la  Suéde  fc  dans  les  amiet  ^KfU 

Toos  (et  emplois  laborion  Ibm  coatmans  aux  hom» 
net  &:  aux  femmes ,  &:  patticulicrcmcnr  dans  les  voya- 
ge», qui  font  prefque  continuels  parmi  les  Lapons: 
c'eft  pourquoi  les  femmes  portent  en  hyvcr  des  haiit-dc- 
duuuès  cooKoes  les  bommes .  i  caufe  des  pandes  nei- 
ges. ItsmardieDtenétéà  pîea,  la  ftmnie  talS-bien 
q  ieicm.in;  &  en  hyvcr  ils  vonr  Tir  des  trnîncairx  , 
chacun  dans  le  fien.  II  n'ell  pai  vrai  que  l'on  au  vu  des 
Lapons  montés  fur  des  rennes  comme  fur  des  chevaux; 
car  le  renne  n'eft  pas  pour  la  felk»  6c  fea  Seulement  à 
titec  on  â  porter  un  l^ir.  La  plupart  des  Lipons  vivent 
ibavent  jufqu'i  cent  ans  dans  tme  parfaite  fanic ,  & 
tnenrentplut&r  de  vicilIeiTe  que  de  nuladie.  Quoiqu'ils 
foient  avancés  en  âge,  ils  font  allègres  &  vigoureux  j  & 
les  cheveux  neleurblanchillentpoint.oattcs-iarenient. 
Ceux  qui  n'ont  pas  reçu  le  chridianifme  emeneiw  avec 
le  corps  du  défunt  fa  hache ,  un  caillou  &  un  morceau 
d'acier  pour  faire  du  feu.  Ils  donnent  par  raifon  de  cette 
rupciftitiLMife  cout'jir.e  ,  que  le  inort  le  trouvant  au  jout 
du  jugement  dans  les  ténèbres ,  il  aura  befoin  de  quel- 
que luruiere  ,  8c  qneià  hache  lui  fervira  i  couper  les 
branches  qu'il  trouvera  en  Ibn  chemin  ^  car  ils  croient 
ip'il  faudra  pdèr  par  des  lieux  obfcurs  &  des  forets  fort 
épaidês.  Quelques-uns  difcnt  c|u'ils  y  a  de^  Lapons  qui 
croient  que  les  morts  étant  leliuicitcs ,  ils  reprendront 
le  Jocme  genre  de  vie  qu'ils  enront  mené  avant  que  de 
mourir  ;  &  que  les  eataiis  nemot  dans  le  oenneil  de 
leur  pcrc  ,  un  cailloa  te  un  morceau  d'acier  avec  fbn 
arc  fes  flèches ,  pour  aller  la  chaJTe  qui  eft  leur  prin- 
cipal exercice.  Trois  jours  aorès  l'enterrement  on  fait 
le  feftin  des  fimcraillcs ,  où  lont  conviés  tous  les  parens 
&  les  alliés  du  dé&nt  f  s'il  a  laide  beaucoup  de  biea, 
cefèftin  fe  lenoovelletous  letans.  Crazqmanionrla 
curiofïtc  d'èrre  inftruits  plus  particulieremenr  de  ce  qui 
regarde  la  Laponie  ,  confuJtcront  l'hiAoïre  que  Jean 
SchefTer  en  a  compofêe  en  latin ,  &  que  le  P.  Lubin  , 
selkienzAufiiftin.aaiifeeajwCTe  langue.  *  Scfaefiêr , 
Ufilap.  PemuCÎnidi,  dUEr. Nvwa.  Pencer ,  de di- 
viiût.  OlausMag^n,44f.QwMt»££ii^.fM)gr.nuil 
Jove ,  Sic. 

L  APUS ,  abbé  de  Son-Miniato ,  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle ,  en  i  )  54.  Il  eft  aoieui 
de  quelques  ouvrages  fur  le  droit  cités  par  FiorAer.  Cé- 
toitun{avantcanonifte.Ilniounit  fort  itunc.  •Forftcr, 
hijloria  juris  romani  j  lit.  f  ,  pcg.  6^-7.  Hiigolin  Fcrrin , 
/.  } ,  Florent,  illuftr. 

LAPUS  de  fiirague  ou  Calli^lione ,  Florentin ,  eft 
connu  principalement  par  fa  verfion  latine  des  antiqui- 
tés romaines  écrites  en  grec  par  Dcnys  d'Halicarnaire. 
Ce  fut  le  pape  Paul  II ,  qui  munta  fur  le  lîcge  de  Rome 
le  dernier  jour  d'août  de  l'an  1464,  &  qui"  mourut  en 
147 1 ,  qui  lui  ordonna  de  faire  cette  iraduâion ,  &  qui 
1^  feonuc  dev(aaanla3ttg^del'oanigiideOBi)y«i 


L  A  R 

Lapus  s'aquitta  de  ce  qui  lui  éroit  ordonné ,  &  dédia 
verlion  à  Paul  II.  Elle  fut  imprimée  à  Trevife ,  capitale 
de  la  Ma:  ciie  Trevifanc,  dans  létat  delà  république  " 
de  Vemfe ,  en  1 480  »  in-fol.  ic  i  Paris  cbez  Galliot da 
Fïé  8c  Pierre  Vidow  »  Ubraites  |«^  «le  l'univeifité ,  en 
1 5*9  ,  i^l-/ol.  revue  &  corrigée  par  gens  doUei  ,  comme 
il  eft  marque  dans  le  privilège.  Elle  contenoit  les  onzo 
livres  qui  nous  relient  aujourd'hui  :  EJl  converfim^ 
fanSiffimt  Pater  ^  dit  It  tcaduâeur  1  la  fin  du  livre  aa> 
nèn»  ,  id  omne  quod  immMm  tuii  codicika  grêcit 
reptrtumefi.  On  ne  voit  pas  pourquoi  M.  Bailler  (/«• 
gem.  desfcN.  tom.  )  ,  pag.  1 7 ,  édit.  in-tf".  )  prétend  que 
Lapus  ccrivoit  vers  l'an  1 440.  Il  eft  certain  en  eflet  qu'il 
donna  la  verfion  dont  il  s'agit  entre  1464  &  1471  , 
puifque  Paul  II  étoit  déjà  pape  lorqull  la  lui  dédit ,  Cc 

3UC  c'eft  Ton  principal  ouvrage.  On  a  remarqué  au  refle 
y  a  long-temps ,  que  cene  traduâion  n'eft  ni  fidèle  ni 
élégante.  Lapus  n'avoit  aucun  talent  pour  cet  exercice  ^ 
il  n'jr  arien  que  de  rade  &  de  groftier  dans  ce  qu'il  a  faiu 
Ileft  vnai^^iis'eflattadié  Mvilement  ^  la  lettre  de 
IbneuNncmaisU  n'enepei  aanugélapeafi*,*  bâ 
•  taitMcdrefës  grâces. Sa  phrafeeitulteinem  loucht 
8c  etr-hiraffrc ,  que  fou  vent  on  ne  fait  fi  c'eft  un  grec  ou 
un  lann  qui  parie.  Henri  Lorit ,  furnommé  Glaréan  , 
fit  une  nouvelle  édition  de  cette  traduâîail ,  i  Bafle  en 
1 5 1  a  U  dit  dan  s  fa  pré&ce,qa'il  eo  antnodiêstt 
moins  fix  nîlle  finîtes  ;  &  il  y  ajouta  vne  table  dnono- 
logitjuc.  Lapus  de  Biraguc  a  auflî  traduit  quelques  vies 
dcPJutarque.  *  ^(Tyq  la  préface  de  M.  l'abbc  Bellan» 

fer,  au-devant  defon  excellente  traduâionftUfoilêds 
'ienys  (tHalicamaffe  ,  à  Paris  17* |  in-/^. 
LAR ,  ville  &  petit  royaume  d*Aiie  en  Pet(é ,  darit 
la  province  de  Farfiftan  ,  eft  fituce  enrre  IfpaJian  Se 
Ormus.  Les  eaux  y  font  trcs-mauvaifes  en  beaucoup 
de  lieux ,  &  enpndrent  des  vers  aux  jambes  enne  cuic 
&  chair ,  aux  «rangers  qui  en  boivent.  Ces  vers  fooc 
fort  déliés,  6c  ont  jufqu'i  deux  aunes  de IongDenr.LorC> 
qu'ils  viennent ijpercer  lapean,  il  faut  les  dévider  adroi- 
tement au  tour  aune  plume  ,  vii  qu'autrement ,  s'ils  fe 
rompent ,  la  partie  qui  demeure  dans  la  chair  y  cau(e 
beaucoup  de  mal.  La  ville  de  Lar  eft  fur  le  Heuve  Ti- 
findon,  vers  la  Caramanie;  AcleiOtCha-Abas ,  ven 
iafin  duXVI  fiéde,  acquit  ce  royaume  8c  celui  d'Or- 
mtts  I  la  couronne  de  Perfe ,  dont  us  avaient  été  déta- 
chés durant  les  divifions  de  ce  grand  empire.  ♦J.B. 
Tavernier  ,  en  fes  rtlaiioiu  .  au  tome  dt  la  Perfe. 

LAR ,  fleuve  de  l'Arabie  ■CTICufe ,  autrement  noolii 
toitOm,  dont  il  ed  £ut  moiioB  dans  Ptolémée.  LAa , 
cenain  Ken  4e  la  Mamkenie  Géfitienne ,  dans  lltiné- 
raire  d'Antonin. 

I  ARA  ou  LARANDA,  l'une  des  Naïades,  ctoîc 
til.'c  du  (leuve  Almon ,  8e  fiit  aimée  deMeKnteiqnieB 
eut  les  dieux  Laies.  Ji^iier  étant  devenu  amoureux 
Jorame ,  fitnr  de  Turnns  ,  8c  n'en  ayant  pu  jouir ,  1 
caufe  qu'elle  s'ctolt  jetrée  dans  le  Tibre  ,  lorfqu'il  vou- 
lut s'en  approcher ,  appclla  toittes  les  Naïades  du  pays  , 
qu'il  pria  d'empêcher  c^ue  le  malneflè  ne  iè  cachât  dautt 
leurs  rivières.  Toutes  lui  ajnnc  pomis  leurs  lèsnces  * 
il  n'y  eut  que  Lara  ,  qui  loin  dlmîier  les  atmes  » 
alla  déclarer  â  Jaturne  6c  à  Junon  la  volonté  ds 
Jupiter.  Ce  dieu  en  flit  tellement  itruc  contre  elle» 
qu'il  lui  fit  perdre  l'uiage  de  la  parole,  &  donna onfam 
i  Mercure  de  la  cdtoduue  aux  enfers  jjnais  en  cheuia 
Mercure  épris  de  U  beauté  de  cette  nymphe, /«n  fie 
aimer  ,  &  en  eut  deux  enfàns ,  qui  furent  appellésXtf^ 
ta  ,  du  nom  de  leur  mere,  *  Ovide ,  faft.  1. 

LAR  A  ,  petite  ville  d'Efps^ne  dans  la  Caftille  Vieîl-r 
le,  fur  la  rivière d'Arlanxa.  On  y  voit  dans  l'églife  de 
S.  Pierre ,  le  tombeau  de  Ferdinand  Gonzalex ,  comte 
de  Caftille  ;  &  les  fuperftitieux  difent  que  l'on  enten4 
craquer  fes  os  avec  un  gr.-\nd  bruit ,  toutes  les  fois  qu* 
lei  Efpagnols  doivent  remporter  quelque  viâoire  ;  ou  , 
félon  d'autres ,  lorlque  les  chrétiens  doivent  avoir  quel- 
que grand  avantage iiv  les  infidâet  ;«e  91e  rmw* 


nrtrqiia  ,  êk- on  >lor^ini:  le  vaillant  [^umadefilDqntiet 
Turcs r,in  i45tf.*EurcbcNicrcmb«rç. 

LARA  :  ii  'iu  d  une  illulli  e  hmillc  tf  Efpagne,  pris  de  la 
ville  de  Lara ,  dans  la  Caltille-Vicille.  L'hUroiie  des  fcpt 
enfans  de  ce  nom,  cil  allez  airicufe ,  pour  en  marquer  ici 
les  principales  circonftanLes.  Gonçalo  Guftos ,  fcigncur 
éc  Salas  &  de  Lara ,  illu  des  conucs  de  Caftille ,  cpoufa 
Doua  SMfba ,  forur  du  ros  Vci«f(|neK  »  feigncor  de  Byla* 
xtn.  I)  en  eur  fept  Als ,  qui  fe  rendirent  celcbces  fbiit  k  nom 
des  fcpi  InfjKs  de  Lit*.  Le  comte  don»  Garcia  Fcrnandés, 
(iju»  «ou  leur  courin,&:  fils  de  don  Fernajul  Gonçalés , 
rrcrc  aîné  de  leur  pci  c ,  )  les  <ïc  tous  chevaliers  eti  un  mc- 
me  jour.  Us  ctoicni  dans  la  Heur  de  leur  âi;e  lodqiic  Rui 
Vclafqucz,  leur  oncle  ,  prit  pour  tcmmc  don*  I  inibra  , 
couline  de  pcre  &  de  mcre  de  don  Garcu  Fcrnaiidcz.  Les 
nùces  le  (îrent  dam  la  vdie  de  Burgotj  oà  Gonçalo  Guf- 
ttM  ftdona  Sanclu  fa  femme ,  fe  trouvèrent  avec  les  fept 
.  înAott  &  leur  niverneiu  Nugno  Salido.  Pendant  la  rc- 
)oui(Iâncedcccsnoccs,il  liirvint  un  diftércnd entre  Gonçalo 
Gonçalés ,  le  plus  jeune  des  fept  infans ,  &  un  chevalier , 
nommé  Alvarc  S-uilIu-z,  couîin-germain  de  la  nauvcllc 
vpuufcdona  Lambra  ,  &  on  m:  Kiendcla  pt.'iiif  à  app.ulcr 
les  dcuï partis. Quclc^uc;  |OL;^^  ;;pici ,  don.i  L.imbv.i  hit  ac- 
compagnée à  BarbadiUo  par  les  kp(  mtans \ &  comme  elle 
«voie  toujours  cache  dans  (o!i  amc  un  delir  de  vengeance 
contre  GoiKalo  Gonçalés ,  étant  dans  le  jardin  ,  elle  ap- 
petla  un  de  fes  efclavcs ,  i  qui  die  commanda  d'aller  rrem- 
Mr  un  concombre  dans  du  fans  ■  <C  d'en  fnpec  te  fU*^ 
oe  Gonçalés ,  qui  b^tit^noit  un  rançon  dans  te  baA»i  d'une 
foiuaine.  Cctekl  .  ■:  :  u  promij renient  -,  mais  i!  fut  aufTI- 
l&i potirfuivi  par  i>iu.i«,dki  A;  Icitrcrts  ,qui  le  tiitrcn:  aux 
pieds  de  diina  Lanibra,  où  il  i'cioit  it-t'Jijic  i  .iptLS  quoi  ils 
prirent  leur  mcrc  dona  iancha  ,  &  s  en  allèrent  à  Salas. 
Rut  Velafqucz  entra  trop  facilement  dans  les  fenrimens  de 
|k  nouvelle  époufe ,  &  toriua  ledellcinde  perdre  Gonçalo 
GilSos  &  fes  enfans.  Pour  en  venir  à  bout ,  après  avoir  fait 
une  téoonciliacion&iixede  foncâté ,  il  pnalim  bean-iiete 
d'aller  trouver  le  rû  deGitdoiie,  qoiniMi  akts  le  Mmre 
Hiflâm,  afin  de  le  remercier  de  quelques  grâces  que  Ve- 
lafqucz en  avoit  reçues.  Guflos  ne  le  mctiant  de  rien ,  porta 
3CC  roi  Maure  une  lettre  ,  où  VcUlqucz  lui  donnoit  avis , 
que  celui  qui  lui  rcndoit  la  lettre  ctoit  liui  plus  dangereux 
cnrieuu  ,  aalli-biirii  que  (es  lus  appcllés  /rx  Çtft  Infini  l.c 
' ,  roi  de  Cocdoue ,  quoique  mahomctan ,  ne  voulut  point 
6ice  momir  GuAos ,  comme  Vdalqun  le  liii  confeilloic  ; 
mais  Ce  contentant  de  le  faire  mei:re  en  prifon ,  il  envoya 
des  troupes  du  côcé  d'Almenar  pour  arrêter  les  fept  infans. 
Vdalquex  les  j  oonduifiiii  •  Ibus  on  {iràetie  fiippoft ,  i 
dcflein  de  les  nire  tomber  dans  une  embnfcade  •  oâ  n'é- 
tant accompagnés  que  de  Jeux  cens  cav.iliers  ,  ils  fe  vi- 
rent contraints  de  tambatirc  contre  du  milie  Maures.  Les 
deux  cens  cavaliers  fiirent  tous  rues ,  &  avec  eux  Fcmand 
Gonzalez ,  l'un  des  Icpt  Infans ,  ôl  Nugno  Salido  leur 
gouverneur.  Les  fix  frères  qui  reftoient  reçurent  un  fe- 
cours  de  trois  cei:s  cavaJicrs,  qui  fe  détacheteiu  des  trou- 
pes de  Rui  Vclafquez,  (ans  fon  otdie ,  &  donnèrent  un 
fécond  combat  ;  mais  ces  vaiUans  hommes  furent  cnie- 
défàtrs ,  <k  les  fiz  Infims  furent  pri^  par  les  Maît- 
res, qui  après  les  avoir  fait  motirir,  cnvoycitnt  leurs  têtes 
avec  celles  de  I  crtnr.d  Goni^alez  lîc  de  leur  ijouvemeur 
nn  roi  de  CordoïK.  Ce  Maure  ftit  touche  du  malheur 
de  CCS  jeunes  IcigiKruis  ,  &c  mit  leur  pcrc  en  liberté.  Gui- 
tcis,  avant  tjiie  de  partir,  fit  fecrctemcnt  fcs  adieux  i  la 
issue  du  roi ,  donc  il  s  croit  fait  aimer  ,  qui  croit  en- 
ceinte. Un  peu  après  qu'il  fut  arrivé  à  Salas ,  il  apprit  que 
k  ptinccdè  Marne  étoitaccouchée  d'un  fils  que  l'on  nom'- 
nw  Mndara  Gonçalés. 

On  dk  que  les  corps  de  ces  fept  Infans  ayant  été  retirés 
d'entre  les  mains  des  Maures  ,  furent  (>ortcsdans  le  mo- 
naîlcrcdc  .S.  Pierre  d'Arlança  ,  ou  Icircligieufes  luontreiir 
encore  aujourd'lnu  leur  icpultiirc  ,  comme  au/li  celle  de 
Gonçalo  Gul^os  leur  pcrc  ,  £c  de  dana  .Sancha  leur  mcrc. 
Néanmoins  in  reltgieulcs  du  couvent  de  S.  Milan  delà 
Cogolla  font  voir  chez  elles  neuf  tombeaux  fon  anciens , 

Îu'elles  difent  être  ceux  des  fept  Infans ,  de  leur  pcie  dc 
e  leur  gouverneur. 

QuaniAMudara,  il  fût  élevé  à  U  cour  da  lOÎ  Maure, 
fim  onele.  Ayant  fu  qu'il  éroit  Os  de  Gon^aloGuftos ,  il 

obtint  la  pcrmifljoii  de  l'aller  voir ,  &  le  roi  lui  donita  un 
corps  de  cavalerie  pour  l'accompagner  jui^'àSalas.  Loi£* 
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I  q»i  ily  f  r:rr:  ,  c  ,  1;  quirta  la  lede  de  .Maluittict ,  &  re<,in  le 
baptciii^.  li  I  tJijiuitr.luKc  de  vciigcr  la  mort  de  !cs  frères» 

I  tua  ]  [  '-:];if  i  t  nient  Rui  Vci.ifqucz;  j>l:is  il  fit  brûler  doua 
Lambra  ,oUj  Iclon  d'autrcs,iil3  fit  lapider &brulct enfui* 
te.  Dona  Sancha  l'adopta  depuis  pour  fîm  fils*  par  une  oé* 
rémonte  adcz  bizare.  Cette  belie-mcre ,  pour  flUrqiK  d$ 
fon  adoption ,  prit  une  chemifc  ;  &  au  Ûeu  d'en  revêtir  Mil* 
data  il  k  manim  ondiniK ,  cie  fe  fit  ioilemem  entier  daM 
la  imiaclie,  im  éiinrfbit  lar^t  de ibite que  la  lîte  Ibrtoît 
parle luut  de  lamaiKlte&  par  le  colde la chemife. Cette 
cérémonie  donna  lieu  à  une  elpéce  de  proverbe,  quidi- 
foit  :  /i  eji  tnire'pir  /j  mancin  ,  &  eji  forii  par  It  ftl/tr.  Ce 
jeune  Icigiieur  te  lit  torr  coiuidcrcr  pat  lei  belles  qualités  , 
il^  demeura  icui  iicnucr  de  ruus  les  biens  de  la  maifon 
de  Lara.  C'eft  de  lui  que  (ont  Ibros  les  de  Lara  en  Efpa- 

Ï[ne ,  dont  étoit  illtie  Malfada  Maniiquc ,  femme  d'Al- 
onlc  I  >  foàde  Pommai.  Ceux  qui  ont  écrie  fat  mort  dei 
fept  Insuis»  ne  conviennent  pas  de  Tannée  ùm  laquelle 
elle  arriva.  Les  uns  difent  que  ce  6»  vers  l'an  t^gj  ,  les 
autres  en  994.  L'auteur  de  l'explicatian  qui  cil  fous  les 
tîgurcs  (juc  Tempcllc  a  j^r.ivécs pour  reprélenier  certe  hif- 
roire  ,  ou  ce  roitia:),  met  letir  naillknce  l'an  M04  ,  mais 
c'eft  une  erreur  évidente.  11  nomme  aulli  le  roi  Maure 
qui  commandoit  à  Cordeau: ,  Almançot  :  en  quoi  il  s'eft 
enooce  ttompé  ;  car  Mahana  allure  qu'Alnunçor  étoic 
gouverneur  oe  Cordoue  pour  le  roi  Hidcu  »  &  non  pas  ni 
de  ce  pays.  *  Felibien ,  eutrtiUnt  fur  tu  titi  àuptMtm» 
LAKA.rAwftabMANRlQUËZ  M  Lara. 
LARACHE  ou  L'HARfS  thttthn.  LlXfi. 
LARAD,  chcr^-h:  !,ARA. 

\..\\<iK\KL,L*rAnuii,.  Le  larairc  croit  un pctir  oratoire 
où  les  païens  lenuietit  les  idoles  qu'ils  appelloieiu  Lmcu 
Sparrien  a  cent ,  en  la  vie  d  Alexandre,  lils  de  Matnmée  , 
que  ce  prince  adreITôit  tous  les  matins  dans  fon  lataire 
les  vœux  aux  fbtucs  des  dieux  ,  au  nombre  defqucis  il 
metroit  Apollonius ,  Orphée ,  Abraham  &  Jefus-Chrift, 
tic  que  dais  fon  fécond  laraire  il  mcnaii  Virgile,  Cicéron  , 
Acmlle,  &  phifiems  autres  grands  bofnmea.  *  Pitircus , 
Uxitnt.  éottiq.  rtm. 

LARANDA ,  ancienne  ville  épifcopale  (iifTragante  de 
Cogui.  l.llc  cft  dans  la  Caratnauie  en  N.uulie  ,  lur  la  fourcc 
du  Cydnc  ou  Carafu ,  à  dix-icpr  licuct  de  Cogni ,  du  cùié 
du  levant.  •  Mati ,  diâttn. 

03-  LARCHANT  (  Nicolas  de  Grimouville  )  célèbre 
pocte  latin ,  naqint  il  Oayeux  vers  l'an  1  C>66  ,  d'une  an- 
cienne  fiuuOe  quia  produit  deux  chevaliers  des  ordres 
du  roi  Dès  fa  |cuna&  il  donna  des  preuves  d'un  gout 
fingMiier  pour  la  poâk  latine  >âc  il  lefbrtiliaparla  iec- 
rare  de  tous  tes  anciens  auteurs  qiti  avoicnr  excellé  dans 
ce  j^enre.  On  dit  qu'il  s'y  ctoit  tellement  accouiuinc  ,  que 
louvciif  darts  la  convciiatioii  il  b'cxpiimoit  en  vers  l'ans 
s'en  appcrccvoir.  L'ciudc  ;piiirc  à  la  tcconditc  de  Ion  ^e- 
nic ,  k  iitent  bientôt  cannoitrc  &  rechercher  des  oena 
d'cfpnt.  Peu  après  qu'il  eut  été  ordonné  prèue,on  le  dioi> 
fit  en  1 640 ,  pour  (uccédcr  i  M.  le  Chariier  dans  lapcÏD' 
cipauté  du  collège  de  Baveux  ,  doiu  il  s'éroit  démit.  Il 
avoic  £uc  là  tl^ltoiique fous  lui.&oefiic.i  ù.  rccm»* 
matÀinàao  qn'on  le  loi  donna  pour  liicoel&nr.  H  COR}' 
pofa  lui-même  la  plupart  des  tragédies  latines  &  françpi- 
fes  que  fes  écoliers  repréfentoiejit  à  la  fin  des  dalles. 
Mais  la  lil>cnc  qu  il  fe  donna  de  catactcriler  entr'autres 
les  chanoines  de  Rayctix,  fans  même  epargricr  Icvcque, 
lui  attira  en  170^  une  lettre  de  cachet  qui  l  intcrdiroit  tic 
fes  fbndhons ,  jufqu'à  nouvel  ordre.  Cette  pic«x  lut  re-> 
préfentée  publiqiKment  dans  le  Collège ,  fous  des  noms 
coipnincés ,  &  eo  préfcnce  de  feux  mn  en  étokol  le  iïi|et* 
LeMvam  M.  Foucanr,  pour  lors  iucendam  i  Cacn,  la  amm 
fi  belle ,  qu'il  la  fit  imprimer  i  fes  frais  pour  lui.  M.  Lar- 
diant  venoit  d'être  nommé  depuis  peu  à  la  cure  de  Vaux  fut 
.Seulle  ,  qui  cil  à  trois  !iei:c>  de  Haycux.  Il  s'y  ictira,  SC 
confcrva  ccpeiKi-itit  l'on  utrc de  principal  |ulqu'en  1711  , 
qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Gilles  Delaunay  ,  qui  avoic 
gouverne  le  collège  pendant  fon  interdiébon.  Il  pafla  1« 
refte  de  fes  jours  dans  fa  cure  1  appliqué  uniquememaui 
feoâions  d»  fon  mimllcre  qu'il  remplit  avec  édificarion. 
Il  nwanit  an  mois  de  mars  17)6.  Il  a  laiHc  une  géogra- 
phie entière ,  &  la  vie  des  faiats  en  vers  ladns  »  qnaaaié 
d'autres  pièces  fugitives ,  8c  des  (ênnons ,  qin  (ont  de- 
meure maiiufcrits  entre  les  mains  de  M.  de  r  l  ini  i;viKc, 
caoicaioe  au  légtmeni  d'Orléans  cavalaïc  Un  a  cocore 
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•<fc  Im  h  tradacliotî  en  vc:s  laiin>  du  f.imciix  pocmc  dc 
labhc  de  Grctoiut  intitulé  fbileuniti.  Une-  copie  in.iiîuf- 
xritcen  ciam  tombée  entre  les  nuiiis  de  l'abbé  de  Grc- 
-coun.il  U  lîi  iioprimcr  vers  171.S.  *  JtfMfCVMif^  de 
M.  l'abbé  Bc»»  >  dupcUin  de  Baveux. 

LARCHER,  £iiiiiUe<Kiginare  ae  Pam,  qui  a  faic 
flnfiein  belles  alliances ,  &  s'eft  dtdinguée  ^  les  |>I*CC9 
-confîdjrables  qu'elle  a  remplies  fuccwïvcnwnt  «m  U 

in.i  ;;•[.:.:. 

I.  à\'.  Lmchcr  ctoii  licurcnant  de  ^tmou  Morhicr,  prc- 
VÔt  de  P  jris  en  1 41 9 ,  &  pcrc  de 

II.  PitRRK  Larcbcr  ,  I  duooai ,  qiù  vivait  en  i+fio  , 
aïciil  de 

ItL  Simon  Larcher ,  confciller  de  la  TÏIle  de  Paris  en 
4{ot ,  &  bifaicul  de  Benoit,  qui fuiti  dcGiRVAis, 
flfli  foc  aàBà  codèiUer  de  la  ville  de  Puiscn  1 5  ; } ,  &  pcre 
wOuuiMTWit  qui  exerça  la  mène  ehatgc  en  iH?* 
^ai  «ai  de  Ton  mariage  avec  Mt^delm  Hennemio,  Cud- 
-ùwm  8c  JiAHne  Larcher ,  moi  es  fans  pollérîte. 

IV.  iif.Noit  Lanlier ,  codIciIIct  du  nii  ,  5-  j;éncri!  en 
[là.  cout  des  aide,  lu  1  j  oiiobrc  i  (cS  ,  cpouLi  le  1 1  |an- 
vier  .  ^■trtht  Oilhcit,  lillc  de  Jctn,  (ciRuciir  de 
Viîieron ,  correcteur  des  comptes ,  Ôc  de  frjuftije  ûrinoo, 
dunt  il  eut  MicHEL,  Idunom,  qui  Aiii;  Claude  qui 
a  fait  branche,  rapportée  ci-aprcs-,  iiârit,  alliée  à  Gml- 
iiiaWif  du  Moulinet ,  procureur  général  de  la  chambre  des 
-ciHnptes  &  de  ia  cour  des  aides  en  i  { $  i  :  &  FtMHfaift , 

S'  ipmUE^dcbt  Allegrain  ,  feigneur  affeibelay  fur- 
ne,  eette&eat  des  comptes ,  le  1 1  mars  1U7. 

V.  MtCRti  Larcher ,  I  du  notti ,  feigneur  tl'Olify ,  Bo- 
éacour,  Nai;i-nt,  le  Chemin,  v'kc.  t,n  rr(,u  conicillct  de 
MeCHITdr^  .iidcs  ,  le  4  ).invier  i  «.jS  ,  conieiUct  au  parle- 
ment, le  ifc  janvier  i  ^  ^4  ;  Gipi r-intePidant  de  ia  généra- 
lité de  Lyon,  en  1  ^  69,  <&  prclidcnt  des  enquêtes ,  le  { 
novembre  i  {70.  Il  époufa  MagdtUnt  de  Batillon,  Aile 
4'yiHiQiHe ,  Icigncur  de  Mural ,  £c  de  ftftttt  Olivier  , 
dont  il  eut  Pierri:  II ,  qui  fuit}  FllANigoif  *  <|ui  a  fait  la 
branche  des  ùmsgm  d«  PocAwer  »  «Monée  à<apiisi 
Mdrtbt,  matSe  à  CnHUmm  Goiïfiiilr  ,  Ic^eur  du 
Chcfiie)^  ooniêîller  au  parletneat,  en  >  5:  MagJe- 
hue  y  ne»  iptmft  GtmâêHTexki ,  fciyi  rurdi-  Grand- 
vitîffs,  maître  des  comptes,  le  mai  mSS.  il  mourut 
le  14  dù-rmbrc  nSi  ,  ainCi  qiiil  cit  jtilli.'K-  p:ir  l'csuiii 
des  rc^iftrci  du  p.irlcniCMr,  du  iS  déccnibtc  de  U  môme 
année ,  qui ,  pour  iiunurcr  ia  mcmoiie ,  &  en  cunitdéra- 
iv>n  de  (es  grands  (et  vices ,  &  de  la  généreufe  ntort  de 
ClMdt  Larcher ,  fuii  ftcie ,  fe  trouva  en  corps  i  (on  fer- 
Tiœ ,  &  par  (on  épitaphe  en  l'églife  des  chanoines  régu- 
lienide  utote  Cfôiic  de  U  BrctaoïKneiPanStlico  de 
la  répulqBe  de  A  fiimdle. 

Vt  PilRiit  Lanhcr,  II  du  nom,  feigneur  d'OlifV , 
&&  ffiahte  de»  comptes ,  le  1 7  février  1588,  confeilicr 
ordinaire  du  roi  en  loui  (es  confeils  d'état  &:  prive  &  di- 
ledion  de  fes  finances,  le  ti  août  i6x),  époula  le  17 
août  1554,  Jtjfint  de  Lyon ,  dont  il  n'eut  que 

VU.  Michel  Larcher,  II  du  nom  ,  tnacquis d'Elter- 
nay ,  baron  de  Réveillon ,  ia  rortellc ,  d  Olilf  *  Bofacourt, 
&C  fin  reçu  confeiller  au  parlement  le  {  jaavÏR  i6\%\ 
iècténixe  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  «  le  11  jamncr 
itfi9t  mattie  des  requîtes,  k  i  f  juillei  itfi)  %  ptéfidem 
de  la  chambre  deicompwst  le  i}  mai  t6ié%  eonfaller 
du  roi  ordinaire  en  tous  fcs  confcils  d'état  &  privé,  & 
dircâion  de  fcs  finances,  le  10  twvembre  1619,  Il  cpoufi 
l'  .lnne  de  1  Icxsilci.dont  il  n'eut  point  d  eiif  jns:  v'. Marte 
Mcrault,  lillc*  de  C'^Wr ,  (eigncurdc  l.i  Police,  mAitre 
des  comptes,  le  zo  juillet  1  \<i.\ ,  &  de  JtJimt  le  Comte 
de  Montauglan ,  dont  il  eut  I'ierri  Ili  ,  qui  fuit }  Grr- 
ntétm ,  prieur  de  faim  Gaon  en  Champagne ,  eonlèiller' 
cictc  au  parlement ,  le  17  mai  i6\$  ;  Muhil,  marquis 
d'Olily,  ikc.  niaitrc  d  hôtel  ordinaire  du  fui,  le  15  dé- 
cecnbrc  16^^  %  eniëiffie  des  gcnd.irme«  de  la  compagnie 
dn  maréchil  de  Scbnienibourg ,  le  1 1  mvembre  it:  5  ;  ; 
capitaine  Se  tatyst  du  régiment  de  Picardie  ,  rri  1654; 
^rand-bailli  d'cpcc  de  Vermando.s ,  le  1  S  ).»nvjci  iC,66  , 
&  capit.iine  di-s  chalfcî  en  t  harnpai^nc  ,  le  18  février 
\66t  ,  mort  ic  1 5  rnivcmbre  1 70^ ,  faits  cnfans  de  Frtui- 
foife  Manin ,  ni  de  Simtme  de  Ulanchcbanie ,  fes  deux 
feinmcs  ;  Mm'U  ,  mariée  d  NùiUi  le  Camus ,  procureur 
Kt  neral ,  Se  depuis  premier  prélîdent  de  la  co«ir  des  aides 
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quis  de  Viilaccrf  de  î'ayciu,,  ptcmicr  m.iître  dli&tel  de 
la  rciiK  M  jiic-'l  licicte  d'.Autr'.che  ,  &  de  nud-imc  la  dau* 
phine  ,  fv:  luimtcndant  général  des  bâtiiuais  du  toi, 
nior;c  cîi  1  -r,L]. 

VllL  l'iERRE  Larcher  ,  III  dn  tnarqnisd'Eaer* 
nay ,  baron  de  Réveillon ,  de  Bave ,  de  la  Foiieik  »  d'Or* 
mort  VilkveaardtJoches.Tdwit.Saaqri&c;  saaSeil- 
iet  as  grand  e(m(«l,  prélidetK  de  k  chambie  des  œm- 
pces,  lurla déniti'TiL):i  de  ftînperc,  le  1  frptcinbrc  iS^  1  , 
confeiller  ordinaire  du  x-n  en  tuus  fes  coiiteils  d  eut  (Se 
prive,  &  dircâion  de  fcs  hnanccs ,  le  11  iiiits  Il 
cpuufa  k  i  5  )ain  16^4 ,  Fr,in^«ije  SlMgoi ,  tiUe  de  Anne, 
feigneur  de  Vilhrlc.iux  .  laa'eillc:  d'état,  &  doyen  des 
maîtres  des  requêtes ,  &  de  ^Jdrle  Phelypeaux ,  &  petite- 
fille  de  Clduit  .Maiigoi ,  gatdc  des  fceaux  de  France, donc 
il  eut  Michel,  lUdunum,  qui  (uit|  Piint-Gtrmém^ 
chevalier  de  Malte,  en  1664  -,  &  Méri§-J^mit  mariée  à 
jMqiui  Puilart,  feigneur  de  Vdlequoy,  t^oaoklllar 
au  parlement,  le  4  (epccmbre  1  (17 1 ,  morte  en  itfS^. 

IX.  Michel  Larcher ,  III  ou  nom  ,  m.irqius  d'Olîfy , 
Bojacourt ,  Nogent ,  le  Chcraui ,  b^fon  de  li^yc ,  Ormoy, 
Villcvenard  ,  Joches,  Tallus,  Banay  ,  &:c.  toufeillcr  au 
ijraud  confeil  ,  le  24  fcpîcmbrc  ï6i\  i  gtand  rappuneuc 
de  France  ,  le  ly  mats  16S1  j  maître  des  re4ucrcs,  le  i| 
février  iCy'i-j;  cuuimiilaire  de  la  cbam(>rc  fouveraiuc 
pour  la  rctutination  de  la  jullice  aux  grands  Jours,  le  11 
août  16%'i  i  ùuendant  de  la  {généralité  de  Rouen  ,  k  x% 
février  I({$k>>  puis  dccclkdc  Champagne,  le  24dëeem« 
bre  itfyt  t  fiookiUcr  du  rai  en  tous  fcs  oon6ils,  fcpré- 
fideni  en  ù  diambre  dn  comptes ,  fur  la  détnilCon  de 
(on  pere,  le  17  féviicr  1700.  Il  tlk  luuit  le  9  .ivnl  171 

11  avoi;  cpuLilc  1".  p.u  contia:  du  5  mai»  1605  ,(ijbrtclte 
Riouh  de  DûulUy  ,  iid:  dc/-'jfrrf,  feigneur  de  Duuill y , 
Curfay ,  Ellouy  ,  &c.  &  de  Méttt  Métayer ,  depuu  re- 
maricc  au  nurquis  de  l'Hôpital,  gouvernetu  deToulj 
i".  Mjrgittrue  le  Cornier ,  fans  enfans.  Il  eut  du  pre- 
mier mariage  cinq  enfans,  dont  trois  morts  en  bas  âge, 
4c  ks  deux  redans,  Pierre,  IV  du  nom»  ^liiitj  it 
Mârit-Ltnife ,  qui  a  cpoufé  en  171 1 ,  ^ÉmiMf  GaÛiot» 
marquis  de  S'ain-Clumaas ,  de  Mezicrcs .  &c.  meftre  de 
camp  du  régiment  Royal-Etranger,  brigadier  des  armées 
du  toi  ,  enieigiie  d  une  conipagnic  de  le;  gardes ,  &  ^ou- 
vemeur  de  la  ville  de  l'uy  Laurens.  Dc  ce  mariage 
font  illav  plulieurs  enfans,  dont  quarrc  vivansi  ieroar- 

3uis  dc  ^aint-Chamaiu ,  maréchal  des  camps  &  armées 
u  roi ,  marié  à  N,  le  Tclbcr ,  tille  du  marquis  dc  Souvré} 
le  comte  dc  ^airit-Chainans ,  mefiie  de  camp  de  cayali^ 
rie  ,  fous-hrotenanc  d'aae  compii^me  de  gcndarnerir» 
N.  de  SAiiit-ChamaM»  rcuve  du  marquis  de  Viufse- 
mont,  capitaine •lbiB»lkiiteiiant  des  gendarmes  de  la 
garde ,  tué  à  la  bauille  d'Ettingcn  i  fi:  iV.  de  6'aint- 
Chamans ,  mariée  à  N.  comte  de  Mailly ,  mone  en  1 749. 

X.  PitRRE  Larcher  ,  IV  du  nom  ,  marquis  d'/.rcy  &z 
Vindccy  ,  ieiçncu:  d'Avnlly  en  liunr^oijnc  ,  coniciUcr  au 
châiclet  en  170^  ,  ^car.d  Ij.iiih  d  epcc  de  V'erm.irKlois , 
après  ia  mort  deMnbei  Larctier,  marquis  d'Qhfy,  foo 
grand  oncle ,  eu  1 7 1  o  i  confeiUcr  ea  parlement  en  1 7 1 1 , 
pccfîdent  de  la  chambre  des  comptes  en  171  ;  ,  dont  il 
étoit  le  quatrième  de  pere  en  tils ,  mort  le  17  iuilict  171^ 
11  avait  ôwvfê  en  juilki  171Z ,  J/<irk-^tMwdc  Jaucea  , 
filk  de  fuM-Migûd  de  }aucen ,  feii^neur  0e  baron  de 
Crone  &  Noify- fur  Seine ,  &  dc  Mtrgiutiu  de  Lalive  \ 
dont  font  ilTus ,  Michel  Larcher ,  IV  du  nom ,  qui  fuit , 
ne  en  17 14;  Pierrt-Mtirtidt  Larcher  ,  ne  0171^,  mort 
en  bas  .ige  ,  &  Murh'MjrgUfr/tf  Larchci  ,  mariée  en 
1740,  à  François- Arnund  des  Moaucrs  d'.  Meruiville  , 
ieigneur  tk.  baron  de  Mérinviile,  la  Livuneic  1^-  Fetak 
en  Languedoc,  gouverneur  de  Narbonnc  iS:  Port  de  U 
nouvelle ,  baron  des  écau  de  Languedoc ,  mellte  de  camp 
de  cavakrk ,  8c  lÎMii'IkHteaanc  d'une  compagnie  de 
geodaimerk» 

XL  MicKti  Larcher ,  IV  da  nom ,  marquis  d'Arcy  Se 

Vindecy  ,  feigneur  d'Avrilly  &  autres  lieux ,  confcillci  a;j 
parlement  en  174$  ,  maître  des  requêtes  en  1741  ,  a 
épuufé  en  décembre  17}^  .  Jtinne-L*^.iit  Flmoux  de 
Vdicrcy,  Hlle  dc  feu  C/.Mi/f  Thiroui  de  Villercy  ,  fei- 
gneur d'Ouarville  Se  Villeniene  ,  LO]ilallei  JU  grand  COIV- 
Icil ,  &  de  feu  Mtxtt-Âftnt  le  Nleigiun ,  morte  k  to  no* 
vembre  t7{4.  De  ce  mariage  font  ilhts  lit  en£uttvi.^ifrfir 

LacdiK  «  ai  ea  o^tobn  l'jni  ,  mm  m  taaî  «74»} 
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1.  M^rie  LoHis-hikbel  Larchcr  ,  né  en  janvier  I7|8  -, 
morc  en  (cptcmbcc  lyj?  }  |>  Pitne-NuaUt  Latcher,  né 
enoâobre  1741 ,  morc  en  février  1750  \  ^Mkhtl'FrM- 
f»u-L«ius  Larcher  ,  ne  le  11  oâobre  1754  ,  dt  vivant  j 
y  Anne-AdtUtdt  Liccher,  née  en  février  1744,11^1(0 
coji|iiUctin&meaiii]ée>&tf  M.ir!t-PMiUmljù)iim,tét  . 
«o  julkt  i7{o,  Bune  trois  joiui  après  ik  aaiimoe. 

Bkaucub  dm  cz.avi>*  LAMcati^ 

I.  Claude  Larcher ,  I  du  nom  ,  fécond  fils  de  Benoit  , 
vooieiiler  de  la  conr  des  aides,  &  de  A/itr/ir  Gilbert,  fut 
le$u  confallcr  de  la  cour  des  aides ,  &  enfuiie  du  parle- 
IDcnt:,  le  )o  décembre  i  ^6y ,  où  étant  depuis  osofciiler 
de  ia  grand-chainbre ,  &  â^c  de  près  de  jro  an ,  il  eut 
i^honncur  de  fervir  de  viâiine  de  l'a  fidélité  soac  fim  roi 
te  fa  pauie ,  dont  il  donna  des  marques  tl  la  poftériié , 
lotluti'il  fut  exécuté  hoiKcufcmcnt  pendant  la  ligue ,  par 
la  fadion  des  feizc,  nu  cLintmetMxnieiu  du  rcgr.e  de 
Henri  IV ,  avec  Barnibtî  Hn ilan ,  préfîdenc  du  parleiuent, 
&  Jean  Tardif,  conreilicr  au  ciluclei  >  le  i  {  novembre 
1591.  Il  fut  enterré  en  l'égifi  lies  chanoines  ré^icrsde 
Sainte- Croix  de  la  Btctonneric,  où  efl  loti  épitaphe.  Il 
■voit  époufé  Marie  Conrtin,  fille  de  Cutll'umt ,  (eu 
mem  du  fiois-Rofa^i  &  À' Anne  le  Ciiier.  doat  il  eur 
CtAOOB ,  II  du  nom,  qui  fuit  ;  André,  conleiller  au  par- 
lement,  mort  fans  enfans;  MubiUe ,  mariée  i  Jetimt 
Crclpin,  confeiller  au  parlement ,  &  dcpiu!,  prélidcnt  des 
enquêtes ,  ic  iS  mai  16^6  ,  i^:  M4Ttc  ,  qui  cpo  ii  i  .  i ni  fine 
d'Hpmoy  ,confciller  de  la  grand-ciioiubre,  en  i  $83. 

II.  Clakde  Larcher ,  II  du  nom,  confeiller  au  parle- 
tncm  le  17  décembre  t{98,  eut  de  fon  mariage  avec 
M  Mit  le  Picard,  fille  de /(M  le  Picard,  &  àc  L«Mife 
Biebar.JaAN»  <|iii<iiiti  icLu^t  umàéei  M^nMimi 
(te  Maliocainii ,  fiemenanFkgénéraf  de  la  nuîfimde  S.  A.  R. 
Gallon  de  France ,  dac  d'Orlc.iris. 

III.  Jban  Lirclicr ,  majirc  dhôtcl,  &  fcctctaire  des 
connnandemeiis  de  S.  A.  R.  madame  ,  diichelie  d'Orléans, 
avoK  cpoulc  Amt  FouUé  ,  fille  de  Jtj»  f-oullc ,  maître 
des  requêtes ,  6c  de  Mtrit  Chjtron ,  dcMU  il  eut  André  & 
Edmét  Larcher  ,  morts  fans  enfans*,  &  iMuft ,  femme  de 
frMfiis  Lottin ,  feigneuc  de  Saint-Peravy  Se  de  Char n^v , 
acâident  de  la  conc  desaides»  le|i  aoîk  itfyf  »  oà  ccnc 
bcaneheaceia. 

KT    BB    Poe  ANCY. 

I.  François  Larcher,  hit  puiné  de  Milhel,  fupef- 
intcndant  de  ia  jjiKT.ilite  de  Lyon,  &  prélidcnt  des  en- 
quêtes ,  &  de  ÀiigàtitHt  de  Banilon,  fcigneur  de  Boja- 
cuurt ,  Sic.  fut  reçu  maître  des  comptes  le  4  février  1 606. 
Il  époufa  Ctdndt  Codée ,  dame  de  Pocancy ,  fil!-  de  Frd»' 
pis  Godet ,  correfkeur  des  comptes ,  &  de  Marguerite 
Molé >  dont  Edouard  ,  qui  fuit  -,  N.  abbellè  de  CriTe- 
lioo  en  Bourgogne  )  M.igitltnt ,  femme  de  Jtàm  le  Clerc 
de  Coytticr  ,  mirqms  d'AunajT ,  &  Mirie  ,  miric!"  à  Jrjn 
de  Gourt;ije5  ,  marquis  d'Aunay  ,  comte  de  V.iyrcs  ,  préli- 
driiti  mortier  du  parlement  de  Hoordc.iux  ,  qui  n'eut  pour 
cniAnsqu'Armand-JdiqtitKieGoatgfKi,  maître  des  re- 
quêtes ,  en  1  79  ,  qui  a  époufé  Anne  le  Clerc  de  Coyttier, 
nlle  imiciue  de  Méfddem  Latcher  ,  &  de  JeM  le  Clerc  de 
Cojiticr ,  marquis  (fAonaf ,  dont  dcfcend  la  maifoo  de 
Gout^mt  &  ilf.  deGouignes ,  tmiiée  iN.étS,  Simon , 
marquis  de  SendiioooR,  maiedial  des  camps  &  armées 
du  roi. 

II.  Edouard  Larcher ,  feigncur  de  Dojaccmrt  &  de 
Pocancy,  CiMifeillet  au  j^tind  confeil,  époufa  GtAritik 
de  Loubcrt ,  dont  il  eut  Jean  Iîap  risre  ,  qui  (iiii  ; 
lèigneur  de  Pocancy,  confeiller  .m  gr.Tid  conieil ,  mort 
fans  poftcrité  ;  5c  Màne-,  abbcdc  de  Vinetz,  âChâlons 
en  Chainp.ii^iie, 

III.  jBAN-BAitisTE  Larcher,  fcigneot  de  Pocancy, 
&c.  confeiller  de  la  cour  des  aides,  le  i<;mais  i($75, 
Jaidà  de  Maie  le  Clerc  s  Pierre  qui  fuit-,  Mdgielelewe , 
mariée  iCbjrlet-  Jefepb  de  Fortia.confeilicr  an  parlanenr, 
le  18  avril  itfyS  ,  &c  depuis  coriicilier  d'hoiiiiciir  iS;  elwf 
du  confcil  de  S.  A.  ^  M.  le  duc,  fans  cntatu ,  Mjne , 
abbedc  de  Vinctz ,  après  (t.  came.  Il  mourut  en  1^91. 

IV.  Pieiuia  Larcher ,  icig^iair  de  Pocancy  ,  Hc.  a  été 
nsH  Goqftïlla  attpadoâcw»  )e  »  jqilbc  170^ 


tti  1706,  &:  na  taillé  d'^Jf^  r-Wf/'*- !  Icbcii ,  fille  dit 
Pierre ,  fcigneur  du  Bue ,  maître  des  requêtes,  &  d'AnH 
le  Gendre ,  qu'd  avoir  époulce  le  17  «rai  1705 ,  qa'Anne^ 
fille  unique ,  née  poiUiume  le  6  mars  170^  t  fu  \i  " 
la  branche  de  PocaïKy  fc  trouve  éteinte.  *  Fl9VU  tl 
dt  ftMt  il  Mexern.du  pere  Daniel.  SéA*  ÎU  „ 
De  Serres.  NWBâht  it  Cb*«^*gne ,  &  âmreswM&nt 
fitriicufieri. 

Lartlicr  porte  d'azur  au  chevron  d'or  y  accoàipagru  dk 
deux  rojes  d'argent  em  tktf^  é  AuM  CfOiX pttriemitUà 
d'urgent  en  pointe, 

LARDENOIS( Martin )  ^Gen,ét  profeflîondant 
l'ordre  des  Cclcflins  le  1 1  mars  nîj  5 ,  &  fir  fon  étude 
principale  de  la  théologie ,  a  laquelle  il  s'étoit  appliqué 
d^  fa  première  jeuncire.  11  y  joignir  !  étude  de  l'ctri- 
cure-laince  &  de  la  tradition ,  qm  fonr  les  bafes  &  le 
fondement  de  la  vraie  théologie ,  Se  il  acquit  pat  cctt« 
éttide  aflSdue  &  par  fa  grande  application  une  eruditioB 
ecci  jfiaftiquc  rrcs-érendue.  Entre  les  pères ,  il  s'attacha 

f'articuliercment  à  S.  Auguftin  ,  dont  il  polTcda  fi  bien 
a  dockrine ,  qu'il  étoir  en  état  de  la  faite  connoicie  aux 
aurres  avec  clarté,  &  de  la  défendre  contre  fes  adver- 
faitesavec  beaucoup  de  foliditc.  II  le  démît  delà  io» 
pérîorité  cà  fon  mérite  l'avmt  élevé ,  pour  Mtener  un* 
vie  plus  retirée ,  &  employer  plus  de  temps  à  la  prière 
Se  à  l'étude.  11  a  été  un  modèle  de  patience  Se  de  rcgiït- 
larité  paltni  les  liens ,  donc  il  fut  léparé  par  une  moct 
chrétienne  caufée  par  Boe  apoplexie  le  9  de  jaanec 

I  d7 1 ,  après  avoir  paflî  trente- lept  ans  dans  fba  acdiCb 

II  eft  morr  dans  le  monaflerc  des  Céieniusde  Mante. 
On  n'a  imprimé  qu'un  ouvrage  de  fa  compolîcion  :  c'eft 
une  explication  de  l'oraifon  dominicale  liiée  des  oa« 
vrages  de  S.  AugulUn,  &  compofie  de  diflétcntpafl»> 
ges  de  ce  pere  y  elle  eft  en  latin  fous  ce  thie  :  Phiitnn 
ml  Paltolcg!  motdcht  Je  ô>atLme  dominua  Hhcr,  exya- 
riis  S.  Auffijiinijintemtii  fummâ fiât  contexcus  ^  tn  quo 
prtcipua  ckriftians  htmiîitJtis  anana  panduniur  ,  i  Pa* 
riscbttSDeïpres»  en  i57i>iis-ti.  Guillaume  le  Roît 
abbé  de  Hante-Fomaine,  fa  icadoit  6c  (ait  imprimer  eu 
français,  fous  le  titre  d'Explication  de  rora.'pn  dami- 
niLulej&iz.  in-ix  ,chez  Defprez.  Les  autres  uuviages 
du  pere  Lardenois ,  lefquels  font  encore  manufctits  * 
font  un  traité  franous  iocitulé  ;  ConfidèroUons  théoh' 
gigues  touckant  fittfiûSièiSié  «OriMe  m  pùpe  m  ce  f iv 
regarde  !ii  foi.  Anlin.iiverjîûnei  in  concilia.  Tabule  au- 
guflinianx.  Colietln)  70  tocorum  fandl  Aaguflini  ,  de 
modo  t/u.j  Deus  creaturam  raiionaUm  vivifujL  i-  funcli^ 
ficai.  Animadverfiones  frtitit  in  iihram  cui  tiruUis  ell  : 
Provifio  tkeologica  Je  mont  Chrijit  pro  reprohj  ,  juxtit 
nuntem  fanUi  Augufiini  ,  au3.  P.  Joan.  Genejli ,  Cœ- 
left.  Brevis  difcuffio  theologici  proilematis  ,  An  pofi 
Ad^irrii  larfum  de.'ur  e;us  fofleris  gr.uij  fu^nens.  DiJ* 
qmfitio  tkeoioeica  de  rom.  pontij.  decretis  un.; /idem  > 
ex  titbulis  fuffragialibus  Thom*  Angli  exccrpd:  p.iuLii 
adjeclis.  Prtcipua  doclfintt  capita  de  grate^  Dù  ^  à  S» 
Thoma  jaxta  Auguftini  fenfum  affina.  Un  abrégé  la- 
rin  de  l'ouvrage  du  pere  Thotnaffin  fur  l'Incarna: loti , 
&c  Tous  ces  ouvrages  ont  été  apprmivés  par  feu  M. 
Du  Pin,&  font  conlervés  dans  Umbliothcc^iie  des  Cé* 
leftins.  On  pontoit  auflî  £iire  un  recueil  uale  des  lep 
très  du  pere  Lardenoù  écrites  1  plitlîeuis  pueos  iç,  aiH 
très  *  hecqnet,  kiJMttdaC/i^liiudt  FiwiWjenl** 
tin  ,  page  118. 

LARES,  appellés  aulîi  Pénates  ou  Dieux  du  foyer  ^ 
dieux domeftiques  des  païens «étoienc, félon  «Melqoea- 
uns ,  fils  de  Jupiter  ^  8c  ,  félon  les  imres,  ^  Mercnr» 
&  de  Lira  ou  I.aranJa.  roy<i  I.ARA.  Les  anciens 
rendoienc  de  grands  honneuts  i  ces  lottes  de  divmués, 
dont  ils  avoient  les  flatues  dans  leurs  maifons.  Se  leur 
ol&oienc  alFe»  fouvenides  faciiâces  de  vin  Se  d'encens» 
Ils éKMenrnroteéburs  des  villes  9c  des  peuples ,  qui  cé* 
iéhr. lient  des  fêtes  en  leur  hoT)n.?iir ,  &  ils  étoicnt  ado- 
rés dans  les  mailons  des  pa:ticulier$ ,  lotis  la  figure  de 
pctîismaimoureis  d'argent,  de  l:  zeovà^ 
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teire  cuitî.  On  tire  l'érymologie  tJu  root  Pénates  ,  de 
ce  que  ftnes  nos  nan  funi ,  ou  dn  mot  penus  ,  qui 
{gnifîe  U  dedans  de  la  macfon.  11  y  avou  de  ces  lare? 
evi  préAdotenc  aux  chemiiu ,  &  écoieot  appelles  Lares 
yiales.  Ceft  pourquoi  PUute  bnrodutCheiin ,  fe  f  tc- 
paran:  A  unjvoyage ,  qui  invoque  les  Lares  desdheimns, 
afin  <ie  le  prclerver  de  tout  accident  pendant  ion 

IttVOCO  VOSg 

T implore  votre  fecours  ,  Lares  D'teax  des  chemins  ;  édi- 

^>ici  me  f  ronger  J.inf  mon  voyage.  11  y  a  appaiciirc  que 
ce  mot  Lar  f  cft  cmpruucc  de  la  langue  lolcanc.  Lvs  , 
nannî  letTofcatU ,  ^toit  le  Prince  du  peuple.  On  hono- 
loit  ces  dieiK ,  ou  dans  la  maiibn  eo  bmiaot  au  feu  en 
leur  honneur ,  les  prfmicef  de  c«  qu'on  ièrymti  vAAt\ 
ou  publiquLiiieni ,  en  leur  immolant  une  truie ,  com- 
me aux  gardiens  des  tues  &  des  chemins.  On  les  dé- 
^ignoit  oabillis  ifone  peau  de  chien ,  &  auprt  s  deux 
un  chien  mâtin  ,  comme  poaitnontrei  Icut  vigilauLe 
&  leur  fidélité  à  garder  la  mûfon  8c  â  dé&ndti.  Iciir 
maître  C"eft  ce  que  nous  .ippronons  de  PIiKarque  dans 
les  Quertions  roni.naos.  Pourquoi,  dit -il,  met -on 
un  chien  auprès  des  Lares ,  qu'on  appelle  Pr^jlaes  ;  S<. 
fomqarà  font -ils  eux  -  mêmes  couverts  de  peau  de 
chien  ?  Les  andens  appelloient  Lares  ou  Pénates , 
les  (liciu  thoifiç  pouf  protéger  les  états ,  les  chemins, 
Itî  io;us  &.  aunes  choies  femblablcs.  Et  Ni^idius  R- 
gulus,  die  Atnohe  ,  appelle  les  l-'-^cs  ,  tantôt  Curetés 
ëctamôi  Indigetes.MMs  A(tt>(uus  Pedianus  expliquant 
veivaon,Diis  magnis  ,  de  Virgile  ,  prétend  que  ces 
grands  dieux  font  les  Laret  de  b  ville  de  Rome i  & 
Propcice  nous  dit  que  ce  furenreint  qui  chaflëfent  An- 
nihal  de  dev.mr  Roaic ,  p.uccquc  ce  furent  quelques 
faotomcs  nodutnes  qui  iui  donnèrent  de.la  frayeur. 

Âaiùbalemque  Lares  rcTt.:fi't  f-Je  fuajntes. 

Voici  one  b(chptioo  qui  juiUâe  ce  qu'avance  Alco- 
niui  PodianiH. 

D.  M. 

CENIO  AUGG.  LAR,  FAM.  ' 
c'eft-i-dite  » 

Au  grand  Dieu  , 
Au  gtnit  du  empereurs  , 
Au  ttn  fiai^igr,  6t. 

On  diflinguoit  plufîeuts  fortes  de  tares  ;  des  Lares 

Îublics^  dcsL^rci  des  cliiiies:,  des  Lrvrcs  di.-  l.i  moi  ;  des 
ates  des  chemins  j  des  Lares  des  champs  j  des  Lares 
ennemis.  Il  efl  certain  tja6  les  anciens  nettoient  au 
nombtc  de  leurs  Lares,  imiiies  tes  petites  ligures  qu'ils 
avoient  de  leurs  ancêtres  &  des  antres,  lors  priiicipalc- 
mcni  que  eerx  dont  ils  avoieiu  des  ftatues  a  voient  ex- 
celle dans  queloue  vertu  :  &  dans  la  fuite  tout  devenoit 
chez  eux  indilFcremment  Lare  proteéleur  j  k  (zufc 
Taflociation  qu'ils  «voient  faite  de  ces  lUtues  avec  cel- 
les des  atttres  dieux  commons.  Ce  que  n6us  apprenons 
de  Pline  ,  /.  V  i  ,  lorfqu'il  parle  de  cet  ufage  ancien  de 
dcitict  ceux  dont  on  a  reçu  des  faveurs  confidér.ibles , 
&  de  Icnr  témoigner  fa  rcconnoiflance  par  ce  dégrc 
d'honneur  oà  on  les  élevé.  On  ne  doit  pas  s'imaginer 
qne  ce  foîr  dans  les  temples  publics  qu'ait  commencé  cet 
ufa  ;e  ;  &  il  c(l  conftant,  an  toinraifc,quc  <j'a  été  d.i:is 
les  maifons  privées,  cat  les  paiiiculiers  n'avoicnt  pas 
droit  de  propofer  i  la  vénération  publique  lesfujetsde 
leur  «atimde  perfondle.  Cela  n'empéeha  pas  que  les 
mnds  dieux  ne  ftiflênt  aulTî  mis  au  nombre  des  Lares. 
Macrobe  rapporte  que  Jaiuis  ctoit  un  des  Laresquipréfi- 
doicnt  aux  chemins  ;  parcequ'oii  lereprcfentoit  tenant 
dattfetfluips  ans  clef   lue  veigoicomine  gKdien 


LAR 

de  toutes  les  portes ,  Se  gouverneur  <lcs  diembs.  NaM 
&  eum  etavi  tr  virga  figuratur  ^  quafi  omnium  &  ponâ" 

r-.im  atjlc.s  rcaor  v^jrum.  Apollon  llli-inêniL'  ,  dit-il 
ciiiurc  au  luéiue  eiukoit ,  ctoit  aufli  appelle  chez  les 
Grecs  ,  iyuniit,  comme  préfidant  aux  cotns  des  nus  dt 
ia  yilie,  Diane  pareillement  &  Mercure ,  ctoienc  aulS 
des  dteiu  Lares  :  parcequeDianeed  appellée  par  Attiër 
née ,  %»t^i*  ,  prifeme  aux  chemins  j  &  une  des  Lares 
qui  y  prciidoit.  Et  en  eAet  iî  les  Lares  n'avoient  été 
que  des  dieux  incertains  &  inc6nnu$,  on  oe  leur  aatajt 
pas  confacré  ces  jeux  &  cclcbces  appellée  CongKtaù'tù  , 
comme  qui  diroit  la J!u  des  earttjôurs  j  qu'on  folem" 
nifoir  fcloii  la.  loi  du  préteur ,  le  ii  avant  les  idlendcs 
de  j.invier  ,  &  qui  ne  le  celcbroient  pas  fculctnetir  en 
leur  hûtiiisur, pircequ'ils  ctoicni  les  ji^iides  des  clitmlns 
&  des  carrefours  ;  mais  parcequ'ils  étoicnt  au  prctidec 
âk  ^acdedcs  eospins  »&  veiller  i  la  confervation  des 
particuliers  :  pttilque  parmi  ces  jeux  on  faifoit  des  fa» 
ctitîces  pour  le  falat  de  la  république  ,  &  des  familles 
de  i'einpire.  Il  elt  donc  confiant  que  tous  les  dieux  qui 
croient  choilis  pour  patrons  &  tutclaites  des  lieux  te 
des  particuliers ,  étoient  appelles  Lares  :  l'on  en  gar- 
doit  de  petites  (btnes  &  figures  dans  un  oratoire  par- 
ticulier de  chaque  maifon ,  Se  des  palais  des  empereurs  ^ 
qui  .ivoieiit  iiuiiiL"  des  ofhcicrî  qui  ctoienc  Comm;t  \  la 

garde  de  ces  Lares.  Les  œonumens  qui  nuus  relient 
en  font  foi» 

HthWOS.  CjESARtS.  L.  Av6.  VoLttStAMtJS  , 

DecURIO  LaRIUM  VoLUStANORUM. 

Hymruu  yob^tn  ,  Affiranthi  dttEmptmr^lkaÊf 
rion  des  lai*s  fotiifiens  ;  Et  cet  antre  t 

M.  Fako  AsrATtco  SevtKo 

Mag.  Larrint  Alt.. 
A  M.  Fabius  AJiatique  j  ^exiumvir  j 
ÂMê€  dulMfitdt  FEti^pcnKt. 

Les  Lares  étoient  donc  tonnes  foctet  de  dieux  indi^ 
tinâement ,  que  les  villes ,  les  empereurs  &  les  pankit- 
liers  avoienr  pris  pour  leurs  dieux  tutélaircs,  &  dunrib 
avoient  les  lliuues  en  petit  :  aulVi  l.i  ll-te  des  I  .ircs  .qui 
arnvou  le  1 1  av.int  les  calendes  de  janvier ,  elt  .ippellée 
par  Macrobe,  la folemnité  des  petites ftatues  ;  SigiSO/io* 
nmtektrinu.  On  niettoit  brûler  des  lampes  devant  ces 
ftatues;  on  les  couronnoit,  &  on  les  parfiimoit»  leur  61- 
fintdes  cifaiioiis  prefque  tous  les  jours.  *  Hotat,  /.  i, 
fitir,  5, y.  6  5  J  feqq.  Ovid.  Fafl.  /.  i  ,  v.  6 1 6.  Claud. 
'  A  Smo  Conf.  Honor.  Carm.  ^  8  j  v.  $  8  2 .  Tibull.  /.  I , 
EUg.  1 1  a  V.  1 5.  TboDu  Aanholin.  de  Puof,  vet,pag. 
47.  AfntÂ.  f*errt>n.  $att,  !n  Dmitim  ^  c.  17.  M.  dt 

1     LARESSEouLAlRES.ouLAlRESSE  Gt:rjtd  de) 
célèbre  peintre  des  Pays-Bas,  naquit  i  Liège  en  1  ^40. 
,  Il  étudia  la  peinture  lous  ton  pere  Régnier,  &  fous  Sat- 
;  telet  ;  «c  lorfqu'il  fe  «ut  alTet  habite  pour  aller  fc  faire 

i  eonnoîrie  ailleurs  ,  il  quitta  la  ville  dfe  fa  r)3i(T"inte.  Il 
i  alla  dabord  à  Utrecht ,  &  enfuite  i  Amfttrd.mi.,  oii  il 
fit  des  pièces  qui  lui  attirèrent  l'eftime  Ce  l'  q  proba- 
tion  des  connoillèurs.  Etant  devenu  aveugle  en  1690, 
Se  ne  puuvant  plasexetcer  iôn  talent  pour  la  peinture, 
il  donna  dt  s  préceptes  fitr  cet  art.  11  les  écrivoit  avee 
de  la  craie  fur  des  toiiei  prcp.uées  pour  cela  ,  &  fon  fîfs 
les  copioit  enfuite  fur  le  p.uMer.  On  en  .i  i.nt  un  leciicd 
qui  a  été  imprimé.  Gérard  mourut  À  Aniftcrdmi  en 
171 1. 11  a  ItilR  trois  fils  ,  Jean  ,  q«i»eft  en;rL-  .Lms  le 


commerce 
autre  Jean 


3c  piiTj  cnltiiteauxlndes^i^AraAdm^&Hn 
qui  tarent  peintre».  Gérard  a  eu  auffi  deux 
h-eres,  qui  ont  exercé  le  mcnv;  arr.  1 .  Emcfl  ,  oui  ex- 
cella fur-tout  à  peinjjrc  les  infectes.  Le  prince  de  Liè- 
ge fatisfait  de  fes  ouvrages  ,  le  fit  venir  auprès  de  lui  ; 
Se  peu  après .  afin  de  le  peCSedioner  dans  fbn  att ,  il 
l'envoya  en  Italieoù  il  renttétim  i  i«s  felb.  Lodqu'Et- 
iteft  fardeietoiir,UciktnMfètvicedafiiiiee,tey^ 
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ineora jufqu'i  fa  mort,  airivéc  (ia)ib  laquaranriéftie  .in- 
ticc  de  (on  âge.  i.  Jacques  ^  qui  s'appiiquoic  parttcu- 
lieci-mcnr  i  psindre  ées  Heuis.  Il  vint  de  Ltcge  s'éta- 
blir à  AmAerdain ,  où  il  a  fini  fes  jours.  *  Extrait  du 
DiSionnaire  hiftoriquf  'xmfnmè  i  Atnfteidaip  en  1740. 
Vî*ï  des  Peintres  ji.ir  M.  tl  ArgcnviUc  ,  loni.  i. 

LARGE  (Alain  te  )  natit  de  Saint-Malo,  chanoine 
léguliçr  de  la  congrégation  de  fainie  Geneviève ,  s'cft 
dOlinguc  parmi  fcs  confrères  par  fa  piété  &  par  fa  fcien- 
fce  dans  les  matières  ccclcrtaftiques.  Après  avoir  profellè 
la  théologie  avec  diftincHoii  .i  l'.ii  is  tii  l'abbaye  de  fiin- 
te  Geneviève ,  il  fut  prieur  de  celle  de  Chage  à  Meaux, 
du  temps  que  le  ^and  BolTuet  croit  évcque  de  cette 
vilie,  &il  prolîtott  des  lumiefes  de  ce  pcdat  dan*  les 
tonvcrfaritons  fréqaetices  qu'il  avott  avec  lui.  11  fut  en- 
fuite  fuccellivement  prieur  en  Bretagne  ,  au  Mans,  i 
Blois,  &  enfuite  â  fainic  Geneviève  de  Paris.  Enfin  , 
il  fut  fait  vifiteuf  ds;  la  province  de  Champagne ,  &  ab- 
bé de  Nocre-Dame  du  Val  de«  écoUei»  de  Luige.  Il  eft 
inoTT  àamt  l'abbaye  de  S.  Denys  de  Reini  le  19  juin 
1705  ,  .'jil'  .Il  r,"  ans  ,  cte  qu.irinte-Iiuit  de  protef- 
fkJii.  11  a  tr^i aille  dmaut  pluUcuts  années  atie*  difuui- 
fitions  latines  fur  les  chanoines  réguliers  &  fur  leur  dif- 
ftrence  d'avec  les  moine**  Cet  ouvraj^e  où  il  y  a  des 
tecberches  utiles ,  a  «é  imprimé  à  Vtm  chez  Couterot 
en  1697.  U  avoit  fait  l'Iiilloire  des  évcquesde  S.  Ma- 

10  ,  &  dom  Lobineau  .flcaéùicim  ,  avoir  profité  de  fes 
lumières  pour  la  compofition  de  \'hijl»;fe  de  Drdtigr.c  : 
àulli  y  fait-il  une  mention  honorable  du  pete  le  Large. 
C'efl  tout  ce  qu'ira  méinoire  manufciit  qui  a  été  envoyé 
de  Sentis,  nouK  apprend  d'Alain  le  Large. 

LARGENTlFfl  ,  nicdccin  ,  thercktx  ARGEN- 
TIFR. 

LARGlLLlERfc  (  Nicolas  )  peintre  ordinaire  du 
roi ,  cluncelier ,  ancien  diteûeur  &  rcéteur  de  l'aca- 
détuie  royale  de  peinrure  &:  fculpcwe,  ^it  Pwiben. 

11  naquit  le  a  oâobre  i6<i6  ,  &  mounn  il%î«  le  fo 
Inars  1746  dans  la  qu.uie-vingt  dlx'.cme  aniu'e  de  foii 
&ge.  il  a  donne  des  preuves  de  1  excellence  de  foa  pin- 
ceau du»  toiitlies  genres  de  peinture  hiftoire,  por- 
tiau,  payiâ»t animaux, fruits,  fleuis,  aicbiteâure  y 
I!  avoit  dneTacilîté  extraotdinaiie  dans  ta  compofition, 

j.ini.ii',  peintre  n'a  été  plus  grand  pcnticicii.  A  force 
d'ivùu  vu  is:  examiné  avec  attention  la  nature,  de  l'avou 
copiée  exactement  pendant  plufieurs  années ,  &  d'en 
avoir  fait  de  grandes  études»  il  ne  te  fervoit  prefque 
plus  de  lAodde,  ni  ^edioTes  iMles  devant  les  yeux  ; 
tôt;:  étoirprcfent  ï  fon  iiTWginarion  ,  mciiblcs  ,  croffes, 
liabilleinens  ,  inftrumensde  mulii^uc  ,  livrtî,  architec- 
ture,  animaux,  fleurs,  fruits,  &c.  Son  plus  j^rand tra- 
vail a  été  le  pâmait,  &  il  a  peint Jufqu'à  l'âge  de  86 
ans  d'une  maniene  admiiable.  Il  le  faifoit  on  grand 

tdaifir  de  faire  part  de  fes  connoilfaiices  à  tous  ceux  qui 
e  confulioient  ;  fon  caradète  étoit  doux  ,  obligeant , 
Ci  il  joignoit  à  tout  cela  une  grande  probité.  Il  avou 
époufé  fnaticmoifelle  Forcft  ,  fille  de  M.  Foreft  pem- 
nedu  roi.  *  Extrait  du  Mercure  de  France  ,  mars  174S. 

LARGIS,  bon  bourg  de  l'EcolTe  méridionale ,  titué 
dans  la  province  de  Cuningham  fur  le  golfe  de  Ctuyd , 
ï.  fept  lieues  de  la  ville  d«  Reii^en  vei»  le  caochant. 
*  Mati,  diUioiu 

LARGIUS  LEPinUS ,  cegninMndant  de  la  dixième 
ykôaa  rom;<ine ,  fut  uo  de  ceux  qiw  Tite  Vefpafien 
ftdèinbla  lorfçiu  H  voiduc  dâiberet  hit  ce  qu'il  feioiil  du 
temple  de  Jérufalem.  *  Joftphe,  jirtAV  eù  Jinj^j  Uv. 

yi ,  thtip.  14. 

LARGUS,  poète  Latin  dont  nous  avons  connoiilàn' 
ee  mt  un  pallage  d'Ovide,  dans  la  itf  épliie  du4  livre 
Tle  Ponro.  Pétrarque  allégué  par  Ltlio  ^nldS ,  i  temar  - 

3i;é  que  ce  pocre  avoir  chante  l'arrivée  d'Anierïor  \  Pa- 
uue.  Oi\  trouve  ttois  autres  peilunaes  de  ce  nom  :  un 
T.  Larcus  qui  futdiâateur,  &  dédia  un  temple  â  Sa- 
turne dans  la  place  publique  j  un  aune  nomme  Valetius 
LAKa6s«juihit  préfet  ou  goavemeus  d'Egypte,  le  m 
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troîfîtfiiie  noniiîié  1  icinius  I. argus  ,  préfet  de  l'Ef- 
pagne  citétieure.  *  Pitikas ,  iexicon  amiquitatum  ro~ 


wanarum. 


LARIGNUM,  fort  château  proche  les  Alpes,  ioc 
iflîégé  par  Jdes-Céfat ,  lorfqu'étant  campé  ptcs  de  ce* 

montagnes,  ayant  fait  commander  dans  tous  les  lieux 
circonvodins  de  fournir  les  chofes  pour  la  fublîltance 
de  fon  armée  ,  ceux  qui  craieni  dans  cette  plats 
refutëtent  de  lut  obéit ,  lut  l'opbÎM  ^'ils  avoistWQUB 
(es  avantages  du  lieu  rtndoieni  ce  ddtèan  imprenable; 
Céfàr  ayant  tàit  approcher  fes  croupes  ,  ttouva  de- 
vant la  porte  du  château  une  tout ,  taue  d  un  bois 
que  les  Latins  appel  loient  Lartx  j  &  que  quelques^Mlff 
croient  cne  le  MelciCj  laquelle  Àoii  d'une  telle  bauteur 
que  ceux  qui  étoient  dedans  pouvcdent  aiAiMent  en  enw 
pêcher  l'approche,  en  lampant  des  leviers,  ou  en  jettant 
des  piètres.  Il  oidoniia  à  ceux  qui  étoient  commandéil 
pour  faire  les  approches ,  de  jetter  an  pied  de  t(sm  tonf 
quantité  de  fagots ,  &  d'y  meitielefeu}  ce.qui  61c  in* 
continent  exécuté  :  de  forte  que  la  flaitioie  l'ayant  envi-'' 
ronnée,  fit  croire  que  toute  la  tour  étoit  confumée  j 
mais  peu  de  temps  après  le  feu  s'éteignit  de  lui-même , 
&  la  tour  parut  toute  cnticfe.  Alors Céfar  réfolu  de  ré- 
duire ce;>  aiutiiis ,  fit  faire  une  tiandiée  tout  autour  tiortf 
de  la  potiée  des  armes  des  aflîégés,  9c  là  coninigntc 
enfin  de  fe  rendre.  Comme  il  avoir  remarque  un  cflcC 
extraordinaire  dans  l'incendie  de  cette  rour,  qm  avoïc 
rc'iifté  aux  flanimts,  il  leur  demanda  quelle  en  pjuvoic 
êrtc  la  caufe ,  &  apprit  qu'elle  étoit  taite  d'un  bois  ap- 
pcllé  Larix  j  qui  avoit  donné  le  nom  de  Larignum  t 
cecl>âteaai&  que  ces  fortes  d'arbres ,  qui  croient  forr 
communs  dans  le  pays ,  ne  pouvoient  êtreendomaiagés 
parles  fl.itiînKs  ,  m  rrduits  en  ciuibon.  '^'oilà  ce  que 
rapporte  Vitruvc  j  cependam  le  lanx  étant  rélineux  & 
odoriférant,  comme  U  le  dit,  il  n'y  a  pas  d'apparence 

£'tl  foit  incombuttihle  j  te  cette  inâoirc  qu'il  rapporta 
t  palTcr  pour  fâbulente.  La  pbpart  croient  que  le  la- 
rix tfci  anciens  eft  l'arbre  que  nous  appelions  Mc.'e^c  : 
fi  cela  eil ,  il  c(i  certain  qml  ne  rchile  pas  nu  Feu  :  car 
on  en  fait  de  ncs-bon  charbon  ,  dont  Ota  le  fen  pouc 
fondre  les  mines  de  fer ,  dans  les  moniagnin  de  Xten^ 
te.  *  Vimive ,  Uv.  t  ,  c,  ^. 

LARINE  ,  qjç  les  anciens  nommoient  Lurmum  , 
ville  i5c  evteliê  d  Italie ,  fuffi-agant  de  l'archevcché  de 
Bénévent  ,dans  le  comté  de  Molidè,piOviacedntDy«lK' 
me  de  Naples.  *  Pline  en  fait  BoeQtiea  ,  fn^R^ifn  qua 
Silius  Italiens,  /.  1 5. 

LARIS,  petite  ville,  autrefois  épifcopale.  Élle  eftr 
dans  la  Syrie,  fut  knviete  de  Fartar ,  au-delfus  d  Ha- 
im.  Elle  aft  auJooidlMir  piefijue  ddètie>-  *  Mati  / 

diclion. 

lARlSSE,  ville  de  Grèce  en  Theffalie,  Crtùh  (m 
le  fleuve  Pcnée ,  &  nommée  auflitiir/j  ,  a  été  célèbre 
par  la  naiflânce  d'Achille ,  qui  eft  nommé  Lanjfcer» 
par  Vii^ile,ifir.  1  éméU..  Il f  c «t  aKhevêcfaé  i  Ijh 

nrie. 

LARISSE ,  ville  de  Syrie ,  avec  évêché  fufli^gaav 
d|Anunée.  LéonatdSîdonite  dit  que  l'itinéraire  d'Anto^ 
nin  la  nomme  Loris.  Pline ,  Strabon,  &  Ptolémée,  font 

mention  de  quelques  autres  villes  de  ce  nom  moins  im- 
portantes ,  aufli-bien  cjuc  du  Heuve  Lanjjé,  dans  le  Pe-* 
loponnèfe. 

XARISSE,  autte  villedansIzTbetlàlieynoailbétrait-' 
treraeni  Oumafie. 

LARISSF, ,  fleuve  du  Peloponncfc. 

LARISSE,  muutaguc de  l'Aiabie  Pctice,  efl  le  lung^ 
de  là  mer  Méditerranée  vers  les  confins  de  la  Judée. 
C'eAIe  lieu  où  Pompée  fe  {r/'dn^fiittuc  Sfenteiié.  £Uc: 
a  pris  ton  liomde  ranrienhe  taris^  ou  Larijfa,  ville  d*!-' 
dumce,  fituée  à  dinue  îieues  de  Gaj;a ,  veis  le  midi.Bau- 
douKi  1,  l'uide  Je-ruûleu) ,  niouiuc  daxisceae  viiie  l'ait 
1 1 1  8.  *  Mati ,  dtclion. 

LARISSE  ou  LARIZZO»  en  Utlo .  Larink  PmâBA, 
iknôeilpe petite  vUle  de  la  Grece,  eft  dans  u  TbefiaUe, 
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furune  colline ,  cnrri.  le  ^olfe  Ji;  Zulcon  celui  de  l'Ar- 
miro  ,  à  oiv/e  ou  douze  tieues  lie  DcniéiiiaJe.  *  Maci , 

LARIUS,Mcteaiiomi)olaedeCàme,eii  Italie, 
dinf  le  MîUnn ,  eherthr(  00MB. 

lARNECA  ,  bonre  :ivec  un  port  frcqoentc  p;<r  les 
Européens,  lut  ia  côcede  l  ifle  de  Chypre.  *  Mari  ,  d:d.. 

LAROBO,  ancienne  petite  ville  de  Numidu;  dans 
fa  Conftmtine  ,  Movince  dn  rapnme  d'Alget  »  entre 
k  ville  deComeaccelUde  Bon*.  *  IIUÛ  »  iSaêoR. 

L  A  R  R  El  (  ifaac  de  )  né  le  7  de  feptembrc  i  ?  8 ,  i 
Luitot  pics  de  Bolbec  ,  de  parcns  nobles  ,  enga}>cs 
dans  l'hcrcfîc,  exerça  quelque  temps  la  proteffion  d  a- 
vocat  dans  fa  patrie,  &  feietita  enfuite  en  Hollande  , 
&  de4i  â  BerliTi ,  où  l'^ledenr  de  Brandebourg  le  gra- 
tifia dune  perfîon.  Il  cv.i  nufll  le  titre  d'hiftoriogtaphe 
des  Etats  Gcramuxde  Holl.indc.  Le  premier  ouvrage 
hiftoriquequiaic  paru  de  liii,eft  l'hillolrc  ci'Augufteim- 
pninée  en  1 690 ,  i  Berlin  :  un  an  après,  i)  publia  l'hif- 
toired'Elconore ,  héritière  de  Gaienne ,  reine  de  France 
&  enfuite  d'Angleterre,  qui  eft  très-bien  écrite  ,  mais 
remplie  de  faits  dont  quelques-uns  fenteni  le  roman. 
Y.n  1 700,  il  donna  1,^  cenfure  ducommcnraire  de  Pierre 
Jean  Olive  fur  l'apocalypfe  ,  traduite  en  trar.^ois  avec 
des  remarques ,  àAmfterdam.  En  1^97  &:  1098,  il 
donna  les  deux  premiers  volumes  de  l'hiftoire  d'Angle- 
terre, depuis  Henii  VII ,  jufqu'à  Jacques  I.  En  1707. 
parut  le  rroilicfmc  volume  de  la  nt  ivi:  'ulT  n:  :; ,  1.  cfl 
celle  des  rois  prcdetcdcurs  de  Henrj  Vil  ,  &:  en  1 7s  j 
le  quatrième,  qui  ell  la  continuation  des  deux  premiers 
lutqu'i  la  mon  de  Gaillaïune  IIL  Cec  onvnge  «  hi 
DÎen  reçu ,  &  la  modéniion  de  l'auteur  daiu  le  tidc  de» 
faits  où  il  s'agit  de  b  rc'ii;iofi ,  mcrire  d'être  louée  5  mais 
on  a  reconnu  qu'il  a\  oit  manqué  de  quelques  fecours 
qui  lui  iuiroiciu  c:c  nécellàires  j  d'ailleurs  dans  tout  ce 
qu'il  faifoit ,  il  fe  fioit  ua  peu  trop  fur  G  mémoire , 
^(otr excellento.  En  1709,  M.  de  Larrei  parut  fur 
la  ft  f  ne  en  contTiivcrfîfte,  &:  joignit  au  fameux  Àvisaux 
rcfucic-s  j  une  rcponfe  qui  ne  Im  rir  pas  beaucoup  d'hon- 
neur. Cecfe  réponfe  a  «é  réimprimcc  à  Rouen  en  1714. 
&  i7i£,endeasvolumes//i-ii.It  donna  auflien  171  j 
Je  pceiwîer  voimnede  Vkijloire,  on  plutôt  du  roman  dts 
fipt  Sagej  j  ôc  le  fccond  voliur.e  en  1 7 1 6  i  c'eft  un  ou- 
vrage compofô  uniquement  pour  divertir  ,  &  où  il  y  a 
des  taies  bien  narres ,  n'.iis  qui  ne  lont  pas  toujours 
amenés  fort  iiigènieuiemcnt.  On  l'a  rcimpnmé  tn-S"  , 
en  1721  ,  à  la  Haye,  avec  des  augmentarions.  Enfin 
l'hilloire  de  France  feus  le  dcLouisXIV,eftle 
dernier  ouvra^  de  cet  auteur ,  qui  mourut  le  17  mars 
1719,  étant  âgé  d'un  ^eu  pins  de  80  ans.  Cette  hidoire 
de  Louis XIV'  a  paru  a  Aailterdain  en  )  vol.  i«-4°,  & 
en  9  vol.  On  a  remartjué  des  différences  eflen- 

rielles  entre  M.  delatià  écnvam  la  «ie  de  ce  monar- 
que,  5:  M.  deLaneî  écrivanr  les  vies  de  Chartes  II ,  de 
Jacques  II ,  5c  de  Guillaume  III,  rois  d'Ançîcrerrc. 

LARROQUE(Man(ùeude  )  l'un  des  plus  habUes 
miniflres  de  la  rcl^on  prétendue  réformée  en  France , 
étoic  né  à  Leirac ,  petite  ville  de  Guienne  >  piocbe  d'A- 
ren  ,  l'an  1^19.  Il  s'appliqua  particidieteinenr  ji  l'étude 
3e  l'antiquité  ei  cléluiliq.ic  ,  &:  des  onvra'^es  des  pères. 
Le  fynodc  de  Guienne  lui  donna  d'abord  la  conduite 
d'une  petite  ^life  nommée  Poi^ole ,  où  il  demeura 
environ  no  an.  Les  caithoGcpies  Ini  ayanr  rontefté  le 
droit  d'exercice ,  il  vint  â  Paris ,  6c  pctelie  i  Chaiencon 
avec  beaucoup  d':trp!3iidi<rcmcnc.  Ccft  lioù  il  connut 
madame  de  la  Trimouille.  Cette  dame  le  choifu 
poar  être  miniftre  de  l'églife  prétendue  réformée  de 
Vitré  «n  Bretagne.  U  a  compofé  divers  ouvrages  de 
controverle  «  nvoir»  une  réponlè  anx  morils  de  la 
converfion  du  miniftre  Martin;  une  réponfe  à  l'office 
dufaint  Sacrement;  une  hiftoire  de l'EiicFiariflic  ;  deux 
fijlFcrtations  latines  ,  de  Photino  Si  L:h(ru>  ;  des  cib- 
iervations  latines  pour  (butenir  le  fentimetu  du  minif- 
•tt  Dnllé,  wncliaiit  k  fuppofidwa,  des  éftem  de  S. 
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Ignace  d'Anrîoche  ,  eotitre  Ptarfon  S;  Beveregtus  ;  on 
uaitc  intitulé ,  Confomilt  des  eg!:J}i  réjormccs  de  France 
aytclcs  anciens.  Confidirations  fcr\ant  de  réponfe  à  te 

8 ne  Jf.  David  a  écrit  come  la  differtation  dePhotin  >  i 
loneti  en  t£7 1 ,  /11-4*.  Confiéenthns  fur  h  nature  Jê 

,  &  fitf  queltjues  -  urus  ik  fes  proprlctcs  ,  i 
QucviUyen  1^7},  <n-ii  ;  &  un  écrit  de  ia  comnm. 
mon  fous  !ci  deu.v  efpèccs  ,pout  fètvir  de  réponfe  à  ce» 
lui  de  M.  de  Meaux.  M.  deLAnaoqoa,  fonfiU.  % 
encore  donné  un  hairé  (tm^cas  Inr  la  ngale ,  £c  de» 
obfervations  facrccs,  eu  latin,  avec  une  dill^ratton 
for  la  Icgion  fuiniinante.  Après  avoir  été  17  ans  mi- 
nitlrc  à  V:tfé ,  il  tut  appelle  i  Rouen ,  où  il  mourut  le 
3  \  janvier  iéti4,âgé  de  £5  ans.  *  NomeilesdelaRtpub. 
deskareSj  mois  de  mars  1684.  Bayle  ,  dîSion.  tritîq. 

LARROQUE  {  Daniel  de  ;  fils  duc  élebre  Maahuu 
de  Larro<jue ,  l'un  des  plus  favans  miniftres  que  les  Pro- 
teftans  aient  eu  le  ficclc  Itmicr,  ctoit  ne  à  Vitré  en 
Bretagne ,  d'un  pere  &c  d'une  luere  qui  funoient  de 
Leirac  en  Gafcogne.  Guidé  par  fon  pere  dans  fesétode^ 
il  fie  d'afièzcrands  progrès  dans  les  langues  ûvante*, 
le  grec  8c  le  latin ,  &  dans  la  connoilTànce  de  l'anriqaité 
facrce  &:  profane.-.  Mais  fcs  ouvrages  nous  montrent 
il  n'acquit  point  ailêz  d'érudition ,  &  qu'il  n'eut  pas 
aflèz  de  gout  pour  foutenir  la  réputation  de  fon  bcrc  , 
qaotqu'il  ait  en  des  panifansau  ksoot  Dcefigne  opléé 
iVm  2  l'antre.  qoll  eut  d'abotd  de  plus  conforme 
avec  fon  pere,  c'eft  qu'ayant  été  nouri  comme  lui  dans 
les  préjugés  du  calvinifme  ,  il  fe  difpofa  pareillement 
à  le  remplacer  dans  le  double  emploi  de  tmniftre  &  d'a- 
pologifte  des  Ptoteftans,  &  ou'il  montcn  en  eflèt  d'abord 
beaucoup  de  zèle  pour  la  doâtine  de  ceux-ci.  L'é£r 
de  Nantes  ayant  été  révoque  en  i^Sj  ,  &  M.  de  Im- 
roque  ne  pouvant  plus  par  cette  révocation  avoir  d'cm" 
ploi  en  France ,  il  fe  retira  .^LondteS,  oà  pournùeiK 
apprendre  l'anglois,  il  employa  fon  loilîr  imdmteen 
françois  la  vie  de  Mahomet ,  compofée  psr  le  favant  M. 
Prideaux.  U  fc  rendit  enfuite  A  C  !  igue  ,  o»  les 
amis  de  fon  pere  lui  promettoient  un  crabiilfcment.  N'y 
ayant  Point  trouve  ce  qu'il  cfpcioit  il  plia  en  Hollande, 
il  il  demeura  jufqu'cn  1 690 ,  ciu'il  revint  en  France  » 


ou 


1690,  cin 

où  il  rentra  dans  le  fein  de  l'églife  catholique,  llfirfbâ 
fc  jour  ordinaire  i  Paris ,  oi^i  il  vivoit  dans  le  commerce 
des  gens  de  lettres,  &:  sappliquoit  à  compoltr  di- 
vers onvrnges.  Un  mauv.iis  cent  fatyrique  Cûnipofc  i 
l'occafion  delafambcde  169}  ,  dans  lequel  on  blef- 
foicle  lerpedbdftâ  Louis  XIV,  &pour  lequel  M.  de 
Lanoqoe  avoir  fair  une  préface,  luifofcita  une  a^àire 
IScbemè.  On  imprimoit  furrivement  cet  écrit  :  il  en 
ttanfpira  quelque  chofe  .i  M.  de  la  Reynie  ,  alors  lieu- 
tenant de  police ,  qui  tic  conduire  l'auteur  dans  les  prl- 
fons  du  Chàtclet.  Larroace  aptès  y  avoir  pedîipittfieutf 
mois ,  fiit  transféfé  au  château  de  Saunnc,  dViù  il  ne 
forrit,  arr  es  y  avotr  été  détenu  quatre  on  cinq  ans, 
que  par  Us  iollii itations  de  madame l'abbelTe  de  Foate- 
vrauui.i  On  jie  fe  contenta  ps  de  lui  rendre  la  liberté, 
on  lui  donna  auflî  quelque  temps  après  une  place  Iio- 
norable  dans  les  bureaux  de  M.  de  T011C7  •  miniftre  ic 
feaétaire  d'état.  U  7  tnvulla  iiifqu'.l  ta  mort  de  Louis 
XlV,  ne  quirtant  guères  V-rf  uUcs.  Au  ccMi-men ci- 
ment de  la  régence ,  il  fut  nommé  Iccrétaire  du 
confeil  du  dedans  :  éic  lorfque  ce  CUIilbil  eut  été 
iuppritné  »  il  eur  pour  récompenfe  un*  peiifion  de 
4000  livres ,  dont  il  a  été  payé  jufqu'i  là  mort  arri- 
vée le  cinquième  de  fijptLnihre  173  I  ,  âgé  d'environ 
7û  ans.  .\1.  l'iibbé  d'Olivct  qui  nous  apprend  ces  cir- 
conllaricesde  la  vie  ile  M.  de  Larroque  ,  dans  une  lettre 
écrite  à  M.  le  ptcfîdent  fiouhier  de  Vacadémie  ftançoi- 
fe,  imprimée  an  oonmencement  de  f  7)9 ,  le  fait  au- 
teur de  ]'.-/v.i  Û.1X  Rêfuaie's  qui  parut  en  lôjr).  Il  dit 
même  qu'il  'm  a  cent  fois  entendu  conter,  que  nf  pou- 
vant ap'.irouver  la  conduite  des  réfugies,  qui  ne  cef- 
foient  alors  d'inveûiver  contre  le  roi  &  contre  la  Fran- 
ce, il  compolkciet  «avcig$  daot  It  dodita  de  leur  «a-* 
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vtir  les  yem»  &  amm  qpe  cftaeennaieinent  dhcT- 
jtAni  lut-mSine  i  abjotcr  le  calvinifm»»  il  ajuutc  : 
<lLi'ay.im  àc  appel  lé  iia  cour  d'Hanovre ,  i>ù  il  fur  retenu 
neui  iuois ,  pendant  ce  temps-U  M.  6w.}  lc  ,  dcpuU»!' 
re  de  fbn  inanufcrit ,  le  fit  imprimer  de  ion  aveu  > 
mais  avec  parole  de  ne  point  nommer  rauteitt  }  qu'à 
fon  recour  d'Hanovre,  peu  de  temps  aptèiavoif  lait 
fon  abjuration  à  Paris ,  il  fui  témoin  ce  tour  ce  que 
l'on  difoit  au  dcTavautage  de  l'avis  aux  réfugiés  ,& qu'il 
jujîCA  cniivenable  de  g^iiJct  fut  rtU  le  iilencc  ;  que 
Cependant  M.  Baylc  fût  acculé  d'ccic  auteur  de  cet  oU' 
vraçc ,  «Se  que  comme  il  avoir  promis  le  fecret  à  fon 
•nu,  il  aima  iniein,  pluific  que  ée  le  violer,  fouffior 
ptulieiirs  années  les  perfioition»  que  le  mintlln  Jmîea 

lui  fit,  Oii'il  v\c;t.i  contre  lui  j  î'oi  rafion  de  cet  ouvra- 
ge. Julqti  1  cette  dccUion  ,  li  cft  cerrain  que  fi  le  véri- 
table auteur  de  VJvU  mx  Réfugiés  ^  n'a  jamais  été  bien 
certainement  conna ,  on  a  prerque  toujotits  attribué 
cet  ouvrage  à  Bayle.  Voici  enn'ailtreiiémoignsgcs ,  ce- 
lui du  Journal  its  Savons  ^  du  mois  de  ni.ù  i  7 1  d  ,  édi- 
tion d'Amilcrdam.  »  Il  faut  avenu  11  j  ul  lic  fur  la  dif- 
"  fcrt.r:io:i  de  M.  de  i.i  B.ill.di  ,  ivmr  jiilhticr  M.  Bjy- 
«  le  d'avoir  fan  l  avis  aux  réiiigics ,  qu  elle  vient  un 
m  peu  trop  tard  \  puifqu'il  e(l  à  préfent  de  notoriété  pu- 
<*DUqiieenHcil!.inde ,  c]ue  leueiuAdiien  Moeijetu, 
•  libraire  \  la  ihye,  l'a  iniprîiiié8f  l'aieçude  M.Bay- 
le.  Il  ne  s'en  ciche  nullement,  &  dit  à  ceux  qui 
n  veulent  l'ccoiiter ,  que  cet  ouvrage  eft  bien  de  M. 
«tBaylCj  que  les  cineuves  ont  ttc  corrigées  par  M. 
«  Lniis ,  &c.  M  La  aécifioQ  contraire  de  M.  l'abbé  d'O- 
liver a  donné  occalîon  d*e]i!Miiiner  ce  point  è  deux  ao- 
tctirs  diffcrens ,  qui  concluent  encore  l'un  &  l'autre 

Jour  M.  Bivie.  Le  picinier  dans  une  lettre  de  M.  fah- 
t  ***  (  Destrlqs  )  pruttr  de  Ncf\ille  j  à  M.  l'alite 
iCOlivet  de  l'académie  tiançoifc ,  pour  fcrvir  de  répon- 
fe  à  fa  dernière  lettre  i  M.  le  prefident  Boubier ,  &c. 
ixochuie  in-iXf  imprimée  i  Paris  Som  le  tiae  de  BrU' 
.  ^eOti  en  1 7  J  9.  Le  fécond  tians  une  lettre  datée  de  Genè- 
ve le  I  o  .u  ri!  1 7  imprimée  d.ins  le  tome  46  de  la 
iibhothequt:  girmantque.  li  paroit  ditiicile  de  ne  pas  fe 
fendieau:!:  conjecliures  &  aux  taifons  de  l'auteur  de  la 
meniiete  Icnre.  Quant  à  celui  qui  a  éciit  la  lecrre  de 
Genève ,  quoiqu'il  penclie  nour  M.  Bayle.>  il  ooii  que 
l'on  peut  fuj'pol'er  que  M.  Ce  I  jrroqaea  cti  auffi  quel- 
que |).irT  .1  l'ouvrage  fonrefté.  Les  ouvrages  de  M.  de 
I.rrtoque  line  i.  Le  Prûfdy'.t  abufé.  C'ell  au  moins  M. 
l'abbé  d'OUvec  qui  donne  cet  écrit  i  M.  de  Lairo- 
qne  ,  pow  lequel  il  tenvote  aux  Naavelks  tk  k  républi- 

Séà  bans ,  mois  de  mars  i «84,  où  il  n'en  eÂ  rien 
2.  La  vie  it  l'impojleur  Mahomet ,  recueillie  des 
auteurs  Arabes,  Perfans  ,  Hébreux,  CaliiAiqucs ,  '  ^  ^ 
ic  Latins  :  avec  un  abrégé  chronologique  qm  marque 
le  temps  où  ils  ont  vécu  ,  l'origine  &  le  caraâcre  de 
lennéciiu,  (tndiiite  de  l'angkiis  de  M.  Piideaux)  \ 
Pisiîs ,  ciiezMulier  1^99  /0-is.  M.  ('abbé  dOfiver  en 
ciie  une  édition  de  itfçS  ,  .1  Amî^crd.ini.  M.deLarro- 
quc-  dit  danï  fa  prcface,qi»e  cette  traduction  ne  lui  avoit 
coûté  qut  (i\  fcmaincs  à  faire  &  ï  revoir.  Ce  qu'il 
ajoute  au  mcme  endroit  dans  l'édition  de  1699  ,  fait 
au  moins  douter  de  ce  que  dit  M  l'abbé  d'Oliver ,  que 
Larroque  fit  cette  traduaion  en  Angleterre.  Car  il  dir 
pofiiivcment  qu^ll  la  fit  en  France  ;  &  que  c'eft  par  cette 
raifon  qu'il  n'a  pas  rraduit  la  lettie  du  mt-tne  M.  IVi- 
deaux  contre  les  Mahomrrans,  parcequ'il  ne  vivoit  pas , 
dit-il  ,  dans  un  lieu  aulll  expofé  aux  incurfîons  des 
Athées,  que  l'Ai^letene.  Les  réritabia  matifa  de 
laauwafiiM  de  M.  PtMé de  ta  Trappe  ^  (  le  Bourlnllier 
de  Rancc)  .ivcc  quelques  rL!lcxii>ns  fur  f.t  viciSi:  fur  fes 
ccrit!>,  i6ii  4  ^n-^i,  C'eft  uii  ouvrage  fatynque.  4.  Nou- 
velles auufitions  contre  fariffas  ^  ou  remar.iuc^  tnù- 

Îmes  contre  une  oanie  de  fin  hifimredtrkér^e  1  £87. 
!  j  *  qudque  érudition  dans  cet  ouvrage  :  mais  bien 
des  gens  prétendent  que  H  Vatillas  n'avoit  eu  affiiirei 
d'autres  cùti^ues,  les  citcuti  ieioteot  peut-être eucoie 
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aujourd'hui  uoéditccs.  ; .  Une  maladie  âjraot  oblk^ 
M.  Bayle  d'inietromprc  pendant  quelques  tnoia  vt 
Nouvelles  delà  répuhUquc  des  let:r:s  ,  d'hahllcs  gens  )f 
mirent  la  main,  &  l'un  ne  couvieiit  pas  que  M.  de  Lar-i 
roque  tut  le  feul  qiri  y  ttavaillât ,  quoique  l'auteur  de  la 
vie  de  M.  Bayle  le  nummc  feul  auteur  da  mois  de  mate 
&  des  cinq  fui  vans  ;  &  que  M.  l'abbé  d'OÏivet  pté«i»« 
de  qu'il  fit  fèul  mars ,  avril  8c  mai  i<>87  ,  &  les  trois 
mois  filivans  en  panie.  6.  Matthei  Larrojuani  ndverfa- 
norum  facrorum  Lin  irci.  Opus  pofthumum.  y^c^r(JIt 
diairiia  de  icgione  fulmtiuurUe  :  audore  Dûwct  iMrro^ 
quano  Mûttkei  JUio  j  t£38.  Daniel  de  Lirroquepro* 
metiott  pUtlîeufs autres  dllTeitations  fttcdea  fujeisun- 
potrans  ^  maïs  il  ne  paruît  pa&  qu'il  en  m  donné  d'au- 
tre que  celle-ci.  y.LAvit  de  fr^rifO'S  F.udes de  Me^crui ^ 
en  Hollande  1736 //i-ii ,  ficdepuisà  iaiciede  la  fui- 
te de  Vkijloire  de  Mererat  par  Limiers ,  ÔC  dans  l'édition 
du  même  hilbrien  â  Pans  1740.  M.  l'abbé  d'OliveC 
dans  fcs  notes  fur  l'àijloirt  de  faeadâmt  frammifi  g 
ne  regarde  cetre  hifloire  que  comme  un  roman  latyri- 
que.  C'ctoit ,  dit-il ,  une  ébauche  de  la  première  jeu- 
ticlie  l'c  l'iuteur  \  injls  il  Larri.>quc  cioit  jeune  quand  il 
ie  ht ,  il  ne  I  ctoit^lus  en  17 16  quand  il  le  mit  au  jour. 
De  voit-il  le  publier  ?  8.  M.  l'abbé  dTOUvet  attribue 
encore  à  M.  de  LarioqtMdeufc  ouvxMesipi'il  dit  ctie 
mandciits  ,  l'un  intÎRué  :  Les  Aneemtu  du  règne  dé 
Char'cs  ir ,  roi  d'Angleterre  ;  l'autre  tpii  a  pour  titre  : 
Ht/nar<jues  gmerales  Jur  les  lettres  ^  mémoires  &  rugo- 
ciaiions  du  cornu  ttEfirades.  M.  l'abbé  Deftrées  doute 
de  l'exillence  du  premin  ,  4c  lie  la  bouté  dn  fécond. 
9.  TraduScon  de  rhijfoire  tomÙM  d'Eelûuii.  U  cer- 
tain que  M.  de  Larroque  avoir  fait  cette  tradu^liûn. 
M.  d'Olivct  du  qtie  ce  fur  dans  faprifon  de  Sauinur  j 
iS:  prétend  que  c'el't  la  nicnie  ,  à  quelques  ciian^emeus 

Près ,  fur-Tout  pour  te  Afie  ,  qui  a  été  publiée  par 
abbé  des  Fontaines.  Celui-ci  convient  qu'il  en  a  pro' 
6té  imaisil  prétend  qu'elle  ne  loiapas  été  d'une  pan« 
de  utilité.  *         les  écrits  cités  dans  cet  article. 
LAR<;A  ,  chcr<.hex  LARISSE. 
LARS  TOLUMNIUS,  rot  des  Veientins ,  attira 
les  Fidenates  i  fon  parti,  contre  les  Romains ,  l'an  3 1 6 
de  Rome ,  9c  4}»  avant  J.  C  il  fut  tué  l'an  }  17  de 
Rome  ,  par  Cornelnu  Coffiis  ,  dam  la  bataille  que  lef 
diébrrur  Minv  r  us  Ettulnu gljgpa  COOmi  CCI  peuplci* 
•  Titc-Li ,  ■  ,  /.  ^. 
LAt!  J  A  ,  ville,  chen-ke:;  ARTA. 
LAR  TIGUE.  Famille  noble  &  ancienne.  Si  l'yiigine 
en  c(V  peu  connue,  l'hitloire  ne  laiflê  pas  de  faire  men^ 
tion  de  plufieuts  pecTonnes  de  ce  nom,  illufttes  par  le 
rang  qu'ils  tenoient  depni»  1 1)  f ,  &  par  lettenet  &  le# 
qu'ils poll!doUm«  ce  qui pcoaimaloctl'aflcienag 

noblefle. 

I.  Arnaui  ,  feigneur  de  lifle  &  de  Lartigne ,  fut  ett 
1 2  )  £ ,  Ibut  leroà  S.  Louis ,  du  nocnbre  des  wigneuct  dtf 
Gnienne  convoqués  i  S.  Germain  enlafe,  comme  on 

le  voit  dans  Laroque ,  page  55  S:  t^fi  On  croit  que  fet 
enfans  s'appclloienr  AKNAt;L ,  qui  fuit  j  Se  Phtiippc  de 
Larriçuc ,  ce  qui  eft  confirmé  dans  la  lifte  des  feigneur» 
liommacés  de  Gnieiuie,  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre 
&  duc  oe  Guienae,  oé  Anuul ,  &  Philippe  Lartigue 
rendirent  en  i  jotf  hommage  à  ce  roi  pour  les  terres  de 
Larti'.nie  ,  qui  font  l'une  en  Armagnac,  &  l'autre  en 
C'h.ilolle  ,  (S:  pour  celle  de  Liile  en  Gafcogne. 

II.  Arnaitl  h  ,  feigneur  de  Langue,  dont  on  ignore 
l'alliance ,  laillâ  de  fon  maruge  Amanieu  de  Larrigu0 
dammfean  «qui  liiiti  &  H.  leignour  de  Lardfpie  qui  (nt 
pere  de  deux  fils,  mm  f'alné  fiit  pere  de  N.  feigneur 
de  Lartigue  ,  vice-amiral  de  Bretagne  ,  qui  fuit  aiiflîi 
Se  le  cadcc  iut  Aktoiki.  I ,  feigneur  de  Lariigue  & 
damoifeau  ,  tjui  a  continué  la  pofiérité  jtifqu'à  te  temps* 

UL  Amakieu,  feigneur  de  Laittgne,  damoifeau» 
fin  un  des  friands  capitaines  die  fon  temps.  Il  vivoit 
difi-i  le  XIV  lîcclc.  Il  fut  du  rion'.bre  de  ceux  qui  ef' 
fuycrent  le  plus  les  véxatiotu  de  Louis  d  Anjou,  (}pé 
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fut  enfuite  roi  i!e  Naples  ,  lequel  en  l'abrencL  au  roi  1 
Jean  gouvernou  le  royaume ,  &  qui  étoit  aupatavant 
gouverneur  du  Languedoc  :  les  cruautés  de  ce  prince 
obligcrcnc  Anunieude  Lartieue  de  /e  joindre  à  Pierre 
de  Savoye ,  Notit ,  Se  PavaiUon ,  8c  à  prendre  les  ar- 
mes en  faveur  dFikmarJ  II ,  alors  encore  duc  de  Guicn- 
ne  :  ces  quatre  capuiints  ravagerenr  une  partie  du  Lan- 
guedoc,&  prirent  i  la  tête  de  10  :  0  hointncs  le?  villes 
de  Montolieo  au  dtocèfe  de  Carcalibne ,  Se  de  Poin- 
mecol  de  celui  d'Agde  :  ils  obtinrent  lenrg^  en 
1 3  5  8  ,  de  Louis  d'Anjou.  Ils  furent  de  nonveau  accu- 
fis  en  M  <îo ,  d'avoir  confpirc  contre  la  vie  de  ce  prince 
pour  le  llvte:  à  Ldou.ird.  Loin?  d'Anjou  les  dcht  avec 
ion  armée  ,  les  iir  piifonniers  avec  partie  de  leur  etou- 

£e  ayant  les  arnv,  s  à  la  main  :  il  fit  trancher  fur  le  champ 
ï  cête  dans  Touloufc  i  Piem  de  Snvo^  ic  i  Ama- 
nîen  de  Larrigue  ,  pendie  Noili  Bc  Fkvaillon ,  comme 

partie  de  leur  troupe  6>:  noyer  le  reflc  On  voit  ces  faits 
r hijloire  dt  Languedocifn  le  ptie  V'aifTece,  Béné- 
dïéHn ,  ^mt  les  a  tités  du  Ta/amus  ^  Sc  chronique  con- 
foliire ,  oot  cft  jaannimte  i  l'h&tei  de  ville  de  Mont- 
pellier ,  a  h  chambre  des  compcei  de  la  même  ville , 

&  en  ceîle  de  Paris ,  &  dans  Froilfifd  tnnie  i  ,  chap. 
Û44.  *  ÏLjioii'i  du  Languedoc,  tom.^,  page  i  H  i<-  )4"' 

III.  A'^. . .  feigneur  de  Larrigue ,  petit  neveu  d'Ama- 
nieu ,  fils  du  frère  aîné  d'Antoine  1  de  ce  nom  ,  fe 
tendit  illuftre  Ibus  plufleurs  rois,  per  fon  courage ,  fes 
emplois  militaires  ,  5;  les  ferviccs  qu'il  rendit  dans  dif- 
leitiKt-s  rencontres  à  fon  t'rinre.  Il  commença  1  por- 
ter les  arntes  (iir  mer  lous  t.oiiis  XI  ,  hit  fait  vcîs  1  4X0 
chef  d'efcadre ,  donna  des  preuves  de  valeur  fous 
Charles  Vlll  &  Louis  XII. fw fiMCvice-Ainha en  Bre- 
tagne fom  François  L  li  (br  «n  1  jii  » 8c  1521,  géné- 
ral &  comînéleur  de  l'armée  navale qne  ce  dernier  prin- 
ce eiivovùit  .ï  Fontarabie,  afliégrc  par  lc5  Elpagnols. 
On  Ignore  ie  temps  de  la  murt  j  on  croit  cjii'ii  mourut 
dans  fa  charge ,  Se  fans  alliance  ;  ce  qui  a  tait  Textinc- 
tion  de  fa  (xanclK.  Coniàltea  les  tnémoiies  de  de  Serres 
pag.  5  7.  Scipinn  Dupleix.  Mitn,  de  du  Bellay ,  de  Sully 
8c  d'Amelot  de  la  Houltaie. 

m.  Ahioins  de  Lariiguc  I  du  nom ,  ccuyer  &  da- 
moifeau ,  marié  en  1410  avec  N.  damoifetle  de  Monr' 
ciJlîn  (  Bnndbe  de  Moatkxun  )  iaiiTa  de  fon  nariage 

ÎJdfieiKS  fib ,  donr  te*  branches  éaas  la  fuite  dei  temps 
e  font  éteintes.  Il  ne  reAa  qu'un  cadet  qui  quitta  la 
ChalofTe  fur  la  lin  du  quinzième  lîécle ,  Ôc  vint  fe  ma- 
rier à  Mezin  dans  le  Condomois ,  avec  nne  fille  uni- 

Î|ue ,  &:  ficbeliéiitiere  du  feisneot  de  Batilcian ,  Louf- 
anne ,  de  M ontela ,  qui  ne  lui  aceocda  ùc  fille  qn'en 
confidération  Je  ù  haute  5:  fon  ancienne  nobleI&.QM^ 
fuàer  ks  tur<s  &  cnciuâcs  de  celte  famille. 

eignetir  de  Lartigiie ,  ccuyer  &  damoifcau  , 
Se  la  demoifelle  Fran^otfe  Baulcian ,  eurent  de  leui  ma- 
riage qimi  e  gafçoni ,  Pi  er  r  e  I ,  qui  fuit  ;  Amtoîme  II , 
dont  nous  parlerons  enfuite  ;  Je  am  ,  dtmmverra  aujjî  la 
filiation ,  Se  Bernard  de  Larrigue  qoi  fm  Iong-tc.r.ps 
peiidanne  ,  puis  capitaine  de  50  lances.  Il s'étoit  mané 
avec  la  tiiie  du  feigneur  de  Bouzet  Poudenas ,  (  branche 
de  Roquepinne  &  de  Marin  )  Se  dont  la  poAérité  a  fini 
vers  1 6fi  enia  petlbnne  deikoiand  de  Laiagoe*  lieu- 
tenant'colonel  de  cavalerie  de  Maulévrier ,  chevalier 
de  S.  Lauis  brigadier  des  armées  du  roi  ;  ce  qu'on 
peut  voir  dans  le  Mercure  kifiorique  &  tmluaire  de  ce 
temps.  Da  vivant  de  ces  qnaite  frètes  leurs  châteaux  & 
maiibns  ,  eux  étant  au  letvice  dn  toi,  fbtem  néduits 
en  cendres  ;  leurs  titres ,  papiers  8e  aotres  etfèrs  lurent 
brûlés  ou  pillés  j  leurs  femmes  5:  cnfans  fureur  clialTés, 
&c  de-li  vient  en  païuc  la  décadence  de  cette  maifon , 
eu  dite  de  plufieurs  auteurs  ,  comme  Btailè  de  Mont- 
luc  oatécoal  de  France  dans  fes  roémoiaet,  imptlBun 
de  Psms  174^.  twn.  j  ,  pag.  J97- 

V.  Pi  E  RR  E  de  Larrigue ,  écuy  er ,  fut  furn  orti  mé  d'Fus , 
(  terre  en  Condomoisi  parceque  au  parcage  que  les  qua- 

II*  frètes  fiient  de*  biene  de  mofoiiè  &  BankieD  ienr 
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mcre  ,  celui  d'Eiis  lui  échut  ;  ce  que  l'on  voit  par  lej 
litres  &  enquêtes ,  &  dans  Scipion  Dupleix  ,  Sc  ce  qui 
a  donne  ixcaliori  a  quelques  auteurs  de  le  nommer 
Lartigue-Dteu.  11  fut  en  ion  temps  un  grand  capitaine , 
commença  à  poner  les  armes  fous  le  feigneur  de  Laiti- 
gMe  vice-amiral  foa  coufin  :  puis  fetvii  fur  terre ,  fut 
enfitne  capitaine  de  500  hommes.  Il  contribua  avec  fa 
troupe  à  pénétrer  en  1  \  30  dans  la  Savoye  ,  où  l'ami- 
ral Ctubot  l'envoya  aulii  en  i  )  56.  Le  maréchal  d  Hu- 
mieresle  chargea  en  1537  avec  fon  frère  de  la  garde 
de  la  ville  de  Tuiio ,  ci^Hcale  du  Piémont  t  il  tue  en-' 
fuite  envoyé  par  ce  fineneor  avec  Jules  dSes  Urfîns,  8f 
Pierre  Strozzi  (  qui  fut  depuis  maréchal  Je  France)  pouf 
garder  Albe,  ville  d'Italie  :  il  fut  du  nombre  des  fei- 
gneursqni  compofoietitl'arntce  du  comte  de  Bulançoie 
lous  M.  le  dauphin ,  &  conduifint  la  tioupe  Som  fes  eo^ 
feignes  ;  il  fm  enfiike  de  rarndée  commandée  Ibfis  M.,^ 
le  d  i  i[  îii:i  ,  par  le  j;rand- maître  de  Montmorenci.  Il 
conttuuia  a  forcer  le  pas  de  Sufeavec  le  capitaine  Rar 
de  Forces ,  aufli  Gafcon  ,  commandant  alors  l'aile  gau-' 
cbe.  Il  fut  le  premier  i  fauter  au-deflu»  du  baftion  gau- 
che qui  étoit  le  pins  fortifié  ,  Se  qui  dominmt  le  plur 
au  pa<Iage  où  l'cm  tiroir  dcp  iin-c  .  -i  hl  nr  î  miips  a'ar-» 
quebufe.  Il  coannanda  alors  au  capuan.c  ùaj^rrct.Gaf-' 
ton  &  ion  hcutenjiitjde  toiicer  avec  lui  poiK  pcnctier  , 
ce  qu'ils  htent  avec  tant  de  valeur  Se  de  précipitation  , 
qu'ils  s'en  rendirent  iTOÎtre»,  de  mime  que  de  la  pla- 
ce ,  caillèrent  en  pièces  tous  ceux  qui  oferent  fe  pré-* 
fenter  les  armes  à  la  main ,  challërenr  &  mirent  le  rede 
en  fuite.  Cette  aâion  fut  trouvée  par  M.  le  dauphin  , 
le  grand-niaittede  MontlDoienci  Se  par  toute  l  'armce  , 
d'autant  plus  admirable,  ^*ïla  commençoient  dcja  X 
perdre  efpéiance  de  «ne  enirepiifë.  LaniraM  d'Eiis  s'é* 
roit  fignalé  dans  d'autres  rencontres ,  ou  il  reçut  plu-^ 
ficutj  bknîires ,  comme  au  combat  du  Favanel ,  l'une 
d'un  coup  de  pique,  &  l'autre  d'arquebuiadc  à  la  cuitTe^ 
ce  qui  lui  fit  recevoir  plufieurs  bioffaîcs  de  Francis  |^ 
de  qui  il  devint  tellement  favori ,  que  ce  prince  î'avbie 
toujours  auprès  de  fa  perfonne ,  &  ne  l'appelloit  jamais 
que  fon  moureau  j  1  c«ti(e  qu'il  ctoir  un  peu  brun.  L'I- 
talie ne  lut  pas  le  feul  théâtre  fur  lequel  Pieirc  de  Lar- 
rigue d'Eiis  fe  diftingua  :  il  fe  fignala  dans  di/rérentet 
rencontres  aptes  la  mon  de  Ftanoois  1,  8Ë  poiia  les 
armes  pour  le  lèrvice  de  Henii  H.  Ce  prince  rafant  en» 
voyc  avec  fa  compagnie  à  Metz  ,  il  contribua  au  fiége 
&  à  la  prifc  de  tcttc  ville  ,  &:  .i  faire  lever  aua  Impé- 
riaux le  iicge  de  Cette  place ,  qu  i    v  itoienr  repren- 
dre. 11  fe  trouva  encore  à  la  bataille  de  Rentr,  que  le 
duc  de  Guife gagna  fur  les  ennetliii  en  t^^j.  Hend 
II  ayant  fait  en  i        fa  paix  avec  rEfpaçjne ,  &  ctinr 
mort  en  1^59,  après  avoir  comble  de  bienfaits  Pieite 
de  Ijrrieuc  d  Eiis ,  celui-ci  accablé  de  bleflîires  &  avan- 
cé  en  âge ,  fut  oblige  de  quitter  le  fervice  &  de  fe  reti- 
rer enGdcognc.  Comme  il  avoir  toujours- eu  plus  d'a^ 
monr  pour  la  gloire  que  pour  l'intérêt,  puilqu'au  licit 
de  recueillir  pendant  les  guerres  ee  que  les  emplois  Sc 
f»  faveur  lui  aaroient  pu  procurer  ,  il  v  confomina  aa 
contraire  fon  patrimoine ,  il  ne  lut  relb  lors  de  fa  re- 
traite qu'un  peu  d'argent  Se  autres  elTets ,  qui  lui  furent 
même  enlevés  i  fon  retotu ,  à  une  jouxUée  de  Blaye  par 
un  para  huguenot  qur  ravageoît  alors  te  Bordelois , 
fes  équipages  même  futerir  piller.  Confuhe\  les  titres 
il'  enquites  de  celte Jjmtik.  AUm.  de  Serres  pag.  1  j6 , 
185.  Mem.  de  du  Bellai ,  pag.  z  1 5 ,  J  9^ ,  8c  40t.  il^. 
de  Momlnc,  impiinoés  en  1746  ,  tom.  )  ,  pa».  lao  8f 
f  ^o.  Scipion  Dupleix.  AfiAt.  de  Snlli ,  Amelor  de  la 

HoiifTaie.  Pierre  I  de  Lartit;ue  d'Eiis  ccuyer  ,  vécut  eii- 
1.01e  plufieurs  années  dans  la  ptovince ,  aimé  &  relpeâé 
de  toute  la  noblelTè ,  qui  \e  prioit  fans  eeilè  de  lui  fei- 
vir  de  juge  dans  toutes  lee  querelles  &  con^ts  des 
gemilshoonnes;  Il  mourut  en  1579  ,  âgé  98  ans  onen^ 
riron  :  il  s'étoir  marié  avec  la  fille  du  felRncur  Deftin- 
I  guos ,  (  mai  (on  noble  &  ancienne  de  la  Navarre  ^  du» 
I  qoelatttiage  neqililigntfa  fi|le8  86dettKy»yns,Ci»i 
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«le  Lan-.L-ue  ,  qui  f;i:r  ;  Bc  /Imane  III ,  qui  ir.oiinit  uns 
alliance,  ct.uic  t  ip.t.iinc  li'inUiicenc  tlans  le  icgimenc 
du  feigneur  d^'  M.iuvelm. 

VI.  Gui  de  Lucigue  fe  trouvant  d'un  foible  coitiplc- 
xîon,  dânem  aupretde  Ton  pcre ,  lequel  mounit  uns 
bien  ,  mais  comliic  (ie  glo-rc.  Gui  ayant  épottfc  une 
riche  hcriticrc  ,  tillt  ti  un  gros  marchand  ,  (e  jetta  dans 
Je  commerce  après  la  mort  de  fou  bcau-pere ,  parcc- 
qu'il  fe  crouvoit  alors  diargé  d«  Tept  âlics  &  de  deux 
fik.  L'a!né  (uc 

VII.  G Di,  II  du  nom ,  que  d'autres  appelloient  Gaf- 
fion  de  Ijrrigiic ,  laillii  de  fon  mariage 

VIII.  Gfr  aud  deLartigue  ,  ccuver ,  icijiiK-ar  de  C.i- 
plice.  11  poru  toute  £i  vie  &  gloneulÊm  jiu  les  armci 

EST  fi>n  prinoe»  S^i£anr  tdoméMi  génie  ,  il  enctn  de 
noe  heure  dans  cet  illulhe  corps  ,  où  il  fut  lecu  in- 

Sénieur  :  c'eft  en  cette  qualité  qu'il  fut  appclW  1  Bour- 
eaux  au  ftcours  de  cette  place  ,  où  fe  trouvant  enve- 
lopé  d'un  parti  huguenot ,  il  perd»  tout  ce  qu'il  avoir. 
Gecabd  de  Lartigue  qui  vint  à  la  tète  des  ingénieurs, 
knfrit»  par  fes  fcrvices  plufieurs  bienfaits  »  &  u  &vettt 
de  Louis  XIII.  Ce  prince  tant  par  ces  coni!déittk»s , 
que  par  celles  de  fon  extraction  noble  &  ancienne,  & 
celle  des  fervices  de  fes  ancêtres  &  pjrcns ,  lui  accorda 
des  lettres  de  rchabilit-ttion  ,  à  condition  qu'il  prouve- 
roit  £tre  iôrti  de  noble Piffre  de Laicigne  d'Aiis.écujrer , 
ion  aïenl  ;  ce  reKef  de  nobleHè  en  conndfluice  de 
ciufe  fur  donné  x  Chantiin  le  lo  mars  itf»4,  fcellc 
de  eue  jaune  ,  (ï^nc  LOUIS,  &  plus  bas  PnïLvrE aux. 
En  confcquence  d.-^  otdres  du  roi ,  lacoutdes  aides  de 
Guieime  ieante  alors  à  Agen  ordonna  une  enquhedes 
païens  te  autres  :  elle  députa  pour  cela  en  qualité  de 
tommillàire  R.i'ix-rt  de  Mollet  de  Fo:uic!iii ,  confeiller 
du  roi  &  pcclidcnt  en  I  eledion  de  Condomois  &  Ba- 
ndois,  qui  fit  I  enquhe  le  premier  de  juin  de  la  mè- 
Ine  année  i«)4,  dans  le  Condoonois»  ajrani  fous  lui 
Jean  do  Gn^o  commis  du  greffe  de  ladite  éleâion  t  il 
ouir  dix  dcpofans  5.:  téniouis  tant  feigneurs  gentils- 
hommes ,  capitaines  &  nobles,  que  autres ,  tous  .igcs  de 
95  i  98  ans  j  tous  parlent  pour  avoir  vu  dans  le  pays 
te  les  armées  ,  ponr  avoir  oni-diie  i  leurs  aienb  &  bi- 
iuenls ,  &  par  la  tradition  du  pays  Ae  de  leon  ancêtres 
de  pcre  en  fils.  Geraud  de  Larngue  feigneur  de  Ca- 
plice  iaida  de  fon  tnariage  cinq  garçons,  Jeak-Jac- 
QUEs ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Larti^e ,  feisneiir  de  Capli- 
ce  t  prêtre  ,  doâeut  en  théologie ,  te.  religieux  Prémon- 
né:  il  fut  enfaite  reçu  doâenr  de  Socbonne  1  Paris , 
oii  fon  mérite  fes  ouvrages  l'avoicnt  attiré  :  i!  tut 
fort  connu  iS:  ijltané  des  favans.  Son  eiprit  ctoit  auffi 
profond  que  fin  &  fubtil  s  p.irmi  un  nombre  d'écrits 
qu'il  a  faits,  on  diflingue  ceux  de  l'immortaliude  Came; 
ta  politiejue  du  conaitérjiu  ;fur  h  flux  &  reflux  de  la  tuer , 
9c  autres  :  il  fut  enluitc  hiftoriographede  France, &  mou- 
rut après  1680  j  Bernard  de  Lartigue  mourur  fans  al- 
liance ,  étant  gendarme  de  la  giirae  du  roi  ;  Jtisn- Ar- 
naud fut  tué  avec  fon  coufin  fut  le  pont  de  Maubeuge , 
te  officier  des  gardes  (rançoifes ,  coumneon  le  verra  plus 
bas  ;  il  n'avoir  point  pris  d'alliance;  &  Louis  de  Larti- 
le  qui  maria  à  Gibarrct  en  Condomois,  où  il  pof- 
da  dos  ticf^s  &  des  diredes  ,  &  laiffà  de  fon  mariage 
Jofeph  de  Lartigue,  connu  fous  le  nom  du  feigneur 
d'Aignetlous ,  &  mort  fans  alliance,  étant  rapitninc 
du  régiment  de  royal  artillerie  ;  &  Arnaud  de  Lirtigae 
officier  de  mérite  &  de  diftinéHon ,  foit  par  fes  emplois , 
Ibit  par  fes  di(ftit.-ntcs  [neuves  de  valeur  :  il  mourut  vers 
1698  licurenant  de  roi  îles  vdie  &  citadelle  deBedtort, 
Alface ,  &  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  ne 
lailfant  de  fon  mariage  que  deux  filles ,  qui  font  l'une 
chanoinelîc  au  couvent  de  Maubeuge  .  où  on  ne  reçoit 
par  preuves  que  des  filles  d-j  ,  &  1  ainre  ell  veu- 

ve de  feu  feigneur  comte  de  I.avergnc  ,  i  Vezou  en 
Pranche-Comré. 

IX.  Jean -Jacques  de  Lartigue,  écujrer,  laiflâ  de 
Cm  otatiage  avec  Fnmfoifi  Bamuik  Panoo  (  confine 
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proche  dè  Jean  Jaubert  d.  Bimuit,  évèque  de  Basai  » 
puis  archevêque  d'Arles  tiv.  pieiident  des  états  en  1 6)^  > 
qui  ctoit  fils  de  Mire  de  Ijarraulr ,  feigneur  de  Parron  > 
gentilhomme  de  la  thanibie  du  roi  &  fon  ainbailkdeuc 
en  Efyagoc.)Franfoti-AnnIial de  Lartigue  qui  inoaiUc 
lieutenant  de  cavalerie  du  régniient  de  S.  Aisjnan  ,  loiC- 
£tnt  auffi  de  fon  mariage  y^f  «.i.vi/-6"eriv,  j  de  Lutiguej 
qui  fut  long-temps  capitaine  dans  le  régiment  de  Da- 
nois réformé  en  1  ;  14 ,  &  qui  de  fon  mariage  avec  Ma- 
rte Delcamps ,  a  laillc  Jai<iues  de  Lartigue ,  prêtre  % 
doâeut  en  théolome  ,  &  religieux  Bénédidin  ,  de  l'or- 
dre de  dunî  â  Mezin  ;  Jofiph  de  Lartigue  ,  capitaine 
à  prclcnt  du  icginienc  de  NionthoilliLT ,  qui  a  alTulc  aux 
dernietes  guerres  de  l  landis  ,  connue  aux  batailles  de 
Rocoux  ,  Fontenoy  &  Lawfeld  ,  &  aux  fiéges  de  LiUo 
&  l-'ei  -  op-Zooin;&/Mi»-fitfpr(//«deL.ir:l;;uero:t  frète 
i^ui  .1  :..Mjottn  été  auprès  de  lui ,  &  qui  eù  .'leutcnanc  de 
la  Compagnie. 

V.  Antoine  II  de  Lartigue,  damoifeau,  feigneur  de 
Loubes,  fiaflâbai,  Romat ,  Lalfaile  ,  Aufen  ,  fiallos» 
&  feigneur  diteâ  d'une  partie  de  la  ville  &  jurifdiâion 
dfc  Mezinen  Condomois,  { ce  fief  appartient  i  prcfcnt 
à  madcmoifellc  de  Saint-Marc  ,  )  &  fécond  frère  de 
Picirc  I  de  Lartigue  d'Liis ,  étoit  un  gentilhoinine  de 
Incriie.  U  fe  dUUngua  dans  les  aimées ,  &  par  fk  fi- 
délité pour  fim  piihce  :  il  fut  d'abord  Ueutenant  de  la 
compagnie  de  fon  frère ,  puis  capitaine  d'une  compa- 
gnic  de  gens  de  pied  :  il  commanda  enfuite  une  cor- 
nette .i  Saini-Jcan  de  Luz, donna  divers  ordres  à  Mont- 
lue,(qufBtinaiéchal  de  France)  il  étoit  avec  ce  fei- 
gneur au  combat  qui  lé  d<MUia  en  i)X|  ^Saint-Jean d« 
Lux;  il  plaça  dans  une  occafion  M.  de  Montlucdans  an 
pnllc  avec  80  arquebufiers  j  devint  loioncl  de  cinq 
enfcigues  gafconnes  ,  avec  lefquellcs  il  le  diUingua 
contre  dom  Pedro  de  Navarre ,  &  étoit  du  nonim  oet 
iêi^eurs  qui  s'oppofetent  i  la  defcenre  de  ce  prince  qui 
alloit  par  mer  an  lecours  de  l'année  cfpagnole.  Il  donna 
des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur  au  fiége  de  Naples, 

6  dans  un  ch.îteau  voifm  j  car  les  enntinis  voulant  faire 
une  fonie  par  un  pofb: ,  te  ayant  déjà  gagné  du  ter- 
rein  ,  le  feieneur  de  Lartigue  Loubes  les  tepouflà,  tc 
les  obligea  de  rentier  dans  la  place  :  le  choc  étant  vif 
do  la  part  des  afilcgcans  &  allicgés ,  il  y  fut  bleflc  & 
porté  en  leire  ,  ce  qui  ne  l'emiu^  lia  pas  île  continuer  â 
donner  fes  ordres,  de  contribuer  à  la  re:raite  de  dont 
Fedro ,  te  de  donner  des  marques  de  fon  couta^  dans 
le  fécond  combat  qnî  s'y  donna-»  oà  l'armée  fnnçoifé 
étant  rô]-;-!'.;  de  rcdet  BU  premier  feu  ,  fe  replia  avec 
ptécipit.uion  j  mais  ilfefta  îur  le  champ  de  bataille  avec 
là  troupe  ,  &  tut  en  bon  oidre  fous  le  remparr  joindre 
fon  bataillon.  Attm.  de  Montluc  ,  pag.  70 ,  71 ,  7»  0e 

7  ) .  Duplea ,  du  Bellai ,  de  Serres  &  Sulli.  Antoine  It  * 
de  Lartigue  ayant  confommé  une  partie  de  fon  bien  au 
fervice ,  mourut  vers  1  S7S  ,  âgé  de  près  de  9}  ans.  Il 
s'étoif  marié  en  prcmietes  noces  en  1 5  jo  ,  avecFras» 
coife  de  Coi  bon  de  Luppé  ,  fille  du  feigneur  de  Cor» 
bon  ,  &  focur  du  feigneur  de  Carbon  de  Luppé ,  qui 
époufa  vers  1544  Marguerite  de  Gondrin  Pardaillan; 
la  demoifelle  Françoife  de  Corbon  de  Luppé  étoit  fille 
de  Franc^ifc  de  Bariault  Parron  ,  faut  de  Mcri  de  Bar- 
rault ,  feigneur  de  Parron  ,  gentilhomme  de  la  cham* 
bre  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  ,  &  fon  ambaHà* 
deur  en  Efragne ,  &  de  Jean-Dcnys  de  Barrault  Par^ 
ron  ,  gentilnomme  de  la  chambre ,  &  étoit  tante  patet' 
riL^lle  Je  Jean  Jjuiiert  de  Barrault ,  archevêque  d'Arles* 
Antoine  il  de  Lartigue  &  Françoile  Coibon  de  Lup« 
pc  eurent  de  leur  mariage  Arnaud  Se  Bertrand  de  La*» 
rigue ,  tués  au  fervice  du  rcn  étant  gendarmes  de  la  gar.» 
de  du  roi ,  compagnie  du  maréchal  de  Bellegarde.  Tout 
le  monde  fait  que  oar  les  ordonnances  de  Charles  V'III  , 

1  raniçois  I ,  Henri  II  &  Henri  111  ^  il  falloir  pour  être 
reçu  dans  ces  comps^niecttre  d0 qualité  &  gentilbotu* 
me  de  race  \  ainfi  que  pour  occuper  des  cnaiBee  ai»* 
piès  de  leurs  petfonnes ,  C  cuis  tt  «donnaoces  de  Blqil 
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ijSSsjitt.  ijy  ,  par  HennHl,&  parler^lcmeht 
tait  en  I  tfoo  ,  art.  5  8.  par  Henri  4V,  )  Antoine  de  Lar- 
tirrae ,  U  tenune  étant  Motte  en  1  j  40  «mit  une  féconde 
alliance  en  1  {45  ,  contrat  palS  en  Condomots  far 
Caftera  &  Laroche  r>orriires-,  nvcc  Afûricêe  Meli|;nin  , 
fille  de  noble  François  de  ÎVltligiran  ,  Icigncur  de  l  n~ 
j^i  anj  8c  d'y/anctie  de  Marfaii ,  qui  croit  tille  tie  flt.'r- 
thciemi  Ac  Montefquiou(d'où  font  dcfcendus  les  uu- 
rcchaux  de  Montefquîou ,  Monrluc  &  d'Artaignan  )  pe- 
tite ri]  îc  de  iMÎ>k  ThiKi'tf  i!---  Milignan  ,  fc-ignciît  de 
Trig:uij ,  &  (le  FriirKj:fe  de  Cayla,  elle  «oit  aulli  Icrur 
de  Jean  Bonpart  de  i\Ieli;;naii  de  Trignan  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  gcntilbomttie  de  fa  chatubre ,  &  gou- 
Veroeaf  de  fiayone  &  de  Sifteron  ,  marie  avec  nie- 
ronymede  Muiuaut  de  Caftelnau ,  (  Branche  de  Noail- 
les.  ({ui  a  «f[c  depuis  cordon-bleu  &  inarcclul  de  Fran- 
ce dans  ic  dix-fcpiitme  fiLcIe.  )  Ladite  Marie  tic  Me 
Jjgnan  croit  aiilli  fu-ur  ilc  frcre  Bernard  de  Melignan  , 
viconuc  de  Trignan  Se  dcjourdan  ,  chevalier  <k  l'or- 
dre de  S.  Jean  «wjënifalem  (  àptcTcntMalte)  te  com- 
mandeur du  Temple  de-  Bouidcaux.  Antoine  II  de  Lar- 
tigiie  &  Marie  cie  Melignan  curent  de  kiir  m.-.riage 
JFtjncoù  deLattigae,  feigneurde  Lalialle  d'Auzan, 
4uipoRaioau£i  vie  lesannetfour  le  roi  ,donna«odif' 
KBeoies  lenoomtes  des  pteUTCi  de  fa  valeur,  8e  itaonatt 
/ans  alliance  étant  gouverneur  des'villeSc  citadelle  de 
Die  ;  Bonpart  de  Lartigue ,  (eigneur  de  Bal'os  &:  de- 
Laiilran  ,  ne  fe  diftingtia  pas  moins  que  Ton  trere  :  il 
«voit été blefîè en dificrenies  rencontres,  &  fur  tué  fans 
«Iliance  en  1616  au  firâe  de  Monratiban  ,étant  prefque 
i  ta  T&red'n  r^ïment  <b  Piedœonr ,  où  il  éroit  depuis 
Jo.içrtir.j  s  c.rit.iinc:  \oyez  Ikijhîre  Ju  fî^-f^c  de  Mon- 
t.::.i;:fi  p.ir  le  Bfct ,  chanoine  &  prévôt  de  Montauban  j 
Daniel  qui  fuit  j  &  Mjrù  de  Lanigue ,  qui  épodâ  le 
i6  juillet  160J  /tan  de  CUret  écuyes. 

VI.  Dani tt  de  Laftigne ,  feignent  de  Baflatm  8c 
de  Rom.^r ,  fc  rcinfit  reconîiiiandahic  p.ir  for.  mérite  , 
fa  vaiym  iS».  ù  ndclué  envc:s  Ion  priute  :  1!  croit  capi- 
taine de  (oo  hommes  qu'il  commanda  en  pluAcurs  ren- 
contres. U  alliila  aux  pierres  de  Beara  &  de  Bigorre  » 
iê  Rouva  au  (i^ge  de  Rabaltens  :  il  y  fin  cotninandéà 
la  tête  de  40  picnnter^  [Hrjr  faire  enlever  la  teirc  pour 
mieux  placer  laitillciîc  aim  de  battre  tu  bittiic,  il  y 
travuilliiit  iui-mcmc  pour  animer  les  ouvriers  Si  Icscn- 

i^ager  en  les  encourageant  i  iaite  diligence  &  à  poulfcr 
esoovnees.  Il  fin  enfirite  commandé  avec  Salles  de 
Bcart  &  leurs  compaqiicsde  gnriîcr  fculs  In  bréclic,  & 
furent  après  Icspreiiuers  ctiiiunuiidcs  .1  monter  .i  l  allaui. 
Jl  ^toit  du  nombre  des  fcigiieuis  avec  M.  d'Ainbleville 

3 ni  ctoieut  alUs  au  fecours  d'AngouIcme  auprès  du  duc 
'Epeinon  >  qui  les  avoii  invités  de  venir  le  joindre  à 
lui  peur  appiferles  troubles  &  la  fcdition  caufce  par 
les  iitigucnors  &  habitans  de  cette  ville ,  qui  s'étanc  prcf- 
(;iie  éiiipaiLS  de  l.i  ville  ,  vorikirer.t  s'emparer  eu  tr.à- 
teau  ,  6c  ic  taitir  de  la  pc-rfonne  du  duc  &  des  feigneurs 
qttictoient  avec  lui.  Ces  mutins  entrèrent  dans  le  châ- 
teau :alors  Daniel  de  Lanigue  Se  le  feigneurd'Amble- 
ville  s'érant  failîs  de  la  porte  du  château  S:  l'ayant  fer- 
ntée  ,  taillèrent  tou-,  l<,s  confines  en  pièce»  à  la  telcrve 
d'un  conful ,  ce  qtu  ht  mériter  au  feigneur  de  Larngue 
9c  aux  autres  depuis  ce  temps4iinw  amitié  particulière 
de  la  paît  des  ièigoeurs  d'Epemon  Acdc  la  Valette.  Con- 
fiite^l  les  Mémoifts  de  Montluc  ,  édition  de  174*5, 
rom.  4,  page  199     icG  ;  Ylnjl.  de  D.ivi!a impreilitm 
de  Paris  &  de  Lyon  par  Baudouin,  pag.  6 ii.  Daniel 
de  Lanigiic  avoir  battu  un  pans  hll^not  qui  veuoit 
de  Tuiprendre  Condora ,  entre  cene  ville  &  celle  du 
Leytoiire  ,  où  pour  joindre  les  ennemis  il  fit  confimire 
un  pont  à  qui  il  donna  fon  nom  iS;  t]ui  le  porte  encore.  11 
fc  maria  avec  MasdeUne  de  Noaillan  ,  fille  &  héritière 
de  lUnri  de  Noaiilan  ,  feigneur  d'Efpeiroux  Si  de  Ga- 
Jo ,  gentiUiomme  de  la  chambre  du  roi  i  ôi^jidrieane 
des  Appas  de  Vag|ued«nno,  nuifon  naUe  ft  ancienne 
de  b  Navaite  »  pscîte-ltUe  dti  £ùgiiWK  Vaqoedan- 
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ho ,  fcnéchal  c^e  la  Navarre.  (  Henri  de  Noaili.-tn  &  Odei 
de  Noaillan,  feigneur  du  Frefche , gentilhomme  delà 
chambre  du  roi ,  fon  coulto  germain  &  qui  donna  en 
1 5o<$  Bcatrix  fa  lîlh»  en  maiiage  i  Antoine  deGrof. 
folles ,  féigncur  de  Flamarcns ,  d'oi'i  defcendent  les 
marquis  de  Flamarens ,  grand  louvtuer  de  France  ,6c 
comte  de  Flamarcns  ,  feignetir  de  Montaftiue ,  frères , 
croient  ilfus  en  ligne  dir^tede  Louis  de  Noaillan,  ca(n- 
taine  en  i  )<o  <Fune  coftipagnie  de  gemhimes ,  qtd 
avoir  pout  mere  Jeanne  d'Albi  et  ,  fc"  pour  oncle  &  cu- 
tateurjean  d'Albrcr,  d'où  dcfceiidoit  Jeanne  de  Na- 
varre iiieie  lie  Henri  IV  de  Bourbon  ,  roi  de  France  & 
de  Navarre. }  Henri  de  Noaillan  s'étant  marié  en  fé- 
conde noces  avec  Ran^oife  de  Barrault  Patron  ,  te  en 
ayant  eu  deux  garçons,  voulut fruftrerMagdcléne  fa  fille 
de  fcs  droits  poncs  pir  le  contrat  de  mariage  ,  ii;  ea 
conlei-jucnLc  attaqua  fon  contrat  de  mariage  avec  Da- 
niel de  Lartigue ,  &  eut  à  cet  effet  recours  à  l'accufarioa 
du  crime  de  rapt.  Daniel  de  Lartigue  mcprifc  fes  pour< 
fuites ,  étant  d'ailleurs  abfent  pour  le  fcrvice  du  roi , 
ce  qui  fit  que  le  fcnéclul  Se  le  parlement  de  Bourdeaux 
cillerenr  le  maria r;e  ,  condamnèrent  Daniel  de  Larti- 

Sue  à  perdre  la  icte  lui  un  cchatiaud ,  &  ladite  Mag- 
eléne  fon  épuufe  .î  revenir  auprès  de  fon  pere  &  wt 
denander  paidoa.  Henri  IV  ayanf  ordonné  deux  en- 
quÈiesâ  ré^d  des  familles  de  Noaillan  8i  de  Lanigue , 
À:  étant  faites  par  les  plus  giaïuis  l'citMtenrs  de  !a  -irr- 
vmce  &  âgés  de  80  i  90  ans,  le  8  ieptembrc  ijpS, 
accorda  i  Daniel  de  Lartigue  des  lettres  de  grâce  & 
d'abolition  en  tant  que  beloin  fera,  caflê  tous  arhs 
Si  procédures.  Voici  ce  que  portent  les  lertres  du  prin- 
ce :  "  Henri  pat  la  t^race  de  Dieu  roi  de  Frar;ce  i?e 
"Navarre,  &c.  avons  écouté  l'humble  fupplicatiu.  uc 
••  nos  amés  Daniel  de  Lanigue ,  écuycr  (icur  de  Ballà- 
»  bat  8e  de  Romat  en  Condomois,  8c  de  Afagdeléne 
"  de  Naaillan  fon  époufe ,  61le  de  Henri  de  Noaillan , 
-écuver ,  ficur  Defpeiroux  Se  deGajo,  &  d'Adrienne 
"  des  A  opas ,  contenant  que  ledit  de  Lartigue  extrait 
"de  noble  maifon  ,  &  ayant  l'honneiu^  d'appartenv 
M  d'alliances  Se  parentelle  â  plufienis  fèigneuts  &jBn-' 
«lîlsliommes  du  pays ,  autoit  été  induit  par  letartincef 
"S:  menaces  de  Henri  de  Noaillan  écuycr  fieur  Dcf- 
"peirouxA:  de  Gajj  ,  &  de  l  iaiitjoife  de  Barrault  (à 
•>  femme  en  fécondes  noces ,  &c.  &  aulli  que  iots  dn~ 
»  dit  arrêt  ledit  de  Lartigue  étant  aopiés  de  nome  per* 
»  fonne ,  &  ne  pouvant ,  à  caufe  de  la  sueire  ,-£ms  m 
"  très  grand  &:  apparent  danccr ,  fe  prcfenter  en  notre- 
M  dite  cour  du  patknicii:  de  iiuurdcuux  ,  comme  il  ne 
peut  encote  taire  ,  pour  n'y  pouvoir  efpérer  telle  jat 
»  tice  que  mérite  fon  bon  droit ,  &  à  caufe  des  fiaveUEt 
u    fupporis  de  ladite  marâtre  par  le  moyen  d'un  lîeo 
-parent qui  tilde'  principaux  ofiui^-rs  de  notre  cour , 
»&c.  &  pour  la  priver  des  donations  &  avantages  à 
elle  acquis  (parlant  de  Magdelénc)  [>ar  ie.v  pactes  de 
>•  nutiage  de  les  pere  &  mere ,  &c.  Si  d  autant  qu'ils 
»  turent  époufés  par  un  prêtre  dans  la  maifon  noble  de 
»  Romat,  Sic.  &  par  la  faveur  des  alliances  dndir  de 
».  Noaillan  pere ,  Sec.  à  ces  caufes  nous ,  Sic.  e<  pour 
»•  fatisfaire  à  1,'.  pneie  bien  liiimble  qui  faite  nous  a  cré 
«par  aucuns  de  nos  plus  Ipccieux  fcrvircurs  de  noue 
«cour  en  faveur  des  lupplians  :  même  en  conlidération 
"des  fcrvices  fignalcs  qui  nous  ont  été  rendus  &  à  nos 
"prédécefleuis  rois,  tant  par  ledit  de  Lartigue  que  pat 
■'les  proches  parens,  &  pour  les  obliger  à  non  les  con- 
»  tmuer  a  1  avenir ,  avons  de  notre  grâce  fpcciale  &  au- 
>•  toriié  royale  ,  pleine  puidance  t  &c.  en  tant  que  de 
«befoin  fera ,  quittons ,  remettons  >  AC'aboIiflbns ,  Sic. 
«annullant ,  cailant ,  révoquant ,  9cc.  défendons  tant  i 
notrcdite  roiir  de  parlement  lie  Bourdeaux  5j  autres, 
uqu'aodit  de  Noaillan  peie  &  tous  autres ,  &c.  &  d'en 
"  parler  fous  peine  de  aélbbéif&nce ,  tcc  Signé ,  Hen- 
»Ri.  âcdonnéàPiaris  l'andegjrace  15991  mi  mois  de 
» févriet,ik  le  diuéme  de  notre  re^-  »  Ledit  deNoail- 
knptienooobftaotfieilenrei  du  rai  ('pppofa  à  l'enté- 
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nMrilèlït'ï'pitocds  encore  ui  jarlement,  t\m  ordonné 

tine  féconde  enquête  en  1  Cti  5 ,  i  Ni-'rac  où  croit  alors  li 
xhainbre.  MM.  de  Thibaud  &  de  Grauhon  ilorscon- 
^aUéit  aa'puletBem ,  av(rc  M.  tnahte  Etienne  Temicr 
«vocaccnutoiir  deûibftitix  dn  |»rocureuT  général  du 
toi ,  ibiCBjriMmitnés ceratnHIàinfs,  laquelle  enquête  fin 
fiite  en  cûnfcqucnce  :  enfin  le  pailemenx  ay.TUt  vu  par 
r.ouvelles  preuves,  oue  la  malice ,  le  crédir  &  les  allian- 
ce; avec  la  faveur  de  fa  femme  n'avoir  fourni  rien  au- 
dit de  Noaiilan  à  oppofer  i  la  nobleffe  ,  aux  fecvices  & 
i  U  validité  du  tnamge  du  feigneur  de  Larti^uc ,  & 
pour  obéir  atu  ordres  da  toi,  ordonna  rencérinement 
de  Tes  lettres  par  anét  de  U  conriScclKnnbie  de  iMdît'dc 
Guienne  le  iS  fcpttmbre  1C06 ,  étant  alors  i  Nt'rac. 
Daniel  de  Lanigiie ,  fetgneut  de  Baflâbat ,  Romat ,  Dcf- 
]peininS'&  dcGajo ,  &  Macdeléne  de  Noaiilan  eurent 
«ie  leur  mariage  ÂeaUt  Uf,  1}tu  fiiit|  Damw  li  de 
larrigue  qui  n  e&miitté^iyoJllSritt}  Càtktriiu  étNNifë  eti 
Tfr+o,tîe  fejn-lr'j-v  (*c  Riiruelaufc  ;  !c  Hônorrrre 
tenime  6a  fcigncur  de  I.abaiîhe,  pcrc  de  J^cnucs  de 
Labarthe  ,  fèignear  du  MalFez  1  branche  de  Guiidnii 
Pardaillan  )  contra»  palKs  en  1 640 ,  &  en  t  ri47 ,  par 
de  Latournerie  notaire^e  Condom  &  du  Faurct  notaire 
de  Boulogne  en  Albret^  Merie  de  Lartiguc  j  &  Magde- 
léne-Mant  éponfè  en  1 6a 8,  de  nobhe  Banhelcmi  de 
Moncgailtard,  contrat  palfc  à  Salzfolz  en  Arm.ignac  par 
Dubarry  notaire ,  &  dans  lequel  contrat  iU  tonc  ailitks 
de  leurs  parens ,  &  ladite  Magdeléne  de  Pierre  deLar- 
ligne  fini  ftiece^fnuifaisd«  Noai|kii,coD{ëïUerfei|neut 
Je  Villeneavtt ,  Arruud  de  Noaîllan ,  JeaiT-  Pad  des 
ParhcS,  feigneur  5r  baron  de  Benque  (les  marquis  flC 
Comtes  de  LufTan  ,  Joniac  &  Âubeterre  font  de  cette 
Aiaifon)  dUertuIe  de  Larouqaan  feigneur  du  Forebran 
<e  da  Regaumont,  &  de  Piètre  de  Ladeveze  »  feigneur 
db  Satirin ,  £ts  parens  &  alliés. 

VII.  PuRRH  de  Lartigue  de  fiafTabat ,  feigneur  de 
Romat ,  pctdit  un  procès  A  Pampelune  dans  la  Navatre, 
où  la  tctre  de  Baifabat  eft  (irucc  :  la  perte  tnonta  à 
toooo  écus.  Comme  il  vouloir  marcher  fur  les  traces 
de  fes  ancêtres ,  fon  courage  fut  anêtépBfqw  iki  mi- 
lieM  de  &  courte»  «mot  été  toé  en  li^^  Leactomre  & 
caidind  de  Candafe  S:  ^  la  Vâlétte  ne  pouvant  join- 
dre leurs  corps  d'irmée«  i  Mauheugc.le  pont  étant 
eardc  par  Ptcolomini  avec  ïooo  hommes,  Pierre  de 
juitigue  enfeigne  des  gardes  de  Picardie,  fut  com- 
inaïuk  à  la  tire  de  500  hiMMbesdefespnlesparles 
oDintef  déCandale  &  cardinal  de  U  Valette  MKir  aller 
chaflèr  les  ennemis  de  delTus  ce  pont ,  pour  faciliter  la 
fonâion  des  deux  armées  ,  ce  que  Picric  de  Lartifruc 
exécuta  glorieufement ,  y  battit  PicoloBiini  avec  ion 
année,  la  (ailla  en  pièces,  &  fit  noyer  le  refle  ;  nuis  il 
y  fiit  diverfes  fois  olefH ,  &  mourut  le  Icndcrtoain  de 
fesblefliliet,  AVee  Aucdafin  qu^il  iailfa  mort  fur  le 
champ  de  liaiatlle,  JeaiuAtnam  de  Larticuc,  dom  nous 
avons  parlt  ptiu  haut ,  legretés  de  toute  rirmce  &  des 
généraux.  Pierre  de  Lartigue  de  BalTabat,  feigneur 
I>efpeiroux ,  s'étoic  marié  en  iSt}  avec  Annt-Louife 
deMoncletw,  fille  de  Bernard  de  Mootkmn  &  de- 
Jmrm  de  Balaie  d'Ennatgoes ,  petiie-£lle  da  feigneur 
de  CIcrmont  &dc  Dune^  ,     croit  fofur  JeFrinçois  de 
Montlczun  ,  feigneur  de  I.iguardcs  ,  &  ifluc  de  Ber- 
trand de  Monticzun,  &  de  Ftan^oife  de  Roquelaure  ,& 
coufine  proche  d'Ântoinecte  de  Montlesun ,  femme  de 
.  Jean  III  de  Roquelaure,  d'où  de(cendent  en  ligne  fé- 
minine les  princeilês  de  Pont  f  Lorraitie  )  &  de  Léon 
(  Rohan  )  &  l«S  dtlCs  de  Noailles  8e  de  Grammont , 
coufine  aiiITi  à  Anne  de  Montlezun ,  époufe  en  1  ^42  de 
Regnaud  de  GrotTolies  ,  chevalier  baron  de  Flamarens. 
Pierre  II  de  Lartigue  de  Badabât  feigneur  Defpciroux , 
&  Anne-Louife  de  Montlezon  éMI«nt  de  letu  niaiiiffie 
JiAV  BoNf  ART  ,qui  fuit  \  CXtfrtM  de  LaRÎgiié  de  Baifa- 
bat ,cpii  injurut  fuiv  alliance  lieutenant  dans  le  régiment 
de  BoilTe-Pardaillan  :  de  EUonore^  maiiéevers  t66oavcc 
iMbCoitTM  iognnrdeGi^tn&iTetai  AnaqpÉe» 
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Vtrt.  îtÀii  tooVPAftT  de  Lartigue  de  fiailabàt ,  cc^tn^' 

menii  à  ciittcr  tn  i  (> 0  d.;ns  les  niourquciaircs  de  là 
garde  du  loi  ,  lit;  tu  J  t.  à  j  capitair.c;  daiii  le  (éginnînr 
de  l'icdiiiond,  fcrvit  en  plu/leurs  campagnes  en  Flan- 
dre &:  ailleuns  fotis  Loius  aIV,  qui  lui  avoir  dé|ii  donné 
une  penfïon  de  ifoo  Itv.  qui  lui  nn  augmenté*  en 
jufqu'd  iruo  !.v.  8:  qr'il  confetva  julqu'â  fa  mort  :  il 
étoit  fort  connu  de  ce  prince  par  fa  naillancev  fon  cou- 
rage &  fa  force  eitrjc>r\lir,.i;rL'.  U  Ru  fait  niaiot  de  la  ci* 
tadelle  de  Valencieniies  en  i6i)û,  &:  clievalict  de  lor-» 
vire  de  S.  Louis  en  iii>95.  U  mourut  fans  alliance  dans 
Anakirjté  en  i^^J».  11  avoi'i  fait  fon  tenament  i  Paris 
aies  n  Roy  MDiaire en  \(y<)i  :  par  lequel  iil  lainàfei 
coufîns  germains  Jofeph  Heiman  ,  Regnaud  &  Fran- 
çois Mftnial  de  lattigi.e  ,  dont  nous  parlerons  m  IcuY 
/'««j  la  jouiiTànce  des  fonds  de  140  a  bv.  qu'il  avoit 
pbc^  ftttr  riiàtel  dè  ville  de  Paris,  (culs  bier-s  qui  lui 
neftoirnt  de  ceux  tjtiSl  avbit  Vendtos  8c  dilTipcs  ï  Pàfii 
?l'  iii  fer'vice,  i?:  par  lequel  auflî  il  donirc  ccTbndsaprcs 
la  mort  du  dermcr  furvivaht  de  fes  co»;!:ris  PcrBiathSt 
à  IVotre-Ilinic  de  l'Atînc ,  juiifdiciion  de  Mczin  en 
Co:Hlcmoi»,  où  il  iondc  une  chapelle  dcflervie  pac 
quatre  châpclains,  leur  donnMt)ob  Itv.  à  chaculii.i 
condition  de  dire  tous  les  jours  une  tiiellè  de  rttjtéitià 
pour  K:  repos  de  fon  ame ,  celle  de  fes  ancêtres  &:  d'au- 
ties  leï  païens,  A  la  rcfcrve  du  Samedi ,  où  elle  ferà 
due  à  i  invocation  du  S.  Ëlprit  &  de  la  fainte  Vierge^ 
&  le  dïttiancbe  félon  l'ufage  du  dioccfe  »  &  veut  aUflt 
que  ioa\  let  diUnncliels  les  nlarguilliers  ou  autres  ptiitf 
cipaux  habîianf  ayant  charge  de  l  églife ,  publient  t 
ha\jtc  voik  à  la  nielTe  deparoilTc  le  nonl  du  fondateùf 
&  fes  intentions ,  &  laide  la  nohùnation  de  ces  quatré 
chapelains  i  révêque  de  Condom.  Confuliez  les  titrés 
de  cette  famille  ,  Ce  les  rolles  des  otHciers  IqUitaiia 
re». 

VJI.  DÀNtei  11  dé  Lartigue,  fécond  fils  de  DANiit 
de  Lartigue  &  de  MagdtU'ne  de  Noaiilan  ,  &  dont  il 
filiation  td  exactement  prciivcc  par  le  teftament  dont 
nous  venons  de  pailcr  de  Jean  Bonpart  en  faveur  defe» 
confins  germains  J-"  tî!<;  dudir  Daniel  11  de  Lartigue» 
par  une  HOtence  d'aâiclie  du  fènéchat  de  Con  Joiq  d4 
i6  janvier  1624,  {MUrUn  conH-at  d'obligation  qu'il  paflk 
avec  Magdelénc-Maiie  fa  fttuir,  veuve  du  feigneur  de 
Mongailiard,  le  contrat  d'obligation  paifc  à  Saibte-Li- 
vtàde  en  Agenois  par  Lacombe  notaire  royal  en  1  «!>4t  | 
pcooHf^  anw  par  Itn  ahèt  du  pirletaieni  deBoutdeïuut 
en  & vétit^  des  enAbs  Mineurs,  de  1 6 1  b ,  par  une  lecota-^  \ 
noiTTmce  HVtn  contrat  d'accord  Ju  27  jum  i6i2,&,Avi 
6  décembre  1  C  1 3 .  Daniel  11  ctoi:  capitaine  dans  lerégi- 
inent  de  Sainte-Croix  lorfqu'il  tun  iechevalierde  Saurirt 
fon  coufin  en  duel ,  au  lieu  de  Sainte  Maure  en  Condo< 
mois  :  ce  qui  après  avoir  vendu  une  partie  d«  fon  patri* 
moine,  Se  étantenfiaie  condanmék  l^ntai  4  2^  6 ,  a  p  er>* 
dreiatêrernrunédla&Un>l*occafionlia  de  Voyager  quel* 
qucs  antiées  en  pays  titanget ,  &  ayant  obtenu  firgracé 
en  lâ  j  1, il  s'en  revint  en  France.&lercmit  en jiodcUion 
du  bien  qui  lui  reftoit  &  qui  lui  avoir  été  fain.  Il  fervit 
avec  djftinôion  dans  l'arinée  du  RouQilloh  commandée  . 
par  Henri  de  Bouirbon  en  t£}9,  &  joignit  quclqué 
temps  après  IVméc  coirpofteJe  la  ncblclfc  dupays, 
commandée  pat  le  mai({Uis  de  Iimarcon,  comme  le 
tout  paroît  par  le  certificat  de  ce  prince, donné  âLft* 
palme  le  19  juillet  16^9.  Signe,  Henry  deBourboh^ 
oc  plus  bas,  par  tnonfeigneur  Boncud ,  vilâ.àvec  lei 
armes  de  France.  Medîre  Daniel  II  de  Lartigue  de  Ëa& 
fabàt ,  chevalier,  donna  des  preuvés  de  fa  valeut^&dé 
fon  attacliement  pour  fon  prince  ,  en  contiibuant  à  rc* 
mettre  Bourdeaux  &  U  province  fous  i'obeiiTanc^  dU 
toi,  comnie  il  pirut  par  une  lettre  que  le  duc  d'EpeC'» 
non  cotomandMt dans  la pniviflce liilé(:iiyit t  conttai 
cetre  tertre  mottve  fini  ataiiri^  ,  ànitlnnoe ,  (va  CâU*  ' 
rage  te  fes  fcrvices ,  Je  vais  la  rapportel: ,  inais  en  îibré» 
gé.  «  Mondcut ,  quelou'avantageufe  Okié  fut  la  paik  quil 
wknia  bien  voulu  donner  aakB(lfal|ll)t»»&  dàiilMl 
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"  articles  aucDttnt  été  arrbcs  avec  les  député  im^me  du 
•>  parlement  de  Bourdmnc  :  ces  rebelles  ont  eu  l'info- 
»  lence ,  &c.  de  prenire  te  cowier  qui  tn>n  apportoit 
"  lefdits  ordres ,  les  cnivTÏr  retenir,  aiiifi  que  les  at- 
••  tidcs,  arrêts  6c  divers  ordres  ,  &  depcchet ,  &  d'en 
débiter  de  toutC  i  conrraires  À  Is  vente  &:  à  l.i  lir.ccntr 
des  intentions  de  fa  œajedé  ,â  laquciie  ils  continuent 

'*»4fe£ÙttOlivetsefBeRtUfueive,  battent  le  Châieau- 
commtnent  toutes  fbftes  d'boftiliié , 

Vée  qai  nie  &îr  nifoodre  d'aller  chStier  «n  plinfit  ces 
•■  rebelles ,  me  fiit  cCpéier  que  dans  une  occ.iftpn  où 
il  s'agit  du  maintien  de  l'autorité  tovale ,  &  contre  le 
^  repos  de  cette  province ,  voin  vouorex  bien  fur  l'inf- 
«tantejpricre  que  ^vaiuen&uvoiuveiUtjoindxcâDioi 
«  UdBtot  nprès  que  cette  lettte  vont  aw»  «j'reai'dae , 
»  pour  rendre  à  la  majeftc  les  fervices  qu'elle  deir  arcea- 
"  dre  d'an  homme  de  vocre  nailTânce  &às;  vouci-uuïjl- 
»  ce  :  venez  donc,  je  vous  en  con  jure ,  le  plutôt  qu'il  vous 
•>  lera  pofTible ,  &  croyez-moi  au  iiirpliu  iàns  réferve , 
»  monlleur,  votre  fidèle  ami  ivous  rendre (èirîcqiCa- 
*•  dillacceiifeptembrei(i4i,ngnéleDuc  n'EpiRNON, 
»  fclarufcrip 

étoit  du  nombre  de  I.i  h.iutc  nohlclTc  nirnn  Iclqiiels  il  y 
avoit  trois  chevaliers  du  S.tlpnt  &  deux  capitaines  àts 
>  gardes  qui  alTîfterenr  comme  parens  en  3  7  au  contrat 
■at marijge  du  feignettr  de  MauvaUTn  avec  Fiançoife  de 
ftefolles,  oil  Daniel  de  Lartiçue  mit  les  mîmes  quali- 
tés, comme  fcs  ariLcires  fc  fes  Jerceiidar.s  l'ont  rou- 

toors  fait ,  &:  ainll  qu'il  i'avou  fait  dans  un  contrai  d  o- 
>li^ation  qu'il  pjfla  en  t  (^40 1  Aufch  avec  le  feigneur 
Alaife  de  Pardaillan  feigncur  de  la  Motbc  Gondrin. 
Meflîre  Dante!  II  de  Lartigue  de  Baflâbat  k  maria  en 
î  S^i  à  S.îinte-I.ivT.adc  en  Agenoisprès  du  lieu  de  Foii- 
grave  avec  Jtdnn.c  de  Menoire  ,  fille  unique  &  licci- 
tierc  de  noble  Jean- Jacques  de  Menoire  de  Fcuilade 
^cuyer,  ci-devant  capitaine  dans  ie  régiment  de  Sainte- 
Cioix,  &  de  damoilelle  Mane  de  Cours ,  (  proche  pa- 
tente des  feigneurs  de  Cours  marqkiis  de  LulTagnet 
Duviçneau  en  CiuloflTe ,  &  baron  des  fiarthes  &  de 
Lallâlle  en  A[^en,ns  j  pcrite-hlle  de  Jciin- /■  rancois  du 
Menoire ,  ccuyer  ,  Se  de  noble  A',  de  Raliîn  ,  tilic  du 
feigneur  de  Raffin  d'Hautcrrive  &  de  Toinettc  de  Ran- 
ce  de  Ccve,  confin  germain  i  Fnneois  Poton  de  Raf- 
£n  ,  capiratde  de  cette  archers  de  la  garde  ,  feigneur 
d*Az.ii-le-Rideau  ,  féncchal  de  l'Agenois  en  i  j }  7  ,  qui 
donna  fa  fille  Antoinette  de  RafHn  en  nuriage  en 
3  j&o  iGui  de  S.  GeUis  de  Luzigtunde  Lenfac  ,  am- 
badadeut  en  Pologne.  Daniel  de  Latogoe  eft  affilié 
ibns  ton  contrat  de  noble  Jean  de  Labanhe  fim  coulîn 
b-î'j  frère  (  Branche  de  Gondrin  Pardaillan)&  la- 
àiii:  J  c^nne  de  Mgnaîrc  de  noble  Jean-Jacques  de  Me- 
noire &  Marie  de  Cours  fes  pere  &  mere  :  meflire 
François  de  Cours  chevalier  fbn  oncle,  de  noble  Jean 
de  RafHn  feigneur  d'Hauterrive  fon  coulîn  êc  autres  pa- 
rens.  Ils  eurent  de  leur  mariage  i .  Jofcph  -  Herman  de 
Laitigue  de  Badâbac ,  qui  entra  en  \66i  dans  les  che- 
vaux légers  de  la  garde  ,  cn  foitir  en  1  ùGù  pour  erre  de 
la  compagnie  d'ordonnance  des  gardes  du  corps ,  fut 
*  enfuite  capitaine ,  puis  aide-major  datw  le  régiment  de 
!a  MirclK-  en  1^71  ^fiit  &it  lieiiieinii(- colonel  en 
-  16^0  ,  &  reçu  chevalier  de  Tordre  de  S.  Louis  en  \6^y 
Il  obtint  en  400  1.  de  penflon ,  &:  fut  bris^adier 
des  armées  du  roi  en  1 700  avec  800  liv.  de  penilun  ;  il 
aflifta  ï  un  nombre  de  batailles  &  de  lîcges  fous  Louis 
XlV  ei»  AUeimmne  &  en  Fktidce ,  à  la  baiailieqni  fe 
Amna  du  ponc  &  Mayor  eh  Catalogne  fons  M.  de  Bel- 
lefonds  en  r£84,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  lacuiflc 
qui  le  fît  boiter  le  reflc  de  u  vie ,  comme  il  paroît  par  le 
certificat  du  ficur  Félix  premier  chirurgien  au  roi ,  don- 
né i  Verfaillei  le  tt  £miet  i  <>  8  S ,  fîgné  Félix.  11  fut  de 
J'embarquemene  avec  fim  régiment  pour  Ilrlande  en 
Vivent  de  Jacques  roi  d'Angleterre  ,  fo^  !  >;  rr^f^  du 
OMbtedelrfuizun  &  de  Tirconcl ,  ailiJti  aux  batailles 
4pi  ■>  dmsieieBc  a  i^^»  eoam  twfdiicetdt)»^ 
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te  marcchal  de  Schoniberg  à  Boine ,  &:  en  16^3.  t.  celle 
de  Orogzeda  fous  les  ordres  du  comte  de  Lcnfâc ,  à  qui 
le  comte  de  Lamm  nineitaiic  k  roi  d'Atigleterre  en 
France  remit  le  commandement  :  il  étoit  ron  aimé  Oc. 
eftiiné  de  ce  feigneur  de  Lauzun ,  qui  le  Et  porter  dans 
Ion  château  de  L;]Lizun  ,  s'étant  battu  en  duel  à  Aiguil- 
lon en  i6<i4pouile paru  desfeigneuisdeMalviii  Monr 
tazet ,  y  ayant  été  dangereufcmenc  bleflé ,  &  quoiqu'il 
eut  tué  deux  de  iës  MvetJàkes,  pour  éviter  pacula 
rigueur  des  poHrfiiues  de  la  faftioe.  Il  monratde  fss 
blefliites  fans  alliance  â  Rocroy  en  1700.  1.  MUkcl- 
Joachim  j  qui  commença  A  entrer  en  1 66}  daas  le  ré- 
gîtnent  de  la  marine  en  qualité  de  lieutenant ,  puis  fitt 
capitaine  dans  le  régiment  dekMaidier  fiituitm- 
joren  iSço,  &  dievaliec  de.  S*  Loms  en  i<9<avec 
<;oo  liv.  de  penfton.  Il  fit  toutes  les  campagncb  avec  fan 
frère ,  Se  fut  pendant  la  campagne  de  Fundfe  de  1697 
tué  en  duel  par  ie  chevalier  Sardelle ,  capitaine  dans  11 
même  i(igimcnt ,  &  de  qui  il  avoit  tué  en  duel  le  frè- 
re \  le  ciievalier  de  Bardelle  pour  venger  la  mort  de  fon 
frerc  appella  en  duel  le  feigneur  de  Larci^ue ,  dans  le-* 
quel  combar  ils  fe  tuèrent  tous  les  deux  ;  Te  feigneur  de 
Lartigue  tut  généralctnent  regrcic  de  l'artnce  &  du 
prince  de  Coudé  qui  houoca  alors  fon  heie  de  ia  vi£ie  y 
il  monrutaiillî  Lansallunce.  |.  it^nWde Laccinic  dei 
Baffabat ,  ittidoaoé  ouelijiie.WinM  Tolootaise  i  tes  fre* 
res ,  &  11  far enittice  ueatena'nt.  u  fnc  avec  lés  frères  de 
l'embarquement  en  Irlande  ,  &  adïfla  aux  batailles  q«d 
s'y  donnèrent  ;  il  s'attira  l'eftime  du  roi  d'Angleterre  » 
qui  par  fon  brevet  figné  Jamsz  R.  le  fir  en  1^90 n^at 
du  régiioent  LrUncbis  Ofbofeirt  ,  obtint  en  ni2m* 
temps  de  Liouis  XIV  400  fiv.  de  penfion  :  ce  prince 
ccant  mor: ,  Regnaud  accablé  dégoutte  &  de  pefameur 
par  la  groifeur  de  fon  corps  fe  retira  en  province  :  il  fe 
maria  par  contrat  pjfl?  dans  le  château  de  Monfegur  en 
Agenois  cn  1704  avec  Marguerite  de  Fumel,  âle  de 
Jean  baron  de  Fumel ,  marquis  de  Monleguf  îc  del'lHf 
en  Perigord  ^  &  de  dame  Marie  de  Choifl  de  Mulefi , 
duquel  mariage  il  n'y  eut  point  d'enfans.  Resnand  de 
'  L  itigue  mourut  fans poflériié  en  1718  à  Sainte  Livra- 
de  en  Agenois.  4.  François -Martial,  qui  fuit} 
J-.  Anne  ,  mcre  du  fient  de  Miramont ,  ci-devant  capi- 
taine dans  le  régiment  de  BaffiBni,  tt  d^Niit  fapiiaiii» 
des  grenadiers  royaux.  &:  chevwer  de  S.  Loois  ;  6.  /cen* 
ne  ,  veuve  du  iîeur  Montplaillr  ,  &:  y.  Marie  ^éfoéb 
de  noble  Gutlhmnc  Dupletxde  V'iliamade  écuycr. 

VIII.  François-Martial  de  Lartigue,  dit  ledh»> 
valier  de  Baflàbat ,  Ait  auelqaetempsmns  le  tédmeM 
de  ta  Marche  avee  fêsneres,  flc  dont  étoit  colonet  le 
feigneur  de  Biron  ,  depuis  chevalier  des  t)rdrcs  du 
toi  &:  marcchal  de  France.  Il  fut  enfuite  Iteorensni  dajis 
le  régiment  (!u  roi  infanterie,  011  il  fut  capitaine  en 
1690,  &  d'où  il  fortit  en  1 69  5 ,  &  fiit  fait  major  da 
régiment  de  Marcilli ,  &  obtint  du  roi  400  liv.  de  petk< 
fîon.  II  afCfla  i  une  grande  partie  des  guerres  de  Louis 
XlV,  en  Flandre  &  Allemagne,  ainli  qu'en  Irlande  , 
ic  étant  prefque  perclus  de  t;o«trc ,  il  fe  retiia  en  pro- 
vince en  1701  ,  &  fe  maria  cette  même  année,  il  etoit 
fort  connu  &  aimé  de  I4>uis-Augufle  de  Bourbon  ^  com- 
me il  paroît  par  deux  letttes  de  ce  ptiaoe  de  1699  te 
1 7 1 1 ,  fignées  L.  A.  Ol  BotfRBON.  Il  a  ta  anlR  FelHnae 
desévéqucs  &:  des  comnundans  de  la  provinci?.  Fran- 
çois-Marrial  de  Lartigue  chevalier  de  Bailab.11  fe  ma- 
ria en  1701,  avec  .<^Aaeliériticfe&  veuve  du  feigtveur  . 
FrmfoUàtOam»  n'enayantpaseud'eafansileofiic 
rhénrier.  Il  tnoomr  le  5  mai  1724.  Il  s'étoh  tetnatié 
en  fécondes  noces  à  Sainte  Livtade  cn  Agenois  en 
1708  ,  avec  Eliidheth  de  Nombel,  d'une  ancienne  fie 
honnête  famille ,  qui  dès  t  £00 ,  par  lettres  patentes  du 
toi  Henri  IV  eut  droit  de  ponei  les  armes ,  6t  l'exemp- 
tion des  gens  de  guerre ,  eux  &  leurs  eniTans  nét  iek 
naître  de  !  '  •  in  -  mari^.  Cetre  famille  s'étoit  décla- 
ccc  pour  Ic'roi  au  fi^  de  Sainte-Livrade  &  deVilleoen- 
ve.  Elle  >  «B  <ic>  confuHIew  fie  dot  piélîdeMealiini^ 
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eliàl ,  de  d'antreî  petfonhes  diftinguée».  Du  tnarlage  de 
françois-Martial  de  Lartigae  avec  ladite  fc.'.izibccii  de 
NomiMl»  oufùieatJeanat  tnorcc  jeune  j  amre  Jeanne 
ttit  an  171 1 ,  fcielî^enièsiicouyeiu  de  (aiiuc  Uifule 
de  la  mJmL'  ville  ;  Rï  naud,  qui  fuit  j  du  le 

chevalier  de  Ballàb.u ,  ne  en  171  )  ,  mort  jeune  ;  Marie, 
matice  .ivcc  le  licur  (îjiladi  ;  Marguerite  ,  née  en  1 7 1 5> 
&  reii^eufe  avec  £1  foeur  en  1 74»  j  Fran^ftt  nc«  en 
1717,  A:  nligieoft  à  Caliors  en  i7}S  i<c  aumitt»^ 

r/«  j  nte  en  J719  ,  &  religieufccn  1741  ,  «ICflUTCac 
de  Nul  ro  Dame  à  Villeneuve  d'Açenoi». 

IX.  Regnauu  de  Lartigue  de  BaiTabat,  chevalier, 
ne  le  i8avhli7ia,  fut  envoyé i  Condom  en  17*1 
au  collt'ge  de*  petes  de  l'Oratoire  où  il  relia  quatre  ans  i 
il  fut  cnriiitc  en  171)  i  Pontlevoi,  pièsdeBlois*  au 
lollége  des  petes  Bcncdiûins  où  il  refta  quarre  antres 
annccv  ,  Je  d'où  il  loui:  pour  cnttet  dans  une  des 
compagnies  des  cadets  gentilshommes ,  place  que  lui 
atoit  obcena  M.  le  nurédul  de  Vuaa\  mais  ces 
con^u^nies  a^c  été  vlans  le  même  temps  fuppri- 
mées ,  il  fe  tendit  i  Paris  en  17)1,  entra  en  171; 
en  i]i).i?irc  de  licurenaiu  dans  le  régiment  de  Riche- 
lieu ,  ailifta  au  liège  de  l'hililbourg ,  on  ayant  pcfdu 
on  œil ,  il  faillit  à  perdre  totalement  U  vue.  Etant  donc 
«bligi  lie  quioec  le  lérvke ,  U  lefta  data  ans  â  Paris , 
vutt  iet  maint  des  ocutiftes  qni  loi  aÉdoonnent  i'air 
natal  &  d  -ib^ndanncr  abfolument  la  guerre.  Son  rcgi- 
tnentoù  il  étoit  aiots  ht  en  1 7  $4  plufu'urs  camps,  com- 
aae  i  JLsuterbourg ,  i  Spire ,  à  Bnichfal ,  à  Manheim  en 
AUanagaa  ;  il  contribua  aux  deux  reaaiias  coo£^i- 
ves  i  Hailfaiion  d(f  prince  Eugène  général  de*  eonemis, 
te  flic  cnfutte  commande  pour  aller  à  Manheim  Aim  !e 
Palatiiuu  y  catitliitite  un  punt  lut  un  bus  du  Rluxi  à  U 
face  des  ennemis ,  lelquels  fe  retirèrent  après  quelques 
^gjctes  efcarmouchei ,  aiwàt  quoi  il  lit  &ie  le  licge  de 
HnUflnurg.  Regnaud  die  Lan^ne  de  Baflàbac  fe  Én- 
l-ÏA  en  I  7  i7  ,  à  Sainte- Livrade  e-  A:";noisavec  Marthe 
Daiijreros  de  Callelgaillard  fille  de  WdïinJofeph  Dan- 
geros ,  feigneurdeCaftclgaillard,  mai  Ion  noble  &  an  • 
cienac  établie  en  Agenois  depuis  1540,  ci-devanc 
lieiRenam  dlnfanterie  au  régiment  de  royal  artillerie  j 
&  de  Henrieitt  Pouyado  nièce  de  Pierre  Vaquier  capi- 
taine d'infanterie  au  régiment  de  Guienne  &  chcvadier 
de  S.  Ixjuis,  ftrtir  de  Mcllirc  Aiumnc  Dangeros  de 
C'allclE^ailUtd  ,  &  d'autre  Antoine  Dangeros  de  Caf- 
teigaillard  ,  ci-devant  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Goodé  intanteiie  ,  &  A  préfent  ca;pitaine  dans  le  régi' 
inenr  de  Laf&ne.  Rcgnaud  de  Lartigue  de  Ballâbat  èt 
Marelle  Dangeros  ont  eu  fcpt  entam  ,  quatre  garçons 
trois  tîilcs,  Flii^aieih  morte  jeune  j  yec«     f  ran- 

Îois  morts  jeunes  j  Jetmu  ;  autre  Jtanne  dellincc  pour 
a  mufon  de  S<  Cyr  \  Frtuwm-Mamal  ;  Jean-Amoint 
lèignear  des  Hebtaids ,  né  le  17  fotllet  1 744;  Se  Pierre- 
jiiuoiaede  Lartigae ,  dit  le  cPievalier  de  Haflabrit,  ne  le 
aS oâob.  1745.  Regnaud  de  Lanigue  de  BaiFabat  etou 
«imé  &  rrès-rccuncul  ainnqneiés  pCfS  &  ondes^  &c  pa- 
feens  du  maréchal  de  Bàxon,  eomme  il  paxolt  pat  on 
nombre  de  feslertm,  dont' l'cme  écrite  en  i7^alM. 
d'OrmeiTon  confeilîer  d'état  en  faveur  d'une  de  fes  fil- 
les poui  ui)c  plate  à  S.  Cjt  «  uoinre  fon  ancienne  no- 
bleUe,  les  ferviccs  de  fes  ancêtres,  ceux  de  &n  pëK, 
fes  oncles  &  les  fiens ,  le  lui  recommandant  comnie  on 

ÎcntilhoAime  Ibn  voïfih  pour  qui  il  s'înténdè  de  cœur, 
l  eft  audi  fort  connu  de  plufieurs  feii:jnciJrs  de  la  cbur. 
Se  par  M.  de  Beaumonc  à  pcfciu  arclmvcque  de  Paris  & 
cordon  bleu,  comme  il  paroitpr  la  relation  de  let- 
tre qu'il  a  avec  lui  fie  la  pioteâion  qu'il  lui  accorde  aulll 
auprès  de  M.  d'Omeflon ,  te  les  marques  de  bonté 
qu'il  lui  témoigna  à  Paris  en  i  "-iT ,  où  i!  alln  mnni  d'tm 
certificat  de  l'ancienne  no'.ilclle  de  fa  ntaifon ,  fes  fer- 
vircs  &:  les  liens  ,  û^nc  des  qaatrc  des  plus  grahds 
feigneurs  de  la  haute  nobleile  de  l'Agenois.  U  poro 
outra  cela  tous  fes  titres  chez  M.  d'Hozier  Comiller 
du  smk  cfaavaliec  de  S>  AiicheU  maître  des  emafKU  ,  |  1 
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r  juge  d'amies  de  France  &  gcnéalogifte  de  la  part  do  rcl 
de  l(s  éciirits  &  de  la  maifun  de  lainr  (Jyr ,  ijui  lui  en 

Idreita  une  généalogie  fuivie  £^  ruée  iur  les  otiginanx  ^ 
&  dont  il  en  rapporta  avec  fes  titres  un  certilîcat  de  ibil 
ancienne  nobleue  le  il  janvier  1747  ,  %ié  d'MoiiBit' 
avec  k  fceau  dft  ùt  atmes< 

.  V.  Jca:^  I  de  l<rttgM»j  petit  iîls  d' Antoine  de 
tanigfie,  fc  de  la  dame  de  montcafta  te  tcoiliénf 
ftete  de  Kerre  de  Lanwue  d'Eus  &  d'Xncbine  de  Lar* 

tigue  Loube  &  de  I.aibfle  ,  cimime  on  l'a  vu  au  con>- 
nienccment  du  ecrte  généalogie,  fut  en  piemier  lica 
gendarme  du  roi,  conip^nie'  de  M*.le  BHwédnl  d<r 
Bellegarde  ;  û  fut  enfuît»  capitaine  d'ooe  conpi^iMr 
de  gens  dç  pied  en  1 540 ,  iliérita  t'amîtié  6c  la  bien-' 
velniUKu  de  la  ieir\e  de  Navarre  :  ictie  reine  le  i\:  le  7 
otlcbrc  Mi''8  ,  gentilhomme  de  la  chantbie^  kl  ét*»»t 
défendu  île  puiîixler  des  charges  chez  te  toi ,  comihe  de 
gemiUiomme  de  là  chambre  ,  &  d'çcre  gendatme ,  au'foni 
n»  (m  ancien  genriHiomnie  ée  noble  £nice ,  par  Hew* 
ri  Hl ,  anx  c:a!î  de  Blois  en  i  ^?Î3  ,  an.  159,  &  pat 
Usinu  IV'  tn  t  Coo  ,  art.      ,  coHinic  il  l'avoir  été  par 
les  précédens  rois.  Il  mourut  fort  avancé  en  âge  verr 
1 574  ;  il  s'étoit  marié  1".  en  ;540  avec  fat  nlte  dit 
marquis  de  Roquepinne  (  branche  de  Bonset ,  Maàn 
Se  Podenas  )  &  i'^.  en  1565  ivee  Jeanne  de  Parras ,  de 
mcme  branche  que  les  feignetftsi  préfent  de  Cainpa- 
naufic  deLigardev,  duquel  mariage  il  eut  Bf&itaJklf 
e  I.airigue  feigncur  de  (  -alaux ,  qui  fuit. 
VI.  BtHNAKo  de  Lanigue  leignear  de  Cafaux  ttt 
Condomois ,  alliibi  aux  états  ayant  «ht:  député  de  la  no- 
blefle  le  z6  mai  «<»i o ,  donna  des  preuves  de  fon  cou- 
râpe  en  diileientc?  rencontres  dans  la  province  fit  au 
fi^e  de  Montaulxia,  Si  accompagna  a  cet  efict  le  duc 
(fEpcmon  ,  comme  il  ^anît  par  la  lettre  du  4  juin 
lignée  Loimn  tA  VALtiTTE.  Il  s'étoit  mai- 
rie le  r  mai  1610  avec  Magdek'ne  de  Goih  ou  du 
Ciour ,  coiihne  de  Cécile  du  Cour,  tipoule  di- Jean  1  de 
Rot]iielaure  ,  &  de  mcmç  tuailon  que  ic»  leigneuis  de 
Gochoudu  Godr  ,  d'Aubeie  &  de  Malcche,  &  que 
Bertrand  de  Goth  ou  duGout ,  archevêque  de  Bour- 
deauxen  1 3 00  5c  élu  pape  en  1  ^05  le  $  de  juin ,  connu 
fous  le  nom  de  Clément  V.  Bctnard  de  1/irtiqiie  fei- 
gneurde  t^aUux  &  Magdclénc  du  Goth  eurent  de  leur 
mariage  Jean-Charles  de  Lartigae,^!  fuit. 
,  Vil.  jEAN-CaaaLES  de  Lartigoe ,  feigncur  de  C*»" 
fimx  du  HtHet  &  du  Courrejos ,  fût  quelque  temps  geifa 
darme  ,  cgmpagnie  de  Sainte-Croix  ,  t  u:  enl'une  capi- 
taine dans  le  rcgimenr  de  Roquepitnie  cavalcrre  ,'Ctr 
i6;p ,  &  allîfla  c^aelque  temps  après  aux  états ,  ayant 
été  député  de  la  noUedê  lé'a^  joiiA  1 6f  o  ,  flc  le  wooé 
juillet  i<>)i.  I^s'étoitRuriéen  1^49  aVee  CAenTerl» djf 
Noaitlan  ,  de  môme  maifon  que  edle  Anit  nous  avons 

fiailc,  &  duquel  luaringc  foin  nés  deux  garçons,  dont 
'aîné  n'a  laillé  que  deux  filles ,  dont  l'aînée  ^  nuriéeT 
ptcs  de  Neiac  avec  le  chev,tlicc-  Duvemet,  Son  ftetat 
puîné  t  laîfl?  le  fêi{^eur  d»  petit  Gualaid  qui  a  éiA 
uelquc  temp<  liciirenanc  de  cavalerie,  ^  a  des  enfan» 
c  fa  iemmc  A'.  d'Arodes.  Jeaii-Ch.irle)i  de  Lanigue 
ayant  eu  ûn  procès  Confîdérable  contre  le  lïcur  Beroux  « 
il  le  çagna  par  fentence  du  fcnéchal  de  Condom  di» 
premier  mai  1 64^ ,  &  par  artèt  du  parieméor  de  Boaii» 
deauN  du  19  nr' erilire  de  la  mcihe  année.  Le  lîtiit 
Becuiîx  trous  ant  la  y  ve  de  dépens  forte ,  l'wtîrqua 
fur  fa  noWtlTe.  Jcan-Charlc?  de  Lartigue  obtint  en  fa 
faveur  une  fem(Hice  du  fcnéchal  de  Condom  du  a  Juiik 
16^6  y  Se  oonfiTinée  par  artft  dn  parlement  de  Bour-' 
deaûx  du  8  octobre ,  totrtes  les  pièces  de  fctrc  branche' 
qui  fontaufli  en  original  &  qu'on  .1  proiluires  en  i&6j) 
à  M.  Depetlot  intendant  en  (inionne  &  commillâiçc 
député  de  la  cour  le  11  imt<^  ii>66  puut  la  rccberdie 
des  faux  nobles  de  Guienne  ,  comme  il  paroîr.&  ainlS' 
qu'il  cH  énoncé  dans  le  relaxe  que  kdit  fiènrintetida^K 
Tome  Fi.  Partie  II.  T 
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en  ilcitvra  i  Jeun  Châties.  L.-s  armes  de  h  nrnSm  <le 
lorriguc  font  an  tkamp  de  guculfsàvtc  M  lion  tPcr, 
touronrie  Je  mjn::<.'i  &  deux  Ic'oparJs  pour  Jappons. 
*  On  iloiuie  ctr;c-  t'cntalogie  telle  qu'elle  a.  ctc  cn- 

LARTtUS  FLAVUS  (T.)  conful  Romain  poi»  là 
féconde  foi*,  avec  Oelinx ,  appaifa  fagcmcnt  une  fô- 

Jicion  etciii:^  pir  les  pauvre^  à  Romt  l'an  i  ji'  i!e  la 
fbndadun  Je  ».ch«  vjiic ,  «St  4^8  avant  J.  C.  Dunys 
d'Halicamaiïc  dit  t^u'il  fut  choifî  par  fou  collègue  pour 
Être  dicbceur  ;  qu'il  fut  le  premitt  qui  ait  jamais  pottc 
it  titre  ;  9c  qu'il  s'allbcia  pour  grnml  de  la  cavaletîe , 
SpuriusCailius.  *  Tiru  Livc /n  .  î. 

LARVES  ,  en  huii ,  LarvA  j  amcs  des  méchans ,  qui 
erreiu  Se  là  après  leur  mort.  Loups  r-^^ïtuus  ,  Ipccltcs 
qui  cpouvajicent  les  bons  &:  font  du  mal  aus  incchans. 
Ce  moc  Ltrva  au  (îngulicr  fc  prend  pour  un  niafque  , 
qui  épouvante  les  eofans ,  comme  les  larves  ou  les  mau- 
vais génies-  •  Amiq.  rom. 

LAR^^MNE,  l'une  des  trois  viîlcs  nûn<.'c5  parSyî'a, 
&  dont  Pltttatcjue  parle  dans  la  vie  de  ce  Rc>main,  étoit 
de  la  Bcotic ,  a  l'embouchure  du  fleuve  Cephife ,  fur  la 
câce  de  l'Euiipe.  *  JUibîn,  utia  gû^^U^uts  fur  les 
yits  Je  Pbitarqae, 

LASCAR  ou  LESCAR  ,  ville  ^cTT^nce  en  Biarn  , 
avec  titre  d'évêchc  ,  auuciuis  lu^iagaac  d'Eaufe ,  Se 
aujourd'hui  d'Aufch ,  a  ère  nommée  par  les  Latins  , 
Searoej^fitm  Cvitasj  pûïs  Lajcura  Benehanuun  ,  dans 
Firinéraîre  d'Anconîn ,  &  Benarrunfim  vfhs  ,  dans  la 
notice  de  l'empire  d'Honorliis.  Grcjjoire  de  Tours  l'.ip- 
pelle  auOt  Bciixmus;  mais  ce  uum  tue  Joauc  àl'ancien- 
ne  ville  ,  aiii  tut  déttuitc  par  les  Noimans  environ  l'an 
8^5.  Elle  vn  rebâtie  pat  les  ibios  des  ducs  de  Gafcogne 
vers  Tan  9^0 ,  làr  une  petite  colline  siroffe  de  gnn<t 
nombre  tic  ruifTcatix.  Cette  ville  efl  fîtu(?e  fur  une  col- 
line à  une  lieuti  au-dclfous  de  Pau  ,  à  cintj  d'Oicron  & 
d'Ortez ,  4:  à  dix-fepi  de  B.iyonne.  Dans  le  XVI  fiécle 
elle  fur  expofèeà  d'ectanges  ravages ,  caufcs  par  les  hé- 
féttqaet ,  que  la  reine  Jeanne  fkvorifoir.  L'an  15  ^9  , 
le  comte  ds  Nlonrgnmnicti  y  fit  enlever  les  vafesfacrés 
&  entr'âittrîjs  ,  l.i  chrilfc  de  S.  G^ladoirc,  cvêque  de 
Laû  ar  ,  don:  il  fît  brûler  les  re'cques  :  ainfi  ce  faintqui 
svoit  été  mairynfe  par  les  Ariens ,  fouffrit  un  fécond 
•  martyre  en  fes  clfemens ,  par  b  profanation  des  hugue- 
nots. Il  avoit  fuccédé  i  S.  Julien ,  &  il  a  eu  d'illulîtcs 
fuccellèurs  :  entre  lefqncls  on  peut  nommer  avec  éloge, 
SancKc  ,  Cm  de  I.oth  ,  Jacques  de  Toit ,  Jerni  Pi^'rre 
4'Abadte  ,  Jean  de  Silcnc  ,  &c.  La  cathédrale  de  No- 
Oe-Damc  tenfcrmoti  les  maufolées  des  rois  de  Na- 
rane ,  qoi  fiirent  ruinés  dans  les  guerres  civiles.  L'c- 
v^qae  eft  pt^fident  des  èms  de  Béarn ,  &  ptemier  con^ 
feiller  au  parlement  de  Pau.  Le  chapitre  de  la  tarliédra- 
le  cft  compofe  de  feize  chanoines ,  &  de  huit  ptében- 
«lïers.  M.  de  Marca  tire  le  nom  moderne  de  cette  ville  » 
dnilétaaide  divers  ruillèatii  qui  anofenc  cette  ville» 
te  que  ceux  du  pays  nomment  Lafiount.  *  CKhenatc  » 
in  noùt.  utriufque  Vafion.  De  Marca ,  hijloindt  Béarn . 
Sainte-Marthe  »  Cal/ia  chrijl.tom.  1  ^  {fc, 

LASCARIS  y  nuifon  gree^ve  »  s  ôé  célèbre  en 
Orient.  TnioDOM  de  làfcans ,  eometeni  à  Nieée , 
snountt  Pan  iata.TBCoiK>KB  de  Lauacu,  db  U  Jeu- 
ne ^  cnii>er£ur,  mourut  l'an  1158, ou  ia$9.  Il  avoit 
époulc  Hélène  j  fille  à'Afan  ,  roi  de  Bulgarie ,  dont  il 
eut  Jean  de  Lafcaris  ,  (utnoum-.c  Ducas  ^  empereur  de 
Conftantinople ,  que  Michel  Paléologue  dipoutlh  de 
Tempire  ^  5c  anq  filles ,  entre  lelquelles  Eadoieie  de 
Lafcaris  ,  cpoufa  Cu^H^iumc-Plcrrc  B.ilbi  ,  conue  de 
Vinrimillc  ,  dom  la  pa-ficnti  cfi  r^jpponcc  à  V'IN'Tl- 
MILLE.  Il  y  a  encore  des  feigneurs  du  nom  de  Las- 
CARis  «  ifTus  des  Vintimille ,  dans  le  comté  de  Nice , 
qui  ont  &ît  dîvecfés  branches.  Celle  de  Castellar  , 
produilit  Jhan-Pavl  de  Lafrui?,  grand -maître  de 
Malte,  qui  fut  élu  après  la  mort  d  Antoine  de  Paule , 
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autie  de  cette  ituifun  rendit  de  boiis  fervices  aux  ctté. 
tiens ,  loilique  l'ide  «te  M;dte  fm  alficgée  pat  les  Tutct 

l'an  ij.'.5  :  c'c»oit  Phii  it  ;  !  l.jfcaus.  Les  iiitîdcies 
l'avoient  enlève  lott  jtuiic  a  u  pnfe  de  Pairas  ,  &  lui 
avoient  donné  de  grands  biens  :  mais  il  conlcrva  toU' 
jours  une  aifeâion  lînccre  pour  les  chrétiens  :  de  iattm 
cjn'Aaac  au  lîcge  de  Malte ,  i\  paifa  à  la  nage  de  leur 
cote ,  &  m^-pnla  c/"ii-'reiifenicnr  ro'is  les  i:\  nrr.r-es  donc 
il  jouiduit  [i.uiiu  les  TuiLi ,  pour  pjuv<.<i:  taire  pto- 
kllion  de  \a  i<À  de  Jefus-CItrilL  11  donna  de  bons  avis 
au  grand- maître  de  la  Valetre,  furies  dedëins  des  en- 
nemis, &  fît  prendre  des  mefures ,  qui  eurenc  une  fuite 
trcs-heureufe.  *  Jean-André  Albcrti ,  do?,.  Lcfc.  Du 
Gange  ,  hiii.  de  Conjlarmnople.  Guuhcnuii ,  hiji.  de  Sa' 
voyé.  De  Thou,  Av.  jS.  Jules  du  Fui  ,  LJf.  gencal. 
Lafcar.  Cuefnai ,  in  anniil.  Ahjfd.  Jofrcdi ,  hijL  Stj~ 
cien.  &c. 

LASCARIS  (  Louis  de  )  de  Vintimille ,  de  Tende , 
&  de  la  Brigue  ,  étant  jeune ,  s'étoit  fait  religieux ,  & 
avoit  enfuire  pris  l'otdre  de  prctrifc.  Dai:s  l.i  luire  ,  en- 
traîné par  la  pallion  qu'il  connut  pour  une  lemme  ,  il 
l'épouu  vers  Van  1  )<>o ,  &  en  eut  des  en(ans.  Jeanne 
rctne  de  Napliu  ,  donna  le  commandement  de  fim  ar- 
mée ,  dans  le  comté  de  Ptrovence ,  à  Lafeirb ,  qui  cha/Iâ 
de  ce  comte  les  Aiv^luii.  Après  pli.fieurs  Ltliei  aâions 
le  pape  Urbain  V  qui  tcnoic  le  iicge  a  Avignon  ,  lut 
commanda  de  quitter  la  femme  qu'il  avoit  époufée  , 
&  de  rentrer  dans  te  OMnaftcre  où  il  avoit  £iii  pnief- 
fion.  Mais  la  rdne  Jeanne ,  qui  avoit  encore  belbîn  die 
Lafcari' ,  fît  en  fjrte  que  ce  coinimndemer!t  du  pape  ne 
tw  point  exécuté  ;  ce  louveram  pontife  lui  ayant  per- 
mis i  la  recommandation  de  cette  princcfl*e ,  de  reftec 
encone  vina-cînq  ans  dans  le  monde  »  ce  que  le  pape 
Gr^cnie  XI  tan  Ineeelléar  confirma  :  ihais  LaÂaris, 
religietiif ,  prêtre  ,  6c  marie  ,  inounit  dans  ee  dernier 
état  l'an  1J76  avant  le  terme  expire.  11  i  toic  habile 
poëre  ,  &  lai/Ia  quelques  rraités  en  rimes  nrovent^ales» 
*  Noftradamus ,  àifi.  de  Provence  ,  liv.  4.  Du  Verdier  ^ 
hikliotk.  La  Croix  du  Maine ,  &c. 

LASCARIS  (  André- Jean  )  Grec ,  foui  d'une  illuftre 
famille  ,  qui  avoit  tenu  l'empire  de  Conl^ancinople  , 

[lalla  en  Italie  ap.és  la  prife  de  cette  ville,  l'an  145^  , 
orfque  la  Grèce  fut  devenue  la  proie  des  Ottomans.  La 
maiion  de  Laurent  de  Médicis  ,  qui  étoit  l'afyle  des 
gens  de  lettres  »  fut  celui  de  Lakaris.  Ce  feigneur , 
qui  étoit  occupé  à  former  l'admirable  bibliothèque  que 
les  doîfles  ont  rant  louée,  envoya  deux  fois  Jean  à  Coiif- 
taminople  ,  pour  chercher  des  imnufcrùs  grecs.  A  fon 
recour ,  le  roi  Louis  XII  l'attira  dans  l'univerfité  de 
i  Paiis  \  Sl  pour  loi  témoupei  i'eflime  qu'il  Ëiifoit  de 
I  tan  mérite ,  l'envoya  ambaflàdear  à  Venife  l'an  t  ^  0  ; 
:       I  ^o(.  Quelque  temps  après,  le  cardinal  Jeaa  de 
Médicis  fut  élevé  l'an  1  ;  i  ; ,  au  pontilit:at,fous  le  nom 
«le  Léon  X.  Lalcaris  qui  croit  fon  ancien  ami ,  alla  le 
iRnvet  â  Rome .  où  il  e»  la  direûion  d'un  coUége 
de  Grecs.  Il  revint  enfance  fous  le  roiRançoisI»  K 
étant  repallè  en  Italie ,  il  mourut  en  1 5  ;  5  au  com- 
mencement du  pootificat  de  Paul  111  i  Rome ,  de  k' 
goaie ,      dTenvimB  90  iaSi  Ce  ikvaot  homme  %  quoi- 
que Grec ,  evoii  une  parfaite  connoiflànce  de  la  lan» 
gue  larine.  tl  compufa  quelques  pocfies.  Nous  avony 

de  lut  quelques  épicramm.-s ,  en  Tune  S:  en  I'.iucrc  l.m- 

{lue,impunicesàBaûâ,&:.i  Pans  en  i  (44,danslclquel- 
es  il  patoit  vif  &  hatmonieux.  On  dit  poutrant  qu'il 
étoit  pareilèuxt  &  que  la  plus  grande  obligation  que- 
neus  lui  avons,  c^eftd'avok  corrigé  les  manufcrits  gtéct 
qu'il  put  trouver.  TTne  grande  partie  t  ■-  1  nr. e,i 
Fiance  pat  Catherine  de  Médicis,  pou;  <uc  mv.^  tlaiis 
la  bibliothèque  de  François  I ,  qui  avoir  ctc  drelîèt  j-ai 
les  confeils  de  Lafcaris  &  de  Budé.  *  Paul  Jove ,  in  eiog. 
dlià>€,  )  1.  Eiafin.  Dialog.  Ctceron.  LilioGiraldi,  Dû- 
/og.  poëe.  fui  ni .,  &  ex  eci.  Laurent  CralF.  de  poetk. 
Grecor.  Bailler ,  Jugement  da  fjvans  fur  Us  poitet  tm^ 
dtmes,   - 
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flc  ,  i..  [utcic  ,  l'an  14$+  ,  viiij  m  ic.ilit  :  il  îut  url 
de  cci.x  ijui  tttabiii^i.ren  Occident  b  connoillancc  de» 
be!!e$  'uivcs ,  qa'ii  cnfcignaâ  Mîlaa,où  ilavoic  ctc 
■pju'l!t  par  h3:i9iis  Sf'arcc.  Ettiîiite  ïi alU  i  Rome, 
nouvel'  waiHinal  Dcilirion  ,  le  rcçi:  faviiiible- 
nv^nt.  1!  fc  rendit  cnliiitc  a  NupU^ ,  ou  il  tr.i»t;^iia  avec 
appLrididL'mcnr  la  rhécoiioue  A;  la  l.iiigue  grcttjiic.  En- 
fin ,  il  aili  i  Mcllîiie  ,  'Se  y  iLiiicura  le  relie  de  fcs  jours  ; 
il  y  eu:  beaucuup  dVcolicrs  ,  cntr'auirts ,  Pierre  Bcm- 
be.qui  ftic  <l«pui«  él«vc  1  la  dimité  de  caidioal  pac 
Oément  VU.  11  laitfà  au  Icnac  de  Mefline  &  biblio- 
thèque, cuiii[K)fcc  dtxctllcnî  livres ,  qu'il  a\  oi:  appor- 
tés <ic  CuiilLincin;jplc.  L;;  Téiuc  l'avoic  honore  l'an 
14(5  du  (itoit  du  bourgeoisie  ,  &  le  Ht  entecicr  aux 
fais  du  public.  Son  tombeau  de  maibce  dans  Téelire 
des  Gtrnws ,  a  été  rainé  par  les  injine*  du  temps.!*!^ 
caris  a  c^imonfc  une  grammaire  grcupae  ,  cjtii  a  été  im- 
primée |>.ji  Aide  MiJiuce,  6c  quelques  autres  traités 
fur  la  iiu  me  vaaàstg.  *  JetôMie  Mgliw  >  i»  ebgus  «Îi'ck- 
lorum. 

LASCARIS.  cAmAcr  THEOlX)RE  LAscAats. 

LASCtN  A  ou  LASENA  f  Picno  |  célèbre  avocat  de 
Kaplcs ,  né  en  cette  ville  le  1 6  oAobre  1^90  ,  de  Jor- 
dain  Lafciiiia  ,  otiginaitc  de  Normandie ,  fit  de  grands 
Bcoetès  dans  le  droit ,  dans  les  langues ,  &i  diins  les  he\- 
bslenret»4c  fût  conhdcrc  comme  un  des  plus  habiles 
avocua  de  cette  ville.  On  lui  confcilla  d'aller  i  Rome , 
oà  il  motiniT  le  19  aoùi  1 6  ;  6,  âgé  de  46  ans,  laillàmdî' 
vers  ouvrar^ts  ;  NepenthiS  Ilcmeri  ;  Detis  quiinaquis 
percuni ftc.  *  LoicnzoCrallb,  thg.<^huom.Utter.part. 
1.  Janus  Nicius  Erychrarus  ,  Pinac.  I  imag.  itlujl.  c.  58. 

LASCIUS  (Manin}Polonots ,  mourut  en  i6i  j.  11 
publia  QD  livre,  qu'3 îoritBla :  I« il/f^<  it$  nouveaux 
ariens  ffdon  l'jUoran  Turc.  11  prétend  prouver  dans 
cet  ouvr*';e  ,  «|ue  les  nouveaux  arien  j  ont  la  même  opi- 
nion de  JcAis-Chriil ,  que  celle  ({u'cu  z  publîét  Ma- 
bomet  d.:r.$  Ion  alcoran.  *  Konig,  bibUoch. 

LAStt ,  qu'on  nomme  auflî  ThaLiJfe  ^  viilc  &  if>c 

?;ès  de  celle  de  Oête  *  Ac  d'un  lieu  appellé  Beaux 
ons ,  où  l  a|>Stre  S.  Paul  aborda ,  lorfqu'il  éroît  con- 
duit prlR.r.r.iLi  I  Roin^.  '  .  kles  ,  XXrjI ,  8. 

LÀik.lL  *»  (  Jcaii }  Puloiiois  ,  a  compofé  un  tiaitc 
ilir  la  dilcipltne  cccléliallique ,  fur  les  mrcurs  &:  les  ré- 
gies des  frères  de  Bohême  ,  &  Tut  les  dieux  de  la  Saox>- 
gitie.  11  fiorilloit  en  n  8  5 ,  *  Konij» ,  hlbUotk. 

LASKI  •  Jean  de  )  chef  des  Alalcains  ,  étoit  un  gen- 
tilhomme Polonois ,  qui  syant  été  élevé  dans  les  cliar- 
Çei  ecc'u  '.ift;i.jtx-s ,  tur  fait  évêque  ;  mais  méprifant  une 
oignué  fi  fubliine ,  il  uric  le  parti  des  Lutnétiefli  \  &: 
Iba  ei^iic  ûieoliilani  le  ietta  depiài  par  (ni  les  facra- 
neacune»  -  XutMglicns.  11  voulue  poinaiit  enchérir 
£ir  leurs  erreurs ,  ajourant  douze  explications  à  ces  pa- 
roles de  la  tonfécration  ,  caV  ejl  won  i  t  ^-j  ;  ^'  rcjcc- 
tant  tout-i-lait  le  bnpicme,  qu'il  ditoit  avoir  été  con- 
verti en  idolitric.  fentimens  turent candaimiés de 
tout  te  monde.  Laski  s'en  plaignit  haute  ment  ;  ît  fe 
donna  même  la  lîbsité  d'en  écrire  un  libelle  qu'il 
adrelTâ  au  roi  de  Poîn^i^c  ,  cw  i!  fî  fcrmalifait  de  ce 

3u'on  avoir  coiiil.inmc  Ion  upinioii  ians  connoillàncc 
c-  cault;  ,  Ians  aïoii  co;Ltiit  avec  lui  ,  &  fans  avoir 
examiné  Tes  lentimens ,  mais  feulement  pat  un  pur  pré- 
jugé. Il  fut  pourtant  chalTc  de  fon  pays  :  il  alla  en  An- 
|deieneiOÙil  fiit  intendant  dcséglifes  prétendues  ré- 
rannces  des ëiran^rs.  Aptes  vingt  ansd'exil ,  il  revint 
en  Pologne  ,  où  il  mourut  le  i  f  janvier  de  l'an  t  f  6 
Sanderus ,  htiref.  107.  i-'Iorimund  de  Rainiond  ,  ùi>.  4  , 
*.  I  o  ,  nutt.  1.  Spond  ,  A.  C.  1  5  f  j  &  1 5^0  ,  /r. 
•  LA!sNIëR  f  Gui )  confeUler  an  granld  conieil ,  étoit 
d^me  fiimille  illuftre ,  Se  b  mimequi  a  fondé  le  prieu- 
tc  de  la  P-ip;lI.-iyc  ,  proilii:  d'Anicr5.  Il  croit  neveu  de 
ïra.-içais  Liiiact ,  tclcbrc  juiiUoiilulce  ,  profeHeur  en 
droit ,  &  oncle  de  François  Lafnier ,  lieutenant  général 
de  la  ville  d'Âogçcs  ,  ton»  d'un  race  oaàire..  Gui  a  cooi^ 
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poIc  un  traité  des  libenés  de  l'^glife  "allitano  ,  qui  eft 
encore  en  manofcric  entre  les  mains  de  M.  Pacquet  dé 
Ltvoniere  ,  proteliciic  en  dtoit  à  Angers.  Ce  uiagiflraï 
eH  mort  i  Angers  le  i  )  oâobre  >  606 ,  âgé  de  cinquiito 
(e-fix  ans  ,  Se  fut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Juliéà  >  Ùt 
paroiffe.  *  A^ty^ciMoutilqui  tapf«itepki6«iis>eiti 
là  louange. 

LASPl ,  1  ASPIA  ,  aurrcFois  Piiapus  ,  Pr^jp-jm ,  an- 
cienne ville  de  1  Alic  Mineure ,  dans  la  Natolîe,  fur  lai 
met  de  Marntoia  ,  mi  pea  au  nont  de  Làinfâ&to.  * 
Aiati ,  diSiMt  ' 

LASSENmS(Jeaii)néle  iiitvn&  M}<;,i  Waldatf 
en  Poméranic  ,  Fut  envoyé  1  l'âge  de  quatorze  ans  t 
i'école  de  Srolpe  ,  &  enfuite  i  celles  de  Dantzick  , 
de  Scetin.  Le  magiftrat  de  Dantzick  lai  fournit  les  ftais 
néceilâires JKMW  poutTcr  fes  études  dans  l'univerfité  d« 
Roftock.  En  i({57  il  accompagna  ,  en  qualité  de  gou- 
verr.cr.r,  un  jeune  pjirriticn     Oantzi»  k  ,  &  aprc s  avoir 
vu  avec  lui  la  IkillaudL-  ,  la  1  rancc  ,  l'Angleteirc  ,  l'I;- 
coflê  &  rirlar.tlc  ,  il  rtvint  a  Dainzuk.  Quelque  lefiipy 
après  il  retourna  avec  le  mcme  foor  voj^aget  en  Uollan-'' 
de ,  en  France  ,  en  An^eteire ,  en  Italie ,  en  tfpagn^ 
&en  Portugal  i  &  dans  tons  ces  rp^aumes  il  fit  hailoir 
avecles&vansleiplusdiAin^nifs  qu'il  tencoAtrx  Re-' 
venu  de  ces  voyages,  H  fuivit  fou  peialun:  pour  li 
thcolo<»ie,  qu'il  éwdia  à  Leipikk,  à  V'utciiberg,  i  Pra- 
gue, à  lénc ,  à  Baffe ,  à  Zutic  ,  â  Strasbourg  où  lij^ît  ^ 
de^é  de  iDaJtre-és-arts ,  flc  â  Tubing^e.  Etant  ailé  eA«^ 
fiitteâ  Nuremberg ,  il  y  écrivit  fon  ouvrage  inritdié  t 
Qc:fjl;!im  hdli  'l  uau^  ^  toutre  les  deux  Jéluites  Ottort 
d  Ausbourc  ,  JSc  Neuiuulcti  Je  Ratisbonne ,  &  contre 
le  doreur  Jean-Gafpard  Ja:gcr.  Cet  ouvrage  lài  fitdesr 
ennemis  ;  ceux  qu'il  attaauoii  s'irritèrent  contre  lai  )  il 
fer  arrête  feoéieiiient  dans  le  temps  qu'il  nanoit  dtf 
Nutcmbetg ,  Se  conduit  en  Autriche ,  &  de-Ià  en  Hon- 
grie ,  où  on  le  mit  en  prifon  ?  il  y  fut  ttaité  fort  mal.- 
Ayant  enfin  obicnii  fa  liberté  ,  il  rtvint  en  Allcfi^a[;iu-  ,• 
&  fit  quelque  iciour  à  Magdeboung  &  i  Hclmll.rt.  En 
1 6<S6 ,  il  obtint  le  reâorat  du  collège  d'Itzchoc  dans  le 
Holflein*avee  la  clw^  de  ^édicateur  du  lundi.  £nr 
1 667  il  fiit  créé  licencié  en  diéofogie  i  GriplValdeb- 
Deux  ans  après  le  coiiue  Je  Rant^iau  ,  lienrcnantdu  toi 
de  Dancmarcfc  dans  les  principautés  de  Svhlelwig&  di 
Hoiftein  ,  le  choifit  pout  fon  picciuareiir ,  6c  lui  donnaf 
de  plus  la  cbaree  de ptév^  des  égUfvs  de  Ion  comté  «  8c 
le  pftonu  de  BtamSiCT.  En  1676,  il  fbrappelléî  Co^ 
penliagac  xii  paflorat  de  l'églife  allemande  de  S.  Pierre  , 
&:  i  cette  occadon  il  prit  le  dcjçré  de  doèleur  en  thcolo- 
gie  à  Gripfv/aldc.  rn  if, 7S  le  roi  i^e  Danemarck  la' 
nomma  ptofellèiu  en  théoWie  à  Copenhague  ,  où  il 
mourut  le  19  d'août  t6$i.  Ifâ  bcaocoiip  édx  éa  aUe^ 
mand. 

LÂSSUS  (  Roland  cù  Orfaid  ),  natiiT  de'K^cMi  etf 

Hainaut,  a  ctc  le  plus  favant  ftiuficien  duXVl  fiécle. 
Apres  avoir  demeuré  quelque  temps  avec  Fetdinan<f 
de  Gonza(;ue  en  Sicile  Se  à  Milan ,  il  fut  maître  de  mii- 
fîquc  à  Naplos ,  fait  à  iUXne  pendant  deux  ans.  £a« 
faite  il  voyagea  en  France  8c  en  >i»gleterre  aUftc  Jules-' 
Ctfar  BiauLacci^' ,  pui";  i!  rcrnurna  en  Flandre  ,  ^  de- 
meura qu«:lquc  temps  à  Ânvérs  y  d'où  ayant  ctc  .appelle' 
pat  Albert,  duc  de  Bavière  ,  il  alla  s'établit  i  fa  cour. 
Quelque  temps  après  il  partit  avec  fa  fariiillc  pour  aller' 
en  France ,  où  il  ctoit  attiré  par  la  libéralité  du  /di  Char- 
les IX  qui  le  vouloir  faite  maître  de  fa  muHqile  °,  mais* 
ayant  appris  la  mort  de  ce  prince  en  chemin  ,  il  retour- 
na en  Bavière  ,  où  il  ^'attacha  auprci  de  (kiillaimie  , 
flis  d'Albert.  Enfin  aptes  avoir  donne  au  public  pendant 
vingt-cinq  ans  divcrfes  pièces  de  mufique  ,  tant  facrées 
qoepiofiinesen  plufrcurs  langues ,  il  mouttttiMunid^ 
en  l&viere  Van  1 5  94 ,  âgé  de  70  an».  Du  Verdier  parie' 
de  L1IÎÏ1S  en  ces  termes  :  "C'étoit,  dit-il ,  le  plus  ex- 
"ccllent  muficien  qui  ait  été  avant  lui  ;  Se  il  fcmble 
»  avoir  feul  dérobé  l'Iiarmonie  des  deux  pour  nousté^ 
•ÏDuic  £ic  la  letie  »  furpallànt  les- anciens  y  &  iie  mon-' 
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*•  naok  «n  ùok  £Mt  Ift  mocvciUç  de  noue  tempe.  i>  L'on 
Jilbbdsliût 
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ce ,  s'étanc  laiflc  corrompre  paryU^eot  »  pour  livrer  cet- 
ce  ville  i  Philippe  roi  de  Macédoine»  la-qoatdéinc  an- 
née de  la  CVII  olympiade  ,  &  549  ans  avant  J.  C  eut 
le  chagrin  de  s'entendre  furnoinmer /c  Traître  ^^t  les 
cour  ti  fan  s.  II  s'en  plaignit  à  ce  prince  ,  q.ii  Je  cnnrcnra 
dç  lui  repondre ,  que  lesM.nccdonicns ,  gens  naturelie- 
llwnt  fort  iîmpUs  ,  appelloiciit  Us  cîiores  par  leur 
nom.  *  Plutarqoe  «  tfipkug,  Cad.  Rhodig.  Ui,  8. 

LASTHEXES,  tirince  de'Cvcce,  envoya  Je  nom- 
breuiev  troiipin  à  IX-mctrius  Nifenor  ,  tontTe  Alexan- 
dre yeîés  ou  /?j ifj.  11  croit  gouverneur  de  Syrie  &  des 
tioafins  d«  k  Judée.  *  1  MaehaL.  Xi,  )  1.  Jol^ibe  , 
amiq.l.  Trille,  t.  * 

vante  ,  qui 

aiinoit  la  plitbl'ophie ,  tut  difciple  de  Platon  au/O-bien 
qti'Axiothée.  On  dit  que  l'une  &  (nutre  furent  aufTi 
ecolier«$  de  Speufippe ,  Athénien.  DlQgjène  Lacrce 
pirie  de  loates  les  deux  ,  Ui.  j  in  Plat.  &  Ht.  ^  in 
Speujîp. 

LASnC  (Jcnnde)  trentc-cinquicme-çrand-maîtrc 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  qui  céltdoit  alors  i 
Rhodes ,  fnccéda  à  Jntoint  Fluvian  le  6  novembre 
>497.  tt  ÀdcfniDÇOU,  néen  Dauphiné  ,  Se  grand 
prieur  d'Auvergne ,  lotfqu'il  fur  cl n  à  RFiodes  quoi- 
«ju'abfent.  On  donne  le  nom  dcgrand-nitiiire  à  lous  fcs 
prédécclleurs  j  mais  il  eA  confiant  que  ce  fut  lui  qui 
pora  le  premier  ce  àne  dans  l'ordre.  Quelques-uns 
nésutitoiittrattribiient  I  Poalques  de  VitUret,  c]ui  fit 
la  conquête  de  Rhocles.  Ijiftii.  ptévoyant  l'arrivée  du 
lôudan  d'EgypEC  j  qui  fc  prtparoit  au  licge  de  Rhodes , 
fit  une  liijue  avec  l'empereur  de  Conftantinople  contre 
les  Infidèles ,  &  fortina  toutes  les  places  pour  s'y  met- 
tra en  fureté  i  la  venue  des  ennemis.  Au  commence- 
ment du  moU  d'août  1 444,  le  foudan  parut  à  la  vue  de 
Rhodes ,  avec  une  flotte  compofée  de  dix  huit  mille 
con^bittans  ;  m.iis  iprès  plaiieurs  aflàuts  foutcnus  avec 
valeur  pai  le  grand-maure  &  l'es  chevaliers ,  les  Barbâ- 
tes furent  conmùnci  de  lever  le  Hége ,  qui  a  voit  duré 
quarante  fours.  L'an  1 44$  ,  l'oidre  ont  nn  chajiitte  gé- 
néral 1  Rome ,  où  il  7  eut  une  grandie  conteftation  for- 
mée par  les  chevaliers  des  Tangues d'Ttilie,  d'Efpagne  , 
d'Allemaene  &  d'Angleterre ,  qui  fourenoient  que  les 
^BÛtés  ec  g^nds -prieurés  dévoient  être  communs  à 
nnns  les  langpies  j  8c  qu'il  n'écoic  pM  laUônjiaUe  que 
trois  langues  fran^oifes,  de  Provence  ,  de  France  & 
d'Auvergne,  en  enflent  feules  !a  meilleurepanie.  Mais 
les  François  alleguereiu  leur  ancienne  podeiCon  ;  6c  k 
droit  qu'ils  7  avoicnt,  en  confidcration  des  fervices 

Sillb  avoienc  rendus  à  ta  religion:  énnt  certain  que 
anslIttftotTedelaTene-fainte,  ileft  principalement 
fait  mention  des  François  ,  outre  que  les  François 
avoient  plus  laiffé  de  biens ,  &  fait  plus  de  fondations 
au  piofit  de  l'ordre  que  Tes  antres  natioiit.  Dans  le  cha- 
pitre tenu  à  Rhodes  l'an  14491  on  gcdixina  qne  la  di- 

fnité  de  grand-créforîer  demeineioît  1  la  Mngne  de 
rancc;  maison  créa  la  charge  Je  c<»nfervatcur  géné- 
ral,  pour  adminidrcr.  les  deniers  du  ctéfor.  Au  même 
temps  le  grand-maître  de  Lallic  fit  la  paix  avec  Amu- 
nc  il ,  empereur  des  Turcs ,  &  la  renonvella  l'an  1450 
avec  Mahomet  II,  lequel  jura  d'oblêrver  au(C  la  paix 
avec  l'empereur  de  Condaminopte  ;  mais  il  tie  laiiîâ 
pas  d'allicger  cene  ville  capitale  de  l'empire  l'an  1 45  J , 
ies'att  tendk  k  aMhrar  Sept  mak  apcta  la  piifii  de 


LAS 

Conftantinople  ,  Mahomet  envoya  un  aailMfiâdear  4 
Rl>odes ,  pour  demander  i  la  religion  deux  mille  diH 

cais  Je  tribut  par  an  ,  i  faute  de  quoi  il  lui  dcclaroii  la 
guerre.  Le  grand  •  nuicte  fîr  réponlt  qu  U  ne  foutlriioiE 
jamais  quefon  ordre  fût  tributaire  du  Turc,  &  dépendît 
d'aurrc  que  du  faint  -  licge  apoûolique»  U  fil  eniilita 
toutes  fes  diligences  pour  mettre  Rhodes  en  état  de 
défenfe  ^  mais  dans  ce:  intervalle  -.1  fur  rrir-r--;:  r'.'-Ane 
maladie  qui  finit  lesjuuts  iu  n^ois  lL u.^;  1454.  J.zi,- 
^ues  de  .Milli  lui  fuccéda.  ♦  Bofio  Ik  BauJoutn,  A{//w>e 
de  l'ordre  d<  S.  Jean  de  Jerufaiem.  Hilotiat  t  privilèges 
de  tordre. 

T  ASUS  ou  LASSUS,  non  Tassds  ,  comme  on  le  lie 
dans  Stobce ,  naquit  à  Hermione,  ville  du  Peloponnè- 
le  ,  au  royaume  d'Atgos.  Stîn  petc  s'appelloir  Chjrmarf 
tide  J  &  on  le  nomme  auîfi  Sy  miriiut  j  Sifymbnnus  ^ 
ou  Chisbrinui,  Lafus  floriflôit  dans  la  LVIU  olympia^ 
de  \  {48  ans  avant  J.  C  félon  l'anonyme  à  qui  nous  de- 
vons le  catalogue  des  Olympioniques ,  &  qui  place  ce 
mulicicn  poirie  fous  l'archonrat  a'Erxiclide.  Il  mcriia 
d  erre  uns  au  nombre  des  fept  Sages ,  parmi  lefquels  on 
lui  faifoit  occuper  la  place  de  Pérundre.  On  afinre  aufit 

3u'il  fur  le  pnmii^  oui  écrivit  fat  U  aanfiqiie  ;  c'efl-i- 
ire  ,  qui  en  traita  aoemariquémeot.  U  ne  s^ith  tint  pas 
à  la  feule  théorie,  &  ilfe  rendit  excellent  dans  la  ptari- 
quedecetart,  qui  enibta<rott  alors  lapotûe  &:  toutes 
fes  dépendances.  11  fut  donc  grand  pocie  ditliyiailibir' 
que,  s^il  ne  fv  pa»  l'inveotenr  du  dimjrtaiiibe  ,  onmoe. 
le  die  Clément  d'Aleiandtie  ^  &  i!  incrodiiifit  des  pre- 
mieis  cette  forte  de  pocme  dans  les  jeux  publics,  (>ù  l'on 
décerna  des  prix  pour  ceux  qui  pnriKroicnc  en  ce  genre* 
11  établit  aum  des  conférences  ou  des  difpures,  adî  la 
faifoien:  publiquement  fans  doute ,  fur  des  fiijeistcieo» 
tiflques  ,  tels  aue  la  philofophie ,  la  pocfie  ,letniatbé- 
matiques  ,  &  fui-tout  la  mufique  ^tant  fpécnlnrivc  que 
prarique.  S'il  ne  fut  pas  le  premier  aureuc  des  chu:ar^ou 
danfè^n  rond ,  dont  on  (ait.  Arion  l'invenreur ,  d]| 
moins  les  perfeâiooaart-it  Imncoin» ,  au  tappon  d« 
fciioUaftedrArtftophaneçjui  ptodutlesearans.  Quant 
aux  aatreiévcneniens  qui  ont  pu  intérclTer  I  .ifi!*^  f  n- 
dan;  le  cours  d'u:it;  vie  alTez  longue  ,  on  n'en  iait  que 
peu  Je  circonflantes.  On  lit  da[is  Hctodoie  »  qu'il  fit 
chaifcr  d'Athènes ,  par  Hipparque ,  his  de  Pififtrate  ,  le 
pocre  Onomacriie,  cjui  fe  mcloir  de  trouver  dans  le» 
vers  de  Mufée  des  prediâions  ou  des  oracles ,  pour  ceuK 
qui  étotent  curieux  de  l'avenir.  Lafus  interrogé  fui  c« 
qu'il  y  avoit  de  plus  capable  de  rendre  fat^c  dans  !a  vie> 
répondit  que  c  ccoit  l'expérience.  La  bonne  opinion 

3u'il  avoit  de  fon  propre  mérite  en  fair  de  mufiqne  Ac 
e  pocfie ,  lui  faifott  peu  craindre  celui  des  anragoniftet 
les  plus  redoutables  en  l'an  &  en  l'autre  genre.  -Athé- 
ntfc  a  recueilli  aufli  quelques  faits  concernant  Lafus  ^ 
fur  quoi  l'on  peut  voir  l'écrit  qui  fera  ciré  plus  bas.  Ler 
ouvrages  de  pocfie  de  cet  ancien  font  («efque  entière' 
ment  pecdus,  à  la  lélèrve  d'an  nès-petir  nombre  de 
fragmens.  Atfiénée  prled^ane  hymnedie  ce  poëte  dont 
la  lettre  s7>f<«  [S)  croit  abfùiument  exclue.  Cette 
hymne  étoit  confàcrée  i  la  Ccrès  honorée  d'un  culte 
p.i  r  ili  r  damlavîltad'Hermione  :  Athénée  en  a  con« 
fervc  les  jicatnien  vaia.  Le  mcme  parle  d'une  ode  d» 
Laitis  iotitn!éele>CeMia»«:f  ^  on  la  nifaae  letne  Séttnc 
atiflloniife.  Quanrl  fes  Dithvrainhes ,  11  ne  nous  ea 
reilc  ou'un  vers  qui  fe  trouve  dans  1  hifloire  des  animaux 
par  Elien.  A  r<%aid  de  ce  que  l'ancienne  mulîqae  de- 
voir à  I^as ,  taiit  pour  h  thoine  que  pour  k  pEMÎqua  «• 
voici  ce  qu'on  en  lair.  ArMozene  loi  «nribne  an  Ivljjvt 
de  la  nature  du  fon  ,  un  fentlmcnt  qui  ciinfiftoit  i  croi- 
re qu'un  ion  quelconque  étant  conunuc  ,  &'ccartoit  , 
quoique  prefque  imperceptibleitienr ,  de  la  reâitiide. 
ou  de  l'iuiiforniiié ,  qu'on  fuppofoit  comme  eflèntielle» 
Tbéon  de  Smjcne  témoigne  que  Lafiu ,  pour  'calculer 
au  jufte  les  proponions  des  confonnances  cntt'elles ,  & 
pour  découvrir  les  di^érens  degtcs  de  viteflè  ou  de  len- 
teur daiuka  v^fantiooidei  cotpe  loMcat»  ike^  Imi 
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^edeox  raks  de  nù-mc  fiffiut,  de  même  capacicii  «n 
an  mot  totaletncnc  remblables,  réfonnans,  &  qui  fra- 
p^*  en  même  temps  ,  fai{bienc  l'unifTon  ^  que  laiflànt 
viiHc  î'nn  titi  .'eut ,  TcrrrlifT^ni  l'autre  cfe  liqueur 
juii^j  i  ia  moine  ,  la  peicuilioii  de  l'un  &:  de  l'auue 
avoit  fait  entendre  la  coni'onnaiicc  de  l  ottave  ;  que 
remplillànt  enfuiu  le  iècond  jufqu'au  quart ,  puis  juf- 

S'aa  ùets ,  U  perça flîon  des  deux  avoir  produit  la  con- 
inancc  de  la  quarte,  puis  celle  de  la  quinte, 
Enfin  ,  Iclon  Piuurqiii; ,  LaTus  introduifit  les  rythmes 
dans  la  pix-lie  Oivdins  la  imilique  ditliyranibiquev,  c'eft- 
â-dite  ,  qu'il  hic  le  premiec ,  qui  dans  l'exécution  de 
tett»  pociie  mulIiLïlc ,  tît  barrre  la  mefure.  Du  relie  II 
l'on  veut  lavoir  plus  en  dcrail  la  doârine  de  La  l  us  Air 
ce  fujet ,  il  faut  confulter  la  fuitt  dts  remarques  de  M. 
Burate  fur  le  dialogue  de  Piutarque  toutk^iu  la  mufique 
iin(>rimce  dans  le  tome  1 5  des  Mimoats  de  [ acaàttnie 
des  infcriptLtis  &  hetlc*  lettres  ,  pag.  J14.  &  faivantes. 
Le  iâvant  académicien  cire  les  lources  où  il  a  puifé  ce 
qu'il  nppofte.  Il  obferve  en  finilTani ,  qu'il  y  a  eu  un 
autre  Lasus  ,  qui  croit  Mignc lien  ,  &  qui  avoir  écrit 
fut  les  plicuoménes  allronomaques  ,  comme  l'alTure  , 
cRt-ii,  1  auteur  delà  vie  iht  foëte  AEam»  publiée  pat 
Ponif  Vtdmiu. 

lAT,  nom  d'une  idofe  des  ancien»  Arabes  dti  pa- 
ganiTmc  ,  dont  le  nnm  cil  rarrompu  ,  félon  Iss  Mano- 
méians  ,  de  celui  à: Allah,  lequel  lignifie  feulctiieiu  le 
véritable  Dieu  ,  qui  doit  2tre  adoré.  (  '  ef*  auHî  le  nom 
d'une  idole  de»  Indiem,  ioeit  adorée  dans  la  ville 
lie  Sofimenat.  Sa  ftarae  écoit  d'âne  feule  pierre  hante  de 
cinquante  btalTès,  pofée  au  milieu  d'un  temple  foutcnn 
de  cinquante-lîx  (;plonnes  d'or  malTif.  Mahmoud  fils 
de  ScbeAcghin ,  qui  conquit  cette  prtie  des  Indeioà 
éioitiîittéelaville  deSoumeiwtfbrifa  de  fes 
maint  cette  idole,  &  établir  autant  qu'il  put  le  ntaho- 
inérirme  dans  le;  Inde;.  •  D'Heibelor  ,  bibl.  crlir.t. 

LATERAN ,  ccoit  tiiez  le»  anciens  Gentils ,  le  dieu 
du  foyer.  Son  nom  vient  de  iMer  ,  qui  fignifie  brirptt  j 
dont  le  fiïjei  eft  compoiié  j  <c  de-li  vient  peut^ne  que 
le  (byer  eftappeUél'^irt.  *  Ainobe. 

LATER  AmJS  (Plautius)  fut  dcfigné  conftil  l'an  de 
J>  C  £  5  ,  &  avant  que  de  prendre  polTelIïon  de  û>n 
confulai ,  fut  rué  par  ordre  de  Néron ,  pour  être  entré 
dans  U  conjuration  de  Piibn  contre  ce  pnnce.  ^i^phto- 
diie,  «fliancltt  de  Kéron ,  tlcha  vatnenienc  de  tirer  de 
Lareraniis  qnelques  circonftances  fur  la  conjuration. 
Ce  fé.nateur  ne  révéla  ncn  ,  &  fe  contcr.ia  de  dire  .1 
cet  efclave  :  Si  quelque  çhofe  à  dire  ,  fe  îe  dii\ù  d 
votre  maître.  On  le  conduilic  au  fupplicea  iàxu  lui  avoir 
donné  le  temps  d'etnbcaUtr  Ibennot }  8e  ce  fut  en  ces 
derniers  momens  que  fa  confiance  parut  dans  toute  (on 
étendue.  Quoiqàe  le  triEMjn ,  qui  allott  lui  trancher  la 
têre  ,  fût  lui  nK-me  de  fa  confpîfation  ,  il  ne  daigna  lui 
&ire  aucun  leproche  \  8c  le  premier  coup  qu  il  en  reçut 
n'ayant  fàir  que  le  b!ed^>  il  fccoua  feulement  la  tête  , 
&  la  tendit  enfuite  avec  auunt  de  fermeté  qu'aupara- 
vant. C'ell  de  Plautins  Lateranus ,  que  le  célèbre  pa- 
lais de  Larran  a  riré  fon  nom  \  car  c'cioir  autrefois  la 
naiibn  qu'habiroienr  cetix  de  cette  famille  :  les  auteurs 
«ametnpofains  la  m"-Tnient  au  nombre  des  plus  magni- 
fiques de  Rome.  *  Tacite ,  anad,  1  j.  Ainaa  ,  /« 
Ul.  t.  S.  Hî'*»»nvm. c,"'^.  ?o. 

LATHBER  (  Jean)  Cordelier  ,  Air1o!s  ,  fîorifToir  CD 
1401$.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  le»  Pfeaumci  ,  fut 
JMmie ,  &  fur  les  Ades  des  ApIdMS  1  &  d'autres  ou- 
^viifie*.  Wadinqiue  le  loue  i)ci«wwM|i  jMMu  &n  ûvoir 
dans  la  philofophîe  9c  daa*  b  théologie.  *  Pitieos ,  i» 
Ar'tpt.  '1ns!.  r.  ^?î. 
LATHHRK.  cherck^^  PTOLÉMÈE  LATHimcj. 
LATICLAVE,  en  latin  Latujclavus,  Laticùmtm ^ 
Tiaùea  davûta  latietarii ,  velte  far  laquelle  on  att»* 
«boit  de<  beittfons  à  r^s  de  ctonx  lar^ ,  étoir  ni;  ba- 
bi!liMTic'nr  de  diftiicVinn  Se  de  dipnitc  parmi  les  Ro- 
muas.  Les  fénaxeurs  avoienc  droit  d^^e  poaet,âc  on  les 
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appellmt  d  on  feul  nomiL.7<f/iiw< ^commeledit  Suétone  l 
Hnos  latiçlavios  mifa  //  enwyn  deux  fivmiKS»  Leê 
confuU  t  les  préteurs  fie  ceux  qui  n  inmphqicokavoiiint 
droit  de  porr^i  cette  -unique  ,  &  eii^:  fe  doniXMt  fous 
les  einpcieufs  aux  gouvçiiicuisùc  provinces  ,  &  à  ceux 
qui  avoient  bien  fervi  l'état ,  comme  une  marque 
d'honneur.  Itîdore  nous  apprend  dans  (bo  Uvn.Xti  qV 
quoique  tjaelqu'an  fut  de  la«ede  fénateiA,  il  «'éidc 
pounant  que  eîievalier,  jufqu'à  un  certain  âge  ;  après 
quoi  il  recevoir  la  dignirc  de  fénateut,  îklon  l'ancivn- 
ne  coutume,  les  tiii  <les  fcnateurs,  jufqu'â  l'âgede  vingt* 
cinq  ans ,  o  étoieiu  que  tlicvaliers ,  &  c'ccott  aUats  £»• 
lement  qu'ils  avoiem  le  dr«it  du  la:iciave«  CtfKiotlê 
premier  qui  ayant  conçu  de  grandes  efpt'rjnces  d'Oûa- 
vius  fon  neveu  ,  &  voulant  le  mettre  au  plutôt  danslei 
adaircs ,  lui  donna  letiroir  du  laiiclave  avant  letcmpi 
marqué  par  ieslou.  Augutte  eofuite,  atin  que  lèse»* 
fana  dés  fêaaieurs  s'accoutumalTent  de  meilleure  hcu* 
au  gouvernement  de  la  république ,  leur  pennir  tont 
d'un  temps  d*  prendre  la  robe  virile ,  U  matquc  des  fé- 
natcurs ,  &  d'entrer  dans  la  ciutnbre  du  couleil.  Ad 
relie ,  on  ne  pouvoit  jouir  de  ce  pnvilcge  ians  ia  pet' 
million  dà  pnnce.  Les  percs  croient  obligés  de  le  de* 
mandet  poot  ceux  de  leutien&nt  qu'ils  deAinoient  aux 
aflâîrea.  Il  airivoit  m^me  fonvent  que  de  deux  frères  * 
l'un  jouidoir  de  ce  privilège,  pendant  que  «l'autre  en. 
étoit  privé  ,  paueque  le  pcre  le  vouloir  amfi ,  ou  que 
celui  qui  en  étoit  privé  n  étoit  pn  jug^  propre  pout  etv* 
rrer  dans  les  afiiùces  dii  gptMWnetnent*  Enfin»  il  u* 
riva  que  ceux  qui  M'^oieRt  que  cbevaliers ,  furent  HdA 
honores  du  LuicJave  ,  d'où  vint  la  diftindion  de  féna- 
reurs,  en  jeunes ,  Se  en  cct;x  qui  avoient  pailc  par  lel 
charges  de  la  république.  *  Uotiuan»  antiq.  ro^tiineU 

LATICZO\V,£diMl«VM«  petite  ville  de  laRuffie 
roii^e  en  Pologne.  Elle  eft  dans  la  baute  Pbdolîe ,  iuf 
le  6.5g  ,  à  vingt-cinq  licucs  au-dcfTus  Je  la  ville  de 

aciaw.  Elle  cd  le  ticge  a  une  châieilenic.  *  Mati  ^ 
die! ion. 

LATIMËR  (  Hugues  }  n^  dans  le  amué  de  Leicef.. 
ter  vers  l'an  1475  ,  après  avw  ixi  pendanr  quelqttc 
temps  doûeut  &  profelTeiir  en  théologie  dans  l'acadé- 
mie de  Cambridge  ,  où  il  avou  eufeignc  les  fentimena 
de  Calvin  ,  fut  fait  évcque  de  Winchellcr  Ibos  Edouard 
VI.  M.-iis  fous  le  rcgne  de  Matte  il  fur  inia  en  ptilÏMl  * 
&  condamné  i  être  bruIé  pour  crime  d'béréfie ,  avec 
Nicolas  Ridlci.  Cetre  fentence  fut  exécutée  le  16  cmSIo- 
bte  \  ss\-  I  jciinc!  éroU  alors  âgé  dt;  Sa  ans.  Il  a  lailii 
un  Toliime  de  fcn-onî  en  anglois  ,  pronontés  devant 
Edouard  VI  &  devant  la  duchelTe  deSuâoIck.  *  JSfarM* 
logiii  anglica  ^p,  154* 

LATINIUS  {  Janus  )  de  Calabre  ,  a  compofé  la 
nouvelle  Marguerire  de  l'art  dechymie  &  de  Lapicrt» 
pîiilofopiule.  il  avoit  auflî  prifmis  une  méthone  ftif 
tuas  U'Â  livres  de  Raymond  Lutle.  *  Kotiis,  Miicti» 

LATINIUS,  cAcrïJteç  LATINUS. 

LATlNUS  1  de  ce  nom ,  roi  des  Latins  cni  Aborîgi« 
nés  en  Italie  ,  étoit  fils  de  Faune.  Il  commença  de  ré- 
gner vers  l'an  du  monde  iSij  ,  ^t-  avant  J.  C, 
&  cégna  4$  ans ,  félon  la  iuppuratiun  de  Oenys  â'Hw 
licarnaffi,  deTire-Live,  de  George  Syncelle ,  Bt  d« 
quelque*  amOMe.  Quelques-uns  dileni  qu'il  s'appolà  â 
la  deicente  d'Ence  ,  &  qu'après  avoir  été  vaincu,  il 
fit  enfin  alliance  avec  lui.  D'auttes  difem  qu  i!  n'y  eut 
pmnt  de  combat.  Quoi  qu'il  en  foii ,  Enée  tua  Tumus,. 
roi  des  Rurales ,  &  éponia,Luvinie,  fille  uniquç  de  Lk» 
rinus.  Virgile  s'étend  fiitlf^nveuimin  d'Aniata,  fèmOML 
de  ce  roi  ;  de  Pallas ,  fils  d'Évandre,  &c.  f  Denysd'.A'4*' 
Utarnaffè  j  tib,  1  ,  anti  }.  rom.  Tic^livu^  /*  K  Ai>*« 
telius-Viâor  ^  dt  origin.  gent.  rom. 

LATUtUSIIdîtJ^/WNfytilîéme  roi  de<i  Larins,^ 
régna  5 1  aae»  te  eumquiifa  fim  M0i«  l'an  du  nwndt 
19^8 ,  flccvant  J.  C.  10^7.  De  hn  temm  Pr^nefte^ 
Tibur ,  Gabie ,  Tufculi,  Pometie  ,  C.^ré,  Lutres  j 
Cruftamie*  CamenSi»  Rouille,  ^  toum»  its .au{i;e& 
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villes  près  d'Albe-1a- I-onc;ii2  ,  furent  icduiteî  en  colo'- 
nies.  TilMcios  ^Ivius  Uu  fucccds.  *  Denjrs  A'HalUar- 
at^t^  ifli.  <i  >  <mr<f *  ««m*.  'Aufeli|9-ViAor>  de-trigift. 

■LATIN0S  (  Jean  )  EiliictpMR  de  laàon  y  né  irers 
l'-an  151 5-,  foc  enlève-  k>rt  jeune  de  Ton  p.iys  3:  iv.cnc  en 
ETpagne  ,  Wi  il  fot  elctavc  de  tiunçales- FernanJ  de 
CoCMHie,  duc^ScAâ.  U  étudia  avec  iiôina'&  fit  du 
Moptès  dikà»  h-li^n»  baiid  q^u'il  «nicign»'  ûnib  «voir 
M  aflnhchi.  Ccif  apptreioBieiR  en  oon(!i)éiin«tti  de 
fiirapacitc  qu'on  le  Imnomnu  Ltiiinet!.  DoTn  Pedro 
Guerccro,  archevêque  de  Gtcnade  ,  lent  rcgent  dans 
l'-ccole  de  Ton  cglife.  H  C(Mipo&  un  pocme  latin  au  fu- 
jet  de  la  viâoàe  de  Lipame»  intiniiîè  Ai^na$^  ootie 
^nelqMs  «unes  poëmes ,  4e  monrat  en  t  ^73  dam  la 
mcme  ville  de  Grenade  ,  où  l'on  voit  dâns  la  l'nn  'T 
de  fkinte  Anne  (on  tombeau ,  avec  une  cpitapnc  rap- 
portée par  NicnbfAliMaî»,  kUuA.  Bt^êÊU  *  Aajrle, 

LATINUSLATINIUS,  fmnt  ea{é4îa(lit]ue ,  nci 

Viterbe  ,  vcrslaniji;.  11  étudia  à  Sienne  &  ailleurs, 
&  outre  la  philofophic  6:  1a  rbéologie  ^  apprit  les  bcl- 
k$  lettres ,  &  fe  rendit  ircs-hahiie  dans  la  ciirn^iie  des 
auteurs  aociei».  Depuis  il  plTa  une  partie  de  ia  vie  à 
Rome  ,  oàibtllDélîre]ai&  des  amis  illuftres.  On  le 
mit  l'an  >;7}  entre  ceux  qui  ctoient  deftincs  pour  la 
eofreôion  do  décret  de  Gratien  ,  tons  gens  confîdéra- 
Ues  par  lew  érudition  &  par  leur  dignité ,  tels  que 
Buoncompgno  6c  Montatte ,  qui  tûïèntdèpuispapcs  , 
feus  les  noms  de  Grégoire  XUl  &  de  Sixte  V  ,  les  car- 
dinaux Sillet,  S. Cnarles,  Paleote,  Françoi-;  Altiit, 
M.  Antoine  Colonna,  &c.  Arnauld  dePonrac^  cvê- 
^le  defiazas^  Francifro  de  Torres  ,  l'ctrus  Ci.iconius, 
■icc.  Latiniusfe  diftingua  entre  ces  grands  hommes  ,  ik 
travailla  treize  années  de  luire  à  ce  qrand  ouvrage. 
QnaM|aHl  etk  peu  de  fanté  ,  il  le  ménagea  fi  bien , 
qn'ît  vécut  jnlqu'à  l'âge  de  quatre-vingts  ans ,  &  mou- 
rut à  Rome  le  i  I  janvier  1593.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  Ta  façon  ,  entr'auties  :  OJiûryatimes  &  tmcn- 
datiom  in  Tertallianum  ,  dans  l'édition  des  cruvres  de 
TarmliieD,  par  Fthwlias,  depuis  celle  qui  fc  fit  ^  Pa- 
ns Tan  l£08.  JtnUûfAmK  fatr*  b  profana  J  jfve  ob- 
Jervationes  ,  correSiones  ,  tonjecJurt  &  van*  Uctionts, 
oae  Dominique  Macri  a  publiée  à  Rome  l'an  1 66y. 
Li  vie  de  Lanaos  Larinim  £»  voit  â  la  tîte  de  cet  ou- 
vnge,  4|i»  Im  coricitt  ponfOM  coolbUer  ,  atdfi  bien 
qneles  addKriont  d'AattMmrTeiffier,  «et  kamma  fa- 
isant de  M.  de  Thon. 

Les  proteflans  fe  récrient  fort  contre  Latinius  :  ils 
le  traitent  de  corrupteur  de  l'antiquité  ,  &  difent  qu'il 
lopprimoit  »  autant  ai^il  lui  £ioit  poflible  »  ce  qui  n'é- 
coit  pas  confirme  A  us  ftnrimens  \  ic  <|ue'cela  ie  prou- 
ve par  le  remnchcment  qu'il  a  fait  de  1  épître  de  rirmi- 
liendc  Céfarée  ,  dans  l'édition  des  œuvres  de  S.  Cy- 

K'en par Manuce.  f'oye:(  Ùl  bibliothèque,  &  ce  que 
.  Jean  FeU ,  évSqiie  d'Oxford  »  a  écrit  contre  ce  fa- 
wichomme. 
LAT1NUSUR5INTÎ<; .  cf,erif,c^  MALABRANCA. 
LATINUS  PACATUS  DREPANIUS,  chtrchci 
DREPANIUS. 
LATIUM  ou  pays  d<:s  LATINS ,  contrée  d'Italie  , 
Eak  fituée  au-dellôus  des  Sabins ,  èc  proche  des  Tof- 
cans.  Elle  éuHt  d'une  fon  petite  étendue}  car  elle  ne 
comprenoit  au  commencement  que  ce  qai  fe  trouve 
deniii^.  I  Tibre  jurqu'au  cap  de  Cicelli  .  ini  ;  '\  le  dr- 
Cétum  prûmontorium  ;  nuis  depuis  que  Li.  H  jriiiques, 
les  iEquiens ,  les  Volfques&  les  Aufomens  turent  com- 
pris foos  le  iëal  ntmi  des  Latins  j  les  bonies  du  nou- 
veau Ltttium  s'étendirent  jufqo'i  la  rivteft  de  Gariglia- 
no,  que  les  Latins  nominenr  Liris.  De  tout  temos 
Rome  a  été  la  capitale  du  Latium,  dit  aujourd'hui 
Cmf^na  di  Borna,  pays^  fiiT pcemicRiitent  ha- 
Uà  Mv  les  Aborieènes.LM  eiimi  villts  andennes 
-^  •-^màH,  KbÙàa»,  hefiâd.  Anda,  Albe  » 
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fatcfrio  ,  Olîie,  avec  les  Voirques,  les  Hei-niques  » 
JesKutuies,  Anjonnl'iim  on  y  voit  Alatri,  Ana- 
gui,  Aquino,  Gacra ,  iondi,  Piperino,  Sezie,  Se* 
gnij^on,  Velietri,  MontcCircelb ,  Sec.  Ces  peu- 
ples avcÂenc  de»  loii  particulières  qu'ils  noiatnûienc 
tirou  Lu-ri  J  j'.t.i  I aiii  ^  qui  ne  fut  accorde  d'abuid  qu'auJC 
Latins ,  &  «ui  tm  eiiiuite  communiqué  1  d'autres.  Ce 
àtck  tMÛtoit ,  en  ce  tjue  ceux  qui  le  poi^doient 
éniieBtkefHadai»  les  léoons  romaines ,  ^  pouvoient 
avoir  part  anx  emplois  &  aux  charges  militaires.  Ils 
pûuvûicnt  nicnie  deniander& exercer  les  niai^irtratutes 
à  Rome,  quoiqu'ils  »'cuiK.nt  pas  le  droit  de  furtrage , 
ni  le  pouvoir  de  déCCtner  des  honneurs.  Mais  ce  droit 
Ak  acoQ  avec  ltten»$,.&  devint  enfin  égali celui 
des  Aatwels  cîtoyent  Romains ,  en  y  joignant  le  droit 
de  fuffrage  ,  &  celui  de  crcer  le?  rtianil>iats.  Mors  on 
appelk  ce  droit  ainli  amplihc ,  le  droit  des  citoyens  Ro- 
mains^ &  /*  droit  itaiitjue  j  lorlqu'il  fiit  donne  i  toute 
l'Italie  IkBscxcepcioa}  &  lepcenier  dnit  fbt  nommé 
Vmdm  ittit  latin  ^  pont  le  diilin^er  du  nooveaa  » 
qui  étûic  pl-jî  impie  S;  plus  étendu.  Ce  pays  a  eu  des 
princes  pauiculiers  penaant  cinq  cens  quinze  années» 
Kius  dix- fepr  rois ,  depuis  PtconPicus,  iUsdeSainr* 
ne,  jufqu'i  Numiroî  ,  aïeul  de  Romulus. 

SvCCSSSiOK  CUROKOLOaiQtrX  DES  MIS  x>ts 
LATiMia. 

jt-ii  d,  mr^Ji,  Jvtutl.t.  Jiwrtt dilim wyfc ' 

^73 s.  1297.  PiCTrs,ÂlsdeSatun>e»  J7<' 

2775.  itto.  Faune,  44»«afc 

1819.  I a  lé.  Latinus  I  de  ce  noiD» 

185).  irSo.  £née>  '  .  4. 

i869.  Afcaniui)  38.  . 

19071  iiaSt  Sylvius,  30. 

^9)7-  ià99%  Entis  Syhiai ^  fi* 

i9t>8.  loôy.  LacinusII,  51»' 

3019.  101^.  AttaSyivùiSs  }9*' 

jo^S.  977.  Caperosif  .  X6. 

3084.  Capys,  aS* 
CapeiusII,   .  i|* 

JI15.  9J0.  Tyberinus,  9, 

jijj.  90X.  Agrippa  Jy/v/w ,  41. 

|17^  S61.  Âlladcou  AremuIttsSylvlus, 

fiunomtûé  U  Sacriiegt,  19» 

319}»  841.  AvattilUis^iiwJKr»  17. 

3x30.  805.  Piocit,  a|.  • 

3x5}.  7t2.  AmidiusclttflëNtinitac,ai. 

3187.  75^.  Numitor  fut  rétabli  fur  le  trône  par 
Ion  petit- fils  Romulus,  qui  bltit  l'année  fuivanie  la  vil- 
le de  Rome,la  quatrième  année  de  la  VI  olympiade  ,i'an 
du  monde  jaSaj  &  7j}  avant  J<  C*  Cvipùtt\  Denjra 
d'^îsifoantfrjji.llte-Live,  VeÂettas  Rueradus,  Flo» 
rus,  Plurarque ,  Auli:  Celle,  Autelius-VIft  ir .  Ccrt- 
forin,  Eufebe  ,  PtoiLUicc  ,  -Strabon,  Pline  ,  Lcaidre 
Alberti  ,  De  Marca  ,  hiji.  Hi/pan. 

LATOMË ,  Latomus  (  Jacque  )  natif  de  Caïqbron  » 
petit  bourg ,  avec  une  abbaye  dans  le  Hainant ,  vivait 
dans  le  XVI  fiéclé.  11  étolc  doileitr  de  Louvain,  cha- 
noine de  S.  Pierre  dans  la  même  ville ,  &  écrivit  conn'c 
Luther,  8c  les  autres  hérétiques ,  depuis  l'an  iç;'  - 
qu'en  r  544  ,  qui  fut  celui  de  la  mort,  L.-i:ome  a  coin- 
pofé  d'extellcns  traités  de  controvetfe  ;  lavoir  de  l'é* 

Î;life  \  de  lantimautédupape)  de  laconfefllon  auricu- 
aire;  de  ladéfenfedesarriclesdeLottvain  ^  flcplulieurs 
autres  ouvrages  de  controvetfe.  II  a  aiilTi  cent  contre. 
F.rafme  un  traité  de  l'étude  de  la  rhéologie  ,  &  des  troi* 
langues,  dans  lequel  il  défend  la  théologie  fcholallî^ 
que.  Cet  ouvrage  A»  téfitté  par  Etafme,  &  Latooae  lû 
répliqua  par  une  apologie.  Larome  étoit  un  des  plus  ha- 
biles doâeurs  qu'il  y  e(it  de  fon  temps  dans  la  faculté 
de  Louvain  :  il  avoir  beaucoup  de  br>n  fcns  &  de  lec- 
ture ;  il  écrivoit  facilement  en  larin,  mais  ûins  beau- 
coup de  polirefT:  ;  il  ns  iâvoit  poioi  de  gnc  ni  d'bé- 
hreo ,  Se  émt  fc»%f  réveas  m  avent  de  la  tli£otogir 

^^Ti^illïmiiiri 
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fchoUlKque.  *  Qxcius,  in  au.  Bcllarmin,  Je  fcript. 
teel^ajl.  Gencbrard,  km  Leome  JT.  Valctt  André.  Le 
MÎK.  Swen.jDupio,  àiUioii.éetMtmM«el^û^i^ues 

LATOME,  Latonus  (  BuTbekmî  )  né  à  Arlon  dans 
le  Luxembourg  ,  l'an  148^,  f.ivoit  la  largue  latine, 

ail  enfeiena  aufli-bien  que  ta  chctonque  à  Trêves ,  à 
logne ,  1  Fnbours ,  i  Paris  &  ailleurs.  11  écrivit  des 
notes  fur  Gi|ei&aiB»  fticTésenoe,  fut  les  fatyres  d'Ho- 
race ,  &c.  &  dw*  It  Viàlledc ,  it  axnpora  quelques 
traités  de  controverfe  contre  les  Proteft.ins ,  &  mouiut 
k  Coblents  vers  l'an  1  ^  <6 ,  it^c  de  plus  de  quatre-vingts 
ans.  On  dit  que  Ton  nom  interprété  en  francois  ell 
Maffon.  L'an  1 54)  il  fil  une  icponfe  àManio  Bocet , 
fur  quatre  chefs  ;  favoir»  fitr  la  dittriburioM  de  la  cvm^ 
tnuiiion  fous  une  efpece  ,  fer  l'invocation  dc^  Saints  , 
furie  célibat  des  pnctres  ,  i5c  lur  l'aiitoriti:  d'.- 1  c<;lde. 
BuLct  ayant  répondu  i  cet  ouvrage,  Latcmc  lui  icpli- 
qua  ,  de  ie  dctendrt  contre  Jacques  Ar.drc  ,  minill^e  de 
Coppineen,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  De  in  docttfim- 
fUçùd  Jk  tKfap  Ai  ealk* ,  &  du  faim  famfict  dt  U 
MeJH**  Il  réponds  atiflî  les  injures  de  Pierte  E^rhenus , 
Cordelier  apoftat  ,  &  écrivir  quelques  lettres  i  Srur- 
mius,  fur  l'écat  des  éeitfes  d'AlleiDagne.  *  Valcrc  An- 
dré ,  bibUotk,  #c^£lit>  1719  >  /a^*.  LeMiic.  Sim- 
1er  .  4ec. 

LATOME,  latoma  (  Jean  )  chanoine  rfgtttiel-  Ae 

S.  Au^fUn  ,  de  la  congrégation  de  Val- Vert ,  <tans  le 
XVI  uécle  ,  étoit  natif  de  Berg-opZooin  dai-.s  le  Bta- 
bant ,  &  fut  prieur  de  S.  Tron.  Il  fut  employé  dans  L-s 
aâàiresde  fa  congrcg^iuon ,  pour  lefquelles  il  At  mcnie 
m  VOyagt  â  Rotne.  Ses  occuparions  ne  l'empcchcrent 
,  |MS  d*  lltaduin  le  pfeautier  en  vers ,  de  mettre  en  la- 
dn  te*  fermons  de  Jean  Fcre  ou  Férus ,  de  publier  l'hif- 
toire  du  monaflère  de  S.  Troîi ,  &:c.  Il  inourut  i  An- 
Vers  le  premier  judiet  1  578  ,  âgé  de  ans.  •  Valere 
André,  hikiah.  Zïf/^.  Le  Mite.  Ghilint ,  &c. 

LATOME(  Jacque  ;  neveu  de  Jacqtie  I.atoaiet  dam 
nous  a*ons  parlé  plus  haut  ^  fit  impcimtf  tOOl  ict  ou- 
vrages de  fon  oncle  caiiiivalHiMi»:/i£rtni5jo,& 
mourur  l'an  1  j  j6. 

LATOMIES  ,  lieu  en  Sicile ,  appelle  aujourd'hui  le 
Taguate  ,  e(i  une  caverne  ou  carrière ,  que  Denjrs  ty- 
nut  d«  Sjrracufe ,  fit  creufer  dans  un  tocher  près  de  ccne 
ville»  |^(MU  liKrvii  de  prlfon  aux  criminels.  Elle  a  enr 
VÎRMl  nneltadede  longueur ,  &  deux  cens  pied*  de  lar- 
geur. Ce.  tyran  y  rerenoît  fort  long-temps  les  priion- 
niers  t  de  forte  qu  lis  s'v  tnaaoient ,  &  y  avoient  des 
cnfans.  Il  y  avoir  un  endroit,  qui  croit  appelU  du  nom 
de  Phiioxine  j  à  caufe  que  ce  pocte  a'«jeiit  voulu 
amtoqver  quelque  ouvrage  que  ce  roi  avoir  ootnpofé  » 
y  fur  renferme  par  fon  ordre.  On  ctolt  que  ce  fiit  li 
qu'il  compofa  (on  pocme  du  Cydope ,  où  d  raille  ce 
prince.  Ciccron  reprotbe  aullî  i  Verrés,  d'avoir  fait 
enfeitner  dans  ces  prifona  plufieurs  citoyens  Romains. 
♦  Clavier  ,  A  1 .  Hicil.  antiq, 

LATONE .  fille  de  C«ras  &dePhebé,  fceur  d«  ce  ty- 
na,  fut  aimée  de  Jupiter ,  duquel  elle  devint  po&t. 
Juiton  qui  le  fut ,  la  bannit  de  toute  la  terre  ,  Se  la  fît 
pourfuivre  pat  ie  ferpent  Python  ^  sam  Neptune  en  eut 

S»itié ,  &  fit  ^roîrre  l'ifle  de  Delos,  auparavant  cachée 
bus  l'eau,  ou  Larooe  accoucha  de  Diene*  8c  d'Apol» 
Ion  qui  tua  dcptiis  le  ferpent  Python.  *  Ovide,  Sv,  6 
des  /m'iamorphû/es.  Apollodotc  ,  //v.  i. 

LATÛS  (  Jeaii  )  nartf  de  Cracovie  »  a  pITc  pour  un 
philofephemathématicieD&niédecinekcellenr.  lls'ac- 
ifak beWTionp de répmariao par  anneiié  £ir  lesrévo- 
lanonedntoyanm.  Ona  anflî  fea  abfërvanoiu  for 
qnd<}uei  éclipfes  Se  quelques  comètes.  Il  actacpa  la 
coneâion  du  calendrier  faite  par  le  paoe  Gtcgoite  XlII, 
afltirant  qu'il  auroit  pu  faire  quek^tie  coolë  de  meilleur  j 
«jnoique  les  afVtonocnes  c^ui  !°oni  examiné  depuis ,  aient 
Hwcmm  qu'il  ccoit  di&de  de  Êdre  rien  de  plus  parfait 
«AcegMin.  LetMpahUâ^doDcfiicMnâiBiidacalen» 
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dricr.quifutapproiivci'  p.irquclnues  uns.  *  Konig, 

LATRAN  ou  SAINT  JEAN  DE  LATRAN,  balî- 
lique  de  Rome ,  eft  la  première  églife  du  fiége  det  fi* 
pes.  On  voit  ces  deux  vers  graVâ  liir  "^vifHHUBW*™ 
au  portique  de  ce  temple  : 

Dogm.nt  papoB  datttr  fiitid  St  imptriali , 
Vt  Jim  cunclarum  mater  &  eapu  teU^ûnim 

On  y  toit  aulS  cette  infchption  en  profe  : 

'SacTofanda  Ecol^a  Lifftfamt^  >  omnium  tedf/ti^ 
nmmat&&  caput. 

Le  cardinal  fiarunius,  après  S.  Jérôme  ,  dicJ|ue1à|^ 
ce  où  l'^^fe  4e  le  palais  de  Lanan  fonc  bitit  ea  luoiit 
Gelien  »  avoir  appartenu  i  nantim  Laecntoitti  codU 

déftgnc,  que  Néron  fit  mourir,  ôc  qu'apparemmcnr  rctti* 
pcreiir  C^onftantin  donna  la  maifon  au  pape  Melchiade» 
puifqu'il  y  célébra  le  concile  alicmblé  l'an  J13  pour 
i'atTaire  de  Cécilien  de  Cariit-ige ,  perfécuké  par  les  Dcf 
natilles.  On  lui  a  donné  plufieurs  noms ,  outre  celui  de 
Baiilique  de  Latran.  i.  On  l'a  anpellée  la  Badiqne  dtf 
Faufte ,  parceque  ta  princeflè  FoliAe  f  avait  eo  Ibn  pA^ 
lais  ;  1.  la  BafUique  de  Conflantin  ,  parceque  l'empe^ 
reut  Conftantin  l'avoit  fait  bâtir  ^  ).  la  fiafdique  de 
S.  Jean ,  i  c.iufe  de  deux  chapelles  t^ui  furent  conffanii^ 
tes  dans  le  fiaptifbire  de  ConOanan  :  l'une  en  l'iiéii*- 
heur  de  S.  Jean-Baprifte  (  8e  IWre ,  ibos  le  r»oih  iê 

S.  Jiîn  l'Fvangéiiftej  4.  la  Bafil.  'ue  d:  Jule  ,  peut-ître 
parceque  le  papC  Jule  1  y  fit  des  auiju.tnr.itions  toiiUdé- 
rablcs.  Mais  le  plus  coiilldérable  île  fes  titres ,  eft  celui 
de  fiafilique  de  S.  Sauveur  ,  paiceque  J.  C.  y  ei\  parti* 
culieremcnr  honoré  comme  chef  de  l'^lifê.  L'étape* 
reurConfbmtin  la  meubla  de  riches  ornemens,  &  fixa 
un  revenu  confidcrablc  pour  l'entretien  des  lampeï  8c 
des  minières  :  ce  qu'on  poura  voit  dans  le  livre  qu'A-* 
naibfe  /«  MUoihuaire  a  intitulé ,  Dt  la  magnificenct 
de  Qa^àudm.  Le  poiite  Prudence  parie  de  1  égide  de 
Lactan  a  en  ëaivanc  contte  Sylninaifie  »  ^  a.  Le  uvé 
de  cette  6m%nfe  bafîliqne  eft  tout  de  marbre  «  «  li 
voûte  eft  fouienue  de  quatre  ranjrs  de  colonnes  ,  le  tout 
doré&  orné  avec  grand  artihcc.  Ccnc  églile  fut  brûlée 
en  I  }o8 ,  fous  le  pontificat  de  Ckment  \  ,  ^  l'an 
I  )6i  fous  Innocent  VI,  &  a  toujours  été  tcpaice.  On 
remarque  mhnc  que  la  première  fois  les  dames  Romai- 
nes trainoient  elles-mêmes  les  chariots  chargés  de  pier-i 
res ,  pour  avoir  t'avantage  de  contribuer  1  la  réparatitjtl 
de  terre  ptetnicte  badliqiie  du  monde  clué-.icn  ;  eu  elle 
ell  appclUe  telle  pat  uiiê  dccUtatton  du  pape  Grcgoite 
XI,  faite  l'an  i  jyi.  Les  chanoines  de  Latran  étoiehc 
autrefois  rcgjttlteri»  S»  Léon  U  Grand  les  tytnt  obligit 
l  an  440  'i  vtvteeneotautinn  t  fiMrtlaooodtittedeGeGi^ 
fe  ,  qui  depuis  fut  un  de  fes  fuccedeurs.  Ayant  renoncé 
enluite  à  la  vie  commune ,  on  les  contraignit  l'an  i  ûâ  j 
de  1s  reprendre  ,  &  de  fe  conformer  aux  règlement  du 
concile  tenu  à  Rome  cette  année-là  :  d'autres  églifel 
fbfenr  «àStt  fout  la  d^ndance  de  celle  de  Larran ,  fié 
formèrent  cnfcmble  une  congrégation  qui  fubfifta  juf» 
que  vers  l  an  il<>5.  Boniface  Vill  chàlla  alors  lesré* 
guliers  pour  mettre  des  fecuticrseu  leur  place;  Ik  ceux» 
ci  furent  paifiblcs  pofTefreur?  de  l'égbfe  de  Latran  juf- 
qu'en  1442  ;  mais  Euçènc  IV,  ayant  voulu  alors  qu'ils 
la  cédafTent  à  des  réguliers  de  la  congvjgBttoa  de  uinM 
Marie  de  la  Fiifonàire ,  ce  changement  cinik  tint 
conrcftattons  ,  &  les  Romains  prirent  fi  vivenient  les 
intércri  des  féculiers ,  que  le  pape  Sixte  IV  fe  contenta 
de  donner  en  14.^1 ,  le  titre  de  chanoines  réguliers  de 
S.  Sauveur  de  Lattan ,  i  ces  régulier»  étrangers  ^  i»ouf 
qui  il  fit  bittr  l'an  148^  ,  au  milieu  de  Rotne  régliiedl 
Notre-Dahie  de  la  VAx  .  lailîant  celle  de  Latran  aOÏ 
féculiers  ,  qui  n'otu  pas  été  troublés  depuis.  Le  roi  de 
France  préfeote  deux  de  ces  chanoines  à  fa  Sainteté ,  en 
confidéniiobdes  biens  que  nos  rois  ont  fkits  i  féglife» 
Voici  lc«  cendltl  ^  «otdlé  temidaiif  II  Itafififli 
deLtttMit 

Ttnu  yii  Partie  Ué  % 
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PatMI^g.  COSCJLE  Ot^tKAL  DE  LaT/L/IK. 

-Ce  concile,  qrâ  eft  le  IX  général ,  foc  iHômlilé  iôus 

tle  poinFfîcac  Je  Cjllifte  II ,  f.in  i  1 1 1  fclon  Baronius  j 
ituis  piuiùc  l'ati  1113  le  i  j  de  mars  indiAion  I.  On  le 
convoqua  principalement  contre  l'empereur  Henri  IV, 
touchant  les  in  velliiiiio  àan  bénéfices  ■  &  fw-tont  aux 
^fvk'Ms.  Grégoire  YII  féwit  oppoK  am  'piétentions 
f^f  ;  Li  ipcrciKs  :  iriji-s  terre  r^fîftance  n'avoit  fait  que 
taiiicr  une  mclmtclligcncc  fcandaleulê.  CallU^c  II, 
poulTc  du  même  efpric ,  célébra  ce  concile ,  où  Te  trou- 
vèrent trois  cens  prélats ,  comme  le  rapporte  Suger , 
«fabé  de  S.  Denys,  qui  y  ctoir,  &  non  pas  neuf  cens 
■«juarre-vitigt-dix-fcpc ,  comme  l'afllire  Pandulpln-.  Il  y 
vitit  ,iuili  \in  nr5-i;riind  nombre  de  princes ,  rant  c-crlé- 
(ulbnuei  que  Icculicrs  ;  &  on  y  p>ii  la  de  faire  la  guerre 
aux  aataliiu  ,  les  atiaires  de  la  1  cne-Saince  étant  alors 
CD  irèt-ni3uvais  état ,  depuis  la  baraiile  que  Baudouin 
II»  toi  de  JéruXalem,  avoir  perdue.  Nous  avons  vingr- 
deux  canons  de  ce  concile ,  que  Graticn ,  qui  vivoit  en 
ce  tcinps  li  ,  i  prcfqiie  rous  infères  dans  Ton  décret.  Le 

£temier  canon  c(i  contre  les  lïmoniaques.  Le  fécond  ôc 
!  Tingt-uniéme ,  contre  les  tcLitlîaftiques  concubinai- 
Bec  Le  àoquiéme  confirme  la  défenie  des  mariages  i 
m  cemin  deeié.  L'onxtéine  donne  des  indulgences 
aux  Croifés.  Le  quinzième  eft  contre  les  faux  -  mon- 
norcurs.  Le  feieicme,  contre  ceux  qui  maltraitoient  les 
pèlerins.  Le  dix-feptiétne  detendoitaux  abbés  aux 
inaioei ,  de  doonet  des  pénitences  publiques  »  &c. 
*  Tonu  XtUs  ConcUw$. 

Il  Ctmens  eitfia.At  i>k  lAt»Jiir. 

l'C  p.ipe  Innocent  II ,  voulant  entièrement  détruire 
ic  parti  de  l'antipape  Pierre  de  Léon ,  dit  Anadet  II, 
s'oppofer  aux  erreurs  d'Arnaud  de  Brc/ce  j  &  corriger 
les  moeurs  des  ecdéH-idiques  &  des  fcculicrs  extrême- 
ment dépravée?  ,  réfolur  d'adcmbler  un  concile  j;cac- 
tal  :  c'eft  ce  qu  il  ht  ie  S  av  ril  i  r  jp  ,  ficil  le  donna  r.int 
de  (oins  pout  y  appeller  les  prélats ,  qu'il  s  y  en  trouva 
pris  de  mille.  Ce  concile,  qui  eft  le  X  écaménique  , 
contient  trente  canons ,  dont  le  premier  sll  contre  les 
Hmontaqaes.  Le  fécond  &  le  neuvième  regardent  les 
excommunications,  dont  les  fculs  tvcques  diucclnins 
pouvoient  abiouttre.  Le  quatrième  règle  les  habits  ec- 
clélîalliqties.  Le  fixiéme  eftcontic  les  prttres  concubi- 
mices.  Le&ptiéme  délcnd  d'eorendze  la  melTe  de  ces 
«ulfunu'eox.  L'autre  défend  aux  ecdéfialHqties  8c  aux 
moines  d'exercer  la  profeflîon  d'avoLars  ou  ctlle  de  mé- 
decins. Le  dixième  ci\  contre  les  laïcs  qui  prennent  tes 
dixmes.  Le  treizième  eft  contre  les  ufuriers ,  qu'il  prive 
de  U  Tépoltare  eccléAafti<]iie.  Le  quatoniétne  en  prive 
de  même  oem  «it  (é  ha&rdenra  des  combats ,  pour 
faire  montre  de  leur  force.  Le  quinzième  excommunie 
ceux  qui  frapent  les  eccieliaftiques.  Le  dix-reptiéme  dé- 
fend les  mariages  entre  parens.  Le  vingt-unième  exclut 
les  fils  des  ptmes  de  la  piÊaife.  Le  ving^-troinème  eft 
contreAnavd'de  BnfieBe  fts  lèâateors. Le  vin^t-neu- 
viéme  ,  contre  ceux  qui  faifoienr  des  macbiim  de 
guerre  pout  les  Infidèles.  *  Tome  X  Conc. 

Bt.  Covetm  <siiTi»AtDM  Iatras. 

Ce  concile ,  qui  eft  le  XI  général ,  fijt  tenu  par  le 
pape  Alexandte  lll ,  i  la  tcte  die  trois  cens  évêques ,  le 
5  mars,  lundi  de  la  ttoiliéme  femame  de  Catcmc  de 
l'an  1 179,  qui  étoit  le  vingt  du  pontificat  du  même 
Alex.indre.  Le  fujet  de  cette  convocation  fut  la  réfor- 
mation des  mœurs,  8c  la  néceflîté  de  s'oppofer  au  fchif- 
me  fufcité  dans  l'églife  par  l'empereur  Frédéric  I ,  qui 
avoir  oppofé  aux  pomirès  de  Rome  trois  antipapes , 
Oâavien ,  Gui  de  Crémone ,  &  Jean  de  Strama,  fous 
le  nom  de  Vièlor  IV,  Pafch.1l  III  &  Callifte  IlI.  On 
CttCwiiB  dclTcin  d'7  condamner  quelques  nouveaux  hé- 
cfriquet  qui  s'éioiem  élevés.  Guil  laume  é  v^ooe  de  Tyr , 
Albert  de  BetUéeni  8c  quelques  autres  ptuati  oneO'» 
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tiaux,  étoient  du  noiMlw»  de  ceux  qui^midièlK  «Me 
alTemblce.  Ils  y  firent  vlagt-Aptdecem  «à  eNomu.  Le 
premier  reg.irde  Péleâîon  des  nomifés  Toouînt.  Le  fit' 

cond  révotjue  les  ordinations  des  antipapes.  Le  troifié- 
me  rwle  l'âge  des  évoques ,  des  cures  &  des  archidia- 
cres. Le  cinquième  défend  qu'aucun  clerc  ne  foit  éle*é 
aux  ordres  *  £ins  titre  de  bénéfice.  Le  fiSnéine  ordooii* 
aux  prélan  d*«vettîr  avant  que  d'excomAïunicr  »  tc  d4- 
fenci  aux  religieux  d'appeller  de  !.i  fcntence  du  chapitre 
ou  du  fupcricur.  Le  lioiriéme  détend  les  expeâatives 
aux  bénéfices.  Le  onzième  eft  Contre  les  eccléfîaftiques 
ut  ont  des  femmes  chez  eux.  Le  douzième  leur  défend 
e  fe  mêler  d'a&ires  temporelles.  Le  treinénie  8e  le 
quatorzième  font  contre  la  pluralité  dc4  bcncficcs.  Le 
quinzième  veut  qu'on  ne  puille  em|Huvi.i  les  biens  ec- 
clcliafliques  que  pour  l'cgli/e.  Le  leizit  me  règle  les  ré- 
fûiutions  des  chapitres.  Le  dix- huitième  ortîonnel'é- 
reélion  des  prébendes ,  dites  préceptoriales ,  dans  les 
catbédralcs.  Le  dix-neuvième  excommunie  lespuillân- 
ces  flkulieres  qui  ufurpent  les  droits  eccléfîaftiques. 
Le  vinj;ntmc  défend  les  ccinbats  .1  la  barrieie  &;  les 
tournois.  Le  vingt-quatrième  défend  de  fournir  des  ar- 
mes aux  Infidèle»  Le  vnig^-cilKpdéaie  ordonne  de  re- 
fufei  la  centmiimoii  m»  ufimen  pnblics.  Le  vins^t- 
fîriéme  Hftni  Mxcbrétiens  dlubirer  avec  les  Juifs . 
?varatins,  &:k-.  Le  vingt-fepncme  excommunie  les  Ca- 
chatins ,  Patarins,  &  autres  liérétiques.  *  i  orne  X  Conc, 
Guillaume  de  Tyr,  Loget.  Bannelemî  Lsunni,  die 

Poin  j  &c. 

IK  Concile  gés  é  ral  de  LAthjn. 

Ce  concile,  qui  eft  le  XII  général ,  eft  nommé  le 
Grand  j  à  caufe  dugrandiiombred'évèques  qui  s'y  trou- 
vèrent. Le  pape  Innocent  lU  qui  le  tint  1  an  111  j,y  ptéiî- 
da ,  &:  le  fit  comtnencerk  1 1  de  nowtnbre.  Lespatfiar- 

ches  de  Conflantinople  S:  de  Jénifalem  y  artiftcreilt  en 
pcrfonne  ;  ceux  d'Alexandrie  &:  d'Antioche  y  envoyè- 
rent leurs  dcputcs  :  de  forte  qu'il  y  eut,  uurie  lesancn- 
taux ,  foixanre-oose  archevêques ,  trois  cens  quaranre 
évêques,  &  plus  de  bail  cens  abbés  ou  priems.  Les  ora- 
teurs de  Henri  empereur  de  Conftantinople ,  de  Frédé- 
ric roi  des  Romains ,  du  roi  Philippe  Auguflt ,  de  Jean 
roi  d'Angleterre,  d'André  loi  de  hlongtie,  de  Jean  roi 
de  Jérufaicm ,  de  Hugues  roi  de  Chypre ,  de  Jacques 
roi  d'Aragon ,  &  ceux  de  divers  autres  princes  fe  trou- 
vèrent à  ce  concile,  11  futaflemblé  contre  les  Albigeois» 
contre  les  erreurs  d'Amauri ,  8c  contre  celles  de Tabbé 
JoacInm.On  y  parla  auffi  du  recouvrement  de  la  Tcire- 
Sainte.  11  contient  foixante  -  dix  chapitres  ,  inférés  la 
plupart  dans  les  décrétâtes  de  Grégoire  IX.  Voici  les 
pins  confidérables.  Le  premier  oontteni  divers  an  ides 
de  noite  ciéance ,  &  approuve  le  terme  de  tranjft^jlan' 
tiationy  pour  exprimer  le  cb.ingemcnr  de  \a  (ubflance 
du  pain  &  du  vin  en  la  fubftance  du  corps  &  du  iang 
de  jisus-CHitisT  ait  âcMment  de  l'Euchatiftie.  Le  fê* 
cond  condamne  les  erreurs  de  l'abbé  Joachitn.  Le  trw» 
fîéme  te  les  linvans ,  jufciu'au  neuvième ,  trnienc  de  la 

manière  d'extirper  les  heréllcs  ,  défendent  de  prêcher 
fans  approbation ,  &  règlent  l'inquiriiion.  L'onzième 
tenouvellant  le  dix-huitiéme  cauon  du  III  concile  de 
Latran ,  oidonne  l'établifTement  des  prébendes  pour  les 
écdâtres  &  théologaux.  Le  doaziéme  pourvoir  i  la  vé» 
forme  des  ordres  religieux  ;  &  le  treizième  défend 
l'ctabliiremenr  d'aucun  ordre  nouveau.  Le  quatorzième 
eft  contre  l'incontinence  des  cletcs;  &i  le  quinzième  pu- 
nit ceux  qui  ne  font  pas  alTez  fobres.  Le  feiziémc  leur 

Frefcrir  un  règlement  de  vie.  Le  dix-feptiéme  regarde 
ofKce  divin.  Le  dix-neuvième  défend  d'ezpofer  des 
meubles  profanes  dans  leséglifes.  Le  vingt-unième  efl 
ccfameux  canon  qui  commens^'  ,  O^nis  utriufjuefexits^ 
qui  ordonne  aux  chrétiens  de  fe  confefl'er  oour  le  moins 
une  ibb  Tan  k  fim  pram  paflear,  c*eft-i-dire ,  i  Cm 
curé, ou  awt  autres  pretres  approuvés  par  loi  1  ptMC 
poitaraveclnilepoiasduniiiufliàre,  ftdeeamnuûet 
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âtu  fttcs  de  Pa({uc.  Le  vifigt-dcUxitme  toftihiandc  aut 
médecins  de  faire  appcllcr  les  coatieâèiirs  pour  leur« 
Inabdes.  Le  vin^t-quacricme  parle  dei  deâionf ,  &  en 
tncr  trois  ;  Tirirpiracion ,  le  fcriuin  &  le  compromis.  Le 
vin^-cinquicme  &  les  fuivaiis  font  oour  rclcclion  aui 
bénéfices,  tcle  vingc-ncuvictne  en  Jcfend  la  plurah'ic. 
1.8  trente^nniéroe  défend  aux  Bis  des  chanoines  de  poT- 
feder  des  bénéfices  de  leurs  pères.  Le  rrente^dem  ic  le 

trer.re  -  trois  rcfjcni  la  portion  conj^rue  Jcs  ciir(?5.  Le 
liente-fixujiic  uit  pour  les  appels.  Li:  quarajuc-luicmù 
eft  pour  Us  privilèges  ecclcliallii^ues.  Les  cinquante  & 
ciiiqti.inte-un  font  pour  les  nuriaees.  Le  fbixante-unic- 
mc  cJ.rend  d'exppfcr  légèrement  Tes  relique*  ^s  Saints. 
Le  foix.i'ite  qiiatiic'mc  eft  contre  les  réî;uliLrs  qm  pren- 
nent de  r.ii  ;^ei)t  p»îur  admettre  quelqu'un  à  \,i  profeiCon 
teligi-iMj.  Le  foixante-ffPt  Si  le  foixantc-fiLiiticme  font 
contre  les  ufurcs  des  Juifs ,  &c.  *  TomeXUConc.L'ab- 
-hé  d'Urfpcrg.  Matthieu  P.iris.  Spoode. Bliovîus  IcRai- 
lialdi  p  i«  anne!.  cukf.  A.  C.  1 1 1  5. 

F.  C  o  s  C  n.  F.  Di  L  AT  R  A  K. 

Oîtaiitileaconimencc  le  lundi ,  ;  mai  dd  an  1 5 1 1 , 
fous  Jules  11 ,  &  ne  tut  conclu  qu'en  t  0  7  fous  Léon  X. 
On  le  célébra  pours'oppofer  à  l'alIèAblêe  de  Pif«  *  pout 
poner  les  princes  cfaiénens  i  une  ligue  oonn«te>Tnrcs« 

&  pour  établir  la  reforme  de?  mœurv.  Il  contient  douze 
felTîons  ,  dont  le?  ptemicres  tonJamntiu  1  alllmliicede 
Pilc^iiV  1,1  liLiKicrnc  i]U','K]UUS  erreurs  touchant  r.rtiie. 
Le  canon  de  la  ncovtémc  fcllîon  veut  que  les  bcnch- 
ciers  ,  oui  manquent  de  réciter  l'office  divin  foicnt  pri- 
vés d«  leur  béncRce  ;  &  la  dixième  fellion  règle  les 
monts  de  Piété,  où  les  pauvres  peuvent  trouver  de  l'ar- 
gent 1  prt  r.  On  ne  reoaniaoîi  point  ce  concile  pont  gc- 
oéral  Lti  France. 

JUTRZS  COSC  1  LES  DE  LAT  RA  ff. 

Le  p.ipe  M  juin  I  célébra  on  concile  i  latnn  le  5  oc- 
tobre. i;ul;clioti  VIII ,  de  l'in  (J^y  ,  nmipofc  de  cent 
cinq  (:vè\>:i,.i  :  il  y  condamna  la  loi  mule  de  foi,  dite 
Typut  y  propofcc  p.ir  l'empereur  Confiant ,  &  Cyrus  , 
Serge,  l'aiil  &  Pyrrhus,  hciétiques  Monotbclitcs.  Dans 
no  aoire  concile  tenu  l'an  1  o  5 1 ,  par  Léon  IX,  Gtegoi- 
le»  év^ue  de  Verceii ,  accufc  d'aduirtrc  ,  fut  cxcom- 
lininié.  L'année  fnivante  le  nûme  ponfirc  en  .illembla 
un  autre  rtv.jr  I.i  c.inonilatioii  de  S.  CJcr.irH  ,  cvcquede 
Toul.  Alexandre  U  en  célébra  un  l'an  io6y  contre  les 
limoniaques ,  à  l'occalîon  de  Pierre ,  cvSque  de  Floren- 
ce ,  accufé  de  fimonie  &  dliéiéiie.  Le  pape  aflièmbla 
plu»  de  eenrévêques ,  9c  fie  drerfcf  douze  canons,  lltinf 
deux  .inrrrs  conciles  l'an  ir^v  contre  les  hcréiiqucs 
nuinmcs  I/ue/'lneux  ,  les  condamnant  non  pas  feule- 
ment par  la  force  des  loix  civiles ,  mais  par  l'autorité 
des  (acres  canons.  Nous  avoDs  miatte  conciles  célébrés 
eu  palais  de  Latian ,  Ans  Pkfdial  tl.  Le  ptemiet  fut 
tenu  l'an  i  loi  après  la  mi  circme  ,  contre  l'cmpcreui 
Henri  IV  qui  tToub!c:i  l.i  p.ux  de  I  cgiife.  1^  ktoiid 
l'an  I  ion.  Le  troilitrnie  i'jn  1  1  i  2  ,  où  Girard ,  évêque 
d'Ar.;.;oultinc  ,  lut  J.i  :c\  ocaciun  du  privilège  des  invef- 
tîiures  des  bénéfices ,  que  l'empereur  avoir  extorqué 
Bac  force  dnpape.  Dans  le  t|uatTiéme  tenu  le  6  mars  , 
lundi  de  Utroinéme  ftmaînc  de  Carême  de  l'an  1 1 1 6 , 
le  pape  défendit ,  avec  .in.ul.ènie  ,  les  invelHruies ,  Kins 
néanmoins  prononcer  ientciue  d'eXLommimit.irion 
contre  Henii,  (|uoiqull  .npproiu  .i:  ee  que  d  autres  pré- 
lats avoient  fait  à  ce  fujct.  Callifte  Ilqui  avoit  célé- 
bré le  pemier  concile  général  de  Lattan  l'an  r  t  zs  ou 
1 1 1  ) ,  en  [ifTeitiIiIa  un  autre  ,  pour  la  paix  conclue  avec 
remp€T€"  r ,  que  trois  cardinaux  étoient  allé  trouver  i 
Wornies.  Alexandre  111  ,  dans  un  concile  tenu  i  La- 
ttan, vers  1  an  iitftf,  eseommuoia  l'empereur  Frédc- 
nc  I,  fon  pcrfécuteur  &  eimerai  da  faine  Siège.  Il  y  en 
a  eu  quelques  autres ,  dont  nous  ferons  mention  eo par- 
iant des  conciles  de  Rome. 

LATR£  tOnilhane  de  )         de  T€arji«,,cil<rt. 
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cf:(i  flLLATRK. 

LATRONIANUS,  poâe  EfpaBnoK  vivoit  dao»(tf 
IV  wfcle  f  lorfc^ne  Maxime  envanit  l'empue  cofttte 
Ci.rtien.  S.  Jtiôhie  dit  qu'il  .ivcit  lailTédiveis  i.nnTa{;o» 
e:i  veis  ,  conipaîable»  i  ceux  des  anciens.  Ce  pucte 
étant  tombé  dans  les  erreurs  de  Prifcillicn ,  fiit  con- 
damné au  concile  de  Bourdeaux }  9c  ayant  été  condnic  à 
Trêves ,  o<il  demewoit  Muâfhe ,  il  eut  la  tète  rran^étf 
avec  fcs  compat^nnns  l'.in  585  p.ir  ordre  de  ce  prince. 
*  S. Jérôme,  ocfnji.  cvikfiûff.  cap.  m.  Sulpicc  Se- 
Vcrc  ,  liv.  l.  M,.i  uu.i  ,  'Vi'  4.  h-ji.  ck::p.  10. 

Ce  poctc  eft  nomme  par  quelques-uns  MatroMIA'' 
Kus.  Ceft  le  nom  que  lui  donne  Etafmedanslônédï' 
tion  de  S.  Jérôme.  Snlpice  Sevcf e  le  nomme  pounaC 
tatronianust 

LATTE ,  JLaMrd ,  .Hitien  village  ou  bourg  dans  le> 
I^ngucdoc  ,  à  mille  pa»  de  Montpelliet ,  fut  le  lac  de 
Maguelonne ,  qu'on  appelle  quelquefois poorceiterai** 
fon  le  lac  de  Latte.  *  Mati ,  diSivt. 

LAVAGNC,  ville  &  comté  d'Italie .  for  la  c&te 

♦"Jnes,  .ipp.irncnt  1 1.i  m  lifondc  Fit 'tjLre.  I!  v.n  eu  quel- 
ques ponutcs  romams  de  lam.iiton  des  comtes  de  Lava- 
gne ,  que  les  Latins  nomment  Lavm*  &jLatonia.  Ckef- 
(Jux  FlESQUE. 

LAVAL,  autrement  LAVAL  -  GUlON  , 
Cuidonis  j  ville  de  France ,  fur  la  rivière  de  Mayenne^ 
d.iiî  le  Bas-Maine  ,  dioccfe  du  Mans,  appartient  au* 
leij;i)euis  de  la  ir.aifon  de  laTremoille  ,  &  eft  renom- 
mée par  le  traùc  des  toiles  qu'on  y  fait ,  &  par  un  con- 
cile qui  y  fut  tenu  l'an  1142,  dont  il  eft  tait  mention 
dans  «  deniete  édition  des  conciles  ,  (  Tom  XII.} 
Cette  vide  eft  lîtnée  dans  on  vallon  nir  tebofd  de  U 
rivière  de  Mayenne.  Ce  qui  l'a  fait  appcUcr  A/  /"j/- 
Ouyon ,  c'el't  que  le  nom  de  Gui  fut  comme  héréditaire 
aux  ûnés  de  1  ancienne  nuifon  de  Laval ,  aind  qu'ort 
peut  voir  i  l'article  futvant.  U  y  a  dans  cette  ville  deux 
églifes  collégiales,  dont  l'une  eft  paroillîste,  deux  lay 
trei  p.îrùifTes  ,  des  elunoines  ix'qaliers  de  la  congréga- 
tion de  Fiance  ,  des  J.-.cuùifis  ,  des  (^.-rdeliers,  des  C-i- 
pucin';,  des  fille  de  laintc  Claire,  lie-  Beinijctincs , 
des  Urlulmes  &  des  Hofpitaliercs.  h  y  a  auili  un  grand 
nombre  de  tribunaux  :  une  ju^icc  royale  ,  une  jufiicaf 
comtale ,  une  roaîtrife  des  eaux  Se  forets ,  éleâion  f 
grenier  à  fel ,  jultice  des  traites  &  mnifon  de  TÎIIe.  Elle' 
a  dcnx  fauxbourgs,  dont  i  iin  eftau-dclà  de  lari\  ieri-  , 
fur  laquelle  il  y  a  un  grand  pont  revêtu  de  maifons  ties 
deux  cotés ,  quifiiicMcommiuùcatioiide  oeiàniboBrg^ 
avec  kl  viUc< 

LAVAL,  finilon  fiotile  &  ancienne ,  a  produit  é¥ 

grande  hommes.  Gvi  1 ,  fcign  cur ,  b.iron  de  Laval ,  qui 
vivoit  ioui  les  enfans  de  Clurkuugne ,  fut  pcre  def 
Gui  II.  Celui-ci  ne  laiHa  qu'une  fille  ,  laquelle  éponfa 
Hamond  ,qui  pritle  nom  de  Laval  ,& qu'il  cooierva^ 
quoiqu'il  n'en  eut  point  d'enfans:  mais  de  Jkifardn  étf 
Bretagne,  là  féconde  femme ,  il  laifla  Gui  III ,  dit  le 
Chauve  ,  feigneur  de  Laval ,  qui  époulâ  De>n Je  do 
Morr.iui  ,  fille  de  Roter!  ,  tonne  de  NIortain  ,  e\  iiicce 
de  Guillaume  U  Conquérant  ^  duc  de  Normandie ,  ic 
roi  d'Angleterre.  Il  en  eut  6'^/  IV ,  qui ,  d'Emme,  faut 
naturelle  de  Savi  II ,  roi  d'Andetene ,  eut  Cui  V  ^ 
lequel  ê^Hùvwft  de  Cnort  ,  laiflà  nfle  lille  unii^ne  , 
/Tottoc  de  Laval  ,  qui  fur  tn.iriée  .t  A/<»fMv'<;*  de  Monr- 
morcnci ,  Il  du  nom ,  lurnoniinc  U  Grand ,  connétable  _ 
•k-  France  ,  qui  avoit  déjà  des  enfans  de  Gertrude  der 
SoilTons  £1  première  femme.  II  eut  entt'autres  enfana- 
de  cette  lèconde  alliance ,  Gui  ,  qui  fuit. 

I.  Cm  de  Moitnwrenci  ,  feii;neur  de  T  r.'al  ,  Vf  do' 
nom  ,  fouche  de  la  leconde  r.ue  de-;  leit;r.eni-,  du  nom 
de  Laval  ,  qui  a  depuis  é:<-'  |'orté  p.u  la  pol'.ciité  ,  en 
retenant  néanmoins  les  .-uiVie^  de  la  maifon  de  Monf<- 
morenct ,  quil  chargea  de  cinq  coquilles  d'argent  fur 
la  croix ,  pour  marque  de  puîné ,  fit  le  voyage  de  I« 
Tctre-lainte  l'an  1 147  .  &-  mourut  l'an  t  i6y.  Il  avoit 
ép0llJ«l°.  l'an  ii  ,v  1  h.::rre  „  dame  de  Vitré  &  de 
Ï<MW#  Fl.  Parut  II*  Z  i^ 
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Ghârilloa .  liUe  S  André  Ht ,  feignenr  de  Vuré  ,  &  <Ie 

Cathcrim  de  Thouars,^^ue  de  ^rtv morte  le  i(î 
feptembre  1154;  Thom^lJi  de  Madictclon ,  dame 
de  Marcuil,  veuve  d'ytndre  Ul ,  kignmt  de  Vitié.  Il 
eut  de  ik  pnouece  fenune  Gui  VU  «  ^ui  iîik  i  Catheri- 
ne i  dame  de  Landsoran',  nurifa  en  i  xtff  ,  I  Hervé 
de  Léon  ,  chevalier;  te  Emmcr:^  i^e  L.iv.il.  De  fa  fé- 
conde il  ÇMi  M.uhieu  Liv.1l,  vivant  l'an  jiôj 
1271  ;  Gui ,  ^vèque  de  Cornouail'.c". ,  j^uis  du  Mans  ; 
CuHùuim,  vivant  l'an  i  j  t8  j  6c  Boucha&o  d«  Laval» 
qui  a  fiât  la  ènmdie  des  Jèigntiin  dktnemtni^nt- 
tée  c:  -aprh. 

II.  dm  du  nom  ,  lire  de  Laval  ,  Viné ,  Châtil- 
lon  ,  <îcc.  h-  le  Vi^y.ij;*  de  la  rcir---fiii-;ît;  avec  le  un  S. 
Louis  l'an  1 170  ,  ^:  mounu  en  i'Ille  en  Jourdain  le  1 1 
août  1 195.  Il  avoir  rpoufé  i".  Ifaheau  de  Beaumonr  , 
fille  de  GitHlaumt ,  fei^cor  d«  Paci-fur-Marne ,  comte 
de  Cafeite ,  &c.  1".  I  an  1 180  Jeanne  de  firienne ,  dite 
de  ntjumo.ni  j  dams  de  Loue  ,  fille  de  Zow;  j  de  Bricii- 
ne,  &.'  d'.-ionès ,  viLumtciic  de  Beaumont.  Il  eu:  de  fi 
pWinitre  femme  Gui  VlU, qui  fuit  ;  &  Guillaume,  fei- 
gnent de  Paci ,  mort  iàasp(iikctité.De  la  féconde ,  An- 
DRÎ  de  Laval ,  qui  a  fait  fa  àmtcHe  des  fiigneurs  de 
Loué  ,  Li;zai  ,  la  Fai-ni  ,  &  */< TARTt  .Ni ,  mppcmc'e 
ti-apns  i  Vui  di:  h  mon  ,  feij;neu£  d'Olivct ,  mort  fans 
podcrité  de  Jeanne  j  fille  de  P  crr;  ^  fcigneiur  de  Clie- 
millé  ;  Louis  ,  feignent  d'Aubigné ,  vivant  en  1 }  to  ; 
Thibault ,  feignent  de  Looé,  mort  ùms  Doftérité  ;  ^^at- 
thUu  j  feigneur  de  Brce  &dc  Troncallmi ,  mort  fins 
poi^critc  ;  Philippe,  mariée  i  Gitf  //<î«/wf  jfeieneur  de  Ro- 
chefort ,  d'Acerac  &  de  ChaieauneuF;  ^^/i«,abbc(Iede 
ManbuifloD  \Sc  Catherine  de  Laval,  religieufei  Eftival. 

III.  Goi  VIII  dtt  non)  <  Cie  de  Lavd ,  de  Virr^  8c 
d'Acquigni ,  comte  de  Cafertc  ,  fcrvit  à  la  bataille  de 
Mons  en  Puctie  l'an  1 504,  &  rendit  de  grands  fer- 
vice$eii  Randre,  jarqu'i  la  paix  faite  Tan  1510,  & 
tnonmt  l'an  iji}.  Il  avoir  époofé  Beatrix ,  dame  de 
Gawe,  fille  imiqaê  àtTRajje ,  feignenr  de  Gante  en 
Flandre  ,  doni  il  eat  Qv\  IX  ,  qui  fuit  ;  Ra(f(  ^  fei- 
gneur de  MotliéïK  en  Handie,  vivar,;  c;i  1  J4^>  J^-^**'» 
qui  a  fait  la  hranchc  de  Paci  ,  rapportée  ^i-après  ;  Pier- 
re f,  cvcque  de  Rennes ,  mort  te  1 1  ianvier  1  7^Fool- 
Qon ,  leignenr  de  Chaloyau ,  a  ftitla  tnndu  des 
fei^neurs  de  Retz,  aujfi  rapportée  ci-apris  ;  Iphe.iu 
alliée  i  Jean  ,  feigneur  de  Loheac  &  de  la  Roihe-Bcr- 
nard  \  Cj:kerine  y  mariée  i  Gérard  Chabot  IV'  du  nom  , 
feignenr  de  Retz  ;  Ôi  Jeanne  de  Laval,  qui  cefufa  l'ab- 
baye de  S.  George  de  Rennes. 

iV.  Gui  IX  du  nom ,  fire  de  Laval ,  de  Vitre ,  de 
Gaure ,  &c.  fut  nté  au  (ervice  de  Charles  de  Blois , 
duc  de  Bretagne ,  à  la  bataille  de  la  Rochcderien  en 
juin  I  }A7.  Il  avoit  époufè  l'an  i ,  i  5  Beisrrix  de  Bre- 
tagne, féconde  fille  d'^rraj  11,  duc  "de  Bretagne,  & 
d'iUandt  de  Dreux ,  dont  il  eut  Gai  X  du  nom  lire 
de  Laval  &  de  Vitre ,  qui  cpodà  l'an  1338  I/aieau  , 
dame  de  Craon ,  &  mourut  fans  lignée  l'an  i  ;  4!*  ^  Gui 
XI ,  qui  fuit  ;  &  Catherine  de  Laval ,  premietc  fem- 
me d'Olivier^  feigneur  de  CIKHîn,  connétable  de  France. 

V.  Gui  XI  du  nom ,  (ite  de  Laval ,  de  Vidé  8c 
de  Gaure ,  gou  vemenr  de  Bretagne  en  l'aÛénoe  dn  doc , 
mourut  le  i4  avtll  1411.  Il  avoit  cpoufc  i".  l'an  tj^S 
Loaife  ,  dame  de  Clateaubriant ,  Utui  &i  hénctere  de 
Geojroi  VIU  ,  feigneur  de  Chàteaubriant ,  de  Candé , 
Sec.  moite  iâns  enfâns  i  x",  le  18  mai  1  {84  Jeanne  de 
Laval ,  dame  de  ÛiâiiUon  en  Vendelais,  d*Aubigné , 
Tirsteniac  ,  vcuve  du  connétable  du  Guerdin  ,  don:  il 
eut  Uni  de  Laval , XII  du  nom ,  feigneut  de  Gaure,  cjui 
tomba  dans  un  puits  en  jouant  à  la  pume  dans  la  grande 
tue  de  Laval ,  dont  il  jnoutnt  le  «5  mata  141  j  ,  étant 
alort  fiancé  à  Catherine  «  fiUe  de  Pierre  H  >  comte  d'A- 
lençon  \  &  Annï  ,  qui  fuir. 

VI.  Annf  dame  de  Laval,  de  Vitré,  de  Gaure  ,  d'Ac- 
quigni,  (le  Cliàtilloii  eti  \'e:idelais ,  d'Aubij;né  ,  Ikc. 
^ouùl  pat  contut  du     janvier  1^04  Jean  de  Mont- 
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fort ,  feigneur  de  Ketgprlai ,  i  condition  de  porter  fe 

nom  ,  cri ,  &  plcineî  anncç  de  Laval  pat  lui  &  fes  def- 
ceadans  :  ce  qui  fut  verihc  au  parlement  en  janvier 
1405.  Depuis,  ayant  fucccde  aii  dioit  de  fa  femme  â. 
toutes  les  (Cires  fie  feinieuries  de  Gm  XI  »  l'an  141 2  » 
il  prit  le  nom  de  £«/ XlU ,  fire  de  Laval ,  Viné,  &c 
6c  mourut  i  Rhodes  l'an  14.15  ,  au  retour  de  Jérnfa- 
icni  &  de  la  Paleriint: ,  &;  la  veuve  ne  mourut  que  le 
2)  janvier  i4<>j ,  ayant  eu  pour  enfans,  Goi  AlV, 
qui  (uir,  /4ndré  de  Laval,  feignenr  de  Loheac  8c  de 
Ret?^ ,  amiral  ic  maiédialde  France ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  iiio:t  l'an  i  ^"f! ,  Ânù  de  ans  ,  fans  laitier 
de  poftéricc  de  Marie  de  l  avai  ,  dame  de  Keiz-y  Louit 
de  Laval ,  feigBcnr  de  Chàtilloii  5c  de  Comper ,  gou- 
verneur de  Dauphiné ,  puis  de  Gènes,  de  Paris,  de 
Champagne  &  Brie ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  grand 
maître  des  eaux  &  forêts  de  France ,  mort  (ans  pofté- 
ritc ,  le  3 1  août  1 48  9  v  Jeanne  de  Laval ,  féconde  fem- 
me de  Lri'ns  de  Boutbon  ,  comte  de  Vendôme,  mariée 
l'an  1414,  morte  le  iSdcccmbce  14^8^  Se  Catherine 
de  Laval,  mari^ilîii/  deChauvîjpnî,  l^neurde  GlijU 
teanroux. 

nom  ,  fire  de  lavai ,  de  Vnri ,  de 

Gaure  ,  fcc.  fuccéda  à  R\oui.  de  Moritfon  ,  fon  aïeul 
parerncl ,  aux  terres  &  feigiicurii  ^  de  .Monttoti,  de  la 
Roche-Bernard ,  &c.  &  ce  fut  en  fa  faveur  que  liBaiD- 
nie  de  Laval  fat  éiigée  en  comté  le  1 7  aoiît  1429.  H 
moomr  te  t  ftpteimsre  i48(>,  ayant  époufé  1".  par 

contrat  du  mars  14^  5  If-siciic  de  Brct.'.j'^ne,  iillede 
Jean  VI ,  duc  de  Bretagne  j  1".  Franeoift  de  Dinan  , 
damedeCfalieaubriant ,  &c.  veuve  de  Gilles  de  Breta» 
me,  fi!%neur  de  Chaotocé,  &  fille  unique  dt  Jacquet 
de  Dinan  ,  feigneur  de  Chiceaubriant ,  grand  bouteil^ 
lier  de  France ,  &  de  Catherine  de  Rohan.  1!  cnt  de  fa 

Îiremieie  femme ,  Gui  XV  ,  comte  de  Lavai  &  de  Mont- 
iwt ,  lèignettr  de  Vitré  ,  de  Gaure ,  &c.  né  le  1 8  no- 
vembre i4f{  .lequel  fut  nommé  Franp>is  au  baptft» 
me  :  nom  qu'il  changea  en  cAm  de  Gui  j  après  la  mort 
de  fon  pcre.  11  fetvit  le  roi  Louis  XI ,  qui  fui  fît  épou- 
fci ,  par  contrat  du  i  S  janvier  I4<>  I  ,  Cacner^/ze  d'Alen- 

Jon  ,  fille  de  Jean  11 ,  duc  d'Alençon.  Il  fut  auflî  éta- 
ili  grand-maître  de  Fnince ,  par  le  roi  Châties  VHI  , 
&  mourut  le  15  mai  1500  ,  n'apnt  eu  que  Jean  de 
Laval ,  mort  an  berceau.  Les  autres  enfans  du  premier 
lit  de  Gui  WV  ,  comte  de  Laval ,  fntcnt  JtAS  ,  qui 
fiur;  Purrt  de  Laval  ,  archevêque  duc  de  Reims  , 
mort  le  14  août  149)  ;  Yolande  de  Laval ,  mariée  i"* 
l'an  144;  ^  Alain  de  Rolun,  conte  de  Pteriiflft:  x*L 
l'an  14543  Guillaume  de  Harcourt ,  comte  de  Tancar- 
ville  &  de  Montgommeri:  Fr<7/ip{/«  ,  mone  quatorze 
joiuraptcs  fa  naidànce;  Jeanne  de  Laval  féconde  fem- 
me de  René j  roi  de  Naples ,  de  Sicile  àc  de  Jérufalem ^ 
duc  d'Anjou,  mariée  le  10  feptcmbre  1454,  motw 
l'an  1 49  8  ;  Anne  ,  mocte  i  Cn  ieinaines}  Artuji  ,  aioret 
fans  alliance  ;  Hélène  j  femme  de  Jean  de  Kulefitoit , 
feigneur  de  Derval  Se  de  Coinbotirg  ;  Se  Louifi  de  La- 
val ,  mariée  par  contrat  du  1 5  mai  1468  d  Jean  de 
BrofTe  ,  dir  de  Bretagne  ^  comte  de  Pcntievre.  Ceux  du 
fécond  lii ,  iiuent  Pim*  de  Lav<I ,  feignent  de  Mon« 
tifibnr,  nwic  fansalliance;  François  de  Laval,  qm 
a  fù!  !a  branche  des  fei meurs  de  Chasitaubri  akt  , 
rapportée  ci-après  ;  Se  Jacques  de  Laval ,  fciçneur  de 
Beaumanoir ,  mon  le  aj  avril  150a,  pere  duo  fils  , 
nommé  Franais  de  Laval,  feignent  deficaumaDoit, 
mon  fans  poOértté  l'an  irai. 

Vlîl.  JiAV  de  I^ival ,  feigneur  Je  la  Rocîie-Bernard 
5c  de  Bcllille ,  mourut  le  14  août  J476 ,  âgé  de  ^8  ans  , 
laifTant  de  Jeanru  du  Perrier ,  comtelTe  de ^2uintln» da- 
me du  Penier ,  Gui  XVI ,  qui  fait. 

IX  Gtn XVI, comte  de  Laval, de Mbntfort  &  de 
Quinriu  ,  feigneur  de  Vitre  ,  de  Gaure,  Sec.  liérita  du 
comte  Gui  XV  ,  fon  oncle.  Il  fut  gouverneur  &  amiral 
de  Bretagne ,  Si  mourut  le  r  o  mai  1 5  ^  i .  Il  avoit  époufé 
iM'an  1500  Charlotte  d'Angon,ptiiueire  deTarente» 
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lilte  «née  de  Tridém  d'Artgon  ^  toi  de  Naple*  ft  06  & 
cilc ,  &  S  Anne  de  S»vo]re  •  ià  fcenien  âfBBie  }  i*> 
l'an  I  ;  1 7  Annt  de  Mommorenci ,  <itle  de  Giiiffaumt , 

firc  de  Montmorenti  ;  i".  Antoinette  de  Daillon  ,  fille 
dfi  Jacquet ,  feigneur  du  Lude.  Il  eut  de  fa  picnucre 
iêmine  (jui  Se  Louis  de  Laval ,  tnofis  ieunes  j  François 
comte  de  Mon^fon  «  *u  combat  <ie  la  BuoMe  l'an 
1 5  ti  ;  Catherintàt  Laval ,  RMirife  l'an  1 5 1 8  â  C)iMH<»» 
foe  de  Ricux  ,  tic  RocliL-fon  &  lîAnttnis ,  comte  de 
Haicoun  ,  dont  clic  «.ut  Rcncc  Je  Rieux ,  qui  fticcéda 
m  comté  de  Laval  ,  i  fon  oncle  Gui  XVll ,  &:  prit 
le  00m  de  GbiONKS  XVUi.  £Ue  rooutui  I  an  1 567 , 
fans  enfkns  de  tow'V  de  Sainte-Maure ,  marquis  de 
Nèfle  ,  i:..<ii!Tc  de  Jatgni ,  qu'elle  avoit  époufé  en  »  540  ; 
&  Afi/icdc  Lavai  ,  nunce  Lin  ijn  ,  i  François  de 
la  Tremoille.  De  la  Icvondc  femme  de  Gui  XV'I, 
comte  de  Lsival  i  vimeiu  d'Aude  j  dit  C^w  XVll  du 
nom,  corne  de  Lav.il ,  ehevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  mort  l'an  1  547  fans  laillèt  de  pofiéritc  de  Gaude 
de  Voix,  fille  d'Odet  ^  feignettt  de  Lautrec ,  maréchal 
de  Funcc  ;  Mjrgueiuc  d  j  I.  ival ,  dame  du  Peiner ,  ma- 
riée à  Louis  de  Roiun  V  du ,  nom ,  feigneui  de  Oue- 
inenéj  &  Anne  de  l.aval ,  dame  d'Acquigni,  mariée  à 
loùs  de  SilU,  feigneoc  de  U  Koche-Gujon.  De  la 
troilîéme  finnme  fortwent  Fnmfms  de  Lavât  ttKirc  jeu- 
ne; Louifr  de  I,av.il  .lufTî  mone  jeune  ;  &  C"' de 
Laval ,  niance  l'an  1 547  ,  A  Gajpard  de  Coiigni  II  du 
noOli  lêignenr  de  (^liînllon- lut  -  Loing  ,  amnal  de 
FEUce»  motte  l'an  Outn  eu  eiffiat  t^itimcs  ^ 
€teome  laifpt  un  fit  innirel,imnmr  Fran^oîi  de  la- 

yal  j  qui  fut  é\  <que  de  Do! ^  &  mourtule  I  I  jtdn  I  5  54. 
BAASCHE  DBS  SEIGKEVKS  OS  CUATEAUBS.1ANT. 

Vin.  François  de  Laval ,  fécond  fili  de  Gtn  XIV , 

comte  de  Livil ,  Je  Fran^oif:  de  Dinan  ,  d.imc  de 
Châicaubriant ,  de  Candc,  (!!v;l.  fa  ic^ondc  krnine  ,  hit 
feigneut  li  ;  (^ii.l'.eaul)ri.uic  ,  de  C.ir.de  ,  deCluiiceaux  , 
MontafiUnt ,  Ëeauimnoit ,  &c.  &  mourut  le  5 Janvier 
J  505.  Il  époufa  Françoife  de  Rieux ,  dame  de  Dcrval , 
Rougé ,  Malc<Uoit ,  Châteaugiron ,  fille  unique  d«  Jtan 
V  du  nom ,  lire  de  Rieux  &  de  Rochefort,  maréchal  de 
Bretagne ,  &  tie  Fr  jnCi^ijl-  de  Raguenel  ,  dame  de  Ma- 
lellroii  fa  première  femme,  dont  il  eut  Jeak  ,  qui  fuit^ 
te  Pierre  de  Laval ,  feigneut  de  Montafitant ,  Rcau- 
maomr ,  &c.  mort  l'an  i  { 24 ,  d  l'ân  de  jo  ans ,  fans 
laifliërdepoftérité  de  Fruneoije  de  Toomemine ,  fille 
unique  de  Gco^^c  ,  li.uon  de  la  Hunaud.iyc. 

1a.  Jean  de  Laval,  feigneur  de  Châteaubriant , 
Candé,  ne  en  janvier  i486  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
tôt  *  fm  gjDUverneur  Se  amiral  de  Bretagne.  Se  voy:inr 
Ùau  enftm ,  il  vendir  &  aliéna  pluHeurs  de  fes  terres , 
Se  en  donna  d'autres  i  fes  amis ,  entre  lefquels  Anne 
duc  de  Montmorenci ,  connétable  de  France, obtint  de 
lui  les  terre^  de  Ch.ueiulniant ,  de  C'aiidé  ,  C^liar.ceaux, 
IDerval ,  Voiteau ,  Rou^é  £c  autres ,  en  vertu  de  ta  do- 
nation qu'il  lui  en  fit  le  (  janvier  1 5  ;  9 ,  Se  moanit 
Vm  i  HZ.  U  «voit  époufc  l'an  1  joj»  Fnmfois  de  foix , 
finir  aOétt  de  Foix ,  feigneur  ée  Lantrec ,  meféchal 
de  France ,  morte  l'an  i  <  ;  t  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'u- 
ne fille  unique  ,  Anne  de  Laval  ,  motte  jeune  le  la 
août  15A1.  ri9«TCHASTEAUBRIANT. 

BitASCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PaCI. 

IV.  Jean  de  Laval,  troifiéme  àU  de  Gui  VllI  du 
nom,  fire  de  lavai ,    de  BuitfiXy  dame  de  Ganre ,  fût 

feigneur  de  Pici-fui-Marnc,  de  Tonrncbclle  près  a  An- 
gers ,  &  de  Chalonpcs ,  rendit  des  fervices  confidc- 
rables  à  Charles  de  Blois ,  duc  de  Breras;ne ,  &  lailla 
d'Atienort  le  Bigot  fa  féconde  femme ,  unique  oC 
héfitieie  de  Jean  le  Bigot ,  Teneur  de  Laignc-ie-Bi- 
got  en  Anjou ,  la  Bemardiete,  Sec  qu'il  «voit  époufée 
avant  l'an  1  ^40 ,  Gui ,  qui  fuit. 

V.  Gi'i  de  Laval ,  feiLj'ieiu  de  P.k!  ,  Tourtiebelle  , 
Laign^-le-Bieot,  &c.  ne  vivoit  plus  l'an  j  ^96,  Se  lailla 
ds  JeuiM  dtManwbaa,  &£smaie*  Lmiji  de  Lml* 
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llttfiéeiVinf  <  î  07  ,i/<««de^^llers,  feignenf  ^  ttottt* 
met ,  connétable  héréditaire  de  Normandie;  Se 
lippe  de  Laval ,  femme  du  feigneur  de  Montauban. 
BkJNCHE   DES  SEIGNEURS  DE  CnAlOfMf 
ET  DE  Ret^. 

W.  foii<$Vts  de  Laval  i  cinquième  fils  de  Cm  Vlll 
du  noin,  l'ire  de  Laval ,  &  de  Bcmt.x,  d.-.me  de  (  -iLire  / 
fui  icigaeur  de  Chaloyau  en  Bourgogne.  It  hu  faujpii' 
fonnicr  avec  400  chevaliers  <  en  détendant  le  pata 
ClWirles  de  Blois,duc  de  Bretagne ,  en  ^«mbre  1  mô, 
&vîvtAtcncoreran  T|  5t^It^oitépoulc/Mmi«Clîabat, 
dire  de        V  veuve  de  Jf<iii  de  la  Muce  ,  écuver ,  fei« 


neur  de  la  Muce-l>ont-Hus ,  hllc  de  Cerarti  Chabot  ^ 
'III  du  nom  ,  fire  de  Retz ,  &  de  Marie  de  Parthenai, 
dont  il  eut  Gui  I ,  qui  fuit  ;  Mtrit  de  Laval,  «Ui^  à 
Cw&tMK Sauvage,  feigneur  du Pldlis-Gaeiif}  AcPAi- 
/ippe  do  Laval ,  imrice  à  Alain  de  Salfié  ,  ehévaUec  f 
feigneur  deSsRa  &  de  Syou. 

V.  Cl  i  de  Laval  ,  I  du  nom  ,  dit  Brumor  ,  chcvaliet  « 
feigneur  de  Chaloyau  Se  de  Blazon  ,  fendit  de  grand» 
fervices  à  la  France  contre  les  Ânglois  &  llavarrois ,  6i 
mourut  l'an  I  }  8  ).  U  avoit  épotifc  1  Jeanne  de  Mont- 
morenci ,  dame  de  Rlazon  ,  hlle  de  Char/es  baron  dé 
Montmorenci ,  maréclul  de  FiaMcc,  morte  fans  tii' 
fans  :  2".  Tiphaine  ,  dite  £V«'n/T«f«,deHuflôn,  diutet 
de  Ducé,  fille  de  Fralin  de  Huflôn ,  feigneut  de  Ducé 
&  de  Chareocé  »  &  de  QéoMJKtf  du  GuefcUn,  domU 
eut  Foulques LaVaI,1I  do  noni ,  feigneur  de  Cfaa^ 
loy.-iu,  mon  fans  alliance  l'an  i  J98,is;  Gin  II, qui  fuit. 

VI.  Gui  de  Laval ,  U  du  nom ,  icigneuc  du  H  ju  S£ 
de  Blazon ,  mourut  avant  l'an  i4j<;.  Il  avo  :  ;  i  :  al- 
liance avec  Marie  de  Craon  ,  fille  de  Jtttn  ,  £:igneur  de 
la  Suze  ,  Se  A' Anne  deSillé  ,  dont  il  eut  GlttN  de  La- 
val ,  <jn  fuit  \  8t  fUNâ  de  Laval^dnir iZ/Sm parlé ^ie 

fon  frère  aîné. 

Vil,  (JiLLîs  de  Laval ,  feigneur  de  Ret/.  &:  de  Bîa-* 
ton  ,  d  lngrande  ,  cûiifeilltc  ,  clunibcllan  du  roi  g 
ciûit  marcchai  de  france  1  an  1419,  comme  on  l'ap^ 
picndparnn  titre  de  la  chambre  des  comt^cs.  Ses  ne 
tions  6c  fa  ment  tragique ,  feront  rapportées  ci  -  après 
dans  un  article  féparé.  ïlavoitcpoufé  par  conrrac  du  iO 
novembre  14X0,  Catherine  de  "Thouars ,  fille  de  Alu'es  0 
feigneut  de  Poufaugcs  ,  Se  de  Béatrix  de  Moniejan  ^ 
dont  il  eut  Marie  de  Laval  «  dame  de  Retz  ,  qui  époufa 
i".  Pr«^<rn/j  feigneur  de  Coetîvi,  amiral  de  France  S 
1°.  André  de  Laval  ,  reiji;ncnr  de  I  aheac  ,  amiral  6C 
rtiaiéchal  de  1  unce ,  motte  le  premier  novembre  1458' 

VU.  RenI  de  Laval  ,  fils  puîné  de  Gui  de  Laval ,  If 
du  nom  ,  feignear  de  Retz  Se  de  Blazon  ^  fut  feigneur 
de  la  Suze  Se  da  Ren,  4c  mourut  l'an  1474.  Il  avoic 
cpoufé  Anne  de  Champagne  ,  fille  de  Jean  feiçnecr  Ac 
Champat^nc  ,  au  Maine  ,  Se  de  Marie  de  Sillé ,  dont 
il  eut  JcjnncAc  Laval  ,  dame  de  Reiz  &  de  la  Su?^^ 
mariée  i  Fr^nçoa:  de  Cluuvii;ni  ,  vitointe  de  Broife. 

SuAKCItE   DK^   '.EIUS'EVKS   DE   C.HASl  lI,LOtf 
EN  f^ENDSlA/S. 

in.  AHORi  de  Laval  aîné  de  Gui ,  Vllttoi  noMf 
Gte  de  lavai ,  te  de  Jeéimt  de  Érienne ,  dite  de  Beau-^ 

moM  ,  fi  fecotidc  femme  ,  fut  feigneur  de  Cliàrlllon 
en  Vcndciais,  d'Aubigné  ,  de  Loué  ,  Momfuur ,  Oli- 
vct.  Sec.  Se  étoit  moit  l'an  1  j  ç<î.  Il  avoit  épottfé  Eufia* 
ehe  da  Baojai  «  dame  de  Benais,  fille  aînée  de  Hugues, 
feigneurde  fiançais  en  Loudonois,  famommé/e  Grand  , 

vcirvc  de  GuH'jumc  cTUfirroS ,  cîievalicr  ,  dont  il  eut 
iiAH  ,  qai  fuit  \  Cul  de  I_av.il ,  qui  a  fau  la  liraïukc  de» 
feigneurs  de  Loué  ,  rdppcnù  ci  jfrh ,  Marie  de  Laval  ^ 
dame  de  Bonnefois  &L  de  Codroi ,  mariée  i  Jacquet 
Surgeres  ,  feigneur  de  la  Focclicre  ^  Jeanne  de  L;fval  ^ 
qui'cpoùfa  GuiUaume  Feilecotta  chevalier  Anglois  \  Se 
Cuionne  de  Lnval ,  alUée  i  de  Parthenai ,  dit  l'^r- 
itit-ve\;uc    feigneur  de  Soubizc  &  de  TaillcbourL;. 

IV.  Jean  oe  Laval ,  feigneur  de  Châtillon  ,  d'Ait-- 
bigfié,  ieci  Snm  Je  put  d«  CfaaHes  «fe  Mois,  duc  dv 
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Bretagne  ,  ,iy3[it  c-.f  l.iit  pri:onr,i,i  l'.in  131^4,1!  pava 
plus  de  <^uar.\nn;  ir.iUc  Uw^  de  rjn<;on  :  il  mourut  l'an 
I  3  >)3  ,  &  fut  enterre  en  l'c^lile  tailcçialc  de  M(>ntfeur 
<]u'il  avoic  fait  rebâtir  ,  laillânt  de  mariage  ,  avec 
Ifiieju  de  Tinteniac ,  dame  de  Timcniac ,  de  Bcche- 
re!  &  di."  Romillc  ,  hlle  uniq.ie  de  Jean  ,  feigneur  de 
Tinceniac  ,  de  Jeanne  de  Dol,  Jeanne  de  Laval , 
dame  de  Chirillon,  d  Aubigiic  ,  Sic.  mariée  x^ABer- 
/r4/n</duGuer<:lin,  connccabie  de  France  :  1".  le  x8  mai 
i334,dC{«  XI,  firede  Laval,  morte  le  ij  oâobre 

BaAKCHE  DES'  <iE!GKTJ7R'!  DK  TOU^'  KT  DE  5«E'£, 
JSSVE  nts  SEiasEURS  D£.  CHATiLLON. 

IV.  GtndeLav.il ,  hlspidnéd'AHDii,i  de  Laval,  fei- 
gneurdcChâtiIlon  en  Vendei.iis,  6i  d'EuJ^-'^hc  dv:  B.iu- 
çai ,  fat  feignciir  de  Loue ,  de  fijnais ,  Brte  &  S.  An  - 
oin,  0e  moatàt  le  7  juin  1  ^  %6.  Il  avoic  cpouic  Janne 
dé  piommcKiat»  dame  de  Pommcteux  &  oc  S.  Aubin  » 
donTÎleor/wffdeLaTal ,  feteneurde  Loaé,  deBenais 
&:  dt  B  é.' ,  mon  fans  lailTer  oepcftérité  de  Alarie ,  da- 
me de  B  .1  i!pr<;au ,  ni  de  Mahaut  le  Valiicr ,  dame  de  îa 
Clarté  de  Brciignollcs,  la  Frefnaye  &  du  Plcllî-Ruf- 
fiec  ,  Tes  deux  femine$  ;  Thibault  ,  epà  iuic ,  &  Gui 
de  Laval ,  fêigiwar  de  Pommereux ,  mott  l'an  14^0, 

r.ns  [n)f.é;irc  de  .'^î^^frucritc  M.u.!i:.-rLT  ,  fille  «nique  de 
GciiJ'm  ,  leigncur  de  àlathc  leriierc ,  de  Montejan  & 
de  Bourjau  ,  qu'il  avoir  cpoufce  avant  1 407  :  ni  de 
Catherine  Tiupin ,  ûtitéeLance/ot^  fçigneuc  de  Criflc 
&  de  Vihert  i  fes  deox  femmei. 

V.  Thibault  de  Lival ,  fcigneur  de  S.  Aubin  ,  de 
Loué ,  de  Benais ,  Se  de  Brcc ,  chambeHan  du  roi  Clur- 
Il's  V'I ,  ne  vivoii  plui  l'an  14^5.  11  avoi:  cponfc  Jciir.- 
ne  de  Maillé  ,  Hile  aînée  de  Jean  de  Maillé  ,  fei- 
gneùr  de  firczé:  dont  il  eut  Gui  II,  qui  foif,  Thi- 
bault de  Laval,  qui  a  fait  la  branche  Jcs  feigneurs 
de  Bois  -  Dauphin  ,  rapportée  ci  -  n^  rl-i  ;  Anne  de 
Laval  ,  dame  de  la  Bsleqi'.e,  mariée  av.int  1419  à 
Gui  Turpin ,  Ictgiicut  de  Ctillc  ;  Jeanne  de  Laval ,  al- 
liée i  Guillaume  111  du  nom,  fcigrcur  de  Coaftdien  } 
Miirie  de  Laval,  qui  ^poufs  r'urre  de  Champagne, 
feigneur  de  Parcé  &  des  Conlaines ,  chevalier  de  Tor- 
dre du  Croilîânt  ;  &  Jr  a  v  de  Lav.il ,  fei^ntur  de  Biée , 
quicpoiifa  Franço  'tfe  Galtctin,  dame  des  ilaycs-Gafce- 
fin ,  donc  il  eut  Louis  de  Laval ,  feigneur  de  Brée , 
qui  fuir  ;  Jeanat  de  Laval ,  mariée  1°.  à  Jean  de  Hérif- 
Ion ,  feigneur  du  Pleflit-Hurer  te  du  Pleflù-Bernard  : 

i".  à  Jo.!i.ium  Sanpjier ,  feigneur  de  Boifrogueî  \  Fran- 
eoijê  de  Lavai ,  aliicc  à  Lémond  de  fiueil ,  feigneur  de 
Marmande  ;  &  Guionne  de  Laval ,  mariée  i  français 
du  Pleffis,  feigneur  de  Richelieu-  Lodis  de  Laval ,  fei- 

Stieur  de  Brée ,  époufa  Jtotw  Sanglîet  de  Boifrogues , 
ont  it  eue  LoUiS  Je  Laval  II  du  nom ,  jé^DCUC de  0lée, 
mort  fans  puAcmc  d'  ^nne  Acarie. 

VL  Gui  de  Laval  II  du  nom,  fcignear  de  Loué,  de 
Bemit  »  &c<  chambellan  du  roi  Charles  Vil ,  s'attacha 
depuis  î  Ren^ ,  roi  de  Sicile ,  duc  d'Anjou ,  qui  le  fit 
fon  cîi.imKclI.in  &  grand  véneur  rh"valier  de  l'ordre 
du  CroiiEinc ,  maître  de  fes  eaux  &  ^occts,  &  fénc- 
cKal  d'Anjou.  Il  mournr  le  1  9  décembre  1484,  lailTànt 
de  Charlotte  de  Sainte-Maure ,  dame  de  la  Faigne ,  hlle 
de  Jeem  de  Sainte -N&mre ,  feignear  de  Nflle  fc  de 
Montgauecr,  S:  de  Jeanne  des  Roches  ,  d.imc  de  la 
f-iiu^'ie ,  -Vm'ù'''-.  de  Laval ,  mort  du  vivaiu  de  fon  père  ; 
Gilks  de  L.iv.il  ,  év;que  de  Sees ,  inoit  l'an  1  501  ; 
Pierre,  qui  fuit  j  René  ,  qui  a  Jau  la  branche  iet  fei- 
ffiatrsdela^KVim  &  de  Tartiîni  ,  rapportée ci-apris  ; 
Fr^jr.cois  y  feigneur  de  Marcillé  &  de  Savonnieres  , 
n>orc  vers  l'an  1  <  30  fans  poftérité  de  Catherine  de  Ba- 
t.iri-ai  ,  ni  de  .Marie  de  Ronfart ,  fes  deux  tcnimes  ; 
Marie  de  Laval ,  alliée  à  Jean  de  Daillon ,  feigneur  du 
Lnde,  fiivorî  du  roi  Loai«  XI;  Jeanne,  mariée  à  h>uis  de 
Bwliers  ,  vicomte  de  Demonc ,  feigneur  de  Cental  \ 
Adrtenne  ,  alliée  i  Jat^ues  de  Beauveau,  feigncui  de 
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Tîgni  ;  Jeanne  ,  femme  d'OA  vicr ,  fc  igneur  de  la  NaOC» 
&  Jeanre  de  Lavai  /a  Jeune  ,  abbelfe  d  Eilival. 

VI!.  PiEnaE  de  Laval,  feigneur  de  Loué ,  de  Benais , 
9cc.  mort  le  1  il  oâobre  i  )x8,  «igéde  âo  ans.  Il  avoir 
époufé  l'an  1 48 1,  Philippe  de  Beaumonr,  dame  de  Bref- 
fuire,  de  Lezai  ,  (S:c.  idle  .-iintc  &  principale  héutiere 
de  Jacquci  de  Be  utmont,  Itiigiieur  de  Btetluire ,  laKio* 
the-Saintc-Hcraie,Lezai,&c.  fénéchal  de  Poitou,  te 
Jeanne  de  Rochechonâit,  dont  il  eut  Gilles,  qui 
fuit  ;  G  u  I ,  qui  a  fait  b  hranche  des  feigneurs  de  Liza  i, 
raf ponce  ci-apris ;Fr,: '.cois  ,  abbé  de  Clciiiiuiit  ;  .l/jr- 
quijè,  alSiée  le  19  aouî  1496  à  René  du  Beiiai,  fei- 
gneur de  la  Lande,  &  de  la  Forct-fut-Seute  ;  &  Har^ 
douine  de  Laval ,  man^c  i  fnoiiu^  de  Fonfeques,  frU 
,  gneur  de  Surgcre», 

i      \'lll.  CiiLis  de  Laval  I  du  nom,  feigneur  de  Loue  , 

I  dcBeiiais,  Brelftine  ,  Maillé,  Rachecoibon  ,  U  liaye 
en  Tour.iine,la  Mo;K;-Saince-Herayc  ScdePont-CMM 

I  teau ,  vicomte  de  fiiolTe ,  étoit  mort  l'an  l\\x.  Jl avait 
époufé  1*.  vert  l'an  1500  Françoife  de  Maillé,  fille 
3l:iée  de  Ir^r:ço.'s  feigneur  de  MailJé,  Rochecorbon, 
la  Haye  ,  U  Aloibc  Ibaane  -  Heraye  Se  Ponichlceau  , 
vicomte  de  Tours  &  de  BroHè ,  &c  de  Margimrite  de 
Rohan:  i".  après  l'an  l$44.  Renée  ^'pt  ou  Barlor. 
Il  eut  de  fa  première  (ërmne  René  de  Laval ,  feigneur 
de  BrciTînre  ,  Maillé,  la  Mothe-Sainte-Herave  ,  vi- 
comte deBrùlfe,  mon  avaiu  ion  pere,  fans  potlci ité 
de  Jeanne  de  Btollè ,  dite  de  Bretagne  ,  qu'il  avoir  épou- 
fée  le  I  I  mars  1 5  ;   ;  Gilles  ,  qui  fuit  \  &  Aiuu  de 

;  Laval ,  mariée  le  1  ^  janvier  1  ;  )0,  i  PAi/fppe deCha». 
bes,  feigneur  de  Montfoienii. 

IX.  GitLSS  de  I.avai  U  du  nom,  feigneur  de  Loue, 
Benais,  Maiîlé,  Brefruire,  la  Haye,  Rochecorbon,  vi- 
comte de  Brotfe,  &c.  mourut  vers  l'an  1 559  j  ilavoic 
époufé  l'an  I  5  j$  Louifedc  Sainte-Maure,  fille  de  JakI 
comte  de  Ncfle  &  de  Joigni ,  &  d'Anne  d'Humiercs , 
dont  i!  cnt  Jean  ,  qui  fuit  ;  René  de  Laval ,  feigneur 
de  Louf  ,  baron  de  M  ullé  ,  ch.ateLiin  de  Rochecorbon  , 
de  Benais  &  des  Efclufes ,  né  le  ;  février  1 546  &  mort 

,  le  8  oâobre  '  561 ,  peu  après  Ibn  mariage  avec  Renée 
!  de  Roban ,  fille  de  L/mt  V  du  nom ,  feigneur  de  Gue- 
\  mené  te  de  Montbazon,donr  if  ent  on  fils  nommé  Louis, 
'  né  le  }o  aoûc  1 5 fix  &  mort  fort  jVunc  ;  dh^e^/e  de  La- 
val ,  née  le  ai»  Janvier  1540 ,  qui  fuc  mariée  à  Francis 
aux  Efpaules,  uigneur  de  Pizi ,  de  Prcûes  &  de  Ferrie- 
I  les,  &  w  eut  Am/ms  Efpaules ,  marquis deNede  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  c)ui  prit  le       te  les  ar- 
mes de  Laval ,  &  mourur  le  1 9  mai  i  ^  5  o  ,  âge  de  ytf 
I  ans  ^  Anne  de  Laval ,  dame  de  Saurnouilat ,  ncc  le  ac 
;  juin  I  ^^fjatuâic  iOaude de  Chandio ,feignenr  deBuffi' 
I  en  Bourgogne ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  }  le  Jeanne 
de  Laval,  née  le  f  lèpcembre  1 549 ,  alliée  i  Fnmaù* 
de  Saint-Neâaire  ,  dit  Sennacre  ,  feignenr  deUr«r« 
té-Nabert,  cheva lier  des  ordres  du  foi. 

X.  Jeam  de  Laval ,  marquis  de  Nèfle  4:  comte 
Joi«ii ,  &  de  Maillé  ,  vicomte  de  Btollè  >  baron  de 

,  Brenoire    de  ta  Mothe-Saînre-HenTe ,  feigoenr  de 
I  Loué  ,  &c.  né  le  I  j  avril  i  541 ,"  fur  marquis  de  Nèfle 
I  &  comte  de  Joigni ,  après  la  mott  de  Charles  de  Sain- 
t  te-Maure ,  fon  coufin.  Le  roi  Charles  IX  le  fit  chcva- 
I  lier  de  fon  ordre,  &  gentilhomme  de  fa  chambre)  8c 
I  le  n»i  Henri  111  hii  mnna  la  charge  de  capitaine  des 
rcn:  genrilshomnies  de  fa  maifon  ,      érigea  en  fa  fa- 
veur ta  baronnic  de  Maillé  en  comte.  Il  muuruc  le  10 
feptAnbrc  1  jyK.  Il  avoir  époufé  i**.  Renée  de  Rohan , 
veuve  de  franfoit  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié  Se  do 
Verger,  tc  éeRaéde  Laval,  feigneur  de  Loué , fon 
freie  :  1°.  FrjTri-'//r- de  Biragiie  ,  veuve  de  Jean  de  la 
Planeie  ,  l..ignetir  de  Bom  diîlon  ,  maréchal  de  France  , 
&  hllc  de  René  de  Birague,  chancelier  de  Fiance  ,  &: 
cardinal.  Il  eut  de  fa  première  femme  Gui ,  qui  lutt  ; 
Louis  ^  né  le  30  mai  I  }6t ,  mori  )enne  ;  &  Charles  de 
Laval,  né  le  17  juin  1  570  ,  mort  peu  apiès.  De  fa  fé- 
conde fcnune  ,il  eut  AÙrgfuriiede  Laval ,  moite  jeune.. 
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XI.  Gùi  ie  Laval ,  marquis  de  NeA« ,  tcHtm  de  Joi- 
j;ni  &  de  Maille,  vicoinrc  de  Broflc,  baron  de  Bref- 
liûrc  »  fingneurde  Loue,  &c.  geniiihoniine  de  lachain- 
hn  da  toi»  capitaine  de  cinquante  hotmiies  d'«imes 
^usèonnmm» ,  oc  te  18  juiUcc  »  mninir  i  E£- 
«liiiMMRte  I  a  aviH  1 5  90 1  des  btelmres  qu'il  ivoir  tv- 
■^ues  ^  ia  bataîlk  c'I  v; .  ,  m  jours  auj>aravint ,  rombar- 
Mot  pour  le  roi  Henri  IV,  Uin  Uillet  de  pol^criir  Je 
MêTfuerite  Hunultt  6lh^  Philippe ,  comte  de  Chi- 
venu&<i«Liniaiir«,  duncelierdeffiuice»  icà'Anat 
delîiav.  StvMAwIcieinittallin  t%B^  kAnm^kti- 
glute,  baron  de  Givri  »  lieurenant  tîe  roi  au  gouverne- 
ment de  Brie  ,  meftre  de  camp  de  la  cavalerie  lëgetc  , 
mott  au  fiége  de  Laon  t'ati  1 59f  *.  &  prit  une  tfoiliémé 
•Uiancc  vnKdrmuditÀtiaâfmm.,  wpieat  de Beatt- 
pin  ic  â  c«dè  d'dle  ooaiw  £  MûHé  t  «  elle  fOBanK  !• 
I)  jain  1614. 

ItMÂtlCiiB  PES  SEIGSSUSS  DZ  LBZÀI  ,  iSStE  D£S 
JUgiuurs  ^t-ovi  j  &  à  prient  Mitee  dt  ctikt 
nfitnt  dt  teue  mai/on. 

VIII.  Gui  de  Lava!,  fetoni!  fils  de  I^itRut  de  Lavai , 
fcij^ncur  de  Loué  ,  &c.  &  de  Philippe  deBeaamont, 
dame  de  BrelTuire  ,  Lezai  ,&c.  fut  icigneui  de  Lcrai , 
fitehaben  l'âc  de  Mâche- Ferrieie ,  demeura  ptil'onnier  à 
la  bataille  de  Pavie  l'an  1 5 1 5  &  vivoit  l'an  15)0.  Il  eut 
pour  femme  Claude  de  la  Jaille ,  fille  de  RjtM,  feigneur 
de  la  Jaille  ,  &  de  Jeanne  de  HerilTon  ,  daMe  de  Nan- 
çai  &  du  Plellîs-Benoit  ,  dont  fortif«nt  Pierre  , 
fuit  y  FrançotJ't ,  mariée  le  16  mai  f  54?  à  Nicolas  de 
Champagne ,  premier  comte  de  !a  Suie  ^  Philippe  de 
Laval  .nrieiirc  du  monaAèie  deUFatietweàLavâl ,  Se 
RenéeaeLAMl  .reli^ieufeanxAimoactadetdeBoarges. 

IX.  PuRRE  de  Laval ,  feignetir  de  Lczii ,  Brcha- 
bert ,  la  Chetardiete  ,  le  V  crger,  Mache^terriere ,  &c. 
deâevé  i  la  cour  du  roi  Henri  II  ^  fut  pris  par  les  hu- 
gfMoafef  auprès  de  fk  inailbti  de  UCbcntdiere  en  Tou» 
tiine,  conduit  i  la  Rochelle,  n'en  fimit  qu'aptes 
avoir  payé  fa  rançon  ,  &  mounit  en  mai  1 58i.  Ilavoi: 
époufe  par  contrat  du  <;  juillet  1  ^  )o  ,  JacqtteJi  ne  déifie- 
rerabault ,  fille  aînée  &  hcririere  de  Jacques  de  Cle- 
fembauit,  ièipwiisdeiaPlefrei  &  de  CStM^  d'Avau- 
gtrar  ;  dont  il  eut  hiA.Kt  II ^  (bit  %  Gui,  mort  |etme  ; 
Rente ,  dame  de  Mouillebert  ,  marine  !e  20  novembre 
»  57ji  Rcn:de  Bouillé ,  comte  de  Créance,  gouver- 
neur de  Pcrigueux  i  Claude  de  I^aval  ,  dame  du  Pkllis 
Cletembault ,  alitée  par  conttat  du  1  j  juillet  ■  5  8 1  >  i 
Jte^K'Gillier,  feigneur  de  Puy^rreMt»  deMarmande 
&  de  Fajre-ta-Vineufe  ;  Cic/knM,  Ac  CHKemm  de  La- 
val ,  mortes  jeunes. 

X  Ti  k  ^RE  de  Laval  II  du  nom,  feigneur  de  LeÉai , 
de  Trêves,  de  Brehabert  &  de  laPlefle,  fe trouvai 
la  bataille  de  Coutras  l'an  1587,  fuivit  le  toi  Henri 
IV  jnfifa'à  la  paix  conclue  i  Vervins ,  &  monnu  ie  2  5 
mat  1  ^1 1 .  Il  avmt  époufé  par  contrat  du  1 1  mars  1591, 
Mteau  de  RocbecTiouart ,  fille  de  René  ,  baron  de 
Mottemar  ,  &  de  Jeanne  de  Saulx-Ta vannes ,  donc  il 
tmBUaire  ,  marquis  de  Trêves ,  dit  le  marquis  dt  La- 
vûl-luait  <(nt  tttm  i  la  foumée  du  Pooi  de  Cé ,  au 
tUfli  de  &int-|etn  d'Angeli ,  i  la  ètfom  de  Rhé ,  i  la 
ptifc  de  Royan  &:  autres  places  ,  &  mouiur  1  Paris  le 
douze  févaet  1670  en  u  loi\anrc  -  dixième  année, 
làns  enfans  de  Franfoife  du  Pui  -  du-Fou ,  fille  unique 
Ae  béridere  d'£«AAcdaPui-du  -  Fou,  feigneur  deJa 
Seoerie ,  te  de  Fimfw/i  Tmqueau ,  Inone  le  it 
mars  t(58ff  ;  Gct ,  c]ui  fuit;  Gafpard  ^  mort  jeune} 
Jcanns-Jacqueline  de  Laval ,  matiée  à  Hononir  d'Acigné 
comte  de  Grand-Boisj./(i/?<Aej  morte  novice  i  la  Regre- 
netre»  ordre  de  Fàtitevrault  j  Catherine  ^  prieure  <w  la 
ndéltié  4k  Tfèvfs  t  fondée  me  f et  pcw  Âc  idcm  s  & 

Gahiefle  de  Lival  ,  rel  i  :  eufe  i  S.  Ptfdoukeil  MgOfd  « 

puisa  la  Fidélité  de  lit-ves. 

XI.  Gui  de  Laval  ,  tnarquis  de  la  PielTe  ,  mort  en 
1(64,  avott^aHftfMi>fo//ê  de  Selnuilbiu  >  moite  le 


Ïir(ttiîeriliBitoS5  ,  dont  font  llfus,  Piirrc  ÎIÎ  qui 
'ait  ;  Hilaire  j  dit  IjHièé de  l.avci ,  puis  marquis  de  la 
Plcïlè,  S.  Clénjcnt»  &c.  mort  fans  r.lliance  ie  aVtil 
1 7 1  < ,  âgé  de  5  7  ans  ;  Aîstrie-Lmaji  de  Laval ,  nrariéè 
r«n  iG^àa-JernSofti^-Antoine  ,  duc  de  Ro-^ 
^uelaure,  tturéchal  de  France,  morte  à  Pans  le  ti  de. 
mars  17 j  5  ;  8:  Franeoiji  Je  Lava! ,  i  ie  Sainte- 
Croix  de  Poitiers^  motte  eti  1716  ,  agce  d'environ 
ans, 

XIL  Ptsaiill  de  LaVal  III  da  hoiti ,  fharqult  de  La^ 
V*l-Le«ay  6t  de  Mt^nac,  coime 'de  la  fiigeoticre ,  &  dè 
Fontaine-Chalendrai i  lieutenant  c^e  roi  en  ia  haute  Sè 
ballè  Marche,  mourut  le  1  o  juillet  téi-j ,  agc  de  srente 
ans  &  quatre  mois.  Il  a^oit  epoufé  l'an  i6ii  ^  Marie- 
Franfoife  de  Salignac ,  fille  ^AmMM  ^  toaiquit  die  là 
Motte-Fenelon ,  qui  (é  remaria  à  l'ige  de  <{uanate^ 
deux  ans, le  15  fcviicr  1^94,  avec  Henri-Jofiph  de  Sali- 
ptiac  de  Fcnelon  ,  leigneur  de  Beau-Scjuut ,  &  de  Saint- 
Arbre  ,  Ton  coiifin,  exempt  des  gardes  du  tordis ,  3£ 
mourut  en  i  jz6 ,  ayant  eu  de  £hi  premier  man  Gtoi- 
André  ,  comte  de  Laval,  qui  iim  }  fie  Ffeuùoijh  dt 
Laval ,  née  le  at  décembie  i<Sj ,  Ac  aMOe  u  |d  d* 
maiiftSj. 

XIII.  Gui-André  de  Laval ,  appelle  /ecowre  cel.j- 
yal  y  marquis  de  Lezai ,  de  Maignac ,  de  I  lèves ,  flc 
de  la  Motte-Fenelon,  tomte  de  la  fiigeoriere  ,  ù.  dt 
Fontaine^haicndray ,  baron  de  la  PtdTe ,  premier  ba^ 
ron  de  la  Marche ,  né  à  Paris  le  t  r  Oâobre  1 68<5 ,  fut 
fait  en  1717  colonel  du  régiment  d'infanterie  ci-de- 
vant Cunilans ,  puis  en  1710  d'un  autre  légiment  ci- 
devant  Mortemart.  Il  reçur  au  ficge  de  Friboiirg ,  â  l'ar- 
taque  de  l'ouvn^  app«llé  l'£fiaii^t ,  le  i  ;  d'oâobrt 
17 1)  .unebleflnre  nnguliere  d\m  coup  de  moufquec 

dans  les  deux  iHeiHts  qui  lui  Perça  les  deux  joues.  Il 
uitia  le  fervice  ,  &  le  dcnûi  de  (on  régiment  au  Inois 
c-aobre  1719.  Pendant  i^ngl-deax  ans  qu'il  fut  co^ 
lonel ,  le  loi  lui  doonaj  ODOnne  âlèt  ptédéceUèars  j  la 
qualiâ  deconltn  dans  toaies  iet  commilÉon» ,  6c  dans 
les  lettres  qui  lui  furent  adreltees  pour  recevoir  de$ 
officiers.  Ce  feigneur  eft  mort  A  Pans  le  7  mars  1 74  $  »  - 
dans  II  {9  année  de  fonâge^  Ilavoit  époufé  en  1711 
àUûnC'AïuU  dè  Turmenyes ,  veuvéde  iSmthi)àt  dé  là 
Rocbefeocand  \  marquis  de  Bayen ,  biOR  le  ri  de 
juin  171 1  ,  5.'  fille  dte  /f^^;?  de  Turmenyes ,  feigneuf 
de  Nointel  &  de  Prefles,  vivant  confciller  d'étai ,  tt 
garde  du  tréfor  toyal ,  &  de  dWfflfC^^JIIir  ]•  Bdt  11 
en  a  eu  un  fils  qui  fuit. 

XIV.  Gm-AnDRé-PiïRiiE  de  Laval ,  marqua dd  • 
Magnat ,  premier  baron  de  la  Marche ,  chevalier  de  S< 
Louis  ,  néle  ai  feptembre  171  ).  Il  a  été  d'abord  colo^ 
nel  d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  fait  briga- 
dier le  I  mai  1745 ,  &  tnaréchal  de  campie  10  mai 
1748.  Il  a  cpoufc  le  18  décembre  1740 ,  Mc/rie-Ror* 
tenje  de  Bulhon ,  fille  de  fca  Anm-Jacaues ,  feigneur 
marquis  de  Fervaques ,  chevalier  des  Mmcs ,  tkc.  donc 
il  a  Guy  -  André -Marie  -  Jofeph  >  né  le  17  feptembre 
174JJ  ;  Anne-Alexandre-Sulpice-Jofeph  ;  né  le  11  jan- 
vier 1  747  ;  Afaiihieit-Paul'Louis  ^  né  le  5  août  1748  ^ 
Gui-Mwrie-Jt^i^  ^  ut  le  1 8  jahvier  1750}  Jltme-Syl-' 
vain  j  néle  11  novdtabre  1752 }  Guyomu'BarieT^  » 
née  te  tt  ièptctnbre  I7)f> 

B&AtlCHE  DÉS  SBIGNÉURS  CE  LA  FAlWM  j 
JSSUE  XtES  SEIGNEUES  DE  LouL 

VII.  Rnift  de  Laval ,  qbairiâM  fils  de  Ctt  de  tâ* 

val  II  du  nom ,  feigneur  ce  Loué  ,  9c  de  Charlotte  dé 
Sainte-Maure  i  dame  de  la  Fatgnè  fut  feigneur  de  la 
Faigne  au  Maine  &:  de  Ponrbelain ,  &  ne  vivoit  plus 
en  f4j)8.  il  avoir  époufé  par  conttat  du  li  février 
14^4  i#n(»«M«rcdeHavart,  datne  de  VerT^  troifiÀM 
âlle  &  héritière  en  partie  de  George  de  Havart ,  feigneur 
de  la  Roziere  ,  &:c.  vicomte  de  Dreux  ,  fénéchâl  néré- 
ditaire  du  Perche  ,  niaitre  des  requêtes,  &:  à'Antoinètté 
d'£fiout6Tillé  1  dame  d'AulTebofc ,  dont  il  eue  Rtni  1I| 
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i84  LAV 

<]ui  fuu  ;  ScMjgieltnc  deL2vai,«unèci<pllîlb«M  Je 
PiiTeleu ,  ijeigneiu  de  U«iUL 

Vlli.  Renb  dr  Uval  II  da  nom ,  feigneia  Je  Jt  Bû*- 
^ne  ,  Ver ,  l.i  Roziere,  Montigni  ,  ne  l'an  149J ,  le 
trouva  à  la  bataille  de  Marignan  l'an  1  u  5  >  &inour(u 
t'an  1 5 }  t ,  laiiTanc  àfMarU  de  fiuflii  la  femme ,  fille 
«nique  h^dcieie  d'jtnus  (ùffmità»  bdfu,  Teni- 
cni  &  AuTiHien  ,  iBe  de  UagitUH*  de  Donqsem , 
iLovis  ,  qjii  fui:;  Hugues,  qoi  a  fair  h  .'•.■ii';<-  de 
Tartigni,  ruoponte  ci-aprèt  ;  Jiit,jbci  de  Lavai  1  ai- 
lle ,  feigaew  de  Buflb  &  d'Âncrebellemer ,  né  l'tn 
*^x6,  mon  l'ao  tj79  ùm  en£u»  isAtarU  deVû- 
liers,  dmedeLeftaiif^,  filleatn^de/MndeVilliert, 
(èigncuT  de  I.eftaiiq ,  de  Mi:rguer'ne  de  Mefïeccs  ; 
^Acyuts  de  Lava] ,  ie  Jtunc  ,  cjui  a  fait  ia  branche  des 
Jiigneuis  c^''A u' V 1 1 R.*  ,  rapportét<i-a^>ei  ;  Françoi/i 
de  Laval ,  née  l'ao  >  $  ao ,  maiice  1  a  George  de  Ca- 
inove.  finflWttr  deGeitktbois  :  1°.  à  Jean  de  Glifi , 
feigneur  de  Bettangles  :  )°.  à  Jean  d'Ourerleau,  fei- 
gneur  du  Huflier- Alpin  j  Jact^ueline  de  Laval ,  mariée 
t^.ijean  de  f'ouratcau  ,  ftigiiciit  de  la  Fouianere  en 
Anjou  :  1°.  à  Jean  dt  OtlUm  ,  feigneur  de  Saint-Mard  j 
&  Magdeknc  de  Lava! ,  alliée  à  Pier/-<  de  Normanville, 
lèwneucdePoucauk»  chevalier del'otdraduiM.gen- 
tilEonime  de  Ci  chambre. 

IX.  Louu  de  Lavât  ,  feigneur  de  la  Faigne  ,  la  Ro- 
sière,  Ver ,  &c.  n«  tan  i5xa,tTK>unuran  15^7, laif- 
fant  d'/l/ienore  de  CajUllio»  fil|eiifù^iiedeZ<iiA<v</de 
CaftiUiop  £nginetii  de  Amiçu  en  partie ,  Se  de  Matb^ 
félon  ,  boUli  8c  goqvernenr  d'Edampes  ,  &  de  Frm- 
foiji  de  Chafteaubri.inc ,  poiu  fille  unique  &  héritière 
i^ouifc  de  Laval ,  dan  te  de  ia  tatgne ,  la  Roziere  , 
Ver ,  Puyfajre ,  &c.  mariée  1  °.  i  François  de  Cliaftat- 
niier ,  i^imcK  de  la  Rocherozai ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  i  A  î  Fitm  de  MenauoRDci ,  fe^euc  de 

JhUUCHS  M»  SEtaSKURS  Dn  TAKTlOtftKT  J>Z 
■la  FdiaNS,  îffu  des  feignturt  de  U  Faiqhx. 

IX.  HofiDis  de  Laval ,  fécond  fils  de  Rnti  de  Lavel 

II  du  nom  ,  feigneur  de  ta  Faigne  ,  &:c.  &  de  Marie 
de  Buffii  ,  dame  dt  Tanipni  ,  Afc.  n.iquit  1  an  1  514  , 
fuc  feignsur  de  Tiircigni  ,  Avcluys  &  Frefnay-lc-San- 
toOfOc  vivoiti'an  1 J74.  il  avoit  epoufé  Marte  àe  Me- 
lienn,  dame  de  Montbaudri ,  fille  Jacques  ^  fei- 
gneur de  Montcueil ,  Montbaudri ,  Fleville ,  Monii- 
gni ,  &c.  &  de  Marie  de  TroufTeauville ,  dont  il  eut 
entr'aiureî  cnfans  ,  Jlas  ,  cjui  luir. 

X.  Jii AN  de  Lavai ,  feigneur  de  Tartigni ,  Avcluys , 
Frefuai-le  Sanfon,  Gournai  Ic-Guerin  ,  &c.  époufa 
Oault  dePninelé,  fille  à' André  ^  facneuc  deGaxe- 
ran&d'Efneval,  icAeMiirgueriu\ty«imKt  dontll 
eut  Gabriel  ,  quifult  ;CAj^ifi,  feigneur  delà  Roîiere , 
ntort  le  j.  février  1606  ;  Hucues  de  Laval ,  feigneur 
de  Montigni ,  qui  eut ,  entr'autres  enfans  de  MicheUt 
Pericatd  ,  4e  Niceîas  j  feigneur  de  Saincrfcienne, 
fhaieais  de  Laval  -  Montigni ,  qui  après  avoir  éii 
grand-archidiaae  d'Evrcnx  ,  fut  fai-ré  à  P^ris  en  1659 
par  le  nonce  du  pape ,  cvcaue  d«  Pettce  tn parnbus  ,  & 
palfa  en  Canada  ,  où  il  fiit  fait  premier  évéque  de  Quc- 
DeceQi^?).  Uyfaodaunféminaiiet&ledétnitd* 
cet  évîdie  90  i6%%  ;  mats  il  tefta  loajmirs  dans  le 
pays  jufqu'au  6  mai  t-cS  ,  qu'il  mourut  i  Québec  Hgé 
de  Sé  ans ,  univerfellemcnc  regretté  de  fes  peuples  , 
Dui  étoieiit  chatntéi  de  fes  venus  ;  &  il  s'opéra  m(me 
inf»  q)itnM^l|es  i  (m  tombeau  «près  fa  fépoltuce. 

IltiefeAetdii*  de  ndUe  delà  branche  det  feigneortde 
Monti^nr.  Jcfeph  de  Lival ,  né  le  14  d'oâobte  1^71  , 
îtçfi  tlievalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéruftlem  ai| 
gtand  prii  uic  de  France  le  5  o  de  inars  1 6S  5  ,  ayant  été 
preftfntc  ic  1  s  novembre  prcccdeni ,  étott  neveu  du  feu 
premier  évcque  de  Québec.  11  a  r^(ïdé  long-temps  i 
IVf^tio,  ail  il  étoit  encore  chargé  des  affaires  du  roi  eq 
1719.  11  fut  e<^  1 7 10  envoyé  ex(T«o(4inMre  4«  i«  r«H 


ligion  à  Londres ,  où  (à  grande  nailTanoe  8e  foo  mérite 
p^nei  Icfiieiit  beaaEaapntTpjB^  Vabb^«  deMao» 
iieoe ,  dlociiè  de  Clenaow,  loi  fat  àammi»  Je  8  de 

janvier  1711  ;  mais  il  s'en  démit  m  mois  de  fifvMf 
i/ii.  11  cioicen  1716  commandeur  de  Louvier,  de 
Vaumont  &  de  Thors.  Depuis  il  a  été  fait  grand  bailU 
&  tfcforiec  de  £»  ordre,  il  eft  mort  le  1 9  novembre 
1749.  Gamtci  de  Lav«l«  feïgneordeMontigny  ,  a« 
diocéfe  de  <  1i.ir-rr-<; ,  &  de  Monibaudry  ,  fon  trete  aî- 
né, mort  au  mois  d'auiu  1710,  igc  d'environ  cm- 
quante-tieuf ans,  avoir  été  marié  le  30  de  juin  1 
avec  Charloue-Marie-Iktrife  de  Bcûnçon ,  morte  au 
mois  d'août  1710,  âgée  quarante-qu«tre  ans ,  fille  de 
Charles  de  Befaoçon',  feigneur  de  Courceiles  ,  baron 
de  Bafbches ,  vicomte  de  Neufchâtel ,  colonel  d'infan- 
terie, &  Jeanne  Van-Beringar  ;  nuis  il  n'cll  rcftc  de 
ce  mariage  que  trois  filles.  Le  baiiii  de  Laval  ctoit  auili 
frète  de  Charles-Franfots-Gui  de  Laval ,  prccie  dodieur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  &  fo- 
ciété  de  Sorbonne  ,  du  lAde  mai  1700 ,  chanoine  de 
I  Ci^Iiie  &  vitaire  çéiierai  du  diocèfe  de  f  ournay ,  &  en- 
fuite  de  Cambial ,  mon  le  té  d'aoûi  1 71 }  »  ayant  été 
nonuné  quelque  tmft  unfêunm  â  IVvècU  dY- 

pKS.  . 

Les  autres  enfiinsde  Jkah  de  Laval ,  feignetir  de 

Tartigni ,  furent  Alhtri  de  Laval ,  chevalier  de  Malte, 
mort  l'a»  (  i  9  i  Maedtléne  de  Laval,  alliée  à  Chriftofkt 
le  Conte,  feigneur  iç  Cernieres  en  Normandie  ;  Hdtiiê 
marine  kFfoafois  Moreau,  iei(pieur  de  la  Pcffoniere 
auMaine  ;  Elisabeth,  femme  de  PMnïd'Efpinai ,  fei« 

{>neur  d'Auvergni  eu  Normandie  \  Marie  j  religieufe  i 
a  Chaife  -  Dieu  i  Se  àufaane  de  Laval ,  religicufe  i 
Caen. 

XL  Gamusi  de  Lavai ,  baron  de  la  Faigee  ,  lêicneae 
de  Tartigni»  Aveinys ,  ftc.  inoinat  fc»  tf  mai  1604.  Il 

avoit  époufé^/^nrf  \'i:.\'2  ,  fille  Pierre  ^  feignent  d'A- 
this ,  préfident  aux  cnqueics  du  paileineut  de  Vins , 
&  de  Jeanne  Bernard ,  dont  il  eut  Thomas  ,  qui  fuit  ; 
Jean  de  Laval ,  feigneur  de  Goumai  >  tvà  co  duel  ; 
François  de  Laval ,  chevalier  de  Maké  ;  CMài»  de 
Laval,  tîiatiée  le  ié  novembre  16^2  avec  Cuillaume 
Olmonc  ,  feigneur  d'Aubii  le  Pantouit  j  fie  Jeanne  de 
Laval ,  religieufe  delà  Chaife-Dieu. 

Xil.  Thomas  de  Laval ,  biron  de  la  Faigne  »  fei- 
s;neur  de  Tartigny ,  Gouraay ,  Aveluys,  la  Roziere |6t 
(le  Frenay  le  Sanfon  ,  fut  affaiEné  le  27  février  1^51, 
par  le  précepteur  de  fes  enfans  ,  oui  fut  pendu.  11  avoir 
tcc  marie  par  conirac  du  premier  de  février  1  63....  avec 
Luuift  de  V'ailee ,  tille  Etienne  de  Vallée  «  feigneur  de- 
Pefchetay ,  &  de  Mane  du  Raynier  de  Diitmé ,  femme 
en  lécoodes  nâces  de  Gtariu  d'Angenne^ ,  feigneut  d« 
la  Loupe ,  dont  elle  eor  Catherine  d'Angcnnes ,  com» 
telTe  d'Olonne  ;  &  Magdele'ne  d'.'^gennos,  maréchale 
duchelTe  delà  Ferté.  I-ouifc  de  Vallée  ,  leur  fœar  utert- 
ne,  vivoit encore  le  %  de  novembre  1668,  ayant eit 
pour  enfan$,  CMMiss  de  Laval ,  feigneur  de  t»F«igiie,. 
qui  fuit  \  GAVRin  de  Laival ,  dMr  il fera  fait  mmûom 
ci-apris  ;  fJenri  de  Laval  ,  chevalier  de  Tartigny  ,  âgé 
de  vingt-fix  ans  en  iô66,  mort  depuis  fon  alliance; 
Etienne  de  Laval ,  ecclcfi^ique ,  âge  de  vingr-quacre 
ans  en  \666t  motcdepiiisilM^ilSi  de  Levai  »iel^edè 
4  AreiOïs;  ft  Cêriiir;rii«-lo«i>tde  Laval ,  bapdfiie  â  Rfr* 
ris  en  la  paioiflè  de  S.  SbI^m,  h  }  d'aeftr  itf|t  » aaffi 
relieieufe. 

XIIL  CHAii.i,Et  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne ,  de 
GoutaiT ,  d'Avttiujrs  »  de  ia  Loziere,  d'Anglebermer  ea 
partie ,  Femeettain ,  le  hm ,  &c.  eut  aâe  avec  fes  firc' 

tas  le  }  de  novçribrc  ^S66 ,  de  !n  Tfp'crenisri  .^n  de 
leurs  titres  paidevant  i  intendant  d  Alciiçun  ,  le  Jilanc 
alprs  âge  de  trente-quatre  ans.  Il  mourut  lu  1 3  de  mars 
1709  à  nùdt ,  igé  de  foixante-quwee  à  foinnte-feiza 
ans ,  fuivanfiôn  enrait  monuaire ,  <e  il  fin  inhumé  le 
Itndcrr.iin  rfan;  1^  rrîvede  ré';l:^c  -jaroifnale  de  Ganr- 
neyrla^^^iui .  au{ktès  de  uecrM^  de  Laval»  fêigneut 
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«klaFaigne  >  &c.  Ton  aïeul ,  mort  le  <i;wpeJî  14^ 
«ni  itf<4«  dont  le  corps  fut  tsouv^  dors  encore  tout 
«niîer ,  um  «Kaae  pottréfàâîan  ,  ainû  que  pone  un 
extraie  des  régiftre*  monuaires  de  cenc  ^samSh ,  déH- 
vr^  par  le  curé  d'icelle  en  1714.  il  avoit  été  matié  i 
Paris  le  19  de  mars  166%  ,  avec  Lotûfi  le  Mufnier , 
£Ue&  bàiitiere  de  Pi«mle  Muûuw,  ieieneui  deSaiat- 
Prii.at de  Robelles ,  Aida  fief  de  la  Treflioîlle  i  Pa- 
ris ,  confcillcr  du  roi  en  fc$  confeils  d'dut  &  privé  , 

Ïréfidenc  i  mortier  au  parlement  de  Metr  ,  &  d'EU^a- 
tih  Moroc.  De  cette  alliance  vinrent  Louife  do  L-jval , 
née  b  I  ]  de  janvier  1669  y  Hmn-Marit  de  Laval ,  né 
-le  12  janvier  1671 .  mort  jeune  y  Clau»(-Charlu 
de  Laval ,  (èi^eaide  la  Embm  »  qui  fuit  ;  iMarie- An- 
gélique, de  Laval ,  née  le  %  Svnû  1(74,  rcligieu/e  ;  & 
Qaûdt-Ckar/ej  de  Laval ,  né  'é  4  de  mai  t6y6 ,  ecclé- 
lîallique,  mort  i  Pans  le  )o  de  décetnbre  1708  ,  k 
inhumé  le  )  i  à  S.  André  de  s  A  t  es. 

XiV.CfcAVDi-CaAiLi.is  de  Laval ,  ietg^sent  chli»-- 
Ida  de  la  Faiene ,  QiefndbniB ,  Gownay'le-GiNriii , 
PonrvaUaIn  ,  Te  Buar ,  nr  i  Paris  le  la  de  décem- 
bre I  (>7i ,  Ko.i  L^jjiuLuic  uiiii  le  régiment  du  loi  en 
1699.  11  tut  fait  exempt  des  gardes  du  corps  de  mada- 
me la  ducheâe  d«  Berci ,  le  premier  de  rtiai  1719,  & 
dieMlkr  d'honneur  de  fon  altelTe  ro)  ale  madame  la 
ducheflè  douairière  d'Orléans  au  toois  de  mai  17x8.  II 
eft  mon  le  a  avril  1741 ,  dans  la  70  année  de  Ion  âge. 
Il  avoit  été  marie  le  19  de  juin  1699  ,  avec  Marie- 
Thérije  d'Hautefm  ,  âeée  alors  de  vingi-irois  ans ,  fille 
de  Gilles  ,  marquis  d'nautefon  &  de  Surville ,  comte 
de  Monci^nac ,  &c.  lieuttoaiic  g|£iiéial  des  annéw  du 
roi ,  premier  écuyer  da  la  fcïnt  *  ancien  eapîtaine  lieu* 
tenant  des  gendarmes d'Otléans,  Se  itManhe  d'Eftour- 
mel  de  Suiville.  Elle  fut  faite  dame  du  palais  de  feu 
madame  la  ducheflë  de  Betri  au  ntois  de  feptembre 
1717.  De  ce mariaee  font  venus,  Gni-Loois-CHAR- 
USCOnndeLaval-Montmorenci ,  qui  fuit  j  6c  Marie- 
Icuife-Âugujlinc  de  LaviUMontmorcnci ,  agcc  d'envi- 
ron deux  ans  ,  le  16  de  juillet  1714,  &  mariée  le  if 
décembre  1716  ,  avec  Louis  -  Antoine  Crozar ,  baron 
de  Thiers,  capitaine  da  dr^^ptu  daiu  le  tcgiment  de 
Lans^iicdoc. 

XV.  Gui-Li>vi6-CHAa,ut,  COBvede  Laval-Mont- 
moretid ,  éroh  ieé  d'environ  neidr  ans ,  lorfque  par 

fentcncc  du  châtcfct  de  Pjris  ,  du  x6  de  juillet  I7i4> 
il  lui  hit  nomme, &  1  û  iixur  ,  &  auires  enfans i  naître 
«Ulaurpere  &  tnere,  un  tuteur  i  l'efier  de  l'exécution 
du  «cflameM  olographe  de  feo  "yMr'c  la  duc^elfe 
d'Olontia ,  en  date  ou  premier  d'avril  171e,  dépoic 
chexRenarJ  l'îîri-f ,  notaire  aurh^rele:  Je  ^in^.  Ju  14 
de  juin  17 1 5  >  po;t.amfubftituciuti  t^-.i  iivtui  dci  cuians 
«les  marquis  &  comte  de  Laval,  neveux  de  la  tcftatricc. 
Il  fiir  fait  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
FLindre ,  au  mus  d'août  17)  }•  H  a  été  marié  le  1 1 
d'août  i-^it  y  vrtcLtmi/e-AdetaiJs  d'Efpinay,  fiUe  de 
Frattfois-Rodriffu  d'El^inay,  marquis  de  Boif^eroult, 
comte  de  Rofendal ,  feignent  &  parron  de  Saint-Pacr , 
chltelain  de  Toubloville  ,  feigneur  haut  -  jufticier  de 
JFranvillieis ,  Bulton ,  Gcnbrou ,  brigadier  des  armées 
dBOoi.dievaiier  de  l'ordre  iiiilicBÎicde&l.oni,an- 
den  oMonel  de  dragons ,  StéttsaMarU-Âima  <fO  , 
dame  d'atours  tf  -  fon  ahefle  royale  madame  laducKefTe 
dX)rlcans.  Il  en  a  eu  Louife- AdtltûJt'Phiiippint  de  La- 
val-Montmorenci  ,.née  le  i)  d'avril  17}  t ,  baptifêe 
dans  lachanelle  da  Palais-Royal,  Retenue  fur  Icelônis 
^  Louis  docd^éant,  &  par  Pfatlip(»ne-EUÎabedi 
d'Or!^-nî ,  '''^moifr! I î  r!?  Beaiiîolois. 

XiU.  Gabriel  de  Lavil ,  Ici^^neur  de  C  >Lisnay  ,  fe- 
cond  fils  de  Thomas  de  Laval ,  fcL^near  Je  la  Faigne  , 
&  de  Louife  de  Vallée ,  mourut  au  Maiis ,  au  mois  de 
«an  171)  ,  dans  un  afre  fort  avancé.  Il  avoit  été  na- 
TÏé  I*.  avec  Acné;  Barbe  delà  Fotnrie,  fille  deQmde 
Barbe ,  feigneur  de  la  Foiterie ,  tfélbcîer  de  France  à 
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Clo/îer  ,  8t  Cantt  puincc  À'EUiaieûi  BmIw  d»  k  Bon»* 
Semna  d'Atuoine  le  Bigoc,  iëiaiMiic de  GaJlîfi«s« 
coniêiUer  en  la  cow  des  aides  demis,  toutes  deai 

nièces  de  Margutrite  Barbe  de  la  Porterie ,  femme  du 
garde  des  fceaux  de  Marillac  :  &  x  ~.  ^au  mois  d  aoùa 
1710,  étant  alors  feptiugenaire ,  avec  tmilu^Marie- 
AJklaide  de  Grimoatd  du  Route ,  née  le  6  de  knvitf 
1689  ,  fille  àeLms-^ifion  de  Gtimoard  deMonc« 
laur  de  Beauvoir  ,  marquis  du  Roure.  lieutenant  géné- 
ral pour  le  roi  en  Languedoc  ,  gouverneur  du  Pont 
Saint-Elprit ,  capitaine  d'une  compagnie  de  chtvaux- 
légers ,  tué  â  la  bataille  de  Fieurus ,  le  premier  de  juil- 
let 1 690 ,  &  4p  Louife- f^iâoire  de  Caumont  de  la  Foi- 
ce.  Da  pMaùet  martaoe  TÎMent  Goi-Cj.adi>c-Roi.- 
LAND ,  eomre  de  LavaT-Mantmorenci ,  qui  fait  ;  Ro' 
tende  Laval  ,  mort  jeune  ,  Cyprien-Renè  de  Laval» 

Er^re  du  diocèle  de  Pans  ,  chanouse  de  Icglife  du 
lans  ,  &  nommé  abbé  commendataire  de  l'abuaye  d» 
Manlien,  ordre  de  S.  Beooît,  diocè£s  deCletmont, 
laquelle  fur  préconifée  pour  bâ  i  Rome ,  le  a  5  de  juia 
!"i7  ,  f-;  Tc-'ife  de  Laval ,  née  le  ^  ?e  l  ivicr  1689, 
milite  . . .  des  Litotau  ,  leignt.ui  de  Chantilly  en 
Touraine.  Du  fccond  mariage  eff  lorti  Jnftph-Auffijl* 
de  Laval ,  né  en  avril  1 7 1 5  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  de  M.  le  prince  de  Coott. 

XIV*  Got- Claude -RoLLAKO,  cotnre  de  Laval- 
Montmorenci, feigneur  de  Valoo,  (m  fait  colonel  d'ua 
régiment  d'infanterie  de  nouvelle  levée,  par  commif- 
iion  du  14  juin  1701,  jpuu  colonei-lieuteuant  de  ce* 
lui  de  Bourbon ,  aoffi  innntecie ,  an  nsois  de  mars  1 70  5 • 
11  reoR  an  mois  de  novenbie  fiiivane,  une  cénni&Mk 
an  coté  im  boaler  de  canon  an  lî%e  de  Nice,  U  fbr 
fait  brigadier  d'infanterie ,  le  19  de  mars  1 7  io>  tcaitlS 
chevalier  de  l'ordre  miUtaiie  de  S.  Louis.  Ayant  été  dé* 
taché  le  10  de  juillet  171a  ,  i  la  tite  de  neuf  cent 
hommes  par  le  prince  de  Tin«y ,  gottvenwu  de  Vai> 
lenciennet ,  il  atuqaaoB  détaêhenVnt  des  noopesdiet 
alliés ,  les  chaflà  du  village  de  Bcuvrnp--^  ,  &  des  mai- 
fons  ,  £c  du  cimeriere  du  hiuxbourg  de  Vaienciennes  , 
où  ils  s'étoient  logés  pour  favonfcr  un  fourage  ,  &  il 
les  contr»gnit  d  abandonner  leur  butin  ,  leurs  morts  Sc 
leurs  bleflcs.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  à  L  promo- 
rion  du  preoller  de  février  1719  •  ic  depuis  il  ootint  le 
goitvemement  de  Philîppeviue.  Il  fiit  nn  des  officiers 
généraux  qui  furent  nommés  au  commencement  d'avril 
I7J4,  pour  fervir  dans  l'armée  de  France  en  Allema- 
gne ,  tu  il  fervit  au  fièvre  de  PhilisboQig  CB  qualité  de 
maréchal  de^  camp.  Il  fut  fiiit  lieuienanr  Métal  des 
armées dn  rot ,  le  premier  d'août  de  la mmte année, 
&  créé  inarccKal  de  France  le  1  7  feptembie  1  747-  Il  eft 
inoft  le  novembre  17U.  Il  avtnt  été  marié  avec 
Eii-^ahik  de  Saint-Simon  ,  hllc  de  ieu  Fujlachc-Titus ^ 
marquis  de  Saint-Simon ,  chevalier  de  l'ordre  militaire 
ds  S.  Louis ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  fitançoi- 
fes ,  &  brigadiet  des  armées  du  lOÎ ,  mort  le  premier  de 
feptembre  1 7 1 1 ,  &  d'Eli^^al^tk-Gaife-Eugenie  d'Hau- 
icuve  ,  &ilenaen  Marie-Louife  de  Laval,  née  le  )t 
de  mars  1713  ;  Gui-Claude-Louis  de  Laval-Morumo- 
renci,  né  le  17  mars  1724,  mort  le  ai  avril  171^$ 
Cyfrien-Jtf^^R^aaà  de  Laval ,  né  le  j  1  de  Dan 
17a),  & moitannoîsde  feptembre  i7;o;  Quabt- 
Louis  de  Laval ,  né  le  12  d'avril  1 717  ,  &  mort  le  2t 
août  fuivanr  j  Jofeph-Picne  de  Lavai  Montmoreoci , 
né  le  a8  mai  17x9  ;  une  fille  née  &  morte  le  1 8  iévriec 
1731  )  àcHenrieae-Chariauedt  Lavai*jMontMaeend , 
née  le  37  de  juin  173). 

BMAHKHM  OMS  SniOKSUKS  D'AuVJltlBnS  J 

JSStfS  DES  SEIGSEUKS  DS  LA  FaiCS^. 

IX.  Jacques  de  Laval ,  It  Jeune  ,  quatrième  fils  de 
René  de  Laval ,  feignent  de  la  Faigne  ,  &  deitCunede 
BuiFu.dame  d'Anvilliers,  Arc.  naquit  l'ati  15^8  ,  fut 
feigneut  de  la  Faigne  en  panie  ,  d'Auvillîers  &  de 
MaotCOttl,  &  époufa  en  jinvict  1  5  J4  .  Msrs^utriuit 
T«me  n.  Panie  IL  A  a  ^ 
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Mczieres ,  dame  <3e  MoiittiK  il ,  dont  il  eut  Rr.Kf. ,  quî 
(\ù.t\  Sufanae  t  maricc  i  f /pm  d.  AllonviUe ,  fcigneur 

LoKvtUe  Jeif^L-tvilte  j  &  Eli^alKt/i  Hc  Laval ,  al- 
liée I  ".avec  Gahriei  du  Bocqucc ,  feigncur  de  la  Gadelie- 
tfyic  i^.ênc  Georges  de  Gauville  ,  feicneut  d'Amilli. 

X'»  RiKE  de  Lnv.il ,  lêieneui  d'Auvfliiers ,  &c.  a  voit 
cp«ufé  Catherine  de  l'Hofpital ,  veuve  de  Jean ,  baron 
d'Orbec ,  6e  Aile  de  Jean  de  rHofpital , comte  de  Chm- 
&^fcd'J5ilMiMi«Scw4it  d'Aulngiii,  dancila'Mtfoiat 

BtASCHM  nts  tEjatrWMs  i>b  Bois  ~  DAutHim  , 

ISSUS  DES  SElGSMVnS  BE  LOUÈ. 

VI.  TnOAULT  de  Laval ,  fécond  fiU  de  Thibaolt 
«de  Laval ,  feignear  de  Loué ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Mail- 
Ic  ,  fiic  fcigneur  de  Saine-Aubin  &  des  Coudtayes,  & 
mourut  l'an  i^6t.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1440 ,  An- 
ne de  Maimbicr ,  dame  de  Boi$-Diuphîn  ,  d'Avciui , 
&CC.  tille  de  Jtjn  fcieneur  de  iMaimbicc,  &:  de  Jeanne 
Pointeau ,  djmc  de  Bois  Dauphin ,  dont  il  eut  RsMi , 

3(U  {iài  ;  Gairittkf  femme  de /nmile Lan» Seigneur 
u  Cliaftelet  ;  Tokndt  >  mari^  1  Muci^de  Soavre ,  fei- 
giieur  de  Gevtaife  i  fr<i«f(}//êrj  alliée  i".  À  Bertrand  de 
Hauilàrt ,  feigneur  du  Bourg  :  2".  i  Gui ,  feigneur  de 
Fourmentieres  \  Si  Louife  de  Laval ,  femme  w  Gui  de 
ficée ,  ièignenr  de  Momcharict  6c  de  FouUloux.^ 

VII.  Riyida  Laval ,  Ida  nom,  fêwncarde  BoB-Dau- 
pliin  ,  e!c  Saint-AuKi". ,  vivoit  Pan  1504,  l  iilTi 
âe  Gmonnc  de  Bcauvau ,  ciauie  de  Prccigné  &  de  Louail- 
lé,  fille  de  Bertrand  de  Bcauvau ,  feigneur  de  Ptécignc , 
&c.  8c  A'Ide  du  Chaftelct ,  qu'il  avoit  époiifée  l'an  1 47  S , 
François  de  Laval  *  lèigneur  de  Boi!>Dauphin  ,  mort 
Ikns  pofteriré  de  Marguerite  d'Allé  ;  &  JsAH,  qui  fuit. 

VllLjEAMde  La  val,  feignent  de  Bois-Daiiphin,Saint' 
Aubin  ,  Précigné ,  Lou2i{lé ,  Avenai  ,  &c.  vivoit  l'an 
1 5 1  Il  avoitépoufc iie/tirie  de  Saint-Mars ,  vicomteffe 
de  Btcfteau ,  dame  de  Saint  -  Mars ,  Roupereux ,  &c. 
£Uede  faéiitiete  de  ilfA^liiR«deSaipc«Man  vioointe 
de  Breftean,  Sec.  te  de  ftatuu  deBriiki,dbm  Ueut 
René  II  qui  fuit  ^  Claude  At  Laval ,  làrnotnmc  !c  Gros- 
Bois-Dauphin  ^  feigneur  de  Teligni ,  &c.  tnaîtreKi'ho- 
Cel  du  Duuphin ,  lîu  du  loi  François  I.  U  avoit  cpou  fc 
Oionfede  liaJaiUe,Teuve  de  Gui  de  L/Val^feigneut 
de  Lezai ,  après  la  mort  da  laquelle,  fans  evfaa ,  u  etn' 
brafTi  l'c-ac  e-;f Irli ilhque  ,  &■  Ru  iior;ii:L  i  l'srchcvt- 
ché  à  Em^raii  en  i  j  54  ,  nuis  il  moutui  .r.au;  ijac  li  c- 
tte  facré;  Hardouin  ,  mort  (ans  alliante;  Catherine  de 
Laval  «  oiaiiéc  1  °.  i  François  j  feigncw:  de  Pui-du-Fou  : 
1*.  à  Zmis  d'Ailli ,  baron  de  Pequigni ,  vidame  d'A- 
miens ,  8cc  ;  Amu  de  Laval ,  alliée  i  Jean  ^  feigneur  de 
Champagne  8c  de  Pechelèul;  &  Hieronynu  de  Laval , 
relizieule  à  Bellomer. 

IX.  René  de  Laval,  Il  du  nom,  feignent  de  Bois- 
Dauphin  ,  Précigné,  vicomte  de  Brefteau ,  fiit  tue  A  la 
iMuaule  dé  Saim-Quenria»  l'an  1  fj?*  U  avoic  ^KMifê 
1*.  CoAtrine  de  Baif  :  t*.  te  t  a  déeembie'T  5^7 /Mme 
de  Lenoncourt,  filte  de  Uinr-  foii>iicur  de  Lenoticourt , 
&  de  Marguerite  de  Broyés,  dame  de  Nanteuil-le-Hau- 
douin.  Deu  première  il  n'eut  qu'une  fille  unique ,  nom- 
mée Fran^ift  de  Laval ,  mariée  1".  iHenri  oe  Lenon- 
coart  ,'feigneiir  de'CoupevraS  :  x'^ALoms  de  Rohan  VI 

nom  ,  prinre  de  Gucmence.  Delà  féconde  ,  il  ta; 
Urbain  l  du  iioui  ,  >.jui  fuit;  Anne  de  I  aval ,  nuucc  j. 
Georges  de  Crequi  ,  feiç;ncur  de  Rilfc  ;  &  Urbaine 
de  Laval ,  alitée  â  Philippe  de  Ciequi ,  fisigneui  des 
B<»des. 

X.  Urbaim  de  Laval  I  du  nom,  léignear  de  Bois- 
Dauphin  ,  comte  de  Breftean  ,  marquis  dé  Sablé ,  ma- 
réchal de  France,  dont  les  aQions  font  rapportées  dans 
un  anicie  feparé  ci -après  ,  mourut  le  17  mars  1  ($19.  U 
•mit  époufé  MagdeUne  de  Montecler ,  dame  de  fiour- 
flOQ*  Acc  fille  aînée  de  principale  héririeie  de  lt«aede 
Moûtd«r,  lèkoME  de  Bourgon ,  &  de  Omit  des 
Ib]wi,daiM  de  BeBtaiailiei,  dont  iL  eut  Faunti- 
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EMANi;£L,'q|qt  fine  $  ie  dm  iuni  cnfiflu »  mem ' 

jeunes. 

XI.  PnittPFE-EMAKVEi.  de  Laval,  marquis  de  Sa- 
blé ,  ieigneiic  de  Bois-Dauphin ,  mouriit  d'apoplexie  le 
4  foin  I  (40.  Il  avoic  époule  MagdeUne  de  Souvré,  fille 
de  G'Ues  de  Souvré  ,  marquis  de  Courtenvuux,  marc- 
ciiai  de  France,  te  de  frMfQtfi  de  Bailleul ,  dame  de 
Renouard ,  mone  le  16  janvier  t  ^78 ,  âgée  de  70  ans  , 
Amm  il  «I»  Jlfarf*  Af  \m\ ^  lUigifnflf  4  y,  Amami  d« 
Rooen  ;  ViiBAm  II  <)»  £tit  ;  ffem^-Man'ff  de  Lavât  • 
cvcque  de  S.iinr  Paul  de  Léon  ,  puis  de  la  Rochelle, 
mort  !e  1 1  novembre  1693,  â^c  de  74  ans ,  &  Gui  de 
Laval  ,  dit  le  marquis  de  Lavai  j  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  mort  la  nuit  du  1 7  au  1 8  oâobce  1 6^6, 
en  fa  vingt-quatiiéme  année ,  «ftane  likClâfeqall  leç» 
devant  Dunkerque ,  laiflânt  de  Marie  Segwier ,  venve 
de  Pierre-Cdfarau  Cambour  ,  marquis  de  Coiflin ,  co- 
lonel général  des  Suites  ,  Se  tille  de  Pierre  Seguiet , 
chancelier  de  Fran  ce ,  morte  le  i  1  août  1710,  âgée  de 
91  ans ,  MagdeUne  de  Laval, mariée  le  }o  avril  1661  i 
Htari-Latii*  d'Âlo^pi ,  marqoisde  Rocbéfott ,  maréchal 
deFhince  ,  capitaincdcapideidn corps da  roi,  gon' 
vemeui  de  Lonaine  »  Sec.  donc  die  Hfta  veuve  i« 
13  mai  1676. 

XII.  Urbaim  de  Laval,  II  du  nom ,  marquis  de  Bois»  . 
Dauphin,  jcc.  moninç  le  f  décenibce  t66i  :  il  avok 
époole  I*.  JMirûdelUaiitz,  fillede  fhmfois  >  lêigneuK 

J'.-  Haudangeau ,  donr  î!  n'eur  prjînr  tî'cnFans  :  1^. Mar- 
guerite Barentin ,  veuve  de  Ckaïus  de  Souvré,  marquis 
de  Courtcnvaux,  morte  le  8  février  1704  ,  âgée  de  7  7 
ans ,  dont  il  eut  Ciiaries  de  Lavai ,  marquis  de  Bois- 
Dauphin  ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie ,  rue  en 
unefortieau  fiége  de  Wocrden  en  oâobre.i  671 ,  fans 
avoir  été  marie  y  &  Jacques  de  Laval ,  tué  par  les  Turcs 
au  combat  de  GBndis]ei|jdnitf(9,eiiudîxJiniâé- 

me  année. 

EkAXCHS  DSS  SSlONBViS  D'ATTSCUI  ,  }SSU£ 
9UMS  DM  LAKjt, 

II.  BoDCRARS  de  Ijival ,  fîls  de  Gvi  de  MontmtKiî 
rcnci ,  fixe  de  Laval ,  &  de  Tkomaffe  de  Mathefelon  ' 
fa  féconde  femme,  fut  feigneur  d'Ânichi-ibr-Alfne , 
de  la  Malmaifon ,  8c  de  ConflaAs  en  panie,  9c  vivoit  - 
l'an  1 188  &  1 3  lé.  Il  avoir  cpoufii  BMir/«  d*Erqueri  , 
fille  de  i{<nMt/j  àilHerpin  j  fci-iLerr  d'Erqueri ,  «and- 
panctierde  France,  dont  il  Ju:  S^itSiJfime  ,  fille, qui 
vivoit  l'an  }  i  11  y  Marguerite  ,  femme  Ac  Pfiî lippe  da 
la  Roche,  feigneur  de  Vaux  ,  fleamegard.  Chante- 
merle  ,  &c  ;  Herpin  de  Laval ,  feigneur  d'Attichi  8c 
de  Conflans ,  murt  fans  alliance  ;  Jeaa ,  feigncot  de 
Malmaifon ,  d'Attichi ,  de  Nointel ,  ôcc  vivant  encore 
en  1 3  8^ ,  non  mariée;  Bertrand j  mon  fans  pofléritéde 
Marie  de  Beaumonr ,  dite  de  FranconvtUe  ;  &  Gui  , 
qui  fuit. 

m.  Gm  deLavalfltia  Mm»fei0ieiixdeCayiiicl 
0c  de  Meri  en  Kcaidie,  fiic  mé  â  k  bataille  de  Crtici 
l'an  1 34^,  laiflànt,<le&&iDiilC«  dootoaignoiieîeiKMIIi» 

Gt;i  II,quifuit. 

IV.  Gui  de  Laval ,  II  du  nom ,  feigneur  d'Attichi , 
la  Malmaifon ,  Chanrilli  ,  Mouci-le^Neuf ,  Nointel^ 
Conflaos,  Coymel,  Meri,  8cc.  vendit  l'an  ijSfl* 
château  &  La  fcigneuric  de  Chantilli ,  i  Pierre  «TOrge- 
mont ,  feigneur  de  Meri  -  fur  -  Seine.  Il  avoit  épouré 
1°.  //a^<i?a  de Chaftillon ,  dame  de.Bcauverger  &  d"Oc- 
li,  fille  de  Jean  de  Chaftillon  ,  fouverain  maltre-d'h(>- 
tel  du  roi  :  i^.  Ade  de  Mailli ,  veuve  à' Auben  i&Hsin- 
geft ,  feigneur  de  Genlis,  <c  de  Jean  de  N«die,iu«- 
eneur  d'OfTemonr ,  8c  fille  de  <%jScf  de  MailU  >  dievii» 
lier ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ^  biait  de  liptunieiie 
femme ,  il  lailfa  Gui ,  qui  fuir. . 

V.  Gui  de  Laval  ,111  du  nom,  feigneur  d;Attichi , la 
Malmaifon ,  No«otel«  Saint-Anbin,  &&  montât  l'aA 
i^oZ.ùmhiÉKwMàxk  de  /«Miwde NéoAe,  ^ 
étiaimam^S^  «eJSMVide  MWI»»!!  diMwm,% 
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gneat  d'OiTcmonc,  &  à'Ade  de  MaïUi  fa  beHe-merc. 
*Fîayn  thifloire  généalogique  de  la  mai/on  de  Montmù- 
ftnci  j  par  André  du  Chcn«  J  lepereÂiifelrae«  &fc 

LAVAL  (  Urbdin  de)  marqms  de  Sablé ,  comte  de 
BrcAcati ,  Tcigneur  dcProcigne,  (ic  Bvii^-Djunliir, ,  J^t. 
jnaccchal  de  France ,  chcvàlict  de  l'ordre  du  Sunt  tî- 
piit ,  g^avemeui  d'Anjou,  fils  de  Ktsi  de  Laval,  II 
danooi*  feimnu  de  Bou-Daupbin»  te    Jeanne  de 
Lenoncotnr-NànreDÎl ,  fa  Tecotide  femme,  commença 
de  fe faire  connoîirc  au  fîcpc  de  Livron  l'an  1575,  pi;is 
au  Hcge  de  la  Fere  t  an  1 5  Se ,  i\x  combat  d'Auncau  l'an 
1 587  ,  &  ailleurs.  Depuis  il  fervit  la  ligue ,     fur  lait 
prifonnier  à  la  bataille  a'Ivri  l'an  i  590.  Quelque  temps 
après,  il  fit  fon  accommodement  avec  le  roi  Henri  IV, 
lut  ternit  Sablé ,  Château-Gontiet ,  &c.  &  il  fut  fait  pat 
ce  prince  maréchal  de  France,  chevalier  de  fes  ordres  k 
gouverneur  d'Anjou.  Leroi Louis XIII  le  fit  lieutenant 
de  l'armée  qu'il  envoya  contre  les  princes  l'an  1615.  Il 
fe  retira  enfuitc  de  la  cour ,  &  mourut  lea?  mars  i6i9> 
yoye\  le  nom  de  £1  £saime  6c  fapoAléricé, daiu la  gé- 
néalogie de  la  bnndie  de  Sors  •  Davi>him.  *  Pierre  fe 
Biud,  Ai^.  de  Vuré.  Du  Chêne  ,  hljlch^  de  ùi  nu-iifon 
de  Montmorend,  De  Thou.  Dupleix.  Gcdelroi.  Le  psre 

LAVAL  (  Gilles  de  )  fcigneut  de  Retz ,  d'Ingrandc , 
Chantocé ,  maréchal  de  Fnmce ,  confeiller  &  chambel- 
lan du  roi  dans  le  XV  fiécle  ,  étoit  fils  de  GtJi  de  La- 
val,  II  du  nom ,  fcigneut  de  Retz  ,  &:c.  c.idet  de  la  mai- 
fon  lie  Laval,  &dc  Marie     Craon-la-Sufe,  dont  ileft 
parié  ci  dcv.im.  Il  fe  fign.ila  dans  les  armées,  &  étoit 
rn.iu'cli.il  He  Francel'an  1419  ,  fous  le  tet^ne  de  Charles 
VII.  Avant  cela  il  avoit  fervi  au  liége  ^'Oiléaiu,  i  l» 
prife  de  Gcrgeau ,  de  Melun ,  kc.  9t  il  fe  trouva  an  lâ- 
CTc  du  même  roi  Ciurlei  Vil.  L'an  r.»  5  r  if  co"itriliu.i  ,1 
cbadet  les  Anglois  qui  atliègeoieni  Lagiii  ;  mats  depuis 
il  flétrir  par  Ion  impiété  la  mémoire  de  fes  belles  ac- 
tions^flc  finit  hontcufement  fes  jouis.  Mooftceiet  , 
]>tpléix,Mezeni,  Sec.  en  (bot  mentîoa.  Le  dernier 
en  pnrle  ainfî  dans  fon  abrégé  de  thijloire  de  France, 
fous  !  .•  règne  de  Charles  VU  ,  &  fous  l'an  1440.  <<  Il 
■  •»>  étoii  fort  vAilLait  de  f.i  pertonrie  ;  iniiî  ^r.ar.d  diilipa- 
»  teur  de  bient ,  &  qui  étoit  fi  tort  dépravé  d imaguu- 
»  tion ,  qttll  t^adonnoir  inniosfeRetde  pcchis  rontte 
M  Dieu  &  contre  nanm  »  ennetenant  des  forcicrs  & 
■i  enchanteurs  pour  tronver  des  tréfors ,  &  cctrompant 
»»  de  jeunes  î^ntçms  &  de  j'.-uojs  !î!'es ,  qu  i'  tuait  .i:nès 
•>  pour  en  .ivuir  ic  fang,  alin  t'e  faire  fes  ciurmes.  iur 
»>  le  f md.ile  public  il  fut  déféré  à  la  juflice.  L'év£que 
»  de  Nantes  fui  fit  fon  ptocès  avec  le  fénéchal  de  Pvcn- 
jt  nés  ,  juge  général  du  pays  ,  qui  y  allida  ,  patcequc  le 
>>  cas  étoit  mixte.  Il  fut  condamné  i  être  bruié  vif  dans 
w  la  priiiio  de  Nantes.  Le  duc  de  Rfetagne  afliAa  à  fa 
"  mou;  mais  adoucilTànt  \-\  fcnre:iec  ,  il  p',-rnut  qu'on 
u  l'cttanglàt  auparavant ,  &  qu'an  ctitcciat  lun  corps  , 
»  qni  n'avotl  ^te  que  fort  peu  endommagé  par  les  flam- 
»  mes.  Il  ne  iêaible  avoir  remarqué  dans  fon  procès , 
M  qu'il  y  avott  ou  crime  d'état  envers  ce  duc,  quitiit 
w  bien  aifc  d'avoir  fujcr  de  venger  fon  oflenfe  en  vcn- 
«>  géant  celle  de  Dieu.  >'  Giilcsde  Laval  fut  exécuté  le 

I  j  dc^iitibre  1 440. 

LAVAL  (  André  de  )  iè^nettt  de  Loheac  &  de  Retai, 
«mitai  fle  maiédid  de  France,  étoit  filt  deliAndé 
Montfort,  feig  icurde  KergorLii  ,  d*.-/  r.f  lurirlere 
de  Laval ,  doue  U  prit  le  nom  &  k-i  ^rniLS.  On  dit  qu'il 
fut  fait  chevalier  à  l'âge  de  douze  au  comliat  de 
Gravelleran  1415.  Depuis  il  tut  pris  pat  les  Anglois 
l'an  1418  ,  dans  le  château  de  La  val,  &  fut  mis  à  vuigt- 
quatre  mille  écus  de  rançon.  L'année  fuivante  il  fervit 
au  fiégc  d'Orléans  &  i  la  bataille  de  Parai ,  &  fut  fait 
ainiialJe  Fr.incc  par  le  roi  Charles  VII,  v:r$  l'an  1417. 

II  miirta  cette  charge  en  14)9 ,  pour  éae  rait  maréchal 
derrance-  11  rendit  des  fetvices  ii^n.iirs  aux  prifes  de 
T^omoife ,  du  Mans ,  de  Coutances ,  de  Caen  »  de  Cher- 
bourg ,  de  fiayoanc>  de  Cadillac,  Acp.  aux  banUles  de 
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f ormignî  k  de  Calliilon  l'an  1 45  ; ,  ^  la  réduéliort  d» 
l'Aimagnae  Tan  14$  5»  On  hii  lulcita  dos  alîàiret  ila 
<^our  au  commencement  da  legne  de  Louis  XI,  qui  le 

fufpeitdic  de  ùk  charge  ;  mais  il  y  (ùt  rétabli  l'an  1 4(7  { ,  8C 

on  lui  donna  d^rocliil  ctlle  d'.tmiral.  Il  re^iu  même  de 
te  pnnce  le  coUict  de  l'ofdte  de  S.  Michel  l'an  146^. 
André  lie  Laval  mourut  l'an  i486,  âgé  de  foixante* 
quinze  arts ,  fans  avoir  l.^tllc  d'enfans  de  Marie  do  La- 
val fa  femnrie. 

LAVAL  (  Pierre  de  )  archevêque  de  Reims  ,  admi- 
nlfhatçur  desévrchés  dcSaint-Malo  &  de  Saini-Brieu  , 
•ibbc  Je-  S.  Micbcl  en  1  Fim,  de  S.  Aubin,  &  de  S.  Ni- 
colas d  Angers,  &  c.  de  Gui,  XIV  du  nom,  comte  d<t 
Laval ,  baron  de  Vitre ,  feigneut  de  Ga vrc ,  &c.  &  d'/- 
fabeauàahnxaaitK,  ftn  élu  archevêque  de  Reims,  jpiê^ 
Jean-Invenal  oes  Uriînj^'an  1471 ,  le  lût  dantk  luire 
adniinintnreut  de  S.  Brieu  l'an  1484,  &  de  S.  Maloi 
Taa  I  ^S6.  Ce  prélat  facra  le  roi  Charles  VIII ,  &  mou- 
rut le  1 4  août  !  4v  il  •  Son  corps  fut  enterré  dans  l'égliCs 
de  l'abbaye  do  S.  Aubin .  où  l'on  v«uc  ion  épitaphe. 

LAVAL  (Antoine de  )  lieur de  Belair ,  géograpl>» 
du  roi ,  capitaine  de  fon  parc  &:  Chàtcau-lcs-Moulins» 
en  Bourbonois,  mort  après  l'an  i5îo  ,  étoit  (avant 
dans  les  !.;i'c,iies  ,  d.ins  I  Hiltoire  ,  d.iiis  1  1  g^oj;ra[ihie , 
&  même  dans  la  théologie  potcmiquc.  It  fut  lie  de  bon- 
ne-heure avec  la  famille  de  Retz  ,  dont  il  a  reçu  route 
fa  vie  des  maraues  d'eftime  &  de  bienveiflar^ce.  Com- 
me il  avoit  de  l'efprit  &  de  la  doacenr ,  &  qu  d  écoic 
habile  dans  la  difpute  ,  il  fut  invité  il  fe  trouva  i 
pluiîeuis  conférences  que  l'on  fit  exprès  à  Paris  dans  le 
XVir^cle  pour  tenter  laeonvetfion  des  héiériques.  Il 
feiroàyaieelleqiùfiit  tenue  enijtTy  pat  l'autocité 
de  M.  le  cardinal  de  Gondi .  alors  évique  de  Ririi ,  ei» 
î'iiûtel  dè  Rc:z  ;  i  celle  qui  fe  fïr  à  Mante  en  159},  oi^ 
le  c„uiinal  du  Peifoa  piélid.a  ;  à  un  autre  qui  fut 
coiivuqi.je  depuis  à  Moulins  ,  iS:  dont  les  principaux 
difputans  parmi  les  catholiques  étoient  le  P.  Pierre  de 
(^uineey ,  capucin  ,  &  le  P.  Vîol* ,  jéfuite.  Ce  fut  en- 
fuite  de  ccsdiverfcs  confcrencesquc  le  fieurde  Laval  en- 
treprit de  f  taduire  du  grec  en  françois  tfois  homélies  de 
S.  Jean  (  .inyioitomc  ;  l'une  fur  la  fête  de  l'Epiphanie  ; 
l'autre  contre  ceux  qui  communient  indignement }  &  la 
troifiéme  fur  S.  Pierre  &  fur  Elie,  avec  les  cinq  caté- 
chèfes  myiiago^^ues  de  S.  CyriUe  »  év%(|ae  de  iésuSw 
Icpi ,  &  on  iiaité  de  l'ame  de  S.  CStegpite  Thaiintatttr- 
pe.  Ces  tradudlions  accompagnées  de  notes  ont  été  Im- 
primées  en  un  volume  1/1-8°  ,  à  Paris  en  1 6xo ,  &  dé- 
diées â  M.  le  catdinal  de  Reia ,  excepté  le  difcouts  ds 
S.  Gré^ire  Thaunuturge  qui  eft  adrcllc  i  M.  Jules  Sa- 
vate ,  coRfeitler  au  partement  de  P.^.ris.  Ce  dilconrseft 
en  grec&  en  françois,  &  fuivi  d'un  difcours  Aa  tiaduc- 
teut  qui  a  pour  titre  ,  Des  prédicateurs  ç/./  affeilent  le 
b.:nd.!c  j  (]ili  eft  dcdiée  à  M.  l  roj»,er  ,  docteur  en 
tiicoiagie  ,  &  curé  de  S.  I^icolas  du  Chardonet  à  Paris* 
M.  de  Laval  cft  encore  auteur  d'un  Traité  du  grand  che^' 
min  de  PEgUfe  ;  d'une  paraphcafe  en  ftançois  des  pfeau- 
mes  de  David ,  imprimée  f«-4' ,  â  Pari*  en  itfo  5 ,  avec 
une  cpître  dcdicaroirc  .1  Henri  IV.  Le  p-  te  le  Long  mar- 
que une  édition  de  i<!io  ,  une  de  lui  5,  une  de  1610, 
Il  y  en  a  une  de  t^»^  ,irapcimée  i  Paris  chez  Langc- 
lier ,  avec  une  épitie  Âldkaioite  à  Louis  Xlll ,  &  une 
de  t£;o,dcdiéeaa cardinal  de  Richelieu. Cette  édition 
eft  marquée  la  tinquicine  ,  elle  efl  revue  &  augmen- 
tée. Lépltic  dtditaioite  ell  de  ,  Si  j'auccur  f 
in.-iiquc  qu'il  étoit  alors  dans  la  quatre- vingtième  année 
de  fon  âge.  Cette  paraphrafe  des  pfcaumes  a  été  tiès' 
efliméc  en  (on  temps.  Claude  Feydciu,  doyen  de  l*é>- 
glifedc  Moulins  ,  en  fit  un  éloge  fous  îe  titre  de  pa- 
négyrique ,  qui  fut  imprimé  dè«  léoS  ,  &  que  1  oit 
tfouve  audlaansl'édiiionde  ladite  p.v.i|  lirafe  de  1619, 
Enfin  le  detnier  ouvrage  du  ileta;  de  Laval  que  nou» 

IconnoiïTions  ,  eft  un  recueil  ïmimliép  DeffiiHsdepm~ 
/ifffùms  nohtes  &  publiottes  ,  contenant  pkjîeurs  trait/s 
dnwv  ^  rares  ,  avec  l'iujloire  de  la  nuifon  &  du  conné- 
TmurLPMtUlL        Aa  ij 
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*aUie  de  Bourbon  y  éeritt  par /on  ficrétaire  MmUae^  le 
«M* natcill:  par  AntcMne  de  Lirai ,  à  Pam  en  tf  i  ^ 
ma-^".  Cei  auteur  a  pafTr  !es  dernières  années  de  Ta  vie 
dans  ù.  rwtaire  de  BeUit ,  après  avoir  ixi  iosig-umpsà 
la  cour  de  France ,  &  à  la  fuite  de  plnfieurs  princes  qui 
F»(&âioooîent  ,  it  dans  U  comp^pîe  des  gens  de 
lemt  qui  evotent  pour  loi*  beaucoup  d'eftnne.  Les 

deffiiiii  a'e  pn  fe{pon  d'Antoine  de  Laval  ,  furent  réim- 
primes en  1 6  i  1 ,  à  l'jtis  ,  en  la  boutique  de  L jngelier , 
<hcz  Claude  Cramoify  in-^" ,  revus  ,  cortitjcs  &  aug- 
inentcs  d'un  craité  iotiluté  :  Devins  dt  probUmes  pijli- 
tiqucs  ,  pour  tirer  pnfa  de  tUfiSin  y  apprendre  les 
théorèmes  du  Jroii  M.  de  Laval  avoir  fait  cet 

ouvrage  pour  l'iniltijclion  de  Ton  fécond  lî!s:car  il  avoit 
perdu  i'ainé  i  ]mir  ans.  Ce  fécond ctanr mon  lorfquc  c  et 
ouvrage  s'imprimoit ,  il  le  retira  des  mains  de  l'impri- 
meur, &vouinricfupprimcr.  Mais  le  roi  Henri  IV, 
en  le  confoljnc  fur  la  nvjn  de  fon  fils,  voulut  qu'il  fît 
imprimer  cet  ouvri;:;e  :  "  Je  veux,  lui  dit-il ,  que  vous 
»•  me  donnieï  cet  cruvre  ,  &  tous  les  autres  que  vous 
«avez  faits  pour  les  miens  j  vous  le  leur  dcvc2  comme 
«imoi.  Quant  aux  rudiment  politiques  que  vous  me 
«•ptiunites  i  Ljoo,  f  entens  <p0  vous  les  dooniezâ  mon 
«•  nîs.  ••  En  conflkjuence  de  cet  onire ,  le  fieur  de  Laval 
faifanr  icimprimct  fes  delTeins,  yjtiir^nit  fes  problêmes 
politiques.  Il  ajouta  audi  dans  la  féconde  couton  une 
«nUim  fimébre  de  Henri  IV.  Lelîls pour  quiil avoit  fait 
ion  onvivfe ,  écoit  Uenn-Ântoine  a»  Lavai,  d^dé  le 
9  d&embre  jSoi.  On  frouve  i  k  An  l'éloge  fnnâ)re 
de  ce  fîh.  Les  defTems  contiennent  fx  leçons;  enfuitc 
les  problcuiss ,  puii  un  trauc  des  peintures  convenables 
4HB  baiitiques  &  palais  du  roi ,  &  i  fa  galerie  du  Lou- 
ytt  i  Paris.  Chaque  iecon  c(i  fur  quelque  fcience  pai- 
dcnlieie.  La  première  inr  la  brique  &  les  mathémati- 
ques; la  féconde  fur  la  tlu'o!oi;ie  ;  la  ttoifîrtne  fur  l'art 
militaire  ;  la  qiutticmc  fui  la  jutifpcudcnce  ;  la  cinquiè- 
me fut  les  cjualit^s  d'un  fcaétaire ,  l'étude  qu'il  doit 
faire  ,  &  fut  les  lettres  mi^lîves  ^  la  fmâne  fur  la  pro- 
ièflîon  des  finances.  Chaque  leçon  ne  cannent  pas  feu- 
leineiu  des  préiTptes  particuliers  donnés  pai  le  fleur  de 
Laval  à  fon  tîis  y  ciucune  teaU.riT)c  auili  JitlLtciU  cents 
compofés  en  divers  temps  par  le  (leur  de  Laval  :  i .  Dans 
la  première  le^on  ,  une  longue  lettre  écrire  i  Louis  ou 
Ludovic  de  Gonza^e ,  doc  de  Nivemois  8e  Rheielois , 

Î air  de  France  ,  innivcrneur  <!c  C!i.ir.ip.ir;ne  ,  Sec.  fur 
inft«u:io.n  d;  nionhcur  fon  hls  unique.  U  y  csaminc 
principilemenit  ii  les  rcienccs  iiiiîlieiivitiqres  lont  né- 
ccdaircs  i  un  prince  ,  à  un  grand  ,  ou  à  tout  autre  de 
noble  condition  ,  &  julq^t'ioa  U  cn  doit  favoir.  Certe 
lettre  eft  du  i  a  décembre  1590.  Plus  ,  une  lettre  fort 
longue  à  M.  de  Botbecq ,  (c'cft  Busbec  )  confeillcrde 
l'cmpcteut  Nfaximilien  II ,  fon  auibalhdeur  eu  France , 
&C.  où  il  examine  par  qui  ont  été  pcuplc.s  les  teues 
nenvet-.elle  eft  dtt7f«ptiembK  1 58^;.  Il  y  retutc  en- 
tt'autres  cette  etreur  avouée  en  pccfence  de  M.  de  fiuf- 
bec  ,  que  leldites  terres  onr  m  peuplées  par  des  hom- 
mes qui  n'étoicnt  point  defccndans  d'A(!.:m.  Dans  la 
féconde  leçon  :  1*.  une  lettre  à  M.  d'Aumont ,  comte 
de  C'iàtcau-Roux  ,  iT.arcchal  de  Fr.ince  ,  fur  le  duel  ; 
s'il  y  a  de  l'honneur  &  de  la  valeur  dans  le  duel  :  elle 
eft  du  4  février  1 5  8  8 :  2*.  ane  lettre  i  M.  de  Saldaigne , 
fcigneur  d'incarville ,  confcillcr  du  roi  cn  fon  confcil 
d'état ,  controUeui  gcncral  i3<:  iirtcndani  de  fe>  finances  i 
elle  eft  intitulée  :  Expofition  des  énigmes  d'Ariftote  en 
Jetûkifuesjfurle  milieu  de  àtvtm.  émit    Mante  le  4 
|anvîer  159):  3". une  traduAîon  fnnçoifêdn  Toxaris , 
ou  dialoçue  de  l'.imitié  ,  par  Lucien  ;  adrefTcc  i  Louis 
Gilben  Combauld ,  fecraaire  du  roi ,  depuis  grand  au 
■dîendçrde  France  ,  &  intendant  des  finances  :  4.".  un 
d'icouts  intitulé,  De  la  coiifoliitioa^  à  IpAttle  de  Backkin- 
gham  j  fa  femme  j  fur  h  mort  de  leur  fils  afné:  avec  un 
avis  hi^oriaue  fur  ce  dfcours.  Ce  difcoiirs  cnnticn:  lui- 
même  des  faits  concernant  le  iieiir  de  L.tval  &  fa  famil- 
le ,4t  «ft  mniné  par  l'épitaplie  du  fils  dnlkiir  Iaval,& 
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de  la  mcrede  £1  finiune»  Ce  difcoars  op  la  leçon  fur  If 
jtirifprudence.eftadreflë  i  M.  de  la  Croix  ,  fe:i',near  de 
Chevrictes  ,  corifeitler  du  roi  en  fon  confeil  .l  ec.ir  ,  & 
fon  avocat  gcncral  au  parlement  de  Dauphiué  ,par  un* 
lettre  larine  des  calendes  «te  jdn  l£o{.  Sont  cette  le- 
çon 00  trouve,  1°.  Remonttanceaamttenav  Tes  états 
en  Ja  ville  de  Blois ,  pour  les  offieters  de  fa  naleftc ,  fai- 
te fif  ptcfentte  au  nom  de  tou';  pat  le  /ieur  cf..  Laval  , 
cn  novembre  ijg8,  2".  La  conticrence catholique  con- 
tre les  libelles  des  panifans  de  la  ligue',  &  en  particu- 
lier contte  le  livre  intitulé  :  Dejufiâ  lUariei  JJJ  ak- 
dicatione ,  en  mars  1 5  90 ,  adreffSe  i  M.  de  Betlîevie  , 
chancelier  de  France  ,  le  15  janvier  \  f,<-,\.  A  vis  à 
M.  le  cardinal  Cactan.  4".  Reiiiontrance  apologétique 
.n  nos  feigncurs  de  la  cour  de  parlement  transfères  i 
Tours ,  pour  la  ville  de  Moulins.  5°.  Oraifon  fiméim 
de  Henn  IV.  Dans  la  leçon  cinquième ,  du  feciénûe, 
le  traité  des  letnes  miflivcs  eft  adieifc  à  M.  de  Frcfnes 
Forger ,  confeiller  du  roi  en  fon  conleil  d  ctat.  Il  y  a  1». 
un  traite  contre  un  dilceurs  italien  qui  blâme  la  paix 
faite  oar  le  roi ,  adrefic  à  M.  Pi^et  ,  fcigncut  de  Po- 
meufe ,  conCMOecdu  roi  en  foo  confeil  d'état,  iréforter 
de  iÏDO  épenne.  a*.  Autre  traité  au  même.  Si  un  prince 
fonvetaui  dwr  fe  fervir  d'officiers  à  vie.  \  Hiftoire  de 
îa  maifon  de  Bourbon  ,  par  .Marillac  ,  avec  des  notes 
du  fieur  de  Lavjl  &  des  additions.  4''.  Un  traité  des 
Ligues  ,  à  M.  Hotman ,  fcigneur  de  Mortefonraine  , 
ambalTadeucen  SuiOètisyS.  j».  Sile  marquifat  de  Sa- 
luées eft  mouvant  de  hi  conionne.  4  M.  le  Fcvre  de 
Caumartin.  Dans  les  problêmes  politiques  il  y  a  aufïï 
ces  ttaitc^s  paniailiers  :  1  des  notes  fur  le  quatrième 
livre  de  Tite-Uv«,  décade  1  ;  2".  Si  la  langue  ladneiê 
peut  apptçndre  oonune  la  langue  vulgaire  j  3°.  une 
traduOwfi  d»  h  ftcotide  Phtlippique  de  Cicéron  ^  4*. 
l'entrée  du  rot  i  Monlins  ;  5*.  I  eiuMa  des  aloaiiaidtty' 
pr^diftions ,  &C. 

LAVANT,  rivière  dn  cercle  d*Aintikbe»  piend  là 
fource  dans  la  haute  Sttne,  tnverlê  «ne  ponie  de  Im 
Carinthie,  &  fe  décharge  dans  la  Drave  i  Lavan»* 
Mynd.  Fa  val'ce  de  Lavant  que  cette  rivière  baigne j| 
cl^  la  plus  fertile  de  la  C^arinchie.  *  Mati,  dièJion. 

LAVANT  MLiNI),  f/.frfAq  LAVEMUND. 

LAVARDIN  (  Jean  de  ;  gentilhomme  du  Vend&- 
mois ,  de  la  mai  fon  de  Ranai  ,  abbé  de  fEioile  ,  maître 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Vendôme ,  Ikc.  Vivoir  fur  la  fin  du 
XVI  (îécle ,  l'an  i  ç  84.  Il  favoit  lès  lar-f^uc s ,  &  craduifîc 
divers  traites  de  S.  Grégoire  i/f  A'iq-/.;/j-c  de  grec  en 
han^o:s  \  &i  d'autres  latins  ,  du  cardinal  Homuj  de 
Claude  de  Saintes,  évoque 3'Evreux ,  &c.  Il  étoitfieie 
de  Jac^^UGS  DB  LavakDIM,  fcigneur  du  Pleffis-Groët , 
qtii  compofa  la  vie  de  Scanderbeg.  •  La  Ctoix  du  Mai- 
ne ,  hihiiorh.  fmaçoifc. 

LA\'ARD"N  1  Hiidelîcrt  de)  archevêque  de  Tours, 
ckoxht'^  HlLDtBERT  m  Lavakdtn. 

LAVÂRDIN .  dtenhei  BEAUMANOIR. 

LAVATER  (LcMiis)  né  3i  Kibouii;  dans  le  canton 
de  Zurich ,  le  premier  de  mars  i  ^  17 ,  croit  fils  de  Jcan- 
Rûdoiphe  Lâvatcr  ,  tiilhngnc  par  la  valeur  ,  par  £1  ptu» 
dence  ,  &  par  fa  bonne  conduite ,  qui  fiirhonoiéde 
plufieurs amhallâdes , £c  en  1  j )  1  ébinuéral  des troa- 
pes  qui  combattirenr  î  la  fournée  de  Gippel.  Enfiiiie  il 
fut  clevc  à  la  première  dicnitr  de  la  république.  II  avoit 
cpoufc  Anne  Reucline  ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Henri  Sc 
Louis  ^ttifdie  le fujet  de  cet  article.  ■  Louis  fit  fes  étudei 
à  Cappel  &  iZuiich  »  &  voyagea  cnfutte  en  AUemanie 
ic  en  France.  Etam  i  P!arla  il  y  connnt  Tnrnebe.Do^ 
lar ,  Lambin  ,  Ramus  ,  &  plufieurs  autres  favans  dont 
il  mérita  l'eftime.  De  France  il  plTa  i  Laofane  ,  ôt 
de-B  en  Italie.  De  retour  à  Ztnich ,  il  s'arracha  entière- 
ment i  la  théologie ,  fc  fe  voua  au  mtniftère.  Il  defllêr- 
vit  quelque  temps  une  ér;life  i  la  campagne ,  Sr  entbite 
il  fut  agj^rrpt'  aux  cli.inniiics  de  Zurich  ,  S:  fiit  un  des 
miniflrcs  établis  pour  prêcher  dans  la  cathédrale  de  cet- 
nnUe.  Eo  i5j4illinclioiilî  poaroeeifirla|^ictd» 
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THomaJ  Btbliandcr,  profcrtear  en  rhifologie;  ma»  il 
rcfulkoet  tirploi ,  &  ainu  mieux  fe  bonieri  la  charge 
de  p«fteiir  ,  o-,i  pendant  ircnrc-(ix  ans  il  fe  diftingua  pat 
foiî  ?-ppi  ...;t:oM  ,  loi)  éloquence  &  Ion  favoir.  Il  cpoufa 
la  liilv  liu  tâmeux  fiullinger  ,  donc  il  eut  deux  tils , 
Feux  6i  Henri.  Ce  ciemier  cft  auteur  de  pluficun  ttii- 
lés  de  médecine.  Lam$  hvnm  a  £uc  piufiews  ouvra- 
it. Les  CalvtnîfUi  >  dont  il  (îiivoit  les  errean ,  ellt- 
mciu  fo:i  hil^oitc  factamentaire.'Son  traite  des  Speârcs, 
où  il  y  a  beaucoup  d'érudition  ,  &  que  tous  les  partis 
peuveniliie.amindatten  plmicurs  langues.  Ces  cu- 
rages font  «f^jttintnent  en  latin ,  de  mcme  one  les 
fdivans  :  des  rîts  &  otages  de  l'^ife  de  Znticn  :  ca- 
talogtic  clcs  conic'ces  ;  coininfnt.iiies  fur  le  livie  de  Jo- 
fué,&.  iur  le  piciniei  &:  le  iecond  livre  des  Paralipo- 
mcnes  i  la  vie  de  Conrad  Pélican  ;  fl<»nclics  fur  Ruth  ; 
un  Tiaité  de  la  çheaé  des  vivies ,  &  de  la  faim.  Il  a 
£ûten  alleinand  un  conniieniaire  fiit  les  proverbes  de 
Saîoiiion  ,  \i  vie  de  Henri  Bullinger.  Louis  Invarer 
Bujuiut  le  1  f  Je  juillet  1 586.  •  TeilEer,  e'Jogcs  nrcs  de 
[hijloire  de  M.  de  Thou ,  quatrième  édition.  Melchior 
A(bun,dans  fes  vits des tknl^em AUmaas.  Rucbat , 
iûfioire  de  la  réforme ^  &c.  terne  ). 

L.W'ATF.R  (  Henri  )  publin  en  iffro  une  c^cfrnfiî 
desmédcviiii  ç;jlcniques,  cor.ttc  SiIj.  n-xiican  Italien 
&  chvmilK'.  *  Konii»,  biblictk. 

LAVA  I  LR  (  Jean  )  arrière  -  neveu  de  Lùius  Lava- 
ier,a  écrit  Air  l'origine  des  fontaines,  fitr  les  arômes  , 
fur  la  connoiflàncc  des  fourds  &  muets,  &  fur  la  ma- 
nière de  les  inftruire ,  &  une  préparation  i  la  faintc  cè- 
ne. *  Hofntsn  ,  lexuon. 

LA  VATER  (Jean- Rodolphe  )  publia  en  iffioun 
traité  fur  la  defoenie  de  J.Cdans  tes  cdfett.  *■  Konig , 
hiUiotkt 
LAVAU,  c«<rr%  HOUX  (  le  ) 
LAVAUR  ,  que  que'c]uc5  uns  nointneiir  I'Avavr 
ou  LA  Vaur,  en  latin  Faurum j  ^iWa  de  Fiance  en 
Langucl^oc^  avec  cvcchc  fuAracani  de  Touloufe ,  eft 
âtiiee  fut  la  riviete  d*A«»it  *  i  ux  lieues  de  Touloufc  , 
en  allant  versCafhes,  dont  elle  n'eft  gucres  plus  éloi- 
gnée. Ifarné  ,  cvc-quc  de  Toijloufc  ,  durn.i  Laxuut  l'an 
1098  i  FiaiarJ  ,  abbé  de  S.  l'ons  de  Tomietcs  ,  à  con- 
dition d'j  établir  un  prieuré ,  où  depuis  l'an  i  ;  1 S  le 
pape  Jean  XXil  fonda  un  évêcbé,  oont  Roger  d'At' 
magnac  fut  le  premier  prélat.  La  cathédrale  a  dcnize 
cîianoines  ,  cnrrt  k  liiiicU  il  y  a  trois  ili^nircs ,  f.i\  tnr  , 
un  picvut ,  un  artlumacrtj  &  ua  lattilum.  Ct  diuttlt 
contient  quattc-vingt-huit  paroiilcs  ,  &  l'abbaye  de 
Sorefe.  On  célébra  l'an  ni)  un  concile  à  Lavaur , 
contre  Pierre  d'Aragon,  qui  avoit  pris  le  parti  des  hé- 
rétiques Albigeois.  Pierre  des  Vaux-dc-Ccn  ai  en  iait 
mention  dans  fon  htficire  des  Albigeois.  Cuti  |iailc 
d'un  autre  concile  tenu  l'an  1  ;ij8  ,en  la  prcfcncc  de 
PierredeNarbonne,  &  deGcofroi  de Touloufe.*  Pierre 
des  Vaux-de-Cemai ,  hift.  AWig,  cap.  4.9  4^  j  i.  Catel , 
kifi.  des  comtes  de  Touloufe  ^  Se  MémotrttéeLai^mioc. 
Sainte-Marthe ,  GjUiachriJliana, 

I  AVAUR  ( Cuillauiue  de  cciiver,  fcigrcur  de  la 
Boifle, avocat  au  parlement  de  Paris ,  né  d  Saint-Cére, 
dus  le  vicomré  de  Taienoe  en  Qoercï,  k  11  juin 
165)  ,  de  P<»d  de  Lavaiur ,  avocat  an  paiement  de 
Touloufe.  Après  que  Gaillaume  eut  fini  "fon  droit  à 
Touloufe,  i!  fur  envuvé  à  Paris ,  où  il  frcqucnta  pen- 
dant quelque  tcmp  le  barreau  ,  &  s'appliqua  i  l'étude 
de  la  jurifprudcnce  avec  beaucoup  d'afliduité.  Il  culti- 
va «n  mrate-ten^  les  belles  lemes,  qu'il  a  ionjoi»rs  ai- 
mées avec  aflëâton,  Srcnltivéesavee  foin.  De  teroor 
en  fa  province  ,  il  fe  maria  avec  Marit-Chjrhrte  May- 
Oard ,  fille  de  Charles  j  gentilhomme  ordinaire  du  roi , 
0E  petite-fïlle  de  François  ^  préfîdenti  Aurillac  en  Au- 
migne.  Ce  mariage  l'attacha  i  Saint-Cére ,  d*oà  il  n'eft 

iamais  <oiri  depuis ,  que  par  néoeflïté.  11  étoîtie  conféil  « 
'arbitre  ,  l'oracle  diipavi.  II  en  avoit  tourc  l'cnime  ,  &; 
il  fe  l'étoic  accirce  pt  la  généiofuc  ,  la  borne  de  iioa 
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cmr ,  «Ml  attention  pour  le  prochain  ,  fon  icle  &  fon 
amour  pour  le  public.  UjoKiioit  à  ces  bonnet  Ijualitéi 
une  piutondc  érudition.  U  £oit  philol'ophc,  orateur  «f 
poctf.  11  i.ivo'.t  |>ail„  tcment  le  grec  &  1  hcbitu  ,  il"  il 
pollcdoit  luute»  les  hr.cflcs  de  la  langue  latJiic.  On  «"s^ 
que  deux  ouvrages  de  fa  compofitiun  :  le  premier  eft 
\'hiftoift  ftcrtu  de  Aéron  ,  eu  k  Jitfiin  de  Tnmakton  ^ 
traéùtdk  Penone,  aVec  des  rimarqces  biftbnques  , 
volume  in- 1 1 ,  à  Paris  en  172(5.  Le  fécond  cft  intitulé: 
Conjeicme  de  lu  Jiéle  avec  tkijèoire  faime  ,  où  ton  voit 
que  les  grandes  Jablei  ,  k  culte  &  les  myjlères  du  paga- 
mfine  ,  ne  fiât  que  des  <orft  eJterâ  dés  làfimes^  du 
ufiges  tétées  traéideas  des  Eêtreux^  avec  00  iàwaan 
prdiinliuire  ,  à  IVais  en  i7)0,  deux  volumes  *«- la. 
il  y  a  de  l'crudititoii  liaiis  te  livre  ;mais  plufieurs  auteurs 
a\ oient  dit  piefquc  lamîme  chofe  avant  M.de  Lavaiur, 
entr  autres  M.Uuet  dans  fa  dénwnftiaiionévangeliqne, 
&c.  M.  deLavaureftmoR  (ISaintXévele  t  avm  1750. 

*  Eloge  de  M.  Lavaur  ,  dans  le  tttfCm  dc  MPWltw 
1 7  j  I .  Alémcsres  Ju  leivys  ^  Sec.  ' 

LAUBACH  ,  .h.cr.h^':;  LABACH. 

LâUHACJH  ,  Lauhuihum  ,  bon  bourg  du  comté  d* 
Sobns  en  Wétéravie,  cA  aux  confins  du  comié  deMidft 
&  du  Undgraviat  de  Hefle ,  à  uoitlioiet  dc  la  Ville  de 
t  Gieffcn.  *  Mati ,  didion. 

LAL'BAX  ,  petite  ville  dc  I.-i  Lu  lace ,  eft 

aux  confins  dc  la  Silcfie ,  fut  la  tivîere  dc  Queiûè ,  À 
quatre Ueues de Godia,  do  oftté  du  Ion»  *  Maû» 
diSieH. 

LAUBANÎE  '  Yrier  de  Magtmtliier  de)  né  à  Saint- 

Yr:cr  cnl.nnofin  le  d  ff'vricr  1  ^41  ,  s'ed acquis  la  répu- 
tation d'un  des  meilleurs  oâiciers  dans  les  années  de 
France.  Dès  l'an  KÎ71  ,  n'étant  encore  qu  aidc  -  major 
dui^ioientdelaFcné,  il  ibt  làtt  major  de  Bommel 
en  Hollaiide  par  te  vicomte  de  Turenne,  qui  le  préféra 
à  plufieurs  omi.lcrs  fes  anciens.  Il  s'éleva  uiifi  r:  pat 
degrés  î  en  1684  ,  il  ctoit  ina;or  géncial  de  l'armée 
commandée  par  le  marcdul  de  (aé(|ui}en  liSSlf  >biî> 
odïer  des  aimées  du  roi  \  l  'année  luivante  in^ieâeiic 
ainfiinteiîe.  n  commanda  peu  après  à  Hui ,  pmsi  Ca- 
lais, &  le  toi  le  rccompenla  de  fcs  fervices  en  1685», 
en  le  làiAuit  maréchal  de  camp.  11  ciic  aulli  le  ^oiiver'- 
nanetK  de  MoBS  en  1^93  ,  &  il  fut  fait  en  incinc- 
temps  commandeur  de  l'ordie  de  S.  Louis.  On  le  dé- 
domm:^;ea  de  la  peiie  de  ce  coavernemeni  en  t  (>99  , 
en  Im  donnant  ci.  'iii  du  NeuNBtif.ich  ,  aliC)ueI  on  joi- 
gnit le  Ci' iiïniaiidcmciu  dc  l'Allavc  en  rabfence  du  ma- 
réclul  d  Uxelles.  La  guerre  qui  recommença  ,  lui 
donna  de  nouveaux  movens  de  s'avancer.  Dès  le  ccm- 
tnencementde  1702 ,  il  hitfiiii  tieurenant  général ,  Be 
on  lui  donna  en  i-c  - ,  une  nouvelle  marque  tk-r'iff  irc- 
tioa  ,  en  lui  ccniiant  le  in^uvemenient  de  Landau  .pla- 
ce impôt  ta  i-.te  Je  tort  cxpofée.  Il  y  croit  déjà  afliégé 
par  une  armée  de  fix-vin^s  mille  nommes ,  comman- 
dée par  le  voi  des  Rrmains ,  depuis  empereur  conmr 
fous  le  nom  de  Jofeph  ,  lorfqu'il  fut  fidt  grand  -  croix 
dc  S.  Louis  ;  8c  il  l'avoit  défendue  avec  toute  la  valeur 
&  toute  la  pr-jdciite  podililcs.  \lais  étant  allé  donner 
fes  ordres  pour  fecounr  la  lunette  d'une  des  portes,  il 
y  perdit  la  vue ,  le  1 1  oâobrc  1  "04 ,  par  le  feu  d'une 
bombe  qui  creva  i  fes  pieds  ,  Sr  qui  loi  fit  d^utm» 
bleflures;  ce  qui  n'einpècha  pas  qu'il  ne  lè  défendît  ei>- 
core  jufqu'au  1 5  novembre,  (:u  il  l -pitula.  11  mourut 
à  Paris  le  a  5  juiller  iTOfî;  &  comme  il  n'étoir  pas  ma- 
rie,  fes  biens,  entre  lefquels  étoit  la  terre  de  Langcan 
Se  celle  d'Aferac  qu'il  avoîc  «diaifes»  paâèrem:  à  fott 
frère  Françms  de  MagooiMirdt  Lanbnte  *  «voit 
été  capitaine  dau  le  rfg^nieBt  da  nai.  *  Mmoini  èt 

temps.  ' 

{p-LAUBEGEOIS  (Antoine)  de  Douai  ,  fut  Jéfui; 
te  »&enfetgna  les  langues  gnecqnc  ic  faébta'ujoe  à  Coifm»> 
bteen  Ponopl  11  mtfmwi'IiRe  en  RendK,  le  tt 

août  i6î<Ç  ,  ai;é  de  ^  5  ans.  On  a  de  lui  une  ctHtrte  mé-.' 
thode  foui  apprendre  la  langiue  gtec^uev^  a  àéiia^ 
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primée  I  Doiut  en  1626 ,  in-S**,  fons  le  cirre  de 
Gncs  Sngus  breviùnum.  ♦  Valete  Andtc ,  bibliolh.  beJg. 

Ooujcr  ,  m;m.  mjj. 

LAUBESPIMË ,  chercha  AUBESPINE. 
LAUBRUSSËL( Ignace  de)  iefuiie  né  i  Verinn 

le  17  fcptembre  liîSj  ,  encra  dans  la  focL-tc  Jcs  -Jcfui- 
tcs  le  i  imi  1679  »  ^  s'engagea  par  1.»  ptoti;iîion  fo- 
Icmnelle  des  quatre  vceux  le  1  février  1697-  U  aenfei- 
gné  les  hiunanic^s  flc  la  rhétorique  Tepc  ans,  la  philo- 
fophie  cinq ,  Se  hait  la  théologie  feholaftique.  11  fbc 
eofilirc  fuccclïîvemenc  redVcur  di:  coliriTc-  de  Strasbourg, 
provincul  de  la  province  de  Champ.tgne  ,  &  de  nou- 
veau reâeiir  du  collège  de  Strasbourg,  il  ctoic  dans  ce 
dernier  poftc  lorfqu'ilmt  appelle  en  tlpagne  pour  y  cire 
inflicuccur  des  études  du  ^ince  des  Allurics  (  Louis  ) 
Dans  la  fuite,  ce  prince  étant  marié ,  le  pere  de  Lau- 
bnilTèl  fut  confclleur  de  la  princefTe.  Il  ell  mort  aa 

£ort  de  Sainte-Matie  ,  en  Efpagiie  ,  k-  oifloLie  1730 
a  pere  de  Laubrullcl  cil  auteur  des  ouvrages  fuivans. 
!•  Eelaircijfemtnt  hijiorique  ù  dogmatique  furie  fait  & 
h  droit  d'tuu  thèfe  foutenue  cht\  les  Jéftùtes  it  Reims 
le  premier  août  1698, /«-ii.  i.  Traité  des  abus  de 
la  critique  eu  maticre  de  le'içjon  j  à  Paris  1 7  lO  ,  £.  vol. 
*n-ix.  dédié  par  l'auteur  a  M.  de  Rohan ,  depuis  car 
dînai.  Cet  ouvrage  monoe  beaucoup  de  leâure  &  beau- 
coup de  critique  :  mais  nousQS  lecrajroospoiateienipc 
de  préjuges.  1.  Oraifon  fiatdre  de  tam»  xtVy  pronon- 
cée 1  Strasbourg  le  16  novembre  1715  ,  à  Strasbourg 
I7<  ; ,  in-j^°.  On  lie  un  extrait  de  ce  dil'cours  dans  U-s 
Méiimrtsde  Trévoux  du  mois  de  novembre  1716,  nt ri- 
de 140.  4.  La.  vit  du  trh-réverend pm  Charits  de  Lar- 
mine^  dt  la  ampagitie  de  Jefus^k  Nand  17)}  >  /«- 
8"  Cette  vie  acte  publiée  après  la  mort  de  l'auteur  , 
par  fon  confrère  Jean  Jofeph  Petit-Didier.  On  lit  un 
extrait  de  cet  ouvrage  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ^ 


1715,  article  atf .  *  Mémoiru  de  Trévoux  à  l'en- 
dnoit  CM, Se  nthn^re  mamfcrit  do  pere  Oudin ,  Jé- 
Ibite. 

LAUBS  ou  LAi  HiUS  {  George  )  midecin  Alle- 
mand, ne  1  Augsboiirg  l'an  1554,  étudia  dans  fon 

£$  ,  puis  en  Fiance  &  en  Italie.  Outre  la  médecine , 
tvoit  les  langues  &  les  bdies  lettres  ;  &  hiflâ  un 
ouvrage  intitulé:  Rofa  anglica ,  avec  quelques  traduc- 
tions. 11  mourut  le  1 3  novembre  1 55)7 ,  âge  de  4)  ans. 
•  MelchiDi  AJ.im  .  in  vit.  n!eMc.(ivmaM*y$niesliD- 
'  den  ,  de  feript  wcJic.  6  c. 
.  LAUD  (  Guillaume  ,  n^iquit  it  Reading  dans  le 
Betd(shire.  Son  pere  ctoit  un  det  ninapeux  oourgieois 
^  cette  ville.  Le  nom  de  fa  mere  mit  Web,  four  de 
Guillaume  Web  ,  qui  .v. nie  ix  lord-niaire  de  Londres. 
11  fut  membre  du  collège  de  S.  Jean  i  Oxford  ,  & 
te^ut  fe  bonnet  de  doAeur  en  tlicologie  en  1  éo8  Après 

ëitlieun «litres  avancemens,  il  fut  fâu  évcqne  de  Samt- 
kvïd  en  ifizi.  Se  paflà  en  ildfâTévSché  deBarh 
&  Weîs  i5t  fut  r.iir  1.1  in*;ne  année  doyen  de  la  cliapellc 
du  roi.  Deux  ans  après  U  paffa  à  l  évêché  de  Londres  j 
4fc  enfin  en  16)}  ,  jlfiiC  ékvéiriicfaevcché  deCan- 
wbett.  San  xile  pour  noctiw  tme  uniformité  datu 
les  églifes  à  l'égard  <ht  (ervicetOvin  \m  attira  beaucrn  p 
dcnn.mis  ,  &  on  l'accufa  d'avoir  un  peu  rrop  de  roi- 
deur  &  trop  de  zèlepoui  les  cérémonies  de  l'églife. 
Quand  le  parlement  le  fix  bauiement  déclaré  contre  le 
«M, cet  uijbns  leoifireiitMnahGiUet  les  ennemis  que 
Leod  t'émit  attirés,  8c  l'anachemenr  inviolable  de  ce 

Cclat  aux  intérêts  du  roi  ii 'ctoit  p.i-;  dans  leur  efprit 
moindre  de  fes  crimes.  Pour  ces  raifons,  dès  le  com- 
mencement- i»  b^cévolte  contre  Charles  1 ,  le;  fédi- 
deox  le  firent  mente  1  la  Tour  de  Londres.  Il  fut  en- 
fuite  accnfé  par  le  parlement  â*aveir  vodu  introduire 
laieligion  catholique  ,  d'avoir  enr'epris  de  réunir  l'é- 
f;Ufe  romaine  avec  l'anglicane  ,  &  de  divcrsaut^es  cri- 
nifs  de  moindre  importance.  Urépoinlit  .ï  toiuc;  ce< 
•«ecu&tioot.  Mais  le  parti  du  roi  ayant  été  défait  à 
;  Mooc ,  les  padenoiains  «pucoi  n'avoir  fins 
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rien  à  craindre  ,  &:  condamnèrent  Laad  â  la  mon.  La 
Icmencc  fut  exécute,  le   o  jaiiviet  i  44.  (vieux  ftyle) 
Il  Ibuf&it  la  mort  avec   raïa^uiLuc ,  ttmo.i  nant  beau- 
coup de  piété  6t  de  té.olutkun.  il  avoii  de  très-grande 
ralens  naturels  te  acquis ,  beaucoup  d'expérience  &  de 
Icchitc.  Tniis  C3S  avantages  le  r.ndo.cnt  K.ibilc  ,  Se 
pour  le  cabuiet ,  Se  pour  les  affaiies  qui  concernent  l'é- 
glife ,  bon  politique  Se  bon  théologien  dans  fa  feûe. 
Le  plus  confidétaUe  de  fes  ouvrages ,  eft  celui  m'il  a 
publié  contre  Tidier,  dans  lequel  il  défend  l'églife  an- 
glicane contre  les  objcdHons  cies  fts  aJvcrfaires.  *  Cy- 
prianus  anguLus.  AJcinoircs  tic  Lloyd,  V,  har:i.n  \ie  de 
i'anktviijue  Ixud  ,  &c. 

L.\UDA  ,  bon  bourg  avec  un  château ,  dans  l'évè» 
ché  de  Wursbnrg ,  en  Ftanconic ,  fur  le  Tauber ,  i dens 
lieues  au-detfous  de  Marienth.il.  *  Maii,  didion. 

LAUDENBURG  (  Ruinatd  de  )  moine  de  I  ordre 
de  S.  Augultiu  ,  n  1.11  lié  lits  leiinvJii>  (iir  I  hifio.re  de 
la  pallion  de  Jefus-Chrift,ti[e4:  des  quairescvangclii^ 
tes ,  qui  Rirent  imprimés  i  Nufembetgen  1  joi.  *  Ko' 
nig,  biblioth. 

ÇZr  LAUDER  .rivière de l'Ecoflè  méridionale,  dans 
la  province  de  Mers.  Ullc  coule  dans  une  vallée  a  la- 
quelle elle  donne  le  nom  de  Laudcrdale.  Cette  nvicre 
efl  remarquable  par  l'exécution  qui  s'7  fit  des  favoris 
de  Jaoqties  UI ,  lurun pot» où  ils  furent  pendus,  après 
avoir  été  arradiésde  fa  conr  pat  une  partie  de  la  no- 
blefTc ,  fous  la  condi'.ite  du  comte  d'Angus.  Il  y  a  fut 
la  Laudcr  un  bourg  de  mcme  nom.  *  La  Martiniere 
diil.  gi'orr, 

fp-LAUDËRDALE.  vallée  d'EcofTe .  où  cooleb 
rivière  de  Laoder.  Cette  contrée ,  qui  fait  ^trie  de  !«. 

province  de  Mers  ,  donne  l'-nrre  de  duc  a  la  princi- 
pale branche  de  la  famille  de  iMairland  ,  qui  a  une  belle 
maifon  près  du  Lauder ,  laquelle  eft  appelUt  I«ttd(iw 
fon.  *  La  Maniniere ,  diQ.  géogr. 

LAUDICE ,  étoit  finir  Se  fenime  de  Mi^ridate. 
Son  mari  l'ayant  quirrée  ,  fans  lui  en  rien  dire  ,  pour 
aller  reconnoitre  la  (îrnation  des  lieux  où  fl  devoir  ua 
jour  faire  la  guerre  ,  iic  ne  lui  .-lyant  pas  fait  favoir  de 
fes  nouvelles,  le  croyant  Dorc  ,  elle  s'abandonna  aux 
plailîrs  Si  lui  fut  infidèle.  Quand  fon  mari  fut  de  te* 
tour ,  elle  voulut  l'empoifonner  pour  éviter  les  repro- 
cives  tpi'il  pouroit  lui  faire.  Son  d'etîêin  ayant  été  dé- 
couvert, Mithi;Ji:î  î.i  Ik  mourir.  File  avoit  une  fceus 
du  même  nom  ,  encore  plus  méchante.  *  JuAin  ,  /.  37  ^ 
A./?  c.  5. 

LAUDICK,  Laudiatm,  petite  ville  de  ta  grand» 
Pologne.  Blé  eft  fur  la  rivière  de  Warn ,  dans  le  pa- 

latinatde  Kalisk  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  BOU» 
iu  côté  du  f!ord.  *  Mari ,  d:aion.  ' 

LAVTLLTi,  -.  ile  d'Italie  alfcz  peuplée ,  avec  titre 
d'évcché  fufiraunt  de  l'archevêché  de  BaTi,notr.mée 
par  lesanrenrs  Larins  >  loMbim  Se  Zavel/mn ,  dan» 
la  B.ifi!icate  ,  province  dtt royautne  de  N'.ipics.*  Léan- 
dre  Albcrti defcript.  ItaL  Le  Mire,  geog'\,ph.  tctlé- 

fldftmut  ,  i  C 

LÀVELLUS  (Jacob) de  Caftro-Novo,  eft  auteur 
i'un  abtcgé  de  médecine ,  Se  d*nn  commentaire  fur  !• 

ivre  du  piii'.x  ,  piib'ic  en  k^oj.  *  Konig , 

LAVEMENT  de  Ij  grande  mere  de*  Dieux  ^  Lava' 
lio  matris  Dfùm  ^  t'i'tL-  qui  fe  cé'ébroit  le  virgt-fîxié- 
me  de  mats.  Elle  fut  i:irtituée  en  mémoire  du  joue 
que  cette  déeflè  fur  apportée  d'Alîe,  ^<r  lavée  dans  le 
n'?uve  A'mon ,  i  l'endroit  où  il  (c-  ilàh..rgc  dans  le 
Td->re.  Ses  prêtres appellés  Galli  Cyicia  ,  conduifoient 
a  flarucde  h  <'c.fTc  Latis  un  chanot.nccomp.ignésd'u- 
ne  grande  foule  de  peuple  ,  à  l'endroit  oiî  elle  avoir 
été  lavée  la  première  fois.  Li  ils  la  la  voient  ft  ftoeoieiiK 
: bigncufement ,  comme  le  dit  Ovide  : 

f  77  locus  in  Tiberim  t^uà  luhricus  influit  Almo^ 

l't  mr^no  norren  j-erdtl  in  amne  mlnoT, 
lUic  purpurea  canus  cum  vefle  faeerdcs 
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Sûnt  AagufUn  rapporte  atnli  cene  fcte  dans  le  livre 
XI  ^  Al  Cké  de  Dieu.  «  Ce  jour  où  oa  lavoir  fâiciBMl* 
vlement  Cybéle  ,  certe  vierge  6c  mere  de  tout  iei 
•»  dieux  rdc  malheureux  boufons  tliiiitoienc  devant  fon 
*»  char  dei  cboTej  li  laies, qu'il  n'eut  jus  été  bien  fc.-inc, 
*Je  n^dlaû  pM  qne  U  mcre  des  dieux ,  miis  que  ia 

•  M»  d'aocint  peclbiiiie  de  noudn  qoaitcé ,  ai  <1«  ces 
»  boaiôni  nime ,  lei  efte  entendue  Car  il  7  •  me  eer- 
»  raine  pudeur  que  la  nature  nous  a  donnée  pour  nos  pa- 
»rens ,  que  ta  malice  tn«nie  ne  nous  pew  &ter.  Ainlî 
«ces  baladins  auroient  etn-m^mn  eu  honte  de  répc- 
•f  cet  chez  etix&  devantlenr*naeretpours'ewKer,toU' 

•  MS  les  paroles  tt  les  poftiices  lafeives  qn'Us  fiùlbient 

■  en  public  devant  la  mere  des  dieux ,  a  la  vue  d'une 
M  mnltirude  de  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  Texe ,  qui 
n  ayant  été  attirées  i  ce  fpcdaclc  par  leur  curiolîiC  ,  de- 

■  voient  au  moins  s'en  aller  avec  beaucoup  de  contit- 
mGoa,  d'y  avoir  vu  des  diaftt  qm  hlellôieiit  fi  fin  la 

XAVEIkfUNDS,  ville  deCatimhie ,  en  Alleou^, 

avec  évcché  fuffragant  de  Saltïhourg  ,  eft  appelléc  par 
les  Allemans ,  Lavemund  ;  &  pat  ceux  qui  écrivent  en 
latin ,  Lavammda  j  ou  OJlium  Lavenii.  Hile  eft  bâtie 
iiir  le  fleuve  de  ce  nom  ,  tt  jette  dans  le  Drau.  * 
Onvier.  Sanibn. 

LA  VENU  AM  :  il  y  a  deux  petites  Villes  de  ce  nom 
en  Angle:c:re  ,  1  une  cft  dans  le  comté  de  Wilt ,  à  foi- 
xante-tteizt:  milles  .ini;]ois  de  Londres  :  l'autre  eft  dans 
le  comté  de  Sullex  ,  fur  la  rivière  Breton ,  6c  honorée 
d'une  belle  églife.  '  Diclton.  anglais. 

9Cr  DË-L  AVERDY  (  CUtnenc-FcaafOÛ)  écuyer  , 
.avocat  au  parlemenr  de  Parii ,  «vocat  du  clergé 
de  France  ,  prorefTeur  royal  en  droit  canon ,  flc  cenfeur 
royal  pour  la  jurifprudence ,  né  i  Paris  le  i  j  novembre 
I69y  ,  iflîi  d'une  famille  noble  ,  originaire  de  Milan  ; 
il  fit  lét  éradet  ^vec  beaucoup  de  «iiAinûion  au  col- 
Uk  de  Bsaimis ,  où  U  eut  Pavamage  d'avoir  pour  pro- 
fiSèurs  deux  hommes  auflî  rccomirtandables  par  leur 
piété ,  que  par  kuis  écrirs  ,  MM.  RoUin  &  Cofiin.  11 
luivit  enfuirc  le  penchant  qu'il  fe  fentoit  pour  l  étude 
du  droit ,  &  fut  re^u  au  feroient  d'avocat  le  1 2  dé- 
cembre 1714$.  Mais  penfant  avec  laifiM  qu'il  £uit  ac- 
qoeric  im  fond  de  coonoiflànoee  avaac  dtetw  en  lice , 
il  fe  contenta- d'abord  d'écouter  les  grandi  octieufs  qui 
brilloit-nt  alors  au  barreau  ,  &  employa  pluficurs  années 
â  faire  une  étude  profonde  des  loix  &  de  la  jurifpru' 
denoti  Dèiqi^U  JlBOtit  en  état  de  faire  ufage  de  fes 
talcna*.!!  «omaienei  i  plaider  an  g^and  coofeil ,  & 
Uenrôt  il  fur  appellé  au  parlemem  pour  y  défendre 
les  caiifes  les  plus  imptirtaiites  :  ce  qu'il  fir  dans  l'un 
&  l  aiure  de  ces  iribunaux  ,  avec  le  même  fucccs.  A 
un  ciradcre  doux  &  affable  il  joignoit  un  efprit  con- 
ciliant ,  &  toujours  difpofé  à  accueillir  favorablement 
fes  jeunes  confrères ,  a  refoudre  leurs  doutes  &  il  les 
.aider  de  lef  lumières.  La  pénétration  &  la  |uÛe(re  de 
ion  efpnt  fe  réunifibient  i  une  élocurion  aifée ,  &  i 
cer  art  fi  agréable  &  fi  difficile  de  rendre  intérefTan- 
tes  les  caufcs  les  plus  féches  &  les  plus  (dénies.  L'en- 
laaemene  de  fon  canâ^ene  nuifoit  pomc  i  la  force 
•que  l'éloqiiMice  doit  employer  daiu  les  g^ndee  af&t- 
res.  11  (m  l'to  des  dis  avocats  ^lui-  fiireiH  «eiBés  te  yo 

aoûr  1751  ,  i  l'occafion  de  la  fameufe  cor.ruhaiion  qu'il 
avoir  fignée  le  tx  juillet  17^0  ,  avec  40  de  les  confrè- 
res .pour  le  fieut  Sanfon  cuté  d'Olivet ,  &  autres  eecié- 
fialÛ^ues  du  diocèle  d'Orléans.  L'oiqet  de  cette  con- 
fidtanan  écoir  d'établir ,  ^en  matieie  d'eppd  comme 
d'abus  des  cenfures  ecclcHadiques ,  les  arms  de  dé- 
fenfes  empêchent  l'exécution  provifoire  des  ordonnan- 
ces du  juge  d'éçlife ,  même  par  rapport  à  la  fnTpcnfe, 
&  que  les  ecclénaftiques  qui  ont  obtenu  de  tels  at- 
fîr»',  peuvent  reprendre  l'exercice  de  leurs  fondions , 
fans  être  obliges  de  recourir  i  l'autorité  ecclciîalti- 
que  ,  ni  pouvoir  en  £cre  emp&chés  que  par  un  ingo- 
-aoni  définirif  »  gai  fBMionciwieqifil  ftfjr  %û^Q5o» 
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confoIcKiim  excita  beaucoup  de  mouvemens  parmi  iei 
••cdéliaftiques.  L'archevêque  de  U  capitale,  fit  le  10 
^nvter  17)1  ,  une  ordonnance  &  inllni&ion  pado* 

raie  ,  portant  condamnation  de  ccnc  coniukation  :  dC 
ayant  difttibuc  cette  ordonnance  le  30  juillet  fuivant, 
les  avocat»  celTetcnt  tous  leurs  fondions.  Ce  fut  i  cett« 
occafion  qu'il  y  en  eut  dix  d'exilés.  M.  D«  l'Aveidy  (at 
envoyé  â  Amay-le-Dttc.  Mais  le  ni  ayant  bien  vodtl 
s'inftruire  du  fond  de  cette  affaire  ,  &  ayant  reconnu 
quelque  temps  aptes  qu'il  n'y  avoit  rien  à  imporer  aux 
avocats ,  rendit  en  leur  faveur  un  arrêt  le  premier  dé- 
cembre 1 7  )  I  :  &  tous  les  exilés  furent  rappellés  â  Pa» 
ris.  Lorfqae  M.  De  l'Averdy  quitta  U  plaidoiiie,  il  de» 
vint  un  des  premiers  confultans ,  &  fut  appellé  dans 
plulîeurs  confeils.  Son  mérite  le  fit  choifir  par  le  roi  , 
au  mois  de  janvier  1745,  pour  remplir  la  chaire  de 
profelleur  en  droit  canon  au  collège  royal ,  qui  éroic 
vacante  par  la  mort  de  M.  Capon.  Ses  leçons  y  ftiretiC 
ivès-fittvies.  .11  nous  lefte  de  lui  un  g^and  nombr»ds 
mémoires  imprimés  qu'if  avoit  compoISs  dans  des  a(« 
faites  importantes ,  qui  méritcrnicin  d'être  recueillis. 
11  a  encore  laifl'c  pluueurs  traités  manufcrits  de  droit  » 
tant  civil  que  canonique ,  donc  il  feroit  à  defiret  qua 
le  public  ne  fît  ya*  pnvé.  U  tnourat  le  19  mats  i7{'(» 
Son  éloge  (at  fait  dans  les  harangues  de  k  Nntféenn^ 
vante  Sx  parlement.  Il  avoit  cpoufé  une  nièce  d'un  de 
fes  plus  ifluHres  confrères ,  M  Cochin  ;  5:  de  ce  ma- 
riage il  a  eu  un  fils  reçu  confeiilcr  .111  parlement  le  10 
décembre  1743.  O/i  aurw  du  piacerca  trtuie  djni  la. 
lettre  D,U  nom  étant  m-Ch^rwUft  *  ft-aon  pas  Là- 
vtROT  ;  nutts  le  mémoire  mt  m*t  «yau  fat  été  remit 
affe^-tZt  jonaài  éUtgtie  finJSrer  ici. *  M6h. mff  du 
M.  Boucher  d'Atois. 

LAVLR(;N£  de  TRESSAN.  Maifon  noble  ^ 
blie  en  Languedoc  depuis  le  'rrtnfnfftrirT^  qpi»* 
liéme  ûécle. 

L  JV.M  de  Lavergne ,  q  tu  eut  pour  eiilknSyt.  JPlef^da 
Lavergne  -,  1.  Rigaud,  qui  fuir;  î.  Jfnn  âe  Lavergne 
évêqae  &  comte  deLodève  en  1.^10,  c]iu  acheta  d'An- 
toine de  RoquefeuiUe  le  ch.îteau,  terre  &  leigneuriede 

I  redan  au  dicKéfe  de  Beziers ,  &  le  ^  août  de  l'an 
1 4 1 } ,  il  donna  cette  terre  â  Rigaud  de  Laiergne,  (6o 
frese,  qu'il  avoicfiùtvigpiec  deLodève  l'an  1410. 

II.  RiGAub  deLaveTfrne,  né  comme  fon  frère  Jean 
de  Lavergne  à  Aunllac  au  diocêfc  de  S.iint  -  Flonr,  ell 
qualifié  chevalier  dans  les  lettres  du  roi  Charles  VU  du 

II  avril  1419.  Le  ai  janvier  1410  it  avoit  acheté 
d'Antoinede  Roqueffuille  lechâtcto,  letie^cfa^neii*. 
rie  du  Puy lâcher ,  &  par  la  donatîtm  qne  lai  fit  Jesn  du 
Lavergne  fon  frère  ,  il  fittan/Tî  fci'^r.eiit  dcTrelTân.  U 
tefta  le  li  d'avril  i  452,  &:  dans  ce  relVament  il  fe  qua- 
lifie noble  &  puilTant  homme  &  chevalier.  11  époufa 
Aignet  de  Cairac  foeur  d'Aaroo  de  Cnirac ,  feicneordu 
Laullâc ,  &  fille  d'Imhrtie  la  Fabrice ,  telb  le  d* 
juillet  1 4  H  •  Leurs  enfans  fiirenr  Gio&Gi'de  Laveignt 
feigneur  de Treflàn ,  qui  fuit;  Genieif  de  Lavergne ,  vi- 
vant l'an  1451^  y^JIorgde  Lavergne  U'ci  uaire  de  fa  mere 
l'an  \  Béatrix  de  Lavergne  ,  aulfi  légataire  de 
mere  1  an  1 4 1 }  ;  Catherine  de  Lavergne  (èmttte  de  Pierrt 
de  la  Sale/  feignent  de  Mpunini  en  diocHë  de  Saint- 
nbur,  raai45a,  8c /lanie  de  Ijmrgne  légataire  du 
fon  pere  l'an  1451. 

m.  GsoR&E  de  Lavergne,  feigneur  de  Treiîàn  &de 
Puyladier ,  époufa  1°.  le  11  août  14)1  J^nne  deVot- 
fins  :  Jeaàne  de  l'Eitans,  dame  de  Mombazen» 
veuve  de  Bernard  de  MaAed  ,  feigneur  de  Parlag^ 
(  duquel  die  avoit  eu  fix  fiUes ,  quatre  defquelles  ap- 
pellées  Jeanne ,  Beatrix  ^  Gaillarde  6c  Marguerite  de 
Maffred  ,  panagcrcnt  lc5  biens  le  iCi  mats  1461.  ) 
George  de  Lavergne  eut  de  la  première  femme  Jean 
de  Lavergne ,  feigneur  de  Trellàn ,  qui  luit;  Rigaijo  » 
fer  « Jiût  la  tnuêke  nwponée  et-efrit  ;  Antoine  de  La» 
vciane  vicuim  duS.  natiu  du  MùMbazen ,  pourvu  par 
l'MfM  du  hbgadaa^  (uit  J14I}  ,tfr:,<f unèiiiie  4t 
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L^vetff» ,  — — *^  du»  fe  iHhmmr  de  jeu  «îcoiraB 

IV.  JeAil  déldMfgM,  <ani<iir  de  Tteffitn  &  de 

Puyischer ,  ^cmfn  Marguerite  de  Maffred  ,  fille  AtBer- 
nard  de  Maflred  ,  feigneur  de  Pailages  &  Jeanne  (1« 
l'Eftan^  ,  dame  de  MontbazAn,  dont  la  fucctririon  fut 
|arn^geer«n  (461  &  i4tf<i,eotrclui  &  George  de  Li- 
venue fim  pen:  il  teft»  le  15  fihrrier  1 470  ,  &  eut  de 
&  femme,  1 .  Antoine  de  La  verE;iie ,  fei^eur  de  Tref- 
<kn ,  qui  fuir;  1.  Jofepk  de  Laverçne,  feigneot  de  Poy- 
lacher  l'an  1470  ;  j .  Antomt  de  Lavergnc  ,  feigneur  de 
Montraalet  &  de  la  Varagne  au  diocére  de  S*  Pons  ; 
4.  Jeanne  de  Lavergne  y  5 .  Catherine  de  Lavergnc , 
épooTe  de  tnuis-Pierre  feigneur  de  Maondivei  du  lieu 
de  Mel^^ueil ,  lequel  donna  quittance  de  ]»  doc  de  fk 
^mme  a  Antoine  de  Lavergne  ,  fun  beau-freie,  le  1 1 
février  1491  :  G.VeJlaie  de  Lavetçnc,  femme  de P/err« 
du  Caylar  confei^neur  d'Efpondillaii  ,  lequel  donna 
enffi  Uqidttince.de  i&  dotoe  ikfemmele  i^oâobïe 

V.  AMTotKî  de  Lavcrgne  T  ^  feigneur  de  Treflân  & 
de  Pujrlacher ,  époufa  le  ptemter  aow  147)  CaJienne  de 
Fouzollet,filledeJV.iagoeurdeLi|pi,8cfii  fon  tefta- 
«lencleAooovenixe  1 5  M.1U  eurent  pouren&iu  i.  Am- 
tomtétlMvmtpitU  tifû  fmt\  1  k  i.RigauJtcBtrtnuut 

nommés  dans  le  ccfîament  de  leur  perccn  ■  5 10;  4.  Jedrt 
de  Laverene  prieur  de  TreiTan  en  1 510  j  {.  Jean  deLa- 
vergne.leigneuTdela  Valete  en  1 510;  6.  Catherine  de 
Lavtttne  ;  7.  Aiggdilnu  de  Lavenme  »  femnie  de  Si- 
cenf  Tcheri  «irlteru ,  eonfeigneurde  Sodbes  }  t.  Mar- 

gteeriude  Lavergnc,  rclifipufc. 

VI.  Auroms  de  Lavergnc  II ,  fcigncar  de  Tretiân 
&  de  Puylacher  l'an  1 548  ,  étoit  naarié  avant  le  10 
novembre  x  {20,  avec  Marguerite  deMontredon,  &  il 
fit  (on  teAament  le  5  nur«  155).  U  laiflâ  de  là  femme 
Trançois  de  Lavcrgne  feigneur  de  Treflân ,  qui  fuit  ; 
Antoine  de  Lavergne  ,  prieur  de  S.  Agnan  &  chanoine 
de  Montpellier  en  155}  ,  &  Fr^n^oife  de  Lavergnc, 
femme  de  Denyj  Putai  ,   feigneur  de  Rogcan  en 

VU.  Francis  de  Laveig^e»  feigneur  de  TrelGui  & 
de  IhiyUcher,  ëpoulk  le  1 1  mai  1  5  {.S ,  Anne  dé  Mont- 
botiton ,  fille  de  Fulcrand  de  Montbouton  ,  feignent 
de  Coulombier  Ac  A'ïftéelle  de  Cornillan  ,  dont  il  eut 
4is-lèpt  enftnj ,  &  ht  fon  teft.uncnt  le  5  i  Lo  le  8  mai 
XffT.ydK  le  fimne  teftale  6  avril  i  £10.  Voici  leun 
tanns  :  i.  jim^n»  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Puyla- 
ehef ,  né  le  1  aoûr  i  { 5  ) ,  ëpoufa  le  8  mars  i  { 84  Ful- 
crande  de  Grégoire  des  Garnies ,  veuve  de  noble  Pierre 
de  Saufliin ,  &  fille  à'Audeben  de  Grégoire ,  feigncut 
.  dei  Geidies  »  de  de  Magdtiàu  Qâoient.  Ce  maciage 
Mcocdida  eonlèMcinéiit  d'Antoine  de  Grégoire ,  fei- 

Snenr  des  Gardies ,  de  la  Rouviere  ,  de  Côncouics  & 
e  Cadouenne,  &  de  Jean  de  Grégaire  des  Gardies  , 
feigoeor  de  &  André  &  gouverneur  de  Montpellier  fes 
fieetet.  Uf  Vemit  qu'une  âlle,  Marthe  deLeveigne , 
imtifa  evec  Jfttii  d*Aiicbmdniwc  ^  te  mcce  de  Magde- 
léne  8c  i'Anne  i'Kmho^èo\nc.  1.  Marifuis  de  Laver- 
gne ,  né  en  i$58.  ).  Franfois  de  Lavergne,  né  en 
1551.4.  PiE&Ra  de  Lavergne ,  feigneur  de  Calmetz , 
^  fait.  j.  J«m  de  Leveigne,  lÏBieBear  de  Glaidek , 
né  te  r  5  mars  i  »  époufa  /eamiedeClialaBe.  tf.  Paul 
de  Lavc-rçne,  né  le  r  î  rovettibre  1  çfîf.  j.Pau'în  de 
Lavergue,  ne  le  15  ieptcmbie  1569.  8.  Philippe  de 
Lavergnc,  né  le  27  feprembrei  J70. 9.  Jeremu  de  La- 
veign^lé^ineatdeTteffiui,  f«i  afaitlabnmtht  ft^por- 
tkd-^fih*  fal%erlifdeum!igne,iid)exoeâobre 
I<77-  *^x'--'Jcr:Tr  de  Lavergne,  née  le  1 5  d'avril 
1551.  ti.  J-'runiùij£  de  Lavergne  ,  née  le  il  o<5lobrc 
a  554.  1 J.  Magdeléne  de  Lavergne  ,  née  le  5  feptembre 
'15]6.  i4.^iM«de  Lave^e,née  le  19 février  j 567, 
^iâiifciy.»AniMid  feigneur  deHwiee,  fc'éwît  feure 
en  1597. 1  ).  Marient  Lavergne.née  le  1 7mars  i  , 
d^oui*  fh^p^à  AiBMid,  iè^new  de  NeCes»  donc  elle 
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'  1M  Anne- Arnaud  àxmc  de  Nefhcz  ,  qui  époufa  Cmt- 
latune  Btrard  feigneur  de  Pianioies.  16.  tftUwe  de 
Lavergnc ,  née  le  i }  avril  1 57a ,  époufa  Ge^taté  de 
Bonpar ,  dont  vinrenr  deux  fils  te  une  fille  \  fj^f!** 
Mie  de  Lavergne ,  née  le  premier  mars  1  575. 

VIII.  FiLRRE  de  Lavergne,  feigneur  de  Calmetx 
l'an  1^97,  naquit  le  ptetnicr décembre  >j6t,épou£i 
le  ao  oât^Ke  16 1 1  AJarit  d'Autoles ,  fille  de  Pimn 
feicneur  de  la  Peircdiocèfe  de  Saini-Flour,&  de  Marie 
Fabri  pl  en  eut  1 .  Pierre  de  Lavergne ,  né  le  11  avril 
1615,  qui  fut  aumônier  du  roi ,  chanoi:iede  l'églife  de 
Rouen  Se  prieur  de  Roncberes  ^  z.  Poiidon  de  Laveiw 
gne,nc  le  16  novembre  1616,  fut  fecréiaire  delà 
cbwnbccda  toi,  9t  l'un  des  coaunis  de  Louis  Pbeijrpeau 
de  la  Vrilliere  fècrétairo  d'état ,  &  il  fut  maintenu  ao» 
IjIc  par  M.  de  Bezons  ,  intendant  en  Lanj^aedoc  ,  1» 
i  5  décembre  1 6ô8  ;  &  ).  Marie  de  Lavergne  »  née  le 
8  feptembre        ,  époufa  le  sj  fiMei  i{»|7CW<i« 

de  Comboi,  lèignaw  de  Coaabei»  nm  le  

idrt  tyvc Marit-JmmHÊÊn  blTèk  &  cottSne,  fille 
de  Henri  le  Noix,  ftignear  de  le  Redottedt  de  fkmm 
de 

VIII.  jEREMtB  de  Lavernet  ftignevdeTid&a, 
neuvième  fila  de  HMH^pn  de  Levei{!be  le  dWimr  de 
Monnnoaian ,  te  écuyer  du  connétable  Henri  de  Monc* 

morenci ,  naquit  le  1  aoCu  de  l'an  157},  3;  il  époufa 
le  }o  janvier  de  l'an  i  )9S  Anne  d'Izaiu ,  dUe  de  noble 
Franfois  d'Izarn,  feigneur  du  Vilars  &  de  Marpuritt 
du  Lac  de  BouteDac.  il  en  eut  i.  François  délaver* 

re  I(  qui  fiiit;  2.  latiM  de  Lavergne ,  capitaine  dans 
régiment  de  madame  royale  de  Savoye  ;  Aff'.mf} 
de  Ljvergne,  feignwt  d'Ai;nac  &  de  Mcyfolant  au 
diocèlc  de  Montpellier,  &  capitaine  dans  le  même  ré- 
giment de  madatne  royale  de  Savoye ,  époufa  le  1 9  juia 
16^6  Ifabeau  de  Sanet,8ec  fiitmaimenu  noble  pec 
jugement  de  M.  de  fierons  rendu  le  1 5  décembre  i  6  S  ; 
4.  GabrieUe  de  Lavergne ,  abbefle  de  Clermont  de  Lo- 
dève  \  5.  Anne  de  Lavergne ,  femme  de  N.  de  Graves 
feigneur  de  Félines  ;  6.  Henritae  de  Lavergtie ,  mariée 
avec  Djrche/emi  le  Noir ,  /ognettr  de  Blomez  :  7  &:  8. 
Franfoiji  Se  Marie  de  Laveiene ,  rc H i .  l 'es  Urfulines 
à  Pezenas;  9.  Ftearette  de Lavergni; ,  hit  mariée  l'an 
165)  avec  Henri  le  Noir ,  feignent  de  Blomar. 

IX.  François  de  Lavergne  U  ,  feigneur  de  Treflân 
&  l  Eftang ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  mada- 
me nojreie  de  Savoye,  é£oidàk7  févnec  j^27,  Ls>uifi 
de  Momaynard  >  iîUe^.^iiliO(mdeMoataynard  ,  fei- 
eneur  de  la  Tour,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi ,  &  mettre  de  camp  du  régiment  de  Savove  p 
&  de  Blanche  de  Seguins  de  la  ville  de  Tullete  au  oio- 
cèlêdeVatlbaalcu  leftale  16  février  16^6.  Leuie 
eofaos  fînent  1.  Jimkatn  de  Lavergne  H,  qniiiiit. 
z.  Louis  de  Lavergne ,  né  le  1  )  feptembre  f  6  j  8 ,  fut 
premier  abbé  de  moneval  de  Qoaranre,  &  raaitcede  la 
chapelle  &  de  l'oratoire  de  6>  M.  duc  d'OtIèaas,  pgii 
évè^  de  Values  tt.  ptcnieK  enmdniec  de  ce  panct» 

eiifiute  ëvCone  du  Mans  ,  nommé  le  1^71  , 

&  U  moarut  le  17  janvier  17  î  i ,  âgé  de  8 1  ans.  5 .  Guil- 
laume de  Lavergne ,  né  ie  251  mai  1 6}  9.  4.  Aifonfc  de 
Laverc^ne ,  chanoine  te.  comte  de  S.  Jean  de  Lyon ,  vi- 
vant f'an  1711.  5.  Eli^ûbttk  de  Lavetgine  femme  de 
Charies  de  la  Motte  Houdantam,  KetKenam.^énénit 
dcî  .innées  du  roi ,  &  gouverneur  de  Bergh-Saint-Vi- 
nox  en  février  1711.  6.  Jeanne  de  Lavergnc  ,  née  le 
-io  mars  1618.  7.  Mcgddine  de  Lavergne  ,  née  le  a9 
décambre  t^|â,  8.  Marie  de  Lavergne,  fille  d'honneoc 

demèdaBie»  fis maiîée  ie  1 676  avec 

Jean-Paal  de  Gonr-'m  ,  corr''.-  Hc  Vaillac ,  chevalîflC 
dfô  ordres  du  roi ,  &c.  lequel  luouuc  fans  en  fans  Tan 
i<8i. 

X.  JtRBMiB  de  Lavergne  il,  né  le  28  feptembre 
I  19 ,  feigneur  de Tnflân ,  de  l'Edang  &  de  la  Tour  , 
maréchal  des  camps  &  armées  du  toi ,  &  leul  procureur 
géttétai  de  ia  nsajeûé  au  Languedoc ,  deotowant.  à  Pt- 
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zénas  an  diocitè  d'Agde ,  fucmaïntena  noble  par  M.  tle 
Bedons  le  i  5  décembre  i<68.  Il  avoit  cpoulc  le  prc- 
nnci  Hc  mats  1667  Marpiente  de  Boon^  lîllc  isf  run- 

Sii  de  Boon  t  Teignciir  de  Cafaus  &  A' Agnès  du  Levis 
liiqMMi Terride ,  &  il  en  eut  i.FttMfM  dcLjiver- 

£e.  lèwnenc  de  Tiedâo,  cirdsvant  premier  guidon 
(  genoirMes  de  la  g^de  du  toi  i  qui  époufa  /^.v.yf- 
Ma^diUnc  Brulart,  veuvedefri}/jfi}/i-/tt/fi  du  Boii*ct , 
Icigncur  d«  Roquepinne  ,  qu'elle  avoit  cpoufc  le 
34  juin  &  fille  de  P«;rr«  Bruliit ,  feigneurdu 

fiiouflin^  &  6tQtAiriiu  Bouhio i  ,X.loitts  de  Cavergoi 
èt  Treién  ,  chanoine  le  comre  Àt  S.*  Jean  de  Lyon  , 
abbc  de  l'Efpau  &  prciricr  amnonier  de  M.  le  duc 
d'O^lcans ,  cvcque  de  Vannes  j  ciiluiic  de  Naïues,  &c 
enfin  archêTÊcjue  de  Rouen. 

BRÂHCHSDZS  'stlQ^lZVRS  DB  MofffSAZEt:. 

.  IV.  RiGAOB  de  Lavmnc ,  feigneor  de  Montbuen  à 

caufê  de  Je.:nne  de  Malfred  fk  femme  t  fille  de  Bernard 

de  MifFieJ  ,  l'.i:^i;iir  de  pArlaecs  j  de  Sain:  -Pnv  -ic  & 
de  In  Valette  ,  de  Jeanneie  TEllanE  dame  dudit  lieu 
de  \L>'iibazen  j  de  Moncmalai  &  oe  Varagne  ,  çtoic 

îm ,  ft  lie  }feaime  de  Voifin  n  pfemiere  felhine.  Il  I 

irji;i'v_-ei  fur  la  fucceflîon  de  Jeanne  de  Lertang  l'an 
l^li  6c  n(>6  ,  avec  George  de  Lavergne  Ion  pct«  ,  & 
Jean  de  Lavei^ne  fon  frcre  aîné ,  &  la  terre  de  Mont- 
bazen  demeura  â  Jeanne  de  Maffred  «  laquelle  te^  le 
9  mai  de  l'an*  1494.  Elle  lè  rendit  peie  d'ÈTTtirifa  de 
Lavergne ,  feigneur  de  Montbaicn,  qui  fuit  ;  a.  à'Jn- 
toine  de  I-avcrgne ,  feigneur  d'Antoncgues  &  deMont- 
baz.n  ,  qui  ht  Jon  teftament  le  5  avril  1 5  ;  5 ,  &  ne  vivoit 
plus  en  1 527  ;  &  ].  A'Àmoîneite  de  Lavergne  ,  qui 
çcoit  veuve  du  feigneur  de  Cambons  l'an  1 515. 

V-  Etienne  de  LavcMPiC, felgpçordc  ^Aàtmtàtn  l'an 
1 49 } ,  cpoufa  IfahelU  &  Saint  -  raîx ,  fille  de  Brmohd 
feigneur  de  Saullàn  ,  confeiller  au  parlcniLi-  t  df  Tou- 
Icillë,  le  de  Francùife  BoilTevi;» ,  faut  de  la  dame  dé 
^.CiôixCdlries.  Il  en  eue  J.  Barthf.lemi  de  Laver- 
^4  ièiaev de Mootbesen »  qui  fait}  1.  Piem-Ray- 
muni deXaveigne  1 1 .  Jntmnme  de  Lavergne,  réligieu- 
le;  4.  Gullldume  de  lavcrgr^c  ,  thnr.oinc  de  l'rglîfede 
Montpellier  j  &  5.  Ifihdu  de  Lavergne ,  qui  «fpoufi 
Jean  -  Franc.iis  de  Saluccs  ,  fcij;ncuf  de  la  Mente  en 
jpicdnvont  1  dont  elle  eut  «It^iVÀ  de  Saluées ,  chanoine 
ic  conua  de  &.  Jean  de  Ljûti  l'an  1 5  80. 

VI. BAkthelemi  de  Laveifgne,  feigneur  de  Mcnr- 
Vmsd  le  gouverneur  de  Saliices,  Cpoufa  le  i  (  juillet 
j  584  Fr««fDiyi  de  Varanpue  ,  S<  fit  fon  tcAament  t-n 
1590.  Leurs  enfans  turent  1.  Antoine  de  Lavergne* 
/eipnçur  de  Mnntbazen  ,  qui  cpoufa  A',  dame  de  Voife 
Btt»|M:e.,.de  laquelle  il  eut  Fnmp^c  de  Lnvergnc , 
m(  de  Vdilè  t  qui  époufa  /arfBM  Ibnrfaar  feigneur 
de  Vantais;  Anne  de  Lavergne  ,  fcmrrie  de  Jacch  de 
Çhartrej  feiHneur  de  Cherville,  feA'.  &  A',  de  Laver- 
giHîi  R)om  aii  fervice;  a. GuiUaume  de  LavMgne^  lèi- 
«letv  d'Apibnegites  «  époufi  Mme  ^  MemniaceiKi  t 
fi/è  ntianlk  ét  etmitét^t  Henri  dir  MoHtnurmei  ; 
;.  François  de  Lavergne,  feigneur  de  Moi::bazcn , 
qui  fuit;  4.  Banhelem  ;  5.  Pemi  ;  6  Charlouc ,  & 
7.  Fr'<:nçoife  de   Lavercre  ,   ftnjme  de  Rchf.rt  de 

Cancer ,  feigpeur  de  Pignan  le  S.  Martin  de  Vigno- 

VU.  Fà«MÇon  4t  Laverr^ic  ,  feigneur  de  Moniba- 
tfSn ,  é)NNi(à  te  I  oa  k  I S  juin  1 5  85 ,  Sufanne  de  S^- 
rct ,  fille  de  A^  de  Sarret ,  feigneur  de  Fabreguei ,  de 
laquelle  il  eut  :  i.  François  de  Lavergne,  feigneur  de 
JMontbazen ,  qui  fuit  ;  2.  Ckariu  de  lavergne ,  cheva- 
lier de  Malte  \  }.  Loùs  de.Laweigne .  prieur  de  Mont- 
htun  y  4.  JÊhxaaén-Gtûihtad  de  La^nghe ,-  comman- 
dant  un  rfqirr.cnr  en  Picdmont;  ^.Jacques  de  Laver- 
gne; 6.  Cnjrlo.'is  de  Lavergne,  femme  de  Henri  de.  Tor- 
ches ,  feigneur  de  S.  Hubert  )  &  7-  Ifihta*  d«  Laver- 
gne, femme  de  iV...  feignent  delà  LoniiatiK^ 
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V III.  François  de  Lavergne ,  feigneur  £?e  Montba- 
zen  ,  cpjufale  1 8  on  le  17  juin  i  é  i  i ,  Alar^ucr.te  de 
Tocclics  ,  en  eut  i.  Â'cxjuiJre-GuitarJ  de  Li'jci^nc  , 
feigncut  de  Moiirbazin  ;  1. Jt an  de  Lavergne,  qui  iuitj 
il  fut  maintenu  noble  pat  Jugement  de  M.  de  fiezoïK 
le  10  oâobiè  1668  ^  5.  Loaâ  deLaveigne,  prigLr  de 
Montbnen ,  maintenu  noble  avec  taa  fire:e  ;  ^  6  a- 
fxnne ;  5 ,  Jtantit ,  &  rî.  Ch^rlout  de  Lavergne. 

IX.  Jean  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Mcntbazenj' 
cpoufâle  îodcceinbre  ^6^7 Cathtrint-Gecfroy  deBou- 
u^ues,l£eneHt  i.iV...de  Lavergne;  x.Timfuhtt^iJta»' 
Laném  de  Lavirrgne ,  lêigneur  de  Kîoatbaxen ,  né  en 
1^53  ,mortà  Montpellier  !:■  :  reptembro  1759  ,  qjî 
époufa  1°.  A'.  Lort  de  Lanlxk  :  r°.  A'.  Vcdcl  :  3".  A 
Saint-Gcnicz  de  Beziurs  II-  S  nviil  i  709  ,  Confiance  de 
Maulfac ,  iîlle  de  Jean- fraitf ois  de  MauQac,  &  de 
Marie  de  Lort  de  Serignan  :  ladite  Nkatie  de  Lan  noo- 
nie  en  dcc^bre  1 74 1 .  Il  eut  de  cettf  ttoificme  f«m- 
me  I  t.  AI  Se  Lavergne ,  feigneur 'de  Monibazcn  ,  né 
en  1710,  cipituliie  d'infanterie  au  régiment  d'Enguiea 
en  1 7  j  6 ,  qui  époufa  le  1 9  août  1743,  Marie  Rouflel , 
morte  ennan  1745;  1.  AT.  de  Lavergne ,  né  en  I71)» 
lieutemuR  au  cédment  d'Engnien  ;  3.  N.  de  Lavergne  } 
né  en  172};  4-^-<leI^*e'gnedelaTdiir,iiéen»7i4y 
s-  .V.  de  Lavcrghe ,  ni  en  171] ,  IK  .  iV.  de  lavcp* 
^nc  ,  née  en  i  71 }. 

LAVERNE  ,  étoit  le  nom  d'une  certaine  dëelTe ,  que 
les  Romains  crojoient  eue  l'intendante  des  laicias ,  le 
la  proteârice  des  voleurs,  ils  appelldem  hiMne  fei  vo- 
leur; du  nom  de  cette  déeSe  ,Làverniones.  On  avoit  bl  i 
un  temple  i  Laverne  ,  dans  un  bois  près  de  Rome ,  qui  ^ 
de-Ià,fut  nomme  Ijivernalt ;  Sc  ce  temple  fetvoit  d'une 
retiaite  commode  aux  voleurs ,  dans  un  endroit  obfcur 
&  peu  fréquente ,  où  ils  pouvoient  en  alfurance  allet  par» 

a jet  te  butin  de  leur  ftigandage^C'eft  ainli  que  je  paga- 
ifie  ântortibît  dans  une  ^lle ,  qui  à  donné  des  loix  a  ti  x 
autres  pour  le  règlement  de  la  juftice ,  un  crime  qui 
eft  le  plus  direâemcnt  oppofc  i  la  CCM)fèi;vation  de  Ix 
fpci^^  civije.  Plaure  fait  msnitOB  de  la  déeife  Laverné 
dans  Coa  Aidu/aria  ;  &  Horace  en  exprime  bien  le  ca- 
taSife  »  dansune  épître  i  Quintius ,  où  il  introduit  ud 
(éélénctfiiant  cette  divinité  en  ceatetm^i  .  ,. 

Pukhrtt  Lavértia j 
t}a  MkifaUert  ^  da  jufium  fandvH^  vtéeri  : 
IfoBtm  ftetatisi& frMmu  9^kt  iàétm, 

0  htlle  Lavtrne  j  donni\-moi  radreffe  ne'ceffiire  pour 
bien  tromper  ;  faites  tjue  je  fois  tflimé  juflc  Js  que  jt  ptiffe 
ponr  mn  faim  homme  ;  cachej  fo:^r:ebf!.rnen!  mes  crimes  j 
&  couvre^  mes  fourberies  d'une  nuit  tmpe'nétrahtt.  Quelle 
religion  ,  que  eellcqui  admettoit  des  divinités,  auf' 
quelles  on  pouvoir  faire  de  telles  prières  !  La  ft^xysç  de 
cetre  divinité  ctoit  une  rite  fàiis  corps,  voye^  FURI- 
NE.  *  Feftus.  Varron.  Plautç,  tn  Âulal.  aU.  ^  y  fc-  1- 
Horace  ,  tpijl.  16  ,  I.  i .  Pitifcns ,  Itxicon  aniiquit, 
roman. 

.  LAUFT£N:il7apbifieDEtviUesdëëlnômen  Al- 
leMgne:' 

LAUyrïN  ,  d.ir";  l'aTcliîvÎLlrc  i^e  Sr.l-zrioin^,  ii)r|e 
Sattzach,  enrre  SakzboLir^  &  Buikluulen. 

Lavehn  o\i  Liiuf  en  Franconic  ,  fur  le  Pregnhî  , 
dans  le  territoire  de  Nuremberg ,  â  quatre  lieues  de 
la  vitlè  de  ce  tivm. 

Lauffsh  en  Suitte .  dans  le  canton  de  Âvicb ,  pris 
du  Rhin  ,  au  midi  de  Schaffoufe. 

1  AUFPf  H  en  Souabe ,  dans  le  dtjcbé  de  Wuneiiibeig 
fur  le  Ncrkre.à  deux  lieues  au-dcflîis  dHailbrou.  * 
Mati  .  :na:re. 

LAUFI ENBOURG ,  ville  de  Souabe.  Elle  eft  ane  dee 
quatre  qu'on  appelle  Furcf^icres ,  &  qui  appaniennent 
i  la  maifon  d'Autriche.  Certc  ville  eft  à  fix  lieues  de 
Bade  ,  fur  le  Rhin  qui  la  divife  en  deux  ^  6ç  elle  eft 
air^z  bieiT  fonilice.  Le  ducJBecnatdde  WcÎBacbpit 
l'viMi!i%T.hlaù,diaw»., 

Tome  FI.  PmU  a.  Bb 
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LAUFFER  (  Jacque  )  profeHeur  en  clo^ence  ^  en 
hillotrc  à  Betne  en  builtè ,  naquit  à  ZofEngucn  ,  vi!le 
du  canton  de  Berne  ,  le  25  juin  i£88  ,  d'une  famille 
aè»-JKuiorable.  il  étudia  dans  l'académie  de  fieme  fous 
d'habiles  proretnmrs.  Le  fimmr  M.  Ifaller ,  l'un  d'eux , 
loi  eiifcigna  les  langues  l.itine  &  htbraïqiie  ,  &  M.  Ma- 
lac:id^  ,  auire  profeifcui ,  lui  apprit  la  langue  grecque. 
Pour  la  philofophie,  il  en  prit  des  Icçoiiï  de  M.  Benoit , 
flc  celles  de  theolœieil  les  reçue  de  MelUeurs  Rodol- 
plie  fie  Leefmnn.  M.  LaniTer  apvès  avmr  palR  neuf  ans 
dans  ces  exercices  acacJémiques ,  entreprit  avec  quel- 
ques amis  de  vLfîtcr  les  principales  univerfitésde  l'Eu- 
rope. Il  y  tmploya  les  années  1711  &  171},  pendant 
leiWueiles  il  vtlita  Hall  m  Saxe,  Berlin,  b  Hollande  , 
&  lur-tout  Ucrechc ,  Paris ,  &c.  Revenu  dans  là  pairie , 
il  mit  la  dernière  main  à  un  oavni|e  anqocl  il  avoit 
travaillé  en  divers  temps  contre  raWiéifme  ,  pour  en 
démontrer  l 'extravagance  ;  &  il  alla  lui-mcme  à  Bade 
pour  y  faire  imprimer  cet  ouvraee  qui  parut  ea  1 7 1 4- 
Jean-Albert  Fabricius  le  cite  fous  le  titre  de  Athtut 
«MWffJ'jfc  ledit  imphn)éâAmfte(dara/A-8°.  En  1717 
il  dotrai  one  dïflèrratnm  elKmée ,  De  hojfium  fpoliis 
DeofaciAili  ,  5  fta\tniii  ;  &  la  n<èine  année  il  fut  ad- 
mis au  miniilère.  La  chaire  de  prot-clfcur  en  éloquence 
ic  en  hirtoire  étant  devsnue  vacante  en  1718 ,  «le  fut 
donnée  à  M.  Laiilfer  ,qat  entra  en  fonâionc  panuidif- 
CDOfs  qu'il  prononça  le  1 8  oâobie  de  la  mnne  année. 
Le        oclobi  e  1719  ,  il  époara  Marie  -  EUi^aheth 
SchlTfttin  de  Bcnou ,  dont  il  eut  tout  lieu  d'être  fatis- 
latt.  U  mourut  des  fuites  d'une  chote  au'il  fit  dans  une 
t^ùtn  oà  il  avoit  été  invité  avec  quelque*  favans  «  le 
ty  février  1 7  ^  4 ,  âgé  de  quarantc-cinq^atii  &  huit  mots. 
Outre  tes  Jeux  écrits  de  ce  favanr  proFefTeur ,  dont  on 
a  parle ,  l'on  a  encore  de  lui  les  p^duclioiu  fuiv^tues  : 
PrtleUio  Uueraria  j  quis  fit  veri  liiteratus  ?  1718.  Difi- 
fmaùo  Uueraria  comnUbronm  malontm  téundantiam  ^ 
iftt.  Cette  diKenation  a  ité  réiraprinsée  dans  le  re- 
cueil intiiiric  :  Tempe  HdvdUa  ,  tome  i  ,  feâion  pre- 
mière. JDijJcitaiio  Lticr^iia  j  Je  rcBà  Uberofum  educC' 
tione  j  172  j.  Trois  harangues,  la  première ,  De  la fu- 
pt^ition  :  la  féconde ,  Du  rtnttmtat  de  Dieu  :  la  troi- 
iîélM ,  De  la  véritable  reSgim.  On  a  trouvé  après  fa 
more  ,  un  traité  fcir  la  fupetîlirton  ,  une  géoc^aphie  an- 
cienne 2c  nouvelle,  avec  des  cartes  ,  une  hiftoire  nou- 
velle de  la  Siuile  ,  Se  des  (crnions  pronoi'icés  dans  la 
grande  celiie  de  Berne.  Dans  la  leconde  rcûion  du 
lome  I  ,  du  recueil  intitulé  :  Tempe  Helvedea  ,  on  trou- 
ve de  M.  Lauffer ,  une  diJertation  fui  la  manière  dont 
un  jeune  politique  doit  étudier.  •  foye^^  l'éloge  de  M. 
Laufter  dans  le  Mercure  Suijfe  ^  mois  d'avril  1754. 
}Qitn.  Alberii  Faincii  bihltotheca  fcriptorum  de  veruate 
rtitgiMis  J  &c.  pg  j4tf. 

LAUGIER, l'une  des  plus  anciennes  maiibns  de  Pro- 
vence ,  qnt  fîibfifte  en  trois  branches  \  lavoir ,  deux  en 
Provence  ,  &  une  en  Lorraine;  Elle  porte ^«lysAT il  tm 
Uon  de  gutuUs  j  lampajfe  de  même. 

I.  RATllimo  Laugier  ,  chevalier  ,  &  un  des  barons 
de  Pravençe,  vivoit  daos  l'ontiéiDe  fiécle.  Noâtad»* 
mn* ic  aptîs  Itri  Bouche  dans  Ion  ïïlfioire  4e  Pro- 
vence ,  pag.  Il},  tom.  i  ,  fait  mention  de  Raymond 
de  Laugier  ,  parmi  les  feigneurs  gentilshommes  de  la 
ftovbce  qui  (uivÎNlicteptrttdeRayniond-Berenget , 
comte  de  Provence  ,  com|ie  la  maifon  Desbeaux  l'an 
j  I44&  1 145.  Dans1*aâb<Phommagequerendrreni  plu- 
Heurs  barons  de  Provence  dans  la  villo  de  Tarafcon  au 
comte  Raymond  -  Bcrcnger ,  Raymond  de  Latiraery 
«ft  compris ,  comme  il  paroît  dans  les  archives  oe  la 
province  confeivées  d^i»  la  ville  d'Aix  ,  Paigamemor 
rum^fol.  48  ,  du  mois  «le  ftviief  de  l*«n  1 146.  Ceil 
donc  le  premier  dont  on  ait  coBlloUlàaee.  Itentpoar 
fils  Pierre  ,  qui  fuir. 

II.  Pierre  de  Laugier ,  damoifeau ,  eut  trois  enfans , 
iâvoir,  GvnLAVKt.qni  (bit;  Bertrand  {c  Raymond , 
4ejipieU(ipignattliifoAiérii*.  L'obvok  ^nt leçon- 


rrar  de  mariage  entre  André  de  Bourgogne  ,  daurfiin  ds 
V'iennois  ,  &  Bcaîtix  tic  iorcalquiet ,  palFc  iu  mou  de 
jinn  de  Fan  iioi  au  camp  fous  billetoii,  oiul  y  avoit 
une  nombreufe  aimce ,  le  nom  de  Raymond  de  Laa« 
gier  énoncé  comme  témoin  avec  grand  nombre  d'ait* 
très  feigneurs  dj  cette  aimée.  Dans  une  notable  aftètn- 
blce  tenue  àManoIqiie  en  i  joi ,  fur  le  diffcrend inter- 
venu entre  (Jiiillaunie  IV  ,  comte  de  Forcalquict ,  fie 
quelques  feigneurs  du  pays,  le  jugement  en  tut  remis 
â  Guillaume  Oesbeaux,  Giraud,  Guillaume  &  Ray- 
mond de  Laugier  ,  &  à  Rouftan  de  Sabran  ,  connéta- 
ble des  états ,  qui  en  firent  la  déciiion ,  &  furent  «arants 
dit  traite.  Voilà  comment  en  parle  Norttadamiis  ,  Sc 
après  lui  Bouche,  dans  fon  Hrfioire  de  Provente jfagt 
1 84  ,  tome  a. 

III.  GviUAUHE  de  Langier,  damoifeau,  paroît  dans 
un  aâe  p.ilTJ^  â  Manofque  au  mois  de  février  izzi , 
dans  lequel  il  fut  nommé  par  Raymond,  comte  de  Pro- 
vence ,  pour  cire  l'un  des  tuteurs  qui  furent  donnés  aux 
enfans  de  Raymond  d'Agoult.  Guillaume ,  BemMUlte 
Aaymomd  de  Lanaer  furent  pvéfens  ±  l'homma^^ 
rendii  an  comte  de  Toulonle ,  Goitlaume  comte  de 
Forcalquier  en  1  194  ,  ainfi  qu'il  e(i  porté  dans  N'olîra- 
damus,  page  161.  U  eut  IsNARD^qui  fuit^&  Afor- 
rAi««  ^  qualifié  chevalier  d'Auret^tfa  eft  nMtene^de 
lacomicdeSanlr  :  il  en  etl£ût  mention  dans  une  trait- 
ùtOson  pafR^e  à  Garpenttas  dans  le  pslais  épifcopal  en 
f  'Si.  entre  Raymond  d'Agoult  ,  leigncur  deSault, 
&:  1  abbc  de  S.  Andté-lès-Avignon  :  AJaUkieu  eut  une 
tîlle  nomntfe  JKâSnMjmaiîéei  GaUlmiu  Lmffu ^ 
Ibn  coulïn. 

iV.  IsHAK» de  Laugier,  damoifean.-poflUoirqaet- 

3ues  droits  feigneuriaus  d.-»ns  la  baronié  de  Sault  » 
efquels  il  fit  tranfport  à  Raymond  d  Agouk  en  1 1  j8  , 
ce  qui  fait  croire  qu'il  avoit  quelque  alliance  av9clc9 
Ciisneurs  de  Saute  il  eut  Bertrand,  qui  fut. 

V.  Bertrand  de  Laugier,  daimiilMiit«  fat  tuteur 
des  enfans  de  Raymond  d'Agoult ,  comme  il  eft  jufti- 
fié  par  une  donation  que  lui  fit  Ifnard  d'Enrrcvenes  , 
fcigneur  de  Sault  en  1  1-6.  Il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit, 

VI.  GuiLi  AuxfE ,  Il  du  aom,datnoife3U  de  Laug^^ 
vint  habiter  dans  la  ville  d'Apt.  Il  époufa  Hdlime  de 
Laugiet ,  fa  coufine ,  comme  il  paroît  dans  les  anciens 
annivetfaites  de  l'égtife  cathédrale  de  la  ville  d'Apte 
L'un  &  l'autre  firent  une  (ondatioti  dans  cette  églife» 
où  ils  iicenc  élever  un  tombeau  en  maulblée  qui  eft 

f>roche  la  petite  porte ,  duquel  lents  deftendans  ont 
ait  auiE  leur  fépultute.  Il  eut  Raymond  ,  qui  fuir  ; 
\  Dtcane  j  religieufe  e.n  r.ibbaye  de  fainte  Croix  d'Apc , 
I  où  elle  fut  élue  abbeHè  le  7  avtil  i  )  30  ;  4t  Me/m^m^ 
i  an  m  religieuie  dans  la  même  abbaye. 
I  VII.  R  ATMOMD  n ,  de  Làugies ,  qualifié  chevalier^ 
!  ficlbn  teltamenten  tjtfi , le  xo aofk,  nidevant  Bet- 
I  ttand  Gâte,  notaire  d'Apr  >  par  lequel  il  rende  nne  cha- 

Î>elle  en  l'ct^life  parollTïale  de  Guegis,  de  laquelle  il 
I  aillà  le  dioit  de  collation  &  patronage  à  fon  fils  aîné 
J  nommé  Elzear.  U  avoir  éponfé  Decane  de  RemofK^  ' 
I  ifiUa  de  dame  Renontmde  de  Sabran ,  &  faut  de  PoHi 
I  de  Renmfat ,  feigneur  de  RoulR ,  dimt  il  eut  Eiti ar  , 
qui  fuit  ;  !<  loms  ,  i<mk  deux  qualifiés </<J/?/cv/'cdujf  dat^s 
on  àtte  da  7  o<;K>bre  >  J  )7 ,  pardevanr  Roaitan  Alma- 
ni ,  notaite  i  Apc  s  Lintii  St  une  branche  qui  finit  «n  Im 
pafiaant  de  Uuâtette  de  L.-u)gicr  ,  laquelle  fit  une^om-' 
dation  en  ta  cathédrale  d" Apr  le  f  juillet  1 5x7. 

V'III.  El /F  AR  de  Laji:;ier ,  damoifeau  ,  conféra  la' 
chapelle  tondèe  par  fon  pcre ,  par  aâe  du  28  juillet 
1)99,  dans  lequel  il  eft  intitulé  noble  damoifeau  ,  ainfi 
que  dans  rnie  tTan{à^onentfelui,foofteffei  0e  noble 
Pons  de  Remtdât, fe^nenrileRowét, Icàrmxlema'' 
ternel ,  à  cuifc  de  la  fuccirfnon  de  dame  Renommée 
de  Sabran ,  leur  aïeule  niaternelle  ;  cet  aAe  e(l  pafl2 
Apt  pAtdevant  Roudan  A  Imam  ,  notaire ,  le  7  oâobr» 
t)7<.  Leiiomde  faAmimeeA  ioconnii,  mitt  ii  lai& 
pour  fils  Jbah  ,  quiiâiit. 
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tX»ltâ3t  itlaapac ,  damoifeiu  ,  conreisneur  de 
Thouàf  auquel  Fou<^'jer  d'AHMiU  ,  ioigneur  w  Fotcal- 
^uier ,  &  Fanettèd'ÂgouLc ,  u  férame ,  Hrent  |>rocuia- 
non  le  14  d<s  nui  1 19^ ,  avec  pouvoir  de  dilpofcc  de 
leurs  biens,  aliénée  l«uis  ieigneuxs,  s'en  faire  prccet 
lioinnuge,<|eittcaer  ftialtintet  lennodîcim,  &  gi- 
B&MUaNOC  tsar  ce  qaTd  tcouveratt  bon  1  il  leur  ren- 
^  de  lî  gnads  lêrviees  ,  qalb  toî  donaevenc  L  paie 
qu'ils  avoient  à  I,i  r^i.^ncint  de  TTioird  ,  de  liqucHe 
il  fit  enfuite  boinm.iec  au  comte  de  Provence  le  6  de 
juin  t40f .  La  n^me  ratlitte  d'AgouJt  lui  lit  don  l'an 
S405  de  la  terre  de  Saint-Paul  le  TougalCer ,  au  dio- 
coè  d  Aix ,  pour  en  jouir  pendant  /a  vie.  11  cpoulà  Uu- 
guette  de  Bot ,  fille  de  Bertrand  de  Bot  confeigneur  de 
Seignon  ,  l'une  des  plus  anciennes  tnaifons  de  Proven- 
ce, qui  a  donne  •jyji-j-  évique<i  d'Apr.  11  tefta  le  7  fc- 
Tiier  1 46 } ,  pardevant  Etienne  Toilictti ,  notaire  d'Apt , 
ic  ell  inhumé  avec  Ta  femme  dans  l'cglife  des  religieu- 
£e$  de  fiunce  Catlwniie»  11  cue-i  i.  André  de  Laugier, 
f  «//firiif  JmaeAe  &Cooioim»ftRis ,  de  laquelle  étoient 
iflîis  Honore  Se  Antoine  de  Liugier  ,  l'un  préfidtrnt ,  & 
l'autre  avocat  eéticral  au  parlement  d'Aix ,  dont  les 
biens  font  pallès  par  le  moyen  des  filles  dans  la  mai- 
fon  de  Gombert  ,  &  la  tene  de  Cootoobriccet  dans 
celles  de  Carbonels ,  de  Mai^alet ,  &  de  celle-cîduis 
celle  de  &qui  ;  1.  Louis  ,  qui  fuit. 

X.  Louis  de  Laugier  ,  confejapeur  de  Thoatd.  le- 
quel fur  oblige  avec  André ,  fon  trere,  de  Élire  preuve 
oe  là  généalogie  qu'il  fit  dredcr  l'an  t^io,  laquelle  fe 
OOiive  encore  en  original  écrite  en  Mtnes  gothiques  : 
die  epOW  titre  ,  Gencratm  nobUiitm  Laiigeréorum  :  elle 
temonra  depereen  fils  jufqu'i  Raymond  de  Lsu^icr , 
damoifeau  ,  qui  vivnit  l'an  iiji.  Louis  fc  retira  à 
Tho^^  caufe  de  h  portion  de  juiifdicbua  que  fon 
pereVi  avofe donnée  ,  donc  il  ht  hommage  au  roi  Re- 
né d'Anjou ,  comte  die  Piovcpce ,  l'an  $4. 11  fe  fit 
hommage  parles  habi^ps  de  Thoatd ,  0c  recon- 
noiflànce ,  tant  en  £t  fzveaz  que  èî André ^  ion  frère  , 
depuis  14)4,  jufqu'en  1444. 11  époufaLic/xccdeGtu- 
raman  des  feigneurs  de  la  Greamle  de  la  PkiBea  dont 
il  enc  Amtkomik^  qui  fuit. 

XL  Amthonin  de  Laugier ,  confeigneor  <le  Thoard , 
mqub  Tan  14)1 ,  &  épouià  le  10  novembre  144S  , 
JïoflWiffe  de  Barras ,  &  la  inïme  année  il  fît  avec  ci  le 
homimgc  au  roi  René ,  ic  1  \  mars  i4>!4  il  obtint 
par  patentes ,  permilGon  de  faire  bâtir  une  mai  fon  i 
Thoard  avec  tours  te  fodcs.  Il  inoutur  en  1511,  bif- 
fant Eb^ear  de  Laugier ,  iàcriAain  de  la  cachiédiale  de 
Digne  y  P11RR.S ,  qui  fuit  \  8c  Louts  ^  a Jààiaèfan- 
€ht  ét  Bavcov»!  nvfwrw  tà-«frèt. 

BkAUCnn  tus  SZlOltZVUS  Dt  yzSLDACHZS, 

Xfl.  PiiRRade  I.au{gii«r.lè^ne#de  Verdaches  & 
de  Thoard ,  cpoa&  Jtatuu  de  Riâùeiet  de  Mongardin , 

dont  il  eut  i.  Louis,  qui  fuit;  1  'V .  .  fatrif- 

tam  de  la  cathédrale  de  Digne  ;  3.  .-i.u^./ie  j  qui 
époufa  Delphine  de  Liiifel ,  de  laquelle  il  eut  Gafpard, 
te  Antoine  ,  chevalier  de  Malte.  Gafpori cpouia  loiande 
de  Barras  ,  dont  il  eut  Alekhior  &  Louis  morts  jeunes  \ 
itCatherine,  héiiciefe,iiiaiiéedaiislaiiiiatlàa  deSen- 
coules ,  Dcfguines. 

XIII.  Lotris  de  Laugier,  fcigncur  de  Verdaches, 
cpoufa  Fran^ift  de  Poncis ,  dont  il  eut  Jacqvss  ,  qui 
fuie. 

XIV.  Jacqvis  de  Lairâc  »  lèueeiB  de  Vecdaches  & 
«kChlteadiedon ,  éponb  hKt&  de  VetdeUx,  dont 

il  eut  j£AN  ,  qui  fuit. 

XV.  Jeah  de  Lau^iet,  feîgneur  de  Verdaches  &  de 
Châteanredon ,  fut  lieutenant  au  (iége  de  Digne ,  &: 
époulà  Jeanne  de  Roux ,  dont  il  eut  Honoré  ,  qui  fuit  ; 
Baùharar  j  prince  de  Colmard  \  Louis  ^  reçu  cnevalier 
de  Malte ,  8c  fait  capitaine  au  régiment  d' Auvergne. 

XVI.  Honoré  de  Laugier ,  féigneur  de  Verdaches 
.    de  CUniDCBdoiia  ^poiift.  1^  i^Um  dn  d« 
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barons-  de  Saint-Marc  ;  8c  2.".  Marguerite  de  RaiUi* 
duiê^pneuR  deBcoue»,  &  de  QUiao.  11  cm da 
nier  ht  eutr'aonet  enlânt  Otiwfc 

XII.  Louts  de  Laugier ,  confeigneur  deUloetd,  épo» 
fa  Jaeobe  de  Guiiaïuan ,  dont  U  eut  PiBKU,  doi  iîlit» 
XIH.  PtlUKiiieLaugiet,  confeienenr  deTboasd. 

épousa  To'anJe  de  Pontevcs,  ii^ïc  Hune  des  plus  i!!uf- 
ttes  maifons  de  Provence ,  de  laquelle  il  eut  Elz£ar  , 
qui  fuit. 

XIV.  Elziar  de  Lau^et ,  II  du  nom ,  feieneurde 
Baucoufe  iSc  con fcigncur  de 'ri|oard,épou(k /^«r/eo- 
ne  des  Ferres,  &lle  de  Pierre  des  Ferres,  feigneurdet 
Ferres ,  en  Provence.  Le  contrat  fut  pafljS  le  4  d'aoftt 
1 54X  ,  patdevint  Gaudemar,  dans  lequel  elle  efl  l'é 
nanirtice  .yT'/f  de  no^ie  ^généreux feigneur  ,  Pierre  des 
Ferres ,  feigneur  dudii  lieu«  &  de  diame  Catitriae  de 
Berie.lleucJsAN-SEBAtTiiN  ,  ooifuit  j  Vikoent,  qui 
a  fiût  tminmAedes  feigneurt  dp  Por  ci-apris  rappvntu 

XV.  Jean  StBASTiiN  de  L.iugicr  ,  feigneur  de  Bau- 
coufe ,  confiiigueuf  de  Tlioard,  épwifa  C^thenns.  Gi- 
raudy ,  dont  il  eut  Louts ,  qui  fine 

XVI.  Louis  de  Laugier,  Uldanom,  feigneat  de 
Baocoufe ,  &  confeigneur  de  Theafd  ,  épeulà  Mar- 
guerite de  Bardonanches ,  r:  il  cur  1 .  At  rxANr^t  , 
quifuitï  i..  Jean-Louis  f<\\xi. ,  à^Aïuii  ,  n  eut 
qu'un  fils  religieux. 

XVIL  Alexandri  de  Laugier ,  feigneur  de  Bau- 
coufe ,  &  confeigneur  de  Thoard ,  époufa  Lucrèce  de 
Chais  U  Penede  «  donc  U-eac  t.  Lovia  ,  qui  fuit  ;  2.  Ho^ 
norê ,  reçu  capiiaîiie  ^ana  Calmnn  Fan  itfja  i  i-Ca- 
therincj  (eaum  4u  lieer  deBaoïts,  Sagum  de  SeîiK- 
Pierre. 

XVIII.  Louis  de  Laogier,  IV  du  nom ,  feigneurdc 
BaiioMire  1 8i  coaU^ipcK de Tboaid,  époofiiitfeqpif- 
nfrcde  Bains. 

B»ji»cm  »Bs  «BfOJrtcrtf  acr  p&t. 

XV.  Vincent  de  Laugier ,  feigneur  du  Puy ,  fécond 
fils  d'ELZEAR  de  Laugier ,  &  a«  yakricntie  des  Fei^ 
res ,  naquit  le  a 3  d'oâobre  1550.  Son peie le  IttÀMii» 

ciper  le  30  de  novembre  1 575.  Il  fut  juee-mage  de 
la  comté  de  Sault ,  ou  juee  gcncral  des  places  A:  fei- 
gneurics  de  cette  comté.  Il  cpiiufi  l-rançû:Je  de  Lau- 
tens ,  Aile  de  (juiilaume  &  a  Anne  Deiinonetis ,  la- 
quelle lui  apporta  la  tene  dn  Pqr  par  acie  du  14  de 
janvier  i  j  So.  11  en  eut  Esvr.it  ,  qui  fuir  ;  Fnaeo^^mi^. 
rUe  â  AnmM  de  la  Pierre  «  feigneur  de  ChMeuueaC 

XVI.  EsrRiTflt  î:;itc;icr ,  fut  officier  dans  lercgimenc 
de  Sault,  &c  cnluitc  cpoufa  par  contrat  du  la  de  fé- 
vrier \(>i6  MagdeUitt  de  Rians,  fille  de  Jofeph  de 
Rians,  8c  de  Sibylle  d'Etienne  de  Villemurs  ,  tent  de 
Marptakê  de  Villemurs ,  femme  de  Pieméi  Grimal- 
di ,  des  comtes  de  Beuil ,  dont  font  ilfus  Pierre  &:  Ar:- 
nibal  de  Grimaldi,  marquis  de  Beuil.  Ledit  L  j  rar  ce 
Laugiet  palTa  un  contrat  en  faveur  d'Alexandre  de  Laa» 
gier ,  feigneur  de  ûaucoufe,  &  confeigneur  de  Thoard, 
Ion  couiin  germain, portant  acquit  decenaine  fomme» 
reûedes  droits  qu'il  avoir  encore  â  prendre  fur  l'hé.- 
ritaee  d'Elzear ,  fon  grand-pere  ^  palRE  le  6  d'août  1613, 
pardevant  Barbier, notaire  a  Sa<ilt.  Il  fitfon  teflament  en 
I  ({44  ,  &  fa  femme  en  1  ^41.  Il  avoir  époufé  en  pre.« 
mieres  noces  Magdtlént  de  la  Pierre ,  foeur  de  ion  beaiï* 
frète*  de  lagueilé^il  n'eue  oointd'en^ias.  lUfiienren» 
léniUe  une  rondatioti  en  l'egliie  des  Coideliers,  où  il. 

fut  inhum?  ivec  Tn  iircn  icre  fer-rtr  c  dans  W  tombeaB 
de  la  inaifca  lie  [a.  l'.titc.  11  eu:  Ju  lecund  lit,  i.  Jeam» 
qui  fuit  ;  x.  Mart-Anioint ,  capitaine  des  dragons  dû 
dauphin ,  par  commiflîon  du  to  décembre  1 67^,4 


rié  a  Lortenje  de  Pioule ,  veuve  du  heur  Reillane ,  dont 
il  n'eut  pomt  d'enfiins  ;  }.  M«rie  ,  religieulê  en  l'^b- 
)  baye  de  £unte  Croix  d'Apt  ^  4.  Jofeph  ^  ptctre  de  U 
doftdne  duéticnne. 

é        Tmt  FI.  Partit  II.  Bb  H 
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XVIf.  JtAH  de  Langier,  TeigMiir  da  Paf,  (enit  le 

duc  de  Savoye  dans  un  efcadron  que  commandoit  le 
marquis  de  Beuil ,  Ton  oncle  i  la  mode  de  Bretagne , 
icen  mêintr  temps  lut  fait  capitaine  des  garrics  du  mê- 
me prince.  11  cpçwt'a  en  16)5  Blanche  de  Ripp«rt, 
fille  de  Jean  de  Rippert ,  &  de  Sufannt  de  Bely  ,  dont 
il  ent ,  I.  jEAM-JotgPH  ,  qui  fuit}  z.  Matc-Antoint  ^ 
tué  â  la  bataille  de  Stinkerque ,  liewcnant  H.ins  le  u'gi  - 
ment  de  M.  le  dauphin  ;  j.  Frunij:  1  ,  rj'  au  liége  de 
Verrue  ,  capitaine  au  xégiment  d'Auvergi-.e  j  4.  Jean- 
BAmsTC  -  André  ,  établi  en  Lorraine  ,  dont  on 
tl^poneta  Us  dtjcendans  ci-aprit  ;  j.  Dominique  j 
capinÎDe  dans  Auvergne  ,  tué  au  Acge  de  Toi- 
toic. 

XVIIL  Jean-Joseph  de  Laugier ,  chevalia  dn  Puy , 
£t  la  première  cainj>agne  dans  les  premières  guerres 
4e  HoUande  en  qualité  de  cadec  dam  la  comppiîe  gé- 
nérale «fef  dragons  que  fbn  oncle  llSar<e-4nmn*  die 
Laugier  commjndoir.  11  Te  trouva  au  patTa!;.,'  de  Tlf- 
fel,  à  ia  prife  du  iixt  de  Skenk,  &  à  coûtes  les  con- 
quîtes que  la  France  fic  les  HoUandois.  Il  fut  fait 
cornette  dans  U  onnugnie  de  ^ôn  oncle  dans  te  ré- 
giment de  KL  le  dauphin ,  enfline  Kettrenant  &  capi- 
taine dans  le  itiîme  rcgimcnr ,  d'où  on  le  tira  pour 
te  £u(e  major  dans  Morlàn  dragons  ,  &:  enfin  il  par- 
vint i  Ift  lieineiiaDce  coloodlc  3t  ce  i^iaMiit* 

Bbakche  i>e  LAUom  iTjnu  en  Imuaiks. 

XVIII.  Jf  AN -BArTISTir-ANDnÉ  de  T  -nrrip-^  r!i:v;- 

Iicr,quatricme  fils  de  Jeam  de  Laugier,  is.  dt;  Bùuuhc 
de  R  ippcrt ,  fut  reçu  i  la  compagnie  des  cadets  ctahlie 
à  Sat-lÀuis ,  i  1  âge  de.feize  ans  en  1687 ,  Se  li  en  for- 
dit  en  iSM  pour  remplir  me  fisus-lientenance  dans  le 
régiment  de  Languedoc  ,  après  quoi  il  fut  fait  lieute- 
nant en  1691  ,  &  en  mémo  temps  fiU  tapilainc  au 
m;inc  r^pimcnt  dans  le  fécond  bataillon.  Il  nittuc  à  la 
bataille  de  Hochftet  étant  encore  jeune.  Il  nvoit  époufc 
â  Nancy  en  Lamine  Afarguerite-Rn^ne  de  Rennel  Dan- 
dilly,  fiWe  de  Char/ej-Jean  de  Rennel,  chevalier,  fei- 
gneur  Dandilly ,  confeiller  d'ctat  de  fon  altelTc  royale , 
&:  maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  &  de 
Titen'/e - Fninçolftr  RoulTelot.  Il  eut  d'elle  Charles, 
qui  fuir  ;  François  de  Paule  de  Laugier. 

XIX.  Charles  de  Laugier ,  chevalier ,  feigncur  de 
Rappes,  ctoir,  pour  ainfi  dire,  au  berceau  quand  il  per- 
dit Ion  pere.  Il  fut  élevé  page  de  fon  altellè  royale  de 
Lorraine ,  d'où  if  fottit  pour  aller  fervir  en  France ,  Se 
revint  en  Lorraine ,  où  il  fut  fait  capitaine  aux  gardes, 
te  enfuite  fait  chambellan*  U  a  époutt  à  Trieft  Marjfue- 
riu  de  Bridacy ,  fîlle  de  MelSre  loiàt-Cépir  de  Bnda- 
cy ,  eouverneuf  pour  le  roi  cles  ville  &  dtStcaad'E- 
bembourg  ,  5c  de  Chariotte  de  ^lahuet. 

LAUGINGEN ,  petite  ville  avec  citadelle  &  acadé- 
nùe.  Elle  eft  du  cercle  de  Bavière  >  fuuée  fur  le  Danu- 
be ,  entre  Ulm  &  bonawetr ,  i  fepr  lienes  de  la  pre- 
tnicre ,  &  i  huit  de  la  dernière.  Cette  %'llle  a  ctc  ini- 
pcrialc.  Elle  dépend  maintenant  du  duché  de  Neubourg. 

LAVINiii  ou  aiTA  LAVINIA ,  cherchez  LAVI- 

inuM. 

LAVINIE  ,  fille  de  Latinus  roi  du  Laiium  8c  d'A- 
mata ,  avoir  été  promifc  à  Turnus.  Elle  époufa  Enée , 
'duquel  elle  eut  un  fils  poflliunie  ,  qu'on  nomma  5>/- 
'viiUf  patcequ'elle  l'enfarita  dans  uttoois  dcfert  où  elle 
Vétott  retirée  ,  craigtuiu  d'crte  maltraitée  par  Afca- 
nius  fîlsd'Enée>*Denys  d'ttdkatnailë»^  1.  Viigiie  , 
/.  Il  4tniïd. 

LAVINIUM  ,  ville  oîl  étolent  les  dieux  Per.ates  des 
Ronuins,  &  de  laquelle  tlstiroient  leur  origine.  Elle  ccoit 
de  l'ancien  Lattum.  On  croit  que  c'cft  b  place  nommée 
i  ptéiènt  Citta  Lavinia-,,  datu  la  Catapoène  de  Rome , 
i  dw-tniSr  «tlles  vers  l'ôrîéor  Moifteriîîl»  croit  qu'elle 
éroit  où  efl  à  prcfent  une  toltir.c  appellce  Mome  d:  t ,1- 
Vmo     S^pi\DZe  itai       au-dellus  de  Pacnca  dans  le 
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ftiêine  |M,ys.  *  Lobi»  ,  taMt$  géapapk.  far  Ut  vit»  it. 

LAVINO,  en  ktm  IdKtUut.  C'eft  une  petite  rivière 
remarquable ,  parceque  ce  fut  fur  fes  bords  qu'Ocfa- 
viu9,  Marc- Antoine  &  Lepidus,  formèrent  leur  trium- 
virat. Elle  coule  dans  le  Boulonois  en  Itdie ,  environ 

i  trois  lieiMrde  1«  ville  de  Jkndngne,  vers  le  coàdhaab 
*  Mati ,  diXo». 

LAUMELLINE  ,  province  du  duché  de  Milan  en 
Italie.  Elle  eft  entre  Pavic  &  CafaI  le  long  du  Po,  qui 
la  fcpare  en  deux  parties ,  oonr  la  ftptentrionale  eA 
beaucoDB  plus  «grande  qœ  famé.  Mottare  te  Vafasaca 
enfSmr  les  villerprinciples.  L'ancienne  Zmne/Am»  j 

El  lui  a  donné  le  nom,  cfl  aHjourd'h\ii  le  village  de 
imello ,  iîruc  fur  la  Gogna ,  entre  Valence  &  Vige- 
vano.  *  Mari ,  diSton. 

LAUNAI  (François de)  naquici  Anger^le  11  août 
itfla.  Après  y  avoir  tût  us  études  en  phibfophie  8c 
en  droit ,  il  le  rendit  1  Paris ,  où  il  fut  rei^ii  avocat  aa 
parlement  le  zo  janvier  16  ii.  Depuis  ce  tcmps-li, 
il  ftùvit  toujours  le  barreau  aflîdument.  Se  y  fût  em- 
ployé â  plaider ,  â  écrire  te  i  confulrer  jufqa'en  l'aonéie 
léXo ,  qu'il  fut  le  premier  pomvu  pan:  le  toi  deFrancff 
de  la  dliar T :  rrofelTeur  en  droit  françois  ,  par  ai:èc 
du  confeii  d  L;ic  <iti  iC,  novembre  i63o  ,  dotit  i,l  prtta 
le  ferment  quelques  jours  après  entre  les  mains  du  chan- 
celier le  Tcllier.  Il  M'ooTerrure  de  fes  leçons  le  2S 
décembre  de  la  m2ne  ant>ée ,  par  tm  difcoors  oft  il  fon- 
rint^que  le  droit  romain  ti'eft  pas  le  droit  commun  de 
la  France,  qu'il  prononça  publiquement  en  la  falk  du 
collège  de  C-ambrai,  en  prcfence  &:  avec  l'applaudifle- 
Bient  d'une  nombreafe  alfemblée ,  dans  laquelle  fè 
trouvèrent  plulteurs  perfonnes  diftinguées  par  lem^di- 
enité  8c  par  leur  favoir.  Il  le  fir  imprimer  depoi&gif  en 
Bt  faire  piofîeur»  éditions ,  rant  pour  fadsfaire  a^  cu- 
iiolitc  de  fes  amis ,  que  pour  faire  voir  que  la  propo- 
fttion  qu'il  y  avoit  avancée  érou  foutcnablc ,  amfi  qu'il 
l'a  fait  voir  encore  depuis  dans  la  préface  de  fon  corn- 
menraire  fur  lesinftimtesflQotnmieresd'Antoine  Loyfel 
qu'il  fit  imprimer  en  t^S.  Outre  ces  ouvrages  qu'il  s 
mis  au  jour,  il  a  encore  donné  au  public  les  influâtes 
de  droit  canonique  de  M.  de  la  Cofle ,  dont  M.  Hi- 
vaid,  ion  ami  particulier  8c  fbn  compattwiiey  âvffi 
avocat  au  pudement  8c  aadéaMdiea  d'Anens  .  «voie 
donné  pIufettamiéisanpuavam(e«iiitfnÂe»^dim 
civil.  M.  de  Launai  a  aufîi  donné  un  trairé  du  droit  de 
chafTe  imprimé  en  i58i  ,  vol  m-i  1 ,  cju'U  dédia  au 
duc  de  la  Roche-Guyon  ,  grand  vénenr  de  France ,  8c 
des  remarques  fur  l'ijiftitiiition  da  droit  romain  Se 
droit  fiançois  par  tm  auteur  anonyme ,  hfts  téti ,  in- 

Ji". On  y  trouve,  pag.  479,  des  cliofes  fort  curieufes 
ur  tes  troubles  aiipoiccs  dans  le  royaume  par  les  teli- 
çionaires,  8c  fur  Ta  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  11 
^eroit  à  fouhaioit  que  nous  enffioas  mot  ce  qn'it  ayoit 
amalTc  de  partktmèr  fir  les  ctnnmnes  dr  fiir  le  tboic 
François  ,  auquel  il  s'étoit  ar-i:  'ir  r-ès-foigneufement 
des  nu  il  s'c:oit  donné  au  barreau,  ëi  na'il  méditoit  mi- 
me de  continuer  I  donner  dans  la  fiiitedefes  com- 
mentaires fur  les  règles  d'Antoine  Loyfel.  U  avoir  aufi 
deffein  de  l'enfeigncr  i  fes'  écoHer».  Pour  lui  »  it  efc 
avoir  une  partalte  cnn:,oifri -cT  ,  Tfirr  parla  lecture  des 
livres  anciens  ,  que  p».' velL- des  chines  &  des  autres 
pît'-res  manufcri-.es  qu'il  avoiteu  très-grand  foin  de  re- 
j  cueillir,&  qui  lui  avoient  été  fournies  pat  MM.  Tarin  , 
I  Loyauté .  Joberr ,  Da  Gange,  Bigot,  Coteher,  Mé- 
nage, 8c  par  d'autres  fa  vans  avec  lefquels  il  avoit  entre - 
i  tenu  une  étroite  amitié.  Beaucoup  de  perfbnnes  fc  fii- 
foisii:  un  grand  plailir  de  le  viilter  fouvcnr ,  &  trou- 
j  voietu  dans  fa  converiation  un  fonds  inépuiiàbie  des 
I  maximes  les  plus  certaines  de  la  jurifprudence ,  8c  dét 
p!us  belles  fentenccs  des  anciens.  Il  avoir  aina(I2  une 
1  grande  quantité  de  livres ,  rares  8c  curieux  qu'il  com-. 

ituiniqLîoit  volo;i[iersà  fes  amis.  Ses  moeurs  étoienttrès- 
i  pures,  fa  piàé  folide,'  là  charité  bieofaite.ll:refiiroit 
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rarcinent  1  aiimône  aux  piuvrcs  ;  mais  en  U  donnant  il 
leur  commandoit  de  travailler  pour  jagncc  leur  vie  , 
en  leur  difant  qu'il  k  levoïc  It»-  mcme  cous  les  nutins 
à  cinq  heures  pour  gagner  la  tienne.  Tant  de.  boiuiea 

Îiaaliccs  furent  fuivtes  d'un*  lKinimlefia»t7an(  con* 
icrvé  un  jugement  très-fain  jnfqn'an  éenàti  foupir  , 
qtii  arriva  le  9  de  juillcr  i6oi  ,  fin  les  quatre  hcurei  <iu 
Jiutin  ,  à  l'âge  ûe  S 1  ans.  Il  fut  enietré  le  lendetnaiu 
dans  la  cave  du  Saint  Sacrement  de  l'^glife  de  S.  Seve- 
tin  £t  fÊteiSk ,  dam  l'énodoe  dd^gtwlte  il  avoit  ton- 

LAUNOl  (M.'^tcliicu  tîc)  né  1  la  Ferté-Aliis,  dîoccfc 
de  Sens  ,  obtint  l'ordre  de  !a  prctnlc  ,  &  le  l.aiiJa  fc- 
diure  Pan  1  ji^o  ,  par  les  minifîrcs  prctendus  reformes, 
qui  te  tarent  bientôt  miniftre.  11  fbt  jpluiieuri  années 
dani  leof  parti,  pendant  lesquelles  il  lenucia.  Enlîn  il 
rentra  dans  le  léin  de  réslife  en  1 5  76.  On  loi  donna  nn 
«anonicat  dans  lacathéatale  de  Soiflbns.  Il  fbt  on  des 

1>lus  af<Jens  ligueurs  de  fbn  temps  :  il  prcllda  2  toutes 
es  alTemblces  des  feize  ,  qui  fuient  lennes  pour  faite 
mcMitir  Barnabé  BriHon ,  préfidcta  «ft  pmicwcnc  de  Pa- 
ns. S'il  JM  fi»  fw  ùmi  praMMOMnc  »  il  aMaic  tenu 
«omp^nieiceui  qoele  duc  oe  Mvfenne  fit  pendre  < 

Cittt  avoir  été  les  promoteurs  de  U  mort  de  cet  il- 
(Ire  magiftrat.  11  (e  retira  en  Flandre,  &  y  paiT^i  ap- 

Ïhiremmcnt  le  rcfte  de  fes  jours.  Depuis  fa  rcnnion  4 
'égji(é,  il  publis  ^ualones  livres  de  conttovcrfes,  en- 
tre antfe* ,  ws  mOti6  de  (<an  changement  ;  &  une  té- 
porifc  aux  calomnies  qir'il  prctendoit  que  les  miniilres 
avaient  feitiéet  contre  lui:  il  vivoit  encore  en  160S. 
•  L.»  Croix  du  Maine  ,  &:  du  Verdicr  Vauprivas  ,  hihl. 
franœifc.  Sponde  ,  in  nnnai.  De  7  liou ,  htfi,  L  iô^Mém, 
de  Iti  îirue.  Cijet ,  ckmnoL  novcnairc. 

LAUNOl  (  Jean  de)  doâew  en  théologie  de  la 
cnltj  i»  PmSt  de  U  maifon  de  Navarre ,  étoit  de  la 
province  de  Normnndie  ,  où  il  naquit  au  ValdeHs ,  à 
deux  lieues  do  Valogne,  ville  du  diocèfe  de  Coutan- 
ces«  te  ▼ingjC-Wliiteiejour  do  décembre  de  l'an  i^o). 
Sm  jpate  S ùOBMdcit  Pierr^ê  Lonooi,  le  met» 

Counnces,par  Guillaume  deLaanoi,  promoteur  de 
l'olticialité ,  il  vbt  à  P^is  où  il  s'avança  dans  les  let» 
très.  U  prit  les  ordres  facrés  l'an  16^4,81  le  bonnet  de 
doâcur  au  mots  de  jui^  de  la  mêiue  amée.  C'étbit  ua 
hotome  eatiêmement  labprieux  ,  fcqiifiùfinc&MitinU 
qoe  occupation  de  l'ctode.  Il  fit  en  peo  de  temp  de 
grands  recueils  de  pafTages  des  petes,  &  des  thcolo^ens, 
liirrourcs  fortes- de  m.iticrcs.  Il  fut  en  grande  liaifon 
d'amitic  &  d'étude  avec  les  pins  habiles  gens  de  Paris , 
Ce  pnnci|Mkincnt  avec  le  pere  Sirmond  ;  Se  fit  un  voys- 

Si\  Ronef  dans  lequel  il  cm  la  connmflknce  de  Luc 
olfteolas ,  de  Léon  A^tius.  Etant  de  tetoor  i 
ris ,  il  continua  fes  études  "dmaires ,  5<:  donna  au  pu- 
blic une  grande  quantité  d'auvi^es  fui  des  matières 
d'hiUoire  ,  de  critique ,  &  de  dilcipline  eccléAadique. 
U  entretenoii  toujours  commerce  «itc  les  jjens  de  let- 
tfsf ,  6c  tint  pendant  long-temps  chez  lu  des  confé- 
rences tous  les  lundis ,  où  Te  rrouvoicnt  quantité  de  là- 
vans.  Elles  ne  furent  interrompues  cin'en  1676.  Il  tom- 
ba malade  au  mois  de  n\us  1678  dans  l'hôrel  dn  cardi- 
nal d'Eftrées  où  il  logeo'.c ,  Se  y  mourut  après  avoir  reçu 
tonsièsûcrcmens, Te  10  du  mêlMemois.  Il  futenier- 
fé  I  comme  il  l'avoit  ordonné ,  dkns  i'<égtîfe  des  Mini. 
metdebrPlaee-Royale,  oà  il  dtfoît  otdinaiTement  fà 
mcdê.  Il  leur  légua  pat  fon  tertament  deux  cens  écus 
d'or ,  tous  les  riiuel.t  qu'il  avotc  tecueillisi  8c  la  moitié 
de  fes  livres,  &  laifla  l'autre  moitié  au  féminairedu 
diocèfe  de  Laon  :  fit  une  fondation  au  colt^  de  Na- 
'vane,  ic  quelques  legs  aux  pauvret.  II  mratt  )£0t  de 
fon  vivant  i  fes  frères  8c  i  fes  parens  la  iouiflânce  du 
peu  de  ptrimoine  qu'il  avoir ,  &  leur  en  laillà  L*  pro- 
priété par  fon  teftament.  Il  eÂ  rare  de  trouver  un  duc- 
tenrdeceaiéiitej  qtnaiteD  moins  d'ainbittoii& plus 
âê  ^mî«.fHfr,niepi         de  LMoaLMoanfialeBeat 
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il  n'a  point  cherché  leâ  bénéfices  ;  nnis  i!  i;  a  pas  vcald 
même  tctcvoir  i.euxqu  oii  iiiioHii:it.  Il  a  toujours  v^u 

rauvrcment  &  limplement ,  uniquement  appliqué  à 
étudew  Le  gtand  notnbue  d'où  vi  âge  s  qu'il  a  faits*,  ic  Ut 
maniete  daa(ilsibiiteoili|io<cs,  font  aïïez  connoître 
combien  ilavoitdeleéhmêê  cTéRidiriur. ,  8c  avec  quel- 
le alîîduité  &  quelle  facilitt'  il  travailioit.  Sot>  ftyte 
n'ell  m  Otné  m  poii  s  il  fc  fert  de  temus  durs  Se  pet< 
ufités  :  il  s'énonce  d'une  manière  toute  particulitie,  & 
donne  des  tours  fin^licrs  anx  dioies  dont  il  iiaite  :  il 
accable  non-draletnent  fet  ■dm&wet ,  *iaî»  eAcore  fe» 
ledlcats  par  le  grand  nombre  ,  8c  par  la  longueur  de* 
pallaecs  qo  il  rapporte  cour  entiers  ,  &  qu'il  repcte  con- 
tinncllemeni  d.ins  fes  ouvrages;  mais  au  refte  il  eft 
abondant  dans  fes  citations ,  &  épuife  OtdinairetteMI 
une  matière  quand  U  l'entrepTcnd.  S«s  railbnneAwfif  ' 
neiont  pê»  wojencs  jnftes,  ic  il  femble  quclqa.fûi» 
avoir  éà  d'ffitres  vnes  que  celles  qu'il  p.]toît  qu  rl  fe 
propofe  dans  fon  ouvtage.  Quant  à  fes  mmirs,  il  ctoif 
fîmpic,  (încere,  bon  ami,  dcllntcrelfé ,  iobre  ^  k.' 
boncQx ,  ennemi  du  vice ,  fans  ambition  ,  chafitA^ 
ble  &  hifnhifam  ,  ifjpliqnéà  fesdevoit»,  8c  d'une  «itf 
toujoon  ipàiS.  11  snwtt  fur-toAi  en  i«commandati«ri  \à 
vérité}  il  ne  pouvoit  foulfrir  les  fables  ni  les  fuppof^- 
tions.  11 X  défendu  avec  fisnneté  les  droits  de  réglife  8S 
du  roi ,  8c  anatjué  avec  libené  les  maxknef  cnntn(ire#  . 
des  théologiens ultramoniain&  £n&n l'on nepenc don^  * 
ter  q|ue  la  république  des  lertie»,  régfife  de  mnce  t  ^ 
l'école  de  Paris,  ne  bà  foient  bien  redevaSles  des  dé- 
couvertes qu'il  a  faites  fur  les  points  d'kifloire  &  dccri- 
tique  ;  de  U  force  avec  Istquelle  il  a  footenu  l'autorité 
des  conciles ,  les  droits  des  rois  Sic  des  évoques  ;  de  ûl 
fagacité  â  découvrir  la  faullèté  de  calques  hiAoûts  des 
Sadnts,  &:la  fuppofirion  de  qtiéitité  de  privilèges.  Il 
n'y  a  qtie  ceux  <^i  ptéfetfflitlrtirs  préventions  &  lents 
opinion»  â  la  verlre  qiii  puiiTent  le  dédater  contre  f* 
Aiémoire.  Nous  ajouteions  ici  l'épitaphe  qui  avoit  été 
£ute  par  M.  le  Camus ,  préfuloir  4»  b  coK  <hf  iMiii_ 
|our  ecK  aiife  ùa  £>n  tombeau/ 

D.  O.  M. 

Par^nfis  Thcologus  : 
{^vaù^s  ajlftnnr  ptrpttuàt ,  JtlriâMl 

EedffU  &  Régis  aLerrimuSVtMlnt^  tiuoH 

Innoxiam  cxcgiti 

.  0f§t»^fùSi,4f  quantulumcumfUtÊttlSSlgmf 
Satis  hahuit  : 
.jTefta firi]^ mdU fie  ,  mffttlmerff 

f)plimam  jamam  muximamauc  1  1  iilKn'tfWSHf 
Apud prolos  iideptus. 
jlnrtum ftp'.lmum  Sr feptujgcftmum  exccjjlt  : 
Aninuwi  Chrifio  ta^ffiavit  die  J  o  martii  f 
Am»  M  DC  LXXrtth 

On  a  de  loi  an  très-grand  noitibre  d'ouviïgei ,  &  e<V- 
tte  amtes  :  De  varia  ArifioteUs  in  academJa  Parifiné 
foftMna  i  Dijfenatio  dtpli»  éâ  ûÊÊhft  vin  fanSi  Mam^ 
ritiij  &  de  kifloria  Renati  Andegavenfis  ;  De  nSà 
NicMi  canonit  VI ,  &  prout  à  Rafino  expUcatur  iittet- 
Itgcnàa  ;  De  yem  auciore  fidti  proftffionit  ^  eut  Pcld^ 
gto  J  Hitronyma  ,  Âofftfiino  tnhuifoitt  ;  Demtate  Coa» 
cilii  Tridentini  j  circa  fatisfaBionem  in  fxramtnto  pf* 
niiemit  ;  De  veteri  tiborum  deleSu  iaj^unii*  «hfi/U»^ 
norurri  ;  Epifiolartêm  ,  tomi  8  ;  Judlehm  de  'atSd*i  Bin 
d(  Imunuonc  Chrifli  ;  De  dmius  Dioitypii  ,  De  com- 
nurtiitio  La^ari ,  MagdaJen*  ,  Manh*  m  Maxi/mm  i» 
Proyindam  appidjii  ;  De  vera  caufi  feceffus  fcuiQi  Bfif^ 
neaif  in  dèftmum  ;  Hifioria  Renati  ê^eapi.  A^deff^ 
ve^i  &  FtSorim  ;  DiJJiitfith  de  àimmttft  m^and»' 
argumemi  ;  De  ConciUo  In  >  Djrinr^.f  :L2~.njri  ;  Dt 
Stmones  Siûiu  vifo  ;  De  Sarôatmx  huiu  pnvùtgicf  ^  Sf 
de  fiaptdttris  Carmelitantm  Jolidilate  ;  lnqtùfi(io  in  pfi- 
tikfia  Ordimt  Pramot^aui^  |  ïnqui^io  in  ciakoÊÊ 
immHsOdit  qmmkmtJGmmim  tf^^/fnétPê^fiùt'' 
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Js  ^pMhm»  MoH^lvio  iuLJfc  fertur  ;  Jnquijitio  in 
fnyUegium  quod  Gregorius  I ,  monafieno fancli  Medar- 
di  Sutffionenfis  dedij/c  dicitur  ;  De  cura  cccltji*  pro  SS. 
te  SS-  Reii^uiis  i  TradtM  ùrcafimoniam  ,  (k.  M.  de 
Launoi  ^^HMt  bon  l^icisn  ,  iubile  théolôgiieiij  maii 
Inrdi  cririqoe.  ««an  Iwaacoup  profité  dts  emfauem 
familiers  qu'il  ivoit  eus  avec  le  pere  Sirmond.  II  a  com- 
banu  prefque  toutes  les  anciennes  tcadicions ,  touchaiu 
k  fondation  des  ^li(èt  de  f  nnce ,  appayam  ibn  fenri 
«MK  lôc  loépocpiM  dt  Sdske  Sevace,  tt  de  Giegoiie 
deTaaR.-OB  a  nupcnii^  i-Cbmbridgai'an  lea 
hait  tomes  de  fe^  lettres  >  en  un  feu!  volume  in-folio  ; 
Se  en  1730  l'on  a  tommciicc  d  imprimer  d  Genève  un 
cacueil  complet  de  loas  les  ouvrages  de  ce  favaiit ,  avec 
piufienrs  auttes  ^  n'avcMem  point  encore  paru ,  des 
nom,  une  fiMnet  hiftorit^,  &  la  vie  de  IWenr. 
Cette  colleâion  compofe  dix  volumes  ia-foUo.  Elle  eft 
due  aux  foins  de  M.  l'abbé  Granet.  Lorfque  le  doûeur 
<le  Launoy  mourut,  il  commençoit  i  faire  imprimer 
une  réponfe  i  la  dilTenarion  du  pere  Alexandre ,  Do- 
BÛnkaifl ,  Pn  divi  Thom*  framâ  vindicatâ  ,  Atuuuif- 

rr.  Cette  réponfe  étoit  intitulée  :  Dtfenfi»  Henrici  11 
Caroli  IX  rtgum  Gallit  ,  adversàs  fitttris  Natalis 
AUxandri  ,  ordinis  Pr^dicatorum  j  calumnias  j  infideli- 
ttuet  &  Mafias;  mats  ii  n'y  a  eu  de  cette  léponiëque  les 
vingt-^Mf»  pKtnieret  nwes^  aime  mimprimfci , 
ftqoMMai  avons  lues.  M.  deLainopry  vengeenpar- 
rioiUer  in  tradition  de  l'églife  lar  k  fimonie ,  qui  avoir 
donné  occafîon  au  pere  Alexandre  de  faire  fadlllcrta- 
tion.  Le  refte  de  La  copie  nunufcrite  de  l'ouviage  de 
M.  de  Launof  s'étanr  voavé  duM  Ton  cabinet ,  lors  de 
ià  (ktoieie  makdMi  CMC  copie  fut  enlevée  plusieurs 
keotet  avant  là  moit.  Par  les  vinet-quatre  pages  impri- 
tpées>on  voit  que  le  dedein  du  douleur  étoit  de  mon- 
trer l'abus  qu'il  rrouvoit  dans  tesannaces,  &  de  faire 
voir  que  les  ordonnances  8c  ksrenUMMBDceideSRHS 

Hend  U  &  Charles  IX  fur  ce  finçt ,  nVvdent  rien  que 
de  )aAe.  *  Dnpin  ,  hihUath,  itt  aattars  tcctifiafi.  du 
XVUfiéck. 

LAURA ,  bourg  de  l'Alcntejo  en  Portugal.  U  eft  fur 
la  petite  rivière  de  Loura ,  i  huit  lieues  aEvon ,  vers 
k  couchant  feptennîonal.  Quelques  e^ogiaphe*  pren- 
fient  Laara  ,  pour  \'Ârcohriga  ou  ArcoMa  de  Tan» 
tienne  Lufitanic  ,  iat^nclle  d'autres  mettent  à  Arcos  de 
E/iremadiu\2  ou  de  fa!  de  A'qr  ^qui  eft  un  village  de 
riElhemadure  Portugaife.  *  Mati ,  diSign. 

LAURAGAIS,  petit  pays  de  France,  en  Langue- 
doc, ans  enviione  de  GuMliHndari,^  en  eft  la  capi- 
ule ,  reçoit  fon  Tioen  de  Laurac,  château  dont  il  ne 
reAeque  des  ruines,  &  eft  proprement  dans  le  Toulou- 
fiôkll  iTy  fait  un  grand  coovnerce  de  paAel.  L'an 
Il  f  t ,  lacques  rai  d'Aragon ,  céda  au  roi  S.  Louis  tout 
le  dreit  qnll  anic  for  ce  pays ,  qui  dépendit  du  do> 
maine  de  la  couronne  ,  Julqu'en  l'an  1477  ou  1478. 
Au  mois  de  janvier  de  cette  année ,  le  roi  Louis  XI 
l'érigea  en  ronrc,  pour  Bertrand  de  la  Tour,  Il  du  nom, 
comte  d'Auvergne  >  en  échange  du  comte  de  Boulo- 

Îne ,  dont  te  toi  s'^toic  fiufi  »  aprii  k  mort  de  Charles 
;  Tùnéraift ,  duc  de  Boatgoeie  ;  &  Bertrand  de  ta 
Tour  lui  céda  les  droits  qu'ily  avoir.  Ce  dernier  eut 
VOuiSit  Jtan  m  ,  pcrc  à* /Inné  ,  iiiirice  à  Jean  Stuart  , 
doc  <d'AU>anie4  éc  de  Magdeléne  de  bTour,  femme 
deXdMTW  de  M^cig  »  dnedUrbin.  La  première  fnou- 
tat.fittM  Mfiwii  »  .flc  ev  pour  hétitieic  univeclèUe  Ca~ 
^etim  de  Me^cb  (a  nièce,  femme  dn  roi  Henri  IL  Ce 
fût  en  faveur  de  cette  reitte ,  que  le  roi  établit  l'an 
un  préfidial  i  Caftelnaudari  pour  le  Lauragais. 
ClUKtlt  de  Valois ,  fils  naau-el  dn  lOÎ  Charles  iX , 
avoir  eu  ce  comté ,  8c  oeki-d'ilavMgpieperdonarion  ; 
mais  il  en  fot  dépoftdé  fan  1696  par  anttdnpatle- 
ment  de  Paris  ;  parceque  le  contrat  de  mariage  du  roi 
Henri  H  ,  &  de  Catherine  de  Médicis ,  du  2.7  oûobre 
1 5  î  } ,  portoit  filbllitution.  Ces  comtés  furent  adjugés 
àkniorMar|«iite«  £lk  de  QakaiM  d« Akdicu. 
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qui  lei  Tenue  «ai  dooidon  «nne- vifs ,  i  M.  le  Dau- 
phin ,  depuis  le  roi  Louis  XIll,  â  condition  qu'il 
uniroit^  infcparablement  à  k  couronne.  Outre  Calkl- 
nandan  »  il  7  a  danslclaBagais  S.  Papoul ,  le  Mas  de 
Sanit-^wMes,  Avignonet,  &c.  *  DuPhii,  éfaia  dk 
ni.  JaM ,  UJL Auvergne.  Caiel .  hifitàn  &  méHôint 

de  LanguediK  ,  &c. 

LAURATl  (  Pierre  )  peintre  de  Sienne ,  difcipleda 
fàoieux  GiottOf  a  éré  un  des  premiers  qui  onr  pnsgac* 
deifiuie  paioîaeltnudfouslesdEapeiiet»dciobl4V> 
ver  plus  réguliefeneiK  la  perfpeéhvw.  U  tiaraitta  à 
Sienne  &  i  Are2zo ,  &  vivoit  dans  leXlVttd«i*Dt 
Piles  ,  ahregé  de  la  vie  des  peimref. 

LAU  RE  ou  LOREITE  ,  demoifelle  native  de  Pio- 
veoce ,  vulgairement  appellée  la  btiU  Lan ,  vivoit  vert 
l'an  M41 ,  aederimcâébreperfabeinié.perfim^ 
prit ,  &  par  l'amour  que  Pétrarque  eur  pour  elle.  Nof- 
tradamus  dit  qu'elle  étoit  d'Avignon,  JeLi  maifonde 
Sade  ,  &  qu'après  la  mort  de  Tes  parens,  Etiennettede 
Ctanteime  ,  fa  tante ,  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle 
fut  du  Booibre  de  ces  dames  qui  compofoienr  les  car* 
cles4ektconver£uions,  qu'on  appel  bit  la  Cour  d'A- 
mour, parcequ'on  y  décidoit  avec  efprit  les  queftions 
galantes  qu'on  y  propofoit.  L'auteur  de  la  vie  de  Pé- 
trarque, qui  eft  au  commencement  de  fes  truvres,  fem» 
bk  noire  que  Laure  était  de  k  maifon  de  dbneies  » 
qoi  ptenoit  fim  nom  d'une  tente  près  d'Avignon ,  pon 
loin  de  Vaaclufe ,  où  Pétrarque  vivoit  dans  la  folinide. 
On  dit  qu'un  jour  de  Vendredi -Saint ,  allant  i  l'office  1 
Lifle ,  qui  eft  une  ville  du  me  me  pays ,  il  y  vit  ceae  fil- 
le ,  dont  il  admira  l'efprit  &  la  beauté.  Il  eut  une  fi 
forte  tendteliè.poiit  elle ,  qu'il  l'aima  vingt  ans  pendant 
fa  vie,  &  dix  ans  après  qu'elle  îm  nwne.  11  a  célébré 
dans  fes  écrits  fa  paiSon  toute  refpeducufc  pour  cette 
vertueufe  fille.  Savellius,  dansià  vie  de  Pétrarque , dit 
que  la  belle  Laure  fc  retira  du  monde  avant  fi  mort,  AC 
qu'elle  exhoru  fon  amantàTiniiieri  co  e&t.ditSaf 
vellias,Petraiqiteendj(aflra  l'état  ecdéliiaftiqae.  On  aftire 
que  Laure  naquit  le  4  juin  iji4,  &  qu'elle  mourut 
rrence-un  ans  après ,  i  paml  jour  &  pareille  heurg ,  que 
Pétrarque  en  devint  amoureux  :  ce  qu'on  a  remarqué 
daasfespocfies .  où  les  moudres  circooftaoces  de  un 
amonr  font  exaÂement  décmei;  taure  eft  encenée  ans 
Cordelicrs  de  la  ville  d'A vignot}  ,  où  elle  mourut.  Le 
roi  François  1  compoiâ  lui-njcme  i'épitaphe  foivante^ 
'  '        '      X  ♦ 


Bu  petit  lieu  comprins  vous  pouvej  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renome'e. 
Plume  f  labeur   la  lanpte  &  le  favoir  ^ 
Furent  vaincus  parttùmani  de  Paimée, 
O  gentiOtame  ,  éam  tant  e/tlmfy  ^ 
Qui  te  pourra  louer  f  i^n /e  taifaat  f 
Car  la  Borvle     tou/ours  réprimée  ^ 
Qmik fi^firmomtlt  éifimt. 

*  Confukei  la  vtt  0C  Ict  jMiëGes  de  Pétrarque ,  avec  fon 
épirrc  i  la  pcftériiê.  Noftradamus  ,  hift.  de  Provence  , 
(S-  c.  <>  5  des  poètes  Prov,  La  Croix  du  Maine ,  &  du 
Verdier  Vaopàvu ,  HUiùdk  Jhmf.  Thomaffin  ,  iu  vit, 

Petrac.  &c. 

LAUREATS.  (  Poètes  Lauréats )  C'eft  le  nom  que 
l'on  a  donne  aux  poètes  qui  ont  été  couronnés  avec  cé- 
témonies  ,  Ae  pat  autorité  publique.  L'ufage  de  couron- 
ner kspo^cftpRlbiie  aaffi  ancien  que  kpoëfie  mê- 
me, ranis  il  a  fôit  vané  dans  tant  ks  temps.  Noos  ne 

[trétendons  parler  ici  que  de  celui  que  l'on  a  fuivi  depuis 
e  XIII  fiécle  ,  &  des  poètes  que  l'on  a  fumommés 
Laureati.  On  fait  que  c'eft  au  commencement  de  ce 
(ïéde  (k  XUI)  que  l'en  fiae  l'écablidèment  des  diveia 
de^;Tés  de  bedieBer ,  de  licencié  8e  de  doâeur  dans  les 
univerlîtés.  On  difoit  de  ceux  qui  en  croient  trouvés 
dignes  ,  qu'ils  avoient  obtenu  le  laurier  de  bachelier  , 
le  laurier  de  doâeur  :  Lawea  haccalaureatûs  ,  laurea 

doBoratût,  Les  daAean  ea  médecioe  de  l'univediié 


Oigitizc 


L  A  U 

<le  Saleme ,  établie  par  Frédéric  U ,  prenaient  par  cette 
Taifon  le  litre  de  doilcurs  Laurtau  :  li»  taifoicnt  pitu  , 
ils  le  failbient  mettre  rcellenent  «ne  couronne  «Je  lau- 
rier fur  la  tcce.  Les  poètes  M  virent  pu  liyis  jAbnlie-, 
des  honneurs  qui  leur  appanenoîeK  àa  droir  >  iU  la» 
revendiquèrent ,  coinine  ay.uic  été  les  piemiets  portef- 
feuTs ,  Se  ils  les  ohiincciit  peu  à  peu.  S>  Bonaventuro 
lappoL  c  niic  S.  François  eut  la  gnnw  de  convertir  & 
d'fàôciei  a  fan  ocdie  un  tngéiueta  coBnoliMiifrdfl  chan> 
font  profSuies ,  cfû  avoit  mérité ,  dî^îT,  dtm  eomon- 
népar  ['«mpL-teur  ,     cjiii  dcpuU  ce  temps-li  avoit  ctc 
noninic  !c  toi  des  vers.  £r.  i  j  54,  on  miUiua  i  I  oulou- 
fe  Ivi  )cux  Horaux  ,  qui  femblent  avoir  pris  nailti  uc  liu 
dellëui  que  l'on  avoit  pris  dcgaler  les  f>ootes  aux  [;ia- 
dués.  Quelques  années  après  1  ctabliilcuicat  lic  ves 
jeux  ,  on  y  inrroduiilt  en  effet  l'ufage  d'y  donner  des 
degrés  en  pov  fie  ,  à  i'unitacion  de  ceux  que  l'on  recevoit 
dans  les  univeriltcs.  U  fullifoit  d'avoir  remjioric  lui 

{lis  i  ces  jeux  pour  2tre  reçu  bachelier  j  mais  il  tallutc 
il  avoir  obtenus  cous nois ,  car  alors  il  n'y  en  avoit  pas 
dftvmtage  ,  pour  parvenir  au  degré  de  d:>deur.  On  ne 
Coaronnuit  point  de  laitier  ces  gradues  en  gaie  fctcnct , 
ainfi  q  j'on  appelloit  U  mJhc  J.iiii  ccn  .:  .ic.adéinie  ;  on 
leur  mettoit  (eulemeni  <c  Ivjnn  .c  im^ilkral ,  &  on  fui- 
voit  dans  leur  réception  lesaucres  cércmonies  pcatic|iiées 
dans  les  univerfités  à  l'^aid  des  giadiiés ,  «xceprc  que 
ces  gradués  des  jeux  l^ux  ne  lecevoient  \wm  lent  es 
de  gtaJvs  qu'en  ver-;  ,  Si  qu'il  n  eroit  p^.;  permis  de  s  y 
exprimer  aurreincnt.  Vilûiii  rapporte  vl-is  I-j  nrlmc 
temps  ,  que  le  Dante  qui  mounit  en  1315  ,  ^nt  enterré 
avec  beaucoup  d'booneor ,  &  en  habu  de  poète  :  F& 
fipelito  à  granit  honore  in  haUto  dt  foâa.  Aïbmaa 
Muiratui  qjl  ne  furvccut  11'  Dante  que  de  quatre  ans  , 
ne  reçu:  pai  de  mouidrcs  honneurs  pendant  ft  vie. 
L'évèque  de  Padoue  ,  perfn.idc  qu'un  I.  1  ;:ri„  ^  li  coiu- 
niençoit  i  faire  revivre  le  bon  gout  du  iictle  d  Augulle 
dans  fa  ptufeA:  dans  fes  vers  métitok  de  grandes  dîA 
tinâions ,  lui  doniu  la  eoiuonne  poétique  »    il  fut  ar- 
rêté que  tous  les  ans  aujoor  deNocl,l«sdoftetlfS  régens 
&:  prort  lf-ins  des  deux  collèges  de  Padoiic  ,  un  cierge  à 
la  main  ,  iraient  comme  en  proceliion ,  à  la  maitun  de 
MulTatus ,  laio^ir  une  triple  cooronne.  Paris  &  Rome 
fé  difputerenr  H'cnvi  l'honneur  de  comonner  Pecrtr» 
qsie.       poctc  ne  vit  pas  cette  jalonfie  d^n  teil  îndiffik 
rent.  Il  J'.ailîr  Rome  poi:r  le  tîii'a:re  Je  f.'.  ^Itnre  ,  pif- 
féiiblcin-iiU  .»  Paris.  Mai;  av  jnr  qn-.-  de  leccvnir  l'hon- 
neur qu'on  lui  ofTroit ,  il  voiilnr  t me  pieuve  i!e  (es  r.t- 
lens  tfans  un  examen  juridique  qu'il  lounnr  en  prcience 
de  Roben  roi  de  Naples.  Cet  exativ.  n  dm  a  uois  jours  ; 
&  fur  te  tcmoijrnage  d'un  prince  qui  pafTuit  alors  pour 
le  pere  Se  pour  le  juge  des  lavans ,  le  jour  mchie  de  M- 
que  dî  l'an  li^l  ,1k  dau'i  le  c.ipitoie  ,  Ptftrarqiie  fiit 
couronné  tit  laurier  par  les  mains  du  comte  d'Aiieuilla- 
ta ,  un  des  deux  lénatcurs  qui  ^QOvernoient  la  vide 
pendant  le  fii^rdes  pepe*  i  Avignon.  Voici  ia  for- 
mule iu  conronnemenr  :  "  Nous  &  férieten',  1 
Mpoi:r  r.iMiî  5>;  :iocre  Collègue,  déclarons  François  Pc- 
»  tr.irrjue  |;rand  pocte  6c  hiHori^n  :  Si  pour  une  marque 
■*lpécule  de  (à  qualité  deiiocce ,  nous  avons  mis  de  nos 
•»  maint  fur  fa  f£tè  une  conronne  de  laurier ,  lui  donnant 
■t  par  la  teneur  êts  prélêntes ,  8:  par  t'autotûé  ëB-fet 
"Robert  ,  dti  fi'nar       du  p_n;;ile  Romain^  d.tns  l'art 
»  poétique,  coittnie  dans  l'art  iurunujae  ,  lîc  i!ctiéiale- 
Minent  daris  tout  ce  qui  appartiendra  ajxditi  arrs  ,  r.n  t 
••dans  fîtte  très-fainte  ville  que  par-tout  ailleurs  ,  la 
•flibre  5:  entière  puilTânce  de  lire ,  de  difputerflE'd'in- 
••terpréter  les  livres  anciens  ,  d'en  faire  ae  nouveaux  , 
•»  Si  de  coinpofer  des  poèmes  ,  qvii ,  Dieu  aidant ,  du- 
>jrerû;  t  d.ri;'>  les  l'icLles  d.".  Ik'lIci.     (  lerre  léiéniiMii'; 
ayant  éré  faite  avec  un  applaudiileiinen;  i.'éi  c'al ,  Pé- 
trarque l'ut  conduit  en  pompe  à  l'cglife  de  S  Pierre  de 
I^ome  :  il  fufper|di(  fa  couronne  i  la  voûte  de  ceiem» 
pic  j  &  aiin  que  toute  k  ceiitt  le  reconnfit  én  ^ttAié  de 
poè'ie  lewtur^  on  Meniic-eipédiec  des  lettré»^  doni^ 
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Ici penfces  ê>!  les  evpieiluns  lmit  quelque  clKife  Je  ft 
einpoulé  ,  qu'elles  1.11  ùevicnnent  burleiques.  Uepius 
Pétrarque  ,  nous  ne  cuiinoillons  ftrefque  fUO  FfMl^lOW. 
Pbdeiplie  parmi  les  Italiens  »  qui  ftfui  tacomwirafofr*, 
rique.  Elle  lui  fin  donnée  en  1453 ,  pw  AUonfe  toi 
de  Naple» ,  en  préfence  d'une  nombreiife  cour,  ic  ait 
milieu  du  camp  que  ce  prince  avoit  tor me  daiu  la  cam- 
pagne de  Padoue.  Vers  le  minte-temps  Fauftus  Andre- 
iinus  ou  Andrebni  fut  couronné  auiU  pat  l'acadimio  dc 
Rome ,  à  l'âge  de  vingi-deu^t  tga-  le  defir  de  t'Avta- 
cer  le  condmiit  ea  i  raiice  ,  où  l'on  cflima  fes  pocGes  , 
tontek  tnliiJKiej  qu'elles  lunt.  Il  y  quitta  le  titre  d«  poè- 
te coufonnc  ,  pour  prendre  lin-eeluvc  ment  relui  de  poè- 
te des  rois  Charles  Vlll,  Louis  Xll  &:  iriançois  I.  Quel^ 
ques-uns  plautnt  le  MatJtouan  parmi  les  poètes  cov.< 
'  ronnés  j  nuis  on  n'en  donne  aucune  preuve»  Il  n'y  a  pa^ 
d'apparence  qu'il  ait  reçu  cet  honneur  pendant  fa  vie  ; 
mats  après  ia  n]orT  ,  les  eumpairiotcs  li  i  l:reni  cnge^ 
I  une  iiatue  couronnée  de  laui  ier  ;  &  au  iiandale  de  tou- 
te  la  nation  poétique ,  ils  la  placèrent  à  coté  de  Virgile^ 
ftiotnlam^eaicade.  Lccarduial  Aldobraodia»Qfr< 
vcu  de  Clément  VllI ,  ayant  pris  leTadê  fout  fil  pro« 
tedion  ,  voulut  lui  donner  de  fes  pr.jpres  mains  ,  U 
cauroQuepoifiique  :  tout  ctoit  prct  pour  la  cérémonie 
mais  ce  piîirie ,  dont  toute  la  vie  n'a  été  qu'an  lîllà  d'aC' 
ftiékions  ,  mourut  la  veille  de  fea  cooronnenuot.  D** 
piii<i  ce  temps-là  jufqu'au chevalier  Bernardin  Peifeni*' 
tciébîc  par  fa  facilité  à  mettre  en  vers  rousles  fujctt 
qu  oii  lui  wéfcntoit ,  on  n'en  voit  ponu  qui  ait  acquis 
en  Italie  le  rurc  de  pi)ë:e  Ljuicji.  l'ertetti  reçut  dan» 
fon  couronnement  les  mêmes  honneurs  quePcttarquej 
&  l'on  y  fuivit  les  incmcs  ccrcmomes.  Mais  cetufage 
que  l'on  a  ertâyé  de  faire  revivre  en  fa  perfonne ,  on  le 
trouve  plus  ftéquenr  en  Allemagne.  Outre  le  po^te  dont 
parle  S.  Bunaveruure  ,  on  ciinipte  t'ehe.S  Protnccius 
iuus  i  rédetic  lii.  itneas  Sylvius  (  i{ui  tut  depuis  papa 
fous  le  nom  de  Ptell)  fyus  le  même  empereur  j  &  un 
enutd  nombre  d'aunes  depuis  que  Maximilien  1  eue 
fondé  en  r  504  à  Vienne ,  un  collège  poïtique  compoAEr 
de  quatre  profcirciirs  ;  un  pour  la  puclle  ,  le  deuxiéincî 
pour  l'éloquence  ,  èc  les  deux  autres  ponr  iesmatl)cma> 
(iqnesi  On  donna  i  ce  collège  le  titre  de  Collège  pcëti-' 
li^  j.  Mieeque  le  pcofitflèur  enipoëfie  «voit  k  pniémK, 
nciwe  iiirle$  tnns  antres.  Celte*  Pratacciiis  fut  le  ere^ 
niier  do  ces  profefTeurs ,  6c  l'empereur  lui  accoraa  Je 
pouvuif  a  iui  &c  à  les  iuccelleurs ,  de  créér  des  poc'ie» 
Lauréats  ;  fans  ncamioins  déroger  au  droit  qu'il  avoit  f, 
en  venude  £1  dignité  impériale ,  d'en  créer  par  lui-m2<«. 
me.  il  n'eft  pas  étonnant  que  depuis  ceite  concedîon  dff 
l'empereur  aux  profellèurs  en  poiùe  ducollige  de  Vien-» 
ne,  te  nombre  des  poètes  Lauri-j/s  fe  foît  fifbrr  multiplié' 
en  Allemagne ,  &  que  ce  titre  .nr  t-ic  ae^oidéd  tMcdii 
mauvais  poëres.  Outre  la  facilite  d  avoir  un  titte  1  1V> 
nufic ,  l'intérêt ,  la  faveur  ,  mille  autres  taoàh  OOC- 
porté  à  le  piodignar.  Lm  fat^eaoue  l'on  fit  contre  ceo» 
qui  ne  le  merïteient  jnis',  Ibir  en  Italie,  foit  mtme  dan» 
l'Allemagne,  n'eiTipuîierent  ps  qu'ils  ne  fe  n)ul[ipiiaf- 
fent  autant  que  les  bons  pcéies  iont  ra(e«  pai-tuut  :  6C 
les  examinateurs  quelle»  lentes  paternel  de  l'empeiea^ 
ofdonnoieM  Ponr  examiner  cflli»  qui  lëpcéfeni^ient^ 
ne^btencpnlong-temps  &ttS  vendre  tetir  fiiffrage ,  otii 
le  donnei  aux  premières  folliciiations  î..  aim  liens  de  la 
>  JiaiL'  Si  du  laufT.  Ce  droit  d'aHlvurj  de  cretr  dcî  puctts 
/.:,;  Vjfs  j  ne  lauia  pas  à  être  accordé  X  des  univerfitcs 
eruicu  s ,  ^aiix  co'nxespalaiins,  .Scpar-li  on  augmenta; 
prndigtearementicniinanpoënqiie,  &  le  deshonneui: 
de  la  pocfie.  En  i<Jitî,  Geor£;es  Obrecht ,  ptofeflèur 
en  droit  de  l'univetfiré  de  Stmhrturj^ ,  ayant  été  créé 
comte  palatin  par  remper'.m  1  erdinand  11,  mit  pei% 
après  la  couronne  portique  iuT  ia  tête  de  Jean  Crulîus  y 
poëte  peu  connu.  La  «Icvnionic  s'en  fit  avec  boancouv 
d'appareil  :  tous  les  corps  de  la  ville  y  furent  invites, 
par  nnproçrame  eoaÇi  ênmmes  faftueux.  Le  jour  mar« 
qBt,Crnfi«i4ciuii9fi£nedcifots  cens v^R  (mit- 
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aéint  de  tllfllnme.  Ce  pocmc  eft  appelle  <I»n5  î'.tftc  de 
aéxion  jSpecimtn  pro  impttfiind.:  Lauiea.  Un  ncrairo 
lot  aulli  lin  ferment  pat  leqael  Crul'ius  »  promcttoit  u  le 
wiîdclicc  inviolable  i  renip«rettt  Ac  àfet  iiiccellèius,  & 
•ts'engagemtdertlevcr  par  fesveet  la  gloùe  d*  t'«fn- 
«pire  ,  de  ne  pomr  iburêr  du  titre  de  pot-te  Zdsrfjf  ,  ni 
«pour  injuiiei ,  ni  pour  mcJire  ,  de  s'.ibllcnir  de  tous 
<•  )cs  liLM:lles  fatyricjuej ,  de  faire  &  dWcutcr  géncra- 
B  letnent  tout  ce  qui  de  droit  ou  de  couniroe  convient  à 
«mi  poëie  impMal ,  vrai ,  loyal  0e  gennanique.  »  Le 
poirte  jura  l'obfer varion  de  tous  ces  atticleî  furies  Ikims 
«vani^iles,  &  avec  les  termes  conf^icrés,  Sic  me  Deus 
edjuvet  j  Sec,  Leconue  palatin  iui  mit  enfuitc  une  cou- 
ronne de  lauf  ier  Ait  U  tête  ,  &  lu  anneau  d'or  au  doigt , 
enlm<Kfimc:  «Jean  Cndias,  now  te  coaionnum , 
»  nous  te  dédatoos ,  proclamons  ,  £ûfimi ,  oéons  , 
«  promouvons  porte  Laaréat.  Nous  t'ornons  &  te  dé- 
"  corons  decetanncsu  J  or ,  5c  p.u  cl:  fait  t'itiveftiflons 
Hde  toutes  les  marques  &  titres  propres  à.  la  dignité 
•^ofti^e.  Nous  t'admerrons ,  t'aggt^jtoos  &  taflo- 
*doas  ao  nombre  ,â  l'acdne  &  i  la  conpaenie  des  poc- 
•tai  *«  • .  Nous  l'acoofdons  en  outre  une  pleine  Faculté , 
«aaionié  &  licence  de  lire  publiquement  dans  la  fjc  ul 
•  t^  poétique  ,  d'cnfeiener ,  écrire ,  inietpreter ,  com- 
»  menrer ,  monter  en  cmiie  »  &  de  dilputer  dans  toutes 
«les  villes ,  cités ,  commiaMutit ,  univetfit^  ,  collèges 
»èc  académies  quelconquet  de  tonr  le  (utit  empire ,  & 
••  même  par  toute  la  terre  ,  d'y  exécuter  ,  faire  &  y  exer- 
ncertous  &C  chacuns  des  a£les  poctiqucs  appaitenansà 
»la  dir'nité  de  pouts  Lauréats  ;  enfin  ,  d'ulec  9c  |mb 
w  fana  faraude,  dol ,  conaadiâion  it  empêchement  an- 
■tcnn  ,  de  tons  ornemens ,  marques  dlwnneur,  prcé- 
"  minences ,  faveurs ,  induits  5c  grâces  dont  les  autres 
»  pactes  Lauréats  ufent  &  jouiflènt ,  foit  de  droit ,  fou 
«de  coutume.  »  En  i6ai  il  y  eut  une  pareille  céréroo- 
lùe  qui  fat  6ute  i  Smnboaig  pai  l'univerfité ,  avec  qnel- 
does  riiconftaacet  dîAérentea ,  en  fiweordetrds  cai>- 
oidats  qui  rcrurentmffi  U  couronne  poétique.  En  £f- 
fÊffit ,  le  célèbre  Arias  Montanns ,  Aufias  March ,  & 
^ufieurs  autres  jouirent  dtt  mène  honneur.  Ce  dernier 
TÎVoit  fous  Callille  111 1  mNMèn  avons  prié  au  titre  , 
AVSIAS.  L'Angletene  efire  coffi  quelques  exemples 
de  poètes  crmtonnés  :  Jean  Kay  tlnns  fon  hilloire 
du  (icge  de  Rhodes ,  écrite  en  anglois  ,  &  dcdice  à 
Edouard  IV ,  qui  monrnri  la  fin  du  XV  fiécle ,  prend  le 
titre  d'humble  pocre  Ltmùtt  de  ceprince.  ieui  Gpwer 
que  fleuri  dans  le  fiécle  lUvant  fom  Ricfaird  II,  eft 
repréfenté  avec  une  couronne  de  lierre  mclce  de  rofe?  , 
comme  poète  ,  dans  l'^glife  deûinte  Marie  Ovcncs  à 
Londres.  On  trauve  dans  les  adcs  de  Riinei  une  chaire 
de  Henri  Vil  ,j>ro  potta  Laurtato  ,  pour  fiemaid  An- 
dré de  Touloufe  ,  religieux  AogniUn.  Jeast  Shelton  t 
en  le  même  titre  fous  Henri  VU.  Cyber,  comédien  de 
profeffîon  ,  &  auteur  de  plusieurs  pièces  comiques ,  eft 
:»i:hiL-llement  revêtu  en  Angleterre  du  titre  de  pocte 
Lauréat ,  &  ce  titre  a  quelque  chofe  de  plus  folideque. 
l'honneur  ,  car  Cyber  jouir  en  même-temps  de  aoo  li- 
vres  fterlins  de  penfion  ,  i  la  charge  de  préfenter  rot» 
les  ans  deux  pièces  devers  i  la  famille  royale.  M.  du 
RefncI  ,  chanoitiede  S.  Jacques  l'Hopual ,  &  membre 
de  l'académie  des  infcriptions  &  belles  lettres ,  a  (ait 
fur  ce  lujet  une  diflèrtation  trcs-cnrieale,ilai)nelle  il 
a  donné  le  titre  de  Recherchts  fur  Us  ptxtu  couronnes. 
C'tre  dilîèrtatïon  fîit  lue  dans  la  féance  publique  de 
l'acadéinie  des  belles  lettres  le  I  ;  de  novembre  i?;?- 
Ce  que  noas  venons  de  rapporter  n'en  eji  prefqae  tiu'an 
éxtruit. 

LAURENfBERG  (Jean)  profefleur  en  mathéaati- 
ques,  fldridôit  en  1(740^  Voici  les  ritres  latins  des  onvra- 

ges  qu'il  a  publiés  :  Antiqu^num.  Tris  liiri  Croniiak». 
Grtaa  antiqua.  Otium  Soranum- Satyrét  j  Sft.  *  Konig, 

iibuotk. 

■  LAUaE.V(BERG  (  Jacqnes-Sébaftien  )  iarifconful- 
l^dtHaBibourg,  naquitea  lit^^lc  i)XKnut.ea.l$^8. 
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H  fut  proft-fTeur  en  dioit  à  Roûock  ;  &  publia  un  livti 
fous  le  titre  de  ()r!>!f  i.ucftjns.  *  Konig  ,  inhluth, 

LAL'KKMBLRG  (Pienc)  de  Roftotk  ,  mourut  en 
1639.  11  a  public  un  apparat  des  plantes  j  un  traité  de 
la  culture  des  jardins  y  un  abrège  diliftoire ,  tcc.  *  Ko* 
nig  ,  bthiîoth. 

LAUREMBERG  (Guillaume)  médecin  de  Copen- 
hague, publu,  au  témoignage  de  Banholui ,  une  dcC- 
cription  hiiloiique  de  la  pierre  d'aigle ,  avec  un  traité 
d'iuie  autre  pienei  qu'il  nomme  Ca^we,  *  Konig, 

biiUoth, 

LAURENS  (André  du)  natif  d'Arles ,  médecin  dd 
roi  Henri  IV  ,  s'eft  rendu  célèbre  ^ar  les  ouvrage;  que 
nous  avons  de  lui.  11  étudia  en  médecine  à  Pans  fous 
Louis  Durer  pendant  fept  années ,  après  lefquelles  s'c- 
tam  fait  recevoir  doâeur ,  il  alla  exercer  la  médectoe  â 
Carcalibne.  De-U  il  revint  i  la  cour  avec  ttne  eoin- 
telTe  de  Tonnerre,  à  la  recommandation  de  laquelle  il 
tut  fait  médecin  du  roi ,  par  quaitier,  &  profeifeur  royal 
à  Montpellier ,  contre  les  llatuts  de  l'école.  11  obtint 
pour  cela  an  aisit  du  maSéX  ptivc ,  qu'il  eut  bien  de  1* 
peine  i  îùxt  vérifier  i  Touloufe.  Enlnite  il  Ait  &tt  «à- 
decin  de  la  reine  l'an  i(îoj  ,  ôc  l'année  irt-S  ,  premier 
médecin  du  toi.  Il  mourut  l'an  1  £09 ,  le  (eizicme  joue 
d'août»  ajfam  eu  à'Amu  Sanguin  de  Livri ,  N.  du  Laa< 
teoi  t  lèi^neut  de  f  errieres ,  gentilhomme  de  la  chalii*> 
bre  du  roi ,  mort  ûns  pofienté.  *  Gui  Pluin ,  Uttrei 
XX  VU  &  XXXI. 

LAURENS  (Honoré  du)  archevêque  d'Embrun  , 
fttte  d'André  j  fut  avocatgwMl-att  parlenent  dePto» 
vence,  &  fedifting^a  danacette  chan^  îoiponame.  U 
publial'an  I  58^aaeieeUenttiiûtéintuulé,JbiiMffipii, 
an  cilir  du  roiHenri  ll[ ,  pour  réunir  Tes  fujets  i  régliiê 
catholique.  Son  zèle  l'engagea  dans  le  parti  de  la  ligue  , 
&  lui  fit  mha»  kitt  un  vnyage  â  Rome  pour  l'y  fervir. 
Depuis  il  fe  trouva  l'an  1 590  aux  états  aOèmblés  i  Da^  ' 
ris,  &  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquence»  Quelque 
temps  après  ,  lorfqu"!!  fut  devenu  veuf,  le  roi  Henri  IV 
lui  donna  i'archevcchéd  Embrun.  Il  n'avoir  eu  d'Anne 
d'Ulme ,  tîUe  de  Fnuifoit  d'Ululé  on  de  Ulmot  fet- 
goeus  de  Aiontravail ,  premier  avocat  géoéml  aitjparle» 
meut  de  Provence  ,  que  Jean-Baptijie ,  abbëde  SinaB-' 
que  ;  &  Louife  du  Laureiïs ,  mariée  à  Uit^uirs  de  Lain- 
cel ,  feigneur  de  Saint-Mattin  :  ainfi  dégage  de  routes 
les  choies  qui  le  pouvoient  attacher  à  la  terre  ,  il  ne  fon* 
geaqu'à  remplir  les  devoirs  d'un  faint  prélat.  11  y  réuffit» 
&  mourut  le  14  Janvier  de  Tais  liit ,  i  Paris,  oâ  il 
avoir  fait  l'oraifon  fiinébre  de  Xîargucritc  d'Anrric  Fie  , 
femme  de  Philippe  III ,  roi  d'tl"[i.Tprie.  '  Saxi  ,f  onuf, 
Artlat.  S.iintc-Martlie ,  Gallia  ^.iu.fi.  Bouche ,  hiJU  ât 
.  Pnyence.  .Roben  ,  éiat  de  la  nobiejfe  dt  Provence. 
.  LAURENS  (Gafpard  du)  archevêque  d'Arles  l'an 
I  <îô  j ,  &  abbé  de  S.  André  de  Vienne ,  éroh  frère  d'Aïf 
</re'&  d'Woffore  du  Laurcns;  &  mounit  l'an  itf^o.  Ri- 
chard ou  Antoine  du  Laurens ,  avocat  aux  confeils  du 
roi ,  fier^  des  piécédens  ,  mourut  Tan  1(>J9  ,  âgé  de 
87  atfs  1  (àt  pete  é'Àmoiiu  du  Laurens  ,  de  noben 
du  Laurens ,  0e  de  Maximîltea  du  Lauieiis  *  KMS  ttoi» 
'  confeillers  au  parlement  de  Paris.  PUrre  du  Laurens  y 
fils  de  Roher!  ^  dofteur  de  Snrbonne  ,  ficc.  grand*" 
prieur  ^  vicaire  de  Cluni ,  6c  depuis  évcque  du  Bellai  ^ 
raoeml*  17  janvier  170) ,  igê  dt'qfMiTO>vi]igF>i^ 
ans; 

LAURENT  fSainr)  martyr  dans  le  III  fiécle,  fut 
ordciniiè  diacre  par  le  pape  ^ixtc  II  ,  qui  avoit  été  élevé 
furie  faim  liège  l'an  2^7  ,  après  la  mort  d'Etienne.  If 
eui  le  premier  rang  parmi  les  diacres,  ce  qui  l'a  fait 
nommer  archidiacre  car  S.  Augufiin  &  pat  S.  FSenv 
Chry  folopie.  A  cette  dignité  éroir  arracbf  It  loin  dea 
bicTî  .ij  IV'i^lifc  ,  r'crt-!;-.lu-e  ,  les  deniers  qui  i^t(nene 
dellinès  puur  l'entretien  des  ot1iciers,.&  pour  le  fecours' 
des  pauvres ,  avec  le»  ntneniëns  9t  les  habits  facerdo» 
taux.  Ce  fut  en  ce  temps-U  que  l'empereur  Valérten 
jietliscuu  les  chiétiens  >  &  F>^ua  uaéd»  Tan  a  jS  con- 
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tre  lesévêqoes,  les  prccres  Se  les  «Uaaes  des  thi^enSt 
S.  Sine  foc  asAtL  Comme  on  le  menoit  au  ftippli- 
ce,  S.  Laurent  te  (bivit  fondant  en  larmes,  &:  lui  de- 
ni.inda  pourquoi  il  rabindumioit  ,  &  alloit  au  facritice 
ÙM  ctie  accompagne  de  l'on  diacre.  S.  Sixte  ,  qu'on  at- 
ttchoit  i la  cibu  ,  lui  répondit  pour  le  confoler  ,  C|u'il 
a'aindc  que  froi$  jours  a  attendre.  Apièt  que  S.  Sme 
cnr  conioininé  Ton  martyre ,  S.  Laurent  ium  Rtootné 
cher  lui ,  adcmbb  tous  les  pauvres  qu'il  put  ramalTer 
dans  la  ville  ,  &  leur  diftribua  tout  l'argent  de  l'églife  « 
fanj  épargner  même  les  vafes  facrés  ,  qu'il  vendit  pour 
les  alliftet.  Ces  grandes  laisellèi  le  firent  bientôt  dé- 
coavfir  &  arr^er  par  etitt  m  pRfêr  de  la  ville  ,  Cor- 
nélius Secularis,  lequel  étant  encore  plus  idolâtre  de 
l'or  que  des  faurtes  divinités  ,  lui  demanda  ofi  étoient 
Icstrcfnts  de  I  ri^lifc.  s.  Laurent  lui  promit  de  les  lui 
faire  voir  avant  trois  jours.  On  lui  accorda  le  délai  qu'il 
dem^ndoit  ,  pendant  lequel  il  ramafla  tous  les  pau- 
Viet  i  qui  il  avoii  diftiibué  les  biens  de  l'églife ,  &  les 
attiena  au  prctec  -,  lequel  irrité  de  cet  affront,  après  avoir 
fait  déchirer  S.  Laurent  i  coups  de  fouet ,  le  nt  étendre 
fur  un  gril  de  f  er  tout  rouge ,  Se  rôtir  peu  à  peu.  Pen- 
dutce  fopplice  ,  S.  Laurent  dit  au  fteÊK  t  Fùtes-moi 
nmmtri  &  en&iite  ,11  ^  «Jfa  euit»  nmm-«A.  11 
lonma  enftihe  les  ytax  vert  le  ct« ,  8e  nn£t  l'efpiit  le 
10  août  de  l'an  258.  Plufîeurs  pcrfonr.cs  admirant  fa 
confiance  >  fe  convenirent  ,  emportèrent  fon  toips  ,  Se 
l'enterrèrent  dans  une  crotte  du  champ  Vetan  ,  fur  le 
chemin  de  Tivoli ,  au  lieu  ot^i  l'on  a  depuis  bâd  une 
^life ,  qui  pone  fon  nom.  Dès  le  temps  de  S.  Au- 

Eftin  t  on  honoroit  i  Rome  les  reliques  oe  S<  Laurent , 
fa  mémoire  érolt  en  vénération  dans  toute  l'églife 
d'Occident.  *  S.  Anibroife,  officior,  l.  i  jt.  41.  S.Au- 

rftin  yftrm.  \ox  &  jo).  Prudent. /'c'v/??/'^.  hymn.  1. 
Pierre  Chryfologue *,  ftrm.  ij  5.  S.  Lcon, firm.  8}. 
GregoT.  7'uron.  l.  ie  ^iarui  Martyr.  S. 'Grégoire  , 
/.  1 ,  tpifi.  j TilMflOK,  mim.  tetkf.  Beillet  »  viet 
des  faina.  yiu  éu  fitmi  à  Pari*  ,       Lotlb ,  «n 

LAURENT(Saijic)anlttvtqtt»4leCntoifcen,dans 
le  V1&  VII  fiécleiétoitmoiiicfc  pitoe 4  Rome  dans 
le  menaftère  de  S.  Grégoire /eOnm^n  fat  envoyé  par 

ce  pape  avec  S.  AugufHn  6f  les  aurres  miflîonaircs ,  en 
Angleterre  ,  fur  la  hn  du  VI  fîécle.  Ils  furent  tenvoyés 
l'an  596,  p.ir  Au^uflin ,  pour  rapponer  au  pape  des 
nouvelles  au  fucces  de  leur  miflîon.  A  fon  retour  en 

Eerre ,  Laurent  fut  choifi  pour  être  fucceffcur  d'Au- 
i  t'aichevècbé  de  Camorlieii*  Il  oooveitit  pln- 
Angto-Saxons ,  qid  étoient  idc^bres ,  ftftiefia  de 
rérabtir  la  difcipline  parmi  les  anciens  chrétiens  d'E- 
coffe.  11  convenir  &  baptifa  le  roi  Eadbaud  ,  &  mou- 
tttt  l'an  519.  Les  manyralogit  fbnc  mention  de  lui  au 
%  îkmtx  i  &  les  anties  au  i  x  novembre.  *  Greaor. 
^JMtur,  Bk.  9 ,  epifi.j  5  £*  5  (>.  Bede ,  hijl.  ongL  Hen- 
ichenii  ,»di{fenat.  Ufler ,  de  eecUf,  AàwMÏC.  MÎUat , 
■vies  des  fatnis  ,  au  1  février. 

LAURENT  ;  Saint  )  archevêque  de  DuUin  en  Irlan- 
de, naquit  dans  la  partie  occidentale  de  cene  ifle,  d'u- 
M  famille  du  fang  royal.  Son  pere  fe  tumunoit  Msari- 
.  ttf  Se  poflcdoit  la  L^énie ,  qui  eft  une  prorvince  de 
fldgiide.  Sa  mère  avoir  un  nom  qui  {îgnifie///<  de  pnn- 
Mt  Maurice  envoya  fon  fils ,  un  peu  apiès  fa  naitTance  , 
A  Donat  comte  dis  Kildare ,  pour  le  faire  baptifer ,  & 
lld  imuidt  qnll  deliiaic  qu'en  le  nommtt  Coaeonor; 
tDaitOMBqnilepottoient  rencontrèrent  en  chemin  un 
Iwmme  qni|Mfloit  pour  prophète  en  ce  pays-U,  ainfî 

Î[MMerlin  en  Angleterre ,  flc  qui  ordonna  de  l'appel- 
er laurent.  Dix  ans  après ,  Dermece ,  roi  d'Irlande , 
conçut  de  U  haine  contre  Maurice  ,  leqad  ponréviter 
la  cruauté  de  ce  prince  iiirieux,  lui  eonqnitttome 
Laurent  toa  fils.  Ce  feune  fêignear  fbt  fort  mknné 
du  roi  Dermece  pendant  deux  ans ,  &  fut  enfuite  ren- 
voyé à  l'évêaue  de  Glindale ,  qui  eut  grand  foin  de  fon 

idando»  Aprtt  k  wom  de  ceAii  hmmt 
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alors  3^  4e  1 5  ans ,  fut  clu  abbc  de  Glindale  t  don^'c.: 
glife  avoit  ceU  de  particulier ,  qu'elle  étoit  cvcché  JSc 
abbaye  ^  mais  le  veviffiu  reinMMef  ît  fVibbaye  furpaflbit 
de  beaucoup  celui  de  l'évccnc,  parceque  de  tout  temps 
le  peuple  ciiloit  pour  être  abbés  les  plus  grands  l'eigneun 
du  pays  ,  pour  cire  les  proiefteurs  de  cette  province. 
Quatre  OU  cinq  aot  après ,  l'^iotte  de  Glindale  étant 
noit,  «n  voonit  douiec  cette  dignité  1  Lantem  qui 
s'en  défendit ,  fur  ce  qu'il  étoit  encore  trop  jeune.  U 
fut  enfuiteélu  archevêque  de  Dubliii ,  &  fe  vit  obligé 
de  conlentir  i  certe  ékthon.  Quelques  afiaircs  impor- 
tantes de  fon  dioccfe  lui  firent  entreprendra  le  voyage 
de  Rome ,  d'où  le  pape ,  qui  lui  donna  de  graiides  mar- 

3ues  d'eflime ,  le  renvoya  dans  fon  pays,  avec  le  titre' 
e  l^at  apoftolique  en  Irlande.  Le  zèle  qu'il  eut  pour 
,  établir  la  paix  entre  Henri  H  roi  d'Angleterre,  &  De- 
ronoguc  roi  d  Irlande ,  le  fît  paffer  en  Angleterre ,  où 
il  propofa  des  ankki  rrcs-raifonnabletjmaisHenii 
n'en  voulut  point  entendre  (orler  ;  tt  par  une  tiimucA 
digne  d'un  ryran  ,  il  fît  poMier  on  édit ,  potit  ebi^" 
cher  le  faint  de  retourner  en  Irlande ,  en  lui  faifant  fer- 
mer roiu  les  ports  où  il  auroit  pu  s'embarquer.  Laurent 
fe  voyant  ainn  banni  de  fon  pays ,  f«  retira  dans  le  m»» 
naflère  d'Abbendon  ,  où  il  attendit  pendant  ttoiâ  ie- 
m.iines  le  retour  du  roi ,  qui  étoit  paflS  eo  NonrHUM 
die.  Mais  la  crainte  qu'il  eut  de  demeurer  trop  long- 
temps fcparé  de  fon  peuple ,  le  fît  réfoudre  d  aller  vers 
ce  prime,  pour  voir  s'il  ne  le  trotiteroit  point  plus 
difpufc  i  faire  la  paix.  Il  s'embarqua  i  Dottvies ,  d'oà 
il  arriva  à  la  ville  d'Eu  en  Normandie,  vets  les  fÎM» 
tieres  de  la  Picardie.  Ce  Au  M  «l'il  tomba  tnafade , 
&  quil  monmt  pe«  de  |ouct  après,  te  14  novembre 
J181.  Il  fat  enterré  dans»régiifc  de  l'awiaye  d  Eu  ^ 
deffervie  par  des  chanoines  réguliers  de  S.  AugufHn  t 
en  préfence  du  cardinal  Alexis ,  Ic^i  du  faint-fïége 
en  jEcolIê«qnA  tfoavajpoiit  lors  «uns  cette  ville.  £0 
pape  Honetins  III  canonu  ce  fàint  év^ne  l'an  1 2 a  j. 
*  Suriu'  ,  tf^mt  6.  Bailler ,  vies  des  fuinis, 

LAURENT,  .antipape  ,  étoit  archidiacre  de  là  bafi.' 
lique  de  Ciinte  Marie  Majeure  à  Rome ,  &  fut  oppofé 
à  Symmaque ,  élu  pontife  apiès  ^aftafe  II  l'an  498* 
Ce  fchifme  canfa  de  granos  défèr^rei  dans  h  ville  « 
où  Feftus  Probinns ,  fénateurstrès-pi(Iân$«  prirent 
la  prore^on  de  l'antipape.  On  dit  même  que  I-aurent 
ii'avoit  été  clu  que  par  les  biigucs  i.^;  l'aigenc  de  ce 
Feftus ,  qui  s'étoit  engagé  i.  Anaftafe  eitTpereur  ,  de 
faire  foufcrire  le  pape  i  la  formule  de  foi  publiée  pa^ 
Zemm  f  «n  iavenr  des  hérétiques  ewyicfaiens.  Pour  Fur^ 
cellèr  ce  fcfuline ,  les  deux  partis  convinrent  de  recou.' 
rir  au  jugement  de  Théodoric  roi  des  Goths ,  quoi-» 
qu'Arien  ,  lequel  jugea  en  faveur  de  Symmaque.  Latt-» 
tent  foufcrivit  le  premier  â  l'élection  ds  védtsblf  fW- 
pe ,  &  fi»  frit  éveqoe  de  Nocére.  Mail  wiai  d^ui» 
aeîSk  de  nonveart  fnmtiles ,  il  Ac  dépofe  tu  envoyé 
en  exil  par  le  concile ,  dit  dt  la  Palme  ,  Palmaris ^  tenu 
l'an  501 ,  félon  quelques  auteurs, &  ^9}  t  félon  d'au-' 
très.  *  Anaaafe  ,  m  vii.pomtftPaalDÊHi».  lÔcipfcalier 
Baronios  j  in  annal.  &c, 

LAURENT  DÊ  NOVÂftE ,  «vCqne  de  eeite  villes 
dans  le  VI  (îccle ,  vers  l'an  507 ,  cofnpofa  diverfes  hef^- 
mélies  ;  il  nons  en  ref^e  deux  dans  la  bibliothèque  de» 

fere-;  \  une  de  l.i  pénitence  ,  &  l'autre  de  rjumôi;!;  ,  &c 
I  cft  suteur  d'une  chronique  ,  lelun  Trithêmo.  Quel-' 
qoes  aùteurs  cwienc  que  Laurent  de  Novare  eil  1^ 
même  que  LAroipir  aicfaev^ue  de  Mibo;  mais  fls 
font  «fiffifTens.Pliifienrs  croient  encora  «p/tf  eft  le  M- 

me  qui  eft  nommé  d^n:;  les  écrits  d^Oodius.  £)'au- 
ties  jugent  qu'il  peut  ccrc  le  même  que  Lavrent  Mel- 
lifluus,  du'ii  nous  parlerons  ci-dejfous.  *  Confike:^  le 
Mire  »  bMioth.  ecsUf.  RipaonMitius ,  de  epife^.  Mê* 

Iéte^tut*  tf^t ,  iuBa/àcnt  j  6ti  Dupin  ,  iiUiedL  étf 
euaeurs  ecck/îajt.  du  fljiécle. 
LAUREN  f  (  Jean  )  granJ  mathématicien  ,.vivoit  do 
tetasde  JuAinien  ,  vers  l'an  \  40.  PhoitOS  en  fait  meSk 
/ome  yi.  Ponte  IJ,       "      C«  ' 
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tio^,  coi.  tSo,  &  Volliiis  ,  de  mathema.  t.    y  ,  ^ 
17  ,  fous  c«  noni  :  Joannes  laurtmius  Pkiladeiphcnfis 
■Lydus. 

LAURENT  MELUFLUUS  ,  ainfi  nommé  parce- 
^□'il  prêchoic  avec  l>e»icoiiL>  o  rloquente  ic  de  don- 
ceur,  vivoit  vers  !e  X  fiéclc.  U  compofi  un  ciivnpe 
hiAontjué  ,  qui  avoit  deux  parties  :  la  nrcrnicre  depuis 
'Adan  juAju  à  J.  C.  &  l  aucre  jufqu'i  ton  *  Si- 

«tierc,  iefiript,  cccic&afi.  c.  110. 

LAURENT  DE  LIÈGE ,  religiein  tie  WAiy»  de 
*1S.  Vanne ,  li.ins  le  XII  firclc  ,  cotripofa  une  chronique 
des  cvcques  de  Veriluii  des  abbcs  de  S.  Vanne  A  Ver- 
dun ,  depuisl'an  1048  ,  jufqtren  1 144,  imptimcc  dans 
le  dousieilie  totne  d»  Spicilràe.  Il  avoir  demeure  Aol'm 
4e  moraftèce  de  &  Lawrenc  de  Liège ,  donr  il  porta  le 
■  nom  ,  dm;  celui  de  S.  Vanne  à  Verdun.  *  Richard  , 
de  \','.iin.' bourg  ,  </«  arMijuit.  GaU.  Bdg.Le  Mue,  hi- 
f'/tc!,'i.  cic:e/.  Valere  Anriri  ,  bihiioth.  b<lg.Du^ihi~ 
i>lw(h.  des  auteurs  ecclcf.  du  Xîl  fitde. 

LAURENT  DE  BRIANÇON  ,  en  Dauphinc,  fut 
ceAeu  de  i'uniTerfité  de  Valence  l'aa  1 1 5  6  »  devint 
^eds  un  des  metlleors  avocats  du  ptrlement  de  Gie- 
noble.  Il  compofa  un  pocme  en  langi^e  du  pays ,  qu'il 
nomma ,  k  Butieuet  de  U  Feye,  *  Conjidte\  l'kijloire  de 
Diiaphine  j  du  lî.'ur  Nicolas  Chorier. 

LAURENT  OË  DURHAM  »  ckadui  DURHAM , 
f  Lanrenr  de  ) 

r  AUREIir-JUSTlNtEN (Smdc) elkfehti  JUSTI- 
hilANL 

LAURENT  (  Jacques  )  théologien  prorcftant ,  ^roic 
d'Anifterdam,  ôc  moumt  en  1^44.  Il  a  public  un  traité 
«mne  le  Purgawire ,  tec.  un  commentaire  far  les  cpi- 
ttcs  de  S.  j.u-qiie'- ;  I"LNj-ilii*ition  dc>  palfages  difliciles 
de  S.  P:!;il.  Vi  A  donne  .i  let  ouvrage  i;  fure  de  P<ltt- 
Ajr  A[(»f»'»r3;  ,  (aifuiit  u'iulioii  ,i  ce  q'/O  <lir  S.  I'ie:ic  , 
Il  ej>âre  ^  j ,  1  (■ ,  qu  il  y  a  dans  les  cpitres  de  S.  Paul  des 
cbolès  difficiles  à  entendre.  *  Konig ,  MSotk.  Le  P> 
lel-onga  donne  une  lidc  exacte  de  fes  onvntg^s  fur 
l'écrinire  fainte  ,  &  de  leurs  éditions  ,  dans  &  KhUo- 

LAURENT  (ic  la  Rchirredion  (le  frère)  convers 
de  rord:c  tics  Carmes  dcchaurtcs  ,  fc  nommoit  dans 
le  ûéci»  Hieoku-Herman  ^  &  naquit  à  tierimini  en 
IxHtaine.  Son  pere  te  £t  mère  oès-geni  de  bien  ,  & 
qui  menolent  une  vie  exemplaire  ,  lui  iorpiffcnt  1a 
cutinte  de  Dieu  dès  Ton  enfance,  &  eurent  un  iuin  par- 
rionliiOt  dfl  tan  éducation  :  ils  ne  lui  propofoient  que 
des  naxiinei  lâintes  &  confbnnes  à  l'évangile.  Cepen- 
éjon  la  Lorraine  ayant  été  troublée  pat  la  guerre ,  Her- 
iTiin  vrr^^:2^^  !a  pr(Nffnri)n  des  armes  ,  où  ni.ircli.int 
diiis  la  fimplicitc  &  dans  la  dioiture,  Dieu  leprévi:ic 
de  fcs  bontés  &  defcs  n'.ifcricordes.  Dcstrinipe";  alle- 
mandes qui  oucchoivic  en  pani ,  l'ayant  fait  prilun- 
nier  ,  le  tnûtenent  comme  on  efpion  :  on  le  menaça 
même  delà  mort;  mai';  ourre  qu'il  fie  connoître  fon 
innocence,  (à patience  &:  fa  hmplitité  charmèrent  les 
officiers , qui  le  relâchèrent.  Peu  apiès  Suédois  ayant 
fait  une  incurtion  danc  la  Lorraine ,  &  acoqué  en  paf- 
fant  la  petite  ville  de  Rambervilliers  ,  Herman  y  fut 
blelîc ,  &  cet  accident  robli|7,ea  de  fe  retirer  chez  fet 
parensqui  n'étoient  pas  cloittiKs.  C'ct  événement  lui 
donna  un  grand  dcgouc  pour  la  profcnion  des  aimes  iS: 
pour  le  monde ,  &  il  y  tut  confirmé  par  les  confeils 
d'un  de  fes  oncles ,  religieux  Carme  déchaulTe ,  d'une 
fainte  vie.  Il  feietiia  d'abord  dans  unhennitage  avec 
un  gentilhomme  si  md  la  noblellê  &:  la  valeur  pro- 
mctroicnrun  établifièment  avantnî;<^uv ,  mais  qui  peu 
latisfaii  de  lui  -  mîytie  ,  toujours  inquier  au  milieu 
de  fes  richelTes,  avoir  préféré  la  pauvreté  évangcli- 
que ,  à  tons  les  néfon  de  la  tene.  Mais  Herman  n'ayant 
pM  tardé  i  lecoonoStie  que  cette  vie  érémîrîque  eft 
peu  propre  pour  les  commençans  ,  il  vint  à  Paris  où 
il  entra  en  qualité  de  domeftique  chez  M.  de  Fieu- 
Iwc  néfariec  de  l'oigne.  Ce  fat  de-là  qB*!!  r«i»éfoita 
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chez  les  Carmes  déchaniTc  ■.  cù  il  tir.  rccju  en  qualité d« 
frère  conver$.  U  fit  proteilîon  en  1 641 ,  &  des  fon  en- 
trée dans  ce  monallcre ,  il  s'éleva  A  ce  luut  degré  de 

CétOama  que  mutPaiis  a  admizé,  fc.dant  le  frère 
nrent  de  la  Réftnêftîon  (  ce  (w  l#  nom  qu'.)n  lui 
'  donna  dans  larelig-onj  nous  a  lailfc  îles  traits  il  mar- 
ques dans  le  peu  a  tctits  que  1  on  a  impiimés  de  lui 
après  fa  mort.  Ceux  qui  avoienc  le  plus  de  lumières 
dans  les  voies  ilttcrienres ,  recooreient  lôuvent  i  fi» 
«vis ,  te  ne  s'en  Ibnc  jamais  retoomés  que  farîsfiiitt  de 
fes  confeiîs  5c  de  fes  entretiens,  aiiranr  ou'éctifîts  de 
fon  hun-,ili:c      de  (on  amour  pout  la  pcairence.  M. 
de  Fei-clon  ,  arelievêque  c!e  Cambrai ,  qui  l'avoit-cotlo 
nu  paruculierement,  dit  de  lui  dans  une  de  fes  lettnc 
rpiritucllcs  (  c'eft  Is  lettre  71  de  fés  amm fiinmtUet^ 
imprimées  en  1740,  i  P.iris  ,  en  quatre  volumes  in- 
11,)  frère  Lautent  efl  greffier  paT  nature  ,  &  dclîcat  pat 
grâce  :  ce  mé!ar.^:  cji  r.:rr,jh:c  ,  £  montre  Dieu  en  luL  Jt 
l'ai  VHi&  il  y  a  un  endroit  du  livre  ^  { c'eft'dire ,  del'é* 
loge  dn  fivmLaflRtit»!».  164,  J  oi /MToarj/nuMM 
nammtr  parmoa  nom  j  rtemtte  tm  Jeux  mot*  me  (xcel- 
UiiU  amvirfaûon  qut  fou  met  lui  fiir  la  mon  ^  pcndtirti 
^u'il  était  Jort  malade-  &  fort       Le  ftcrc  Laureiit  mou- 
tutàParis  le  la  février  i^ji  ,  ctanr  âgé  d'environ  Sa 
ans.  Je  ne  làîs  pourquoi  le  pere  Martial  de  Saint  Jean- 
BapriAe»  religieux  du  mime  ordre ,  dans  fa  bibliothé- 
ue  ladne  des  écrivains  de  U  congrégation  des  Caimet 
échaufTcs ,  inipiiin<;e  à  Boiirdc.iux  en  1730,  mer  cette 
mou  le  lalcvriei  i^v'i..  La  pcemiem  date  ell  répétée 
deux  fois  dans  l'éloge  du  frère  Laurent ,  &  dans  récrit 
intitulé  :  Les  meurs  du  frcre  Lauréat  j  &  il  eft  ceicaïa 
que  l'clc^e  éioit  approuvé  par  M.  Courtier  théologal 
de  Paris  dès  le  1  j  novembre  xf")  1  ,  Se  qu'il  parut  im- 
primé peu  de  jours  après.  Cet  c'ioge  a  pour  titre  :  Abrégé 
di  L;  \:c  ce  fere  Laurent  de  lit  Rcfiiiredioif  ^  religieux 
cûnvers  des  Carrrtes  déchau  ffe's  ,fes  maximes  fpiritittl'^ 
les  ,  &  quelques  lettres  qu'il  a  écrites  à  des  perfontttê 
dtpHU^-lx.  L'auieuz  de  cet  éloge  cil  un  prêtre  du 
diocife  oe  Paris ,  nommé  Jofeph  de  Beaufbrr ,  con- 
fclTeur  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  Le  m'ctvi  fit  im- 
primer i  Clialons  en  1(^34  un  autic  écrit  intifuié':ifcf 
maurs  &  entra  lens  du  frère  Laurent  de  la  RcfarreSiem^ 
avec  la  pratique  de  f exereite  dt  Utfidfence  de  Dieu  tirée 
de  fis  lettres.  Ceft  le  ftere  Laurent  qui  parle  dans 
ces  errrctien<; ,  au  nombre  de  quarre,  tenus  en  1  666  , 
&;  1667.  Le  bibliotliecairc  de  l'ordre  des  Carmes s'eil 
donc  encore  trompé  ,  lorfqu'il  fe  contente  de  dits  qu* 
la  vie  &  les  opuTcules  'du  freie  Lancent  parnrent  «n 
1  £9 1.' ,  i  Paris.  Ces  dUférens  écrîrs  ont  été  réimprimés 
en  n^Çf) ,  à  Cologne  (  félon  \s  titre  )  dans  un  Reiueit de 
d:  vers  !i\utes  de  théologie  myjhqtic  t)u:  eiiiieni  dans  la  célc 
ire  dijyute  duquietifme  qui  s'agite préfentemeni  en  Fraie- 
ce  j  in-ii.  Ce  recueil  contient,  outre  leséuirsdafitect 
Laurent ,  le  Moyen  court  de  faire  orailôn  j  4e  le  canci' 
que  des  car?tiques ,  l'un  &  l'autre  par  in.idanit  Guvon  , 
une  lettre  de  Jeati  F.-ilconi ,  de  l'ordre  de  !s.  D.  de  la 
Akicy  ,  à  i.iie  de  fes  iiKes  fj^:iirnelles  ,  fuf  l'cfprit  de 
l'oraiion  .des avis  pour  la  vie  inrcneure  par  S.  François 
de  Sales ,  ^:  une  préface  alFez  longue  fur  la  vie  8e 
h  conduite  de  madame  Guyon.  On  .1  tiroir  du  join-  ■ 
dre  i  ce  recueil  une  lettre  de  l'atuenr  de  \'é\ofi,c  Se  des 
incrins  du  ticte  1  .ii.:ciir ,  nniniîée  :  l  ettre  à  inonfei- 
gneur  le  M.  de  *  '  pour  letvir  a  la  julbtitation  du  livre 
des  meeurs  9c  entretiens  de  fiere  Lautent  de  la  Réfur- 
reâion  ,  par  l'auceiir  du  livre  ,  pt^  du  diocéfe  de 
Paris.  Cette  lettre  de  vingt-quatre  puges  ta-ii, approu- 
vée par  M.  Piroc,a  été  imprimée  en  lâpj  i  Paris,  chas 
Louis  Jolîc. 

LAURENT  (  Jacque  )  poère  François,  ft  Kftorien  , 
fils  d'un  tiéfoiiei  de  l'exiraordinaiie  des  guenes ,  a  été 
fecrétdre  de  fta  M.  le  duc  de  Rîdielîen ,  pere  dn  duc 

de  même  nom  ou!  vit  encore  aujourd'hui.  Après  av»ir 
porré  Thabit  ecciéfiaftiquc  jufqu'à  un  âge  fort  avan- 
cé; il  k  qoimfims  autie  tai&B  qw  &  fiVfilC  VoLoncé. 
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it  a  ùit  de  la  pocfie  un  de  fcs  aniufemens  Us  plus  &c- 
'4inaitec  pendant  U  grande  juirie  de  ia  vie,  & 
il  comnuniquotcvolonnettsfes  pièces  i  fet  3nl»>  11  y 

en  .1  pluficufsqui  ont  éic  inijifim^cs  ,  entrautres  ItJ 
L'irennei  tic  h  mufe  hifionqetc  pom  l'année  1678  ,  dé- 
dias ù  M. ic  dauphin  ,  in-Hj  1  78  ,  i Pans.  C'eft  un 

.  «caeil  de  rondeaux  Se  d'cnigtammes  »  en  pages. 

■Cbaqae  pièce  eft  adidSe  i  ont  peifiMrae diftiac^ , 
&  en  contient  1  éloge  :  La  campagne  triomphdtue  de 
Louis  k  Grand  en  i(î84  ,  pièce  de  14  pages  en  vers 
h»:roiques  i  fuivie  de  ticux  pv;ti:c5  pièces ,  l'une  i  ma- 
dame ia  ducheHè  d'Aipojoux ,  dame  d'honneur  de  ma- 
dame la  daaphine)  raianrJl  madame  la  dachelTe  de 
Ventadonir.  Leurts  en  vfn  $  9U  /tioUon  de  te  qui  i'eff 
paffé  de  plus  remarquahle  au  m»s  faout  I  Sttt  i  pièce  de 
pa:>es.  Seconde  ittlrc  en  vers  ,  OU  rehiion  dt  ce  qui 
s'eji  paffe  de  pius  remarquable  au  mois  de  mai  ô  juf- 
fa'eu  de  juin  16S 1 ,  pièce  de  14  pages.  Il  y  a  en- 
core du  mcme  «juelqnes  aunes  Iattt««feinblabl<!s.  L  çu- 
vrngc  le  plus  confidétabl*  qoèM.  Lanienr  ait  publié , 
«it  une  craduûion  frarK^oife  Je  l'hiftoire  de  lciiip:it 
Ottcman  ,  ctaïc  en  lulien  pat  Saj^redo  ,  procuintcui 
de  Si  Marc  Cette  traduâion  a  été  impunité  à  l'nri?  en 
17*4  »  en  tf  vol.  in-ti.  M.  Laurent  avuu  îradtn:  wtTi 
Tîte-Iive«  fezcepié  les  fupplcmens  de  Frenshcniins , 
niais  cette  tradu&on  eft  encore  manuraite.  Le  traduc-^ 
leur  après  avoir  poufTé  fa  carrière  jurqu'à  l'âge  d'en- 
viron 8j  uns,  fut  btulc  dam  l'incendie  di'  b  maifon 
eù  il  deuieuioit ,  la  nuit  du  j  au  6  de  inài  s  1726, 
Avec  hî.  de  Ckilonne  Ton  anaeoanù,  avec  qui  il  vi- 
voit  depuis  bien  des  annifes,  9e  ki  leAei  de  leurs 
'  corps  furent  «bAm]»  dam  M  nfatieGanoeil.  Foye^ 
COLONNE.  *  Mémoim  du  timpt.  Mmm  dtmant 
1716. 

LAURENTALES ,  en  latin  Laurentalia  <  fctesinfti- 
tnéea  par  le  peuple  Romain  en  rhonnenr  d'jieea  Lot' 
ivMûr  ;  die*  iê  cél^brdem  pendant  te*  fànmalei ,  &  en 

•  firent  une  partie  d.ms  la  fuite.  Les  auteurs  veulent  qu'il 
y  ait  eu  deux  Luurettaa  ,  l  une  nourice  de  Romulus, 
^i;  i'.-ujtre  ctlébre  courtiiane  ,  cjui  avoir  inftituc  le  peu- 
ple Romain  fon  hrcitier ,  &  qui  éioit  dii^rue  an  tom- 
Man  de  la  premieré.  Ceft  ee^a  lait  dire  que  l'on 
«voit  confondu  les  hdtanentt  «m  l'cni  neodoit  i  l'aoe 
9c  i  l'autre ,  qui  confiAoiîaK  à  Icnr  ^âte  fairef  une  «Sb- 
lîon  de  vin  &  de  lait  dant  b  Valakvpiaï  le  FlaBàlw  de 
Mars.  •  Âniiquit.  rom. 

LAURENTIA  {Accx)eomaeittuMMtdéMei 
ACCA  LAOutNTlAj 

LAURENTIEN  (  Luittiat  )  Itafion ,  «nfelgna  la  phi- 
lofophic  ,  &  fut  profellèur  en  médecine  .\  Florence  & 
à  PUe ,  dans  le  XV  fiècle.  U  traduilit  aullî  Hippoctate 
de  grec  en  latin ,  &  fit  de  très-belles  remarques  fui 
les  œuvres  de  Calien ,  que  nous  avons  encore.  Ses  bon- 
nes qualités  étdiem  oblcnrcies  par  une  noire  mélanco- 
lie ,  qui  le  rendoit  infuppwrtabfe  à  Ini-mcme.  Un  jour 
il  eut  envie  d'avoir  une  maifon  en  propre  v  il  en  acheu 
une.  Se  donna  la  troifitmc  paitie  du  prix  ,  à  condition 
fjiie  fi  dans  fix  mois  il  m;  payoit  le  reftc  ,  l'argeiK qu'il 
avoit  avancé  rcftcroic  au  premier  poiTètleoc  oé  là  Âai- 
fon.  Fauted'avoirbieapfisfesnieiitres»ilnepictroii-  ' 
ver  U  fomme  profiriië  il  la  fin  des  Inc  mois  ;  ce  qui  le 
tendit  lî  chagrin  ,  que  manquant  de  confiance  pout  fes 
amis ,  qui  lui  auroient  ioucnt  cet  atgenc ,  il  w  préci- 
pita dam  vo  puits.  *  Paal  Jove ,  in  elog.  dêSt  e*  fyV  Pie- 
àat  Vatettanat ,  dit  iafelieit.  Ctttrm.  &e, 

LAUREIfTlTM ,  ▼ille  ancienne  dn  Latiart  près  de 

Laviniuirt ,  de  laquelle  il  n'y  a  plus  de  veftij^4.  On  croit 
néanmoins  qu'elle  ctoit  à  l'endroit  où  cil  à  piéfcnt  un 
lieu  nommé  LoreK(o  ,  vers  la  mer>  entre  OlVic  Se  Capo 
d'Antio.  *  Lubin ,  toiles  géographiques  fur  les  vies  de 
■  P/kunfÊie* 

LAURET  (  Chriftophe  )  étoir  de  Sens  ;  il  a  coolpoISi 
an  livre  qu'il  a  intitulé  Has^oar  ,  ou  l'explication  des 
ftafhim-SK  k  jilÂiiwite.dBiqpy  da  Mjelfej  irtpti« 
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méâ  Paris  en  if,  10.  On  a  à  h  bibliotl.fqûe  dil  toi  un 
exemplairs  de  cet  ouvrage  y  avec  des  coireâions  &  des 
notes  manufcrites  d'Encci  S%qc  9c  aocifb  ùmni.  *■ 
Konig ,  itUiatkt 

ip  LAURET  {  Jer^lhie  )  Efpagnol ,  né  en  Ëdfîfle  ^ 
embralTa  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fut  ab1)c  de  S.  Félix 
de  Guixoles ,  en  Catalogne.  On  a  de  lui  i.  Syli-a  atle- 
gttitnàn  iàtitti  feripmèjïOrt.  myfiicos  ,  ejus  fenfus  ^  & 
mMitâ  ék  foùB^tfidtstoii^ieSens  ,  in-folio  fiBaf' 
Mone  T  ;76  >  9e  rtft(nprittié  ^vfieun  fSht  depait  i  Ve» 

nife  ,  à  Paris ,  à  Cologne,  &c  a  I.^on.  i.  InJex  &  genea-  ' 
/ogi'a  Xirorum  at  niuLcrum  facrt  ^Jcripturi  fimul  cunt  ho» 
mo!:yn:!s  corumdcih  tiJ  ejui  h:Jiùr:jni  imelii^indam  frut- 
xii>!ècfmducensjin-4{",à  fiarceltine,  1 568.  *  LeLoiif, 
bibliotheca  facra.  M.  Goujet  j  M  cm.  mjjl 

LAUREtTE ,  ville  d'Italie ,  ciUtfÂa  LORETtC. 

LAURETtE,  cAm%LAURE. 

I  AURI  (  Philippe  )  peintre ,  né  à  lt«ime  en  l'îij, 
étoit  ^Is  de  Baltha^ar  Lauri ,  qui  ctoit  d  Anvers ,  & 
vint  s'établir  en  Italie ,  &  frère  de  François  Lauii>4)'ui , 
foLc;  la  conduite  du Sacchj, devint  bon  peimvepdiic 
l  âge  auquel  il  mmirHt  :  il  n'avoir  que      anL  Rthrln- 
fii  croit  .Tuilî  un  psintrc  habile,  &  difcipic  de  Paul 
Brill.  Piiilippe  eut  des  l'enfance  une  fi  forts  inclina- 
rion  pour  la  peinture^  que,  faiis  avoir  jamais  vu  Je 
dcflîn,  il  iài^tf  en  allant  à  l'école,  les  pontattsde 
toiH  les  cabiatades.  Apres  la  inoii  de  Ibo  ftere  Fran- 
Çois,  qui  lui  apprit  tes  premiers  cicùieus  de  l'art  ,  il 
palîa  diins  l'tcuic  à  ^iigeio  Corofctli  fon  bcau-iieie,' 
qu'il  ne  tarda  pas  à  furpadèr.  I.orfciu'il  eut  perdu  fon 
pere     fon  maitte  Corofelli ,  li  qunra  fa  premieie  Ùia- 
nieie ,  kc  s'appliqua  à  peindre  des  fujets  d'hiftoire  en 
petit  avec  des  fonds  de  pnyfaees  d'un  frais  &  d'une 
iegerc(é  adminiMefs.  11  fit  auflî  de  grands  tableaux  pour 
des  cglifes,  mais  il  y  réuflînbit  moins'  bien  que  dans  ' 
les  pcnrs.  Il  ne  s'étoit  ps  borné  à  la  peinture  :  outre 
qu'il  poïlcdoit  la  petfpecbve  ,  il  étoit  poctc  &  favant 
dans  rhiAoiie  &  dans,  k  £ible.  U  ne  voidik  jaiikais  £» 
marier,  ili  k  eéner  i  former  des  flévet.  Il'  aimoït  Ja' 
coMipif^nic  S:  Ti  dépenfe  ,  &:  fon  caraiTlèrc  ciijonc  joint 
à  des  faillies  iorc  heutcufc&  ,  le  iaifoit  aimer  &  recher- 
cher. Il  mourut  à  Rome  en  1694,  ^  '      de  71  ans. 
L'académie  de  S.  Luc.l'avoit       dans  fon  corps  dca* 
\i%  t.  Ses  cMvraèes     Jootrtfpctndt»  en  Angleterre , 
en  Efp.-»gne ,  en  Allemagne  &  par  roiite  l'Futape.  *  .■ihe- 
gi  des  vies  des  plus  famtax  peintres  j  S<c.  par  AI.  d  Ar- 
genville  ,  tome  I ,  pag.  5';  ,  &  fuivantei. 

LAURi  A  (  Fran^pis-Lauteut  firancati  de  )  était  de 
Lauria,  ville  de  la  Bafdicate  dans  lé  tofaîiltte  de  Na» 

!)les  }  &  quoiqu'il  s'appelle!  Hrcncati  ^  nom  le  mettons 
bus  tenofîj  de  ÎMuria,  parcequ'il  ètoï:  connu  fous  ce 
nom.  11  ctoit  de  l'ordre  des  Mineurs  coureiiÉiiels  ,  pro- 
teileur  en  théologie,  &  confulteuT  dû  laint  office.  U 
ccoit  favant ,  &  on  ptcteiid  qu  il  y  a  peu  de  modeniéi 
wi  aient  éak  ibi  la  th^okeie ,  avec  plus  de  netteté 
flr  cPmidnîon  que  fait  Mais  les  livres  font  plus  connus 
en  Italie  qu'ailleurs.  On  lit  d.ms  le  fécond  Afer!ij^!.:/ia, 

3ue  le  paiH:  Clément  IX  de  qui  it  croit  grand  ami  pcu- 
anc  qu'il  étoit  cardinal  ,  avoit  réfolu  de  l'honoret 
di-  la  m^nie  dignité.  Mais,  voici  ce  oui  l'en  tèapisia. 
l  e  p«fe  Lflnîa  alla  Yoi»  le  pape  Clément  1X«  uftèi 
fa  création  ,  mais  long-temps  après  les  autres.  Le  pa- 
pe lui  en  fit  un  reproche  obligeant ,  &;  le  pere  Lau- 
tia  s'excufa ,  fur  ce  qu'if  n'appaneaoii  ps  i  un  pauvre 
religieux  comme  lui ,  de  fe  prcfenter  devant  la  fain- 
teté  parmi  b  foule  de  ceux  qui  le  devançoient  en  ton» 
tes  manières.  Enfuite  le  pape  s'entretint  fort  fanuii  :- 
remem  avec  lui ,  &  lui  dit  fort  obUgeatnmcnt ,  qu'il 
feroit  tort  à  leur  ainirié  de  ne  p.T.  croire  cju'il  le  ferpit 
cardinal ,  6c  qnc  c'ctoit  là  fon  intcncion  ,  Si  qu'il  de- 
voir s'y  ancndrc.  Mais  le  pere  Lauria  lui  dit  en  pat- 
lant  à  la  napolitaine ,  Saauiffim» padre  ^  tu  nort fii  an- 
cora  ccfo  i  i'ejfer  papa  ,  h  ti  £e6che  tu  non  mifardi  car- 
éiiudei  Le  pape  fut  étonné  de  ce  tèllDibent  du  pei» 
Tome  n.  Partie  li.    '      '  Ccii 
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tdbii*,  Sciai  demanda  ccmmenc  il  potivoit  afiîirer  (i 
âti  motivcment  qu'il  ne  le  fecoic  ^cat<iiji«l,j|Kiifque 
Cela  (icpcndoit  de  lui ,  &  qu'il  itoit  manre  de  le  fàtro 
Le  pcrc  Lauria  lui  repairic ,  /î Jî  ce  !o  dko  ta  non  mi 
^arai  careUnalt.  li  taut  remarquer  que  tes  papes ,  dars 
les  l>r«Aiieres  promorions ,  quand  ils  ont  un  neveu , 
pe  mnc  point  as  cudimtut  qae  de  concert  âvec  lui , 
•fin  cjolf  caimoiflè  ceux  1  la  defqneit  il  doit 
rire.  Le  p-ipc  Ctt'mcnt  IX  avoir  f^lt  en  qtrciqiic  ma 
niere  la  iifte  de  ceux  qu  il  iIcvuk  faire  cardinaux  ;  £c 
txmUm  dans  ces  fones  de  m»  motions  on  a»  met  ordi- 
naitement  an  théobgien  fameux ,  il  avoit  nus  le  pere 
Latiria  dans  ià  lifte ,  non-fealemenr  Ion  ami , 

mais  comme  un  grand  ihiîologie  i  connu  par  Tes  ou- 
vrages ,  &  p.Tf  k'î  emploi?  qu'il  avoii  eus  dans  p'ulîcurs 
congTt-^^atioin.  M.iis  il  n'avoir  pas  encore  communiqué- 
cecre  lii^e  à  fon  neveu  qui  étoit  inremoi  en  Fian 
dre  dans  le  reinpcde  Ci  création  ^  te  qui  ap-ès  avoii 
trnvcrfc  la  France  pour  fe  rendre  1  Rome ,  é.ott  lonibc . 
malade  en  P  émOTt.  Le  duc  de  Savoye  avoir  pris  an 
grand  (a  n  de  lu;  p  endant  fa  m.  la  lie.  Eixtin  le  nev:u 
rendit  i  Rome  près  ..'e  fun  oncle  ,  qui  l'atcendoit 

i>our  faire  U  promoTÎoodct  Cardinaux.  Il  lui  en  fit  voir 
a  lifieb  Le  neveu  les  appranva  (Ottt«  CKCpté  le  pere 
Lavria.  Il  lui  Ht  comprendre  qu'il  feroit  toujours  temps 
de  donner  ccrre  marque  d'aniitlc'  ^  ce  pere;  qu'il  va- 
loir mi  .-uz  dans  cetce  occaHon  obliger  le  duc  de  Sa- 
VOJre  )  ScqnHl  féuk  comme  ei^r^ de  faire  donner  le 
diApeau  au  pere  Boaa«  en  recoHno|d«nce  des  (oins 
'qu'A  avoir  pris  pour  lui  dans  là  maladie.  Le  pape  Clé- 
niinf  IX  ne  voulant  défob'ipcr  ri  fon  in.Vk.ii  ,  ni  le 
duc  de  Savoye ,  préféra  le  pert  Bon^,  <]ui  tiuu  aullî 
d'un  très-grand  mérite  &  digne  de  la  pourpre  ,  au  pere 
Lauria  qu'il  remir  i  une  autre  promation ,  mais  la  morr 
le  prévint.  Ce  fur  Innocent  X<  qui  fir  te  pere  Launa 
cardinal  ,  dans  la  promo-ion  du  preinicf  fi-priiiibre 
t63i.  Le  cardinal  Lauria  éroir  brou. Ile  avec  1  Llpa- 
g';e  ,  qtioiO'Ml  fût  né  fiijer  de  ccrre  couronne,  ce  qui 
ne  que  les  Er'paenols  lui  donnèrent  l'exclulion  dans  le 
conclave  où  Alexandre  VllI  '^nt  élu.  Il  eur  quinze  voix 
éun  Un  lcratin<  Le  cardinal  Lauiia  mourut  i  Rome 
la  nnir  du  ]0  novembre  au  premier  de  dccc  mbre  i  c  9  ; , 
figé  de  8i  ans,  &  fur  ir}ii;n-ic  an  coiivcr.t  des  SS  apc>- 
ncs ,  donr  il  croit  cirulaite.  Le  plus  ccichte  des  ouvra- 
ges que  le  cardinal  de  Lauria  ait  ccmpofé  ,  ell  cc'ui 
OÙ  il  t.raite  de  la  (kt^eiUnatioo,  de  la  téptobatton,  & 
des  (faces  aftnelles.  11  en  U'in  ;  c*eft  nn  /a- 4* .  îm- 
pr'ni:  d'alxxd  A  Rome  en  1(^X7,0(1  i;  ,  ?<  xi.m- 
pr.mé  i  Rouen  en  170}  ,  avec  coures  les  approbations 

2 ni  font  dans  l'édition  de  Rom'::.  L'auteut  déclare  dés 
i  préface  qu'il  n'a  point  d'aoïres  fendmeni  que  ceux 
de  S.  Anguftin,  dont  U  dît  que  b  dafirîne  a  été  adop- 
tée*: fuivie  par  les  papes,  |>ar  les  conciles,  par  lev 
fainrs  pères,  par  les  anciens  théologiens ,  &  par  les 
pVis  crltbres  univorli  éî  carbollques.*  Men^giana  Mc- 
Lnges  de  Figntui- MarviUe.  Itwcs  hifloritjuti» 

Lauria  ,  anrrefbis  Vlci,  éroir  anciennement  une 
petite  ville  de  la  Liicanie  en  Italie.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  pcrit  bouri^  de  la  fiafilicate  ,  province  du  royau- 
me de  Naples-  Il  eft  vers  le  golfe  de  Po'icaOro  ,  à  fix 
lieiies  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  icvanc  •  Mati , 
dtiiion. 

LAURlACUM,  lira  dont  il  eft  parlé  dans  nos  an- 
'  denshiftoriens  dl  la  France  :c*eft  aufountlmi  le  lieu 

appelle  î oire  fur  les  confins  An  diocJ'e  de  Nanres,  dans 
le  voili'iai^e  de  Candc,  ou  plurôr  L-r;  ^  lieu  firné  dans 
le  dîocèfè  m^me ,  fous  le  temmirc  d'Â-ijou.  Charle- 
magne  doutant  lî  ce  lieu  étoît  de  fon  drmaine  ,  donna 
Commitlion  versl'an  790 ,  ou  an  an  avant,  iOdilhaid , 
évcqne  de  Nanres  e  '  B  era<'n?  ,  «îe  s'en  informer  ;  & 
ce  prélar  trouva  , après  les  ii'fai marions  faites,  que  ce 
I  <  u  appartenoir  au  roi  :  c'cft  le  villare  où  Charles  le 
Chauve  alT^mbla  on  concile  l'an  84;.  Il  nous  relie 
'  fit  auMMU  de  ce  cancilcé  L«{diMac»  daa  conciles ,  qui 
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n  en  maïquem  ^  quatre  ,  fe  font  trompés.  Ces  canoéi 
roulent  touk  fiv  le  reloeâ  que  l'on  doit  aux  ioù  de 
l'Eglife ,  Se  i  la  toajcfte  du  prmce ,  &  condamnent  très* 
fûrtument  ceux  qui  prétendoieni  conno'itre  la  duiée 
d'un  règne ,  tc  qui  devoir  hs^  le  fucce^enr  du  prince 
régnant.  Quelques-uns  <lonmaiclCdcte  de  finim  i  Odil- 
hard ,  ic  lîxeni  fa  fête  au  quaiOlwdfeiipieliiiitesiMis 
on  n'a  pas  de  preuves  qui  puidéhcafluicr  ni  ttO»  qil»* 
lité  ni  ce  cidte.  •  W ',^V  :  ^hrégét  des  éviquù dt  Kames^ 
par  M.  Travers,  au  tome  Vli  des  Mâaoirts  de  Uuf 
rature  &  ditfiaiM^  dieiSirilàt,  ||i  4  |4f.« 

LAURIER  i  arfarè  hMi|ou»  verd  ,  dont  on  cooron* 
noii  Ses  viâorieux ,  &  qu'on  plantoir  1  la  porte  du  pa- 
lais des  empereurs  le  premier  jo  r  de  l'année  &  en 
d'aurres  temps  ,  iorfqu'ils  avoient  ren»poné  quelque 
viâo<re.  O.on  parlai  t  des  honneurs  que  le  féiuuren- 
dir  i  AngoAe»dit  qilll  Ih  pianrer  des  lauriers  devaac 
fon jiakisi  pour  mam|ner^ril  mit  toujours  viâoneaat 
de  ICt  enr  émit.  Tertnllien  parlant  de  Ces  lauriers ,  d»  , 
.  ni  feroU  uj^c^  tcntnùre  qut  d  uffitgtrlts  empereurs ea- 
irt  deux  tourien  i  Çutjuut  qui  inu  enttores  iatra  dua$ 
lauTos  ohfidem  f  Auflî  Pline  appelle  le  laurier  le  por- 
tiet  des  Céian,  le  feul  omeipent  it  le  fidèle  gatdiea 
de  lenr  pa'att-  Crvtl^ma  iâmhat  jtmtrix ,  qu^  Jbbt 
&•  damas  exornat  j  &  inuc  liinina  excul:;;:  L  i  fïble  veut 
que  D^phnc  tuyant  les  poutfuites  amoureulcs  d'ÂpoU 
Ion  for  changée  en  laurier.  *  Anttq.  rom. 

LAURiLRE  (Eofebe- Jacob  de,  fils  de  jMtA  de 
lanriere ,  chirurgien ,  néî  LoodoB  le  f  de  fuin  r <  r  9  , 
mais  établi  à  Pans,  naquir  dans  cetre  dernière  •vil!?  !e 
M  de  jiuilet  1659.  Il  fut  nommé  Jacob  du  nt.111  de 
fon  pere  ,  &  Eujehe  à  caufe  d'Eufébe  Renaudor ,  doc- 
teur en  médecine ,  qui  fut  fon  parain,  te  qui  étoit  foa 
grand  oncle  parerncl.  M.  de  Lanriere  fit  lee  Stades  aa 
collège  des  Jéfuites  à  Paris,  &  eut  pendanr  plufieors 
années  pour  régenc  l'abbé  de  Vil liers,  alors  Jcfuire, 
qui  prrvit  deflors  que  ce  jeune  horrine  leroit  un  efprit 
tare  &i  fingulier  ,  &  capable  de  faite  beaucoup  d  hon- 
neur à  la  France.  11  ne  le  rrcmpa  pas.  Soni  du  collège, 
M.  de  Lawicce  tt  cdhlàCca  i  la  jmifpnidence ,  &  fine 
reçu  avocat  te  <  de  mort  1^79.  Mais  il  fiéquenra  pea 
le  barreau,  &  fon  cabiner  emporta  prefque  tout  foa 
temps.  Ce  fut  dans  cette  occupation  trarquille  qu'il  fe 
livra  fans  referve  aux  recherches  les  plus  épiMolèa$ 
qu'tl  appiofixidit  routes  les  parties  de  la  |ari&fadetice, 
qu'il  remonta  jufqu'i  l'origine  des  loix,  qu  i!  les  fia* 
vit  dans  leurs  progiès,  &  dans  leurs  divers  change- 
mens ,  &  qu'il  fe  rendit  familiers  les  ufages  cane  art- 
ciens  que  modernes  de  prefque  tous  les  royaumes  de 
l'Europe.  Pour  mieux  réulCr  dans  cerre  étude  ,  il  avoic 
appris  les  langues  fa  vantes ,  te  celles  d'entte  les  Qso> 
dcrncs  qui  font  les  plus  n^celTaires.  Il  s'éroit  appiifiitè 
à  la  critique,  Si  mcme  â  la  connoilTance  des  livres  , 

3ui  fait  en  quelque  forte  une  fcier.ce  à  pair  ,  &  fur  ce 
emier  point  il  poulTou  fon  attention  iufquâ  recueil- 
lir quanriié  de  faits  anecdores  &  fugirifs  ,  qui  ne  lui 
éroienr  pas  d'un  périt  fecours  dans  I  occafion.  U  avoit 
fait  encore  de  grands  progrès  dans  l'écriture  fainre ,  fur- 
rour  par  rapport  à  la  critique.  Mais  le  droir  françois 
fur  roufours  l'objer  principal  de  fes  études.  Le  defir  qu'il 
avoir  de  ne  rien  i^porer  de  ce  qui  pouvoir  contribuer 
ï  réclaircir,  le  fit  remonter  jnfqn'aia  fiécUa  les  plus 
rdcnlés  de  la  monarchie  :  il  dépouilla  tout  let  livres 
qui  rrairenr  àt  la  juiifprudence  frarçoifetil  fouilla  dans 
les  cabiners  des  particuliers ,  &  dans  les  dépôts  publics: 
il  rira  de  la  pouflîere  des  pièces  curieufcs  &  indtuâi- 
ves  :  il  tediercha  avec  nn  foin  extrême  dans  tous  les 
monument  les  vefttges  &  let  tnces  les  pins  léf^eres 
d(»norre  droit  :  il  dcb'ouilîa  tecahos  d?  t'a'',fienne  pro- 
cédure :il  démtla  avec  une  fai^arité  m.:rvejUc:uie  l'o- 
rigine obfcnre  de  nos  cournmes ,  qui  n'ont  été  rédigée 
pat  écrit  qu'après  avoir  été  obfervées  lon^-cemps  fut 
U  /oid'uB  vùtgt  ieçanain  «  fc  «Taiie  itadinMi  Mtvcot 
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peuconftince  :  il  lut  a^ci-  ittention  les  kiftoriens  ;  en 
un  mot,  prenant  le  droit  Itan^ois  dans  fa  fource,  il 
en  Aiivic  le  cours  pu  à  pas,  pour  en  exatnincr  fcnipu- 
leufement  les  variations  Sc  1m  pn^rcs.  Tant  de  rechei- 
ches  guidées  par  un  dircememenc  jufte  ,  8c  une  criti- 

'  que  mre ,  le  rendirent  très-tuile  i  Ta  patrie ,  i  qui  il  parle 
encore  dans  les  ùvans ouvrages  dotu  il  fa  enrichie. On 
le  reeudoit  avec  taïTon  ,  comme  un  homme  quiavoit 
amalR  un  tréroc  inunenlê  da  canaoidànces  f^e*  & 
fii^Uetes.  On  avoit  recours  1  llii,  comne  à  um.  lef- 
Ibdrceaiirurëe ,  &  quelquefcns  utfiqoe^dam  la  mirie- 
res  &  lim»  les  t]ueflions  qui  ne  fonr  pas  renfiîrm^es  dans 
le  cercie  dcsariiiic»  courantes  &  ordinaires.  Les  plus 
Ikvans  nugilUats ,  &  les  premiers  en  dij^tmc  ,  toii:nie 
kn  limùetes,  rboooioient  d'une  ellitne  iinguliere  ,  le 
cooiiilHiieiitfaayaitdaDtietimnetn  »  &  ils  ont  queU 
touefois  mis  en  ctuvre  des  marcriaux  quils  lui  àvoient 
oemandcs.  M.  de  Laurictc  avoit  été  aflôcié  aux  études 
de  M.  Da^uelfeau  ,  depuis  chancelier  de  France.  Il 
avoit  alliilé  aux  conférences  <}ui  fe  tenoient  chez  ce 
jeune  magiftrat ,  &  il  a  recueilli  âvec  foin ,  &  fait  pif- 
fet  dans  plufieuA  de  fes  aimaoei,  les  nouveUe»  éécou- 
ymp  que  M.  DaguelTeau  ^loit  Ibovem  dani  ces  oou- 
tcrcnces.  11  srtoit  lie  avec  tous  les  favans  de  fon  temps , 
&  avec  tous  ceux  qui  fe  dirtinguoient  dans  Paris  par 
leon  talens  dans  quclaue  genre  que  ce  fut,  entt'autres 
wmc  MM.  fialuTe  &  de  ltM<Mmoie,&avec  M  Clau- 
de Benofec,  cë&xé  ivtttt  «n  purleinem  de  Parts , 

■  avec  qui  it  a  partagé  le  travail  &  l'honneur  de  plufieurs 
ouvrages  qui  ont  été  rcçm  favorablement  du  public. 
Les  ouvrages  imprimés  de  M .  de  Lauriere ,  font  :  t .  Un 
naité  tlt  f  origine  du  droit  damortijjement  j  i  Paris  , 
1^91 ,  M- 1 1.  L'auteur  y  traite  aufli  du  droit  des  francs- 
fiefs  ,  qui  eft  fondé  â-peu-prés  fus  les  tncmes  jpnoàpes , 
&  il  cnrreptit  d'y  prouver  que  le»  rentes  cenftifuées  font 
fujcttcs  au  r  iVamottilTement.  î.  Textes  des  coûtâ- 
mes de  la  prcvôtc  6c  vicomté  de  Pans ,  avec  des  ncv- 
tO  Bûatelles  pour  faire  connoître  le  fens  &  l'efprit  de 
dnqofe  ankle»  i  Fuit,  en  itf^S ,  iA*J4.  On  uoutt 
1  la  fin  les  andeones  eon^Tunons  du  cMtelet  de  Pu» 
ris.  11  a  laiflc  des  cotreâions  &  des  additions  qui  poH- 
ront  fervir  i  une  féconde  édition  qu'il  préparoit  quand 
il  mourut.  ).  Dijpsrtation  fur  le  ttnemeiu  dti  cinq  ans  ^ 
OÙ  l'on  fait  voii  qoe  cette  pteibijpcioii  ne  doit  plus 
tne  pratiquée  dans  l'Anioa  »  le  Mâine ,  la  Touraine 
!e  I  ucîunois ,  S:  que  les  infôodations,  8c  les  en&j- 
fuitinens  de  rentes  doivent  être  abolis  dans  les  coutu- 
mes de  Senlis ,  de  Valois  de  Clcrmonr ,  à  Paris  en 
l6  fi,  in- 11.  M.  Poctjuet  de  Li  vonniere ,  dans  fes  ad- 
dnions  au  commentaire  de  M-  Dupineav  (uc  la  cou' 
tume  d'Anjou ,  a  (ait  uoc  diflëttenMi  coïKM  ce  ttaité 
de  M.  de  Lauriere.  4.  Tûûis  de  Ai.  dn  AelSs ,  ancien 
•vocat  au  parlement,  fur  la  coutume  de  Paris,  donnes 
•n  public  Air  le  manufctic  de  l'aoteot,  avec  des  notes 
|Hiar fervir  de  pfeavest&lesdilI«riaiioiisdtoMM.fiet- 
toftsSc  de  Lauriere,tvocatteti  parlement,  i  Paris,  in- 
ybl.  en  tf  99,  réimprïnésen  1701, 17098e  17147.  MM. 
fierroyer  &  de  Lauriere  n'ont  eu  aucune  part  à  cette 
édition,  j.  Bibhoïkcque  dci  coutumes  j  contenant  la  pré- 
face d'un  nouveau  couturaier  général ,  une  liHe  hillcv- 
nque  des  çoamnùets  génénox  ,  8c  nne  lifte  alphabéti- 
que des  texte*  8e  commentaires  des  coutumes ,  ulàa« 
CCS ,  ftaruts ,  fors ,  chartes ,  ftilcs ,  loix  de  police,  8cc. 
çvec  des  obfervations  kiftoriques;  le  reste  des  ancicn- 
nes&des  nouvellescoutumes  du  Bourbonnais,  avec  des 

S Ailles  fur  ces  dernières ,  de  M.  Charles  du  Moulin  \ 
commentaire  pofthmne  an^nenté  par  lui-même  de 
plos  des  trois  qnans  ,  te  quatre  dilTertationsdumême 
omUês  dans  le  recueil  de  fesouvrat^es ,  par  MM.  Ber- 
royer  8c  de  Lauriere  ,  à  Paris ,  in-^'^ ,  en  1699.  Ce  re- 
cueil n'eft  proprement  que  le  plan  d'un  ouvrage  im- 
menfe  qu'ils  n'ont  point  exécuté.  On  y  trouve  une  dif- 
Cettarioo  nofonde  fur  l'origine  du  droit  feinçois,  i 
bq/MUellL  Logisr ,  aroar  »tt  FadiOMiK,  eut  bcai^^ 
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de  part,  6c  la  vie  ik.  l'éloge  en  iatin  de  Gabuel-Mi* 
cliel  de  la  Rochemailler ,  doyen  des  avocati  du  parle* 
tncnt  de  Paris, auteur  trcs-laborieuz ,  8e  connu  pria-' 
cipalement  parlk  douzième  édition  du  coutuBiierg^é-  ' 
rai  qu'il  doMlft  en  1 6.i  4.  Certe  vie  avoir  été  compofé« 
par  M.  Mefiurd  de  Tours.  6.  Gloffairt  du  dmi  fran- 
fo/j  ,  contenant  l'explication  des  mots  difficiles  qui  fe 
trouvent  danS  les  ordonnances  de  nos  rois ,  dans  les 
coutumes  du  royaumt,       donné  ci-devanr  par  M. 
François  RiwUeau,  UeuKuant  do  *"«ll««gr  de  Boxi ,  ait 
(iége  de  Menon ,  8c  doâcor  t^gent  en  dioït  en  l'uni- 
verfité  de  Boui]gcs ,  revu ,  corrigé  Se  auginenté  de  mott, 
Se  de  notes ,  mis  en  meilleur  ordre  par  M.  de  Lauriere» 
f:c.  wj-4  •  ,iParis,  en  1704. 7.  Inftitutscoutumietsdft 
M.  de  Loifel ,  avocat  au  parletneoc,  avec  des  noeet» 
&c.  nouvelle  édition  ,  i  Paris  en     to ,  deù*  volumes 
i>i-ia>Lafnremiere,donnée  par  Loifel,  étoit  de  1 607 ,  8i 
fbrfnivtedeplufieursautTesen  itffiç  8c  1 568. L'édition 
de  M.  de  Lauriere  e(l  incomparablement  la  meilleure. 
Ses  noies,  correclions  &  additions  font  três-techetcbées 
&  fort  judicieufes.  S'^  Tnuté  du  b^Uktiwu&fi^i- 
mioai  coatra&itUei  t  i  Paris  en  1714  »  deoi  volumes 
/n-l*.  $.  M.  de  Lauriere  a  en  part  encore  avec  de  Fer- 
ricrc ,  doyen  des  profefleuts  en  droit ,  à  la  nouvelle  édi- 
tion doiuiéc  en  1710,  («-^0/.  à  Paris  «  du  recueil  d'c- 
dits  &  d'ordonnances  royaux  fur  le  fait  de  la  jidUce, 
&  compilé  par  Néron,  ée  Girud.  la  leânre  de  nos  anr 
ciens  romans  fc  de  nOs  viens  pQjEtetéttnt  ttiffiiris-&- 
miliere  1  M.  de  Laurieré',  &  il  avoit  \tiik  fut  le  pa- 
pier quclçjues  notes  fiu  Villon ,  qui  ont  c:c  unptimce* 
dans  l'édition  de  ce  poète ,  donnée  i  Paris ,  chez  Cou- 
telier ,  en  1 7i  3  ,  /n-i  z  j  fes  notes  font  indiquées  pat 
des  chitfres  :  les  aurres  marquées  pot  des  lotresde  lU' 
phabeifont  de  dénient  Marot.  10.  Tahk  cnr^r^r^^:/- 
que  des  ordonnances  faites  plr  les  rois  de  Ftiiue  Jl  la 
troifiémeracc,  depuis  Hugues  Capct,  jufqu'en  1400  ,  i 
Paris ,  '■«-4*',  1 706.  Cette  table  cft  le  fruit  du  travail  de 
MM.  Betroyer ,  de  Lauriere  8c  Logar  ;  8c  le  plan  qu'ils 
jcomtnuniqoenr  au  public  d'untecoeil  complet  des  or« 
dennances  royaux  ayant  été  gén^ement  approuvé ,  ila  ' 
fe  mirent  en  devoir  de  l'exécuter.  Leur  travail  fut  fuf- 
pendu  en  1709  ,  pat  les  malheurs  du  temps  :  mais  au 
commencement  du  régne  de  LoUis  XV ,  M.  le  chan- 
celier fil  donner  des  ordres  de  le  continoei:  M.  Loge^ 
éroit  ftwtt  au  mois  d'avili  171 5.  M.  Betnofer  n'Aofc 
plus  maître  de  fon  rcfnps.  M.  de  Lauriere  fe  trouva 
feu!  ciurî;é  du  travail ,  &  en  1 71  ?  il  donna  le  pemief 
volume  in-foL  qui  comprend  les  ordonnances  des  rots 
de  la  rtoiiicme  race  depuis  Hugues  Capet  iafqu'â  Phi» 
lippe  de  Valois  exdufivement ,  avec  bien  des  notes  oik 
l'on  voit  une  profonde  érudition.  Le  fécond  volume 
étoit  adievé  lorfque  M.  de  Lauriere  mourut  à  Patis  le 
9  janvier  1718 ,  âgé  de  foixantc-huit  ans ,  cinq  mois 
&  dix  jours.  Ce  fécond  volume  a  été  imprimé  après 
fa  mort  en  17^9  »  P»  k*filfaltdeM.  Denys-Fiançois 
Secoudè.écuj^,  avocat  au  hilenait,«e  de  l'acadé- 
mie royale  des  infori|>rîons  8e  belles  kttrefc  de  fivanc 
:  éditeur ,  que  fon  mérite  a  fait  choi/îr  pour  continuer 
I  cet  utile  &  valk  recueil ,  a  ajouté  â  ce  fécond  volumo 
\  deux  fupplémens  des  tables ,  &  l'éloge  de  M.  de  Laïf 
tiere,  qui  eft  écrit  avec  autant  d'éUgaoce  que  de  joe»' 
neni.*  ^«xr^cetélog^èlaiitiedttjfèaHiaveliHpedef 
ordonnances  royaux. 

LAURIOL,  bourg  de  France  en  DaupHiné,  eft  pris 
par  quelques  auteurs  pour  l'yF.rij  des  anciens.  11  eft 
aflwconfidcrable  &:  (îraé  près  la  rivière  de  Drame,  qui 
fe  jcne  un  peu  au-delfous  dans  le  Rhône,  entre  Va» 
lencf  6c  Montelimar.  Ce  boun  fouAir  beaucoup  du- 
rant les  guerres  civiles  du  XVT  liécle ,  8c  iiit  fouvenc 
pris  &:  repris  par  les  catholiques  &  par  bt  lugnanoBt 
•  Chorier  ,  hifl.-^irc  de  Dm/>Iui!C. 

L  AURISHAM  ou  LORSCH ,  bourg  du  cercle  é\eù> 
total  du  Rhin ,  dans  rév<ècbé  de  Wornu ,  à  trois  lieue» 
deU  ville  decemm  da  «M du  levant t^aacp*^ 
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tka  illo  formée  par  la  rivière  lie  Vv'i.lt'ii-jtz.  tl  y  1 
tlins  c«  lieu  un  monaftcre  cclcbre  ,  ou  T.illillou  liuc 
de  Bftvictc  «  St  kn  fil*  Tbcodon,  Louis  II  de  Louis 
fit)  naît  dt  Baricm,  onr  M  inhimié*.  *  M«Ht 

LAURO  (  Jcan-BaptiTte  .'  de  Pcroufc  ,  Un  camcrier 
éa  pipe  Urbiin  VIll ,  après  avoir  été  domeftique  d'un 
cardinal.  U  mourut  l'an  16x9.  il  avoir  conipnfc  divers 
oanag'ïs  en  profe  tt  ta  veM  ;  De  cake  poèma  ;  Thta- 
tri  rom  iii  orckefira  ;  Dt  viris  ilbiftrikts  ,  F.piJioU  ,  6t. 
*  Àrgoii ,  dt  ditb.  tritic.  part,  IL  Jftnils  Nicius  Erjr- 
thrxus ,  Pinac,  I.  Intag.  itluji.  cap.  141  ,  6  ci 

LAURO ,  therchei  VINCENT  Lauro  .  cardinal. 

LAURON ,  ville  d'Efpagne  Taïa^paoiie ,  â  cinq 
lîraet  au-deflîis  de  Valence.  Plotai^ne  «1  parle  dans  U 
vie  de  Sertorhu.  Morales  croie  que  rell  LaurSgi  ',  d'au- 
ri-es  que  c'eft  la  vill','  do  Léria  ,c\i{\.  en  eft  fort  proche 
dan$  le  foyaiihie  de  Valence.  *Liil>in,  tah'cs  géogra- 
fhiaues  fur  Us  vies  de  Ptutarque. 

LAUSANE.  villeconfidérabiedeSuilIèidaiulecaii- 
toti  de  Berne ,  près  du  ^ndUcLeniattoo«(éGèndve, 
e^lla capitale  du  paysdc  V.ni\.  On  peut  alFurer qu'elle eft 
âne  des  plus  anciennes  de  toutes  les  Gaules,  quoique  l'on 
a'âitpouic  4e  Rionumens  certains  de  Jàfimdation.  Quel- 
ques-uns craîetK  qu'elle  doit  £n  cominenoèaMns  i  Ar- 
penrras ,  andertnevillequiéroit  près  dtt  lac  ,oA  eftnaiit* 
rciunr  le-  viMn^c  di' Vuîi  :  ce  qu'ils  prétendent  prouver  par 
Je  grand  nombre  de  mcdailies  qu'on  y  a  trouvées ,  &par 
la  grande  quantité  de  tiiile^dont  tous  les  champs  font 
femplis.  Jean-Baptifte  PUnrin  ,  en  Ik  defcription  de  la 
rsmirque  qu'un  pijrfân  e*i  Ubouiantla  tetre, 
ttoava  ei  ce  tieu-lâ  l'an  i  19  ,  un  taureau  avec  fon  fa- 
crificareur  qui  eft  d'airain.  Mcrcaror  dcbire  qu'\rpen- 
tf  lï  fiit  ba.-ie  par  Arpentirt  ,  l'un  d.  s  c.ipuaines  ae  la 
filtre  d'Hîrcule  ;  5c  qu'ayant  clwngc  de  nom  ,  elle  fur 
tcanfporrc;  fur  l'cm  ncncc  où  elle  efl  aujourd'hui ,  du 
temps  de  Manin ,  évcque  de  Lan(àne,  vers l'ande  Ji  O 
«9  ).  L-.'S  chroniques  du  pays  de  Vaut  aflùrenr ,  félon 
lui,  q.ii  !'e!n!»ereur  Aureiien  ,  qdi  r<f'4iiûit  l'an  174  ,  ré- 
tablit la  ville  deGcnève  qui  avoir  étépr.'fquc  réduiteen 
Cendres  par  un  incendie,  &  «ti'il  comminç-i  de  bâtir  la 
ville  de  Laufane  des  raines  d* Arpeniras.  Mais  Merci' 
tor  (ê  (éra  irodipé,  te  aonjpris  Aurelitfri  femr  Marc- 
Aurele  Anroni  i ,  qui  vivoKTers  l'an  de  J.  C!.  i(Ti  ,  ' 
comme  cela  fe  peut  vtrilîsrpar  une  infci  ipnon  antique 
qui  cil  i  Genève.  Guilliman  croit  que  Laufane  ctoit  dé- 
jà BorilEuKe  dacenps  de  Jale»<}élar ,  &aueles  Suif- 
fin  h  bnfleredte*^  leurs  autres  viilesjemwie  de  quoi 
elle  fut  rebâtie.  Ptoicmée  en  fait  mention  fous  le  nom 
de  Diof  :nium  j  ou  plutôt  Laufiinium  ,  cotte  faute  s'é- 
tant  gliflee  par  la  négligence  des  irtTpritneurs  qui  emt 
mis  en  crée  an  A  pour  nn  a.  U  y  «quelqces  antres  opi- 
nions ,  loir  toochim  l'origine  de  cène  ville ,  foir  tou- 
chant !r-vm^!:^;ie  de  fun  nom  ;  mais  elles  tiennent 
bwtinup  dt;  la  table.  Laufanne  n'a  proprement  pris  ce 
nom  que  depuis  qu'el'e  a  re<;u  le  chriftianifine  :  ce  qui 
arriva  fous  I  empire  de  Dioclétien  &  de  Maximien  Her- 
cule» par  la  dilTipation  de  la  légion  des  Tliébains,  de 
laquelle  S.  Maurice  étoit  le  chef,  &  donr  la  plus  gran- 
de ijarrie  foulïnr  le  martyre  au  pays  de  Valais.  Depuis, 
Coinm-;  l'empiTe  ronuin  vint  à  être  dcclrirc  en  plulieurs 
parri« ,  par  des  irruptions  de  peuples  qui  fe  jetterent 
Oc  ces  vaftes  t>iys  du  rratd  dans  les  Gaules  Aen  Iralie, 
la  ville  deLiufane  ne  fiit  pas  â  l'abri  de  ceC» tempête. 
Qu*lqn^  temrps  après ,  les  François,  fous  Méionéeleor 
toi  ,  s'adujétirent  les  villes  du  Rhin,  desGrifons,  les 
Valefans,  &tout  le  pays  de  Vaux.  Atniî  Laufane  a 
ÂéqnelqBefiiis  faoomant: rois  de  France,^&  fort  long- 
teiiips  an  roh  de  BotmOMe  «  jnfoa'â  ce  qoe.  par  la  îi- 
l>éraHtéde»eiiipereurs&  afestoM  cm^îem ,  lesévèqucs 
en  prirent  le  lirrede  orinrc»; ,  rait  pour  le  temporel  que 
pour  lî  fpintuel ,  fous  les  rcferves  tt>uccfv>is  des  diver- 
fes  cmiceflîons  impériales  faites  à  la  ville  de  Laufa- 
flo  jlvaBC  le  cfaan)jeineec  de  teligioa  «riivé  dans  le 
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XVI  (îccic ,  Laufane  croit  un  licgc  cpifcop.!!  ,  icqttet* 
prit  fon  conimencen>cnt  d«  celui  d'Avanthc ,  qui  crans 
alors  laplusancienne  fie  la  plus  célebredupays,  lui  don-' 
noie  audi  Ion  nom.  Andi  les  évcques  qui  n'avoisnt  pas 
alors ,  comme  aujourd'hui ,  leurs lîéges  «ff'cilos  dans  un 
lieu  ,  s'appelloient  tfifcoii  ^venticorum  ,  &  non  pas 
//  ;/"■  ;  .  Àveruiccnfes.  W  n'cft  pas  facile  de  favoir  prc- 
cilcment  en  quel  temps  cet  évcché  a  été  transféré  &  faà 
i  Laufane,  &  quels  en  ont  été  les  premiers  évfqoes.  It 
y  •  fur  ce  fujet  diverfes  opinions.  Paradin  veut  que 
cette  tille  ait  été  honorée  du  fiége  épifcopal  du  temps  du 
p.ipe  flint  Grégoire  le  GranJ^  vers  lin  ç  90.  Les  chro- 
niques du  pays  de  Vaux  ajouient  qu  il  y  avoir  euhuic 
évcques  à  Avanche  Je  detniec defqaels  s'appelloitGlin* 
des  y  que  ce  fut  de  fon  temps  que  le  iîége  fut  ttans- 
féré  âutilane  ;  &:  qu'il  eut  un  nommé  Martin  pour  fuc- 
ccHëur.  D'autres  difcnt  que  ce  fut  feulement  du  ttrnps 
de  ce  Martin  que  ce  cliahgemcnt  arriva.  Il  y  en  a  encore 
qui  denneni  que  c'efl  I  ou  s  un  certain  Marius ,  qui  fouf- 
cûvit  en  concile  de  M.icon ,  l'an  {86  :  Mains  t^J»* 
put  Aveaticonm.  Qxioi  qu'il  en  foit ,  il  eft  vraHèmbla» 
ble  que  cela  eft  arrivé  du  temps  de  ChiWebert ,  roi  de 
France  Se  de  la  Saiffe.  On  veut  que  9'ait  été  le  n^me 
roi  qui  fonda  l'évcché  de  G]n{bnce;  qaî  ftok tlpai»* 
vani  en  l'ancienne  Vindooiillê.  Pdortieqmeftdespce- 
miersévêques  d*Avanc{ie  8c  de  Laufane,  lous  en  ntn^ 
vons  peu  de  connoiflance  dans  les  :i-,itciirs ,      les  ma- 
j  nufcrits  anciens  font  fort  défectueux     embrouilles  fur 
i  ce  fujet.  Plantin  de  qui  nous  avons  tiré  ces  remarques  , 
dit  qu'il  avoit  entre  les  mains  an  des  manufcrits,  qui 
hàt  voir  que  le  (îége  épilcopal  deLwfirneeftfottco»* 
fîdérable.  L'évéquc  de  Laufane  a  droit  de  conlkctec 
fon  métropolitain  ,  qui  cft^  l'archevêque  de  BeiànçDn, 
comme  il  le  prouve  par  un  autre  manufcrir  de  pins  df 
70a  ans  ,  confervc  dans  les  archives  de  l'églife  de  Be» 
:  fançon.  Depuis  le  changement  de  religion,  en  1 5  )  5,  ce 
prélat  fa  tient  i  Fribou».  Laolàne  eft  une  ville  de 
moyenne  grandeur ,  fîtuee  fur  trois  collines ,  au  bas 
defquelles  pnlfent  deux  ininë.iux  ,  qui  Te  joignent  en- 
femble  avant  ^e  de  fonir  de  l'enceinte.  Sur  celle  qui 
regafde  le  nadi ,  &  d'oîi  l'on  a  la  vue  hbre  du  lac  &  do 
la  campagne ,  font  les  trois  plus  beaux  édifices  de  1* 
ville  ,  Véglife  collégiale  ,  le  collège  &  le  cMtean,  qâ 
eft  la  demeure  du  b.iilli.  L'églile  ell  un  bâtiment  fuoer- 
be  ,  Se  dont  la  ftruchire  a  quelque  chofc  de  llngulier. 
Les  clrroniq^ies  du  paj»dt(ëlB qu'un  évcque  de  Laufane, 
nommé  Alrooië,  eoMmença  de  la  bâtir  vers  le  miUea 
d'u'  VHl  firefe.  Laxins  rapporte  que  Conrad  III  ,  sol 

de  Bourr;i:T;Tnc  ,  qin  cf^  cn-Tnc  i  Pjierne  avec  fa  femme 
Mcchtiide  ,  achi  va  cet  édifice  que  fon  pwe  Conrad  II 
avoit  ccrmoîcncé  ,  mais  Lazius-fe  trempe,  &  ce  Con- 
rad, qu'il  appelle  111,  étoit  fils  de  Raoul  11,  toi  d« 
Bourgc^ne,  éc  non  de  Conrad  U.  Cette  viUetomlMrl'aii 
1 5  jii ,  foui  la  puilînnre  des  fcigneurs  de  Berne  qui  y 
ont  établi  une  académie,  toujours  pourvue  de  fàvans 
proferteurs.  Le  peaple  y  ell  tort  honnÎTC  5c  fort  poli  j 
&  outre  les  magiftrats  qui  ont  des  privilèges  parricu- 
liers  ,  onf  voit  ordinairement  qMB(W  de  nobieffe  dee 
environs:  car  il  v  a  peu  de  fufs  en  monder  qui  dans 
une  pareille  étendue  renferme  dn  etrfSertnd  nombre  de 
gentilshommes  qu'il  s'en  voir  au  pavs  ae  Vnux.  *  /'inrj 
J.  B.  Plantin  ,  qui  fait  une  ample  &:  exaâe  d^cripooa 
de  cette  ville. 

JLAUSIERES  TUEMIMES,  maiiôn  eonfidéaM», 
âtfceaé  de 

I.  Arkaud  feignent  de  Laufieres ,  qui  époufa  en 

I  ?  17  ,  une  nièce  de  Raimoni  de  Mercurolles ,  cardi-  ' 
nal  ,  évîqnedeSaint-Papoul ,  dont  il  eut  Ahcli  ,  die 
Anf^fÎMt  qui  fuit  ^  Amaàd,  feignent  de  Montefquiea 
&dePetltrer:&P«i/deL<Nmne»,  Mïeor  de  S.  Mir* 
tin  de  Colombes  ,  mort  en  odeur  de  fnin-e-é. 

II.  Angle,  tbt  /inojcfian  ^  feigneur  de  Laulieres  , 
fin  élu  pal  les  états  de  Languedoc,  pour  confervateut 
de  leur» déiibéiapon* l'an  uiilà  de  là  team» 
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))(ftnmce  giifWriniirrrjlUiM.oiiD.»  q|ai  finit }  fcjfifMwrfde 

Lauileres. 

III.  Raimond  feignear deLauHeres,  &c.  avoir  cpou- 
û  Matwutnuit  Clermonc-Lod^  ve ,  <loai  il  eut  Rohen  , 
mort  unt  alltânce  ;  Rostamc,  qui  fait  ;  Anglt^  fei- 
gnear de  Salnt-Jein  Ac  U  Gtfle*  ^hiSkft&tiuk^lC 

Dajfiïdil  de  Laulitics. 

IV.  Rostanl,  ,  feigneur  de  LiuMercs  ,  &c.  cpoufa 
x",  Agnes  à.i  Clemiont-Lodcve  ;  i".  le  i  ?  novembre 
I  }9S  »  CinknM  de  Putine  ,  fille  de  Tldi/li/cA,  lei^iicur 
de  Penne  ,  &  A'HeUtu  de  Gudaiilac ,  daine  de  The 
mines ,  Seiras ,  E(padai1lac,&c.  Dupremiet  lit  vinrent , 
Arnaud^  &  A',  de  Laufiercs ,  mort  £ins allij.nce.  Du 
fecûnd  lu,  ii  eut  R aimono,  qui  fuit  (  Dorda  ;  Arnaud^ 
fcigneur  de  Montefquiou  \  Pons  ;  Dominique  ^  pricut 
lie  a»  Jean  de  Bodk  \  Amt*  i-EH^giitki  te  Mêr^tmUt 

V.  Raimond  II  du  nom,  fcigncur  do  Liufieres , 
ThemineSjCofeiaaeui  de  Car(iaiilac,vivoi(  l'an  1 45 1 ,  & 
laiilà  de  /eameae  Nogaret-Cauviflon  Ùl  fcnune,  RoJ- 
Cdtjtf  feignei»  de  Laulttfes ,  ^e  4e  Dcrdei  ^  feigiieur 
de  Lnifiem,  mon  f*m  alltance  *,  Don  oit  ,  qni  fait  ^ 

Cuinoc fclgnc'i"  ^':  l",  CK:ipL'Ile  ,  Se  aurres  enfans. 

VI.  DoRDET  de  Laulieics,  Icigncuc  de  Ptuiie  ,  vi  - 
voit  i'an  i477<  Il  avoit  cpoufc  l'an  14)1  A/:r.:<./r  de 
Caidaillac ,  de  Pons  ^  baron  de  Varains ,  dont  il 
cor  Gdulaome  ,  qui  fuit  *,  Jean ,  protonotaite  \  Ber- 
trand j  feigncur  de  Ix)ijbisc  ;  O'iv.'er  •  Gui  iLouife  j 
m.irice  à  Arnaud  àc  Sainc-Felu  ,  fcigneut  de  Clapicu  ; 
C'tichennf  j  alliée  â  Jean  de  Silagnac,  feigm-ui  de  In 
J-lotiie  y  Ôc  MaTgueriteAe  Lauitetes ,  femme  de  Tnjlisn 
de  Miiiit. 

ViL  GuitiAVME  ,  feigneuf  de  Laufîeres ,  Themi- 
lies ,  &c.  vivoit  l'an  1504.  Il  avoit  époufc  l'an  1487 
Souvtraîie  Ebrard  ,  tille  de  K  dimond ^  naron  de  Saliit- 
Sulpice,  dont  il  eut  Louis,  qiu  fuit  j  Aniouie  ;  Jean  ^ 
ffieai  d'An  thon  j  Flotard  ;  Jeanne  j  mariée  A  AT.  fei* 
«MOC  de  1»  VeiqnaRtiete  ;  Catherine  i  Ma/guriUi  al- 
Bée  i  N.  de  ToDchebosuf ,  feigneur  de  Clerntont-Ver- 
tillac  ,  Ijmife,  femme  de  Gr'tf/?0/i  de  Sautin  ,  M^rlt ,  al- 
liée à  Arnaud  de  Rofct ,  feuneur  de  Mathas  \  Marpte- 
Tite  la  jeune ,  femme  de  N,  Sâffuwét  MainC }  9C  Ma- 
fit  de  I  an  fifres  lajeaae. 

VIII<  LooT*  i  (eigneiirde  Laufieies,  TheMtnet,  &e. 

v'ivTir  !':in  :  -  j  Sc  cpoufa  Mar^uirhe  dc  Roquc- 
fquU  tille  Ui.  btrcnger  J  feigneur  de  Roiqucleuil  , 
&  à! Anne  de  Tournel ,  dont  il  eut ,  i .  Fr.unois  ,  lei- 
gneur  de  LauJieres,  mort  avant  fon  pere  ,  ay.iiu  eu  de 
>Wa^<i«&>i<  de  BaiUlac  fa  femme,  Pierre,  feigneur  de 
Themines,  mort  fans  alliance  ;  &£0v<yë de  Laufîeres, 
mone  avant  fon  frère;  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;     Pierre ^ 

ÎKeur  de  Villeneuve  ;  4.  Gahrielle  ^  mance  à  François 
e  Rûftîgnac  ,  feigneiif  de  Coutfat;e<  j  j.  Majtddent  j 
alliée  à  Rnimond  Ait  Pellcgiin,  fei[;iieur  du  Vigan  j  6. 
Marguerite  j  époufe  de  Maillard  de  Turcnne  »  lejgneur 
d'4yDi*c ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  -,  7.  Artne,  îtta- 
mede  A',  feigneur  deSal  vaifon  \  8.  Jeanne  ;  9.  Ifabelle  ; 
te  10.  Catherine  de  Lattfieres.religieufesà  Nonanques. 

IX.  J  E  A  s ,  fe  i^neuT  de  Lanfieiet ,  de  Thcmines ,  &c 
c^vaiietdei'oc&dtttoi.gpiivcCBeardeBezieta»  vi- 
vok  Tan  i  j?^*  U  avoit  ^oaffi  Atmt  de  P^ndfloD  , 
dont  il  eut  Gabriel^  mort  fans  alliance;  Pon^ ,  qui 
fait;  Anne,  mariée  i  Jean  de  la  Tude,  feigneur  de 
Fontez  -y  Gloriarule  >  alliée  à  N.  feigneur  de  Conac  j 
Ckire  J  épouic  de  N.  vicomte  de  Bogues }  &  GairitUe 
de  Laulieref. 

X.  Pok;  ,  fcie.ri  juT  i^.c  Li-j[^LTcs ,  TH'q'ais  de  Themî- 
nes  ,  chevalier  des  ofdici  du  roi,  marctiul  de  Fianec  , 
Jom  il  fera  parlé  ei-aprts ,  dans  un  article  fcpdré ;  époufa 
1°.  leié  janvieri  $87  Catherine  EbraiddeSamt-Sulpice: 
1°.  en  1 6  a  1  ,  Marie  de  la  Noue  Bra$-de-Fer ,  veuve 
du  feigneur  de  Chambrai ,  &  du  feigneur  de  Bellangre- 
▼iUe,^&:  fîUe  d'0<^^dicFrtfiipà,(eigneurdc  laNoue, 
dtlaqndkila'empoim  ^«imiiit  Ctntdt&fceniiiit 
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femme  furent  ,  Antoiî<e,  qui  fuif,  C(iARtBs,qui  a 
continué  la  pojlcràé rjpporucapris  uiie  de fun frère ainii 
CLiudc  ,  mariée  i  Jean  de  Gontault,  inarquis  de  Ca- 
brerez ;  6c  Gloriande  de  Laulieits  %  pretniefe  fienune  de  ^ 
Louis  d'Arpajon ,  Inarquis  de  Sevent,  ^'pnfa  ddcd'Ai» 
pajon ,  chevaliei  des  ordres  du  roi. 

XI.  AktOin£  de  L.miietcs,  marquis  de  Thcmines  ^ 
tue  tué ,  du  vivanT  de  Ion  perc  ,  au  firge  de  .Monrauban 
le  4  feptcmbre  i  6i  i  ,  laiifant  de  Sufanne  de  Montiuc, 
dame  de  Mùntfalez  ,  tille  de  BLufe  de  Montluc,  &  dè 
iV/j/.  (  de  Baiaguiec,  dame  deMontfàlet,  qu'il  avoïc 
cpoufce  le  ?  I  décembre  \'So6  ,  une  fille  unique  , 
Vio\nmttSufiinne  de  L.iuliercs ,  niaiice  le  iG  mars  16)4» 
à  Charles  de  Levu  >  duc  de  Veutadour ,  mon  ^ïpo& 
térité. 

'XI,  CiiÀaxu  ,  feigneur  de  iLaufiet^  «  TlieinùÉèt  k 
fttond  fils  de  Pbm ,  nAquis  de  Ttie)nine*s  \  ma<WiaI 

de  France,  fut  tué  du  vivar.r  de  fon  pcrc,  devant  Mon^ 
licur  le  1  idéccinbrei  I .  U  avuit  époufé  ic  1 1  oâobre 
1 6 1  %,Anne  Habett  de  Montmort ,  depuis  remariée  à 
Annibal^iac  d'£ftiées,tiMUcdi«l  de^ian{«,fille  de  /ma» 
feignent  de  Montmoir ,  doitf  it  ent  Fous-Cartes,  tatt' 
qiiii  dr  î  !:e;n'ine!î,meftre  t!e  ciinpduréjjiinent'de  Na- 
vaiie  ,  tue  jU  lié^e  de  Mardick  l'an  1 IJ4Û,  âgé  de  l6 
ans,  fans  alliance  ;  Munc,  moite  i  Rome  fans  alliance  ; 
&  Catherine  de  Laufierej,  dame  de  Tbeuines  »  mariée 
i  François- Annibal  II  du  nom»  duc  d'EUbécs »  paird^ 
France ,  mbrte  en  feptembie  tité^.  *Lepeiie  An^BM;» 
kifl.  des  grands  offkiers\ 

LAL'SIERES-THEMltJESCARDAlLLAC  (  Poni 
de  )  maïquisde  Themines,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
maréchal  de  France,  fénéchal  &  gouverneur  de  Querci» 
âls  de  JxAm  de  Tliemines ,  feigneur  de  Laufietes ,  Ae 
de  Jeaimt  de  Puyliiiflbn ,  fervir  let  rtMS  Henri  III  0e 
Henri  IV  ,  (?c  fe  ugnala  au  combat  de  Villemut  le  pre- 
mier fcpicmbre  159t.  Enfuite  ayant  été  fait  maréchal 
de  Fiance  l'an  1  ^  1  (>  par  le  roi  Louis  XIII ,  après  avoir 
arrêté  pcilbonier  le  pnnce  de  Condé,  il  piit  plnlieûn 

flaceslbr  tes  Iroeneoccs  en  Langnedoc  l'an  i6k) , 
année  fuivante  u  fiu  commis  au  gouvernement  de  Bre- 
tagne ,  où  il  moutut  A  Aurai  le  prermer  novembre  1617» 
S«  de  74  ans. 

LAUSTON  «c  LÂNCESTON ,  en  latin  Lmfionia, 
tanfiephaiema  3  Famm  S,  Stephemi  ^  boiu^  d'Atig^ 
terre  .nn'^  1:;  reti  ré  de  Cornouailles ,  fur  la  rivière  de 
lanic:  ,  les  >  —  nfins  ducointéde  Devon,  ifîxlîeues 
aU'delTus  de  Plimouth.  Il  a  féancc  &  voix  dans  le  pitleF 
ment  d  Angleterre.  ♦  DiSion.  anglois. 

LAUSUS.  On  ttottve  dans  l'hiftoire  ancienne  d'Iia^ 
lie  deux  hommes  de  ce  nom  ;  l'un  fils  de  Mezence,  qui 
fut  tué  par  Eaée  en  défendant  fon  pere ,  &  que  Vugile 
(|iMUfie  delà  «wâîese  fiûvaiice  i 

*  Virgil.  €nesd.  !ib.  7. 

de  l'ancre  fils  de  Numitor ,  &  frère  d'ilia  Sjrlvia ,  due  toXi 
onde  Amblius  fit  notirir  après  avoir  dépodèlé  Ion  ^ 
ie>  Ceft  de  celui-ci  qu'Ovide  dit  : 

Enfe  taikfttinnLafiA» 

*  Pafl.  lit.  4é 

LAlJTERn.^CH  (  Jean  }pocrclariii,étoit  néitii* 
bau,  dans  la  haute  Lufkce,  le  1 6  juin  15)1  ^  de  Gré> 
goire  Lauterbach,  qui  fiittoit  d'une  famille,  foci  ol>£» 
cnre.  H  commença  fes  todes  1  Liélttu ,  &  fit  fîàx&M 
de  iKimr  ti'-irc  fon  inclination  pour  la  poëfic.  Ên  1 54J 
il  alla  a  Vittemberg  où  il  cntendtt  le  fameux  Melanc- 
tbonqui  l'affermit  dans  fes  préventions  contre  la  véri» 
table  religion.  Ouae  la  pocfié  it  l«  humanités  qu'il  cal« 
tiva  avec  foin,  il  s'aroliqua  anfflila  ihéologié,  jufau'eii 
1554,  que  MelanAhon  le  pînça  en  qualité  de  prf  :rp- 
teui ,  auprès  des  deux  fils  de  Louis-Caiîmic .  comte  de 
HoMilolKMevedlnn.  finijf^LaiitiibKh^iila  iM' 
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des  demoifetles  d'honneur  de  la  femme  de  M  mutB»  8i 
celui-ci  fît  tous  lès  frai»  du  mariage,  enreconnolflàncede 
la  bonne  éducation  qu'il  donnoit  i  fcsciifaïu.  Laiircr- 
bach  fui  enfuite  redeur  X  Occingcn  pendant  dix  ans  , 
tetn  t$67  le  confeil  de  Heilbroa  lui  ofiîtls  te&ant 
dtCMcetUfit.  UfoflSda  cepofte  vingiHeinq  ans.  En 
lff93àTOit&iécoarmmé  po^te à  Vienne  le  15  fep- 
cembre,  avec  Elie  Corvin ,  &  Vite  Jacobxus,  p^r 
Paul  Fabricius ,  dofteur  en  médecine  Se  profelTêui  itn- 
périal  des  maihcmatiques.  L'empereur  Ferdinand  1  l'en- 
nobiit  alors  ,  &  lui  donna  un  lion  pour  armes.  Depuis 
ce  temps-U ,  Jean  Lanterbadi  ft  quaBlioit  p&eta  nobi- 

Ils  ,  nohle ponc.  On  conno'r  Je  !u:  !es  ouvrages  fuivins  : 
Oftuio  mttriea  dt  Ciftnhus  aujin^icis.  Il  prononi^i  ce 
difcow's  lorfqu'il  fut  couronné  pocte  i  Vienne  ,  nd  pie- 
tatenteommoatfaSioSalomonii:  c'efk  une  para^htafe 
cnTetsdttdu^HRC  t*é»  l'Ealef.  qui  fnc  impnmé  i 
Vienne  en  \  <iC>i ,  in-^".  Six  livres  d'cpigtamaies  lati- 
nes in  ^"  ,  i  Francfort  en  t  562.  CarmJna  gratitlatoria 
ad  Maximiiinum  11  Romanorum  regem  ^  avec  des  ^pi- 
grammes,  auffi  latines ,  fur  le  couronnemenr  de  ce  prin- 
ce :  Offts  fmilieam  yttfit  eie^aeo  &  fiéfiratis  rythmis 
germanicis.  Drama  in  nuptias  Joannis  Jacoki  ReiaA, 
Sieinaccfiii  :  f«i««««9U  ,  /eu  Tkeatrum  fap'tenùé 
Ls.  C  l":-;.'-;  chr-jUana  ,  pfilmodmrum  fzçrantm  Ubri  FIT. 
mtigptTm  Itbri  FIL  SaiclLtiunt  chriflianum.  PlulUurs 
«Je  fes  ouvrages  ont  été  mal-à-ptnpos  etmboéa  M  jarif- 
coniblte  Lawteibaich.  Ceint  donc  nous  parlons  mourut 
le  lO  odobre  1 59)  »  ft  fin  enterré  dens  féglife  de  S. 
Kilian,  où  l'on  décora  fon  tombeau  d'une  cpiraphc 
pleine  d'éloges.  Konig  dans  fk  bibliothèque  paile  peu 
exadcment  de  ce  poè'te. 

LAUT£RflÂCH  (  Jean  de  Nolcowia  )  doâeoren 
droit,  iilîid'ttnefkiniUenoble  deMifnie,  naquit  vers 
l'an  T550.  11  commença  fcs  études  au  collège  de  la 
MelTein ,  &  dix  ans  aprcs  il  alla  à  l'univeiiîcc  d«  Wit- 
tcmberg.où  il  fe  lia  avec  Mel.inâhaiT  Scavec  Ion  gendre 
Ça^td  Peucet.  11 -fut  auflî  â  Leiofick  ,  où  il  fa  amitié 
«TCcJmcfainiCamerarins.  Ils'^pliqua  particulièrement 
au  droit ,  mais  fans  ncgli^er  ii  poi-fîe  dans  laqticlle  il 
rcullîiroit  un  peu.  Apres  avoir  pris  le  bonnet  de  doc- 
teur en  droit  a  Wittemberg  ,  jI  vint  à  P.iris  pour  fe  per- 
fieâionaec  dans  la  ^rifprudence  fous  François  HotUian 
aaRoRallian  Ce  Hugues  Donel.  Il  y  école  dans  le  com- 
mencement du  maflacre  de  la  faint  Banheicmi ,  dont  il 
fur  affez  beuteux  de  fe  £uiver  avec  ces  deux  jurifcon- 
fuUct.  Il  accompagna  ce  dernier  jufqu  a  Heidelberg  , 
d'où  il  pallâ  en  Italie ,  &  il  en  a  célébré  les  plus  célè- 
bres univerficésdans  fes  pocliec  II  pdéftia  la  lôlinide 
delaaainpaene  au taomue des COOlSa  Aclâtie  tran- 
''qaiUe  anx  charges  qui  loifilfeoeolièRei.  Phllienrs  au- 
teurs l'ont  confondu  avec  Jtan  Lauterbach ,  dont  on  a 
forU  dans  tarùtk  précédent  f  i  caufede  la  conformité 
4a  nom  &  du  talent  ^our  la  pocfie.  On  a  de  celui-ci  un 
xecueil  de  pocifies  launes*  imprimé         i  Witiem- 
berecni59i  :Untt^lttindes«niesfccleilearei, 
où  il  examine  les  prérogatives  de  l'homme  de  guerre  & 
celles  du  favant  :  Un  autre  aulE  latîn  où  il  difcute,  û 
des  laïcs  peuvent  poII?det  légitimement  des  biens  ecclé- 
iîaAiques.  CommtntaiusdeMiafi^c^eiiioeaiamTiir' 
€ttt,  V  eenfttfione  fiXU  mohammtùat  :  Le  Mineeckté- 
ricri ,  en  latin  j  une  hiftoire  du  fîcge  de  Confr5"rinople, 
en  1 4S  S  j  en  latin  y  uu  tuité  de  l'otdce  mdicuire  ,  où 
il  parle  de  l'origine  &  du  progrès  du  droit  civil,  en 
latin  ;  un  traité  de  optimo  potiti*  genert.  Oa  ne  £ùt  pas 
bien  l'année  de  fa  mort. 
LAUTERBACH  (  Erard  )  publia  en  t£o6  un  traité 

Emr  favtnr  s'il  étoit  bon  de  conferver  les  images  dans 
séglifes.  '  K  -ç;, 

LAUTERBACH  (  Jean  Wolfgang)  célèbre  |urifcon- 
fulie ,  âoriflôit  en  1 678 ,  &  étoii  profelTeur  en  droir  i 
TnUt»en  t  îl  a  icàt  Cas  h  inrifdiotnn  voloattîBe«4ec. 

UkOTERECK»  nUmiian^  pnin viOt dsKri' 
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lafiiiat  du  lUiia.  £Ue  eft  ùadc  fat  le  Lauter  au  confluent 
<hi  Ghn,  Se  i  fcpt  lieues  an-deflous  de  Keifcrflautern. 

C'erte  ville  avec  fon  territoire  tl\  une  dépendance  du 
comte  de  Veidentx,  &  adonné  le  nom  .i  une  braiiclie 
de  la  m.Mfon  palatine.  Faye^  BAVIERE.  •  Mati ,  diff. 

LAUTIER  (  Anne  de  j.danie  de  Champ-Baudoùia^ 
vivott  for  la  fin  du  XVI  fî&Je  l'an  1 5  84 ,  &  niéritad'a* 
voir  place  entre  les  perfonnesfavanrcsdc  fon  fîécle.  Elle 
t  toi  t  de  Paxis ,  &  onginait  e  de  Dauphinc,  nièce  de  Fhilip» 
pe  de  Laurier,  général  des  molUMies,  &  veuve  du  fieoc 
Grofloc,  cooiiitllerduroi  enfoncQaftil.Cenedanee»* 
tendait  le  latin  «  écrivoit  agréablement  en  ptofe  8e  en 
vers,  Se  avoir  de  la  curiolîté  pour  toutes  lesbelles  fcien- 
ces ,  &  particulièrement  pour  les  matlicmatujues.  '  La 
Croix  du  Maine,  hitltotk.Jranf,  pag.  10. 

^  Philippe  de  Lautier ,  oncle  à' Anne  ,  a  lailK  on 
recueil  des  monnaies  de  Franee,  imprimé  après  fiilOOR  , 
par  les  foins  de  M.  Autin ,  confeiller  ao  cliâreleti  Pa- 
ris ,  qui  n'en  fit  tirer  qu'une  vingtaine  d'exemplaires. 
C'eft  ce  que  M.  <1e  Peirefc  mande  .i  Guillaume  Camb- 
den  dans  une  lettre  datée  de  Paris  le  dernier  de  &pieiii> 
bre  1619.  Cette  letcBeeftpanni  cdlec<foGtfBbdeD, 
«-4*,  p.  191. 

LAuTTUS  (  Camille  )  de  Gand ,  âorifloit  en  itffc. 
II  compofa  des  notes  fur  Paul  Orofe,iiirGalllUe>  li» 
bulle  éc  Properce.  '  Konig,  btbiiot. 

LAUTRtC  j  pethe  ville  de  France  en  Languedoc 
dans  l'Albigeois ,  eft  Ûloée  i  deux  lieues  de  Caftres,  fat 
une  montagne  <pi  produit  d'excellens  vins.  It  7  avoit 
autreiois  un  château  qui  cft  ruine.  Le  chapitre  de  S. 
Pietf  e  de  Burlas  7  a  été  transféré  depuis  les  troubles  de 
la  reli^oo.  Lantrec  a  titre  de  vicomté ,  &  fes  vicomMt 
cmt  tenu  m  latttcoofidàabbpannilesennda^^ 
de  I<anf*uedoc>  Let  deiiuen  ooiMeide  F  ebttitealem» 
comté  de  Lautrcc  ,  par  donation  du  rai  Philippe  de 
Falots  i  &c  par  mariage  ou  par  alliances,  les  feigneuia 
deVentadour,  de  Bioule,  d'Arpaton  ,  d'Amfam»  d* 
Bcmoi,  de  Montredon ,  de  Monn»  fiK.  cncpané  b 
même  cpalité  de  vicomtes  de  taattec  Odet  de  Vmt 
gcnéta!  iT.irni^r,  (I  cclcbredu  temps  de  François  I,  étoit 
comte  de  Lautrec  Foy  e^  FOIX.  ♦  Conjliiu-^  le  trotté 
du  domaine  du  roi  ,  de  du  Pui  j  l'hifloire  des  comtes  die 
Touloufe  ;  &c  les  mémoires  de  Languedoc  ^  de  Catel ,  Sec 
LAWENfiOURG  (  le  duché  de  )  eft  on  petit  état  du 
cercle  de  la  balTe-Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  borné  aa 
levant  par  le  dnché  de  Mecfcelbourg  ;  &  ailleurs  par  le 
Holrtei!'.,  Il  rauz  i  vuir  ca:>.  huit  lieues  d'étendue  le  long 
de  l'Elbe.  Ses  lieux  pruicipaux  font  Lawenboutg  capi- 
tale ,  Wittemberg ,  Molen ,  Ludersbourg  &  Wenin^ 
gen.  Ratzebourg  7  eft  enclavée  ;  mais  il  n'jscne  fi» 
château  qui  en  dépende,  la  ville  étant  «ndnc  deSwciÎR. 
Comme  la  niaifon  de  Lawenhourg  a  eu  pour  rigc  Jeiin  I 
iîls  de  Bernard  1 ,  éteâeur  de  Saxe  ;  lorfquc  la  branche 
éleâorale  d'Albert ,  fils  aîné  de  Bernard,  hit  éteinte,  les 
ducs^le  Laiwenbourg  prétendirent  que  réleâoBU  àanc 
un  fief  mafculin ,  leur  appartenoit ,  8c  pour  on  mAio- 
ment  de  leur  droit ,  ils  prirent  le  nom  de  Saxe-Lczwnr- 
bourg.  Cette  branche  fut  autTi  éteinte  Tan  16S9  ,  &il 
7  a  trois  prétendans  au  duché  de  Lavenbourg.  Lamai- 
fon  d'Anhalt  le  demande  par  leadioitsdalâng;  le 
duc  de  Zell  ou  tneintenanrdlfaneivef   en  veitadte 
traité  de  confraternité  ,  ou  de  fuhftiturîon  mutuelle 
l'életftcur  de  Saxe  pour  un  pareil  droit.  Les  deux  demîen 
occupent  chacun  une  partie  decediici]é«  Cn  afmdeOK 
la  décifien.  *  Mati ,  diSion. 

LAWERS  ou  LAWICA  ,  en  latin ,  Lavica^  Laha- 
cus^  Lahola  ^  Lanas  ^  rivière  des  Provinces-Unies.  Elle 
coule  for  les  confins  de  la  Frife  &  de  ta  feignetitte  de 
Groningue ,  &  le dédbifge  dins  k  nertPAJieDiagnek 

♦Mati ,  dicton. 
LAUZUN  (comce&  dacde)(terA<^  CAUMONT. 
LAXENfiOURG.  bonig  ou  petite  ville  de  !  Au- 
tricfae»  for  la  petite  rineie  de  Scfcwecha ,  a- quatre 
de  Vieme,  di  cM  du  iniili»  I.'enpnoHt  a  un 

palaU 


L  A  X  , 

ti,  di3ion, 

LAXI ,  ville  atec  tatrcUf  «Itat  Tilfe  de  AlaA,  (îcuc? 
ftir  une  baye  appellée  de  lôn  nom  la  bajre  deLttd, dans 
la  pankc  orientale  del'tflc.  *  Mati,  diiLon. 

LAXlENS,i4«tfcïLAî!:iENS. 

LAZARE  roant»  vititMe ,  ou  (VttiboUqiie  *  àf»t 
ptile  le  Fîls  de  Dieu  dans  Itfrangife  ,  étoK  converr 
ci'ulcL-res,  8c  couche  cievant  la  porte  d'un  r'Ktie,  où  il  ne 
delitou  que  les  luiecus  qui  totnboient  de  Hi  cable  ,  lans 
oae  petionne  les  lui  donnât.  L'écriture  allure  que  les 
diieiu  veiwient.  lécher  les  plaies  de  Lazare.  Dieu  vou- 
lant rfconycnfer  Iktaatience,  le  rerira  du  tnonde  ,  Se 
fon  ame  fut  portée  Jâiii  te  i'::r.  i^'ASratuni.  I.e  riche 
tncurut aulU ,  &  tut  condanmt  jiix  cuumicnsdc  l'enfer, 
,  levant  les  yeux  en  haut ,  il  vit  le  bonhcut  de  celui 
oo'U  avoit  «éprifé  dans  le  monde ,  &  demanda  (|u'il 
is£aiilag>^diinegOD(TC  d'eau;  mais  Abraham  lui  rr- 
pgodit  qu'ayant  oputé  les  délices  de  la  terre  pendant 
^ue  Lazare  foomoît  ,  il  étoit  jufte  ^u'il  fit  dans  les 
toiiriii^iDS  ,  cianî  le  temps  que  Lazare  icroit  drin»;  !i  jate. 
piulieurs  faints  pères  ont  cru  ijuc  ce  que  ie  t ils  de  Dieu 
rappone  ià  du  Laure  Se  du  mauvais  riche ,  eft  une  hif- 
«MK,  fie  nort  pas  une  ùatfh  paiabde.  *S.LuCjC.i  6. 
TettnlUen,  de  refirr.  cam.  c,  17.  Eothyme,  in  c.  16. 
Lbc*.  S.  Auguftin  ,  Sec. 

LAZARE  (  Satdt  )  irete  de  Marie,  &  de  Marthe  , 
qui  logeoit  i  Béthanie,  bourg  i  quinze  ftadesde  Jcru- 
uletn.  U  avoir  le  bmihent  o  être  aimé  de  Nocre^- 

fenr.  Etant  tombé  malade,  fet  tœm  fiiem  dire  i 
C.  que  leur  frère  écoii  malade-  Le  Seigneur  ayant 
appris  cette  nouvelle ,  dit  que  cette  maladie  n'alioit 
pas  1  la  moR}  awûs  qu'elle  ferviroit  i  elorifîer  le  Fils 
Diat.  Quelque  temps  aptès,  il  dit  a  fes  difciples  1 
Ihu*  ami  ttrftOt  don ,  &  /e  vais  fivêiBtr.  Ses  difciples 
lui  répondirent  ;  .S'  /  i/fr  ,  il  fera  ^uéri  ;  mais  Jefus  cn- 
tendoit  parler  de  la  iiHiit  ,  &:  eux  croyoïcnr'qu'ii  icur 
parloit  du  fc<tnmeil  ordin-iire.  C'elV  pourquoi  J.  C.  leur 
«lit  nettement  :  Lnvfort  ^  mon  ^  &  je  m  réjouts  pour 
famoar  ét  vuu^  fme  fe  ifémis  pas  là;  afin  que  voiu 
<cniiy«(  ;  mait  aÛtnt  te  trouver.  Etant  allé  à  Bethame ,  il 
y  arriva  quatre  fours  après  la  fnon  de  Lazare.  Il  deman- 
da oïl  on  I  avoij  tw.  i,  m  ôier  la  pierre  i^e  (on  tombeau, 
&  l'appelia  à  haute  voit ,  eu  diiani  :  Lazare ^firu^  de- 
hors. Aulîitôi  Lazare  forrit ,  ayant  les  pieds  &  let  mains 
liés  de  bandes,  &  le  viiâg|èciivelapédeliiifes.Jefiu 
ditainiaflifbnsdeledélîer,dele  Ui0èr  aSer.  Ce  mi- 
racle ayant  été  rapporte  aux  princes  iks  prêtres  &  aux 
pharilîens,  ils  prirent  la  réfolution  de  tuet  Lazare.  On 
ne  Ut  point  qu'ils  aient  exécuté  leur  deflein.  S.  Epipha- 
oeiappofte  qu'il  a  vécu  encote  )  )  ans ,  <c  qu'il  avoic 
}o  ans  dans  le  temps  que  None-Seigneur  le  (edîtfcita. 
Les  Oreri  difent  qu'if  eft  mort  dans  l'ifle  de  Chypre  , 
où  il  ctoic  cvèqoe ,  &  que  fes  reliques  ont  été  tranf- 
porrccs  à  Conftântinople ,  fous  l'empereur  Léon  le  Sa- 
ge ;  les  anciens  martyrologes  d'Occident  confirment 
cette  ttadttioa.  Ce  n'eft  que  dans  les  deniefs  temps 
que  l'on  a  inventé  la  fable  de  fon  voyage  en  Provence , 
avec  Marie  -  Mapdeléne  Se  M.ntlie ,  te%  faeuTK ,  &  que 
l'on  a  fuppofê  qu'il  cft  mort  cvéquc  de  Marfeillc.  Sa 
fête  avec  celle  de  lâintc  Marche,  eft  marquée  dan^  les 
naimalogps,  an  lydéeembre.*  Jaann.lL  Epinhan. 
karejl  66.  Zonare,  annal,  tom.  j.  Les  martyrologes. 
De  Lannoi ,  de  tomme mitio  La:^ari  in  Provinciam  ap- 
pulfu.  De  Tillemonr .  Mémoim  pour firrir  àtUfioire 
etel^afiiqu* ,  tome  II. 

LAZARE,  cdi^eux  Grec ,  &  excellent  peintre ,  fiit 
cmeUemenc  tOUtnenté  vers  l'an  Sjo  pat  Théophile» 
emperen  de  Cbnftaminople  ,  parcequ'il  peignoit  des 
images  de  J.C  <le  la  Vierge,  &  des  Saints,  dont  ce 
prince  avoir  drfendu  l  ufage  &  le  culte.  Ce  prince  ico- 
nodafte  fît  d'ah  jrd  déchirer  Lazare  à  coups  de  fouets  , 
evec  tant  de  violence ,  qu'on  n'en  anendoit  que  lamort. 
Ciwinie  il  eut  appris  quelque  temps  apr^ ,  que  ce  ùist 
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IIDÉldllè»etàDik  (evemt  de  cette  extrémité ,  continiroità 
pdodw  des  images*  il  lui  fit  appliquée  aux  mains  de* 
lames  ardentes.  Ce  loivment  n'empÊcfaa  pas  Laxave 

d'employer  encote  ces  mêmes  mains ,  toutes  brûlées 

3 n'eues  étoient ,  à  peindre  quantité  de  làintcs  imagés» 
en  fit  entt'autres  une  du  Sauveur  du  monde ,  qui  fut 
inife,  a^ès  la  mort  de  Théoohile ,  fur  la  grande  poa4 
du  palais  impérial  i  la  place  ae  celle  que  Léon  VAme^ 
n:cn  en  avoit  f:i:  t^tef.  Lizare  fiit  envoyé  l'an  8  ^6  par 
I  cmpereur  Mitli;;] ,  pour  ctre  ambaflàdcUr  vers  le  pap* 
Benoît  m.  On  ptétcnd  qu'il  y  fiit  renvoyé  une  fécondé 
fois ,  Se  qu'étant  mort,  fon  corps iiu  rapporté  à  Conf- 
tântinople. Ce  faint  homme  illoUfui  vers  l'an  867.  Les 
Giecàrank  mémoire  de  lui  le  1 7  novembte  Se  les  Latins 
le  aj  février.  •  Cedrene:  Maimbourg  ,  Jconoclajles, 


Bailict , 


f(\  r.'cr 


LAZARE  '  Saint  )  ordre  milit.iir:- ,  fut  établi  par  leS 
Chiétiens  occidentaux ,  dans  le  temps  qu'ils  tcnoicirè 
la  Terre-làiote.  li  émit  dirent  desotdtesdes  Tem- 
pliers ,  des  chevaliers  Temons,  Bc  àii  cttevalierk  de 
S.  Jean  de  Jérufalem.  Son  iriftirut  i!tûit  de  recevoir  !i.'s 
pèlerins  dans  des  maifons  fondées  exprès,  de  les  con- 
duire pr.r  les  chemins ,  Se  de  les  détendre  contre  les 
Mahoinétans.  Let  papes  lui  donneieht  de  grands  Bcivi- 
léges ,  &  les  princes  de  riches  poflèfEoos.  Le  roi  Louis 
Vïl ,  dit  le  Jeune  ,  lui  donna  l'an  1 1  ^4  la  terre  de  Boi- 
Çni ,  près  d'Orléans ,  où  les  chevaliers  de  S.  Lazare 
nxcrent  leur  rclidence  ,  après  que  les  chrétiens  eutent 
été  chafles  de  U  Tene  •  famte.  Us  y  ^doient  lents  ki- 
im ,  &  ils  yont  tûu^àon  ttonn  feurs  aifemUées.  Dans  lii 
fuite,  comme  ils  étoient  devenus  inutiles,  ils  devin- 
rent aulfi  mcpiifablcs  :  de  force  que  les  chevaliets  de 
Malte  obtinrent  facilement  d'Innocent  VlII  la  filppref^ 
fion  de  cet  otdte ,  &  fon  union  avec  le  Içut.  Mais  cemt 
de  France  s'en  énnt  plaint  au  parlement)  il  y  fin  or- 
donné  que  cet  otdte  fublîllcroit  ftparé  de  tout  : -îtr^. 
l  e  pipe  l'ic  IV  en  donna  la  maîtrife  en  Italie  IjaU- 
ment ,  à  Jannot  de  Cailillon  ,  fon  patent  ,  l'an  i      5  » 
ce  qu'il  contirma  par  une  bulle,  oti  parlant  de  l'anaeo- 
nete  de  cet  otdte,  il  en  rapporte  l'établilTcment  an 
temps  de  S.  Bafile,  ajoutant  au'il  fin  augmenté  fous 
Damafe  I ,  fous  Julien  &  fous  Valentinien  empereurs^ 
A  la  véfitc  ,  S.  Grégoire  de  Xnyan^e  parle  d'un  hôpi- 
tal fondé  pat  S.  Baille ,  fous  le  nom  de  S-  Lazare  ;  mais 
non  pas  d'un  ordre  militaire,  lien  eft  de  même  de  ce 

În'oadit  decet  ocdn,  datenps  dapape  Damafe  I  Se 
es  antre*.  ApvSs  la  rtort  de  Jannot  de  Carillon,  en 
l'an  1 571 ,  le  pape  Grégoire  XIII  déféra  la  dignité  de 
grand-maîtte  au  duc  Emanuel  Philibert  de  Savoye ,  6c 
ï  tous  fes  fucceflcni»,  &  unit  cet  cèdre  avec  cetûdc» 
S.  Maurice  de  Savoye^  Mais  ce  diaHement  n'ewpdoe 
de  lien  â  l'égard  de  la  Rance  ,  oà  Aitmr  de  €%attef  , 
clievatler  de  Malte ,  conçut  l'envie  de  faite-  refleurir  cet 
ordre.  Philibert  de  Nereftang ,  gentilhomme  de  rare 
venu ,  Se  capitaine  des  gaidcs  au  corps ,  lui  facced» 
dans  ce  dedèm,  te  employa  ii  heuteufement  Saa  foo* 
voir  anptés  du  roi  Henn  1  v ,  qoe  ce  monarque  l'en  fie 
prand-m.iîtTe  l'an  iCo^  ,  &  obtint  une  bullo  du  pape 
fort  avanîageuCe  pour  cet  otJtc  ,  qui  cft  pour  la  Fran- 
ce ,  ce  que  celui  de  S.  Maurice  Si  de  S.  Lazare  eft  pouf 
ceux  du  de-là  les  monts.  Les  chevaliers ,  entre  autres 
privilèges,  ont  pouvoir  de  fe  marier,  &  de  tenir  des 
penGons  fur  des  bénéfices  cani'îi1i>riaux.  Cet  ordre  a 
encote  été  rétabli  Se  mis  en  un  plus  li.mt  luftre  ,  fous  Is 
rei^nc  de  I.oins  XIV.  M.  le  duc  de  Bcrn  en  efl  aiijour- 
d'Kui  c;Ta II d maître.  L'ordre  de  S.  l-i/ire  a  cté  uniett 
!  608  .1  celui  de  N.  D.  du  mont  Carniel  èiun-  ert  i6o'T 
par  Paul  V  ,  à  la  rcquilition  de  Henri  IV.  *  S.  Grégoire 
de  tfa\i^nie  ,  orat.  lo.  A  Atotf.  Bi^filii.  Menius ,  </e- 
Ikie  equeftriunt.  AuKert  le  Mire,  origine  des  ordres 
militaires.  Favin  ,  htjL  des  ordres  militaires.  De  Belloi , 
origine  &  injlitution  de  divers  ordres  de  ckev.i/ws.  De 
Thoa ,  /.  J 8.  &onde,  A.  C.  1^6^,1  {72  &  iCoi, Me- 
setai»  Aifioin  A  Frmee.  Fqye^  anffi  leSuUaite,  eonk* 
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5.5.  PiiJF-  conjl.  li  Pit  IV:  conji.  7  GregarU  XII J.  ' 

4ÎKAHOS' UAlTRtS  DE  L'O&DAE  Z>£  S.  LAZAK.B 
^  COUHASDMOM  DZ  SOJGKt. 

3tof^TtwOaLâ/ÊL.9t  fùivant  le  pcre  de  S.  Luc. 

M.  Thomas  de  Semviile ,  maître  6c  piocurear 
':ccn^al  de  l'oidre,  &  chevalier  de  S.Ladrede 

jcrufalem  &  clupiti  e  de  Boigny.  •  A3t  aux  ar- 
chives de  l'ordre  ,  (.h.ip.  8  j  première  Lûffe. 
4jO0«Frere  Jean  de  Piris,  mort  en  1  ^04.  l  e  pere  de 
"S^ÏMCfpag,  1^8, 149,  cire  cette  infcripiiondc  la 
faiiuevjupelledé  Boigny  Ci-gît  fr.  Si  as  de  Pj- 
ris,  chevalier ,  Jadis  maître  de  l'ordre  de  S.  L^^are 
^  de  Jérufdlem ,  (fui  trâiajj'a  l'an  de  grâce  1 304 ,  U 
lundi  dcuxititic  jour  ditiH»Mdtjanrurifrie^Dieu 
pouri\imc  du  dtjunt. 

Frcrc  Jean  de  C^ouras ,  chef  &  maîctedetout 

l'ordre  de  S.  Lazare  de  JétuCUon.  *  ToalCùllt  dc 

%.XjK.,pag.  46  (S- 149. 
3IJ77.  Jr  AN  de  b.v  r.e  ,  chef  grncral ,  î:  maître  dc  tout 

l'ordre  de  S.  Lazare ,  tant  de-^à  que  de-là  la  tner. 

*&Lac,./««r.47^  tjo. 

llefi«itt0maBoigny,&  on  lit  ce  qui  fuit  fur  fit 
.  "    tombe  :  De  Bsykis  ,  Aevalier  ,  jadis  ma6re  A 

•Pvtdre  de  S.  Ladre  de  Jérufxkm.  (  Tout  4c  reflc  c(l 

-eflac^  jufqu'à  ces  mots  : }  Prie\Dieu pouri'ame  du 

id^knu  *  ASe  mx  archives  j  chtfp.  75  tJteotUk 
T400.  PitHRB  des  Rnanlt ,  maître  ^deteatPotdreile 

jufqiià  S.  La7.ire  de  Jcrufaieni.  ♦  S.  Luc,        ci,  ^9  £• 

r45  3'  ■'  5"'  iir^hiyci  j  &  arrêta  eu  parlement 

de^^^^  ,  1449,  14^5- 

(4! I. Frère  Pierre  le  Cornu.  S.  Luc  >  page  77,  dit, 
que  dans  un  aûe  capitulaire  du  mardi  des  fêries 
■de  la  Pentecôte  1 48 1 ,  il  eft  fait  mention  que  le- 
^il  le  Cornu  avoit  fuccedé  au  grand  -  maître  des 
Roaulx  ,  &  qu'il  prenoit  dans  cet  a£te  la  qualité 
de  Chevalier  J  graad-maitre  général  de  tout  tordre 
^  noble  ckevakfit  5.  La^«n  ét  Sinfémi  defa 
&  de-là  la  mer. 

f  48  S .  Frère  Fr  ançois  d*  AmboiTe ,  tnattte  &  chef  gé- 
néra! de  tout  l'ordre  de  S.  Laaue  de  JénfidflD. 
*  S.  Luc ,  pag.  7 1  &  151. 

1 5  06. 1  frère  Aun  am  de  Mareul. 

ijli.  Frère  Frakçcu  de  Bouiboo.  S.  Lue  dtft  On 

aveu  du  18  de  juin  1511. 
«5^7.  Frère  Claude  de  Matenili  S» Luc  ci;c  t'ancr  du 
petlemeot  du  \6  iicviier  t  {47  ,  où  ledit  Claude 
<le  Mareaît  eft  établi  commandeur  de  Boigny ,  & 

maître  général  de  l'ordre  de  S.  Laiaredejéftt- 
falem.  Ccr  arrà  eft  aux  archives. 
II  y  en  a  d'autres  du  dernier  de  janviet  1 544,  du 
10  d'août  1)47,  i 8  d'août  1 548 , 1 J  de  ;uia 
1549,  iSde|uilteci55i. 

t}54.FrcTe  Jeaî»  de  Conti.  Saint  Luc  cire  un  aâe  ca- 
pitulaire d'un  chapitre  général  tenu  à  Boigny  aux 
fctcs  de  la  Pcnictiiie, dans  lequel  ledit  frère  Jcaîi 
dc  Conti  cil  établi  nuîire  général  de  tout  l'ordre 
&  chevalerie  de  S.  Lame  de  Jérufalem  deçà  & 
de-U  la  mer,  &  donne  i  un  chevalier  natif  de 
Calabre  l'adminifttation  des  biens  d^pendans  de 
l'ordre  au  cerriioiiL-  d -  Siicffano »  en Ja PtMÙUe  t  à 
i  la  charge  dc  îxo  florins. 

^5^} .  Frère  Jean  de  Un,  Saint  Luc  dit  qu'il  fut  poiir- 
1     VQ  de  cette  charge  par  ilcnri  II  ,  qu'il  obtint 
des  balles  en  cour  de  Rome ,  &  qull  lè  démtr  de 
lkdiarc;c  entre  It-s  inains  du  roi.  Il  cite  un  arrèc  du 
grand  cojifcil  du  i  o  dc  décembre  1 5  ^  { ,  dans  le- 

3nel  ledit  de  Lcvi  eft  IMOHIié  prieur  &  comman- 
eur  du  pneuié  le  comraandetie  de  Boigpy  , 
grand.nidBtt     admiiufbiRac  de  l'ondiie  de 

jS>l4HBBe* 
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I  j^7.  Frète  Mjcuel  de  Sente.  Aux  ar^im^  aria 
1 J71.  du  pariemem  Ja  1%  de  janvier  1 571  ét 1 574 , 
1^74.  où  ledit  de  Scwre  eft  ct.iWi  chevalict  de  l'ordre 
dc  S.Jean  deJcrufjkm ,  commandeur  de  laconi- 
nundfiie  de  Bo:gny  ,  pr.iiul  maître  &  adoîniP 
trateut  de  S.  Lazare  de  jcrufalem.  CA<^  |  ^fft* 
micre  lia£'e  ,  &  première  iiajfe  du  ckap.  g.  . 
«178.  Fteie  François  dc  Salviaii.  Anits  du  par'.cmert 
de  Paris  J  1  août  1  584,  19  janvier,  U  ^vnl  6-  14 
mai  1585,8,  16 ,  i.1  mai  ,  &  5  tJMi  i  585,  9  i 
1  o  mars  1587,6-  4  juin  1 55^7.  Chapitres  géné- 
raux de  l'ordre  tenus  à  Boigny  pitrUditSdnmiitm. 
1 57^  »  >  S79t  tJ'Soiurqu'en  1585. 
Frère  Ayhxrt  (fe  Chattes.  *  S.  Luc. 
Ck  ARLES  de  Gayant. 
1604.  Philibert  de  Ncrcftang  ,  rrand  -  maîrte  de 
8.  où.  l'ordre  de  S.Laiare  ,  fur" la  dcmillion  de  Char- 
i  o  oâ.  les  deGayaoi ,  Ht  gnind-maîire  de  l'oidiede  No- 
I  Sot.  ite-Oaime  de  MontCannel. 
1 6 1 1.  Cl  AUDE  de  Ncreftang ,  grand-tnaître  de  &  Le> 
i<î  oû..  zate  &  de  Notre-Daine  de  Mont-Carmet 
i6j9.  Charles- AcHnLEs,  marquis  de Nerefteng  , 

reçu  en  forrivance ,  le  1 6  août. 
1^45*  I-edit  M.  Charles-Achilles ,  meiquis  tie  Neief. 
tang. 

I67J.M.  François  le  Tellicr,  marquis  dc  Lonvois, 
grand-vicaire  général  de  l'ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jcrufalan» 
Air  ta  démilGoo  volontaire  de  M»  Charles-Achil- 
les ,  marquis  de  Ncrcftang. 

Kîp J.Philippe  de  Courciiion  ,  nurqxiis  de  Dan-> 
geau. 

'7"'  Louis  duc  de  Chartres ,  puis  duc  d'Orléans. 

Après  la  mort  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  arri- 
vée en  17  J 1 ,  le  rot  a  été  quelques  années  fans  don- 
ner  de  grand-maîrre  aux  ordres  royaux ,  militaires  & 
hofpitalicrs  de  Notre-Dame  de  Monc-Caimel  &  de 
S.  Lazare  de  Jérufalem.  Déterminé  enfin  à  en  nomneC 
un  ,  il  a  fait  choix  en  1757  de  M.  le  duc  deBeny» 
fiis  de  France  t& le  |iape  Benoît  XIV»  note  CD  t7jSj 
a  accordé  i  ce  prince  tes  bnttee  néceflairet  ,  qui 
ont  été  enregiftrees  la  même  année  au  grand  Confcil. 
Et  anendu  la  trop  grande  jeunetTe  dudit  prince ,  Sa  Ma- 
jeAé  a  nnmmé  au  luois  de  juin  tie  Vannée  fnfcUte 
M.  Louis  PheljrpeeuK,  comte  de  &  Flotentin ,  confeil- 
1er  en  tons  fes  confeils ,  roinîflre  8e  feoétaûe  d'état , 
pour  régir  ,  adminiftrer  &  gouverner  lefdits  ordres, 
jufqu'à  ce  que  le  nouveau  grand-maitre  loii  en  âge  d'en 
prendre  par  lui-même  l'adminillrarion.  LetoivoulaM 
auili  avilet  aux  tnoyens  les  plue  propres  pour  que  Idî* 
dit!  «dpet.pmflènt  fe  lôatentr  arec  f pleodeor ,  a  jugé  à 
propos  d'ei^liquer  par  un  nouveau  règlement  fes  mten- 
tions  (or  le  ncmibre  des  chevaliers ,  oont  il  veut  qu'ils 
fcient  i  l'avenir  compofés ,  &  fur  les  qualités  des  peF> 
fonnes  qui  ^  tènat  admiies.  Ce  nouveau  téstemenr* 
daiéleif  fuin  t7f7>  eftcompfitenXVarricles,donc 
les  principaux  fort  :  Q'i  :  mille  petfimne  ne  potirn  î-rre 
reçue  &  adniife  à  i  aveiu  i>ar  le  grand -maître  d/idits 
ordres ,  qu'elle  n'ait  fait  les  preuves  dc  la  religion  ca- 
tholique ,  apoftoiique  &  romaine,  &  celle  de  quatre 
degrés  de  noblelle  paternelle  feulement  ,  le  novice 
compris  :  Que  le  nombre  des  chevaliers  fera  Rxè  à  l'a- 
venir i  cent ,  y  compris  les  cccléliaftiques ,  qui  ne  pou- 
ront  y  occuper  plus  dc  huit  places,  &  qui  feront  obli- 
gés aux  mêmes  preuves  que  les  chevaliers  laïcs  :  Qu'on 
recevra  par  préférence  i  toutes  autres  confnlérations  » 
les  perfonnes  qui  feront  00  qui  auront  été  emplpyées  au 
fervice  de  Sa  Maiefté  dans  l'intérieur  du  royaume,  près 
de  fi  perfiinre  ,  dans  les  cours  étrangères  ,  ou  dans  des 
places  ou  emplois  de  confiance  :  Qu'il  faudra  avoir  l'â- 
ge de  joBnsaccotB|tlitaourfareieçu{oueBaiohisde 
vingt-cinq  tns  acccnmue»  eu  cas  que  queloue  nifen 
puticalieie  oblige  i  eilaieine  quelqu'un  ta  dedou  de 
ilgede  foftostl^rïliiefaapfantiesBil'kiciiirdiM 
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leàlits  otittt ,  des  chevaliers  <ie  ffaa ,  commandeur , 
fendateais ,  ni  fetrans  t  Qne  le  droit  de  pailirge  &  au- 
tres fraiv  qui  feront  inycs  par  riiAriui  des  chevaliers  cpu 
iÎKont  i  l'avenir  admis  dans  lefdits  ordres ,  fera  fixe  à 
k  Jbmmede  mille  livres ,  &  le  droit  des  officiel  à  celle 
de  lté  livres,  pour  htt  AUbAaéû  ciuie  eus  fniyant 
l*u<a|[ejnrqu  a  prérentoblêtvé,iRilépetM)tiimiem  desho^ 
notaires  du  r;c-nc.iInpfte:Quelest!icv.i!iersporteronr  ati 
Col  la  croix  deldics  ordres  attacfu^e  à  un  ruban  de  couleur 
amarante,  &  dans  les  occafioni  de  crrânoiiies ,  ils  porte 
ront  la  croix  ainfi  ôc  de  la  manière  dônt  il  en  a  été  afé 
julqu'àptéfent  -.Que  ceux  des  gentilshommes  qui  auront 
crc  élcvps  dans  l'école  totale  militaire,  &  qae  Sa  Ma- 
jcftc  jugerai  propos  d'admettre  dans  lefdits ordres ,  y 
icront  reçus,  en  i^^^'mt  c-^'alement  preuves  de  religion 
■6c  de  noblelfi; ,  comme  les  autres  ;  mais  qu'ils  pouront 
y  être  admis  quoiqu'ils  n'aient  pas  l'âge  prcfcrit ,  Se  que 
Je  nombre  de  cent  Joit  rempli,  te  euffi  avec  exemption 
lia  droit  de  |>a(nige ,  de  lod»  antres  draîis.  Ces  régle- 
tnens  ont  ctc  fiiits  &  artctés  à  Veffailles,  le  roi  y  étant , 
le  15  de  juin  ly  )7  ,  &  imprimés  à  l'iinfrimerie 
loyale ,  in-4". 

LAZARE:  ietSoet  de  S»  Lacaie  «jtta  U  Xoùde  du 
«!wfil<de  S.  VvBtot.  CÀoit  tme  enâenne  oéWknooie 
moitié  chrétienne  &  moitié  nrofane ,  pat  laquelle  on 
prétendoit  honorer  i  Marfeilfe  S.  ViÀor  qui  en  eîl  re- 
fjirdc  comme  le  p.uron.  Cette  cciémonic  ,  on  fête 
coniinençoit  le  foir  de  la  vciWe  de  S.  Viâor  par  une 
tiwguiijqne  cavalcade  qui  duroit  le  rcAe  de  la  nuit  aux 
Aunbeaôx,  &  telioit  toute  la  ville  dans  la  joie.  Cela 
e^appetloit  le Gaet  dt  S.La^are ,  inftitué  originairement 
pour  la  fiirctf  de  la  ville ,  que  le  fpct>acle  dulendeniain 
xemplillôit  de  gens  de  coiuc  crpéce.  On  nommoit  àn- 
nneBeifient  un  gentilhomme  originaire  de  Marfeille» 
fcm  tepréiënter  S.  Vi^or  ,  &  pdner  à  cheval  Son  étea> 
dard,  fnoriflâme,oa  httaiîere  de  S.  Viâor ,  que  l'on 

Î^ardoit  de  temps  immémorial  dans  l'abbaye  qiiipotte 
e  nom  de  ce  laint.  Cegciuiiliumma  cummandoit  or- 
dinairement ce  guet  :  il  étoit  Tuperbcment  monté,  en- 
▼ironé  de  douze  pages  avec  des  flambeaux,  &  accom» 
pagné  de  beaucoup  de  nobleflê  ,  diviAe  en  plufietai 
quadrilles  fort  leftes,  fit  diftingu^s  par  diffifrentes  cou- 
leurs. Chaque  gentilhomme  écoic  éclairé  pirdeux  flam- 
beaux de  cire  blanche  portés  par  deux  pages.  Les  capi- 
taines des  quatre  quartiers  de  la  ville  marchoient  dan<> 
cette  cavalcade  à  la  tête  de  leurs  compagnies ,  &  précé- 
dioicnt  la  marche.  Le  capitaine  deSCVukarj  les  chefs 
«les  brigades ,  &  les  quatre  capitaines  de  la  vifk  s'anê- 
toient  de  temps  en  temps  dans  la  marciie  pour  faluer 
les  daines ,  faiiant  des  caracoles  &  d  autres  exercices 

Îour  faire  briller  leur  païuie ,  &  montrer  leur  adrellc. 
ornes  Us  raaifbni  des  lïks  où  cette  cavalcade  palCut, 
((toienr  édùrées,  ornées  de  tapis,  de  lêftons,  &c.  Lé 
lendemain  ,  jour  de  S.  Viélor ,  le  capitaitie  fe  rendoit  â 
l'abbaye ,  où ,  félon  quelques  mémoires  ,  il  commu> 
liioii:  &  après  ûvoir  reçu  la  bénéiiitlion  de  l'abbé,  il 
temotitoic  â  cheval  des  fept  heures  du  matin,  armé  & 
portant  l'étendard  comme  la  veille,  &  ilrecommen- 
^oit  fes  courfes ,  qui  étoient  variées,  &  duroient  long- 
temps. Il  fe  rendoit  enfin  à  l'abbave  en  traverfant  un 
iai^e  pont  de  bateaux  que  l'on  drelFoit  exprès.  Vers  les 
dix  heures  du  matin  ,  les  religieux  de  S.  Viclur ,  revêtus 
de  chapes  ,  comtneii^oient  une  ptoceffion  folemnelle  , 
oà  U  chafle  de  S.  Viâor  étoit  portée  fur  les  c|puiks  de 
dome  diacres ,  tevltin  'd^ttbes  fc  de  dalmanqoes.  La 
chalTe  étoit  précédé?  par  le  cîicv.ilicr,  monté ,  atmé  & 
équipé ,  comme  on  l'a  dit.  Les  religieux  fuivoieiu,  & 
la  marche  étoit  fermée  par  les  confuts ,  gouverneurs  Ae 
Maifeille ,  en  robes  rouges  ,  acoofflMonés  des  capi- 
nines  0e  de  tout  le  corps  de  ville ,  IciuiVt  d'un  peuple 
très-ncvmbreur.  La  proceiTîon  étoit  accoinpagnée  par 
tnutc  i,i  ville  de  grands  cris  <-!e  joie,  du  Ton  des  cloches, 
des  trompettes  &  des  hautbois ,  du  bruit  des  rambours, 
te  de  plufleuts  décharges  d'actillede.  Oa  £u£ù(  une 
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ftattott  eO  tlwlniiidaos  un  toi  f»^ct«»f|ièt  \  & 
bernent  «né  »  pemhiMr  laquelle  on  chtntm  en  thonqué 

des  hymnes  &  dts  intir.-nncs  en  rhonncur  de  S.  Vidot , 
qui  ctoit  enân  laluc  de  tout  le  cancn  des  galères  du 
toi ,  &  des  vailTeaux  ornés  de  leurs  \endards ,  êf c.  Les 
mes  ^toiem  jonchées  de  vaduies  &  de  âenis  «  les  da« 
mes  en  |ett6ient  i  pleines  iaains  par  les  fetitttct.  Oit 
renrroit  enfin  dans  l'.ibbaye  ,  où  l'on  donnoir  un  grand 
dîner  aux  confuls  ,  au  capitaine  de  l'étendard ,  au  corps 
de  ville,  &  aux  perfonnes  les  plus  liiftinguées.  Après  te 
dîner  on  rentroit  dans  l'cglifc  pour  alfiito  aux  VëpreS» 
&  eitrer^die  le  panégyrique  du  faint  maityr ,  O»  qui  fr- 
nillôit  k  fite*  JJ  f  aptus  de  cent  cinquante  ans  que  c«tt6 
cérémonie  eftabblie.  Frédéric  d'Elpinaflî ,  gentilbot»- 
mc  de  MarTeilIc  ,  cfl  le  dernier  qui ,  en  i  6q<)  a  fait  le* 
courfes  de  cheval ,  &  ponc  1  étendard  de  S.  V'i6U>rdo 
la  roaniete  qui  vient  d'être  détaillée.  On  y  a  fiibftittiS 
la  viàAi  ajmiiitood'imphaoïônie  de  cavalier,  ou  d'os 
vaht  de  Titte ,  tnvefti  «n  gendarme ,  qui ,  nans  les  ans» 
la  veille  de certc  fcre  ,  fait  quelques  routs  parla  ville, 
aroufant  le  peuple  ,  ce  qui  s'appelle  pourtant  encou- 
re faire  courir  le  dievai  dfe  S.  ViCteTi  y<iyt\  tut 
cette  fête  le  Me/tun  4e  Fraaeà  j  tutt  1719  t 
1740.  * 

LAZARl  '  Pierre-Antoine)  eccl'éfiaftiqMe  ;  ches'aliet 
de  Lattar ,  &  ptcvôt  de  l'églife  de  Notre-Danie  de  Pa- 
rie, dans  le  XVH  liécle,  mourir  dans  cette  ville  fa  pa- 
trie ,  le  14  feptembre  de  l'an  1 6)0 ,  âgé  de  58  ans.  U. 
laiffa  un  abtégé  des  ouvrages  de  Martin  Acpilcow»,  dit 
NoMmtt  &  dVumesoiivng^  de  dévoiioii.  *  Ghilintf 
tkeat.  tthuom.  tnter.  P.  il  ? 

LAZTARD  { Jean  )  ou  plutôt /<  Jars  ,  né  à  Paris,  en- 
tra cIkz  les  Célelhns  le  j  1  juillet  1 5 1 3  ,  etl  auteur  d'un 
abrégé  de  l'hidoire  univerfelle,  qui  a  été  donné  au  pu- 
blic pas  Edmond  le  Févce ,  &  qui  a  été  continué  jufqn'i 
k  ctnqdëme  année  du  tegne  de  François  I ,  par  Hubert 
Velleïus ,  tpie  quelques-uns  nomment  t'a  f  'aÙec.  I-a  pré- 
face commence  par  ces  mots  :  Qiu  interris  gignumnir,  ÔC 
l'ouvrage  par  ces  autres  :  Dtum  cjfty  univtrfi  puldtfîm* 
do  j  atfue  di/piifino  tffitmrj,  &t.  Vodius  k'iétoui^  ,  «vee 
caîfiMi,  que  Gefiier,  Sâder  8r  PitHèvin  o'iîencpobK, 
eu  connoiflànce  de  cet  ouvrage.  *  D.  Becqiet  j  fi«Kcw 
CgUfiinorum  conp'eg.  cloe.  hijc» 

LAZIF.NS  ou  LAXIEN-S  ,  peuples  de  la  Santiati» 
d  Europe ,  habitoient  auttefois  fur  le  bord  des  Palus 
MeotiJes ,  &  aux  poires  Cafpiennes ,  fur  les  cotafin» 
des  Ibères.  Ces  peuples  St  cooTeniieni  à  la  ^i  vers  l'an 
5  a 2, fous  le  poniîfieitda  pape  Hotidifdas.  Zatus ,  leuc 
roi ,  vint  à  Conflantinople  trouver  l'empereur  Juftin  ^■ 
qui  tut  fon  parrain  au  laint  baptême ,  &  qui  lui  donnâ 
â  ion  départ  une  couronne  &  un  habillement  royaU 
*  CM^^l'autearderhiftoire  mMée»£c.  i5.Zoa«» 
le,  aan.  }.  Gedtane»  tmeompui£o<. 

LAZIUS  (  Wolfgang  |  médecin  Allen  i  !  ,  Iilf^o. 
rien  de  l'empereur  Ferdinand  I,  dans  le  AV  I  4icde, 
étoit  de  Vienne  en  Autriche  ,  où  il  enfeigna  Iesbelles> 
lettres ,  puis  la.  médecine  pendant  i  y  ans.  C'étoit  UA 
homme  extrêmement  labetinfit ,  mais  «dès  nuniVait 
critique.  Il  moinut  l'an  >  5<!  5  ,  &  non  pas  l'an  1555, 
comme  d'autres  l'ont  au.  Nous  avons  ae  lui ,  Commcn- 
tariorum  retrublic*  rofruint  in  er.îens  prvvinciis  hello 
acquifitis  eoii^lieuuj  iib.XUi  DtCeaùiubmigrationibitss 
Chorograpkia  Partnonif;  AhttfilumM^fitttatis  }  In  gtm 
aeak^am  Auftriacam  commentariorum  lii.  II  ^  (fc, 
^Plsntaleon,  /.  y  profopogr,  Gefner,  hibl.  Reufner  , 
in  iconib.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  German.  medic.  4» 
pkihf.  De  Thou.  Lambecius.  Le  Mire.  Ant.  Teiflîer, 
adiit.  lIi.  1  nr":!nc  :  favans  de  M.  de  Thou. 

LAZZARËLLl  (  Jean-Ftanfois  )  natif  de  Gubio  eà 
Italie,  a^  on  fin  bonpoëw.  Il  fut  quelque  temps 
auditeur  ou  juge  à  la  Rote  de  Macerara ,  puis  il  fc  con- 
làcra  A  l'état  cccléfiaflique ,  &  fut  prètié  &  prévôt  de 
la  Mirandole.  Il  mourut  l'an  itfpij.  i  l'âge  de  plus  de 
80  ans.  11  publia  un  ouvrage  intitulé  la  GcUiJe.aÂ 
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eA  quelque  chofe  de  fort  ringiiUei.  C'eft  un  recueil  Ae 
fonnets  &  de  quelques  autres  fortes  de  pevfies ,  où  il 
.  déchire  cruellement  Arrighini  ,  narif  de  Liiqiics ,  qui 
.  «voit  été  fort  collègue  à  la  roce  de  Maccrata.  1!  le  traite 
comme  il  c'eut  cic  un  perloiir.age  tout  compt'/i  de  paf- 

■  (lu  hontcufts.  Sa  veilibcotion  eft  la  plus  a»fée ,  la  plus 
MOltclle ,  la  plus  coulante  »  qui  fe  puillè  voir.  On  y 
Houve  une  técondité  furprenante  d'imagination  ,  &  de 

.penfôes  ingénieufes  &  vives  :  m.iis  tout  cela  roule  fur 
tin  Aijeî  fi  oblicne,  tk  c-ll  animé  d'un  efpni  li  fatirique  , 

.ii  vindicatif,  &  quelquefois  lî  profane,  qu'on  peuts'en 
^andalifer  légitimement.  La  préface  de  fon  livre  con- 
mncdesexcufiss»  9iiner<tcdciicpaàot>*  Aajrlc*  diS, 
tftu  ' 

L  E 

LEA,  dame  Romaine  ,  fur  la  dh  du  IV  Hécle ,  fut 
ane^de*  diicijries  de  S.  Jecâme.  Adtcs  la  mon  de 
ion  mari,  dlef^enlisnna  dans  un  monaftèrede  vier^s, 

iSi.  y  rr.oiirut  faintcmenf  l'an  jS^.  S.  Jcijiiie  a  r::it  fon 
cloge  dans  une  leure  qu'il  ctrivu  à  fiaite  Maitellc  , 
dans  laquelle  il  compare  la  fin  heureufe  de  cette  dame , 
à  la  tîn  malheuraifed'un  païen,  mommkPrutxua,  oui 
étant  défignécoofid»écokiiiontnniini»*ieiii|ii.*&Je. 
tome,  tfijl.  14. 
LEA ,  ckerthez  LIA. 

LEAL  (  ManiK-1  )  r<:li|;!cLix  de  l'ordre  dcï  Hermites 
de  S.  Aiigiilhn ,  ne  dans  un  bourg  du  territoire  de  Porto 
en  l'oTtugil ,  hu  reçu  do^ur  en  théologie  dans  l'uni- 
yeriké  de  Cuunbre ,  6c  compofa  en  porrugais  uns  hif- 
ioire  de*  moines  d'Afrique ,  fous  la  conduire  de  S.  Au- 
eudin  ,  avec  celle  de  la  coiuimi.irion  de  cet  ordre  en 
Ponugal.  kl  un  «ft  pctfuadc  qu  iljr  a  eu  un  très  grand 
incervaUe  entre  le  temps  où  il  cella  d'y  avoir  en  Afri- 

3 ne  de»  moines  de  l'inuiincde  S.  Augiiflin ,  Se  celui  où 
commença  â paroîrre  en  Italie,  en  France  ,  en  Efpa- 
gne,  en  PoitiJC;al ,  &:  ailleur'.  dc^  Hermitcs  qui  fe  parè- 
rent du  nom  (le  S.  Auguibn.  Lui  mourut  le  17  novem- 
bre 1681.  *  Mémoires  de  Portugal. 

LEANOE&  (FnneoU  j  (Nibiiaen  16^^  des  quef- 
iiontmonle«f«r  leS.SKcrei(MnrdivifiBMen  quatre  par- 
ties. Tous  fes  ouvrages  furent  imprinéi  iLjroB  «n  1 10' 
mes  en  tdS^  *  Knj -i^ ,  hihlioth. 

LEANDRE  ALBLRTl  de  Boulogne  ,  religieux  de 
l'ordre  de  $•  XXiininique ,  ehtrcka^  ALBÉRTL 

LEANDRE,  Ltatâtirt  jeune  bonune  de  la  v!lied*A- 
fcydoî  en  Afic,  érnir  amanr  d'Hcro ,  qui  dcmeoroitdan; 
la  ville  ds  Sefios  en  Europe,  de  l'autre  côté  de  i'Hcllef- 
pont.  Lorfque  la  mer  éioit  calme ,  Léandre  pailbit  de 
imii  ce  détroit  â  la  nâge ,  pour  aller  voir  û  maîirellè , 
qui  alhmoit  un  flambe*»  au  haut  itm»  tour  de  fa  mai- 
fon ,  pour  fervir  de  pfiarc  1  fon  nmanr  :  mais  s'érant  cx- 
pofé  un  fou  i  la  violence  des  flots ,  dans  le  temps  que 
la  mer  éroitoragcure  ,  il  fur  maiheureufement  noyé.  Sa 
^aiiredè  ayant  vu  le  lendemain  matin  ion  corps  fur  le 
«vage ,  lé  ptécîpiiacbtttittdsb  rw.  *  Mutée.  Ovide , 
im  ^ft.  hcroïc. 

■  LEANDRE,  Leander,  de  Milet ,  htftorîen  Grec , 
«ftciré  par  divers  auteurs,  qui  ne  nons  apprennent 
•poincenquel  temps  il  .1  vécvi.  *  Oiogène  I^'rce  , 
'2%aAr. Clément  Alexandrin,  l.  C.Jlrom,  Eufebe,/.  i. 
frsf.  Theodocet  »  fem,  1  ifr  t.  Ataobios  » 

LEANDRE,  TtiSfu-fer,  dit  Nkanor  ,  natif  de  Cyre- 
JMt  &  grammairien  d'Alexandrie  ,  florillott  fous  le  rè- 
gne de  Pcmpereur  Adrien  ,  &  compofa  divers  onvra- 
.geffOOHMDe  ane  Uibire d'Alexandrie»  un  ttaitédes 
changemens  de  noms  arrivés ,  tant  aux  pays  te  aux  vil- 
les ,  qu'aux  hommes  illuftrcs ,  Sc^c.  "  Conjlkci  Suidas  , 
&  Etienne  de  Byjiiiicej  in  parof.Alexand.  &c. 

LEANDRE  (  Saint  )  évrque  de  Sévillc  en  Efpagne  , 
dans  le  Vi  fiécte ,  &  l'un  des  plus  célèbres  prélats  d'Oc- 
CÎdenc  pour  &  icience  &  pour  fa  piéré  ,  étoii  fils  de  Se- 
metift^  gaav«iiicardeG«luigiae»<e6imde/'«{|c«- 
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C4  j  cvcque  de  la  nume  ville ,  &  à'Ifiiore ,  qui  lUtlilC^ 
céda  au  liège  de  Sévillc.  Après  avoir  fait  ptofeffion  d« 
la  vie  mouadique  ,  il  fut  élevé  fur  le  ficge  de  Sévi  île. 
Le  prince  Hermenigilde  l'envoya  à  Conlbntinoplc  ,  où 
il  fut  toni-.ii  de  S.  Giegoirt/c  G:\i:,d  ^  qui  cxeiasit  aloij 
la  charge  de  nonce  apottolique.  Ce  tut  à  fa  pcrfuafion 
que  S.  Grégoire  entreprit  l'excellent  ouvrage  des  mora- 
les fur  Job  que  ce  pape  lui  dédia.  A  Ibn  retour  en  Lf- 
pagne,  Leovigilde ,  ro>  Aricn ,  l'cnvota  en  exil.  On  le 
rappella  Inentôr  ;  A:  ce  lu:  alors  qu'il  s'emplova  avec  un 
foin  extrême  pour  la  tonvcriion  des  Goth$  .\rjcn$,  dont 
il  vint  heureufement  à  bouc ,  apiès  meconlifrence«  dan* 
laquelle. il  les  confondit.  Il  fe  nottva  au  oroifiéiDe  con- 
cile deToléde  de  l'an  s  89  >  &  en  célél.ra  un  h  SéviUe. 
Le  pspc  S.  Grégoire  &;  lui  sï-crivoicr.t  fonvent  ;  &  ce 
picmier  envoya  le  Palhum  a  Liaiidre ,  lui  maïqiiant 
que  c'étoit  pour  s'en  fervir  feulement  en  diCmt  la  mtt- 
fe.  Il  muufut  l'an  604  ,  félon  la  plus  probable  opinion  g 
quoiqu'on  mette  le  commencement  de  Icpifcopat  der 
Ion  Irc-re  Ilidorc  l'an  S9'7  ou  598.  Il  avoir  cunipuré 
pluilwurs  ouvrages ,  dom:  Ifîdore  nous  a  lailic  le  catalo- 
gue ;  il  ne  nous  en  rcfte  que  la  lertrei  faintc  Florentine 
fa  fceur ,  qui  etk  dans  la  troiliéme  partie  du  code  des 
règles  de  S.  Benoît  d'Aniane  :  c'eft  une  règle  fort  fage 
&:  fott  utile  pour  des  religieii Tes.  Siint  Léandre ,  outre 
quelques  ouvrages  doçniatiques  contre  les  Ariens,  a 
compofc  un  tiairc,  en  forme  de  lettres,  adrellii  à  fa 
ftïur  iainte  tlorenrine  ,  qui  s'ccoit  retirée  dans  un  mo- 
nadcre.  C'eft  une  belle  inftruâion  pour  les  viergescon- 
facrées  i  J<  C.  roucbani  le  mépris  du  monde.  Il  iravaiU 
la  encore  aux  oflicet  divinsj  fit  diverfe»  oraifons:  5C 
compofa  des  ch.^nts.  Quelques  -  uns  le  font  aureur  du 
ut  mofarabique.  On  trouve  encore  à  la  fin  des  aétes  du 
troiAcmc  concile  de  Tolède ,  un  difcours  qu'il  y  fie  fitf 
ta  con  verlion  des  Goths.  On  fût  fà  f«e  au  1  )  de  mars. 
D'autres  prétendent  qu'il  eft  mott  le  17  février.  *  Sige- 
bcrt ,  de  vir.  illujlr.  Mariana.  Arnoul  Wion.  fiaronius» 
Vafée.  S.  Kldoie,  c.  18  de  vir,  /V.'u,?.  Tnthéme.  Du» 
pin  ,  Hhlioth.  desaut.  ectîtf,  du  VI fiéoe. 

JL£ANOR£  (  le  pete  J  Capucin ,  né  i  Dijon .  nm 
daiMlamfane  ville  en  HmslmÈîÈUoM^t  éta 
mtmnde  Rourgorne ,  tom.  i  ,  pag.  J87,  oninid  i  i  u- 
le*  ouvrages  lui  van  5  :  i.  djifsnifunehre  de  Jacqua  de 
Nuikèfes  ,  évcqiie  de  Cillions,  (morr  le  i  mai  165  S) 
i  Châlons  l<$ji,  */»-4''.  \a  pcrc  Perry ,  Jciuita,  die 
dans  foo  Hifloin  ie  Châlons  ^  que  cetre  pièce  eft  digne 
de  la  lia  .lté  réputation  de  l'auteur.  Ce  (tircour>;  eft  oublié 
d.Tns  la  l.llc  dwS  écrits  <iu  peie  Ltatidrc  dans  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  Capucins,  imprimée  en  latin  en 
■  691,  in-fol.  a.  Méritâtes  evangeUt*  ^uiiiu  eatmaeiuur' 
&  comfrUunémarn^fieria  vit»  Jeji Qfifiij  i  Pteis  » 
Thierry,  1(59.  j.  Les  véritét  de  l'Evangile  ^  oxxtide't 
parfaite  de  F  amour  divin  exprimée  dans  /"intelligence  du 
Qtni.quc  des  Canaques  ,  i  P.iri$,  1  vol.  in  fol.  le  pre- 
mier en  lâô  I ,  &  ie  fécond  en  1 66i..  Le  (>ere  le  Long, 
dans  fa  Bibliotitéque  facrée ,  en  cite  une  édition  r/i-8% 
en  \6fi  \  i  Paris.  4.  Commentaria  in  qnfiolas  divi  Pau- 
// , à  Paris,  i66j  ,  1  vol. in-fol.  j.  Difcurfut prsàica- 
kiles  ,  à  Paris  1 66)  ,  i  vol.  in-fol.  M.  Dupin  dans  I» 
Takle  des  auteurs  etdifiafliques  j  tofn.  i  &  }  ,  cire  plu- 
fieurs  des  ouvrages  fufdits  du  ptre  Lcandre  j  ii  donne 
auifi,  ou  an  mmiey  on  du  moins  à  on  Capucin  du  même 
naffl,&ir/r  vo&unes  de  queflions  mondes  fur  le faint  Sa- 
crement,  &  autres  ituyres  ir.e'o'ogiçues, 

LEAOTL'NG  ,  pays  dv  la  Chine  ,  renferme  entre 
le  golfe  du  Cane ,  la  grande  muraille ,  ie  la  tivietie  de 
LinlMMngtqoile  iïpaie  de  Pekuig.  11  comprend  deui 
grandes  villes  »  nui  (ont  Leaoyang  te  Nincryven ,  quel* 
ques  cités,  &  piufieurs  foits,  qui  fonr  c^cs  places  de 
guerre ,  &l  qui  ne  laiiront  pas  d'èirc  auili  peuplés  que  les 
principales  cités.  Les  habitans  font  guerriers ,  parceqiic 
leur  pays  a  été  prefque  toujours  en  guerre ,  i  caufc  du 
voifinage  des  'Tainiies.  On  y  trouve  de  lïclies  peaux  do 
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aboniiince  tlu  troment  ëc  du  milice  j  ttuis  il  n'y  a  point 
de  ris.  Les  peuples  de  ce  pays  ont  la  même  telieion  que 
les  Chinois»  &  font  attaches  au  culte  des  idoleStéei 
Ja  do^ne  de  la  mctemprycol'e  ,  ou  pallage  des  âmes 
liaii'i  iI.uKrcs  nujT..  Ils  ont  cclaik  particulier,  qu'ils  Te 
fex  vent  de  ceftajnes  prctreires,  qui  tonutictier  de  chaf- 
fer  les  maladies  de?  nuifons ,  ou  d'enfaire  fortir  les  ma- 
lins eiprits.  Elles  baccent  jour  Se  tuitt  loun  tainbouis ,  & 
fbpent  fitr  leiirs  bafllns ,  fautant  fit  danunt  lims  cédé 
aux  ciivlroiis  de  la  m.iifuii  où  eft  le  malacfe  t  cl-  peuple 
rupetlhiteUK  i:i:uit  que  cette  cérémonie  dc;ournc  coûtes 
les  mauvaircs  influences  Si  tous  les  malheurs  cjui  pcu> 
mm  roiiib«r  fur  quelque  lieu.  *  Mania  Maïuoi ,  (Uf- 
trijuion  it  la  Ckiiu  ,  dtuu  k  rtaeU  de  Tbwtnoti 
vol.  î. 

LEARQUE ,  Lemhus ,  fils  d'Athamas  &  d'Ino ,  fiit 
tué  par  Ion  pcte  ,  qui  le  prit  pour  un  lionceau,  &  fa 
merc  pour  une  lionne  :  ce  qui  tâcha  lî  fort  Ino  ,  qu'elle 
fc  précipita  dans,  U  nei ,  avec  fon  fils  Melicerte ,  où 
Jtlcptune  la  rc^  au  ooiiabce  des  nymnlies  anaxuieit 
•  Ovide  ,  /.  4..  mttam.  fah.  \  \.  Apollodor. /.  n 

LEAUTAUD  ,  cArr.A;^  LF.OTAL'D  (Vincent  ) 

I.EBADIE  ,  vilic  de  Gtèce  dont  parle  Plutarque 
dans  la  vie  de  Lyfandcr.  FaylfiuÛaS  dans  fts  bcétttiques 
la  nomme  laAMjuitj  c'eft  paan|Mn  les  imttptétes  La- 
riiis  rappellent  lAaita,  L*  mhne  l^uiâmas  dit  qu'el- 
le fe  nommait  auirefois  Afedeia.  C'efl  de  cette  ville  , 
dont  Huincct;  parie  ibus  ce  nom  ,  au  lecond  iivtc  do 
llUade  vers  j  07.  C'étoit  Une  ville  de  la  Boocie ,  bâtie 
tat  une  liauteur  fous  le  nom  de  Midta.  Les  lutHuns 
4elcendifent  au  pied  des  Montagnes  de  ta  Phocide ,  la 
rebirircnc  5c  lui  ifannerent  le  nom  de  Leèadîe  :  on  la 
nomme  aii;ourd'hui  Dudiu.  *  Lubin ,  lJiL  géog.  fur  Ut 
Vies     /"     ^  .:ue, 

LLBAO I  U.  11  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom ,  l'une 
dans  la  tribu  de  Juda,  fit  lantuedanaoelU  de  Sunéon. 

LEBEDA ,  LÊPEDA  ,  chtnhe^  NAftEL 
LEBLDUS  ,  étoit  lutrctoisune  ville  de  l'Ionie  d.ms 
l'Alie  iviincutc ,  aà4'an  cclcbroit  tous  ks  ans  des  jeux 
«n  l'honneur  de  Bacdin.  VLjVti  depuis  an  évcchc  fuf- 
iicaeint  d'Ëpbéfè.  Ses  nnnet ,  qui  iÎMit  dans  la  Naiolie 
ibrTArchtpei ,  idnq  Hcnes  de  Sfnyine  dn  cAté  du  ihtdi , 

portent  !e  nom  de  Lihedh^a  Chipr.  *  Mati  , 

LLBtRAW.I.E  LEBKRAW,  LE  LEBERTHAL, 
ou  b  vallée  de  1  icbrc  ,  de  Uibio  ,  cit  un  petit 

pays  de  la  haute  Alfacc.  U  s'étend  depuis  la  Lorraine 
iulqu'aux  environs  de  SchlefUt ,  autour  de  la  rivière  de 
l>eber.  Ce  pays  eft  connu  à  caufe  de  fes  mines.  Set 
lieux  pincipaux  font  Sai nte- Marte aai  Mines, le graiMl 
te  le  petit  Leber.iw  ,  celui-là  au-delîous  de  Saioc^tMa- 
xie  ,  &  celui-ci  au-de(rus.  *  Mari  ,  diclion. 

LEBERON ,  montagne  de  Provence,  qui  s'étend 
d'ofient  en  occident  «  depuis  la  ville  de  Maooique  « 
jufou'i  celle  de  Cavaillon ,  qtd  eft  dans  le  comté  Ve- 
naîwn.  ♦  Mati ,  dicl-on. 

LEBID.  fon  nom  entier  eft  Abou  Ahtl ,  cm  Okil 
Zehid  Ben  Rabiat.  Il  a  été  le  pins  ancien  des  poiftes  Ara- 
hsi,  «jui  ont  técu  depub  l'or^ne  dn  ma^ométiffne  ^ 
car  il  émit  encore  dans  l'idotttne  ,  loricpie'  Mahomet 
commença  à  publier  (;i  foi.  Se?  ouvrages  ctoicnr  fi  efli- 
més  par  tes  Arabes ,  qu  ils  les  attachoient  à  ia  porte  du 
temple  de  la  MecfM»  Vn  de« foSmes  qut  commeo^it 
par  ces  vers , 

Toute  louange  qui  n'ejl  pas  rapportée  à  Dieu  ,  ejl 
vaine  , 

Et  tout  bien  far  n*  vitat  fOlitUd^  n'ifi  qi^une  om- 
bre de  bien  y 

a|iuit^téattactiéil]a(tonednMiliiple,  it  ne'iMÉva  au^ 
con  pocte  Arabe  qui  osât  tien  faite  en  concnRence  de 
«et  ouvrage  ;  nuit  le  cha|»tie  de  l'alconn  tntitnié  Ba- 

trat  f  ayant  été  peu  après  attadié  i  la  porte  du  même 
temple  f  L«bid,  après  eo  ^voit  lu  les  premiers  vetiëu  * 
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avcHia  qu£  les  paroles  qu'ils  contenoienf  ,  ne  poavdient 
fortir  de  la  bouche  des  liommes ,  £mi  ùoc  îdlpiniiOB 
patiiculieie  de  Dieu.  L'on  ajoluc  qtiéc«  omKf  lui  fit 
embtadëfdblersIeifmAilmanîflne.  AfinqueleleAeiie 

en  iui;e  ,  nous  «[ïpiifrcronj  ici  c.-î  r.irolcï  de  l'nlcorlh  * 
n  VolU  le  livre  dans  kqut:!  d  u'y  a  aucun  doute;  qui  doit 
w  fervir  de  règle  &  de  conduite  à  ceux  qui  craignent  Dieu  j 
.»ce<u  qui  croient  aux  chofes  qu'il  a  révélées  par  loi-mê.* 
wme,  qm^ciercent  fréquehiment  dans  la  prière ,  qui  font 
.  parc  aux  pauvres  des  bien  s  qu'il  son  t  reçus  dt  la  I  i  hér!s  I  lté 
"  de  Dieu ,  qui  croient  à  ce  qu'il  a  révélé  i  fon  apotve  4 
»»&  à  ce  qu'il  a  révèle  aux  autres  proplic-tf;". ,  &  enlîii  â 
<>  ceux  qui  tiennent  pour  certain  qu  li  y  a  une  autre  vié 
i>  après  celle-ci  ;  car  tous  ces  gens-li  font  dans  la  foie' 
•>  de  Dieu ,  &  jouiiont  dubomieiit  Remei.*>  .Mahoiiiet 
ettt  une  très-grande  {mé  do  ciitmgenfetttde  Lebid  ; <at' 
ce  pi;cce  pal'îi.jir  p^)ur  le  plus  bel  elprit  des  Arabes  de 
fon  temps  ,  tl  lui  oiduiina  de  Uirc  des  Vers ,  pour  ré- 
pondre aux  invcélives  &  aiux  faryrcs,  qu'Ainrilcais 
anie  poëie  des  Atabes  infidèles,  coinpolbit  fouvcoé 
conçue  fk  ntmvdle  nelîgioA  <  fit  Contre  cenx  qui  en  (A-t 
foient  piofeffîon.  Amafi  écrit  quelchifl  nprès  avoir  e/n- 
brailc  le  mululmanifme ,  ne  tit  plus  d  aiirre.  vcis  qu* 
ceux  par  lefqaclsil  remercia  Dieu  de  fun  changvmenCf 
On  lui  attribue  cependant  un  dïAique, qu'il  rit,  oiMn/ 
en  montant ,  fie  donc  f  e  finis  eft  »  On  éit  far  toute  «oà^ 
veauiëa  quelijtie  agrément  :  je  n'tn  trouve  cependant  aU' 
eun  élans  la  mort  ,  nui  me  p,jrolt  nouvelie.  Mahomet 
difoit  que  la  plus  belle  leiirence  qui  hV  fortie  de  li 
bouche  des  Arabes ,  ctoic  cede-ci  de  Lebid  «  Tout  c'd 
qui  n'ejl  pas  Dieu  n'ejl  rien,  I^bid  faifoit  fon  féjoiit 
Ordinaire  dan$  la  ville  deCooAUi,  où  ayant  vécu  juf- 
qu'i  l'âge  de  1 40  ant ,  it  mourot  l'an  141  de  i  hégiic  ^ 
ficde  T.  C.  7^8.  ♦  D'Heibclot  ,  /■///.  omnt. 

LEBLANC  (Marcel }  né  À  Dijon  le  1 1  août  tC^f, 
entra  chez  lesléiimeslétfflâobre  1 66g  ,  &  fît  la  pro- 
felBon  des  ouatté  vmz  le  t  f  août  t6t6,i  Dijon  où  il 
pKffedbic  alors  la  rhdoriqne.  Il  fiit  m  des  rpiarorze 
mathéfnariciens  que  le  feu  roi  Louis  XIV  envo ,  ,1  au  rot 
de  Siam.  Ils  s'embarquèrent  à  Brcft  le  premier  matsr 
ïSi"} ,  &  arrivèrent  la  même  année  à  Siam.  Le  roi  de 
Siarh  defîrant  qnc  quelques  Jéfuitesapptiilênt  la  lingue 
du  pays ,  afin  de  pouvoir  Kbiement  convetfér  avec  eotf 
fur  plufieurs  afTiires  inipoitantes  ,  vo'jlut  qu'ils  logeaf- 
feiicthex  les  prures  de  ce  pays-jj  ^  c'efl-a-dire  ,  «hei 
les  Talapoins  jtmt  pour  apprendre  la  langirc  Rimoife/ 
que  pour  travailler  i  U  converhon  de  ces  Talapointr 
Le  pste  Leblanc  y  paflà  quatre  mois  ;  6c.  il  en  finti^ 
torique  latévolàtion  »  «jni  a  fait  tant  de  bruit ,  (&  qiic 
l'cm  trouve  décrite  éntr'aùtfes  dans  l'hifloire  de  M. 
Confiance,  par  le  pcrc  d'Orléans ,  pat;,  jo  &  fiiiv.  ) 
priva  le  rcÀ  de  fa  couronne  &  de  ia  vie ,  détt  nifîr  Id 
cltfiftùinifiiaeri  Sam ,  Se  obligea  tes  l^rançois  i  quitta 
cenfamw.  te jpmLeblanccharj^d'aUer  enrcanctf 
annoncer  ce  nîAe  ^éncment ,  tomba  dans  un  avrre' 
malheur.  Le  vaiffeau  qti'il  montoit  ,  fur  pris  vers  le 
Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  par  les  Hollandois  qui  le 
conduifircnt  a  Miodelbdurg  en  Zél.iude  ,  oii  il  rdta  ert 
prifonjufm'aprisleAioisdeiharsdc  l'an  1690.  Ayant 
recouvré  ta  libefté ,  il  ie  rendit  i  Paris.  Il  fiir  en/tute 
nomme  préfet  des  balTès  clafTès  i  Dijon ,  Se  profefTc  ur 
de;  iiiaiiicmatiques.  Six  moissfprès,  en  i6*)i  ,  il  fo' 
joignit  au  ntre  (^mipler  ,  qui  cotidtufi-jit  des  niifllonai- 
res  à  la  Cbtne  ,  &  s'cAibarqua  i  Lisbonne;  mais  le  vaif*' 
fciu  fur  Icauel  ilitOÏt  »  i^MItéré  barru  de  la  tourment 
^e ,  le  pere  Leblanc  ttçu  un  Coup  à  la  tête ,  dont  il  mou  - 
rut  d  Mozambic  ,  au  mois  de  mai  tS^f.  Etant  ercortï 
à  Dijon  en  1691  ,  il  avoir  commencé  des  mémoire;  fut 
les  millîons  d'Orient ,  qui  i«nt  demeurés  imparfaits  Se 
Aunufcrits.  On  ne  Connoit  que  deux  ouvrasses  de  lui* 
qAi  foient  iihprimés.  1. Lettre  du R.P.MmxlLManc , 
de  &  compagnie  de  Jefus  ,  mt^ionairt  au  royaume  de 
Siam  j  (i  r.  d^irs  Up':fc.n  de  Middelbourg  en  Zélande  , 
aux  dames  /es  Jccurs^  religieufcs  de  la  Violation  de fmn^i 
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•tt  Moue  ét  Dijon  ,,  le  i  j  mirs  rdjo.  Oeft  une  brochu- 
re itt-^ ,  fans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur ,  mais  im- 
à-Dijoo.  X.  Hifim*  de  h.  rtidutioa  dm  royaume 
"deSûmttavMt  «•  fwuiA  i6tt  ,&  étPâatpréfiim 

t!es  Inde.t  j  î  Lyoti  1  6  ^  1 ,  :  vol.  /«-II.  L'aurcHf  fait 
tinc  pomnire 'fidèle  &  ti^cla  de  cet:e  rcvolurion.  Il  iic 
dit  que-ce  qu'il  a  vului-mtmc,  ou  qu'il  snppris  dcccu  : 
quiodieu  ponâ  ce  grand  événement*  On  aouve  dans 
Wtom.'.!,  pag.  }y6,  plufîeuTs  renurques  ttiiles  wz 
fiavigateun.  *  BapiUaii  ,  ÀièëotMpi*  du  mumrs  de  . 
Bourgogne. 

LÉBNA,,  lieu  dans  le  dtffccr  ,  où  campèrent  les 
Ifraciues  ap ces  leur  iome  d'£gyp«:*  *  Nombres  >  }  }  i 
.20. 

LEBNA,  ville  facerdonle  <ie  la  tribu  ds  Juda, 
-  «bnt  la  Paleftine ,  que  Jofuj  avait  làeeagée.  *  Jofmé  -, 
10,  19. 

LEBONA ,  ville  de  P.ilc-f^ine  dansUtribud'EphiaiHK 

*  -^"l"  j  i  ' .  '  y- 
LbBRlXAf  en  latin  Nebriffa^  villt  ancienne  de 

rAndd<Mfie  ,  médiocrement  grande,  &  fore  agréable. 

Flif  croir  iiirrefois  fur  la  branche  orientale  du  Guadal- 

^uivit  ,  mil.,  cette  branche  ayant  tic  bouchée  avec  le 

temps,  li  ville  eft  prcfeutcmeiu  i  deux  bonnes  lieuts 
•  du  Muve ,  &  à  trois  lieues  de  Cabeças  au  fud-ouel^.  Les 

déhandsCMte  fille  fin»  charmans  :  de  quelque  côté 
'  qu'on  jette  les  yeux  ,on  n'y  volt  que  des  objets  qui  font 

plai£r  :  de  belles  prairies,  des  champs  fetriles  en  çruns, 

des^  vignes  qui  pruduifent  de  bon  vin  ,  i?<:  desboit  d'o- 
.  limes .  dont  on  cire  une  huile  excellente. 

LEBRIXA ,  ckenhei  ANTOINE  Lebriïa. 
LEBR1XA  ^FcançoÛède)  oa  Ffaneifia  NOrigi"' 
.fis  y  fille  du  célèbre  autenr  Antoine  de  Ldicixa ,  oooRU 

fous  le  nom  6'Ànton;u!  Nchrijfenjis  j  avoit  appris  les 

belles  lettres-;  &  lorfquc  foti  pete  étoit  ou  incommode 
»«o  anêté  par  quelque  affaire ,  elle  tailoir  pour  lui  la  le- 
tfondewtfla^nedaiitl'iiniverfuéd'Alcau.  *  Riben» 

Bh.  ak.  art.  ■  13.  ilîioO'fat  AjMaoio ,  tièliotk,  SB/pan,  6c. 
LEBRUN  (Tfam)  wtm  de  VOm»  ,  ektrtàe^ 

BRUN  (Piètre le) 

LEBUSS  ,  en  latin  Leitjfai  ville  d'Allemagne  fur 
l:Ode(,  dam  lec  éfata  da  mafqais  de  Biandebouig , 
•vec  évicbé  ptonfienc»  lùfiiram  de  l'aidieTidié  de 

Gncfne.  Bkcftpiiès<deBeaaâ)>L*Cbfvc,dls/£n>r. 

Cerm. 

LECCE  ou  LÊCCL,  en  latin  Alttium  ,  ville  du 
tpyaume  de  Napies ,  avec  évèché  ,  en  la  tetre  d'O- 
ttance ,  ell  i  fix  ou  fept  iicuet  de  lé  Mor  Adriatiqae. 

'*-Baudrand. 

LECH  ,  Leckus  ,  Liius lydas  j  grande  rivière 
d'Allemagne.  Elle  prend  fa  fouice  dans  le  Tirol  , 
coule  le        de» contons  deb  Souabe  &  de  la  Bavière, 

iwigne  Augsboiitg,  &  va  fe  décharger  danale  Da- 
nube •  i-deiu  Ucws  •D-d«âè«»dei)oiHnn»c.  *Mati» 

■SSion. 

LECfLtUM  ,  étoit  une  ville ,  lepon  8:  le  havre  de 
la  ville  de  Coi  tnilie,  avec  un  promontoire  avancé  fur  le 
«olfedeCotinthe  ,  dans  le  territoire  de  cette  ville.  On 
■die  quB  Ticidiimm  s'appelle  ai^oiitd-'lMi  L^eioevù  Pin- 
latqne  en  parle  iaxn  la  "vie  de  CUoraéne.  *  Lolnn , 
■ii^les géopaphiijues  fur  Us  vies  Je  Piutarqiie. 

iLECHbNICH ,  en  Uctn  Lteionatum  ^  petite  ville 
'fijcufiée.*  eft  dans  l'éledotat  m  Cologne,  à  trois  ou 
lîcnes  de  k  vtUe  de-oe  ooni,  vets  le  midi  occi- 
*Mari,A'ar0ii. 
LECHT  on  LEHl ,  mot  licbrou ,  qui  %nific  unema- 
thùiU.  Celllcnyfn  d'une  ville  dans  la.  ctibu  de  Dan  , 

L"  s'appclloit  autrefois  Thumna  ou  Timna,ds  la  dcpen- 
ce  des  Pldliftins*  Ce  fut  U  où  Samfon  cpoulùi  une 
"fille  de  cette  nation*  q»11  abandonna  depuis  ,  pour 
avoir  découvert  un  fccrct  qu'il  lui  avoit  confie.  Cette 
femme  fe  voyant  mépriféc ,  époufa  confentemenc 
de  [on  pere  un  des  amis  de  Sanifon  ,  qui  avoir  ctc  l'en- 

«ocoMiKui  de  leur  oaài{,e.  Samlba  £c mitea  une  telle  j 
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colère  de  ce  procédé,  qu'il  rclolut  de  le  venger  de  cette 
lenime  &:  de  toute  fa  nation.  11  prit  trois  cens  renards , 
qu'il  atucha  deux  à  deux  avec  dès  âambeaiBt  allumés  4 
leurs  queues ,  ^  les  lailfant  aller  ainfiâ  travers  la  iam« 
p^ne&les  bleds  ,  il  fît  brûler  toutes  les  moifîôns  deï 
Philiftios.  Cette  aûion  les  irrita  tellenienr ,  qu'ils  pro- 
ie It-rrent  à  ceux  de  la  tribu  de  Juda  ,  t]«e  s'ils  ne  leuc' 
mectuicnt  Sa^lbn  entre  les  mains  ,  ils  les  enetnnne» 
■roient  entièrement.  Ceux  de  Juda  fe  Itittenr  en  de* 
voie  deûtisfiùre  les  Philiflins  ,  &  dans  cene  vue  ils  fo 
rendirent  ati  nombre  de  trois  mille  hommes  tous  en  ar- 
mes près  du  roc  d  F.lani  ,  où  Samfon  fe  rctiroit  ,  dè$ 
qu  il  avoit  lué  quelque  PiuiiiUu;  car  il  avok  conti'eut 
une  haine  implacable. 

Ces  trois  mille  lipimoes  fan  firent  de  grands  repro- 
diwf  de-ce 'cpi'il  uTUùtt  fi  ftic  leurs  ennems ,  qui  pou- 
voient  fe  venger  fut  toute  la  ni  bu  la  détruire.  Ils  lui 
dirent  que  pour  éviter  nn  fï  grand  mal ,  ils  étoicnr  venue 
pour  le  |>rendre  &  le  livrer  entre  km  mains  ;  qu'il* 
l'exhanoient  i  7  confen(ir,iam  1m oomraindte  d'ea 
venir  i  !a  fôice  ,  &  qu'au  refte  ih  donnoîent  parole  de 
ne  lui  faire  aucun  mal.  Samfon  arquiefça  ,  Ucfcendic 
de  fa  roche  ,  fe  mit  entre  leurs  mains  ,  &  permit  qu'on 
le  liât  avec  des  cordes ,  6c  qu'on  l'amenât  ain/i  lié  i  Cet 
ennemis.  Ceux-ci  en  ayant  eu  avis  vinrent  au-devant 
de  lui  avec  de  grands  cris  de  joie ,  comme  ayant  déjà 
leutplus  mortel  ennemi  en  leur  puilTànce.  Mais  quand 
ils  furent  arrivés  dans  ce  lieu  ,  qui  à  caufe  de  ce  qu'on 
va  dire  fut  appellé  Lea  ou  Lei.hi ,  il  rompit  fes  coides  , 
&  n'ayant  d  autres  armes  qu'une  maciiotr e  d'âne  <]u'U 
renconrra  par  hafard  ,  il  fe  jetta  fur  les  Philillins»eit 
tua  mille ,  6c  mit  tout  le  reAe  en  ftiite.  On  bâtit  de- 
puis une  belle  ville  en  ce  lieu  ,  â  laquelle  on  donna  le 
nom  de  Lechi  ,  &  la  ville  de  Thamna  ou  Timna perdit 
le  lien  pour  prendre  ce  dernier,  •  /uges  XV.  Joléphe  , 
antiqaitii  *  £v.  ) ,  €hap.  ao* 

Ufeo  «qivveaieatqttecaiieiiMdHiiefïlKunior- 
tiument  de  çoerte  ftk  en  ferme  de  uiadinire  d'âne  » 
dont  les  Philiflins  fe  fervoient  en  ce  temps-U ,  &  qœ 
Samion  I  ôta  â  quelqu'un  d'eux.  Mais  l'écriture  dit  ea 
termes  formels,  que  c'étoii  la  madwiie  d'un  âne  qu'il 
rencontta  par  baîatd. 

LECflNER  (  Gafpard  )  de  Hall ,  moarat  en  iffjf. 

Il  enfeign*  la  théologie  à  Ingolflad  &  à  Prague.  11  pu- 
bli.i  des  livres  Cûus  ces  titres  iinguliers  :  Diguus  Dti  in 
Divio.  Sodalis.  Parthenius,  Ubiquitas  Ewychi-Nejlo* 
nana.  Refiuatio  Thummii  dt  oofa  mtiduifio.  Les 
titres  devrotent  fiûre  conneltre  la  nuriere  de  l'oovn^, 
tnaisc'eftcc  que  p!u(îeurs  .lurcnrs  femhicnt  nepai  re- 
chercher. Il  cil  vrai  que  pourvu  qu'ils  mettent  un  c'</?- 
t.'-  .  L  ,  M  j  qu'il  commentent  leur  titre  ,  il  leur  femble 
que  cel.i  fuint  ;  mais  n«  vaudroii-il  pas  mieux  parier 
clairement ,  que  d'avoir  belbin  detommenraire?* Ko» 
nie  »  MMotk. 

UCHUS ,  foiri  du  Bofphore  Cimmerien ,  fe  rendic 
maître  de  la  Pologne  vers  l'an  550,  &  en  fut  le  pre- 
mier duc.  Ses  fuccelleufs  la  gouvet nerent  pendant  cent 
cinquante  ans  ou  environ  ;  &  depuis  les  Polonois  «urene 
pour  chefs  dôme  vaivodcs  ou  paladin ,  julqu'iCradiut 
fondateur  de  Otacovie,  qui  Aitdédaré  duc.  Cdui-cï 
laifTa  Lechus  II,  qui  tua  fon  frère  Crachus à  la  chadê  , 
ôc  mourut  fans  enfans  vers  l'an  7  jo.  *  Sanfovin  >  /.  a  » 
chronic.  AodtéGdlatiu,  jwiw  i^ft.  Péba»  Cio- 
mett  fcc. 

LGCK.enlaitn^ZoM»,  liaas  ,ic  Foffk  CSmrjieb* 

nis  ,  félon  Ortclins ,  fleuve  du  Pays-Bas  en  Hollande  , 
ou  plutôt  btasdu  Rhin, appelle  par  les  Latins,  Foffk 
Corbuionis  j  lequel  fe  féparant  en  deux,  forme  riflel , 
ui  va  palier  i  Docsbourg  Se  Zutphen ,  &  fe  vient  ren* 
re  dans  leZiiiderzée  ,  golfe  de  mer  en  Hollande  4c  en 
Frife.  L'autre  bras  qui  en  le  Leck ,  paflê  par  Wyk  ,  Cu- 
lembourg ,  Nieuport ,  &  fe  va  déchaîner  vers  Rorrcr- 
dam  dans  la  Meufe.  *  Ortclius.  Voycj  la  ae/lnpnofl 

dk  PayS'Bat  de  Guidbaxdiii  i  &  ne  confoodez  pas  ce 


d  by  Google 


L  E  C 

hb$  du  RJiï^  «Tcc  le  Leck ,  fleuve  d'Allenugne  entte  ' 
laSonabeftlafiavine.  Clavier  a  vonin  réfuter  le  lèn-  f 

liment  d'Ofteluiî ,  dans  fon  livre  ,  Di  eriius  Rheni  al-  [ 
veis  ,  c.  6, i!uis  le  î  livre  de  la  (Jermame,  <.  j  s.  Il 
croit  auc  c'cll  un  cinal  qui  va  «le  Leyde  à  Delft  &  de  li 
â  U  Meufc.  Plulîeuts  auteata  des  Pays-Bas  «voient  fiii- 
vi  jufqu'ici  le  fènâmenr  de  Clavier }  maïs  Théodore 
Rick  as ,  profcifciir  en  hiAoire  à  Lcyde ,  l'a  réfute  à  fon 
toui  ciins  les  iio:t:s  fur  Tacite,  ife  a  défendu  !c  fcnti- 

Vncr.x  d'OutllOS  ,  id  t.v;,'.'.  XI  ,  i.  1. 

LLCHl  (Jacques)  famettx  jcicikonfultc  de  Genè- 
ve,  profcflcur  en  droite  i  -.m  des ptincipaui  miniIVrcs 
de  la  république  ,  fut  tr^s  utile  â  ul  ^atne  mi  iès  lu- 
mières ,  &  par  Tes  dificrentes  négociation».  La  ville  de 
Coni-ve  étant  en  guerre  .ivcc  le  cinc  de  Snvoye  ,  Se  acca- 
blée par  les  frais  qu'elle  ctoit  obligée  de  luutenir ,  en- 
voya Lecht  en  Angleterre  au  mois  de  fcptcmbrc  1589. 
La  letiie  Elizabein  lui  donna  plufiems  rais  audience  , 
cémoigna  qu'elle  ptenoit  part  aux  befôins  de  la  tcpubli- 
que ,  marqua  be.uiLoup  d'cftime&d'affcflion  pour  elle , 
à  caufc ,  fur-tout ,  de  fon  attachement  a  la  prétendue 
réforme}  mis  elle  s'en  nnt  aux  compliment,  &  ne 
fimmirattcDD  argent.  £Ue  peitnit  cepeudanr  i  Lecbt 
de  faire  dans  fbn  toyanme  une  odieâe  fin»  la  diieâioii 
de  l'archevêque-  de  Cantoiberi  ,  Se  cette  collcflc  rendit 
onze  mille  lloriiii  d'Allenu-j,ne.  I  cchr  ayant  rcpaflc  la 
jiiït  avec  cette  foiiuiie  ,  obtint  laiiK'iiie  liberté  dei  t:at.s 
de  Hollande,  où  il  tecueiUn  encore  quatorze  nulle 
francs.  Lei  éûts  ne  petmirenr  cette  colleâe  qu'à  con- 
dition que  cet  argent  feroit  employé  à  rétablir  l'acadé- 
mie de  Genève ,  qui  avoir  été  comme  abolie  pat  le  con- 
gccju'on  avoit  donne  aux  jirofcllcurs  dc[iui5  le  commen- 
cement de  la  guerre.  Lechc  tut  de  retour  a  Cincve  au 
commencement  de  1591.  En  i(5oj, étant  ancien  l'yn- 
dic  ,  il  fut  député  avec  Daniel  Rolet  à  Berne  &  âZa- 
lich,  pour  prier  les  Cantons  de  fecoaiir  Genève  dans 
la  ^çucrrc  où  clic  fe  trouva  engagée  avec  la  ^îavnye  aprt^s 
la  tàmcufc  efcalade.  Lecht  ht  uii  difcouts  trè$-pailicci- 
ique  i  Ëcrr.c  &  à  Zurich ,  dilTîpa  les  vains  prétextes  dont 
le  comte  de  Tounxm  s'étoit  ieni  pour  colorer  l'aâion 
du  duc,  êr  obtint  le  fc cours  qœ  Pan  IbnbaitiHr.  11  fût 
encore  choifi  la  mèms  année  puiit  informer  !c  canton 
de  fiêliie  ,  &  enfuitc  ta  d^ire  tenue  à  Sulcuic  des  dif- 
|>Q(îtions  du  duc  à  la  paix  ;  ces  négociations  produifi- 
cent  enfin  le  traité  de  Saint- Julien  ,  où  Lecbt  le  trouva 
avec  c]uc!ques  autres  membres  du  grand  8c  du  petit 
confeil  de  Gen^e.  Jacques  Lccht  mourut  au  mois 
d'août  i<îti.  Dès  158}  il  a%oitété  créé  profeireur  en 
droit,  fiir  le  témoignage  que  le  fameux  'Ihcodote  de 
Bezc  avoit  rendu  de  Ion  lavoir  dans  la  jurifpnidence , 
pour  faire  des  levons  alternativement  avec  Jules-Pa- 
dtts,  jurifconfuiie  habile.  En  janvier  1 584,  il  a  voit 
été  élu  confèiller  du  petit  confêti ,  &  il  tetint  là  place 
deprofelTeur  avec  les  appciinremei-.s.  II  fut  depuis  col- 
lègue de  Denys  Godcfroi ,  &i  luccéda  à  Pacius  eu  j  5  S  5 . 
Outre  fes  difcours  poliriques ,  il  en  a  fait  plufieurs  au- 
tres dans  les  folemnités  de  l'acadcmie,  où  fon  éloquen- 
ce fêlît  adtuirer  ttel  fw  celui  qu'il  prononça  en  latin 
atix  promorions  de  l'an  iSa]  ,  a-a  fnjet  de  l'efcalade  , 
&  celui  cnri!  prononça  au  nw'n  de  tcvrict  1611,  avec 
la  pciTmfilon  du  confeil ,  fur  la  mort  de  Henri  IV.  Ces 
harangues  ont  été  recueillies  &r  impimées  i  Genève  en 
I  I J  ,  in-î^.  Il  avoir  éic  quatre  fois  (yndic ,  en  1 5  97 , 
itfoi ,  itfoj  &  «609.  Mais  il  ne  fut  qu'un  fois  lieute- 
nant. Sa  fé  vérité  dans  cette  charge ,  empêcha  le  peuple 
de  le  nommer  une  féconde  fois  pour  la  remplir.  11  étoit 
aufli  pocte  latin ,  &  ce  que  nous  avons  de  lui  en  ce  gen- 
re eft  cftimé  :  on  y  voit  qu'il  étoit  lié  d'amitié  étroite 
avec  Théodore  de  heze.  •  Jiijloire  de  Genève,  par  M. 
Spon ,  édition  de  1 750 ,  in-^".  pag.  j 8  j ,  &c 

LEC  I EURS.  L'ordre  de  Ledeur  n'a  été  crabli  que 
dani  le  111  fiéde.  M.  CoteUcr  dit  que  TctruUien  efi  le 
premier  qui  faflè  mention  des  Lcîacnrs.  M-Bafnagc  : 
aok^a'avatf9iefiKMBpkie&t]icn»ré^i(èchiéiieii-  j 
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oeluivoit  dans  U  ieâutedesdivine'séaitiu«s  Uméthcr 
de  de  la  fynagogue ,  oà  le  four  du  fabbat  un  faoifitt* 

leur,  uiiicvi  -  f:  cinq  d'entre  le  peuple,  choifispat. 
le prcfiJent  nci  aiiemblée.faifaicHt  cette  lediu-e.  Mais 
Bingham  remarque  qu'il  ne  paroîc  pas  qu'il  y  aircuaU' 
cune  églife ,  excepte  celle  d  Âlcxaudrie^où  l'on  ait  pec* 
mis  aux  laïcs  de  lire  l'écriture  fainie  en  public;  cette 
pcnniflîon  étoit  accordée  même. -itis.  ratcch.niti.Ci  cîans 
certe  églife.  Son  fentiment  cft  que  tiiuôt  les  liiatres , 
tantôt  k-s  prêncM  &  les  évcqiies  s'aquittercnt  de  cette 
iainte  foiidUon.  Dans  1  cgiife  grecque ,  l«s  Lecteurs 
étoicnt  ordonnés  par  l'impontiun  des  mains  j  mais ,  fui- 
vantUaben»  cette  ccréotooie  o'avoit  pas  lieu  dans  l'c- 
gltfè  latine.  Le  quatrième  ccMicile  de  Carthage  ordon- 
ne que  l'évèqiiL-  mettra  la  lt;b!e  entre  les  nums  da  Lec- 
teur en  préfeiicc  du  peuple ,  en  lui  difaiu  :  Recevez  et 
livre  y  &  /oyei  ItSturdi  &  partit  de  Dkm  ;  fi  fwu  nrn- 
plijplJldéUmiau  VMK  eu^ùù^  vwa  «mm^fm  avec  heu* 
qai  àmùnîjbtm  la  ptnttk  dt  Din.  OécOit  au  pulpitre 
ijue  la  Icihirc  fc  faifoit ,  &  de-li  ces  manières  de  parler 
dont  le  fsrt  le  faint  dodeur  &  martyr  Cyprien ,  Super 
pulpitum  imponi  ,  ad pulpitum  ventre  j  &c.  Des  perfon-  ■ 
nés  de  conlidétation ,  fe  fairoient  honneut  de  remplie 
cette  foaélion.  Il  poioît  par  les  hiftoriens  Sozomén*  8e 
Sorrate  ,  q'ae  Julien  ,  depuis  empereur  8c  aportat  ,  8C 
fon  frère  Ciallus  ,  furent  Leâeurs  dans  l'telilc  de  Ni- 
conudie.  Par  !a  novcllc  cent  vingt-ttoifieine  de  l'empe- 
reur JulUnien ,  il  fut  défendu  de  cboiâi  pour  Leâeuts 
des  perlbnnesan-deinxttdedix-bttittns.  Avant  ce  re- 
élément ,  on  nvoit  vu  remplit  cet  emploi  pat  des  enfant 
de  huit  ans  »  comme  S.  Epiplune ,  &  même  de  fepc , 
comme  S.  Céïaite  d'Ailes,  qui  furent  honorés  de  cet 
exercice.  Celavenoude  ce  que  les  pareiu  ayant  confa* 
cré  de  bonne-heure  leurs  enfans  ii'églifc  ,  un  vouloic 
lespietire  par-lâ  en  étai  de  (ie  rendre  arables  des  eni* 
ploii  les  plut  difficiles  du  facré  nuniftère.  Foyei  ce 
poinr  afTezbien  traité  par  Binj^ham  dans  {e%  Aniiquita' 
tis  cLc'cJîi  J  ouvrage  plein  d'érudition >  &  de  recliet- 
chcs ,  !omc  1  tPag.  10  & Jîttvaitut. 

LECTISTERNE  ,  LeSifiemiam  ,  grande  ccrcmonït 
qui  ne  fe  pratiquoit  parmi  les  Romains ,  que  pour  queU 
que  grande  calamité  publlcjue  ,OU  lorfqu'il  y  avoit  quel- 
que lujct  de  joie  extiaoïduiaire.  On  dcfccndoit  les  fta- 
tucs  des  dieux  de  dclfus  leurs  bafcs  ou  picdcAaux  ,  Se 
on  les  couchcMt  fur  des  lits  drellcs  exprès  dans  leurs 
temples ,  avec  des  oreilleii  fbds  leurs  têtes  ;  Se  en  cette 
pollure  on  leur  fervoit  1  manger  magnilîqueraent>  On 
dredôit  trois  lits  les  plus  fuperbes  qu'on  pouvoir ,  fur 
ltlqi;eh  on  couche!'!  les  ilatiaes  de  Jupiter  ,  d'Apollon  , 
avec  celles  de  Latone,  de  Diane,  d'Heratlet  de  Neptu- 
ne &  de  Mercure ,  afin  de  les  appaifer  i  celles  de  lunon  ' 
&  de  Minerve  étoiem  affifes.  Alois  toutes  les  pones 
croient  otivertes ,  8c  Ton  voyoit  de  tomes  parts  des  t»> 
bics  drelTces  chargées  de  vivres  ;  tes  étrangers  connus 
&c  inconnus  ctoieiu  nouris  &C  logés  gratuitement  j  l'on  ' 
oubiioit  tous  les  fujeti  de  haine  te  de  <|nietdlle  ;  l'on 
converfoit  familiecemeat  «veclescnnemisconneavee 
les  amis ,  8e  Ton  domuHt  la  liberté  i  tous  les  prifôn* 

nicrs.  Cette  fête  fe  flifoit  dar-  iri  r  :nps  dt  pcfle  ,  ou 
de  quelque  grande  cakmuc  publique.  I-e  ptciniet  Lec- 
lifterne  le  fit  i  Rome  pat  l'ordre  des  duum  -  virs ,  l'aa 
3  )  5  de  la  fondation  de  Rome.  Tite-Live  marque  l'ori» 
gine  des  Leâtftemes  5  »  c.  i  ).  f^eye^  encore  Gicé» 
ron  ,  in  orat.  de  karufp.  refp.  Vatere  -  Maxime ,  /.  1  , 
c.  I  £  10,  fait  mention  d'un  Lcctifterne  en  l'honneur 
de  Jupiter.  Suet.  in  C.rfir.  c.  78.  Cafaubon  croit  que 
les  LeûiHernes  n'étoient  pas  feulement  en  aCiec  parmi 
les  Romains  ;  mais  encore  chez  les  Grecs.  BxjtkoU^ 
Pindar.  olymp.od.  1.  fojeç  a  ufll  Jacques  Spc»),  MWi^ 
ge  de  la  Grèce  j  part.  H ,  p^g-  n  ^  .  >l  f»"  '* 
criprion  du  Lcc^'lifterne  d'Ilis  fc  de  Séiapïs  ,  qui  fe  voit 
encore  aujourd'hui  â  ÂilKnes.  Ce  Ut  cil  de  marbre  :  il 
a  deux  pieds  de  long ,  un  pied  de  hauteur ,  fur  leq[Uel  on  ' 
voit Sétapi»  eeauc on  betdèaa  foc    tke»  avec  yot 
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-corne  cI'abon3ance  ,  !<  àt',  fiuirs  «devant  Inî.  îfis  eft 
xepTctvnx.ce  allifc  plu»  bas  ;  i  i'ciitouc  de  ces  deux  divi- 
nité ,  <bnt  reprcfcmés  quatre  ou  cinq  hommes  en  fcul- 
ftaxt.  Lemème  Spoa  nppone  que  l'on  voit  quelque 
-cf»(4»-de  (taMJtm  dms  U  ^le  oe  Salsmine.  *  wjfw/'^. 

fom.  Pitifciis  ,  kxicon  anliquitatum  rcmjnafum, 

LECTUM ,  promontoire  de  la  Troade  ,  où  le  mont 
Ida  vient  limr  lui  la  nv:r  /î'jjce.  On  le  nomme  à  pi  cl  lue 
Scorpiata.  Il  ctcu:  proche  de  la  ville  deTroas.  *  Lubin  , 
tail.eéoeraph.fiir  us  \ies  de  Pluiarque. 

LÉCtlM ,  Tille  00  lieu  fitaé  fur  les  confins  de  In  tri- 
bu de  Nephtali  du  côté  d'Orient.  *  Jofué ,  19,  5  >  • 

LEDA  ,  iîUc  dL-Thtftliis,  &  femme  de  Tyndarc,  roi 
d'Ocb.tlie  ,  iiit  .iimce  de  Jupiter,  qui  pci:r  la  troiïspet , 
fc  cranstorniji  en  cigtie»  Ionqa*elle  fe  baignoit  dans  le 
fieuve-Euraïas.  Ele  racontât  un  oeuf,  doacette  accou- 
cha ^nt  la  TÎlIe  if  Amvcle ,  &  dans  lequel  Pollux  & 
Hélène  fe  trouvèrent.  Axi  mcme  mo;iien;  elle  accou- 
cha d'un  autre  oeuf  quelle  avoïc  conçu  de  Tindaie,  cjui 
lenfcrmoit  Caftot  &  Clytemneftre  femme  d'Agamcni- 
WMU  *  Ovid«»/.  6.  mùaawnh.  (twfi,  16. 

LEDEN ,  rivière  qui  a  fa  Kmrce  «uns  te  eonwé  d'Ile- 
Tefort  ,  c]iil  cravcîfe  cnfuite  le  comte  cîe  Gloccfter , 
jurqu'l  ce  qu'U  le  joigne  à  la  Savetne.  Ledencourt , 
ville  qui  en  n  tiré  fon  nom  ,  ell  (ituée  fiu  fes  bords. 

LEDERLiN  (Jean-Henri)  luthérien.  Allemand, 
Mol^flaor  en  hébrea  &  en  grec  ï  Strasbourg ,  a  été  un 
des  grands  ornement  de  ccrte  unl%'crfi:c  p:u  fa  fciei'.ce. 
Ueft  mort  au  mois  de  Icptcmbre  i~i7  ,  :uix  eaux  d'O- 
dtrhrann  ,  où  il  avoit  coutume  d'-iller  toi:^  les  étcî.  Il  a 
jpréhd^  i  la  belle  édition  du  Pollux  de  Hollande  :  ]ulii 
rpBudj  onomajlicon  gr^cci  &  tatinè  j  tKitt  W^olfgangi  Se- 
teri  miii  ,  &  Oothojredi  Jungermanni  ac  Joach.  Kuhnii 
çommentariis  ;  edtntihus  &  iHufir^ntihus  Joanne  Henrico 
Ledcriino  j  >S'  Tibcao  Hemflerhuis  ,  i  Amllerdam  i ycrt , 
3  vol.  in-foi.  On  a  du  même  une  édition  à'Homtrc , 
avec  ooe  v«i&m  en  partie  nouvelle ,  qui  parut  à  Amfter- 
dam  en  1707 ,  a  vol.  in-tx.  On  lui  doii  de  plus» 
un  EUen  ,  kiftoires  iùverfes  :  Q.  .MSani  variarum  ki- 
JloriarLim  hkr:  XI  f  ,  g^ttè  &  hlinè  j  inurprctO-us  Joa- 
ehimo  Kuhnio  &  Joanne  Henrico  Lséerlino  ,  i  Strasbourg 
1715  ,  j'i-R".  l'.Une  édition  de  Bri (Ton  fur  le  royau- 
me des  Perfes  i  Bataté*  Bri^iùl  4e  ngio  Ptrfarum 
principal»  UM  trts  ,  -eum  mfervaàttniblu  &  iadicitus 
Jvjnnis  Hcnrk't  Leder'.'rvi  j  i  Strasbourg  1710, /n-S". 
ï)ans  le  journal  cité  ci-delfus ,  on  ajoute  que  Lcderlin 
eft  aatcni  de  bonnes  differtations  fur  divers  pallages  de 
l'EaitoEe Sainte I  inc  quelques  auteurs  Grecs,  for  le 

fpéeilîe  aucune. 

Le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  facrce  in-fol.  paj;. 
3^4  ,  en  cite  une  fous  ce  nae  :  Dijjcnatio  piuioi'og^cu 
de  dono  linguaru.m  in  f(jh  Ptntecojles  ,  à  Strasbourg 
1714 ,  in-^".  U  nomme  l'auteur  Jean  Jcrtmit ,  au  lieu 
■éeJean  Henri.  Dans  le  recueil  intitule  Tempe  Helvedca , 
Tome  IV  ,à  Zurich  17391  in-i"  ,on  a  imprime  deux 
écrits  de Lederlin  ,le  premier,  p^.  intirulé  :  Me 
letema phihtogicum  de  lemplis  argeiueis  DianjtEph^/iit  ^ 
adiocum  AUor.  XIX  ^  hl.  L'auteur  marque  au  com- 
mencement qu'il  avoit  expliqué  depuis  peu  à  fes  audi- 
teurs le  livie  des  Aâcs  dits  Apôltes.  Le  iccond  écrit, 
imprimé  ,  p.if;c  \  99  dumème  volume  ,  eft  une  dîfcaf- 
fion  {âvantc  fmrc  à  roccifion  du  mot  twKtix  employé 
pr  S.  Lut  au  chapitre  XXVn ,  verfet  9  des  Aâes  des 
Apôtres  ,  que  l'on  rraduir  par  le  m^hfwmm  s  (Dif- 
fertetio  pàiloi^ea  de  m»'*  ,  jejumo. 

tEOESMA  ,  ville  dEfpagne  danois  rofanme  de 
Léon  fur  In  tivicrc  dcTormes,&:  près  de  Sal.invinr]ne , 
eft  pris  par  quolcjues  auteurs  ,  pou:  la  liluifu  des  an- 
ciens. 

LEDESMA  '  Diego  ou  Jacques  de  )  Jéfuite  natif  de 
<!oettar  en  Efpagne  dans  le  XVl  iîécle,  4nidia«l  Alcala, 

i  Paris  ^  1  Louv-iin  ,  où  il  fe  fir  relijiicnx  l'.in  i  Ç  <;<î  , 
àgcdc  }a  ans.  Depuis  il  alla  a  Rome,  s'y  acquit  l'etb- 

n»  dn  fape  Gii^Qise  XIU  »   inMim  I»  MTenlm» 
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I  I  ç  7  ; .  Tl  ,1  cciit  divers  ouvrages  ;  De  divinis  fcripturts 
j  <..v.ri ,  j  ;'.;;7.vn  i;r\^uâ  non  legendis  Jimul  6-  de  fMrifuio 
1  M:fi^ ,  ^turijuuc  :^i]iciis  in  ecdejîa  Chfijîi  hchrtâ  taniim, 

1'  gtj^La  aul  infinâ  liaguâ  celtbrandis^  &e.  *  Kibadeneiia  SC 
Alcganibc,  (/eyîn/».  foe.Jefi.  Nicolas  Antonio ,  j/AA 
H'fpan.  l  e  Mire,  de Jcript.  J\cu!i  XKt- 

LEDESMA  (  iViartin  de  )  ainll  nommé  Ju  lieu  de  fa 
nai  (Tance,  entra  dansl'ordtede  S.  Dominique  l'an  1515, 
&  s'acquit  tant  de  réputation ,  que  Jean  lll  roi  de  Por- 
tugal lui  donna  la  première  chaire  de  théologie  iaM 
l'univerliic  de  Coimbrc ,  qu'il  occupa  trenrc  ans  de 
fuite ,  n'ayant  pas  voulu  laquittet  pour  l'cvcché  de  Vi- 
feu ,  que  1.1  reme  C.iihernic  récente  pend.inc  !.i  niirio- 
rité  de  SébaAicn  fon  lils  le  prelloit  d  accepter.  Sou  ap- 
plicaiionienleîgnerne  lui  permit  de  publier  qued  e- 
volumes  ,  en  1 5  J  J  A;  s  jtfo,  i  Coimbre ,  fut  le  quatriè- 
me livre  des  fentences.  On  trouve  cpll  a  tiop  négligé 
fon  (lyle.  Il  mourut  fort  âgé  le  1 }  aoui  1 584«  *  EclMsa  » 
p:ripi,  ord.  FI'',  prtd.  tom.  z. 

l  EDESM  A  (  Banhelemi  de  )  évoque  d'Oaiiaca ,  dans 
l'Amérique  fepceoirionale ,  lutil  de  Niewk,  pcès  de 
Salamar^que ,  eBfta  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  eti 

1545,  Lv  fut  er.voy:'  d.lns  l'Air.c'r.que  ,  oii  il  enfe  gni 
long-jeiiips  la  ibcolope  à  Mexiqu^  lïc  à  L;m.i.  Depuia 
en  1583  il  fut  fait  cvcquc  d'Oaxaca,  où  li  remplit  tous 
les  devoirs  d'un  bon  paâ«ut,  ayant  établi  &  doté  ua 
collège  à  Antequen ,  nmdé  Une  dnire  de  morale  dan» 

fon  c'glife  ,  &  un  couvent  de  reiigieufes  de  fon  ordre  « 
iVc.  il  mourut  fur  la  lui  de  lévrier  de  l'ai»  604.  On  a 
de  lui  un  [r.aité  des  S.'.crem^ns,  &:c.  *  Gilles  Gonçalel 
d'Aviia,  m  theat.  Jnd.  Nicolas  Awomo, bikiiMh.  hiffon» 
&c.  Echard ,  fcript.  ord-  Ft.vrtd.  tom,  t. 

LEDESMA  (  Pierre  de  )  ae  Salamanque ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.Doofùnique,qui  tnourut  le  9  feptcmbre 
1  i  1 6  ,  étoit  entré  en  religion  l'an  1 5 ,  &  avoir  enfei- 
gnc  long-temps  dans  les  collée*  de  Ségovie  »  d'Avila  je 
de  Salenaoque.  Il  a  fait  un  naiié  da  mariage  mdwlé  : 
Demûgno  nuttiimoHufiefamaaOj  qui  parut  en  i  f9U 
Une  fbmmedes  ficretnens  en  efpagnol ,  qui  a  ét^  tra- 
duite en  I.itin.  On  en  a  donné  la  première  partis  Vin. 
1618  à  Douai  ;  la  féconde  l'an  i6;o  à  Cologne.  De 
divin*  gratiét  auxiliis  \  De  divina  perfeSiont  g  &e» 
*  Louis  de  Soufa^  in  hifi,  Dominie.  Lifit.  Ub.  ) ,  e. 
Nicolas  Antonio,  èiiEoth, Rifian.  Le  Mire ,  de  finpt. 
Jxc.  XFI ,  &c,  Erb.ird  ,  firipi.  ord.  FF.  prxd.  tam.  a* 
LEDESMA  i  Alfonfe  de  )  natif  de  Ségovie,  poète 
Elpaenol,  mort  l'an  1 6i  ; ,  âgé  de  foixante-oiize ans , a 
fait  des  poëCes  comprifcs  en  tnua  paitiea  •  fous  le  dtrf 
de  Coaceptos  es  J'pirituales.  I!  eft  adtenr  des  dtvenÛlê* 
mens  de  la  bonne  nuit ,  fous  le  titre  de  Juegos  de  noche 
hucnu  ,  de  l.i  repréfentatioii  du  inonftre,  fous  celui  d'£/ 
monfrro  tnui^tnando ;  des  ep:^'\:n:rr.cs  \  &  des  hiérogly- 
phes,  fut  la  vie  de  Jefus-Chrift.  il  a. lulfi donné  envers 
les  fêtes  de  Notre-Dame  \  l'excellence  des  Saints  ;  9c\ik 
prandeut  de  la  ville  de  Ségovie.  Ledefma  étoit  un  poct» 
ingénieux  &  élégant,  &ila  (î  bien  rcudl  dans  les  petits 
vers,  qui  font  particulu-is  aux  Efpagi:j!s ,  t]u'il  a  em- 
ployés pour  décrite  des  fujcrs  importans  pris  de  l'écri- 
ture-(amte,  qu'il  en  a  mérité  le  furnom  de  Poète  divin, 
parmi  ceux  de  £1  nation.  Son  plus  ^nd  talent  conilf- 
toit  principalement  dans  les  inventions  métaphoriques, 
&  dans  r.irt  d'exprimer  noblement  une  même  cliufc 
par  divers  fynonimes,  en  quoi  confiftclaprincip.ilc  n- 
chelledela  langue efragnole  :  çnforte  queceux  qui  con- 
noilTent  la  gravité  t  m  force  &c  les  beautés  de  cette  lan- 
gue ,  prennent  beaucoup  de  plaifir  â  lire  les  poêfies 
de  cet  auteur.  *  Nîoobs  Antomo^  kiUiMi»  firi^Ui^ 
pan.  tom.  i, 

LEDROU ,  que  d'autres  écrivent  le  DROU  (Rerre- 
Lambert }  théologien  éclairé ,  étoit  né  de  oatens  ca- 
tholiques, à  Huy ,  ville  des  Pays-Bas,  lîirla  Meufe  , 
d.ins  le  I.ir;:eois ,  S:  fit  profelTîon  dès  fa  première  jcu- 
netfe  dans  I  ordre  des  religieux  Augufiins  à  Huy  même. 
See  taleoc «  im amour  pooc l'Ànw*  lès  piogris  dan* 
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h  fctence  ecctcfîaftique,  le  hfcni  bienièc  choair  pat  les 
fupcTÏeurs  pour  remplir  une  chaire  de  chcologie  dans  l'u- 
tiiverficc  ae  Louvain.  Honoré  dn  titre  de  doâeur ,  il 
éclaira  par  fa  lumière ,  &  fe  diilingua  parmi  ceux  qui 
rioieni  ilccorcs  du  môme  titre.  Sa  rcput.T:ian  ti;:  telle 
en  peu  de  temps,  qu'on  ne  craignit  pis  de  le  iurnom* 
mer  l'aigle  jeune  des  dodeun  ,  Juvtu.  s  i/t'ilomm  atjuila. 
Il  eut  tin  tt^-anind  nombce  d»  <ii£npks ,  à  oni  il  n'en- 
feiçna  que  lrd«ârine  de  S.  Anf^uAin  te  de  S.  Thomas» 
atilquelsil  «oie  trô  artichc  ,  Jont  il  .ivoit  bien  éru- 
dic  ie$  ouvrages.  Pluficurs  de  fc»  diitiplts  ont  rempli 
dans  la  Alice  les  premiers  emplois  dans  les  Pajs-fias ,  fc 
icfimt  hk  eftimer  à  Rome,  ta  France,  8c  fai-toat  où 
ils  ont  été  appettés»  Luinnène  ocntpa  dans  ùm  ordre 
les  premières  charges  ,  t<.  fon  mérite  engâgea  le  pape 
Innocent  XI  à  le  bir% venir  à  Rome ,  où  il  le  tî(  préfet 
du  collège  de  la  Propagande ,  Se  lui  donna  plufieiirs  au- 
tres eowlou  impoiuns ,  où  il  fe  compona  avec  tint  de 
Ag^dêv  detorndence ,  qu'il  s'attira  le  tcCpeft  det  m- 
férieurs ,  &  redime  &  l'amitié  des  fupéricurs ,  &  en 
paniculicr  de  prefque  tout  le  collcce  des  cardinaux.  Les 
ppes  .\lcxandic  Vlll ,  Innocent  All ,  «S:  C-lâneur  XI, 
n'eiirenr  pis  moins  d  clhine  potit  lui ,  &  de  confiance 
«n  fes  lumières  qu'Innocent  .\1  ,  &:  ne  fimgerent  pas 
moins  i  iûD  élévation.  Innocent  XU  le  nomma  à  l'c- 
vtehé  de  l>otphyre  ia  panilms  infidelium,  &  le  fit  prélat 
afTiflant  dn  crAne  poiuitical ,  Ion  facrille ,  prévôt  ai  l'é- 
eiUe  coll^ak  de  Mayence,  archidiacre  de  Hellc ,  &:c. 
On  alfure  qu'il  voulut  l'élever  mimt  au  cardinalat  >  & 

31'iln'cn  fut  empêché  x]ue  pat  la  nxxieftie  &  i'humiii- 
du  pete  Ledrou  qui  s'y  oppo(à ,  dît-on ,  eonftaimnem. 
Ces  pipes  le  confultoîenc  dans  les  affaiics  les  plus  gra- 
ves ,  &  n  ne  s'eneft  patfc  aucune  iuus  leur  pontiàcat , 
four  MU  iaipoiunce  qu'elle  (m  ,  où  ils  n'aient  voulu 
fcwidre  6$  «nt*  Loilbtte  LooisXlV  eue  ioUictté  à  Ro- 
<ne  l'enincn  ds  BtK  des  kéflaûom  OMMates  for  t«  nou- 
veau Teftameir  p:T  je  père  Qiicfnel  de  l'Oraroire  ,  Je 
pere  Ledrou  iai  iii!  des  confulteurs  nommes  par  Clcmcnt 
Al  pour  faire  cet  eximei\ ,  tant  parcequ'il  cntendoit  U 
langue  transite  >  dans  laquelle  ce  tivre  cil  écnt ,  c^ue 
parceaue  ce  pape  le  regaidoit  comme  uii  théologien 
ëclaite.  Cette  aflâire  ayant  caufé  enfuite  quelque  peine 
«u  pere  Ledrou ,  il  Te  retira  i  Liège  a^ec  la  qualité  de 
vicaire  gcncral  de  ce  dioccfc.  Il  mourut  à  Luge  iuînic 
le  6  de  mai  de  l'an  1 7a  i  >  dans  la  quatre-vingt-unième 
•nnéedefimAge.  En  1707  il  avoii  fait  imprimer  à  Ro- 
me ntm  fMBK  diffifUtioMi  fur  U  ecuuritiak  &  Vattri- 
tioH ,  contre  les  tdldwineni  m  pete  FiancoUn  Jéfuite , 
&cet  ouvrage  fut  réimprimé  i Munich  en  1708.  11  y 
combat  fortement  cette  maximede  plufieurs  cafuiftcs  , 
aoe  VAurilim  JkaS  amour  de  Dieu  fuffit  pour  recevoir  k 
fue/Émemt  depmtuçt,  &  il  prouve  le  conoure  {MtU 
faî£m ,  par  I  écTÎnne ,  par  les  Pères,  par  les  ctoncil^ , 
te  en  particulier  par  celui  de  Trente.  ♦  Mcmains  du 
temps.  Dupin  ,  Bihaotlcqut  des  auteurs  ecciejiujh- 
nHcs  du  XVIIi fiide  ,  &  le  lupplctncnt  d  ce  XVIII  fié- 
cle.  Eloge  du  pere  Ledrou ,  contenu  dans  fon  papier 
mortuaire  imprimé  en  latin  en  une  feuille  in-folio. 

LEEDS,  en  latin  Ledejia,  ville  d'Angleterre.  Elle 
eft  fur  la  rivière  d'Are  dans  le  comté  d'Yorck ,  1  fepc 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  couchant.  C'étoit 
une  ville  ancienne  ,  imi  les  rois  de  Nonliatoberland 
«voient  leur  palais.  Elle  efl  imincenank  uiie  des  meil- 
leures du  comté  d'Yorck  ,  bien  peuplée,  fnr-tom  d  un 
grand  nombre  de  drapiers  qui  y  font  fleotir  le  négoce. 
Elle  o(l  à  1 1  ^  milles  aii'^lois  de  Londres.  Le  roiGuil- 
laame  III  conféra  le  ncrc  de  duc  de  letdt ,  à  Thomas 
Osborn  ,duc  de  Danbi ,  &  marquis  de  CaIinaidMa»qiti 
#ioic  préfidentdo  conlèiL  *  Z^toL  oi^. 

LEEK,  ville  d'Angleieirc  avee  marché  dans  le  coHité 
de  Srratîorr,  i  i  r6  milles  anglois  de  Londres,  eft  U 
prinLipale  ville  des  pays  marécageux,  renommée  par 
ime  efpéce  d  excellente  bierre  flu'on  y  fait,  &  que  les 
Anglou  appellent.       &pacMtbeaiiiédiâfiM  qu'oa 
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y  voit.  •  Diîlion.  angloit, 

LEENE ,  Leâha  ,  oourtiâne  d'AAènes ,  fous  la 
LXVl  olympiade,  &  l'an  de  Jefus-Chrift  51},  fut  la 
confpiration  d'Harmodius  &  d'ArilKv^iton ,  de  l.i  fa- 
mille d'Aktncoii  ,  coiitic  llîpparque  iils  de  Piliiftste, 
&  aima  mieux  fe  couper  la  langue  avec  les  dents ,  que 
de  découvrir  les  conjures ,  lorlque  pr  tirdred'Hippias, 
bvtt  (l'Hippakqne  «  elle  fi»  miiie  A  h  queilion.  LeI 
Athéniens  élevèrent  en  fon  hooneitrttne  ftatue  qfù  re^ 
prcfcntoit  Line  lionne  {ans  langae>  *  Plîne^  /•  }4f  €%  t* 
Herotiojc.  I nucydide, &c. 

LtERBF-RG  ou  SCHAFfMAT,  montagne  de  li 
Suidè ,  <pû  £ut  partie  .dnmooc  Jnti.  Elle  t'éiend  Citc 
les  conons  des  ramons  deBafle,  deSakon  ftdaBer- 

ne,  entre  les  petites  viHeS  d*AtClV  CE  d'iIaillboilf|^ 

*  Alaci ,  d.UitJnn. 

LEEROAM ,  ville  de  la  Hollande,  à  demi-lieue  de 
celle  d'Afpcrcn,  &  à  deux  lieues  de  Gorcum  ,  en  latin 
Leeriamum.  Elle  eft  lîtuée  fur  la  rivière  de  Lingue ,  pieC- 
ue  quarrée  &  ornée  de  fore  beaux  jardins.  C'eft  an 
ef  de  la  noble  &  ancienne  uiaifon  d'AtkcI.  Fiédutjc, 
i  onite  d  K;:;nuind  ,  ayant  c'poiifc  Marie,  tille  du  fcigncut 
d'Arkel,  tut  le  premier  comte  de  Lecrdam,  Cette  vil- 
le appartcnoit  au  prince  d'Oringe ,  qui  a  été  Guillau- 
me lit  toi  d'Aagjececke.  Lepcince^Hulippe,  fon  «and 
oncle ,  i'avoit  en  comttie  néritiélf  dé  u  meie  Anne 
d'Egmond.  *  Patival ,  délices  Je  /j  Hcttande  ,  tcc, 

LÈiiROOHT ,  bonne  fbttCJcire  du  comié  d'Emb- 
den  en  Weftphllie.  Elle  eft  i  l'embouchure  de  la  Lée 
dans  l'Embs ,  environ  i  (xucie  Ueties  de  la  ville  d'Eanb^ 
den  ,  &  fort  ptès  de  cdW  de  lier  ,  ^  «ft  ftM  taV^ 
railles.  ♦  Mati ,  Jiclion, 
L££WE ,  c/ifrtAf^  LEONINUS. 
LÉEWE  ou  LEUWE,  bourg  bien  fortifié  &  défen- 
du par  me  bonne  citadelle.  11  eiit  dans  le  Btabanc  6m  là 
Géete  entre  detmarais  ,  â  qnatie  liews  de  Louvain  i 
Se  i  deux  de  Tilleniont  vers  If  Levant.  *  Mati  ,  d:cîioit. 

LEl  hl,  LIHLfc  ,  LL'ilLt ,  eft  la  plus  célèbre  ri- 
vière d'Irlande  ,  fur  laquelle  eft  fituéc  la  ville  de  Du- 
blin. Quoique  fa  foutce  ne  foit  qu'à  quinze  milles  an- 

?;lois  de  U  mer  ,  cependant  pour  y  arriver  eUe  Ait  do 
on  grands  détours.  Elle  coule  premièrement  au  fud  i. 
travers  lei  campagnes  de  S.  Patrick  pendant  quinze 
milles;  enfuite  l  f'oueft  dix  milits,  puis  au  nord  près 
du  comte  de  Kildare  dix  milles,  puis  cinq  milles  au 
nord-eft  :  enfin  coulant  vers  l'eft  près  du  château  de 
Cnock  &  de  la  ville  de  Dublin  »  l'eipace  de  dix  milles^ 
elle  tt  éààm^  dans  la  met.  Au  cotninenceimnr  dé 
décembre  de  1 6?  7  ,  die  dcKorda  tellement  par  les  pluies 
continuelles ,  que  nun  -  feulctnent  tl  y  eut  un  grand 
nombre  d'hommes ,  de  béttîl  fc  de  biens  qui  périrent  » 
mais  même  les  ponts  fiuent  etaponés,  &  la  ville  dt 
Dublin  lé  fionva  tellemehr  Çnis Teaa  »  qu'oil  alloit  eik 
bateau  dans  les  rues  :  ce  qu'on  ne  faitpafedtt  jalnaie 
arrivé  auparavant.  *   DiSion.  anglois, 

I J-IGAT.  Ce  nom  fe  donne  à  divcifei  fottes  de  per- 
(bnnes.  On  appelle  Légats  j  ceux  que  les  papes  envoient 
aux  conciles  généraux  pour  7  préfider  de  leur  part,  Si 
ceux-ci  comme  tenant  la  place  du  pape  &  le  rcpréfen- 
tant,  précédent  tous  les  autres.  On  nomme  aiifli  Le- 
gats^Ui  vicaires  apoftoliques  perpétuels,  que  le  pape 
établit  dans  les  royaumes ,  ou  dans  les  provinces  éloi- 
gnées de  Rome  \  cumtne  l'ont  été  en  Fnàœ  les  arche- 
vêques d'Ailes  &  de  Reims  ,  qui  portent  encore  le  titi* 
de  Légats  nés  du  f,ùnt  fîéfie  apofioli^ut  ;  en  Efpagne  » 
ceux  de  Séville  &  de  I  oléde  ;  en  Angleterre  ,  l'arche- 
vêque de  Ciantorben  j  en  Ul^rie ,  ceux  de  Thcflaloni- 
que  ,  &  dé  la  première  3tdtmsais>  U  y  a  encore  des 
Légau  oa  viaices  apoDoUqnes  par  cotnmiflion  ,  dé- 
légués pour  nn  temps  en  divers  lieux  pour  y  alTembler 
des  fynodes  ,  .ifin  de  rétablir  la  difcipline  ecdéiîafti- 
que.  Tels  turent  en  trance  Boniface  ,  fous  les  papes 
Grégoire  II  &  III  ;  Hildebrand  ,  fous  Viâôr  II  ^  &  Hu- 
gm  évè^ie  de  ,  puis  archevêque  de  Lyon,  foui 
tm$n»Pmt€ll*  Kl 
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Grégoiie  VII  &  Uibùn  11.  Ënân  on  donne  le  no^  t'e 
lép»  «ue  smbgtl&éew^  éirraordinaires  qa«  les  papes  ai- 
voient  aux  empereurs  &  aux lois.  Cette  l^r^ation  ctoit  .lu- 
rrefoisccmmiic  aux  cvtques,  con:n-,e  on  le  voit  en  plu- 
(îcursexempiestirésde  riurtoirc  t;i.i.lcii.iihqu'j.  M.ii-i.ui- 
lourd'hut ,  comme  les  cardinaux  l'onteinporn;  lut  les  cvc- 
^ues  ,  il  n"y  a  plus  qu'eux  qui  y  foicnt  employé»  fous  le 
(me  de  it'oj/  a  latere.  Ce  tiae  anciennement  (îgr.ifioit 
feulement  un  homme  dont  le  pape  fe  fervuit  ,  iS;  qui 
<toic  envoyé  de  la  p.nt  poui'  s'aquirrci  ik-  quelque  Lt:ni- 
tniflion  que  ce  fiu.  C'tft  i  peu  prcs  tlans  ce  lens  qu'on 
MpdloH  Lakraks  ou  de  latèn  mijji  j  ceux  que  Ie>  fois 
de  Fnnceeavo^icMent  avec  autorité  dans  les  provinces  y 
parcequ'ils  étoienr  ptî*  Al  nombt*  de  lea«  officiers. 

Alain :v'nj:ir  If  tirrt  de  Jj^at  à  L.:ert  De  doni  ic  qu'.T.ix 
cardiîuuii.  4)411  lixu  envoyés  pai  le  pjjif  ,  cçir.mt -ni- 
bailàdeurs  ciettaoTdinaires  aux  tî:c$  couronnées ,  avec 
autorité  &  jurifdiâioo  dans  let'lïeu'k  de  légation  fur 
t4ufieun  cliores, dom  h  qDnnoillâtice  leur  «Il  attribuée. 
En  Vi.i.txe  ûfi  lie  leconnoît  pt>nit  !cï  lifj;ats  ,que  les  bul- 
les d.-  l.ur  libation  n'aient  été  c-p.regifttces  au  paile- 
nicr:.  lis  y  font  contraints  de  renoncer  .î  t^  llci  de  Um-. 
prérogatives  ,  qui  font  contraires  aux  privilèges  de  l  c- 
glUé  ^ilicane.  On  nomme  encore  Légats  ,  les  gou- 
verneurs de  provinces  de  l  Etar  Ecclcltaftiane»  id*  4Ué 
le»lé^ts  d'Avignon  ,  de  fipidognc  ,  de  reinre  »  &c. 
*  Mainiboufg  ^  Mft,  d»  ptMtifiait  de  S,  Gr^join  le 
Grand. 

'  LÉGAT  (Latwenr)  de  Crjftnone ,  fut  profedcnc  de 
la  langue  giien{iwi8al<wM,  où  il  flotim»  en  1667» 
11  a  puUîéfliveci  rmrei  ma  eei  thces  :  Jgriûmeleis  j 

Chryfomeltis  ,  Neocajla.  l'ne  ode  pindariquc  en  grec 
&  en  latin  :  ie  Lycée  de  Créinone  ou  des  écrivains  d. 
cette  ville. 

LEGER  (Saint)'irêqued'Aurun, gentilhomme  fran- 
^ois'd'nne  nuttloii  crès-illuftre  ,  fut  envoyé  ^Mt  jeune 
parfes  ptrtnsili  cour  de  ClotaireU,  au  comnwnce- 
nient  tiu  VU  fiécle.  Cv  prince  le  mit  Ibiis  la  conduite 
delevêque  de  Poitiers,  qui  le  fit  diacre  à  v m;; t  an»  , 
puis  grand-arcliidiacre  de  fon  éj^life.  Saint  Lcgec  lue 
enfuire  élu  abbé  de  Saiiit-Maixani  j  &  fix  ans  après  il 
fut  demandé  par  U  reine Batliildci  qui  gpitverilbit  l'état 
comme  n^cnte  pendant  U  minorité  du  toiCtotaÏRi  111 , 
fils  de  Cbvis  II ,  pour  l'aider  de  fes  confeils  d.ms  l'ad- 
minirtration  des  alfaires  publiques.  H  s'acquit  nne  li 
grande  eftime  à  h  cour  ,  qu'il  fui  biç.uôt  pourvu  de  l'é- 
V^ché  d'Autun ,  â  la  charge  némmoins  qu'il  ne  laiâê- 
toir  pas  de  donner  quelques  foins  au  gouvernement  de 
lY;jt.  Pciitîjin  qu'il  b'.uriroit  l'iiniour  &  l'adrnif.ition 
de  l'es  diocélains  ,  le  loi  CUnaice  mourut  1  an  Cûy  ,  &. 
les  grands  dm  royaume  s'.nircmbkrent  peur  mettre  Chil- 
denc  II  Tar  le  tidne ,  tmlexé  les  pourfuites  d'Ebroin , 
fltii  tâchoit  de  faire  dbonerl*  couronne  i  Thierri  cadet 
de  Cbilderic.  S.  LcLcr  fo  trouva  à  ctttc  alTemblée,  te 
obtint  qu  Hbioin  iùj  IcuLiiient  rcU't^uc  dans  l'abbaye  d,' 
Luxtu  au  comté  de  Bourgogne  ,  non  pas  condamné 
i  niotr,  félon  l'avis  des  fcigneurs  du  royaume.  Cbil- 
deric retint  S.  Léger  i  fa  cour  ;  Se  Urfin  rappone  qu'il 
le  fit  maire  de  fon  palais  ;  mais  mmme  cette  dignité  ne 
convenoit  sucres  1  un  cvêqiic  ,  i?c  cjue  d'ailleurs  on  lit 
que  Wlfbiid  ctoit  maire  du  p;il,iis  fous  ChildcriL  ,  il  y 
a  apparence  que  cet  auteur  a  lliilement  voulu  dire  que 
S.  Léger  étoit  confeiller  tt  miniftre  d'état.  Ceux  .1  qui 
la  jwwité  de  S.  L^er  PC  pouvoic  être  o^éable ,  le  ca- 
leninierent  mallcieoreinent  auprès  du  rôt ,  qiri  fe  laiflà 

furm  riiiire  pat  les  artifices  de  ces  envieux  :  Je  forte  que 
ce  prime  étant  allé  i  Autun  au  temps  de  Paque  ,  ne 
voulut  point  alTirter  an  fer  vice  de  fon  égtife  la  vt  ilic  du 
fainedi-raiur4  On  dit  même  qu'il  réfotur  de  le  faire 
iaet  le  lendemain  ;  mais  plimetirs  croienr  qne  le  roi 
n'avoir  pas  ce  delTcin  ,  fv  qu'oi  en  donna  rouleiiicr.r  lu 
|*eur  à  S.  Letjer  pour  l'obi  i  :"--r  de  s'euhiir.  Quoi  qu  il  oti 
loit ,  ce  l.iin:  prélat  fllgea  -i  p'-o-pcn  de  le  retirer  la  i-iiu  ; 

ipois  «a  counu  apris  hii  »  &  i'ay  wt  tamené  »  on  le  con- 
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cuilit  devant  ce  jeiiiie  prince  ,  qei  le  condamna  à  fa 
renk-rmer  dans  le  uionallcre  de  Luxeu  où  étoit  Ebroin» 
Le  meurtre  du  toi  qui  arriva  peud«  umpsapcis  «^l'ail 
67  i  ,  ciiangea  eitrêmemem  les  afl'airet  ;  carElmilnfe 
létil  lir  (çsas  le  regr.e  de  Tiiienl  ,  &  S.  Léger  revint 
dans  fon  diocèle.  Alorî  le  maire  du  palais  rctota  de  fe 
venger  du  faint  {uétat ,  qu'il  acciifoit  d'.woir  a-.i;refois 
contribué  â  fa  difgracé ,  envoya  à  AuiunDidon  &  Wai- 
mar  avec  des  troupes  pont  ie  iàifir  de  loi.  Les  bour* 
gee>;s  fjinnreiu  Icï  portes',  mais  s.  Léger  ne  voulant 
pas  exjjoler  la  ville  au  pillage ,  lortit  génerciilement ,  ôc 
le  vint  rendre  entre  tes  mains  de  fes  ennemis ,  qui  lui 
ctevetcnc  lei  yeux  ,  i£  renfermèrent  dans  un  monallè- 
re<  An  bniit  de  déni  ans ,  Ebfoin  le  fit  venir  i  h  oonr 
avec  le  L'iifiue  Cucf  in  fou  ficre  ,  &  les  accufa  devant  le 
roi  ,  d  .ivo:r  nempc  daiii  le  tiieU«te  de  Cllildetic.  11  Ics 
fit  cnluite  K  jMitr  &  mettre  en  dirterens  lieux,  &  com- 
manda qu'on  ailommât  le  comte  Gucrin  à  coups  de 
pierres ,  Se  <|ue«'on  couoât  la  langue  il  S.  I-cgcr,  qui  Bit 
depiis  mène  au  monaftère  de  Fefcamp.  Feu  de  temps 
après ,  le  roi  Thierri  fit  tenir  une  allêmblée  d'évcques  , 
oii  s.  I.LL^er  lut  cité  comme  coupable  du  meurtre  de 
Chddei  iC  ;  a'..x\%  il  y  fit  connoîcrc  fon  innocence.  Quel» 
qucs-uns  dileiit  qu'il  :i'y  entra  pas  ;  mais  qu'il  eut  sa 
cncieiienâ  part  avec  le  soi.  Enfin  £bioin ,  pour  eaa- 
finnriieT  lés  eiimes ,  le  fit  tuer  dans  une  fOiSi  an  diocè^ 
fe  d'Arras  ,  uù  <.'_-•,  aiTiiuns  lui  trancha  la  té*te  l'an 
6yS.  Son  eoips  lui  ciiicué  dans  ua  village  nommé 
Sarjîngue  j  d'où  il  fut  transféré  deux  ans  &  demi  aprèv 
dans  le  diocèfe  de  Poitiers.  On  iîiic  la  fête  an  a  oâo- 
bre.  *  Anoriym.  c;wd  DnGtône.Sntiat,  «a  a  oSçtre. 

.4nn:i!ci  Je  fnuue.  D.  River  ,  ';./?.  luur.  Tnnic  lit. 

(fcJ"LLGLR  ,  aiciievcque  de  flaurges ,  qui  le  trouva 
à  pluiîcurs  conciles  tenus  au  commencement  du  dou- 
zième ficde ,  fnocéda  dans  ce  ii^e  i  Audeben  ou  Hit- 
debert ,  mort  en  109^.  Le  Anttntent  le  pku  comman 

ef?- qu'il  ne  devint  atihcvh'we  qu'en  t  ^  ntèms 

félon  lier,riqni:z  ce  ne  iLit  qu'en  iryS.  |(  rrioutiir  le  j  I 
de  imrs  de  l'an  nie,  tiii  cntcrié  au  iiioradcte 
d'OrCiii ,  dont  il  p'biit  être  regardé  comme  ie  fondateur. 
Cette  maifon  e(l  la  lèconde  de  l'ordre  de  Foiitevraud  , 
que  ce  prélat  avoit  toujours  favotifée.  Il  avoit  été  fcttt 
attaché  au  bienheureux  Robert  d'Ârbriflcl ,  qui  étoit 
moit  qiu;!qi;cs  annrc^  aupnr.v.'fînt  dans  cc  monaftéte»  • 
Il  lui  rendu  vilîce  ^>endant  fa  maladie  ,  &  fe  chargea  de 
faire  transporter  après  fil  non  fiio  cotps  à  Fonievraud. 
U  voulut  même  l'acwtnpagner ,  de  apêès  les  obicqoes  il 
fit  dans  le  chapitre  des  ren^eulès  un  diftoun  ur  Itt 
verni»  de  leur  faint  ii;ftituteur.  Ce  difcotirs  on  oraifôtt 
iuiicbre ,  eft  cité  par  le  P.  de  la  Mainfermc ,  dans  foB 
houcU»  d€  tordre  de  Fonievnmdt  9t  dans  d'aunes  Sdi- 
reurs  pins  anctens .  *  H(ffoin  litterain  de  la  Femee^ 
par  des  Bénédiâins  deS.  flfavr ,  tome  X, 

LEGER  Antoine)  de  la  Vallre  de  Saint-Martin  et» 
Piémont,  r^aquit  à  V':l!e-S-.-iche  en  tç9-»-  Aptes  fes 
études  faite-,  à  (l'ci'i's'e  i?'v  aiUeuis ,  il  hit  apiKilc  A  exercer 
le  miniftèredans  fa ratrie. Corneille Haga,  amballàdeur  ' 
des  ét.vs  généraux  a  la  porte  Ottomane ,  ayant  deimn* 
dé  un  panetir  pour  fa  maifon  &  pour  les  autres  préten- 
dus réformés  :jui  étoient  ^  Conftantinople  ,  Ixrjcr  fut 
clioili  ,  à  ciHuiition  qu'on  le  lailFeroK  reverur  au  bout 
de  deux  ans.  Il  aniva  1  Conflantinople  en  t6:8.  Ils'f 
lia  avec  le  célèbre  Cyrille  Lucar  ,  d'abord  pairiaieh* 
d'Aleiandtriet  &  enfuicc  de  Conftantinapic .  cotnmo 
on  te  voir  par  les  lettres  de%e1ui-ci ,  dont  le  fient  Ay-- 
mon  ,  qui  n'e  protonotaire  du  fain:  firi^e  s'cfl  rendu  cal- 
viiiille  ,  a  fait  imprimer  une  p;srcie  dans  les  mommcns 
.!■■•  : henti^aes  de  la  religson  des  Grecs  y  fi  bien  rctntés  pflr 
le  favant  M.  Senandot.  Leg^  employa  fon  zèle  iéien» 
df«  la  prétendue  réforme  ,  A:  il  lêvoft  les  ian» 

r^u -s  orierra!;;  ,  il  l'inlriua  à  tous  cens;  av-.c  qili  il  ymt 
avoir  quelque  commerce  paimi  les  OLie-uaux.  U  Ictat 
de  Conftantinople  en  if^T,(,  ,&c  arriva  au  commence* 
nxnt  de^6  J  7  dans  les  V«lié«t»oà  il  trouva^  la  peftk 
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ftvoit  enlevé  cous  les  palpeurs ,  excepté  dent,  U  fut  fait 

efteur  de  réglifo  de  S.  Jean  i  &  dos  la  fin  de  novem- 
s  i6}y ,  il  eut  plufieurs  iii^tttesde  vive  voii  &  par 
Privée  un  religieux  nemflié  Phàio  Cvfc  ,  qae  U 

congrc^LiiKin  .v;  Prop,z^^3nde  avoir  envoyé  en  niiffion 
dans  la  vallte  de  Luccrue.  Il  eut  encore  d'aucresdifpu- 
tesavec  un  Gti-c  noinmc  CoreJJi  ,  Se  avec  le  pcte  Four- 
niet ,  Jéùiue  ;  &  s'il  ne  montn  pa$  toujours  de  la  iuli- 
ikéf  il  fil  voir  au  moins  qu'il  avoit  «le  l'efprit ,  &  qu'il 
ne  manquoit  pas  d'érudition.  En  i<>4)  ,  il  fut  accufé  , 
on  ne  fair  pas  trop  de  quoi ,  auprès  du  duc  de  Savoye , 
qui  le  contijnmaa  rnnrt.  I.c^cr  informé  de  ceccc  fcnccn- 
ce ,  prit  la  hiitc ,  &  fc  retira  a  Genève  ,  où  après  avoir 
exercé  fon  miniftèrc  pendant  quelque  tçinps  dans  l'c- 
eliléfkançoirc ,  &  dans  l'cglife  italienne  »  il  nu  fait  pro- 
Kflfèur  en  langues  orienrales  tt  en  thédogit.  Ce  fut  par 
fes  foins  qu'on  imprima  i  Genève  un  nouveau  tefta- 
inent  en  giec  vulgaire  ,  &  en  grec  original ,  en  deux 
volumes  in-^°.  En  i  £  5  z  ,  le  inagiftrat  de  Genève  lui 
fit  ptéfeot  de  U  bou^eoiâe  pour  loi  Bc  pour  ion  fils  , 
AwTOtiiE  Léger ,  qui  fuit.  Anioine ,  le  père ,  moaruc 
en  i<5<îi.  •  Mémoires  du  temps.  L'ouvra^^e  du  fieur 
Aymon  ,  aud^ns  cet  artulc.  Hijiotie  gir.-:er.iic  Jesegli- 
fes  évangéliquci  des  vallées  de  Piémont.  HtJlo:rc  cl^Ic- 
fiafiimt  des  églifts  réformées  des  Vallits  j  &c.  pat  Fier- 
leGules.à  Genèveen  165^. 

LEGER  (Antoine)//*  du  précédent  ,  né  i  Genève 


en  I  $  5 1 ,  reuffit  dans  fés  études ,  &  fut  fait  pafteur  de 
'cgiifc  dcCiuricieti  iêSû.  11  Yiic^'iK'ura  jtirqii  en  ifîS^, 
qu'il  fut  appelle  au  lervice  de  l  églife  de  Genève.  Il 
ooafa  U  nièitic  année  Marie  Tremblcy ,  lîlle  de  Michel 
Tnsmblnr  qù  a  été  pramiet  fyndic  de  la  n^nblique  de 
Genève.  En  \6%6  onklî  donna  la  chaire  de  pinlofophie, 
qu'il traitta  en  171 3 ,  pour  rcinpiir  celle  Jethéologio  , 
où  il  mt  appellé,  &  qu'il  a  occupée  jufqu'à  fa  inorr  ar- 
rivée au  mois  <k  janvier  171 9.  Ceux  qui  l'ont  connu 
dî/ênt^D'il  Àûit  un  métaphylîcien  tiès-piofond ,  au'il 
av«Hr  ananc  de  prudence  que  de  zèle  \  qu'il  étoît  élo- 
quent ,  vif,  pénétrant ,  d'un  cTprit  jncltcicux  8:  fotiJc. 
Il  joipnoit  à  ces  qualités  une  imagination  noble  ,  ?v.'  une 
grande  connuiiranLO  de  la  morale.  Pour  fa  théologie 
cUe  étoit  telle  que  peuvent  l'avoir  ceux  qui  la  ra|>por- 
tenccoaieaiB. préjugés  dans  lefquels  ils  font  ncs  ,  & 
anx  erreurs  qu'ils  veulent  Ëùie  pauèc  pour  des  véiii^ 
On  a  donné  ,  en  171O  8e  1728 ,  dnq  voinrties  de  fes 
fermons  ;  m.iis  on  fcnr  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  mis  la 
dernière  maiit.  Souvent  U  n'cciivoic  que  le  prcci;  de  ce 
qu'il  vouloit  dire ,  &:  il  attendoii  qu'il  fut  en  chaire 
^oitr  donnée  i  itt  peafi^s  le  tau ,  rétendoe  U  force 
n&eilàîres  pour  toadief  Se  convainae.  It  avcMr  achevé 
d'autres  tcrits  que  M'-chc!  Léger ,  fon  fils,  pafteu-  de 
l'cglife  de  Genève  ,  fait  tfpérct  au  public  ,  comme  un 
traité ^ur  F  idolâtrie  ,  un  autre  fur  le  jufte  &  finjufte  ^  un 
tioifîcme  fur  VégUfe^tx.  un  long  commeraeàrt fur  P épure 


Romains. 

LEGER  (Jean)  fils  de  Jacques  Léger,  qui  étoit 
noble ,  fyndic  de  la  communauté  du  I^et ,  8f  conful 
pcncn^l  lie  toute  la  vilire  de  S.iinr  Martin  ,  n.iquic  à 
ViUe-Seicbc  le  1  de  février  1615.  Son  pere  croit  un 
homme  conlIdM:  il  avoit  eu  la  charge ,  dont  on  vient 
dcpader,  ihtKOBamÈad»ima  de  toutes ktcoDnmn' 
iMutéi  de  ta  ValUe ,  fc  ce  fût  le  duc  Viâiinr».Ainédfe 
qui  la  lui  conféra  en  i  (T^  i  ,  afin  qu'il  afTtftit  dans  tous 
les  conleils  &  les  aJremblées  générales  des  autres  fyn- 
dics.  Perfonne  n'avoit  eu  cette  charge  avant  lui ,  &  il 
la  ^da  jufiju'â  û  ounc  icrivée  en  ianvicr  1640.  Jean^ 
Cm  fiboommetiça  fes  Àodes  I  Genève  en  1639.  En 
itfjS  ,  il  fâuva  la  vie  an  prince  Paîatin  de  Dcux-Ponts, 
depuis  roi  <ie  Suéde  ,  qui  manqua  de  fe  noyer  dans  le 
lie  où  il  fc  baignoit.  Jean  Léger  fit  fa  thcolo'^ie  fous 
M.Spanheim;  Àcen  ,  te  27  feptemhre  ,  il  fut  reçu 
minilVredans  la  parrie  ,  Se  fait  paftcur  des  ci^lifes  de 
Prals  &  Rodoret.  Il  fuccéda  dans  le  paftorat  de  l'églife 
de  S.  Jean ,  lotfque  Antqine  Léger  ,  ion  oncle  »  eut  été 
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obligé  de  fc  retirer  à  Genève.  Jean  inanqui  d'ctré  en- 
velopé  dans  le  carnage  que  le  marquis  de  Pianelfc  fif 
dans  les  ValUes*  dontonacculbit  les hahitani  de  beatt' 
coup  de  crimet,  fc  fiai^oar  de  OieuRtes  commis  cooti* 

les  catholiques.  Ceux  qui  échaperent  avec  lui  le  déptt- 
tcrcnt  en  djtierentes  tours  pour  demander  d'èrre  fecou-» 
rus  :  &  afin  de  petfuider  qu'ils  méritoient  ce  lëC0lUt« 
il  répandit  un  mémoire  où  il  tâchoit  de  ptoaver  qu*!!* 
n'étoient  point  coupables  des  boneon  dont  on  les  ac 
cufbit.  Uetott  <Iéj.ia  Dieppe  pour  palTèr  à  [  ondres  afin 
d'informer  Cromwcl  de  leur  lituation  j  mais  la  crainte 
de  déplaire  à  la  France  qui  ne  pouvoir  approuver  ce 
voyage  ,  l'arrêra  ,  &  il  fe  contenta  d'écitre.  Cromvel 
en  conféquence  de  cette  lettre  dépwa  Samuel  Morlami 
au  du^  de  Savojre  pour  loi  fiitue  des  lepEdfëntations  fut 
ce  qiù  étoit  amvé  ;  il  écrivît  dans  le  tn^ftie  dcflèîn  ail 
roi  cîc  Funce  Sf  aux  prince-;  protertans  ,  la  France  dé- 
favoua  r^clian  du  marquis  de  Pianelle  qu'elle  n'avoit 
pas  en  effet  ordonnée.  Elle  permit  auflî  aux  prétendus 
réformés  de  Fnncedefàireonecolleâe  pour  leurs  fre" 
tes  du  Piémont ,  fc  intercéda  pour  eox  auprès  da  dnt 
de  Savoye.  Jean  Léger  étant  revenu  dans  les  Vallées  , 
fat  choifî  en  1  ^  ç  ç  ,  par  louiei  les  communes  pour  être 
leur  député  général  au  traite'  de  Pignerol  qui  ramena  la 
paix  dans  les  Vallées.  Mais  comme  la  cour  de  Turia 
ne  tailla  pas  tiue  de  lui  flaire  de  la  peine ,  &  a  ceux  de 
fon  parti ,  il  nu  encore  député  en  1661,  auprès  de  plu- 
fieurs pniffimces  proteftantes  pour  les  informer  des  in-' 
fraiîKons  que  l'on  bifoit  par-li  au  tiaitc  de  Piç^nerol. 
La  cour  de  Turin  irritée  de  cene  députation  ,  ht  rafer 
ta  nuifon  de  Jean  Leg^i  Saint- Jean ,  &  y  fit  place^ 
une  Aatue  de  marbieavec  ce«te  infSvipcion  :  j4lla  me- 
moria  infâme  tU  Giovanni  Legen  no  di  k\a  maejta* 
Léger  retourna  néannioinsà  Genève  après  avoir  réuH! 
dans  (à  négociation  ;  <^-  ayant  été  appellé  à  Leyde  ,  il 
s  y  rendit  au  mois  de  février  166}.  La  même  année 
ayant  été  invité  par  M.  Servien,  ambaflâdenr  de  ^« 
majeAé  britannique  auptès  du  duc  de  Savoye ,  de 
rendre  i  Paris ,  il  y  vint ,  s'aboucha  avec  lui ,  ^'  retour- 
na i  Leyde  en  1564.  La  même  amnée  il  fit  uii  voyage 
dans  les  Vallées  pour  qui  il  avoit  fait  des  colleûes  con- 
âdérables,  &  revint  à  Leyde  en  16^5.  Nous  ignorons 
l'année  de  Ci  mon,  Il  eft  auteiitde  i'HiJloire  générale  des 
églifts  évangéliqnes  des  f^aUétf  dt  Piémont  ^  in-fol.  oii 
Ion  tronve  Dcancoup  de  chofts  qui  le  regardent ,  de 
même  que  dans  Vilifoire  de  Ndil  de  Names  ^  tome  j  , 
&c.  Mais  ces  ouvi.igc's  doivent  eue  lus  avec  beaucoup 
de  précaution  :  la  malignité  &  la  fauflècé  J  4ûtltîfWBC 
iôuvent  plus  que  la  vérité  fc  l'équité. 

LEGET  (Antoine)  né  iCafians  an  diocèfe de fté^ 
Jus,  fit  fes  études  à  Aix  ,  Si  dans  la  fnitc  il  fut  pl,;cc 
d.ins  le  fcminaire  du  c*rdinal  Grimaidi  ,  en  qualité  de 
dircdleur.  Il  profclfa  depuis  la  théologie  dans  le  même 
féminaire,  &il  en  fut  lupetieuc.  Tout  ion  lemptétoic 
partagé  entre  lapriere ,  l'étude  &  les  devoirs  des  pofte» 
qu'il  reinpliilôii.  Feu  M.  de  Fenelon  ,  archevêque  dtf 
ayant  pubUé  fes  Maximes  des  Saints ,  Sec. 
M.  Lcget  oppofaa  cet  ouvr.it;e  ,  les  venuihUs  Mnximes 
des  Saints  fur  t amour  de  Dieu,  tirées  de  C  Ecriture  &  des 
Saints  Ptru  g  volume  1  a  ,  qui  imprimé  à  Pari» 
cho:  Mariette  en  i  99.  Cet  ouvrage  eft  folide ,  mai# 
écrit  d'un  ftylo  qui  n'eftni  purniexaâ.  M.Bofltiec,» 
évêque  de  Mcaux.le  lifoit  avec  fatisfaclioii  pooclei 
choies ,  &  rioir  quelquefois  du  tour  des  phrafes.  M.  1er 
cardinal  de  Koaiiles  qui  avoit  conçu  de  Teftime  poiuf 
l'auteur ,  paflknc  pat  Aix  en  1700  ,  lui  fit  bien  de  l'a-^ 
miiié ,  &  pria  M.  de  Cofnac  de  le  lui  confier  pour  cjueU 
que  temps.  Én  1703 ,  M.  Léger  donna  au  puWic  un  fé- 
cond ouvrage  qu'il  intitula  :  LiJ  Conduite  des  Confcjfeurs 
dans  l'.tdf'H n:J!r4(uin  du  Sacrement  de  pemunce.  Ce  li- 
vre ,  en  deux  volumes  in- 1 1 ,  parut  à  Lyon  ;  &  l'aoteuff. 
le  dédia  1  M.  de  Cofnac  ,  archevêque  d'Aix.  On  ami' 
bue  au  même  auteur  des  analyffj  fur  S.  Paul  :  nod» 
isnoiooi  ii  elles  ibnt  imprimées.  En  1 7  i  o  M.  de  Vù^ 
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^nuOe ,  ccont  irchev^n*  d'Atx>  &  ofiSri  M.  LeKçt  . 

ia  théologale  de  Trcjus  ;  mai';  M.  Lcgct  accaclié  au  Te-  ' 
minaire  à'Âix  qu'il  feivoic  depuis  irente  ans ,  ne  croc 
j>as  devoir  accepter  ce  nouveau  pode.  -La  théologie 
<]u'il  enfei^où  louSrit  vecs  le  Oièmt  -temps  quelquec 
contradiAions ,  qui  donmiem  Ika  à  M.  Léger  de  (aire 
paroitre  deux  rcponfcs  i  ce  qu'on  lui  objeâoir  :  mais  la 
Tcconde  téponfe  mieux  diprrce  mieux  écrite  que  la 
première ,  eft  de  f<.u  M.  l'abbé  Gaihud.  Cutte  concefta- 
tion obligea  M.  I-egec  *  quitter  \a  ,  il  le  retira  luc- 
-cdBvfiioenc  en  dii^rens  cudruiis  de  !.«  Provence  ,  juf- 
ou'l  ce  que  madaine  la  préfidetue  fiaillec  lui  donnât 
chez  elle  une  retraite  lia  campagne.  Enlîn  ayint  voflUl 
fe  fixer  à  P.iris  ,  il  y  fut  anctc  ,  &  nn<,  en  g.udechezun 
exempt ,  où  tl  demeura  plulîcurs  muis ,  juC.p'à  la  mort 
de  Louis  XlV.  M.  le  cardinal  de  Noaillcs  l'envoya 
don  dans  h  mailôn  de  S.  Ftaofou  de  Saies ,  Ac  lui  con- 
fie le  dire^iHan  de  U  commotiauré  de  Sainte  Pélagie. 
II  coripora  a'ors  une  Rar^u-u  Je  <i:.\  jours  ^  qui ^itéwn- 
primée  m  ii ,  aptes  avou  ctc  revue  par  teu  M.  Lam- 
bert. M.IvCget  ell  mort  le  24  mars  1728  ,  âgé  de  71 
ans.  U  avott  fiturmé  uneefpécedeffaétoriqueecdclîafti- 
^e  tîlée  de  S.  Ai^ftin  ,  qu'il  lâtliMt  apprendre  aux 
jeune;  ecrlc'îaftiqucs  :  cer  ouvrage  n'a  pas  érc  impri- 
me. ♦  AJcr.  manufcriis  du  pere  Bougcrel ,  de  l'Ota- 
^ioite. 

LÉGION  :  certain  nombre  de  gens  de  pied  Se  de 
-cavaliers  employés  dont  la  milice  romaine  ,  dont  le 
nombre  n'éioit  pas  fixe:  il  fut  pendant  un  cettain  temps 
(le  dix  cobortes  d'infanterie ,  Se  de  dit  de  cavalene. 
Du  temps  de  Romulus,  qui  les  inllitua  !c  premier  ,  la 
légion  cioit  de  trois  mille  hommes ,  &  de  trois  cens 
cavaliers ,  qu'on  diviloit  en  trois  ordies  de  bataille. 
Api^  ladéniiedesSabuis,  Telon  Plutarque,  ou  fous 
le  roi  Tolhis  BdfkîRns ,  fekm  Lipfe ,  on  y  ajouta  mille 
liommetdc  pieJ.  Depuis ,  le  nombre  des  foldats  d'une 
légion  varia  extrêmement,  6c  (ut  tantôt  de  quatre  , 
tantôt  de  cinq  &  tantât  de  lût  mille  hommes  d'înfànte- 
m  j  &  de  deux  cens ,  ou  trois  cens  ,  ou  même  »  félon 
el'aocres  anteufS,  de  qiutre  cens  honnnef  de  cavalerie, 
^us  let  coiifuls,  la  légion  croit  de  quatre  mille  hom- 
mes ,  &  avoit  fa  cavalerie  de  deux  ou  trois  cens  inaî- 
ires.  Depuis  Maiius  ,  la  légion  tut  otdinaiicnieiit  de 
cinq  ou  iix  mille  lioinmcs ,  Sl  toujours  de  dix  coiiottes 
tm  Kcimens.  Si  chaque  cohorte  ctoït  de  cinq  cens  Kom- 
wes ,  u  légion  croit  de  cinq  jnîUe  hommes  \  f\  chacune 
en  contenoit  lu  cens  ,  la  légion  en  avoic  fix  mille.  La 
cavalerie  étoit ,  comme  nous  favoms  dit*  de  trait  ou 
quatre  cens  chevaux. 

Le  nombre  des  légions  n'a  pas  non  plus  été  fixé. 
Avant  la  première  gQflmPlUÙqne ,  fous  les  cooiiils,  00 
n'enlevoir  qucciuatreAlafeisnorique  la  piûfliincetD> 
maine  fut  accrue  ,  les  allies  en  juiginrent  quatre  aurres 
i  ces  quatre  entretenues.  Dans  la  féconde  guerre  Puni- 
que on  en  comptoir piètde  vingt-cinq  en  diverfes  pro- 
vinces. Dans  les^gncRCs  de  SjUa  6c  Matins  »  L.  Cinna 
en  eur  jufqu'à  «renie  tPbinpée  &  Céfar ,  dans  la  guerre 
civile,  en  avoient  quarante  ;  Antoine  5r  les  confuls 
cinquante ,  dans  la  guttre  de  Modene  i  &:  Augufte  qua- 
rante ,  dans  les  guerres  contre  Antoine ,  qui  n'avoit 

SIS  moins  de  troupes  que  lui.  Les  légions  compofées 
e  citoyens  Romains,  fairoientCMBine  un  corps  fépa- 
lé ,  &  leurs  alliés  en  faifoient  un  autte  de  carâlerie  & 
d'infanterie ,  qui  s'appelloient  Extraordinains.  Dans 
les  légions  romaines  ,  les  geiw  de  pied  étoient  divifés 
en  ceux  qu'ils  nommoient  Felites  j  Haflati ,  Principts 
Ù  Truiii.  Ceux  qui  étoient  nommés  Felitct ,  c'eft-à- 
dire  ,  armes  à  la  ligen  ,  lé  ièfvoicnt  d'une  longue  épée 
si  l'efpagnole  ,  d'une  lance  de  trais  piedsde  long  ,  &  de 
ces  petits  Vxîiicliers  ronds  ,  qu'ils  appclloîent  Panna 
vipcddiu.  Us  fe  couvtoient  la  tcte  d'une  efpéce  de  bon- 
net nommé  <M/lM4  4iuiéiokfincdeaiK,«Bdelapeau 
i}e«jpelanc  aniiiial ,  oomme  on  Toic  «a  plufieurs  en- 
^sm  dteoMtt  »  ^  kl  Givei  CD  fTOMnt  de  peau  de 
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belette,  de  clievrean  »  decMen,  ftdViuttec  fimes  de 

bctes-  Ces  lioi'.ncts  pouvoient  reflenibleri  ceux  Jctir  1; 
fervent  aujourd'hui  les  Polonois,  &:  ne  difteroicnt  de 
ceux  qu'ils  appelloieiit  Ci^ffis ,  que  dans  la  mariere , 
ceux-ci  étant  de  inét«l.  Ces  F<lites  ^  qui  cioieut  les 
Ibtdan  les  plus  difpos  ,  étoient  choilis  parmi  tomes 
les  troupes ,  pour  fui  vrc  la  cavalerie  dans  les  plus  promp- 
tes &:  les  plus  périlleufes  entreprifet.  On  remarque  qu* 
cesfortesdcfoldatsnc  turent  établis  qicedans  la  û-conde 

f;uerre  Punique  ;  6c  peut-être  les  Romains  fiicot-ils  ce» 
a ,  â  l'exemple  des  Oaulois  &  des  AHemahs  ,  qni 
»voienc  «uflî  des  £uitalSns  aimés  i  la  U^ie  pom  fiii  vre 
leur  cavalerie ,  comme  on  le  vmr  dans  Cuar  Àe  dans 
Tire  I.ivc.  Parmi  les  ydiies  font  compris  ceux  qui 
lançoient  le  dard  ,  les  archers  &  les  (Vondeun.  Ceux 
que  les  Rannîlii  nommoient  ILtJhti  ^  Peinâpes  6 
Triarii  ^  pomoienc  on  bouclier  long  de  quatre  fitit  p 
&  hirge  de  dets.  Leur  épée  étoit  à  îefpagnole .  c'eft-i- 
dire  ,  longue  â  deux  trancîuns ,  Si  feime  de  [Kiinte. 
Lèiii  tafquc  étoir  d  a  tain  avec  fa  crête  de  méinc  ma- 
tière. Ils  avoient  une  efpéce  de  botte  qu:  couvroit  par» 
riculierement  le  devant  de  la  jambe.  11$  poitoient  denx 
javelines  \  l'une  plus  grande ,  qui  étoir  fonde  ou  quar* 
rce  ;  &  l'autre  plus  petite,  t.eurs  coi  fclcts  ,  qu'ils  ap- 
peMoitnt  Lortcj  j  étoient  de  liivcrfcs  façons  j  Les  ua» 
croient  de  fer, les  autres  d  airain.  Quclques-unsétoient 
faits  de  petites  mailles  ,  ou  de  petites  écailles  ;  &  «eux- 
ci  fe  nommoient  Lorica  hamata. 

Quant  i  U  cavalerie ,  elle  avoir  pour  arnics  ofTenfi- 
ves  une  javeline  &ane  épée  ;  &  pour  fe  défendre  des 
ennemis  ,  elle  étoit  couverte  d'une  cuiralîe  ,  d'un  caf- 
quc  &  d  un  écu.  Les  pones-enfeignes  appelles  Imap' 
nifcri ,nond\mt  l'image  du  prince  ;  ceux  que  l'on  nonv* 
moit^^fM^yerij  panaient  une  nigleaubooid'lioept' 
que.  Il  y  en  avdt  d'autres  qui  poneient  une  main  eli 
ugne  de  concorde  ;  d'auties  qui  ponoienr  un  dia^on  , 
dont  la  tcre  étoit  d'argent ,  &  le  relie  de  taiietas.  Le 
lakarum  ^  qui  étoit  l'enfeigne  particulière  de  l'eoq^ 
reur ,  ne  païaîflbit  vpt  quand  il  étoit  dans  le  camp. 
Elle  étoit  de  codeur  de  d'tme  erandtf 

frange  d'or,  &  enrichie  je  pietrcries.  Les  archers  à 
cheval  porroieiu  un  art ,  un  carquois  &  des  Hcclics.  Les 
officiers  ,  que  nous  appelions  Cvrncties  Je  cavalerie  , 
portoient  une  aigle  au  bout  d'une  lance  »  &  par  delTus 
leur  cafque ,  ils  fe  couvroient  de  la  dépoioUe  d'un  lion , 
d'un  ours  ou  de  quelqu'aurre  bêre  fàuvage  ;  comme  fai- 
foient  audl  ceux  qui  portoient  les  enfeignes  de  l'infan- 
terie. II  y  avoit  de  trois  fortes  de  trompertcs  ;  les  unes 
étoient  toutes  droites  -,  les  autres  courbées ,  prefque 
comme  nn cor  de  chaOe  j  &  les  aurres  n'étoient  que  de 
petits  coinen.  Mais  les  Romains  aW  pas  (onjouis  été 
annésde  U  lotte.  Ib  ne  portoient  au  commencement 
que  de  petites  rondachcs ,  &  peu  de  temps  après  ils 
imitèrent  les  Samnites,&  fe  fervireni  de  ces  grands  bo<^• 
cliers  de  forme  quanée ,  qui  d'abocd  n'étment  que  de 
bois  ou  d'oûer  couvero  de  Mta  1  ce  qui  fe  prati^uik  » 
non-ftnleaieor  parmi  les  Alfemans  Ifcles  Gaulds ,  mai4 
encore  parmi  les  Perfes&  lesMacédoniens, avant  qu'ils 
euflènt  pris  les  l)oucliers  d'ai^enr  pendant  les  grandes 
conquêtes  d'.AIcxandre.  Les  Roiiuins  portoient  autre- 
fois leur  épée  au  côté  droit,  ^oièphe  écrit  iju'iis  en 
tvoîenc  deta ,  Tune  longue  an  c6ié  draît ,  9c  l'aoïte 
courte  au  côté  gauche.  Ammien  a  remart^ué  qu'il  y  a  eu 
des  capitaines  revêtus  d'habits  de  ferfi  artiftcment  fiiits  , 
&  fi  pro^ires  à  leurs  corps  ,  qu'ils  n'étoicnc  nullement 
empêches  dansauctm  de  leurs  muuvemiens,&  quechei 
les  Parthes  les  chevaux  mêmes  étoient  ainu  aniiés» 
*  Tite-Live  &  Plutarque.  Goltzius  ,  in  Thtf.  amiq.  cap. 
7.  Sigonius  ,  de  antiquo  jure  populi  romani,  Felibien  , 
eniretiens  fur  lei  vies  des  peintres.  Jufte-Lipfe  ,  de  mi- 
Itu»  romtuut.  Le  peie  Cantel ,  de  romam  repuUiau 
Voye\  fur-tout  Saumaife  daaa      «mllMt  outiafe  « 
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^oitt  Bas  LxatoMs  tciirs  sva.  uÉr  MOMCMdv 
nmpu  J'mn*  «utiêitm  «»b«M  foufie  à-Rtm» 


Vm.  AiigMftà. 
XXX.Uif>ià. 
XIV.  GetniiA 
ÎV.FIavia. 

V.  Macédonien 
Xll.  Fulminttnfr 

XI.  Terratcnfis. 

XII.  Getnirta. 
"11.  Italica. 

VI.  Viarix. 
XXII.  Primigenift» 
1.  Adjunix. 

!.  Paiiliic*. 


XL  Claudia. 
XV.  Apolline^ 
IV.  Scyrica. 
X.  Frecenfis. 

H.  Trajana. 
III.  Pauhica* 
XX.  ViOc  ix. 

I. 'Minenpiak 
X.  Gemini. 
II.  Adjuuuk 
I.  Iralica. 
XIIL  Gemihà. 
Vil.  Galiicanjk 
XVLFUvia. 

ULAugnftài 


LEGION  FULMINANTE, étoit  ta  douzième  lé- 
fpoa  ,  linvuu  Dion  Caffius ,  à  laquelle  £uftbe  &  d'au- 
to» api^  lù  ,  ont  lionné  le  ifilhioih  it  Ftdminanti. 

L'an  de  J.  C.  l'empereur  Marc-Aurelé  fîifant  la 
guerre  dans  le  fepteir.rion  aux  Marcomans ,  aux  Qua- 
ces ,  aux  Sarmaces  fie  aux  Sjcvcs,  apt'cs  que  fon  en- 
tteptiTe  eut  duié  quatre  atu,  fe  trouva  un  jour  réduit  à 
tel  «xntaie  dngtr.  D  s'énit  Renferme  par  imprudence 
«nite  des  montagnes ,  &  outre  la  diSicuIté  d'en  forcir 
fans  un  péril  cminent ,  (on  armée  (uc  aflligce  de  la 
rialadie  cont.içicufe  ,  &:  pour  furcroit  de  malh(.ur, 
étant  dans  un  lieu  fec  6c  dénie  ,  il  rouâiîtUne  extri- 
tne  foif.  Tonte  rellôurce  lui  ittan^oant  »  il  fiit  contraint 
d'implorer  le  fecovindei  chtéoeM  »  ^  CflbÂMioient 
«Mft  lui ,  &  qui  s'étâm  mû  en  |triens ,  oWnirent  fbtr 
le  champ  une  grande  abondance  de  pluie ,  &  attife- 
leni  les  foudre«  fie  les  tonnerres  Air  l'armce  des  enne- 
mis. L'empereur  témoin  d'un  prodige  fi  extraordinai- 
ke  p  éciivit  une  relation  au  fénat ,  dans  laquelle  ne  It 
ttantemant  pas  de  doonet  More  la  gloire  de  cet  avan. 
teige  aux  prières  de  certe  légion  clirctiehnè ,  U  défendit 
Iju'aucun  fût  aHèl  hardi  pour  appel  1er  quelqu'un  d'eux  en 
luçefi.;:  it  iL^  fujetdeleUr  créance,  &  commanda  de  faire 
sniler  leurs  acCuikteurs.  Eufébe  rappone  que  cet  cdic 
émit  encore  en  vigueur  du  cempit  oe  Penipereur  Com- 
«Dode  ,  i^oi  lit  chiner  .na  eftiave ,  pdtt'  avtnt  eu  la  hac- 
tdîeflê  de  prendre  1  V|arae  un  cenairt  A|>ollonitis  Séna- 
teur ,  par  la  feule  raiion  cju'il  étoit  chrétien.  Tertullien 
fait  mencion  de  cette  letae  de  l'empereur  au  fénat  ; 
<&  S.  JuHin  la  rappone  tour  au  long  dans  l'apologie 
qu'il  écrivit  en  &venr  .des  thi^nt.  Jules  CjWicolito 
»h  «oe  bellè  defaiprion  de  cette  viÂmre,  eoiemlie 
|)arle  lïtofen  des  chrériens  :  mais  Dion  5c  les  Païens 
n'ont  pas  manqué  de  rarrribuer  m  mente  de  i'empe- 
rcuv ,  quelque  vilîble  que  foit  le  démenti  qu'il  leur  a 
doimc  lui-même ,  pour  en  donner  la  gloire  a  certe  dou- 
ftiéme  légion ,  qui  pour  cela  mérita  le  furnom  de  Ful- 
immutte.  Pour  (avoir  à  quoi  s'en  tenir  précifément  au 
fujet  de  cette  hiftoire,  après  Dion  Callîus,  co/i/û//«^ 
Eufébe ,  hif?.  /.  !  1 .  Teniillien ,  in  apo'cir;c!.  S.  Juftin  , 
in  M^M.  Le  pere  Pagi ,  ad  ann.  174,  tn  cru.  Baron. 

LEGION  t  en  latin  Legiodunum  ,  étoit  ancienne- 
mat  me  petite  ville  de  flnfubtie.  Ce  n^eft  mainte- 
bant  qiAm  village  du  dodié  de  Milan ,  fitne  fiit  ie  bord 
oriental  du  lac  Majeur.  *  Mari ,  dlcHon. 

LEGION ,  e'étoic  le  nom  des  efprits  malins ,  dont 
Un  homme  écoir  poficdé,  comme  nous  l'apprenons  dans 
S.  Marc ,  (  thof.  F,  )  &  dans  S.  Lac  ,  (  eh^.  FUÏ.  ) 
Cet  homme  faUôit  Ci  démente  dansdekfiEpoIctet,  & 
éroir  li  furieux  ,  que  perfonne  ne  pouvoir  le  doiiiter  ; 
car  ayant  été  fonvent  lie  de  chnînes ,  &  ayant  eu  les 
fers  aux  pieds ,  il  avoir  rompu  ics  chaînes  &  brifc  fes 
fers.  Cet  homme  ayant  vu  J.  C.  de  loin ,  courut  à  lui ,  & 
lut  4ic«MflMiftt  kdémôapir  AboÉElw,  qall  A'f 
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imst  ncn  dé  cemimiB  fenYt'eiik ,  ic  «plt  le  Vonluroil 

au  nom  de  Dieu  de  ne  le  point  tourmenter.  J.  C.  lui 
demanda  fon  nom ,  à  quoi  il  répondit  qu'il  s  appclloit 
I^^/ci/ijparce^'ilsétoientptuiiemrs.  JefoS  guérit  enfuit* 
le  nulheureuX  âui  étoit  tdnrineiit^  de  lce$  déetens. 
LEGLEUS  (Gilbert  )ibédecinVen  l'jm  iVto  .^ft 

Anglois  ,  5c  compofa  divers  ouvr.i^'.-s  :  Compendium  me- 
du:nt  ;  De  wrikin  açuaium  ù  Jfcacrum  ;  Ut  re  htrba- 
ria  ,■  l hejjums  pjupemm  ;  De  tutnda  vateiudinc  ,  &c.* 
Sjrmplionen  Ciumpiet ,  tract.  5  de  fcriptorihus  artis  me- 
dic4.  Pirfcus  Se  Baixus ,  de  fiript.  Angl.  é-c. 

LEGNAME  (  Didier  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
Dominique ,  croit  né  à  Padoue  ,  d'une  faVnille  où  il  y 
avoir  eu  un  cvêque  de  (Joncordia  noitiiiic  Je.m  ,  que  le 
pape  Eugène  IV  envoya  tu  x^uaiité  de  nonce  en  Ëfpaf» 

fne ,  At  enfdîte  à  Venife  ,  où  il  mourut-,  &  m  iutttt 
rcoue  prelnierement  de  FettfO^^ois  de  Ferrare ,  nOUi- 
mé  François ,  qui  mourut  le  1 1  février  1462  ,  \  'Ra^ 
me.  Celui  quilair  le  fujcr  dé  cet  article  joignit  i  l'ctu- 
de  de  la  rhéologie  celle  des  belles  ientes,  &  Bernar- 
din Scardeoni  lui  donne  de  grands  éloges-  il  detneuri 

Iiendantdix  ans  dans  l'iUe  de  Candie  j  oà  il  enfcigni 
es  belles  lettres ,  &  dVjàll  ieVîii'i  ven  Fan  1  ^.«4  II  fik 
imprimer  fes  poëfies  à  Padoue  :  quatre  ans  aprî 5  il  don- 
na le  tombeau  de  Cicéron  ,  &  en  r  5  fi  1  ,  un  volUme 
//!  foUù  d'infctiptions  qu'il  avciu  recueillies.  ne  fait- 
en  quelle  année  il  mourut ,  mais  feulement  qu'en  t  ^73  ^ 
étant  dt>yta  du  collège  de  Padoue ,  il  for  noiHiré  avec 
trois  autres  religieux  de  divers  ordres  pour  té'cmet 
les  ftiiruts  de  la  faculté  de  théologie.  *  Echaiti  ,fcripu 
ord.  FF.  prtd.tom.  2. 

LEGNANO,  LeoHttum,  ville  d'Italie  dans  le  Vè^ 
ronois ,  qui  ell  une  Movioce  du  domaiae  de  Veoîfê»^' 
Uaudiè  Albekii. 

LEGNANO  (  Jean  de  )  foriTcdDli^  ^  dVtti»  nMé 
Fahiille  de  Milan  dans  le  XIV  lïccle  ,  fâvoii  le  droit  » 
la  philofûp^ie  &  les  nurbématiques ,  &  mourut  â  Boi^ 
logne  ie  \6  février  i)8a.  Il  a  laiiR divers  ouvfl^etl 
&^  Qtmntiau  ;  Dt  cenfura  tccUfiafiica  i  De  /«MF- 
dtko  tu^é^hto  i  DtKoris  ccnonicis  ;  De  benefohnHk 
tcclefiafiicomm  pturaiUate  ^  &c.  *  Trithètne  ,  ÂJtr^tk 
cccîefiafl.  Ghtlini ,  theat.  thmtn.  ktter. 
LEGNEUS  I  Pierre  chenhei  LIGNEUS. 
LE  GROS  (  Pierre  ;  fils  de  Pierre  Le  gros ,  fcotptenfe 
ordinaire  datai, naquit  i  Paris  le  la  avnl  166^.  Took 
jeune ,  il  montra  tant  de  difpofition  pour  la  profëiEon 
de  fon  pere  ,  qu'à  l'âge  de  vingr-un  ans ,  if  remponfc 
avec  applaudiQemenr  le  premier  pnX  à  i'acadcmie 
royale.  On  voit  encore  cet  ouvrage  dans  une  falie  de 
l'acadàiiie  i  c!\slk  Un  bas  relief  d'environ  tiuatre  pieds 
de  long,  qui  repréfenre  Noé  qui  eute  dans  l'arche 
âvec  fa  fiuniUe.  Ce  morceau  jtrainetNMC  beànct>np  , 
ce  qai  fît  que  M.  de  Lotivois  ,  pour  lors  futintcn- 
dant  des bârittrens, l'envoya  k  Rome  pour  y  pcifeâion- 
hct  fes  crudes.  Il  y  fit  de  fi  grar.Js  progrès  ,  que  pett 
d'années  après  on  lui  conâa  les  plus  beaux  ouvragé 
qu'il  y  eut  i  faire  }  &  on  peut  dire  qu'il  rrompa  Se  . 
qu'il  furpaflii  tous  fes  compétiteurs.  Le  pere  de  Poae 
&  le  pere  Bonacini ,  JéfuircS ,  avoienrpourityrs  ladr- 
reâion  de  tous  les  ouvrages  qu'on  failbit  au  G^efu  ;  ils 
connoifloient  fa  capacité,  lis  lui  commandèrent  un  mo- 
dèle d'un  des  deux  groupes  qu'on  devoir  pofer  aux  cât* 
tés  de  l'autel  de  S.  Ignace  -,  mais  comme  l'envie  hit  ji»> 
ger  avec  prévemidn ,  l'ouvrage  devant  Itr*  mîs  an  ceo^ 
cours ,  le  modèle  fut  fait  incognito  ;  lorfqu'il  fur  ache-» 
vc  ,  on  l'encaifla  ;  &  on  feignit ,  lorfou'il  fut  apporté 
avec  les  anrres  modèles ,  qu'il  arrivoit  de  Gènes.  Tous 
ceux  <fù  Concoutoieni  étoient  préfens  lorfqu'on  le  tit» 
de  la  caidè  ;  dntte  cela  on  appella  tout  ce  qu'il  f  tvàk 
d'b.-ibiles  gens  dans  Rome  pour  [uç^cr  de  ces  diff?reHs 
morceaux  ,  on  s'en  rapporta  i  ceux  mêmes  qui  avoient 
rravaillé&  qui  concouroient ,  qui  jugèrent  tous  l'ou^- 
vnige  du  Génois  être  le  plus  beau  j  ils  fiitent  bien  éton.' 
iili  lod^;^  en  aippiiieiK  Vimnt»  Vùnttge  In  fin 
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donné  tout  d'une  voix>  &  il  s'en  aquiiu  ù  bien,  que 
depaii  il  a  too|oar$      part  aux  pSus  beaux  mwceaux 

de  fi.uljniirc  qui  aienc  étc  taits  dans  Rome;  tel  cil  fon 
graiiJ  beau  bii-telief  du  bienheureux  Louis  de  Gon- 
zague,  pofc  Au  l'autel  du  collège  romain  ,  il  tl^  ^la- 
vé  y  tel  eft  £»o  beau  bW'telief  du  Mont  de  Piéic  ; 
tombtfaudttcacdtnalCafiuiate;  là  belle  ftacue  niour.^ntc 
du  bienheureux  Stanillis  Kofca  an  noviciat  des  Jcfui - 
tes,  donc  M.  Crola:  le  jeune  po:Iciii.'  le  modèle, qui 
/ait  l'admiration  de  tous  l-.-s  coiinoillcur')  ;  telj  font 

Îuantitc  de  ftarucs  qu'on  admire  dans  Rome  ,  comme 
S.  Picne,  à  S.  Jean  de  Lacran»!  S.  Jacques ,  &c.  11 
le  prcparoit  â  finir  de  grands  ouvrages  pour  le  Mont- 
Çitfin  ,  lorfqu'il  mourut  i  Rome  aune  inflammation 
du  poitrine  le  i  nui  1 7 1  9  ,  aL^é  fie  cinquante-4uatre 
«mi.  C  étoit  un  homme  bien  fait ,  lage ,  d  une  bciie  phy- 
fionomie ,  un  peu  mélancolique  ;  la  trop  {grande  appli- 
cation lui  avoit  caufélapÀetiedootil  fe  vint  fiiiic  cail- 
ler i  Paris  ;  il  o'a  EUS  depuis  joà  d'une  heurenfe  finié  ; 
ce  qui  ne  l'empccna  pas  cependanr  de  rctciunu-i  à  Ro- 
me quelque  temps  après ,  où  il  entreprit  les  grande  ou- 
vrages qu'il  fai/oit  lorfque  la  mort  le  furprit.  U  avoir 
été  mjtié  deux  fois  i  il  a  faille  nois enfans ,  deux  filles 
éc  un  garçon  de  Ik  demiere  fantne ,  qui  éloit  fille  de 
M.  Houaue,  peinire  ordinaire  du  roi ,  &.  pour  lof  s  Ji- 
reâeur  de  l'académie  que  là  majellc  eiuteaeiu  à  Ruine. 

LEHALou  LE  HAL  pcdte  ville  avec  une  bonne 
diadelle  ,  eft  dans  la, Livonie  fin  nn  gpjte ,  i  dix  lieues 
de  Petnav',  ven  l'ocddenr  lèpcentrionaL  *  Maù  , 

k  LEllEMAN,  ville  dcKd.uu.^dans  la  tribu  de  Jvida, 

Li^EiMAN ,  capitaine  de  dragons,  V(^a[  fa  lin  ua- 
,  {ique  dans  rarticle  de  RAGOTZI. 

LEIB  (  Chilien  )  florilToïc  en  i  (  50.  U  vit  les  «enes 
de  £aviete  ,  des  Payfans  &  d'Allenugoe  ,  Se  iHidé- 
ccivtt  line  an  long.  *  Btuichins  ,  éc  muia^eriit  ^  fag. 
ioi< 

LEIB(  Jean)  conipiifa  des  confeils  contfe  lea  ibr- 
cieci»  iffipnmés  en  1&66.  *  Konig ,  hibUoth. 

lElfinlTZ  (  Godefroi-duillaume }  naquit  A  Leiplick 
te  a  )  de  juin  ^6é,6  ,  de  Prcitrlc  I  cibnitz,  profelFcur 
de  morale  &  gtcflier  de  l  univeriitc  de  Leipiîck  ,  & 
de  CirAenne  Schmuck ,  £>  troificme  femme,  lille  d'un 
doâent  &  ^fielTeur  en  droit.  Paul  Leibnuz ,  ion  erand- 
onde,  avoicété  cafùtaineen  Hon^e,  &  ennobli  en 
1 5oo  ,  pour  fes  fervices ,  par  l'empereur  Rodolphe  II , 
qui  lui  donna  les  armes  que  M.  Leibnitz  ponoit.  11 
perdit  Ion  perc  i  l'âge  de  lix  ans  \  &  fa  meie  >  gui  ètoit 
une  femme  de  mérue ,  eut  foin  de  fon  èducauon.  Il  fe 
pona  i  tour  genre  d'études  avec  une  égale  vivacité ,  & 
profitant  de  la  nombreufe  bibliothèque  qm  /oD  pcie 
avoir  laifTèe ,  il  entreprit  dès  qu'il  fui  alla  die  latb  8c 
de  grec ,  de  lire  avec  ordre  tous  les  livres  qu'elle  con- 
tenoit  ,  pactes  ,  orateurs ,  hiftoriens ,  juriiconfultet, 
■hilofiiphe  s ,  tu  a  c  licmaticiens ,  théologiens  même.  Cette 
feâuic  nniveifelle  &  nès-alTidue  le  fitdcvenii  jufqa'à 
un  certain  degré  tout  ce  qu'il  avoic  lu.  Il  «voie  du 
gout  &  du  raient  pour  la  porlie  ,  il  favoit  les  bons  poè- 
tes par  coent ,  &  dans  fa  vieilleilè  même  il  auroit  en- 
core rèciré  Virgile  pra%w  tout  entlic.  Il  avoir  une  fois 
compaiSâi  nnjaanm  ounage  demis  cens  vecs  latins 
£uw  fe  permetn*  une  feote  flifion  ;  fea  d'elprit ,  mab 
jeu  difficile»  LorCqu'en  i  (Î79  il  perdit  le  duc  Jcan-Frc 
dcric  de  Brunfvic  ,  fon  piocedcur,  il  fit  fur  fa  mort  un 
pocme  lacin  qui  mérite  d'être  compté  parmi  les  plus 
Deaux  d'enrre  les  modernes.  11  faifoii  aulu  des  vers  fran- 

Îois;  mais  il  ne  reuflilfoit  pas  dans  la  poi^fie  allemande. 
1  étoit  très-profond  dans  l'hiftoire  &  dans  les  inrcrcrs 
des  princes ,  qui  en  foiu  le  réfulrat  politique.  Après  que 
Jc.in  C.iiimir  ,  roi  <ie  Pologne ,  eut  abdique  la  couronne 
en  1 66  8 ,  Philippe-Guillaume  de  Neubourg ,  comte  pa- 
latin ,  fut  un  des  prérendans ,  &  M-  Leibnitz  fie  un  natté 
IbiK  Je  iun%pQréile  ûeocge  ÙliGonius,  foor  fi^ 
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ver  que  ia  république  ne  pouvoir  faire  on  uieïUeat 
cluMx,  Cet  ouvrage  eut  beaucoup  d'éclat,  Pameur  n'a- 

voit  encore  que  vingr-deux  ans  Qirand  on  commenta 
à  traiter  tie  la  paix  de  Nane^ue  ,  U  y  dei  diflicul- 
tcs  lur  le  cLi  imoiiul  à  !  égard  des  princes  libres  de  l'Em- 
pire qui  n'ctoient  pas  électeurs  :  on  ne  vouloir  pas  ac» 
corder  à  leurs  minlllres  les  mentes  titres  &:  les  même* 
traicemens  qu'i  ceux  des  princes  d'Italie ,  tels  que  lonc 
les  princes  de  Modcnc  &  de  Mantoue.  M.  Leibnitz 
publia  en  leur  faveur  un  livre  intitulé  ,  Ccfarit  turiu- 
ncrù  de  jure  J'upremaiùs  ac  legatiMtis  principum  Ctrma.- 
m»t  <pi  parut  en  1  (67.  Ce  livre  contient  non4êttle»> 
n>cnr  une  infinité  de  faits  remarquables ,  mais  enoote 
quantité  de  perirs  faits  qui  ne  regardent  que  les  titres  8C 
les  céiéinoincs  afTl?,  fouvenr  né^ll;;és  j>ar  Its  plus  favans 
en  iuiioiie.  li  fur  tair  &  imprime  en  iiuUaiidc ,  Ce  Uita- 
primé  d'abord  en  AUanagne  jufqu'i  quatre  fois.  Les 
princes  de  finuiTwic  qui  coonoiilôient  les  talensde  l'au- 
teur ,  le  deftinerenc  i  ieim  lliilbîfe  de  leur  niaifbii. 
Pour  remplir  ce  grand  defTcin  ,  &  ramalTcr  les  matc- 
luux  uccetlaiEcs  ,  il  courut  toute  1  Allemagne,  &  vifita 
toutes  les  anciennes  abbayes ,  fouilla  dans  les  archives 
des  villes ,  examina  les  tombeaux  &  les  aottci  aan.- 
quitcs ,  &  pallâ  de-U  en  Italie ,  où  les  marquis  de To£> 
cane,  de  Liguric  &C  d'Eft,  fotcis  de  la  même  uilt^ine  que 
les  princes  de  Brunfwic,  avoieni  eu  leurs  ptiutipaucés 
&  [eu:  s  domaines.  Comme  il  alloit  par  mer  dans  une 
uc-tue  barque  feul,  &  lans  aucune  fuicc,  de  Vcnife  â 
Melbladans  leFerraiois,  le  pilote  qui  ne oofoit  pas  en 
être  entendu ,  propolk  de  le  jettcr  en  mer ,  parcequ'il 
fuppofoit  qu'il  ctoit  hérérique ,  &  par  confcqucnt  feloa 
liu,  la  t  aule  d'une  tempère  qui  s'étoit  élevée.  M.  Leib- 
nitz détourna  le  coup  en  tiiaiu  de  la  poche  un  chape- 
let qu'il  tourna  chae  tes  mains  d'uo  air  dévoc  11  fw 
de  rerourdeièc  voyagesl  Hanovre  en  1690  avec  une 
moiflôn  fi  abondante ,  que  de  fim  IbperÂu  il  forma 
un  ample  recueil  doiu  il  donna  le  piemier  volume 
in-JoL  en  ,  fous  le  titre  de  Codex  jHfu  ge/uium 

diplotmdeus  ,  c'eft-à-dire  ,  Code  du  droit  des  geru.  Il  y 
joignit  une  foic  belle  ptcface.£n  1700  il  vim  ua 
fuppléinentâ  ce  recueil  lôus  le  titre  de  .Afu  .  .^  .  ^ti- 

d'^l^  jutis gentiam  diplomatki.  Il  y  a  mi.s  au/îi  une  pr«- 
fakc  où  il  donne  à  tous  les  favans  qui  lui  avoienr  fourni 
qucl<^ues  pièces  rares  des  louanges  dont  00  ^ntlft  Sbi^ 
cèiitc.  Enfin  il  commença  à  RiettM  ni  jcnr^n  1707, 
ce  qui  avoir  rapport  à  l'mftoite  de  Bmnfvtc  ,  8c  CV 
fut  le  premier  volume  in  fol.  S  '  r-  '  .rn  Brunfvicen- 
Jta  Uluflranùtm  :  recueil  de  j  u^L,  cinginales  qu'il 
avoir  pieique  toutes  dcrobce»  à  la  poulliere  Si  aux 
vers  ,  &  qui  dévoient  faire  le  fondemenr  de  £10 
hilleire.  11  rend  compte  dans  là  préface  de  tous  les  SB- 
teots  qu'il  dorme ,  &  des  pièces  qui  n'ont  point  de  nasix 
d'aureurs ,  &  en  porte  des  jugemens  fort  équitables.  En 
1710  171  1  ,  parurent  deux  autres  volumes  de  lé* 
écrivains  fcrvantà  illullrer  l'hilloire  de  Brunfv<ic ,  &  il» 
dcvoicnr  être  fuivis  de  l'hidoire  même  qui  n'a  point 

fata,  &  qui  devoir  erre  précédée  d'une  diflcrtation  (iT 
d'Ail  emagne  rel  qu  il  écoit  avant  toutes  les  hiftai> 
res ,  &  qu'on  le  pouvoir  conjeéhirer  par  les  monumens 
naturels.  Dans  le  cours  de  fes  recherches ,  croyant  avoic 
decoaveitla  véritable  origine  des  François, il  publia  fuc 
cefi^ei  en  17 1 6,  une  diUenatioïkquc  Irpeit  de  Tonni» 
mine ,  JéfiAe ,  arraqua  avec  beaucoup  d*éraditîon.  Dom 
Vallfete,  Bcncdidin  delà  congrégation  de  S.  Maur, 
publia  en  17a»,  une  diifenation  fut  la  même  matière» 
où  il  prit  une  route  dii^èrenre  de  l'un  &  de  fautia» 
M.  Lubnitx  joignoir  à  la  fciencede  riitftoketinc  ^nn» 
de  conmnffance  de  la  jurifpmdence ,  dôitt  réiode  eft 
plus  cultivée  en  Allemagne  qu'en  aucun  autrâ  pays. 
Des  i'âk^e  de  vingt  ans  il  voulut  fe  faire  paiféi  dotAeut 
en  droit  à  Lcipfick  j  fa  jeunelTe  le  fit  renifer  fans  lai- 
Ibn,  &  il  prit  la  même  année  ce  degré  à  Altogtffdan* 
le  teniioîie  de  Muiembetg.  Lt  tfaèfe  qu'il  foatiiit  étdr 
de«^/^ ftffkxis  îafun.  EUtât  iôflînafe  duuU 
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fuite  ^.vyc  icr.x  autres  pocitî  rrakcs  délai ,  Sp^firten 
tntycîofxdt*  m  fure  y  iic.  Sc  Sptcimen  ctmtadinis  feu 
dânmfiratiomm  im  jure,  exkibitum  indùclnttu  condtito- 
wm»  Il  n  araii  qne  vinec^denx  an*  lotlqu'il  dédia  à 
Jmn-PbOippe  de  Schooîwwn ,  éleÂenr  de  Mayenoe  » 
une  nouvelle  ni.tlu^Je  ci''j>-jf.<i:tl:j  S:  d'înfeigivjr  la 
jurifprudence ,  avec  uaeUltc  de  t:i;cT.ii  ii-.a.îqu- encore 
sa  lirùic ,  &;  il  p;;>mctro;t  d'y  I'ii-vîLvt.  h  mcme 
année  il  donna  fûn  projet  pour  rcionncn  rout  le  corps 
du  dnMC>  Tons  ces  icrn^  font  en  l.uin.  Quiind  il  eut 
été  Ttçu  dodenr  en  droit  i  Altodf',  il  alla  à  Nurem- 
berg, j  vit  les  fjvanj ,  s'introduifit  dans  ohe  fociéré  de 

Îçens  qui  rr.iv,-i:îlii!.  nt  en  cliymie,  Sc  qui  cherchoicnt 
a  pierre  philolopriiie ,  en  adreïTant  au  dircdcnr  de 
cette  focitfc  une  lettre  qu'il  compofa  des  exprelTions 
les  plus  obfcnrâs  qu'il  «voit  ralTeinblces  des  livres  de 
chjrmie ,  Ile  qui  étmt  inintellii^ible  poQT  lui— DsftiTie  y  8c 
don;iant  cette  lettre  comnic-  une  [ircuve  de  fon  favoit 
dans  ces  matières ,  &  un  luacit  puiir  être  admis  dans 
cLtn;  fociété.  Cet  artitîcs  lui  réuflit:iKiit  rcçti  avtc  hon- 
neur dans  U  laboratoire ,  6c  prié'd'y  faire  les  foncUuns 
de  fecrétaire;  on  lut  olIHt  mime  me  p«Afion.  II  s'inf- 
truilît  beaucoup  avec  eux  pendant  qu'ils  croyoient  s'inf- 
rruirc  avec  lui ,  &  Ton  eut  ret»rct  de  le  voir  s'éloigner 
loriqii'il  s'en  nlli.  hn  1670,  agc  de  vingt-quatre  .ms, 
il  fit  réimprimer  avec  une  prétace  &;  des  notes ,  le  liVTe 
de  Marius  Nizolius  de  fierfello  dans  l'état  de  Modc- 
ne  ^  iBtîUllé ,  De  veris  principiis  ^  &  veru  raùone  pkilo- 
fif^tmii  contra  p/iud!opk:fofîipfnys  ,  qiii  avoir  paru  en 
'553  »  ^'  T^'  <"i"it  rcmilit.'  dam  i'mih'i  depuis  long- 
temps. Il  y  joignit  une  lettre  dt  ÂfiJiotcU  rtuntiorihus 
reconcUiaèili  ,  où  it  pr«nd  11  défenfe  d'Ariftotc  ,  & 
le  juftiâe  fur  les  prindpH  gén^nu  «  l'elTence  de  la 
nutiere ,  le  mmvenienr ,  &c.  Anis  hm  touefier  è  toi:t 
le  drt.iil  iniinc-nfc  la  p!7v(K-]ne.  L'aniiéè  fidv.mtc 
I(î7l  ,  d'-'  v;ntir  cinq  .ins,  il  puhil.ldtdX  petits  traî- 
nes lie  phyluiue  ,  ThcMu:  motus  nf-firafli ,  dédie  i  1'.-- 
cadcmie  des  fciences  do  Puis ,  U  TAeoria  motÊU  con- 
■  «fltf/  j  d^dié  i  la  fociM  ravale  de  Londres  ;  Bc  com- 
me il  s'écarrott  beaucoup  dans  l'un  &  dans  t'iurru  c^cs 
principes  de 'Defcartcs ,  il  fiit  vivement  an.Kjix  par 
quelques  dilciples  de  cer  îlluftrc  nhiiofophe ,  lur  tout 
jparM.  rabbc  Catelan ,  &  par  M.  Papin.  Il  rcpoiidit 
tyec  vigueur }  mais  il  ne  paroît  pas  que  fon  fcntiment 
ait  prcvahkM.  Leibnirt  étoit  auffi  nn  mathéntaiicien 
du  premier  ordre  1  iftfk  oicme  par-là  qu'il  eft  plus  gé- 
.ncralcment  connu.  Son  nom  c';o;r  à  I^-.  tcie  des  plus 
fublimes  problèmes  qui  aient  etc  réiolus  de  nos  jours, 
&  il  eft  mêlé  dans  tout  ce  que  la  t;comctrie  ihodcrne  a 
fait  de  plus  grand  ,  de  plus  diliicile  Sc  de  pins  impor- 
tant. Les  aâes  de  Lciplick  ,  les  jonmanx  des  fiivaiis  ; 
l'iiifioirede  rac.idémiedt<.  feieiie o';  de  foiu  plei;is 
de  lui  en  tant  que  pcoméue.  Il  n'a  puhHé  aucun  toips 
d'ouvrages  de  marncmatiques ,  mais  llnl^mcr-t  quan- 
tité de  morceaux  dàjcliés  dont  il  auroit  tau  des  livres 
s'il  avoit  voulu ,  &  dont  l'efprit  &  les  vues  ont  fervi  à 
beaucoup  de^vres.£n  1684  il  donna  dans  les  aâcs 
de  L«îpnck  tes  régr»  do  calcul  difTércntiel ,  mais  il  en 
CKh.i  les  tît'montliat-ons,  Sf  M.  Fatio  ayant  dit  d.ms 
iMi  écrit  publié  en  16^9  ,  ouc  M.  Newton  ctoit  le  pre- 
mier inventeur  de  ce  cilcul ,  il  s'éleva  alors  une  difpute 
fur  ce  fufetenaeM.  Leibnirz  ,  fonceno  des  joumalirtes 
de  Lcipfick,  ftles-^métres  Anulois  déclarés  pour  M. 
Newcon  ,  qui  no  ;i,r  ilTiir  pas  fur  la  fccne.  Les  écrits 
fe  fuccéderent  d  Abu.d  lentement  de  part  Sc  d'autre  , 
re.iis  enfin  cette  conreft.ition  vint  an  point  qu'en  171 1  , 
M.  Leibnirz  fe  plai<;>nti  ta  fixriéié  royale  de  Londres 
que  M.  Keil  l'accufou  d'avoir  donné  font  d'autre*  noms 
Se  d'aittres  Caraâères  le  calcul  de;  fltitions  inventé 
p«r  M.  Ne*ton  ,  &  demanda  que  Keil  défavouât  le 
mauvais  fens  que  ne  pouvoitur  a  . ,  ir  fes  paroles.  La 
décifion  des  commtlfiircs  nommes  parla  focié'.éroya- 
1*  fi»  contre  M.  L,;'or!i«t}  tc  ayant  été  imprimée 
«TOC  toutes  les  pièces  qui  j  ipponenoient  diwu  le 
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ComiHerciunt  epîjloiium  de  ttnnhjt  pr^tmoia  ,  ddniié  pat 
ColUus  en  1711,  on  diliribua  ce  recueil  par  toutO 
l'Europe.  Un  anonyme  prit  en  1 7 1  j  la  dcfenfe  dtf 
M..Le>bnio  qui  àoit  akxs  à  Vienae»d«iu  uh  to^it 
d'une  feuille  volante  da  29  de  jniHet  ée  cene  annfe  « 
pendant  que  M-  Lcibnitz  iravailUvIt  de  fon  côte  i 
un  Commerdum  mMhem.:::>.i:r?:  qu'il  de  voit  oppofet  à 
celui  d'Angleterre ,  niaii  qui  r.'a  point  paru.  M.  de  Fon- 
tenelle  s'cll  étendu  fur  certe  difpute  dans  l'éloge 
M.  Leibnirz  ,  qui  a  ét^  imprimé  dans  l'hifloire  dtf 
1  «cadêniie  des  fciences ,  &  dans  fon  recueil  d'éloges 
des  académiciens.  M.  Letbnitz  avoit  audl  eitirepris  un 
grand  ouvrage  Je  !j  f.icr,ce  de  l'infini ^  qui  tll  encore; 
maniifcrit ,  &  qui  n'a  pas  tncme  été  fini.  De  la  tliéoric  i 
il  defcendoii  louvent  i  k  pratique.  U  evoît  fi>ngé  à 
rendre  les  vottum  &  les  caiollès  plns  coinnodes  :  il 
avoif  propofé  un  moulin  â  venr  pour  poÛèr  Tcan  de* 
rnmes  les  plus  profondes ,  qui  aniuit  réudî  fans  la  ja- 
loulîc  des  ouvriers  qui  le  luciu  ctliouer.  Il  avoir  inventé 
une  inaeliinc  d'arithmétique  différente  de  cdledtotiL 
Paiciial,  &  il  l'a  achevée  peu  de  temps  avant  fa  imm 
M.  Lcibnitz  étoit  aufG  méiapliylîcien ,  &  il  a  eu  fiircetTO 
maticr*  des  opinions  narriculieres ,  dunr  pIiifîeDrs  iuf-i 
qu'à  préfent  n'ont  pa  faire  fortune  ,  tel  que  fon  lyllê- 
ine  Hls  t>!i-n.;des  ,  ou  li;bft,ini.es  (iniplis,  que  l'on  trouve 
répandu  dans  plufieurs  de  fes  écrits.  On  trouvera  un 
alfez  ^rand  déttil  de-£i  oaétaphjrfiquedaBt  «H  livie im- 
primé 1  Lofidnten  1717.  Ceftuvedifpnte  commencée 
en  1 7 1 5 ,  entre  liù  Ar  lefimenr  M:  Clarke ,  &  qui  n  a 
été  terminée  que  p.ir  l.i  mort  du  premier.  Il  s'atiitîoic  en- 
tr'eux  de  l'efpace  &  du  temps,  du  vuide  &  de» atomes^ 
du  naturel  &  du  fumatotiet,  de  la  liberté.  Bec.  La  plu^ 
part  de  ces  écrits  lectoimnrtaffêmblés  dans  l«  recueil 
queM.  Oefinailêanxen«donnéen  1710,  en  deux  vo- 
lumes .'n-ti ,  â  Amfterdinî.  Enfin  M.  Leibnitz  a  voulu 
paroitre  théologien,  &  en  ectte  qualiEC,  il  a  ctc  aux 
piiics  en  16:' i  .avec  le  Kimcux  focinien  WilTbvatius^ 
neveu  deSocin  ,  contre  qui  il  publia  un  écrit  intitulé: 
Sacro-finda  Trinitas  ptr  nova  inventa  logica  defenjà  , 
où  l'on  trouve  de  fort  bons  raifonnemens.  Sc'^  clftis  de 
TWodieée  fur  la  bonté  de  Dieu ,  la  liberté  de  l  iion - 
me,  &c.  qui  parurent  en  1710  a  Anirterdam  en  deux 
volumes  /K-t  a  ,  &  q«e  l'on  a  publias  de  npuveau  en 
17  U  À  Amftetd«ia>«vec  une  vie  de  l'auteur ,  peuvent 
pzSlcrauin  pour  un  ouvrage  de  théolcgie»  quoiqu'on  jT 
tttjuve  encore  plus  de  phiiofophie  &  «M  fnétaphyfique  ^ 
mais  une  métap!iynq-.ie  fouvcnr  |>liis  fubtileque  fo'ide. 
Cet  ouvrage  a  ctc  traduit  en  latin ,  &  imprimé  i  Leip- 
fick ,  avec  la  vie  de  l'autear,  &  un  catalogue  de  fes  ou' 
vriges.  Enfin  on  dnicuppaner  i  la  théologie  fes  let- 
tres 1  M.  PdiiGm  fitr  k  lolétaoee  des  religions ,  donc 
M.  Lcibnitz  ctoit  p.inifan  ,  &que  l'on  a  imprimées  en 
1651,  .i  Parii ,  tn- 1 1 ,  avec  les  réponfe?  de  M.  Pclif- 
fon.  M.  Lcibnitz  avoit  conçu  le  ptojer  d'une  langue  uni- 
verfelle  &  piuloiopiuque , iur  lequel  il  avott  long-temp». 
médité ,  mais  qui  n'a  point  été  exécuté.  Il  a  polSdé 
plulieurs  ehaiges  qui  lui  oot  kit. honneur,  &  qu'il  a 
réciproquement  honoré.  En  tS6^  l'éleâeurde  Mayence 
le  m  confciller  de  la  cli.imbre  de  révifion  de  !a  clian- 
cellerie.  En  1675 ,  le  duc  de  Brunfwick-Luncbourgio 
ht  auiîî  fon  confeiller  avec  une  penfion.  L'élcdcut  Er- 
ncll-Auraifte  le  fie  en  t6$6  ion  conkiller  privé  der 
jnftice.  &i  t€€9  il  (br  mis  i  k  tire  des  aflôciés  érran-r 
cersde  l'académie  des  fcience?  de  Paris.  L'.ieadt'niie  de» 
fciences  de  Berlin  lui  doit  fon  établillcmeni ,  qui  fuC 
enticretuent  fini  en  1700, Inr  le  plan  m'il  avoit  donné» 
ôc  il  en  fut  fait  préfident  perpétuel.  Ën  1710  ildonn» 
le  premier  volume  des  méraoïrei  de  cette  académie  , 
fous  le  titre  de  MifielLtitea  BeroUnenlia  ,  oA  i!  paroît 
lui-même  en  divers  endroirs  fous  preîque  touies  fe» 
didérentc-.  lonni';  d'hiftori  -n  ,  d'antiquaire  ,  <i  érvmo- 
Io!;ifte  ,  de  phyficien ,  de  mathémaricien ,  &c  Enfin  ii 
a  été  confeiller  anliqne  de  l'empcrcut.  Il  mourut  k  1^ 
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<3iï  neuf  an?  avec  lui ,  qui  Tavoit  .liJé  dans  tous  fcJ  ' 
Itavaox  hiftoriques  ,  lui  ht  taue  uii'_-  Iquiltucii  très-ho- 
tJorable.Le»  ouvrages  de  M.  Leibiiit/  dont  nous  n'avons 
f  oint  patlc  dans  cec  anicle ,  font  :  Dijfenatia  de  ane  tom- 
èintuoria t^Lékf&^ck.tn  x666,SciPftaiaifyKtn  1690» 
NcmUcoftiaifatmioté  >  dans  les  auvrcs  pofthu- 
'mes  de  ^nolk.  Réflexion  firrorigi ne  des  nations  tirées 
deUur  lanfjge  ,  imprimées  dans  les  mcmû:r<i  j  &:c. 
duits  de  l'anglais  y  par  M.Eidous.  Ouite  te  l  ecuc  .l  ilon- 
né  par  M.  Dc/hiaUMUx ,  dont  on  a  parle  ,  (  Ini  iicn 
Konboir ,  maîtreHès-arcs  >  alfe^Teur  de  £Kutté  philofo- 
phique  &  collégiale  dti  collège  des  prince*  ï  Lcipfick , 
t  publié  depuis  17  ,0  un  recueil  de  Ie:n  cs  que  M.  Leib- 
lutz  avoir  écrites  à  divers  lâvans ,  &  qui  n'avoicnt  point 
fiani:  l'éditeur  7  a  Joint  lès  retnaraiies«fili  17)4  le  mê- 
'taM paUia  i.  ibmboun  i'n-tx  ,  îin  «eaieil de  Jemes 
IhdiçoUès  du  n^eme ,  lom  le  dtte  de  natôl  de  i^r- 
fes  pièces  fur  la  phHofophie  ,  les  mathématiques  ,  Cnif- 
loire ,  &c.  par  M.  Le:6n:tj.  Il  y  a  joint  deux  lettres ,  où 
il  eft  rrairé  de  In  piiiloniphie  &  de  la  miflîon  chinoife  > 
envoyées  i  M.  Leibnirx ,  par  le  pere  Bouvet ,  Jéfiiite 
i  Pekine ,  &  Tes  propres  remarques ,  fur  la  correâion 
de  la  pnilofbphie  fcnolaftique  félon  ies  principes  de 
M.  Leibnitz.  Ce  recueil  ell  précédé  d'une  préface  :  plu- 
fieiirs  des  pièces  qui  s'y  tTaiivcnt  avoiciu  liej.i  paru.  M-. 
Telcek  a  donné  aulli  des  MificUanea  Leihnitiana  à 
l«iplîck.  Parmi  les  pocfîcs  Utines  de  l'abbé  Fraguier, 

Îagjd  t4du  cectieil  inritulc  :  Poëtarum  ex  académie  gal- 
ea  j  fut  tatinè  j  aot  grecè Jcripjèrant  ^  cvm^na  ;  on  lit 
nne  pièce  de  Leibnitz  en  vers  latins ,  Gothofredi  Gu- 
lielmt  Leibnitjii  Nicolao  Remundù  j  ut  pro  Homero  Pla- 
PHtem  curet  ;  6  mn-o  Maroni  Fraguerio  ,  ut  majora  ca- 
tm^  ^iâoUu  *  Eloge  de  M.  teiboi»,  mc  M.  de  ton- 
reaBêt.9tAietéu  Mcuett  donné  par  M. Konlidt.  Elo- 
ge de  M.  Leibnitz ,  dans  les  j^m  de  Leipfici  de  1717, 
page  in;  dans  l'Europe  /ayante  ,  en  1 7 1 8  ,  (tu  mots  de 
novembre  ;  dans  le  recueil  des fUees  fugitives  p  par  l'abbé 
AxàûiîAiwititiof'i'  i  ià^miKéimfmtdafwcîiiat'- 
joa  ,  tom.  a  Sfr  16  ^  dvk 

LEICESTER  ,  ville  8c  comié  J'Anglererrc  ,  au  mi- 
lieu du  pays  ,  que  les  Latins  nomment  Liceflria.  j  Lege- 
■tejlti^  &  /.cp^jrj  jcft  liruce  <ui  la  petite  rivière  de  Stur. 
Les  principales  villes  de  ce  comtés  après  Leicefter, 
Iboc  Duningtoa»IJUWvotht8ce.*GatD1lden,iry^«7/>^ 

LEICHNER.  (Eccard  )  a  fait  un  tnitéde  U  pbhi- 
ile ,  un  autre  de  la  ré^onnaiion  philofoplàfM  dû  éco- 
les ,  publié  en  x&f^x.*  Konig ,  biblioihk 

LEICTOURE .  LAICTOURE  cm  UCtOURE . 
Tille  ancienne  de  Fmice  fiir  nne  «omagne ,  m  pied 
'Je  laquelle  paift  la  rivîeie  deGcn ,  «ft  n  feêoade  de 
l'Armagnac,  dans  le  petit  pays  de  Lomagne  enGaf- 
cogne  «  &  a  titre  d'cvèchc  aimagant  d'Auich.  Les  La- 
tins 'nommée  diverfemeni comme  les  François, 
LàBafûL  f  LoBm  >  LtBariun  4c  Civitat  LaBonetum. 
Heft  fàitmendoh  de  cetie  ville  dans  l'itinéiane  d'An- 
T»nin  ,  dans  les  ancicnrics  deftri  nr  ni  le-C::n!es,  en 
•lufieursinfcriptions  des  Romams ,  diiis  U  raWc  de 
Peotiftçet.  Belle-Foreft  &  Du  Chêne  fe  font  trompés , 
^ttand  ilsont  cru  que  Leiâoure  avoir  été  nommée  Tau- 
npoKam  j  ce  qui  n'étoit  qu'un  facrilïce  de  taureaux  fait 
â  la  mere  des  dieux  ;  coitirne  il  eft  facile  de  le  prouver 
par  une  infcripttontjui  eft  i.ipportée  par  GoltziUs  ,  par 
Cirnrcr ,  De  Marc.i ,  Oiltcnart  ,  ti.  par  Scaliger,  qu'on 
voit  encore  dans  cette  viiie.  Elle  eft  fur  un  marbre  an- 
«îen  j  ic  eft  conçue  en  ces  termes  :  Prefaiutt  tmperato- 
ris  M,  Anton.  Gordiani  PU  FtHàs  Augaft.  6r  Sabine 
Trantfuilline  Aug.  totiujtiue  domûs  divine  ,  promue  ftattt 
eivujtis  LaSorat.  Ti:uropi^ir.im  feclt  ordo  ]  acior,  D.  N, 
Oordiano  Aug.  If,  &  Pompciano  Cof.  vj  idus  decemb. 
euramibus  M.  Vrotio  Ftfto  ;  &  M.  Earinio  Caro  facerd. 
Tnjano  NiuiJimth  Cette  vtHe  eft  aujourd'hui  fètinée 
4i\ine  niplé  manulle  »  fiff  im  memt  prefque  icMcelBUe 
dé  mil  fMi.  Eik  •  iiAiin^e  d«  iiSiiWHd 
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mj^nac ,  &  elle  fut  autrefois  vicomrc.  La  carhédralè 
eft  dédiée  X  SS.  Getvaiv  &  Prutjis.  Le  cliapiire  ell 
compofé  de  quarre  archidiacres,  d'un  précenreur,& 
de  douze 'cbanoirtes-  Enter  en  eft  le  phis  ancien  prélat 
dont  nous  ayons  connoilîànce.  *  Oinenatd ,  ia  lutit, 
Fi^fioH.  De  Marca ,  hijlor.  Bearn.  Du  Chêne  ,  antiqid- 
tù  ietviBes.  Sainte-Manhe ,  GaUia  chrifl.  Scaliger  ,  in 
Aufon.  l.  1  j  c.  7. 

Lf;inEC:KEa  f  Meklnw)  ckerchei  LEYDECKER. 
LEIDEN  ou  LEYDEN  ,  ville  du  Pays-Bas  en  Hol- 
lande, eft  celle  que  Piolémée  nomme  Lny&ninon 
ijigoémam  Balûvmm  ;  te  Anionin  en  fbn  iiinéraire  » 
Cizpv:  Germanorum.  Elle  eft  une  des  <îr  anciennes  capi- 
talcs  de  ia  province  de  Hollande,  eft  chef  du  Rhmi.ind, 
&  a  fous  elle  quarante-neuf  bourgs  &  villag.s.  Les  rues 
y  font  extrêmement nenes,  latgea^  longues ,  &diviféee 
par  canaux.  On  pem  allintr      c'en  la  plus  agréable 
de  k  Hollande  ,  par  l.i  beauté  de  Ces  édifices.  Il  y  a  de 
belles  cgli(es,  &  tirte  utuveilité  lomicc  l'an  1  575  ,  où 
l'on  cnleigne  k  tiKologie  ,  la  jurifimidcnce ,  la  philo- 
fophie ,  ia  médecine ,  Tes  Unraiet  &  les  machéœanquec. 
On  y  voit  une  excellente  t]i£UfKhj<|ae  ,  qtti  lenfSnine' 
toutes  fottes  de  volumes,  avec  quantité  de  très  r^r-: 
ic  très-anciens  tnanufcrits.  U  y  a  encore  un  jardm  de 
médecine  ;     une  falledes  anatoThics ,  où  l'on  montre 
pltdleurs  raretés.  La  fîtuation  de  cette  ville  eft  nès- 
«vantageufe  car  elle  eft  fur  Tanden  lit  din  Rhin  ,  dat» 
un  pays  plein  de  fbfl'és  tc  de  canaiflc ,  avec  bcanonop  de 
prairies  Se  de  jardins  aux  environs.  Elle  a  dans  <ôn  cir- 
cuit tremc-une  iflesi&rron  va  de  l'une  À  l'autre  pat 
bateaux }  outre  dix-neuf  autres  où  ion  peur  aborder  ta- 
dlement  ptt  des  ponts  leès^oiinriodes.  On  compte 
cetatontranteKÎoqdeïespoms^dootiljcnapius  de 
centde  piems  détaille.  Cette  Vilte  eftcélâireparle 
fiége  tju'y  mirent  les  Efpagnc'ls  l'an  1 5     après  Paque. 
Il  avoient  (cduu  cette  viilc  â  la  deijueio  extrémité  ,  fie 
furent  néanmoins  obligés  de  fe  retirer  le  j  du  moit 
d'oâobre.  '^Goichaidu,  defeription  des  Paya  ■'Bat, 
Sintda ,  de       An^.  l.  i'^  du.  i.  Giadtu.  Munlbr. 
Ortclius  .  &.'c. 

I  EIDEN  (  Philippe  de)  vivoit  dans  le  XlVficde.  li 
crou  origmaire  des  Pays-Bas ,  &: ,  félon  quelques-uns  , 
de  Leyde  même.  11  étou  farti  d'une  famille  noble  ,  fie 
fut  un  des  plus  célèbres  de  fon  temps.  Il  enfeigna  le 
droit  canonique  dans  roniveilité  d'Orléans  ,  &  cTepnis 
dans  celle  de  Paris  ,  oà  il  fbc  filit  profelTeur  en  i  ;  (^9. 
Enfuite  ayant  été  pourvu  d'un  canonicat  de  l'cplile  de 
fainte  Marie  de  Condé  j  il  retourna  en  fon  pays ,  où  il 
devine conléîller  de  Guillaume  de  Bavière,  cinquième 
de  ce  nom ,  conce  de  Hollande  «  de  Zdande  ic  deHav- 
nanlr.  H  fit  fait  en  137)  gtand- vicaited'Amoul  de 
Horn  ,  évoque  dX^trctht  ,  &  fut  députe  par  Albert  de 
Bavière  à  Avignon  vers  le  pape  Grégoire  XI ,  de  qui  il 
obtint  un  canonicat  dans  l'églife  d  Ctrecht.  Il  mourut 
dans  cène  dernière  ville  l'an  1580,  &  fnt  emené  î 
Leyde ,  oA  il  avoir  fbndj  deox  prébendes  dans  l'^lifè 
de  S.  Pancrace.  Li  s.  otivragcj  qu'il  a  laiffés  ont  été  im- 
primés U  première  fois  à  Leyde  thez  JeanSeverin  l'an 
i6i6.  Comme  il  n'en éroit  refté que rrès-peu  d  exem- 
plaires ,  un  des  principaux  ùiagiftrats  de  la  ville  d'Aot« 
fterdam  communiqua  le  fien  au  libraire ,  qui  en  fit  une 
nouvelle  édition  en  1701 ,  !n-^°.  fous  ce  r^rr?  :  Philip- 
pi  de  leyden  ,  tradatus  juridico-politici  ,  quo'u^r.  feriei^ 
ftqucns  pagina  exhibct.  .^cccdum  huu  eiii!:oru  j  ^u3oris 
viru    mcduUa  irjciatuum  ,  &  index  i'e^uni  ad  quas  ftrip- 
f:i.  Hecenfua  &  u:du  e  ii:jxU  Schafti^nLis  Pet^oldus  régis 
majejiatis  Borufft*  bibUothecariuf.  Ce  lîvfe  contient 
quatre  petits  traités.  Le  premier ,  inrirnié  :  De  rcipu- 
blice  cura  &  fine  princ^parifn  ^  renferme  8  <  cas  ,  qiii 
font  autant  de  déùlîons  tirées  du  code  &  des  novclies 
de  Jul>inien ,  concernant  le  gouvernement  fie  lebifaak 
d'un  état  ou  lépublitpie.  Le  lëcond  eft  nne  table  que 
l'entear ndieflSe  »  des  nn«ei«s  te  das  marimes  qni  lont 
ri^wwdiwi  dans  lé  pcMBiK  laûcfc  ttttaiûin»  eooccme 
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fâtt  de  gouverner  une  republique ,  foo$  ce  firre  :  Dt 
formis  a  fimnis  nipuhlic*  utilius  &  facilius  pthernandK. 
Le  qiuti:tnic  enfin  ,  Z-'t-  modo  &  régula  rei  famiUitris 
factUui  gubemjndt.  C  ell  une  inlïruchon  pour  bien  ré- 
gler la  maifon.  Cec  auteur  a  une  niauvaife  latinité  &  un 
ftfie  bu.  11  ne  (tm  pas  en  êtte  fiirpris  j  les  btlies-let- 
tres  oe  (loriflment  pis  encore  de  (on  temps  en  turape. 
Dupia  ajoure  <i.in5  fi  bibiiothcque  des  auteurs  ccclc- 
fialliques ,  que  Philippe  de  L«idén  avoir  compoTc  des 
Icfoos  fur  ifois  livres  des  déaénles.  *  hmnuiéufar 

LEIDRADE,  arcbevtque  de  Lyon  ,  ctott  Mnfdc 

Nuremberg,  &  avoit  été  Dibliothctairc  tîc  Ch.irleni.i- 
gne  qui  l'eftiniott  beaucoup.  Ce  prince  tut  confia  des 
emplois  conlidùttUtt  «  flc  le  Commit  avec  Théodulfe  , 
évfeque  d'Ociëam ,  poHz  ewicer  le  juftue  dans  toute  la 
Gtiue  lUMbomioUè.  Cet  offiden  étcAent  nommés  Mifft 
Domir.ki.  Depuis,  LciJrjtIc  fat  arcîicv'?f|tie  de  Lyon 
avant  lin  i  tomme  on  le  peut  recueilUr  de  ce  que 
dit  de  lui  Adon  de  Vienne ,  &  même  d'une  lettic  de 
Félix  d  Urgc-I ,  c|ue  nous  avons  parmi  celles  d'Aiciiin. 
Elle  e(l  adrcll'cc  a  l'églile  &  au  peuple  de  la  ville  d'Ur- 
gel ,  où  Leidr.ide  avoir  été  envcr.  c  p«iir  cirer  Félix  au 
concile  alTemblcà  Aix-la-Qia('i.!:L- ,  auquel  i!  fc  trouva 
lui-même.  Eginhait  dit  que  IciJride  tur  prc(Viu  au 
•  teftament  de  l'empereur  Charlemagne  ,  auquel  il  ccn- 
vit  ceite  letcrc  que  nous  avons  encore  fur  la  tin  des  au- 
vres  de  S.  Agphard  ,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte 
deti^penrtons  qu'il  a  faites  en  l'^lifc  de  Lyon.  Cette 
lettre  commence  ainfi  :  Sammo  V.aro'o  im/'tmiori  Lei- 
draduj  tpiJ<.opuji  Lugdtincnjis  ,  Si.  Daminus  nojhr  ^  &c. 
Noos  avons  encore  une  autre  lettre  de  Leidiade  à  fa 
tau  t  pour  la  confoict  de  la  raoicdeion£U&de  fon 
fifere.  Papyre  MalTon ,  &  depnU  M.  Baline,  les  ont  pu- 
bliées i  I.;  fin  des  a-uvres  d  Agobaid.  Fnfin  le  P.  Ma- 
billoii.iiins  le  iroiliérac  tome  de  les  ^aaUclts^  a  donné 
une  rcponfe  de  Leidrade  â  Charlemagiie  fur  les  cérc- 
inonics  du  baptême ,  avec  une  leRte  partkuliefe  adtef- 
Jise  i  Charlemagnc ,  8c  utt  écrir  tac  les  renonciations 
que  l'on  fait  quand  on  reçoit  le  baptfmc.  I.cidr,;dc  eut , 
par  la  faveur  de  Cli  ulciiui;ne  ,  dts  riliques  Je  S.  Cy- 
prien  &  de  quelques  autres  Saiiif!.  Il  les  mit  dans  Ic- 
glife  de  S.  Jean  ;  &  le  même  Agobard,  qui  ctok  fon 
ceadjucew  &  qui  lui  fuoeeda*  cooipoTaenlIionnearde 
cette  tnuUktion  l'hymne  que  nous  avons ,  &  qui  com- 
mence Reltor  mttgnijicut  piufifue  printtps  ,  (/c.  Nous 
apprenons  d'AilL-n  de  Vienne  ,  que  vêts  l'an  816  Lei- 
drade fit  une  abdication  volontaire  de  l'épifcopat,  &  fe 
retindaïule  monaftcie  de  S.  Medard  de  SoilTons ,  où 
il  moufoi  Jâiiuemenc.  *  ThéoduUe,  ParMtf.  adJu- 
dfc-  vers  117,6"  fiiv.  Adon ,  in  ehnn,  Alcnîn ,  /.  1  , 
adverf.  Fllpant.  &  c;-;,/?.  (Ty.  Eginhari ,  in  vu.  C^roi.  M. 
Paradin  ,  hijL  di  Lyon.  Scvcrt ,  hift.  tpiji.  Lugdun.  Ro- 
bert &  Sainte -Manhe,  GaJù'a  fAfifikma.  D.fUvet, 
/ujl.  iitttr.  de  la  France ^  tome  IV. 
lElE,  rivière,  cherche^  LIS. 

LEIGH  (-Guillaume  t  hls  de  7'  ffds  I-«'gh  ,  lord 
maire  de  Londres ,  tut  tau  i.ht\  aiiti  par  Jacques  I  ,toi 
d'Angleterre.  Il  époiifa  Af.tne ,  tille  de  /  wm<j/^cr- 
ton ,  chevalier  &  fils  aiix-  de  Thomas  Ellcrmere,  chan- 
celier d'Angleterre.  De  ce  mariage  naquit  François  , 
qe>  OQOtioaa  la  fiunjUe.  Celui  -  ci  fut  ctcc  chevalier 
baronet  par  Jacques  L  II  devint  enfuire  baron  du  tovau- 
ttie  ,  Hius  le  litre  (î'j  D/zr^morf  Cous  Charles  I.  En 
164.$  il  lut  fait  capitaine  de  U  compagnie  des  peniîo- 
naires.  En  conftdcraiion  de  fes  bons  &  hdcles  fervices , 
il  lût  comte  de  Qiicfaefter«  âcoaditionque  fesen- 
£uii  mâles  ièatt  roccMeroient  k  cette  dignité ,  &  i  leur 
dclaut  clic  fcroit  dévolue  à  Tfioinas ,  comte  de  Sout- 
hainpjo.T ,  ac  i  fes  enfans  mâles  defcendant  de  lui  & 
d'Eliabeth  fa  femme,  fille  aînée  dudit  François.  Il 
mourur  en  1 6;  ;  ,  laiflànt  ladite  Elttabedl,  Ac  Marie  , 
qui  époufa  George  VîUm  ,  vicaute  d«  CMidifon. 
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LEIGH  (Tkomasi  defcendoit  d'un  Second  /ils  de  Tho- 
mas j  lord  maire  de  Londres.  Jacques  I  Iclît  il  ievaiier. 
Il  époufa  Marie  ,  une  des  tîllv.  fc  turiritrc  de  Thomai 
Ejjerton  chevalier ,  61$  aine  du  lord  Thomas  Eltefiuete> 
chancelier  d'AngIcrcrre,  &  qui  fut  toujours  fortemenC 
arraché  au  pani  de  Charles  L  u  fiit  £iii  oasondatoyau* 
me ,  ùma  le  titre  de  hrd  Leigk  de  SfontH.  11  ftiotKut  ert 
167  i.  Son  tîls  TJionias  itioun.t  avant  lui ,  lequel  fut 
maiic  deux  tois  :  1".  i  J/mc  j  tillc  Se  liciuieie  univer- 
felle  de  Richard  firielum  de  Lanibeth ,  dans  le  çomté 
de  Sinrei  1  x".  tvtcJeanae  JiUede/'«mv(  Fitj  Aiaari- 
et  ;  baron  de  Keni  en  Uande.  De  ce  mariage  naquirent 
TÂi.n:.n  fiîs  uniqiîe  comte  de  T  clgli ,  &  trois  tïlles  1 
hur.jrj  ,  nurjcc  i  Guillaume  Egerton  ciicvalier ,  fecoiia 
fiUiçJtan^  comte  de  BcîdgwaMr}  MarUtcUmm* 
♦  Dictionnaire  ang/ois. 

11  y  a  une  petite  ville  appelice  LEIGH,  dans  le  com-» 
té  de  Lancaltre  ,3145  milles  anglois  de  Londres. 

LEIGH  (  Edouard  )  étoit  un  ciievaliçr  Anglois ,  qui 
poliedoit  bien  les  langues  lavaiius,  avoit  une  grande 
lecture ,  un  difcerncment  juiVc ,  &  un  ardent  amou^ 
pour  le  travail.  11  étoit  né  dans  le  comté  de  Linceflitf 
ou  LeiceAet,  9c  moonuran  1C71 .  On  a  de  lui  er>  .m. 
glois  i.desÔbfeivaiiaiis  Air  les  cinc|  livres  pui-tiques 
de  l'ancien  teftament,  (Job,  les  l'icanmes,  les  Prover- 
bes ,  l'Etcléltafte ,  &  le  Cantique  des  Cantiques.  )  i 
Londres  ttfj7«  in-fiA.  i.  Des  annotations  en  la  mê- 
me langue  fur  les  livres  du  nouveau  tefiaunent,  k  Lon-' 
dres  in-fol.  1650.  Le  pere  le  Long  eîte  ces  deux  ouvra-' 
ges dans  fa  bibluitlicque  facrte , in-f'o'.  p.ig.  82 ^  3.  On 
eftime  cette  efpcce  de  dictionnaire  licbreu  que  le  mê' 
me  auteur  compofa.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  critique' 
ûiciée»  divifie  en  deux  paies ,  donc  la  première  con- 
teooit  des  obfeivations  philologiques  &  théologiquer 
fur  toutes  les  racines  hébraïques  de  l'aneien  teP.jinciu; 
U  féconde  fur  les  mots  gttcs  du  nouvt.ui.  l  île  p.uut  en 
anglois  en  deux  volumes  in-^'  en  1 1^4 1  &;  16^6.  Elle 
fur  réimprimée ('/i-^/oâo  l'an  itîjo ,  &:  avec  un  fupplé- 
nient  l'an  i66t,  Henri  Middoch  l'ajrant  mife  en  latin , 
lui  donna  une  forme  nouvelle ,  fous  laquelle  el!e  peut 
être  regardée,  &  comme  une  conaitdance  &  tuinme 
un  'diélioniiaire.  Llle  a  été  réimprimée  en  cet  état  plu- 
lîenrs  fois  â  Arafterdani ,  i  Lciplïck  Si  ailleurs.  Loub 
de  Wolzogne ,  profclfeur  deCroningue,  la  mit  en  ftan^ 
fois  ,  Ae  la  lit  imprimer  ^n  1 70  ;  fous  ce  titre  :  DiSion- 
naire  it  la  langue  fainte  ,  contenant  fes  origines  ,  avec 
dts  ol>Jirvations.  On  donne  encore  i  Edouard  Lcigh  un 
traité  de  la  liaifon  qu'il  y  a  entre  la  religion  (/  la  littéra" 
titre. 

LEIGTHON ,  ville  avec  marché  dans  le  fiid  -  oueft 
du  comté  de  Bedfbrd  en  Angleterre ,  eft  lîmée  fur  le» 

frontières  du  comté  de  Buckinpham  ,  fur  une  petite  ri- 
vière qui  coule  de-là  dan^  la  nviL-rc  d'Uule.  Leigtliont 
eft  une  alfez grande  ville ,  renommée  pour  fou  gras  bé- 
tail,éloignée  de  3  j  mille  anglois  de  Londres.  *  DiSivu 
angl. 

LEIL  ,  roi  fabtilcnx  dc5  anciens  Bretons  en  Angle- 
terre ,  ctoit  lîls  de  Brutus  II ,  .tuquel  il  fuccéda.  On  dit 
cju'il  tit  biiir  iur  les  triiuneres  d'Albanie  une  ville  qu'il 
appel  la  C'ariea.  *  Du  Chêne.  AJfi.  ft^n^.  San/ovin, 
/.  l ,  chron. 

LEINE,  rivière  d'Allensgne , que  les  anretirs  Lttin» 
nomn^ent  Linlus  8c  ^C'"'"»  j  a  fil  fource  dans  la  Saxe ,  Se 
traverfe  le  duclic  de  Bujutsvuk  ,  où  elle  arrofe  Gotrin- 
gen ,  Eimbeck ,  &c.  Elle  reçoit  i  Innerft ,  &  quelques 
autres  rivières  \  elle  coule  enfuite  près  d'Hanover  Se  dé 
Ncwftadt ,  6c  peu  apùs  elle  le  jette  dans  i'AUer.  •  Clu« 
vier ,  defiript.  Germa».  Baudrand. 

LEINSTER  ,  Ingénia  jcd  une  des  quarrc  parties  ou 
provinces  de  i  Irlande,  la  plus  avancée  vers  le  levanc 
du  côté  qui  regarde  l'Angleterre.  Ceux  du  pajs  Pappel« 
lent  Ldehaie  ou  Q^e  Là*,  c'eft-i-dire ,  ùpwiaadf 
leris^dvè  vient  le  nom  de  La'mjter.  Ouatât  qnc  et 
fiBl'anciniMl»i>><^^'''-^     ^'eux  que  PtttUni^ appelé 
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J^CMpitits ,  Brigamei  ,  Caucts  Se  DUmtns.  ïlie  efl 
;(oniéc  l'aptenirioD  parcelle  d'Ulftcr,  lu  coût  liant 
far  k  province  dç  Gvataa^tic  ai» midi  p^ir  cdle 
«leMunfter^  ayant  an  Imm  k  neticPlrlandc  ,  qin  la 
■tkfaxe  de  l'Anglccerre.  On  la  divtfe  orJinairemenr  en 
douze  cotnccs  ou  patùci ,  âuoiqite  la  plupart  des  cartes 
n'y  en  mettent  que  neuf  :  uvotr  leî  comtés  de  Cater- 
îough.  4e  OulMin  ,  Kikbre,  Kilkconi  ,  Lon^ort  > 
Jjontii,  Metth,  W^ft-Mearh,  Wexfbrd  ,ife  b  Reine  ou 
jQuins-Kowti ,  du  Roi  ou  Klngt-Konri ,  Wickoii.  Cette 
province  cil  anoiée  des  livicres  iIm  Suir ,  de  Nur-,  lic 
fiarow,  Arc  &  contient  plufieurs  bonnes  villes nnarchan- 
desikfiiiidpaleeftDubiin,  <)aieft  cajpiule  de  toute 
l'iile;  enrnitt  Courloag,  Dn^peda  ,  KiURie ,  KUken- 
m ,  Wexfurd.  *  D(j:r!ptiM«keMmk& dtt^Bri- 
tiinniqiics  par  Ciînib  Jcn. 

LEIPSICK  ,  belk  Jic  grande  ville  d'Allemaene  en 
MUhie»  dans  la  principautc  de  la  haute  $axe,eit  nom- 
née  ta  latin  Uffîa.  Elle  ed  fur  le  FlailT,  qui  y  reçoit 
deux  autres  rivieiet.  Leipfick  confidérabie  pat  ùm 
univerlitc,  qui  fiit  fondée  l'an '140  8  par  YtÙkôkU 
Cuerrlcr ,  duc'dc  Saxej  par  fe$  foires  qui  sV  tiennent 
trois  fois  l'année)  ^  pat  cette  aflèmblée  de  Uvans ,  lef- 
quels  i  l'inaitariud  dei  Fiançois».  font  fait  une  couru- 
né  de  nottt  donner  n»s  les  mou  des  joumatu 
ûflniâîfi  A:  (emplis  d'éiudition.  Cettii  deLeiofîck  fe 
^blieenUrin  II  y  avoit  'aulTi  «{ans  cetre  ville  de  belles 
cglifes&  des  monadétcs  magnihques  ,  que  lespiotef- 
tans  ont  pris  &  changés  en  d'auaes  ufages.  Leipfîck  fut 
iôaventaffiég^  durant  les  «lenes  d'Allemagne.  Les 
Impériaux  fbrenr  denx  fmt  battus  par  les  Suédois  près 
de  Leipfick ,  à  la  bataille  i^c  Liir/cn  ,  puis  par  Torften- 
fon  l'at»  1 64X-  Ce  tJkci  ayaiu  pns  Glugau  ,  Olmut* ,  & 
quelques  autres  places,  battit  l'.irchiriuc  Lcopold  & 
Piccolomini  â  Leipfîck,  qui  fe  rendit  à  lui.  La  tameufe 
bibliothèque  de  cette  ville  eA  nommée  Pauline ^  parce- 
que  lorfque  les  habitans  cmbralTeteoc  la  doârine  de 
Luthet  en  1 5  )  9  ,  l'on  donna  à  t'unîver&é  des  doâeors 
liirhrrieiis ,  le  monaftère  des  Dominicains  ,  le  plus 
grand  &c  le  plus  commode  qui  y  fut ,  &  qu'on  nommoit 
Te  monaftére  de  5.  Paul ,  d'où  cette  bibliothèque  a  pris 
ion  nom.  EUe  eft  ample  Ik  confidérabie ,  ayant  été  coin* 
volSe  de  tonsie*  lÏTres  qui  le  rrouveienc  aum  dans  tous 
les  coiivcns  <lc  la  ville  &:  des  environ».  Il  y  a  fur- tout 
près  de  huit  nniie  uiaauûuis  qui  n'ont  jamais  été  im- 
primés :  le  fieut  Fellet  en  donna  le  catalogue  en  i6i6. 
*  Rqmilique  des  iettns  de  jMemin,  Quvicc ,  difiript. 
dm.  BeRhinf,  /.  }.  (SrnR.Zeiller,  8cc 

L£(R  ,  ancien  roi  Breton  ,  qu'on  range  entre  les 
princes  fabuleux ,  fuccéda  i  filadul  fon  pete ,  petit-fils 
de  Lcir  On  dit  qu'il  fît  bâtit  une  ville ,  qu'il  nomma 
Churùur  j  Sc  Qu'on  croit  être  Ltittfitr.  Leir  eut  trois  fil* 
les ,  &  maria  les  deux  premieies  aux  dua  deCocnubie 
&  d'Albanie ,  leur  donnant  pour  dot  des  terres  confî-^ 
dcrables  :  mais  il  ne  voulut  rien  donner  à  la  troLfiéme , 
noniiiice  Coidculc  j  qu'il  n'aimolt  pas.  Clonniie  elleétoit 
aèî-bcUe ,  Aginipiis  r«i  des  Gaules ,  l'époufi.  L«ïr fiit 
chaifê  dt  fon  état  par  les  maris  de  fesdcujt  rilles  aînées  j 
tt  la  cadette  fit  en^bltte  que  le  fien  le  rétablit  fur  le  tr&- 
ae.  Cette  marque  de  tendreHè  toiKka  lî  (ôrt  Leïr ,  qu'il 
laiflà  Cordeilte  héritière  de  fes  états.  *  Doltani,/» 
ampii,  Europ*.  Du  Chêne ,  kifi,  ^Angiuerre.  Polydore 
Virgile ,  flcc. 

UlRIA  ou  LERIA»  ville  de  Ponug^  ,  capitale 
«Tune  Cmart»  on  furilHiélion  dans  la  ptovince  d'Elbe- 

madare.  Elle  a  un  évcchc  fuffîraganr  de  l'archevêché  de 
Lisbonne  depuis  l'année  1 544 ,  qu'elle  fut  érigée  en 
évêché  par  le  pape  Paul  III.  Elle  efl  entre  les  torrens  de 
Lys  &  de  Lenarés ,  à  trois  lieu»  de  la  côte  de  la  mer 
oceaiie,  &  au  levant  en  allant  vers  le  Tage ,  te  i  dix- 
fept  lieues  de  Lisbonne  ,  au  feptentrion,  en  allant  vers 
Coimbre  ,  dont  elle  n'eftqu'â  onze  lieues.  Son  terroir 
«Il  très  -  fertile,  &:  dans  foti  vuilinage  elle  a  une  vafte 

ifiâx.  de  pbs  de  iîx  lieues  de  longueur  ,  d'où  l'on  tire 
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(Jliantirc  de  bois  propres  â  bâtir  des  navife*. 

LEITAON  1;  i-ran^ls)  Plortngtis,  entra  chez  les 
Jéluiies  étant  âgé  de  l  £  aiM  , .  le  to  novembre  1 647  , 
fut  teçu  doâenr  en  théologie  à  Evora ,  &  ayant  cxerdÉ 
pendant  10  ,ins  l'office  de  ccnfeur  des  livres  à  Rome  , 
mourut  dans  cette  ville  le  ii  feptembre  1705.  Il  y 
avoir  jpublié  en  1^9  fSc  1699  ,  deux  volumes  tn-yît/ito^ 
l'un  lous  le  titre  ,  Imptnetrabiiit  potuifoU  digiùutit 
■efypeut  :  Twme ,  SynopJSs  d*  «elgltt  mStame.  *  Mé- 
moires Je  Pvrtiivj/. 

LLI  I'H  ou  LYTH,  bourg  ou  petite  ville  de  U  Im- 
thiane  en  Ecofle.  Il  ell  fur  le  golfe  d'Edimbourg  ,  à  mil- 
le pas  de  la  ville  de  ce  nom  ,  £c  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Leith.  Il  s'y  fait  beaucoup  de  commerce» 
Cromwel  y  avoir  fait  conllniire  une  citadelle» qui flil 
maintenant  démolie.  *  Mati ,  diclionnaire. 

I.EITOMHRIZ ,  chcnkt:^  LEUTMARIS. 

LEiv2i(  l'iauçois  )  chevalier,  nanf  de  Sutton  dans  le 
comté  de  Derbi  en  Angleterre ,  defixndoit  d'une  an- 
cienne 9c  oobU  £imiUe  de  ce  pays-U^  Sc  ét«k  nè»-it- 
che.  11  fut  Ait  baron  du  royaume,  lôoslefltre  deAm/ 

intoun  <^e  J'wwrt.  Enfuite ,  pour  les  bons  fervicei 
Qu'il  rendit  â  Charles  1  durant  les  troubles ,  où  deux  de 
les  h!s  perdirent  la  vie ,  il  fut  élevé  â  la  dignité  de  com- 
te ,  fous  le  titre  d«  Sfâfdcdit.  li  époula  Amtc  ^  6Ue  d'f - 
(biwr^  Caiei,cltevalier,<c  Anir  de  lltttri j  vicomte 
de  FaulkUnd,  de  laquelle  il  cutfept  fils  &  fix  filles  \  fa- 
vou ,  t'raifaiSf  tué  en  France;  Nicolas  ,  qiu  hérita  des 
dignités  de  fôn  pete  ;  Edouard  ^  6c  Charles  ,  qui  mou* 
rursnt  en  combattant  pour  leur  Uravetain ,  comme  nouf 
avons  dît  ;  Bitwn  ^  qm  moonst  ûns  avoir  |iris  allhnce  » 
&  deux  autres  fïls  qui  moururent  dans  I  enfance.  Les 
filles  furent  Anne  ^  mariée  â  Henri  Hillyard  ;  Githeri^ 
ne  3  mariée  .à  G/r.^.'-fr  Morlei  de  Nonnanbi,  chevalier  j 
Eli^abuht  &  Alurtei-Franfûtfe  j  mariée  au  vicomte 
Gormanlton  en  Irlande  ;  Oc  Penelopt  j  qui  eut  pour 
époux  le  lord  Lucas  de  Shenfîeld.  François  Lcke ,  donc 
nous  parloiu ,  fut  fi  affligé  de  la  mon  tragique  de  fon 
fouverain  ,  qu'il  fe  revêtit  d'un  fac  ,  &:  fit  faire  fon  toin- 
b«au  long- temps  avant  fa  mon  ;  il  s'y  couchoir  tous 
les  vendredis  parpénitence ,  s'adonnantâ  laméditaiioa 
6c  i  la  otieie»  Jl  mourut  dans  la  maifon  do  Sonon  est 
1^5  5.NicoKAslbnfils,  qui  lui  làccéda ,  époofii Fro»- 
çoife  j  fille  de  Robert  j  comte  de  Waiwick ,  de  qui  il  a 
eudeux fils,  Robert,  connu  fousle nomàt Lord Dein' 
court;  6c  Richard;  6c  une  fille  nommée  Afor/V.  Ro« 
B»T ,  épodà  il^tnc .  nne  des  fillesfc  iiétiticres  ds/««i 
Lewes  de  Ledfton  dms  le  comté  dTetek,  chevalier 

barrnr:  '  Dlclion.  nn^I. 

LLLAND  (  Jean  ]  ii.itif  de  Londres ,  s'appliqua  avec 
tant  de  foin  à  la  recherche  des  antiquités  d  Angleterre, 
&  parut  fi  propre  à  y  léullîr ,  que  le  roi  henn  Vill 
l'honora  d'une  trèe-DOOne  penlîwi ,  &  du  titre  d'anti- 
quaire. Certe  charge  commença  &  finit  avec  lui.  Pout 
en  bien  remplir  les  devoirs ,  il  parcourut  toutes  les  pro^ 
vinces  d  Angleterre  ,  il  examina  tous  les  débris  des 
vieux  monumens  ,  il  feuilleta  les  manufcrits  des  cou- 
vents te  des  collèges,  &  ayant  employé  fix  ans  à  es 
voy:^e,  &  recueilli  autant  de  mémoties  qu'il  Iiàliic 
poffîble.il  entreprit  plufieursonvragesconudéraUe*} 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  les  achever,  ni  même  de 
les  avancer.  La  cour  ne  lui  fournit  point  les  appointe» 
mens  qui  loi  étaient  dât:  tt  Ibit  i  caufe  de  eek«  ftic 
pont  quelques  aiitBetiiaiMM,îliomb#  dans  une  nom 
mâaiidibhe ,  qui  loi  fit  perdre  l'efiint.  H  mount  dbns 
ce  trille  état.  On  trouve  fes  manulcrits  dans  la  biblio- 
thèque d'Oxford.  Ce  font  des  malFes  infoiraes ,  qui  té- 
moignent néanmoins  fa  grande  capacité.  On  le  recon- 
naît encone  plus  clairement  pat  un  ouvrage  auc^uel  il 
Riit  ta  denueiw  maïs ,  9t  qui  fèfoit  digne  d'être  impri- 
mé. Il  1  potîr  rirre  :  T>e  fcriptorihs  illujîritus  Brltctn- 
nUis.  OnaccufeCambdende  s'être  fon  prévalu  des  ma- 
nufcrits de  Jean  Leland.  M.  Sal■iltla■n&cetteacc»• 
fiuiea.  *  Bayle«  diSiM-erii, 
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LëLEGES  ,  Ltle^u  j  ancîeiis  peuples  de  1%  Carie  «n 
Afie.  Les  Loâiein  ,  apoellés  Epcimniéiens  ,  dus  U 

Bcotîe,  &  les  premiers  liabitans  de  U  Laconie ,  avoienc 
porté  autrefois  le  nom  de  LtteûEs.  La  ville  de  Milec , 
dans  l'Ionie ,  avoir  aulli  été  DOtmoée  I^ILIGIS.  *  Pboe , 
/.  4  6'  J-.  Srrabon,  /.  9  £■  i  j. 

LELEX ,  roi  de  LacédéQfone ,  étabih  la  première 
dynaftie  des  idi  de  Sparte ,  cherche^  LACFDF.MO- 
■NE.  On  noounoic  le  pays  de  Sparte  LeUgic ,  mot  que 
l'on  dérive  de  Ltltx  ;  mais  que  d'autres  tian:  dn  phc  - 
ricicn  irffAAîcAj  qui  Cignidc produira  de i'Aeiie  j  paice- 
qtic  ce  pays-là  ctoit  un  pays  de  pàtutages.  *  hfyei  Vob- 
trait  du  livre  ,  de  regno  Laconié. 

LELl  {  Pierre  )  peintre  Angfotj ,  a  fbft  bien  fatt  tej 
portraits  dans  la  manière  V'anticik,  t.im  [lou:  les  t*- 
tes ,  <|ue  pour  les  habits  &  ajuitcmens.  Il  mourut  d'a- 
jpoolôcie  en  itfSo.  II  fut  fort  cftinié  de  Ourles  I,  roi 
dÂi#efeae,  &  enfuice  de  QuilesU.qui  le  choifu 
ponrTon  ^mte ,  &  le  créa  cïtevalier.  N'ayant  pas 
voyager,  il  répnra  ce  défaut  en  ramalTant  le  plus  qu'il 
isot  des  ouvrages  des  plus  excellcns  peintres ,  ce  qui  lui 
rcu(îlt  parCiiremenr.  *  De  Pilei ,  d^itU  vit  des 
peintres.  DiUion.  ang.'ois. 

LELIEN  J  Ulpius  Cornélius  L-clianas  )  eft  uri  de  ces 
gMnQX'qitl  ptiient  le  titse  d'empereuis  dans  les  Gau- 
le», fnr  la  fin  du  riegne  ét  Galhen ,  &  le  même  que 
Trebî'liiK  PoIHon  &  d'autres  noiDiiiciii  LoIIkt..  Quel- 
ques-uns l'appellent  Elien  j  mais  Isi  vt^u  noms  font 
connus  par  les  médailles.  PoUion  dit  qu'il  eut  part  à  la 
inwt  de  Pollume ,  qui ,  ieUm  d'auitea  »  ki  lit  vivc- 
iMfl!  la  guerre ,  &  reprit  for  lut  Mayenee  dont  il  s'Âoît 
emparé.  L'hiftoirc  Au  princes  eft  fort  cmlnoiiUlée , 
êf  il  eft  difficile  d  en  nen  dire  de  certain. 

1  LIMS  (  Camille  de)  inftitutcnr  de  la  emiff^fi- 
tion  des  Clercs  réguliers ,  miniftrcï  des  infirmes ,  na- 
quit le  aj  mai  1  j  50  ,  i  Bucchianîco,  petit  bourg  de 
rAlnutse»&du  ditxèfe  de  Cliicti ,  d^ns  le  roy  unne 
de  Naplea.  Son  pere ,  homme  d'armée ,  eue  peu  ik-  loin 
de  fo  1  éducation ,  &  en  mourant  ne  lui  laifTa  que  la 
C  kpe  Se.  répce ,  avec  une  paflîon  démcfurcepour  le  jeu. 
Un  ulcère  qui  lui  vint  â  la  jambe  lui  fit  foufiaiter  d'ctre 
reçu  dans  Tordre  d«  S.  François  ;  nuis  (a  demande  ayant 
été  rejettée,  a  alla  fetyîr  â  l'Hôpital  de  S.  Jacques  des 
Incurables  \  Rome ,  où  on  le  gncrit  pour  un  tcinp-; ,  & 
d'où  on  Je  ch  ilfi  c-nluue.  En  i\6^  il  senroia  dans  les 
trou;v_^(ic  Voiutc,  y  fctvit  quelque  temps,  &  ayant 
éic  Lan-e.lié  :>  (n  l  s  la  guerre  ,  mr^daicâttne  fiuande 
indigente ,  que  p  lur  fublifter  il  allafen'li  demanoru- 

*î*i.3??^^"^^'^'^'''*^?'^"-  C.ipucinsde  M.u,r.ûio- 
JUa  taiioient  confttuire.  Ce  tut  alor^  que  renonçant  au 
jeu  ,  &  fuivant  les  mouvenieiu  de  la  grâce,  ti  ptit  la 
réfolution  de  fc  faire  religieux»  s'il  trouvotc  quelque 
coavent  oft  on  le  reçût  ;  maislôniilcere  qui  fe  rouvrit 
mis  on  quatre  fois ,  s'oppofant  toujours  à  for,  bou  df  f. 
fem ,  il  recottma  i  l'hôpital  S.  Jacques ,  ou  û  bunne 
comîiKro  lui  procura  bientôt  après  l'emploi  d'économe. 
11  s  V  ht  quelques  amis ,  avec  lefquels  il  fe  propofa  dès 
IcHs  de  prendre  des  moyens  pour  (oulager  les  malades, 
pios  efiicaces  que  ceux  qu'il  voyoit  employer  ;  & 
fugeant  qu'il  auroit  peine  i  y  taiflir  tant  qu'il  feroit 
t  »  ^f.'*'*"^  \^oxMQ  d  .ippreiidrc  à  trente-deux  .iiis 
ks  rudimens  de  la  langu;;  îitiue ,  &  d'aller  .tu  collège 
des  Jcunt.s  pour  y  faire  fes  études  ,  en  commençant 
p.u  la  lixieme.  Une  perfonne  de  piété  lui  ayant  don- 
ne une  pcnfîon  pour  fon  titre  .  il  reçut  l'ordre  de  prc- 
nife  ,  futduqBde  la  delTertc  d'une  ét;life,  &  s  étant 
«fiut  de  Ton  éeonomat  en  15S4  ,  U  j.rra  les  fon- 
demenyl'unù  iKuivelie  cor:çrr^r.arion  ,  i.icueiîc  trou- 
va un  il.uAre  piotecleur  en  ia  perfonne  du  car.Unal 
de  Mondovi ,  qui  ,  i  fa  mon  arrivée  an  mois  de 
décembre  IJ91  .  lui  laiO»  tous'  fes  biens.  C.miKe 
le  fetvant  avantaoeuremenr  do  crédit  de  ce  carJuul 
avoit  fut  approuver  fa  concrégation  des  l'an  i  <8tf  par 
lepap*  Sute  V,  àc  l'avoir  fairériget  eoTuite  ca  ordre 
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r(|Ujg»cux  l'ao  1 55»  i  par  le  pape  Cregoifc  XlV ,  ce  qiio 
CIcRieni  VlII  a\'bit  confirme  au  mois  de  mars  1 5yi.  U 
î'cHcupi  cnAiite  .i  Ciiie  divers  établiflemcns  ,&  enfin 
cur.t  pciUudc  que  fon  ordre  folideotent  aiiÎÈrmi ,  n'a-» 
voit  plus  befoin  de  fes  fetvîce*,  il  Te  démit  de  la  fa- 
pcriorité  au  mois  d'oâobre  1607  ,  pour  ne  plus  travail- 
ler qu'à  fa  propre  perfection  jufqu'à  £r  mort ,  qui  atriva 
a  Rome  le  1 4  juillet  1614.*  Petr.  HtUoix,  4c  JwtUi.> 
Bapt.  Roili ,  vita  Camilli  de  Lel/is. 

I.ELOW,  ville  avec  châtcllenie.  Elle  eft  dans  I* 
haute  Pologne  .  rituée  fur  Ja  rivière  de  Plie»,  dans  le 
fabnnar  de  Cracovie^  4;  ry  lieues  de  liMlle  de  ctf 
nom  veti  le  nord.  •  Miti ,  ds^iofi. 

LEMAN  ,  Z^/iwf/.vi- j  he  de  l' Europe  mciiilii)n,ilo 
tfl  .ippellé  .wjourd  li>ii  lac  de  Genève;  en  alUni.i.id  , 
hnlfer^ee  ;  en  italien  ,  Logo  di4Seneva ,  du  nom  dé 
cette  ville  ,  /îtiice  dans  l'endrcif  on  le  Rhâne  fotr  du 
uc  Léman.  Sa  figure  repréfentc  un  arc  ,  qui  s'cicii  J  du 
oocdanfiid,  l'eipace  d'euviron  vingt  lieues  ,  ciitie  la 
France,  la  Stain,- ,  i.i  ^Ijvo) e  la  république  de  Gcnè» 
ve.  Sa  plus  gunde  largeur  cil  de  qu.nre  Hcncs  vers  l« 
milieu  i  &  l'on  tient  qu'en  quelque»  endroits  oivnepeut 
fonder  fa  profondeur  :  ce  qu'il  lemble  que  Icpocté  Lu»- 
cam  n'a  pas  ignoré.  (  /,  1  de  laPkarfaie.  )  C'eft  le  plus 
propre  de  ruas  les  l.n,.s  (Knir  I.i  n.iugation.  Les  fei- 
griLuries  de  Bcrue  de  Genève  y  enttccienncnt  plu* 
ii.-irs  ffégatespour  le  befoin  ,  fans  parler  des  grandt^ 
barques  &  d'une  infinité  de  petits  bateaux  ,  pour  le 
tranlport  des  denrées  des  maicfundifff.  Ses  bords  ne 
font  pas  trop  élevés  ;  &  l'on  ne  dérouvrc  de  lous  lùtcs 
«pie  de  belles  campagnes ,  ou  de  beaux  v:gnobles ,  plu- 
(ijurs  viiîcs  &  de  petits  bourgs.  La  Fr.i'nce  ne  règne 

Ï'une  heuc  le  long  du  rivage ,  où  elle  n'a  que  le  villag»' 
Vwfof ,  qui  avoir  aotretols  ini  bon  diâteaa.  LaiS»- 
goenri*.  de  Genève  occupe  de  côré  &  d'autre  l'extré- 
rtnré  Avl  midi ,  Se  quelqu  .autre  pcrue  partie  du  côté  de 
I.i  SuilTe.  Mais  l.i  Suiiic  m  cotichant,  &  la  Savoyeaii 
levant  tiennent  tous  les  rivages  du  lac.  Les  villes  le» 
plus  confidérables  du  côté  de  la  Sniire,fonr  l*ïiony 
Morges ,  Laufane  &  Vcvai;  &  l'on  y  voit  aofli  (  à  prcn- 
drc  es  lieux  par  ordre  de  ftnation  )  Coppet ,  Pranijin , 
Kollcs.  S.  l'ru,  Lutri.Ciitllon.&c.  du  côté  de^Sa- 
v\>ye  ,  Evjjm  ,  Ripaille,  Thonon  ,  Yvoire,  Narni  & 
Aanance.  Les  Genevois  ont  du  même  côte  Coligni  •  K 
de  l'autre  Jantou&  Celigni,  lieux  célèbres  p^r  leurs 
vignobles.  Le  Rh&ne  entre  dans  le  lac  vers  le  nav  s  de 
Valais ,  trois  lieues  au-dclTIius  de  l'abbare  de  S.  Mau- 
rice ,  &  en  teflbrt  i  Genève ,  fans  qu'on  puilfe  diftin- 
gucr,  m  Ion  eau,  ni  fon  cours,  d'avec  l'eau  du  lac  ,  qu# 
pioche  le  heu  de  h  fortie.  C'eft  un  fait  contraite  i  l'oi. 
pinion  vulgaire»  qui  veut  que  la  plupart  des  fleovtfs  ntf 
mêlentpïint  leurs  eaux  avec  relies  du  Lie  iju'ils  n.iver- 
fent,  C«far,  au  livre  premier  de  fts  comtnemaucs  p,uie 
ainfi  du  Rhône  &;  du  l:ie  Lcm.m  ;  lacits  Lemanus  qui  in 
fiumen  Rhodanum  in/fuii  iScle  pocis  Aufone  dit  ptef- 
aue  U  mhtat  cfaoTe.  Il  y  a  quelques  coftmiefltidreïdé 
Ccfatqui  cornet ee paffiige ,  &  le  prennc.  r  î  œ,mc 
fens  ;  comme  s  il  yavoit  itor»:;  Lemanu^  ,        /h  -,  .uj 
Rkodanus  infiuit.  Sanfon  ,  dans  iVvs  renurcjucs' iur  U 
carte  de  l'ancienne  Gaule,  dit  que  i  un  &  i  autre  fcna 
fc  pn;t  raifonnablemant  ibotenir  j  favoir ,  que  Rhô- 
ne tait  le  lac  de  Genève,  eu  égard  i  laparric  de  ce 
Heuve ,  qui  eft  au-deflils  du  lac  dans  le  pats  de  Valais  ■ 
&  que  Je  même  l.ic  fait  le  Rl.ûue  ,  en  c.viCîdcrant  1* 
pme  du  fleuve  qui  eft  au-delfous  lorfqu  il  en  fort^ 
Queluues-itns  oiir  publié  que  ce  lac  a  un  flux  &  reflux- 
réglé  :  ce  qui  ii  eli  pas  vrai.  11  eft  tw qu'ils-enfle  en  été, 
lotfque  les  neiges  des  Alpes  &  du  mont  Jnift  viennent 
à  fondre que  raêmc,en  certains  rem^is  il  h.\u[Xc  &: 
baille ,  fansqu'on  en  piuffe  bien  favmi  1 ,  cauic,  i  moins 
qii'ou  uc  1;,  veuille  rapporter  i  des  v.nts  cpn  peuvenf 
thaller  l  eau  d'un  rivage  .1  1  .lurre.  Quelquefois  même^ 
on  le  voit  ému  ,  fans  <:)ue  l'.ur  foir  .igité  d'aucun  vent 
Il  iiiead  ibuvent  divecfes  cauleiut  i  k  fois,  am  fimc  «n 
r<MW  fl.  Parti»  H,  iVi| 
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aflcz  hc\  effet  i  la  vue  i  fur  <\uoi  Daniel  Puerari  ,  favant 
m^decm  profcifcttr  cnphilofopiut  àir.s  l  acadcmie 
de  Gencvfi  ,  a  fait  ane  dilTenation.  Au  rcftc  ,  il  n'y  i 
pointdeiac  au  inonde  (i  abondant  en  poiûôn  de  routes 
la  lômt  >  &  il  eft  paniculienment  rtnommc  pour  fci 
truites  nirtnftiucurt;s  \  tar  i!  s'y  en  eft  nouvé  qui  pefoient 

Iirès  de  cent  hvics.  Celles  de  trente  julqu'à  foixante 
ivres  y  font  alfez  coinmur.es.  *  f^oye^^  -,  outte  les  au- 
teuis  nommés,  J.  fi.  Plantin ,  et»  la  dtfcription  dt  la 

LEMANO,  cherchex  ODESSE. 

LEMBERG  ou  livvEMBERG,  enlatin  Lfo^er^a, 
bcurg  du  comté  de  Jawer  en  Siiclie.  Il  ell  fur  le  Bober , 
«r  tre  la  ville  de  Jawer  &  celle  de  Gorliti ,  i  fept  ou 
hm  lisoes  de  l'une  8c  de  rentre.  *  Mati  »  diSio». 

LEMBERG  oo  LBOPOLD ,  ville  de  Pologne  , 
<A<rcAeT  LWOW. 

LEMBRO,  L  EMBRO  ou  IMBROS,  eft  une  ifle 
de  l'Archipel ,  (îtuée  au  nord  de  celle  de  Tenedo  , 
«rèt  de  k^pcefijn'ifle  de  Romanie.  £Ue  n'a  que  neuf 
lieiKS  deciitirit.  Sa  capitale  pone  ion  ndhi  Se  a  un évK- 
■cW  8c  une  citadelle.  *  Mati ,  dicllon. 

LEMBRUN  ,  petit  pays  de  rAuvctt^nc  ,  dont  on 
i|:nor(,'  les  botncç.  -S.  Germai;)  tle  Lembriin  ,  lîtuc  cn- 
tie  Kluirc  &  Brioude  en  confcrve  le  nom.  '  Mati , 
dîSion. 

LEMERY  (Nicolas)  habile  chymifte,  né  i  Rouen 
le  1 7  novembre  1 64  ç ,  de  Julien  Lemery  procureur  au 
parlement  de  Korm^nciie  qui  ctoit  da  la  religion  pré- 
tendue rcfi'rmiri> ,  s'appiiqua  à  la  piiarmacie  an  fonir  de 
tatétuàes  ;  t-:  f  t  s'y  rendre  plus  habile ,  il  parcourut 
IKelq-ie  toute  laf  rance.  U  étudia  i  Paris  £oa$  M-  Gla- 
aer ,  alixv  détnotillnitenr  au  |ctdni  du  rtn  ;  3  féjouma 
trois  ans  à  Montpellier  chex  M-  Vctclwnt  maître  npo- 
tblcaiie ,  &  y  fit  des  leçons  où  les  docteurs  même  allif- 
ioientavec  plaifir,  &  apprenoieni  quelque  chofe  de 
nouveau.  U  revint  à  Paris  en  1671 ,  fe  trouva  i  toutes 
ks  adèmblées  de  pUlotophes  qui  y  étoient  fréquentes 
alors  chez  plufîeurs  piirtlirulier-i  ,  &  ht  un  cours  ne  cliy- 
mie  au  laboratoire  que  M.  Martin  apothicaire  de  M.  le 
prince ,  avoit  i  l'hôtel  de  Condc ,  ce  qui  le  fit  connoître 
8c  efiitnei  du  prince  qui  le  manda  bien  fouvcnt  â  Chan- 
rilli.  H  eiu  en  fuite  en  laboraroÎTe  i  lui ,  fê  fit  recevoir 
nijître  apothicaire,  onvriTdes  cours  publics  de  tliy- 
niie  en  ion  logis  ,  où  il  eut  cntr'ai'.ttcs  pout  auditeurs 
jTiedîeuts  Rohaut ,  Bernier ,  Auzout,  Reçis ,  Tourne- 
fort,  &:c.  L'js  préparations  qui  iortoient  de  fes  mains 
étoient  fi  crtimées ,  qu'il  s'en  faifou  un  débit  prodigieux 
dans  Paris  &  dans  les  provinces.  11  éioir  alors  le  fcul 
dans  Paris  qui  poiXèdit  le  magijlere  de  Bijhnu y  autre- 
ment le  /si  me  d' Fffûgne  j  qui  l'enrichit  beaucoup.  M. 
Lemery  fut  le  premier  qui  diflîpa  les  ténèbres  naturel- 
lesouaCeâées  de  la  chymie  ,  qui  la  réduific  â  des  idées 
pfin  nettes  8c  plus  (impies  ,  qui  abolit  la  baibarie  inu- 
tile de  ion  langage  ,  qui  ne  promit  de  fa  part  que  ce 
qu'elle  pouvoir ,  &  ce  ^u'il  la  cnnnoilToit  capable  d'exé- 
cuter. C'eft  ce  qu'on  voit  dans  fon  cours  de  chymie  qu'il 
fitinpriaMe  en  1<7  5 ,  dom  il  y  a  eu  un  grand  nombre 
Méditions,  qû  a  été  traduit  en  plufienrs  langues.  11 
le  fit  mduhé  lid^mîine  en  allemand  il  fi»  dépens  :  il 
s'étoir  néanmoins  tcfervé  pluficurs  fcfrets  dont  i!  fc 
fcrvoit  très-utilement ,  &  qu'il  n'avoic  pas  juge  à  propos 
de  dévoiler.  Comme  il  étoit  toujours  demeuré  dans  la 
religion  prétendue  réformée  où  il  étoit  né  ,  il  reçut  or- 
dre en  ,  de  fc  défaire  de  fa  charge  dans  un  temps 
marqué ,  l'élct'Vtrur  de  Brandebourg  lui  fît  propoler 
de  venir  à  Berlin  :  mais  M.  Lemery  jucca  i  propos  de 
différer  encore  ;  &  ce  ne  tut  qu'en  1 6  5  ,  qu'il  fortit  de 
France,  &  alla  en  Angleterre  où  il  demeura  peu  de 
temps,  il  revint  en  France  la  nitme  année,  prit  le  bon- 
net^dedoâeur  en  médecine  dans  l'univerfite  de  Ca?n , 
eetinri  Puisoàîl  fat  km.  recherché  i  caufe  de  Ton  ha» 
lùlflié«^i(qa*ie«  ^l»iévocMWiL«brédkdeMatiMt 
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en  1685,  ayant  ôtc  l'exercice  de  la  médecine  aux  prj* 
tendus  réformés  ,  il  fe  trouva  (ans  fonâion  &  fans  re& 
fourcc.  U  remédia  à  ces  maux  en  le  réunidant  à  l'Eglife 
catholique  en  1^86  ,  &  fa  réunion  hit ,  dit  on  ,  lîncc- 
rc.  Il  donna  deux  ouvrages  en  :  l'un  intitulé  p 
Phaimaeeipét  iimvtrfilk  «  réimprimée  en  1 7 1  /a-4*>  ; 
l'autre ,  Traité  umveifil  éts  drogues  Jîmptes  ,  réimpri- 
mé à  Paris,  en  i7t4<«-4'*.  Us  font  l'un  &  l'autre  fort 
eftimés.  Quand  l'académie  des  fciences  fe  renouvella 
en  1 699  ,  M.  Lemery  y  fut  reçu  en  qualité  d'afibcié  chy» 
mille ,  4e  à  la  &l  de  la  minie  année ,  il  eut  une  place^ 
de  penfionatte.  Il  publia  en  1707  /n-8°,fon  grand 
traite' de  rantimcine  ,  cor.tcnant  fiinaS  fi  chymique  de  ce 
minéral  y  qui  efl  le  dernier  de  fes  ouvrages.  Il  mourut  le 
ipdejuin  1715.  Prelque  toute  l'Eiuope a  apptisdelui 
la  chymie  ,  &  la  plupart  des  etapds  chymiftes  Françoie 
ou  étrangers ,  lui  ont  rendu  nommage  de  leui^voir. 
*  Foyc'^  fon  éloije  par  M.  de  Fnnrenelle  il^.nsVJ'^iJloire 
de  i' iHiidemie  des  faences  de  Pans  j  dans  ie  recueil  des 
éloges  des  académiciens  \  lifte  des  mrmes  aa|démi- 
cieos  avec  celle  de  leurs  ouvrages ,  iii-4''. 

LEMERY  (Louis)  médecin  ,  membie  de  l'acadé- 
mie de;  fciences  de  Paris  ,  fils  de  ?>'icc:c!S  Lemçry ,  de 
•  lamîmc  académie  ,  célèbre  vhym;l1e,  &:  de  Magdeléne 
Bélanger  ,  niquit  â  Paris  le  25  janvier  ic,-:-;.  Il  ht  fes 
études  au  collège  d'Harcoun ,  &  s'y  diftingua.  Quel- 
ques heureux  e&b  d'éloquence  le  ponerent  d'aboid 
vers  le  barreau  :  un  de  fes  ondes ,  Louis  Lemery , 
meœt  avocat ,  l'y  attîroît  encore  ;  mais  fon  pere ,  frun 
go'irplus  décidéjc  r.iuicnerent  àla  chymie.  Il  étudia  en 
médecine  ,  prit  fes  degrés  ,  fut  doéleur  des  l'âge  de  1 1 
ans ,  &  il  n'en  avoit  que  i  )  lorlqu'il  entra  à  l'académie 
des  fciences  camialiié  d'éUve.  en  i7<>^s.,  il  fit  paroître 
fon  Traité  des  ahmens ,  ouvrage  emîchi  dTanaly  fes  chy^ 
miques  ,  &:  où  brille  beaucoup  d'ordre  5>:  Je  cfntc.  M. 
Andry  ,  qui  a  travaillé  d  long-temps  au  juurnai  des  fa- 
vans  ,  fit  de  cet  ouvrage  un  extrait  critique  &:  1 1  j  1  e , 
ce  qui  étoit  fort  ordinaire  ice^médecinioumalifte.  AL 
Lemery  que  cette  cenfure  nlnitoitpas  plus  qu'elle  l'info 

tTuifoit,n'y  répondit  point.  Mais  il  fc  mit  1  examiner 
férieufemeiti  le  Tiinu  de  U  ecnéraiion  des  vers  duns  ie 
corps  de  Pkomme ,  que  lè  cenieur  avoit  donné  en  1 700, 
&  cet  examen  produiftt  une  lettre  que  M.  Lemery  adiefla 
i  M.  Boudin ,  premier  médecin  de  monièigncni ,  8c 

qui  fut  inférée  dans  les  ^fcmo.'rcs  Je  Tr<.\'Oux  ,  du  mois 
de  novembre  17c;;.  De  19  fautes  que  M.  l  emery  y 
rejKend  ,  &  parmi  Icfqi^clles  il  le  trouvoit  de  \  raies 
bévues,  M.  Andry  tut  contraint  de  paifer  condanina- 
tion  fut  une  quinzaine ,  dans  la  réponfe  qu'il  donna 
fous  le  titre  Â'EclairciJfement  fur  le  traité  des  vers»  M. 
Lemery  revint  â  la  charge  par  deux  autres  lettres ,  en- 
core adrefTccs  à  M.  Boudin  ,  où  il  difcute  de  nouveau 
cene  matière  ,  principalement  les  14  fautes  dont  M. 
Andry  n'avoii  pas  voulu  convenir  ,  &  il  en  montra  la 
réalité.  M.  Andry  ne  répliqua  tien.  Ces  trois  lettres 
parurent  enfemble  en  1 704 ,  avec  une  diflêrtaiion ,  où  - 
M.  Lemery  arraque  M.  Ai;dty  fut  fes  réflexions  con- 
tre l'opinion  de  cenx  qui  croient  que  la  moelle  ne  nou- 
rit  pas  les  os ,  lefquellesilavoitînukéeedatt  fon  Eclair- 
ei^mtttt.  £n  1708 ,  M.  fegoos  praviv  médecin da 
toi,  chargea  M.  Lemery  de  nnre  le  court  de  chymie  as 

f.lrdin  royal  ,  1  ta  place  de  M.  Rér[^cr  qn;  éro-r  n-nriri^ 
d'une  maladie  daneereufc^  &  il  s'en  aquitta  avec  le 
plus  grand  fuccès.  M.  Berger  étant  mort  quelques  an- 
nées après ,  la  chaire  de  chymie  fiit  donnée  i  M.  Geof* 
froi ,  ee  c^eft  i  lui  que  M.  Lemery  fuccéda  en  1 7}  1. 
Dès  17 la  il  étoit  monté  i  la  place  d'aflbcié  de  l'acadé- 
mie des  fciences  ,  en  1 7 1 5  ,  il  eut  celle  de  penfio- 
naire  vacante  par  la  mort  de  fon  pere.  En  1721,  il 
acheta  une  charge  de  médecin  du  roi  j  &  c  eft  en  cetre 
qualité  qu'il  fut  nommé  pour  accompagner  l'infànr* 
Matic-Anne-Viéloire  d*Êfpagne,ai^ourf''hui  reine  de 
PbitupL  De  retour  à  Paru  ,  U  reine  d'Ei'pagne  l'ho- 
aotRdiinliiivec  de  «édecio  oMfidMtf  d*  &  m^/M» 
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11  a  été  auffi  J }  ans  médecin  de  l'Hôtel-DicB ,  où  il  fui 
toujours  fuivi  d'une  fouie  d'énidians  en  médecine  , 

Îtt'il  tnftiailbit  «*ec  plaifir  en  i^inAruifanc  lui-même. 
I  filt  mmcnUeremenc  uOiàté  i  madame  k  dadwlTe  de 
Bninnrick ,  qu'il  vifitok  fouvenc  ians  le  polab  du  Lu- 
xembourg, &  il  eut  toute  la  confiance  cle  madame  la 
princefle  de  Conti ,  l^conde  douairière ,  dont  il  étoic 
auflî  médecin.  Il  palToit  régulièrement  toutes  les  nuits 
à  l'hôtel  de  cette  princeile  ,  depuis  neuf  heures  du  fuir 
jufqu'à  neuf  heures  du^matin  -,  &  c'eft  là  qu'il  a  compo- 
fé  plulîeurs  de  fes  mémoires.  On  en  a  quarante ,  dans 
les  mtmoiuj  dt  ta<adémie  des  fciencei  ,  fans  compter 
Ic^  mofceaux  (qu'on  ne  trouve  que  dir.'.  l'iufloire  &  p.ir 
extrait.  Ceux  qui  (cgardent  U  cliymie  ,  &  qui  ioiit  le 
pllWgiand  nombre,  roulent  pimapalement  fur  la  na- 
n»daf<EC&  furlkfiDduéVion.fur  le  nitie0(^neliaues 
antres  fttt ,  fur  let  «tialffes  vcgérales  te  animales  ^ 
trois  fujcrs  oi*i  l'nuteur  s'c'\  montre  un  cliyniiftc  de  la 
première  force.  U  y  a.  autli  des  mémoires  lur  l'oiigine 
la  fomiarion  des  mondres.  On  peur  voir  une  idée 

Sus  diftinâe  de  ce$  difii^reiu  éam  »  Se  des  fentiment 
!  M.  Lemery  (far  dîflSheiu  •  dans  fim 

éloge  conipofé  par  M.  de  Mairnn  ,  la  clans  une  afTèm- 
bléi?  publique  de  1  nciiionie  royale  des  Iciences  ,  &  im- 
punie dans  le  tome  des  mémoires  de  la  nûme  acadé- 
mie ,  pour  l'année  174} ,  &  dans  le  recueil  des  éloges 
compofés  par  M.  de  Mairan ,  imprimé  à  Paris  en  1 74.7 
in-ii.  M.  Lemery  efl  moa  le  neuvième  juin  1743. 
«mtépool?  en  1705  ,  Catherine Chipoxor ,  Se  il  eut  de 
ce  mariage  trois  cntans,  dont  il  n'cft  rcdc  qu'une  fille  à 
qui  il  a  donné  une  excellente  éducation.  M.  Leiuccy 
ooit  <kKOc  &  poli  dans  le  commerce  ,  capable  d'amitié  , 
fjbàmBitcmiéaL  *  Entait  de  fan  âuge,  cité  dans 
cet  «nide. 

I.EMGOW,  ville  r  r  Tl  riquc  du  cercle  de  Weftpha- 
lie.  Elle  .T  été  impériale  ;  mais  elle  dépend  maintenant 
du  comte  de  1.1 1.ippc.  On  la  trouve  aan$  le  comté  de 
Lemgow ,  fur  la  pente  rivteie  de  Bege ,  à  qnatie  milles 
de  Minden.  *  Mati ,  diSion. 

LEMINGTON.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  en  An- 
g;leterre  ;  l'une  ,  qui  n'cft  proprement  qu'un  bon  bourg, 
eft  dans  la  partie  du  comte  de  Hanip  ,  qui  eft  au  fud- 
cueft ,  dans  un  pays  qu'on  appelle  ÏEglife  de  Ckriji  ^  i 
71  milles  anglois  de  Londres.  *  Diclion.  angloit. 

LalÏKonde  eft  dani  le       du  comté  de  Warwiclc  , 

5ia*on  nrnnne  ITtiîghttaw.  Elle  eft  temarquable  par  deux 
ources  d'eau  ,  qui  ne  font  qu'environ  à  deux  pav  l'une 
de  l'autre  j  mais  qui  ont  pourtant  un  gaûc ,  &  piudui- 
fent  des  effets  tout  différens.  L'une  eft  douce  &  l'aurre 
£Uée ,  quoiqu'elle  foit  fort  éloignée  de  la  mer.  *  DiSion, 

LEMMICH  (  Henri  )  de  Lubec,  a  public  une  dé- 
fenfe  des  livres  apocryphes  Sf  canoniques  du  vieux  &: 
dunouveau  teftament  en  iiîjS.  *  Konit;,  hihiioth. 

LEMNE ,  connu  fous  le  nom  de  Lievinus  Lem- 
Mtus  ,  né  d  Ziriczée  en  Zélande  l'an  1^05  ,  étudia  en 
m^dwine  à  Loovain ,  &  (è  tendit  très-habile.  11  cxiet^ 
loiHg-temps  U  médecine  dans  fon  pays ,  où  il  le  mafia; 
&  après  avoir  peidu  Ci  femme ,  il  fe  fit  prêtre ,  fut  cha- 
noine de  Ziriczée,  &  mourut  Tan  I5<*8,  laifTant  un 
fils  t  nomme  GvatAOME  Lemme  ,  halnle  médecin  ,  & 
plufieufs  cnmiges,  entr'autres  \  De  Bcaiàit  natm  min- 
tuUs  Uifi  tV^  De  afirologia  ;  De  koaefb  ànimi  et 
«orpcris  ohleciamento  ,  &c.  *  Le  Mire  ,  in  c'og.  Be!g. 
Melchlor  Adam,  in  vit.  med.Cerri.  V'aler.  André,  ôcc. 

LEMNIUS  (Simon  )  vivoic  en  i  <  5  o.  Il  étoit  de  Coi- 
te dans  le  pays  des  Grifons ,  il  c'eft  du  moins  ce  qu'il 
fine  entendre  par  Caria  Elveticorum.  Il  tourna  en  vers 
]|éioi«qn«s  le  traité  de  Denys ,  de  Rtu  orbis.  Il  rendit 
lulB  en  vers  héroïques  latins  l'odyfRe  d'Homere.  ♦  Ko- 
nif,f'!f'ripth.  Lcmnius  érant i  Wittemberg , où  ilapalle 

Slttfienrs  années ,  il  y  fit  imprimer  en  1 5  j 8,  deux  bvres 
réiHgCUBnei ,  qu'il  dédia  à  Albert ,  archevêque  & 
dlaftwf  de  Mkyamie.  Qn  pn^rendir  ^11^  aeat^fyii^if^^ 
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îl  avoir  répandu  dans  ces  cpigrammcs bien  des  obfLcni- 
lés  ;  niaiii  que  de  plus  il  y  avoir  maltraité  l'univeiiitc  de 
Witteinbei^  ,  l'éledeur  de  Saxe ,  &  plufieurs  autres 
^rfonncs  de  confidétation.  Philiope  Melanchton  >  qui 
étoit  alcnrs  reâeor  de  l'nniverfité  de  Wiitembèrg  ,  dîé<^ 
fendit  d'abord  à  l'auteur  de  paroître  dsn<  l'iiniverfîté  ; 
Se  cnfuiA;  pour  venger  l'injure  iauc  ,  difoii-on  ,  i  l  é- 
lecbeur  de  Saxe  Si  au  landgrave  de  Heflc ,  il  y  eut  con- 
tre Lemnius  un  décret  de  prife  de  cotps.  Lemniin  prit 
la  fuite ,  Se  fut  cite  i  compatoSire  pour  fc  juùitïer  i'il 
le  pouvoir.  Mais  n'ayant  pas  compani  il  hi  relégué  â 
perpétuité.  Pour  fe  venger  ,  il  fit  réimprimer  fes  épi- 
grammes  ,  auxquelles  il  a|ot!ri  nu  troilicnie  livrej  & 
enfuice  û  publia  fon  apologie  fous  ce  titre  :  j^pologia 
Simonis  Lemnii  poitt  VittheTgenfis  ,  contra,  decretum 
ijuod imperio& tyrjnmieM,lMhÉri  &Jl^Jloil»  Fîu- 
lergenfis  jinivtr^tas  coeBa  iniqmj^ni  &  mtndacijjtmi 
cvula.tv:!  3  à  Cologne  ,  .■>;  ?".  On  dit  que  cet  écrit  eft 
cxcccmeinent  tare  :  M.  Sctrlliorn  eti  duusie  la  iiutice  , 
Si  la  critique  dans  le  tome  I  de  fes  jlmanltates  hijlorie 
ecdefiajlicû  i/  liucrarit  y  ^^•f*^^  850  &  liiiv.  11  J 

Erend  le  parti  de  Luther  &  de  funiveifité  de  Wittem- 
erg  contre  Lemnius  ,  dont  il  rapporte  plufieurs  épi- 
grammes  tirées  de  fes  deux  premiers  livres  II  «joute 
ue  Lemnius  publia  que  !i  runiverdte  ne  rctradV;3it  fon 
ecrct ,  il  ecnroit  de  nouveau  contre  eiie,&  qu'en  etfet 
il  donna  encore  depuis  un  écrir  plus  violent  que  ce  qu'il 
avoit  déjà  fiiitt  Mai»  M*$cclhacn  ne  iait  pasconiunut 
autrement  ce  nouvel  écrit. 

LEMNOS  ,  irte  de  la  iner  Egée,  ou  de  l'Archipel  » 
proche  de  la  Thrace  fie  du  mont  Atlws  ,  fous  la  domi- 
nation des  TUCCS*  qui  U  nomment  Stalimtne  .  eft  allé» 
fenile  »âvec  qncimies  oom.  Les  lieux  les  plus  coniî* 
déiabtes de  cette  îne,iontMendtD,Coehtnos,Paleo- 
Caftron  ,  &c.  Ccrrc  ifle  avoit  été  habitée  d'abord  pnr 
les  Sinties ,  peuples  de  Thrace  ,  &  on  n'y  conij>ioit  que 
deux  villes ,  Ephttjlia  &  Myrina.  Lcmnos  étoir  célèbre 
par  fon  labyrinthe  &  par  la  forge  fabuleufe  de  Vulcain» 
nue  les  pocies  y  avoient  placée,  parceque  les  habitant 
furent  les  premiers  qui  forgerenr  des  armes.  Avant 
l'expédition  des  Argonautes  ,  les  femmes  Lemniennes 
avoient  toutes  tué  leurs  truris,  &  s'abandonnèrent  à 
ces  héros  Grecs ,  dont  elles  eurent  des  eutans.  Depuis  » 
les  Pelafges ,  ayant  enlevé  des  femmes  Athéniennes  ^ 
les  menèrent  i  Lemnos,  Ac  ea  eurent  des  c  ifans ,  qu'il» 
nièrent  depuis  ,  avec  lents  mères,  paicequ'ils  leur 
voyoieiir  des  inclinations  contraires  aux  leurs.  C'crt  de- 
li  que  lont  venus  les  proverbes  ,  Matum  Lemnium  &C 
Lemnia  manus.  Cette  ifle  avoir  éré  prife  aurrefois  pat 
les  Perfes  fous  Darius  »  fili  d'HvftaM*  j  &  liit  {bumife 
long-temps  après  )>ar  hffihîtde.  Soui  le  bas  em|nTe,  die 
avoit  appartenu  aux  Vénitiens  ,  qui  furent  ohîigés  de  la 
céder  à  Mahomet  11  ,  trius  ans  après  que  les  I  uîcs  y 
eurent  mis  le  lié;;e  inuiilement  i'an  1475.  Pline,  Su  a- 
bon  &  Ptolémee  en  parlent  allez  particulièrement. 
ConfuUt\  au(E  les  auteurs  qui  en  font  mention  :  comin* 
Hén)dote>  /.  6  ou  Emo  ;  Euripide ,  in  Hecuh.  Enifme , 
in  Aiag.  Oride  ,  in  epidol.  Hypjtp.  ad  Jaf.  Bayle , 
diaion.  critiq.  Chcnht:^  hU\\U\V.. 

LEMOS  (Louis)  médecin  Parcogais  ,  publia  en 
1 5  9 1 ,  un  ouvrage  en  fix  livres  fur  la  meilleure  manie» 
le  de  piogrioftiquei:  dans  les  maladies.  On  *  encore  de 
Itû  an  {iq^ement  fur  les  ouvres  dHippocme.  *  Konig , 

biblioth. 

LEMOS  (Thomas  de)  Dominicain  ,  iflu  de  l'il- 
luftre  famille  de  Lémos  en  Efpaene ,  naquit  vers  l'an 
1 545  i  Rivadavia  ,  ville  de  la  Galice.  Etant  entré  dans 
l'ordre  des  Dominicains ,  il  s'appliqua  fortement  à  l'é- 
rudc  de  la  tliéologie.  u  étoit  â  Valladolid  quand  la  dif- 
putc  fur  la  j^race,  entre  les  Dominicains  &  lesJéfui- 
tes,  s'y  éleva  l'an  i^y4.  Il  défendit  dés-lots  la  doé^ri» 
ne  de  S.  Thomas,  &  combattit  celle  de  Molma.  Etant 
envoyé  l'an  itfoo  ,  au  chapitre  général  de  l'ordre  qiti 
litHaokàNapiett  il  y  âtibowiiileii  du  mois  d* 
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tnai ,  une  ilicfe  fur  la  grâce ,  dédiée  art  cardinal  d'Avila, 
dans  iâouelle  il  défer.dic  avec  unt  de  fores  la  doClrine 
de  S.  Tnonus,  jia'il  ftu  chargé  par  le  chapùte  de  pour- 
fîuvit  cette  aluïte  i  Rome  avec  Alvarès.  Ce  (ùi  lui  <]ui 

fominr  le  poids  de  tomes  lr>  -li'piueî  renues  dans  les 
congrcgations  de  AuxiUis  ,  alitmlilce-,  a  Rome  fous 
papes  élément  VIll  &  Pau!  V ,  d  :n  i!  a  !ai(Tc,ui)  jour- 
nal foR  étendu  »  imprime  à  Louvain  l'an  1702.  Il  a  ea- 
core  compoft  on  grand  ouvrage ,  contenant  plufieur* 
trsirt  'i  fur  I1  tihcrrc  fur  la  grâce  ,  imprime  \\\n  1 1<7<> , 
à  Bc/.ic;  i ,  fcui  le  ticre  de  Panoplia  gnifU.  Il  vil  auteur 
d'un  niand  nombre  d'écrits  faits  fur  ces  quc-ftions ,  dans 
le  temps  de  la  congrégation  Je  AuxiHis.  11  avoit  prés 
de  foixanre  ans  quand  ces  congrégations  finirent  ious 
Paul  V.  11  s'y  étoit  acquis  tant  de  réputation ,  que  le  roi 
d'Hfpagne  lui  offrit  un  cvîclic  qu5l  refillâ.  Il  fut  choifi 
po.i;  nir.liilteur  général  le  1  5  de  novsntbrc  1C07.  Le 
toi  carhoiique  lui  donna  une  pcnlîon  qu'il  accepta  , 
pOHI  n'être  pas  à  charge  aa  couvent  de  la  Minerve  ,  où 
il  moarut  âgé  de  84  ans  le  a^  aoùc  j  ap  ,  après  avoir 
perdu  ta  vue  trois  ans  auparavant.  *  Voye\  la  vie  do 
pere  de  Lcmos ,  .1  la  tcte  de  fon  journal  dés  congréga- 
tions de  Auxili:s.  L'kijlcire  de  h  conpe^tition  Je  Au- 
silils  j  qui  fe  trouve  dans  le  tome  11  de  la  tradition  de 
tégUfi  rtimanse  fur  la prédcjlituuion  des  faintSt^ ^  ff*- 
ce  eficace ,  par  le  P.  Qoefnel ,  de  POratoire.  Le  coté- 
ck'f^e  hifto'ique     d-^^^.r: q-n:  ^  rotne  I. 

LEMPTA ,  déicit  tl'Aiiique  ,  dans  la  2»ura  ou  Li- 
bye ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  *  Jean  Léon  &  Max- 
mol  ,  dtfiripùon  d'Afri  juc. 

LÉMSTtR,  bourg  d'Angleterre  ,  qui  a  féance  & 
voix  au  patlement.  11  efl  fitué  dans  le  comté  d'Herc- 
ford  ,  i  quatre  lieueî  de  la  vilb  de  ce  nom  ,  du  côté  du 
nord.  •  Mari ,  dulion. 

LEMITRIES  :  tire  que  les  romains  cclébroicnt  le 
neavïéms  jour  de  mai ,  en  l'honneur  des  dieux  lémures. 
lU  a]>pclloieiK  Icmnres  ,Iesoaibtes  &  lea  fantômes  de» 
morrs ,  qui  apparoifibiehr  de  nnîr.  Ceire  fête  diu-oit 
trois  nuits,  non  pas  confécMiivcir. jiu  ,  nuis  .ivc^  l'in- 
leivailc  d'une  nuit  entre  deux.  On  jeauir  des  fèves 
danc  le  qui  bruloit  fur  l'autel  \  Se  on  croyoit  que 
cette  cérémonie  chaflôii  les  lémures  des  maifisos ,  ou 
les  cmpccltoit  d'y  etirrer.  Les  temples  ftoient  fetmcs 
pendant  le  temps  cK-  Lcrti;  (lie -y  5:  on  ne  cclébroit  au- 
cunes nôces  ,  parccque  les  Romains  croyaient  avoir  re- 
nurqué  que  tous  les  mariaces  qui  s'ctoient  faits  durant 
cette  (cte ,  avoient  éii  malneoieux  r  ce  qui  a  donné  lieu 
i  une  efpécc  de  ptoverbe ,  mahtm  menfi  Ma'io  nuhrt. 
On  r^ippciitc  rnifUtution  de  certe  fc-te  .1  Roinuli"  ,  qui 
pour  Icdchvcet  du  fantôme  «lu  Ion  ticrc  Rctiîiis  ,  quil 
avoit  fait  tticr  ,  &qui  lui  paroilliut  i  ou  jours  devant  lui, 
ordonna  une  fcte  ,  qu'il  appcllade  fon  nom  RenmrLi  ^ 
ou  Lemuria.  On  faifôit  des  facrifices  durant  trois  nuits. 
Voici  quelle  étoit  la  principale  cérémonie  de  ce  fsrrih- 
ce.  Vers  le  milieu  de  la  nuit ,  celui  qui  facrifioit ,  éca  it 
niids  pieds,  Liiou  au  li;;:ne,  ay.ini  ks  doigts  de  la  main 

1 "oints  au  pouce ,  par  lecpcl  il  s  iin.iginoit  etiipccher  que 
'cfprlt  malin ,  ou  le  fantôme  nt  fc  piclentât  .i  lui.  Après 
cela ,  il  le  lavait  les  mains  dans  de  l'eau  de  fontaine  ; 
&  prenant  des  fcvernoîres  il  les  tnettotr  dans  fa  bou- 
che, Se  les  jettoi:  derrière  lui,  profcrint  ces  p,irclî.s  : 
Je  me  délivre  pjr  its  Jtves  ,  moi  &  les  miens  ,  acconi 
pagnant  ces  paroles  d'une  efpéce  de  charivari  avec  dés 
pocles  te  d'autres  vaîfleaux  d'airain ,  qu'on  battcHi  , 
priant  ces  lutins  de  fe  ndrer ,  leur  repérant  par  neuf 
rois  qu'ils  s'en  atlafll-nten  paix  ,  fans  troubler  davanta- 
ge le  repos  des  vivans.  *  Varron  ,  de  yica  pop.  rom,  l. 
Ovide  ,  lib.  s-'f'Jf- 

LLNA  ^  c'cfî  une  rivière  de  la  grande  Tarrarie.  Elle 
s  Ùl  fonrce  vers  celles  de  TAntur  fie  du  Jenifci ,  cmile 
au-devant  du  cette  dernière  ,  d'un  cours  prefque  paral- 
lèle au  fien  ,  Se  après  avoir  traverfc  de  vailes  corurces 

fvefoue  ctuicrcnient  inconnues  ,  elle  fc  décharge  dans 
Ocuu  fcj^ccuuiooal.  *  Mni  g  diSign, 
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LENCICI  ou  L ANSCHET,  en  iatm  Ltncida  ,  La»i 
ciùu  j  &:  Linùcium  ville  de  b  balTe  Pologne,  capital© 
i  un  palatinat»eftfa^a  fut  une  colline,  i  ncut  oudix 
ieuei  dé  Gnefiie ,  &  a  un  bon  cl^au  entoure  d  un 
ii.ujis.  Cctrc  vilî-j  fut  prefque  toute  broléel'ao  t6lf' 

•  Starovoilcuis,  «/f/cr/yii.  Po/ort.  ^-f. 

COKCJtlLS  IenciCU 

On  célébra  l'an  1 181  un  candie  1  Lencîri  ,  où  on 

rcgla  dlwilL-,  .iffaitc.  du  rovjumc;  &  r.-in  1188  ,  on 
y  réfolur  de  poricr  les  ainies  tontre  Saladin.  Pierre  car- 
drrs  il ,  it  j.  ic  du  faint-lîcge  ,  y  tint  un  concile  l'an  1219. 
Foulquts ,  archevêque  deGaefne.en  célébra  an  l'an 
1240  cù  u.-K  C'oniad.ducdeMaflôvie;  un  autre  pour 
le  mcn>e  fujet  l'an  114^,  un  l'.m  11 5S  cnntre  Bn- 
leflas  le  OwKVtf,  duc  de  Siitlle  ,  qut  avoit  mis  en  pri- 
fon  l'évèque  de  Brdbw  ,  avec  deux  de  fcs  ptctrej.  L'an 
1 1 3  5  ,  lesj  é  vt«jues  s  affemblcrenc  en  cette  ville»  conttv 
Henri  IV,  duc  de  Brertaw.  Nous  .^vons  connoîflàncn 
de  divers  autres  conciles  ,  tenus  par  les  préLrs  de  Gnef- 
nc,rani46i,  i4(î<î,  njctf,  ijuou  ijij  1517. 
Jean  L.iski  célébra  les  deux  derniers  contre  les  erreurs 
de  Luther.  On  en  rint  deux  autres  pour  la  mcmerailba 
l'an  I  J47&  I  J57. 

<p-  LENCLOS  (  Anne  dite  NINON  de  )  a  été  une 
des  phiï  célèbres  perfonnes  du  dernier  fiécle  ,  pat  les 
cbinasd.  foncfpril,  &  les  criccs  de  fa  perfonnc. 
Elit  ctcu  nile  unique  dxi  fieur  de  Lencios ,  gentilhom- 
me de  Touraine  ,  fis  de  mademoifelle  de  Raconis,  & 
naquit  à  Paris  le  i  5  mai  i  fi 1 6.  Son  oere  éwit  un  hom- 
me d'êfpnt ,  qui  s'étoit  fignalë  par  la  bravoure  fous  les 
règnes  de  Henri  IV  &  del.ouis  XIII ,  fj  n-.cre  étoit 
connue  pour  une  femme  dévote  d'un  génie  extrême- 
ment bon.c.  Ntademoifelle  de  tenclos  perdit  l'un  & 
l'autre ,  n'ayant  encore  que  quiiixe  ans.  Maitteflè  de  fit 
deftinée  dans  un  âge  U  proche  de  l'enfiince,  elle  C» 
forma  pour  ainfi  dite  toute  feule.  Son  elprit  s'éioii  déf.ï 
dévelopc  par  la  Icûure  des  ouvrages  de  Montaigu  & 
de  C  lurio;i ,  qu'elle  avoit  médites  &s  l'âge  de  dix  ansf 
&  elle  étoit  connue  dans  Paris  depuis  deux  va  trois  ans 
pour  fes  Ciillîes  fic  fes  bons  mots.  Elle  Avoir  parfâîie- 
meni la muHqiie »  jouoit  très -bien  du  clavecin  &;  iU 
plufieurs  autres  înftriiniens .  chantoit  avCc  tout  le  gout 
pofîî'ule,  &  danfoic  avc^;  hcuicoup  de  grâces.- Ces  ta- 
Icns  joints  à  une  beauté  poifkite ,  qu'elle  conlctva  jo^ 
qu'à  la  vietUeOe,  Ini'-pnKiiierentdesocedîonsde  Te 
pourvoir  avantageufement  :  mais  un  goiir  tlcr idé  p<niï 
la  libetté,  on  peut  même  dite  pour  le  liheninj^c  , 
l'enipcLlu  de  fc  prêter  .'i  aia-jn  cngaj;circnc  folidc.  Elle 
coiiiuicn^a  donc  par  itrcître  Ion  bien  à  fond  perdu  , 
tint  dlc-mêroe  fon  ménage  ,  &  vécut  avec  économie  , 
&  cependant  avec  noUeife.  Ses  talens  te  fes  cliaime». 
lui  aqairent  des  connoiflàncet  &  des  amis.  Elle  s'étu- 

di.^  ,1  fc  Ils  t'cuift:!  vct  ,  p>crfonnc  lie  pous-oit  iiucux  )fr 
liruluc  qu  tilt.  Elle  avou  i'ame  lîoUc  ;  elle  étoit  d  une 
humeur  égale ,  d'un  commerce  charmant ,  bonne  amie  , 
ferviabic  ,  vraie ,  équitable ,  esaâe  â  h  parole ,  fie 
d'une  probité  inaltérable.  Elle  {ottiflôir  de  huit  i  dix 
mille  livres  de  rentes  viagères  ,  :\voit  toujours  une 
année  de  revenu  devant  elle  ,  pour  ètie  en  état  de  fe- 
Lûui  ir  fes  imis  dans  l'occafion.  Sa  maifon  étoirleréiw 
dcx-vous  de  ce  que  la  cour  &  la  ville  avoient  de gëns 
polis,  &  de  ce  que  la  république  des  lettres  avoir  do 
pluailluftceficdeplusdiftinguc.  Molitre  avoir  œiiru- 
mede  la  oonfiilter  fur  les  pièces  qu'il  donnoic  m  tUcî- 
tre  ,•  &  fe  trouvoit  toujours  bien  de  fe  conformer  à  fes 
obferv.iriofiî.  Mademoifclle  de  Lencios  avoit  l'cfpiic 
jiifk-  i?v  .T;.-u.i!sic ,  le  difccrncment  fin,  le  jup^ement 
folide ,  Se  le  gout  délicat.  Ses  momena  de  loiiîr  ctoiene 
remplis  par litleéhne. Hiftoriens,  philofophes ,  poëtcs 
anciens  &  modernes  ;  elle  avoit  tout  lu  ,  <Hc  avui:  bien 
lu  :  de  forte  qu'elle  étoit  fort  favante  ,  fans  en  jouer  le 
pcrfonnagc.  M.  de  Sainr-Evrcmonr ,  charme  de  l'cfprit 
fbiloib^que  de  mieamSàJ»  de  Lenda*!  publia  ta 
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TiStfo  un  ^ifcours  fur  h  morale  d'Epicure ,  qu  il  lui 
H^tffTa  fous  le  nom  àc  moderne  Leontium.  Cenc  tliu- 
miMMi  au  nMMcntclans  des  fentunens  plus  chtc'ti'jns 
au  ceu  où  elle  «oit  irécu ,  le  1 7  oûobre  1 70(5.  Elle 
etoîtigée  de  ^uarre- vingt^  arts  &  cinq  mo».  L'abbc 
Je  ri.^Lanniur",  l'.-ins  fcs  di ahguti Jhr  U  ito^qm  ia 
anciens  ,  lui  donne  de  graiids  clogcs.  On  a  imprime  a 
Amfterdam  en  1 7  5 1  en  un  volume  in-i  2 ,  des  mémoi- 
res furùtvH^  Ninon  de  Lentlos  ,  par  M.  ff.  qui  ne  fonr 
pasfortMfiiin,finvis  d'nnrtcOBil  de  cirtquanre  lettres 
qu'elle  avoit  ccrites  au  marquis  de  Scvigné.  Il  y  a  dans 
CCS  letties  beaucoup  d  f  fprit  &  de  mcca^hyftquede  fen- 
timent  ;  mak  diei  ae  Boananncnt  yë  ow  ptécepw»  «le 
nlaoteiie.'  ^ 

LENET(  Pierre  )  ctoit  né  i  DiJOA  ,t!e  C/aiwfe  Lenet , 
vonfeiller  auparletnenrde  Bourgogtie ,  &  à' Anne  Fyot. 
Claude  lui  ayant  réfigné  fa  charge ,  il  y  fut  reçu  le  1 1 
feptetnbre  1 6^7. \\  fut  procureur  général  au  même par- 
lemenr,  parla  rcfonationd  Hugues Picardet,  le  }  avril 
l(> 41.  Il  y  joignit  la  char^  de  procureur  général  à  la 
ubls  de  marbre ,  en  laquelle  il  h»  reçu  le  19  novem- 
We  1^46.  Il  (in  pendant  lefi^edePiuisfim  de*  inten- 
dans  de  jufticc,  de  police  &  des  finances:  &  leficgcfinï, 
il  retourna  à  la  cour  où  l'on  fe  fervit  de  lui  en  beaucoup 
d'occalîons  itnportantes  &  de  confiance.  I-a  même  cour 
le  deilina  en  1649  pour  l'ambaflade  de  Venife ,  &  il  a 
tais  par  icrit  ce  qtai  fe  palToit  de  plw  confidéraMe  de 
fon  temps.  Il  cft  mort  à  Paris  en  i<S7»  le  )  juillet.  On 
a  imprimé  fes  mémoires  contenant  ITiiftoire  des  guer- 
res civiles  des  années  1 649  &  fuivantcs ,  principale- 
neot  cellet  dfe  Gnienae ,  &  autres  provinces.  Us  ont 
pemen  dan  valamesni-ia»  en  17x9, fans  nom  de 
ville, ni dlibprimeur. Ces  o»Smoires  ne  font PMbieii 
écrits ,  maû  ils  contiennent  bien  des  fait!  imlrenini. 
L'auteur  n'y  dit  prefque  que  ce  qu'il  a  vU ,  &  il  i  eu 
Ban  i  la  plus  grande  panie  des  faits  qu'il  raconte.  Il  s'y 
taowra  très  -  «taché  i  la  maifon  de  Cofidé  :  Se  l'on  y 
voit  que ,  pendant  la  priTon  des  princes  »  ce  ntt  loi  qui 
dirigea  les  entreprifes  les  plus  impoiamtes.  *  M^moirts 
du  temps.  Préface  des  mémoires  ae  M.  Lenet.  Voyez  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  in-fol.  tome  I , 
pa^e  408. 

•  1EN£X  (Pllilibett- Bernard)  chanoine  tég;uliet  , 
ghrim  ptefttëur  en  rhd|flkie  dans  l'abbaye  d»S.  Jac- 
^les  de  Provins  ,  ancieABc  <!u  Val  des  Ecoliers,  en- 
cûre  vivant  en  1748 ,  i^Woir  depuis ,  ctoit  du  même 
pays  &  de  lenihbe  fatnillc.  Il  eft  auteur  d'une  Orjifon 
/iineàrtdtFrmfoU  (tJligrc^abbc  de  S.  Jacques  de 
Ptwint .  imprimée  /n  -  4»  en  17 1  a  4  Paris  ;  de  l'aver- 
tilfcmcnr  qni  eft  au  devant  du  premier  tome  des  PWw/- 
pts  de  f  o.  chrétienne ,  pat  feu  M.  Dujjuet ,  &  de  quel- 
ques n'iircs  fcrits. 

LENFANT  (  Nicolas  )  procureur  au  bailliage  & 
iiéee  préfidial  de  Meanx  pendant  les  guerres  du  calvi- 
nilme  &  de  ta  ligne,  enc  pan  lui-mcme  aux  troubles 
qui  agitèrent  le  royaume  dan»  ce*  temps  funeftes ,  &  il 
■  écru  jour  par  jour  rc  qui  fe  paffoit  alors  de  confidéra- 
ble  à  l'avantage  de  l'un  ou  de  l'autre  parti ,  dans  toute 
l'étendue  du  diocèfe  de  Meaux.  On  voit  icgner  dans  fes 
néuMiresnn  air  de  lincerité  &  d'inpanidité  qoi  £ùt 

'  pfaufir  anledeurla^deig.  Ondafe  leareg^detconime 
une  flûte  de  ceux  de  Bordereau ,  avocat  ou  procureur  i 
Meauz ,  Ibo  parent  ou  fon  allié  ;  &  le  travail  de  1  un  & 
dél'amien»  compofe  aujourd'hui  qu'un  feiil  Bc  même 
cMf  ^oatfi^  qoe  Ton  n'a  aue  nunufcrit.  Mais  ce 

Îa'a  écrit  tterdereatt  eft  peu  de  cfnlè}  le  Joaroal  de 
enfant  fait  feul  roue  le  mérite  de  l'ouvrage.  II  y  en  a 
une  copie  exaûc  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meanx. 
Lenfant  eft  rnort  après  l'an  1 607.  *  D.  Toulfiints  Du- 
aldBs ,  hifi.  de  tégUfe  de  Meaux  ^  préface. 

LENFiUIT  (  David  )  natif  de  Paris ,  entra  jeune 
Ans  l'ordre  de  S.  Dominique  l'an  1610  ,  a'jr  fit  beau- 
CDoip  eftimer ,  &  mourut  le  }  1  maideran  l6t8 ,  étant 
^dttja»  a7««BpMdriHaMWtftarlabodMi 
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qde  lui.  Apt^s  avoir  fait  une  étude  toute  particulier^ 
des  ouvrages  de  S.  Auguftin ,  qui  le  mit  en  état  de  pro- 
curer eii  1(^50  une  édition  [^Jv.i  Lumpictce  du  Mtllclo- 
qtHum  de  Jean  CoUiA  ,  il  entreprit  les  concordances 
aug;uflintenises ,  Concordantiét  auffifiitùcau  ,  qui  paru- 
rent en  deuE  volumes  m<^.mi  1656  &  ijî£5,tOîiil 
mnafll  tome*  les  fentencef  de  S.  Auguftin  :  &  en  1  £tf  1 
il  donna  auftî  en  deux  autres  volumes  in-fni.  l'explica- 
tion de  tous  les  pailages  de  l'ccrirure  qu't)n  trouve  dans 
ce  fàint  doâeor-,  fous  ce  at\e '.BiHiaaaguJliniana.  II 
avoit  fait  àmipcBMr  dès  Tao  iVj5  i>-4*,unetaaiieiUebi* 
bte  de  S.  flletnaid  ,  S.  SUmahU  Math  hMa  ;  le  eii 
lé  5  7  &  I  <î  î  9 ,  il  avôit  donne  en  trois  volumes  in  -  4* 
les  paOages  de  l'ancien  reftament  employés  par  S.  Tlio* 
nfus  d'Aquin,  S.  Thanu  yiquinatit  biÛia^fua  qu'on 
fâche  ce  qui  l'a  rtnpèdié  de  donner  depna  les  paflâget 
dn  nonveao.  On  a  encore  de  loi  «n  cuvnge  corien  , 

intitulé  :  Hiftoire  ^e'ne'rah  de  tous  les  ftécles  ,  où  il  ob- 
fervc  ce  qui  s'eft  palfé  de  plus  retiiartniablc  dans  l'églife 
&  dans  le  niutide  chaque  jour  de  l  anticc  depuis  la  naif- 
fasce  de  J.  C  Cette  hiftoire  parut  d  abord  t  an  ido 
en  trois  vohùMSl  ia-dbwfe;  mais  l'auteur  la  redonna  . 
pbs  ample  l'an  t6%^  en,  fix  voiitaes.  *  £duitd,y2n(pr. 
ord.  FF.  pred.  tom.  a, 

LFN r ANT  (  Jacques  )  taé  i  Àazodie  en  Beauce ,  le 
i;  d'avril  1661  de  Paul  Lenfant,  miniftrede  Châtil- 
lon  fur  Loing ,  mort  i  Marpourg  au  mois  de  juin  \6i6  ^ 
Si  d'Anne  lAnj^Muft  de  PkeflînvUle ,  dcsédée  à  Berlin 
le  6  de  déceknbre  1691,  commença  fes  études  de  iWo- 
K>gic  à  Sauntur  chez  Jacques  Cappel ,  profeireur  en  hé- 
breu ,  che2  qui  il  logea,  &  les  continua  d  Genève.  Il 
fottit  de  cette  dernière  ville  vers  la  fin  4c  l^Sjj  flt 
pal&  â  Eeidelbeig  où  il  leigat  l'itaBpofiûon  de*  nain  «ifc 
mois  d'aoAr  1684V  &yracenlinledttpeldodePâee- 
tricc  douairière  Palatine  pfteur  ordinaire  de  l'églifc 
françoife.  L'entrée  des  François  dans  le  Palatinat  l'o- 
bligea de  fe  retirer  d'autant  plus  vîte  d'Heidelberg  en 
1688  ,  <ja'il  ciaignoit  les  fuites  de  deux  lettres  qu'il 
avoit  écniet  pour  emptchec  h  fénniaa  de  cm»  de  fit 
feâe  à  l'églilc  romaine ,  &  qui  fe  trouvent  i  la  fin  de 
fon  Préfervatif,  dont  nous  parlerons.  11  fortit  d'Heidel- 
bers;  au  mois  d'oûobre  ,  &  arriva  le  hiois  fuivant  i 
Berlin  où  Frédéric,  cleâetu  de  Brandebourg,  le  mie 
au  nombre  des  paAeurs.  M.  Lenfant  en  commença  le* 
fondrions  le  1 1  (fe  mars  i  89,  &  il  lés  a  coiuinuées  dani 
cette  églife  pendant  treiKe-neuf  ans  quatre  mois.  U 
époufaen  1705  Emilie  Gouigeaud  de  Venours,  d'une 
famille  illuftre  de  Poitou ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans» 
Il  mourut  d'une  pralyfic  le  7  du  mois  d'août  1718  , 
dans  la  iaixante-lmiiiéaie  année  de  Ibn  âge.  Il  ctoic 
dWe  nUk  ao^efloos  de  la  médiocre  :  fa  phyfîonoaio 
avoit  quelque  chofe  de  fin,  quoique  fon  air  fût  (impie 
&  fon  extérieur  négligé.  Il  parloir  peu ,  mais  il  difoit  les 
chofes  d'iule  manière  délicate  &  infinuante.  Il  ne  fn 
fàchoic  jamais  knfqu'il  étoit  contredit ,  mais  il  fe  fervott 
fouvent  de  llRNde  fort  à  propos.  U  aimoit  U  Ibciéaé, 
padbit  peu  de  jours  fans  voir  quciquesamis:  mais  fes 
ouvrages  n'y  pcrdoient  rien.  Il  rcvcnoit  à  fon  travail 
avec  de  nouvelles  forces ,  i:  le  reprcnou  fur  le  cliamp  1 
l'eiwlroit  où  il  l'avoir  lailTé.  Ooué  d'une  humeur  douce 
6t  pacifique ,  il  en  ufoit  même  généreufement  avec  ceux 
dont  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre.  Il  rétiffilToit  dans  la 
prédication  ,  &  ce  ftu  ce  raient  qui  lui  procura  le  pofte 
de  prcdicateur  de  Charlotte  Sophie  reine  de  PnilTe. 
Aptes  la  mort  de  cette  princefTe  >  il  fut  fait  chapelain 
du  roi  fon  fils.  Il  a  été  oe  plus  conlèiller  du  confiftoittt 
fupétient  »  4c  tnembie  du  conlèil  ficançdt ,  formé  pouc 
diriger!esallàifetdeUnaliâa.&iT7>o,  il  ftu  amégél 
la  focicté  de  la  propagation  de  la  foi  ,  qui  eft  établie  en 
Angleterre  j  &  le  a  mars  1 7x4 ,  î  l'académie  des  Icien- 
ces  de  Beriin.  Etant  en  Angleterre  en  1767,  il  prêcha 
devant  la  reine  Anne ,  qut  Iiù  oftit  dé  le  fttte  foA 
chapelain  \  mais  il  ne  put  lé  léfiiadiei  qnnerBeilin» 
Uvofai^  h  natBMannée  «nIiolkiid*,de  «itiidm* 
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ftadt  en  1712  .Lcipuckcn  171  j ,  &  Breikueii  1715  • 
(fTefciue  dans  l'unique  dclkiii  de  dccouvta les  livres  ra- 
■es  fie  les  mimCavu  doat  'ù  avoiibefoin  pour  coRipofct 
fetftiftoîres.'  Il  a  bMncoup  éait,  8c  dis  ù  première  jeu- 
rcfTe  il  a  [i.iiu  en  qualité  d'auteur.  Il  n'avuii  que  1  j  ans 
lorf^a'il  publia  en  i63^À  Rotierdam  fes  Conjtdèrations 
gÔÊeraJes firlciivre  de  M.  Prueys  ,  inrirulc  :  Examtu 
du  nùfatS  f»i  ont  donné  dut  à  la  Kfonuion  dtsprottf- 
utts  y  Hce.  Chenhei  fiRUEY&  Ce  premier  «lui ,  qui 
hii  fîr  honneur  dans  fon  parti  ,  fut  liiivi  des  ouvrages 
fusvins.-  Lmici  thùijîu  dt  S.  Cyprltn  aux  confejfeurs 
&  aux  martyrs  ,  avec  des  remarques  hijloriqucs  &  morii- 
ùs,  â  AmA^rdania  1  <Î8S, iit-ix. Innoewe  du  caréfkifme 
de  ReiJtHeig  en  1 690 ,  îH't  x.  Ut  iaquirenda  verUaie , 
i  Gîiicve  en  169 1 ,  in-^".  C'eft  une  traduftion  latine 
du  livre  de  la  recherche  de  lu  vérité ,  compofé  pat  le  pere 
Mallcbranche,  de  l'Oratoire.  Comme  il  avo)t  coininti- 
nique  fon  dcdlin  à  l'auteur ,  ce  pere  lui  rcpondtr  par 
WXQ  lettre  ,  qui  fe  trouve  dans  les  nouvelles  litiéruirts 
da  I }  fêvxiec  t7t<-  H^oin  dtU  papejfe  Jeanne fidé- 
temenr  tiiA  de  la  ^ffènathn  fatîne  de  M.  Spanhdr*  , 
l6ç^,in-ti.  On  en  a  donne  en  1710  une  foeoiidc 
édition  à  la  Haye ,  auginentce ,  en  deux  volumes ,  dont 
le*  augmentations  ù>m  de  hL  âes  Vignoles.  On  alfure 
ipe  M.  Lenfant  ne  Toufattpu  pnendie  parc  à  cene  édi- 
tion ,  parcequ'il  étaw  iweou  dêiè*  préjuges  au  fujec  de 
cerru  fable  ii  riaiculenicnt  inventée  ;  &  tl  eft  cronnant 
que  M.  des  Vignoles ,  homme  d'efprit ,  ait  cherché  à 
l'appuyer.  Remarques  fur  l'cdihon  du  nouveau  teftamera 
par  M,  MiiitinCaéa  dans  labihliotiiéque  choilîe ,  tom. 
J  9.  Lente  latine  furFêditiom  du  nouveau  tejlamem  grec  , 
pullié par  les  ft  ins  de  M.  Ku/ftr  ,  dans  la  biblicnhéque 
choitîe ,  r.  It .  KeJlcxiMs  tt'  nmarquti  far  iti  d^Jfutc  du 
pat  Mantanai  ,  BénédiÛin  ,  avec  un  Juif,  dans  la  té- 
jmbtique  des  lettres  »  nui  1 709  &  juin.  Memoin  hijlo- 
rique  toucham  la  comummon  fous  les  deux  efpiees  ^  dans 
la  rcpublique  des  letttes ,  mois  de  feptembre  1 709. 
Critique  des  remarques  du  P.  f-'av^ffcur  ,  Jcfuitc  ,  fur  les 
réflexions  du  P.  li,;rin  ,  de  la  ii-.éme  fucictc  ,  rvuchant 
la  poétique ,  dans  la  république  des  lettres ,  mois  ic- 
vrier  8c  m:ir$  1710.  tUjionfe  à  M.  Dartis  au  fuja  du 
focinianifne  dont  cctui  -  ci  Tavoit  flCcaCè,  à  ficrlin 
1 7 1 1 ,  in-A^\  lettre  furie  fera  Httéral  des  aneieus  oracles , 
à  C occ-'fion  de  la  diffetut  ^K  fur  le  pfju.'t.'c  1  i  o  (  1 09  ) 
iofercc  dans  l'hijl.  cri  t.  de  la  repuiîtque  des  lettres  j  t.  6. 
JutOnSirua^  difpute  avec  le  pere  Fota  ^  Jéfuite  ,  dans 
U  biUîadié^  choilie,  1.  a|.  Hifioire  du  concUe  de 
Cet^aneey  tu.  1714,!  Aroftetdam  t  vc\,in-^*t8c 
réimprimée  avec  beaucoup  de  corrections,  fur-touc 
d'augmentations ,  en  1717  ,  m  -  4".  La  ptcinicfc  &  la 
féconde  édition  ont  aum  été  imprimées  en  France,  yipo- 
logie  pour  C  auteur  de  thtfioiru  du  toatiU  île  Conjlance 
contre  le  jounalde  Tiémux  du  tmtis  de  dkemiri  1714, 
i  AmAerdam  1716 ,  /n- 4*.  Cette  apologie  fc  tc  i.  e 
auin  dans  la  féconde  édition  du  concile  de  Coniia;iLC  , 
de  mcme  que  fon  Apoh^ie  pour  Gcrfon  &  pour  le  concile 
de  Coiffianee  ,  contre  le  pere  DeHram  ,  Auffullin,  & 
eornse  D.  Matthieu  Petit-  Didier ,  BénédiéUn  de  S> VeO" 
nef  »  aHKtéviqne  de  Macia.  Difeours  fur  Us  quinze  pre- 
miers vetfits  ai  chapitre  ^i^detEcclcfuftique  ,  à  Berlin 
17  1  (j ,  5:  la  niCme  amift  a  Amfterdam  ;  c'cft  plmôî  un 
éloge  de  U  mailon  de  Brandebourg.  Le  nouveau  tciia- 
ment  de  N.  S.  J.  C.  rradnu  en  franfoiyJtir  le  grec,  avec 
des  noces  Uneraks  ooui  éclaifcit  le  teste ,  pat  MM.  de 
BeanAibre  8e  Lennnt,  i  AmAerdam  1 7 1 8  ,  -  4% 
1  voUinies.  Gabriel  Dartii,  minifîre  deBcrlin,  a  public, 
contre  cette  tradiitlitm  ,  une  kttre  pailorale ,  où  il  pré- 
tend que  les  traducteurs  ont  afibibli  les  preuves  ac  la 
divuÙK  de  J.C  &  donné  dans  le  iiticinienUiiiei  9c  ce 
(êntimenr  n'a  pis  iti  paniculier  i  M.  Daciîs.  M.  Len- 
f  'rr  ':V:^iidit  cependant  i  te  dernier  en  1719,  &  fa 
re^'onle  parut  à  Berlin.  Mais  M.  Daitu  ayant  répliqué, 
tl  ne  jugea  pas  i  propos  de  continuer  la  difpute.  Pog- 
ftam  vaiAM^U  «ara&ère ,  iesfemimm*.^ ic  Utèoat 
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mots  de  Pûgge  ,  Florentin  j  avec  fon  hifl.  de  la  repttb.  Je 
Florence  ,  6-  diverfes  pièces  ^  i  Amfterdam  1710,  //i- 
12,1  vol.  M.  Reunaii ,  finateur  Vénitien^  a  relevé 
beaucoup  de  £nitei  de  ces  ouvrages  dans  fes  obftrva- 
tions  italiennes  fur  fiijtt ,  à  V'cnife  i~i  i  ,  M.  Je 
la  Monnoie  dans  fes  Remarques  fur  it.  Por^.inui  ^  S<c. 
i  Paris  1 7x1 ,  iu^iu  Lettre  ^Pauuur  dû  Pc^^^j/i^  à 
M.  de  la  Moite  pour  fervlr  de  fippléatent  à  teut  pièce  « 
dans  la  bibUOché^e  germanique  ,  tome  t>  On  y  trou- 
ve un  détail  curieux  de  la  vie  des  ouvrages  de  Lti- 
cios  CoUutillS  SaluLlf  us.  Lecre  J  AL  de  îa  Cloje  y  lur  le 
Poggii^na  ,  dans  la  bibliothèque  treiinail.  tome  I.  Ré- 
ponfes  aux  remarques  de  M.  de  la  Monnoie  fur  le  Pt^- 
giana,  dans  la  bibliothèque  germanique ,  RHne  4.  Lettre 
à  M.  des  yigttoles  pour  prouver  contre  M.  Rj)  'c  j  q'^e 
les  païens  troyoient  qu'il  fallait  demander  jjgcJji-MX 
dieux  y  dans  labibliothéque  eermaniqne,  tome  i.Dif 
fertationfur  cem  quejlion  ySi  Pythagore  &  Platon  OUt 
eu  connoijjjrue  des  livres  de  Moyfe &iieeeitxdtS pnpM' 
tes  y  dans  la  bibliothèque  germaoiqiie,  noie  a.  Eclair'' 
ciffiment  fur  ce  qu'il  avoit  fait  defcenére  Charles  FI 
eniagne  y  ibidem.  Lettres  fur  les  paroles  inutiles  , 
ibidein  ,  tome  3.  Dijfertaiion  hiflorique  fur  la  première 
édition  de*  aSet  du  toncile  de  Confiance  j  ibid.  tome  1  x. 
M.  Lenfant  a  eu  en  génital  beancoop  de  paît  i'U  bi' 
bliothéque  geimaniqDe.  Préfirvatif  contre  ta  riutdo» 
avec lefiége  de  Rome  ,  S:c.  contre  un  ouvrage  de  madc- 
moifelle  de  Bcaunwnt  qui  tétute  les  raifons  de  la  fcpa- 
ration  des  proteftans  d'avec  l'églifc  romaine, en  I7a|  , 
m-V ,  ^  vol.  avec  un  cin^iéne  qui  contient  deepié* 
ces  déjà  imntùn^  Hifiein  du  eoncik  de  Pifiy  8ce. 
1714,  3  volumes  in- 4".  HiJ!oire  de  Li  guerre  des  Hujft- 
tes  &  du  concile  de  Rjjle ,  i  vul.  /n-4  ,  en  1719.  iWjr  ■ 
jcrmons ,  en  i7î,S.  Prctace  fur  l'antieii  &  le  nouveau 
tellament  à  la  icie  d'une  bible  hançoii'c  ,  imprimée  en 
1728,  â  Hanovre  &  l  Leipfick  ,  LV^ondia. 
Traité  du  P.  Gisbert ,  Jéfuite  ,  fur  l'cloqueiKe ,  faite 
en  1728,  à  Amilerdam,  //i-i  1 ,  eft  auflî accompagnée 
de  fes  remarques.  *  Eloge  de  M.  Leidanc  dans  la  bi" 
biiothéque  german.  tome  1 6.  Mémoues  du  tempe  y  Sec. 

LENGLET  (  Pierre  de  )  natif  de  fieanvais ,  pro- 
feOenr  rojal  en  âoqgence  i  Platis.  fjrndic  &  aociea 
reâeor  de  rnnîverfK,  monnit  le  iS  oâobre  1707.  ' 
Etant  prpfefîcur  de  rlittorique^u  colli-ge  du  Pleffis  ,  il 
fut  fait  recteur  de  runiverli|B|in  1660.  Il  publia  i'aik 
167}  un  petit  recueil  de  héroïques,  pour  la 

plupart,  qu'il  choiln  |«iniiim  enuMl  nombre  de  di- 
verjês  pièces ,  qu'il  avoit  finies  en  di0Krentes  occafiom. 
Le  choix  des  pièces  n'eft  pas  moins  l'efTet  du  jugement 
de  l'auteur,  que  la  compofition  des  vers.  La  diûion 
efl  fort  pure  &  tort  latine  ,  fes  exprellîons  nobles  j  flC 
l'on  fent  dans  toutes  fespiiocf ,  ^'ilale  nnic  très-fin, 
*  Mûmùres  du  tempe.  Bailler  »  ji^ement  des  facvans  fut 
les  poètes  modernes. 

(rr  LENGLET  DU  FRENOY(  Nicolas)  naquic 
à  Beauvais  le  5  ociobre  1674.  11  fit  fes  études  i  Paris. 
Son  goût  Bc  fes  talciis  pout  les  fdences  fe  déclarerenc 
de  bonne  heure.  Des  fes  pmnteiei  années  de  thèolo'  ' 
gie,  à  l'âge  de  vingt-d^  ans  ,  en  1^96,  il  fît  impri- 
mer tuie  lettre  airejee  à  MM.  les  fyndic  &  docleurs  en 
rhéologie  de  la  faculté  de  Paris,  m- 11.21  pages.  Cette 
lettre  fut  écrite  au  fuicr  du  livre  intitule  :  la  nryjhqae 
cité  de  Dieu  ,  qui  cii  une  vio  de  la  fainte  Vierge  corn- 
pofée  en  efpagnol  pat  la  mère  Maxie  de  Jefns ,  fupé*' 
rieme  da  eonvenc  de  l'Immaculée  Coitceprien  de  I» 
ville  d'Agreda  ,  &:  traduite  en  françois  par  le  pcreTlio- 
inas  Crofct  Récollet.  Ce  livre  fit  beaucoup  de  bruit  ic 
fut  cenfurc  en  Sorbonne.  On  attribua  la  lente  de  l'ab^ 
bé  Leiiglet  â  m  pete  CliaulTemer,  Jacobin.  LeaCor» 
deliert  y  firent  wie  téponfe. 

L'abW  I.etiiilet  compofa  en  1  ^97  «n  f^aUihiflorlqua 
&  doginiitique  des  appui it:ons  y  des  yiftom  ,    des  rercia- 
lions  particulières.  Il  enfanta  cet  ouvrage  pour  téjpli- 
,  quel  aux  Cotdeliet»  ;  nuU  U  ne  le  ât  point  puo»i« 

elofak. 
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alors.  U  le  gar<îa  roanufcrit.  Le  P.  Calmet  âjant  mil 
au  |oiu  en  17^9  un  iraicc  fut  )es  apparitions  &  fax  les 
revenans ,  l'abbc  Lenglet  reprit  fou  »ncicn  ouvrage,  & 
le  relut  avec  an  œil  critique,  dans  le  delfein  de  le<ion- 
noc  an  public  :  nun  on  ne  voulut      le  Im  permettre , 

Sirrequ'alors  on  «avaiUoti  i  Rome  i  la  canooi&nan 
e  Marie  d'Agreda.  Uadteur  fin  oëtigé  J^ttnvftl  fin 
Lvrc  à  Avigiuiu  :  il  y  trouva  î<.s  mcmcs  difticult^s.  Il  le 
fit  partet  d'Avignon  i  Rome ,  pour  le  remettre  au  pape. 
Benoît  XIV  le  lut ,  »s:  l'approuva  verbalement.  Il  fit 
dire  1  l'auteur  qu'il  aUoii  donner  f«s  ordces  i  Avi- 
gnon pour  en  permettre  fintpfellîon  :  ît  avoit  fait 
traduire  en  italien  l'onzicme  cnapirtequi  regarde  Ma- 
rie d'Agred-^.  Le  imnufcrit  revint  en  France ,  M.  U 
chancelier  ^a^ue(Tèau  le  lut,&  il  ftit  enfin  permis  i 
i'auteui  de  le  taire  imprimer  fecietement ,  c'^-i^dire , 
ûni  aocnn  privilège^  ce  qui  fvc  finren  17^1  en  deux 
volumes  in-i  i. 

L'tmitation  de  Jefus-Chrijl  en  forme  <!(  prêtres,  in-j  2  » 
I  vol.  parur  en  iC-^S.  Il  yen  a  eu  quatre  ciiirions. 

Htvtm  îtfu  Christ  ieju'n(n!um  ,  notis  hifioricis  & 
€rititis iOi^mam  ^  m-x^.  a  vol.  L'abbé  Lettglet  com- 
rofa  cet  ouvrage  en  170J  ,  dans  le  temps  qu'il  croit  en 
licentc  :  il  fut  réimprime  danj  les  Pays-Bas.  11  arriva  i 
l'aureur  une  aveiitmc  an  Arjet  de  ce  livre.  Comme  fon 
nom  n'y  ctoit  pas ,  un  chanoine  rcffulier  de  fainre  Ge- 
neviève profelicur  de  théologie  au  leminaire  de  Reims, 
s'avifa  de  feramibuer.  Il  en  fit  desjpféfensàtousJes 
liipcrieurs  de  fi  congrégation  t  on  I  en  f^ltcira  beau- 
coup. Mais  le  milficur  voulut  que  les  Journatiftcs  cîe 
Trévoux ,  au  mois  de  novi.ii)bre  1 70} ,  le  rciltruerear 
îr^é  Lençler,  dont  ils  avoieni  appris  le  nom  par  le 
moicii  de  l'impcineiir*  L'abbé  &  te  pc ieur  de  uinte 
.  C^evîéve  charperent  le  P.  Saibooft ,  biblloihécaire  , 
d'aller  rrouvcr  l'ahbé  Lcrit;let,  do  lui  detiiandeT  l'ex- 
plication de  cerîc  aftaire.  Le  jeune  auteur  lut  laitfa  en- 
trevoir la  vérité ,  &  lui  confeilla  de  ne  pouic  lê^plaindce 
^  Jéiiiites  »  fie  de  ticber  d'aopaifer  un  brait  injariecx 
au  prafetiTenrdeReimi,  qui  d'aillcurt  étoir  an  ha^le 
homme.  Celui  ci  ayant  apprises  qui  fepafroir,  s'en- 
fuit un  tnaîin  de  ion  couvent ,  après  avoir  laiilc  dans  fa 
chambre  im  billet ,  p.ir  lequel  il  avertilfoit  qu'il  quit- 
loit  la  coogrégarion  ;  mais  qu'il  fe  conduiroit  d:  façon 
â  ne  lui  fàue  aucun  deshonneur.  U  fe  retira  chez  les 
Grifons ,  où  il  enfei^a  lathéologîejufqu'à  fa  mort. 

Dionyfii  Petavii  rarionariam  amponm  in- 1  î ,  Pari- 
fiis,  i  vol.  en  170;.  I.'.ibbé  Lenglet  a  coiuiiiuc  cette 
chronoloeu  du  P.  PL-rau  depuis  ifiji  jufqu'en  1700, 
&  y  a  joint  des  diilenations  &  des  notCS  ftc  «Vtts 

Kintt  de  cbronoiogie.  L'ouvrage  eft  anonyme  ^iiioci 
direur. 

Diuriud  romain  traduit  tn  français ,  aPec  le  latin  à 
€Ôtdf  in  -  Il ,  Paris  1 705 ,  2  vol.  Cette  iradiiâion  fut 
finie  pac  oïdce  de  madame  la  princellê  de  Condé ,  veu- 
ve du  poDce  de  G>ndé  Htnri-JuUs.  Cette  veoiieufe 
prîncefle  dilbir  Ibn  bréviaire  régulièrement  tons  les 
jours. 

En  cette  même  année  1 735  ,  M.  le  marquis  de  Tôt' 
cy ,  miniftre  des  affaires  étrangères ,  envoya  l'abbé  Ltn- 

S|m  â  Lille  »  où  étoit  la  cour  de  l'éleâear  de  Cologne , 
oiêjdvdément  de  Bavière.  Il  y  fut  admis  en  qualité 

de  nrcniier  fecrérairc  pour  les  Imjrues  I  i'inç  5;  frnn- 
çoife.  U  âvoit  des  ordres  pariu  uliers  de  picndic  g.itdî 

3ue  deuï  des  miniftres  de  cet  ctctteur ,  favoir  le  Baron 
•  Karg^rand ,  chancelier ,  &  le  bâton  de  Siméoni ,  ne 
fiflênt  nen  conrre  le  fcrvice  du  roi.  Il  fiit  fln  mime 
temps  clurgé  cheï  l'éleâeur  de  la  correfpondance  étran- 
gère de  Bniïclies  &  de  Hollande.  La  ville  de  Lilie 
étant  menacée  d'un  (lét^e  en  1 7  '8  ,  le  prince  Eugène  & 
milord  Mariborougi)  eurent  l'attention  d'envoyer  un 
trompetre  à  l'éleSeur  de  Cologne ,  pour  l'avertir  de  fe 
weàxxs.  L'éleâeur  fonic  avec  les  miniftres  pour  aHer  i 
Valendenaei ,  <c  l'abbé  Lenglet  tefta  parmi  Icfaâîé- 
«iMiirivwr 
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Ce  6ltd  cette  occafion  qu'après  la  prife  de  la  ville  * 
notre  abbé  fc  fit  prcfcntct  au  pnncc  Eugène ,  f<  lui  de- 
manda une  fauve  -  garde  pt>iir  les  mcuLles  ctk-ts  de 
la  tour  tledoralej  ce  qni  lui  fut  gcnéreufement  accordé 
par  le  prince.  L'abbé  Lenglet  continua  toujours  fa 
idpondonce  éiraii|BMk  )ui  te  mit  à  pdttée  d'are  in- 
feinté  dei  trames  iecme»  de  plo^îeurs  trattres  que  les 
ennemis  avoient  fn  gni^ttcr  en  Vrame.  La  découverte  la 
ptus  importante  qu'il  m  dans  ce  genre  ,  fut  celle  d'un 
capitaine  des  pones  de  Mons ,  qui  devoit  livrft  anx 
ennemis ,  mt^naot  Cent  mille  niaftcda  ,  non-feule- 
ment la  ville ,  tnats  cncec*  les  élefietirs  de  Cologne  8e 
Ar  Bavière  qui  s'y  étoienr  retires.  Il  eut  en  numc  temps 
coniinunicarion  d'une  lettre  de  Matlborough  à  te  fujer. 
Cette  lettre  portoit  qu'on  pvuvoit  aflînei  i'htunmt  de 
Mons  que  les  cent  nulle  piallres  faii  lëioiei»  ootaiptéea 
dés  qu'il  anroit  fait  fon  coup.  L^abbc  Lenglet  «n  avertît 
aullîtôt  M.  le  Blanc ,  alars  intendant  d'Ypres  ,  qui  en 
écrivit  i  M.  Voiiîn.  Le  traître  fut  convaincu  :  on  trouva 
danv  ia  poche  la  lettre  originale  1  U  lilfaiic  lapciltedc 
Ion  crime  :  il  fut  rompu  viff 

Traité  hijleriqut  &  doematiqiu  du  ftertt  itivhliéb  ià 
la  coa/ejUîoit ,  in  -  11  ,  Lille  1708  ,  &  Paris  1715.  Ce 
traité  fut  fait  pendant  le  fiége  de  Lille.  Ce  fur  i  l'occa- 
fion  des  rroublcs  arrivé?  dani.  le  diotcfe  d'Arras  5c  dans 
celui  de  Tournai ,  où  l'on  accuibit  quelques  prêtres  de 
révéler  les  confeUîons. 

MémoiresfurlacoUMiwdesCMomeatsJt  Tournay  ^ 
in-t  1 ,  Tournay  1 7 1  r.  Les  alliés  l'étant  lendns  maîtres 
delà  ville  de  Tournai  en  1709,  vouturenr  donner  le» 
canonicats  &i  autres  bénéfices  de  cette  c.ithcHrale  i  des 
perfonnes  foup^onnées  de  penlêr comme;  Janiciuus  »4c: 
qu'on  dilbit  lenr  avoir  iiwvi  d'dpians  pendant  la  gm^ 
te;  mais  les  grands  Ttcaites  da  diocèie  ^adreflètent  i 
l'abbé  Lenglet  ,qui  avoir  la  prore^lion  du  prince  Eucè- 
ne.  Notre  abbé  le  mit  dans  les  uuéiècs  du  chapitre  ,  & 
le  fuivit  1  la  Haye  pour  empêcher  l'effet  de  cette  nomi- 
lurion.  Comme  il  ne  fut  pas  pofllble  d'y  réuffir,  l'abbé 
Lenglet  publia  ces  mémoires  i  la  Haye  même.  Se  les 
alla  préfenter  aux  membres  cîes  états  généraux  ,  qui  le 
firent  arrêter  prlfonniet ,  &:  i-.e  lui  rendirent  la  lioerté 

Ïu'au  bout  de  lix  femaines ,  à  la  follicitation  du  princé 
u^ne  ,  par  les  ordres  duquel  il  avoit  ag^i  L'abbé  Léo» 
glct  revint  en  France.  , 

Commentaire  fur  tes  Kiertés  de  féglifi  gallicane  ^ 
donné  par  M.  Dmpuy  ,  avec  d*  nouvelles  obfervations  ^ 
un  chaix  de  preuves  ^  &  le  catuijrne  da  ccnonijies  pât 
rapfhtn  aux  ufuges  de  Franc* ,  in-i^" ,  a  vol.  Paris  171 J. 
Cet  ouvrage  efluya  de  grandes  contSldiâiow  «  flt  M 
pallk  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

La  AtAMe  pouréadStr  rhijloire  ,  avec  un  catalogua 
des  principaux  kiftoritrts  ,  panir  pour  la  première  foi» 
en  1 7 1  j  /n- 1 1 ,  t  vol.  Cet  ouviage  s'accrut  depuis  en- 
tre las  nains  de  l'auteur.  La  dernière  édition  eftd« 
i7}4,in 9  voiomec  <J>-ia,4c  }  volumes  «a-ia.  d« 
fupplémeittqniontpanien  179^.  On  «  immimé  «ufll 

/n-4<'  cet  ouvrat^c  ,  qui  3  eu  beaucoup  ds  MCCftSi  Ob 
l'a  craduu  en  anglou  &:  en  italien. 

La  Mithodt  pour  étudier  la  géographie  ^  fuivir  de 
prés  celle  qui  legardoit  l'hUbite.  Il  n'en  donna  d'aboià 
que  quatre  volumes  in- 1 1.  Od  Ta  rfitoprinée  ea  6  w 
lûmes  ir:- 1 1.  La  plus  belle Ac  U  fltttampbMiîoii  eft 

en  cinq  volumes  in-^.". 

L'abbc  Lenglet ,  deux  ans  après ,  fir  pour  fa  fortune 
quelque  chofe  de  plus  utile  que  des  livres.  La  conlpi'^ 
rarion  du  prince  ae  Cellamànep  tlulDée  jmi  le  cardinal 
Albéroni ,  ayant  été  découverte  au  mois  de  décembre 
1718,  plulieurs  feitjnetirs  furent  arrêtés;  maison  igno- 
re 6c  le  nombre  &  le  delTetn  des  conjurés.  .Votre  aureut 
fut  choifi  par  le  miniftére  pour  pénétrer  toute  cette  in* 
crijgue.  Il  ne  voulut  s'en  dîaiger ope  Aur  la  promeflê  qui 
lut  fin  faite  ,  qu'attctin  deccUK  gilril  découvriroic  ne  ?e- 
roit  condamne  i  mort.  11  reAmt  de  gtands  fèrvices  i 
cacéfild,  fil  non-feulement  on  lui  duc  ptkole  MX  np* 

Tmtyi.  Parti»  «g 
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poRàJi  conJitloa  qu  il  avoic  exigée  :  mais  encore  le 
■oi  It:  giMuiu  dc4>  bit  d'une  penTioa  dont  il  a  joui  toute 
il  vie. 

Œuvrts  de  CUment  Marot  ,  avet  ia  \te  tk  te potu ,  & 
Jei  notes  hiJioriquKS &tritifiits  ,1  U  H»je  ,4  volumes 
^A^"  voL  M-lten  1719.  U  y  a  bien  detftIUCS 
-dam  cet  itm  édirionf ,  laiu  doute  patceque  Tédirenr 

n'âolt  pas  en  Hollaiide  pour  cotriget  les  épreuves.  Ce 
livre  cil  plt^ui  de  traies  Unguliers  &  fatyriques  dans  Jes 
«ores. 

Rs/utaù0ndt$  mm*  dt  SjjMofitt  avec  la  rie  à  b 
tite,  on  volume  (n-i  k  i  AnMlercnai.  Ceftnti  recueil 

de  ce  que  M.  de  Bouiainrilliers ,  M.  de  Fénclon  ,  ?c  le 
P.  Lami  ,  bcncdiâin  ,  Si  ;iuttcs ,  uiu  écrie  tunite  les 
.abrurditcs  de  ce  fameux  athée. 

Amfiaanwis ^  am  conmcntariis  BenaùSi  Canii  y 
iO't*.,  jfti^ltbdimi,  17) 1, 1  voL  Ce  livre  qui  eft  de- 
venu tare  ,  eut  un  graitd  débit  :  il  V  a  dans  la  préface 
-<les  endroits  curieux  &  intételTans  :  l'édition  en  ell  fort 

ImltJUon  dt  Jefus-Ckriji  ,  traduice  en  français  ^  m- 
IX  tk  ARlflenlam  en  1 7  3 1  ,  &  aulTî  in- 1 1  i  Paris  en 
173$.  Cm»  tnàiAîoo  eft  temac^iuble  pax  Je  vingc- 
fittetne  chapitre  dn  premier  livre  qui  manque  dans 
toutes  les  éditions  ,  que  l'abbé  Lenglet  a  recouvré  en 
confuhant  d'ancteos  nuuuTcrus-  L'édition  de  Paris  ell 
fort  mal  exécuiie  { cell»  de  Holhodeeft  d'une  g^de 

Lts  tomes  ia  poète  Régnier  j  avec  quclqaes  nouvdks 

JtOttS  £■  dti  potjics  ijL:  n'i:io'.('i!  d.:ns  les  jnàcrincs 
ediiicnt     '"-4",  à Aaillerdam  J"')?-  Cette  édition, 

Îiui  elt  nugnitîqiMî ,  devou  âiL-  dcdice  au  grand  Roul- 
eau pac  une  râioe  £u]rf  ique.  RoulTcau  en  fut  infoim^ 
par  l'abbé  de  Vaync,  qui  «toit  alors  dam  tetPïys-Bas. 
11  mit  tout  en  œuvre  pour  faire  fupjtrimer  ceirc  rp':re  : 
il  employa  le  crtidu  du  tonue  de  Sintzeii(i.„il  ,  ^lur;. 
amb.iiradeur  de  l'empereur  Charle:;  VI  e;i  Hollande. 
Gerce  pièce  ne  parut  pas  en  effet  dans  rédicioo  de  Re- 
^niei  ;  mais  elle  ne  (ut  pas  perdue  pour  ode. 

l'ufage  des  romans  ,  avec  un  catalogue  des  ro- 
luans  ,  in-i  1 ,  Amllerdam  175  5  (Rouen  j  a  volumes. 
Cet  ouvr.it;c  ci\  trcs-raïc-  On  tiouve  i  la  fin  du  premier 
tome  l'épure  fatytiquc  i  Roufleau,  dont  on  vient  de 
parler. 

L'hijloire  jujlifiée  contre  les  romans  j  u^t»  on  vol.. 
17}  5.  L'abbé  Lenglet  fit  ce  livre  «moe  le  précédent 
■qu'on  lui  attribuoir  avec  raifon.  M.  Hérault ,  lieutenant 
oe  police  ,  lui  dit  qu'un  libraire  de  Rouen  détenu  i  la 
1)3111116  ,  l'avoit  aJiiré  qu'il  éîoit  l'auteur  de  fufagedes 
romans  :  fur  quoi  l'abbé  Lensiet  lui  lépondit  que  cela 
a'étoit  pas  poOible ,  puifiiu'il  etoit  aftudlemeDi  occupé 
à  réfuter  cet  cuvngeb  Rien  cependeni  n'kttk  plus 


Le  roman  de  la  rofe  avec  d'autres  ouvrages  de  Jean 
dt  Meung,  in-i  1 ,  Paris  (  ou  Rouen  )  j  voL  17}  5.  Il  y 
«voie  i  la  tète  de  cette  édition  une  pré^Ke  hiftorique 
ic  critique  qui  a  été  fupprimce  ,  5c  à  laquelle  on  en  a 
fubditué  une  autre  qui  n'eil  pas  à  beaucoup  près  aullî 
pquante.  il  s'eft  poaiuneéchapé  quelques exeoipkires 
«le la  première. 

Principes  ik  fltiftoire  pour  Feducation  de  la  jeuneffi  , 
în-i  1 ,  6  voL  I7J£>  Ce  livre  eft  un  de  ceux  de  l'abbé 
Lenglet  qui  a  tballêitle  moins  de  diflîculic  :  il  n'a  pas 
eu  non  plus  une  grande  voî'ue. 

Hiftoire  de  la  pkiiofophie  hermétique ,  avec  un  caialo- 
^st  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  ckymie  métallique  , 
HUia,  Paris,  j  voL  1741.  Cette biftoiit ât du  bruit, 
â  eauTe  d'an  poitraic  'de  jMOHet  Coeur ,  o&  l'on  crut 
qno  l'aureiir  a  voit  voahi  prâMie  le  caraâilie  d'tn  mi- 
nillre  alors  en  place. 

La  truffe  des  fidèles ,  avec  un  oriame  de  Ut  mejfe  ^ 
in-i»,  i'74»>  On  trouve  dans  ce  petit  oovcme  des 
neximes  oei  peies  de  l'églife ,  pour  tenu  deledoBe 
tMulecjouBâui 
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CaOïUi  tTtbuIli  y  PropertU  ,  oper<t  ,  in- 1 1  ,  Ijjgduni 
Batavonm^  ou  Pariftis  1 74}.  Cette  édition  a  été  revue 
nés  exactement  :  elle  tft  tres-be!le,&  pcut itte com- 

paice  aux  éduuussdcs  EIzevits» 

Mémoires    Condé ,  Tome  VI,  iii'4*,  i  Pari*  (fout 

le  nom  de  Londres  )  en  174;. 

lêttns  &  négociations  fecrétes  fur  tes  aj^aires  prrfen- 
in- Il  ,  Londres  fou  Paris  )  1  val.  17-14.  C'dt  la. 
fuite  des  lettres  de  M.  Van-Hoé ,  ambailàdtut  de  Hol- 
lande à  la  cour  de  France,  il  y  a  une  lettre  où  l'auteur 
croit  dévelopa  tout  le  feaec  de  l'établilTeinent  «le  la 
com|»gme  ifOUende. 

TMetus  ckrotîohgifut  il  Phijloin  imîwJUïe  ,  j». 

S°  ,  1  vol.  1744. 

Journal  du  règne  de  Henri  III ,  in-8" ,  Cologne ,  (ou 
Paris  )  (  vol.  1 744.  Après  le  journal  on  trouve  des  pié> 
ces  rares  &:  curieufes  fur  la  ligue,  choilîesdans  on  nom- 
bre ir.fîni  de  livres,  de  fatyres  &  d'ouvr.igci  poléuî- 
Oiies  qui  fe  publioient  dans  ces  temps  orageux. 

/  c(ire  d'un  pair  de  la  Grande-Bretagne  Jur  les  affaires 
prefentes  de  l'Europe  j  in- 1  2 , 1 74  5 .  Cette  pièce  eft  CU- 
rieufe  pour  divers  faits  hiftoriques  de  nos|oaiï. 

L'Europe  pacifiée  par  l'équité  de  la  reine  deHoagrte  , 
ou  dijirikution  légale  de  la  fucceffion  f  Autriche  ,  par 
M.  Alien  féin-HcttJfen ,  confeiller  - penfionnaire  de  la 
ville  de  Gand,  in-i  z.  Bruxelles ,  174$.  Il  y  a  danscet 
ouv rage  des  traits  hatdis  qui  le  font  rechercher. 


Mémoires  de  Philippe  de  Qmunines  ,  avec  cUs  1 
;  f  (  5/  des  pièces  iufiificativts  y  in -4%  Paris  (  fons  le 

nom  de  Londres ,  )  ^  vol.  1  74-?.  On  rehne  daiîs  la  pré- 
face ,  qui  ei't  ites-ample  ,  plulieurs  endroits  de  thtjtoire 
de  Louis  XI. 

Laclantii  Firmiani  opéra  y  in-4"'.  i  vol.  1748.  Cett» 
édition  palTè  pour  la  plus  complette  que  nous  ayons  des 
ouvrages  de  T  ,j.;>.i-irL . 

Memoirti  ùc  u  :LyL!uc  tic  S.  J.  R.  AI.  U  duc  d'Or- 
léans,  in-ii,  5  vol.  1749.  C'eft  un  ouvrage  qui  aété 
revu  par  l'abbé  Lenglet ,  qui  y  a  joint  des  pièces  eflên- 
tielles ,  &  fur-tout  ttoe  hiiloire  de  la  conlpitatioa  du 
prince  de  Cellamaie,  evec  on  aba^é  dn  ftmeitx  fji^ 
tëme. 

Calendrier  htfloriqiu  oà  f  on  trouve  la gêhiidog»  detOKt 
les  princes  de  l'Europe  ^  in-14 ,  1750. 

Cours  de  Ckymie  de  Nuolus  le  Fevre,  nouvelle  édt.» 
tion,  ia-xi»  j  voL  1751.  De  ces  cinq  volumes,  il  f 
en  e  deux  de  lécherdies  par  Tabbé  Lengler. 

Métallurgie  cl' /llphorfc  Burht  ,  Hdduite  dUfpagnol  en 
français  ^  in-i  1,  a  vol.  1 7  5 1.  Le  fctwid  volume  elt  de 
l'abbé  Lenglet. 

Recueil  de  di£enmioat  aaciennts  &  modernes  fur  les 
apparitions ,  tes  i^fkm  &  tes  Jôngu^  avec  une  préface 
hijlorique  y  &  la  lijie  de  ceux  qm  eut  écrit  fir  eeae  au* 
«>«,in-ii,  4V0I.  I7J1, 

Hijio.rc  de  Jeanne  tAfe^  UteUPuetOt  ^Oriimt, 
in- II,  }  vol.  175}. 

Plan  de  l'hijloire  ^nerale  &  partîadim  de  lit  aMNMT' 
chie  fran^fe  j  à  Flsris  17  54.  U  o'eii  •  dotmé  qœ  ttoie  ' 
volumes. 

Enfin  il  a  fourni  plufîcurs  atticles  à  Vencyc/oped.'e  .* 
enu'auties ,  ceux  de  Constiti;tion  de  l'empire  &  de 
Diplomatique.  Dans  ce  detnier  il  attaque  avec  plu- 
fieurs  favans  l'authenticité  des  titres  6c  des  chartes  da 
rr^oycn  âge.  Les  deux  fiénédiâins,  auteurs  de  k  mm" 
vtlle  diplomatique  y  lui  ooc  lépoiidu  dau  la  pcdÊu»  de 
leui  fécond  volume. 

Onditcjue  l'abbé  Ler^^  fimgsok  nnnt  fa  mon  i 
faire  touHUDei  plolîeuTs  nittei  ouvfigies ,  favoic  ,  U» 
poefiesA  Ranfois  FÎUen  ,  poète  fw'  vivott/bus  Ouu<" 
les  yil&  louis  XI y  fort  augmentées  6-  revues  fur  un 
manufcrit  original;  plas  les poiffies  de  Guillaume  Coquil- 
lait  j  officiai  de  Reims  ,  poiu  JhatfKS  ^  vimtjèuM 
Charles  fin  6  Louis  Xil^fiit  eatgment/es  ;  enfin  ùt 
fan*  ie  famtM.  PeriefiiR  ,  «m  des  pièces  fort  curieufes  t 
le  nu  ueeongtgd  4t  note»  hiHoriques  Ae  conquet. 
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Ciucun  de  ces  poètes  peut  dite  deux  voluinei  in-ti. 

Voill  i  peu  près  tous  les  écrits  profanes  &  facics  que 
tàhhé  Lenglet  a  donnés  au  public  :  ouvrages  ptefque 
tous  de  recnerche  9c  d'érudition ,  parmi  lelquels  il  n'y 
«n  a  pas  un  fenl  de  ^ur.  Toutes  fes  études  étoient 
tournées  du  cote  des  liéclcs  paiTés  :  il  en  aflctioit  jul- 

Su'au  langage  gothique.  11  vouloir,  difou-il ,  être /ranc 
'ddbtV  j  <lans  Ton  IVyle  comme  dans  fcs  a&ions.  AulC 
Xeioit^n  renrd  <^e  le  prendre  {Mme  un  ûtvamifiê  da  fei- 
kiâiiefiéclc  ,  plutôt  que  pour  ian  fiirfmeiir  4tidiz4itit- 
tiéme.  Maigre  fon  prodigieux  favoir  ,  il  ne  feroit  paS 
étonnanr  qu'il  (i  fût  rrornpé  en  bien  desoccaiions  ^  mais 
on  l'accufe  d'avoir  trompe  auill  fouvent  cjfi'il  Te  rrom- 
poit.  II  ne  fe  faifilic  aucun  fcrupule  d'écnre  le  connai- 
t9  de  fa  penfée  tc  ée  la  vérité  qu'il  oonnoiflôir  parAîie- 
ment ,  lorfqu'il  y  ^roit  pouiïcpr  cruclque  motif  parti- 
culier. I!  a  dans  fes  noces  &  dans  les  jiigeiiiens  la  mor- 
dante caiiflicitc  de  Guy-Parin.  Il  écrivou  avec  une  liar- 
diefle  Se  une  liberté  qu'il  poulioit  quelquetbis  jufqu'â 
l'excès  :  c'ell  ce  qui  lui  occalîonna  tant  de  querelles  avec 
les  ceniéurs  ^a'on  lut  donnoic  ^ouc  lîi«  £ef  imourcrits. 
If  ne  iioavoit  fooffrir  qu'on  lui  renanchlt  nne  feule 
plirafe  ;  &  s'il  arrivoit  qu'on  lui  r.ivîr*  quirlqu'cndroit 
ftuauel  il  tût  attaché  ,  il  le  tctablhlotc  à  l  impreliîon. 
I.»bé  Lenglet  aimoit  mieux  perdre  fa  liberté  qu'une 
itinuqii*,iiiiè  ligflcdece<)ii'uécàv^  UaiUiàùsi 
h  baftOie  dtif  oa  douze  Sût  itoa  le  <emi  de  la  viè.  U 
en  a  .v  îr  [  :iî  en  quelque  forte  l'habinide.  Un  exempt 
appelle  Tapin  étoir  celui  qui  fe  tranfponoic  ordinaire- 
ment cheï  lui,  pour  lui  lignifier  les  ordres  du  roi. 
Quand  l'abbé  Lenglet  le  voyoii  entrer,  il  ne  lui  don- 
noit  pas  le  temps  d'expliquer  fa  commiffion  ;  8c  penant 
le  premier  la  parole  :  /ik  ,  ion  jour  ,  M.  Tapin  I  Allons 
1f>tu  j  difoic-il  i  ùi  gouvemame ,  mon  petit  paquet ,  du 
linge  j  du  laiac  j6ct.tt  UaUoic  ffKJVOÊeot  à  b  baftiUe 
Avec  M.  Tapin. 

.  L'abbé  Lei»(ecauroit  joui  d'an  deftin  plus  beufeui  i 
fiiivane notre  uçon  depeofer,  &  non  fuivaiu  lafimncp 
^Td  eftt  voulu ,  ou  plutdr  sll  eût  pu  firofiter  des  cîrami- 

rances  heurcufes  où  it  s'croit  trouve  ,  6c  des  protecteur* 
puillans  que  fon  mérite  Se  fes  fctviccs  lui  avoient  ac- 
Ouis.  Mais  fon  amour  pour  l'indépendance  étniA4ans 
um  cœur  U  voix  de  l'ambition.  Il  voulmt  éctiii .  peu. 
ftr ,  a^r  te  vivre  librement.  11  dépendit  de  loi  de  s'at- 
tacher ou  au  prince  Eugène  qui  l'emmena  à  Vienne  ,  ou 
an  cardinal  Pallïanei  qui  auroit  déliré  de  l'attirer  à  R(W 
ihe ,  ou  d  M.  le  Blanc ,  miniftre  de  la  gnerre  ;  il  refufa 
tous  les  partis  qui  lui  furent  propofés.  Liberté ^  ithené ^ 
léUe  érait  fa  devife.  Dans  fes  dernières  années  même , 
^fimjnaad  *^  follkitoic  potf  lui  on  loifir  d<Nix  & 
ctantfmlte ,  il  aiim  rfitetix  travailler  &  leAe^  ftul  dans 
une  efpéce  de  ga'etas  ,  que  d'aller  demeurer  avec  une 
(mai  opulente  qui  l'aimoit ,  &  qui  lui  oliroit  dicz  elle 
k  Paris  un  l<^ement  comtHode  »  ^  table  ,  &  des  do- 
mefti^nesponr  Ulîanr.  U  eût  été  pins  â  ibo  aife  & 
notns  henfeuz.  AccmmiAié  é  iùn  ce  (|b*îf  vonlott  , 
loutl'auroir  gêné  :  l'heure  fixe  du  repas  eût  été  un  efcla- 
vagepour  lui.  Cet  éloignement  p)ur  la  fetvitude  s'é- 
teadoit  iiifque  fur  ion  extérieur  :  il  s'Iiahilloir  pour  lui , 
&  non  pour  les  autres  :  il  était  ordinairement  rrcs-mai 
véra,  mais  il  ne  croyoit  pas  Fltfe.  Malgré  cela ,  on  le 
recevoit  avec  ptailîc  dans  plnfîenn  mations ,  prcequ'il 
avoir  beaucoup  de  fên  &  de  vivacité  dans  l'efprir ,  & 
fûr-rout  une  mémoire  fingnliere.  Depuis  quelques  an- 
nées il  s'apptiquott  à  la  chymie  ,  &  l'on  prétend  même 

2u'il  chetcnoit  U  pierre  philofophale.  Parvenu  i  l'âge 
S  8i  anstii  péfitd'une  nunieie  fianefle  »le  itijanvier 
i7fT«  fl  rentra  chez  fai  lor  les  fiz  heniesdn  loir  ;  & 
s'étant  misa  lire  un  livre  nouveau  qu'on  lui  avoir  en- 
voyé ,  il  s'endormir  6c  tomba  dans  le  feu.  Ses  voifins 
accoururent  rrop  tard  pour  le  fecourir.  Il  avoir  la  rcre 
prefque  toure  bnilée  lorfqu'on  le  retira  du  feu.  Sans  ce 
Bloque accidenr  ,  l'abbé  Lenglet  aurait  pu  fe  promet- 

twiiDecmeiepIiislongneeixon^lilmiii  néavecim 
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terripératnent  robufte ,  &  n'avoir  aucune  des  iofirtnités 
de  la  vietlledè.  llaétéentenéiS.  Severitt.  ^  L'annéé 
littéraire  ^  année  1 7  5  { >  «J*!»  ÛL  AveitiilèaKlU  mtS  ait 

(Ixiéme  volume  de  Veneycloptdie. 
LENGOW,  cA*r</^<^LEMGO\V. 
LH.NONCOURT  ,  noble  &  ancienne  m.iifon  eil 
Lorraine.  On  dit  qu'elles  eu  aunctois  le  nom  de  Nan- 
ci ,  &  que  Ger  Aao  ,  fils  de  Thierri  ^  bailli  de  Lonoiné 
fous  le  duc  Fetci  ou  Fiédcnc  U ,  diangea  c«  noin  jmoc 
prendre  eehii  de  Lenonoonn ,  qui  en  un  bonis  du  mfe* 
me  pays.  HEMai  de  Lenoncourt  I ,  defcendu  de  ce  Ge- 
rardf  iut  en  p.ucie  feigneur  de  Lenoncourt  &:  d'Ha- 
rouel ,  bailli  de  Chaumont.  U  avoit  citoiifc  Jac^aett* 
de  Daudiicoun  ,  fiosur  dBEaien  ,  maiéchai  de  (tance  < 
dont  il  eutTnniiiii ,  quifiiit  f  lé  Robtn ,  archevêque 
de  Reims.  Thierri  de  Lénoncourt ,  fcij;nLat  Je  I  é- 
noncourt,  bailli  de  Vitri ,  confeiller  &  dumbciUa  du 
roi ,  icc.  laifHi  deux  tilv,  Henri  II , qui  fuit;  &  Robert ^ 
cacdan.il.  Henri  de  Lénoncourt ,  II  du  nom  ^  comte  de 
NantcuiUlfrjbudonin  ,  baron  du  Vignori  «  bailli  de 
Vitri  &  goa«et|ieuc  de  Valois ,  époula  Marguerite 
Broyés,  dont  «mr'aatres  enfans ,  il  eut  Henri  III, 
qui  luit  ;  PhiUppr  ,  tartlinal  de  t-énoncourt  ;  &  Jean- 
Rc  ,  femiac  de  René  de  Laval ,  Il  du  nom  ,  feigneur  ce 
Bois-Dauphin  »  mei*  à'Urbain ,  maréchal  de  Fiance. 
HfNRide  LénonCoun,  lU  du  nom,  feignent  dudit 
lieu  te  de  Cotipvrai ,  matécoal  de  camp ,  fut  fait  che- 
valier  des  ordres  du  roi  le  j  i  décembre  1580.  Il  cpou- 
fa  Frj/iço:Jc  de  Laval-Bois-Dauphin  ,  dont  il  eut  Afag^ 
dcUs\e  de  Lénoncoun ,  dame  ne  Coupvrai ,  premieté 
ficmme  d'/fcrcu/c  de  Rohan,duc  de  MontbaMn.paîC 
&grand-vcneur  de  France. 

LENONCOURT  f Robert  de)  cardinal,  archevê- 
que d'Embrun  ,  &c.  fils  de  Thierri  ,  fciçneur  de  Lé- 
notKiv.irr  ,  baron  de  Vignori  ,  liaiUrde  V'itri ,  &c.  fut 
n<Mnmé  poi  le  roi  Fran^jois  1,1  l'cvcchc  de  Chàlens  eo 
Champagne  l'an  1 5  j  ; .  Dl^vis  il  &t  évicme  Je  Afoz  , 
&  coatiibiiabeaNcoi^àictnetii«  cette  vdle  aux  Fran- 
çois l'an  1 5  f  1.  Il  avoit  été  lait  cardinal  |Hir  le  pape 
Paul  III ,  l'an  1  <;  }  S  ,  &  fut  aulTi  arrhcvcqr.cd  Fni'tiiui;  , 
d'Arles,  &  évêque  de  Sabine,  abbé  do  b.  Kemi  de 
Relias ,  prient  de  la  Charité,  &c.  Ce  prélat  fit  adievet 
dans  Ibn  abbaye  de  Reims  le  magique  tombeau  de 
S.  RemL  11  rnoointi  la  Chatitéfiir  Luire,  lé  4  fiïvrier 
1 5<>  I.  Les  Huguenots  qui  prirent  l'année  fuivante  crue 
vilk  ,  ouvrirent  fon  tombeau  ,  &;  eurent  la  futcur  d  en 
titer  fon  corps.  Robert  de  Lénoncourr ,  oncle  du  car^ 
dinal,  &  arcnevcque  de  Reims  ,  avoii  fait  commencer 
le  tombeau  de  S.  Remi.  Ce  fut  un  faint  ptélat  qui  s'ac- 

?uit  le  titre  de  Pert  dis  pauvret.  U  avoir  facre  le  rot 
rançots  I ,  &:  mourut  le  1  ;  feptembre  15;!.  *  Gvi- 
fiiltei  l'hiiloire  de  M.  de  Thou  ;  celle  dci  évêques  de 
Men;  les  annales  de  Châlons  du  pere  Rapme  j  Frizon  j 
Sainte  M, mhe;  Aubcri ,  &c. 

LENONCOURT  (Philippe  de)  catdinal ,  atche- 
vcque  de  Reims^  commandear  der  ordres  do  roi ,  étoït 
fils  de  Hekri  ,  comte  de  N.nucuil-le-Haudouin  «gou- 
verneur de  Valois  ,  &  de  j\fargucr:!c  de  Broyés. Son  on- 
cle le  mena  avec  lui  en  Italie,  ou  il  ne  fe  fit  pas  moins 
elhmer  par  l'on  efpnt  que  par  fa  nailfance.  A  fon  re- 
rour  en  France  ,  il  prit  l'habit  eccicfuftique ,  A:  eut  plu-: 
IwutS  bénéfices.  Le  roi  Henri  III  l'honora  de  fa  con- 
fiance de  Ion  amitié  ,  le  fit  commandeur  de  les  or- 
dres à  la  première  cféanon  le  ij  décembre  if7>t,  &C 
le  ntîmma  .i  l'évcchc  de  Cbàlons  ,  puis  i  celui  d'Auxer- 
re.  Ce  prélat  eut  encoi  ;  k  i  .ihbayes  de  Rebais ,  d'Oi- 
gni ,  &c.  Se  le  prieuré  de  la  Charité.  Henri  IV  avoir 
beaucoup  d'cllime  pour  lui  )  &  le  pape  Sixte  V ,  paat 
lui  témoigner  la  fienne  ,  le  fit  prélident  de  l'alTeniDlée 

3 u'on  ordonna  de  fon  temps,  pour  l'indice  des  livret 
éfendus.  II  fut  nommé  cardinal  l'an  f^^6  par  le  papal 
Sixre  V ,  qui  le  nomma  archevêque  de  Reims  après  le 
cardinal  Louis  de  Lorraine  l'ai  i  {81;  j  mais  il  ne  prie 
Mint  poiTeflion  de  cette  églife  ,  ie  BKNimr  i  Romefi» 
Tom  FI. Pantin,  Qg^ 
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1}  dcL-cnibre  r  591  ,  -'ys  'le  6  j -ai».  '  Stinte'Abtde  , 

Gallia  chfsji.  Fnfon,^c. 

LENOX ,  povincc  de  TEcolfc  méridionale ,  encre 
Menceith  au  nord  ■  &  1*  (îviete  de  Cljrde  an  fiuL  Une 
partie  eft  très-fenîte  en  bleds  :  dans  le  tefte  qui  eft  rem- 

pli  ftc  montagnes,  on  nourit  quantité  bctai!.  Lcnox 
a  donne  le  ticrc  de  comte  ,  &:  enl'uite  celui  duc  ,  â 
une  fasancbe  de  la  famille  des  Se uai  rs.  Matthieu ,  comte 
de  Lenot ,  pete  de  Henii ,  iord  Dunley  »  le  pcrc  de 
Jacques  VI ,  annna  cetre  province  k  la  couronne ,  par 
fùn  nuriag  j  jvci.  I.i  ilI'ic  iN'.-.ric  Fiifuite  elle  fut  don- 
née par  Jacques  V'I  i  l.lme  ,  nis  du  ieigneur  d'Aubigni 
en  France ,  qui  croit  d'une  branche  de  la  famille  ds 
Lenoz,  laquelle  a  été  éteinte  dcpui»  quelmies  années 
]nr  la  mort  de  la  ducheflê  de  Richemont  &  Lenoor.  On 
trouve  dans  c rit  j  prcvinre  !e  lac  de  Lémond  ,  qui  cil 
fameux.  *  lu  grands:  LretJgne  ^  fo.is  Cico;^i;s  II  , 

rcrr:t:  i  i , 

LENOX (  Charles  )  fils  w.'.-u/ de Charics  il.  Se 
de  Louift-Rence  de  Pcnencouct  de  Keroualle,  duchellë 
de  Plotifmonih,  écott  néâ  Londres  le  1 1  juillet  i  6ji. 
Il  fut  crM  duc  de  Richentonc,  Comte  de  March  ^  de 
Daiirelcy,  Kiron  de  Sttrington  &  de  TotIxiLou  ,  en 
iCy^ ,  Si  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarrcricre  en  i6ii  r . 
Le  roi  foi)  pere  le  tît  au(1I  grand-maître  de  lôn  écurie , 
ic  gtand-amiral  d'Ëcoflê  i'wdi  ce  ptiaoe  étanr  more  le 
t6  fcvrier  i  S  ^ ,  il  pallâ  en  France  arec  là  mcre ,  y  fut 
,  naturalifc  la  ml-m-.-  année     v  refta  ,  faifanr  prut^iîioii 
de  la  religion  catholique  julqu'en  1^91,  qu'il  repaiia 
en  Angicrerre.  Il  çagna  les  bonnes  grâces  dii  roi  Guil- 
laume ill  )  il  le  lulviten  Flandre ,  &  fe  tiouva  la  mccne 
année  au  combat  de  Steînkerck  ,  &  en  i  <f9  ^  à  la  ba- 
taille de  NEr":nt!e.  Il  fur  depuis  gentillu  iniiît:  1!^  In 
chambre  du  roi  Georges  i,&  mcuiut  .i  (a  ttirc  de 
fi  ;oi>dwort ,  f  rcs  de  Chichcftcr ,  dans  le  comté  de  Suf 
fcx  le  8  juin  1715.  Son  corps  fur  tranfporré  à  Londres 
&  inhume  le  1 1  fuivant  dans  rabb3)'c  royale  de  Weft- 
minfter  dans  la  chapelle  du  roi  Henri  Vil.  Il  avoir  été 
marié  le  10  janvier  itfç!  avec         Brudnell ,  veuve 
de  Hen'j  b.K.^n  clc  BclLiïi.,  de  Worlabi ,  &  fille  de 
Gtorges  locd  Bïudnell ,  iils  de  Rohen  Brudncll ,  comte 
die  dardignan  ,  &  A' Anne  vicomtelTe  de  S  iveil.  LJiu 

nMNinn  a  Londcea  le  lo  décembie  17x1.  Le  duc  de 
Ricfaemont  eb  eut  CitARtES ,  doc  de  Rjdieuiont ,  qai 

fuit  \  Lûuife  Lenox ,  dame  d'honneur  de  la  princefle  de 
Galles ,  mariée  au  mois  de  février  171 1  avec  Jacques 
comte  de  Beddey  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretiè- 
re, 9c  vice-unini  d'Angleterce  »  &  morte  de  la  petite- 
vérole  A  Londtes  te  x€\msfKt  1717,  après  avoir  Ait 
une  faufTc  couche  le  1 1  préccdînt  ;  ^-//r«r  Lcnox , 
née  le  4  juillet  170; ,  mariée  le^macs  172$  avec(7ui7- 
Uume-Ânne  Keppel,  comre  d'Albcmarle ,  chevalier  de 
Tordre  des  bains ,  aide  de  camp,  &  geoiillioinine  de  la 
chambre  du  roi  d'Anglererre. 

I  FNOX  (  Charles  )  duc  de  Richemont ,  comte  de 
Abivli  (Jv  de  Danreley ,  baron  de  Setrington  &  de  Tor- 
bolton  ,  néà  Londres  le  ;9  mai  1 70 1 ,  tut  t.iit  tapu.iinc 
dans  le  régiment  royal  des  gaides  bleues  de  cavalerie 
au  mois  d'août  17x1,  aullî  aide  de  camp  du  roi,  créé 
chevalier  del'oidie  du  bain  le  jjuin  I7af ,  jedel'or- 
drcdc  la  jarretière !e 8  juin  i7i6,denuuidale  iimars 
I7i7  la  pcrniiiTioii  d'aller  ferviren  qu.ilitc  d;  volon- 
taire à  Gibraltar ,  alliége  par  les  Eipagnol'i  -,  mais  le  roi 
ne 'voulut  pas  qu'il  fît  ce  voyage.  Il  fut  l'air  gentilhom- 
me de  la  cnnmbre  du  toi  au  mois  d'oAobre  de  la  mÊtne 
année  ;  il  rcfigna  le  i  fifvrîer  1 7  ;  ■ ,  fon  pofte  d'aide  de 
camp,  fa  L\ininiilîîon  de  c.niit.iinc  dans  le  rt^lmenr 
des  gardes  bleues,  ne  totilcrs  .mt  que  U  place  de  gen- 
tilhomme de  la  chambre  I!  tut  marié  à  la  Haye  le  4.  dc- 
CcOibitt  1719  avec  Aoradc  Cadugan  ,  née  le  18  fep- 
tembre  1 70 1 ,  fille  athée  de  GuUhtime  comte  de  Cadcv 
g/i;i ,  î)ai  ni  de  RL:iding&:  deOakIcv  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Ciurdon ,  ou  de  S.  André  d'EcolIc ,  colonel  du 
pcenucr  fé^mem  des  garde*  âpé  ^  généial  fie  rin&ii. 
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J  terie  de  !a  p.irtie  du  Sud  de  la  Griindc  -  Bretagne ,  gou« 
verneur  de  Tiflc  de  Wighc,  membre  du  confeil  privé 
du  roi ,  &  maître  delà  petite-garde-robe.  Llle  fut  nom- 
mée en  février  1 7x4  ,  dame  u'honneur  de  la  princetlê 
de  Galles ,  depuis  reine  de  la  Grande-Breragne.  De  ce 
niaii.v^e,  qui  ne  lut  confommé  qu'au  mois  de  )uui  1  ^1  i, 
font  lortjs  Cmoline  -  Ceorg^ne  Lenox  ,  iite  au  mois  de 
fivfier  i7i  J  f  <pi  a  eu  pour  parrein  le  rui  George  I ,  de 
pour  niarrcine  la  wincedè  de  Galles»  i  piéfent  reine 
d'Angleterre  ;  un  fils  né  8r  mort  incontinent  après  au 
nio:s  de  feptcnibre  1714;  Lcuife- Marguerite  Lcnox  , 
nec  le  i8  novtuibre  1715  ,  bapiifée  le  ij;  décembre 
fuivant,  &  morte  le  18  mai  1719  à  Paris ,  d'où  fon 
corps  fut  ttanfporté  en  Angleterre .  &  inhumé  dai» 
l'abbaye  de  WellRiinfter;  Anne  Lenos  ,  née  au  rooi«d« 
mai  1717,  &  morte  le  24  novembre  fuivant  ;  un  fils  , 
appelle  comte  de  March  j  né  à  Londres  le  9  octobre 
I  -     ,  >."^  MKUt  le  1  J  novembre  limant  ;  &  une  fille» 
née  a  Londres  le  1 8  oâobre  17)1  ,  &  bapiiiire  le  1 1 
novembre  fuivant ,  ayant  eu  pournarrein  le  roi ,  &  pouf 
tnarceines  la  princeliè  royale  d'Angletefte  &  la  corn" 
teffê  de  Tanketville. 

LLNS,quch:s  Latins  norrn-enr  Konict^uLn  ,  Icn- 
duih  ou  Lentium  i  &  Baidcric  ,  Lemtnj'e  Cajirum  ;  petite 
ville  du  Pays-Bas  en  Artois,  à  cinq  lieues  d'Arras  :  elle  a 
une  jurifdiâion  fort  étendue.  Elle  eft  lituée  for  la  peti- 
te  rivîeie  de  Sondier ,  &  a  une  collégiale  fondée  par 
Etiftache  ,  comte  de  Ecni!oL;;ie  ,  l'an  jo'-c.  Lensfut 
autrefois  a/lM  fotie  j  luais  depuis  elle  a  rte  ruinée.  Le» 
François  la  prirent  l'an  1 5  57  j  ceux  de  Cambrai  la  pil- 
lèrent l'an  1 5  !^  1  ;  Si  huit  jours  après  *  le  marnint  da 
Roubais ,  général  efpignol ,  la  reprir.  Ixxiis  de  lBour« 
bon  ,  11  lia  nom  ,  prn,  ;   L  Coudé,  y  défit  les  Efpa- 
gnols  l'aa  1       ,  &  put  er.iuitc  cetre  ville  ,  qui  eft  de- 
meurce  à  la  Framc  ,  pr.t  le  trenre-cinifuiéme  article  de 
ia  paix  des  Pyrénées  l'an  i6}9.  *  fialdetic,  in  fhroa, 
A  t ,  c.  il.  Guich.-irdill»(b;^rr/'/.  ik  Payj^cs.  Le  Mi- 
re. Valere  André  *  tec. 

LENSÉE  ou  LENSiEUS  (Jean  de  Lcm)  cfianowe 
de  Tournai ,  s'acquit  beaucoup  de  icput.uion  par  fx 
doéhine,dan$  le  XVI  ficcle.  Uéioit  de Bailleul  dans 
le  Hainauc ,  &  enfeigna  lapbiloiàphic  &:  la  théologie  i 
Louvain  ,  it  nooutut  l'an  i  J93 ,  aptes  avait  compo» 
fc  divers  xnmé»  de  cowtoverfe:  Diana  Ckrifii  in  terris 
ecclefia  ;  De  unica  religitwe  ;  De  \  crbo  Des  non  fcripto  ; 
De  Ubertate  chrifiiana  ;  De  Jideiium  pur^atorio  ;  De  lim- 
bo  patrum  j  &c.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui  compoferent  la. 
fameufe  ceniiire  de  Louvain  l'an  1588»  fur  la  dodrine 
de  la  grâce ,  &  travailla  i  là  défente.  *  f'^o^  ei  la  pre- 
mière p:it  tie  de  l'apologie  de  cette  cenfure. 

LLN'Sr  ii  f  Arnoul  )  médecin  ,  frète  du  précédent  • 
Junfjc:;  ARSOVL  tU  Lens. 

LENSI  ou  LENSIUS .  (  Eudache)  abbé  de  l'ordre 
de  Prémontréaux  Pays  Bas ,  danslftXUIlîécle,  mou- 
rut l'an  1115,  &  lailla  quelques  ouvrages  :  Copnogn~ 
phia  Mojis  m  in.  De  myjleriis  fiicrx  fcriptur*  ,  6rc. 
Il  Y  a  appiiéïKc  que  Le:  aW>é  ctoit  lufil  de  Lciu  eti  Ar- 
tois ,  iS:quê  c'eft  de-là  qu'il  a  eu  le  furnom  de  Lenlius.. 
•  V'alei  c  André  ,  hihiiotk.  belg.  &c. 

LENTULUS.  L*  famille  des  LENimm ,  qui  eft  une 
branche  de  celte  des  Cornéliens  ,  étoii  très  ancienne 
&:  rrès-co-ifïi^é7.ibte  -î  Rome.  On  dit  qu'ils  .-ivoiciit  pris 
ce  lurnonid'un  de  leur  tamilie, qui  vint  au  monde  avec 
une  lentille  fur  le  vifage.  L.  Cornélius  Lenhjlus  fuc 
confui  avec  Q.  Publius  Philon  l'an  417  de  Rome  *  4c 
J  tt  avant  J.  C.  On  croit  quil  étmt  ftere  de  %et.  Cor- 
ntluis  I  «-siTr;  i ,  <'uc  fon  mérite  éleva  au  confuJar , 
avec  I.  Cj-iuuius  1  .lu  4^i,&30}  avant  J.  C.  Ils  thaf- 
ferenr  k$  voleurs  qui  fe  retiroient  dans  les  cavernes  de 
rOmbrie.  Ce  Lentulus  eut  pour  £b  Titus ,  qui  lajllà 
deoi  fils  ;  L.  Cornetius  Lintvlvs,  qui  fuit;  P. 
Cornélius  LtNTULUs  ,  confui  en  479,  avec  Marcus 
Cutius  Dentatus,  qui  défit  Pyrtiius  près  de  TaientCk 
LComeliiis  Lkmtvlvs  fiir  aoflt  ooDiitl»  ta  tnoniplia 
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Jes  Samnîtcs.  Il  eut  deux  ùls  ,L.  Cornélius  LtMTITLVS, 
dont  nous  allons  parler  ;  &  P.  Coriieitus  Lentulvs  , 
to:ilul  i  .1  I  <  !    ,  .S;  av.  rt  Jcfui  -  Clirill  1  }6  ,  avec  C. 
Licinius  Varus.  L.  Corvelios  Lemiui-us  avoir  polfcdc 
la  même  dignitc  l'année  picccàeme  517  ,  &  avoit 
niomphé  des  Liguriens.  Il  tue  enfniipceniètiravecQ. 
Luâarius  ,  &  etsî  deux  fils  ;  L.  Cornel.  LntrwtUJ  , 
qui  fuit  i  Se  Cil.  Corn.  Lf;-tui.us  ,  conful  l'an  553  , 
101  avant  J.C.  avec  P.  /tiius  l'irins.  Il  fe  llgnala  *  la 
guerre,  &  fur  pcrc  de  Cn.  Corn.  LfvruLos  .conful 
fan  6oi  .  &  1 4'>  avant  J.  C.    de  L.  Coraei.  Linth' 
tm  Lupns,  conlul  l'an  59S  ,  Se  1  (6  avant  h  C>  avec 
Marcius  Figulus.  L.  Comcl.  Lentuius  fut  proconful  en 
Efpagnc  ,  Si  obciiii  le  confulat  l'an  ç  5  5  ,  &  1  99  avant 
J.  C  11  flic  pcre  ile  P.  C.  l  eniui  u. ,  Lo;iful  l  an  592 , 
&  cenfeiir  Tan  606  >  &  1 4S  avant  J.  C  C«  detnier  eut 
den  fils ,  Pobliiis ,  fcCneius.  PubKmlaiflaP.C.  tx»-. 
TULU<;  Scp.  x  ,  cniirij  r.;n  r.'^  J  ,  f:  7  r  a\,-inr  J.  C.  avec 
Cn.  Auhtiius  Oîwlli-.  D«.j>ti.s ,  li  «..uta  Jiiis  la  conju- 
r.vion  de  Cariiina  ,  pout  laquelle  il  tue  artctc  &  ccran- 
glc  en  prifon.  Qi. C. Lentulvs  fut  conful  l'an  éj7,  & 
97  avant  J.C.  avecC.  Lidnius  Cr.iiilis.  11  eut  pour  fils 
Cn.  C.  LïXTULus  Ctitui  ASL'i ,  toaUil  Tan  6Si ,  &  71 
avant  J.  C.  avec  L.  Grllius  Poplitoii,  puis  cenfeur  avec 
le  même.  Il  y  a  apparence  que  c'tft  tie  lui  c\ae  fonirent , 
P.  Cornélius  Lestulos  Spintcr ,  conful  l'an  ,•'.97  ,  i: 
57,  avant  J.  C.  avec  Q.  C-vcilius  M.tcllus  Kejws  ; 
&  Cneius Cornélius  Lin  tviv  ■  M  :  .ollinut,  qui  le  Bx 
]'an  ^^S.avecL.  Murcius  P^ilu  jh  ï.  Noos  iroarons 
d'autres  confiilsdecerrcmaifon  l'an  70  5  ,ran74'î,  l'an 
7{i  ,  &  l'an  75  i  ,  fous  lequel  l'on  met  la  naiilànce 
de  Jefus-Chrift.  CofTus  LEsrvtoS  ICuiricus  fut  conful 
l'aaxj  de  l'ère  chtètienne.Co.LiHnnvs  Getolicus  , 
éont  nota  aUoaj  par}er  ^  le  fut  Tannée  finvante  avec  C. 
Calvifîus Sahinus.  On  verra  Ic-.iutus  tlain  Ici  TiT'es 
confubires  de  Profper  ,  Caflîodore  ,  ôcc.  &  011  paur- 
ta  confuircr  Tire-Live  ,  Ennope  1  Pline  ,  Florus ,  &;c. 

LËNTULUS,  Humain ,  gouverneur  de  Syrie ,  crut 
devoir  itie  ce  nouveau  toi ,  qai  étoit  prédit  par  la  Si- 
bylle, Si  fe  (lart.i  Jl'  tCTtJ  viJJicVion  ,qi:e  l\in  .ippli^]".! 
1  Augude.  On  cit  qu'cufuite  il  tut  un  <.le-s  adjuiutc.ifs 
des  adions  de  J.  C".  &  qu'il  en  icn .  1:  u:il-  lettre  au  fc- 
nai  &i  au  peuple  de  Rome  ;  mais  la  ruppoilcion  de  cette 
leme  poiott  évidoon  aux  oîtique» ,  parceque  depuis 
qu'il  y  a  eu  des  empereurs ,  les  gouverneurs  leur  ccrivi- 
tent ,  &  non  ^as  au  ft-nar  ;  que  le  ftyle  eft  éloigné  de  la 
politede  du  licclc  d'Augufte  ;  &quc  pas  un  des  anciens 
n'en  a  fait  mention.  *  Dupin ,  bibiiothèqut  des  auteurs 
«ceUfiafitijues. 

LENTULUS  GETUUCUS  (Cneos)  fils  de  Cn.Len- 
tiiltis  GoiSu  Getnlîcds ,  conful^  vivov  du  temps  de  Ti- 
bère &  de  Caligula ,  &  fut  t  lcvé  au  confulat  l'an  iîe 
l'érc  chrétienne  ,  avec  C.  Calvifius  Sabinus.  11  ctoit 
proconfui  dans  la  Germanie ,  lorfque  Scjan  fut  tué  i 
kqme,  &  il  fut  accufé  d'avoir  eu  deiTein  de  donner  fa 
fille  en  mariage  aufilsdeSéjan.  Lentnlus  s'en  défendit 
par  une  lettre  (î  éloquente ,  qu'il  fitexilet  fon  délateur  , 
qlfil  échapa  du  danger  qui  le  mena^oit.  Maisdepuis, 
rallLxtu>n  des  fulii.U'j  pour  I.cnriilus  dimna  (Je  la  jalou- 
fieà  Tibcrc  ,  qviî  It.' tî;  mourir,  iiu-tone  parle,  dans  la 
vie  de  Caligula ,  d'uite  hidoirc  écrite  par  ce  Lentaltls* 
Maniai  dit  aulC ,  dans  la  ftHatt  du  oremiei  livre  de 
fesépîi^mme»  ,  qu'il  étoît  poète.  Proous  le  grammai- 
rie-i ,  "îc  ùtc  il.ms  û  s  note;  fur  11-  premier  dèsGeorgi- 

2UCS.  Sidoine  Ajwllmairc  parle  de  Lentnlus ,  Se  de  Ce- 
>iuita  firniaîrtellè,  dans  la  dixième  épitre  du  deuxiè- 
me livre,  Crfeana  utm  GtnUieo  ;  &  Car.  9.  *  Tacite  » 
/.48c  6  tmnal.  Dion  CalBus , /.  49  &  {9.  Suétone, 
in  T^'cr.  c.  ;9,  i&  C^l'g-    8.GefiieryA'iifid(l>Vofliu$ , 

/.  i  ,  ce  hifior.  ht.  f.  1 T  ,  &(■ 

LENTULUS  (  Cytiaque)  jurifconfulte  ,  eft  auteur 
Ai  divers  traités.  Un  du  droit  de  la  guerre  A:  de  la  pnix. 
Des  iiiditutions  de  droit»  Eotope  en  vert  liéroïqu^;^^. 
Lesi«cicts  des  royaumes  &  de  u  cous  d«Tib^  U  a 
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enéme  véfuté  k  philolophie  de  DefcaiiM.  *  Kooiei 

iiNioth. 

LENTIJLr  S,  prc'I.ir  qui  vivoit  dans  les  premiers 
fictles  de  J  cglife,  &  auquel  on  attribue  une  épîtreqili 
nous  refte  ,  dans  laquelle  il  parle  de  l'afTomptioR  d« 
la  £iiace  Vieige  s  «uvtige  fiippolî,  aufli  bien  qm  Taii' 
teiir. 

I-ENTULUS  (SopuMO  Xipoîitaiii ,  abandonna  l'c-: 
giilc  romaine  ,  Se  einiiradà  I.i  religion  prétendue  ré- 
formée au  XVI I  et  le.  Il  hit  nujiilire  âChiavenne,  dans 
le  pajrs  des  Giilbns  .  &  il  eo^loja  fa  plnrae  â  la  défen- 
fed'un  édit  qnelesl^nes  Gnfe*  publièrent  l'an  i  J70 , 
contre  les  fLil.iiits.  fis  ne  manquèrent  pas  d'oppofcr  à 
cet  édu  les  railons  de  tolérance^  que  les  prétendus  ré- 
formés allcguoient  aux  catholiques  romains.  Lentultis 
rependit  à  ces  Taifoni^pat  un  «ctit  intittiié  ,  Ktfpmfia 
«rthoioxapro  tdlQo  DD.  trium  Pwdtrkm  Rkstiê ,  ad- 
verfushtreticos  ,&c.  qui  fat  imprimé  à  Berne  en  m  05 
tn-i".  Il  eft  auteur  A'v.nc  grammaire  italienne  ,  qui  tut 
imprinicc-  .i  (  it.K  ve  l  .m  1  568.  ♦  Bayle,  diUion. 

ÇOr  LtiNIZBOURG  ,  petite  ville  de  Suiflê,  afl 
canton  de  Berne ,  dans  l'Argaw,  &  capitale  d'un  l»il- 
ln!;c  qui  porte  Ion  nom.  Elle  e  il  î\i:ic  dans  unt  viifte 
pLini  ,  .:  dc-ii^t  pL-fitcs  lieues  d'AjiiiV  ,  au  pied  d'un 
Riojit  fotî  élevé,  oiï  eft  le  eiûteau  du  bailli,  qui  .luire- 
fois  étoit  la  rcfideoce  des  cuinces  de  Lentzbourg.  Ces 
comtes  tcDoîcnî  Un  rang  fort  conlldérable  dans  le  pays. 
Dàs  le  commeaeenient  de  l'onzième  fiécle ,  uiric  , 
comte  de  Lentzbourg ,  époufa  Riclienfa ,  fille  de  Rade- 

bôion,  comte  d'AItciil^eiari:; ,  faur  de  Wcrnlirr  ,  pre- 
mier comte  de  iiabibûutg.  Le  dernier  mâle  de  cette 
race  fur  Ulric,  qui  étant  entré  dans  Tordre  des  Ai^nf» 
tins ,  fiu  élu  évéque  de  Giiie ,  Taa  1 }  ,  4c  moutuc 
l'an  1 19  f .  Le  comté  de  Lennbonrg  fut  enfuire  uni  au 
domaine  ule  !a  in.ufun  d'Aïuïielie  ,  qui  en  fut  en  pof- 
fedîor.  j'.il.ja'.iu  tojitilc  de  CunlUr.tc,  Se  a  l'an  141 
q.ie  les  K,;nots  ,  avec  le  fecours  de  leurs  alliés  ,s'en 
emparèrent ,  &  d'une  grande  partie  de  l'ArgaW. 

Le  bailliage  de  Lentzbourg  a  an  nord  celui  de  BU 
berftcin  ,  &  au  midi  les  terres  du  c.inton  de  Luccrne. 
C'eft  un  des  plus  grands ,  ie  plus  nelie  de  ceux  qui 
anpartiennent  aux  Bernois.  11  coinicnc  une  vingtaine 
lie  paroilfes  ,  &  on  grand  nombre  de  villages  &  do 
châteaux  ,  dont  les  uni  fimflulnéscn  loncou  en  partie  ^ 
&  les  autres  fublïftent  encore  :  entre  les  premiers  ibnt  ^ 
HuMourg  Se  Bnaudk.  Ceft  dans  ce  bailliage  que  font 
le  î  b.iins  de  Schin^enach.  *  La  Marriniere  ,  diS.giogrt 
ou  il  iitc  ,  17      &  del.  de  la  Suijfe  ,  t.  U  ,  P.  1 89. 

LEO  ALI  A  I  IUS,  ALLATIO  oB  ALLAZZI  ^ 
chenhei  ALLAZ2i.  (Léo) 

LEONARD  OD  LI8ERD,  redasenTotiraine.dantf 
le  VT  fie'de  ,  ctoit  d'Auvergne.  Il  fe  retira  dans  un  hcr- 
niiu;;c  ,  proche  de  Marnioutier.  S.  Grégoire  de  Tourtf 
prir  loin  de  fa  conduite.  11  pailà  vingt-deux  ans  dansi 
la  foiitude  avec  quelques iireres,  &  mounir  l'an  5  9 1  oii 
}94.  On  fait  fa  fête  au  it  |anvier.  ♦  Grcgor.  Tuma. 
Fiupatrum.  Bulieau,  kiji.  fnotuiJHfKt^  £iM.BaiUet# 
viej  des  ftirus  ,  mois  de  jamier. 

LEOCADIE  ■  .S.xintc  )  vierge  mart>Te  dans  le  IV 
ticcle  ,  en  Llpagnc.  On  dit  qu'elle  croit  de  la  ville  dc( 
Tolède  ;  que  âaxa  le  temps  de  la  perfécution  de  IX»' 
détien  ,  Ûacîen ,  gouverneur  de  la  province  Tarag»^ 
noife  ,  la  fit  atrSter  ;  &  qu'il  la  condamna  à  mort.  Ce- 
peiid.int  dans  te  IV  concile  de  Tolcde  ,  tcr-u  1  .\n  6  ^  j  , 
ou  lui  donne  feulement  le  titre  de  confelfêut  :  ce  qui 
fait  croire  qu'elle  eft^nti&r  mone  CD  prilbn  ,  coinmo 
Adon  &  Ufuard  le  tappoRent.  Ils  iMiquent  &  fhe  ai» 
9  de  dfcembre.  *  Baiflet ,  vies  des  fiims. 

I  FOCRATE,  irénéral  des  Athéniens,  vainquit  ceux 
de  Corinthe  &  d  Epidamnc ,  ravagea  les  côtes  du  Pclo' 

Ponncfe ,  &  emporta  fous  la  LXXX  olympiade  ,  vert 
an  4^0  avant  J.  C  une  féconde  viâoite  ptès  du  pro' 
I  montoii*  ,  nommi  Ceen/iMs.  *  Dioden  it  Skil*# 
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LEODRISIO  CEUVaXl  ,  liercJux  LODRISIO 
tRiBELLI. 

LEOGANE,  bourg  de  l'irte  Hifpanio!a  en  Améri- 
<pie.  Il  cft  fur  un  grand  golfe ,  <]ui  entre  diiu  la  tôi& 
occidentale  de  l'idc  Les  François  s'y  font  établis  depuis 
que  les  EijpagnioU  en  ont  été  cbaiSk  pu  les  HoUandois. 

T  FOÏIN  c'j  I.LEM'ELYN,  dernier  prinec  Je  l'in- 
cieri  iing  des  Bretons  ,  qui  régna  dans  la  parrit;  fep- 
tentriunale  àa  [uvî  lie  Gilles.  Ayjnc  crc  invite  p.ii 
Edouard  I,roi  d'Angleterre,  de  le  trouvct  au  cou- 
ronnement ,  il  tefuùi  d'y  venir  ,  te  demanda  qu'on  lui 
donnât  des  otages  &  le  choix  d'une  autre  ville  qn»  celle 
de  Londres ,  fi  l'on  vaulott  qu'il  allât  prîter  Ion  fer- 
ment (!•_•  iidcluc  ,  pjrct'ijui;  Grifhtli  ion  pcrc  avoir  per- 
du la  vie  daiis  la  ville  de  Londres,  Ldoiiard  irrite  de 
cesiefiis&  de  ces  conditioDs,  marcha  contre  loi,dérola 
tom  ce  ^ui  lut  appaneBok,  &  l'obl^ea  _i  dem^ndei 
la  paîzqoi  ne  It»  rac  accordée  qu'anxcondîrums  fnîvan-  ' 
tes  :  "  Qu'il  pi,><rcderon  ù  piintipautt  jii(f|irà  fa  movr", 
M  comme  relevant  de  la  cumuniiti  d'AagIctcrtc  ;  qu'il 

•  pajenfîii  cette  couronne  mille  livres  ilerling  de  iri- 
»  aat  par  an ,  &  cinq  mille  d'abord  après  la  concliilîoa 
••  du  mité  ;  qu'il  auitiic  kd  &  pofterieé  k  poflèflion 
•'  Je  l'ifle  d'Anglefey  ,  moyennant  cinq  mille  marcs 
»  d'arg«;nt ,  Sc  mille  riaics  de  tribut  annuel.  »  Oa  lui 
rendit  aufll  Eléonoïc  ,  tillt;  de  Simon  de  Montfort , 
Comte  de  Lciceftct ,  qui  lui  avoit  été  promife  en  ma- 
riage ,  &  qui  avoit  été  enlevée  avec  Alméric  fon  fierc , 
en  allant  en  France ,  &  amenée  à  Edouard.  Ce  dernier 
créa  au/n  chevalier  David ,  fterede  Léolin^  le  maria 
avec  une  riclic  veuve  ,  fille  du  comte  de  Daihy  ,  &  lui 
donna  le  ciûteau  de  Denbie ,  Se  une  pention  annuelle 
de  mille  livre»  fleiUi^.  Mais  au  bout  de  trois  ans , 
le»  deUK  fceies  rampant  le  traité,  Dtitent  les  aimes, 
contre  Edouard.  LéoUn  furprit  les  châteaux  de  Flint, 
*:  de  Rucland  j  fitpfifonnicr  Roger  lord  Clifford  ,  & 
ravagea  les  frontières.  Jeao  Heckham ,  archevêque  de 
Caotosberi  y  prévoyant  où  cette  rupture  pouvait  aller . 
vint  imuvet  Léolia ,  tâcha  de  lar  perfuadeir  la  fiMUOti- 
iîon ,  ëc  de  woyenner  fz  paix  avec  Edoaaid.  Maû  le 
roi  d'Angleteiic  !-cruf!i  tfc  l'.iccorder,  &  marcha  con- 
tic  lui  6t  f(.s  adhcrana.  L«;aliii ,  après  s'être  déicndu 
avec  beaucoup  de  valeur ,  fut  tué  le  1 1  décembte  1185, 
dans  une  bataille  près  de  Landeweyr  ^  &  fa  tî'te  ayant 
été  préfentée  au  roi,  Edouard  la  fît  couronner  de  berre  , 
9c  planter  fiir  l.i  tour  de  Londres.  David  Co:\  fiere  fut 
pris  vif  dans  le  pays  de  Galles,  Se  actachiï  à  la  queue  d'un 
cheval ,  c]ui  le  traîna  autour  de  la  ville  de  Shrcvvsbury. 
Enfuite  un  k  décapita  ,  on  écariela  Ion  corps, OQ  brûla 
fon  cœur  &  Cts  entrailles ,  &  ia  cccc  fut  Diueâ  cW  de 
celle  de  Ion  fieie.  L'on  expolà  aufll  fon  caqw  parqnar- 
ôers  i  BdOol ,  i  Yoiclc  ,  â  Nonhampton  9c  i  Wm- 
cefter.  Après  cette  exécution  ,  la  piindpatué  dc  Gal- 
les fut  reunie  à  la  couronne  d'Angleterre. 

LEOMlNSTERou  LIMSTER ,  grand ,  ancien  & 
beaubowni  d'Ao^eteite ,  fut  la  àvieiede  Lue  >  dans  le 
comté  d'Heteford ,  eft  Stoè  dans  un  tetroir  fertile.  II 

y  a  pluficurs  ponts  fur  la  rivière,  qui  le  tcaverfent.  Il 
ti\  eilunc  pout  fa  laine ,  qui  eit  d'une  finede  exttaor- 
dinaire.  Ce  bourg  efti  IjCniiUesaii^oiadeLaodtes. 

*  Di3iotu  an^ioiu 

LÉON ,  ancien  royaume  d'Efpnne ,  Legiontnfi  Rte- 
num  j  appellé  par  ceux  du  pays  ^erW  de  Léon  ,  a  Ta 
Cafcillc  .tu  levant ,  la  Galice  Se  le  Portugal  au  couchant, 
l'Eftlcinadiire  nn  iiiidi  ,  &:  les  Ailurie»  aa'ieprcntnon. 
Ce  pays  i\u\  eft  fort  montucux  ,  cil  divifc  en  deux  par- 
ties par  le  Douero.  Ses  villes  font ,  Léo»  ,  anpellée  par 
lea  Latins ,  Legio  Gemanica  ,  qw  a  donne  fon  aom 
an  royaume ,  6c  dont  quelquet-nns  mettent  la  ionda- 
tion  fous  l'empire  de  Nerva.  Cette  ville  eft  le  fiége 
d'un  évéché ,  uiSragant  de  la  métropole  de  Compof- 
tetU,  tca  noeégjlUe  cathédrale ,  la  plus  belle  de  toute 
iG^i^ne.  Ln  anma  vUlet  de  lÀoa  iopc*  Moq^,  , 
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Avîla ,  Gudad-Rodxig»  ,  Salainanqne  ,  oéléMê  ptf  Iba 
univetlné ,  Paleiida  ^  Medina  de!  Campo ,  Toto ,  où 

fur  donnée  en  l'année  ,  h  bataille  qui  acquit  le 
royaume  de  Caftiilc  à  Fcrduiand  ,  prince  d'Aragon  « 
fur  Alfonfe  roi  de  Ponugal ,  &c.  Pelage  roi  d'Oviedo^ 
conquit  Léon  far  les  Maures  l'an  71a.  Ses  fuccellèurs 
fe  nomoietent  rois  dXMedo  ,  jufqu'i  Ordogne  II ,  qui 
prit  le  titre  de  roi  de  Lcon  ,  éc  qui  mourut  vcis  1  an 
9H'  Ferdinand  111  roi  de  Léon  ,  hcnta  de  fon  pent- 
ncveu  Henri  roi  de  Caftille,  Bc  unit  en  fa  perfonne, 
pour  tous  fes  fnccedeur»  ces  deux  royaumes  vers 
l'an  1 1 1 7.  Avant  ceb  Ferdinand  I ,  fiU  de  Sancbe  III , 
roi  de  Navarre  ,  9c  de  Nugna  de  Caftille ,  avoit  tué 
dans  nne  bataille  fon  coufin  Wermond  00  Bermond 
m  j  roi  de  I.ton  ,  1  r,  1157,  &  s'ctoit  fait  couronnée 
roi  de  cet  état  &  des  Allunes  «  le  jeudi  it  juin  io}8^ 
Ce  royaume  a  COViran  cincjuante-cinq  lieues  dans  & 
plus  grande  ktOfoear  ,  du  midi  au  feprentrion ,  9c  peoc 
en  avoir  environ  quarante  de  largeur.  Il  produit  quan- 
tité de  vin  ,  mais  peu  de  blé.  On  J  trouve  des  tur- 
quoifcî  proche  de  Zamora.On  y  a  aufE  découvert  de- 
puis environ  cent  ans  la  vallée  de  Vatnegls»  entre  les 
noootn;nes.  £ll«  n'avait  été  imUeBMncoMinnedqniit 
ritiviiion  des  Manresw  Otatre  la  rivîen  de  Donoo  , 

?|ui  pirtage  le  fnyautne  de  Léon  ,  k-s  axitres  qui  l'arro- 
ent  font ,  le  Torto  ,  la  Pilvegra  ,  le  Toimcs ,  ace.  Voici 
la  fuite  chroiurlogitpc  des  rois  de  Léon  depuis  Pélage  , 
jufqu  à  Ferdinand  i,  qui  ma  Wermond  onBennond. 
Nous  rapporteran»le  non  des  ancw  en-pailaatde  Im 

Callillc. 
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L'an  717  Pélaee,  régna  ttgom, 

796  Favilla  ,  a 

Alfonfe  U  >9 

7S7  Froila  ,  9 

766  Aurelio,  7 

775  Silo  Saralm  ,  régent ,  t- 
7t|  Mante^t,  iâiard  d'Alfonfe  I,  6 

7^9  Wermond  ou  Beimond  I ,  a 

79T  Alfonfe  U  ,  Sfk  Ck^y 

S  l.y  Rajiiir  I  ,  %6 

8  50  Chilogne  ,  li 

i6 1  AUontc  til ,  dit  le  Grand  y  4S 

9it^  Garcias,  f- 

$lf)  Ordogne ,  ou  Ramir  II ,  !• 

$ts  Froila  y  dit  te  Lépreux ,  I 

9x4  Alfonfe  [V ,  dii  1»  ifyiiÊÊ^  7 
93 1  Ramir  III, 

9)0  Ordogne  III  ,  9 

955  Otdogne  IVtdttiSritfswAry  1 

9jf  Stndie  I,dtt/St6lWj  f* 

Ramir  IV,  >| 

982  Wermond  11 ,  17 

999  t  ou  1000  Alfonfe  V y  28 

10*7  Wermond  ti«  l'an  I0J7 


*lâeteltt^Defcri^t.  Biffuat, Muiana Se Turquet ,  hiflof. 

JI!ft\tn.  A  \:À'[< '{■-••  Mariiez  ,  hifl.  Gefner.  &  antiquid. 
de  lits  nuii.ia  n'E/pag.  Atharulio  de  Lobcro  ,  kift.de 
la  ciudad  de  Léon  , 

LEON,  S.  PAUL  DE  LEON  ou  LEONDOUL, 
ville  de  France  en  baflè- Bretagne,  avec  titre  d'évfidié» 
fuftragaot  de  Tours,  eftnomnMejpat  les  Latins»  laeiw^ 
Leonum ,  ou  Civitas  O^y^Ktncnr.  célâr  fait  Sienrien  dea 
Oiiimlens  dans  fes  commentaires.  Leut  ville  capli.iîc 
ctoit  Fùrgamum  ,  ^c\o^^  l*t(iltmée,  qui  ell  fans  doute 
le  Vorgiumdans  l'itincrairc  romain ,  &  Ofifnùi  dana 
ta  nocice  à\  l'Empire»  Aujourd'hui  cene  place  eft  en- 
core nommée  dans  Bertrand  d'Ar^ntré ,  Ccriqueoudtt , 
c'eft-i-dire  ,  Clu  ancienne.  On  dit  qu'aptès  avoir  été 
ruinée  il  y  a  longtemps  ,  de  foti  ancien  diocêlc  il  s'en 
eft  formé  ttois  ;  Saint-Paul  de  Léon,  Saint-Brieu,  8c 
Ts^uiec  La  ville  de  Léon iiic  lanaeri  cnaeMoilaix 
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9c  huungâKt  cftcipitalc  du  ped^-pa]rs,  nommé  le 
LioKoii  ,  ooi  ft  ca  des  princes  patdcnlien  »  juif» 
i]a'enviroil  lui  1x^4,  ^ne  Jean  I,  duc  de  Bretagne, 

acheta  cette  principautc.  Le  plus  anck-n  évci^ue  de 
Léon  ell  i>.  Paul ,  qui  a  donné  le  nom  i  b  ville  , 
^lù  monnit  l'an  600.  S.  Golvene  lui  fuccéda.  L'cvcque 
dk  Crigiitnr  de  la  ville ,  &  prend  k  tin»  de  cotnte* 
Xe  dttptne  eft  eomvatt  d'nn  ctiantre ,  de  deirc  ar- 
chidiacres ,  d'un  tTc!ori<;r  ,  Je  feizc  clianciti  ,  de 
fcpt  prébendes ,  nommes  vitaires  ,  ikc.  l  a  ville  de 
Lcon  cil  aflcz  agréable.  Quelques  ducs  de  Bretagne  y 
ont  fait  leur  fcjoui.  Etienne  Bauni  a  public  des  ordon- 
nances ryrK)dalesqiie  René  de  Riem ,  évoque  de  Léon  , 
y  fit  l'an  1 61^  &  i  jo.  *  D'Argentré,  hijloire  de  Brua- 
gne.  Du  Chcne  ,  aniiifuUés  des  villes  de  France.  Robert 
6c  Sainte- Matt lie  ,  GaiLa  ihi.JI. 

LEON ,  ville  de  Cappaùuie ,  que  d'autres  nomment 
Vatiza.  On  croit  que  c'cft  le  Polomanurr,  des  anciens. 

LEON  ou  LEON  DE  NICARAGUA  «Ue  de  l'A- 
inérique  feptentnoiule  ifans  te  Nicangpa  province  de 
la  nouvelle  Elpagne.  C'cft  la  léfîdcncc  de  l'cvcque  de 
Nicaragua ,  funragant  de  l'archcvcchc  de  Mexique-  Elle 
eft  près  da  lac  de  Léon ,  à  huit  lietics  rcnlemedcde  la 
câce  de  b  met  du  Sud ,  &  de  Réalejo  au  levant  ,  en 
«]laar  à  Grenade.  On  voir  près  de  ta  viBe  de  Léon  un 
volcan  ,  qui  ne  vomit  plus  de  Hammes ,  mais  qui  poutTc 
encore  au  deljprs  de  la  iumce.  11  v  a  piCs  de-  !a  vilk-  an 
lac  qui  a  eaviion  15  litucs  de  lucLiit  ,  i5c  n'tll  qu'a 
trois  lieues  de  la  côte  de  la  mer  Pacifique.  11  renferme 
trois  petites  ifles ,  &  fc  décharge  au  levant  au  lac  de 
Grenade ,  pat  le  moyen  d'une  tivieie  ^  ea  font»  & 
qui  fe  rena  dans  ce  lac. 

P  A  9  »  S, 

LEON  (  Saint}!  de  ce  moi,  pape,  &t  k  Gnaut^ 
uacif  de  Tofcane ,  fetoii  oneiaiies-aBS»  8e  de  Rome, 
fiton  tetautres,  fiit  élevé  (iirle  tûm'Séa  le  10 mû 

de  l'an  440  après  Sixre  III.  II  avoir  été  diacte  de  l'é- 
ghfc  lomaine,  Tous  les  papes  S.  Célcftin  &t  Sixte  111  ; 
&  lorfque  fon  prédécefleur  mourut,  il  ctoir  allé  dans 
lea  Gaules,  pour  travaillerâ  la  réconciliation  d'Actius 
te  d'Albinus ,  généraux  de  l'année.  Il  en  fiit  rappelle 

tiar  une  légation  publique  ;  &  après  avoir  été  mis  fur 
e  lîége  de  S.  Pierre ,  il  répondu  parfaitement  aux  espé- 
rances que  l'on  avoir  conçues  de  fon  poniiiicat.  A  fon 
avènement ,  l'églife  orientale  étoit  encore  agitée  par 
les  Kellouenst  quoique  condamnés  au  concile  gêné- 
xal  d'Eph^fe  ;  oelie  d'Afoqne  niioée  par  les  Van<bles  ; 
6c  ceUe  d'ocddenr  ,  troublée  par  tes  Manidiéens , 
qui  fuyant  la  pcrfccuuion  des  baihares ,  ctoienr  venus 
à  Rome  y  Si  par  les  l'ciajiens,  qui  ne  pouvant  loutinr 
leur  condamnation,  dchendoient  opiniâtrement  leurs 
erreurs.  Le  ikiot  poniife  s'oppora irons  ces délibrdres.  Il 
rinc  d'abord  l'an  444  un  conate contre  le* Manidiéens, 
pour  condamner  juridiquement  leurs  li<:ré(îcs ,  fîr  an- 
torifer  par  l'empereur  Valentinien  111  ce  juc;cnicnr  ccclc- 
fuflique.  Eiifuite  il  acheva  d'excerniiner  en  Italie  les 
Pjélagieiis,  dont  on  tachoit  de  faire  revivre  les  opinions, 
nfe  fervir  contr'euxde  Profper  d'Aquitaine ,  qu'il  ré- 
tine auprès  de  lui  pour  erre  fon  feciétaire.  Pour  donner 
la  paix  aux  égtifes ,  il  compofa'l'état  de  celles  des  Gau- 
les, à  i'occiiion  de  ladilputc  tpril  y  avoir  cnrre  celles 
de  ^enne  &  d'Arles  ;  ëc  ceire  dUpute  s  écant  depuis 
renouvellée ,  il  prononça  conformément  à  ce  que  fes 
pcédéceâèun  avoient  ordonné.  D'antre  câié,Euiychès 
tfttt  avoir  publié  foa  bêrélîe,  fut  condamnédans  un  lyno- 
de  tenu  à  C!ùnftantinop!e  l'an  .^48  ;  mais  depuis  ayant 
cabale  avec  fes  amis ,  il  lit  U  bien  qu'on  approuva  fes 
erreurs  dans  le  concile ,  dit  le  Brigandage  (CEphife  ^ 
fan  449.  Léon  «n  par  fes  lettres,  &  par  fes  l%ats, 
n'avoir  rien  ooblw  pour  remédier  â  ce  mal  en  fè  twl^ 
lànce  ,  témoigna  un  dcplaifir  exrrcme  de  ce  qui  s'éioir 
pailé  en  cette  aiTemblée ,  dans  laquelle  fes  légats  feuls 
s'eppofacnt  i  le  décîfioQ  du  hucL  concile  ,  pocBibnc 
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hautement  de  la  nullité  dei  aâes  qu'on  y  fit.  S.  Léon 
allèmbU  la  mime  année  44P  un  concile  â  Romt,  Sçjr 
calGi  tour  ce  qui  ^étoir  ât  dans  le  condtiabuU  d^ 

plitTc.  Enfuite  il  ptocura  la  convocition  du  con- 
cile général  de  Chalcédoinc  ,  où  il  envoya  fes  légats 
l'an  4}i.  Il  s'oppofa  néanmoins  au  c«non  qui  y  fut 
fait  en  faveur  de  l'églilè  de  Conftantinople ,  i  laquelle 
on  donnoit  le  fécond  rang  ,  au  préjudice  de  celle  d'A- 
lexandrie. L'année  fuivante  ,  Attila  qui  aviii;  pju'u  u;  e 

Srande  bataille  dans  les  G.iuk-s ,  palLi  en  Italie  ,  où 
fit  des  lav.ii^es  cifr.iordin.iii  es.  li  s'.iv  aïK^'oit  llicuie 
jufqu'à  Rome.  S.  Léon  alla  au  -  devant  de  lui  , 
&  lui  parla  avec  tant  d'éloquence  ,  qu'il  lui  peifuada 
de  tetoorner  en  Ton  pays.  On  dit  que  les  cipiiaines  de 
l'armée  du  tyran ,  furpris  de  ce  changement ,  lui  de- 
m.ir.derentce  qui  !'avo:t  obligé  de  fine  la  vo!li:i:c  d'i:n 

1>rctre  «  &  qu'il  répondit  que  tandis  que  le  pape  par- 
ole , il  avoir  n.ik% cfltés  un  homme  habillé  en  cvê-. 

S,  qui  le  menaçoit  de  le  laite  moût»,  s'il  ne  fiù* 
ce  que  Léon  voolmt  de  lui.  Mds  Jomandez  , 
Suidas  ,  CalîioJiire  ,  &  S.  Lcùii  lui  -  inciiie  ,  ne 
font  aucune  mention  de  cerre  appantiati ,  que  les  ùt- 
vans  tiennent  pour  fabuleufe.  Après  un  fi  heureux  fuc- 
cès ,  le  pape  fut  fenfiblenient  aâligc  d'apprendre  que 
les  ennemis  de  l'églilë  0c  fes  envieux ,  l'accufoient  (âo(^ 
fcnient  de  ne  pas  approuver  le  concile  de  C!i  ,iV-cdoine  , 
&  de  favorifer  les  erreurs  d'Eutychcs.  1 1  écrivit  i  loui 
!es  cqiies  de  ce  loncile  pour  fc  puit^er  de  cette  im- 
(>olitire  ,  &  i  l'cro^reiu:  Marcien  ,  à  iiudoxie  »  & 
i  Pulcherie»  On  ncur  pas  de  peine  i  fe  convaincre 
de  fon  innocence  &  de  ion  zélé  pour  le  bien  de 
l'égli/ê.  U  en  donna  de  nouvdlei  marques ,  lorique 
Genfcric,  appelle  par  Eudoxie  ,  veuve  de  Valenti- 
nicn ,  prit  Rome  l'an  455  ,  &  que  cette  grande  vil- 
le fin  expofée  pendant  quinie  jours  au  pillaM  des 
barbares.  L'auteur  de  t'biAoire  mclée  dit  que  wfape 
parla  fi  efficacement  à  Genléric  ,  qu'il  obtînt  de  rai 
que  fes  gens- ne  metffoicnf  point  le  fini  dans  la  ville, 
qu'il  (auva  du  pillage  les  crois  principales  baliiiques, 
que  Conllantin  avoir  enrichies  de  prélens  magnifiques. 
ÀtulUfe  remarque  que  S.  Léon  renouvella  les 
fes  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  oit  il  fît  &ire  des  voûtes, 
&  qu'il  embellit  d'images  du  Sauveur  ic  de  divers  ot* 
nemens.  Il  établit  à  leur  fépulcre  des  gardes  ou  caine- 
riers  qu'il  choiiit  dans  le  clergé  bânt  un  monaftccc 
auprès  de  la  basilique  du  prince  des  apàtres.  Ce  faine 
pape  mourut  le  1 1  avril  de  l'an  t  &c  eut  pour  fuc- 
ceireur.S.  HtUkVàM. ,  apnàs  avoic  eouveraé  l'églife  vinet* 
im  ans  moins  vingr-nenf  jours.  S.  Léon  a  éait  on  tres> 
grand  nombie  de  belles  lettres  fur  la  doftrinc  &  fur 
la  difciplutc  de  i  égliie ,  qu'un  auteur  récent  anribue 
lâns  raiion  i  S.  Proiper  ;  car  quand  bien  même  S.  Ptef' 
pcr  auioit  fait  la  fonéhon  de  lèaétaite  auprès  du  pepe  » 
ce  qui  n'eit  pas  certain ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  ait  été 
auteur  de  toutes  ces  Icrtres.  Le  recueil  des  lettres  de 
S.  I.con  en  contient  cenr  qnarante-une.  Ce  pap<e  a  audi 
compofc  pluiieurs  lermons  qu'il  a  prêches  dans  réglifc 
de  Rome.  Son  llyle  eil  poli  &  afTeâc  ;  Ion  difcourselt 
compofé  de  périodes ,  donr  les  membres  font  bien  dil- 
tingués  &  bien  mefurés  ;  il  a  une  certaine  cadence  ri- 
méequi  furprend;  il  eft  enflé  de  nobles  épithéres&d'an- 
tithèlcs  arricahles.  Il  étoit  fort  attaché  aux  drciirs  &  aux 
prctogativi'sdefonriége;  mais  il  faut  avouer  qu  il  ufoic 
de  fa  pnidance  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  modéra- 
tion. Enfin  l'on  peutditeque  jamais  l'églife/leRotne  n'a 
eu  pins  de  véritable  grandent ,  Se  jamais  moins  de  falle 
quedu  tempsdece  pape.  Jamaisl'évcquede  Rome  n'a  été 
plus  honoré ,  plus  coniidéré ,  ni  plus  rcrpctLc  j  &:  janui» 
il  ne  s'eft  conduit  avec  plus  d'humilité ,  plus  de  fa- 

SiTe,  plus  de  douceur  <Se  plus  de  charité.  La  premieie 
iiîon  des  «ettvtes  de  S.  Uon  a  été  ^ire  ^  Venife  l'ad 
T4SV  Elle  ne  contient  qu'un  petit  nrmbre  de  lettres. 
Canifius  en  publia  une  nouvelle  beaucoup  plus-  ain« 
pie',  io^primBe  i  CeJogperan  1  j^.  Sunns  endonnA 
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une  autre  !'.ir»  1591.  Celle-ci  fut  (uivîe  de  celle  des 
^lianoines  de  S. Martin  .imprimée  i  Louvain  l'an  i  ^7  J  > 
&  -  Ai  -L  -,  1  ail  îjgj.  Lan -1^1^, &  itfi8,lcs<su- 
■vr  s  Jj  S.  lion  titrcat  iniprmicej  ,  avec  les  honicJics 
d.  S.  M  jxiiue  &  de  S.  Chryfologue  ;  mais-toutes  ces 
-ëdiuans  étant  fort  impjrl'aitcs  ,  le  P.  Qut  fnel ,  prêtre 
,de  l'Oratoiic,  en  a  tfcnné  une  noovcilc  ,  imptiince  i 
Paiis  l'an  ;rtT  j  ,  puis  à  I  von.  ♦  (;Lnn,u!c  ,  c.  70.  Ho- 
nore ci  Aurim  ,  /.  i,  e.  9.  Anilbiû,  in  vitis pontif. 
Photius ,  çod.  ^  1.  Triihcine  &  Ucllaraiin  ,  de  fcript.  ec- 
<itf,  'Baraofus ,  in  annal.  Dupin  j  hMiaÂ.  àu  an- 
ttttrs  ecriifiafl.  du  V  JtMe. 

LÉON  II,  Sicilii.'n  ,  p.irvinr  x\\  pontificat  après  //^J- 
thoit  j  &:  fut  dctt:  ie  1 5  août  Je  Tan  6ht,  Il  «ou  la- 
vant ,  &  avoit ,  pour  fon  temps ,  une  grande  connoif- 
fance  de  Ucnafionie.  Aullîtot  après  Ton  clccUon ,  il  con- 
firma le  VI  concile  général ,  &  s'employa  avec  lin  foin 
errrcnie  pour  le  bien  Je  l'cglifc.  Nous  avons  fix  épîtrcs 
fout  ion  nom-  Le  cattiinal  ôaronius  croit ,  uui-à-pro- 

{►os ,  qu'elles  font  fuppofces  ,  parccqu  on  y  condamne 
e  (upe  Honorius.  Léon  tint  le  pontifiicai  environ 
dii  mois«  &  mourac  le  14  mai  <S)  :  il  «  été  mis 
au  canîoguiî  des  faints.  On  f.ii:  mrmoire  de  lui  au 
18  \wn  ,  qui  fil  le  joiT  .uiqiiel  il  fut  enterré  dans 
Ft;4l,lc;  de  s.  Piètre.  Bt.voji  II  tut  fou  fuccelTcut.  * 
i^iiallafe  ,  in  vitis pontij.  Batonius  ,  m  annai.  ann,  (h. 
€S  i  ,  ^ 84.  Adon  de  Vienne  ,  in  chron. 

LÉON  111 ,  Romain ,  fils  à'/ilipe ,  fut  élu  pape  après 
■Adrien  I ,  le  16  décembre  de  l'an  79  < ,  le  propre  jniir 
de  la  m  irt  de  fon  prLdccL'n.i:r.  PalLiul  v'';  (^.r.niinilus 
Jieveiuc  d' Adrien  ,  qui  policdoicnt  les  deux  plus  belks 
charges  de  l  églife ,  &  qui  s  étoient  flatés  de  l'efpérance 
d'ctn  élns  l'un  ou  l'aune  i  ia  place  de  leur  oncle,  fa- 
leiu  au  dcfefj>oir  de  Ton  éleâton.  Après  avoir  attenté 
/ccrétemem  1  la  vie  du  r.ouveau  pontife,  ils  en  vin- 
rent i  U  force  ouverte  1  an  799  ^  &  s'étam  làiiis  du  lui 
pat  des  gens  armés,  lorfqu'il  étoit  i  la  pioceffion  des 
gcandesutanies  de  Rome  le  a  s  avril ,  ilacoiMnandeieni 
qu'on  Ini  coupât  la  langue ,  &  qu'on  liti  arraciilc  les 
yeux.  Les  farcllitcs  .-.i.c.iliLre.'ir  I.con  île  mille  coups 
flans  l'églifc  de  S.  S)lvciuc  où  Us  L'avoient  traîne,  &i 
le  jetretent  tout  couven  de  fang  &  de  plaies  dans  la 
piiion  d'un  monaftère.  Quelques  ofUciers  du  pa^  ayant 
eu  radreflê  de  l'en  tirer ,  il  fe  trouva  qu'il  voyoit  clair  ; 
foie  que  cela  (ûr  arrivx-  p,u  miracle  ,  ccmiv.e  on  II-  dit 
communément  j  ou  qu'on  ne  lui  tue  pii  cuiuccnitnt 
crevé  les  yeux.  Ctiu  qui  recherchent  la  vétité  de  cette 
billoire,  «ne  de  la  peine  à  croire  que  le  pipe  Léon  ait 
tecoarré  mttaculeufement  la  vue  &  la  parole ,  &  s'at- 
tachent an  rccit  du  fiint  abbé  Théophane ,  lequel  après 
avoir  dit  :  E:  fuy.ini  pris  ils  l'aveuglèrent  „  ajoute  i  ils 
rte  purctu  puS  ncaumoins  le  priver  enticic^wi!  Je  l'ufa- 
de  iu  lumière  ;  <eux  qui  lui  devouni  crever  les  y  eux 
àûfU  devenus  fenfihles  à  U  comp.jJIjion  ,     ft^unt  épar- 
fmi.  Eginhart ,  qui  ccrivoit  en  ce  même  temps  >  faifant 
Te  récit  de  l  a^euploment ,  rend  la  chofe  incertaine  par 
ccuo  pjieùthtle  ;  fe!on  <jue  ffbcr/./iiLS-i.rn  l'ont  cru,  )  Zo- 
oare,qui  raconte  la  même  chofe  que  Théophane,  ajoute 
qoeceiutàquiron  commanda  de  creverlesyçazà  Léon, 
le  contentèrent  de  lui  enfanglanter  les  paupières.  Con- 
tre les  témoignages  de  ces  hilîoriens ,  Nicolas  Aleman- 
nus  foutient  hardiment  que  le  miracle  e(l  vérit.ible  ; 
qu'on  a  inféré  dans  les  annales  d'Eginharr  cette  paien- 
vtit^tti  comme  auelques-uns  font  tru;  )  que  Zonare  a 
inventé  le  menionge  <|u'il  ajonte  an  récit  de  Théopha- 
ne i  &  cjuc  cet  aareor  dît  daire menr  qu'on  créva  les 
yeux  .î  Lton.  Mais  Alununm!^  diftiniule  cc       fuit  dans 
. liiéoptune ,  touchant  la.  compaliion  que  les  gens  de 
Pafchal  eurent  pour  k  papSi  ce  qu'il  s'a  pu  ignorer, 
puifque  les  paroles  que  nous  avons  nppottées  ci-de- 
vant ,  font  non-feBlement  dans  les  exemplaires  grecs , 
mais  audî  dans  !e$  tradufl'ons  îatin.-î  d*Anaftafe/<  Di- 
hUothûairc ,  &  de  l'hiftoire  raclée.  On  les  lit  dans  deux 
caenphues  da  Viikittà  ftoaw»  qûluxcQiiftinKt 
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i  celui  de  la  bibliotlic'qiK  da  roi ,  dans  tous  les  minnf- 
crits  &  dans  tous  les  unpinits.  Quoi  qu'il  en  ioit ,  les 
amis  de  Léon  lui  donnèrent  moyen  de  fe  fauver  cl>e« 
les  AmlMlIàdeurs  de  France  ,  qui  ctotent  logés  à  S. 
Pierre ,  tt  qui  l'ayant  mené  i  Spolette ,  renvoyèrent  l'an 
799  t  WC  bonne  cffotte  1  CJurUm.iene ,  qui  é;oit 
alors  ï  Pàdetborn  en  Alienugnc.  C^e  roi  envoya  le  pa- 
pe  àRoinc  [>.  ".n  être  rctabh  Inr  fon  Itége ,  &  lui  pro- 
mit de  ie  rranlpottet  en  peu  de  temps  fur  les  lieux  poux 
lui  faire  jufticc.  En  «ffei ,  bientôt  après  Charicmagne 
fe  rendit  à  Rotne  l'an  Soo ,  &  reçut  le  pontife  à  fe 
purger  par  fifrment  des  crimes  qu'on  lui  impofoii.  En- 
fuite  il  fit  faire  le  procès  à  eeiix  qui  avoient  été  les 
auteurs  d'un  ft  déteAabie  attentat  contre  la  perfonne 
de  Léon ,  lequel  imitant  la  douceur  de  J.  C  obtint 
leur  patdon  du  tqi  <ranfois.Ce  fnt  en  ce  temps  que 
ce  même  pontife  conronna  Charlema^e  cmpereor 
d'Occident  ,  'e  p  !:ple  ciiant  par  trois  tois  :  Longue  & 
heureufe  vi^  Muoft  J  i.han'es-AuguJle  ,  grand  6-  pat. 
Jlbie  empereur  des  Romains  ^  couronné  de  Dieu.  L'an 
804  le  pape  vint  à  Mantoue ,  pour  s'informer  du  faiw 
miraculeint  de  J.  C.  qu'on  y  avoir  trouvé,  Arde-Uiil 
palla  en  France  pour  y  voir  l'empereur.  CHarIcmagne 
envoya  fon  fils  au-devaiu  tic  lui  jufqu'i  Saint-Maurice 
en  Chablais ,  &  lui-même  le  vint  trouver  i  Reims  , 
d bu  il  le  mena  i  Cm  château  de  Quierlî  paUêr  la  fèto 
de  Noël ,  fc  deU  à  AnE-l»<:hapelie  pour  en  consacrer 
l'églifo.  Le  papBf  après  y  avoir  été  huit  jours  ,  reprit  le 
chemin  de  Rome  par  la  Bavière.  L'empereur  Uu  en- 
voya depuis  le  partage  ou  il  avoir  fait  entre  f's  enfans, 
pyur  le  figncr  &  le  tentîfe  plus  authentique.  Ce  procé« 
dé  de  Clurlemagne  fait  voir  l'ellime  qu'il  failoit  de 
Léon.  Après  U  mon  dece  pnnce ,  l'an  8 1  ^  ,  les  enne- 
mis du  pape  le  voyant  Mn*  proteûeur ,  l'atraq  itèrent 
de  nouveau  ,  &  ronfpirereri:  contre  lui.  U  en  lit  mou- 
rir quelques-uns  (>ar  jufticc  :  ce  qui  oAènlà  li  fort  les 
Romains ,  que  lotfque  Léon  fut  tombé  malade,  ils pil^ 
lerent  tous  les  chÂteaux  qnll  avoit  i  la  campagne.  Louis 
le  pOoniuin  improuva  le  procédé  de  Léon ,  qui  lui 
avoitenvoycdes  légats  pour  le  purger .luprè s  de  lui  ,  &c 
donna  ordtc  à  Beruaid  roi  d'Italie,  de  s'infunnetde 
la  vérité.  Celui-ci  fit  prendre  quelques  fédititux  qu'il 
envoya  en  France.  Le  pane  mamut  le  il  piinde  l'an 
9 16.  Etienne  V  lui  fncceda.  On  a  treize  lettres  de  ce 
pape  dans  la  coUcdion  des  concilev  11  eut  l'an  807 
une  difpute  avec  les  évoques  d'Elpagne  ,  fur  l'addi- 
t:().i  du  niot  F:lici^uc  au  fymbole  de  Nicée ,  que  ce» 
cvcques  taifoient  chanter  dans  leurs  ^lif«s>  délâp- 
prouva  leur  conduite.  Si  fit  mettre,  i  ce  qu'on  dit,  dans 
l'cglife  de  S.  Pierre  deux  tables  d'argent ,  fur  l'une  def- 
quollesce  fymbole  étoit  écrit  en  latin  ,  fur  lautre 
en  grec.  *  Anaftafe,  in  y:i  ponat.  K  ^nhart,  in  vit, 
Caroti  Alagtti.  Adhemat ,  tn  Lud.  Pio.  Piauna ,  in  Lcan* 
m.  Baronius  ,  an.  chr.  79  5  t&fiq.  Matmbourg, 
toire  des  Jconoclafies.  Dupin ,  iMoth.  ie»  OMteW»  «ccilt- 
fiajlu^ues  du  FUI  fiéett. 

LEON  IV  ,  R>,main  ,  Çi^mii  à  Scr^e  II  le  l  i  avril 
847.  Ce  pape  s'employa  à  réparer  la  ville  de  Rome ,  & 
fur-tout  le  quartier  du  càté  de  Pierre  qu'on  nominl 
l»  VilU  Leôiùne;  te  donsi»  6  bon  ordre  i  réprimer 
les  ooiulês  des  Sanlïns ,  qu'îb  forent  vaincus  par  ù. 
flote  jointe  i  celle  de  Napicsen  l'année  849.  Il  fit  au/fi 
iiparer  une  ville  que  les  mêmesSarannsavoieutruiftée, 
à  dix  milles  de  Centumcelles  ,  &  la  fit  notnuuir  X«i;'o- 
lis  de  fon  nom.  Enfin  après  s'être  utilement  employé 
pour  le  bien  temporel  8e  fpirituel  de  l'églife ,  il  mourut 
en  odeur  de  faintetc  le  1  7  juillet  S  (  s  >  avant  tenu  le 
ponrilïcar  liuit  ans  ,  trois  mois  &  cinq  jours.  11  ne  nous 
refle  que  deux  des  lettres  qu'il  avoit  écrites.  *  Anaftafo 
Se  Platine ,  iit  Leone  IF".  Onuphre ,  in  chron.  Baionina* 
in  annal. 

Lefiége pontifical  vaqua  durant  cinq  jours  feulement, 
depuis  ia  mort  de  Léon  jufqu'à  Icleciion  de  BevoÎt 

lllt  fon  focceflèw»  ou  Mon  1  mois  Se  1 1  jours ,  à 

comptée 


Digitized  by  Google 


LEO 

compter  jurqu'à  ce  qu'il  fuc  paifiblemenr  teconnu  de 
TOUS  :  ce  qui  détruit  l'opinion  tebalcuiixieceux  qui  ont 
place  le  pontificat  préttndu  4t  II  f»f^  JWMWOe 
ces  lieux  poiuifes. 

LEON  V  ,  d'Ardea ,  fiit  pape  après  Benoît  IV  l'an 
90^  ,  &:  ne  tint  que  40  fours  le  pontificat,  lequel  lui  tut 
enlevé  par  CiifUlophe  qui  le  retint  en  prilon.  *  Du 
Otêne ,  htfi.  du  papes.  Genebrard ,  en  la  chron. 

LEON  VI ,  RotnaÎD.  fiicctda à /«« Xaue  MaroTie 
fit  mettre  en  prifon.  d  o'oecd^  le  Êifiit  ftége  que  Hx 
mois  Je  quin ze Jours,  juiqu'au  7  avril  de  Tan  9^8  ,  qu'il 
fut  mis  en  priioa.  £iummi  VU  ou  Viil,  lui  fuccetU. 
*  Flodoaid, i«  cknn^  tm.  U^cwd,  A  |.  Bfmniitt, 

LEON  VII,  Ramaiiitfaztûit  au  pontificat  après 

Jciin  Xr ,  l'an  9j6.  11  tâcha  de  rétablir  l'état  n>oRa(li- 
quâ  à  Ronicpar  le  moyen  d'Odon,  abbc  de  Cluni,  qu'il 
y  appelai  Se  gouverna  l'cglifc  avet  allez  de  douceur. 
Son  pontificat  ne  fin  que  de  trois  ans  &  demi  j  car  il 
mourut  l'an  9)9.  Si»  liiocadêu  fiitElUMMI  Vlllou 
IX.  *  Baronius,  in  annal, 

LEON  VllI .  anripape  ,  félon  quelques  -  uns ,  fut 
înftalé  fur  le  ficgt  pontifical  par  l'empereur  Otlion  ,  qui 
alTèmblapource  fujet  un  fyiiodc  d'cvcques  à  Rome  ,  ou 
il  fit  dcpofer  Jean  XII,  l'an  Jean  ctlcbra  un  con- 
cile à  Rome  ,  &  y  fit  condamnée  l'cleâiaa  de  Léon.  Le 
clergé  &  le  peuple  étotei»  Benofr  V.  MnsOthon  ,  qui 

tirit  RoniÊ  par  famine  ,  le  fit  dcpofer  comme  intrus  , 
ui  fit  ôter  fes  habits  pontihcaux  ,  &  l'envoya  prifon- 
nier  à  Hambourg  en  Allemagne.  Léon  mourut  le  17 
«viii  de  i'«n  96}.  *  Coafuiui  lÀotx  d'Oftie  %  Plati- 
ne, fcc. 

LEON  IX  ,  rltraiip.irsvnntBw/Kvi.évêquedcToul 
en  Lorraine  ,  lûit  de  1  illuflre  maifon  d'Afpurgen  Al- 
fate  ,  fils  de  Hugues  ^  qui  croit  couHn  germain  de  U 
roere  de  l'empereur  Conrad  k  Salique.  fl  naquit  le  a  i 
juin  de  l'an  1  ooi ,  fut  fait  évêque  de  Tool  l'an  1  ot<; , 

travailla  â  h  réforme  de  1»  dilcipUne  ecdéfiaftique 
&  monaflique  de  fiin  diocife.  L'empemir  Omni)  ren- 
voya en  ambalHide  près  du  roi  Robert.  Enfin  l'cirpc- 
retu  Henri  111 ,  furnommé  U  Noir  ^  le  fit  élever  au 
iôaveiaîn  pontificat  dans  une  alTemblée  des  prélatt  & 
dbttjgnnds  I  te ntw  i  Wonnee  l'jpn  i  o^S.  Lesllonnins 
avoient  envoyé  des  députés  i  ae  [nince  pour  lut  deman- 
dai un  pape ,  qu'ils  éludent  enfuire  fuivant  Tufage ,  & 

?u'il$  puHent  oppofer  â  Benoît  IX ,  lequel  après  avoir 
ré  chalTé  l'an  ]04{ ,  avoir  continué  fous  les  papes  pré- 
cédens ,  &  continuoit  encore  d'exercer  ies  violences. 
Brunon  alla  palier  les  fêtes  de  Noël  en  fon  églife  de 
Toul ,  &  en  partit  en  habit  de  pèlerin  pour  rendre  à 
Rome.  Après  fon  éleâion  en  cette  ville  il  fut  nommé 
Lcon  IX  ,  le  II  février  ,  premier  dimanche  de  carême 
de  l'an  1 0^9  ,  &c  fut  reconnu  de  Benoit  même  qui  fe 
fournit.  L'année  fuivante  loto ,  il  fe  démit  de  fonévè- 
ché  de  Toul ,  en  £avenr  AVém.  Lésai  tint  quelques  fy- 
nodes  i  Rome  8e  à  Fivie  contie  les  Stmoniat^iies  ;  & 
après  la  Pentecôte  il  alla  trouver  l'emperL  i.i  ;  Colo- 
gne ,  tùu  un  concile  k  Reims  ,  &  régla  quelques  autres 
affaires,  fur-tout  celle  de  Godcfroi  U  Preux ,àac  Ae 
Lorraine ,  qu'il  réconcilia  avec  l'empereur  ;  recminant 
eînfi  la  fanglante  quetelle  qui  étoit  enne  ce  duc ,  fou- 
tenu  du  comte  de  rlandie ,  &  les  maifons  d'Alface  & 
de  Luxembourg.  U  tetoutna  i  Ron»e  en  janvier  1  050  ; 
&  après  Pâque,  il  célébra  un  concile  à  Vc  tcLil  contre 
fierenpr.  Énfuite  il  fit  un  fécond  voyage  en  Fiance  y 
'  &  à  fiin  retour  en  Italie  ,  S  mens  une  troupe  de  braves 

euckiOMofèr  aux  Nennini  qui  s'étaient  eofoiéede 
l^nriHe  L*ftn  105 ) il  fit  iKker  les 
&  envoya  des  légats  à  ConAantinople.  Depuis  il  alla 
trouver  l'empereur  k  Wormes  pour  quelques  a&ites 
impoitances .  ramena  des  troupes  en  betia  coorre  les 
KoRnent,  te  fut  fair  priiboniec  dans  une  oocifionoù 
ibo  année  fiit  fucpnfe  te  défidi»  Il  tatvmJ^tiiui- 
vdiCyd'oftUflOMimfwJ*  i*aHndoran  i^j^^ft 
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il  mourut  le  I  p  avril  fuivant ,  après  cinq  ans  deUx  nftoit 
&  fept  jours  de  lîcge.  Quoique  Pierre  de  Damien  ait 
ttpcoché  i  ce  pape  les  expéditions  guerrières  oà  il  fe 
tronvoit  j  néanmoins  &  piété  &  ton  énfdition  l'ont  bit 
mettre  au  nombre  des  Saints  >  0t  des  auteurs  ecclé(Mfts-> 
ques.  On  a  fuuvciit  donné  au  public  Icj  fermons  &  fcî 
épities  déctétales.  Wibcrt ,  atchtdiacrc ,  a  compolc  la 
vie  de  ce  pape,  que  nous  avons  pat  les  foins  dapef» 
Sirniond.Anleknie,  moine  de  Retins^  avait  compoTi 
une  reUti^n  de  fts  voyages ,  Comme  ikm»  l'apprend 
Sigebert.  D'autres  parlent  de  lui  avecélot;e.  VICTOR 
11  iuc  pjipc  après  lui.  On  fait  fa  icte  au  iç^  avril.  *  Si' 
geben ,  c.  1  j  a  dt  vir,  iduji.  Fita  Ltonis  ,  ptr  Wiber* 
tum.  finmoAOeofis»  nta  Ltoms.  Ltmus  iumrarbim, 
Delîdeiiof  Caflinen£LeoOfttenfo.HeimannaiGo»- 
ttaâus.  Huguc  de  Flaviani  ,  en  fa  chron.  Sigcbert,  In 
chron.  &<.  149-  Cjr.  Truhéme  &  Bcllarmin,  de  fiript. 
ecdef.  Le  P.  V'ignicr ,  en  l'kijloire  généalogique  de  la. 
maijhn  de  Lorraine,  Du  Chcne  &  Ciaconius ,  in  vit* 
pomif.  Baronius ,  In  annal.  Bailler ,  vies  des  fiàttt  > 
mois  ^wU.  Q-  Rivet ,  kUL  Unir,,  dt  la  Fmm,  moas 
VII. 

LEON  X,fils  de  laurtnt  de  Medlcis  8c  de  Chrlce 
dev  Utfins,  né  i  Florence  en  147$ ,  fuccéda  à /«^J 1 1 , 
l'an  151).  U  avuit  été  fait  cardinal  d  llg^de  14.  ans  « 
pat  le  pape  Innocent  VIII  en  148 9 parvint  anpoa- 
tificat  le  1 1  imrs  i  p  ;  .  âgé  feulement  de  $8  ans. 
Ange  Politien  ,  Déménius  Chalcondy'f ,  ?'  LTrbsln 
Bolzane  avoient  été  fes  maitres ,  &  Pic  de  la  Mitat-.de  , 
Marfiie  Ficin  ,  Jean  Lafcaris,  Chnftophe  I  jndi  di- 
vers autres ,  fes  amis  paniculiets.  Cette  éducation  fit 
qu'il  aima  les  fciences  comme  foi  pere ,  hc  qu'il  fe  fic 
honneur  de  protéger  les  favans  ,  &  de  faire  refleurit  lee 
beaux  arts.  Il  étoitiégai  de  Jules  II ,  i  la  bataille  de 
R.ivenne,  où  il  fut  fan  ptifonnier  l'an  i  j  11.  AuffitâC 
après  fon  éieâion ,  il  fe  mit  bien  avec  tous  les  princes  » 
te  fur-tour  avec  le  roi  de  France  Louis  XII ,  pais  avec 
fon  fucceircut  François  I ,  qu'il  actiia  à  Boota|g|ie  l'an 
1 5 1  j.  Qe  fut  U  que  le  toi ,  par  le  conftti  de  fon  dum* 
celicr  Anroine  du  Prat  ,  fc  lailTâ  aller  à  abolir  la  pr^ig- 
nutique-ianâîon  ,  &  à  ligner  le  concprdar  que  les  pon- 
tifes Romains  avoient  tant  fouhaité.  Le  pape  conclue 
l'an  i}i7lecoaciledeL«tian,oùl'onielbliitdeikioe 
la gnetie  i  Selim ,  emperetn- des  Tbrcs,  qm  mena^oie 
ta  chrétienté  aprè^  avoir  défait  Ifmaël  Sophi  te  les 
Matnmelucs  en  Egypte  ,  &  qui  fe  vantoir  qu  en  qualité 
de  fuccclTèur  de  Cunftantin  ,  il  rangcroit  bientôt  toute 
l'Europe  fous  fon  empire.  Léon  qui  voulou  oppofer  les 
forces  de  tous  les  dnetiens  au  progrès  de  cet  infidèle  ^ 
envoya  des  légats  vers  tous  les  princes  »  &  fit  piècher  la 
croifade.  L'émulation  qui  diviiâ  lei  Augnfttns  d'avec 
les  Dominicains ,  au  fujet  du  privilège  de  prêcher  cette 
guerre  faime ,  donna  occafion  ï  Luinet  de  filite  éclater 
fon  héréfie,  qui  a  ^t  d^uis  tant  deimqjcsdans  le 
chriftianifme.  Il  commença  de  ptècfaec  coniIV  l'édilil 
l'an  1518.  Le  pape  après  avoir  eflâ^é  vahiemeni  ën  !• 
ramener  à  fon  devoir,  le  condamna  l'an  rpo,  & 
donna  le  titre  de  défenfeur  de  l'églife  à  Henri  VIII  , 
roi  d'Angleterre  ,  qui  avoir  écrit  contre  cet  hétéfiarque. 
Quelque  tetms  ^auparavant  il  avoit  découvert  uneconl^ 
piration  dienle'  comre  &  perfonne ,  pr  Alfbnlè  Pfe' 
trucci  cardinal  de  Sienne  ,  ciu'il  Fit  inonrir.  Les  autres 
conjurés  furent  condamnés  a  une  prifon  perpétuelle  , 
d'où  ils  fortircnt  bientôt.  L'.m  ijii,  Léon  fit  ligue 
avec  l'empereur  Chrrles-Quinr ,  pour  challer  les  Fran- 
cis d'Italie ,  pour  rétablir  François  Sforce  â  Milan ,  & 
pont  iciiiec  P^raw    Plaifance  que  Jnles  U  avait  poC> 
redées.»  eut  tant  de  Joie  d*appKndre  te  bOn  Ibccès'd* 
cette  ligue ,  que  le  foir  même  il  (iit  falH  d'une  petits 
Êévre ,  de  laquelle  il  mourut  i  Rome  le  1  décembre 
I  )  z  1 1  ayant  j»puverné  l'églife  %  an  s ,  S  mois  &  lo  jours. 
D'aunes  tttnboent  la  mon  de  Léon  â  une  caufe  plu» 
«uUe.  n  avoir  de  benn«s  qnalités  ;  H  aimoitles  beaux 
ma ft  las  fciences;  il  comctofoi;  des  vers  très-poUa fC 
lom  VL  Panit  U.  H  b 
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Tc-i  lerrrcs  Te  faifoient  lire  avec  beaucoup  de  plaifir; 
maiscus  bonuesqualitcs  ctoienc  obfcurciespaf  un  grand 
nombre  de  mauvaifes  ^  car  on  l'acculbit  d'avoir  eu  peu 
<iereUgiaii,(i'avoitétc  voluptueux,  partial ,  ambiueu^  , 
& 'excranement  vimlicatif.  Son  corps  fut  enterre  daiis 
i'cgiifc  de  S.  Pierre  du  Vatic.iii ,  qu'il  avoir  fait  ache- 
ver. AoRi^  VI  lui  fuccciia.  ♦  Faul  Jovt ,  en/u  vie. 
<ïuichdrdin,  ûv.  ii  &  i5.0nuphrc  V'icloret,  in 
LtOH  X.  Spondc ,  in  annal,  ecclef.  Louis  Jacob,  Muosh. 
pmttif.  Bayle  ,  diSion.  crit. 

LEON  X I ,  de  Florence ,  de  la  mairon  de  MfidicU , 
ccoii  (ils  à'Ociavien,  Se  fucceda  i  Clément  VllI.  Avant 
{on  exaltation ,  il  fe  noinmoit  Alexandre  j  cioic  cardi- 
n;^  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul ,  &  avoit  kxk  euvoyc  par 
dm  pt^dccelTeur  légat  en  Fianw.  Il  fin  élu  le  premier 
|otir  d  avril  léoj ,  âgé  de  70 M*  >  ^  mourut  le  »?  du 
iDcins  xasku  Sm  focceflèur  (ùt  Paul  V«  *  Spoode* 
V.  C.  itfo  j.  I>B  OiSiM.  Bini  »  &X. 

•  Éurt^JkZVM.*  d'Ories'T. 

LEON,  I  de  ce  nom,  empereur  d'Orient ,  dit  Mar- 
<ettfs  U  Fitilt  ou  It  Grande  itoit  de  Tbrace  ,  &  jwu- 
vint  à  1  cKipira  apics  Miràen  ,  par  \x  faveur  d'Afpar  , 
patrice.le?  février  4.57.  U  rti^ut  ieures  du  pape 
o.  Léon  ,  au/Utôt  après  Imi  clcttioii  ;  &  à  l.i  prii-rc:  il 
publia  un  édii ,  par  lequel  ii  conhtmuic  tout  ce  qu'a- 
voient  fait  Tes  predécedeurs  contte  les  hétcciques ,  pour 
atit.jrifLr  \l  ciMitilc  de  Chalcedoinc.  Sur  la  plainte  des 
évtqijcs  <J  EcyptL- ,  contre  les  violences  de  Titnothée, 
f.uix  cvîqiie  a  Ale\.ii;c1ric ,  il  renvoy.i  \  \  coiinoifTj-.iLe 
de  cette  atlâire  au  pacriaiche  Anatolius.  Il  eut  aulTt  dci- 
iêitt  d'adèmbler  un  concUe  général  jpour  la  paix  de  l'c- 
glife  j  mais  le  Pape  t'y  Of^oùk. ,  Itu  faUiu»<onn4Û(re 
qu'il  fuffifbir  de  s'en  tenir  aax  décîlïons  de  celai  de 
Clialcedoinc.  Léon  avoit  promis  à  Afpar  ,  qui  n'ofoit 
f  :  promettre  l'empire  à  lui-même ,  à  cauie  qu'il  étoit 
Alain ,  qu'il  donneroit  une  de  fes  filles  en  matiage  à 
lin  des  fils  d'Alpar ,  oui  devoit  kvn  en  mÊtne  temps 
bonoré  de  la  dienii^  de  C^rar;  malt  n'étant  dlm- 
nieur  de  contribuer  tsnr  1  l'clev.Kion  d'un  Iiomme  qui 
avoit  déjà  tant  de  pouvoir  ,  il  inari.i  en  fa  hllc  aî- 
née, nemn^cc  Anadne ,  1  un  Ilàurien,  ^ni  changea 
fon  nom  barbare  en  celui  de  Zenon ,  Ac  qui  Après  avoir 
paifc  yar  diverfes  chatj^  entlegoavemcment  d'Orient 
en  463  :  il  donna  aufli  le  gouvernement  c!c  I.1  Tîirncc  i 
Badiifque,  frère  île  l'impératrice  Venue  ,  qui  fu;  rete- 
nir dans  leurs  liinitei  les  Goths  &  les  Huns  ;  &:  pour 
contenter  Afpat  en  attendant  que  la  cadette  des  prin- 
cctTcs  fes  filles  piit  cne  mariée ,  il  honora  de  la  qualité 
de  patrice,  Ardabure ,  fon  li's  aîné ,  fît  Patrice  qui  étoit 
le  fécond  ,  confulen  459,  &  accorda  en  4(>5  le  mê- 
me honneur  à  Ermeneiic ,  qui  étoit  le  dernier.  Ricimer 
homme  auffi  cclcbrc  par  fa  peiHdie ,  que  par  fon  habi- 
leté dans  la  guerre,  rcrcnou  alors  l'ItalitSc  une  petite 
pente  des  Caule^i  fous  l'autoiité  appaience  do  iîinat 
fomain  r,  voyant  que  malgré  fès  eflôiti  l'empire  d^c- 
cident  dépcrinbit  de  juur  en  jour  ,  il  appréhenda  avec 
raifon  qu'en  voulant  eiuifeivet  ièul  le  pouvoir  fouvc- 
rain ,  il  ne  le  peccîienticvemetic^&poaraag^ferLéon 
i  défiëndte  l'kalie ,  il  lui  detnenda  «n  empefcor.  An- 
riieme  qni  fax  tvÂca  de  cette  dignité  en  ,  liit  Ativî 
de  prîs  de  BAfilirque,  qui  .imena  une  puiflânte  flotte 
pour  allet  clicrehec  lei  Vandales  jufques  dans  l'Afrique  ; 
inaiss'étant  lailfé  cotrompre  pat  l'or  de  Genfcric.il 
foui&it  que  cette  floue  fîit  bnuée,  après  avoir  pris  C-ir- 
thace ,  il  nne  fi  lâche  tcatûlôn  ne  fut  punie  que  du  ban- 
niHement.  Cette  perte  fin  coinperjfce  par  la  défaire  de 
Denzyces,  un  des  iiis  d'Attila ,  dont  la  tête  fut  envoyée 
i  C.jnftantinople  p.ir  Anagafte  ,  qui  avoit  fuccedé  i  Ba- 
lîlifque  dans  le  gouvememcnr  de  la  Tluace.  P.iuice 
l'un  des  lïls  d'Afpar  fut  fait  alors  Cefar,  Léonce  fille 
de  Léon  lui  fut  fiancée  ;  m.iis  quelque  temps  après  Ze- 
non lui  ayant  cédé  le  gouvernement  d'Orient  pour  pren- 
4tt  cebt  de  "Tbim  »       coofDr  CMC  de  juo^ 
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voir  ce  gendre  de  l'empereur  n  ver  :n  r  iTi:n;!r^cr.iprr 
aux  pones  de  Conflantinople  ,  qu  il  n  oublia  nen  ^our 
le  perdre  :  ce  qui  lui  attira  eiitîn  1  irtdignation  de  Lcon , 
qui  le  tît  mourir  l'an  47 1  avec  fon  fils  Ardabure  ,  ex- 
clut Parvice  de  toute  prétention  à  l'empire  ,&  donna 
Léonce  la  lillc  en  mariage  à  Matcien  ,  fils  d'AntlTc- 
mius.  I-a  puerre  des  Vandales  venoit  d'être  finie  par  un 
tr.Tirc  de  p.iix  ,  où  li  Libye  de  Tnpcili  ,ivnic  rré  Uillceà 
l'empire  qui  l'avoir  reconquili:.  Les  amis  d'Afpar  ven- 
gefteoi  là  IDOR  par  dec  ooarfes  que  ni  Zenon  ni  BalQif • 
ue  ne  purent  arrêter  ^  &  pour  mettre  fîn  aux  défot- 
res ,  il  fallui  s'obliger  l'an  47 ; ,  pat  un  traité,  â  donner 
la  fuccelfion  d'Alpai  i  I  héodotit ,  ion  beau  trerc,à 
lui  confier  en  même  tt^mps  le  commandement  de  la 
garde  ptétoclennc ,  &:  d'un  certain  nombre  de  troupes  ^ 
&  à  MTer  ans  Gocha c^i avwMmt  Ibuiena ce  tebeUe» 
on  trinit  annuel  de  trois  mille  Iîtim  d'or.  Tel  étmt 

alors  l'état  de  l'empire  :  Léon  fnrvécut  peu  i  nnc  p.iix 
fi  honteulé  ,  &  mounic  au  mou  de  janvier  474  après  un 
recne  d'un  peu  moins  de  dix-fept  ans.  On  le  com^pte 
ocdinaixemenr  entre  les  bons  emp'ereurs;  &  rien  ne 
diminne  la  dom  de  &  veirn  ^  qoe  l'indulgence  qu'il 
eut  poiu  lei  nérétiqiies,  qui  vlvoienr  d.1115  (a  cour.  11 
fit  publjct  divcrfes  loix ,  que  nous  avons  dans  le  code 
JuÀinien;  &  bâtit  plulieurs  éelifes,  entre  lefquelles  , 
celle  où  il  mit  une  robe  de  ia  lainte  Vierge ,  étoit  céle* 
bre  par  fa  magnificenoet  *  Nicephoie,  /.  tf»  Evagpe» 
L  2.  Procope ,  /.  1  de  Ml.  Fandàj.  Cedrene  ,  ia  COM- 
pead.  Marcellin,  &  Cafïïodore,  inchron. 

LEON  11,  dir  ic  Jeune  j  iwxi  fils  d'Anadne  &  de 
Zenon  ïijaunm  ^  &  petit-bis  de  Léon  Y .'Incien ^wÂ 
le  fit  déclarer  Augnfie  l'an  47).  Léon  fuccéda  âilm 
aïeul  matenel  au  mois  de  janvier  de  l'année  fui  vante , 
dt'au  mois  de  février  il  fe  laifTâ  perfuader  d'aflÎKter  fon 
pere  à  l'empire.  II  étoit  âgé  alors  au  plus  de  quinze 
3n<; ,  mais  étoit  déjà  fort  débauché  :  auffi  altéra  - 1  -  il 
bientôt  fa  fauté  ,  4e  il  mocmtt  dAf  le  raoii de  novem- 
bre. Le  bnntcayncqaeSttnoa  voulant  régner  de  fon 
chef,  flcnon  luiiiiue  luimi  de  Ion  fils ,  employa  le  poi- 
fon  pours'en  délivrer-  D'.iiitres ont  écri'  que  1  impéra- 
trice fa  mere  ayant  découvert  les  mauvaifvs  intentions 
de  Zénon  ,  le  nt  cacher ,  &  qu'il  vivoit  encore  fous  le 
re^e  de  jnftinien  ,  dans  le  clergé  Tout  cela  a  bien 
Tair  d'nne  îAAa»  Ceii|qni  difent  qu'il  n'étoit  qu'enfant 
5:  âge  d'environ  trois  ans  lorfqu'il  mourut ,  fe  trom- 
pent ,  parcequ'ils  placent  mal  le  iiutij^e  de  Zénon  & 
d  Ariatîne.  /'oy^y  ccC|ue  nous  en  avons  dir  dans  l'arti- 
cle précédent.  *  Candtdus  Ifaurus  ,  tom,  i  ,  hifi, 
T(ant.  MafceUin  &  C^ICodoie ,  en  ta  chfvn,  Nicepboie» 
Suidas,  &c. 

LÉON  III ,  nadf  dlfaurie  ,  furiiommé  Conon  &  1'/- 
y^nr/M  ,  étoit  un  petit  mercier  ,  qui  porioit  (es  m^r- 
chandifes  dans  les  villages  fur  un  âne.  Pendant  qu'il 
faifoit  ccsnétiet ,  il  fut  rencontré  par  deux  Juifs,  qui 
avoient  féduic  lêsid  calife  des  Çarafins  \  Se  ces  deux 
impoftenrt  ou  magiciens ,  lui  ayant  perfuadé  qu'il  fe- 
roir  un  jtîur  empereur  ,  il  char.j'^ea  de  nom,  prit  celui 
de  Léon  ,  &  s'enrôla  dans  l'acmce  ,  que  le  patries  Siiî- 
nius  commandoii  en  Ifaurie.  Quelque  temps  np[ès\ 
l'enBeseiir  Jitftinieo  U  le  fit  palfer  â  Melèmbrie  ,  ville 
de  Thrace  (vt  le  Pwit-Euxin  ,  le  prit  enfiiite  parmi  lès 

Srdes ,  &  le  r^oific  enfin  pour  un  de  fes  confïdcns. 
ais  comme  on  le  lui  eut  rendu  fufpcéb,  il  voulut  l'é- 
loigner avec  honneur ,  Se  l'envoya  faire  la  suerre  â  des 
barbares  au-delà  du  mont  Caucafe  vers  l'Albanie  :ouu 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  là  conduite  &par 
Ton  conr.îge  Dans  cet  intervalle  l'empereur  Juftinicn 
fur  alTalIîné  par  les  offiriers  ,  qui  élurent  en  fa 'place 
Phiiippique  Bardancs  ;  &:  qui  ayanr  crevé  les  yeux  à  ce 
dernier  la  féconde  année  de  fon  règne,  proclamèrent 
empereur  Anémias ,  au'ils  appelleienc  Anajlafe.  Ce 
nouveau  prince  donna  le  commandenent  de  l'armée 
&  la  préfeâure  de  l'Orient  i  Léon ,  Acfiitenfuitecon- 
nint  dt  céder  renifiit  A  TiiéeiiofelII>qBÎii'«7aac  pet 
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aflez  de  CCtar  pour  louteiur  tente  dignitc,  y  renonçj  , 
pour  laiflcr  monter  Léon  lut  le  ttûne ,  &  le  recirA  dan; 
un  monaftère.  Ainfi  Léon  eincs.  dans  ConHjncinoplc 
l'an  717»  te  (as  couionnc  empereur  1«  xf  nutt.  Au 
commencemeitt  de  fon  empuc  ,  la  ville  de  Conftinri> 
iioplc  fut  aflîégcc  par  IcsSarafins,  conduits  par  Maf;)!-  | 
ma. ,  leur  prince ,  Se  fat  dcUvcce  par  le  fccours  de  li 
ùinu  Vierge.  Le  véninble  Bede  Se  Paul  Diacre ,  di- 
que  ce  llcge  dura  ir<ns  aiu  :  Anaftafe  k  BiUiothe- 
emn  ,  afTare  qu'il  ne  fut  que  d'enviRMi  deux  Mitées  ; 
nuis  Thcophane  &  pliifïeurs  autres  prouvent  qu'ayant 
été  commencé  au  mois  de  leptembre  de  la  quinzième 
jtidii^tion  ,  qui  étoit  1  an  7  1 7  ,  il  finit  au  mois  ci  août  de 
i'anncc  fuivanie.  Léon  fe  délivra  auffi  l'an  7 1  p  d' A~ 
oafWe  11 ,  foni du  monaft^e  pai  le  mo/jm  des  Bulga- 
res ;  &  eut  un  fils  ,  qu'il  nomma  Conjlantin,  8c  qu'il  fit 
couronnetlc  )  1  mars ,  jour  de  Pàquede  l'an  710.  Sous 
ptércxtede  tt.i-.ir  l.i  promclTe  qu'il  avoir  faite  aux  deux 
impoftcurs  dont  nous  avons  parle  ,  A:  ;i  la  perfuaiion 
d'un  certain  Bczcre  ,  chrétien  renégat ,  qui  s'étott  fait 
mahomiétaii  an  Snie  ,  oik  il  avoit  itt  mené  efclave ,  il 
dcclaia  une  ocodle  itiMiTe  aux  tîntes  images.  Il  (k  (on- 
dte  une  ftatue  de  Jcfi;s  Ctirifl  qui  ctoit  dcbrcn7c,  5».' 
qu'on  avoit  placée  fur  une  du^  potrcs  de  la  vtlk>  Ccuc 
npuveauté  excira  une  fédicion  ,  qui  irrita  rellemcnt 
Lcon,qu'il  abolit  par  un  édit  toutes  les  images  l'an  716. 
II  eierça  des  cruautés  horribles  contre  ceux  qui  les  rc- 
véroient ,  &  fit  brûler  la  nuit  daits  leurs  maifuns  ,  avec 
rous  leurs  livres ,  douze  ecclcltaftiqiics ,  que  les  empe- 
leturj  mi  mes  confultoicnc  dans  les  gi.iudcs  aflaires  ,  pat- 
ccqu'il  n'avoit  pu  les  faire  entrer  dans  foo  eneur.  Saine 
Gcrrmin ,  patriarche  de  Condantinople,  filtlelèal  qui 
ofa  réfider  a  Léon.  Ce  prince  dilIioMUa  ab  Commence- 
Rient ,  efpérant  de  le  gagner  ;  maïs  il  t'envoya  depuis 
en  exil  l'an  7  jo.  Le  pape  Grégoire  II  excommunia  l'em- 
paeur ,  lequel  arma  une  grande  floue  pour  paUèr  en 
lialie ,  qui  en  fut  délivrée  par  one  cenpto.  Gn^oitc 
TU  travailla  aafC  intirilcnicoc  «imiès  de  ce  prince  aveu- 
glé ,  qui  n'enr  aucun  ^id  i  fes  fentes ,  &  qui  inaltnuu 
ceux  qui  lesluiappoitf  '.enr  ;  de  force  que  ce  pape  ayant 
alîcniblc  l'an  7J2  un  fynode  à  Rome  ,  y  excommunia 
tous  ceux  qui  coinbartuient  lus  m!,-:gcs.  Ltion  en  devint 

Elasfurietuc ,  cproiiv.i  cîifuitc  toutes  forres  de  mal- 
eoK, encre  k-fquels  iiitcnr  des  tremblemens  de  terre 
ipouvantables  l'an  740.  Enfinil  mourut  d'hydropifie  le 
iS  foin  de  l'an  74 1 ,  après  avoir  regoé  14  ans,  1  mois  Se 
X  5  jours.  Constantin  Copronymc  ,  fon  fils ,  lui  fuccé- 
da.  •  Bede ,  de  fex  *tat.  in  fine.  Paul  Diacre  ,  /.  6  ,  c. 
47  &  feq.  Anaftafe ,  in  Greg.  II  &  III.  Thcophane. 
L'hiftoire  mêlée.  Les  aûes  du  II  concile  del4icée.  Ce- 
diene.  Baptifle  Egnace.  Maimbourg ,  hifioin  ies  Ito- 
noclafles. 

LEON  IV  ,  furnommé  Cka:[are  ,  fils  de  Conft.intin 
Copii«iyiiie  ,  &  d  Irt  nc  fille  du  Chagan  ou  prince 
des  Chazares ,  naquit  le  1 5  janvier  7  5  o ,  SC  faccéda  i 
fon  pcre  le  I4  fcprcmbre  de  l'an  775.  Il  aJlëâl  d'a- 
bord de  |»roîtte  pieux  &  ntagnifique  j  mais  on  recor. 
nur  bientôt  qu'il  avoit  hérité  de  l'impiété  de  fon  pcre 
Se  de  fon  .iicul  1  cnn  Xîf.tunen  ;  car  il  fe  déchu.»,  com 
mecux.gîâiid  perfccuteur  des  images.  Son  règne  ne 
fut  qiie  <le  cinq  ans ,  moins  fix  jours ,  &  le  dernier 
)our  de  Jk  vie  fat  le  8  £»ptembre  de  l'an  780. 11  mou- 
rut d'une  fièvre  chaude,  dontiTfbt  faili ,  après  avoir 
t-i  \'..v^'-  c!^-  quelques  clutbons  à  h  tae  ,  pour  :uo:i  ofc 
ji  itrcf  une  couroime  garnie  de  pierres  ptecieuies,  qu'il 
:r-un  enlevée  dans  lagmndc  églife  de  Conflancinople. 
Il  avoit  eu  qaelques  avann^  ûu  les  Satafios,  0c  avoir 
nanfooné  daasia  Thrace  plnfienrs  bmilles cÛmn- 
ne$  des  pays  qui  leur  Étoicnt  fournis.  Conflanttn  VII 
fon  fils  lui  fuccéda.  »  Ccdrene  ,  in  compend.  Thco- 
phane ,  liv.  13.  BjrL>iiiu5  ,  lit  rr.-.j.t. 

LEON  V  ,  dir  \'.4rn:cnien  ^  l'ils  de  ûardas  ,  patrice  , 
fiic  tué  en  combattant  cuntre  les  Bulgares  l'an 
7.7l>.  «letfa  dîveci  emplois  honorable»,  &  iRitmit 


,  ,  _L  E  O 

en  la  place  de  Michel  Rangjhe  ,  qu'on  oWi-i  i  ic- 
nonceri  l'empire  en  fiiveui  de  Léon  ,  auquel  il  envoya 
le  diadème,  le  manterade  pourpre ,  les  fuuliers  rou- 
ges, &  ks  antnn  omemens  i  Apériaus.  Nicephote ,  pa- 
triarche de  Conflancinople,  coteonna  lAw  on  lundi 

I  I  joar  de  juillet  de  l'an  8 1  j.  Ce  prince  promit  beau- 
coup i  lo.n  avènement  à  l'empire ,  où  il  tut  élevé  avec 
l'applaudiflcment  de  tout  le  monde.  Il  n'eut  point  tmrn- 
pé  l'efpcrance  qu'on  avoit  de  lui ,  s'il  n'eûtttrni  fe$  exc«l< 
lentes  qualités  parla crUaoté  qu'H  exerça  envers  fes  pic^ 
ches,  &  par  fon  hétérodo-rlt  ;  cnt  .ipiès  av:)ir  ren-porti 
uneglorieufe  vidtoire  fur  les  BulgArci ,  conduits  p.u  Itut 
roi  Crunme  ,  il  longit  l'es  in.iins  (i.ius  le  iar.;;  uc  quel- 
ques-uns de  les  parcns  ,  &  le  dccbr.i  ennctui  cîes  fain.' 
rcs  images.  Il  challa  le  pjitri.uclie  Nicepiiuie  ,  qui  le* 
dcfiwdoUf  &  âtbcogea  béodoie  en  i»  place.  Le  papo 
Pdchal  I  eicoainninia  ce  prince  l'an  siS  ,  de  reçut 
i  Rome  les  Grecs  exile  s  peut  le  culte  des  mêmes  inia- 

e$.  Ainfi  Léon,  hai  de  les  lujets ,  fut  maifïcrc  la  nuit 
e  Noël  de  l'an  820  ,  dans  la  chapelle  du  palais  nat 
les  pamfâns  de  Michel  UBtf^e ,  <ni'il  tenoii  en  priioa^ 

II  avoir  léfolude  feire  mounr  après  les  fêres.MicHii , 
qu'on  mit  fur  le  trône  sprès  lui.  I  c  rogne  de  Léon  fut  c?c 
7  ans,  iiiuis  fie  14  jfuts.  *  Zoiure.  Bapiifte  Egiucc. 
Blondus,  Sec. 

LEON  VI ,  furnommé  le  Sage  ,oak  PUb^opht^ 
parvint  â  l'ctDpiie  le  premier  onars  SStf.  11  étw  fils  dé 
Basile  U  Masé^nien,  qui  l'avoir  fait  couronner  l'an 
870  par  î.  Ignace,  patnarche  de  Conftantincple ,  en 
pielcnt  e  d  Anaftafe  U  Bibliothécaire  ^  l«g^>r  "le  l'ein- 
pcrcttr  Louis  U  ,  au  Vtll  concile  général  célébré  con- 
tre l'hotius.  Pendant  le  règne  de  fiafie  «  Théodote- 
Santabarene ,  qui  polFédoit  les  bonnesMaces  de  ccr  cm-' 
peteur ,  entreprit  de  perdre  le  prince  Lcon.  Dans  la  vué 
de  s'en  défaire,  il  perfu.ida  j  Lcun  un  jour  qu'il  alloic  â 
la  chalTe ,  de  purecr  un  pot^(u:d  pour  fe  défendre  de» 
bèces  farouches  ,  Se  enfuite  il  fit  acaoirtf i  BafileijtW  le 
prince  fon  fils  le  voaloit  allàâinett  &  pwroit  tm  pot« 
giurd  pour  faire  le  coup.  Bxfile  donna  dans  ce  piège  , 

ht  arrêter  Ion  fils  l'an  88  ^  Il  l'aurolt  fait  mourir. 
Il  le  peuple  &  le  fcnai  n'cuflent  denunde  grâce  pouc 
lui.  Elle  leur  hir  accordée  avec  peine  ;  mais  le  princo 
fut  mis  en  une  pnfon ,  ou  il  demeura  trois  mois.  Cu- 
ropalate  Se  les  auaes  Grecs  alTùrent ,  qu'un  jour  que 
Bafile  faifoic  un  feftin  aux  principaux  leigiieurs  c'e  fa 
cour ,  un  perroquet  qui  étoit  dans  la  falle  du  palais  pro- 
nonça dlftiiidement  ces  mots  en  grec  ,  mu  aï  «Jf  «  a/«  , 
c'eft-â-djre ,  Heias  ^  heias JhgneurLeon.  < ^es  paroles  tou- 
chèrent extrêmement  les  conviés  ,  qui  parurent  fon  mt- 
ianeolùjues.  L'eoipeieur  leur  en  deaunda  la  caui#  n 
lui  répondirent  qu'un  oifêan  leur  apprenoii-  loue 
devoir ,  en  leur  infpirant  du  déplaifir  pour  te  nialFieur 
du  prrnce.  BaIHc  ,  touché  de  ces  paroles ,  examina  1» 
crime  dont  fon  fils  étoit  accufé ,  &  l'ayant  trouvé  inno' 
cencje  mit  en  libené  j  jlc  pat  timoa  il  le  laiflàmat' 
tre  de  l'emfMre.  lion  chaiCi  Mtotins ,  patriarche  d» 
Conflancinople  ,  qui  avoir  caufc  de  grands  malheurs  pat 
Ion  ambition  ,  &i  pumt  Timpoî^ure  de  Santibarene.  Il 
fie  la  guerre  contre  les  Hongrois  &  les  Bulgares,  mai» 
fans  fucccs.  Sous  ion  règne  les  Saraims  ravagèrent  la  Si- 
cile, &prirenirine  de  Lemnos.  Pouricschaller  il  mit  un» 
Hotte  làt  nei ,  fous  la  conduite  de  Nicetas ,  qui  leur 
livra  une  Incaille,  où  les  deux  partis  firent  de  très- 
grandes  pertes.  Léon  n'avoir  point  eu  dVnrans  de  fe» 
trois  femmes ,  Thiophanir  ,  moae  en  odeur  de  fain- 
tcré ,  &  qu'il  voulut  lui-même  qu'on  bonorât  comme 
âiote  f  quoiqu'il  l'eût  naitée  indi^nemenr  \  ZtÊi,  qu'il 
avdr  entretenue  du  vivant  de  Tbeophanio ,  tk  Evioxt, 
U  en  cpoufa  une  quan:icme  ,  nommée  aufli  Zoc ,  de 
laquelle  il  eut  Conjlaniin  ,  dit  Porphyrcgénue.  Le  pa- 
triarche Nicolas  l'excommunia  ,  parcequc  fuivaxit  1>. 
difcipline  de  l'églife  grecque ,  les  quatriémes-nScei  Ibnc 
défendues  -,  mais  Léon  fut  bientôt  teraduer  cette  afl^^ . 
«ç^eil  £u£iiu dépofer  Nicolas, &  en  lui  donnant  pooK' 
Tuntri.  Parût  IL         Hh  ij 
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fucceifeur  Euchyme  ,  qui  a|)|>roiiva  couc  ce  qu  on  vou- 
lut. Un  homme  fniieiix  dans  une  procsfiîon  ,  faillit  à 
nwr  ce  prince ,  qui  mourut  le  1 1  juin  ,  mardi  cie  b 
FenoecAie  de  l'an  911 ,  «pris  avoir  cegnc  15  ans,  ) 
mois  &  1 0  joan.  Aiixambiie  fi»  fieie  6k  ùm  6»cct(- 
feur. 

Cet  empereur  furnommé  le  Sage  ,  laiflà  divers  ou- 
rtag/ss  de  U  £içon.  Il  ie  plaiibic  1  compofec  des  Ter- 
mons.  Buonius  a  donné  la  lifte  de  rrente-ttois ,  qui 

fe  trouvent  clans  la  bibliothèque  vaticane.  Gretferen 
a  fait  imprimer  netif  à  Ingolllad  l'an  1600  ,  &  de- 
puis le  P.  Combcfis  en  a  inftré  dix  dans  la  continua- 
tion de  la  bibliothcqtie  des  pères.  M.  le  Maïquis  Sci- 
fiùo  MafTci  en  a  fait  imprimer  un  sotre  «n  1 7  J  > 
,avec  la  tradnûion  latine ,  &  7  a  joint  une  réfuta- 
tion de  ce  qui  s'y  lit  de  contraire  au  dogtne  de  la  pro- 
celTîon  du  S.  Efprit.  Voici  le  titre  de  cette  ôlition , 
Leonis  fapientis  homilia  ,  nunc  prunùm  vu/g^ca  ,  <juf- 
ikmqae  ,  photiniana  ej},  refuiatio  j  à  Padoue ,  1 7  5  '  • 
On  «  outre  cela  un  difcoursde  Léon  ,  fut  la  vie  de 
S.  Jean  Chry  foJIome  ,  dans  l'édition  des  eenvm  de  ce 
peve  ,  faite  par  Savil  :  un  fcrnioi:  fur  S.  Nicolas ,  im- 
prime à  Touloufe  l'an  1644,  &  quclqucv  oracles  ou 
prédiâions  fur  la  ville  de  Coiiftatuinople ,  donnes  avec 
Codinus ,  mr  Lambedus.  On  lui  anubue  une  ^itte  à 
tous  les  fidèles ,  pour  les  exhorter  i  vivre  fàîntement , 
traduite  p.-.r  Ftéifcric  Mcriits ,  cvtqiie  de  Tcrmnii  dans 
le  royaume  de  Naplcs  ;  &  une  autre  de  la  vente  de 
la  foi  chrétienne  ,  écrite  au  roi  des  Saraiins ,  &:  tra- 
duite par  Scbaftien  Champiei  de  Lyon«  Divers  autres 
ont  ptiblic  des  traités  qui  lui  ibot  attrîWa  ;  comme 
TiaStcaJive  de  inflituendis  aciebus  j  ouvrage  important 
pour  la  connoidànce  du  bas  empire ,  &  oe  la  manière 
de  combattre  des  Hongrois  &  des  Sarallns  :  Opus  ba- 
filicon  :  Novell*  conjliuaiones  ,  &c.  *  Stilitzes.  Zona- 
tas.  Glycas.  Manafl^  CedrenCi  Bellaiimn I ^y&xjpi; 
«edef.hasomwi ,  in  annal.  6e. 

RO  J  s    D'A  R  M  E  N  J  E. 

LEON ,  Idece  nom ,  roi  d'Arménie,  de  la  maifon 
de  LiB^aaiétoit  fils  de  Hugues  IU.  Il  mourut  fans 
cAliuis,  eut  pour  iiiccellèuc  6m  oncle  Léok  11.  Ce- 
lui-ci éponlâ  ireae  de  Taiente  veuve  de  téon  I ,  & 
en  e.it  Ltos  III,  lequel  fiiynnt  la  cruauté  des  Turcs 

2ui  avoient  conquis  fon  royaume ,  &  qui  retenoient 
t  fismme  8c  lès  enfans  pri(onniers  ,  erra  long-temps 
dans  toutes  les  cours  de  l'Europe .  pour  mendier  un  k- 
«jurs  qui  le  pût  remeitre  fiir  le  trdne.  Il  s'air^  en 
FranoeiOÙ  le  roi  Charles  VI  lui  donna  un  entretien 
digne  de  Ùl  naidànce  j  &  il  mourut  à  Paris  l'an  1)9;. 
On  voit  fon  tombeau  aux Céleftins.  CàtnkttÙJZl- 
GNAN. 

Hommes  illustres. 

LEON  DE  Bysance  ,  ainfî  nommé  du  nom  de  cette 
ville  ,  dont  il  étoit  natif,  étudia  ptndar.i  jcniiL-irc 
fous  Platon.  Suidas  qui  l'a  fait  difciple  d'Artilote  ,  n'a 
pas  fait  réflexion  que  d;  s  le  remps  de  Philippe  de  Ma- 
f idoine  ,  (am  la  CVI  olympiade,  &c  vers  l'an 
avant  J.  C  Léon  étoit  déjà  en  grande  réputatioti,  & 
intrigué  fort  avant  dans  les  affaires  politiques  de  fon 
temps,  pendant  les  guerres  de  la  Grèce  contre  Philippe. 
Il  eut  gtande  part  au  gouvernement  de  fa  patrie  ,  & 
l'aqnitu  avec  honneur  de  plusieurs  ambadÎMes.  Enfin 
Je  roi  Philippe  ayant  trouvé  moyen  ,  par  une  lettre ,  de 
rendre  fa  fidélité  fufpefte  aux  Byzantins  ,  il  s'éleva  une 
fédition  ,  dans  laquelle  Léon  craignant  d'être  lapidé  fc 
&uva  par  la  fuite ,  &  prit  le  pattt  de  s'étrangler  lui- 
mferae  pour  fe  dérober  i  la  (iireur  du  peuple.  Il  avoir 
écm  hmt  livres  des  afiires  de  Byzance ,  fc  de  celles  du 
roi  Pbilippe  :  un  traire  des  féditions  ;  des  Bcratiques  ; 
quelques  livres  des  fleuves  ,  &C.  •  Plliloftrat.  in  vitis 
Sophifl.  Suidas.  Athenacus,  ilcl'.  iz.  FlocaiclkdkjAnR. 
Vofliui  (  di  hifl.  ffût., 
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LEON  de  SaLmint  J  de  qui  Diûgcne  Lacrce  fjut 
mention  en  la  vie  de  Socratc.  Cet  aumv  paded'un 
autre  La  ON  tjrran,  dans  celle  de  Pythagora, 

LEON ,  dit  PeUâus  ,  auteor  Grec ,  ièrable  avoir  écrie 

de  la  nature  des  dicuic ,  félon  ce  qu'en  dit  Amobc  1 
dans  le  quatrième  livre  contre  les  gentils. 

I.EON  d'Alabahda  ,  ville  de  Carie  ,  étoit  orateur , 
&  ell  confondu  par  quelques-uns  avec  Léon  de  By- 
zance. Illaidâ  dtvets  livres j  Carieonm,  Uh.  4^  &c. 
Lyeiaeontm  IFj  6c  Hygin,  Suidas,  &c.  parlent  de 
loi.  Il  peut  être  le  n>cme  qui  eft  cité  pat  Cèdrene  Sc 
Curopalaie  ,  &  iioirnié  /  co  Afianus  ^  ou  Lc^n  eTJfîe. 
Voflius  croit  pourtant  aptes  le  P.  Philippe  Labbe.que 
ceLeo  Afianus  cft  le  mêmequeceLtON  Crammcii icn ^ 
qui  ajouta  fcpt  vies  d'empereurs,  1  l'hilloire  de  Théo» 
phane.  *  Hygin ,  de  poct.  afina.  Voffius  *  de  hifi. graCm 
pag.  500.  labbc,  ine^pend.  eul Byx«iu.  kifiorum  ^ 

LEON  (Saint}  martyr  dans  le  IV  fiécleàPatarc  cnLy» 
cie ,  au  lieud'allet  rendre  le  culte  i  Serapis ,  fuivaot  l'or» 
drede  lintendant,  alla  fiiire  fes  prières  fur  le  rombean 

de  S.  Parej^oirc,  martyr  célcbte.  Delà  il  entra  dans  le 
temple  de  la  1  oriune ,  en  btifa  les  lampes ,  &  fut  aitêtc 
par  la  populace,  conduit  devant  le gouverneut ,  fouetté 
cruellement ,  traîné  &  précipité  dans  le  torrent  où  il 
rendir  l'efprit.  Ses  aâes  marquent  fk  motrau  )o  de 
juin.  Néanmoins  les  Grecs  célèbrent  fa  fête  celle  de 
S.  Paregoire  au  1 8  février.  *  jéties  dans  Henfchcnius  , 
dans  Duni  Thierri  RniiUK,Ac  BaiUet«  viuiisfùm^ 
mois  de  Jcvritr. 

LEON ,  évêque  de  Nantes  en  Brengne  dans  le  V 
fiécle.  Ce  fut  lui  quiailifta  an  concile  d'Angers  de  l'an 
45  J  \  ceux  qui  le  placent  il  Bourges  ,  &:  qui  y  font 
tenir  ce  coniile ,  fe  font  tronipcs.  De  ion  temps  ,  quan- 
tité de  Bretons  de  l'ule  de  Brer-n^ic  palfetent  dan» 
l'ArmoriqaS  l'an  4)S  ,  &  qiiclqL:c>  uns  d'eux  s'éiabli- 
teMalon,OBpeil  apiés,  finies  confins  de  Vannes ,  d» 
cêté  de  Ooilîc,  vlffe  du  diocèfe  de  Nantes ,  fur  le  bord 
de  la  nier ,  où  la  hni;ue  qu'ils  apportèrent ,  fi  plutôt  elle 
n'y  cioit  pas  la  même  que  celle  qu'ils  parloienr ,  c'eft— 
i-am»le  Celtique,  fubfifte  encore.  Ce  tu:  uillîdan» 
ces  temps-U  que  Nantes  fecona  le  joug  des  Romains. 
*  Travers  ,  h^t.  tAr/g.  iu  évt^.  de  Nantes  ^  au  tome  7 
det  rr.cm.  de  Imer.  £•  d'h:Jl.  i.  rir.rt. 

LEON,  junlconfulte  &  niinifttc  d'Etat  d'Euric, 
roi  des  Goths,  &  d'Alaiic  fon  tils,  vers  la  fin  du  V 
ûécle, étoit  de  Natbonne.  ^uoiqo'clevc  parmi  les  bar^ 
b«es ,  il  ne  laiflâ  pas  de  faire  panntie  une  11  grande 

criit1i:inn  ,  que  Siiloine  AroHin.^irc  ilit  qu'il  iurpaiTi 
les  plus  habiles  de  loii  temps.  It  devint  aveugle  lut  la 
fin  de  les  jours  :  ce  que  Gtégoire  de  Tours  attribue 
à  une  punition  divine  ^arccqu'il  avoit  fait  abattre  l'é» 

Î;life  de  S.  Félix  qui  oînifquou  le  palais  du  toi ,  de  qui 
ui  ôioit  la  vue  aun  agréable  fauxbourg ,  qu'on  nom- 
moit  la  Livie.  Sidon.  Apollin.  Narhon.  Car.  XXIII , 
&  l.  8.  Gregoriui  iuu-r:enjis  ^  !.  I  J  de  gloria  man. 

LEON ,  évcque  de  Sens  dans  le  fixiéme  ficde,  s'op- 
pofa  au  roi  Childebert  qui  vouloir  établir  on  évtqne 
dans  la  ville  de  Melun  ,  qui  étoit  du  royaume  de  ce 
prince ,  quoique  du  diocife  de  Sens.  Léon  lui  écrivit 
une  lettre  tiès-forte  fur  ce  fnfet ,  &  l'eitipcttia  d'exé- 
cuter fon  dclfcin.  •  1  )iipin  ,  bibl.  des  aut.  <u/.  du  VI fié- 
ch.  n.  Rivet ,  kijloirc  /i:.'cr.  tome  IJJ, 

I  KON  (  Saint  }  ap&tre  des  Bal^,  évlque  de 
Rayonne  ,  naquit  2  Catentanen  ballè  Nomummevm 

Tan  8  ç  6.  Son  pere ,  mal  fatisfair  du  roi  Charles  le  Chau- 
ve ,  alla  s'établir  avec  fa  famille  vers  le  Rhin ,  &  en- 
voya fon  fils  i  la  cour  de  Louis  de  Getmanie ,  fikde 
Louis  le  Débonnaire,  Léon  n'étant  pas  propre  k  la  cour, . 
vinrfiûre  fes  études  i  I^s.  Quelques-uns  ont  dît  qnit 
avoi:  ciC  fr:it  archevrque  de  Ri>jeii  ;  nsaiv  c'ed  un  fait 
totr  incertain.  Il  ell  beaucoup  plus  sûr  qu'il  entreprit 
une  midîon  chez  les  Bafques  \  qu'étant  entre  i  Bayonne 
avec  àeoL  de  fca  fireres,  iU  y  prcchecMC  l'évai^^. 
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te  con%enii«nt  nn  ptnd  nombre  de  peaples  ;  il  en  fut 

cvcqiie,  ?c  on  croit  va  l'ouffcrtle  manyre.  *  Bol- 
ianrlus.  SiKitc-MaJtae,  Gj//.  chnji.  De  Macca,  hifi. 
Je  Beafn.  Vonnnçtiye  ,  h:Jl.  d(s  ijrcnevéqu€$J»XiaiMn. 
Bailiei ,  vUt  des  faints  j  mois  de  mars. 

LEON  ,  ^cque  d'Agcie  au  milieu  du  VI  (îccle, 
était  un  préUc  recommandaUe  par  ik  piété  pot  Ik 
iênnet^.  Comme  il  vivoit  foos  la  «UMninarion  des 
Vïfigoths,  il  ti.t  lies  dcmclts  confidérables  avec  Go- 
BMnunus ,  comte  ou  gouverneur  <le  la  ville  d'Agde 
9t  du  lefte  de  ce  (iioccfc  fou^  l'amodié  des  rots  de 
cette  nuion,  maîtres  alocs  de  la  Sepatnanîe,  c'eft-â^di» 
re,  dHine  grande  partie  de  la  NaibonnoUe  pcemiete.  Ce 
comte,  oui  croir  arien,  ainH  qœ  tOOS  lès  Vifigoths , 
ayant  ulurpé  un  bien  de  I  cglilè  d*Agde ,  Léon  alla  le 
trouver ,  ôc  lui  dit  :  Mon  hls ,  prenez  garde  de  ne  pas 
»  retenir  le  panimoiae  des  pauvres ,  &  craignez  q^e 
m  ks  Jannes  de  ce*  malheureux  ï  qui  vous  Icnlevez , 
Mlle  vous  attirent  la  malcdiâton  de  Diea,&  peut- 
•»  être  la  mort.  >>  Gonuclurius ,  peu  fenfible  i  ces  jultes 
remontrances  ,  confcrva  et  qu  il  ivuit  ufiirpc  :  ni.ns 
une  grofle  fièvre  l'ayant  peu  après  réduit  à  l'exircmité, 
il  fit  prier  Léon  de  demander  a  Dieu  le  rétabliflèmcnt 
de  fa  fànté ,  &  promit  de  rendre  k  champ  qu'il  tenoii 
tnjuftemenr.  Léon  pria  ,  &  le  comte  fut  guéri  ;  mai» 
fon  cœurnc  tut  p.is change.  Se  voy.mr  délivre  du  péril , 
il  dit  aux  Vitigoths  qui  étoient  autour  de  lui  :  ••  Que  di- 
<•  font  de  moi  Us  Romains  ?  ils  regarderont  fans  doute 
»  ma  tnaladie  comme  on  cUtiment  que  Dieu  m'a  en- 
»  voyé',  parceque  fai  retenu  ce  que  |'at  nfurpé  i  leur 
»  cglife  :  m.iis  je  ne  relâcherai  pas  ce  tliatnp  :  car  je  fuis 
"  periuadcque  ma  maladie  m'eli  venue  natuielltnicnt.  •■ 
Léon  informe  de  ce  difcours ,  alla  encore  trouver  le 
comte,  à  qui  ilât  de  nouvelles  menaces,  auTquelles 
Gomacharios  répondit  ainfi  :  «  TaireK-vous ,  vieux  in- 
•>  fenfé ,  dir-il  au  (aint  prélat  j  je  vous  ferai  garotter  fur 
••un  âne,  je  vous  ferai  promener  par  toute  la  ville, 
»  St  vous  cxpoferai  .liiili  à  la  rifce  publique.  ••  Léon  fe 
retira  fans  répliquer étant  enrté  dans  Icglife  de  S. 
André ,  il  Dalla  toute  la  nuit  à  prier  &  â  gémir  de  la 
mauvaÛe  ailpofitùm  du  comte.  Le  matin  ,  s'énnt  ap- 
proché des  lampes  de  l'églife ,  il  les  brifa  avec  Cm  bâ- 
ton pa{lor:iI  ,  en  difint  :  "  Que  l.a  lumière  ne  brille 
»  plus  dans  ce  lieu  ,  jufqu  a  ce  que  Dieu  tire  vengeance 
M  de  Tes  ennemis ,  &  qu'il  oblige  l'ufurpatcur  de  len- 
»  drc  à  là  roaifon  les  biens  qu'il  a  ararpes.  »  Léon  eut 
à  peine  prononce  cette  efpece  de  malcdiâion ,  que  le 
cnmtc  tomba  de  nouveau  malade ,  &  hit  réduit  i  l'ex- 
trcniitc.  Dans  cette  affliÛion,  il  envoya  encore  prier 
Lcon  de  demander  .i  Dieu  fa  gucrilon  ,  &  promit  de 
rendre  le  champ  ufurpc  ,  &  d'en  ajouter  un  autrci  Pour 
toute  réponfe  le  prélat  dit  aux  envoyés  :  J'ai  prié  le 
»  Seigiteai ,  &  il  m'a  exaucé.  »  Gomachatiue  lenvoya 
vers  rat  pour  lui  faire  la  mbne  prière  &la  mime  pro- 
meffê:  mats  ce  prélat  ne  répandit  rien.  Enfin  comme  le 
mal  augmentoit ,  il  fc  fit  mettre  fur  un  cluriot ,  &  fe 
lie  conduire  lui-même  vers  le  prélat ,  &  lui  dit  :  «  Je 
a  fends  le  doaUe  de  ce  que  i'ai  nlurpé,  je  demande  feu- 
»  lement  qne  voire  fainreie  intercède  ptjor  moi  auprès 
•■  du  Seigneur.  «  Léon  perfiftant  toujours  dans  fon  fi;- 
fus,le  comte  le  fot^i  de  le  mener  à  l'éeUfe  :  mais  il 
fut  i  peine  arrivé  i  la  porte  qu'il  expira.  C'eft  ainfi  que 
régliu  d'Agde  rentra  enfin  dans  les  biens  que  Goma- 
cfiaritu  avoit  uforpé*.  *  Hifioin  ginird»  du  Languedoc 
parles  Bcnédiftins ,  //'vr*  s  .  541- 

LEON  ou  LEO  MARSICANUS,  dit  d'Oflit,  & 
connu  fous  le  nom  de  Léo  OJlUnfis  ,  étoit  ii.ittt  de  Mar- 
fi  ,  ville  d'Italie ,  félon  Ciaconius.  il  prit  l'habit  de  re- 
ligieux de  S.  Benoît  dans  le  monaRcre  du  Mnni-Caf- 
(în ,  &  fin  enfuite  créé  cardinal  &  évêqne  d'OAtei  Onn- 
phre  marque  cette  promorion  fotn  les  nx  premières  an- 
nées du  poiitifit.it  de  Pafchal  II ,  ce  qui  eft  confirmé 
par  Ciaconius ,  qui  dit  que  Léond'Ollie  foufcrivit  aux  j 
aâm  da  cokKÎle  de  GnalMle»  convoqué  l'an  iiotf.  | 
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Il  a  écrit  une  chronique  de  l'abbaye  du  MoM-Caflin  » 
divUee  en  trois  livres ,  qui  cminicnce  au  temps  de  S. 
Benoît ,  Se  finit  à  l'abbtj  Uidier ,  qui  fut  élu  pape  fous 
le  nom  de  Viûor  111.  Cette  chronique  a  été  imprimée 
à  Vemfe  l'an  1 5 1  )  ,  â  Paris  avec  celle  d'Aimoin  l'an 
160)  .â  Naples  l'an  (ci Parts  l'an  166%.  Oa 

dit  qne  Piene  Diacre  ajoina  nn  quatrième  livre  à  eett« 
cfaronupK.  n  compolk  anflî  des  fermons ,  les  vies  des 
faims  Mcnnat  &  Janvier  ,  &c.  On  ne  fait  pas  ptécifc- 
ment  l'année  de  fa  mort.  *  Pierre  Diacre  ,  c.  }i  ,dt 
vif.  iHuftr.  M.C  {/  in  chron.  Arnoul  Wion  ,  in  Uga» 
vUéu  Bellarmin.  Batouiiis.  Dupin,  biUioïk.  du  au* 
tea.éiXttjiéik. 

Ce  Léon  d'Oftie  cft  dUBnocd'ttB  antre  Lros-  qui 
fut  aulli  moine  du  Monr-Caffin,  cardinal  ,  cvique 
d'Oftie,  puis  fecrttaiie  du  pape  Urbain  11.  Ce  que 
nous  remarquons  par  rapport  î  l'erreur  de  Baxonius,  de 
Polfevin,  de  Vofiius,  ti  de  quelques  autres  qui  confond 
dent  ces  deux  cardinaux.  Pierre  Diacre  les  diftineuc 
alfer  clairement  ;  car  parlant  de  ce  dernier ,  il  dit  : 
Lco  rom^inx  acUJis  ûit  jtiialii  Ci>£lnenjts  cixnohii  nio- 
fuchus  ,  tfifignij  Jludio  eloquentit  ^  fcripjît  ex  nomme 
Vrbani  complurcs  ep(Jlolas  j  jcc  'u  &  regiflrum  ejus.  U 

parle  ailleurs  de  l'autre  Léon ,  &  fait  lecataUnie  de  fef  , 
ouvrages.  Pierre  Diacre ,  r.  }  1  ,  </«  v/r.  tU^.  M.  C. 

Auberi ,  hijl.dei  card.  tom.I ,  &c. 

LHON  ,  dit  Stypiota  ,  étoit  patriarche  de  Conllan- 
rinopledans  le  XII  fiécic.  Il  fuccéda  l'an  i  i)4ijeen 
IX  ,  &  mourut  l'an  1 14].  Théodore  Balfanoon  inier» 
prêtant  Tép^re  de  S.  BalDe  â  Amphiloque  ,  dit ,  fnr  le  ■ 
canon  î)  ,  que  ce  Léon  condamna  ceux  qui  cm- 
pliyotent  le  fcLuiiii  lic  h  ma^ie  &  des  enchantcmens  , 
pour  vcnii  A  bout  de  leurs  delteiiu.  Nous  trouvons  aufit 
dans  le  code  du  droit  oriental ,  un  décret  de  ce  pattiar- 
che ,  touchant  les  noces  de  deux  frères.  11  eut  pont  fuc- 
cedeur  Michel ,  dit  Oxycet.  *  Nicetas.  fiaronins  ,  im 
annal.  Banduri  ,  Imp.  orient.  L  8.  comm. 

LEON  ,  aichevcque  d'Acride  ,  ville  que  JuftinîeH 
fit  réparer  ,  &  qui  fut  nommée  Jujlinianct  j  &  la  mi- 
me que  les  Turcs  appellent  encore  Giunjlandil ^  &  les 
autres  Othridiu  Ce  prélat ,  métropolitain  de  Bn^prie  » 
fe  joignit  vers  l'an  i  o  ç  1 .  à  Michel  Cemlarivs,  parrîar- 
thc  de  Confl.intinoplc  i  l'un  &  l'autre  écrivirent  con- 
tre l'cfjife  romaine.  Le  pape  Léon  IX  qui  lagouver- 
noit  alors ,  fit  rélritcr  leurs  erreurs ,  &  envoyai  CotS- 
tantinople  Uumbert  &  Frédéric,  caxdinauxj  Piètre  » 
archevêque  d'Amalphi ,  &:c.  qui  cxcomimmia  Léon  l'ail 
I  :  i,!^.*  r,".'/iï.'.'fT  Sigeben  ^  Lambertd'AfchaffcmboUfgy 
Js:»..  rapportes  par  Batonius ,  y^.  C  1  o 54  £■  1  o  5  5 . 

LEON  ,  furnommé  AOrvute  (  Léo  Uibcvetanus) 
parcequ'il  étoit  de  la  ville  ou  du  tcirituirc  d'Orviéte 
dans  la  Tofcane ,  avoir  cmbralfé  l'état  monaftique,  tc 
l'on  croit  qu'il  étoit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  quoique  le  père  tchard  n'en  parle  point  dans  la 
bibliotnéque  des  Ècrivims  de  fon  otdre.  Ce  qui  pou- 
loit  faire  quelque  difiiculic  contre  ce  fentimcnt,  c'eft 
que  Léon  parlant  de  Nicolas  III  ihiit  là  chroniqiie  des 
papes,  appelle  S.  François7&ff/rnoii«Mr)r/wr«;inaif 
il  ne  qualifioit,  dit-on ,  ainfi  cet  inftitateur  de  Tordre 
des  Francifcains ,  que  parceque  les  deux  ordres  avoient 
cnfemblc  une  liaifon  érroite.  Léon  paroît  avoir  vécu 
jufqu'au  commencement  du  XIV  fiécle  ;  ce  que  l'on 
conjeâiue  de  ce  qu'il  a  fini  la  chronique  des  papes  i 
QémentVqni  eft  mort  Pan  1)14,  ftcelledes  empe- 
reurs à  Henri  de  Luxenibourj; ,  qui  fut  déclaré  empe- 
reur l'an  I  ;o8.  Léon  fuit  particulièrement  la  chronique 
de  Martin  le  Polonois  ,  iS:  ibuvcnt  il  fe  contente  de 
l'abréger.  Mais  il  y  a  aulli  ajouté  pinfieurs  faits  qu'il  n 
tirés  de  divers  antres  écrivains-  Manin  qui  moamcfes- 
1 178 ,  a  fini  d'ailleurs  4  Nicolas  Ul  >  &  Léon  a  conti- 
nué jufmi'à  Clément  V.  Le  IHIe  de  ce  chroniqueur  fe 
fent  de  l.ib.irbûric  de  fon  ficcle  ,  &:  fun  hiftoire  ne  don- 
ne que  trcipde  preuves  de  l'ignorance  qui  tésnoit  alors. 
U  adopte  Doimèmeai  bien  dm  (èbki  qpw  UIbb^ 
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Ucriiiijuetdiinpces depuis.  Ses  deux  chroniquesétoienr 
«ncore  ettlèveties  dans  la  poudît-re  <ics  bibluxhccjucs , 
lorfque  jcnii  Lanii  les  publia  dsns  fc.  /A,.-i,c  eruMto- 
rum  j  ftu  Viurum  anccdiHOU  opufiu'.ofum  loiUFtjnca  ; 
imprimées  A  Florence.  U  donm  la  chronique  iLs  p,apes 
eu  17)7,  &  celle  des  empereurs  U  mim«  uufés,  ke 
lonr  en  deux  volumes  />-8».  Mais  il  a  enrichi  eene 
édition  de  quamitc  d'obfcrvarions  &:  de  iDoniimî-ns 
hiftoriques ,  qui  peuvent  llrvir  utiicm.-nr  pour  tcckiher 
ion  auteur,  &  pour  cc.'aircir  i'hiftoiredes 
temps  dont  il  parle.  Pu  exemple,  dans  la  chronique 
des  papes  il  a  inféré  quantité  de  lettres  des  évêques  de 
R  'ine,  d-iin  une  Jurande  partie  n'avoir  pas  encore  s'ii  le 
juur  ;  p!ulîcu!s  Diplômes  desempercurs,  quelutiesadtes 

a lie  I  011  lie  coniioidoir  point ,  Sic.  Dans  U  chronique 
.■s  cmp::teiirs ,  il  a  pareilleiuent  ajouté  divers  Di|UO- 
mes  des  empereurs  &  des  princes,  des  lettres,  des 
édi« ,  des  pr. vifegcs ,  &  autres  monumens  qui  donnent 
beaucoup  de  jour  1  cette  cliionique.  Il  y  a  joint  aiiHl  un 
ahre^é  hiftoiiqiie  &:  chronologique  des  actions  princi- 

Çaics  des  empereurs ,  &  autres  princes ,  par  rapport  à  la 
ofcane  ;  Se  un  abrégé  fuccint  concernant  Phiftoire  de 
France ,  écrit  par  Jean  de  l'Iflc ,  deux  lettres  d'Alain 
ChafTter,8i;c.  Fbyejlcs  prcfaccsdesdeux  volumes  de  ces 
chroniques  de  Léon  d'Orvictc;  c'c-lt-.l-dl:e  ,  ctlle  du 
premier  volume,  ot'j  il  s'agit  pattitulicrenicnt  du  chro- 
niqueur &  de  fon  ouvrage,  êc  celle  du  fécond  volume  : 
car  la  première  préface  dupremiet  volume  n'eft  ptopre- 
«nent  qu'une  rcponfe  de  M.  Lamî  à  divdrfes  cntiqnes 
q'.n!  avoir  clfix  ces ,  &  dans  laquelle  il  ne  traite  pas  fes 
advcrf.iires  .ivjv.-  beaucoup  de  nimicrntujn.  L'écrit  de 
Je.in  de  l'Ille  [Joannet  ab  Infulâ  }  iiil'cic  dans  le  fécond 
tome  de  Lami  ,  &  tiré  des  maoufCTia  d'kalie,  eft 
înriculé  :  Dt  gejlis  &  faSù  memenAitJhu  Franconm. 
lami  penlè  que  laurcnr  «oit  moine  de  l'aShaye  de 
S.  Denys  en  France  j  il  dit  que  le  nunuicnt  d'où  il 
a  tiré  ce  pi:iii  ouvi.v^c  a[\  du  XV  lîéde,  qoll  CfOÎC  être 
le  renips  où  a  vécu  l  auteur, 

LEON  ,  le  Gnimmairien  ^  eft  aureur  de  la  contînva- 
tion  de  la  chronique  dcTheophane  depuis  l'an  8 1  j  juf 
qu'i  l'an  1015,  qui  eft  apparemment  i  annce  qu'il  écri- 
vait. Elle  a  t'ic  donnée  pai  le  pcrc  Combefis  ,  à  ta  fin 
û..  la  chronique  de  Theophane,  imprimée  i  Paris  l'an 

jajucu.  ; 

LK>N  (  Jean  )  Romain,  religieux  de  fordne  de 
S.  Dominique,  a  été  ccicbre  dans  fon  romps,  &  fut 
employé  par  le  pape  Eugène  IV,  à  quiiUdrcITa  un  traité 
de  hffOtb  S*  eettifii^Het  ooteflate  ^  qu'on  conferve  ma- 
nnucit ,  de  robne  qne  lliiâoîte  de  ce  qui  s'étoit  paflc 
«uz  conciles  de  Ferrare  te  de  Florence.  Eugène  tV  le  fit 
êvcquc  de  î  irin  i  !e  i:'a(nit  1440.  On  ne  fait  com- 
bien il  vécut  dcpuxs  j  mais  on  ne  lui  trouve  point  de 
fuccelfeur  avanc  l'aa  14BI.  *  Eàiuà,faift.anl.  ff. 
fir4d.tom.  I. 

LEON  (Jean  )  natif  duModenois ,  furnommé  Poi- 
fùv/ 4 paitequ'il  s'attacha  fort  à  la  poëfïc,  vivoii  vers 
Tan  1470,  &  compofa  divers  ouvrages.  *  Girald.  de 
poil,  fui  t(n:p.  dlM.  I . 

LEON  (  Henri  )  cjuc  Poiïcvin  appelle  Lengen  ,  & 
Sixte  de  Sienne  de  Logen  ^  Chartreux ,  célebte  par  fa 
doârine  dans  le  XV  uécU  >  écnvit  d«s  comtnentaires 
furie  pfeautier,  &fttrlesrooraIe»d'Ariftote:ilétoit  de 
Louvain  ,  où  il  fut  un  des  premiers  fondateurs  &  rec- 
teurs du  collège  du  Porc.  Ce  bon  religieux  mounit  l'an 
Iftli*  Sixte  àeSknnc ,  in  HMiotA./àcr.  Si  Poflevin, 
in  Mfâr.facr.  fioftius,  Ùi.  tU  vir.  iUuft.  ord.  Cm.  «•34. 
Dorundus,  AV.  Oiron.  7.  can.  r.  )i ,  8c  Pbtte'ûis,  <« 

hiHh^rh.  Càrt.p.  1  5  (;. 

LEON  (  Jean  )  du  \'/4j!:ei}:n  ^  étoit  natit  de  Grena- 
de      lorfquc  cette  ville  fur  prife  l'an  1491,  par  les 
roisd'Efpaj^ne  Ferdinand  ic  Ilâbelle  ,il  St  retira  en  Afri- 
que ,  d'où  il  prit  le  SxmomÎAfiioù».  VL  eppôt  la  lan- 
)  |,wedapa]wi  Fexj  flcayamlooi^'ieiDfsvoîràgf  «f  Eit> 
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'  rope»  en  Alîe  &  en  Afrique  ,  on  pat  otdie  de  fon  ro} 

:  ou  pour  (on  plailîr ,  il  fit  en  aram  la  defcription  de 
l  Aiiique.  Depuis  il  lut  pris  fur  mer  par  dos  pujf.s ,  Se 
vendu  à  un  patron ,  qui  le  donna  au  pape  Léon  X.  i  .Q 
pontife  ayant  connu  rénidition  de  Lten,  connut  be.iu- 
coup  d'efiime  peut  lui ,  &  loi  ayant  £iit  abjurer  £1 
créance  pour  recevoir  celle  de  J.  C.  le  nomma  Jean 
Léon  au  b.iptcnie.  l  e  nouveau  baprifé  apprit  ritalier. , 
&  traduiht  eu  cette  langue  la  delcriptiun  d'Aiiiquc  , 
que  Jean  Florien  ouFlorian ,  mit  depuis  en  latin ,  quoi- 
que peu  fidèlement  ;  &  Jean  Temporal  en  fianfoia. 
On  «fit  que  l'original  arabe  de  Jean  Léon ,  étoic  dans  lar 
bibliotFiéque  du  ccicbre  Vincent  Pinelli.  Marniol  l'a 
copié  prelque  par-tout ,  fans  le  ncninier  une  ieulefcis, 
Jean  Léon  avoit  compofé  une  i;ranmiaiie  ar.^lie,  qui 
étoit  dans  le  cabinet  d'un  médecin  Juif,  nommé  Ja- 
cob Mantin  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Rama&K  U 
parle  anfll  lui-même  dans  fon  hifloite  de  divers  autres 
de  fes  ouvrages ,  comme ,  De  rehus  mahumetids  ;  De 
/ege  jn.it/iumaiia  ;  CoilcBio  (l'ujphiorum  ^ut  Jura  in 
AJrica  i  De  vuii  phik'foyhorum  Arjtum  ,  6f.  Mais  de 
tous  ces  ouvrages  nous  n'as'uus  que  le  dernier,  qu'Hot- 
tintrer  fit  imprimer  l'an  1 6<>  4  â  Zurich  dans  fon  biblio- 
thécaire ,  &  fur  une  copie  cpie  Cavalcanri  lui  avoir  en- 
voyée de  Florence.  On  dit  que  Jean  Léon  mourut  vers- 
l'an  1 52i>.  Widmandadius  dlle  feul  qui  ait  dit  dans- 
ioaépnedi&iicaioirB  furie  nouveau  teftamem fjtia- 
que,  lominéran  1)15  i  Vienne,  &  dédié  i  Tempe, 
renr  Feroînand ,  que  lion  retonma  an  mahométîfme. 
*  Bodin,  in  meik.  hifl.c.  4.  Retnard  Aldcrete  ,  /.  5  , 
an.Hiffyjit.  &  Ajric.  c.  5.  Nicolas  Anton.  btblioth.Hif- 
pan.  Jean- Henri  Hortingcr  ,  in  biblioth.  Libertus  Fro— ' 
mondus,  matw.l  S      }•  Voflitu,  /.  )  yhiji.  lot. 

LÉON  { Ambroîfe  )  de  Noie ,  médecin  &  phibfb- 
phe ,  vers  l'an  1 5 10  &  1515  ,  a  laifTè  dis-ers  ouvrages , 
dont  les  plus  conlidérables  font,  une  hiftoircdc  Noie  y 
en  trois  livres  :  un  traité  intitulé,  Opus  qutjiionum  , 
imprime  à  Venife  l'an  1611  ,  Sec.  *  Léandre  Albetli  * 
kriptto  Iialix.  Gefner ,  in  biblioth.  Voffios  ,  de  lujl» 
lot.  Vander  Linden  ,  de  firiptor.  medicis  ^  &e. 

LEON  DE  MODENE .  rabbin  de  Venife ,  a  tùffè 
un  petit  rtairc  écrit  en  italien  ,  intitulé  :  IJloria  de  titi 
hekraici  ,  vita  &  o£ervan-^e  de  ^li  Uehrei  di  quefii  tempi. 
U  y  explique  en  peu  de  mots  ce  qui  regarde  les  ccrcmo' 
nies  ficles  cemnies  des  Juifs.  Paul  Oilomiez ,  dans  f* 
bibliothèque  cfacnfîe ,  dit  que  M.  Simon  a  eu  grande 
raifon  de  traduire  en  fran^ois  ce  livre  pour  l'utilité  du  pu- 
blic ,  parceqiie  nous  n'en  avons  point  qui  nous  inllruile 

Îlus  exactement  &:  en  moins  de  mots  des  coutumes dee 
uifs.  U  ]r  ena  deux  éditions  italiennes ,  dont  la  k»- 
mtereeft  de  , i  Paris ,  par  les  fimis de  GafireU 
Mais  l'auteur  l'ayant  trouvée  pleine  de  Ances»  en £r. 
une  nouvelle  édition  a  Wnilc  1  an  1  L^alien  en 
eddiflicile  .  à  caufe  de  la  maiiete  qui  nous  cfl  peu  con- 
nue :  ainfi  il  vaut  mieux  le  hre  dans  la  verdon  francoi-^ 
lé.  M.  Simon  a  joint  dans  le  corps  de  l'ouvrage  tKmr 
fupplémens  ,  dont  l'un  regarde  la  feâe  des  Cara'ttes  , 
&  l'autre  la  feâe  des  Samatiiains  d'aujourd'hui.  Ces 
deux  pièces fontfimciineiifi»,<eoBtmpiiiS»fiir de» 

nunulcrits. 

LEON  (Aloifîus  ou  Louis  de)  que  quelques -une 
ont  confondu  avec  LioN  de  Moobns  ,  de  l'ordre  des 
frères  ermites  de  S.  Auguflin  ,  dodetir  en  théologie  , 
&c  ptofeffeur  des  fainces  lettres  â  Salamanque,  excella 
dans  la  fcîence  de  l'Ecriiurc-fàinte.  Il  a  fait  un  favanc 
traité  latin  fur  le  temps  de  l'immolation  de  l'agneau  ty- 
pique ou  figuratif,  &  de  l'agneau  réel  :  De  utùufqu» 
agni  typlei  &veri  immolaticne  legnimo  tcmpcre  ,  où  il 
examine  les  difficultcsque  l'tjn  fait  fur  la  dernière  ocne 
de  Notre-Seigneur ,  &  il  foutient  qne  Notre-Seigneur 
fit  la  pâque  légale  au  foit  du  quatorzième  jour  de  la  lu- 
ne ,  c'eft-â-dire  ,  au  commencement  du  XIV  ,  felott 
les  Juifs.  Ce  tcaHé  a  été  imprimé  â  Salamanque  l'an 
I  ^jS7,  8c  a  été  dirais  donné  «n  fnnçois  avec  des  i4- 
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une  cxplitition  du  cantique  dej  cantiques ,  imprimée 
aullt  j  Salatna.r.que  l'an  1 589 ,  à  Paris  l'an  1607  ;  avec 
tinc  explication  au  vingt- Hictémepreaumc  ^  de  à  Venife 
l'an  1^40  :  &  trois  livres  des  ooms  de  Jefus-Chtill. 
Oo  ne  doit  pas  omettre  qu'il  ftit  iiifpeû  dIxKfie ,  ôi 
renfermé  pris  c?c  cinq  ans  (hns  une  obfcure  prifon  , 
pour  avoir  tr.uiiiu  le  cantique  des  cantiques  eu  efpa- 
gnol.  Cet  auteur  mourvu  le  :  -,  aoiic  1591,  âgé  de  6^ 
ans.  *  Dupin ,  hièliotkt<jue  des  aiueurs  eccléfiaJUqucs  du 
Xyjjîecle  ,  &:  dans  fon  XVII ,  oA  il  eft  parlé  de  tous 
cemc  qui  ou  écrit  toiuiliant  le  leinpi 
de  P9sne. 

LEON  (  Pierre  Cieça  lie  ;  fortit  Je  l'Efp.i^re  Ta  pa- 
trie à  l  âge  de  treize  ans  ,  pour  aller  en  Amérique ,  ou  il 
féjouma  dix-feptans.  Il  s'y  appliqua  à  étudier  les  mcrurs 
des  habiuiu  du  pays.  C'eA  pnocifolement  fur  cela  que 
mole  fen  htftobe  du  Pérao ,  dont  il  n'y  a  que  la  pre- 
mière partie  imprimce  \  Si'vtlle  l'an  J55J.  11  l'avoir 
commencée  l'an  1  $41  ,  &  ii  la  finit  l'an  1550,  érnnt 
âLinu,  ville  capitale  du  Pérou,  âgé  de  31  ans.  Cet 
ouvntgpa  éeé  traduit  en  italien  »  &  imprimé  i  Venife 
l'an  t  f  f  7.  *  Ntcol.  Anton.  bihti«th.  Hifp,  Cie^a  ,  prox- 
vûo.  Bnyle  ,  ificlhi.  crû.  1  éJit.  1701. 

LÉONARD  (Saint)  folitaiifcn  Limulln  ,  dans  le 
VI  l'.crlc.  On  dirq\i'il  Fut  un  des  François  qui  (e  con- 
veiartnc  ilu  teir.ps  deClovis  ,  t<  qu'il  im  renu  lur  le» 
fonts  par  ce  prince ,  élevé  &  inftruit  par  S.  Remi ,  ar- 
chevêque de  Reims  ;  qu'il  viiit  à  la  couc  d'un  des  HIs  de 
Clovit ,  ic  que  l'ayant  quitté  il  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Miel  ;  qu'crfir.tc:  il  le  retna  A.\n%  le  Limoim  ,  où  il 
bârîtun  muiurictcquitnu  le  nom  é^NobtUttt  miNMac^ 
parccque  le  fonds  fur  lequel  il  éroii  bâci ,  lui  avoir  été 
donoé  par  Childebeiii  roi  de  Paris.  Ctd  k  préfenr  une 
vUie  coniîdérable  i  qaatre  lîenes  de  Limoges ,  que  l'on 
appelle  5'.  Léonard  UNchî^JC.  Il  ne  rei^ut  dans  l'on  mo- 
cailcce  qu'un  p^cic  aumUe  de  ioluaitc's  ,  qui  vivoient 
comme  lui  dans  une  (;rande  pauvreté  ,  parcequ'il  em- 
pbyoic  les  revenus  de  la  teireqne  le  roi  lui  avoit  don- 
née ,  i  nourir  des  pauvres,  flc  i  racheter  des  captifs. 
On  ne  f  lit  point  l'annte  de  fa  mort ,  arrivée  vers  le  mi- 
lieu du  VI  ficelé.  Son  ciike  a  àc  établi  en  France  &:  en 
Ani;leccric ,  &  o;i  hiii  mctiioiic  de  lui  au  6  de  novem- 
bre j  mais  1  hiftoirede  fa  vie  écrite  ^r  un  anonyme,  ell 
pleine  de  fauffetés  Se  de  AUet.  *  Bailler  ,  Waidcy/uiK^, 
mois  dttummiAn* 

8cr  LÉONARD  (  Saint  )  abbé  de  Vandeuvre  au 
pays  du  M.in<  ,  vers  l'an  (58,  niourur  félon  quelques- 
uns ,  ver^  Tan  ^  6  j  ,  ou  vers  l  ao  5  70 ,  félon  d'autres.  Sa 
fête  fe  célèbre  le  I  f  odobte ,  au  Mans  &  i  Corbigni. 
*  Catalogue  de*  làiitti ,  dansl'tfrr  4*  vérifier  tes  datta, 

LÉONARD  DXJDINE  >  amfi  nommé  da  lieu  de 
fa  nailTance,  cherchti  MATTEI  (Uuiaid)  c'eft  le 
nom  de  fa  famille. 

LÉONARD  DE  VINCI ,  peintre, cA^rrAq  VINCÎ. 

LÈONAROI  (  Jean )  infiiiuteur  de  la  congrégation 
des  Clercs  régulien  de  la  Mere  de  Dieu  ,  de  Luques  , 
naquit  l'an  1541  ,  i  Deciino  ,  bourg  de  la  dépendance 
de  la  tcpublique  de  Liiqties ,  de  parens  qui  vivoient  de 
leur  bien ,  qui  curent  foin  de  fidtivcr  Tes  bonnes  in- 
clinations. ,Après  qu'on  lui  eut  fait  prendre  une  lége- 
PBteÙRnrcdeialangaelatineàla  campagne,  on  l'en- 
voya à  Lnqoes,  pour  apprendre  le  métier  d'apothicaire , 
ce  <]n*î]  fit  avec  loin  ;  mais  ayant  réfolu  enfuite  de  s'en- 
gager dans  l'crar  ccclélïallique  ,  il  rcconimença  les  c;u- 
desi  l'âge  de  vingt-fept  ans  j  &  étant  âge  de  uenie  ,  il 
la  prittife  au  mois  de  décembre  l'an  1 571.  Ses 
mnûcfs  fiùns  alors  furent  d'engager  ouelques-uns  de 
lès  amis  â  affifter'i  des  conHiencev  ^rituelles ,  que 
(àifotr  un  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  :  ce  fut 
lui-même  çnUiitc  qui  ht  ces  conférences  avec  beaucoup 
de  fuccès  t  l'évèque  de  Luques  le  chargea  auJTî  de  pren- 
dre de  judcs  mefuresponr  l'inftruâioD  de  la  |eanellè  ,  â 
l'nfiige  de  laquelle  il  canpa&wi  cawdiifiiw»  * 
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de  lui  quelques  prêttes  pieux  ,  &:  des  premières  mailon» 
de  Luques ,  avec  qui  il  le  mit  lous  ia  conduite  des  reli- 
gieux de  S.  Dominique.  Tant  que  Leonardi  parut  n'a-»- 
voiren  vue  que  d'.-inimcr  les  cccicliaftiques  aprendtt 
un  foin  particulier  de  rinftniâion  de  la  |etine0e ,  tout* 
la  ville  de  Luques  rendit  1  fon  mérite  toute  la  juAice 
pullible  ;  mais  dès  qu'on  entendit  parier  d'une  congré- 
gation ,  dont  cette  inilrudion  devoitètrc  U  pr.ntipale 
nn ,  prcfque  tout  k*  mande  fe  déclara  coorre  lui,  &  il 
n'y  eut  que  le  fénatcur  Nicolas  Narducci»  IB0tCgpil&' 
lonicr  de  la fiépablique ,  &  l'évcquc  de  Luques,  qui  l« 
protégèrent.  Celui-ci  érigea  canoniquen>ent  ta  congté^ 
gation  le  8  mars  i  )8  j  ,  i^v  lui  donna  le  titre  de  Cttrcf 
feçuUcrs  dt  la  B.  f^iergt ,  &  peu  après  approuva  les  con- 
(lirutions  drelTées  par  Leonardi ,  qui  en  fut  le  premier 
fupérieur  ,  fous  le  nom  de  R«3eiir.  Quelques  a&ins 
l'ayant  obligé  à  aller  â  Rome ,  il  ne  put  plus  depuis  ren- 
trer dans  Lui]ues ,  qu'à  chiqui  fois  il  n'obnnt  une  pcr- 
millîon  du  fénat  '  mais  en  rccompenfe  le  pap^;  ClcmsriC 
VIII  lui  donna  des  marques  de  Ion  ellime ,  non-feule- 
mznt  en  donnant  un  éubliUèmeni  i  la  congrégation 
dans  Rome ,  nuis  en  employant  le  pienx  fbndaienr ,  en 
1  ;  9<>  ,  À  la  réforme  des  moines  du  Mont-Viernc  ;  &  en 
>(>oi,  à  celle  de  l'ordre  de  Vallombreufe.  Le  grand 
duc  de  Tofcane ,  qui  étoit  aulîî  trés-perfuadé  de  Ion  me- 
nte ,  le  commir  à  la  vifite  du  Monr-Senaire  ,  qui  eft  le 
chef-d'ordre  des  Servîtes.  Enfin  ,  après  avoir  travaillé 
avec  un  foin  infatigable  â  affermir  folidement  fa  con- 
grégation ,  malgré  la  haine  des  Luquois,  qui  ne  pou- 
voicnt  lui  paioonner  d'avoir  cnt;aj:é  par  des  vsux  â 
une  vie  pauvre  &  laborieufc  ,  les  jeunes  eccltliaftiquc» 
des  meilleures  familles  de  la  ville ,  il  mourut  â  Roms, 
d'une  maladie  ooQtaoïeure,  le  8  o£hibre  1609 ,  écane , 
âgé  de  <>9  ans.  *  Lodov.  Abracct ,  vita  éd  vener.  P. 
Giovanni  Leonardi. 

LEONARDI  , Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  naquit  à  Maflricht  vers  la  fin  du  XVI  fié- 
cle.  U  fut  reçu  dôâeui  en  théologie  dans  l'univcrfiti  d« 
Lonvain  l'an  1  g^t ,  fin  prieur  de  divedès  maiibns ,  8c 
étoit  provincial  lorfqu'it  mourut  le  premier  feprcmbre 
1 1^67.  11  ctoir  alors  :igc  d'environ  72  ans..  On  a  de  lui 
un  livre  intitule  :  C'v.^ijj  cruc^_/?a:ûj  ^  imprime  à  Bru- 
xelles en  i6^i  ,  &  trois  autres  de  controverfe  :  le  pie* 
mier  eft  une  expofition  de  la  doâtîne  de  S.  Thonu  » 
De  prima  hominis  injlitutione  ,  ejus  per  ptecatum  cor- 
ruptione  ,  &  per  Ckriflum  reparatione  ,  contre  un  doC» 
teur  luthérien  ,  qui  avoir  prétendu  prouver  que  le  (iunc 
doâeur  avoir  en(eignc  cequ'on  liioir  dans  la  confefîîon 
d'Augsbourg.  Ce  livre  parut  à  Bruxelles  en  166]  tn- 
foUo,  La  lêcood  eft  une  réfiitaiion  d'un  libelle  publié 
par  JeandeHainerAede,  ininiftreiMafltîcht,  Jonslv 
titre  :  Cjpucinus  excaputijtui.  Cette  réfutation  irrita 
tellement  les  calviniftes ,  que  quelque  temps  après  ils 
auioi.nc  ancté  Leonardi ,  s'il  n'avoir  pris  la  fuire.  Le 
miniftterépcHidit ,  &  Leonardi  le  rérata  encore  par  et 
livre  :  tMcm  ChriJUfpoiifit  &e.  inturiuu  S^JlaiBitdS. 
Cjlvinlfrr.us  devioleUa  myflici  thori  fide  clarè  com'ctj^. 
Ces  deu.x  livres  fiirenr  imprimés  en  idSx  Sc  t66^,  i 
Lûuvain.  *  Echard  ,yiri'^f.  ord  FF.  prid.  u>'n  2. 

LÉONCE,  Arien ,  piètre  ,  puis  cvîque  d  Anrioche^ 
avoir  été  difdple  de  S-  L.icien  ,  martyr.  Pourfedélïp 
vret  des  toarmens ,  il  facriâa  aux  idoles  durant  la  per- 
fécutiondel^oclétien.  Depuis  il  fefit  lui-même  eunit.r 
que ,  pour  pouvoir  demeurer  fans  foupçon ,  &  conrre 
les  canons  ,  avec  ime  jeune  fille  nommée  EuftoUe^  qu'il 
aimoit  éperdument ,  &  c^ue  Nicéphore  nomme  entro 
celles  qui  Dicrilierent  aux  idoles.  Euftathius  d'Antiocb» 
l'ayant  fa ,  d^jpada  LÀtnce ,  qui  (ê  jetta  parmi  les 
Ariens ,  où  il  fur  conlîdéré.  Ea  elTer,  dans  le  concile 

3 ue  ces  hérétiques  ademblerent  à  Anrioche  l'an  ;49> 
s  dépofcrenr  Erienne ,  patriarche  de  cette  ville ,  6c 
.  mirent  en  fa  place  Léonce  ,  qui  montoc  l'an  |  f  8.  *  & 
Atbinafe,  apol.  de/ugg»  Sooaie  ,  i,  1.  ThéodoiR» 


L.iyiii^ed  by  Google 


^48  LEO 

-  tÉOWCE  ,  cvcq«e«leCéfiirce  en  Capp-idoce ,  fleu- 
rit dans  !c  IV^  liccîe.  I!  foiinrt  p^sc  f  jii  xçlc  leschrctiens 
ptntiani  ia  peilctution  ,  aliïlk  coik  île  (i'Ancyre  l'an 
)i  4  ,  &:  A  celui  de  Nicce  l'tn  5  < .  Le?  Ariens  picien- 
doieni  qu'il  avoir  crc  dcktîr  panipiuis  S.  Athaniile 
IbiRtenc  qu'il  a  toujours  défendu  la  toi  •.  iuhalujuc.  U 
convertit  aM  chritVinnilrne  4e  pett  de  S.  GtéffÀttilt 
Nu^^an-e.  Le  nom  de  Léonce  ne  fc  iroaTC  ni  «uns  let 
inéiiolo^;';5  de*  Grtts ,  ni  diiis  les  a  iticns  imrtytologes. 
Baroniusl'a  niieicdaj;s  fon  aurtyiologc  au  1 }  de  jan- 
vîer.  •  S.  Arhanafe  ,  orjc.  contra  Ananas.  Gregor.  Na- 
Aua,  vua.  Bailler ,  vies  étJ  faùus  ^maUdt  jgKritr. 

LtONCE  ,  philofophe  Athénien  dans  le  V  fiécle  , 
«leva  avit-  he.mcojpiic  foin  Ci  filta  Arhcnaïs  ,  qui  étoir 
partaitfeincnt  b»;Ue.  Il  Lr;it  que  l'cxccHente  éducation 
qu'il  lui  avoir  donntc ,  &  Ci  'oeauté  narurelle  dévoient 
hii  tenir  liea  de  iucceffion  ,  &  «ai  ion  teftamesit  il  inf- 
rittnfec  héritiers  demi  fikqnll  «voit,  â  Ferctofion  de 
leur  fcur.  Ccttc  injt^ftice  fttt  \ti  caiHe  r!u  bonheur  d'A- 
thcnais  ,  car  i-taiu  aîiceà  Conlianniiople  ptmr  iiv.plurer 
la  proteâion  de  Pulcherie ,  cette  ptincclfc  fut  li  cli.intiée 
de  lôa  efpric  &  de  fa  beaurc ,  qu'elle  la  fit  époufer  i 
Pempefent  Thëodofe  k  Jeune  ,  fon  &ece  Tâtl  4a  1 .  *  So- 
crare.  Eva^re.  Nicephore.  Ménage  «  meJïcf. /«Ai/e^ 
Kie  (fÂth-mi*  dans  Us  mgm.  de  titur,  &  fhi/i.  re- 
cueillis p^W  Definolm»  de  IXkaraire  ,  wme  S , 
pan.  1. 

LtONCE  (Saint)  cvcque  deFte)udbMle1V«:le 
V  fiéde ,  fucoida,  feba  roj^iniou  comuMine ,  â  Accep- 
tas ,  au  fujct  duquel  le  condle  de  Valence  firnn  décret 
contre  ceux  qui  s  accufoient  d'un  crime  capital  ,  pour 
donner  une  excUiIion  canonique  :  ce  que  la  mûxic  af- 
iémblée  fît  favoîr  mideigc  &  au  peuple  de  Frejus  :  mais 
îljraplas  d'appuem»  qu'il  lÎKcéda  à  Quilien  aptd 
Pin  405.  Caluen  dédia  Tes  dix  pretnietes  defeseonfS^ 
rences  à  I  ioncc.  I!  avoue  J.tiis  la  préface  ,  qu'il  a  com- 
posé les  douze  livres  des  mtlirurions  d(,i>  ntuines ,  &c 
CORiepcîs  fes  conférences  i  la  prière  de  S.  Cador-,  &  que 
ce  £unT  pontife  étant  mort  t  cet  ouTtage  eft  d&  i  Léon- 
ce ,  pntfqti'il  étoit  uni  particnKefCBMar  avec  CaAtw  pat 
les  liens  frareriicls  ,  &  pir  ladignit£<k  l'éplfcopit  Ce 
Caftor  croit  cvèqiie  <i  Apt     natif  de  Nifmes ,  connue 
en  le  voit  par  u  Icqcrttle  tic  l'éi^lifc  ,  qui  en  tait  la  fcte 
au  mois  de  décembre  :  ce  qui  fait  croire  que  S.  Léon- 
ce étoit  Iwe  de  S.Caftor,  Si  que  la  ville  de  Nifmes 
étoit  leur  commune  patrie.  Les  papes  Boniface  &  Cé- 
leftin  I ,  (onr  mention  de  lui  dans  leurs  épîtres  aux  évc- 
ques  des  Gaules  ;  !(  S  Lcon  /e  Gri^ndle  nouini.i  l'an 
445  ,  comme  dojicn  des  évcques  ,  pour  exercer  le;> 
fondions  de  métropolitain.  Ce  fut  au  fujet  de  S.  Hi- 
iaire  d'Arles.  La  rradirion  de  l'égUfi  de  Ciejns  le  re- 
connaît podt  marrer  ;  mais  les  prenves  dont  on  appuyé 
cette  tradition  font  trop  foibics.  Nous  ne  difons  rien  de 
l'épîtie  de  Sidoine  Apollinaire ,  {epijî. } ,  /.  (î.  )  à  Léon- 
ce n  ^'on  croit  im  celui  de  Freins  ;  ni  de  celle  du  pape 
Hilaire  au  fitjet  dlng^mnit  d'&nbiun  ,qai  fe  jdawiit 
au  fynode  tenu  i  Rome  l'an  4^  5 ,  des  nfiirpations  d'Au- 
xamius  de  Cemele.  On  peut  confnl^er  ' î  -ieffu'i  Jofeph 
A ntel mi  ,  chanoine  de  Ftcjus,dans  ioiiviage  qu'il  a 
donné  au  public  :  De  iniriis  eccJefit  Forojm.'cnfîs,  '  Ba- 
ronius  1  in  aimai,  DuSaulTai ,  in  martyr.  Coll.  Vmcent 
Bamlts,iJi  cA/an.  Lirin,  Guefiiai,  Camion,  illujlrat. 
Du  Four  ,  in  viea  S.  Lcantii.  Savaron  &  Sirmond ,  in 
twt.  adStdon.  Sainte-Marthe  ,  Gatlia  chrifl.  de. 

|p"LEONCF..évêquecl  Arles, furla  fin  du  Vfiécle  , 
eft  dificient  du  ceux  que  nous  venons  de  nommer.  Il 
était  fort  lié  avec  le  pape  Hilaire ,  qui  avoît  pour  lui 
«ne  eftime  finguliere.  On  a  de  lui  une  lettre  adredSe 
A  ce  pape ,  pour  le  lUkîter  liv  fbn  exaltation.  Elle  fe 
muve  an  V  tome  du  fpicilége  de  D.  Luc  d'Acheri , 
Hcl  U  fin  dnIV  volame  des  conciles»  *  D.  Rivet ,  fufi. 
Utttr.iê  la  fiUMM^comt  U» 
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LEONCK  ,  cvcq.ie  d'Aral>iire ,  ville  d'Arménie ,  au- 
teur de  deux  orailons  de  la  création ,  Se  de  Lmre  rcf- 
fufcitë.*Photius  en  fair  mention ,  iod.  17a. 

LEONCE ,  pairicc  d'Orient ,  fc  fit  couronner  roi 
A>u$  l'empire  de  Zenon  l'an  4S.;.Vcrine  ftmme  de 
Lcon  V.'/ni.-rr.,  qjl  t.ivu::!o;t  fon  uliirpaDoii  ,  le  fie 
proclamer  hors  des  poires  de  la  ville  de  l  arfc  en  Cill- 
cie ,  où  elle  avoit  été  reléguée ,  &  délivrée  par  Illus , 
CQOiplicedteene  révolte.  L'un  &  l'autre  furent  punis  de 
lenrrébdlîon  ;  8c  Léonce  battu  en  plufieurs  rencontres , 
fut  toiuiaint  de  fe  renfermer  dés  l'an  ^84,  dans  un 
chareau  ,  où  il  foutint  un  (xîjç  de  près  de  quacrekaas: 
enfin  s'étant  rendu, il  eut  la  in;  tranchée  l'an  483.00a 
des  médailles d« ce  Léonce.  *  Nicéphotc«/.  i6.Evtff», 
l.  V  Jomandes,6(c. 

LEONCE  I ,  cvcqitt;  de  Bourdeaux ,  vi ,  t)ir  l'an  ^^o. 
Sidoine  Apollinaire  parle  de  lui,  au/Iî  biua  que  forcu- 
nat ,  qui  rapporre  fon  cpitaph:  ,  /.  4.  c.  ^. 

LEONCE  11 ,  évcque  de  fioutdeaux ,  foni  d'une  il- 
luftre  famille  d'Aquiratnl» ,  avoit  exercé  des  emplois 
trcs-coi-hJérablcs  dans  le  nicudo  ,  où  il  avoir  époufé 
Placidiiic  ,  parente  des  empereurs,  Depuis  s'ctanr  leparé 
d'avec  elle  ,  psur  le  donner  pins  patt.uttmenr  i  Dieu  , 
ii  fut  choifi  pour  gouverner  l  églifc  de  Rourdcaux,  & 
fe  trouva  à  divers  conciles.  Dans  le  III  de  Fans,  les 
évoques  avoienr  défendu  â  tous  les  clercs  de  fefervir  de 
l'aurorité  royale  pour  parvenir  à  l'épifcopar.  Uu  cerrain 
En-.erius  négligea  cette  délenfe.Si  pat  !a  faveur  Je  C.lo- 
taire  i ,  fut  tait  évèqiic  de  Saintes ,  contre  le  confente- 
ment  tlu  métropolitain ,  de  fes  fuffrngans  &  du  clergé. 
Après  la  mon  du  roi ,  Léonce  de  fioutdeaux  alTembla 
un  fynode  en  562  ,  dans  la  m^e  vïltede  Saintes ,  oik 
Emérius  filT  dppofé  ,  coinnie  oidonnc  ctjiuie  les  tom-.es 
canoniques ,  &  Heractius  mis  en  fa  place  1  an  56}. Le 
roi  Charibett,  fils  de  Ctotaixe,  n'approuva  pas  cex^e 
de  Léonce ,  qui  n'en  fut  pas  moins  eftimé.  Venancs 
Foftwiar ,  dans  Cm  épitaphe ,  a  laiflî  à  la  pofléiité  on 
monument  érernel  Je  fa  venu.  Lear.ee  niùuutc  fur  la 
fin  du  VI  lîccle.  U  s'ctoit  encore  trguvc  au  IV  concile 
d'Orléans ,  l'an  5  4 1 ,  &  A  ceux  de  Paris  de  5  $  5  &:  de  j  f  7< 
* Gfiffioirede Ton» ^ /.  4^ hifi. ciC^d*  j^ar, mort. c 
5.  Fominat,  /.  4  ^  e.  9.Chri(lophe  Brou  ver,  iit  nau 
t.-J  Forrurij-t.  Elic  Vinct ,  in  an/itf  Durdig,  RobcK  .8C 
Sainte- M.irche  ,  f.im.  \.  Cr allia  chrijiiana. 

LÏLOSV.E  ,  Si..hoL:fîique  j  c'eft-à-diic  ,  profclTeur  , 
ou ,  comme  veulent  quelques  aurres ,  prêtre  de  l'églife 
de  Conllantinople ,  vivoir  dans  le  fixiéme  ficdc.  Il  fîit 
depuis  folitaiie  de  la  nouvelle  Laure  de  S.  Sabas ,  dans 
la  Paleltine.  Il  a  fait  un  rraiic  du  concile  de  Clvalcé- 
iloine  ,  divifc  en  dix  ciiapittes  ,  qu'il  appelle  allions  , 
éim  lequel  il  a  donné  ia  liltc  des  évèqucs  d'Alexan- 
drie ,  &  l'a  continuée  jufqu'i  S  Eulogc ,  qui  a  fleuri 
dans  l'égUlè  depuis  l'an  «81,  jufiui'en  l'an  6oi  i  aiofî 
il  faut  que  cet  auteur  au  éccîi  vers  la  fin  dn  VI  fiécle; 
tar  s'il  avoit  écrit  depuis  la  mort  du  même  S.  Euîoge, 
il  auroii  parlé  de  ion  fuccedcur.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  dans  la  bibliochéqnedei  peiBS.  OtRIt  k  tCtttC 
do  concile  de  Cbalcédoine  »  on  lui  en  attribue  un  ai^ 
tre  detfeâies  dies  hérétiques ,  rrois  livres  contre  les  Eii- 
tycliiêns  &  lesNeftorieuî ,  deux  contre  les  Apotlinirif- 
(cs ,  Se  d'aurrcs  que  te  peie  l'uniaii  a  tcaduiis  de  grec 
en  larin.  Nous  avons  tous  ces  ouvrages  dans  la  biblio- 
thèque des  pères ,  &  dans  le  IV  volume  des  ancien- 
nes leçons  de  Canifios,  d«  l'édition  ««-4*.  *  Bironias* 
in  annal,  fiellarmin ,  de  fcript.  eccttf.  VolTîus ,  de  hifi. 
gréc.  A  4  j  c.  li  j  &c.  Dupin  ,  bihUothéaue  des  auteurs 
eccicf.  du  f/_fiéclt-Vo\hus  fe  perfuad:-  que  le  Léonce 
dont  nom  venons  de  parler  pouroit  être  le  même  qui 
fur  fait  cvcque  dans  l'ifle  Je  Cbfpre  ;  mais  lî  Léonce 
de  Conftantinople  cft  mort  avant  l'an  588  ,irnepeuc 
pas  être  le  même  que  l'aurre,  qui  a  vécu  jufqu'en  l'an 
<5io.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  Léonce  ell  celui  qui 
a  écrit ,  De  duplici  natura  in  Chrifio  ,  éuntrc  har^fim 
MmcffyJltanÊm  t  «v«e  nno  difpin»  contre  un  philofo. 
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fke  Arien.  Ce  qu'on  trbuve  nunûfcrit  dans  la  S3;Hd- 

fhrquj  t'.e  I'emj>creur  à  Vier.nc  en  Asinichc 

La:)N(::Eou  LEOKIHJS.cvcque  acNapoli.dans 
l'ifle  de  Chypre  ,  qai  cil  Lemijps  q\x  Nemofic  ^  Si  non 
p.is  Fainagoudé ,  conune  ouclctues  auKUif  l'ont  au , 
vivoit  au  coiiunencenientda  ^1  Siât;  ters  Vin 

cicc  avec  honneur  dans  le  Vil  concile,  (  /4fle  If^-) 
On  jr  rapporte  u:i  long  fragment ,  que  l'on  dit  être  titi 
AvL  cinduiJmc  livre  d'uhe  apologie  ^^ourlcs  thrctiens, 
tooiie  les  Juifs.  Il  y  fauiient  que  Ion  n'aJote  ni  les 
Ctoix^ni  les  iinagesrimis qu'on  leur  rend  des  rciji.'^t:> 
«wérietm  qui  Ct  rap{>ortent  à  Died  &  à  J.  C  On  te- 
maxqne  an  Inbne  endroit  du'il  cft  auteur  de  la  vie  de 
S.Jean  V  Aumônier  j  i5:  de  celle  de  Sirticon  le  Simple ,  & 
«le  quelques  autres  ouvrages ,  &  qu'il  a  vécu  fous  l'cni- 
pereur  Maurite.  Le  P.  Conibefis  nous  a  donne  deux 
Aomâies  dé  têt  anMnrj  l'âne  fat  Je  bienheureux  Si- 
tcAm^qpuA  il  |irit  J.  C  enère  fes  bras {  ît  bne  att- 
tSt  Jilt  Ja  fnc  qui  fe  fait  cnrrc  Pâque  &:  b  Pentecôte, 
leniercredi  de  la  quatrième  femainc  d  aptcs  Pâquc.  Sixte 
de  Si  cnne  lui  attribue  un  traité  contre  les  IconoclaflcS , 
qui  ne  peiic  être  de  lui ,  puifque  l'eneui  des  tuife-Ima- 
get  n'a  commencé  ^ue  fous  l'empire  de  Léon  111 ,  qui  y 
parvint  feulement  l'an  7 1  tf.  •  Sigebert ,  cap.  5  7  de  \ir. 
iltuftr.  Sixte<fe  Sitnne ,  /.  4  j  hlblioih.  finO..  Bellatuun  , 
deftrip.  tukf,  Baronius ,  m  nnnA.  Grctfer ,  honus  cru- 
els. Voflîui ,  de  hift.  grtc.  Rofu  cidc ,  *n  not.  ad  lib,  i 
dt  vit.  PP.  PoUèvin ,  in  apparat,  fier.  &e.  tXipin ,  ti- 
HhtA.  des  auuuri  tOcUfiafi.  des  Fil  &  FIII  fUcles. 

LÊOWCE  ,  patrice  d'Oriefit ,  puis  empereur ,  avoir 
donné  des  marques  de  fon  couraee  conctc  lei  Ba: ba- 
ies fous  l'ernpire  de  JuAinicn  Rhinotmeu  ^  «;ui  lui  avoir 
Ajoné  la  conduite  de  fon  armée.  Quelque  temps  après 
fia  «nvieux  Je  mirent inal  dansreTphr  de  l'empereur, 
^  le  lit  ateSier ,  &  le  tint  trois  ans  en  prifdn ,  jufqu'en 
l'an  <>p4,  ou  <Î9  5  ,  qu'en  ayant  été  tiré  ildépollcda  Juf- 
tinien  ,  fi:  fe  imt  furie  trône.  11  gouverna  l'eftipite  juf- 
qu'en viron  l'an  ^5)8 ,  que  Tibère  Ahfimixre  lui  fit  cou- 
j>cr  le  nés  &  lés  oteÛJes,  &ie  confina  dans  tfnoiaaaf- 
ccre.  Depuli ,  JalHnien  sVtant  rèabit  par  lé  i^tours 
des  Bulgares,  fit  couper  la  tète  i  Léonce  l'aa  7*5.* 
Théophane  &  Cedrene  ,  m  Cr^c.  annul. 

LEONCE  de  Conjlaïuinople ,  l'un  des  continuateurs 
de  Théophane ,  coftipofa  les  vies  de  Léon  l'Arménien 
de  Michel  le  Bègue  ,  de  TKéophile.  de  Michel  fon  fils . 
&  de  IMmU^uk.  Cet  ouvrage ,  tiré  de  la  bibliothé- 
qne  dn  cardinal  François  Barbctin ,  a  été  oàs  dans  le 
Corps  dr  l'hiflûire  Bvz.inrine. 

LEONCE  ,  cherciei  LEONTIÙM. 
LEONCLAVIUS ,  eJierchet  LEUNCLAViUS. 
LEONDAftI  &  LARISSA  ,  petitt  vtUe  de  la  Mo- 
'ée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie ,  aux  cAniins  ^  <&icfié  de 
Clarence ,  i  b  fource  de  la  rivière  de  Rifo ,  &  si  qiu- 
txt  lieues  de  Dimiiana  vers  le  nord.  *  Miû,di3ton. 
LEONDARI ,  cherche^  MEGALOPOLIS. 
LEON,DOUL,viUB,cAeffAc|UON  ville  de  Fiance 
en  bartc  Bretagné^ 

LEONl  (  Denys  )  naVif  cîc  Lccrc  dans  le  royaume  de 
Naples,  &  rclicieui:  de  l'ordre  de  S  Doniuuque  ,  s'efl 
rendu  illuftre  dans  fa  patrie  ,  cù  il  vivoit  encore  en 
3  670  ,  ajant  été  reçu  dcâeur  en  théologie  des  l'an 
J  f  1 9.  Il  a  fiût  imprimer  â  Lecce  en  i  fi  5 ,  nne  logique , 
&  en  1 570  une  pnyfique.  On  imprima  auflt ,  en  16  s  t 
A  en  1^55  ,  deux  volumes  in-folio  Je  diirertations  fur 

rlques  quellions  de  la  première  p.irtie  de  la  fonmie 
S.  Thomas  j  &  en  1671  »  le  croificme  volume  de 
ces  dUTenadonf  peratâ  Ifaplet.*  làutàtfi^vd' 
fF.  prtd.  tom.  1. 

LÊONI  (  Pierre  )  de  Spoléte ,  aftrologoe  Sr  médecin 
célèbre ,  eut  tant  de  déplaifir  félon  quelques  hiftoriens  , 
d'avoir  lailTe  mourir  par  fa  faute  Laurent  de  Médicis 
l'an  1 49  a ,  qu'il  fe  jerra  dans  un  puits.  I>*aiici«sdîfiNlt 
qu'il  y  lût  précipiic  malgxé  loi»  Un  auteur  moderne 
tiéfak^oiacdedilBbdtéderallâDer,  Se  ajoute  que  ce 
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favant  homme  ayant  connii  fior  l'alliologte ,  qii'il  de- 
voir être  noyé,  cvi:a  les  rivicrés  avec  un  iljj-i  cxtrc- 
inc.  Il  avoir  nicine  letufc  plulieurs  fois  dô  vUiiet  Lm- 
lenr  de  Mcdicis,  paiccqu'il  y  avoit  un  pont  i  pallèc 
pour  l'aller  trouver.  Lnlin  il  s'y  tcfolut ,  paiià  ce  ponc» 
&  eut  le  déplàilîï  de  Voir  moiitir  ce  otincè  jf  ncte  fètbns.' 
On  CTur  que  c'étoit  pat  la  faute  de  Leoni ,  qui  s'étoic 
oppofcau]i  teinedes  dont  dn  avoit  Voulu  fefuvir.  Piètre 
H  de  Médicis,  pour  s'en  venger  ,  l'anéta  au  fortit  de 
la  clumbre  du  d>.-funt ,  &  le  précipita  dans  un  puitt 
<-]i:i  fe  trouva  dans  une  cour  du  palais.  Paul  Jove  afaic 
lun  éloge  paimi  ceux  des  homme*  de  lettres.  Pierre 
Leoni  s  étoit  diftingué  dans  les  plus  célébies  univerli- 
(és  d'Italie  ,  &  aviut  coinpulc  uni  ttaiM  «' dit «riùsû.  * 
\  arillas  ,  anet-dotiS  de  Fiotcii^e. 

LEONIŒNE  {  Nicolas  )  médecin  ,  philofophe  & 
ocatetft  I  dni  a  éctic  fui  Diolcoiide  »  floiilïbit  à  Feirarei 
dans  le  XV  fifele,  &  mourèr  Tan  t  {14 ,  âgé  de  9^ 
ans.  Il  étoit  né  1  Lunigo  ,  en  latin  leonicum ,  d'où  it 
a  priile  nuiJi  de  Leonkenus:  &  comme  Lunigo eA dans 
le  Victrutin  ,  il  s'cd  quelquefois  aulli  furnouiibé  Vlcen- 
unus,  ce  qui  a  caufc  l'cneui  de  ceux  qui  uni  prétendu 
qu'U  étoit  de  Vicence.  II  enfeigna  pendant  plus  de  60 
ans  la  médecine  i  Ferrare ,  &  futle  |wemier  qui  iraduiiît 
lès  Ouvres  de  Galien.  Nous  avons  divers  ouviages  de 
fa  façon.  De  Phnii  & plunum  ahorum  medicorum^in  mc- 
diciaa  errorihus.  EpljloU idc.  *  Jufius,  /a  ehr9n.midi^ 
ter.  CÀft«:llan ,  ia  %it.  iUu^ùm.  meÂ.  6e.  Ldtik 
Alfinti  »  ddirKt.  de  tluUe. 

LEOKiCUSt  Nicolas)  flariJRité  én  1 5  m  ,  &  mou- 
rut en  I  jjj.  Paul  Jove  dit  que  c'cft  le  premier  de» 
philolophes  Lat:r.i  qui  ait  expliqué  en  gr^c  Aiillote.4 
Padouc.  Il  a  cou  liicuiL  ijutiqucs  ouvravei  de  te  pivilo- 
fopbe.  Il  Itaduiût  en  latin  l'explication  de  Pioclus  ùu  l»i 
r/Hfôr  de  Platon.  Erafme  i£r  qae  Leontcut  avoir  pé- 
nétré dans  les  lieux  les  pîus  feerets  de  la  philofcphic, 
fur-tuut  de  celic  de  Platon  :  qu'il  voulut  imiter  les  dia- 
lot;ues  de  Platon  ^:  de  Cicéron  j  5c  qu'il  avoit  autant 
d'éloquence ,  qu'on  en  pouvoitcsig^  d'an  tel  philofo- 
phe; que  c'étoit  un  homitae  de  bonnes  èneurs,  d'tin 
prorond  favoir  ,  &  qui  ne  fe  piquoir  pas  d'cTrc  clcero- 
irien.  On  a  encore  de  lui  d'autres  tfadu^tioiii  dcquelqucs 
«Juvrages  anciens,  comme  du  traité  de  Ptoléniée  fur 
les  étoiles  fixes  j  0c  h  l'on  en  croit  M.  Huct .  detùir, 
mtcr^r.  l:  xi  )  KMtcf  Cet  ttiBMilms  ibat  eûâet  te 
chânéair 

LEONnOAS,Ide  ce  nom ,  roi  des  Lacédcmoniens , 
de  la  famille  des  Agidcs,  défendit  eouiaceufemcnt  le 
détroit  des  Thcrmopyles ,  contre  une  arince  effroya- 
ble de  Perfes  conduite  par  Xcrcés  ,  &  avec  trois  Cent 
hommes  s'onpofa  à  leur  palfage,  la  première  année  de 
la  LXXV  olympiade,  &  l'an  480  avant  J.C.  Avatu 
que  de  rcntor  cette  entrcprife  ,  il  ctoit  rel'olu  d'y  niou- 
ur  avec  le?  liens  ,  qui  fc  dcvoueicnt  pour  le  fâlut  de 
toute  la  Grèce ,  &  qtii  y  périrent  effe^kivenlent  avec 
lui ,  accablés  par  le  nombre  ,  aàais  liiis  d'une  gloire 
immartelle.  On  dit  que  qiund  Léonidas  partit  de  Spar- 
te ,  fa  femme  lui  demanda  s  i:  n'4v<3it  rien  i  lui  recom- 
mander :  Rien  j  tépoiidit-il  ,/inon  que  eu  te  rem^rîed 
après  ma  mort  à  queltjue  braye  homme  ,  quifajfe  desél^ 
fans  qui  me  reffimblitU.  Comme  quelqu'un  lut  tiauaù^- 
toit ,  pour  l'étonner ,  ^  te  Ibleil  feroit  ofiXburct  dés 
ficcbes  des  Periési  r«4f  mieux ^  dit-il ,  nàus  co^nS^i-  . 
irons  à  fomSre.  Xercès  Itd  ayant  mandé  qu'en  5  accom- 
modant avec  lui ,  il  lui  donncioit  l'empire  de  la  Grèce  : 
J'aime  mieux  mourir  pour  mon  pays  j  dit-il ,  d'y 
eommtmétriniitfiemint.  On  lui  demandoit  pourquoi  les' 
bcavesgHii  piéftment  la  mort  i  la  vie  1  Partiqu'Hs 
tittmem  tdlt-ci  Je  U  fortune  j  dit  -  il,  &  Fautrtde  la. 
vertu.  On  ignore  combien  d'années  a  régné  Léonidas. 
yoyej  la  tabl^  chronologique  dans  l'atiiclc  LACLDë- 
MONE  ♦  Hérodote  ,  Polymniit^KAl.  4,  f-  7.  JuiUh, 
/.  2.  Valcre  Maxime  »  Aw>  a ,  ex  3  s.  Plutarqae. 
D  icd.  Eafibe.  Ste.  Jean  A&nflis  »  de  reg.  Lac.  e.  1  a. 
Timi      Panie  IL         l  i 
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LEONlDAS  II  ,  roi  des  Laccdciiioiiiens  ,  de  1,1  fa- 
mille ùcik  Agities  ou  Eurytlhcnides  ,  iïis  de  Cicoiif  inc  > 
&  perif-fiis  deCléomens  II ,  fut  collcguc  d'Agis ,  hl$ 
deudamidas,  Ae  fiméda  i  Ac^c  II.  On  ne  l'aie  pas  en 
nidle»Uléecefut  :  tUUt  ce  qu  on  ^cut  conjcdurer, 
Ceft  qu'il  regnoic  des  laC^XXl  olymui  idi:  ,  156 
ans  avant  J.  C.  Il  fut  challc  par  Cléomorote  Ion  gen- 
dre j  .S;  f  ur  rctabii  la  troifiéine  aimée  de  la  CXXXV 
olympiade ,  &  i)8  aosavaitt  J.  C  Cot^aiuxja.  table 
chronologique ,  daot  l'arride  LAC£DEM0N1E.'^  Jean 
Mv-urfîus,  de  rcgno  l.acùco  ^  Cif,  14.  StgonilU»^' 
umpore  regum  l^tuJtusnu.A, 

LBONlDAS  ,  ami  de  Parmcnion  ,  fut  clicf  de  la 
oomp^ie  «)u' Alexandre  le  Grand  coiopofa  de  ceux 

?ui  s'crownt  pïaïmdelainoRdecegénénil.  *  Quint. 
:utt.  /. 

l  iOMDE,  philofopl>e5£  martyr  d'Alexandrie ,  pè- 
re d'Oriijvni:  ,  ilcvj  Ion  nls  avec  un  foin  e.vtramdiiuii- 
rc.  ii  tut  anètc  pnfonnicr  ait  coirmesicciiiKiic  tie  ia 
perfccution  de  l'empereur  Scvctc  ,  vcis  l'an  Joj.  Ori- 
gine vonloitle  fuivre  ;  mais  Ct.  ineie  l'en  enwËcha  en 
cachant  Cet  habio.  Léontde  eue  b  va»  tranchée  le  ta 
d'avril.  *  Ëufcbe  ,1.6,  kifi.  <.%&*.  Baîliec  ,  yûs  dtf 
Joints  J  mois  d'avril. 

LEONIDES.  d,  Byzaaoe,  Os  de  MMom,  a 
£cfic  fur  la  pêche  6c.  fur  les  «BÏmaux.  Etien  en  fait  men- 
tion dans  l  iifioire  des  attimaux  ^tiv.x,  chap.  6  ;  Uv. 

I X,  chap.  41  ;  Itv.  1  7  -  ihap.  dc^nUr. 

LEONIDES,  dcRho<]«s,  philufoplic  il^Kicn.  Stra- 
bon  en  parle  au  livre  14.  Tzctzesie  cite  dans  fes  fchu- 
iies  fitr  Lycopluon.  Hezydiius  eu  fait  aulC  mention ,  & 
Vitfuve ,  d-ms  fi  préface  du  tivrt  7.  Il  eft  tait  mention 
d'un  autre  Leokiui$  ,  qu'Athénée  dk  «voir  écrit  fin  les 
peuples  de  rArciquc. 

I  HONIN  (Albert)  de  Bommcl ,  ni.jurutcn  1598. 
Swcertius  l'appelle  jutifcoiifulte  ,  &  du  i^i  canfede 
{à  haute  t-tille ,  on  le  furnommoit  LM^futiaM,  11  a  lailK 
lept  livres  d'obfcr  varions  de  droit  ;  une  centurie  de  con- 
fcils ,  &c.  *  Valerc  André  ,  in fajl.  Lovan.  Veinukus , 
in  acad.  Ijovan. 

LÉONIN,  cAfr.Af y  LEUVEN. 
'  LÊONINUS  ou  LEKW  (Ei^lheit)  chancelier  de 
la  province  de  Gueidre ,  où  il  avoû  fris  naiflànce  dans, 
le  aVI  fiécle ,  enfeigna  le  droit  â  Lonvain  avec  tant  de  ' 
capacité  ,  qu'on  le  confultoit  dctouics  p.irts.  Le  cardi- 
nal de  Granvellc ,  Marguerite  ducitetle  de  Parme  , 
Guillaume  prince  d'Orange ,  &  les  perfonnes  les  plus 
conlîdéiables  du  Pays-Bas,  pcenoient  ordinairenent 
lés  avis,  ti  entra  depuis  daiis  les  deflèins  du  prince  d'O- 
range, fe  déclara  pour  la  nouvelle  république  des  Ef.us 
Gcncuux  ,  &  coiuribua  à  ion  a.iblillement.  On  le  fit 
chancelier  de  Gueidre  ,  on  l'envoy.!  auibairideur  eu 
France  »  ic  on  l'employa  dans  les  plus  erandes  aââires. 
Ce  favant  homme  mourut  1  Anilieimlé  jo  novembre 
1 593  ,  âgé  de  79  ans ,  &  laillà  divers  ouvrages  :  Cot^- 
lia;  Emendationum  fi\<e  oi-firvutionum  ,lih,  7  :  Hot*  in 
J  lib.  décret.  t'omment~^r.  in  lik.  5,6,7,  S  luiiidet- 
tarum  f&c.  *  Valere  André,  btbUath.  itdg.  De  7  hou, 
tcc. 

,  LÉONIUS  .  poëte  Latin .  célébtc  dans  le  XIl  fiéde. 
^'opinion  commune  en  fait  on  dianoine  de  S.  Benoît 

de  Paris  ;  &  d'autres  ajourent  aue  fur  la  fin  de  Tes  jours , 
,  il  ië  retira  à  l'abbaye  de  S.  Viâor ,  y  prit  l'habit  de 
chanoine  régulier  ,  &  y  mourut.  Ceft  1*  fentiment  du 
pere  Labbe  dans  fon  traité  des  Ecrivains  ecdéfiaftt- 
ques ,  de  M.  du  Cangè  dans  le  catalogue  des  tuteofs 

3 ni  cft  i  la  tcie  de  fon  Gloflaiic  ,  du  pere  du  Bois , 
e  l'Oratoire  ,  dans  fon  hiftoirc  latine  ae  1  égUfe  de 
Paris.  CaHmit  Oudin ,  au  tom.  1  de  fon  grand  com- 
meataire  fur  tes  écrivains  eccléfiaftiques  ,  fc  contente  de 
le  (aire  chanoine  de  S.  Benoit.  M.  le  Bcuf ,  prérend  au 
contraire  que  Léonins  n'a  jamais  crc  ni  chanoine  de  S. 
Benuir.ni  chanoine  régulier  de  S.  Viiilor,mai$  chanoine 
de  l'é^ife  de  Paris.  &s  f  leuvet  fimi  1*.  Qpie  It  oéan»> 
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1i:r;e  ik' tetre  éj»life  récrit  .t.  mit  le  :eiiip5  de  S.  Toui'!, 
<k  qui  cli;  conleivé  à  la  bibi.ucaëquc  du  roi  de  Laiicc» 
parle d'unLéonius,  chanoine  de  ladite  églii'c,  mort  le  14 
de  mars  ;  que  ce  nécrologe  lui  donne  le  titre  de  maître 
(  Masijîer)  qui  délignoit  un  favanr ,  nh  homme  tonna 

Ear  les  écrits  ;  te  qui  convient  parfaitement  notre 
éonius  :  i".  Que  rien  de  ce  quw  l'un  tiouve  de  ptslo- 
ncl  dans  les  écrits  de  Léonius ,  ne  prouve  qu'il  ait  été 
ni  chanoine  de  $■  Viâor,  ni  chanoine  de  S.  Benoît  \ 
Se  que  l'on  voit  au  contraire  qu'il  nolTédoit  une  place 
plus  éininentc  :  3°.  Que  dans  une  de  fes  pièces ,  il  in- 
vite un  de  fes  amis  A  vcfiir  i  h  fttc  des  fous ,  qui  n'éroic 
obfervce  que  dans  l'églife  de  Notre  Dame,  y  di}K)rer 
l'office  de  bâtonnier ,  Si  le  tranfmertre  à  un  aurre  avec 
ia  nouvelle  année»  11  parle  de  cet  ami  comme  d'un  de 
fes  confiteres}  éc  par  confiquem  ils  étoient  l'un  te  l'au^ 
tre  chanoines  de  Norre-Dame.Onométtes  autres  preu- 
ves du  l  t\  ant  critique  ,  qui  ne  font  ju  foncl  q'Je  des 
toii|ecc;ir.s.  Les  (tule»  qui  lont  quelque  imprcllîoti , 
font  la  niesuion  qui  eft  faite  d'un  Lconius  ,  homtoedo 
lettres ,  dans  le  néaologe  de  l'égiife  de  Pari»,  au  temps 
dont  il  s'agit  ;  8c  de  ce  que  fon  n'a  potnc  de  preuves 
quelcl  iunuis  de  l'abbaye  de  S.  Viàor  ,  qui  vivoit 
dans  le  tncme  temps ,  ait  cic  pocce  ,  ui  qu'il  foit  l'au- 
tenr  des  vers  compofés  lîir  jpielque  tout  l'ancien  tefta- 
ment  au  nombre  d'environ  ^aiorze  milles  ni  des  au- 
tres opufcnles  qui  y  font  feints  dans  quelques  eiem- 
pl.iires  manufcrirs.  Il  y  a  encore  une  autre  conieclure 
allti  forte ,  tirée  du  tcnioignage  de  Gilles  de  Pans  , 
poëte  fous  Philippe  Augufte.  Ce  pocre  fouflRoir  impa- 
tiemment qu'on  dit  que  la  ville  de  Paris  ne  produiioic 
pmnrdelâvans,  Be  que  cetix  qui  s'y  diAingnoient  pat 
leurs  o«vra;:;c<;  étoient  des  étiangers  ;  c'eft-d- dire,  des 
gens  nés  ailleurs  qu'.i  P.iris  :  pour  répondre  à  ce  repro- 
che ,  il  fit  un  catalogue  des  pcrlonncs  habiles  de  ion 
temps  qui  étoient  nés  à  Paris  ,  Ôc  il  met  Lconius  de  ce 
nombre  :  or  celui-ci  étoit  ne  en  effet  â  Paris  ,  au  lieu 
que  celui  de  S.  Viâot  étoit  néen  Angleterre, felooquel- 
ques-uns ,  &  félon  d'autres  à  Melun ,  mais  non  â  Pa- 
ris.  L'ouvr.ijre  de  léonins  fur  h  bible,  dont  le  pere 
Echard  rapporte  le  commencement  dans  la  bibliothé- 

Îuc  des  auteurs  Dominicains,  tom.  1 ,  en  parlant  de  Gujr 
e  Vicenze ,  b  tnwve  manufaic  dans  ia^  hibUothéqiw 
du  roi  dans  c^e  de  S.  Viûor  de  Pisris.  On  7  voie 
que  ce  fur  l'abbé  de  S.  Viflor  (c'ctoit  alors  l'abbé  Gue- 
rin)  qui  l'excita  i  faue  cet  ouvrage.  Ca/imir  Oudm 
dit  qu'il  avoit  du  mcme  une  elpéce  de  pfeautia  i  I» 
louange  de  la  làinte  Vierj^e.  Les  ven  liinés  ,  appellés 
léonins  ,  ne  peuvent  venir  de  ce  Léonius ,  éirâcdé[a 
fort  en  vogi:-;  :\\  n-it  lui.  *  l'o'<  e\  les  ouvrages  cites  dans 
cet  article  :  la  uiilcitatton  dcl'abbc  le  flcul  lur  Lceuuus, 
dans  le  1  vol.  àciei  Dijfertat  ions  fur  Tkijltire  cccl^afii- 
que  &  avtle  de  France  j  &  la  page  66  de  ià  Diijiru- 
tion  fur  l'état  des  fùencestmFrûucedipmUk  niaiiàert^ 
dans  le  mcme  volume. 

LEONOR  (Saint)  évcque  régiouairecn  Breiagi>e» 
dans  le  VI  lîécle,  étoit  né  clans  le  pays  de  Galles ,  &  y 


 lyageâPatis,  où  il  fut  bien  reçu  par  1.  

ben.  Étant  reionrné  en  Bretagne ,  il  prêcha  ^ns  le  pays 

qui  étoit  fous  l'obéilTiiiice  de  Rigwald.  Un  aurre  fei- 

Î;n€ur  nomme  Commor ,  ayant  fait  tuer  Rigwald  Se  en- 
evé  fa  femme  ,  s'empara  de  fes  états ,  &  chaââ  fon 
iils  JudwaL  Léonor  fat  iauvet  ceint -ci,  te  vint  â  la 
cour  de  France  ;  il  ohrint  le  rérabliUèroent  de  ce  jeune 
prince  d.ins  tes  états  de  fon  pere.  On  ne  fait  point  l'an- 
née de  la  mcMt  de  Léonor.  *  Anwym.  apud  Du  CUc- 
ne,  hijlor.  Francontm.  V(retimt  Èfiouinia  ecclef.  vua' 
Samfonis.  Bailtet ,  vies  des  JahUt  »  tm  premier  juillet, 
LEONTARl ,  cherche^  MEGALOPOL1S. 
LÈONTIN  ou  Lf.ONTAlN  f  Alain)  t.rcfident  de  la 
chambre  de  jultice  du  royaume  de  Sicile  l'an  118  J  ,  fut 

l  rratenr  des  vêpres  Siciiiéanc4>  U  voulut  «afime  U  ti- 
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«snctUei  «vec  lei  fondis  :  mais  les  Sictlient  Vxfam 
décoitveir ,  le  firent  ancrer  par  les  AragonoU  »  tfà  le 

Arenr  partir  en  prifon  pour  rccompenfe  de  fes  trahubnt. 
,    ♦  Louis  de  Mayerne  Turquer,  hiJl.iTEJpagrte. 

^  LEONTINI ,  LEPTINI ,  ville  de  U  vallée  de  Noco 
«n Sicile,  émit  coofitktable,  ouïs  elle  tut  «OKinenienc 

tRnUeneitt  de  terre  l'an 
T  <  1  :  File  eft  à  deux  lieues  du  golfe  de  Catania ,  Air 
la  nvierc  de  Léontini,  appellce  andenneroent  UJfon, 
&  forr  près  du  lac  de  LéoRtiiii,  qui  ^ÏHaodHt  iacus 
des  anciens.  *  Mati ,  dicUon, 

LEONTINS,  hilHiUiS  de  I* ville  de  Leonriumcn 
Sicile ,  à  préfent  Leontini  j  ancienne  demeure  des  Lef- 
trigons.  Ce  peuple  écoit  autrefois  itirr  belliqueux;  mais 
ay.int  été  lubjui^ué  par  Phalaris ,  il  s'adonna  aux  p!ii- 
firs.  *  Herodocc  ,  /.  7.  l'Une,/.  }  ,  f •  S.  Pomptiniiis 
Mcla,/.i. 

LEONTIUM  ,  «mifaiie  Acbénienne  »  fut  femme 
ou  concubine  de  Méttodere ,  l'on  des  principaux  difci- 

ples  d'Epicure  ,  &  fontint  avec  vigueut  les  dogmes  de 
ce  pbiloilbpbe,  auquel  qnciques-uiu  ont  dit  qu'elle  ic 
ptoftîim»  mfli-bien  nn  A  d'auirc;  de  fes  difciples.  £pi- 
convivoit  vers  la  CaX  oljrmpiade ,  &  l'an  joo  av.inc 
J.  C.  Ce  fut  pour  It  déféniè  de  la  feAe  épicurienne  , 
qu'elle  écrivit  .  :;nîr  -  Theoulirafle  ,  IciTtitcur  d'Arifto- 
te.  Leontinm  laiiia  une  lillc  nommcc  Daruiît ,  qui  le 
gouverna  très-mal ,  &  dont  U  fin  fut  très^aalhenreufe. 
Albeaée  parle  d'une  autre  Lecktium  ,  qui  fut  mal- 
ttedê  dtt  poëce  Hermefmax.  Quelques-uns  croient  que 
c'cft  poiircatu  la  nitrnedont  on  vient  de  parler.  *  Dio- 
gène  Lacru,  MLnagc  ,  hijl.  mulicr,  philof,  Bayle,(^. 
trit. 

LEONTIUS  l'IL  ATUS  ,  de  Theflalonique  ,  difci- 

Ée  deBerlaam  ,  moine  de  C^alabre,  qui  eoféigna  U 
ngue  grecque  à  Pétrarque .  tBittffxài  cono^  k  fse- 
mier  de  ces  Grecs!  qui  l'on  doit  le  tënouvetlmemdes 
études  en  Eui  •.  ;  ,  qui  ait  eiireignc  publiquement  la 
langue  gtecque  en  halte.  U  fut  te  maître  de  fiocace 
pendant  près  de  trois  aai;  &  ce  fut  par  les  confeils  de 
«•liB«i  que  Leondus  CMnodit  d'an^qoei  Uoioece  i 
nocenoe  x  c^étoic  ven  le  niiueit  du  XIv  fiéde.  Leon- 
tÏDs ,  après  avoû  eu  durant  trois  ans  Bocace  (bus  fa  dîT- 
ciplinet  &  lu  publiquement  Homère,  ce  «ju'il  fit  en 
dwipen  de  temps ,  alla  de  Florence  à  Venife,  &  il  y 
demeura  quelque  temps  chez  Petcaraue  qui  y  féjonrnoit 
iIms.  Après  un  imennlle  qui  fût  ailes  court ,  il  fe  mit 
en  route  pour  aller  A  Conftanrinopic ,  avec  le  defTein  de 
(evenir  en  Italie  le  plus  promptement  qn  il  pouroir.  Pé- 
trarque dit  en  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages  ,  qu'il 
tâcha  de  lui  perfuader  d.-  demeurer  en  Italie  ;  nuis  que 
cet  homme  mélancolique  <S:  incondant  refufa  de  fe  ren- 
dre i  fa  prière.  Il  partit  donc ,  &  dès  qu'il  eut  demeuré 
quelque  temps  dans  la  Grèce  ,  il  s'ennuya  du  pays  ,  & 
écrivit  à  Pétrarque  qu'd  vouloit  revenir.  Il  s'embarqua 
en  eifct  :  mais  il  mourut  d'un  coup  de  tonnerre  fut  la 
mer  Adriatique.  Bocace ,  au  quinzième  livre  de  faf»é- 
D^ogie  dttdiffB  *  die  que  l'exténenc  de  IjContiBi  Pi- 
lants n'avoir  tien  que  de  W  délàgtéafale  t  il  était  nès- 
Jiid  ,  portoit  une  longnc  barbe  ,  avoit  une  chevelure 
noire ,  roanquoit  abfolument  de  polirefTe  &  d'urbanité , 
4fc  l'on  voyoït  qu'il  avoit  toujours  l'cfprit  occupé.  Pe- 
tnuqne  le  tnrelignte  aolG  Ibus  les  nwoies  couleurs  : 
iRÛs  fna  &  rantte  convleonent  que  c*éiiott  on  hatnme 
trè<-favant  dans  les  lettres  grecques,  verfé  à^n^  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  en  cette  langue ,  &  qui  poffîdoit  à 
fÎMid  l'hiftoire ,  les  fables  &  les  arts  des  Grecs.  A  l'é- 
•gard  des  -Latins  »  il  o'eo  avoit  qu'une  caooaiiEmce 
-inj(fiocfe.*Becue  ^onte  qu^  ne  oonmni  aucun  ou- 
vraj^c  de  ce  favant.  Pcrr.irqae  qui  rend  toujours  un  ré- 
moignage  avaniaseux  à  l'éruili'.ioa  grecque  de  Pilatus  , 
fur-ioutdans  plufieurs  de  fes  lettres  i  Bocace,  ne  l'ap- 
pelle point  Leoutius ,  mais  Léon  ,  &  prétend  qu'il  étoit 
Calabrois  ,  6t  non  de  ThefTalonique.  U  nous  apprend 

>4Miffi^'à  U  foHirit»Bon  de  Bocsmi  .KUnt  wfn  {M; 
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duir  ca  latin  l'iliade  ,  &  une  partie  de  rodyfTée.  GeX» 
verlîon ,  qui  étoit  littérale ,  &  prefque  de  mot  ï  iMC  » 
fut,  dit-on  ,  confervée  dans pluiieurs  bibliothèques  d'i- 
uUe ,  &  ceux  qui  ponoient  envie  à  la  réputation  de 
Laurent  Valle ,  ont  prétendu  que  ce  favant  en  ayant  fait 
la  découvene  i  Florence  dans  la  biMiocbénie  de  Nico« 
las  Nicoli ,  l'avoit  publiée  fous  fon  nofaii  Haiafiui  Ho^ 
dy  nous  a  fait  connoître  Leomius  Pilarus  dans  fon  ou- 
vrage poftliume  imprimé  /«-S"  i  Londres  c»  174a  » 
fous  ce  tirte  :  De  Cm: s  iilujhituf  grâct  liaera- 
rumqm  httmaniorum  injlauratoribiu  ^S/t.  La  vie  de  Pi.< 
larus  eft  la  pteinîetediipenner  line  de  «et  ouvrage. 
Hody  y  rapporte  au  long  ce  qu'en  ont  écrit  Bocace  , 
Pétrarque  &  Jannotius  Manertus  dans  la  vie  de  Boc»» 
ce  entuiL-  m.inulcritc. 

LtON  nus ,  chtKhe^  LEONCE 

LEONTOCEPHALE.c'eft-à-dire ,  Tiu  de  lio»^ 
ville  que  quelques-uns  mènent  fur  U  mer  Egce ,  trom* 
pés  par  un  paflage  de  Plutarque  qui  ne  dit  ps  cela.  Cec 
tiiftorien  allure  feulement  que  Themiftocle  allant  vers 
k  mer ,  le  fairape  de  la  haute  Phrygie  vouloir  le  faire 
afTatHner ,  quand  il  pnCTstoit  pat  la  ville  de  Leontoce- 
phale  ;  en  fotte  qu'il  fwt  que  cette  viile,f&t  de  kPluy« 
eic  fnpcrieure,  9c  me  place  font  ,  cotiune  Appfeu 

I  allure.  *  Lubu»  uMu  gkfft^fÊUfirUt  vttt  iê 

Pi'uiurtjue. 

LEOPARD  (  Paul  )  homme  de  lerrres  dans  le  XVI 
fîéde ,  étoir  natif  d'ifembcrg ,  paroifle  du  territoire  de 
Furnes  en  Flandre.  Il  étoit  favant  dam  les  langues  greo 
que  &  latine ,  comme  il  paroît  pat  fon  ouvrage  intitu- 
le :  Emendaiioimm  (t  mijctUaneorum ,  liiri  XX ,  donc 
les  dix  ptcmiers  furent  imprimés  à  Anvers  in-^" ,  en 
1568,  l'année  qui  fuivit  celle  de  là  mort  t  les  vingt  li< 
vres  le  fuient  en  1  £04  à  Francfort ,  dans  le  tome  IIl  du 
Tkefaunu  criticus  de  Grater.  Valere  André  donne  i 
Léopard  l'ouvrage  fuivant ,  Vud  Ariftippi  ^  Diogenis  ^ 
DemormuiSj  StratoriiSj  Dcmojthcr.is ^  &  Afpafit^  à  An- 
vers 1356  <A-8".  C'ell  une  traduction  de  quelques  viet 
écrites  en  grec  par  Plutarque.  Paul  Léopard  était  ma' 
hmnine  faut  aiDwrioii»qus  tumaniienx  demeurer  ca- 
ché dans  m  pmcvoUég»  1  Bergues  S.  'Wi- 
!  nox  ,  que  de  recevoir  dans  une  grande  ville  les  honneurs 
dont  il  étoit  digne  ;  car  on  lui  offrit  i  Paris  la  chairede 
profeffeur  roya«Blang|tt  pecque.  11  mourut  le  j  juin 

I  ^ t;? ,  igé  de cinqnanie-fepr  ans.  *  De  Tboti»  hifioin^ 
/me 41  .valere André ,  biUioth.  he!g. 

LfOPOÎ.n  ,  ville  ,  chcahci  LWOW. 
LEOPOLD  (  Saint  )  ùls  du  Ltopoto  le  Sel  y  cin- 
quième marquis  d'Autriche ,  &  de  la  princellè  Jtfie  ^ 
hlle  de  l'empeieut  Heari  111 ,  fucceda  aux  états  de  ùm 
pere  l'an  109^ ,  Ôe  comnaen^a  fes  exploits  militaitek 
fous  l'empereur  Henri  IV ,  qui  étoit  en  gticrre  contre 
I  fon  fils  Henri  V ,  l'an  1 104.  Lorfquc  cet  cmpersur  tut 
I  été  cxcnnimunic  pat  le  S.  Sicgc ,  L^opold  embrallà le 
pani  de  Henti  V ,  &  c  pouf  a  ia  fctur ,  nommée  Agnès  , 
&  qui  étoir  veuve  de  Frédéric^  duc  de  SotMbe,  duquel 
elle  avoit  eu  Gmrad ,  qui  fut  depuis  empereur ,  &  Fré- 
déric pere  du  fameux  Yvkàmz  BaAtrouffe,  Ce  mariai 
fe  fit  l'an  1  106  ,  &:  leur  donna  dix-huit  enfans  ;  favôir 
huit  garçons  &  dix  fdies.  Léopold  pouHè  de  zcle  pouc 

II  gloire  de  Dieu,  fir  bâtir  tme  églife  tnagnifique  tout 
le  nom  de  la  Vierge  dans  un  lieu  appel»  Neubcurg  , 
proche  de  Vienne ,  &  y  mit  des  dtanoûtes  féculieis  -, 
mais  parccque  leur  vie  n'étoit  pas  afTei  exemplaire,  il 
y  fit  vtnir  des  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Angultin ,  auf- 
quels  le  pape  accorda  degrands  privilcVcs.  Dans  la  let- 
tre qu'il  eiuEainc  i  Léopold ,  il  loi  danna  le  titte  de 
Fds de  S.  Pian.  Ce  pieux  prince  InMla  encore,  l'an 
1 1 17,  un  riche  monaftère  de  l'ordre  de  Cîrcnux  qu'il  fît 
dédier  fous  le  nom  defàinte  Croix.  Sa  vaittn:  &  la  vertu 
firent  que  les  éleâeun  le  défîgnerenr  toi  des  Romane 
avec  Ftédetic  doc  de  Saxe ,  &  Charles  ooniM  de  Haa» 
dre ,  pour  fncceder  i  l'empetenr Henri  V;  OiaucoiinD» 
l'^Cf^PO  de  Lothairc  p  j .  I  ir  ,  il  accompnznAgtBlij 
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reuiement  ce  ftintc  cnîralie,  lans  avoir  égard  qu'il 
avditÀéibn  ooncurrerc  à  l'empire.  Il  nrauruc  l'an  i  m  9> 
acfiKcaooDifôpic  kfape  lanoceiit  VlU,l'ui  14)^}. 
*Sofin9,  lomr^. 

LEOPOLF)  I ,  empereur ,  arclùduc  J'AtitticIie ,  JiTc. 
£is  de  FsauiNAND  lU ,  &  de  Marie  d  Autridie ,  faur 

Ph/ lippe  IV,  roi  d'Efpagne ,  nommé  au  baptcme 
Le^MtU'Jffuiee-fraiifoU'Saùa^ar'Jo^tph-Feùciett  ^  lu- 
qow  le  9.fiHO  1^40 ,  0e  iùt  éln  roi  de  Bohème  t'an 
i6j4,&  de  HongTiL-  l'an  i(ïj<.  11  fut  élu  empereur 
le  18  juillet  lû  5  3 ,  &  couronné  a  Frantforr  :  prince  le 
plus  heureux  de  tous  fcs  prcdcctdeuts ,  puik|uc  fans 
jWBWÛ  avoir  couru  le  rifiquc  des  aimes ,  ni  piru  à  la 
ito  d'anctines  troupes  ,  il  vir  ane  panie  de  i  Luro{%e 
■éanîe  poar  le  maintenir  fur  le  trône ,  &  lui  conquérir 
des  roYaumes.  L'an  1661  ,  Chiinin  Janos ,  qui  venoit 
d'irre  clu  prince  de  Tratillylvanic  ,  fur  artaquc  par  les 
^  Turcs.  L'empereur,  qui  le  piorcgcoïc ,  lui  envoya  des 
noqpeStlbus  les  ordres  du  comte  de  Momécuculi  : 
cette  «niée  eut-beascoiy  i  /bofiic  fitute  dt  vtne»,  8c 
fîireaooRifiNbtiepar  lecmilulîes.  Leconnede  Sta- 
Temberg  ,  lieutenanr  général ,  en  mourut.  Cependant 
louce  aÂ>iblie  que  iùt  cette  armée,  elie  empccha  lei 
TisiB»  4e  s'caparer  de  Claufembowf }  ne»  famée  Cû- 
vameCbiamiJaaof^dé^ciceFniice»  ciiiê  sen- 
nnr*  fiit^enife/baslaclnvede  ion  cheval ;ftMîcfieI 
Abalî ,  Con  concurrent  pour  la  TttnfTylv.inle ,  fur  cr.ibli 
dans  cette  ptincipauté  ^lai  laproceÛion  des  Tur<.s ,  qui, 
l'an  léé)  oattirent  le  comte  de  For^atz ,  général  des 
Impétiaux,  prirent  Neuhaufel,  Novigrad,  Levins  Se 
Nitra.  Gesaeox  dernières  places  furent  reprifcs  l'an- 
née fuivanrc  par  le  baron  ae  Souches ,  Frain,ois ,  qui 
Vétoii  mis  à  la  foldc  de  l'empereur,  &  qui  comman- 
do» dans  la  h.uite  Hongrie.  I_e  comte  de  Serin  île  (on 
côté,  prit  Cinq-£glifes ,  &  ruina  le  pont  dLlfeck  , 
pal1ài;c  important  pour  les  Tores.  Il  y  démolit  le  ^meux 
nuuA^Ice  ae  Soliman.  Ce  comte ,  aflifté  du  comte  Bn- 
diani ,  alTic^^ca  Canife  au  mois  d'avril  ;  mais  les  Turcs 
I'oblii;erein  de  lever  le  fiége  le  3 1  nui.  triiuite  cotidiuts 
par  le  ^rand-vi/îr ,  ils  s'entrèrent  du  tort  de  Serin  & 
«u  ftat  Cooiorre.  Le  baron  de  Souches  arrcta  ces  pro- 
:{i£s,  pat  une  aâim  àa  tf  joillet,  oui  ne  fut  qu'un 
pt^lnde  i  ta  défaite  emieie  de  cee  infidèles  :  car  te  rot 
de  Ff.mce  Louis  XIV ,  poiiHc  pat  un  motif  de  géncrofi- 
tc,  ayant  envoyé  iix  mille  François,  parmi  lefqnelslê 
tioava  nombre  de  gens  de  qualité ,  ils  joignirent  fi  i 
MO|K»  l'armée  impériale»  commandée  par  le^jénéial 
Montéenculi ,  que  les  Turcs  ayant  paOe  la nvieie  de 
Raab,  &  ctanc  venu  fondre  le  premier  d'août  fur  les 
Impériaux  ,  campes  proche  de  S.  Gothard  ,  ceux  -  ci 
le  trouvèrent  fi  ébranlés  par  cette  attaque  imnrévuc  , 
que  l'aiie  droite  lâcha  pied  fans  beaucoup  de  réuftance  : 
en  finte  que  c'érait  fait  de  l'armée  iropéilale,fi  les 
troupes  françoifes  ne  fufTent  .ir:-nn;i?s  de  l'aile  gatjche 
où  elles  étoient ,  fous  la  coiiJ,Late  liu  comte  de  Coli- 
gni ,  Se  n'eudènc  percé  i  travers  les  Turcs.  Ils  en  firent 
.  un  carnage  de  pltu  de  famille.  11  yen  eut  un  plus  grand 
■ombre  oui  périt  dans  la  rivieie,  te  canon  refta ,  &  le 
grind-viUr  rut  fi  éponvanré  ,  que  quoiqu'il  eût  encore 
quarante  mille  hommes,  il  conclut  peu  de  jours  après 
une  ticve  de  vingt  années  entre  les  deux  empires.  L  a 
cécompenfe  des  François  fut  de  lenr  rcfafcr  l'étape  pour 
leur mour.  L'empereur  alla  l'an  \66^  dansleTirol, 
pour  y  recueillir  la  fucceffion  de  l'aichidiK  Sigifmond- 
Augitfte,  (bo  coufin.  H  TÏfita  h  célèbre  égliie  do  Ma- 
ricnzel  en  Stiric  j  &  ce  voyage  paflK  fi impoinHity que 
Lainbecius  en  fit  la  relation. 

Les  irauUes  'de  Hongrie  fitecedetenc  i  ce  voyage. 
Les  peuples  animés  par  le  comte  Piene  de  Serin,  fe 
plaignirent  que  l'empereor  violoït  lenriptîvïléges,  & 
ce  comte  leva  des  troupes  l'an  1  <j66  ,  Ions  différens 
prctcxres.  Il  engagea  même  dans  les  inccrccs  fon  beau- 
frere  ;  le  comte  ae  Fraiwipani ,  fon  eendre  ;  le  prince 
'  iUg<K*lU(  9t  lo  comte  Nadafti,  fté&kac  du  conliùl 
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fonverain  de  Hongvie.  1  ouc  cela  owcupa  la  coar  de 
Vienne  jufqu'en  1671  que  les  comtes  de  Serin,  Fiuu 
gipaoi  éc  Nadafti  ayant  été  anctés ,  eamic  la  cËie  tnn* 
chée  le  )o  avril  (  P^oye^  toute  l'hiftotie  de  cette  lévot' 

te,  au  «or  SFRÎN.  )  Ces  exécutions  n'étoufferenr  point 
les  troubles  liont^rie,  &  l'empereur  fut  obligé  d'en- 
voyer, l'an  1C71,  «Tes  troupes  dan.s  la  haute  Hongrie  f 
contre  lecomte  deTekeli.  Lamême  année  il  ennadana 
la  ligue  avec  l'Efpagne ,  &  les  autres  puiHànces ,  ponc 
le  fecouis  des  Hollandois.  Ce  prince  leva  une  armcc  de 
rrente  mille  honunes ,  dont  il  fit  la  revue  i  E<;ta  en 
Bohcme  l'an  1675  ,  1  envoya  fous  la  conduite  lîu 
conîte  de  Montécuoili.  Celui  -  ci  le  joignit  au  prince 
d'Orange ,  &  ils  prirent  enfemble  la  ville  de  Bonne 
pat  capitulation  le  1  a  novenfaie»  L'empetettr  attira  en- 
fuite  «ns  cette  gnene  la  pli^Mrt  des  princes  d'Allema- 
gne i&  comme  il  efpcroit  par  les  aimes  s'ctjblir  plua 
puUlàmmenr  dans  l'empire  ,  il  ht  tompre  les  contcren- 
ces  de  paix  tomnicncécs  à  Cologne,  p.ir  l'enlcv.nicnt 
qu'il  ât  faite  dt^piince  Guillaume  de  rutAcmbeig  »  qui 
y  étoit  en  oalité  de  pIcnipoTcniîaife  de  l'éleAeur  de^ 
Cologne.  Ce  fut  par  11  qu  i!  commença  l'année  1674  , 
ui  ne  lui  fut  pas  glorieufe  ,  puilqu'il  eut  le  chagriir 
'apprendre  que  fon  armée,  commandée  pc  le  comtff 
de  Soucbe  »  &  kunte  i  celle  des  Efp^pots  &  HoUao» 
dots,  aroit  été  défaire  i  Senef ,  te  fes  antres  tioopet  bat- 
tues par  le  n:r-rSnî  de  Tureiineà  Seintzcim  le  feizié- 
luc  de  juin  ,  ^  .iilai^e  duNckrc ,  près  de  Ladembourg 
le  cinquième  de  juillet  ;  i  Enfisheim  le  quatrième  d'oc- 
tobre j  Se  i  Turciceim  le  5  janvier  fuivant. 

L'année  167^,  oui  avoir  commencé  fi  mal  pour Pem- 
pereur,  lui  fut  plus  heurenfepaf  la  fuite  ;  puifque  le 
nuréchal  de  Turenne ,  qui  avoir  pafle  le  RKin ,  fur  tue 
dans  le  temps  qu  il  avoit  réduit  l'arma;  impériale  com- 
mandée paj  le  comte  Monrécuculi ,  .V  ne  pouvojf  fe  re- 
tirer fans  une  perte  confidcrable.  Cette  mort  obligea  le» 
Français  â  tepallèr  le  Rhin.  MontécucuH  les  attaqua 
dam  ledr  retraite  ;  mais  cette  aitaoue  lui  coûta  quatre 
inllle  liomines-  Il  palfa  enfoite  le  Rhin  ftirle  pont  de 
Strasbourg  ,  mit  le  fiége  devant  Haguenau  &  devant 
Saveme  ;  mais  il  leva  l'un  &  l'antre  ,  aux  nouvelles  de 
l'arrivée  d«  piince  de  Condé.qni  lui  fit  repaOêr  le  Rhift 
honreulënenr.  Cette  di^race  fiit  tempérée  par  la  dé' 
faite  du  maréclul  de  Ct^qui ,  par  l'armée  des  Cercles  , 
fous  la  conduite  des  ducs  de  Lorraine  &deiLell,i 
Conlarbnick  le  1 1  août ,  qui  fut  fuivie  de  la  pott  d^ 
Ttcyes  ,  oà  ce  maiéchal  ktt  £ut  prifonnieCr 

L'an  I  (76 ,  le  prince  Charles  de  Lorraine ,  ^  coo^ 
mandoit  les  atmées  impériales  en  Allemagne ,  prit 
PhilisbtHtig  le  17  feptembre ,  après  trois  mois  defié- 
ge.  Et  l'année  fui  vante  il  pallà  le  Rhin ,  s'avança  jus- 
qu'à Mouzon ,  anime  par  l'eipétance  de  taotsit  dans  1b 
Lorraine,  dont  il  avoit  hérité ,  après  la  mett  de  fon  ora- 
cle le  duc  Charles.  Auflî  avoir  il  f.iir  merrre  fur  f?';  r:çn- 
dards  ,  Maitttenam  ou  Jamms.  î>ljij  k-  itiiretiiil  de 
Crcqui  fut  fi  bien  lui  couper  les  vivres ,  enlever  (c% 
convois ,  battre  fes  partis ,  fai^er  fon  armée  par  des 
marches  &  contremarches  ,  te  rompre  toutes  les  me- 
fures ,  qu'il  l'obligea  k  repaflèr  le  Rntn.  Le  maréchal  le 
fuivit,  battit  pliUMiurs  elcadrons  impériaux  à  Kockben 
le  7  d'oclobre  ,  &:  prit  Fiilx)urg,  capitale  du  Brilg.iu  , 
au  i^tand  mécontentement  de  l'empereur ,  parcequ'cile 
ctoit  de  fon  pattinidne.  Les  nuoetens  de  Hongrie 
pralitem»  de  ces  conjonéhnes,  pour  piendre  les  armes^ 
8e  Ibos  le  cnndiiïie  d'Emeric ,  comte  deTekelt,fibdiê 
celui  dont  nous  avons  parlé  ci-defTîi  s ,  ils  fe  mirent  en 
campa^e  cette  année  \Ct6,  &  battirent  l'armée  im- 
périale à  Neapel  en  Hongrie  le  i  o  oéh>bre.  Ces  fScheur 
fuccés  fiirent  fuivis  l'an  1 678  de  la  dé&ite  d'noepani* 
des  troupes  impériales,  prés  de  RhinMd  pw  le  Bafé- 
chal  de  Crequi,de  ta  prifc  de  différens  forts ,  fut-toutde 
celui  de  Khel ,  qui  fut  rafé ,  auffi-bien  que  de  l'abandon 
pat  tes  Impériaux  de  la  ville  de  Landau ,  dont  le  niaié- 
4Jial£»iàiw^  pendant  ^TeluU  lis  senibii  nallte  dt 
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m  «unjftmt  Âata  h  haute  Hongrie,  Ofk'Û  prtfliitf 
Lèvent*  aini  la  bafle ,  ayant  déjà  uM  année  de  pfait  d« 

vingt  mille  hommes.  Tout  cela  obligei  l'empereur  &  le 
roi  d'Erp.t^e,  <\ne  les  HoUandois  vi^tiuitnc  d'abandon* 
ner ,  en  failânt  lew  paix  paniculicrc  avec  la  France ,  de 
peoÂirailflî  i  faire  la  leur.  L'EHn^ne  fîgna  la  Tienne  le 
17  teprtniiK'  t&fi  ,  Aclesplémpocenrtaifesderem- 
pereur  !e  <  f^vrici  i  ^79.  Le  toi  de  Fr.uiLL- cciia  A  l'cm- 

Eeicu;-  i'cs  droits  fur  Pliili$bo4ir«;  î'c  l'cmperL^tir  ccda 
ribourg  ;ju  roi  ,  &  conlcnnc  que  route  l  Alface  lai 
reMc  en  pleine  ibuverainecé.  il  relâcha  aulfi  le  prince 
de  Furftembei]^  j  Se  l'on  convint  de  la  reftitution  de  b 
Lorraine  au  pruice  Charles ,  â  di;  certaines  conditions 
que  ce  prince  ne  voulut  point  accepter.  La  perte  atta- 
qua la  ville  de  Vienne  Se  ù  .  r-n  >  1:  :, ,  ''<.  -,  .'c  fî 
grands  lavages ,  que  depuis  lo  mois  de  j^nn,  jul^jucn 
oéeembie ,  il  nxnirut  dans  la  ville  près  de  cinquante 
mille  pcrfbnnes ,  plus  de  trente  oiille  daof  les  iamt* 
bourgs ,  &:  plus  de  ditcNiante  mîll«  dans  Ie4  hAphaux 
des  environs.  L'année  iiiiv.xnte  1680,  l'empereur  fit 
une  ttcve  avec  les  mcconîens.  (  ^oyeç  li  -  delIuSïTE- 
KHLI.  )  Elle  ne  dura  pas  long-temps  ;  on  en  fit  une 
lecaiode  l'an  1681  >  dqcanr  laqmellc  i'impéntiice  fut 
cooranoée  i  OSdeml»oarg  «n  Hongrie. 'Elle  finit  Tan 
16S1,  que  Tekeli  furprit  Cafîlivje ,  Eperies ,  Je  autres 
places ,  ayant  même  ptis  le  titre  de  Pfimt  de  Hon- 

L'année  foivame,  ^  penù  £tce  bien  fiinefté  à 
l'empereur.  Il  fit  ttne  ligne  offënfive  8c  déftnfive  avec 

le  toi  de  Polo^^nc  ,  mit  fon  armée  en  c.imps^nc,  dont  il 
fe  contenta  de  faire  l.a  revue  près  de  Presbourg  le  6  de 
mai ,  &  en  donna  le  commandement  au  prince  Charles 
de  Lorraine  :  celui-ci  aiHégea  Neuhaufel  inutilement. 
Tekeli  durant  ce  fiége ,  ptit  quelques  places.  LesTar- 
tares  s'approchèrent ,  &  firent  de  iî  erands  ravages ,  que 
l'empereur  crut  devoir  fonir  de  Vienne  le  f  juillet , 
avec  fa  famille  ,  pour  s'aller  mettre  en  fureté  .i  P.ifTau. 
Sept  jours  après ,  Mullafa  ,  grand-vifîr ,  vint  mettre  le 
(iége  devant  cette  capitale  oe  l'Autriche ,  avec  une  ar- 
mée de  cent  cinquante  mille  hommes.  Le  fiége  fin 
poulie  vigoureufement ,  &  la  place,  quoique dmndne 
par  le  brave  comte  de  Starembcrg  .  Icroir  tombée  au 
pouvoir  des  infidèles ,  lî  le  roi  de  Pologne ,  Jean  So- 
bieski ,  ne  fût  accouru  i  (on  fecours.  Ce  monarque  fe 
loignit  aaptinoe Charles, flcfôndic  fat le« Turcs  le  1.1 
ièptemb«e ,  avec  tant  de  vabor ,  qoll  tec  fotfa  de  ùt 
iretiret  !c  d'.tbandonner  leur  camp,  &  toutes  leurs  mu- 
nitions. L'empereur  revint  à  Vienne  le  14,  rendre  ^^rs- 
ces  i  Dieu  de  te  miraculeux  cvcnenient ,  &:  vil::a  ic  f>;'i 
dePologjue  dans  le  camp  des  infidèles.  Onpourfuivit 
ceoK-ci,  4e  on  les  àufC»  de  difiérens  poftes.  Ils  furent 
encore  battus ,  près  du  fon  de  Barkam  fur  le  Danube , 
le  10  oâobie.  Le  fruit  de  la  viâoire  fut  la  prife  de 
Gran ,  en  cbiq  fonct  de  Gitgt.  L'empereur  éeàx  retourné 
i  Lints. 

Ce  fuccès  fit  faire  à  l'empereur  l'an  1684  mw  Unie 
«vec  le  toi  de  Pologpe  &  ta  république  dt^^fe.  L  ar- 
mée impéride ,  condnire  par  le  prince  Charlef  de  Lor- 
raine ,  emporta  Viccgrad  ,  dcht  !e  bâcha  Je  Biuîe  ,  cjai 
a'cioit  avancé  avec  quinze  mille  hommes ,  près  de  V'eit- 
aaa  tu  Fiêem^  qnt  l'on  prit ,  auflî-bicn  que  Peft  ; 
mus  on  ne  MX  emponet  Bude ,  quoiqu'on  eût  battu 
une  fois  le  letaskier ,  qui       vena  feomrir  fa 'place  ; 

&  aptes  trois  mois  &  demi  de  /ïége  ,  l'armce  imptri.itc 
diminuée  de  plus  de  dix  nulle  humnies,  Hit  obligée  de 
fe  retirer  Le  général  Schuitz ,  à  la  tête  d'tm  antre  corps, 
défit  une  pacpe  des  troupes  de  Tekeli,  eo^nna  Wt- 
rouitza ,  &  quelcjue^  antret  pbces ,  Bc  fe  préfênta  de- 
vant Eperies ,  qu'il  r  :  -v  prendre.  Du  côte  de  I.i  Fnn 
ce,  la  guerre  i'éioii  r.iliuiace  avec  rEfpa^ne  pour  des 
limites.  L'empereur  jaloux  de  ce  que  la  ville  de  Stras- 
bourg venoit  de  fe  foumetite  â  l'obéilTance  du  roi , 
comme  fouveraiiid*AIfitce,  dont  ctle  e(l  capitale,  & 
enflé  de  Su  moveaux  «vaoïagps comob  inva&à/Rm, 
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«ilipMioit  l'Ëfpagne  d'entendre  à  aucuti  Accotncnodé* 
ncnt  :  nais  le  roi  ayant  pris  Lutembouig  fan  KS4  « 
on  conr!ur.î  R.tn'shonneavecikpiajeftéCKi-clBI&ielIllO- 

Une  trcve  de  vmpi  années.  ' 

L'année  1  68  1  tut  ejoneuft  pour  les  armes  ifiiptiialesS 
elles  forcèrent  les  Turcs  à  lever  le  lirge  de  (îtan ,  aprèa 
quoi  le  prince  Charles,  fécondé  de  l'électeur  de  fia', 
viere  6c  des  pnoces  de  Conti  Se  de  la  Roche-  for-Yon  f 
ni  étoient  venu  chercher  de  la  gloire  en  Hongrie,  dé' 
t  entièrement  ces  infidcles  le  tc  août.  Neuhaufel  4 
dont  le  ftège  ccott  commence  avant  cette  viâoite  ,  fut 
emporté  l'épée  à  la  main  ;  trots  jours  apiès  ]&>erie3  fe 
fixuatf  \  d£  Tekeli  ayant  été  «nicé  p»  les  Turcs  »  b 
vUte  deC^dôvîe  fe  teiidit  *  att0i>bi«n  qw  phfiewt  aa^ 
très  places.  Bude  fut  prife  l'année  fui  vante  ;  ce  fut  après 
une  opiniâtre  défenfe  ,  quoique  l'ariike  grolite  pti  les 
croupes  auxiliaires ,  lût  de  plus  de  cinquante  militf 
hoounes ,  animes  par  la  préutnce  de  l'éteâeur  de  Ba- 
vière ,  8c  d'un  nombre  confidénble  de  voloocùtes  dir 
la  première  qualité.  I.e  reraskier  s'appnxh.i  pour  fecou- 
rir  la  place  ;  il  fut  battu  en  détail  duiaiu  plofieurs  fe- 
maines,  &  il  eut  la  douleur  de  la  voir  emportet  t'épée  2 
la  oain  *  le  a  feptembte.  Le  eonverneur ,  ^ui  étoit  un 
vient  renégat  ^'hit  toé  fiv  bi  oncfae.  L'auronté  do  prin^ 
ce  Charles  de  Lorraine  ne  prit  ctnptclier  les  vainqueûr* 
de  fouiller  leur  virtoire  par  des  cruauté?  &  des  abomi- 
nations indignes  du  nom  de  chrérien.  On  trouva  dana 
Bude  quarte  cens  pièces  de  canon ,  &  foixante  OMXtiers» 
La  rédnâion  de  Segedin ,  de  Cnq-^^jUleB ,  de  Otida  p 
&  de  Capofwar,  rerminerent  cette  campagne. 

Celle  de  1  £87  fat  fignalée  par  la  raine  du  pont  d'Ef^ 
feck  ,  dont  Une  partie  fut  briice  ,  tc  l'autre  orulée.  Le 
ptiiKc  Charles  de  Lorraine  paifà  la  Drave  «  &  la  ri- 
vière de  Valpo,  pour  tSt«rle  camp  des  Tnrcs,  naâ» 
inurilemem;  Si.  fe< tMUpee  étaof  ntigMéet ,  il  revint 
fur  fes  pas.  Le  grand-vifir  le  fttivir  ;  mais  ce  princv 
l'ayant  attendu  près  de  Mollatz ,  il  %)•  donna  un  fan- 
glant  Combat  le  10  août ,  dans  le  ni'ms  endroit  i  peu 

Eès  OÙ  Soliman  II  avoit  fait  périr  Louis  II ,  roi  da 
Dntfk,  avec  vingt-deux  mille chtéttens , l'an  151^. 
Les  infidèles  ftitcnt  wtns  dans  cette  eccafioa  avec  peitv 
de  douze  mille  hommes;  &  le  prince  de  I  orrsine  ,  tou- 
jours fécondé  de  l'éleâeur  de  Bavière  ^  tetla  maître  du 
champ  de  bataille ,  de  quatre-vingt-dix  pièces  de  ca- 
non ,  do  camp  des  infidèles ,  &  de  toutes  leurs  ticbeC' 
fes.  On  «rit  Blklc ,  Valpo ,  &  autres  lieux  :  pui»,  fur 
la  noruvelle  cju'Abafi  ,  prince  de  TranfTytvanie  ,  s'étoie 
remis  fous  \x  prote<ftion  des  Turcs  ,  les  armées  impé- 
riales patlerent  en  ce  pays-U,  fe  failîrent  de  Claufem- 
bi>urg  ,  où  les  états  étoient  alTemblès ,  6c  fotcetent  en- 
fin les  Tianflylvains  i  donner  des  tiuarriers  d'hyvcr ,  tc 
i  fe  remettre  fous  la  protedion  de  l'emperenr  :  le  traité 
fut  fait  l'année  fuivante.  Sa  majefté  impériale  profitant 
de  ces  conjtinfttires  bLHiteuies ,  engagea  les  Hongrois  i 
reconnoîtrc  fon  fils  aîné  pour  roi  de  Hongrie ,  &  4 
déclarer  le  royaume  héréditaire  i  tous  fes  enlans  oSIct^ 
&  i  la  branche  d'Eip^pe  *  aadéfiu»  de  la  fiemae:  c# 
jeune  KM  fut  couoiué  dans  PMibonig  le  déceliAw  f 
peu  apr^  leiiruxcs  évacncfem  Agp^»  apràsnn  lo^ 

dIoCUS.  '  -  AA^  '  ' 

L'année  Iiî88  commertçs  par  la  reddition  de  Mon« 
gatz.U  princeâe  Kagot^ ,  qni  v  étoit  enfermée', 
n'Ayant  palôoienk  le  blomsquc  julqu'au  17  janviefV 
Albe-Rovale  eut  !e  rncfne  fon  deux  mois  .tptès.  Lippjt 
fut  pris  cnfuite  l  èpèe  à  la  main  ;  llloc  Sj  Perri  W*f 
ra£]l» 'abandonnés  des  Turcs,  tombèrent  d'eux  mè^ 
més  a«  pouvoir  des  loipériaux  ;  Se  1  cledeut  de  fi»r 
viere,  qni  étoit  â  la  tête  de  la  principale  année,  alb 
a(ïïcj»cr  Belgrade  ,  qui  fut  emponée  ci  .•  (Tant  le  (î  fep»- 
tembrc  ;  neuf  mille  Turcs  y  turent  p.iilcs  au  fil  de  l'é- 
pée. Le  prince  I-<>uis  de  Bade  ,  d'un  autre  côté  ,  fe  ren- 
dit maître  d'une  gr.indep.irtic  de  la  Buûiie  Si  de  l'Ef 
clavonie ,  Se  battit  tes  Turcs  en  phifienin  naeoottei. 
hbi*  k  roi  d«  franco  iaehant^rraii^stiBUiitvoiifiik 
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«iï»ir«4ui-dès  l'antiéc  i6i6  une  Ii;^iie  A  Auj^^l'Ourg , 
«ccJenûiL'ErpHne,  les  éuts  généraux  Ut*  i'iovm- 
ce$-Unie$ ,  les  «eûeoft  Palaiiii,  de  Saxe  &  «le  Bran- 
debourg, &  généralement  tous  les  protcftaiu  a  Alle- 
magne ,  rclolut  d'en  ptérenir  les  cntreprifcs.  Il  hc  donc 
aÛîéger  Phiiisbaurg  par  le  Dauphin  ,  qui  fit  (on  eiicne 
dans  la  pUce  le  premier  novembre ,  jour  de  i*  nailhn- 
<e;!cspriièsJekeiferlauter,  de  Creutzenac ,  d  Heil- 

de  Mayencc  ,  d'Heidelberg  ,  de  NCanl»eim , 
h  .nlv'cntbl ,  de  Spire  &  de  Worms ,  accompagnèrent 
&  laivirc:K  c^HclePIiiru'oouP-,  &:  rclefteur  Palann 
fc  trouva  ic  premier  puni  d'être  entré  dan»  U  li^ue  : 
tout  le  paysjufqa'i  AuRsbeoieEu  misa  conuibuuoiu 
Le  princï  d  Orange ,  qui  aroic  1«£  pcontet  le  mobile  de 
la  ligue  d'Augsbourg,  paflàenAngleteitefiirlafiodc 

la  même  in  lice 

L'an  1 689  ,  k-s  affaires  de  l  empcreut  s'avanceront 
de  plus  en  plus  -en  Hongrie.  Sigeth  fe  rendit  i  compo- 
SàaOtic  les  propofitioosqdie  les  Turcs  avoienr  fait  faire 
fat  des  wmyh  «tu»  oqni»  à  Vienne ,  ayant  été  re- 
jenh'i ,  CCS  iiifidclcs  furent  battus  par  trois  fois  par  le 
prince  Louis  de  Bade ,  qui  commandoit  l'armée  mipé- 
rirîlc;  £ivoir,  le  30  août  i  Jugodina  fur  la  Motava  i 
ftès  de  Nifli,le  14  feptembrc  ;  &  dans  la  plaine  de  Wi- 
din  le  14  oânbre.  Quatorze  mille  Turcs  refterent  lur 
la  place  en  ce  tro  Is  occafions  ;  ils  y  peidiienc  beaucoup 
de  canon  ;  les  pnfes  de  Nilfa  &  «fe  Widù»  fi»»'  •** 
ftmt  de  ces  vicioiics.  Du  côté  du  Rhin ,  l'empereur 
ayant  ea  le  crédit  de  laire  déclarer  la  France  ennemie 
die  l'emptie ,  &  de  ftwc  réfoudre  dans  la  diète  de  Ra- 
tisbonne  ,  qu'aucun  membre  de  «'empire  ne  pouroii 
fous  aucun  prcrcxre,  demeurer  dans  l«  nemnfité  j  on 
mit  le  prince  Chailes  de  Lorraine  ila  tîte  d'une  nom- 
breufe  ormée.  Alliftc  des  clc<ieur$  de  Bavieic  &  de 
Saxe,  il  aflîégea  Mayence ,  dont  il  ne  put  fe  rendre 
maître  qa'api^s  cinquante  joiuï  de  tianchée  ouverte  , 
&  une  perte  dé  plus  de /<ouie  mille  hommes ,  parmi 
Iciquels  il  y  eut  quatre  pnnces de  l'empire,  & plufieurs 
ofliciers  gcnéiaux  Se  Subalternes.  Pendant  cette  expé- 
dition, les  Frascois  acheverenr  de  ruiner  le  Pal anii.it, 
&  de  faire  le  dcgM  dant  le  p»V»  de  Bade.  Le  prince 
Charles  courue  après  cela  au  feeonrsde  rdeâeur  de 
BriiideboLirrr ,  qtit  après  avoir  pris  Keifcrvert ,  alhcgeoit 
Bonne  depuis  long  temps  làns  fuccès.  Le  baron  d'Af- 
iàUqilidéfendoii  lapbce  ,  la  voyant  enfin  abfolument 
niiiée  ,  après  un  bombaidcnienï  &  un  fiége  de  quattc- 
vÎB»dJt-fept  jours,  la  rendit  le  14  oÛolire  pat  «ne 
«apimladon  des  plus  lionorables. 

ViMttét  J  Û90  ne  lut  heuteufe  à  l'empereur ,  que  par 
Méûion  qu'il  fîr  faire  de  fon  fils  rartiiuluc  Jofcpli , 
pour  toi  dea  Romains ,  le  »4  janvier  ;  éleûion  oui  tut 
prccédfedaeoBToiMiememdel'îiBpfattnceiAugsbowg. 

ï.c-s  Turcs  ayant  repris  courage,  auaquereni  les  trou- 
pes chrétiennes  à  Kalanetli  en  Albanie,  le  ptenuct  jan- 
vier .  8c  les  défirent ,  prirent  Kafauctii  &  Piiftina ,  dont 
z,.  I.  ^.-ih..       fil  Aal'èoéc.  &scmparc- 


ils  pafferent  la  gttnifon  au  fil  de  1  epéc ,  &  s'cmnarc- 
'  A  wSe  l'Albanie,  après  uneperce  de  douze 
'  ■        t.int  tues,  que  prifonnicrs.  La  ville 


rent  enfin 

mille  Impctiaux 


de  Canis-ka  f«  rendit  aux  troupes  de  1  empereur  au 
•mois  d'avril;  mais  dans  le  r.rois  d'aoCit ,  le  comte  I  e- 
Iceli  qui  avoic  été  remis  en  liberté,défit  le  général  Heul- 
1er,  qui  fanendoit  i  un  paflige  de  U  Valaquie  en 
Tranirvlvmie  ,  ?c  le  fit  prifomuer ,  a«^  Ibi aWMt tue 
quatre  mille  hommes.  Le  vainqueur  le  fit  teeonarftre 
W  les  TtâhlTylvains  pour  leur  prince.  Il  y  reft.i  peu  en 
«ecte  qualité  ;  car  le  prince  Louis  de  Bade  ctantatavc 
diins  fe  pays ,  raffermir  les  peuples,  &  obligea  Tekeh 
d'en  fortir  fur  la  fin  de  l'année.  U  pand^Jifir  de  fon 
coté  racommodoit  les  affaires  de  Ion  maiB».  NiUa , 
V/idin  &  Semendri.!  furent  emportés  ;  Bel  canule  eut 
|e*m*mc  fort,  line  bombe  ayant  fait  lautcr  un  maga- 
fin  de  poudre,  &  en  même  temps  oartie  des  fortifica- 
tions ,  fous  lefquelles  plutde  mille  tommes  hi«»t  «»- 
fcvclis  ;  la  place  fut  cmponfc  4*araw«  «  fis  mille  Im- 
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pénaux  paflcs  au  fil  de  l'épée.  Le  grand  Waradin ,  Te^ 
incfwarci  &  Giula ,  bloquées  par  les  Impériaux ,  fiirenc 
fccwirues  :  Lippa,  Pctri-\Va radin  &:  HiUotk  ,  fubirent 
le  joug  des  vainqueurs ,  qui  brulctenr  Walcowar ,  Sc 
maffacrerent  la  garnifon  d'Orfowa ,  qui  vcnoit  de  fe 
rendre  i  eux.  Il  n  y  «ni  ùen  de  confidérable  ùa  le  Kbin* 
Le  Daupliin  paffacette  ôviere ,  &  pofia  furies  lenes  des 
ennemis ,  &  tint  en  refpeél  les  armées  impériales  com- 
mandées par  les  électeurs  de  Saxe  Sc  de  Bavière.  Ce 
qui  put  confoler  l'empereur  de<  mauvais  fucccs  c?e  cette 
année,fni«n(  les tîa-vingu  mille  piftules  qu'il  re^utdu 
duc  de  Savoye ,  afin  qoé  fes  ambaffadeur?  fiillèntieçus 
.\  la  coin  de  Vienne  ,  avec  les  mcmos  honneurs  qu'on 
leur  avoit  accoidts  gratuitcaient  .1  la  cour  de  France  : 
e.n  conlcquence  de  quoi  ce  prince  le  déclara  en  ta\eui 
de  la  ligue,  qu'il  avoir  déjà  Jignce  pluî  de  deux  ans 
auparavant. 

I  c  prince  l  ouis  de  Bade  fut  aflez  beureox  POUI 
rétablir  1  jin  i^;;!  les  affaires  de  l'empereur  enHon> 
grie  ;  ilalla  cherciier  les  Turcs  en  Elclavonio  ,  &:  les 
troura  occupés  près  de  Salankernen  fur  les  bords  du 
Danube-  Comme  il  i  ctoit  avancé  fans  ptoviiions,  il 
pcnfoit  i  la  retraite ,  lorfque  ces  infidèles  le  vnwemar* 
raquer.  Le  combat  fut  vif.  Se  peut-ttre  aaroîl-lt  mal 
tourné  pour  l'arn.ce  clitétienne  ,  fi  le  gr.-ind-vifir  Cu- 

Jroli  n'eut  ccc  emporté  d'un  coup  de  canon.  Cette  mort 
C  celle  du  janiHàire-aga ,  deconccrteient  letTusct*  U 
fortune  les  abandonna ,  &  ils  fe  retirèrent  en  conib- 
fion ,  après  une  perte  de  plus  de  vingt  mille  des  leoft. 
Celle  ac  Impériaux  fut  de  près  de  dix  mille  :  ce  fut  le 
1 9  d'août  que  fe  palfa  cette  aûion.  Le  vainqueur  DalFa 
le  Danube  ;  &  afliégea  le  grand-'Waradin  ,  qu'il  ne 
put  prendte  i  il  cka^a  le  u^e  en  blocus  9c  lipp* 
pris  par  le  ^néfal  V&èrùiî  le  oon&la  d'avoir  manqné 
l'autre  place.  Sur  le  Rhin  ,  l'cleileur  de  Saxe ,  qui  crm  - 
mandoK  l'armée  de  l'Empiie ,  palTi  ce  fleuve  pour  venir 
en  Alface.  Le  maréchal  de  Lorges  ,  qui  commandoic 
Tarroée  de  France ,  le  paffa  auflfî  pour  aller  dans  le  Pa- 
latinat,  ce  qui  obligea  le  gcuéral  Allemand  de  retour» 
ncr  fur  Tes  pas.  La  maladie  fe  mit  dans  ^  atmitfSC 
lul-mcme  en  tut  emporte. 

La  campagne  de  iCtQi  fut  peu  brillante  :  il  ne  fe 
paiTa  rien  en  Hongrie ,  que  la  pnfe  du  grand- Wara- 
din ,  par  le  général  Heilder le  )  juin}  &  fur  le  Rhin» 
les  François  battirent  un  corps  de  Sootf  Jwmmes  d* 
Cavalerie,  que  commandoit  le  duc  Frédéric-Charles , 
adminiftratcui  de  Wutembcrg  :  il  y  reHa  prifonnier. 
L'empeieui  érigea  un  neuvième  cledoiat  en  laveur  du 
due  de  Kanover  t  ce  qui  excita  quelque  jaloufie  Sc 
cjuelques  murmures  dans  l'empiie.  Les  entrcprilês  de 
16513  termineront  à  prend»  Jeno, 8c  à  afficeer  Bel- 
grade muciLnient.  Du  cûtc  du  Rhin, le  prince  de  Bade 
prit  le  parti  de  sentetiet  dans  des  endroits  maccelB- 
bles,  pour  fe  metwei  couvert  des  enireprifcs  du  dau- 
phin ,  qui  avoir  oavecft  1«  Kbio  &  le  Nekie  pour  le 
combattre.  L'année  foivante  ne  fiit  raatqnfe  fancatk 
événement  confidérablc.  I  c  prir.tc  de  Bade  paflà  le 
RJiin  ,  &  vint  dans  la  baffe  Allemagne  ;  mais  le  ma- 
réchal de  Lorges  ayanr  paru,  le  prince  fe  rcrira  :  Sc  en 
Hongrie  les  luics  s'^tant  ptélêntés  devant  l'année im-> 
périalc ,  polïée  fous  Petti-Waradm  »  on  fe  cenandu  û 
bien ,  qu'après  que  cette  armée  eut  fourenu  une  efpéce 
de  fiége ,  les  pluyes  obligèrent  les  infidèles  à  fe  retiret- 
Les  <fcux  campagnes  de  1695  &  furent  pas 

heureofes  i  l'empereut}  Giula  à  la  vérité  fe  rendit  au 
commencemwwde  169s .  maislegrand-feigneurMuf- 
tapha  II  sV-tant  mis  à  la  tête  de  fcs  armées,  après  avoir 
empoiie  I  cpée  à  la  main  1  ippa  &  Titoul ,  dont  les 
eatnifons  fuient  maffacrées  &  les  fortifications  rcnver- 
ïées,  il  furprit  pi^s  dé.  Karanfebez ,  Je  général  Vete- 
rani .  commandant  lea  ifo«pes  impérialet  en  Traal^l. 
vanie  ;  fon  aimée  fut  entieremont  défaite}plus  de  Qua- 
tre «lillfi  chevaux  refterein  fur  la  place ,  beaucoup  d'm- 
fintietie  »  «c  lë  généml  UOi,  fm  pas     meont  pett 
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4pt^s  de  Tes  blefTures.  L'année  lîiivame  »  le  nou\^el  élec- 
teur (le  Saxe  ayant  le  coRimandenent  «o  chef  de  l'w 


ayant 

tnée  de  l'empereur ,  voulut  avoir  là  revanche  de  fan- 
née  précédente  :  il  afî)CL;«a  donc  Temefwar  j  niais  fur 
U  nouvelle  de  l'approche  dit  Tulcia  ,  il  leva  le  ficge 
aoiV  aller  à  lut.  Les  Turcs  l'actenditenc  près  de  Olacit. 
Le  combat  foi  nide ,  mai»  les  Impériaiu  y  furent  les 
pttttmalnaités  ;  le  général  Piolland  y  retla ,  &.  beaucoup 
d'autres  oAiciers  furcr.; mes  eu  Mcin's. 

L'année  16^)7  fur  plas  iiLiueulc  :  tl  fà  vtai  que  plu- 
lîeilCS  raécontens  le  hv.iLvticnc  dans  la  luute  Hongrie  : 
Uf  lÙipriileKTcHJui&  XloDgats^mai»  ce  mouvement 
n'eut  pac  de  fiiite.  Toekai  fit  reîpru  l'cpéc  à  la  main  y 
&  les  révoltes  ft:  dillîperent.  Le  |>rince  ta^cne  de  Sa- 
voye,  cotnmandant  en  chef  l'arnicc  iinpcriale  ,  atta- 
qua Bihatz,  qu'il  ne  put  prendre  j  mais  ayant  furpri? 
le  1 1  fepiembte  l'inf  nnrcric  turque  en  deçà  de  la  Ibeif- 
ft,  pnb  de  Zeatx,  il  fondit  delPiis.  Il  y  avoir  vingt- 
quatre  mille  hommes  qui  furent  défaits  ;  panie  relia Tur 
le  champ  de  bataille ,  avec  foixante  &  dix  pièces  de 
canon  ,  &:  huir  à  neuf  cens  chariots  j  partie  fe  noya 
^ans  la  rivière  ^  le  grand-vilir  &  l'azA  des  janilfaires 
furent  de  ce  nombic.  De-U  ce  gênerai  paflâ  dans  la 
Boliiie  qu'il  xavagea  endeieRieni  ;  Sen-iio  qui  en  ctoit 
(a  capitale, qui  conrenoitcent  Mn;;t  niofquccs,  fut  ré- 
ili;ite  en  cenJres.  Vipabnka  en  I  t  u  ilylvanie  ,  eut  le 
uicioe  fort ,  après  que  la  garniloii  &  les  habitans  cu- 
xeoc  été  padis  au  fil  de  répéé<  Du  côté  du  Rhin ,  on  s  c- 
toit  tenu  de  part  &  d'autre  fur  la  défenlive  les  deux 
dernières  campagnes;  &:  celle-ci  on  en  fitnuram.  En- 
fin l'empereur ,  qui  jufque-U  avoir  cloij^nc  In  paix,  là 
jnioii(iu  «ani  aigrie  déplus  en  plus  p.ir  Ici  lucrcîglo- 
tieux  que  la  France  avott  eus  dcpui-.  i.cat  .1  dix  ans, 
outre  que  la  guerre  attgmcntoit  confidcrablement  fon 
autorité  dans  l'empire  ,  fut  obligé  de  pcnfer  à  s'accom- 
der  :  le  dite  de  Savuyc  l'avoir  nii  l'année  précédente. 
Les  plénipotentiaires  furent  donc  envoyés  de  part  & 
d'aune  à  Rifwick  en  Hollande;  mais  ceux  de  l'cn^pc- 
reur  reculanr  toujours  toute  conchifîon ,  l'Elpagne ,  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  lignèrent  leur  traité  ;  &  l'erope- 
■ent  abandooné  de  fes  alliés  fut  forcé  i  faire  le  fien  iïx 
ièmaines  après.  11  fut  dgnç  la  nuit  du  3  □  au  3 1  oùo- 
brc.  Stiasbourg  refit  au  roi  de  France  ,  <]Ui  tcnciir  rou- 
tes les  places  qu'il  avoir  au-dcla  du  Rhin  ^  UvoiS  Phi- 
lîsbouig,  Frîbouig,  Btifac  ,  le  fort  de  Khcl ,  ce  ptince 
vonbac  tpa  les  eaaz  de  ce  fleuve  fetviflènc  doréna- 
vant  de  bornes  entre  l'Allemagne  &l»Rance.  Cetre 
paix  facilita  celle  de  l'empertur  .ivcc  les  Tmcs;  les 
négociations  commcncctei-.t  l'an  16  ; S  ,  d.îns  une  ni.ii- 
fon  bâtie  exprès,  entre  ('arlowu/  iS;  Salir-kcnicn  ;  & 
le  16  janvier  1699  on  convint  d  une  tteve  de  1  j  ans 
eiUXe  tes  deux  einpires.  Les  conquêtes  de  l'empeteut  lui 
■eftecent ,  &  la  'TranlTylvanie  à  l'exception  ne  la  pro- 
virce  dépendante  de  la  fortetelTe  de  Temefwar.  On 
coitvmt  de  coinmiU.iircs  dé  part  &  d'.nicre  pour  re- 
glei  les  limites  :  leur  icgieinent  lut  ligné  le  25  juillet 
170O1. 

■  Cetse  paix  dcr  l'Europe  cbrétienne  Ak  de  peu  de  du- 
la  UMMl  de  Crarles  II  nrî  d*Efpagne  y  mit  le 

trouble.  On  avoir  voulu  prévenir  toute  occadon  de 
oueire ,  par  un  traité  de  partage  de  la  monarchie  efpagno- 
W  »  auquel  l'empereur  ne  voulux  point  entendre  ;  mais 
te  rot  Charles  U  ayant  £iit  un  teftament  plein  d'é- 
quité ,  oii  pour  ùms^àtt  i  h  cenretence  il  inftttaoit 

Ion  héîlncr ,  Philippe  de  Fr.mcc ,  dot  d'Anjou ,  lui  fabf- 
tiruanr  Charles  lun  (eue  duc  de  Betri  ^  &  i  ces  deux 
princes ,  l'archiduc  Charles  ;  il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  réveiller  la  jaloufie  de  l'empereur.  Plein  de 
chagrin  de  voir  foriir  de  fa  famille  ,  en  conféquence  du 
mariage  de  Marie-The:èl'e  d'Autriche ,  avec  le  roi  de 
Fr  inre  Louis  XlV ,  tant  de  riches  états  qui  n'y  étoicnt 
entrcî  t]iie  par  ties  iii,;r;,i;.T;t.  >  ,  il  eiiL;at;ea  oans  Tes  inic- 
tîts  les  Uollandois ,  les  Angbis ,  &:  peu  après  le  Pot- 
vtffi*  le  dac-de  Stvoje    çow  ïimpn ,  a  l'enepioD 
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des  eleâeors  de  Cologne  Se  de  Bavière.  Tons  éntrtf-' 
reatpax  diffirens  «orifs  dans  cette  affaire.  Oc  fîrenr  une 
gnerte  ^n^e  de  l'empire ,  d'une  querelle  qui  eût 
dû  fe  vuidec  emn  lei  majlbot  de  BmiIjmi  *t  d'ik»> 

triche. 

Pour  mieux  gagner  fes  alliés  ,  l'empetéftr  ^eiOlir  à 
l'éleâeut  de  Bcandeboug  de  prendie  au  commence»' 
ment  de  1701  le  titre  de  toi  de  Pmdè ,  &  de  fe  ^ite 

couronner  en  cette  qualité,  nonobrtnnt  les  oppofition» 
de  plalleuti  princes  intérelTés,  fcjiluitc  il  ht  hier  des 
trosjpei  eu  Italie  pour  «nvabir  le  Milanex.  Le  roi  de 
1-raace  y  en  envoya  de  fon  côté  pour  dépendre  les  état» 
de  fou  petit-fils.  Il  e&t  été  aifé  *  ce  monarque  é'mi-' 
ter  les  Impériaux  dans  le  Trcntin  ;  mais  il  ne  voulue 

Eoint  qu'on  lui  pût  reprocher  d  avoir  commencé  les 
oftilirès  ;  l'empereur  n'eut  pas  ce  fcrupule.  Ses  tTOU'' 
pes  conduites  pai  le  prince  Eugène  de  Savojie ,  pâlIÂ- 
rent  l'Adicc,  &  eurent  quelque  petit  avantage  mr  U» 
François  4  Cani i  «Uei  s'avancèrent  i  Chian  fur  l'O- 

flio  ,ok  elles  w  reirancherenr ,  malt^ré  les  .-.li.aquc-j  de 
armée  de  France  ,  ijui  fut  obligée  de  fc  retirer ,  après 
avoir  elluyé  durant  deux  lieuies  un  teu  continuel  dff 
moufqueterie ,  ic  de  canon  chargé  à  cartouche.  Le  prince 
Eug^e  s'empara  de  lyielquea  pofles ,  de  la  Mirandole  ^ 
de  fietfello,  &c.  mais  anffi  les  François  étoicnt  con- 
duits p«r  le  due  de  Savoye,  auquel  le  roi  de  France 
s'ctoit  Hé  du  commandement  de  fon  atmée,  enluite 
du  mariage  do  luficoade  illedecepciiMeaveclent 
d'Efpagne. 

L'année  fuivame  i7«t ,  le  prince  Eugène  tèAte  ê« 
furpreniîie  Crémone  la  nuit  du  dernier  janvier  au  pre' 
mier  .février  :  ion  dcflein  lui  réurtîr.  Le  maréchal  de 
V'illeroi  qui  avoir  ct.ibli  fon  qti.irrier  dans  cette  place  y 
iut  pris  au  fortir  de  fa  maifon ,  lorfqu'il  aitoit  dunntf 
fes  ordres  fur  le  tifuir  qu'il  avoit  entendo  ;  &  la  viller 
fcroit  reliée  au  pbnvoir  du  vainqueur  ,  s'il  ne  fc  fût 
pas  trop  applaudi  de  fa  conquête.  Il  penfoit  déj.i  à  le 
faire  ptêtcr  fermenr  de  fidélité  par  les  miniftrats ,  lorf- 
aue  les  François  à  demi  endormis  reprenant  couiager 
ions  la  conduite  du  mari^nis  de  Kevel  if/ioffîe  ^  fen' 
dirent  fut  leurs  eonemis  :  &  après  un  combat  opiniâ- 
rré  an  milien  des  rues .  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'i 
deux  heures  de  nuit ,  Us  les  ch.ilTerent  de  la  vitic  nveti 
une  perte  confidctabic  pour  eux.  Ses  troupes  furent  for- 
cées à  lever  le  blocus  Je  Mantoue.  On  les  ohG^M  d'à' 
tModooner  di^ens  baltes.  Le  roi  d'Efy»ap9  âfancpef» 
ft  de  Madrid  i  N i^es ,  9e  de  Naples  iTMilan  ,  W 
fe  mettre  d  la  tête  de  l'armée  que  comm.nndoit  le  duc 
de  Vendôme.  A  peine  ce  niunarquc  y  eut-il  paru ,  que" 
Vili  onti  officier  général  fut  battu  à  Sancla-Viftoria.- 
Enl'uite  le  prince  Eugène  qui  s'ctoit  retranché  dans  I0 
Serraglio ,  voulut  tirer  Tarniée  des  dliés»  dans  k  vue 
de  fc  tetirer  avec  honneur  d'un  poAe  où  il  ne  pouvoir 
plus  fubfitler  ;  mais  après  cinq  ou  fix  attaques ,  foute- 
nues  par  les  François  les  Elpagnols  à  Lurz.ira  ,  ilfuc 
contraint  d'abandotmer  le  champ  de  bataille  couverc 
de  cinq  à  fix  mille  cadavres  des  fient  »ftâ  profiter  de^ 
la  ndt  pour  tedonUer  fes  rettanchemetn,  L'empeffenr  & 
poanantchgfnter  leTeZ)^i0*rpourceneallnre,  coimnefi 
les  Fran(joIs  y  cufTcni  eu  du  dcfavanrage  ,  c]uoii.]u*iI  nç 
leur  en  cùc  coucc  que  xooo  hommes. ,  &  que  ia  pe- 
tite ville  de  Luzzara  où  étoient  les  magalîns  du  prince 
Eug&ne ,  piife  pat  eux  à  difoétion  le  lendemain  de  la 
bataille  ;  celle  de  GuaftalU  (omit  i.  fe  rendre  peu  de 
i^nirs  .ipiès  ;  Borrioforte  emportée  d'à  (Tint  ;  Governolo» 
qui  eut  prefquc  le  mcmê  fort,  jufiitiairent  de  refle  , 
quel  éroir  le  parti  que  la  vuftoire  avoir  favorifé.  Enfin 
le  prince  Eugène  réduit  d'un  côté  aux  feuls  pofte* 
d'Oftiglia  Se  des  tours  de  Serravalle  ;  &  de  l'autre  4 
Berfullo  &:  à  la  Mirandole ,  voyant  les  Fiançois  maî- 
tres du  Modcnois ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  i  Vicnncr 

Sur  le  R!iin  ,  il  n'y  avoir  point  encf'rc  en  d'hortilirés  ; 
Si  le  roi  de  France ,  fcrupuleux  obfetvateur  de  la  paix 

Rifwich  ,  ^nique  le  plat  fon  »  ne  touIm  , 
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C6tViinenccc  ia  «lerre  ^  êi  ^at-li  il  <ionn.l  te  tempt  i 
4'e(n])«rnir  de  m  même  en  im  à'agis  fonemeru.  Il  en- 
lesttwtcoll^^  ée  l*«tnHrire  i^éckret  la  guerre 
aux  eoMTonnCî  de  Fninre  ^  d  tfpagrie  ,  ne  f^ualiliinc 
Philippe  Vqnû  de  duc  cl  Anjou.  Son  amvcc  corriman- 
dce  par  ic prince  Louis  de  Bade  j  vint  iflîcger  Landxu , 
après  crois  moit  de  d^enfe  ;  ferendit  au  roi  des  Ro- 
Atins,  qui  ^NÎcvena  au  liège.  Mais  pcU  après  le  mar- 
quis de  Villars  ayant  palfè  le  RHin  aVec  une  partie  de 
l'armée  de  France ,  vinc  fondre  fuf  le  prince  de  Bade  i 
Freidlingcn ,  cnr  le  prcrtiiei  la  gloire  du  baurc  Ce 
génèraliilime  des  .irniccs  de  IVtnpeienr  :  joo  j  A1!c- 
tiuntreftcs  fur  le  champ  delfftgiîlM  grand  nombre 
-depri£EK>nicr$  nMtifeiei»  i  «e  uouvciu  gébéral  te  bl- 
ion  de  maréchal  de  France.  Lt  ^lite  «lu  fott  de  Khel , 
au  commencement  de  170  j  ,  précédée  de  celle  de  plu- 
^curs  autres  petites  places  &  torts»  ftuie  fraie  de  cette 
IriAoire.  , 

ladéclaraiiobtle^eniBdel'eBfiîieîidàtreia  Fran- 
ce >  ne  fut  pas  do  comemetnenr unanînie  de  ceux  qui  y 
avcicnt  droit.  L'élcâeur  de  Bavière  ,  Ôc  l'éleâeur  de 
Cologne  fon  frère  *  ne  cfurent  pas  deVoir  fniyre  avcu- 
glUmeotleijaffitMâ  4»  ilAnpeceuri  Ils  dehiànderent  du 
moùif  ideiiMiKitriieiiixei )  HMt  l'empeeeur  ne  vtlulâàt 
fioiin  de  ceM  ntfinraliié  ^  fet  ifaa|lies  ^empatefenc  de 
Cologne-  fesallirs  prifen:  Licgiî  ,  'dont  l'clefleur  dft 
(loloi;iiL'  étDLC  évéquc  ic  fcti^ticur  ;  &  pour  pouffer  fout 
fun  rolfemimenti  l'cïtrélWité  ccr.:re  la  maifon  de  Ba- 
vière ,  il  permit  après  la  mort  de  i'évèque  d  Hildes- 
heim,  dont  cet  éleneur  ctoh  eoad|«teur,  que  le  duc 
d'Hanover ,  quoique  protefUnt ,  prît  les  biens  de  £et 
évcché  en  féqueftre.  Ces  mauvais  trairemens  indigne- 
teni  l'clc-iieLit  Je  Bavière,  Ce  prince  avoit  (ait  un  tr.iitt 
avec  les  cercles  de  Sou.ihe  &  de  Franconie ,  pour  gar- 
der la  neatralité ,  &  rétablir ,  s'il  leur  étoit  pofliblt: ,  la 
tnnquillitc  de  J'efti^ie.  Ce  wàtén'ueatBtaoàimfgit 
l'empereur ,  il  fitmarchef  de«m)D^eoftn'#f*éleâe<tf , 
qui  M  mit  fur  la  dcfenfive.  Ûès  le  mois  de  mars  de  l'an 
170'/  ,  il  défit  prés  de  Schadinberg  le  gcncial  Schlik , 

£î  avec  plufieurs  troupes  faxones  f  vouloir  Cnrrcr  dans 
I  étaNfti  11  Im  tut  |oo0  hommea  »  &  6r  looo  ptifon- 
toiers.  Il  «rtK^  enfiate  le  çoflite  de  Sttrufli ,  <hà  tod- 
loit  pénétrer  dans  le  hailt  Palarin.at,  Si  loi  défit  600 
Itonunes  ;  le  prince  d'Aufpach  y  iuc  fué.  L'éteâeut  s'é- 
rant  faifidil  p^t  de  RitisboPh^,  les  François  lejcigni- 
cenr  ;  dépendant  <]a'ii  les  Uiflà  fur  le  Danube ,  il  (uflà 
danslelud ,  fe  rendît  de  Kuffiein ,  d'inrpnick 
&  d(f  row  «e  ffiii  eft  fur  !e  h.itir  Lcck  &  fur  l'Inn.  Les 
Françoiis  reftcs  fnr  le  Danube  ,  battirent  à  Miinderkin- 
:en  cinq  iiiitl'e  chevaux  de  reiiipereflr,  en  tuèrent  plus 
I  )oo ,  &  les  empêchèrent  de  dreifer  un  pont  à  cet 
irair>  Le  pttoce  de  Bade ,  généraliflîitie  de  l'empe- 
teor,  $'ertip3r.t  pourtant  de  la  ville  d'Augsbourg  ;  mais 
l'éleâeurérant  revenu  vers  le  Danube ,  &  ayant  pini  le 
matèchd  de  Villars ,  général  des  François ,  ils  défirent 
i  iiochlbet ,  le  10  fcptcmbre  ,  le  comte  de  Surum ,  lui 
Anfent  4.(00  Rtottimcs ,  Itii  firent  plus  de  5006  prifon- 
nien  t  &.pnieiK  i  i  pièces  de  canun.  Dc-U  ,  l'éleÛeur 
vîntalSéger  la  ville  d'Augsboorg ,  défendue  par  cinq 
mille  fiiipcriaux ,  &  la  prit  le  16  décembre.  If  y  trou- 
va de  grandes  provifions ,  des  armes  pour  jcooo  hom- 
mes ,  tjo  pièces  de  canon.  Les  Impériat»  d'un  autre 
qM  k  ûuâient  d'Amberg ,  capitale  du  hauc  Piiblinat  ; 
mai»  Fâeâenr  fif  dédommagea  par  la  prife  de  Padan  au 
«omrWenccmeiit  de  170^. 

L'empereur  ne  fut  pas  plus  heureux  fut  le  Rhin  ,  ni 
du  cAté  de  l'Alface.  Son  armée  renfermée  dans  des 
li^eï,  lailTa  prendie  an  duc  de  Bourgogne  ^e  vieux 
BriÊic  en  quinze  |(»K  de  tnnchée.  L'ettoperenr  ne  put 
fc  confoler  de  cette  perte  ,  qtl'cn  faifant  rianchcr  1,»  tète 
au  comte  d  Aico,  gouvsrntui  de  la  place  ,  aprc-s  qua- 
rante-trois ans  de  fervice;  &  en  deshonorant  pour  tou- 
jours le  comte  de  Marfigli  qui  y  étoit  général  de  bataille , 
HM]Mel  fut  éifftà&'é9  noblcÉ  .  <e  car  &q  épée  calRe  ( 


fur  la  tcre  par  la  main  du  boureau ,  fans  aucun  égard 
aiix  ferviccs  qu'il  avait  rendus  i  (oa  nwJUe  disant  U 
pwcfre ,  8c  m  traité  de  Carleinti ,  dont  il  avoît  été  Ici 

principal  mobile.  La  teprife  de  I  .ind.ni  par  le  huréchal 
deTallard  ,  fuivic  la  prifc  de  BiUac;  i;  l'armée  impé- 
riale i  ftui  iccouioit  pour  fecourir  cette  place  fous  li 
conduite  du  mince  de  Hedê-Càflèl  »  ht  défaite  entie^ 
rctrrnt  pcs  de  Spire  le  1  5  novembit }  5060  Alletitans 
repèrent  fur  le  cnamp  de  bataille ,  4t  00  pris ,  &  plu- 
fieurs  pièces  de  canon  ;  ce  qui  obligea  la  place  ûz  ca- 
pituler- 

Ses  armée;  en  Italie  n  eutent  Me  un  tneitleut  fort. 
La  ville  de  Betfello  fe  rendit  il  dilMtion  te  17  }llillet| 
6c  le  duc  de  Vendôme  ^éoéinuit  toates  les  tUoÊiuffttM 
dli  Trentin ,  après  avMrenleVé  ^lufieais  poAesînacceC*  • 
tibles,  fit  paroitre  autour  deS  tempafn  de  Trente  les 
dia:>eaux<ran^ois  ;  &  en  bahiberdant cette  place,  d  ap- 
prit i  ces  peuples  b  vcricable  fuccès  de  la  bataille  de 
l.v.zzsva.  La  défeâion  du  doc  de  Savoyè^  qai  dans  I0 
r  nips  même  qu'il  ittàt  génénliflnne  dés  arMéei  de 
France  &  d'Efpagne  ,  avoir  fîgnc  avec  l'empereur  un 
traiité  contre  fon  propre  gendte  Philippe  V  j  daat  l'cfpé- 
rance  dont  oft  le  dàroit ,  de  le  faire  roi  de  Ligorie,  au- 
roit  mi  pçmttint  rétablir  les  afii(itetde  l'eai^erear  en 
Lothbaiditf ,  fi  le  loi  de  Fràrice  avetCf  de  ce  tntiié  >  n'eue 
fait  détatmer  par  le  duc  de  Vendôme  environ  trois 
mille  hommes  de  troupes  de  ce  prmce  ,  qui  étoienc  en- 
core dans  fon  ai  irrée.-  Ce  fut  dans  cette  conjondiure  que 
l'emporeur  fit  prendteà  fon  fils  l'archldtlc  Charles,  le 
ritre  de  roi  d'Èipagne.  La  cérémonie  ^en  fit  i  Viénae 
le  11  feprembre  ;  &  le  )  janvier  fuiv-mi ,  ce  prince  er< 
partit  pour  venit  eit  Hollande ,  d'oà  on  le  fit  pdflct  en 
Porrug.il  ,  dont  Ic  roi  venohdéfedécUier  ennvettd^ 
l'empetear     dé  Ces  alliés. 

Nous  noDs  contentetons  de  dire  ici  en  a1>régé  ,  que 
làfiiitedeladécbration  du  duc  de  SavoW'^ftK  la  pene 
de iêt  nreilleares  places ,  %ze ,  Ville-mmdie ,  Nice , 
Verceil ,  Ivféc  &  Vcrtic  ,  dont  les  garnifons  refterenc 
prifonnicres  de  guerre.  LUeétoienccompofées  en  partie 
des  ttoupei  de  refitpetBur,  que  les  généraux  Viicanti 
&  Staremberg  avoient conduites  aû  duc  deSavoye  l'an 
1704,  ayant  facrifié  plusdeqaa^ftûUellMlil»es,quf 
furet;:  enlevés  ou  rues  par  le  duc  de  Vcnd&meen  diné- 
rvntcî  uccafians  dutant  la  marche  de  ces  généraux.  Ofti- 
glia  fur  le  Pô  fut  abandonné  par  les  reftcs  de  l'armée 
impériale,  qui  après  avoir  fait  fanter  les  rours  de  Ser- 
ravale  ,  fe  retirèrent  fttr  l'état  de  Venife  ,  où  le  grand- 
Prieur  de  France ,  freie  du  duc  de  Vcndéme »  Ics 
vit  avec  un  corps  de  tturtpcs. 

L'année  1704,  qui  finr  b  dernière  de  l'eiTipcreur  , 
pcnfa  d'abord  lui  être  laf  plus  fatale  de  toutes.  D  im  côté 
il  fe  trouvoit  prelH^  par  les  mécontens  de  Hongtie ,  qui 
lefaifoient  trembler  dans  £1  c^itale.  L'an  1701  ,  le 
prince  Ragotzki  avcnt  été  arr^  |>ar  les  ordres  de  la 
majefté  impériale  ,  &  conduit  à  Ncuftat ,  où  l'on  înf- 
iruilît  fon  procès.  Heureufement  il  fut  s'évader  de  fit 
prifon  :  fans  cela  la  ville  de  Neuftat  eut  VU  tombée  & 
t^e  fous  le  elatve  infime  d'oa  bontean-,  comme  elle 
avoit  vu  tomber  trente  ans  auparavant  celle  du  cooite' 
de  Serin,  û'eul  maternel  de  ce  prince.  L'empereur  le 
profaivit  aufliiàt  &  mit  fa  ictc  à  {irix  :  puis  l'.-ui  1 70} 
il  le  fit  condaitaner  i  moit  par  contumace  :  ce  qui  obUi> 
gea  ce  prioce  de 6 mente  ila.tttede  qaekiaes  Hba»' 
grois,  méooonnfdesanôntes'qaerondaiiiioirtonsler 
jours  à  leurs  loix  les  plus  anciennes.  Les  comtes  8er- 
cheni  ,Caroli ,  Edernafi ,  bannis  de  Hongrie  ,  Budiani 
&Forgatsz  ,  fe  déclarèrent  pour  Ragotzlu ,  &  réfolu- 
tent  de  fuivre  fa  fortune.  Ils  ravagèrent  la  haute  Hon- 
grie ,  pénétrèrent  dans  la  Moravie  ,  l'Efclavonie,  la 
Sritic  ,  l'Autriche,  la TranfTyîvnnic,  dùnt  Ragotzkifuc 
proclamé  prince  l'an  1704;  s'emparèrent  de  Caflbvie  , 
de  Neilhaufel ,  d'Epcries  ,dc  Zatmarr  ;  &  parurent  aux 
portes  de  Presbouro  6c  à  celles  de  Vienne.  Les  propo> 
filions  dVKoommoaeaeni  qœ  lent  fii.fiûii»^rem|»eQr 
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.  fiarles  ambaffadeurs  cîc  Hollande  &  d'Angleterre  ,  fu-  ^ 
tc-nt  inutiles  j  de  le  prince  Lugcne  de  Savuye ,  à  \n  lixe 
d'une  aimée  en  Hoapiie»iw  fn^u  capable  dcbranier  j 
les  cent  aiille  hommes  qoi  fuivoient  les  étendards  de 
llagotzki,  &  qui  Te  ttouvpient  difperfés  en  differens 
corps  fur  le  Danube  ,  danv  1  ifle  iioSi.  hu: ,  fur  I.;  Mora- 
va  &  autres  endroits.  Ttl  ctoit  I  tiat  dus  arîairtis  l'an 

D'un  autre  côté,  l'éleûcur  de  Bavière  ,  maître  uc 
iPltUtlii  &  d'Ens ,  n'a  voit  rien  qui  pût  lancrer  jufqu'à 
\1enne  ^  les  cetcles  de  Souabe  &  de  Francoule  ,ctoiuics 
d'une  courfc  que  les  François  avoîent  faite  au  ccminen- 
ccmcnt  lie  janvier  fur  leurs  letrcs  ,  où  ils  .ix  oiin:  jette 
l'cpouvvui:.  m  £»voietu  plus  quel  parti  prendre ,  le  m*- 
l^chal  de  Tallard  ajânt  conduit  au  commencement  de 
tuai  a  i  J'deâeur  »  in  convoi  de  cinq  cent  cheriou  de 
tooteifôitei  de  mmittions ,  avec  douze  mitte  famaf* 
fins,  trois  mille  chevaux  de  recrue  ,  &.  mille  ofTieiers  i 
tout  feinbloit  devoir  favonfer  ce  prince ,  lucfque  milord 
dtic  de  Marlborough.géncralillime  des  armées  d'Allé*- 
tene  &  de  Hollands  »  abandonna  la  Flandre ,  ponr  w 
tiir  en  hâte  fiit  le  Dtnnbe ,  avec  un  grand  nombre  de 
troupes.  Son  arrivée  ratTuta  le  prince  Louis  de  Bade. 
Ils  attaquèrent  enfernblc  des  jctranchemens  (jue  l  é- 
ieâeur  avoir  fait  faiic  à  Scliellemberg  près  de  Dcii.xvurc. 
Usccoieni  défendus  par  cinq  bataillons  rranijfois  &  onze 
bavarois ,  qui  aptes  une  rcnllance  prefque  inouie  ,  fu- 
rent obliges  de  céder  à  la  force  &  ae  Te  rerirer ,  dimi- 
nués d'environ  quinze  cens  hommes.  La  perte  des  vain- 
queurs fut  de  près  de-  lix  tnillc  honunes ,  &  autant  de 
oleflcs  )  quarre  oificiers  généraux  rués  j  le  comte  de  Sti- 
tmn  mounit  peu  après  des  bleflures  qu'il  avoir  relies 
dent  eecre  occafîoo.  L'amvée  de  MarUxuough  ablif^ea 
réieâearde  Bavière  de  deuMnderdn  fèconrs.  Le  ma* 
rcchal  deTallard  pafla  une  féconde  fois  les  montagnes  , 
pendant  que  le  maréchal  de  Villcroi  rcftoit  avec  un 
corps  d'armée  ,  à  obferver  le  prince  Eugène ,  renferme 
dans  les  listes  de  Scolholfen.  M.  de  Tulatd  jo^pir  l  'é- 
teâeor  ;  8c  le  |mnce  Eog(ne  décampant  fburdemcnt , 
alla  de  fon  côrc  joindre  M.ulborough.  Enfin  le  i  j  août 
les  Impcri.iu\  ay.in:  reçu  de  figtinds  renforts  ,  attJijuti- 
rcnt  l'armcc  tnnçoife  &  bavaroife  à  HocliAer.  Le  ma- 
ccfhal  de  Marfin  qui  commandoit  l'aile  gauche  ,  eut  de 
grands  avances  fur  l'aîle  droite  ;  mais  les  Impériaux 
ejrant  paflSun  marais  que  l'on  avoir  cru  impratiquable, 
fondirent  avec  tant  de  furie  fur  l'aîle  droire  des  Fran- 
çois, commandée  parle  niaicthal  de  T.iil.ud  ,  ciuiK 
pénétrèrent  jufqu'au  centre.  Ce  maréchal  fut  pris  ,  & 
vin^t-fept  baratUons  icançms  accompegnés  de  quatre 
x^ineos  de  dngoos,  ^i  àant' coupés ,  fiinent  obligés 
de  fe  rendre.  Il  tefta  t  looo  des  Tno^u  te  Bavarois , 
tant  tués  que  bledSs,  plus  de  dix  mdie  prifonniers, 
nombre  confîdéTable  d'officiers  ,  &  plufieuts pièce»  de 
cmon.  La  pêne  des  vainqueurs  fur  de  piit  de  ■■  6c  oo 
liommes  tués  on  blellèt.  L'éleâenrfir  femicetvec  le 
maiMnl  de  Marfin ,  te  revint  paflêr  le  Rhin  i  Strav- 
bourg.  L'armée  vîiîlotietifc  pafîa  ce  fleuve  i  Phills- 
bûurg  ,  &  vint  mettre  le  liège  devant  Lmdau  où  le  roi 
•  des  Romains  fc  rendit.  Ils  prirent  cette  place  le  15  no- 
vembre ,  après  66  jours  de  tranchée.  Traetbach  fe  ten- 
dic  k  1 8  décembre ,  après  avoir  fimvenu  nn  (ïéee  de  )  4 
fùOCS,  La  YÏlIe  d'Ulm  ,^  défendue  pir  1  jco  François , 
•voit  capitulé  durant  le  Cégc  de  l  andau.  L  clcârice  de 
Bavière,  cédant  au  temps ,  fit  un  traite  avec  le  roi  de.i 
Romaios ,  qui  fut  ratifie  par  l'empeieui ,  en  venu  du- 
quel les  &ivarois£«sKaeient  (mues  les  pUcce  fbiKsde 
l'deâxKir. 

Enfin  aptis  on  règne  de  4S  années ,  varié  de  tant  de 

bons  Bc  de  mauvais  cvenemens,  l'empereur  Lcopold 
mourut  à  Vienne  le  5  mai  1705,  en  fa  65  année,  avec 
la  réputation  d'un  prince  pieux  ;  mais  qui  en  fuivant  le 
g^HKjprafque  naturel  de  la  mai  fon  »  avoit  fonventplua 


la  polirique  que  la  religion.  11  ne  fût  paS  uns 
déirats }  mais  ilXutks  ooitvfic|Rtd«i  vcrus  capablei 
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défaire  lionneur  aux  plus  grands  prînccS.  Sntis  tih  ex- 
tcricar  lunple  &  peu  prévenant,  il  montra  toujours  un 
gtriic  droit  &  (olide  ;  Se  eut  le  bonheur  qu'on  iniputâc 

tlutôt  à  fon  confeil ,  qu'à  lui-même,  certains  coups  vio- 
!os  qui  s'exécucoientouvenement  ou  loiitdement , 
Ion  que  l'état  de  fes  affaires  fembicir  le  requérir  II 
faut  convenir  qu'il  ftir  toujours  égal ,  ^  quelquefois 
nu-me  fupérieur  à  tous  fei  numllrej  dans  fes  confeils  , 
&  qu'il  auto»  été  au-delTus  de  tous  Ces  gcnctaux,  s'il  fe 
fut  trouyjilattte  de  fes  armres.  VoyKifi»  ftmmts  ft 
fcs  «nfaïUt  au  mot  AUTRICHE. 

UËOI'OLD,  marquis 'd'Autriche  ,  fe  diftingua  par- 
mi les  autres  feigneurs  chrétiens ,  à  la  prife  d'Acre  l'nn 
1191,  quarre  ans  après  que  le  fameux  Saladin  s'en  fut 
rendu  le  maître.  Ce  fut  principalement  dans  un  alfaui 

S'oodoona  àla  place,  ou  «'étant  misila  tète  des  plus 
tves  de  Tarmée ,  tout  lialnUé  de  Ûanc ,  il  pouflà  fi 
vigourcufcmer.t  le<  irjf:.!^t:s ,  qu'il  ne  fe  tttiia  qu'après 
1  heureux  fuccès  de  l'etitrcpcife  j  mais  il  en  revint  fi 
rouge  &  fi  couvert  de  fdng  ,  qu'il  n'y  eut  que  l'endroit 
du  jufte-ao>cotps  que  le  bauduer  convioit,  qui  eut  con- 
favé  fa  blancheur.  -Cè  fbr  ponr  jiemilêr  M  mémoire 
de  cette  belle  adlion  ,  que  Henri  VI  empereur,  lui  ac- 
corda de  porter  de  gueules  à  la  f a fte  d'argent  dan.s  Tceu 
de  fes  armes  ,  que  la  inaifon  d'Aurriche  conlcive  en- 
core adjourd  liui ,  qiloitjue  ce  brave  Lcopold  ne  tût  pas 

âla  t.imillc  qui  règne  ,  mais  de  celle  qui  la  précède 
nt  Rodolphe  de  Hapsbourg,  fous  le  nom  de  marquis 
d'Autriche.  *  Lipfius  ,  in  tpijlola  ad  Btagium  Htuic- 
rum.  Cufpinianus  ,  in  fua  hijl. 
LEOPOLIS,  cherchti  LWOW. 
LEOSTHÈNE  ,  capitaine  Athénien  ,  pcrfiiada  â  fcs 
ciiojreos  de  iècouei  le  joug  de  la  fetvinide ,  aptéa  la 
moiT  d*A!eiandre  k  Grmd ,  la  quatrième  année  de  la 
CXIII  olympiade  ,  &  l'nn  jv^  avant  J.  C.  En  efTet , 
ils  furent  les  premiers  qui  commencèrent  decabalcr, 
J^e  faite  divers  parti;  pour  recouvrer  leur  libcrré.  Il* 
iPbirent  en  campagne  tous  Leofth^ne,  qui  battit  Anù- 
rater,  tt  robitjgea  de  s'enfermer  dans  Latnaà  ville  de 
ThefTalie.  Enfiiite  il  l'afTcgea  dinscerrc  ville;  5:  pref- 
fa  u  vigourciifçnrent  le  fiége  ,  il  tut  tué  d'un  conp  de 
pierre,  l  an  5i|avant  J.C.  &  fut  loué  publiquement 
dan4Athènes  par  l'orateur  Hypéride,  en  l'ablence  de 
Oemofthène ,  qui  étoit  alots  exilé  pour  avoir  pris  de 
l'argent  d'Harpalus.  «Diodow,  i>  iS.  JilltiD.I^atar- 
que.  Snîdas ,  &c. 

LEO'I  ARD  (Honoré)  confeiller  1  Nice  ,  étoit  ua 
jiuiieoniulte  cilimc  dans  le  XVU  (îéclc.  Attaché  aux 
ducs  de  Savoye ,  il  les  fervit  avec  autant  d  aff  cÛion  que 
de  fidélité.  On  e  de  lui  quatre  livres  de  pocfieslaiinei 
à  la  louange  dn  bienheorenx  AdiétUe  wc  de  Savoje  » 
adrcfics  au  prince  Maurice  de  Savoye  :  en  voici  le  titre: 
Honorai!  Leourdi  ^Jittaions  NicitRfitf  d* Uuidibus'bMd 
Âmedei  Saiaudit  ducis  ^  ï  X>7QB,  1C4S  im-tu  Cm 
quaue  livres ,  OU  plutôt  ^uaire  finégfiiqoes ,  ibot 
en  vers  heroiqnes  >  te  contiennent  tons  les  fiutt  ptinci- 
paux  de  f»  vie  du  bienhciircnx  Amédée.  Ce  recueil  fi- 
nit pat  douze  anagrammes  fur  le  nom  du  pafw  Inno- 
cent X  ,  que  l'auteitr  explique  enfuite  en  vers  larins. 
Léorard  atTrelTe  ce*  dernières  pièces  â  fon  coufin  Uono« 
ré  Léoiard  ,  qui  étodloit  alors  la  jurifprudence  »  tc  qni 
devoir  partir danspcu  pour  Malte  ,  s'crant  engagé  dans 
l'ordre  même  de  Malte.  La  Icttic  qu'il  lui  adreflè  eft 
d.-.rée  de  Nice  le  i  Icp-cmbrc  1647-  H  y  exhorte  fou 
couhn  à  ne  point  partir  de  Lyon ,  qu'il  n'y  ait  conclu 
avec  les  libraires  à  qui  il  avoit  envoyé  unttâitéAeijfSt» 
ris  coi'reendis  ;  &  il  le  prie  de  £uie  en(bfie  que  cet  ou- 
vrage fiîr  imprimi  correfleiaeiit»  11  parle  auifi  dans 
la  nie  me  leccK  de  k  difficulté  de  bien  fiûre  des  ana- 
grammes. 

(p-LEOTAUD  (  Vincenc]  Jéliiite,étoit  de  Laval . 
Louyfe,  andiocèlëd'EDibnuk  Ilvivoit  dans  le  XVII 
SÎdê.  Il  a  donné  plufieun  ouvrages  de  mathémariques 
ccàa  en  latin  :  en  \66o,  quatre  livres  dinftîranens 
Tomt  ri.  Partit  II.  Kk 
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aritlitnctlques  ;une  m.ipnâolo^ie  en  i  6<S  ;  troiî  livres 
Ac  la  Cidoinccne ,  icnpriincs  en  i  â6 1  -,  un  difcoiirs  lur 
la  quadrature  du  cercle  un  traite  fur  le  premier  mo- 
bile *  Gai  MlixdtiiNiûtktfKtdeDai^pluiÊé^i&.Gwt- 
Kt  {  mem.  mff. 

LEOTHERIC ,  cktrchi-^  lEUTERlC. 

LEOTYCHIDE,  roi  de  Sparte,  de  l.i  famille  des 
Euryponcides  ,  ^toit  fils  de  Meiiaris ,  &  vit  enlever  par 
le  KM  Nemaratus  fon  paieoc  »J*  ptinceflè  P«tcala ,  qu'il 
éteit  fnr  le  ooinc  d'éponfer.  Irrité  de  cem  injure ,  il 
mit  le  roi  Cîcomene  dans  fon  pirri ,  par  le  rapport  qu'il 
lut  fie  du  mépris  que  Demaraïus  avoir  fait  de  la  con- 
duite de  ce  prince ,  pendant  Son  TUf  âge  i  Tifle  d'Egine. 
Letcfao&tnvent pondîmes  fiannr.que  Oemaratus  lut 
d&Iaré  Uléj^oie  9t  încaiwble  de  régner  ;  après  quoi 
Leoîychidc  fttr  mis  en  fa  pt.ice.  Il  arma  d'anord  une 
llo:rc  ,  fur  nomnu'  pour  tommamk'r  celle  des  Gret<  , 
avec  Xanrippo  Arht-nicn  ,  &  palTa  dans  l'Alie  mincnrc  , 
oCi  il  dctic  les  Perfes  dans  un  combat  donne  près  de 
Mycale ,  promontoire  d'Ionie  ,  le  même  jour  que  Mar- 
donius ,  général  de  l'armée  de  Xercèj  ,  fut  vaincu  pro- 
che de  Platée  par  Pauisnias  &  Arillide ,  généraux  des 
Athéniens  &  des  Lact-dJinonicns  ,  la  i  annre  de  la 
LXXV  olympiade ,  3c  la  47>;  avant  J.  C.  Après  cerre 
viâoire ,  iJ  alla  en  Theflklie,  contre  un  roi  de  la  famille 


des  Alevades ,  ou  defcendans  d'Aleva  ;  mais  4'a 
00*00  (ni  péfenta  arrêta  Tes  conquêtes.  Enfuite  .  a 
d'un  crime  capital  devant  le;  Ernorcs 


lun  crime  capital  devant  le;  Epîiorcs ,  il  fut  cbligc^W 
fe  réfugier  i  Tegée,  dans  le  temple  de  Mmerve  »  oà  il 
mourut.  Il  etic  ira  fils ,  nomme  Zeuxidamus ne 
loiraccéda  MStptfciequ'il  ne  lui  furvécttt  point  S  mais 
fm  périt  -  nls  Ardùiamus  ,  régna  apris  Itit.  Sa  ir.on 
nTi-s:i  du  temps  de  léonidas,  qui  f;it  fon  collcgiie 
aprcs  Ciéomcne  ,  fous  la  LXXVI  olympiade,  vers  fan 
475  <tva(u  J.  C  *  Hérodote  6  ét.  Penfanias , 
/,  j. 

LEOVIGILDE  «m  LËWIGILDE  .  toi  des 

en  Efpagne  ,  fils  A'  AthanagiMt ,  rcgna  après  fon  /We 
J-ewa  ou  iMhia  ,  qui  loi  céda  k  couronne  l'an  56  S. 
L'an  571  il  fe  rendu  maître  deCordoue,  &  de  (juel- 

3ues  autres  villes  conftdérables.  Ce  prince  avoir  eu 
eux  femmes ,  &  deux  fils  de  la  première,  Krmem^/V- 
àt  0c  Bitxûireàt ,  qu'il  aiTocia  au  gouvernement  fie  fcs 
dais  apfès  la  mort  de  Lcwa  l'an  (7|.  Tous  ces  princes 
étoient  Ariens.  Hcrmcmgildc  j  qni  avoir  éponfé  IrigonJe  ^ 
fiUede  Sigckcn  ,  roi  de  France  ,  fe  fit  catholique  à  fa 
perruafton.  Cette  converfion  irrita  tellement  le  roi , 
^'il  pcf  fêciia  cioel  temeot  kt  catfaoUqnes  ,  Ae  fit  mou. 
m  foM  fils.  Leovigilde  monrei  anffi  la  mtme  année 
58<{  ,  qui  écoit  la  614  de  l'c'rc  d'Efpa,",ne.  *  Jean  de 
Biclare  &  Ifîdore ,  en  fa  chroiu  Grégoire  de  Tours , 
/.  5  ,  hijl.  Franc. 

LEOVIGILDE ,  prêtre  de  Cordoue  en  Qp^e  , 
ven  Tan  71^»  écrivit  quelques  ouvrages  i  enâ'amfe* 
un  trairé  ,  De  huUtu  deruorum. 

LEOWfCZ  ou  LtOVlT.US  {Cypricn)  de  Bohê- 
me, mathématicien  d  Orlion-Henri ,  c]i-dc«r  Palatin  , 
dans  le  XVI  Hécle ,  donna  au  public  une  defcription 
detécfipfët,  des  éphémérides  qu'il  Ibppata  jafqu'à  l'an- 
Bé»  i<i4  ,  &ctitel^es  autres  ouvrages;  fe  mêla  de 
6ite  des  prédirions  ;  8e  mourut  l'an  1  ;  74 ,  à  Lawin- 
gen.  On  voit  la  lifte  de  fes  ouvrages  imprimés  ,  di-'nt 
Uâaiiuioiu  dufieurTeinîerp  aux  hommes  fivans  de 
/«/eiM  de  M.  de  Thon.  *  Voffitu»  étmadu  «.  65 , 
f.  II. 

LEPANTE  ,  anetennement  Nmipa8ia  ^  iHIle  de 

Crrce  en  Achaïe  ou  I.ivadie  ,  fur  un  golfe  de  fon  nom  , 
appelle  autrefois  (joite  de  Corinthe  ,  à  douze  milles  de 
Patras ,  eft  (îtuée  fur  une  mont^ne  laiie  en  pain  de 
liKie  ;  £c  eft  divifée  par  de  bonnes  nnrtilles  1  en  quatre 
faities,  ferment  comme  quane  villes t'nne  fiir  l'au- 
tre. Au  n.-iut  de  la  monragne  c  fl  la  fortereffc  ,  bâtie  au- 
trefois par  les  Vénitiens.  Leur  S.  Marc  y  paroic  encore 
m  ptiifievemdK)hi,ft  les  Tint»  moèai'Miaemt  de  i 
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fa  pcintare  te  de  la  fculpturc  ,  n'y  ont  point  voulu  dé- 
truire ces  marques  de  leur  dcminatioit.  L'a»  140S  , 
Lépanie  obéiflôit  à  l'empereur  de  Conilantinople  \  mais 
Emanod  »quife|poitato(s,  ternit  cette  place  à  la  té- 
publique  de  Vem(è.  Elle  fût  alBégée  l'an  1 47  5 ,  par 
trente  mille  Turcs,  qui  furent  contraints  de  lever  le 
Hége ,  mais  l'an  149S,  Bajazet  11  I  anaqua  à  la  tête  de 
cent  cinquante  iniKé  hommes  ,  &  la  prit.  Comme  le 
pon  ell  petit ,  il  n')r  eiut e  ^e  des  barques  médiocies  » 
&  quelquefois  pouf  en  Ibmr ,  il'finitqo'elles  attendenc 
que  la  mer  hauue  ;  car  il  fe  fait  dans  ce  golfe  une  efpé- 
ce  deflux  &  reâux.  Le  maiin,b  mer  y  entre  par  le  déiioic 
des  deux  châteaux }  8c  l'aplès  midi  elle  s'en  retourne. 
Cette  ville  a  fervi  autrefois  de  tetraite  aux  Etoliens,qui 
donnèrent  beaucoup  de  peine  aux  Romains.  Elle  a  en> 
cote  fervi  de  réfiige  à  divers  corfiires ,  d'où  lui  ctoit  ve- 
nu le  vx:mAc  Petit  Àl^r.  Les  T  urcs  y  avoiert  autre- 
fois llx  ou  fcpt  molqiitres ,  &  les  Cîrees  deux  (:i;liies  feu- 
lement i  une  dans  chaque  tauxbourg.  La  principale  eft 
celle  de  S.  Dimirri ,  cjui  contiendroit  â  Mine  cent  pet- 
fonnes.  Lépanie  a  été  (e  fiége  d'un  arcnevêque ,  qui  X 
été  depuis  transfère  k  Lana.  Les  Juifs  y  ont  trois  lyna- 
gagues.  Les  mattlian Jiles  qu'on  y  charge  font  ,  des 
cuirs ,  de  l'huitc ,  du  labac  ,  du  bled  ,  du  iiz  &  de  l'or- 
ge y  mais  le  pcincipal  commerce  eff  des  maroquins , 
dont  il  jeime  manufiiiânre.  On  y  voit  quantirt  de  ci- 
tronieis  9c  d'orangers.  Le  Gotft  de  lépenOe  reçoit  tes 
eaux  de  la  mer  Ionienne ,  par  une  embouchure  que  for- 
ment deux  petits  caps  ou  promontoires ,  qui  s'avancent 
des  deux  côtés  dans  la  mer.  Celui  qui  eft  dans  la  Mo- 
rée,  eft  appelle  C^Aiaéri»^  tt  eft  défendu  parvD 
forr  ,  qui  u  nomme  k  tiitem  de  Pearai  ou  de  BÊOfà. 
L'autre  cap  qui  eft  dans  l'Achaïe  ,  eft  rtcmmiCapt/ 
Rione  J  &  fa  forterede  s'appelle  château  de  Boméiie» 
Ces  deux  châteaux  font  ordinairement  affilés,  la 
DardaatUes  dt  Lépanu,  Les  Turcs  ne  vouloient  pas 
permettre  autrefois  aux  Francs ,  de  pafer  les  dilteaus 
avec  leurs  vaidêaux ,  mais  feulement  d'envoyer  leuta 
barques  à  Lcpante.  Les  Vénitiens  prirent  cette  ville  fur 
les  "Turcs  l'an  KÎ87  ,  mais  ils  la  lent  ont  rendue  par  le 
rraité  de  paix  conclu  â  Cailoiria  l'an  16^9.  * 
voyage  dfiutU»  bu  MSmtins  MJhfifHe*, 

BATjtlLlS  DM  LMfASTM, 

Ccne  bataille  eft  la  plus  célèbre  que  les  chrétiens 
aient  jamais  gagnée  former.  Lite  fut  donnée  dans  le 
détroit  qui  eft  enue  les  petites  ifles  de  Curfolari ,  au- 
aefois  les  Echinadet,  &  U  lene  £mm  »  enviion  i  foi- 
xanie  milles  du  promontoire  AOîiMj  fi  renommé  par 
la  bataille  qwi  oécida  de  l'empire  romain  ,  entre  Au- 
gufte  te  Marc-Antoine.  Les  Tuics  ayant  bkhuIIc  à  Lé- 
pante ,  appritent  que  les  chtétiens  en  quittant  Corfoa  p 
venaient  liiir  cm  i  pkiaet  voiles^  Ils  «voient  fî  mau- 
vaifê  opinion  de  la  floot  dvéïieniie ,  qulls  ne  s'imagi- 
nèrent pas  qu'elle  eût  afïêz  de  hardicue  pour  leur  pré- 
fenrer  le  combat.  Leurs  généraux  néanmoins  alarmés 
par  ce  bruir ,  envoyèrent  en  diligence  des  barques  dans 
tous  les  pocu  de  ce  golfe  pour  y  chercher  des  aaatelocf  ^ 
dedetloldars,  &  firent  embarquer  ce  qu'ils  avoienr  de 

cavaliers.  Bienrn:  -ipt?' -,  01  !rnr  r->pro-t:i  qn?  !n  Hi-t:; 
chrétienne  avoi;  dcji  g-igi"--  iii-  deilui  ue  i  lilc  C.e- 
phalonie.  Les  Turcs  levèrent  proniptement  les  ancres  , 
pour  lermer  lepaflâge  aux  chrétiens.  La  fiorrc  or  ro- 
mane commandée  par  Ali  Bâcha ,  éroit  compofée  de 
deux  cens  galères ,  &  de  près  de  Ibixante-dix  frégates 
&  brigannns.  Celle  des  chrétiens  étoii  compofce  de 
deux  cens  dix  galères  ,  de  vingt-huit  grands  navires  d'é- 
quipage ,  âc  de  fîx  gnléalTes  garnies  <3e  grolTe  arrillerie. 
La  fleur  de  la  nobleffe  d'Italie  étoit  dans  certe  artnée* 
&  plulieuti  d'entr'eux  s'éioient  dép  fignalé*  i  l«  eiicr- 
re  ;  comme  Sforce ,  comte  de  Sunte  >  Rore  i  Xndr£- 
Doria ,  Afcagiie  Corneo,  Pompée  Colonne,  Paul  Ur- 
£n ,  6c  Latin  fon  frère ,  Gabriel  Serbelloni ,  Paul  Sfioc- 
a»  HpQoii  GvhtBB ,  Vilisnc  VinIJi.flc 
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valides  d«s  iseUletires  maifons  de  Nsples;  Auguftin 
Biriiarigc»,  Maxc  Quinn  .  Aocoîne  Caoale ,  &  Paul 
DaoJt ,  noble*  Vénitiens,  tl  y  avoir  entre  les  Efpa- 

c.l;  .  l^ciù',  dû  R?'''Merîrr ,  ch<.'f  (lu  confctl  de  D.  Juan 
Àaciiciie  ;  Alvarez  Balaii ,  inarquiî  de  Sâinte-Cto'ix  ; 
Jean  de  Cordoue,  &  plufieurs  autres  perfonnes  quali- 
fiées. Les  plus  remarquables  par  I  cclat  du  raog  ou  de 
la  naiflance écoienc ,  François-Marie  de  la  Rovere,  fils 
du  duc  d'Uibin  ;  Alexandre  Farncfe  ,  fils  du  duc  de 
Parme  ;  Paul  Jourdain ,  chef  de  l'illuAre  maifon  des 
Urfins  ,  A:  gciidic  de  Cômc  dt;  Mi!dicis  ,  j;rai)cl-duc  de 
Tofcanc.  Le  pape  Pie  V  y  envoya  auili  Mitliei  Bonelli 
ion  pctic-nevea»  (foe  du  cardinal  Alexandrin  ,  pour 
hîn  Tes  premières  armes  fous  de  û  j;nnds  capitames. 
Tous  ces  jeunes  feigneurs  ne  sVtoîeni  embarques  qu'en 
qualité  de  volonraires.  D.  Juan  d'Autriche,  fiere /MfK- 
rei  de  Philippe  II ,  toi  d'Etp^ne ,  éroit  gén^aliflîme  de 
l'armées  &  Mafo^AmoÏDe  GobMine»  gmial  de  la  flot- 
te dn  iâinc  fié^,  MccMovoù  dé  coa>^unde^ab^blu- 
ment  en  rabunce  de  D.  Joan.  V^nMri  ^it  génÀat  de 
la  flocre  vénitienne.  Les  chréricns  fouirent  du  port 
Alexandrin  Ici  du  mois  dodobre  1 57»  ,  &  s'élargirent 
dans  le  golfe  de  Lépanie.  Les  barbares  qui  avoicnt  pen- 
dant la  jHUCjngné  aii-deU  du  ee»U« ,  mouilletent  à  Ga- 
lengo;  les  ém&em  qoi  ('Soient  vins  avancés,  jerte- 
rent  les  ancres  entre  Pclata  !c  !es  ifie?  Curfoliires.  Les 
deux  flottes  auittetent  leurs  poftcs  au  ptiiiit  du  jour  du 
lendemain  ,  lans  le  lavoir  de  part  ni  d'autre.  Ainlî  elles 
£c  trouvèrent  engagées  à  donnet  bataille.  Les  chrétiens 
panagerent  leur  armée  en  quatre  corps.  L'aile  droite 
étoit  compofée  de  cinquante  -  quatre  galères  ,  &  com- 
mandée par  André  Doria.  AugtiIVin  Barbarigo  étdit  à 
la  tête  de  l'iîlc  gauche  ,  avec  un  pareil  nombre  de  ga- 
ietés. D.  Juan  d'Autriche  s'étoit  tcfeivc  le  corps  de  la 
bataille ,  compofc  de  foixante-tm  vaitle'lix ,  &  avoir  i 
tet  eàtét  Colonne  8c  Vcniéri.  Le  fils  ilu  duc  d'Urbin 
jtngnit  la  capiune  de  la  flotte  du  Tain:  f\''."e ,  monté  fut 
celle  du  duc  de  Savoyc;  &  Alcxaiidie  de  Parme  joi- 
gnit celle  des  V'cnidens,  fur  la  capitane  de  la  républi- 
que de  Gènes.  Pierre  Julliniani ,  qui  connnandôit  les 
galères  de  IVlaite,  &  Paul  Jobidata,  étoîent  mu  denx 
cinéiiûtés  de  cette  ligne.  Le  maïqtôl  de  Sainte -Graîx 
avoir  an  corps  de  réferve  de  fbixante  voiles ,  pour  fou- 
tenif  ceux  qui  plieroient  les  premiers.  Jean  de  Cordoue 
préccdoit  toute  l'armée  avec  une  cfcadre  de  dix  vaif- 
léaax,pouz  aljet,^  U  découvcnc;  fle  les/U  galéaiTcs 
vénitiennes  ftUbienc  Une  efpécc  dTavant  -  carde.  Les 
deux  armées  fc  ttoovercnt  fépatées  pir  les  iUcs  Cnrfo- 
laires  à  (oleil  levé.  Quelque  tcttips  après  ks  infidi.lcs 
parurent  à  peu  près  dans  le  nûme  ordre  de  bataille  , 
finonqu  ils  n'avoient  point  de  corps  de  léierve ,  &  qu  ils 
avoîontplw  étendu  leur  ligne,  qui  éroit,  félon  leur 
ConraaMt  courbée  en  fortne  de  aoilfant.  Haliétoi(.iu 
tnîUett  de  l'atmée ,  monté  fur  la  capitane  oppofcedi 
reniement  à  celle  de  D.  Juan  d'Autriche.  Pcru^.u  c  toit  à 
c6té  d'Hall  fur  une  autre  galère.  Loucluli  &  Suoch , 
^ui  coromandoieaE  Jet  denx  ailes,  avoîentcnfdeDe- 
luflcBacbas^ 

Les  denx  armées  n'étant  éloignées  que  de  doofee  mil- 
les, D.  Juan  fit  donner  le  (îgnal  pour  combattre ,  en 
failant  arbotet  l'étendard  qu'il  avoir  teçu  à  Naples  de  Ta 
iâinteté.  L'image  de  J.  C.  fut  la  croix  »  brodée  fur  cet 
étendard,  nerac  pu  fir&c déplojrée,  qoetouterarmée 
hfidoasveedegNnds  ois  de  foie.  Alon  tom 
ciers  donnèrent  le  lignai  de  la  ptierc- ,  fc  toute  l'armée 
à  genoux  adora  l'inuge  facrcc  de  J.  C.  Ce  toit  un  fpec- 
tacle  aflèz  (urprenant  de  voit  tous  ces  foldais  armés 
MUT  conbacue,  &  ne  refpirxnt  que  le  canule ,  fe  pro- 
nemet  devant  le  crucifix ,  &  demander  i  OieA  la  ^race 
de  vaincre  les  infidèles-  Cefiendant  les  deux  flottes 
s'approchoient, &  celle  des  Turcs  croit  pouflèeparun 
vent  favorable,  mnis  qui  tomba  un  peu  avant  qu'on  eût 
commencé  le  combat.  Auflitôc  il  fe  releva  tant  ibit  pea 
tn  &TCar  des  clnéiieDS»  4c  pom  h  filmée  d«  leitf  anit- 
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lerie  aans  l'aimi'e  intuuuii  e  :  de  fofte  qu'on  regarda 
ce  changement  coouiie  une  eipéce  de  miracle,  &  coirt» 
me  un  Iccours  envoie  du  ciel.  Le  7  oâobre  les  deux 
atoiée*  ét^i  à  la  portée  du  canon ,  on  fît  un  fi  grand  feu 
depiilfcd'autre ,  que  l'airfbrtout  obfcurci.  Aprésqu'ori 
fe  Fut  vaillamment  battu  pl  ;m  t  trois  heure»  avec  un 
avantage  égal ,  la  vi^ire  cciimtença  de  favonfcr  1  aile 
gauche  des  chrétieni ,  commandée  par  Barbarigo  ,  qui 
conU  i  fond  k|jhlere  de  Siiocbô,  le^el  fin  tdé  en  ^ 
défendant  comme  im  lion.  Sa  mon  j«rta  la  confterna^ 
tion  dans  les  galères  qu'il  commandoii  ,  qui  vivement 
prcllées  par  celles  de  Venife  ,  «  entuirent  vers  ta  côte. 
Le  brait  de  la  viâdre  répandu  dans  l'armée  des  i\uù- 
tieoa  f  parvint  jdbn'â  dom.  juan  d'Auniche,  qui  ie 
banoit«ontre  lé  général  Halî ,  0c  qoi  eoonnençoit  â 
remporter  l'avant-igc.  l  es  Kfp.ignols  ayant  quelqiic  ja- 
loulie  de  ce  que  les  'V'oiHiem  avoient  donné  k  branle  à 
U  viâoire ,  firent  un  nouveau  feu  fur  la  capitane ,  tuè- 
rent Hali ,  montèrent  dans  fa  galère.  Ce  en  arncfaerenfe 
l'étendard.  Dom  Juan  fit  alors  crier  Vteriïtfit;  &  cè 
ne  fur  plus  l.i  un  comh.it ,  mais  un  horrible  m.ifT  cTe 
des  Turcs,  qui  fe  Ii'llo'ent  éjorgcr  laus  rcdciiiulre. 
Doiia  qui  cominandoic  l'aile  droite ,  n'ayanr  pas  aflea 
de  vaitkaux  pour  faire  un  tiont  égal  à  ceux  de  Loucha» 
li, gagna  la  mer  avec  toutes  fesgaleres.  Louchait  lepour- 
fuivanr.inveflit  quelques  vaifTcauxvéniriers  ,  dont  il  fe 
rendit  maître,  &  voulut  enfuite  atraquer  le  gros  de 
l'armée  clirctienne  ;  m.Tis  ayant  apperijU  que  Dmia  & 
le  marquis  de  Sainte  -  Croix  s'cHorcoient  de  venir  fut 
lui ,  il  s'enfuit  â  toutes  voiles  fuivi  de  trente  galères  :ie 
refte  de  fies  vailTeaux  fiu  pris  ou  coulé  i  fond.  Perr.iu  , 
lànsêtre  connn  ,  s'échapà  dans  un  efquif  au  travers  des 
galères  cbtétieunc-s. 

Les  Turcs  perdirent  plus  de  trente  inillc  hcrr,niet 
dans  cette  bataille,  une  des  plus  fanglantcs  peur  eui 
qu'ils  enflent  doilttée  depuis  1  ctabliircment  de  lent 
cnvpire.  Les  ebréttent  firent  cinq  mille  prifonnîers, 
eini  e  lefquels  fe  trouvèrent  leJ  deux  fils  de  Hali  ,  fe 
rendirent  maîtres  decenttrcnregaleresonoinanrs  :  ploj 
dequatre-vingt-dix-fept  fe  biilerent  contre  la  terre , on 
fiirent  contées  i  fond ,  ou  confumées  pot  le  ko.  Mt 
de  vingt  mille  dfcUve*  chiériens  recoavmenr  la  liber- 
té  ;  5c  Te  butin  fut  très-confidérable ,  parceque  rcv  bar  - 
bares venoient  de  piller  les  illîs ,  SC  de  piendre  plu . 
Il  .u  s  vailTcaux  mar«;h.tnds.  L?s  chrétiens  7  perdirent 
huit  mille  hommes  ,  dont  le  plus  confîdcrable  fm  Bar- 
I»rigD ,  commandant  de  l'aile  gauche  ,  lequel  après 
avoir  enfoncé  l'aîle  droite  àv^-  ennemis ,  rei^ur  un  coup 
de  Hcche  dans  l'osil ,  dont  1!  mourut  quelque  temps 
après.  Le  combat  dura  Heiniis  cinq  heures  du  ttiltin  jut 
qu'au  fotr.  L'obfcurité  Ce  la  mer  qui  détint  groi^ , 
obligèrent  les  vainqueort  i  fë  tetiier  dan*  les  {torts  les 
plus  proc  hes ,  d'où  on  envoya  des  coOTÏers  au  papt ,  i 
la  tepabi  c^iu  de  Venife ,  &  à  rous les  princes  clirctiens, 
pour  leur  taire  part  d'une  lî  bcureufc  notiveKc.  Le  ^;c- 
nétal  Colonne  prit  le  chemin  de  Rome  ,  &  dom  Jfuaa 
d'Autriche  s'en  alla  paflêr  l'hjrverà  Palerme  en  Sidle. 
Jnftiniani  fut  envoyc  pat  Véniéri  à  Venife ,  pouravct' 
tir  promptememla  république  d*ime  fi  grande  viiloi- 
re.  Vciucri  fe  voyant  feul  .i  la  tête  de  Parmce  navale, 
fit  delfein  de  pourfnivre  les  Turcs ,  &  d'approcher  mê- 
me de  Conllantinople  ;  mais  fon  irréfolution  Se  fa  len- 
teur minèrent  ces  beai»  po|et*«  U  eft  ceccun  que  G 
l'armée  des  dnétîens  eût  reniement  patn  le  long  des 
cAces  de  la  Morée,  les  Grecs  cjui  ne  refpiroient  qu'a- 
près la  liberté ,  aurcieni  fecoué  le  joug  das  infidèles  , 
qui  étoicnt  dans  une  éttange  confletnation.  Toute  la 
ville  de  CondantinopLe  étoit  auffi  alatmée  »  mie  & 
l'ennemi  eût  été  aux  portes.  Selim  qui  éroit  alortl  An- 
drinople ,  occupé  au  bâtiment  de  fa  mofquéc  5:  de  fon 
karvanferas,  revint  endiligence  pour  calmer  les  efpritî, 
&■  empêcher  lu  dciotdtc  rie  Conrtantinopic  ,  oli  la  plu- 
part des  Turcs  donnoient  leurs  ttéfots  i  garderaUX 
duéliens  ,  les  prioicnt  déjà  de  UttT  eccorder  la  liberté 
7>uRc  /7.  PanU  U.  Kk  i| 
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de  leur  feli^^^n  rn  payant  tribut ,  lorfqn'lls  feroient 
traîtres  de  la  vilk  6c  de  l'eropiie.  L'arrivée  du  grand- 
feigneur  appuifa  ces  agiutioiis ,  &  retint  tour  le  n 
^  <ians  le  devoir  par  la  crainte  de*  (uppliccs.  Le  prc 
nia  vi&  fit  augmenter  la  garnifon  des  Oaidanelies  de 
cnÎBte  de  Turprife ,  &  donna  tous  les  ordres  pour  r^- 
itl  «lté  porte.  *  Grariani ,  kifl.  de  Chy  pre. 

LEPANTE  :  le  gnlfc  de  Lcpante  ou  tic  Corinthe, 
qui  prend  aujourd'hui  ion  nom  de  laCvilic  de  Lépante , 
CMUM  il  le  ptenoit  autrefois  de  celle  de  Connibe , 
dt  luiepriie  de  la  mer  Ionienne*  U  c'àend  demtia  let 
lioaclwsde  Lépante ,  qui  le  réparei»  ia  eolfis  de  Pktnu , 
juf  lU'i  t'idhme  de  Corimht-  ,  ayant  la  Livadie  au  nord 
&  la  Morée  .au  m\<\\.  Ce  col  te  forme  deux  grandes 
bayes  vers  le  nord  On  appelle  celle  cjiii  tft  au  couchant 
des  deux  la  haye  de  Sa/çnt  an  de  Criffi^  &  t'aotre  h 
taye  tt Afprofpttt.  Il  en  farme  dnix  aoirei  pins  confidé- 
rablc^  V?";  l'  iihme  de  Corinthe.  La  baye  de  Carintkc 
cft  vers  la  ville  de  ce  nom ,  &  l'endroit  le  plus  ciroit 
de  l  ifthme.  La  baye  de  Uvudofiro  s'avance  i  l'orient 
ieptentriooal,  rers  k  ville  deM^are.  La  montagne 
de  Paleovoairi  ,  «lâaiaeaimr  G*nma  ,  fépare  ces 
deux  bayes  par  un  efpace  de  quatre  lieues  À  l'cnJtoit  le 
pins  oriental ,  &  elle  pouiTc  un  grand  tap  dans  le  golfe 
de  Lcpante ,  qui  s'éloigne  de  cinq  lieues  du  golfe  d'E- 
gine.  *  Wheler ,  iaiu  fa  cant  dt  f  ancienne  (t  de  la  nou- 
Ve'le  yl^haie. 

LEP£,  en  larin  Lepa,  Ltpa  Magna  ,  ëtoit  autre- 
<ô!s  une  ville  de  l'Efpagne  B^tiqiie.  Ce  n'eft  mainte- 
nant qu'un  boarg  de  l'Anda!.;  uile  ,  fri.^r  à  une  lieue 
te  demie  du  golfe  de  Cadis  ,  entre  1  embouchure  de 
b  Guadiane  &  celle  de  l'Odier.  *  Mati ,  diSionnaire. 

LEPIDA.  Il  |ra«ipliiimifcBUDes  Romaine*  de  ce 
nom.  La  preuneve  de  la  finnille  desLépide»,  petite- 
fille  de  L>  Sulla  ,  Se  de  Cn.  Pnmpeïus,  fut  tiMidaiir- 
nce  i  mort  par  Tibère ,  étant  aecuice  par  fon  aura  Qut- 
rinus  de  l'avoir  voulu  empoifonner.  *  Tacite  ,  annal. 
1%,  Idfecoiideàoit£eaunedeCauttCaffius,5c  tance 
de  Sibons.  Ole  lot  «ccnfte  dlncefte  avec  le  Ât  de  (on 
frère,  &  d'avoir  panicipc  A  des  inyflcrcs  dc:rcndus.*Ta- 
citu,  annal.  L  i6.  La  troificmc  tcoïc  lœiirdc  Gcriiia- 
nicus ,  tille  de  Dru  fus  le  Jeune  j  &  d'Anionia  la  Jeune. 
La  quatrième  étoit  fin»  de  Domidiu  Netoo  mari  d'A- 

Sippine,  &  fille  de  DcMiaidiis  Nenn»  &  deroncteime 
nronia.  Agrippine  la  fit  périr  du  vivant  de  Clau- 
dius,  fuivant 'Tacite  ,  ^mi.ui  l.  15.  '  Suer,  in  Néron  e 
C'judio. 

LEPIDUS ,  famille  de  Rome  ,  qui  croit  une  branche 
de  celle  des  Emiliens  ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  par 
letgiMids  hommes  qu'ellea  produirs.  M.Emilius  Pau- 
IM ,  eonlul  l'an  49  9  de  Rome ,  &  a  J  S  avant  J.  C  avec 
Servius  FulvLiis  Nobilior ,  cft  la  rige  de  cette  branche 
des  Lcpides ,  &  de  celle  des  Pauls.  Il  eut  pour  (ils  M. 
*  Emilius  LePiDOS  ,  confut  l'an  511,  &  ;  j  1  avanc  J.  C. 
MecM.PubliciiisMalleoklc  Ccini-ci laidàM.  Euùliiu 
Lm0vs  ,  grand -prftre ,  confiil  l'an  54(7,  te  it?  evanc 
J.C. avec  C.  FIr min ;in  Ncpos  J  Tan  579,  &  175  avant 
J.  C.  avecP.Muciosiscevola.âecenfcutran  574,  Se  i  So 
«vant  J.  C.  Son  fila  de  ncme  nom ,  fut  conful  l'an  6 1 7 
de  Rome  *  9c  t*j  eeent  J.  C.  avec  C.  Holl^ilius  Man/ï- 
mi.flrfeimdnRbiandietikLéDidcs ,  par  le  moyen 
df  Mnmt  î  î  ;  pi  . -lus  &  de  Quintus  le*  enfans.  M,  Eim- 
liutLKMuirs  turconfuirandiS  de  Rome ,  Se  ti<î  avant 
J.  C  avec  L.  AurdiiH  Orefte  ^  &  laiCfa  M.  Enuliiis 
L&PiDiraLivianus,conrair3n<77  ,  &  77  avant  J.  C. 
Se  pere  ttai  autre  qui  fut  aoâ»  conful  l'an  688  ,  6c  66 
avant  J.  C  avec  !..  Volcatius  TuUut.  Ce  decoier 
M.  Emilius  LiPiotf  s  eut  un  fils  d  e  ce  nom,  qu*on  éleva 
au  condilat  Tan  y  n  ,  ^  »  1  avant  J.  C.  Quintus  Lepi- 
DBS  qui  forma  l'autre  branche  ,  eut  un  tils  qm  fut  con- 
ful l'an  676  ,  &  78  avanr  J.  C.  avec  Q.  Lutatius  Ca- 
tuhu.  Sylla  qui  s'étoit  oppofc  i  l'éleétion  de  ce  conful , 
■aoncm  peu  après ,  Se  Lepidus  voulut  emptclier  qu'on 
wUiwdbkiJipomin  piibUcideb%iiltai«}  nuis 
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Canilus  l'on  collègue ,  Se  ancien  ,ami  de  SylUy  *'j  op* 
pofa.  11  obtint  ce  qu'il  denundoit ,  Se  aifeâa  de  &ir« 
fes  o[)feques  avec  une  rrés- grande  magnificence.  Le- 
pidos  ptenaoc  cette  aâeâation  pour  une  infuUe ,  mit 
des  troupe*  *d  ceftipagne ,  &  fe  préfeota  aaxpemed» 
Rome  avec  une  armée  qui  eflraya  le  Ténat.  Les  tMBi»- 

fes  que  Pompée  remporta  en  mcme-temps  fat  Brotui , 
obligèrent  de  prendre  d'autte.v  nielures.  Il  fe  rcrira  en 
Sardai^e  ,  Se  mourut  peu  aptes ,  accablé  des  chagrin» 
que  lui  caofefent  le  mauvais  foccès  de  fes  affaire»  ,  0e 
i'iofidéliiiédeiaiênnfc  U  JaiâàLarioDs/r  Triiamir^ 
donr  non»  paileion» ,  te  Paub s  EmiUm  Lmnot ,  cen- 
feur  l'an  7  j  1  ,  - 1  i-.-iv.z  J  que  fon  frère  avoir  mis 
au  nombre  dcsproicrus.  Lepttii^  iereut  un  fils  que  Mé- 
cénat fit  mourir,  pareequ'ii  avoïc  conjuré  contre  Atl» 

Efte^  4e  ficlv-Un» jpeie  de  M.  Emiluis Leytsoi  »cooi« 
I  en  Pennée  7*4  «e  Rome ,  êt  k  omiénie  de  l'éie 
chrctienne  ,  3vec  T.  Statilius  Taurus.  Les  anciens  au- 
teurs parlent  du  quelques  autres  grands  hommes  de  ceue 
famille  >  comme  de  LErioM  excellent  orateur ,  dont 
Cicéron  £ùt  mention  dan*  le  ttaiié  de  l'oiateitt.  *  Ti' 
te  -  Live.  CalCodoce.  Planique.  Vellrïas  Pateienfai» 
Cicéron.  Pline.  Polybe.  Dion.  Appieo.  Floius ,  Sec. 

LEPIDUS  (  M.  Emilias  )  capitaine  romain  ,  d'une 
illuAre  fan'.illc  ,  qui  avoit  donne  de  grands  bommes  à 
la  république  ,  eut  des  emploi»  rrès-imponans^  car  il 
fiit  grand-pontife ,  Se  enfuite  trois  fois  confol J'en  708  , 
709  &  713  de  Rome,  8c  46,45  te  f  1  avant  J.C. 
Pendant  les  défbrdres  de  la  république,  il  fe  mit  i  la  tète 
d'une  armée,  &  enfuite  il  s'i^n  cia  avec  Aogufle  &:  avec 
Antoine  pour  le  triumvirat.  Les  hiAorieiu  difenr  qu'il 
n'eut  en  vue  que  de  s'enrichit;  te  «c  poni  en  venir  â 
bout,  il  entge  des  cnMnt^  mit-a-fait  baibafes«4ic 
qu'il  eut  llntiuiiianhé  de  même  fon  propre  fiese  Étt 
r^ombre  des  profcrits.  Après  la  bataille  qu'Augufte  ga- 
gna lur  Sexte  pompée ,  Lépidus  voûtant  £s  rendre  mai» 
tre  de  la  Sicile  qui  favorifoit  Pomp^»lêfinlKdeMe£> 
fine  ;  mais  il  fiit  oblige  de  it  fonmeitiieeB  vaiiMitMar  » 
qui  le  relégua  dans  une  pente  villed1talie'l'«n7iSd». 
Rome ,  &  }6  avant  J.  C.  •  Plutarque ,  en  la  vie  J'Au- 
gujle  &  £  Antoine.  Florus ,  /rv.  4.  Dion  ,  Uv.  ^  i  ,  47  £r 
49.  Suétone.  Orofe.  Judin.  Appien ,  &c. 

LEPIDUS,  auteur  Giec,  evott  compoft  vnabie- 
gé  hilloriqne  ,  dcé  par  Eciemie  de  Bytance ,  m  "n^Ai 

LEPORIUS,  moine,  publia  dans  les  Gaules  au  com- 
mencement du  V  ficcle  la  mcme  hcrclîe  que  Ncftorius 
foutint  depuis;  car  il  enfetgnoitque  la  laintc  Vierge 
n'etoie  cnnnté  qu'un  homme ,  qui  depuis  par  fes  bon.' 
nés  oeuvres  avoir  mériré  d'être  uni  au  fil*  de  Dieu  :  de 
lone  qu'il  demeuroic  toujours  deux  perlbones  en  J>  C> 
Les  prélats  des  Gaules  s'oppoferent  aux  erreurs  deLe- 
porius  ,  qui  palTâ  en  Afrique,  où  S.  Auguflin  lui  fie 
connoître  la  vérité  ,  Se  l'obligea  de  renoncer  i  fes  Euif- 
fes  opinions.  Sa  cnovetiîon  fin  £  oâébn,  &  il  os 
écrivit  Inî-m^e  des  lettres  tempfies  de  tai»  d'humi- 
lité &  de  repentir  ,  que  CaHîen  dirque  fa  convc:l  > 
mcritoic  autant  de  louanges ,  que  la  pureté  de  U  tôt 
de  plulîeurs  autres.  OneTécrir  par  lequel  il  a  rétnâd 
fès  enems  »  &  ik  bonne  conduite  lui  mérita  l'honneiK 
dtire  ordonné  prStte-.  *  S.  AuruRin.  Facondus,  hiUff» 
d'Hermiane  ,  /.  *  ,  c.  4.  Camen  ,  /.  de  tincam.  c.  ^ 
Virgile  de  Talpe ,  c.  i  dtla  Trimié.  Geniude ,  de  vir.. 
illuflr.  c.  5  9.  Baronius ,  A.  C.  410.  Dupin  ,  bihlioth. 
des  aa.  eed^aft.  d»  F fiédt.  D.  Rivet,  Uuer.  de 
la  France  ,  urne  IL 

LEPTINES ,  frerc  ic  Denys  le  Tyran  ,  Se  amiral 
de  (à  flotte,  eut  beaucoup  de  pan  aux  expéditions  na- 
vales de  fon  frère  :  mais  il  ^t  la  caufe  de  la  grande 
petxe  que  les  Carrh^inoi»  lui  firenr  fouffrit  fous  Mo« 
^n.  Leptines  n'ignoroit  pas  tiii'il  avoir  moins  de  vaif^ 
feam,  mais  il  fe  fia  trop  â  la  valeur  de  fes  gens, & 
s'avança  beaucoup  plus  qu'il  ne  devoit ,  ce  qtii  rot  cauff 
qu'il  fit  «nre^pe.  Ui^n  mm ^toê  fm dTenms  fet> 
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▼ice$  confidcraWes-  Denyî  l'ayant  envoyé  lecotirlr  le» 
Lucarnes  tontrelcs  Tlniriens,il  confcilU  aux  premiers 
de  ne  pas  taire  mourir  leurs  prifonoieri,  mais  de  les 
lailiLt  le  racheior }fle  cette  douoenrj^pioi^lmuble, 
dépiu  â  Dcnys ,  quiaunik  nieini  aiitié  vdu  tm  peuplea 
tVtnretuer  ,  alîn  de  le*  «nnere  lai-lntoe  ^u*  «ilë- 
nent  quand  ils  feroisnc  ,iftoib!is.  I>ans  fa  colère ,  il  oti 
le  commindeiiietir  de  la  flotte  i  Lepdnes  «  k  le  donna 
â  Thcarides  fo»  autre  frète.  Leptines  néanmoins  con- 
tiiuu  <ie  le  fetvir  j  il  comoÉUKU  ém»  li  ùùk  l'aSle  gau- 
die  dens le  otinbar  naval  prêt  de  CfonioA  l'en  }8) 
avant  J.  C  oi^  toute  h  florrc  fut  défaite ,  te  I.cprines 
lué  après  avoir  conibactu  vaillamment.  *  Diodure  do 

Sicile  ,  /<  vrg  XI  f  15. 

LEFTINËS,  Sycien  do  nitioii ,  rua  en  trahifon  à 
Leodicée,  l'en  f  <a  «m»  SiC  C»eius  Oâavius ,  am- 

balfadeur  des  Rofnains.qiti  avoir  étt  envoyé  avec  deux 
autres  uour  accommoder ,  fuivant  les  vues  du  ftnat  , 
les  affaires  de  Syrie,  qui  ctoient  ion  brouillées  entre 
Aniiochus  V  ,  &  i>cmei;rius  1.  Leptines ,  inrerrogé  fur 
la  raifon  de  ce  meurtre ,  répondit  qu'd  l'avoit  fait  pour 
faire  perdre  aux  R6auîi»  l'entne  de  fe  mêler  dans  les 
efiaires  des  nations  étrangères.  Le  grammairien  Ifo- 
craie  l'y  avoir  excité  par  les  difcours  iediricox.  lis  fu- 
rent conduits  tous  deux  â  Ruiiic  :  Ifocrace  perdit  en 
chemin  l'ufage  de  la  raifon ,  Se  voulnt  fe  tuer.  Lepti- 
net  pfau  innmde  fe glori(ïoit de  toaaiQàM,ictavnt 
4  Rome  fans  frayeur ,  au  moitts  &n»  en  fOontiet  aa 
dehors.  On  ignore  quel  jogemeni  le  fénat  prononça 
contre  eux.  Polybe  &.  Tite-Live  le  larootioient,  nuis 
Isa  Imet  où  il  étoit  contenu  font  fetam*  Koy«^  cet 
étaatmnaut9t  Appien,  tcc 

On  connotr  encoie  un LiVTiNis, conne  lequel  De- 

inofthéne  hiranzua. 

LEPUSCULUSfSebaftien  )  profciTcur  en  hébreu  ,■ 
2  Bafle  ,  y  naquit  en  1 50 1  ,  fut  hir  bachelier  en  1558 
feulement  ,&  ttuître-^-ans  en  1  ^41 . 11  fut  rcgear  dans 
le  collège  de  la  Sapience ,  chez  le^Doitiînicains,  &  en- 
fuite  dncre  d.ins  la  petite  ville.  Ayant  été  aggrégé'  i 
la  f.iculrc  des  philofophes,  il  expliqu.x  VOrganum  d  A- 
ailVote  ,  &:  i"  deux  fois  doyen  de  cette  faculté.  £it 
1546  il  réfigna  iês  emplois  ,  Se  alla  à  Auesbou^, 
d'où  il  leviactiioîs  ans  après  iBafle,  y  obtint  la  chaire 
de  piefeflènr  tnmSe,  tt  e^Jïqnaiioeiére.  Il  fut  en- 
core chargé  des  noAions  ecclénaftiques ,  6c  pea  après 
on  lui  donna  la  chaire  de  profeâeur  en  hébreu.  Il  y 
«voit  quatre  ans  qa'il  la  remplilToit  lorfqn'il  eut  l'.-tr- 
«IlidîlGaoé  de  la  cathédrale.  Il  a  publié  in-  S" ,  le  com- 
inemaîre  da  doûeur  Grynxus ,  ton  ami  ,  iiii  les  topi- 
«lues  d'Aiiftote ,  avec  ime  préface  dans  laquelle  il  d^ 
peint  l'état  de  i'c'glife  &:  de  l'univerfité  de  Bade  ,  tel 
^u'il  étoit  en  i  $46.  On  a  aulli  d«  lui  Jojippm  de  beiia 
jHÊmtù  hehr.  &  latin,  ex  i^erfione  Mitnfttri  ,  avec  beau- 
coop  de  coUeâioos  labbiniques  qu'il  a  afoiséee,  &a 
Il  mourut  en  fê|Miiibn  i^yi» 

LERBEKE,  ckcr.kn  HI  !\MAM  LERBEKE. 

LERCARi  (  Nicolas- \Liiic  )  Génois ,  né  le  9  dé- 
cembre 16711  ,  obtint  d'abord  le  gouvernement  de  Pé- 
roufe  le  4  mai  171^  >  &  fur  enfaite  transféré  1  celai 
«le  Bén^enr»  oii  il  gagna  les  bonnes  gracei  diiatf» 
<!inal  Orfîni,  archevêque  de  cette  ville,  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Benoît  XIII ,  qui  le  déclara  Ton  maî- 
tre de  cliambrele  19  mai  1714  ,  jour  de  fon  cx.ilta- 
tton^  &  (]ui  le  ra  juin  fnivant  pro^fa  pocit  lui  dans 
iEaa  premier  confiftoine  l^utchefiche  titulaire  de  Na- 
xianse.  Il  hu  donna  encore  an  mots  d'août  de  la  mê- 
me ann^  une  charge  de  ponent  de  la  congrégation  de 
l'îtninunirt'  ccclcliaftique  j  &  le  nomma  premier  mi- 
xiiftre  &  recrciaire  d'état  le  ta  juin  1726  ,  &  enfin  le 
ctdai  cardinal  te  9  décembre  fuivant.  Il  6t  b  ttsÈ- 
t/mie  de  lui  en  donner  le  chepeaa  dîna  an  con- 
ISHoire  public  le  tt,K  celle  de  lui  ftrmer  8c  oavm 
la  bouche  le  16  du  même  mois  ,  &  lui  afiîtina  enfulte 
le  titre  presbytérai  de  &  Jean  Ac  S.  PaaL  Ce  nouveau 
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àtrdinal  ftlt  temps  danf  MBIttleréon-' 

grrg.itions  de  la  cour  de  Rotne  ,  &  il  fo(  aùliî  déclaré 

Stiuiecleur  des  ciuaoines  de  S.  Jean  de  Latran  le  a  a 
ieptembie  1727. 11  exerça  la  charge  de  feaéuired'c-  • 
tat  jufni'ao  11  juillet  ifyù  ,-qâe le  udûveanpape  CU^ 
hiem  Xtl  en  dtfpoiii  en  faveur  dn  cAidimJ  Moctteri*. 
Le  cardinal  Lercari  eft  mon  i  Reàie  1*  t)  ÉRMIt  t7f  7/ 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 

LERl  (  Jean  de  )  miniftre  proteftant  ^atif  de  Bour- 
gogne ,  étudioit  à  Genève ,  lotiqu'oo  apptit  que  Vil" 
gagnen  Ibuhairoit  qu'on  luif  eDVOvtt  4|nâqoes  immf^ 
très  dans  le  Brcfii.  Leii  fit  ce  voVagc  avec  les  deux  mi- 
I  nillres  que  l'tglifc  de  Cîeiiéve  y  envoya i  j  56.  Il* 
I  arrivèrent  .1  TiHe  de  Coligni,  iousle  trop^pK  du  capri-' 
■,  curae ,  ati  mois  de  mars  1  )}7.  Len  partir  de  ce  ^fp-' 
i  H  avec  quelques  autres  le  4  janvier  1 5  5  8  ,  &  airiva  aor 
^  port  de  Blavet  au  mois  de        de  la  même  année.  If 
compofa  une  relation  de  ce  v^age  dont  il  scll  fair 
plulicurs  édifions.  Elle  a  été  louée  par  M.  de  Thou ,  Se 
'  M.  Bayle  avoue  qu'il  s'en  eft  fervi  utilement  en  divetar 
endroits  de  fon  dicUonaire.  Lefcarboi  a  inféré  le  pécit 
de  cette  relation  dans  fon  hiftoire  de  la  nouvelle  mn- 
,  ce.  Leri  fitt  reçu  minière  après  fon  retour  de  l'Amé- 
rique j  &:  il  eïert,!  fon  miniflère  i  l.i  Charité  ,  félon 
,  M.  de  Thon,  il  fe  trouva  à  Sancerre ,  quand  cene  ville 
fut  aflfîcgée  l'an  i  {73. 11  publia  la  relation  de  ce  ficee , 
<c  de  ta  cmelle famine  ^  les  affiégjfa  ibnfiiieai.JLe 
ôiarédal  de  la  Chitre  Im  donna  nn  iânfî«ondnîr 
aller  oîi  il  vondroir,  avmr  même  que  la  cipitulatioa 
fût  conclue.  11  s'en  alla  à  Bemc ,  6c  y  reipt  un  bonC 
KcieU  de  M*  de  Coliehi ,  fîls  de  l'amiral ,  de  quoi  'd 
le  seaNide»cn  luxdéiuaDt  la  lelaiioD  de  ùm  «ami' 
du  Biefil.  On  né  làir  pfta  b  luire  de  fêsa««ntaees.  Ui 
Croix  du  Mainea^it  de  grofT-^  hL?  s  fur  fon  fujer, 
que  l'on  verra  dans  le  diûionauc  tic  M.  Bayle,  qui 
nous  fournit  cet  article.  M.  de  Thou  dit  que  Leri  croit 
du  diocèfe  d'Autàn  j  il  a'eft  Kompé  :  i]  éioic  aé  â  ta 
Margelle  ,  village  du  duché  de  Bouingne  »  alon  dana 
le  diocèfe  deLangrcs,  aujourd'hui  dans  celui  de  Di- 
jon. *  Voyez  la  hiilictkcqKt  dei  auteurs  de  Bourgogne  , 
par  feu  M.  Papillon  ,  (n-yff/.  rom.  :  ,  pag.409ft  aim 
LER 1 A  .  ville ,  ckenkei  L£l  RI  A . 
LERICÉE ,  petite  ville  d'Italie ,  fur  la  côce  de  Gè* 
nés ,  i  l'Orient  de  Seftri  êt  Levante ,  &  environ  i  qua-  • 
tre  oe  cinq  milles  de  Satzanne  ,  efl ,  félon  qaelquer 
auteuts  ,  le  Prfius  Erycij  de  Ptûlémée  ,  Se  de  l'itiiic- 
raire  d'Antonin,  11  y  a  un  golfe  <^t  n'eil  féparc  qiio 
d'une  langue  de  terre  de  celui  de  Spezzia.  Léricée  elt 
renoRunée  pour  les  etebarqneiMiia<itiar]r  font,  &eft 
finiée  aux  pieds  dei  loehittf ,  d'oè'  ov  itn  tw  que  fur 
la  mer.  *  Lcandre  Alberti.  Baudrand. 

LER  IDA ,  en  Latin  lierda ,  fer  la  Segre ,  rille  de  Ca- 
talogne avec  évêché  fafiraganc  de  Tara^one  »  eft  con-^ 
^éraUe  à  caofe  de  tu  iuaanoto  impoàante  ,  fur  uner 
ooUioe  dont  b  pente  /étend  tnioiRble'tneiitc  jufqn'au 
bord  de  la  Segre  ,  Se  eft  txès-renoûunée  dans  l'hiftoire 
par  les  fiéges  qu'elle  a  fouteniis  contre  nos  ^lus  grandr 
capitaines  pendant  les  guerres  de  France  &  d'Efpognej 
9c  pu  les  batailles  qti'elle  a  vu  dioooer  fins  Ce$  mu-' 
taiflek  l'an  1^44, 1646  ëe        Lcm  de  Beoibon 
Il  du  noita,  prin  ij  î  Crmdc  ,  fnt  obligé  d'en  lever  le 
fiége  ,  ainfi  qu'avuu  iau  l'année  précâeme  Ht-nri  de 
Lorraine,  conue  d'Harcniirt.  Kn  i  707  .  Plu  Lippe ,  duc  • 
j  d'Orlcan'i,  petir-BIs  de  France  ,  commandant  l'année 
'  de  l'hilippe  V ,  roi  d'Efpagne,  la  prît  le  f  r  nOvem^ 
,  bre  après  fix  femaine:;  de  ficge  ,  fur  le  priiKe  Henri  de 
j  Hefle  -  Darmftad ,  qui  la  défendoit  pour  l  irthiduc 
;  Clmlc-s  d'Aurnche  depuis  emiii-u  i::,  Eilc  fur  célèbre 
autrefois  par  les  vidloires  de  Jules  Ccfar  ,  fur  les  rrou- 
pes  d'Aframus  Se  de  Petreïns  du  parti  de  Pompée.  Lé- 
rida  a  auflî  une  univer/îté ,  qpti  a  été  autrefois  célèbre. 
Le  pape  Callille  III ,  je  S.  Vincent  Ferrier  y  orirenr 
le  bonnet  de  doâeur  ;  le  premier  en  droit  civil  &  ca- 
non fiel»  fécond  eo  tbéolo|^e.  On  tiottvc  MO  cvêtyie 
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•dtlénà»,  tiemmc  S.  Liciet  ,  dès  l'ut  KTp.Cn  en 
aoove  encore  on  ont  ligné  i  plufîeun  conàles  jufqu'i 
Tan  7i6 ,  ^ue  les  Matires  ('emparèrent  de certe  place. 

Alors  les  cvc-i.]ue5  établirent  leui  (ic^eàRoJa  aux  con- 
fins de  U  Oitalogne  &  de  Ribogorcc  ,  où  il  v  a  prc- 
feniement  un  monaftère  4e  chanoines  de  S>  Alig;min. 
Ib  T  Siégèrent  julqo'eo  1 149 ,  que  k  ville  (ut  Npri- 
iè  liir  Im  înfidâes.  Le  chabitre  de  h  «ithMnIe  eft 
compofé  de  huit  dignités  Se  de  viiigt-cjHntre  chanoines; 
&  tout  le  dioJefe  a  trois  cens  quarante-fix  paroilFcs. 
Son  académie  ou  univerlîté  fuc  éteinte  en  1 7 1 7 ,  &  unie 
à  celle  de  Ccrven  par  le  roi  Ittilippe  V.  *  Gxbera , 
CtftfAuM  ilMfoia  f  lii.  i^tt  fco.Siii&n.  Beudnnd. 

•iWveiï*    h  m  iMMIDJL 

L'an  5  14  ,  huit  évêijucs  s'alTcmbieTcnt  à  Létida  ,  & 
y  tinrent  un  condle  ,^nt  il  nous  telle  quinze  canons 
avec  quelduet  fimgmenPCitoii  fous  le  legnede  Théo- 
<lonc  ifli  a4ts  Oftiogochs  en  Italie ,  Se  tuteur  d'Amala- 
lîç  roi  des  Vifisoths  en  Efpagne.  ♦  Tom.  IV.  conc. 

LERINS  ,  deux  ifics  de  la  mer  Méditerranée  iur  la 
cAre  de  Provence ,  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  lont 
^luées  vis-i-vis  de  Cannes  &  vers  Antibe.  Ptoléméc  & 
Sirabon  en  parlent  fous  le  nom  de  Plaiuifia.àc  de  Lero  : 
PKne  ic  An  ronin  ,  fous  celui  de  Lero  8c  Larina. 
On  ne  doute  pomt  que  /«r^n;  ne  foit  la  grande  de  ces 
deux  iflcs ,  nommée  aujourd'hui  de  Jointe  Margueriie  ; 
te  due  P/tuuffîa  ou  Ltrina  ne  foii  u  petite ,  dite  lijlc 
dejaat  Haaorjc ,  i  caafe  <pe  ce  fikùit  J  fonda  le  cé- 
Irare  monaftèrc  qui  y  fabfifle  encore  aufourdlim.  Ta- 
cite dit  ,  d.ms  le  premier  livre  de  fes  annales  ,  qu'Au- 
eurtc  y  avait  relégué  Agrippa  fon  petit-fils ,  qu'il  traite 
d'infcnlc  &  defurîeai:«eq«e  .Siirr>)ncicmarquc  aufli 
dans  la  vie  du  oiême  empereur.  Le  moaalUce  décrite 
ille  fin  îoaèà  l'an  41  o ,  par  S.  Honorât.  Il  chaflà  de 
l'ifle  les  ferpcns  qui  la  rendoient  déferre  ,  y  fit  couler 
une  fontajno  d'eau  douce  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui, &  fur  depuis  archevêque  d'Arles.  Cette  leuta- 
dc  fut  durant  plufienr»  fiédesle  féminaiBedea  év£qaes 


quarr 

fcurs  ,  avec  une  infinité  de  manyrs  ,  fans  parler  d'un 
très-grand  oombrc  d'hommes  iUuûres  qn'elle  a  pro- 
duits. EnnodinsbnoaMneAtw«nhiriA;fytf/mf;|e  moi- 
lioaris  Sidonius  en  parle  très-avantaçeufcment  dans 
une  de  fes  pièces  en  vers  ,  à  Faufte  de  Riez ,  011  il  don- 
ne à  Planafia  le  nom  à'Infula  piana.  L'air  de  l'ifle  eft 
temoèrè,  &  le  terroir  fertile.  S.  Honorât, en  jettant  les 
fonoemens  du  monaftère  de  Lerins ,  ctoit  convenu  avec 
Léonce  évèque  de  Frejus ,  fous  la  juiifdiâion  de  ^ui 
^ftoit  alors  cette  ifle ,  qui  eft  prèfentcroent  du  diocefe 
de  GralTe,  quL-  lo";  clcit'i ,  &  tcux  qui  .ippioclioiciit  des 
autels  ,  ne  fecoicnt  ordonnes  ^ue  par  l'évêque  %  ou  par 
celui  d  qui  il  . en  anroit  donne  la  permifliott»  te 
lui  iètti  donnetoit  le  iâint  cbrhne,  maie  «e  tout  le 
corps  des  antres  moines  laïcs  feront  ions  la  dépen- 
dance des  alibés  qu'ils  auroient  élu.  L'évjque  Théo- 
dore ayant  prétendu,  malgré  cette  convention  ,  une 
lurifdiâion  abfillw  fiv  «OM b  mMiftèrej  Ravennins 
ivèque  d'Arles,  convoqua  on  concile' de  neizeèvc- 
qoes ,  dans  lequel  il  fbc  rélôln  que  Théodore  ne  pou- 
roit  s'attribuer  far  ce  monaftèrc ,  que  ce  que  Léonce 
ion  prédécelleur  s'ctoit  attribué  :  &  les  troubles  furent 

ffiMS  aâaiî.  On  ne  fait  pas  quelle  règle  les  moines 
Lerins  fiiiviieBt  d'abord ,  &  on  conjeâure  feale- 
ment  qoe  c'étoit  celle  de  S.  Macaire  :  ils  prirent  de- 
puisceflede  Benoît.  Mais  fî  ce  fnr  dr)n<;  le  IX  fîcclc  , 
après  l'ordre  qui  fut  donné  à  tons  nioii.irtèrc;  de 
fuivre  cette  règle,  dans  le  concile  d'Ai\-Ia-Ch.ipelle 
fan  S 1 7  ,  ou  feulement  lorfque  S.  Odilon  abbé  de 
Clnni  ,  &c  chargé  du  gouvernement  de  cette  abbaye 
Vw^  9f7  )  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  déterminer  ;  car  on 
ic  voir  qoe  le  r^lement  du  concile  d'Aix-la-Char- 
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pelle  ne  fut  pas  obfervé  fort  exactement.  Ce  qu^il  y 
a  de  cenain  ,  c'eft  que  l'an  661  ,  les  moines  de  Lerins 
élurent  pour  leur  abbé  Aigulfe  ,  moine  de  ficuti ,  ce- 
lui mime  qui  avoir  apporte  en  l-r.incc  le  corps  de  S. 
Benoit  ;  &  qu'un  homme  fi  artaclic  au  faint  patriarche 
ne  peut  gucrcs  avoir  manqué  à  ptopofer  fa  régie  icetlS 
qui  fe  foumircnciia  condiute.  Ce  pieux  abbe  ne  trouva 
pas  un  «fprit  docile  dans  tons  fes  religieux ,  il  y  en  eut  qui 
fe  poircrcnt  aux  derniers  excès  comte  lui  ;  le  monaftcre 
même  (oulfrit  de  leurs  fureurs:  Aigulfe,  &  quelques 
autres  moines  «nchét  1  In  ftienc  «nlevés  ,  on  leur 
coupa  la  langue,  on  Itnram  les  7eiK,& après  les 
avour  laiiRs  deux  ans  dans  l'ille  deCapnria  ,on  les  maf- 
facra  dans  une  autre  ifle  défene  l'an  67  5.  Ce  f  n:  l.i  les 
premiers  martyrs  de  Lerins  dont  le  lang  cimenta ,  pout 
;iinii  dire ,  la  réforme  :  la  réputation  de-lèinteié  qu'en» 
rcnt  les  fuccetIéur$d'Aigullè,attindaflsriàeanaoiii* 
bre  prodigienx  de  gens  qui  venoîenc  appienibe  la  per« 
feâion  fous  leur  conduire  ,  &  l'on  dit  que  la  commu- 
nauté croit  compolce  de  plus  de  cinq  cens  religieux  , 
lorfque  les  Saralins  defcendirentdans  l'iHeTan  730  ,  oa 
7 }  1 .  5.  Porcaite ,  qui  en  étoit  abbé  ,  &  qui  «voit  pé- 
vu  cet  accident,  avoir  en  foin  de  fiùre  letiier  en  Ita- 
lie tcente-lix  jeunes  religieux ,  &  feize  enfans  qu'on  éle* 
voit  dans  le  monaftèrc  :  tout  le  reftc  fur  malfacrc  pat 
les  infidèles,  4  la  réferve  d'un  ancien  ,  nommé  Ëleutne- 
rc ,  qui  s  ciant  caché  iiit  depuis  abbé,  &  de  quatre  jeu- 
nes itwines ,  qu'ils  ît  conieniMiem  de  finie  prifonnieit, 
&  qui  qMe^ueteani  wfsh  trouvèrent  moyen  de  fe  fau- 
ver  dans  un  bois ,  croà  ilsrepailèTent  â  Lérins.  Il  y  a  eu 
autrefois  plufieurs  prieurés,  tant  en  Fnnce,  qu'en  Ita- 
lie &  en  Catalogne,  fournis  à  la  correction  de  labbé 
de  Lérins,  donc  les  prieurs  dévoient  fe  trouver  aux  cha- 
pitres généraux  :  il  y  avoir  auffi  des  monaAères  de  fille» 
qiii  lei»  dépendoienr ,  comme  cetm  de  Tarafcon ,  qui  eft 
encore  aujouid'hui  fous  la  jurifdiAion  de  l'abbé  :  & 
même  un  de  chanoines  réguliers.  Auguftin  Gtimaldi, 
evèquc  de Grallè,  étant aboé  de  Lérins  en  1505,  fou- 
niir  l'abbaye  i  li  conn^iion  des  Bèiédidbns  de  ia 
réforme  m  Mont'daflin ,  8e  de  ùÔMtg  Jnftine  de  Pa» 
doue ,  qui  en  prit  poireffioii  l'an  1 5 1 5  ;  &  depuis  ce 
temps  les  abbcs  n'ont  plus  été  perpétuels  ,  mais  aujour— 
d  hui  cette  jbbaye  eft  en  commande.  Toute  l'ifle  eftds 
la  dépendance  du  monaftcre.  Les  Elp^iols  la  fnrpiî> 
rent  an  moîsde  feptembre  i£)f ,  &  en  fbrenc  cb£- 
fés  en  itfj7.  Ce  font  eux  qui  défolercnr  ce  lieu,  cou- 
pant des  forets  de  pins  ,  qui  y  fonrniiïoient  contre  les 
ardeurs  du  foleil  un  ombrage  agréable ,  que  la  naruitt 
avoir  difpofcs  en  allées ,  au  bout  defqoellcs  on  trou* 
voit  des  oratoires  bâtis  en  l'honneur  des  (àinis 
ou  leli^eux  de  cette  ifle.  Cette  forit  fi  agréable  loi 
avoir  fan  donner  le  nom  à'Àigrate  de  la  mer.  •  Vincent 
Barralis,//]  chron,  I inn.  Sainte-Marthe,  Gallia  chrijt. 
Cafaubon  ,fup.  Siraion,  Papyre  Maflon  ,  de  flumini 
GallU,  Foumier ,  in  hydrogr.  Ënnodius ,  in  vitafimSA 
Efidâ,  $.  Celàim,il0fli.ai/itf 0McA.  Siimond  U  Savanm  , 
iniwr.eif./f/>o£?«.5?4Mbntefac,/)il7ncffir.£/rrn.Guef- 
nai,/n  tajf.illuft.  I.i  jC.  41.  Baronius,  in  annal,  eccîef. 

LERMA ,  bourg  avec  titre  de  duché.  Il  eft  dans  la 
vieille  Caftille  en  Efpagne  fur  l'Arlaiiza ,  â  neuf  liMHS 
de  BoiBps  du  c&té  du  midi.  *  Mati ,  diSwa, 

LERnANDRE  ,  cAenrXsf  LEUCANDRE. 

LERNE  ,  marais  du  territoire  d'Argos ,  fameux  pat 
l'hydre  à  fept  têtes ,  qui  ravageoit  tout  le  pys ,  félon 
la  fable ,  &  qu'HerciHe  défit.  Il  fortoit  de  ce  marais 
des  exbaUilbas  fort  inlèâées.  On  tient  ^ue  les  Dab- 
naides  y  jetterem  les  tttes  de  lem  nms  ,  qu'elle* 
avoient  éporpé^  la  première  nuit  de  leurs  n&ces.  Ce 
qui  adonné  lien.!,  la  fable  d'Hercule ,  c'eft  que  ce  bé-> 
rus  dellécha  ce  marais ,  ce  qui  lui  acquit  l'épithéte  <!• 
Lcrnéen , Lern<Uis.  '  Virgile ,  éneide ^ liv.  VIII,  verf.  JOOL 

Lerneus  turhâ  capitum  circumfictit  anguis, 

U  y  a  on  fieuve  de  mième  nom  ^  comme  auffi  un;  ville 
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éiat  la  Laeonie,  que  Sophien  appelle  Phonea ,  Ni- 
ger Pttrcna.  D'autres  difent  que  c'eft  une  ville  Je  l'Ar- 

SoUde ,  pics  dn  marais  Se  du  Hcuve  de  mi-tne  nom  ,  Se 
elk&ntaine  Am)  mone ,  célèbre  par  les  fables  de  l'Hjr- 
ûtB  «  n  fond  da  Anoliqae  *  luiottnl'hui  le  goi/e 
de  Ifapoli  dé  Rmuni$,*  Nîc.  Lloyd.  Pline ,  A  4  j  c.  5 . 
P.  Mêla,  /.  2jc.  5. 

UERNECA  :  c'ctoic  aoirefois  une  grande  ville ,  i  cti 
|uger  par  les  ruines  qui  y  paroilTent.  Aujourd'hui  ce 
a'eft  qu'un  village  «né  fur  la  côce  mciidionale  de 
*     l'illecleCInrpie,  où  ily  a  tme  boA  ndele  uii  pecic 
forr  pour  u  dcfenfe.  *  Mari ,  diSion. 

LERNUTIUS  (  Janus  )  de  Bruges ,  né  en  i  J45 ,  & 
mort  en  ifi  19  ,  étoir  pocte;  mais  il  n'employa  ptefque 
là  mufe  qu'à  chanter  l'amour.  On  trouve  fcs  picces  de 
^o£ffie  dau  le  tnnfiéne  toffic  des  délku  btigiquts  ^  p. 
1 14.  *  Svenias  ,p.  j  8 1.  Sanderus,  in  Bn^nf.  P.  47. 

LEROS  ,  ifle  de  la  mer  Egce ,  avec  une  ville  ae  vcA- 
mc  nom  auticfois  épifcopale  ,  étoit  ccicbrc  par  le  com- 
merce d'aloos.  *  Strabon  ,  /.  10.  M.igin  ,  géogr. 

LERS  :  il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom  dans  le  haur 
•  .  Languedoc  Le  grand  Lers  baigne  Miiepoix,  &  le  dc- 
charee  dans  la  Ciuriege.  Le  petit  Lertfbnmirnne  par- 
tie aères  enix  au  fameux  canal  île  Languedoc  ,  va  cou- 
ler pr^  de  Tooioufe ,  &  fe  décharger  dans  la  Caro- 
tte, i  mois  Ueties  wt-àilBhm  de  cette  ville»*  Mati, 

LERVBLZ  (  Servais  ée  )  inltitnteiir  de  la  eon^r^ 

tion  ou  rcfoime  de  S.  Norbert  dans  l'ordre  de  Prcmon- 
iré  ,  naquit  au  bourg  de  Soignies  en  Hainaut  l'an  r  580, 
&  étant  entré  dans  l'ordre  de  Prcmomrc ,  en  fit  pro- 
fcffion  dans  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Verdun  ,  d'où 
ayant  ixi  envoyé  i  Paris  pont  faire  lès  études,  il  Ait 
re^i  doâeur  dans  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville. 
Quelqut  temps  après ,  l'abbé  de  PrcmoilVi  é  l'établît  fon 
vicaire  gciicral,  &  vitaite  de  l'oid:'--  :  Lfi.pîoi  Jor,:  il 
a'aqaitta  avec  tant  de  zéic  &  de  piété ,  que  le  pere 
Daniel  Kcard  ,  abbé  de  Sainte  Marie  -  aux  -  fiois  ,  à 
^enx  lieues  de  Pbnfri-MDullbD.ietta les  yeux  fis  lui , 
comme  te  féal  capable  d'achever  la  referme  qu'il  atoit 
Commencée  ,  &  lui  réHgna  fon  abbaye.  Lervelz  y  tra- 
vailla en  ertet  avec  tant  de  fuccés ,  que  non-feolement 
fon  abbaye,  mais  quarante-deux  maifons en Lamnc, 

fliampagne  ,  Picardie ,  Normandie  &  Alface ,  vinrent 
fermer  une  nouvelle  congrégation ,  qui  a  pris  le  nom 
éî Ancienne  Tlgueur  Qw  Ai^  Réforme  de  S.  Norbert  ^  & 
qui  fe  gouverne  par  de  tics-fages  conftitufions  approu- 
vées par  le  ppe  Paul  V,  l  an  161 7.  Le  monaftcredc 
Sainte  Maric-aux-Bois  ayant  été  ttansfoé  i  Pont-à- 
MoufTon  ,  le  même  pape  l'établit  pom'  chef  de  la  con- 
gtégatiori.  La  vie  du  pere  Lervelz  ne  fut  pas  fort  lon- 
gue, mais  elle  fut  bien  remplie  ;  il  mourut  dans  fon 
abbaye  le  1  8  oélobre  tCi }  i  ,  &  laifTi  quelques  ouvra- 
ges ,  l'un  pjur  l'éducation  des  novices  de  la  réforme  , 
intitulé  i  Ccutchifmu$  noviiiorum  l'autre  â  l'ufage  de 
tant  l'otdre  ,  fous  le  titre  :  Optica  r^darimn  in  rtgul. 
D.  Ai^i^nt.  *  Jean  le  Page ,  bihlioth.  Pnmonjl.  Mau- 
.  tjce  du  Pic  ,  annal.  PrtmonJIr. 

LESfiOCLES,  rhéteur,  flotilToit  à  Mitylénc,  en 
nfane  temps  que  Potamon.  Sénéqne  l'appelle  on  dc- 
clMnateac  «eglaade  répu(.ition ,  &  dont  1  efpiit  répoo- 
doir  i  la  répontidn.  *  Seneque ,  fuaf.  a. 

LESBONAX  ,  philofopKe  ■  de  Mitylénc.  Suidas 
nous  apprend  que  ce  philofophe  a  vécu  fous  le  règne 
d'Auguite ,  Se  qu'il  compofk  pluHeurs  livres  de  philo- 
Ibphie  ;  &  nous  vojora  dans  Lucien ,  au  dialogue  de 
la  danfe ,  que  c^eftTiroocrate ,  qtn  Ini'donna  tes  prin- 
cipes de  Ccrre  fcicnce^  mais  Lesbonax  corrir^c.i  rc  qu'il 
pouvoir  y  avoir  de  trop  auftère  dans  les  nia-urs  (on 
maître.  I.'.icicn  ,  qui  a  rapporté  dans  le  mênv?  dialo- 
gue fur  la  danfe ,  tout  ce  qu'il  favoit  en  faveur  de 
cet  exercice ,  dit  que  Timocrate  fe  trouvant  un  joflr 
.  entraîne  au  ihcitre  ,  où  il  pcnfait  qu'il  ne  fut  pas 
&»iûl  i  un  philofophe  de  k  aouvet ,  fut  frapé  de  l'a- 
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(treflfe  ^eipintomimes,  &  fe  plaii^nit  de  ce  que  foli 
refpeél  pour  la  philofopliic  l'avoi-.  privr  il'jn  pareil 
/peclacle.  Lesbonax  étoii  moins  Iciupuicux  ;  il  .ill-rtait 
lonvent  à  ces  fpeÔacles  ,  6t  Lucien  allure  que  tominé 
il  refléchiffbit  fur  tour,  il  revenott  chez  lui  pius  inlVruig 
Se  plus  philofophe.  C'eft  cette  philofophic  tnoins  auf- 
tère que  celle  de  foç  maître ,  que  Lesbonax  enfeignoic 
i  Mytiléne  j  elle  lui  attira  vraifemblabiement  bien  dev 
clcvus  ;  &;  les  niagillrats  de  cette  ville  ,  attentifs  à  mon- 
trer l'edune  paiticulicre  qu'ils  faifoieiu  Je  fcs  talens^ 
firent  ftaper  loiis  Ibonom  ont  médaille  qui  avoir  ccha^ 
pé  jufqu'A  net  jours  aux  techercbes  des  antiqtiaires  f 
mais  c||ue  M.  C^ry ,  de  l'académie  de  Marlèille ,  a  fait 
connoitre  par  l'empreinte  de  cette  méil;al!e ,  S:  uns 
favante  dilfertauûit  fur  leskonax  ,  publiée  avec  deux 
auttes  differtations , i  Paris,  chez  BauMS,  en  1744^ 
in- 1 3.  Suidas  nous  alfare  que  Lesbooax  evoîi  oompolil 
phifîenrs  liirres  de  philufophie.  Si  rions  bs  avions 
core,  on  poiiroit  y  découvrir  les  circonftance»  défît 
vie ,  &  s'il  n'ell  pas  l'auteur  de  deux  oraifons  cfui  rtous 
relient  Ibus  le  nom  de  Lesbonax ,  d.rns  le  recueil  des 
aridem  rbéteots.  Pbotius  «voit  la  feite  ofaifbne  de 
LesiMnat,  &  t!  altoir  nous  ^iprcndre  bien  des  ciw» 
fes  de  l'auteur  de  c;.-!  or.iifons  ;  mais  (k bibEàthcqne 
eft  défeélueufc  en  cet  endroit.  M.  Cary  penlè  qu'il  ne 
faut  pas  diftmguer  le  (diilofophc  Lesbonax  du  rhéteur 
auteur  de  ces  oraifons  j  cela  lui  paroîr  d'autant  plus 
vskifimbiable tfilfe  lesbtmn  eot  on  fils  qui  fut  grand 
orateor,  &  40117  *>  dit-il,  apparence  que  le  pcrtf 
donna  i  fon  nls  des  principes  d'un  art  qui  l'avoir  ren- 
du célèbre.  Pot.ifnon  fut  ce  lîh  Je  Lcjbonax  ,  qui  mé- 
rita également  d  être  mis  au  nombre  des  grands  hom-' 
mes  ae  Mytiléne.  yoye\  la  dillertaiion     M.  Cary  g 
citée  dans  cet  article,  tmjpamiée  i  la  fitite  de  ÙL  diffi/^ 
tation  fur  la  fondation  ae  MarftîUt. 

IKSBc^S  ,  idcde  l'Aiihipel ,  fAf/'t%  METEI.INv 
L£SC: ,  ou  lESQUE  ,  prince  de  Pologne,  vers  l'an 
7<îo ,  fur  d'abord  orfèvre ,  &  fe  nonimoit  Primiflasv 
Après  la  mon  de  la  princede  Venda»  dans  laquelle  inan' 
qua  la  famille  royale ,  les  douze  l^ilatint  reprirent  ttf 
gouvernement  de  Pologne:  ce  qui  dura  ricï-pcu  de 
temps  ;  car  les  Polonois  tjui  avoicnt  été  foavcnt  bat- 
tus par  ceux  d'Autriche  &  de  Moravie  0^  blfcrentf 
bientôt  de  cette  ariAocratie.  Alors  Primiflas  aflèm^ 
bk  une  compagnie  de  foldats  volontaires ,  $t  t'x-' 
viC»  d'un  nouveau  Aratagcirfe.  Ayant  péparc  un  gr.mcj 
nombre  de  cafques  &  de  boucliers  faits  d  ccorcc» 
d'arbres  peints  en  couleur  d'argent ,  il  les  fit  ranger' 
lurdes  pieux  durant  la  nuit ,  à  la  vue  du  caftpdesen-' 
nennis  procbe  d'un  bois.  Le  four  poRfiflànt ,  les  enne- 
mis crurent  ^ue  c'étoient  des  troupes  polonoifes  quî 
défiloienr .  Se  avancèrent  pour  donner  dcflfùs.  PrimiUa* 
Its  voyant  venir ,  fit  retirer  les  cafques  Se  les  boucliers , 
pour  repréfenter  une  fuite  dans  la  foret ,  &  les  attira 
ainll  dans  une  embufcade ,  où  ils  furent  prefque  tou# 
(ués.  U  fondit  en  même-temps  fur  ceux  ^ui  étoient 
dettenrf  s  àuti  le  camp ,  Se  les  HAt  en  deronre.  Le» 
Polonais ,  en  reconnollfancc  de  cette  aifiion  ,  décla- 
rèrent prince  de  Pologne  Primiflas ,  cmi  piit  alors  le 
nom  de  Lesc.  II  v  a  eu  de  fuite  plulïeurs  autres  uAt 
de  Poltf^e  du  même  nom  ;  Lesqus  II ,  qui  découvrit 
le  ftrataghfie  de  fbn  antagonifle ,  qui  vboloit  obiénîr 
la  viikoire  dans  un  combat  ,  par  le  moyen  des  poin- 
tes de  fer  qu'il  avoir  femées  dans  le  fable  ;  LesquC 
m ,  qui  fiit  un  brave  guerrier ,  Se  lequel  ouao  Pa»in' 
fon  nls  légitime  ,  eut  vingt-lix  fils  naturels  ,  qfà  par^ 
tagerent  la  Pologne ,  la  Bm^e ,  Se  les  province*  voi' 
fines  fur  la  fin  du  Vlfl  ficelé.  Popiel  ctJt  unfîls  nodK 
mé  Lrsvjur  IV  ,  qui  fut  un  prince  iwcihque.  Il  mou-  . 
rut  l  an  91).  Lesque  V  fncccda i  (on  pere  Casimir, 
l'an  1 194 ,  Ibus  la  totelle  de  fa  mère  ,  &  de  Foulques» 
évoque  de  Ctaeovîe}  Mais  (on  oncle  Kficiffas  voolanr 
s'emparer  du  gouvernement ,  il  fut  défait  i  Mofga- 
vie  l'an  tj^p.  Lefque  petit  alTalIiné  dans  un  bain 


Digitized  by  Google 


a<î4  LES 

Suaiuopulquc ,  duc  de  Pomerellie ,  l'an  1 117.  H  btlTa 
pour  fuccedèiir  Ion  fils  Bol«dM.  LJtSQoc  VI,  ruinom- 
toiU  lf*ir  y  Glt  de  CaiÎRur ,  éac  de  Cu|avie ,  adopté 

fit  B  ilrflu,  fut  un  [iiinct;  l>jllique«x.  U  bactit  deux 
lois  Léon  dui;  ds\  RulU-^jil  enleva  auk  Litliunnicns 
le  butin  qj  iis  nvoiLi:t  plis  en  Pologne,  &  donna  fui 
fujecs  rebelles.  Sur  ia  hn  de  fa  vielle»  Taitar«sayuu 
IRilevé  de  Pologne  un  grand  ndkibre  de  Ailes ,  ùaa 
Hu'il  pûtlcs  C»«ver,il  en  mourutdc  dcplaijîi  l'nn 
•  Hijloire  dcPo!ùgnt.  Ctoiner,  IvjL  /.  10  ,  iS  1 1 .  Her- 
bert ôc  rii'ftsin ,  hijlt^  rc  des  rc  s  Ji  Po.'o^-'ic. 

LE^CâILLE  (Jacques  )  gocie  llollandois ,  qui  ieà 
^ingué  dans  le  XVII  fidde»  àoit  d  une  famille  illuf^ 
ne  i  Genive.  Sesparens  4^hiâtm  nwls  en  Hollande 
|KÎttr  fè  (biîftnîre ,  dir-on ,  2  h  petCtemon  -,  mais  on 
ne  Tpccitie  p.is  quel  t'coit  le  fujet  dc  cette  perfccucioii. 
Quoi  qu  li  en  fou  ,  Jacques  Lefcaille  s'appliqua  à  la  li- 
brairie ,  &  s'acquit  de  la  réputation  par  la  netteté  &  i  c- 
xtâitude  de  Tes  éditions.  Par  Jet  vea  am.  raftent  de 
lui  ,  oil  élfîire  que  ceai  qui  entendent  le  holhndoîs 

cuvent  iiigtr  jnfq;i'l  quel  tîcgr^  d'élcv.ltion  &:  cîc  po- 
ueilc  il  a  porte  li  tniiic.  Il  lut  déclaré  pocte  couionné 
par  l'empereur  Léopold  ,  qui  lui  en  fit  donner  un  aâe 
dans  les  formes ,  en  date  du  premier  jour  de  mai  de 
l'an  r  6€j.  LefcaUle  eft  mort  depuis  Tan  1 677 ,  â^c  de 
foixantc  &  fept  ans.  1!  ivô'.t  marié  Jeux  fois.  De  fa 
féconde  femme  ,  Wcrwuu,  hllc  de  Hcrman  Wcr- 
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d'une  famille  contïdétable  dans  Amfterdatn^  il 
eut ,  entr'autrcs  cnfans,  Cathsrine  Lefcaille  qui  scd 
fait  un  grand  nom  pat  fes  ralens  pour  la  poë^e.  Le  cé- 
lèbre Jufte  Vondel,  furpri^  Jcs  dirpulitktns  hcureufes 
qu'elle  mootroit  dès  fes  plus  tcnihes  aiuucs,  jugea 

3u'elle  excelleroit  dans  la  fcience  ,  &  en  panicurict 
ans  la  poefie ,  &  qu'elle  furpalferoit  fon  pere  dans  ce 
dernier  genne-  Ce  jucemeni  a  été  confirmé  par  révcne- 
ment ,  &  fon  mérite  lui  a  acquis  le  nom  de  Sapho  Ho!- 
ianioifc.  Les  plus  habiles  pocrcs  de  fon  pajrs  l'ont  qua- 
lifiée de  dixième  mufe,  fie  plulïeurs  fe  font  fait  un  pl.iuii 
de  la  confulter.  Elle  mourut  le  8  juin  1 7 1 1 ,  âgcc  de  foi- 
sanieCcdeuiaBS.  En  le  libraire  Rand^^ioxi  beau- 
fieret  &  imprimé  un  ncneil  de  fes  poches ,  où  l'on  trou- 
ve ,  enn^atures ,  les  tn^édiei  de  Gtnfiriç  ,  de  Ven- 

feji.:s  j  â'IhroJe  &  Mariamne  jà'Htrcuk  &  Dcianin  ^ 
àa  X  .o'nJÊ ,  li'.'tnjJ.ic  ^  Si  àe  Caffintirc.  Voy^z  le 
«t.;       ,\,-L-  h./for:que  dc  l'cdition  d'Anifterdam  1740. 

LESCALOPIER ,  Pierre }  Jcfuite ,  ne  à  P^s  l'an 
l<o8 1  (è  fit  Jéiuite  te  1  a  ftpembre  1^1;  ,  &  pronon- 
ça fes  qmrre  \rt\\x  !e  8  fcjnjmhie  i        11  fur  profef- 
feur  di  rlK-ioriquL-  1  Remis  pendant  doii»c  ans,  &  de 
récriture-f.itnre  pendant  neize  à  Dijon.  Il  cft  mort  dans 
cette  ville  en  167}  le  fiaicme  d'août.  On  a  de  lui  :  1. 
Hamaita*  thêohgka  «  ia  tfua  M.  T.  Getn  j  it  nauri 
Dtonm  argamentîj  ,  expofinonihtis  ,  illujlraiionihus  ^ 
nunc  prîmùm  infignis  in  luccm  prodit  ;  eadtmque  opeiâ 
q:ii,!ilsi:Jhc:T!ofoto  ratîo'i:.i  !um:nc  de  Dco  fcnipcrc  po- 
tuit    ex  omni  antttjuuau  in  apcrtum  profcrtur  ;  à  Pa- 
lis tSùOt'n-Jo/io.  On  troBVt  uns  cet  ample  commen- 
taire plofteufs  dtdènatiofls  ;  une  fur  U  théologie  d'A- 
riftote  :  une  lèconde  for  celle  d'Homere  ;  une  ttoîlié- 
mo  fur  celle  des  anciens  Gaulois  ;  (?.;  quelques  autres 
obfervaiions  qui  peuvent  palfei  aulli  pour  des  dilTcr- 
tarioBS»  mais  ocaucoup  plus  courtes  M.  l'abbé  d'O- 
livet  Mi  a  fi  bien  traduit  le  même  oavnTC  de  Cicé- 
Ton ,  «fit  dans  fâ  pté&ce  ,  que  le  pere  Lefcalopier  a  in- 
corporé dans  fes  notes  Ic-s  totnniL-:uaiics  fut  le  mîme 
ouvrage ,  de  Pictto  Marfo ,  proielîeut  au  collège  ro- 
main ,  Si  chanoine  de  S.  Laurent  in  Dami^^  ic  de 
Sine  Betuleïus,  £ivant  Allemand  de  Memmingen  ;  & 
afoitre ,  parlant  encore  du  travail  du  pere  Lefcalopier , 
c\\\'  fi  L-  qui  lui  vient  dc  fes  prcdccefTciir?  rtoit  revei; 
d;qué  ,  &  qu'en  même  temps ,  on  ne  lui  lailC:  dans  ce 
qui  eft  de  lui ,  rien  de  fupetflu ,  ni  dc  puérile  ,  fon 
in-folio  feroit  réduit  .î  un  volume  ttèt-portatif.  Voyez 
cette  préface  «  &  l'apologie  du  mîme  IL  d^Olivec  en 
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doux  pan  le* ,  rcimpamce  au  topse  premier  de  la  fé- 
conde édition  de  la  naduéUon  mentionée*  2i  ScLi^ 
lia  j  feu  hrtvts  eheiJatiorus  in  UhmmPftdmonm^  ai 

Hfum  &  Ci?.'?:.'7y.-^Jui!i  aniilum  qui  "f.ilmos  Ciilîtiinx  j  vel 
ncitant.  AuJuitiur  J^/njiij  m  t-^/ni^u  ireviaris  romani: 
auJJcre(il  {aWou  due  etùtore ,  Suphi'no  'rhirMx  ,Jo(te' 
tatis  JefuJîuerdMe i  i  Lyon  >  1 717  >  in-H'.  Le  pere  Thi- 
iDiNt  n  eft  qne  Tédiieur  de  cer  oovnge  poftmiaie  dn 
petc  Lefcalopier. 

LESCAR ,  cherche:^  LASCAR. 
1  LSCARBOT^Marc)  n.itif de Vcrvins  ..avocat en 
Parlement, a  compoic  une  hiftoitede  la  nouvelle  Fran- 
ce ,  qui  contient  ies  navigations  découvertes  &  haNu^ 
lions  faiies  par  Ut  François  is  Indes  occidentales  &  boh- 
veBe  France  ^  fous  Paveu  &  tmcriti  de  nos  rois  tria- 
chrétiens  j  &  Us  r„  u\  elles  fitrtunes  d'iceux  !'<xLution 
de  ces  chofa  dcfu  s  lent  ans  jufqu'àhui.  En  quoi  ejl 
cùfnpnfi  rhijtûtre  morale  j  naturelle  &  géographique  de 
ladite  provinet  fOveeks  taUes  ^J^pm  La  fe» 

conde  édition  ,  £iiie  i  Plitîs ,  cher  Jean  MlHot , 
eft  de  On  trouve  à  la  fin  fes  put  fies  ;^car  L'.fcit- 

box  fe  nièloit  auflî  de  faire  des  vers)  fous  le  titre  de 
Mufes  de  ia  nouttlle  France.  Cet  ourtage  eft  aflcz  cu- 
rieux. L'auteur  y  entremcleplnfienr*  remarques  de  litté- 
rature. Il  commence  fu  la  defctiprion  dn  voyage  d« 
Jean  Ver.iriani  llorcniin  ,  qni  ftit  ei'.s'oy-  en  Anicii- 
qui:  [-aî  1  unçois  I  ,  l  aii  1  514.  C'cll  le  prcni;i.r  voya- 
j;e  4U1  ait  cfL  l.iit  eu  Ce  pays-là  fous  les  aulpices  de  la 
couronne  de  France.  Lefcubot ,  dont  nous  parlons  » 
avoir  féjourné  quelque  temps  dans  la  Nouvelle  France» 
Depuis  il  fuivit  en  SuilTe  Pierre  de  Coftille ,  ambaflâ- 
deur  de  Louis  Xlll.  Et  comme  il  aimoii  à  faire  des  re« 
l.it:Lins  des  pays  où  il  voy.i^ton  ,  il  fit  le  tableau  des 
Xlll  Camunsen  vcts  hiioiqii'.s  ,  $c  le  publia  i  Paris 
l'an  I<îi8.  '  Bavle,  d:l!;0n.ir;l. 

LESCHASSIËR  iJatyta)  PariOen  ,  fils  de  Più- 
iippe  Lefcliaffier ,  feoétaire  du  toi ,  &  de  CEoudr  Miet- 
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hlte  de  Jeun  Miette,  écuyer ,  fieur  dcj^ifraoul 
nci  d  Aovcns  ,  naquit  en  1  j  50.  Sa  famille  a  fait  plu- 
fieurs  branches  dans  Paris  ipit  ont  polfédé  des  charges 
confidér^es ,  &  qû  ont  pris  des  alliances  dans  Ut 
meilienrcs  familles.  M.LefcnafSer  fit  d'excellentes  étn* 
des  :  la  phllûfopliie  ,  le  droit  ,  les  belles  lettres  lui  fti- 
rcnt  prefque  cgakaienc  Ijnulteres.  Ce  lut  avec  ces 
tichenès  qu'il  parut  au  bareau ,  &  qii'il  brilla  de  bonnb 
heure  an  parlement  de  Paris.  Sa  famé  fuccomba  fous 
le  poidi  des  occupations ,  dom  il  fe  vit  furchargcea 
peu  de  temps.  Pour  ta  rct.iMir ,     pour  fa  fatisfaâiolt 
perfonnelle,  M.  de  PiSrai:  lui  ptopoCi  de  l'accomf»- 
t^ner  en  I'olor;ne  ,  où  le  roi  l'cnvoyoït.  M-  Lcfcliadler 
accepta  cet  honneur,  6c  luivit  M. de  Pibrac  ciHume 
VD  ami  doat  le  commetce  étoit  foit  artcable ,  com- 
me un  favantdansla  convetfation  &  <uuu  la  £aciéii& 
duquel  il  ponvoîr'bcancoup  ptotîter.  H  ne  tevint  de 
Pologne  que  pour  fe  livrer  de  nouveau  aux  occupations 
du  palais  &  de  lun  cabinet,  &  ce  fiit  alors  que  M.  le 
procureur-général  le  choifit  pour  on  de  fes  fubftituts» 
dont  les  cftarges  n'étoient  pomt  encore  vénales:  il  eu 
l'avantage  d'y  avoir  pour  confretesMM.Pitiuni  &Lof' 
fcl.  Pendant  ce  tcmps-li  partir  la  faflion  delaligtie  ,  où 
la  (opuic  fe  trouva  comme  anéantie  ,  &  où  les  gens 
de  bien  fe  virent  opprimé».  M.  Lefchalfîer  prit  alors  le 
parti  lé^timequ'iljpoiwoic  prendre  ;  il  fomt  de  Paris, 
êr  (bivit  Ion  rm.  En  1  ^05 ,  Henri  IV  ayant  commencé 
à  faire  f.ilre  des  recherches  fur  les  rentes  conftiruées 
fui  I  hùcel  de  ville  de  Paris,  M.  Lefchalfiet  fit  deux 
requêtes  i  cette  occalion.  Henri  IV  les  lut ,  les  goûta  » 
&  fit  arrêter  l'exécution  de  fon  delTein.  Fran^ou  Mi' 
ton  ,  alors  prévôt  des  mardunds  $c  lieutenint  civil  » 
ficonrln  M.  T.eftlulTîi.-r  dans  fes  reprcfentations  ,  ce 
qui  lie  lervii  pas  peu  à  porter  le  roi  i  fe  défifter  de 
i»n  cntrcnrife.  Les  remontrarrcs  de  M  Miron  fe  trou- 
vent parmi  les  œuvres  de  Lefchaflier.  Celui-ci  fut  con« 
^  fiiltc  U  aibne  ennéa  ifoy ,  par  la  république  de  Ve« 
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h!(e ,  aa  fujet  des  difl«rends  qu'elle  avoic  avec  le  pape 
Paul  V.  Sa  céponlè  ,  qiù  fiitiiuprimce  en  U;in  en  1 606 , 
in-^",  fomte  ihi*  de  Coiifiaatie  Penjîni  cujufiam  , 
l/t.  montre  un  canonille  profond  &  judicieux.  La  rc- 
piiblique  en  fut  crès-facisfaite  »  &  l'autcut  en  reçut  avec 
«e  gEMids  élo^us  une  chaîne  d'or  d'un  grand  prix , 
«I  npport  de  Pierre  de  l'EcoUe^dant  £»  journal  du 
leme  de  Henri  IV.  Ce  Ait  euffi  M.  Lelchaffier  qui  oc- 
cauonna  \■^  drcI.irArion  du  roi ,  qui  abroge  la  claufe  de 
la  rcnonciarion  au  V'cileicn  que  l'on  obligeoit  de  met- 
tre dans  plulicurs  contr.us  :  un  écrit  qu'ilavoit  fait  fur 
ce  fujet  engagea  le  toi  à  reformer  cet  abus»  qui t'étoit 
introduit  dans  cette  pttie'ds  notte  jurifpniaence.  M. 
Lefchallîer  ctoit  en  commerce  de  lettr  e  -  .  cr  !  <;  fi 
vans  les  plus  connus  du  royaume  &  o  h..iiL  ,  n.c- 
Yi\t  avec  plulicurs  de  ceux  des  autres  nicions.  11  n'a 
pas  tait  de  grandj  ouvrages  :  mais  rout  ce  qu'il  a  fait  eil 
très  ellimc  &  mérite  de  rêtre<  Ses  traités ,  quoique  peu 
^ceodostliMiipliu  locherdiés qu'un  gtand  nombre  de 
gros  volumes ,  qDÎ  laiffèm  fbavent  les  matières  encore 
plus  ûbfcLires  qu'elles  ne  lo  four  en  cllcs-mcmcs.  Les 
cents  imprimés  de  M.  Lclchallîer font  :  i.  Deia  rtpré- 
fiittation  aax  lignes  fupinvms i  i  Paris ,  chez  PatilTon 
en  1 5  9S.  !•  Du  dmit  d*  mtani  de  la  kùfalique  idela 
éot  ttaoïfetk  iMtftmmesx  dt  la  eoticfafian  de  la  partie 
fivile  en  un  precî  s  iinnine! ;  Je  'a  conffcutîon  des  biens  , 
des  haux  à  rente  pnficUMiiU  y  du  ca-i  Je  Jimpii  ja^fim  j 
à  Paris,  chez  Morel  en  1601.  3.  Otfervation  de  la  n- 
nonsiaiion  au  VtUeim  ^  i  Paris  en  l  { ^8.  4.  Olrfervazion 
deladigamie,  i  Paris  en  i^Oi.  lamaMie  it  la 
/■««ce, imprimé  plufieurs  fois.  6.Dei  régences  Je  F'\tn 
te  ;  difioursdu  moyen  Je  rendre  les  c^ces  ixctcditjirei  & 
patTimor.ir.ux  !enu\  tn  fief  durai  ;  de  l'ancienne  &  cano- 
nique iihenede  i'Eghfe  gallicane  ^  aux  cours  fomeraines 
de  France.  7.  Prqfédurts  contre  un  écrit  fût  à  Focca/îon 
it  en  haine  da  précédent  traité  ^  publié  en  16  \i  ,  dans  le 
corps  des  ordonnances.  8.  Mémoires  extraits  des  écri- 
tufcs  fournies  aux  procès  du  clupicre  tte  Scnlis,  qui  a 
donné  fujet  aux  procédures  ci  -  detfus.  9.  De  l  ordina- 
tion  des  prêtres  ,  pour  les  doyen  ,  chanoines ,  &  chapi- 
tre de  Senlisaconne  M.  Antoioe  Rofc ,  é vcque  de  Sen- 
tis. 10.  Gxiire  cenx  wà  dïiènt  que  les  juges  do  ce 
royaume  (  de  France  )  doivent  dire  &  compcei  quelles 
&  combien  font  les  libertés  de  1  Eglife  gallit-me  ,  &c  de 
quelle  autorité  elles  font  émanées  ,  à  Paris  ,  chcï  Cra- 
inoifi,en  1^50.  Difcours  fu^^ac<^ui^îtiondesilnlneu- 
biesquepeuvent  faire  les  gens  d'cglife.  le»  deux  re- 
quêtes &  la  ConfiiItAfion  doni  nom  r,vons  parlé.  De 
Juburbicariit  ecckfits  ol-fervMio  ,  en  i6i  S.  De  vocabu- 
lis  ad  geogrjphiam  juris  rorrmni  pcrttncncihus  ^  &c.  en 
U  tf  1 9  i/i- 1  a  ,  à  FraïK&u  ;  il  y  eft  auiîi  parlé  des  pro- 
■vinces  fuburbicaires.  Dt  imis  locorum  communibus 
iùfiorUfacrs  (t  exotict  ^  en  1611.  Averriflcmcn-  f  r 
vanr  depréGKe  1  la  carte  de  Ftance  ,  de  Franfoi;s  <ie  i^ 
Guillotiere.  Difcours  de  h  gtaiideut.  Autre,  rouchaiu 
l'empire,  &  les  trois  couronnes  dont  les  empereurs 
&llt  CflUronncs.  Autres,  des  origines  en  général  j  des 
origines  de  la  Grèce  ;  des  chofea  hiimaines  hébraïques 
&  grecques  ,  &  plu(tears  autre*  obfermions  fur  diffé- 
rentes matières  hiftoriques ,  atlronomiqucs  &  fabuJeu- 
fes.  Tous  ces  ouvrages  &  ces  opufcuics  ont  été  réunis 
en  un  volume  1»^" ,  8c  imprimés  pour  \a  première  fois 
iPaTis»eit  ig^y , fiun «oadlmpcimeut »  fle en  i6\^ 
d  Paris  r  cfies  Pierre  Lamy.  Cette  Tecande  Mtim  eft 
augmentée  d'un  traité  des  hypothèques  adjudications 
par  décret.  M.  Lefchaflicr  étoit  mort  plnlieuts  années 
avant  la  première  colleûion  de  fes«imes*-le  18  d'avril 
1  1  $  i  Paris.  »  Voyei  l'avertiAèmeiK  qui  eft  â  la  tke 
de  fes  ouvrages ,  &  Pierre  de  l'Etoille ,  dam  fen  Jour- 
nal du  ijpte  dt  Henri  IF",  tome  1 ,  p.ig.  1  j  2 ,  t 5  ■ 

LESCHES ,  Lefihes  ,  de  Lesbos ,  poète  Grec  ,  vivoit 
vers  la  XXX  olvtnpijde,  &:  l'an  ôôoavanr  J.  C.  Il  eft 
auteur  de  la  petite  iliade,  dont  les  interprètes  Grecs 
E^wlqnat vnik On dk  tehut  91e  Fia^  t'^ 
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toit  utilement  fervide  fes  ouvrages  en  c]uclque9endn)its' 
*  EufiÉbe,  enlachron.  Vofllus,  ^f/^'*  ^'''■^t  ^  3.' 

LCSCHIDES ,  compagnon  d'âmenei»  fot  nnpoê- 
te  ejicellent  qiu  fit  dec  v«t«  hkôù^fln  i  û  Pon  m  doir 

croire  Suidas. 

LESCLACHE  (Louis)  natif  d'un  village  d'Àaver- 
^itt,  pris  Clennooc^  étudia  alfez  bien  la  logique  d'A' 
nflote ,  8e  !l  fixnme  de  difolo^  de  S-Thoifia».  De* 

puis  il  vint  I  Paris  ,  oîi  il  enfeignï  li  p!iilofv>plii^  avec 
beaucoup  de  iuccès.  Il  irrvctita  pour  ceii  une  nouvelle 
méthode  ,  qui  étoit  de  réduire  la  pliilolophis  en  tables  ; 
il  les  fit  même  imprimer,  &  les  vendit  à  fes  écoliers-* 
Ce  commerce  lui  valut  beaucoup ,  &  les  profits  qu'il 
faifoit  d'ailleurs  en  enfeignanr ,  lui  acquirent  de  grandsi 
biens.  Un  mariage  mal  allôrci  qu'il  contraâa  ,  les  lui 
lit  perdre  en  peu  de  temps.  U  eut  encore  le  malheur  ié 
voir  que  l'eltime  qu'on  faifoit  de  la  phyiîque  nouvelle  i 
lui  enleva  prcfque  tous  fes  écoliers.  Cette  révolwtiont 
lui  fie  prendre  Je  parti  d'alletâ  Ltoo  où  il  palTa  denxott 
trois  ans.  Il  voolor  depuis  aller  s*enit>Ur  i  Grenoble,  6â 
y  fit  nu  me  un  voyage  t^ni  ne  lui  fut  pas  f.ivorabie.  Dc^ 
ià  il  revint  à  Lyon ,  ou  il  toutba  malade  de  clugtin ,  ^ 
oùilmoùTUt  le  17  août  1671.  Son  corps  fur  enterré 
danslapaioiAèdeCuJtteOoix.  Nousavons  fa  philofo' 
phie  rénnite  en  tables ,  à  laquelle  on  a  ajouté  après  Ct 
mort  la  cf.f  des  tables  ;  ta  conduite  du  jugement)  Ônl 
traiîi-  d-j  l'ufjgé  &  udliic  de  1»  fcience  générale, 

1 1  S(;:ORNAY  (  Jacquei  de)  étoit  confeillet  du  roi 
&  fon  avocat  i  Oourdan  dans  le  diocèfe  de  Chartres^ 
Oom  Liron  ,  ÈinUiSên ,  ne  rapporte  qu'an  de  fesoa^ 
vrages  ,  lavoir  :  Mi'moius  dt  Ui  \UU  dt  Dourdan  j'tm- 

[trimés  à  Paris  en  i  724.  j/j-S".  Ce  a'cll  pas  cependant 
e  fcul  des  ouvrages  de  cer  habile  homme  :  on  a  encore 
de  lai  la  Pratique  de  Cé^fe  ^recueiUie  des  textes  dudroit 
civil  ^  i  Paris  fn  i  ^47  tn-t*  j  &  fjpohgie  pour  fheawf- 
nire  ou  rteamoijfance  due  aux  avocats  à  taufe  de  leur 
travail ,i  P^risen  Kj^o.  Dans  le  privilège  de  la  prati- 

3ue  de  l'cglife  ,  il  eft  lait  mention  de  deux  aurres  écrits 
e  fa  b^on  ,  qu'on  lui  petni.r  de  faire  imprimer  :  l'un 
eft  intitulé  ,  ExpUcaiion  Je  /j  foi  des  propres  ;  &  l'au- 
tre ,  De  U  $Utture  des  tiffices.  Ces  deux  traités  ont  été 
impriftiés  effeâivement ,  le  premier  en  1^47  in-S° ,  I 
Pal  is.  M.  Froland  ,  dans  fon  recueil  d'arrêts ,  p.  6:l8  , 
parle  d  un  autre  ouvrage  de  Jacques  de  Lefcomay  :  il  eS 
inriiulé  ,  De  ta  robe  rouge  ,  &  du  droit  fut  lu  m/ûCûîM 
ont  de  la  pcner.  Ce  traice  eft  devenu  Un  cm  t  parcè^ 
que  rous l«s  exemplaires  tsifoMit enleVét  aûflSrôc  qti'it 
parut.  Guy  Patin  ,  dans  nnc  de  fe.v  letttes  ,  dit  cjue  M. 
de  Lefcornay  avait  tait  l'hilloue  Je  U  maifon  de  Loti- 
gueville  ,  depuis  Jean  comte  de  Ounois ,  jufqu'i  for» 
temps ,  &  que  l'auteur  ia  préfenui  M.  de  Looraievii- 
le  ,  i^ui  la  trouva  fi  belle ,  (jtolf  dtoîr  ttflbhi  de  h  hiie 

imprimer  à  Tes  cîc^pens  ,  &  d'y  ajouter  tous  les  pontiits 
de  fes  ancêtres.  Cedelfein  n'a  point  été  eiccutc.  Gilles- 
Andrc  de  la  Roque  rapporte  des  fragmcns  de  cette 
hiftoire  aux  p.-.ges  y  &  7Ji»  du  tome  premier  ÇtH 
preuves  Je  l'ki/îûire  généalogique  de  la  maijôn  de  Bar-' 
court.  *  Dom  Liron  ,  bibl.  des  aut.  du  pays  Chartrain  y 
in-4*.  />•  z  1 5.  Lettre  d'un  confeiller  de  filoi<i  (  M.  Pet- 
doux  de  laPerriere,  gentilhomme  d'Orléans  j  à  an  cha- 
noine de  Chartres ,  fur  cette  bibliothèque  ,  />•  17.  L» 
Long  ,  biblioth.  hifior.  de  la  Frarue ,p.  54). 

LESCUT  (Jean  dtj  tà  en  Anjou  d'uno'Acienntf 
nui  Ion  de  tt  nom ,  vînt  en  Lorraine  a'vec  une  cotti- 

pagnie  de  cent  lances  c^i'i!  offrit  au  roi  René  ,  au  fervi- 
ce  duquel  il  entra.  Il  fuivtt  Jean  d  Anjou  ,  fils  de  ce 

5 rince,  i  la  conquête  de  l'Aragon.  De  Marguerite  der 
louzcy ,  la  femme»  fille  de  Jean  de Bouaej  . chev»' 
lier ,  fcigfrenr  deSaint-Gerraaia ,  feiitBeàmeàe  Skbic^ 
Loup, ileiK  I-oi.r't ,  cjui fuit. 

Louis  de  Lcfcur ,  confeillet  d'ctit  cks  ducs  Kéné^ 
Antoine ,  François  &  Châties ,  fut  convoqué  aux  état» 
tenus  à  NeuiXhâtcau  en  154;,  après  la  mon  dnduC 
François.  Il  époufa  Ij/âUlHon  Guerîn  ,  tante  du  ptifU 
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dent  de  ce  nom  ,  dont  II  eut  :  i .  Claude  ^  moit  6nt  al' 
liancc  ,  i.  Jfak  ,  qui  lui:  ;  5.  }\icolat  ,  (àlffuaX 
Saint-Germain  ,  fccrcrairc  d'état  des  ducs  Antoine  , 
Fançois  &  Charles ,  &  leur  ambalTadeur  vers  l'empe- 
tcv  Ch)icle»-Quin(.  Ce  fut  lui  (|ui  négocia  le  fameux 
rnirf  de  Nuiemberg  du  i6  août  1 541 ,  &  le  3  c  de 

mai  1544,11  obcinc  un  dipînme  par  lequel  CIiArlcs- 
Quint  i  cleva  à  la  djgnitc  de  comte  du  fainc-empirc  , 
avec  cette  claulê  ,  que  s'il  dcccdoit  fans  podcritc ,  cccrc 
diniié  Mllètoit  i  Jean  de  Lefcut  ion  fiete  ,  &  à  fes 
deueiMnns  ndlet  ;  <c  i  leur  défaut ,  i  la  fiUe  atnée  de 
Jean  d;  I.cûut,  &:  â  fa  poftcritc  mafciilinc.  Nicolas 
avoir  cpoufc  en  i  546  Claude  le  Clerc ,  tille  de  Claude  j 
feigneur  d'Erife,  Saint -Dizicr  ,  &  Pulligni ,  Se  de 
CàtàeriM  de  Tiefves,  dame  de  Xirocoun.  il  décéda 
fans  enftns  en  1581.  4.  Aaiu  de  Lefcut ,  mariée  à 
Joj^.hirr:  des  Fouis  ,  fiigncur  de  Mont ,  donc  viennent 
les  comtes  des  Fouis  ctibtis  en  Bohême  i  y  Barbe  de 
Lefcut ,  mariée  i".  à  Girrjrd' Valthier,  camtaine  de  Bou- 
COinviUe  :  i".  i  Jacques  de  Menuceau ,  lecrétaire  d'état 
de  Lorraine  :  à  Jean  du  Haultoy  ,  fiMgneus  de  l4t- 
ty  &  de  Ville  en  Voivre ,  duquel  elle  eut  Phitippe  du 
Haultoy ,  mariée  i  Charles  de  Roucy ,  fei$;neurde  Chaf- 
tel  en  R  hcrctois ,  &  d'Afpremoni  iur  Aiïne  ,  nieftrc  de 
camp  d  infanterie  en  France, confeiller d'état  ,&  clum- 
bellan  da  duc  de  Lonàine ,  qui  eut  entr'aotres  enfans , 
PhiBppt  de  Roncy ,  mariée  à  Samuel  conte  d'Afpre- 
mont ,  lire  de  Coulomne,  grand-onclede  Maiit-Louife 
d'Afpremont ,  duchelfede  Lorraine  &  de  Bar. 

Jean  de  Lefcut ,  H  du  nom,  feicnetu:  de  Pixerecourt 
&  Maizeville,  confeiller  d'état  du  duc  de  Lorraine  , 
époula  en  1  j )4,  MaydU  de  Beiugçs^  lUle  de  Jem  de 
BeuTges ,  coniroleur  général  de  Lorraine ,  8e  de  Qaade 
d*Eunionr>  dont  il  eut  Jeam  ,  qui  fuit.  Il  prit  une  fé- 
conde alliance  cti  1 5  <4  avec  D^rhe  le  Clerc  ,  d.ime  de 
la  cour  de  Malocoiu  t  ,  forur  de  la  femme  de  Nicolas  de 
Lefciitibn  frère ,  &  eut  de  ce  fécond  nuriaee,  i  .Sarke  j 
mariée  en  1 575  i  Bakhafar  àtKvcauA  ,cSevaiier,iêi- 
gneurde  Brin  ,  Jarville  &  Saint-Germain ,  confeiller 
d'état,  ficpididem  de  Lorraine  ;  i.  Claude  ,  mAni:<:  i". 
À  Perrin  Lcfcuyer ,  feigneur  de  Rcn-^cfril  ,  confeiller 
d'état  :  t".  à  Jacoi  ,  feigneur  de  Hannonville ,  fous  les 
entes,  confeiller  d'état, &pré(ïdentde  la  cour  fcuveraine 
de  Saint-Mihiel  ;  EIi\abah  ^  nanie  i  Antoine  de 
Berman  ,  feigneur  dUzemain ,  confeiller  d'érar. 

JtAs  lie  LcfLUt  ,  III  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Pixerecourt  fie  Saint-Germain,  mourut  en  1  5S9  , 
fans  enfans  de  là  femme  Jeanne  le  Pougnant ,  Hlle  de 
/«m  le  Pongnatit»  confeillecd'étac»  te  piéfidént  de  la 
cour  (buveraine  de  Sasit-Mihiet.  *  Vk  fifiarioo  «f> 
de^us  rapportée  j  b  OOIlve  dans  im  arrêt  rends aB  Mn- 
feil  d'état  de  fon  alteflê  royale  de  Lorraine ,  le  j  i  d'août 

'^USOIGUIERES  ou  FRANÇOIS  0£  BONNE» 
dac  de  LelcBgaieres ,  pair ,  maréchal  8e  connétable  de 

France  ,  chcvnlicr  des  ordres  du  roi ,  &  gouverneur  du 
Dauphinc ,  tils  de  Jean  de  Bonne  ,  feigniur  de  Lef- 
diguieres  ,  &  de  Franfoiji  de  Caftelane  ,  naquit  i  S. 
Bonnet  de  Chamlâar,  dans  la  même  province  de  Dau- 
ebiné  ,  le  dimanche  premier  joui  d'avril  de  l'an  1  $4). 
it  porta  fort  jeune  les  armes ,  les  porta  toujours  avec  ré- 
paration ,  8e  commença  à  fe  fî^^naler  au  fccoiirs  de  la 
ville  de  Grenoble  l'an  1565.  Depuis  il  défit  les  liabi- 
tans  de  Gap ,  &  rendit  des  fervices  imponans  aux  hu- 
guenots ,  dont  il  avoit  embtafle  le  parti.  Il  devint  l'an 
1 577  un  de  letirs  chefs  dans  le  Haut-Dauphiné ,  où  il 

Etit  pludeurs  places ,  Se  entr'autres  Moritelimar  ,  Fm- 
run  ,  Grenoble  l'an  1  ^90,  &c.  Toutes  fcs  cntreprifrs 
étoient  fi  bien  concertées  ,  qu'elles  lui  rcufliiFoienr  or- 
dinakement.  Le  toi  Henri  le  Grand  qui  avoit  eu  beau- 
COQp  de  cooifitnce  en  Leidi«neies,  laciball  n'étoît 
'encore  que  toi  de  Navatre,  1*  redoubla  forfqn'îl  fur 
monré  fur  le  trône  de  fes  a'i'cux  ,  3c  le  fit  licutcnani  ^c- 
aétal  de  fes  année*  de  Piémont ,  de  Savoye  &  de_Dau- 
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ptiinc.  Lefdiguieres  remporta  de  grands  avantages  far 
le  duc  de  Savoye  ,  qu'il  dtfît  aux  combats  d  Elpaion  le 
j  5  avril  1 5  <;  1  ;  de  Pontchatta  le  1  b  leptembre  luivant  j 
de  Vigort  l'an  1 591  j  dcGrelîlane ,  deSalebenan ,  Tan 
I J97  ^  8e  des  Molettes  le  4  août  de  l'an  1 597. 11  prie 
Givour ,  Barcelonette ,  Cavours ,  8c  les  Cbict  n'Exiles , 
de  ChamoulTet  ,de  laTour-Carbonnieie,  de  Batraux  , 
l'an  1598,  &  contribua  ainfi  à  la  conquête  de  la  Sa- 
voye par  fes  fervices.  Pour  les  reconnoître,  le  roi  lui  don- 
na le  bâton  de  maiécfaal  de  France  â  Fontainebleau  l'an 
I  Soi,  IDepais  on  érigea  là  netre  de  Lelïligaieres  en 
Dauphiné  ,  en  duché  &:  pairie  ,  dont  il  a  porte  le  nom. 
Loriquc  le  duc  de  Savoye  eut  tait  la  paix  avec  la  Fran- 
ce ,  Lefdiguieres  lui  mena  des  troupes  l'an  1^17,  qui 
lui  Ibumirent  diverfes  places.  En  1  <f  a  1  ,  il  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  eénéral  de  toutes  les  amïées  du  roi  ;  8e 
en  cette  qualité  u  commandaanx  fiéges  de  S.  Jean  ilAn- 
geli  Se  de  Montauban.  Peu  après  il  fit  abjuration  du 
calvinifmc  dans  l'cglife  de  S.  André  de  Grenoble,  en- 
tre les  mainsdeCuillaume  d'Hugues . archevêque <ï'l?m- 
bnin.  Au  retour  de  certe  cérémonie  ,  le  maredial  de 
Ciequi  fon  gendre  luipréfenta  le  24 juillet  t6ii ,  les 
lettres  par  lefquclles  le  rd  le  ^foit  connétable  de 
France.  Elles  lui  donnoient  cntr'aotrcs  cet  éloge ,  d'a- 
voir toujours  été  vainqueur  ,  &:  de  n'avoir  jamais  été 
vaincu.  Il  prêta  le  ferment  pour  cette  charge  à  Bezie- 
res ,  le  aS  août  de  la  mime  année ,  8c  le  jour  fuivant  il 
reçut  le  collier  des  ordres  du  toi.  Depois  il  commanda 
l'armée  en  Italie  l'an  1615,  fic  nit<pielques  place  fur 
les  Génois  ,  comme  Capriata  ,  Gavi ,  &c.  il  fc  lîgnala  i 
la  retraite  de  Bedagne ,  &  fit  lever  le  liège  de  Verne 
anzEfpagnols.  Les  hugoenois  du  Viwais  avaient  prie 
tes  armes  pendant  l'abiencedn  coenétable.  Brilbn  kut 
chef  y  avoir  furprislc  Poiiim  ,  ^:  faifoit  des  courfe.v  eri 
Dauphinc.  Montauban  qui  le  hvorjfoit  avoit  fottific 
Soyans  près  de  Creft ,  &  tenoit  Meuillon.  Le  connéta- 
ble fit  afficeer  cette  detniere  place ,  pendant  qu'il  éioic 
occupé  i  Valence ,  où  il  fiit  attaqué  d  une  maladie  raor- 
telle.  11  ne  laiflà  pas  d'agir  avec  la  même  force  d'efprit, 
qui  lui  avoir  acquis  tant  de  rcpntaiion.  Mcuiiloii  faf 
rendu  le  2 }  fepcenibre  ,  après  un  iicge  de  quarante-fia 
jours ,  conduit  par  les  inlhuâions  du  connétable  qui 
mourut  cinq  jours  après  ,  le  28  fepcembv»  tét6,mgk 
de  84  ans.  Il  avoit  époufé  i**.  l'an  1 5^6 ,  Claudine  Be- 
renger  de  Gua  ,  mone  l'an  160%  :  1°.  l'an  i  <ï  1 7 ,  Afa- 
ric  Vignon  ,  dite  la  nuirquife  de  Tréfort  ,  qu'il  aimoÎT 
depuis  long-temps.  11  eut  de  la  première  Henri-Emo' 
nuel  J  mort  l'an  l  J87 ,  âgé  de  7  ans ,  &  MagdeUne  , 
mariée  l'an  1 59$,  a  Cbakus  .  £se  de  Creqni ,  maré- 
chal de  Fhnice.  De  ta  féconde  femme  il  eut  Françoife  , 
mariée  l'an  1612  ,i  Chjr'cs-Bené  du  Pui ,  feigneur  de 
Montbrun  ,  dont  elle  tut  féparée  après  la  mort  delà 
fociir ,  &  fut  en  1  lîi  j  féconde  femme  du  même  tnaié- 
chal  de  Ciequi ,  depuis  duc  de  Leldignietes.  Du  ma- 
riage du  maréchal  de  Creqni  arec  Magietéiie  de  Bonne 
fa  première  femme,  fortit  Fr  ançois  djc  de  Lefdiguie- 
res ,  pere  de  François  ,  connu  long-temps  fous  le  nom 
de  corme  de  Sault.  Ce  dernier,  qui  fut  depuis  duc  de 
Lefdiguieres,  laiflà  de  fon  époufe  PûuU-Marmieriie- 
Franpifiée  GatHfi-de4(ets,  JiAw-FRANçtDnn4>Ai.'L , 
duc  de  Lefdiguieres,  né  l'an  icT-S  ,  qui  époufâ  l'an 
i6')6  ,  Louife-Bernardine  de  Dudoir  de  Duras,  fille 
de  Jactjttts- Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras ,  maréchal 
de  France  ,  capitaine  des  gardes-du-corp«  ,  8ec.  8c  de 
Marneritt-FeUce  de  Levis  de  Ventadonr ,  8e  raoamr  â 
Modéne  en  Italie  le  6  oûobre  170} ,  âgé  de  14  ans  , 
fans  lailTer  de  poftérité.  Alfonsh  de  Crequi ,  comte  de 
"  "    '  '     de  Crequi ,  fuccéd* 
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u  marccli.i 


au  duché  de  Leldiguicres ,  en  prit  le  nom  &  le  ritW  , 
fur  reçH  an  parlemenr  le  1 1  février  1 704 ,  8e  mourac 
le  4  aoûc  171 1 ,  %é  de  ans  ,  fans  MStt  depoA£« 
rité. 

La  féconde  fille  du  connétable  &  de  Marie  Vignon  , 
(m  Caduriaede  Bonne  ,  qui  époufa  par  traité  du  le 
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ftvrier  ifftp  .  fon  neveu  Fr/inccis  de  Bonne  d'Agcût , 
comte  de  SauTt,  puis  uuc  de  Lefiiiguicics  ,  doiu  elle' 
fut  U  première  i-mmc  :  elle  mourut  fans  enhns  en 
161 1.  CRtt^UI.  ♦  Con/uitti  ChiJloiTtdcU 

vie  du  connétable  da  LèfiUmùms  ,  awnpj/ë!r  far  Louis 

dioncr. 

LESINA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  royaume  de  Napics, 
dans  la  Capitanace,  avec  évcchi  fufiragant  de  ficné- 
vent ,  ell  (iiuée  prit  d'un  bc  de  même  nom ,  ^ui  eft  le 
iac  PaatinuM  de»  encienib  Gène  ville  foc.  minée  l'an 


ifi7,  par  un  trambleiiieiKdecen«.*Unidre  Âlbeni , 

defenr;.  Tr^!. 

LLSKAKD,  eft  ui»  grand  bourg  &  bien  peuple  d  An- 
gleterre ,  dans  la  province  de  Comouaille  ,  avec  une 
coofidénible  :  on  t  fàit  un  ^nud  oomoieice  de  âl 
delaine.  llefti  tto  mille*  «Rglou  de  Laadieb*iKfi> 

émehis. 

LESLEIou  LESLÉ ,  U/ltus,  (Jean)  év^ae  de  Rofl" 
en  EcolTe  ,  fur  la  fin  du  XVI  ficelé  ,  fouffrit  de  grandes 
perfecucions  en  Anglettne,  oikil  étott  ambaffadeur  de 
la  reine  .Marie  Scuait  l'aa  1 57 1  ^  car  il  7  fut  atrSt^  pri- 
IbooieTf  &  ^UÏK  â  jperdhteUvioi  11  Gompiifii  divers 
ouvrages  ;  entre «Btces  .anehiAoittf  d'teolK,  qull  d^- 
dii  ail  pape  Grégoire  Xlll.  Nous  l'avons  fous  ee  rirre  ; 
De  origine  ,  moribus  &  rébus  geJUs  Scotorum.  Il  eft  fur 
<juc  Jean  Leilei  croit  mort  en  1 5  9 1 .  *  De  Thmi ,  ktjl. 
itv.  Uifrj  s*  ^  Chîne  ,  kffioin  «tAagletcnt ,  &e. 

LESLEl ,  on,  oomne  on  prononce  en  fninçoit  , 
tijlf  ,  en  latin  lejltus  ^  maifon  illuftrc  d'Ercffc,  ifTtie 
d'un  des  principaux  gentilshommes  qui  allèrent  de 
Hongrie  en  Angleterre ,  puis  d'Angleterre  en  EcolTc 
Avec  la  leine  Marguerite  »  vert  l'an  ioti7.  Il  «'appelloit 
Bmhelemi ,9eil l]>oa&  IHme detlîUet  dlidiinear  de 
cette  reine ,  de  qui  il  eut  un  fils  nommé  Malco/me. 
Quelques  uns  difent  que  fa  femme  étoit  propre  forur 
de  laîcmc.  Il  fc  hr  rcllcmtnt  eftimet  du  roi  d  EtolTe  , 
emr'autrcs  actions  pour  avoir  conihuit  *:  couragcafe- 
mentdéfimdu  la  fonereiTe  d'Edimbourg,  qu'il  en  ob- 
tint des  récoilipeaiê»  dès- hononbUs*  U  nmixK  char- 
gé d'anal  te  couvert  de  gloire ,  l'an  r  1 10.  Sut  fac- 
ceffeurs  en  droite  lijgne  parurent  avec  éclat  ,  tant  par 
les  nouveaux  bienfaits  qu  ils  obtintent  de  leurs  princes, 

nar  les  mariages  ,  qui  les  allièrent  aux  plus  iUufttes 
les  ju&u'i  Aiyik de  Lellci  «qui  érok  le  huitième 
depnis  Éàmutemi.  David  j  apr^  «voir  Sût  la  guerre 
dans  la  Paleftine  contre  les  Saiafins  pendant  ft  pt  ans  , 
revint  en  EcolFe  j  &  quoiqu'il  eût  So  ans,  il  fe  maria 
te tax.  un  fils, oui  fut  le  premier  qui  s'appella  baron  dt 
L^Ui.  Ses  delcendaos  unirent  à  la  fepricme  généra- 
tion ,  en  la  perfonne  de  Gtorge  baron  de  Leflei ,  qui 
mourut  (on  endetté.  Sa  veave  époufa  Jean  Forbes ,  qui 
payant  les  ct&nders ,  devint  polîeireot  de  la  baronie 
de  Lcflci.  Tous  les  ïcfuis  qui  fubfiftent  aujonfd  hui  , 
dcfcendent  de  deux  branches  collât éral les ,  favoir  de 
celle  de  RtiAu ^it  ^  «àAt  ijt  Bdlquhart;  La  branche 

de  Rothescoannraçt  i  JMvmmn/  Leflei ,  fiere  de  Da- 
vid,  Se  s'iecrar  merreinedéfflent  en  Ment  en  digni- 
té';. George  j  arricre-peiit-fîls  de  Normand  ,  fin  le  pre- 
mier qui  s'apella  comce  de  Rothes.  La  droite  ligne  maf- 
cnline de  fes defcendans  finit  l'an  \6%i  ,  par  la  mon 
de  Jean  de  Rothes  ,  que  le  roi  Qarles  U  «voit  ctéé  dnc , 
&  élev^  aux  plus  grahdee  dnrget.  Les  branches  eolls^ 
térales  font  en  pfiî'd  nombie  ,  &  de  l'une  d'elles  def- 
cendoit  Jitcques  de  l  ellci.qui  fc  (îgnala  dans  les  atmces 
dp  gtand  duc  de  Mofcovie  ,  où  il  étoit  colonel.  Pour  ce 
qui  eft  de  La  branche  de  Balquhane  ,  elle  commença  en 
la  perfonne  de  George  j  fécond  fils  SAndri  ^  lequel 
Aiubé  étoit  le  fiaiéroe  feignear  de  Leflei,  depuis  Bar- 
rXc&R^fbiulatear  de  la  famille.  Gefir^  premier  baron 
de  Balquhane  ,  obtint  dn  roi  David  Bnifc  plufieurs 
lèigneuries ,  &  mourut  l'an  rjf  i.  Sa  poftérité  divifée 
«n  dtverlês  brandies,  a  produit  pluiîeurs  perfonnes  de 
paiid  wéri»,  Ob7caiB(idtintâJ»liBi»OMS||iiiéto 


_L  E  S  4<«7 

Irak^  taen  Ecoflê,  un  en  Allemagne ,  Afi  en  Mofco' 
vie.  Le  fameux  évoque  de  RoiT,  fous  le  reene  de  Maritf 
Stuart,  c;ou  de  cette  m»ifaii«  ^îy<|  LESlH  ri  ê^fou 
*  Bayle  j  dtdwn.  trîaqi 

LESLil  (  Charles  )  fils  du  doâeur  Jean  ttOet,  évè< 
que  proteftam  de  Qo^her  en  h  lande  ^  amut  ^  M 
Mflès  claflèsâ  lAisKillmg  s  vint  que  d'aUetè  bnblilili 
où  il  fwt  reçu  membre  du  grand  collège  eh  1564  ,  te  f 
pourfuivit  fes  études  jufou'à  ce  qu'il  eut  pris  lé  degré  de 
maitre-ès-arts.  11  fe  renaic  enfuite  i  LondraSt  &  » 
à  étudier  kl  loix  au  Teteple  pendant  qBelqoet  innées  t 
mais  bne  délicatellè  de  Im  ayant  fiiit  CDD.' 

cevoir  le  dinjjer  de  la  pro^eflîon  d'avotaT  ,  il  rrfolut  dé 
la  quitter  poui  fc  h v ter  à  hi  théologie.  SVt.ant  lOujoury 
flaïc  que  lï-tiidc  qu'il  avoit  faits  au  droit  l'avoit  ffiis 
en  état  de  bien  CorinOÎire  la  ctfrtftitiuiûn  britannique  j 
en  i£8o  il  prit  les  ordres  félon  le  rit  anglican ,  &  eit 

I  ity  il  (m.  fait  chancelier  de  l'églife  de  Connor.  Dans 
ce  fmt  il  fe  montra  fort  zélé  contre  les  catholiques 
qui  croient  alors  protcgcs  par  le  gouvernement.  Il  en- 
tra même  en  difpute  avec  quelques-uns  de  lenti  tbéo» 
logions ,  &  prétendit  les  avoir  réduitraè  mùitft  pva-' 
dant  que  ceux-o  fe«eDioieiKpubUfiienéo<4^°li(vio-' 
loire .  ce  qui  eft  teiDCClii^  ptiH  vfmferablable.  Etant 
on  même  temps  revêtu  de  la  niagiftrarure ,  que  les  An- 
gliTÎs  appellent  Jujlicitr  de  la  paix ^  il  fe  dcAina  beau« 
coup  de  mouvemens  pour  empêcher  les  catholtqiM# 
d'entrer  dans  les  chai^  publiques  t  Oonoti^nc  la  pco> 
reâion  dn  eointe  de  Tfrconnei ,  vinrn  éa  fr/%.  Ott 
l'a  mt.Tic  fniipçnr.né  d'avoir  t:~  i  la  rêrc  d'un  parti  qtrt 
en  battu  un  du  viceroi  :  fnais  il  3  toujours  fonrenu  qu  il 
n'avoiit Jahiais  pis  \ti  armes  pour  aucun  des  compéti--' 
teurs.  La  révolution  de  1688  ouvrit  une  nouvelle Icè' 
ne  i  la  politique  de  iA.  Ledei  1  avant  cOhfttounencte» 
fufé  de  prêter  les  fermens  i  Guillalufne  ic  i  Nlarjc ,  il 
fur  dépouillé  de  tous  fes  bénéfices  ,  ce  qui  le  fit  regar- 
der comme  un  des  princip.iui  chefs  du  parti  non  jurant  ^ 
à  caufe  «nie  fa  capacité  égaioïC  le  zèle  au'il  avoir  pour 
les  intérêts  <jefës  prince»  lésitines.  Il  uiivit  îdtt  long- 
temps letir  £anune  atHleU  des  mets  »  Ifc  fit  ce  qa'il  pwf 
pour  perfoader  le  jeune  prince  d'eflAiafler  le  proceftan.' 
tvfme.  Voyant  toutes tencati%'es  inutiles,  &  las  do 
vivre  fi  long-temps  hors  <fe  fon  pays  ,  il  y  retourna  en 
171 1 ,  &  y  mourur  mois  de  mars  fnivant  dans  ùk 
maifon  de  .dailongfi,  £t«ée  dsns  le  comté  de  Mona^ 
ghan^«AaAivtfeftt<87laviveeftacBmic6e  donroir 
a  parlé.  Les-  écrits  tant  théologiqnes  que  politiques  de" 
cet  auieut  font  en  très-grand  nombre.  Il  les  compofoit 
félon  les  occafions  cjue  lui  en  foorniflbient  fes-adveffài'^ 
tes  ou  la  nécellité  de  fe  défendre.  Comme  il  s'étoit  trou- 
vé tantôt  avec  des  Juifs ,  tantôt  avec  des  ^esbyteriens  ^ 
Quakers ,  Stjciniens ,  &c.  le  zèle  de  fes  convaincre  lui 
airachoit  les  traités  qu'on  a  de  lai  contre  ces  feÛaires.- 

II  mcnageoit  encore  fhoini;  Its  Dalles.  Ses  écrits  poli- 
tiques tendent  tons  à  juftifier  fes  fentimens  touchant  \3t 
révolution  fes  fiâtes  t  bon  nombre  de  ces  écrits  fonif 
ai>onymes  fie  fa(is  nom  ni  de  lieu  ni  d'imprimeur.  Etf 
voiei  les  principaux.  Le  Serpent  dàns  f herbe ,  ou  Sataïf 
transforme'  en  ange  de  lumière  ;  Londres  ,  1697,  in-S".- 
Difcours  J  prouvant  tinjlitiuion  divine  de  Teaa  baptij^ 
mole  J  dans  lequel  les  argamtnt  fW  Ut  Quakers  y  offo^ 
/aufiat  ntm^lu  &  rtfatér;  tenc  «r  fûefinkeffiûtt 
tmieermmt ta  eineéi Seigneur itonâns,  r^97,  in-^^ 
Quelques  réflexions  faites  à  propos  fur  Lr  prouftatioi» 
foleitmelle  des  Quakers  contre  les  démarches  de  Georgt* 
Keith,  à  Turners-Hettlie  zf  avril  1  ^97^LoodraB»  t69f* 
Satan  dtvita dafinma^^ dt Uaaien  J  oa  là  dtnâefg 
rufe  des  Qaater*  ,  fom  cmUrrirUan  mr^fmoi^inimf 
fes  ,  entièrement  découverte  ;  étant  une  réplique  i  1# 
réponfe  de  Thomas  Elwood  i  la  narration  des  démar- 
ches de  Cicorges  Keith  à  Turncrs-rtall ,  ou  Ix  falle  de 
Turncr,  le  11  juin  1  Londres,  1  ^97 , auiqnellee 
font  ajoutées  quelques  coUeâiohS  9t  augfnenivioitfr 
Jf'if^oin  du j^àié  é  de  thâj^a  d^tii»U^*9^tn  fimw 
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iju'its  ont fitfcftée  dans  le  ciel ,  mUe  Uivs  differens  fiais 
&  progrès  fur  la  urre  ,  jufquà  huf  entière  défaite  a  leur 
eonjjnmjrion  etcmclu  jux  enfers  :  &  quelques  mcdita- 
tioos  tur  h  tl  cc  de  S.  Michel  &  de  tous  les  Anges  ;  à. 
Londiei,  f  f^S  ,  in-^.".  Dcfenfe  d'un  livre  inriiulc  Le 
Serpent  dans  fkerbei  (etfwn  de  téptiqM  i  plufièun  ré- 
ponfesqtiitontéiéfiÛRtpatGeorgeWlHfelieacl,  Jo- 
leph  Weycth  ,  &c.  en  deux  p.inics ,  aiifqiicî'tv  ft*  n  ûuvg 
joinc  un  iccueil  des  diffi^renies  picti,'»  qui  cuncciui^ni 
ledit  dircours.  Réplique  au  livre  intitulé  Anguis  fla- 
gellatus  4  ou  une  iK^etce  pout  le  lerpent ,  ouvrage  vic- 
torieux des  Quakers  ;  étant  une  féconde  défenfe ,  ou  la 
troilïcme  &  dcmierc  partie  du ferpent  dans  l'herhe  j  dc- 
ntontram  que  les  Qu-ikers  fc  condamnent  eux-mcines 
dans  cette  dcrr.icre  icponfc,  &  par  confcqutin  qu'on 
<ioit  eipéret  que  cela  mettta  6n  à  la  controverfc  j  à  quoi 
Rouve  zjaaiA  un  appendix  de  piécet  legaidant  ledit 
«lifcours,  Dijcours  montrant  qmiJiM  ceux  ^font  qua- 
lifiés pour  adminiftrer  le  baptême  &  h  eine  tht  Seigneur  : 
la  caufe  de  l'épifcopat  y  eft  auflfï  Lricvetnent  traitée. 
Hhéréfie  primitive  rencuvellé»  dans  la  Joi  &  ia  pratique 

éipeaj^^pp^QuàerSt  «à  l'on  prouve  car  fcpt  cir- 
«ORlbnces  MRKiilieres  que  lès  erreurs  princquies  & 
pln»fnii«|uées  des  Quaker*  ont  été  iëmées  Bc  condam» 

nées  dans  les  temps  .ipofloliqviL-s ,  tV  pcndinr  les  prc 
miers  1 50  ans  aptc^  J.  C.  i  quoi  jointe  une  plainte 
etniable  conrte  M.  Penn ,  au  fujet  de  fon  Chrijlianifme 
primitif  nouvelletnent  publié^  à  Londres,  1698,//!- 
4°.  Charles  Blotmr  xjm donne  en  Angleterre l'hiftoire 
du  Fameux  impoftcur  Apollonius  de  Tyane,  Ni.  Lcllei 
publia  Méthode  courte  &  aifcc  avec  les  Déifies  ,  dans 
iaqUc-U  ccsnudc  de  /j  rci:o;c,n  d:Té;tf.nnt  ffldcmiyn- 
tree  par  la  prettve  injaùUkk  de  quatre  règles  ,  qui  font  in- 
Ktmpatible^vec  aucune  impoflure  arrivée  jufqu'ici  ^  ou 
^ finit  mime p^j^Mt  ;  iL  Londres ,  1 699.  AaoU)^  de 
ht  méthode  courre  aveefes  Déifies  ,  en  réponfi  a  me  livre 
nouvellement  puMié 2\c^  ce  ticfe  :  DcLouvent  du  vrai 
fins  &  du  pernicieux  deffein  d un  livre  intitulé  Méthode 
tanne  &  atfëe  ifVec  /«»  Ddijfes  t  où  il  eft  datrcment 

GMivé  que  Tes  qvatre  OMiqaes  fixit  les  deU 
te.fcaccoRimsdées'lèulenient  pour  ta  canfe  &  le 
fervice  du  papiCme.  M>'rftj'Je  courre  &  .s.'/ce  in^i  iVj 
Juifs  ,  dans  latpuite  la  certitude  de  U  religion  chrétienne 
efl  démontrée  par  la  preuve  infaillible  des  quatre  régla 
ti^Unéea  contre  ies  Déifies  i  fiàilànt  voir  que  ces  qua 
irerwes  eUif^  «mm ,-  &  inhne  davantage,  les. 
Juifs  a  reconnpîrre  J.  C  avec  une  rrpoiifc  aut  objcc- , 
tion-s  les  pliiî  iprcieufcs  ,  &  aux  pitjtjg'.s  contre  le 
chtiftianirnie.  E(jdi  cor.ccrnant  ic  drctt  d:v:n  des  i.ms  ; 
i  Londres ,  1 700.  L'Etat  préfem  du  quakertfme  en  An- 
gleterre; où  l'oit  monire  que  la  plupart  des  Quakets  en 
Ai^leterte  font  convertis  au  point  d'être  convaincus  ; 
i  tWalSon  du  retour  de  Samuel  Crifp  au  quakerif- 
me ,  propofé  i  la  confîilî-iariou  de  l'ailcmbléc  géné- 
rale &  annuelle  des  Quakers  à  Londres  pendant  la  fe- 
nainedebPtehiecAte  i  1701.- Sermon  prêché  ^  Che- 
fter  centre  tescOMS^  enrre  perfonnes  de  diffciemes 
cemnnmions  \  à  Londres  ,  1 70 1  ,//»-•*♦  Le  fameux 
Dodwell  ayant  vit  ce  feriuon ,  avant  qu'il  eut  c;c  itnpri- 
mé  ,  Â(  un  difconrs  fur  le  même  itijet.  Le  cas  de  la 
ivybtité  &  du  pontificat  pofé  dans  une  conférence  concer- 
ntHt  tindépendanee  de  f  églife  de  tenu  puiJpuKe  fur  la 
datutexerûee  de  fon  pouvait  &  autorité  purement 
fpiri lue/s  ;  à  T  ondre* ,  1701.,  in-i" ,  avec  un  appendix 
des  pifces  qui  y  fonr  relanves.  Supplément  en  reponfe 
A  un  livre  iniinilc  ,  l a  fuprthiatie  royale  dans  les  affai- 
res  eccléfiafliques  défendue  en  un  difconrs  oceetfiioniU  par 
h  cas  de  la  royauté  &  du  pontificat.  La  eomfWvfi  fo- 
cinienne  difcutée  en  fix  dialogue  t  ^  06  les  principaux  trai- 
tés  des  SoJniens  ,  publiés  ces  années  dernières  ,  font 
examinés,  1701.  RépiMife  aux  remarques  fur  le  pre- 
mier dialogue  contre  les  Sociniens.  Réplique  i  la 
défenfe  defditcs  CHnarqaes-  Réplique  à  l'examen  du 
di«lag|iie  caoeetneat  U  ùiàéiûâaa  de  J.  C. 
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Suppictneac  en  répoiuTe  au  TraSatus  tiei^fuuco  -  ppliti- 
eus  de  M.  Clendtm  ;  on  tiatté  fur  le  mot  Perfomte.  ta 

vérité  du  chr^fli^infii.c  d^monirt'e  d.7ris  un  Jùr/ogue  entre 
un  Chrétien  ù  un  licijie  joà  le  tas  tlcï  Juîti  eft  aufll 
examiné  ,  1711.  Du  jugement  privé  ,  &  de  l'autorité 
en  matières  de  foi.  cas  entre  l'églife  de  Rotne  &  edle 
dAngiettmdieîié ,  où  l'on  prouve  que  le  doute  Acie 
daii;:;er  fe  troitvcnr  r!n  côte  de  la  première ,  &  la  ce'tl- 
tilde  &  la  fiircic  du  cô:t  de  dernière  ;  c'eft  un  diilu- 
eue  imprimé  A  Londies,  /«-B" ,  avec  quelques  piécer 
rc!n;ives  au  mcitie  fujet.  La  vraie  notion  de  Pcglife  ca- 
thoii.juir  J  eu  réponfc  à  la  lettre  de  l'cvcquc  de  Meaux  i 
M.  Nellon.  Dilicrration  concernant  l'ufage  Se  l'auro- 
rité  de  l'hiftoire  ccclénaftique ,  dans  une  lettre  à  M.  Sa- 
muel Parker  fur  fon  nhre^c  de  JoU  plit.  'I'oii4  les  trai- 
tés qubn  vient  de  nommer  ont  été  inipr.nie  s  en  171 1  » 
à  Londres  en  t  MtA,  itt folio,  U  eft  diflîcilc  de  (aire  lé 
catalomie  des  OOVieges  politiques  de  M.  Lcûei,  paice- 
qu'ils  font  tous  énonces  :  c'eft  pourquoi  on  n'en  rap» 
ponera  que  ceux  qui  font  furement  de  fa  façon.  Ré- 
ponfe  â  un  livre  intitulé  :  VEtat  des  protefians  d'Irlande 
fous  tadminiftration  du  roi  Jattes  i  â  Londres»  1^91» 
i«-4*'.  Caffandre  1  mais  j'elbere  aienon  >  difantcequî 
en  atriveri ,  od  les  nouvelfet  afiociations  font  exami- 
nées ,  N".  I ,  Londres ,  7  0  î ,  in  -  4".  C.^ffM^Î-t .  &c. 
N".  II.  Rci:!s  :  ce  font  dcsJcuUies  publiées  d'abonl  une 
fois  la  f.iiiaitîe,  enfuitc  deux  fois ,  en  deux  pages in- 
tolio  en  torme  de  dialogue  fur  les  aâiùres  du  temps.  U 
les  commença  en  1704 ,  ëc  les  continua  pendant  lixl 
fept  ans.  Le  loup  dépouillé  de  fon  halit  de  lerger  y  en 
répdnfé  au  naité  ;  La  modération  une  vertu  ,  à  Lon- 
dres ,  1704  ,  in  -  4  '.  La  pîopre  défcnfc  de  l'évcque  de 
Salisbury ,  touchant  un  difcours  qu'on  kippofe  avoir  été 

trononcé  par  lui  contre  la  confvnriié  occafione'le ;  ^ 
.ondreSf  lyo^y/A-^**.  Nouvelle  aftbciation  de  ceux 
qu'on  nomAtetesgensmodetés  de  l'églife  avec  lesWhigs 
modérés  &  les  fanariques,  pour  miner  &  faire  fauter  en 
l'air  l'églife  préfente  fie  le  gouvernemtnt ,  à  l'occafion 
d'une  brochure  intitulée  Le  danger  de  ta  rufi  ecclefiafti^ 
fw;  ton&tet,  170;  ,  in  -4°.  Nouvelle  aUbciattOO. 
Pirtiî  II ,  170^  ,  in-  Les  principes  des  maeonfou 
'yiijhi  touchant  h  toUr^:ion  &  la  conformité  occqfîonel- 
Ic  ;Loudics,  lyoj.  Averttffement  à  l'églife  iing.'icjne  i  i, 
Londres,  1 7o<i ,  Quelques-uns  ont  doute  li  ce 

traité  &  le  ptccédent  font  de  lui.  La  vieille  bonae  caufi^ 
m  le  menfonse  dans  la  vérité;  étant  une  féconde  défeme 
de  l'évcque  3b  Salisbuty  au  fujer  d'un  fécond  difcours, 
Ôfc.  i  Londres ,  1710.  Cetrc  pièce  attir.i  à  M.  Lc/lei  un 
ordre  pour  le  taire  arrêter.  Lettre.!  l'évêque  de  îvalif- 
bury  ,  en  réponfc  à  un  fermon  qu'il  prêcha  peu  après 
la  mort  de  la  reine  en  défenfe  de  la  révolution  ;  ï  Lon- 
dtes  ,  1 7 1  f .  je/ peur  la  fiu^u.  L'Jaatomie  d'un  Jaco' 
Atfe.  GalKemus  redMvus.  Détendit  Carthago.  Lettre  i 
M.  \Myneux  fur  fon  ea  ■i  fi l'Irlande  eft  liée  parles  aàes 
du  parlement  anglican.  Lettre  i  Julien  Johnfon.  Ci- 
tort  un  livre  écrit  Scm  ce  nom, -auquel  le  doâeur 
Uicks  répondit  par  an  aatre  intitulé  /«vien/Plafieuis 
traités  contre  Migden  te  Hoadiy ,  dansuo  defquelsil 
introduit  un  Hortenro:  difputain  contre  tous  les  deux. 
Quelques-uns  lui  attribuent  une  hiftoire  de  la  révolu- 
tion; mais  d'autres  doutent  qu'elle  foit  de  lui.  •  Cet' 
atricle  nous  a  été  «>mnaumqué  pat  M.  l'abbé  Héoe- 

LESNOW,  petite  ville  de  la  Volhinie  ,  province  de 
Pologne,  eft  célèbre  dans  I  hilloire  ,  par  la  iameufe 
viéloire  que  Cafïmir  roi  de  Pologne  y  remporia  An 
I  5 1  ,  fur  les  Coiàques  &  tes  Tartares ,  qui  laiflêrenc 
10000  de  leurs  foldais  fur  la  place.  Cette  ville  eft  dtt 
c^ré  de  la  Rullîe ,  au  midi  de  Luczo ,  dont  ellsn'dk 
éloit^néc  que  de  quinze  milles.  *  Baudrand. 

LESSn  ,  rivicre  des  Pavs-Bas ,  cherckc^  (3ESSE. 

LESSEVILLE  (Ecftache  le  Clerc  de)  cvëquc  de 
Coutanccs ,  étoit  fils  de  Nicctatlt  Clerc  de  Lcflcville  , 
iëqpanc  de-Tbiinfle  d'£veiqiMnioi»f  bor  dofcadelii 
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chimbcc  eooaptM,  8c  de  CatAeriat  la  fioulaneer , 
ûtat  ia  piiifident  le  Boulanger  ,  qui  avoir  prévôt 

des  marchand? ,  &  qtti  mourut  danj  la  grand'clûmbre 
en  opinant.  Cunnme  Nicolas  le  Clerc  de  LeiTeviile  avoir 
fiaSema  oafans ,  &  qu'Euftache  n'croii  que  le  tnifié- 
Die,  ayant  avant  lui  ^«WAC^icigneui  diverquetuom, 
inoR  ooiTeâear  en  la  dumbee  des  comptes ,  dans  un 
âge  peu  avance  ,  &:  Charles  ,  mort  doyen  <!u  grand 
cynk-i!  ,  il  fededini  liiî-mimc  à  1  cgiife  ,  &  prit  le  par- 
ti d  énidii-T  en  Sorbonne.  Il  n  avoit  pas  encore  vinpt  ans 
lorfqu'il  hu  élu  refl;ur  de  l'univerUté  de  Paris.  Il  fut 
reçu  dov^L'ui  Je  la  maifon  &  focteté  de  Soii>onne. 
.Bieiuôc  après  le  roi  Louis  XIII  le  dxMfit  pour  un  de 
fes  anmdniers  ordinaires.  Il  traita  dans  la  fuite  d'une 
charge  de  confciller  au  parlement ,  &  fut  pourvu  de  la 
cure  de  S.  Ger%  aïs  à  Paris  dans  le  temps  des  troubles  , 
cequi  lui  fauva  la  vie^  car  étant  dans  l'hôtel  de  ville 
atee  plulîeurs  dépuiés ,  tant  du  parlement  que  des  au- 
nes compagnies  ,  le  peuple  s'mit  ému ,  &  ayant  maf- 
facrc  pluilcur»  des  ûépuics,  &  entr'autrts  François  le 
Gras ,  maître  des  requêtes ,  qui  avoit  cpoufc  la  foeur  de 
celui  dont  nous  parlcuis ,  quelques  bateliers  &  autres 

rit  de  cette  efpece ,  crurent  qu'il  èioit  de.  leur  devoir 
ikiiver  leur  curé  :  c'cft  pourquoi  ib  alleiénr  l'enle- 
ver du  milieu  de  ralTi  mblce,  &  le  conduifirenr  chez 
lui  en  toute'  luretc.  Quelque  temps  aptes  il  eue  l'ab- 
baye de  S.  Oefpin  proche  de  "^oiflons  ,  &  la  baronie 
de  S.  Ange ,  &  fut  charioine  d'honoeui  du  chapitre  de 
Btioude ,  qui  donne  le  tioe  de  coince.  Enfin  le  toi  lui 
donna  l'cvcché  de  Courances  ,  vacant  pat  la  dcmilTiou 
de  Claude  Auvri ,  trcforier  de  la  Sainte  -  Chapullc  à 
Pans.  Quoiqu'il  n'ait  pa":  vécu  K)r:g  te mps  après ,  il 
n'a  pas  laslfé  de  s'attirer  l'cftime  Ce  l'amitié  de  tout  fon 
«fiiocèle, OÙ fimBomeft encore «n«£ii£cation.  Il  écoit 
paniculietcnMnc  recxHumanilable  par  que  gnode  capa- 
cité ,  &  par  une  connoiflànce  profonde  de  la  tbéolo^e 
&  de  la  jurii'prudtTncc.  Il  mourut  à  Paiis  le  4  décembre 
iS-t^  ,  pendant  l'alfcmblcc  du  detgc  à  laquelle  il  éioic 
député  ,  6c  fut  entené  aux  Augulbins  dans  la  fépulture 
de  ièa  enc2ctet.  Le  Clerc  de  Leflèville  porte  tt^t^ur  A 
tnU  croiffau  ^ot.  *  Màneire  mmafirit  communiqué  à 
M.  Bjy/t  t  &  inftré  cfjns  fon  diclionr:,::--^. 

LE!>SINES,  vil^e  du  Pays-Bas  ,  dan  le  ilAiriAut  , 
eft  fituéc  (ur  la  p  jrtte  rivière  de  Dendet, à  quatre  lieues 
d'Anguicn  ,  &  à  fu  de  Mons.  Les  auteurs  Latins  la 
nomment  Lci[[lnc.  On  7  fiùi  onu  g^eaodc  quantité  de 
toiles.  *  Bandrand. 

LESSINES  (Gilles  de)  religieux  de  Tordre  de  S. 
Dominique,  bachelier  en  ihcolo.ic  de  la  faculté  de 
Paris ,  eft  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiâànce  ,  &  fleu- 
rit dn  tempe  de  S.  Thonius'  d'Aqniiu  On  M  attrS>ue 
divers  ùont^  ,  aaâi  il  «  «a  &  mu  qni  Iment  eonmie  , 
ft  qo*on  trouve  dans  les  biUiocii^auet.  Un  de  ceux-ci 
eft  un  traité  t/t  unltate  form.t ,  qu'il  finir  en  1178.  Le 
fécond  eft  un  traite  de  ufirtt  ,  que  quelt]ues-uns  ont  at- 
niboéi S. Thomas,  entre  les  opufcules  duquel  on  l'a 
fiât  ifluprimer ,  &  où  l'auteur  fait  meation  d'an  uaité 
dir  iteem  prtceptis  j  qui  eft  perdu  1  c'étoit  ttu  onvxa^ 
fort  étendu  ,  qu'il  avoit  compofé  fur  le  décaloguc.  Le 
tioifiéme  enfin  ,  eft  »rt  rraiîé  de  rempon/us  ,  ou  concor- 
dance des  Um^  s  ,  où  l'auteur  a  drelFc  une  c!ironoioj;ie 
des  temps  qui  ont  précédé  la  naiifance  de  Jcfus-Chrift , 
Bfrdeceux  qui  l'ont  fuivi.  Cnte  concordaQce ,  dont  on 
a  un  mantifcric  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne ,  finit 
i  Tannée  1304  ,  qui  eft  apptcmment  celle  où  Gilles 
de  LelTîncs  mourut  :  il  y  avoit  marqué  les  années  jul- 
qu'en  1 }  i  $•  On  rcmarc|ue  dans  cet  ouvrage  des  chofes 
curieufes  ,  entre  lefqnclks  on  ne  doit  pas  omenre  cel- 
les-ci. Sur  l'an  x  ici  ^  commê  je  tnù^  «ne  coin- 
mnca  le  royatau  il  Ftante.  Sur  l'an  f  97 1  Ùovit  roi 
de  France  ,  premier  de  ce  nom  j  mourut ,  &  fut  inhume'  à 
Paris  dans  la  cht^lU  s.  Pierre  ,  que  préftntemem  on 
eppeUe  de  faimt  Gmeviéve.  Il  avùû  f^jnr  trente  anj  ; 
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qui  ont  donniUtumdt  fiamce  à  cette  partie  ét  la  GauJê 
qtd  ç|f  tMnk  9kin  &  Ut  Mtufe.  Depuis  ,  les  Fran^oî* 
t'itAnt  iundus  dans  la  Gaule  jufqu'à  la  Loire  ^  cent  par- 
tie-ci fut  apptUce  France  occidentale  ,  par  rapport  à  l* 
première  ;  6  >;cnc  première  fut  appellée  Auftria ,  h  «M 
de  Ntufirit  ayant  ad  donné  à  la  /ieoa^,  Ca  ouvras* 
méritcroit  fans  doute  d'être  imprimé.  LWeur  y  tr^ 
de  la  chronologie  bien  plus  exactement  que  n'ont  fait 
plufieurs  de  ceux  qui  font  venus  aptes  lui.  Le  temps  au- 
quel (on  ouviage  de  uniiate  jornm  a  étr  ciicnpofé  ,poO« 
roit  laite  croire  qu  il  eft  ce  Gilles  ,  Dominicau  élC 
philofophe ,  qui ,  vers  ce  temps  -  U ,  propo&  onardoif 

ietàÂU)et(/c(r<|f«^  *  'ËàuxA^Jfittft.Qté,  tPiméU 
wm.  r. 

LESSIUS  (Léonard  )  Jrfuite,  né  fur  la  p.iroilTe  de 
Biechran  ,  près  d'Anvers ,  le  premier  oûobre  1 5  5  4 ,  en- 
feigna  à  Louvain  dans  le  collège  des  peies  de  fa  focié» 
té ,  U  philofiapliie  6c  U  théologie  avec  une  mode  ré- 
putation. 11  ikvoitla  tbéolc^e.  lédfoit;  les  mathé- 
matiques, la  médecir:c  Si  1  hiftoire;  &  mojtut  le  15 
janvier  i6n  ,  âgé  de  ^.jjans  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  fa  façon  ;  De  jufluia  à  jure  ,  lib.  4.  De  ptt>' 
ftP.!  flnihus  moribufque  dt  vinis  ;  Dt  pottflùte  fummi  Mit» 
itf^Ls  ;  outre  divers  autres  traités ,  qu'on  a  publiés  en 
deux  volumes  in-folio.  Pendant  cpi'il  ctoit  pïokfieur 
en  théologie  chez  les  Jéfuitt s  de  Louvam,  l'univrifité 
de  cette  ville  cenfura  trente  uni?  de  Tes  jnopolîtions 
l'an  I  j87  ,  ceJic  de  Douai  en  fit  autant  i  an  1 588. 
L'alFaire  fnc  évoquée  à  Ron>e  pr  Siste  V  qui  im* 
po^à  fileoctten^aiiies.  télervam  le  jutrement  da 
la  validité  de  la  cenfare,  leqticl  pourtant 'n'a  jamais 
été  rendu.  Les  Lovanlflcs  en  ûient  la  juftificaiion  l'an 
I  j88  ,  &  renouvellercor  cetre  cenfure  l'an  161J  ,1a 
fitent  imprimer  Tan  t6^  ,  dr  k  ponerent  i  Rdna 
pour  V  être  .enminéel'aii  1*79 1  ce  qui  fut  fait  pat  or- 
dre d'Innocent  XI,  mais ca  pape  ne ptooofi^  rien.* 
Aleç^ambe  ,  dcfwript.  fotÛU  fi^Vlàin  Aaitt^MU 
iei£.  Le  Mire ,  Sec. 

LESSOW .  f A««*qf  KORTSRANT. 

LESTAKG  (  Ftanoots  de  )  préfident  k  noiticV  BK 
patlement  de  Touloufè ,  8c  l'un  des  plus  cétébres  na- 
giftrats  des  XVI  &  XVII  fiédes,  croit  fîls  d'ETiENNt 
,  Guilhon  ,  dit  de  l^ftaag  ,  feigncur  de  la  Marque ,  & 
de  Icuife  de  Juyé ,  dont  le  ffcre  Sel::(Hen  de  Juyé  avoit 
été  amballâdeur  en  Efpagne.  Il  fur  élevé  auprès  du  doc 
de  Mayenne ,  &  eut  enluite  beaucoup  de  part  aux  bon- 
nes glaces  du  cfaanceliet  de  Birague ,  qui  le  eon- 
noître  1  la  reine  Catherine  de  Médicis.  Sut  la  di'mif- 
fion  d  Etienne  de  Leftang  fon  pere,  il  fin  poutvu  de 
la  charge  de  préfidenr ,  ïc  lieutenant  général  au  prcfi- 
dial  de  BlivBj  H  après  l'avoir  exercée  quelques  années* 
il  affilia  ,ampia  «épaté  du  bas  Liaiobo,aux  états  de 
Blois ,  fle  (ùi  depuis  Imendant'de  jnftice'  dans  l'armée 
de  M.  le  duc  de  Ma}renne.  Enfuite  il  p.ilTa  d.^ns  !e  par- 
ieuicrst  de  Touloufe, -en  «qualité  de  préfident  à  mor- 
tier ;  &  fiit  nommé  premier  préfident  de  la  chambte 
établie  à  Cafttes  Tan.  1  €95  ,  pat  le  roi  Henri  IV  qui 
s'ctpit  iaftioitde  iSMimeriie- dans  quelques  députitiofis 
dont  il  avoir  été  chargé  vers  ce  prince.  Le  prcfidcnt 
de  Leftang  remplir  ce  piiftc  avec  beaucoup  d'intégrité 
&  de  réputation  ,  5c  mourut  le  neuf  décembre  1017, 
âgé  de  79  ans ,  à  Touloufe  ,  où  Ton  voit  fon  torabeaa 
de  marbre  dans  Téglife  de  S.  Etienne.  Ce  ftir  lui  qui 
fit  bitir  le  château  de  Bel-Eftane  ,  prèî  de  Touloufe. 
I!  fignala  là  piété  pat  la  fondation  de  la  maifon  des  PP. 
de  îa  doftrine  chrétienne,  Si  du  monaftère  de  fàinte 
Urfule  à  firive ,  &  par  la  part  qu'il  eut  à  rétabli^tnenc 
des  pères  Jcfuitesâ  Touloufe.  Lntr  autres  ouvn^es,  OU 
a  de  lui  un  tiaité  de  la  réalité  au  faint  facrement  de 
Taurel  ;  im  atitre  traité  de  Penfiographc  françoife  \  & 
une  hirtoire  des  Gotlis  S:  Wifigots.  Ce  magiftrar  ne 
lailla  point  d'enfans  d'Honorée  de  la  Chalupic  fon  époa- 
fe ,  &  inftitua  pour  fon  héritier  fon  neveu  Ckrifiopke 
da  MaiBatd,&ls  da  Jfvu  da  Loftaag  Â  £«ir,  ic 
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de  François  de  Maiiurd ,  Ueutetunt-eénécAl  ai  picfi- 
àial  de  Btive ,  d'une  ancienne  famUTe  orinoaire  de 
Limofui ,  â  condicion  de  ponec  (on  nom  &  US  tmiet. 
Christophi  de  Mainard  était  frère  A' Antoine  de 
Mainard  ,  qui  fur  nommé  évcque  de  Lodève ,  lorfque 
Chrifiopht  de  Lefbng  fon  oncle  iut  transféré  à  1  cv2- 
ché  d'▲le^  Il  «voit  époufe  Margutriu  de  Pins ,  for- 
cis d'une  nMifiin  aiû*  donné  datngnnds-nuîisaâl'or- 
dte  de  Rhodet.  Leur  fils  elné  fut  liAN^BArnsn  de 
Mainard  de  Leftang ,  confcillcr  au  pailemenrde  Too- 
loufe  *  époux  de  Thertfi  de  Garaud  de  Oonneville  , 
tt  pere  de  Daniel-Joseph  de  Mainard  de  Leflang, 

tàfffK  de  LeiUng,  iu^  &  tjmcAanr  de  loi  dam  la 
province  de  Langoeaoc.  *  MatuiRl ,  ntmàl  Jfarritj. 

Oruvi-- Je  h  Roclic-FIcuri.  Letire  du  rrcfîiifn!  i/'F^pilli, 
dam  Us  amvrcs  <^'Ohvc  du  Mefhil.  1^1.  Biluio  ,  imici 
fur  les  vies  des  papu  tt Avignon. 

LESTANG  (  Chrifbpbe  de)  frète  du  précédenr , 
cvcque  de  Lodive  ,  puis  d'Aler  &  de  Qwcadooe, 
abbé  d'Uferche ,  de  Grailè  &  de  Montelieu,  fluîtte 
de  la  chapelle  du  roi ,  commandenr  de  Toidre  du  Saint 
Efprir,  &  confeiller  d'ctat ,  fur  clcvc  à  l'cvîchc  de  Lo- 
dève  i  II  ans  en  i  ^So  ,  fur  la  rctl^narion  de  Reni 
de  fiirague  ,  cardinal  ,  &  fui  facrc  an  ans  par  dif- 
penlè  da  pape*  Dès  qu'il  fat  inftallc ,  il  «'oppof*  avec 
v^eur  aux  calvinilm ,  trèt-poiflâns  en  Langoedoc , 
6:  11.  r:r.-{  pour  fournir  \  fes  lervices ,  unepenfionde 
douze  nulle  écus  par  mms,  que  le  roi  Henri  III  lui 
£t  pajrer  pendanr  quelque  remps.  Depuis  il  (ut  ambaAâ- 
deut  en  Efpagpe ,  où  il  fut  en  trés-gtaode  ^veut  )  & 
4  fim'^twtaDr  en  France  ,  il  s'attacha  au  parti  de  h  U- 

£e,  qu'il appuy.4  de  fon  crcdir  ,  qi-i  ncir  trrn-rTsnd, 
ns  l'aflemblée  des  ctars  de  Lii.guiiUv,L  ,  pendant  les 
guerres  qui  continuerenr.  L'an  1585,  Henri ,  maréchal 
One  de  Montrootenct ,  depuis  connétable ,  irrite  de  ce 
que  1  cvcque  de  Lodcve  avoit  détourné  les  troupes  de 
lui  obéir,  fe  rendit  maître  de  fà  ville  épifcopale,  & 
le  troubla  dans  la  podèdion  de  fes  revenus.  Ce  pré- 
lat s'en  dédommagea ,  en  3  emparant  de  ceux  dont  ce 
maréchal  jouiflbit  aux  environs  de  Carcalibne  :  ani- 
moHié  qui  dégénéra  dari<i  la  fuite  en  commerce  d'a- 
mitié entre  ce  feigpetic  &  lui.  Qicitto[die  de  Lef- 
tang ayant  été  pourra  de  XMAk  d'Alet ,  fit  pafTer 
celui  de  Lodève  à  Antoine  de  Mainard  fon  neveu  , 
&  fits  de  fa  f<rur  puînée ,  cjui  fut  enlevé  par  une  mort 
imprévue  >  avant  que  d'avoir  été  (acré.  Quelque  temps 
epièi ,  l'an  ttf04*  d'Alet  fut  tmntfeié  â  l'é- 

^Âcbé  de  Catcaflone ,  &  parfim  crédit  il  defa  1  ce- 
lui de  Lodcve  Pinr!  lî  Polverol  un  aurte  de  fes 
neveux  ,  &  fils  de  (a  iœut  aînée.  Ce  ne  fut  ^as  pour 
long  -  temps  ;  car  ce  jeune  prélat  mourut  a  Rome 
}  I  ans ,  &  Izillâ  Ion  évcché  à  Ibn  firese , 
Etienne  de  Pblverol ,  pour  qui  l'évcque  de  Gmcallbne 
en  obtint  le  brevet  du  roi  Henri  IV,  quoique  ce  jeune 
gentilhomme  portât  achiellement  les  armes.  Ce  prince 
avoit  une  extrême  conlïdératton  pour  ('linilophe  de 
Leftang»  qui  lui  rendit  de  grands  ferviccs  en  Lai^e- 
doc»&  aaicut  une  très-grande  part  i  tontes  les  alni- 
les  du  clergé  de  France» &  1  celles  de  tk  paorince»  Il 
ne  fut  pas  moins  cher  ait  roi  Loius  XIII ,  qm  le  fit  eom- 
mandeui  de  fes  ordres ,  â  la  promotion  faite  le  ;  1  dé- 
cembre i£i9,&ilne  contribua  pas  ^eu  1  la  faveur  du 
«omiétable<îe  Jjiines  auprès  de  ce  pnnce.  On  erétcnd 
que  ce  &vori  manqia  «le  ncoaaaulânce ,  lorlque  l'é- 
vcque de  CareadÏMie  fi»  mis  for  les  rangs  pour  erre 
fait  cliancelier ,  après  la  morr  de  M.  du  Vair ,  garde- 
des-fceaux,  l'ait  La  même  année  ce  préut  fut 

|HMirvu  de  la  commiffion  de  direûeur  des  finances , 
s«ec  1 6000  Uvies  d'appointemens  ;  le  afiifta  au  liè- 
ge de  Memanba»  ,  que  l'on  eût  fanadowe  emponé 
parles  inrelligences  qu'il  avoit  dans  cette  %'iMe;  mais 
il  y  filt  atteint  d'une  maladie  qui  l'oblipca  de  fc  retirer. 
Il  fe  fit  porter  à  Carcaironc  ,  ^y^  .\  mourut  chrrtien- 
i  dans  fon  f  alai*  épifcopai,  le  I X  «eût  de  l'aa  t  1 
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regreté  du  roi  qui  lui  avoir  promis  d'obtenir  pooc  Ia 
k'  chapeau  de  cardinal ,  du  connétable  &  de  toute,  1* 
France.  On  dit  qu'il  voulut  mauiir  debout  ,  en  s'ap^^ 
pliquant  ces  oatolet  de  l'empereur  Vefpafien  :  Opona 
imperatorcm fiaruem  mon  ;  &  fubftituant  le  root  tpifcO' 
pum  ,au  lieu  ^imptraiortm.  Quelque  temps  auparavant» 
il  avoit  fait  pour  ibn  coadfuteur ,  Vital  de  Lcf- 
tane,  fon  pettt-aevw,  ou  fut év&que  de  Cwcaflboe 
après  lui,  de <pii monnK ran  1 651.  Adielle»Clirifto> 
pnc  de  I^ftangfot  lié  d'amitié  avec  les  cardinaux  d'Of- 
fat ,  du  Perron  ,  avec  l'évêque  de  Luçon  ,  depuis  car- 
dinal de  Richelieu,  avec  les  pères  Coton  &  Arnoux, 
Jéfuites,  &  les  pkis^  fpands  hommes  de  fbo  temps.  Ce 
prélat  fonda  l«e  Mimnaet  de  Carcaflcae  ,  êe  tut  m 
de  ccust  qtit  appuyèrent  avec  le  plus  de  chaleur ,  les  in- 
térêts des  petcs  Jéfuites ,  dans  le  confeil  du  roi ,  & 
dans  les  états  généraux  du  royaume  j  aufli  en  re^ut-il 
des  reroercimens  par  écrit  du  ecnéral  de  cette  foàété. 
*  Saince-Manhe,  Gatt.  ctriJLM.  Biliim,Miesfirbt 
vus  des  papes  Avignon. 

LESTOÔCORI ,  bourgde  la  Morje ,  ttt  dans  llfib. 
me  de  (^orimhe,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom 
fur  le  goiic  de  Lépaïue.  On  ^rend  ce  bourg  potir  l'ai^ 
cien  Lccfuum  navale  ^  qui  étOK  IW  des  ports  de  k  viH* 
de  Corinthe.*  Mati,  éSion, 

LESTINES»  pelabdesiabd«Iieuic«,cftOT4<rLE- 
TINES. 

LESTITHIEL  ou  LESTwITHIEL  ,  en  latin  Vxel- 
Uj  V\ella  j  ancien  boui^  des  Damnoniens.  11  eftdans 
le  comte  de  CornouaiUe  en  Anglewcte» &t  la  tivîeie 
de  fomà ,  ^  deux  lieues  de  la  mer  de  Breta^;ne.  Ce 

bourg eftl'im  df  î  o'j.-:-tc  ,  01:  l'on  niii-que  iVtain'de 
CornouaiUe,  &  li  a  iLaiitc  6c  voix  dsua  le  padement 
d'An£;leterre.  *  Mati. 

LÉSTONAC  { Jeanne  de  )  fondatrice  de  l'ordre  des 
religieofes  Bénédiétines  de  la  compagnie  de  Noae-Da- 
me ,  née  à  Bourdeaux  l'an  1 5  ,  croit  fille  de  Richard 
de  Leftonac ,  confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux  ,  & 
de  Jeanne  Deyquem  de  Montagne  ,  fœur  du  célèbre 
Michel  de  Montagne.  Sa  merequi  écoic  en^gée  dan» 
l'héréfie ,  fit  tous  les  efforts  pour  lui  en  communiquée 
le  poifon^naiaelleenfiitpiâêfvéepatleslbiwdefi^ 
pere  8c  de  fbn  onde  :  on  ttfônnanêtiieâ  la  vertu ,  oc 
ellcdevinr  le  modèle  des  pcrfon  nés  de  fon  âge.  Son  pesé 
U  maria  à  l'âge  de  17  ans  à  Gajfonàe  Mancferrand, 
foudande  Latrau,  fcigneur  de  Landiras,  deleMkmer 
&C.  fils  du  marquis  de  Mooifeirand ,  lieutenant  de 
foi  «n  Guienne  ;  8c  elle  enr  de  ce  mariage  fept  enfans  , 
lavoir , quatre  fil,  ,  ^  it'  rrds  moururenr  jeunes.  Se 
trois  filles,  doi.;  ticuÀ  le  firent  reiigieufes  de  l'ordfe 
de  l'Annonciade  ,  U  troifïéme  fut  mariée  an  baron 
d'Arpxillanr ,  gentilhomme  de  Pecigotd.  La  aaost  d» 
marquis  de  Montferrand  lui  ayant  îailR  la  Hbetré  dr 
fuivte  le  penchanrqu'elleavoittoujoarj  confcrvc  pour 
la  retraire,  elle  enrra  l'an  Kîoj,  malgré  l'oppohtion 
de  fon  fils  &  de  fa  fille ,  chez  les  Feuilbniincs  ne  J  ou- 
loufe  }  mais  la  déiicarefie  de  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas 
permis  d'y  fidre  profeflion,  elle  revint  à  Bourdeaux 
8c  k  rerira  enfuite  dansià  tente  delà: Motte»  oà  ell» 
fè  prépara  par  la  pratique  de  routes  les  Teims  chrétien- 
nes à  la  fondation  d'un  nouvel  ordre  qu'elle  vouloit 
mettre  fous  la  proteéHon  de  la  fainte  Vierge  ,  &donc 
la  principale  fin  étoit  d'inftniire  les  jeunes  hlles,  dont 
le  plupon  n'avtHentgnites  d'iiiflniâian»qaeceUean'«ii 
ieor  donjioie  dans  tes  ^oolesctlnniAesk  Dens  Jéndtes 
du  collège  de  Bourdeaux  conroururent  â  ce  pieux  def- 
fetn  ,  &  ce  fût  on  d'eux  nommé  le  P.  de  Borde  ,  qui 
drefla  les  conftiturions  ,  roures  tirées  de  celles  de  S. 
^nace»d'oà  vient  que  dbuis  le  commeneetnenrde  l'iaf- 
onrioa  d»  nouvel  ordre,  les rdigieofes furent  appel- 
lées  Jtfuiiines.  Le  cardinal  de  Sourdis  ,  archevêque  de 
Bourdeaux  ,  après  une  légère  oppofition  ,  donna  fon 
confentement  à  l'établifTement  de  l'inftitut  le  1 5  mars 

i6Q<i.  Le  «wicbal  d'Omaoo  ,  goavetoeui  de  Bout- 
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dcaux  ,  le  favorifa  de  tout  Ton  ercdlr ,  S:  le  pipe  Pau! 
V  l'approuva  par  on  bret  du  7  avnl  1 607  :  mus  i  habit 
n'cUi  lUC<loiUM  è  U  maïquife  de  Moncferrand,  &  i  lès 

utwKJoteimrt  tMrsTCtui  que  I»  9  «Uceftibre  1610.  La 

fondatrice  étoitaîars  dans  fa  cinquante-cinquième  année; 
&  elle  avottc^tcnu  dès  le  niou  de  mais  lâo^dejlectiej 
patentes  dd  roi  Henri  IV  t  tfù  confSrmoient  l'établill*- 
la^àel'tKâtt,  fi'sUfl  vit  eofeods  temps  devenit 

aytm  dbtena  la  panniC- 
fion  de  foctir  de  l'ordre  de  l'Atuionciade ,  encrèrent  dans 
celtti-ci  :  elle  re^ut  aulli  les  vonu  de  fes  crois  petites- 
filles  ,  de  deiM  nièces ,  de  la  demoifelle  de  Briançon  , 
â qnitUe  avait  £iit  j^acetrbéidw}  9t  àatim  nvant 
dk  vit  vîogMieiif  mauimt  fon  tnlKtat,  (}iti  font 
piéfentcment  au  nombre  de  cifiqnr^rt»  Ei'în  ,  :T?rc- 
avoir  éré  un  eiemple  de  vertu  dans  les  divesa  cuis  de 
fille  ,  de  mere  de  famille  ,  de  veuve  &  de  religieufe  , 
«Ue  mourut  le  a  février  1 6^à ,  âgée  de  4  an  s.  Son  corps 
lîtt  inhumé  dans  la  (ZpdtaK  commune  des  reltgteu- 
£u  }  mais  quet<{ues  années  après  on  le  transféra  au  mi- 
liea  dn  dionir ,  &  oit  en  détacha  qtielques  os  des  bras 
pour  les  donner  i  divers  r m  .  en-,  Oi  afliire  qu'il  s"eft 
nit  des  miracles  â  fon  tombeau.  *  Jean  Bouz^ie , 
Atfioire  de  t ordre  des  religUufu  fiUcs  de  Notre-Dame. 

LESTiUGONS,  peufletdft  k  Canipaiiie»  étoieiit 
«iiitiBeaMiKaaèb,ftmM^«aieard«Iicitaîr  htaiiù' 
aie.  *  Homère ,  in  odyff.  Ovide ,  /.  4.  (tUt^ée 
Poiuo.  Horace,/.  j.Hygin,/^.  115. 

#7LÊTALD,  éaivain  du  dixième  (lécle,  émcàt 
moine  à  MUi ,  oa  S.  Mtûiào  près  d'Orléans.  U  v^cin 
long  temps  duisce  momafidw  faux  ta  difitjdtrie  de  l'ab- 
hr  Annon,  lequel 'commença  J  le  gouverner  en  943  > 
èi  niounit  en  97).  Lécald  a  iaillc  quelques  caus  qui 
lui  ont  fair  honneur  en  Ton  temps;  une  hilloire  des  mi- 
ncies de  S.  Maximin  ,  premier  abbé  de  Mict ,  publiée 
par  D.  MaUllon ,  au  pTMmer  volume  de  fès  atits  des 
fUints  ;nT\t  vie  de  S.Julien  ,  prrmter  rvrqire  du  Mans, 
&  quelques  autres  ouvrage*.  *  D.  Kivce  ,  hijlvire  huer, 
de  ta  f  >         ,  :omc  FI. 

«CT  LETANDUERE  (  Etesherbiers  de  )  maifon  très- 
ancienne  du  Poitou ,  dont  l'origine  remonte  jafqu'à 
^mbic  «  ^i'Kfy  Desberbiers  (  Atmaitm  Deihtr- 
Iwtff  )  qui  vivdc  bas  Philippe  I ,  roî  de  Fonce ,  com- 
me le  itiarque  un  titre  de  l'an  1088.  En  1 100  Geof- 
lîro7  Desherbiers ,  fan  fils ,  fie  le  voyage  de  la  Tene- 
fkinte  avec  Guillaume ,  doc  d*Aqniaine  &  comn  <b 
Poiroa»  éouK  dénoinni6  pannt  ceui  i|ui  l'y  accom- 
pagnereftr.  tl  avait  épooK ,  {amnt  m  titre  du  prieu- 
ré >!  :•  Il  Haye  ,  de  Tan  1098  ,  Alix  de  CKenulle  , 
filie  de  Guy  ,  fcigneur  de  Chemille  ,  dont  il  eut  Guy 
I  Desherbter» ,  marié  i  Laurence  Raoult ,  &  Lancelot 
Desherbiers ,  fe^neur  de  la  Poopardiere  te  de  Saim- 
Marrin-de-la-Plaee ,  qui  époii&  <MImm'  GùIclMd  , 
fille  du  fcigneur  de  Maniçue-Brianr.  De  Gui  I  Des- 
herbiers  cft  iiTu  /?<r?j<jii/f  j  qui  vi*uit  funs  Louis  VU  , 
<i'v  ,1  ir  L  poufc  Marie  de  Rochechooart ,  de  U  maifon 
de  b  Rocheceniere.  il  en  eut  Gui  II ^  qat  ratifia  le 
don  que  la  tneie  Marie  de  Roshechouarc  avait  fini 
i'abhaye  de  Maillezais  de  foixante  livres  de  rente  ,  Èc 
éeoa  rttarié,  fuivant  un  titre  de  ladite  abbaye  de  l'aiï 
taai,  avec  EUcice  Je  \.i  Viae  ,  dont  il  ewi  Jean  Des- 
herbiets ,  varlet ,  Hce  de  Léiaiiduere,  de  <JÛ  font  Sot- 
tiesk-s  branches  de  eettenni(Mif  qui  potcentaafoar- 
«i'hoi  le  nom  d«  LitamuoiM» 

IbNKi-FRANçon  Desherbiert  de  Lfemdnere ,  che- 
valier, feigncur  de  la  Brolfe  ,  Moreaii ,  Noirrerrc,  Vcr- 
mecte  ,  le  Chcfne  ,  &c.  chef  d'efcadre  des  armées  na- 
vales de  S.  M.  commandeur  de  l'oi^  de  s.  Louis, 
6c  commandant  de  la  marine  an  déunnWlaenc  de  Ro- 
cfiefbrt ,  (  le<tuel a  émnéÙkm  à  cet  arudt  )  né  î  Angers 
le  f>  juin  ir.Sî  ,  defcenJoIt  en  droite  ligne  de  ce  Jean 
£>esheîbiers ,  a-dejpts  memtonné,  &étoit  hls  de  Henri 
I^Nbeibtci» ,  chevaliM ,  fiigiieiir  de  I4t»daeie ,  ~~ 
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taide  des  vaifTcaux  du  roi ,  Se  de  .Mane-Fr^nçoi/i:  dd 
Lcfpronniete ,  tiiïe  d'Antoine  de  L«;fpronni«re ,  cheva-. 
lier  feigneur  de  1*  Roche-Bardonl ,  da  Pinean  «  ficcj 
l'un  des  quatre  lieutetiant  de 'la  veneiie  de  Fiante,  & 
de  G^arhtte  d«  Godes.  HtNnr-FiiAMçots  de  tAnn- 
duete  entra  en  itfji  dans  le  fervicc  de  la  ir.arii-û  < 
n'uant  âgé  que  de  dixan^,  &  fie  cette  niànc  année 
fa  première  campagne.  En  1 70)  il  fut  fait  cnfeigne  de 
vatfleau  ëc  fut  blediè  d'un  coii^i  de  mitraille  i  la  tcttf 
dans  OR  combat  oè  ooftimatidmt  M.  Deshettnen  fon 
dnele  avec  qui  11  ctoit  embarq-.ic ,  &  fut  fair  pt  lfiinnier.  Il 
fur  nomme  lieutenant  en  1705  ,  &  commanda  U  tic- 

Bte  du  roi  ['Eduic  ,  fous  li;s  ordres  de  M.  Dollcmont. 
ans  le  cours  de  cette  campagne,ayant  eu  ordre  an  jour 
de  s'approcher  de  la  côte  de  Canhagène  pour  voît  ce  que 
s'y  piloit ,  &êtfe  en  état  d'en  rendre  compte  au  comman- 
d.int  de  l'efcadre,!!  fe  trouva  par  un  changement  de  vent, 
fi  ferré  eiuie  la  lerrc  &  les  vailîl-.iux  erncmis,  que  ne 
voyant  aucun  movcn  de  fc  tiret  d'un  lî  mauvais  pas ,  il  fie 
embarquer  tout  fon  monde  dans  fa  chaloupe  ,  refta  fcuï 
i  fon  bord  avec  ion  maître  canonier ,  mit  le  feu  â  fa 
ftégaie,  puisen  Iork  dans  fon  canot,  &  s'éloigna.  Mais 
voyant  au  bout  de  quelque  remps  que  le  feu  ne  paroif- 
foic  pa.s,  (5c  craignant  qu'il  ne  fût  éteint ,  il  fe  mit  bta- 
vemenc  en  chemin  pcataHerle  ndlumM»  &  ctoit  d^ 
fott  près  du  bâiimeoE^quBdilftma  cooc-i-conp  en 
l'atr ,  fans  qu'il  en  fôr  ancnnemenr  UeflSL  En  i  ^  1 7  il  fut 
fait  chevalier  de  S.  Louis  &  fit  pluficui  '.  cimpagnes.  it 
commauda  en  1 7 1 S  ,  /a  Valeur  pour  les  giaadcs  Indes  y 
itàtaict  vovage,dontil  netevmt  qu'en  1721  ,  il  leva 
une  carte  de  l'embouchure  &  d'une  partie  de  la  côte  du  ' 
Gange ,  qui  a  été  depois  irès-udie  ponr  h  navigation 
dans  ces  parages.  Le  roi  Tayant  nommé  L\!pit.u;ic  Je 
fes  vaifleam  en  1717  ,  Im  donna  en  1750  ,  le  H  ni- a  1 
commander  pour  aller  au  Canada  faire  des  obfervarions 
fur  la  navigariom  du  fleuve  Saint-Laureut ,  depuis  Qué^ 
bec  jufqu'a  fon  embouchure'^  &  après  7  avoir  £iit  on 
fécond  voyage  fur  le  Héros ,  qu'il  commanda  l'aonce 
faivanre,  pour  aller  achever  fes  opération.s ,  il  fournit 
un  grand  nombre  d'c-xcellenre'!  coircrctions  j-;ini  les  car- 
tes du  golte  &  du  fl'.-uvf  Saint-Laurent.  Il  hit  choifïca 
I7J<  pour  être  commifTaiic  général  d'artillerie  au  dc^ 
pa(t«lli«lttdeRochd[ixt,&en  1 7401!  fi»  nommé  pons 
commander  le  vaiHêaa  da  nn  te  Mmure  die  canons, 
dediné  avec  quatre  .iiitr.s ,  feus  les  ordres  de  M.  de 
Pîofin  ,  pour  la  Macrmiquc ,  d  oiîlls  furent  joindre  i 
S*  Domingue  l'efcadre  qu'y  commandoit  M.  le  inar- 
qdf  d'Andn.  Le  A&mm  ayant  été  détaché  avec  VAr-- 
dent  de  âx  'tnéces  de  canons ,  lé  Diamam  de  50 ,  0^ 
!j  Pdrfaite  de  44  ,  pouf  .illcr  cfoifsr  fur  le  cap  Tibc- 
ron ,  lis  rencontrèrent ,  le  1 8  j.inviet  1741  ,  fix  vaif- 
féaux  de  guerre  anglais, qui  fous  prétexte  qulIcAnient 
eo  guerre  avec  l'Efpagne,  mais  fans  dôme  parcequ'il» 
avownt  l'avantage  da  noiiibre,  après  «voit  long-temps^ 
donné  chafTe  à  nos  vailTeaux  ,  qui  loin  de  fuie  faifoient 
leur  route  à  petites  voiles ,  fc  tléterminetent  enfin  i  les 
attaquer  an  commencement  de  la  nuir.  Ce  combat  qui 
dura  depuis  dix  heures  du  foir  jufqu'à  auatre  &demier 
du  matm,  fbr  des  phis  vifs  &  a  fait  le  pttis  grand  hon^ 
neurànotrc  matinc.  Car  les  Anglois  voyant qirilsavoient 
été  viçotjteufcmcnt  repbulfês  ,  malgré  leur  fupériorité 
ic  craignant  les  fuites  d'une  telle  impriufence  ,  fe  trou- 
vcrenr  forcés,  pour  la  réparer  autant  quiU  ie  jhju-» 
voienr,  d'envoyer  un  de  leurs oflieiers  à  bord  du  vailTèaiv 
de  M<deLe|Nna7 ,  qiu  commandoit ,  |H>ur  lui  faire  des 
etcalês  de  leur  méprife ,  aiïàranc  qu  ils  nous  avoicnt 
pris  pour  des  Efpagnols.  En  rT4i  M.  de  LctAn<ii]ere  fta 
delliné  pour  commander  l'artillerie  de  la  marineà  Dun- 
kerque  ,  d'où  il  (ut  fervir  au  lîég^deFarnes.oik  les  bat- 
teries de  la  marine  s'acquirent ^cme  g^»nde  léràiatiiM» 
fous  fef  ordres.  En  1 74  5  le  roi  te  nomma  chef  liVlca- 
I  dre  \  &  lui  en  ayant  donné  une  à  cnintna  uîer  pour  l'A- 

Imétique  »  il  prit  la  même  année  en  fortam  de  firell 
qaacn  ^cégitmaiig|otfes.lleat«oax»eoi747lecon^ 
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mandemei»  d'une  e£ca<ke  de  dix  vailTeatix  «  deftincs  ] 
pour  convoyer  1  rAméciqoe  une  flaire  niardiande  de  ; 

deux  cens  cînqLiuntC-deux  voile;.  11  montolt  le  Tofi.:n  ' 
de  quatre-vingt-quatre  pièce*  de  canon,  ^:  partit  *le  \ 
l'ifle  Daix  le  17  d'oéloDre.  Le  25  du  mcmc  mois,  i 
Upaîiitednjoiitiétutt  encore  entre  les  caps  t-mifkrre 
ft  dPOmgal ,  0  dfcoimk  Wie«nnée  de  dix-neuf  vaif- 
feaux  de  querre  anc;!ois.  Après  avoir  faitiignalà  fa  flocce 
de  forcer  de  voiler  ,  aux  vauTc.iux  kCaflor  &c  le  Con- 
U'U  de  la  luivrc  ,  il  lui  en  rcfl.»  Iniit  àvcc  Iclqaels  il 
mnna-iivra  pour  couvrît  Ion  convoi  &  ie  mettre  en  or- 
dre de  bataille.  Le  combat ,  qui  commença  vers  midi , 
iiic  des  plus  tenibles  qu'oitpuiiTe  inug^net,  &M.  de 
lAanduere  cotnbatrit  fucemvement  conne  rreize  00 
quarurze  vailTeaax  ennemis ,  cii  .lyain  en  ,  .1  déiii;  repri- 
fes ,  jufqu  à  Cinq  à  la  fois  qui  le  canonoicnt.  Vers  les 
dnq  heures  &  ciemie  du  foir,  ayant  toutes^fcs  manan- 
Ttes  hachées»  la  plupart  de  veines  de  fes  mats 
coupés  »  6e  les  autres  cribUs  de  coups  de  canon ,  plus  de 
vaiTcs  en  état  de  fervir  5>;  Ton  vailTèau  totalement  defem- 
paié}  il  fjufoit  encore  un  beau  feu  de  fa  moufqueterie  & 
dtoeUKdéfetcanonsqain'avoientpasctcdcmonics^tnats 
cda  ne  fouvoit  durer  lone-temps ,  Ac  les  Ânelois ,  par 
l'^c  oà  ils  le  vojrmeot ,  oevoient  s'attendre  a  s'en  ren- 
dre bientôt  maîtres ,  lorfque  M.  le  comrc  t'.c  Vaucîreuil , 
qui  coininandoit  ï  liurépide ,  vint ,  nulgrc  k*  nombrt; 
die  vaiflèaïut  qu'il  avoit  lui-même  à  combatae ,  fe  ral- 
lier auTonaot ,  &  le  fecourut  ù  à  propos  qu'il  lui  fournit 
les  moyens  de  fe  tirer  du  milieu  des  ennemis  qoi  l'en- 
touroicnt ,  At  fe  (âuver  i  la  faveur  de  la  nuit ,  &  en- 
fin de  regagner  le  port  de  Breft.  AdUon  brave  &  gé- 
ncreufe  ,  qtii  fit  un  égal  honneurà  ces  deux  illiiftres  mi- 
litaires ,  &  mérite  d'être  rranfruife  à  la  poitcrité,  puif- 
que  par  leur  valeur  feule  &  k-ur  bonne  cuaduite  ils  ar- 
rachèrent ces  deux  vaiflèaux  des  mains  des  Anglois  , 
malgré  leur  grande  (îipMorîté  &  contre  toute  appa- 
rence de  pouvoir -y  réufTir.  Ati  ittonr  de  cette  campa- 

Sne;pM.  de  Lccanduere  Aie  ;.\ii  con.inandeur  de  l'ordre 
e& Louis,  &  nomme  cemntandanc de I* maiîoe an 
dénuement  de  Rochefoxt ,  où  il  mourut  en  1750, 
âge  de  64  atu ,  &  univerftUement  regretté  de  tout  fto 

coips. 

11  avoir  cjKiufc  en  1715  Olive  Gaillard,  lîlle  Ma- 
thieu Gaillard,  commillaire  de  la  marine  ,  dont  \\  eut 
Uenri-Cliarles-Fnnçois  Dcshetbieis  de  Létanduere  , 
mort  en  1749 ,  Ibtts-Ueutenam  d'artillerie  de  la  ma- 
rine, &  Marie-Olive  ^  manéc  1".  en  1740  i  Charles 
Desherbiers ,  fon  ciîulm  gttiiiain  ,  capitaine  des  vaif- 
feauxduroi,  mort  en  17  ji  ,donr  quatre  gardon  5,  def- 
quels  deux  ont  été  reçus  chevaliers  de  Malte  de  mi- 
natité  co  17  jtf  ;  fie  en  fécondes  noces  i  Gafpar  Cochon 
du  Puy  ,  écuyer ,  fieur  du  Puy  ,  dutteur  rr  >  :  i  ! 
faculté  de  médecine  de  Paris,  &  ptniier  a.  iL^  ii  Ju 
roi  audit  Rochefort. 

La  mailbn  de  Lcranduere  porte  pour  armes ,  de  ^ueu- 
Ut  d  ffUM yV^"  '^  '"^  j  a  lies  alliances  avec  ecllcs  de 
RflchechouaR»  de  Vivooe,  de  RofVain,  de  Luines  , 
dUzès  ,  dTfconbleau  de  Soordis  &  un  grand  nombre 
d'autres  lies  incllleuies  de  France.  •  Méritoires  commu- 
niqués j  &  lettres  originales  de  M.  de  Létanduere  au 
miniflrede  la  marine. 

LETHË»  une  des  fbiuaines  lactées  de  BéottCi  des 
eai»  de  lat|uelle  ceux  qm  venoîent  confidter  Tonde 
de  Troplioiiius ,  étoient  obliges  de  Ixiiie.  Il  y  avoit  un 
fleuve  as  même  nom  en  Afrique,  près  de  la  grande  Syne, 
leqad  upèt  face  nXBbé  dans  un  gouffre ,  &  avoir  coulé 
MIS  terre  petufaot  quelques  mdlcs ,  reparoiflôic  nés 
Ât  la  ville  de  Bérénice  t  ce  ani  a  donné  heu  i  la  Able, 
que  le  fleuve  I,ét!ié  étoit  un  n;uve  d'enfer ,  5f  qu'il  fai- 
loit  perdre  la  mémoire.  U  y  a  ifn  aurre  Beuvc  Le- 
THt  en  Lydie ,  qui  fort  du  mont  Paclyas ,  &  oui  ayant 
pain^  pat  la  Magnelie,  le  décharge  dans  le  Méandre: 
on  l'appelle  à  préfent  Fitan  M  Magnefia.  Il  y  en  a  un 
miMiBeca  Ikuoédoin*,  près  de  b  ville  de  Ttiva, 
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Alt  lecjpel  on  dit  qu'Eiculape  étoit  aé.  Un  «juatnéfne 
en  Candie ,  que  les  habitant  idu  pays  nomment  Aaa- 

podcti  on  Caporal j  qui  pallc  à  Gortin.  D'autres  cr.  mct- 
tciu  deux  en  tfjugne  ;  mais  nous  n'avons  connoillaiicc 
que  de  celui  cjui  paîTe  i  Saru-EJlevan  de  Lima  ou  Puenit 
de  Lima  ^  &  à  rumt  de  Fox  de  Lima  en  Poiu^i ,  & 
quiiè  jette  dans  lYïcéan.  *  Saaboii ,  /.  lOw  Liieain ,  de 
btU.  civili  j  /.  9.  Les  géographes. 

LETHMAT  (  Herman  )  doyen  &  grand-vicaire  d'U- 
ttecht  ,  &  dtKtcur  de  Sorbonne  ,  dans  le  XV'l  liéc'e  , 
ctoit  de  Goude  en  Uoiiande.  U  compoia  divers  ouvra- 
ges ,  entr'auires ,  un  de  injlauranda  religione  ,  dédié  i 
l'enMMteut  Chatles-Qutnt»fc  qui.ooaneiic  neuf  trai- 
tés. Ce  doâeurmouratiUtrecht  le  tfdéoembte  1555 , 
âge  de  63  ans. 

L£ri  (  Gregorio  )  étoit  d'une  famille  qui  faifoit  au^ 
ttefoîs  i  Boulogne  une  allez  belle  tigure.  Marc ,  fon' 
grand- pere  ,  qiiL  drois  demeuié  ieaï  de  cette  iikmîUe  » 
alla  chercher  mnane  î  Rome,  oft  il  fin  deux  ans  pn- 
tilhomme  du  caidina!  Aldobrandin ,  enfuite  juge  d  An- 
coiie ,  &  ciiar^c  encore  d'autres  emplois  j  il  étoit  gou- 
verneur de  Rmiini,  lorfqu'il  moatiit  en  itfoS.  U  laillà 
deux  en£uu  :  Augufiin-Françeis  y  c|u>  ^t  ecdéliaâi* 
que ,  fie  Jtrôme  ,  qui  fut  mis  page  chez  le  prince  Char- 
k-s  de  Médleis ,  p:it  cnfuitc  le  parti  des  acmcs ,  fer- 
vu  qucloue  temps  dans  les  troupes  du  grand  dut,  en 
qualité  de  capitaine  d  inJantcric.  Et.mt  venu  s'établit 
à  Milan ,  il  s'y  maria  en  16x8  ,  &  y  eut  entr 'autres  en- 
fans  Grégoriû  Léii ,  qui  naquit  le  29  de  mai  1  £  jo.  Jé- 
rôme fut  enfuite  gouverneur  d'.^mantce  dans  la  Cala- 
bre,&:  mourut  en  161  y  à  Sakrne,  où  il  remplilTok 
un  autre  emploi.  Cregotio  Leti  fut  cnvoyc  au  collège 
i  Cofence  ,  où  les  Jeluiies  enfeign oient ,  &  il  y  de- 
meura jufcju'en  I  44  que  fon  oncle  le  ht  venir  à  Rome» 
Leti  n'y  At  pas  un  long  fcjonr  :  ayatu  refufc  d'enttet  dane 
les  vues  de  fon  oncle,  qui  vonlott  lui  faire  cmbtaflèrPé- 
tat  ccclcIialVique  ,  il  le  quitta  ,  (c  letira  eliez.  les  pa- 
rens  de  la  mere  à  Miian ,  oii  il  demeura  deux  ans^  Au 
bout  de  ce  terme ,  il  retour n»  vers  ion  oncle  tfà.  éloit 
vîcMte  d'Orviette  }  mai*  n'tftK  pas  encare  voulu  fui' 
vre  Ctt  conlèils,  cet  onde  Im  reniit  fe  gouverneoient 

de  fon  bien  lorfqu'il  eut  vingt  qu-^tie  ans,  &:  le  laifla 
aller.  Lcti  ,  dcja  fore  dérangé  dans  les  nKcurs,  fe  mit 
i  voyager  ,  &  étant  palk  par  Aquapendenre  ,  dont  foB 
oncle  etoit  alors  cvcque  ,  il  alla  le  voit,  fie  ne  fe  con- 
traignit point  en  fa  préfence.  Ce  prélat  honnne  fage , 
touché  de  voir  fon  neveu  plus  qu'indiffèrent  fur  la  re- 
ligion ,  lui  dit  une  fois  :  »  Dieu  veuille  que  vous  ne 
»  deveniez  pas  un  jour  un  grand  hérétique  ;  mais  pour 
»  moi  je  ne  vous  veux  plus  dans  ma  maifon.  »  Cette 
vfpéce  de  prédiâion  ne  tarda  guètes  i  avoir  fon  exéeu' 
non.  Leti  allant  .1  Gène?  fur  la  fin  d'aoûr  r(f  57  ,  fitron- 
noiiïancc  avec  M.  de  Salnr-Lion  ,  hncnenot  ,  qui  ctoic 
au  ierviee  du  maïqtiis  de  V'alavoir,  gciicral  de  l'iiitan- 
tene  trançoifc  :  Us  parlèrent  de  relii;ion  ,  &  tes  con- 
vcifations  achevèrent  de  corrompre  l'on  cfprit,  que  Ibif 
libertinage  &  la  ledhue  qu'il  avoit  déjà  faite  de  quelques 
ouvrages  de  proreftans'avoienr  déjà  gâte.  Il  partir  de  Gè- 
ne avec  M.  Santini ,  gentilhomme  Luquois  ,  pour  palier 
en  France^  mais  étant  à  Genève,  il  LaiUà  partit  fon  com- 
pagnon ,  &  demeura qnarre  mois  diascette  ville ,  d'aà 
il  alla  à  Lau  fane,  oà  il  fit  quelque  temps  épris  piafeffioa 
de  la  rel  igion  calnnille.  JeuD-Antoine  Guérin ,  médecin 
célèbre  chez  qui  il  logeoit ,  en  fut  fî  réjoui,  qu'il  lui 
lit  époufer  fa  fille  ,  &  an  mois  de  mars  1 660,  Leti  ait» 
s'établir  avec  elle  i  Gcoèvib  II  peffit  ptès  de  vingt  ans 
dans  cette  viUe,  ennétenant  tot^onn  ooimnefee  avec 
les  làvaos ,  lor-tout  avec  cent  d'Italie.  En  1^74  on 
lui  donna  le  droit  de  boutgeoifïe  gr.!ns  3  ce  qui  n'a- 
voit  été  accordé  à  perfonne  avant  lui.  Quelques  démê- 
lés qu'il  eut  dans  cette  ville  l'ayant  obligé  d'en  fortît 
en  1^79, il  vint  en  France  »&palGi  en  Angleteire  eti 
tSto.  Le  toi  Charles  II  le  reçot  avec  beaucoup  de 
bonté  «  lui  lie ,       U  pteoMee  «n^eooe,  w  ftt&iic 
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<î.»  mllîe  ccm ,  5r  lui  promit  U  charge  d'hiftoriogn-îic. 
llyéctiviii  liilloire  d'Angleterre;  mais  cet  ouvrags  ay.uit 
déplu  i  la  cour  ,  à  caule  de  la  trnp  grande  liberté  qui 
tegnoit  (Uni  ceoe  hUloiie  «  il  eut  ordie  àe  Ibrck  du 
lojratitne.  U  illa  A  Amfterdrà)  en  itfS»  j  te  il  y  fur  dans 
Il  fuite  hiftorieii  tfc  U  ville;  Il  y  eft  mortprcfque  fubi- 
tement  !e  y  de  juin  1701  i  âgé  de  ToiMnie  Se  onze 
ans.  C'ctoic  un  auteur  inhinr;ablc  ,  mais  trop  piccipicé 
dans  ce  (Ju'il  failou  j  il  ccoit  d'un  génie  vif,  mais  mor- 
danr,  &  il  ne  faut  pas  ordinairement  compter  beaucoup 
£at  l'exdâitude  de  la  piingtande  panîe  àe  Tes  ouvra- 
ges. La  panialité  d'aillenrs  domine  dans  le  plus  grand 
rombrc  ,  fouvcnt  il  y  a  femé  des  fencimens  fon  e!:in- 

{;ereuï.  Tout  ce  c|u'il  a  taie  eft  écrit  en  italien  ,  &  pour 
'ordinaire  fort  ditfiis.  Ses  ouvrages  font  :  Un  théâtre 
de  U  France  ,  ou  la  ounurcliie  de  la  lojrale  maifon  de 
BomboB  en  France ,  fous  les  regnet  de  Henri  IV ,  de 
Louis  Xni  &  de  Louis  XIV  ,  depuis  M''-  ji:f<l"Vu 
1^97,  à  Amfterdam ,  7  volumes /ra  -  4".  Le  rh.  icrc 
bclgique,  ou  portraits  hiftoriques,  politjqiit.!  ,  &  gco- 
gltaphiques  des  ùtft  Provinces  U  oies ,  i  Amfteidani  en 
Sf9o ,  /tf-4*>  1  vol>  Le*  thâne  briianniqne  ,  on  Mf- 
loire  de  In  grnndc  Brcr-igne ,  i  Amfterdam  en  1684, 
in-i  i ,  5  vol.  Cet  ouvr,-.!;o  avoit  déjà  paru  à  Londres  en 
2  volumes  in-^°:  l'cdinon  d'Ainficrci.im  cft  la  meil- 
leure. L'Italie  regnanre  «  OU defciipcion  dei  érai  pr^- 
leru  de  toutes  les  priiicipaiités  Ce  npubliqaes  d'Italie , 
i  Genève  en  [675  ,  /n- 1 1 ,  4  voIames<  Le  népmifme 
de  Rome,  &c.  en  1^67  ,  â  Amfterdam  ,  1  vol. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  fie  imprimé  en  François  en 
1669  ,  /rt-12  , 1  vdl.  &en  latin  i  Stutgard  en  1  669  , 
ifi'4".  Itinéraire  de  U  cour  de  RoMe  >  ou  thcltre  c!u 
£ége  apoftoli^ ,  de  la  daterie  6e  de  U  dunccllerie 
romaines ,  i  Genève ,  (em  le  titre  de  Valence ,  en 
itfyj  ,  }  vol.  in-i  1.  La  première  partie  avoit  déjà  paru 
en  I  C'f  i  foas  ce  titre ,  Les  prccipica  du.  Jicgc  apoJioU- 

Îue  j  &c.  L'Europe  jaloufc  ,  oii  la  )alou(ie  des  princes 
e  l'Europe  *  i  Genève ,  fous  le  litte  de  Colo«ie  ,  en 
1^71 ,  a  vo!./ii-ta.  La téputarion  jaloufc  deb  fortu- 
ne ,  panégyrique  fur  la  euiffance ,  la  vie ,  les  avions , 
le  gouvernement ,  &c.  de  Lotiis  /*  Grand,  à  Gct  ,  f/?-4*' 
en  1  6Î0.  L.a  monarchie  univerfcUe  du  101  I.cr;i'  Xl\  , 
àAmftcrdam  ,  en  16S9  in-li,  x  vol.  Cet  ouvrage  acte 
tBidnii  Si  imprimé  en  franÇQÎsi  AftilVerdam  ,  en  t(S8p 
lii-i  a.  On  loi  a  opfwfé  un  ouvrage  intitnlé ,  i'Etin^ 
nffufcitét  A  tomhm  Je  M.  Ità  j  oa  R^onft  àiamo' 
narchie  unil>erjillf  d(  Icf  's  XIF  àUrrcfFir  ,  en  1690 
in- 1 1.  Uidoue  de  Genève ,  depuis  d  tondation  juf- 
Méfbnf  a  â  Amfterdam ,  en  i £86  «  5  volumes  in- 
iA*'L«panie  de  cette  hidotre  qui  concetne  legiMivec- 
ecel^fiaftique  &  politique  de  Genève, avah  hi 
imprimife  en  angîois  en  ri^8i  ,  i  Londres,  lorfqu'il 
demeuruic  e.w  .^nglcsctrc.  Ccrcnionial  hiftorique  &:  piv 
litique  ,  i  .■^mrtcrdam  en  1^85  ,£  volumes  in- 11.  Re- 
cumIs  hiftnriques  &  politiqaes  des  venus  àc  des  maxi- 
nesnécedâïietilicaiiienpation  des  états,  &c.  àAm^ 
Aecdam,  en  14^99 ,  ,  1  volumes.  Vues  politiques 
fû^  les  intérêts  les  plus  cachés  des  princes,  &c.  à  Genè- 
ve ,  en  i  66  I  ,  iit-  \  1.  Les  fccrets  de  l'cr.!!  des  princes 
de  r£urope  tcvélcs,  &c.  à  Genève,  en  167^,  j  vol. 

La  ]u(le  balance  dans  laquelle  on  pefe  toutes  les 
Maximes  de  Rome ,  &  les  aâioot  des  eaitdinaiu  vi* 
vans,  i  Genève,  en  f<?8  /«-la,  4  vol.  Dialogues 
hiftoriques,  oa  nbrep,^  hiflorique  de  l'Iralie,  &c.  à 
Genève, en  i<>6  5,  /n-tx.  Dialogues  politiques,  ou 
la  politîqae  domaîbnt  letnrinces  &  les  tépubliaues  àî\- 
talie  pour  conferver  leois  états ,  i»-ia  ,  a  vol.  a  Genè- 
ve, en  i(r6tf.LaviedeSîxteV^E4HiiîmM,en  i<>69, 
1  vol.  Ho1!-'-de,cn  i6î^«,ivol.  fort 

auc;men:ce.  C^ettc  vii:  i  tu  traduite  en  t^rnnijoiî  fur  la 
premiers  édition  ,  m.Ti<;  svec  des  rerranchcmens.  La 
vie  de  Philippe  II ,  roi  d'E.fpagne,iGeDève4en  1679, 
in-in" ,  i  vol.  traduite  en  françda  en  S7}^  tftviede 
.Chailes-Quim  ,  i  Amfiecdaai  ^  ta  1700  «  ii^lt.  *  f 
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vol.  &r  ftstîuite  en  fr.mçois  pji  'es  fiîles  Je  l'auteur,  ed 
4  vol.  j/i-ii.  La  Vie  <i  tliiabeiln ,  rtinc  d'Angleterre^ 
à  Amfterdam, cti  1693  ,in-t2,  a  vdl.  traduite  &  ifn.: 
primée  en  6ancois,â  Amfteidamen  iis^i  M-ia»  *■ 
voL.LIiUhNreaieOomwel  >  à  Amftetdain  «  en  i^pa  i 
//i-S" ,  X  vol.  &  imprimée  en  François  à  Amilerdam  , 
en  l(>94,  in-\z,  x  vol.  La  vie  de  Pierre  <jiron,  duc 
d'Oftbne,  à  Amfterdam ,  en  1699,  in-12.,  j  vol.  en 
françois,à  Paris  ,  en  1700  ,  /«-il ,  j  vol.  L'hiftoiie 
de  l'empire  tomain  en  Germanie,  à  Amfterdam ,  cil 
I  es  9 ,  in-4^' ,  X  vol.  Portraits  hiftoriques  ,  politiques  § 
chronologiques  Se  généalogiques  de  la  maifon  de  Bran- 
dt'bourg  ,  .\  Amfterdatn  ,  en  1  6S7  ,  in-^°  <  2  vol.  im- 
uiiiués  audi  en  firançois  en  i  âd7  ,  X  ,  p.irexrraii & 
les fuins  de Letii  Portraits  hiftoriques,  politiques,  &cv 
de  la  nwiicMi  de  Snxe ,  à  Amfterdam ,  eo  itf  88 ,  in^"  , 
s  vol.  La  vie  d'Olympe  Madilditnti  fooi  te  nom  de 

Vihhi  Gi;a!di  ,  a  (jtireve  ,  fous  le  titre  de  Rjglife,  & 
en  f r;^r.^ois  i  Lcj'de  ,  1 666 ,  m- 1  x  ;  c'cft  un  pur  lonian 
l:urrique.  Rome  pleurante ,  ou  dialogue  entre  le  Tibre 
âc  Rome>â  JLeyde,  en  1666 ,  </>-i x  «  &  eta  fran^is  k 
Genivejûraknfr  années  Lefyndieatd'AJefamdteVIt» 
avec  fon  voyage  en  l'autre  monde,  en  ,  /n-i  2  / 
Se  en  françois  en  i66<)  ,  /«-la  :  c'eft  une  fatyrcfott 
emportée.  Lecaidinalifmc  debr^inte  églife  ,  en  i66i, 
in-i  X  ,  ;  vol.  autre  fatyre  fon  violente.  L'ambalfade  de 
Romulnsaiu  Romains ,  &c.  i  Genève ,  en  1671  , 
I X  ,  &  en  1 C'eft  un  recueil  de  îatyies  &  autres 

riéces  qui  furent  faites  après  la  mort  du  pape  Clément 
X.  Les  amours  de  Cliailes  de  Gonz-igus  ,  à  Geiiévi.' , 
m-ii  :  pur  roman.  Le  Vatican  languillaut  depuis  ïa 
mort  de  Clcment  X ,  avec  les  remedès ,  en  j<>77 ,  in- 
12,}  vol.  Lefvoidigpdela naaireâcdelagrace>poë' 
me  héroiquedeCentreprife  d*Ane1etemda  prince  d'Où 
range  ,  .tvcc  50  pbnrhcs.  Le  mafiacre  des  Reformés  in- 
nocons  ,;V!-4".  L-a  lettre  H.  bannie  à  Boloi^ne  en  i^iJ,-. 
in-i  i.  C'eft  un  difcours  préfenré  à  l'académie  des  Hu^ 
moriftes  de  Rome ,  où  il  n'a  point  enitei  la  lemef 
R.  Onaque  hiAorique ,  politique ,  Ajorale  «  «eceoomi- 

?|ue  &  comique,  fur  les  loteries  anciennes  &  nouvelles 
ptriruelles  &  temporelle* ,  &c.  &  en  françois  i  Am- 
i'.L  uJr^m,  en  1  6 57  ,  ;/î- 1 1 ,  2  vol.  Prcrrc  Ricoricr  ,  qui 
ciudiou  alors  en  thoologtc  à  Franequer ,  fit  fur  cet  oiM 
vrage  des  conjîdcrationi  j  oà  il  mahraire  beaucoup  Letî' 
Ceuii-ci  o'y  tépondit  que  pic  on  tecneil  de  lettres  que' 
Iiù  avMentf  ^cnt  des  pmonnis  de  diftînâioti  qui  par- 
loienc  avant.igcufcmeni  de  lui,  6e  auquel  il  joignit  une 

Îitciace  fort  longue ,  pour  répondre  â  M.  Ricuttef .  Mais 
a  publication  oe  ce  reeneU  a^ani  été  fufpendae ,  fie  ÏAi 
Ricotiecmaiobienninii  «xempiaire  de  la  préface  tif' 
répondit  «ns  «ne  brachute'  imitnlée ,  Réflexiom  fat  Id 
dernicre  pr/fact  de  AT.  Lett  ,  Sec.  Les  co/t/TljV',:,  .  -'r  du 
même  ont  éic  ajouice.S  à  la  nouvelle  éditio.i  Jl  1  j  Cr.7;j 
qtic  des  lùteries  {iixt  i  .Amllerdam  en  l<597  ,  où  l'on 
voit  le  portrait  de Leti  habille  en  morne,  Ce  qiti avoir 
été  fait  malignement ,  car  il  ne  l'a  jamais  été.  Les  lenre^ 
ont  aufti  paru  depuis,  mais  fans  la  préfiice.  En  1700 
on  impriAa  un  recfteil  de  lettres  italiennes  fnr  diffcrcni 
fujets,  qui  font  de  M.  Leti  Ini-mcmc  ,  i  Amfterdatrr, 
in-i"  ,  X  vol.  La  vie  du-duc  de  V'alenunois  par  Tonu- 
fo  Tomalî ,  avec  les  additions  de  Leii ,  ni  (H  n  icilitn  , 
â  Genève ,  en  1  t'jo ,  ta- 1  a.  Enfin  Leti  a  donné  quel- 
ques adtret  Petits',  ifà  lui  font  encore  moins  étînmeul 
que  ceux  dont  on  vient  de  parier  ,  muis  qu'il  a  défa- 
voués.  *  Foye:^  fon  éloge  par  2*1  le  Cler;  ,  de  Hullao- 
de,  fon  gendre ,  dins  le  Morai  de  l'édition  d'Amfter-i 
dam ,  6c  àtas  les  lettres  de  Leti  -,  les  mémoires  du  peiie 
Niceron , «em» x,&  tome  1  o , premitn  Ù /koiuU m/.* 
(le;  Se  les  lettres  de  Bajrie,  avec  le*  ooKS  de  llifcéÛ!» 

maifeanx  ,  &C. 

LtTlNES  .  LESTINES  ou  LIPTINES  ,  en  la- 
tin Liptint  Jive  Leflin*  ,  autrefois  palab  de  rois  , 
près  de  IKnch  eo  Hainantf  dans*  le  diniieère  de  ^si' 
oui»' 
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Digitized  by  LjOv.*^.^ 


274     L  E  T 

Saine  Boni&ce  &  quelques  autres  prélat] ,  forincrcnt 
l'aa  7^}  un  concile  i  Letines  ,  où  l'on  drcJÂ  quatre 
CMMm ,  «à  l'on  «s  appcouva  fepc  d'an  aam  fjpmdt , 
niw ptn de  temps lanttmDC.  Caiioman,  qai  npuùt 
«1  Anftnfîe ,  j  ht  oraiMUWr  confentement  des  ecclé- 
fiaftidues ,  ou  volontaire  ,  ou  extorque,  que  pour  ùm- 
ttnirles  guenes  qu'il  avoit  avec  l«s  voiiius,  il  pourou 
gendre  une  partie  des  renés  «kl'églUt  >  0C  letdpnnet 
a  titre  de  précaite  i  tt$  gens. 

LETRiM  (  le  coawé  de)  contrée  de  laCoonacié  en 
Itlande.  Elle  eft  vers  la  fource  du  Shannon ,  aux  confins 
de  lUItonie  6c  de  la  Lagénic ,  ayant  au  midi  les  cotntcs 
dcSIego  &  de  Rofcomon.  Sa  longtieur  cft  de  dix  fept 
lieues,  &  fa  largeur  de  quatre  à  cinq.  Son  terroir  cil 
fort  montagneux  ;  mais  il  produit  de  uboBafiiDrages , 
qu'on  eft  obligé  d'en  chailet  les  troupeau»  pour  les  em- 
pêcher de  tn^  manger.  Set  lieux  principaux  lo&t  Le- 
trim  capitale,  Anchonri ,  Jaaaeltoire  tC  Cliclakuni- 
tullè.  *  Mati ,  diHion. 

LETRIM,  petite  ville, eft  la  capitale dncoimé dont 
«I vimc  de  parler  y/îméepiiès  IcShaonoa,  entre  Long- 
fbrt  0c  SIeço  ,  â  hait  Kenes  de  le  première ,  &  i  neuf 

delà  dernifte.  ♦  Mati,  diciion. 

lEFl  ERE ,  en  latin  Leiuntm  ^  Ltaeranuirij  Lyde- 
rt,  petite  ville  épifcople  fuffiragante  d'Amalphi.  Elle 
eft  dans  la  principattté  citérieore ,  province  dn  royaume 
de  Naples ,  entre  le  golfe  de  Saleme  eeliii  Je  Ni- 
ples ,  au  pied  de  la  montnrme  de  Latrera,  que  les  an- 
ciens nonimoient  Ladartm  ou  Ljdeus  Mens.  •  Mati  , 

LETTON'IF. .  I  t  ri  EN  ,  LITLANDE  :  c'eft  ta  par- 
tie méridionale  de  la  Livonie.  Ellea  l'Ellonic  au  rKtfd  , 
Ja  CurUnde  on  Ibd ,  la  Molcovie  au  levant ,  &  le  gol- 
fe de  Rige  au  coocinnt.  La  plus  petite  panie  de  ce  pays , 
•&  fimtMS  TÎlles  de  Duncbouig  ,  de  Kofiten  ,  de  Lut- 
ren  &  de  Maionhufcn  ,  appartenoit  aux  Mofcovites. 
Les  Suédois  poirédoicnt  le  rcftc  ,  où  l'on  voit  la  ville 
de  Higa,  &:  celle  de  Kokenhaufen ,  de  Segevold,de 
WeniJen ,  de  Wolmec ,  &c  prcTenteinent  ce  font  let 
Mofcovites  qni  en  fom  (m  moms.  *  Mad ,  £Bhn. 

LETTRE  :  figure ,  caaâèce OB  mit  de  plume ,  dont 
un  peuple  cil  convenu,  pour  lénifier  quelque  choie, 
&  aoniralTemblage  fért  i  exprimer  les  mots.  On  peut 
les  appeller  les  clemens  de  la  parole. 

L'alphabet  de  chaque  langue  «llcompoftdNm  ter* 
tain  nombre  de  ces  lettres  on  caractères  ,  qui  ont  un 
fon,une  figure  Se  une  fignification  dirfcrcnrcs.  L'al- 
piubet  fT.Ti'.i.nis  comme  le  latin  ,  n'a  oïdinairement 
(pe  vingt-trois  lettres  ,  &  i'hebreu  vingt-deux,  iâns 
les  pobts  V07elles.  L'art  de  l'écriture  ne  itd  pas  formé 
floot  d'an  coup.  11  a  eu  befoin  de  phtfiears  fîcctes ,  pour 
£lppUer  i  ce  qui  manqnoit  i  ces  figures  d'animaux  , 
doilties  premiers  peuples  fe  (l-rvoicnt  ,  comme  on  le 
vondans  Tacite.  Les  Egyptiens,  félon  lui,  s'en  dl- 
fiiient  les  invencenn  }  mais  il  eft  plus  vralfemblabie 
qos  les  Hébreuxt  ou,  oonum  les  apnellent  prefque  tous 
les  anciens ,  les  Ghaldéeitt  oa  les  Fliénicient ,  ont  été 
leurs  maîtres^  c'ell  ce  que  ditLucain  : 

Pluimces  prmi  ^famâ^  crtditur  ^  tmfi 
MmfiMBm  nmââ  voeunjtgnm figuris. 

Ceqn'a  fi  henreofeBieat  mwbBBebwif  par  ces  vers  : 

Cejldi  lui  que  nous  vitra  cet  art  ingiihmie 
Dep<i»drt  Uparok&  itforltroÊxymx^ 
St  par  la  mats  dhw»  dtJlgKnt  tneiu  , 
'Donner  de  la  couleur    ik  eaff*  MX jftnfces. 

I>e4à  vient  ooe  ces  Ictnes  ont  été  aonuuées  Phéai- 
tiennes  par  les  Grecs.  Cependant  Diodore  de  Sicile  dit 

que  cela  n'eft  pas  certain  ,  Je  qu'on  croyoit  qu'ils  n'a- 
voient  fait  que  changer  la  forme  des  lettres  S.  Auguftin 
te  beaucoup  d'autres  elliment ,  que  le  peuple  Juif  avoit 
appris  les  caraâ^es  des  pattiarciwt  i  &  qu'avant  le  de* 
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kige  même  »  iek»  Jofôphe ,  les  premiers  canâères  Ml 
avoienrMgnvés  Air  des  râlonoes ,  que  Seth  fit  éle- 
ver ,  pour  confervcr  les  fcienccs  qu'il  avoit  ik  ;  nuver- 
tes.  Cela  a  rapport  à  ce  que  dit  PUnc  des  kitres  ally- 
rieones ,  qui  ne  font  autres  qne  lea  hébraïques  ou  les 
cbaldaïqaes.  Poar  nm  «  dit  cet  auteur ,  je  mU  ies 
Itttrcj  ojfyriewtes  ont  toujours  été.  Hygin  attlâMie  aux 
Parques  l'invcnfion  de  ces  lettres  grecques  A.  B.  H.  l.T. 
Y.  &  c'cft  pour  cela  que  Mamanus  CapcUa  les  nomme 
\es  Secrétaires  des  deux.  Jofcphe  ,  au  connnenctnicnt 
des  antiquités  judaïques ,  rejettant  l'opinion  des  Grecs 
8c  des  Egyptiens ,  vent  qu'on  tache  qne  les  Grecs  ont 
eu  fort  urd  la  connoilTancc  des  lettres,  qu'ils  Ityi- 
rent  des  Phéniciens  6c  non  pas  de  CacJiiius ,  puifquen 
ce  temps-li  on  ne  trouve  aucune  mfcnptkon  aux  tem- 
ples des  dieux ,  ni  dans  les  lieux  publics,  étant  cettaia 
que  les  Grecs  n'ont  tien  de  plus  ancien  qiW  les  Oit* 
VQKe*  d'Homere.  Cicéroo  ,  dans  fon  orateur  inônK 
lé  anuas ,  nous  dife  qu'il  y  a  eu  des  poctes  plus  an- 
ciens qu'Homcrc ,  qui  fe  contcntoient' de  réciter  leurs 

roi  fies  par  cœur,  porcequ'on  n'avoit  pas  encore  trouvé 
écriture  ,  ni  les  Ktttes.  Pline  ,  Itv.  7 ,  c.  )(>,  veoc 
que  lesplus  anciennes  lettres  lôient  les  alIyrieniMt» 
&  qne  Codmus  en  ait  apporté  fetne  de  Phénicte  en  Grè- 
ce ,  favoir ,  A.  B.  C.  l).  E.  G.  I.  L.  M.  N.  O.  P.  R.  S. 
T.  V.  aufquelics  Palamcdc ,  disant  la  guerre  de  I  roye  , 
en  avoit  ajouté qaam anties,  e.  S.  O.  T. 

Hérodote  ibuienc  que  les  Phéniciens  t  qni  vinrent 
en  Giece  avec  Codmus ,  apportèrent  les  canA^ics  de 
l'écriture  ;  ce  cru'affure  aullî  Diodore  deSicilt  :  mais  en 
même  temps  il  Sait  voit  que  ces  lettres  ne  furent  pas 
celles  qu'apporta  Cadmus ,  puifqu'il  y  en  avoit  eu  avant 
le  déluge  oe  Deucalioo  *,  mais  qu'il  ne  ât  que  les  re- 
nouvclîcr. 

Eupolemus  rapporte  la  première  origine  des  lettfCf 
â  Moyfe ,  qui  les  donna  aux  Juifs  lonj;  -  temps  avant 
Cadmus  ,  &  les  Juifs  aux  Phéniciens  ,  qui  ctoiem  leurs 
voiûiis.  Philon,  Juif ,  les  attribue  à  Abraham,  long- 
temps avant  Moyfe  ;  &  Joféphe ,  au  livre  premier  de  fi* 
«UtfMf^j porte  la  chofe  encore  plus  loin»  juiqn'ai» 
enfiuis  d*A«im ,  jufqu'â  Seth ,  qui  en  grava  les  cataâè- 
res  fut  deux  colonnes. 

Ces  premiers  caraéHres  de  Moyfe  n'étoient  pas  les 
caraâères  des  Hébreux  d'aujotird  hui ,  qu'on  croit  avoir 
été  apportés  de  Babylone  en  Judée  ,  par  £rdras,apic» 
la  captivité;  mais  ceux  qu'on  appelleyÂimnrn/iu^  faon 
S.  Jérôme,  dans  (à  préface  fur  le  livre  des  Rois.  Ce  qui 
eft  conforme  au  fcntimcnt  de  quelques  Rabbins ,  fondé 
j  far  ce  qne  les  Samarirains  eurent  de  tout  temps  la  loi  d« 
!  Moyfe  écrite  en  cinq  livtes,  appelles /e  Petuattuqut  » 
I  en  leurs  caraâéres  panicalieia  »4k  lot  des  médailles  an- 
tiques d'or  &  d'argent ,  qu'on  tvoovoit  dans  Jétufalem  , 
&  en  plulîeurs  endroits  de  la  Paleftine.  Mais  les  Juifs 
j  ne  conviennent  pas  de  cela  ,  voinfr.c-  on  peut  le  voir 
j  dans  le  Taimud,où  Matfuka  dit  que  la  loi  fut  piemiere 
ment  donnée  au  peuple  d'ifracl  encaraâèteshâxiniift 
qu'elle  fut  mife  depuis  par  Efdras  en  langage  araméen  , 
&  en  caraâères  aflyriens.  Il  y  a  quelques  auteurs  qui 
foutiennent ,  que  Moyfe  s'eft  fervi  de  deux  fortes  de 
caraâères ,  l'un  pour  les  cliofes  facrées ,  qui  efl  l'hé- 
breu ;  flc  l'autre  pour  les  chofcs  profanes ,  qui  ell  le  là- 
maiMaîn .  dont  le  fetiKiient  les  Chaldéens  :  Ac  de  ce* 
canrÂères  ont  été  fimnés  tes  caraâftes  grecs  Ar  latins  ; 
cet  derniers  n'étant  que  des  letrres  grecques  capitales  , 
comme  le  témoigne  Pline ,  qui  le  juftitie  pat  une  an- 
cienne infcription  gwyée  fiâtauhwMC ,  9t  «ppuiUe  d» 
Delphes  i  Rome. 

NA151KPaTH£  O  MES'  AQHNAIOS  £MB  TEOEIEEM. 

Et  au  chapitre  s'^>  dit  que  ces  lettres  ont  été  les 
alTvriennes,  on,  lelon  quc'lques  autcuis,  les  fyriaques  : 
mais  ce  font  plutôt  les  Innuruaines ,  qui,  hormis  Ta- 
leph  &  le  jod  ,  font  il  conformes  aux  grecquea  9t 
ans  laiiaei,  £  on  las  canfiden  4e  prend  à  l'cnvea , 
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-ifH  «e  ii'eft  prçfque  qa'un*  mcme  choie.  EtUehi 
véihé  par  U  propre  déaomiBuion 
dcî  Grecs  ,  qui  à  l'inutation  <lu  chalJaVfine  ,  aioiicent 
un  .a  ,  comme  /tifha  ^  au  liea  éÎAitpk  ;  Bcta  j  pour 
Beth  ;  Gammm  s  fOUt  Glmiut  j  Hèf  ^  pOUC  Da- 

SuOoniiles,  Evandte  &  Demarât;  furent  les  pre- 
KÛeta  qai  appooét enc  1«$  lecucs  «n  Italie ,  l'un  d'Arca- 
dic ,  8t  Tiutre  au  pays  <rà  il  s'hibiioii  En  effet ,  les  an- 
ciennes lettres  grecques  écoienc  toutes  femblibles  aux 
ndcres  i  tmi$  nous  n'en  avions  d'abord  qu'un  pecir 
nombre  ;  le  rede  a  été  ajouté  daoi  la  fmc  L'empereur 
Cknds  ,  i  i'imication  des  MCÎMM,  lettres, 
qui  fiirciir  en  ufagc  durant  fim  Kgne ,  8c  abolies  p«  fa 
toon.  La  figure  s'en  voit  entxn'c  dans  les  temples  &  au- 
tKS  lieux  publics  fur  des  tables  de  enivre  ,  on  i  on  gia- 
Yoit  les  décrets  du  {énai. 

.   Cnnicus  die  que  Mojrfe  inventa  les  lenres  hébrii- 

Îues ,  Abrahain  les  fyhaqoes  &  ils  chaldaîquei  »  les 
iléiiiciensceites  d'Attique ,  donc  Cadmus  en  appona 
dix-hnÎT  en  Grèce ,  &  que  Pelafgas  porta  en  Italie' j  & 
Nicoftrjtj  les  latines.  Les  Egyptiens  avoicntpour  1er- 
ttës  des  figures  d'animaux  ,  qu'ils  nofnfnpient  lettres 
tàéMglyphiques ,  Se  qu'lfis  inveiua.  Les  lettres  gothi- 
ipet  ou  d«  Tolède  fiitent  inveocées  pu  Coefiisi  évc- 
qoe  des  Crodl». 

Les  lettres  F.  G.  H.  K  Q.  X.  Y.  Z.  croient  autiefois 
ioconnuci  aux  Romains ,  comme  le  prouve  Claude 
Daufquius  en  fiiaOnikfn^M^a&Ueiiiè^^  l'origine 
des  lettres 

Les  js^nltmuâriem  diftinguent  les  lettres  en  voyelles 

&  confonnes ,  nuietrcs ,  doubles  ,  liqiiiiîes  i  iuadtc- 
fiftiqiies  On  compte  (ix  voyelles,  A.  t.  I-  O.  V.  Y.  On 
les  appelle  voyelles  ,  pitceque  d'elles  inén>es  elle'i  ont 
fon  dithnck ,  &  peuvent  fctites  compofer  une  iyila- 
.  Il  y  a  dix-huit  confonnes ,  qst  ont  bcfoin  d'une 
vogreUe  pont  im  prononcées  &  former  ane  fyllabe.  Des 
dix  -  huit  con/ênnes ,  l'X  Ae  le  Z  ne  font  proprement 
que  dos  abréviations,  do  moins  coïmnc  les  pronon- 
joient  les  anciens  j  l'X  n'étant  qu'an  c  £t  une  /joints 
«nfenible:  & l«Z ,  on  </  &  une/ C'eft  ponrcetterfai- 
ibn ,  qn'oo  In  appelle  des  letaes  doublet. 

'Le  roi  CfiUpenc  vontoc  ttefporter  dans  Aone  alpha- 
bet ff.inçi,.is  routes  les  lettres  doubles  des  Grecs,  afin 
qu'on  pur  rcprrfcnter  par  un  feul  caraâère  les  ih,  ch  , 
ph  ,  pf.  ce  qui  fur  en  ulà^etant  qu'il  veg^ft »  ftlôn  le 
téonuignage  de^cgoîrc  de  Tours. 

DlesTei^e  confonnes  qui  redem,  il  y  en.  a  quatre 
^'oa Appelle  liquides  ou  coulantes  ,  favoir  L ,  R ,  M , 
N,  qaoïqu'i  parier  propremenr ,  il  n'y  ait  que  L  &  R  , 
•  qiii  mentent  ce  nom  ;  les  deux  autres  ,  lur-iout  l'M  , 
n'étant  guères  coulanres.  U  y  en  a  dix  qu'on  peut  appel- 
1er  muettes.  Se  qa'on  peut  diilineuer  ea  noie  é»Éts , 
ièkm  le  rapport  qu'elles  ont  entc'âleSi/  j 

CB,P.F,V, 
lilwms<C,Q,G,J. 

T. 

Des  deux  qui  redetit  fait  une  clafTe  à  parr ,  Ci  ce 
n'eft  qu'on  lut  joigne  les  deux  doubles  X,  &  Z  ,parcc- 
qtt'elle  en  fait  la  principale/  Pour  l'H ,  ce  h  cil  qu'une 
afpitation ,  quoiqu'on  ne  k  doive  point  pou  cela  re- 
tfaocber  de  fdvdw  des  letCMk 

Dts  yojf^tt  tnginirûl. 

A  n'jr  a  rien  en  «^noi  nous  ayoï^catic  changé  la  pro- 
oondarion  des  sncnms  qui  l'écAd des  voyelles  ;  car 
nous  n'obfervoiis  prefqiic  plus  u  dl(linclioi\  des  lon- 
gues ni  des  brèves ,  lK)rs  celles  qui  font  longues  par , 
poiîtion.  Ainfi  prononçant  arnaiam  8£  eimtmdabam  , 
on  voit  bien  m»  ma  c(l  long  dans  le  premier  mor ,  & 
^brefdflit»  fécond.  Mais  prononçant  daham  Sc  jla- 

h.Tr  ,  nn  ne  Ciii'r^-i  i'ev;T^.;r  11  !i  première  de  l'un  oU  de 

lauttc^il  brcve  ou  iijngae.  Or»  les  anciens  diilin- 
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.Soient  etaâemenr  dans  leur  prononciation  toutes  i/et 
longues  &  toutes  les  brèves,  en  quelque  place  qu'elle* 
fe  rencontralleni.  Ils  obletvoient  aum  cette  dii^mdbon 
de  longues  &  de  brèves  dans  leur  écriture  ,  oii  ils  re- 
do  ibloient  Ibuvenr  la  voyelle,  pour  maïqucr  une  l'yl- 
labs  longue.  Ce  qoe  Quinriiicn  témoigne  avoir  été  en 
ulage  jnlqu'aa  leMps  d'Attius.  11  y  avoir  mêitieqtidi 
qu^ois  VHi  ente  cette  voyelle  redoublée ,  pour  teni 
dre  la  prononcktion  pins  fôrte ,  comme  Ahda  pout 
A!a.  ¥x  c'edpcmr  cela  qu'on  trouve. lu/ÏÏ  dans  les  anciens 
mehe  pour  mee  ou  me  j  &  mchecum  pout  mcatm  ;  ài 
mètne  qae  nons  difons  vehcmeas  pooc  vtment ,  Se  mihi 
pour  mi  des  andeos.  Mais  dèpois  ,  pont  abuses»  l'ai 
w  ctfntenti  de  imrt^oer  lèuleûieni  «M  an-deflSie' 
de  la  voyelle,  [>cuir  montrer  qu'elle  étoir  Itfngue,  tu 
que  lus  copiftes  ne  comprenant  pas  /  ils  ont  pris  cette 
lij;iie  pour  une  abrcvurion  d'ane  Icrtre  ,  ce  qui  fait 
qu  on  trouve  tottcns  pour  totits  ,  victnjinuis  potu  vic^- 
mus  j  formonfus  pour  fohnofia  ^  a^onfit  pour  aquofki 
te  femblables,  ne  Cich.-nt  pas  que  chez  les  ancieas/ 
cotte  ligne  ne  fervoit  que  pour  marquer  la  quanuir. 

'Oft  aj^Ie  les  trois  premières  A,  E,  I,  des  voyelles 
ouvertes ,  parcequ'elles  fe  prononcent  d'une  bouduf 
plus  jpleine  fit  plus  ouvene ,  que  les  aatres.  Les  troiv 

dernières  voyelles  font  O,  u  ,  Y  :  o;i  les  appelle  fer- 
mées ^  parcequ'elles  fe  prenoncem  d'une  bouche  plus^ 
petite  de  plus  fermée  que  les  préc^deores.  Les  diph- 
thongues,  que  Lipfe  appelle  bivotak»  ^  double»  voyel- 
les, fe  proRCkKent  dvee  un  doaUe  ion,  ocante  fciir 
nom  le  marqne  ;  quoiqu'on  n'y  entende  point  égale- 
ment les  deux  voyelles ,  parccque  l'nne  eft  quelquefois 
plus  foiblé ,  &  l'auttt  plus  forte  :  on  en  compte  huit 

en  Utin>  Ikvoic  i£.  Al ^  AU,  £1  ^  £U,  Û£, 
UL 

On  compte  dix-huit  confonnes ,  qui  ont  btfoin  d'une 
voyelle  pout  totmer  uu  Ion  aiiuulé ,  &  compoler  une 
fyllabe.  On  les  divife  en  liquides  &  muettes ,  en  fSflan- 
res  &  en  efpitées.  Nons  avon^déjiiditç|a'ii  ^avok  âua» 
tré  liquides  ,  c'eA-i-dire ,  qui  paflênr  fît*  &  &ci]e> 
ment ,  ,L ,  R  ,  M',  N.  L  ^  1^  ont  on  fi  gt and  rap- 
port ,  qtw  ceux  qui  veulent  prononcer  l'R,  n  y  poovant 
arriver ,  tctofnbcin  natuiellcmcnt  dans  l'L.  De-Uvienc 
le  changement  réciproque  qu'il  y  a  entre  ces  deux  let- 
tres )  car  non-feulement  les  Artiques  «me  dh  w^Cmtj 
pour  «AlfOftt }  mais  les  Latins  onc  dit  €tuitlltntt  fomi 
lasIi^Aitr ,  9c  conflacuit  pour  confracutt/ 

L'M  a  un  fon  fontd,  &  fe  prononce  fifr  l'extrértiitc 
des  lèvres,  doà  vient  qu'elle  efl^noitimée  magiens  In- 
tera.  Elle  fe  mangeoii  fouvent  dans  la  profe ,  comme 
elle  fiât  encore  dans  les  vers^  r^uuta'iri ,  dantledmic 
pbtkr  t^Htnam  m.  L'H  an  oontnûre  s'appeltokiMnifflif 
?/rr«r<i;  parcequ'elle  a  mi  fon  plus  clair  Ét  plwy^j. 
ibnnant  contre  le  palais  de  la  botithc. 

On  appelle  confonncs  muettes,  celles  qui  afitSnlSMC 
plus  fourd  6c  moins  diitinâ  que  tes  autres» 

Le  fi  Ac  le  Pont  un  fîgrand  rapport  eofe6ible,qiir 
Quinrriien  témoigne  qne  dans  oèn'nuit,  la  mifon  vou- 
loir qo* on  mît  un  B  ;  mais  que  les  oreilles  n'enten- 
doient  qu'un  P  ,  optinuit.  C'eft  pourquoi  nom  voyons" 
par  les  anciennes  infi:riprions  &  par  fes  vieilhss  giofes  , 
que  «S  deux  lerrres  ont  été  fouVenf  confondîtes ,  cotn- 
m^,tafftai  vopt  Méfiât  4  eétùma  pour  eftimÉs  :  te  le» 
Aftenans  dWenr  encore  ptmttf  flntm  pour  bionum^i^ 
num.  Ces  dent  lettres  ont  audî  eu  cela  de  comtpun  , 
qu'ellsï  fe  font  foovenr  glifTécs  d^iis  les  mots  iàasné^ 
cefiîtc ,  comme  akfpono  poata^na. 

Vf  Ce  pronon^t  comme  le  #  des  Qnvf,  mais  no* 
pas  avec  me  afpuatîoB  êhàtf  coAutt»  te  t^moi|n»' 

Tefentien. 

Le  f^au  wàVV  conf!bnjie  avott  ttoe  ptononctation  plus 
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plêioei  mais  avec  moins  de  loufle  ,  tjuc  nous  ne  lui  en 
donnons  inaiiuc-iupt. 

LcC&  ieC^ontun  li  grand  lapppn  entreux ,  que  pb- 
(leurs  sruQimiriens  ont  voulu  rejecier  le  Q  comme  une 
lettre Tjpctflue ,  prccendwtqii^ie  C  &  l'U  peuvent Tuf- 
fire  pour  exprimer  ce  que  nom  mettons  par  un  Q  ;  mais 
c'elli'ans  raifon  qu'otia  voulu  rcjccrci  le -Q  comme  fait 
Vanon ,  au  rapport  de  Ceulbrin  ;  &  Luiruus  Çalvui,  4U 
rapport  de  Viaorin  ;  car  il  cil  toujours  utile ,  pilUijaj^duis 
l'ulage  ilf^rtÀjoMdre  les  deuxvoy«Ue»ftfivWiBScn«ne 
fyllute,  o44e  C  marque  qu'elle^ font (^Tifiifi  Caft  ce 
1»  di0efimc««ane  JeiMqûaspiFfiK,  4ç  le  datif 

Le  D  n'cft  qu'une  diminution  duT,  comme  le  G  du 
C,  félon  Quintilien  «  4c  c<9  àtm  (euresoni  im  A  grand 
nppott  fnlèmble  ,  qn'i  caufe  de  on  les  trouve 
fouvent  mifes  l'une  pour  l'autre ,  at  pour  ad.  Ce  qui  fait 
que  Quintilien  fe  moque  de  ceux  qui  font  difficulté  d  e- 
crire  indilTcremmenr  l'un  pour  I  .mtn  , /a  pour  fui , 
haut  pour  haud,  atque  pour  adqut  j  comme  oq  le  trouve 
dans  les  infcriptions  &  ailleurs. 

En  fiali(ois»  naos  éciivons  ym'f  avec  on  quoiqu'il 
vienne  de  vîdtt\  Mtouws  les  fins  qne  le  D  en  à  la  fin 
«]*uii  luoc  ,  &  q'.ie  le  fuivani  commence  par  une  voyelle 
ou  un(^  H  non  alpir^  ,  nous  le  ptonoii^oii^  cuniiitc  un 
T,  Bcaoacdifoilf  exempte ,  un  grant  h«mme ,  quoi- 
que nptis  (écrivions  a«  grand  hanuae.  Dan*  tout  le  refte  , 
noa*  avons  prefque  confervé  «ntierement  lapionoo- 
ciation  lîe  te  Jeux  lettie?  ,  fi  t  e  n'cft  que  dans  le  T 
nous  l  âiitiut^i^wins  U.'aui;tiup,  luilqu'il  eA  joint  avec  un 
1  devant  upc  actrc  voyelle  ,  où  nous  le  faifons  prefque 
fonner  comme  l'S  dçs  anciens ,  pronundo  ,  comme  s'il 
y  «voit  profuincio  :  les  Alteuiaiu  difenr  pronuadcia. 

L'S  eli  appelice  lettre  fitlance ,  à'baufe  du  (ou  qu'elle 
fait.  Elle  a  ài  diverfenient  reçue  parmi  les  anc  iens ,  les 
uns  I.iy^nt  reje;:ce  aij;a;it  qu  ils  otir  pu  ,  les  aurues 
l'ayant  aifeâée.  PmJ.ue  1  .i  cviiec  autant  qu'il  a  pu 
'dans  lowfes  vers.  Qumnii.Mi  die  qu'elle  eft  rude,  & 
£Ût  »n  «Kuiyatifon  dons  la  jonâion  des  mois  :  d'où 
vient  qu'on  la  rejertoît  roiit-i-fait ,  J<gnu' ,  omnib'', 
(<.  feinbl.iMcs ,  clins  Pliiite  ,  dar,.\  Terente  ,  &c  ailleurs. 
Qu  U|ue>  unsdcsl.aunsia  cltaugeoientenf,à l'imitation 
d.s  A[[iqiie&,  diiàiit  menart  yotu  mtrfir*:  les  Hol- 
laudois  font  aujoardlini  la  mSine  cbofe ,  atectam  as  t 
ptefque  par-tout  où  les  Allemans  mettenr  on  * ,  Wa- 
tct  pou:  WisJjtf  y  ci_'  1':  IL  jyjr  pont  wjs  ^  </iir  pout 
dis.  D'.uitrei  mi  conu.uie  .irlcctoicnc  de  mettre  l'j  par- 
tcuu  ,  Cl j ment,  pcnii  Ciment  ,  bufmofic  pour  Dumoft  : 
&  QuuuiUen  témoigne  que  du  temps  de  Cicéton  & 
depuis ,  on  la  ledoubloit  fouvent  au  milieu  desmots  , 
cai/Jpt  diyijfîtnes.  Q»ioi  qu'il  en  foit  ,  il  eft  certain 
u'elle  rude ,  lï  on  la  fiÀe  trop,  ou  fi  on  en  met  trop 
e  Alite  i  ce  qui  oblige  les  Ftançois  de  I  adoucit  telle- 
tnfm ,  que  qui|nd  elle  eft  au  milieu  de  deux  voyelles , 
iU  U  prP9«(Wttnt  comme  un  ^ . 

L°^  fe  mettait  quelquefois  avec  la  C«  coginie  kiac- 
xit ,  juncxit.  Se  quelquefois  avec  l'S.commeCr/'pdidbx'.f, 

Coii;tJXs.  S.  llutore  tcintHj'r.e  «]iie  cette  Icrtre  n'a  poln: 
cic  en  ufdge  avaiu  le  tcinpii  d  Âiigulle  i  &,  Viâotin  dit 
que  Nigidius  ne  voulut  jamais  s'en  fervir. 

Le  Z  fe  •fwotion^oit  beaiicoap  ^usdonoement  que 
rX ,  néanmoins  cemprononcûtion  n'émît  pas  toar-â- 
fait  la  roême  qu'aujourd'hui ,  où  tiou<;  ne  lui  dpQliDOs 
que  la  oioitié  d'une  S,  coanwQ .Mt^tadut. 

Les  Gî.Tniin.uricns-font  en  difpute  pour  fivoir  fi  l'H 
doit  être  miie  au  nombre  des  letnes  ou  non ,  parce- 
qu'clle  ne  paraît  être  qu'une  afpiration.  Ce  n'eft  là 
qa'aae  dilpiie.  de  mots  ^  car  fi  par  le  mot  de  lettre  on 
eaieno  tous  les  caraâères  qui  fe  mettent  dans  le  même 
rang  ,  5;  qui  eiuienc  dans  In  compoiîrion  des  mors ,  on 
ne  peut  douter  que  L'H  ne  fou  une  lettre  j  mais  ii  par 
une  Uttre  on  entend  ce  qui  a  un  fon.  particulier  ,  fie  qui 
le  diftingue  de  tous  les  antres  ,  l'H  ne  fêta  pas  une  Ut- 
.«r«xFu«eqii'«lfe  aelboAftqK'vvcc  uns  nute  verdie  ott 


L  ET 

I  conlonne  ,  &:  n  ajotue  que  l'alpii.uion  aux  lettres  auf- 
cj^i.tll^s  elle  tf:  joiiicc. 

Les  Romains  ne  meitoicnt  d  ot  Jii.nirf!  que  lapfe-t 
miete  letttede  leur  nom  piopie ,  &  ùe  quelques  au|fr«e 
mots  conununs  &  qu'on  devinoit  fans  peine  ,  &  cela 
pour  abréger.  On  fe  fervoit  fur-tout  dé  ces  abréviations 
dans  les  infcriptions.  On  en  voir  une  infinité d^exenplei 
dans  les  anciens  monumeos. 

A.  (tmX  fignifiott  Aulus ,  du  verbe  alo  j  jt  KûHris  ^ 
comme  étant  né  Dii's,  aUmibus  ;  dans  les  juganent  X 
%nifioit  ahfolvo  j  j'abfous  /'ca^ye; <bos le* allêniUfee 
antiquOfje  njeite  laiotff^t^  h^Slff^  Wli^JlÊgifi,  . 
tut  j  AÂ.  Augujh. 

C.  vouloit  dire  Caïus  ^.ainfi  nommé  de  la  joie  de  fea 
païens,  C.  C*far  ^  du  verbe  c^do ^  parcequ'il  faUu| 

merc  pour  le  mettre  an  monde.  C 
Conful ,  ce.  Confuki  ,  U.c. 

D.  fignifioit  Dtiiwus  j  ou  Dc^ius  ^  c'eft- à-dire  ,  né 
le  Ci.xitmt. 

L.  fait  Lucitts  de  Lux  ^  [arcequc  le  premier  qui  pona 
ce  nom ,  naquit  an  point  dn  joôb 

M.  vouku;  dite  Mamu  ^  comme  qui  diroit  nd  au 
mois  de  Mars  :  8e  cette  mime  lettre  avec  nn  accent 

aigu  M',  ifc  une  vîi  uile  M'  vouloit  dire  Manius  j  c'cft- 
à-dire  ,  nck  matin  j  ou  plutôt ,  qui  tfi  tptu  bon  ^  dont 
le  conitaite  eft  immanis  ^  méchant  ,  fâul ^  tut, 

N.  vouloit  dire  Ntpcs  «  fttit-fils, 

P.  CgnifitMt  Pnbtius ,  dn  mot  PiAes ,  ou  Popuùu  , 
PcupU. 

Q.  faifoic  Quimus  jc'ek-i  dire,  le  cinquième  tnfaat 
de  la  famille  ;  ou  Qn^tar  ^  f^t^ûri  oo  (frites  ,  it$ 
(itoyens  Romains. 

T.  fait  Titus  ,  du  mot  mm* ,  comme  qui  divût  T'avrar 
&  confervateur  de  la  patrie. 

Les  mêmes  lettres  de  l'alphabet  rcnverfces  mat-.  - 
quoienr  les  noms  propres  des  oames  RoiâaÎDeS|i|{ipoar 
dire  Mana  ;  j  ,  pour  Caia. 

Ils  metroienr  quelquefiàc  dena  lettres  de  leur  alpha- 
bet, dan»  le  même  dellèio  ,  comme  AP.  lignifie  .«tf^Ju». 
qui  vient  du  mot  Sabin  Attius  ;  car  Attins  Clandjus  fôc. 
le  premier ,  qui  cranr  chaifé  de  fon  pays,  vint  1  Rome, 
&  changea  fon  nom  À' Attius  en  celui  d'Appius  Claudius,, 

CN.  veut  autant  dire,  que  CNEUS ,  comme qpi 
diioit  Néants  ,  de  qiielque  marque*  ou  tacfce  qu'il  avoie 
fiir  ion  corps.  ' 

M.  F.  fignifie  Marci  Filius  ,  Fils  de  .^fjrcns. 

M.  N,  veut  dire  Marci  NepiiS  ,  Pau  fis  de  Marcus. 

P.  C.  veut  Hire  Patres  ionfnpu  ,  ksPfcJ  du  Scutt. 

P.  R.  iîgnilie  Popuius  Romanus  ,  Iç  Peuple  Rvin^:n. 

R.  P.  Rejpuklica,  la  RépuhUque. 

S.  C.  SsMoipmffidauii  ,  Ordoaoaace  «e  Deaet  dis  ^ 
Sénat.  ^ 

SP.  Spiirius  ,  qui  marque  quelque  cîuife  de  Bqpieini 
dans  ia  naillànce  ,  ou  qui  n'eil  pas  légitime. 

TI.  Tiberius  f  né  auprès  du  Tibre. 

COS.  pour  dire  Coa/U.  COSS.  pour  dite  Conftdet  axk . 
pluriel.        '  •  • 

S  P.  Q  R.  Senatuj,  PtipabffU  Râmmu,  le  Sénat 
é  U  Peuple  Romain. 

On  trouve  auffi  qu'une  même  lettre  redoublée  ferr  ,> 
attççmonter  la  fignincation  d'un  mot ,  ou  à  marquer  im 
degré  ruperlatîï;  âinfi  BB.       ,  hâii  Yï.fvti^^  . 
ou  feltcijfimè  :  LL.  lubentiffunè. 

Les  anciens  ,  avant  l'invention  du  parchemin  ,  n'é- 
cuvoient  crue  d'un  coré  ,  p.irireqi'.e les  feuilles  de  l'aibre 
quon  lioniniiOit  Papyrus  ,  fur  lefquellcs  on  écrivoit  , 
étoient  fi  minces ,  que  le  revers  o'auroit  pu  fouffrit  . 
l'imprediotn  de  la  pbrae.  On  fit  la  mSme  chofe  lorfque  .  , 
l'on. commença  \  fe  fervîr  dn  ptdiemîn.  Er  H'éroit  n 
fort  hors  J'iilaj;e  d'écrire  aiittement  ,  que  torfqii'on 
voujoit  fc  inoquet  de  cjuelqu  un  ,  dont  ia  longueur  étoit 
incommode  ,  on  difoit  qa'il^iivoit  desaéllXc6téS;^ 
&.<p;il  ne  finidbif  point. 

vemîpveiuiwi  du  parcfaefqjv  «ft  (>loi  ancUane  que 
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^elqon  autetirs  ne  pctendeiit  ;  f  .ifqu  Héredore  faj>- 

port:;        les  !i)ai£  Ils  ,  qui  reçurent  les  lettits  tics  Pht;- 
niciens,  appctloient  les  pesuix.  doi  bc'CC$,âcs  !i\res 
parcequ'ils  s'en  rervoier.t  quelquefois  pour  éairo  ,  <S: 
qu'un  traite  fait  ennc  Its  preiUMn  Romains  &  les  Ga- 
blens  peuf>le  <lit  Laiinni ,  fdt  icât  en  lenres  antiques 
fur  du  cuir  de  Ijauf;  donr  on  .i voit  cctivea  un  bi  iiiL  vi 
de  bois  ,  comme  «ous  l'appceiiuns  de  Deiiys  d  Hiiii.ii- 
nifTe.  On  fc  lervoit  prcfqae  de  toutes  fortes  de  matières 
foor  écrire  a  &  ea  parucuUer  dc<:oicc  d'aibrc  &  d« 
nUattfs  enduites  «le  cire.  L'émn  fut  aulll  employé. 
Ce  fut  fi;r  ce  m^tal  que  lî  peuple  de  Sp.iite  «ttivit  i 
Sinià^  ,  pr.inii  pràro  des  Juifs.  On  écrivit  aulli  fur  de 
l'ivoirc  ,  cenimc  nous  t  .ipprciwns  d  t.  Ipicn  ,  !ihn-\ 
,  cUphamims  \  comme  aulU  lui  des  p«aux  de  cl>cvre, 
9c  lîir  des  inieftinsd'aninuiiif  lêlon  H^odote,,  C^u- 
éumti  Z(Mure.  Ces  deux  denuers  upponeàç  que  dalw 
la  bîMiothrque  de  Conftaminople  il  j  axrair  une  Uiade 
d'Homerc  écrire  un  krrrcs  d'or  fur  un  iiiteftin  de  dra- 
gon ,  long  de  lîx-vmns  pieds.  Les  Lonibac^  apas  kur 
mppciom  en Jtali»  •  £rivirent  for  én  t»Ueues  de  bois , 
minctts ,  &  ils  y  traçoient  les  lecnes 
•uffi'aifêaieatqne  fur  la  cire.  Apulcc  parle  en  beaucoup 
d'endroits  de  livres  de  lin  ,  Zj^'    /.v./ir/  ^  qui  âoieni  n 
précieux ,  qu'on  ne  s'en  fervoic  qœ  pour  y  conlti  ver  les 
aéles  de  la  vie  des  empereurs  Romains  ,  qui  itoieur  L;.ir' 
dés  dans  le  temple  de  Junon  Monuj.  On  fe  fctvou  d  a- 
bocd  d'un  ftjrlepoar  tracer  les  lettres ,  mais  dans  la  fuite 
on  employa  de  l'encre  de  divctfcs  couleurs  ,  mci^i'or 
&  l'émail.  Pline  p'It-  d  unecfpccc  d'encre  panicuUeré 
pour  kslures,  qu'on  dcircmpott avccdujusd'abfinibe» 
pour  les  garantir  des  u:s. 

Llufiige  de  fe  fervir  de  l'or  eiV  fort  ancien ,  poifqu'nn 
■ineur  ai  rapporte ,  qu'une  des  odes  de  Pindace  ,  qin  eft 
h  fepciénie  ,  fut  écrite  en  lettres  d*of ,  8r  coalVrvée 
dans  le  temple  de  Minerve.  L'argt  r;  ctoit  .jufTicnulàgc  j 
mais  le  potri^te  croit  rcfervé  aux  feuls  empereurs. 
LETIRES  FORMEES,  ciUw*^K«MEES. 
LEU  (  Saint  J  que  plulieui»  pwnoncwit  «uOi  ikint 
Loup ,  ^v^e  de  Sens ,  ^it  mtétBetnn  ,  allié  i  Li 
f imiWc  Toy^h\  fi  A' :4u}iregifilde  t  furnomi^jcc  Aigty 
/crut  de  Ijint  AutiMt  cvcque  d'Auxerrc ,  &:  Tl' 
évcque  d'Orléans.  Il  naquit  dans  le  dioK  le  (iOiltMris, 
&  parut  porté  à  la  piété  dès  fes  plus  ccntircs  ar.nccv. 
Ses  oncles  maternels  voyant  fts  vfruii:Lil<.s  inclin.iTiarn , 
tcles  belles  diiocHtions  de  fon  efprit ,  le  chargerem 
avec  plaifîr  de  (on  éducation ,  &  le  firent  entter  de 
bonne  iKurc  dans  1,1  Jerii.uiue.  S.iiiit  Lcti  jMrùitenicnt 
inllruit  des.obligjaon&  de  i.ei  aat ,  fe  mir  en  d:voir 
de  répondre  dignement  i  la  grâce  que  Dieu  lui  avoii 
fiùte  de  l'yappeUer.  y  s'a[mUqua.â  la  pciecele  à  l'o- 
tailbn  ;  il  Aoit  allidu  aux  once« ,  il  iréquentoic  les  fé- 
pulcres  des  marryrs,  viluoi:  Ii sljtâ-.iir.ii;*  ,  faifoit  l'au- 
mône aux  pauvres  ,  txcri,oit  1  liolpitaiité  envers  les 
érrangers  ,  &  faifoit  fentir  les  e^ts  de  fa  charité  li  é 


i;ard  de  tout  le  mond4.  CeA  ainli  qu'il  vivent  parmi 
e  clergé  dtMéans ,  lorlqu'il  fi»  demandé  par  le  clergé 
9c  le  peuple  de  la  ville  de  Sens ,  pour  être  leur  cvîque 
â  la  place  de  faint  ATteme.  Pendant  qu'il  poflcdoir  cette 
digiutc  ,  (]lot:iire  II  roi  de  Neullrie  ou  de  la  Friiiue 
occidtntale  ,  voulanr  f-  rendre  maître  de  la  ville  de. 
Sens,  après  U  mort  de  Thierri  roi  de  Bourgogne  & 
d'Aufliraiie  1  envoja  Blidi.li^>d  1  un  Je  Qs,  lieutenans 
poorafKcger  cette  ville,  &  ce  gencid  n'y  rrouva'pas 
bc.iîironp  de  rt  lillmcc  de  la  part  de  !.r  g.irnilon  ;  ni.iis 
le  laint  évêtnie  .ly-i  ireu  recours  à  la  prière,  tii  lonnerle 
tociîn ,  fjnv  -lurrc- Jcirein  néanmoins  que (fàppclltr  fiin 
peuple  A  l'cgl  i  fe  i  &  les  afli^eans  en  prifsnt  une  tencnr 
panique ,  qiii  leiw  Itr  lerer  le  lï^e  en  d^fordte.  La  Bonr- 
gopne  ayanr  c':c  depuis  foiniiife  A  Clotaire  ,  il  envoya 
audttdc  pour  goiivecneur  à  Sens  un  iiuiniiic  Fanml  y  qui 
faila-it  fon  enrrée  .  trouva  mauvnis  que  le  faint  évêquc 
n'allât  point  au-devant  de  lui  avec  des  préfens  ,  &  croc 
qu'il  ne  pemran-fQs  aaiiwx  «'ea  vcogot  qu'en  perdantte 
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laint  prélat  dans  refprit  du  rtn.  Il  fit  tÉiit  d'eftt  par  ft» 

calomnies ,  que  ce  [uinte ,  fans  ric;i  ai-proio.u'ii ,  relé- 
gua faint  Lcu  au  pays  de  Vimcu  eu  Ncuitric.  Mais  Clo- 
taire ayant  reconnu (ôllimiocence,letejuiii ion  cglue. 
Ce  pnnce  oe  voulut  foint  qu'il  y  fCtouinât , qu'ilne  lui 
eût  donné  un  train  convenable  â  la  diimité  <run  «and 
vcque;  i!  t::  n  tnicun  re(:in  au  rkrgc  de  Sens,  qui 
ctoit  venu  juitju  à  Rouen  ou  tiou  la  cuur,  pour  rame-* 
ncr  (on  ['alltur  ,  qui  mourut  l'an  6i)  dans  la  tctre  de 
iinnon  qu'il  avoir  eue  de  fon  pairinv>ine ,  0c  qu'il  légua 
par  fon  teftament  â  l'églife  cathédrale  de  Sens.  On  die 
que  ce  fàint  foriant  de  l.i  ville  de  Sens  poi-r  aller  en 
exil,  jcrta  fon  anneau  palioral  dans  le;  folks  pkin» 
&  dit  qit'd  ne  rcviendroit  point  que  cet  anneau 


I  eau , 


ne  iût  retrouvé  j  &  qu'en  efict  peu  de  temps  avant  foo 
retour ,  on  p^ctta  près  de  Melnn  On  barbeau ,  dans  le 
coq»  doqael  on  amnttcci  anneia ,  qui  fut  porté  dans 
l«  cathédrale ,  où  on  le  vtHt  encore  aujuurd  hui.  Vers 
l'endroit  où  l'on  pccha  ce  poitTon  ,  Loms  .'<  Gros ,  roi 
de  France,  fit  bâtir  lacélcbte  abbaye  de  Baibeau  ,  oà 
il  ch^fir  fa  fcpukurc,  &  où  fon  cOrps  fut  poné  l'an 
>  ■  3  7'  '  Baionius.  Suiius.  Piene  Natalibus,  fiaîllet  « 
via  des  fatnu,  • 

LEVANL",  I.e\r.na  ,  déeflè,  qui,  fclon  les  ancien» 
Gentils,  avoir  le  iuin  de  telever  les  enh|ns  de  tctre 
Uilîîrù:  C  lé  leur  incre  les  avoit  enfantés.  Elle  avoir  fcs 
■iii^eisà  Rome ,  où  on  lui  oâioii  des facrificet.  Lorfque 
i'en||nt  ctoit  ré ,  la  dge-femme  le  mertoit  i  terre ,  ie 
le  pare ,  ou  quelqu'un  pour  lui ,  le  relevoit  &  l'embraf- 
foit.  Cette  cérémonie  ctoit  lî  nécelfairc  ,  que  fans  cela 
l'enfant  n'crolt  pas  repu;e  lét;itimc.  *  ."sainr  Atis;iili)n  eji 
éim  ia  (lie  dê  Ditu.  Macrobe.  Soetonc.  Demp-* 
fter  ,  aniiif,  romaines.  , 

LEVANZO ,  petin»  iilef  «i^  ii  n'y  i  que  quelques 
Babitations ,  eft  dans  la  fncr  Mêdkmanfe ,  i  trau  lienea 

de  la  côte  occidentale  de  laSidle  y.  vis^'vîs  de  Tta^ 

pano.  ♦  .Mari ,  didion. 

CCr  LEUBEN  ,  ou  LEOBN .  ou  LÈUBM  ,  petite 
ville  d'AUernupc  danrla  Siiiie  ,  fiir  la  Muer,  au  cercle 
d'Autriche.  Elle  eft  capitale  d'un  «rand  comté ,  qui  a 

eu  fes  comtes  parricuHers  de  la  maiion  de  Hohenwart , 
qui  ert  de  la  Bavière  ,  &  que  l'on  apipelloit  aullî  les 
comtes  de  Sclirobenhaufcn.  Après  l'cxtinclion  de  cette 
'amiilc  »  la  ville  &  le  comté  de  Leuben  palFerent  i 
GoMud,  ^îque  de  Frcifingue ,  frerc  de  Sifroi  &  d'Or' 
(on ,  comtes  d'Hohenwart.  En  1 146  il  vendit  ce  bien 
poor  une  groflc  fomme  d'argenr  au  duc  de  Carinthie , 
tv:  eette  vi^lc  a  palfc  avec  la  kieceilion  de  ces  ilucs  dans 
la  m.a[iin  d'Auiiielie  ,  qui  efl  a  la  propricié.  A  un  quart 
de  mille  de  cette  ville  eft  l'abbaye  oe  Gofi,  en  latin 
Goffig^t  (iuiabiiiin^  («tuée  fut  la  Muer.  L'ahbelfe  eft 
foKt  riche.  Let  letigmtlM  foor  |)ccm«  de  nobleflè.  *  Ln 
Marriniere  »  JtS.  gkfi,  où  il  ctw  2e|7ler,  StirU  Amwï 
p.  71. 

LU  BOVERE  ,  cktrthtx  CHRODIELDE. 
LfcUC  A  DE ,  ilkde  la  mer  Ionienne  ^veyn  SAINTE^ 
MAUrtE. 

LEUCANDRE  ou  LERNANDRE  (André)  An- 
"lois ,  &  abbé  de  l'ordre  de  Quni ,  dans  le  XI  liede, 
i  an  1010,  fir  le  voy.ifje  de  Jcrulaleni  ,  dont  il  pjbli* 
une  relation  ayec  quelques  autres  ouvrages.  •  CûitJidttTf^ 
Leiand  ,  Balée  ,  Pitfeus,  &c. 

LEUCATE,  place  autrefois  forte,  fituée  en  Langps» 
doc,  fur  la  frontière  d'Elpagne ,  près  du  comté  de  Rouil 

iilkm  ,  encre  Narbonne  Cc  Salfcs  ,  fui  le  pen,:!;an[  d'une 
culiuie ,  où  le  roi  i  rançois  I  6t  bâtir  un  fort.  Elle  a  un 
rocher  inaccellible  d'un  côté  ,  &  de  l'antre  elle  eft  entre 
la  met  Ac  i'^tav  Loicat*,  Seibelloni  ,  «biéral  dec 
Efpgra^ ,  «<K^1tMttilenenr  cette  plwel'alf  itf}7« 
Cluiles  de  Scliombcrg  ,  ducd'Halîuin  ,  giniverncur  du 
Lanuacdoc  ,  y  défit  leur  armée  le  du  mois  de  fep- 
tembre  de  la  niénic  année  ,  après  l'avoir  forcée  dansfe» 
retranchemens.  La  fonetelle  de  Leucate  fin  détnMt» 
6rhfia4aXVrUfiéde. 
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LEUCEAS ,  en  grec  ai»icim  ,  pocte  <l'Âi|;os.  U  écri- 
vit fur  les  nvinicrcs&:  Ijs  —"Wl flf I Patîwt j  *"  «^hwm- 
gnage  de  Paufanias. 

LEUCHT  (  ChiifHan  Léonard  )  fameui  dodlcur  du 
éuût  publie ,  né  à  Ainftatc  en  Thminge  le  1 1  de  fé- 
vrier 164  u      fk$  étudet  i  Leipfick  ,  i  GielTen  6c  à 
léne ,  oii  U  prit  le  dégré  dt  tlodeur.  Aptes  s  cire  diftin- 
cuc  ptadtm  quelqae  temps  à  Drefdc  dans  la  rritiqoe 
m  mm ,  il  fut  confeiller  aulique  du  comte  ae  Rcufs 
AGiiics  n  itfSj  ^  ie  ooalieiller  coolulnut  du  comte 
deLiinboui)^en  lîSS.  Il  fdthoaoféeR  1^90  delà  di- 
gnité cic  c  (  mtc  palatin ,  parcec^u'il  atoit  fait  la  defcrip- 
iion  de  deux  couronnemens  qui  s'cioienr  faits  la  mcfne 
année  i  Ausbourg.  En  169a  il  fut  confultant  de  la  ville 
de  Nuremberg,  0c  en  1694  ailêfleur  de  la  mcme  ville. 
In  1^99  fes  lÂlinBnés  l'ayant  obligé  de  réfigner  (an 
emploi  de  premier  confultant  du  fénat ,  on  lut  en  con- 
ferva  le  titre  &  le  rang.  Les  princes  de  Shwartzbourg- 
Sondershaufcn  &  de  ochwaitzbourg-Aiiiftatf  le  nom- 
tuèrent  depuis  leur  confeiilet ,  patcequ'il  avoit  dcdié  i 
cene  maiton  le  j>remiei  tome  des  tAei  tim  divfaint 
empile  do  XVin  ûédB.  ii  naaiHC  le  ^4.  novenbte 
I7itf  ,âl'2g^delbi)ame-doiizenit.  On  eIBne beau- 
coup les  nouvelles  éditions  qu'il  a  données  de  divers 
livres ,     le»  additions  dont  il  les  aennclùs>'La  plupart 
font  fom       '  ■  riîs  fiippofés. 

LEUCUILMBEaG ,  kndgnviw  de  l'empire  d'Al- 
tennene ,  eft  dmi dans ie Inncralaimc.  Les  landgra- 
ve'^ :ie  L-^iiclitemberg  ont  fubfifté  depuis  Ul ri c  I  .  m  ;': 
iaii  I  julcjLi'à  Maximilitm  Adam  ,  muti  im- 
lieii  du  XVI 1  (icrtic  ,  fans  pallcTtté.  Sa  tante  Mechtilde 
de  Leuchtembcrg  avoir  époufc  l'an  1 6 1 1  Albert  duc  de 
•  Bavière ,  &  fut  mère  de  MaximiUcn-Htnri  éleÛcut  de 
Cologne  t  qui  hérita  de  ce  landgraviar  ;  mais  après  fa 
mort ,  arrivée  fan  i£Bli ,  l'empereur  prétendant  que 
ce  I.indgraviit  étoit  réuni  à  l'empire ,  s'en  mit  en  pof- 
fellton  j  &  en  donna  l'inveflirure,  le  10  mai  170*^ ,  i 
Leopold-Matthias  prince  de  I^mbeig ,  chevalier  de 
ietoUbn  d'or  ,  Ton  grand -écujer,  nunr  le  40  mais 
171 1.  *  Canfuluj^  Cluvier ,  defcr.'Girm.  Ri^erlfaafiits , 
ftc. 

LEUCHTER  (Henri)  publU  j'alcotan  de  Maho- 
met ,  &  le  tnitoir  du  fouverain  biea  Jt  dn  Ibiiverain 
■  mal ,  en  1 604..  *  Konig ,  biblioih. 

LEUCHTIUS  (  Va&irin  ]  publia  en  1 59  5  un  nûroir 
hiftorique  des  faintes  images.  '  Konig  ,  Hh'iMh.  vetu» 
ô  riov.;.  Oi>  connoît  encore  de  l.euclitiiis ,  Dialogue 
tnyjhfjiie  de  la  vr.ne  fgUft  ,  &  de  fi  fuucjjlon  j  écrit  en 
alleinaud ,  &  imprimé  à  Majence  en  1  )  S  $  in-4'. 

LEUCIE ,  hérétique  manichéen ,  ofa  publier  des 
«âes  des'apôtres ,  ioos  le  hom  de  fiiint  Marrhicui  »  on 
de  faint  Jacques  U  Mintêr  ^  de  &ini  Pkfre  le  èt  ùim 
Jean  ;  ce  que  nous  voyons  dans  la  lettre  écrite  par  le 
pape  Innocent  Ul  i  Exuperc,  epifi.  3.  Quelques-uns 
croient  ce  Leticie  auteur  du  livre  de  la  nativité  Je  la 
faiiut  Vtergt ,  fand^Boeiu  antibné  à  ùàat  Jeràiqp.  *  Ba- 
fonius ,  A.  C.  44. 

LEUCIPPÉ ,  fille  de  Thcftor,  prêtre  ou  devin ,  étant 
en  peine  de  fon  pere  &.  de  fa  Tueur  Thconivé  ,  confclta 
l'oracle,  qui  lui  répondit,  que  pour  fa  voir  ce  qu'ils 
■étoiem  devenus ,  elle  n'avoit  qu'à  s'habiller  tn  prêtre , 
te  TOyager  en  cet  équipage.  Elle  obéit  à  l'oracle ,  & 
rrciuva  fon  pere  &  fa  urur  dans  la  Cariet  Theonoé  , 
après  avoir  été  enlevée  par  des  pirates ,  avoit  été  vendue 
i  Irare  roi  de  ce  pays  ,  Bc  fon  iv-i  c  v  i .  1;  été  bit  pri- 
jbnnier  après  un  naufrage.  Lorfquc  Lcutippé  déguifce 
en  hooinïe  ,  fut  arrivée  en  ce  pays ,  elle  mfpira  de  l'a- 
mour îia  fccur,  qiiinek<onniaiabup0in«  &rinit« 
teitemeni  par  fes  refus ,  ^u»  ceàe  emtnte  tnéprîfée 
commanda  que  l'on  fît  venir  quelqu'un  pour  la  tuer. 
Ce  fut  Theftor  qui  fm  choifi  pour  cette  exécution  :  il  fut 
reconnu  de  £1  nlle  Leucippé  &  la  reconnut  enfuite 
eudi-bienqjue  Theonoé.  *  P.  Hygin  ,fii^  CJC, 

1EUCW£ ,  LatcipfHs  ,  philofopbe  AMcricain,  ou 
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Eléate,  ou  Milefien  ,  félon  d'autres  ,  &  difciple  de 
Zenon  ,  croyait  <^ue  toutes  chofes  étoient  infinies  j 
qu'elles  fe  cluingcoient  les  unes  aux  autres  ;  que  tout  cet 
.univers  étoit  en  panie  vuidc  &  en  partie  rempK  dv 
corps  ^  Ae  que  les  mondes  le  fetmoieatantnd^escq^ 
enrroienc  dans  ce  vuide ,  8t  le  inïtaienMes  aift  •»  au- 
nes. Il  ajoiKoit  que  la  nature  des  sllres  fe  forme  par 
leur  mouvement  ;  que  le  foleil  roule  dans  un  (^and  cer- 
cle i  rencoorde  wltme;  que  la  terre  ell  etUponée  par 
Il  n  mon  vemenc  qd  le  fi^  n«l«t  dans  le  milieu }  flc  que 
i  l  .  g  j  eft  femblable  A  celle  d'un  nunhonr.  Celt  le 
premier  qui  a  établi  les  atomes  pour  principe  de  toutes 
chofeî.  Voild  les  opinions ,  que  Diogcne  Jjdcr<.e  rap- 
porte avec  plus  de  détail.  Ce  philofophc  vivoit  lous  la 
LXXXVli)  olympiade ,  versl'an  41 S  avant  Jefus-Chnft. 
*  Diogéne  LaëHt ,  lib.  9  vit.  philof.  Hefychius.  Galien* 
Clément  Alexandrin,  &  S.  Epiphine^ deéspar  \^offiuï» 
de  philof,  fectif,  cap.  7  ,  §.  tf. 

LEUCK  ,  bon  bourg  du  pays  de  Valais  ,  allie  de* 
Suiires.  11  %uti  pont  fur  le  Rh6ne ,  à  cinq  lieues  au- 
defTus  de  U  ville  de  Sion ,  &  des  bains  tenommfa  ,  ^fà 
font  i  lUie  lieue  du  bourg.  *  Mati ,  diSion.  _ 

LEUCON ,  en  ^rec  Stvtm  ,  poifte  cofniq(|e  ,  qui  , 
félon  Suidas  ,  flonlToit  du  temps  de  la  guette  du  Pcîo- 
ponnife.  il  y  avoit  deux  de  fes  torocdies ,  dont  l'une 
avoit  pour  titre  0«r«Mc«*p«<  ,  &  l'autre  M*''t*<' 

LfiUOOS  ou  PAT&ASSO  .  petite  rivière  de  1« 
Mofée.  Elle  code  entre  h  ville  de  Geaftaiti  Ac  la  fi>rto- 
rc'îî'  ii'  Ac!i.iï.i ,  5i  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Parras , 
a  ui  t  Ijcuc  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  *  Mati , 
diciion. 

LHJCOSIA  ou  LICOSA  ,  petite  ifle  de  la  met  de 
Tollanc ,  près  d'un  promontoire ,  dit  Capo  délia  Nicoftu* 
Strabon  &  Fline  en  parlent  *  aalE-bien  que.SUaus  Iti^ 
liens ,  liv.  i. 

LF.UCOTHOÉ  .  fille  d'OrcTiame  tui  Je  B.ibylone  . 
fut  aiméï  d' Apollon ,  qw  abuia  d'elle  dé^fc  fous  les 
habits  de  là  niere  Eurynoine.  Cletîe  qpdaimeiit  Apcd* 
Ion  f  en  «vetcit  Orchame }  de  ce  imemetmtxwiê  vive 
fa  âle.  Snn  «ment  b  tcansfimBâ  en  on  de  ces  arbres 
qui  pottea  l'encens.  *  Ovide ,  liv.  4  metam. 

LEUCiRES ,  ville  ancienne  de  Laconie ,  fitucc  iu 
bord  de  la  mer.  Plotarqueen  parle  dans  la  vie  de  l^clo- 
pidas.  Selon  Stiabon  eu  livre  huitième  de  la  ecogr^ 
phie  ,  iîkttAt  une  colonie  de  Lenâriens  dan  s  1  a  Bcoiie> 
Panlâniasdans  fes  laconiques ,  c'ed-i-di^edans  le  rroi- 
(îcme  Jivre  de  fa  defcription  de  la  Grecfe  ,  dit  qu'elle 
étoit  une -des  dix-huit  villes  des  peuples  appelles  Elcu- 
thero-Lacones ,  ou  Libres  l,acomer:s ,  !c  que  les  Mellc- 
niens  prétcndoient  qu'elle  avoit  été  autrefois  de  leur 
territoire.  £Ue  étoit  vers  leur  finmtieteji  liii  le  tôt» 
orientale  du  qolfemeflBntaque.  ôn  lenonniel  ptéfent 
Moiria.  l  es  Thcbains  j  commandés  par  Epatninondas , 
eagncrenc  près  de  cetre  ville  une  grande  bataille  fur  les 
Lacédémonicns.  Ce  fut  fous  la  Cil  olympiade,  l'an 
37 1  avant  Jefiis-ChrilL  plutacque ,  dans  la  vie  de  Pé- 
(opidat ,  de  dans  celle  de<3éomene ,  parle  dteeanne 
Leuûres  ,  ville  de  l'Arcadie.  Elle  étoit  du  territoire  de 
Mégalopolis  ,  lîtuée  alTcapccs  de  la  ville  de  ce  nom.  * 
/'"(ty*^  outre  les  aureurs  eiiés  dans  cei  una/e  ^  le  pere 
Lubin ,  Auniftin  «  dans  lès  tables  ^ographiqnes,  &c. 

LnJCl»,'Aeilve  de  la  Macédoine,  entre  ladite  & 
le  mont  Olympe  ,  prè%  du  fleuve  Aefon ,  au-delTus  de 
ce  ffcnve  vers  le  nord  ,  8c  plus  prés  de  Pydne.  Piutarque 
en  parle  dans  la  vie  de  Paul  Emile.  *  Labia,  tMu 
géùgraph.  Jiir  les  vies  de  Pluiarijut. 

LEUDESE ,  Leudejtus  j  mwc  du  palais  deThierri 
roi  de  France  ,  éroit  fils  éîEnkinotUdg  qui  avoit  eu  b 
même  emploi  pendant  lène  ans ,  depuis  Tan  f  40  fnf> 
qu'en  6^6.  Leudefe  ne  fut  choifi  pour  l'exercer  après 
lui,  de  l'avis  de  fiiint  Léger  évcque  d'Autun  ,  qu'en 
<f7f  ,  &  il  ne  l'exstiçt  pes  plus  d'un  an.  Ebroin ,  Ibni 
de  l'abbajre  de  Linen,  pontfuivit  Leudefe  an-deli  de 
,  bnriete  de  Soom,  Â(W  le  fejtde  PMiiiieu,fei^ 
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de  s'accorder  atec  lui  ao  àùttta  de  Cr^cî  ;  &  pea  a[>rcs 
Tayint  &itafladSfier  «  fe  ^6t  èu  toi  Thierh ,  &  régna 
fou^  fon  nom.  *  Foye^  taddition  de  Gcégairs dl  7««rf« 

c.  t)6.  Gtjîa  franc,  c.  5 .  Pagi ,  ad ann.  74. 

LEVE  (  Antoine  de  )  fameux  capifiinc  Tous  l'empire 
de  Chatid-Quint ,  écoic  Nayatnns ,  &  après  avoir  ^iTé 
par  toos  te*  degrés  de  la  milice,  s^'élevt  au  rang  de  liro- 
pJe  foldar,  an  «  mble  des  honnetirs  militaires.  H  fe- 
vit  dans  le  royaume  de  Naples,  fous  Gonfalve  deCor- 
doue,  du  /e  gr^md  cjosiaini  ^  &  ie  fiiinaia  û  fouvcnt , 
qu'un  le  crut  digne  de  commander,  li  raiUa  les  trou- 
pes d'EfpigmiU  bataille d«  lUvenne  l'an  Ifllt'^ 
fe  trouva  en  diverfes  auciet  oceifioos  iamciaotes  , 
dans  lefquelles  il  acquit  beanoonp  de  gloire  K  de  répu- 
tation, hll'j  auçmer.ca  l'uuï  l'empire  de  Chailcs-Quinr , 
qui  lui  donna  le  principal  commandement  dans  les  ar- 
mées. Ce  général  chalfà  l'amiral  de  Bonnivet  de  de- 
vant Milan  l'an  1 51$  ,  famk  li  dé&iie  de  Rtbecl'sn 
1 514,  &  l'année  Ibivante  il  défétidii  ^vie  ,  cooRe 
le  roi  François  I  qui  y  fiir  pris,  tl  conttil-nia  enfuitc  a 
dépouiller  François  Stmcc  du  duchc  de  Milati ,  qu'il 
défendit  avec  beaucoup  de  courage,  contre  l'armée  des 
coniïdéiiés.  Depuis  U  oc&t  Fiançois  de  fiourboa  comte 
«le  Saim-Pkal  i  an  combat  de  Luidritno  fan  1  j  28  ,  le 

aprètla  paix  tJcC.imbrai  de  l'an  1  ^29,  il  fut  notnnic  par 
l'empereur  capitaine  gtncial  en  Italie,  &:  tut  cnvoyt 
contre  Soliman ,  qui  aflîégea  Vienne  en  Autriciic  le 
%6  ièptembre  de  le  même  année  t  Il  fuivit  Chat- 
les-Qhiins  en  AfHque  l'an  15}$,  fle  en  Provence  l'an 
15J5.  Quelques  autears  cl) fc m  qu'Antoine  de  Levé  fe 
mit  à  genoux  devant  ce  prince  ,  pour  le  dilfiiader  d'en- 
trer en  Provence.  D'autres  alTurent  que  i"c  fondjnr  iur 
qnelqiies  pcédiâtons  qu'on  lui  avoir  faites ,  que  Chai- 
lefMjoÎBt  fefait  roi  de  France .  9  le  prelTa  d'entrepcen- 
dre  cette  guerre.  aftrologac  avoir  ilTuré  Leveaa'il 
feroit  enterre  .1  S,  Denys  :  ce  que  ce  dernier  entendoit 
de  S.  Denys  en  France:  mais  Charles-Quint  fut  chaflc 
de  Provence  avec  honte ,  &  avec  perte  de  vingt-cinq 
mille  hommes.  Il  s'en  prit  i  Ancumc  de  Levé  qui  lui 
«voit  confeillé  cette  entreprife ,  &  qui  en  mourut  de 
déplaitïr  âgé  de  ans.  Son  corps  fut  enterré  i  S.  De- 
nys près  de  Milan.  C'e  grand  capit.iine  tut  prince  d'Af- 
coli ,  duc  de  l'erte-Neuve  ,  &:c.  Il  LiiiTa divers  entans, 
enrr'autres  .Tj/kAc  de  Lève  ,  qui  tut  colonel  du  régiment 
<U  Naples  &  qoi  fe  diftii^iadaiis  les  armées  \  Anioint , 

Îii  cotnmanda  contre  les  Morifi^Des  l'an  1 5  7  o ,  &c.  On 
tquc  de  Levé  ,  fuit  lo  pere  ,  foit  le  fils  ,  foulwicoir  avec 
aoe  pallîou  exricnie  de  pouvoir  fe  couvrir  dans  ia  cliam- 
Imede  l'empereur,  comme  les  grands  d'Efpagne  -,  mais 
paxoequ'il  n'était  pas  de  naillâncc  à  obtenir  le  g^andat, 
OB  leltntefàfttonfonn.  Un  jour  qu'il  étoit  che*  ce 

prince  .iprè?  avoir  été  long-temps  toumicntc  des  gout- 
tes ,  Clufles-Quint  lui  parlant  de  fon  mal ,  le  voulut 
faire  alfeoir.  De  Levé  l'en  remercia  ,  &  lui  dit  de  bon- 
ne grâce  que  fa  tSte  éioît  plus  malade  que  fes  jambes , 
voQUiit  înlimier  ^  c'éfOR  celle  qaîl  falloir  foulager 

en  la  faifant  couvnr.  *  Sandov.il ,  /t///.  de  Charlcs-Quint, 
Du  Bcllai ,  mimotns.  De  Tiiou  ,  kijl.  i.  i  <y  48.  Bran- 
tôme ,  Vies  des  iiipu.  etrjr.n_  M.i(caidi«  ^bf*  £  A^pÛ. 
Uiuftr.  Paul  Jovc.  Mezerai ,  &c. 

LEVERA  (  François  )  compofa  une  adronooMe  ro- 
tnaine  in-folio.  On  publia  encore  de  lui  i  Rome  en 
t<i6  \,  un  traité  de  l'excellence  &  de  la  vertu  des  étoi- 
les fixes.  *  Konig  ,  Hblio'.h. 

LEVERANO ,  principutc  dans  !c  royaume  de  Na- 
ples en  la  terre  d'Otrante  ptoche  de  Lacoe.*  Confil- 
Léandre  Albeni ,  defer^*  iuL 

LEVERPOOL ,  pon  de  mec  confidédUe  en  Anclc- 
rerre  dan»  te  comté  de  Lancaftte  fur  la  mec  dldaaoei* 
ConfuUez  CambJcn  ,  defcript.  Britan. 

LEVÉSQUE  DE  LA  CASSIERE  (Jean)  çrand- 
ualtre  de  l'ordre  de  Malte ,  clunkei  CASSIERE. 

LEUFROl  (  Saint  i  en  bnn  lei^fediu  ou  Lti^idat  > 
«bbé  «BNocBUUidMdiDiloVIU  fiécle, étoit  tant  d*»- 
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I  ne  maifon  noble  8c  anaenne  du  territoire  d'Evieuz  } 
mais  il  leBonça  dès  fa  première  jeimeflè  i  mu»  les 

AVUmg^  qu'il  auroil  pu  retire:  dm  >  ]r-  muluîe  de  fa 
aeiflancé  &  de  fes  richeil'es.  Il  u  ctuacs  .i  Evreui  « 
fous  le  lacriftain  de  l'cglife  de  S.  Taunn  d  Evreux  ,  & 
de-li  s'en  alla  â  Chaittes  pout  continuer  (es  études. 
Etant  revenu  dans  fon  pays ,  il  7  enfeigna  quelque  temps 
les  eo^oo;  mais  ilen  looic;  &  après  avoir  vilitc  quel- 
ques nwaa<Uns,il  feretita  i  Jiifnicges.  S.  Anfpert, 
archevêque  de  Rouen  ,  ayant  connu  Ion  mente  ,  le 
renvoya  dans  le  diocèfe  d'Evreux.  Leuftoi  y  fonda  un 
monafière  dans  le  pays  de  Madrie  ,  près  de  k  rivieiV 
dXtms ,  «u  Uo»  oà  S.  Ouen  avoit«lamé  une  croix  d'o<i 
ce  monaftére  fin  appellé  la  ewx  di  S.  Ohm.  Il  mourut 
le  1 1  juin  7  )  8.  *  Aaonjrm.  oftÊd.  MaUtton  UI, 
Bailler ,  vies  des  faints. 

LEVI  ,rroiiiéme  fils  de  Jacob  &  de  Lia  ,  naquit  l'an 
Xi.%2  do  owiide,  &  1748  avant  J.  C.  Le  fils  du  ros 
de  Stdietti  ayaat  viidé  iKna ,  focur  de  pere  &:  de  mere 
cie  I  cvi  &  de  Stmcon ,  ces  deux  frères  vengèrent  cruel- 
lcmc.1t  cet  a/froot  coatie  la  parole  donnée  ,  &  pailê' 
rent  au  fil  de  l'épée  tnvlet  habbuM  de  la  ville  de  Si- 
cliemi  Jacob  lear  pere  en  tcwioytt  on  déplaific  eniê- 
me*  8r  pritfit  qu'en  punirioo d«  cette  cmanré,  làfk. 
mille  feroit  dlvlfee  ,  comme  en  effet,  elle  n'eue  point 
de  portion  tiïc  comme  les  autres  tribus  au  partage  de 
la  terre  promife.  Levi  i  l'Sgc  de  4)  ans  ,  eut  pOllt 
tils  Caaih  grand-pece  de  Mojlè.  11  ntouruc  âgé  de  1  )t 
ans,  en  l'année  Al  monde  141^  ,  itfit  aviot  J.  C. 
Ceux  de  la  rribu  de  Levi  ne  confentirent  point  à  l'ido- 
lâtrie du  ve.iu  d  or  ,  fabriqué  par  les  enfans  d'ifracl, 
&  ce  fut  pour  cela  que  Moyte  leur  commanda  de  lefùi- 
vre,  &c  de  mettre  à  mon  ceux  qu'ils  lencontteraientf 
fans  épargner  ni  parent ,  ni  ami.  Le  nombre  de  cens 
qui  perdirent  ta  vie  de  cette  fmte ,  monta  .î  vingt-trois 
mille.  Cette  exécution  confacra  les  mauis  de  cetix  qui 
la  firent  ,  i!<>:  les  renJir  dignes  da  minidcrc  du  taber- 
nacle. Nous  .ivons  licja  remarqué  que  la  rribu  de  Levi 
fut  la  feule  à  la<pclle  Dieu  n'alCgna  point  d'héritage 
en  &ads,  voulant  lui-même  erre  leui  héritage.  Il  leur 
iîc  donner  feulement  quarre-vinj^-huit  villes  pour  leut 
habitation  ,  dont  (ix  fervoit.  i  K  ■ ,  .;ivle  à  ceux  qui  avoicnt 
commis  un  homicide  pai  accident,  &  non  volontai- 
rement. David  deftina  vingt-quatre  mille  Lévites  au 
minidère  journalier  de  la  maiion  du  Seigneur  fous  les 
prcrres ,  fix  OMlle  pour  erre  juges  inferietirt  des  chofes 
concernanr  la  religion  •  quatre  mille  pour  erre  portiers, 

qiUâire  nulle  pour  être  chantres.*  (/</j^,  a>  *  yêj. 
Exode  ,6 ,  ^1.  LP«talijfmum,e,  a).S.|^plMuie,  it 
vit.  fr^ket.  &c 

Les  intetprétet  ont  examiné  pootqnoilet  Aoms  der 
tribus  de  Levi  5c  de  Jofepb  n'éroiem  ptiint  gravés  furies 
pierres  prccieufes  du  rational  du  grand  prêtre  ;  car  l'é- 
critare  remarque  qu'as  lien  de  la  tribu  de  Levi ,  Moyfer 
mit  au  nombre  dû  pctnoe*  des  tiftin  Mmaift ,  iils  îm 
Jofeph ,  établir  EphnVm  «n'b  place  de  Jofeph  Ibn 
pore  ,  felor  'il  h  ir  prie  Jofeph  de  lui  don- 
ner (es  deux  iA\  pour  lc>  iiiopccr.  Les  lâvaiis  rappor- 
tent diverlc-s  tiilons  de  ce  cKingement  ;  m,-iisileunk 
qu  il  ctoit  avantageux  à  la  mbu  de  Ltvi  «  tepcéfeniée 
en  la  perfonne  du  grand  prêtre  mfeoie:  èc  ainfi  il  nlS- 
toit  pas  nécelTaire  de  graver  (an  nom  fur  quelqu'une 
de  ces  piètres  précieufes ,  qui  éroient  fur  le  rational. 
Four  la  tribu  de  .Io(cph  clic  étoit  rcprcfentée  en  celle* 
de  fes  his.  il  faut  fe  iou venir  que  ceux  de  la  tribu  de 
Levi  avoient  droit  de  s'allier  d  la  maifon  royale  ;  ce  qui 
fe  voit  orès-fouvcnt  en  la  généalogie  desparens  de  J.  C. 
fdon  la  chair.  *  Jofephe,  /.  3  antt<^.  c.  tl.  Pbilon ,  /.  de 
moiutrck.  A-.ii;iil'tin  ,  de  cor.fcr.fu  evang.  &  /.  83  ^u/fi. 
9 ,  9  '  •  S.  Anibfoifc ,  in  Luc.  Ribeta  ,  i  J  de  rcmp/ft. 
Torniel ,      C.  1 544   num.  8 

LEVI.évcquc  de  Jérufalem ,  vivsit  dans  le  IT  tir- 
cle,  an  temps oue  fon  cgUlc  cioïc  perfccutce  par  le» 
Jilifc  Beronins  lemecaptes  Jnfte ,  8c  lui  domw%htm 
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pcni:  Ion  fucceifcur.  *  tultbL' ,  m  (h;cn.  BaronulS  ,  A. 

C.  I  I  5. 

LLVJâS  ,  èoM  an  ilesganles  de  FIkvc  Jofeplw,  lorf- 
qo'il  érotr  gottvemeitr  de  <ïaliice.  Son  imÎTre  lui  com- 

ii..in(î.i  iJ',1  ii  i  couper  les  ituiin  i  Ciitus ,  qui -ivoit  --X- 
cite  une  kiiuion  i  Tibcmiic  \  nuii  À  a  «.'n  eue  i.unaiv 
le  courage ,  effrayé  de  fe  voir  feul  au  iniUctL  de  une 
.^tnncv^u.*  }oii}i\\6f  guerre  des  }mji  ,lh:  1  ,  «♦  44- 
LEVIAS ,  *  Sofphas  iaa  fiwe  ,  fils  de  Ragoei^  de  ia 
tace  royaîc  tki  Juifs,  furent  mij  en  prifon  p«r  Us  li;- 
^diiieux  de  Jcruialcin ,  parccqu'iU  s'oppofoiem  à  leuc  ty- 
rannie. Ils  moururent  cnfuitc  par  les  mains  d'un  boai- 
<«iiu  noijtBii  Oreatm  *  Jt^cfba  ,  amiqiût,  /•  4  >  (•  11 

LKV!N,ou  I.EWlN ,  rivière  J'EcofTe  q-ji  a  h  fource 
dans  le  MemUcit ,  b.iis;iie  une  pjrcic.-  de  la  Hie  ;  6>:  fc 
dccharpe  dans  lo  golfe  cle  Fonh,  nu  hcw^^  ci'.-  Levm  , 
à  trois  lieues  de  ï.  Aodié.  U  jr  a  une  autre  nviete  de 
ce  nom  dans  le  comté  de  Lsnox.  Elle  tcaYerfelc  lac  de 
liOmond ,  du  nord  au  fud  ,  baigne  la  ville  de  Dun* 
.briton  ,  &  peu  après  fc  jouu  au  Cluyd.  *  Mati ,  dic- 
tiouiitre. 

LEVIS  ,  maifon  iliuftre  &  ancienne  ;  on  ne  doit  ps 
néanmoins  s'ancter  i  l'opinion  fabuleufe  de  ceux  qui 
b  fom  defcendiv  de  U  tribu  de  Levi.  Les  feigoeurs 
de  Levif  éioiem  en  grande  confidérarion  dès  le  XI  & 
Xll  lîécle.  Leur  f.imille  eft  divift-e  en  olvcrfes  bran- 
cl)cs,qui  toutes  ont  pus  de  grandes  alliances,  &  tire  fou 
nom  de  la  terre  de  Levis ,  ntuce  en  Hurepoix  près  Che- 
vx^ufc.  Le  plus  ancien  donc  on  ait  connoiflànce ,  eft 

I.  Philipv c  de  Levif  cbevalier ,  qui  vendit  l'm  1 1  So , 
i  Mauf:LC  cvêque  de  Paris ,  une  reine  fur  ce  i^u'i!  re- 
noit  en  hef  à  Vuri ,  de  Valeran  de  Galardon.  il  tut  pré- 
iént  k  la  promellè  que  fit  au  roi ,  Eudes ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  novembre  1 198 ,  de  nefe  na»  aliter  an  rot 
d'An^Icterte ,  &  â  celle  (|ne  le  roi  lit  la  mime  annfe 
â  Tliiliaii:  comre  de  Champagne  ,  de  le  défendre  coin- 
ttit  ion  iioaime  lige  ,  envers  &i  contre  tous  ;  il  alLlU 
l'an  t  :  00  au  ttaitc  de  paix  làit  entre  les  tois  de  France 
&  d'Angleterre,  ft  ésm,  mort  l'an  tio j.  D'Eti\aUih 
ù  femme ,  qui  vîvoât  eocoie l'an  laio  ,  il  eut  cinq 
cnfans  ,  3ft!es  ,  feignctir  de  I.evis  ,  pcre  de  Afar^vc- 
r/r*c.ii)ie  de  Lcvis  ,  mariée  à  JctiA  de  Nanttuii  ,  che- 
.v.iher  ;  Gut ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  archidiacre  de  Poiflî  ; 
./Hcxjiidre  g  vivant  en  I»)}  j  &  Simon  de  Lcvis ,  qui 
tut  1  un  des  ei^ieiirs  tei^ntemaires  de  Philippe  de 
,Prancc  l'an  1158,  Il  avoir  époufé  1°.  une  dame  nom- 
mée  Perronelh  :  i".  une  anrre  nommée  Mahille.  Du 
premier  lit  virt  Ijhhclle  ,  mariée  à  Cauncr  de  Poifli. 
Du  fécond  ,  il  eur  Jean  de  Levis ,  qui  ctoit  mott  l'an 
.1  a  5 z  ,  fans  lailTer  de  poftcritc  de  Marie  de  Cogniere. 

IL  Gdi  de  Levis ,  I  do  nom ,  fonda  l'an  1 1 90  >  l'ab- 
baye de  h  Roche  près  de  Levis ,  &  v  fit  plulîcurs  biens. 
.Cell  lui  qtii  fe  crolfa  fous  le  comte  de  Monrfort  fon 
voifin  ,  pour  la  guerre  des  Albigeois  ;  li  lut  lait  niarc- 
chal  de  l'armée  des  croifcs ,  &  donna  un  grand  éclat  i 
.1»  maifoo ,  «v«c  le  une  qui  a  paO'é  après  mi  fet  foc- 
.ceflêms  marqeis  dfe  Mirepoix ,  de  mafAkcmx  ie  ta  Foi  s 
parcequc  CLtrc  armée  avoit  été  deftinée  tontre  les  héré- 
tiques ,  &  qu'il  avoit  eu  la  terre  de  Mirepoix ,  avec 
plufîeurs  antres  t  fifes  en  Languedoc ,  de  la  dépouille 
.des  Albigeois ,  après  s'être  fig;nalé  dans  toutes  les  cxpc- 
ditionsqnifè  firent  «ontfeeax.  Ilèimrraorrrani  i;o, 
&  laitTii  de  fa  femme  ncimmcc  Guifurge  ;  Gui ,  qui 
fiiit  ^  rii//;/?;5e,  chevalier;  Se  Jeanne  de  Levis,  fem- 
me de  Philippe  de  MontlÔR,  U  du  noaii.  conte  de 
Caftrcs. 

Ilr.  Gui  de  Levis ,  Tt  dn  nom,  fetgnenr  de  Mire- 
paix  ,  de  Montfegur  ,  ^c.  vivoir  î'.ti  î  -  ^  ;  ,  5:  l.-.ifTa 
de /m/j»?  fa  femme ,  Gui  III,  qui  luit,  n:,it  lée  i 
Jan  de  Bruyères ,  chevalier  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Mat- 
thieu ,  feigneur  de  Marli  ,  après  la  mort  duquel  elle  fe 
rerira  iPorr-Rojal^aejfiK  cmcais;  Ac  quatre  autres 
ailes,  reli^(|{ès> 


L  E  V 

IV.  Gui  de  Levis ,  iU  du  nom  ,  feigneur  de  Mire- 
poix ,  de  Montfegur ,  de  F!oicnfac ,  flcc.  maiétiial  deU 
l^-fiiuvît  en  Italie  Chatlea.toâdeSiciie&de  Naples, 
l'an  t  a 6£  rfclè  trouva  aT«cmbat  donné  your  1  cglife 
rruD.une,  ie  4  mars  de  la  nûtiie  aiir.ée  ,  ftit  lonlcivc 
I  an  i  at>9,  paianit,  en  la  uoâcllion  |cmiii«nce  de  /u> 
eer  &  cennoître  du  fiût  dllétclic  en  toutvs  fes  terres  de 
Languedoc  vivoit  «acare  l'an  1186.  llavoù  époaii& 
Ifibelb^  Kfarlt ,  veuve  de  Rohen  de  Poiffi .  feiçneot 
de  M.ilvoifîne  ,  &  fills  de  Bca^k^rJ de  Montmorcnci , 
icigQcuc  de  MaiU  ,  II  du  nom  ,  dont  d  eut  lïx  fils  je 
deux  filles)  favoir  Jean,  qui  fuit;  Thibault,  qniu 
iiùiieL branche  desf-arjns  de  Montbrun  &  de  PuniIS  » 
rofpmée  ei  -  après  j  Pierre  ^  évcqus  de  Magt:elone  « 
puis  de  Caribr::  ^<  de  B.ryii;x  ,  ini)rt  l'an  1  5  54  !  Phi- 
LiprB  ,  qui  a  lai:  ia  liuiulie  des  Jèigncitrj  de  ia  Rocks 
IV  RssiER  ,  01  ViLLARs  ,  de  Ventadour  ,  &c.  men» 
itonnée  ci-après  ;  Eu/lâche^  feignent  en  ^tie  de  Flo- 
renfac  ,  mort  l'an  1)27,  laidânt  de  Êtâunx  de  Thurei , 
damcdcSclfac,  fille  àt  Lambert^  foigneur  de  StlTac , 
pour  fille  unique  ,  IfitcUe  de  Levis,  «lame  de  Scliac  e**»: 
de  Moteiifac  en  partie  ,  mariée  i  Dcnrar.d ,  feigneur  de 
Lide  Joiudain ,  laquelle  fonda  le  monaikère  d  Azilhan, 
Tan  I  j^i ,  4e  jr  fut  enterrée.  Les  autres  enfans  de  Gu!» 
lUdn  nom,  marquis  de  Mirepoix,  futent^/nuine  de 
Levis ,  mariée  en  mars  1 177  i  Matthieu  ,  IV  du  nom  , 
feigneur  de  Montnioreiici ,  grand^hanibellan  de  1  rin- 
ce j  &  I-rancots  de  Levis ,  léigneur  de  U  Garde  &  de 
Monifegur ,  qui  de  A',  fa  femme*  eut  ^oor  eolaM» 
IJhM/e  de  Levis  ,  nmiée  l'an  t  f 4f  «  1  Oui  de  Mont- 
tant  ;  &  François  de  Levû,  U  du  mm ,  feigneur  de  k 
Garde  &  de  Montfegur,  vivant  l'an  1351  ,  auquel  on 
donne  pour  temme  ,  Souhtranne  d  Aure  ,  fille  de  Ber^ 
nard  j  vicomte  d'After  ,  &  de  Soubiranae  de  Joycufe, 
dont  il  ffot  pour  fille  ,  EU^  de  Levis ,  dame  de  la  Gar» 
de  te  de  Montfegui ,  raan£e  Tan  1 34)  ,  â  Roger-Btt^ 
njrj  de  Levis ,  1  du  nota,  feigncor  de  Miicfoi»,iiioiiw 

l'an  I  iC.^, 

V.  Jean  de  Levis,  I  du  nom,  feigneur  de  Mirepoût« 
&c.  maréchal  de  laFoi,accompagnalefifedeiiaicnin« 
amiral  de  Pltince ,  an  voyage  de  merqnll  fir  en  1  >9  f  , 

Si  moiinir  vers  l'an  1  ;  1  Il  avoir  époufé  le  1  février 
Cûiijlame  de  Foix  ,  lîlle  de  R cgi r- Bernard  ^ 
comre  de  l  oix  ,  &  de  Marguerite icMonc*it ,  dont  il 
eue  Roger,  mort  «n  mai  ijiSj  Jean  U,  qui  fuit} 
Gaston,  qui  a  fait iîsimcJie^M feigneurs  dSr  LiltAN  \ 
Ce  1/abe/iedo  Levis,  mariée  le  zo  oAobre  1)20,  d 
Bertrarid  feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne.  Quelques 
auteurs  lui  donnent  encore  po»:r  hlle ,  Manju:fi:  de  Le- 
vis ,  qui  ht  donation  i  Galton  d'Armagn.nc ,  vicomte  de 
Fedènlâguet ,  des  droits  qu'elle  avoit  au  royaume  d'A« 
ragon,  de  Majorque  *  4(  coné  de  fieicdone,  l'a» 

VI.  Jean  de  Levis ,  U  du  nom,  fe!c;neur  de  Mire* 
poix ,  &:c.  matcclial  de  la  Foi ,  amortit  pLifieurs  biens 
l'an  1  )  a  1 ,  en  préfence  de  fes  parens ,  en  faveur  de  l'é» 

fliie  de  Mirepoix,  nouvellement  érigée  en  cathédrale* 
'an  ijt; ,  le  rai  Inîaecordiquefès  tenet  Ac  £1  baro» 
nie  de  Mirepoix  fuirent  rérjlcî  &:  gouvernées  fuivani  le 
droit  cent.  11  fctvotc  ès  guerres  de  Gafcogne  fous  le 
comte  d'Armagnac  l'an  •  j  5  j ,  8c  ctoit  mort  l'an  1  j7î. 
il  avoit  épflufé  1  \  en  fepcentbre  1  j  1 8  ,  Jdahmd  de  Sul- 
li ,  fille  oe  Ntnri  Rte  de  Sttlli,bom«llier  de  fcance ,  8r 

At  Jeanne  de  Vendôme  :  i".  vers  l'rvn  i  H4  1  Alieriar 
de  Montatif ,  fîHe  de  Sttard  baron  de  Montaut  fie 
de  Hauterive.  De  fa  première  femme  il  eat  Jean  de  Le- 
vis,  qui  fe  trouva  en  l'oft  de  Bouvines ,  lervant  fout  le 
duc  de  Normandie  l'an  1  ^40  ,  0e  fbt  roé  en  une  lactie 
delà  ville  de  nert^"nr  'l^-i-"':  p:ir  les  Arpîoii  l'an 
1341,  larç  avoir  eu  uiai.c  ,  2k  Roger-Bernarj»  , 
qui  fuir.  De  la  féconde  vinrent  ,  Jean  ,  vivant  l'an 
i  }<>  I  ;  Philippe  J  qui  étoit  mort  l  'an  I  }7o;  Thibault , 
lèigneut  de  Livrac  ,  vivant  l'an  1 4 1 S  ^  EU'onore  ,  ma- 
riée i\  i  Bmwd  de  Tenid«s  ,  vkaniw  de  Gimois  : 
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1*.  i^r<rdA>j^bJi^,lagMticdetivMB<ï  &  an- 
tres enfans. 

VII.  RogeR-BernardJc  Levis ,  I  du  notn.reigneitr 
deMityM»,nuc£chaid>hFoi,  fetvit  daiu  Ici  guei- 
ns  <leGtfixene  le  de  Languedoc»  II  eut  de  panai  àé- 

mi\és  avec  Ion  fis  ,  qui  l'arrcTi  prifonnier  i  Mirepoix  ! 
&  pour  s'o»  venger ,  il  donna  tous  les  biens  au  fcigneur 
deLeran ,  fon  coufin  ,  par  fon  teftafnent  du  5  oaobfc 
1)88.  11  aflocia  auni  le  roi  en  toates  CtS  Éeties ,  par 
initéda  17  juillet  1  }9o  1  en  eanfidàmon  deqooi  ce 
ponce  lui  tranfporta  certaines  terres  l'ail  1^9)  >  6c 
mourut  peu  après ,  ayant  ^r  aupataram  nft  nonveau 
leftatnent ,  le  il  mai  1391.  II  avoir  éponI<i  l'an  1343 
£Uju  de  Levis ,  dame  de  la  Garde  &  de  Monfegur ,  (a 
cayfine ,  fille  unique  deFnumit  de  Levis,  fingnetir  des 
minies  terres,  &  de  foifartine  d'Ante,  ifaone  l'an 
I  j  64 ,  dont  il  eut  pogr  fibumjâe  JxM  III ,  qui  ftiit. 

VIII.  Jean  de  Levis,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Mi- 
lepoix  ,  de  la  Garde ,  de  Monfegur ,  Sic.  maréchal  de 
larai,eiK  an  long  procès  avec  le  feigneur  de  Leran 
£»  puent  I  eu  de  la  donation  que  fon  pere  avoir 
6iie  â  ce  feignear»  au  préjudice  de  ce  qui  avoit  été  atti- 
ré par  fon  contrat  de  mariage  ,  Si  ctoit  mort  l'an  I J97- 
L  avoit  époufé  en  juillet  1  )7i  Je^inne  d'ArmagnaC  , 
fille  de  Jtan  ,  vicomte  de  Feflenfaguet ,  &  de  Mtjrgue- 
rù(  de  Carnuin  ,  vivante  l'an  1418,  dont  il  eut  Ro- 
«BR-Bernard  II ,  qui  fuit  ;  Gajlon  ;  Jean  ;  Juan/se  j 
mariée  1*.  i  Piem  Tilbo,  dit  Cramatu,  feigneur  de 
Pnjols  8e  de  Ketbonnez  :  a",  i  louh  de  Pierrebuffiere , 
feieneut  de  Château  -  neuf  ;  Elips  j  allite  à  Philippe 
de  Levis,  feigneur  d'Arqués  ;  &  cinq  autres  RUes. 

IX.  Roger -Bernard  de  Levis ,  II  du  nom,'fei- 
(neot  de  Mirepoix,  kGarde,  &c.  maréchal  delà  Foi, 
flbiiiit  t^uéjuice  eii%iai  I  )99,  avecfësfietesltlffana 
de  foos  les  biens  que  fon  aïeul  avoit  donnes  par  fon 
teftament  au  baron  de  Leran.  La  diUlpacion  qu'il  fie 
dqwis  de  la  pluoart  de  lès  biens  ,  obligea  fes  parens 
dltobteair  leitiesVan  1418,  pour  en  attcnt  le  cours.  11 
mourut  peu  apcès,  laiflànc  de /cMm  de  Veifins ,  fille 
de  Gérard,  feigneur  d'Arqués  &  de  Magnac  ,  &  à' Alix 
de  Bruyères ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  140a ,  Philippe  ^ 
feigneur  de  Mirepoix ,  &c.  mon  l'an  i^^ltiaiWilhan- 
ce  i  &  Je  AN  «  IV  du  nom ,  qui  fuir. 

X.  Jban  de  Levis ,  IV  du  nom ,  feigneot  deMtre- 
peiz,  ftc.  maréclMl  de  U  Foi ,  né  poAhuine  ,  vivoit l'an 
T49 1 .  U  époofà  I*.  Tan  14)4,  Marguerite  d'Axdiiac , 
fille  de  Hugues  feignedr  d'Archiac  ,  morte  fans  enfans  ; 
x".  Charloue  de  Levis  ,  fille  à'EuJiache  j  feigneur  de 
Quelus,acd'.<^fixdel>aalet,  datte  deGoufim,  dont 
il  eut  Ffmfùb  4  mon  du  vivant  de  fon  pew  «  ûuis  al- 
liance; JiAW  qui  fine  ;  Philippe,  évcque  de  Mire- 
poix ,  mort  l'an  î  5  ;  7  ;  l-r^nçoife  ,  mariée  .i  PhUippc  de 
Dxniiic  \  Hélène  j  alHce  à  Jean  de  Voifins  ,  vicomte  de 
Lautrec ,  feigneur  d'Ambres  ;  Anne  ^  mariée  le  3  o  dé- 
cembce  1487  »  à  Caiobie  d'Efpagne ,  feigneur  de  Pa- 
naflàc  ;  GMeUe^  femme  de  A/^W  ^  feiencur  de 
Peftek}  MpfKKteyfelipculiëàP^^ 

Levic.  r  ' 

XL  JlAN  de  Levis ,  V  du  nom ,  feigneur  de  Mirc- 
poiz,  &c.  maréchal  de  la  Foi ,  fénéchal  de  Carcaflône 
Se  de  Beziers ,  &  lieutenant  général  en  Languedoc 
Modaot  l'abfence  du  coonéti^  de  fioarboB,  vivott 
ran  1 5  f  o.  Il  ^poulâ  1*.  Jtamu  de  Poîtîen ,  fille  d'Ay- 
mar^ feigneur  de  S.  Vallicr  ,  &  de  Jeanne  de  la  Tour  , 
dite  de  Boulogne  :  1°.  l'an  i  500  Franfoi/e  d'Eftoutc- 
ville  ,  fille  S9  Jacques  feigneur  d'fikMiieville ,  &  de 
Loujp^  d'Albcet.Ses  enfans  da  pnmivlît  finent,  Frao- 
|oj/S  j  nvuri^  1  Gafton  (eignenr  Mflémiins;  8c  Mar- 

rite  de  Levis ,  alliée  i  Merauddt  Groléc  ,  feigneur 
Viriville  Se  de  Châteauviltain ,  morte  l'an  1518. 
De  là  féconde  femme  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  &: 
Charloue  de  Levis ,  femme  de  N.  feigneur  de  Sena- 
let. 

XILPitanvi  deLevis«l«gpieuc  deMic^oix,&c. 
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«taréchal  de  la  Foi ,  fénccbal  de  CarcafTone  &  de  Be^ 
ziers ,  époufa  le  1 3  feptembre  1538  Louife  de  U  Tre^ 
nioiile  ,  fille  de  Franfois ,  feigneur  de  b  TreOioiilei 
6c  d'Anne  de  Laval,  dont  il  eut  Jiak  V],qnifiiit$ 
Fran^fe,  mariée  â  Paul  feigneur  de  ftazdlac;  8é 
Louife  de  Levis,  alliée  1°.  1  A^.  de  Bruyères ,  feignent 
de  Chalabre  s  1".  i  Claude  de  I.evis ,  baron  d  Audun  & 
de  Belefta,  cadet  des  barons  de  Leran. 

XIII.  Jean  de  Levis,  VI  du  nom ,  feigneur  de  Mi- 
repoix ,  &c.  maréchal  de  la  Foi ,  fénéchal  de  Carcaflô' 
ne  &de  Beaners,  vivoit  l'an  i  J78.  II  époufa  par  con- 
tiar  dn  t  fifvrier  1 563  Catherine-Vrfule  de  Lomagnc  , 
fille  S  Antoine  ,  vicomte  de  Gimois ,  baron  de  m- 
des,  &c.  &  de  Jeanne  de  Cardai  11  ac ,  dont  il  eut  Jean 
de  Levis ,  VII  du  nom ,  feignenr  de  Mitepoix  ,  &c. 
maréchal  de  1»  Foi,  iiiàédul  de  Catcaâboe,  te  cheva- 
lier de  FofdredaRâ,  mort  iTodoàft  le  /r  ab&t  iGoi 
fans  alliance;  Antcm^ï-Goillaumi- ,  qui  {ù\i\  Etien- 
ne j  feigneur  de  Sainre-Foi,  vivant  l'an  1  <îi6  j  Philip- 
pe ,  feignenr  de  la  Vellâner ,  mon  l'an  1601  j  Henri  y 
feigneur  de  Rocbefbii ,  «mvemeor  de  Mirepoix  }  Cei* 
Mmm  ^maiiéele  4  «AoSie  J$97,^  GaMelâtLtnr, 
baron  de  Leraïi  ;  &;  Gattde  de  I  evis. 

XIV.  Aktoihe-Guiliaumï  .ie  Levis ,  vicomte  de 
Tcrrides,  puis  feigneur  de  Mirepoix,  &c.  maréchal  de 
la  Foi  après  fon  ftcre  aîné,  mourut  l'an  1^17.  Il  avoit 
époufé  le  1(5  avril  1593,  AJar^ertee  de  Lomagne,  fil- 
le de  Gérard  j  feigneur  de  Serignac ,  8c  de  Louife  dè 
Cardai]li(&.de-Peyre,  dont  il  eut  Alexandre,  qui  fuit; 
louife  j  mariée  le  <î  janvier  1619  avec  Aniomc  Scipion 
de  BalTàbat ,  baron  de  Pordiac ,  de  Campendu ,  &  de 
Fondeilhe ,  duquel  eUecndix-^t  enfans  ;  &  Jean  dé 
Levis,  bâton  de  Mirepoix,  qui  de  CirAcrim  Gauler  # 
fille  de  hm4Seorgey  feigneur  dUauterive ,  h.  de  iifep' 
pierice  Garaut ,  car  A',  morr  jeune;  9c  Marguerite ili 
Levis ,  alliée  i  Loms  vicomte  de  Fumet  en  Qnerci. 

XV.  Al ïx ANDRE  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix  g 
&c.  maréchal  de  la  Foi,  fénéchal  de  Carcaffone,  ét 
de  Beziers ,  fut  tac  l'an  iCfj  ,i  l'attaque  des  lignes  de 
Lettcate«  aJîégée  par  les  Efpaenols.  II  avoit  époufé  en 
mai  f  tflo  teuife  die  Bethune  ,  nllc  de  Maximilien  ,  duc 
de  Sulli  ,  &c.  6c  de  Rachel'e  de  Cuthcfiler  ,  de  laquelle 
ayant  été  féparé ,  il  prit  une  féconde  alliance  ,  le  20 
juillet  16)  1 ,  avec  Louife  de  Roquelaure ,  fïHe  éCji»' 
toiae  feignenr  de  Roquelaure ,  maréefaâl  de  France ,  8e 
de  Sufinne  de  Baflàpat ,  fa  feeemlé  femme,  laquelle 
foutint  un  grand  procès  contre  Louis  de  Nogarer ,  évc- 

Spc  de  Mircpou ,  qui  difpuioit  i  fon  fils  la  qualité  de 
ondateur  de  '^^'^  cathédrale  de  Mirepoix,  &celltf 


de  maréchal  de  k  Foi.  Ses  enfim»  fiuent ,  Gaitoip* 
JiAN-BAFTnTB,qui  finr;fc  fJS^ofenl de Levii,  aln 

befTe  de  Notre-Daîne  de  Rieunettc ,  afiàllînée  par  Cx 
fufiliers  fur  le  grand  chetnin  en  juillet  1671  «revenant 
de  prendre  poflellton  d'une  terre  dépendante  dtfibfta^ 
baye,  dan» la  ^9  année  de  fon  igp. 

XVL  GASTOii-jEAN-BAmsTi  de  Levis  8c  de  to^- 
magne,  marquis  de  Mirepoix ,  Sec  maréchal  de  la  Foi , 
fénechâl  de  Carcaflône  8c  de  Beziers ,  gouverneur  6t 
lieutenant  général  des  pays  &  comtés  de  Poix,  d'One- 
fan  ,  &  d'Andore,  mourut  le  6  mat  1C87.  U  avoit 
époufé  le  19  août  16^7  Atagdelene  du  Pui-du-Fou, 
fille  de  Gairiet^  marquis  de  Combconde  «  de  Mag-' 
ielim  dis  Belltevre ,  dont  il  eut  C^nt'Jean-SapiiJle 
de  I  cvis  &  de  Ix5m.Tc;nc  ,  H  du  nom ,  marquis  de  Mi- 
repoix, &c.  maréchal  de  la  Foi,  fous-Iieurenant  de  1» 
féconde «omp^nie  des ttMufqnetaires ,  goave:ncur  Qi 
licfiwnam général  des  p^s  8t  eamré  de  Foix,  dX^nelâi» 
Se  d'Andorre ,  niuri  le  iffniller  1699 ,  figé  de  39  ans , 
fans  laiffcr  de  poftérité  de  Marie  Anadlcue  de  S.  Nec- 
taire ,  ftllc  de  Henri ^  duc  de  la  l  enc  ,  pair  de  France  , 
Se  de  Marie-If  beile-Gaèrielle-Angelique  de  la  Motte- 
Houdancourt ,  qu'il  avoit  époufée  le  1 6  janvier  1  89  , 
motte  lie  31  mars  171}  >  figée  de  }5  ans;  ^iskr>- 
Cn4»*T«  ,  qui  fuit  \  Marie^Magdeliiu-Thaifi^iuàUi 
Tenu  n.  PmUJi.  N» 
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kjMiéé  le  1 1  mai  1 70}  i  Paul-Louis  de  Levis ,  mar- 
qub  de  Leran  ;  AL'gJeiâU'Hem'ieue  ^  &  CMhenm  leVi- 
cieufcs  i  bViuoiion  de  U  Fledit }  êtlfiniJi-Cammt  de 
jLevis. 

XVII.  Purre-Charles  de  Lcvis  &  de  Lomagne, 
conce  de  Tcnides.puia  marquis  de.Mkepoix  ,  &c. 
nuréchol  de  la  Foi  après  fou  pere  ,  nionnic  le  t  o  juin 

1701 ,  lainant  d'J'!t:L--CrJ-rit'!c-  Oiiviui  f.i  flniiiie,  un 
fils  unique  nomm-j  G^vsTON-CuAiiLEi-i'iiRRE-i'RAN- 
joîs ,  t.jui  fine. 

XViil.  Gaston- Charles -PicuRt-fKANÇOts  de 
I«vis  &  de  Lomagne ,  tnaréchal  h^Mitaif  e  de  ta  Foi , 
rrnrqnis  de  Mirepoi'c ,  ronite  de  Terrides ,  vicotnte  de 
Gtmoix ,  baron  de  ^lonctourcault ,  capitaine  d'une  des 
compagnies  des  gardes  du  corps  du  roi ,  gouverneur  de 
Brouagc ,  lieutenaoc  -  gén^iai  &  comoiandanc  en  chef 
dans  la  province  de  Languedoc ,  ainit  que  furtoutes  le« 
côtei  de  la  ML-diterrance  rc  en  i-r  r.  ,  a  ctc  fai:  d'a- 
bord colaticl  du  régiment  de  i.itiuo;.i;i;  ,  iiil.iiiEt— 
rie ,  le  6  mar?  1719»  puis  de  celui  de  la  Marine  le 
ao  fcmei  1734»  bti«ûdjei  le  i  août  /uivant.  Il  tue 
nommé ambd&deuci^enne en  1717, fait  maréchal 
de  camp  le  1  mars  1 7  J  S  ,  reçu  chevalier  dos  ordres  le 
1  février  1741  ,  lieotenant  gcnctal  des  atntces  du  roi 
le  i  n  a:  i~44,  nomme  ainliaiLidcur  i  Londres  lo 
I  janvier  ,  créé  duc  par  brevet  en  feptembre 

17J I  ,  ninr;  dc  France  le  24  février  1757.  llcft 
mon  à  Motupellier  le  15  feptembre- 1757'  Il  avoir 
jpoufé  en  picmieres  nâces  le  17  aoûr  i7jj  ,  Annt- 
Gahrielk  llcr.rw.'.e  Bernard  ,  fille  du  fi cond  lu  ik-  Ga- 
briel Bern^fd ,  picfidcnt  en  la  féconde  eiianibrc  d<."; 
enqiictes  du  jjarlement  de  Paris  ,  morte  fans  entans  le 
j  I  décembre  1716 }  &  en  fiKoiuiesnôcef,le  a.  Janviei 
1719  ,  ÂnncJS^tUt  de  Beaarad  Graon  ,  (eemide 
filb  du  prince  de  Craon  ,  grand  d'Efpagne ,  née  le  18 
avril  1707,  veuve  de  Jti(^ucs-Heitri.f,fnac«  de  Lor- 
saine  ,  chevalier  des  ordres ,  Sec 

BUAtaCUZ  »BS  SEIGSEl'RS  DE  MntmRVN , 
6  de  Pessus. 

V.  Thibault  de  Levis ,  fécond  fils  dc  Gui  de  Le- 
vûa  III  du  nom,  feigneur  de  Mirepoix,  Sic  St  d'I- 
fahelk  de  Xlarli ,  etit  en  partage  parrie  des  terres  de 

Serigaac  &  de  l  loreiifa^  ,  6^:  c^iaufa  Anglefic  daroc  de 
Montagu  ,  de  Mumbiu»  à;  dc  Pennes,  dont  il  eut 
TiiiBAUiT  II,  cjui  fuit;  Gaillurdt  de  Levis  ,  dime  dc 
Monugu ,  mance  ï  GmUawnt  de  Narbonne ,  feigneur 
de  Montagu ,  à  caufe  de  fa  femme  ;  8c  Ânf^t  &  Le- 
vis ,  femme  de  Picne  ,  fire  dc  Bucil. 

VI.  Tkibaoit  de  Levis,  Il  du  nom,  baron  de  Mont- 
brun  ,  Je  Pennes ,  moiuiu  le  }o  mai  i  587  ,  laif- 
fàm  de  Siegutne  de  CoiiunuigËS  fa  femme ,  Ceùle  de 
Levît  »  qui  fut  enlevée  par  Charits  d'Efpagne ,  fou 
parent ,  lequel  s'empara  du  château  de  Montbrun  l'an 
I  )74.,  &  en  chafTi  (on  beau-pere  ,  0c  eut  deux  enfans , 
T/:;r.-.^.'c  &c  Jîirwj/it/ d'tfpi'^.'ie  ,  »iit  Ic\'!s  ,  Ic^iti- 
mcs  le  1 7  avril  1  J79 ,  attendu  que  icui  pot  avoit  été 
marié  fans  difpenfe ,  étant  parent  de  leur  mere  au 
troilicme  de^é.  Btnrand  étok  mon  l'an  f  jya  ,  &  Thi- 
iauli ,  qui  «oit  l'aîné ,  fur  înftitné  hWrier  unwerfel 

iiar  fon  iicul  m.itcnicl  ,  pnr  K'  lunn  de  Levis  ;  obtint 
ettres  dc  cor.hrm.irion  de  ia  légitimation  en  juillet 
1388  ,  &  far  niniiHttiu  en  la  poAèlGoa  des  bicns  de 
fo  n  îi\;al ,  par  arrêt  du  août  1 39J. 
BfiANCaz  DBS  ricoMTEs  j)£  Lautrec  , 
JhigaairiitlARocu k.      Rasnà,  eomttsde 

FlLLAHS. 

V.  l'HitipiiB  de  levis  »  I  do  nom ,  qaacrîérae  fils  de 

Gui  de  Levis ,  111  du  nom  ,  feigneur  de  Mircpo'x  ,  &: 
A'IftUju  tk  Marli,  tut  leigneur  en  partie  de  Fioren- 
fac,  c-.oit  :iu  fervicc  du  roi  en  Flandre  Vm  Ijo.- ,  & 
épouCi  Btjirix  vioomiellè  de  Lannec ,  veuve  de  Ber- 
trand  de  Gouch  »  viGomie  de  Lqmagne  d'Aiivîilars , 
&  SB»  de  BsnfiMf  vicMiinde  LawsK ,  donc  îl  eut 
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PHiurcc  U  qniftiic^  &  BiRTAANO  de  Levis,qai's 
fait  la  hraneht  des  feigneurs  de  Florcksac  j  Cou? 

SAN  ,  éf  de  QuFLDs  ,  r.tppcrice  t-i-afrcs. 

Vi.  PiiiLipre  de  Levis,  U  du  nom ,  vicomte  de  Lau- 
rrec,  &c.  Alfonfe  d'Efpagne  ,  feigneur  de  l  urtl ,  licuf 
tenant  de  roi  en  Langae&c  ,  lui  doMa  le  16  juilkc 
1 3  î6 ,  en  conltd^ion  des  fetvices  q«*il  avoii  rendus 
en  la  guerre  de  Cifuigr  c  ,  la  forterelk  de  la  1  ons  ,  t^ui 
aVoit  appartenu  a  la  viconnclTe  de  Lautrec  fa  mete,  Itir 
laquelle  les  Anglois  s*en  Àoient  emparés  :  ce  qui  lui  fut 
confirmé  en  Juin  ij  a?  «Avec  injonction  à  fa  mere  de 
lui  payer  tfoo  livres  par  im ,  pour  la  earde  de  cette  pla- 
cf,  &  !"eii:rer:en  de  la  g.unifon.  Il  fit  fon  teltamem 
1  an  1 346.  U  avoit  cjiouie  1".  EU^norc  d'Apcher  ,  fiUc 
de  Cucrin  V  du  nom,  feigneur  d  Apcher ,  n-.orte  fans 
engins  :  a",  l'an  i  j  ;  <i ,  Jjmjgue  dame  de  la  Roche-eo- 
Renîer,fiUedeG:</^uc  feigneur  de  la  Roche-en-Re- 
nier ,  &c  A&GUleue  viconnelfe  d'Uzez ,  d^iu  it  eut  Jean, 
mort  jeune;  Cuicuis,  qui  fuit;  Si  Bertrand  àe  Levi«, 
prutonotaite  du  faint  ficge ,  cliaooine  8c  arctiidiacte  de 
Dreux  en  l'cglife  de  Ciianrcs. 

VII.  GviGOBSi  de  Levis ,  feigneur  de  la  Roche ,  vi- 
comte de  Lautrec ,  &.'c.  fcrvit  le  roi  en  fcs  guerres  de 
Gafrcgne  l'an  1355  &c  i  ;  59  ,  fit  fon  tedament  l'an 
I  j  (.  &  ,  a.-  mourut  L  ' Il  ;ijnès  :  lailTànt  de  .S.-^rc  rfc  la 
liarthc  faf«nnie,fil  le  dc  C  eraud,  feigneur  d'Autc  &  de  1« 
Banhe ,  Scdie  Brumjjende  vicomtellc  de  Laurrcc,fatroi- 
iicme femme»pûur£ls unique, PhilippeUI,  qui  fuit. 

m.  PmLmB  de  Levis,- 111  da  nom,  vicomte  de 
Lautrec  ,  feigneur  de-  la  RoLlie-cn-Renier,  &c.  mou- 
rut l'an  1580.  Uavuit  tjHiulc  cil  août  i}72  EUonort 
dc  Villars ,  dame  de  Buys ,  vcuvje  à  Edouard  feigneur 
de  BeauieR,.&  fille  de  Uumten_  VI  du  nom,  lire  de 
Thoire  &  de  Villars ,  ttc  &  de.i|pBnitxde  Châlons  fa 
féconde  femme ,  dont  il  tut  Cuigues  II  du  nom  ,  vi- 
comte de  Lautrec  ,  &c.  mort  fans  alliance  ^  Philippe 
IV  qui  fuit  ;  Catherine ,  &  Beairîx  de  Levis. 

ïk.  Philippe  de  Levis,  IV  du  nom,  vioomie  d» 
Lautrec ,  feigneur  de  ia  Rodie ,  d^AnntHiai ,  eomte  de 
V'il!jis,5^c.  goi:vernc;iir  de  'Nîont.irgi.s ,  accompagna 
le  roi  Chaclts  VU  en  ion  voyage  de  Daupluné ,  poux 
voir  la  leine  de  Sicile,  5:  mourut  l'an  1440,  âgédft 
60  ans.  Il  n'avoitque  quinze  ans»  lodqa'U  cpouu  ea 
juin  1395  Anicineice  cl'AndHiê,  iÙlé  de  Lwùj  fei- 
gneur de  la  Voûte ,  &  de  Marguerite  d'Apchon  fa  fé- 
conde femme,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit;fiER- 
MOXD  ,  feigneur  dc  la  Voûte  ,  c^ui  a  Lut  la  branthedet 
ducs  de  Ventadour  ,  &  cornus  de  Charlos,  n^f^wr- 
tce  ci-après  ;  Si  Gafparde  de  l«vît,  Qiniée  en  feptenv 
bre  i^x^f  t  iQaadcde  U  Baume,  comrr^  de  MonireveL 

X.  Antoine  de  Levis,  comte  de  Villars,  vicomte  de 
lautrec  ,  baron  de  h  R  oche  &  d'Annonai ,  fligneorde 
Vauvett,  Sec.  vivoit  l'an  1454.  11  éjwufa  1°.  en  no- 
vembre 1415 ,  Ifihe/Ie  de  Chartre*,  hlle  A'Htdcr,  fei» 
gneiir  d'On$-en-Brai  &  du  Chefnedoré  ,  &:  d'yintoi^ 
nette  Aymeri ,  &  nièce  de  Retuudàc  Chartres ,  arche- 
vêque de  Reirn  , ,  chancelier  dc  France  ;  i'\  /i..ii/»e 
de  Clialen<jon ,  dite  de  Po/igaac ,  fille  d'//rw<}/i</,  vi- 
comte de  Polignac ,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans.  Ceux 
du  premier  lit,  fiirent,  Jem,  cointe>de  Villars,  vi- 
comte de  Laniree ,  Sec  premier  chambellan  du  roi , 
mort  fans  enfans  de  Thomine  dc  Villequici ,  fille  de 
Rahrt  feigneur  de  Villequicr  ,  &  de  Marie  de  Gnma- 
elles,  après  avoir  dilTipé  la  plus  grande  panie  ^ies  ■ 
biens  ;  Antpint  «  feigneur  d'On»-èR.fifai ,  mon  vert 
l'an  1 494 ,  amis  avoir  achevé  de  ruiner  fa  mailbn ,  fans 
lallfer  de  pofterité  de  Jec.nnc  de  Chaintiorant  fa  fem- 
me ;  &  Catherine  de  Le  vis ,  iniriée  1".  i  A^oim  de 
Ckrmont,  feigneur  dc  Sufgeres  :  x",  àJotKhimétV^ 
lor  ,  feigneur  dc  la  Chapeîte-Bellouin. 

BAAKCHE  DES  BARONS  DE  LA  VOVTE^ 

«omus  &  dHts  de  ykSTMWR, 
X.  BiRHoito  de  Levis,  icoead  liltde  FRitim.de 
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Lefis ,  IV  du  nom  ,  vicomce  de  Lautrec ,  comte  de  Vil- 
Jars  ,  &c.  &  à' Àntointtu  d'Andufe ,  dame  de  la  Voûte , 
£k  ta^jouK  d(^a  Voûte  &  de  Mirebel ,  cbaini>ellao  du 
Aac  de  Bourbon ,  s'acquit  beaucotip  de  réputation  au 
recouvrement  de  la  Guieimc  fur  les  A:iglois,  &  nit>u- 
rmlFoTtagK  en  14S7.  11  ^voïc  cpoulc  en  janvier  14^1. 
Âgrùs  de  Chàteaumorand ,  dame  de  Poligni ,  de  C£ar- 
las ,  9c  vkomteliè  <t«  Reaiond  »  fille  de  Jt«n  feigneur 
Ae  ChareMmoniMl ,  flcc  Se  de  Marie  de  Fralois ,  dont 
il  eut  Gilbert  ,  inotr  .ivanr  (on  pere  j  Loui".  ,  qui  fuir  ; 
Fr\iniju  ,  .ihSc  de  Condar  ;  Jtr.iniie  j  njaiitc  .i  Ja^tjucs 
Loup  ,  fei^nciir  de  Ueauvoir  (.-n  Bourbonnois  i -■/^/Jiï'.r , 
atliee  en  février  1 4^7  â  Ltehaut  feigneor  de  Lugni  ;  & 
Jacques  de  Levis ,  feigneur  de  Châteayflnrand ,  dont  il 
piii  le  nom  &  les  armes ,  Aiivant  la  volonté  de  fa  mere , 
mon  Pan  i^ix,  laiflànt  de  Louife  de  Tournon  ,  fille  de 
/lK'^u«ir  feigneur  de  Tournon,  &  de  Jeanne  de  Poli- 
gnae ,  qu'il  avoir  cpouf<fe  l'an  1484,  Itan^  feigneur  de 
Chàteaumorand,  fénéchai  d'Auvergne ,  géiitSboaiine 
de  ia  dumbre  du  roi ,  dumlielUn  &  «NncrtWK  du* 
dauphin  l'an  \s\i ,  mon  finie  enfiuis  de  Gi&m^E^ 
(lampes  fa  femme  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Fcné- 
Nabett,  &  de  AIdrguerite  de  Hudôn  i  jincoincy  cha- 
noine &  comte  Lyon ,  puisévêqiiede  Âont-Paul-tr ois- 
Châteaux»  &  aIc^lev^ae  d'Enbnn,  mon  l'en  i  \ 
tfahelk ,  mariée  Pan  i  f  09  i  Pitm  Barton  >  ^ccMnie  de 
Mombas;  Cdih£riiîe^3.\\\(:ùi  Jean  clcS.iinr-Cliaman,  ba- 
T\.m  de  Pujols ,  fciicchai  des  Lanncs  ;  PerroneUe  j  abbelTe 
de  Cuifet  ;  &7<ii/iwdeLttvîsChâteanmoiatHl,abbe(re 
deCanlâloa.  ' 

XI,  Loois  de  Lcvis ,  baron  de  la  Voûte ,  &c.  cham- 
bellan du  roi  Charles  Vlll ,  qu'il  fuivit  en  fon  expédi- 
tion éa  royaume  de  Naplcs ,  mourut  l'an  1 5 1 1 .  Il  avoit 
époufé  en  iuillet  14.91  Hianchc  de  V'entadour,  fille  de 
X(»Uif  .comte  du  Veiuadour ,  feigneur  de  G 
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CerAarrae  de  BeauftSn ,  dame  &  Chatius ,  dont  il  eut 
GtLBIlLT,  qui  fine  j- Jmn  »  qui  ft'fiut  la  branche  des  fei- 
fntan  de  Cmarzvs,  nteatimél  et 'après  ;  François, 

évcque  de  Tulles ,  mort  1'*  15^5;  Charles  j  ablic  de 
Valene  j  &  C^thenne  de  Levis,  mariée  à  Joacfum  de 
Brion ,  feigneur  d::  CKeyIar ,  après  la raoltdyqpDrel die  fe 
rendit  religieufe  i  S.  Laurent  d'Av^nôiu 

XII.  QiLBtRT  de  Levis,  I  du  nom ,  comte  de  Vent»- 
dour ,  baron  de  I.i  Vouce ,  feigneur  de  Vauvert ,  Sec. 
fat  élevé  enfinr  d'honneur  du  roi ,  fous  le  nom  de  ba- 
ron de  la  V^oure.  Le  roi  Charles  Vlll  le'fit  pannetier 
l'an  1496.  Il  prit  cnfuite  la  qualité  de  comte  de  Ven- 
tadour ,  avec  le  tiom  &  les  armes',  fuivant  le  tellament 
de  fon  aïeul  macetoel  ;  fe  aoava  â  la  bataille  de  Maii- 
goan ,  otk  il  fut  bief!? ,  8c  mounit  l'an  i  ;  19.  II  avoit 
Cpoufé  l'an  I498,  Jacauellnt  du  Mas,  morte  l'an  i  5  .^(ï , 
âgée  de  86  ans,  fille  dc./tj^,  feigneur  de  l  ifle  ,  ^rand- 
maloe  &  général  rétormateur  cics  eaux  &  fonts  de 
Rautfe  >  fle  de  Jac^ntline  Carixuuiel ,  dont  il  eut  Gil- 
ultT  II  ^  nom,  ouï  fine;  PhiWùUe,  mariée  1°.  'i 
André  Cruflbl,  leigneur  de  Baudifner,  fitc  :  1".  â 
Joackim  de  Chabannes ,.  feignent  de  Curton ,  comte  de 
Roche  Tort ,  &c  ;  .fiAfncA«^  alliée  l'an  1 5 17  i  Louis  d'A- 
guult,  de  Moncmban,  baron  de  Sanlt,  Aec}  Ae/a»> 
^ueune  de  Lsvie  »  ^ponfe  de  Jttm  de  Damas ,  baron  de 
Digoine.  * 

XIII.  Gilbert  de  Levi»Il  du  nom ,  comte  de  Vcn- 
tadûur  ,  baron  de  la  Voute,  6ic.  fut  élevé  eufant  d'hon- 
neur du  roi  François  [ ,  qui  le  fit  fon  paiiuetiet  l'an 
!}}!,&  mourur  l  aa  1 547  ,  âgé  de  t^6  ans.  11  avoit 
éfoaU  l'an  (5)8  Sufanne  de  Laire ,  dame  de  la  Mot- 
te-de-Grigni ,  fille  de  Jacques ,  feigneut  de  Comillon, 
&  d'y^rtfOi'nrtte  de  Tournon  ,  dont  il  eut  Gh  beRT  III 
qui  fuit  ;  Martial ,  abbé  d'Auberive  ,  aumônier  du  roi , 
mort  l'an  157a;  hcfuline ,  mariée  .i  François  de  Cha- 
knçon,liMpieiir  de  Rochebanm}  ^/-«ipwyij  alliée  i 
Franfcit  de  la  Bamne  «  comte  de  Soie,  ehevtUitr  des 
ordres  du  roi;  Se  Blanche  6k  Levis,  ifOS& Louis 
d'Âmboife  ,  feigneut  d'Aubijoux. 


XIV.  Gilbert  de  Levis ,  111  du  nom ,  comte ,  puis 
créé  duc  de  VcntadOur  l'an  1578,  pair  de  France  ctt 
juin  zjSp»  gentilhomme  de  k  chambre  du  KMDgoa-'  ■ 
vemewr  du  Ltmofin,  puis  du  Lfaiftiois ,  Forez  te  Bean' 

jotois.  Ce  fur  lui  qui  reprit  l'an  1 5tfole  pro1.cs  qui  avoit 
cic  interne  l'an  1515  par  Giiiert  l  (on  giand-peie  « 
touchant  la  fublliiution  des  terres  d'Anooaaî  6C  de  tâ 
Roche-en-Renier ,  qui  fut  déclarée  Ottvefie  en  là 
veut  par  arrêt  du  23  M^f  1581,  8c  moMOtran  1  jfi» 
Il  avoit  cpoufé  par  contnt  du  z  j  juin  155^  Catherine 
de  Montmorenci ,  fîUe  i'Anne  auc  de  Montmorenci , 
pair  &  connétable  de  France  ,  iS:  de  Ma^delene  de  Sa- 
voie ,  dont  il  eut  Gilben ,  comte  de  la  Vouie  >  mon 
avant  fon  pere  \  Se  Anne  ,  qui  fuit. 

XV.  Anne  de  Levis*  duc  de  Veotadouc ,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  8c 
(cncthal  du  iuut  <?>:  h.iî  Limofin  ,  &  lieutenant  général 
de  Languedoc  ,  mourut  l'an  1611.  II  avoit^poule  le 
t6  juin  t)<)i  Marguerite  de  Montmorenci ,  fa  coufîne, 
moKele  j  décemore  i^^tfo.âgée  de  aos,  fille  de 
Ifiriirr  duc  de  Montmorenci',  pair  te  connétable  de 
France ,  5;  A' A /minette  de  la  Marck ,  fit  première  fem- 
me ,  dont  il  eut  j  Henri  de  Levis ,  duc  de  V'eiiiadour  ^ 
pair  de  France,  prince  de  Manbuiflôn  ,  lieutenant 
général  en  Languedoc  ,  lequel  n'ayant  point  d'enbns» 
céda  i  fon  ftere  fa  digniré  dtf  duc ,  pour  St  faire  cha- 
noine de  l'églife  de  Paris  ,  s'étant  auparavant  féparé  de 
Lieffe  de  Luxembourg  fa  femme  ,  fille  de  lictn  duc  de 
LuKcmbourn,  &  de  MagdeUne  de  Montmorenci,  dame 
deThoré,&  mourut  le  i^oûobie  iô8o,âgéde84 
ans  ;  François ,  comte  de  V  auvett ,  tué  dans  un  combac 
naval  donné  contre  le$Rocheloisenaoûti(îi5  ;<Chak- 
LEs ,  qui  fuit  I  françûis-ChnJiapke  ,  duc  de  Damville  > 
gouverneur  du  Limoliu  ,  capitaine  de  Fontainebleau, 
&  vicetoide  I  Amérique  l'an  16)),  mort  le  19  fep- 
tembte  1 1$6 1 ,  âgé  de  5I  aiie,  iàns  poflériié  d'vAmeIt 
Camus  de  Jambevilie,  veuve'  de  (Zaadic  Pinaïc»  «i* 
Comte  de Gomblifi,  &c  ÊUe  uniqne  d'^nm/mle 
Camiu ,  feigneur  de  Jambeville ,  préfldent  au  parle- 
ment ,  8c  de  Marie  le  Clerc  de  LcfTeville ,  morte  le 
10  février  1651;  Anne  de  Levis ,  tréforicr  de  USlin* 
te -Chapelle  de  Paris,  pois  archcvi^e  de  Bamg^» 
mon  le  17  mars  iSSiiLims-HenA  yl^mtAy  puis 
cvêque  de  Mirepoix  ,  mort  en  janvier  i  ff-y  ;  Catherine 
mariée  i  ffe/in  . comte  de  Tournon  6c  de  Rouiiilion  , 
chevalier  des  ordtcs  du  roi  ;  Af  f r.  /- 1^  f jffT*t »  i&btllt 
d'Avenai ,  puis  de  S.  Pierre  de  Lyon. 

XVI.  Charles  de  Levis,  maiqidsd*Anhonai ,  puis 
dnede  Vencadooc,  mir  de  France»  par  la  ceflîon  de 
fon  frère  lAi^ ,  c^valief  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
du  Limofîn  ,  lieutenant  général  de  Languedoc  ,  8cc. 
mourut  le  1 9  mai  1649  ,  l^i  de  49  ans.  Il  avoit  époufé 
1^.  le  16  mars  Sufiumc  deLauzieres ,  marquïlc 
de  Tbémines ,  fille  cîAmoù»^  menmiis  de  'Théminei  » 
Se  de  Sujanni  de  Motitlnc ,  morte  uns  etaftins  t  a**,  le 
8  février  1  Marie  de  la  Guiche ,  morte  le  a;  juillet 
1701  ,  âcée  de  78  ans  ,  fille  de  Jean-François  de  la 
Guiche ,  leigneur  de  Saini-Geran  ,  maréchal  de  France , 
tcc.  8c  de  J«/âMeaux-£fpaules,  dont  (bcnrentLov»« 
Charles  ,  qui  fîiît  ;  Marguriu-FéSce ^  mafi^  l'en 
xCC'A  \  Jasques-Henri  de  Durfort  »  duc  de  Dur.is ,  p,ur 
&  maréchal  de  France  ,  gouverneur  du  comté  de  Bour- 
gogne ,  chevalier  i;.  :  iniii'sdu  roi  ,  morte  le  lo  fep- 
tembre  1717  j  &  Mane-Herineitc  Je  Lévis  ,  reiigieufis 
de  la  Vifitation  i  Moulins. 

XVII.  Louis-CkAKLU  de  Levis»  «b*'^  de  Ventadour, 
pair  de  France ,  &c-  mort  le  xt  fèlwembre  1717,  avoit 
époufé  le  14  mars  1  <)7  r ,  Chuloiie-Eléonore- MagdeUne 
de  la  Mothe-Houdancourt ,  gouvernance  du  roi  Louis 
XV ,  puis  des  en&ns  de  France ,  fille  de  Philippe  de  la 
liil^|tfae-iioHdaiieonn»docdeCacdooiie*  macéchalde 
Fhmee Sr  de  ùudfi  de  Prie ,  goovetname  des  enfâns 
de  France,  liiorte  le  1  s  décembre  1744  i  Claricui  , 
dans  la  93'  année  de  fon  âge.  De  ce  mariage  ett  ulii^ 

T9m$  ri.Pmi»n.  Noif  ' 
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Attn<-Cenc\'iéve      Lcvis ,  ncc  en  iévtier  1675  ,  ma- 
xice  1".  le  ttf  février  1691  i  Louit-CkarUs  de  la  Tout 
BouiUen ,  <iit  /<  Prime  de  Turenne  :  2°.  U  1 5  fcvricc 
ttf9f  â  Henak-Mertadee  de  Rohan,  duc  de  Roban- 

lîolun  ,  ilir  U-  Prîfie  de  Rokan  ,  p.iir  de  France  ,  gou- 
vtiii.iu  Je  C".h.!inpji;iiL'  &  At  Bu.' ,  capiiainc-lieutenant 
doi  «gendarmes  de-  la  garde  du  roi ,  Sec.  Elle  mourut  ii 
nuit  d'.i  io  ,ui  1 1  m.irs  i7»7  ,  l,iili.iin  des  enfans. 

Bmsche  des  barons  et  k  omtes  de  Chjrt.vs. 

XH.  Jean  de  l^vis ,  fecoiul  tîls  tic  Louis  ,  baion 
de  1.1  Voiice  ,  &  de  Blanche  Je  W  ii-.-iH our  ,  tut  baron  de 
Ciutlu^  feigneur  de  Cbainpagnc  ,  des  Granges  &  de 
Margerides  ,  par  donation  que  lui  en  fit  Catherine  de 
Ssmrort ,  conuedè  de  Veatadoiit ,  fon  aïeule  macer- 
tielte ,  &  mouriK  avant  Ion  peie  l'an  1  p  9  ,  lailTant  de 
Fr.iino^fc  de  Poiriers ,  fille  d'.^y  mjr  de  Poitiers  ,  fci- 
gneut  de  ^aint-Vailier ,  niarcjuis  de  Cotrori ,  &c.  &  dç 
/icMM  de  la  Tour ,  qu'il  avoit  cpoufcc  le  premier  çâo- 
bre  1501,  Gilbert  baron  de  Charlus ,  mort  làns  alliaoce  : 
Charles  i  qui  ittit  ;  LoaU  y  feigneur  de  Beaoregard  , 
mort  fins  alliance  ;  Jejn  ,  chevalier  de  faint  Jean  de 
JeruLileni ,  tué  à  la  prife  de  la  ville  d'Alger  l'an  i  $41  ; 
Bldnche  Se  Renée  de  Levis ,  religieufesl  Montigni  \  & 
Catherine  de  LevU ,  mariée  le  prcmiei  féviiec  1 55i  ^ 
Efprit  de  Harville ,  feigneur.de  Moifcao. 

XII I.  Ch  wi  f.  de  Levis,  baron  de  Charlus ,  vicomte 
de  Lugni ,  leigneut  de  Poligni ,  &c.  confeiller  &  cham- 
bellan du  roi ,  étoit  pannetier  du  roi  Henri  II  l'an  1 547, 
&  eentilhomime  ordinaire  de  fa  chambre  l'an  1 5j  Il 
le  roc  aufli  des  teis  Francis  II  &  Charles  IX  \  ufim'en 
.j  jtf4 ,  capitaine  delà  grolfc  tour  de  Bourges  l'an  1 549  > 
&  pourvu  de  la  charge  de  gund-niaître  6c  général  ré- 
formateur des  ^ux  &  forêts  de  France  l'an  M  H- 
«voit  époufé  I **.  le  6  février  1 5  }4.  Marguerite  Brathec , 
dite  die  iMenMtv  ^  lîlle  de  Mathurin  j  feigneur  de  Mon- 
tagu ,  &  de  Catherine  de  RochechouaR  :  a°.l'an  i  j  )4 
Guillemette  de  Ricametz ,  dame  de  Manide ,  veuve  de 
F'jriLots  ,  feigneur  de  Stavayé  ,  &  fille  de  Jean,  fei- 

Sncur  de  Ricaractz  ,  &  de  Guiliemeue  de  Maulde,  dont 
n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  Ut  furent , 
ClauMs  qui  fuit  ;  &  Cahriellc  de  Levit»  mfri^eran 
j  j  5  (>  â  Antoine  le  Long ,  feigneur  de  ChSteanmorand. 

XIV.  Claude  de  Levis,  baron  de  ("h.ulus.  Sec. 
pannerier  du  roi  l'an  1 5  59  «  puis  eentilhonune  de  fa 
chambre  l'an  1566,  chevalier  de  Potdre  ,  clumbellan 
du  duc  d'Alenfonl'an  1577,  &  capitaine  de  la  grolTe 
toar  de3ou^es , ^voic  époufé  le  x}  août  1559  Jeanne 
de  Maumoiu  ,  fille  de  Jcti  ,  feigneur  de  Maumont  & 
de  Châteaufort ,  &  de  Magdeîéae  de  Coulonges  ,  dont 
il  e'ut  Jean-Louis  »  II  dn  nom  »  ^ui  -fuit  ;  8c  Jecnne- 
CabrieUe  de  ham  »  mariée  le  ^4  avril  1 597  i  Edme 
Robert ,  leigneui  d«  Lignerac  8c  de  Saint-CIiaraanT , 
maréchal  des  camps  &  aimces  du  roi. 

XV.  Jf AN- Louis  de  Levis ,  11  du  noln  ,  comte  de 
Charlus ,  baron  de  Poligni ,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  fut  alIàHinc  l'an  i£ii.>Il  avoir  époUfé  le  i6 
tnii  1 590  Diane  de  Daillon-dn-Lude  ,  fille  de  Gui  ^ 
i-omte  du  LuJc  ,  &  de  Jacqueline  de  la  Fayette ,  dont 
il  eut  l  ninço.'s ,  tué  avec  fon  j>crc  à  l'âge  de  quinze  ans  ; 
A',  mort  fans  alliance  le  1  1  rcvrier  i  6  1  x  ;  Ch  aîi'i.ks  II , 

aui  fuit  ;  Claude ,  chevaliet  de  Malte  \  &  Jean-Claude 
e  Lèvis ,  feigneur  de  Clûteauniorand ,  par  la  donation 
que  lui  en  fit  l'an  itfij  Diane  de  Cliâteaumorand , 
marquife  d'Urfé  ,  la  confine  ,  à  la  charge  de  porter  le 
nom  Se  les  armes  de  ('li.l:-.n:uioi.ird.  Il  r;ir  aulTî  mar- 
quis de  Valromci ,  &  c-poula  le  17  o<itobre  161^  Ca- 
therine delà  Baune  ,  fiWe  A'Emanuel-Philthert  de  la 
Baune  ,  comte  de  Saint-Ainonr ,  &c.  8c  d'Jielem  de 
Perrenot  de  Gnnvelle.,  dame  de  Renaix ,  dont  il  eut 
Gilten  de  Levis ,  feigneur  de  Châteaumorand  ,  qui  fut 
aflàflîné  ;  Hhsri-Louis  ,  qui  fuit  ;  Hélène  ,  m.wic'e  à 
François  d'Efpinclial ,  baron  de  Maflîac  5  Diane  ,  reli- 
gieiue  à  la  Benidon^Dieu  j  Gairitlle  ^  aUiée  le  a.  j  jmii 
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ifîiîj  i  Alexandre  de  Falcos ,  cotnre  d'Anjou  &  d^a 
Biache  en  Dauphinc  ;  Se  Hélène  de  Levis  de  Château* 
niorand.  Henri-Louis  de  Levis ,  nurquis  de  Châtnu- 
morand ,  &c.  éppufa  le  t6  février  ■  667,  Marient* 
d'AaArcin  ,  dame  de  Gravein ,  veuve  de  Claude-Charles 
d'Anchon  ,  comte  de  Poneins  ,  donr  il  .->  eu  AJarguêrite 
de  Levis-CliAteauinotaïuI  ,  niari-^j  à  Pune  de  Scve  , 
premier  prélldent. du  parlement  de  L)ombes  j  Mai^eriie 
de  Lcvis-Cliâteannonind,  morte  jeune  en  1679;  Diane 
de_  Levis-Cbàteamnoraud  ,  rcligieufe  de  la  Vifitation 
Sainte-Marie  â  Lyon  ;  Mjr/edeLevis-Châteaumorand , 
maïquife  de  V,-ilroiTiei ,  non  niariJe  ;  llc.'cnc  tle  I.c\  is- 
Châtcaumorand  ,  religieufe  avec  fa  fœur  \  Se  Phiiippe- 
£lea^ar-Franfûisde  Levis  .marqulsdeChâteaumor.md, 
capicaioe  de  vailTeau .  8c  cbevaJiisi  de  Tordre  militaire 
de  faim  Lonts ,  qui  rat  marié  te  6  Janvier  16^^  avec 
Mjrie-/4nne  de  Lcvis ,  fille  de  Charles- Antoine ^  corme 
de  Charlus ,  &  de  Mane-Fran^oift  de-Paule  de  fietbili 
&  de  Mezieres,  doniila  eu ,  entt'autres  enfàns,  Charles- 
François  de  Levis-Châieamnornnd ,  appelle  te  eame  dt 
Ifi'/j  ,quifttt&irmeftredecanip  du  régi  ment  de  cava- 
Iciic  ,  \  uan:  par  la  mort  de  François-Honorc  de  Levis  , 
fon  couliii-gcrnîain  ,  par  commiition  du  4  mars  lyîj. 
Il  a  cpoufc  une  fille  de  Guillaume  Langtiet-Robdîo  » 
comte  de  Rochefori-ia-Cioiièite ,  baron  de  SgSn,  goa- 
feiller  d'honneur  an  pariemenr  de  Dijon. 

XVI.  Charles  de  Levi; ,  II  du  nom  ,  comte  de 
Charlus  ,  feigneur  de  PoUgiu  ,  &c.  ca^itanje  des  gardes 
du  corps  ,  fut  nommé  à  l'ordre  du  Saint  Efprit ,  mais  H 
inourut  l'an  \6r,i  fans  en  avoir  reçu  le  collier  »  Jaiflàhc 
d'Antoinette  de  l'Hôpital,  fiik àe Louis ^  feignent  de 
Vitri ,  &  de  Françoije  Brichinteau ,  qu'il  avoit  ^onK» 
en  juillet  i520,  Roger  ,  qui  fuit. 

XV^II.  Roger  de  Levis ,  comte  de  Charlus  ,  marquis 
de  Poligni ,  &c.  lieutenant  général  des  aimées  dtt  roi , 
icc.  au  gouvernement  deBtnirbontiois ,  fut  marié  ttoîa 
fois ,  8c  ^Kwlà  I  °.  l'an  1  ^4 1  Jeanne  de  Montjouvent , 
fiWt  it  Marie  -  Franpis  i  baron  de  Montjouvem,  8c 
d' /Ingclique  de  Vicnne-de-$oligni:  a". l'an  1656  Ij)ujfe 
de  Bcauxoncles ,  fille  de  LouiS,  feigHeur  d'Oucques ,  Sc 
d'Anne  de  l'Hôpital-Sainte-Mefme  :  j  °,  Anne  l'erdrie?  » 
veuve  de  Ckaries  de  Bethiii,  ûâgpeat  de  Mezieres < 
dont  U  n'eut  point  d'enfant  :  elle  moomt  veuve  le  z  j 
janvier  1 70 1  ,  âgée  d'environ  8iî  ans.  Ceux  du  premier 
lit  furent,  Charles-Antoine  ,  qui  fuit;  Gil/ien  j  3.h\>i 
de  Port-Di^  ;  Gafpard,  chevalier  de  Malte  ,  mort 
l'an  1675}  MagieÙnt  8c  Claaded»ljt\'\% ,  rcligienfes 
il  Belle-Cnaflê.  Dniêcoo^lisfiiKifent,  Roger  ^  more 
jeune  \  Eliiaheth  ;  &  CatboTim'jiffiès  dcLeviSi  dllM 
de  Reuuremont. 

XVIII.  Charles  -  Antoine  de  Levis,  cotnce  de 
Charlus ,  8cc  meftre  de  camp  de  cavalerie  »  lieuteaaae 
gcncral  pouf  le  foî  eii  Boorbonnois ,  moomt  le  ix  aviil 
i<;i9.  I!  :».vo!!  cpoufc  Marie-Frar.ci\  f:-Ji:  Pau.'e  de  Be- 
thifi  ,  tiile  amce  de  Charles  de  Betluli ,  marquis  de 
Mezieres  ,  &c.  &  d'Anne  Perdriel ,  rroifiéme  femme 
de  fon  pere»  morte  le  jo  janvier  1719,  dont  il  eut 
CHARLzs-EvGiNi ,  quî  fait  ;  Marie-Âmu  de  Levîs , 
mariée  le  6  janvier  KÎ94  ^JPhiliprf  f  -ar-Françoie 
de  Levis ,  feigneur,  marquis  de  Cii.ULaïunorand  ,  fon 
coufin  ;  Afarie-Anne  J  mone  le  19  aoûr  170J  fans 
alliance  >  âgée  de  31  ans^  Marie-Hyacinthe  ,  abbedè 
de  Notr^-lAme  de  Nevert,  nommée  le  premier  no- 
vembre 17041,  moae  le  4.  mai  i  /  j  1  ,  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ;  Catherine-Agnès  de  Levis ,  mariée  par  con- 
trat du  ICI  {epttmhre  i  7 io,3vec  Alexandre-Franfois d^ 
Montberon,  feigneur  d  Efnandes ,  de  Villedeu,  &c. 

XIX.  Cbarus-Eucèsf  de  Lcvis,  duc  d»  Lcvis ^ 
pair  de  France  >  comte  de  Charlus  8c  de  Saignes ,  bacon 
de  Montfouveni,  feigneur  de  Poligni,  deSainr-Nizier, 
&c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  générai  de 
fes.  armées  8c  de  la  province  de  Bourbonnais  ,  com- 
mandam  ea  dwf  pour  fit  majeilé  dans  le  comré  de  Bour- 
gppie  ,  goBvemcMt  paroculier  de  la  ville  de  Be^pics,  86 
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L  E  V 

cliitèlleaies  f  t6uMes»nion  i  Paris  le  9  mai  I7j4» 
«ians  la  je  année  de  ton  âge.  Sa  branche  s'eft  éteinte 
en  fa  perfonnc.  II  avoit  commence  à  fccvir  en  kîÔS, 
êc  avoit  fuivi  ic  dauphiu  aux  lièges  de  Phtiisbouig ,  de 
Manlieîiii  &  de  Frankendal.  11  eue  enfuire  un  légiment 
de  amdciic ,  à  U  têcc  duquel  il  fe  uouva dut  presque 
fouMslMoccalîons  jufquilapaixdeRilvkkcn  i<97- 
Il  fut  fait  brigadiet  le  19  janviet  1702,  eut  lecomman- 
dcment  de  la  cavalerie  dans  l'armée  qui  alla  joindre  l'é- 
l^deur  de  Bamere  en  Allemagne  en  1 705 ,  &  fe  didin- 
gu  i  k  M«inie>e  bataille  d'Hochilttt,  donnée  le  10  fep- 
kembte  de  k  mime  timée.  II  for  fiir  nMiéetttl  de  camp 
le  10  février  17" 4,  &  'I  fcrv-T  en  ccrrc  qualité  les  an- 
nées fuivantes.  Lt  toi  k  lu  ,  kul  par  diftinâion,  lieu- 
tenant général  de  fcs  armées  le  i8  février  1708  ,  &  il 
le  Donuna  en  même  temps  pour  feivir  en  cette  i|ualité 
•après  du  cotps  de  troupes  qui  Àeit  delUné  poorplTcr 
en  Ecoflèi  mais  la  defcenrc  n'ayant  pu  avoit  lieu,  &  le 
vatifêaa  â  bord  duquelil  ctoitayant  été  obligé  de  feren- 
drc  aux  Anjlois  le  mats,  il  fut  fAit  prifonnier  de 
guerre.  Apres  avoir  été  éciungé,  il  contimm  de  fervir 
|iifqu'â  la  paix  d  Utrecht.  Le  gouvernement  des  villes 
dtadeUetde  Menoes  &  de  Charkvilk  Inifu  donné 
SB  Bont  de  novenbi»  1713.  Il  fiit  fait  du  confeil  de 
guerre  établi  au  mois  de  feptcmbre  171  5  ;  &:  aprèçla 
'4ruj^reffion  de  ce  confeil ,  il  eut  au  atuis  de  juin  1718 
le  COtnmandemeni  en  chef  du  comté  de  Bourgogne.  Il 
obtint  coconlîdécaiion  de  fes  fcrvices  &  de  fa  nailkncc 
îéteâîott  de  tèttam  6e  f«gn«aries  de  Lony-le-San- 

vTf  ,  àe  Poligni,  la  Baudrier?  ,  f'hamprnux  ,  &atures 
li;uies  en  Bourbonnoit,  en  imc  Je  duché  pnirie, 
fous  la  dénomination  de  Levis ,  par  lettres  du  mois  de 
février  1715  ,  après  la  vérification  defoiielles  il  pi^ta 
ferment ,  &  prit  £bnce  au  parlement  de  Paris  le  ii  du 
mhne  mois.  Le  epaTcmement  deBeiene  lai  fia  donné 
le  17  mars  1715,  &  il  fbt  feçn  chcvafier  des  ordres  de 
fa  majeAc  le  l  février  1 7  ?  l .  yWjr.i-Frij/icri.yc  d'AIbtrr 
deLuines,  la  veuve,  l'a  furvécu  de  peu,  étant  monc  à 
Fam  k  ]  novembre  de  la  mimeamée  I7H>  '^^"^ 
"jj'aimée  de  fi»  âge.  Ik  avoieat  en  pour  etikos.  Char- 
ht  de  Levis ,  comte  de  Charint ,  mort  le  i  o  décembre 
17^4 ,  dans  la  i<)  année  de  fou  âge ,  fans  avoir  été  m.i- 
ric  ;  FranfoU-Jdonoré  ,  appelle  /«  Marquis  de  Levis  ,  né 
le  9aoûri7o^,  mort  le  i4févrieTi727,danslaii  année 
delbn  %e,raiif  avoir  été  nMiié  ;F/aflf«MdeLevi(,i»oR 
•abeccMule  t^nian  1714;  ^»/ -  >fnAv'm  de  Levis , 

né  le  7  fcprrmbrc  i r ,  7i  r.;:.:rle  171^-  A/c- 

r/r-Fra/Tfo/^i;  de  Levis ,  iiunte  le  i  i  jûi.vier  17^1 ,  avec 
Jofepk-fratifois  de  la  Croix ,  marquis  de  CaiVries ,  ba- 
ron de  CaAelnau ,  maréchal  des  camps  8c  annces  du  toi  * 
fait  chevalier  des  ordres  en  1 7 14,  &  moue  b  %  dèetm- 
bre  fuivanr,  âgée  d'environ  vingt-fix  ans  ;  autre  Marie- 
Franfoife  dt  Levis ,  née  le  19  juillet  ijoj ,  8c  monc 
le  lendemain  j  Se  Mmt-Lmji  de  Leva,  née  k  j  £^ 
tembie  171a. 

9>  Fzotttn'séic  sr  si  IlSAkii. 

VI.  Bertrand  de  Levis,  fécond  fils  de  PnmiTB , 
de  Levis ,  I  du  nom ,  fei^eoi  de  FltKenfac ,  £c  de  Bea- 
tnx  viomiteflè  de  Luitrec ,  fiiciê^enr  de  floceaiâc  , 
&e.  Le  rai  de  Majorque  le  noama  Tan  de  lé*  exfen» 
leurs  teftamentiir;  s  Va  1  7347,  &  vivoit  encore  l'an 
J381.  Il  avoit  époulc  i  an  I)î5,  Jourdûiiie  de  la  Ro- 
che-en-Renicr ,  four  puînée  de  Jamague  ,  femme  de  fon 
A-ere ,  8c  fille  de  Guifftes  g  lé^eut  de  k  ftoche,  &  de 
Ci/leue  vicomtciTe  d'UÀ,  donc  il  eut  lEwoef  j  1^ 
Ipenc  de  ftoteaièc  ,  iiioRa,vaivlbii  pete  ;  de  PmLiMi  i 

VII.  Philippb  de  Levis ,  fei^ncurdc  Florenfic,  K(ar- 
ii,  Magni ,  Sec.  fervit  en  Flandre  au  fiége  de  Boutbourg 
l'an  1383  ,  &  vivoit  l'an  1421.  Il  avoit  épcufè  l'an 

|y}8.a,  .^itic^BM  de52uebi»,Ûkde  CtUltumtJtâ. 


gt)ettr^<2ue!u$,  &  petit-fils  de  DWrff  de  Quelus 
&  ^Hét/ne  de  Cafteinau  ,  dont  il  eut  BeFI  TR  AND  11 
qui  fuit  ;  Eu  .TAcHf ,  qui  .1  fait  la  tranche  i'^.r^ieun 
de  CousAN  i  .A  QutLUS ,  rapwmét  ù-aprts,  Phiii» 
pt  de  Lcvis ,  cvcque  d'Agdel'aa  141 1 ,  puis  acdieve» 
qued'Aucbi'an  1419. 

Vm.  BtRTK  AN»  de  levis ,  H  du  nom ,  feigneur  de 
Florenfac  ,  &:c.  époufa  <7iî///,7rt/e  de  Pcyre ,  fille  d'^V/- 
torg  j  feigacur  de  Peyrc ,  &  de  OaUlarde  d'Apchec ,  doot 
il  eut  Philippe,  qui  fuie 

IX.  Philippc  de  Levis«  II  du  nom,  ki^iMUr  de  fli>^ 
renfac,  ère.  mooftit  fiége  d'Acqt  en  Gtaîenriè  Tatt 
1  4  ^  I .  K  avoir  époufé  ffahju  .îePoitiers,  fillcde  Louis ^ 
feigneur  de  S.  Vallier,<5i  de  Polixine  Rutlo,dontil 
n'eut  mi'une  fille  unique,  nommée  Jeanne  de  Levis  » 
dame  ae  Florenfac,  née  pofthume>CHiekloi Louis XJ, 
étant  encore  dauphin  ,  fît  époufer  i  loma  de  Goifliil^ 
fon  fkvoti* 

BRAUfCÈiB  ùEs  stiasEURs  bïï  CotrsAir^' 

VllL  EusTAciiK  de  Levis»  fécond  filidePaïuffs 
de  Levis,  feigneur  de Florenlàc,  <c  d'^/fjr  dame  de 

Quekis ,  fut  kigiieur  de  Villeneuve  la-Crciiiade,  ba- 
ron de  Quchis  &  de  liornac ,  ftrvic  en  Languedoc  l'an 
i4ii,&éToitmortran  1464.  1!  avoit  époufé /«//Ar  de 
Damas,  dame  de  Gjulàn,  fille  de  Utiffia,  feigneur  de 
Cou  fan ,  8e  à' Alix  de  Beanjen ,  tkm  il  eut  Philippe  ,  ' 
archevêque  d'Auch,  puis  d'Arles  &  cardinal ,  dont  H/ira 
parUci-dprès  dans  un  article  ftparé  ;  Jean, qui  Uiir} 
£ii/7iicA«  j  archtvcque  d'Arles  anrrs  fan  frerc  ,  mott  le 
j  2  avril  1 489  i  Gui  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurt 
de  QviiMS ,  rapportée ci-après ;  Jean  ,ie\igieuyi  de  \1(le- 
fiarbe  ;  M.v:e  ^  alliée  i  GuilUamt  Rtillin ,  feigneur  de 
Beaticliamp  ;  Charlotte  j  mariée  i  Jean  de  Lcvis ,  IV  du 
nom  ,  fcigiieut  de  Mire[K)ix;  Miirrucriie  ,  alliée  1".  le 
5  fepteihbrc  1471,3  CiuiUi-.ume  d'Albon  ,  feigneur  de 
Saint  -  Forgeux  :  i*.  à  AT.  feigneur  de  la  QueiUe  ;  Cé- 
therine  ,  époufe  de  Jtcm  de  Peruflè ,  feigneur  de  S.  Bon- 
nctj  /^<//< ,  mariée  l*an  »49<,  à  BoiMul  d'Alcgice» 
barondc  Puvngut  ,  feigneur  de  BdRt;^l^iiJit^8c/Mni|g  ■■ 
de  I.cvis ,  nioitvs  Ir.ns  alliance. 

IX.  Jeak  de  Levis ,  feigneur  de  Conlan,  ÏMfflf  ^ 
&c.  avoit  époufé  1°.  Marie  de  Lavieu,  fiUede  Agjeef  ^ 
feigneur  de  Fcugeroles  8c  de  ChaUin-leOomtd ,  df  dl» 
Jeanne  Caflinel ,  mone  fans  enfans  :  1°.  LouiCe  de  Bte- 
foiles,  veuve  de  Charles  deLavicu,  feigneur  de  Fcu- 
pciolies,  &  lîlle  A'Antoir.c  de  Brefolles,  fénéchal  do 
Boutbonnois ,  &  de  ^V:rA£r//ie  d'Apchon  ,  dont  il  eue 
Gabriel  de  Levis,  baron  de  Coufan ,  mort  l'an  1 5  53  » 
fans  laillèr  de  poftétité  d'Anne  de  Joyeufc,  hlle  dé 
Louis  ,  comte  de  Grandpré ,  8c  dt  Jeanne  de  Bourbon  ,  ' 
cju'il  avoit  époufée  l'an  1525  ;  Jrav,  qui  fuif,  Gui  ^ 
leigneut  de  Marli,  Leflatt,  &c.  vivant  l'an  ijoo^ 
Eujlache  j  chanoine  &  chantre  de  Montbnfon ,  coiwai 
deLjron;  Chrijlo^^  chanoine  9c  comte  de  Lyoa^ 
Jem-touis  ,  kicptM  de  Nerviea,tiloixransen&ns  d« 
Marguerac  de  Sainte  -  Colombe,  fille  de  Guillaume  ^ 
feigneur  de  S.  PriefI ,  &:  de  Jeanne  de  Damas- Verpré  ; 
Louife  j  mariée  1".  i  Anne  de  Talam,  feigneur  de 
Chalituzel  :  a**,  i  GùHaume  de  Talent*  lêigoetir  d< 
Nottaillî-k-Terrîere  :  8r  AtOeinettt  de  teris. 

X.  JtAîî  de  Levis,  feigneur  d:  I  n-rv,  du  Plcflîs , 
i?^r.  mourut  avant  fon  ftere  aîné  ,  iaulant  de  Jeanne  de 
(2halcn(|on  fi  femme,  tille  de  t'.v/iVjuOTej  feigneur  ds 
Rochebarcn,  &  de  Catherine  de  Brion,  Clavoe,  qui 
fuir;  8c  MdeLevk,  matîéelif.  ièigaeiirde  hMoite' 
Moricr. 

XI.  CtAUDE  de  Levis,  feigneur  de  Coufin ,  de  Lu- 
gny,  chevalier  de  l'ordre  du  toi ,  JVc.  avoit  époufé  l'an 
I  541 ,  W;/rt<>edeLeTtes-Defprez,  fiUed'.,i^«/cii«cdeLet- 
res,ditl></^«îj  feigneur  de  Montpe^ar,  m.-irédttlde 
FfaDce*  hc  delitfttdb  Fou ,  donc  il  eut  Pitnt  de  Urk» 
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buoii^ONi£ui,chaiiilMUMidodiicd'A]cQSoiij  mon 
&nc  Uiflèr  de  polUfhé  de  Mtrpttritt  de  RflftiiD }  Jac- 

^VES  ,  qui  fuit  \  J tanne  j  mariée  1  François  de  la  Berau- 
diere ,  lèigneut  de  Lille-Kouet ,  &  Louije  de  Levis. 

Xn.  Jacques  de  Levis,  baron  de  Coufan ,  feigneur 
de  ChalaioJeiCoaital ,  iWpy  »  &c.  chevalier  de  l'ordre 
idûroijviwolrrsn  tSt^.nvimèba^t*.  l'an  1584  , 
f  J  .  V  à?  Gif>c  ,  fille  d'Aniointj  feigneur  de  Lupé,  ôf 
tic /r-a/itt».^£  uc  Joyeufc,  morte  l'an  1598  :  x°.kouife 
de  Rivoirc  ,  fille  de  B^ilihajjr  ,  feigneur  de  Saint-Palais , 
&  de  Gabriellc  de  la  Baxue.  Ses  entans  du  premier  lit 
fanm ,  GaJparJie  Levis*  Mfon  de  Coufan ,  mou  fans 
elUance  l'ao  1612  .,  Se  Marguerite  de  Levis ,  époMiè  de 
faiùs  J  marquis  de  Sa  int-Prieft.  Ceux  du  lêcondfimmt , 
Baithafar,  bacon  dcCoui'an ,  mort  fans  alliance {ClAV- 
SI ,  qui  fuit  ;  Amotnette  j     Claude  de  Levis.  . 

XIII.  Claude  de  Levis  ,  baron  de  Lugny  >  ièi^eilt 
de  Kagu ,  vendit  la  baronie  de  Qittfeo,  &  fe  retira  en 
Bourgogne,  où  il  ^poufa ,  le  14  novembre  1638,  Anne 
de  Clianlccy  ,  fille  de  Ponthus  ^biïon  de  Pkivaiit ,  &  de 
Jeanne  de  Pontallier  ,  dont  i!  CUt  i.  JacQOES-Ponthos 
de  Levis ,  qui  fuit  ;  1.  CfuirUi-CéfaitÀK  Levis ,  qui  em- 
bnât  rét«c  «cdéfiafti^ue  j  Jtaaae-GiJUnt  de  Levit  » 
«10R8  6»  alliince. 

XIV.  jAcguEî-PoNTHUs  dc  Levis,  baron  deLugny , 
Icigncor  da  Plellis ,  Vougy ,  &c.  épouia  I  rj/ifMj'c  tie 
Saint-Geo^es,  oiéce  de  Claude  de  Saint  -  Georrcs ,  ar- 
^evSque  oomcede  Lyoa,  aioR  en  ^714 ,  lîlie  de^/C' 
.j#enf/m^  comte  de  Sunt'iSeotgef ,  de  Monceeiix»de 
Ve'fv  tv  ,  S:  de  Verdcl ,  mort  le  1  j  juin  1 7 1 9 ,  de  de 
GdJi/.t:.ù  d  Amafiié  de  Cboffiiillcs  ,  dont  il  eut  ,  1. 
Marc-Antoinp.  lie  Levis,  qui  fuie;  1.  dahrieUe  de 
Levis ,  religicufc  de  l'abbaye  liiyalc  de  faint  l^ierre 
de  Lyon  ;  }.  Mar^erite  de  Levis ,  religieufe  à  la  même 
•bbejre ,  éc  depuis  abbelfe  de  Tabbaye  royale  de  faint 
iLtnand  de  Rouen  ;  4.  HeSor  de  Levis ,  comte  &  préce- 
jneardeTéglife  de  Lyon  ,  feigneur  d  Albigny  ,  Roche- 
tailier ,  Fleurîeu ,  Fontaine ,  &c.  prieur  de  t^entadour  & 
deiaint  Romain  le  PaycenFacecj  j.  Jatoâie-RaiéâB 
JLwtta  comte  de  Lyon ,  mon  en  1 719. 

XV.  Makc-Aktoinb  de  Levis ,  baron  de  Lugny ,  fei- 

5neut  de  C3\evcnifct,Pantemont, capitaine  au  rcf^imenc 
es  gardes  han^oifes  en  17 J 1 1  irtarié  par  contrat  du  j  C 
février  17}  j ,  à  Marie-Fmnfoife  de  Gelas  de  1  Ebcron  , 
dauwd'Upte.  de  Aenceloune  &  de&tinC'Gcorgieid'Ef- 
pentndief ,  fille  de  François- Jojtph  de  Gélat  de  l'Ebe- 
lon  ,  comte  du  Partage,  Icigneur  J'Upie ,  de  Barcelonne 
&  de  Saint  -  Georges  d'Ëlperanclïes ,  &c  de  Francoife- 
louife  -  Tkérife  de  Gelu  oe  Voifms  d'Ambres»  osnt  il 
«  eo,  I.  jM«n«  de  Levii*  pniiéeie  uiknvïer  1716,  â 
PMSvpe-Chrifiaf^Ammitr  J  comie  oe  GalKflèr ,  b*- 
ron  de  Diuipierte  fur  Bocrr  .r  c  ,  feigneur  deGranfay  , 
Rocberoux,  &c.  lieutenant  gênerai  du  roi  au  gouverne- 
ment de  Botirjgogne  pour  le  Mâconnois,  gouverneur  de 
Ja  vilUdeMacoo,  cepuaioedelaTootoul^t,  ma- 
téchal  descamps  ie  ennéet  du  roi ,  infpeAenr  génMI  de 

cavalerie;  a,. Daniel- François  de  V^v"; ,  n-orr  en  b,is  ri^c; 
|.  Mtre~Amoine  de  Levis ,  capuauie  au  tcgimeni  de  la 
icio»*  CRTNlcne»cii  1759. 

WtiASCHM  DES  BAKOKS  ET  C0UTK5  DM  QVELUS. 

IX.  Gtrt  de  Levis ,  quatrième  fils  d'EusTACHE  de  Le- 
vis ,  feigneur  de  Quelus ,  9c  d'Alix  de  Damas ,  dame  de 
C  ju! j:i  ,  ilit:  baron  de  Quelus ,  feip,ncur  de  Villeneuve- 
la-Ctemade ,  £cc.  &c  mourut  l'an  1 508.  il  avoir  époufc 
|t  I }  fêvrier  1 47  { ,  Marguerite  de  Cardaillac ,  dame  de 
Vateyres  &  de  PiîvaGu: ,  fille  de  GutUtitme  feigneur  de 
Vareyres ,  5rc.  fle  de  Marpurite  de  Natbonne ,  dont  il 
eut  Guillaume  ,  c  li  r;i[  j  Catherine  j  marine  à  Pierre 
de  Cardaillac  ,  feigneur  de  Bioiille  j  Marguerue  ,  alliée 
â  Gitjlon  de  Lomagne ,  feigneur  de  Claux  ;  Jeanne  , 
ifoaSc  A'Atmin*  Eatasà,  lètgiiev  d«  Sunc-Salpice  } 
&,  Mem/déat  de  Levis,  noire  iàmalliaiice. 

X  GnuAVMS  de  Levis,  hmn  de  QmIm  j  VaMf 
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res,  &cinoilMtr«i  1 514,  iaiilânt  de  Marguerite  d'Am- 
boife,  Cifanme, fille  de  A'i^Ar  jfeigneurd'Aubtjoost 
5:  de  Mûgdeléne  d' Armagnac ,  Jean  ^Mron  de  Quelus , 
mort  lan  i  5  }6 ,  fans  poltérité  de Balthafarde de  Lertcs- 
Defprez,  iXitiîÂmûine  ^  feigneur  de  Montpezat ,  ma- 
réchal de  Franc*  ,  &  de  Uttu  du  Fou  ^  Antoine  ,  vgà. 
fuit  j  Jacques^  noR  «Vint  Ibn  père;  &  Marguerite  i» 
Levis,  alliée  ï  Antoine  d'ArpaJon  ,  baron  de  Lcrs. 

XL  Antoine  de  Levis ,  comte  de  Quelus ,  feigneur 
de  Florenfac  en  partie  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
grand  fénéchal  &  gouv^ncur  de  Rooeigoe  »  ^pniihom- 
me  de  la  chambre  dn  cei ,  mounit  le  6  «vnl  1 586.  Il 
avoir  époufé  1".  en  novembre  1 53* ,  avec  difpenfe  , 
BrtûAtf/îtr^deLettes-Defprex,  veuvede  fon  frère  aîné: 
1".  Sufdnne  d'Elhirac  ,  veuve  de  Jacques  ,  feit^neur  de 
Balaguier  &  de  Motit-Saiez,  &  fille  de  Loj/u,  baroa 
d'E(lilTàc»&  S  Anne  de  Daillon.  Du  premier  lit  vm* 
rent ,  jACQon,  qui  im.%Hdchior ^  abbé  de  Figeac  ; 
Marguerite  y  alliée  â  flïeAjr  de  Cardaillac,  feigneur  de 
Bioulle  ;  Je.ume  de  Levis,  dame  de  Qiicîus ,  mariée 
l'an  I  5 7  5  ,  à  Jean-Ciaude  j  feigneur  de  Peftels  &L  de  Sa- 
1ers,  vivante  l'an  iiSjo;  &  An/ie  de  Levis  ,  époufc  de 
Jean  de  Caftelpers,  feijgiieiu  de  Panoat.  Du  feoMid  lie 
il em  UefHes  de  Levu,  coaiv  de  Qadit»;  moct  l« 
6  août  I  (SC»i^4e^ouze  ans. 

XI 1.  Jacques  de  Levis,  cpime  de  Quelus ,  Ôcc.  l'un 
des  mignons  du  roi  HeniilII,  nmiinu  le  sç  mai  1578, 
des  blelfurcs  qu'il  avoii  le^iet  cn  an  combat  particulier , 
ooDirele  feigneur  de  Dunes,  dit  Sntraguet^  &  lut  en- 
terré en  l'églifede  S.  Pau! ,  fous  un  magnifique  maufo- 
lée  que  le  roi  ftr  faire  ,  qui  fut  déttuit  par  les  Paii- 
Tiens ,  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  deGuife  à  BioiSf 
l'an  I  08.  *  Pierre  des  Vaux  de  Cernai ,  kifi.  Albigtnm 
Catel  ,  hijl.  &  mémoires  de  Languedoc.  De  Maica» 
Oihenarr.  De  Tliou.  Sainte-Marthe  i  Th;  ;  Dj 
Boucher.  Cualicnun.  Le  laboureur.  Gutieiior.  L» 
P.  Artfcimc-,  .'vc. 

Il  y  a  encore  pUfieurs  brandies  fubnilanres  de  la  mai' 
fon  de  Levis ,  en  17  M-  Celle  des  marquis  de  Gaudics 
defcend  de  HsNfti  de  Levis,  marquis  de  Gaudiés ,  troi< 
lîéme  fils  d'ANTOtNt-GviitADMsde  Levis  ,  feignet  t 
de  Mircpoix ,  9<  de  Mjr^nerite  de  Lomagne ,  quicpoufa 
Marguerue  de  C]aulec ,  blie  de  François  de  Caulet ,  fei- 
gneur de  Cadars ,  maître  des  eaux  &  forets  de  Langue- 
doc ,  &  de  Marie  de  Ftaxines.  11  en  eut  AUxaitére  de 
Levis ,  marquis  de  Gaudiés ,  qui  fîit  nierié  avec  Mar" 
guenie  de  Caumels ,  fille  de  l'ruticols  de  Caiimels  ,  fei- 
gneur deGtefeuille  ,  conleilîer  au  parlcineiu  de  Tou- 
loufe,  &  de  Bourguîne  de  G-ifaud.  De  ce  mariage  vin- 
rent Banhtkmi  oe  Levu,  tué  au  combat  de  Senef  en 
1 674  ;  jÊtUotn*  de  Levis,  marquis  de  Gaudiés  ;  Joftpk 
de  T  vis ,  chevalier  de  Malte  en  1  £70,  capitaine  aes 
alcres  du  roi  i  Chrifante  de  Levis,  nommé  au  mois  de 
écembre  1697,  aumônier  de  madame  la  duchefièd» 
Bourgogne ,  <^>uîs  dauphine  ,  mon  i  Plaris  au  fiminaisB 
de  S.  Magloire,  au  mou  de  décembre  1717;  Alesetstim 
l  evis,  auin  che  .'"■.lieT^de  Malte ,  S:  officier  des  galère» 
du  roi  ;  Philibcic  de  Levis  ;  Cai/terme  de  lx:vis  ;  Sc 
Chrijtine-Pauline  de  Levis,  reUcicufc  aux  Maltoifesde 
Tonloufe.  C'eft  de  cette  branche  que  font  le  chevalier 
de  Lerâ,  fàir  eapitaiDe-lieutenant  de  galères  le  t)  ja»- 
vier  171  ) ,  Se  le  marquis  de  Levis*  £ttt  liauceiiantdt 
galères  le  15  avril  i7}o. 

La  bntnchedes  fcigncurs  dcT  rRAN  ,  formée  parGAS- 
TONde  Levis,  I  du  nom ,  fc-igaeui  d£  Letan ,  fécond  fila 
de  Jean  de  Levis ,  1  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix  , 
&  de  Coi^ance  de  Faix ,  s'eft  perpétuée  jufi|u'â  préfent 
par  douze  déçrcs  de  génération  ,  &  a  pour  chefPAOt- 
Lot  I  '  i!r  Levis,  feigneur  marquis  de  Leran  ,ncen  1 
brigadier  des  années  du  loi ,  du  premier  février  1719^ 
&  chevalier  diroidie  militaire  de  Louis.  Il  a  été  mari/ 
le  1 1  mai  J70) ,  avec  Mariê-Marfteriu-Tkdrèfi^JCa^ 
nûUt  èt  Levis,  fiUe  de  Ge^m-JtaihBf^ftyU  de  Uvie' 
Lom^,  mâMial  dtUfM»iMii]!4i«)ellliccpon, 
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gouverneur  lîu  pay?  S<.  coni;c  J.-  Foix  ,  &  de  Magde- 
icitt  du  Piiyciufou,&  U  en  a  eu  entr'aucres  cnfans,  Itaf- 
ton-Jean-Bapiifie  de  Le  vis  de  Lenn ,  appelle  /<  cornu 
de  Levis  va  17941  d'abord  capitaine  de  cavale- 
rie dans  le  légiineoc  ra^al  jtnnger ,  puis  ao  mois  d'août 
1715  ,enrei^ne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  ia 
garde  ordinaire  du  roi ,  chart^c  dont  il  fut 
démettre  en  17)  5-  H  a  été  nxnc  en  17x3 ,  avec  Jeanne 
Bâillon ,  fiUe  de  Fatnfoti  Bâillon, feigneui  de  filam- 
pignon  »  Maloîïin ,  coofeiller  fecréiaÎTe  da  toi ,  mai- 
fon ,  couronne  de  France  &  de  fes  finance"; ,  ^  chev.rlicr 
de  l'orvlie  de  S.  Michel  ,     il  en  a  tu  pluiieius  enlans. 

I.EV'IS  (  Philippe  de)  fils  d'tusrACHr  de  Levis  , 
baron  de  Quelus,  ât  Alix  de  Damas ,  dame  de  Cou- 
fan  ,  fut  cvcque  d'Agde,  &  cnAiite archevê(|iie  d'Auch, 
Depuis,  le  pape  Pie  II ,  dont  il  avoii  été  référendaire , 
réleva  l'an  1 46 z  ,  fur  le  (iége  de  J  cglife  métropolitaine 
d'Arles,  prr  la  celllon  de  Pierre  ,  cardinal  de  l  oix,qui 
en  étoit  arclicvc(|uc.  Le  pape  Sixce  IV  le  mit  enfuite  au 
nombre  des  cardmaux  l'an  1 47) ,  de  forte  que  Philippe 
étant  obligé  indifpenlàbleinent  d'aller  â  Rome ,  lailfa 
le  foin  deibnéglife  à  Antoine  Gniramandt,  depuis 
évév]ae  de  Digne.  Il  mourut  à  l'âge  de  quarante  ans , 
le  4  novembre  147) ,  à  Rome  ,où  il  éroit  rornement 
du  i  iLiL'  collège  ,  &  il  fut  enterré  dans  l'églifc  de  fainte 
Marie  Majeure.  Eu^he  de  Levis  fon  iiKie,qui  lui  fuccé- 
da  en  l'ai cbevcdié  d'Arles ,  foc  nùi  dam  le  mttne  tom- 
beau l'an  148^!.  *  Frifon,  GallU purpur.  Saxi ,  poii'.if. 
grelot.  Du  Chcne  iS:  Auberi ,  hidoire  des  atnlinaux. 

I  EVl-BLN-ALrABAN,  raî-bm,  écrivit  avec  ré- 
putation dans  le  Xli  ftéde.  *  Gen^rard  ,  chron. 

LEVI-BEN-GERSOM  ,  rabbin,  s  étoit  fb«  appli- 
qjdéàla  philofophie ,  &  a  compofc  des  commentai- 
res fnr  l'écriture  ,  qui  en  font  remplis.  On  a  retnarqoé 
qu'il  y  a  plus  de  hibiiluc  dans  les  commentaires  , 

3ue  de  foiiduc  ;  &  que  comme  il  étoit  philofophc , 
détourne  quelquefois  les  miracles  ,  qui  font  raii- 

Ïés  dans  l'écriture.  Il  fuit  la  méthode  de  RabbirMoy- 
,  9c  enchérir  m^e  par-deflns  loi  dans  totit  ce  qui 
regarde  les  rafînetnens  lîe  métapliyfît]ue.  Il  a  aiifîî  ac- 
compa^c  de  itHextons  morales  les  commentaires  fur 
le  PentatAiciue.  On  a  encore  de  hii  un  livre,  andîbien 
que  de  Rabbi-Moyfe,  rempli  d'idées  mécaphytiqucs , 
«]ui  eft  intitulé  :  Milhamoth  Haffin  ;  les  guerres  du  fti- 
peur.  11  y  a  quelques  Juifs  qui  difcnt  qu'on  le  devoit 
plntôt  nommer  Milhamoth  hal  Sem  ;  Us  guerres  contre 
le  Si'i^i:(^r,  Les  Juils  préreniicnt  qii'i!  n  v  j  rien  de  plus 
oopolc  à  leurs  rt.idiiMns  ,q«e  ces  <ortes  de  l'ubci lues  de 
pndofophie  ,  cjm  dv-rruifent  la  teligion.  Ce  dernier  li- 
vre du  abbiii  I.cvi-Ben-Getibm  ,  a  été  imprimé  à 
Jtivft  oa  Reiff,  l'an  1 5(10.  Buxtorf  en  a  audî  parle  dans 
£k  biblio[hi>,ii:e.  A  l'cirarJ  de  Tes  commentaires  fin'  l'c- 
cnture,  quelques-uns  ont  été  imprimés  dans  les  gran- 
des bibles  de  VeRilë&  de  Bafle.  Son  commentaite  fur 
le  Pentatcoque  a  été  imprimé  fêparément  i  Venife  , 
■nffi-bien  que  la  plupart  de  lès  autres  commentaires  fur 
l'écriture.  M.  Sinio-i  ;ùi)oi;;ne  ,  qu'il  y  en  a  quelques 
exemplaires  m.uiukciii  dans  la  bibliothèque  des  pcrcs 
de  rOtatoirc  de  Paris.  *  M.  Simon. 

LEVITA  ,  en  iarin  Levita  ^  Lebinthos  j  petite  idie 
déferre  i  mais  qui  a  un  port  fort  f&r.  Elfle  eft  entre  odies 
de  Lango,  de  Aiorgo»  &  dé Sompalia dans  TArcbipel. 

*  Matî ,  din. 

I-BMTIQUE  .  livre  canonique  de  l'écrit'.jre  fàinte 
dans  l  ancien  teftament ,  tire  fon  nom  de  la  tribu  lâcer- 
dotale  de  Levi.  Les  i^brenx  le  nouaient  F«)itfa  , 
c'eft-i-diro,  £■  yweera  ^  parcequ'il  commence  par  ce 
mor.  11  ell  divifé  en  vingr-fcpt  chapitres  ;  &  traire  des 
facrificcs  ,  des  différentes  cérémonies,  des  dé^^rés  de 
confanguinité ,  des  fète<;  ordnnnces  ,  des  vœux,  des 
décimes ,  de  la  peine  du  blafj  hcme,  du  |ubilé,  ftc 
Moyfe  eft  auteor  de  ce  livre ,  &  des  quatre  aurres  qui 
Ibnnenç  le  Peimteiiqae.'Toniiel,^.  M.  154$  ^n. 
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pin  ,  diffirt.  préltm  fur  ia  k-Mi-. 

LEVi  riQUtS.  On  donna  ce  noni  à  une  fort* 
d'hérétiques ,  foctttdes  Gnoftiques  Se  Nicolaïtes ,  dont 
ils  fuivoieni  les  erreurs.  *  S.  jEjpiphane^Atf^  a j.  &  Ai*< 
guftin ,  dt  htref.  cap.  5. 

LaWCTAVlUS  (  Jean  \  Alle.natul ,  narif  d'AnieU 
biun  ca  Weliphalie  ,  eut  place  vntie  les  favans  hom' 
mes  de  Ibn  temps.  Il  favoit  a(fez  bien  les  langues  »  M 
il  voyagea  daiu  prefque  toutes  les  cours  de  l'EuiMe* 
11  s'attcta  allés  long-temps  dans  celle  dn  duc  de  Sa' 
voye  ,  puis  il  vint  i  Vienne  en  Autriche  ,  où  il  mourut 
au  mois  de  juin  1 1';  3  II  publia  VHifloire  mufutmane  en 
dix-huit  livres  i  il  publia  en  ia:in  les  Annales  des  fui* 
tans  otiimaniàes  ,  fur  la  traduChon  que  Jean  Gaudier  t 
dit  Spie^el  j  en  avoit  faite  de  tufc  en  allemand  ;  8c  il 
les^oonnnna  jalqo'en  ij8S,avec  des  additions  con- 
fidéfablei  ions  le  titre  de  Pandedes.  Il  a  donné  aulS 
les  annales  de  Cbiiftantin  ManaiTcs,  ScdeMitlicI  Gly- 
cas.  11  a  été,  au  jugeaient  des  favans  ,  un  des  meilleurs 
rraduûeurs  qu'il  y  ait  eu  de  fon  temps.  Il  avoit  mis  en 
latin  les  ouvres  de  S.  Gt^oire^i<Ai«itf/i|«^&le  traité 
de  là  formation  de  l'homme  de  S.  Grégoire  deNyjfe, 
&c.  *  Rnillct,  j'-^^cin.  des  fliv.  fur  les  tmJ. 

LKURES  (  iViâtiia  )  de  Brabanr,  rioniroir  en  148  j< 
Il  fut  l'avocat  des  femmea,  puilqn'il  fit  un  livre pouK 
les  défendte  contre  ce  qu'on  a  cootunK  de  dire  coa^ 
trc  elles  ;  &  ranuila  en  oo  tontes  les  belles  aâioos  d«f 
fcxe  qu'il  put  favoir.  ♦  Koniq  ,  h.'h'ijik. 

LEUROUX,  pcrirc  viKe  de  France  &  dans  le  Beni  ^ 
à  quinze  lieues  de  Bour  se  , ,  vers  le  couthanr  ,  eft  fort 
ancienne ,  &  on  y  remarque  encore  des  vertiges  de  la 
grandeur  romaine ,  tels  que  la  place  des  arènes  &  l'r.m^ 
pMtéaae.  Cette  ville  âtuée  dansHm  fond ,  eft  enfet' 
méede  murailles  flanquées  de  leurs  tonrs ,  6c  de  fof'' 
fes.  11  y  a  une  églife  colU-^iiale  dédite  à  S.  Sylvaii;.  Au- 
delius  de  la  ville eil  un graud  cbâteau,  au  mihea  du- 
quel s'élève  une  tour  d'Unehanteus  ]aodi^eulê,  acconv 
paenée  de  deox  autres. 

LEU5DEN  (Jean  jcélébrc  philologue  des  Pays  Bas , 
tr^-verfé  dans  les  langues  Civantes,  étoit  né  i  Urrecht 
en  i5i4,  &  jecu  dans  cette  ville  les  fondcmens  dd 
fes  études  dans  les  langues  &  dans  les  mathémati' 
ques.  L'amour  qu'il  avoit  pour  les  langues  orienta' 
les  l'engagea  à  paflèr  i  Amfierdam ,  afin  Je  s'y  inflniirtf 
dans  les  conveifations  avec  les  rabbins  ,  6c  poiii  y  con- 
noirrc  de  plus  près  les  cérémonies  des  Jnifs.  E  n  1  u  ;  ? , 
il  obtint  à  l'tieilit  la  chaire  de  protelîeur  en  iicbieu  , 
Se  des  annquuès  iicbraïques  ,  &  il  a  rempli  ce  porte 
jufqu'à  fa  mort  avec  beaucoup  de  fuccès  Sc  de  diftînc-' 
tion.  Il  s'anacha  une  fois  i  iet  occHpatioas  pour  voir 
le  refte  dn  Pays-Bas ,  lafiranee  te  rAngCsterre ,  &  il 
lia  connoifTance  avec  les  plus  célèbres  philolo;'iics  de 
Ion  temps.  It  mourut  vers  lafin^de  feptembrc  i6^y^ 
&  lailfa  un  fils  nommé' /?o<<bfJM<^«  qui  iiit  fait  profel' 
feur  en  médecine  à  Utrechten  170^.  Jean  avoir  beau» 
coup  de  critique  8c  de  difeernement ,  &  une  grandir 
clarté  dans  fi  manicrc  d'enfeigner.  Plein  de  vénéra- 
rion  pour  ks  Buxtorts,  li  en  adopta  prefque  tous  les 
fenrimens ,  &  s'étudia  à  les  faire  valoir.  On  lai  eft 
redevable  des  éditions  corredes  que  .nous  avons  de^ 
ouvrais  de  Bocfwrr ,  de  Lighfoot ,  &  de  la  critique  de 
Polus.  Onrre  ces  éditions,  on  a  de  Lcufden  «n  grand 
nund-re  d'ouviages  fort  eftimés  de  ceux  qui  s'appli- 
quent au  même  genre  d'étude  dans  lequel  il  avoit  A 
bien  rcuflî  ;  favoir  :  OnomnJ^icum  facrum ^  où  it  exp!^-» 
que  tous  les  noms  projws  hébreux  ,  cha'déens ,  &  ta* 
rins  dans  leur  origine^  qui  fe  croBteac  dans  l'^ieil 
&  dans  le  nouveau  teftament,  avec  unetaddirion  for 
lès  vafe'î ,  l'ir^cnt .  cV  les  poid;  dont  il  eft  parlé  dans 
récririue  fauue,  y  'i-  Leyde  en  i(î5<  ,  &  1^84, 
Omis  hebràica&pkilohgicav^ri»Vli^menti  ,\ Utrecht 
en  i^S) ,  in-^^H.  T.tiatiâ grtaïam^ttntMtadùa.phi' 
lologiàs  ,  à  Ucrecfac  èn  -i^^z  ,  in^^\Cmftà£mtU'' 
éimim  vttifis  i^buMi s^Kt  et  IVa  tnavt  tous  te» 
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mon  de  l'ancien  eefVament  hébreux  Se  chaldcens,  avec 
une  vwiîon  latine ,  l'a-S* ,  i Utrecht  en  i £7 3 ,  1  £80 , 
itfSj ,  1  Leyde  en  rC^9^  ;  ï  Francfort  &  à  Hall  en 
I  704.  Compendium  grtcum  novi  ujiamtnti  ,  où  l'on 
trouve  ds  même  tous  les  mots  du  nouveau  tcftanient , 
■vec  U  traduâion  latine ,  tn-ti^ ,  à  Uttecht  en  1673, 
M^i«,cn  1677,  &  ifi8x,  //1-18  ,i  Amfterdann  en 
i^98,M-t',iLe]rde«i  17*2, 1  Francfon  Ac  à  Hall 
en  1 704 , 1  Londres  en  1 588  ,  i/i- 1  a.  C'eft  la  quani^- 
me  cfdition  ,  plus  ample  que  le»  trcns  premicres  :  le  père 
Le  Long  n'a  pas  |Mrlc  de  cecce  édicion  ditn  fabiMio- 
thcque  tacrée ,  ou  il  cite  les  autres.  Pkihlojus  ktirms  ^ 
&c.Ceft  un  recueil  de  diUTenations  furdittnmtpotnn 
qin  coneemem  fucien  nAament ,  comme  finr  k  texte 
original ,  Air  la  divilîon  des  livres ,  fur  la  confuHon  des 
langues ,  ta  mafore,  la  cabale ,  la  verfion  latine  de  Pa- 

fin  ,  &c.  /u-^' ,  à  UtreciK  en  1656,  1 67» ,  1  $9^  ; 
Amfterdam  en  x6i6.  Pki/o/ogu' keèrâo-miifait  , 
•vec  un  fpicil^  philologique  qui  contient  «les  di^- 
i.iri-r. ,  l"i.r  la  viilgatc  ,  la  veriîon  grecfyiie  des  Septante  , 
le 

liaque  de  r.^ncien  &  du  nouveau  teftamcm,  la  nou- 
velle vcrfioa  bd^qiie  de  k  bible  >  les  commenraires 
des  rabbins,  les  Scies  de*  Juif»,  leu»  fois,  èec.  in-^" , 
iUttechten  t66}fiLejàeen  iSSiSc  1699.  Phu'o- 
iogia  hebrdo-grtcus  ,  qui  contient  aiilli  des  dillcrranons 
qui  ont  rapportai  lunivcau  telbrtient ,  r;;-4°,  à  Uttecht 
en  1670 ,  â  Leyde  en  1685  &  1  (>9  ; .  Notes  philologi- 
ques ,  en  latin ,  fwJatits,  Joël  &  Olce ,  deux  volumes 
««-S'tàUaechten  \6^6^  '^f7-  Eitfin  il  a  donne  un 
plèaixier  lettn  félon  le  ture  hébreu  v  le  prophète  Jona* 
en  hébreu,  en  ciialdéen  ,  *:en  latin  ;  &  eniiiite  Joël  & 
Abdias  :  une  verfion  hcbi aique  du  texte  chaldéen  de  Da- 
niel ic  d'Eldias<  Il  a  beaacoupcoiuribué  à  pliiiieuis  cdi- 
noos  é»  l'aiden  leftaraeotcn  hébicii,  À:âqHel()ues- 
voes  da  ntmTeaii  leftunent  grec  Roddp&e  Lenfoen  , 
ù>n  fils  ,  a  publié  aufîî  un  notivcau  teftamcnt  grc€.  Cp/»- 
yi//e^  la  bibliothèque  farnc  du  pete Le- Long, dans  l'é- 
dition/A-yô/.  premier ir,  1  id volume.  Dans  l'édidon 
du  noDvcMi  teftament Jyiiac, Jeao  Leii£ileiifiKaidé  pat 
CheilesSdiaef ,  piafedcoceolti^uiffimRlcs  i  Ley- 
de. *  Outre  le  pese  Le^Loag ,  veiy«i  deUnas»jNint«M/ 

LeufJcn  j  iSrc. 

LEUTARD  ,  payfan  fanatique  du  Bourg  c?ç  Vertus , 
dan»  le  dtecèlè  oe  Chàlons  fur  Marne ,  fur  la  fin  du  X 
/iéde ,  bcilbic  le»  croix  &  les  images ,  prèchoit  «jfH'Û  oe 
61loit  pas  payer  les  dîme»,  &  foutenoit  que  les  pio- 

{thétes  n'avoient  pas  tou)oius  dit  de  bonnes  cbofes.  Il 
è  faifoît  ûiivrc  pr  une  multitude  innombrable  de  aer- 
IbaiKs ,  qi»i  le  croyoient  iufpiréde  Dieu.  Gibuin,  evô- 
4|ue  de  Clulixis ,  défabife  Se  convainquit  ces  paevres 
ffaay  Ac  le  maiii^ureax  Leutard ,  dcfefpérédeiê  voit 
«bandoniié  ,  fe  précipita  dans  un  puit»,  b  tttels  pre- 
lliiere«  *  Glabec  ,  /.  i ,  c.  1 1 .  Batonius  ,À.C.i  000. 

LEUTERiC  ou  LEOTHiRIC  ,  archcvttjiie  de 
Sens  ,  fuccéda  i  Sevin  vers  l'an  looo.  Lecootîmiateut 
d'Aimoîn  pide  de  VêaSàm.  de  ce  ptébt ,  qjn  «mit  été 
difciple  de  Gùbeir ,  9c  sidndiecre  de  Sens,  rinmnond, 
auienétoit  comtt  ,  iloit  faire  tomber  ce  bénéfice  far 
Ion  fils  Brunon ,  qui  ciou  cccléliaiUque  :  ce  qui  fut  v^t^ 
fe  qu'il  perfécuta  Leutéric.  Rainord  II ,  dit/e  Marnais ^ 
continua  les  perfccutions  commencées  par  le  comte  ù)tk 
pete.  Elles  fuient  li  violentes ,  que  le  im  Robesi  es 


étant  irrité  afiïégea  Sens, 


r'' 


cette  ville  ,  avec  le 


comté  c|u'il{)ta  iRainard.  Amu  Leiuctic  étant  en  re- 
pos ,  alTiib  a  quelques  concilts,  ciu'on  célébra  de  foB 
temps,  il  fut  blâme  d'avoir  ulé  d'une  fa^on  de  potier 
•nouvelle  0c  paniculieie ,  en  adminilhani  l'eachàtîHie 
«me  fidèles  ,ic  fiit>iout  dans  un  ficcle ,  où  l'enenr  oeo- 
tte  ce  mylÛre  «dortble  commença  de  fe  orodoire  en  la 
peifonnede  Bereii^et.  Leutéric  donnant  la  faintehof- 
cie  ,  ptonon^it  à  la  vérité  ces  Pttoles  :  Le  torf*  de  ao- 
trt  Seigneur  Jefus-Chrift  fiU  h  fikt  dt  -MCn  amt  &  de 
vêin  ctrft.  Mais  il  ajamitcei  aotm  aotï^  Si  rm 
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en  êtes  £gne ^reetyo^-le i  fidimia  es^aeeipt.SfaaéeC' 
fem  étoit  defe  fetvir  de  reocbiiflie  ,poiti  épfwiv^r  & 

l'on  étoit  coupable.  Le  roi  Robert ,  qui  ctoit  un  prineo 
très-pieux ,  reotit  Leutéric  de  cette  nouveauté ,  Se  ce 
prclai  profita  de  fes  confeils.  Voila  ptédfémeiltceqoer 
lui  impute  Helgaud  de  fleuri ,  &  lum  d'avoit  eaanctt- 
ne  opinion  éiraoée  II»  le  myftcrede  reoclttiiftie.  Il 
mourut  l'an  loji.  *  Le  contintLaceur  d'Aimoin  ,  /■  5  , 
C.46.  Helgaud  de  Fleuri,  in  v./a  Robeni.  Fulbert  de 
Chantes ,  cniji.  j  i  ,  6c.  Batonius,  ..^.C.  1004.  Sainte^ 
Marthe  ,  Gallu  chnjî.  Le  P.  Matfaoud ,  de  vera  Seno- 

L£irrKlRCK ,  petite  ville  impériale  de  la  Souabe. 
Eileeft'poteftante  ,  &  fituée  dans  l  Algow  fur  lEf- 
chach  ,  1  q  j.itrc  lieuet  de  Mcmmingcn  ,  du  côté  dut 
aiidi.  Quelques  géographes  prenneuc  Leutkirck ,  pour 
l'ancienne  ESodmus  on  ESodurum  ^  petite  ville  de  U 
Rhétie ,  laquelle  d'amtat  plaeeoK  i  JStàui  ^  YHbf/t  d» 
h  mhne  oomiée.  *  Mati ,  diBiom. 

LEUTMARIS  ou  LEITO.MERIZ ,  ville  du  royau- 
me  de  BulKme ,  for  la  rivière  d'Elbe ,  au-delTous  de 
Melnick ,  eft  le  fiége  d'un  évcchc  fudragant  de  Prague, 
&  fond^daas  le  aVII  fiécle,  pet  le  pase  Alexandt» 
VII.  Lesaments  Laans  nomment  cette  viOe  Dtomefimt 
ou  Litomtrijca.  II  y  a  une  des  dix-fept  prcfeâures  de  la 
Bohème;  &  elle  comprend  Ulig,  Melnick,  Dietzin, 
&c.  *  Ortelins.  Sanfon. 

LEtrrOMISSEL  ou  UTTOMISSEL,  en  latin  i** 
tomefmm  ^  ville  de  Bobîme ,  qot  a  «ntined'évUlé  » 
eft  renfermée  dans  la  fcélêÂtte  on  {^wneOMflMlit  dff 
Chmdtm.  *  Sanfoir. 

LEUTSCH ,  en  latîn  Lcuconium  j  petite  ville  allez 
bien  fortifiée  ,  eft  dans  le  comté  de  Scepus  en  haute 
Hongrie  ,  à  douze  lieues  de  Calfovie ,  au  pied  du  monc 
Kfawk,&iUiMitc«deia(ineved'iiaiii8t.*Aiaii,dt£F» 
LEUVA  on  LIUBA  ,  I  de  ce  nombre»  des  yfi&- 
goths  ,  en  Efpagne,  fuccéda  à  Athanagilde  l'ar»  ^67  yOft 
5 6 S.  II  Do^da  un  an  ou  environ  tout  le  royaume  de» 
WiligotM  ,  pnis  céda  TEfp^ne  i  (on  frère  Leovigilde  , 
&  fe  œntenta  pour  fon  pinag»  du  bas  Laflfnedoc,  oà 
Il  icgui  li^Lies  années ,  ooiDiiie  naos  l^sppvenotis  dtt 
Grégoite  de  Tours,  &  de  Jean  ,  Je  Bitlarc,  qui 
Hie  le  remn'î  de  la  mon  de  Leuxa  â  i  aii  j  7  i  ou  5'73. 
"  Cu/i;i.i/c;^  uuili  Matiaria  ,/iiJl.  Hifpan. 

UUVA  ou  LIUBA  VL,  toi  àt  Wifigoths ,  en  Ef. 
pagne»  fvccéd»ifi»pefcR«caiéder«a6oi ,  étante»* 
cote  trop  jeune  pour  eouverner  fes  peuples.  U  régna 
environ  denx  ans ,  6;  Fut  tué  par  Viteric  qui  ofurpa  1» 


couronne. 


ir.,lnre. 


'  on.  Mariana ,  &C. 


LEUWAARDEN  ,  ville  des  Pays-Bas,  it  capitale 
de  la  FriCt  occidentale ,  eft  la  rélîdence  de  la  cour  fou- 
veiaine  de  Etiiit.  La  ville  eft  |puide  tidie,  i  deu 
lieoesdiBDockiiitt,ftfiKbinsveii l'anityo.  EDeib 


rendit  libre  l'an  i^tS»  *  Gniiftatdiii ,  i^rîfùên  du 

Pays-Bas. 

LEUWAARDEN  (Jean  de)  Cordeliet ,  étoit  de 
Frife ,  8f  Aorilloit  ca  i  J90.  U  a  publié  un  ttaité  fut  la 
fynagogue  des  Jui^ ,  &  fin")'églife  de  Jefin-Chtift.^ 
Svreitius  dit  qu'il  fut  envoyé  auv;  Inil?s  occidentaliS 
pour  j  convetîit  lesinfidélci.  *  Kaiw^  ,  ktîivifi. 

LEWEN  ou  LEONIN  (Albert)  en  langue  vulpairo 
fan  iMKwen,  inathéawicie» ,  natif  de  la  ville  d'U- 
credic ,  dans  la  Pk|»-Bat»  »  éctit  plafiéiits  otmages  s 
De  vera  quantitate  aniUtn^ti  commentarium  ;  De  m~ 
tione  prectffionis  »qttino8iomn&  obliquitaiis  ](wliaci; 
De  raùonc  rejlituendi  atuiumctviUm  Ce  dernier 
traité,  publié  l'an  1578,  eft  dédié  au  pape  Gré^ire 
XIII.  Albert  Léonin  mourut  âUocclKk  }0  mai  ttf I4> 
«  ValereAndd,  Miiei6,Mg^ 

LEWEN,  livteie  da  Gomoeilxnd  en  Ai^ewtre,  qid 
fort  de  deux  endroits  différens  du  càté  du  nord.  Une 
fource  eft  i  l'eft  ,  appelice  Black  »u  Moire;  Bc  l'autre  i 
l'oueft  ,  appclléelcicwin,  ou  B/anc.  Après  fix  mille» 
d'Ang^etene  deceutSfell«il«iàimlIênt&.£tdécli«rgenf 


'-■y 
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dans  le  Kirkrop ,  &  vont  toures  eniémllle  6  îendte 

dansl  Edcn.  *  Didiion.-anglois. 

LEUWFNTZ,  ville  du  comrc  de  Srrigoniu  o.i  H' m  , 
«iaiu  le  gouvernement  de  Neuhaufcl  ,  Tut  ic  CTCan  , 
en  Honnie.  Ce  fiit  U  que  M.  de  Souches ,  gcncral  des 
0Oll|WS  unpériales ,  inkl'an  i694le$Turcsen  détoure. 
Cetre  ville  eft  cloignie  de  (is  «itUes  d'Alleimzne  de 
Scrigonie,  vecs  2e  fcpcMitrimki  *  Btndniid.  njk  , 

diction,  critiù, 

LEUVIGODE,  toi  ^  Gb^»  vi«ivik<tlJOVI- 
GILDE.  ' 
LEWIS, tll«  de  l'Ecoflè»  eft  U  plus  repceimiomite 

des  V^eftemes  ,  &  éloignée  de  neuf  licaes  de  l'ifle  de 
Sk^,  &  de  vingt  de  la  côte  d'EcotTe.  Sa  longueur  eft 
de  dix-i^iiitUcues  ,&  fa  largnit  de  quatre  ou  cinq.  Elle 
eft  réparée  en  deux  patdespar  un  petit  ifthme  de-hiiUe 
pas.  La  partie  feptcntrioiàle  ,  qui  ell  la  plus  grande  , 
coaferve  le  nomdeLewiî,  &  abonde  c:i  grains  &  en 
fceftiaiix  Ses  principaux  buart;i  font  Sheiboft,  Grim- 
facter  &  D.îiit'ville.  La  mcriJiuiiale  porrc  le  nom  d'Ha- 
r.ii.  Elle  eft  pleine  de  montagnes  &  de  foirts  ,  Se  pio 
duir  pourtant  de  bons  pâturages.  Rowadis  en  <ii\  le 
prinapal  bourg.  On  prend  près  des  côtes  de  cette  ifle 
des  baleines  d'une  ptodigieufe  gtoflcur  ,  &  on  y  çê- 


che  quannié 

^(lion. 

L£UZE ,  bour^  d  e  Flandre  dans  le  comté  d  c  H  .n  i  n  .i  ut  » 
^  itois  lieaes  de  Tounui ,  à  nois  de  U  vilte  d'Atfa ,  &:  à 
cinq  de  Condé  ,  eft  devenu  cél^bce,  cm»  la  vtâoire 
que  Fr.inçois  de  Montmorenci ,  marc t  n il  duc  de  Lu- 
xembourg ,  général  des  armées  de  Louis  Xl\'  ,  roi  de 
Itâncc  ,  y  remporta  fur  les  Allemans ,  Anelois ,  £f- 
mnols    HoUandoii  V        1 1<  19  feMemore  1 69 1  • 

LEY  (J«in)  pfêrre  dirlaode  ^  «près  avoir  long- 
temps fouffert  dans  les  priions  de  fon  pays  ,  pour  la  re- 
ligion catholique  ,  fe  retira  à  Pacis  ,  où  il  a  le  premier 
mbii  une  maifon  pour  les  étudians  de  fa  nation,  &  où 
il  mourut  l'an  i6>7  ,  âgé  de  plus  de  70  ans. 

LEYBNITZ)  btnirg  de  la  Stirie,  fitué  fur  la  rivière 
deSacka,â  une  lieue  de  fon  cn^bouchure  dans  le 
Muer ,  à  cinq  licucs  de  Gratz  ,  vers  l'orient  méridional. 
On  prend  ce  lieu  pour  i'anLiehne  Po/yA/dJiiMV > petite 
ville  de  la  hjurc  Pannonie.  *  Mati  >  diÙion^ 

LEYDECKER  MetcUor)  célèbre  calvinifte  Hol- 
landois ,  né  â  Middelbonrg  en  Séélande  le  1 J  janvier 
Jôji.  ,  deflervit  d'abord  une  églife  dans  fa  patrie;  & 
en  1678  ,  i!  fiir  appcllé  à  la  chaire  de  protellcur  en 
théolocie  à  Utrechi.  Il  prie  le  degré  de  dodteur  en  chco- 
logie  â  Lefde  des  mains  de  Frédéric  Spnheim ,  fon 
■mt  18e  ton  pmeâeur.  Il  fe  décht»  avec  àdèz  de  viva- 
cité contre  le  toccéjanifme ,  8c  contre  le  canéfianifne  v 
dont  il  regardoit  les  partifans  coirmc  autant  de  ihiv;i- 
teurs ,  mais  dont  il  a  moiitrc  qu'il  ne  connoilfeit  pas 
adètles  fentimens.  11  n'étoit  pas  critique ,  &&ilbîtpeii 
d'edàme  de  cette  fcîence  ù  twceflaice  â  tous  ceux  qui 
venlear  #m  vétitablement  miles  au  public  pat  leurs 
écrirs.  Par  cîtte  raifonil  n'apptonvn  pas  rue  l'on  réiln- 
cnm.ît  en  Hollande  les  grands  critiques.  11  méprifoit 
les  ouvrages  de  Drudus,  &  il  croit  fiirptis  qu'on  les  re- 
cherchât. L'excellent  ouvrage  de  Spencer  dt  Ugibus  He- 
irâenm^  n'éroitécrir ,  Iclon  lai ,  qu'an  faveur  des  So- 
cintens.  Avec  ce?  f.uix  préiiic"  il  ne  l.iifToir  pas  que 
d'être  fort  verfé  dans  la  th[-oIo;^ie  ,  &'  dans  l'hiftoire 
eccléïîaftique;  mais  il  prenoit  Inuvent  le  faux  parti.  Il 
avoir  auflî  quelque  lirréiarure  ubbinique  qu'ilavoit  ac- 
^fit  dans  fa  jeunefTe.  C  éroit  un  homme  vif,  Iblivent 
empott^  te  itltyrique  :  il  fouhaitoit  cependant  avec  ar- 
deur de  vmrtet  Inthériens  &  les  cal  vinifies  fe  réunir , 
C<  il  h[  quelques  efTons  pour  cette  réunion.  Il  mourut 
le  6  janviet  17»»  >  âgé  de  foixante-ncuf  ans.  Les  ou- 
THjpi^'il  a  compoles  font  1  Fax  vtritatis  :  Synopfis 
ttmrontfiolttm  de  fadm  :  Fit  witatU  :  Ftiiuis  tvan- 
«/iiw  .•  vn  cotmoeofaiie  ladn  fur  le  catécfiifme  d'Hei- 
ddbeigt  l'JiiflMie  de        d'AB^c  s  J'< 
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des  Trois  Perfomies  :  une  dilTcmtion  contre  Becker  » 
auteur  du  pernicieux  ouvrage ,  intitulé ,  /e  monde  en?- 
chante^  &c.  un  tr.iirc  où  il  ex.imiiie  le  liut  de  S.Paul 
dans  fon  cpître  aux  Romaitis  ,  &  dam  tciic  aux  Calâ- 
tes; une  analyfede  l'éciitute  avec  la  méthode  de  prè.^ 
cher  :  U  comifloadonde  l'hiftoire  eocléiiaftiqaêde  flœ» 
nius ,  Se  des  notes  t  m  ouvrage  intitulé  :  Suiainu  :  vnt 
hirtoire  du  j.inftnifnic  :  ce  n'eil  pas  le  moins  emporté 
de  les  ouvrages  ;  il  eft  d'ailleurs  plein  de  faux  railba- 
nemens  contre  la  fbuveraincté  des  rois ,  qui  a  en^^ 
le  pere  Queûiel  de  t'Qcatoire ,  à  le  téhiier  fur  cec  Éiti- 
cle  dans  lôn  livre  in^tulé  ,  La  fouvmdtmi  du  rois  dtS> 
fendue  i.ontrc  .■Ifi  ':  '  .  r  LeyJalcr ,calvinijie  ,  Volume 
!'!- 1 1 ,  imprime  a  i^aris  chez  Joflet ,  en  1704.  Le  der- 
nier ouvrage  de  Leydeckered  un  gros  traité  fur  la  répu- 
blique des  Hébreux ,  en  deux  voluinesiA->!i/.ll  en  avoît 
fait  un  troificme  qui  eft  demeuré  manuftiir  entre  lel 
mainsde  Charles  TTiuinman ,  fon  élevé ,  padeur  à  Mid<- 
delhourg.  Cetroifiéme  volume  continue  l'hiftoire  dei 
Juifs  depuis  la  naillance  de  Jeûis-C-liiilt ,  jufqu'au  rernps 
de  l  anceur.  On  y  tiouve  des  anecdores  fingiilietes ,  fie 
des  retherclicà  cutieufcs  fur  le  judaïfrae  moderne ,  qué 
le  rabbin  qui  avuit  été  précepreur  de  Leydecker  lui 
avoit  apprifes.  Tous  les  ouvrages  de  Leydecker  font 
écrits  en  latin  d'un  fty le  alTez  dur.  *  Mémoires  dutttt^tk 
Bihlioiheca  Bremtnfit  ,  claff.  j  ^j'afcicul.  1  j  &c. 

LEYSNlK  ,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute-Saxe  » 
eft  dans  la  Mifnie  fut  ia  Multe  *  près  de  fon  embou- 
chtue  dans  la  MoUe  ,  â  fix  lieues  de  MeilTen  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  (/•■".ijrj. 

LEYTE,  rivière  d  Âiieimgiie ,  naît  dans  la  Stirie  ^ 
rravcrfe  une  partie  de  l'Autriche, oiî  elle  baigne Bruck» 
&  entant  dans  la  balTe  Hôoerie ,  elle  fe  jette  dans  uné 
branche  du  Danube  ,  vis-l-vis  de  la  ville  d'Owu; 

*  Mari  ,  diùion. 

LEYTON,  en  latin  Leyionum,  autretois  Duroiitùn^ 
étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Ttinobantes  : 
ce  n'eft  tmsotenant  qu'un  vill^  d' Angletene ,  fitué 
dans  le  comté  d'Edcx  »  sMk  conota  de  ceuî  de  Middle^ 

fcx.  *  Mari ,  ilBion. 

L  EZ  ,  en  Utin  Ledus   Lcéum  ,  petite  rivière  du  Lan> 
edoc.  Elle  baigne  Monrpeilier  ,  &  fe  dlUtaug^ dvit 
ê  lac  de  Magnelone.  *  Mati  ,  dniioiT. 

I.EZAN.\  (  Jean- Bapti fie  drj  Krpagnol ,  lelîgîewt 
de  l'ordre  des  Carmes ,  ué  à  Madiia  le  aj  novcmbré 
I  ;  86 ,  fit  de  ^nds  progrès  dans  les  fdences  \  &  en- 
feigna  avec  réputation  à  Tolède ,  à  Alcala  &  à  Rome, 
li  vint  en  cette  dernière  ville  l'an  ifia  5  ,y  pallkle  refte 
de  fes  jours ,  &  y  mourut  le  1^  mars  1K59  >  en  lafoi'^ 
lante-treisiiéine.aiindede  fon  icih  Les  j^apes  Udiata 
Vni ,  Innôeem  )C  9t  Alexandre  ylT,  rhottorenitt  dé 

leureflim^,  fi:  l'emploj'erent  en  diverfes  affaires  im- 
portantes. Il  fut  procureur  de  fon  ordre  ,  &  laitia  di- 
vers ouvrages  :  Annales  facri  prophttici  ;  De  ngala-^ 
rium  reformatione  ;  SimiHa  quifiionum  regulariumi  C(M* 
fulta  varia  ,  tktologica  3  jwriJica  &  rtpJaria  ;  SUfnmà 
thcobgtt  ,  6  c.  Divers  auteurs  parlent  oe  lu!  avec  clot;e. 

*  Q)fifiiite\  la  biHimh.  des  écrivains  ^Efpagrte  ,  de  Ni- 
colas Antonio. 

LEZARD-  POINT  ,  c'eft-iniiie  J*eapd»  Leiorii 
anciennetnent  Ocriwan  ,  Damnooiam  PwwÊMriunu 
Ce  cap  eft  fur  la  cdie  méridionale  de  Cornouaille  eA 
Angleterre ,  allez  près  de  la  pointe  occidentale  de  cttté 
province.  On  repaie èullî  Uu^étS.iUM,  *Mv 
ri ,  dil}ion. 

LEZAT  ,  bourg  ,  chef  d'un  petit  pays  nommé  lé 
Lezadois.  Il  cfl  dans  le  haut  Languedoc  fur  la  taiitij»|^ 
ge ,  à  quatre  lieues  de  Toulouie  >  du  tM  én  mi£i 

*  M.-iri ,  diclioei. 

LEZCANO  (  Jean  )  né  le  t8  feptembrc  1 5S9  de 
parens  nobles  dans  un  lieu  du  diocèfe  de  Calahorraj 
dans  la  petite  province  d'Alava  ,  entra  jeune  dans  l'otJ 
die  de  S.  Doininique ,  parvint  par  degrés  àTemploidc- 
profefTeur  dans  l'uinveiiité  de  PampeluM  eil 
J«ra«  FI.  Partit  II.  O  o 
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I  <)  t8 ,  &  fe  fît  encore  plus  eftimer  par  U  Ctîntetc  de  fa 
vie  que  vu  iz  capacité  quoique  peu  commune.  Ses  anf- 
téhccs  aorégeTeM  be«acoup  fes  jcmcs ,  8c  il  mourut  n'ë- 
uiitâ^£qiie<Ie47in*(le  itf  août  1 6  0.  Oo  a  de  lai 
un  crané  ei(Nkgiral  en  deux  volunies  /n-^" ,  de  l'afaifen , 
du  jeûne  ic  de  l'auiritme.  11  le  dcdia  A  fiiiiue  Tficrcfe  , 
âcleiit  impiiœei  en  1630,  i  l'ampclune.  On  clhme 
beaucoup  celim  en  Efpa^ne*  *  &hùàtjififet  end,  FF. 
Pféd.  t,  t. 

LEZIGNEM,  ekenke^  LUZIGNAN. 

LEZIN  '  Saint  )  cvJ-quc  J'Angers ,  dam  le  Vl  fî^cle , 
allic  (le  U  tanïilie  rov.ile  ,  vuu  i  la  tour  l'an  560,  s'en 
lecira  l'an  580,  Hc  tut  clii  q^iL'Iqaes  années  après  cvê- 
que  d'Angers.  Le  pape  S.  Grego^e  lui  éctivit  la  Icctie 
51'du  livre  9.  On  croit  qu'il  eft  mort  l'an  6ay  II  fit  bâ- 
tir i  Angers  l'cglife  de  S.  Jean-Baptifte ,  où  il  fit:  en- 
terré. Il  cttHt  mort  le  premiernovembre ;  mais  la  ft-tc 
de  tous  les  fainrs  a  fait  transtcrer  ia  incnumc  au  1 3  fé- 
vrier. •  Voiye\fa  vie  dans  Bollandus.  Gaîlu  ch'-:Jlijnii. 
Godeau.  Baille: ,  »/«  des  faints ,  mois  dcjîxricr. 

L£21UZA ,  c'ell  un  vili»^  d'£fpaene ,  fnaéd.-ins  la 
€^(Hlle  noovelle ,  1  quatre  lieues  a  AÎcaraz  du  côté  du 
nord.  0)i  pronvE  par  une-  ancienne  infcripcion ,  trou- 
vée litiis  ce  lieu  ,  qu'il  ell  l'ancienne  |>etKe  ville  des 
Carpctans,  laquelle  on  moamÔK^UkJ^^lMfoeaj 
IMJîutm.*iAui,diSion» 
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LIA  ,  fille  aînce  de  Laban ,  Se  Jeinme  de  J.-icob , 
4}ui  aimoit  Rachel ,  cadette  de  Lia ,  &  avoit  fervi 
fepcannccf  de  fuite  pour  l'avoir  en  mariage.  Au  bout 
de  ce  temps  Laban  ,  qui  ne  pouvoit  fouifrir  que  fa  fé- 
conde fille  fût  mariée  avant  î'ainée  ,  envoya  le  foir  Lia 
au  lieu  do  Rachel  ;  tic  que  Jacol  ,  i.rii  !e  favoir ,  la 
prie  pour  fa  feinnis  l'an  du  inonde  iiSj^tSc  1751  avant 
J.  0.  tUe  eut  fix  fils  de  Jacob»  Rnben ,  Simeon ,  Le- 
vi,  Juda,  IlTàvhar,  Zabulon  ,  &  une  fille  nommée 
Dina.  Oierche\  JACOB.  ♦  Genèfe  ,  t j> ,  jo ,  j  i  ô feqq, 
Joféphe, /.  I  antiquités juduiij.  c.  :  S. 

LIAMON ,  il  Limone  j  en  tacin  Limonius  Jiuviws  j 
rivière  dcl'ine  de  Corfe ,  prend  fa  fource  dans  un  lac  , 
wii  eft  vet»le  niliea  de  1  ide  ;  ic  coulant  vers  le  cou- 
chant ,  ellebaicneCnHani ,  Se  fe  décharge  dans  le  golfe 
deCinerca.  *  Mati ,  dinion. 

LIANCOUR  <  Ro^er  du  Plc/Hs ,  duc  de  )  plus  il- 
luftre  encore  par  fa  pieté  c|ue  par  fa  naiflàncc  >  éioitduc 
de  U  Rodie'Gnjop,  de  Fnoce,  chevaliet  des 
orIks dnnri ,  êrc.  Ohim  on  dfe»  Rommes  de'  la  cour 

de  fon  temps  le  mieux  fait.  11  t'toit  r:iai;d  ,  aJroit  dans 
fes  exercices ,  d  ailleurs  pourvu  de  toutes  les  qualités 
de  l'efprit  &  du  cour  qu'on  elUme  le  ptusdans  le  mon- 
de a  brave  jufau'â  le  téoiétiiiÉ-,  conme  ii  mrnc  dans 
nne  attaque  au  fî^  dWe  place  ï  U  tîte  dn  fègiment  de 
Picardie  qu'il  commandait.  L'amour  du  jeu,  dti  luxe  , 
des  amufemeos,  &  ce  que  le  monde  fe  contente  de 
nommer  galanterie ,  le  podêdetm  fn%i*â  l'Sj^  de 
«ns.  Dieu  comment»  là  cOBveilion  en  le  MucIttDtpiiif. 
Amment  d^un  me  maladie  dont  U  cmr  màimr.  Ses 

dboleiKs ,  les  faç;es  avis  de  Jc.^nnc  de  SchomSerg,  fil 
fevetmc  ,  qu'il  avait  épouiée  à  l'àgc  de  v  ingc  ans  ,  lui- 
mêine'  n'en  ayant  que  vingt-deux ,  &  pluneurs  autres 
drcondaicea  l'ébianleient'  Une  maladie  tiès-dange- 
reufeoni  Inrvimi  ta  duebellê  là  fêinme  en  itfjS ,  les 
exemples  fthir.Tire-;  qu'elle  lui  dorna  ,  la  fociérc  de  p!u- 
fieurs  gens  cgalenK:nc  vcr:ucux  &:  favans  à  qui  elle  le 
lia ,  le  goiir  qu'elle  eut  l'adrellê  de  lui  infpircr  pour  fa 
nailbn  de  Lianooui»  achevèrent  de  lui  faire  haïr  U 
9p£û.  MOU  Koue  jufque-li  Dka  Inî  «avojw 
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des  guides  prodens  £c  éclairé» ,  lui  donna  un  véritable 
amour  pour  de  faintes  leôures,  rendit  efficaces  le» 

prières  &  les  larmes  de  la  duchelfe  fa  femme,  &  de- 
puis ce  temps-là  il  fut  toujours  conftani  dans  la  prati- 
que la  plus  exade  de  toutes  les  vertus  qui  forment  le 
vrsi  cbcetien.  Ce  fut  pour  lui  qu'une  perfonne  de  beau- 
p  lie  mérite  fit  les  Àvit  à  un  feigneur  de  qualité 


cou 


Tous  ceux  qui  font  inRruits  de  l'hiftoitc  du  dernier  lié- 
cle  favent  c«  qui  lui  arriva  dans  la  paroilîe  de  S.  Sul- 
picei  Paris  au  temps  de  p.âque,  &  quelles  luîtes  tut 
cette  a£ûte<Ce  iot  ce  qui  donna  occalion  à  M.  At- 
nauld  d'écrin  lés  demc  lettres  à andncSe  pair,  quiécoit 
M.  de  Liancoar  lui-même  ,  dont  une  propolition  de 
l'une  des  denx  fut  ceiifurce  par  la  Soibonne ,  &  le  fujef 
de  l'exclniion  de  ce  doâcut  ,  &  de  pluhcurs  autres  de 
cecûtpi.  U  dementa  juf^ju'à  fa  mort  étroitement  uni 
avec  ce  doÂeurfle  fes  amis  :  U  ne  condniAt  qne  par 
leurs  f  onfeils  ;  il  les  eut  fouvent  pour  fes  coropagnOM 
à  Paris  &  à  Liancour  \  il  fe  plaifoit  dans  leurs  converfa- 


tions ,  &  prcnoit  leurs  mttircts  ioilqu'ils  avoient  befoin 
de  fon  crédit ,  &  il  fat  pendant  la  v^e  ,  &_après  f» 


mort  le  hienfeitew  de  la  maifon  de  Port-RojaL  U 

mourtir  i  Paris  le  premier  jour  d'août  1^74,  environ 
fept  lenwines  après  la  duchclTc  fa  femme,  âcédeytf 
ans.  Il  n'eu  avoit  eu  c|u'an  fils  qui  fut  pete  ue  nude- 
muifelle  de  la  Roche-Ciuycxt,  qui  cpoufa  le  prince  de 
Atonlhe,  d'une  noble  &  ancienne  famille.  Ce  fil» 
mourut  fore  jeune  :  il  fut  taé  fefvant  eomnc  yataaiaîne 
à  la  tranchée  d'une  place  affiéffée ,  ofc  il  étoit  acoonn» 
avec  plullcur';  autres  otftcicrs  cîe  diftinéVion  i  l'occafion 
d'une  fortie  des  aûieeés.  Â  l'égard  de  M.  de  Liancour , 
dïe  qu'il  fut  mon  ion  corps  fut  porté  â  Uançoui  fans 
aucune  cérémonie ,  £tns  même  en  donner  trâ  lîir  Ir 
paflage  r  fc  on  n'y  arriva  que  dans  la  nuit.  Mais  ce» 
précautions  n'cmpêtiierenr  pas  qu'à  deux  lieues  de  Lian- 
cour les  chemins  ne  fc  ttouvallcntbofdésde  pcuule,  oui 
venoit  de  tous  côtés  pour  honorer  le  paflâge  de  celui 
qu'il  regardoit  comme  le  pere  despanvies ,  &  leconlo- 
latear  àti  aftlipcs.  Cm  ex  f  article  futtant. 

LIANCOUR  (  Jeanne  de  Schomberg ,  dn.  '1  de) 
iïTue  d'une  famille  illurtte  origiiiaue  d'A;..iijjgi!e  ^ 
étoit  fille  de  Henri  de  Schomberg ,  comte  de  Nanteull 
le  HaadoQÎn  ,  duc  pair  4c  mazéchal  de  Fran  ce .  grand> 
mettre  de  Parrillerie,  furimendant  des  finances,  8cc«- 
&  de  Francolfe  d'Efpinai  ,  fœur  &  héritière  de  Ch,irles 
marquis  d'Efpmat  en  Bretagne  ,  comte  de  Dure- 
rai ,-&c.  Jeanne  de  Scfiombergeut  poiu  frère  Charles 
de  Schomberg,  duc  d'Halluin  ,  pair  &  maréchal  de 
France ,  &C ,  comme  ou  peut  le  voir  da  us  la  généalogie  d* 
la  maifon  de  SCHOMBERG.  On  aifure  de  lui,  qu'il 
exerça  la  furintendancc  des  tinanres  avec  tant  de  dé- 
fintérelTement  &  de  générofité  ,  qu  après  deux  ans 
d'eierdoe ,  il  en  (bnit  moins  riche  de  quatre  cens  mil- 
le livres.  Jeanne  deSelwmberg  fa  fille ,  eut  de  la  piété 
dès  fa  plus  tendre  jeunefre,&  n'en  aima  pas  moins 
avec  ardeur  les  belles  -  lettres ,  les  beaux  arts ,  &  |es 
fciences  mîme  les  plus  abfhaites.  L'e>:tttni  f  ilité 
de  fon  efprit  loi  donna  le  moyen  d  en  apprendre  les 
principes  comme  en  fe  jouant ,  ôc  d  en  nrer  par  les  ré- 
flexions ,  ce  qu'elle  ne  s'éroit  donné  ni  le  temps,  oî  lac 
liberté  d'en  apprendre.  Son  pete  ,  qui  étoit  autant 
homme  de  cabinet  qu'homme  ue  guerre  ,  \x  drelTa  des 
L  la  première  jenneflê  aux  affaires  domelhques ,  lui  donna 
mîme  connoiflïmce  de»  plus  grandes  affaires  ,  &  lui 
faif-iit  lire  fo;) vent  des  ncgociatioiu  &  des  traités ,  liû 
diciou  des  dépêches ,  &  hii  en  faifoir  ftire  Ifthne  poux 
l'exercer.  Elle  joignoir  î  ces  qualités ,  une  adreffè  fin- 
gnliere  de  la  main  pour  les  ouvrages  les  plus  difficiles  , 
beaucoup  de  talent  pour  la  peinture  &  pour  les  langues, 
&  une  fî  belle  facilité  pour  la  pocfie  ftançoile ,  ^ne  les 
maîrres  de  cet  art  n'ont  pu  refulèr  leur  admiiadon 
i  plufieurs  pièces  en  ce  genre,  fur  le  faint  Sacrement 
de  l'autt^,  &  fui  l'incarnation  de  J.  C.  que  1  on  trouve 
apièslà  mon  pami  6s  papièn  »  «veo  un  inné  écrit 
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qm  l'on  a  donné  au  public ,  £■  thttt  nous  aadtrùo»  d/mt 
It  Jkit».  A  l'âge  de  vingt  ins ,  elle  époun  meffire  Ro- 

6Ul  du  Pleffis  ,  duc  de  Liancoar  ,  &:c.  qui  n'en  avoir 
que  vingt-deux ,  &  dont  en  c  p^rA-  lin,  l'anuk  pnxé- 
dent  ;  &  ils  ont  li-incurc  enfeinl)[c  ciiiquante-quicrc 
«IIS  dans  une  patfaite  union  &  daos  une  imitic: ,  que  la 
grande  dilTîpation  où  le  dnp  vfcar  kl  dix  huu  premie- 
(es  années  ac  Ton  nuriage ,  ne  pue  jamais  altérer  d'au- 
cun c&é.  Dlecémii  fous  la  mauvaife  conduite  de  Ton 
mari  j  mais  elfe  ne  s'afToiblit  point  avec  lui ,  ,.V  û  pa- 
tience in£u^able,  fes  faees  avis ,  fa  prudence,  fes  bons 
•ICmpIes»  n  douceur,  les  prières  &  Tes  bonnes  œa- 
vBetf  enHi)  mérité  que  Diieu,4|uiéKMriamieiir 
de  ces  venus,  l'exauçât  après  dix-hutt  ans  de  perfihrj- 
nnie,  elle  n'eut  pl.u  Jcinii:,  qu'.i  jitlcr  le  Hiic  dans  le 
chemin  du  faiuc.  Deux  toxn  dans  l'cip  icc  «ie  ces  di:t- 

.  huit  ans  fun  mari  fis  anaqué  de  ces  maladies  dont  l'air 
ièul  eft  tvis-daogireaxt  &  deux  (ois  elle  s'enieià»avec 
lui  dans  la  mtme  chambre,  lui  lendtrtoate  fbne  de 
fccviccs  le  )Our  &  la  nui:  ,  &  fe  fervir  cJwque  fois  Ju 
péril  où  il  avoît  été  pouc  lui  faire  envii'a^er  le  iicant  du 
monde  ,  &  rexhorter  à  vivre  pour  récernité.  Cherchant 
à  le  tirer  des  compagnies  poni  le  rendre  inièn^iblettieiv 
détaché  du  monde  où  elles  le  dlon(>e<ûem,elie  (t  lér vit 
d'une  voie  qu'el^  feule  peut-Ctrc  eût  pu  imaginer,  & 
qui  produifit  fon  effet,  quoique  tcae  voie  ne  fût  pas 
cxaâement  conforme  .lux  principes  du  ( hridianifme. 
£lle  avoir  remarqué  que  le  duc  aimoit  la  campagne ,  les 

•  cieicices  &  b  hbené,  &  qu'il  avoir  un  grand  gout 
.    pour  le  mérite ,  de  quelque  efpéce  qu'il  fûc«  &  qnel- 

3ue  pan  qu'il  le  rrouvât.  Elle  rcfoluc  donc  de  iè  urvir 
e  CCS  iticlitiatiuns  pour  lai  tendre  un  picge  qu'elle  crut 
innotent.  Elle  t  nvifa  dembellii  fa  motion  de  Lian- 
coor,  en  >  tiiûnt  des  jardina  d'une  beauté  exiraordi- 
saiie»  4c  en  élevant  d«s  eant  année  un  anifice  admirable. 
.Comme  elle  avait  reTpric  inventif  «  elle  fit  fi»  plan  de 
telle  foitç ,  qu'il  n'y  avoir  rien  alors  dans  le  royaume 

Îjui  pût  approcher  de  ce  qu'elle  avoir  imaginé.  £lle 
c  trouva  capable  de  donner  de  fn  propre  m.iin  les  dcf- 
fins  des  jardins  &  des  machines.  Elle  entreprit  &  con- 
duifit  ce  grand  ouvrage ,  &  y  réulSt  de  forte ,  qu'hors 
les  ni.iifons  royales,  on  .i  crc  lonp  temps  fins  rien  voir 
d'un  gout  plus  gr.ind  &  mieux  entendu.  Elle  fit  entrer 
fi.ins  Ion  dellcin  toutes  les  comrnodités  nccellaires  pour 
les  exercices  &  pwir  les  jeuxd'adieire.  Elle  attaclta  à  fa 
maifon  des  gens  d'efprit ,  (àvans ,  d'humeur  &  de  con- 
veiiàtion  a^réaUe»  ^  ^  â  peu  elle  tira  par-ià  de  la 
'  cour ,  cetut  Dieu  hil  avait  ihwiné  pour  le  fanâifîeT. 
Dieu  pirla  autrement ,  9t  pldadRcjccment  dans  la  fui- 
.  te«  comme  0t  vu  dans  FMtiele  prttédtnt  ^  Se  elle  eut  ■ 
]a  eoolbtation  de  voir  le  duc  folidement  aftcrmi  dans  ■ 
la  veito  &  dans  la  piété  bien  des  années  avant  iaman. 
Elle  eut  de  bons  ttddes,  elle  éng^ea  Ibn  maii  i  en 

[«rendre  de  rets;  ?>.'  comme  elle  vécut  dans  un  ficelé  où 
es  conteâaiions  de  I  cglilc  ctoieiu  ton  anintces ,  elle 
s'inftruifit  du  fond  des  difputes,  y  prit  la  part  qu'elle 
crat  pouvoir  y  prendre ,  &  fa  maifon  nit  l'afylf  de  quan- 
tité de  perfonnes  du  premier  nétite.  Elle  n'ent  qu'un 
fils ,  qui  fut  tué  jeune  i  l'armée  ,  comme  en  l'a  dit  J^m 
Canick  précédent  ,  &  ce  fils  ne  laiflà  qu'une  fille  nom- 
rice  nuidcmoifclic  de  Roche-Ouyon ^  qu'elle  ht  élever 
dans  le  monaftcre  de  Port-Royal ,  d'où  elle  ne  k  retira 
que  pour  veiller  elle-même  k  fon  éducation.  Cette  de- 
noirelle  qui  avoic  beaucoup  d'agrémens,  de  mérite  & 
de  verra,  rat  demandée  en  mariage  pr  le  cardinal  Ma- 

Z.irin  ,  pour  Pk:!ippc-Ju!icn  Nf.izjiini  -M.incini  ,  l'un 
de  fes  neveux ,  <Sc  il  n'y  eut  point  d'oftîes  avaniageufes 
que  le  cardinal  ne  Ht  au  duc  &  4  k  dadiedè  ,  pour 
les  eo^i^iconlaidriceae alliance}  maiiontEe^ae 
tqademoilène  de  la  Roche-<lkiyon  étoit  d^a  piomilê 
au  prince  de  Mitcillac,  madame  Je  Ltancour  craignit 
qu'en  confentant  aux  defits  de  M.  de  Mazarin ,  le  duc 
(on  mari  ne  fe  trouvât  de  nouveau  plongé  dans  les  gran- 
deuB  du  fiécle  5cde  la  cout .  dont  leUe  a'avgit  cew  de 
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lut  prêcher  l  éioignemeni ,  où  il  étoit  parvenu  en  efiéci 
Lademoifelle  époulàdone  M.  le  pnnce  deMaidllac/ 

qu'elle  laitlâ  veuf,  u'ayanrpas  encore  elle  tr.cnie  14.105 
accomplis. Madame  de  Liancourcut  aulli  !a  douleur  de 
perdre  le  c  juin  i  r;  5   ,  le  nurcciul  due  l'on  propre  frè- 
re ,  qui  mourut  chez  elle  de  la  pierre  \  &  pour  furaoîc 
d'affliûion  ,  elle  fe  vit  obligée  d'avoir  un  procès  confi-^ 
détable  avec  madame  la  maréchale  de  5chomberg 
veuve ,  dont  elle  ne  vit  pas  la  dn.  Mais  elle  fe  ccmpor- 
t.i  avec  tant  de  chriftianifme  dans  ce  procès ,  que  nen 
ne  fut  capable  de  troubler  la  paix  de  fon  ame ,  nt  d  al- 
tétK  la  modération  ,  ni  ftoème  ion  amitié  pour  celle 
cootfe  qui  elle  fe  votait  conicainte  de  combattre.  Elle 
tevoytMt  èUe-mîme  les  éciiintet  de  fes  avocan ,  pouf 
en  ôter  ce  que  l'indignation  Ic-ui  anatlioit  de  trop  fort 
à  fon  gré  contre  fa  panie ,  &  ©ile  aima  mieux  elle-uit- 
me  faire  certaines  éaitores ,  quoique  difficile^ *q|ae  de 
leur  laifTcr  cetteoccalion  dédire  detçboièsquiauimenc 
pu  bleltèr  madame  ik  belle-iito.  Vne  aune  fois  uK 
pauvre  gcntllîiomtnc  qui  avoir  un  proct    contre  clle- 
m<rtf)e,  n'avant  pas  le  iVioyen  de  fubfiftcrà  Paiîs  pour 
folluiter  ,  elle  l'aida  ,  ^c  gagna  ce  procès.  Le  gentil- 
honnue  étant  venu  lui  rcprclcntcr  que  c'étoit  parceque 
fon  avocat  n'avoit  pu  faire  une  pcoduâion  ,  parcequ'il 
ne  lui  avoir  ^u  fournir  de  l'argent  pour  la  faire ,  elle  lut  * 
en  donna.  L  avocat  fît  fa  produdion  ,  &  Je  procès  de- 
meura indécis.  Il  y  a  eu  cent  traits  paieiU  dans  la  vie 
de  madame  de  Liancour.  Dieu  acheva  de  ia  fandhiîef 
par  beaucoup  d'indifpolîtions ,  de  peines  &  de  travaux , 
au  milieu  defqueit  elle  ne  ceflà  point  de  faire  éclateif 
lue  patience  te  nne'eoaftiînce  vraiment  chrétienne.  S* 
dernière  maladie  dura  fept  mois.  Elle  étoit  à  la  Roche- 
Guyon  ,  &  elle  avoit  cnoifî  fa  fcpultuie  à  Liancour. 
Quinze  jours  avant  fon  décès  ,  feutant  fa  fin  approcher, 
elle  s'y  ht  mener,  &  y  mpotuc  le  jeudi  i  fept  heures  do; 
matin  ,  quatorziéinede  juin  ftf74,  après  avoir  faî<&  au 
duc  fon  inati  d'huinblej.  iSc  fjgcs  avis  fut  le  plan  de  U 
Vie  qu'il  devoit  inu-ner  apiés  leur  féparaclttn.  Mais  il  la 
fuivtt  fept  femaines  aptes.  On  trouva  parmi  Icspapieri" 
de  cette  dame ,  oiure  les  écrits  dont  on  a pa^pùu  haut  y 
les  avis  qu'elleavoit  éctits pour  fa  petite-fille,  dans lef- 
quels  on  vràt  tout  ce  qu'une  profonde  connoilfance  des 
meilleures  maximes  pour  l'éducation  des  enfans  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ,  de  fa  bienléance  &  des  affaires  do- 
mefUques ,  &  la  piéié  ia  pins  pare  &  la  plus  éclairée  f 
peuvent  infpirer  de  plus  folide  &  de  plus  lumineux. 
Ces  avis  ont  été  imprtmêsâ  Paiis  en  i  ^9  8 ,  in- 1  a,  chez 
Auguftin  Leguerrier,  fout  le  fitre  de  Règlement  donné 
par  une  d^'-nic  de  haute  qualité  ^  à  M.       fit  petite -fiUe  , 
pour  fa  conduite  &  ^ur  celle  de  fi  maifon.  L'éditeur  qui 
étoit  M.  YMÀ  Bqikaa ,  thanoine  de  S.  Honoré ,  i  Pa- 
iis,4jointicec<MiviB||ean  mtie  iég^eni,qaein»- 
damede  Lianeour  avmt  dreflï  pour  elle-ftibne ,  0c  « 
mis  en \ht  du  volun^;  un  .ivcrtiffement  Je  ceru  pages  , 
quiconfienr  un  iccu  .;.jJ1j  cdiJîant  que  bien  écrit  det 
ptincipales  avions  &  des  vertus  les  plus  remarquable» 
de  madame  de^uncour ,  que  l'auteur  de  cet  avertiife- 
Bient  avoit  connue  paniculierement  les  otœ  demierM* 
années  de  la  vie  de  cette  duchefTe.  Nous  n'avons  prefque 
fait  qu'abréger  cet  avertiflTement  qu'il  elt  bon  de  lire, 
en  y  joignant  deux  articles  du  nécrologede  Port-koyaJ, 
celui  ot'i  il  e(l  parlédeM.  leduc  de  Liancour  ,& celui  qui 
contient  l'éloge  de  laduchefle  fa  femme  -.lecouimence' 
ment  de  i'hifloiie  abrégée  de  la  viede  M.  Amauld ,  par 
le  pere  Quefnel  ;  la  première  partie  de  Vhifloire  de  la 

vie  &  des  ouvrages  de  M.  Nicole,  donnée  en  1753,  une 

lettre  de  M.  Arnauld  k  M.  le  duc  de  Liancour,  qui  (9 
trouve  dans  leptenierTolinndiiiWKil  des  lentes  de 
ce  doâeor ,  &c. 
LIASTO,  La^  Uajio  ^  oo  lîeo  Ports»  lugoduni ,  en 

latin  Lugitdone  ,  LiguiJcnis  j  Liiguidûner.llurrt  Porius. 
C'eftun  l.ic  ou  un  petit  golfe  de  i'ille  de  Sardxigne.  li 
cil  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Ce^bo,  8Ca9 
levant  de  laviUe de Saiôane.  ^tâm^tHSiM. 
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LIBAN,  clîi'rc  Je  nwitsgncs  en  Sytîe,  dont  le 
crnnTiencement  rfl  vevs  la  vilic  Ai  1  npoU  ,  &  le  pro- 
riar.to  re  apj)tllt  pa:  Strabon  0((  »çii'»«»ijr ,  amourd'hui 
la       l'ongrc ,  &  la  tîn  au-deli  de  Dunus ,  joignant 
J'ammmoncagnes  Ac  l'Arabie  déùne.  Ccne  érendue 
eft  du  cc4ichant  i  l'orient ,  environ  fous  le  }  J  degr^  ^ 
Icvation.  L'Anttiiban  ,  ainfï  appellé  icaaie  êt  u  lltua- 
lion  oppofce  j  celle  du  Liban  ,  eft  une  aune  fmtc  cic 
montagnes ,  qiti  s'élèvent  auprès  des  ruines  de Sidon  , 
6c  vont  fe  terminée  I  d'autres  montagnes  ds  {Hjrs  des 
Aubes  »  (but  le  1^  deg/pt.  CiMWUiicdeoesiDancagnes 
«ft  cTenvironceDr  heaes  de  «renie,  fiir  aoe  longueur 
de  trente-cinq  d  q|uaTantc  licucs ,  &  elles  occupent  un 
cfpacc  fort  valle  dans  trois  provinces,  qu'on  anpelloit 
hi  Syrie  propre ,  la  Cœlefyrie  Se  la  Phénicie.  Elles  ont 
enfenible  la  Patefiinc  i  leu  midi  ;  du  càté  du  nord , 
l'Arménie  Mineure  ;  i  l'orienc ,  le  Diarbek  tvec  panie 
de  l'Arabie  déferre  •,  S:  du  côté  du  coutliant ,  la  mer  de 
Svrie.  Une  dtftaiice  prefqu'égale  par  tour  fép.ne  ces 
dcuv  niiintaçfics ,  ^ctoiraeun  petit  payb  extrêmement 
fertile ,  qu'on  appelloit  autrefois  laCale(Wie,ou,Sjne 
creufe,  parceque  ce  n'efl  <|n'une  profonde  valUe  ren- 
fetmée  prefque  de  toutes  parts.  Si  néanmoins  on  navi- 
geoit  dans  la  mer  de  Syrie  ,  ou  qu'on  parcourût  par  terre 
tour  I'.- rivage ,  on  ne  s'appercevroi:  pas  de  la  divifîon 
qu'on  vient  de  direj  &on  croiroitquc  le  Liban  &  j'An- 
tiliban  ne  fixineroient  eniéllible  «Jtt'iiae  même  chaîne 
de  momasnei ,  donc  le  connneacanient  feroit  à  Tripo- 
li,  &  le  dernier  rerme  un  peu  au-deli  de  Tjr ,  s'éten- 
dant  du  nord  au  midi  ;  ce  qui  vient  de  leur  hgute  exté- 
rieure ,  qu'on  peut  cotii-jarer  i  un  double  triangle ,  dont 
■tes  deux  bafes  regardent  U  mer,  9c  étant  pre^MS  join- 
tes ,  ne  laidèot  voir  qa'aiM,conittmnEé  de  moatisne*, 
qui  en  defcendanr  tnKnlîblementi  (ormenr  les  envers 
caps ,  &:  les  ports  de  cette  mer.  Le  nom  de  Liban,  qui 
fignitie  Biant ,  convient  rrès-bicn  i  ces  montagnes  ,  à 
caofe  de  l'alyndance  des  neiges  qui  les  couvrent  une 
jtarrie  de  l'année.  Pour  eo  donner  une  idée  plus  dif- 
tinâe ,  nom  allons  dire  un  mot  des  diverfes  régionsdu 
Lib.m.  La  première  cft  celle  qu'on  appelle  Gioh!^ei 
Bftiair.ti  ,  Se  qui  s'élève  1  l'orient  de  la  ville  de  Tripo- 
li :  c'cd  dans  cette  région  ,  qu'on  trouve  aptes  une  plai- 
ne Air  une  colline  d'une  élévation  médiocre  ,  &  au  pied 
de  la  plus  haute  montagne,  les  cèdres  du  Liban ,  qu'on' 
ne  trouve  nulle  pan ,  &  dont  il  n'y  a  pas  pltu  de  vingt 
qui  portent  fruit  ;  e'eft  U  auflî  qu'efl  le  monaftère  de 
Canubin  ,  ht'gedu  patriarche  des  Maronites  ;  &  l'on  y 
trouve  deux  bourgs,  autrefois  villes,  donc  la  presnicre 
Bfci.urai ,  étoit  la  réfidence  d'un  prince  Maronite,  dont 
laïuaifoneftétcime  ,  <c  i  la  place  de  qui  le  bâcha  de 
Tripoli  nomme  an  gouverneur  maronite.  An  midi  de 
cette  partie  du  Liban  c(l  une  autre  région  nommée 
Giohitt-Eimneitra ^  du  nom  de  Mneiiia  ,  ville  mince  ; 
on  y  trouve  ,  â  environ  fept  lieues  de  la  for^des  cè- 
dres t  la  ville  d'Aqura ,  qui  eft  le  liégff  d'un  év^ue  Ma- 
Rtnire.  Dn  eftté  opporé ,  c*eft-i.dire ,  dans  la  partie 

frptentrionalc  du  Liban  ,  c.:\  compte  ttois  autres  ré- 
gions noniniccs  Draib  ,  Danms  &  Anar.  Ces  deux 
dernières  font  féparées  l'une  de  l'autre  ,  par  la  rivière 
BereJ  ou  Barid,  c'e(l-à-dite,  froide.  Elles  ne  contien- 
nent rien  de  confidérable ,  &  le  pays'eft  fec  &  Aérile  , 
i  caufc  di;  fon  expodtîon  ,  &  que  les  montagnes  font 
prcfquc  toutes  pierreufes  ou  pleine;  de  fables  ;  cepen- 
dant on  V  trouve  bcaui  oupde  Maronites.  En  retour- 
nant du  côté  du  midi ,  on  entre  de  la  région  ElmntUra 
dans  celles  de  Patron  tC  de  Gcbail  ^  ainH  nommées  de 
deux  villes,  conniNsautrefuis  fous  les  noms  de  Botrys 
Se  de  Byblit ,  qui  font  aflîfcs  au  pied  des  montagnes. 
Ces  deux  relions  font  ttcs-agréabtcs  ;  les  tetres  y  font 
bonnes  &C  bien  cultivées  ;  c'eft  encore  un  Maronite  qui 
v  commande  fous  l'autoftlé  du  bacha  de  Tripdi.  De  la 
l'é'i^ton  de  Gekdi^  on  entre  en  tirant  toujours  vers  le 
tn:  i\,  dans  celle éa  Kefroan ,  que  les  Européens  a ppcl- 
leoc  Ctfirnnat  ;  cToft  luw  despbis  belles  conirées  dcdes  1 
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j  plus  étendues  de  tout  le  Liban.  Elle  e(l  bornée  à  l'o- 
j  rient  pr  le  pys  de  Balbelc ,  an  nord  par  la  région  de 
Gehail  ,  au  midi  par  le  pays  des  Drufes,'&  au  couchant 
par  la  mer  de  Syne ,  dont  prefque  tontes  les  côtes  font 
au  pied  des  montagnes.  Le  Nahr  Khelb  j  ou  le  fleuve 
du  chien ,  divife  toute  cette  région  en  deux  paii^  t  la 
première  qui  regarde  le  feptentrion ,  eft  nommée  XTe^ 
roan  Ga:^ir ,  &  tous  fes  habitans  font  Maronites  :  la  Ic- 
conde  eft  appellée  Kefroan  Bckfaja  ,  0c  entte  les  Marc 
nites ,  il  V  a  desGtecs  melchites.  Rien  n'égale  la  f6« 
condité  an  usies  de  ce  pays  :  menders  pour  la  laie > 
vignobles  dbnt  le  vin  eft  excellent ,  oliviers  gros  com- 
me des  chines  ,  prairiei  ,  pâturages ,  bleds  &:  fruits  de 
toute  efpéce  ;  ce  foiu  les  richeifes  du  Keftoin ,  (juî 
abonde  d'ailleurs  en  gros  &  en  menu  bétail ,  en  gibier 
ic  en  bêtes  fauves.      t  trouve  un  pins  «and  nombre 
de  bourgs  &  de  gros  villages ,  qae  dans  les  antres  lé^- 
gions  du  Liban  ,  Se  ces  villages  font  fur  des  hauteurs  ad- 
mirablement bien  litués,  avec  des  vues  charmantes,  prin- 
cipalement ceux  du  côte  du  couchant ,  ^ui  regardent  la 
mer.  Tcilecll  en  entc'auties  la  tltuation  ci  yiu^Jia ,  fur  le| 
confins  du  Kefroan ,  0c  du  pays  des  Drufes ,  a  rtois  lieoes 
de  la  mer.  C'eft  la  demeure  da  prince  qui  efl  le  chef 
de  la  nation  maronite ,  &  le  commandant  du  pays  fous 
l'aurorité  de  l'ctnir  des  Drufes.  Les  Jéfuites  ont  une 
roaifon  dans  un-beau  village  du  Keftoan ,  nommé  An- 
toura.  Le  pays  des  Otttfes  confilie  fe  Kefroan  du  côté 
du  midi  :  on  lui  donne  cc  onOi ,  piMequ'il  n'eft  pref- 
que h.ibité  que  de  ceux  de  certe  nation  ,  ic  que  I  émir 
des  Drufes  y  fait  fa  réfidence.  Ce  pays  cnttcrenienc 
foumis  ï  ce  prince  ,  s'étend  du  nord  au  rrudt  depuis  la 
ville  de  fiaruth  jufqu'j  celle  de  Fyr ,  &  du  couchant  au 
levant  depuis  la  met  Méditerranée  jufqu'an  tenisoiied» 
Damas ,  embraf&nr  preftjue  tout  le  gonvernement  dd 
bâcha  8c  Seyde  ,  une  paitie  du  Liban  ,  0e  prefque  tout 
l'Antiliban.  U  eft  diviié  en  plnfieuts  t égions  patriculie- 
res ,  dont  la  plus  belle  0c  la  plus  confidérable  eft  la  té* 
{(ion  de  Scit^ on  de  Chouf  t  (joi  s'cleve au-deflns  doter», 
uioire de  Seyde,  entre  l'oriem  8e  le  nord.  Cette  rf» 
ï»ion  eft  renommée  p.trla  finefTe  &  ta  bonne  qtuliré  de 
les  foies  :  on  y  trouve  prefque  tout  ce  que  fournit  le 
Kefroan  :  les  vins  n'^  font  pas  fî  bons  ,  &  le  b!cd  y  cft 
plus  rare  ;  mais  on  recompenfe  il  y  a  de  fait  beaux  co» 
tons ,  comme  dans  tout  le  refte  du  pays  des  Drufes.  Let 
aurtesrt^gions  font  celles  de  Giar  ^  àt  Mauijde  Sti~ 
(hJurd-  hlgard  ^  0c  de  Vadettein  :  cette  dernière  eft  du 
gouvirrrcment  de  Damas.  Chacune  e(l  gouvernée  pat 
un  feigneur  Dtufe ,  qui  ne  reconnoît  point  d'autre  fu- 
périeur  que  l'émir  de  cene  nation  ,  lequel  fait  fa  de  meu- 
re k  Dair-amtmur ^  peciie  ville  du  pay»de  Choof.> 
Après  la  région  de  Wadettin  à  l'orient ,  font  deux  au- 
tres régions  du  gouvernement  de  Dr.tius ,  qui  en  arabe 
ont  le  nom  commun  de  Spf ,  c'eft-à-dire  ,  pierreux  : 
c'eft  ce  que  les  anciens  appelloient  la  Trachonitide  : 
ces  d«nx  régions  s'appellent  Matffifm  Ac  UhurM^iC 
onrdeslëîenemsDnifesquiy  commandent  fous  TaU" 
torité  de  l¥in:t  :  le  terroir  y  clî  picrrcut ,  aride  A:  îngiat 
prefque  partout:  c'eft  la  fia  de  l'Antiliban.  Voici  les 
rivicras  qtii  ont  leut  fonrce  dans  les  montagnes  du  Li- 
ban 0C  de  l'Antiliban.  L'Orcmte ,  le  I^/ir-Kiitr^  ou  la 
granderiviere,qniparo!titre  r^/en/Arre  des  anciens; 
le  Nahr-Àbruch  ,  ou  la  rivière  des  lep:cnx  ;  le  Kiihf- 
Aichar^  ou  le  fleuve  rouge  ;  Albama-Aihartda  j  ou  l'eau 
froide  i  X&Niihr-Kod.cha  ,  ou  le  fleuve  faint  ;  le  Nahr- 
Kalb  f  on  le  fleuve  du  chien  ,  ancienncmeitt  Lyau  ;  le 
Nûhr-Bairath  ;  le  Nahr-ePAmer ,  que  les  anciens  an» 
peUoient  Amyras  ^  0c  que  les  Eutopéens  appellent  le 
flavt  f  amour;  VAirle ,  appellé  par  les  Européens  la 
Fumierc  ;  S:  le  Kaferme^k.  On  a  décrit  ces  rivictcs  dans 
l'ordre  0(1  on  trouve  leut  embouchure,  en  rangeant  la 
c&te  de  la  Sytie  du  nord  au  fud.  Le  Chryforrhoas ,  ap- 
pellé autrement  BAmdif  &  le  Jourdain ,  ont  leurs  four- 
cescfens  l'Antiliban.  *  M.  da  ia  Roque ,  ve^  agt  dt  Sy- 
fU&dumêiuliktmm 
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LIBANIUS  .  fophiOe .  natif  d'Antiodie  ,  a  de 
toiu  let  iôpliifies  de  tao  iUcle ,  <|w  boit  le  quatrième 

«Je  1  erc  chrétienne',  eflimé  !e  plus  cloquer.:.  On  appel- 
loit  alors  fophiftes  lc5  piotvilêurs  dcloquencc.  Liûd- 
nius,  après  avoir  hic  bnllei  la  Henné  à  Nicoilicdic  ■ 
vint  â  Conftantinople  ,(bns  la  penlee  qu'on  pouroir  lui 
confier  l'éducicion  du  prince  Julien ,  depuis  empereur 
êc  apoftar.  Mai*  comme  il  étoit  païen  dcclir- ,  on  ihoi- 
lîtpour  cet  emploi  Eccbolc  ,  qui  alfedioii  paui  U  ^raie 
religion  un  zcle  qu'il  n'avoir  fxjint  en  crtet.  Li!:.if:it:î  ir 
Ûté  retourna  à  Nicomcctie.  Julien  y  ayant  été  acllien' 
Wfé  quelque  retnps ,  l'empereur  ConAance  défendit  à 
ce  prince  d'aller  écouter  ce  fophide.  Ecébole  le  lui  fît 
mime  promettre  avec  ferment.  Julien  refpeda  en  effet 
la  de  ['en  fc  de  rcmpcreui&  fcs  propres  ferincns.  Mais 
il  Te  fatfoit  apponct  en  i'ecrer ,  &  à  grands  frais ,  les 
pièces  de  Libaointi  CD  forte  qu'il  vînt  a  bout  d'en  imi- 
ter ]e  ùjl«  ,  beanoaap  mieux  qu>iicna  de  cetut  qui  l'a- 
voient  écouté.  En  canfionranc  le*  ouvrages  de  Vno  8c 
de  l'autre,  on  trou^ efFe<rHvcmenf  que  Julien  rclfèm- 
ble  i  Lihanius ,  mais  en  beau  ,  &  de  ia  manière  qu'un 
homme  de  qualité  qui  parle  bien  fans  afTeâation ,  peut 
idTemblerâ  an  chneur  qui  s'énidie  à  bien  milar.  Vm 
l'an  fSo  ,  Lifaauni  tut  précepteur  de  S.  Bafile  9c  de 
S.  Jcan-Chijfoflôme ,  Se  le  premier  l'a  n>ujours  eftimé. 
II  le  loue  même  avec  profuiîon  dans  deux  lettres  qu'il 
lui  avoir  cerircs  ,  dam  1  une  derquc'lcs  il  lui  demande 
une  harangue  qu'il  avoir  faite,  &  le  remercie  dans  l'au- 
tre de  la  lui  avoir  envoyée.  Lorfque  Julien  fut  parvenu 
i  l'empire ,  il  donna     conlïance  à  Libanius ,  &  lui 
ofirit  même  la  dignité  de  ptéfer  du  prétoire  que  ce  fo- 
phide rcfula  ,  croyant  le  tiire  qu'il  poitoit  beaucoup 

Slushonornble.  Dans  les  défordrcs  occaiioncs  par  l.i 
iferte,  Julien ,  perfnadé  que  les  majgiftr.its  ne  faiioient 
pu  leur  devoir ,  déjà  irricé  de  la  jnlte  oppoTuion  qu'ils 
•voient  plufîears  fois  montrée  il  fef  volontés ,  Se  aigri 
par  les  flateur^  ,  commanda  qu'on  mît  en  pnfonlc  Icnat 
tout  entier.  Libanius  ,  porté  i  la  clémence  ,  parla  en 
faveur  Je  fes  concitoyens ,  &  un  courtifan  étonné  do 
ù.  iurdiefl*e ,  lai  dit ,  qu'il  étoit  bien  pcès  du  âeave 
Oeonte  pour  parler  fi  tafditnent.  Getmenacein'éîoient 
ptopres  ,  dir  Libanius ,  qu'à  déshonorer  celui  dont  on 
prétendoit  relever  la  puifTance.  L'empereur  fut  plus  hu- 
mai n  ;  il  tâch:i  de  convaincre  Libanius  que  les  fcnateurs 
avoient  mérité  fon  indignation.  Mais  le  fophide  plaida 
û  bien  leur  caufe ,  que  Julien  lévoqua  l'ordre  qu'il 
•voit  donné ,  &  n'en  aima  que  plus  Libanius.  C'écoir 
•n        On  croit  que  ce  dernier  travailla  la  même  an- 
néeavcc  Julien  à  ia  farytc  que  cet  empereur  coinpora 
tous  le  ritre  de  Mjfopcgon  ^  c'cft-1  du  e  ,  f  ennemi  de  ia 
iarit^  vrai  manifefte ,  &  aullî  hnguHcrque  fon  auteur. 
Julien  Ibumedoit  en  eSet  à  la  ciiiiaue  de  Libanius ,  fes 
aftioni  &  fes  écrirs.  Lthmiks^  diuHi  -  it ,  m*aîme  pliu 
^ue  r.'^  jamjls  fait  m,i  mere  ;  iln'ejl point  ath^ché à  ma 
fortune  ^  mais  à  ma perfonne.  Ce  (b^hidc  le  ^onnc  iui- 
ninie  pour  an  homme  fî  délîntéreflc ,  qu'au  lieu  de  rien 
demeodet  1  un  prince  »  de  qui  il  étoit  ur  de  tout  obce- 
nîr ,  if  n'en'vaolat  iamaîs  recevoir  le  moindre  préfent. 
Mais  il  vouloir  erre  paye  de  fon  défîntereflemcnt  par 
toutes  les  attentions  qu'ua  ami  forimlide  pouroit  exiger 
de  fon  égal.  Julien  en  arrivant  i  Antioche ,  lui  avoir 
marqué  une  grande  impatience  de  le  voir  &  de  l'enten- 
dre. Depuis  ce  moment,  il  pamtlepetdiedevue,  9c 
Libanius  fe  renanr  fur  la  réfcrve  ne  fc  montra  poinr  à  la 
cour.  Ctft  j  dir-il ,  ^ue  j'étais  /on  ami  ,  &  nullement  fon 
courtifan.  Un  matin  l'empereur  allant  au  temple  de  Ju- 
piter Philien ,  vit  le  fophide  dans  ta  foule  faiis  emprcflc- 
ment  pour  la  percer.  Sur  le  foir ,  Julien  lui  écrivit  un 
billet,  poor  loidemandet  ce  qui  Tf^mpéchoit  de  l'abor- 
der ,  le  raillant  d'une  manière  alTcz  piquante.  Liba- 
jnius répondit  fur  la  même  raî^Ictte  ,     du  mîme  (on, 
ic  n'alla  pas  pins  au  palais  qu'.mpar.ivanr.  Enfin  le  phi- 
Iplbpbe  Prifcus  menaça  une  invitarion  en  forme.  Li- 
IttiiHucftBundé.  ll«iiot«& Julien  «viK  im  air  c»< 


LIB  ,i9î 

MOfli  eotte  en  éclairci(iêm«ot ,  9c  s'txtxM  bu  ià  loU- 
tîtnde  deiafiâires,  Se  prie  Libanius  i  dîner.  Le  lôphilbr 

répondit  qu'il  ne  dînoit  poinr.  £ri  (<icn  ,  nous  J^-npC" 
r ans  enfemble  j  rejprit  l'empereur.  J'ai  trop  mal  à  ta  tiie  ^ 
dir  Libanius  ,  J«  lU  /mm  four  aujourd'hui.  Mais  au 
noins  j  cootiDau  Jtdien  ,  v«M|  mr  voir  /buvent.  lÀh*.- 
nius  repartît  t  /e  yienéfm  ^uatMVùus  mefere\  apptUtr  « 
je  n'aime  p:':r  )  r  f  ri  -  f  v  L'empereur  pro- 

mit ,  rint  païu.c  ,  tx  eu;  a  Vf  pLix ,  les  vilites,  la  con- 
verfanon  ,  le<  louanges  ,  &:  les  rcprimandes  de  Liba- 
nius. L'ayantchoiii  pour  panc^nde  au  commencemeri 
de  l'an  jtff  »  il  applaudit  i  1  otateur  pendant  6c  apiè* 
l'aâion ,  avec  dej^démondraiions  &  des  tranfports ,  oii 
l'on  eût  trouvé  de  l'indécence,  quand  même  il  n'eut  pas 
étéle  fujet  du  panégy-iq  jL-  ()  i  croit  que  ce  rhéteur  3c 
les  philofophes  qui  âccompagitoient  Julien ,  eurent  part 
aux  livres  contre  la  religion  clilétieODe  que  ce  prince 
compolôit  pendant  lesloogtwt  onin  d'hjfvet.  Julien  « 
furie  point  de  quitter  Antioche ,  dit  au  Icnat  9c  ma  pen- 

Ele  qu'ils  ne  le  tcverroi'jnt  jam.lis  j  9c  en  montranr  Li-* 
anius ,  Je  vois ,  ajouta-c-il  ,  que  fon  crédir  vous  taf- 
»  furej  vous  comptez  me  le  députer,  mais  je  vous  l'enle- 
«veiai.  «.A  ces  mots  il  embialTa  d'un  cnl  ièclciopliif^ 
te,qQif«indotten  Iarmet.tr  panir.  Lifaintnslui  •  Inrvé' 
eu  j  maison  ignore  le  temps  de  fa  mort.  Il  laiflà  divers  ou- 
vrages dont  il  nenousrefte  qu'une  partie. Pboti us  dit,  que 
dans  les  harangues  qu'il  a  laites  pour  s'exercer,  ilcftptus 
élAquenr  &  plus  fort  que  dans  les  autres ,  &  que  pr  une 
trop  grande  aditâation  de  dy  le,  il  gâte  la  beauté  de  fon  na- 
turel ,  flctombedant  l'obfcuriié.  11  loue  fes  éphrc5,  &  dit 
qu'elle!  lin  avoient  acquis  une  grande  edime.  *  Phoiii, 
M/iûtAecaj  cod.  6o.  Saint  Balile  ,  in  eptf.  ad  1  ihan. 
Julien  dans  fes  ouvrages.  Fit  de  Ftmpcreur  Julien  ^ 
parle  pere  de  kBiMMlîc,4eram«iiie,C0  pbfietlE» 
endroits ,  Sec 

Le  premier  qui ,  depuis  M  veanJlâace  des  tet^rcs  » 
donna  quelques  foins  aux  ouvrages  de  Libmios ,  Air 
François  Zambicari  de  Bologne,  qui  nadiu/ii  plus  de 
quatre  cens  lerrres  dec«  écavsîn,  9c  en  forma  trois 
livres  t  imprimé» en  i5af ,  an réi  la  maïc  du  cradoâeut. 
Un  feœnd  éditeur  f  c^eft  Aide  Mannee ,  qui  inféra 
quelque;    'rrcs  de  ^  Bafile  &  de  Libanius,  dans  un  . 
recueil  de  Ictrrcsdc  divers  auteurs ,  qu'il  publiai  Rome 
en  14.99  ,  in-^".  11  ne  les  donna  qu'en  grec  ;  mais 
Henri  Etienne  mir  la  vctlion  larine  à  coté  dans  une  cd- 
leétion  imprimée  à  Genève  en  1  ùoS ,  &  depuis  elles 
ont  paru  dans  diverfes  éditions  de  S.  fiafile.  On  trouve 
enfuitc  un  volume /A-4'',  de  Paris,  qui  contient  cent 
trois  cpicresde  Libanius  ,  partagées cn  deux  livres  ,  en 
çrec  feulement.  Les  favani  attribuent  cette  coUeâion 
a  Guillaume  iMorel , alors  imprimeur  du  roi.  On  a  anffi 
ta  verfion  de  ce  volume  ,  mais  ipiR  ,  quoiqu'elle  p*- 
roidè  de  la  même  imprimerie.  Les  traduéteurs  Ibm  tm 
anonyme  îirun  certain  Antoine  Pi  moii,  Frédéric  \lo- 
rel ,  Frédéric  Brumnver  de  Leipli<:k  ,  Pierre  Lambe" 
cius  ,  Jcan-Alberr  Fabriciolp  J«ai|>Bapiide  G>telîer« 
ont  aufiî  infeté  dans  d'aniiw  envnges  divçt les  Ictaef 
de  Libanius.  Mais  la  meilletne  édition  9c  la  plus  com» 
plette,  eft  celle  qui  parut  1  Amtlerdam  en  175!?  in-  foL 
par  les  foins  de  Jcan-Chriftophc  WoU.  Cette  cJuion 
contient  (oizc  cens  cinq  lettres  de  Libanius,  donr  la 
très-grande  panie  n'avoir  poinr  encore  paru.  Le  tout 
cftacccmpagné  d'une  traduftion,.  de  variantes  &  d* 
notes.  On  peur  croire  aifément  que  dans  un  fî  grand 
nombre  de  lettres ,  il  y  en  a  de  toure  efpéce.  La  meil- 
leure panie  ne  renferme  que  des  faluration$,de$  recom- 
mandations ,  ou  des  détails  d'affaites  domediques  \ 
raeiiduis  celles-U  même ,  an  défaut  des  chofcs,  le  dyle 
peut  incéreflèr:  car  elles  font  pout  la  plupan  ,  dit  le  la- 
vant Fabricitts  (Mffotb.  gr*ca  ,  -  liv.  5 ,  pg.  411) 
n£  Attici  faits  ,  ac  leporii  ;  m^ue  acu:ù  hrevuixie  ,  non 
minus  quàm  truditit  pukkrtfque  ftniemiis  Je  cçmmen- 
dant  \  mais  il  y  en  a  aufu  beaucoup  quîCDimiaoaent  des 
choiA»  eutieufes  te  iniéieirantes  »  &     pwvaot  don> 
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nef  des  lumières  fui  i'luftoite  civile ,  ecclé(îaflique  Sc 
lirceraire  da  ces  temps-li.  Il  fetoit  à  fouluiter  que  M. 
Wolf  eut  moins  épargne  les  notes  critiques  &  hiftori- 
ques.  *  yoye^  fa  préface ,  ou  la  bibliotJiéque  germa- 
nique ,  tim.  ^7  ,  article  premier,  f.n  17  S  S  > 

Erimé  dix-rept  harangues  de  Libanius ,  tirées  de  ia  bi- 
liothéque  de  S»  Marc  à  Venife  ,  fous  ce  titre  »  hbanii 
fophtfi»  onttiones  Xf^II.  Aiuanius  Bangioyvuii  «une 
primàm  tx  manuferiptis  coScièus  eruit  y  Utiirè  vmit  ^ 
notifqut  illufiruMC ,  d  Venife  1755,  in  foUo. 

S7LIBAN1US  (George;  l'un  des  plus  habiles  pro- 
lèflêuis  du  collège  de  Cracovie  ,  florillbit  dans  le  fci- 
Kiém:lîécle.  U  naquit  à  Lmiui»,  <i'ane£unili«  hoonc- 
te,  qui  lui  procura  une  bette  éadcatioii.  Après  «voir 
frrqiienié  pendant  pîufîeiirs  années  les  plus  cclcbrcs  .ica 
demies  d'Allemagne ,  il  vint  à  Cracovi« ,  où  fes  ralciu 
Ce /es  bonnes  moeurs  lui  concilinaK  l'eftiim  de  ce  qu'il 
*  y  «voit  de  plus  dilting^éemceceus  qoi  âvoieiu  du  goui 
pour  let  belles  lettres.  On  loi  donna  une  pUce  de  pto- 
felTêur  dans  le  premier  colltr^e  ae  Cracovie  ,  &  il  l'a 
remplie  avec  diftindkion.  On  le  regai  Je  tomme  le  pre- 
l^ierqui  y  ait  enfeigné  la  langu  (grecque,  &  qui  en 
airiarpicélegom  i  lanadon  polonoife.  Lesoavtages 
iqo'ïl  a  compofés  £nk  ,  tferawn'eonm  AnftoteHi  lihri , 
frrtcis  6'  laiinis  annotationibus  illufirati  ,  imprime  i 
Crjcovie  en  15)7  ,  in-4''.  Caijitiaa  fibyiU  t/ythre*,, 
in  quitus  refuntllio  corporutn  ,  mutatio  ftculorum  j  Dei 
advcntus  ad  judicium  ^prtmia  &  fupplicia  homimim  d^- 
crihumurjfiholiit  qu*  ad  gratmtuickam  aaiment  MbËth  , 
â  Cnoovie ,  J  5  4  $  in-S".  ParacUJîs  ^  id  efl  ddh_)r!.:tio 
ad grxtanm  Uturarum  Jiudiofas  ,  hdbica  Cr,K0Mi  ,  ioi- 
■  priîivJi;  même  endroit  &  la  mànc  .innce.  /Je  mujîct 
Uaidibus  oratio  Jiu  adkonatio  quédatn  ad  muficé  Jludia- 
fot  j  adaaatxatjlf^.  in  fuiBt  &  tmffica  traHoMitr  j 
jfiu'tarum  vocahulorum gttcorum  intcrprttatio  ,  1  Craco- 
vie ,  I  540  in-fl".  Enfin  une  anthologie,  qui  eft  demeu- 
rée m,inn(rri:c,  d.uce  <ie  I  i:;S.  Cleftun  recuL-il  Jt.-s  jihis 
beaux  endroits  de  S.  Bafile  ,  de  S*  Grégoire  de  Nazun- 
ze  &  de  S.  Jean  CfaiyfolÛnie.  *  Specimm  Mùotku* 
Zahdituuu. 

LlBANOTT  t  'en  laiin ,  lihmotia  ,  bourg  ou  village 
du  royaume  de  Naples,  Hrué  daijs  la  pnntipautc  Cite- 
ricure  fur  la  rivière  de  Sapri ,  au  levant  de  Policaftro. 
Libanoti  e(l  l'ancienne  Sèpriâ^  Jtùtt  ville  de  laLllca- 
niè.  * Mati,<tf5<0A. 

LIBA  NOVA ,  andennement  Stagire ,  petite  ville 
de  la  Turquie  en  Europe  ,  fut  autrefois  la  patrie  d'A- 
rilh)te.  Elle  eft  licuée  lur  le  golfe  de  (k>ntcllà ,  a  cinq 
Jieues  de  la  ville  de  et  non  ven  le  midi.  *  Mari , 

LIBATION,  liktti0,  cérémonie  qni  fe  pr^tiquoit 
dans  les  facrifices  tles  païens,  dans  lefquels  le  prêtre  ver- 
Toit  du  vin  ,  rlu  bit ,  ouquelque  auuc  liqueur, en  I  hon- 
neur de  la  divinité  à  laquelle  il  facrifioit,  après  en  avoir 

Kté  quelque  peu.  Les  païens  faifoient  d  ordinaire  ces 
tiont  dans  les  entrepri fes  importantes.  Les  dépurés 
au'on  envoya  i  Achille  pour  le  rappeller  au  fccours  de 
u  nation ,  commencèrent  avant  leur  départ  à  laver  leurs 
mains  ,  à  leiiiplir  de  vin  leurs  coupes  couronnées,  &  à 
en  verfet  i  terre  en  l'honneur  des  dieux.  l!s  en  fiient 
Mianc  2  leur  retour.  Ces  libations  ctoient  ordit^aires 
avant k  lômmeil.  Ulyfle  après  un  petit  avantagent 
les  ennemis  ^  <'>"^  '^^  «aux  de  la  mer ,  6c  vint 

faire  cîes  libations  i  Minerve.  *  Anii^.  fei<j.  &  rom. 

LIBAViUS  '  André  rUiihérien  de  Hall  en  Saxe  , 
médecin  de  prolèlBcMi,  qui  fior  iiTôit  en  r  <>  ii ,  a  donné 
en  public  ,  Tns panes  commtmariorum  iiLky  mi*.  Trcs 
UM  chfmitarum  epiftolamm.  Quatuor  panes  fir.gula- 
riwn.  Praxis  jA  AvrD;,t.  Coniernplatio  fingu!.iris  de  uni - 
vcrfitate  &  ongintbut  rcrum  ccndiiarum  juxea  htjlorujm 
Hexaëmeri  Ato/îiiei  inftituta  j  &  in  y  Itbros  diftrilmta  , 
£¥.  GfetJ<ruttrUinfkiim.,hoetfidemonfimio  Jifmuu 

in  eoHaqnh  lUuiMèaneiifiamiio        At^tg  WAm 

jStfftfiiwiM iFnnefitt  i4ô^in-4\  fhmuiiapg 
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■  pr.:'o/crhort!m,  Arc.  i  Franttorc  \ùoC  inr^.  Sespoé-  | 
iic^  iLiiL't'.t  iinpriin;;es  cn  1601.  Il  fe  nouMoe  ^uelqM* 

i  iwBufiU  dt.yarad,  *  Konig  ftiUùuA. 

LIBAW,  jetîte  ville  de  I3  Curiande.  Elle  a  un  bon 
porc  ,  &  ell  lituce  Hir  I.i  m^r  Baltique  ,  à  tiois  lieues  i!e 
6.imoguie&  i  douze  de  Coldingen.  *  Maii ,  diâion. 
Cette  ville  fut  Ipuvenc  prife  &  reprife  dans  les  guerres  i 
des  Suédois  connè  la  Pologne.  Enfin  elle  fi»  tendue 
an  duc  de  Curiande  par  la  paix  dY>liva  de  i46o. 

*  Mém.  du  icnsps. 

LIBELLATiQUES.  C'eft  le  nom  qu'on  donna  dans 
la  primitive  églife  aux  chrétiens ,  qui  par  la  CtatDie  de 
perdre  leurs  biens ,  leurs  charges»  ou  leur  vie  ,  pendant 
la  perflteation  ,  prenoienr  des  bDIett  (Sh/fi)  des  ma-  ! 
gidrats  idol.îrrcs.qui  !e;ir  fervoient  d'aiicTt.niuii!,  ,  pour 
lullifîer  qu'ils  avoient  obéi  aux  édits  des  empereurs ,  Sc 
ficrifîé  aux  idoles.  Pour  les  obtenir,  ils  avoicnr  pro- 
refté,  ou  eux-mêmes  en  ^i^clet,on  pat  perlonnes  fupjio* 
fées  ,  en  prélèncede  ces  magîftrats ,  qu'ils  renônçotenc 
i  la  fol,  ùu  du  iiloilis  en  prenant  cas  bi!!et<; ,  ils  flon- 
noient  lieu  de  le  try.re.  C  cit  aiiill  qu'Us  fe  dclivroienc  | 
patargcnr ,  ou  parfaveur  ,de  la  loi  générale  qui  voulait 
que  cette  renonciation  fe  fît  en  public.  Leur  crime  * 

3uoique  caché ,  ne  laiflôit  pas  d'être  grand;  8c  l'églife 
'Afrique  le  jugeant  te! ,  ne  recevoir  à  la  coinmunion  i 
ceux  qui  y  étoienr  tombés  ,  qu'après  un«  longue  pcni-  1 
tence.  Comme  elle  les  obti^eoit  à  des  fatisfadlions  très- 
rudes  ,  ils  s'adrelfoieiu  fouvent  aux  confelfeurs  Se  aux 
martyrs ,  c'cft-à-dirc  ,  aux  fidèles  ,  qui  avoicnr  ,  oa 
confciTc  devant  les  juges  le  nom  de  Jefus  Chriil ,  ou 
fouftcrt  quelque  tourment ,  qui  étoient  en  prifon ,  ou 
qui  alloieiii  à  la  inoir ,  pour  obtenir  par  leurinterccflion 
la  rétaxaiton  des  jieit^cs  eccléllaftiqucs  qui  leut  reAoienc  , 
1  (bufirir  :  ce  qui  s'appelioit  demander  la  paix.  L'abus 
qu'on  fit  de  ces  dons  de  paix ,  caufa  un  ichifme  dans 
l'églife  de  Cartfage  ,  du  temps  de  S.  Cypricn.  L'onziè- 
me canon  <'u  o.  -u  i!c  de  Nirce  c\\  en  partie  pour  les  Li- 
bellaiiques.  '  Saint  Cyprien,  epi(l.  j  i ,  j2 ,  >  Ub, 
de  lapjis  y  Se,  fiaronius ,  «a.  C  150.  Godeaa  f  ki/hific 

UBELLI  { Hyacinthe)  né  en  Otnbrie,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  entra  dès  l'.ige  de  douze 
ans ,  y  fie  des  ptt^rès  fi  étonnans  ,  que  n  ayant  encore 
que  vingt-cinq  ans  il  ItR  fiûc  prédicateur  ^néral.  Il  eue 
cnfuite  divers  emplois impoRans,  (m.  deuii  fois  ptovin- 
cial  de  la  province  de  Rome ,  6c  maître  du  (acte  palais 
depuis  l'an  KÎff;  ,  jiifqu'en  itî7J  ,  qu'il  fut  fait  artlie- 
vcque  d'Avignon,  il  gouverna  cette  égiiie  jufqu'cn 
1^84,  qu'il moutut.  Il  publia dèsl'an  ifiji  ,iRoniey 
un  petit  écru  ^oui»  jjrouvet  vfoa  ne  doit  point  eon- 
damner  l'opinion  de  ceux  qui  ibutîennenr  que  llmoMT* 
taliié  de  lame  ne  petit  erre  démontrée.  F.r  en  1 54A.,  il 
donna  d'amples  thèfcs  tiitcs  de  cou*  les  conciles  géné- 
raux. Il  avoit  Tait  aulll  un  catalogue  des  éctivains  de 
fon  ordre,  qui  n'a  pas  été  imprimé.  *  Echatd  ,fcrip.  ord. 
FF.Prddiiom.  1. 

LIBER.  C'eft  une  des  épithetes  qa'on  donne  à  Bac- 
chus ,  ouparceqn'il  procura  la  liberté  aux  villes  de  ia 
Béotic  ;  ou  parcéqu'érant  cftimc  le  dieu  du  vin,  il  dé- 
livre l'eiprit  d'inquiétude  par  ce  brcuvat^e.  Les  tnédail- 
les  confulaites  de  la  famille  Caflîa  nous  donnent  les 
portraits  de  Liber  6c  de  Libéra  jCcrvirtc  iU  font  nommés 
dans  les  anciennes  infcriprions  ,  c'eO  à  dire,  de  Bac- 
clius  mile  &:  de  Baccfnis  feinelle-  S.  Aiip;ul]in  parle  aiii- 
a  de  cette  faulTe  divinité  dans  le  /<v.  /•'//  de  la  Ctte  de 
Dieu  y  chap.  xi.  «  Pour  les  myftères  de  Liber  qu'ils 
»  font  prcfidet  aux  lèmencea  làqoides  *  c'eft  -  i-oite  , 
»  non-leulement  â  ia  lic]tteur  des  nuits ,  oA  le  vin  tient 
"It  premier  rang,  mus  auffï  aux  femeticc"";  des  ani- 
»maux  ;  j'ai  de  la  peine  à  dire  jufqu'.à  quel  excès  d'infa- 
»nûeiUlônt  montés  :  mais  il  le  faut  dire  néanmoins 
»  pour  opnfoodte  i'orgueilleufe  (hipidité  de  nos  adver» 
MiuiBei^  Entre,  les  autres  clwfes ,  que  je  fuis  obligé  d'o. 
i»iMttf*  foc*  fujKk  perceqpiil7 enanep.VanoiK 
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"  Jit  qu'en  certains  lieux  d'Itsiie  on  célébrais  tles  fctcî 
»  de  Lib'.-r  avec  lanc  de  licence ,  que  l'on  atioroit  en  (on 
«honneur  lei  parties  IijiuliïIcs  <.i  un  lininme  ,  nuii  cianî 
vie  fecrei  pour  épargner  ia  pudeur ,  mai»  en  public  pour 
Mfàîn  triompher  l'iniquité  ^  car  on  les  mettoit  honora- 
jifaleincnt  fur  un  ch.uioc  tjfm  l'on  condnifbk  dam  h 
«•ville,  après  l'avoir  premieracnenr  promené  par  1er 
Mcli.imps.  Mais  dan<;  Lavinium  il  y  ;i voit  un  mois  en- 
»  tier  pour  les  feules  tctes  de  Liber ,  pendant  lequel  on 
ttSfou  les  plus  gtandes  faictcs  du  monde  ,  julqu'I  ce 
M  que  ce  chariot  eût  mverfé  la  place  pubtî^ie,  &  (m 
wairivé  au  lieu  qne  Ton  avoit  deftine  pour  mettre  ce 
wqu'i!  porroir.  Apre!  (]uoi  il  filloit  que  la  plus  fionncre 
ndamc  de  ia  vilk  AlÀi  couiuiincr  cet  intatiie  dcp6t  de- 
»  vant  tout  le  monde.  C'eft  ainll  qu'on  tendoit  te  dieu 
»•  Liber  favorable  aux  fetnences  ,  &  qa'oo  détournoit 
wdes  terres  les  charmes  ic  tet/ôrriléges.» 

LIBERALIS  ,  t'un  de?  cjpitnincs  des  gnrJes  de  Tltc 
Vefpafien ,  à  qui  ce  pnnce  ordonna  de  faire  en  forte 
c]uc  les  loklats  crcignillent  le  te;i  du  tcinpie  dejcru- 
falcm ,  &  de  traper  à  coups  de  hiton  ceux  qui  refufe- 
Foieni  d'obéir.  iAxi^  il  ne  pur  jamais  exécuter  les  ordres 
qu'il  avott  leçu'; ,  le  foldats  étant  foords  i  toutes  fes 
ftienaces.*  Jolepiic  .guerre  des  Juifs  contre  les  Romains^ 
liv.  yi,  ikap.  i5.  Voyez  D.  Rivet,  Ai/f.  Uvtiefw  de  la 
France  ,  tome  i .  pag.  1 1  j  &  151. 

LIBERALIS ,  cherchei  ANTOINE  Liberalis. 

LIBERALITE  ,  Liètnlius^  divinité  honorée  par  les 
llonuini.  Se  ibuvenc  comme  uAe  veitu  pratiquée  par 
les  empereurs ,  fur^out  par  Céfàr  Augufte ,  comme  le 
dilent  Suétone  &  Tacite  ;  Congiarium  pcpuio  j  doneui- 
vum  mUitibm  dédit  ;  il  donnoit  le  congiairc  au  peuple , 
qui  croit  de  petit!  lêfterces ,  &  le  doaatif  aux  (oMacc, 
'qui  r roi;  pateille  fiimme  de  denien.  Marc  Aoiele  & 

frapcrdes  :néd,iilles  ,  où  cfl  ;^ravi!'e  Ii  lî;^[if e  de  la  tibé- 
taine en  il.inie  romaine,  vcciiu  d'une  tobe  Iv^nguc,  qui 
tient  de  la  main  droite  une  tcflere:on  lit  à  I  cntuur 
LrBERALU  AS  Al\.u;;ti.  Par  les  médailles  d'Adrien  fie 
d'Alexandre  Scverc  ^  on  voit  l'empereur  élevé  fur  une 
petite  elltade  &  aiïis ,  qui  fait  figne  i  un  homme  qui 
eft  i  fes  pieds ,  de  donner  la  fomme  de  deniers  qui 
cft  marquée  par  des  points  fnr  les  cùtés  de  i'tftrade  , 

2ani  à  fes  côtes  la  Libcraluc  debout,  qui  a  une  tef- 
ce  i  la  main.  Cela  fc  trouve  fur  les  méonUeedepcef' 
que  UNIS  le«  eiDpeiettrs.  *  Uift,  Augffii 

LIBERAT  (  Saint  )  abb^  dn  «honaftifé  de  Capfe , 
dans  la  province  Byzacèiic  en  Afrique  ,  au  cinquième 
ficelé  ,  fut  attcic  pvudant  ia  pertccution  d'Uunnenc , 
avec  Boniface  diacre  ,  Strf      RuftiqucT  fimdiacres , 
Roi'^at ,  Septime  &  Maxilbe  lootne*.  axfàui  pat  voulu 
lenoneer  â  la  foi orthodote,  fie  Arène leafetînésdenr 
Une  éîToite  prifon  ,  où  ni'anmoins  la'  charité  induf- 
trieufe  des  fidcles  tttiuva  moven  de  les  aflîfler. Hunne- 
ric  en  étant  aveiri ,  les  ht  niertrc  fur one baTque  plei- 
ne de  bgots ,  aufquelles  on  mit  le  feu  en  lançant  la 
barque  en  roefj  mais  le  feu  s'éteignit.  Alors  ce  prince 
cruel  ordonna  qu'on  les  atlômmat  :  ce  qui  fut  exécuté , 
te  les  corps  des  Liints  martyrs  furent  jcttés  à  la  mer. 
Les  flots  les  rejetterent  lut  le  riva;;'.- ,  où  le  clerçc  ca- 
tholique vint  les  prendre  pour  les  enterrer.  Ces  laints 
jIbnSirent  le  martyre  l'an  48  j  ,  le  i  de  juillet.  Ctpen 
dam  on  ne  fait  mémoire  d'eux  qu'an  17  août.  *  Viâor 
de  Vite  ,  de  perfecm  Kmialîc,  Ruinan ,  aSa  martyr. 
^Ktr,  Baillet  ,  vies  des  fiims  ,auiy  d'août. 

•  LIBERAT,  incdccin  en  Afrique,  y  fouffrit  le  mar- 
tyre pour  la  toi  catholique,  dans  le  V  fiécle  ,  fous  le 
'  rot  Hunneric.  Le$  Ariens  enlevoient  aïan  lei  enfans 
des  eatfioliques  pour  les  baptifèr.  tes  deux  fils  de  Li- 
bérât furenr  du  nombre,  &  Lilierat  fut  niis  en  prifon 
avec  Ci  femme.  On  ne  (au  pa.s  s'ils  y  int)uxuicut ,  ou 
s'ils  fur  nt  bannis;  mais  ils  font  mis  au  rang  des  mar- 
tyrs avec  leurs  enians  au  de  mars.  *  Viâot  de  Vite» 
àtf^ast.  Euid£k. HmilclMn.-  Baillée, 
«VM  du  fiims^  moi*  dt  man>- 
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LIBERAT ,  diacre  de  l'cgiife  de  Orthage  dans  le 
Vï  fiécle ,  fat  envoyé  avec  deux  évîques  à  Rome  par 
lei  pères  du  concile  de  Caith.ii;e  ,  tenu  l'an  555,  & 
fut  cmuloyc  en  divetfes  autres  attiiires  importantes.  U 
compola  on  ouvrage  intiiidc,  .ffrevMnia/n  de  eau/a  Ntf^ 
tarie  ir  £iify«Aetis  ^ctifUiiiu  14  «onmrAisi&m.  11  com- 
oience  Ion  fktftoiFe  i  roidînaiion  de  NeAorius ,  8c  £• 
nit  au  V  concile  ,  c'cft  .1  dire  ,  l'an  fjj.  Cependant 
elle  n'a  été  achevée  qu'en  360.  Libeiat  étoit  (in  (ié^en- 
feur  des  trois  chapitres.  Son  ouvrage  a  été  donné  M 
public  l'an  1^75}  par  le  P.  Garnier.  Libérât  avouv 
qu'il  l'enne^it  étanf  de  retoar  des  voyages  qu'il  avoir 
faits,  &:  qu  i!  l'avoir  recueilli  de  Ihiltoire  Je  l'églife 
traduite  du  ere-c  en  latin ,  des  actes  des  conciles ,  des 
épures  des  laints  pères  ,  des  mémoires  qu'on  lui  avoit 
fournis,  &  de  ce  que  plulieufs  perfunnes  dignes  de  toil 
lui  avaient  «KOnte.* Baionto i^T.  C  f  ;  ;  &  5  ;  8.  Bel-' 
tannin ,  de  fcript.  ecdef.  &  in  cûKtrov.  !!!'■  4  ,  Je  pont,- 
rom.  cap.  jo.  Poflèvin  ,  in  appar.  jacr.  Votiius ,  /.  a 
de  hift,  Uu,  c.  ao.  Diwb  ^icMteul.  da  an.  tedUi  ét  Vï 
ficelé. 

LIBFRGE  (  Martin  )  favant  jurifconfulte  ,  &  hifto- 
rien  ,  né  à  Belou-lo-Ttichard ,  siu  diocèfe  du  Mans  { 
écoit  profeflèur  en  drmt  è  Poitiers*  lorr  du°iîége  de 
certe  ville  en  1  t^C^t).  Il  a  écrit  l'hiftoirede  ce  fiége  fous 
ce  titre  :  Ample  difcours  de  ce  qui  s'eft  fait  &  pafjé  au 
fiégt  dt  Poitiers  j  écrit  dKnmt  tceUù  j  par  un  homme  <jui. 
e'toit  dtdtuu     Rooen  en  tjtf),  /n-S".  Ce  difconry 
eft  daté  du  1 1  léprembre  de  cette  Ai£me  année,  & 
/ïgnc  ,  M.  Lib.  f  Martin  I-iheree.  ]  11  a  été  réimprimé' 
avec  quelques  aus^mentatîons  ia  mùne  année  i  Pariff 
&  â  Poitiers  in-^° ,  en  1 570  ,  avec  les  e'pitaphes  loti" 
nu  itfraapiifes  de  futlqua-ms  des  occis  :  à  Rouen  <»•' 
ta,  en  tSt$.  L'nntveraté  d'Angers  ayant  appelléPan- 
teur ,  il  y  profcfTâ  le  droit  avec  un  prand  appIaudiiTe- 
menr  i  mais  au  lieu  de  donner  fes  propies  caiueïs,  il 
le  conrentoit  d'eApliquer  Cujas.  U  s'cioit  acquis  une 
telle  e(hme  .1  Angers,  qo'il  y  appaiû  deux  lois  les  fédi- 
tions  du  peuple ,  au  commencement  de  la  liçue.  Sa 
préfenee  feule  caltnoit  la  révolte.  Le  maiéchal  d'Au- 
mont  qui  en  for  informé ,  le  fit  échevin  perpétuel ,  lorf- 
qu'il  eut  réduit  la  ville  fous  TohéilTIince  du  roi ,  quoi- 
qu'il changeât  toas  les  auttes  othciers  municimux.  Ce 
fut  en  cette  qualité  d'écbevin ,  que  Liberg»  naiangnaf 
Henri  IV  k»lfflie  CS  piince  paÂa  par  Ai^0ls«n  i$9\,- 
pour  poinr  le  dernier  coup  à  la  ligue  parte  trairé  <jatt 
ht  avec  le  duc  de  Mcrcuut ,  de  "la  maifon  de  Lonai- 
ne ,  &  qui  fut  fcellé  par  le  mariage  de  la  tille  de  ce' 
ptince  avec  Céfar ,  duc  de  Vendôme ,  fils  naturel  dur 
roi.  Henri  IV  fut  fi  chaimé  du  difcours  de  Ltbeiee  te 
de»  belles  nftanieres  de  l'oftaienr,  qbfl  l'embiaflla,  le' 
loin  publiquement ,  répondit  à  t.  i:r,  1  • ,  poinr^de  fa  h.> 
tangue  ,  &  donna  à  l'univerliré  u  A.ij^cis  le  droit  d'ap- 
petiflenrient  des  pintes ,  pour  letvu  de  gapcs  aux  prolei- 
feurs  de  droit.  Elle  jouit  encote  de  ce  pnvilége.  On  2 
encore  de  Liberge  une  longue ,  mais  belle  épîtrc  latine 
à  Gui  de  Lcfrat ,  lieutenant  général  d'Angers ,  .1  la  tête 
des  harangues  decertiagiftrat.  Oncrottauflt  qu  il  fut  uti 
des  députés  aux  crats  c^e  Bluis ,  &  qu'il  compola  les 
cahiecs  de  l'Anjou,  où  l'on  trouve  â  peu  près  les  mc- 
mei  vâés  qu'il  ptopofa  depuis  i  Henri  IV  ,  pour  four- 
nir aux  g^tg/u  iv>  proftflièura  de  droit.  Lîbûne  tnoume' 
en  1599,  8c  na  enterré  dans  l'églilè  AH  Cordelierr 
d'Angers.  ♦  Me'm.  manufcrits.  Le  Long  ,  hchtîah'-que  de 
la  France  ,  pag.  491  j  met  la  mou  tie  Liberge  en 
1  â  2  o  ,  ce  qui  fait  une  erreur  de  1 1  ans. 

LIfijERIUS ,  pape ,  Romain  de  naidànce ,  fat  élevé 
après  Jule  T  fur  le  fiége  de  S.  Pierre,  au  mois  de  nai 

de  l'an  5^1.  Les  cvèqiies  Arions  avoicrlt  écrit  à  Jule 
peu  de  temps  avant  fa  motr  une  lettre,  par  laquelle 
lis  lui  demandoieni  fa  communion,  &  chatgeoient  S. 
Athanafe  de  calomnies  atroces.  Liberius  â  ion  avéne-' 
osent  au  pontificat ,  voulant  travailler  i  laiéanÎMide'' 
l'^tfe  ,  loi  envo]»  Flaol,  Lofle  06  Eticn  pour  1»  ôn^ 
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^  l^ome ,  afin  qu'on  y  jogeâc  ha  $Akt  félon  k  difci- 
y'ilnc  de  l'cgltfe ,  le  menaçant  en  <«  <i«  refin,  de  le  fé- 
parer  de  Ta  cuii^.imuijoa.  Mais  il  ne  paira  pas  apparem- 
ment jufquc-U.ou  s'il  le  ht ,  comme  il  femble  le  dire 
dans  la  lettre  tappottce  par  S.  HiUite ,  que  le  cardinal 
Baroniiu  aoicbffipofée,  celle  <ks  piélan  <r£gypte  , 
«(fèmblés  au'iMfmbie  de  foinmc,fiiftîfîa  avini^ea- 

icmcnt  Ictft  rnctropolitain  ,  &  lui  fit  chnngcr  d  avis. 
Dans  la  fiiirc  A  envoya  lan  55  J  ,  Vinccnr  cvcque  de 
Capoue ,  Marcel  &  quelques  aurres  i  Arles  où  l'cinpe- 
teoc  Confttrnfle  étoit  occupé  dani  une  jUTembUe  d'A- 
*ienï ,  qti'41  fiverifoit.  Ces  Ugats  Hemndereot  fin  con- 
cile  à  Aqullrc  ,&  la  condanm.nion  d'Arius  :  mais  Vin- 
cent n'ayant  vni  obccnir  ni  l'un  ni  l'autie  ,  foufciivit  à 
it  Condan'jti.ii.Lui  tic  S.  Athanafe.  La  crainte  eut  plus 
de  pomreii  fur  fon  efprit ,  ^  fes  nifons  n'avoient  eu 
de  frmx  fitrcelm  dHUiMqtws.ncoinba  avec  les  au- 
tre! clans  cerre  diffimylanon,  comme  rappellent  Li- 
bcrius  &  S.  Uilaire  ;  5e  par  fk  dnite  il  accaola  le  pape 
d*line  douleur  fi  fenfiblc ,  qu'il  ne  fouhaitoic  plus  rien 
que  de  mouric  pour  J.  C.  de  peur  de  paiTcr  pour  le 
denderdes  aiomiiieiean.  I^atar  tâcher  d  apponer  quel- 
que remède  à  CCS  maux  ,  il  envoya  de  nouveaux  légats 
i  Confiance,  lui  écrivit  fortement ,  &  lui  demanda  un 
concile.  On  le  lui  .-iccorda, &  il  fut  aflemblé  i  Milan 
l'an  j  j  j  :  mais  il  fe  trompa  dans  le  fucccs  qu'il  s'en  étoit 
promis;  4k  ce  qu'il  avoir  procuré  avec  tant  d'emprellê- 
mcnt,  comme  le  remède  de  tous  les  maux  dont  l'é- 
glife  croit  affligée  depuis  tant  d'années ,  ne  fut  qu'un 
redtiublement  d'.iffliûion.  En  effet  ,  que  pt)i;voit-on 
efpcrer  d'une  aflêmblée  où  un  Arien  préiidoit,  &  où 
des  fddats  giudoient  la  porte?  Les  prélats  orthodoxes 
furent  efrtvojia  en  exil ,  &  le  pape  compattflànt  i  leurs 
affligions ,  leur  écrivit  une  lettre  pour  les  confolcr  dans 
leur  banilfement.  Conftiince  croyant  qu  il  lui  ni.inquoît 
qiieiqup  drofe  ,  envoya  tenter  Libcrius  pour  tacher  de 
le  corrompre  ;  mais  ce  fur  en  vain.  Cela  obligea  de  le 
iaire  venir  à  Milan.  Pour  exécutée  Ces  ordres ,  il  fallut 
enlever  le  pape  de  nuit  9e  avec  beaucoup  de  peine ,  par 
laerainre  «ni  t'-'T'I'-  cm  l'iimoit  paflîoncn>ent.  L'em- 
pereur s'tfforja  tf'attirct  Liberiusà  fon  parti  i&  voyant 
après  lui  avoir  donné  trois  jours  pour  y  penfer ,  que 
cétok  iniRUement  qu'on  le  felliciioit  de  foufcrirc  à 
h  condamnation  de  S.  Athanalê»  ilFenvoyaJ'an  55;, 
en  exil  i  Berce  ,  ville  de  Thracc.  AulTîtôt  après  les 
Ariens  mirent  Félix  fur  le  fiége  pontîtîcal ,  &  pendant 
IVsil  de  liberins  s'afTemblerent  i  Sirmich ,  ou  ils  pu- 
blierear  une  confcflîon  de  foi  i  laquelle  ib^'outerent 
divers  inaihèmes,  pour  fe  montrer  toot-i-fîit  catholi- 

3 lies.  Rien  ne  pouvoir  rendre  fiifpedV  ccrre  ronfilîion 
e  foi,  finon  rcmiflion  du  mur  ionjul<J}iintie!.  Mais  à 
peide  &t-elle  fortie  de  Icuis  m.iins ,  <^iie  fe  repentant 
d'avoir  trop  donné  au  Fils  de  Dieu ,  ils  en  compoTe- 
rent  une  féconde  »  cbntraiib  i  la  première,  8c  tout-â- 
fair  hérétique.  Le  pape  étoit  ccpcndanr  en  exil  de- 
puis deux  ans  ;  fes  ennemis  augmentèrent  fes  uiaux  , 
«D  le  privant  de  la  tonfolation  qu'il  avoit  thrée  jufqu'a- 
lon  oe  fes  eccléfiafiiques ,  que  Veaeie  comminàire  lui 
te.  On  le  fit  tomber  d*  l'ennin  8e  de  la  triftellè  dans 
la  peur ,  par  les  menaces  tju'on  lui  fit  de  lui  ôter  même 
la  vie  :  deforte  que  cet  cvcque  qui  avoit  rélidé  à  un 
empereur  en  colère,  ne  put  (oufltirla  longueur  de  fon 
Ciil>  ni  vaincre  le  chagrin  qui  le  dévoroit.  La  jalouHe 
de  voir  Félix  fur  fon  fîcge ,  CcTamoirir  de  la  louange  des 
hoiTimes,  fut  à  fon  égard  ,  comme  dir  Baronius ,  ce 
que  Dalila  avoit  été  1  Samfon  pour  lui  ôrcr  fa  force 
&  fon  courage;  &  ces  deux  violuiucs  pnP.ions  le  rc- 
duifitent  au  ttifte  état  de  rendre  hontcufement  les  ar- 
mes à  fes  adverfairet.  En  effet ,  il  foufaivit  l'an  3^7, 
à  la  condamnation  de  S.  Athanafe ,  &  â  la  eonfellîon 
de  foi  qu'ils  lui  préfcnterent.  Le  cardinal  Baronius  fou- 
tient  que  c'dt oie  l.i  première  de  celles  qu'on  ficàSir- 
imicb,8c  qui  pouvoit  recevoir  un  feus  catholique.  D'au- 
nwtffiBentque  et  fin  la  féconde,  qui émtteac-i<fiûc 
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hérétique.  AulGcAi  apièa  il  écrivit  aux  évàques  d'Oriem  » 
pour  avertir  qu'il  avoit  approuvé  la  condamnatfon  de 

i.  Athanafe  ,  &  reçu  laconfL-flion  de  foi  de  Siimich.  Il 
s'adtctlaaux  principaux  chefs  des  Ariens, pour  employer 
leur  faveur  auprès  de  l'empetenc  ;  il  donna  la  paix  â 
d'autres  ^  8c  le  fecvit  de  teunes  toat-â-£ut  inoigoet 
d'un  p;^.  Cès  démarches  Ârent  trouvé  fi  étranges  pac 
S.  Hilaire  de  I';  l  ieis ,  que  dans  la  chaleur  de  fon  icle, 
il  s'écria  Anuincma  iik  ,  Liheii  ;  (  Anathcme  à  vous , 
Ubtre.  )  y <)yc\  et  que  nous  dtfons  à  la  fn  de  cet  article. 
L'an  )  5  S  ,  ConAance  renvoya  Liberius  à  Rome ,  où 
il  fut  reconnu  pour  le  féal  évcque  de  Rome  léguitne. 
Liberius  répara  fa  faute  ,  reviiu  à  foi ,  &  témoigna 
un  grand  zèle  pour  la  détcnfc  de  rci;lirc.  U  condamna 
la  eonfellîon  de  foi  de  Rimini ,  &  écrivit  â  S.  Atha- 
nafe pour  fe  reconcilier  avec  lui.  Quoique  nous  ne  puif- 
ilons  pas  cxcufer  £1  (ôibleire  ,  il  paroit  qu'il  manqiM 
feu lemenr  de  courage  t  pour  fournir  une  carrière  dans 
laquelle  il  étoit  entré  ave;  fermeté.  Il  mourut  le  14 
feprembre  de  i  an  366,  félon  le  témoignage  de  la 
chronique  de  S.  Jérôme  CSt  de  Marcellin,  quoique  le 
cardinal  Baronius  ne  mette  cetiemort  qu'en  36".  Il 
orna  le  fépulcre  de  fiinte  Agnès  de  maibre,  &  bâtit 
une  éelife  qu'on  prétend  êirc  celle  que  l'on  r.ppeilc  au- 
jourdnui  fatntc  Alarme  Majeure.  Ce  pape  s'cioit  relevé 
fi  heuteuicmeni  de  lâ  chute ,  que  1  églife  n'a  pas  laitié 
d'avoir  de  la  vénération  pour  fa  mémoire  »  8r  que  les 
petes  Grecs  &  Latins  en  onrp;^rlc  honoiabicmcntapris 
fa  niprt.  5.  Epiphane  le  qailifie  de  lienhiuieux ,  &:  & 
AnUiio.fc  l'appelle  évèr.uc  Ihewatj'c  &  f.\mc  m-.n-.jLTt  ^ 
Si  rapporte  un  fort  K  a  .  d  c  urs  qu.-  ce  pape  fit  pu- 
pliqucment  i  Marcelline  la  fxur ,  en  lui  donnant  le 
voile  és  vitginiié  le  îohx  de  Noël  dans  i'c^iife  de  & 
Pierre.  Le  ntvm  de  Lioeriut  fe  trouve  encore  dans  les 
additions  des  m  ur\ ro'ns; -î  àr  R^dc  &  dl'iiiarii,  &' 
mcme  dans  celui  que  V  andelben  a  ccrir  en  vers  ,  &  que 
D.  Luc  d'Acheri rapporte  dar.s  fon  recueil  intitulé  Spi" 
cilegium.  Damasf.  1  lui  lacccda.  *  S.  Athanafe  ,  ep.  *i 
Solit.  apoL  1  J  bc.  S.  Hilaire  ,  in  fr.tgm.  S.  Epiphane , 
h^.  7  5 ,  c.  i.  S.  Bafïie,  ep.  74.  S.  Ambroifc  ,i.ide  vir~ 
gin.  S.  Jérôme  &  Marcellin  ,  in  chron,  Tliéodorct,/.  a* 
oocrate,  A  1.  Sozomenc ,  /.  4.  Anaftafe  ;  OnuphreiCia> 
cooius; Platine , &  Du  Chcne ,  in  vit.  Liber.  Baronius» 
Mi.€Âr.  J  ji  ,  3  ,&  feq<j.  Godeau ,  hifl.  etcltf,  Het- 
mant ,  vie  de  S.  Aihanaj'c,  liv.  7 ,  8  6-  fuiff,  D.  Luc  d'Ai* 
chéri ,  in  fpicileg.  tom.  y  ^  pag.  ) }  4. 

Il  y  a  deux  fentioiens  qui  partagent  les  iâvaos  tOO* 
chant  les  aoathèmes  oncéspatS.  Uikire.  contts 
le  pape  Liberius.  Les  termes  de  S.  Hilaire  font  feu' 

lenieiu  :  .4r,n?;(r?u!  iihi  ci  inc  d.clum  ,  l.iben  ,  fi"  foeiis 
tuis  :  ilerum  nbt  anathcma  &  tertio  jprivaricator  Liberi, 
Ces  paroles  fe  trouvent  dans  le  fragmenr  fixiéme  de  S* 
Hilaire.  Ce  n'eft  <pe  dans  la  lettre  de  Libère  ohm 
aux  Orientaux ,  <f&  le  mot  ûpojlat  h  trouve  inféré  » 
lettre  que  nous  avons  dans  le  fixicmc  des  fragmens  de 
S.  Hilaire  ,  publiés  par  le  pieux  &  favant  Nicolas  le 
Févie  ,  précepteur  du  roi  Louis  XIII.  Le«  un«  les  croient 
ou  les  fuppttfent  vraiment  de  S.  Hilaire:  entre  ceu3c> 
ci  font  M.  le  Févre ,  qui  les  a  donnés  le  premier ,  le 
cardinal  du  Pcrmr.  ,  Blonde!  ,  Hu  ant  prort  liant.  D'au- 
tres font  ptrluadts  qu'ils  font  d'un  cupiUe  ,  qui  en  écri- 
vant la  lettre  de  Libère  aux  Orientaux  ,  adonne  l'eflor  à 
fon  zèle ,  &  a  voulu  laidcr  i  la  marge  de  fa  copie  ces 
marques  de  fon  indignation ,  qaî  aVec  le  temps ,  lonr 
paflèes  de  la  marge  dans  le  texte.  C'eftlefcntimcnt  du 
cardinal  Baronius,  &  de  quelques  aurres.  Il  y  a  de  gran- 
des raifons  qui  font  pencher  de  cccôté  l.î.  La  premiè- 
re ,  que  quand  S.  Hilaire  a  dû  travailler  à  l'ouvrage 
hiiiorioued'où  font  tirés ces  hagpima,  le  pape  Libère 
s'éroit  déjà  relevé,  comme  ôn  le  voi  t ,  par  la  rcfiftance  qu'il 
fît  au  concile  de  Rimini.  Y  a-  t-il  apparence  que  S.  Hi- 
laire cù:  vûulu  i:ifalter  d'uue  rrianiere  fi  dure  ,  à  un  pa- 
pe ,  qui ,  avant  fa  chute  avoit  combattu-  pour  la  vérité 
jidqin'i  (biifiît  l'exil, 8c  qui» par Ibo cetow,  ^difieic 
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9t  coofetoit  L'égale  ?  i.  L*  dureiê  dé  ces  anach^es  eft 
tout-^-fûc  contnufi  i  l'eTprii  &  i  h  conduire  de  S.  Hù>  ' 

laire.  J.  Quoioue  Libcrefut  trèj-coupabled'ivoir  L^b.m 
donné  &  aiuincmatiic  S  Athanafe  *  il  t(i  ailcz  proba- 
ble qa^  n'avoit  pas  foulcririaiÎKolkle  formule  ae  Sit 
mkkt  qui  était  vifiblement  impie  j  mus  ieuiement  la 
|Kcmtew,  qui  n'ink  nauvaife  en  elle-m^tne ,  que 
parcequ'etle  n'cxc-luoir  pas  aiTèz  le";  erreurs  de  l'arianif- 
me,lk.  qui  pour  cette  tiijion  ttotc  tcjctite  de  l'cglile. 
libère  méritoic  bien  alors  que  S.  Hilairc  eût  pour  lui 
•tNam  d'indulgence  qu'il  en  avoir  pour  les  Orientaux  , 
dontilexcufe ,  autant  qu'il  peut ,  les  exprctiîotis  de  leurs 
fonnules  dans  fou  livre  des  fynodes ,  fans  néanlnoins 
les  approuver.  *  foy^  ces  raifons  plus  étendues  dans 
I;i  nponfc  du  perc  Qucfncl  1  M.  de  Witte  ,  l.ir  (a  dc- 
fenfL:  de  r.i  dénonciation  de  la  buUc  d;  Cdcmcnt  XI , 
&c.  \  i  ,& fuiv- 

LIB£RTAT(Piene)s'eft  rendu  illuftre  dans  l'Iiif- 
toire  pr  le  zèle  Bt  la  fidélité  qu'il  fit  parottre  pour  le 
loi  Henri  Cl-  l'ur  lui  qui  rcduiiît  la  ville  de  Mar- 
feille  fous  l'ulKtilancc  de  ce  prince ,  malgré  la  pertidie 
des  lebellcs  :  c'cft  pourquoi  les  Maclêillois  lui  éhge- 
zenr  me  ftaaie ,  &  font  encore  célébrer  eujoutd'bui  un 
feivice  lôlemnel  en  corps  de  ville,  afin  dlionarer  fa 
mémoire.  *  Soleri,  hijl.  d(  M,:rftillc.  L'iiiftoire  de  Li- 
bertat ,  &  de  ce  qu'il  a  fait  pour  la  délivrance  de  M^r 
feille  eft  très-bien  détaillée  dans  Vhijloire  de  Marfeilk  , 
pat  Antoine  Rebuâi,  /i>.  FIU,  chap.  If- 

LIBERTÉ,  fur  révérée  comme  une  déeflTe  par  les 
Romains,  qui  lui  bîtircnr  un  temple  à  Rome.  Les 
Crcfs  l'avoR'ni  aiiiFi  en  lin;inlicre  vénération  ,  &  l'in- 
voquolent  lou.s  I;  nom  d' tlcuihcrie.  Elle  Ctoir  rc-]ncicn- 
tce  par  une  femme  vêtue  de  blanc ,  tenant  un  fceptre 
de  la  main  droite .  un  bonnet  de  l'autre  ,  ic  ayant  UQ 
chat  près  d'elle.  Dans  les  médailles  anciennes  ,  on  la 
voit  avec  une  maflîie  dans  une  main  &  un  bonnet  dans 
l'autre,  &  pour  inkription  l;r,-r:.j\  .-/iv,"://?/ f.v  S,  C. 
coaitne  il  patoic  dans  une  médaille  d  Aniontn  Elaga- 
èale^aà  eBa|oatéiiR  joug  rompu  avec  un  folcil ,  pour 
tiur^uer  que  cet  empereur  en  étoit  grand-prcire.*  Ci- 
céroD  ,  or.  pro  domo  Jùa.  Ripa ,  konolog.  Angeloni , 
hjl.  Ju^.  p.  l'-.S. 

LlBtR  IINS  ,  on  méiendquc  c'étoit  une  certaine 
lêAe  de  Juifs  qui  dcicendoient  de  ceux  que  Pompée 
te  tes  autres  généraux  Romains,  comme  Gabinius,  So- 
lîns ,  te  d'autres,  «voient  emmenés  captifs^  Rome ,  & 
qui  avotcnt  cnfuite  rcccnivré  leur  libcrr^.  T. tins  cnfans 
s'appelloienc  A^ranc/us  ,  IJtenini.  Les  antres  Juifs  qui 
n'avoient  jamais  été  elclavcs  ,  ne  voulo;ent  point  lei 
recevoir  dans  leurs  fynaeogues  ou  al%mblces ,  comme 
énnt  immondes  Se  profanes.  Ce  rebut  les  obligea  de 
&îr«  une  feâe  à  part.  Ce  furent  eux  qui  difputerenc 
contre  S<  Etienne ,  &  qui  furent  caufe  de  la  mort.  Oecu- 
nicnius  ,  Gagneïus  ,  Hu'-;o  de  Lira  cnrcndenr  par  ces 
Uhmins  ou  Affranchis  ,  certain  peuple  qui  iiabiioit  un 
faift  entre  Cyréne  &  l'Etjypie.  Ils  fe  fondent  fur  ce 
que  ce  mot  lUmaiu  n'eft  pas  grec ,  &  ne  fignifie  pas 
en  cer  enditnt  on  afirandu  ;  maïs  on  Egyprien ,  qui 
eft  un  nom  on  de  feûc  ou  de  peuple.  C'cft  anilî  le  fcn- 
timentdc  Pafor ,  dans  fon  diâionnairc  des  mots  grecs 
du  nouveau  teftament.  Mais  IfanÀmd  «RUt  ^ue  ces 
Ltàmiat  foor  des  Jni&  qui  evoieot  été  lans  citoyens 
toinains ,  <A  qui  énnent  nés  de  peies  Intfs  dans  une 
ville  qui  avoir  droit  de  bourgeoifie  spniair.c  ,  comme 
étuic  Tarfc  d'où  étoit  S.  Paul ,  &:  qui  fut  un  de  ceux 
qui  procurèrent  lajBoit  de  S.  Enenne.*  jlBa  ,  VI ^  9. 
m,  58. 

LIBERTINS,  leéke  d'hérétiques,  avoir  pour  chefs 
Quintin  tailleur  d'habits ,  Picard  de  nation  Cho- 

fiin , qui  réoandoient  vers  l'an  ij:  (  leurs  erreurs  dans 
a  Hollande  ,  &:  dans  le  Brabani.  Entre  autres  bl.ifpliê- 
ines  ils  difoienc  aue  tout  ce  qui  iembie  être  fait  par 
les  hommes  «  eft  tait  par  cerefprit  unique  de  Dieu  , 
opère  tout  «B  touj    dc>Uils  concluoiem  q,n'it 
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ne  faut  pas  reprendre  les  petfonnes  qiâ  éoinb^t  dans  les 
crimes  les  plus  hontetn ,  paî  fqtie  tour  vient  de  Died.  Us 
ajoutoient ,  que  vivre  fans  Icrupule  ,  c'i'ioit  revenir  dans 
l'ctat  d'innocente  ,  que  la  perutence  i-.e  coiiiille  qu'à 
ptoielltr  iju'on  r.'a  point  fait  de  mal.  J e lus -Chrift, félon 
ces  bialphcmateurs ,  n'ctoit  qu'un  compofc  de  l'cfprit 
dv  Dieu  &  de  l'opinion.  C'eft  pour  cela  qu'ils  fe  mo< 
quoient  de  l'écriture  ,  &  qu'ils  permcitoient  de  fe  dire 
catholiques  |>armi  les  orthodoxes, &  luthériens,  avec 
ceux  qui  l'ctoienr.  ♦  Prateole  ,  V.  Qunit.  &  I.Jcr;. 
Bellarmin  ,  /.  1  de  fiatu  peccMî.  Flotimond  de  Ray- 
inond  ,  /iL  i  deûr^H»  Jutref.  cap.  16 ,  num.  4.  Spon-^ 
de,  A.  Ct  ({25,  Jh  14.  Gauùer,  chroà^fée.  XVI  t 

l'iBERTUS  FROMUNDUS.  timha  FROID-: 

MONT. 

I.IRITHRA,  ville  de  Grèce  dans  UMi^efie,  eft 
célèbre  dans  les  poètes,  pateequ'c lie  croit  particulière-» 
ment  conlactée  aux  mules,  nommées  pnr  t  e  fujer/i- 
hihridcj.  Mêla,/,  i,  eft  de  ce  fcntiiiient.  M.iis  Stra- 
hun  tilt  que  ce  nom  leur  tut  donne  de  Lii-etkrus  ,  mon' 
tagne  de  Thrace ,  qui  a  été  fous  la  domination  des  Ma- 
cédoniens ,  U  où  il  y  airoii  un  antte  confaicnéauxmu- 
Tes.  Quelques  auteats  mettent  une  ville  de  Ce  nom 
près  du  mont  Olympe  ,  qui  ftit  rcnvc;  fée  par  le  débor- 
dement du  torrenr ,  l'oracle  a)  ant  ptcdii  la  peitc  de 
tous  k  s  Libethriens  ,  lorfque  le  foleiliuroit  regardé  le» 
os  d  Orphée.  Ils  repofoient  fous  une  colonne  près  de 
ce  lieu  là  ,  &  une  ^iat)d»jfoulc  de  peuple  s'y  étant  ren^ 
due  pour  ouit  le  chant  d'un  berger ,  qui  channoit  tout 
le  monde  par  la  doftceUr  de  (a  voix  ;  cene  colonne  ébran- 
lée tomba  par  terre  ,&  Jéiouvrit  les  os  il'Orpliéc.  l  e 
même  jour  le  torrent  de  Sys  s  étant  extraordmaircment 
enflé, renv'etfa  la  ville,  où  tous  les  habitans  furent  ou 
noyés  on  accablés  Ibus  les  mines  de  leurs  maifons.  * 
Cvl.  Rhod.:  /.  iS,c.  it.  Ondentqu^éeoieotenne'' 
mis  de  la  mufîquc ,  &  qu'ayani  tué  Orphée,  ils  enfili' 
rcnt  .linfi  châtiés. 

LIBIE ,  fille  d'Epaphus ,  (herchti  LIBYE. 

LlfilTlNE,  déeiTe  dupaganifme,  avoir  on  tempitf 
à  Rome ,  où  l'on  prdoir  tout  ce  qui  lêr^oit  aux  fiiné- 
ni!leî  des  motts.  Il  y  avoir  des  honm-iei.  ;-:ppeI!és  l.lhUi- 
naircs  ^  auiquels  on  s  adrefloit  pour  acheter  ou  pren- 
dre à  louage  toutes  les  chofes  néceflàirei  aos  pMope* 
funèbres.  L'argent  même  qu'il  en  contoitpourfilirecener 
dcpcnfe ,  s'appelloit  auffi  libhlitt }  &  nous  voyons  Âme 
la  30  ode  dunoifléfnc  livre  d'Horace,  que  l'on  donnoit 
encore  le  nom  de  Libitine  i  cette  efp<t.c  de  lit  cLms  leJ 
quel  on  portoit  les  corps  morts,  parcequ'ilséroient  fouf- 
im  par  les  libitinaires.  Plurarque  dit  que  certe  déefle 
étoit  crue  par  quelques-uns  la  même  que  Proferpino 
reine  des  enfers,  qui  avoir  inrendance  fur  tour  l'équi^ 
page  de  la  rtufft  ;  mais  que  d'autres  la  aoyoient  être  la 
même  i;ue  Vénus  ;  tiroicnt  le  nom  de  Libitine,  du 
mot  libitum  ou  libido  ,  qui  vci;t  dire  plaijir,  Plutaiqu# 
qui  eft  lui-inÊiiie  de  ce  dernier  feiiriment ,  donne  untf 
tailbn  appneoie  pont  hquelle  les  Romains  tenoienr 
dans  le  teaf|4e  de  Venus  tout  l'appareil  des  funéraillet. 
C'étoit ,  dit-il ,  pour  avertir  les  nommes  de  la  fragilité 
de  leur  nature ,  &  leur  marquer  que  la  forrie  de  ce 
monde  n'eft  pa^bien  éloignée  de  l'entrée  ,  piul<|tae  1» 
même  déelTe  qui  {wéfidoit  i  ce  qui  donne  la  vie ,  pré- 
fidoit  adlî  2  ce  Raccompagne  la  mort.  *  Plotarquc  » 

•n  I\'uma  ,  £■  In  prob'em<it:!< .  Titc-Live  ,  /,  4.  SuetOUey 
m  Acr.  Valere  Maxime,  iioracs ,  /.  3. 

LIBOIRE  (  Saint)  en  latin  Ubortus  j  c\éqae  do 
Mans,  dans  le  V  ficelé*  *  Aaonym.  apud  Sm, 
thrijl.  Bailler ,  vies  éts  faims  <n  1 1  JuiOeë. 

LIBON  '  Scribonius  )  citoyen  Romain  ,  fit  bâtir  fe 
premier  d  Rome  un  bureau  pour  le  ccmnierce  de  l'ar- 
t^ent ,  de  forme  ronde  &:  tLcouvLrt ,  que  l'on  appelloir 
en  latin  Puieal.  *  Ciccron ,  in  orae.  pro  Sextio>  Horat.- 
/.  I  ytpijl.  I  9.  Fragment  de  Pomptius  Feftus.  Il  y  a  eu  utt 

autre  hawt  confnl  avec  Fabius  Chilèo  »  l'an  9  jy  det  ' 
Tme  FI.  PmicUL  P  p 


i 


.  kju^  .o  l  y  Google 


298     L  I  B 

Rome,  104 de  J.  C.  &c  un  troificmc  parent  de  M.irc- 
Aurele ,  que  cet  empereur  envoya  en  Syrie  avec  Lucius 
Venu  pour  lui  fervii  de  gouverneur.  *  Capitolin  ,  in 
Fera. 

LIBON ,  excellent  archife^e  de  l'Elidc  dans  le  Pé- 
loponnèfe  ,  vivoit  fous  la  LXXX  olympiade ,  &  vers 
l'an  ^'^c  avant  J.  C  II  bâtit  près  de  Pjfe  en  Grèce  le 
fameux  temple  de  Jupiter,  auprès  duquel  on  cclebroit 
les  jeux  oljrmpiqiMS.  Cet  édifice  doint  Paufanias  fait  la 
defmpdoo ,  haix  environné  de  quantité  de  coloDoes> 
te  couvert  de  peritei  pièces  de  maibre  ,  taitUct  en 
forme  de  tuiles,  dont  Vi^CtfftwnkélémtméfuBiftu. 
*  Paufanias ,  /.  <  F/iac. 

LIBOURNE,  ville  de  France  dans  la  Guienne  fur 
remboachare  <^  laO^Ue  dan«  la  Donkigne,  â  fepc 
lieues  de  Boardeanz  vers  le  levanr.  Lîboume  eft  une 
ville  alTcz  agréable  :  on  y  fait  beaucoup  de  commerce  , 
parcecjuc  le  fiux  de  U  mer  y  porte  dallez  gros  navires , 
&  il  y  a  préfidial  8e  thidmMt^  *  hbâ,dtaioiuuûu 


L  I  C 


1RES.  On  donna  ce  nom  i deshéiétiques,  qui 

Jans  le  XVI  ficelé  fuivoient  les  erieurs  des  Anabaptil- 
Ces,  &  prenoient  ce  nom  de  Libres ,  pour  fecouer  le 


du 


i/crnement  ecclélîaftiç|ue  &  fcculier.  Ih 


«voient  les  femmes  en  commun  ,  fie  wpelloient  fpiri- 
tnela  les  marines  conniAés  entie  un       9c  une  foenr  -y 

défendant  aux  femmes  d'obéir  à  leurs  maris  ,  lorfqu'ils 
n'éroient  pas  de  leur  ftde.  Ils  fe  croyoient  impeccables 
«près  le  baptême  ,  parcequc  ,  félon  eux  ,  il  n'y  avoit 

2 ne  la  chait  qui  péchât  ^  &  en  ce  fen4  ils  Ce  nonunoient 
«  kommtt  Mvinifct.  *  I^ueole ,  v.  litot*.  Gantier , 
thron.f.cul.  XVI jC.  10. 

LIBURNIE ,  eft  l'ancien  nom  d'un  pays ,  qui  s'éten- 
doit  le  long  de  la  mer  Adriatique  depuis  î'Arfia  où 
finifluit  riftrie  ,  jufqu'à  la  Cerca  ,  autrefois  Tittus  y  qui 
h  fêperoir  de  la  Dalmatic  ;  une  ligne  tirée  des  fourccs 
de  l'Arlia  i  celles  du  Kulp  la  féparoit  au  notdde  la  Pan- 
nonie ,  dont  elle  croit  encore  fcparce  â  l'occident ,  par 
one  cluiine  de  moiit.ignes  qui  s'étend Jufqu'i  la  fource 
de  rOnn  :  de  forte  qu'elle  éioii  toute  fous  les  }  1 ,  j  3  & 
j  4  degrés  de  longitude,  entre  le  44  &  le  46  de  latitude. 
On  nomme diverspeuples anciens quiont  habité  lal.ibur- 
nie  :  les  plus  confidérables  appellés  Japydes ,  occupoienr 
toutes  lc5  c^rcs  depuis  l'Ailia  jufqu'au  Tcdan,  .ippcllc 
prcfentement  Zei  magna  ;  les  autres  étoient  les  Meiuo- 
res ,  les  Ifroans,  les  Enchelées ,  lesBuns,  les  Peucetics, 
les  LadMcm,  les  Sdapiens ,  les  BnmiOes ,  les  Olbo- 
nois  ou  Arlwnncns.  Quelques-uns  de  ces  peuples  ne 
fubfiftoient  plus  lorfqu'Auguftc conquit  laLibuniie.  On 
ctoii  avec  beaucoup  ue  fondement ,  qu'elle  a  été  pen- 
dant qodqiie  CMnps  foumife  aflsnit  d'Illyricj  &  l'on 
o*ep  pouiott  douter  «  s'il  étoit  vnu  qne^Ioifque  les  Ro- 
'  maim  commencèrent  â  y  ponet  léiiri  armes»  Tckc* 
vaove  dn  roi  Apon  y  commandoit.  On  dit  91  c  cccrc 
lônefit  mourir  leurs  amballadeurs ,  l'an  5x4  de  Rome  , 
2)0  avanrj.  C.&  qu'ils  s'en  vengèrent,  en  conrrai^nant 
les  peuples  de  Liburnie  de  lent  linei  les  oins  coo&léra  - 
^eiitfe  eox ,  qui  lïuvui  condamnés  a  la  mort  y  mais 
Appien  qui  parle  le  plus  au  long  de  ccr  événement ,  ne 
dit  rien  en  particulier  de  la  Liburnie.  Ce  qu'on  peut 
alTurer  ,  c'eft  que  cette  province  étoit  indépendante 
Ibixante  ans  aptes ,  quano  le  tojraume  d'illyrie  ou  de 
Dalmarie  fut  dérruir.  Les  Romains  en  acquirent  quel- 
ques places  fur  les  cftrcs  avant  qu'Augufte  commençât  à 
régner  ,  puifqu'on  parle  de  la  flote  Liburnique  de  Pom- 
pée; mais  ce  prince  la  fournir  toute  entière,  &  ce  fut 
loi  qui  envoya  une  colonie  i  Zara.  Scardonne ,  qui  eft 
Kùinee  »  devint  alors  la  capitale  de  la  ptovince  ;  c'étoit 
danscette  ville  que  les  magiftrats  Romains  tenoicnt  leur 
jurifdidion:il  yen  avoir  d'autres  qui  iouiffbient  des  mê- 
mes exeiiip'iijns  que  l'Irilit.  La  Liburnie  fit  toujours 

Eartie  de  la  province  de  Dalmatic  ;  les  Goths  ,  les 
(uns ,  ou  Avares  y  tirent  beaucoup  ae  défindtes  dans 
Ja.  décadence  de  rcmpce}-  on 


niers  s'y  établirent  du  temps  de  l'empereur  Maurice  \ 
mais  les  Bulgares  l'avoient  fait  avant  eux,  li  l'on  en 
croir  quelques  auteurs  Lklavons,  qui  inlinuent  qu'une 
troupe  de  ces  barbaresy  entra  fous  le  regnedc  Juftinien, 
vers  l'an  540  de  J.  C.  &  qu'ils  taillèrent  en  pièces  le 
général  Acumc  ,  Hun  de  nation ,  qui  y  commandoit 
pour  les  Romain<i.  Le  nom  de  M.iurovaluft  5,  que  ces 
auteurs  donnent  aux  anciens  habitans,  6:  qui,  félon 
eux ,  fignifie  les  Latins  noirs ,  paroît  à  quelques  uns  ap- 
procher beaucoup  du  nom  de  Morlaques ,  qui  eft  celui 
qu'on  donne  encore  aujourd'hui  aux  habirans  d'une  par- 
ne  de  la  Lilniriiic.  yuoi  qu'il  en  foir ,  ni  les  Bulgares  , 
ni  les  Avares  ne  jouirent  pas  long-temps  de  leur  con- 
quère  \  dès  le  règne  d'Hencfitt,  vers  l'an  tfao  de  J.C 
les  Croates  en  détniiiitav  me  panie  ,  &  obligèrent 
faune  i  ît  Ibumetne  1  eux.  La  liburnie ,  qu'on  .ippeU 
loit  alors  Dalmarie ,  changeant  cncmc  de  nom  ,  fut 
nommée  Croatie ,  &  lut  gouvernéedepuis  comme  onl'a 
dnâ  l'article  de  ces  peuples.  11  feroit  mutile  d'en  conti- 
nuer ici  l'hiftotie  \  ainu  l'on  ie  contentera  de  remai- 

Îuer ,  que  la  Croatie  ayant  eu  d'abord  le  long  de  la  mer 
idriariquc  la  mîme  étendue  que  la  Liburnie ,  &  com- 
prenant encore  une  panie  de  la  Dalmatie  jufqu'à  I4 
Cettina,  hit  relTetrée  vers  l'an  1  )  1 5 ,  &:  bornée  pat  b 
petite  rivieie  de  Zenosna»  au-deli  de  laquelle  com- 
mença la  Dalmatie.  *  Pune,  AV.  % ,  dk  a  1.  rioms,/.  1, 
f.  5.  Suétone  ,  Me  <f  Augujîc.  C^onftantin  Parph»  ^ 
gouvernement  de  l'emp.  Luctus  ,  de  la  Daimaue. 

LIBUSSA,  fille  de  Crocus,  l'un  des  premiers  prin- 
ces qui  ont  commandé  en  Bohême ,  étant  demeurée  hé- 
ritière des  états  de  fon  pere ,  les  gouverna  quelque 
temps  fans  erre  mariée.  Enfin  prcffec  par  fcsfujetsqnt 
lui  demandoienr  un  roi ,  elle  confentit  de  prendre  un 
mari  tel  que  le  fort  le  lui  préfenteroit.  Pour  cet  efTer  , 
elle  leur  confeilla  d'expofer  fon  cheval  A  l'abandon  dans 
une  pleine  campagne }  &  comme  elle  Te  mHoîc  de  pré- 
dire ,  elle  leur  fir  entendre  que  celui  chez  qui  le  chcv.il 
fe  retireroit ,  feroit  celui  que  les  dieux  vouloient  Juî 
doiinci  pou!  mari  6c  pour  leur  toi.  Ce  cheval  s'enfuie 
chez  un  payfan  nommé  Prùnijlai  cette  prin^He 
époufa ,  &  qui  fiu  le  premiec  toi  de  IkUbMt,*  Fayei 
Jean  Naucler ,  chron. 

LIBYE,  fille  d'Epaphtts  8c  de  Memphis  ,  fille  da 
Nil ,  époufa  Neptune  ,  dont  elle  eut  Agcnor  Belus. 
Ce  fut  elle  qui  doima  fon  nom  à  la  Libye.  *  ApoUodo- 
re ,  /.  z. 

L1BY£| panie  confîdérable  de  l'Afrique,  fut  ainfi 
nommée I  félon  quelques-uns  ,  de  Libye,  fille  dEpa^ 
phus.  Les  Grecs  appelloienr  auflî  l'Afrique  de  ce  même 
nom.  On  la  div^u  en  Libye  extérieure  &  intérieure» 
La  première ,  au-Safes  de  l'Eeypie ,  tirant  vers  le  mi- 
di,  le  longde  laiiveg^ndie  du  Nil,  s'éteodoit  jufqu'en 
Ediiopie.  C'en  aoiondlini  le  defen  d'Elfbcat  flt  de 
Gaoga.  D'autres  mettent  cette  Libye  extérieure  enrre 
l'Egypte  &  la  Marmarique,  le  long  de  la  mer  Médi- 
terranée. La  Libye  intérieure  s'éiendoit  depuis  le  mone 
Atlas  jufqu'an  fleuve  N^e^  >  dans  ces  horribles  folit»- 
des ,  qu'on  nomme  anfbotdlini  iir  éifin  ie  Saan  on 
Zaare  :  ce  qui  eft  proprement  la  Libve.  Marmol  lui 
donne  le  nom  de  Betcd  Ceneva.  On  diviteaufti  la  Lybie 
propre ,  en  Marmarique  ,  &  en  Cyreiuïque ,  qui  eft  le 
royaume  &  le  defeit  ne  Barca.  Les  Hébreux  nommoienc 
les  peuples  de  la  Libye  Lehabim  de  idMah  >  qui  ligni- 
fie ardeur,  i  caufe  de  la  chaleur  qui  règne  chez  eux. 
C'eft  ce  que  rapporte  Bochatr ,  qui  tire  l'erymologie  de 
Libye  du  mot  arabe  Zji^  >  qui  fignifie  foi/;  parceque  ce 
pays  aride  &  brûlant  par  les  âbles  ,  ex^Kife  fes  habi- 
tans  ans  ineomraodiin  de  la  finf.  Chtnhe^  ZA  ARA. 
♦  Con/a/«7  Strabon ,  /.  17.  Pline;  Ptolémce;  Marmol  j 
Jean  de  I  éon  ;  Jean  de  Barros  ;  Cluvier;  Munfter  , 
&c.  Sam.  Bochart  ,in  Phitlep,  l.  4j  r.  27. 

LICENTIUS  ,  difciole  de  S.  Auguftin,  étoir  fils  de 
Romanien,  de  ThagalU,  ami  intime  de  S.  Ai^uAin  , 
qpïluieadielBqiiriqBCi  leniea» fi» iivie  cennelca 
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pcacUmîctens ,  8e  celui  de  la  véritable  reGgion.  Lïcen. 
tius  ctoic  aé  auflî  i  ThagsAo  ,  ISc  non  pas  i  Hippone  : 
il  dit  lui-mcmc  qu'il  étoïc  né  dam  la  mcme  ville  que 
S  Auguftin  :  Ai  una  <xfurgimus  urbe-  Son  peie  le  mit 
ékt  ik  (caoeflè  foa$la.ciao(liiue  de  S.  Âiigomn,  &  il  ell 
Vn  <les  itHcrlDcnfeun  duts  bs  iivt«s  de  ce  ùim  coocre 
les  acadcmlcisns.  Une  II  bonne  cJuc.iùon  ne  l'empc- 
cha  point  de  le  laiiTer  aller  aux  détéglenn«u$  ocdiiiaues 
de  la  jeunelTe  j  &  c'ell  d'où  S.  Auguftin  &  S.  Paulin 
dkfaeMtitdelétetiier,  coioneooJevoupfurJaif^'let- 
credeS.Aiigaftin,&par  la  hiuti^nielemede  S.  Pau- 
lin. Licenrius  cnrrepnr ,  à  la  vciiii,  un  poftne  tîes 
•mourj  de  Pytame  &  Tliiîbc  ;  mais  on  ne  lit  nulle  part 
que  ce  pocmc  ,nt  été  achevé.  S.  AugulVin  n'en  parle 
que  comme  d'une  pièce  commencée  ,  &  qu'il  dilTua- 
«oîc de  finir: auflî  n'exifte-t-elle  nulle  pan.  On  necon- 
j>oh  pat  plus  les  hymnes  dont  on  le  prétend  anteui  :  le 
Giraldi  qui  ell  peut-^tre  le  premier  qui  l'ait  avancé ,  a 
tromp*?  ceux  c]ui  l'or.'  c  r  -  Pour  nous  nous  ne  con- 
noiffons  point  d'aurrc  pocdc  de  Liccncms ,  que  l'etpecc 
de  pocme  ou  de  lettre  en  vers,  que  S.  AuguHin  a  con- 
lètvé  dani  la  lenre  même  x6 ,  ifid  adieiFce  i  Licen- 
tiiB  :  cene  pièce  ell  nne  faillie  du  feime  homme  ,  où 
l'auteur  étale 'tout  ce  qu'il  avoir  d'érudition  profane  Se 
de  connoillânce  de  h  table  i  &  dans  laquelle  il  loue 
fe&rit  >  les  talent  &  la  faintecé  de  S.  Auguftin. 

LICEl  i  ou  LICETO,  médecin  célèbre»  conna  fous  | 
!e  nom  de  FoRTVMm  Lierrvs ,  de  Rapallo ,  dans 
l'érAT  de  Gènes ,  où  II  naquîr  te  î  oftobrc  i  J77  de  Jo- 
y«/>Â  Licfiti,  médecin,  niuif  de  Rlco  ,  d.ir.s  le  mcme 
état.  Il  vint  au  monde  av.inc  le  fept.éme  mois  de  la 
grolTeUê  deia  mere  ,  dont  l'accouchement  hu  nv.mcé 

£r  l'agicaticHi  de  la  met ,  en  pallànt  de  Reco  à  KL^pal- 
.  C  eft  pour  cette  ration  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
FoRTtnno  :  8c  que  pour  2tre  confervé ,  il  fut  mis  dans 
une  bocte  de  coron.  Si<in  pitc  eut  grand  Ajin  de  Ton  édu- 
cation ,  &  l'inliruifli  lui-même  clans  les  lertres.  Liccti, 
«IHièt  «voir  ftudié  à  Boulogne ,  depuis  l'an  159),  juf- 
qu'en  I  f  99  ,  vint  à  Gene»»  on  Ton  pcre  éioit  mort  de- 
puis deux  jours  -y  Se  enfiiiie  il  alla  enfeigner  la  philofo- 
pliie  i  Pife.  Un  ouvrage  que  fon  pcre  ivoil  compofélui 
donna  la  penfée  d'en  compofei  un  ;iutre ,  qu'il  intitula  : 
CortopJ^chamropoio^a.  On  crut  qu'il  n'étoit  pas  de  lui. 
Cene  injitftice  le  «agrin»;  &  c'eft  pour  cette  taiibn 
qu'il  ipaUta  de  nouveau  cet  ouvrage  i  Pife  foos  le  titre  > 

de  ortu  anima  humant.  Sa  j^ande  rcput.ition  fit  qu'on 
l'attira  l'an  i(>o$  ,  dans  l  univerfîtc  de  P.idoue  ,  où  il 
enfeigna  jurqu'en  1651.  lien  fomt  ,  piqué  de  ce  qu'on 
lui  avoil  [elufc  la  chaire  ,  qui  croie  vacante  par  la  mort 
de  Cremonini ,  &  qui  fut  donnée  à  Thomas  Zilioli.  Ce 
ftu  i  fionloenequ'il  iè  xedca;  mais  l'an  1641 ,  le  répu- 
blique de  ^^ile  lui  fit  tanr  d^nflioces  «  pour  lui  nîre 
accepter  uv.c  clwire  de  profefleuf  en  médecine  >  dans 
l'uni  veitîté  de  Padoue,  qu'il  n'jr  put  rélifter  «il  tevinr 
donc  dans  cette  ville,  te  flMOnnitran  t6f<,lgéde 
79  ans»  Fonnnio  Lieeil  a  com^fô  pins  de  daaMOte 
ttsitéf  ditfi^t  :  dont  tes  plus  importuns  font  ;  Ue  lu- 

ttrnis  ttnti<]Uii;  icmonftrh  ;  ife-ym.  ;  Jf  nù\:i  .;!!r.x  ;  | 
de  immonalauie  nmmi  ;  de  juimtnum  naturti  ;  de  onu  I 
viventium  ;  de  cometarum  aurifutis  ;  de  his  qui  vivunt  fine 
é^Umtntit  ;  mundi  &  homiitis  analogia  ;  de  mumUs  anti- 
f^t  dt  hydroloçiafivefiixu  maris  ,  &«.  Dan*  fa  dif- 
ienarion  touchant  les  lampes  fépulcrales,  il  prérend  que 
anciens  avoient  le  fectet  de  faire  une  huile  qui  ne 
confumoit  point  ;  ou  de  difpofer  ces  lampes  d'une 
celle  manière ,  qu'à  mefure  qu'elles  bruloient ,  la  fumée 
fteoodenfinrîndénliUement ,  &  fe  téduifoit  en  huile , 
ponm  changement  perpétuel;  qu'à  l'é^rd  de  la  mè- 
che, elle  éroîr  d'une  forte  de  Hn  que  les  Grecs  appel- 
loicnt  «fCif  »<  cVfl-i-Jite  , //i£xr//7j^K.A/f  1!  rapporte  li- 
delTui  diveil'es  hiAoires.  Sous  le  pontificat  de  Paul  111 , 
1^  fut  élevé  au  faint  fié;^  t'en  Ijt^tOB  jmmit  un 
ttnnbeeuâ  Rome,  où  l'on  iiDavi  on  corm  tooc  endec, 
âsoi  In  cheyein  éniioiic  imb^      v^^n  de  filtfwv 
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Il  y  avoir  dans  ce  tombeau  une  lampe,  qui  dcvoitavoir 
bnilc  pendant  fe;zcccns  ans,  puilque  l'inlcnpiion  rrolt 
conçue  en  ces  mots  :  l  iditoie  j  JUté  me*  ;  ce  qui  mar- 
que que  c'étoit  la  fille  de  Cicéron  :  mais  tout  cela  ne 
fut  fûs  plmfic  expolii  i  l'air  ,  que  la  lampe  s'éteignit , 
8t  que  le  corps  (t  réduilît  en  ponflîere.  On  aflure  qu'on 
a  trouve  dans  le  territoire  de  Viterbe  quantité  de  ces 
lampes  ctcrneli£s  ,  leiiquclles  étant  czpoices  à  l'air,  ne 
urenr  conferver  leur  lumière  que  pendant  quelques 
eûtes.  On  dit  oue  la  pins  belle  étoit  celle  a'Clibius 
Maxinms  de  Paaaae.  ule  éroir  eon^wflfe  de  deux  phio- 
les,  dont  lune  ^toir  d'or ,  &  l'auite  d'argent,  toutes 
deux  pleines  dune  admirable  liqueur,  qui  enitetenoit 
fans  diminuer  ,  une  lampe  placée  entre  les  deux  phto» 
les ,  ou  au-deirous ,  cooinie  d'autres  difent.  Fortunio 
Liceti  rapporte  encote  d'autres  pareilles  hiftoires  ;  8C 
prétend  que  le  feu  éternel  de  la  déefle  Vefta  n'étoit 
qu'une  de  ces  bmpes  j  mais  à  cet  égard  il  le  rrompe  : 
car  tout  le  itionde  fait  qu'on  appeiloit  ce  feu  éternel  ^ 
parcequ'on  ne  le  laiffoii  jamais  éteindre ,  &  que  les 
Veftalcs  avoient  foin  de  l'entretenir.  Odavio  Ferrari , 
célebce  piofedêar  en  humanités  i  Padoue ,  a  réfuré  le 
femimenr  de  Liceto ,  touchant  les  lampes  étemelles  , 
&  l'huile  inextinguible  ,  dans  un  livre  imprimé  a  Pa- 
doue l'an  I  )  ,  &  intitulé  ;  Diffèrtaùo  de  veie  u  n  lu. 
ternis  fepukratibus  ,  où  il  montre  que  la  olupartde  ces 
fortes  de  lampes  ,  ne  font  que  des  phofpnores  qui  s'al- 
lument pour  un  peu  de  tt  mps ,  après  avoir  éré  ezpofTt 
i  l'air.  •  Soprani,  &  Michel  Giuftiniani  ,  /c.y-.  délia. 
Ligur.  Lorcnzo  Craflo  ,  elog.  d  huonuni  iiitertiii.  lorcu- 
nius  Lr  '^iv;  ,  Je  lunerrtii  i.:nt:^u:s. 

LICHAS  ,  valet  d'Hercule ,  par  lequel  Oejanire,  £l' 
femme ,  lui  envoya  la  chemife  infcâéedu  Ging  dn  ccn^ 
tauie  NelTus ,  dont  le  poifun  infpira  une  telle  fureur  i 
Hercule ,  que  prenant  ce  Lichas  par  les  cheveux ,  il  le 
jerta  dans  la  mer ,  où  i[  fut  ch.ingc  parNepune  en  ro- 
cher qui  porte  fon  nom.  *  Ovide ,  maamanflufes ^  ^9$ 
v.ai4,ia76ySyf. 

JN'urtf  quoque  in  h-uhoico  fcopultts  Brevis  emieattdlè 
Gurgite  ,  &  htmarufervat  vtfliffa form»  } 

AppeUanrque  Lichan. 

C'eft  de-lâ  <fie  les  trots  lichades  tirem  leur  nom , 
dans  U  met  Eubo'îque ,  dont  Sttebon  (ait  mention ,  /.  9  , 
p.  146.  Pline ,  A  4 ,  c.  1 4. 

LICHET  (  François  )  natif  de  Brefce  .ville  d'Italie , 
&  religieux  de  S.  François  ,  au  commencement  du  XVI 
ficde,  fut  élu  général  de  fon  ordreà  Ljonle  10  juillet 
1  5  t  8.  U  compofa  des  cnn^mciuaires  fiic  le  Mafoedefl 
Sentences,  leion  la  doâriae  de  Scot,  outre  quelques 
autres  oavtages.  *  Bellarmin  ,  de Jiript,  eccle/.  Wading. 
annal.  Minor.  Willot ,  &rc. 

LICHFIELD  ,  ville  du  comté  de  StafTord  en  Angle* 
terre  ,  i  f  1 8  milles  anglolsde  Londres.  Elle  eft  lîtilét 
dans  un  Amd  bas  tc  maréca||eux ,  fur  un  petit  lac  on 
étang ,  d'oè  fort  ane  petite  nvtere  qui  fe  joint  eu  Bli* 
the,&.'  fe  dédiatge  tonjointement  dans  le Trenr.  Cet 
étang  &  cette  rivière  part.igent  la  ville  en  deux  parties  , 
qui  font  jointes  rar  un  pont  &  par  une  chautrée.  Le 
mot  de  Lïchheld  figmfie  ,  le  champ  des  corps  morts  ,  5e 
l'on  croit  que  c'eft  i  caufe  de  plulieurs  corps  de  chré> 
tiens ,  qui  y  refterent  fans  fi^lture  du  temps  de  U 
petfécution  de  Dioclérien.  Il  y  a  dans  la  ville  tin  collège 
pour  apprendre  les  huntunités  ,  un  hôpital  &  uneéf  lile 
cathédrale.  Elle  fut  bâtie  par  Ofwi  roi  de  Nnrthumber» 
land  en  6x6  ,  fi  fbnévêquefur  pourvu  de  bons  revenus- 
Mais  ranâenne  éeltfe  avant  été  démolie  en  1 1 48 ,  pat 
RogerdeClimonleXXXVnévêquc  de  ce  diccèfe ,  il 
bârir  celle  qui  fubfifte  encore  i  préfenr  Cttc  ville  fut 
le  lîéee  ds  l'évêque  jufqu'en  i  oS  8 ,  que  Roberr  de  Lim- 
fei ,  le  XXXVévêque  ,  le  tranfpona  i  Gaven^ri.  Mais 
Hugues Novant,  VI  évique  après  lai.tranfnotn  de 
WMveaacem  aMapès,fim»teo  iiSt,  lefi^àlÂ* 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


?oo     L  ,1  C  . 

çnfield  ,  niateré  l'opporïtion  des  moines  de  Cofntri^ 

Lifia  cette  aifpute  fut  lermince  ,  par  •'iv-r^^^i ,  qua- 
trième évcque  après  Wovîut  y  un  toavln:  quj  1  cvîque 
iécott  nomitK  cvcque  des  deux  villes,  de  mâue  que 
l'on  dit  1  cvcque  de  fiath  &  WeU;â  condiuon  que  le 
Qom  de  Coventfi  pécéderoit  ;  que  us  deux  villes  choi- 
flroienc  leur  cvcque  alrcrn.itivtment  ;  5:  qu'ils  ne  fe- 
roient  qu'un  leul  ch.ipitre  ,  duquel  le  prieur  de  Coven- 
tri  fetoit  le  chef.  Les  cKofcs  ilemeurcrent  en  cet  ctac 
jvfqu'àce  queHenri  Vlli  ayant  aboh  le  pricuicdeCo- 
ventri ,  par  un  aûe  du  parlement ,  le  doyen  &  le  cha- 
pitre de  Lichfield  furent  déclarés  le  feul  cfaapine  de 
l'évcque ,  fon  nom  &  fe$  titres  continuant  comme  ao- 
paiavint.  Les  revenus  de  cet  cvi-chc  croient  îî  conildé- 
riblcs ,  qu'on  79  j  il  fut  érige  en  artlievcthc  pour  Adol- 
phe, ayant  pour  fiilfragans  Winton  ,  Herefort ,  Sidna- 
ceAet ,  Doueûa ,  Nonh-ElniiuD,  fc  Dunwich.  De- 
pois  Sidmcefter  fle  Dorcefter  forenr  mit  IfMU  la  dépen- 
d,-<nce  tic  IV  v'cjLié  tîe  Lincoln  ,  &  le*  deux  derniers  fous 
celle  de  Norvich.  Ce  diocclc  comprend  préfentetnent 
les  contés  de  Detbi  &  de  StalFord  ,  &  une  boOM  pK- 
tie  des  comtés  de  Wanrich  &  de  Shiop.  li  a  en  tout 

5  5  7  paroiflès.  Bernàtnl  Stuan  le  plus  |eane  fifar  d'Efine 
duc  do  I^nox  &  comte  de  la  Marche,  fut  fait  comte 
de  Liciiiîeld  &  baron  de  Nevburi  en  i6^^.  Charles 
Stuart ,  fon  neveu ,  Aicccdailès  tittes,  &  fut  créé  duc 
«le  Richemoiiç  te  de  LenoK  «er  le  roi  Charles  II ,  en 
I  €€0.  Etant  mon  fiuMpoAéthe  en  1 67 1 ,  loifqu'it  étoit 
ambaflàdcurcn  Danemarck  ,  le  titre  de  comtj  de  Li- 
chfîeld  fut  donné  par  le  m  L  ine  ptiiice,  àmx  sas  après , 
à  Edouard  Henri  Lcc  ,  crcé  baron  de  Spellesbourg  , 
vicomte  de  Quarendon  ,  &  comte  de  Lichtield  le  $  jiun 
1 674.  Lichfîeld  (ùt  Ibuvelic  ptU  fc  tepiîi  dans  les  guer- 
res  civiles  de  Ch.irle«Icolltielespailcilieiiiaice«.*Dic- 
Itoiirune  urtgîais. 

LICHO,  en  la'in  Lycus  ,  petite  rivicre  de  la  Nato- 
lie.  Elle  coule  près  de  Batnbucate  &  d  Efchihiil^r,  dont 
le  premier  efi  les  mines  de  l'ancienne  Hierapolis ,  &  le 
dernier  celles  de  l'ancii.  nne  Laodicée ,  &  peaaptès  eUc 
fe  décharge  dans  la  Madré.  *  Mati ,  dtclion. 

LK-HT  (  F  .ii.çiïis  de  )  eft  auteur  d  un  livre  ,qui  a 
pour  tirrc  :  A'[Jcrfi]  veritus  genuina  nihia  ,  à  Anvers,  en 
16^1.  *  Ken-j»  ,  biblioth. 

UCUTH£NAW,«A«nAe{  CONRAD  na  Lichthe- 

HAW. 

LICINIA,  vleri;e  vellaîe,  vers  l'an  6^0  de  Rome, 
fut  accufce  avec  deux  aurrcs ,  d'avoir  mené  une  vreiai- 

Etldiquc-  Le  çrand  pontitc  L.Metcllus  ayant  condamné 
i  ieiue  Emilie*  de  épargné  Maicia  fie  LÏciaia ,  le  peu- 
ple donna  comrotflion  a  Lucnu  Caflnis  d'examiner  de 
nouveau  leprocè-;;  5c  ce  juge  ripoutcux  condjmna  Lj- 
cinia  &  Marcta ,  &  poulTa  fa  fcvérité  jul'qu'à  rechercher 

6  punir  les  complicea  *  Alèanînt  PediaiL  i»  onu.  pro 
MUone.  Dion  Caf&iis. 

LICINIEN ,  évttpte  de  CaithaK  en  Efpagne ,  flo- 
rifToit  dans  le  V'I  fîécle  ,  du  teinp^  3e  l'cinpereur  Mau- 
rice. 11  iDOuia;  à  Conllantinople  ,  émpoilonnc  ,  comme 
on  le  croit ,  par  fcs  ennemis.  S.  Ifidore  alTure  qu'il  avoir 
lu  quelques  •  unes  des  lettres  de  cet  évèque  ,  dont 
il  jr  en  avoir  une  fur  le  facrcment  de  haptètne ,  &  plu- 
Itturs  éciites  i  Fnrrop,:  cvcque  de  Valence.  Ses  autres 
ouvraj^cs  étoicnr  perdus  du  uraps  d'Uidore ,  &  ceux-ci 
nefeirouvcni  plus.  *  l^idote,  de/tript..ueltfit)agia  ^ 
biblioth.  des  auteurs  ecckf  du  VlfticU. 

LICINIEN ,  poëte  Latin,  étok  natif  de  Bilbilison 
fiilbis  ,  ville  d'Efpagne,  dite  aujourd'hui  Bobola  ou 
Banbola^  {c\on  Zuriia  8c  Antoniiu  Aiwuftinus>  Cette 
ville  étoit  auflS  le  lieu  de  la  oaîfliaiice  de  Maniai,  L  1 , 

épigf.  J  t  4^. 

LICINIO  fjulc  dit  PoRnpsoNE  le  jeune ,  peinrre 
de  Vwilè  (  difcipie  du  grand  Pordenone  ùm  oncle , 
étoît  bon  deflînareor ,  fle  avoit  une  trrande  intelligence 
de  la  rtairqu'.".  La  conformité  des  noms  a  fait  que  l'on 
«.confondu  les  ouvrages  du  neveu  avec  ceux  de  l'onde. 
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I  Gepëftdam  il  a  travaillé  en  beaucoup  d'endroits.  Il  a 
I  peint  à  fraifque  la  façade  d'une  nuifon  à  Auecbourg. 
I  Cet  ouvrage  s'ed  très-bien  confervé ,  &  poar  nonocet 
j  la  mémoire  tic  Ion  .nucur.les  niagiftrits  de  la  ville  y 
ont  fait  mettre  cette  lolaipaon  :  Jmiiut  Liuniuj  civU 
Veneau  &  Jagu^nmite  éMfidumkU  pUMt 
iKvit,  hifieifu  Mltimam  mamm  pofuit ,  m.  1 5$  1 .  Ceft- 
â-dire  :  /«/«  Uànio,  citoyen  de  Kenife  &  tPÂagfbourg  , 
a  rendit  ctiit  maifon  Ulebre  par  cet  ouymge  de  prin:u-i  , 
qu'à  acheva  en  i  j  t .  Il  vivoit  dans  le  mcnie  temps  que 
le  Baflàn.  On  n'en  ûit  jpha  davantage ,  Vafari  ni  Ro- 
dolfi  n'en  ayant  point  parlé  »  pent-ètie  i  caufe  de  la  wt£' 
(émUanoe  det  noms  te  do  maire.  A>yqr  PORDENO- 
NE. *  De  Piles ,  abrège'  de  la  vie  des  peintres. 

LICINIUS  :  nom  de  la  famille  des  Licikiens  ,  l'une 
det  plus  conCdérables  entre  les  plébéiennes  à  Rome» 
où  die  étoit  divifée  en  diverfes  branches.  P.  Ltctintie 
CAtvm  fin  le  premîet  du  peuple  qu'on  créa  tiibmi  mt' 
Iiraire,  l'an  (  54.  de  Rome  ,  &  400  avant  J.  C.  dans 
l'iiitervaiieoù  il  n'y  eut  point  de  consuls  en  cette  ville. 
Il  eut  pour  fils ,  P.  Licmvs ,  dont  nous  parlerons  dane 
la  fuite ,  &  C.  LictMiM.  Celui-ci  fut  pere  de  C  Lici' 
Ntvs ,  trifaqn  pendant  du  années  avec  Sextius.  P.  Manr> 
lins,  di£lareur  l'an  jS^  de  Rome,  &  )^5ansav3nt 
J.  C.  le  clhùru  puiu  colonel  général  de  la  cavalerie.  Li' 
cinius  fut  le  premier  plébéien  qu'on  honora  de  cette 
charge ,  pour  petfuader  au  peuple  qoe  leagens  de  (an. 
corps  n'etoient  pas  abfolamd»  mépnflïa ,  coHime  ott  le 
le  perfuadoit.  11  fut  rurnonimé  Stn!o ,  mot  qui  lignifie 
un  rejetton  inunie  ,  qui  lui  hir  donné  à  caufc  de  la 
loi  qu'il  publia  pendant  Ion  tribunat.  Elle  défcndoii  â 
tout  citoyen  Komain  de  polfeder  plus  de  cinq  cens  at.- 
pens  déterre;  parceqneceux  qui  en  avoient davantage» 
ne  pouvoient ,  comme  ce  Licinius,  les  cultiver  avec 
alTez  de  foin  &  de  loilir,  pour  purger  leurs  arbres  de  ces 
méchans  rejertons  ;  ce  que  Varron  a  ainfi  marqué  dans 
le  premier  livre  De  re  rujiica.  Stafbms  iUa  le» ,  qus 
vaat  plus  D.  jugera  kabere  civem  Rom,  &  qtu  propeef 
dittgattiam  cuIturtStolonumtonfirmavit  cognomen  ^  ifuhd 
HU&u  in  ejtts  fundo  reperiri  paierai  ftolo  ,  qubd  effodie- 
bat  circum  arbores  è  radiCilus  ,  qut  r  jccentur  e  fo'a 
quoi  Jio  '.ùnes  apptilabaïa.  Litinius  fie  Scxrius  avoienc 
encore  ordonné  par  leur  loi  -.QiÊtkt  intédu  fuiaunùent 
ete  payes  par  les  débiteurs  ,  demeurcj  erit  imfMtés  fur  lâ 
principal  des  dettes  j  6  quelt fwplus  feroit  aetjuis  en  iroit 
diverjcs  années.  Ils  y  ajiiutercr  t  :  (.  te  l'on  ne  (recroit 
plus  de  confulj  à  l'avenir  ^  que  l'un  ne  ju  de  famtiie  pdi' 
béie/ae>  t«  l&iac  aVtppofa  d'abord  à  l'établiffcment  de 
cea  Mx  ;  nais  il  ne  put  empêcher  que  le  dernier  article 
o'eAt  A>n  e0êr ,  &  qu'on  n'élevlt  au  confnlar  les  (9mîI-> 
les  plébéieiineî.  Cette  grande  révolution  dans  la  lépu- 
bliqiie  rcnna  me  naquit  d'une  caufe  fort  légère.  M.  Fa- 
bius A  iH  iLil  is  avdt  deux  iEes  ,  l'one  mariée  avec 
S.  Suipuius ,  Se  ranne  avec  [icinius  Stolo.  Un  jour 
que  celle-ci  étoit  cbei  là  four,  elfe  vit  le  KAeur  qoi 

heurtoir  .1  la  ptirte.  Cette  vue  l'effraya  elle  le  té- 
moigna à  fa  llrut ,  qui  en  iîc  quelque  raillerie.  Quel» 

Îae  temps  aptes ,  elle  vit  venir  Snlpiiios  mtme  ,  ÛM 
e  diveo  citoyens ,  qui  le  traiioietit  avec  beaucoup  à» 
lefpeéb  Gomme  elle  étoit  fieie  te  ambUieufe ,  elle  ne 
pur  s'empêcher  d'avoir  du  chagrin  de  ce  que  fon  m.iri 
ne  pouvoir  efpércr  d'arriver  à  ces  magiftratures.  Am- 
buftus  ,  qui  aimoir  beaucoup  fa  fîlle  ,  la  confda  ,  ti  lui 
promit  de  contribuer  à  l'élévation  de  Lidniut,  qu'il 
lier  d'amitié  &  d'intérêts  avec  Sertius.  Gelui-a  fut  lé 
premier  confui  ,  né  d  une  famille  plébéienne ,  l'an  }88 
de  Rome,  flcLicimns  mérira  le  nié  me  honneur ,  l'an 
J90  ,  8c  }(f4  avant  J.  C.  avec  C.  Sulpitius  Peticus.  P. 
Licivitrs  Calvus  ,  aîné  de  la  famille  des  Liciniens  » 
fur  rribon  militaire,  l'an  ^58  de  Rome,  te  )9tf  avanf 
J.  C.  Il  eut  P.  Ltctvit«  Varus,  pere  de  P.  Lfctsius 
Crassos,  qui  fuir;  fit  dcC.  LiciNtus  Varu»,  confui 
l'an  518  ,  &:        avant  J.C.  avec  Cornélius  Lcri'u'tiî. 

Cdaboi  làiflâdeux  fiU-da  ce  nom  ^  le  ptemies  confui , 
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Fan  58^,  &  1*3  avant  J.C  avec  Paulus  Emiiias  ;  flc 
le  fecdnd ,  l'an  5  B } ,  avec  CaiSus  Longinus  j  ce  dernier 
fut  <k&u  par  Perfée.  P.  LictMivt  Crassvs  fai  grand 
pondi*  , colonel  gétiéutl  lie  hi  cevalerie,  cenfeur^  pais 
conful ,  l'on  549  ,  &:  to 5  avant  J.  C.  avec  P.  Corncflus 
Scipioa.  On  le  lumomma  Àgelajîe  ,  parcequ'il  ne  rioit 
januif.  Il  lairti  deux  fils  ,  qui  lîrcnr  deux  branLhes  \ 
p.  LiciNius  Ca  AS5US  ,  dit  Mutianos  ,  fut  grand  pon- 
cifc  ,  &  mourut  en  faifaiir  la  guerre  contre  Ariftonicns. 
Foyti  CRASSUS.  Son  fiis ,  qui  fut  un  ezceUenc  ora- 
teur ,  mourot  d'nne  pleurefie  qu'il  avoit  gagné*  im  tia- 
r.ingiuiii  contre  le  conful  Philippe,  l'an  66  j  de  Rome  , 
&  9(  avant  J..C.  Pline  fait  menrion  de  lui ,  &  de  Ton 
tUétvêmùnam.  M. Licinius  fut  pete  de  P.  Lici- 
Wm  GkuMM»  oooiîil,  l'an  «{7,  8c  fjtMaihQ. 
«vec  Oi.  Commit».  Il  défit  humée  d'après  tes  Lulba- 
nien<; ,  en  triompha.  Depuis  il  fut  cenfeur ,  l'an  665, 
&:  Sy  avant  J.  C.  &c  fc  tua  lui  -  même,  pendant  les 
guerres  civiles  de  Menus  ,  craignant  de  tomber  entre 
les  mains  de  fes  ennemis.  11  eut  deux  fils  ;  le  puîné  lut 
tné  pendant  la  même  gaeite  civile  de  Marim  ;  <c  l'elné 
fut  défait  par  les  Parrhes  ,  comme  ncnis  !e  marquons 
fous  le  nom  de  Crassus.  C]elui-ci  eut  deux  fils  ,  M. 
LiciN-itJS  ,  qui  fuit  ;  &  un  autre  qu'on  foupçonna  d  ette 
bâtard ,  parcequ'il  rclfcmbloit  ttopà  un  fcnntcur  nom- 
né  Digmut  ami  de  fa  meio.  CMcde  lui  dont  Ciccron 
£ut  cene  aUletie  :  Dirntu  quidem  Crajfi  ejl.  Plutarque 
«a  fiût  aofli  mention  dans  la  vie  de  Cicéron.  M.  Lici- 
KIUS  Crassi'S  s't'toit  llgiialc  dans  IcîG.tuIl's  fous  Ju- 
les-Ccfàr  ,  &  fut  tué  par  les  Parihes  avec  Ton  perc  ,  l'an 
70J  de  Rome,  &  5)  avant  J.C.  Il  eut  unfilsdemrme 
nom ,  eonliil avec  Ansifie ,  l'an  ji^d»  Rome  >  &  }o 
avant  J.  C.  te  pere  d  tin  antre  Licinivs  Crassos  ,  qui 
mérita  le  rnJme  honneur ,  l'.m  740  ,  &  i  ^j.  avant  J.  C. 
avec  Cn.  Leniulus.  La  fatmlle  dt-,  Liciniens  avoit  en- 
core  deux  aonres  branches ,  des  Lucui  Lts  &  des  Mu- 
&B11A.  nym  LUCULLUS  &  MURENA.  *  Denys 
dlblicimafle.  Tire-Live.  Pline.  Eotnipe.  Gaflâodoce. 

StfÛnnius  ,  Je  fjrn;!.  riiman.  Sc- 

^LICINIUS  TKGULA  (P.)  pocte  comiqtw  Latin  , 
Vtvpit  vers  l'an  5  ^4  de  Rome  ,  &  100  avant  J.  C>  dans 
le  temps  que  les  Romains  entreprirent  la  guerre  contre 
Philippe,  roi  de Meoédoine.  Tite-Live  dit  qu'il  com- 
pofa  un  cantique ,  que  trots  bandes  de  filles ,  de  neuf 
chacune ,  chantoient  pat  la  ville.  Glandorpius ,  8c  quel- 
ques autres  ctoicnt  qu'il  eft  le  même  qui;  I  ilin:ij  ,  1m- 
BREX  ,  aulli  pocte  comique ,  dont  parle  Aulu-Gelle  , 
parceque  parmi  les  Latins  ,  le  mot  Teeula  &  Imlnx 
eft  prelque  le  mteie.  Alaia  il  y  a  peu  cTapparence  que 
leor  conjednre  Toit  vétîtaMe  ,  puilque  nous  apprenons 
d'ailleurs  ,  que  PMius  croit  le  furnom  du  premier,  & 
Cajus  celui  de  l'autre.  Quoi  qu'il  en  foie ,  Volcatius 
Sedigiras ,  cité  par  Aula-  Gelle  «  donne  â  Lidiùus 
Imbcex  ,  U  qoainéaie  no^  eoffie  les  jecwi  coidi> 
qoes. 

«rit ,  faodfitno  iiarg  daKoÊrLkbtlû, 

•  Tite-Live ,  /.  )  r ,  o«  i ,  dec.  4.  AuIu-Gcllc  ,  /.  <  j , 
ehap.  ai  ^  1  j  ,  chap,  14.  nofi. atiic.  Lilio  Giraldt , 
{âA  t  feft.  Gltndafpioe  »  im  oMom.  nm.  Vofliaè  , 
Sec. 

LICINIUS  CALVUS  (C)  orateur  célèbre,  qui 
vïvoit  du  temps  de  Cicéron ,  ctoir  fils  de  I  iciniu<  Ma- 
GSR,  l'un  des  meilleurs  poètes  de  fon  liccle.  Quinti- 
lian  cite  lonvenr  les  inveâives  de  Licinius  reiktMr , 
contre  Vatînint.  Elles  furent  lî  fortes  8c  &  éloquentes , 
qne  le  mfcne  Vattnius ,  craignant  d'ttre  condamné , 
l'interrompit ,  avant  qu'il  eut  achevé  fon  plaidoyer;  & 
s'adteirant  aux  juges  ,  leur  dit  :  Hé  quoi  !  Meneurs  , 
parceque  mon  accufaaer  ^  ib^m  ^  tfi-il  jufit  qut  je 
foiseondamaéf  ^^Sl^ ^immfi  ^éUoou 

tfi       mitmnari<ifanetf  Ceftâ^noiGmtBefM- 

ibit  fans  do!ue  illufîon  dans  la  ftntif  "ftpede  fitlépï- 
graounes  i  Licuiius  Calvus.  *  ■ 


Lie  joi 

_  2fi  te  plus  ocuUs  meis  amarem  ^  _ 
Sacundtjftme  Calve  ,  nuinere  ifia 
Odijfem  te  odio  FéuimaHo. 

Lichihis  mourut  fon  jeune  ,  n'étant  âge  que  de  trente 
ans.  On  lui  attribue  cette  épigramme  contre  Pompée» 

Magnui  ,  quem  SmHuàlK  omàes  ^  digito  caput  ta» 
Scalpit.  Quid  endos  htnc fihi  veile  virum. 

On  le  dsit  auffi  auteur  des  aimales  diéet  par  Denye 
^BéBemaffe  ^  &  par  Tite-Live.  Chini(e\  au(B  CAL- 
VUS.  •  Denys  d'Halicarnaflc  .  /.  1 ,  4  ,  5  ,  £  c.  Tite- 
Live,/.  4.  Cicéron.  Quintilien.  Catulle.  llorace,&c. 
Voflîus,  de  rhit.  aat.  1 4  -,  /i|lKr.  «W.  )  dt  puSt.  iO, 
cap.  I \dektâ.iat.  hb.  i ,  cap.  to> 
LlÔNIuS  (  Ca'nis  Valerius  Uânianiit  Lidniot  «m 

Piihlitis  Lit;ii:i:ir.ns  I.icitiiiis né  d'un  pnyfnn  du  pays 
de  Dacte  ,  s  avança  du  raiîg  de  Simple  (oldar  aux  pre- 
mières charges  militaires ,  &  fut  créé  d'abord  Céfar } 
&  peu  après ,  le  1 1  novembre  }07  >  empereur  pat  Ga^ 
1ère  Maximien  ,  dont  il  étoit  l'anden  ami  »  ht  i}n*il 
avoit  très-bien  fervi  dans  la  guerre  de  Perfe^On  dit 
qu'il  étoit  rigide  obfervateur  de  la  difcipline  militaire  \ 
mais  il  fe  tendit  odieux  par  fon  avarice  6c  fa  dilfoln- 
tion  :  en  quoi  il  avait  une  très-grande  conformité  avec 
ces  peuples  barbares ,  paimi  leiqueb  il  atûir  été  élevé* 
11  leur  rellèmbloit  encore  par  Ton  ignorance ,  qui  le  ren- 
dit ennemi  des  lettres ,  &  de  ceux  qui  en  faifoient  pro- 
felTîon  :  de  forte  que  ,  pour  ce  fcul  fujct  ,  il  fit  niourir 
plufieurs  philolophes ,  qu'il  appelloic  le  venin  é'  la pejle 
puhtique.  Licinius  eut  dans  fon  dépanement  une  partie 
de  rilljrtie  avec  la  Rhétie ,  &  il  devoir  avoir  auflî  l'it»* 
lie,  dont  Mavence  s'étoic  empâté;  mais  il  n'oiâ  pas 
l'attaquer  :  &  Conftantin  ayant  entrepris  la  conquête 
de  ce  beau  pays  Tan  ;  1 3  ,  il  y  donna  les  mains ,  &  vou- 
lut bien ,  pour  lui  faire  plaifir ,  faire  céder  la  perfccu- 
tion  contre  les  chrétiens.  Conftantin  ,  pont  afiiiimit 
lenraniitié ,  hii  donna  l'an  )  1  ) ,  Conflaatia  là  fcraren 
mariaçe;  peu  après  Licinius  confervanr  fes  bons  fen- 
timens  pour  les  tlitc:iciis  ,  en  fut  récompeiifé  par  une 
viéloire  qu'd  gagna  le  dernier  avril  ,  &  qui  lui  acquit 
tout  l'Orient  en  moins  de  quatre  mois  ;  Maximin  qu'il 
avoit  vaincu  ,  s'étoit  empoifoné  vers  le  mois  d'août* 
On  aflure  que  Licinius ,  alors  trop  sélé  pour  les  chié«' 
tiens ,  punit  inhumainement  ceux  qui  les  avoîent  per- 
fécutés  fous  les  ordres  de  Maxinun.  L'.irncc  funance 
J 14 ,  l'accroiflement  de  fa  puiJfance  lui  ayant  fait  con- 
cevoir de  trop  vadcs  dciTeins ,  il  engagea  BaflSen  , 
Qmûantin  avoir  fair  Céfar  »  Telon  quelques  auteurs  ,  2 
fe  révolter  ;  &  après  que  célut-cî  ear  été  puni ,  il  donna 
retraite  à  Sinice  fon  frère ,  ce  qui  irrita  tellement  Conr." 
tantin,  que  pour  s'en  venger  ,  il  marcha  i.  la  tête  d'une 
nombreufe  armée  contie  Licinius ,  qu'il  joignit  à  Ciba' 
le  dans  la  P^nnonie.  Ce  fut  U  ^u'il  fe  donna  le  8  oâo- 
bre  «ne  grande  bataille  oA  Licmins  ent  do  deflous  ; 
mais  il  n'p.Tta  bit  ntât  ccrrc  perte ,  &  en  vir.t  une  fécon- 
de fois  aux  mains  auptcs  d'Ândrinople,  où  fon  armée  , 
quoique  vaincue  pour  la  féconde  fois ,  pilla  le  camp  de 
Confltantin.  Les  deux  princes  ,  las  de  fe  miner  l'on 
l'aoïte ,  réfblurent  alors  de  faire  la  paix,  ftLicininj 
l'acheta  par  la  celHon  de  prefque  tout  le  pays  queConf^ 
tantin  avoit  laiffé  derrière  lui  ;  car  il  ne  retint  aan$  l'Eu- 
fope  que  la  Tl'.racc  ,  partie  de  la  Mcfie  &  la  petite  Scy- 
thie.  Deux  ans  après ,  Licinius  fon  fils  fut  Céfar  avec 
les  fils  de  Confbinrin  ;  enfin  l'an  ;i9  >  croyant wîc' 
dans  les  chrétiens  de  fes  états  plus  d'incLinatioii  ponr 
Conftantin  que  pour  lui ,  il  commença  à  les  prendre  en 
averfion  ,  &  l'envie  de  leur  miirc  lui  fu;;gera  mille' 
moyens.  On  affûte  que  d'abord  il  challâ  de  fa  maifoa 
tuas  ceux  qoi  fâilbienr  ptoftHlon  de  l'évangile,  5£  en 
fit  noom  h  pliteii.  £ofuite  il  défendit  «ts  évéqoes' 
^deconf^aveé  les  Ùt^ndhi,  &  «ferifétgner  aux  fem- 
mes les  lettres  faintes,  ?c  aur  chrétiens  de  s'alTèniblet ' 
dans  les  villes  pour  l'exercice  de  leur  leligion.  11  fai- 


}o2  Lie.. 

tek  nrdler  ces  loix  avec nne  cnnnté  inflfldUe^  &  qooi- 

3ue  Ta  pcrfécution  qu'il  extrcja  coiuie  rt-gtlfe  n'ait  pas 
uré  loiig-cemps  ,  cile  iic  laiirapas  d'être  ttcs-cruclle. 
Conftantin  qui  foufftoit  imparicminent  tout  ccl.a  ,  ne 
fitc  fâché  <le  la  déclaiarù»  de  ffuem  qae  Ltcinuu 
Uoten  )X4.  Le  précette  de  terte  déclaration  ctoit 

SConftaniin  ,  en  p-  r-'^  ivant  quelques  barbares, 
t  entré  fur  fe$  teirci  Iaus  l'on  againcnt.  On  arma 
Jes  deux  CÔIC5  ,  &  le  voifmaçc  d'Ancirmopli;  devint 
encore  le  lieu  oit  ih  (t  battirent.  Licinius ,  après  une 
dâîàte  entière ,  fe  retira  dur»  B^nnce ,  en  anendant 
Ici  noupet  dXMent  ;  luais  ayant  aopiis  que  Cnfpus , 
Aantin ,  avoit  ou  pris  ou  lubmcrgé  fa  flotte  , 
il  alla  Te  /oindre  à  fcs  troupes  en  Afié.  Conftantin  qui 
le  fuivit  de  près ,  lui  tua  cent  mille  hommes  pris  de 
Chalcedoine ,  &;  I  j/Ticgca  dans  Nicomédie.  En  cette 
tméaùU,  licinius  fe  remit  i  la  clémence  de  /bo  vain- 
Qoeer ,  9c  obtint  grâce  par  le  moyen  de  Gooftamîa  ûm 
époulë,  â-condirion  qu'il  renonccroit  A  j'empire.  Q>nf- 
tantin  lui  afltgna  Theflàioni<jue  pour  la  demeure  ;  mais 
ayant  fu  que  Licinius  lâcfaoït  de  renouveller  la  guerre 
pu  i'ail^nce  àe$  Barbare»  ,  avec  lelqueU  il  traitoit  fe- 
CMcement,  il  le  fit  étrangler  vets  l'an  jif ,  i  l'âge  de 
filixanteans ,  &  aprè'^  i;n  rrjri;:  il'un  TL'ii  rilus  de  dix- 
ans»  Lecardinai  ilaioams  mi.;  1»  ueiuicte  bataille 
que  Conftantin  gagna  contre  Licinius ,  l'an  j  i  S  ;  mais 
les  faftes  grecs  &  latins ,  la  chronioue  d'Eiifcbe  ,  Socra- 
te ,  Cedtene  &  Gelafe  la  placent  l'an  J»5.  Cette  date 
lé Jllftifie  pat  plufîeurs  loix  ,  &  pat  gtand  nombre  de 
lelcrits ,  qui  font  dans  le  code  tltécidofii;n ,  où  l'on  voit 
auflî  l'arrêt  par  lequel  les  acTres  û  I  i  rurcnt  calîcs 
après  fa  mort.  Licinius  fon  fils  hit  tue  auùi  pen  de  temps 
aptès  par  ordre  de  Conftantin.  *  Soc  rare  ,  /.  s  •  Evitrope , 
L  lo.  EnJèbe.  M  tàmt  it  vit*  Coqfiant.  Zoûme,  /.  z. 
Cedtene ,  m  aanat.  Modn  ,  kifioin  de  ta  iUxnance  de 
fT.gUfe.  Code  théodnlîeo  *  4»ii4tnit,ldM ^qa»  fiA  ty- 
ran/w  gejla  funt. 

LiCiNlUS  MACER  «  pofte ,  etodl»  UCiNIUS 
CALVUS.(C.) 

LICINIUS  Rufinus  ,  turifeonfulre.  On  croit  qu  il 

etl  l'auteur  d'une  cDinpaiaifon  entre  les  loix  de  Moyfe 
les  loix  romaines.  Marquai  ftcher  aoit  que  c'eft 

t'ouvra(;e  de  quelque  moine  qui  a  véctl aviUt  !•  temps 

de  Juftinicn.  •  Koius,  Hhlioth. 
LICIS,  cAe/ïA«TDrCUS- 

LICKNUS ,  orateur  &  hiAodefi  Gmc  ,  cterelcr 

ALEXANDRE.  d'Epheîe. 

LICODIA,  bon  bourg  de  la  Sicile.  Il  cfl  vers  le 
milieu  de  la  vallée  de  Noto  «  près  de  la  fource  du 
Drillo ,  i  douxe  lieues  ite^ttanfe,  vet»  le concbu». 
*  Maà  »  diSàMt 

UOOLA.  LAGO  DE  L!COLA,oalei:«c£wr<n^ 
lunuj  &  Bajanus  Lacus.  Ancien  lac  d'Italie  ,  dans  la 
Campanie,  près  de  l'ancienne  ville  de  Bayes.  11  croit 
senoniaiépnur  la  grande  quantité  d'encellens  poilTons 
qa'co  j  pcDoic.  L'an  i  { ]8 ,  on  tremblement  de  tene 
y  éleva  une  montagne  de  cendres ,  Se  changea  lereAe 
en  marais ,  qui  ne  produit  plus  que  des  rofeaux.  On 
donne  auilî  le  nom  de  Licola  aux  velliges  d'un  canal , 

Îue  Néron  avoit  entrepris  de  faire  depuis  le  golfe  de 
'oiaaol  fofqu'i  la  ville  d'Oftie.  *  Mati ,  diQion. 
UC^STOMO ,  en  latin  Scotafa  ,  Scomjfa,  ancien- 
ne petite  ville  de  la  ThcfTalie  ,  fituée  fur  le  fleuve  Pe- 
nécprès  de  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Saloni- 
chi.  Elle  a  on  évècbé  fvflng^nc  de  Luiflè»  *  Mati , 

dicUon. 

LICTEURS ,  officiers  romains ,  créés  au  nombre  de 
'  domepat  Romnlus ,  premier  roi  de  Rome,  portoient 
des  fiûioniiz  de  verges ,  cnrre  lefquelles  étoit  renfcr- 

née  une  hacbc  ,  dont  le  fer  paroilfoir  .lu  haut  d;i  f^iT 

ceau  ,  &  matclioicnt  devant  te  roi  pour  faire  rangei  le 

peuple.  Sous  le  gouvernement  de  1»  l£piiblii|lie ,  les 

di&uenn;  i- les  ptéteoti,  &  les  adoei  ms^Arats  qui 
*  •  •  .....  jçpmii. 
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de  moR ,  étoient  aofli  orécédéi  de  lifteun  }  les  coofidi 

&  les  diâateurs  ,  de  douze  >  &  les  préteurs ,  de  (îx. 
Dans  les  triomphes ,  ces  li£ïeurs  nAarcboient  devant  le 
char  du  triomphant ,  porrant  leurs  faifceaux  entourés  de 
branches  de  lauriers,  0c  en  tenant  une  à  la  main.  Us  pa« 
niftbiem  aulE  les  coopables ,  qui  étoient  furpris  en  fia.» 
gWK  délit ,  au  premiet  commandement  qu'ils  lece- 
vownt  des  magiftrats  :  /  ,  Liclor  ,  colliga  manus  ,  expt- 
di  virgtij  ^  piciie  fecun.  Ils  étoient  pr&rs  à  délier  leurs 
faifceaux  d«  verges  foit  pour  foueccer  ,  foit  pour  tian- 
cher  la  tête  aux  condamnés.  Ils  ont  été  appelles  liâeurs, 
à  ligandoi  paiceqa'ils  lioient  les  pieds  ôc  les  mains  des 
oondamnés  avant  l'exécution  i  il*  étoient  pris  des  per- 
fonnes  libtes  :  jamais  il  n'y  a  eu  d'efclaves  qui  aient  été 
admis  à  cette  charge.  On  les  liroic  de  la  ponion  da 
peuple  que  les  Romains  appelloient  Quintes.  *  Rofin  , 
atui^uit.  L  y  ,  e.^  &  48.  PicUcas  ,  ItxùoH  MUiytit» 
roman. 

LICUNCS  ,  (iGirpareur  de  l'empire  de  la  Chine,  s'é- 
tant  mis  à  la  tcte  des  rebelles  ,  &  s'ctant  rendu  maître 
de  la  province  de  Xenfi,  &  de  celle  de  Honan  ,  prit  1  an 
1  £41  le  citf  e  de  rtu,  &  le  nom  de  Kunvang,  c'eft-i-diie» 
prince  fortuné.  Il  uTurpa  etifttite  la  qualité  d'emperenr, 
&  donna  le  nom  de  2*A(«nx«m ,  à  la  famille  .nu- 
loii  établir.  Ce  nom  chinois  fignifie  oie'iffam  au  ml; 
&  il  le  choKlc  pour  fiùre  croire  à  ces  f>euples  fupcrlU- 


&  monta  for  le  trâne  de  Zunchim  ,  qui  étoit  alors  dans 
fon  palais  ,  &qui  fe  pendît  de  dclelpoir.  Peu  de  temps 
après  il  apprit  qu'Ulanguc  sétou  ;oiiu  aux  Tanates, 
&  qu'Us  vcnoient  droit  â  Peking  :  cela  l'obligea  de 
fottir  de  ceae  ville ,  d'où  il  enleva  tes  meubles  les  plus 
précieux ,  avec  l'or  te  l'argent  que  feize  empereurs  d« 
la  famille  de  Thamin  avoieni  jm.ifTcs  pendant  180 
ans  qu'ils  avoient  règne  dans  la  Crune- 11  tut  pourfuivi 

Ear  les  Tartares ,  &  challè  de  la  province  de  Xcnlî  par 
Ifangiué,  qui  le  tuadansanebataulle.  *L.P.  Maitini, 
tùfioire  de  la  punt  du  Tartans  ttmtrt  ta  Ckiite. 

T  ICl'SoullCIS,  poi'te  comique  ,  t/jm^q-  LYCUS. 
LIDA  ,  pecue  ville  avec  chàtellenie  &  cuadelle,  eft 
dans  le  palatinat  de  Troki  en  Lithuanie ,  i  dix-fepc 
lieues  de  la  ville  de  Troki ,  du  côté  du  midi.  Lida  nie 
pie£)u'entiercment  minée  par  les  Molcoviies  ,  l'an 
itff{.*Mati,d!(& 

LIDBURI ,  ville  avec  marché  dans  la  partie  orien- 
tale du  comté  d'Hereford  en  Angleterre,  prend  fon 
nom  de  la  rivière  deLidden,  fur  k  bord  oriental  de  la- 
quelle elle  eft  fiioée»  près  des  montagnes  de  Malvcrik 
Die  eftdansunpajttgnUfJebiea  bâueilubitéepiin* 
cipalemenr  par  des  ouvriers' en  dnp.  EUe  eft  éloignée 
de  50  mi';  %  jnglois  de  Londres.  •  Didion  ang'uis. 

LlDDhSDALE ,  province  ou  comté  d'Ecotlè  ,  fut 
les  frontieiei  d'An^etetre ,  à  l'orient  &  au  midi,  a  an 
iëpientrion  le  «Mme  de  Te viotdale  »  Se  Eifdaie  au  001^ 
ctaint.  La  rivière  de  Liddal  toi  donne  Caa  nom.  Se* 
principales  villes  ibatHac]ai*BnnlEeiiièi,8c&  *  Cam- 
den.  San  fon. 

LIDERIC ,  nom  du  premier  grand- fbreftier  de  Flan- 
dre, félon  quelques  auteurs, abnfés  par  Jacques  de  Gui- 
fe  ,  Jean  le  Maire ,  Richard  de'Waflêbowg  ,  &  autres 
écrivains  fabuleux,  qui  alTiircnr  que  Lidcr  c  é;  ifa 
Rothildt  fille  prétendue  du  roi  Dagobcn  I  , 
tous  les  comtes  de  Flandre  font  dcfccndus  de  ce  ma- 
riage. Cherche^  FLANDRE.  *  Auben  le  Mire,  dtcam, 
FSand.  Sainie-Matihe ,  hijl.  géneal.  dt  Franco. 

LIDGAT  ,  bourg  d'Anglaerre  dans  le  comté  de 
Suftoick  ,  a  donné  fon  nom  à  Jean  Lidgat  ,  qui  • 
fuit. 

LIDGAT  r  Jean  j  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
dans  le  XV  Hécle,  &  non  pas  Auguftin ,  comme  ta  ciii 
Jofë^  Pamphile^  étudia  eu  Angleterre  ,  miis  â  Fuie 
I  &  î  Fidow. Il eeayg&diTtnouviligcs  ;  0«< 
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mljjk  i  De  pkilofophontm  fccrmt  ^  ^  lûigu 
pocre ,  orateur ,  théologien  ,  8e  làtoit  anfli  1»  lances 

&  Its  marbcmitiqucs.  Il  mourut  vers  l'an  1440,  agi 
de  60  ans.  *  Pulpus ,  de  jlnpi.  angi.  Leland.  Baléd.  Gbi- 
lini ,  &c. 

UDOIRE  ou  UCrOR (Saine)  keaad  évèmie  de 
Toun ,  fcprjdéceflènr  de  S.  Msitia,  daas  le  IV  néde , 

fur  ordonné  cvî-qae  de  Tours  l'.in  537,  gouverna  cette 
cgUfe  pendanr  j  ^  ans  ,  *ut  enterre  dans  l'iglife  qu'il 
avoit  t.iit  b:inr,&:  qui  fut  iioiniiice  de  ion  nom ,  la-" 

Suelle  cft  à  prcfcnt  renfermée  dans  le  cbœur  de  la  ca- 
lédrale  de  Toun.  Sa  mémoire  fm  honorée  auflîtôc 
«pics  fa  mort.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  1  ^  c.  4)  j 'A  1  o  ^ 
c.  il.  Sainte-Marthe ,  Gali.  chrijl.  Baillât ,  vUt  <Ut 
Jc-''t.-s  ,  au  I  j  de  ftptembrt. 

LiLliANA,  cft  unpetit  pays  de  l  Attarie  de  SafltiU 
lana  en  Etptffut,  Il  «ftaitt  Confins  de  celle  d'Oviedo , 
dans  les  moaiigaei  d'Enupa.  Sa  longueur  eftdene^ 
lieoiss ,  &  là  largeur  de  quane.  U  coarieni  «{natte  vat- 
Iccs ,  où  l'on  du  qu'il  y  a  j(56  villages.  Le  bourg  de 
Foces  en  e(l  le  lieu  piincipal.  *  Mari ,  diàion. 

LIEBAUT(  Jean  )  natif  de  Dijon  ,  pratiqua  la  mé- 
decine i  Pïuis  au  XVI  lîicle ,  avec  quelque  iaat  de  fuc- 
cèt.  n  enfeigna  d'abord  les  konianitiés  dans  l'univerfité 
de  Paris,  au  collège  de  Beanv^iis.  I  ictvi  ir  l  m-nença 
cet  exercice  en  1556.  On  voit  fooftnpuiîa  avec  cel- 
les des  autres ,  au  bas  de  l'adle  du  11  avril  1  <;  ^4-  >  P^^ 
lequel  runiverlIcédePari$.reconnut  Henri  IV  pour  rot , 
&  lui  juta  oMiflànce.  Liebaut  époufa  à  Pans  Nicole 
Efienne  ,  qui  ctpit  favantc  ,  &  tiilt;  Jl-  CAarfej  Etienne. 
11  publia  Thefaurus  finkaiU  ,  i  P.iris  Atz  Jacques  du 
Pui ,  en  I J77.  De  prei\n  eiid:s^  uriina':/'quc  vendiis  com- 
meiuarius.  SchoUain  Jucol-:  HoUcm.  Commeruariuinl. 
yilt,  ^kori/hionm  ByppoLrmis.  Les  plus  cnnenx  de 
^livres,  il  l'on  en  croit  M.  Bayle  ,  ce  font  ceux  qui  | 
traitent  des  maladies  des  femmes  ,  &  ceux  qui  concer- 
nent [ornemeni  &  la  hcjuu  de^  femmes.  Il  les  compofa 
en  latin.  Ils  furenr  enfuitc  nus  en  hançois;  mais  le 
tctdaAeur  fe  vit  obligé  d'en  omettre  quelques  endroirs , 
parcequ'tls  étoient  contre  la  pudeur.  Cette  (laduAioo 
rrangoife  a  été  imprimée  plus  a^ine  fois*  tiebanttfadm- 
lît  enfran<5oiv  les  quatre  livres  deGafpard  Wolfius,  des 
fectets  de  médecine  &  de  thyniie.  Il  eut  bonne  pan  au 
livre  d'agriculture  ,  appelle  la  maifon  ruftique  ,  qui  a 
été  ilopntné  unt  de  fois  ,  &  traduit  en  an^lois  ,  en  fla- 
mand &:  en  aUemand.  Charles  Etienmie  en  (bt  le  pre- 
rnier  auteur.  Liebaut  fon  gendre  le  retoucha ,  &  l'aug- 
menra  conlidérablement.  Liebaut  mourut  fubitemcnt 
au  nrilieud'uneniediePi)rie,le  ai  jin&  i59tf.*Jie]rle, 

•^diSion  crit. 

•  LIÉBE  (Chrétlen-Sigifmond)  lavant  antiquaire  Alle- 
mand, uoatti  Gotha  le  7  avril  i7}C  dans  un  ^e  avan- 
cé ,  e(i  connta  par  divers  ouvnges  dans  lefqueTs  il  y  a 
beaucoup  d'érudition;  cnrr'autrcs  pat  l'ouvrage  intuulc  : 
Gotha  numaria  fiflens  iktfaun  f  ndericiani  numifmaia 
amiqua ^cuirea  j  argentea  &  trta  ;  à  Amllerdam,  1 7)o, 
iitffid.  Ce  iivie  renferme  U  de^iiption  des  inidailles 
.  dudncdeSaxe-Gotba,  doatlecabmeteftcuriei».On 
a  joint  i  la  fin  de  ce  volurtie  quelques  lettres  du  lavant 
M.  Spanheim  â  M.  Morel ,  anciquatre  très-habile.  M. 
Liébe  étoit  occupé  du  loin  d'une  belle  édition  des  Cé- 
Saa  de  reinpcniir  Julien,  qui  étoit  »  dic-oo  ,  ibtt  avan- 
cée lotlqu'H  eft  mon. 

LIECHTENAW  ,  c'efl  une  petite  ville  défendae  par 
un  fort  bon  château.  Elle  appartient  \  la  ville  de  Nu- 
reniberg  en  Franconie  ;  niais  elle  eft  enclavée  dans  le 
znarquifar  d'Anfpach ,  à  une  lieue  &  demie  de.  la  ville 
de  ce  nom ,  vei$  l'orieac  Ac-liir  lamioe  de  Reowl.* 
Mati ,  HiSicn. 

LIECHTENAW  ,  petite  ville  avec  un  fort  chiteau. 
Elle  eft  dans  la  balTc  Alface ,  au  levant  du  Rhin,  en- 
tre Strasbourg  &  Bade  ,  à  quatre  lieues  de  la  première , 
fc  &  craîs  de  la  dernière.  Liechtcnaw  a  un^gnnd  teiri- 
mre»  coupé fi»  le  Rbin^oùliMU  lecpeotoiviUcede 
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Willleti ,  d'Ûffmthotf  9c  de  Onilciiiieiffi itLtpivg* 
partiem  eut  comtes  dibnew.  *  Mati ,  £Xent 

LIECHTENBERG,  château  fort  de  la  baffe  Alfa- 
ce  ,  eft  fituc  lur  une  monugiie ,  à  cinq  lieues  d  Hague- 
naw,  vers  le  couchant.  Ce  clûteau  eft  chef  d'une  fei* 
gneurie,  qui  appartient  aux  comtes  d'Haoav*.*  ilbâ^ 
diction. 

LIECHTENSTEIN ,  principauté  l'AIIenagne , dans 
le  pays  d'Autriche ,  eft  différenre  <xw.\  autre  LiicH» 
TENSTEiN,  proche  de  flolzaiiOàdaiiflepeysdeTiciiM 

*  Cluvier.  Sanfon. 

LIEGE,  pays  du  cercle  de  Weftphalic,  a  ^otirct<i 
(àttle.ls  viUe  de  Liéie»  liège  d'un  évcque  fulTragant 
de  farcbevtdié  de  tSAognt.  C'cft  la  Ltodica  ,  Lee 
dium  ,  LcodUum  &  Ltgia  des  Latins.  Les  Flamans  le 
nomment  I^u'i  ^  &  les  Allemans  L'cvcque  de 

Liège  e(\  fouverain  dece  pars ,  qm  eft  entre  le  Bra- 
bant  t  la  Mettlè  ^  le  comté  de  Namur  te  tes  pfbvinces 
de  GoeUre  tt  de  Lnxeitihourg.  l'air  de  Liège  eft  bon 
&  tempéré  ,  &  la  terre  y  efl  fertile  en  grains ,  fruits 
&  venaifon.  On  y  trouve  dcï  tntiics  de  fer  &  de  plomb, 
&  des  carriAs  de  tnarbre  ,  outre  une  ceitaine  terrtf 
propre  i  bniler  y  dont  les  habitaiis  font  un  gtand  coi»*' 
merce.  L'évêqne  eft  prince  dn  faine-ei»|Mre ,  Bc  pren^ 
le  titre  de  duc  de  Bouillon,  de  marquis  de  Franchi- 
mont  ,  &  de  cofnte  de  I^oiz ,  &  de  Hasbain  ,  qui  font 
des  feigncunes  renfermées  dans  le  pays  de  Liège.  L'oH' 
y  compte  auilî  cinquante-deux  principales  baronies^ 
grand  nombre  d'abbayes  ,'  vingt~quatre  villes- dolés« 
avec  plus  de  (Quinze  cens  villages.  Les  principales  villes 
du  pays  de  Liège  font,  Tonprcs ,  Hui ,  Maftricht ,  Di- 
nan ,  Bouillon  ,  Fumai  ,  Thuin  ,  S.  Hoberr  ,  Roche-' 
fort ,  &c.  La  ville  de  Liège ,  capitale  du  pays ,  eft  très- 
ancienne  \  Se  qttdques-uns  ont  ctu  qu'elle  a  été  bâtiei 
par  ctx  Ambioik,  prince  Gaulois^  de  qui  Cé£u  fkk 
mentioif  dans  fescoaunematres.  Elle  eftfitAée  dans  uné 
ajjrcabte  vallée  ,  environéc  de  belles  montagnes ,  que 
divets  vallons  fcparent  ,  avec  des  prairies  ,  où  coulent 
les  petites  rivières  d'Ure ,  de  Vefe  &  d'Ambluax  ,  qui 
fe  déchargent  dans  la  Meufe,  avant  qùe  ce  fleuve  en»' 
cre  dans  Ta  ville.  Les  édifices  publics ,  eatotw  le  pe-' 
lais  de  l'cvcqnc  ,  les  églifes  *:  le  s  n  -nts  font  mav^nifî- 
ques.  U  y  a  gtiiid  nombre  d'aubuyes ,  deœaifons  reli-» 
ieufes  ,  &  huit  églifes  collégiales.  La  cathédrale ,  dé- 
lèeà  Lambert,  eft  célèbre  par  fon  chapitre  ;  dcl'oa 
n'y  reçoit  point  de  chanoine,  s'il  n'eft  ou  gentilbom^ 
me  ou  dooeor.  L'évèchè  c|ui  étoit  i  Tongres  ,  nuis  à 
Mafttidtt,  fut  transféré  à  Lu-ge  par  S.  Huberr ,  liuccef- 
fcur  de  S.  Lambert  martyr.  Au  refte  ,  cette  ville  fouffrif 
beaucoup  autrefois ,  par  les  coutfes  des  Normans.  L» 
duc  de  Brabant  U  prit  le  )  mai ,  jour  de  l'Afcenfion^ 
l'an  1 1 1 1 ,  &  la  nlU  dotant  liz  jours.  L'éleâion  de» 
évcques  y  canfii  de  ^nds  délârcfres  dans  le  XV  £écle. 
Jean  de  Bavière  gouvcrnoir  depuis  long-temps  l'églilèr 
de  Liège ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  prêtre.  Les  Liégeois  lui 
firent  la  guôxe,  4c  i'efliégefent  dan»  liftiftrichi.  Jean 
duc  deBow^mne»^!*  vint  dégager,  tua  56000  Ijé^ 
geois  dansuae  nutHlet  l'an  1409 ,  &  obligea  les  au^ 
très  i  fe  Ibumcrrrc ,  &  entra  enfuite  dans  la  ville ,  oi 
il  fit  précipiter  dans  la  Meufe  les  plus  coupables  de» 
révoltés.  La  ville  fe  rétablit  bientôt.  Charles  duc  dtf 
Bourgogne  U  prit  encore  l'an  1468  ,  tcUs  iddats  f 
filent  des  ravages  incroyables.  AuÂ  les  Li^eois  avoient 
roujours  témoigné  une  haine  irrcconciliiSIe  contre  la 
maifon  de  Bourgogne.  Les  différends  des  Liégeois  &  de 
leur  évcqtic  dans  le  XVII  fiécle,  font  alfez  connus» 
Le  chapitre ,  dont  nous  avons  parlé  ,  eft  un  des  plus> 
célèbres  de  la  chrétienté ,  &  compofé  de  princes ,  de 
cardinaux  8c  de  perfonnes  de  grande  qualné,  ou  de 
lettres.  On  y  a  auflî  vu  des  prélats  célébtcs.  La  ville 
de  Liège  a  beaucoup  fouffert  ,  auffi-bien  que  les  au- 
tres de  la  balfe  Allem.igne,  durant  les  guerres  du  XVII 
fiécle.  *  Jean  Chapcauville  ,  in  lom.fcript.pom.  Tong» 
6  lÂod'JilbemtiHfÂmt.  Le  Mite*M^/lLi«jf.Gu»«' 
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Chardin  ,  defcripcon  des  Pays-Bas.  Pctrus  Div.-eus  ,  de 
GjII.  helg.  ant.  Poiuus-Heutecus ,  Jevit,Mfidfie,Mg. 
Valccc  ÀiKlrc  ,  topogr.  htls.  &c. 

C  o  \-  c  i  L  h  nu  Liège. 

Le  pape  Ii)iioccnt  II  vint  i  Liège  au  mou  de  mars 
de  l'an  1 1 5 1 ,  &  y  célébra  un  concile  >  dans  letjnel  il 
rétablit  Othon  »  év^ue  d  Halberllat ,  tt  coaromaa  l'em- 
pereur  Lothaire  II  dansl'c^lire  de  S.  Lambeit.  Confuttc{ 

le  tleuvicine  volume  des  lojicilts  ;  Dadehin  \  l'abbé 
Suger  ;  &  la  chronique  il  Otiian  de  Fnùnghen.  Jean 
de  Los  d'Hinsbcrg ,  cvèquc  de  l-i^ge  ,  y  l>t  des  ordon- 
nances T/Dodales  l'an  i^fti ,  &  Ferdinand  de  Bavière 

L1ENARES  .  bourg  de  l'Andalonfie  en  Efp.np,ne.  1! 
eft  vets  les  confins  de  la  Callille  nouvelle  ,  A  trois  lieues 
de  Bjcza,*&i  cinq  de  Jacn  &  d'Anduxar.  Licnarcs  a 
été  bâti  des  ruines  do  l'ancienne  Ctifiulo  ,  ville  tortc 
&  épifcopalc ,  fuffragante  de  Tdéde.  *  Maii ,  diHicn. 

I.lEN'rS,  ou  I.ONCZ.cn  latin /wauCT.C'éioir  an- 
ciennenienc  une- petite  ville  du  Noriquc;  maintenant 
ce  n'eft  qu'un  petit  bourg ,  litué  dans  1c  Tirol ,  aux 
confins  de  laCarinthie  &  de  1  atchevccbé  de  Saltzbourg. 
*  Mati ,  diSion, 

I  U-RU.  ,  chcr.-h;-  I  IRE. 

LlhSSt ,  Notre-Dame  de  Litlfe  ,  Lutiti-i  on  Vir- 
ginis  Li::iienfis  Fanum ,  bourg  célèbre  de  Picardie 
dans  le  Vermandois ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Laon. 
Il  7  a  dans  ce  boing une  chapelle  confacrée lia  dé vo- 
ticMi  de  !a  fainte  Vierge  mere  de  Dieu.  On  y  confctve 
une  ini.ir,c ,  que  l'on  prétend  être  miraculeufe  ,  &  que 
l'on  fuppjfe,  contre  toute  vraifcinhlatice  ,  apportée 
d'Egypte  par  trois  fieres  chevaliers  du  pays  l..joniioi$. 
Cescmvaliers  ayant  été  pris  &  faits  capiits  parlefultan 
d'^gjfpte,  Ifmcrie,  fille  du  fultan,  tbuliaita  d'apprendre 
d'eux  la  croyance  des  chrétiens ,  &  d'avoir  l'miage  de 
la  TiiiKc  Vic1■^e  nvjtc  di^  Dieu.  Les  clicvaliL-is  avant 
pris  la  réfolution  de  lui  en  tailler  une  le  mieux  qu'ils 
ponniient ,  &  ayant  mis  pour  cela  leur  confiance  en 
Dieu,  après  leur  fommeil  ils  ttouvereni  celle-ci ,  U  pri- 
vent comme  an  oomge  du  de! ,  8c  la  présentèrent  a  la 

princeflè.  Ifinériefnc  lellenienr  embrak'c  d'aniour  pour 
la  reine  des  anees  &  des  hommes ,  qu'elle  prit  fut  l'heure 
la  réfolution  de  fe  làiie  chrétietme  ^  &  dans  ce  dclTein 
elle  paflà  le  NU  avec  ces  pieia  cfaevaliecs  *  oni  «  nat  un 
événement  miraculeux ,  Le  rtonverent  tianfportes  avec 
rin\.i;e  &:  la  fultanc  en  ce  lieu  du  Laonnois ,  qui  fut 
appelle;  lueffi  ctiafc  de  la  joie  que  cette  image  taufa 
«Il  cbevalieiSi  i  la  princeffe  &  à  toute  la  contrée ,  en- 
core défoté»  d«  l'incendie  de  l'églife  &  d'une  gran- 
de partie  de  U  ville  de  Laon ,  qui  avoir  été  bmlm  du 
feu  du  ciel  Tan  inc.  Ifmérie  rut  baptifée  par  l'cvê- 
que  de  Laon  ,  Se  après  fon  décès  fut  inhumée  dans  l'c- 
pife  de  l'abbaye  de  S.  Vincent  hors  des  murs  de  la 
ville» où  répofent  les  corps  des  trois  chevaliers  dans  le 
chœur  de  la  même  abbaye ,  qui  eft  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît. Cette  hifliire  :',rriva  vers  l'an  de  grâce  iijr  , 
comme  il  eft  marqué  dans  les  archives  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalcm  ,  Se  dans  les  annales  du  même  or- 
dre, aujourd'hui  nommé  de  Mu/ie ,  par  frète  Melchior 
Randius ,  qui  en  éioir  chevalier  l'an  1446 ,  Se  depuis 
par  frère  Jacques  Bofîo ,  aullî  chevalier  0c  procureur 
général ,  en  l  hijloire  de  Liejfe.  *  Dn  Chêne  ,  recherches 
d(s  antiquités  des  villes.  Qynfulte^  p.irucuUennie'ii  fh.-f- 
toire  de  Noue  Dame  de  Lieff'e ^Jaiiepar  ***  archidta- 
m  de  Laon  ,  imprimée  à  Ptris  Am  17oSf  dans  la- 
quelle ,  fi  on  en  croit  l'autenr ,  on  trouve  les  pièces 
originales ,  &  toutes  les  preuves  aiirentiques  de  cette 
hilloirc.  Xéinnunns  t<>i:!e  cette  rul.ition  n'eft  appuyée 
fur  aucun  i:  ni.iif^nagc  digne  de  toi  ,  a  d'ailleurs  tout 
l'air  d'u'ie  table. 

LIËVR£,  nom  d'un  oidre  de  chevaliers ,  dont  l'inT- 
nmcion  fe  fit  de  cccie  mantcfe  »  Mon  Stm  Froi&rd. 
les  deux  années  de fouice^  d'Ani^ttea»  kmfA- 
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tes  à  combattre  ,  entre  Wiroufoliè  &  la  Flamanque- 
ne  ,  quelques  écuyeis  Françcns  prièrent  le  oooue  de 
Mainault  de  les  faire  chevaliers  t  ce  qu'il  fit ,  &  parce^ 

3u'en  mÈme-temps  il  parut  des  lièvres  qui  coururent 
ans  le  champ,  &:  qu'il  n'y  eut  point  de  bataïUe^Oll 
les  nomma  chevaliers  du  lièvre.  *  Ftoillàrd. 

LIEUTAUD  (  Jacques  )na^it  à  Arles  d'un  pere  ar- 
murier de  profeflion.  11  prit  une  loute  dilTéiente ,  &  s'ap- 
pliqua an  mathématiques  ;  8e  étant  venu  à  Âurit,  il 
les  enfcipna  avec  fuccc?.  Sa  réputation  l'ayant  fait  con- 
noitre  &  rechercher  lois  du  renouvellement  de  l'aca- 
démie royale  des  (ciences,  l'an  1699  ,U  fin  choifi  pour 
en  être  un  des  meoibcescn  qualité  d'aftranomc.  Il  coir.- 
tnença  i  travailler  i  la  connoillànce  des  temps  en  170;, 
iV  il  y  a  travaillé  jufqu'à  1 7i<)  ,  inclufivement.  Ce  tra- 
vail a  produit  viiigt-lcpt  volumes  in-\i.  Nous  gno- 
rons  s'il  a  comptité  d  autres  ouvrages.  Il  parvint  aune 
exttcme  vieilleiie ,  6c  fut  mis  au  nombre  des  oeniio- 
naires  dans  l'académie  dont  il  éniît  membre.  Il  mou- 
rut h.  Paris  en  1755.  M.  de  Fontenelle  n'a  point  fioc 
fon  éloge.  *  Bougerel ,  mémoires  manufcrits. 

LIEUTENANT  de  robe  longue  :  emploi  civil  en 
Fiance.  Les  affaires  s'étani  multipliées,  les  baillis  ic, 
les  fénéchaux  prirenr  des  lieutenans  de  ft^  longM 
potir  Ic-b  foulnn^r  It  itis  hir.cboiis-  Dt-s  le  rcgnc  de 
S.  Luiiis ,  ils  avoictu  de  ces  Iteuienaiis  ,  iiiai.s  ce  n'étoit 
que  dans  la  nécenité.  L'an  i  xy?  ,  les  nobles  de  Clum- 

[•agne  fe  plaignirent  que  les  baillis  de  la  province  ne 
aifluient  perfonne  en  leur  place-pendant  leur  abfence  , 
&  il  fur  réglé  aux  grands-jours  tfe  froye ,  qu'ils  lai(le- 
roicnr  quelqu'un  en  leur  place  ,lorfqu'ils  feroient  obli- 
ges de  s'abfentct.  L'.in  i;oi  ,  Philippe /e  Bel  ordonna, 
aux  baillis  &  aux  fénéchaux  d'exercer  eux-nûnies  leurs 
offices,  &  ne  leur  permit  de  prendre  des  lieutenans  » 
loue  lorfqn'ils  feroienr  malades  »  ou  qu'ils  auroient  be- 
foïn  de  confeil.  Il  leui  enjoignit  aufH  lorfqu'ils  feroienr 
obliç;cs  de  s'abfentct ,  de  lailfer  qiielque  honnête  hom- 
me du  pays  capable  &:  entendu  dans  les  affaires.  Voila 
l'origine  des  lieutenans  des  bailliages.  Au  commence- 
ment* lents  offices  ne  duroient  qu'un  an  de  même  qne 
ceux  des  baillis.  Mais  lotfque  ces  derniers  devinrent 
perf>étoels ,  leuis  lieutenans  le  devinrent  auftî.  Ce  no 
font  plus  les  baillis  qui  mertcnr  Icnr^  lieutenans  ,  c'eft 
le  rmqnî  tes  nomme.  Ce  font  eux  qui  prononcent  les 
fentenoes»  mais  elles  font  infctites  du  nom  du  bailli 
ou  dn  fénédial.  Les  baillis  les  lihiéchaux  peuvent 
encore  aller  prendre  féancc  au-defTus  des  lieurenans  : 
dans  r.^rtois  &  les  aurres  Pays-Bas ,  ils  confervent  tou- 
jours droit  d'infpe£lion  fur  la  difcipline  de  leur  jurif- 
diction.  *  Etût  de  la.  Fraae*.  Piganiol  de  la  Forte  »  dcj^ 
cription  de  U  Pnuut  j  &e.  tome  t ,  page  3 1  o  ,  £'c. 

LlFOl.'.  Il  y  a  deux  villages  de  ce  nom  dans  le  dio- 
cèic  de  Toul ,  &  dans  l'ancienne  Auftrafie  ,  le  grand 
Se  le  petir  Lifou  :  ils  font  contigus,  &  l'un  &  Taurrc  par 
confequent  à  peu  près  i  la  même  diftance  de  Join ville, 
c'eft-i-dire  i  fix  on  fepc  lieues  de  cette  ville,  vers  l'o- 
rient. Lifou  eft  le  Latûfao  ,  on  loicfij;.'  ,  01;  Lucofa- 
gus  des  anciens ,  principalement  de  Fccdegaite ,  ou  de 
la  chronique  donnée  ious  ce  nom.  Ce  lieu  eft  remar- 
quable par  ta  bataille  qui  fut  donnée  enjytf,  ou  {97» 
entre  les  troupes  de  Clotaire  H  roi  de  Snfloas  AT  de 
Paris ,  fils  de  la  reine  Fredceonde ,  d'une  part  ;  &  de 
l'autre  ,  les  rroupes  de  Tliéodebcrt  II  ,  roi  d'Auftrafie  , 
jointL-s  A  Lcll'ji  ik-  Tîmiri  II ,  roi  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogni.-.  Qn.r:ri;ans  après  ,  c'cft-à-dirc ,  l'an  6oo,Theo- 
debert  i5<:  Tbierri ,  venant  à  leur  tour  contre  Clotaire, 
loi  livrèrent  la  bataille  dans  le  même  lieu  ,  &  mirent 
toute  fon  armée  en  déroute.  Ijirofao  n'eft  donc  ni 
Moret  ,  ni  Dormcil  ,  OU  Dot mclle  ,  ni  a;icuii  autre 
lieu  du  diocèfe  de  Sens ,  comtne  quelques  -  uns  l'ont 
dit  ,  fondés  fur  llnAoire  trés-&ittive  do  Gâtinois» 
éctite  il  7  a  cent  ans  par  Morin ,  ^nd-pricur  de  Fee~ 
ricfies.  de  n'eft  pu  non  plus  Loba  en  Laonois ,  com^ 
m»  r«  tof^tSbaà  IX  Thieict  Rnman.  tt  p  a  lieu 
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crnire  anffi  que  Lifou ,  eii  le  LufaiU  dont  il  e&  parie 
dans  1  .ancienne  hiftoire  des  évSqnes  d'Auxerre  ,  ccricc 
fous  le  règne  de  Charlei  ie  ChanTC,où  il  eft  die  que 
Hainmat ,  htttp»  d'Auem  vcfs  Tan  75  5 ,  ajant  été 
coniJuir  par  ordre  du  roi  Air  de  fa-;^  r  i.  ports  i  Baf- 
tognc  ildiis  la  foret  des  Ardenncs ,  tut  adroitement 
tire  de  cette  prifon  pat  un  de  Tes  neveux  ,  fie  ^ue 
comme  il  Te  fauvoii  à  cheval ,  il  (ut  fiupris  6c  arrêté 
i  Lnfâib  dans  k  pafs  de  Toiil ,  oà  fini  ennemis  en 
firent  un  martyr.  Âiiverfarii  injiquentei  in  loto  qui  di- 
(iiur  Lufaûs  ,  in  pago  TulUnJî  j  eum  conftaai  Jhnt,  On 
croit  que  ce  mot  Litojao ,  e(l  pour  Lucojagus  j  Se  qu'il 
vient  de  Ltucorumjagus  ^  ou  Lucus  fagarum,  *  D.  Thier. 
Ruin.  Notes  fur  Fndegûirt.  Lebœut  ,  éclaircijftmeiu 
firU  iita  éU  Latoào.  Mercure  de  fraas*,  février  17  jeu 
Sounat it  Vtrian  ,  mars  iyi<). 

LiGARIirSi'  Quintus  ;  lieutenant  de  Caïus  Confi- 
dius,  pioconful  li'Atu^ue,  liu  lucccda  dans  cette  char- 

Se  ;  mais  il  ne  voulut  point  enttet  dans  la  ^erre  civile 
e  Céùi  &de Pompée,  &  fe  retira â  Rome  j cepeo- 
dant  il  Ibirii  le  pam  de  Pompée ,  &  fe  trouva  en  Afri- 
que àxr\<.  le  temps  de  la  dclaire  Je  Scipion.  Céfar  lui 
fn  i;i.i<.e  Je  la  vie}  mais  il  lui  dcJciwiit  <ia  ccveiùr  .i  Ro- 
jnc.  Tubtirun  l'ayant  accule  de  nouveau,  Cii-cion  fit 
un  difcours  pour  lui  devant  Céiâi ,  qui  lui  fit  obtenir 
une  etitiere  abrolution.  Il  fut  enfuite  an  des  complices 
de  Brutus  &i  de  CaHîus.  *  Ciccron ,  orat.pro  Q.  Uga- 
rio.  Hirtius  ,  </<  tell.  A  fric.  Pomponius ,  de  orig.  Plutar- 
t!tM%,invi(-  Cuerori.  &  in  Btuto. 

LlGHK  (  Lt>uis  j  né  â  Auxerre  au  mots  de  féviiei 
t(${B  ,  de  Franfûis  Liget ,  &:  de  Jeanne  Froment ,  & 
mwt  àGuercbi  pioche  Anxene ,  le  6  novembre  1717, 
cft  fort  connu  par  diflëreni  ouvrages  qu'il  a  eompofés 
fui  l'.ii^riLiiltMre ,  &  en  parrirulier  fur  le  jardinage.  Voi- 
ci ceux  que  nous  trouvons  cites  dans  le  catalogue  des 
écrivains  auettois ,  qui  fait  partie  du  fécond  inme  des 
Mimoirti  pour  ftnir  à  Vhifiwn  ted^^ique  (/  civile 
^Auxtrre ,  par  M.  l'abWLebenif  ;  dans  la  Bibliothè- 
que des  cuieurs  de  Bourgogne  j  par  feu  M  .  l'ahhé  Pa- 
pillon; Se  ailleurs,  i.  Economie  générale  de  la  ùzmpa- 
gne  ,  on  nouvelle  maifon  rujliquc  ,  à  l'ar.s  ,  1  yco  ,  in- 
4°,  avec  âgutcs,& en  1708,  17x1  &  17}!, en  deux 
vol.  in-^.  X.  DiSionnaire  gcnétai itS  tOtM»  pnpntÀ 
tagrituitutt  ,  avte  kur  J^ition  ù  leurs  «tymobfits^ 
à  Paris ,  7u  « ,  «t- 1 1.  Voyex  les  Membres  de  Tfévoiue  , 
du  mois  de  décembre  170J.  j.  La  culture  parfaitt  des 
jardins  Jrui tiers  &  potagers  ^  avec  dti  di£inatio»s  fur 
de  Jauffes  maximes  ouepluficurs  autem  eut  iuMusjt^ 
qu'ici  fur  îa  taille  des  «utru  ^  i  Paris ,  t/Ol»  I^Of  fic 
]  7 1 4 ,  1 1.  Voyez  le  Jouniat  des  finnms  du  mots  de 
dccenibre  1714-  4.  Trahi  facile  pour  apprendre  à  élever 
du  fguitrj  j  i  Vmis  ,  1 70i  &  1 70  j  ,  in- 1  z.  C'eft  une 
faite  de  l'ouvrige  précédent.  ^.Ménege  des  champs  & 
dt  la  ytiU  4  i  Pui»  a  vol.  in-\  1 ,  en  171  j  ^  ia-q^  ^  à 
Bnnelies ,  17»  ,  ia-t*  g,  à  Paris ,  1721  >  a  vol.  in- 

4°,  €,  Le  nouveau  cuifinier  français  accommodé  au  gout  du 
temps  ,  contenant  tout  ce  qu'un  chej  de  tuifine  doit  favoir 
pour  fcrvn  toutes  fortes  de  toi  :ci  j  iieyu:i  cdU  des  yiu-^ 
grands  fugneurs  ^jufquà  celle  des  bons  bourgeois  :  avec 
un  traité  pour  toutes  fortes  de  confitures  ,  tact  JSckesqtie 
iiquidtiffâtiffiries,  &  toutes  lu  dilferinres  liqueurs  qui 
JmiteiKfoMfd'mtten  afige  ^  îVith  ,  j'i  \  1  ,  fuuvent  réim- 
primé. 7.  Le  nouveau  /jrd.  n^cr  ft\:nctiis  ,  enfeignant  tout 
ce  qui  fe  doit  mettre  en  pratique  pour  cultiver  parfaite 
metuUMUfarUs  de  jardin$  fnUHtrs  ,  potagers  fl.:u- 
rifits  i  «mt  un  traité  des  orangers  î  le  tout  fuivi  d'un 
Tndié  lie  la  chaffe  &  de  la  pêche  ,  â  Paris,  t.  le  nou. 
veau  ihcdtn  .V.:;/ .  -::!:iirc  ,ts.  Mir..!^c  dit  chjnirs  ^  con- 
tenant la  mjmcrc  ac  cuiuvcr  &  Jtuu  wiioir  Il'Uus  iZ'ics 
de  biens  à  la  campagne  :  avec  une  infimclion  gtnérale 
Jiir  les  jardins  fruitiers  ,  potagers  ,  jardins  d'ornement  j 
houudqiK  f  &  fir  te  etamtrte  dt  toutes  les  mjrcliandi/ij 
qui  proviennent  de  l'agriculture  :  le  to\s:  fuivi  d\ri  Tniiré 
de  la  fiche  &  delatJtajfe^  exuait  de  (Jacques  du  )  FouiU 
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iûiii ,  &  des  tneilleurs  aureors ,  avec  un  grand  nom' 
b:c  Je  fîguies,  à  Paris,  171»  0e  y.  Aca^ 

demie  des  jtux  Aifioriques  ,  eoatamtt  ks  jeux  de  fhif- 
toire  de  FroHtt ,  de  FMJlmn  mmaiiu,  de  la  fable ,  i* 
blafon  (/  de  la  géographie  ,  à  Paris ,  1718,  in- m.  Ce 
n'en  eft  pas  la  première  édition,  lo.  le  jjrd:nLer  fitu- 
rifle  &  hiflcriogr,:phe  ,  ou  lu  Luhure  univcrfelie  des  flairs  , 
arbres,  arbufiu  &  arbrijfeaux  jfervant  à  l'embelijffemette 
degjardiiu  :  emcla  iHamere  de  dreffer  toutes  fim$ 
pOÊtgntS^  htsteaux  de  verdure  ,  bofquas  ,  boulingrins  , 
i 704  jin-ii  vol.  &  réimprimé  plu- 
lîeurs  fois  depuis.!  Pans  &  ailleurs.  1  \  .  Moyens  faciles 
pour  rétablir  en  peu  de  temps  l'afondiince  de  toutes  for- 
ttsdÊg^muir  de  fruits  dans  le  royaume  j  &  de  fy  mOM^ 

tanir  m^cur»  par  Uftcours  de  t agriculture  ,  i  Paiis  * 
1709  fitt'ii,  \  i.  DiSionrtaire  pratique  ia  bon  mena' 
ger  de  campiignc  &  Je  la  v.'i'e  j  qui  apprend  généralement 
ta  matuere  de  nourir  éiever  6"  gouverner  ^  tant  en  fanté 
,jue  malades  ,  toutes  fortes  de  bejîiaux  ,  chevaux  &  VO' 
lailles  ;  defofoir  meure  à  fin  pr^  ton  a  fui  profieM 
de  fagrieultur»  ;  de  faire  yedt»ruittes  fortes  de  tons  ^ 
prés  J  vignes  j  bois  ;  de  cultiver  Us  jardins  ,  &c.  de  faire 
généralement  tout  ce  qut  terne; ne  ta  cuijîne  ,  &c.  Les  mots 
latins  de  tout  ce  qu'on  traite  dans  ce  hvre  ^  ù  quelques 
remarques  curieufes  fur  la  plupart ,  &c.  i  Paris  ,  a  vol.  , 
"'-4'*  J  >7«  5 ,  171^  f  «7»»  l7ai.  is.laeonnoif- 
fane*  parfaite  des  ehevame  ,  eomemmt  ht  mamere  de  les  ■ 
gouyerfteTj  nourir  &  entretenir  ;  enfembte  une  nouvellt 
in/trunwn  fur  le  haras  ^  plus  étendue  que  celles  qui  ont 
paru  jufquà  préftiu  :  plus  l art  de  monter  J  cheval ,  & 
de  drejjtr  ks  metrasix  de  maa^  ,  tiré  non  feulement  des 
meilleurs  MttUrs  ,  mais  encore  des  mànoirts  manÊtfiriiM 
de  feu  M.  Delcampes ,  avec  figares  «n  raille-  douce  g 

à  Piîiî  ,  J711  ,  in-t  2.  14.  Les  arr.ufcmcns  de  la  cam- 
P'igne  J  ou  nouvelles  rufci  innocentes  ,  qui  enfeignent 
la  man.cre  de  prendre  aux  pièges  toutes  fortes  d^oifeauX 
&  de  bêtes  à  quatre  pieds  i  avec  les  plus  beaue  Jeeretê 
de  la  pickt  dans  les  titrera»  &  étangs  ^  6ftm  traité  gla- 
nerai de  toutes  les  chajffis ,  avec  fiç.  en  bois  :  à  P.iris  , 
'709  ,  2  vol,  in-ti.  On  voit  par  les  titres  de  tous  ces 
ouvrîmes,  que  .M.  Liger  a  fouvenr  rcb-irtu  les  mîmes 
matières ,  &  fans  doute  qu'il  fe  tcpcte  aullî  fotivent. 
Nous  avons  entendu  dire  i  plu/ïeurs  perfonnes  à  qui 
ces  nadenes  Ùxk  tiuiiilieTes ,  que  la  jilapart  de  ces  écrits 
fbr-CDOt  ceux  qui  regardent  l'agnculnire ,  font  fore 
imparfaits.  Daiii  la  i-ibiiotheque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne  J  on  cite  utte  ciitiquc  de  ces  ouvrages  inanufaitc  j 
niais  qui ,  dit-on ,  ntériteroir  de  voir  le  jour.  Dans  la 
même  oibiiotbéque ,  l'on  dit  que  plufîeors  attribuent  en- 
core aaraïmeM-Liger,  un  livre, imprimé  en  171 5,//i- 
II  Paris,  fui:5  i  e  àtre  :  Le  voyageur  fidèle  , ou  le  guide 
des  étrangers  Juj.  ^  ia  Ville  de  Pans  ^  avec  une  rclaiion  des 
plus  nohies  ma;Jo'is  qu:  font  aux  errvirons  de  cette  ville. 

I-IGHTFOOÏ  (  Jean  )  proteftant  Aiwlois  ,  doâeuT 
en  théologie ,  &  ptincipal  m  coUégede  (aime Cathen* 
ne  ,  dans l'univerflré  de  Cambricfge  ,  naquit  \e  i<)  mars 
1601,  â  Stoke  fur  le  Trcnr  dans  le  comte  de  Staf- 
ford  en  Angleterre.  Après  fes  premières  études ,  on-  ' 
1  envoya  en  1617  à  Cambridge ,  où  il  s'appliqua  dans 
le  collège  de  Chrift  à  l'éloquence  &  aux  langues  grec- 
que &  latine.  Dès  qu'il  eut  été  fait  bachelier ,  on  le  . 
nomma  ponr  fti^ïr  d'aide  au  dodeut  Witchead  ,  qui 
avoir  éié  ÎLiii  premier  maître,  Sc  qui  enfeignoir  alors  i 
R.ipton  dans  le  comté  de  Darby.  Ligktfoor  reçut  le* 
ordres  facrés  un  an  ou  deux  après ,  &  alla  dimiurer  è  - 
Narron ,  où  le  cbevaliet  Rolland  Cotton ,  qu'il  j  con- 
nut ,  ie  prit  cbes  ftn  en  qualité  de  chapelain ,  &  lui  fir 
naître  le  défir  d'apprendre  l'hebrun  ,  que  re  feigneur 
polTïdoit  très-bien.  LightfooT  fuivit  ce  tonfcit ,  &  de- 
vine trc$-fivant  dans  certc  langue.  Il  fuivit  Cotcoa  à 
I^ondrcs  ,  &  quelque  temps  aptes ,  paiTant  i  Stone  dans 
le  comté  destalKnd,  lorfqu'il  alloit  voyager  fcoR  d« 
rAitgletetrc  ,  cm  le  preffa  de  delTervir  cette  églife  qui 
cttfit  fans  f allcut ,  &  il  fe  renilie  aux  inAances  qu'oa 
r«n*  Fi*  Peme  //.  Q  ^ 
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lui  fil.  nreiaiinia4Loatireseaitf4>«ftf  (btfaitvû- 
niûre  de  l'églife  ie  S.  B«nt(elenii ,  &  ntis  an  nom- 
bre des  thcoTogicr.s  Je  r;\irtnibk-c  dc  Wcftminller,  qui 
«voit  enttcjnis  rctoimcr  i'Aitglcterre  durant  les  guct- 
«s  civU«s.  En  i^4J  il  fat  fait  curé  tic  Mundon  dans 
le  comté  tic  Hctfori.  U  fin  teçiKkiâeacMdiéologie 
en  1 6  j  1 ,  <5c  en  i  (>  <;  j  il  fin  vice-chanoelfet  dfe  Toni- 
verfité  de  Cambridge.  Tl  cft  mort  le  6  de  ciVccmliîc 
,  i  Ely  où  il  cEoit chanoine, àgc  de  7}  aiis.  Light- 
fbora  donné  au  public  plufteurs  ouvrages ,  qui  mar- 

Î^neilt  tm'û  «'étoit  £att  «j^pliqué  à  l'étude  du  talmud  des 
oifc.  Noos  avons  db  lui  «n  commentaire  fnr  S.  Mat- 
thieu ,  imptitn^  i  CjmbriJgc  l'an  1658,  inrirult  :  Hort 
Juiraic^t  t/  taimudlcd ,  au-devant  duquel  il  a  inis  un 
traité lachroiogn^iJiie  de  la  terre  d'ilracl ,  qui  eft  auflî 
|nefi)iie  KWï  eSkur  tîcé  du  ulmud.  On  a  encore  de  lui 
étj»  cotnrâemaÎKsfiir  tes  érangiles  de  S.  Mxrc ,  de  S. 
Luc  Si  tic  s.  Jean  ,  fur  les  acl'js  des  apôtrcï  ,  °'  (••x  l,i 
première  cpîctc  aux  Corinthiens.  Un  lihrau,.  J.^  Rot- 
terdam ,  qui  s'eft  .ivifc  de  taire  lui  recueil  de  tous  les 
tMivniges  de  cec  auteur ,  a  fait  traduire  en  latin  ceux 
quiavoienc  éré'compofcs  en  anglois ,  &  les  a  tous  im- 

f trimé]  en  deux  gros  volumes  in-foL  l'an  \6i6  ^  fous 
e  titre  d'Opéra  varia  criticam  facram  fpeSantia.  Il  man- 
que néanmoins  d,ins  cerf.-  cdinon  de  Rutrerd.mi ,  tes 
Icrmuns  de  Lighttoot,  que  le  libraire  n'a  pas  fait  im- 

irrimer  en  latin ,  nrcec|iiece  dodeur  n'ctou  pas  excel- 
cnt  prédicateur.  Les  oeuvres  de  Lightfoot  ont  été  réim- 

frimées  en  i6^$  à  Utrecht,  pr  les  foins  de  Jean 
.eufden  ,  te  cette  édition  a  crc  augmentée  de  les  a-u- 
vres  pofthumcs.  Il  eft  fort  elhnic  parmi  les  proteftans  : 
et  qui  n'a  pas  empcché  Ifxac  VolTius  de  décrier  fcs  ii- 
VKS.  M»  rereaod  dans  Ton  livre  inciiul^  :  Râfiucions 
Jitr  ta  religion  ehrâiamt  j  tom.  1  condamne  !■  métho- 
de de  cet  auteur, qui  a  prétendu  expliquer  révangile 
par  les  ufages  &  coutumes  qui  ctaicm  chez  kï  Juifs  au 
temps  dft.Nûtn-Seigneut ,  &c  qui  néanmoins  ne  cite 
^rdinattement  qiie  le  uimiid,  &  d'autres  livres  Sem- 
blables ,  dont  l'antiquité  eft  èbnlenlè  ou  înceildnc  ; 
mais  il  en  fait  un  It  bon  ufagc  pour  l'explication  de  l'é- 
criture, qnc  l'on  ne  peut  le  lui  icprocher. 

LIGNANO (  Jérôme  j  général  des  Chartreux  ,  né  à 
GinKf  était  ftieat  de  la  chartreulê  de  Boulogne ,  & 
▼ilîiear  de  la  pmvince  de  Tofcane ,  Ipriqne  Jean  de 
l'Eclufe,  prieur  de  V.ilc  i  ;  m  s ,  &  viHteur  de  la  pro- 
vince de  Picardie  ,  tue  nomme  canoniquement  général 
l'an  I  }8â ,  après  U  mort  de  Bernard-Pierre  CaralTo.  Un 
paai  oppoft  ât  nommer  Jerâoie  Lignano ,  éroit 
don  dans  l'état  de  Venilê.  Ce  demier  fit  fon  vi. 
Caire  géncta!  Matthias  Cortin  ,  qui  prtiîd.i  au  di.ipi- 
trc  de  I  an  1  çSt  ,  dans  lequt.-l  on  pt opofa  v^jncmeiit 
de  hure  traniféief  le  iie;^e  général  i  Boulogne.  Ligna- 
no arriva  â  la  chartreulc ,  &  hit  dépofé  dans  le  chapi- 
ctw  filivam.  Oin  le  renvoya  i  fon  prieuré  de  Bcnilogne  ; 
ntais  en  arrivant  au  village  d'Epernai  ,  il  y  mourut  le 
34  mai  1 588.  Son  corps  Tut  rapporte  à  la  fhartrcufe, 
&  fut  enterré  dans  le  cimetière  des  t;ér.ér,iux.  C'étoit 
un  bon  religieux ,  ntais  trop  facile  à  le  kitFer  perfua- 
der.  *  Sainte-Marthe.  Petreius.  Choricr ,  &c. 

LIGNE ,  en  latin  U^num  ^  bourg  avec  titre  de  princi- 
pauté, lleft  dansleHainautfurla  Dente,  environldcux 
licuesau-dedlisd'Atiij&rau-deirous  deLeiire.*.M.rti,(^,L'î. 

LIGNE  ,  miiloti  itluftre  ,  &  l'une  des  plus  ancien- 
nes du  cuinté  de  Hainaak,  eft  connue  depiae  environ 
le  milictt  du  Xil  fiéde. 

I.  THURRifeignearde  LignA,  eft  nommé  dans  pln- 
(icurs  titres  des  abbayes  de  Cambron ,  de  Cifoin ,  &  de 
GUlingen  des  années  1141,  Hîo,  iifiz  &  1176, 
confmntement  avec  Murffieriu  ne  Fontaines  fa  fem- 
me ,  de  laquelle  il  eni  Waitthier  ièigneut  de  Ligne , 
qui  fuit  ;  Oudine  ,  fcmmc  du  iè^nenr  de  Maulw  en 
H.unaulr .  (yti  vivoiccn  1 1 80  }  jc^^^ de lJg;ne che- 
valier,  qui  vivoit  en  1117. 
IL  WAvnntk  feigneoc  de  L^e  *  I  dn  nom,  fat.  en- 
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tetté  au  dottre  de  l'abbaye  de  Cansbran,  dans  les  ri- 
iret  de  latjneHr  it  eft  raentiené  fbos  le*  années  1 1 80 , 

1:211  f.:i^i<)  11  avoit  été  marié  avec  j^jAjit/j  fille 
de  GojjiwiR  de  Mons ,  feigneur  de  Baudour  ,  &  de 
Beanix  de  Kufiugr.y.  U  en  eut  Wauthier  II ,  ^ 
fuie  \  U        de  Ligne,  (èigneur  de  Mouftieuil. 

III.  Wavthibr  h  dn  nom,  feignctn' ftberoa  de  Li-  ' 
gne ,  vivoif  en  1 1  ;  i  ?c  1145.  On  lui  donne  pour  fem- 
me Marguerite  de  Fontaines.  Pontus  Heutenis  lui  don- 
ne pour  féconde  femme  Alix  de  Florines,  dont  il  n'eut 
poiqt  d'enfans.  U  eut  de  la  première  Waothuk  111 , 
qui  Aitt  ;  8c  Bt^aa  de  Li«ne         \  M»  enfâns. 

WAUTtiiER  m  ,  feigneur  &  baron  de  Ligne  , 
more  vers  l'ati  1 190 ,  &  inhumé  avec  fes  prédécelléurs 
à  Cambron,  avoir  époufé  1°.  en  %xn  y  Julienne  de 
Rofoy ,  dame  de  Baveignies ,  &  de  Plumïon  ,  fille  àt 
Nicolas  de  Roiôy ,  feigneur  de  Baveignies  s  t*.  A!ix  ^ 
fille  de  Gohert  J  feir,ncur  d'AfprcrnTt-.  11  eut  de  cette 
dernière.  Jr  AN  feigneur  de  Ligne,  qui  luit  ;  iSc  Arnaud 
•  de  Lii;ne  mort  ians  .illiance. 

V.  Jean  I  du  nom  feigneur  de  Ligne,  &d'Olli^ieet 
ne  vivoit  plus  en  1 30^ ,  &  lailTa  de  la  fille  du  feignent 
de  Zcwemberghe  en  Hollande,  Mûrtfiieu  ,  feigneur  de 
Ligne,  maréchal  du  Hainault ,  tué  à  la  bataille  de  Cour- 
rray  en  1 ,  02;  Jc-m  de  Li^ne  ,  chanoine  de  Soioniesfic 
de  Bone  eatio6  ;  Fastre  fcigneut  de  Ligne,  quifuir^ 
&  Catherine  de  Ligne ,  nariéeavee  /timUtAameàog^ 
feigneur  de  firiftiril. 

VI.  Fastre  feigneur  de  Ligne ,  Ollignies ,  Florines , 
Monftrcuil ,  Tliuinayde,  Mauldc  fur  rfefcaut ,  ma- 
icthal  du  Hainault,  ne  vivoit  plus  en  I J  J5.  Unrcçilbft 
du  trélor  des  chartes  cotté  ^9  >  potte  qoc  fês hé ntien 
&  exécuteuts  teftameniMxe»  »  fonuetent  une  meflè  pour 
lui  dans  réglilê  de*  Bons-Hommes  dn  bois  de  Vuicen> 
nés,  lieu  de  fa  fépulture.  Il  avoii  été  marié  i°.  avec 
Jeanne  de  Condc ,  iiUe  de  Jean  feigneur  de  Condé,  & 
de  Motiamcz,&  de  Marie  de  Luxembourg  Sainr-Paul: 
8c  x".  avec  ^«jpwn»  de  Grave,  fille  de  ^jffè,  fei- 
gneur de  Herimea ,  baron  dê  Lens,  dtanr  il  n'enr  jxiinr 
d'enfans.  Il  eut  de  fon  premier  mariar^e /îï/cAf/ lire  de 
Ligne  ,  qui  fin  tué  en  1 345  dans  un  combat  cunrte  les 
Ftuons ,  laiflànt  ^Anne  d'Anthoing ,  dame  de  BrilToeil, 
un  fils  unique  nommé  JUiekti  fire  de  Liaae  ic  deBrif' 
foril  ,  mort  en  i;1t7,finsen6nide  Imim*  de  Cou- 
cy ,  dame  de  Rtimps ,  fa  femme ,  laillànt  feulement 
des  bâtards ,  dont  la  poftcrité  fubfilloit  encore  au  com- 
mencement du  fiécle  courant  -,  GuiLiAtfMB  de  Ligne  , 
feigneur  de  Monftrueil ,  6cc.  qui  fuit  ;  Nieoias  de  Lï^ 
gne ,  feigneur  d'Ollignies  ,  qui  eft  qualifti  ma&rg  du 

;  arhdle'iriers  de  France ,  par  Froitlârt ,  vol.  i  j  ckap.  1 1  j  , 
j'ùus  i'anne'e  i  }<>4 ,  qui  eli  le  feul  endroit  où  cette  qua- 
■  litc  lui  foi:  attribuée  ;  ^(U^err  de  Ligne,  prévôt  de Con- 
J  dé,  chanoine  de  Cambrai  en  Alix  de  ligne  « 

I  fismme  en  t  ;  4^ ,  de  Gilles ,  lèigneor  de  Roeux  ;  Cathe- 
'  rine  de  I.îî^ne  ,  mariée  1".  avec  Jeun  feis;neur  de  Ru- 
mon  :  i".  avec  Iv^ii  d'Orf  imont,  feiî^neut  dEf- 
piennes ,  qui  vivoit  en  153:  ,  M.ine  de  Lit;iie,  cha- 
noinefle  de  Nivelle  en  h  40  j  Jeanne  de  Ligne ,  femme 
de  ff//Mn/d'EnghieB  ,  feigneur  d'Havrech  ,'cMfelaînd» 
Mons,  morte  en  i  )£8  ;  Jeanne  de  L^ne la  jeune ,  ma- 
riée avec  Jean  de  U  Hamayde  ;  &  Catherine  de  Ligne  , 
chanoincfTe  de  Maubeiif^e  ,  qui  ayant  furvécu  fes  &C* 
res  firnrs ,  hérita  du  chef  de  fa  inere  par  ta  mort  da 
Jean  de  Condé ,  fon  coufin  ,  en  1)91,  des  terres  d* 
Condé  &  de  Moriamez,  tpi'elle donna  depuis  â  Thierrt 
de  la  Hamayde ,  fon  neveu ,  avant  difpole  de  celles  de 
Bcicril  5^  d  Elbembriigcs',  en  Savent  de /e«itft  de  ilfî« 
chel de  Ligne,  fes  autres  neveux. 

VII.  GuiiLAuvtE  de  Ligne  ,  feigneur  deMonftrueil 
fur  Aline,  Si  deTbumajrw,  devint  feigneur  de  Ligne 
par  la  mott  de  Michtt  fire  de  Ligne  ,  fon  neveu ,  en 
1387.11  fut  marié  avec  Berthe  de  Scollant ,  dame  de 
SIeyden  fur  l'Ejrfle,  &  en  eut  GuilUumt  de  Ligne ,  mort 
avant  Ton  père,  fiait  enfiiito  de  •Jferfe  de  Lalatn  j  jBair 
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»l  ,  fcir^ncut  &  !uron  de  L;;:'.i;l-  ,  qtiî  fuit;  Michel  d,- 
Ligne,  tcigaeur  d  Liltçmb.u^;cs ,  par  la  donation  qiiç 
lui  en  lie  fa  ranrc ,  avec  les  ancrages  d'une  Knte  àu  vm 
dnilfaia,  duepai  les  ducs  de  Brabaor,  pour  laifonde 
laquelle  il  fit  la  guerre  en  m  9  <  concre  la  «bdieflê  de 
Brabanc  II  mounir  dtjniij  14^5  ,  fans  LiifTcr  d'cnfans 
de  Marguerite  de  Oiiuin  ,  ia  ti^inaifi  y  ùi  Jt^inne  de  Li- 
^e ,  femme  de  Simon  j  feigncur  de  Lalain. 

Vlil.  JsAN  II ,  feigneur  &  baron  de  Lîcnet  de  Bc- 
kril,  d'Ollignies,  de  Fouquerobergbe,  fitooroinage  i 
Ferri  de  Lorraine ,  feijnicui  de  Riiniipny  ,  le  15  juin 
]  398  ,  à  caufe  de  deux  ceas  livras  de  leiuc  lue  les  (er- 
res de  la  Foreft-ao-Bos ,  &  d'aurres  qu'il  tenoit  aitpata- 
vant  CD  fiuic-aleti»  «u  lien  dépareille  leon,  que  Ranul 
duc  de  Lonaine  avoir  donnée  en  f  141 , 1  ÂfieMSice 
de  Lig;ne  ,  fon  prédcccnciir ,  fjr  h  rerre  de  Wallers  en 
H.uii.nilr.  Il  roiiipir  une  dt3  ailes  de  l'armée  liégeoife 
à  I  j  bataille  que  Jean  de  Bavière  ,  cvcque  de  Liéce  ga- 
gna en  1408,  &  il  mouraceo  1441O.  JU  avait  epoafé 
j  *.  Euflache  dame  &:  héritière  de  nubançon,  féconde 
fille  de  Jean  lire  de  Barbançoii ,  &c.  &  à'iolande  de 
Gavre  Raflenghien  :  &  1".  IfMte  de  Zeweinberghe  , 
de  Holl.indc.  li  eut  de  la  première  ,  Gi^z/wi^m?  de  Li- 
gne ,  leigneur  de  Mjuhic ,  maréchal  de  Hamauir ,  morr 
en  1^1  I ,  fans  avoir  ctc  marie  ;  Jean  baron  de  Ligne  , 
&  de  Bdasil  »  icigneur  de  Roubais ,  pays  de  Hainault , 
prévâcde  S.  Lambert  de  Liège ,  qui  mourur  en  14^8  , 
&■  fut  inhum<'  chez  les  R  .coilcts  d  Aiii ,  c]u'il  avoir  fon- 
des \  MiCHSL  de  Ligne ,  baron  de  Barbançon ,  qui  fuit  ; 
JiMNitc  de~ Ligne,  femme  de  Jacques  de  Hornes,fei- 
gnear  de  Gaëibeck  \  SibylU  de  Ligne ,  mariée  avec 
Amemt  de  Gavre ,  feigneord'Eftomaix;  &r  Marie  de 
ligne ,  qui  époufà  Gilles ,  feigneur  de  B.irli  vmonr. 

IX.  Michel  de  Ligne,  baron  de  Barban^on  ,  pair 
&  maréchal  de Hainauli,  bailli  duCaa4iR&»ièirailiva 
d  la  bataille  de  MomUiôi ,  conibatiant  pour  le  OMwe 
deCharelloisi  le  17  de  fniller  t4($5 ,  &  moufut  en 
I4T0.  ^li'jff*  d'Abbcville ,  fa  veuve,  fille  :iii.ce  dT./- 
mond  d'Abbcville ,  fcigneuc  de  Boubers ,  &  de  Jeanne 
de  Rely ,  nraurui  en  1471 ,  &  h«  inhumée  auprèt  de 
lut  à  Gony.  De  leur  mariage  vinrent  Jsan  Ili,  baran 
de  Ligne ,  qui  fuiti  GuaiAUMs  de  Ligne ,  lire  <r  ba- 
ron de  Barbançon  ,  qui  a  forme  une  branche,  qui  fera 
rapportée  ci-après  ;  Muhel  de  Ligne ,  feigneur  de  Maul- 
de  ,  mon  faiis  [loftcnre  ,  &  enterré  i  S.Ghi/Uin  ;  Fran- 
fûis  Se  Pierre  de  Ligne ,  morts  en  bas  îge  i  SifyUe  de 
ligne,  mariée  avec  ^t^n  ^  baron  de  Tn^ics,  féhé- 
chai  de  Li^gei  Jeanne  de  Ligne ,  mariée  avec  Jean  , 
feigneur  de  Lannoy ,  gouverneur  de  Hollande  ;  Ifa- 
belle  de  Ligne  ,  m.itiéc  1  ".  .ivec  .'«rjn  d'Ociocli  ,  du  de 
Neuville,  feigneur  d'Ailcgntes ,  d  Aiily  ,  &  de  Boubc- 
re  :  1".  le  6  avril  148 1  avec  Jean  de  Monchy ,  feignetur 
de  Seoanom  :  <c  j**.  avec  Jum  de  Kacqoelevanr ,  gou- 
vemeor  de  Valou ,  &  bailK  d'Aim;  Marie ,  Catherine 
te  FuJIiiihe  de  Ligne  ,  mortes  filles, 

X.  Jean  ili  du  nom ,  baron  de  Ligne,  feigneur  de 
Roubaix,  maréchal  de  Hainault,  chevalier  cfc  l'ordre 
de  la  roi  fon  d'or ,  étant  tefté  piifonniet  â  la  bataille  de 
Guinegare  en  1479  .  vendit  la  terre d'OlUgniet  àGo- 
"defroi  de  Gavre,  fcirr.car  de  FrcflGn,  pour  payer  fa 

rançon.  Depuis  il  furprit  Oudcnarde ,  Ce  cur  quelques 
avantages  fur  les  troupes  françoifes  i  Crandmont  en 
M  8 } .  Il  mourut  en  149 1  ,  &  fut  enterré  à  Belœil ,  au- 
pc s  de  fil  femme  Jacifuelint  de  Croy  ,  mone  cm  486  , 
fille  d'Antoine  de  Croy  ,  comte  de  Porcien  ,  gr,ind- 
maître  de  France,  ,S:  de  Alarguerite àt  Lorraine , dame 
d'Arfchot.  D  e  ce  mariage  vint 

XI.  A^f  TOI  ME  de  Ligne,  premier  comte  de  FMtqoem- 
betgibe ,  baron  de  Ligne ,  &  de  Belsil ,  prince  de  Mor- 
tt|netpar  la  donarion  qui  lui  en  fut  faite  pnr Henri  VIII, 
Im  <fAngleterre,enrécompenfede  ce  qu'il  s  ctoit  rendu 
mairre  pour  ce  prince  ,  des  places  de  Tournay ,  de  Mor- 
cagae ,  &  de  Sainc-Atnand.  U  prie  aoffi  la  Fete  pour 
renpereur.  Je  moaiw  eo        U  fix  idniiié àB«- 
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Iccil  a\T;c  Pii:':fc(!f  de  LuxeiiiboiirE  C^  femme,  n7orie 
en  1)1)  ,de  laquelle  il  lailia  Jacques  de  Ligne,  fiU 
unique  qui  fuit.  //  tut  m^ffidéuxJiUet naturelles  ,  AdrieOp 
ne  bâtaréi  4c  Ligne  ^Jtnme  de  Gilles  dt  i  hieaves  , 
feigneur  dt  Reiee^ue  ;  d^'Valeniine  iétanit  de  Ligne  ^ 
mariée  avec  Jean  de  Souvain. 

XII.  Jacques  de  Ligne  ,  comte  de  Fauquentber^he 
&  de  Ligne  en  i  î4  j ,  printe  de  Mortagnc ,  chc-valie^ 
de  1a  toUba  d'or,  4c  anibafTadeor  vers  le  pape  CUmens 
Vil ,  mourur  en  t  5  5s .  &  fnt  jobuiné  i  Belial.  Il  avoit 
cpoufc  1".  A/.mVd.-mic  &  hériritre  de  Walfenai-r,  morte 
en  I  {44,  liile  aince  de  Jean  b^un  de  Wallciui-r,  & 
de  Jujline  d'Egmont  :  &  1".  avec  Jeanne  de  llalwin  , 
veuve  de  Philippe  ,  feigneur  de  Beauibn  en  Artois  ,  ic 
de  Ranfari ,  conreilier  &  chambellan  de  rcmpcrenr 
Charles  \',  grand  b.iilli  de  Tournai ,  Mv^rr.i^.ie  , 
Saint-Ainand  ,  &  nilc  de  (Je^rgij  lus»ueut  dv  llaKvja  f 
&  de  Comines ,  vicomte  de  Nieuport  &c  A' Antoineue 
de  Sainre-Aldegoode.  Elle  mourut  le  17  décembre 
t{f7.  Da  premier  mariage  vinfenf  Jean  de  Ligne, 
mori^eune  en  1 5 }»  j  PiiitirPE ,  comte  de  Liyri.  ,  qui 
fuit  j  Louis  &  Hélène  ,  jumeaux ,  morts  i  n  bai  â^c  ;  iSC 
George  de  ligne,  leii^ncur  d  P.liii.  mbriigcs  &  dç  A4nn- 
(Ireuii ,  puis  comte  de  Fauquen)i>eighe ,  morr  en  1 579. 
Il  avuit  époufé  Marie  de  Rcnty  ,  dame  d'Enibry ,  iille 
•lînée  AOuard  de  Renty  ,  feigneur  d'binbiy ,  de  Ma- 
rie de  Licqucs,  dame  de  Brouay.  U  n'en  eut  que  Jeant 
de  Ligne. 

Xlil.  Philippe  ,  comte  de  Ligne ,  &  de  Fauquember-' 
glie ,  baron  de  Waireiuër ,  Beioeil ,  Ville»  &C.  dieve» 
lier  de  l'ordre  de  U  loifon  d'oc ,  fe  tnuva  ,  étant 
encore  bien  jeune ,  en  trots  batailles  oonfidérablet ,  & 

mnuriic  en  1  j8).  Il  fut  inhumé  à  Rviocil.  Il  avoic  été 
marie  avec  Marguerite  de  Lalaiii,  nwrtc  en  »  spS, 
«nterrée  auprès  de  lui,  fillede  Philippe  de  Lalain,  conittl 
de  Hoocbfttate  ,  te  d'Atuu,  comtelfe  de  Revensbouig. 
Il  eue  d>lle  LilMORAt  prince  de  Ligne ,  qui  fuit  ;  Ce&T' 
ge  de  Ligne ,  feigneur  de  Monftreuil ,  mort  fans  pofté- 
rité  \  Anne  de  Ligne ,  mariée  avec  Adrien  de  Gavce  , 
comte  de  Bautieujic  Afarie  de  Ligne,  manécave* 
JUajcimilien  d'Ongnies,  baron  de  Sombres» 

XIV.  Lamoral  premier  prince  de  Ligne,  &  do  faîflS 
empire  romain  ,  comte  de  Fauqutmberghe ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  luilou  d'or ,  gcncdhommc  de  la  cham' 
btc  de  1  anhiduc  Alben  ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes,  fut  employé  en  pluâeurs  ambaffadcs  ^ 
tant  auprès  de  l'emonenr  Rodolphe  III ,  qui  le  ttim 
prince  de  Ligne  ,  &  du  faint  empire  en  1 60 1 ,  que  vers 
les  rois  de  France  &  d'Efpagne.  1!  fervii  en  plulîeiu^s 
lieCi's ,  armées  rencontres  ,  étant  demeuré  toujours 
tidcle  à  fon  prince  malgré  la  continuation  des  troubles 
&  la  perte  de  &s  biens.  U  fut  établi  «i/itfio.capîiaioe 
Se  gouvemeoT  de  l'Artois.  U  avoir  eu  cette  charge  par 
commiflîon  dès  I  $97  ,  &  avoit  défendu  ce  pavs  contre 
les  I  rançois.  11  mourut  i  BriucUes  au  mois  de  j.mvicc 
1614.  Il  avou  été  marié  par  contrat  du  pcmter  de  fc' 
vrier  r  584  ,  avec  Anne-Marie  de  MellUlt  d.nr.e  de 
Ronbaix  d'Anrhoing»  te  de  Citbing ,  morte  â  Biuacl- 
les  en  1 5  94 ,  &  inhumée  à  Bektil ,  fille  de  Hugues  de 

Melun  ,  piemier  prince  d'El'iiinov  ,  feiçnciir  <ie  Rou- 
biix  iS.  d  Anioing,  connétable  Jiétcduairede  Kandre, 
châtelain  ds  Bapaume  ,  &  à  lolande  de  Barbançon  , 
dite  dt  Wtrthin  ^  dame  de  Roubaii ,  féncchaie  de  Hai- 
naalr.  De  cette  alliance  vinrenr  ÂUxmin  de  Ligne , 
mort  en  bis  âce  ;  Florivt  prince  (le  Ligne,  qui  fuit  ; 
Jj/éi/ide  de  Ligne,  dame  deThic,  mariée  par  contrat 
du  1  î  oftobre  l  j  99  ,  avec  Ckarlej-Alexandre  ,  lire  tc 
duc  deCn>7  ,  matquisd'Avredi,  piioce  tc  maiécbai 
béréditaÎTe  du  iim  eomte  de  Fontenoy ,  cMU 

tclain  héréditaire  du  château  de  la  ville  de  Mons  ,  pair 
du  pays  &  comté  de  Cambrefis ,  conrcUiâr  du  confeil 
de  guerre  du  roi  d  Ffpagne ,  genrilhomme  de  la  chem- 
bce  de  l'arcbidoc  Albert ,  &  capitaine  d'une  cofBoagpîr 
d'ItomOMê  d'ames  de  fes  ocdotmanets  >  chevauet  dt, 
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l'ordre  de  la  toifon  >^"or ,  &  c^raïul  d'Efpagne,  dont  elie 
fuc  lii  première  femme  ,  Anne  de  Ligne  ,  fcmine  de 
Pktlinpt  de  Cardonne  ,  in.KqiÛ  de  Guadalcz  ,  coin- 
■umoeur  de  l'ordre  d'Alcanrara ,  amUalladeur  d'kl- 
pagne  aux  Pays-  Bas ,  mort  et»  Efpagne  en  i  1 9  ;  Lam- 
ttnc  de  Ligne  ,  dame  de  Villiers ,  Rivift,  ViUebionch  , 
&  de  Milluenicot,  mariée  i*.  vttcPhtitbtn  d«  la  Bau- 
,  rroiliéme  marqfus  de  Saitt-Mwtili  leChItel ,  ba* 
de  Pelines  &  de  BouistiÎKaoaf  >  «pawie  d'une 


de  fraxiRre  mamn  ao  ferviee  dn  doc  de 

Savoye  :  1".  avec  Chnjlophe-Ernefi  d'Ooflfrifi! ,  ccMin* 
d'HmbJsn,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  :  & 
}  °.  e  1 1  I  ,  par  dilpenlê  de  Rome ,  avec  Jcan-Baptijlc 
de  la  Bauioe ,  auatriéme  manjnU  de  Ssuu>Manin  le 
Châfel ,  baron  de  MonTmairin ,  Vandiey ,  Boalepf , 
Orneiians ,  P-.-fir.-  s  ,  Bl^•.lrt;■.l;^;non  ,  feignenrde  Ro- 
miin  &  de  Tornans ,  fuii  btja-iierc  ,  fergent  gcncral 
de  bataille  des  armées  de  l'empereur ,  gouvtTrn.ur  du 
comic  de  Bourgogne,  lieutenant'gcnéral  des  armées  du 
roi  d'Efpa^nc  (&is  cette  province .  8e  générai  de  rartil- 
lerie  en  Allemagne  ;  Si  Fr-ne/^-neâe  Ligne,  minée  avec 
Jejn  ,  comte  de  N.iirni-Dilhettibourg. 

XV.  Fi.oi'vENT  prince  de  Ligne  &  du  faiiir  empire  , 
marquis  de  Koubaix ,  comte  de  Faiiquemberghe  ,  ba- 
ron d'Anchoing ,  flcc.  gentilhcnnme  de  la  chanibre  de 
l'archiduc  Albert ,  mourut  au  mou  d'avril  i  (ii ,  avanr 
Ton  perc  ,  &  avoit  crc  marié  par  contrat  palTé  à  Nancy 
le  I  >!  niATi  lùrjS  ,  avec  Loulfc  Je  LuiT.ime  ,  tilIc  de 
Henri  de  Lorraine  ,  comce  de  Cluiigny  ,  6c  de  Cerny  , 
marquis  de  Moy  .  &  de  Claude  ,  dame  &  héritière  de 
Moy.  Âptèi  k  mort  de  fan  mari ,  elle  iè  rendit  rcli- 
sieolè  da<is  (e  monafiire  desCapucînes  de  Mons  qu'el- 
le avoir  fonJc ,  &  elle  y  ni:)iirin  II-  15  novembre,  ou 
Aiivant  d'autres,  le  premier  décembre  1  667,  dans  la  74 
année  de  fon  âge  .  &  après  plus  de  trente  ans  de  reli- 
gion. Les  en&ns  (ôrîs  de  ce  mariage ,  fûtent  entr'au- 
tctt ,  A&ert'Hinri  ^  prince  do  làinr  emmre ,  de  Ligne 
te  d'Amblife  ,  marquis  de  Roubaix  ,  &  ue  Ville  ,  com- 
te de  F auqacmhcrghe  &  de  Negin  ,  fouverain  de  Faij;- 
neuies ,  baron  de  Werchin ,  Antboing  ,  Belœil ,  Ci- 
ibing,  Viliien  8e  Jinnont ,  feignent  de  Baudour ,  Mon- 
llreail ,  Haaterange ,  Plomerettil ,  Elligntes,  premier  ber 
de  Flf.nrlr?  :  pair,  fcnéclt.Tl  ?<r  niarccnal  dj  Hainauit , 
grand  A  Elpagne  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  , 
viceroi  de  Sicile  .mort  en  1^41  ,  fans  enfans  de  Marie- 
Claire  de  NalGia ,  fa  couGne ,  qu'il  avoit  époufée  le  17 
novembre  1  j  4 ,  fille  de  /mm  >  comte  de  Nallàa-Dil- 
hetnboore-Siegen  ,  prince  de  Rotcnac  aux  Pays-Bas , 
marquis  3e  Cavclli  en  Piémonr  ,  chevalier  des  ordres 
de  la  toifon  d'or  ,  &  de  l'Annonciade  ,  S<  A'ErncJUne 
de  Ligne  ;  &  Claude  -Lamoral  prince  de  Ligne  , 
qui  fuir. 

XVLCiaodb-Lammial,  prince da  faint  empire, 
de  ligne  8e  d'AmUtiè ,  marqnis  de  Roubaix  6c  de  Vit- 
letOOOCe  de  Fauquemberglie  &  de  Negin  ,  fouverain 
deFaigneules  .baron  de  Werchin ,  Anthoing ,  Cifoing, 
Beltril,  Vil  1  ICI  s  &  Jumont ,  firigneor  de  Bandoar  , 
Monftréuil ,  Hauterange ,  Pomereoil  >  EUigpiet ,  pre- 
mier ber  de  Flandre ,  piir ,  fénéchal ,  8r  maréchal  de 
Hainaulr ,  grand  d'Erpa|;iie  chcvjHcr  de  la  toifon  d'or 
en  16+7 ,  après  avoir  etc  pcncral  de  la  cavalerie  aux 
Pajrs-Bas ,  ambaflàdenr  extraordinaire  du  roi  catholi- 
4|ue  en  Angleterre .  viceroi  &  capitaine  général  de  Si- 
cde ,  fut  nommé  le  \6  aofit  167} ,  gouverneur  géné- 
ra! de  l'état  &  duché  de  Milan ,  où  il  fi;  fon  entrée  le  3 
juillet  1674;  &  ctanr  prè$  d'avoir  achève  fon  temps 
dans  ce  gouvernement  ,  il  fut  dcclaié  le  17  octobre 
1^78 ,  membre  du  confeil  d'état  &  privé  du  roi  d'Ef- 
pme.  n  moaror  i  Madrid ,  après  quatre  foon  de  ma- 1 
ladie  ,  peu  de  temps  après  fon  retour  de  Milan,  le  1 1 
décembre  ifi"??.  11  avoit  cpoufé  avec  difpcnfe  Miirie- 
Claire  N  ifEui  veuve  de  fon  f rote  aîné  morte  en  fon 
chiteau  de  Beiail  piés  de  Mons ,  le  4  feptembre  1 69}  , 
-âlll^definnme^iizeaitt.  A:  Ueot  d'elle  HtMu- 
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Loois-EnNESTprincedeLkne.quifuit;  H;ac!stiie- 
Jose^h-Procope  prince  de  Ligne ,  marauis  de  Mo/, 
qui  fera  mentionné  aprit  la  pafiiriudefiM  fnrtûùti  } 
CliARLas-JosEPH-F^ocopE  prince  de  Lme .  maftfuie 
d'Atoncliet ,  dont  il  fera  aujji  parlé  apris  Ut  midei  de 
fis  Jrtrci.  ,  Ch^.i'C'l.o^ifc  priiuellc  de  Ligne  ,  mariiio 
1".  le  pxcmicr  avnl  1 664. ,  avec  Haimond  de  Portugal  « 
&  Alencalhe  ,  duc  d  Avc:ry  ,  &  de;.  Tours  Neuves  en 
Portugal .  de  Malipeda  en  Ëfpagae .  généiai  da  I& 
flonevETpegne,  dont  elle  leia  veuve  le  t  dénembi^ 
t66$  t  &  1*.  en  1 666  ,  avec  /«MO  Vcica  Ladron  de 
Guevera ,  conue  d  Onnatc ,  grand  d'Efpagne ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or,  6c  général  des  polies  d^Efpagne  :  elle 
mourut  en  1  £84}  8c  Marie  princeiGs  de  L^ne,  morte  â 
Mlkn  le  a9iuiller  1  «75 ,  étant  ptomifeà  CAcr/u  fier- 
romée,  comte  d'Arone. 

XVII.  HiNRi-Lout'î-ERfiFST  ,  prince  Jl"  l  empirc  , 
de  Ligne  ôc  d  .'\mbUfc  ,  marquis  de  RL>ubaix&  de 
Ville ,  comte  de  Fauqueniberghe  ,  baron  de  Wetcfaia  , 
Bela:il ,  Anthoing ,  Cifoing ,  Villiers  &  Jnmom»  ùm- 
vetaiii  de  Faigneulcs ,  fcigneur  de  Baudour  ,  Sec.  prc- 
mîet  ber  de  Flandre,  pair,  fcncchal  &  niaicchal  de 
H.imiult,  grand  d'Eljiagiie  ,  tait  Lhevjliti  dv:  la  ruifon 
d'or  en  lùiSj  ,  Se  depuis  gouverneur  &  capitaine  géné- 
ral de  la  piovincc  &  duché  de  Limbourg ,  mourut  dans 
Coa  ciiàteau  de  fiaknl  le  S  iiÉvriet  1 701.  Il  avoit  épon- 
fi  an  commencement  de  Tannée  1 677  ,  Jeanne  d'Ara- 
gon, &  Benavidcs ,  morte  le  1  8  janvier  itîyi  .treize 
jours  après  être  accouchée  de  fon  neuvième  en/ant.  Elle 
étoit  lille  de  Louis-Ferdtnand-Raimond  Foitk  d'Ara^ 
gon  ,  &  Cordoue ,  duc  de  CatdoDoe  8e  de  S^gocbe  » 
grand  d'Efpagne,  fl^  de  Marit-TliàifiA»  Benavide*,ik 
féconde  lemme.  De  ce  mariage  forritent  jintoine-Jo- 
feph-GuiJlin  ftmce  de  Ligne  ,  d'Amblife ,  &  du  faine 
empire,  taevfois de  Roubaix,  &c.  néen  i68i,  grand 
d'EJnwne ,  prapiet  bec  de  Flandte  »  peU,  iibédial  8c 
maieehit  de  Hainanlt ,  qnt  étoit  à  la  cour  de  Madriil 
dans  le  temps  de  la  mort  de  fon  pire  ,  &  qui  accom- 
pagna le  roi  Philippe  V ,  en  quaJicè  de  ton  ayde  de 
camp, pendant  fa  campagne  d'Italie  en  1 70X  ,  &  obtint 
au  mou  de  juillet  170)  régiment  d'inâmcerie  ef- 
pagnole.  Il  eft  mort  depuis  fans  poftérité  ;  CtAooi 
prince  de  Ligne  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  prince  de  Ligne  , 
&:  de  Tciirpire  ,  qui  ctant  capitaine  de  cavalerie  dans 
les  troupes  d'Efpagne ,  fe  fignala  à  la  bataille  de  Ra- 
millies  ,  le  1  j  mai  1 706  ,  &  qui  depuis  ayant  qoinéle 
ferviee  d'Efpagne ,  fut  fait  major  général  des  armées  de 
l'empereur  au  mois  de  février  1714,  8e  déclaré  le  16 
juillet  171^,  colonel  d'un  régiment  de  dragons  nou- 
vellement toinit  de  trots  auttes  régimens  incorpores^ 
Albert  prince  de  Ligne,  mott  jeune;  Ernejl  -  Henti 
prince  de  Ligne  ,  &  ()u  faint  empire  «  qui  re^r  les  ce* 
rémoniec  du  baptême  le  xa  itiàet  1702 ,  &  qui  mou- 
rut i  Bruxelles  an  mois  de  leptembcê  1 7  to  j  deux  au- 
ttesenfans  morts  en  bas  âge;  Gafpard-Mekkior-Balihii- 
far  prince  de  Ligne ,  né  le  5  janvier  1631  ,  8e  mort 
peu  après  \  8c  Antoinette  princelTe  de  Ligne ,  8e  de  l'em- 
pire ,  marice  en  1 694  ,  iPkilippe-E manuel ,  comte  &: 
princedeHanies,coane  deBauuîgnies.de  Honrkerque, 
de  B-iilleul  ,  &c.  grand  d'Efpagne  hf  rcdit;iire  de  la  pre- 
mière clalfe  ,  colonel  d'un  régiment  au  ferviee  d  Ef- 
pagne ,  puis  gouverneur  dccapmûne^néraldn  pays  8c 
duché  de  Gueldwt,  8c  lienienancgéocial  des  aiméei  da 
roi  catfiolK|tie< 

XV'llf.  Ci  audf,  prince  de  Ligne,  d'Amblife ,  8c  da 
faint  empire,  grand  d  Efpagne,  marquis  de  Roubaix, 
8ec.  premier  ber  de  Flandre,  pair,  fénéchal,  &  maréchal 
de  Hainault ,  étant  ghiéral  maior  8e  colonel  d'naii^t- 
ment  d'inlàmerie  an  ferviee  de  rempereor ,  fin  nommé 
au  mois  de  mars  1 7  i  f  ,  l'un  des  fix  confeillers  d'épée 
honoraires  du  confetl  d'ctat  de  la  régence  des  Pays- 
Bas  autrichiens  ,  8e  fur  chargé  en  1 7 1 9  ^  par  fa  majefté 
impériale ,  de  fes  pleins  pouvoin  pour  aine  recevoir  ea 
fim  néon  le  iêmentdce  «giflma  de*  villes  npwt»  4t 
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«le  Tourna^  ,  &  autres  places  cidétttiCtm^é&i  ita-  i 
périale  par  le  traité  de  la  fiirricre.  U 1»  foa  ei»rée  dbiu  | 
la  pieauere  avec  beaucoup  de  ma«niHccncc  le  1 1  té- 
vn«t  1 7ao  j  &  exuuta  fa  commiflion  le  1 1.  U  (o  te»- 
4ic  enruite  d  Toiiznajr ,  où  il  Ht  parctUemeak  tau  tHt- 
trée  le  aS  du  nêtminciit  ;  ili'ut  aaami It  im»?«»- 
bre  i  7 1 1  j  clMnliet  d«  l'ordre  de  1»  lAiTm  d'«t  »  dont 
il  reçut  le  coilie-  <  Vi  Aerioo  près  de  Bruxelles  le  a^ 
mars  i7aa  ^  Ucuteiuni  général  des  armées  de  fa  ma- 
ielU  impériale  au  moia  d«  février  1724^  &  confcil- 
Jer  hanoait*  «u  nlMiMn  fMfttl  d'état  de  UoigiaïKt 
iet  Pays-Bas  auniiMeiik ,  4bii»  lequel  il  prit  leàocè 

le  1)  février  1735.  Il  a  écc  marié  le  i  S  nuis  1711  ,  ' 
avec  Eli^»kaft-Altxandnite~CmrIiXic  ,  onncelle  de 
Salm ,  née  le  10  juillet  1704  3  féconde  tilie  de  Lakis- 
Otto  RJuogfiff  ffince  de  Salm  »  Ac  dii  iaint  empire 
tDUMin ,  ëc  éfAAenine-featmiOë^^ieàerUm  ,  née  pcm 
ccffi  de-  N  .T  i   H  .  '  ii;     ,  î.  il  en  a  eu  Lomfc-Mtt- 
rit-CiirtJtiiu  priticcUcdc  Ligne,  née  â  Bruxelles  le  17 
février  1-^3.%  \k  Mmi»4t^fk  pfiocdlt  4e L^ne* 
le  S  jenvier  1730. 

XVILIIiAcii«Tiu-losK»H-Pit.f>coM|miKfedêLigne, 

&  du  f.iint  empire  roniiin  ,  nuiquis  de  Mav  , 
Dormons  ,  b.itoii  tlt  \a.  Fiuclie  ôc  de  Viégts ,  fcigneur 
de  1  ugiiy  ,  Iccond  fils  de  Claude-Lamoral  prince 
de  Ligne ,  &  de  CUùre-Marit  de  NalTau  ,  fut  inftimé 
iiériricr  ooiverfel  poz  Henri  de  Lorraine ,  U  du  nom  , 
comte  de  Chaii^ny  ,  marquis  Moy  ,  Ton  jirand-or.- 
de,  mort  en  1670  j  à  la  charge  &;  conduiun  de  por- 
ter les  noms ,  armes  ic  livrées  de  Lorraine,  &  de  Moy- 
11  eiura  au  fervice  de  France  >  où  il  fuc  d'abord  capi- 
vùm  de  cavalerie  daiu  le  féBiMM  de  TîUedei ,  Ce 
enfttite  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des  gcn- 
«larines. écoflbis ,  &  commandant  la  gendarmerie , ayant 
étf  reçu  dans  cette  charge  ,  qu'il  avoit  achetée  i  8ûcco 
liv.  le  août  ifiHi.  li  fut  créé  brigadier  dc«  années 
du  roi  le  ro  mars  1690^  fe  trouva  â  la  bataille  de 
Ftenn»  te  premier  de  joiUec  fuivant,  &  fe  leàim  dn 
ferviceen  1(91.  Le  loi  kri  eccorda  le  ix  décembre 
iiÎ9  5  j  1.1  confifci[ioii  de  tous  les  biens  dont  jouidôit  [ 
U  princelfe  douaitieic  de  Li^ne ,  fa  mcrc  ,  au  jour  de 
Ion  décès.  UoMmnti  Pans  le  j  1  décembre  171  j  ,  âgé  1 
de  iomare-trois  ans .  Ac  foa  cotpa  fk  itaafpflcié  À  Dor- 
nsnsen  Champagne ,  oA  11  fat  inlmné  dans  féglife  de 
ce  lieu.  Ce  feigncur  dilTlpa  la  plus  grande  partie  de  Tes 
biens ,  qui  paflerent  par  de  c  rc-t  dans  des  mains  étrangères. 
U  avoir  été  marié  (e  %  avtd  1  L'ix  ,  avec  Annt-Ceuhc- 
nmdeBtoglio,  fille  uniqae  ,&  feule  préfixopiive  bé- 
riaeve  de  LhKiU$  Bregito ,  marquis  de  Dot- 

Runs,  lieutenant-général  des  atmres  du  roi ,  &  gou- 
verneur d'Avefnes  ,  &  Annc-EU^akuk  d'Autaoïu. 
Elle  inourut  i  Paiis  le  4  décembre  1 701  j  âgée  d'envi- 
ron trente-huit  ans ,  ayant  «a  pour  enfans  Cl  audb-L  a- 
jeORAt-HlACtNTMS  prince  de  Ligne ,  qui  fuit  ;  un  au- 
ne fils ,  moft  en  bas  âge  \  Marit-Anne  [nincclfe  de- 
Ligne  ,  motte  feune;  Caifutrine-Hiaciruhc  j  princciTc  de 
Ligne  ,  relI^leu^e  de  l'ordre  de  la  V'ilitaiion  de  fainte 
Mane  à  Saint-Denys  en  France  ,  où  elle  ht  profeilion 
le  a8  feptembre  t7ot>  ;  Marit-Htaiinthe ,  princelTe  de 
Ligne ,  mocfe  dans  le  coavent  des  filles  du  faint  Sacre- 
menr  me  S.  Louis  an  Marais  i  Paris,le  premier  d'oâobre 
171 1 ,  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  &  inhumée  le  lendemain 
dans  ce  moaailère  j  deux  autres  filles  mortes  en  bas 
Ige  }  ft  Oâin-iiarie  ^  princeJlê  de  I%ne  »  du  (àint 
empire  1  qui  fur  mariée  le  ai  mars  1721 ,  avec  Sd- 
pten'Jjms-Joftph  de  la  Garde ,  marquis  de  Chambo- 
nas ,  &  d'Auberoque ,  baron  de  Salnt-Felix ,  <5;  des  étars 
de  Languedoc ,  fait  enfogne  de  la  compagnie  des  gen- 
damies  de  le  garde  du  roi  en  1 716 ,  &  Ueutenant  de 
roi  en  la  province  de  Lancoedac  en  1 739  Elle  mourut 
delaperite'védoteâffarisle  5 wwembre  i7|i,âgéede 
J  J  ans.  Son  corps  ,  qui  fut  mis  en  dépbr  dans  1  cglife 
de  S.  Sulpice  ia  paroiflê  ,  fut  tranfponé  le  premier 
d'eo&t  1(51  •  avec  bcok  de  6iciMu,iDionDiiit» 
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poK  y  être  inbimé  dans  raille  de  ce  lteà< 
XVIIL  Ct  Aoi»  -  Lamos. AL  -  Ht AciNTHE  prince  d« 

Ligne,  &  du  faint  empire  romain  ,  marquis  de  Dor- 
uians ,  fut  tuaiic  le  ao  décembie  1729,  avec  Hennatc- 
tugâiie  de  fiethifjr de  Méziercs , née  le  i7avril  1710,. 
fille  de  Srnu  ënfuu-àtmt  deBtthifjr  *  «ndrqii|s  de 
*i£ret,  Cavenoott,  hoeouir,  &c.  dwvalicf  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis,  lieutenant  gênerai  des  arniccs  da 
COI ,  grand  bailli ,  &  gouverneur  du  villes  Oc  citadelles 
d'Amiens  &  de  Cotbie ,  &  a'titt^un-MmthTkûi^ 
de  JoftoD  d'ûtaktariL,  Angloife  de  aatio» ,  jEa  veuve  \ 
elle  k'térlu^éaa  vn  dmvent  le  ttf  ofiobcè  171e. 

X\'l '.  ( 'ti  >  n  I  î'i  _f  ,v  r  iH-PRocoff  prii.cc  de  ligne 
&  du  luint  enijnrc  ,  icncihal  de  llaiJiault  ,  ne  a  fiau- 
dour  en  Haiiuult  le  xoaoûi  létfi  ,  &  troiHcme  fils  dè 
Cl  AHoa  Lamokal  pcioce  de  Ligne ,  Ac  de  L'ieurt-Mà- 
rte  de  -  HaffiiLi  flit  a'ebàrd  capitaine  dTin&nteriev  4e 
fe  fignaia  en  Sicile.  11  fut  enfuie  c-pitaine  aux  giides 
dans  le  duché  de  Mikii,  Depuis  >  tt.ntt  marié  6c  établi 
en  I'onup.il ,  il  devint  fécond  matquis  d'Aïuuulics, 
p*nà  de  Pottanil ,  chevalier  de  I  ctiiie  de  Clirift,Cc 
gouverneur  de  ron  -  à  -  l'on.  U  fut  nommé  en  1^9) 
ambaAadeur  extraordinaire  de  fa  majerté  portngaife  à  la 
cour  de  Vienne ,  où  il  n'arriva  cfu'au  moi»  de  Icptcmbre 
1  6y  5. 11  y  tii  fon  entrée  pubiiqui  l-'  1  ;  d'avril  1696. Il  lui 
arriva  peu  de  temps  après  une  allaite  tàcheufe,  à  l'occa- 
fion  de  la  mort  de  Ferdinand  Léopold  ,  comte  de  Hal- 
v  eil.  U  avoit  engagé  i  Vienne  ce  fcigncur,  qui  lui  avoir 
gagne  cent  mille  livres  au  jeu ,  à  monter  dans  là  propre 
cliaifele  10 août  delà  même  aniice  1 ,  lou-.  pictexce 
delemenerilachalTëjmais  le  comte  deHalw^il  .^yanc 
itt  taé  dans  cette  occafion ,  il  fut  accufc  pnr  les  pa- 
rens  du  défiint  de  l'avoir  afiadînc ,  ou  fait  alCiillnei.  U 
fut  même  obligé  de  ièerir  de  Vienne  pour  fe  dérober 
à  la  fureur  du  peuple  qui  ctoit  fort  anime  contre  lui  ,fic 
qm  le  mcnaçoit  de  l'allet  infulter  jufquc  dans  fon  hô- 
cel.  II  fe  retiraàVenifc.  L'empereur  n'ayanrpoînrTOlila 
iiie  dons  ceiie  a&ire  ni  juge ,  ni  pettîe,  &  content» 
d'écrire  au  roi  de  Ponugai  ce  qui  etoîr  arrivé!  Vien- 
ne ,  fans  y  prendre  aucun  parti ,  &:  de  lui  envoyer  Je» 
plaintes  des  parens,  &  le  mémoire  des  preuves  &  des 
témoins  d'une  information  qu'Us  avoient  faite  de  leur 
chef,  Huns  avoir  gardé  enuenent  les  fbcmes  de  Je  julB' 
ce.  Cène  siBiire  fi»  oonnue  en  pteiidere  iallance  i 
Lisbonne  par  le  juge  des  chevaliers  des  ordres,  qui  ren- 
dit une  fentence  par  laquelle  le  marquis  d'Arioncbès 
fur  déclaté  libre  Se  abfous  de  tenue  accufation  ;  mais 
pour  qee cette  feneence eîkt  fim  entier  efiêt ,  dh  ia^ 
lut  porter  an  tribunal  fnpérieor  des  cheviliert,  où  il  fuc 
ordonné  qu'on  feroit  de  rit;;  -mples  informations  fut 
k':> Lieux,  alînd'cdc  inâiuit  du  tait  ciui  ne  paroillbitpae 
alTea  édairci.  Depuis  ce  temps- là  il  vint  de  nouve 
informations  de  Vienne  »  fur  lefquelles  le  même  JugV 
des  chevaliers  pronon^  au  mois  de  fepiembre  1699  * 
nne  féconde  fentence  par  laquelle  le  marquis  d'Arron- 
chès  fut  condamne  .à  un  banillcmcnt  pcrjKtuel  dans  les 
Indes ,  i  quarante  nulle  livres  de  rcparation  envers  te» 
héritiers  du  dcfunr,  à  quatre  mille  livres  d'amende  » 
&  â  tous  les  frais  du  procès.  Le  marqdt  d'Armuchèe 
appella  de  cette  demieie  fenrence  â  la  Mo\a  j  00  con^ 
feil  de  confcience ,  où  fe  décident  en  Ponugai  les  tf- 
faites  ti  impoitance ,  &:  où  le  promoteur  avoit  renvoyé 
la  déciiion  du  fccoiui  tau,  qui  legardoit  la  prétendue 
défertion  de  l'ambailàde  par  le  marquis  d'Arronchès  , 
fur  lecluel  le  juge  des  cbevaiicfs  avoit  nmxMieé  dans  ùt 
féconde  fentence.  Le  tribunal  de  confcience  après  s'î- 
rre  infttuit  de  rout  le  détail  de  cette  a&ire  ,  rendit  le 
4  février  1700 ,  un  jugemenr  définirif ,  par  lequel  1» 
fentence  du  juge  des  chevaliers  fin  caflce  &  révoqiée» 
8c  le  maïquis  «i'Anoncfaisdéclaré  libm  de  aUbos  de  tow 
les  cbefs  d'accalàtions  mentionnés  sa  pnxès  il  r«coai> 
lîon  du  meurtre  du  comte  dr  Halwcil ,  le  même  tribunal 
ayant  déclaré  qu'après  avoir  examiné  CeLoa  la  r^jueuc 
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tens  «lu  défunt.  In  lettre  que  fa  majefté  impériale  avoic 
écrne  for  ce  fujet  an  roi     Porcti(>fll ,  Scies  infonna- 

tions  &  dcpofitious  c'cî  rcmoins,  il  ne  s'ctoit  trouve 
aucune  ptaivo  fiiffî!.ince  contre  ce  fci^'icur ,  Arque  pour 
le  fl'-x  di'  !,i  riék'iiion  lie  l'iii'.S.illaije  ,  c  âoir  inal-.l- 
propos  que  le  pi  oinottur  en  faitoit  mention ,  &  que 
le  marquis  cl  Airanchcs  en  avoir  a(é  avec  prudence 
avitïd  il  croit  foni  de  Vienne,  puifque s'il  ne l'avoit  pas 
fair-,  il  aiiroit  expufc  non  feulement  fa  pcrfonnc  à  la 
furear  d'une  populace  initi-c  p.ii  les  fiipgelVionî  do  les 
^nnemit ,  mais  nirTm:  la  dignitc  de  Jon  caraclctc  ,  &. 
iVultorité  dn  roi ,  (on  maîrre.  Le  nnarqui»d'Arronchès 
■ayant  été  aind  juftiâé  dans  COOS  let  chefs ,  fut  rappelle 
en  Portugal  pour  y  htâfet  là  Itinn  du  roi ,  &  pour  y 
jouir  de  tous  fes  privilèges  ;  tnais  il  n'y  letoorna  pas, 
&  il  mourut  en  Icalicle  2)  avril  171).  Il  avoir  ^té 
marié  le  2}  avril  1 684, avec  MarU-Anne-Louift^Fran- 
foi^<  da  SoulÂ-Tavaièi  de  Silva,  &  Mafcarenbas  ,  . 
riricre  de  la  itwilbn  d' AircMirh^s ,  n^e  poAJmme  le  A  ; 
avril  ifi7i,  fille  unique  de  Z>,d;.vf-Ziycj  de  Soufa , 
comte  de  Miranda ,  &  de  Marguerite  de  Vilhena ,  fem- 
me en  fécondes  n&cti  dc  Xotû  d'Ataïde,  X  comte 
d'Atousia.  De  ce  manage  vinrent  Ctain-Mant  de  Naf- 
lâu&Soiifâ,n^le  tf  nmetj6iç]AùtrgitaitedtVa(- 
fan  S:  Soufi ,  r.i-j  le  î  oiflohre  i  (><)o  ;  &  l.pn.'fi- .-j /uo:- 
ncuc  CaJiinit  de  N.il!.iu  &;  Soufi  ,  icftéc  Jîile  unique  , 
qui  ayant  été  mariéi?  le  19  janvier  1715,'  avec  O.  Mi- 
chel,  fAi  naturel    D.  PUnt ,  roi  de  Portugal  rftit  créée 
duchej&de  ta  Focns  au  mois  de  juillet  1718  ,  &  ob- 
tir.r  p.ir  fcnrcnce  H:i  [riSi:i;at  <1e  la  Relation  du  7  dé- 
cembre I  7ii  ,  le  nue  d  alceilc  ,  &:  les  honneurs  dont 
jouiflbit  fon  mjri ,  dont  elle  reil.i  veuve  le  1}  janvier 
1 744.  Elle  mourut  ^  Libboniie  aprcs  une  Icwguc  maladie 
le  Id  mars  1719  ,à  l  àgc  de  crante-cinq i  ttente-fix ans , 
&  (ou  corps  fut  mis  en  dépôt  dons  iemonaflère  des  reli- 
gieux Âtiabidos  de  làince  Catherine  de  Kibamar. 

StlOttSOM  DbSAMjIS'ÇOK  y  DBfUJ$  ?X/NCEf  ET 

vues  D'AtiSM9iKC  j  d'Arschot  btde  Croy. 

X.  Guillaume  de  Ligne ,  fécond  fils  de  Micjiel 
de  Ligne  ,  baron  de  Barbançon ,  &  de  Bonne  d'Al>- 
bcville  ,  i.i  feiiime  ,  cur  en  partage  b  biiotiie  de 
B.Trb.an^on  avec  tes  terres  de  la  Butlicte  ôc  dcGouy, 
&  hu  nuric  avec  Adricnne  de  Haiwin ,  fille  de  Jojfe 
de  Haiwin  ,  feigneur  de  Pienues ,  fouverain  bailli  de 
Flandre ,  &  de  Jeanne  de  la  Trerooille ,  fa  troifi^me 
femme.  11  en  eut  I.ouis,  l)arnn  de  Barban^on ,  qui 
fuit  i  Michel  de  Ligne ,  <^ui  tut  tue  devant  Theroucnne  j 
Jeanne  de  Ligne,  mariée  1°.  avec  Jojjè  Stavele,  fei- 
pms  de  Gtayon  :  &  t",  avec  louis  de  filoit,  kà^fusat 
at  Tfâon  \  Jacqueline  de  Ligne ,  femme  de  Jtan  de 
rifle,  baron  de  Frefne;  Cûzkcrinc  de  ligne,  mariée 
avec  Philippe  de  Hennin  ,  kigneur  de  Builîit  j  &  une 
autre  fille ,  chanoinelTe  i  Mons. 

XL  Louis  de  Ligne ,  baron  de  fiarhançoo ,  épou(k 
Mme  de  Berghes ,  dame  de  Zewembergnes ,  fille  de  ' 
C6nt«i"e  de  Berghes,  &  de  Mj^Jelcnc  du-  Zewember- 
^les  ,  c!i  eut  JjiAM ,  luron  de  Barban^oii ,  uut  luit  j 
Jeanne  de  Ligne ,  femme  de  Jean  de  Launoy ,  leigncur 
de  Molembus,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or } 
Adkenne ,  mariée  avec  Ckartts  de  Bailemonr ,  baron 
drLerts,  aiifli  chevalier  de  la  toifon  d'ur  ;  Vf-',  r  5c  Ifi- 
heau  de  Lieue  ,  chanoinetics  i  Mons  ;  uue  aucic  fiÛe  , 
abbelTe  de  la  Chambre  ;  &  Cathe/ïM  de  ligne»  ab- 
bedè  i  la  Thure ,  fuivant  Ruteau. 

XII.  Jean  de  Ligne ,  baron  de  Barbançon ,  comte 
d'Aremberg  ,  fe  rendit  célèbre  dans  les  guerres  de  Flan- 
dre, &  demeur.i  toujours  lîdcie  .i  ['El pagne  pendant  les 
divifions  de  ce  pays.  11  hu  f.ut  chevalier  de  l'ordrcdela 
toifon  d'or  par  l'empereur  Charles  Quint ,  &  fut  éta- 
bli gouverneur  des  provinces  de  Fnic  «S:  de  Trenche 
par  le  roi  Philippe  IL  L'empcreui  Maxioulien  U  le 
ctéapcioce  de  l'empire  en  t  {58 ,  en  coofid^xation  de 
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née  15  8  ,  à  la  bataille  d'Heigetlo  en  Gfoninhoe.  U 
avoit  époufc  Marie  de  la  Marck ,  eomtedè  Ibiiverainc 

d'Aren>berg,  lille  de  Ro'.n  ,  cony.c  d'Arcmberg.flc 
de.B*^fl/p«/-^É  d'Egnior.r,  de  I:u];ielle  il  Liilia  Charles  ,^ 
pr:nte  r,  Aieiviixii;, aui  luit ,  Robert  dç  Ligne,  comte 
d  Aigrciiiont  Ôc  Barban^on ,  «/«/«r  la  pojlénujèra 
rapportée  après  celle  Je  fon  jrere  ;  Marguerite  de  lagnè 
d'Aremberg  ,  mariée  avec  Philippe  comte  de  LaLiin  , 
baron  d'Eicotnaix ,  grand-bailli  de  Hainault  \  Claude 
d'Arenibtrj; ,  morte  hlle  ,  &  Antoinette  d'Arcinbciç  , 
laquelle  want  veuve  de  Salentin  comte  d'IlTèmbourg  , 
fiii  faite  camareramayor  de  l'infance. 

XIIL  Charles  ,  prince  d'Aremberg». baron  de  Zc- 
wcmberghc,  feignent  de  MiereTacir.&deNaelwijek  , 
pair  de  Hainault,  inaicth.il  Iicic'ditaitc  de  Hollande,  che- 
valier de  l'ordie  d«  la  îoiion  d'or,  &  chef  des  finances 
de  l'archiduc  d'Aurriche  aux  Pays-Bas ,  fût  d($/îgné  en 
I  j  87  jKtf  le  roi  Philippe  U  »  pour  gpnverDeac  séoétal 
des  P!»ys-Bas  elÎMonots  en  cas  de  mort  de  IHerre  uneft  » 
comte  de  Mansfcld.  II  irontur  le  i!t  juin  i(>i(>  ,à£n' 
bien ,  dont  il  avoit  acquis  la  feigneurie ,  &  il  fur  in- 
umé  che*  les  Capucins ,  qu'il  avoit  fondés.  Il  avoir  été 
marié  le  4  janvier  I  f  S7 ,  avec  Àant  de  Croy  ,  fille  aî- 
née de  Philippe  (ire de  Croy,  due  d'Arfcbor,  prince 
de  Cîiiinay  ,  cumre  de  Porceau  ,  je  de  Rc.iumont ,  fci- 
j;ticur  de  S'enegheo ,  Ro^ezetacr ,  Bitibeck  ,  Heverlo  , 
Avcne» ,  I^andrecies ,  Lillers ,  Saint-Venant ,  &c.  fë— 
nécbal  &  chambellan  héréditaire  de  Btabant ,  chevalier 
de  l'ordre  de  I*  toifon  d'oc ,  4c  gcnivemeiir  de  Flani^  , 
&  6e  Jeanne- ffenriene  dame  de  Haiwin  ,  &  de  Comi- 
nes,  vicomtefle  de  Nicupurt.  tile  dcvmt  duchefle 
d  Arltfiot  &  de  Ooy , princelTe  de  Chimay,  &c.&  lié» 
ruades  grands  bienjide  fa  maifon  parla  morr  de  Charles 
duc  de  Croy  &  d*Arfchot ,  fon  frtre  ,  arrivée  le  ■  j  jan- 
vier 1611.  Elle  mourut  le  i6  février  i6  j^  ,  dani  la 
foixante-onzicme  année  de  fon  âj;e  ,  étant  nie  le  4 
janvier  IJ'm-  De  te  maiiaî;e  vinrent  PniLim-CHA*- 
LEs ,  prince  d'Aremberg,  qui  fuit  j  Alexandre  d'A- 
remberg ,  prince  de  Cfamiay ,  <jui  laijfa  pojlerité ,  qui 
fera  rapportée  après  (eU«  àt  fon  frère  aîné  ;  Charles  , 
Antoine ,  Si  Eugène  d'Areraberg  ,  Capucins  j  Emcjiii.e 
d'Arcmberg  ,  mariée  le  j  novembre  1615,  avec  Guil- 
laume de  Melun  ,  prince  d'Epinoy ,  marquis  de  Riche- 
bourg  &  de  Roubaix,  vicomte  de  Cand  &  de  Beauf- 
fwt,  connétable  &  icnéchal  de  Flandre,  grand  bailli 
de  Hainault ,  chevalier  de  la  toîlbn  d'or ,  doiu  elle  refta 
veuve  le  ^  feptcmbre  1(^3  ^  ;  Chire  d'Aremberg  ,  ma- 
riée 1".  avec  Oudan  Sptnoia  ,  comte  de  Brouay  ,  moTK 
en  Italie  en  1 6 1 8  :  &  i°.  en  1 62 1  avec  Octave  Vi&on- 
d,  comte  de  Gameleze }  A&emne  d'Arentbetg,  nU' 
liée  avec  Beman-Philippe  de  Merode,  marquis  deTte* 
Ion  ;  Ditn-thSc  d'Aremberg,  mariée  en  1^15  ,avec  Ph.- 
lippe  de  Homes ,  comte  de  Houtkcrque  ,  vicomte  de 
Futnes ,  baron  de  Hondefcote;  &  Ctf/^D//ae  d'Arembeig» 
cbanoinedè  de  Mons ,  puis  religieuiè  i  Caëo. 

XIV.  Pmitm-CMAitiEs ,  prince  d'Aremberg ,  due' 
d'Arfclioc  X:  de  Croy,  comte  de  Porceau,  &c.  cheva- 
lier de  1  oïdte  de  la  toifon  d'or ,  fut  fait  grand  fauco- 
nicr  des  Pays  -  Bas  efpagnols  en  1 617 ,  8c  ffloumt  à 
Madrid  en  16^0.  Il  avoit  été  marié  trois  £ms,  i^.m 
i<f  10 ,  avec  Hippofyte-j4nne  de  Melsn,  moire  le  t6 
février  1 6  1  f ,  &  inliuiiK-e  à  Quievrain  ,  fille  de  Pierre 
de  Melun  ,  pimcc  d'Lpinoy  ,  inarqiui  i!e  Richebourg , 
baron  ci  Anilioing ,  fcnéciul  fc  gouverneur  de  Hai- 
nault, &  d'Uipfifyte  de  Montmotenci  de  Bouts  & 
féconde  femme  :  2°.  en  i6ri  ,  avec  Jfaèelle  deBar- 
laymont ,  morte  au  mois  d'aoiit  jo ,  fille  de  Florent 
comte  de  Bailayraont ,  &  de  Marguerite  ,  née  comtefle 
de  Lalain  :  &  j".  avec  M.ine  -  Cla^rhe  de  Hohenzol- 
lern ,  veuve  de  Jean  -  Jacques  de  Bronchortl ,  comte 
d'Anholt ,  &  fille  de  Charles  comte  de  Hohenzoilera 
&  de  Siemarin,  &  d'Elisabeth  de  Culembonig  ,  ik, 
liKondenMnine. Cette  troiiléme  femme  mourut  le  i£ 
fim»         dans  là  $6  .année  dn  fon  âge ,  éitac 
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n/û.lo  II  juin  1599.  Du  premier  m.inage  vinrenr 
Claire  -  Eugénie  d'Âcembwg  »  miriée  avec  Aiiytrt 
d  Arcmberg  ,  doc  de  Cm  p  pânoe  de  Chiouy  , 
£aa  coufin  gemain  *  mAn  veavD  ta  ,  & 
morte  en  itftfa:  *  Aiae  d'Amnbeiig ,  méniii*  de 
l'in^nte  I(kbel!e  ,  morte  fille.  Dij  fécond  mariage  for- 
tirent  PniLippE-i'AAK^oi& ,  pnnce&  duc  d'Aremberg, 
qui  fuit  j  Marie-Defirte  d'Aremberg ,  moite  i  fix  ans  \ 
Margueriu  -  Aitxandrim  d'ArenMig,  vomie  ie 
•vrif  I  $49 ,  avec  Engint  de  ACBonnocenâ ,  nrince  de 
Robïcque ,  marquis  de  Morbccquc ,  comte  a'Eftaire  , 
vicomte  d'Aire ,  &  morte  le  1 8  juillet  1651;  Jcaniic- 
l-.rnejUnc  -  Franco: fe  d'Aremberg  ,  mariée  le  14  tuai 
16 jtf  ,  avec  Âltxuidrt-Hippoiyu  -  Bdthafaf  aux.  Jc 

e'dce  deBonrjienvîOe»  comte  de  Hennin ,  baron  de 
iimMKf  &e.iiioneençoiicliesle  looâajnc  itftf) , 
&  ïnhnmée  dans  t'égtUë  des  Cannes  DéchauflSs  de 
Bruxelles  ;  &  EU:^abuh  Claire  d'Aremberg ,  mariée  en 
l5j  j  ,  avec  Miiximilitn  -  CuiUjumt  Truchles,  comte 
de  Wolfcj^g ,  gouverneur  d'Amberg  en  Bavière ,  &  du 
haut  palaonat  du  Riiin,  <c  mtxic  le  7  feptembre  1670. 
£nfin  dn  noHUme  miriagt  vïntem  CitAiii.ts.EoetMt , 
piince  d'Aremberg  ,  qui  fuivra  aprh  PHiiirrr-FRAN- 
çots.fon  freie  :  &  MariV-ZAïr^d'Arembere,  ma- 
riée en  1658  Avtc  Franjois-Chriflopht  connc  acYui- 
ftemben  tt  Moskitken ,  reliée  veuve  le  21  iêptcmbte 
1^71 moiieait  nais  de  janvier  1705  ,âg^ d'envi- 
ton  6  )  ans. 

XV.  Piiiiipi»i-Fr  ANÇois ,  prince  &  duc  d'Aremberg , 
d'Arfchoc,  &  de  Ctoy  ,  pnntc  du  fai;ir  tmpirc  ,  grand 
d'Efpagne ,  prince  de  Porceau,  marquis  de  Monrcor- 
nct ,  comte  de  Bcaumonti  de  Senegbtm  ti  de  Lilnin  . 
batim  de  Ze vembet^he  ,  Omunnen ,  Rotzalacr ,'  fiier. 
fceckc ,  Heverlo ,  feigneur  des  villes  d'Enghîen ,  Hal- 
le, Br*ine-le-Comte  ,  Jortioij:;nc,  Floyon,  Piowy  ,Neuf- 
chliel ,  Lax)drecic:<> ,  Avtrnci ,  Quevrain ,  Caumont  5c 
Beura^e ,  né  en  i  i  ;  ,  fut  aéé  chevalier  de  l'ocdie  de 
ktoifon  d'or  eo  1^46 ,  4c  fut  rucceUivenentcipitaine 
einétal  de  l'anme  navale  d'Efpagne  dans  les  mers  des 
Pays-Bas  ,  gouverneur  du  pays  &  comté  de  Hainault , 
8c  de  la  ville  de  Valencieaaes  ,  &  capitairte  des  archers 
de  la  garde  bourguignone  des  rois  catholiques  Philip- 
pe IV  &  Charles  II ,  en  Flandre.  Il  moamt  le  i}  de- 
cenlm  1(74,  âgé  de  4tt  an»,  0etl(at«ntenédansle 
couvent  des  Crlellins  d'Heveto,  près  de  Louvain.  Il 
avoit  été  marié  avec  MagdtlénfFrancoifc  Borgia  d'A- 
ragon Velafco ,  hlle  de  Charles  Borppu  d'Arapon  V'c- 
laJfco,  feptieme  ducdeGandic,  grand  d  Efpagne,  6c 
Hjbttmji  Ooru  Caretto  des  princes  de  Melfe  ,  &  en 
mvoitea  Frmtù*  9l  J/ôMk^Qain  d''Aienibetg,qni 
tnoarnrenc  en  Vas  tge. 

XV.  CicARLEs-EutiFVE ,  prince  d'Arcmbcrç,  ré  en 
16}), fils  de  Philippe-Charles  ,  prince  &  ducdA- 
teinbecg  9c  d'Arfchoc ,  Cenle  Marie-Cicoph(  de  Hohen- 
■ollem ,  fa  troilîéme  fismiM,  (vu  d'abocd  chanoine  de 
Cologne,  puis  ayant  renoncé  i  ccdMafttquc ,  il 
fvx  fait  lieutenant  au  poiivcrnemcnt  de  li  province  de 
Hainault ,  gouverneur  de  Mons ,  &  chevalier  de  l'ordre 
de  la  toifon  d'or  en  i  £78.  Il  mourur  le  1  {«juin  1  ($8 1 , 
k  l'â^  d«  48  ans,  Généralement  regretré,  s'érant  acquis 
k  Inenveinance  &  tons  les  gens  de  bien ,  grands  6c 
eetic^  ,  par  Ton  atrentinn  continuelle  pour  le  oien  n«- 
olic.  11  avoit  veridu  en  166?  i  Jc.in  Prooft,  confeiller 
de  la  fouvcraine  cour  de  Br.ibinr  ,  Vortrelbcr ,  bourg 
CDn(idérable  &  ancien  domaine  fous  la  ptévotédeGhe- 
lendanx  le  terrimîie  d'An  vert ,  cju'il  avoit  eu  de  la  fuc- 
ceflion  de  là  mere,  avec  le  domaine  de  Lichtert ,  &  fa 
d^ndance  de  Rielen.  Il  avoit  époufé  Marit-Htmitm 
deVeCtySc  dcCufarce,  hcruiere  du  cnmré  de  Cham- 
nlhep  K  dei  baronies  de  Perweis  en  fir.-ib:int  ,  5:  de 
nolcopief  cnFKanche-Comré,&  fille d---  Chcries-l-Tan- 
entede  CÛTanoe,  baron  de Belvoir,  9l  d'Ernefiiae  Jut 
winlien.  EHe  flioacnt  à  fintrhîen  en  IVnnée  't7oe.  De 
«I  lOKtag»  vtnfew  tantepiCiiAiixn-Fiuirsa» ,  iap 
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d'Aremberg ,  <jvtÎ  fuit  ;  A.c.xa/tdre-Jofcph  ^  prince  d'A- 
remberg ,  né  le  xo  mû.  1664,  âc  qui  s'étant  rendu  i  la 
cour  de  l'empereur  pour  aller  combattre  cpnm  ItÉ 
Turcs ,  ftit  tue  en  doniunt  des  marques  de  foo  cning^ 
dam  la  nremiere  irruption  que  ces  barbares  firent  dan* 
l'AutricIie  !c  7  de  juillet  i68^;&  Marie  -  Thérèfe ^ 
princerte  d'Aremberg ,  ncc  le  z  5  Icptembre  1667  ,  ma- 
rrée 1°.  à  Enghien  le  14  mai  168  j  .ivec  Otto-Htnri 
marquis  de  Caretio  ,  Savone  &  Grana ,  comte  de  Mi* 
lefime,  baron  de  Weifw.iller  & Ncukirchen ,  jjOBvet* 
neur  général  de  la  Flandre  efpagnole  ;  &  x**.  le  1  b  fé- 
vrier 1687,  avec  Louis-Erntji  comte  d'Egmont ,  &:  de 
Gaure,  dontellerefia  veuve  fans  enfanscii  i69j|.  Elle 
mourut  à  Bruxelles  fur  les  cinq  heures  du  maun  le  5 1 
mai  1716,  dans  la  49  année  de  fon  âge^ 

XVI.  Pwuirri-CâAKLEs^FRAMçoia»  dac  rfAretn» 
befg ,  d'Arlchot<cde  Croy ,  prince  dn  fiùnt  empire  » 
grand  d'Efp.ignc ,  prince  de  Porceau ,  né  le  \6  mai 
létf  ) ,  htt  tait  rhevalier  de  l'ordre  de  la  roilbn  d'or, 
&  capitaine  général  des  cardes  de  l'empereur ,  &  mou- 
rot  à  Petri-Waradin  en  Hongrie  le  1 5  août  11(9  ■  »  dei 
blclîîires  qn'il  av6it  relies  â  la  fanglantebataUtedéS»» 
lenkemen  contre  les  'ruics  le  1  9  piccédcnt.  Il  .1  voit  été 
marié  le  t  i  février  16S4,  avec  Marie-FIenrieat  de  Ca- 
lecco  ,  hlle  d'Octo-flenr:  cnarquis  de  Caretto,  Savonefl^ 
Grana ,  gouverneur  général  de  la  Flandre  efpa^iiole» 
8c  de  Marie  -  Thérèje ,  née  comtefle  de  Herbeftein , 
première  femme.  llenlaidaLsoPOLD,  duc  d'Arehibei^, 
qui  fuit  ;  &  Marie-Anne  ^  piincelTe  d'Arenibcr?,  &  de 
Croy.i-.ée  ie  }i  août  1  fiSi.i ,  mariée  le  10  novembre 
I  707 ,  zvec  franfois-Egdndt  laTourdcsducsde  Bouil- 
lon ,  :ipfi«i\ikpfiMetrAii»€rgne,  marquis  de  Berg-op- 
Zocéo,  Uencemot^Bénl des  étais  générai»  des  Pro- 
vmces-Utties  de  HoDande ,  dont  efle  refta  veuve  le  a  5 
juillet  i-T  10  ,  avec  une  fille  unique  qui  a  été  la  première 
k  mme  de  Jeûn-Cfiri/!iaade  Bavière  ,  comte  palatin  du 
Rhin  ,  régent  de  Suitzbacli.  Foyei  BAVIERE. 

XVII.  LaoroLO  ,  duc  d'Aremberg  ,  d'Arfchot  &  de 
Croy,  princedu  6Ûit empire,  gr.md'd  Efpagne ,  prince 
de  Porreau  ,  m.trquis  de  Monrcornet ,  cohue  de  La- 
iain  &  de  Champlirc ,  banm  de  Perweys  ,  fvieneut 
d'Enghien ,  Beerfel ,  &c.  premier  pair  de  Hainaulr ,  né 
le  14  oâobre  1690,  Au  bledcà  la  bataille  de  Malpla* 

2uet  le  1 1  fcDtenbK  1709 ,  8e  la  ville  de  Mons  ayant 
té  prifepar  les  alliés  de  l'empereur  le  ip  o^obre  fui- 
vant,il  fut  fait  grand  bailli  de  Hainault.  L'empereur 
Cliarles  VI  le  déclara  fon  th.imbcUan  de  la  clef  d'or  au 
mois  de  février  •  7 1 1.  U  fe rvit  en  i  7 1 6  ,  en  qualité  de 
major  général  des  armées  dcl  cmpereur ,  &  decolonel 
d'an  légiuieat  d'infknrerie^aB  Mge  de  1  eraefwar ,  &  il 
iûrbleffii  au  vifage,  mais  tui$  danger,  le  11  feptem- 
bre;  fil  encore  la  campagne  de  Hongrie  en  1717  ,  eA 
qualité  de  maréchal  général  lieutenant  de  camp ,  fervic 
au  fiége  de  Belgrade  ,  Se  fe  nouva  à  la  bataille  qui  fut 
doenée  devant  celte  place  le  i£aoâc,  étant  un  dateé* 
néram  de  l'sitle  droite  de  Knfimrerie  impériale  \  rac 

Ifair  an  moiî  de  mars  171?  ,  un  des  (îx  coiifeillcrs  d'é- 
tat d'cpce  honoraires  an  conieil  de  régence  des  Pays- 
I  B.-IS  aurrichiens  ,  Sc  fin  pourvu  le  1  i  novembre  de  le 
ro^me  année  du  gooveraeiaent  de  la  ville  de  Mons» 
pour  lequel  il  prête  ferment  entre  les  maint  dttprihcé 
Fucène  dç  Savoyc  ,  gouverneur  général  des  Pays  -  Bai 
autrichiens  ;  enluite  de  quoi  il  parrit  de  Vienne  le  7 
décembre  pour  en  aller  prendie  polTcllion  ,  ce  qu'il  fit 
enperfionne  le  li  avrii  1719.  Depuis  il  a  encore  éré 
fiût  cbevalierde  l*ofdre  de  I.1  roifon  d'or,  &  a  prie 
fcancc  au  nonveau  confeil  d'éraf  de  régence  des  Pays- 
Bas  autrichiens  ,  en  qnaliré  de  confeiller  honoraire  ,  le 
15  février  171  11  a  été  marié  à  Bruîîelies  le  19  mars 
1711,  avec  «ne  fille  de  Nicolas  Pignarelli ,  duc  de  Bi- 
faccia.au  royanme  de  Naples,  8c  de  iMt-Qaifê^ 
AHgtH^  f  née  comtelTe  d'Egmont ,  &  eil  e  eu  un  fils  ». 
né  w  x6  oâobie  1714  i  une  fille,  néei  Enghiea  te 
I  fèpMmfaw  1719» menti»  fib,  né  i  Eoflttea  tefra> 
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«aîcf  wiut  I7!T  ;  uns  autn  fille,  née  i  Bruxelles  le 
jeoâobre  1716;  &  un  troifiéme  tiU,  oé  ilffuxelles 
U  j  I  feptciDbce  ty$o, 

XIV*  At.uAii»Md'Areii}b«g,  né  ea  1590,  6\s 
pabié  deCsAfties ,  pnnci  J'AfCMiberg ,  8c  J^Anne  de 

Croy ,  duchcffc  J'A  rtbot ,  princeife  de  Chimay ,  fiit 
phnce  de  Ckim.iy  ,  duc  de  Croy ,  comte  de  Bcaïunont, 
tèieneur  d'Avcnes ,  cheviller  de  U  toîlbn  d'or,  &  fut 
tut  à  U  lutpitifi;d«  Weiél  k  16  août  1 6t%  Il  avoû  été 
marié  en  i  i  )  ,  avec  Magddéne  d'Egfnont ,  mane  le 
7  novembre  iéî5  ,  fille  de  Chartes  comte  d'Egmont , 
piincc  de  Grave ,  cheviiier  de  la  luiioa  d'oc ,  gouvei' 
neur  de  la  ville  &  comte  de  Namur ,  &  de  Marie  de 
Lens.  De  ce  mariage  viniem  Aihcn  j  duc  de  Cioy , 
prince  de  Chlimy ,  né  en  i  1 8 ,  &  mort  en  1 64S ,  fans 
enfans  de  Clairc-F.ugenU  d'Aremberg,  fa  femme  &  fa 
toiiimc  gemuinc  ;  l'niLirrE,  prince  d'Aremberg  &  de 
Cliuiuy  ,  qui  luit  ;  Ifabeih  d'Aremberg  de  Ciiiiiuy  , 
ro;itice  avec  Louis  deConxague,  des  comtes  de  Saint- 
Martm  ,  &c  ^/j/ir-GuAenriK d'Aremberg,  mariée  avec 
Eugint  de  Hennin ,  comte  de  Bolliit ,  baron  de  Liede- 
kerquc ,  vicomte  d'Auùs ,  de  Bruxelles  &  de  Lombe- 
que  ,  grand  bailli  du  comté  d'AIoA  ,  &c  clicvalier  de 
l'ordre  de  U  toilbn  d*or ,  &  morte  en  1656,  âgée  de 
afn. 

XV.  Philippe  ,  prince  d'Aremberg,  de  Chimaf  & 
da  funt  empire  ,  comte  de  Beaumont  8c  de  Frelîn  , 
baron  de Comines  &  de  Haiwin,  feigneur  d'Avcnes , 
ibuveiain  de  Fumay  &  de  Reiiyne ,  ber  de  Flandre , 
f«îr  ^IIiuuUlIt,Dé  en  1^19,  meihe  de  CMnp  d'an 
■SB»  «a  cé^ment  d'infanteiie  wiUioaM  foor  le  lêr- 
vice  du  rai  à'Efpagne ,  genriUioanne  de  fat  chambre  de 
l'archiduc  Leopold  ,  gouverneur  du  comté  de  Namur , 
&  depuis  gouverneur  &i  capitaine  gênerai  du  duché  de 
Luxembourg  &  comte  de  Chini ,  créé  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  «nfim  d'oc  en  1^47 ,  fncceda  en  1 ,  aux 
Ofresfieauxbiensde&n  frereûné,dcmauniraanMis 
dejanvier  itf75,à  l'âge  de  cinquante-lix  ans.  Il  avoir  été 
marié  au  mois  de  mars  16^1 ,  avec  Tkt'odore-Maxum- 
lie'ne-Joffine  de  Grave ,  comtelTè  de  Frefin ,  morte  au 
mois  de  novembre  1 ,  fille  &  hétitiece  de  Pàtne- 
Em^  de  <%ave,  comte  de  Frefin,  9t  de  Ctditrine- 
IfabelU  de  h  Maicfc.  Il  a'ea  lai&  qim  SU ,  qui 
/uir. 

XV'I.  ERSEST-DrtMiviQUE  duc  d'Aremberg ,  prince 
du  làiin  empire  &t  de  Chimay ,  coince  de  fieatimonr 
te  de  Frefin ,  baron  de  Hallwin  &  de  Gommes ,  fei- 
gneur d'Avcnes,  &C.  ber  de  Fl:',r-:Jre  ,  psi:  i^-  H-in,1i.llt  , 

né  le  a  £  de  décembte  1643 

l^7j  avec  Marie  de  Cgrdennas ,  ni.iii  ic  'ii;-  u  reine 
d'Opagne ,  &  four  du  comte  de  VilUloafo ,  6c  la  mê- 
me année  fl  fiir  6it  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifbn 
d'oe,  tu  ^Piiverneur  du  duché  de  Luxt;mboun>  :  après 
avMreiercé  cette  chaîne  pendant  dix  aii5 ,  il  hit  nom- 
mé à  la  vice-royauté  de  Ni-.  .1:  n- ,  «j  :  s  éranr  rendu  ,  il 
mourut  àPampeiuiie  au  mois  de  juin  1  c>86  ,dans  la  qua- 
rante-troiitcme  année  de  fon  âge ,  fans  latflèr  de  poftc- 
li^t  de  Ibrae^pie  fa  principauté  de  Chimay  palfaavec 
In  WÊnÊ$Wtiit$kPkUippe-Antoint  de  Hennin ,  comte 
de  Boâôr*  fim  confin  gemiain. 

DXTC<?  r.T  P  RfSCES  D  E  B  An.B  A  tt  ÇO  N. 

XiU.  Robert  de  Ligne,  né  en  1  ^64,  fécond  fils  de 
Jean  de  Ligne,  baron  de  Barbançon ,  premierprince 
d'Arembeœ,  &  de  Marie  de  la  Marck  ,  comtelTc  d'A- 
femberg ,  tut  comte  d'Aigremonr  fie  de  Barbai.çon ,  ca- 
pitaine des  archers  de  la  garde  de  l'irchiduc  ,  &  mou- 
rut le  3  de  mars  1  &  i^.  Il  avoïc  cpodc  Ciaudiae  Wild 
&  Rhingrave  ;  mone  en  jtfja  ,  fille  de  Jeau~Pkilippê 
Wild  à.  RhiMUTe,  comtedé  Salin ,  tué  en  156';  à 
h  bataille  de  Montcomour^où  il  commaadoir  les  Reif- 
imfQwlcJêcvicedBiQideFieawi  &  dei?f«acde 
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Dompmamn  ,  dame  def ooienof  »  marquife  d'Avrech* 
Croy  en  fécondes  nâoes.  De  ce  mariage  il  ne  relia  qu'un 

fils  ,  qui  fuit. 

\IV.  Albert  de  Ligne  d'Aremberg,  créé  duc  fe 
prince  de  Bwban^  par  l'empereur  Ferdinand  III  en 
1 644,  comie  d'AigpiaiOflc  ,  <c  de  la  Roche  ,  né  en 
1 600 ,  fur  gonvemenr  de  Namur ,  fc  mounit  à  Xladrid 

au  irr  !^  fl'ivril  i  674,  croit  doyen  des  chevaliers  de  la 
loilim  d  or.  11  avoit  cpuuié  Marte  de  fiarbani^on ,  fille 
&  héritière  A'Everard de  Barbançon ,  vicomte  d  Avié, 
feigneur  de  Viilcffiont,  &  de  laùft  d'Ooftfitfe ,  àm 
laquelle  il  laiffit  OcTAVS-ioMAca  d'Aremberg,  duc^ 
prmce  de  Barbançoii,  qui  ï\nr:  ''.:.-  7i,-t  r!'A';  ti  1  erç  , 
prince  d'Aigremotu ,  qui  fe  nuya  lims  Jà  iMtuie,  IJa- 
^«//f  d'Arcnitierg  ,  matiée  1".  ^iferi-Frci.çcit  àe 
Lalain ,  comte  de  Jiochftrate,  baion  deLeufe:  &  x°.  lo 
4  mai  16  f  I ,  avec  l//ric  duc  de  Winembefg ,  leftée 
veuve  de  lui  le  14  décembre  1 67 morte  à  Prriî.ci^ 
Ton  Bôtel  rue  d'Enfer ,  paroiHè  de  S.  Jacques  du  llauc- 
Pas,  te  ijaoâritfySjfleZJdrwiMtd'AcendMigtniocio 
liiie  en  16^. 

XV.  Octave -IsNACB,  duc  d'Aremberg,  duc  «C 
pnnoe  de  Barbaaçoa  »  flc  du  faint  empire  romain  , 
COmre  d'Aigreoionr ,  fie  de  la  Roche ,  vicomte  d'Avré, 
feigneur  de  Villemont ,  né  en  1640  ,  (ut  tait  granil 
fauconier  des  Pays-Bas  efpagnois  tt»  1658,  &  nommé 
gouverneur  de  Namur  au  lieu  &  place  de  îea  Saa  ftmo 
en  l<74>  tC  il  prit  poflèffion  de  cette  charge  au  mois 
d'eâoere  ttf?}*  It  fût  fait  aufli  chevalier  de  Tordre  d» 
la  tinfcn  d'or.  Ce  fut  lui  c]ui  foutint  le  fiége  de  Na- 
mur en  1691,  contre  l'aimée  fian^otTe ,  qui  s'en  rendit 
maîrrelTe.Il  fut  tué  l'année  fuivaniele  ip  de  juillec»  i  I» 
ian^laote  bataille  de  Neiwinde,  i  l'âge  de  ailitll 
avoir  été  marié  le  7  juillei  ^671,  avec  Tke'rèfe  -  Muiim. 
Manrique  de  Lara ,  fille  À'Inico  Manrique ,  comte  de 
Frigiliana ,  vicomte  de  la  Fuenre,  feigneur  de  la  Tour 
de  AUnayna,  Nerja,  &  Childe».  8e  de  iltonrcRte  de 
Tavoi^  &  Soulà.  De  cette  atlianoe  vîniWK  Marie  d'A- 
rembeigde  Barbençon,  née  le  19  novembre  1^7}  » 
mariée  i".  en  t69(  t»vtcIfidcre-Thùf!  j  i  .f:  Cor  donc, 
VII  nKirquis  de  Guadalefie,  amirauté  a  Aragon,  donc 
elle  re)U  veuve  le  4  août  1699:  a°.  en  1700,  avee 
GafparJàe  Zuoiea»  des  marquis  «AquilaAiente ,  vicé- 
roi  de  Galice  :  K  |*.  en  I7t{  eveclfcnrv-i^w^adtt 
Launoy  i  Emjnuel  d'Aremberg,  née  1^'  t  <  Je. uir.Sri 
167  j  j  &  un  tils ,  né  au  mois  oe  juin  1  iîo  ,  c^  mort  à 
Namiircn  16^1. 

Les  armes  de  Ligne  fonr  ttor  à  une  kaade  de  mMaf» 
les  :  celle*  d'Aienwerg ,  de  gueules  à  3  quintefimUeM 
d'or  j écarte/eesde  la  Marck  ,  qui  eft  ttorà  une  fafce  t'chi-, 
cuete'e  d'argent  &  de  gueules  de  )  traits  :  &:  celles  do 
fiarbançon  ,  d' argent  à  3  /lonj  de  gueules  ,  couronnes  (t 
armés  d'or.  *  Imnofl ,  nonua  Imperti.  fables  généal^- 
ques  de  Hubners.  Grands  offifiert  de  la  couronne, 
ds  171a.  Etat  de  t Europe  de  Saince-Maiche  ,det  €to^ 
tome  16).  Mémoires  du  temps. 

^3"  LIGNEUS  (  Pierre  )  dont  le  vrai  nom  ctoii  Van 
dcn  Houle,  acquit  le  titre  de  jurifconfuirei  Louvain  ca 
I  $  $4.  H  donna  des  leçons  de  jurifprudence  dans  cette 
ville  pendant  plufienrs  année»  Il  paflà  ensuite  à  An- 
vers ,  où  il  employa  le  relie  de  fes  fooTrâ  vat|aer  aux 
atîaïu  s  du  barreau.  On  a  de  lui ,  Ànnoiiitiones  in  libros 
quMuor  mJiUuinmitm  juia  u¥iicSf<\uï  furent  impri- 
mées i  Anvers  en  i  {{8  in  -  8*.  Ligncus  joignoit  à 
l'étude  du  droit  celte  dei  belietleetiea»  il  a  compoTé  «i& 
Utili  one  tf^;édie  de  Didon  ,  ttiée  des  quatre  jpremicfs 
livres  de  l'ciiéi'Jc  de  Virgile,  qui  fut  imprimée  i  Lou- 
vain en  I  %  ju.  11  donna  des  notes  fur  lc%  i»c mes  livrée 
de  Virgile ,  en  un  volume  i/i-S"  ,  qui  prut  à  Louvain 
en  15S9.  *  Saadetus.  Videre  André  »  iiUioth. 
M.  Goafer ,  mtm.  mjf. 

I  1G\1T/  ,  en  latin  ,  viîl»  d'AIlcrnagne  , 

dans  la  Siielie ,  eii  iicuée  lui  Ja  rivicre  4c  Casbatti,  &: 

•ppeneBoitiiDdac^en  potelé  ngm .  <c  qui  y 

avoic 
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un  beau  château.  Me  eft  â  tix  on  fept  ïieac^  de 
Breflan  capital»  île  laStléâe.  Le  dernier  ducde  Lt- 

gniii  étant  mort  l  an  1 67  5  l'ans  héritiers ,  ce  duché  cft 
revenu  au  roi  de  Bchùmc  ,  c"eft-à-diré  ,  à  l'empereur. 
•  Bjiidrand. 

LiGNON ,  petite  rivière  de  Forez ,  province  de 
Fnnce.  Elle  a  ù  fuurce  vers  les  contins  de  l'Auvergne , 
&  !lc!i.u^c  <.hns  la  Loite  ,  vis-â-visde  la  ville  de 
F<.i<-  < ,  ipics  lepc  lieues  de  cours.  Elle  eft  bien  connue 
À  r     cenx  qui  oot  la  le  toomo  de  TAftiéfe  *  Mati , 

LICj'ÛR  ,  ville  des  Indes,  dans  la  prefqu'ifle  de  de-li 
le  Gange  ,  «a  eoi  de  Siam,  eft  firaée  lue  le  gplÉii  de 
Siam ,  où  eUe  a  un  bon  pon.  *  SanAm. 

LIGORIO  (  Pyrro)  PyrrA/ij  LI^oùu^  ^  fortcit  lîunt: 
noble  rainitlc  de  Nafies  dam  le  XVI  lictlc ,  <ics  ia 
jenitcfll-  cciidia  1m  lemej  »  le  dedîrt  &  la  pcintute.  Il 
doMii  l'anaqneaMCtant  depaâion,  qu'il  >ic  d'après 
un  grand  nombre  de  deflini,qui  comporent  plufîeuis 
volumes.  De  Seine  ,  ilans  l'on  voyage  d' Italie  j  row.  i  ^ 
Bag.  17  ,  dit  que  les  manufcritsde  Ligorio  foiu  J.ms  la 
DibliotliLN^ue  du  duc  de  Savoye  en  irente-deux  volumes 
ift'fol.  Ce  n'eft  pas  feulement  ,uii  recueil  ded^lCtu  de 
figures  ou  d'édifices,  Ligotîo  y  a  fait  entier  aufl! les  inf- 
ciiptioiis ,  les  médaille;,  &  tous  !cs  autres  monumciis 
antiques  qu'il  avoir  vus.  I[  y  a  traite-  pareillement  tics 
courûmes  .^ncier.nes  &  desui:îj;es  lingiiliers,  dont  on 
voit  qu'il  avoit  une  grande  connoiifance.  Le  rcL  ucii  qui 
ell  choz  le  duc  de  Savoye ,  coûta  huit  mille  ducats  au 
•duc  Charles  Emanucl.  La  reine  ChrilUne  de  Suéde  en 
avoic  vu  une  copie  à  Rome,  laquelle  eft  paflee dans 
le  Labliiet  du  cardinal  Occoboni ,  où  elle  u:  voycii  en 
i6<;7.  LcdelTin  fut  la  principale  occupation  de  Ligotiu, 
tant  à  Rome,  que  dans  rouies  lesprovinces  où  il  Te  trouve 
des  bàiimeos  &  des  fi^mens  antiques.  U  ^loit  gland 
deffinareiir ,  ic  excellent  topographe ,  comme  fe  mar- 
que r.i  Ruine  aiiciL'uiie  t;T.ivL'c-  en  <;rand  j  il  compoTa 
un  livre  lies  cirques  ,  tic ^  chcatres  &  des  amphicncâ- 
tres,  La  peinture  fat  encore  à  Rome  an  de  Tes  emplois , 
car  il  pc^nit  en  cette  ville  pluiieuri  ouvrages  dans  l'O- 
nuoîrc  de  ta  Mifericordt ,  la  ra^de  de  la  maifon  de7A<:o- 
diili ,  (1.111';  la  rue  du  Cours ,  S;  une  autre  façade  du  pa- 
lais a;i  C'..'".Tiî  AfarjOj,  cie  ciinai'eu',  en  jaune  &  en  verd. 
D:-p;i!s  ,  I-u^orio  s'appliqua  entieicinenc  à  l'architcc- 
ture  ,  Ik  tut  architecte  du  pape  Se  de  S.  Pierre ,  fous 
les  p.ipes  Paul  lil ,  Paul  IV ,  Se  Pic  IV.  Après  la  mort 
de  Michel  Aiige  «  le  Vignole  fiit  choi£  avec  Ligotio , 
pour  conduire  le  bâtiment  de  S  Pierre ,  avec  otare  de 
fuivre  le  JcfTn  Je  Micîitl  -  Ange.  Ligorio  Ce  v\aui 
d'y  vouloir  taire  du  clungcnient  :  ce  qui  chagrina  le  pa- 
pe Pic  V ,  qui  lui  ôta  Ton  emploi  :  de  forte  que  la  con- 
duite de  ce^^and  édifice  demeura  an  Vig^le^  *^fioire 
des  arts  ovr  ont  fuppan  au  d^l/i. 

LlGOURNEouLlVOURNE,  r/w'7/,vj  3.  nhrnus 
Portas  y  ville  nouvelle  &  fameux  pon  de  inec  d'iulic 
en  Tofcane ,  ell  bien  bâtie  avec  des  rues  droites  &  des 
maifons  toutes  peintes ,  au  lini  que  ce  n'étoit  aupara- 
vant qu'un  bourg  mal  fain ,  d  canlè  des  eatix  croupif- 
fiiucs  &  cîci  nnnis  s'oiluis.  Elle  a  rte  long-tcnips  aux 
riliijî  ,  jniis  aux  G^riioi'i  qui  \i.  chaiigcreiu  pour  S.n- 
zane,  &  cnfuire  aux  Floitntins.  Côine  de  Medicis  l'a 
unie  abfuliiinent  auK  érats  de  Tofcanc.  Les  grands  ducs 
ïrarçois  &  Ferdinand  l'ont  cnfcnnéc  de  murailles , 
en  ont  fait  une  belle  ville ,  défendue  de  trois  fons  cnn- 
lîdéiables.  Il  y  a  le  grand  8f  le  petit  port.  Le  premier 
a  été  rendu  commode  par  le  n:aven  d'un  lie.iu  mnic  , 
Si  de  quelques  cours  j  l'aurre  ,  du  /<r  DaTjï  ,  n'cit  que 
pour  les  paleres ,  avec  une  entrée  fort  étroite.  On  y  voit 
one  trè»<ieile  llatue  de  ionto  du  duc  Ferdinand ,  qui 
tient  lôas  H's  pieds  quatre  efclav«s  enchaînés.  Le  pa- 
lais du  grand  due  v  cfl  forr  cor.fidcrrilile  par  fa  beauté 
&  pour  fi  c>  :ninodiié.  il  fert  ordinairement  de  de- 
inenrc  nu  :;ni.vcrne<tr  de  la  ville.  Ses  arrcnaiix  font  aull» 
trèi-beaui  ;  &  Ligourne  eft  une  des  viUet  db  monde 
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où  il  y  a  le  plus  grand  abord  de  marchands  étrangers, 
que  le  commerce  y  attire  &  qui  s'y  établilfenr ,  parce- 
qu'on  n'y  peut  pas  être  arfcté  pour  deTtes. 

LIGUE  :  c'cll  le  nom  gciiwai  que  l'on  donne  aux 
rrois  coips  ,  qui  ccMniiolcnt  la  république  des  Grifonsi 
qui  font  la  ligue  Cjnle  ,  la  ligue  de  la  M^fon-de-Diew 
ou  la  Cadée ,  &  la  ligue  des  dix  Droitures. 

LIGUE  DES  DIX  DROITURES  :  c'ell  la  plus 
feptebttionale  &  dernière  en  ordre  des  trois  ligues xles 
Grifons.  Elle  cft  entre  la  ligue  de  la  Miifon-de-Dit  u  , 
le  Tirol  &  les  Suilfss ,  defquels  le  Rhin  la  fcpaie.  Lllc 
prend  fon  nom  des  dix  communautés  ou  jurifdiéhions 
dont  elle  eft  compafêe.  Cescomoiattautés  lecouerent  le 
joug  de  la  maîfbn  d'Antikhe ,  &  fe  lignèrent  entr'elles 
l'ail  1  470  ,  &  l'aiiiiée  1471  avec  les  autres  ligues  des 
Gtifoiis.  Elles  fe  liguèrent  avec  Zurich  &  Glatis  l'an 
i  590,&  avec  Berne  l'an  ii$oa.  Leurs  liabitanalm* 
vent  la  religion  jnccendue  rélotmée .  &  les  priDapaui 
lieux  font  les  petites  villes  de  Meyenfèld,  K  le  bowg 
de  Tafjas  ou  ne  D.ivùs.  *  Mari ,  «//2io«. 

LKjI  £  GRISE  :  c'cft  un  des  corps  qui  compofent 
1.1  republique  des  Grifons.  Cette  ligue  eft  boruceau  le- 
vant pt  la Maifon-dc  Dieu  \  au  midi  ^  lecomié  do 
Chiavenne*  8c par  le  bailliage  des  SuiAèsen  Italie; 
au  couchant  &  au  noid  pr  la  SuifTe  propre.  Elle  eft  la 
première  fcn  ordre  ,  ayant  été  forince  pat  l'abbé  deDi- 
lentis ,  le  comte  de  Malux ,  &  le  barmi  de  Beizuns ,  qui 
s'unirent  entr'eux  contre  les  étrangers  &  voleurs  l'an 
141^  Les  habitans  de  cette  ligue  entrèrent  enfuite  en 
alliance  avec  les  fept  plus  ancien»  cantons  des  SuilTes 
l'an  1497.  Cette  ligue  contient  dix-neuf  communautés. 
Elle  rlit  tous  lc<;ans  les  niagiUraf; ,  &  occupe  un  pays 
Furt  nioniigiieux ,  où  le  Rhin  a  Tes  deux  fources.  Ses 
piii  cipaux  Dourgs  font  Itantz  &  Tromb. 

LIGUE  DF  LA  CADÉE.cAertÀ<|CADÉ£. 

LIGUE,  parti  qui  fil fornM  eti  France  Tan  i57<fy 
pont  la  dcfenfc  ,  difoir-on  ,  de  !a  relit;ion  catholique  , 
jHKta  auilî  le  nom  dt  U  Saiiue-Umon.  Le  premier  qui 
toni^ut  le  dciFeiii  d'une  ligue  générale  des  catholiques» 
fous  un  autre  chef  que  le  roi ,  fut  le  caidinal  de  Lorrai» 
ne  ,  lorfqu'it  étoit  au  concile  de  Trente.  H  repiéfents 
aux  principaux  de  l'aiTemblée ,  &  par  eux  au  pape ,  que 
pour  maintenir  la  religion  contre  les  hérétiques ,  il  n'y 
avoir  point  de  moyen  plus  fur  que  de  faire  une  ligue , 
où  l  'un  ik  encrer  tout  ce  qu'on  pouroit  tfcMiver  de  piUV» 
ces  fi  de  grands  feigneurs ,  Se  principalement  K  toî 
d'Efpagne.  Il  ajouta  qu'il  falloir  que  le  pape  s'en  décla- 
rât le  protefteur  ,  &  qu'il  choisît  nn  chef  auquel  tous 
les  catholiques  fullent  obligés  d'obéir.  Ce  dellêin  fut 
approuvé  ,  fe  an  alloit  élire  pour  chef  le  duc  de  Guife  , 
frère  du  cardinal  de  Lorraine  ,  lotfqu'on  apprit  la  noa« 
veile  de  la  mon.  Le  cardinal  n'abandonna  pas  fon  en- 
ttcprife  ;  imis  il  attendît  £1  ou  oDse  ans ,  jufqu'à  ce 
que  le  jeune  duc  de  Guife,  Henri  de  Lorraine  fon  ne- 
veu ,  lui  eu  âge  de  l'exécuter.  Alors  il  propoia  la  même 
chofe  au  pape  &  au  roi  d'Efpagne  ,  qui  entrèrent  danv 
fcs  fenrimcns ,  quoic]uejpai  des  mtwiu  bien  di^rèn^  ; 
le  pape ,  par  le  aelîr  qu'il  avoït  de  voit  llléréfie  mêt- 
n.inée  ;  &  TEfpagnCjpar  l'envie  de  profiter  des  dcfor- 
dr-s  que  la  lioue  exciteroit  en  Fr.mcc.  Le  caïuuul  de 
Lorraine  étant  mort  fur  ces  cnrretaircs,  le  duc  de  Guife 
tfavaiii.T  lur  k  lubmc  plan  i  former  un  parti ,  qui  pûr  le 
mettre  en  état  de  !  aire  la  loi  à  la  plus  grande  partie  de 
!a  France.  U  fit  drcfTef  eil  1 576  un  projet  de  la  ligue  , 
pnir  le  faire  ccnmr(êcïetement  dans  le  royaume  paiinî 
les  catholique?  qui  paroiflbitnt  le^  plus  zélés ,  ou  qu'on 
favoitctre  les  plus  artachc<;  à  la  niaifon  de  Gnife.  Mais 
ilfe  confia  paniculierenieiu  au  feignent  d'Hamictes, 
gouvetneut  de  Péionne,  lequel  voyant  ^e  les  douze 
articles ,  dont  lelbrmulatte  de  la  ligne  étmi  oompofé  , 
cliooiioienr  trop  ouvertement  la  majefté  royal»,  chan- 
gea le  formulaire,  &  drelfa  dix-huit  autres  articles ,  par 
lefquels  il  fembknt  que  la  ligue  n'entrepccnoir  rien  que 
pour  le  iêrvice  du  roi.  Lafubftance  du  fotmubite  étoiti 
Tmm  fi,  PmU  a,  Rc 
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«tenrok  de  niumeiar  l'emotcke  èt  ta  (engum  ndioli- 

<que ,  apodolk^ue  &  roflMÏne  ;  qaç  U  nobleife  ferviroit 
«n  peitonaeou  fouiniroit  des  gent,  des  chevaax  Se  des 
4WaMl.}  Ic^pM  les  ecctéfiiftiqaes  avec  le  tiers-^at  con- 
tohlMBoient «a  dépeeCe» dt  1» iime  Aùnntlesuxcs 
»aiiAmenifegUe«<  CMaâtftKwnélPéronneie  12 
ftvtier  1  577,par  près  de  icc  gcnnlsiKnnmes&  officiers 
de  la  province.  L'exemple  des  Picards  fut  bientôt  fuivi 
de  coures  les  provinces  du  royaume  ^  mais  celai  qui  Te 
tiédaf*  le  p^iu  iMutaneat  pooi  ce  pani,  (m  l«fei- 

fneor  de  h TtiBimille  «  ^  fiit  depuis  gouvernent  du 
oitou. 

Au  mois  de  novembre  de  cette  mcme  .innée  ,  on  rmt 
lesétitsde  Blois,  où  l'on  dcfendit  tout  exercice  rie  la 
Teii^oa  prétendue  rctormce  ,  parceque  ceux  de  h  ligne 
y  lùrcilt  les  pins  puidàns.  Le  rot  qui  voyoit  bien  que 
les  ligueurs  jçilToiant  phis  pour  atfoiblir  fon  autorité, 
c]Lie  pour  abattre  le  parti  oes  huguenots  ,  voulut  lui- 
tîicïiic  fe  (îcclarct  thet  de  la  ligue  ,  il  1;  I  j  fe  tendre  le 
maître  ;  mais  n'ain^anc  pas  la  gueac  ,  il  accorda  aux  hu- 
guenots en  t57S  l'édit  de  Poitiers,  par  lequel  il  leur 
permertoic  l'exercice  de  leur  religion ,  liii  vant  lesédiude 
'pacification  précédens.  Liliguequi  n'avoitofcrîcn  entre- 
prendre depuis  que  le  roi  s'en  étoit  fait  chef,  fc  déclara 
tout-à-cou|)  en  i  5S1  ,  lous  la  conduite  du  duc  de  Gui- 
Ic.  Son  pmexte  fut  que  le  roi  de  France  s'étoit  lié  avec 
h  loi  de  Na«am  hérétique.  Le.  duc  de  Gnife  «tKa  le 
cardinal  de  Bourbon ,  auquel  il  fir  espérer  la 
&  rendit  fon  parti  encore  phis  puifl.tnt  par  la  jor^on 
de  I»  ligue  des  Parifiens,  fous  le  tameux  nom  des  Jf/çr. 
Cette  u^e  particulier»  6k  commencée  par  un  des 
bonanott  de  9mt  «  Donné  k  Rocbe-fiiond  »  lequel 
•ÂfnUa  une  (roope  de  (ââieax ,  dont  les  cheft  fiirem 
au  nombre  de  qu.-irance;  mais  p.ircequ'ils  diflribuctem 
i^oelques-uns  deux  les  feize  quaittei  s  de  Pans ,  pour  y 
$ntc  eséooter  cequi  nroit  été  réi'ok  dans  leur  <aa£àl , 
M  les  Donam  itt  S$«f» ,  du  «Mnlue  des  ^uanieis ,  fie 
noD  pas  de  ttlui  des  peilbnnes  qui  conduil«ent  cette 
ligue.  En  1 5  34  ,  duc  de  Gnife  fc  retira  de  la  cour  en 
/on  gouvcrnemeni  de  Champagne  »  Se  fe  teistiu  à  Join- 
ville ,  où  fe  trouvèrent  les  envoyés  du  cardinal  de  Bour- 
bon »  &  cem  dn  roi:  d'Efnijiie.  On  )  anèta  que  le  car- 
dinal de  iloarbcin  Atccéoeioir  A  U  couronne ,  an  cas  que 
le  roi  mourût  fans  enfans ,  à  l'exc Iiifîon  de  tous  les  pun- 
ces  bcrétiques  ;  que  le  roi  d'Elpagne  luurniioit  tous  les 
mois  cinquajwc  mille  piftoles  pour  les  frais  de  la  ligue , 
Ce  que  tcciproquement  les  prmces  lignés  aideroient  fa 
tnajefté  catholique  à  réduire  fous  fitn  obétflance  fes  Ai- 
jets  rebelles  des  Pays-Bas.  La  guerre  comment,,!  l'an 
1585  :  mais  quelques  mois  après  le  roi  accorda  a  la 
ligue  nnédir ,  par  lequel  il  révoquerons  ceux  qui  avaient 
été  faits  en  faveur  des  huguenots  ,&  dcfendit  tout  exer- 
cice de  la  religion  prérendue  réforntée. 

Aa<Iii6c  après  la  publication  de  cetédit ,  laguene  fe 
nllnma  par  toute  la  France  ;  car  te  roi  de  Navarre  6c  le 
prince  de  Cottdé,  avec  tout  le  [  H  r- ;  iiiiL;uenot,  attircreiit 
de  leur  côté  le  maréchal  duc  de  Montmorenci,gouver- 
neiu  de  Lan^edoc,  &  chef  des  politiques  OOfoyaliftes. 
Ceux-ci  ément  des  catholiques  mccontens,  qui  pro- 
•  seAoïent  de  Tonloir  nrainrenir  Tautorité  royale  contre 
ceux  qui  excitoicnt  des  drfordres  dans  l'ctar.  Ce  fut 
pour  lofs  qu'il  fut  aifé  de  découvrir  que  cette  guerre 
«wiit  quelqueanire  motif  que  la  religion  ,  puifque  les 
fcqulillei noîeni  catholiaues,  fie  pcenoient  les  anses 
contre  la  li^nie.  Le  pape  Sbtte  V  s'uitérellà  pour  les  lî- 
gueurs ,  &  fulmina  une  bulle  conrre  le  roi  de  Navarre 
Se  le  prmce  de  Condé ,  par  laquelle  il  les  priva  de  tous 
leort  étais,  fie  les  déclara  incapables  de  fuccéder  i  quel- 
que  princtMUlé  que  ce  f&r.  Le  loi  de  Navarre  lit  affi- 
'wer  dans  Rome  Ta  protellatioA  contre  cette  balle,  Se 
fortifi.»  fon  pirtipourmaintenirfesdroirs.  I.'an  i  jSy  les 
princes  prorcftaos  d'Allemagne  mircnr  fur  pied  une 
paidànte  armée,  pour  fccoaiîr  les  bngiBenoai  nais  j 
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ces  uoupes  furent  défaites,  &  contraintes  de  fe  retirer; 
ce  quireodii  la  lieue  plus  iîere  ,  Se  lirjetenrir  tout  Pa^ 
ris  des  louanges  du  duc  di:  Guife.  Au  mois  de  juillet 
I  588  ,  leroi  fir  publier  un  edjt  en  iavcut  des  ligueurs  , 
qu'on  appella  l'Edu  de  leumon  ,  par  lequel  il  dccLira 
qu'il  vouloir  exterminer  i'héréfie  de  fon  rovaume ,  & 
que  tout  prince  hérériqoe  fcroit  exclus  de  la  fncceflSon  i 
la  couronne  ,  s'il  roouroir  fans  enfans  mâles.  On  tint 
enfuite  les  états  de  Blois  ,  où  le  roi  s'«pper<^ut  que  le 
duc  de  Guilc  vcMiloic  s'y  rendre  plus  puidanc  que  luij 
car  outre  que  les  députés  avoient  été  choifis  par  les  bri- 
gues que  les  créatures  de  ce  duc  avoient  faites  dans  les 
provinces ,  ceux  qui  préiidosent  i  chaque  ordre  j  favoir 
les  cardinaux  de  Bourbon  fie  HeGuife  au  clergé  ;  le 
conire  de  Bridac  fi:  le  baron  de  MAgnac  ^  la  nobk  iTc  ; 
tk  le  prévôt  des  marchands ,  la  Chapelle  -  Maneau  aa 
tiers  état ,  étoient  entièrement  dans  fes  intércrs.  En 
effet ,  lorfqa'on  hit  les  cahieis  des  trois  ordres ,  le  roi 
vib  qu'ils  contenoient  pkrfîeurs  propofîtions  qui  ten- 
doienr  manifeftement  à  diminuer  l'.mtoriré  royale.  Cela 
fit  réfoudre  le  roi  à  fe  défiaire  du  duc  de  Uuife  &  du  car» 
dinal  fon  frere^  La  imtt  de  ces  deux  princes  irrira  fîi- 
rieufemencles%ueuri,  foat  s'aucori£»  dans  leur 
révolte ,  obtinrem  un  décret  rendu  le  7  janvier  1 5  89  , 
par  les  do<fletirs  de  Sorbonne,  auquel  les  mieux  inten- 
tionés  furent  obligés  de  foufcrire,  pour  évirer  la  fii- 
reur  de  la  ligue.  Ce  décret  /que  la  Sorbonne  condam- 
na &  dnt  pour  abominable  loiiqu'eUe  fui  libre  )  portoit 
que  les  François  étoient  déliés  du  ferment  de  fidélité 
d'obcilfance  qu'ils  avoient  prêté  au  roi  ,  Sc  qu'ils 
^>ouvoieiit  s'armer  pourladcfenfe  de  la  religion  catholi- 
que ,  anoffajlique  fie  romaine.  Le  t  (î  du  mnne  mois ,  le 
duc  d'Aumale  ,  {gouvemeor  de  Paris ,  fie  le  coofeil  de$ 
Seize  fe  défiant  du  parlement ,  fie  ayanr  téfbin  de  fe 
faifirde  tous  c:  «y  rr;  corps  qui  leur  étoient  fufptûsi 
Jean  le  Clerc  ,dit  hùjjî ,  auparavant  ptocureur  au  par- 
lemenr,& alors  gouverneur  de  la  Ballille,  fê chargea  de 
cette  commifSon ,  fie  conduifit  â  ia  Baftille  le  menîet 
préfidenf  Achille  de  Harlat  »  avec  les  prélîdentTÔcter  , 
de  Blancincfni! ,  5c  de  Thon,  Se  les  plus  anciens  con- 
feillers  de  cette  cour ,  dont  les  places  furent  remplies 
par  les  ligueurs.  Quelque  rerops  après  ,  le  duc  de 
Mayenne ,  frère  dn  duc  de  Guife  »  arriva  i  Pantt  où  il 
tâcha  d'afToiblir  le  confeil  des  Seize ,  pour  lèiendiele 
pluspuifTantj&roù  il  fc  fit  donner  la  qualité  de  lieute- 
nant général  de  l'érar  &:  couroiuie  de  France.  Le  roi , 
pour  tclîller  à  cette  fadion  ,  s'unit  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  &  publia  une  déclaration  ,  pour  ^e  entendre  â 
fes  fujets,  que  cette  union  n'apponeraït  aucun  préjudi» 
ce  à  ia  religion  catholique. 

Après l'afTadînar  du  roi  Henri  IFI ,  en  1589,1a  liçue 
trloinpha  de  joie  ;  mais  le  roi  11  .\  i .  ur  ,  qui  fucccda 
à  ia  couronne  fous  le  nom  de  Hinri  fe  rendit  peui 
peu  maître  dn  royaume.  D'abord  le  duc  de  Mayenne  , 
chef  de  la  ligue,  nt  déclarer  roi  le  cardinal  de  Bourbon, 
fous  le  nom  de  Char/es  X,  au  mois  de  janvier  1 5  90.  Le 
pape  Sixte  V  envoya  légat  en  France  le  cardinal  Cajctan, 
avec  ordre  exprès  de  travailler  à  faite  élire  un  toi  bon 
catholique.  D'autre  part,  Mendoze  «  amba (fadeur  du 
roi  d'Elpagne,  fourenu  par  la  &âioo  des  Seize ,  fîr  des 
propofîtions  qui  paroiflôient  fort  avantageufes  à  la  li- 
gue ,  Sc  demanda  feulement  que  le  roi  for  i;i:iî[i  ■  lut 
déclaré  folcmnellemenr  prorctteur  du  royaume  de  Fran- 
ce. Le  duc  de  Mayenne ,  pourafTurer  le  tirre  de  toi  âU 
cardinal  de  Bourbon ,  le  fir  proclamer  tel  dans  routes 
les  villes  de  la  ligue ,  retenant  tomoars  la  qualité  de 
lieutenant généralde  la  couronne.  Enfuite  il  fc  remit 
en  campagne ,  pendant  que  le  légat ,  qui  étoit  â  Paris, 
aavailloir  i  empêcher  que  l'on  ne  reconnût  Henri  IV 
pour  ni.  Enfin,  la  célèbre  bataille  d'Ivzi,  l'an  if^o»  Aie 
maie  â  la  ligne ,  8e  ruina  prefque  tootes  (es  fbtres.  Peu 
de  temps  après  le  roi  Henri  IVaflîégça  Parii ,  où  ,  pour 
encourage):  le  peuple  i  foutenir  le  11^  ,  p(us  de  douze 
 eodéSidbqaet  fie  teUgieuz,  none  14s pins néfigr- 
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wah  ,  eotmnetesCtiaRreux,  lesMinîmet  Scies  Capn* 

cin$,  filent  iinecTpcce  <^e  montre,  mii>:îiJfu  en  ordre 
pu  les  mes ,  revêtus  d'amies  de  foltiats  fm  Iciu^  h^birs 
«vdinaifes,  &  ayant  à  leur  tète 'Guiilaumc  Roze  ,  cvc- 
ifte  deSenlts  „jpfécédé  d'an  mnd  étendard ,  où  éroient 
les  inagts  èa  Cranfix  8r  de  b  Vtttfse.  Ce  fpeâade  fir 

troireau  iril,  H  :  |V->ris,  qu'il  nt  fMloicpas  épargner  fa 
vjcpour  itercndre  l:i  religion  ,  puilquc  les  relipieiix  mê- 
me prenoient  les  armes  pour  ce  fujcr.  l  e  roi  n'ayant  pu 
entrer  dans  Paris ,  alla  prendre  Cbactres  1  an  1591-  Le 
pape  Grégoire  XlV  fe  déclara  pour  la  ligue  ;  &  le  roi 
d'fcfpgne  faifant  fonds  fur  la  faâion  da  Seize  »  P«>- 

•  pofa  d  élire  poiir  reine  de  France  l'infâme  Ifabrfle  fi 
fille ,  &  petite-fille  de  Henri  U  ,  roi  <1e  France  ;  mais  le 
duc  de  Mayenne  rompit  ce  deifein  ,  &  iît  pendre  fous 
é'ialtns  pfCtextes  les  principaux  de  cette  faction.  L  es 

bnaceitt  IX  &  Clément  VI U  favocilisreiit  cn- 
COK  le  pinî  des  ligueurs  ,  qui  obligèrent  t«  doc  de 
Mayenne  J'aîTembler  les  étati  l'an  1 5  9  5 ,  apr^s  la  mort 
ducardmaide  Bourbon,  puut  y  procéder  à  i  éleâicn 
i\m  nouveau  roi  qui  fîîii  de  la  religion  catholique.  A 
l'fliiveccaie  de  t'ii0èinblée ,  il  déclara  qu'il  empêchoit 
cette  nouvelle éleAion  \  ce  qu'il  fit,  paiccquc  ta  brigue 
du  roi  tl'Ffp:rgne  appiiyce  du  pape  ,  rcr.Hoit  roujours  à 
fâire  élire  I  «nhinte  4  Elpagnc  reine  de  France.  Les  ca- 
tholiques royaliUes ,  qui  croient  à  la  fuite  de  Henri  IV , 
firent  lignifier  i  l'aflemblée  des  états  un  aâe  authenti- 

311e ,  par  lequel  ils  demandcnent  qu'il  leur  fut  permis 
'y  envoyer  leuts  députés.  Sur  quoi  le  duc  de  Mayen- 
ne,  m.itgré  le  légat  au  p.ipe ,  fit  accepter  une  conféren- 
ce entre  les  carlioliqnijs  des  deux  partis  ,  laquelle  fe 
riniiSucëneau  mois  d'avril.  L'arcoevcque  de  Bourges 

L déclara  que  le  roi  étoit  réfolu  d'dïjarer  lllMiie;  mais 
lécat  foucini  qu'avant  que  de  le  nconnoîrre  pour  roi , 
il  fiuloît que  lepape  l'eilr  rerôncîlîé  i  l'cglife.  Cepen- 
dant le  roi  d'Elpaj/ne  ,  pour  faire  élire  l'infante  reine 
de  France ,  propoU  de  la  mariée  avec  on  prince  Fran- 
çois <ni'il  choifiroit ,  y  compris  ceux  de  la  maifon  de 
Lorraine ,  â  U  diugs  me  fon  g«odte  &  ùi  fille  feroient 
Jtédxrii  m  8c  reine  ae  Irmce  'fitiétinaium.  Mut  le 

pnriemenr  de  Paris  ne  pouvant  fouffrir  cette  propofï- 
non ,  qui  étoit  concrp  la  lui  tondanicntale  du  royaume , 

au'on  appelle  Loi  SnU^ut ,  rendit  un  célèbre  arrêt ,  qfli 
éctara  nuls  tous  les  traités  que  l'on  pouroit  faire  ftnrtce 

ftoinr.  Le  parti  d'Efpagne  ne  lailTa  pas  de  preflêr  l'é- 
eâion  d'un  nouveau  roi ,  &  les  députés  Efpa^nols  mcin 
trerent  on  pouvoir  qu'ils  avoicnt  de  nommer  le  duc  do 
Gi-ife  pour  gendre  A\\  loi  d'Elpaj;f.e.  Fc  duc  de  Mayen 
ne  en  eut  bien  du  chagnn  ,  patceqti  il  ne  pouvok  fonf- 
frit  Ain  neveu  pour  maître,  &  qu'H  eut  voulu  faire  tom- 
ber lacmonnefut  fa  tâe ,  ou  foc  celle  de  fon  fils}  mais 
il  diUmmlt'  fon  déplailîr  ,  '&  tronva  «droitetnenr  les 
moyens  d'aircrcr  cetre  clcftion  ,  dans  le  dcfTein  faire 
fa  paix  avec  le  roi  Hcnu  IV'.  Enfin  ,  au  mois  de  juillet 
de  la  même  année  159),  Henri  IV  fit  ll^atttton  d^n^ 
l'églife  de  S.  Denys  en  France*  &  fut  teconcilié  à  l  é 

•  glife  par  Renault  de  Beanne ,  archevêque  de  Bourges. 
Les  chefs  &:  les  villes  de  U  lijnie  quittèrent  les  amies  , 

le  duc  de  M.ivenne  fe  voua  eniiereraent  au  fervicc- 
du  roi.  roycx  PACÎFICATION.  •  De  Thou.  d'A- 
vila.  DAubignc.  hAMfa\io\xigti>iflf)in  dclaUffie 

LIGURIE,  pays  d'Italie,  qui  faifiiic  enctennemem 
perne  de  la  Gaule  Cifalpine ,  donnnir  fon  ncm  à  !a 
mer  voifine,  qu'on  appelloit/./^;/-'.' On  croît  qu'elle 
le  ritoit  de  l  igur  ,  lîls  de  Ph.lcton  ï  I  ppnen  ,  qui  vtt;r 
liabiier  avec  fon  père  cette  partie  d  Italie ,  iûnjj  -  temps 
'  avant  qu'on  entendît  parler  des  Grecs ,  ni  de  l'Attique , 
ni  de  l'Arcadie.  *  Fnh.  P,iîor.  On  divifoit  la  Ligurie  en 
Ligurie  maritime ,  &  Lij^urie  des  montagnes.  Li  pre- 
mière,qni  comprenoit  autrefois  plufietirs  villes  de  Pro- 
■vence.clt  maintenant  renfermée  entre  lesnvietesde 
Var  te  de  Magrc ,  &  eft  nommée  vulgairement  Rivière 
de  Ghus.  La  lèraade  s'ell  étendue  jufqu'au  Pà  &  â 
J'ibnea  &  coB^eiQifBic  phifieus pniptes,  ^  donne- 
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renr  àllêt  4e  fÂn»  aux  Romains.  Lee  plst  mnomtWff 

rrcicrr  les  Saliens ,  les  Oxubiens  &  les  Décentes.  Pline 
en  lait  mention ,  iiv.  j  ,  c .  j.  Ils  furent  vaincus  par  le 
cunlul  Q.  Opimius,  qui  vengea  le  toir  qu'ils avoîenc 
fait  aux  Maifeilloia ,  alliés  ans  Ronniiis,  en  pytaw 
leH»  villes.  Ailvius  Fhccu*  adieva  de  les  fiwihettte. 
entiereincnr.  *  Voyc:^  Florus ,  dans  fon  abngé  ;  &  Ti- 
tc-Live,  /.  47  6'  60.  Cette  letonde  Ligurie  compre- 
noir  une  partie  des  pays  connus  aujourd'hui  ftus  ta 
nom  d£  Piénwnt  ,  de  Momftrrat  ^  &  de  Milant^  f 
comme  nous  l'appcenoi»  d'Antonin  en  foniùnmùrt; 
de  Paul  Diacre ,  en  thiftoin du  Lombards  ,  &  d'atirre; 
anciens  auteurs.  La  Ligurie  d'aujourd'hui  eft  cnktmtc 
dans  l'état  de  Gènes,  qui  s'étend  aJil-z  Icsin  le  long  de 
la  mer ,  &  du  couchant  au  levant  ;  m.-iu  qui  a  peu  de 
largeur  du  nord  au  fud,  te  qui  eft  toute  coupée  de 
moiita|nea.  On  divife  ce  ptn  eo  dviere  du  Fooent .  tt^ 
en  rivwie  du  Levant;  &  Gines  qui  lé  tfOilve  an  mi- 
lieu, donne  lieu  i  cette  diviCon. /'jj  ^i  l'anide  GÈ- 
NES j  &  umie  les  auteurs  qui  ont  été  cités ,  (on/2i/rc{ 
Srrabon ,  /.  1 4.  Diodore  de  $kU<  Uamlce  AU 

berti ,  defmp.  liai. 

LIGURINUS,  poète  Latiil,  vîvon  du  teoifft  de  Mar- 
tial ,  qui  lui  adrefTe  q':^r3'ire-quatre  épigrammcs 
du  rreuiéme  livre  ,  le  pliiiu  a  lui  de  ce  qu'il  voulait 
1  ir  '[i  L  trop  (x>ëfe. 

LloUKlNUS ,  cil  le  nom  que  le  cardinal  Baronius 
donne  i  ce  Gontliaire  ou  Gonthier ,  qui  avoir  compofi 
un  poëme  de  Frédéric  Barbtrm^  Il  en  Miic  km  l'an 
I  iCo.  roye^  GONTHIER. 

LIFLRS,  iHniiïï  de  l'Artois  dans  les  Pavs-Bas  ,  3£ 
fur  la  petite  livierc  de  Navez ,  à  fepc  lieues d'Arras vers 
le  nord.  •  Ivî.iri  ,  dtciion. 

LIUO  GRËGOaiO  Gl&ALDi  »  cdcmb*  GI- 
RALDI. 

LU  ITH.  Les  Juifs  fe  fervent  de  ce  mor ,  pour  mar- 
quer un  f|H:d(c  de  nuit ,  qui  enlevé  les  e.ntans  éc  les 
nie.  C  eft  pourquoi ,  comme  l'a  remarqué  R.  Léon  de 
Modine,  lasfqu'nne  femme  eft  aocouaiéc«  «aaacr 
coatomé  de  mente  fur  de  petits  billets ,  ank  quatre 
coin?  delà  chambre  où  la  femme  eft  cr  rcu  f-.  :  ,  ces 
mots  ;  /idiim  &  Eve  ;  Lilith  hors  d'à:  j  j>.  e^  lu  nom  dû 
trois  anjies  ;  &  Cela  pour  gataïKir  l'entant  de  tout  foni- 
lége.  M.  Simon ,  dans  la  remafque  fur  ces  paroles  de 
Léon  d*  Modène,  obferve  que  Lilith ,  félon  les  fablef 
des  Juifs ,  étoit  la  première  femme  d'Adam ,  laquelle 
refufani  de  fe  foumetttc  à  la  loi ,  le  qiùiu  &  s'en  alla 
dans  l'air  par  un  fecret  de  nugie.  C'ell  cette  Lilith  que 
les  Juifs  fiipetftitieux  craignent  comme  un  f^eâre  qui 

Eparoit  iD  I  me  de  femme ,  i5c  qui  peut  OQUÉ  i  l'cv- 
ntement.  Buxtoif,  M  th*  x  M  fa  ^gagogiie  ^  paria 
artèz  an  long  de  ceete  Lifith,  dont  u  rapporte  cette 
hifto  re  tirée  d'un  livre  Juif.  Dieu  ayant  créé  Adam  , 
lui  donna  une  femme  qui  fat  appelice  LUich  j  Jaquclle 
re^ufa  de  lui  obéir  :  après  pluutuis  conteftatiyns ,  ne 
voulant  point  ibumente,  elle  prononça  le..gnfui 
nom  de  Dieu  Jekeva  y  felen  les  myftères  Mcrets  de  ta 
cjbaîe  ,  ^'  par  cet  artifice  elle  s'cnvol.i  dans  l'air.  Quel- 
que iiiiFiiice  que  lui  cutleni  laie  pluliéurs  angei  qui  ï^i, 
furent  envoyés  de  la  part  de  Dieu  même ,  elle  ne  vou- 
lut point  tetoiimer  avec  £oa  maii.  Ceite  iiiftoire  n'eft 
qu'une  làUe  v  &  cependant  les  Juifs  cabalsAiqnes  /qui 
(ont  les  sutetus  d'une  infinité  de  contes  ridicules ,  pri- 
tcndeiu  la  ticer  du  premier  chapitre  de  la  Genele ,  qu'ils 
expliquent  en  leur  manier*.  *  R.  LéondcModèoe, 
cerem.  patt  4^  chao,  S. 

ULLE,  ville  des  Pays-Ô  as  en  Flandre ,  fut  la  Denl- 
le ,  eft  nommée  en  latin  Infata  9t  InfuU,  parcequ'elle 
éroit  autrefois  environée  de  divers  maféca^es  qui  ont 
été  deifLcIiés  par  l  inJurtvie  des  hommes.  Elle  fut  bâtie 
l'an  1007  par  Baudouin  IV  dn  nom  ,  dit  le  Barbu  ^ 
comte  de  Flandre,  &  fut  environée  de  murailles  par 
Baudouin  V ,  dit  iklUit,  fon  fils,  l'an  104^.  Getie 
ville  qui  eft  ctèn-betk  &  eutitaliede  h  llandfefisn- 
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foifè,!  <ié  fiMv«mprifefe£iecagé«:ApTéltat«Heeft  . 

t'one  ,  Sien  rrnrt:;  &  -lès-riche  ,  depuis  qu'après  avoir 
éic  foLîmife  pu  le  iui  Louis  XIV  l'ai»  1667,  elle  cil  | 
relléë  à  k  France  par  la  piix  d'Aix-la-C.lupelle  l'an 
t6ti.  Ce  prince  y  a  fait  élever  une  forie  cicaaelie  lian- 

Jutt  de  cinq  grantU  ba(Uon$  rofxn ,  &  a  fait  reinj>lir 
es eaax de  la liviere  de  U  Dcullc  fcs  doubles  folles, 
«Jiftingués  par  Cm  detni-lunes.  Ces  nouveJles  fornâca- 
ti  v.i  L  r'Feniiïnt  un  fauxbourg,  qui  rend  la  ville  extrê- 
tnemenr  grande.  On  y  entretient  diverfcs  foetes  de 
aunufaAures ,  &  on  y  voiture  des  marchandires  par  un 
canal  qui  (t  joint  i  la  liviece  de  Lys  ,  laquelle  n'eft  pas 
fbn  éloignée  de  Lille«  Baudouin  de  Lille  ,  comte  de 
Flandre  ,  y  fonda  la  collégiale  de  S.  P;erre,  qui  eft  au- 
jourdhui  b  plus  confiderablc }  Philippe  ie  Hardi  y 
^blitl'an  118)  une  (.liambredéscooiptes.  La  châtel- 
ifiiii«  d«  UUe  eft  gotode ,  te  toapuai  plufieacs  vtlla- 
nt.  Ble  t  ea  aomfbîs  les  cUrelaînt,  donr  Florent 
Vandet  Hscr ,  chanoine  &r  tiéforier  de  Lille ,  a  public 
l'hiiloire  depuis  l'an  1  o  ;  9  julqo'en  1 5  )7>  Il  7  a  a  Lille 
plafienB  mbomus ,  la  gouveraanoeou  fouverain  bail- 
liage t  qui  ooanoic  de  tous  lg$  aa  nymus  dans  la  ville  , 
4ic  dans  la  chliellenie  ;  le  Inilliage  de  Lille  gui  a  la 
police  à  la  campagne  8c  l'enriifinement  des  fiefs  renus 
du  roi  ;  le  bailliage  de  Falempin ,  ou  de  la  châtellenic 
de  Lille,  où  les  fiomines  de  fiefs  jugent  i  la  fetnoncc 
da  bailli  :  le  magMbac  qui  a  la  JullÉice  àvile  8c  crimt- 
neUe  i  h.  teièrve  des  cas  royawr ,  8c  la  polie*  dans  la 
villeSf  banlieue  :  un  bureau  de  finnnccs  créé  l'an  16^1 
pour  toii!  les  p.iys  dn  gouvernement  général  de  Flan- 
drL-.^v:  pour  l'ArTois  :  un  hôtel  des  raonnoyes  érigé 
ca  i63  f  :  une  maîcrife  parriculiefe  des  eaux  Se  forks  j 
ëc  une  jorildîâion  des  mites.  Le  prince  Eagine  de  Sa- 
voye ,  commandant  l'armce  des  alliés  contre  la  France, 
prit  cette  ville  en  i  -  cS  après  un  fiége  de  quatre  mois, 
foutcnu  nsr  le  miréchul  de  Bouflers  ;  mais  elle  fut  ren- 
due à  ta  rrance  par  l;i  paix  d'Utrecbt  eniyi }.  ♦  Con- 
fulte\  Flutent  Vander  Hacr.  Auber^  le  Mite ,  notiu  k- 
d^.  Bclg.  c.  t6.  Valere  André ,  tep^,  k^.  Gaie  haï» 
dit) ,  deflription  Ju  Pays-Bas  j  &c. 

LILLE,  ville  de  Prov-n.:L-  dan";  îe  cc-îhic  VenniHin  . 
porte  te  nom  ,  parccqu'elle  cft  entourée  par  la  rivière 
de  S^vrçiie ,  cjui  aJk  fource  près  de-là  à  Vauclufe,  célè- 
bre pu  le*  raits  de  Rerrarque.  Lille  ed  agréable,  & 
fitoee  dans  one  campagne  fertile  ,  A  cinq  ou  fix  Henes 
d'Avignon  ,  &  un  peu  moins  de  Carpcntras. 

LILLE ,  rivière  de  France ,  a  iz  fource  dans  le  Li- 
inofîn ,  près  la  MeilFe ,  palTe  â  Saint- Yrier ,  St  traverfe 
le  Pcrigord ,  oi^  elle  reçoit  la  haute  Vezete.  Elle  mofà 
Perigueox ,  Mucidan  ,  Mont  pont  ,  &c.  jpuît  entranr 
djns  la  Giiienne  ,  elle  y  Teijoit  la  Dtoune au-dellôus  de 
Cuurras,  célèbre  par  la  bataille  de  i  ^87  ,  arrofe  Li- 
boatne,'&  fe  jette  d.ms  \u  Dordoçne.  •  B.uidrand. 

ULLEBONNE  ou  ISLEBONiiE. 7«iïo»Ma, «cpar 
eomiMion  Ifldomune  JaSAoaa  ,  Tille  de  Fiance , 
atirrer.iis  capitale  du  pays  de  Caux ,  dans  le  diocéfc  de 
Rouen.  Lillebonne  a  donné  fon  nom  d  une  btanche  de 
Lotraine.  rcya[  dans  l'acode  LORRAIflS,  ce  qui 
êonceme  cette  branche. 

Concile  deLiilebonke. 

Les  cvjqutî  Je  -Nj.'ii.-aïKiie  aflemblés  à  Lillebonne, 
y  célcbrcrenr  un  concile  le  jour  de  la  Pentecôte  l'an 
lofio,  en  préfence  de  Guillaume,  dit /«  roi 
d'Angleterre ,  8c  des  grands  feigneurs  du  pays.  Ce  fut 
Guillaume  I  de  ce  nom,  archevêque  de  Rouen,  dit 
Bonneamt ,  qni  y  préitda  ;  £c  on  y  fit  tteize  canons , 
ranrxirtrs  par  Oïdirin:  V'rj^'s,  /.  5  ,  hifl.  ecckf.  Voye[ 
aufii  Sainte  -  Marthe,  lom.  i.  Gallia  chrift.  in  arch. 
Jtcth  in  Gui  II.  p.  p^. 

LU  LO ,  forterelfe  des  Pays  -  Bas ,  eft  bâtie  fur  l'Ef- 
cauT ,  i  trois  lieues  au-He(Ibus  d'Anvets  dans  le  duché, 
de  Brabant.  Tous  les  vaifleaiix  font  obligés  d'y  jetter 
l'ancrTt  &  d'y  payer  les  droits  à  la  dotuimie  des^tau 
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dei  Pltonnoes-Uiues ,  i  qnt  cette  place  appanient ,  ea 

vertu  de  ce  qui  a  été  conrlti  ;  nr  le  traite  Je  j  .nv  •.-,!;  i 
Munfterl'an  1648, .ce  qui  cil  .:.;ule  qu'où  l'appelle  iou- 
venr  tu  Di:dc  d'Anvers  ,  à  caule  du  ^landdoounageqne 
cela  porte  au  coinmetce  de  cette  ville., 

LILLY  [  Guillaume  )  naquitiOdeham dansleconcé 
de  Haoten  An^eierre.  Aptes  avoit  été  quelque  temps 
dans  l'univetliie  d'Oxford ,  fur  la  fin  du  XV  llccle ,  il 
alla  â  îciufalem  par  dévotion.  A  (on  retour  ,  il  fit  quel- 
que féjout  â  Rhodes ,  où  il  le  periechona  duis  les  lan- 
gues grecque  &  Uiine.  Il  fe  rendit  de-lii  Rome,  où  il 
étudia  fous  deux  grands  maîttes  de  ce  .temps  '  lâ  ■ 
Jean  'Sulpitius  &  Pomponius  Sabinus.  A  Ion  letomr  en 
Angleterre  il  sVrablit  à  Londres,  où  il  enfeignaavec 
lucccs  la  grammaire ,  la  pociie  &i  la  rhétorique.  Enfin  il 
fut  fait  premier  maître  de  l'école  de  S.  Paul,  par  le. 
doûeur  Colles  fondateur  de  cette  écele>  Outre  les  ou- 
viagcs  fur  la  gratninaite ,  il  écrivk  trois  4mi-Bo£iccn  , 
m  tnigmata  Doffl ,  contre  un  Certain  Whittingion  ,  qui 
Avou  cent  fatiriquement  contre  lui  fous  le  nom  fup- 
pofé  deBoffks;  Poimata  varia;  De  latuUbus  DeipafA 
Firginis  ,  4fc]X  mourut  de  pefte  l'an  1  ja».-*  Jthaut 
Oxonienfis., 

î  !^f  AouLOS  REYES,  ville  de  l'Amérique  ,  capi- 
t.ik  aj  J'crou  ,  Icjour  d'un  viceroi  pour  le  roi  d  Elpa- 
i  '  ,  i  vec  rure  d'arthtvêché,  a  pour  futii.igans  Culco  , 
Quicu ,  Arequipa ,  Ttuxiiloi  Giiaman^,  £ui-Ju,o  d« 
Chile ,  ia  Conception  de  Chile,  &  Pannna  en  i  erre— 
Ferme.  François  Pizarro  jccta  les  fondemens  de  ccrrs 
ville  l'an  1 5  j  5 ,  &  la  nomma  la  ville  des  Rois ,  t.„u„  J 
de  les  Rcyes  ,  partcquc  les  habitans  vinrent  s'y  eublir 
la  (îtc  de  1  Epiphanie  ou  des  Rois.  Le  nom  de  Lima  lut 
a  été  donné,  i  cao&de  b  vallée  de  Lima  où  elle  eft 
fituée.  Cette  ville  qui  eft  I.n  plus  célèbre  ,  la  plusgran- 
de  &  la  plus  mat^nifique  de  tout  le  Pérou  ,  cA  divifée 
en  trente-i)x  quartiers ,  chacun  de  cent  cinquante  pas 
en  quarré.  Les  rues  y  font  également  larges ,  &  les  ma^ 
iîint  d'une  même  fymmetrie  en  ligne  droite ,  fans  au- 
cune courbure  ni  détour.  Le  fauxbourg  de  S.  Lazare 
vert  le  nord ,  eft  anlC  divifé  par  quartiet t  bâtis  félon  le 
I  même  alignement.  Vers  l'orient  il  y  a  un  autre  faux- 
bourg  où  demeurent  environ  huu  cens  familles  d  In- 
diens ,  qui  font  fon  riches ,  &  uveot  la  langue  efpa- 
gpoU.  On  7  raie  un  beau  collège  de  JéAiites ,  &  l'b^ 
kI  dVin  fieweriani  patticulier ,  qui  exerce  aulTi  fa  juii£- 
diâion  fur  quelques  bourgs  des  environs.  Au  milieu 
de  la  ville  eft  le  palais  royal ,  qui  eft  la  demeure  da 
viceroi ,  èt  le  Ëi^  dn  nnlenent  compofé  de  fanît  ji^ 
,  de  queue  co(ilaiwiiogB»iéi  MudtâtktvUM 
deux  avocKs  fiicats  tk  antres  officiers.  Le  viceroi 
même  y  préfîde  le  plus  foovent  :  il  a  plufieurs  fecré- 
taires ,  &  reçoit  quatre  mille  dncais  de  peniionparan  , 
outre  trois  mille  ducats  pour  fà  dépetile  qmiMlU  vmà 
Callao  1  &  dix  mille  locl^u'il  va.en  d'anttes  provinces, 
ll^omic  les  offices  de  capnaine  de  lès  fiudes,  degoU' 
verneur  du  port ,  de  capitaines  ou  Môflres  de  dimpo  j 
&  toutes  les  autres  charges ,  excepté  celtes  du  coafeil  . 
royal.  Entre  ces  chapes ,  00  compte  pins  do  cent  lieu- 
tenances ,  dont  te  vicefoi  tieedetibnaMCÙnmettfes. 
La  ville  eft  anffi  le  fiége  A*va  arehevtcM ,  qui  a  trente 
mille  ducats  de  revenu  ;  8c  tous  les  eccléfîaftiques  , 
principalement  les  chanoines ,  y  font  exiccroemcnt  .1 
leuraife.  Les  églifesy  font  en  grand  nombre.  On  y  voit 
plufieurs  couvens  &  mooaftètes  de  tel%ieux  flc  de  r«li- 
gienfes ,  &  deux  ticties  bApitanx ,  l'an  pour  les  Efp»- 
gnols ,  8c  l'autre  pour  les  Ncpr'-î  T  -s  Jéfuites  ,  qui  y 
font  appellés  Théatins  ,  y  ont  ltoiî  beaux  collèges.  De 
la  plus  haute  patrie  de  la  ville  coulent  deux  larges  ca- 
naux ,  qui  fe  répandent  dans  tous  les  quaniers  ,  de 
forte  qu  il  n'y  a  pas  une  maifon  qui  n'ait  fon  aqueduc 
Les  bitimens  particuliers  n'ont  qu'un  étage  ,  8c  les 
murailles  ne  font  prefaue  que  de  poutres  &  de  plan- 
ches,  remplies  encre  aonx  dr  mnrrîcr.  Les  rnîts  font 
oouvetts  de  toiles  peintes  :  ce  q,ui  foâit  eo  ce  pajs-là  ^ 
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p«rcequ'il  n'y  pleut  pâmais.  Lima  ell  encore  une  ville  | 
magnifique,  parceque  le  viceroi  y  tient  fa  cour  ,  &  que 
U.  ounccUeiie  du  roi  y  ell  établie.  Elle  eft  la  plus  mai- 
dttode  4«  jEOUic  l'Am^qne  raéiidiaaale  ;  <«:  on  y 
•uieite  tOK  Toc  &  l'argent  des  pioviacei  voîlines  du 
Pérou  Bc  du  Chili ,  &  prefque  rowes  l«s  naictnndifcs 
de  l'Europe  y  font  rranfportccs  de  Panama,  &  de  la 
nouvelle  bfpaeae.  La  ville  n'eft  ceinte  d'aucune  murail- 
le ,  quoique  ffanttei  aflonvit  ^'elle  a  de  bons  tem- 
pcct>  On  compe  enviioii  diiq'inUle  Efp^pots ,  8c 
^amnie  mille  Nc^iits.  Le  poic  de  Lintt,qai  eft  nom- 
né  Catlaoj  eft  éloigné  delà  ville  d'environ  deux  lieues. 
11  y  demeure  envifon  fix  cens  familles  d'Efpagnols ,  & 
plufieurs  Ncgrcs  &  Indiens.  11  y  a  deux  monaft^res  de 
religieux ,  ti  une  maifon  de  Jcluites.  De-li  on  tranf- 
portc  à  Lima  toutes  les  marchandifes  fur  des  charettes 
&  des  bctes  de  charge  ,  dont  on  voit  tout  les  Joitrs  le 
chemin  rempli.  Ce  port  eft  très-grand  &  rrés-amué.  Le 
bourg  cTi  bien  forrifîé,  &  .!tft7r;i:u  de  deux  châteaux. 
Tous  ks  aiis  au  mois  de  fo  cier  il  [Kin  de  Callao  une 
flore,  nommée  ta  ÂmuJilla  j  q\ù  va  i  Aric.i  dans  la 
province  de  Clurcas,  d'où  elle  revient  fur  la  fin  du 
mois  de  mars ,  chargée  d'or  8c  d'areenr ,  que  l'on  y  a 
mené  des  mines  de  Potofî.  Ce  tréfor  fc  cféch.-irge  au 
porc  de  Lima ,  &  de-11  il  fe  rranlpoRe  dans  la  ville.  Au 
commencement  de  mai  on  tranfporte  ces  richefles  de 
LinttâPananu.  Le  ville  de  Lima  eft  fon  fujette  aux 
CKroblemeni  decéne.  L'an  19  an  mois  d^ofiobre,  il 
en  arriva  un  fi  rude  &  fî  violent ,  que  plus  de  cinq  cens 
maifons  en  tombèrent,  &  prefque  toutes  en  furent  en- 
dommagées. 

Le  vallée  de  Lima  eft  un  lieu  extrêmement  fertile , 
Feif  y  eft  très-lain ,  &  le  pavs  fort  agréable.  On  n'y  eft 
incommodé ,  ni  de  U  cnaieur  ,  m  du  froid.  La  plus 
grande  chaleur  eft  dans  les  mois  de  décembre,  de  jan- 
vier ,  de  février  &  de  mars,  &  c'eft  alors  leur  été.  Les 
jours  font  letplas  longs  en  janvier  ,  &  ont  quatorze 
■mtei;  les  pnu  conrrs  n'y  ont  guères  moins  de  douze 
fcewes  t  oofmaïdbnnelefBoaKOtendécefflbre&en 

Ianvief  ;  les  nûfint  fotit  iMits  en  Bteit  d'avril.  Depuis 
e  moi<i  de  inal  )ufqu'en  feptenibre,  c'eft  !'!ivve:  île  1 - 
payç.  Ei\  ce  temps  !e  ciel  eft  un  peu  couvcic  ,  l,i 
rofce  y  produit  quantité  d'hetbages.  C'eft  la  plu,  i.  r^vi 
ble  &  la  plus  conuaode  ieilba  d$  l'année.  Les  oUviers 
te  les  autres  «ibtes  font  diargéc  de  ftimt,  êetoas  les 
jardins  y  font  paroîcre  leurs  beautés.  Il  croît  dans  ce 
tcrroit  bc-iucoup  de  cannes  de  fucrc  ;  les  beftiaux  y  ont 
de  bons  pâturages  ;  &  les  chevat.x  v  n  i  ivent  une  cer- 
taine herbe  qui  les  noutit  bien  mieux  que  le  foin  ou 
Teige.  *  Lan  ,  hifi.  ét  nouveau  monde.  UafthnC»  iefc. 
Jlmmc  Herrera  ,  in  Amtric.  c.  \<)ù  10. 

c  o  u  c  1 L-E  s  DE  Lima. 

Nous  avons  connoiflànce  de  trois  conciles  aflêmblés 
i'Lîott  dans  le  Pévoit}  mais  nous  ne  lavons  en  quelle 
année  fiic  cétébié  le  amnier.  On  tint  le  lècond  l'an 
■  H67 ,6eU tToififmenitallèmUé par l'erdievtque Tau- 
rin Air  :if^;  Magroiici  ,  l'an  15^5  ,  pour  la  reforme 
des  moriirs.  Les  cwons  en  furent  publiés  l'an  i6i^. 
On  y  condamna  auftl  un  profeUèur  de  théologie ,  qui 
ê'ésaàu  laide  tromper  par  une  femme ,  «l'on  croyoit 
flod&Me ,  ofint  dire  qu'il  avmt  un  aagie  nunilier ,  qui 
lui  apprenott  tmites  chofes  ;  qu'il  s'entretenoit  fouvcnt 
avec  Dieu;  qu'il  feroir  pape  ;  qu'il  transféreroir  le  faint 
fîégc  au  Pérou  ;  &  qu'il  avoir  rehiié  l'union  hypofta- 
rique ,  ^cc.  *  Acofta,  L  1  de  noviff.  c.  i  ,  &c. 

LIMA  ,  PONTE  DE  LIMA  ,  ville  de  Potrugal  , 
eft  dens  la  province  d'entre  Douro  &  M inbo ,  Au  la 
neiere  de  Lima ,  i  quatre  lieues  de  Braga ,  vers  le  nord. 
Lima  eft  capitale  d'une  cooagéeqnî  pom  fimiMN». 

Maci  ,  diUwnnaire, 

LIMA ,  en  latin  Limitu ,  Limia.^  Limta  ,  ancienne- 
aienr,  Lakti ,  Belion  ,  rivière  de  BDftag^L  Elle  naît 
dantU  (^Uce,  eiiae  le»  viUesd'Oienfe  icdcMom»» 
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leî  dansas  fien marécageux,  rraverfe  la  province  d'en- 
tte  Damoic  Minho  ,  baigne  Ponte  de  Lima  ,  &  V'iaua 
dâ  fos  de  Lima ,  de  fe  decluige  peu  après  dans  l'O- 
céan Atlantique.  Les  anciens  l'ont  nppellé  quelquefois 
Lcthé  ou  riyùn  dt  POnUi,  Oo  y  picbe  de  bons  poif- 
fons ,  [atncnlîetemenc  des  ûmnonsft  des  eftui]geoiM« 
*Mati ,  diBion. 

LIMAGNF,  pa^i  de  riance  ,  dans  la  BaiTÏ- Auver- 
gne le  long  de  l'Allier,  a  environ  douze  lieues  de  Ion* 
gueur ,  eft  fort  fènile  ,  de  eft  eltitné  l'un  de»  "«eiHeuiy 
de  France.  Les  icrivab»  Lttsot  le  norament  AUmaiU*. 
*  Saudrand. 

LIMAT ,  LIMMAT ,  LINT ,  rivière  de  Suilfe.  Elle 
a  fa  lource  aux  confins  du  pays  des  Grifons,  baigne 
le  canton  de  Glaris  \  &  après  avoir  traverfc  le  lac 
de  Zurich  ,  arrofe  la  ville  de  ce  nom,  tx.  celle  de 
Bade  »  puis  fe  dccheige  dans  U  riviete  d^Ar.  *  Adati, 
dicUon» 

fpT  LIMBACH  ,  place  de  la  hafTc  Hongrie ,  fur  «ne 
monragnc ,  aux  frontières  de  la  Stitie ,  ^  à  un  mille 
d'AUem^ne  de  la  rivière  de  la  Mute ,  félon  fiaudrand» 
11  y  a  deux  pèaces  du  nom  de  Limbocfa.  On  les  diUiii^ 
gue  par  les  nome  d'Oser  lîmt(«h  ,  le  hemt  lit^aeh  ,  8c 
dt:  T\tdt:r-Limhj.ch  ,  '•  ^  t  Limhach.  Il  y  a  qtutre  lieues 
de  d<^;ice  de  l'une  i  1  ^Jire.  Les  Hongfois  appcllenc 
le  bas  Limbatli  JfoUndua  ;  &;  on  croit  qu'il  exiftoit  du 
temps  des  anciens  fous  le  nom  i'Ofymùftim.  11  eft  i 
lîx  milles  du  lac  Balatoa  ,&iquatft  deCanilè.  *  L* 
Martiniere ,  Jiff.  géogr. 

LIMBORCH  (  Philippe  de  )  nrofclTeur  en  théologie 
dans  l'école  des  Renionrrans  à  AmftLTibm  ,  étoit  Totti 
d'une  famille  originaire  de  Maftrichr.  Nicolas ae  Lim- 
borch  qui  a  vécu  &  eft  mort  dans  le  faïubourg  de  MaA 
rricht ,  qu'on  nomme  étfmitt  Piem  »  d<  I*  jutifdiâioii 
de  Liège ,  avant  Psn  i  f  f7i  eft  comme  la  tige  de  cette 
famille.  On  dit  qu'il  avoit  cent  quinze  ans  quand  il 
ooourut  j  &  qu'il  éroit  encore  alors  vigoilreux ,  qu'il 
pouvoir  faire  beaucoup  de  chofes  de  fes  mains.  Il  eut, 
un  fils  nommé  Fkançois  >  oui  A»  gouverneur  &  écbe> 
vin  de  ce  finnbourg,  pour  l'evfeqne  de  Liège ,  jufqu'à  & 
rr. art.  Il*«!poufa  l'an  1518  Marie  Scheuk  de  Niddc- 
L  1"  ,  de  la  mctne  famille  de  Gueldre  ,  dont  croit  /ij'ar- 
i'  'i  S.')'  ik  ,  ,  jiQuit  uni  de  réputation  dans  Jet 
guciics  d'Lfpagnc  par  des  a^ons  fort  hardies  &  fon 
cour^eufes.  Il  eut  treize  enfans  de  cette  femme  ;  À 
douze  d'une  féconde  8c  d'ime  ttoilîéroe  ;  enlbne  qu'il 
Ru  petc  de  vingt-cinq  enfiins.  De  Marie  Schenk  na- 
quit en  1  5  >o  )  François  limborch  ,  qui  époiifi  i  Ala- 
lines  en  1550,  Cathenae  VVils,  avec  laquelle  fept  ans 
après  il  fe  retira  i  Emden  dans  la  Frilè  orientale ,  par- 
ceqa'il  fidvaic  les  dogmes  de  Mennon ,  chef  de  ceux 

Ju'oQ  nomme  Memonites  ;  &  ou'il  craignoit  les  fuites 
'une  perfccution  fort  allumée  dans  ce  temps  là.  11  lui 
naquit  en  156;  ,  étant  à  Kmdcn  ,  un  fils  noiupé  aufC 
François  ^  qui  fe  maria  avant  la  mort  de  fon  pite»  9C 
qui  lonidôit  de  biens  ollèz  conikUcable*.  Mais  la  popu* 
lace  d'£nden  s'aient  Ibolevle  contre  le  magiftrar , 
l'ayant  déjpofé ,  ic  en  ayant  mis  d'autres  i  fa  place , 
Franfoij  dfe  Limborch ,  ne  voulant  point  fe  mêler  dans 
ces  troubles ,  fe  retira  à  Amflcidam  avec  fà  femme  en 
i  j9 5. 11  lui  naquit  dans  cette  dernière  ville  un  61s  qu'il 
nomma  aulC /Vonfo».  Celui-ci  époufa  en  i<fx)  Geri» 
trude  Epifcopius ,  fille  de  Rembert  qui  croit  frère  de 
Simon  Epifcopius,  dont  il  eut  pluftetirs  enfrns.  Entt  au- 
tres Rcmktn  de  Limborch  ,  hl  km  .  :  19  ,  qui  étudia  en 
droit ,  &  s'acquit  tant  de  rcputarion  dans  la  jurifpru- 
deocvi  oue  <^Doi(]ue  Remontranr  de  profeffion  ,  fans 
aucunes  lolUcuations ,  &  iàns  jamais  changer  de  reli- 
eion ,  il  fiit  fait  avocat  fifcal  de  la  ptovince  de  Hollan- 
de ,  qui  cfb  une  cKargc  très-importante  ,  &:  qui  j  l  .euç 
^re  bien  exercée  que  par  un  homme  du  premier  mé- 
rite. Le  fecon(Uils  fut  Philippe  :  c'eft  celui-11  qui  ïvA 
lefujeidececaicidei  II  naquit  le  19  juin  163).  Ily  en 
aevoBiraàîfaie  eppellé£wiooj  ^  a  eu  poftémé. 
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qui  excTÇoit  en  1 7 1 4  »  ^'^'^'^  réputation  ,  la  charge  d  a- 
▼ocac  à  la  Haye  François  leur  perc  avnit  h:-.-ii  réfolu 
d'ctodiec  j  &  il  co  tut  détourne  oai  Ton  beau-pcrc  Rem- 
hn  Epjfcopîitt  »  flE  iTidonM  oonust  ft  vie  au  négoce. 
Mais  ce  bean-peie  irinr  moft ,  iiinaan»  i  rénide , 
^11  contimia  a  Umdhi,  ftàsk  Lddejcnlinil  i^alla 
établir  il  Air.ftctHam  ,  où  il  exerça  U  pfôfeflîon  d'avo- 
cat avec  rcmitation  :  étant  fouvcM  cfwHî  ponr  arbitre 
dans  des  afeiret  in^oiftailes  &  difficiles.  Philippe  de 
Litnborchpallà  les  prenridvs  années  de  £1  vkà  Âmller- 
daiti'ilans  tx  maifon  paternelle.  En  1 4747  tl  monta  du 
CojUégc  MX  levons  ni,V>îi<n:e^.  Il  commença  alors  de 
profiter  des  leçons  <le  Gafp.iid  B:irlxus  fur  la  mnralc  ; 
&  de  celles  de  Jean  Gérard  Vullius  Air  l'hillotre  ùcrce 
&  profane.  11  étudia  en  phiiofophie  fous  AinaldSen^ 

Snerd.  Apris  fès  érudes,. il  s'attacha  féricufenient  ila 
_  urologie  ,  fous  Etienne  de  Courcelles ,  qui  fiit  profeC- 
feur  chei  les  Remonrrans  dans  cette  faculté ,  après  Epif- 
copius.  D'Amrtcrd.-.m  il  fc  rendit  i  Uticcli;  où  il  fré- 
quenta les  leçons  de  Gisbsri  Voctius  &  des  aunes  théo- 
logiens prétendus  réformés ,  pour  voir  comineiirillÀa- 
bli^ieiK  &  dcfendoicnt  leurs  opinions.  Il  retourna  à 
Atnfterdam  environ  au  mois  de  mai  de  l'an  16^^,  & 
fît  fa  première  prédication  d'épreuve  au  mris  d'vda- 
bre  fuiv.inr.  Il  fubit  l'examen  en  théologie  auinois 
d'aoù:  de  1  aniiccfuivante  i<$;5  ,  ôcfur  reçu  propo£uit 
à  Harlem.  La  mcme  année  on  lai  adiclb  une  focuion 
I  Alcmaîrr ,  ponr  y  exfercer  les  fendons  ^e  mintlliie  or- 
dinaire  parmi  ceux  de  fon  parti.  Mais  il  refufa  cette 
vocation , ne  croyant  pasctrc  aflèz  fort  pour  bien  remplir 
les  devoirs  d'un  miniftre  de  l'évangile.  Cependant  il  pu- 
lilia  les  fetmons  d'^fcopius  fbn  gnmdroncie  mater- 
»ei  (ûrlech.  )  de  S.  Matthieu ,  qm  p.-irnrent  en  1657. 
La  niDius  année  il  fut  appelle  pour  être  miniftre  des 
Rcmontrans  i  Goudc ,  où  il  y  a  une  alïcmblée  noiu- 
brenfe  <le  chrétiens  de  cette  feâe.  H  accepu  cette  vo- 
cation ,  &  exerça  Ibn  miniftire  dans  cette  ville ,  'yai- 
qu'à  ce  qu'il  fut  appelle  i  Amftetdam.  Ayaiitfiétité  des 
écrits  d'tpifcopiii'; ,  i!  rrouv.i  un  <r■:^v^(\  nombre  de  let- 
tres, qui  concernoicnr  les  affaires  des  Remontrans.  Lui 
&  Chrétien  Harirockcr  raintftre  Remontrant  à  Rotter> 
dan  «  les  mitent  en  cidre ,  9c.  les  pablierenc  en  itf  â8 , 
Ibos'  le  ticie  ^Epî/loU  pritfiamitm  ^  traditontm  t/iv- 
rum.  Ayant  ramalIS  un  graml  nombre  d'niirres  lettres , 
&  les  exemplaires  de  la  'ucniieLc  édition  étant  venu  .i 
manquer  ,  if  en  publia  up.c  fi^tonde  <n-^//(j,. beaucoup 
àu^mentée  en  1^84.  Depuis  cene  cdicioa  a/ant  paUc 
de  ta  main  d'un  libcûieen  celle  d*nn  aorte  en  1704  > 
3  y  ajonm  ving^  lettres ,  Se  par  ce  moyen  on  a  une 
finie mefque  complette  de  ce  qui  concerne  l'hiftohe 
,  des  Arminiens  depuis  Jacques  Arminius  ,  jafqu'aox 
temps  qui  ont  fuivi  le  fynode  de  Dordtecht.  Le  1 5 
•dût  de  la  même  année  en  laquelle  il  publia  ces  let- 
tres. i|||e  oBttià  i  ££q[dfe(A  van  Zorf^en  ,  fille  do  cé- 
lébre  {utîfconfulte  IV/cm/sf  van  Zorgen,  qui  avoir  été 
intime  ami  du  famCOX  Jean  UcemljO':;anl.  Il  n'en  eut 
qu  une  fille,  qui  mourut  jeune ,  après  avoir  perdu  fa 
mere.  En  \66i  il  publia  en  flamand  tfB  pedc  livre  en 
forme  de  dialogue  fur  la  tolérance  CsnOMlietedeieli« 
gion ,  contre  Jean  Sccperus ,  qui  avait  eombatra  certe 
m^ne tolérance.  Etienne  de  Courcelles  ayant  fait  impri- 
mer le  prAnier  volume  deî  mivraçcs  d'Epifcopius  ,  qui 
lui  avoient  été  comnntniqiiés  par  Franfois  deLimborcn , 
Philippemocan  l'édition  du  lêcond  ta  l6€tMy  ajouta 
une  préface ,  oà  il  défend  la  réputation  dTpifcopius  & 
des  Remontrans.  Ce  fur  en  ifTrty  n  l'il  fat  appelle  pour 
être  miniftcc  i  A mfterdam.  Arnold  Prelcmboure  avoir 
fuccédc  à  Courcelles^  dans  la  charge  de  piofemar  en 
chéolone  j  6c  celui-^d  étant  mort ,  on  avait  mis  i  fa 

Tilaee  Ilaiic  Pontanns ,  miniflre  dans  la  mftrae  ville.  Ce- 
ui -ci,  dont  les  ralens  ccoient  fur  rotir  pour  la  prédi- 
carion ,  céda  fa  place  à  Liniborch ,  pour  nnc  année ,  puis 

£our  toujours  le  1 9  avril  1 66i.  Alors  il  rourru  toutes 
isàndecdece  cdt^là,  6c  t'ac^nisnoe grande iépw> 
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tatiiNi  non-feiuement  panm  ceox  de  ibn  pxm  ;  maîr 

incme  parmi  les  étrangers.  Sa  douceur  &  fa  modcftie 
n  y  cunrnbncrcnt  pas  peu.  Deux  ans  après  il  mir  au  jour 
divers  femrans  Aamans  d'Epiico^ns  qui  n'avoientpef 
para  jufques  alocs.  Le  9  de janviec  1^74,  il  prit  un» 
féconde  alliance ,  avec  Comelie  van  de  Kerck ,  de  qui 
il  a  eu  deux  enfans.  L'année  fiiivanrc  i!  procura  une 
éduion  de  toutes  les  œuvres  de  Courcelles  fon  maître 
dont  pluCeurs  n'avoient  pas  paru  jufque»  alors  ;  mais 
comme  ni  Epiicopios  ni  Courcelles  n'avoient  pas  en 
le  temps  de  donner  on  fyftcme  complet  de  U  thfe' 
logie  remontrante ,  il  réfolur  d'en  compofer  un  ,  moinr 
ample  que  celui  que  fes  prédécefFeui 5  avoient  com- 
mencé ,  mais  qui  fur  roiu-à-fait  complet.  Qu.ltjucs  ma- 
ladies Se  diverfes  occupations  &  ditbradions  ne  lui  per- 
mirent pas  de  l'acliever avant  Tan  iSt^ ,  il  ne  mioc 
qu'en  1 6i6.  Cet  ouvrage  for  reçu  avec  beaucoup  d'cm' 
prellèment  par  les  remonrrans.  Auflî  s'en  eft-il  déj» 
fait  quatre  éditions.  La  même  année  i68<î  il  eut  une 
difpucc  premièrement  de  vive  voix,*:  enAiirc  par  écrit, 
avec  Ifaac  Orobio  Juif  de  Séville  ,  qui  croit  forti  de» 
prifona  de  l'inquifition ,  &  s'écoii  retiré  à  Amllet dam  » 
oà  a  exerçoitla  médecine  avec  réputation.  Certe  diC- 
pute  a  procuré  un  ouvrage  qui  a  pour  rine  ,  Co'ùno 
amifa  de  veritate  religionis  cknjhan*  ,  cum  erudito  Ju~ 
dut,  H  j  fiûc  voir  que  le  Juif  ne  peut  apporter  aucun 
amiment  qui  ait  quelque  force  en  faveur  de  ta  leli^oii 
judaïque ,  qu'on  nepuilfe  employer  avec  dusderaifbir 
8c  plus  de  force  en  faveur  de  I.1  relitjion  rnrciicnne.  Le 
Juif  opiniâtre  ne  voulut  pas  fe  rendre  ;  mais  il  en  vint 
jufqu'a dire  ^e  chacun  oevoit  demeurer  dans  là  reli' 
gion  ;  patcequ'il  étoit  bien  plus  &cile  de  combante  la 
religtOR  cfantrui,  que  de  prouver  h  (tenne.  Il  alla  nif» 
me  jufqu'à  avancer  cpie  ,  s'il  croit  né  de  pirens  oui  a Jo- 
ralfeiir  le  folcil  ,  il  ne  voyoit  pas  de  raifon  pourcjuui 
il  abandonneroit  cette  refieion  &  la  changeroit  pour 
une  autre.  Peu  de  temps  aptes ,  M.  de  I.i  mborch  donna 
an  public  un  petit  livre  flamand  d'Epifcopius,  qui  con- 
tient une  difpute  qu'il  avoit  eue  par  écrit  avec  Guil- 
laume de  Bom  prêtre  catholique ,  dans  lequel  il  pré- 
tend montrer  que  cette  églife  n'eft  pi,ùnt  exemte  d'er- 
reurs ,  Se  qu'elle  n'cft  point  le  jiwe  fouverain  des  con- 
troveiifes.  Én  1691  le  livre  des  lentences  de  l'inqnifi' 
tion  de  Touloufe  ,  qui  compiend  toutes  les  fentcnces 
prononcées  par  ce  tribunal  depuis  1 J07,  jufqu'cn  »î}3  , 
ér.THt  tLimbc  cnrrc  les  mains  d'un  ami  de  M.  de  Lim- 
boTcI),  il  rëfolut  de  les  donner  au  public,  te  cela  lui 
fournir  l'occafion  d'f  foindre  l'hiUoire  de  ce  rcrrible 
tribunal ,  tirée  des  propres  éccits  des  tn^tiifitenrs.  En 

,  on  fîr  par  les  foins  de  M.  de  Limtiocch  une 
nouvelle  édition  en  un  gros  volume  in-folio  ^  de  loui 
les  fermons  d'Epifcopius  ,  aufouels  il  joignit  non-feu- 
leineni  une  prefiice  ,  mais  auflî  Une  hifluirc  fon  Ion- 
gue  de  ta  vie  d'^ibopins ,  quia ét^ tnduiie enlada 
par  un  jeune  homme ,  imprimée  iif-f ,  I  Amftei^ 
dam  1701.  En  i<ï94  une  jeune  fille  féduite  par  dee 
Juifs ,  réfolur  de  quitter  le  chridianifme  pour  fe  fair» 
juive.  On  la  fît  parler  i  quelques  théologiens  ,  qui  ne 
lajpetfiiaderenrfasj  çarce(|a'ilscmfeptenoiencdepiiiiii»- 
ver  le  chrilKantfme  immédiatement  par  l'ancien  lefta- 
menr.  M.  de  I.imhorch  ,  ayant  fnivi  avec  elle  la  mê- 
me méthode  qu'il  avoit  employée  avec  le  Juif  Oro- 
bio ,  eut  le  bonheur  de  la  petfuadcr  dans  quelques ceiw 
fêrenœs.  M.  de  Limborch  en  a  &it  le  lecit  dans  une 
lettre  1  M.  Locke ,  qui  n'a  pas  encore  vu  lé  four.  En 

,  il  fur  accufé  par  M.  VVaiider  Wayen,  profcfTeut 
en  théologie  1  Franeker ,  de  calomnie ,  pour  avoir  dit 
que  feu  M.  Burman,  profeflcur  en  théologie  à  Utrechr, 
avoit  copié  un  paflàee  de  Spinofa  dansfa  théologie  chré- 
tienne. M.  de  LirnooKh  répondit  à  ce  théologien, & 
réfuta  en  même  temp?  quelques  autres  de  fes  fentimens; 
cerrc  réponfc  a  été  mile  à  la  fin  de  la  troifiéme  édi- 
tion de  fa  théologie  chrétienne.  On  ne  doit  pas  oubliât 
que  MM.  Busnao,  l'an  pcofellèiu  en  hiftoite  fc  ik 
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clcK^uenf::  \  T^rxh:  ;  k  \'x.::tc  miniftre d  Amfterdaiii» , 
ont  julliiie  la  nicniom;  de  leur  pcte  dans  un  livre  , 

Îui  a  pour  titie  Burman'cnnn  pie'.js,&c.  imprime  à 
rtrecht  en  1700,  in-i".  M-  de  Limborch  n  a  ncn 
répliqué,  1700  ,  oa  de  tni  un  livre  de  piété ,  fur 
la  manière  Hc  bien  mourir ,  Se  celle  <le  coofelcf  les 
malades.  Il  commença  en  même  tetnps  OU  commen- 
taire fûr  les  ades  des  apôtres ,  &:  les  cpîtres  aux  Ro- 
taiains  &  aux  Hébreux ,  qui  a  vu  le  jour  en  1 711.  On 
demandieroït  un  peu  plus  de  critique  dins  un  iîcclc  où 
cccre  fctence  «Il  cultivée  avec  cane  de  foin  ài  avec  cant 
tle  raifon.  Dans  l'automne  de  1 7 1 1  ,  M.  de  Limborch 
comineni,,!  i  îtrc  attaque  l'une  maladie  de  la  peau, 
'que  les  médecins  nomment  Ilenxi  ,  o\iJeufacré,  Son 
taal  augmenta  l'hyver  fuivant.  Enfin  il  mouiuc  le  der- 
oîec  d'avtU  1 71  a  ■  dan»  Ik  79  année.  Il  avoir  beaucoup 
^d'amis  pamû  m  lavant ,  tant  dans  û  patrie ,  que  dans 
les  pays  ârar.^crs,  principalement  en  Annleterie  ,  oi\  il 
ctoit  fort  eOimi:.  *  Jean  le  Cletc ,  </j/w  t'oraifonjunc- 
bre  de  M.  de  Limborch. 

UMBOUAG,  l'une  des  dix-fepc  Movinces  des 
Payses ,  avec  âne  de  duché ,  te  une  ville  de  ce  no  m , 
appartenoit  au  roi  d'Efpagnc ,  &  e(l  mainrenant  à  l'em- 
pereur depiis  le  traité  d'Utrccht.  Cette  province  eft 
htuée  entre  le  pays  de  Liège  ÔC  le  duché  de  Juliets.  Lim 
iioura.  la  ville  capitale^  eft  fui  k  rivière  de  Wefer ,  à 
toon  iMoel  d'iUx  ft  i  ^pnm  de  Liège ,  &  eft  ficuée 
très-avantapeufemeflt ,  avec  nn  chiteau  fur  un  rocher. 
Les  Hollandois  prirent  cene  ville  l'an  i6j } ,  mais  elle 
fut  depuis  rcprife  par  IcsEfpagntils.  l  es  croupes  de  Louis 
XIV  commandées  par  M.  le  prince  &  M.  le  duc  fon 
fils ,  prirent  Limbourg  l'an  1 67  5 ,  &  la  ruinèrent.  De- 

Siit  elle  a  été  rendue  aus  E^agnoU  p&  la  paix  de 
imegue ,  l'an  1678.  LeLtmbowg aea  det  dncs  par- 
ticuliers, dont  nous  allons  donner  une  lifte  généalogi- 
Oue.  Le  pays  eft  artei  fertile  en  grains  ,  en  fruits ,  & 
fur  tout  en  herbes  &  en  eaux  propres  à  la  médecine. 
Spa ,  fameufe  par  iëi  eaux ,  n'eft  qu'i  trois  lieues  de 
limbourg.  *  Gnxcbatdtn ,  d^crip.  éi  P^tSt».  Fbbris 
Heutenu.  Mejer. 

Suite  aiuiALoai^vt  eus  wcs  ht  iiuiouxc. 

L'kiftoire  commence  à  parler  des  coottes  de  Lim- 
fcomgau  dixième  liéde.  On  lit  que  dés  l'an  970 ,  Louis 
comte  de  Los ,  étoit  marié  ï  Adddide ,  comtellè  de 
Limbourg ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  un  fils  du 
nom  de  Baudri ,  ou  Baiderîc  II  évcqiie  de  Liège  en 
1008  ,  fondateur  de  l'abbaye  de  S.  Jacques.  On  ignore 
les  pete  &  mere  A'Âdclaïde.  L'on  commence  donc  or- 
dinairement la  iiike  ginéalop^ue  de*  conctt  de  Lim- 
bourg connus  i 

I.  Henri  1 ,  qui  vivoit  l'an  1071.  Il  avoir  époufc  Jun- 
tke  j  ou  Judith  3  fille  unique  de  Frédéric  de  Luxem- 
bourg ,  duc  de  la  baife-Lorraine.  Ils  eurent  pour  fils 

II.  HcM&k  U  ,  ^  fiit  créé  duc  de  la  baâè-Lonaine , 
8c  qui  tranftnit  le  nivede  due  à  ft»  de&endatis.  U  éjpoufa 
j4déU  j  hrriticre  du  comté  d'Arlon  ,  5f  par  cette  alliance 
le  comte  d'Âtlon  encra  dans  la  maifon  de  Limbourg. 
Henri  mourut  vers  l'an  1 1 18.  L'hiftoire  ne  nous  a  con- 
létvé  que  le  nom  de  celui  de  Tes  enfans  qui  fiu  Ibn  fuc- 
cefTenr  :  c'eft 

III.  WAtER.AH  1 ,  duc  de  Limbourg  te  comte  d'Ar- 
lon ,  qui  étoir  avoué  de  l'abbaye  de  S.  Tton.  Il  eut  dt- 
Verfes  guerres  avec  fes  voilîns ,  &  mourut  l'an  1 140, 
lailTant  de  Sophie  de  Lorraine  la  femme ,  trois  fils , 
Henri  ,  qui  lui  fuccéda  ;  W^aletlM  j  4c  Gérard. 

IV.  HtMKi  III  épottfa  i".  Laurtna  d'Alface,  fille 
de  Thierri  d'Alface ,  comte  de  Flandre ,  &  de  Stuini- 
hilde  &  première  femme  ,  dont  Henri  fut  fcparc  pour 
caufe  de  confanguinité  ;  i°.  N.  dont  il  eur  un  fils  & 
une  fille  \  favoir  Hinri  IV ,  qui  fut  premier  marquis 
d'Aclon,  qioi.fuit  \  6c  HargunUt  mariée  i  Gode/roi 
duc  de  finbtm ,  à  qui dkfattààdew  Bh^Htnri, Se 
^Im»  Mfw  de  Ii%e^ 
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V.  HtHUi  IV ,  duc  de  Limbourg  &  tmçgÔM  «TAn- 
lon,  mourat  l'an  i  loi ,  taiâànr  pour  enfkns  Wali- 

RAN  11  fon  fucceffeur-  Henri  ,  fcignear  de  Walcken- 
borcq ,  ou  de  Fauquemont  ;  &  Otrard ,  fe^netu  de 
Borne. 

VI.  Vaur  AN  II ,  fonds  |t  ^MCn^'nfcè  des  con»* 
^tes  de  Luxembourg.  11  eut  denk  féMum  :  la  première, 

dont  le  nom  eft  inconnu ,  lui  donna  deux  fils  ,  Henri 
fon  fuccelTeut  au  duché  de  Limbourg  j  W^aitran  ,  fut- 
nommé  U  long  tia  k  jtttne  j  marié  à  jjhtelk  de  fiac  ft 
de  Luxembooig  I  wae  fiUe  qui  époafii  FrUkie  camé 
dlfenbergb.  VVkUnm  eut  poer  fecoodeftmme  Ermtfia- 
.  dt  j  comteflè  &  héritière  de  Luxembourg,  â  qui  il  porta 
en  dot  le  marquifat  d'Arlon.  De  ce  fécond  mariage  na^ 
quirent  1.  Henri  II ,  comte  de  Luxembourg  &  de  fa  Ro- 
che ,  &  marquis  d'Arlon  j  a.  Gérard^  fingneuc  de  Dp^ 
inyi  }.  CaMrine  ,  qui  époura  tan  doc  dcTomiae.  Wn^ 
leran  mourut  l'an  1116,  Se  fai  entené  tlaal  FaUtty* 
de  Rhode  prés  d'Aix-la-Chapelle. 

VU.  Henri  V,  duc  de  Luxembourg ,  époolâ  Catt- 
garde  de  Mont ,  OU  de  fierg:  ils  moururent  lonadeoz 
vers  l'an  1 144.  LcoR  eofims  limnc:  Wauium  III  , 
duc  de  Liubooig»  de  Anoun  ^  ti§tiei  tonw  éà 

BtRC. 

VIII.  Waieran  III  n'eut  de  fa  femme  qu'une  fille 
nommée  Lrmengarde  ,  qu'il  maria  à  Rtnaudl  ,  com- 
te de  Gueldre.  Waleran  mourut  l'an  1177  ,  &  fa 
fille  Emei^arde  n'ew  point  de  pofténté.  Par  -  U  le 
dndiéde  Lltoibouig  fiit  dévolu  i  Adolphi  comte  de 


ifc.  A 


3,  (il 


H  E I ,  duc  de  Limboure  &  comte  de  Beig  ^ 
u  de  Hoeftade  archenqiie  de  GobgUé  » 
dont  il  n'eut  qu'an  fiU ,  ^  fuit» 
X.  Aaottai  II  cMitinuft  la  branck  âés  comtes  ot 

Berg;  mais  il  perdit  le  duché  de  Limbourg.  Jean  I,  diie 
de  Brabant ,  ayant  formé  des  prétentions  fur  ce  duché  , 
on  dit  qu'Adolphe  le  lui  ventut.  Les  comtes  deLuxem* 
bourg  prétenduent  «l  Uhtie  duché  :  cbaqœ  paxti  le 
le  duplita  :  la  ^erre  fut  longue  Se  lànglante.  fenfia 
la  bataille  donnée  i  Woringei»  près  de  Cofonrte  l'an 
I  »88 ,  décida  du  droit.  Les  comtes  de  Luxembourg  fu- 
rent battus ,  &c  le  duc  de  Brabant  viâorieux  réunit  le 
duché  de  Limbourg  i  cchù  de  Brabant.  *  jEltiait  de 
VHiJloire  ealefitfiique  &  civile  du  duché  de  rarwiftpeiy 
&  tonué deChiny  j  nar  le  R  P.  Jean  Benboleti  Jljbfinttk 
tome  III,         ,  a  Luxembourg,  174t. 

LIME ,  en  latin  Limd  j  anciennement  E/atas,  petite 
rivière  de  la  Natolie  propre ,  fe  déchaige  dans  la  mec 
Noire,  au  midi  de  radafediii ifc aiinûid  de  tÀppùk 

*  Mari ,  diSioiauurt, 

LIME ,  LYME-RÈGIS  ,  bourg  d'Angleterre ,  lîmé 
fur  la  côte  du  comté  de  Dorchefter ,  aux  confins  de 
celui  de  Devon.  U  prend  fon  nom  d'une  petite  civière 
â  l'embouchure  de  laquelle  il  eft  fitué.  Il  a  flSance 
voix  dan$  le  pailelneite  d'Aneleterre.  U  y  a  nn  petîi 
port  i  dans  leqnd  le  diffc  de  ontihourli  iaoutlla  avei 
trois  grands  Vàîllèaux  l'an  1685,  dans  le  dcfTcin  de 
fe  faire  reconnoître  fils  de  Charles  II  roi  d'Angleterre  » 
&  d'occuper  le  trône ,  où  il  prétendolt  que  Jacques  II 
avoit  été  ipjullenient  élevé  :  mai^  U  petite  aimée  ayant 
été  dffiiite  ft  toi  ^anc  M  pria ,  il  ent  le  tKe  tnmdiéek 

♦  Diffion.  angf.  Memolrei  St  temps. 
LIMENARQUES  ,  ou  ftationaires ,  en  latin  Lime' 

rt.jrikt  oa  Srarionarii.C'ciolcM  des  fold.itSjque  lesRo' 
mains  metroienc  en  divers  lieux ,  pour  empêcher  les 
défordres ,  6c  principalement  ceuX  que  les  voleurs  Se 
les  baïKlits  pouvoient  caufet  fur  les  ^ands  chemins. 
Augufte  les  établit  après  les  guerres  civiles ,  pour  ein* 
pêcner  que  les  foldats,  qu'on  atfoit  licenciés,  ne  ra- 
vagealTent  l'Italie.  Tibère  en  augmenta  le  nombre» 
comme  Suétone  nous  l'apprend  dans  U  vie  de  cet  em- 
pereur.' Le  chef  de  ces  fiuqats  fut  appellé  Jreaanka^ 
comme  qui  dîtoit  ,friau  dt  I4  paix  ,  parcequll  pracn» 
intia  (éix    k  tcan^iiîUité  publiquef  Ceftenflï  m 
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ces  noms  de  Priape.  *  Anuq.  rom.  •  . 

LiMENTINUS,  dieu  du  paganifme ,  ainfî  nommé  | 
èa  mot  LiatM  i  il  pcéiMkic  aux  ièuiU  d«s  panes  :  ' 
fhtKfùx  FORICUIE. 

LIMERIK  ou  LIMERICH  .  ville  &  comd  .Irlan- 
de ,  dans  1.1  Mommonic ,  avec  tittc  ii'cv£*.!ic ,  futfra- 
^■inc  de  l'archeviché  de  CaTshcl ,  efl  Tiruée  Air  la  rivière 
de  Shannon  «.vets  la  froiuiere  de  Connaug^t.  Elle  elP 
fone  àt  ntuation  ,  coupée  de  plufieurs  ponts,  6c  âns 
contredit  la  plus  belle  ,  la  plus  peuplée ,  &  la  plus  mar- 
chande de  toute  la  province  Ai  Munder ,  à  caulc  de  ia 
bonté  de  Ton  port ,  où  les  plus  gros  vai(Iêaux  ^uvent 
remonter ,  quoiqu'elle  foit  à  leize  lieues  de  la  mer.  Elle 
ji'eft  qu'd  quaraiife-cinq  mille  pas  de,  Kilchennî  au 
«MiK'ti.iiit  ,  &  à  trente -cinq  de  Callo'ïrai  au  midi. 
Le  rui  d  Anglecene  Guillaume  lli  i'alVicgea  l'an 
1^90  ,  ac  £at  obligé  do  kver  le  fi^.Il  Ja  prit  Tu 

LIMEUIL ,  boute  de  France  dans  le  Périgord  ,  i 
l'eniboucluire  de  la  V^zere  dans  la  I>ordogne»&iciliq 
lieues  au-defTus  de  Bergerac.  *  Mari, 

LIMEUIL  (IfabcUe  de  la  Tour,  demoifelle  <îc)  fille 
d'honneur  de  Catherine  de  Médicis ,  vérifia  par  li  con- 
duite le  bon  iijût  qu'on  trouve  dans  le  Mcn^^ir.na  ^  que 
la  cfaaige  de  fille  d'hoaneiir  d'une  leîne  eft  aàs-inal  ai- 
fée  â  exercer.  Elle  t'étoir  far-fouc  dans  une  cour  auflî 
dcKorc!i.'c  que  I  ctoit  alors  celle  de  France.  Elle  fuccom- 
ba  fous  le  poids  de  ia  dignité  a  la  vue  de  toute  la  cour  \ 
car  elle  accoucha  chez  la  reine  fans  avoir  été  mariée.  Le 
prince  de  Condé  étoic  çere  de  l'enfant;  U  Brantôme 
oont  apprend  qae  ce  pnnce  s'érant  marié ,  toi  envoya 
redemander  tous  les  Di)ou:<  cy.rll  lui  avoir  donnés;  & 
qu'elle  les  rendit ,  mais  avec  des  marques  de  dépic ,  qui 
faillirent  1  Inî  omtCeCcber.  11  y  en  a  qui  prétendent , 

3u'aprcs  cette  aventure  la  dcmoilelle  fut  chalTée ,  6c 
'atttres  qu'elle  ne  perdit  point  les  bonnes  grâces  de  la 
tcine.  Quoi  qu'il  en  foit,  clleétoit  fille  de  diù-s  de  la 
Tour,  feigneur  de  Limeuil ,  &  fe  maria  enfuue  avec 
Scipion  Sardini ,  baron  deChaumont-fur-Loitc ,  noble 
Luquoia.  Sa  four  aînée»  fiUe  d'bonneui  de  Catherine  de 
Si  BrantAmeen  eft  cru,  cette 
dernière  n'avoir  aucune  religion  ,  comme  elle  le  fit 
allez  voir  pai  la  muiiere  dont  elle  mourut.  *  Bayle , 
dtSion.  {rit. 

LIMISSO .  ville  fitoce  fut  la  côte  de  l'ifle  de  Chy- 
pre ,  environ  1  feize  lieues  de  BafTo ,  du  côté  du  levant 
méridional.  Limi(To  qui  a  un  évcché  fuffnigAnt  de  Ni- 
cofie,  eft  ptefque  ruinée-  Wufieurs  geopaphes  la  pren- 
nent pour  l'anciei'.ne  Amarliuiite  ou  Amathufe  ,  en  la- 
tin Amtuhut ,  où  \' énus  avoit  un  tentple  célèbre.  Mais 
d'autres  foutiennent  oue  lep  ruines  ae  cette  ancienne 
ville  font  i  pliu  de  oenx  lienea  de  limiflo  *  Mati , 

T  iMN-'F.L''S  (Jean)  célét)re  juiifconfulre  ,  naquit  le 
«j  janvier  c  J91 ,  à  iéne  où  Ion  pcrc  ptotelfou  les  ma- 
thématiques. Il  étudia  d'abocd  <bns  cette  «ille  ,  &  en- 
fuite  à  Weimar.  Quelque  temps  après  il  levitu  à  Iéne 
où  il  prit  les  levons  des  plus  habiles  profêlIêuTs.  Ayant 
perdu  Ton  pere  ,  il  quitta  cette  ville  en  1614,  &  allai 
Altotf ,  où  il  demeura  jufqu  en  1617.  Dans  cette  dei- 
niere  année»  on  loi  confia  deux  jeunes  "encilshommes 
de  Nuremberg  pour  les  conduite  en  iuuie*  ils  quittè- 
rent ce  pays  des  i6ii  ,  (ans  avoir  rn  ni  Rome  ni  Na- 
pl  :s  ;  on  (!ic  qu'ils  eurent  peur  de  i'inqjifîrion  ,  qui  laif- 

néanmoins  toute  liberté  aux  étrangers  de  voyager  , 
4)|iand  tic  k  Com'x)rTcnc  avec  la  circonfpeâion  qui  con- 
vient pat-toor.  Lu  allèrent  en  France  «  6c  artîvefent  fur 
là  fin  do  mois  d'avtil  â  Lyon.  Après  avoir  pstflS  deux 
ans  en  France ,  ils  fe  ftnnfporterent  en  Angleterre ,  d'où 
ils  fe  rendirent  en  HolLinde  pour  rcioutiiet  i  Nurem- 
berg ,  où  ils  Mtîverent  le  premier  odlobre  de  l'an  1620. 
Peu  de  temps  après,  Limnzus  alla  de  nouveau  i  Al- 
lorF,  de  l'année  fuivame  i  Iéne ,  ou  en  1 6t  )  il  An  fait 
par  Guillaume  duc  Je  Saxe  ,  auditeur  d'un  régiment; 
mais  la  détention  de  ce  ftince  l'obligea  quelque  temps 
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aptes  d  abandonner  ce  pnlle.  Il  fe  retira  .A  Icne ,  d'ou.  le 
chancelier  de  Culembach  le  ht  venir  pour  lui  coo^tt 
l'éducation  de  fon  &U>  Limnzus  s'aquitca  de  cet  em- 
ploi avec  hoinieuf ,  8e  l'exerça  durant  fept  ans.  En 
1631  »  les  tuteurs  de  Ftétlctle  mai^rave  d'Anfpach  lui 
mirent  entre  les  mains  leur  piipilic  pour  avoir  infpec- 
tion  fur  fes  études^  L'année  nuvanie ,  par  Tocàe  des 
mêmes  tuteurs ,  il  accomn^M  en  France  les  qiatg^** 
ves  de  Bnmdekoutg ,  AlVeir  &  CbrilUan.  Le  fécond 

de  ces  piinces  enant  mott,  il  demeura  au  feiviee  de 
Tair-é  julqu'en  !Ijî9.  Alots  ce  prince  le  ht  ion  elum- 
beli.in  ,  &:  nieinlire  de  fon  confeil  privé.  Limnxus 
exerça  ces  emplois  jufqu'àfa  mott  arrivée  en  166}.  U 
n'avott  pmnteté  marié.  Il  eft  auteur  des  ouvrage»  fui* 
vans.  1 .  TraBarns  de  ,Tc\/i/e«.v'j  ^  à  Altoif,  1 :  ;  in-^". 
1 .  AV.'.,'j<  '<'g"'  Gjiitt  Li'ii  V  a ,  en  deux,  voltiiiies  ^■-■^'^p 
à  Fiaiu  fort  1  û  s  5 .  L'auteur  qui  avoir  fait  un  lon^  féjour 
en  Fiance  ,  dit  l'abbé  Lengict ,  a  très-bien  obïervé  5c 
recueilli  dans  ces  deux  volumes  une  infinité  de  droits  & 
de  prérogatives  qui  regardent  le  enrp'.  de  l'état  &  de  fes 
ditltrens  membres.  L'abbé  I  en^^k  t  ajoute  ,  que  fon  li- 
vre n'eft  pas  commun  ,  ni.iis  que  l'auteur  s'eft  faiivtnt 
fer  vi  d'écrivains  particuliers  qui  ne  font  pas  toujours 
loi.  i.  De  jufe  impaii  romano  - germamti ^  â  Stras- 
bourg ,  /n-4*,  I  (Î29  ,  &:c.  en  cinq  vdiuities ,  y  compri*» . 
dit  l'abbé  Lenglet ,  les  additions  que  l'auteur  même  y  & 
faites.  Le  même  ajoute,  que  réJition  de  Strasbourg 
donnée  par  Schtitcrus  ,  eft  la  meiileure.  «  Limn.xiis  , 
»continuc-t-il ,  quoique  labotieux  &  bonphifofopljc  , 
»  n'a  pas  toojoursobfervé  les  régies  de  la  |nftellè,  putl- 
"  qu'il  y  rnw  fort  mal  i  propos  des  mattetes  de  droit 
"  civil ,  &:  (i'aurtcs  chofcs  qu'il  avoir  obfervées  dans  fes 
«voyages."  Oldenbourg  a  abrégé  1  ouvrage  de  Lim- 
nxus, fous  le  ritre  de  J-<'«'t<,vj  taucUatus.  ^.Otfirva- 
tiones  in  bullxm  m^«tm  CaroU  IV ^  â  StrasbouK,i66a  , 
in-^f".  5.  CapituUaimes  împeftmnm  &  ngum  nmiume-' 

Gernuimcorum  ^  à  Carofo  f ,  ad  Vcrd'inanJum  III  ,  tdi- 
i£  (germamd  ;  (um  Joannis  Limnti  anncttùmcntis  j  à 
Strasbourg  ,  165 1 ,  *»»4*.  L'abbé  Lenglet  en  cite  luie 
édition  de  Leîplîck  1^91 ,  qu'il  dit  être  plus  ample» 
i  canfe,  dit<4l ,  des  additions  qu'on  a  jointes  i  Limnzns. 
S.  Danic'h  Oiiota's  Jiffcri.it.-o  de  jure  pu!>Iùo  Impcrli 
romani ,  cum  nous  Joannis  Lùnnxi  ,  à  Wiiicnbcig  , 

I  fi î  1 ,  i/i-S".  Voyez  le  DiBionnaire  hijloriqut  ,  édition 
d'Amftetdam ,  1740.  La  Méthode  pour  ettuHer.lhifioi" 
re  j  par  M.  Tabbe  Lenglet ,  an  catalog:ae  ,  toro.  lit 
rV  ,  tVe. 

LIMNES ,  lieuprotlic  de  la  ville  d'Athènes ,  renfef- 
moit  un  célèbre  temple  de  Bacchus ,  où  l'on  faifoit 
combante  de  jetnes  gensà  la  lutte.  C'étoit  dans  ce  tem- 
ple où  pendant  les  premiers  fiécles  d'Athènes ,  on  lifoit 
un  décret  des  Atlienicns,  qui  obligeoit  leur  roi,  lorf- 
qu'il  vouloir  fe  marier  ,  de  prendre  une  femme  dans 
If  p.iys ,  (S:  qui  n'eut  pas  été  niariée  auparavant.  *  Paa- 
fanias  ,  in  aiii-is.  J.  Spon  ,  voyage  d'Italie^  ffc.tan 
1675. 

LIMOJON  DE  SAINT- DIDIER  f  Ignace-Fran- 
Çois)  cofeigncur  de  Venafque  &  de  Saint-Didier ,  né 
à  Avignon  en  1668,  mort  dans  la  mîme  ville  le  ij 
ni'.i  t7J9,  ctoit pocte provençal &françois.  lladon- 
né  des  pfeuvetde  fes  talens  dans  l'une  &  l'autre  poSfie^ 
Ses  vers  proven^ux  font  itc»«ftimés  de  ceux  du  pays  • 
8c  ont  acquis  a  l'auteur  la  réputation  d'être  l'un  des 
beaux  efprits  de  Provence  &  du  Comtat.  Ses  vers  ftan- 
çois  lui  ont  aulTî  acquis  quelque  nom  patmi  ceux  qui 
cultivent  notre  langue.  Des  la  jcunefTe  il  fijt  couronne 
trois  fois  par  l'académie  des  jeux  floiaax  ;  &  il  l'a  été 
depuis  en  1 7  to  At  en  1 7 1 1  par  l'académie  ftançoilè. 

II  eft  auteur  du  Foyage  du  Parnaffc ^ iniprinic  eii  i  7  1  , 
à  Rotterdam  (Chartres)  <n-ii.  C'eft  un  ouvrage  criti- 
cputc  fiityrique  en  profe  ,  &  dans  lequel  on  trouve  au 
moins  une  pièce  de  prefque  tous  tes  sentes  de  pocfie^ 
Les  panifans  des  modernes ,  Klile  la  Morte  fitr-toot , 
&  quelques  autres  ,  y  font  fort  rralrrair<*>;  -,  mais  plus 
encoie  daiii  la  tragi  -  comédie  en  trois  ac^s ,  en  vers , 

intitulée 
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inotulée  VUuidt  »  qui  cctmiae  cm  oavn«.  M.  de 
Saint'Didier  &  voaln  iitfvàt  s'élever  jufqu  au  pocme 

tpiquc  ,  en  publiant  un  nouve.iu  po.."mc  Je  Qovis,  dont 
il  p'a  donne  que  la  première  parue  en  huit  cbants,  im- 
prunieen  1745,  /'/i-8°,A  Paris.  C«  pocme  a cti  fort 
Mtt  goûté  ,  quaiqall  y  axt  de  beaux  vers  it  des  eodtoits 
Inen  toacUe.  II  o'a  fu  tdievé  h  iêcemie  penie ,  & 
n'en  a  laifTc  que  cinq  chants ,  qui  ,  avec  d'autres  pocfics 
manufccitui  lie  Ta  eompofition  ,  font  entre  les  mains  de 
M.  de  Saint-Didier  ,  (on  frète  ,  chcv.ilier  de  l'ordre 
militaire  deS.  Louij.  Dans  le  tome  9  des  Ainufeinens 
nia  cour  &  <U  l'eiprit ,  on  a  imprime  du  même  une  ode 
■inttnilée ,  Le  royeaime  de  la  Fève.  Voyez  le  fupplénient 
â  la  Defiription  du  Parnajfe  frantois  par  M.  Tiion  du 
Tilltt.  M.  lie  Saint-Didier  étui:  neveu  d'ALEXAKDM 
-TotrssAiNr  Limojon  de  Saint -Didier  ,  chevalier  de 
l'onlBede  S.  l  azjrc ,  gentilhomme  de  M.  d'Âvaux  dans 
le  teojpa  de  l'ambaflade  de  ce  miniftre  en  Hollande , 
9c  qni  t  fidt  aoflî  quelques  ouvrages ,  tels  que  i.  Hif- 
toiredes  n,'i;ot:lai!uKi  d(  Nhnegue  ,  i  Paris,  1680,  in- 
II.  i-La  viUc  &  la  répuhUque  de  Vtnife^  dont  on  cite 
une  quatrième  édition  fiÛMi 11 ibjttm  \€%s  , 
M.  du  Tillec  ajoute  lin  noifiéiM  oovng^ ,  Le  triom- 
fhe  hemùique  j  qat  eft  01)  tidté  de  U  piem  phUofopha- 
le.  L'abbc  Lcnglet ,  au  tome  }  de  fon  lîiflolrt  ic  la  ph,~ 
tofo^kie  hermétique  j  pag.  514,  donne  ainlî  le  titre  de 
ce  livre  :  Triomphe  hermcucjuc  ,  ou  la  pierre philofophak 
viSoritufe^  in-ix  ,  i  Amfterdain,  1^89  &  1710. 
L'abbé  Lcnglet  ajoute  :  «Livie  coneiut  0e  aflêz  eftimé 
"des  connoilfeurs  &  des  amaretirs  en  chymie.  Ce  petit 
.•ouvrage  qui  ne  contient  que  i  s  ?  pages,  a  été  recueilli 
«parle fieur de  Saint- Didier,  fecrctaire  de  l'ambaflade 
»de  France  à  V'cnsie  ,  connu  par  quelques  autres  ou- 
«»  vrageç.  " 

LIMOGES  &  LIMOSIN.  Le  Umolln,  province  de 
Fonce,  a  pour  firontïeres ,  la  Marche  au  leptentrion , 
l'Auvergne  au  levant,  le  Qiierci  au  midi ,  &  une  partie 
du  Poitou ,  du  Périgprd  &  de  l'Aiigoumois  au  coticiiaiu. 
Ton  le  pays  en^oétal  eftafl^  mid  &  lléule  \  il  n'y 
csoltpretqaepomtdabaa  via,  finaa  dans  le  bas  Li- 
mofin ,  t&  fon  Kcadlle  le  fiméax  vin  de  Pni  d'Arnac  : 
peu  de  frainent ,  mais  quantité  de  fegle ,  d'orge  &  de 
chùt.iii^nes.  Céiïr  dit  dans  fes  commentaires ,  que  ce 
pay^  hic  taxé  â  fournir  dix  mille  hommes,  lorfque  les 
plus  puiflàns  peuples  des  Gaules  fe  liguèrent  contre  les 
KoRuins-  Ce  pays  a  donné  cinq  ou  fix  papes  à  l'cglife  ^ 
àc.  a  produit  divers  hommes  de  lentes ,  comme  Bernard 
delaGuyonie,  Jean  Dorât,  Marc -Antoine  Muret: 
dansces  derniers  temps  M.  Baluze ,  &  pluiïeurs  autres 
renommés  par  leur  eiprit  &  par  leur  doârine.  On  divi- 
ie  ordinairement  cette  province  en  haut  &  bas  Limo- 
£11.  LehautLiinofincontientIimag^,Saiat-4«onard, 
5aint-Janlen ,  Saint-Trier ,  Chaflos 'renommée  par  fes 
foires  Je  clicvaiix  ,  5c  Plerre-BufTîere.  Le  bas  Liitiofin 
comprend  Tulle  évcclié;  Btive- la- Gaillarde  qm  eft 
néannunâ*  da  dîocèfe  de  Limoges  ;  Uzerche  place  au- 
crefôis  très-fbree ,  d'oà  eft  venu  le  proverbe  :  Qm  a 
màtfim  à  V^trche ,  a  ehâteMtn  limefin^  (te.  Argen- 
tat,  Roche-Abeille  renommée  par  le  —nbat  de  l'an 
I  f  ^9  ;  le  vicornrcde  Turenne;  le  duché  de  V'eniadour, 
la  belle  lei^neune  de  Pompadour ,  &c.  Les  principales 
rivières  du  Liœofiii  font,  la  Dordogne ,  la  Vienne  ,  la 
VeMre,la  haute Veseie , 8cc  11  y  a  un  fcncchai  d'épée 
|Miiir  toute  la  province ,  qui  a  dans  l'étendue  de  fa 
durge  les  préhdiaux  de  Liroo«es,  Brive  &  Tulle,  & 
les  fénéchaudces  de  Limoncs ,  Biivc,  Tulle  &  U/crche. 
Le  toi  «'y  jouit  d'aucun  domaine  en  fonds  de  terre, 
fWCSqne  tout  ce  qui  appartenoit  aux  vicoimes  de  Li- 
moges a  été  aliéné  par  Benri  IV,  lait  avant  on  après 
Ibn  avènement  4  la  eontonne  :  k  ce  prince  déclara  ex- 
preflèmcnt  on  liîoi  ,  que  ces  alt^narions  Ltoicnr  im- 
muables ,  parcequ'il  avoit  voulu  tenir  ce  domaine  & 
les  autres  otiiiadonttiiMf  iépasémenc  decoliiide  la 
cowonne. 
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Limoges  eft  la  capitale  de  U^oviaoe  ,  avec  év£ché 
fuHragant  de  Bourges ,  &  prclîdial  (bus  le  parlement  de 
Bourdeaux,  8c  avec  bnreau  des  fir..inLcs ,  liôtet  des 
monnoies,  &  éleâion  du  relForr  de  la  cour  des  aides  de 
Ciermnnr.  C'eft  une  ville  marchande  ,  lituée  en  paicitf 
fur  la  crouoe  d'une  petite  colline,  eu  pmie  dans  oa 
vallon  furlativieie de  Vienne;  d'aiHearstrb'pea  for- 
tifiée de  murailles,  &erti.iiirce  de  folles  qui  font  com- 
bles en  bicu  des  endroits.  Quelques  auteurs  prétendent 

3u'un  ancien  prince  Gaulois  fit  bâtir  tettc  \  ille  ,  &  lui 
onna  fon  nom.  Céfat  témoigne  que  de  fon  temps  elle 
étoit  grande  &  peuplée.  Ptoicmée  lui  doooele  nom  oe 
Ai^liaami  Anunien  Marcellin  la  nomme  Lemavixi 
ittrutmiemovica  ^  Lemovlcum  Se  Lemovkina.  Apol- 
linnr:s  Sidonius témoigne qiiecette  ville  a  cxtrtnitment 
foutTeu  cil  divers  temps.  Les  Goths  iurent  les  premiers 
qui  la  pillèrent  ;  les  Fr.in9ois  la  traitèrent  enfuîce  de 
même  }  &  les  Andois  y  caufetent  de  grands  tavi^ 
<ôns  te  resne  de  Charles  V.  Bertrand  du  Gttefdin  , 
connérable  de  France, la  prit  fur  les  Angloisl'an  1571, 
iSc  lepruice  de  Galles  la  reprit  quelque  temps  après  par 
adaur.  Il  étoit  tellement  iu  ité  contre  les  haoitans , qu'il 
fe  vengea  même  Air  les  fe  mines  &  fur  les  «nfans ,  &  en 
fitpailer  au  fil  de  l'cpée  plus  de  quatre îmtlk.  Lesftan- 
çoiss'en  rendirent  encore  maîtres.  L'tt;life  catîuJiale 
reconnoît  S.  Ekienne  premier  martyr  pour  fuu  pivtec- 
rcur  •      Ion  croit  que  S.  Marti.il ,  premier  évêquc  de 
Limoges  ,  en  jetti  les  fondemens.  Outre  S.  Martial,  on 
y  reconrioir  pour  fainrs  entre  les  cvcques ,  Ferreol  , 
Loup  &  Certàror.  Ils  ont  eu  d'illuftres  fuccefleurs  , 
Turpion  d'Aubuflôn ,  Hilduin  de  Linooges  ,  Jourdain 
de  Loron  ,  Itier  &  Saibrand  Ghabot ,  Aimeric  de  Seve- 
rac  ,  Jean  du  Gros  cardinal ,  Philippe  de  Montmorcn- 
ci,  Jean  de  Langcac  ,  Sébaftien  de  l'Aubcfpine,  Louis 
Lafbuis  dUtie,  &c.  II  y  a  à  Limoges  deux  chapitres  « 
cetoi  de  ta  cathédrale  ,  compofé  de  vingt-huît  canonî- 
cats,  &  de  dix-Iuut  Itmiprcbendes ,  ou  viciiries-  ;  & 
celui  de  S.  Martial ,  compulc  d'un  abbcptevot,  d  un 
chantre ,  de  dix-fept  clunoiru's ,  &  de  douze  fcmipré- 
bendef  :  l'abbaye  de  S.  Aiigttuin  »  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit ,  congrégation  de  SJ  M aw ,  dont  Pabbé  eft  régn- 
lier,  cleftlif  &:  triennal  ;  celle  de  S.  Martin  qui  eft  unie 
âlordie  d'js  Feuill.^.r.s  ;  celle  de  l.i  Règle,  qui  eft  de 
religicufes  BéncdLÛines ,  &  diverlcs  autres  maifons 
religicufcs ,  avec  un  beau  féminaire ,  fous  la  direâion 
des  prêtres  de  S.  Sulpice  de  Paris ,  &  an  collège  oà  les 
Jéfuites  en  feignent  les  humanités.  Il  u'eft  pas  inutile 
de  remarquer  que  l'évêque  de  Limoges  eft  feigncur  des 
châtellenies  d'Allezar,  &  que  pendant  la  vacance  du 
fiége  le  vicomte  de  Comborn  joui:  du  revenu  de  ces 
châtellenies,  &  en  fait  exercer  Vx  jullicc  ,  fans  que  le 
droit  de  régale  ait  aucun  heu  i  cet  é^d.  *  Psolémée» 
liv.  a  ,  c.  7.  Céfar  ,  liv,  7  &  9,  comment.  Apolfînaiîs 
Sidonius  ,  l.'],epifl.  6.  Grégoire  de  Tours ,  /.  9  «S  i a. 
Jean  Fayan ,  defcript.  Lemovic.  Sinceius  ,  uin,  Gail.  Du 
Chêne ,  antiquités  des  villes.  Roben  Se  Saince-Manbe» 
GeUt.  dtrifi.  6c.  L'kifioir*  dt  Tulles  éenu  en  tMûtfar 

Des  riecMTM»  bx  ttMOOMS, 

La  ville  de  Limoijcs  a  eu  des  vicomtes  héréditaires  , 
qui  l'ctoient  aulTî  du  Limolîn ,  6c  qui  ponoicnc  d'or  d 
trois  lions  d'arur  ,  armés  &  lampûÇcs  de  gueules.  Dî- 
verfes  chartes  uu  IX  (iécle  ont  parle  des  comtes  de  Li- 
moges. La  chronique  manufcrite  de  cette  ville  en  fait 
aurtî  mennon ,  comme  TiM^e!  l'a  rem.trqué  da.ns  fon 
hiftoire  de  la  maifon  de  Tutcnne.  On  picîend  que  le 
roi  Eudes  donna  ce  pays  à  Fulcher.  ou  Fulgo  ,  qui  en 
fut  le  premier  vicomte.  D'autres  allnrent  que  GuiUaa* 
me  le  Dévot ,  comte  d'Auvergne ,  te  donna  1  Sbles  II , 
duc  t\'.\  huitaine ,  &  que  celui-ci  y  mit  des  vicomtes  qui 
s'en  rcntlircnt  maîtres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  dit  que 
FuLCRtK  eut  pour  fib  Gckauo  ,  cru  premier  vicomi* 
da  LifDoset't  qui  vivMt  encore  l'an  971.  Il  épouf»  ittH 
^  Tout  yi.  Pareil,  Sf 
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«lkï£l»«  dont  il  eat  Gui ,  qui  fuit  ;  HilJegaire;  &  X6Wn« 
^vft^ede  Limoges;  Aimeri  , qu'on  fait  tige  des  vicom- 
Ml  de  Rochechouart  ;  Geraud  d'Argcnton;  Qtofroi , 
«Mié  de  S.  MvnaL  Le  fient  Bedi  ajoute  Aielmodit , 
•natiée  l*.  iJMdeitni,  ▼icnnre  de  Perigord  :  i".  i 
.  Guillaume  V ,  comte  de  Poitiers ,  &  duc  de  Guiennc. 
Gui  ,  I  de  ce  nom ,  vicomte  de  Limoges ,  &  Sei- 
gneur de  BrolTe ,  mourut  l'an  loi  5.  U  époiifa  Emme  j 
fille  d'AùBOfj  dit  cornu  de  MUtJiadej  &  UulTa  Ai  m  a.r  I ,  , 
ik  b  Bègue  ,  qui  fuit  j  te  Pierre  ,  nommé  avec  fa  fem-  I 
ne  S^/fice  ^dansune  chancdc  l'cgUfede  S.  Etienne  de  j 
Limoges.  AiMAR  I  prit  alliance  avec  Sane^nde  ,  dont  j 
il  eut  AiMAR  II,  qui  fuit;  &  divers  autres  enfans. 
AïKAR  II  de  ce  nom ,  vicomte  de  Limoges ,  cpoufa 
Rmaberge  j<\\ù.  vivoit  encore  l'an  1073  ,  &  laiila  Ai- 
M  AR  lu  ,  fous  le  règne  de  Philippe  L  Ce  vicomte  laif- 
fa  une  fille  unique,ffi/m^fr^e  ou  Snnijfende  j  qui  fuccé- 
■da  au  vicomte  de  Liim>gL:s  ,  &  épuufa  ^^nhambaudUl , 
dit/c  Barbu ^  vicomte  de  Comborn.  Us  eurent  llx  fils 
&  trois  filles  ;  Gui  II ,  qui  fuit  ;  Aiuar  IV ,  ^  v;  e  u - 
WH  la  poflérité  ;  Archambaud ,  vicomte  de  Gomborn  , 
Pierre  ;  Elle  ;  Bernard  ;  Marie  ,  abbeilè  de  Notre -Da- 
me de  la  Règle  ;  Beatrix  j  femme  de"  Gaucelin  de  Pier- 
re-Buffiere;  &  Almodis  f  mariée  à  Olivier  de  Tours. 
Gui  II  de  cenom  ,  vicomte  de  Limc^es ,  mourut  fans 
lignée  de  kinuqui*  de  Maicbe  fil  feauDC»  AimarIV 
dunom,fônmie, lmfiiccéda.nTivoir  Panti47,  & 
cpoufa  ALtrgaerite  deTurenne ,  fille  de  Raimond  I ,  vi- 
comte de  Tureoae,  &  de  Mathilde,  fille  de  Rotrou 
«omteduPercbe.  Mtmteriu  prit  une  féconds  alliance 
avec  EUee  vieoiBwde  yatadotu: ,  dont  elle  fuc  ftpa- 
lée  tam  prAette  éetateaté  ,  8c  tinè  trdfieme  avec 
ûaiOdu'ne  IV,  dit  'laillefer ,  vicomte  d'Angoulîmc. 

AiMAR.  IV  eut  AiMAR  V.  Ce  dernict  fiit  marié  par 
Beori  III  de  ce  nom ,  roi  d'AD^etene*  iJiintde  Cor. 
Bottaîlle  I  &  mourut  l'aii  iim,  letâàiir  nois  fils  & 
qqaxie  fille»  Gvi  III ,  Palhé  ,  rat  vicomte  de  limoges , 
&  moiirur  l'an  1 1  î'n  ,  n';îy.inr  eu  Ermengardc  fa  fem- 
sne  ,  que  Gui  iV  ,  qui  fuit  ;  &  Marie ^  première  temmc 
d'Archambaud  j  VII  du  nom ,  vicomte  de  Comborn. 
Gdi  IV  »  dit  /e  Jeuae  ,  vicomte  de  Limoees  ,  époulà 
Marguerite  de  Bouieegne ,  fille  de  HugusVf ,  ouc  de 
Bourgogne  ,  &  A'Iolande  de  Dreux.  Il  mourut  le  i  j 
aoiit  1 16 j  ,  fut  enterre  dans  l'églife  de  S.  Martial  de 
Limoges.  Marie  fa  fille  unique  ,  née  l'an  la^o ,  lui 
fuccéda.  EUe  fut  maciée  â  Tours ,  l'an  1 174 ,  i  Anus 
éomf»  de  Rkhemonc ,  pais  duc  de  Bretagne  ,  II  du 
nom  ,&  elle  mourut  l'an  1290.  Leurs  enfans  furent , 
Jean  III  du  nom ,  dit  le  Bon  j  duc  de  Bretagne  ,  vicom- 
te de  Limoges,  Sec.  qui  mourut  le  30  sv.-il  i  3  j.i ,  fans 
poftérité  le^time  ;  Gui  ,  qui  fiiit}  &  Pierre  j  mort 
fenoe.  Gmoe  Bretagne,  comte  de  Penthiévre ,  V  du 
nom  (  vicomte  de  Limoges  >  &&  mouiut  à  Nigeon  près 
de  Paris  le  17  mars  1 3  î  i .  II  avoir  époufé  Jeanne  d'A- 
vaugoui  ,  Jonc  il  .1  î.ijilc  Jf  ANNE,  lurnommc'j  luBoi- 
feo/e  jduchclle  de  Bretagne,  vicomielFe  de  Limoges  , 
&c.  qui  époufa  par  traite  palTé  le  4.  juin  1337,  Charles 
de6Mi>ondeCHtillon,^iufiitd«niis  tuéila  batail- 
la d'Aerû  Tan  ii6^.  Le  vtcoraté  oe  Limoges  loi  fin  . 
•djn^é  rar  arrêt  du  10  janvier  1344.  Jeanne  le  donna 
as  101  Charles  V,  par  donation  enoe-vifs  le  9fnillet 
JX69 1  Ac  mourut  au  mois  d'oâobie  t^t^  Ble  eut  en- 
n'eaiMaeii&ns,  JiAM  de  Bretagne, comie  da  Pemhié- 
vi|e,Aec.  vieaane  de  Limoges,  quimoinurFan  1403 , 
laiÂnt  de  Marperiteàe  ClilTon  fa  femme ,  Olivier,  8c 
Jeaa  mons  fans  pollétité  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 
Si  Ckaties  ihuon  d'Avaugour.  Guillaume  de  Bre- 
tagne »  vicomte  de  Limoges,  laiflâ  ttots  filles  «dont 
Vmnée  Françoise  ,  vlcontedê  de  Limoges ,  fin  minée 
1  Alain  fire  d'Albret.  lis  eurent  Jean  roi  de  Navarre  , 
pere  de  Henri  d'Albret.  Celui-ci  laifa  Jecnne  ,  ma- 
liée  i  Antoine  de  Bourbon ,  d'où  vint  le  roi  Henri 
le  Grand ^  qui  unit  l'an  1  ^07 ,  d  la  couronne  ,|«  vîcom- 
té  de  Lïmggies,     fi»  donaioe  paiticulier.  *  JaAel  »* 
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htfimn  de  Turiniu.  Befli,  hijf.  des  comtes  de  PoitoÊ. 
Du  Chêne ,  Aj/?,  des  Ckafi.  Du  Pui ,  drotis  du  roi.  At^ 

Sntic.  Froidard.  La  chceoifwdeLîinops.  LabïUîo- 
iqae  de  Fleuri ,  &c. 

Co  IT  c  I  LS  s  DE  LjMoass. 

Les  prélars  d'Aquitaine  célébrèrent  deux  conciles  i 
Limoges  dans  le  Xi  ficcle ,  &  pour  un  mcme  fujet'.  Le 
premier  fut  tenu  le  4  août  de  l'an  1 028  ,  &  Ganzelia 
de  Bourges  v  préfida.  Il  s'agiflbit  de  décider  ,  s'il  fal- 
loir donneraS.Mardal,  éveque de  Limoges,  le  tio* 
d'arocre  j  comme  le  vonloientles  Limofins ,  ou  celui  de 
ccf:JcJJc^rj  con-.nie  d'aiirres  le  foutcnoicnt.  Le  concile 
ne  pur  tcrimner  cette  queftion,  qui  fut  encore  agitée 
dans  un  autre  concile  teouàBÔiBges ,  puis  à  Limoges 
l'an  loii  >Acoonl'*n>o;4,  comme  le  difent  fiaio* 
nint  Se  Binhis.  <^  coofiilta  le  faint  (iége  ,  qui  décida 
que  S.  Martial  devoir  être  révéré  comme  apôtre.  Ai- 
rooin  de  Bourbon  archevêque  de  Bourges,  préfidai  c« 
dernier  concile  ;  Se  Jourdan  évêque  de  Limoges,  fà 
txonv»  iron  St  â  l'aune.  Sut  une  plainte  que  l'on  forma 
dans  le  fécond ,  toodiam  ks  abwlmions  que  les  papes 
accordoient  i  ceux  qui  étant  excommuniés ,  a\ oient  re- 
cours au  faint  lîcge ,  il  fut  dît  que  perfonne  ne  pouvoir 
recevoir  pénitence  ou  abfolutsott  00  pepC»  a'il  n'y  étoic 
envoyé  pt  fon  évêque.  On  mec'  m  antre  concile  â  Lî* 
moges  tenu  par  Henri,  l^tt  da  fitîitt  fiége ,  l'an  iiSi* 
*  Tome  IX  J  conc.  Glaber,  hijl.  Labbc  ,  tom.  II ^  pag. 
766  ,  tiblioih.  MS;.  libr.  D.  Rivet ,  hiJl.  Huer,  de  U 
France  ,  t.  VII ,  p.  305  &  348. 

LIMONA,  fille  d'Hippon^ne ,  archonte  de  la  r^ 
publique  d'Athènes,  fe  llûfià  cotroinpre  par  un  jeune. 
Athi'iiien  ,  qui  étoit  pailîoné  pour  elle.  Hippomcne  ne 
pouvant  foufirir  ce  deshonneur  dans  fa  famille ,  Ht  con- 
damner le  jeune  homme  i  être  tiré  1  quatre  chevaux  , 
&  renferma  fa  fille  dans  une  écurie  «  avec  un  cheval 
détaché  ,  fans  permettre  qu'on  leur  portât  aocnne  ncm» 
riiure.  Ainfi  peu  de  jours  après  ,  le  cheval  affame  dé- 
vora ccne  fille.  Ovide  en  parle  dans  fon  pocme  mutulé 
Ibis  J  V.  4  J  9.  •  Erafme ,  in  adagiis. 

LIMOSA  ,  anciennement  jEtAufa^  petite  ifie  de  ia 
mer  Méditerranée ,  fituée  environ  a  quaiame  ficoai  d« 
celle  de  Malte ,  en  tirant  vers  les  câtes  de  Tunis.  Ql» 
appartient  i  l'ordre  de  Malte.  *  Mati ,  diSion. 

LIMOLfX  ,  pericc  ville  de  France  dans  le  Lanj^ue- 
doc ,  eft  fur  la  nviete  d'Aude  entre  AIct  ficCarcaflone, 
i  une  lieue  de  la  première ,  &  â  trois  de  U  dcrnieie* 
C'ed  lacamirale  du  oomté  de  Rafes,  &  le  fiége  d'une 
fénéchauflee  ,  dans  laquelle  il  y  a  deux  bailliages 
royaux ,  favoir  celui  de  S'ault ,  &  celui  d'Efpctaza. 

LIMPIUS  (  Pompée  )  jurifconfuire ,  apubiié ,  Repo* 
titfones  in  varias  juris  civilis  Uges  ,  imprimées  iVenift 
en  1  ^o» , & DokySfim  «tt^qftimi ,  i»-/oL  «Ko- 
nig ,  hibUoth. 

'LIMPO  f  B^lthafar)  né  1  Mnura  en  Portugal  l'an 
1478  ,  étoit  fils  de  Ruy  Limpo  ,  &  d'Agnès  de  Roch» 
Ecaocenoé  dans  l'ordre  des  Cannes ,  il  y  fit  pro£effioa 
en  149; ,  spiès  «oion  faimqni  étudier  â  Paris ,  oa  , 
félon  d'aunes ,  i  Salaimnque.  11  fit  de  grands  progrès 
dans  les  lettres  ;  &:  ce  fut  i  caafe  de  fon  mérite  qu'on  le 
fit  profeflèur  en  théologie  dans  l'univerfité  qui  étoic 
alors  i  Lisbonne.  Il  fiit  auflî  prédicateur  du  ni  Jeaa  III, 
&  l'on  aflïire  qu'il  pilchpit  d'une  naaiase  &  avec  un 
zèle  apoftoliqoe.  La  leine  Gathemie d'Autriche  préve- 
nue pour  fon  mérite,  le  choifit  pour  fon  confefleur.  En 
1 5 1 },  il  fut  élu  provincial  de  fon  ordre  ;  &  dix  ans 
après ,  on  lui  confia  encore  le  même  emploi.  Atsdi  été 
élu  &fiKtéévèattedePono,il  afièmblaen  1)40  ua 
fynodeâè  il  fit  de  bons  lég^emens.  Etant  encore  pro- 
vincial de  fon  ordre ,  il  en  fit  la  réforme  ,  autoriic  en 
cela  pat  une  bulle  du  pape  que  la  reine  Catherine  d'Au- 
tddieavoit  obtenue.  En  1545  le  roi  Jean  UI  l'an- 
Toyn  an  condle  de  Tiente,cMk  il  le  fit  beaucoup  elUmer. 
Lassueun  Panagusle  loae»  aaéoit  beaucoup  de  c* 
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>  qu'il  a  fait  pour  l'inquificion  du  pays.  Il  alla  pour  cet 
elVcr  i  Rome  ,  &  en  obcinc ,  pat  fon  éloquence ,  dic- 
on ,  lout  ce  qu'il  deilroiî.  On  peut  coiil'uîter  fur  cela 
une  leurcdc  Gafpard  Banciios  ,  chanoine  Poicugais, 
inijiriiiuc;  au  chapitre  8 1  de  Vii:Jloire<kBragUfifiVllti- 
chcvcque  dom  Rodnnie  da  Cunha.  Limpo  Mvenu  en 
Portugal ,  fin  nomme  arclievcque  de  Bngne  «11550, 
&  il  mourut  le  j  i  nutï  i  <;  ,  âgé  Je  quatre  vingts 
ans.  Nous  avons  Je  iui  un  livre  imprimé  a  Lisbonne  , 
Ibus  le  titre  de  D<y\e  Jugas  de  David  de  feu  ininugo  Saiil. 
*  Cuoba ,  hifioriatU  Braga.  FcMiicca,  fiwu  ^lorU^a» 
hifioricas  do  CStnno. 

LIMPURG,  pccirc  ville  .inrrcft*5is  imp<îriile  ,  nnain- 
tcn.uit  fujeuc  à  1  arclievtque  de  Trêves,  eft  (Iruéc  fut  la 
rivicrc  de  Lhon ,  i  une  liene  &  demie ân-deffiMU  dt  la 
ville  de  Oien.  *  JMaci ,  tUclion, 

fJMPURG  (  U  baiDiiie  de  )  ftm  état  dn  cercle  de 
Tranronic  en  Allemagne,  eft  prelque  entietement  en- 
clavée liins  \x  Soiinbc  ,  &  firuéc  au  midi  de  la  ville  de 
Hall  en  Souabe.  File  peut  avoir  lîx  lieues  de  long ,  fur 
deux  outrais  de  large.  Gaildorfâc  Ciuonbcrz,  auprès 
duquel  eft  lechàceaudeUoipwgfeoibiitlesutiaxprin- 
dpaïu.  •  Miti ,  diciiûn. 

LIMSTER ,  ckenhe^  LEOMINSTÉR. 

LIMYR  A  ,  pttire  ville  autrefois  cpifeopaîc  ,  dans  le 
Mcntefeti  en  Naco!te,entreia  viliv  Je  Menceleli  &  cel- 
le de  Firica.  •  Mati ,  diîlion. 

LIN  ([  Saiar  ;  p^e ,  éxsài  de  Vol  terre  dani  la  Tof- 
cane.  Si  fon  fnir  le  fentîmenr  de  quelques  andem , 
du  vivm;  n-iCnie  Je  S.  Pierre  ,  il  .ivoit  déjà  pris  foin  de 
l'églife  comme  co^idjutcuE  de  cet  apôtre.  Les  auteurs 
ne  conviennent  pas  du  temps  où  a  commencé  Ton  pon- 
tificat ,  n  c'cft  du  vivant  de  S.  Pierre,  ou  après  À  mort. 
Ceux  qui  prétendent  qu'il  a  gouverné  l'égltfe  mnaihe 
■  du  vivant  de  S.  Pierre ,  alïïirent  qu'il  commença  de 

SoHverner  l'églife  en  tj'jalité  de  vitaire  de  J.  C.  fur  la 
n  de  juin  de  l  -in  67.  Pearfon  dit  qu'il  a  été  fur  le  fiége 
ajwftolique  depuis  1  an  5  5  ,  jufqu'en  £7.  Dodwel  fou- 
tumcau  cnaciaiK  qu'il  n'a  occupé  le  fiége  aue  (tès-peu 
de  ccRips,  l'an  6^ ,  Anacler  lui  ayant  fucccdé  cette  mc^ 
tne  année ,  ou  la  fuivante.  U  conduifît  l'c^life  dans  un 
temps  qu'elle  étoit  rrucllenieiK  perfccmce  ;  mais  on 
ne  lait  rien  de  fa  vie  ni  de  fa  mort  >  &  l'on  n'a  point 
ét  preuves  qu'il  foii  moitpar  le  manyre.Ce  faint  pape 
«voie  oidonné  que  les  ftmun  encmuent  vdUes  dans 
l'^ltfe.  Ifcnif  avons  des  afles  de  U  paflSm  de  S.  Pierre 
de  S  Paul ,  qui  portent  fon  nom  ;  mais  ils  font  rem- 
plis de  tant  d'erreurs ,  qti'il  n'cft  pas  difficile  de  voit 

S'ils  font  fuppofcs ,  quoique  Sixte  de  Sienne,  Tri- 
me 6c  qpeiques  auteurs  en  fatTcnt  mention.  *  S.  Ire- 
née  »  B*.  4  «fr.  hmf.  S.  Epiphane ,  ktref.  zf,  Enlêbe, 
/.  j  hijl.  S.  Auguftin  ,  /.  1  cont.  Donai.  S.  Jérôme,  in 
Uno.  Onuphre  ,  in  vif. pont,  fiaroniu^ ,  A.  C.  6;)  6'  /^j. 
Bell.iiniin,  /.  g,  J!o.''!.  pont.  e.  9 ,  &  de  fript.  cic'cf. 
Du  Pin  ,hihi:o:hi.jut  des  aucurs  tcclef.  des  lit prcmitrs 
Jîécks . 

L'anteuidesconftitutions  npofloliques  dit  que  S.  Lin 
fîit ordonné  par  S.  Paul ,  &:  S.  (  .lément  par  S.  Pierre  : 
ce  qui  revient  au  fentimcnt  de  TerniUien  ,  qui  dit  dans 
fês  pielcriptions ,  que  S.  Clément  fuccédaimmédiacc- 
menc  i  &  Kertc.  S.  Epiphane  ,  hâref.  17,  dit  que 
S.  Kiene  avoir  'cT^^bacdaraonné  S.  Clément  :  mais  que 
ee  làtnt  n'Ayant  pas  «onTo accepter  le  pontificat,  &  s'é- 
tant  retiré,  S.  Lm  fm  mis  en  la  place.  Rufin  aiTure  que 
S.  Lin  a  çouvertié  du  vivant  des  apôtres.  L'auteur  du 
livre  ponufical  a  ftiivi  ce  fcnriment  ;  mais  il  n'y  a  au- 
cone  apparence  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  aient  ordonné 
des  évêques  pour  Rome  pendant  qu'ils  y  érdlant  ;  & 
cncotemoui'i  que  S.Paul  eir  ait  ordonné  un,  &  S. Piètre 
un  ailttc-  Il  f.iiu  donc  fuppofer  que  S.  Lin  a  fuccédé  à 
S.  Pierre  &  A  S.  Paul ,  .-iprèî  leur  mattyre  arrivé  le  1 5 
juin  de  l'an  Eufebe  lui  donne  onze  ou  douze  ans 
de  pontificat ,  ÎC  les  autres  .iiitcurs  conviennent  à  peu 
fcâi du  mtoie  aomfare  d'aonêet^  atais q^fue»- mi» 
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fuppofenc  qn'il  cfl  mort  l'an  77 ,  d'autrei  l'an  80.  Soi' 
vant  l'époque  que  nous  avons  matquée ,  il  faut  qu'il  foiv 
mort  en  77. 

LINACER  (  Thomas  )  Anglois  ,  s'eft  rendu  célèbre 
pat  fon  érudition  j  la  fin  du  XV  hccle,  &  auOOnUMO» 
cfliiMfitdnXVL  II  fortit  iatt  jeune  de  Ion  pajrs  pouf 
aller  en  Italie ,  9c.  Àudîa  i  norenee  Ibas  Démétrios  <c 

fous  Ange  Politicn.  Depiiis  il  pnfla  i  Rome,  où  il  fit 
ainuié  avec  Hermolaiis  oarbarus ,  &  où  il  vit  avec  foin 
tous  les  manufcriis  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  U 
revint  enfuite  en  Angleterre ,  où  la  tcpntation  de  fou 
mérite  l'avoit  précédé ,  tt  fut  dioiC  pour  ttte  précep- 
Tcur  du  prince  A:  u  '"!  ,  aîné  du  roi  Henri  Vil.  La  lectu- 
re des  livres  de  Giiitii  en  grec  ,  lui  infpira  de  l'amouc 
pour  la  médecine.  U  s'y  atticli.T  ,  &  devint  le  plus,  ha- 
bile médecin  de  fon  temps.  Auiii  fiit-il  choiii  pour  ctie 
médecin  ordinaire  de  Henri  VII ,  puis  de  Henri  VIII» 
fon  fils,  roi  d'Angleterre.  Il  compofa  divers  traités ,  tc 
en  traduîfît  plufienrs  de  grec  en  latin,  de  ceux  deGa- 
licn.  Sur  la  lin  de  fa  vie  il  fe  fit  ptètie,  fans  en  avoir 
plus  de  religion ,  &  il  mounit  fans  la  connoîtrc  le  to 
oAbbre,  l'an  1  5x4,  âgé  de  64  ans.  *  Paul  Jove ,  •«  eiog, 
e,  61»  Pjcfeus,ic  uS^.fenft,  An^  Eiafine.  Budéc« 
Vander  Linden ,  &c. 

LINANGE  (  le  conuéde  )  eft  un  petit  pays  d'Alle- 
magne ,  enclavé  dans  le  palatinai  du  Rhin ,  i  quelques 
lieues  de  la  ville  de  Frankcndal  vers  le  coucnant.  Ses 
lieia  ptinc^anx  Coot  Linange  ou  New  Lebingen ,  Tw-* 
chdm ,  Cranftat  8e  lanpsiieim.  *  i&m  >  dFâfmi^ 

ffj-  LIN.^NT  (  N,)po<:fe fi^nçois ,  néi  Rouen ,  fit 
de  bonnes  canidés  dans  i.i  patrie ,  &  il  s'anacha particu- 
lièrement à  la  poi;fie  noble  &  relevée»  oàiieatq|ud> 
qties  fucccs.  11  rempona  iraîs  fois  le  prix  de  l'acadé» 
mie  fran^oife ,  en  1739  ,  174.1  &  1744.  Le  dernier 
qui  le  couronna ,  dont  le  fujet  étoit ,  Lef  pn-grès  de  /a 
conicd^e Joits  ic  rcgrie  de  Lo'Jis  XJ}' ,  lui  mérita  la  per- 
miliion  de  faire  un  coniplimenc  public  à  cerre  coro- 

f>agnie.  Ce  pocte  avoir  encore  concouru  une  quatrième 
bis  pour  le  prix  de  l'année  174$ ,  SurU  perJe3ion  des 
Jardins  fous  U  règne  de  Louis  XIV'.  11  a  compofé  auflî 
pour  le  théâtre  ,  qu'il  encendoit  adezbien  :  Bia:».  il  avoic 
plus  de  gou(  que  de  génie  :  fa  verfiRcation  eftfouvcoc 
trcs-foible.  La  tragédie  ilAkaide  ^  au'il  domia  le  t| 
décembre  1 74f ,  4e  qui  ent  U(  teptéMatatioiia,  aquêt* 
quer  beatrc  endroit»  :  celle  de  l'ïmflrjfdnedePolo. 

gne  ,  qu'il  h*  pu  ntrc  en  1747,  eft  tout  enfemLle  Se 
romanefqne ,  Se  mal  écrite  j  auilj  ne  fut-elle  reptéfentce 
(|u'une  fois.  Cer  auteur  a  fait  encore  des  odes  j  des 
entres  t  &  la ^^att  de  l'édition  de  la  Uenriade  de 
t7)9«  M.  deVotnire  était  lonproieâenrAc^onaraiy 
&  lui  a  rendu  d-t  fcivices  queLinant  a  eu  la  néncro- 
iué  de  publier  dans  fcs  vers.  Luiant  fut  long-temps  gou- 
verneur de  M.  deChafteldom,  fils  de  M.  Hébert,  an- 
cien introducteur  des  ambalfadeurs.  Il  eû  mon  à  ^aàf 
le  it  décembre  1749  ,  âgé  de  qpnuiie~dtiqeiis> 
*  M.  Titoo  daTiUet  ^  fièonàfii^^ÙHt»  «w  Pmu^  , 

français.  • 

LINCHIANG  ,  ville  de  !.i  Chine,  fur  la  rivière d« 
Lan  ,  dans  la  province  de  Kiattfi,  où  elle  tient  le lutî- 
ctéine  lieu.  Elle  a  trois  aurres  villes  dans  (bm  teifkoûey 
&  fous  la  jurifdiâion.  *  Mati ,  diSion. 

LINCK  (  Henri  )  de  Mifnie  en  Saxe ,  c#fétire  rutif- 
confuîte  ,  ne  en  de  George  Linck  ou  Lincken, 

minillre  dans  le  même  pays,  fut  profeéTeut  en  droit  i 
Altorf,  où  il  vivoit  encore  en  1678.  Il  acompofc  un 
traité  du  droit  des  rempiesi  tnptiiiié  en  1674.*  Ko- 
nig,  UUhtk.* 

LlNCKE(!e  fon-  de)  ou  le Z.'wl.f . C'eft  unepetite 
fonereffc  de  la  FLindre.  File  tft  fur  la  colline,  &  i  une 
lieue  &  demie  de  Rourbour^  vers  l'odeot*  Les  Fian- 
çois  U  prirent  en  1 6y6.  *  Mati ,  diclion. 

LINCOLN ,  en  latin  Lincolnia  ^  ou  Undum  ^  ville 
cumilede  la  province  de  Lincolosbire ,  fîége  épilbo^ 
Tamt  FLPmittL  Sfij 
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pal ,  i  cent  trok  mlll  es  ou  environ  cte  Loniltes ,  eft  une 
v»ile  foftanciciJHts.&qLii  a  étc  autrefois  ctc^-graatie.  Du 
temps  des  Nocmans  clic  ctou  une  des  plus  marckan- 
<le$  le  ^  pim  p«i{ttc««  d'Angleteut.  tidouard  lU  iui 

Etitavoit  alors  cinquante  cglifcs  piroi(Ti.iIe5.  Les  guet- 
tes ,  les  Jiictndies  ,  les  ttetnblemens  da  terre  en  ot« 
réduit  enfuite  le  nombre  à  quinae.  Rémi  rie  Fercuu 
tnmfera  daiu  l'miiéme  fiéele  le  lUge  de  Oorchefter  à 
Lincoln,  ie  fUmé»  fif^ik  hSâe  Soas  Pinvocanon  deia 
fainte  Vierge  &  de  tous  ks  Saints ,  qui  cft  très-belic. 
Elle  fut  prefque  ruinée  jpat  le  feu  ;  çwis  Alexandre ,  un 
des  fucceflèurs  de  Rerm ,  la  rétablit ,  &  l'ortia  magiufi- 
^oeiuent.  Elle  a  encore  été  embeUte  par  plufieurs  au- 
trat.  L*  foi  Henri  fêpirtde  Pér^é  ae  Lincoln  celui 
•«FEIy,  &HenriVlII,  ceux  de  Petcrborourg  8«  d'Ocfcnd. 
"Cet  évcché  efl;  cependant  encore  le  plus  crenthien  Ja- 
rifdiâiun.  Il  comprend  les  comtes  de  Lincoln,  de  Lei- 
cefter,  de  Huniiugdan ,  de  Bedfotd ,  de3ucktti|diaai , 
&  une  partie  du  Herefordshire.  Rémi  qai  viÈUmit  î 
Lincoln  le  fi^ge  épifcopat  de  Dorchefter  en  r  071 ,  ou 
>  eur  pour  fuccelTeur  Robert  filovet ,  Alexandre , 
RobtndtQiMrififo,  GeoilioîPlainag^»  8cc. 

SViTE  DFS  Ei'KQUes  DF.  LlSCOL» 
depuis  k  rc^nt  d'Edouard  VI. 

ij^i.  jBKwTailour,  profeflèur  en  ihcologie,  fut 
^^pofé  l'année  fiiiva-irc 

1  J  Jf.  Jean  Whire  ,  fut  fait  évcque  de  Wincliefter, 

«n  155^- 

•I  s  \6.  Thomas  Watfton  ,  fut  Akfaik  en        1 S  $ 

aeJeVor- 

1 570. 

I Î70.  Thomas  Cowper ,  do^t'ur  en  tliéologie,  fut 
-nommé  évique  de  Wincneftcr  en  i  { 8 1 . 

1 58^.  Gvit&AOMB  WkkluiB ,  bechdier  en  théolo- 
gie, fwoomoté'jvêqiie  de  Mllncbeitc  en  *5!>4- 

M  9  5 .  GutLLAttMSClttdeCRMl,  év&q^e  deOtefter , 
mourut  en  léo8. 

\6o%.  GniLiAVMB  Baflov ,  éfèflie  de  Rocherier, 
sunirutea  161 3. 

x6t  |.  Richard  Neyle ,  évoque  de  LkMeU  ftCo- 
vcntry ,  fut  nomnté  à  l'évcché  de  Duiham  en       i   •  7. 

1617.  Georses  Mountain ,  profeflétir  en  théologie , 
fiit  nommé  à  I  evtchc  de  Londres  en  1621. 

i£ai.  JiAM  Williams,  profelTcui  en  théologie ,  fut 
aooiraé  m  ran^ievfeché  dTorck  en  i  ^4 1  • 

l(4r. Thomas  Win;ii<fe,  ptofedeur  en  théologie, 
moarur en  t<54.  &  le  lirâe  fut  vaont  pendant  fixant. 

I  RoBBftT  SaodeiMa ,  pnofcflèor  en  théologie , 
jpouiuten  \66x. 
.  i(f  ).  Benjamin  Laney ,  Mque  dePletetbocongh , 
fiitiiomnéârévèchéd'Elven  1^67. 

1667. GimtAQMt  Futier.évêque  de  Limericken 
Irlande,  m        en  1675. 

1675.  Thomas  Batlow ,  ptofellêut  en  théologie, 
mourmen  1691. 

t  <9 1 .  Thomas  Tenîdôn ,  mofeUêiiz  en  théologie , 
htnomaiititdKpAAéitCiÊMébtAÊn  1694. 

1 6  94^  J  A  cQvu  Gev&ief  ,  pnAflèis  en  théologie , 
tDouriit  en  1 704. 

17OJ.  Guillaume  Wake,profelIèui  en  théologie, 
fat  Mamii  l'arcbeviché  daCaiitocbtfi  le  t^  de  janvier 

1716. 

171  Edmond  GibfiMI,pn6JIêiiCCli|]l6)lo^,& 
archidiacre  de  Sutrcy. 

La  ville  de  Lincoln,  porte  auflî  le  titre  de  comté, 
dont  Ëdottaid  fiennes  fut  en  po0èflioD  ▼en  ie  com- 
raenceneot  du  XVHI  déd*.  Ce  tîtie  lai  étoit  veno  en 
droite  ligne  d'Edouard  Fiennes ,  lord  Clinton ,  Se  lord 
amiral  ious  la  reine  EUzabeth ,  qui  le  nomma  comte  de 
Lincoln  en  1571.  Les  villes  de  Lincoln  ,  Stamford  , 
Grancham»  Boftoa  Oc  Grimsbjr,  qui  font  du  comté  de 


LIN 

bïToners ,  deux  membres  au  parlement. 

LINCOFING  ou  LINDKOEPING  ,  Ungacopia  ou 
Lineopia  j  ville  il-  Suéde,  avecévvclié  l'uHtagant  d'Up- 
£»1.  Nicolas  Anglicus,  légac  du  pape  Eugène  111 ,  y  cé- 
lébra l'an  II 48  an  fynode ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  demiece  édition  des  conciles ,  tome  XIJ. 

LINOANUS  (  GuiDâume  )  de  Dordrecht  en  Hollan- 
de, premier  évcqiie  de  Rutcinonde  ,  puis  de  Gand  , 
un  des  plus  célèbres  prélats  &  des  pIuï  habiles  écri- 
vaim  du  XVI  fiéde.  11  6t  fes  études  a  Louvain  ;  6c 
ayant  voulu  fe  perfedionei  dans  les  langues  bébcaii' 
que  6c  grecque ,  il  vint  en  France ,  prendre  les  leçons 
de  Mercier  &  de  Turncbe.  Eiant  retourn<i  à  Louvain  , 
il  fut  ordonné  pictre ,  &  te^u  licencié  en  théologie  l'an 
1^51.  Il  lit  enfuite  pendant  ' trois  ans ,  des  levons  fut 
l'écriture  -  lainte  â  DiUngen.  Enfin  il  fut  chargé  de  di- 
emplois ,  0C  fiûfintiuiliteur  de  la  fin  contre  les 
hérétiques  danshHolisnde  &  dans  la  Frife.  11  fut  nom- 
mé à  l'évcché  de  Kuremoiide ,  dans  la  nouvelle  infti- 
tution  qui  s'en  fit  du  tenips  de  Philippe  II ,  roi  di'EfiM* 
gne,  &  n'en  prit  ooflêOion  que  lept  flniAptiia,nA 
1567.  Quelques  a£ires  importantes  l'obligeimc  d'al- 
ler i  Rome  l'an  i  yeS  ,  oii  le  pjpe  Gtegoite  X!1I  le 
reçut  avec  des  marques  particulières  de  bonié.  11  Ét  un 
fécond  voyage  1  Rome  l'an  1 584  ,  après  lequel  il  fut 
«liansfeK^en  1 588,!  l'évcché  de  Gand  après  la  mon  de 
Cocnditts  Janfinhis.  Il  noiinK  trdis  mois  après ,  le 
4novembre  de  !a  mîme  année,  âgé  de  6  j  ans.  Ce  grand 
homme ,  févere  obfervareur  de  la  difcipline  ecclcûafti- 
quc  ,  a  compofé  divers  ouvrages  de  contioverfe  ,  dont 
le  phis  conhdcrabie  eft  ,  la  Pam»tie  évangciique  ^  divi- 
fée  en  cinq  livres  ,  imprimée  i  Cologne  Pan  1 56) ,  8c 
â  Paris  I  an  1 5  '14 ,  avec  quelques  ouvrages  de  morale  Se 
de  piété.  Il  donna  l'an  i5£>7,  u»  Pfcautier  purgé  de 
fautes ,  te  éclairci  par  les  textes  hébteu  &  grec.  Le  fty- 
le  de  Ltndanus  ell  véhément ,  un  peu  enâé,  6c  cepen- 
dant alTez  pur.  11  peut  palTcr  pour  un  des  conttover- 
liftes  d||premieT  ordre.  Il  fa  voit  l'antiquité  i  il  avoir  de 
bons  pnncipes  de  théoltxgie  &  de  morale  ;  il  étoii  vet- 
fc  dans  la  Icdurc  des  petes  Si  des  conciles;  il  lavoit  le 
grec  6c  l'hébreu  ;  il  avott  beaucoup  d'élévation  d'el^nt» 
6c  étoit  très-fort  dans  le  raifonnemenr.  Havefiwaéeric  ' 
fa  vie.  *  Foye:[  le  Mire  ;  Valere  André ,  in  Hblioth. 
Poflevin  :  Sandere  ,  Du  Pin  ,  hiblioïk.  des  auteurs 
ccckj:  duXFIfiéde. 

LlND^U  ,  ville  impériale  de  Souabe ,  province  de 
l'empire  d'AOcttagae,  fur  le  lac  de  Conftanceaébt 
al&égée  iiumUmentpac  les  Suédois  ,  pendant  les  guer- 
res du  XVII  flécle.  elle  eft  nommée  par  les  auteurs  La- 

nn% ,  Landay'ta  o\x  I^nd.^vium.  Ce  que  cette  ville  .1  de 
plus  conltdcrable,eft  le  chapitre  de  chanoinelfes fécu- 
Iieres,qui  font  catholiques ,  quoique  le  refte  de  la  ville 
foit  en((agé  dans  i'héréue.  Elles  aoientanaenoeiiient 
religienfes  Bénddiâînes;  te  l'on  croit  qoe  Tabba^efiic 
fondée  par  le  comte  Albert ,  maire  du  palais  de  Char- 
lemagne  :  le  chapitre  n'eft  compofé  ntéfcntement  que 
de  l'abbefTc  &:  de  quatre  chanoînefles  ,  qui  doivent 
i^re  pieuve  <le  oobléilè  de  trois  xices ,  &  qui  fiant  vè-* 
tdes  en  ftedieres  pas<CNic  hoES  du  chactir,  oA  elles  por- 
tent un  grand  manteau  noir  doublé  d'hetmines.  Lab- 
bclTc  ell  princelle  de  l'empire ,  &  a  le  droit  d'envoyée 
aux  diètes  fes  députés ,  qui  ont  leut  place  dans  le  cer- 
cle de  Sooabe.  Dsns  le  temps  de  guerre*  elle  doit  four- 
nir pour  fim  contingent  cinq  hommes  de  pied.  Auoe- 
ft>is  ^uand  elle  fortoit  du  monaftère  pour  quelque  ccr^ 
monte  ,  on  portoit  toujours  devant  elle  une  épée  nue  : 
préfentement  elle  a  encore  le  droit,  ladbulelle  efl  nou- 
veUement  élue  »  de  délivrer  un  cnmiaeE  emnable  de 
morr  :  l'abbaye  Jnr  awAi  d'afyle  atn  ciînnneu.  *  M»> 
billon  ,  r.nnj!.  ord.  ,î.  Tient.!,  tom.  1.  G 1  fpard  Bruch. 
chronologie  monajî.  Germ,  franc.  Petr.  Suevia  ecdejiaf- 
tica. 

LINDEBERG  (  ^ierTe }  naquit  en  if  £a  ,  0c  mourut 
en  1 Ucompola  quam  livtw  dw  choies  re 
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UnllriviéM  en  Europe  depuis  1 5^8  juTqn'en  1 58 1.  II 
a  fait  encore  un  livre  fur  les  fongei;  on  a  auffi  (es  iStir' 
fmir»  Se  fes  Peïmata  juvenilia.  *  Konîe  Hhliotk. 

LINDEMBROGE  ou  I.IDEMBRUCH  (  FrcJc- 
rie  )  mort  vers  l'an  1 6  j  8  .  a  fait  àc  cone^ioiis  avec 
dw  notes  &  (ics  obfeTvacions  fur  Ammien  Marcellin  ^ 
j  •  leCHeilli  diverfes  leçons.  Le  mcme  ouvrase  fbt 
mapatoek  9c  réimprimé  beaocoop  plus  correu  l'an 
16S1.  Il  .1  encore  t'aie  des  notes  Tur  îes  comédies  de 
Ténme ;  fui  le  fuppicment  de  ytrgiU  &  les  fragmens 
des  anciens  poètes  ;  fur  les  loix  anciennes  des  Bourgai- 
giM0s»deiAUemaii«4£  des  M^i&j^ht  >  &  for  iet 
mlesdftiMnw^.  On  aanllî^  hiititi  gloflàire  for  les 

loix  de  Chirletîiai;nc  &  de  Louis  le  DehorinLiirc.  Fs,- 
POLD  Lindeiubroge  a  donne  uae  cduiua  d'itiiloriens 
d'Allemaone.  Mbmri  Lindembrogc ,  qui  vivoir  un  peu 
«jpcèt  letaeuxaatfes ,  a  donné  des  notes  Air  Cenfonn  , 
Je  dit  MUS.  «Baillei  fj'agem.  des  /av.  fur  les  critiques 
gfamm. 

LINDEN  (Jcan-Antdne  Vander)  chenhciW^. 
DER  LINDEN. 

UNDERHAUSEN  (  Jean  )  jurifconfulte  ,  ne  en 
I  57 1  ,  enfeigna  la  jurifprudence  à  Leyde.  11  a  compofé 
J^ffuatàwMtù^^mLoiiiamiimptn^iiisiiu  *  Konk,  bi- 

LINDHOUT  (  Henri  )  de  Bruxelles ,  florilfoit  en 
1($o8.  On  a  de  lui  Spéculum  ajlfoiogi  j  &  Introduiiw  ta 
f'hy/îcjm  j  imprimé  en  1  5  9-".  *  Konig ,  bihliûth. 

'^ÙNDJSf  ARN  :  c  eft  une  ilk  Airies  côcei  de  Nor- 
tkunberhnd  en  An{;leténe.  Ceft  »  riiriefe  de  Tyde 

qui  la  rend  tme  ifle  ;  car  quand  l'eau  eft  balïê ,  on  voit 
tout  au  tour  le  rivage  à  fec.  La  partie  la  plus  occiden- 
tale ,  qui  eft  la  plus  étroite ,  ell  pleine  de  rerraites  pour 
les  Upinj  ^  &  du  c&té  de  Tnrient  elle  eft  Jointe  à  une 
petite  langue  de  terre.  La  partie  nArMfionale  e(l  plus 
large.  Il  y  a  une  jolie  ville  ,  avec  i:ne  églifc  un  cliâ- 
(eau.  Il  y  avoir  un  évcché  fonde  par  Aidan  VLcoJfois  , 
appelle  pour  prêcher  l'évangile  aux  habitans  de  Nor- 
tnumberland.  Il  y  eut  onze  évêques  dans  cette  petite 
ifle>  lofais  quand  les  Danois  pillecent  toutes  les  càtcs  de 
la  met ,  le  liège  épifoopol  fn  oansTéié  à  Diubam.  Au- 
deâoas  de  h  viUe  il  7  a  ao  poit  t>on  &  «mmode ,  avec 
un  fort  (itni.iàrun  cftccM  aiifiidFeft.*OiiMleD,£n- 

taania. 

LINUKOEPING,  ville  ,  ehenhei  LINCOPING. 
UNDOf  petite  ville  ou  bourg  de  Tifle  de  Rhodes. 
C'Àoit  aanéfeisINin  des  trois  principaux  lieaz  de  l'ille. 

Strabon ,  duliv.  If.  îir  rj'  ''  Loit  fituée  fur  une 
montagne  vers  le  ni.a  ,  i  l'c|;ar  J  de  la  ville  rocnic  de 
Rhodes ,  tirant  vers  Alexandrie.  11  remarque  qu'il  y 
«voit  un  fort  beau  temple  de  Minerve  Lintuenne. 
*  Mari,  diWonnaire. 

LINDSEl  :  c'eft  une  partie  du  comté  de  Lincoln  m 
Angleterre  \  car  ce  comté  fe  divife  en  Lindfei ,  Kef>f 
Ven  &  HuUand.  Lindfei  qui  eft  au  nord,  eft  la  pin; 
çrande  de  routes.  Ott  croit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de 
Lindini ,  qui  cA  l'ancien  nom  do  comté  de  Lincoln , 
ùAaa  Bedc.  £Ue  eft  «ndefemoM  «omoaie  d'eau. 
Elle  fut  fionorée  do  ritfe  de  ooimé  da*s  la  perfimne  de 
Robert  Bertoe  ,  comte  de  Lindfei ,  &  grand-chambel- 
lan d'Angleterre.  Son  aïeul  étoit  le  lord  Wiiloughbi 
d'Eresbi ,  créé  comte  de  Lindfei  par  le  roi  Giarles  I , 
l'an  161,6.  UfiK  tué  i  la  bataillo  d'Ei^e-HiU,  le  aj 

LINDWOOD  (  Guillaume  de  )  célèbre  iitrifconful- 
te  Anglois  dans  l'univerfité  d  Oxford  ,  Sentit  fous  le 
legne  de  Henri  V ,  roi  d'Angleterre  ,  &  fut  envoyé  par 
co  prince  «nbal^deor  en  Eipagne  8c  en  Poni^  fan 
14*2.  Après  te'  décès  dé  ce  pritioe ,  <|ai  mourttr  en 

Frtnrc  !e  cbâteati  de  Viic~rip; ,  i!  ('•fftn  Irt  cour , 
8f  fe  retira  en  Angleterre,  ou  ti  tut  i»n  evéque  de  S. 
David  Tan  1^)4  ,  &  mourut  l'an  1446.  11^  comporé 
an  recueil  de  coniKtations  des  archevfqoes  de  Cantor- 
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chlei  ,  divifé  en  cinq  Kvres  »  imprime  à  P^ris  Tail 
1 505 ,  i  Londres  l'an  1 557  ,  &  à  Oxford  l'an  1 579 
&  itfUj.  *  Du  Pin ,  Miiorh.  des  auteurs  ecdef.  iu  XV 

ficck. 

LINEUS  (Thomas)  jurifconfulte  ,  fit  une  haran- 
gfK  CIII5|(»ila  louange  de  la  guerre.  Il  publia  aufli 

CD  »  ^  «nnotations  fin  les  iollinces.  *  Kooie  . 
tmùtk. 

LINGAN,  ville  de  la  Chftie.  Elle  eft  dans  !e  Jun- 
nan  aux  confins  du  Tunquin  ,  la  ttoifîéme  en  ordre  de 
(il  province  :  elle  a  une  grande  jurifdiAioti^nieflitmit 
neuf  unies  villes.  *  Maii ,  diSiou. 

IINOS  ^Geofroi)  Gonlelief  d'AnglerenejdansIe 

Xin  Itécle  .laiffi  ifie  L^rnr.iqtrc  ilL'pui';  le  commcncc'- 
ment  du  monde ,  fulqu'.à  l'ju  .luijucl  il  vivoit. 

Guillaume  Botontn  fait  mention  de  lui.  *  Volfius  ,  de 
kiftor.  Lot.  Botonetus ,  tn  ann  <;  J I  c  n  ri  VVillot,  in  At&esu 
Francif. 

LINGELSHEIM  (  George-Michel)  précepteur ,  puis 
confeiller  de  l'électeur  Palatin ,  florifloit  au  commence- 
ment du  XV'Il  fiéi-lc.  Il  ctoit  ne  à  Strasbourg.  II  a  pallc 
pour  être  l'auteur  d'un  livre  intitulé  :  Idolum  HaUcnfe  ^ 
où  Lipfe  eft  fan  moltraiié.  Ce  cjui  le  fatfoir  craîre, 
c'eft  qu'il  en  enVOTOh  dn  netnpiaiMi  à  lès  amis ,  8c  les 
prioit  de  lui  en  due  lew  avis ,  avec  cet  etnpreflêmenc 
qui  ne  convient  guère  s  qu'à  un  auteur.  Scalic^er  croit  du 
même  avis ,  moins  fonde  fur  les  taifons  que  je  viens  de 
dite,  que  fii:  ju'd  croyait  voir  dans  cet  ouvrage  le  gÉ« 
nie  de  Lù^elshcim.  Mais  r«iiteut  véritable  deV/i&mîs 
Hallenfe  eftPietre Denaifiw,  i  qui  M eleMor  Adam  le 
donne  fans  héfiter.  Ce  livre  fut  imptimé  en  1  (îoj.  Lin- 
geUhcim  entrerenoit  commerce  oc  lettres  avec  Bon- 
gars  i  &  M.  Morhof ,  pour  ?ire  pen  attetxif ,  s'eft  trom- 
pé ,  quand  il  a  dit  qu'il  avoit  été  fecrétaire  de  Bong^s^ 
&  qu'il  avoit  publié  les  lettres  qu'ils  s'ctoient  écrites. 
M.  de  Tliou  lui  avoit  confie  le  manufcrit  de  fon  hillol- 
re.  Les 'lettres  que  Lmgelsheim  &  Bongars  s'é'crivoienc 
rcctproqueinent  ont  été  réunies,  &  imprimées  fous  co 
litre  :  JdLob:  L'crigjrj!!  ^  Ceorgii-Michaelis  Lingeishe^ 
mii  epijlût'.t  ;  Ar^er.totati ,  liïCo.t/i-iS. 

LINGEN,  ville  uès-fuae  dans  la  Wedphalie  ,  eft 
capitale  d'un  comté  de  ce  nom  ,  appartenant  au  prince 
d  Orange.  *  Cluvier  ,  defirifi.  Germon. 

LINGENDES  (Jean  de)  cioir  un  poète  françois  , 
célèbre  en  fon  temps.  Il  vivoit  fous  Henri  IV.  Il  étoit 
né  i  Moulins,  &  paient  de  M.  deLingendeS,  cvîqne  do 
MIcon ,  6e  dn  pere  de  Lingendes  «  Jéfitke.  Jéah  de 
I-ingendes  fe  fit  un  nom  par  les  poclîcs.  Il  lifoit  allidu- 
ment  les  ouvrages  d'Auge  Poliiien,  qu'il  aimoit  beau- 
coup ,  &  dont  il  a  le  tour  Ôc  la  douceur.  C'eft  (ans  rai- 
fon  que  l'on  a  avancé  qa'il  ed  le  premier  qui  ait  fait  des 
(bnces  françoilès  :  il  avoit  été  précédé  en  ce  genre  pu 
1  •  u;^;  :ip  d'autres.  On  trouve  pluficurs  de  les  pièces 
c-iw  ivi  recueils  de  fon  temps ,  comme  au  tometroifié- 
11;  -  tlu  recueil  des  poijîes  ckcj'.es  ,  imprimées  chez  Bar- 
bm.  On  a  cntt'autrcs  de  lui  un  poème  fur  la  naiflànce 
de  M.  le  duc  de  Rételois.  La  meilteWO  de  fes  pièces  eft 
{pn  élégie  pour  Ovide ,  que  l'on  twuv*  au-devant  de  la 
traduâion  de  ce  poète,  faite  par  Ton  ami  Renooars: 
c'eft  une  efpéce  de  paraphrafe  dé  l'élégie  l.irine  de  Pc- 
littcn  iut  l'exil  d'Ovide.  Cette  excellente  pièce  de  M. 
de  Lingendes ,  qui  eft  foitlbiigM»  k  trouve  auflî  dans 
le  recueil  de  Baibin,  fie  an  comeismfiémedespoëtiet 
«Rveries  recoeillies  par  M.'d«  Lom jnie  de  Brienne ,  8c 

dédiées  pat  M.  de  la  Fontaine  à  M.  le  prince  dcConti, 
Madenioifelle  de  Scuderi  parle  aufli  de  M.  de  Lingen> 
des  dans  le  huitième  loaiode  fa  Clc^He  ,  liv  t ,  8c  M. 
Ticon  du  Tillet  t  fgi  a  10  de  fon  Parnajft  frûKfoù  ^ 
éfition  bt-fi^  M.  de  Lingendes  moonc  ^ne  en 
i6\6. 

LINGENDES  (Claude  del  Jéfinrc  ,  oui  a  ralR 
pour  un  des  plus  etccllens  prédicateurs  du  X\"il  ficrle, 
naquit  i  Moulins  en  1 59 1  ,  &  fe  fit  Jéfuite  à  Lyon  l'an 
0  fin  pendanc  orne  ans  ceâeur  dit  collège  de 


Digitized'by  Gov  *v.i^ 


LIN 

Moulins.  11  devint  cnfuite  provincial  de  la  province  de  i 
Fnnce.  On  le  dépura  crois  tois  à  Rome  aux  allcmblces 

SénéraletÂ  Ufociccé ,  &  il  mourut  ^  Paris  fupcrieur 
e  la  mairon  profefTe  le  ii  avril  1660  j  âgé  de  69  «"*• 
Ce  ou'on  a  imprimé  de  fes  fermons  après  fa  more ,  tc- 
moi"iie  que  fa  doihincétoir  profonde  ,  &:  Ton  éloquen- 
ce Mminble.  *  Sorwel ,  hiUmth.fodtt.  Jcfu.faipt. 
•  UNGENDES  (Jean  de)  natif  de  Moulins ,  &  pa- 
reil! des  précédens  ,  fut  illuftre  prédicateui ,  Ce  parvmt 
par  fon  éloquence  à  l'cvcché  de  Sî»rUt  l'an  1641 ,  puis 
dc.Mâcan  lan  i6<jc.  Il  prononiç.i  l'or.iifon  funcbfc  de 
Louis  XllI  àS.  Penys  j  il  avoir  cré  précepteur  du  comte 
db  MoKt,  fils  nature/  de  Henri  IV ,  l'an  1tfi9.Il  mni' 
«Ut  l'an  1 66  i.  *  Bayle ,  éSioa.  (fit. 

LINGEMDES  (Nicolas  de)  fttn  iece  prfl»,  (iit 
maitre  d  hôtel  ordinaire  du  roi ,  &  il  fur  envoyc  en  Ef- 
pagne  pour  la  négociation  du  mariage  du  roi  Louis  Xlll 
avec  Anne  d'Autriche.  De  fa  première  femme  Marie 
il'Abra  de  lUwoius ,  nnte  de  Charles  d'Abra  de  Raco- 
nis ,  évcqiie  de  Lavanr ,  9  enr  Châties  ét  Lingendcs , 
m.Vitre-d'nôtcl  du  roi  ,  mort  fous-doyen  des  chevaliers 
de  l'ordre  de  S.  Michel  le  i  ç  mai  1697  >  âgé  d'environ 
toans;pere  de  jEAN-AurcsrrN  de  Lingcndes,  capi- 
taine de  cavalerie  l'an  1689.  *  M€rtKre  jjuin  1689. 
Bayle ,  diffion.  erit. 

LINIFRFS,  l'une  de?  plus  anciennes  maUbltt  daU 
province  de  Bciri  ,  tiroir  Ion  origine  de 

I.  Eudes  feigncur  de  Linicres,  qui  rcftirua  4  l'ab- 
baye (le  Cboiu  -  Benoît .  i'c&liie  de  hon^erolles ,  du 
confememeot  de  fes  enfaôs  ;  5scvfH  »  qui  ûic,  étoit 

l'aîné. 

U.  Si  uiN,  feigneiir  de  Lînîercï  »  vîvotr  vers  l'an 
10 "o  ,  f<  fur  pcrc  de  Gta  aud  ,  tj'.ii  fuir. 
-  Ili.  GhR  AUD ,  feigncur  de  Limetes ,  de  Rezai  ôc  de 
Tkcti  >  eiit Hiifî^rirsenfaris deX4intilf>&félDnie*doac 
)ban  ,  qui  luit ,  étoit  l'aîné. 

IV.  Jean  ,  feigncur  de  Linicres.deReïaî  ScdeThe- 
vc  ,  vivoit  en  r  1  i  i  ,  <.V  époufa  jEnor ,  qu'on  dit  filic 
de  J'u//</ie  l'eigiieur  d'Amboife ,  dont  il  eut  CuiiLAt;- 
Mi: ,  qui  fuir  ^  &  Géad  de  Liiiieies,  tsâbdec  de  S. 
Manio  de  Tarn, 

V.  Gortt  AVMi ,  baron  de  linieres ,  fel^nenr  de  Re- 
zai, &:c.  vivoit  en  1 148  ,  &:  affifta  Sulptce  fcigneor 
d'Ainbotfe,en  feseuerres  contre  le  comte  d'Anjoi.  On 
lui  dotine  pow  aofiw ,  JtAM  U  »  9ii  Ib»  }  de  Aidtf  de 
linieco  >  vivant  eo  1 177» 

VI.  îiAN  11  dtt  nom ,  baron  de  Lîmeres,  tee.  et» 
eucrte  avec  Raoul  dernier  du  nom  ,  prince  de  Deois , 
a  l'occadon  de  laquelle  il  brûla  le  prieuré  de  Berte- 
DOUX  ,  à  caufedeqooi  il  fiit  excommunié  par  l'arche- 
T^aede  Bourges, ce  qui  l'obligea  de  s'accommoder 

'  «vee  l'abb<  de  Maçai  en  1 177  :  il  vivoit  encore  en 
l'année  1 100  ,  avant  eu  d'^Z/r  fa  femme, GoiUAo- 
Mc ,  qui  fuit  ;  Jean  y  &  Pierre  de  Linicrcs. 

VU»  GvitlAVME  II  du  nom,  baron  «de  Liniercs , 
'8CC  èifaol^Bg^ide  >  qu'on  dit  fille  À' Hervé  I  du  nom , 
lèignear  de  Vieisen ,  veuve  en  i  la^ ,  dont  il  eut 
Gi-n  t  AUME  III,  qui  (xÂtyicjEnor  de  Linieret. 

V'IIl.  Guillaume  III  du  nom ,  baron  de  Linietes*, 
"Sec.  vivoit  en  1 1 1.7  ,  1 161 ,  &  épodk  Mm^uriUf 
dont  il  eut  Guillaume  IV  ,  qui  fuit. 

IX.  GoiUAUMi,  IV  du  nom  .  baron  de  Linieres  , 
fonda  en  ia^8  le  prieuré  de  S.  Hilain,  £c  vivoit  en- 
core en  1289.  II  avoit  ipaaii  Jeanne  de  VUIebeon , 
fille  &  béritiere  d'C/c/^01  III  du  nom,  feigneur  de  Mc- 
reville ,  d'Acheres  ,  de  Rougemont  &  de  Breci ,  dont 
il  eut  Jeas  III,  qui  fuit;&  /eir/in; de  Linieres, ma- 
rine 1°.  i  N.  1°.  à  Piem  dt  BlanchefoR.  chevalier. 

X.  Jean  III  du  nom  ,  baron  de  linieres,  feigneur 
de  Mereville  ,  d'Acli*res  ,  de  Roupemont  ,  de  Breci , 
Sic.  mort  en  t  J  )8  ,  avoir  époufé  F/orie  de  Jarez,  âllc 
de  GoJemarM  du  nom,  feigneur  de  Saint-Chàinont , 
&  de  Beatrix  de  RouflSlon ,  dont  il  ent  GMillaume  ^ 
feigneatde Mereville, «ccoidé le  ij  iiunijij,avec 
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///,  i-r!or<rj  fille  Henri  feigncur  de  Sulli ,  toureillier' 
de  trancc  ,  &  inoit  avant  i'acconipliilÊnieni  du  maria- 
ge y  GoDEMAR ,  qoî  filit  i  François  ,  feigneur  de  Roii~- 
gemont  &  d'Achenei,  mort  »yant  l'année  1344  «  Aiti 
cnfàu»  ^Aëx  de  Oiûnt ,  veove  de  Geqfroi  de  Siir.« 
gères ,  &c  fille  de  Jean  baron  de  Culant  &:  de  Château- 
neuf,  &  de  Jeanne  de  Bouville  ;  &c  Beatrix  de  Linie- 
tes,  mariée  le  4  mat  i|)9,à(SaiKAirdeinlais,lM> 
gneutdeAochatott.  . 

XI.  GoontAft.beEOti  deLinîeKS,feignenr de  Rezai , 
Mereville,  Achetés ,  &c.  fe  trouva  en  l'ofl:  de  Boiivine» 
l'an  1^40  ,  &  mourut  la  même  année.  Il  avoir  cpoufé 
1".  Agnès  de  Sancerre ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Sa- 
TOnne ,  &c.  &  d'Jfabeau  de  Tbouars}  1°.  Mtujpteriu  d« 
Precigni ,  fille  de  Rtaond,  feigneur  de  Leiea ,  de  M»* 
rant ,  de  Lonunean ,  6ec-  &  A'EuftaeJ»  de  llfle-Boii- 
chard.  Du  premier  mariage  fortirenr  Jean  IV,  qui  fiiit  ; 
&  Agnès  de  Linieres  ,  mariée  à  Guillaume  de  la  Chaf- 
tre  t  fèigneui  de  Belîgni.  Du  fécond  mariage  vinienc 
GoMMAR ,  qui  fit  la  brancht  des  felgnturs  de  Mne^ 
villb  ,  rapportée  ei -après  ;  Se  F/orie  de  Linieres ,  da- 
me d'Eftableau  &  de  la  Bretiniere,  mariée  1".  à  Jean 
le  Maingrc  ,  dit  Ii<>ucu,:ii!i  ,  marcclul  de  Irance;  1°.  1 
Cuillaume  Mauvinet ,  chevalier,  vivant  en  I}7j. 

XII.  Jean  IV  du  nom ,  baron  de  Linieres ,  Reni« 
8cc.  fat  l'un  des  barons  du  Beiii ,  qui  acooederent  au 
roi  le  II  juin  1 548  une  impofîtion  fur  leurs  terres  pour 
l'enrrerien  de  cinq  cens  hommes  d'armes  :  fervit  foue 
Hue  de  Cluftillon  ,  fire  de  Danipierre  ,  maître  decat» 
balellriers,  &  fous  Raoul  de  Ravncval  en  1368,  8c 
fut  ëtaUi  à,  kuxde  du  pont  &  château  de  Saintes  en 
1383.11  fenntTottsIefflxrécfiatdeSanceneen  ijSx , 
i!t  fut  retenu  la  même  année  à  Paris  avec  autres  che- 
valiers pour  la  garde  &  fureté  de  la  perfonne  du  roi. 
llavolt  époufé  Jacquettc  de  MulC ,  dont  il  put  i.Jean^ 
fêlent  de  fiieci,  qui  cpou(à  Bleuuhe^  fille  de  Gntm 
ekantVl  du  nom ,  leigneor  de  Beaujeu ,  Ôc  de  Jeanne 
du  Cluftcauvillain  ,  fa  troifiéme  femme.  Hlie  jnit  une 
féconde  alliance  avec  Eudes j  lire  de  Culant,  ayant 
eu  de  fon  premier  inad^  »  ttois  fiUes  oonuB^M  i>Af.. 
lippe ,  Jeanne  &  Margneriu  de  linierc»}  a.PULiffi» 

3ui  fuit  ySc  i  Marguerite  de  linieres ,  alliée  i  Anaad 
e  Saint-Germain  ,  fci?,nciir  de  Muntrond  &  de  la 
Rochetaillé ,  duquel  elle  croit  veuve  en  1  j  7  5 .  Elle 
pouvoit  être  fille  de  Blanche  de  Beaujeu. 

XUL  Phu.»»  bâton  de  Linieses,  de  Rezai .  &c. 
cottfeiller&'chanibdlandu  toi &dndaupbin, ductb 
Guienne ,  fervit  fous  le  maréchal  de  Sancerre  :  fut 
gr.ind-cjucux  de  Franceen  1401  ,  &  mourur  en  141 1. 
Il  avoit  époufé  le  }  mai  1  iC'6  ,  Marguerite  de  Chau- 
vigni ,  dame  de  Cefi ,  fille  de  Gui  1  du  nom  baron 
de  Chiteauroux ,  &  èeKanehe  deBto&,dantilear 
Jr.AN  V,qui  fuit  ;  louis  ,  vivant  en  1403  ;  André ^ 
que  l'on  croit  avoir  été  comte  de  Lyon  ;  Flcune  ,  ma- 
riée 1°.  le  17  novembre  1395  ,  -i  Gu:i!.}umc  ,  fcit^neuf 
de  Tucé;  i^.i/njie/jpfrd'Amboife,  feigneur dtla Roche- 
corbon  &  de  Mame,  morte  avant  l'an  1 4 1 4  ;  Jeanne  > 
alliée  i".à  Jntoineàc  Preuilli,  feigneur  de  la  Roclie- 
pofai  ;  1".  si  Yves  de  la  Broceraye ,  feigneur  de  Gril- 
lemont  ;  Se  Marguerite  de  Linieres  ,  qui  éptnifa  le  17 
janvier  1414,  Jean  de  Prie  V  du  nom,  feigneur  de 
Bufançots ,  grand-pan netier  de  Fll|ll0e»  4c'capÎMtoe 
de  la  eroflè  tour  de  Bourges. 

XIv.  Jean  V  du  nom ,  baron  de  Linieres ,  feignent 
de  Rezai ,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  Si  du 
dauphin  ,  duc  de  Guienne ,  fut  grand-queux  en  141  x  , 
après  la  mon  de  fon  perc.  Le  dnc  de  Gidemie  bà  fie 
payer  la  mime  année  une  fomme  pour  fe  mettre  en 
c<)iiipge  ,  8e  le  lïûvte  en  ton  voyage  de  Bourges.  Il 
s'attacha  toute  fa  vie  au  fervice  du  roi  :  en  haine  de 
quoi  le  roi  d'Angleterre  conlîlqua  toutes  les  terres  qu'il 
avoit  tant  de  fon  chef  que  de  celui  de  fa  femme,  aux 
bailliages  ^e  Rouen ,  Caux,  Mantes, MeuUant,  Sen-. 
lis  &pie  vâté  de  Ririi»  qu'il  donna  en  |aiitvie)t  14x3 , 
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i  Tbonus  de  Ruts ,  Ângloit ,  cçajrer  d'honneur  du  duc 
de  BedfisR.  Il  vivoic  encore  en  14}  i  ;  mais  il  mouruc 
Mtt«piè>,«yamett4e/aMiidiÛM  dît  Quinbli»  daine 
d«Vsiix»Mede/<«ileOninUi>dt?leA^,  &de 

Bcatrix  de  la  Rocheguyon  ,  dame  de  Vaux  ,  pour  fille 
'  unique  ,  Jacqueline  ,  barone  de  Ltmeres  ,  iuicitiere  de 
tous  Us  grands  biens  de  iâ  nuifon ,  inarie«4  £dbiur<^ 

de  flcaujcu ,  fcigticur  d'Amplepuis ,  ficc. 

SZlGKiUKS  DE  MeREVILLB.  j  RwaBMOST  , 
JtCUMMES,  &C 

Xni.  GoDiMAR  de  Liiiieres ,  (ils  de  GodïmaR  , 
baron  de  Luueres,  &  de  Marguerite  de  Precigni  ia  Te- 
coude  te  m  me  ,  fut  feignent  de  Mercville  ,  RougC' 
mwt  •  Achetés,  Marans ,  Nancei ,  &  vendit  en  1 372  » 
k  leire  de  Nancei  i  Guillaume  de  la  Chaftre  fon  beau- 
ftcre  ;  celle  i]r  Aîarms  à  TnfUn  Rouault,  vicomte  de 
Thouais ;  &  celle d«  Rougemonc  en  janvier  1 385.1! 
avoir  époufé  Jeanne  de  firolTe ,  61Ic  de  l^i^u  ,  IcJgneut 
deSaidte^ven  4ede  Booflàc, 4cdc  C«{(!^  delà 
Tonr  &  Acoode  fciiiine ,  donc  îl  «iitGoi>nfAR ,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  évcque  de  Viviers ,  lïioit  en  144}  >  Fran- 
fou  &  Pierre ,  mons  fans  alliance  ;  IfûbtUe  de  Li- 
nietes ,  mariée  à  Jean  de  Chafteauneuf. 

XIU.  GoPBMAR  d«  LioieiiMtdit/s/dinf ,  felgTieut 
èt  MefevUl0,deMeiienMi4iir-Clier«  de  Rougcn.ont 
l<  fl  Acheres ,  mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1  j  96. 
11  i ïoïc  époul'c  jignis  Trouflcau,  fille  de  Jaques  ,  vi- 
comte de  Bourges,  &  de  Philippe  de  la  Chathe,  dot^r 
il  eut  GodemaTj  qui  vivoit  en  1406 }  Jetum*  >  dame 
deMeteville  de  de  Mefiema-ior-Cher,  neriée  t*.  en 
141 1  ,i  Jean  ,  fcigneur  de  Brifai  :  j".  à  Dreux  de 
Voudeiwi.fcipncur  de  la  Motte-de-Sulli  ^  Marguerite ^ 
ûllice  i  Jean  d'Argenton  ;  &  Francùife  de  Linieres ,  qui 
^oola  Jean  de  Gamaches ,  fefg'KH''  de  Roremoot>* 
L&TbeumaiTiete ,  lujl.  dt  Btni.  Le  pen  AniUiiie ,  UJL 
■  àuVÊmis  liciers  j  &c. 

LINIERES  C  marquis  de)  cherche^  COLBERT. 
LINLITGOou  LlTOrO,  en  latin  I/Wam,  an- 
cienne vide  des  Danuiiens  ,  eft  ornée  d'un  beau  palais , 
&  capitale  d'un  des  trois  bailliages  de  Lothianc  pro- 
viaoe  dïcolTe * fioiëe  pcèsdu  gpÛè  deComli»  i  ciaq 
lîem  de  le  vUle  dTOunbouffg,  dn  céêé  da  ooaebanr. 
♦  Mati ,  dlclion. 

Ll  NSTOCK ,  anciennement  Olenaam  ^  ancien  bourg 
des  Biiganres,  dans  !c  comté  de  Cumbcrlanden  An- 
gleterre ,  ptès  de  la  met  d'Irlande  ,  &  des  niiiiet  de  Ja 
muraille  qui  féparoit  andemicinene  TAiighiefie  de 
l'Ecoflè.  *  Mati ,  diaion. 

Ll^^^ER^fE:  c'étoii  antrefiMS  une  ville  de  laCatn- 
pjnic.  S  y  Africain  y  mouruc ,  s'y  étant  rétirépar 
une  efpéce  d  exd  volontaire.  £lk  fut  enfuïte  épiico- 
pale.  Mabtenaat  elleeft ruinée,  &oaen  voit  les  ruines 

f>tès  de  la  Tarn  de  Patria,  qui  eft  une  tour  bâtie  fut 
c  golfe  de  Gflîette,  craie  la  ville  de  Pouzzoles  &  l'em- 
bouchure du  Vohurne ,  environ  i  tfois  lieues  de  l'une 
fit  de  l'autre.  On  voit  aufli  près  de  cette  tout  le  iac 
de  Pazria  ,  que  les  anciens  oaUMieeK  lùntna  oaLn^ 
ftma  P«Lt.  *ÎAaàtdiai9m.  * 

LINTZ,  petite  ville  dn  cetde  âeAotel  do  Rhin  en- 
tre Bonne  &  Andernach  ,  à  crois  ou  qBWe  lÏMWt  de 
1  une  &  de  l'autre.  *  Mati ,  diàion. 

LINTZ ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Autriche 
fur  le  Danube ,  eft  nommée  pat  Atuélien  tyaeia  tc 
Lyncium  ,  1.  5  itin.  C'eft  une  vUle  elfti  agréable  « 
fituée  dans  un  p^yî  fcrrile  ,  f-:  quia  eu  part  aux  mal- 
heurs de  l'AlIcmagiie  pinJaii:  les  pucrtes  des  Suédois. 
Quelques  auteurs  la  prennent  pour  Tz/rc (/ure  de  Pto- 
Irmce.  *  Confulu^  la  truificme  pallie  de  Ik  de^ctiptibn 
d'Ail  erriA^ne  de  Bertius. 

LINTZ  (  Hubert  )  de  Cologne ,  mournt  en  i  5  4  -  H 
BobUa  des  tables  des  lînus  accommodées  ila  toife.  * 
Konig ,  lihlioih. 

UNUSdeChalttde^fiU.d'ApoUoa  9c  de  Tupfi- 
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chore,  on  de  Mercure  &  d  Urauie,  &  frcrt  d'Ûrphctf  | 
iuvena ,  félon  quelquet-nnt,  les  vers  lyriquei.  Otf 
croir  aulfi  qu'il  eft  le  premier  qui  de  Pfaéoicie  4  poil* 
les  lettres  dans  la  Grèce.  Oiogène  LacÀcedïi  qult  écri» 
vit  de  la  génération  du  mor.ac  j  du  cours  du  foleil  6£ 
de  la  liuic  ,  &  de  la  pruduttton  des  animaux  dea 
plantes.  Son  mivrjge  coiuinen^oit  par  un  veta  gnCf 
qui  dit  que  tout  avoit  été  uéé  en  tohoe  tebipe  \  ce  ^UÎ 
tut  depuis  l'opinioB  d*Ana:tagore.  Noos  tXDBTons  dana 
Scobce  quelques  vers  attribues  i  ce  pocie.  II  s'établit  i 
Tbébes ,  oii  on  le  mit  au  nombre  des  citoyens  de  cette 
ville  ,  &:  il  y  montra  l'art  de  jouet  de  la  lyre  à  Hercule. 
Ce  d;fc(plc  irrite  de  in  voir  tcpctmandé  trop  tudemcQC 
par  Linus,  le  tua  d'un  coup  de  fa  lyre.  *  ScoUet  L  di 
prudent.  &  defpt.  Pliuainyie.  Suidu.  DiogièBe  |  f«  pm- 
fai.  Geûier ,  UNimh.  6-c. 

Quelques  auteurs  diftinguent  deux  I.inus  ,  l'un  de 
Clialc:dc  ,  fils  de  Plamathe  &  de  Mercure,  £c  félon 
d'autres ,  d  Apollon  4k  de  Terpfichorc ,  ou ,  felon^PaiH 
iâaias,  d'Uiaoie  &  d'An^manu}  l'aune  TbéUinè 
fib  d'ifinéne;  nau  comme  on  les  fait  tons  dêvx  in* 
venteurs  de  la  lyie,  &  qu'on  leur  attribue  la  mcma 
chofe ,  il  eft  i  croire  que  c'eft  k  mcmc.  Les  poètes 
feignent  c^u'il  fur  tué  i  Thébes  par  Apollon  «  pottf 
avoir  appris  aux  hommes  1  mettre  des  cordet  toi  lieu 
de  fil  aux  inftrumens  de  mufique.  On  fie  fin  ce  Ibjec 
une  chanfon  luenbre.qui  fut  appcilée  Linuj  ^  dont  il 
eft;  parlé  dans  Homère,  dans  PauGinuj ,  dans  Athénée 
Ëc  dans  Suidas.  Diogène  Lacrce  dit  que  Linus  avoir 
dccnr  en  vers  la  coftnogpnie  ,  ou  la  formation  &  le 
cours  du  foleil  6c  de  la  lune ,  6c  la  génératttJti  dëi 
animât»  6t  des  feitu,  4e  qu'il  commençoir  fnn  pvë- 
tnt  en  cet  xtftaettQiandk temps produifit  toutes  ciio- 
Jes  â  la  fois.  Mais  Paufanias  dit  que  Linus  n'avoit  rien 
laifle  par  éait }  &  Oiigène  dans  le  premier  line  con- 
tie  CeUê ,  aflnceqn'iln'y  avoit  ni  loix  ni  écria  de  Li- 
ma, NéenlBàiiie  iSemu  fimpiciewiDer  Linus  au  rang 
die  ceux  tjà  ataieot  éciit  «vue  Homère^  &  £uféb« 
&  Stobée  rapportent  quelques  -uns  de  fes  vers.  On  ne 
peut  pas  nier  que  les  anciens  n'aient  cru  qu'il  avoic 
compoDé  des  vers  cottime  Oipliéc  ,  pnÛ^e  VngÔe  « 
foivanc  le  commnne  eouion^Ie  ^OBVte  pour  le  pce« 

mîer  poëie,  ^fA^  4.  Diiidoie  de  SkUe  rappone ,  fiic 

la  foi  de  Denys  !e  My'tho!cg-^f  ,  q jr  Linus  fur  le  pre- 
mier inventeur  des  rythmes  ôc  des  airs ,  fie  qu'il  appli- 
qua i  la  dialcâe  des  Grecs,  les  lertres  qoe  ^irmuf 
«voit  «pponées  de  Phénicie.  Diodore  ajome  encoce, 
que  ce  tinns  «voit  écrit  les  aûions  dti  premier  Denyt 
ou  Bacchus ,  &  d'autres  mythologies.  Janibtique  dans 
la  vie  de  Pythagore ,  cite  deux  vers  que  les  i'ythaco- 
ricicns  arrribuoicnr  d  Linus,  mais  qui  forcoieiit  dewitf  ' 
ctole.  *  Du  Pm ,  bibUoth.  des  hifi.  prof. 

LINUS ,  hiftorien  Grec ,  étoit  natif  d'Oechalie.  Od 
ne  fait  pas  en  quel  leo^lil  «  vécu.  Etienne  de  Byzance 
a  prié  de  lui;  &  Suidas  parle  d'un  autre  Lut  us  de 
Thébes,  dit/e  Jeune ^  pour  le  dlAinguiedil  piemicr* 
fumommé  \^ Ancien.  •  De  hijl.  gnx. 

LlNWOOD,cAen:A<T  LYNVVOOD. 

UNYAÇ,  ville  de  1«  Chine.  £lle  eft  1*  liriémc 
de  la  pravinee  de  Xienfi ,  Se  «  quatre  antres  ville* 
fous  fa  jurifdiûion.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  n.on- 
eagnes ,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  giaude  mui  ailla 
de  la  Chine.  ♦  Mati ,  diBiannaire. 

LION ,  l'un  des  douxe  fignea  du  Zodiaque  ,compofii 
de  vingt-Tept  étoiles  qnt  tepcéftateot ,  dit-on ,  la  figur* 
d'un  lion.  Le  loleil  entre  dans  ce  (îgne  iu  tnois  de  juil- 
let. Les  poètes  ont  teint  que  le  lion  de  la  totèt  de  Ne- 
mée ,  qu'Hercule  tua  ,  &  dont  il  prit  la  dépouille,  fut 
mis  par  Jupiter  dans  le  ciel ,  &:  forma  cette  conûcU«* 
tîon.'  •  Cxfius ,  afironom.  poët. 

LION ,  ville  de  France ,  cherchcc  LYON. 

LIONNE,  famille  de  Dauphiné,  noble ftaneieiu 
ne  ,  étoit  dcjâ  connue  du  temps  des  anciens  dauphins  , 
je  pollcdoit  dèf-lonpluliettti  tetces  veti  Saint-QuoiM. 
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tin  en  Daaphinc  ,  &  dans  le  Royanois ,  eontrce  de 
certc  province.  Cène  fànûUe  y  a  été  en  ii  grande  con- 
iidér.Kion  ,  qtt'i)9  fetU  pijsdcce  voifinage  do  Roya- 
nois ,  en  pris  le  nom ,  ou  l»liiî  a  donné.  On  y  nouve 
mcme  encore  une  [veiitc  rivicre  fort  r.ipiile  &  fort  poif- 
ibneufe ,  appellcc  de  ce  nom.  Le  dauphin  Humbeit 
iît  don  l'an  i }  }  9 ,  i  Humbert  de  Lionne  ,  gentilhom- 
me, ^«nfim  À  ySr  th^mtre,  ainTi  qu'il  rappelle  ,  de 
quelques  fie&  é  nires  »  fiwés  wvn  Saint-Naiaire }  Se 
ceue  lib<Jraliré  fut  depuis  confirmée  p.ir  le  roi  Jtan ,  & 
Clurles  fon  fils  aîné ,  dauphin  ,  tuiii  Jeux  cnfcmbic  , 
l'an  I  fj  1 .  Depuis  ce  temps  ceux  de  cetre  tamillc  ont 
iôaveiu  fait  éciat«t  leot  xèl«  peut  le  fcrvice  des  rois. 
Fmiat  de  Lionne ,  6b  é^Hméen ,  parut  lot^-remps 
dans  la  guerre  que  la  France  eut  contre  les  Ànglois, 
&  fut  l'un  dev  Dauphinois  ,  qui  ,  fous  le  dauphin 
Ciiarlcs  ,  ret-.direiit  Icnr  nom  Ik  leur  rtpuraiion  cé- 
lèbres,  fir  loiit  tidclicé  pour  le  ft-tvicc  du  roi  Jean. 
Il  ne  fut  pas  moins  aélé  pour  le  mi-mc  ^irince ,  lorf- 
p'il  fut  roi ,  fous  le  nom  de  Chades  V  du  nom»  Sc  pont 
on  fuccellèur  Charles  VI.  Il  eombarriten  Picardie, 
en  Bourgogne  ,  en  I'orc5  ,  en  Auvergne  ,  en  Perigord  , 
dans  le  Liinolin ,  où  les  Ângtois  avoient  tatc  Ciuir  de 
nvages  ,  l'an  1  ^67.  Enfin  il  fe  fignala  à  la  journée  de 
îloteoeqoe ,  où  ks  Flanuos  fiiteat  dé&iu  l'an  1 1 8z  , 
par  l'armée  du  roi  Otaries  VI  ;  8e  s'èam  xetùé  en  Dan- 

phinc  ,  il  n:  Con  teftamenr  !e  iS  juin  1398  ,  où  il  li- 
guâ  i  fa  femmt  JaLqucmeiu  Roberre,  fille  de  Roèene 
de  Pollorie  ,  l'ufufhiit  de  iès  biens ,  lut  fubitinant  fes 
ifils  CtAUDE  &  Albert  ,  &  fut  entCi3éi$ain^■QaeB- 
m  ,  dans  l'églife  de  la  paroiflê  au-devant  de  la  cha- 
pelle de  la  Victge.  Albert  furvécut  peu  i  Con  perc  , 
&  mourut  l'an  1413  ,  laiilim  ,  enti'autres  entans , 
^imardis  de  Lionne  ,  femme  de  Guigues  d'Arces  , 
à'nœ  des  Uluflxes  àmilles  de  Daupliiné }  te  Albert 
II ,  qtûfiit  nié  i  la  butille  de  Patai,  où  les  Anglois 
furent  défaits  par  la  puccHe  d'Orlcans ,  l'an  i  .i  t 
Claude  de  Lionne ,  iris  aine  de  Pierre ,  ne  vùuIul  ja- 
mais reconnaître  le  dauphin  Louis ,  au  préjudice  du  roi 
Chaclas  VU ,  lôn  père ,  <pioiqiie  la  plus  erande  partie 
de  la  noMeÂ  de  Oaophiné  efir  lendo  nommage  au 

cîauphln  l'an  i  441?  ,  &  les  années  fuivantes.  II  fe  rendit 
dont  A  Saint-Prieft ,  auprès  de  la  pcrConne  du  roi ,  & 
le  fuivic  à  Lyon  ,  fa  inajcfté  étant  venne  fur  les  fron- 
tières de  Dauphiné  pour  y  rétablit  fon  autorité.  Le 
.daapbtn  înrité  de  la  cot^duite  de  Lionne  ,  le  fit  arrêter 
prifonnier,  &  mener  au  fort  de  Cornillon ,  oii  il  mou- 
rut l'an  J45  5 ,  laillant  de  Jeanne  AUeman  ,  d'une  des 
premières  m.iifons  de  Dauphiné ,  Hlle  de  Jean ^  fei- 
gneoi  de  Rocbechinard ,  Pit&RE  II  de  Lionne ,  qui , 
Sans  denlénfibDS  de  feux ,  des  années  1457&  1458, 
COmae  noble,  ennoblit  les  domaines  non  nobles  qu'il 
«voie  â  Saint-Quentin ,  X  Royan ,  dans  le  Rovanois,  à 
Beaurepaite  8c à  Gciiîàns ,  &  qui  de  Henrieue  ae  Giron- 
des  (  eot  Jean  de  Lionne ,  qui ,  de  fa  première  fem- 
fttù  Catherine  ,  fille  de  Claude  Brun ,  feignent  de  Flan- 
deoMi,  laUTa  Br  rto>;  de  Lionne.  Sernusm  fie  Bernin 
de  Flandennes  ;  lequel ,  de  Polii  de  Fenandte ,  fille 
â'Jrnaufdde  Ferrantète ,  fcigneur  de  G  ai  met!  ères,  eut 
SrBASXiEN  de  Lionne ,  lei^neur  de  l'iandennes  ,  de 
Ledèins ,  d'Aoufte ,  de  Tnors ,  &c.  .Celui-ci  fe  jetta 
dans  le  Pont  de  Rojan»  place  abis  conidérabie  en 
Dauphiné  ,  pot»  le  roi  Henri  k  Grand  ^  te  contribna 
beaucoup  par  fes  foins  5:  fon  .lutoritc  à  faire  revenir 
les  places  &:  les  toncrcires  du  Royanois  fous  l'uhéif- 
-£ltice  du  roi.  Artus  ,  fils  cadet  de  Scia/lien  de  Liun- 
'Ml  &  de  fouine  de  Porte ,  fut  confeilletau  parlement 
de  Grenoble ,  8c  éponfa  IfaMle  Ser^'ien ,  fille  A'Antoi^ 
ne  ,  feij^ncur  de  Biviers,  fvndic  de  la  noblefTe  ,  &  pro- 
cu:L-ur  des  crois  crats  de  DaLiphiné  ,  d'une  famille  fort 
ancienne  ,  de  la  même  province  ,  &  fcrnr  6\^I-cl  de 
Sctvien ,  comte  de  la  Roche  des  Aubiers ,  &  furinten- 
dant  des  finances  de  France.  Il' fut  fi  vivement  touché 
•  4s  U  perte  de  cette  épeufe  veitnealS»  «  qitt  U  mon  lui 
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enleva  i  i  âge  de  vingc-un  ws ,  que  quaiqu  il  fût  enco» 
re  jeune, il  tourna  toutes  fes  penfcesàDieu,&  s'enga^ 
géant  dans  «le  dévotion  exemplaire  ,  il  ie  lie  aox  or- 
dres&cKS.  L'affi  i6fB  ,  le  rot  le  nomma  irévlché  de 
Gap  ,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  accepter,  qu'il 
ne  voiiliir  jamais  changer  pour  l'archevêché  d'Lnvlsrun  , 
auquel  le  roi  le  nomma  depuis.  Ce  pîtlat  mourut  en 
1 67  5.  li  a  coiupofé  une  iulioue  chronologiqac  des  {vi- 
ques  de  Gap,  qui  n'a  pas  encore  été  imprimée.  Il  éleva 
ion  fils  Hugues  avec  des  foinsextraordinaires;&  di'.  l'n::;;; 
de  dix-huit  ans  ,  il  le  confia  i  fon  oncle  Abe!  de  Ser- 
vien  ,  qui  en  ce  temps-U  ,  it.wt  feciétaire  d'étar,  pou- 
voïc  ne  pas  iailTec  lauciies  Les  calcns  qui  brilloient  dans 
le  jeune  Hugues ,  &  lui  faciliter  l'élévation  aux  grandes 
charges  oà  il  arriva  depuis.  Audi ,  quoique  Hugues 
n'eut  que  dix-hoît  ans  »  Ion  oncle  lui  donna  la  première 
cominilTîon  de  Ùl  charge  ;  &  dans  un  âge  li  jeune  ,  le 
cardinal  de  Richelieu  qui  avoir  un  merveilleux  difccr- 
neatenc  pour  le  choix  des  tommes ,  confit  tant  d  °e  II  i  - 
me  PootM.  de  lionie,  que  qncoffm  M.  de  Servicn 
fin  oi^racié  dena  U  (bite,  il  voalw  le  fiûre  demeurer 
d^ns  l'adminiAration  des  affaires;  mais  il  le  refuG ,  Se 
sen  alla  faire  un  voyagea  Rome  l'an  i  £  j£.  Li  il  eut  le 
bonheur  d'acquérir  l'amitié  &  la  confiance  daxaidiml 
Adazarin  ;  &  l'on  peut  dite»  que  depma  ce  temps,  il 
'fbt  ptefque  toujours  un  de  les  pttndpatK  conSdenc. 
L'an  1641  il  tue  envoyé  en  Italie  pour  faite  finir  la 
euerte  de  Famic ,  &  il  en  vint  heureufeœent  â  bour.  Il 
hit  enfuite  fair  fccrétaire  dcsooinmandemens  de  la  rei- 
ne régente»  Quoiqu'il  {ètvit  loukni»  hemeulêmeot  ie 
fidèlement  dans  des*  temps  «nlB  nctieiB ,  on  loi  fvSâtz 
néanmoins  des  affaires  pendant  les  rrri-ililes  de  rcrar,& 
il  fur  obligé  de  fe  retirer  de  k  cour,  li  im  bientôt  rap- 
pellé  ^  &  après  avoir  été  honoré  de  la  charae  de  grand- 
maître  des  cérémonies  &  commandeur  dkés  or<ues  du 
roi,  il  ht  envoyé  par  fa majeflé  l'an  i654,ambafl»» 
dc:ir  errr-irr^innir  >  v^rs  les  ptinces  d'Italie,  oi^  il  fît 
icuilii:  1  tlectioii  uu  p^pe  Alexandre  VII ,  comme  il  en 
avoir  l'ordre.  Le  roi  le  retira  de-là  fur  la  hn  de  l'année 
165Ô ,  pour  l'envoyer  rtaiier  la  paix  à.  Madrid.  Son 
pouvoir  fut  tout  entier  écrit  de  la  popre  main  do  soi  : 
ce  qui  n'étoit  jamais  encote  anivé  â  nul  fujer.  Il  avança 
tellement  une  négociation  fî  glorieufe  &  fi  importante, 
que  tous  les  articles  du  la  paix  y  furent  arrêtés  ,  à  la  ré- 
icrve  d'un  fcul  point  :  ce  que  marque  afiêz  le  grand 
traité  des  Potences ,  dans  lequel  il  ei\  dii  que  ce  traité 
de  paix  eft  fx>ndé  fui^la  négociation  de  Madrid.  Enfuite, 
l'an  i(Ï58,  il  fiit  envoyé  conjointement  avec  le  maré- 
chal duc  de  Grainont ,  à  la  diète  de  Francfon  ,  en  qua- 
lité d'ambaifadeur  extraordinaire  te  plénipotentiaite  de 
France  dans  l'empire  ,  &  dank  tons  les  royaumes  d« 
nord,  pour  l'éleâion  de  l'en^ieiear,  &  pour  la  pacifi- 
cation de  tous  les  peuples  chrétiens.  C'eft  11  qu  il  ren- 
d  i  ,!  l.i  France  un  fervice  confidcrable  ,  en  faifant  la 
ligue  du  Rhin  ,  qui  partageant  comme  en  deux  parcs 
tout  l'empire  entre  le  roi  &  l'empereur,  oppofôitâln 
roaifon  d'Anniche  la  moitié  des  princes  d'Allemagne  , 
pour  fènner  le  peflàge  A  routes  les  troupes  qu'elle  vou- 
loir envoyer  au  fecours  de  l'Efpagne  en  FlanJie  : 
ce  ^i  dans  la  fuite  obligea  les  Efpagnols  à  don-' 
nef  Ml  nuins  â  une  paix  audi  défavantaeeufe  pour 
enz ,  que  le  (m  celle  des  Pyrénées.  La  jiloirede  cee 
trois  impoitaas  emplois  eft  aflèe  bien  expnmée  par  lea 
paroles  que  M.  de  Lionne  écrivit  lui-même  fanspjcpa- 
racion  ,  dans  le  livte  des  bourgnemeftres  de  Francfon  , 
dans  lequel  ils  ont  coutume  do  prier  les  perfonnes  de 
maïque  qui paflent  dans  leur  ville»de  ûgner ,  pour  «a 
conwver  la  méutoite  i  h  poftéiké.  Voici  ces  pasotes: 


Quointdlijorfan  monalium  comigU  ; 
(  Vana  abfit  gloria  )  ob  jUem  eaim  ao»  fipA 
intn  trieaaii  urtmnum , 
A  Domino  Domino  mto  eitmaaiffimo  , 
ChrifiimiJlSmo  R^pfi^8ut'^ 
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Roms ,  Madrid ,  Francôfurri ,  | 
Ovation*  fii^i  poniificis  ,  unkus  pacis  arUtef  j 

eUniûti!  r'irer.trf'/s ^ 
Primo  in  honum  orhis  cknfUani  ftUcitcrperfcclo 
Secundo  ,  in  cjus  pernicitm  ab  Ii:J/'<i  'ii-<  dilMO  j 
Tenium  j  quodDeus  hcnèvcrui  ,  expeclo. 

Pour  récompcnfe  de  Ces  fcrvicei ,  le  roi  lui  «ccotda  , 
Pan  1^58,  des  letrres  patentes,  par  lerquelfes fà ma^ 
jcrtc  le  nratifioic  dt  la  dignirc,  ctar  &  clurge  de  mi- 
nière d  ctar  y  &:  ce  fut  en  cette  qualité  ,  que  pendant 

r!  le  cardinal  M.izarin  .u'gocioit  la  paix  des  Py  renées, 
lé  naria^  du  roi  &  de  l'infante,  avec  don  Louis 
de  Haro ,  premier  nfiniflie'  d'Etpaene ,  M.  deUcnne 
rr.-iv.iil!oit  aiitT!  avec  beaucoap  d'application ,  pour  vain- 
c  re  t  o  u  :  e  ^  1  c  s  d  i  f!i  cul  c  é  s  qui  s'y  rencontroie  nt.Leroi  ayant 
enfuite  pris  lui  -  même  U  conduite  de  l'état ,  le  retint 
l'an  1660 1  pour  itte  une  des  irais  pnemieres  tites ,  par 
lefqtielles  îf  fiûjÇMC  eiécatèc  iiu  nhuipales  volmités 
d.ips  I?  gouvenénent  dePàat  :  ccd  dans  ce  minîftè- 
Te  ,  que  pendant  onze  ou  dotizc  ans ,  M.  de  Lionne 
reruln  à  la  France  des  fervices  rrcs-confidcrables.  Par- 
mi ceux  qui  oui  éclaté  ,  on  ne  doit  pas  oublier  ce  qui 
iic  paffa  dans  la  fuperclierie  que  le  banoode  fiartevillc, 
«owalTadeur  d'Efpagne ,  lit  àLondres  an  comte  d'EO i  i 
de ,  ambalTàdeur  de  fa  majcfté;  &dansl*tnfulte  quL  l  .  s 
Corfcs  de-  la  gat  Je  c!\i  pape  fitent  â  Rome  à  M.  le  duc 
de  Crcqui ,  ambalTadcut  du  roi  j  M.  de  Lionne  en 
pom  la  sépatadon  fi  haut,  &  poulfa  les  chofêsavee 
tantdetigaear,  que  deux  viânircsn'antoient  pas  ac- 
^lis  tanr  de  gloire  an  roi ,  que  les  fatisGiftions  publi- 

3ues  qu'on  lui  en  fie.  Il  mciugea  auflî  la  ceflïon  que  le 
uc  cle  Lorraine  fit  au  toi  (le  fes  étatij  &  quelque 
temps  après,  l'achat  de  l'imponame  ville  de  Dunker- 

J|ue.  L'an  lâtfj,  pour  avoir  aDeaoïodtéplttsprécife 
ur  les  affaires  Àtangcres ,  quH  dirigeoir  «ja  comme 
ininiftre  d'état  ,  il  traita  de  fa  charge  de  fecrctai^e  il'c- 
tat,  avec  le  comte  de  Brienne.  Eiihu  il  moutut  a  Paris 
le  premier  feptembre  1671  ,  âge  de  60  ans;  laifTant 
entr'auues  enfaiu ,  de  PauJe  Payen ,  qu'il  avoit  épou- 
fisfan  tS^St  tetfù  mourut  le  20  mars  1704,  âeée 
de  74  ans,  Lours  marquis  de  Lionne  &deClavelon 
(  par  le  mariage  qu'il  avoir  contraâé  l'an  1675  avec  fa 
confine,  Jf.-'nne-Rtnc'e  de  Lionne ,  héritière  du  niar- 
quifat  de  Clavefon ,  &  de  la  branche  aînée  de  la  fa- 
illie de  LionDèiiDorre  èadécembie  ï6io,  )  maître 
delagaide-r^durot,  noct  le  ta  août  1708 ,  âgé 
ée  6i  ans,  laïlunrim  fiîs  nomihé  Ckmia-Wuguts,  cdk>- 
rel  ,  qui  fut  fiit  ptif^.'ntit..T  à  la  bataille  d'Horhftut 
en  «704,  &  luniiiuL  brigaciicî  des  armées  du  roi  en 
1  7 1  o  :  il  eft  mort  en  1 7  }  i  ,  fans  cnfans  :  ainfi  la  fa- 
mille de  Lionne  a  fini  en  lui  :  Jultj ,  abbé  de  Matmou- 
tiet ,  de  (jfijilis,  de  Cèréamp',  &  prieur  de  S.  Martin 
des  Cliamps ,  iHort  le  5  juin  (  7ii  ;  Anus ,  cvfque  de 
llofalic ,  dont  il  fera  parlé  d  -  après  dans  un  article 
JipttréjLuçy  chevalier  de  Malte  ;  &  MaodcKr.c  ^  mi- 
nce le  10  février  1670,1  f '/i -. Vnn//' j/ d  Eftrccs , 
marquis  de  Cocuvres,  depuis  duc  &  pair  de  France, 
tmme  en lepcembre  i  ^84.  *  Duplcix ,  hijloin  dt Louis 
XT//.  GoalmPriorato,  hijf.  de  ta  paix.  La  Barde  & 
Priolo  ,  de  reh.  gai!.  Fauvclet  du  Toc. 

LIONNE  (  Anus  de  )  évoque  de  Rofalie  ,  vicaire 
apoftolique  delaptbvtoce  de  Suchuen  dans  la  Chine, 
né  i  Rome  en  KSjf  5 ,  pendant  fambaflàde  de  Hugdes 
de  Lionne  Ton  père ,  miniftre  Ae  fécrétaire  féMt ,  vérs 
p'.inrcs  d'Italie.  Ce  prctnr  p.voit  été  chevalier  de 
Mil  te  ivi-'.i-Tq.je  d'entrer  dan  s  Ictat  ct:Llénafliquc.  Qul-!- 
ciu  inuij^iie  ,  qui  lui  rcuiïit  mal,  le  dégoûta  du  monde 
fifubitt  inent ,  qu'il  entra  dans  une  églilc ,  y  verfa  beau- 
COOp  de  larmes ,  y  demenrit  lon{j-temps,  &  en  fonit 
pour  aller  fe  cacher  dans  une  retraite  dont  il  iii  un  my  f- 
tère  i  fa  propre  famille  pendant  quelque  temps.  Quand 
il  eut  été  formé  i  la  pic:c,  il  e  ura  dans  l'c'iat  cu^lc- 
l!iQi<^uc  ^furooBunc  iobc  de  Ceicamp  ,  dont  il  Te  dé- 
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mu  en  1  Cyr ,  en  &vear  de  ion  frère}  s'engagea  dans 
les  miiRons  d'Orient ,  où  il  ffaVailla  avec  un  zèle  infii. 
tigable  pendant  plus  de  vingr  années ,  &:  acquit  uiie 
grande  connoifTance  des  lettres  &:  des  fciences  chinoi- 
les.  11  VKit  en  France  en  irtbûavec  les  amballàdeurs dn . 
roi  de  Siam,  qu'il  remena  en  leur  pays  l'année  Clivan- 
te. De-U  ilpalfai  la  Chine,  6c  revin't  î  Rome  efl  170;  , 
pour  les  a&ires  de  la  religion ,  &  enfuite  j  Pu-?  ,  ov.  il 
inoofmle  1  août  171  j ,  âgé  de  58  ans ,  ..u  ûniinairc 
des  Miffions  c'tiantjcres  :  il  y  eft  inliumc.  11  acup.irt 
à  plulleurs  des  écrits  faits  par  MM.  des  Millions  étran- 
gères ,  contre  les  fuperditions  de  la  Chioe ,  &  oeuqoi 
les  fomenoietn.  *  Mêm.  du  teaau 

UPADUZA .  ckerckeiiJamxxmt. 

LlPARI,inî  delà  mer  de  Tofcanc  ,  au  fcptentrior* 
de  la  Sicile  ,  ainli  nomince,  félon  Pline  ,  du  roi  Lipa- 
re,  fuccelFeur  d  Eole.  Elle  eft  la  plus  importante  des 
fept  ifles  qui  font  nommées  Liparies  ,  Se  autrefois  £<>- 
lies  ou  Fiikanitt  ;  parceque  les  poètes  feignoient  que 
c'étoit  leféjour  de  Vulcain  &  d'Iide  roi  cÎl  s  vtnts.  la 
ville  principale  de  Lipari  fut  rumct  par  Baib'.-roulîe  , 
capitaine  des  Turcs,  l'an  1544.  I^epuis  on  l'a  rétablie, 
avec  uncforierelfeconfidérable ,  dite  la  Pionatara.  11  ♦» 
aufli  le  ficge  d'unévèché  fuHragantdeMefline.CAerriw^ 
tOLIES."  Sirabon  ,/.6.Plinc.A  3,f.  9.  Cluvier,/.  a  Sic, 
antiq.  c,  J  4.  Virgile  en  fair  auflî  mcnrion ,  /.  8  âneid. 

LIPENIUS  (M.min)  I.utlioien  Alknund,  mort 
en  t69i,ieéde  foixante-deux  ans.  lia  publiéen  1670 
un  pcàt  muté  fur  les  étrennes.  Des  1661  il  avoit  donné 
un  autre  ouvrage  fur  la  navigation  deS  vaiflèaux  de  Sa» 
lomon  k  Ophir.  Depuis  1679  jufqn'en  i<SSi,Lipenîa9 
a  donne  un  qnmd  recueil  intitule  B:h!iothcca  rcalis ,  en 
quarte  volumes  in-folio  ,  qu'il  a  augmentés  de  deux  au-' 
très  en  1685.  Il  traite  dans  ce  gros  reCQttl  de  toute* 
iones  de  matières.  *Konie,  iiiSoth. 

L1PIN6,  ville  de  la  dune.  EUéèllkfeptiéfMiIeli 
province  de  Qiieicheu,  &  à  tBoUitHtes  villesibusfi 
jurifdiétion.  *  Mati ,  diclion. 

LIPMAN  ,  Rabbin  Allemand  ,compofa  en  hébreii 
l'an  t  }99,  un  livte  intitulé  :  Nitjathon  ,  c'eft-à-dîre  , 
viSoire  ^  contre  la  teligion  chtétienoe ,  &  contre  les 
Sadducéensw  Théodocic  Hakfpan puafelTear  d  Aliorf, 
le  publia  l'an  1  «744  avec  un  trairt  de  (à  façon ,  intitulé  : 
De fuiptorum  judaicoi^m  in  theo'ogia  ufu  \,:rio  ,  £ 
liplici  J  in-^°.  Lipman  lit  lui-même  un  abrégé  de  fon 
ouvrage  en  vers  raobiniqucs.  Il  a  été  publié  par  Chrif" 
topbe  Waeenfeil,avec  une  longue  réfatation,  danà 
Ibn  recueil  intitnlé  :  Tela  icnea  fatan* ,  imprimé  1 AU 
toffran  i(îSi. 

LIPPA  ,  ville  de  Hoiii;tie,  fituée  fur  la  rivicrc  de 
Marotz.  dans  im  pays  adez  fertile  ,  eft  environéc  de 
bonnes  murailles,  &  d'un  folfé  plein  d'eau.  H  y  a  uo 
chireadaa  odlieu  de  la  ville  ,  fortifié  de  quatre  baf' 
tinr.ç,  &:  entouré  aufli  d'un  bon  foiR.  Cette  ville  fut 
prifc  d'alTaut  le  î9  juin  \6Î%  ,  &  il  y  eut  plus  de  (îx 
cens  Turcs  tues  ,  &  peu  du  cftté  des  Inipcrùiux.  Le  châ- 
teau fc  rendit  enfuite  à  difcrétion  le  matin  du  a  1  du 
même  mois.  On  y  tTCMiva  dix-hait  pièces  de  canon ,  te 
quantité  d'autrcs  mPMrioua  de  guene.  La  gamifon  » 
qui  étott  au  nombre  de  plus  de  z  aoo  hommes ,  fat  fxnh 
prifonniere  de  pierre  ,  avec  le  commandant  de  la  pla- 
ce ,  &  ceux  de  "Temcfwar  Si.  de  Jeno.  Le  commandant 
avoit  déjà  été  pris  deut  fois  ptifonnier  par  le  général 
Giraffa  >  qui  commandoit  i  ce  Hége,  &  il  loi  avoit  pno^ 
idiil  de  ne  plus  jTorrcr  les  armes  contre  les  chrétiens  r 
c'cft  ptnirquoi  il  fc  jettai  fes  pieds  pour  hii  demander  l.i 
vie, que  ce  ccncral  lui  promir  fous  le  bon  plaifir  de 
l'cmpercnr.  Les  femmes  cV  les  enfans  ,  nu  nombre  de 
1200,  furent  envoyés  .î  Tcmefwar  avec  efcorre.  Il  y 
avoit  a  demi-lieue  de  l'autre  c&té  de  la  rivière  un  fore  ' 
ch.îteau  ,  dont  les  Impériaux  (è  faiiirenc  eo  tthne 
temps.  *  Mitn.  ia  temps. . 

LIPPE  (le  comté  de  la)  c'ef^  nn  des  crats  du  cercle 
de  Weftphalie  en  Allemagne.  Il  eft  fépaté  en  deux  pat- 
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t'ies  par  l«  cont^  âe  Rirbcrc.  La  pâme  méridionale  fiut 
porte  jiropr ment  le  nom  de  cami.'  Je  la  Uprc  j  &:  qui 
avoir  aucretois  celui  de  comté  d'OberwisU  ^  du  bourg  de 
ce  noin ,  (îir  ieimbes  duquel  b  Lippe  fur  bâtie  vers  le 
Xll  fiéclc }  eene^uûe  inriidionale  ,  dis-^ .  eft  (wnhi 
SDCoar  de  la  rivière  de  Lippe  ,  entre  le  corôé  de  Rtt' 
berg  ,  ta  '.Vellphalie  propre  ,  &  les  cvlcIîcs  de  Pjdcr- 
born  &  de  Mundcr.  C'etl  un  petir  pays ,  qui  n'a  ncn 
decontidérabie  que  U  ville  de  Lippe.  La  partie  fepten- 
trionak,  jiommeqttelqnefou  keomUdt  Ltmgaw^ 
Cw  entre  les  eamth  de  Ritbng ,  de  Ravembetï  >  8c  Vé- 
vcché  de  Munflei.  Elle  peut  avair  environ  dixlieiies  de 
long,  5c  rjuarre  de  l.ir£Te.  Se<  lieux  principaux  font  Lem- 

Î:ow  ,  D.ctniellc  ou  Ô.-tliinuh  &  Oldenbourg.  La  niai- 
on  de  la  Lippe  eft  divifée  en  trois  branches  ptiocipales, 
qui  font  orilei  de  Dahmolt,  de  Brcihtl  &  de  Bucktm- 
bourg ,  (loiu  la  première  eft  l'aînée.  *  Matt ,  diSîoih 

LIPPE ,  en  latin  Lippia  ^  Lupia  ,  Luppiit  ,  tupias  , 
rivière  dans  la  Wcftplulie  on  Aliemai^ne.  Elle  a  Ta 
fourcc  au  village  de  LippfTprinck  j  nom  qui  hi^nific 
fource  dt  la  Lippe ^  dans  lévcché  de  Padetbom  :  elle 
baigne  la  ville  de  ce  iwra ,  «Uet  de  Lippe ,  de  Ham  & 
de  Dorften,  Se  fe  d jchareedantle  Rhin  immédiatement 
au  -  delTus  Je  Wefel.  *  Mari  ,  diP.ion. 

LIPPE  ,  en  latin  Lippia  ou  luppia  y  ville  ,  avec 
comté  8c  ri vicre  d'Allemagne  dans  la  VVeftphalle.  Les 
AUemxns  lui  donnent  le  nom  de  Li^adt.  Charlcmagne 
fit  aflèmbler  les  ptQaak  Lipp* d'Allemagne  l'an  780 , 
poLir  do  iiier  des  évoques  aux  Saxont  qa*ii «voit  fimmis. 
•  Baronius  ,  À.  C.  780. 

LIPPl  (Philippe)  de  Florence,  ÎK  élevé  dans  nn 
coavent  de  Cannes  dis  T jge  de  buh  ans ,  &  j  put  l'ha- 
bit I  Teize.  Un  foiir  qne  Mal&ccio  peignoir  une  cha- 
pelle  tlsns  le  même  couvent ,  Lippi  quile  vir  [tavniller 
plufieursfois, conçut  une  ligtaiide  paillon  pour  Upclii 
turc,  qu'il  fc  mit  à  dcflîner  avec  arrache.  In  grande  Ja 
cilirc  qu'il  j  troava ,  léveilU  les  caleiu qu'il  avoir  pour 
eecatt  >  6e  Vemptebi  de  vaquer  â  l'étude  des  lettres ,  & 
aux  exercices  de  Ton  rouvcni.  Les  louanges  de  Maflac- 
cio ,  qui  éroir  (iirpris  des  pro^s  du  novice  ,  forrifie- 
rent  rcllcnienr  l.\  tenr.inon  qu'il  avoir  de  quitter  Ion  ha- 
bit ,  que  n'y  pouvant  plus  rcliAer  ,  il  fortu  de  Ion  mo- 
tialÛte»  Il  s'en  alla  dans  la  Marche  d'Ancone,  où  il 
cronva  quelques  amis ,  avec  lerqtiels  s'ctant  mis  pat  di- 
vetriAëmeni  far  un  vattTeau  ,  il  fut  pris  par  des  corrai- 
res ,  qui  le  mencrenr  en  Barbarie.  Il  y  fouffVit  t  xtiêrne- 
tnent  pendant  dix*buif  mois ,  jufqu'à  ce  que  s'amufant 
1  dcITiner  un  jour  lor  une  muraille  avec  du  clurbon  le 
portnit  de  fon  patron ,  dont  il  avoic  l'idée  pleine  ,  il 
iTairin  radnùrarion  parts  refflemblance  qu'on  y  cKm- 
va.  Cela  ainolit  le  ecrur  du  patron  ,  qui,  aptes  lui 
avoir  fait  faire  quelques  pouraits  ,  le  mit  en  libenc. 
De-U  Dppi  palla  i  Naples  ,  où  le  roi  AUbnfe  l'em- 
filojrai  maif  iORaSné  me  l'amourde  ikMtne,ilprit  le 
paid  «e  revournef  i  Floraice.  Ce  fin  Q  quil  ntvàiUa 
pour  le  duc  CAme  Je  Mâlicis  ,  duquel  il  gat;na  l'affêe- 
cion.  Comme  le  penchant  qu'il  avoir  pour  les  femtites 
tedétonmoit  beaaoMp  die  fon  travail  »  &  lui  téiSÂ 
peidie  trop  de  lenips .  ce  dnc  ^ui  éioic  iinpaiient  <fe 
voir  lînïr  un  lablean  ai^I  Iin  avoir  ordonné ,  le  fit  en- 
fermer dans  une  chambre  pour  le  contr.iindrc  à  travail- 
ler ,  êc  lui  fit  donner  abondanimcni  tout  ce  qui  lui  ctoit 
néccfTaiie.  Lippi ,  au  bout  de  deux  jours  ,  coupa  fes 
draps  par  bandes ,  defceadit  pai  Oiienënre  flc  ie  mit  en 
lîbeiTé.  Un  citoyen  de  Florence  lot  fit  faite  enfuire  un 
tableau  de  la  Vierge  pour  ttn  monnftère,  on  iî  avoir 
une  très-belle  fille  penfion.iire  Ce  pcre  5:  les  reli- 
gicufes  du  couvent  voulurent  bien  lui  permettre  de  fe 
fetvir  de  cette  peniionaire  pour  modèle.  Tandis  qu'il 
la  peignoir ,  Te  ttouvant  feul  •l'-cc  elle  ,  il  la  corrompit 

fiar  Tes  difcours,  te  l'enleva  lorfque  l'ouvrage  fiit  fini, 
l  en  eut  «n  fils  appellé  PHitim  ,  qui  fut  peintre.  A  î 
quelque  rernr»":  <!e- 1.5  ,  f.ii Tire  un  ouvrage  dans  réélire  ! 

de  Spoleue  «  il  devint  antouieuz  d'uuefenun^  &  s'étant  1 
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I  op'tniltré  â  la  pourfoivre ,  nnalgré  les  avis  qu'en  loi 

]  donnoit ,  il  fut  eitipoifcrié  l'an  i^S^,  en  la  tinquinte- 
fepricine  année  fon  âge.  Le  giand-duc  lui  ht  faire 
un  lepalCiB  de  marbre  \  Se  Ange  Polirien  fit  fon  épi- 
taphe  «■  vwi  latiot.  *      Piies  »  «ir^       vie  du 

PtiHOtS- 

I.IPPI  (Philippe)  fils  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler  ,  &  clevc  dt  Sàudtn  Buit«.cUo  ,  avoit  beaucoup 
de  vivacité  &  de  génie  ,  &  rcnouvella  dans  les  orne» 
mens  de  clair  obicur  qu'il  faifoit  >  la  manière  andmi» 
telle  qu'on  la  voit  dans  les  fnfêc  d'atchkeâure  8c  ail» 
leurs.  îl  peignit  à  Rome  pluficurs  ouvrages ,  &entt'au- 
très  une  ch.ipel!e  pour  le  cardinal  Carafte  dans  l'cglife 
de  la  Minerve.  Il  ht  auflî  quelques  tablc^-ux  ^hju:  Mat- 
thias Corvin  ,  roi  de  Hongrie.  Ce  Lippi  étoit  de  foic 
bonnes  mœurs,  &  autlî  règle  que  fon  pere  avoit  été  dé» 
bauché.  11  mourut  l'an  i  J05  ,  âgé  de  ginrinnii  rinn 
ans.  *  De  Piles ,  ahrgé  de  la  vie  des  Peintres. 

LIPPI  (Laurent)  de  Florence  ,difciple  de  Matthieu 
Kofrciti ,  s'eit  encore  plus  diftingué  par  les  talens  de  fou 
efprit ,  que  par  les  prodtâions  de  fon  ftinceau,  quoi' 
qu'il  ail  fait  dans  ce  derbiet  genre  de*  otmases  qui  l'é- 
levent  au-deKns  du  commun.  Mauiien  ne  T'a  tant  iU 
luftré  que  le  fameux pocme  burlefque  dont  il  eft  auteur  , 
intitule  :  Alalmarttile  Racqitijlato ,  publié  fous  le  nom 
de  Perlone  Zipoli ,  qui  e(l  l'anagramme  de  fon  nom  , 
eo  1 6%i  t  à  floreoce,  in-^"» ,  avec  les  notes  pleînesd'é» 
rufition  de  Paul  Minucci ,  qui  s'y  eft  cadié  loastenoos 
de  PUccio  Lamoni.  Ce  pocme  ,  très-eflané  en  Iralie. 
éroit  devenu  fort  rare,  &  il  s'en  eil  fait  une  nou- 
velle édition  i  Florence  en  1  7}o  ,  qui  eft  anyiMntée 
de  nouvelles  notes  auflî  cutiebfes  ^ue  les  jnenueret ,  èc 
qui  (ont  du  Ikvanr  Antoine-Mane  Sahrim ,  &  deM> 
Bifcioni.  Lippi  efl  mort  pn  1  î^^.  •  ^Uttdiriafiatli- 
co i         '94-  ■'^Icinoires  du  u.T.^^s. 

LIPPO  ,  anciennement  Hypia  ,  petite  ville  de  Na- 
tolie.  Elle  e(l  près  de  la  mer  Noire ,  au  midi  de  Penda» 
rachi ,  &  fur  la  rivière  de  Ltppo,  qui  eft  ï'Hyppius  de 
Ptolémée.  *  Mati,<i3/ort. 

LIPPO  (N.  peintre  de  Porence  ,  vivoir  fur  la  fin 
du  XIV  fîccle  &  au  commencement  du  XV.  11  fe  mit 
fort  tard  à  la  peinture,  mas  il  ne  lailli  pas,  par  la  bon* 
té  de  fon  efpnt ,  de  devmir  hibilc  honitne.  Il  a  été  le 

(itemier  quia  filit  voir  de  l'intell^nce  dans  le  coloris. 
I  vttkt  un  procès  dans  lequel  il  s'étoît  fort  opiniâtré  , 
&  ay.int  un  jour  maltrairé  Je  paroles  fa  partie  ,  elle 
l'attendit  le  foir  au  coin  d'une  rue  ,  &  lui  donna  tm 
c^ip  d'épée  au  travers  du  corps ,  dont  il  mourut  ven  V9Sk 
141t.  *  De  Piles,  ahrégédttavUiuPù^u, 

LlPPDMAN  (Jérôme)  noUe  Vénideo'»  on  de» 
plus  habiles  hommes  de  la  republique  en  fon  temps.  II 
avoit  été  ambalTadeur  en  Stirie ,  auprès  de  l'arctuduc 
Charles  d'Autriche  ;  en  Savoye,  auprès  d'Emanuel  Pfcî- 
libett I  en  Pologne ,  .luprès  de  Henri  ill  »  loi  de  fnocs 
9t  de  Pologne  ;  à  Naples ,  auprès  de  Jean  d'Autriche  t 
enfin  ,  étant  baile  àConftantinople  en  1 5  9  i  ,  il  fut  ac- 
cufé  devant  les  inquifueurs  d'érat  d'avou  moattc  fes 
tnfcuâions .  &  vendu  le  &cret  de  fa  patrie  mx  princes 
avec  qui  il  avoit  eu  i  naher.  Le  fénat  envoya  Laureoc 
Betdardi  pour  ft  fiiifir  de  perlbmie ,  9c  l'envoyer  t 
Vcnifc:mai$  Lipp.iman  pr^vlnr  f~n  fipvlice  parla 
mort:  car  un  |our  ayant  amufc  les  j^^iJci  ,  il  fe  jetr* 
dans  la  mer  pour  fe  fauver  â  la  naj^e  ;  &  quoiqu'il  eut 
été  repris  &  ramené  i  bord  pot  les  mariniers,  il  mourut 
quelques  heures  après.  *  Andr.  MoroC  Faut,  iiàm 
,4,  an.  AmelotdekHottllâfe,Ajj|Kpi£nr^|(HN 

vernemenf  de  f'^ent/i, 

LIPPOMAN  (  Louis  ]  cvîque  de  Vérone  ,  natif  de 
Venifc  ,  s'acquit  une  grande  répnration  dans  le  XVI 
fiécle.II  favoit  les  langues,  l'hiftoire  de  l'églife,  la théo> 
logie ,  &  avoit  fait  une  étude  patiicuUerede  l'écritnte 
&  des  pères.  On  l'employa  dans  diverfet  ambtfflàdes  , 
comme  en  Portugal  &  ailleurs  ;  &  il  fe  fît  aJmircr 
dans  le  concile  de  Trente  Aptàs  l'imenup tion  du  coo» 
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die ,  3  tôt  anoyi  nonce  en  AUemaene  Tsui  1 548  »  Se 

eu  fut  rajipt;:I<:  lit-ux  ans  .iprî's  p.\r  .niles  III ,  qui  le  fi: 
l'uo  dci  triMs  prciuifiis  <iu  t.îiuilc.  Paul  IV'  Ic'r.voya 
nonce  en  Pologne  1  ,in  1  j  ,  &  le  fit  fon  k-iictairc. 
M.  de  Thwi  lia  donne  cet  éloge ,  d'avoir  été  un  per- 
fonnagc  illuthe  par  fa  do^rina  &  par  l'innocence  clc  f.i 
vie.  L4pponian  fiit  cv&quc  de  Modon  ,  &  non  pas  de 
Modcne  ,  comme  le  dilcnt  quelques  auteurs  ,  que  la 
conrorniité  du  lunn  .1  trumjm  ;  pius  oie  Vérone  ,  & 
enfin  de  Betgamc.  Ses  emplois  Hc  ies  diveries  ambafla- 
des  ne  lui  firent  point  abandonner  l'étude }  &  il  ne  ccHa 
point  i'éctkt  jufqu'à  Jâ  mon  atiiv^e  l'»n  t  )(j^.Noiis 
avons  de  loi  huit  voftioies  de  vies  des  âinis  ;  Guow 
Jn  (jcncf.m  ,  cxjJum  &  pp''ihi.i ,  &c.  *  Poitevin  ,  in  ap- 
par.  fier.  Sixte  de  Sienne,  bti/îmli.  fanQ,  De  Tluau,  hijl. 
I.  1 1 .  Le  Mire.SimIer.  Ghilini ,  &c. 

LlPiClUS  ou  UP$K1  (  André  )  gcâad  chancelier  de 
Pologne ,  eft  «neorde  deux  eemories  d*ob(èrvar>on$  de 
droit  ;  d'une  décade  de  queftions  pour  li  libcirc  des 
biens  cc^ilcliafliques.  Ce  dtiiuct  wnivragc  a  cti-impri- 
nic  k  ("ijcovic  cil  iû]2,  /"i-^.". *  Korug, 

LIPSE  (  Marrm  )  natif  de  Bruxelles  ,  &  clianoine 
réguliet  de  S.  AuguAin  à  Louvain ,  étoir  grand-oncle 
de  Jufts  Lipfe  t  Si,  fat  célèbre  par  (à  piéré  &  pit  fa 
icience.  Il  mourur  Ym  i  j  5  5  ,  aprcj  avoir  tcavailité  aux 
éditions  àc  s.  AuguftÎQ,deS.Iulaûet<leSyinn]aqae, 
de  Macrobe ,  &cc. 

LIPSE  (  Jufte  )  ne  à  Ifdi ,  p clt  village  près  de  Bni- 
xeUet  dans  le  Bnbant ,  ie  lii  odtobre  de  l'an  1547* 
U  ittAt  fib  de  GiUes  Lipfe ,  Se  pcttr-neveu  de  Martin 
I.ipfe,ami d'Era/ine, 5:  auteur  du  divers  ouvr.iL;es.  Jaflc 
Lipfe  commença  fes  études  à  Ax  ans  dans  la  vilk  de  Bru- 
a(elles>  A  l'âge  de  douze  ans  il  fut  envoyé  â  Cologne ,  où 
il  ipfttt  «n  peu  de  temps  la langueg^econe  ii  u  p>hilo> 
Ibpnte  ions  les  Jéltrites.  A  dtt-neofans  il  alla  eonrinuer 
fe4  ctiidcs  à  Louv.iin  ,  oit  ayant  dédie  fes  diverfi.s  le- 
çons au  cardinal  Cranvelle  ,  ce  ptclat  le  re^ut  dans  la 
inaifon  ,  le  mena  en  Italie  ,  &  le  prit  ]>OLit  fon  fecré- 
taite  des  letttcs  latines.  Après  qu'il  fut  de  rétouc  i  Lou- 
vain ,  il  alla  à  Vienne  en  Aumcbe.Son  intentiain  Àoit 
é»  levenir  bientôt  dans  fon  pays  :  mats  en  1  yji  U 
frnerre  l'emi^ham  d'excctiter  fon  deflèin ,  il  alla  â 
Icne  ,  OLi  il  fut  tait  piofeilcur  en  liiftoire  le  lo  de  fep- 
tenibrcde  laniêine  année.  Il  quitta  cette  viileen  t  $74, 
te  vint  à  Louvain  ,  cù  il  fbt  fait  doâeur  en  1 5  7(> ,  & 
il  7  expliqua  publiquetnenc  lesloix  des  Décerovirs.  La 
jnierres'étantalliuneeen Flandre,  ilfé  relira  en  Hollan- 
de ,  &:  il  demeura  treize  ans  à  Icyde.où  il  fut  pro- 
feifeur  en  luftoire.  Enhn  ayant  quitté  Leydc  ,  il  revint 
A  tjouvain  ,  où  il  enfeigna  les  belles  lettres  jufqu'à  fa 
mon.  Apès  avoir  vécu  jufqu'à  fa  quaianie-cinqaiéme 
année  oms  la  religion  des  ptoteftans  «  îl  embraie  la 
catholique ,  &  témoigna  une  dévotion  extr.iordinaire 
pour  la  mcre  de  Nonc-Seigncur  Jefus-Chrii*.  Il  ècii- 
vir  l'hilloire  de  Norre-Damc  de  Hall ,  in  ittai-her 
près  de  l'image  de  la  lainte  Vierge  une  piume  d'ar- 
gent ,  comme  teconnoidant  que  c'étoit  fous  fa  protec- 
tion qu'il  avoit  entrepris  d'écrire ,  &  qu'il  s'en  étoit 
aqdné  fi  glorîenfement.  Lipfe  époufa  Anne  Califtrie , 
dont  il  n'eut  point  d'cnfans ,  &  mourut  à  Louvain  , 
*âgc  de  5 S  ans  ,  le  ij  mars ,  l'an  i<^o<>.  On  dit  que  fe 
lèntaiK  frapc  de  la  maladiequi  l'enleva  du  monde,  il 
a'ccfta,  adleSam^  adUikum.  Sa  femme  lui  /it  dielFer 
un  beau  man^blée  de  marbre  dans  r^îfe  des  Cor- 

delicrs  de  Louvain  cii  l'on  voit  (a  ftatue  en  bion/e. 
Le  magilhat  d'Anvers  lui  en  dtcffa  nn  autre  de  même 
iD«iiei«  dana  Ik Ville,  avec  cette  épitaphei 

Si  fimpltx  animi  candoT  ^fi  ntjchi  fuà 

Inttffitas  tfimilts  m*  faut  effe  dits  :. 
iVSeflni  tt  propius  ^  Lim  ^fiaquaku  olympo  , 

Nam  te  candidior  ncmo  ^  ncc  iniegrior. 

Les  ptoteftans  l'accufent  d'inconftance  en  matière 
ét  lebg^,  9c  veulent  qu'il  aîr  fiiîvi  iiionffiTCiiieDC  le 
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lutliératiifine  èc  le  calvinifine,  du  moms  quant  aux 
dehors,  pendant  le  temps  qu'il  profefla  à  line  <5c  i 
Leyde.  Aubcrr  le  Mite  a  écrit  fa  vie  ;  pUilieurs 
grarn^s  lioninies  ont  travaillé  à  fon  élopc  ^  comme  le 
prclident  de  I  hou,  fieyerlinck , Meorlius ,  Inipetialis, 
Valetc  André ,  Lorenzo Craltb , Mdclùor  Adam,  &c. 
Les  ouvrages  do  JoAe  Lipfe ,  qne  naos  avons  en  (îx  vo> 
lûmes  in-Joiio ,  Ibar  dîviiSb pw  matières  :  hiJlorii.a  fi- 
era ;  hiftorica  romana  &  externû ;  pc.'it'uj  &  ahica ;  apo- 
togaitai  eoiJloU^&c.  JuAe  Liple  avo'u  fait  iui-mcmo 
faocpîtaplie  en  ces  tenues. 

Quis  hic  ftpubus  qutris  ?  Ipfc  edijftrartt, 
Nuptr  loiuius  &  fiylo  &  lin^uâ  Jui  ; 
Nunc  altero  lictiU:  «ff>  fum  Lipfius  , 
Cul  Uutr*  dtxnt  nomcn  j  &  tunj  favor  : 
Sed  itùmen;  ipft  abivit ,  eivthkiK  quoque  ^ 
Et  nikil  h:c  cîrA;.r ,  ijua-d  perennet  ^  p^j^idu* 
-  yis  altiort  voce  me  ticum  loijui  ? 
Humana  eailBa  fumus ,  umhra  ,  vanitas  ^ 
£1 ftoM  imagf  f    vcrho  ut  abfdvani  ^  tlikU» 

Exatnumlue  tfaUoquor} 
j^ternum  ut  gaudeam  ,  tu  apprtcare. 
Jujius  Lipfus  vixit^oM  IJ^JIJj  menftt  V. 

OMrt  A*  C  mXS^,  to  Xtàad,  Apr^ 

Tout  le  triondc  tomlie  d'accord  que  Jnfte  T.ipfe  a 
été  l'un  des  plus  favans  hommes ,  &:  des  plus  judicieux 
cridqnes  de  Ion  temps.  U  commença  prefque  i  écrire 
en  commençant  i  vivee  ;  car  4  l*age  de  neuf  ans  il  fit 
quelques  poèmes  ;  &à:1xlni  de  dooze ,  il  compofa  des 
oraifons,  A  peine  avoit-il  atîeinr  fa  dix-neuviénie  an- 
née ,  qu'il  doaiia  au  public  fes  divetfes  leçons  \  iSc  ccï 
coups  d'ellâi  fiiteni  fuivis  d'an  grand  nombre  d'aurres 
ouviag^s ,  qui  lui  ont  acqnis  tme  «éptitstion  extraor- 
dinaire, il  avoîc  une  parlute  conneHninee  de  l'anti- 

Îuité  romaine  ,  &  l'avoir  cnfi:Igncc  à  I  cvde  5:  1 
ouvain  ,  avec  beautuup  d'applaudillcmtnt.  A  Ley- 
de ,  le  prince  d'Orange  Klaurice  fut  un  de  fes  éco- 
liers j  i  Louvain ,  l'archiduc  Albert  &  l'infante  IGt- 
belle  fa  femme  eareoc  la  cniiofité  de  l'aller  enten- 
dre »  iL  menèrent  la  cour  an  colUee.  Sa  réputation  ne 
(m  pas  renftrmfe  dans  fon  pays  :  Ion  mérite  le  fît  re- 
cliertlier  du  roi  Henri  IV  ,  du  pape  Paul  V,  &  de  U 
feigneurie  de  Venife.  Plusieurs  princes  voulurent  l'atri- 
rer ,  pour  en  faite  romeniciu  de  leurs  états.  Lipfe  ctoit 
lui-même  un  priu^t  ponni  les  iâvans  de  fou  néde  ;  & 
Scaliget ,  Calànbon ,  K  lui ,  éioîent  les  iriurovîts ,  coni- 
me  on  les  noaur.ûit ,  de  la  république  des  lettres.  Mais 
quelque  graiid  qu'ait  été  fon  lavoir ,  il  faut  avoucc  que 
Ion  ftyle  a  été  cenfuré  avec  raifun ,  par  tous  ceux  qui 
ont  le  goui  bon.  S'il  en  faut  croire  quelques  iàvans» 
Lipfe  a  été  un  infignc  plagiaire ,  &  a  piiré  ouvrages 
des  penfces  des  autres,  &  des  décoavenes  qu'ils  avoient 
faites  dans  les  fciences  ,  fans  faire  connoîire  les  auteurs 
d'où  il  les  avoit  prifes.  1".  Muret  prétend  que  la  plu- 
part des  remarques  que  Lipfe  a  faites  fur  Tacite  ont  été 
tirées  de  fes  écrits.  1".  Le  préfidcnt  P.  Fabcr  dit  que 
le  livre  des  iâniinales  n'ed  compofc  que  des  obferva- 
tions ,  que  l'on  trouve  dans  deux  chapitres  de  fon  livre 
intitulé  ,  Scmcfîr:a.  5".  T  e  cl'.evalier  de  Montaigu afîlire 
que  Lipfe  a  copie  piulieurs  endroits  des  Œuvres  d'0> 
nuphrins  Panvmius.  Il  a  pris ,  fi  l'on  en  croit  San-» 
mailê  »  tout  Ibn  traité  »  ie  miUtia  nmtm*  ,  des  paxatle* 
les  miltraîres  de  Françou  Patrice:  & liplè anroii  en- 
cote  mieux  féulTï  dans  ce  traité  de  la  milice  romaine, 
s'il  avoit  bien  fu  le  grec.  La  rroilîémc  cetiturie  des 
lerrres  de  Lipfe  eft  le  plus  mauvais  de  fes  ouvrages  j 
&  les  meilleurs  font  fes  commentaires  fut  Tacite  ;  les 
éleékes  ;  fès  £inima]es  ;  (es  orailôns  de  la  concorde ,  te 
fur  la  mort  du  dtic  de  5>aKc.  Plufîeurs  ont  cru  que  le 
livre  de  U  toiillance  lievc^it  être  prétcié  à  tous  les  au- 
tres. I-C  ftyle  de  fes  diver(es  leçons  ,  t  ft  félon  quelques- 
uns ,  le  plus  pur  &  le  plus  élégant.  Quant  à  fon  traité 
delà  politique,  quoiqu'il  n'ait  fait  qu'y  coudre  divos 
Toat  FL  Ptnù  II.  T  c  î| 
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texccs  de  qiianticc  de  bonsautcurs.avcc  des  lilets  de  Ajn 
cru  ,  lie  avec  bien  plus  d-c  (tavail  que  d  induùcie ,  il  ne 
kiflè  us  de  le  recommandée  dans  fesépîcres  ;  &  c  e  il 
ùm  «toute  par  la  même  paflîon  qu'ont  fcs  nierez ,  qui 
cScnireiu  les  plus  ii.t"  m  -, ,  ^S.  f  n.vfot  les  plus  impar- 
faits (le  leurs  eiifiMs  :  mais  les  perfonnes  habiles  n'ont 
|nsÀé  de  Ibn  avis ,  &  n'ont  u.is  eftûné cette  coiupolî- 
tion..OD  prétend  nue  lÀfU  uvoit  par  cotnr  totne  vliif' 
tom  de  Tacite.  Noos  ne  nom  arrêteront  point  i  rap* 
porter  ici  fa  tendrelîè  pour  Icç  ^Wicns ,  Ti  ^i.uuttj  pilTîon 
pour  les  fleurs ,  &  fon  avcriîon  pour  ia  mubque.  On 
peut  voir  dans  les  additions  de  Teillîer,  aux  hommes 
favans  de  M.  de  Thou,  une  lîfte  esaâe  des  oavnges 
imprimas  de  Jnfte  Lîpie,atiâî-bienque  de  cenxqoi  n*cnt 
pasca*  pu^!iés■.  On  a  pliificursde  fes  ler-ics  pitmi  celles 
rccueilliev (ui  ( i.ibbenia.*  NiciusEry:hr.v4ii, P.n^f.Aub. 
M:i-.  c.'dç.  Gtociiis,  annal.  HoUand.  lil:  5.  Baudius.e/j//?. 
cent.  1  j  cpijl.  17.  Tbomfon,  vindex  ventatis.  Jolcph 
Scaligcr,  cpiJl.  lit.  x  ,  gfnfi.  izo.  Salthaf.  tpifl- 1-  1 , 
«jP<)?.-9j.LaMote-le-Vayer ,  ii  hon.^!.  iU:idcm.  Balzac. 
Socrar.chret.  Im^ftnxXn, muf.  hift.  l>j  I  lioii.fc/?.  Amoin« 
Tciflîer  additions  aux  .ho-'-.rrcs  f^w.ns.  On  [rouvc  une 
fort  belle  lettre  fur  ta  mon  de  Jufte  I^pfe  dam  l'ap- 
pendice des  lettres  larioet  de  JeaaNkoUsSadfo Car- 
nÊt,iB-jf'',pag.  I». 
XfPTINES ,  ckenfifT  lETINES. 
LîRE  ,  h.y.uv^  avec  .ibhaye  de  Tordre  île  Benoît  , 
&  de  U  congicgaiioa  de  S.  Maof  ^dansla  Normandie 
fur  la  Rille  ,  i  neuf  licnesd'EvttUX»  veis  le  couchant. 
*  Mari,  JiUionnain. 

LIRE  on  LIERE ,  Tille  de  Biabant  for  fa  rtvîerv  de 
Nethc  ,  entre  Anvers  &  Maline^ ,  eft  forte  par  I.i  ficu.i- 
tion  ,  &  célèbre  par  fes  manulaclures.  On  y  iici)i  une 
fbire  pour  le  bétail  un  jour  de  chaque  fcmaine ,  depuis 
la  frtede  S.  Jean,  |ii^u'à  celle  de  S.  Mattin.  C'eft 
la  plus  agicable  ville  du  Bnbant ,  &  il  y  demeure  or- 
dlnaircm.iK  OL.i.iconp  de BoUellê.  * GtiKhacdin » ^f/^ 

eriftion  des  Pays-Bas. 

LIRE .  ehenhti  NICOLAS  i>e  Ltu. 
.   LIRIC, moine,  thtnhti  ERIC. 

LlRIO,  en  laiin£/na  ,  anciennement  Themiftyra, 

ancu^nn?  ville  de  Cappadoce.  Elle  cti>it  auncfoi';  con- 
/klcriibl'j  ,  &  avoit  évcchc  fufta^^anc  d'AnMlic.  EHc  cft 
mainteniiiii  peu  A;  chofc.  On  la  tmuve  dans  l'Ani.i- 
fieen  N»rolie,à  l'embouchure  du  Lirio,  qu'tui  r:onirnc 
plus  ordinairement  le  Gafalmach.  *  Mati ,  dicUon. 

URIOPE ,  n  m(  he ,  fille  de  l'Océan  &  de  Thctis , 
femme  de  C-phiit." ,  «Se  mere  de  Narcillè.  C'eft  une  fon- 
taine de  Béotie  ,  où  Narcylle  devint  ammircua.  de  fon 
image ,  en  fe  regardant  dansi'eau-  '  Ovid.  /.  j  métam. 

LtRIS.  tiviœ d'Italie  en  la  tecre  dt;  Labour ,  nom- 
rr.it  Gjrigfi^^  •  Maniai  en  fût  mtmàoa^L  ij» 

I  IS  ou  LA  LIS,  que  les  Flamans  nomment Z«r«j  Se 
h-s  I -  iiir.s  Legta  y  nvieic  du  Pays-Bas ,  naît  dans  l'Ar- 
tois ,  au  village  de  Lisbourg  ,  près  de  Tetouanne;  & 
•riofc  Aire  ,  Anneacierea  »  Menin  ,  Courtrai  ,  & 
coule  à  peu  près  du  Jud'Oneftnnaiil-eft  jufqu'â  Gand, 
où  elle  fe  joint  i  l'ECcanic.*  Guichaidia, é^rifûoméu 

Pays-Bas. 

LIS  ou  NOTRE-DAME  DU  US ,  ordre  militaire, 
tvx  inlbiué ,  fi  Ton  en  cioii  favin ,  par  Gailias  VI ,  toi 
de  Navarre,  en  mémoire  d'une  ima^  miraodcaiê  de 

ta  fainrc  Viciée ,  tionvée  dans  un  lis  A  N.;gera»Ceroi 
malade  à  l  ex!rcmuc  fur  guéri,  dit  cet  auteur,  au  temps 
qu'on  trouva  cette  hih^.  Pour  la  placer  honorable- 
ment ,  il  fit  bHr  en  1 048 ,  une  cgitfe  0c  un  monafiè- 
te ,  «n  il  mit  des  rèlt^eieux  de  Clant  :  6c  enfutre  il  (br- 
maToidre  miîi-.iirc  ilri  tis  ,  dont  il  vuultrt  que  lui  5: 
fès  fucceffèurs  hilLiu  les  grands-maîtres.  U  le  compofa 
de  tretne-huit  chevaliers  nobles,  qui  faifoicnrvoeude 
s'oppofer  aux  Maures  »  ennemis  du  tojraume.  Ils  por- 
loient  fur  ta  pMirine  un  Utd'aigeor  ea  btodetiei  & 
aaxflte^  fclçâuieUwy  une  dniac  eoaelacée  <le  pliir  . 
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l:curs  gothiques ,  d'où  pendoit  un  lis  d'or,  email! i 
de  blanc  ,  fortant  d'une  terrallè  de  fyr:ople ,  &  fur- 
monté  d'une  grande  M.  Tout  tela  paroît  fabuleux,  fc 
purcLiju'on  ne  peut  fe  pcrfuadcr  qu'il  y  air  eu  aucun 
ordre  militaire  avant  le  douzième  ficclc  ,  &  parcequc 
les  autres  éctivains  ne  s'accordent  pis  avec  1  ivjn  dans 
les  circonftai'scfs.  En  ctict ,  Ytp<.z  ,  dans  la  chronique  ♦ 
de  l'ordie  de  S.  Benoît ,  place  Tindicucion  de  cet  or- 
dve,  &  la  fonction  du  monaftète  de  Nagera  tl  l'ait 
1051:  il  prérend  que  ce  fui  le  roi  Gaifia";  Vf  ,  nrî 
éiaiu  à  la  chafle  ,  trouva  l'image  miraculcufc  :  li  ajoute 
qu'auprès  dt  tette  ;niagc  on  trouva  un  vafe  plein  de  lis  , 
éc  enfin  il  donne  au  nouvel  ordre  le  nom  de  Fajc  de 
Lu.  Scion  le  m^me  auteur ,  le  cqjHier  de  Tordre  ctoic 
compofé  de  chaînes  d'or  &  d'argent,  au  bout  duquel 
il  y  avoit  un  vafe  plein  de  lis  ;  &  afin  qu'il  n'y  ait  ti<.n 
dans  la  narration  de  lemblable  .i  celle  de  Fjviii  ijm  K-pit- 
fcnte  cet  ordre  dotilTant  fous  les  rois  fuccelicurs  de  Gar- 
das VI,- il  ajoute  qu'il  fut  éteint  aulEtAt  après  la  motc 
du  prince  qui  l'avait  infiitué.  Le<  autres  écrivains  ne 
fon:  pas  pUis  d'accord  enti^euxice  fujet;  mais  il  n'y 
en  a  point  qiù  aient  donné  dans  un  plus  qtand  ridi- 
cule que  Giufliniani ,  dans  fon  hiftoire  des  ordres  mi- 
liraires ,  où  après  avoir  dir  que  les  rois  de  France  Sc 
d'£fna)e  s'attribuent  chacun  la  qualité  de  giand>inaî- 
rte  de Totdte  du  lis ,  s'cft  avift  de  donner  une  fuite 
dironoloeique  de  fes  grands- roaîrrcs ,  qui  commence  i 
Garllas  ,  &  finir  à  Louis  XIV ,  roi  de  France  ,  «oii- 
jointement  avec  Charles  U ,  roi  d'Efpi^ie^  Ce^'tl  j  a 
donc  de  certain  1  cet  égard ,  eft  ce  qui  eft  lapuMté  pac 
Jetome  Roman ,  cité  par  Yepcz:  favoir ,  que  rerdinaïul 
infant  de  Caf^iiic  ,  depuis  roi  d'Aragon  .inlîiiua  Tordre 
du  vafe  du  Lis ,  le  jour  de  TAilbmption  de  l'an  I40J 
&  fit  ce  jout-là  plufieurs  chevaliers  dans  la  vflle  4a 
Medioa  del  Campo,  voulant  donnes  par-U  des  a»r' 
ques  de  &  dévotion  1  la  Viet|^.  Et  la  fàme  que  fiît 
ter  auteur  de  donner  dès- lors  le  titre  de  fui  d'Ara- 
gon à  i'cidtiiand ,  quj  ne  le  tut  qu'en  1410,  ne  doit 
point  faire  naître  des  doutes  lur  la  vcritc  de  ce  qu'il  a 
tappotté  ,  ces  fones  de  f,\utcs  étant  oïdinaires  aux  écri- 
vains pea  exaAs  dans  leurs  expretlîons.  On  ne  fait  pas 
en  quel  temps  cet  onlre  a  été  fupprimé. 

LIS(Ordre  du)  hit  inllitué  en  1546,  par  le  pape 
Paul  111  ,  qui  chargea  les  chevaliers  de  défendre  le  pa- 
ct  inioine  de  S.  Pierre  contre  les  irruptions  des  ennemis* 
11  établit  pour  le  même  but  Tordre  de  Loreitc  dans  Is 
marche  oAncône ,  &  celui  de  S.  George  dans  la  pro- 
vince de  Romandiole  ,  ou  Romagne.  Le  nombre  des 
chevaliers  du  lis  étoit  premièrement  de  cinquante  , 
qii'on  appciioit  aufli  P<»mf//»<t/w,  parcequ  ils  avoienc 
fait  au  pape  un  préfeni  de  15000  écus.  Cet  ordte  fus 
muni  de  beaux  privilèges,  &  on  lui  afljgna  fur  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  jooo  écus  de  rente.  La  marque  d» 
Tordre  c(V  une  médaille  d'or  que  les  clicvalicrs  portent 
fur  la  poitrine.  D'un  côte  Ton  voit  Tirnagc  de  Notre- 
Dame  du  Chêne  ,  dont  Téçlife  eft  fort  famenfe  ,  près 
de  Viteibe  j.  &  de  l'aune  cote  il  jr  a  un  lis  de  bleu  cé-' 
lefte  Itic  On  rond  d'or ,  avec  une  infcriprion ,  PauU  llI ^ 

pontifie,  tnax.  munus.  Paul  IV  confirma  cet  ordre  en 
I  556  ,  &  lui  donna  le  pas  fur  cous  iesautres  ordres.  Les 
chevaliers  du  lis  portent  le  dais  lorfque  le  pape  marche 
deHous,  &  ^'iln'y  a  point  d'ambaUâdeuis  oe  prince.  Le 
nombre  de  ces  cbevaKms  fix  Mffatati  k  aitiM  aunfe 
1  >  <  jtifqii'à  trois  cens  cinquante»  *  Boaaani  ,  ea$abg, 
equtfi.  ordtn.  &c. 

LISBONNE,  en  I-iin  Onjfipo  ,  ville  capitale  du 
toyiunie  de  Kxtugai ,  &  le  liège  du  patriarcitat  & 
d'un  archevêché,  eft  lituée  Air  leTage,  qui  y  fbtme 
un  des  plus  fameux  ports  de  l'Europe  ,  où  le  flux 
mante  i  la  hauteur  de  trois  toiles ,  &  oii  les  vailfeaux 
font  dans  un  bon  abri ,  à  caufe  des  montages  circon- 
voifines ,  &  peu  éloignées  delativieie,  qm^  en  cet  en- 
droit ,  a  près  de  trois  lieae$  de  brge.  On  voit  eniver 
ém  ce  fOR  des  ratdèaax  dft  vumbm  de  ittdoat 
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àac  le  négoce  j  attire  ;  ce  qui  ne  contribue  pas  mc- 
«noctanent  â  la  dcheûè  de  Lisbotuie,  dom  le  féjoiis 
d'ailleurs  eft  délicieux ,  i  caufe  de  !a  beauté  da  clinur, 

&  des  agrcmcRs  tic  la  L.iinpagnc  des  environs.  Le  pa- 
lais du  roi  fait  h  principale  beauté  de  la  ville  :  fa  gran- 
deur jointe  à  la  iiiagnitîçence ,  perfuade  aifcincnt  que 
ce  dcuc  Êtie  le  £àfoiu  de  ce  pànoe  >  les  vues  des  appr- 
temeasdonaenc  fiir  uneterraftêpoulT^Jurqu  a  la  mer  , 
où  l'on  fc  promené  .i  pied  ,  5*;  qui  d\  terminée  pat  des 
balcons ,  &  par  une  tuut  bacie  â  l'une  de  fes  exttcmi- 
léSaLei  divers  avantages  dont  jouit  Lisbonne ,  ont  fait 
dite  eux  Efpegnols  <]ue  :  Qiù  non  hj  vifto  Lisioa  *  non 
ha  viff0  eo/h  boa.  Mau  tome  cene  magnificence  eft  au- 
jourd'hui aruamic.  Un  aftrctix  rr;;mbLiii.;nr  (.11-  retre  , 
arrive  le  i  novembre  175  5 ,  &  dont  ort  trouve  le  détail 
dans  difcrens  écrits  ,  a  renvcrfc  cette  ville  fupetbe ,  qui 
ne  fttWîfteprelqac  plus qiie dans  fes  ruines.  On  voicd»DS 
le  111  concile  de  Tolède  i  tenu  en  5  8  9 ,  que  Plnil  évè- 
aue  de  cette  ville  ,  étoit  du  nombre  des  prélats  qui  y 
«gnerent.  En  1390  le  pipe  Boniface  IX  érigea  fon  cvc-- 
cfié  en  archevêché  ;  Se  au  mois  de  novembre  1 7 1 6  ,  le 
pape  Cléiticnt  XI  érigea  k  chapelle  lojrale  de  Lisbonne 
en  églife  patriarchale. 

La  ville  <?c  le  ilioccfe  de  Lisbonne  font  pnrr.ipt's  pré- 
fentcment  ea  deux  paijics.  L'jiicieii  axtlievk;tlic  ett 
connu  fous  le  nom  de  Lisbonne  orientale ,  &  le  nou- 
veau ptriarehsit  ions  celui  de  Lisbonne  occidentale. 
L'églile  patriarchale  eft  une  des  plus  magnifiques  égli- 
fe; i]ue  Fon  connoitTe  n-iiwird'hui  en  Europe,  foii  par 
l'abondance  &:  la  rich<.lTe  lie  tant  ce  qui  fert  au  culte 
divin,  foit  par  le  nombre  des  miniihcs ,  cous  habilles 
en  évddues  ,  foit  par  1  ordre  qui  y  ell  établi  pour  le  fer- 
vîee,  wit  enfin  par  le  charur  de  mufîque  qu'on  y  en 
tend  ,  compofé  des  plus  habiles  mufîcicns  qu'on  a  pu 
trouver  en  Italie.  Le  patriarche  pone  toujours  l'habir 
decatdi.'ul  û:is  .incline  <l;tto:c-ixe  ;  il  en  a  tuiis  Il's  non 
seOTs  à  la  cour  ;  &  ceux  de  Itgat  à  lacère  par-tout  ail- 
leors.  11  l'ouit  de  la  préféance  fur  tous  lea  ^nds ,  fur 
tous  les  évêques  &:  arcbevimies  du  royaume  ,  Ce  fur 
le  primat  de  Braj^ic  ,  même  dans  leurs  cgiifes.  Le  col- 
lège des  chmonik^^s  cfl  compofé  de  plufîcurs  fcigneurs 
de  la  première  qualité ,  qui  ont  rang  parmi  les  grands 
du  royaume  «  ont  Fulêge  de  la  mitre  ,  &  célèbrent  en 
habits  pontificaux  tant  en  public  qu'en  particulier.  Cha- 
cun d'eus  a  la  préfiaiiee  Jiir  routes  les  dignités  ecelc- 
/infliqucs  du  fécond  ordre,  &  fur  tous  les  clvapittes  du 
royaume,  même  dans  leurs  propres  cgiifes }  &  ce  qui 
•  achevé  de  rendre  ces  chanmnes  confidéiaUei  ,c*c(l 
4ja'oo  e  «ai  i  leur  collège  le  quatrième  partie  de»  reve- 
nus ét  rotts  les  évichés  de  Portugal. 

Le  roi  dom  Jean  V  inniu;.i  le  S  lU'ccirbre  1720» 
à  Lilbonne, l'académie  royale  de  1  hiiloire  de  Portugal, 
&  voulut  qu'elle  fût  compoféc  d'un  directeur  ,  de  qua- 
tre cenCeuis,  d'un  fecrétaire  flc  de  cinquante  académi- 
ciens. Entre  ces  mefliears ,  il  y  en  a  iteize  deiBnfs  à  te- 
Cueillir  des  mcmoirts  pcnn  l'iiiftoire  eccléliafliquedn 
royaume  ,  8c  treize  autres  pour  diriger  ces  niénioires , 
ôc  compofer  l'hifloire  en  latin.  Il  y  en  a  auflt  dix-fept 
^ui  doivent  donner  les  mtmes  Ibins  i  l'hiftoire  poli- 
tique :  deux  qui  font  chattés  d'éelaircii  les  difficîdiés 
fur  la  géographie  ,  de  tîeflîrer  les  cirrcs  :  deux  en- 
core oui  ont  pris  fur  eux  de  dccid'jr  îles  matières  dé- 
diait; enfin  trois  autres  Oui  n'étant  pis  act.ii  lies  à 
une  partie  de  l'hitioire  plutôt  qu'à  l'autre ,  Icteinhraf- 
fcnc  toutes ,  &  veulent  men  fê  cbaifrer  de  réfoudre  ce 
qui  patoît  trop  dilhcile  aux  autres-  Il  y  en  a  anflî  quel- 
ques-uns d'enir'eux  ,  qui  joignent  à  l'un  des  emplois 
qu'on  1  marquer ,  l'étude  parriciilieie  dj  i'hifloite  des 
ordres  mditaites ,  de  l'inquifirion  ,  <S:c.  fuivant  les 
Aatutsquc  le  toi  apprcmva  le  4  j.anvicr  1  -2.1.  listings 
font  CfHifondus  dans  cette  académie ,  où  chaam  prend 
place  i  Riefitre  qu'il  atrive  ;  8c  elle  ne  tient  que  de 
c^uiuzc  jinu';  en  quinze  jours  t'es  IcancL-s  ,  qu'elle  ne 

cicndioîc  pas  même  aux  jouis  mart^ués  ,  s'il  ne  s'y  tsou- 


LIS  m 

VOIT  au  moins  douze  académiciens  avec  le  ditecicur  6i 
deux  cenfeurs.  Les  académiciens  font  élus  à  la  plura» 
lité'des  fufirages  ;  mais  il  faut  que  le  toi  approuve  l'c- 
leélion  du  nouvel  académicien  ;  &  s'il  ne  l'.ippri>uvoît 
pas ,  on  ea  éijroit  un  autre.  Quand  I  un  d  eux  vient 
a  moutir ,  le  ditecïeut  nomme  celui  qui  doit  faite  fon 
cUm  &  l'abrégé  de  fa  vie ,  pour  être  lu  en  pleine  af" 
fenwlée.  Il  n'eli  pas  permît  à  un  académicien  de  fe  pa-^ 
rerde  ce  titre  à  la  ttte  d'nn  ouvrage  de  fa  conipolltion  , 
s'il  ne  l'a  fait  approuver  pat  l'académie.  Les  armes  de  l'a- 
cadémie font  les  mtoiet  qnecdletdn  KM,au-deiTus  del*- 
quelles^  on  voit  un  temple  attaché  avec  des  chaîne» 
Sa  devife  eft  l'image  de  la  vérité  ,  telle  que  les  anciens 
la  reprc Tentent  ,  avec  ces  mots  :  Rejltiusc  omnia.  On 
a  iukrc  dans  les  mémoires  de  Trévoux  ,fnritr  17  jo  j 
une  liAe  exaâe  de  tods  lesoavmges  publiés  per  cette 
«cadéniet  &  pat  lesparticuîiers  qui  en  étoientmem" 
biesdots.«[>ainienGoës,(/ir/:r  o  /?7p.  Rerendius.Le 
Quien  de  la  Neuville,  Af//i>/re^tv?:  '..it  .  ^  Purra^ij/. 

LISBONNE  (Mate  de  )  ainh  nuuinie  du  lieu  de  fk 
nailTàncc ,  étant  âgé  de  fcize  ans  entra  dans  l'ordre  de 
S.  François ,  dont  il  a  donné  l'hiftoire  écrite  en  portu- 
gais ,  en  crois  parties  qui  parurent  en  1 5  5<î ,  1  ;  57  & 
I  <7^"!;  lacîc:nie:c  fur  iniprimce  à  Sa!.lninr.i;'.ie  èn  efpa- 
,  ks  deux  autres  a  Liiboiuic.  Pour  reullif  dans  ce 
trav.ail ,  il  avoit  tait  le  voyage  d'Italie  a  pied.  Le  roi 
Philippe  II  I  ayant  nommé  à  l'évcché  dePotio,  il  fut 
facté  le  II  janvict  1581.  Ce  prélat  changea  peu  de 
chofes  i  fa  manière  de  vie,  quoiqu'il  ne  négligeât  rien 
poiu  embellir  fon  cglife  Se  le  palais  cpifcopal,  &  rinc 
en  r  J85  un  fynode,  dont  les  conftitutunis  fonr  A  peu 
près  les  mêmes  que  celles  de  Baltltafar  Limpo ,  aufciuel' 
k  s  on  jugea  à  propos  de  faire  quelques  cnangemens. 
Marc  de  Lisbonne  mourut  le  ij  wptcoibre  1591* 
*  Mémoins  de  PortuaaI. 

LISf^K, ,  Vr.Trc-  LYSFRUS. 

LISI  LLDK  ,  ikcahex  LICHEFIELD. 

LISIARD  DE  CRESPl ,  évoque  de  SoifTons  dans  fe 
XU  fiéde  ,  fut  ptévâc ,  puis  é^raque  de  Sotûbnseptès 
ManaK?sran-ltoS.  Il  nit  prirent  à  diverfes  fonda- 
tions i  divers  concik-s ,  &  eut  part  à  l'aiiiitié  J'ivcs 
de  C^harrtcs  ,  qui  lui  ccrivoit  artcz  fouvent.  L'auteur  de 
la  vie  de  S.  (Jodetroi ,  cvcquc  d'Amiens ,  patle  de  Li- 
ziard  avec  éloge  ;  &  Guibett  abbé  de  Nogent ,  lui  dé- 
dia fon  hîftoîie  de  Jéruûlem ,  iniîral^  :  Gejia  Dei  pet 
Francos,  On  lui  arri  dr.ie  lufTt  la  vie  de  S.  Arnoul ,  qu'il 
adrcllà  à  Rodolphe  afchcvêque  de  Reims.  Ltllardmoo 
rut  l'an  •  Albetic.iA  chon.  Ives  de  Chartres, 
tpi^.  ao),  1^9,  t-jf  &  180.  Saime  -  Marthe  , 
ÙûBia  thnftiaaa.  Voffius  ,  ée  hifi.  Lot.  L  i,  c. 
Meyer  ,  in  annal  F/and. 

LISIEUX ,  ville  de  France ,  en  la  luuie  Nurnundie, 
avec  fiége  épifcopal  fufîragant  de  Rouen.  Les  anciens 
auteurs  »  comme  Pline ,  Stiabon ,  Çé£u  &  Pcolémée.f 
IrMit  mention  de^  peuples  du  territoire  de Iifienx,dnc 
aujourd'hui  le  Lieuvin  ;  Se  partent  Je  !a  \  llle  capitale , 
qu'ils  nomment,  les  uns  Neonuigsis  ,  Se  les  autres  Lexo- 
La  villeell  bâtie  enpartie  fur  une  côte,  Se  en  partial 
dansunevalléeiOÙ  font  aes  prairies  d'un  grand  revenUy 
Miconflttentde  la  periterivlcred*Orbec,qaipafle  au  tia- 
vers  de  "a  i!Ic  ,  de  r  Hc  de  Galliîi  qtii  en  arrofe  les 
niuuilks.  Ces  deux  rivicfcs  fc  joj<încnr  à  la  porte  dii 
jardiji  des  Jacobins ,  &rdè$-lt:rs  celle  <k-  d  iJki  prend 
le  nom  de  Touques.  Cette  ville  eft  envuonéc  de  bons 
fofrcs,&  ceinte  de  murailles.  Elle  a qiMtre pottes 
autant  de  fauxbourgs.  Son  églife  cathédrale  reconnaît 
S.  Pierre  pour  fun  titulaire.  Le  plus  ancien  évêquc  dont 
nous  ayons  conrciii'uxc  ,  eP.  Tlio'-.uul ,  oni  .ilïïftaao 
III  concile  d'Orléans ,  l'an  crS.  U  a  eu  d  iliutkes  fuc- 
celFeurs ,  comme  Freculk  ,  Hugues  d'Eu ,  CJilberr  Ma- 
minot ,  Jean ,  Atttoul,  Rodolphe  de  Vamevilte,  Ni- 
colas  Otefnie ,  Brandi Caftîglionî ,  cardinal,  attflî  bien 
que  Jacques  le  Veneur  &  Jacqjcs  d'Anneb mit ,  Tlio- 
Dus  i3a(m ,  Jean  Henuuyet ,  Guillaume  du  Voir ,  Phi- 
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'  Uppe  Cofpeaa ,  icc.  L'cvcque  cft  comte  He  Lifieux.  Le 
crupkrc  cft  tonjporé  d'un  doyen ,  d'un  grand-duncrc , 
d'un  acCsKKt ,  «l'un  cbefciec  ,  d'un  icoiâtte  >  d'un 
théologal ,  d'un  pénicender ,  de  trenie-fix  chanoines  > 
&c.  La  veille  &  lo  jour  de  S.  Urlîn  ,  c'eft-à-dire,  le 

lo  &  le  1 1  juin, ils  font  comtes,  &  toute b  jullicc 
civile  &  criminelle  leur  appanienc.  *  Strabon ,  /*v.  4. 
Ccfar ,  l'iv-  3^7.  Pline ,  /<V.  4 ,  ehap.  17.  Pcolîtnée , 
iiv.  1 ,  (hûf.  8.  Aimoin ,  iiv.  t ,  chap.  5 }.  Gmlkinne 
Je  Breton  ,  chap.  ^.Philipp.  Robert  Cenalis,  A*,  i  de 

rt  GiUL  Perioche  4.  Du  Ciicnc ,  antiquités  du  villes. 
Siiiinie4tlaRlie  ,  Ga^a  ekriJUami, 

COKCitXS  BM  ttSiMVX. 

Les  aureurs  qv\  ont  rrnvnill<5 1  LidcriMi r;-  cilicion  des 
concilcjs ,  tonc  mention  tic  deux  allcin'.ntcs  etilcrufti- 
ques  tenues  en  cette  vilie.  La  première  fut  tenue  au 
saoia  d'oâobre  1 1 06  félon  Orderic ,  /.  1 1 ,  en  prcfence 
de  Henri  I ,  toi  d'Angleterre;  peut-être  pour  apootrer 

Îluelqiie  n  niciic  nux  maur  que  fouffiroit  l'cglife  de  Li- 
leux  ,  depuLs  Li  mort  de  fon  cvtque  Gilbert  Maniinot, 
jufqu'au  l'jcre  de  Jean  ,  lequel  étant  aTuimiiacre  de 
Sécz ,  fur  mis  fur  le  fiége  de  cette  cglile  l'an  1 107.  Hu- 
gues tic  iintcoufcévèquedeLineux,  célébra  l'an  1311 
on  fynode  ,  dont  nous  avons  dans  ia  aaHme  édition  des 
conciles,  les  ordonnances  tirées  de  ta  bibliothèque  de 
S.  Vicfor-Ics  Paris.  Jean  le  Veneur  cardinal  ,&  prélat 
de  cette  ville,  célébra  deux  l/nodes  l'an  1  }}i  &  i$40. 
Jean  Hennuyer  ,  évSquede  lifietU»  tUI  cn eCtCC  vUlc 
uafjrnodeleaômars  i57'3- 

LISLE  (  Dom  Paulin  de  )  re lis;! eux  Bénédi^  ^la 
congrégation  de  S.  Vannes  )  «S:  depuis  relifjieux  ,  prcfi- 
dcnc  &  perc  maître  des  novices  de  l'abbaye  de  Norre- 
Dame  de  la  Trappe.  Ce  ûînt  religieux  étoit  de  la  ville 
de  Châloos  en  C^faamp^ne}  &  aptii avait  vica  pcia 
de  vingt  -  cinq  ans  avec  tes  reKgwin  de  S.  Vannée 
dans  une ;;randc  édification,  &  une  continuelle  appli- 
cation à  fes  devoirs,  il  palfa  de  cette  congrégation  à 
l'abbaye  de  la  Trappe ,  où  il  fît  profeflîon  au  mois  de 
juiD  1687.  Dèt  que  l'dn  bu  fon  deflêin  dans  la  con- 
grégation de  S.  vannes,  fts  fupérienn  mirent  de 
conrlnucls  obftacics  à  fa  Ibrrie ,  &  l'envoyèrent  fuccef- 
livement  dans  pluiieurs  monaflèrcs ,  où  il  palTa  par  des 
épreuves  difficiles  qui  ne  fervirent  qu'i  l'affermir  dans 
Ù.  céfiïlotien.  Un  bref  venu  de  Rome  loi  accorda  enfin 
hliljenéqu'ildeniandoit  depuis  fi  long-temps ,  &  qu'on 
a'obftinoit  à  lui  refufer.  D.  Paulin  a  vécu  à  la  Trappe 
fous  les  yeux  de  M.  de  Rancc ,  &  des  autres  folitaircs 

Îi  ji  étaient  les  compagnons  de  fa  pénitence  &  de  fa 
crveur  dans  toute  l'auftcrité  de  la  ré^le ,  &  dans  l'ac- 
complilîèment  le  plus  exaâ  des  devoirs  de  fon  nouvel 
engaeement.  Il  a  été  prcfidenc  de  ce  monaftère  fous  la 
contuiite  &  le  gouverne  menr  de  M.  de  Rancé ,  &  pere 
maître  des  novices  fous  D.  Gervaife  ,  tKiiii  .nie  abbé 
taulier  depuis  la  réforme  ;  &  dans  ces  deux  emplois  il 
«toujours  paru  un  religieux  tnès-fèrveai  ,  &  un  péni- 
tent ttèi-auftete.  Quoique  fes  travaux  &iâDénitence 
eaflênt  accablé  fon  corps  d'infirmités ,  loin  de  recher- 
cher aucun  des  fonl  ipemens  qu'on  a  coutiune  de  don- 
ner aux  malades  ,  il  n'ufa  jufqu'à  fa  mort  que  dal'cau 
de  la  fontaine  du  monaftèrc ,  &  elle  fut  fa  boiflbn  or- 
dinaire pendant  les  deux  dernières  années  de  (k  vie.  Il 
fit  roo|ours  fa  fifliciré  de  iâ  retraite ,  du  ^àinr  «niel  le 
centre  de  fon  raviîfLment ,  de  la  prière  fes  plus  chaf- 
res  délices.  Il  reçut  les  derniers  facrcmensau  milieu  du 
choeur  des  religieux  ;  &  lorfque  le  lévéreiidpeieebbc 
Inipréfencalecmcifix,  il  le  prit  en  ptononçanc  ces  pai> 
folesde  S.  AngolKn  :  frtter  iraehia  Stdvauds  ma  vivere 
Volo  y  &  mon  cupio.  Il  mourur  ainfî ,  en  odeur  de  fain- 
teté  le  11  mai  Hj</8  ,  après  onze  ans,  un  mois  &: 
quelques  jours  depuis  faprofcflion  faite  à  la  Trappe  le 
}  de  juin  liij,  £n  1 71  j  on  a  imprimé  i  Cbâlonx  en 
Ghampaj^ne  an  ifcual  de  lemes  de  ce  iâînt  leU- 
gùnxtpleiiiei  de  gnndsfeumKns  depéié,  ted'es^ 
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cellcns  principes  de  morale.  On  y  a  joint  un  coure 
abrégé  de  fa  vie ,  &  quelques  lettres  de  feu  M.  de  Ran- 
cé, &  deD.l£dotes  qwctoti  abbé  de  la  Trappe  lorf- 
que ce  lecnei!  *  été  imprimé  fooi  le  ritie  de  VldA  d'un 

vrai  rdisicux  ,  diins  U  ra^uell  des  lettres  de  dom  P-;:::^': 
de  LJlcjôcc.  par  M.  Lambert,  ancien  cure  de  Notre- 
Dame  de  Chalons,  ft  prieur  commendataiie de  Pof? 
felfe. 

LISLE  (Francis  de) frère  daptécédeac.diaDoiiie 

de  Notre  Dame  de  Cliâlons  en  Champagne  ,  tnort  au 
mois  de  février  1 698  ,  en  odeur  de  famtcté.  C'cft  âlui 
que  prefque  toutes  les  lettres  de  U.  Paulin  font  adref- 
lécs.  Quoique  Fiaojois  de  Lifle  ait  été  difgracié  de  la 
nature ,  &  conire&itdecofps ,  la  vivacité  de  fon  efprit» 
la  folidiic  de  fon  jugement ,  &  fon  éminente  pieté  (portè- 
rent M.  Vialart,  cvcque  de  Chalon  s ,  l'un  desplus  tâmts  ÔC 
des  plus  grands  prélatsduXV'Illiécle  a  iefaiteentrerdans 
le  clergé ,  &  à  lui  conférer  le»  faints  ordres.  Enfuiic  il  lut 
donnai  dctricher  une  cure  de  ion  dioccfe  ,  qui  étoic 
le  ciump  le  plus  ingrat  &  le  plus  flérile,  &  dont  M>de 
Lille  fît ,  avec  la  grâce  du  Seigneur ,  par  fes  (oins,  ion 
application  continuelle,  &  fes  prices ,  une  terre  des 
plus  fertiles.  M.  V^ialart  le  chargea  enfuite  delà  direc- 
tion de  l'abbaye  d'AndeCjr,  pKS  d'Etages,  monaftère 
de  religieufes  dont  le  temporel  «oit  alors  très-dérai^éi 
par  les  exceflîves  dépcnfes  qui  s'y  fiufoieni.  M.  de  Lifle 
y  rétablit  le  bon  or.irc  &  la  régularité,  malgré  tous  les 
obllacles  oue  les  religieufes  elles-mêmesy  apportèrent. 
Il  écarta  de  cette  maifi»  (ons  les  confelTeurs  qui  auto* 
rifoient  le  rdâcfaeflMtnt»  fla<|Bi  ne  s'y  «ppoibieDt  pat} 
8c  quoiqu'on  voalûr  loi  laîte  on  ctiine  de  cette  fégola- 
rité ,  fa  fermeté ,  fes  bonnes  manières ,  la  fainteté  de 
là  vie ,  les  prières  futmontcrcnt  tout  ce  qui  s'oppofa  i 
fës  généreux  dcflcins ,  &  les  religieufes  ayant  clles-mc- 
mes  cbaoeé  de  conduite  &  de  di^ofitioa  â  l'égaid  de 
M.  de  Lifb ,  ce  monalUie  devînt  un  modèle  de  léea- 
laritr.  Pour  rccompen fer  ce  dir^nc  miniftre  de  fon  zeie  , 
M.  Vialart  le  fit  chanoine  de  l'cglife  coilcgiale  &  pa- 
roiaialc  de  Notn-DanedeCh&iifyaiiiIfÏKtCiOin- 
me  il  avoit  été  par-contaillenii ,  hd  exemple  acooawti 
de  régularité ,  de  piété,  de  xèle ,  d*attacnement  à  lès 
devoirs  ,  de  dcfintcrciTcnienr  ,  de  pcnitcni  c.  Ses  venus 
croient  telles,  qu'elles  ont  lait  dire  à  M.  Galloii-Jean- 
Bnpiillo-Louis  de  Noailles,  évÊque  de  ChâKuis  ,  tyic  li 
M.  de  Lifle  venoitâmoarir«  il  îlOÎtaudîiôt  dans  fa  cham- 
bre pour  implorerlefèooundeiès prières  ,  parcequ'il le 
regardoit  comme  un  faint ,  ^  c'eft  ce  que  ce  digne  pré- 
lat exécuta  en  effet.  Il  voulut  même  faire  l'inhumation 
de  fon  corps,  &  célébrer  pontifîcalement  la  meflêque 
l'on  célébra  à  fon  enterrement,  auquel  il  fe  trouva  ua 
concours  em'autdlnaîre  de  perfgnnes  qui  louoient  pu- 
bliquement les  vertus  du  fainr  clunoinc-  On  en  peut 
voir  le  détail  dans  l'abrégé  de  là  vie ,  qui  el\  i  la  fia 
de  l'Idée  ttiM  vm  uBpm^  dut  an  bat  de  l'anid* 

précédent. 

(ter  L'ISLE  (  Claude  de  )  célèbre  hifloriographe  da 
XVII  &  du  XVIII  fiécle .  8c  catHeas  royal,  n  ctoit  fiU 
d'un  médecin ,  &  étant  né  i  Vaiiconleurs  dans  le  dio- 
ccfe de  Toul ,  le  5  de  novembre  if!44,  il  fit  fes  études 
chezles  Jéfuites  de  Pont-i-Mouflbn.  A  l'âge  de  dix- 
fept ans,  il fnh des de«és  en  dldr,ftfiit  reçu  avocat  : 
mais  fê  ÙmÊK  MM  £  ^OW  fonr  cette  profeflîon ,  il 
atnndonna  fétuae  deb  |urifptndence ,  pour  s'appliquer 
entiereme.'it  .1  celle  de  l'îiiftoire  &:  .1  la  picitgrapnie.  Son 
cfptit  naturellement  exaéi  6c  méthodique  ,  ctoit  plus 
propre  aux  genres  de  littératures  dans  lelquels  il  faut 
joindre  les  difqUEons  de  ia  cniifie  avec  les  tacher» 
ches  d'éfndition.  Le  Ibceis  rapide  de  fes  éttidesMAmv 
qucs  le  fît  bientôt  connoître  dans  Paris,  où  il  s'ctoic 
hâté  de  venir  puifcr  les  fecours  que  l'on  ne  trouve  git^ 
res  ailleurs;  &  après  y  être  demenléqpKlque  tem^ 
comme  dilbple  ,  00  le  vit  bientôt  comme  ma&re  éclai> 
léScjudkieaXf  donner  dès  levons  partkulietesd'bUl. 
toin  8c  de  giog|cafliie>  Il  «voit  dilKicaKS  fimes  de 
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cabieii  qu'îl  donnoit  à  fu  ccoliets  iëlon  leur  ci^ité , 
leur  appNCiition  ,  8e  l'envie  qu'ils  avoient  «le  s'tnftnUre 

cîar.i  un  plus  jta  raî  cjâail ,  &  II  compta  [Mrini  fcs  ilifci- 
ples  ce(]u  iiyavo£C(jâplus  «iiiUnguc  a  la  cour  âciila  ville- 
Feu  M.  te  duc  d'Oiléans ,  régent  du  royaume  ,  avoir 
tcawillé  ivec  lui  dans  là  ieoseflê  }>eiubiitplurieuis  ui- 
ti£es«  ft  ïl  avoir  coofové  ponr  lui  nne  «nëâîon  dont 

il  lui  a  fouvcnr  tîcinnc  des  preuves.  Cl.mJc  Je  Tlfle 
avoit  cpuult:  II.' i  j  de  mus  1674,  AVi.û;'«  -  CA.;rv'fL'rf 
Millet  de  la  (Jtoycrc  ,  fiile  de  M.  Je^n  Dcrm^ùtiue 
Millet ,  avocat  en  parlement ,  &  de  dcmoifelle  Anne 
Crofgnct ,  de  laquelle  il  a  laillc  quatre  garçons  &  une 
lîllc.  Il  cil  mort  le  1  de  mai  1710  ,  dans  la  foixante- 
feizicme  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui,  i.  vaizrtta- 
tijn  hijtontjue  du  royau.-^c  de  Siam  ,  qu'il  publia  en 
itfS^.  i.Diveifcs  iccctes  fur  des  matières  géographi- 
ques t  qni  fine  inférées  dans  le  journal  des  favans  ,  fur- 
toaccB  1700.  3.  Un  atlas  généalogique  &  hidorique  , 
en  cables  gravées ,  qu'il  acneva  de  drclTcc  pendant  les 
deux  dernières  années  de  fa  vit ,  f>:  donc  une  purie 
avoit  déjà  été  publiée  en  1718.  (On  le  trouve  avec  les 
canes  de  Guillaume  de  l'Iflefon  fils ,  chez  \L^uacbe.) 
4.  Un  abrège'  de  f  ht/loi re  imiftrfeUe  itfitit  la  atatim  du 
monde ,  jupju'en  1714,  en  7  Tol.  iji-ia,  i  Plans  en 
1751  ,  &  pir  corifcquent  depuis  la  mort  de  l'auteur. 
Cet  ouvrage  ell  le  fruit  des  leçons ,  &:  des  coutcrences 
tant  publiques  que  particulières  ,  que  Claude  de  L'Iile 
avoir  faites  fui  l'hiftoire.  Car  outre  celle',  qu'il  avoit 
fimvenc  avec  iês  éeoliett  »  il  a  fait  uendanr  pliifîcurs 
années  des  conférences  publiques  fui  l'iiifloire  lactée  & 
piofiine ,  te  principalement  fur  te  rapport  de  l'ancienne 
Jiiftoite  .ivec  l'crablidlmcnt  de  la  religion  chrétienne. 
Ces  conférences  établies  dans  la  paxoiue  de  S.  Sulpice  , 
pour  inftnnre  êc  occopcf  utilement  les  jeunes  acadé- 
iT)i<le5  ,  cefliètear  eu  I7t4*  $•  Une  latrodaSton  à  la 
g^o^jphie areemtraité  de  la  fphere  j  t  toI.  in- 1  x  ,  i 
Pans  17^6.  Ouvrage  publié  ïbus  le  nom  de  fon  fils 
aîné  le  géographe.  Maoemoifelle  Angélique  de  L'IUe  a 
Bk  ffavv  le  poonîc  de  CInde  Jni  peie,  tTcc  ces 
ven  : 

Hijloritn  pro  fond  &  Géographe  habile  j 
On  vil  mile  ealcns  djns  Ciliuftre  de  L'Ifitt 
Ufojfêdoit  à  foadUt  tloSe  antiquité'. 

*  Uniffànt  au  /avoir  l'ardente  piété; 

El  la  prenii/it  toujours  pour  guide  , 
U  Je  fil  une  route  à  la  gloire  Jblidc 

lyaat  éaaêlg  immonulité, 

•  Eloge  de  M.  de  T'TJÎe  j  par  M.  Lancclot,  au  commen- 
cement de  l'abrcgc  de  l'hilluire  univecrelle.  Longue- 
ruana ,  p.  ^  5  ,  &  Mémoires  communiqués. 

fcr  L'ISLE  (  GuilUame  de  }  fils  aîné  do  précédent, 
premier  géographe  do  mî ,  aflôcié  de  Pacadémie  des 
icicnces ,  cenfeur  myil  ,  :  ,r  à  Paris  le  dernier  de  fé- 
vrier 1(17^,  s'ell  (ai;  Lii.  liuin  qui  datera  amant  que 
l'étude  de  !a  f;cot;rap[iie.  C'cft  lui  qui  i  reforme  cette 
fcience  ii  utile ,  &  qui  Ta  poullee  â  un  dcgcé  de  pei- 
fèAion  aficz  voiftn  du  dernier  terme  auquel  on  pu  i  lté  la 
porter.  Il  a  toujours  fair  gloire  de  dire  que  c'étoît  aux 
inflruAtons ,  aux  confeils,  &  aux  avis  de  fon  pere  , 
oui  en  effet  dirigea  fes  premières  études,  qu'il  cievoit 
les  pro.;rcs  ;  &:  en  cela  il  a  rendujufticc  Se  au  tnérite  de 
Claude  de  L'IHe,  &  aux  foinsqu'îiftitdefiHiédacacioD. 
Guillaume  deL'Ule  donna  en'  1700»  nVmun  encore  que 
1 5  ans ,  une  Mappemonde ,  les  cartes  de  TEurope ,  de 
l'Âfie,  de  l'Afiique ,  de  l'Amérique  ,  une  carte  de  l'I- 
talie, ooe  de  l'Afrique  ancienne  depuis  Carrha^c  juf- 
qaTan  déatoit ,  &  deux  globes ,  l'un  cclefte  &  l'autre 
terref^te.  Il  a  donné  depuis  une  noavelle  édition  de  iâ 
Mappen^onde  &  de  fes  quatre  parties  du  raond»,  beau» 
coup  plus  parfaite.  On  peut  voirie  détail  de  fes-  autres 
cartes ,  qui  fotiren  très-grand  nombre  &:  fort  cftimécs, 
dans  l'cloge  de  ce  favant  géograolie  cjue  M.  Frcret  ,  de 

l'académie  de*  belles  letues*  a  otuuc  dans  le  Mirturt . 
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de  mars  1716,  &  dans  l'extrait  qu'en  a  donné  le  peie 
Niceron ,  dans  fês  Mémoires ,  tom.  t.  Guiltanine  de 

L'Irte  avoir  ptomisde  donner  une  intioduftion  à  la  géo- 
graphie, dans  laquelle  il  devoir  rappotter  les  raifons  des 
chan^cinens  qu'il  avoit  faits  dans  fes  cartes.  Maisayant 
ccc  lurpris  par  la  mort ,  il  n'en  a  pu  foninîr  que  qneU 
ues  cliàis ,  qui  fe  voient  dans  les  mémoires  de  l  aca- 
tintc  desfciences ,  cV  fur  tout  ers  1710,011  il  a  rendu 
compte  des  fondcmcns  de  la  JMappemondf  &  de  tout 
Ton  (yîKine  géographique.  On  peut  voir  quel  dévoie 
être  lecaraâere  de  fon  introdudîion  ,  dans  une  lettre 
infitéeau  lom.  i  o  des  Mem.  du  p.  Nicçron ,  &  écrite  en 
*7Î> .  par  M.  Frerer,  qui  avoit  été  chargé  d'examiner 
tous  les  papiers  de  Guillaume  de  L'Iflc  après  fâ  mon. 
On  a  encore  de  lui  diverfes  lettres  inférées  dans  les 
Journaux  j  des  explications  publiées  avec  quelques-unes 
defescartes,comme  avec  le  Théâtre  !uJlotiijue,lk  enfin  UZL 
grand  mémoire  feitcuiiemcau  fnj^et  de  M.  IiaiiD,aiit[e 
géograpïie ,  qu'il acaifoîtde  l'avoirpillé dims  ik Mappe- 
monde. Cette  acriifation  alla  fi  loin  ,  que  le  confeil 
privé  d'érat  du  toi  noaulu  MM.  Sauveur  &  Chevalier  » 
de  l'académie  des  fciences,  pour  examiner  cetteafTaire  , 
&  fui  leur  rapiwrt ,  il  y  eut  un  airit  du  confeil  qui  don- 
na droit  à  M.  de  L'UIe  de  hitt  callêr  les  planches  de  M. 
Nolin.  Guillaume  de  L'Idemoutui  prcfque  fubitement 
le  1  î  j,invier  i72<>.  Une  fbiblelfe  lui  prit  hors  de  chez 
lui  ;  on  le  ramena  dans  fa  maifon  fans  connoilXànce  ,  & 
li  iiiaurut  le  même  joui  âcé  de  cinquante-un  ans.  On 
croit  devoii  avertir  ici  qneles dernières  anpéesdelâ  «!• 
ii  ftitle  paiTÎ  d'éaiie  fim  non  l></{/7«jpoiirengager  cer- 
tains anieaxs  AUemans  i  ne  le  point  nommer  en  brin  ai 
Infulaaalnfulûnus  ,  comme  ils  s'y  accoutumoient.  Sa 
veuve ,  A/drtV  DarbiiTe  ,  ayant  delfein  de  faire  graver 
fon  portrait  (ce  qui  n'a  pas  été  exécuté)  le  célèbre 
Ronflèau  loi  eoTOjrai  les  ven  iittvaas  «  qù  méatent  d'c- 
ne  tonlttrés. 

Vefi  lui  qui  U  premier  ^  fur  la  foi  dts  «oikt  * 
Mit  un  urme  à  la  terre  &  dts  homes  aux  mers  ;  .. 
Et  bd  feul  à  nos  yeux fit  tntrttiu  ktvoUu^ 
Qui  nous  cachaient  etKore  tordrt  dt  tVfÛVttt, 

Il  n'a  laific  qu'une  fîUe  qui  a  été  mariée  à  Philippe  Bua- 
che ,  élevé  de  M.  de  L'Iile ,  &  ciMume  lui  célèbre  géo- 
graphe &  de  l'académie  des  fciences  :  elle  e!l  morte  en 
17)0.  *  Eloges  de  M.  Guillaume  de  L'Iile  par  M.  Fie- 
ret  dans  le  Mercure  de  murs  iyi6 ,  Se  par  M.  de  Fon- 
lenelle ,  dans  les  Mimoim  de  taatdàsiU  dts  Jiiences  ; 
le  pere  Miceroo ,  mim.  tom.  t  &  lo.  Mém.  commu- 
niqués. 

L'ISLE  (Simon-Claude- de)  fécond  fils  de  Claude  > 
fui  vit  l'exemple  &  les  traces  de  fon  pere.  Il  s'atucha 
comme  lui  i  l'étude  de  l'hifloire»  &  k  ttonva  bientôt 
en  état ,  nwi-ièiileinent  de  le  lêconderiansres  levons. 

mais  même  de  le  remplacer  lorfqac  fa  fanté  ne  lui  per- 
mit plus  de  fupporter  les  fatigues  de  ceteinulo».  On  a 
de  lui  pUiIieurs  petits  ouvrées  fur  l'hifloire de  France, 
&  il  fe  préparoti  i  en  donner  de  ptusconfidérables  loi(» 

Sue  Li  mort  l'enleva  en  1 7 1 6 ,  âgé  de  cinquante-un  ans. 
a  publié  en  fran^ois  les  tables  chronologiques  du  P, 
Pcuu,  augmentées  &  mifesdans  un  meilleur  ordre  ,  en 
4  feuilles  i  &  c'ell  à  fa  veuve  que  l'on  cft  redevable  de 
l'édition  de  l'abrégé  de  f  hijîotre  univcrfeile  de  fon  pere  , 
dont  VL  Làncelot ,  de  l'académie  des  infcriptions, 
voulut  bien  prendre  foin.  '*  Pté&oe  decec  tdirégé ^  &c. 

ffT  L'ISLE  (  Louis  de  )  fumoaraé  dt  la  Cmyere ,  rroi- 
(ïtmc  fils  de  Cljudc  j  éioit  Aflronome  ,  &c  de  f'acadénile 
dc»fciences.  Il  allaenRuilieen  17a) ,  avec  fon  firereyo- 
feph-Nicùlût ,  qoi  y  fut  appellé  par  l'empereur  Pierre 
U  Grand  fVaatj  piofedèf  laibonomie  &bitir  unob« 
fèmtoiiea  Petenboon.  Louis  de  L'UIe  a  6ir  divers 
voyages  vers  les  côtes  de  la  mer  Glaciale  ,  dans  la  Lap- 
ponie  ,  &  le  gouvernement  d'Archangcl  ,  pour  en 
fixer  les  lieux  principaux  par  des  obfervations  afho- 

nomtques.  U  paiçoawt  cniiiite  dans  le  mhna  dellèia 
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par  ordre  delà  corr  t?c  Rulî'c  ,  la  grande. phrtie <lc 
Ja  Sibérie  ,  avtc  ik-ux  aimes  piulcikurs  de  l'aciticmie 
deîPctCr$bo«rp  ,  nommes  Millier  &  Gmtlin  ;  nuis  il 
allafenl  InlquaaKamcchHka,  d'où  il  t'epibarqiu  en 
1741  vrac  le  ca^nmine  Ruiïè  Alexis  Tchirikow  ,  q.ii 
rtoit  envoie  avec  le  capitaine  Bccrir!!^  à  !.i  défnu\c-rrL- 
iL-  rAi!;i:ui]Lic.  Revenu  au  pott  (i'Avacciu,  d'où  il  croit 
parci ,  il  y  mourut  le  iz  oâobrc  de  la  même  année.  Il 
avait  é^uie  en  1  la  fille  d'un  vayvode  de  Sibérie 
nommée  Maria  Dnutreviu  TMazinovnt ,  dont  ît  a  eu 
on  fils  nomme  Nicolas.  *  Mémoire  communiqué ^ta  M. 
JofifhSlioLu  de  L'Ide ,  proft  fleur  de  machémaiiques 
lu  ti^ilL'ju  :  n  j  ,  nu'mhu-  tics  nf.Tilcn;)cs  roy.dc-^  des 
luences  du  {-'ans  ,  Londîes ,  Betlm  ,  Stockhalm  ,  Up- 
lâl,  &  de  rir.dunt  de  Bologne  ,  ct-duvatn  premier 
Hofedèiir  d'allronomie  dans  l'académie  impériale  de 
Ptrersbourj; ,  créé  par  le  roî  en  j  7  54,  nftronome- 
gjfogi.iphc  (ic-  la  iiKii  iiic  Je  Fï.incc. 

LbMANlN  f  Fratiyns  )  natif  de  Corfoa  ,  Cordc- 
lier  de  profcflîon.fic  couftircur  dcBjnneSforce,  épou 
iè  de  SigUhiond/e  Grand,  roi  de  Pol(^e,&  Ion  prc- 
«lîcareur  en  langue  italienne ,  s'engagea  dans  les  erreurs 
des  nouvea'ix  rcfornufcuri ,  pi  la  Iciîliirc  des  livies  de 
Luther  &  do  Calvin.  L'an  ij  50  il  fut  envoyé  i  Rome 
Jiatlateine  U  in.iîtrcnê>pdttr  féliciter  le  uapc  Jules  111, 
ftpent-ètre  y  eut-il  étà  anêié  comme  néiétique ,  fur 
les  avis  de  l'évoque  de  Ccaco^ ,  fi  les  tettres  de  ce  pré- 
lar  ne  ftilfcnt  arrivées  trop  tard.  Après  fon  rennjr  en 
Pologne ,  tl  ii:  tous  fes  efTorts  pour  pervertir  Si^iimond- 
Augufte  qui  légnoit  alors.  Il  publia  même  qu'il  avoic 
leçu  de  ce  prince  la  commiUîon  de  voyager  en  France  , 
«a  Italie  &  en  Suilfe ,  pour  s'y  inllruire  plus  à  fonds  de 
ce  qui  rc^.irdoic  la  prétendue  reformation.  Ftjfîu  il  fe 
maria  à  Genève  par  les  confcils  de  Calvin  is:  de  Socin  : 
afrioii  dont  le  lui  de  Piiio^nL  lut  fi  indigné,  rju'il  le  fit 
ftofctire.  Lifinanin  antre  par  les  nouveaux  hérétiques 
de  Pologhc  ,  y  revint  l'an  1  j  56 ,  Se  s'y  tint  quelque 
Vaof»  asbL  Maist^ès  quelques  conférences  qu'il  eut 
wnc  Bbndiata ,  fon  inconftance  naturelle  lui  fit  encore 
abandonner  le  catvinifme,  pour  fc  jerter  dans  l'aria- 
nifme.  Enfin  perfccutc  &  haï  de  tout  le  monde  ,  il  fe 
îetÛaiKooigsbergdans  laPruflè,  où  il  mourut  mifcra- 
blcmentVMB  l'an^  1 5^ }  ,  «'étant  noyé  dans  un  puits,  où 
quelques-ttlis  croient  qttlt  s'étoit  précipité  lui-même. 
Depuis  fon  changement  de  religion  ,  il  conipofa  plu 
Heure  ouvrages,  ooni  on  trouve  laliiîe  danslabibiîotlié- 

?iedes  Anti-TrinitairesdeSandius.  •  Hijl.  reformât, 
don.  iiUioth,  anti-Trinitar.  Bayle,  JiSion.  crit. 
97  USMORE ,  ville  dlrbnde  dans  la  provijicc  de 
Munfter ,  au  tonne  de  Waterror  J  ,  fur  la  rivière  de 
Blackwarct.  C'étoit  autrefois  le  iîégc  d'un  évêchc,qui 
a  rte  réuni  i  celui  de  Waterfoid.  Cette  vilfc  tombe  en 
décadence  :  elle  envoie  deux  députéi  au  fàilemant. 
*  La  Martiniere ,  diU.  gc'osr. 

^  LISMORE  ou  KII  MORE  ,  ville  &  l^  Î  Jk'  fu.  la 
côte  occideiuale  de  l'EcolFc  ,  pruLtic  du  cumcé  éa 
Lomé. 

LISNIA  ,  bonne  forterelTê  dans  la  Bofnie,  que  les 
Impctuux  furprirent  le  1 8  de  juillet  t  (î^o ,  après  l'avoir 
•vaquée  demibis  inutilement  les  deux  années  jprÊcédcft* 
tes*  *  iKUton.  anglais. 
■   LISOLA  (François de)  .^c.v^:^  ISOLA. 

LISONZO  ou  ISONZO ,  rivière  de  la  Carniole 
aiinavetié  le  comté  de  Goricc,  où  elle  baigne  la  ville 
oe  ce  nom,  fie  cèlte  ài  CradiiTca,  tiaverfe  une  petite 
pnie  du  Frioul ,  8f  va  fe  décharger  i  rentrée  du  golÂ: 
deTrielle  ,  vis-à-vis  deCarod'Iiiiia.  •  Mati  ^diS. 

LlSPOR  ,  petite  ville  du  royaume  de  Decan  ,  dans 
hprcftju'ine  de  l'Inde  deçt  le  Gange.  Elle  eft  dans  la 
province  de  Balag«ate ,  près  de  Unviere  de  Cu«nn  > 
crWe  Dokabftr  te  Beder .  lirpor  eft  un  Keu  fertifié.  d 
y  a  des  foires  ,  (»ù  il  fe  fait  un  grand  cnninicrce  de  dia- 
mans,  &:  d'autres  pierres  prccicufes.  Quelques  géogra- 
|ii:«rbpreiiiieiit  podfc  VMppomraét  PioUmBe»  906 
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d'autres  mtttcnt  h  Onox.  *  Mati,  Jid.nn. 

LISSA ,  iQc  du  Eotfc  de  Venife.  Elle  bil  au  couclunt 
de  celle  de  Curzofa ,  &  au  midi  occidenral  de  celle  dé 
Leflina.  Jullà  peut  avoir  lût  lieues  de  citcutt.  EU«  tf- 
P jf rient  aox  Vénitiens.  *M^,  USion. 

LISSE  ,  Lijpts  f  flenve  de  Thrace  ,  qtic  l'armée  de 
Xcrxcs  deflccha  en  y  buvant ,  fi  l'on  en  croit  Hcrudotc, 
Av.  7. 

HSSIi ,  Liffum ,  ville  de  Grèce ,  la  ro£me  que  Stra- 
bon  nomme  Lydus  &  PtoUméc  Lyjfus  ,  dite  .-lujoor- 
d'hui  FioniJJi ,  comme  ratfure  le  Noir.  Lisse  ,  dite  ad- 
jourd'hui  AUffio  ^  félon  Sophien ,  ville  de  Macédoine 
dans  l'Albanie,  près  dugolte  du  Drin  ,  luiicc  lur  une 
éminence  ,  d'oi'i  U  vue  s'étendoit  iufqu'l  Djtradiiuin. 
*  Phre  ,  /.  4 .  Alex.  Comnen.  annal.  £  SI. 

LISSO  (Guillaunti  de)flaciilc)k  «n  1340.  U  «n^ 
pinya  prefque  tonte  û  vie  â  étodlier  lei  aiadas^ei  aa^ 

cicns  prophètes.  Il  a  ccrl:  fur  Jérémie  flC  prafijOe  fiit 
tous  les  pet i; s  prophètes.  *  Konig,  i/'AûorA. 

ilSTKR  (Maitin)  célèbre  médecin  Angkns ,  étoîc 
médecin  de  la  cour  fous  le  rrâne  d«  la  teiiié  Anoe,  «fut 
l'efttmoit  beanconp ,  &  qui  ^  fit  ton  médecin  ordinai- 
te.  Llfler  a  fait  ir:ipriincr  .'i  Londres  l'oiîvrape  de  QcIiuS 
K^itiMi  ,  De  opfoniis  &  condimeréia  Ida  dccei»  ^  ivtC 
des  remarques  :  il  y  en  a  eu  une  féconde  édition  étt 
1709,  /n-H*,iAmft£rdam.  Entre  fes  autres  onviigeiit 
on  a  i.De /hntibuilu&atis  Ànglit  j  imprimé iVtMbi 
fort  en  1 684 ,  &  qui  n'eft  que  le  prélude  de  celui  qui  a* 
pour  titre  :  Exercitationcs  &  Jcjlriptiones  thermarum  ac 
fontium  Angtit  ^  â  Lcydc ,  16S6,  in-ii.  i.  Trart^ius 
de  araneis  j  &  de  cockiàs  »  tum  urrejlriiiu  ,  tum  Jîu- 
vialîbus  &  marînis  Anj^t;  Mtidit  traSaiàt  de  U^Mhat 
(fiifdcm  infuU  adcochlearttm  quamdam  iiitaginem  figu- 
ra;, s  j  à  Londres ,  1 678  ,  in-tP  avec  fig.  j.  Dt  morbis 
chronicis  dijjen.m'o  ,or\  trouve  cet  ccrir  avec  lestruvrcï 
de  médecine  de  Richard  Morcon ,  imprimées  i  Lyon 
en  I  é  9 1> ,  /  A .4*.  4.  De  humoribus  diffenath,  in^naSe 
i  Amftetdam  en  1 7 1 1 ,  <ii-8°.  5.  Ses  commentaires  fiir 
le  traité  dfe  SanAorios  De  medicinâ  ftaticâ^  ont  été  tm- 
riméscn  171  r  ,  à  I.cyde  ,  en  Italie  avec  ceuxducé- 
cbre  Baglivi  fur  le  mcme  ouvrage.  6.  Jean.  Goëdartius 
de  infeîlti  ^  m  mahodum  redaQus  ^  cnm  aotulanim  addi~ 
tione ,  operâ  Mmim  Lifim  t  agut  «eettUt  é^fftttdiâs 
ad  hijloriem  ûaimtBiat  jtngK*  àkifa  eJith  t  (mt fiafam. 
l'ixoru.-r.  cnrllcunorum  quibufdam  tahulls  ,  à  Loîlldres  , 
1^8  ) ,  ia-'&'-\  (Goëdartius  ,  eft  Jean  Gocdart ,  habile 
naturalise.}  7.  Exercitatio  andtomicade  cochieis  ^  ma- 
xime tene/lribus  j  &  limacibas  ^  i  Londres,  169^  gin^ 
4"  avec  fig.  8.  Hijlorià  conchylionm  tiM  tr,  cum 
i:ff!:nJue  j  iLoiidies,  iCS?,  i  fiSf?  ,  16S7,  i  (î8S  5c 
l6yi ,  cinq  toni«s  ea  un  volume  in-Jttlto  avec  £gurcs> 
p.  Exercitatio  anaioiisica  de  buccinis  flttviatilibus  ,  & 
mariais  j  cum  exertitationt  de  varioUs  ,  à  Londres  , 
1 5  9  5 ,  /n-  8°.  I  o.  lu/  ParUMJi  amf  lifi,  t  7  en  *. 
ru  plufieuiscditlons  angloifes:  lanoîliélAeelfdcify^* 
à  1  ondrcs ,  avec  figures. 

LISTRE  :  c'ctoir  ar.clennement  une  ville  de  la  Ga- 
latie,  dans  l'Alic  mineure.  Elle  éco-.t  dans  l'ilaurie,  1 
quatorze  lieues  d'Iconie  vers  le  couchant.  S.Paul  ayant 
guéri  roiraculeufement  un  boiteux  de  Liftre ,  I.if- 
trîens  voulurent  lui  offrir  des  facrificcs ,  comme  à  u.nc 
divinité.  -Mail  pcLi  t'.i'  ten-.ps  après ,  étant  cxcitf  s  par  des 
Juifs  fcditicttz ,  ils  le  lapidèrent  ôc  le  tr.tîncrent  hors 
de  leur  ville,  con^me  s'il  eût  été  mer;  ;  mais  il  n'en 
mourait  pourtant  pas.  L'évai>g^Ié  s'établit  i  Liftre ,  qtd 
fut  épifcopale  funragantc  d'Itdnîe'.  EOe  eft  maintenatft 
entièrement niinée.  'Mati,  J:^:ori. 

LISZINSKI  (Cafiniif)  gcinilhomme  Polonois,  fut 
accufé  d'athéifme  i  ta  diète  de  Grodno  l'an  ,  par 
les  évoques  de  Vilna  ^  de  Pofnanié ,  fie  paniailiere<ik^ 
ment  par  ce  ^ernlér  iétiti  efftt  on  trouva  cbtt  lui  des 
tcrits ,  où  l'on  avnnçoit  cntr'autres  propofïtions ,  que 
Dieu  n'ctoit  pas  le  ctéaieui  de  l'homme  ;  mais  que 
riiMiiM  étott  le  âéOéitt  «Toa  Dint  qiiKmic  ttté  d» 
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aiam.  Ce  Ua^plicme  éioit  écrit  de  la  propre  nain  êe 
lifzinski }  ce  «lipuia  aflcx  fon  poui  l'ancter ,  malgré 
le  privilège  de  b  oobledè  de  Pologne ,  <|ui  ne  peut  me 
tùCie  au  corps  qu'après  une  entière  conviâion.  Car  en- 
core que  quelques  nobles  s'opjjolaflenc ,  la  diète  eut 
^aid  aux  reniontrancej  des  cvcqucs  ,  qui  alléguèrent 
'  que  n dan;  les  crimes  de  léze-majellc  humaine,  on 
Bouvoic  arràer  un  gentilhomme  ,  avant  qu'on  eut  un 
inffiiàot  oombre  de  pfenves  â  plus  fone  tù&m  !• 
Movoit-on  fidre  en  cas  d'uhéifme ,  qui  eft  va  crine 
gt  Iftw  inijrftr  divine  au  premier  chef.  Cela  arriva  ao 
iBoii  d'oâobre  l'an  i6Sii.  Mus  d'autres  afiàires  qui 
fiuvinent  fiirent  caufc  qu'on  prorogea  le  pcocii  JnC- 
«^ao  I  {  (tma  1689.  Lei  juges  ecdéfiaftM|MS  ayant 
«idâté  LifidBdd  emivûocu  inthiiftiie ,  le  renvoye- 
ren:  au  jugement  de  la  diète.  Son  .ircufacinn  rnuloit 
principalement  fur  ce  qu'on  avoïc  trouve  chez  lui  un 
iranuicrit  d'environ  1 5  feuilles ,  où  il  avoir  ramallè 
tous  les  argument  des  Athées  anciens  Ac  modernes ,  ce  ' 
qu'il  ne  paroiflbir  pat  qui  eût  ftit  ponc  difpaccr  contre 
eux ,  nuis  comme  étant  perfuadé de  leur  mauvaife  doc- 
trine. On  lui  obje<ftoit  oune  cela  ,  qu'il  avoit  écrit  i  la 
marge  de  la  plupart  des  argiin\ens  qui  fc  trouvent  dar^j 
le  traité  d'Aiftedius  contre  les  Âthccs  ,c'clVà  dire  ,  np- 
panmment  dans  (à  Theobgia  luturalU  j  mipru.irc  i 
mnau  in-^*  en  1 6i  )  ,que  cet  auieotcinit  fon  cndule  & 
peu  jodictem.  On  l'accufoit  encore  de  i^avoir  pas  en  de 
refpeâ  pour  le  facrcmcnt  (le  mariage,  qu'il  avoit 
marié  fa  fille  avec  un  de  fes  proches  parens ,  ce  qui  lui 
avoit  artiré  une  exoouimnnication  de  la  part  du  clergé  ; 
fittqwu  fiMaoGidâmiES  cMiclaokat  àce  qn'il  fut  brûlé 
tout  vif,8r  fês  oendies  Renées  an  '«ent.  Limm):i  répon- 
dit 1  toutes  CCS  accufatior,';  d'une  inanicre  fort  foiunife 
ic  fort  humiliée.  Il  avoua  fon  écrit;  mais  il  dit  en  mê- 
me-temps qa'il  ne  contemit  point  fes  fentimens  :  qu'il 
B'âvoic  lunalR  les  iënrimens  des  Athées  que  pour  les 
véfbtcr  daiw  h  feconde  |i«nie  de  l'ouvrage  qu'on  lui 
objeâoit ,  8e  qu'il  avoit  rcfolu  d'y  inférer  de  nouvelles 
preuves  de  l'exillence  de  Dieu.  Là-dclfus  un  de  fes  ac- 
cufateurs  l'intertompit,  il  lui  dcn-i.mda  fur  quels  fonde- 
Biens  il  établiflbit  principalement  cette  exiftence.  Lif- 
sfaulâ  tapporta  un  argument  qui  £>  ttouve  dans  Al(te- 
dius  ,  quoiqu'il  ne  le  dtit  pomt  :  ce  qui  a  fait  cioire 
qu'il  ne  rejertoit  pas  roores  les  preares  de  cet  auteur , 
éc  néanmoins  ces  paroles  lui  échaperent  en  pleine  au  - 
dience le  2  {  de  (évrier  i  (>  S9  :  Je  foititns  ,  que  les  argu- 
mens  tMjMiiis  font  tth  ,  tju'its  mtrium  iTêtr»  cenju- 
H»,  liftînski après  deg^«t  etfctfts  pour  fc  défendre, 
VolfKt  d'entier  dans  un  monaftère  ;  rl  protc<Va  qu'il  n'a- 
voir jimais  douté  de  l'exiOcnre  de  Dieu;  &  rScha  à 
prouver  fon  chriftianifme  par  fa  vie  palTce  ,  par  fon  a(li- 
duité  â  la  meflè  &  aux  facremens.  On  dit  qu'il  avoît 
communié  peu  de  )ours  avant  qu'il  fût  arrêté.  Mais  tout 
cela  fut  iimtile  8c  il  fût  condamné  i  mort.  On  le  con- 
»  duifit  dans  une  églife  ,  o«i  on  lui  fit  faire  amende  hono- 
rable. On  l'expofa  en  fpeftacle  fur  nn  échaffiiut,  où 
apris  qu'on  lui  eut  lu  fa  fencence,  il  fit  fon  abjuration 
les  larmes  aux  yeux ,  &  reçut  l'abfolution  des  mains  de 
J*évfel)MdeLivonie ,  oui  lui  donna'qaelques  coups  de 
'  iM^uette  fus  les  épaoies ,  pout  Wvet  rexcoamwrica- 
rion ,  qu'il  avoit  encouttie.  Cette  cérémonie  érSnf  finie , 
legrand  maréchiil  de  Lithuanic  prononça  fenrcncede 
mort  contre  lui.  Son  anct  ponoit  ,  que  fes  écrits  fe- 
toienr  brûlés  «itre  fes  mains  dans  la  place  p«i>lique , 
qo^fiiite  ttlcRm  coodoit  hpndr  4a- vilte  .^«v  7  ^ 
t  <|He  ftn  bieos  fikweiit  confilqoés  'ft  ik 
maifon  renvarfée.  L'évcqiie  de  Pofnanie  s'employa 
auprès  du  roi,  pour  obtenir  qu'il  eût  la  tête  tranchée 
avant  que  dt«e  brûlé ,  ce  qôi  M'fut  accordé.  La  fen^ 
foa«i-Mtexécoréele3«rdenM(i  ooc^  de  Lifsinski 
iÎMrbsalé  après  rexéemloif;  STm  ^triàr«t  (brentmtfes 
dans  un  canoii  qu'on  tira  en  l'nir ,  du  cAté  de  la  Tar- 
<aiie.  *  La  Ooce ,  aureue/u  fur  divtrs  ftjtu  d'kifioi- 
m^4f9,  .   ■:■  ■  ^  :.    .    .  ; 
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LIT  DE  JUSTICE ,  f.-ance  du  roi  de  France  dans- 
le  parlement.  Il  fc  tient  ordinairement  en  la  grand- 
chambre  du  parlement  de  Paris ,  qui  eft  la  cour  des 
rairs  }  mais  kciqa'il  plaît  au  roi  de  le  tenir  ailleurs  qu'à 
Paris ,  il  le  convotpie  oij  bon  lui  femble.  Ainfî  il  a  été 
quelquefois  affemolc  â  Montar^is  ,  à  Vendôme  ,  8{  en 
plulieurs  aurres  villes  du  royaume.  Le  lit  dejuftioen'a 
accontomé  d'itre  tenu  que  pour  ce  qui  conceidel'iént; 
COnneUttimlbllstereciiede  Charles  VI ,  p<Mir  pa- 
btier  8c  aoMiriftr  Cou  onMnnance,  qui  puicc  qu'il  n'y 
aura  plus  de  régenren France , fous  la  minoiiK-  H  1:5  rois, 
&du  temps  do  François  I  pout  fa  rançon.  Se  pour  la 
dâinance  des  enfarfs  de  France ,  qui  étoient  en  J-.f- 
payne.  On  l'a  aufli  tenu  plufieurs  fiais  pour  juger  iea 
pairs  de  France.  A  l'égiinr  d'un  prince  du  fane,  il  eft 
incertain  ,  (ï  pour  le  jurer  ,  on  doit  tenir  le  lit  de  jufti- 
ce.  Quand  le  roi  ticiu  Ion  lu  de  iuftice ,  les  ofiiciersdu 
parlement  font  en  robes  rouges,  les  préfidensavec  lents 
momeaux ,  &  le  gt eSier  avec  fen  épitoge ,  tant  en  hé 
qu'en  hyret.  Aux  hauts  bancs  font  les  pnnces  dtt  fan^ , 
les  pairs ,  &  aunes  feigneurs  qu'il  plaît  au  roi  d'y  faire 
affeoir.  Aux  pieds  du  roi ,  fur  les  degrés ,  félon  leur 
cnJic,  font  afTis  le  gr.înd-maître,lecratid-chamkellan, 
&  le  prcv&t  de  Paris.  Au  dedans  dii  parquet ,  fur  les 
(iéges  d'cnbas ,  font ,  le  chanceliet  de  France ,  les  pté- 
âdens ,  8cl«*CiMiiëiUecs  du  parlement.  Les  huifEers  de 
ta  chambre  Ibnt  i  genoul  dans  le  parquet  devant  le  roi, 
tenant  chacun  une  vcrc;e  i  U  main.  Il  y  a  aiilTî  au-de-, 
dans  du  parquet  plufieurs  lièges  pour  les  archevêques 
les  évcques  ,  les  amballâdenrs ,  les  chevaliers  des  or- 
dres ,  Ce  amies  feigneiirs,  qui  n'ont  point  ^ce  au  haut 
rang.  Si  ^eft  an  confeil ,  &  qull  faille  opiner ,  ntil 
n'cnrrc  iniè;  !c  roi  ,  que  ceux  qui  doivent  opiner ,  & 
qui  lont  du  confeil.  Quand  le  roi  vienr  en  fon  parle- 
ment fans  tenir  lit ,  les  officiers  du  parlement  ne  finie 
vêtus  <^e  de  rab^  noises  à  l'ordinaire.  Si  c  eft  au  con- 
feil ,  le  roi  a  acconnmil  dkVaffcotren  nne  chaire  parée , 
qui  eft  au-dedansdn  parquet ,  &  non  fur  fon  haut  Hége. 
Le  chancelier  &  les  priTidens  fe  placent  liii  hanc  qui  eft 
au-deflous  des  haurs  ùè^;:s  de<  gei-.s  d'fglife  ;  les  prin- 
ces du  fang  &  les  pairs  laïcs ,  aux  bas  fièges ,  &  les  car- 
dinaux &  pairs  d'cglife ,  aux  bas  fîéges ,  qui  font  à  Top» 
Mfitedacôlé  de  la  chambre  des  enquêtes  ;  Se  les  con- 
fciilers  an  banc  de  devant  le  roi ,  Se  m  fécond  banc  i 
l'enruur  du  parquet.  Si  c'eQ  .au  plaidoyer  ,  Icroi  eft  alTîs 
en  ion  haut  fiége  ,  &  à  main  gauche  le  chancelier ,  les 
pèfidens ,  tes  cardinaux ,  Se  les  pairs  d'églife.  A  main 
droite,  les priilces du £ug, les  jaifs  laïee,  lecooné» 
uSle ,  les  gouvemeiits  de  provinces  i     autres  quil 
plaît  au  roi  honorer  de  cette  faveur.  S'il  y  a  place  à  l'un 
&  i  l'autre  côté ,  les  maîtres  des  requêtes  ,  ou  les  plus 
.anciens  confeillers  t'y  placent ,  félon  leur  rang^  4c  let 
autres  au  banc  d'enbù  du  parquet.  l«s  rqts  viennent^ 
ordinaitamcnt  au  naifainein  après  leur  etnrée ,  8t'aiîn 
de  recommander  la  juftice  ,  premièrement  au  con- 
feil ,  8c  enfuite  au  plaidoyer.  *  Godefroi ,  cérémonial 
de  France. 

LIT  DE  TABLE.  La  coutume  ancienne  de  fe  cou- 
cher i  table  ,  n'étoit  pas  fi  univcrfellement  pixciqiife, 
qu'on  ne  s'aisît  quclqne£gis  fi»  des  ftéges.  On  peut  re> 
marquer  dans  le  premier  livre  de  rodyfT2e  d'Home- 
re  ,  que  ce  poctc  parlant  d'un  feftin  de  courtifins  ,  les 
reprèfente  allîs  furdesefcabeauK.  Dans  le  premier  livre 
des  raie,  on  voit  qné  Saiil  croit  aflîs  à  table  dans  une 
cjiaife  »  ammt  à  fi»  «6téf  Jonathat  &  Abner.  A  Sparte 
8c  dans  llfl»  de  Crète ,  on  fe  fervoit  andén'n^rtettr  de 
firmes ,  S.:  de  lir";  dans  route  l'.Afic.  I  es  litïn'ontpas  été 
de  tout  temps  en  uf.ije  chez  les  Romains  au  commen- 
cement de  la  fépublique.ils  mangeoient  afln,AfdailsU 
ftnie  ils  ne  fe  couchèrent  que  fur  des  psilLiflès  on  niatr- 
lais.  H  7  a  apparence  que  cet  nfàge  de  fè  coocfier  ISit'' 
des  htl ,  autour  d'une  table  ,  eft  venu  de  la  coutume 
qu'avoient  les  anciens  de  fe  baigner  avant  leur  repas; 
cet  âfr^Ktit  du  bain  ,  ils  fe  meicoient  fur  un  lit  Df»^' 
Tome  VI.  Partie  IL  V  » 
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cJie  Je  la  table  ,  loiHtV.e  on  le  voit  dans  ptnfîctfts  l>iî 
leliêfs  antiques.  Lotli]uils  s'y  niertoient  après  le  bain, 
ils  ctoienc  fttSfie  nuds ,  li  envelopcs  feulement  de 
leur  laceroe  ,  qui  émc  une  robe  taice  exprès  pour 
«ela;  Cft  lu  Ueoz  «à  ils  aungeoient  »  n'étoient  pas 
éloignes  <le  leurs  bains  &  de  ^urs  éruves.  Cet  uup  : 
sctoit  rendu  C\  commun  dans  l'Italie,  q^iu  les  piyiim 
même  fe  meitoient  ainfî  i  table,  dont  Culumelle  les 
reprend ,  &  les  avertit  de  ne  fe  coucher  lur  des  lits , 
du  moins  qu'aux  jours  de  fcte.  Ces  lits  ctoienc  rangés 
autour  (le  la  cible  ;  &  dans  les  grands  feftins ,  cene 
table-  ctoic  longue,  ayant  des  lits  à  un  des  bouts, & 
aiix  deux  cotes.  Le  miitre  du  logis  fe  ircttoic  m  bouc 
de  la  cable  fur  le  lit  dumilicu ,  parceque  de-là  ti  voyott 
tout  Tofâte  dir  [èrvice  ,  &  commandoit  plus  aifément 
i  tes  geos-  het  places  qui  étoicat  deAmées  pour  fa 
femme  8c  le  lelte  de  Ik  finnîlle  étoient  aa-wlTous  ^ 
celles  d'au-delTus  écoicnc  refeivées  pour  les  principaux 
CMiyics ,  avec  Urquels  il  pouvait  s'entretenir.  Les  Fem- 
mes mmaines  s'allèyoient  d'abord  i  ubie  auprès  de 
Icocs  nafix  ,  Se  eureiit  enltiite  le  privilège  de  s'y  cou- 
cher sopcès  cfewi.  Cliez  les  Perles ,  la  place  la  plus 
honorable  étoi:  ce'îe  Ju  milieu  ;  clicz  les  Grecs,  la 
place  d'harineui  ccoir  U  preiiuac  place  .du  bout;  & 
chez  les  Rom^uis ,  la  dernière  place  du  lit  du  milieu 
4l0V  la  plus  noble,  &  celle  qo'ils appeUoieat «oti^- 
/«'f*.  *  Fetibien ,  eiomieits'fir  b*  ifiet  éet  peintre*. 

LIT  [(jnJ,r*roi  )  r*o'.rrln  vill.igede  Venravl  enCuel- 
dre.  Il  vivoK  au  16^4.  iiacnmpofé  quarante  fermons 

fur  l'hiftoirc  de  la  palTton,  Imit  lecitneda/toi^  ^ 
Jiiir.  *  Konig ,  bMwth. 

LFTA  ,  en  latin  lue ,  Leu  y  petite  ville ,  autrefois 
^niToopale.  Elle  e(l  dans  la  Macédoine ,  vers  le  golfe 
oe  Salonichi ,  k  fept  lièoes  de  la  ville  du  mcme  nom , 
du  côte  du  couchant.  *  Mm  ,  diciion. 

LITANIES ,  mot  qui  vient  du  grec  Xinuititi ,  qui  lî- 
gnîfieao  latin  Rog^/iones  ^  £c  en  françois  pritns  pu- 
iUfuts.  Il  y  ena  de  gnuxUs  flc  de  petites.  Les  gouides 
litanies ,  ameltées  autrement  Rtmeints  ^  <bac  celles  4e 
la  fêtcdcd.  Marc  ,  inftituccs  par  le  p.ipi.-  S.  Grégoire 
le  Grand  l'an  590.  Les  petites  luîmes  nommées  lua- 
mies  fianfoijis,  ou  rogations  ,  furent  inllituces  par  S. 
Mamestj  htiqpt  de  Vienoe  enDauphiiie,.veis  l'ao 
474  «  fi»  cbament  avaat  l'Afcenfioa.  Les  linnies  de 
S.  Marc  ne  fe  cluntent  que  ce  jonr-Ii  même.  I!  cft  vrai 
ue  le  corKÏIe  de  Mayence  ,  l'an  S 1  3  ,  ordonna  qu'elles 
urcroienc  pendant  trois  joius  ,  de  même  que  les  lita- 
nies de  l'Afcenlion  ;  mais  eoTuiie  on  les  leduifit  i  nn 
féal  jour ,  félon  l'ufage  de  Rome  ;  te  au  lien  que  \'o» 
avoir  obfervc  le  jeûne  dans  le  prcuiicr  cfabliffemciit 
de  ces  litanies  ,  on  fc  contenta  de  l'.ibllincncc  ;  comme 
il  eft  atrivé  aux  rogations ,  pendant  Icft-juclles  on  jcu- 
ooii  autrefois.  A  préfent  les  litanies  fe  céicotent  dilic- 
Mimncflt }  datuPéglife  de  Milan  >  il  ^  a  abftinence  & 
jeftiie;^^ein  France ,  abftinence  fans  jeune  \tei  Ram» , 
ni  abÛnence  ni  jeûne.  Le  nom  de  Z/ftfm«f  adcpnis  M 
donné  anx-  piiercs  que  l'on  rJcirt^it  dans  les  proceflTions , 
dans  lefquellcs  on  s'adrellbit  à  Dieu  pour  lui  detnaH' 
der  DM  oeioins ,  &  aux  Saints  pour  les  prier  d'intercé- 
der ponEiUMis  :  c'eft  ce  que  L'oo  oomne  à  ptéiëm  plus 
coiDimtn&D^  Reguioiu.  Vma  ROGATIONS. 
*  Le  pere  ThomaHîn,  tnùtù,ài0.  v  étgm,  du  Jeiius 
del'e'Mi. 

LITAR,(Iccap)  Cl',  latin  ,  Ceneum  ,  ou  Ceneum 
F/aauuuofûim.  Ce  cap  eli:  lapoÏMe  la  plus  occiden- 
tale ét  llifle  de  Ncgri^pont  «  4|in  rag^rde.  la  TheC- 
ûlic  11  y  1  f  .'  ce  cap  uoe  petit»  «Ue  qnt  pooe  fon 

LIT  ES  ,  en  ^rec  Airai ,  ttoient ,  félon  lîonisrc  ,  des 
décl&s ,  filles  de  Jupiter ,  donc  l'oHice  ctoit  de  hure 
obtenir  aux  bommes^es  ([laces  qu'ils  demandoient , 
on  i  Jupiter  mfcuM,  on  aux  autres  liomnes»  Homère 
fiut  le  pompe  ds  cet  déelTes, 4c  les reptifime  «om- 
me  des  fillct.baiMnfiK .  Joach«  «c  ndieblM  Line  ne 
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foht  antre  choie  que  les  prières,  les  vœuk  Ic^  fup»' 
plicarions.  C'eft  la  fienificatioo  du  mot  grec  \iri ,  d'où 
e(l  venu  dans  l'églile  le  mot  de  litanies,  Xirefûm,  Se 
celui  de  iiwe  ^  fùtf  «•  fa^fit*  tyiréMt  à  la  divi- 
ttM.  natanqne,  dans  le  unité  ijoi^  a  furderanmar,' 

prirlinr  dcî  dieta  Qui  font  admu  pJX  les  irn;  ,  &  rejet- 
tct  par  tes  autres,  fait  mentioo  d'autres  divinités  ,  ap- 
pel lées  LiTis ,  qui  font ,  diMl,  dîeORdei  dWM» 
tions  Se  des  réconciliations. 

LlTHOOC^fi  (  Ludolpke  )  a  ^t  des  étjmologiei 
latii»es  :  comme  auflî  une  gramm.iire  &  une  fyntaxe, 
que  G.  J,  Vûfîiui  revit  &  publu  en  iffi8.  Konig, 
bihliotà. 

LITHOSTROTOS;  nom  Hu  lieu  oi\  PiUte,  gou- 
verneur de  la  Judée,  tenoit  fon  tribunal  quand  il  con* 
dmaa.  Jefos-Chrift  »  nipellé  en  faébcen  GaUmûu  :  l'm 
8c  rancrefignîfie  an  aett  pavé  de  pierm.*  Joaii.  19^ 
V.  13.  i 

LlTHUANlEou  LITUANIE,  piovin«e  do  royau- 
me de  Pologne ,  avec  titre  df  graiM  duché ,  eft  noia<' 
inée>p«r  les  Poionois  Utktuaut  «  &  pot  les  AUcmei» 
Ihtawem.  Elle  «  la  Moftovie  an  levant ,  1*  Uvome  te 

la  mèr  Baltiqc  -  nu  fjp-rnrrion  ,  la Samogitie &  la  Po- 
dolie  au  andi  6i  au  couchant.  Tout  le  pytell  divifé 
en  palatinats  ,  qui  font  Wilna  ,  Brcflaw  ,  Minsko  , 
Micizlaw »  Noy<»rodek ,  Polofck,  Tioki,  Witepsk, 
avèc  le  duché  de  zltichz .  Ces  palatinats  tirmc  leur  nom 
de  leurs  villes  capitales.  Celle  de  Wilna  l'eft  de  toute 
la  Lithuanic,  avec  évcchc.  Les  autres  font,  Kouno  , 
Grodno  ,  Mohilou  ,  Orlla  ,  Smolensko  ,  Troki ,  &:c, 
La  l^thuanie  ell  le  plus  grand  &  le  plus  vaAe  pays  de 
Pologne  ,  &  on  lui  donne  de  longueur  cent  cinqnanw 
lieues ,  depuis  la  rivière  de  Polota,  qui  eft  aux  cob«. 
fins  de  la  livonie  &  de  la  Mofcovie ,  jufqu'â  la  ville 
de  DalTô  ,  vers  le  Pont-Euxin.  Sa  largeur  de  cinquante 
lieues'ell  entre  le  Borifthène  ,  ou  Niepcr,  <^  IcMactv- 
mel  ou  Niémen.  C'eft  un  grand  pays  plat ,  couvert  de 
ftaodt  bois,  te  de  philieura  matais.  L'ait  y  eftemè». 
metuenc  incomniode  :ce  qui  fSt  canle  qu'en  oenaitis 
endroits ,  il  elt  plus  habité  par  les  bêtes  fauves  que 
par  les  hommes.  Les  payfans  y  font  pcefque  tous  ekia* 
ves  des  gentilhommes ,  qui  ont  pouvoir  de  vendre  ceux 
qui  font  de  main  motte.  Les  Mofoovitesfo  font  rend» 
OH^tresaptès  pliiiîeaisé»eneiiietis»de  laviHede&no- 
Icnsko.&c  de  [oar  le  palalinat  de  ce  nom,  qui  leur 
a  ctc  ccdc  pour  jitn.as  par  la  république  en  la  diète  de 
Léopold.  l  es  Poionois  en  retiennent  néanmoins  le 
nom ,  poiu  avoii  lieu  de  gratifier  un  feigneur  du  droit 
de  fénateor.  Il  7  a  auflï  des  Tanaies  qui  habitent  ooe 
foret  de  très-grande  étendue ,  fc  peuplée  de  hameanx 
du  c6té  de  Grodno.  Ces  peuples  vinrent  autrefois  en 
Pologne  après  avt»r  abandonné  leur  pays ,  ou  pour  en 
chercher  un  meilleur,  ou  pour  éviter  la  punition  d'une 
révolte.  Us  obtinrent  des  contrées ,  &  firent  des  ha- 
bitations en  VoUûnie  &  en  Lithuanie.  hik  diffiience 
des  provinces  les  fitanfll  nommer  difirenrecnt  pont 
les  oiftioguer;  ceux  de  la  premicre ,  fuient  nornmés 
Tstnaret  Chettieriu  ;  ceux  de  la  Liduunie ,  iarmrts  dt 
lipka.  Les  uns  fc  les  autres  ont  cultivé  avec  foin  lent 
nouvelle  demeam.  Cependant  le  temps  ,  ni  la  fté-' 
quentatkns  des  Ipbitant  natutris  dn  pays ,  n'ont  pu  en* 
core  fibien  les  apprivoifer,  que  le  fane  mahcm:r-<n 
n'ait  fouveot  inlpiré  des  mouvemens  oé  révolte  aux 
enfàns  d«  ces  transfoges.  11  s'en  eft  fanvé  nn  très  grand 
manbie  »  tant  des  Lipka  que  des  Chemetiu  ,  leiqueU 
font  devenus  les  plus  dangeteux  ennemis  de  b  BolO' 
gne  ;  car  comme  ils  en  favent  la  langue  ,  les  coutumes 
&  les  chemins ,  ils  conduifent  les  autres  Tartaires  dans 
leurs  incnrfions  ;  forment  des  partis  fréquens  fur  le» 
fronriercs;  fe  mêlent  dam  les  marches  aux  foldats  du 
pays  j  entrent  au  camp  fans  erre  connus  ,  &  deviennent 
atnfi  des  efpions  inévitables,  Ceft  de  ces  Tartates  de 
Lipka  qtt'écoit  compofée  lacnvaleriedeia^mifondt 
.  Kaniaiekjft  cTdfcd»  mhnttyefent pwpléft 4t«t 
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Sc^ieski  en  mit  encore  grand  nombra  d»ns  f«s  «Mo-  I 
nomies  du  nicnie  pjys ,  aprcs  fa  camparaie  d'Ukrai-  ' 
ne ,  l'an  t  £74  ,  où  il  en  pru  beaucoup  dans  le*  villes  1 
de  Bar,  Kiïnw8cmKm»^pt&iiewkwuiVMiSmx 

de  la  répubiic]ue. 

9**'  LiTMVJVtMHS. 

La  Litkuanie  avoit  autrefois  Tes  princet ,  qui  pre- 
noieot  le  titra  de  grand  doc.  KvHAa  le  fut  l'an  1 1 70. 
U  iaidâ  KiWMVS  ,  qui  fuit;  te  Uaimimk, duc  de  Sa- 

mogïrie.  Kiernus  ne  laillà  qu'une  fille,  nommée  Por- 
to, mariée  i  ZrwiioNO  OisrRUNoowics  ,  qui  fub- 
jugua  la  Ruflîe  l'an  la  17.  Kccovoici/s  lui  luccéda  , 
£c  fourinc  de  grandes  «leiTet  conne  les  chevaliers  de 
Livonie.  Utenos  ,  Iba ilt ,  blittan«  vîUede  Coa  nom. 
Il  fut  fuivi  de  SutMTocoRVS  ou  Suintokocvs  ,  qui 
laidà  GucRiMour ,  grand-dite  de  Lirhuanie ,  Bc  de  Sa- 
mogitie.  Celui-ci  fi:  ^iTez  lunq  Tcmp;  'a  guerre  contre 
les  Poionots,  &  contre  les  crpilcs  de  PrulFe  &c  de  Li- 
vonie. Il  fut  pere  de  Gilotm  ,  mort  l'an  1 178  ,  &  de 
TV/AofjjKtqce  deSuDK^irie.  Giluim  cat  Roxahvs  , 

EttétNirimoiiJftaatt  jeune  )  de  TYoUmu,  due  de 
thuanîe;  8c  de  Doilmanius  ,  &c.  Ce  dernier  fit  tuer 
ton  frète  Troidcniu  ^  qui  avoit  un  61»  nommé  Romun- 
tut  j  «lov  niaient  Okoci  Bamuumt  (ona  de  toa  mo- 
M£âf»,poiirv«iiMrltBaR  <leleiipcte»iiiâdaiitan 
«ombation  encle2M«MrNatt  j>  U  lettn  enliiitieduis  fa 
folitude  ,  8f  confeilla  aux  Lithuaniens  de  choilîr  le 
plus  vaillant  d'enir  eux  pour  les  gouverner.  Ceux  -  ci 
jetterent  les  jeux  fur  WtrRtNts  ,  tnarcchal  de  Tmide- 
juv  4  .qoi  filC  élu  l'an  ia8)  «  &  qui  remporta  de  (grands 
•vamigft  dbns  b  Roffie.  GibEMiN  lui  fucccda ,  &  fir 
la  guerre  aux  Polonois  ,  fur  lefquels  il  prit  grand 
rombre  d'etclaves.  On  dit  qu'il  avoit  affaflînc  fon  pré- 
dcceffeur ,  dont  il  épouf»  la  veuve.  Il  l.ii!T,  ir- 
fans  ,  &  entf 'autres  Keyfikik  &c  Ot&£RD,  qui  tirent  de 
([grandes  conouêtes  dans  la  Prude.  Oigero  eut  une  par- 
tie de  h  LitWnie ,  &  ulorpa  le  telle  fur  fon  frère , 
qu'il  fit  mourir  en  prifon.  [1  époufa  une  dame  chré- 
tienne ;  &  en  eUî  cnir  .uurf  s  fnr.ns  ,  jAOIttON  ,  grand- 
duc  de  Lirhuanie.  Celui-ci  par  Ion  mariage  avec  Hed- 
de  Pologne  .l'an  1  j  Si; ,  &  par  l'éleâion  des  Po- 
lonois  t  devine  im.de  cet  ém  »  ic  reçut  le  baptteie  avec 
k  non  de  La^fias,  Les  Lkhotinens  étoienr  îdolferes 
&  plus  fuperftitieux  que  les  Egyptiens  tnîme;  car  ils 
édoioient  des  ferpens  qui  étoienc  leurs  dieux  domcf- 
tiques.  Jagellon  travailla  i  leur  converfion ,  établit  un 
évecbé  i  Wilna ,  dont  André  Vazilon  Polonois ,  fut 
pemtet  évèque ,  8e  rerira  prefqoe  tous  ces  peuples  éet 
ténèbres  du  paganifine.  Il  leur  donna  pour  les  gouver- 
ner Ultolt  fon  coufin,  fils  de  Keyfiuth  ,  qui  avoir  été 
bapnlc  fi  :iiU>imé  .<^/<xaii</rc.  Ce  prince  ambitieux; 
entreprenant  ne  neigea  aucun  moyen  de  s'agrandir , 
&  vit  borner  fes  eooqu^es  par  TamerUn  l'en  1)99. 
U  fin  plus  heureux  contre  les  Mofcovites  l'an  1 406. 
Depuis  il  fervir  Jagellon ,  ou  Ladiflas  contre  les  cheva- 
liers de  PniiT-   &  fe  trouvai  la  bataille  deGniBe».iI'i. 
U  mourut  fans  enfans  l'an  1 43  o ,  âgé  de  80  ans.  Un  de 
Ittfiime  nommé  Conbmh,  conduiloit  alors  une  partie 
dM  Mupesdes  Haflkefl.  Le  loi  Ladiflas  donne  le  duché 
de  Lithotnie  il  iôn  fireie  StomiMiuoN  on  BoIislas  , 
qui  s'en  rendit  Indigne  par  fes  révoires ,  &  mourut  l'an 
14JI.  S  i gi/hion  d  ,  duc  de  Sratodub  frère  de  VkoU  ^ 
s'oppofa  1  Boleilas ,  Ce  confentit  avec  ion  lili  Michel ^ 
^aptès  là  non  la  Litfananic  Ait  «de avec  U  Polo- 
tne.  Le  pere  8t  le  fils  fitrent  aflURnés  peu  après  par 
Jean  duc  de  Ciatrorie.  Le  mcme  Boletlasqni  s'éioit 
contenté  du  duché  de  Luski ,  fe  mit  encore  en  campa- 
gne ;  mais  Calïmir  fon  neveu ,  troiHéme  fils  de  JageU 
MO  ,  l'obUf»  de  nendie  d'aotiea  meiines.  Depuis ,  au 
eouwaceiiienc  du  tnm  d'Aienndwiol  de  Pologne , 
r«itj»i,lnMeMttlekt*"  ' 
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.  -  OÈtn  Us  conviaient  que  l'éleûion  de  leurs  rois 
k  feroir  toujours  en  Pologne  ;  que  ceux  de  Lithua- 
r  iL-  y  jL^Toicnt  fcance;  que  les  charges  de  leur  duchi 
lubiiiteroient }  ^  que  chaque  peuple  fiiivtoit  lies  aa- 
ciennes  «oviumi.  Ainli  le  tpni  éadà  n*»  }fu  éé 
réduit  en  provinee,  canmelMaaiiie»^  cenpoftnc 
le  royaume  y  mut  il  a  été  fattement  onï  i  la  répo- 
blicjue  ,  e  1  manière  de  principauté  alliée.  Il  t  fon  ^r- 
mce  À  pau ,  avec  fes  généraux  indépendaos  de  ceuxde 
la  couronne.  Cette  aimée  campe  *  agit,  inafdie«  pend 
fes  quarriers  &  iiùc  fies  levées  fipafémeob  Son  nitfK 
&  fes  officiers  n'ont  lien  de  uimniua  avec  le  néfor  de 
Pblogne.  Dans  U  diftribuuon  des  charges  de  la  cour , 
on  obferve  îe  m^me  ordre  &  le  même  rang  ,  que  s'â 
y  j  voir  encore  un  grand  duc.  Le  grand  ducKé  a  pareil 
nombre  de  dignités  ôc  d'auflî  «and  éclat  que  la  cot»« 
ronne  de  Pologi^c.  Il  a  nv'me  de  femblables  miniftref 
d'état ,  excepté  des  Rtftrendaires  ,  en  la  place  defquels 
il  y  a  des  oBiciers  de  mSme  emploi ,  foui  un  nom  àït» 
férent:  ils  font  appellés  piJpUlti^tA-à'im,fiitéÊll^ 
rts  j  propremeiu  écnvains. 

La  Liinuaiue  a  un  fuprime  tribunal  comme  la  Po- 
logne. Ueft  dtablt  à  VTUaa  ,iKm«ffoiÊtk  BciMia»» 
it,  nais  de  ièsvllles  oè  fontiem  fiance pir  fîfoief- 
tre  :  d'abord  c'eft  à  Wilna ,  enfuire  1  Kovc^radeck  , 
puis  à  Wiina  encore ,  6t  enlin  i  Mimki  ;  de  iorre  que 
Vilna ,  par  dilUnâion  ,  poU^de  le  parlement  fui  mois 
de  l'aooéc  >  4c  les  deu  euDCs  villes  ne  l'ont  que  d*!^ 
ne  année  i  i'awre.  Oone  cette  dittrence  du  tribonal 
df  T  rhin.T.e  A'.wcc  celui  de  Pologne ,  il  y  en  a  une 
conlidciiliic  ,  quanr  au  pouvoir.  Le  tribunal  de  Polo- 
gne e(l  fouverain  \  on  n'appelle  de  fes  décidons  ni  au 
chancelier ,  ni  au  roi ,  «i  à  fon  confeil  fuprême  \  fes 
déaets  font  adreflJfs  an  ftarode ,  fous  la  jurifdiéîion 
duquel  les  biens  en  quef^ïnn  frsit  fitués;  &  cet  t  fR- 
cier  eft  obligé  de  foulcrirc  ces  ueirets  ,  &;  de  les  i-me 
exécuter  fous  peine  d'une  grolTe  amendî  pécuniaire  pour 
le  déni  de  iuftice }  &  en  ce  cas  les  parties  s'adrelTenc 
au  ftarofte  le  pluspiodieùi  ;  dcdecnoi-li  i  un  autres 
fiiifant  condantner  toos  ceux  qui  leur  refufent  l'exéco- 
tion  des  décrets  du  tribunal.  Le  tribunal  de  Lidhuanie 
eft  fubordonné  au  chancelier ,  auquel  on  appelle  de  fee 
jugemens.  Lors  mctne  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'appel ,  les 
décrets  font  adredès  au  grand  chancelier,  pour  être  fi* 
fnés&fcelUsdeliii}  carc'eftkn  qnilesnutesécowc 
Kleiv  donne  la  denueie  vîgoear!  en  <mei  fit  ehsive 
cfl  plus  conlîdérable  que  celle  dcgrand-ch.incclicr  de  la 
couronne.  L'état  de  Lithuanie  &  celui  de  Pologne  for- 
ment un  corps  coropofé  de  deuk  pairies  égales  fous  ua 
feul  chef  qua eft  lesgi.  Ce  prince  donne  cei^ouct  les 
charges  deLtifundlk,  denwmeqae  cdlcs  de  laco» 
ronne:  mais  i  de;  IJtf:uin:r?ri:,  Les  (i^atears  de  Li- 
thuanie font  placée  iLuii  k»  (J.cits  alternativement  avec 
ceux  de  Pologne;  les  tniniftrei  ont  un  banc  i  parti 
gauche  de  ceux  de  la  couronne  ^  mais  vis-ii-vis  la  droite 
du  roi ,  6c  du  càté  du  grand  arcbev^ue  :  ce  qui  rend 
ce  pol^e  i  peu  près  égaL  La  Lithuanie  a  fes  douanes , 
fet  intpâts  (iir  les  entrées ,  fut  les  rivières,  &  autres 
tiroirs.  Die  alTigne  au  toi  des  économies  pour  /'on 
entretien  i  proportion  de  la  cotte,  qui  eft  un  quart . 
fon  armée  n'étant  que  de  neuf  mille  hommes  effec- 
tifs» an  lieu  que  la  couronne  en  fiMiintt  trente-fix.  Les 
économies  royales  font  Grodno  te  BmL  La  prenuete 
vaut  quarante  mille  livres  de  rente ,  8c  avoit  été  kifflt 
an  roi  Cafimiz  ,  même  après  fon  abdication. 

La  Lithuanie COnAtVt  ies  prirogari  ves  avec  une  GenI 
Se  une  hanwnr  emtaordiosite ,  l'hument  de  la  noblede 
étant  plus  alrieie  8e  plus  rode  que  celle  des  Polonois; 
Le  peuple  y  cH  lufîî  moins  civilifé ,  moins  rrairable  Sr 
plus  emporté ,  le  pays  plus  faavage  &  plus  couvert ,  1« 
climat  moins  doux  6c  plus  glacial. 

Les  foiits  de  Lithuanie  font  pleines  d'élans  ,  db 
taureaux  fiiuva^s ,  d'Unu , d'oort,  de  cet6,.db  Guia 
glÏMtde  chevreuils ,  de  loups ,  6c  de  renards 
Tome  FL  Pmie  II.  V  n  ij 
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-&  noirs  :  on  y  trouve  autH  des  hermines  SC  des ptùti 
■  gris  ,  qui  font  les  écureuils  tle  ce  pays-là  ,  8:  une  infi- 
nité d'autres  bêtes  fauvages  fore  p.utiLLillerc Il  y  a 
une  efpcce  de  loups  cetviers  appeiUs  i  on  Pologne , 
dont  la  fourtiire  eft  nès-feie  &  très-b«!!c.  Cein  de 
•Perfe  ont  un  tond  blaiic<iiiaiidieii  détaches  noites, 
•▼ec  un  poit  long ,  fin  9c  feunfi  ;  oiuz  de  Sudife  font 
Touj'.  ârrcs ,  ceux  de  Lithuanie  font  de  couleur  de  gris 
de  ter ,  Se  tous  ont  ta  tête  d'im  chat ,  &  b  craaiuc  a  un 
On  vMtMiffi  en  Litlmanie  des  aigle*  Mènes  & 
nous  \  des  cimnes,  des  emes  v  des  vautours ,  de»  cor- 
morans, Sec.  Les  bois  j  tant  remplis  d'eflâtos  de  meu» 
ch.s  i  miel  ,  qui  foi,:  leurs  ruches  dans  les  troncs  des 
arbres.  Leur  miel  tiï  bLnc  ,  d'un  gour  de  violette ,  & 
d'une  dclicateire  admirable  :  ce  qui  fait  voir  qne  ce 
n'eft  pas  cmijoiirs  des  plus  belles  muis  ni  des  piasodo- 
■riféranTcs,  que  les  abeilles  tirent  le  fuc  pour  le  coiD- 

pofcr  ;  i.-.r  l.i  I.trhiianic  n'en  produit  guère  de  CCtte  ef- 
ptk-c  :  l'elV  un  clini.u  rrop  riule, 

La  Luhuanic  a  plultciii'i  vilic  &  jial.uinats  ,  Jonc 
nous  avons  donne  tes  noms  plus  haut  Wiina  qxii  cil 
{t  capiiak  *  eft  pbcée  prefqne  au  centre  de  la  province , 
Se  c(l  lutte  des  plus'nandes  &:  des  plus  magnifiques 
•villes  de  toot'le  nord.  On  y  voit  de  belles  cgliles , 
des  palais  de  brique  fort  apparuns ,  avtc  ilt  ricin,-»  bour- 
geois «  de  gros  marchands,  des  ouvriers ,  &  des  arti- 
lans  de  tontes  les  façons.  Elle  titre  de  L^liclan  &:  pala- 
nn'toiu  enlêinble.  Ces  deux  dignités  font  poilcdées  par 
les  premiers -ftitareurj  de  Lîrhuanie ,  &  font  ordinaire- 
ment rcrnpiiès  par  le  oi.ind  général  ,  &  par  le  petit 
général  de  ccpays-I  i.  Son  évcchc  e(V  ircs-coniidcrable > 
&  le  fc-ul  qu'd  j  ait  dans  la  province  «ce^  en  tend 
l'étendue  fort  grande.  Son  atiniital  y  atrire  grand  noôw 
bre  de  plaideurs  fr  de  noUelfe.  Les  autres  villes  font 

d'un  ordre  fiLMiieonp  iiiférleiir. 

'  Le  grand  dudic  n'a  pas  un  clergé  fort  riche  ,  parce-, 
que  tout  le  pays  n'eft  |US  catliolique.  Les  hétcdes  de  Lu- 
<her  &  de  Calvin  s'y/ont  Catltonées ,  &  s'y iontmain- 
Mnues  jufqu'i  ptéTent  en  certains  recoins  de  Lithoanie , 
d'où  l'on  a  cnalTc  les  focluiens ,  les  anabaptiftes ,  & 
^vant  eux ,  les  idolâtres  qui  partageuicnt  ce  vafte  pays. 
'La  prcnucre  noblefTe  n'ed  infedéè  d'aucune 
&  le  fcnat  cA  aujourd'hui  tout  catfaoUqne  lomain. 

On  compte  en  Lîthuanie  plulîenrs  nnillet  font  ri- 
ches ,  des  fcis'.i-.eurs  puifTiiiv  &  niagnifîquei  ,  pour  le 
moins  niu.inc  que  ceux  de  la  Rallie  &  ilc  la  Podoiie  : 
ce  qui  pjroît  dans  les  diètes  au  pompeux  équipage,  & 
■à  la  iuite  nombrcufe  de  domelliques  dont  les  iei- 
gneurs  Lithuaniens  fe  font  accompagner.  Les  Sapielu, 
les  princes  de  Radzi\ril ,  &  autrefois  les  Patz ,  ont  fini- 
tenu  \tm  élévation  pat  des  dépcnfes  inouies. 

Les  rois  de  Poloj^nc  nlloient  aurrehois  palier  certai- 
4)es  faifons  en  Lithuanie  pour  chaltei.  Dans  ces  chaf- 
.fes  extraordinaires  ,  on  prenoit  jufqu'à  fcpt  ou  huit 
-cens  bêtes  en  cinij  oa  £x  fois.  La  nobleflc  du  pays 
ît  fidtoir  un  devoir  de  régaler  le  prince  &  Li  liiitc 
à  leur  paffiue  ,  ehncun  dans  fes  terres  :  on  n'avoit  be- 
foin  «jue  4' un  lit  &  d'un  diariot  pour  chari^cr  les  pro- 
viCoilt  dont  on  accabloit  les  voyageurs.  Tnu;  leséqui- 
.peees  vivoieac  aux  dépens  da  kigineuc  chet  lequel  on 
pallbit ,  A;  ce  feioieur  allait  mrme  au-devant  de  la 
cour  pour  la  rtigalcr.  Ces  manières  font  entièrement 
.••bolics ,  la-clulfe  eft  dénuée  de  tout  cet  éclat  fallucux  ; 
mais  on  y  en  feroit  encore  d'aulTi  belles  ;  car  les  forets 
Si  les  diamps  y  font  aùfli  peiq>lés  de  gihiet  Sc  de  b&tes 
fètocés  qu'elles  l'étoienr  autrefois.  *  Crcoier  te  Mt- 
chov.' ,  !uf}.  Poîyvi.  Alexandre  Guaguini ,  de  Samog. 
Cluvict.  Orcelius.  .Si.'.rnvnirLiiis.  Briet ,  &c. 
.  LITLE  ou  LE  PETIT  (  (niillautne  )  fumommé  de 
JIevbuice  ,  ci«rchex  GUILLAUME  de  Neubiiee. 

UTOLPHI  MARONI  r  Henri  )  évêque  de  Bazas . 
^toi^  de  la  famille  des  ni  irqi:is  de  Suzarre  Litolp'ii-Mi 
ceni ,  originaire  de  Mautuac,  &  l'une  des  plus  lilultres 
4^taiiie.Sonpeie.viiKçn  France  iôm  lo  neg^jdc^Henn 
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III ,  ià  qui  il  amena  une  compagnie  de  gandahnes  de 
la  pan  du  duc  de  Mantoue,  pour  le  lervtr  dans  les 

guerres  qui  dcloloicni  fon  royaume  11  lui  montra  tanr 
de  zèle  &  de  tadclité  en  un  temps  où  fes  propies  fujeis 
violoicnt  L'un  Ôc  l'autre ,  qu  >1  eut  beaucoup  de  parc 
i  fes  bonnes  giaces.  Cette  attention  du  prince  arrêta, 
le  marquis  de  Sncarre  en  France.  11  s'y  maria  il  une 
rlcnuiifellc  qni  defcendoit  de  la  noble  famille  des  Wal- 
ki  d'Angleterre.  Il  fut  écuycr  ordinaire  de  la  petite  écu- 
rie ,  &  gouverneur  des  villes  de  Conches  £t  de  Brc- 
teuil  en  Normandie.  Henri  IV  ayant  été  alferini  fi»  la 
ttône  de  France,  le  fir  ftin  maure  d'hôtel  ordinaire,  8e 
i  la  naiiTance  du  c!a-jp!iln  ,  i!  le  fit  picinier  maître  d'hô- 
tel de  ce  jeune  puatc.  Hcun  Luulpiu-ALiitnu  dont 
nous  parions  ,  naquit  à  Gauvillc  ,  terre  de  fa  famille  , 
à  une  lieue  d'Evreux , &  donnadcsfa  première  jcunede  y 
des  marques  de  fa  vertu  &  de  fa  vocation  au  factémi' 
niftcrc.  Lorfqu'il  étoit  encore  dans  les  écoles ,  fon  perc 
voulant  découvrir  quelle  étoit  fon  inclination ,  lui  en- 
voya un  bréviaire  »V  une  épée ,  lui  lailTant  la  libcnc 
de  ciujifu.  Le  jeune  Litolphi ,  ne  voulant  rien  faire  avec 
précinirarion ,  demanda  trois  jours  pour  fe  dcierininer  , 
&  il  les  employa  à  nriet  Dieu  qu'il  lui  fit  connoîrre  la 
volonté.  On  a  fu  de  lui-même  que  pendant  les  trois 
nuiîs  coniecunves ,  il  lui  lenibla  cjue  des  piètres  revê- 
tus de  blanc  le  pienoienr  dans  la  nef  de  i'églile  6:  le 
potcoienc  fur  [\\atel  Quelque  imprelCoo  ^f»  fît  fine 
fon  efprit  ce  fonee»  ^u'tl-rc^uda  comme  myftédeuXr 
il  fe  crut  obligé  de  confulter  un  oracle  moins  équivo- 
que ,  c  elt-à-diie  ,  fou  directeur ,  qui  acheva  Je  !e  dé- 
terminer à  l'état  eccléliafLique.  Son  petc  le  Ht  aumô- 
niec  du  foi  »  ce  qui  i'ob%ea  de  paflêr  quelque»  années 
i  la  eoor ,  où  fit  vercit  porotavec  tant  d'éclat,  que  le 
roi  Louis  XIII  le  nomma  i  févècké de  Basas,  fans  y 
être-  fotîieité  de  perfonne.  11  fut  facré  dans  l'cglifo  des 
teligieulcs Dominicaines  dePotiii,le  S  juin  i6}^Co 
prélat  fut  reçidansfi  ville  le  iz  février  5.  Si-iâc 
qu'il  cur  pris  poÛêfiioli  de  fimévèché ,  il  édifia  fonpeu> 
pie  par  les  prédications  te  par  Ibn  exemple.  Son  zèle 
ne  lui  permenoir  pas  de  prendre  le  moindre  repos ,  & 
la  fin  d'un  travail  étoit  le  comm(;ncement  d'un  autre. 
Sa  charité  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  s'appLquer  i 
inAr|iite  les  pauvres ,  Sc  i  faire  des  mi  filons  dans  des 
lieux  négligés  prefque  de  tout  temps.  Il  fi>tttint  avec 
force  tes  intt'rcis  d'iin  de  fe?  contieres  dans  l'allêm- 
blce  du  clergé  de  1 6^0.  Daiss  k  même  temps  ,  ayant 
été  encore  plus  éclairé  fut  les  régies  de  la  pénitence 
par  quelques  ouvrages  qui  en  traitaient ,  Se  qu'il  lue 
avec  réflexion ,  il  fe  mit  fous  la  conduite  de  M.  Sin- 
glin  ,  direâeur  ^es  reli^ieufes  de  Port-Royal ,  voulut 
quitter  fon  évcchc  ,  &  une  abbaye  qu  H  polfédoit ,  5C 
palia  pluficurs  mois  i  Port-Royal  dans  la  retraite,  U 
ptici'c ,  Se  le  ieiine ,  réfolu  de  ne  plus  mener  d'autre 
vie.  Mais  quelque  douceur  qu'il  goncir  dam  cette  »ou» 
velle  voie  ,  oi\  l'obligea  de  reprendre  les  travaux  apos- 
toliques ,  &  il  emmena  avec  lui  .i  Bazas  M.  Mangue- 
lin  ,  docleuc  de  Sorbonnc,  ciuimn^e  de  Hcauvais,  qui 
venoii  de  quitter  f«}n  bénélice  -pour  vivre  dans  la  re- 
traite. M.  Litolplû  y  d».rçtour  daus  Cm  dioccfe,  éta- 
blit un  fiiminaiie  poiv  y  recirer  les  jeiines  gens  deltin^ 
à  la  cléticature  :  c'eft  on  des  premiers  Àninaires^ta-. 
blis  en  France.  M.  Walon  de  Bciupuis,  de  Beaux  ais, 
eut  parc  à  cet  erabU^lemcnt.  M.  de  Bazas  voulant  le 
cendre  folide  &  durable ,  donna  le  1 1  de  janvier  1 64}  ^ 
^fas  Ordopaaact  touchant  cet-établillêmeai  «  dont  il  Fait 
vrâr  avec  beaucoup  de  lumières  &  d'ondion  la  n^elTité 
&  les  avantages.  Elle  a  c:é  imprimée  en  KÎ46,  à  Pa- 
ris ,  </i-4°  ,  diez  Vitré.  Quelques  ^innées  auparavant  , 
ce  pifiaravoîc  rej^  JUs^  iUrfiianêt  idans  fim  dk^^Mêw 
PouE  avoir  plus  de  mojrens  de  JEKonrix  ceux  qui  avoietic 
belbin  de  fon  alBftancè*,  il  retràncba  toutes  les  dépcn- 
fes qui  paroilloisni  ncccllaires  à  une  pcrfonn.  f» 
condition  ^  il  quitta  ion  paUis  cpjfa>|>,t)  »  fi:  rédutiu  1 
-vivre  ea  penfioa  chn  foo  yÎMjre  giiÛM*  4c  ii«  if 
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téfeiva  qu'une  perfonne  pour  le  fbnws»  AAivaw;  i  Ton* 
.ioufe  le  9  cl«  oui,  16^^  .  il  in  fentk  tout  épuift  mot 
.do  jeûne  da  caicne ,  que  des  prédicatiotis  où  il  s'^it 

rcouvû  engagé  ,  &  d'tui  voyage  du  Bcarn  duquel  il  re- 
venoic ,  &  qu'il  avoic  entrepris  par  ordre  du  clergé , 
&  pour  les  aftâires  de  I  cgiifc.  Jugeant  lui-même  que 
ik  mai c  aoit  pioche^ ilâc pner  le  P.  Reginald ,  Domi- 
nicain ,  de  le  venir  voir.  La  première  parole  qu'il  lui 
di;  'oifqu'il  fut  auptc5  lui  ,  fat  cc!le-(.l  ik-  S.  P.iul  :  E^o 
jam  dcUhor  &  umpus  rcjoluiioius  mm  injïtii.  Il  te^Ut 
4e$  derniers  racccmcns,  &  mounic  aind  le  iS  «le  iii.ù 
.X6^5.  Son  cvur  fut  porté  à  Gauville,  lieu  de  fa  i.aif- 
Jànce  ,  où  on  lui  a  mis  une  infcription  fort  hur.orablc. 
Il  avoit  pris  une  nouvelle  rcfolution  de  quitter  fon  cvc- 
ciié  &  fon  abbaye ,  &  de  fc^ctircr  dans  un  tnonaftcre. 
Sa  mort  arriva  environ  un  an  après  le  voyage  qu'il  avui: 
fait  à  Port-Royal ,  <A)/w  nous  avons  parle  dans  cet  arti- 
cle. Le  14  novembre  de  Ij  nume  année  1645. M.  An- 
toine Godcau ,  cvêque  de  GtalTe,  prononça  Am  orai- 
fon  funèbre  à  Paris  dans  l'cglifc  du  grand  coaventdes 
Aa^^uftins ,      ccrn.-  [nt'\  u  tut  uiipriince  en  ii'.^f'i  ,  clitv 
Vitré,  pat  l'ordre  de  >'ail«.-mbli:c  gciicrale  du  clergà  du 
France ,  à  qui  elle  efl  dédiée.  M.  de  fiazas  avoit  paru 
'avec  «lilliodion  dans  rallômblée,  qui  condamna  les  re- 
lichemens  des  Cafoiftet  ,Bc\\  avott  padé  avec  force  con. 
tre  leurs  maximes  coi  loiupues ,  dont  il  a  tonjouis  prc- 
'  fervé  ion  dioccfe.  il  avoii  aulii  rétormc  ion  abiiaye 
de.  S.  Nicolas.  M.  Godeau  dit  dans  ton  oraifon  funè- 
bre, que  la  famille  des  marquU  de  SiBane  de(cendoit 
du  pocte  Virgile  ,  ce  qui  feroir  fans  dôme  Fort  diffi- 
cile à  [>roiiver.  *  M(rr,o:i'is  du  u-rirs.  Oi^ifim  fu>t,'h'i  ;.v 
.M.  Litu!)'-!u  ,[iat  M.  Godc.iLi.  A'i-^wlogcdc  Pon-Royai. 
.Ecrit  con:<-r.!  ir  /ij  L^!<onJl^n^cs  de  il  maladie  &  de  ta 
mort  de  AL  Liiolphi ,  pai  M.  Walcui  de  Beaupuis ,  im- 
primé en  1 7}  5 ,  dans  on  recueil  de  pièces  firvant  de  fup- 
.;a  r:e:r,s'.7£i-  de  Pon-Ro)  al. 
Ll  1  TA  {  Akaulc  )  cai  Jiual  ,  lîli  du  «usquis  Pom  - 
pce  j  noble  Milanois  ,  &  de  Lucc  Cufana ,  naquit  le  1  9 
iêpcembie- 1608.  Aptes  avoit  été  commiflaiie  général 
des  aimées  eccUfialhqnes ,  il  fut  nommé  archevêque  de 
Milan.  Le  pape  Alexandre  VIÎ  le  nomma  cardinal ,  le 
t4  jajivicr  1664,  mais  il  lie  le  déclara  que  le  1 5  fé- 
vrier l66''-  ,  ic  lui  Jonr.a  le  turc  de  f.»ir,rc  Croix  de  Jé- 
tulàlcm.  11  nioui  ut  à  Rome  le  8  août  1679»  âgé  de  7 1 
«ns  *  &  7  fuc  inhimé  en  ïé^iSis  de  S.  Cbailei  Boi- 
lomée. 

LITTLEBOtlOUG .  LITLEBURG.  Ceft  un  1x>ur^ 

d'Angleterre  lltué  fur  la  rivière  de  Trent ,  dans  le  comté 
de  Notcinglum  ,  aux  conâttt  de  celui  de  Lincoln  ,  en- 
viron à  qiutre  lieues  de  la  ville  de  ce'Domvers  le  cou- 
xbanb  On  pçend  ce  bcnu^g  «MC  raocienDC  A^ton 
ou  Seffclocuik  y  petite  ville  des  Cadtaiot.  *  Mati ,  dic- 

t:ûr.r:.:.'r\'. 

HTTLETON  (Ourles)  de  Franklei ,  dans  le  conuc 
ide  Worceflfr»chev«liet&lMronet.  Cette  famille  tite  fon 
origine  deTUmus  Littlecon-de-FrwikIei  »  dans  la  dix- 
neuvtéme  année  du  reg;tie  de  Henri  111,  dont  IVirrierc- 

pctir  !:K  T.'.i'/.'.; (  Li;i!c!on-Je  Fr.'.tikîei ,  Tue  écuvcr  de 
Henri  IV  Se  de  Hctui  V.  Celui-ei  tpoula  M.:uJ  ^  hllc 
&  Iiéritierc  de  Richard  Quarcrmainc  du  comté  d'Ox- 
foid  f  écnyexii  11  n'en  eut  qu'une  fille  nommée  £liia- 
ètth.  Et  voulant  nanfmectre  fon  nom  i  la  poftérité  , 
il  la  donr.;  en  rrariitgc  à  Thomas  Wellcote  ,  d'une  an- 
cienne famille  à  iuitdition  que  lein  liU  aîné  porteroir 
le  i>;ini  de  Litrlcton.  De  c  m.i7i.ij;c  n.iqinr  i!:o:nj\ 
Littleton,  dievalier  de  Bath  ^  dont  nous  donnons  plu? 
bas  un  article  particulier.  CeTl  de  ce  Thomas  que  pat 
une  fuccrflîon  non  interrompue ,  defcend  Charles 
Littleton, clievalier baronet ,  dont  la  rcfidence  cftmain- 
tenrii  -  a  Higlei  dans  le  comte  île  Worcefler;  l'ancien- 
jeiQ  demeure  des  Ftanklei  rwvt  été  brûlée  d.nns  les  der- 
iniet»  guéries  civiles.  CV'  liu-valier  porto  A'argcm/à 
un  êhevron  ,  avec  trois  pùi(font  J  écaille  de  fable  ,  avec 
^ne  utt  tU  mi^c  pour  eimcr--  Vku  eft  po^tc  pat  une 
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firéne-,  qui  -a  i  fautre  main  tin  tcid^fL  te  mot  eft  m« 
Dieu  j  tm  ni, 
LITTLETON  (  Thomas  )  fils  de  Tkoifus  Weftcote 

dn  comté  de  Worcellcr,  &  d'iV/Tj^c/i  LitilviL.i; ,  qui 
ctaiic  tîiletjc  iitfiuere  de  Thomas  Litilctuutcuyei  ,  porta 
à  lo.i  (jpaux  de  grands  biens ,  &:  convint  avec  lui  .ivant 
fon  mariage  ,  que  leurs  enfans  prendroienc  le  nom  de 
fa  famille.  Il  étudia  en  droit;  &  eut  dés  charges  à  la 
cour  du  roi  Henri  VL  1 .1  hxit'rrie  année  du  règne  d'E- 
douard IV,  il  fut  tau  juge  tks  communs  plaidoyers, 
&  la  quinzième  du  même  tegne ,  il  fut  fait  chcv.ilict 
de  Bath.  il  compofa  unlme  Ibus  le  tiirc  de  Lnleion's 
Tenures  j  par  lequel  il  futauin  utile  au  droit  coutumicr 
d'Angleterre  ,  félon  le  jugement  de  Camden  ,  que  Juf- 
tinicn  l'avoir  été  au  droit  civil.  Le  favant  Edouard  Cook 
l'a  comn>enté.  *  Diclion.  cnglois. 

LITTLETON  (  Edouard  )  fils  aîné  d'fdouard  Litt- 
leton  de  Munflow ,  dans  le  comté  de  Slirop  ,  fut  éle- 
vé dans  le  collège  de  l'églife  de  Chcill  i  Oxford  ,  otl 
il  fîir  fait  mahre  anx  arts ,  8c  fuc  cnfuirc  un  des  jkigcs 
du  NuiJ-W.des,  recorder  .nu  jui^c  jiHiT". ,ir  .'c  Lon- 
dies  ,  &:  luUiciteur  du  roi  Charles  i.  Dt-ii  û  mCnni 
la  charge  de  chcf-juflicier  des  conuttuns  plaidoyers ,  6C 
de  concilier  pnvc.  Enfin  il  fat  6iit  g»rde  du  grand^ 
fceau  8c  baron  de  Mnnllow.  Il  fm  membre  dti  parle- 
ment en  1  <^8.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  dirctlion  de  l'ac- 
cufaeion  de  iiaute-ptéfonipnon  intentée  contre  1^  duc 
de  Buckingham  ,  après  la  motc  du  roi  Jacqutt,  dai» 
laquelle  il  s'aM>liqua  i  tenir  un  |u(le  milipu,  pour  ne 
point  s'attiter  la  )aloufie  du  peuple ,  te  ne  rien  £iiie 
i  Minrc  l'honr  ctir  de  la  cùur.  Il  Aiivit  le  roi  Charles  1 , 
i  Voak  ,  au  commenceincm  des  uoubles  ,  &  l'ac- 
compagna i.  Oxford  où  ilmotmit  le  ai  d'août  1^4$. 
*  Diclionnaire  anglais, 

LITTLETON  (  Adam  }  tbéologien  Ànglois ,  né  le 
S  do  luiveirbre  161^  ,  à  H.ifclo'i  c;i  ,  din<>  !e  ciimié 
de  Snrop-ll;iie  ou  loa  père  liionius  Lutlctoii  ctoii  pal- 
tcur ,  fit  fes  premières  études  à  Wcftminftcr  dans  le 
collège  du  doctcui  Busbi.  11  pallà  cnfuite  à  Ûxtbrd, 
où  il  fut  rc<,'u  dans  le  collège  de  l'cglife  de  Chrift; 
mais  le  nombre  des  parlementaires  y  étant  deve  nu  la 
plus  fott ,  il  fut  oblige  d'en  fortir.  Après  le  ittablilll— 
ment  du  lui  t;iufles  II ,  il  en  obtint  la  cure  de  CJheh- 
iti ,  &  une  ptcben<le  de  Wellminltcr.  11  fut  du  plus 
nommé  prédicateur  du  roi ,  &  conferva  ce  poile, mê- 
me après  la  mort  de  Cbarles  11.  Littleton  mourût  le 
;o  de  juin  1(1^14.  Il  éroit  fort  verfé  dans  les  langues 
favantes.  La  littu  i:.iu  orientale  &  r.ibbi nique  lui  'ctoit 
auHl  ttès-famiiierc ,  &  il  avoir  une  grande  connoif- 
fancc  des  hiftoriens ,  des  orateurs ,  des  poiftcs  anciens  , 
&c.  ce  qui  l'a  fais  furnommer  /<  grand  S&tuwir  dttalii- 
lérature.  Il  étoit  auffi  mathématicien  habile.  On  a  de 
lui  une  explication  de  l'or.iifo;!  dominicale  en  anglois  ; 
une  du  fymbole  des  apôtres  du  décaioruc  ;  un  vo- 
liune  de  fermons  »  iAyô/.  une  traduûion  de  l'ouvrage 
de  Jean  Selden ,  iatmilé  Jmm  At^onuiu  II  a  fait  ea 
latin  un  diâionnaire  de  11  tangue  latine  qui  eft  foie 
eflinic  ,  &:  il  en  as'oit  fait  un  pour  la  langue  grec- 
que qu'il  n'a  point  achevé.  Pafor  mctricas  :  Elementa 
cateckaica  reli^ionis  :  Dijfenatio  de  juram^mo  meduo- 
rum  ;  La  piéface  latine  de  l'iéditioo  des  ouvcages  de  CV 
céron,donnceàLondresen  a  volumes /n-/^/. en  iSif, 
II  a  lailTc  pltifïî'.it  s  arrties  oiivf,i;:es  manuieriis  ,  fur-tout 
concernai  t  le';  niathemàtiquei  ,  &  cn  paniculier  la  nu~ 

LITTONIISSEL ,  ville  ,  cherche^  LEUTOMISSEL. 

LITTRE  (  Alexis  )  né  a  Cordes  cn  Albigeois  le  al 
de  juillet  1 6  5  S  ,  fit  f  es  études  à  Villcfranche  en  Roucr- 
gue  ,  chez,  les  PP.  de  la  dodrine  j  &  pour  fubfiftcr  pen- 
dant ce  tenips-l.l  il  répctûit  i  d'autres  écoliers  plus  li- 
clics  &:  plus  iureirei!\ ,  ce  qu'on  vcooit  prefqut  dans 
l  inllant  de  leur  cnfeisner  à  tous.  Uen  tiroir  la  double 
utilité,  de  vivre  ~i'lus  commodément,  &  à:  favoir 
.mieux.  D.U1S  les  temps  où  il  étoit  libre,  loutf  fa  réctéar 
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«Mn  GonfiAoit  i  fià w  ao  laédccin  chei  lètaialides» 

ma  reraor  il  /e^nnoitpoivécrife  les  nilônmaiei» 

^u'il  tvoit  entendus.  Ses  études  de  Vitlefranche  finies, 
il  vint  à  Montpellier ,  de  de-ii  i  Paris  ,  9c  comme  il 
■^r  an  grand  attrait  pour  l'anatomie»  il  s'infinua  dans 
csnédeniieie  ville  wtpcitd'kui  cUcnnnen  de  U  Salp^- 
friefe  <|iii  avoîc  tons  MscwkTies  de  liifipital  â  fii  «£• 
pofirion  ,  Se  pendant  le  feul  hy ver  de  i6Î^,  ils  difTc- 
queienc  enfemble  plus  de  deux  cens  cadavres.  Mats 
tooM  ee  km  ttMflil  Se  Tes  profondes  réflexions  l'a- 
%meiit«ii  MBMMdiptnBdD  habile  t  no  BaoddoiD- 
tco  d'^éfodians  couraranc  I  loi ,  &  psf'lf  «animent 
l'envie  des  chirurgierts ,  qui  lui  ciuferent  Kien  descha- 
vrins  ,&  lui  firent  fiiirc  des  défcnfi  s  de  s'immlfcer  dans 
uchirurgie.  Mait  le  nombre  de  (es  écoliers  neiîrqu'aug- 
tnencerparcetdéfienfesmîme.  M.  Iictie,pouc  fi:  tendre 
plus  capable  ée  les  inftrdire ,  tfBÊtok  i  tonet  les  cw» 
menées  qu'on  tenoit  far  les  matières  qui  rintétel- 
^ient ,  fe  rrouvoit  aux  panfemens  des  hôpitaux  ,  & 
fiiivoit  les  médecins  dans  leurs  vifites.  Enfin  il  fut  reçu 
doébeur  relent  de  la  faculté  de  Paiis;&  en  1699, M. 
du  Hamel  ayant  pall?  dans  la  chlla  des  an»tomiftes  i 
lacadémie  royale  des  fciences,  il  nomma  M.  Littre  pour 
ton  élevé.  Ce  dernier  n'étoit  encore  monté  qu'au  ^ra- 
de d'atFjc  c  en  1  701  ,  lorfqu  il  fit  une  cure  fi  extraor- 
dinaire qu'elle  attira  l'attention  de  tout  le  public,  & 
fit  concevoir  de  M.  Litrre  une  edime  toute  iinguliere. 
Oa  peut  vote  ce  ùk  dans  les  mémoires  de  l'académie 
^  tciences  poAr  l'année  1701,  page  141  &  fuiv.  Se 
dans  Vhijîûire  de  lette  académie  pour  l'an  1715,  pn^^e 
I  jj.Ce  fut  peu  de  temps  après  qu'il  fiit  choili  pour 
htn  médecin  du  châtelet.  Il  eft  mort  d'apoplexie  le  3 
de  ftvtier  17x5.  C'étoit  un  homme  d'un  caraâèro  ttè^ 
ISfrieox,  très-appliqué ,  &  que  rien  ne  pouvoit  F^mef 
du  travail.  Ennemi  de  tout  autre  piaifir  que  celui  d'aue- 
fnenrer  fes  lumières ,  on  ne  fe  fouvient  point  qu'il  le 
ibir  jamais  diverti  :  il  n'avoir  de  fa  vie  longé  au  ma- 
îiaee ,  &  il  avoir  léduit  (a  fpbéte  à  n'êtte  que  loi  fieaL 
L'éloquence  hii  iManqomc  wfblament ,  mais  il  avait 
en  rev.inclie  beaucoup  de  infteffe  ,  de  prudeoÉe  8e  de 
favoir.  Dans  l'académie  desfciences.où  il  en  a ttèt-lbti- 
vent  donné  des  marques ,  il  ftiontrolt  ane  grande  ctr- 
Tonfpe^on  i  piopofer  fcs  penfées ,  an  erand  refpeâ 
nr  celles  d'aqtmi ,  beaucoup  de  juftede  &  de  péci» 
n  dans  les  ouvragés  qu'il  donnoit.  Il  a  laidî  fon  lé- 
gataire univerfel  M  Littre  fon  neveu ,  liautenant-gé- 
fiéral  de  Cordes.  *  Son  éloge  dans  l'Jl^Ûf*  dt  fMtaàe- 
mie  dei  fiiences  pour  l'année 
LITVANIE .  thenhti  LHWAmE. 
LITURGIE:  ce  mot  eft  grec ,  Xtittfy/a ,  &  fienifie 
Itoare  Ibrte  de  minifiirt  en  général  ;  mais  l'ofage  I  a  dé- 
terminé i  fignifier  le  facrificc  de  la  melTc  Se  le  corps 
des  prierjs  Se  des  cérémonies  qui  accompagnent  cet 
«ngufte  facrificc.  Il  jr  a  diverfes  liturgies  ,  de  l'ancien- 
neté defquelies  pluiiears  làvans  ont  écrit  )  mais  ptef- 
qoe  toits  pour  en  juger  n'ont  employé  que  cette  règle , 
qu'elles  ne  peuvent  être  attribuées  aux  nuiours  fous  les 
noms  de  qui  elles  ont  paru  ,  s'il  s'y  trouve  des 
dioftt  ^  ne  eomneimeat  pn  an  lenpa  de  ces  au- 
tean}  ce  qnt  lès  a  ioB|oun nonpés  »  parÔBoa'aa  lieu  de 
chercher  qui  avoir  écnr  ces  liturgies ,  il  Mldic  exami- 
ner qu'Ile  éroir  leur  autorité ,  par  l'emploi  qu'on  en  a 
fait.  Se  par  la  comparaifon  des  formules  qu'on  y  lit 
«Vee  l'ufage  &  la  doârine  des  églifcs.  On  fair  que  J.  C. 
ejanc  ânftuoé  le  /àciement  de  IWhaiiftie  dans  la  det- 
fdere  céne ,  ordonna  i  fès  wipbem  ée  fiiire  ce  qnlt  avoir 
fait  en  mémoire  de  lui  ;  Se  l'on  ne  peut  douter  qu'il  ne 
leur  ait  apptis  la  manière  dont  ils  dévoient  remplir 
c<*  devf'ÎT  ,  corrme  tout  le  refte  de  ce  qui  éroii  néceA 
iàîre  pour  rérabiidèmeoi  de  la  teiicion  dirétknne  :  les 
difciples  rapprirent  depuis  des  apBrres ,  mais  pas  un 
d  eux  n'en  mir  la  formula  en  écrir ,  &  il  eft  certain  que 
rant  qnel'églife  fut  expofôeaux  psrfécutions  des  em|>e- 
feonpaSàu^  «n  B'écâvk  f«M  h  lico^  Cet*  véné  A 
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mm  par  dev  nilÎMiaiiivtinblesila  ptemîete,  fi 
ron  étoit  alors  fi  itfervé  i  cafeigncr  les  myilères  ans 

caihécumenes ,  qui  ne  les  apprenoienr ,  ainfi  que  le  fym- 
bole ,  que  de  vive  voix ,  de  ù  dans  les  horoches  on  ne 
parloit  ^'oUieuiénent  de  ceftaiBS  myftètea  ^'«a  le 
nidoitAÊnede  iioflBaiec»«m  dcveitentiaicinenice» 
eher  anxfidéteslcspaiailes  finmctda&int&crîficeqai 
ne  devoir  ctrc^^ffen  qne  par  lcsév?que«  S(  par  les  prS- 
ttes.  La  féconde  :  il  tft  fouvent  parlé  dans  1  Kiftoire 
eccléfiaftiaue  de  la  fiiute  que  failbient  <)uelques  lâchée 
chrétiens  de  livrer  aux  iMgjlAïais  les  Uvm  de  l'écn» 
ture-fainte  j  Mail  en  ne  voie  mille  pan  qu'ils  aient 
livré  les  livres  facramentaux ,  oootoue  les  païens  re- 
cherchalTent  par  toute  fone  de  luppiices  i  faire  décla» 
reraux  chrétiens,  ce  qui  fe  paflbit  dans  leurs  fynaxes. 
Tout  ce  qu'ils  en  purent  connoîrre  fe  termina  donc 
d'abdnt  i  ce  qu'on  en  lit  dans  PUne  le  jeune  jl.  10, 
97  ,  que  les  chrétiens  s'aflembloient  de  cenains  jours; 
qu'ils  chanroient  des  hymnes  en  l'honneur  de  J.  C. 
comme  Dieu  ;  qu'ils  s'obligeoicnt  par  ferment  non  i 
commettte  quelque  crime  >  mais  â  les  éviter  tous  \  Se 
qe'eofia  ils  mangeoienc  enfemble.  S.  Juftin  manyr 
leur  en  apprit  depuis  un  peu  davantage.  Onprdfenu, 
dit-il ,  du  pain  ,  avec  du  vin  &  Je  Peau  dont  un  va/i 
à  teiu:  qui  prffide  â  r i^JJémBlée,  Après  les  avoir  reçus  ,  il 
donne  louange  &  gloire  au  Pere  par  le  nom  du  Ftls  6*  <6i 
S.  hfprit ,  ù  lui  rend  de  longues  aSions  de  grâces  de  et 
qu'il  a  daigné  nous  Us  donner  :fes  pritrts  &  fi»  ttBùH 
de  grâces  étant  finies  j  ton  h  peuple  prifent  fiait  hmeeu 
tnfuice  ceux  que  nous  appelions  diacres  diflfituent  te 
patn  J  le  vin  &  l'eau  à  ceux  ^ui  /ont  préfens  j&  le  poin- 
tent aux  ahfcns.  Ceft  cet  aliment  que  nous  appeSons  ea- 
eharijlit.  Oa  voit  par-là  qu'il  y  avait  tcajouts  impcéfi- 
ilem  de  l'aflcnblée  ,  qui  ne  pottvuv  Étie  euue  qu^ui 

évêque  on  un  prêtre  :  mais  S.  JuHîn  ne  conimençaiu 
i  parler  des  lactés  myftères  que  depuis  l'oblation ,  où 
le  prêtre  feul  parloir ,  (ans  que  les  diaaes  8c  le  reftc 
dapeuplejpnflêntd'aerre  pan  que  par  aniefpeâneox 
fitenee,  cm'Ba  n'imerrem  poienr  que  pour  dile  ^tntn^ 
nous  remarquerons  fur  l'autorité  de  Pline,  qu'il  éroit 
d'ufage  dès-lors  que  l'oblation  fut  ptétédtc  d'hymnes 
chantées  par  le  peuple.  Ces  hymnes  fonr  fans  doute  cel- 
les dont  cafébe  £iit  meoiion ,  Uy.  5  ,  chap.  x8  de  foli 
hiflmre  eccicfiafliqae ,  0e  an'n  dit  av«îr  été  compoféee 
dès  le  commencement  de  la  religion  :  on  peut  s'afluret 
qu'elles  n'étoieni  pas  en  vers ,  puifqu'on  n'a  aucune  an- 
cienne poëfie  chrétienne ,  &  qu'on  remarque  nne  aès- 
srande  fimplicicé  dans  toutes  les  liturgies  ,  en  quelque 
langue  qu'elles  aient  été  écrites.  Pour  ce  qui  regarde 
ta  leâure  de  l'écriture  fainte  8e  la  prédicarion ,  on  en 
trouve  des  exemples  de  fi  bonne  heure  ,  qu'on  ne  peut 
révoquer  en  Hmire  qu'elles  n'aient  ciz  inrroduites avec 
tout  le  rcRe  j  &  U  en  i-lV  de  même  de  la  récitation  de 
l'oraifon  dominicale  ,  du  baifer  de  paix  ,  8c  de  l'adora- 
tion de  l'euchatiftie ,  dont  les  auteurs  du  II  fiécle  font 
mention.  Maïs  pour  ne  pas  ttop  s'étendre  (m  texte  ma- 
ticre  ,Se  palier  au  détail  des  liturgies  ,  il  fuffit  d'ajouret 
cette  réflexion  générale,  .que  s'il  y  a  des  chofes  que  l'oa 
:roaveeiiooieaa|oiiidlHii  due  mues  les  liruigies,donc 
on  eft  cerrain  oii'elles  ont  étéoa  qu'elles  ibot  en  vùtgt 
dansquelqueséglifes,  fans  qu'on  y  puiflè  trouver  une 
feule  exception  ,  dès-lors  il  c(l  cerrain  que  ces  chofes 
font  très-anciennes  ,  8c  des  temps  apoftoliques.  Or  ce 
qui  fe  trouve  dans  toutes  ,  c'eft  ce  que  nouç  appelions 
la  Prtfaee  ,  dont  S.  Juftin  parle  allez  diftinâcntent  \  tc 
eprts  cette  préface  des  prières  prononcées  par  le  prcrre , 

Îui  contiennent  des  louanges  Se  desaâuMisde  grâces! 
>ieu  pour  les  biens  qu'il  a  daigné  faire  au  genre  ho- 
main,dmt  le  principi  eft  notre  &lur  par  rincamatioR» 
8e  psr  le  ibaa  de  ton  Fils  aniqœ  J<  C  oooe  Seigneor. 
Enfuite  la  cetùmémoration  de  la  dernière  céne ,  8r  de 
rinftiru'ion  du  facrement  :  la  répétition  des  paroles 
employées  alors  par  J.  C.  l'invocation  çour  demander 

l'evàuMNtt  du  ^CfpdrficieedoQS»  lim  denmon  ui 
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p«u  après  la  peonooci^ioa  ét  ce*  dmnes  puoles  :  let  ' 
œûfons  pour  tpUM  Atm  de  chofts  &  pour  toutes  Tor- 
tÉ»  lie  ftrtimnoti  mêc  la.  coMMSaKWKÎoa  des  vivaas 
ftdetaKMti.  VotUMquÏMiiiuiqBedaiu  «KWieljK 

tu^ie  :  tout  y  eft  exprimé  très  diftinÛement ,  quoiqu'il 
j  aicdc  la  <Uftiéteoce  «kn$  les  cxpreflîons  :  &  c'eft  aufl» 
KWC  ce^nll  7  a  d'eflêntiel.  Qitoiaue  Vi^ih  rooaaine 
«tt  tmdain  M  oq  dioK  pankilUfic  oe  ^oai^ 
les  é^iibf  d'Octadent ,  «Oe  a  nèunwrat  UfflS  on  lone 
temps  s'écouler  avant  au'eUe  prefcri  vî:  U  c  -  cglifes  de  le 
con/brroer  à  die  dans  ta  manière  d  otîiu  le  faint  ficrifi- 
ce  :  d'où  vient  que  nctn-feulement  il  y  «voit  un  nt  par- 
cioilier dan»  le*  Gaiile»,«ppelU  /c  Rit  gaiiiean  ;  Se  un 
dan»  l'Efpapie  dc  dansUGaule  Narbonnoife ,  ap- 
fcllc  R:r  gothiqiu:  mais  i  Milan  mîroe  il  y  en  avoir 
un  iinguhct  qu'on  appclU  Ambrofien,  peut-être  parce- 
quece  fut  S.  Ambrotlé  qui  le  mit  en  écrit ,  au  lieu 
qu'auparavant  il  avoit  étéconfetvé  par  U  traJition  des 
piètres  de  cette  églife.  Le  rit  gallican  n'a  lus  été  le  mê- 
me dans  routes  les  é^ifes  des  Gaules  :  Joleph  Thomafi 
en  a  public  trois  di%^ns  ,  qu'il  avoit  trouvés  dans  la 
bibliorlicque  de  la  reine  Cluiiluie  ,  &;  le  père  D.  Jean 
Mabillon  y  en  a  joint  un  qu.itncme  :  on  trouve  dans  ces 
quatre  rits  les  twieres  que  le  prctte  récitoit  à  l'aurcU  Les 
PP.  D.  Ëdiae  Maaene  &  O.  UiOo  Oorandoot  donné 
dans  le  V  volume  dis  nouveau  tréfbr  d'anecdocet  une 
eiplicarion  de  ce  que  le  chceur  devoir  cliintcr  pendant 
le  ûcriâce  ;  ainiî  tout  ce  qui  regarde  at  tit  etl  ctès-con- 
nu  préfenceisent. 

Les  Latins «nenti&â «miêiTet  iews  «acieoa  uiâges» 
n'ont  point  cherché  â  lenr  faire  honneur  lotfqullt  les 
mirent  par  écrit,  en  en  anribiiant  l'inftirution  à  un  apo- 
ae  ,  ou  i  quelqu'un  voilîn  du  temps  des  apôtres  :  Ge- 
hlè  I,  &  après  lui  S.  Grégoire  U  Grand ,  ayant  inis  le 
cmon  de  l'églife  romaine  dans  l'état  où  on  le  voit  au- 
joard'hni .  on  l'appella  Grégorien  ;  ce  hx  le  Grec  qui 
fe  donna  la  ^>eine  de  traduire  ce  canon  ,  qui  s'avifi  de 
l'appeller  Ltturgit  dt  S.  Pierre.  Un  autre  Grec  fut  en- 
fuite  plus  hardi  ,  &  compolà  une  nouvelle  liturgie  , 
partie  du  canon  grégorien  &  partie  de  la  meire  de  S. 
Jean  Chryfoftôtne  ,  fous  le  nom  de  S.  KeiM  t  meû  on 
ne  fe  (èrvit  en  auaine  cgliTe  de  cet  ouvrage, qui  par  cet- 
te railon  doit  être  repardc  comme /iippofé. 

Il  en  eft  à  peu  près  de  nicine  de  ce  que  quelques 
modernes  ont  appelle  la  Liturgie  de  S,  Clément ,  paicc- 
qu'dle  eft  infih-ee  dans  le  derniet  livre  des  conftiturions 
apodoliqnes.  Ces  conftitutions ,  qui  ont  été  compilées 
avant  le  concile  de  Nieée.  ne  font  pas  venaes  jufqu'i 
nous  telles  qu'  -IIi^  r-  jient  lottiesdesinainsdu  premier 
auteur  ;  &  u  la  liturgie  sû  de  lui ,  on  s'eft  donné  la  li- 
berté  d'v  ajourer  encore  plus  qu'i  toot  le  refte.  Mais 
ftivUK  le  poncipe  cp'on  n^teUî  cHfeflus ,  ce  ne  font 
pa»  ces  adfirions  CfU  doitent  le  lendie  fnfpedib ,  puif- 
qu'aucune  liturgie  n'a  été  écrite  au  temps  où  vivoit 
l'autcui  dont  elle  porte  le  nom  ,  A  ce  n'eft  celles  de  S. 
Gr^ire  &  de  S.  AnblOtGl  ;  0c  ce  qui  la  doit  faire  re- 
jetter»  c'ed  qu'on  ne  trouve  pi*  aa'racime^g^le  l'ait 
ladttb  employée,  quoiqu'an  fonds  il  n'y  ak  nenqui 
ne  foit  très  coofenne  à«e  qid  eft  ^mbfi  dena  l*é|{bfii 
grecque. 

Les  liturgies  dont  on  va  parler  ont  été  regardées  com- 
fne  fuppoms  ,  8e  |iec  les  proceftans ,  &  par  un  âlTez 
•grand  nombte  de  catholiques  :  cependant  ^ De»  (ont 

très-authentiques,  puifqu'elles  ont  ctc  &  font  encor" 
en  afage  dans  plufteuts  églifes.  La  première  eii  celic 

Îlui  porte  le  nom  de  S.  Jacques:  Marc  d'Alexandrie  con- 
nltent  fialliuzion  fur  cette  liturgie  ,  obferve  qu'elle 
érah  employée  dans  les  églifes  de  PaleiUne  :  &  celui-ci 
pour  prouver  au'on  doit  la  refener ,  fe  fert  de  cette  im- 
peninente  tailon ,  que  tomes  les  églifes  dévoient  fe 
conformer  au  fit  de  I  ct»lifc  de  Confliiitriv  ul'-.  I!  lH 
aifii  de  voir  que  ce  qui  lui  a  faïc  donner  le  nom  de  S. 
J«efies,c'eft  que  c'étoit  celle  de  l'églife  de  Jém&lciD. 
do«  «it  ap6m  ft  éié  le  pnninK  év^M.  On  m  cmm 
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des  parties  afTez  confidtwbicj  dans  les  ratecficles  de  S 
Cyrille  j  &  Rivet  fe  rend  ridicule,  quand  fuppofuit 
que  les  catechck-s  h  litun^ie  font  des  pièce»  modet- 
nes,  ilTe  trouve  cmbaratRiitkiderleqaeldetdeax 
ouvrages  a  été  fait  fut  l'autre.  11  auroit  peut-être  ^tc  plus 
réfervé,  s'il  avoit  fuque  les  anciens  clirciiens  Syriens 
ont  aulli  t .  [[(.  ];[!  rgie  dans  leur  langue  ,  que  U  ver- 
lion  en  a  ctc  faite  avant  le  concile  de  Chalcédoine  , 
puifque  non-feulement  les  Syriens  Jacobires ,  nais  aullî 
les  Syriens  orthodoxes  laf^ifdeotcoinmelapnncipete 
de  celles  qu'ils  emploient. 

La  liturgie  de  S.  Marc  eft  celle  qui  eft  en  ufage 
dans  l'églife  orthodoxe  d'Alexandrie ,  &  la  même  à 
peu  près  qne  les  Cc^htes  ou  Jacobiies  ont  dans  leur 
langue  fous  le  nom  de  S.  Cfrriili,  On  voit  qu'en  U 
nomoMnt  ainfi ,  les  Alexamuin*  n'ont  voulu  aire  ao- 
[te  chofe  ,  finon,  quec'étoit  pour  le  fonds  la  linir^ie 
confervée  par  tradition  depuis  S.  Marc  leur  premier 
évÊqoe ,  fans  oéanntMDt  piéieiKlie  ,  comme  ont  fait 
ceu  qui  loM  venue  epèsoix*  qu'il  n'y  avoit  été  fiiic 
tncnn  changement  dsins  ce  qui  n'eft  pts  eilèmîeL  11 

doit  padêr  pour  corf  jni  i^n'clic  eft  écrite  avant  le  con- 
cile de  Chalcedome ,  puilqu'elle  eil  commune  anx  Or- 
thodoxes &  aux  C^lucs«ODa*0fpoftiiaadeiai&a> 
oaUe  â  cette  époque. 

On  ne  peut  pas  doiiief  non  plut  de  l^auiofité  des  1^ 
tuigies  de  S.  Bafiie  te  de  5.  Jean  Ckryfofiôme  ^ 

Fuifqu'clles  font  employées  l'tme  en  certains  jours  » 
autre  en  d'antres  jours  dans  l'églife  de  Conftantino- 
ple  Ac  dans  le*  égliliu  ipiî  en  d^endent.  Il  eft  même 
cenam  <|ifeiles  Roieni  éeiiica  avant  que  Iliéréfîe  de 
Ncftorius  fût  profcrirc  dans  le  contile  d'Enhrfi?  ,  ntiif- 
gne  dans  U  liturgie  des  Neftoricns ,  on  trouve  des  cIk>- 
les  importantes  qui  ne  fe  trouvent  <^e  dans  celle  de 
S.  QiryfeAàne  i  fie  que  d'ailUnn  Ptene  Diacre  cite 
vers  l'en  (i  j  ttnendnMcdekliiiiigiede&Bafile,lôat 
le  nom  de  cepere. 

Rivet  a  joinr  à  cesqnarre  liturgies,  tju'il  prétendoit 
fuppofees ,  le  canon  général  des  Ethiopien!,  .irptr.né  i 
Rome  en  1 547  ;  &  jKmc  détruire  fon  autorité  le  mê- 
me moven  dont  il  fe  fervoit  pour  détruire  celle  «les  au* 
très ,  il  l'a  appellé  la  Liargie  de  S.  Matthieu  ;  ce  qut 
ne  lèrt  qu'i  taire  voir  qu*tl  n'érott  pas  incapable  de  join- 
dre la  mauvaife  foi  à  l'ignorance.  Cette  liturgie  eft 
prcfque  toute  fcmblable  à  celle  que  les  Cophtes  attri- 
buent à  S.  Baille  -,  ce  qtii  vientdece>qQele»&luopieBB 
ont  re^u  de  l'églife  cfÂlexaiklrie  tont  ce  qui  concerne 
le  culte  divin  \  &  t^eH  anenouvdieprenvede  l'ancien* 
ncrc  de  cette  liturgie.  Il  y  a  en  Onent  un  très  -  grand 
nombre  d'autres  liturgies  f»us  des  noms  moins  célè- 
bres ;  6c  l'on  remarque  dans  'outes  quelque  ds02ience  • 
fait  dans  le  choix  de»  expceflEnm  cnipfOTées  pour  les 
prières ,  Ib'it  dans  rotdiv  de*  cMinomes  ;  mais  ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  un  (ï  grand  détail,  qui  de- 
vient peu  impoitaîu  aptes  ce  qu'on  a  dit ,  &  qui  feroit 
très-ennuyeux  ;  ainfi  on  fe  réduira  i  quelques  remar- 
ques lut  diveties  laittues  dans  lelouelles  elles  ibot  écnr 
tes.  n  eft  ceitam  t]D%n  a  célébré  de  te«  temps  en  latia 

dans  l'é^jîifc  d'Occident ,  en  grec  dans  une  grande  par- 
tie de  l'Orient ,  c'cft-i-dire  dans  toute  l'Aûc  mineure» 
la  Grèce ,  l'Egypte ,  &  les  autres  provinces  qtii  ont  6k 
pacde  de  i'empiie  Macédonien.  Cependant  comme  en 
Syrie  ÎH  éioit  aflêi  oïdinaire  qne  les  peuples  de  la  cam» 
pa^ne  ne  fufTcnt  pas  !e  grec  ,  l'office  s'y  fit  en  grec  en 
certains  lieux ,  &  en  d'autres  Ucux  en  fyiiac  y  on  n'cia 
peut  douter ,  cpoiqu'ancun  ancien  ne  l'ait  dit ,  parce- 
qu'on  en  a,  d'ailleurs  des  preuves  convainquantes.  En 
effet ,  il  eft  certain  que  l'on  ne  s'eft  jamais  avt(2  de  d»» 
mander  aux évcqncs  qu'ils  cclébraftcnt  dansune  langue 
au'ils  n'cnrendoieni  pas ,  &  ce  feroit  néannioinscequi 
(cru:  irrivé  G  l'an  n'avoit  pu  offrir  le  facrifice  qu'en 
grec  en  Syrie  :  car  on  trouve  dans  plufteurs  conciles  des 
exetnpies  d'évèqnes  qui  y  parlèrent  &  y  fpufcriviteW 
«n  rysiae ,  paicequ'ils  ne  liivoiem  pM  1»  gFfc.  La  pal* 
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f^ite  confiarrniiéJe  l.i  liturgie  iyiiaque  des JacobicesavCC 
celle  des  Orthodoxes ,  ell  aum  une  preuve  qu'elle  a  été 
<Liit  j  .1'  un  le  temps  des  Ichilmi-'s ,  &  elle  n'.i  l'tc  t-cii  ■ 
(« ,  <}uc  ptrcequ  eile  ecou  en  uûge  dès  les  tedps  apoi- 
toliquw.  On  eft  p^rAudé  juillG  ^'eo  Âvan  endroits 
4'-Eg)pW  on  célcbia  dèt  ks  COnMPWCWaOMflP  langue 
«gypac nnc ,  puirque  S.  Amoine  qn  ne  ùmm  pas  le 
grec  ,  eiuendic  h  bien  ces  proies  :  ^h'e^  ,  yendt\  tout 
fe  qut  v<Kts  ovqTj  qu'on  iUbit  pendant  la  luuigie  ;  on  a 
va  anlli  Wt  «llkfWW  OOC  «m  liturgie  «n  leur  lan- 
gue. De  tour  cdi  on  pev  VDcfatfe  que  danskspre- 
*ncn  tfn^  on'céUbn  en  «unnr  <Ie  hnguet  SfShmcs 

Ju'il  fut  ncceflfàire  pour  t:ie  entendu  du  peuple  qui  af- 
ftoit  au  facritice  y  mais  ce  tjuc  les  Protellans  ont  pté- 
tcrtdu  prouver  par  cet  ancien  ufjgc  n'cft  noUemenc  rji- 
Ibnnable  :  il  Taut  donc ,  diûnt-us ,  pour  Te  conformer 

I  '  b  difcipline  de  la  primitive  églife  ,  célébrée  encore 
eujourdhui  tlaiis  la  langue  vulgaire  ;  &  le  latin  qui  n'cft 
entenduquc  dcccux  qui  l'ont  ctudic  ,doit  me  banni  de 
i'oliice  ecclcllaftique.  Ils  n'nuroicnr  peur  être  pas  parle 
d'une  inanieie  f\  décifive  ,  s'ils  avoieuc  Tu  que  l^lage 
de  toutes  les  églifes  du  monde  leur  e{l  contraire.  La 
langue  iytMquectoit  «iicrefais  la  longue  vulgaire  des  Sy- 
riens; maisccmqui  fe  iènrent  des  iKuri^tesTyriaques,  il 
y  a  plultcurs  Héclcs  qu'ils  ne  l'cnrci  ' -  ir  ;>  $, s'ils  ne  l'c- 
rudient  comme  on  fait  ici  le  laun  :  Ôc  les  NeÔotiens 
qui  ont  fondé  tani  d'égliles  dans  la  Tartarie ,  dans  la 

»  dMM  i«c  Indo»,  &  mbM  «kos  la  Ghitie ,  mi- 
cenr  c«n  qai  dévoient  enbreflêr  Vim  eccMfinlhqnc 
d.ms  I.i  nccciTîté  d'appiencltu  li;  fyri.ic  en  leur  donnint 
4a  licutgie  en  cette  langue  :  tout  cela  ciî  prauvt!-  pnr  uii 
aic-]pSBd  nombre  d'exemples.  Il  en  ell  de  m'ema  des 
lîiaigW  en  langne  cophte  ,  qui  n'efl  entendue  depuif 
(ooc-temps  en  Egypte  que  par  ceux  qui  en  font  une 
étude  particulière  :  I2  plupart  des  picttcs  mêines  en  ont 
Vne  n  légère  connoiluncc  ,  que  poux  les  aider  à  enten- 
dre la  liturgie  on  y  a  joint  la  vetfîon  arabe  y  &  tout  ce 
qu'on  a  cru  pouvoir  faire  en  faveur  du  peuple ,  à  qui  la 
Jangue  cophte  tR.  entierentent  inconnue ,  c'eft  qu'on  • 
^awi  Tuiage  de  lire  l'cjiine  rcv.mgiîc  en  arabe, 
après  l'avoir  lu  en  cophte.  On  atîure  .luili  que  l'ancienne 
J.ingue  fihiopiqiic,  qui  eil  celle  qu'on  conferve  dans 
le  canon  général  des  Éthiopiens ,  eli  la  langue  lavante 
de  ce  pays-li  ,  6c  que  le  peuple  ne  parle  èc  o'eniend 
ifH  U  Iwgas  AU)l>ui<}tie.  L«  vulgaire  des  Arméniens 
n'a  pAS  plus  de  connoiflânce  de  la  langue  arménienne 
rmploycc  d.ins  Tes  offices;  Se  il  eft  prelque  inutile  d'ob- 
ferver  que  c'eft  la  même  chofe  dans  la  Grèce ,  tout  le 
Inomle  lâchant  quelle  différence  il  v  a  enne  le  grec 
tjwJcnw,  <c  le  grec  ancicB  quieft  celui  des  Ikoigietft 
d,«S  «Cc«s.  Il  paroît  par  loot  ceU ,  que  par  -  toDC  on  s 
voulu  confctvet  rclirjiLufemer.t  l'ulage  qu'on  trouvoir 
^abl»^&qtie  les  ProreAans  font  les  leuls  oui  emploient 
'  mH|pie  vulgaire  dans  Ic^  offices.  Dans r^gUlè  angli- 
fHB»  on  n'A  coifftPti  de  l'ancienne  llrurgie  ou  la  fû- 
6c«,  fc1e*pMotetdel.C.  qd  y  ont  paru  unécedM' 

if^  ,  i]  :'!!  a  ctc  ordonné  que  s'il  n'y  avoir  pas  aflûz  de 
pain  pour  le  nombie  de  ceux  qui  fe  piciiEnteroiect  à  la 
comnounioa  ,  on  en  apporreroK  de  nouveau ,  8c  que  le 
piëtre  recommenceroit  le  tmou  depuis  ce*  puolet  : 
Quipridii  qu^  /wfww.  Lw  wnes  calvtnîftes  lé  Ibnt 
récriés  conrre  cette  rubrique ,  &  préirid-T  que  ces 
divisée  paroles  ne  (ont  pas  plus  néceilaires  daus  U  li- 
tur^  que  tout  le  reQe.  *  RtMulor*  Jiffin.  dé  iUUf. 
çfUiU'  orig,  &  auiiof. 

.  UVAJDIS  (  le  lac  de  )  anciennement  Copau  taats  j 
prend  aujourd'hui  fon  nom  de  la  ville  de  livadie,  6c 
en  ell  éloigné  de  deux  ou  trois  lieues  vers  le  levant.  I) 
ell  à  une  lieue  du  lac  de  Stivo ,  ou  de  Thèbes ,  qu'il  n 
au  levant,  &  avec  lequel  on  ne  doit  pas  le  confondre. 

II  fu  forme  par  la  rivière  de  Cephilo  &:  par  pUiiîeurt 
moiodies,  &  U  n'a  poinc  «le  dédame  feofiUetmfS 
e'cB|b^  qoelquelÏM  fsn  confiJiInHan— r.  *'  ' 
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LIVAOlEf  nommée  aiurefois  AchaTe  ,  eft  une  pro- 
tince  de  la  Grèce  ,  bornée  au  nord  par  l'Épirc  ,  pat  la 
ThelTalie  ,  &  par  le  goltc  de  Ncgiepont  :  l'Archipel  U 
baigne  au  levant ,  &  Ut  golfes  de  Lépame  &  ÎÊàag  , 
avec  l'ifthme  de  Corinthe  la  fipaifm  die  la  Me^dn 
côté  d«  nidi.  On  dtvilê  ce  paye  en  quatre  contrées , 
qui  fe  loi  vent  en  cet  ordre  du  couchant  au  levant.  1 .  Le 
Defpotat  ou  lapetire  Gn-ce.  i.  La  Llvadie propre.  j.La 
Stracmlipe.  ^.  Le  duché  d'Athènes.  Ses  principales  vil- 
les font  Lépante,  Livadie  ,  qui  donne  le  non  annavs, 
Thèhw ,  M^«f  Atlièiies.  *  Maii ,  <//c7;<»i. 

LIVAIME ,  andamieiBent  lAuiia ,  Lekadta ,  vill« 
capitale  de  la  Livadie  en  Grèce,  eft  grande,  bien  peu- 
plée de  chrétieiu,  de  Turcs  &  de  quelques  Juifs  ,  9e 
fituée  dans  les  terres  i  cinq  lienes  de*  ruines  de  Oel« 
fbci  vcra  k  levant  néiidional ,  à  ifoif  cbi  «Ifc  de  Sa- 
looe ,  èc  enytron  anam  dn  lac  de  Livadie.  Cène  viBe  , 
célèbre  ancienremcnt  par  l'antre  de  Trophonius,  eft 
défendue  pat  une  vie»lic  foncreiSr,  6c  a  une  fontaine^ 
qui  à  une  portée  de  Aeche  de  û  fource  ,  eft  aflcs 
grande  pour  faire  tourner  vingt  moulins.  ♦  Min^dte- 
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LIVADOSTA ,  ville  de  la  Livadie ,  eft  far  le  eoU» 
de  Lépante  dans  l'iAimie  de  Corinihe,  au  nord  de  fai 
ville  tic  ce  nom.  Elle  eft  épilct^le ,  fntlraf^nre  d'A- 
thènes, fiaudrand  la  prend  pour  l'ancienne  Pagé  00 
Pegt,  ville  de  la  Mégaride  ^  mais  Sanibn  &  die  Wir 
dans  leurs  cartes  de  la  Mocée  diftinguent  ces  deux  vil- 
les ,  8c  mettent  cette  dernière  i  quelques  lieues  de  la 
première  vers  le  nord.  ♦  Mati ,  cL£t. 
LlUBA  ,  cherthexlLVVA. 
LIVELEIUS  (  Edouard  )  AngloM  >  pcelM^iir  en  lan.. 
gvehébia'i^  à  Canbfidge,  mounir  en  î6o$.  Noue 
avons  de  tw  des  notes  fur  les  cinq  premiers  p«tits  pn>. 
phétes.  *  CaCiubon ,  txtrcit.  contra  Baron,  pag.  ^  ■ 

LIVENZA ,  riviete  de  l'état  de  Venife  en  Italie  ^ 
coule  fur  les  confins  de  la  Marche  Trevi(ane  &  da 
Frioul ,  flcaptès avoir  tefaleCdino,  elle  fe  décharge 
duis  le  ^Kede  Vcniie ,  emrel'erabondwvde  la  Piavt 
&  fa  petite  ville  de  Caorlie.  ♦  Mati ,  diclion. 

LIVERDUN  ,  petite  ville  de  Lorraine,  litucc  fut 
une  n)oiuai>ne  prés  delà  MolcUe  ,  4fM|*e  liaoctaft* 
delibus  de  Tool.  ♦  Mati,  didiim. 

LIVIE  DRUSILLE,  I/V/a  DmfilUj  impératrice, 
éroitlîllc  de  Livius  DmfusCalidiaaos,  qui  fe  |ectadan4 
te  parti  de  Bcotos  &  de  Caffïns ,  êt  qen  £tr  taa  après  la 
bataille  de  Philippes,  l'an  -  1  ;  àt  l'onie,  9c  41  avar)t 
j.  C.  ctaignaiK  oe  tomber  entre  les  mains  d'Autfufte  Sc 
de  Marc-Antoine.  Elle  époufa  Tiberius  Claumas  Ne> 
10,  donc  rite  ant  l  empcieur  Tibece5cDrofus,fur' 
nomimiGefnumktu.  Depuis  l'encreur  Augalte ,  aprèc 
avoir  répudie  Scribonie  fon  cpoule  ,  ravir  à  Tiberiuj 
Nero ,  Ltvie  ;  &  quoiqu'elle  fut  grode ,  il  ne  laillâ  pas 
de  l'époufer.  U  n'en  eut  point  (FinAae;  OMis  il  ad<râta 
ceoxqn'elieAvoireMde  fonpwwierinaw.  En  eltet» 
Tiben  fib  de  Uvie  kit  fiicâda  i  l'empire^  Ble  Àok 
d'une  kumeur  altierc  ,  mais  extittnemcnt  politique  : 
de  forte  que  pat  ion  adrelfe  elle  fut  toujours  gouverner 
l'efpric  d'Ai^oAe ,  6t  fe  maintenir  dans  le  rang  où  fa 
beauté  l'a v.oit  élevée.  Tadte  dit  ^'eUe  mounit  dana 
une  extrême  vieillefle ,  Ibes  le  coNlolat  de  RidiellStis 
&de  Fnlîuj,  furnommc  Geminus ,  c'eft-i-dire,  l'an  19 
de  l'cre  cijrétienne.  Dion  alUire  qu'clleccoit  ipée  de  Si 
ans.  Le  ttrêrrvc  Tacite  ajoute  qu'elle  éroit  wi  peu  moins 
févere  que  les  dames  romaines ,  wioiqu'elle  les  égatir 
en  chaftété  &  en  vertn  :  impér ieule  envers  fes  ennm  , 
mais  complaisante  pour  ion  mari  \  8c  d'une  humeur 
ejti'elle  favoii  accommoder  également  i  la  magnanimité 
rj' A  iL^iilb;  ,  fv  î  I  s  dilTimulition  de  Tibère.  Celui-ci 
n'eut  pas  pour  elle  toute  la  teconaoiiTanee qu'il  lui  de-» 
voit  ;  car  fa  pompe  fimébre  fut  médic«e ,  &  fon  tefta- 
metit  demeura  long  -  temps  fans  être  exécuté.  Elle  fût 
leoée publiquement  par  fon  petit-fils  Caliguk ,  qui  fn 
1 ... ^|Bm,yf,  Qyjj|  ^      KVnmm  m  vouloir  faire 
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.flWlltîr  quelques  jeunes  hommes  indifcrets  ,  qui  s'c-  | 
toient  pi^fentcs  nuds  devant  ciie  ,  «Ile  leur  fauv»k  vi« , 
diiânc  de  benne  grâce;  Qu'un  hatnmt  aaiéioitegmmê 

une  ficiut  à  Fégard  d'une  honnête  femme.  On  lui  deman- 
doit  ua  jour  Ai  quelle  manière  elle  s'étoit  rendue  maî- 
CTLtlc  lie  l'ciprit  d'Au^ftc  :  elle  repondit  en  habile  ' 
femme  :  Que  favoit  été  enbti  obéiffant  matgUment  ^  en 
JU  voulant  point  trop  pénéatf  dans  fis  Jicttts  j  &en  fei- 
pantétne  pas  fivcir  fts  intrigues  amoureufcs.  *  Taci- 
te, in  annal,  l.  i  ,  2  ,  5.  Siieione,  in  Augufio.  Dion  , 
ht]},  liv.  $6,  58. 

LIVIE  (  Livia  ou  Livilla  )  fille  de  Drufus ,  fécond 
fi's  de  Livie  imp^acrice ,  cpoufa  un  autre  DniAis  fils 
de  Tibère  »  &  en  eut  deux  fils ,  dont  l'un  mourut  fort 
jeune,  &  l'ancre  fiit  tnc  par  CaliguU,  8c  une  fill-;  qui 
fur  Niaricc  deux  fois;  \i  pieinieiX'  i  Nc'ron  fils  aînt  de 
Gfriiunicus  ;  aprcs  la  inort  i  Rnhelluis  BUiidus  , 
pere  de  Rubellius  Plaucus ,  que  Nt-ron  ht  ruer.  Livie 
empoifoniu.  Dnifui  fon  mari  l'an  1  i  de  J.  C.  dans  Tef- 
pcrance  de  &  donner  i  Sejan ,  qui  l'avoir  débancfiée  \ 
mais  Tiliere  ne  voulut  poinr  i  ntendre  parler  de  ce  ma 
xiaçc.  Elle  fut  punie  de  les  t nnie?  en  l'annce  5 1  ,  peu 
apic-s  l'j  fupplRc- de  Scjan  Ion  adultère.  Antoiùa,  ion 
aïeule  ,  la  teduiiit  à  niouiù  de  iaim.  *  lacite,  <n  âii- 
nal.  Dion.  Suctonc»  &c. 

LIV1£  ORESniLE .  Uvia  Ortfiilla  ,  que  Dion 
CafCns  nomme  Cenulie  ,  dame  Romaine  d\ine  famille 
très-noble ,  f  ut  enlevée  par  l'empereur  Cali^iila  ,  qui  In 
prit  poui:  lemme  le  jour  tncme  qu'elle  épouloit  C  Pi- 
fon.  Peude Jours  apiès  il  h  répudia ,  &  deux  ans  après 
la  cdegua  »  us  on  bmple  fouMoa  lui  fit  ooiie  qu'el- 
le voyott  lôn  premier  marL* Suétone,  bt  CaBg.  e.  t$. 

Dion  ,  m.  hlfloriarum. 

QCrLIVlN  (  Saisie }  apûcEc  du  Brabant  au  fepticme 
(ïcde ,  ctoit  ne  en  Hibernie ,  d'une  famille  diftmguce 
«kns  le  monde ,  &  Ait  devé  dans  l'étude  des  belles 
lettres.  Il  s'appliqua  parcicutierenient â  la  poétique,  & 
rcullîc  (î  bien  à  faire  des  vers ,  qu'il  patTult  pour  un  des 
meilleurs  poètes  de  fon  temps-  On  a  encote  de  luil'é- 
pitaphe  de  S.  Bivoti ,  tu  vers  CLt|;iac]iics ,  qu  d  tom- 

fofa  à  la  prière  de  Florbert ,  abbc  de  Gand  ,  à  qui  il 
envoya  avec  une  lettre  ,  aufll  en  vers  élégiaqnei.  Ces 
deux  pièces  coapennent  des  beauté  qg^aa  vm  nwivc 
ptnnt  dans  les  autres  poéfiet  de  ce  temps-li.  EUes  fe 
trouvent  dans  la  collcûian  des  lettres  hibernoifet 
d'l)in.rius.  D.  Mabiiion  lésa  fait réimprimeiâ  la  fuite 
de  la  vie  de  S.  Bavon ,  au  II  (îécle  de  feiaAes.  La  lettre 
eft  d'amant  plus  elUmable  ,  qu'elle  oontienr  quelques 
traits  de  l'hilbire  de  S.  Livin ,  ic  que  c'eft  ce  que  nous 
avons  de  plus  alfurtî  pour  f»  vie  ,  les  ailes  de  ce  Saint 
ne  méritant  aucune  ticance  ,  parcequ'ils  n'ont  ère  com- 
pofcsque  cinq  ou  fîx  cens  ans  après  fa  mort.  S.  Liviii 
nit  ordonné  évâquc  légionaire ,  comme  il  paroit  t  on 
ibelàlt  ai  ^our  quelle  églife  il  fut  ordonné,  ni  combien 
<ie  temps  il  la  nmverna.  Il  quitta  l'Hibcrnie,  &  pallà 
dans  la  Gai^e  Belgique  ,  pour  y  annoncer  la  foi  aux 
peuples  de  ces  cantons.  Apres  avoir  paifc  quelque 
temps  au  raonaftcre  de  Gand  ,  où  il  s'ecoic  d'abord 
retiré ,  il  alla  du  côté  d'Hauthcm  &  d'Aloft  exercer  les 
^âion«  de  ion  apoilolat.  Il  y  trouva  des  peuples  û 
fSroces  tt  fi  craels ,  qui!  eut  btentAt  an  preltentimenr 
duiiiarryie  qu'ils  hrenr  fnuîfrir  vcrsl'an  <S;(î,le dou- 
zième tic  novembre  *  D.  Rivet ,  iujl.  liuer.delaFmn- 
(e  ,  tome  III. 

LIVINEIUS  (  Jean  )  de  Gand,  ou  de  Dendermorde, 
{Mevé  à  Gand  par  Ton  oncle  Levinus  Totrentinus ,  a  été 
un  des  habiles  grammaitiens  du  XVI  Hécle.  Il  fit  im- 
primer la  bible  grecque  de  Pbntin  \  &  étant  venu  à 
Rome  il  fur  employé  par  les  cardinaux  Sirlei  £<:  Carafle, 
ji  traduire  &  â  donner  au  puli'ie  les  ouvrages  des  pères 
Gmcs.  Il  mourut  à  AnvL  i ,  ,  n  1 599 ,  âgé  de  ^o  ans , 
chanoine  &  rhéoloffiil  de  l'églife  de  cette  ville,  fous 
lôn  oncle  LeviBOsTonientius,  qui  en  évcc|ue. 
f  Anben  teMiiei  iefir^f  «dg*  De  HiWi  Botthiu  » 


_       LIV  Î4Ï 

adverfartor.  lib.  j  i.  Teffier  ^  addi^m  aux'  hemaitê' . 
fiO/atts  de  M- de  Thou. 

UVlUSANDRONIdUS  ,  ancien  poilte  Latin  , 

ckerchex  ANDRONIC. 

LIVONIE  ,  province  de  la  Sarmatie  d  Europe  ,  que 
les  Alicin.itn  i:ominent  ljjfîj-:t  ou  Licjfuinà!  ^  a  été 
auctclois  aux  rois  de  Polc^ne  ,  &  aujourd'liui  appât» 
tient  prcfque  route  entière  aux  Mofcovitcs.  Elle  a  !• 
golfe  de  Finlande  au  lèocenttioD:  la  mer  Baltique  au 
couchant  i  la  rivière  de  Nerva  &  la  cite  onentale  de  la 
Mofcovic  &  de  II  Lichuanie  au  levant  ;  &  au  midi  la 
rivicre  de  I.1  Dwina,  qui  la  fépare  du  duclic  de  Cur- 
lande.  Onladivife  endein(p«tjes,en  EAcn  tAxtJlonie, 
&  eoLenonieonXtfioitt'4^  une ven  le  fepteniiion,  Sl 
l'autre  yen  le  midi.  Les  autres  ajoutent  b  Curlande  8c 
la  Semigalle  j  mais  ce  font  des  duchés  qui  ont  main- 
tenant des  princes  fouverains,  feudAcaires  de  la  couron- 
ne de  Pologne.  Lesiflesd'Oefcl  &  de  Dagho ,  font  une 
portion  de  la  Livonic  ,  S<.   appartenoient  autrefois 
au  roi  de  Danemarck.  Depuis,  Ijn  i(>4;  ,  elles  furent 
r  1^  -  n  u  Suédois  par  la  paix  de  firomsbroo.  Le  roi  de 
I  V  u:;i  .  poflcde  préfcntemeni  très- peu  de  cbofe  dans 
la  Livonic  ,  linrs  la  ville  de  Dunenbourg.  Riga  cH  la- 
capitale  de  la  Lettonie  ;  où  font  auflî  Duncmond, 
Mariembourg  ,  Cteusburg  ,  &c.    Les  autres  dans' 
l'Eflonie  font  Dernt ,  Volmei,  Félin,  Nerva*  Uapfd  , 
Revel,  Pema«r,  Lriul,  CockenhanCT,  Bec.  Le  pays 
de  Livonie  eft  i-ffez  abondant  en  bled  ,  car  quoique  les 

fucrtcs  i'aictu  dclolé ,  on  ne  laitie  pas  d'y  ceUicher  les 
ois,  qui  y  font  en  grand  nombre.  Les  Livoniens  foitc 
d'ime  bumeut  adèz  uuvage ,  &  adoroient  diver£e«  lôr» 
tes  de  bttes.  Us  furent  convertis  â  la  fin  dans  le  XII 
fîcclc  ,  vers  l'an  i  iSC.  Rclton  ,  abbé  de  l'ordre  de  Li- 
vonie ,  y  travailla  beaucoup  ,  &  y  répandit  Ion  iang  , 
pour  la  défenfe  des  vérités  cvangéliques.  Les  chevaliers 
Portes-Glaives  contribuèrent  extrêmement  à  cette  con- 
verfion.  Ils  faifoient  profe/Hon  de  s'oppofer  2v\  infidè- 
les. Depuis ,  cet  ordfc  fur  uni  à  celui  de  Pruffe ,  dit 
Tcutonique  ,  en  1 2 1 4.  Albert  de  Brandebour<> ,  qui 
étoir  granil-niaitre  de  cet  ordre  dans  le  XVI  iic-cle  , 
donna  dans  les  erreurs  de  Luther.  Alors  Gautici  kpara 
l'ordre  de  Livonie  de  celui  de  Prùlfe.  Il  en  fut  grande 
maître ,  U  eut  pour  fuccefleur  Guillaume  de  Fatftem- 
berg.  Ceft  de  fônremps  que  la  Livonie  (nr  cnieltemene 
attaquée  pai  les  Mol'coviies  :  dans  la  fuite  le  fî  hifnîe 
fe  mit  patwi  lus  clievalicis.  Ce  pays  fut  le  tbéâtte  delà 
guerre ,  &  la  proie  des  hérétiques  j  &  le  grand  -  maim 
Gotard  Kethbt  s'eniMn  de  la  Curlande.  Il  y  a  pur' 
tant  encore  des  cathôliqiiet  dans  le  pays ,  où  les  payfanf 
font  prefque  tous  cfclavcs  de  la  noblelfe.  Le  delTein  do 
conquérir  la  Livonie  mit  en  armes  plufieurs  princes; 
mais  les  psuples  fe  donnèrent  au  roi  de  Pologne.  l  es 
Sucdois  £i  les  Mofcovires  y  firent  des  conquêtes.  Ëcicn' 
ne  Oathori ,  roi  de  Pologne ,  en  chada  les  derniers.  l  es 
Suédois  s'en  rendirent  mabtes  l'an  1^17*  pat  intelU- 

fence  &  par  force.  Le  Mofcovirc  céda  fe$  droirs  fur  I* 
.ivonie  a  Ladidas  roi  Je  Pologne  l'an  1^54.  L'année 
fuivanie,le  même  roi  fit  le  traité  de  Stumldorf avec 
les  Suédois  le  11  feptembre.  C'eroir  uncrrévequi  dcr 
voit  durer  x6  ans  jofqu'en  1661  -.Se  \v s  mêmes  Suédois 
devoienr  jouir  durant  ce  temps  de  te  qu'ils  poiîïdoient 
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entiercnït'iK  tcdé  pat  L  pau  d'Oliva  de  l'an  1660% 
Cr?  Frédéric- Augufte ,  roi  de  Pologne ,  s'étoit  enga/- 
fon  couronnement,  de  faire  rentrer  fous  l'obéif» 
icedela  république  toutes  les  provinces  qui  avoienc 
appartenu  à  la  Pologne ,  &  qui  en  avoient  été  démem- 
brées. On  lui  perfuada  que  la  Livonie  étoit  de  ce  nom- 
bre. 11  Liurcptit  (ic  s'en  lendre  maitre  ,  &  Ion  enrre- 

fjriie  iut  tou:a  la  couronne.  Une  pareille  tentative ,  da 
a  part  du  ctat  l'ierre  k  Grand  ,  fut  i  la  veille  de  ren- 
'  verfer  l'empire  de  Rdiie.  La  foini«e  tavorifa  enlio  lef 
armes  do  Cstar^  te  ^aîn  de  la  bendlle  de  Pbliowi  Id 
jÏMâlnnla  conquî-te     cette  ptovioce «    le  tnilé <U 
Tome  n.  Partie  U.  Xx 
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Mielbd  lai  en  iflun  k  poiTeflùm.  Dans  ce  traite ,  les 
Suédois  lui  cédem*  eau'iuicTes ,  la  Livonie ,  l'Efifaiiiiie 
ftt'ifle  dX>efiil  »  i  «ooéirion  que  ces  tr<us  protînret 

conferveroient  roas  les  privilèges  dont  elles  avcùent 
|ouî  Citas  les  prcccdens  gouveniemens.  *  Sratc>voili.;us  , 
de/c.  Po!-  Oiteluis  ,géogr.  Chyttatas  ,  kijl.  Saxon.  Ncu- 
gvbaver ,  ktfi.  Polon.  Sponde ,  in  annal,  ^e.  La  Mani- 
uicre ,  dtSiomUùne  géographique. 

LIVORNO ,  LIVOÛRNE ,  en  lado  liktnmit,  pe 
tite  ville  du  Montferrat  Savoyard  en  Italie   ell  ficixi^ 
dans  des  marais,  près  de  la  fourcede  la  petite  rivicrc 
àt  Gardina ,  à  quatre  lieues  de  Tiin ,  du  côte  du  cou- 
chant. *  Maci ,  d:dion. 

LIVOURNE,  vUie,««mAcrUGOURN£. 

LIVRE,  c'clt  tin  anm  de  pldîems  f«oUies  foînres 
•nièmble ,  iV  lur  lefqiicllcs  il  y  a  quelque  chofe  il  c 
tnt.  La  ma.niere  donc  les  anciens  relioient  leurs  livies 
h'ed  point  fenAltble  ibaditre.  Let  livret  de  Hgures 

glanées  n'ont  pMfi|iiepMlic  été  en  ufage  ni  chez  les 
recs,  nî  choc  les  Rotnaînt*  que  long- temps  apc s 
Catulle.  A  !a  vérité,  le  roi  Attalus  voyant  qu'on  avoir 
trouvé  le  fccret  de  préparer  les  parchemins  de  telle 
fonc  qu  oi  y  pouvoit  «tire  de  chaque  côté ,  iitdon- 
ner  une  figure  qiunte  i  qoel^uesHtns  de  fes  livres  j 
mais  ntfamnoms  l'ancienne  mamete ,  qui  itek  de  don- 


une  petite  co- 


ncr  aux  livro';  ci-  ir-;  rnii'.rinr 

lonne  ,  ft  iuj.;nui.t  ii  Licii ,  iju  iu  Ucvlc  de  Ciccron  & 
loii;^  tL-mps  api  es ,  routes  les  b.buothcques  ctoient  com- 
norées  de  ces  rouleaux.  La  cherté  du  parchemin ,  St 
le  bon  marche  du  pa|Mer ,  dont  on  faifoit  les  livres  rou- 
lés, croit  caufe  qu'on  n'en  vojoic  prefque  point  d'au- 
tres. Pour  ce  qui  eft  de  la  reUure ,  on  n'y  apportoit 
point  d'autre  façon  ,  que  de  coler  en  long  pliificurs 
feuilles  de  papier  les  unes  au  bout  des  aurrcs,  autant 

?u'il  en  falloit  ,  félon  la  grandeur  de  chaque  livre. 
>nand  elles  étoient  remplies  d'un  côté,  on  (c  trouvoit 
i  la  fin  ;  car  on  n'écrivoit  point  des  deux  cités  :  on  les 


roui 
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qu'on  appelloit  Unhtiicus ,  &  à  laquelle  on  attachoit  ou 
Oaton  de  buis  ou  d'ébene  ,  ou  de  quelqu'autre  marie- 
fe  1  afin  de  tenir  le  ronlean  en  état.  On  coloit  i  l'autre 
cxTrrmir^  nn  morceen  de  parcbsmin ,  qui  coi  vroit  tout 
le  voÎL'mc  ,  5c  fcrvoir  non  -  feulement  â  confervcr  le 
papier ,  mais  aaili  i  lui  donnée  de  l'ornement  'y  parce- 

Sil  étoii  peint  de  doulein'  de  pourpre  ou  de  cranioifi. 
tirre  du  livre  étoïc  écrit  en  lettres  d'or  fut  le  parche- 
Inin  par  debors  \  mais  l'épnre  dédicnoite  s'écrivoii  fur 
le  côté  intcTÏcur.  Après  que  le  rouleau  étoir  fait ,  on  le 
rognott  par  les  deux  bouts ,  &  on  metroit  fur  ciiaque 
tranthc  bien  polie  avec  une  pierre  ponce,  des  mor- 
ceaux d'or,  ou  d'argent,  ou  d'ivoire,  que  l'on  atta- 
cfKÛt  au  Urân  enchadî  dans  VUuXUat,  *  Antiquités 
twnaints. 

■  LIVRON  en  latin  Uhtn  &  lihcronium ,  Kourg  du 
de  Valentinois  en  Dauphiné.  Il  eft  près  de  la 
I>rome ,  environ  i  qnatrc  lieues  au-delTous  de  Creft , 
ti  à  une  lieue  du  Rhône  :  il  en  eft  fouvent  parlé  dans 
ftiiftoiie des gneiceadelarelig^ûa  en  Ftance.  *Mao , 

'  LIVRY,  villaf^e  avec  alitiaye  dans  l'ifle  de  France, 
«nviron  ^  deux  lieues  de  Parts ,  vers  le  levant.  *  Mati  , 
iiUion. 

'  07  UUTBERT,  nnenner  abb2  d'Hirrinnie,  naquit 
tn  Soualw,  d'tme  fimiulc  eenfidérable ,  ven  Tan  777. 

Il  rtoit  frère  de  Brunon  ,  abW  d'HirsfelJ.  A  l'â^je  d'en- 
viron dix^nenf  ans ,  il  fe  rendit  moine  à  l'abbaye  de 
Ftildi»,  où  dans  la  fuite  on  le  chargea  de  l'école  du  mo- 
liaftète.  En  S)8  Raban,  elonabbe  de  Fnide ,  ayant  été 
0  :acé  I  envoyer  une  cwonie  ife  fes  moines  potn  peu- 
pler le  nouveau  nionaRère  d'Hirfauge ,  au  diocéfede 
Spire ,  leur  donna  Liuiben  pour  les  gouverner.  Il  re^t 
la  même  nnrée  la  bénédiâion  abbatiale  des  mains 
d'Otj^ire  archevêque  de  Majence ,  &  fin  ainfi  le  pre- 
inier  ahhé  d'HîAi^  Uinbett  pwiv«Hi*  feu  tmii^Miy 
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avec  beaucoup  de  fagede  l'efpace  de  quinze  ans  ,  $; 
mourw  le  )  dii  pin  S  j  j,  dans  la  foixante-fetsiémeaa^ 
née  de  fon  âge.  TrithSme  ihius  apprend  qa'3  amickîlR 
quelques  ouvrages  de  fa  fiiçon.  «  D.  Rivet ,  A^.  SUBT, 
de  la  France  ,  tome  V. 

MUTORl ,  peuples  duKaifnclMilca,àlkft%  k  d- 
tre  desOLUTORSKL 

LiVV ,  en  latin  Liva  ,  petite  ville  de  la  MaxtArieeii 
Pologne ,  eft  capitale  d'une  des  châtellenies  du  pala- 
cinar  de  Gietsko,  de  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Liitrier  , 
à  dix-fept  Ueuet  ^  WeiCovie  vetikUvem.*MMi9 

dtQion. 

LIWA,  rabbin ,  vivoit  encore  du  temps  de  l'empe- 
reur Rodolphe,  il  enieigna  pktfieiits  années  la  loi  de 
Moyle  en  MoraVie ,  en  Bohême  8c  en  Pdogne.  Il  a 

compcfc  un  livre  intitulé  ,  Gur  Ariah  ,  Cuilurat  hafcm 
&  D<rtck  Ckajtn.  Ganz  l'appelle  un  grand  Codeur  , 
la  couronne  des  fagts  ,  le  mbmd^  du  fiick  ,  à  ta 
miere  duquel  tous  lei  peuples  ont  marché^  &  dts  eaa» 
dutiitefabttckt Ifraiil difperfé.  *  Kan\%,  bibliothèque. 

LIWIN  (  Saint  )  cvcque  en  Itlande  ,  6c  apoiiv  dft 
Ôra  liane  dans  le  VU  ficelé  ,cherckc^  LIVIN. 

LIXE  (  Lixa  )  appetlée  par  les  Européens  lanehe  au 
l'Morji'^  4     Arayt  ^  par  les  Afiicains,  eft  ont  ville 
d'AInqae  fur  lX5eéan ,  i  Tembondiure  d'un  fleuve  de 
ce  nom  ,  en  îa  province  d'Afgar  ,  dans  le  royaume  de 
Fez  en  Barbarie  ,  avec  un  bon  pott,  fut  la  côte  de  l'O- 
céan Atlantique: ,  &  une  fortercltè  aux  confins  delà  j^fo- 
vince  de  Hasbat.  Elle  fut  autrefois  ctdonie  tomaine* 
Pline ,  Solin  ,  Praléméê^  Marmol  en  font  neptioo 
fous  diffîrens  noms.  Les  anciens  ont  feirrr  qu'elle  étoit 
capitale  du  royaume  d'Anréc  ,  qui  y  coniwttit  contre 
Hercule,  &  qu'on  y  voyoït  le  fameux  jardin  des  Hef- 
pcndes.  Cette  ville  eft  importante ,  quoique  petite ,  8c 
étoit  fujetteaux  Efpagnols  depuis  l'an  i<îto,  qu'elle 
leur  ftit  livrée  par  Muley-Cheque ,  qui  fe  retira  chez 
enx  ;  maïs  ils  Tonr  perdue  l'an  i6iS,  par  la  prife  qu'en 
fit  le  roi  de  Maroc  ,  à  qui  elle  appwtienr  prcfentcment. 
On  l'appelle  aulli  fouvent  Larathe.  On  trouve  auflî  en 
Afrique  le  fleuve  Lix« ,  que  Caflalde  nomme  ImJJIio  , 
&  les  Italiens  ,  FUani  di  Lirache.  Silius  Italicus  en  faic 
mention,  A  J.  *  Pline,  /.  5.  Manian  ,  /.  6.  SoHn  , 
c.  ^4.  Itinéraire d'Antonin.  Gramaye,/.  4. 

LIZETyPiene)  premier  prélïdenr  au  parlement  d« 
Paris ,  natif  deClermont  en  Auvergne ,  s'éleva  par  fon 
n>érite  am  pemleyes  dîyittés.  Ams  avoir  fait  du  pro- 
cès dam  1  érade  m  dfott ,  &  avoit  long-temps  fui  vi  le 
K  .r-cii:  dans  le  parlement  de  Paris,  il  \m  reçuconfcil- 
tci  de  la  cour,  &  trois  ans  après  il  fiu  honoré  de  la 
charge  d'avocat  gét^l  du  roi.  Lizet  s'acouit  de  la  ré- 
putation dansTexercicedecene  féconde  cbam,&fat- 
rout  au  procès  ^ue  Lomfe  de  Sivoye  fit  i  Charles  ds 
Bourbon  ,  connétable  de  France  ,  oû  il  parla  avec  beau- 
coup d'éloquence  pour  les  droits  du  roi  &  de  la  cou- 
ronne. Le  roi  François  I ,  qui  avoit  conçu  de  l'eftima 
pour  lui ,  le  choifit  Van  1 5 19  ,  peut  remplir  la  charge 
de  premier pcéfidenr an nwme parlement,  qu'il  exerça 
durant  vingt  ans  aver  bcnu-oup  d'intégrirt.  Le  cardinal 
de  Lorraine  ,  irrité  de  qu  il  avoit  fiiit  refiifer  dans  le 
parlement  le  titre  de  prince  i  ceux  de  fa  maifon  ,  &:  de 
ce  qu'il  lui  avoit  fait  tète  à  lui-même  dans  le  coofeti  » 
réfolut  de  le  perdre.  Il  engaeea  laducbeflê  de  Velentir 
nois,  maîtreilè  de  Henri  II,  dans  cette  intrigue,  fie 
.lyant  chargé  Lizet  de  quelques  crimes  imaginaires  ,  il 
l'obligea  l'an  i  ;  50  ,  à  le  défaire  de  fa  charge  en  âvenr 
de  Jean  Bcrrrand.  Le  prélîdem  li^t  étoit  exttèmemtDt 
pauvre  ;  &  dan«  ktdilRteas  emplois  onHl  avoir  rem. 
plis ,  il  n'avoic  pas  acquis  on  pouce  at  terre  t  ce  qui 
obligea  le  roi  de  lui  donner  l'abbaye  de  S.  ViiOor  lès- 
Paris,  pour  le  faire  fubllfter.  Il  fe  fit  alors  prèrre .  & 
mourut  le  7  jgm  1 5  54,  âj^c  de  71  ans ,  après  a  voir  don- 
né tout  ce  qu'il  avoit  auit  pauvr  e; ,  t-i  avoir  Fondé  cinq 
bontiÏM  dans  le  colléi^e  de  Juftice.  Son  corps  fut  enter- 
■é  dM»  !•  dwat  de  V^life  de  S.  Vidot ,  où  l'on  voit 
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1m  épttaphe.  Aranx  même  &  ifcnice  8e  enOt  tncore 

en  ciljige ,  U-écrivit  contre  Ici  protcflms  quelques  ou- 
vrages pea  digne*  de  fa  rcputauon.  Lizct  avoit  beau- 
coup de ieclure & dcnidinon  :  il  cite  qiunntë  de pafla- 
ges  des  pères  ^  mais,  comme  il  n'écoit  pas  rhéoloeien ,  il 
ne  raifbnne  iras  aflèz ,  6c  avance  quelquefois  des  prd- 
pQfidoot  intauMùbles.  Son  ftyle  eft  empodé  ,  flc  fe 
bat  éa  tèle  ifdenc  donc  il  ëtoit  anim^  contre  lesliM- 
tiques.  •  De  Thou ,  A(/7oif#  ,/.  5.  La  Croix -du-Mai- 
ne,  bibliothèque  franpife.  filanchard,  kifioire  dtt  pre- 
mien  préfidcns  ^  &c.  Ou  Pia  »  tUScMp»  dùi  OÊÊian 
tceUfiafiifiiu  À  XFiJiùk. 

L  L 

LLANES  ,  en  larin  Lant^  petite  viliécu  bourj»  dans 
l'Allune  de  Sanullana ,  i  cinq  lieues  de  Saint- 
VînMiK  >  du  c&té  du  couchant»  tckàiKBL  d*  la  mec  de 
Biftafe»  *  Mari ,  diclion. 

ULEWEUN  »  cArrcAq  LEOUK. 
LLIRIAS,  en  latin  Leri^  ^  bourg  d'Efpagne  ,  lîtué 
fur  la  tivieie  de  Guadalaviai ,  dans  le  royaume  de  Va- 
lence ,  i  fix  lieues  an-dcfliis  de  h  vOle  de  ce  nom. 


L  L  O 


Quelaiicsgéag^adiefpnaMK  ce  boonponr  la  patite 
>rUteM  aitàemboaieihtis ,  nomoi^  £nw 

Laurona  ^  où  les  trou|>es  de  Ccfat  défirent  Se  cUerent 
Sexros  Pompeïus.  Mais  d'aunes  la  metienc  à  Laucigue , 
bourg  fur  la  mime  rivière ,  i  cinq  lieues  au-delltis  de 
liirias.  ils  prétendent  que  Lliiias  eft  r«naeiine  ville 
des  Edetans ,  nommée  Leria^  Eém  ic  Stiua,  ce  qui 
eft  afler  vrjufemblable.  *  Mati ,  diEîion, 

LLIVIA ,  en  latin  Lhùa  j  Julia  ^  I^bica  :  c'étoit  au- 
trefois une  ville  confide'rable  ,  ^M^tc  ,  cpî;'-:c  paie ,  fi 
piule  du  comté  de  Cetdagne  en  Catalogne.  Ce  n  elk 


aiaiiMeaMit  yim  bonrg  tout  ouvert ,  fitué  fui  la  Se- 

S,  i  une  littm  mt'àaSbi  de  Puwcrda.  *  Maà, 

LLOBREGAT,  en  îatin  Ruin'caïuj  j  rivière  de  la 
Catalogne ,  ainlî  nommée  parcequ'elle  loule  du  liibie 
rougeâtre  ,  naît  aux  contins  de  la  Gcsdi^ne  ,  iravetfe 
touelaviguerie  de  Manrefa^flcflnepanMdeceUede 
BatcekHie,  baigne  fierga  &  Ikbnorel ,  te^r  le  Car- 
doner  &  la  Noya  ,  &  fe  dctiiarp;e  dans  la  mer  Méditer- 
ranée ,  environ  d  trois  lieues  «ie  la  ville  de  Barcelone  , 
vers  I.  L out'nmr  Cette  rivière  eft  fort  groflè  en  hyver  ; 
mais  en  été  elle  n'a  qu'un  filet  d'eau.  Tout  £lO  cours 
eft  du  nord  au  fud.  *  Mati,  diSio», 

LLOBREGAT ,  en  Jaiin  Lohrtgàtus ,  anciennement 
Godimus  f  rivière  de  Catalogne  ,  qui  coule  dans  le 
Lampourdan ,  baigne  le  chireau  d'Etnpurias ,  &  A;  dé- 
cJtari;c  dans  le  golfe  de  Lyon  prJs  deRofes.  *  Mati, 
dicfion. 

LLOYD  (  Giiillaiime)  un  des  plm  ^vaqa  Aarioia  do 
XVn  fiécle,  fa*  de  RitMUofi .  ImMtet  en  rhéo- 
logie ,  Se  reâeur  d'une  églife  anglicane,  étoit  ir  e.i 
1617  ,  i  Tylchuift  en  Beikshire.  Il  étudia  â  Oxtord 
fous  Wilkens,  qui  fit  d'excellens  difciples.  Lloyd  étoit 
bon  critique.  Il  avait  bien  lu  Ica  naeiUeurs  aateanQ«cs 
Se Làrins ,  &  ii  coimoidbit  â  fend  les  médailles,  les 
infcriptions ,  &  tout  ce  qui  peut  fervir  î  rrliireirles 
antiquités,  l'hifloire  &  la  chronologie.  Lctude  de  l'é- 
criture fainte  étoit  une  de  fes  pincipales  occupations , 
&  il  en  entendoit  bien  la  lettre  i  mais  l'efpiit  qui  vivi- 
fie ne  lui  éidc  pat  fi  bien  coimn.  Ulitt  fait  doâeuren 
théolmw  en  1 667  ,  eut  plufieurs  emplois  dont  il  s'a- 
otdtMavec  zèle , &  il  fin  enfuite  pafteur  de  S.  Martin 
des  Cliamps ,  paroiflc  d'Ant^leterre  fort  nombreufe,  & 
OÙ  eft  fmié  le  palais  de  Witihall.  11  ctoit  porte  pour  la 
tolérance  ,  fc  il  vouloir  que  l'on  fouffirit  les  catholiques 

S' ne  donnoient  point  dans  le  ienômeDC  de  rinralli» 
lé  de*  papes ,    c}ni  étiMenr  eoands  pont  ne|Mè  efoi- 
re  que  ceux-ci  euHent  le  droit  de  dépofer  les  rois.  Lorf- 
^'en  1679  oa  fit  divers  réglemens  cooae  les  cathoU-  1 
"-^^V^  IV»  fiivojsic'dtTioflciMfrvonfif  facb'nl  I 
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Jacques  n ,  Ton  avis  fat ,  que  l'on  extepc^  de  routi 
perUcotïoaceuidom  lesfentimens  dont  on  vient  de 
parler  étoîentfonims ,  ce  gui  le  fit  foupçooner  lui-mc-> 
tne  d  être  catfiolique.  Ainli  on  lui  fit  un  crime  d'appro* 
cher  de  la  raifon ,  &  de  ne  pas  donner  dans  la  fureur» 
Mais  il  fit  comwhre  qu'on  le  connoilibir  mal ,  S:  qu'il- 
donnoic  beancom  pins  qn'oo  ne  s'ima^noit  aUx  prejU' 
gés  de  Ibm  éducsnon ,  loriqa'étani  évîque  de  S.  Alkph , 

evjclié  a^iqnrl  il  fii*  n  rntrié  en  1680  ,  il  s'oppofa  avec 
vivacité  a  i  introdudtion  ôc  aux  pro^cèj  de  la  religion 
catholique ,  fur  le  compre  de  laquelle  il  mettoit  les  àboft 
<|u'eUe  a  toujouis  condamnés.  Par  une  faite  de  1^  {Nnfr* 
venisons ,  il  fe  foUlera  contre  l'édit  de  le  ioléiatice  dtil 
non-con/ormijkt  ,  flc  préfenta  i  ce  fujet  une  fequête  i 
Jacques  II ,  avec  fix  autres  évèques  qui  étoicnt  dins  fon 
parti.  Cette  démarche  déplut  au  roi.  Les  fept  prélats 
furent  Cités  devant  Ton  confeil ,  qui  lel  envoya  â  la  tout 
de  Londres.  Mais  les  catholiques  fiirent  les  premiers  i 
demandée  leur  iibcné ,  à  montrer  l'exemple  A'vaé 
douceur  que  ces  évtques  n'evoiem  pas  pour  eux.  Cell 
que  la  vraie  vetTU  ne  fe  montre  cjue  li  où  la  vérité» 
Loifque  le  roi  Jacques  eut  éprouve  le  revers  que  tout  le 
monde  fait ,  Lloyd  fe  déclara  d'abord  peut  GuiUaumtt 
it  U  pfioceàè  Auiie,  la  femme,  dont  il  célâMal'heii^ 
leofe  umét  en  An^leten»  per  uA  ftitoon  fdetnnel 
d'aéHons  de  grâces ,  qui  aéré  imprin;^.  î'ir  fcconnoi/- 
lânce ,  le  roi  Guillaume  le  nomma  ion  aumônier',  8C 
en  1691  il  lui  donna  l'évèché  de  Conventry  &  licht' 
field ,  &  en  1699  ,  celui  de  Worcefter.  Lloyd  mourut 
au  mois  de  fepembre  1 7 1 7 ,  âsc  de  prefque  (Quatre* 
vingt-dix  ans.  Il  a  fait  en  anglois  une  delcription  du 
gouvernement  ecclélîaftique ,  tel  qu'il  étoit  en  la  grati.» 
de  Bretagne  &  en  Irlande ,  lorfqu'on  y  tcçit  la  religion 
chrétienne.  Ses  autres  ouvrages  font  ;  Séries  chronoliy 
eica  olympionicarum  ,  en  i6$7  ,  dans  le  Pindare  de 
î'édiùon  d'Angletefte.  Une  luâmie  chwBotojMtted» 
ta  vie  de  Pyth^ore  8c  d'antres  «lodt  ttooitoes  lès  cota-» 
temporains ,  avec  une  lettre  iM.  Bentley  fur  lesvtes 
de  Pytiiagure ,  écrites  par  Jamblique  &  par  Porphyre» 

II  avoir  (ait ,  dit-on ,  un  commentaire  fort  favant  fur  tei 
letties  de  Pline  i  8c  dans  les  demietes années  de  là  vie» 
il  tfavaîlloît  i  on  commermuie  les  prophètes  te  wt 
l'apocalypfe  de  S.  Jc.m.  Guillaume  Lloyd .  fon  f-ls  , 
dodeur  en  théologie  ,  fut  chancelier  de  l'évî-chc  de 
Wofcefter  pendant  que  fon  pctc  en  étoit  évcquc. 

LLOYD  (Nicolas)  lavant  philologue  Anglois  ,  né  â 
Holton  vers  l'an  16)4  ,  étoit  fils  de  George  Lloyd  * 
miniftre  prés  de  Wincheftet.  Il  fit  fes  études  au  collège 
de  Wadnam  à  Oxford ,  y  prit  le  degré  de  maitre-ès> 
arts  ,&  fut  membre  de  ce  collège.  En  16^5  il  fut  cha« 
pelain  du  doéleui  filanfun ,  éveqae  d'Oxford,  &  obtînt 
enfuite  lepaftoratde  S.Manin  ,  où  il  mourut  le  17  dé 
ftptembfe  1 6iù.  On  a  de  lui  un  HBionnain  hiJlori^M  g 
gfographiifue  &  poétique  j  imprimé  poux  la  preihîeiie 
fois  à  Oxford  en  1^70,  in-/ol.  C'eft  le  mime  que  !• 
diUionnatre  hifioriqtu  de  Charles  Etienne  ,  que  Lloyd 
a  augmenté.  On  en  a  plufieursédirions.  Hofinan  s'en  eft 
beaucoup  fervi  pour  b  cnmpolîdiin  du  lien.  Uojrd  étoit 
grand  philologue ,  «tok  Beancmp  d'efiUlii^  fit  dé 
douceaci 

L  O 

LO  (Saut)  en  latin  tato  Ou  Lîadiij , évèque  de 
ConraiKes  dans  le  VI  fiécle ,  fitt  élevé  fur  le  liéu 
de  Cooeances  l'an  j^8.  U  n'v  avoit  jnète  qu'on  an  qjiAi 
énNtév^ue  ,  lorfqa'il  alla  i  ttne  ammblée  dé  piéleti  i 
Angers.  Il  fe  trouva  aux  funétailles  de  S.  MeUinei  Ren- 
nes ;  aftlfta  au  II  concile  d'Orléans  ,  renu  l'an  533  ,  aa , 

III  l'an  5)8,  Ce  au  V  l'an  549  ,  fie  moufuc  entre  l'an 
<<j  it  \6%,  Il  eut  poqt  fucceàèot  Romachaire.  On 
Âîr  fa  nttt  en  ai  /epienère.  *  FItA  MttanU  ,  «/W 

Bollandum.  Baillet  ,  vies  des  fj}r:ri. 

LOANDA  S.  P.WLO,  viiie  bâtie  lurune  peute 
îflede  mime  nom  ,  qui  étoit  tout  anpi^  de  la  villi  dé 
Tm$yi.PmUU.  X»l| 
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■C  >;ino  en  Afrique  Cette  vUie  ,  qui  appartient  aux  | 
Por(ut;;iii,  Se  quieft  l.i  téditnceAe  I  cvcque  d'Angola  , 
a  un  tore  ç^Taiid  &  v.ille  porc.  Elle  eft  granci-_-  iS:  Ll-îIc  | 
pouilepays.  On  ptétena  qu'il  y  a  environ  trois  mille 
naiibnt  de  blancs  ott  Eurapéen*  ,  qui  font  bâties  de 
ptene  &  de  chaut,  0c  cottYCtte»  de  luiki ,  &  un  plus 
grand  nombre  it  tiuilbnt  de  N'aies  ou  Congolans  , 
qui  ne  font  b.îrifs  qu'avec  du  chaume  &  de  li  te:re.  Il 
y  a  un  prodigieux  nombre  d'efclave?.  O.i  dit  cjiie  les 
Jéfuites ,  tpi  j  fimt  les  fondions  de  cuics  &:  ont  foin 
des  écoles  »  en  oat  Jufqu'à  deux  mille  â  leur  fetvice.  11 
y  a  encore  d'entre*  religieux ,  qui  fônr  des  Cannes ,  des 
Obrervanrins  &  des  Capucins.  Il  n'y  i  point  d'eau  dou- 
ce que  celle  qu'on  vaqucrir  daji;  les  nvustcs  de  la  ter. 
te-MfJne  avec  des  canots.  On  y  nxingedupeindema- 
nîoqne,  comme  dans  le  firefil ,  &  des  mourons  ,  donc 
la  i^ueoe  eft  pluvp-fante  qu'aucun  de*  quarte  qu.irtiers  ; 
mais  ni^I  laine.  On  n'y  ttafique  point  avec  de  l'argen: 
monnoyé.  Pour  petite  monnoye  on  fe  fert  de  Zimbis , 

3ui  font  t^e  efpece  de  coquilles  de  Congo  ;  &  la  gran- 
e  monnoye  eu  des  pièces  de  coUcs  &  des  Nègres. 
*Mari,  ifiSioa. 

LO.^NGA  ,  ville  &  pettr  royaume  d'.^frique  ,  dans 
1,1  balle  Ethiopie  ,  piès  de  Congo.  On  trouve  dans  le 
mî-'ine  pays  li-s  Loancei  ou  Bramas  ,  qui  font  des 
peuples  de  Congo.  Ao^fç  LOVANGO.  *  Marmol , 
defcript.  Afric. 

LOAYSA  (Garciasde)  natif  de  Talaveta  en  Caf- 
tille,  entra  vers  l'an  149)  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, &  s'y  acquit  tAnt  de  rcpiuatior. ,  que  pej  aptes 
avoir  fini  fes  études  ,  il  lut  en  mi. me- temps  ieâeui:  en 
théologie  ,  &  rcftcur  du  collège  de  Palencia.  Il  eut  en- 
fuite  divers  emplois  dans  Ton  ofdie,  fic  étoic  provincial 
d'Efpagne  en  1 5 1 S  ,  lorfqu'il  fbt  élu  général.  Ce  fut 
dans  cet  emploi  qu'il  fut  connu  de  l'empereur  Charles- 
Quint  qui  le  choifit  pourfon  contclfeur  en  i  çzj.  Ce 

f rince  voulant  le  retenir  auprcs  de  lui ,  le  nomma  dès 
année  luivanie  irév^dié  d'Ofma  »  l'admit  dans  ion 
conlétl ,  8r  bieniftc  ajprès  le  fit  préfidenc  du  conféil  des 
Indes ,  &  pt  cfet  gcneia!  de  la  croifade.  Il  procura  aullî 
ià  promotion  au  cardinalat ,  ,aui  fe  fit  le  1 9  mais  ■  5)0. 
tciè  fit  transférer  ifOiioa  i  Siniençi  le  xt  aviil  fiii> 
vaut.  Cétoitaivanc  cène  nauEuioa  ,  Ae  mime  avant 
l(Mi  catdtnalac ,  qu'affiliant  an  confeil  od  l'on  dUfKbén 
fur  la  conduite  que  l'cmpeteur  devoir  tenir  à  l'égard  de 
François  I ,  roi  de  Ftance ,  fait  ptilui^niec  de  gnerte  à 
Pavie  ,  il  Ibutint  qu'il  falloic  lui  rendre  la  liberté ,  fans 
rançon  &  fans  conditions.  Et  l'événement  juHilîa  qu'on 
eut  grand  tort  de  ne  pas  lliivte  cet  avis.  Enfin  en  1538 
il  fut  transféré  par  le  m-m-  empereur  fur  le  ficgr  .ir- 
chicpifcopal  de  Scvillc,  lv  aymt  fu  conferver  la  fa- 
veur jufqu'à  la  fin,  il  mourut  le  21  avril  1546,3  Ma- 
drid ,  d'où  ion  corps  iut  ponc  dans  l'cglife  de  fon  or- 
dre i  Talavcra ,  qu'il  avoit  £ùt  rebâtir  entièrement. 
*  Echard  ^firipu  onL  FF,  Prtd,  t,  a.  Spondey«tf«nR. 

LOA7ES  (Ferdiiund)  archevêque  de  Valence ,  d.ms 
le  XVI  ficelé ,  ctoit  natif  d'Otiol ,  bourg  du  royaume  de 
Valence  en  Efpagne.  11  étudia  â  Boulogne  ,  fe  rendu 
tiès4ubile  dans  le  droit  civil  &  canonique ,  &  fut  em- 

Îiloyé  dans  divers  (icges  de  juHice  ,  à  Barcelone  de  ail- 
cuts.  Depuis,  il  fiu  cvLOne  d'Elne  ,  de  I  etida  ,  de 
TonolTe  t  dcTaragoue;  £c  fut  enHn  transfère  fur  la 
fin  du  moit  (Paviil  156731  'atcherèché  de  Valence ,  oà 
il  mourut ,  au  mois  de  février  fiâvint ,  dans  le  temps 

2 ne  le  pape  Pie  V  devoir  le  hin  ûrdtnal.  Ferdinand 
oazes a compi)fé  divers  ouvrages  de  droit.  *  Ccnfu'tc^ 
Ferdinand  Vajfquez  Menchaca,  in  comroverf.  illujir. 
Aa^^  Sdmttiis  ;  <E  Nicoks  Aimonto  »  KUiûtk.  hif- 

^îbBÀKD  SIRlCm  OH  LOMBARD  DE  SIRI- 

CHO,  natif  de  P.idouc  .comme  veulent  Simier  &  Se.ir- 
deoai ,  vivoit  dans  le  Xi  V  licde ,  &  fut  difciplc  de  Pé- 
toiqne.  Cdni-ci  natrailloit  i  an  owiage  àut  lMn«c« 
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illoftres,  qu'il  lailTa  imparfait  en  moorant ,  &  que  Siii- 
chi  acheva.  Nous  avons  cet  ouvrage  dans  les  auvres  de 
PctnTque  ,  ^:  dans  un  volume  particulier ,  imprimé  i 
balle  i  an  1  )6i.  Lobard  Siiichi  cil  mort  le  11  d'aoiic 
1  j  90.  11  aaunl  compofc  un  livre  de  quelques  femmes 
qui  font  devenues  cclcbrcs.  *  Scardeoni ,  Itb.  i ,  rer, 
Pitatv.VaiEiUfiii.  j  ,  dehtft.  Lot.  cap.  5.  Simlet,  ia 
epit.  hibUoA.  Gtfiur*  JouimI  de  VÔitlè*  tome  IX» 
p.  158. 

LOB AW*  petite  ville  avec  citadelle  :  elle  ell  dans 
la  Michovie,  cocmée  de  la  PratTe  poloooife ,  vets  les 
confins  du  palatinat  de  Plosko  en  Pologne ,  &  an  midi 

de  la  rivière  de  Drlhents.  *  Nfari  ,  diclion. 

LOBCOWi  rZ  (  Bohuilâsde  iiallènlkm ,  baron  de  ) 
ctoit  de  l'ancienne  maifon  de  Lobcowitz  de  Bohême  , 
féconde  en  perfonnages  illuftres.  «li  ont  rempli  les 
jrincipâles  charges  des  royaume*  ae  Hongrie  6c  de  Bo- 
.'i'  j:ie,&:  à  la  cour  des  eiir,  ci  m  :î  Bohuflas  floriiToic  vers 
le  milieu  du  XV  liétlc.  Il  aNou  fait  de  bonnes  études, 
&  monrroit  beaucoup  de  gout  pour  la  poL-lie.  11  allai 
Boulogne ,  où  il  fe  lu  d'amitié  avec  Pierre  Scboct,  de 
Strasbourg ,  jutifconfiilte ,  hidorien  ,  poète  ,  &c.  La 
pefle  l'ayant  oblii^é  d'en  foitir  ,  il  alla  à  Fetrare  ,  oiî  il 
érud;a  en  droit ,  &  il  y  prit ,  comme  on  croit ,  le  degré 
de  docteur.  Il  s'attacha  aulli  be.iucoup  à  Terude  du  grec 
&  des  antiquités.  Pour  fe  pettectionet  dans  les  Icico- 
ces,  il  entreprit  de  longs  voyages.  Par  une  lettre  «jull 
écrivoit  d'Alexandrie  en  Egypte  le  5  de  novembre  t49o 
\  Jean  de  Selnberck ,  chancelier  de  Bohême ,  il  paroît 
qu'il  avoir  déjà  vu  la  Judce  ,  Jérulalcm  en  particulier, 
l'Egypte,  le  (irand-Caiic  ,  &  qu  d  vouloir  vilitei  enco- 
re les  ifles  Cyclad|^,  les  mines  de  l'ruye,  ConAantino- 
ple ,  &  plufleozs  antres  lieux  célèbres  dans  l'hiftoire. 
Ces  voyages  &  Tes  études  l'ont  fût  fnmommer  VUfyJji 
^  le  Pune  de  la  Bohême.  A  fou  retour  ,  il  fuivit  quel- 
que rcmps  ie  parti  désarmes  où  il  le  fignala.  Lorfqu'il 
eut  abandonné  la  guerre  ,  il  prit  des  emplois  i  la  cour  » 
&  fut  fecrétaire  d'état  en  Hongrie  »  Ac  «and  chancelîee 
de  Bohème.  Il  paroit  qu'il  avoit  |iiisT*éTat  eceléfiafii' 
que  ,  piiifqn'on  lui  offrit  pluficurs  cvccliés  ,  celui  d'U- 
ladillaw  en  Pologne ,  celui  de  BieHaw  en  Silciie ,  celui 
d'Olmutz  en  Moravie.  Ce  fut  le  chapitre  même  d'OI- 
'  mots  otti  l'appeUaâ  ce  dernier  évècbe  j  l'empereur  lté- 
'  deric  III ,  8e  Ladîltas  roi  de  Bohhne ,  confirmèrent  Té- 
Iciflion  ;  Lobcowitz  y  confentit  :  mais  le  pape  Innocent 
VIU ,  qui  vouloir  taire  remplir  ce  fiége  par  le  cardinal 
de  Montréal  ,  refufa  fon  confentement.  Cependant 
Lobcowitz  étoitfect  attaché  au  (iéee  de  Rome,  8c  rem- 
pli de  dévotion  envers  la  lâînte  Vierge.  Ceux  qui  ont 
ccrl:  f  i  vie  ajoutent  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  chaftetc , 
de  tempcicnce  ,  de  nîépris  du  mutide  ,  &  de  pieté  ,  que 
d'érudition  ;  qu'il  n'éioit  pas  moins  vertueux ,  t]u'ora- 
teur ,  que  veiié  dans  les  langues  grecque  Se  larine ,  SC 
dans  l'écriture  fainte  ,  que  pnilofophe  &  jurifconfulte 
habile.  Lnitii  ,  débouté  de  la  Cûut  &  du  monde,  il 
chpiilt  l.T  letraitc  pour  y  vaquer  plus  à  ioilir  à  l'étude  . 
qui  a  toujours  été  fa  palîion  dominante.  Il  le  forma  la 
plus  belle  bibliothèque  de  toute  rAllem:^ne  t  ic  iï 
payoit  des  penlîons  annuelles  i  des  marchands  ^Aag^ 
sbourg ,  pour  lui  faire  venir  des  nations  étrangères  ou 
ils  avoient  commerce ,  des  livres  grecs  &  latins.  Il  or- 
donna par  fon  teftameiu  ,  que  cette  bibliothèque  feroic 
doonéeàcelui  de  fa  famille  qui  fe diftingimott  le  j^is 
dauslmlMms^mais  ce  pi  écieut  itifiw  péôt  en  puae  â 
ChonMrt  par  un  incendie.  On  nepot  ca  lànver  ({oe  (èpc 
mille  volumes ,  dont  Thomas  Mitîs  a  donné  le  catalo- 
C,ue.  11  y  avoit  beaucoup  de  manufcnrs  ptccs  &  latins 
fur  toutes  iones  de  fciences.  Lobcovitz  mourut  dans 
fou  château  de  Haflenftein  le  t)  de  novembre  1510. 
Otta.dtjuidespocfies  latines  »qat  «or  été  imnimées 
en  i^é^Setn  i  {70, i Prague.  Onnouvedspns-dbms 
la  dernière  édition,  plufieurs  pièces  d'éloquence,  un 
traité  de  la  mifere  himiaine ,  un  traité  de  l'avatice  ,  ua 
é|Qg«'d*  KtntScfaMC*  m  Sagûùtat  Ar  la  fiyidié»« 
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cinq  livres  de  lettres,  &  U  vie  par  Tfjom.is  Mitï;. 
♦  cetcc  vie  qui  eft  cuiieuie ,  &  ia  hMtoihtquc 

gcrmarn<ii4e  ^  iLVJie  JOy f  &C> 

.  LOBÉ  ,  vilUpi^  avec  va  monafi^to  de  l'ocdrc  de  S. 
Benok ,  aatref cns  (m  célèbre ,  «Uns  l'évlIcM  de  Liège 

fur  la  Sambre  ,  à  mille  pis  de  la  pecice  ville  île  Thiiyn. 
C'ell  le  lieu  que  l'on  nomtnoit  anciennement  Labieiti 
tafira  ,  te  enfiûe  fMinim  &  LmAteum.  *  ll&n  , 
diBio». 

LOBELIUS  ( Matthieu )  dè  Lille,  naquit  en  1 3  , 
&  mourut  en  11  »  ktlS  HIW  llilioiie  deaplaoces. 

♦Konig,  biblîoth. 

LOBERA  (  Athînaft.-  tic  }  moine  tîc  l'orJre  Je  Cî- 
teaux  ,  hiftoriographe  de  Philippe  li ,  roi  d'Efpagne  , 
publia  en  1 60 1 ,  un  chronologie  des  rois  d'ETpa^luf- 
ifti  Philippe  II.  *  Konig ,  bibltotk. 

LOBETIUS  (  Jacques)  deLi^,flori/lmten  l5)o: 
lia  compofc,  un  ouvi  jigc  Je  morale  fur  le  ftéché  en  cinq 
livres  ;  le  chemin  de  la  vie  Se  de  la  mort  en  trois  livres  , 
trois  livres  de  U  vaillftpcetedela  eoBftaocecliiéâeiuie. 
'  Konig ,  hiblioth. 

LOBINEAU  (O.  Gui-Alexis  >  religieux  Binédidin 
de  la  congrcgation  de  S.  Maur ,  né  â  Renms  en  Bre- 
ta^e  en  1 666 ,  embralTa  la  r<;gle  d«  S.  Benoft  par  la 
profeffion  religicufc  le  i  ^  litcenîbre  i  i  S,  ,  ncrai-.t  àgr 
que  de  dix-fept  ans.  Il  s'ell  applique  pendant  prcfq>ic 
toute  fa  vieà  l^àad»d«fliiilcui«,<Ctaittfe$oiivTaLesn£ 
iQulent  que  fut  cette  DUtiere.  Le  premier  eft  i'hijha  e 
de  Bretnfine ,  commencée  ic  défa  bien  avancée  par  le 
pere  le  G.illois  ,  acln-vée  peiTci-lionce  par  le  père 
Lobmcau.  Ce  font  deux  vulutnes  ui-j'oî.  qui  furent 
imprimés i  Parisen  1707.  Ccirc  luftoite  a  eu  plus  d  ut) 
Rdverijùre.  Les  plus  connus  font  l'abbé  de  Vcrtot ,  &: 
CUude  du  Moulinet .  fieur  des  Thuilleries.  L'un  & 
l'autre  ont  prétendu  que  le  pete  Lobineeu  s'étoit  plus 
livré  aux  préjuj^s  &  à  la  fenfibilité  de  la  nation ,  qui 
l'amour  de  la  vé'ité  ,  <5c  ils  ont  râthé  de  confcrver  à  la 
province  de  Normandie  fur-tout  des  droits  légitimes  i'!<: 
bien&adés»  <|ae  l'hidorien  Breton  s'eft  effbtcc  de  lu. 
«olener.  Les  oavnees  des  deu  advetiaiies  de  cet  hifte- 
rien ,  font  detmûtét  fur  la  nMNmnee  de  Bretagne.  Ce- 
lui de  i'abbt  Veitot  a  p;iru  en  1  7  c.  Celui  oe  l'abbé 
des  Thuilleries  en  171  1 .  D.  L.>bineaii  leur  répliqua  en 
I7<  j ,  par  un  //»-8" ,  imprimé  à  Nantes ,  dans  lequel  il 
Métend  prouver  que  la  Br;:tagne  n'a  point  été  cédée  par 
Simple  aux  ducs  de  Notluandie.  En  1711  il 
avoitadtelTéuneletaedeiç  pages/n-S"  i  M.  de  13ril 
lae  ,  premier  préfîJent  da  parlement  de  Btetagne ,  fur 
\j:  iT::i:i  ^  rtiaùere  :  ce^  deux  écrits  font  cependant  ano- 
nymes. MM.d.js  Thuilleries  &  de  VcrtcK ont  fait  en- 
core d'autres  écrits  fur  ce  fuiet.  ^bye^  MOULINET 
(Claude  du  )  abbé  des  Thitilleties.  Après  aue  D.  Lo- 
Uneanenrpnbtté  les  denx  piemîen  tomes  de  Uriflmte 
de  Bretagne  ,  il  fit  iinpriinct  en  1 707  ,  une  lettre  adtef- 
(ée  aux  états  de  cette  province ,  à  laquelle  il  joignit  un 
catalogue  de  ce  qui  devoit  entrer  dans  le  troiliéme  tome, 
qui  n'a  point  éie  publié.  Nous  avons  de  plusde  ce  pere , 
i*.t*ètjhin  des  dm  taajÊAa  dt  tefpagne  fvUs 
MauTts  ,  des  riv^Ê^ma  mnirits  dtâu  t empire  dts 
califes  pendant  pris  de  ans  ,  avec  la  dejîripiion  de 
tEfp^gnef&laviedugrand  ÀlmanJhr^  &:c.  C  eft  une 
traduâion  de  l'efpagnol  de  Miguel  de  Luna  ,  intetprcte 
de  Philippe  II,  toi  d'Efpagne  il  paruît  bien  du  rabu- 
lenxdans  cette  hiftoîte.  Domiiran ,  confrece  de  dom 
Lobîneau ,  l'a  regardé  de  même  dans  fim  éeric  inriralé  : 
Queftion  cuneufe  ,  (î  l'iiiftoire  des  deux  conquêtes  d'Ef- 
pgne  par  Abulcatiin  Tans  Abenturique  ,  eft  un  ro- 
man. Il  décide  pour  l'affirmative.  Le  m^e  dom  Li- 
na  ayant  donné  en  170S  Vapolo^e  pour  les  Armori- 
eairu  joàil tîcfw de fiiire  voir  que  les  églilès  de  Bre- 
tagne font  plus  anciennes  que  la  defccnte  des  Brerons 
dans  l'Armoriqoe  ,  Sic.  Dom  I.obincaufît  daréflexions 
fur  cette  .^poli jri,-  ^  q  u  huent  impiimces  à  Nan- 

tes la  »êny  aonée.  Depuis  ce  temps-U,  il  a  été  chargé 
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aiLhevet  Ihiftoire  de  la  ville  de  Paris,  que  D.  Feii- 
bitîj  avuu  cnttepuic  &  bien  avancée  avant  (»  morn 
Elle  a  paru  en  1 71 5 ,  en  j  voL  M-fol.  à  Paris.  On  a  mis 
à  Ja  lûe  du  pcenier  voh^e  aue  excellente  dillêrtacioà 
fiir  l'origine  de  rhôtel  de  vUte  »  9c  Ai  corps  municipal» 
C'cft  l'ouvrage  de  M.  le  Roi ,  ancien  tnaitte  S;  garde 
de  i'orféverie  ,  &  controlleur  des  rentes  de  l'hôtel  ds 
ville  :  yoye^  f  liLlBlEN.  Ddm  Lobineau  a  eu  part 
atifTi  i  Vhifioire  dctfaiott  de  Bretagne ^q^ifamia-feU 
depuis  VhiJhittdtiaviUedtPm*.  Enfin 00  loi  Bttfi> 
bue  les  jvenrvrts  de  Pomponius  chevalier  romain  j  ou- 
viaj^e  (atynqiie  que  d'autres  donnent  à  M.  Themifeiiil , 
&  qui  n  eil  ni  de  l'un  ni  de  l'autte.  Dom  Lohmeau  eft 
inoit  dans  l'abbaye  de  S.  Jagu ,  près  de  S.  Malo ,  le  j 
juin  1717, dans  fa  foixante-uniéme année.  •  Mémoires 
duumps.  Dom  le  Cet  f,  Hbliothéme  kijtltifimétritim 
que  des  auteurs  de  la  congrégation  il  S,Âimr. 

LOBNA,  ville  faceidotale  de  la  tribu  de  Jode dil» 
la  Palelline.  '  Jofue  ,  xi  ,  i 

LOBO,  ou  LOUP  (  AUbnfe)  Efpagnol  ,  natif  de 
Medina  Sidonia  ,  ou  ,  félon  <  'autres ,  de  Madrid  p 
religieux  de  l'ordre  des  Capucins ,  étoîtl'ao  des  plit|l 
habiles  prédicateurs  du  Xvl  fiécle.  Les  papes  Pie  V 
&  Grégoire  Xnî  reftirooient  beaucoup  j  &  ce  dernier 
lui  commanda  de  paflcr  de  l'ordre  cies  Obfcrvantins 
dans  celui  des  Capucins.  Lobo  avoit  prêché  à  Milan, 
•S.  datls  ks  principales  villes  d'Italie ,  où  l'on  difoit  or. 
dmairement ,  que  Tdet  enfpi'^noir  pat  Ton  énidirion; 
que  Panigarole charmoit  l'cfpnt  par  fa  façon  de  ptcther  ; 
(bv  que  le  pctt  Lobo  crlevoit  le  corui  pnt  la  force  de 
fa  moialc.  C\-  religieux  niouiut  à  Barcelone  1  an  i  59J. 
On  lui  attribue  un  commentaire  fur  Ifaie,  qui  n'a  point 
été  publié.  *  Le  Cardinal  Frédéric  Borromce ,  de  /Sur* 
fui  temp.  ont.  Zatharie  Boverius ,  in  kift.  Coputin.  Wa« 
ding,  in  bihliotk.  minor.  Nicolas  Antonio,  bi!<!.  hifp. 

LOBO  (  Rodriguez-François  )  poète  Portiigaii ,  qui 
vivoif  vers  lati  ifiio,  fe  noya  en  revenant,  dar^s  un 
efquii ,  d'une  maifonde  campagne  i  Lisbonne.  Sesou» 
vrages  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation  en  Potto» 

Si-  Les  plus  confidérabics  font  \  Certes  na  Aldta  ^  t 
'(dtts  de  Invorno  primavera  ;  0  paflor  peregrino  fecunda 
parte  da  primayeni  ■  o  defergcTrudo  terrL:  paru  d>i prima^ 
vera  ;  0  condtjlubre  de  Pottugacî  poema  heroica  i  «cJo* 
p.-s  J  c  outras  poe/îas.  Ces  ouvrag;es  font  fbit  eftinésa 
&  ont  ctc  imprimés  plufieurs  fois  j  mais  demicfcment 
on  les  a  recueillis  dans  un  gros  vobme  imprnné  i 
bonne  en  171  ,/«-/<>/.  Rodrigucs  François  Loboétoit 
né  à  Lciria ,  comme  il  le  marqlic  hii-nitine  dans  une 
de  les  c'clnoiics.  11  a  aulli  pi.hlie  \' Euphrifnt ,  qui  eft  la 
comédie  tavorite  des  Pcttiis^ais.  Lobo  n'y  prend  que 
le  nom  de  Juan  Spera  in  Ico.  *  Faria  de  SouA »  Mty&MM 
Afanip.  Nicolas  Antonio  ,  biU'  hifp, 

LOBO  (  Jerftme  )  Jéfuiie ,  né  1  Lt«bonne  en  Portu- 
gal ,  entra  chez  les  Jéfuhes  i  Conimbic  le  premier  Je 
mai  ifio9  ,  dans  la  feizicme  année  de  fon  âge.  Il  étoit 
à  une  inaifon  de  campagne  prés  de  Conimbre,  JecI* 
que  le  1 6  d'avril  i£i  1  ,  il  re^ut  l'ordre  de  pemrpoqtf 
les  Indes,  où  on  l'envoyoit  en  qualité  de  ffiïfîonahv. 
Sur  cer  ordre  ,  il  fe  rendit  à  Lisbonne,  où  le  grand  in« 
quifiicur  Ferdinand  Mafcarenhas  lui  conféra  le  foudia* 
conar ,  &  dans  la  mîme  femiine  le  diacon.u  S.'  la  prfc» 
tnfe.  11  s'embarqua  le  jeudi  19  du  nicme  mois  d'A* 
vril  :  mais  la  flotte  où  il  étoit  ne  put  arriver  an  liea  cil 
elle  étoit  envoyée  ^  &  aptis  avotr  erré  alTez  long- temps» 
le  pere  Lobo  revuir  i  Lisbonne  le  jeudi  7  d'oâubre, 
cinq  trtois  &  huit  jours  après  en  avoit  foui.  U  s'embar» 
qua  de  nouveau  pour  les  Indes  le  x  8  mars  de  l'année 
uiivante  r£i  i  ^  &  ce  fécond  voyage  fut  plus  beureqx. 
Il  fit  quelque  féjour  i  Goa  ,  d'où  il  fortit  le  a6  janvier 
1614., fur  une  galioteportugaifequi  ^flottâMoum* 
bique,  6c  il  defccndit  i  Pâté ,  ifle  qui  apparrenoit  aax 
Mores ,  où  les  Porrugais  avoienr  un  comptoir  qui  rele- 
voit  du  gouverneur  de  Mi>mbaç.i.  Cette  ifle  n'a  que 
quatre  Ueues  d'étendue,.  5c  dans  un  fi  petit  efpace  il 
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quatre  villes ,  &  chaque  ville  a  Ton  roi.  Le  fén 
obo  pénétra  plus  .tvanc,&  tomba  nuUtle  parmi  les  Gal- 
les. Enfin  aprcs  bi«ii  des  iatigues,  il  pénétra  dans  l'E- 
thiopie ou  I  AbiUînie ,  où  il  demeura  pluficuis  année», 
&  OU  il  roui&:ttbeauco<ip.CoiiKtie  il  palfoirpaimilcs 
iAhiflÎMpaac  «a  Jwomm  fi»jii«&iiim|Âik,  les  moi- 
ne* de  ce  pejr*  toi  en  veultMei»  ptRieiuierement ,  fie 

pluficurs  fois  le  roi  Fâciladas  ,  &:  Ifaac  viLe-roi  dt  Ti- 
£rc  ,  le  chcrclwrent  pour  te  taire  nK>urir.  U  tut  quel- 
que temps  dans  les  prifuns  de  Macua ,  &  lorfqu'tl  en 
fut  forti ,  on  le  cbotlk  pout  ètu  ffoauenr  de  la  mir- 
(îon  d'Ethiopie.  Il  s'embar^^ua  «n  cene  qiidhé  fur  le 
vaiffeau  Norre-D.imc  de  Bt.th!écm  pour  pall'er  en  Por- 
tugal ;  niais  ce  vaillcui  qui  tinitlu  en  forranc  du  port 
de  Goa,  fe  brifa  fur  Us  cjtcs  dt  la  terre  de  NAcal.  I,'c- 
qjiipa^e  eut  alFez  de  peine  à  fe  iauvet  avec  quelques 

ÎtDvilïons  nécellâires  pour  fub/ifter  dans  l'afireux  de- 
,  n  oà  il  lis  troavoit.  Oo  jr  fut  lêpr  iiioi«.eniiers  pour 
coitAnihe  deux  chaloupes  fiir  lefqaetles  on  embarqua 
tour,  ofKciers ,  palTageis ,  Se  macelots.  Une  de  ces  deux 
chaloupes  fut  bientôt  engloutie  par  les  eaux  :  celle  que 
tBODiQR  le  pete  Lobs  fut  plus  Mureufe ,  elle  douUt  le 
itipde  BaBne-E^éEence,  te  «nivei  Angple,  après  qua- 
fMme  jooEs  demvigaiKHi.  Le  pera  Lobo  doneora  peu 
à  Angola,  qui  n'éroit  pas  le  lieu  de £i  dcRination.  11 
s'embarqua  pour  le  Brefil ,  où  il  efpérou  crouvcf  qucl- 
aoe  vailfeau  ;  mais  en  atiivant  fut  la  tôcc  Inir  navire 
nie  enlevé  par  un  corfairc  Hotiandois ,  qui  les  mit  dans 
une  ifle  defene ,  oii  plufieurs  périrent  de  faim  &  de 
foif.  Quelque  barques  qui  vinrent  déterre ,  paflèrent  le 
pere  Lobo  dans  le  continent ,  d'oà  il  alla  à  pied  i  Car- 
thagcue  oi'i  les  Jc(ui(i-s  ont  une  maifon.  Apres  qiunzc 
}outs  de  repue,  li  fe  rembarqua, elTiiya  une  violente 
tempête  au  cap  de  Bonne  lïlpcrance,  aborda  à  Cadis, 
d'où  il  alU  à  Séville  eofuitei  Utbonoe.  U eut  «iH 
«Senee  de  la  vice-tenie  la  princeflè  Mirguenn  douai- 
rière de  Manroue  ,  qui  l'ccouta  avec  plaifir  Se  le  ren- 
voya au  roi  d'Efpague.  li  talliu  iaire  le  vuyage  de  Ma- 
drid ,  puis  celui  de  Rome ,  pour  représenter  tes  befoins 
de  la  miflîon  d'Ethiopie  ,  &  il  trouvai  la  cour  de  Ro- 
me beaucoup  d'oppofitions  Se  de  contradiûions  qu'il 
a'avoit  point  lieu  d'y  attendre.  Cependant  ,  tant  de 
puuvais  fuccès  ,  taut  de  pénis  cdupés  comme  par  mi- 
racle ,  i)c  pri  cru  tien  fur  Ton  zèlc  :  il  repaila  aux  In- 
des ,  fat  ledeur  de  la  mairon profcUë  de  Goa  -,  &  après 
inroér  été  plufieurs  années  aux  Iodes ,  il  retourna  à  Lif- 
Immum  ,  oà  il  étoit  eu  »  eonBine il  penît  pu  l'ap- 
piebarion  qull  donna  à  lliiftoiTe  de  la  liawe  ÈihiopiA 
du  pere  fialthalar  Tellés ,  alors  provincial  de  la  pro- 
vince de  Lisbonne.  II  mourut  dans  la  maifon  ptoieilc 
da  S,  Roch ,  âgé  d'environ  quatre-vingt-cinq  ans ,  le  19 
de  lanviet  itf  7S.  pere  Lobo  a  fiiit  une  nhtiw  hifto- 
ri^  tfèc-corieafe  éA^ffiiUt ,  o&  il  entre  dans  quel- 

qtics  dérails  non-feulement  de  ce  qui  le  regarde,  mais 
aulli  de  totii  ce  pavj.  ]t  l'a  cciite  ca  portugais ,  Se  feu 
M.  l'abbé  le  Grand  ,  connu  par  Tes  propres  ouvrages , 
en  a  donne  une  traduction  fran^oife  »  continué  la  re- 
lation ,  &  l'a  augmcnréede  plufieoCfdîflêtadiODS,  lettres 
fie  «émoites  fons  infhuâifs.  Cet  ouvrage  a  paru  chez 
Jactjues  Goerin  ,  i  Paris  ,  </i-4*> ,  en  1718.  Feu  M. 
Ttievcnot  croynit  avoir  donné  dans  le  quatrième  vo- 
Juine  de  lies  voyages  la  relation,  au  moins  eu  partie, 
4a  fBtt  Lobo  ,  Se  plufieurs  l'ont  répété  ainfi  après  lui  ; 
nak  ce  que  M.  Thévenoc  »  donné  «  eft  («iilemenr  le 
Frair  de  quelques  conveifilioas  <pit  M-  Sot^l ,  en- 
voyé d'Angleterre  en  Portugal ,  Se  M.  Tlioynard  ont  eu 
avec  le  pere  Lobo  pendant  les  années  1666  &  1667. 
Ni  les  uns  ni  les  auttes  n'avoient  vu  le  manufcrir  dont 
M.  l'abbé  te  Gi^nd  a  donné  b  traduâioD.  /^«^  ci- 
dejfus  GRAND  (  Joachiro  le)  *  Fvynm^t  outre 
la  tclatioq  nabBedu  pereLoMt  laptébec  de  M.  le 
Grand ,  &e. 

LOBON  .  Lo»AO ,  anciennement  Lycon  ,  ancien 
bourg  de  1  EAremadure  d'EfpagjBe.  U  eft  fin  la  Çiu- 
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diane  ,  entre  Meriila  Se  Badajos  ,  i  cinq  iiwttdd  Vm 

Se  de  l'autre.  *  Mati ,  Jiclwnnaire. 

LOBl CH  ,  c/:cr,/,cx  LABACH. 

I.OCAM  FR  (  Ç,.  David  ;  uaquiten  1588,  Acmoa- 
rut  en  i6jj.  11  cnfciginlediottàStrasbourgf  êC/MH> 
Otum  Ttéaritioa  oniiôn  fimébte.  Il  a  laille  plufieurs 
ouvrages  de  dnàu  *  Witte ,  num.  jurifiçnf.  in  Juau  ^ 
pag.  tyt. 

LOCARNO  '  bailliage  de  )  BaUiviatut  LocanteafiSf 
petit  pays  d'Italie  ,  qui  faifoit  autrefois  partie  du  dl»* 
«:l)é  de  Milan,  &  qui  fut  cédé  en>tj  ïa  aux  Canront 
Suifles ,  qui  le  poKédent  depuis  ce  teuips-ll.  Il  eft  un 

des  quatre  bailLages  d'Iralie  ,  comtne  on  les  appelle. 
11  eft  lîtué  au  pi«l  des  Alpes ,  &  a  au  levant  le  lac 
major  ,  au  midi  iSc  au  couclunt  le  duchc  de  Milan>Sua 
lieu  pnncipal  ti\  Lortfano,  qui  lui  donne  le  nom» 

LOCATELLI  {  Euftacbe  )  évcqoe  de  Reg«o  ,  néi 
Bologne ,  fe  fit  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  oiî  il  le  61  eftimer  par  fa  dodrine  :  &  par  fa  piété. 
Il  étcii:  procureur  général  de  l'on  ordre  l'an  1561.  Le 
pape  Pie  V  le  choific  pout  être  fon  confelfcur  ,  &  lui 
donna  le  20  avril  ijtfj?,  l'évêché  de  Reogio.  01^  it 
niQurat  le  i  oâobie  de  l'an  ij7  j  «  étant  ^é  de  da* 
qoante-fepc  ans,  fept  mois  fc  tfott  fours.  On  lui  a  anti- 
bue  'i-;  otivnge  fur  le  maître  des  fentencci ,  &c.  quel- 
ques aua es  traités  de  théologie,  qui  étoient  d'un  autre 
religieux  de  fon  ordre ,  appellé  Eujlathe  comme  lui.  * 
Razzi, Aom.  Uluftr.prtd.haaaMx^kbtioth.  Bonoa.  Ali^ 
doH.  Ghilini.  Ëchard  ,)Sr/^.  on£  Ff.  Pn^.  f.  t. 

UïCCENlUS  (  Jean  ;  profeïfeur  royal  i  Upfal ,  flo- 
rilToir  en  1 670.  Il  a  dontié  des  notes  fur  Cornélius 
Nepoï.  Un  recueil  de  dillcrtations  politiques» Unelui^ 
loire      &icde ,  &c.  *  Konig,  hibUoth. 

LQCCHEM ,  petite  ville  des  Provinces-Unies.  Hle 
eftfur  la  livieiedeBetckel,  dans  le  ctmtédeZuiphen, 
en  Goeldres.lnoislicuesdelavilkde  Za^fan.Lei 
François  la  prirent  en  i^7a>Ae  l'ibattlnaneiBnc  en 
1 67jL.  '  Matj , diUionnairt. 

LOCHES,  ville  de  France  enTonraine,  fur  la  rivîen» 
d'Indre ,  avec  un  fon  château  Se  une  foret ,  fur  aurre- 
fois  du  patfimoîne  des  premiers  comtes  d'Anjou ,  qui 
y  tem>tenr  leurs  prifonniers  d'érar.  Ce  fut  depuis  le 
féjour  prcfrjue  ordinaire  roi  Charles  Vil.  Louis  XI 
y  ajouta  divers  «ppartemeos  aU  chiteau ,  &  y  ht  Faire 
un  donjon ,  oti ,  entre  autres  prifonniers,  il  y  tint  long- 
temps le  cardinal  Balue.  Louis  XII  y  retint  and!  en  pa-> 
fon  Ludovic  Siiuee,  qui  7  moaiuc  Aciiit  encenéau» 
l'églilè  de  Notfe-Dtaie  ,oà  fon  voit  encan  le  tom» 
beau  d'Agnès  Sorel,  maîireflè  de  Charles  VII.  Loche* 
a  un  Hém  royal ,  qui  eft  du  rellbrt  du  préfîdial  de 
Tours.  *  Du  Chêne ,  aiuitjuitù  des  villes  de  Franct. 

LOCHON  (Etienne )doânit  en  théo}o«e  de  1» 
Acuité  de  Pknc ,  de  la  maifon  flt  feeiété  royale  de  Na- 
varre ,  «oit  Cliattratn.  Le  P  T  Jr;ri  Limn  ,  Bénédic- 
tin ,  qui  en  parle  en  deux  cnaioiii  Je  la  Bibliothèque 
Charrraine  ,  pag.  i8  1  &  5S  1  ,  dir  que  M.  Lochon  fitt 
re^u  doâeur  en  théologie  le  1  mars  de  l'an  iâ74,  fie 
ou'ila  été  plufieurs  années  curé  de  Brctunvilliers,  aa 
oiocèiè  ik  Chartres.  On  alfure  que  la  mauvaife  iânté 
de  M.  Lochon  l'obligea  de  quitter  cette  cure ,  &  de 
revenir  à  Paris,  où  il  s'occupa  principalement  de  l'étu- 
de,  Ac  de  la  compoiition  de  divers  ouvrages.  11  vivoét 
MCOnen  1717,  &  il  eft  mon  à  Paris  ;  mau  nous  igno> 
tons  en  quelle  année.  Dom  Liton  affine  oue  dès  1 679  , 
il  fit  imprimer  i  Paris  ,  chez  lambcR  Ronlland ,  1» 
\Tcii  dcvol  en  louies  fonts  d'états  j  félon  r/triri.'-:  fjlnic 
&  les  pères  de  l'églife.  L'auteur  dédia  ce  livre  a  madame 
de  Guife.  En  1 69^  il  tlonna  an  in-\t ,  i  Paris ,  chez 
le  Clerc ,  inritulé  :  •<  Les  itlufibns  du  fiiox  zèle ,  morale 
-  allégoriaue ,  oi^  l'on  fiiit  voir  que  le  zèle  le  plus  ar- 
"  dent  Se  le  plus  éclatant  qui  paro»  dans  les  adfaons  de 
»  piété ,  n'eft  fotivenf  que  reftèt'de  l'amour-propre  qui 
■■  conduit  ic^  pcrfiines  dévores  par  des  voies  toutes 

»  oppo(ées  aux  maximes  du  rhriftiaaifmc  ^  avec  de* 
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»  exemi^ec  niés  de  l'écriture  &  des  pères.  >>  Cet  ou- 
vrage ek  en  forme  de  dialogue ,  5:  l'on  dit  dans  le 
Joaroai  des  £:vans  (  du  i  j  août  1694  )  que  le  ftyle 
en  eft  enitmemeni,  vif  ;  mais  que     l'avoir  été  moins  > 

il auroit  Jvîitijini  lec.uaclL-iedesdeuxinteriocuteurs.  I.t- 
autres  ouvrages  M.  Lu^hon,  ceux  du  moins  que  nous 
trouvons  eues  ou  air.-  no»scoiuKjiironspatnou$-mên>e$t 
iTonc  t.  AbrégiàeU  dxfùfline  àt  l'igU/t ,ÙKtfM»«tni 
imiArt  deeaaoïu  tlmfiav  paart'ii^biiBiàfi  Set  ec~ 
<-/:;^-7  f  ^u:j  j  tr^ilitnl  J^fis  d:jf<.r.ns  minsf^hts  ,  du  choix 
de  ceux  ijiii  les  meniejii  j  if  de  tu  manière  (Le  dontitr  (S» 
(toètenir  les  bénéfices  félonies  régies  eeel^ajiiques  ;  itvec 
du  réfitxioiu  fur  tetat  fféAnt  du  ckrgéj  par  M.  L.  D. 
.J.(M.  LoclMa,doâeardi$Mtoime,)i  Paris  chez 
Coignard  ,  la  première  partie  en  1 701 ,  La  féconde  en 
1705  ,  ./j-o".  Voyez  le  foumal  des  favans  du  1.4  juillet 
\ioi,&i  (kl  15  juin  I70j.  2.  la  mort  des  pcchcurs 
d^ns  timpéaittace  ,  à  Pans ,  1 700  ,in-\i..  C'cft  un  re- 
cueil d'exemptct  funeftes  de  la  nn  imlheureLiie  oii  les 
palCms  nous  entratoent  »  dub  de  la  £ùme  écriiore , 
avec  d'utiles  réflexions  te  des  prières.  ).  Les  entretient 
d'un  homme  de  cour  &  d'un  fûlîuire  fur  la  conduite  des 
grands  fi  Vkis  ,  171  j  ,  /n- 1  i.  C'eiï  une  fiction  pieufe 

oaasbqMUs  l'auteur  fuppufe  que  le  comte  de  

maiw  tNiveit  les  feata  de  Soa  cœur  i  M.  de  Raocé  , 
léformatettr  de  Tabbaye  de  la  Trappe ,  ce  lÀînt  fiiU- 

lïire  lui  fait  voir  la  CDrrupti9n  qui  cil  d.\n%  les  moeurs 
de  notre  ficcle  ,  &, fur-tout  dans  ceux  des  grands  :  ce 

Si  lui  donne  lieu  de  donner  des  avis  utiles  ,  princirta- 
nent  aux  chefs  de  (àmillea.  4.  Traité  du  fecru  de  la 
mmfejjîon  ,  pour  fervir  d^infin^SËa»  mut  eonfeffeurt  ^& 
pour  mjjui  er  Us  pénitens  ^  par  un  do3eur  d*  Sorhonne  , 
à  Paris ,  Simari ,  1 708  ,  tn-it  avec  un  long  avenifle- 
jnent  j  on  Cas  de  confcieace  propoje  à  MM.  les  doclturs 
Jê  /afaoÊ&é  detUoiagit  dei'mHV€rfité  Jt  P«ri»i  te  i 
la  lin  aneC^/&r»fâiiepairM.Giàde  SévedeRoche- 
choiurr ,  é  .  cque  d'Ami ,  d'un  HieUe  ancrme  centre 
ic  j^ea,^  de  ij  confeffion  •  cette  cenfure  eft  du  1 1  jinvier 
1-08.  5.  Supplément  en  forme  dadduions  au  traite  du 
featt  de  la  confeffion  :  par  M.  Lochon  ^  doàtmr  d*  la 
^^ÊOàU  i»  fafU  j  de  la  maifon  &  fociété  de  Navarre  j  Pa- 
lis 1710 , /n-i  1.  Cefupplémeni  traire  principalement 
de  lanéceJJùéSf  de  {"nfage  de  la  confeffion.  Les  additions 
■OIIC  le  précédent  traué  ,  commencent  à  la  pige  lO). 

lOCHQUABElR,<A«rcAcî  LOQUABER ,  comte. 
.  .  IjOCHTA  ,  bon  bourg  de  Suéde  :  il  c(l  dans  la  Ca- 
liMue  enCinbnde,  fur  lebocd  du  golfiB  de  Bothnie , 
«nirao  i  vin^-irois  lieues  de  la  pethe  inlle  d'Oulo, 
du  côté  du  midi.  •  Mati ,  diclion. 

LOCKE  (  Jean  )  naquit  à.  Wrington  ,  à  fcpt  ou  huit 
railles  de  Briibl ,  au  raidi  { 0e  fi  l'on  ne  fait  pas  le  jour 
de  £1  aaidàace,  oa  lait  dû  aïoïiM  on'il  fat  baptifé  le 
^9  aoftt  iSft.  Son  père  avoii  hérité  Mancoup  plus  de 
bien  de  fe«  parens ,  qu'il  n'en  laKTa  à  fon  fils  ,  &  fut 
capitaine  dans  l'armée  du  poilemenc  du  temps  des  guet- 
Mi  dvikifiMu  Charles  1. 11  v  a  apraience  que  ce  fut 
dans  ce  temps-là,  te  dwant  les  muMurt  de  la  guerre, 
qu'il  perdit  une  partie  de  Ùm  bien.  Le  fils  fir  (es  pre  • 
miercs  études  jufqu'cn  iff^  i  ,  à  Londres ,  dans  l'ccolc 
de  Wcilminfier,  d'oiî  il  alla  au  collège  de  l'cgUre  de 
Chtift ,  i  Oxford ,  où  il  eut  une  place  de  focins ,  com- 
me l'on  parle  en  ce  pavvU.  On  regatdoit  dès-lots  M. 
Lodbe  comme  le  plus  Mljle  4e  le  plus  ingénieux  jeune 
homme  qui  fût  dans  ce  collège.  Il  le  plaignoit  pnn::  jnr 
de  fcs  premières  études  ,  parcequ'il  n'avoir  pas  ipprii 
ce  qu'il  devoir  apprendtc,  &  qu'on  ne  connoilfoit  alors 
A  Oxford  qu'un  pétipatétifme  embaralTé  de  mots  obf- 
curs  &  de  recherches  itiatiles.  Dégoûté  de  ces  études 
épiwtufes»  il  lia  commerce  de  lettres  avec  des  pet' 
tonnes  d'un  efprit  aifé  9c  agréable  ,  plutôt  que  favart- 
tcs  ,  lV  on  afTure  qu'il  n  croit  pa^  infcricut  à  Voiture  , 
À  l'cprd  du  tour  An  &  délicat.  H  n'approuvoit  point 
Icidifpuces  en  forme  de  l'école  ^  &  il  loutint  toujours , 
^0*  c'énit  oK  oiaiiîei»  d*  St  qurnUcKa  oa.ik  bm 
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une  vainc  oftentarion  de  fon  efprit ,  mais  «ju  clic  ne 
fervoit  point  1  découvrir  la  vérité.  Les  premiers  livre» 
qui  lui  donnèrent  du  gour  pour  la  philoloplue  furent 
ceux  de  DelcaiTes ,  quoique  dans  ta  Anie  il  ait  fuivi 
r!et  f^-nrimcns  bien  oppofés  i  ceux  de  ce  philofophe. 
Ayant  recommencé  i  étudier,  il  s'attacha  à  la  racdo- 
cine  ;  mais  il  ne  la  praticma  pas  dans  les  formes»  par- 
cequ'il ne  fc  trouva  pas  allîai  xobufle  pour  en  fuppotiec 
la  fatigue.  Il  n'a  pas  lailR  d'être  efttbié  par  les  plut  ha» 
biles  mcdecins  de  f  n  ';-;r.pr  ,  en  particulier  par  le 
Kimcux  Thomas  Sydenii.itn  ,  comme  cela  paroit  par  le 
témoignage  qu'il  a  rendu  dans  la  dédicace  de  fon  livre 
des  maladies  aigles  >  mis  au  jour  en  i  £7  j.  U  ne  fis 
jainait  doâcitr  «n  médecine,  buis  lêttleniMtiiHnin» 
és-ana. 

En  1^(4  il  alla  en  Allemagne  comme  fecrétaif  e  du 
chevalier  Guillaume  Swan  ,  envoyé  du  roi  d'Angleterre 
chez  l'éleâeur  de  Brandebourg,  &  ciiez  quelques  autres 
princes  de  l'empire.  Le  voyage  n'avant  pas  duré  un  an* 
U  reprit  fes  études  dans  l'univerfite  d'Osfbrd ,  te  s'atta- 
cha principalement  i  la  phylique.  Il  fin  connu  du  lotd 
Ashlei  ea  1 606  ,  te  ils  lièrent  cnrr'cux  une  amitié,  qui 
ne  fe  termina  que  par  la  mort.  En  166%  il  accompagtu 
en  Fianco  le  comte  &  la  comtellè  de  Northumberland. 
De  moar  «a  Aiuleterre  il  rentra  dans  la  maifon  du 
lord  Aihlei ,  où  naveit  logé  auparavant ,  &  eut  foin 
de  ce"  qui  reftoii  à  faire  pour  l'cducation  du  fils  de  ce 
feigneut ,  qui  avoit  alors  quinze  ou  feize  ans.  11  s'en 
aquitta  avec  fuccès.  11  lui  cboi/ît  enfoite  une  fènuM 
par  lesardi«sdnpete>Aciliibnit  de  ce  naiiage  un* 
aombradé  poAér&é,  &  enci^antret  U  lord  Sliafi^^ 
qui  s'eft  fait  beaucoup  eflimer  en  Angleterre ,  &  de  Té- 
ducarion  duquel  M.  Locke  eut  aulL  foin.  En  l6^otc 
1671  il  commença  i  penfet  â  fon  ouvrage  tottchanc 
i  Entendement  ;  mais  les  occupations  À  ws  voyagea 
l 'empêchèrent  de  l'achever  en  ce  temps-U.  En  tSjx, 
le  kûd  Ashlei  ayant  été  fait  non-fcuicmenc  comte  de 
Shaftesbori ,  mais  encore  grand  -  chancelier  d  Angle- 
terre ,  il  donna  i  \i.  Lock;;  l'office  de  fecrérairede  fa 
prefentation  des  béncâces ,  qu'il  garda  jufqu'i  la  fin  de 
1 6  7  ],  que  ce  lord  rendit  le  grand-fceau  au  roi.  M.  Loc- 
ke fut  difgracié  avec  ce  feigneut ,  ic  contribua  d.ins  la 
fuite  i  quelques  écrits ,  <jue  ce  feignear  fit  publier ,  pour 
exciter  1 .  i  :  ition  angloife  i  veiller  fur  la  conduite  des 
catholiques ,  Se  à  s'oppofer  i  leurs  delfeins.  Au  mois  de 
juin  de  1673  ,  M.  Lockefilt^  fecrétaire  d  une  com- 
nifiioa  touchant  le  couMBerce,  emploi  qui  lui  devoir 
rendre  dna  cens  livtes  ftetlin  par  an  j  mais  cette  com- 
miflion  fut  d!  (Toute  au  mois  defeptembreié74.  L'cicde 
l'année  fuivante  167},  étant  menacé  de  phtbiiie,  il  alla 
à  Montpellier  où  il  dcmeva  affcz  long-temps.  Ce  fiK 
iâqn'îlbt  cooaoifiâace  avec  M.  Herbett,depoif  comte 
dePesnlHOck.  flconferva  toujours  lîaifôn ,  8e  Itrt 
dédia  fon  livre  de  rEntendement.  De  Montpellier  il  nlla 
à  Paris ,  où  il  connut  M.  Juitcl ,  dont  la  maifon  étoit 
alors  le  rendez-vous  des  gens  de  lettres.  Uy  viciufli 
M.  Guenelon.  médecin  d'AmftctdiuB,qiii  t  tepoit  de» 
oenfiîfenees  anatomiques ,  Ce  «ne  caaaoi»U)cene  îd 
fut  pas  inutile  dans  fa  fuite.  11  lia  encoi;^  une  amitié 
particulière  avec  M.  'IT.umarci  ,  qm  Jui  confia  un  exem- 
plaire de  fon  harmonie  évangélicpe,  quoiqu'il  n'en  eik 
que  cinq  ou  fix.  Elle  a  été  imprimée  depuis.  M.  Ledie 
avoir  fait  une  étude  particulière  du  nouveau  teflaioeec. 
Le  comte  de  Shafteuiuri  ayant  été  abfous  des  accufi- 
tioin  que  la  cour  lui  avoit  intentées»  fe  retira  en  Hol- 
lande où  il  fc  fit  recevoir  bourgeois  d'Amfterdam  ,  de 
peur  que  l'Angletetre  ne  le  demandât  comme  criminel 
d'état*  M.  Locke  ne  le  croyant  pas  en  fureté  dans  le 
royaume ,  fuivit  en  Hollande  le  lord  Shaftesburi ,  qui 
mourut  bieniôr  apris.  Etant  en  Hollande ,  il  renouvella 
fa  connoiirance  avec  M.  Guenclon  j  la  fit  avec  J  juires 
perfonnes  habiles ,  te  principalement  avec  M.  de  Lim- 
borch ,  profefleur  en  théologie  chez  les  Remootnai  » 
Ce  l'aniiiié  eooe  cea  deui  Ctvaatdimi^iCqa'i  1»  ttm^ 
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Ce  hit  en  Hollwde  qu'il  mvaiUa  à  foïi  ooifMge  de 

iFmc-Jc;^,::! ,  3<  qu'il  l'acheva.  Iln'yawoirpM  on  an 
qu  il  «ou  lora  a  Angletcitc  ,  lorfqu'on  raccBia  i  U 
cowr  d'avoir  fait  ccnains  pctirs  livres  contre  t.-  joavxr- 
penunt ,  oue  l'on  difoir  être  venus  de  HolbiiUe  j  mm 

Son  reconimt  dans  la  fuite  avoir  été  faits  par  d'autres, 
la  lui  fit  perdre  la  place  qu'il  avoit  dans  le  collège 
de  l'cgiife  de  Chrift,\  Oxford.  Aprè*  l*  mort  du  roi 
Charlesll.on  voulu:  obrcr,i.  un  pardon  pourM.T-ockc, 
mais  il  répondit  qu  il  n  avoit  que  faire  de  p.irdon  ,  puil- 

Ïu'il  n'avoir  commis  nucun  crime.  Lors  de  l'entrcprile 
u  duc  de  Montmouth,  Jacques  II  fit  demander  aux 
états  par  fes  amtwflldeiirs ,  quatrc-vingtKiiiatre  pcr- 
fonnes.  entre  k(.]<.wlU  ûolt  M  Vorke  .  qui  n'avott 
pourtant  jaiTi.iis  eu  de  coituncuc  avtc  cc  duc  ,  ne  lef- 
rimant  pas  alTcz  pour  cela.  Comme  il  ctoit  en  J  uig^r, 
M.  Goenelon  lui pcocura  une  retraite  chez  M.  Vccn , 
où  il  demeuTa  caché  dem  aa  trois  mais.  Ne  fe  croyant 
pais  encore  en  furcrc  ,  il  fe  rcrira  i  Clcvcs ,  d'où  il  WVHIt 
quelque  temps  aptes  puui  reprendre  fon  ancienne  re- 
'Oatre-Cefut  Uouil  compoG  ù  lettre  latine  fur  In  tolé- 
lanOft»  qni  futenfuiie  impnmée  à  Goude  en  1 6)55.  Elle 
eftintitutée  :  EpiMaJe  tolerantia  addurijftmum  vnum 
T.  A.  R.  P.  T.  O.  L.  J.feripta  à  P.  A.  P.  O.  I.  I.  A. 
Les  premières  lettres  fi^nifient  t  Theologiâ  apud  rcmonf- 
iranttt         ;'/:  •<";  ,  tyr.iriru-diJ  o/orc-n  ,  Limburg'tum 
AafitloivMnfcm  j  &  les  fécondes,  ftfu.t  amko  ,  pcrfc- 
auiOHis  efon  /oanne  Lockio  Anglo,  On  ttaduifit  ce  pé- 
rir ouvr.v4e  en  anglois ,  &  il  fis  iniprilllé  dens  foi»  à 
Londici  en  itfpo.'On  l'a  imprimé  en  finnçots  avec  lès 
œuvres  uorthuincs  en  171c.  En  s  :î8(î  ,  M.  Locke  com- 
mença oc  nouveau  à  paroictc  ,  par-cqu'ua  ftit  aflez in- 
formé qu'il  n'avoir  aucune  ptt  J^ns  1  cntreprife  du  duc 
deMonrmourh.  On  publia  alors  dan«  le  iêcondcome  de 
b  iitfiotfteque  untverftl/e ,  fa  Nwvèlie  méthode  dt^fer 
w.vc.-/(_,<<ont  tant  (^e  pcrfonnes  fc  fervent  avec  bL-iU- 
coup  de  fuccès.  Il  ht  quelques  vojiga&i  quelques  ft- 
iours  à  Utrccht  &  i  Rotterdam.  En  1687  il  compofi 
ini-méme  un  abrégé  en  ai^ois  de  fon  livre  lie  f  l^nten- 
demeni ,  que  M.  le  Clerc  mdinfîr  enfiançob»&  inféra 
dans  le  huitittne  tome  de  la  Bitlir.theque  aniverfelle. 
Enfin  la  révolution  de  lùi'i  ouvrir  le  retour  en  fon 
pays  i  M.  Locke,  qui  s'y  rendit  au  moi'i  de  tcvricr 
t6i9 1  for  la  même  flotte  ciui  y  condnilit  la  princelfe 
dt)nnee ,  depuis  reine  d'AnsIcterre.  Son  mérite  cûr 
pu  lui  fiirc  obtenir  divers  emplois  ;  mais  il  fe  contenta 
d  ette  l'un  dts  cainimllaiics  des  appels,  charge  qni  rend 
deux  cens  livres  fterling  p.w  an ,      qui  l'accomnw- 
doitjPercequ'elle  ne  demande  pas  une  grande aflîduité. 
Vert  fe  môme  temps  on  lui  offrit  un  cataûète  public  , 
«:  1!  fur  i  fon  choix  d  aller  chez  l'empereur,  ou  chez 
l  ckdcut  de  Brandebourg  ,  ou  en  une  autre  cour  en 
qualité  d'envoyé  ,  où  il  croiroit  pouvoir  trouver  un  air 
plus  propre  à  fa  famé ,  qui  ctoit  foiblc.  Mais  craignant 

3ue  fi  l'air  ne  lui  coiivenoir  pas  où  il  iroit ,  le  fervice 
u  roi  n'en  fouflicit ,  ou  que  u  vie  ne  fît  en  danger ,  à 
moins  qu'il  ne  revînt  promptcment ,  il  refolsiun  emploi 
de  cette  nattue.  Cependant  un  théologien  ayant  atta- 
qué £1  ptemifre  Icrttc  de  la  rolcrance ,  il  y  répondit  pu 
unefeconde  en  1690.  Quoiqu'il  n'y  mît  pas  fon  nom,  on 
le  leconnnc  aâèzâ  fa  manière  à  fon  ftyle.  Ce  fut  auffi 
la  mime  année  que  Ton  ouvrage  de  VEmendemcnt  prut 
i-j-/'^''t«  pour  la  première  fois  en  ,ing!ûis.  l!  a  été  publie 
iroistois  en  ccrre  mûne  iui:j;ue,ui  1654,611  1697 
Je  en  1700.  Cette  dernière  année  on  le  publia  en  firan- 
«ds  i  Amfterdam  ,  pat  les  foins  de  M.  de  CoAe ,  qui 
te  rradaifit  fous  les  yeux  de  l'anient.  Cet  ouvrage  tut 
audi  trirînir  trn  !.rni  en  1  toi.  Il  y  en  a  encore  un  pe- 
tit abrégé  en  an^lois  par  M.  Vynne.  La  quatrième  édi- 
tion anploife  cft  la  plus  ample  i^'  \x  meilleure.  1!  pu- 
blia auilî  la  même  année  fiMi  livre  du  Gouvernement 
(t/v/ï  j  qui  fut  traduit ,  mais  aflèz  mal  en  françois.  Il 
fut  réimprimé  en  anglois  en  {£94  &  1^98.  On  en  a 
fait  depuis  une  édiiion  angloifo  beaucoup  pins  coneÙ» 


hoc 

que  les  précédentes.  M.  Locke  fé|ourna  quelques  aiT- 
nécs  à  Londres  ,  en  focunt  feulement  de  temps  en 
temps  pour  refpif»  un  neUleor  air  ;  mais  il  fut  obligé 

enfutte  de  penfer  i  quitter  Londres ,  r!u  moins  tout 
l'hyver  ,  &  à  s'en  éloigner  cla\  anr^ge.  11  alla  dtmeuret 
à  O.itcs ,  a  plus  de  vingr  nulles  de  cette  ville ,  chez  le 
chevalier  Marslum  ,  qui  i  aimoir  &  qui  l'eilimoit.  Ce 
fut  U  oi\  il  pafla  le  relie  de  fa  vie. 

En  i(î9z  ,  il  publia  fa  troiûéme  lettre  for  la  tolé> 
rance ,  pour  répondre  aux  nouvelles  objeitîons  qu'on 
luiavoit  faites.  Ce  tur  lui  qui  rcveîll;i  en  quelque  forte 
la  narion  aiigloife  fur  les  dcfordres  des  monnoies.  Il 
difoic  quelîonn'f  meitoit  oc  die  m  plutôt ,  on  man» 

2uetoit  d'afgent  ta  Angleterre  pour  acheter  du  pain, 
''eft  ce  qui  arriva' en  iC^^,  6c  qui  obligea  le  parle- 
ment -î  y  mettre  ordre  des  le  commenccnu-nr  de  l'an- 
ncc  iu>v.iiue.  Pour  exciter  la  nation  aogloifc  à  y  pren- 
dre garde  ,  il  publia  en  16^1  un  petit  tniré  Aku  ce 
titte  :  Coqfidérationt  de  eonjeqatnc*  fur  la  dimioMeioa  de 
tintérh  de  ftffgtnt,  &  fûugmenuticit  de  prix  de  ta  mon-' 
noyé.  Il  reprit  enfuite  cette  matière  en  iiîg  5  ,  tori- 
que l'accomplilTèmenr  de  fa  prédiction  obligea  le  par- 
lement à  y  penfer  fcrieufement-  En  il  publia 
fcs  Pen/ees  fur  l'édutation  des  enfatts  ^  &  il  s'en  fie 
encore  denx  atnres  éditions  en  169^  èc  HS^i  ,  qui 
font  flV!L:nienrées.  Ce  livre  ftsr  aoflî  traduit  en  Kollan- 
landois ,  en  ti.Tni^ois  &  en  iLtmand ,  &:  imprimé  par 
deux  fois.  En  iij95  M.  Lûi.k;e  lut  bit  commis  da 
commerce  &  des  colonies.  Ceux  qui  font  de  cette  com- 
midioD  coinpofonc  on  eonlèil ,  qui  prend  foin  de  ce 
qui  concetne  le  commeice  &  les  colonies  angloifes  , 
Se  ils  ont  chacun  mille  livres  Aerling  pr  an.  I!  s'a^» 
quitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  foin  d'ap- 
probation ,  jufqu  à  l'année  1700,  qu'il  le  quitta  y  paice- 
qn'il  ne  pouvoir  plus  faire  de  féjour  à  Londres  comme 
il  avoir  fait  auparavant.  11  ne  dici  pecfonoe  foo  dellèin  » 
avant  que  de  remettre  fâ  commiffion  entre  les  main* 
du  roi ,  qui  11  rtcut  avec  peine  ,  ^c  qni  loi  dit  que 
quelque  peu  d'afllduitc  qu'il  apportât  aux  fondions  da 
fon  empiott  fon  fervice  lui  étoïc  agréable  ,  &  qu'il  ne 
fouhairoit  pat  qu'il  demeurât  dans  la  ville  un  fëul  jooc 
au  préjudice  de  là  fimié.  Mais  il  répondit  qu'il  ne  pou.* 
voit  pas  retenir  une  charge ,  à  laquelle  il  y  avoir  des 
gages  coi5lidér.ib]cs  attachés ,  fans  en  faire  les  fonc- 
tions ,  Se  qu'il  priott  rrès-bumblement  le  roi  de  l'en 
déchai^.  11  for  fnn  de  ceux  qai  conrribnerent  le  plus 
i  foire  comprendre  an  parlement ,  qu'il  n'y  avoir  point 
de  moyen  ae  fauver  le  cominerte  d'Angleterre  .qu'en 
faifanr  refondre  lamonnoyeaux  dépens  du  public  lan* 
en  haufler  le  prix.  Pour  cet  effet,  tl  compcfa  un  pttic 
livre  qui  renfornoit  de  nouvelles  confidérations  tout  haut 
t augmentation  du  prix  de  kt  axMMojrej  qu'il  jiublia  en 
1655.  Ce  traité     quelques  autres  furent  réimprimes 
l'année  hiivantc  ,  fous  le  titre  de  Papiers  touchant  la. 
monr.oyc  ,  l'inicit  &  le  commerce .  L.i  nirme  année  1  ^9Çy 
M.  Locke  publia  fon  livre  iniitalé  en  anglois  :  Th* 
reafonabUneff  of  chrifiianicy  i  él?  qni  a  été  traduit  en 
fi  aiiçois  fous  ce  titre  :  Que  la  rtUghn  ehidtieme''efi  tris- 
r.-.jZvtnaile ,  &(.  On  l'a  auffi  traduit  en  flamand.  Avant 
cci.i  il  avoir  paru  à  Londtesun  livre  intitulé  :  Te  chrif. 
liantfmc  non  myjie'rieux.  L'auteur  prétendoit  y  montrée 
qu'il  n'y  a  rien  dans  la  religion  chrétienne ,  non-feu- 
lement de  GODtiaiie  i  la  taifop ,  niait  tnhne  qui  foit 
ao-deflbt  d'elle.  Cet  auteor  t'étott  fervi  de  qudones  rai- 
[  fonncirsens  feinblables  ù  ceuï  de  M.  Luckc  ,  uans  fon 
traité  de  V i.rtcndemetu  hunuin.  IL  y  eut  ailili  quelques 
fociricns  An^Ioisqui  publièrent  divers  petits  livres, ofk 
ils  pailoient  ^ucoup  de  la  raifon  &  ae  ce  qui  loi  eft 
oppofé ,  &  qui  fbutenoient  qu'il  n'y  a  rien  de  tel  dans  le 
tliril>ianilme.  M.  Loike  ^-.voit  aulTi  cnff-rné  tyii'il  n'y  a 
lien  dans  la  lévclation  ,  qui  (oii  contraire  i  aucune  no- 
tion aflurée  de  la  t.Tifun.  Tour  cela  engagea  feu  M. 
StilUn^et.  évÊqne  de  Worcellei ,  i  in«er  M.  Locke 
tvec  ces  gwl^*  dvit  âne  déftofe  quil  fit  conm  «n  de 
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h  doârioe  de  la  (aince  riinitc ,  &  qu'il  publia  en  1 6fT. 
IlwtaqiMiIaiii  ce  livre  quelques  penfén'da  M.  Lodbe, 

touchant  la  couootllànie  nous  avoiu  <k-t  fuUian- 
ceî,&  fur  quelques  autres  .irtn.l<.î  t]ui  [ioi;voi«.m  lavo- 
rifer  dei  Kén-lus.  M.  Locke  lui  répondu  ;  M  îs-.tilmg- 
âcet  répliqua  la  mima  année.  Cette  rcponle  tut  rctu- 
tie  par  une  féconde  lettre  \  ce  qui  lui  en  attira  uue  fé- 
conde de  ce  favant  évrque  en  tiyS  ,  i  laquelle  M- 
Locke  op|>ofa  une  troiiictne  rcponfc  en  i6<)<).  Cet  évh- 
que  mourut  (]iiLlqim  temps  après,  ce  tjui  tennlni  la 
difpuie.  Ln  I Û97  M.  Locke  fut  oblige  ri  alici  à  Lon- 
dres,  uù  le  rui  vonlMt  lui  parler  parcequ'il  étok  atc^ 
qué  dcTaftlnmciinuiM  M.  lotke.  Il  lut  donna  quel- 
ques avis ,  dooi  le  roi  ne  jugea  pas  à  propos  de  pcoE- 
ter.  Mais  dès-lors  il  Itutir  hii  nunic  touic  la  i-janJctir 
às  fjn  n}al  ;  puiiqu  il  ne  put  point  ii.-  «.luuiiier  pen<iant 
iru^s  iuats  qu'il  fut  a  Londres.  Il  employa  les  dernières 
■nnces  de  la  vi«  à  l'itiidt  de  f^cpiure  ;  &  ce  fin  cette 
qui  a  prodtiît  l«  livn  dont  noos  avons  utlé  t 
Qut  Ij  n-  :ffi,m  i^rfV/tAv.'f  (  uèi-raifonnalit  ;  Se  des  pa- 
fspfarafes  fur  quelques  épitres  de  S.  Paul.  Il  mourut  le 
d'oAolm  (  vieux  ftile^U»  l'année  1704.  On  a  im- 
primé après  fa  mort  fci  auvm  ppAhunct.  On  lui  a 
«tribué  quelques  ouvrages  c^u'il  n  aveic  jWt  faiis,  tc 
rr'aufres  un  petit  unuèjlir t'iimou^divinj  imprimé  en  an- 
glois  &  traduit  t  n  trat  ^i>is ,  qui  «Il  l'ouvrage  d'une  da- 
«ne  Angloifc  de  tnéiite.  On  poura  voir  Ion  portrait 
«flez  an  long  dans  le  ùàiÊue  tome  de  ta  kbl.  choife  ^ 
qui  nom  a  inmni  cet  atricle ,  p.  i^i  &  Jîtiv.  Voyez 
•uIIj  ,  Niceron  ,  mem.  tomeî. 

LOCMAN  ,  luinotvtni  ieSag€  ,àom  e(i  parle  dars 
l'alcocan,  étoir  natif  d  £i hiopie  ou  de  Nubie,  de  h 
ncedeeesefclavesnoirs  i  grollês  lèvres» qui  fooent 
4a  Ce  p*7*-U>  Se  que  l'on  ponoit  vendre  en  £«er$ 

lieux.  On  préteni-I  que  l.oim.in  fur  porié  &:  vendu  [i.ir-- 
mi  les  Ifraélites  ftjus  le  règne  <ie  Daviii  &  de  SiloniûD. 
Les  Mahoinétans  en  racuntenc  plufleurs  fables,  cjui, 
dans  quelques  ciiconlUnces ,  font  les  minces  qu'on 
trouve  dans  fa  vie  filbttleufe  d'Etape  ;  ce  qui  fait  croire 
â  quelques  -  uns  qu'Efope  Se  Lotman  pouroient  bien 
être  le  môme  perfonna^ej  for-ronr,  ]ii:i't]irnn  ariribuc 
à  ce  dernier  un  Iivic  iruitulc  .  .wih.t/ ,  qui  (i^nitie  pro- 
vtrtej  &  apologue*.  Mais  il  y  •  grande  apparetice  que 
ce  livré  de  Locnun  eft  moderne  ,  &  qu'il  a  éré  totu  au 
flot  wé  de  fes  difcoorafc  de  lès  entreriens.  Quoi  qu'il 
en  foir ,  il  fereit  alfce  difficile  de  décider,  fi  les  Arabes 
ont  emprunté  CL-i  apoioguci  des  Grecs  ,  ou  C  les  Grecs 
les  ont  pris  des  Arabes.  Il  eil  vrai  que  la  manière  d  inl- 
truire  pat  les  fables  eft  plus  conforme  au  génie  des 
Orienem,       cekù  dès  penptet  dXXcidenc  Qnel- 

Îies-ans  donnent  1  Loeman  te  mémt  de  charpentier , 
autres  celai  de  tJilIcur  d'haliits  ,  &:  quelques  autres 
diiÎMit  qu'il  étoir  berger  :  quot  qu'il  en  foit  ,  c  étoit  un 
•MeileorllMBBte  ,  tant  dans  laconnoiffance  des  chofes 
■atnrdlM  •  ^He  dans  la  ptatique  de  la  vertu.  Il  gardoit 
wdinuveineiit  le  lilence ,  8e  s'appliqooit  keaaccmp  â  la 
COWempI.ition  ,  !i  fur-tout  i  l'iixercicu  de  l'ammir  du 
liKen,ele  forrc  que  l'on  difoir  de  lui,  que  parceon'il 
«inair  beaucoup  Dieu  ,  Dieu  le  favorifoir  anffi  a'na 
«swor  particulier.  *  O'Herbelot ,  hWi«au  trient. 
LOCOMORIE  ,  tftertke^  LUCOMORIB. 
LOCRES  ,  viîK-  des  Briit  cns  dans  la  grande  Grèce. 
On  dit  qu'elle  a  aujourd'hui  le  nomdeG/'(r«r/.  Il  y  avoir 
une  autre  Locres  dans  la  Grèce,  01^  l'on  trouvoit  les 
Locrieos  dits  Ore^<«r  ^  dans  la  coratée  oa  vers  la  ville 
deLémntt:  teletLecrieot  F^'cM^iMtejtjr,  oèétetent 
les  villes  de  Cnemides,  Elane  ,  Li((*ç,Opunte,  f  r 
Pline,  Sttabon ,  Solin  ,  Ciuvict  ,  Sec.  parlent  de  v€!> 
peuples ,  auflî-bien  que  Virgile ,  /.  )  é/ttid. 

LOCRIN  ,  mie  les  auteurs  fabuleux  d'Angleterre 
iônr  fécond  roi  de  leur  ifle ,  étoir  fils  de  Bnitut ,  8e  frère 
de  Camber  &  d'Aîbanafte.  On  dit  que  ce  dernier  fiit 
tué  par  Humben  ,  toi  des  Huns ,  qui  avoit  fak  une  ii- 
«■paoadmlefBjn»  iiqneer   
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là  mm  par  la  dé£ùu4eilaa>bea&:  de  iMteMée*  Df 
puis,  Lucria  ic0a  finnimûn  de  tout  l'état  par  la  tnoct 
lieCamber,  fuxvenue  peu  de  temps  après  ladclaice 
des  Huns.  Les  Anglois  retinrent  Ws  tetumesefclavei» 

Une  li  cim  elles  plm  à  Lociin  ,  qui  pour  l'cpoulcry 
tcpudia  ia  f crame  Ciondolaae  ,  lille  de  Corirée  dw  de 
CornvuAille ,  qMaqttM  en  e&t  on  fils  nemmé  iMidaa. 

LesCornubiens,  pv>ui  venger  l'iiijnic  f.iii^  à  leur  piin- 
celTe,  allallinctcnt  Lociin  ,\  jetterent  dans  une  rivuac 

l  eii-.jvc  qi;'il  avo.t  cpoufée»*  Acdew Fplydere  Viiipk. 

i>u  Chêne.  Ai/î.dirfW.  • 

LQCRIUS  V  FetnMl  )  curf  de  S.  Nicolas  d'Atras ,  ni 
l'ao  IJ71  ,  noiuiit  l'an  1614.  Il  a  lailTé  ei  tr'autres 
ouvrages,  une  chioxi.que  du  I\iys-fias ,  depuis  l  a* 
1 .  57  ,)urqu'en  i6co,  Ai.;r.j  .  ueujU  ,L  C.  it.  *  V*e 
1ère  André ,  UlUotk.  àt  g.  Le  IWite  ,  àe  Jtript.  ftttd* 

LOCUSTA  •  célèbre  enpoiibneofe ,  vi  voit  i  la  cour 
de  NéttM  ven  l'an  tfo  de  J.  C.  Ce  prince  fe  feivit  de 
fon  minillère  pour  fc  ciL'fjire  de  Fr.t.  nnicus,  &  l'em» 
ploya  fouvent  en  de  fen.blabies  crimes.  Tante  du  qu'il 
craignoit  fi  fort  de  peidie  cene  mécbantc  fcrrmc,  qu'il 
bt  laiiiNt^dct  i  vue.  Parcewc  le  peàlbn  qu'en  donna 
à  BriannieiB  n'cperoii  pas  aflcs  tAc ,  3  voubt  la  faire 
mourir.  Sucto ne  ajcute  qu'il  la  barrit  de  fa  ptopre  main} 
qu'il  lui  ht  ptepatcr  les  poiloDS  dans  ion  palais  j  &  que 
pour  rcconipenfe  il  Iw  donna  nen-lèiilement  l'impo- 
lùcé  de  fet  anneactînes,  mais  encore  de  grandes poi^ 
lefliont ,  tt  tncme  des  difciples  pour  apprewfat  Iba 
mer  er.  * Tadie,  /.  1 1  6  «a  «mt/l  Sàcione,  in  Ntr, 


LC3l),  ville  de  !.i  P.ilefiine  dans  latr.bu  de  Benja- 
min ,  bàne  par  Samad ,  fils  A'£MiuL  *  i.  Parai.  S,  13. 

LOD ,  Ificaélire ,  dont  les  euâns  tevinreRt  de  b  cap- 
tivitc  de  Bibyloiie.  Quelques-uns  l'appellcr.t  Ix>J  Ifa- 
dtdj  ne  hibnt  qu'un  Icul  nom  de  CCS  deuxj  maisd'aa- 
rres  croient  que  i.'(toit  le  nom  de  dcilZpeifiNlMsdi£« 
férentes.  *  tfdras ,  11, 3  j. 

LOOAfi AR ,  ville  de  la  tribu  de  Cad ,  oà  Miphî- 
bofet,  lîls  de  Jonachas,  petir-fits  di-  Saiil ,  fur  nouri 
par  Machir.  •  //.  Rois  ^  9  ,  4.  Jofcphc  ,  arma.  !.  7  , 
(.  6,  art  l"  i  . 

LODESAN,  en  latin  Ijtudtnfii  y^^r  ^  contrée  du 
docbé  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft  entre  le  Pavcfan,  le 
Milanez  propre ,  le  Cremafqoe ,  le  Cremonoit  &  le 
Plaifàntin.  Les  fromages  du  Lodc£u)  font  eftimés.  Les 
iieux  principaux  decepayifeBcLadicapiMk«ac  Codo- 
gni>.  *  Mati ,  éeQlan. 

LODEVÉ ,  ville  de  ftenes  en  lengocdoc ,  avec  cvê- 
cfaé  iilâbnoc  de  Naibonne  ,  vers  les  frontières  de 
Rotie«ge>l  neuf  lieues  d'Agde.  eft  plus  coniîdérablê 
par  fon  ancienneté  que  par  fa  grandeur.  Pline  la  nom- 
me Forum  Nerontt  ;  &  llidori,  Lueva.  L'évcque ,  qui 
en  cfï  le  (eigneur ,  y  a  haute-juftice ,  (k  fe  dit  comte  de 
Moiubnm  «  qiB  «ft  tu  chiieaa  ptàs  de  la  ville  t  qiiïfoc» 
toir  nitefiiit  1*  tïtve  de  vicoanfé.  &  FloarottFloieeft 
le  plu>:  ancien  prélat  de  cette  ville ,  dont  nous  ayons 
coniioiliànce.  Helvadius  ,  qui  eft  io  quatrième,  eft 
nommé  dans  l'épîrre  des  évkpies  de  France  i  S.LéQn.« 
l'an  Lodeve  eft  bâcie eom  des  exinragnes ,  pris 
desnvietesdeLargi»  ftde  Solondie,  qui  fe  jettent 
danî  l'Eraur.  Elle  filt  «porée  i  de  grands  malheurs 
peivianc  les  guerres  des  Goths  6c  des  Albigeois  ;  mais 
fur-tout  l'an  157),  pendant  celle  des  IiuguenoTt,qui 

ir  délblerenc  tont ,  &  brûlèrent  le  cOTpa  de  j».  f  ulnan  , 
"un  des  évêqtiet  te  des  proreébeurs  de  ht  ville.' On  y 
Honore  encore  la  mémoire  de  Amannus  ,  l'un  l'ss 
prélats  de  Lodeve  ;  &  i;rlle  ow  S.  Geii<ez  ,  martyi  o  Ar- 
les. Gaucelio  de  Monrperoux ,  Fièvre  Ftoter,  Pierre  Je 
Lodève ,  Guillaume  de  Cafouls ,  Guillannse  de  Manda- 
got,  cardinal,  auflî-bien  que  Pierre  OinkB ,  Guil'av- 
me  Grimoard ,  Guilîaojne  d'Eftouteville  ,  Gui  Afca- 
gnc  Sforcc ,  René  de  Birague .  Bernard  dt  L  G'iyoo- 
«ityOcaj^  Bri^onnet ,  Jean  de  Planuvir  <le  la  Pasfo, 
Toms  Fi.  Panu  IL  Y  y 
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ftan^CMS  Bofquet ,  ont  ctc  évcques  de  Lodcve.  Geldin , 
viconiK  de  Lodcve,  ^  nominé  dans  la  vie  de  S.  Ful- 
eraa;  9e  Catd  rapprce  dam  lès  nûhnoires  de  Langue- 
doc ,  que  Raimond  Guillicn  ,  frcre  tlu  ur  de 
Montpellier ,  qui  inourui  l  in  noi  ,  acl^w  loas  les 
droits  qu'il  avoir  for  le  dioccfe  de  Lodcve.  C  ert  pour 
cette  raifon  qoe  les  4vcquc j  de  Lodève  ont  pns  le  cure 
decoottes.  On  adîm  que  huit  cens  gentilshommes  ont 
autrefois  relevé  de  ces  prélats ,  &  que  leur  évcchi  en 
^uc  fuciiomms: ,  pour  cette  raiion ,  Noblt.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  cft  Lompofc  d'un  prévôt ,  d'un  précen- 
cear^d'un  lâcn(lain&  de  douze  chanoines.  *  Bernard 
de  la  Gnyamite ,  in  chron.  Plantavit  de  la  Paufe ,  in 
fhron.  epiji.  Lodev.  Catel,/nf«.  d*  l^ng-  Du  Chêne  , 
amiq.dts  villes.  Sainte- Marthe ,  Gall.chrifl. 

LODI ,  (iirl'Adde,  i^iiJ  Pompcii,  ville  d'iralîe,  avcc 
litre  d  cvcchc  futitagant  de  Milan,  eft  entre  Milan  &  Cré- 
mone, &ell  capitale  du  Lodefan ,  dans  un  terroir  e\trc- 
meiDeoi  fenile  pour  les  pânirages.  L'ancienne  ville  ,qui 
rimlbn  nom  de  la  colonieqoe  Pom|>ce  y  mit ,  a  Aminée  : 
c'eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Lodi  f  'cuhio  ,  bourg 
près  de  Pavic,  où  loa  trouve  encore  divetfes  marques 
de  (on  antiquité  i  comme  des  médailles,  des  infaip- 
âonst  Acc.  Les.  Gaulois  avoient  bâti  cette  ville»  félon 
Pline  Les  Mifands  h  rainèrent  ;  8c  l'empeieor  Frédéric 
I ,  la  fit  rchârir  fur  l'Adde  vers  l'an  1158.  On  y  rrànf- 
porta  le  jeudi  4  mais  11 69,  les  reliques  de  S. Ballien 
^nicnavoic  cré  évcque  du  temps  de  S.  Ambroife.  Dc- 
rBKBiKn  Lodi,  chanoioe  de  cette  ville,  vivoit 
lîir  ta  fin  du  XVI  fidde»  en  cooipaik  rUÂoiDe ,  avec 
celle  de  Tes  évcques ,  qae  la  cniiciiipaaQac  cet^idier. 
*Lcandrc  Alberti. 

LODRISIO  CRIBELLI,  ou  LEODRISIO  CRI- 
VëLLI  ,  patrice  oa  finateor  de  Milan  dans  ie  XV  fié- 
cle,  ét<»t  de  la  finaillede»  CiîbelUt  qû  a  donné  au 
fainr  (îcge  en  1 1 8^  le  pape  Urbain  111.  Lodrifio  florif- 
foit  fous  François  I,  fih  de  Sforce  duc  de  Milan ,  vers 
l'an  14^0.  Il  a  écrit  rhiftoire  de  la  vie  &  des  a£hons 
mémorables  de  ce  Sforce  duc  de  Milan ,  &  des  com- 
nienccmens  du  vicomre  François  Sfaice  iôll  fih auflî 
duc  de  Milan.  Cene  hilloire  commence  vers  l'an  1^69, 
&  finit  ea  1414'  Elle  ne  fe  trouve  que  dans  le  dix-nea- 
viériie  tome  de  la  colle âi on  des  écrivains  u  l  T'idloire 
d'Italie  de  M.  Mturatori ,  qui  a  donné  le  premier  cet 
.oavn^atl  pablic  dans  ce  vaRe  recueil.  On  voit  par 

h$  lecttei  de  Fnnçois  Phileiphe ,  ^'ii  7  a  eo  de  laja- 
lottfie  emre  Ini  &  Cribelli.  Leur  mérite  cominna  ra- 
voir excir  ■  Criheîli  habile  dans  la  littérature  ôi  bon 

r mmairien ,  faifoit  ombraee  à  Phileiphe ,  qui  aimoir 
fupciiorité.  M.  MyiHMIa dénué «laili  dans  la  mc- 
mecolleâion  un  aune  oenage ,  De  ts^tditiem  PU  II 
in  Tmasy  qui  pofte  lenem  de  OiMU  ,  maie  dont  il 
n'eft  pis  bien  certain  qu'il  en  foit  auteur.  Jacque  Pico- 
lomim,  dit  le  cardinal  de  Pavie  ,  loue  Lodrilîo  Cri- 
beUi  lîttJbn  talent  pour  la  j^oëfie»  dans  une  lettre  qu'il 
iMicdyn  oow  Je  Moaeiacc  deqwtqnes  pièces  qu'il 
.«voit  finies  i  fil  louange.  Leeudimlpenennstamê- 
m«  lettre  d'une  .ipv  !i  y^îe  que  Cribclh  avoir  faite  pour 
lui^nicaie ,  qui  avoit  été  admirée  du  pape  ,  &c  de  tous 
ceux  à  qui  elle  avoir  été  communiquée  :  mais  il  ne  s'ex- 
c^iqtie  pas  daicement  fut  le  fiijet  de  cene  apologie. 
Voyez  JaeoU,  cariûiaSs  Pt^eiffis  ,  «piftoUt  epifiola 
(êcurtJ,:. 

LO£LlUS  ;'  Théodore  )  évcque  de  Fcitre ,  qui  mou- 
tnt  nomme  cardinal  ,  l'an  I4Ij4  ,  fit  une  réplique  très- 
bten  éaite  *  contre  l'aâe  d'appel  de  Gréeoîre  Heim- 
.boutg.  Cdni-ct  oppofa  i  cet  écrit  une  apologie  pleine 
d'injures ,  &  fit  une  inveâive  encore  plus  emponée 
contre  le  cardinal  de  Cula.  Tonres  ces  pièces  nous  ont 
été  dnn!»ée$  par  Goldaftc,  dans  fon  premier  &  fécond 
(omc  de  la  monarchie,  &  imprimées  fépacémcnt  à 
f rancfort  l'.vi  itfoS.* DoTk, «t'MmA. itek/. 
du  XVfiéçlt. 

,  JJOET  (lc)enktin  AM^peiî^inieie^AeBee. 
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qui  conic  dans  la  Beaiice,  &  fe  décharge  dans  la  Jiùac 
à  Eiiampes,  n'eû  lemaïqueble  <)iie  pat  la  bataille  qui 
s'y  donna  entte  Qoiaiie    TUodonc ,  loUdeneoce» 

'  Maci,  âici. 

LŒUVRE  (  Jacques  de  )  étoit  de  Coutance  ,  prêtre 
le  provilcur  de  la  maifon  de  la  Charité  de  fainte  Ma- 
rie :  ce  lont  les  titres  qu'il  prend  au  devant  de  fon  édi- 
tion de  Plauie ,  â  l'ulàge  de  M.  le  Dauptnn ,  qui  a  para 
en  I  (>79 ,  à  Paris ,  en  deux  volumes  in-4^.  L'abbc  de 
Marolles  parle  de  cet  habile  homme  dans  fon  dénom- 
brctnent  :  d  y  dit  qi.  :'.  <  [me  piolelTeur  en  éloquence  , 
&  principal  du  coiicge  des  Lombards.  Nous  liions 
aulu  dans  la  relation  manufaite  d'un  voynge  de  M.  du 
Camboot  de  Pootchâteen  »  éaite  par  lui-oiêaie  »  qu'il 
vit  M.  de  Lœavte  en  \€6*,  en  pallànt  par  Ptovins  » 
011  ce  favant  étoit  principal  du  collège.  M.  de  Ponr- 
château  en  fait  un  grand  éloge  en  peu  de  mots  :  M.  de 
LcEuvre,  dit-il ,  a  de  l'efprit  &  de  Pétodet  <e  beaucoup 
de  défiateteEêment.  Eonn  M.  deLœuviee  étépfinF- 
cipal du  coll4}(e de Ibrcmut  iPaiiit  11  jtoir levttu de 
cet  emploi ,  lorfqu'il  prononcja  en  1670  un  éloquent 
panégyrique  latin  de  PierrePadet,  qui  a  fait  beaucoup 
de  bien  ï  ce  collège  dont  il  avoit  été  piovifeur.  Ce  dil- 
cours  a  été  imptimé  /n-^.",  avec  lepncmdtde  Padec.  On 
a  eDOote  de  lui  un  panégyrique  laim  de  M.  de  Motan- 
gis,  Sf  plufieurs  autres  pièces. 

LQFTUS  { Dudicy  )  fils  du  chevalier  Adam  Loftus  , 
&  arriere-perit-fils  du  doâeur  Adam  Lofttis^  eicfae- 
vêque  proteftant  d'Annagb  en  Irlande»  eupecaeeet  ai>* 
chevcque  de  Dublin,  fclotd  dhancetierdeceioTao» 
me,  naquit  à  RarH^cm-m  près  de  D-ihlin  >  où  fnn  bi- 
faieol  avoit  bâti  uii  bi:au  i-h^iteau.  Il  te«,EJî  ia  première 
éducation  dans  cette  capitale  \,  &  aptes  avoir  pris-le  dé- 
gré  de  bacbeliei  ivaiu»  il  alla  d  Oxford  pour  7  ache- 
ver Iba  COUR  d'étadea.  Il  ^toic  déjà  de  retour  en  Irlan-' 
de  au  commencement  des  troubles  de  1  ^4  r .  Son  pc  re 
qui  étoit  alors  vice  -  tréforier  &  membre  du  confeil 
privé  ,  ayant  eu  ordre  de  pourvoir  â  la  fureté  du  gou- 
vernement ,  ne  négligea  pas  fes  prooies  intérctï.  il  ob- 
tint une  earnifon  pour  nrder  &  dmndre  fon  diàkaa 
de  Raihfemam  ,  îe  en  donna  ie  commandemoit  i  ce- 
lui-ci qui  étoit  Cm  iecond  fils ,  &  qui  s'en  aquitra  très- 
bien  pour  un  fiomme  dont  La  guerre  n'étoit  pas  L  pi  u- 
feiCon.  Quelque  temps  après  il  fut  fait  n)altre  en  ki 
chancellerie ,  vicaire  général  d'Irlande,  &  juge  delà  cour 
des  prérogatives  &deaâciiltéa»dttneifaoaoiablesqu'il 
eonferva  jufou'i  la  rnoit.  H  «oitaidfi  doâeur  en  droit 
ci  V  II,  &  réputé  un  des  plus  habiles  de  fon  pays  en  cttcc  fi- 
culcé;  mais  fon  métite  principal  coniiiloit  dans  la  valle 
conneiflêneequ'il  avoit  des  langues,  fur-tout  des  otienu- 
ies  :  cette  coanoiflânceénittelus  qn'ârage  dcviiy  eosit 
pouvoittndinreeoen^toisdeilivteséciictdaiitiowetcee 
langues.  Cependant  malgré  cette  fcience  prodigieufe  , 
il  étoit  iinpnident  &  étourdi  :  comme  fes  lègererès  réi- 
térées &  Ion  manque  de  conduite  ne  le  firent  que  trop 
voir  dans  bien  des  occaiîons.  Ceft  ce  qui  fie  due  à  nu 
prélat  de  beaucoup  d'efprir ,  ma»  ftanc ,  qui  le  con* 
noiUbii  parfaitement ,  qu'il  n'avoit  jamais  vu  tant  de 
fcience  fous  la  garde  d'un  Jom.  Vers  la  ân  de  fa  vie  il  dé- 
chut beaucoup  du  côté  des  avantages  de  l'eli>rit  &  de  1^ 
mémoire.  A  l'âge  de  76  ans  il  l'aviCi  d'qtoufiîr  uam 
féconde  fennne,  qu'il  lailTa  Hentàr  veuve  ,^nrinoic 
l'année  fuivante  ,  au  mois  de  juin  169  1^   !!  fut  inhumé 
à  Dublin  dans  l'églife  de  S.  Patrice  ,  lauïant  apiés  lui 
une  bibliothèque  nonibreufe  ,  compofée  de  toutes  for- 
tes de  livres.  Voici  le  catalogue  de  fes  propres  ouvra- 
ges, autant  qu'on  a  pu  en  avoir  la  connoiUànce.  Le 
nouveau  teilament  éthiopien  ,  ttadait  ea  latin  à  la 
prière  de  l'archevêque  Ustier  &  de  M.  Selden.  Cene 
verfion  fe  trouve  dans  la  Polyglotte  de  Londres  ,  ou 
Walcoii  dans  fa  préface  appelle  M-  Loftus ,  vir  doclij^ 
mus  i  tant  pttieris  profapiâ  ^uam  linpiantm  orieatalium 
fcieniiâ^nobilis.  Logica  Amemata  ia  tatiiutm  traduSa  ; 
k  Dubin ,  1  <;  j  7 ,  <A- 1  >.  ImoditSi»  i»  t^um  An^WKkt 
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philo fophiam ;  i  Dublin,  in-\i.  Relation  de  tout  ce 
qui  aétéobfcrvc  avant  &  pc:ulaiit  laconltcianon  «tts 
ooiize  cvcques  duu  1  cgiilc  de  S.  Pamce  à  Dublin  ,  le 
27  janvier  1  (>6o  ,  Londres ,  1 66 1 ,  in-^.  Li6er  Pj'al- 
menm  DavitUs  ex  armeniaco  idiomate  in  latimaiÊ  trtt- 
éaEbtsi  Dublinii,  1661  ^  in-\i..  Oratio  fuiuhris  Ao» 
ttcd  poji  <M.vitis  nuptri  revercndtjftmi  pairis  in  ChriJ?o 
Joannis  aniuepijcopi  Armachani  ;  à  Dubitu  ,  166^  , 
«««4*.  La  harangue  de  Jacques  duc  d'Ormond  faite  au 
pArkmentà  DuUin  le  17  feptenbie.tââi  >tridiiiie 
en  italien  ;  i  Dublin ,  \66^.  Kté^o  Stiam  de  Biem 
arbitrio  ,  f^nJefîi'iaiione  &  rtprohjtione  ,  ad  arhitnum 
honi  viri  ;  Dublinii ,  1670,  in-^".  Il  publia  fou$  ie  nom 
de  Philo-BritimuUtts,  un  livre  où  il  prétend  démontrer 
qu'il  étoit  tncompatible  avec  te  gouvememeiit  «iglois , 
que  les  Iriandois,  qu'il  appelle  tebeiies,fineiit  lemis 
impunément  dans  leur  ancienne  condition  ,  par  des 
lieux  communs  cirés  des  principes  de  droit ,  de  politi- 
ffiie  9c  <fe  confcience.  Latera  efonatoria  dimeuere  opcra 
à  janfimtra  pemUH^a  >  mandata  tiUa  J^wa  F»  M.  L. 
P.  fiigita  efiomimcmcata  per  Cjggiom  deffe  enomûta  de 
Juoi  rriisfaui  &  gTiindiJftmi  falli ;  in-^".  Ces  lettres  ini- 
tiales ll;;nifient  FrançoifeMaiie-Lucrcce  Plunkct  :  c  é- 
toit  une  Irlandoife  ae  très  -  ixifne  inailon  ,  clevcu  en 
Italie  &  atnic  de  l'auteur.  Julhtîcarton  d'une  dame  of- 
fenfée ,  (  c'eft  F.  M.  Lucrèce  Plunkct  j  daine  de  la 
chambre  de  la  reine  mere  d'Angleterre  )  écrite  en  fon 
nom  ;  à  Londres ,  1667 ,  in-^".  Le  cas  de  Ware  fie  de 
Shiilcy  ■  Ciimme  il  a  c:é  cxpofc  pour  le  fait ,  Si  ililciité 
félon  les  div^ers  points  de  droit  dans  le  confiAoue  de 
Dublin ,  au  terme  de  la  S.  Micliel  166%  ,  ^  Dublin  , 
tSéf,  Le  cas  de  madame  Mane  Wace  de  de 

M.  Jacqnes  Shirley  ,  comme  il  •  iti  difcnié  relative- 
ment aux  divers  poim',  de  dtoïc  qui  y  ont  rapport  &:  c]iii 
en  réluitent^  à  Dublin,  i66^,in-^°.  Ces  cas  fucent 
écrits  à  l'uccafîon  de  l'enlèvement  de  ladite  perfonne  , 
oui  était  une  riche  h&icieie  f  par  M.Shine7»  St  de 
ioa  mariâge  fercé  avec  elle.  Ducoart  prononcé  pendant 
une  vilîte  faite  dans  le  diocéfe  de  C\oghcr  fedeVi2- 
eaïue  f  le  17  Septembre  1^70,  à  Dublin  ,  1671  >  'i- 
4*.  AtfAMl'AS  AAIKI  A  ,  ou  premier  maii^de  made- 
mifeUe  Odwrine  f itz  Genld  (  inainteDanr  mibdy 
Decîes  )  comnâé  en  fiue  d'églilè  avec  M.  Jean  Po- 
wer, mainrenanr  milord  Decies ,  prouvé  par  DuJlty 
Lofius  ,dodleuf  es  loix  &  juge  de  la  prcrc^acivc  eu 
Irlande  j i Londres,  i£?7,  1/1-4°.  Voici  l'cKcalionde 
cet  écm*  Jean  lotd  de  Decies ,  âgé  feulement  de  huit 
•ns,  fis  marié  i  tnademoifelle  Fitz-Genid ,  dn  con- 
fcnremcnr  dii  rureur  Je  rcllc-ri ,  par  l"archevE-que  de 
Canrcxbery  ,  la  denioifeile  ayant  douze  ans  &  demi. 
Deux  ans  après  ,  elle  renonça  i  ce  mariage  ,  fon  fiancé 
écant  plein  de  vie ,  nonobûanr  la  prolnbition  de  la  cour 
des  Arches ,  &  prir  pour  man  M.  Edouard  Villiers.  Le 
cas  donc  étoit  de  décider  (i  le  fécond  mariage  eft  vali- 
de maigre  le  premier  engagement ,  &  M.  Loftus  tient 
potir  la  nc<;a:ive.  AirAMl'AS  Aôl'tiA  ,  Set.  du  mariage 
de  milady Catherine  Fit7-Gerald  avec  M.  Edouard  Vil- 
liecs»  Ce  livre  fiir  réfuré  par  un  doâeur  és  loix  de  Lon- 
dres ,  nommé  Reàen  Thomfon^  dont  l'écrit  a  pour  ti- 
tre ,  Sponfa  nondum  uxor;  i  l^ndres ,  167^,  in-  4^. 
Plufieurs  chapirrt  s  du  commentaire  de  Dcnys  le  Syiien 
fut  l'évangile  de  S.  Jean ,  touchant  la  vie  &  la  morr 
.  de  notre  Sauveur  ;  à  Dublin ,  </>-4*.  Commentaire  fur 
ksanatte  Evai^liftes,  par  Denjs  le  Syrien,  traduit 
dn  lyrîae.  Commentaire  liir  les  épttfss  de  S.  Paul  , 
par  Moyfes  flar  -  Cepha  ,  traduit  du  lyriac.  Expofi- 
tion  de  Denys  le  Syrien  ,  fur  S.  Marc  ;  i  Dublin , 
ifj-û  ,  /a-4°.  Hiftoire  des  é^lifes  orientales  Bc  occi- 
dentales^ntr  GtegoiteMapltfino  *  traduite  du  fyriac 
en  ladn.  Gwmmentabe  fur  les  épîires  canoniques  & 
fur  les  aifies  des  apôtres  ,  par  Grégoire  Maplirino. 
Praxis  cuiius  divini  ,  juxra  ritits  vrimtvorum  chrijimna- 
nuH  ;  contenant  les  liturgies  aes  douze  apôtres ,  de 
S.  Km  &.  d«  S.  Jean  l'£v«ngélifte    de  Denjrs  l'A,- 
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'  reopagite  ,  traduites  du  fyriac.  Les  litut^cs  de  Bar- 
1  ShtiLiinon  &  d'liulU[iui:s  ,  &  aulli  1  tihiopiqi;c  ;  à 
Dublin.  i6p^  ,  in-^".  Lsiplitation  cgalemeni  doOte  ôc 
claire  de  l'hifliaiie  de  notre  divin  Sauvent,  lécocflliedt 
plus  de  tneim  Miaim  Giecs ,  Sjriiars  8c  aoties  Orien- 
taux par  ferme  de  dianie  (  Citena  ,  )  par  Denys  le  Sy> 
rien  ,  traduite  en  anglois ,  à  Dublin  ,  1 65  n  ,  /«  -  4". 
L  Hiltoire  de  l'invenrion  de  la  croix  de  notre  Sauveur, 
traduite  de  l'arméDicn.  Le  commentaire'  de  l'évangile 
de  S.  Luci  mxjacoà  Bar-'tfalM  ^  ■  traduit  en  ladiu  La 
vie  d'Aboi  rara|^ ,  tredate  de  l'arabe  en  latin.  Les  fer- 
mons de  Denys  le  Syrien  ,  traduits  en  latin.  L'Hiftoiie 
de  fiar-Abchi ,  traduite  du  fyriac  en  latin.  *  AUmoirti 
communiqués  par  M.  l'abbé  Hcnegan. 

LOGAU  (  Geoijps,  baron  de  /  ptotononise,  conw 
palatin ,  conleiller  dn  roi  Ferdinand ,  cJiattoiae  de  S» 
hxv  ,  f;  [  rcvôt  du  cliapirrc'  <îc  fiKitr  Croix  à  Brellau , 
ie  trouva  a  la  fuite  de  F eriimand  ,  roi  dei  Romains,  en 
I  5  3  o,à  la  diète  de  l'empire ,  tenue  d  Augsbourg.  Il  enc 
iHi  parvenir  aiu  prenùeie*  digpités  de  1  empire ,  tnail 
la  cour  lui  déplaifoit ,  0e  l'amour  de  l'étude  loi  failbît 
délirer  plu?  ('c  r:?  rj'i'r-n  n'a  coutume  d'y  trouver.  Il 
retourna  la  cheitiiet  en  li,iJie  ,  011  il  avoir  déjà  été  ,  fit 
fesamis,  entr'autresStaniJLs  Tuifo,  cvcquc  d  Oiiniitr, 
lui  fournirent  ce  qui  iui  ctoit  néretlaire.  £n  1  )  )  )  il  fe 
lia  i  Rome  avec  Jean-Lucrece  iElïander ,  jeune  Alle- 
mand qui  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  &  qui  lui  fit  pré- 
fent  d'un  livre  fur  lachalfe  en  vers  latins,  que  l'on  don* 
ne  i  un  pocte  Gratius ,  qui  vivoic  du  temps  d'Aiigufte  , 
d'un  livre  d'Ovide  intitulé  ,  HaliKtiitccn  ,  de  quelques 
poclîcs  de  M.  Aureliut  -  Olympias  Nemelîanus ,  des 
Bucoliques  de  C-tlphurinus ,  &  ae  la  ciullè  du  cardinal 
Adrien.  Sannazar  avoit  appotté  de  France  le  mamifcrit 
de  quelques  uns  àc  ces  poctcs  écrits  en  cara^lcres  lom- 
bards, &i  iEiiander l'avoit  copié,  inaisen  y  lailtmt  quel- 
(|IMShcuOes^Logau  étant  aile  iVenîlè,  yfir  imprimer 
cesouvrages  chez  Paul  Manuce  en  1 5  j 4 ,  fi:  les  dédia  i 
Anroine  Fugger.  Etant  en  Hontjrie ,  il  acquit  un  m»-  ' 
nufcrit  grec  de  l'i'nfloue  eccUlîalhque  de  Kiccpiiore 
Caihllc,  qu'il  tic  traduire  en  latin  pat  Jean  le  Long.  Ce 
manufcrit  avoit  été  apjiorté  de  Conftantinople.  Ltvaa 
étant  revenu  d'Italie  ,  pailà  la  olus  grande  partie  de  toa 
temps  à  Brcflau ,  &  mourut  i  Schotanpin  le  1 1  avril 
'  S  (  )  >  ^t^f  de  foixantc-fiiiit  ans.  Il  étoit  fort  entêté  de 
fa  nobleiTe  ,  &  avoit  la  fotte  vanité  d'en  parler  fou- 
vent  ,  &  de  faire  remonter  fa  famille  jufqu'à  Aieilll- 
les.  *  Hanckius ,  in  programm,  Coniadi,  SUffitt  ugf 
ta,  &c. 

LOGENHAGUEN  ,  d'Anvers,  mourut  en  1  <7i  i.  H 
a  fait  des  commentaires  fnr  l'évangile  l'ck-ri  S.  Luc ,  Si 
furl'cpifre  de  S.  Jacques.  *  Konii^,  /•thLorh. 

LOGES  (  Marie  firuneau ,  d.ime  des  )  a  été  une  des 
plus  tUaftfà  lèmmes  du  X\'II  lieclc.  Elle  fut  mariée 
l'an  1 599  avec  Char/es  de  Rcchignevoifin ,  écuyer,  fei- 
gneur  des-Loges ,  qui  quatre  ans  après  fut  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  de  1  rance.  Madame  des-Lo* 
ges  fit  toujours  proleffion  de  la  religion  réformée.  Elle 
mourut  le  7  juin  1(41 ,  fie  ftir  enterréeenun  lieu  qu'el- 
le avoit  choUt  elle-mèiMi  àdeux  cent  pas  de  ù.  mai- 
fon  de  la  Pleaa  en  limofin.  Elle  eut  nenf  en&ns,  donc 
il  ne  reftoit  que  cinq  de  vivans ,  trois  lils  &  deux  filles, 
lorfqu'ellc  mourut.  L'un  des  tils  porta  les  armes  en  HoU 
l.inde,fies'y  maria  avec  une  demoifeilede  lafiunilledct 
Vandéc-Mvle.  11  ne  telle  que  des  filles  de  ce  matie^  ' 
Madame  devLoges  avoit  une  four ,  qui  fin  menée 
avec  M.  de  Berin^Ken.  De  ce  matiape  étoit  forri  le  tnar» 
quis  de  Beringhcn ,  mort  à  l'àcc  de  89  ans  au  mois  de . 
mars  1691,  après  avoir  été  fort  long-temps  premier 
éoiyer  du  toi  ae  France.  Cette  alliance  a  donne  de  pe- 
tites-nièces  fiiR  illoftrai  madame  des  Loges  par  les 
foeurs  du  m.irquis  de  Beringhen.  Madame  d'Aunoi  , 
auteur  de  pliilieurs  livres,  &:  etur  .uitres  des  Mémoires 
fie  du  V^oyate  d'F.fpagnt^  eft  une  de  ces  petites-niéces. 
11  y  en  eut  oeax  amres  nommées  Meldem  de  la  Luttti*'  , 
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lie»  ti£v^ét»*a  lioUaiMlcpoi»  la  {eliraoB.  Madame 
desLogef  âdcelHaiée  non-feilemenc  in  pinsbeawt 

cTpcits ,  leU  cfat  Malherbe  &  Balzac  ,  aiais  au(lî  des 

Ïlns  grands  princes ,  rels  que  le  roi  de  Suéde ,  le  diK 
e  Wcinar ,  tic  M.  de  Wicquefbrt  obferve  qu'elle 
•von  bcaneeim  de  BOwraùfiir  refpnt  du  duc  d'Ortcans , 
&  qu'à  cad*  de  cela  ea  défendic  lea  afletnblées  qui  fe 
feik>!;r,r  rh'yi  elle.  Malherbe  vifitoit  macisme  des  Lo- 
ges reg.tit.wiji:  Jl  deux  joiMs  l'un.  Balut  lui  a  écrit  di- 
verfes  lettres  ,  cjul  marquent  l'crtimc  ciu'il  en  faifoli , 
de  même  que  ce  qu'il  en  dit  à  les  anus  dans  celles  qu'il 
kor  fotit  11  moue  dans  un  de  Tes  ouvrage ,  que  s'il  eft 
devenu  ateUletir  méneg»  de  ùta  encea»  «ileo  aorincip 
paiement  Tobliganoii  au  bons  avis  qv'elle  lei  donna. 
"La  bonne  dauie  des  Loges ,  Jù-U  à  ï^fn  cùi  Socrjtu 
ttchtmit  f  me  bc  de  terribles  rcphmandes  fur  ce  fujet 
-qru.'lque  teinps  avant  fa  niittr^  elle  me  reprocha  que 
oj'Àois  la  dup«  de  tous  les  fcgnea  :  ce  ùmx.  les  propres 
w  cennes  ;  que  je  me  laiflbii  eKvaqner  nés  louanges  i 

•>  tûUs  ceux  ijui  faifoient  fcmtil.-UJt  de  valoir  quelcjtie 
»  choie  ;  que  je  crovois  trop  au  rapport  d'autrui  ,  à  la 
M  première  couleur  du  bieti ,  à  l'apparence  de  la  vertu.  >• 
Cc|iendaDt  Balzac ,  innocemmeat ,  £c  quelque  tort  à  la 
fjveievwtii  de  cette  dame,  ea  upponant  mal  une 
aventure  que  prefquc  chacun  fair.  U  dit  donc  que  Mal- 
herbe >  qui  croit  un  des  plus  aflîdos  cootti&ns  die  ma- 
dame des  Lo^c$  ,  ayant  trouve  fur  la  rabic  de  Ton  cabi- 
net le  gros  livte  du  mtniâre  du  Moulin  ,  contre  le  car- 
dinal OH  Perron  ;  &  l'enrhoufiafroe  l'ayanr  pris  à  la  feu- 
le leâune  du  ikre  »  il  demanda  aoe  plnme  St  du  papiw» 
foc  lequel  il  écrivit  ce»  dix  «en  i 

Quoique  PauttuT  de  ce  gras  Rvre 
StmUe  n'avoir  rien  ignoré  ^ 
le  meiBeur  ejl  toujours  de  fuivrc 
Le  prône  de  notre  curé^ 
Toutes  ces  ào^iMS  noavelScs 
Ne  plaifint  fe'dnx foiies  l  endUs  ; 

Pour  moi  ^tommimthiunUthTeiitft 
Stms  la  hâdtiie  fe  nu  rangt» 

I!  n'.'f?  permis  d'aimer  U change 
^uc  dus  Jcmmci  &  des  haàits^ 

Madams  des  Loges  xf»m  h  ce*  vtn,  prit  la  pInM« 
tt  de  l'autre  c6té  du  papier  ccrivii  cette  téfçok  i 

Cejl  vous  dont  l'audace  nottrtUâ. 
A  rejette  Pamiquiié  , 

h  t  Du  Moulin  ne  yous  rappelle: 
Qu'à  ce  que  vous  aveu  i^*^^' 
f^ous  aime^  mieux  croire  à  la  mode  t 

PoKfttKt  ^  te  monde adtânaùm. 

Zef  fe  m  mes  y  Jont  vos  idoles  ; 
Mais  à  grand  ton  vous  les  ainuf  ^ 
FoêUfHi^wt^^éespaniÊe, 

M.  Ménage  croyant  que  la  cbofe  s'ctoit  aînfî  paffèe  , 
fit  imprinter  ce  récit  dans  fes  obfervations  Au*  les  pnc- 
fies  de  Malherbe ,  tel  que  Balzac  l'avoir  ^In^.  Mais 
ilmtt  ila  fin  de  fon  livre ,  i|a'il  avoîcété  mtem infbuit 
de  M.  de  Racan  ;  que  c'Àoit  M.  de  Racatt  <nà  avait 
fj-t  ce.  ver;  nt;'lln:c!,  i  Malherbe  ,  &:  que  M.  rte  Gom- 
baud  avoit  lait  U  icponfe  qu'on  attribue  i  madame  des 
Loges  j  qu'elle  avoir  ptac  a  M.  de  Racan  le  livre  de  Du 
Moulin ,  intirulé  :  Le  bouelier  de  la  foi ,  &  Tavoit  obli- 


gé de  k  lire  :  que  M.  d«  Racan ,  après  l'avoir  lu  ,  fit  fur 
celivrecerte^tipamne,      *  '  *  '  ' 

Ikurs  endroits  : 


^  loLnc  a  alt^iîe  en 


JicR  fiw  DmMH^menfim  Svno 
StnMe  tifav^ir  rien  ignoré  ^ùc. 
Jo  vois  oi  mon  payeur  me  range  ^ 
ft  a'Mjomâsoimé  keèange ,  &e. 

tr^afam  communiquée  à  Malherbe  ,  celui-ci  l'écrivit 
i|g  là  min  dans  le  Uvr«  de  Du  MouUn ,  qu'il  Knvoj(a 
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âfnadaaiedBaLogeadelapandeM.d0  Ibcan.  Cette 
dame  voyant  ces  vers  écrits  de  lamaÎB  de  Mdherbu  , 

crut  cju'its  ctoient  de  lui.  Zélée  pour  fa  religion  ,  eilrf 
pria  M.  de  Gombaud ,  qui  étuu  de  la  mcme  religion  , 
d'y  répondre.  M.  de  Gombaud  croyant  andC  ^'iii 
ctoieni  de  MaUwrbe ,  y  répondit  par  l'épîgramme  que 
M. de  Baliac  araibne  i  madame  des  Loges,  &  qu'il 
trouve  trop  gaillarde  pour  une  feimne  qui  parle  à  un 
homme ,  comme  elle  l'cft  en  effet.  Ajoutons  que  Bal- 
zac afait  une  femblablc  taure  ,  atrribuaxit  à  la  même  , 
la  chanfbn  de  l'amant  qui  mcnn  ,  dont  !c  refrain  eft  : 

Ah  !  c'en  efifait!  Je  cedc  à  la  ngueur  du  fort; 
Je  w*  mourir  ^jgmemmn  j  Je fiusmn. 

M.  Habert  de  Cerifi  ,  l'an  de  plus  beaux  cfprirs  du 
XVII  fiécle  »  en  eft  l'auteur.  ♦  Bayle  ,  dicUon.  ait. 

LOGHOR,  en  latin  Loghoriatm^  autrefois  Leuctt- 
ra/n^étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Stlnnsp 
maintenant  ce  o'eft  qu'un  village  du  pays  de  Galles  en 
Angleterre  ,  dans  le  comte  de  Glaniotgiiaa  ,  Air  ia  pe- 
tite rivière  de  Loghor ,  à  une  lieue  &  demie  de  Ion  ein- 
bouclmrc  dans  le  canal  de  S.  George  ,  0C  dtt  bûUl^  de 
Laimeibyc  ou  Lanclli.  '  Mari ,  dtSion. 

LCXÎNAC  ou  LOIGNAC  ou  LONGNAC.oi» 
plutic  LAUGNAC ,  car  c'eft  ainfî  qu'écrit  Dupleix  , 
oui  étott  dn  mîme  pays ,  fe  rendît  extrêmement  cond- 
dérable  fous  le  règne  de  Henri  III ,  roi  de  I  raaco  ,  & 
eut  beaucoup  de  put  à  la  faveur  de  ce  ^nce>  Il  croie 
brave ,  &  fui  ce  point  il  avoit  trés-bien  établi  /à  répa- 
«ioa  pec  euelgnetdiMli,  fcpaxdeiqiietdlee  «e  ta. 
maiiim  de  Gww  loi  aivoit  Gâtées ,  Stdont  H  ^étoô 

riré  linnor.ibIerr,t  nr.  îl  tut  c:ir)itaine  d£s  4  5  genrithom- 
mcs  c^ui  furent  cixjiiK  pour  la  plus  giaiide  fureté  de 
Henri  lil.  Il  fiit  aufll  maître  de  la  garderobe ,  &  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  ce  jirince.  Tout  le  mond» 
convienr  qu'il  l'anima  â  te  deftue  dn  due  de  ,  te 
qu'il  fiit  préfent  i  l'exécutioR  ;  mat;  or  ne  co;ivient 
point  fur  la  manicte  dont  il  y  participa.  Les  u.is,  difcm 
que  le  duc  CLLjnt  cmr  que  Logruc  vouloir  le  tuer.  Se 
enitepiric  de  le  prévenu  en  tirant  fon  cpée  le  premier. 
Let  pnl&nt  de  ia  Lig|M  9c  d'autres ,  racontent  l'affai-t 
re  aamiBeot.  Oo  eo  poma v«ic  Jeciélattoga  dana  l'an-i, 
Mw  foe  «on  ciieionsi la  fin  de  cet  aitîcle.  On  n» 
convient  pas  non  plus  fur  les  caufes  de  la  difgrace  de 
Lognac  ;  car  les  uns  difent  tout  court  qu'il  fut  cfaallé  i 
caufe  qu'il  detnandoit  un  gouvernement  ;  te  les  autre» 
difent  qu'on  lui  accoida  un  gouvernement  afin  de  l'é- 
loigner de  la  cour  :  &  ils  ajourent  ,qae  par  une  perfidis 
de  du  Gua  ,  il  perdit  ce  gouverrcmcnc ,  &:  (è  vit  réduit 
i  fe  confiner  dans  la  Gaicogne     patrie.  U  y  fat  tué 

Juelfluc  tetrj];  ;îp:ct.  Il  fembic  que  MM.de  Tl)ou& 
}avil3  alTurcnt  que  Lognac  écoit  chez  le  toi  lorf- 

2UC  le  moine  Jacqnee-Clcmeflt  tua  ce  monarque  :  mais^ 
cela  eft  »  ils     trompent  «  Logpuc  n'étoit  plus  alors 
3l  la  cour.  U  y  en  3  qui  prétendent  «nie  les  Lognacs 
furent  tués  en  diicl  fous  le  règne  de  Louis  Xlllf  éMÎin^ 
parcns  de  celui-ci.  *  Bayle  ,  dicHon,  crit, 

LOGNIN  A  STAHONE  on  IL  PORTO  DI  LOG- 
NINA.  Ceftun  viUwe  avec  une  tour  te  un  port ,  fur 
U  côtedekvallée  deDeiMDaen  Sdle ,  entre  le  gotf& 
de  Carinea  Se  celui  de  Sainte-Tecle ,  vis  1  vi ,  J  -s  ifle» 
de  Fiiragluini.  On  prend  Lognina  pour  le  lii.u  appellé 
anciennement  Ulyffi'  i\  .  ^  .  *  Miù  ,  dri^on. 

LOGODURO  ,  CAPO  1)1  LOGODURO  ou  EL 
JUDICANDO  Dl  SALLATI .  en  latin,  G<nirl«^ 
dbfMiM  Loei  Attrei ,  Caput  Sa^viuuuun  ^ProviiKiA 
Turritana.  Oeftone  des  deux  ptovmoes  dekSafdaîgne. 
Elle  comprend  toute  la  partie  feptenttionale  de  l'ifle. 
Ses  villes  principales  font,  SaiTari  capitale ,  Algheri, 
Bolâ,  Caftel  Aragon èfe , 'Tena  Nova  AeSaida>^a 
donné  le  nom  i  liOf.*  Mari ,  diSion. 

lOtSCfrmrt.  Ce.mot  fignlRe  proprement Gebf 
qui  .1      vue  fur  tout  CC  qui  reiJ.i.'J'--  Ir  >  rninj  tes  ;.  ^  il 

y  CA  avou  de  deux  fones  dans  l'coifue  grec ,  i  uu  poue 
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!e  palsk ,  te  l'awre  pour  l'églife.  Codin  (>arlant  du  Lo- 

gothcte  (Je  l'cgliTc  de  Conibiitinoplc ,  iliî  qu'il  étoit 
ciuigé  de  ntcticc  pai  écrit  tour  te  qui  cojicemoit  le» 
•fTaires,  une  du  peuple  que  des  Itigncurs.  Dam  k- 
catalogne  des  grands  odidets  de  cene  cglife,  U  «1^  oui- 
qu^queleLogoihétc  tient  le  fçeau  du  pathuchejdc  qu'il 
en  (celle  tout  ce  que  le  pattiaiche  écnc  U  a  iiiance  auffi 
dans  In  jugenoens.  Le  mivae  Codin  parlant  du  rrand 
Logothére  ,iiit  qu'il  met  en  ordre  les  dcptchesderciR- 
peieui ,  &  gcrtéi  alciiieat  tout  ce  qui  a  beioin  du  fceau 
«O  de  II  bulie  d'or.  C'eft  pouiquM  Nicetas  explique  le 
mat  de  Logoihéte  par  celui  de  chaactliw.  4*>^«V 
wnt  de  MyHj  rcùfoa  ,  compte  ^  & 
établir. 

LOGOTHETE  ouACROPOLlTE  1  George)  au- 
teur Grec ,  florilToit  dans  le  XUI  l'icclc  ,  fous  i  empire 
de  Michel  Paleologue  ,  fie  hit  comme  etand-maitrç  de 
la  gatderobe.  U  compofa  la  chronique  oe  Conftaniino- 
ple ,  ifù  cootient  l'hiftoue  d'envuan  àniuaunso-luit 
«nuées ,  c*eft-i-dirc  ,  depuis  l'an  i  loj ,  que  Baodonîn, 
comte  de  Flandre  ,  iut  couronné  empL  .1  ie  Conf- 
uminople  ,  jufqu'à  l  aa  11.61  ^  que  Mii:tiel  ie* aictiloguc 
fè  nir  a  la  place  de  Baudouin  U.  Gtegoixe  de  Chypre  ^ 
■wriaidie  «Ib  ConlUannople»!*  compare  à  Aiiftoce  ^ 
C  Platon.  Céiotrim  bomme  tvn  mérite  fingulier ,  qui 
écrivir  d l  .i  r    i  r: l      . r  ,;ss,rocme dc mathénoatique. 

(à  chronique  en  Orient, 
que  Tliéodorc  publia  l'an  1 6 1  4  ;  mais  Aliauus  en  ayant 
recouvré  un  maaufcrit,  le  publu  l  an  1 6  j  1  en  grec  ^ 
«vec  fa  rraduâioa latine.  Elle  fut  impumce â  Paris,  de 
l'imprelEon  du  Louvre.  Ce  fut  même  i  ce  finetque  Lco 
Allatius  compofa  ce  traité  ,  dans  lequel  il  RÛt  une  re- 
cheichc  cxs^ic  des  auteurs  Grecs  qui  ont  eu  le  nom  de 
Ceoret.  Les  Cuiicux  le  pouront  ûoTultcr ,  auUi-biQn 
que  Vofllus ,  Douaa ,  Labbe ,  Ace> 

LOGRONO .  en  latin  IJtenimM  «  vUte  de  la  Cal^ 
tille Viesllc  en  Efpagne ,  «ft -daitt  UcuméedeRiosi 
fur  l'Fhie,  aux  confins  de  la  Navarre.  Logrono  s'cft 
sgt.iiiiiic  des  ruines  de  la  petite  ville  des  Bcions ,  nom- 
mée anciennement  Fann  ,  cnu  n"ell  plus  qu'un  petit 
village  ,  qui  |)o<te  le  nom  de  Farta  ,  fie  qui  c&  en- 
viron à  ime  heue  de  L(ig|raiia»filc  b  pedte  àtmt  à» 
Madies.  *  iAui,di3iaik 

LOHBISTBIN  (  Daniei-Gafpard  de  )  cooftlHec  dt 
l'empereur,  fie  fyndic  de  la  ville  de  Breflau  ,  né  à 
^imptfch  en  Siléfîe  le  1 5  de  janvier  1 6  j  5 ,  fut  envoyé 
dès  1  âge  de  fepc  ans  au  collège  de  la  Magdcléne  à  BreA 
lan  ,  où  il  deôietica  neuf  ans.  Il  étoit  i  peine  forti  d« 
iâ  quinzième  année  Iwfqu'il  compofa  tes  trois  tragé- 
dies ,  d'Ibrahim  BjlTa ,  d'Agfippine  Si  d'Epicharis  , 
qui  furent  très-bien  rei^ues ,  &  qui  commencèrent  à 
lui  faire  une  grande  rcpiuanon.  A  l'âge  de  feizc  aas 
il  vifita  les  univerliccs ,  entendu  Carpzovius  à  Leip- 
fîck ,  &  Lawerbach  à  Tubinge  :  il  y  fourint  des  thcfes , 
aafqMeUes  ce  demier  piéiida.  Avtht  w  ^jouc  d'envt- 
fOQ  deox  ans  dans  ces  univedîtea,  U  vima  les  eoars 
d'Allemagne ,  vit  la  dicte  de  l'empire  à  Ratisbonno  , 
pafla  de-u  en  Suifle ,  vint  à  Leydc  &  i  Ucrecbt ,  & 
léjouma  dans  ces  deux  villes ,  aHn  d'y  vifiter  les  favans , 
&d'y  pcoficet  de  leurs  lumières.  Eoim  il  revint  en  SUé- 
&  par  Hambourg  dans  un  des  vaiflêaux  d'une  flotte 
compoféc  de  quatorze,  dont  treize  péritcnr  dans  une 
tempête ,  celui  qu'il  montoit  s'crant  lauvc  feul.  Airivc 
à  Brefl.iu  ,  Tcnvie  le  pnr  de  voir  la  France  &  l'Italie, 
&  il  ccoù  déjà  en  chemin ,  lorfque  la  pedc  le  contrai- 
gnit de  retoniner  d  Vienne.  Il  vifita  une  grande  par- 
ne  de  la  Hongrie»  fie  s'en  retourna  chez  lui.  Il  fe  ma- 
tia  en  1 6  57 ,  ent  un  iiU  fie  mit  filles.  Quelque  tennps 
après,  le  duc  d'Oels  le  nomma  for  confeilicr.  Après 
qu'il  fe  tut  attaché  à  la  ville  de  Bredau ,  il  pawinr  au 
fyndicat  dont  il  s'aqiiitta  avec  didinâion ,  tant  dan» 
la  ville  que  dans  les  dépurations  dont  00  le  chargea  au- 
pdi  de  1  empereot  Liopold ,  qui  llwnaca  dn  ture  de 
ion  «palètUeci.  H  neimit  il'igd  d»  tfmtm-tmtfmf, 
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le  17  d'avril  itfS).  0  mir  bon  lorUconlarte ,  feiflofieir^ 

philologue ,  poète  fie  philofophe.  11  fur  le  premier  qui 
portai  fa  perfeâion  le  fubhme  du  ftyle  allemand.  Il 
avoit  lu  tous  hs  tragiques  grecs  6c  l.itins,  &c  on  affurot 
qu'il  l«s  furpafloirdansi'iavenuoa ,  &  dans  les  choeurs* 
Ses  tragédies  font  les  meilleures  de  fcs  pièces  poétiques. 
Ses  réfleiioM  poigdqneikiur  le  cinquante-troihéme  cha- 
pitre d*I&?e,Mmaaïïi  eftimées.  Il  a  traduit  en  alle- 
aiand  l'ouvr.igc  de  Gracian  ,  intitulé  :  Frri/i/ja/jt/ ca- 
ikdliquc  j  &c  ceux  qui  ont  lu  cette  tiaduâion  avec  l'o- 
riginal ,  difcnt  que  l'on  retrouve  dans  lapKOline  toute 
la  fiocc^  te  l'éneigie  d«  l'eTpagnol.  On  a«acciK  de  loi 
on  looiati  en  deox  volmnet  tn-Ar"  >  intitulé  :  ti  fiai' 
Ttux  capitaine  Arme  ni  •Si  ,  v^u'^-;;  dcfenfèur  it  la  llhctiè 
germamum yàax\i\^  Lai  tii  J  luipirer  de  l'arJc-ur  pour 
les  arts  &  les  fciences  .lux  jeiuies  peifonnes  qui  ^-c  defti-. 
oeut  aux  emplois  politiques.  M.  JLohenttein  étutt  très- 
libéral  ,  fur-tout  envers  les  filfans  »  ^  U  n'en  eft  pas 
venu  à  Breflau  ^u'il  n'ait  te^ttvec  beaucoup  de  poli-, 
leflê  ,  fi;  qui  n'ait  en  chex  Im  nne  entrée  Lbre.  Il  oon- 
facrou  le  jour  aux  devoirs  de  fa  charge  ,  &:  le  foir  à  Tes 
auiis  a  l'ciude  ,  qu'il  poullbit  ibuvent  julqu'aiTez 
avant  dans  la  nuit.  *  yoyt\  un  abrégé  défit  vie  dans  îë 
tecunl  intitulé  Oh£tn«ù/ms.  kaMv^et.^  tog»  ^^é^ 
firmiotie  X%  . 

LOHES ,  |)ere  de  SeUum  ,  feicneur  de  fa  moitié  d'u- 
ne rue  de  Jcrulâlém.  Il  bâtit  des  maifons  proche  de 
la  Tour  des  lours  après  le  retour  de  la  captivité.  11  eiK 
eft  parle  daiis  le  livre  de  Neàemu  j  chup.  III ,  vtrf.  1 

LOHN  ,  en  latin  Logonus  ,  Lo^onj  ^  liviere  de  \\ 
baâê  paitie  du  cetcle  d»  haut  Rhia,  ncend  fa  Ibur^ 
«U(  confins  de  U  hantw  Heife,  travetie  k  baffë  fie  le& 
états  de  Naflàv  ,  fie  fe  décharge  dans  le  Rbin  au-def- 
fus  de  Coblents ,  près  d'Ober-Laëoftein  ,  après  avoir 
baigné  Marpurg  ,  GiefTan ,  Wetziar ,  W^lKli|^^IJaH 
para ,  Dien  fie  Naflàv»  *  Mari ,  diStixa^ 

LQHNEBENC  &Àigelh.  )  pubtinca  tt%%  on 
fol.  curieiu  fie  enrichi  de  figoies»  iv^  l'vC  de  pimiwt 
à  cheval.  ♦  Konig  ,  hihlioih, 

LOI  :  ce  mot  tignilîe  en  général  toute  ordonnance 
faite  par  un  lupéneur^fie  oui  oblige  ceux  qui  (ont  fous, 
fa  junfdiâion.  Ce  Aint  anflE  tes  iBMiniW  aont  kt  fcn» 
jlC  JespeiiplM  font  convenus ,  OB  ^"Ui  «U  liç$aes  d» 
leœt  princes  te.  maç^il^rats ,  pow  vivte  «n  paix  Se  ea 
foticte.  Ainfi  on  dit  les  loix  rte  Solon  fit  de  Lycurgue* 
Le&  loix  de  Draco  ccoient  irès-rigourenfës  fie  fangai- 
ivaires.  Les  loix  des  douze  tables  font  les  andennea 
loix  des  Romains ,  «l'iUcavojeient  diercfaec  en  Grèce 
par  les  décenvtts  »  9c  qw  ont  toiijaiiti  Ictvl  de  fends- 
ment  à  leur  jurifpradence.  Le  code  fie  les  authentiques 
font  des  loix  fie  des  conftiturioos  des  empereurs.  Le 
digejîe  eft  une  compilarion  faite  ^ar  l'oEdte  de  Jufti- 
nien  de  plufienrs  fentenccs  fie  reponfes  de  droit  des 
plus  ccU  b 'j^  Romains,  aufquelles  il  a  donné  la  force, 
de  toi  par  l'cpître  qui  eft  au-devult  db  l^nages  fi& 
c*eA  ce  ^  compcfe  le  droit  nmÛH  est  les  bix 
mai  ne  s. 

Moyfe ,  dit  Jofcphe  dans  le  2  livre  de  fes  antiquités  t, 
a  été  le  premier  légiSatear  ,  fie  la  loi  de  .Moyfe  a  été  la 
psemiete  (donnée  aux  hommes  ,  fie  donnée  tant  de  Iîé-<. 
des  avant  tons  les  léçi dateurs  fie  avant  tontes  les  au-  ' 
très  loîx  ,  enfin  donnée  de  Dieu  en  un  temps  oîl  Diea 
feul  pouvoir  ladonnerj  tous  les  hommes  étant  tombés», 
après  les  premières  peuplades  de  tant  de  provinces  étoi•^ 
ences ,  tnns  ane  ignorance  &  une  conrafîon  incroya- 
bles ,  fit  n'étant  pas  même  prefque  capables  de  recevoic^ 
des  loiz,  hienloin  de  les  donner.  C'eft  ce  qui  ficqu'att 
tempe  d^Hométe  fie  quelques  fîécles  apr^  on  n'enten- 
dit point  encore  parler  de  loin  ,  ni  de  légin.iteiirs ,  les 
états  étant  goHverncs  ,  non  par  des  loix  ;  mau  par  le^ 
ocdonnances  des  rois  fie  par  les  coutumes  re^es. 

La  loi  da  êoMiom  eft  peut-être  la  plus  ancienne  des 
loix,  ionrae  nne  des  plus  éauitabtes.  Blé  étoit  obfet- 
vie      bi  Hânm  J  Ce.  «dioniite  par  biloi  d» 
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ft,  ail fiaur «il ,  6  c< >u  fourdtnt  j  cOfnme il '.ft  dit  dnns 
l'évang^e.  uiion  eft  une  |a(lice  naturelle.  Il  y  a 
ptvfieius  loix  firnieaTet ,  qui  ont  Ui  prup<.'>(:t;$  par  di- 
vers magiflrits  Rain.ims  ,       qui  dm  i-cnc  ic  nom  â 

filuiiËUt)>  ti(r£&  (.lu  citou  :  çorudc  la  ioi  i'uÂ'^ ^  qui 
lit  faite  fous  le  triumvirat  pour  les  tellaniens  ,  la  loi 
/«/«  j  k  kù  CoTiulit  j  U  loi  Agraire  ^  la  loi  S«mptiiai- 

Voici  ce  que  Tacite  no:-';  dit  des  loix ,  </iIM  /«  } 
«Ér yêj  annales.  -  Les  prcmi-fs  hojumts  vivant  fans  am- 
"  bition  àc  Lins  ciivic,  navounr  que  ii\:ç  de  loix,  ni 
»de  magiilrats  ,  pour  ki  retenir  d.^ns  le  devoir;  &  fc 
»  portant  volontairemeni  r.u  bier> ,  navoient  pas  befoin 
«  «uffidV  être  excités  pu  des  rccompenfes.  Comme  ils 
>»  ne  dewotenT  rien  qtii  ne  fût  permis ,  rien  ne  leur  étoit 
•>  défendu.  Mais  i  1j  fin  l'égalité  i  tAnc  bannie  ,  l'ur- 
>*•  gueil  &  l.\  violence  prirent  k  pbcc  de  U  modellie  & 
w  ae  la  padeur.  Il  j  eut  Jet  peuples  qui  aimeienc  mieux 
«»  d'abora  le  goaremenienc  des  loix ,  ou  «lî  jr  eureiu 
"  recoan ,  aprei  une  longue  dominukm.  Elles  étoient 

(ïinpies  au  Cviaîir.criC'jmciu  comme  les  cfprits  ,  &  la 
»  renommée  a  vcléUc  psiincip^k'ment  celles  de  Crète , 
»  de  Sparre ,  &:  d'Athènes, établies  par  Minos ,  par  Ly- 
w  curguc ,  8c  par  Solon}  mais  celles-ci  plus  lubeiks  & 
•>en  plusgnnd  nombre.  Rome,  feus  le  gou*eniement 

"de  Komtiluç ,  n'cur  point  d'.Tutrcs  loiv  ,  que  la  vo- 
w  tenté  du  piaice.  Numa  en  établit  pour  la  religion. 
»  Tullus  &  Ancus  firent  quelques  réiilemens  politi- 
u  qiies  \  mais  narre  grandi  Icgiflateur  eft  betvius  Tul- 
»  luis  ,  qui  fournit  mî  me  le  prince  i  ies  loîx.  Depuis 
M  le  banniflement  des  Tarquins  ,  !c  peuplf  en  inventa 

quelques-unes,  pour  fc  défendre  de  rupjHtllîoii  des 
M  gtandv ,  &  maintenir  la  concorde  éc  la  liberté.  Après , 
••  lés  décemvirs  furent  créés  »  &  les  plus  excellentes 
»  loix  de  la  Gi^ce  compilées,  dont  on  compofa  les 
«  douze  tables,  qui  furent  la  fin  des  bonnes  loix  ;  car 
«'  quoiqu'on  eût  fair  depuis  quelques  rcgicmens  contre 
"  les  vicieux  à  la  r).:i!l.\nce  d.:^  v;ce5 ,  la  plupart  iicaii- 
••  moins  font  les  fnnis  des  dureiitiuiis  du  peuple  &  du 
•«  ftn.it ,  ou  I  etablillcnunt  viulent  de  quelques  perlbn- 
*•  nei  dans  les  dignités ,  ou  le  banilTcmcnt  de  quelques 
*rtites  illnftres ,  &c  autres  pareils  déreglemens.  De-ll 
••  ont  pris  twilTancc  les  loix  féditieufes  de  CiatLlms 
M  &  de  Satiirninus ,  &  les  largelTes  de  Orufus  au  nom 
«du  fénat.  Les  guerres  d'Italie,  &  enfilite  les  guerres 
•  civiles  pf oduiÇiem  diverses  ordonnaiaeei ,  qm  dé- 
w  tmiloienc  rfciproqaemenr;  mais  i  la  fin  le  AAsKur 
»  Sylla  changea  ou  abolit  les  préicdentes  ,  afin  d'éta- 
w  btir  les  tiennes.  Llles  ne  lurent  pas  de  longue  durée , 

quoiqu'elles  fuflent  en  plus  grand  nombre  j  car  auHi- 
«  tèt  le  P^npl*  fuc  agite  par  les  loix  turbulentes  de  Le- 
M  pidus.  Ce  ne  fut  depuis  que  nouveaux  lé^emens  fur 
■••  chaque  crime  ,  &  la  icpuhiiquc  éraiit  iorr>>njpi;e  , 
»  le  nombre  des  loix  dcvuu  intîni.  Enfin  l'onspée 
»•  élu  pour  rétorinateur  des  msurs ,  après  avoir  inventé 
u  des  remèdes  pires  que  les  maux,  vit  périt  fes  loix  avec 
M  loi»  Depuis ,  par  l'efpace  de  vingt-cinq  ans  que  dure- 
>♦  rent  les  guerres  civiles,  il  n'y  eut  ni  droit ,  ni  eou- 
»  tiime.  Mais  Augulle ,  confui  pour  ia  llxicme  fois, 
M  abolit  les  loix  qu'il  avoir  faites  dai^s  une  puiirance 
<•  ilié^iime ,  &  eu  donna  d'autres  pour  vivre  en  paix 
mkm  (on  empire.  Pumi  ces  lsiix»îl  établit  celles  du 
■  niariue. 

Les  Romains  ont  en  des  Imx  ions  leurs  rois,  &  d'au- 
tres du  temps  de  ia  république.  Romulus  a  été  le  pre- 
mier l^iflatcur  des  Romains ,  comme  le  témoignent 
Tlce'Llve,  Plotaïque  Se  Cicéron.  U  ne  nous  relie  que  j 
oqelaaes  ftatmeos  des  loix  de  ce  roi  dans  Varton  fle 
oam  rcftos.  roiei  la  première. 

Sei  Patronos  Clientei  Fraudfm  v  Ax<tr  ,  sacer 
ESTOD.  Si  un  patron  fait  quttquc  jmudc  à  jon  client  ^ 
qu'il  foitexc^rdl'in.  Scrvius  cite  le  fragment  de  cette  loi , 
îîtr  le  futicme  livre  de  r^/icM/e ,  comme  tirédesdouzetâ'  1 
lil«t  t  c^Modant  «Ile  eft  cooftamneoc  de  Romnlus  i  eu  | 
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dans  Servius  m.nmifcrit ,  la  chofe  ell  rapportée  ainfi  : 
Ex lege liomuii & XU tûbutarum.Si  Patronus  CutNTl 
Fr  AUi>f  M  f  AxiT ,  SACBK  BSTO.  Il  cft  même  certain  p« 
le  témoignage  de  D^-nys  d'/.'.'.Vtiir/ji'^  &  de  Tire  I  ive , 
que  Roniulus  avoi:  établi  le  droit  de  c/ieate/le  &C  celui 
de  piitronage  i  &  qu  j  nrlmu- ,  au  rapport  de  Scaliger  SC 
de  Ciijas ,  les  dcccmvirs ,  qui  avoient  confié  lÀ  lois 
des  douze  tables  »  y  avoient  compris  kslon  ^CMpW 
les  lois..£«  Ait- ton  dukum  ejl  leges  regijs  iu  XII  ta~ 
tulas  à  deeemviris  conjectas  Juifj'e  ;  &  prima  j  fecundâ  j 
teniâ  iahu!â  leges  regias  ,  de  patria  potejlate  in  tjuanam 
tabulant  relatas  ,  auilor  ejl  Dionyfivs.  I!  eft  cenaio 
«par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  ks  luixfaicsf 
»  par  les  rois  ont  été  inférées  d-ms  la  loi  des  dooze  ts- 
»  oies  par  les  décemvirs  ;  que  la  première ,  la  féconde 

&  la  rroiftéme  table  eom prennent  les  loix  dtisrois; 
»  comme  aulli  la  lo»  ,  qui  regarde  la  puilTance  des  pe- 
»  ces  fur  leurs  cnfans ,  eft  tranfcrite  dans  la  qiiatné^ 
w  me  table  ,  ainfi  que  le  dit  Oenys  A'U^ieam^t.  » 

S*i  pour^.  Les  anciens  éctivoient  ainlï  un  /  long 
pat  la  dipbrongiic  ei  ,  comme  on  le  prouve  par  les  an- 
eiciines  iiiicriptions ,  &  pat  celle-ci ,  qui  le  voit  en- 
core à  Rome  : 

Quodejiu  agni^  locei  piiUiatm  poptdci  Rcmaim  trie. 

Patnnot  poat  patmmt.  Les  anciens  ièlêirvaient  fine 
fiTueenr  de  lo  au  lieu  de  l  a. 

Liiiinei  pour  dienti  ,  par  la  même  raifon  de  Jêi 
pour  Jî. 

Faxjit  pour  faxit  j  à  caufe  de  ia  Tudellè  de  l'ar.  Les 
anciens  y  ajoutoicni  une  lerrre  eniK  deux  ,  pour  rco^ 
drc  la  prononciation  plus  douce  ,  con'.nie  on  le  voix 
par  les  anciens  nuibres,  xicxit  j  jumxit  ^&lc. 

S<:cer  ejlod  pour  ejlo  Le;  anciens  joignoient  fort  fou- 
vent  la  lettre  d  après  \'o  âoal  don  mot.  comme  on 
le  peut  voir  pat  u  cololUM  de  Dêuûùu  dans  le  moc 
pugnandod. 

On  peut  voir  fous  le  met  de  CLIENT,  ce  que  c'cft 

que  dioi:  àc  fùrror.ijge  Se  de  ctiemcl't.  RlutuiIus  per- 
mit i  Ton  peuple  de  fc  choiiîr  des  patfons  d'etitic  ia 
noblelfc ,  (ous  la  pioteâion  defqucls  il  fe  merroit.  Se 
il.éublicdes  droits réctpcoqnes  &  du  patron  à  iégard  de 
iës  dieott ,  &  des  clients  envers  leur  patron  ;  &  s'ils 

Vfiuiieiu  à  y  manquer  ,  ils  les  doniioicnr  au  dcmon  , 
Se  on  pouvuu  ki  ruer  impunément.  C'eltce  que  veut 
dire  le  mot  facer  eflod- 

La  lêconde  loi  de  Romulns  éiaîc  conçue  en  oes  ter* 
mes  :  Sn  Nokos  Parcwtem  vxhukit  ,  ast  oim  Pt^ 

RASiT  Sacra  Diveis  r  arentum  estod. 

"  Si  une  belle  hlle  frape  fon  pere,  &  qu'il  s'enplai- 
>•  gne ,  qu'elle  foit  exéciabte  Stpnniepar  les  dieuidee 
»  percs  &  mères. 

Outre  ces  tleox  Idx  »  donr  les  termes  lont  con« 
fervcs  Jufqu'à  nous ,  il  en  a  fair  encore  plufieuts  ,  dont 
nous  avons  perdu  le*  paroles  pari  injure  des  temps,  & 
dont  le  fens  nous  ell  redc  dans  les  auteurs  Latins.  On 
en  trouve  feize  dans  Denys  d'Halicarnaffe  ,  dans  Tite» 
Live ,  &  dans  Plutarque ,  dont  les  unes  regardent  le 
droit  divin  ,  &:  quelques  autres  le  droit  civil.  II  y  en 
a  Hx  qui  regardent  te  droit  divin,  dont  voici  lapre~ 
fflictt  lapponée  par  Denys  iHaSànuJ^* 

1. 

Ke  fiùddepnm  fiiulis  ia  qttikis  pnhu  tonum  &  tri- 
mina  eemmeiw^aremur ,  aâfùhtmw  jîiti  :  fei  omîtes 

f.tiiîlc  jrc'igioic  caftèctuc  d(  d.iS  immor  tahhu.i  f(i;[;rcnt  & 
ioquerentur  :  nthil  quod  ètaùi  naiurts  iadecuium  qffin~ 
gentes, 

M  De  ne  point  ajooter  foi  à  ce  que  la  iàble  lappone 
■•  des  dieux  t«Kkant  tenrs  crimes  &  leurs  infamies  ; 

•»  mais  d'avoir  d'eux  des  fcntimerss  faints  &  religieux, 
»  Si  de  n'en  point  parler ,  que  d'une  manière  oiafte  , 
»  n'attribuant  rien  de  deihownftte  à  dcsaatanM  bien* 
,,'beurenfes." 
La  lêcoiade  e£  de  la  Ainieié  4bs  muaillfls  dline  f  fllei. 
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II. 

Ut  mûri  facnfanSi  ejau^  neve  quis ,  n^fi  per  f»' 
tas ,  arhem  ingredenotr^  neve  tgrederaur. 

"  Que  les  murailles  d'une  ville  feroient  facréei ,  & 
M  qu'aucun  ne  partit  par-dcfTus ,  poui  y  cnttet  ou  poui 

Ml ibnùj  mais  feulement  par  les  portes.  •» 

Sor  cette  loi  Plutarque  demande  ou»  b»  quMon» 
womûtus  t  qttft-  1 7  :  Pourquoi  les  anciens  voidoMnc 
que  les  murailles  de  leurs  villes  fulTent  facrces  Sc  non 
pas  les  portes.  Ce[i ,  repoad-t-il ,  aîîn  quçles  citoyens 
soient  pins  diffoiiés  à  les  défendre  i  caufe  de  leurlàinteté 

tnai  por-ilefliis ,  que  Romaliis  nr  mamir  (bo  fiew  R^* 

mus.  M.iis  les  portes  des  villes  n'étoicrt  point  fainces  ni 
cooiàcrées  ,  patccqu'on  y  faiioir  encrer  toutes  les  cho- 
ftMifaeffiiitic»  i  la  vie ,  5c  qu'on  y  (àifoic  iMflef  les 
tam  mont  pour  les  bnler  Iwcsde  k  ville»  Auffi  lorf- 
oail  fiillow  imiiSli  maeûllMtfiiiiie  tille ,  on  condui- 
ioit  la  charue  attelée  d'un  boeuf  &  d'une  var  He  ,  Sc  on 
ne  labouroit  point  l'efpaceqdi  tievoic  icrvir  au%  por- 
tes. Ceft  ainn  ou'en  patle  Plutarque  :  i  quoi  on  peut 
H^oma  ce  que  oit  Potopooios  le  JuriJienfiUu  s  Si  ^tUs 
vioktmk  $imt  ,€tipiu puaitÊT  i  Ottâît  onmîccehù 
qitt  •  vidié  kl  mnilles. 

m. 

N»  f  «M  tx  ajylo  t  m  faaro  tutoque  loeo  ,  vi  ahfira- 
humt, 

-  Qu'on  ne  tire  point  par  violence  quelqu'un  de  l'a- 
«fyleoùil  fe  feroit  refiigie, comme  étant  un  lieu  faint.» 

Lalàinteté  desafyles  a  toujours  été  rccommanda- 
ble  pirmi  Jes  Grecs  &  les  Romains.  Cadmus  fut  le 
premier ,  qui  cnivrit  un  afyle  â  Thébes  >  où  ceux  qui  fe 
teciroienCt  foie  Ubcet ,  vm.  efdave* ,  avoiaM  l'iann- 
nité  do  crime  qu'ils  avoiem  commis.  Les  «UctOwic 
d'Hercule  ét jblucnt  un  afrle  1  Athènes.  Tactie & pbioc 
de  l'abus  qu'on  failoit  des  aryles  à  Rome* 

IV. 

Kt  fwiitf  Ul  éimmjhûdoiu  ntpatSe»  tùfi  Mgurati 
Jferet. 

«  Qu'il  ne  fe  fît  rien  dans  le  gouTernement  de  la 
•>  république,  fans  avoir  pris  anpnmncrailgllie»pont 
•  iktoic  û  voloocé  des  diem.  - 

Ce  qui  cft  conSnné  par  Cicéfoo  h  Ow.  lit  là  di- 
vination j  &  par  Denys  aHuIicartuJft  j  liv.  XI des  anii- 
^uités  romaines  ,  qui  nous  apprennent  que  Romulus 
ayant  été  établi  roi  par  la  volonté  des  dieux,  qu'il  avoir 
(onfultés.en  prenant  les  aufpices,  il  avou  ordonné  que 
dans  la  fuite  des  temps  cène  coutume  feroit  gardée  reli- 
eieuferoent ,  foit  dans  la  création  des  rois ,  foit  dans 
l'éleéikion  dâ  msffiifttats ,  oa  dans  les  afisùies  im^or- 
oiicqt  dt  b  lépimiqae. 

V. 

\h  pumngts  facnrum  omnium  &  gmionm  Judicio- 
mm  e^t  tuiitrium  &  potefias  ;  Patricii  eadtm  Jàeni 
cufioatrcnt  &  curarem  ,  ntiigijimtus  foli  regerent  jufque 
de  ievioriiÊU  caujîs  reddcrent  ;  Plebeii  deniqite  cotèrent 
4^9t  j  ptetn  aierent  ^  qiufiuofa  exercèrent  opificia  & 
fVHt,  nem  umtnfiUutarittt  ^fanUdas  ^«vis  ^  likeni- 
ms  y&  adHnis  nBiUftundas, 

••  Que  les  rois  auroient  la  fouveraine  autorité  fur  les 
•»  cfaofes  de  la  lelùioo  »  comme  aulS  à  rendre  la  jadice 
<*4Haletidwi«alM|he  japcMcmcs.  Que  les  Pacri- 
•»cwitt  Vflffimient  i  le  coaièrvatioR  des  facrifices , 
*>qu1U  «Mcceioicnc  ftuls  les  magilbatores ,  &  qu'ils 
fi  rendroient  la  |n(Uce  fur  les  moindres  affaires  :  Que  les , 
«Plébéiens  culiiveroient  les  cbamps ,  nouriroient  le 
■••bétail,  qu'ils  eictctioient  les  arts  &  les  métiers  ^  fi 
»ce  n'eft  tesptosibrdides,  ^ui  (croient  réfervés  aux 
<»«ftl«vei«  im  Sk  Jefincbs  8c  aux  étrangers.  » 

LeamiseuMoa  le  finn  des  ùtô6£Êta.  &  ioûtiiiaaiit 


LOI  359 

d'abord  la puillànceiâcerdoiak  à  la  poifTance  royale, 
d'où  veat  que  les  Romains,  après  avoir  cliaiTé  lesiois, 
établirent  un  roi ,  qu'ils  appellcrent  rex  facrificulus  ^  U 
roi  pour  les  facrifices  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tiie- 

Live  :  Regiéuj  exaclis  ,  & pariù  Ithertate ^  rerum  deinde 
dtvtruirum  luiiitii  curâ  j  ù  qma  quMdant  puhlica  fMra  per 
ipjhs  faSitata  erant,  necubi  reptm  d^fiierium  ejjei ,  re- 
gMfaaifaitbm  créant  :  &  la  femme  de  ce  roi  des  facri-, 
Bces  a'i^pdloit  regina  ,  la  re;ne  ,  comme  l'enfeigne 
Macrobe,/<i.//^jC<i;;.  15.  Les  aifaires  fur  lefquciles 
le  roi  rendoit  la  juftice  ,  étoient  les  tnakftces  ,  les  dé- 
lits publics,  les  crimes  de  léze-majedé  ,  les  brigues  , 

la  temite  donnée  i  des  fc^lciaa»  0e  les  allèndïiéea 
ilUcites. 

1  es  patriciens,  coirtne  Juges  inférieur*,  connoiflôiant 
des  meurtres ,  des  incendies,  des  vuh,  des  concuf- 
fions,  du  tranfpon  des  bornes,  &  d'autics  délits  de  tut- 
ticulier  à  patticulier.  Us  eisneient  feuls  d'abord  le* 
charges  de  U  letigioo  :  mai*  dans  la  finte,  fonsla  ré- 
publique ,  elles  furent  données  aux  plcbt  itvi  :  m  l'an 
CDLIV  de  la  tondaiion  de  Rome  ,^fonj  le  «oniulat  de 
P.  Apuleius  Panfa,  &  de  Martus  Valerius  Corvinus  , 
on  créa  cinq  augures  du  |>euple.  Ils  vinrent  même  4 
polTcdei  le  wuverain  ponaficib 

Les  patriciens  dévoient  occuper  feuls  les  inagiflram' 
res  ;  mais  feize  ans  après  avcnr  chadît  les  rois ,  elles  fu-^ 
rent  communiqi'écs  au  peuple  ;  car  l'an  CCCXL!  de  la 
fondation  de  Rome  ,  en  fît  des  c^fteurs  pris  du  peu- 
pi  C,  comme  au  fli  des  iribunsdes  fuldats.ranCCCLIII, 
des  confuls  l'an  CCCLXXXVlII ,  des  filles  curules 
l'an  CCCLXXXIX.  des  diÛateurs  l'an  CCCXCVIU  , 
des  cenfeurs  l'an  CDlV,  &  enfin  des  préteurs  l'an 
CDXVII ,  &  il  o'jr  eut  que  rintenegne  qui  demeura 
aiB  lèob  pwridcHfc 

VL 

Ut  populus^acceiente  fenatîts  aucloritaie^W^^lfÊaii 
crearei ,  /^u  juhtret  ^  kelia  décernera. 

«Que  Je  peuple ,  avec  l'autorité  du  fénat ,  éliroit  les 
»magiftiats  «  tesak  dca  knx,  St  ocdoonennc  de  la  . 
nguene.» 

Ce  qui  fe  faifoit  dans  les  alfemblécs  du  peuple  pal 
curies  ou  paroiâès  »  ou  par  tribus  Sc  par  centuries. 

VIL 

ITt  ngi magijlratiiique  angujliar fenrperin pMinefftt 
hnhitus  jjuaquc  infisma. 

"Que  le  roi  &  les  magiilrats  auioicnt  toujours  ea 
>'  public  dethabici  de  diU&Mcii  <ed«  maïqiia  d'IuM- 
»  neur.  » 

Les  rois,  les  «apereors'  Se  les  oodâls  ponciti  1* 
mAm^  la ték* ftàntc  Sc  îa  prétexte. 

V  1  1  T. 

Ut  ftnatus  puhiicum  e£e:  &  commune  eivitatis  coiffi» 
lium  j  &  in  etim  patrieiis  tantàm  patUtt  mdUut» 

«  Que  le  fénat  feroit  le  confeil  commun  de  Rome  Sc 
••de  l'empire ,  &  que  les  feuls  patriciens  y  anroient 
«  entrée.  » 

Romulus  établit  d'abord  cent  fénarenrs  :  il  les  aug- 
menta d'un  pareil  nombre  huit  ans  après ,  i  caufe  de  la 
paix  Aite  avec  les  Sabins.  L'ancien  Tarqwia  en  ajoura 
encore  cent  :  depuis ,  fous  le  tvîumvtrat  »  le  nombre 

alla  jtifqu'à  neuf  cens ,  Sc  dans  la  fuite  iu{qil*i  Slille  ( 
mais  Ccfar  Âugufte  en  diminua  le  nombre» 

IX. 

Ut  eôbàiJtommîmiiMmairiu  tfpiit  èelb  c^pee^ 
ve!  fjhem  hafies  yiSi  ^fraapn^  imha»  viriiÊU^  0^ 
mttiSarensur  parte. 

«•Que  les  Romains  enverroient  des  colonies  ro- 
xiMines  danslep  villes  des  vainctts,  on  ^'mn  moina 
»let  ennemis  ttraîent  privés  d'nne  para*  de  lenn 
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le  livre  XI  de  fes  anaa/ti ,  ck.  i  x.  «Ndh  repentons- 
w  nous  ci  avoir  ecc  chercher  la  (âmilie  des  Akibes  en  Ef- 
«pagiie ,  fie  d'autres  non  noiiu  UluAnt  ^UM  It  Gulc 
MliaihoiHMife  }  Lmc  poUnié  .imck  "tacen  panni 
•*'aoas ,  Bene  «ns  en  «ien  en  t'amour  éc  h  p«tr>«. 
»  Qui  e(l-ce  <^u  a  caufé  la  ruine  de  Sporre  &:  (iAtbè- 
woes ,  qui  étotenc  Ct  florillôntes  ,  qiic  d'avoir  traité  en 
wefclaves  les  raincus ,  &  leur  avoir  fermé  l'entrée  de 
wleun  tépubUqoc»}  Aanuiliu»  ootie  fonduaar ,  f«t 
•Ueo  pli»  fiigt  àtSùnmmuAÊaafaïKÀnâeojem 
méelatuomài.» 

X. 

Amim  Romawu  dtcem  tÎTu  mu^Mm. 

r«)Wf«efWMM  4iMW^/«rJr  «or  ANNEE. 

X  I. 

Ul  tntdicr  ^lu  vin  juxta  facrata*  leges  nufjit ,  iilifa- 
^ftnmforauuTum^e  tjfit foeim  j  Mve  *itm  dtftnra  ;  & 
^tumadmoéumille  familit  dommus  ;  /m  fixe  forer  domi- 
tOj  Htque  JefunBo  vin  j  non  Jeiuj  ac  Juia  patri  hères 
t£ec  ,  tn  portionem  qtùdtmêfum^  iiUliéXItnmi  «X 
^fe  vero  fi  minm. 

»  Qu'une  feiiiaia     MMoil  ipeuU  an  homme ,  félon 

»c«4fcd«b««n*veM»  anri^xju'dle  (éiatt  k  mat» 

LtrefTe  de  la  famille,  cotnitie  lui  en  étoit  lemattrc; 
«^qu'elle  ferqu  béruicre  do  fes  biens  en  portion  égale  , 
ircomaciin  oa  fes enfans*  albcncvoieiic  de  lenriDa- 
^riags  •  a  MB  qo'eile  h^ritettitt  de  tont.  » 

Par  les  loix  ucrtes^bns  les  mariais ,  il  finir  enten- 
dre, ou  les  marin^es  qui  fc  prnnquoient  par  la  conjar- 
réation^  «lui  Te  faiioïc  avec  un  ga:cau  de  froment  en  pré- 
iênce  d«  dix  témoins ,  &  avec  certains  facrifices  &  des 
Samulei  de  prières  ;  flc  les  enfant  qui  naifloient  de  ce 
anriage  ,  s'appelloiencsw^imat/f/MrrmcAw  geniti  : 
oa  les  mariages  qui  fc  faifoienr  ex  coemiione  ,  par  un 
achat  mutuel ,  d'où  les  femmes  croient  appel lées/n<«r<rj 
Jamilias 3  mères  de  famtlte.  Ces  deux  fortes  de  mariages 
Ibat  appelles  pat  les  anciens  jucifconiiilies  ya/?4  nti^i*  , 
pont  les  diftb^iier  dltaBe  m^Bém  iècn-de  nanag^» 
^'on  eppelloK  méiriaiaiiàMB  «r*i{fft  >  /«râ/^  m^d, 
concubinage. 

Cette  lociété  de  facrifice^  5c  de  bien?  dans  laquelle  la 
femme  eniroit ,  doit  s'entendre  de  lacrilîccs  privés  de 
nsriawco  firnilUr .  qui  ctoicnt  en  ufage  parmi  les  Ro- 
■wnu  •  comme  du  jour  de  la  naidance  ,  des  cxpiarions 
&  dc5  funérailles ,  à  quoi  même  éroient  renus  tes  liéri- 
ticrs  f<  les  defcendans  des  mrmîs  fâmillti.  D'o:"i  vient 
aue  Plaute  a  dit  qu'il  lui  éioit  échu  an  ^nd  l^ciiiage , 
uns  tne  obligé  A  aucun  facriâce  de  famille  tfi  àendi- 

-.  Le  fonMé devoir (ift  mattreflvde  te  (àmille ,  com- 
me le  malien  étotr  le  in.)'crp.  C'écoi;  une  ccnunme  ulî- 
cée parmi  l«s  Romains ,  que  la  temme  mettant  le  pied 
Sat  le  fcuil  de  la  porte  d«  fon  mari ,  on  lui  demandott 
qui  elle  étoit,  &  elle  Tcpoodoit.  Cùs  Jkm^f»  fius 
Cm;  p»tcequs  Caîa  Gecilià ,  femme  du  irîewr  Tar- 
qnin  ,  avoit'éié  fon  attachée  à  fon  mari  Se  ;l  filer.  Plii- 
Sarque  dana  la  XXX  qucltion  romaine  ,  dit  ,  que  le 
■uri  difott  i  fil  iêmme ,  lorfqu'il  la  recevoir  chez  elle , 
Mgofim  Cékê  j  p  f>d»  Cabis  ^    elk  i^ondoit ,  £g» 
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Ut  mtatrmùs  dw  yia  decedtrtiur  ,  nihU  obfrni  prtfen- 
tUmt  Us  rel  dittrmr  vûtfitrtt ,  nvn  fùs  luuùun  fi  ai 
tu  confpid  paterear,  é^ofiùm  erimi0l*  agtkitlii  mu 
kakretur. 

•  wQ  l'on  fc  rerireroir  ptïur  taifîer  pflêr  les  dam«s«le 
"qualiré  ;  qu'on  ne  diroir ,  ni  ne  feroir  rien  d'olir>.ciic 
•*  en  leus  préfeucc  ^  6t  qu'aucun  ne  fe  lailTeroïc  voir  Juki 
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•dennc  diei  j  mminent ,  qu'il  fiiioîc  coupable  de 

"(DOIXt  H 

XIII. 

Urmom/lrofiê  pamu  mttm fmntièHê ûum. 
«Qu'il  feroit  pemis  «m  pneas  de  fciie  momr 
"leurs  enfane  fii  fei«MC  venus  nwnliiiieax  as 

»  monde.  » 

Mais  il  Êdloit  prend  ce  des  témoins  pov  jolifier  At 
maoûio  ,  dit  Den;s  A  HaUcanu^ 

X  I  V, 

\3t  ptrmttihs  lihttw  rtlieanfli  ,  vndtndi ,  occidendi 
jus  J  aUnfqat  "l  'dLt  de  iiifiaiu*ndi  pleM poiejlas  ejja. 

-  Que  les  percs  aur*icnc  uns  fbuveraine  puilfanceiof 
«IcotsenÊins,  de  les  lie? ,  de  les  vendre,  de  lss6âlft 
«moiinr.ie^cii  di^dëc  deignaUeiMaieii»  ils  vm- 

XV.  • 

XiTfiquainnpuOtffkimutur^pmMmbitfUexmafi-- 
ti  arbitriQ  :  fi  veneJùU  cirea  fttkm,  y*l  MbUitrii  egit 
accujata  ,  cogmtionem  tjiu  ni  Ifir  &  eognati  miilitris 
hchtrcnt  ifi*  canMUa  ej/it  j  tx  illonun  featentia  mu/JJj- 
rciur  :fiviaumbibiffetdomi  ,  w  aduittra  funtretur.  Si 
vir  extra  vtn^BUMmmuonmiitl  lukktrimm  màUmm  rv- 
pudia^it ,  imm  qutpmnMHofi  donoÊt^fin  tmum  Ct^ 
ntrittdim.  • 

"Si  une  femme  tomboit  en  quelque  fnucc  ,  fon  mari 
"l'en  puniiibit  à  la  volonté  ;  ft  elle  s'ctoïc  fer  vie  de  poi- 
"  fon  pour  tuer  fes  cnfans ,  ou  fi  elle  avoir  commis  adul- 
«tere ,  la  connoiflkoce  de  ces  crimes  étoic  réièfvée  att 
mari  fie  aux  persns  de  la  femme  ;  &  lorfqu'eUe  venoir 
"à  en  être  convaincus ,  ils  étoient  les  maîtres  de  la  pei-. 
»  ne  i  fi  elle  buvoit  du  vin ,  elle  étoit  punie  comme 
«adultère.  Que  fi  le  mari  venoit  i  répudier  fa  feaUBe» 
"hors  les  cas  d'eowoilbaeineat  9t  d'adnk^  ,  an» 
••panie  defbo  bieiiAteitdanaéeila  femme,  Itl'amiv 
>'  confacrée  à  Cérès.  » 

L'ufage  du  vin  étoit  interdit  aux  dames  Romaines  , 
fie  le  mari  les  pouvoir  tu«r  impuncmenr  lorfqu'elles  en 
avoient  bu ,  comme  Pline  nous  i'alTuie ,  lii-  XIV ^  tùp^ 
1).  Kèndc^  viamRMiaKi»  fiminis  Uèm.  Inve- 
mimiu  ÎMtrmmfia  ,  Bgnaiii  Mecennii  uxofem  ^  quoi 
vinum  htbiffit  ifdofio ,  inttrfeBam  fuiffe  à  marito  ,  eum- 
que  c*dts  à  Romulo  ahfoiutum.  Calo  ideo  prepinquos  fe- 
minis  ofculum  dareinfiituit  ,  ut  /cirent  an  tettutkm  ole- 
rtnt  (Aoc  tum  nomtn  vino  *rat.)  -  C'eft  pour  cela  que 
u  Caton  avoir  ordonné  que  les  femmes  baifalfent  leurs 
»  païens, poui  favoir  û  elles  ne  fêntoient  point  le  rm.» 

XVI. 

\5x  omnei  païHddé  eaoitt  ph3ertntta\ 

»Que  touslespaicicideslefnieocfiiiiisdcaMfln 

Voici  les  loix  q^ne  &  Noon,  ftcond  ni  des  Ro- 
mains. 

PrscBt  qtni  fquamofti  non filK^  uàpctitm»  !  J^m 
mofin  omMtftÊurfimtn  p^tetu. 

«Qu'on  n'oihe  point  aux  dieux  «n  &ctifice  des  poiC» 

ofonsfans  écailles;  mnis  ceux  qû  lOBt  COUVeWS  dft' 
„  cailles ,  exc«ptc  le  fcarie. 
S AKPT Aviaia HÛ  Jût ^4M M  irimmiOa  Bètrierm- 

nTeft  pas  permis  d'oAir  aux  dinn  éa  vin  ^009 

,,  vigne  qui  n'aura  point  étér.iilltfc. 

Fellus interprétant  le  mot  Jlirpu  ,  dit,  farpia  vmea 
futau  J  idtfij  para  fada  :  farpere  enim  ami  qui  pro  pur- 
gjrt  ponthant.  Car  les  dieux  ne  vouloient  point  rece- 
voir de  facrifîces  qui  ne  fûdêm  purs.  Les  anciens  of^ 
froient  du  vin  pur  aux  dieux  ,  en  difiiot  CCS  pesoJee  : 
Madus  hoc  vino  inferio  effo. 

Quoius  aufpicio  cliilje pracincinopcima  fpolia  capimrt- 
f  Jtvti  Ftruri»  ienun  cédit»  >  quti  c^psi  Mrit  meai'- 
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tuitl  darter  cponeto  ,  fc':iinda  fpoUd  enJo  MtmtS  afmfl 
tndo  campo  Jhivetjuriiiad ^  utra  voltdaulu»  ;  quci  cepU 
atris  dueeiuum  daritr  optnilù  i  -fMjM  ûk^^  etpta 
dutBtaadem  daw* 

■  PfatatqneDoiuafliiratvott  TtaonéiMm  In  «nnatet 

des  pontifes  ,  que  Numi  avoir  parlé  des  d^fiouitles  opi- 
mcj ,  qu'un  général  d'atmcc  pcenotc  fur  un  autre  g<^nc- 
ral ,  (^u'ii  ordonnoit  que  les  premiefes  feroient  con- 
iàacesa  Jupiter  f«wnca  ,  lea  îbcoacles  <u  dieu  Mars  f 
<c  les  tfoifiânvs  1  QiririiHifc 

Quûjuj  povt  cujus  j  terme  ancien.  Clajft  proeinSé  : 
cela  fignihe  une  aniKc  rangée  en  bataille,  félon  Fef- 
tu5.  i^'oQ  vieiirt]uc  les  nnaens  appclloicnt  une  armée 
ciajjis  dupeuta.  Ùptima fpdia  j  pour  opirmi  fpoiia  ^  des 
dépouilles  opimes  ,  qu'un  chef  gagnoir  mit  un  antre 
cli«f  t  comme  le  dit  FeftiK  s  te  oo  la  «ppell^  opunts , 
fttoo  lui ,  jurccqu'îl  arrive  Mit  nuctnenr  qi^on  en  pren- 
ne: ce  qui  n'cft  arrivé  que  trois  fois  i  l'empire  romain; 
l'une  que  Romulus  lempotu  fur  Acton  ;  1a  Teconde , 
que  Cornélius  Colins  prit  for  Tolumnius  ;  Se  la  troilîc- 
me ,  que  Maicus  Alarc«ll(»{nii  ViiukimaK»  Acqu'il 
conîâcn i  Svfiter  Pemrim  ,  comme  le  marque  lite- 
Ltve.  Quei  pour  <^u!  cepit  :  aeris  pour  ttris  :  djrUr  pour 
Jari  :  oponeto poui  oppnet.  Endo  Munis  Àfiun^  pour  in 
Martis  aram:  endo  campo  pour  in  campo  :  fuuvetauriliad 
pour  Jùc  ,  ovc  ,  tauro  ,  un  ïacritîce  d'un  pourceau  , 
d'une  brebis  &  d'un  taureau. 

Sai  Qou  kemoMtmJtiienpM  feiats  dohnialo  moriei 
éài  ,  jMrrittdai  tfiod,Stàimai^fnidtns  ^fidoLtmOod 
ctei(tt  tpro  kapho  eeetfit  &  Mfûk  tjtmidftpiieione 
triaemfobjicito. 

"Si  quelcjn'nn  rue  un  homme  libre  volontairement 
^  &  par  malice ,  qu'il  foit  déclaré  parricide  :  que  s'il 
„le  fait  par  imprudence ,  qu'il  (m.  obligé  en  pleine 
„a(rcmblced«ttcdfitriiiib«UMapoiir  U  vie^i'illui 

a  ôtée.  " 

Lciberom  pour  tihenun  ^  monti  pour  moiii  y  duit 
foax  dédit ,  parieidad  foxa  parricida^^od  \<oat  ejlo  , 
9Uifit  pou  aeej£Cj  kapiio  pour  (t^fiu  ^  ocdfei  pour 
oecifi  ^  nattusfamm^^tudBfaatiajfiijiatQfout 

fukjicito. 

Chez  les  Athéniens  ,  celui  qui  .ivoic  comrriis  quel  - 
que crime ,  étoit  oblige  ,  four  expiaùon ,  de  facrifier 
un  bélier. 

Mutierfi*  pré^ttuns  morma  ae  kumaut;,  mttffum 
pans  ei  txdieaur  ;  quei  ftau  ftatit ,  fpà  tmimantU 

cum  ^Avida  ccdpt  reus  eftod.  Negat  lex  regia  ,  d;r  M  :;r 
cellus  jurifeonJukc,  mutitrtm  tjut  prsgmns  mm-^a  Jù 
humari  jaatequam panus  f  :  ^  •  ,/ui  ioriira  fc(.cr:r 
Jhcmanimaniis  cum  grjv:da  perctmUt  videiun  Cene  loi 
Nmta  défendent  cxpredément  oenterrer  une  femme 
m  moaroic  étant  gtoflè  »  avant  ^'oa  eut  nié  fon  firuii 
de  Ion  corps  ;  Se  celui  qui  en  ufou  autrement  étoit  cen- 
fc  avoir  fait  mourir  l'enfant  avec  la  mcre.  Valerc  Ma- 
xime rappone  qu'un  certain  Gorgias  Ibnit  du  fein  de  fa 
mcfelcxiqu'oa  Upnioit  en  tetie^ac  obligea  par  fi» 
cti  ceux  qui  U  ponownt  de  s'inhef. 

■  Sir  kemoiuiit  fibmitU  caijit ,  Un  foptra  geaua  nei 
toUiiù  ;  fà  yojawM  9càfis  ,  mi  Jii/bt  mtOi  /en 
cponco. 

Ccue  loi  e.1  obTcure  ,  &  l'on  n'en  peut  avoir  l'intel- 
ligence que  par  les  coutumes  que  les  Romains  obfer- 
voient  dans  les  fouilles.  Numa  ne  vouloit  pas  que 
ceux  qui  éioienc  moRS  de  U  fioodre  fulTent  ponés  fur  les 
épaules  ,  comme  les  autres  morts ,  Ce  avion  fît  aucune 
ccrcmonic  à  leurs  funératllM  ,  pamqa'Ut énîtM  OKUIS 
par  la  colère  des  dieux. 

Folminit  eft  mis  pow  JSASM  jkt  «ndsils  latins  ne 
connoilTant  point  les  noQiilMtifî  teCBiiaib^0D  «M.  Aye- 
ra  pour  fupra  ,  nei  pour  nt. 

VttNO  ro^m  ne  refviircL'û. 

"Qu'il  ne  falloir  point  airofet  le  buclicr  tic  vm,  mais 
de  iau.  " 

PtLfix  a/am  JuaoaU  tu  ut^ito  i  fù  ui^t  ,  Junumi 
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ercHeUf  dimijiis  acuam Jcminjn:  ixdiic. 

"  Qu'une  concubine  ne  touche  point  l'autel  de  Ju^ 
„non }  &  fi  elle  le  touche ,  qu'elle  Cait  conoaninée  de 
NUcofiocuMpene  brebi»  i  Jimon  ,«]nmkscbeveui 
„epin.»  '  • 

■/f/am  efl  mis  pour  aram  ,  tagito  pour  t^ngiio  ,  crene- 
bts  pour  cnntinii  ,  diimj'eis  pour  dimijfis  j  amam  pout 

o 

Par  cette  lot ,  ii  o'étoit  pais  perlais  i  un  boonne  m» 
rié  d'épooftt  «oeaiiiie  fimtM.  CéMÛ  Uamain»  dtm 
I«i  raarii^  >  que  U  femme  prandile  «oind»  l'oatel 

dejonon. 

Si  Quis  a'uuiii  fax.i  ,  r'f  's  Jcvci  fjcer  cfiod. 
Aima  pour  aliter,  il  ne  f*  trouve  que  ce  lambeau  de 
ccK»  loi  «  le  tdb  «ft     pw  iStijun  ^Mtempit 

Vbid  enotfre  d'autia  Iqîk  de  Mann,  dont  lieftn»- 
les  ne  nous  font  poinccelUn}  mil  fitilfwnfnr  le  iènt 
dans  les  auteurs. 

U  piemiem  eft  de  1»  utnie  âe  Oica ,  doot  toid  Je 

fens. 

Ne  qvis  Dam  *d  htmùitii  fptàm  ^  ytà  mûmi^ 

alicujus  formam  habtre  exiflimaret. 

"  Que  perfonne  ne  donne  à  Dieu  la  figure  d'un  honv 
„me,  ni  d'aucun  animal. u 

Il  ftmble  que  Numa  faifant  eeire  loi ,  ait  eu  connoif. 
fiince  du  commandement  de  Oi«i ,  dans  le  chapitre  XX 
dâ  ^Exodt  t  Tm  iu  te  feras  aucuiU  imt^  tailicc  ,  ni  au^ 
citntnjfetiélaneedes  chofes  qui  font  dans  tt  cici  j  ou  fur 
la  icrrc  ,  &(. 

Au  BFos  adiniur,  pietas  adhiberetur ^  opes  amo- 
verentur,  Sep.irjnm  nemo  dcos  kabcrtt ,  ncve  nows,  nevê 
adveaas  ^  M{ft  puUiti  adfmos privatim  colerent.  Saen 
dits  ii^inut JànOi /^nmuiir;/nige  molâqae  falsâ  Ssa^ 
reUir.  TempLa  diis  conjlruùa  profanis  ufibus  ne  pot^tmt' 
tur.  Templum  Jani  beili pacifque  indicium  effet. 

"  Qu  i!  ne  falloir  s'approcher  des  ciieux  qu"âvec  pu- 
u  t&ïé  &i  piété ,  &  éloigner  d'eux  les  richefles  ;  qu'au- 
»  cun  n'eut  des  dieux  nouveaux  ou  particuliers  :  que  les 
»  factificea  inftiniés  en  l'honneur  des  dieux  fiiilenr  reli-* 
"gieolenieiitoblêrvés  ;  qu'on  répandit  furies  viâimcs 
•'  de  1.1  pâte  filée  ;  que  les  temples  élevés  en  i  lionneuc 

des  dieux  ne  iîillènr  point  employés  i  des  ulages  pro- 
•»  Iknes  •■,  que  le  temple  d«  Jaune  f&t  b  marque  on  la 
w  peîx  flc  die  la  guene. 

Ceft  pour  cene  taifon  qu'oo  le  Armoît  «a  tempe  de 
I  paix  ,     qu'on  l'ouvroir  en  temps  de  guerre. 

VIt  rivis  uhii  aiii  fjcerdotes  cfftnt.  Curiones  triginta 
facra  curiarum  au:hks  pruftUi  curjrtnt  j  proijne  iuri^ii- 
bus puiliii  retn  divinamjacerent.  Très  Flam.nes ,DiA.- 
lis  Jovi,  Manialis  Marti ^  Quirino  Quir(n^l;s  ijffiduifa* 
eerdûUtejptiu.TribunuâCelerUm  faeris  Jibiaffignatiso^ 
rmidaf€t.  Augures  figna  de  calo  fervarent  J  publicaque  à 
privait}  difcernercnt  j  qui\c  yiliofa  diraye  dixtrum  irrita 
fgvaque  habereittur,  V traies  virgines  ignem  foct  pubiici 
imurbefempiiemunàfiifiinrai  ^Mâ  fiipriconviSt  ad 
portam  Ctiiiaâm  d^cdirentvi  fut  vàùffit  tttgù  , 
in  faroed  eadertoir.  Satii  datidecim dionimteBi 
pr,t/îdum  univerfm  Ijud.nores  ^  Marti  Gmdivô  f^ra  in 
pai'iino  ic:i:h.ir(nc.  Fa^rJes  fxdcrum ^pacs  ,  iiiduciarum 
oratores  judt^efiuc  cjjtnt  i  vtderenrfeduib  ne  uUi fctdtra- 
ta  avnaii  injujium  beiium  tnferremr  ,  de  icgMorum  judi- 
earent  injuriit  :  ft  quid  imperatores  (ontra  fusfuraadum  / 
pttcafftM  ,  cognofcerent  &  expièrent.  Pwtt^^ts  daiifKt 
dt  omnibus  caufs  j  qu*  ad  facr,! ,  fam  bùtfjàeermtts 
quàm  profanes  ,  judu^ireni  ;  novtis  legcs  de  fjcris  ex  fua. 
fehtentia  &  arhitratu  conderetu  ifacerdoies  omnes  exami» 
narent  ^  facrorum  minijlros  i»  qffitio  coatinemu  ;  dt 
deontm  gtMontmfut  oêHu  ^  utofae  niigionum  àc  ctrt' 
monûnoii  negtuio  tenfi^atts  étêtftat  :  prafcripta  à  fi 
cotnervnemes  pro  déliât  quatitatt  &  au^aisadiitt  amdu^ 
rem  ;  nullius  potejlui  effent  obnoxii. 

C'eft-à-dite  ,  que  chaque  dieu  eût  fes  prêtres  parti- 
«ulictt;  qu'aux  trente  curies  des  Koraaias  ,  il  y  eut  ua 
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cmio;.  à  c. pour  i^ire  ks  fACiiiicc;  ;  rrai^  prctres  t 
lioinines ,  t)o;;-  ie  pccuuttr  pour  Jupiter ,  s'appciletoit 
Dislis,  le  Ictouil  pour  Mars ,  Martiaht  ;  &  »  ttoiiîé- 
ne  pour  Qtùrinus  ^  Quirinalix;  qae  c«lot-^à  nommé 
Trihamu  Celtrum  ,  s'aquiiceroit  des  facrifices  «fA  loi 
reroîcnt  alFignés  j  que  les  Augores  obfcrveroient  les 
fignes  du  ciel^  &  diflinguqroievc  ceux  qui  regardenc  le 
public  de  ceux  qui  ne  concernenr  que  le  parriculier , 
amaamiit  iàffià&miim  ks  indeux  &  les  cttels}  que 
les  VeOitesawoîenc  firni  jfeatfemdr  <K»ifimiett«ineilt 
le  feu  facic  ;  que  celle  d'enci'eiles  qui  fe  feroit  lallïc 
corrompre ,  feroit  enterrée  vive  hors  de  la  porte  Colli- 
ne ,  &:  que  Ton  commeut  ietoit  fouetté  \a^«p^i  rendre 
f  l'imediLit»  laplace  pabli^o^^i^lf  mou  dao^  prêtres 
appellcr  dd/Mu,  qui  fèroiaîraés  ficiifices  «hnsie  palais 
a  Mnrs  Airnommc  Crjj/'-.ij  ;  cjuc  les  Fôciaux  fcioient 
les  juges  de»  alliances  ,  de  la  pau  &  de  la  trêve  ;  iju  ils 
prendroient  garde  qu'on,  ne  Fk  aucune  guerre  injufte 
aux  alliés  du  peuple  Romain  ;  qu'ils  it^oiefit  des  oo- 
nagea  &iismamlMlGKietft;  air  tt  lesgénérMK  ifw- 
mce  avoienr  manqué  â  leur  parole  ,  ils  expic-rolenr  leur 
6ute  ;  que  les  pontifes  feroienc  les  juges  îles  aiîairesdc 
la  reliîvoM ,  t;ii:t  entre  les  prêtres  qu'entre  les  laïcs  ; 
qu'ils  (eioient  de  nouvelles  loix  i  leur  volonté  pour  les 
bctiiïces  y  qu'ils  examinerotent  les  prêtres  ;  «ja'ils  ks 
retiendroient  dans  leur  devoir;  qu'ils  rcndroient  rai- 
for  du  culte  djs  dieux  &:  des  génies  de  toute  la  reli- 
gion ,  ^  des  cércmùiiie^  qu'on  y  pratique,  à  ceux  qui 
s'adieliêroiËiK  i  eux  j  que  ceux  qui  méprUcroient  leurs 
ordonnances  feroienr  punis  par  eux  feloti  ta  «andeur 
de  leur  délôbéidâiice  ^aïls  ae  tattdeat  ttoius  k 
peifonne. 

Toutes  CCS  loix  font  rapportées  par  Tire-Live  ,  par 
Plurarque  &  par  Florus  ;  £c  la  raii'on  que  rend  S.  Âu- 
goftin  de  la  mulriplicité  de  ces  prêtres  >  c'cft  i  caufe  du 
grand  nombce  de  dieint  me  lespuiens  adacaieiic  ,  &  de 
peur  <{u'on  ne  les  confondit. 

Ak  NUS  îtuodcùni  ejfer  ntcnjîum. 

«  Que  l'année  l'erou  compoféede  douze  mois.  »  Il  y 
Mok  deux  mois  d'ajouté*  à  Tanaëe  de  Roaiiilm;ià- 
VMC,  janvier  &fiévriet.  » 

Drn  emtttt  in  fefios  j  ntfaflofjuc  dijhihmreneir. 

<i  Que  les  jours  feroient  divilés  en  jojîis  ?<  nefajlts,  » 
en  jours  de  tcte  &  jours  ouvriers  ou  de  travail.  » 

\5i  fi  paierfilio  concejferit  uxenm  éoetre^  qtufutara 
HKjuxta  Itges  finaanm  tMontmfi»  omiuam  fttnU^  , 
tiém  patrt  poflea  toMm^as  veHéemUJlltum  iffie. 

■-  Que  li  le  pere  a  permis  à  fon  fils  de  fc  marier  à  nne 
<•  icmme ,  qui  devoit  entrer  en  cooununauté  de  biens 
»  &  de  facriâcea  âv«c  lui  »  te  pece  ne  pourakpliM  ven- 
••  drefooâls.» 

UrtoittraSiuiMi  &  firtt  ttjfiiiu  fidt  ac  jurejurantto 
ttrmlnarcn(ur  ,  at!<jue  ma«lflrutus  ac  judi^cs  m  dui<iij 
tiiijjîs  ex  aiunui  jidc  facramentQ  fuam  imcrponertnt 
fctuemisxm, 

«  Que  les  contrats  douteux  &  &irs  làns  rémoins ,  fe- 
.  *•  roient  certifiés  avec  ferment;  &  que  les  juges  donne- 
.  -  roient  lei:- :  fc  nrences  dans  l«souifindoineu(cifiir  le 

»  fiermenr  li'jnc  Jl-s  patries.  •» 

Il  faut  parler  préfentemcnt  des  loix  faites  par  les  au- 
tres rois,  'iullus  Hollilius ,  troifiéiae  roi  dev  Romains , 
lit  nne  loi ,  que  lorfqa'anefenme  accouchcroit  de  trois 
•ftfànsllafois ,  ils  feroient  noutis  &  élevés  aux  dépens 
du  puWic  jufquM  rSge  de  puberté  :  Ut  trigemini  quotits 
nafcerentWj  alimenta  ex  pté/ico,  ujqueufquc  ad  puttr- 
mKÊtiit  vnacrwnwi 

HlWMTdlaen  (ècond  lien  U  loi  de  Romulus  toa- 
ciiaiit  letKdiUK  :  Ut  ttAaktfmitnun  tbeUi  ^patis , 
inJuciarum^  onùrt»  «  jadk^jim  «^«f  «  &  Mb  di/- 
teptannt. 

TarqirititiisPln(^  oa  XAmim  ,  doonaLlei  loix  fui- 
vantet. 

tlx  Raei  A  JlflMMwmim  majtftat  cvrwtâ  mnà  ffi^ftn. 
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&rnamenttt  tnfignit  ejjiu 

"  Que  tes  rois  porwKMMit  nac  couronne  d'or  &  un 
feutre  i  qu'ils  auroîent  un  fiége  eKBÎd'yTotte  êc  une 

»  lolM'Iifodee  ;  &  qu'ils  fenient  precedét  de  doine  lic- 

»  teius.  " 

\Jt  qutfijue  civis  vtram  honcwuin Juorum  ^  qm  j  qua~ 
liaiunquc  cjjcru  ,  *Jlimationem  jartfMraiulo  protara  ^ 
grpiaûa^e  ad  rtgtm4^trt€f  ,  gema  àtm^  «ouon  ,  ao- 
miaa  uxofmi,  Biennm  fimiU^qme  ornais  .*  ^  y  emjus 
generit  pr*d!iî_,  qvit  fcrvonm  ptcuduntsfut  numcras  j  qu* 
qualiaumque  fuiidarurn  infinantma  finguiaum  fine  dolo 
malo  pnfiurctur  ^  qu^qne  urhts  m  y. ■.ne  ,  quove  extra 
urhm  loco  habitant  ,fuqfque  rcs  poJfidera^  fanSi  ùuU~ 
taret  .-  quifeeiit  fecijfit^  <vnù  piMicatit  ehritaùm  MÙt- 
teret ,  ctfufque  virgis  fttb  hafia  v*niret. 

-  Que  chaque  citoyen  feroit  tenu  de  donner  un  d^ 
»  nombrea>em  de  tuiis  fes  biens  au  roi ,  de  quelque 
»  natuie qu'ils  fulHint,  â(  de  leccrtiiîer  vrritablepac 
»  ferment  ;  comme  ahllî  de  déclarer  Ion  origine  Se  wn 
"  âse,  les  noms  de  fa  femme ,  de  fes  cnians  &  de  toute 
u  ia  famille;  de  dite  le  nombre  de  fes  terres  &  leur 
w  qualité  :  &  le  tout  fans  aucune  fraude.  Que  fi  qnel- 
u  qu'un  Y  manquoit,  il  perdoit  ie  droit  de  booraeotlîe» 
»  fon  bien  étoit  confifijué}  &  apréa  «voie  ^touené  » 
»  on  le  vendoic  i  l'encan  comme  efclave.  » 

Ut  quifque  pater  familias  pro  naftentiius  quidam  ad 
adem  Juaonis  Imcuu  ^  pro  fumcnûhus  vcr  'o  togum  yiri^ 
Icm  ad  Jm/taïutis  ;  pro  dtJwvSlii  dcni^ue  ad  Liitùm  ccr- 
tas  fiiftt  fodetmtJi  vfipêc  qàoeamm*  JEdiuû  tnttcbi^ 
r^trrtM  ^  tx  ^êHêu  pitmtnim  puierum^^  m/HMonm 
Ctrtws  «WKnrT  fingidls  tuinh  cogno/cereatn 

«  Quechaqljc  pcre  de  famille  donneroit  une  certaine 
u^fomme  au  temple  de  Jnnon  Lucine  pour  les  enfant 
»  nouveau-nés  ;  une  eaCte  eo  temple  ac  b  Jt-uneile  , 
»  loii^  leurs  enCuu  ptendiaieiK  la  robe  viiile }  & 
y  nne  ttoifiéme'  au  temple  de  h  déeflë-Iàbitiiie ,  Iwf- 
»  qu'ils  viendroieivL  à  mourir.  Les  facriflains  de  ces 
•'  temples  étoient  tenus  d'en  faire  des  atalogues  toua 
"  les  ans ,  afin  qu'on  pût  caonoSiiie  \m  v^nbre  des  en- 
w  fans  ooovean-oés ,  de,eeax  qui  praooiein  la  fobe  vi? 
'  Hrîle»  jtdeceaxqnimonroient.  » 

Un  in  tribus  Vfbanas ûtqnc  jus  civitjth  fcryl  ab  c'ivt^ 
i>us  Romd/jts  manumijfi  j  qui  ■yelknl  adju/arcniur  ;  6r 
lihertini  ad  omnia  plebeiorum  admitterentur  munta. 

«  Que  les  efdaves  à  qui  les  Romains  auroieni  donné 
>  la  libené ,  poiUt>ient  erre  reçus  dans  les  tribus  de  h 
"  ville  s'ils  le  vouloicnr,  &  jouir  du  droit  de  cirovens  r 
i>  Se  que  les  cnfans  des  affranchis  feroient  aulliaamis  a 
»  toutes  les  clurt;es  du  peuple. 

Nb  qdis  ob  dèiitum  famu  in  vincula  vrtktnm^  neve 
faneratorika  pu  la  Siini  eorpora  ^fed  dehitonak 
tenti  facultatiius  ejftnt. 

«  Qu'on  ne  metrtoit  perfonne  en  prifon  pour  les  ar- 
„  rérages  diu;  &  que  lesrenncrs  n'auroicnt  aucun  droit 
«fur  les  perfonnes  libres,  &c  fe  cootenteroienr  des 
n  biens  de  leurs dcbiteuis.,, 

Noos n'awoot  quel» loi  fatTaacedeTarqnia/r&c 
perte. 

Uti  fdcrorum  caufu  quoiannis  fcmd  in  montem  Aîba- 
num  Romani  Laumque  nomine  popidi  Romani  à  fuprt- 
mo  magifirazu  Romano  cogerentur  j  Jori  lûtiaii  eonfia- 
fu  commuttifacra  fa^mi, /trias  &  mmatusttMmariSr 
uaà  eptt/aturi. 

«  Que  tous  les  ans  le  foovcrain  m.igiflrat  de  Rome 
„  aifembleroit  les  Romains  &  les  Latins  fur  le  mont 

Alban ,  pour  fiii te  d'un  commun  accord  un  lâcrificei 
„  Jupirer  Latialj  j  filtre  une  Ûte  &  im  fiftiocoailiuiD  » 
„8c  y  tenir  un  matdié.» 

Voilà  toutes  les  loix  faites  parles  rois ,  qucSextus 
Papirius  juhfconfulte  a  ramalTtfes  en  un  corps ,  pour  les 
conferver  1  la  pollérité ,  &  qu'on  appelle  de  (on  nom 
Jus  Papirii.  Il  nous  faut  parler  nainteoatic  des  loix  du 
temps  de  la  république ,  dont  lex  aaea  MK  ht  faites  par 
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les  <l^ceiiiTin ,  Se  Us  antres  par  les  €ôn£ils«  par  Us 
i  Jiftwciiri  Stfit  k»  tâlblm  du  peuple. 

Les  loix  des  décemvirs ,  comprifes  fous  le  nom  des 
douze  tables ,  ont  été  les  piiu  conll  itrji  "es  ;  puifqu'ils 
les  avoient  priTes  des  républiques  le$  mieux poUcies  de 
b  Grèce,  Ac  dMcoatanics  les  plot  jolies  4e»  RoOiatns 
te  des  autres  penple$,  auf<)uelie(y  comnM  oaoBsvoi» 
iSc ,  ils  joignirent  le«  loix  royales. 
Cette  compilation  fc  fît  nvec  foin,  par  cequ'il  y  avoit 
plus  babilcs  gens  parmi  les  Romains.  ET»uiire  les  àé- 
GRDvirs  convoquèrent  une  alTemblcc  du  Icnat ,  à  qui 
ib  Us  donnèrent  i  examiner.  Le  fibat ,  après  un  fé- 
tim  aMMn  »  hs  anorifii  tooc  d'toe  voix  par  un  ar- 
■It)  &  te  peuple  les  confirma  enfuite  par  un  plébifciu, 
dbns  une  allèrobUe  des  centuries.  On  les  ne  en  fuite 
graver  fur  des  tables  d'îirain  ,  on  les  expofa  dans  le 
nco  le  ^tu  cminent  de  la  place  publique.  Ce  fut  1  an 
CX3CIII  de  U  fba dation  de  Rome.  Ec  l'année  fuivante , 
comme  «n  vh  «gUl  manqwnc  eocote  doelaue  cbofe 
poar  h  perfeflion  èa  droit  tannin  ,  les  aéoetnvirs 

Coûtèrent  encore  d'autres  loit  ,  qu'ils  gr.iverenc  fur 
eux  atjrres  rables  d'airain  ,  qu'on  pigiiic  aux  dix  au- 
nes :  ce  qui  fit  le  nombre  de  douze.  Den^s  i'HaJiiar- 
naJpCj  Tite-Live  Se  Pluiarqiie  cr«it«flt  ceae  matière  i 
fend.  On  poura  les  cAnfiuicr  ,  fi  l'oo  vent  ta  ttre 
mietB  inftiiiir.  Cicëron  ,  an  premier  livre  de  tOrateur  , 
pT<^re  ces  loix  i  toutes  les  bibliothèques  du  monde. 

Voici  fcs  paroles  :  EJi  m  duodcam  t  ihuiis  antiquuatis 
^gits  ,  ^àd  ^  vtrhorum  prima  vemjlas  cognojcuur  ,  d 
àluWÊlUll (/entra  qutdam  majonm  confuetudinem  vitaiti- 
fW  Aclarani  :  ftvt  qui$  «iwinn Jiiiniitm  tOaua^fUUU  , 
totam  hanc ,  defiriptit  omaika  ehitatis  kfiHtatitiis  «c 

panihus  j  duodecim  lahulis  contintrî  videht  :  Jrve  qkent 
ijla  pr^potens  &  glonoja  phthfophia  deledaz  ^  dicam  au- 
diictus  ho/ce  hiihet  fontes  omnium  difphtatiotttan  fuarum  , 
fkijtre  cinii  â>  kgihu  tomiMaiHr.  BiUiothtaamêher- 
dtemniamfkihj^phonim,  nmmfUviéitiirXItuiu- 
lama  Ubellus  ,  fi  quis  iegum  fontes  &  capita  videfit  ,-iu- 
Ôttritiuls  pondère  f  &  utilitatis  Uiertate  fuperart.  11  eft 
fans  doute  bien  fâcheux  que  l'injure  des  tcmns  nous  ait 
privés  d'un  fi  grand  tiélor ,  donc  il  ne  nous  tsfte  que 
yelfHW  fiagmens  rendus  dans  divers  aiHeiut«  <Cpt 
TKm  npponeioit»  ici  pour  l'utilité  du  leâciir. 

PlLAZGO,,/!Mi»s  timmito:  quom  fonus  etfcttùr  ^  nei 
iuromitiûto. 

"Quelecrieut  invire  aux  tuiicfiilles ,  &  qu'on  ne 
j,  tienne  point  d'afTemblées  pendant  qu'on  lesfait.  » 

foMu  po(u  funiu  i  tndeicito  pour  inditito  ;  fmm 
ponrfWMj  eglwwr  peur  ^  «Jimwtoii  ;  mû  faut  mi; 
tmeonOtiMo  pour  ho  in  tomitiam. 

Voici  les  termes  dont  le  crienr  fe  fervoit  pour  invi- 
let  aux  funérailles  des  grands  de  Rome  :  Ollus  qui- 

MS  IBTODATOSUTi  OU  L.  TiTIUS  VIXIT,L.  TtTlO 
IXIQVIéS  ntl  CIttI  COMMODOM  EST  ,  JAM  TEMPUS 

UT ,  otios  Et rERTun  ;  £.  Titùu  *ft  mn  ;  eig»  fid  ont 

te  loifr  dtuffîjîtr  i  fon  ememmtitt  ^  il  efi  tempe  ^  wf*m 
porte  du  logis. 

MoLiERF-5  facitm  net  carmnto ,  ntive  ce  ■  ■  .  rjdar^to  ; 
iejum  foncri!  ncc  habenio.  Ce  font  trois  frac^ni  .  r  i  j  ii  fe 
lilent  dans  divers  aoten».  Cene  Uù  rcgloit  le  deuil ,  &c 
'  fteloîtriiît  des  bomee  i  k  dmUnr.  HMuttt  eft  mis 
pont  Bsniiera .  eenasutm^  genat.  • 

Cetre  loi  defèndmt  aux  femmes  ne  déchirer  lenn  vi- 
dées dans  la  douleur,  5  I'-  taire  des  lamentations. 
Cicéron  nous  adure  dans  le  fécond  des  Tufrulantt ,  que 
cette  loi  avoit  été  faitepar  Solon  ,  &  que  les  décemvirs 
Tavoienr  prife  de  loL  Pofita  faim^tuferMt  Pha/ems  ^ 
ftmpmofi  fierifunmt  6  tamentaUMa  eapijffim^  Solonis 
Itgc  fuhliiia  funt  ,  iju.im  '(gtrr  .';r!e^  proptiMthÎM  ttoflr 
Decerr.vin  in  decimam  tahulmn  conje.erunt. 

E^f  Dtj  fonere  trihos  recinieis  ,  ricâ  porporeâ  decetaqae 
libicinebiu  vuitrlieeto  ;  htx  ploas  neifaàto  :  tr^ai  rid- 
a/ilf  pouc  trikuiitimisi  forpona.  ^aatpupim»  >  rifc» 
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ctneitos  ^cnttUîdminti  vititrpamiaier.  11  était  obkni* 
né  parcctMioi»  que  lesAnmrictfetfiifDieatdeini» 

robes  de  potirprt  ,  Se  qu'on  n'employeroit  ^ 
joueurs  de  flûte  dans  les  pompes  fumbrcs. 

StRVALis  unàura  anumpocarioque  ^  ouom fonus  ex- 
fcquiamor  ^  netvc  rtfpcifio  fmt  ;  acerras  fepokrts  aue 
/ongiis  ioronas  nei  iadeponito.  Cette  loi  défcndoit  d'oiiï» 
dm  les  coips  des  enclaves,  4c  de  faire  an  fcftih  i  leurs 
fiinénilles,  oon  plus  çpê  des  <£ifioiu  de  vin  ,  &  de 
couronner  lents  iipdctctde  ièllaiis,  onde  bmbrdÂ 

l'encens. 

Servj/is  pûmfirvilis;  es^equiantor  pour  wi^^ltÊ- 
ireifuat  pottt  fiât  ;  fepokris  pour  fepulerie  ;  teramtf 
pour  C0r«ntt  ;  tiideponito  pour  imponito. 

^WïïHAUmortitonti indito.  Qu'on  ne  fe  fervî'  point 
de  ce  breuvage  délicieux  qu'ils  appelloient  munna  ,  aux 
enterremens  des  motis. 

Les  «tueurs  ne  conviennent  point  fur  In  comporirioii 
de  ce  breuvage  j  mais  tous  tombent  d'accord  que  la  dé» 
penle  «n  était  gnnde  :  c'cft  pourquoi  les  décennrin, 
qui  «onloienttemmdwt  les  grandes  dcpenfes  qu'on  fU* 
foii  aux  fimérailIesdetpatHaiMsdeqnsliiéktttavaicac 
défendu  l'ufage. 

PLusA>hicm  mf  imfittUt  wmvtftfitllBoti»» 
doferro. 

"  Il  n'étou  pas  permis  de  faire  marcher  piofiettt»  Iht 
,,daos  les  pompes  fonébres.  „  Cependant  Auguft» 
Tonlttt  que  les  funérailles  de  Marcellus  fufTcni  honorées 
de  fix  cens  lif;  ;  &  on  en  compta  jufqu'i  fix  mille  â  cel- 
les de  Sylla.  Ils  tcnoient  cela  â  grand  bonneur.  Pour 
ce  qui  eft  dn  penple»  on  ponnit  lenn  «oips  dm  de* 
biéies. 

PMfatAms  potir  piura  ;  unei  pour  ttni;plufes  poat 
phres;  cndeferto  pour  uiftno. 

AuSOM  in  fortere  na  adduo  :  aft  quoi  aufo  dmteil 
vin3ei  fcnc  ,  im  cum  oie  urerc\e  fe  fraude  Iketo. 

Aufum  cil  nus  pour  aunun  ;  tmfo  pour  aura  ;  quoi 
pour  cui;  vinSei  pour  viaSi  ;  oie  pour  illo. 

Il  étoit  dé^OH  de  brûler  de  l'or  avec  les  corps  def 
défunts,  fi  ce  n'eft  qu'ils  euITènt  des  dents  rauchéet 
avec  des  filets  d'or  j  car  alors  on  ne  COnmveaaît  point 
â  la  toi  de  le  brûler  avec  le  corps. 

Roouu  ttfciâ  nei  poleito.  Qm  le  buciier  tuettoSt 
peint  fiùt  de  bois  poli ,  mais  d«  Ample  bbii> 

HomM  ATORVM  'WrwmlsBdfer  eiidb  cwk^hw  Mono* 

ranior  ,  ejfqut  rtdniâ  ad  tiliicinem  p'^rf  T  -'ntor, 

"Qu'on  fcroi;  publiquement  i  oiailon  fuDebre  dot- 

„  peifonnes  illuHres ,  &  qu'on  chaDtsmit  dtf  liBie»<  . 

M  tations  au  fon  des  inihiimens. 
P.  Valerius  Poblicola  fiit  le  premier ,  qui  fit  pblî' 

quement  Tonifim  Ainebre  de  Junius  Brurus  fon  collé^* 

gue  dans  le  confulat.  Cette  coutume  fm  fuivle  depuis 

durai  t  r,i  ir publique  ,  Se  fous  les  empereurs. 

DoHJNUs  fonent  endo  ladtis  aectnfo  ^  liQorebofqut 

oBitor. 

LiOanhfip*t&  aÎMftnK UBordufytu ;  piHtor  ponc 
mtur. 

eQ  11!  cîlui  qui  nr'fîdeauxfai>éiailles>itlèmdM)i  . 

les  fiiux  AutiCffi  6i  deliSeurj,  „ 

Dominus  ludorum  j  le  imîtte  des  jeux  ^  qu'Augufte  m 
nommé  le  premier  ,  félon  Quintilten  ,  munerarius» 
Cette  coutume  de  donner  des  jeux  pour  honorer  le* 
funérailles  des  grands,  eft  itès-Aocienne )  puiique  Ho» 
mere  Se  Virgile  en  font  mention.  Cet  jet»  étoient  oa 
des  comboB  dt  gItdiMNit»  os  des  coiBfir  d*  dw 
vaux. 

HoMiNi  monuo  qfit  nti  ba»  »  quoi  ptfifiueiafi^ 
dat ,  ee^hUL^um  fù  ^ds  fiiitmUttMifm  moneurfia. 
Cette  loi  eftiappotrée par  Cieéioo ,  eé.^j  de  Legi 

t:,     ,  i-iqtiir ,  monuo  ojjfà  ne  legito  j  qlio  pofi  funus 
Jactai  :  excifU  ttllutirn  ptregriihimque  moritm.  Et 
donne  enfuitc  le  feus  de  cette  loi  :  ut  pcfieaquàm  cotpue 
crtuutum  effet ,  ojp!  ù  cinenhus  legantur  ,  fiùtimqut  loet 
ge^gimit-Uf  terram  coridantur  f  ne^  fi  aùitm  in  loatai  ft^ 

Tme  FL  Pmi*  IL  Zsij 
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ptiUndt  eataà  itportartntur  ^  luUus  tlupSemtar  &  fame- 
ttis;  de  peur  qu'on  ne  reiUMMcUc  U  cieiu'.  &  la  éiptÊM' 
On  excepce  de  cette  loi  ceux  qui  f«coteac  mons  en 

Eerre  ou  dans  an  pays  éuknger  ^  don  on  np}>aRef<ni 
)Ot  poxji  ctic  inis  clans  le  kpuicre  de  leurs  ancârcs. 
On  ne  laiflbii  pas  de  btulec  les  corptde  ceiixqui  étoieot 
«MR»,  Ibîi  «n  gnen»,  fins  «hns  les  pays  énangan  j 
MM  oo  lenr  «ttopou  fM^Mum  iw  doigF  qu'oD 
nk  A ^otne ,  amt  d«  lear  rendre  I«»  honneurs  delà  fi- 
pohure ,  corr.inL'  nous  l'apprenons  <îc  Fcdiis.  Mem- 
hrum  ahfdndt  mortuo  dictbatur  ^  quum  àigttus  ei  deci- 
étiaur  t  adfiud fiiiumm  p^finat ,  ntitfmtoiport 

*  Qa'ou  ne  dévoie  poiac  bnttar  mi  corps  ^  ai  ks  en- 
*»  tfitec  dans  la  ville.  » 

Cette  loi  eft  rapportée  par  Cicéron  :  Homintm  mor- 
tunm  ^  Ntfuit  hx  dtwdcdnt  j  in  urit  ru  fcotUio  ,  nevt 
ufi»t  Ou  tranv^néeninoins  que  les  grands  hommes  , 
les  empereurs  ,  &  les  vîer;/es  veililts  ont  ^cé  excep- 
tées de  ceiie  loi  :  cir  V.ilLrnis  Fubliioia  &  Pollliumius 
"Tiibertiis  onc  eu  leiui  Itpiilcres  au  bis  du  c.ipitole , 
As  même  que  ia  famille  des  Claudieoj.  Mais  le*  au- 
VeicirDyens  éeoient  enterres  dtM  kora'aRiM,  oafur 
les  grands  chemins  de  Rome. 

Patrëi  enéo  fidiom  qui  ex  fi  matret^ae  familias  fia- 
tus  efi  ,  \iU'.l  neiij'i/uc  pclcjîjs  ejlûd  ,  /i  '  ,  tm  venun- 
4M-i*f  jous  ^od:fti  paur  fidiom  ur  yenomduu  à  patr* 
icéer  tjiod, 

x Q  ic  !?  p'.>te aorait  puiflâace d« vie tcde nton fur 
»fon        2  a  feroit  né  de  lot  8c  <ie  là  (êmfneduie  un 

"  It^itimc  nunage  ;  qu'il  le  pouro'u  veixtie  trois  fois, 

*  comme  aictavc  \  mais  qu'aptes  avoir  été  vendu  trois 

*  fins ,  il  redevenoit  libre  &  hors  de  la  puilTance  pa- 
M  letnelle.  m  Fidiom  eft  mis  pour  filium  ;  5c  fidios  ,  pour 
Jîlius;  vitai  ^  pour  vit*  ;  im  ^  pour  eum  ;  jous  ,  pour  jus  ; 
tmomduii  ,  pour  venumdeàcnc  ;  leher  ,  pour  //Atr. 

La  puilfance  paternelle  éeok  grande  cher  les  Ro- 
VHlins  ;  &  l'empcteur  Juftinien  notts  apprend  que  ce 
4rAit  itoic  mkicalier  i  ces  feuls  peuples  i /«s 
4w  fini  kAumtt  in  lOtros  pnprium  ejlthkm  Roma- 
nofum.  Xu'i'i  cnlm  funt  komincs  ,  qui  talem  in  liiems  ka- 
iieant  poicStatcm  ,  <^inlcm  nos  kàitemus.  Denys  d'Htli- 
carnafli  air,  que  cette  fouveraine  puiflnnce  avoir  cré 
domée  aiu  pères par  Romultis.  Sme  omn»  foufl»tem 
non  reetmtm  fid^^JU  jwH  inée  RwmUo  ptrmiffam. 
Dutenipsdcs  empereurs  il  ne  fut  plus  permis  aux  pè- 
res de  faire  mottrir  leurs  enfans ,  m  de  les  faire  cftla- 
ves  ,  non  pas  mcnie  de  les  (iesheritcr ,  ii  ce  n'eft  pour 
descaoTcs  conlidérables ,  qu'ils  devotetit  dite  devant 

rAnil  liitreis  futis  ^^i\Hc  hahttin  pottflate  cujuf. 
cuaufae  fixùs  ,  tutorii  trfitunentù  dandijoas  ifiod. 

t  Qu'un  père  pouroic  donocT  dcstmMtt  â  bê  ta- 
-  Tans  par  Ion  telbment. 

Si  qvis  tiaor  ptfifkm/àmlfrit  nmqme  ejui  inttrver- 
Uritt  ù^»BÙé  ncuUTf  panique  mohator  dupUoni. 

MSi  mnileiirftMtdei^  pupiUe,<?<:dilIîpc  Ton  bien , 
"iii.'II  i.Az  note  d'infamie  &  condamné  u  \' mv.c'aAq 

*  du  double.  Car  le  tuteur  ell  obligé  de  renir  compte , 
BMUlMctnent  de  ce  qu'il  a  perçu  des  biens  da  pu- 
pille; mais  aoâide  tout  ceqa'il  sfu  4c  du  bonn^temenr 

Î>ef^oit ,  te  ce  teec  turtnr  8t  pn»  de  diligence  qu'en 
rs  propre';  affaires  ■  &  s'il  «xiit  convaincu  d'avoir  agi 
faad al« ufeme m  en  cela ,  li  n'en  étoic  pa^  quicce  pour 
la  finple  rellitution  de  ce  qu'il  avoit  pris  ou  déroumé  ; 
Mtisil  2ftt«tenii)ji  iffiitRiDR  d«<iaaUe,paTUne 
afiBoif  qae  Iwforiftoiifiiine  Appellent  ^  rataîùtut  dif. 
tra^Ktdis  j  Se  oucre  cela  r.orc  d'infamie. 

Su  fouf  t^  efit  j  ùdnatoTuin  ^  geructitumque  tndo  co 

■-  Sifwiofks  tfif  ^ftattnangaaitittmqittiu  tofumiâm 
ftie  apu  portas  «un. 

~.  CoM  loi      doDiK  taUw  vent,  que  fianfàpiJic 
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après  iire  venu  en  âge ,  deveuutt  fou  oa  fariem  tc  in» 
Mpjble  de  irauvoir  adminiftxet  (on  bîn  *  il  fiait  mil 
en  la  ciKatelld  de  fies  plus  pmcbet  pmu,  pou  «voie 
kroia  itÛL  p«ribaiie&<lei«faiwii 

Pater,  tamili as,  utaJbperfimùiiâpteiaiUfitfium 
Ugq/îl  >  UJ  JOUS  tflod. 

«  Qu'on  peie  de  ËtfnUfo  Mtoith  libené  UgMS 
w  £u  biens.  •». 

Vtti  eftmis  pour  vd;fop«r^  pour  fitfer;fom,  poot 

fuii  ;  l'r.ifl;  ,  pour  ïtgavcnt. 

Par  la  un  des  liuuxc  tables,  il  cioit  libre  au  tefla^ 
tciir  de  léguer  tout  Ton  bien ,  â  qui  bon  lui  fcmbloit  ) 
nuis  il  arrivoit  lé  plus  fouveiu ,  aue  quand  les  ceft<l- 
teurs  avoieni  ainfi  difpofé  te  ^>lorbe  lents  biMsea 
legs  particuliers,  les  liciitiets  inftlrucs  voyant  qu'il  né 
leur  refloit  rien  ,  rcpudioicnr  l  licrcdijé  ,  lîc  aïolî  l'uif- 
nrution  d'hcruiur  ,  qui  ctoii  le  fondement  du  tefta- 
uitiiu,  étoii  tendue  iauuie  ,  &  les  légataires  a'avoient 
rien.  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  (mi  fit  b  loi  Fe/* 
f  idit  j  par  laquelle  il  fut  ordonné ,  que  les  teftateurs  ne 
pouroient  léguer  que  les  trois  quans  de  leur  bien , 
qu'ils  feioienc  tenus  d'en  laiiT^ji  te  qn  irt  â  l'héririei  inf- 
tirué.  C'ed  ce  qu'on  appelle  ia  qimrte  fakidU  ^  on  fint> 
plcmcnr  ia/alfidie ,  qui  fiit  Ëûtc  un  pea  avaati'cnipira 
d'AuguAe  fous  le  crùumirau 

Fini  fili*qu*  fairâltas  hmomm  pnemontm  fui  fiu' 
que  hitredcs  Junio. 

Par  ia  loi  des  douze  tabla,  il  n'y  avoii  que  deux  for- 
tes d'héritiers  ,  ou  deux  îaiXM  dt  fiicceflîon  «3  imep' 
tat  f  /avoir  ,Jiionm  &  agnattnm  «  de*  Oifiuis  &  des 
prens.  L»  dicgré  en  ligue  mafcoUBe  étok  tellement 
cotifîtîcrc  dans  l'ancien  dtoit  romain  ,  &  l'on  f  .  ioic  îl 
peu  de  cas  du  degré  en  ligne  féminine  ,  que  les  entant 
ne  fuccédoienc  point  i  leur  roere ,  ni  la  mère  à  fes  en- 
fans.  Mais  on  fit  dans  la  fiiiçe  fur  cela  datai  fimati^ 
coa/uàej  ^  par  lefqoels  le  dfoît  de  ffintaellt  (oadSiam 
fut  introduit  :  favoir ,  VOrJîden  ,  qui  appclla  les  enfans 
à  la  fuccedion  de  la  Qi«râ ,  &l  le  TenyiUm  qui  appella 
les  mères  4  la  AiccelGon  de  leurs  enfans. 

Sei  qva  mo/ierpoft  vitti  mantm  in  de(«m proxima's 
menfiioi  pariât  j  quei  quave  et  em  nttfcatur  ,fomu  «yôatf- 
V<  ,  in.  \irei  famiiict  herts  efioi. 

»  .Si  une  femme  vient  i  accoucher  du  mois  après 
"  la  mort  de  fon  mari ,  que  l'enfant  ^HÎ  6&aiitia«Us 
u  ou  blie ,  foti  hétiticf  du  père.  •» 

Ulpien  veut ,  qu'un  en&nt,qui  eft  né  «tix  aïoîsapeit 
ta  mort  de  fon  père ,  ne  puiiïe  en  erre  héritier .-  Pojl 
dtcen  mtnfis  moriis  nalus  non  admitlitur  ad  iegiuma/n 
hcrcdiuiiem.  Cependant  l'empereur  Adrien  a  déclaré 
qu'une  hcKincte'  femme  accouchant  le  onzième  mois 
après  U  mort  de  fon  mail  ,  l'eufam  qui  en  naitfoit 
potiroit  légitimement  fuccéder  il  Con  ^e,  fondé  en 
cehi  fur  l'anroriré  des  philofophes  6c  des  médecins  i  ce 
qui  a  fait  dire  à  V'arron  dans  une  ûtyre  qui  a  pour  titre, 
Ttftamentum  :  Si  qui  s  umdtumo  menfe  A  ftftrtKm  nmou  j 
tjio  hères  ,  fur  <^ooi  Cufas  dir ,  ^u'on  doit  entendre  cala 
du  onzième  mois  comaNao^  &  aoo  pas  révolu. 

Patrebos  cam  pUité eonnuHa  nei  funto. 

f  Que  les  mariages  fer  oient  défendus  entre  les  pa- 
»  triciens  te  les  picbeïenc ,  »  c'eft'è-dire  »  eniic  les 
nobles  te  le  peuple.  £n  ^ifant  cette  loi  y^fiit  afalo* 
eéa  dans  ia  faite» les  déoentrus  avoitnt  voula  mettre 
iâdivilîon  entre  ^noUesAlepeapleitcrcadiepar 
ce  moyen  leur  ma^iftraturc  perpétuelle. 

Sci  Vif  imi  moiitr  akar  aturt  n^ntiom  mjtit^  devor^ 
tiom  efiod  ;  moiier  ru  fnêijèn  ktàtÊOi,  vit  mtStni 
diMf  aiuniuod  exicitoque. 

Ntantidm  mifiit ,  eft  mis  pour  mmuilim  mifit  j  tgkl». 
roque ,  pour  exifjttoqjtt.  Les  eucces  vi«K  llidM*iàat&'^ 
«les ,  ou  ont  déjà  été  eicpliquét. 

Le  divorce  dans  les  mariages  a  été  ioeonnu  aoxpre- 
«eraiApInMas  »  Jafija'i  ta  loi  des  dooie  tablée  »  4c 
eocooe  aa  ie  foysaaai  pcimaé  qne  winoMM  ane 
iiÊpà^  h  jej  Ma,  Oala^  ^patfMCewliatRÎ^y  »yi 
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mina  lafcnm»*â  cattiodeiaAéaiité,r«n(lekibii^ 
ndoB  de  Rouie ,  ICXXIII  »  ïbut  le  coafiiUt  de  M< 

Pumponius  Mathon ,  Se  de  C.  Papiriiis  Maffon ,  en 

3uoi  il  eft  blâmé  çai  Valerius  d'avoir  prcftirc  le  delir 
e  (s  voir  des  entans  à  l'amour  conjugal. 
Mais  le  divorce  fut  depuis  commun  dans  l'empire 
romain  ,  noo-feulement  durant  le  paganifme  6c  la  ju- 
xjjptuàîantaàeaat^  naUm&toas  les  premier* «m- 
pereart  chrétiens  ,  éoranc  Se  epr^  Juftinien  mïme. 
Cela  éroir  telictncnr  confiant ,  &  efliinc  li  raironnable , 
il  n'étoit  pas  permis  aux  contiacbus  de  A,*  paver 
cem  libené  per  ane  ftipulation  pénale  ;  &  il  Falloit 
lècontenKt  det  peiiict  que  Je  ioi  imfolôiticeliuqiu 
caniôit  m  û^nOe  dÎTance.  Il  le  6i<bir  ou  per  le  mu- 
tuel confentement  des  parties,  qu'ils  appclloient  Aan<t 
gratiâj  auquel  cas  il  dcpendoit  abiohiment  de  la  con- 
vention des  pnies  de  fc  quitter  réciproquement  les 
droits  nii|Kiaux ,  ou  de  s'avameget  cotune  boa  leur 
lèbiblmt  :  ou  bien  par  la  feule  iiuhiice  te  opinilcieié 
de  l'un  contre  le  gré  de  l'autre }  &  s'il  n'y  avoir  point 
de  caufe  légitime ,  celui  qui  le  requeioit  étoit  fujet 
aux  peines , /a/u/Z/  J;jJ:^:;  ,  il  Du  i.'ijufte  divorce.  S'il  y 
avoir  caafe  légitime ,  le  man  tendoit  à  1*  femme  ce 
qu'elle  avoit  appotc^  *  hû  iloic  lee  defi  de  la  maifon  , 
ic  la  renvoyoït,  comine  acws  l'apprenons  de  Cicéron , 
WrmfaS^tjlf  minumiUam  fuam  faas  rts  fihi  kahvt 
jttjfit  ex  dModccim  tahdii  ^  claves  ademu  ,  exegit.  ••  II  eft 
M  devenu  homme  de  bien ,  il  a  renvoyé  ia  contcdien- 
w  ne ,  il  lui  a  rendu  ce  qui  lui  appartenoit ,  conformé- 
•r  ment  «US  loix  de«  douze  table»,  il  lui  «été  lee  cle6, 
t»&  radiaJIZewi» 

-  Sei  quis  injuriam  alterifcatit  j  ZXV  âris  pan*  fint. 
n  Si  quelqu'un  fait  quelque  injure  i  un  autre ,  qu'il 

jppaye  vm,Tr  rinrt  lirres  d'airain.» 

L  injure  dans  U  ionipnidence  romaine ,  comprend 
tout  ce  Qu'oii  boaiaae  htt au m^pns  d*  fimpuocittin. 
L'injure  té  eaemet  m  mis  dumieiies }  paf  «flir,  quand 
quelqu'un  cscUe  ira  aune  en  San  oorpi  de  coups  & 
de  bleifures;  par  parole,  quand  quelqu'un  profère  con- 
tre un  autre  oes  paroles  ,  qui  oinsnient  (oa  honneur 
ic  fa  répurarii»!;  par  écrit»  qaand  qnelqo'aa  tàt  des 
libelles  diâàraataiies ,  en  des  «en  contre  un  autre. 

La  loi  ancienne  pontflmT  dîiïremnient  l'injore  qui 
£e  fait  pir  effet.  Si  l'excès  f-oit  iWt  juf-ju'f  rompre  un 
membre ,  par  la  loi  des  douze  ,  il  croit  permis  i 
celui  qui  avoir  éré  munlé  de  prendre  lui-même  fa  fa- 
cisfaâion ,  en  fai£mt  fouârir  une  paieille  peine ,  c'elV 
A'dire  ,  pareille  lUf  ntre  &  mutilation.  Ceft  ce  qu'on 
appelle  uUon  ;  parceque  la  peine  était  &  devoit  boa 
urâUablei  l'injure;  6e  quand  il  n'y  avMt  rien  de  rom- 
pu ,  mais  feulement  un  fouflet  ou  un  coup  de  poing 
donné ,  on  en  étoic  quitte  pour  une  peine  pécuniaire 
de  vingt -cinq  as. 

Pour  les  injures  ic  les  lâtttes  contie  la  réputation  àes 
grands  de  Roiine ,  on  les  poniflèiît  d'one  améhde  pécu- 
niaire  ou  de  t'eiil ,  6c  quelque'f^tî  m'n"  Ae  mf^rt ,  com- 
me S.  Auguftin  le  rappone  d  un  paiLigc  d^i  Ciccron  , 
iiv.  4.  de  la  république. 

<•  Nos  loir  des  douze  tables ,  dit-il ,  font  bien  con- 
M  traites  i  cela.  Gir  quoiqu'elles  (oient  fort  retenues  â 
m  Boniç  des  peines  capitales ,  elles  laiflènt  pas  de 
»  les  wdonner  contre  ceux  qui  noîrcïllênt  la  réputa-^ 
t»  tion  d'atJtruî ,  par  des  vers  ou  rcpiéfent.uions  inju- 
»  rieofes  ;  en  qtKM  elles  ont  très-grande  railon  :  car  no- 
«t  tre  vie  doir  Itie  «epnfile  i  la  cenfure  i^itime  des 
MiiM£Îftia(S(.niais  omi  pas  à  la  licence  efteuée  des 
»po«et;  teltne  deir  me  peimis  de  mm 'dite  tme 
»  infiirc  ,  qn'i  condition  qne  nous  y  puiffioos  r^pon- 
»  dre  &  nous  défendre  en  jugeaient.  » 

QoRi  cum  ulo  komiidê  ceddmdi  tmaé  êefUktnfot 
foterity  kapiial  efiod.  „ 

-  Celai  qui  anra  été  trouvé  vmt  me  aouepour  tuer 
wonelqu'nn ,  qo'il  Ibit  puni  de  mon.  » 

L'homicide  volomaiie  a  lonjours  été  puni  dn  det- 
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mer  lupplice  par  les  anciens  ;  &  cette  punition ,  par  !• 
rigueur  de  U  loi ,  a  lieu ,  non  -  feulement  quand  la 
mott  s'en  eft  enfuivie.roais  aulE  quand  on  s'elî  n-.is  en 
devoir  d'exécutet  le  mauvais  delTem ,  qui  n'a  pu  avoïc 
d'exécution.  Aitifi  on  punit  celui,  qui  avec  port  d'ar- 
mes ,  va  guetter  ou  attaquer  quelqu'un  pour  le  tuer  „ 
quoiqu'il  n'en  meutt  pas.  De  même  celui  qui  a  donné 
le  Kttlôa,  qpi  l'a  adieoi,  ve«MlB,&  pépaté ,  quoi- 
qinl  ait  M  rendu  inutile ,  ne  latlTe  pas  d'^re  puni 

comme  lirn-iicli-ls. 

Qut  E  nox  Jonumfaxfii^fci  im  aliquipt  oicijit ^  joarc 
Céf&s  tfiod  :  fei  louitl  fonom  Jaxfit  telove  ft  dtftnderit, 
Jiiimdi^Upt*iaaelafiiortotcifit,iotait  atfos  tfiod:  fd 
hutei  forum  ftaefit  «  ntque  ulo  fe  defmiera  ,  foi  Idtr 
fietjprMorim  verBerarUr JoutetoJj  tique  quoi  fonom  foc- 
tum  tfit  aditicito  :  foi  forvos  fia  t  virgii  t^ot  ex  foxo 
dticitorifoi  impobujUi^fnUlii  mltUta»  v^iUnut 
noiffiam Jarctito. 

»  Si  quelqu'un  fait  un  vol  la  nuit ,  il  e&  permis  de 
»  le  loect  que  fi  c'en  k  jour  t^ÇM  le  voleur  fc  dé- 
»  fende  avec  des  armes ,  il  ^  aufi  pertoîs  de  le  tuer  : 
•'  mie  s'il  ne  fe  défendoit  point âmam  armée,  &  qu'il 
»  ioit  libre,  que  le  préteur  le  condamne  au  fuuet  ;  qua 
»  s'il  cil  efclave,  qu'il  foit  précipité  de  la  roche  Tar- 
»  peienite ,  après  qu'U  aura  été  fouetté.  Que  6  le  volewt 
»  n'eft  pas  encore  en  âge  de  puberté,  qu'il  Ait  jboïtté. 
»  &  cond.-iinné  aux  dommages  te  imimts,i«lùftb  vo* 
M  lonté  du  piéreur, 

QoEI  fo/fom  tejhmontum  dixffit  ex  faxo  deicitor. 

*'  Que  celui  qui  aura  tendu  taux  témoignage  coati* 
„  quelqu'un  ,  foit  précipité  de  la  roche  larpeïenne. 

Cette  ItM  ell  conforme  i  la  loi  du  décalogue ,  Tu  ne 
dirai  point  de  faux  un;ut^n;}ge.  I!  y  en  a  qui  croient 
'lu  ,:  PLiion  &:  les  luireiphiloloplits  Grecs  avoienr  lu  les 
Imcs  de  MoyCe,  Se  en  avoicnt  tité  la  plupart  de  leurs 
loiz  ,  que  les  d^eemvirs  compilèrent  enfnite. 

On  œ  itppoiteiia  point  ici  pfaifienrt  fragmcns  de  U 
loi  des  dmne  tables ,  toucbam  la  manière  de  juger  6s 
d'inllruirc  une  accufarion;  on  pouri  en  parler  ailleurs. 
Non  pl  us  que  de  celles  qui  tegaident  les  adcibblées  dil 
peuple  Romain  par  tribus ,  par  centuries  &  par  curies, 
on  les  trouvera  ci-dediis  liâus  le  nioc  de  COMICES.  I| 
faur  parler  ptéfoiKmem  4»  ids  panioilitfiis  dea  Ro* 
mains  ic  des  «mpenaatt, 

Lex  SuLPiTiA.  La  loi  Sulpltltnnt  faite  par  les  confuls 
P.  Sulpuius  Samutius&  P.  SemproniusSophus,  l'an  de 
la  république  COL. 

Nt  SciLiciT  «Ki«  umpbtm  vel  anm  iigt^m  fonê^ 
a»  Oihunium  pmlt  majoris  partis  daHearet. 

"Il  n'éwit  poijir  permis  de  dédier  un  rcn'ple  ou 
„  quciqui  jjllI  ,  iaiis  le  confentement  du  Icnat  on 

des  trsbuiij  liu  peuple.  ,, 

Ltx  PAn&iA.  ùiloi  Papirttnnt.  Nt  QOts  injuffu plt* 
bii  edes  ,  ttmm  >  ara»  j  aliaime  rem  allam  fonfitnnu 

"Il  n'étoit  pas  permis  de  conlâctei  des  temples ,  nutt 
„  terre ,  des  autels  fans  le  confentement  du  peuple.  „ 

Lîx  Hortensia.  La  loi  Honenfienne  vouloir  que  les 
foires ,  qui  avoienr  cic  d'abord  des  jours  de  fitves ,  fuf- 
Ceatfi^ti  dans  1.1  fuiie ,  c'ell-i-dire  ,  jouis demvail  ,  . 
dans  lélquels  le  préteur  reodoit  juftiee  p  eti  niamniçant 
ces  irott  mort ,  itt  4  ^'(9  j  aid^.  Cette  lot  nt  fkitentf 
Q.  Horrenflus ,  didbteor ,  IW  d*  û  Inpdatian  de  IUk 
me  CDLXVIII. 

Lex  PvtLiciA.Li  loi Puèlicienne  faite  par  Publiciut. 
Ne  quibui  nifi diiioribiu  Cerei  foturnaUhùs  minereatur» 

"  Qu'on  n'eovoylt  det  cierges  qu'aux  plus  riches  aiflt 
fStes  des  faturnales.  „  C'étoit  la  coutume  tle  faire 
plulieurs  préfens  les  jours  de  ces  fères ,  Ce  particulière., 
ment  des  cierges  ,  pour  mirqucr  que  Saturne  avoit  fait 
piiîer  les  honimas  des  ténèbres  à  la  lumière,  c'eft-i^ 
dire,d'tmtvia  oUâutt  Sc  iâuvagp, i ufl* viepoUctC 
inftruiw. 

LaxCoMittuu  taAtCvwfic^qfieficP*  CsfM" 
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fiiu  DoUbelUcoorul ,  après  la  mort  de  Jiil«s-C^fàr^an 
ét  RnM  DOOC  Ut  eidia  Mit  quibus  Ctfarintet' 
fiBuiH^ncau  ejl  j  Urhis  njirJrs  kabcremur. 

''QBatnt  ides  de  juillet,  «juc  Céfar  avoir  été  tué 
„t]ans  le  fcnac  »  «a  célébllt  le  jour  de  la  aail&iicede 
t,  Rome.  ,, 

Lex  LiciitiA.L!i/a<£/An/eAnrtouchvit  les  jeux  Apol- 
hnaires  en  l'honneor  d'Apollon  ,  fîxoit  le  jour  auquel 
<N  jeux  dévoient  fe  reprefcnter,  n'ayant  point  eu  au- 
paravant de  jour  C'.-;r,iin.  P.  IJciniiis  prdior  Urhjnus 
«gcm  hri  f  r.d  fopuUim  jtijjuj ^ ut  hi  ludi  pcrpauùm  in Jia- 
tam  dic.^>  xoveTinxur. 

Lex  Roscia.  La  loi  Rofeienne  &  Jaliauu  àoat  L. 
Roftios  Odio  trHNin  du  neupte  ,  feloti  Flonis ,  fût  an- 
reur  l'an  de  Rome  D(XXXXVl.  Ut  in  theatro  equid- 
èus  Roitumis  j  qm  H.  S.  quadringenta  pojpdent  j  qaa- 
tienkeim /jfeîkHdi  fiiMhs  t^^naremur,  exctptis  Us  , 
fui  Mknm  anan  exenaurmt  ^  qiùppefivt  faofivtjtt- 
nmé  vHio  nm  iicoxiffiia. 

"  Que  les  chevaliers  Romains  riches  de  quarte  cens 
„  mille  fefterces  (qui  font  environ  40000  livres  J  au- 
n  roient  1 4  degrés  nu  théâtre  ,  pottr  voir  les  jeux  ;  ex- 
n  cepté  ceux  qui  auroiem  fût  le  m&îei  <fe  baladin, de 
tp«euz  qui  anrotenc  dHSpé  tunt  leot  bien  eh  dAian» 

'  4^«he$.  Volâ  ce  l'ju'cn  dir  Taiire  ,  i-v.  XVAr:  fcs 
imnalts  ,  chap.  5.  I.'empeceur  Icpara  les  chevaliers  Ro- 
miins  du  peuple  dans  le  cirque ,  en  leur  donnant  des 
^éges  les  plus  proches  des  leoatenrs.  Car  aupravant 
ils  aflîftoient  à  ces  fpeâades  confiiCment ,  prcequc 
iliiolRo/cia  n'avoir  rcr;!é  que  les  fé.inccs  Ha  théâtre. 

LcxCiMciA.  /l>.' C\/jtJ\;  ,  pour  réprimer  l'avarice 
des  orateurs  qui  exigc-oitiit  i^rolies  foinmes  d'argent. 
La  /ai  Calpunùa  touchant  le  larcin  des  magiftrats ,  & 
exile  qui  porte  le  qoid  de  Joies  Gé&r  »  contre  leur  ava- 
nce fie  lems  briguet»  peur  momet  ans  charges  de  la 
répitbiiqne. 

Lex  Papia.  La/o/  Pupia  Poppa  ci\h\'\.e  par  Auguflc 
en  fa  vieillelfe ,  pour  inviter  les  hommes  au  matuge, 
par  la  peine  infligée au cétilMC»  tc  aocntm  tes  tevenus 
de  la  rtSpubUqiOfe 

Lts  Agraria.  I4  foi  Agraire  tooehatit  (a  diftribu- 
tion  des  terres  prifes  fin  lo,  ennemis.  Cette  loi  fut  la 
femcnce  de  grandes  diviiiiMis  dans  "l'empire  romain, 
iODs  la  république. 

Lez  Joua-  La  loi  faite  par  Ât^pifie  contre  l'adiil* 
Mie.  fat  k  première  qui  établit  des  peines  8c  une 
tCttlâtion  publique  contre  ceux  qui  rédnifoient  les 
femmes  mariées,  ou  corromppicnt  IcsHUes  ou  les  veuves 
de  condition.  Ce  n'eft  pas  ^eTavaiit  Augnfte  l'aduhei» 
fiât  impuai  ;  nais  il  n'^  xvou  point  d'ao^afation  îono- 
dnite  «tcilne  fepaniflbh  qoedHme  ptoine  arbitraire. 
Or  la  loi  Ju/ia  ,  qu'Aup;i^(le  eut  le  rn.ilhe.ir  de  voir  lui- 
mcmc  exécutée  en  l.\  tainillc  ,  en  l.\  pcrlonne  de  Tes 
propies  e.itans ,  n'établit  pouf  peine  du  crime  d'adul- 
tère ,  que  le  baniireraent  :  mais  depuis  ,  cette  peine 
At  augmentée  par  les  conftitutions  des  empereurs , 
qui  panirenc ceux  qui  eo  étoient  coupables,  de  peine 
capitale.  • 

Lex  SvMfTVAHXA,ÏJiloi Sumptuaire  que  fit  Corné- 
lius Sulia,  diâateur ,  l'an  de  Rome  IXLXXIU ,  qui 
fé^eit  la  diépenfe  des  feftins  ic  des  funérailles ,  con->' 
damnant  i  une  peine  pécuniaiie  eenx  qui  excédaient  ce 
qui  étoir  permis  par  la  loi. 

Lïx  Papia.  La  !oi  Papia  rouchant  les  vierges  vef- 
tales  ,  oui  gardoient  le  rieu  facré  dans  le  rcmple  de  la 
tféeflè  vetla.  Celle  qui  lelaifToit  éteindre,  étoir  fouettée 
par  le  fbaverain  pontife  :  &  fi  elle  laifToitcortomr- 
pre ,  on  rentcmït  lODte  vive  dans  le  diampjie^ftir 
sors  de  la  colline. 

'  I.'x  Repitusd ARUM ,  ou  DE  Repbtundis.  La /t>/ (/c 
Pecu.'jt  f>a  de  Coiicuffion. 

'  Lbx  JE.LIA.  lAlMEUeims  touchant  lesaonKes,  ope 
lit  Q.  iElius  Pztut  cùafal ,  l'an  deRone  DuCXXVU. 
*'  Ixi.  FvsM.  hk  ici  Fifitt  tMchnc  le  temps  dn 
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aflembuei  »  qui  ne  dévoient  fe  faite  q^ÉiR  joun  cani- 


Lix  Valcria,  Sempronia.  La  loi  Valerienne  8c 
.Ç<m^rt>n/</j.'j* ,  touchant  ceux  quiavoicnt  dioicdelut- 
fraec  dans  les  alTcmblées  à  R(ime.  C.  Valcrius  Tappo 
ttibun  du  peuple  en  fut  l'auteur  l'an  de  RonelCLXvL 

Lex  Villia.Li  te'f7iïia,  dontLI^instiilMiida 
peuple  e(l  l'auteur,  tegloit  l'âge  comperant  pour  monter 
aux  citarges  de  la  république.  Cene  loi  s'appclloit  aulS 
Lex  Aiirittlii.  V'ovcz  plus  lî.is. 

Lrx  C^orneua.  La  loi  CorWia  ^  touchant  laqnalité 
que  dévoient  avoic  ceax  qdi  pf«noieacles  cheigesdê 
la  sépubliqne. 

LtX  HtKctA.  La  Am  iWfnfannc,  qui  n'admeitoit  aux 
charges,  que  ceux  qni  «Toiem  Mio  lepsiti  de  Céfar 
contre  Pompée. 

Lex  Visellia.  La  lai  n/ilUemu  tqaiACCOtdck  UBt 
fils  d'afianchis  le  droit  de  parvenir  anxmagifbataies. 

Ln  PoimïA  3c  CiAOotA.  La  kS  PompÔÊntte 
ClauJiennc ,  qui  vouloir  que  ceux  qui  âfpîrâisnc  ant 
charges  fullcnt  toujours  préfcns. 

Lex  Rhooia.  La  loi  RhotUennc ,  touchant  le  négpce 
fur  mer.  Cette  loi  voulait  qoe  quand  un  vaiflèau  émit 
rempli  de  marciundîfès  appartenantes  â  divers  mar- 
chands, s'il  arrivoir ,  que  ,  pour  éviter  le  naufrage, 
l'on  eut  jctté  les  martliandifcs  cle  quelques-uns  ,  & 

?|ue  celles  des  autres  eulfent  été  fauvées ,  l'eftimarioa 
ijt  faite  de  ttnites  les  marchandifes ,  &  que  la  perte  tC 
le  domm.ige  fut  fupporté  par  chacun  ,  i  proportion  de 
ce  qu'il  avoit  eu  dans  le  vaifTeau.  Cette  loi  fut  faire 
par  les  Rhodiens  ;  &  elie  a  été  trouvée  il  raifonnablc, 
qu'elle  a  hé  giénénleiMiir  Befoe  par  tous  les  peu- 
ples. 

Lex  Aknaus  ;  c'étoit  la  loi  <mi  reçoit  Tige ,  ponc 
parvenir  aux  charges  de  la  république. Kunaine.  Il  fal- 
loir avoir  dix-huir  ans ,  pour  (tre  chevalier  Romain , 
&  vini»!-cinq  pourobtenit  le  confulat ,  &  ainfi  des  au- 
tres. Les  Romains  avoient  pris  cette  loi  des  Athéniens. 

*  Antiquités  grecques  St  romûitus. 

LOJA,  en  latin petitevilla  d'E^ame,  fiioée 
for  le  Xenil ,  dans  ie  de  Gienade ,  a  fix  lieaee 

au-dclfous  de  la  ville  de  ce  nom,  au  pied  des  monta- 
gnes, qui  ont  de  tfès-bons  pâturages  pour  les  brebis. 
Loja  e(l  en  quelque  conlïdération  ,  i  caolêde  ibnchaB-' 
vre  &  de  fes  laines.  *  Mad,  diUùm, 

LOJA ,  petite  ville  du  Pérou  ,  dans  rAmériqne 
méridionale,  dans  la  province  de  Quiro,  &à  qu.irrc- 
vingc-cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi. 

•  Mari ,  diQion. 

LOING  ,  en  latin  lapta  ^  rivière  du  Gâtinois  en 
France.  Elle  baigne  ChanlU»  fur  Loing,  Montargis  , 
Châreaii-Landon  ,  Nemours  ,  &  fe  décharge  dans  la 
Seine  entre  Melun  &  Montereau-Faut- Yonne.  *  Mari, 
dtciion. 

LOJOWCXÎOROD ,  Lojowogorodum  ,  petite  ville 
de  la  Baflè-Voihinie  en  Pologne ,  muéefutle  Boriftfaêne». 
aux  confins  de  la  Lithuanie ,  environ ivi»lgMW»i<  lîfBet 
de  Kiovie  vers  le  nord.  •  Mati ,  diSion, 

LOIR,  en  latin  Lidcr  tcu  s  j  n\iQXe  de  France,  qui 
naît  dans  la  Perche  ,  a  pour  fource  les  érangs  de  l'ab- 
baye du  Loir.  Elle  paifc  a  lUiers ,  Châreaudun ,  Cloye, 
Vendâme  ,  Lavardin ,  Montoire  ,  au  Va»-dl|i>I«ic,.i. 
Chàceau-du-Loir ,  au  Lnde ,  i  la  Flèche ,  i  Dutetal ,  Se 
fe  perd  dans  la  Sarte  à  Briolé  ,  demi-lieue  au-dedus  de 
l'ifle  de  Saint-Aubin.  Onpouroitla  tendre  navigable 
dépolis  Vendôme. 

LOIR  (Nicolas)  peintre  natif  de  Paris  ,  fils  d'nit. 
habile  orfèvre ,  ne  manqooit  pu  de  génie  pont  inven- 
ter, ni  de  feu  pour  exécuter.  Il  n'y  avoit  néanmoins 
tien  en  cela  qui  pallît  le  peintre  ordinaire.  On  n'y  re- 
marque ni  nnelfe  depenfée.ni  caraâjse  parriculier 
qui  eûr  quelque  éiévacum.  U  avait  un  bon  gpot  dedef- 
(in.de  la  propreté  dC  dt  kièdiilé  dans  tout  ce  qu'il, 
finfeit  t  AfàusftdflniKWjIMapededig^ièspeii- 
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fées  j  i  peine  les  avoic-il  produites  qu'il  les  ezécutoit , 
fauvcnt  niL-me  en  difcour.inc  avec  le  monde  ,  pax  la 
giaade  liabitude  qu'il  s'ctoit  acquife,  6c  pu  1  hcateufe 
mémoire  des  clioics  qu'il  avoit  vues  en  Icalie.  Il  ne  de- 
meurok  <:uii [ [  Hir  aucun  fujet.  Se  faiioit  ^nleoieni  bien 
les  figuic> ,  le  p^yûgc .  rarchiceAure  &Tes  omemens. 
O.i  voira  P.uis  cjuaniitc  de  fcs  ouvrjgcs ,  tant  publics 
que  pinicuhets ,  plulieurs  galeries  &  apparceaieus ,  &c 
Cam  «PHnes  pour  te  roi  dans  le  palaî»  «les  Tuillerics.  11 


tnounu  en  1 679  âg^ de  ^ 5  3m,iaaK  pour  lurs  profef- 
feur  en  l'acadéime  oe  peinran.  *  De  Piles ,  airégt  de  la 

vie  des  peintres. 

LOÏKË,  en  latin  Ligerijj  la  plus  grande  rivière  de 
France ,  zù,  fôufce  ans  une  montaeoe  des  Cévenes 
qu'un  nomme  tt  MUU  Ccrbitr  de  Toux.  Elle  partage 
prerquc  le  royaome  en  deux  parties  égides,  &  pâflê  près 
du  Pui  en  V'elai ,  à  Montbrilon  ,  à  Roane ,  où  e!Ie  com- 
mence de  porter  bateau;  puis  eiie  anofe  Neveu,  la 
Charité ,  Gien ,  Sulli ,  Gergeau ,  Orléans ,  Blois  ,  Am- 
boiië  ,  Toiici ,  SauRUtr ,  le  Pont-de-Cc  ,  &  fi»  jet»  dan» 
le  mer  près  de  Naneet  en  Bretagne.  Si»  comteft  de 
près  de  (iciix  cens  lieues:  elle  cft  navigable  l'efpace  de 
cent  louante  lieues ,  &  tc^ic  inédiatement  ou  immé- 
diatement cent  douze  rivières ,  dont  les  principales  font, 
le  Lignon  ,  l'AlUer  ,  le  Loiiet  jje  Cher,  l'Indre,  la 
Vienne,  le  Maine.  *  Papjre  MafloB ,  defiript.  flitmiru 
C^Uix.  Ce'"  r,  f>!nic.  Tibulc  ,  liv.  I  ekg.  S. 

LOIRt-i  ,  en  Ijtin  Ugcrulus ,  petite  rivière  de  Fran- 
ce, qui  coule  dans  l'Orréanois  propre  ,  baigne  Olivct, 
OU  &  Mactia  de  Loiret ,  &  fe  décharge  dans  la  Loire  du 
c&tédo  nûdî,  en  village  abbaye  de  S.  Menùn  ,  à  une  1 
lieue  S:  demie  au-deiïjos  d'Orléans.  Cette  rivière  a 
cela  de  reniurquable, qu'encore  que  fon  cours  foit  fort 
court ,  iSC  feulement  de  deux  Lieues,  elle  cil  navigable 
pTcfque  depuis  fa  fource.  On  obierve  qu'elle  ne  gele 
ni  ne  tari^  jamais:  on  la  pafté  fur  deux  ponts  de  piene, 
à  Olivet  j  &  i  iâint  Mefmin.  *  Mati ,  aSdion. 

LOISA ,  aj'eule  de  Timothée  difciple  de  S.  Paul , 
dont  cet  ap'Jtre  loue  la  foi.  *  //.  'l'imoch.  1,5. 

LOlSEL.  famille  ancienne  de  la  ville  de  Beauvais , 
a  produit  des  perfonnes  de  grand  mérite.  Jean  Loifel , 
du  Avis  j  fut  méde<;ia  des  rois  Louis  Xll  Se  François  I. 
Philippe ,  l'un  de  fes  fils ,  devint  lieutenant  général 
prviident  de  Scnlis.  11  fut  pcre  d'un  ptélîdentde  U 

cour  des  aydts  de  &  confeiller  d'état.  Margut~ 

rite f  {ma  de  Philippe,  fur  alsbeflè  de  Penthemonr. 
AriroiMs  Loifel  ,  né  à  Beattfai»  en  mois  de  février 
de  Jean  Loi(él  &  de  CnAenee  d'Auvergne, 
fille  de  A7tt),'aj d'Auvergne,  feigneur d'Auteuil  ',  étudia 
â  Paru  dans  le  collège  de  Prêles ,  fcnis  Pierre  la  Ramée, 
StRamuSj^àlt  m  exécuter:  J:  !on  telUment.  De- 
pois  il  étudia  en  droit  à  Touiouie»â  Bouges,  fous  le 
célèbre  Jacques  Cujas ,  qui  loi  donna  beencoup  de  part 
dans  fon  amitié  ,  Se  cjul  patle  très-fouvenc  Je  lui  avec 
élo^.  D.WS  la  fuite  il  s'établit  à  P.iris ,  où  il  fe  diAin- 
pia  leUemeor  entre  les  fias  habiles  avocats  de  fon 
Mnpi  »  qtie  Jean^BapaSe  du  Mj»fnil  >  avocat  du  roi , 
Im'pracora  la  àutgs  de  fi>bftiniC',â:  tni  fit  époofer 
une  de  fes  nièces ,  nommée  Marie  Coulas ,  qu'il  cle- 
voit  dans  fa  maifon  comme  fa  propre  âlle.  L'an  i  { d  1  , 
on  lui  donna  la  charge  d'avo^  i  r  >  !  i.  1  oi  dans  la  chambre 
de  julUce  de  Guienne»  U  publu demis  huit  dif(our< 
qu'il  avott  prononcés' en  cette  oceafibn ,  &  qi  e  r  1^ 
avons  fous  le  titre  de  ,  La  Giiiennc  de  M.  Antoine 
Loifcl.  Il  fut  employé  encore  l'an  i  j  94  au  rétabliUc- 
inent  du  parlement  deParis ,  &  Bit  confeiller  au  tré- 
Ibr.  Loifel  fut  lié  d'amitié  avec  divers  g^ds  hommes 
de  fon  temps,  entre  Icfauels  il  fuIRt  de  nommer  le  pt^- 
fident  de  Tliou  ,  le  cfwncclieT  de  l'Hôpital  ,  Pierre 
Puliou  ,  Claude  du  Pui  Scevole  de  Siinre-Martbe  , 
qui  parlent  de  lui  avec  éloge.  Outre  les  ouvrat;es  dont 
nua.%  avons  parlé,  nous  avons  de  lui  le  Dialogue  des 
avocats  du  parlement  de  Paris;  les  Règles  du  droit  fran- 
fois}  iesMiùnoicet  de  Beaaveis  «      11  mouiut  àPs»ia 
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le  Tnadî  a  4  avril  de  l'an  1617,  âgé  de  81  ans.  Mjrie, 
l'une  de  fes  filles,  époulâ  Guill.uimc  JoLy,na[it  de 
Dttize,  petite  vtlie  prés  de  Nevers  :  6c  de  teur  mariage 
naquirent  ûx  enfans ,  du  nombre  defquels  ctoit  le  célè- 
bre Claude  Joli  chanoin*  de  Paris.  L'aine  de  fes  fils , 
nommé  Antoine  L«fet  ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris,  tnounu  avant  lui  en  1610,  &  lailfa  un  fis  de 
même  nom  «  aulli  confeiller  au  mèiTn.  rai  U  ment-  Le 
fécond  de  fes  fila fiv  te  célèbre  Cui  LoJcl ,  cor  f  tillet- 
cleic  en  mteie  patlenenc  »  chanoine  de  Paru ,  de  fieai»- 
«lis  fle  de  Senlu ,  &  prient  oonunendlttatre  de  la  Chaize 
S:  de  Frerfnoy  ,  flr  l'un  des  plus  illuflres  m.iiiirti.u5  de 
foi)  temps ,  qui  mourut  le  ao  décembre  1  j  1  ,  aLé  de 
60  ans.  *  Confulte\  leur  vie,  écrite  par  (J'audeJoUi 
chanoine  &  «luntte  4n  l'églifil  de  P«f  tt»  dopt  Aaioiiw 
Loifel ,  avoctt,  était  Vûm  maternel.  Cène  vie  U 

trouve  au-devant  des  divers  opufcu'cs  li/e'i  det  mnnoifêë 
de  M.  Antoine  Isiifel  ^  recueillis  par  Claude  Joli,  IhÎp 
même ,  &  imprimés  en  1656, 4/1-4". 

(p-LOKEMANS  (Pierre  )  natif  de  Bos-le-Duc* 
le  tendit  habile  dans  les  langues  grecque  &  hébraïque  * 
&;  dans  la  théologie  ,  qu'il  érudia  au  fcniinaite  dt  Lou- 
vain.  11  gouverna  durant  plufïeuis  années  une  cure  près 
de  Bos-le-Doc.  U  qfioorut  âgé  de  ;  )  ans,  en 
On  8  de  lui  no  poirme  en  vers  élégiaques  ,  qni  •  pont 
tîtce»  ZIeitf  omnia  trîiuu^Bc  qni  fut  impriniéen  itfat , 
//1-4'*.  ♦  Vale  e  Andtc  ,  f<th'iOih.  helgique. 

LOLHARD  (Waltcrj  iKictique.chef  des  Lolhards» 
étoit  Anglois ,  félon  Praréole  ,  Si  «voit  enfcigné  les  rê- 
veries de  Wiclef  )  mais  il  eft  coiDRte  Sandere  ,  Ge- 
nebrard  &  Sponde  le  dîAnt  *  que  Lolhard  prèchoit  en 
Allemagne  vers  t'an  1  p  5  ,  les  errenis  qu'il  avoit  tirées 
de  celles  des  Pétrobufiens  Si  Henriciens,  Ses  fedatcuts 
difent  que  Liicircr  &  fes  compagnoi^s  étoient  dami-.ési 
tort ,  &  que  Michel  &  les  bons  anges  meiitoient  bien 
mieux  cette  peine  i  ajoutant  ^infimèsblafphcmes  con- 
tre la  iâinte  Vierge  y  &  fourenant  que  Dieu  ne  punit 
point  les  fautes  qu'on  commet  ici  b.ii.  Les  auteutsdi. 
fent ,  1  ce  fujct  .qu'une  fille  de  cette malhcurcufefcâe» 
condamnée  au  feu ,  &  interrogée  ii  elle  étoir  vierge , 
répondt -  qu'elle  l'ctoit  ferUteire,  mais  r^on  pas  iuus 
la  terre,  ils  enfeignoient  encore  <|ue  la  mciTe  ,  le  baptê- 
me &  l'extrême-onéHon  étoient  inutiles,  improuvant 
la  pénitence, 3c  refufanr  de  fe  foumcttre  jux  piiiil.uices 
ecclcfi.iiliques êiT  aux  féculieres.Lolhard  tut  brûlé  â  Co- 
logne l'an  i4îi.  ♦  lioclcme  t  de gefi, p^mc.  lodien.cap, 
\i,  Ptatéote ,  y,  Loih.  Saodete ,  hdref.  i6f.  Thihéme 
8c  Genebntd,  /n  chroa.  Sponde ,  A.C.  tu  ^ ,  num.  ; . 
.  LOLLEN,  LELLEN  ,  petite  ville  de  la  l.iv.idie 
dans  la  Grèce  ,  fituée  près  de  laiaurcc  du  Ccphifo  ,  eft 
l'ancienne  Liita  j  que  quelques-uns  mettoient  dansb 
Dohde ,  &  d'autres  dans  ia  Pfaoàde.  *  Mati ,  di3. 

LOLUA  PAUUNA.darae  Romeine ,  fille  oa  pe- 
tife-fîlle  du  conful  Lollius ,  fut  mariée  à  C.  Memmiua 
Regatus,  gouverneur  de  Macédoine  &  d' Achaye.  Caïue 
Car^ola  I  ëpoufa  depuis ,  du  vivant  de  fon  mari ,  qult 
obU^de  s'en  dire  le  pere ,  Ac  de  U  hn  accotder  en 
nanage  en  cette  qualité ,  afin  <^  fes  n&ees  faOênt  fai- 
tes dans  les  formes ,  &  de  la  même  manière  qu'Augufte 
avoit  célébré  les  liennes  avec  Livie.  Dans  la  fuite  Catus 
U  lèpodia ,  en  lui  défendant  h  compagnie  de  qucttjn» 
hontnenne  ce  fut.  Tacite lappone  que  Caiifte » ai&an* 
dn  de  Gundius ,  promit  i  cette  dame  de  Im  (km  ^pon* 
fer  cet  empereur  :  mais  Agrippine  lui  fît  payer  clu  re- 
ment  cette  efpérance ,  car  après  l'avoir  accufcc  de  forti- 
lége ,  elle  la  fit  bannir  par  l'empereur ,  ic  l'envoya  tuet 
peuapièspar  imtriban,risn  deJ<  C.49.  Elle  s'en  6e 
apporter  fai  tCte,  Be  hi  enviic  eHe-iiÀne  Ubeodie 
pour  l.rreconnoîtte  5  quelque  marqué  particulière  qu'el- 
le avoit  aux  dents.  *  Dion  ,  liv.  59  &  <îo.  Phne  ,  /.  9. 
Sueront ,  /.  4.  Tacite  ,  annal.  1 1. 

LOLLIEN,  fophitle  d  Ephéfe  &  difciple  (Ton  Ad- 
rien nommé  I/aîe ,  vivoit  foos  l'ente d  Adrien,  dan» 
le  11  fiéck.  U  coa^ofr  divm  cMyiegee, 
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l'apprenons  i«  Snùàu ,  dc  Sûotér >  in  tphoau  Utë6th. 
Gejtuf.  Sft. 

LOLUEN ,  rfnm  des  6atile*  v  fuivani  Pollio»  ;  qiti 

alTure  qu'il  lu  rt'volts  contre Poftfuime. On  produit  quel- 
ques aicdaïUcs  ou  il  éll  appelle  Sptoiu  s  Servilius  ImIU^- 
mu;  uuis  ceux  qui  les  produifeiit  ifinc  lulji^'cts ,  fi  on 
«  d'auttet  ioêdulles  d'un  Lélien  tyran ,  qui  parait  ^e 
le  même  que  le  LoUicn  ét  Pdlion.  Voyez  ce  qu'on  eh 
dira  fo)\ article , te confiilm le cecueil de inidêilles 

P.  Biliduri.     -  ■  --.1      ■  •  j 

LOLLINI  (  Aloyho  )  cv'qiie"\ti;  B^Iiimo  ,  vilît; 
frioul  en  Italie  ,  dans  1  état  de  Venile ,  ccou  un  prélat 
làvanc ,  Se  qui  étoit  en  relation  avec  les  gens  de  let- 
tres les  plus  connus  -.h  l'on  ccimps ,  fur-couc  en  Italie  & 
en  France.  Il  a  vécu  piuKipalcmerfr  dans  le  feîzïftné 
lîccle ,  &  eft  mort  dans  un  ige  avarAÛ  l  in  i6i6.  Il 
croit  pocce  latin  ,  orateur  ,  hUlotifin  pliilalogue.  11 
avoir  bien  étudié  la  langue  grecque ,  Se  l'on  voit  qu'il 
s'ctoit  formé  une  bibliotilé<]ne  chôilîe  ddttt  il  (aiicni 
un  grand  ufage,  &  qu'il  avoitteo^K  qaantité  de  ma- 
nuicnts.  Il  îl-.r  dans  une  de  fes  leccres  (  p:v:;e  586  du 
lecueii  qui  en  a  aé  donné  }  ,  qu'il  croit  de  iannllc  vc- 
nUienne ,  noble  depuis  plus  de  lit  cens  ans ,  dont  le 
nom  s'^eiodfbit  i  £1  moit,  vendtir'de  perdie  le  lèul 
fntt  tfû  lui  étoif  lefté ,  8e  qui  n'avm  point  leîlR  de 
pollérité.  Nous  ne  favons  l  ien  de  lui  qui:  ce  qu'il  en  dit 
dans  les  lettres.  Page  8  ,  il  dit  que  des  ii  jcLinffTe  il 
4IV0R  été  irès-lic  avec  Alexandre  oynclitique  ,  de  Chy- 
pre ,  dont  il  Urne  l'énidîtion  )  &  de  la  nunioie  dont  il 
en  parle ,  cet  Alexandre  a  pu  être  ion  maltve':  'H  rerdn- 
noît  au  m'jiiii  ou'il  lui  doit  beauconn  On  voit  aillcufs 
qu'il  étoit  en  relation  avec  le  cardinal  fiaioiiius,  6c  qu'il 
n'avoic  pas  éié'innttleà  celui-ci  pour  la  cotDpofition 
de  Tes  annales  ecdcfiaftiaoes.  Dans  la  lettre  qui  coib- 
mence  la  p.ige  yS ,  il  inféré  tei  recherches  fat  fe  moi- 
ne B.ulasm  ,  qu'il  envoie  à  ce  cardinal.  Ce  Bai  îarim' 
itoïc  «n  moine  Caiabrois  qui  vivoit  vcfs  I'ao  1  j  jo. 
Page  94  ,  écrivant  au  mîmc  cardinal ,  il  dit  qu'il  lui 
envoie  un  nombre  de  lettres  de  Nicolas,  jwtfiarche  de 
Conftanrînople ,  qn'il  a  lui-m^e  traduites  en  tarin, 
ÔC  offre  A  Rironius  le  manurciir  complet  des  lettres  de- 
ce  p;i:rurt.he  tcriics  en  giec  ,  pouc  peu  qu'il  lui  tîmoi- 
gne  en  avoir  helotn.  I^.ge  104,  ceriv.mt  i  Donato 
Mauroceno ,  Ténateur  de  venife ,  Lollini  tait  fon  apo- 
logie par  rapport  à  l'amoor  qu'il  avoit  pour  la  poclie  , 
dont  il  paroit  qu'il  faifoit  plus  que  (on  amufcnienc.  Il 
a  fait  en  ce  genre  les  éloges  de  pluiîeurs  illuftres  Véni- 
tiens ,  fjvou  ,  de  François ,  d  Hennolao  ,  &  de  Daniel 
Barbaroi  de  Léonard  ,  Laurent  &  Bernard  Juftiniani  j 
d'André  Naugerio  ;  de  Pierre  Renibe ,  cardinal  ;  de 
Gafpard  Conoueni ,  crèque  de  fielluoo ,  &  cardinal  i 
de  Pierre  BanKÎo ,  évoque  de  Belltmo ,  &  d'Aucullin 
VaIer:o  ,  cardinal.  Ces  éloges  fonr  inférés  d:ins  le  fé- 
cond livre  de  fes  épîtres.  son  zcle  pour  les  lettres  pa- 
rtit! dans  toutes  ces  lettres ,  fif  fur-tout  dans  quelques- 
lUMi  de  ceUet  du  noifiéme  livre*  qu'il  adieUe  an  car- 
«final  Scipion  CobelInTio  ,  de  Viterbe ,  de  la  â*éafton 
de  Paul  V,  Comme  on  avoit  donné  ù  ce  cardinal  le  foin 
de  la  biblioclieque  du  VacKan  ,  nou-feulemenr  Lollini 
l'en  félicite  j  il  lui  annonce  auflî ,  que  n'ayant  point 
dliéiiiîer  qui  pnillê  profiter  des  manuli»»  ou'il  avait 
nflonblés  de  divers  endroit*,  il  eft  réfola  cTen  enii.- 
chiT  la  hihlioihcque  du  Vatican.  Il  réitère  cene  pro- 
nielle  piulicurs  fois ,  Se  l'on  voir,  page  176 ,  c|u'il  com- 
mença dès-lors  h  l'cxccuter  en  panic,  ce  qui  lut  valut 
on  bref  honorable  que  Paul  V  lui  adreflâ  pou  l'en  re- 
mercier, daté  le  la  mm  t'6io,  Se  imprimé ,  page 
17S  de  fes  c'pîrret.  Ce  fur  la  même  année  que  Lollini 
lit  immimer  à  Venile  l'oiivra^e  de  Jo.irw.cs  Pierius  Va^ 
Urùimt  de  litieratorum  infèlititau.  11  en  polTedoit  le 
inanufcrit  \  il  le  revit  avec  loin  ,1c  fit  impiiincr  i  Ve- 
nife  ,  &  l'adrertà  à  fes  diocéfains  par  une  courte  épître 
où  il  fairl'éloge  decr  'i-.r;_  Il  i-e  d:r  pir  dins  terre  éj>î- 
tre  «ju'il  a  revu  ce         ac  V  alcruno^  mais  il  le  dit  ' 
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d.ins  celle  qu'il  adrclTe  au  cardinal  Cobellutio ,  qiâ 
cù  page  1  ifo  du  recueil  cité.  C'ell  for  l'édition  de  1  éio, 
qu'a  été  faite  celle  de  Leipfick  1707.  Lorfque  le  catdi<^ 
nal  MafTée  Barberin  eut  été  fait  jjape  en  1 61  < ,  fous  le 
nom  d'Utbain  V' 111 ,  Lollini  qui  étoit  en  tcbtion  avec 
lui ,  réiohit  de  fane  encore  une  fois  le  voyage  de  Rome  , 
pour  féliciter  lui-même  le  nooveau  pape  lur  fon  cxal- 
tatitti  ;  teais  l'âge  &  les  infirmités  i'cmptchetent  de  fê 
procurer  oeéte  lartsfiiâîon,  &  il  en  tcn.oignc  fon  re- 
gret dans -fon  épître  i  Jérôme  Aléandre  ,  page  ^76. 
Les  epîtrcs  de  Lollini  d'on  nous  avons  tiré  ce  que 
I  on  vient  dciire,onrcrc  imprimées  à Belluno en  164a  , 
//»-4"',  fous  ce  titre  :  Aioyfii  Lolilni  fatritii  Votai  ^  é 
BtUuiU  aiuifiitis  ,  viri  prMlarifflmi  ,  tplfloU  mifcclLnc*. 
Opus  fènÔAMUittate  >  & fimattUffum  erudiiione  perjutun- 
durn  ,  b  himanarum  liutrarum  Jludiqfts  uulijftmum,  llluf- 
tri£imo  D.  Julio  ComarcrtOj  tjjafdtm  civiuuis  prttori  ^  à 
coUegio  jurifp.  dicatum.  Ce  âtt^  eft  tvop  fiateor  :  il  y  a 
des  endroits  utiles  dans  ces-JiMttes ,  nuK  ils  ne  font  pas 
en  aultl  gnuid  nombre  qu'on  le Ait  entendre  :  il  y  a 
nunie  bien  des  lenres  qui  n'apprennent  rien.  Le  ftyle 
d'ailleurs  cà  fec  &  fouvent  ohîciir.  Les poclies  latines 
de  l'auteur  inférées  dans  quantité  d'endroits  de  ces  épL> 
très  font  très-médîoaes.  Lts  lentes  font  diyiiées  en 
quatre  livres  ;  elles  ne  toot  (ioîotnmnérétées  8c  la  date 
eft  â  peine  à  dix  de  ces  lettres.  Le  recueil  finir  par  un 
traité  fur  les  diffcrens  objets  que  les  lettres  peuvent 
avoir  ,  avec  quelques  préceptes  fnr  la  manière  de  s'ea 
expliqoér'trice  iiaitéa.fcHÎc.ttite:^p</?<>At/'/j  di/apUns 
ccmafentafha.  On  aencote.  de  LolUni ,  t .  Àtcyjh  toi' 
Uni  ,  Be/funf/if^s  epifcopi  ^  tpi/lopaHum  curarum  cha- 
raderes  j  five  opufcuia  theologka  j  edtatt  Donato  Ber~ 
nardio  f  à  Bcliuno  ,  i6iy  ,  //1-4".  a.  La  vie  d'André 
Maotoceoo ,  i  la  faite  de  Poavri^  de  eelai-d ,  inti- 
tulé :  Ak^ntUcantttû  h^tfrra  f^enafO^mm  1511, 
adannum  \6\  j  jà  Venile  ,  in-fof-  Lollini  parle 

plufîcurs  fois  de  cette  vie  dans  fes  épures  ,  dont  plu- 
lîeurs  fonr  adtelTces  â  André  Mauroceno.  Grégoîic 
Fritz ,  {^âre  de  la  congr^atioo  de  l'Otatoire  â  Vkbio9 
en  Autriche ,  qui  a  ajouré^m  recueil  aflês  ample  d'éfo- 
gcs  donnés  au  cardinal  Baroniiis  ,  i  la  fuite  de  (a  vie  de 
ce  cardinal  écrite  en  latin  par  Jérôme  BainaW  ,  &:  im- 
primée à  Vienne  e:i  1718,  m- 1 1 ,  atiroir  pu  augmen- 
ter fon  recueil  de  ce  que  Loliini  dit  dans  fes  épines  â 
l'avantage  du  mime  cardinal.  Dans  le  caralogue  dee 
livres  <fe  la  bibliothèque  de  Nicolas  Baclitlicr,  doyen 
de  l'cgiife  de  Reims  ,  /«-4*,  page  414  ,  on  trouve  ce 
titre:  A  loyfii  LolUni  jhlmbko  cjrmini  Noauii  înfiripta 
dtjitn^rj  prjtfatio  &  dijdiriario  de  non  dtrferendo  grege  ^ 
i  Venife  i  ^  i  5  ,  //1-4". 

LOLUUS  (Marais)  cpoini  Romain  ,  fous  J'empire 
d'Augufte ,  étoit  meilleur  ^lamateur  que  bon  guer- 
rier. Il  fiit  vaincu  en  Allemai:nc  ,  &  cette  défaite  eft 
connue  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  de  LolUana  tladeu 
On  le  mit  enfnite  en  qualité  de  lieutenant  gcnéial , 
mais  en  eftSxraoMiegowreriieinr  auprès  de  Caïos.qu» 
l'on  erivoyMt  en  Orient ,  avec  une  pdf&tne  armée,  ran 
de  Rome  755  ,  &  l'année  qui  précède  la  naillànce  de 
J.  C.  Ce  jeune  prince  inftruir  de  la  lâcheté  de  Lollius, 
qui  riroir  des  prclVns  de  tous  les  rois  podT  s'enrichir, 
l'accuià  aillés  de  l'empereur.  Quelque  temps  après 
Lollias  raourar  de  poidm ,  làllàm  drgrànds  biMis  i  la 
petite-fille  Lollia  Panlina.  *  DJon»  t,  )^  PUae  y  , 
f.  }  J.  Tacite ,  annal.  ^  ,  48. 

LOLLIUS ,  dit  URBICUS ,  hiOorien  Latin ,  eft  cité 
par  Lampiidius ,  qui  dit ,  dans  la  vie  de  Diadrâtiéne  p 
que  ceLollîns,  fimiomtnè  {Mk»,  «toïc  éoàt  mv 
hiftoire  de  (on  temps.  Ju?es  Capitolin  fait  mention 
d'un  de  ce  nom  dans  l.i  vie  d'Antonin  le  Pieux, 

LOLLIU.S ,  connu  fous  le  nom  d' A r  b f  r  to  Loilio  , 
pocte  6c  orateur  de  Ferraredans  le  XVI  lïécle  >  coropo- 
fa  divers  «nmages  ingénieur}  comme  des  teittes;  Ar 
yinù  di gli  academicï pafptli ;  nohilità  crejn  jj  de  prefen. 
ti  i  Orajioaif  L'Aretu^a        *  Confuhc^  bpteiuierv 
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partie  da  théâtre  des  hommes  de  Itaru  de  taihé 

Ghilini. 

LOI  ODA  ,  pair  wammt  d'Afie,  qui  occupe  U 
plus  gTïndt.-  parae4al1ffle  «le.Gilob ,  &  qui  prend  Ton 
nom  de  la  petite  viU« d« Laloda ^  ^ «•  «ft  U apittle. 
*  iAaà ,  ddîiian. 

.  :  'iOMAGNE,  petit  paya  At  bi  Gafcogne ,  en  France , 
encre  l'Armagnac ,  le  coioiéd*  Gante  flc  toGwnftiMi» 
qui  le  fépare^de  l'Agcnott.  Lt  boOrg  à»  ^  fnc4 1* 
lieu  principal.  *  M.iti ,  diS/on. 

LOMAZZI  (Jean-Paul;  iiéil^iikn  l'an  1558*  k 
Ttfndit  hj^ilc  dam  la  peintnre  &  dans  les  belles  lettres  -, 
'êc  f  tumix  faiide  plui  gaa^tpnffè»,  t'à  n'eut  perdu  la 
-vue  à  tt  fleor  de  foo  Ige.  Il  lointaii  avec  benûoiip  de 
confiance  ce  malheur  que  Cardan  lui  avoir  prédir .  &; 
u«  Uillâ  pat  de  compoler  dilrecs  ouvraees  ingénieux  en 
proie  &  en  ver^  ;  comme  un  aaité  oe  la  pcinrure  eh 
ftpclivm ,  qu'il  dédttàClMilc9>£iliinuel  duc  de  Sa- 
«07e  ;  det  pm'fies  «fi««rAs  /Ieb. 

LOMB  A  R  D  .  '  r-^«f  DIDIER  LOMBARD.»  & 

PIERRK  lA  )MBARi>. 

LOSSI  .\r<[)  DE  SIRICHO  ,  c;iertrA*î  LOBARD. 

LOMBARD  (  Etienne  de  )  fienr  duTtomilaj .  cJtef- 
«Jb^TROUlLLAS. 

LOMBARD  (  Pierre  !  fils  dun  riche  citoyen  de  Wa- 
terford  enlrhinde,  cctidi.T  quelque  rempsà  WeRminftec 
fous  le  (jmeux  C'.unbden  ,  d'où  il  palla  à  Louvaiii  pour 
•chevet  fes  court  de  philorophie  &c  de  [kéolugie ,  ce 
^'aiftat  fak  avec  une  grande  fiacilité  &  diûinâion  ,  U 
y  prit  le  dégri  de  doreur  en  thÀ>logte.  Leibnvcsun 

nntife  informé  du  mérite  de  Lombard  ,  le  nomma 
a  prévôté  de  l'églife  mcrtopoiiuiiie  du  t  .tmbrai)  en- 
fuite  il  le  fit  archevêque  catholique  d'Atmagh  dans  fon 
pays  ;  8c  enfin  il  devint  prélat  domeftique  &  alSftam 
de  fa  fainceté.  Il  mourut  d  Rome  trè»4^etté  à  catlfe 
dé  fa  fciffnce  &  de  fa  vertu,envjron  l'an  162^  cntéié^ 
C^ii  :  iinoîr  de  les  ouvrarrei  C: fus circa  deeretuM 
Ciemcntis  Papé  FIII^  de  fatrumtntali  eonfejjione  non 
fidenda  in  ahfentia  :  AlÊBurpUj  tii^^,  in-ii.U  fe 
ncnvc  imprimé  comme  nne  opinicm  dans  le  livre  du 
•Jéfuite  Cooindc  intitulé  !  Re/ponfio  ad  differtasianem 
impugnanitm  ahfo'uiionem  Otoribundt  fenjthus  dejîiluti  ; 
êc  un  ouvrage  potihume  avec  ce  titre  :  De  regno  Htèer- 
ïtie  j  fanBomm  infula  ,  commentarius  ;  in  quo  prêter  in~ 
filteju/demjitum  ,  nanUms  «ripKtm  ^  àou  pu  conatus 
&n$  à  principe  O  NitLto  âé  jUtm  calkitUcam  ptopo' 
gandtxm  feluucr  gtfit,  ionrineniur  ;  Lovjnii  ^  163»  » 
4°.  Il  patoît ,  par  une  letcre  ccctce  de  ia  patt  du  roi 
Charles' lyflH.lgrd  d^é  StraKbrd  en  i£)  ) ,  que  ce 
feigpMT  Mçnc  cnira  non-fealomeot  de  liipptiB 
livn ,  mau  «odi  ifen  pBntr-rantesr,  ordre  id'i 
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plus  inutile  que  ce  prc^r  étoit  m^r'  pînhcurs  années 
auparavant.  Il  y  avoir  eu  vers  le  milieu  du  ficcie  précé- 
dent ,  nn  antre  Pierre  Lombard  ,  difciple  du  fameux 
Picire  Whire ,  qpd  âprà»  evoit  étudié  b  philofopbie  À 
loovtin  pendaftc  dnn  tm  tt  émâ  ,  rar  ètààat  in 
confcntcme.-u  unanime  des  quatre  préfïdens  des  grands 
coWé^&Sfpnmus  umverfudtis  :  mais  il  mourut  peu  de 
temps  après  ,  n'ayant  écrit  que  Carmen  kerotcum  in 
4o&oraam  Nieolai  Qittiikiftirdi  z  Qmrnna  in  lat^ 
dttn  eoudUs  Ommi*.  *  M»  l'ebM  Henegeml,  mAft 

LOMBARDIE  ,  p:ivs  d'iralîe  ,  ainfi  norrinc  des 
Lombards,  qui  y  établirent  leur  royaume  ,  contenoit 
la  plus  grande  prtîe  de  la  Gaule  Cifaljnne  des  anciens , 
fc  eft  divifée  en  fupérieure  &  en  inférieure.  La  premiè- 
re contient  le  Piéinont ,  le  duché  de  Milan  &  de  Mont- 
fenat-  La  Lombardie  inférieure  contient  les  duchés  de 
Maiitoue  ,  MuJcnp  ,  Parme  &  Ferrare  ;  les  territoires 
de  Padoue  ,  Bttlce  .Crémone,  Vicenze,  Véronne& 
Beriramc  ,  qui  appatriennenr  attx  Vénitiens  j  &  celai 
de  Boulogne  ,  dépendant  du  fainr  ^^9.  Les  antres  di- 
vifent  ce  pays  en  Lombardie  deçà  le  PA.  GtiBia  Toga- 
t  difim  lee  Inlieiii  «M«Ai  <tf 


Péj  ictn  celle  de  d».ià  je  Pô  ,  latHa  HmiUpMUuut  cA 
Lombardia  di  la  dalPô.  U  prettiei»  eftffMKdjft  £W- 
lU  ,  &  comtenc  les  états  de  Parme  &  de  Modène  ,  le 
Maaifèmt ,  Feifaie ,  &  une  partie  du  Picmonr.  L'au- 
tre comprend  les  duchés  de  Milan  &  de  Minroue ,  l'aa* 
tt«  parue  du  Piémont ,  &  les  tenes  dca  Vàùtietii. 
Cette  partie  de  Iltiilie  eft  trit- fertile  &  ttè».beUe. 
Ceux  ^  l'hahilCWIIt  te  qui  lui  donnerpm  leur  nom  , 
éioicBt let ncient  Winiles ,  qui  furcn t  depuis  appL-ilts 
Lombards  ,  iMUgoturdi  ou  Longoi^jrJi ,  lorsqu'ils  de- 
meufoient  encore  dans  la  Scandinavie ,  la  Poméunie 
&  les  autres  |»ovioce>  pht  lf|iicnirioiiaiei4e  l'Éiiaeh-. 
ne  Germanie.  Les  emnct  nous  afTurenr ,  fur  la  foi  de 
Profper ,  que  les  Lora&erds  ,  qui  avoient  perdu  leurs 
ducs, choiiirent  l'an  ?  89  ,  pour  roi  At: elmond  ,  fils  du 
duc  Aon  ,  lequel  apès  j  ^  ans  de  règne  ,  eut  pout  fiit- 
cedèur  Lamisse,  qu'il  avoir  eu  d'une  concubine.  Soùs 
ïW»^  «le  Baidatb  ,  l'an  548,  Juftinien  donna  la 
vuledeiaNotjques  &  plnfieon  places  dans  la  Pannonie 
aux  Lombards ,  qui  fervircnt  avec  valeur  contre  Totila. 
L  an  jéii  ils  paireren:  en  Italie  foiB  la  conduite  d'Ai- 
«oiN  leur  toi ,  que  Narfés  y  avoir «ppellé.  Alboin  en<- 
portaPtoîe^aptc^  un  fiége  de  trois  ans ,  &  ftit  hiocla- 
mé  roi  Jlfaoepr  fwi  armée  l'an  571.  Cie^his  lui  fnc- 
ccda  ;&  après Ciépliis ,  les  Lombards  fiircnt  gonvemév 
par  trente  ducs  pendant  di*  ans,julqu*en  c8tf',  qn'Àu- 
TiiARis  htr/aluc  toL  Ilcut  divan  fiiouaèor^'nifqn'â 
piDitR,d«iiierroi,<|iieOb«leiiiaeM(Ktt6nt.  AmH 
le  royaume^  tottilMMbfiic  ilRtU  «n  lèùk  Tan  '^74  . 
c'eft4-dire,  106  a^s  depuis  l'arrivée  d'Alboin.  Roc- 
gaud  doc  de  Frioul ,  voulut  enfuite  fe  faire  reconnoître 
roi  des  Lijmbards  ;  maisil  perdit^ la  TÎtf'  4c  fcs  (tdtip«« 
dans  cette  entrepnfe.  On  tniMnen  ^MoïkA  de  dmfi» 
concernant  l'origine ,  fet-camtimn &  let  loht  desLom. 
batd»,  qui  oiu  les  premiers  introduit  le  droit  féodal, 
dans  tin  livre  intitulé;  Pault  Hacheniiergi  Germania 
mediit.  (1  I  V  apprendra  qu'ils  n'onr  pas  été  iMOMoée 
Longohardi  ,  parcequ'iU  portoient  la  baibe  loagae;  mai» 
à  caufe  de  leurs  longues  pertuifanes  quils  nolnmoienc 
Bwpda»*  Aimoin,  de  geft,  Framorum.  Paul  Diacre  , 
ie  ra.  Ungoh.  Profper  &  Marcefl  m  ,  ,n  chron.  Sigo- 
nius,  de  rcgno  liai.  Volaterran  ,  /.  7  .  ge'ogr.  Lazttîs  , 
A  1 1  «x|.>îpf.  Léandre  Albciti ,  dt/eript.  Jul,  Quvief 
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AnciinsDu-cs. 

I.'«n       Ai^elmoodnpni  '  .  14. 

Zeth  ou  teth  , 
Gildeoch  m  Kuildeocb, 
Gedeodiy 
Glaâb, 

ÛedoÀddiingiet.-. 
Wachon  ,  filsdeZuc 
Valtaire  ou  VatUMCy 
516.  Andouin , 

Baldate ,  18  an* 

Rois  des  Lomsards. 

L'es  ^et.  Alboin  régna  6  ant« 

574- CletisoùClef,  rS 

Les  ttcntc  ducs,  àatint  lo  ans. 
^t6.  AiirarijoAAndanca  f 

J91.  Teudeiindc  ^     ,  t 
591.  Agilulfe  ,  ■  ■ 

<;  !<;.  Adaiwalde,  - 
tfaâ.  Attoalde  o«Ariwalde«  I< 
é}8.  Rotharis,  - 

6)7.AripeR0iiAnSecrl<.,  f 
«dj.Giiôioald ,  9 
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Go-f'ihtild  , 
tji.  Petthatic  ouPanbork, 
^89.  Cuniberc , 
70 1 .  Luithberc , 

701.  R.iginbert,  duc  de  Turin, 
yoi.  Atipttr  !1 ,  ^ 
■7 1 2.  Aniprarrii  ou  Ariiprand  , 
.  7;i|.Luicprand ,  |t  - 

•756. Aifialfe ,  y  . .-.  . 

756,  Didier ,  it     ■  . 

.♦/îytl  .G  Sigonias,  de  regm  haiiâ. 

'  ' '\  D  HO  JT  LO  M  BARÙ.^ 

Le  jipir  tomlMid  eft  celui  que  les  Lombards  éeaSIî» 
fenr  patmï  cuv.  D.in?  le  commeiirtmcnt  leurs  îolx  n'c- 
loiem  pjs  tenus  ;  mMs  loiiqu^  iLus  le  Uitwimc  ûctLc 
,Jla  iè  tournèrent  du  dite  de  l'Italie ,  fous  kur  che(  Al- 
toia^lff  qn'ils  énUircnt  .un  fisjraoïne  paniculier  dans 
J»  patrie  ninMeucé  de  flnlie ,  Roduira  leurroi ,  fit 
mettre  pif  t-crir  leuis  !ûix  en  640  ,  &  les  publii  fuuile 
ïJttc  ci  Èiiit.  Gamoald  ,  Luitpfand  ,  Rachife  &  Aiftul- 
phe,  rois  Lombards ,  yajoureient  depuis  plufieiirs  aui- 
L«s  rois  Lombards,  im  îug^ent  cependant  point  à 
pfopoa  <l'oblî^  t«art  fisjets  Romains  â  fuivre  ces  loiz  j 
Us  leur  Uiflërenr  fur  cela  coûte  liberté  ,  cùititrwil  pa- 
roît  par  l-i  cauftitution  de  LLiicpr.md  ,  liv.  l ,  cod.Long. 
tit.  j 9  ,  /  II.  Charleinagne  sctinc  affujcti  le  royaume 
des  Lombards  ,  laitTa  leurs  loix  en  vigueur ,  0c  y  en 
ajouta  feulement  quelques  autres.  Loau ,  Lothaire , 
Pépin  ,  Guidon,  Occo ,  &  quelques  autres,  oocftivi 
la  même  conduite.  Lothaire  déclare  dans  fa  ctmftiru- 
tion  ,  liv.  t ,  eu.  5 1 ,  qu'il  lailfe  A  chicun  I.1  liberté  de 
faire  favotr  s'il  vonloit  vivre  &  î^^tre  juge  félon  les  loix 
romaines, ou  lombardes,  ou  falujues.  Le  choix- des 
lob  dim  jufqo'â  Lothaire  le  Saaoo.  Oo  e  £dt  ou  ool* 
leâioDtde  ces  loix  anciennes  fie  nouvelles  des  Lom- 
bards, divifce  en  tiof)  Uvies ,  Se  iubdivifée  en  pln- 
fieurs  titres ,  que  les  anciens  gloflâieurs  citent  fous  le 
titre  de  Lomàanb,  Uns  on^ore  par  qm ,  &  en  quel 
temps  s'eft  faite  cena  oDlIeftHMi.  Ce  ^  1  de  plus 
probable  eft  qu'elle  «  èdrUxe  ▼en  le  ailtea  dtiXII 
(ieLlL-,  parceque  le  droit  lombard  ,  iivre  j  i  ,  rit.  lo, 
fe  fonde  fur  ta  Lombarde.  Charles  Cottus  le  Sicilien , 
fur  difciplede  Placentin  ,  &  qui  vivote  au  commen- 
cement du  XU  fiéde  t  »  coii  des  commemaires  (iir  ce 
droîc  Gbldafte  les  e  tnferés  dans  fes  Omjieoiihia  & 
leges  impériales ,  te  Lin  Jetihroge  dans  fon  Codex  le^um 
aruiquarum.  Voyez  les  ptctaces  de  Goldafte  &  de  Lin- 
denbroge  fur  leurs  colle&ions^  Sigooiu* .  de  rcgno  ha- 
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/lie,  fiKi  ]1  y  a  aullî  un  Droitfùfdai  Jûmàard^qm  eA 
divue  en  deux  livres  :  après  le  loinine>doa'»^e  mre , 


rrçT-ii"  or  n; 


on  rrcxjve  des  dipitula  exrrj.^rJiTzn 
les  trouve  pas  dans  les  ancictis  mimUcnts  ,  S<.  que 
c'cft  ni'  .iili]ition  des  temps  pollcrieut:,  (  : -te  colleC' 
cion  a  ctc  fnite  du  temps  de  Frcdéric  I,  &  par  autorité 
privée.  On  croit  que  c'eft  l'ouvrage  de  Gherard  Niger 
&  d'Orbert  de  Ono ,  autrement  C^pagiftus ,  qui  furent 
en  même  temps  confuls  à  Milan.  Il  eft  néanmoins pref- 
que  cettain  que  d'antres  y  ont  aullî  travaillé.  Cet  ou- 
contient  une  partie  du  droit  féodal  des  Lombards, 

r*  fïic  encore  obfervé  en  Italie  depuis  la  detlruétion 
leor  wwume.  Hogotin  Tayanc  ajouté  du  temps  de 
IVédétîc  II  aux  Novenes  de  Joftinien ,  &  en  ayant  fait 
la  dixième  collation  ,  ce  livre  acquit  une  erande  autorité 
en  Italie ,  6c  les  favans  s'erapreflerent  i  le  commenter. 
Ven  la  fin  du  XV  (îécle  il  s'introduilît  en  Allema^pte 
comme  winppendice  do  droit  de  JeAtnien  ,  tt  depuis 
ce  lemps-U  il  v  fut  re^rardé  eomne  on  droîtcoammier 
dans  les  fiefs.  On  ne  l'a  cependant  regardé  que  comme 
un  fupplémenr  du  droit  féodal  d'Allemagne,  faye^^ 
Struvius ,  in  fintagmate  fiais  ^  Se  plnEBOCi  aOHCe  qui 
ont  traité  de  la  même  matiet*. 


nie  de  France  dans  le  haut  Languedoc  &  dans  l'Albi- 

5eois ,  avec  juftice  royale.  LUc  relevé  de  ta  jurifdiâioA 
e  Cadres.  *  La  Martinicre ,  did.  géogr.  Cette  ville  eft 
iïttié«  i  deux  lieues  d'AIbi  «  vers  le  midi ,  &  les  fron- 
tières du  dioccfe  d«  Calhes.  Pons  d'Arfac ,  archevê- 
que de  Narbotine  ,  y  tin:  un  l  .ncile  ,  en  116^,  contre 
ies  bons  hommes,  qui  écoicnt  mantchéens ,  &  qui  dans 
la  faite  furent  appellés  Albigeois  &  Vzudois.  Voyec 
r^poqoe  <fc  Je  lien  de  ce  conafe  difonés  dans  i'HiJloire 
éilMagn^,  de  D.  Vaidètte,  tom  III ,  J7m  XIX  . 

rtuni.  1  ,  &  fulv.  Sc  noie  1 . 

LOMBEHX.  (  Pterte)  ficomwpai  £e8  tnduâiwis,  étoic 
deParis ,  &  fut  avooraa  ptkBiew.nfiKitBièMlil.  de 
Axc^Ronl ,  Ae  demenmme^ne  lenpsdaot  cette  mai» 
fim.  Oetoit  «R  lionnne  de  beaoconp  d'efpnx ,  dr  de 

moeurs  excellences.  Scnfîble  à  la  piété,  il  auroitvoalll 
la  voit  régner  dans  tous  les  «rurs ,  &  ce  fut  poerl'inC- 

t lires  aux  autres  *§iVL  s'sqtpliqDa  à'tiadnirc  dans  notre 
angue  plufiews  ouTis^  do»  Paies  de  l'^i^lè  *  de 
quelques  anteur*  q|ai  ont  le  miet»  éctît  ilarlarpiM.  \a 
plus  connue  des  rr.idu^Vions  qn'il  donna  ,  e!l  clIÎ?  de 
tous  les  ouîtages  de  S.  Cypiien  ,  cvîque  6c  manyr- 
Cette  traduâion  petnt  en  d«ix  volumes  //>-4° ,  à  Paris 
en  t6-ji.  On  jr  noave  aofli  une  oooveiie  vieda 
martyr,  &  des  remarquetmîles  lîir  tes  oeinrte»  La  dmo- 
noîogie  dei  lettres  eft  diir:  en  p  rric  nii  célcWre  Antoine 
le  Maitre  ,  qui  ta  communiqua  «  M.  Loiiibcrr-  Cette 
rraduâion  des  ouvrages  de  S.  Cyprien  étant  devenue 
fort  rare,  on  la léinqicima à  Rouen  en  1716,  auili  en 
deux  volumes  in  -  4*.  Avant  cet  ouvrage  M.  LombeQ 
avoir  donné  en  xG-ja  ,  une  traduâioa  de  l'explicatioD 
do  cantique  des  cantiques  par  S.  Bernard ,  à  Paris.  En 
168 r  1;  d  inna  nne  rradudtion  de  ia  puide  du  chemin 
du  ciel ,  écrite  en  latin  par  le  cardinal  Bona.  En  1  fiSj-y 
niie  ttaduâion  des  comrtientaires  de  S.  Augpftio  fut  le 
lètmon  de  Norre-Seignetii  far  la  monragne.  Cnte  ua- 
daéBah  a  été  réimprimée  en  1701  ,  /n-iS»  11  avoir 
entrepris  avant  ce  tempa-Iâ  une  rraduélion  du  grand  ie 
favaiit  ouvtage  de  S.  Auguftin,  intitulé  :  La  ciié  de 
Dieu.  Genticn  Hcrvct  avoit  déjà  traduit  cet  ouvrage. 
Cetifitf  &  Giry  de  l'académie  ffançc>i{e  avoieot  £iit  k 
mfime  choTe,  û  ce  n'efl  qtie  M.  Giry  n'avoir  iradaîr 
quelesdi?!  premiers  livres.  M.  Lombert  a  traduit  les 
vingt-deux  livres ,  a  sevu  le  texre  fur  plufient»  anciens 
manofcrits ,  &  a  Joinc  à  la  naduâioB,  ^  cftfidâeflc 
élcgaiiie  ,  des  reoMiqnea  U  des  oorae  qsâ  emuienncnr 
quantité  decofieâioos  importantes  du  texte  laiin»  \jk 
ouvrage  a  j^aru  en  1^7^!  i^uis,  en  deux  volumes . "n- 
8° ,&  aétc réimprimé dcniéme  en  1^9^. M.  Lombett 
eft  mort  vers  l'an  1710. 

LQ.MBEZ  fur  laSeve,  ville  de  Gafcogne, avec  évô- 
ché  fufCragant  de  Touloaft  •  cft  la  Lomiaria  ou  Dimàa- 
'  .*  if  s  I  ,111  L'nT^ricrinc  abbaye  de  Notre-Dame, de 
i  ordic  cid  S.  Au^uiiu  ,  fut  érigée  en  cathédrale  l'an 
I  J 17  par  le  pape  Jean  XXII ,  qui  nomma  A  m  r  i  1  R  o- 
ger de  Cominee  poiir  en  être  le  premier  cvêque.  La 
ville ,  au-deli  de  U  Garonne ,  eft  do  reflôri  du  parle- 
ment de  Touloufe.  *  Du  Chêne  ,  antiquités  des  viUes. 
Sammarth.  Gcdl.  chrifi.  Quelques  modernes  parlent 
d'un  concile  tenu  à  Lotnbez  en  ny6  :  mais  il  cil  cer- 
tain que  ce  concile  fe  rint  à  Ijitnhers  ,  autte  ville  dont 
notis  avons  parlé  plus  baut ,  &  l'an  1 1  5  ,  comme  l'a 
prouve  D.  Vaillêne  »  dana  ion  Ai/?,  thi  ùmffudoe^  te- 
nu III ,  livre  XIX ,  rntm.  t  &  fuiv.  fr  miu  t. 

LOMBROSO  (Jacob)  a  publié  une  bible  hébraï- 
que ,  imprimée  à  Venife  l'an  1 6 }  9  ,  &  fort  eftimée  des 
Juifis  Efpagnols  ,  &de  ^iix  qui  font  dans  le  Levant» 
à  caufe  des  petites  notes  littérales  qui  y  font  joimes  , 
aufquellee  u  ajoute  oïdinaitemeat  l'csplicatton  de» 
mots  hébreux  les  plus  difficiles  en  langue  efpa^nole  , 
qu'il  écrit  néanmoins  en  hébseu.  Cet  auteur  eÂ  judii- 
cieux  dans  le  choix  qu'il  fait  des  iurerprétations  >  5c 
fon  livre  a  cela  de  commode  (  qu'on  y  voit  tout  d'un 
coup  l'explication  graininuisd*  de  ce  <iù'il  y  a  de  plui 
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LOMELUNI , fune  des  19  hmSk»  noblesifeGè- 

ne$  ,  a  produit  de  grands  hommes.  jACt^UBS  Lomellini 
fut  do^e  de  Urcpublrque  l'an  Jean-Jérôme  Lo- 

mellini ,  archevcquc  «le  Ragufe ,  eut  beaucoup  de  parc 
CD  i'eftitn*  du  pape  Jules  11.  JtAM-JtR&Mt  Loîaa«l|ini , 
l'an  i  £07 ,  exerça  divers  itmoloit  fous  le  pontificat 
d'Urbain  VllI,  fut  (kit  cardinal  l'an  HÎ51,  par  Inno- 
cent X ,  &  lé^at  de  Boblogne ,  &  mourut  le  ;  avril 
KÎ59.  *  Foglieta  in  clog.  (-enutrif.  GiuAintant  fcritt. 
dtlla  Ligur.GiStzTio  Guaiclo  W\otMo ,  fetna  d'huom. 
illujl.  dical. 

LOMlELLlNl  (  fienott }  «itdiii«l,  né  à  Gènes  l'an! 
i5'7i^avançadanste(lenTett  <e allé i Rome, 

il  fî  fit  eAimer  en  cette  cour.  H  fut  fait  cardinal  l'an 
15^9,  par  le  pape  Pie  IV ,  qui  l'a  voit  employé  en  dt 
veif.-s  occifîons.  Depuis  il  fut  légat  de  laCainpaene  de 
Roiiie,&  nounuie  6 juillet  1 579  «  en  cette  ville ,  où 
il  fin  encetré  dans  l'^liiede  S.Grégoire.  *  Foglieta ,  in 
«/(W.  Gtnutnf.  l>cnamellario.  Auben. 

LOMENIE  (  Anroine  de  )  feigneur  de  la  Ville-aux- 
Clercs ,  Éccrétairc  d  crat ,  étoir  fils  de  Marti  al  ,  fcl- 
gneur  dé  Verfatlles  ,  greffier  du  conieil ,  qui  tut  tué  à 
la  S.  Banhelemi  à  Paris  l'an  1 571 ,  &  de  Jacqutlme 
Pinfttilt.  te  foide  Navaira»  on  fiit  depuis  Heofi  IV , 
»<oit  too^oon  eftimé  le  «èle  K  la  fidAicé  de  Martial  de 

Iximénie ,  &  voulut  avoir  auprès  de  lui  fon  fîls.  Lorf- 

Îju'il  fe  fut  rendu  capable  des  grandes  affaires ,  il  le  fit 
ecr^tatie de  fes  1  iimm  iiiihiiiiiii ,  &  fe  fervit  de  lui  en 
cette  qualité  pendant  lec  penw  de  la  lignes  &  api^ 
ttre  parvenu  â  la  cooronne ,  il  le  fit  ièct^îre  de  fiin 
cabinet.  Ce  prince  l'cir-ilnya  en  diverfes  ncgociationsj 
&  Loménie  Ctoii  m  i.l.ciiim  pour  en  conclure  une, 
lorfqu'il  fut  arrête  prifotinier  par  ceux  de  la  ligue  ,  & 
conduit  à  Pontoifc  l'an  1 591.  Il  fit  fervir  fii  capdvitc 
aux  intérêts  du  roi ,  par  les  conférencvs  «pi'il  eut  pour 
la  «liz,  avec  M.  de  Villel-oi ,  alors  gouverneur  de  Pon- 
twiè.  Ôle  ît  concltu  heureufement.  Henri  k  Grand 
Tcnvoya  amballadeur  extraordinaire  en  Angleterre  !'»n 
I  )  9  ) ,  &  l'honora ,  l'an  t6o6  ,  de  la  charge  de  iecrc- 
taire  d'état ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  prudence  Bc 
de  fidélité.  Il  en  obtint  l'ail  i<  1 J  >  la  furvivance  pour 
Ion  Hls ,  &  moncut  i  Paiû  le  dii-feptiéme  jour  de  jan- 
vier i6}8 ,  âgé  de  7S  ans.  11  avoir  épot  f.  1561, 
^/ine  d'Aubour^ ,  fille  de  Charles  ^  (ti-^,ycM  de  Por- 
chcux  ,  monc  le  S  avril  i  608  ,  de  laquelle  il  eut  Hen- 
Ki-AuciUSTE  de  Loménie,  dont  nom  parierom  ci-apris ; 
Jintoinette  ,  roaiiée  1°.  â  André àt  Vivonne  ^  feignear 
de  la  Châtaigneraye  :  t**.  â  Jacques  Chabot ,  fiiarqnis 
de  Minbeau  ;  &  Catherlnt-Henriettt ,  femme  de  Henri 
d'Orléans  ,  iiiaîquis  de  Rothclin. 

Henm-Aug0st£  de  Lomcnic ,  comte  de  Biienne  & 
de  Montbron  ,  baron  de  Pougi ,  fcigneur  de  la  Villc- 
am-Cleia .  feciétaire  d'état ,  prévèt  &  mature  des  cété* 
montes  des  ordres  dn  roi ,  fur  fècrftùre  du  cabinet  do 
ioi:  après  divers  emplois ,  il  obtint  la  furvivance  de 
la  charge  de  fon  pcrc  l"an  1615.  Le  roi  Louis  XIII  le 
fit  capitaine  du  château  des  Tuillerics  l'an  1  (5i  1  ,  aptes 
la  mon  du  connétable  de  Luines  -,  &  deux  ans  après ,  il 
l'envoya  ambaflàdeiir  en  Angleterre  ,  pour  régler  les 
•tticlesdu mariage  d'Henriette  de  France  fa  fcrur,  avec  le 
prince  de  Galles.  Depuis,  le  fienr  de  la  Ville-aiix-Clercs 
luivit  le  roi  au  (îéceae la  Rochelle  ,  aux  voyages  d'Italie 
&  de  LangucdtK  \  Sc  apr^s  la  journée  que  ton  appelle 
des  Dttppts  l'an  l'îjo  ,  il  eut  ordre  d'aller  trouver  la 
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nine. nere de ùl  majefié»  pout luipetfuader  de  ne 
tant  donner  ilbn  lefleiwlrnew.  Cene  princeflè  pr< 

nue  ne  l'écour»  point ,  &  s'en  repentir.  Dans  la  fuire, 
l'an  i6m  ,\c  roi  fit  confeiUct  d'Konncur  au  parlement 
de  Pa  ris  le  fieurde  la  Ville-aux-Clercj  ,qui  fe  démit 
l'an  1 de  fa  charge  de  fecrétaire d'état  en  &venr  du 
fieur  du  PIcrtîs.  Peu  après ,  au  comiMenceinent  du  legne 
deLoaiaXlVala  " 
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ge  que  le  feîgneur  de  Ciiavigni  avoit  exercée.  11  eiif 
alors  le  dépatteihent  des  «ffuies  étialmiet,  &  tevtà 
irb^nilemenr  durant  tes  nooMes  de  nins.  Ebân  il 

inouiut  le  f  na%'ehibre  1  556  ,  de  j  i  ans.  On  a  ds 
lui  des  mcmoires  manufcrits  conien.int  les  cvcnemenS 
les  plus  reiiiatquables  du  règne  de  Louis  km  ,&decfc- 
lui  de  Louis  XI V ,  jufqu'à  la  mort  du  cudioal  Maiarin* 
L'auteur  les  avoit  compofés  pour  l'inflruftibn  de  (es  eti' 
fans.  On  a  encore  de  lui  d'autres  mémoires  auîlî  mi- 
nufcrirs  depuis  l'an  iS^q  ,  jufqu'en  1  c  o  ,  qui  ne  font 

[ieut-8tte  qu'une  partie  desprecédens.  Le  pere  le  Long 
econjeâure  ainu  dans  fa  fiiliothéquc  hiilotique  de  la 
France  »  pag.  J07.  Ceû  do  ces  mémoires  qu'eft  tiré 
l'oinnage  uivaatt  Mémoins  Henri- Ai^i(le  de  Lo- 
ménie ,  eomu de Brienne  j depiûs  t6i}  jujqu'in  1681, 
1  Amflerdam  en  1 7  t  9  ,  ;  volumes  m- 1 1.  Il  avoir  ^poit- 
K-  l'an  161  j  ,  Lasuje  de  Béon  ,  filie  de  Bernard,  it\~ 
eneiir  du  Malfcs ,  ficc.  gouverneur  de  Saintonge,  d'Atl-> 
c^ouicme  &  du  pys  d'Aunis  1  &  de  Loâiji  de  Lntem- 
bourg-firienne ,  morte  le  3  feptembte  itftïy.dont  il 
eut  Henri-Louis  ,  qui  fuit  ;  C'k.ir.'cs-Frjncdf ,  èvh-[us 
de  Coutances  ,  abbe  de  S.  G.nmain  d'Auicrrc  ,  de  S. 
Hloi  de  Noyon ,  &:  de  S.  Cypnen  de  Poitiers,  mort  le 
7  avril  1 710 ,  cr^nt  ic  plus  ancien  des  prciats  de  i'tan- 
ce  \  Alexandre-Bernard  jK,\\Q\  A\\<:t  de  Malte,  comman- 
deur de  la  Rochelle  «  dcc.  êSafie-Amoinette ,  mariée 
le  4 juin  itf^i.àJVStaArj-JbwAiAiRoaauli,  marqoisdl! 
(jamaches ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  morte  le  8 
décembre  i  ^04 ,  âgée  de  80  ans  ;  Jtanne  &  Mogdeli- 
ne  j  mortes  jeunes. 

HcNiu-Louis  de  Loti^iue ,  cotnte  de  Bnéniie ,  fe- 
crétaire d'état ,  fiit  pourvu  en  août  i  <>  5 1  ,  dès  Tige  de 
fcizc  ans,  de  la furviv.ince  de  la  charge  de  fecrétairtf 
d'état ,  dont  fon  pere  étoit  revêtu ,  âvec  permiflion  de 
l'exetcer  lorlqu'il  auroit  vingt-cinq  ans,  en  cas  d'ab- 
febce  ou  de  maladie  de  fon  pere.  Le  1 1  Septembre  fui- 
vatlt,  il  fm  fait  confeillet  d  état.  Comme  la  plus  im- 
pottaïue  pude  de  l'eiocice  de  £1  clieig»  tegiudott  iei 
étrangers  ,  il  fe  réfoint  d'aller  totr  tel  èxai  qui  aaroieifc 
à  traiter  avec  lui ,  pour  connoître  leurs  m«rurs  ,  leuC 
conduite  &  leurs  intérêts.  Il  pacuc  l'an  i<>;  1 ,  &  alla 
àMayence ,  où  il  contLniu  fes  études  ,  &  aprit  la  lan^ 
enie«lleimiule*l.'an  i«54,ilMiIii«nHoUande»  &de« 
u  enDtaernarck ,  pois  en  Suéde ,  oà  il  reçut  une  eomw 
miffïùn  du  rc-i  d  ?  France,  de  féliciter  en  fon  nom  le  toi 
Charies-GulU.c.  iur  le  maria c»e  qu'il  venoit  de  contrac- 
ter avec  la  princefle  de  HollK-in.  Ce  roi  lui  fit  les  mê- 
mes honituuij  au'aux  ambalfadeuts  extraordinaires  ,  8c 
les  moines  prélens ,  lorfqu'il  prit  fon  audience  de  con- 
gé. De  Stockholm  il  alla  an  pmdes  Lappont ,  &  padk 
.nir  des  traîneaux  le  golfe  de  Bothnie  qui  étoit  glace  r 

Îiour  fe  tendre  en  Fiiitaiide  ,  &  de  li  en  Pologrte*  En- 
iiite  il  voyagea  dans  tous  les  états  d'Auttkfae ,  dans  la 
Bavière  &  en  Italie.  Nous  avons  de  lui  une  petite  hif- 
coite  de  lii^  voyagea  en  iatitt ,  dont  on  admire  l'élé^' 
ce  8c  la  netteté.  La  «épae>ti«n'«i11  s'acquit  parmi  lA 
étransers ,  le  mit  ù  bien  auprès  du  roi  ,  qu'A  f<)n  rctout 
fa  ma|eftc  lui  permir  d'exercer  la  charge  de  fctrctairé 
d'ctat  ,  cfuoiqii'U  n'eut  encore  que  vingt-ttois  ans.  Il  en 
fit  les  fonélions  dans  tous  tes  voyages  où  fon  pere  ne 
pur  finne  la  cour ,  comme  en  celui  de  S.  Jean  de  Luz< 
L'an  i6(ï5  il  fe  dégoûta  de  la  conr  ,  8e  téfolut  de  quit' 
ter  le  mtHide.  Il  y  fit  confentir  fofi  pere  j  il  en  obtint 
permilHon  du  roi ,  &  traira  de  fa  charge  avec  M.  de 
Lionne.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  fut  le  rc.^ 
gret  d'avoir  perdu  madame  de  Chavigni ,  fà  f«mme  i 

3«  l'enniM  â  fe  tcaier  du  monde  »  àstés  avoir  traiid 
efa  cmr^defeetétiiTe  d'éraravec  M.  de  Licftine: 
Cependant  il  paroîr  dire  lui-mêrtic,  qu'il  ne  sVn  dé- 
mit pas  volontairt'tnent ,  dans  un  fonnet  qu'il  fie  tut 
Ikietraite  ,  &  qui  fe  trouve  imprimé  dan?  le  tome  pre- 
miet  du  Hécect/  du  .pa^et  franfoifes  ,  en  trois  voit»' 
met /«Kl  ifdédiéesu  prince  de  Gonti.  VoiMM^ciï 
ct^lLditr 
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Tu  m'ote  taot ,  Seigneur  ,  fans  quemoncaur  murmure  ; 

Ju  hor'if  :  '  mon  voi audacieux  ! 

£n  me preupitam  tu  m'approcht  4ts  dtux , 

Bt  ta  main  me  fimiem  âuu  ta  mont  fw/^iubrir. 

Aux  marges  de  ce  fonnet  que  nous  avons  vtt  écrit  de  fa 
fCOPtt  main,  il  a  tni«  pat  apoftilles  fur  cesnoa ,  Tu 
Hfeu  aw  I*  Mti  biens ^  ma  charge  ,  ma /immt&  irrr-i 

honneur,  Etpllttbas  à  côrc  de  ce  vcis  : 

La  ptne  que  je  fais  it'e/l  grande  qu'à  leurs y«u 

il  a  encore  écrit ,  Lapent  de  ma  charge. 

Quoi  qu'il  en  Toit ,  iliè  tedca  chez  les  pères 
moire  i  Paris ,  &  tout  le  temps  qu'il  7  demeura . 
condui(ît  avec  beaucoup  d'cdihcatioa.  11  ne  (t  délaflbit 
de  fcs  exercices  que  par  les  pociics  fran^oifcs  dont  il 
.faifoit  l'on  amuieinent ,  &  it  tic  durant  ce  temps-ià  des 
Ctntiquet  fur  Jefus  enfant ,  oui  eft  l'objet  de  la  dévotion 
MnicuJkfe  de  k  naiiàn  derinftininoïKiesperesde 
rOneom ,  oft  U  dencunie.  Ces  candmiM  oor  été  iin- 
primés.  Il  fit  auffi  alors  deftnlMllnlniiCttqiicaiB- 
.  loencent  par  ces  vers  : 

Qu'une  ame  efi.  heureufe  (/  contente  , 

Qm  fiât  mat  mb^ftésmupum  âmteaiu  !  ta. 

te  qui  fe  trouvent  itnprinifes  dans  le  recueil  des  pocfîes 
chrt'tiennes  en  trois  volumes  in-ix  ,  parmi  les  pièces 
des  auteurs  incenains  du  tome  premier.  Quelque 
.«empt  aupmvaiK  qu'il  iniiâc  de  ù.  dum,  c'eft-â^ib- 
te,  4  k  m  tfit ,  il  mât  écrit  imc  Ktô»  ktine  en 
vers  &  en  v^cfc  fort  élégante  ï  Nicolas  Hcinfiiis ,  qtic 
l'on  trouve  a  la  hn  des  poclies  de  celui-ci ,  page  i  }  du 
premier  livre  des  Adoptiva  carmina  ,  qui  terminent  ce 
voliune.  Dant  le*  pcemiecs  mois.  d«  £1  letniie  à  MnftH 
ndoB.  il  paAnk^ÎTementpciarfliiticrcliKlatClw- 
treuy  ;  mais  n'ayant  pu  y  ^rc  reçu  ,  il  demeura  chez 
les  pères  de  l'Oratoire ,  y  prit  l'Iubu  de  la  rrciifon ,  re- 
çut U  tonfure  ,  &  ;  1.1  I  1  s  années  après,  cell-i-ditc, 
en  1^67, aux auatre  temps  de  feptembre,  il  re^t  le 
foudiaconat  à  Angers.  Son  gout  pour  la  pociïe  ,  qui  l'a 
Tuivi  toute  fa  vie,  lui  avoit  hivL  ncoeillir  les  meilleures 
pièces  de  fon  temps ,  dont  il  donna  aois  volumes  in- 
1 1  en  \G-J\  à  Paris  ,  fous  ce  titre  :  Recueil  de  poëfies 
(kreiienaet  &  dtverfci  j  dédié  i  M.  le  prince  de  Conti 
par  M.  de  la  Fontaine ,  qui  afgken  eïTet  la  dédicace  en 
.vm.  Mm  c'«ft  note  k  |m  ^  M  eéiâve  poëw 
ce  NoimL  m.  de  Lemiiiie  fend  k  taifon  fnivante  dans 
une  pièce  en  vers  à  M.  le  prince  de  Conti  qui  cft  encore 
nanufcrite  ,  pourquoi  il  s'étoit  feivi  de  M.  de  la  Fon- 
.ninepovr  tnipiéftiMrce  secueiL 

Quand  mon  petit  colet  me  faifoit  un  grand  cri  me 
D'avouer  devant  toi  j  Prince  ^un  recueil  de  vers^ 
Un  aatre  s'aquiita  du  devoir  latine 
tyapporter  a  tes  pieds  ces  ouvrages  divers. 

Il  avoit  deflèin  de  faixfi  (tiivte  de  près  on  quatrième 
vdome  \  mm  cootme  parmi  les  pièces  qui  dévoient 
.  jr  entrer  ,  il  y  en  avoir  br^i-coup  de  galantes  ,  frç 
Hipérieurs  l'obligèrent  k  fiippnmcr.  Au  icile 
dans  ces  trois  volumes  on  trouve  plufieurs  de  fes  pro- 
pres pièces  »  comme  nous  l'avons  déjà  monué  au  com- 
weaciaeem  de  cet  anicle ,  &  la  plupan  de  celles  qui 
ÙUK  rangées  parmi  les  pièces  des  auteuis  incertains  paf- 
fent  pour  être  delui  Peu  de  temps  aptès  la  publication 
de  ces  trois  voluirii  il  unir  de  l'Oratoire,  inalt»rc  lui , 
it  on  l'en  croit  -,  ,  comme  ti  l'cvoue ,  cette  Sortie  le 
jetra  bientôt  dans  une  vie  entiertnieiiitdiJIhéft  II  iViila 
deûipaniet  &  paflà  en  Allemagiie»  7  mebligè  de 
fbnirde  fenrang,  ic  de  fon  eaiaâèn:,  &  iê  malade 
plu/ieurs  a&ires  qui  lui  en  attirèrent  dans  la  fuite  de 
très-ficheufrs.  On  ne  peut  y  penfer  fans  douleur,  parce- 
^pe  c'était  an  beau  génie  ,  éc  qu'il  avoit  une  éradirion 
fffB  conMiiBife..U  ftit  i  peine  de  teMot  à  Parii^qD'uo  le 
i'abbaytdeS,' 
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iSf}  ,  oit  le  prieur  lui  montra  l'ordre  du  rot  qui  tpi 
coinmandoit  de  le  tetcair  dans  cette  mailbii.  Cinq 
mois  apçèeîlfiKcsiUiSLBaiidtlârLoîie.Arî'kfia 

de  janvier  1^74  ,  il  fut  conduit  par  ort^rc  du  rci  dan» 
lamaifbn  de  S.  Lazare  de  Paris ,  où  îi  ctoit  encore  er» 
1690.  Quelques  années  avant  fa  mon  il  eut  ordte  de  (c 
retirer  en  l'aobaye  de  S.  Severin  de  Château  l^ndoii , 
où  il  mourut  le  17  d'avril  1698,  &  oA  il  eftiidniaé. 
Quoique  dans  prefque  tons  les  écrits  en  profe  Se  en 
Tcrs  qu'il  a  compoiés  i  S.  Lazare ,  il  rejette  la  caufe 
de  fa  dcteniion  &  de  (a  captivité  l'ur  fcs  ennemis  ,  tc 
en  paniculter  fut  Ùl  fanùlle ,  la  vérité  cependant  lui 
rrache  fouvent  daiu  cet  mêmes  écrits  bien  des  aveme 
ui  ne  loi  taux  anHeneot  kvorables ,  principalement 
dant  îom  ode  i  M.  l'abbé  de  la  Ferté ,  te  dans  fon  poc-  ' 
me  plus  que  burlefque  fut  les  fous  de  S.  Lnzare.  L'ou- 
vrage qui  1  occupa  le  plus  durant  cette  lorgue  captivité, 
ell  une  prétendue  hiftoire  du  Janfénifrae  deiu  letitte 
eft-aufiî  lîngpilier  que  l'eavrage.  Voici  cetirre  en  enrier  : 
if  nmUM  véritaHt,  eu  PfùfMrt  fterttt  du  Janfenifme  ^ 
dialogues  :  de  la  compo/îtton  de  M.  de  Melonte  ,  (  Lomé- 
nie  )  fire  de  Nebrine ,  (  Brienne  )  l>aron  de  Mtntereffe  & 
taures  Haut ^koAditr  en  tkAiuie  dans  Funiverfité  dt 
Mayenct^  a^^^iaBsKtUi  mtuàut  dans  ceûe  dt  Pm- 
doue ,  &  Heendêêit  Avh  aam  il  la  faaAi  de  Sahaai^' 
Fr.;:n\-najit  dite' de  S.  Léger  j  habitué  à  S.  La\are 
ùepuis  on^e  ans  j  cn  1 68  (.  Cet  ouvrage  qui  n'a  point 
été  imprimé ,  eft  un  compofé  en  neuf  livres  de  piofe  AS 
de  vers ,  où  l'auteur  loue  tamdc  avec  ptoAifioik  CMK 

3u'un  moment  après  il  accable  d*tnjares,  <c  od  il  fait 
e  trcs-trcquentes  dijTtefTîonî 


tes  fut  fcs  1 


qui  rrulcnt  prefque  tou- 
ptopres  malheurs ,  lui  di-i  aventures  ori- 
ginales qui  n'ont  aucun  rapport  avec  fon  lîijet.  Du tefitf 
quiconque  pooioit  en  lèpater  le  férieux  du  comique 
qui  y  domine  y  conmie  il  l'ewoue  lui-même  ,  poutok 
apprendre  plulîeurs  anecdotes  ctirieufes  &  unies  pour 
rniAoire  de  ce  temps- là.  L'abbé  Caflàgnes  qui  vécut  pen^ 
dant  quelque  temps  avec  lui  à  S.  Lazare ,  où  l'affbiblif- 
femetu  de  fon  efprit  avoit  contraint  de  le  faire  enfet- 
mer ,  a  revu  les  trois  premières  parties  de  ce  roman  ; 
mais  l'anieat  le  retoucha  depuis ,  &  le  mit  en  l'érar 
dont  nous  vtmits  de  parler,  l'ayant  achevé  le  mercredi 
faint  i')  de  mats  i6'S4.  Ainli  le  titre  tjue  nous  veiu>ns 
de  rapporter  eft  encore  pol^neur.  11  ht  aulC  pendant 
fon  Icjour  â  S«  Laïaie  les  méinoires  de  fa  ne  ,  dont  te 
manufcrii  contetMÎt ,  dit-il ,  plutieun  volumes  in  -  fol. 
Verfailles ,  poëmeen  ven  fténçoit  oftil  décrit  les  beau» 
tés  de  ce  lieu,  te  s'étend  beaiKoup  fur  les  louanges d* 
Louis  XIV.  Des  épîires  en  vers  à  M.  le  matquis  de 
Seignelay,  â  M.  l'abbé  Ménage ,  &  â  d'autres  poar  les 
engager  ï  demander  fa  libenè ,  &  un  ^and  nombre  de 
poclics  fran^ifes  qui  n'ont  point  été  imprimées  ,  cac 
comme  il  k  dit  y  ilnmoitprellqaeioiijotitt. 

Le  vain  plaifir  de  la  rime 
M'a  feul  rendu  criminel  £ 
Cefiit  te  fangmaumd 

Qui  trjnfmit  en  moi  ce  crime. 
Ma  niere  avû*r  de  la  voix  ^ 
Et  fi  plaijoit  tjueleiuefois 
A  jaire  étschanfonneuts. 
Son  efprit  mit  datu  mon  corps 
L'efprit  qui  fait  les  poètes  , 
Et  m'infpira  leurs  accords. 

Ainfi  J  appris  fjris  c'tude 

Cetart  qu'on  prtfef  rett^  • 

Et  mon  efprit  tout  de  fm  '  ' 

En  contre,  Ha  l  kitude. 
Je  rimtùl  fans  It  favoir  ; 
Et  du  matin  jufiju'on  fhir  ' 
)t  me  faifois  autre  thofe. 
Tou/otn  àoeùltoitmen  tsrveaai 
Et  «rtyam  parler  eh  pn^, 
..  -^finiÊoit  fueJ^  I  ' 
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DftHs  An»  lettre!  ChirlesP«HRUilt ,  de  racad^iefcan- 

Jjoife,  Haiée  Je  S.  Lazare  le  lo  de  juin  i6S6,  il  dit 
ui-mcnic  qu'il  avoii  compofé  dès  ce  temps-li ,  outre 
{on  roman  da  Jitiiciiifme  ,  les  Geoigiques  de  Virgile 
en  vers  fiancois ,  un  voIuom:  de  ÙAytes ,  quatre  livrei 
d'odes,  ttp-d'épodes ,  un  reoMHl  &R  gm de  contes  & 
jd'épigicainiMS,  un  livre  de  teffttt  m  Ibnnets ,  Se  un 
•iRce  de  rondeaux ,  Tans  compter  les  ouvrages  de  pro- 
ies ,  "  Dont  je  puis  vous  offrir  ,  t/ù  -  it  à  M.  Perrault , 
M  vingt  volumes  in-Joi.  dont  k  principal  cil  i'Arc<i«;  vivre 
^1  cmctientieaMOt«'&  mon  roman  du  Janfénifnie ,  qui 
a.  eft  OM  tnianoo  de  O.  Quiione  de  Cervantes , 
(  Mr  eonféquenr  fort  peu  propre  i  faim  cxjonoître  la 
„  vciité  )  ;  un  volume  des  pocfies  latines ,  trois  vo!u- 
„  mes  in  /ci.  des  mcniuites  de  ma  vie,  un  volume  de 
mes  lettres  lanncs  en  profe.  •»  11  faut  y  ajouter  un 

ij-os  traité  intitule ,  De  la  turi<^té  ^  qu'il  avoir  compofé 
Schwerin  pour  Chriflian-Louis ,  duc  de  Meckelbourg , 
auprès  duquel  il  s'ctoit  retiré  en  167X.  Ce  itoiié  eft  en> 
cote  adrelic  au  mrme  M.  Perrault  evec  u  Iciiie  dbn/  on 
vicn:  de  pjrkr.  Cet  écrir  roule  fur  la  fculpture ,  U  gra- 
vure ,  i'architcâure  ,  la  peinture,  les  médailles,  &c. 
Noos  j  avons  trouve  bien  des  réflexions  fenfées ,  &  des 
tniacunai»  fur  l'hiftoire  de  ces  difteeos  ans.  Enfin 
nous  eonnoîflèm  des  ouvrages  de  M.  de  Lométiie ,  une 
ode  fur  1.1  tiaraillede  Senef ,  adrellëe  à  Uranie ,  &  im- 
primée a  Paris ,  cher  Muguet  :  la  préface  des  Famili* 
Romand^  CUtVtêffi  de  Charles  Patin  :  l'édition  des  poc- 
fïes  latines  de  Gabriel  Madelenet ,  donnée  en  1661. 
yoyei  MADELENET  :  &  une  réfutaâon  de  la  Lapo- 
nie  de  Schcffer ,  fous  ce  titre ,  Relation  véritatle  de  ta 
Laponie  .  oppofee  à  f hsfloire  fabuleufe  de  Jean  Scheffer. 
yoyc^  SCHEFFF.R.  dette  réfutation  ell  minufcrite. 
On  a  encore  de  M.  de  Loménie ,  1 .  des  Hemarques  fur 
Us  régies  de  la  poifê  fiwftfoife  ,  qui  font  i  la  fin  de  la 
momelie  métkcdit  fOUr  apprendre  facilaium  la  langue 
iazine ,  fcptiéme  Mîtion ,  {617  ,in-V ,  i  Paris ,  chez 
Pierre  le  l'ctit.  Ces  rem.itques  ont  été  données  prefque 
entières  pat  le  lîetir  de  Ciùlun»  dans  fon  traité  des  Ré- 
gies de  la  pocfie  françoife ,  mais  fans  avertir  qu'elles 
font  de  M.  de  Loménie  dont  on  a  le  manufcrit  origi- 
nal. On  peur  voir  ce  qui  en  a  été  dit  dans  le  tome  troi- 
iléme  de  la  bibliothèque  fiançoife  ,  à  l'article  des  trai^ 
tés  fur  notre  vetti/icarion.  1.  La  iraduâion  des /fl/^/rtr- 
fions  de  Ihju'crc  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ^  imptùnée  ù  Pans  ,  chez  Savreux  en  166^ ,  in-S% 
ht  léioiptimée  chez  le  me  me  en  166Z  ,  in- 1 1,  Une  let- 
tre lunalcrite  de  M.  Conrart  à  madame  le  Petit ,  du 
fepti^llie  reptcmbre  1665  ,  nous  apprend  que  M.  de 
Loménie  cft  anteur  de  cette  tradudion.  Une  def- 
Ciiprion  de  fon  cabinet  de  tableaux,  en  vers  latiiUi6c 
en  profe, adrefTée  ÂConfiantin  Huygens  de  Zuyiichem , 
poëce  laiîn  fon  connu ,  in^S",  de  qoinie  pages,  datée 
de  ttf6a ,  imprimée  cfaea  Piéne  Vvàt  :  letificeA  : 
Ludos'icus  -  Hennrus  Lomenius  Brienn»  cornes  ,  régi  à 
con/iliis  ,  aa:j  ,  6'  criflolis  ,  de  pinacotkecâ  fuâ  ,  Sec, 
L'auteur  y  fait  l'clape  de  pludciirs  peintres  célèbres  ,  & 
de  quelques-uns  de  leurs  tableaux  qui  leur  ont  acquis 
«ne  grande  réputation.  Cette  dcrctiptiou  eft  fuivie  de 
iraU  petites  pièces  de  pocfie  liiii»  lut  cecce  delcrip» 
don  mime.  A  l'èi^ard  des  pol^s  Udnet  imprimées  de 

M.  de  Loménie  ,  &  de  la  rehtion  Licinc  de  quelques- 
uns  de  fes  voyages  ,  auili  imprimée ,  il  y  en  a  qui  pré- 
tendent (  &  c'éroit  l'opinion  de  Chapelain  )  que  les 

Ëffies  iost  du  pere  Coâàtc  ,  Jéfuite  ;  Vitintrmium  de 
ojeinin  Piîolo  ;  mais  nous  iiÂtB  avons  point  de  preu- 
ves, yoyex  GOMBFRVILLE.  Dans  les  lerms  de 
M,  Arnauidjtomt  S  ,  on  en  ttouveune  adrelTceà  M.  de 
Loménie  en  iftd/^.  Il  avoir  èpoufè  l'an  1  Henriette 
Boutbiliier ,  (i  lie  de  Léon  Bouthillier  ,  comte  de  Cha- 
wni,  minière  ée  fecréteire  d'état .  morte  en  janvier 
t66^ ,  dont  il  eut  Louis-Henri  de  Loménie ,  comte  d« 
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morte  i  Paru  le  1 8  décembre  174} ,  dans  la  t;  «noie 

de  fon  âge  ,  fille  de  I^ico.'as  Brulart ,  premier  prcfidenr 
au  parlement  de  Bourgogne  ,  &  de  Alant  Cifct  de 
Vautorte  ;  ylrinc-Mcne-l hàèfe  de  Loménie  ,  mariée 
en  mai  1678,!  Jofeph  d'Angennes ,  marquis  de  Poir» 
gni ,  capitaine  «»l!eigll«  des  gendaimesdc  la  ^de  dn 
corps  du  roi,  morte  ea  mata  i68o,â^  de  1}  ans^ft 
l£>u[y<f.^1^a^e/<Afe  de  Loménie,  mariée  i  Qaude-Jeait- 
Bapnjle-Hyacinthe  Rouault  ,  marquis  de  GamAches  , 
comte  deCaycux ,  lieutenant  gcitcial  des  armées  du  toi* 
•  Fauvelet  du  Toc ,  hift.  des  fetrétaires  ^«tgt.  Le 
Anfelmc  ,  hifi,  iu  patidi  officiers  de  la  couronne, 

LOMER  ou  LAUMER  (Saint)  en  latin  ,  Zotiw» 
manis  abbé  au  diocèfe  de  C^iurcres  ,  vivoit  dans  le 
V'I  liccle.  11  naquit  dans  un  village  du  diocèle  de  Ciur- 
ttes ,  à  trois  iieues  de  cette  ville  ,  fous  le  règne  de  Clo- 
vis  L  il  tut  élevé  à  la  cléticature  &  fait  économe  de  l'é* 

§life  de  Chartres.  Il  fe  retira  fecrctement  l'an  55S, 
ans  une  forêt  du  pays  du  Perche  ,  oîk  il  Lâtit  une  caba- 
ne. Il  y  vécut  quelque  temps  feul  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert ,  d'autres  hdclcs  vinrent  le  trouver  &  bâtirenc 
dei  cellules  auptés  de  la  fienne  :  ce  qui  forma  un  mo- 
naflère,  appelié  Bellomere.  Mais  érant  trop  coomi^e 
honoré  en 'ce  lieu  ,  il  alla  dieschec  avec  iès  fteseï,  pa 
autre  fiermîtage  i  (it  lieues  de  Chartres ,  êà  U  s'établic 
l'an  jSj.  11  mourut  i  Chantes  le  19  janvier  de  l'atl 
<f  94.  Son  corps  fiit  enterre  au  fauxboui^  de  Charités  , 
dans  l'ci^iifede  S.  MArcin  ;  niais  les  relTgieux  l'enlevé- 
renr.  L'an  871  >  ils  ioairent  de  leur  monallère  avec  le. 
corps  de  S.  Lomer  j  &  après  avoir  demeuré  quelque 
temps  dans  une  rerre  du  diocèfe  d'Avranchcs ,  ils  s  éta- 
blirenr  à  Blois  ,  où  l'on  fonda  dans  te  fiécis  luivant  un 
monaltcre  qui  porre  le  nom  de  5. /.("Trtr ,  &  qui  eft  ha- 
biré par  des  BriicJidins  de  la  congrégation  de  S.  Maux. 
On  fait  fa  fcte  au  1  y  de  janvier.  La  vie  de  ce  Saine  a 
été  écrite  par  un  d«  lindiiG:iples.  EUe  a  été  donnée  pat 
Bollandus  &  par  le  P.  Miilnllon.  *  Batllet .  via  des  SS. 

mois  de  janvier. 

fi^LOMOND,  lac  d'EcoIfe  dans  la  province  de 
Lennox.  C'efl  un  des  plus  confidérables  ciu  royaume» 
Sa  longueur  du  nord  au  fud  efl  de  vingt-qnatte  milles  y 
&  fa  plus  grande  largeur  de  huit  milles.  11  y  attente 
illes  dans  ce  lac ,  dont  trois  ont  des  églifes  :  la  plupart 
des  autres  (ont  habitée;.  Ce  lac  eft  foit  poifloneux ,  &: 
c'eft  le  feul  endroit  où  on  pêche  une  forte  d'ancfuille 
délicate,  que  les  gens  du  pays  appellent  PoUac  on 
Po.m.  En  quelques  endroits  de  ce  tac ,  on  troum  dei 
planches  attachées  enfismiile  tt  coavenes  de  mottes  d* 
rerre,  dont  on  fe  fat  de  batean  pour  isIterdW 

endroit  à  un  autre.  Cela  a  donné  Jieu  de  dire  qu'il  y 
avûu  des  Ule>  tloiuntes  dans  ce  lac.  *  La  Martiniere  , 
dia.géogr.  où  il  cite  l'Etat  pcéi(êi^<de'kGiaBideBie- 
tagne ,  tome  II ,  paj^  154. 

LONDON  -  DÉRRI ,  ville  de  l'Ultonie  en  Irlais, 
de ,  dans  l'ifle  d'Owen ,  ùit  la  rivière  nommée  le  /ac 
Foyle  ,  environ  à  une  lieue  au-delTus  de  la  baye  qui 
poiie  lem^raenom.  Cette  ville  cipitale  du  comté  de 
London-Derri ,  eft  un  colonie  de  la  ville  de  Londres  » 
oui  lui  a  donné  fon  nom.  Elle  a  un  évêché  fufiragaot 
(fArmagh ,  &  elle  (è  rendit  cékbie  dalis  h  lévolutiuik 
d'Angleterre  ',  qui  éleva  Guiflaume'  IIT  fur  le  tr6n«  , 
par  le fiége  qu'elle  fominr ,  jufqu'à  fouffi-ir  les  dernières 
extrémités  de  la  faim,  contre  l'atroce  du  roi  Jacques 
II,  qui  U  commandoit  en  perfonne,  &  qui  fut  obligé 
de  lever  le  (iége ,  quoit^ue  la  place  foit  très-pea  de  cbo* 
fe.  Cette  défenfe  opintitrée  procura  dans  la  fiiite  h 
reddifion  de  tonte  l'Irlande.  *  Mati  ,  dlSion. 

LONDON  -  DERRI ,  comté  dans  l'Ultonie  en  Ir- 
lande,entre  les  cutntcs  d'Antrim,  de  Tirore  f<:  de  Do- 
neghal  ou  Tyrconel ,  qui  eft  bait^né  par  l'tx'éan  Calé- 
donien du  c6té  du  nord.  Ce  rninté  peut  avoir  douze 
Beuesde  loue  je  huit  de  lance.  Il  eA  compofé  de  l'an» 
comiié  deColtmTie&  'de  la  parrie  feprentrionale 
Xienoe*  Sea  lieux  uôiMâBUint  «mg 
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.  LONDRES  >  vîllt  capitale  cfAngtetent ,  dans  te 

TOintcde  Mnllcfcx  ,  1  trente  milles  de  I,i  nict,  fur  la 
Tamife,  eftle  l'tjoui  ottiniiiie  des  tois  &  Ja  prn  iipa- 
le  ville  du  royaume.  Sjh  nom  latiu  elt  Lot,dù'iii>  j  lon- 
dinum  &  Lunénum  ;  bc  ceux  dupays  la  ncn-.tneni  Lon- 
</o/t.  Elle  e(l  une  des  plus  grandet,  dea  plus  riches  & 
des  plus  marchandes  de  r£urope ,  ftvec  tvieké  (uflca- 
eanc  de  Caïuoiberi.  Londres  e%  très-anâenne.  Pline  , 
Tacite,  Aii:;iiic!i  Marcellin  &  quelques  autres  cités  par 
les  hiftoricissd  Angleterre,  &  ïur-tuut  par  Cambden  , 
eo  fo  m  fouvent  iiiennon.  EHeeftIëpartc  d  un  hïuxbonrg 
par  I  a  iiviefe ,  0c  Te  i^ini  par  tin  très  -  beau  pont  de 
pierres  de  dis- neuf  arches ,  long  oe  dx  cens  pas,  &  gar- 
ni de  boutiques  cles  devx  cô;cs.  Le  thiteau,  appelle 
co  mmunément  la  tour  de  Liiidra  ,  cit  un  lieu  remar- 
quable pour  fa  Hcuation  ,  &  renferme  le  trcfor,  l'arcé- 
ml  &  la  monnoie  :  il  eft  fur  U  riviete.  Le  palais  des 
lois,  dit  Whketdf  eft  mMiocie  en  b&riment,  mais 
conddcrablc  pour  les  meubles  &  pour  les  peintures.  La 
Jalle  eft  un  oâtimenc  nouveau  pour  les  audiences  ex- 
traordin. lires  ,  &  pour  y  traiter  les  .inibalTadeuts  :  c'clV 
pour  celte  railon  qu'on  lui  a  dotitic  le  nom  Àt,fatle  des 
J^nj.  Près  de  ce  palais  eft  le  beau  parc ,  dit  de  Saint 
James.  Weftmanftec  eft  on  bâtiment  plus  tôlier  :  c'eA 
U  que  l'on  couronne  les  rois  ,  &  que  les  parlement  AC- 
fembleiu.  D.nis  l'cjilire,  qui  eft  très  Ij  acieufe,  font 
lesmonumciis  des  rois  &i  des  reines  d  Angleterre.  Dans 
Ift  dtaoïbre  des  feigneurs  eft  le  C\égc  ftir  lequel  le  toi  ic 
mer  ;  an-defli»  eft  an  dais  de  bcooerie  de  ioie  6c  d'or , 
que  Marie  Saan ,  mm  do  roi  Jacques  I ,  travailla  en 
prifi^n.  La  deuxième  chairbre  eft  appellée  la  cliambre 
des  communes.  La  troificnie  eft  une  chambre  de  jnfH- 
Ce  ,  compofce  d'un  prt  fidetn  &;  de  lix  coiileiUers  ,  tirés 
delaiurc.  La  quacticme  eft  la  chambre  des  juges  du 
eifCUit,  oa  des  ailîfes ,  que  le  roi  envoie  par  fes provin- 
ces ,  poor  jr^ire  interdans  de  ta  juftke.  L«  ««nmiin 
jardin ,  Lincoidniîelds ,  Morfields    ^ittifields,  font 
des  places  les  plus  conddérabics  de  Londres.  Il  y  aaufïï 
le  Bedlam  ,  maifon  des  fous,  pics  de  MorfieKÎs  ;  la 
nouvelle  botirfe  ,  où  les  marchands  s'aftcn 'oient;  pour 
ietaâaices  du  ncgpccj  Gaildehall»  qui  elk  U  maifon 
de  ville,  ftc.  UnèpartîedelavilledelLondfesfntbre' 
lée  l'an  -.  mais  ileriuis  ce  temps,  ces  ruines  ont  rte 

rcpafées  avec  beaucoup  plus  de  magnihceisce  qu'aupa- 
lavant.  La  ville  s'eft  aufli  agrandie  du  côté  de  Weft- 
monfter  }  9c  l'on  pouroit  mre  une  grande  ville  des 
«naiiôns  qui  y  ont  été4)Siie*  depuis  ce  cemps-lâ.*  Good- 
y/\n,de  eptfi.  Ang.  CambHbii  tt  Jcaa  Speed  ,  i^ift. 

Les  év^ue^  &  lesg^»ndslci|nenrsdaioxaiiaie<PAn- 

Èiene  s'alTcmbteretit,  vête  Tan  714  ,  en  concile  i 
ndres,  oà  le  toi  Inasfit  publier  des  ordonnances 

tour  les  mariages  encre  les  Bretons,  les  Ecofîî^is  &:  tes 
axons.  Nnus  avons  ces  deciets  dans  la  dernière  éduioti 
des  conciles,  avec  ui  e  lettre  de  Geolfrede  abbc,  i  Nai- 
taio  roi  des  Piâes  >  pour  le  célébration  de  la  fête  de  Pi* 

5106.  Bede  en  fut  inenrion  dans  le  cinquième  livre  de 
on  îiilloiic  ,  ckap.  11.  Qiie'ques  auteurs  font  mention 
«l'un  autre  Concile  tenu  dans  le  m'tne  temps  à  Lon- 
*  drcs  contre  les  images  j  mais  cc>rr me  le  tiume  Dede  , 
qui  vivoit  alors,  &  les  autres  éaivains  anciens  n'en 
parlent  point,  il  y  a  fujet  de  croire  avec  le  cardinal  fia- 
conios ,  que  c'eft  une  impofture des  hérétiques.  Celnoth 
de-  CantorUn  ,  &  Eub.ild  d'IW*  ,  avec  neuf  autres 
é'.  ÎCj  jcs ,  tinrent  un  concile  à  Londres  l'an  8  5  ;  en  pré- 
fence  d'Egbert ,  roi  des  Saxoi.s  occidentaux  ;  &  d'IJrh- 
lac,  roi  de  McTcle:cefutle  vinft-fixiémc  jour  de  mai , 
auqitcl  i  n  LélcbroitlafîredeS.Aiiguftin,apâtre  d'An- 
l^ktcrrc.  Il  en  fîn  célébré  an  le  jour  de  le  f6t*de  U  Na- 
tivité de  UJainte  Vierge  l'aoj^ttfons  len^ed'Gnd. 


LON 

On  y  fit  des  rrglemens  trcs-avantagna  pour  fe  bien 
du  royauoie.  C^ui  de  970  ou  971  ,  ne  6»  ifllcnblé 
que  pour  ta  confirmation  des  privilèges  d^Ml  mona'^ 

tcrc  :  ce  qii;  'v.i  tncin-e  conllilni-  p:ir  ut,:-  bulle  du  pape 
Jean  Xlil .  LiiiUa.ii. ,  arcli'^vcque  ce  C.antotbcn  .preUda 
à  un  concile  tctiu  i-'ati  i  07  ^  pour  la  réforme  des  maurs 
des  ecclétiaftiquet  &  des  iccuUcis.  Les  prélats  s'yai^ 
fcmblcrent  Tan  1 101 ,  &  rintent  un  concile,  où  l'on 
dépofales  ecclé(îaftiques  de  mauvaife  vie,  &  oîi  l'on 
pourvut  de  prélars  quelques  églifcs  qui  en  manquoient. 
S.  Anfclmc  de  C'd/ifor/fri  en  cclcbra  un  en  l.i  nicitie 
année  \  6i  vers  h  tcce  de  S.  Michel  un  autre,  dont  Guil- 
laume de  Maimeslmri  parle ,  &  dont  il  rapponeles  ca^ 
nons,  Jean  de  Crème  ,  cardinal-légat ,  tint  m  condh 
i  Londres  le  9  feptembre  1 1 .  f ,  en  l'cglife  de  S.  Ken* 
de  Weftnuirll  :  r.  I  _v  i  [iciro[X5lit»ins  de  Cantorbcri 
&  d  Ycuk.  s  Y  trouvèrent  ,  &  on  y  fit  quatorze  canons 
ou  décrets  diftribués  en  amant  de  chapitres  ,  &  lap» 
portés  par  Matthieu  Paris ,  je  par  divers  autres.  Guil- 
lauine  de  Cantorteri ,  légar  do  6int  (îégc  en  Angle- 
terre ,  célébra  deux  ans  après ,  un  autre  concile  dans  la 
même  églife.On  y  parla  de  la  réforme  des  moturs  ;  nous 
en  avons  les  canons  en  dix  chapincs.  Alberic  d  Oftie  , 
aullî  légat  du  faine  iîcge ,  aflcmbla  encore  un  concile 
dans  la  même  églife  dcS.  Pietiede  Wefhnunfter ,  le  1  ) 
décembre  ii jX. Cf  l^at étoit  eceiMiipagpé  de  feize 
évcques ,  d'environ  tr^re  abbés  ;  8c  ions  cnfcmble  tra- 
vaillèrent à  diverfes  ordonnances,  contenues  en  feize 
chapitres.  ,  Roger.  Matthieu  Pans ,  &:  divers  autres  au- 
teurs font  mention  d'un  concile  tenu  à  Londres  pat 
Uenti,évèqae  de  Wiucbefter , lé^t da  iaint 
&  fîere  du  roi  &ienne.  On  y  fit  des  ordonnances  tK»- 
confidérables  contre  lui  fjcrilc'ges  ,  qui  violnient  le 
droit  (les  ecdéfialliciucs.  Bim  ,  Cynolan  &  quelques 
autres  croient  qu'il  fut  célébré  l'an  1 14;  ,  fous  lepon- 
tiiicat  de  Celeftin  II  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ce  fut  fous  celui  d'Innocent  II ,  ou  l'an  1 1 44 ,  du  tempe  \ 
de  Lttce  IL  L'an  1 1<8  *  l'adèmUée  des  nréUts  d'An^ 
gletette  mit  S.  Thomas  en  la  Mace  de  Thibaud  de  Can- 
lorhcTt  ,  Se  l'an  1171;  clic  nr  dix-huir  canons  inipor- 
tans  pour  les  droits  de  I  cgiife.  Ils  font  rapportes  par 
Roger  Hoveden.  Hubert  de  CnUOfierf  célébra  l  an 
I  zoo  *  un  coneile  où  l'on  fie  qoaioiie  caiians  -,  Ac  Ui- 
colas  Ifeat  da  &int  fiéjge  en  tînt  im  l'an  1114.  Le  roi 
Jean  ,  tllt5j.':j  Tern  ,  y  fur  abfous  de  l'interdit.  Othoti 
icgat  du ûint  ûcge ,  en aifcmblann  naritmal  l'an  1^37, 
dans  l'cglife  de  S.  Paul ,  le  jour  d'après  l'oâstve  de  S. 
Manin.  On  y  fit  nente-un  canons ,  comme  Mattbiea 
Pians  &  d'autres  autenrs  nous  l'apprennent.  Le  con» 
tinuateuT  du  même  Matthieu  Pans  fititauflG  menrion 
d'un  concile  que  le  cardinal  Oitoboni,  légat  du  faine 
fitije  ,  célébra  l  an  1  i6'i  x  Londres  pour  la  reforme  des 
iTM£urs<  On  en  tint  un  autre  contre  les  Juifs  condam- 
nés i  un  bannifTemcnt  l'an  1391.  Jean  Stanford ,  ar- 
chevêque de  Cantotbeti ,  aflêmbla  on  concile  i  hoo~ 
dres  Van  1 14.}.  Gtritlattme ,  adH  archevêque  de  Can- 
corberi ,  y  condamna  l'an        •  ,  rbrrcHarque  Witlef, 
dans  un  conciie  que  le  pape  Urbain  VI  approuva.  Tho- 
mas d'Arondel ,  luccedmw  de  ce  Guillaume  ,  condam- 
na dix-hiut  propofitions  du  mime  héréfiarquc ,  dani 
un  «une  concile  qu'il  tint  i  Londres  l'an  1 3  96.  Wi- 
clef  avoit  des  parrifans  en  Atii;leterre,  &  Jean  Oldeaf^ 
rel  en  croit  cfiet.  Henri  Chicbelr  de  Crtn/oz-Aer/'j  les  cor»- 
damna  dans  un  concile  tenu  à  Londres  l'an  141}.  Si- 
mon Iflep  de  Cantorheri  ,  tint  encore  un  concile  l'an 
I  )  5^  ,  pour  s'oppofer  au  roi  Edouard  ,  qui  vouloir  exi- 
ger des  décimes  du  clergé  d'Angletettek  *  Uaipfielda 
XIFftc.  hifi.  eçclifiajl.  An^.  cap.  10. 

Sottiri  uotAin  »m  Lok»»ms. 

On  appelle  Société  nyak  de  Londres  une  favanre 
académie  établie  dans  la  ville  de  Londres,  qui  doit  foa 
origine  1  ét%  aflèmblées  pairiculient  de  quelques 
Taw^lë  liKntd'abâid  i.0ïd«ld4faHl•hllai^ôttlU.■ 
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VL  Wilkint.  alors  coU^.  de  W«)iulni  Os- 

ftfdl.  MM;Ro1wr  fioyb  ,  jeanWdIn.  TtnnasWil- 
lis,&  plufieuts  autrci moins  connus  en  l  iauce  ,  le  ren- 
voient à  ces  aHlmblccs^Cc  «jui  y  occupou  le  j^Jus  con- 
fiftoi:  i  n  Ils  expériences  «le  chyinie  ,  ou  de  niccluni- 

S:.  Ixs  a^airç^  de  I  etac  ayant  pccafionné  ea  lâ  la 
jierltoo  de  la  plupan  ces  fkvani  j  ceuy  qui  le  re- 
tireront i  Londres  y  renouèrent  leurs  liaifons  &:  Icors 
alTemblces.  lis  fe  trouvèrent  deux  fois  duque  leniaine 
au  coilcge  de  Gresitani ,  te,  leur  nombre  s'atcrut  beau- 
coup eapep  de  tenaps.  Les.  agitations  du  royaume  m 
firent  que  liUpendre  de  nouveau  lenis  «ilêmblées.  Sous 
Charles  II ,  nulord  Clarendon  les  appuya  de  fon  cré- 
dit,  &  le  roi  leur  donna  des  lettres  parentes  des  l'an 
1660  ,  par  Icfi^uelles  il  érigea  leur  compagnie  en 
académie^  Cous  lu  titre  de  SotUû  rcyale  des  Jac/ues. 
On  fit  voir  au  roi  <juelétoit  le  pjan  des  occupations  de 
cette  fociété  :  c'ctoïc  de  recueillir  de  fidèles  mémoires 
de  tous  les  ouvrages  de  la  nature  &  de  l'^rt  ,  à  la 
connoilîànce  dclqiicls  vn  peut  parvenir;  de  icublir 
les  vérités  qui  avoicnt  paru  ucgligécs  ,  d'en  Icparcr  les 
préjuges  &  les  abus  en  les  faifant  tonnoitte  &  eolctli- 
tùtaoct  ÇWles  II  fe  déclara  le.  fofndatew  £c  le  ptotec* 
leur  de  cette  fociété ,  en  nomma  lui-même  les  premiers 
membres ,  &  y  adnur  tout  ce  qu'on  lui  fit  connoitre 
de  meilleurs  elprits  dans  (on  royaume  »  &  quelques 
étrangers  d'un  mérite  très  -  diAingué.  Le  ftomorc  des 
•Deiabtes  de  cette  fociété  o'eft  point  fixe.,Qn  voîp  par 
Js  HAe'  de  1714,  qu'elle  étott  jcotnpof^  alors  de  deux 
cens  dix-fcpt  perlonnes  des  royaumes  d'Angleterre  , 
dTcoIIé ,  d'Itla  nde  »  &  de  foisante-quatte  étrangers  : 
parmi  les  uns  6c  Ut  A^ifei  il  y  en  avoir  de  la  pemiete 
soblefié,  &.  beaucoup  qui  iioient  diftinai^s  dafts  l'é- 
tac  8c  dans  l'é^fe.  L«  ioeiété  rient  fes  aRembléet  dans 
le  C'  jnc-Conrr  j  prfsde  Ficcjlrcct.  Elle  s'alFimble  tous 
les  jeudis.  Elle  cft  gouvernée  pJr  un  confeil  de  vingt- 
Wl  membres,  dont  dix  furicnt  tous  les  ans  &:  font 
letm^acés  pat  dix  autres.  Qa  ta  lait  l'éieâion  le  jout 
de  5.  André  }o  de  novembre.  chef  du  confeil  porte 
Ja  qualité  de  préfideni.  Son  office  eft  de  convoquer  & 
de  renvoyer  l'alfemblée ,  de  propofer  Its  matières  qu'on 
doit  agircr,  de  faire  letqueilions  ,  de  demander  que 
on  produife  les  expériences ,  &  d'admettre€b  mem- 
bres qui  font  élus.  Pour  être  admis,  l'afpitant  doit  hre 
pfopofé  dans  une  adcnblce  par  quelques-uns  des  mcm- 
ores ,  &:  après  que  f'aflèmblée  a  approuvé  la  propofi- 
tion  ,  elle  en  renvoie  l'esameo  au  confeil  :  ii  le  confeil 
l'approuve ,  il  en  fait  le  rapport  à  la  foctété  qui  ne  man- 
que pcefque  jattiais  d'y  donner  fon  fuffbige»  Le  nou- 
veau membre  eft  obligé  de  iîffier ,  qu'il  fera  leat  ce  qui 
dépendra  de  lai  pour  triTailler  au  bien  de  la  compa- 
enie  ,  en  s'appliqiiant  paiticulietcment  aux  objets  de 
îes  occupitions.  A  fon  entrée  il  paye  quarante  fchel- 
lings,  &  dix-fept  par  quartier  pendant  tout  le  temps 
4U1  il  eft  membre  de  la  lociété.  U  7  a  aulli  un  ttéforict  : 
il  n>7  avbif-iniTrefbis qti'nn  léciétatre ,  aujourd'hui  il  7 
en  adeux  :  le  premier  quiaitrempli  cetieplace  futGuil- 
laume  Cto>4;ne,  médecin  habile,  mon  en  i6ii4.  Le 
devoir  de  ces  fectéiaitcs  eft  de  lire  toutes  les  lettres 
écrites  k  la  fociété  &  d'y  faire  réponfe ,  d'emégiftret 
tontes  les  expériences ,  &  de  publier  rout  ce  que  la  fo- 
ciété juge  i  wopos  de  fjirc  p-iroitrc.  ( 'c;  fecrctaircs  pu- 
blient aurtî  les  lettres  &;  les  mémoires  que  les  membres 
de  I.T  fiKiétc  leur  en\  oient,lorfqu'iis  les  j^igent  utiles  au 

Siblic.  Cela  paroît  de  temps  en  temps  fous  le  titre  de 
'rtu^l^i^philofophifiu.  £«  Ibdété  a  une  bibliothé- 


qjDe  Se  un  cabinet  qui  contient  un  grand  n&mbre  de  en- 
tiofitfc  de  la  nature.  *  F.tat  de  laGrande-Bruagnefous 
Georges  II  ,  tome  i.  HiJIoire  de  ia  f^Kutc  royale  de  Lon- 
dres pur  Tliomas  Sprat.  Bthiiotheque  iiiiglc:fc  ,  to:ne  1  ^ 
fente  première  ,  &c. 

LONpR£S  »  petit  bootg.  du  Laneuedoc  dans  les 
Ceveanea.l  daq  lieues  £  MooipdUer  ,  du  câcé  du 
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Jf>NpRES  NOUVELLE. dite  auŒ  Nie^lLdln 
9t  -Bgfitm  .j  ville  de  la  iMuvelIe  Angleterre  dans  l'A- 
ménque. 

LONEUX  (  Lambert  de  )  de  Hete,  bourg  du  diocèfe 
de  Li^c ,  près  de  Limbourg ,  doéleur  en  dioit ,  prc  imei 
antéc^Ièar  des faints canons.  &  Toparque  d'Uligerf- 
berghe  de  iJelfi  ,  de  $aint.Peterfdamme,  Ccc.  fm  \m 
des  plus  habiles  jurifconfultes  que  l'on  ait  vn  dans  les 
Pays-Bas  dans  ces  derniers  tehipj.  Pendant  fon  cours 
d'humanités,  éc  pendant  fa  [  lulofoplnu  il  montra  ce 
qu'on  devoir  en  attendre.  Les  progrès  iittprenans  qn'i^ 
nifoir  dans  ces  fcienccs  découvrirent  de  n  benne  heur^ 
l'étendue  &  la  beauté  de  fon  e^ie ,  qu'il  étoit  dès- 
lots  un  objcr  d*.-idmiration.  Ce  rat  le  même  fucccs  dans 
l'ctnde  du  droit ,  auquel  il  s'.ippliqua  à  Lotiv.iiii  ,  sui, 
il  fut  envoyé  dans  ce  delfein.  Le  collège  étroit  de; 
droit  i  Louvain  même  l'élcva  au  dcffc  de  licencié  en 
l'on  &  l'autre  droit  ie  ,19  awu  i£88  ,  &  an  doc- 
torat le  15  de  novembre  i&po.  ta  1696,  le  it  dff 
novtinlire  ,  un  lui  donna  In  premieie  chaire  de  proftf- 
fcut  des  faints  canons  que  jean-<>nill^uiue  Blanche 
avoir  remplie  )uClfi€ &  moçt.avCC  l)eimcoop  d'éclat. 
Lambert  de  Lonm,,M  Pocoipi  |i9f  .tvec  nuias  d«( 
diftinéHoa.  Sa  ooonciinHKe  iu  droit  ^t  Ir  profonde 
guc  l'on  ne  connoillôir  pcifonne  alois  qu'on  pût  lui 
égaler.  Il  y  joignoit  une  grande  facilué  de  s'énonce^ 
en  bons  termes,  &  même  avec  beaucoup  d'élcgançe< 
Les  queftioos  1m.  pliu.difficiief  &  le*  pilbbiM««$« 
il  les  rendoit  claires  fie  à  la  poftM.dés  pat  fimpîef 
par  fes  explications.  Zelc  pour  les  droits  ée  fon  oniver- 
licé ,  il  les  détendit  touMMirs  avec  beaucoup  de  force 
contre  ceux  qui  ofeveutleé  attaquer  ',  éc  il  en  maintint 
les  privilé^  £ms  |amait  foiiffiir  quloo  leur  donnât 
auçtuie  atteintei  La  pieté  d'ailleiars  anïAioit  êe  iàaâi-. 
fioit  tomes  fes  aélions.  Les  dernière";  .innccî  de  fa  vief 
ne  furent  qu'une  fuite  de  maladi^-s  d  julourenfes  ,  pen- 
dant lefquelles  il  montra  une  patience  qne  le  chriftia- 
nifrae  fcul  eft  capable  de  fontenir.  Elles  le  coihdnifi», 
rent  enfin  il  une  heureufe  mon  ScâiMie  meilleufie  viele! 
i)  de  février  1710,  fur  les  luitc  heures  du  foit,  à  l'ncje 
de  quarante-huit  ans.  U  moutut  à  Louvain  ,  &:  y  tui 
pleuré  non-feulemcn(  de  fes  amis  Se  de  ceux  qui  avoient 
été  fes  difciples ,  mais  d'un  grand  nombre  d'autres  pet.> 
fonnes  dont  ils'étoit  concilié,  par  fon  énulitton ,  éiepar 
fes  venus ,  ïtÊàn»  te  l'amitié.  Son  cl^  a  étk  ÎMffiyué^ 
â  Louvain  dans  une  (èniUexn-yîrftA / 

LONG  (  Olivier  de  )  nrieur  dn  inonaftcre  de  S. 
von  près  de  Cand ,  vers  l'an  I450 ,  a  écrit  un  traité  dw 
faipt  facremenr  de  1  autel;  quelques  |jétdetfiûim»  4M 
♦  Vilere  André  ,  Mlioth.  Mg.       '    ;V  "1  " 

LONG  (  George  le)  prêtre ,  doftenr,»:  premier  gar- 
de de  la  bibliotlKqucanTbrofîenne  ,  ctoit  un  homme  ik»«', 
vant ,  &  digne  d'occuper  le  porte  qu'on  lui  confia.  Ôi< 
a  de  lui  on  tiaité  plein  d'érudition  ,  i>e«ma/(j  figna- 
toriis  aviquonuK^lée»  cachets  des  auieiens)/yc  dJt 
varia /î^andiriatftcctOn  le  tBoove  éuu  m  nemSt 
de  traites  de  oiMa/tf^^vetteuem^inpdaiéiLeydir. 
en  i(j71- 

LONG  (  Jacques  le  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  &  biblîo»' 
tbécaiie  de  la  mailbn  de  S.  Honoré  i  Paris ,  né  en  cette 
ville  le  19  aviil  tSé^ ,  appiîe  les  premiers  principes 
de  la  langue  latine  i  Eftampcs ,  &  fut  envoyé  enfuite 
par  fon  pcrc  i  Malte  ,  ponr  y  être  admis  au  nombre 
des  clercsde  l'ordre  de  S  Jean  Je  Jcrufalcm.  Mais  en- 
nuyé du  féjour  qu  il  y  tît ,  &  délivré  de  la  contagion 
qui  infeûa  la  plus  grande  partie  de  l'idc  prcfqu'auffi* 
rôt  après  fon  arrivée ,  il  perfuada  à  fes  fupériears  que 
l'air  étoir  contraire  i  (a  fanté ,  &  en  ayant  obtenu  pet  • 
miflion  de  retourner  à  Paris  pour  y  étULllrrr  ies  Iiuina- 
nitcs,  la  philofophie  &  la  théologie  ,  il  ne  rcvnu  plus 
d  Malte.  Dès  tpi'il  eut  fini  le  cours  de  fes  érudes ,  it 
entra  dans  la  ccmc^rcgacion  des  pereS  de  l'Oratoire  ^ 
où  il  a  toujoiKs  partage  Ion  temps  entre  l'Ànde  tc  I» 
pimikfctesvoic  profit^  dans  jfkSgiuAtÊÙSoaéJk 
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fa  i-ongrceation ,  on  le  fit  venir  i  Paris  pour  ivoir 
foin  de  1.1  bibJiorhcque  de  la  iinHon  de  la  me  -S.  Ho- 
nore. Il  mourut  d'une  maladie  de.  ^itrine  dans  TiHe 
S.  Louis,'  chez  M.  Ogter,  recé*i6ut  général  du  e!cr- 
Çé  de  France ,  donr  il  croit  parent^  le  i  î  août  1711 , 
âgé  de  cinqualiie-fixans,  &  futt^ahfporté  damtfégHfe 
dt;  la  m.iifon  de  la  rue  fainr  Horioté  ,  u  i  li  fft 
Le  jpere  le  Long  lavoir  le  latin ,  le  grec  ,  i'hcbrca ,  le 
chtidcen , l'italien,  l'erpagnol ,l(!doaïigai$ &  i'anglois 
n'étale  ptffiÎMineht  inttruit  detpatek  qui  nci^iW>^ 
ibiltt  ifeTi-  nttérartire ,  desMir^y  »;^!»  PimpHiVlMtf: 
La  biblioîhé<Juedoin  il  avoitla  direftion  fut  augmentée 
d'un  tiers  par  fes  loins.  Il  croit  habile  dans  les  mathé- 
toatiqucs  &  dnnr  la  philofophie  j  fnais  il  avoit  unè  eX- 
^ce  de  dégtJKt  poui.lafoçuct,  liiHctpnc|nc  ,  5c  tout 
t^^ca  appelle  ctiionnMiéme'nt-'ouvrngcs  d  efpcu.  En 
Vf  ot',  il  ht  imprimer  à  Paris ,  chez  C'oluir.b  it  ,  la  Mé- 
tktit  hébraïque  du  perc  Renou,  de  l'Oratoire,  in-i". 
^Vionée  pnécédentè  1 707  avoir  donné  un  fupplé- 
nwarâ  l'nftoive.dtt  diâiofmùijn  ItHnemc  d^Vomua , 
k^el  létf  Inflléé'daiisle  Teàmàtiu  fivmsèà'ii di 
fiarier  de  cette  année.  En  1  -r^y  ,  il  donna  en  latin  une 
MMiothcfque  facrée  qui  contieni  urt'pktaioguc  de  tou- 
tes les  éditions  &  vetfions  de  l'éciitiure  fainte ,  en  deux' 
4«limtltt  iit-V.  ^  beaucoup  nUis  ample  que  le  câiafegae' 
qneCiowixiu  af'olé  wmuk  fl^iidrês  en  i  Sf  a.  CetieDÏ- 
Uiothéc^ue  ficrce  du  pere  le  Long  fiir  réimprimée  la  mê-; 
me  anntei  Ltiphtk  par  les  foins  de  Chrcticn  Frcdéric 
Bi>L'nier  ,  c[iii  l'aiiRmcnra  priiicipaleiT>ent  d'un  c.u.ilogue 
de  plufrcurs  verirons  de  l'ccnture  fainte  en  allemand , 
8t  ae  manaTcrits  hébreux ,  grecs  &  latins  confervcs  dans 
^uéltjues  bibliothèques  d'Allemagne.  Le  pere  le  Long 
Â^vaifla  lui-mime  à  augmenter  fon  ouvrage  d'une  fé- 
conde partie,  qui  devoir  cotiTji.ir  la  liP^e  de  tous  les 
«Uteuis  qui  ont  travaillé  fur  l'c'cruutc  fainte.  C'eft  ce 
qbll  a  exécute  dans  une  nouvelle  édition  de  fon  ou- 
Thtge  qui  a  été  imprimée  i  Paris  en  1 7a  par  les  Ibins 
du  pere  Defmclcts,  de  l'Oratoire  ,  qui  lui  àiuccédé 
dans  la  place  de  bibliothécaire  de  la  maifun  de  la  rue 
S.  Honoré.  Il  efV  auteur  de  la  ,vie  du  pcrc  le  Long 

3ui  eÛ  à  la  tcte ,  nuls  non  jTfpitre  dédicatoire  i  m. 
e  Tnsdào  »  év^ne  de  Nantes  ,,qm  eft  du  iibnire  (  feu 
IfrIwR  Conftelier.  )  On  a  ehcore''dd  pèrèle'Long 
la  Bihiiotkcque  hifionqut  de  la  France  ,  qui  cft  Connue 
&  eftimée  de  tous  les  favans.  C'eftun  in-fai>  unpriipc 
i  Paris  en  17 19.  IbdUcours  hidoriqne  £a  les 'oibles 
folv^ones,  de  Idirtprincipales  éditions ,  en  171 1 ,  m- 
r.VmxtàtSiti^iS&k  du  pape  Botti&ce  VIII ,  kvec 
Philippe  le  Bel ,  roi  de  France  ,  oavragc  pofthumc  de 
M.  Adrien  Baillet ,  in-iz,  en  1718.  Une  lettre  à  M. 
Martin,  minillre  d'UtrecliT»  au  fujet  des  manufcriis 
qiie  RdwR  ^cieaM  a  m  cqofdrer  «  &  oui  l'ont  en- 
gagé i  même  dShs'Ies  edinoin  de  fa  bible  le  fiimeux 

palTajrr  ,  Trft  fJirn  qu;  ifflino'trwrt  dùnt ,  ?^c.  Cette  1er- 
tre  eft  imprimée  tians  le  Journal  des  Jjvans  du  maij  de 
juin  1 710, édition  de  Hollande.  M.  Martin  lai  a  répondu 
dans  le  1  a  tome  de  l'Europe  favamt.  Le  pere  le  Long 
avoit  aalB  eottepiis  vne  nonvelle  cc^leâion  des  hifto- 
riens  de  France  ,  &  il  adonné  fur  ce  fujet  quelque  pro- 
jet. Il  efpéroit  donner  deux  volumes  in-foUo  par  an  : 
mais  îi  mort  a  empêché  l'exécution  de  cette  entrcpri- 
fe ,  dont  les  Béncdii^ins  de  la  congrégation  de  S.  Maur 
fe  font  chargés ,  &  qu'ils  reraplilîènc  avec  le  plus  giand 
fuccès»  *  MoHoires  maaufirits.  Eloge  <lo  pere  le  Long  » 
devant  la  BiÛtotkéque  facrée  de  ta  nomeffe  ABiIon.  m- 
ceron  ,  nijrnolres  _,  tomcs  I  i'  X. 

LONG  ANICO,  autrefois  Olymp.t ,  Olympia  Pi/a. 
Cétoit  anciennement  une  ville  de  rthd.- ,  contrée  du 
Peloponnèfe.dom  U  eft  parléau mot  OLYMPIQUES 
Elle  <toît  &^nfe  par  les  {eux  olympiques  qu'on  y  cé- 
lébroit ,  &  par  le  temple  de  Jupiter  Oly  mpien ,  qui  n'en 
étoit  éloigne  que  de  demi  -  lieue.  Ce  n'ell  aujourd'hui 
qiflin  petit  bourg  (îtué  dansk  Bdvedereen  Morée  fur 
Miiviered'AlpbiN^àaoisàoqiMtoDe  licnet  de  ion  em> 


L'ON 

bonchnre'dans  le  golfe  d'Arcadie.  *  Matî,  <j}"c7/tf«. 

LONGAUNAl,  maifon  en  Bretagne  qui  a  donné 
fon  nom  i  une  terre  fituée  dans  le  diocèfe  de  &jiu» 
Malà  On'.iiVn  raoporreia  la  pôftérité  qne  depuis  '  ' 

I.  fiER,TRÀND  de  Longannaî ,  chevalier ,  feigtieut 
de  Loiigannai ,  vivant  en  l'an  t  jxo  ,  qui  époufi  Aliîe 
de  Pliimangarr ,  dont  il  eut  Gi  vctN- ,  qui  fuit  ;  Se  Lu- 
cas de  Longaunai ,  qui  continua  la  pojlértte  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

Ili  "Gtf YoN ,  ièitaieur  de  Lpng^unai ,  époafa  Alix 
de  Mkiitf  ,'donT  ifeat  pbuiir  fille  unique  Alix  ,  damé 
de  Longaun.ii  ,  i-nariée  a  Alain  de  Btaumont ,  cheva- 
lier. Cette  rcrrc  piTa  depuis  dans  la  maifon  de  He- 
riHbn  ,  j»T  le  mariage  de  Gillone  de  Beauinont ,  qui 
fut  mariée  ï  Thomas  HeridbOj  chevalier} 'poîs  daoa 
celle  d'Hpinai ,  par  le  mariage  de  JÏCII&  nenfl&n  aveC 
Antoine ,  fire  d'Epinai. 

IL  Lucas  de  Longaunai,  fécond  fils  de  Bertrand 
feigneur  de  Longaunai ,  fdr  lèigneur  des  Frefnes  ,  s'é- 
tablit én-  Nonnandie ,  fetvit  mus  Benrand  dn  Gueî^ 
din],'  CMMiMMe  de  Fiancri  dont  9  éroS  jMiènr..  H 
avoir  éponfé  Agnès  dtl  Pleflîs ,  dame  de  Damigni  , 
Maifons,  Saint-Eloi ,  &€.  dont  il  eut  HERvt,  qui 
fuit. 

m.  HsRti  de  Longaunai ,  dtevaliec/fei^joeordea 
Frefnef,'  dè  Damigni ,  Saint-Elot ,  &ci  lêmt  les  vAà 

Charles  Vï  &  Cbries  VU  ,  dans  leurs  armées  ,  té. 
époofa  1°.  par  conrrat  du  1^  novembre  t^\6  ^  Jeani- 
ne d'OôcvilIe ,  fille  de  Cmllaume  d'0£teVille  ,  che» 
valier ,  8c  de  Jeanne  de  Culli  \  1°.  Roiine  des  Mou^ 
lins.  Eh] premier  lit  forcirent  Jean  ,  qd  (bit;  CtuUatt' 
me,<fâ  Hk  prîrre;  Amu  Se  Itatmu  de  Longaunai  ^ 
qui  fiirent  mariées  â  Alain  Bc  Pierre  Da venues,  Aè- 
res, feigneurs  de  Grouchi.  Du  fecolid Uc  TÎK  iteÉVïÉ 
de  Longaunai ,  mort  fans  poflcrité. 

IV.  JEAN  de  Longaunai  I  du  nom ,  cbevaliet ,  feï- 
gjneor.desFreûieSfde  Damigiiia&c.  chambellan  da 
roi  Louik  XI ,  qu'il  fervh  daM'fis  années ,  eft  nom- 
mé dans  un  arrêt  de  l'eh  145^ ,  rendu  enKchiquier  de 
Normandie  entre  lui  &  l'évêatic  dcContances.  H  avoir 
époufé  Jeanne  cfe  Larrei ,  fille  de  Jean  j  (cigncur  é\i 
Mefnil.^irud ,  &  de  Perreue  de  Toamébu,  dame  dtt 
1  ranqumile ,  Fribois ,  Sc  Au  fief  des  Jatdfais ,  dent  il 
eut  Hervé  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  gentil- 
homme de  la  chambre  da  roi  Louis  XI  ^  François  ^ 
mort  ès  gucnes  de  NapleiE'lkltt  taiflèc  de  polVcrité  } 
JiicAai^lf/caA  deLonganbaii  qpi.fbiaiic  d'églUë. 

V.  Ibsi'vî  di»  Loi^anaîtl  do  liom ,  cKevalîer ,  lèta 
gneur  des  Frefnes,  de  Damigni,  de  Franqucvillc,  port* 
long-temps  les  atmes  ,  tant  dans  le  royaume  ,  qu'au- 
delà  des  monts ,  pour  le  fervice  des  rois  Charles  VIII, 
Louis  XU  &  Fnnçois  1 ,  &  époulà  le  i  o  août  1414» 
Bbmcke  d^neval  ^  fille  de  Robert  j  feigneur  de  Saiat- 
Mars ,  &c  de  Louife  de  la  Rivière,  dont  11  eut  Jean  II 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui  fut  d'églife  \  Jacques  , 
homme  d'armes  des  ordonnances  des  rois  Louis  XH  tC 
François  I ,  mon  en  Italie  j  &  Francis  de  Longaunai, 
chevalier  de  l'or^  du  roi. 

Vf.  JiAN  de  Longaunai,  II  du  nom  ,  chevalier  fei- 
gneur des  Freines,  &c.  fuivit  l'exemple  de  fes  aiiLC- 
tres,  en  fervanr  les  rois  Louis  XII  &  François  1 ,  dans 
les  guenes  qu'ils  eurent  au-delà  des  monts.  Il  avoit 
époufé  Marie  Thefart ,  qui  lui  apporta  en  mariage  les 
tetres  de  Dampietre .  Sainc-A^nan ,  Malbeibe  «  &c. 
fille  ifRieharJ  Thefart ,  chevalier ,  8c  de  Catherine  de 
Mauni ,  dont  il  eut  Hkrvs  111  du  nom,  qui  fuit;  Sc 
Louife  de  Longaunai,  mariée  i  N,  feigneur  d'Aunevillé 
de  Chiffrcvaft. 

VIL  HiHTÎ  de  Longaunai ,  III  du  nom ,  feignear 
des  Frefnes-,  de  Damigni ,  Dampietre ,  Epinai ,  Fnui- 
queville ,  la  Bacconnicre  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'amies BeuteiBUUgénéial  de  la 
balTe  Normaadie  »  iptb  avqir  poné  lom  iâ  via  Ict, 
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•mes  fins  les  nUHenri  II ,  Frtaçois  II ,  Chsuia  H  k 

Henri  III ,  finit  gloricufcment  fa  vie  i  Ubataiiled'lvri, 
donnée  le  i  ^  axus  i  f  90 ,  ittat  alors  âge  Àt  vtis  de  89 
ans ,  en  comoattant  poor  le  fervice  du  tdi  Henri  IV  , 
au  fecours  duauel  il  étoit  Tenu.avec  tout  ce  qu'il  avoit 
•  pu  alTembler  de  parens  &  d  «mu.  Il  ■voit  époufé  le  t  ) 
janvier  15}},  Catherine  de  Sureau  ,  fille  de  Jean ,  fci- 

§neur  de  Farceau  ,  Boisherout ,  êfc.  &  de  Maturité 
e  la  Vieille  ,  dont  il  eut  Jbav  III,  qui  fuir;  Antoine, 
qui  a  faîi  h  irtinche  du  fiigneurs  dt  Boi»h£ROUt  ,  r^p- 
porue  ci-apris  ;  Francoiji  j  dame  de  Pienepont  ;  Re- 
mit  ^  dam«  de  la  Bdustei  0c  Gu^mM de  linnynnai , 
dame  du  Pai  Ar  delà  Meun^efe. 

V1!I.  .TiAK  Je  t.ong.iunai,  111  cîu  nom  ,  fcigneur  de 
Damigni ,  £pinai-fur-Odon  ,  Franquevillc ,  &c.  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  genrilhomme  ordinaire  de  iâ 
chambce.  theftredecampd'jafimRiiea  &  gouMnieur 
de  la  vill«&  chlteaodeGnenwi .  edt  pinl  motet  les 
gucnes  de  fon  temps  ;  ^roit  un  des  chefs  de  l'amiée  f]ul 
délit  la  {;arni(bn  de  f  aliifc  ,  &  les  GauUiers  en  i  ?  Sy  , 
&  accompagna  fan  nere  à  la  bataille  d'Ivri ,  auprès  dii- 
^twl  il  comoattit  à  la  cè(e  de  la  cornette  blancnc  com- 
«*'*'»'^*  par  le  duc  de  Montpenlïer.  Il  avoir  époufc  Su- 
fimm  aux  EToaiilei,  fille  de  Rotcn  «  feigneur  de  Saime- 
Marie  du  Mont  0e  de  llfle-Mane ,  &  de  Jtanne  de 
Bouts,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Ji»/â«/>e  de  Long.iu- 
nai,  dame  de  Damignî.de  Sainte-Matie  du  Mont ,  &c. 
mariée  i  Claude-A&imiSe»  de  la  Ciàichit ,  comue  de  la 
Palice  &  de  S.  Ceran. 

BaASCHE  des  SF.1GSZURS  ÙK  Boi'- H  BSOTfT. 

VIII.  AvrTOi>!E  de  Lon^aunai  ,  I  du  miiu  ,  h!s  pi;înc 
d'HtKvi  de  Lon^aunai ,  III  du  nom,  feigneur  des 
Frefnes,  de  Damigni ,  &c.  &  de  Catherine  de  Sureau , 
dame  de  Boicherout ,  fut  feieneur  de  Dampiene  ,  Se- 
puans ,  Franqueville ,  des  frefoes ,  Boisherout ,  Mo- 
rigni ,  Vidouville ,  Sec.  chevalier  de  l'ordredu  roi ,  roa- 
léchal  de  les  camps  &:  armées ,  licucenant  de  cent  hom- 
mes d'armes  de  fes  ordonnances  fous  le  comte  de  Soif- 
fam ,  goavAneur  des  ville  &  chàteaa  de  Carentan  & 

,  lêimavaeiiTcjyoilabaiaiUe d'Ivri  où  Ion  petefntuc. 
Ilavoic^poofiFle  sroâobre  1 588,  Anne  àt  Cmne, 
fille  de /l(5^<rf ,  fcicneuf  de  Vîllerville  ,  Brucourt,  i-'c- 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &  de  Scevenoite  d'Harcoutt , 
dont  il  eut  Charles  .  qui  Aiit;HcRvi  ,  IV  du  nom  , 
qui  a  fan  la  branche  desfeigneurs  de  Dampicrre, 
tionée  ci-apris;  8c  Bernardin  de  Lon^aunù. 

IX.  Charles  de  Longaunai ,  dtevaliet  »  feigneur  de 
Franqueville  ,  Boisherout ,  &.'c.  fttt 'élevé  enfant  d'hon- 
neur du  roi  Louis  Xlll.  A  l'âge  de  dix-fep:  ans ,  il  fut 
enfeijgne  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de 
Sojliolll,  fut  depuis  gouverneur  des  ville  Se  château  de 
Caiwottn ,  &  Mnric  aux  de  S.  Jean  d'Aneeli , 
dene,  Montiuban  te  la  Rochde;  nais  le  dciMlé 
qu'il  dit  avec  le  feigneur  d'Arconnai ,  parent  de  la  rei- 
ne Marie  de  Médicis ,  qui  filt  dangereufement  bleflc  , 
l'obligea  de  fe  retirer  dans  (es  terres ,  où  il  diilîpa  la 
plus  grande  partie  de  les  biens.  11  avoù  époofe  le  9  f't- 
vrier  1  ^10 ,  Su/anne  de  BrtaBté  ,iîlle  m^itjtirim 
fat  de  Breauté  ,  Sec.  de  Franco:/!  de  Ronchetolles , 
dont  il  eut  Amtoine  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Adricm  , 
qui  a  fait  la  tranche  des  fc^_:'.'.'.<-s  de  Brlxourt  ,  r.ip- 
fonèe  d'Opris  ;  Francis  ;  Hirve'  ,  qui  a  fait  cc.'.'c  des 
Jiigmurt  de  fRASQVtrtLLt.,  aujfi  mennoncc  ci-aprcs ^ 

Akxaadn^  chaoetne de l'^îlc-de  Baveux^  Claud»- 

mû,  feigneur  de  Dotn- 
fnefnil ,  &c.  qui  n'a  point  laiflî  de  poftcriré  de  CauJe 
Marrel ,  fille  dé  Charles  de  Manel ,  feigneur  de  Fon- 
taines ;  trois  fil»  morts  jeunes  ^N.ScN.  religieufes  j  Se 
FfMifêift  de  Loaganoai  ,  alBée  à  Mùkti  maïquis  de 
Pienne. 

X.  Aktoîtjf  de  Lon^anaî ,  II  du  nom  ,  marqnis  de 
Boisherout ,  Sec.  commandant  les  gendatmes  du  duc 
lie  LyigpicTÎlie,  goRmaenr  da  Cueuaa^  waixn  lak 
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«Sairet  de  fii  tfiaifim  R  embrouillées  Hàr  les  dépenfei 
exceffivcs  de  fon  pcre  ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  li  fet- 
vice ,  pour  tâcher  de  les  tétablir*  Il  avoit  époiifé  1« 
août  1 66i .  J<i/mm  JallcK ,  daiM  de  Gonntnlle.fill* 
de  Charles  Jallot ,  feigneur  châtelain  de  Gonneville» 
Beaumont ,  Neuville  .Maupertuis ,  &  de  Sufan>tt&*' 
gault  de  Bellcfonds ,  dont  il  a  eu  Ckaries-Ptene  j  mort 
moufquetaire  du  roi  en  1687  i  l  i^e  de  xi  ans^  lans 
allut}ce ,  ÂNTOiiii.^M^,  qaifiiit  )  ic  quMivfiUe* 
mortes  jeunes. 
XI. 

Antoine-François  de  Longaonai  »  Itiatufuîs  éé 
Longaunai,  de  Baisheitôat,  Sec.  gouverneur  de  Ca- 
lenun  ,  capiuine  dans  le  régiment  du  Maine  <  s'eft 
trouvé  â  l'adiondc  Valcourt ,  a  i.i  bat.nile  de  1  kuius , 
oii  il  fut  bleflè  d'un  coup  de  mourquet ,  au  combat  de 
Leufe ,  aux  (îégcs  de  Mons  &  de  Natnur  ,  &  au  combat 
de  Steinker^e ,  &  a  recueilli  la  plus  grande  partie  deà 
biens  de* la  niairon  de  fireswé  en  1 7 1  ,  comme  aîné 
delà  maifon  defcenduc:  de  Sa/^nnede  Bic.iuré  fà  .^r-indj 
mcrc.  Il  a  cpoufe  Mdr:e  -  Lii:(abeth  de  Grinwàni  de 
Beauvoir  du  Roure  ,  (ille  de  Pierre-Scipion  de  Gri- 
moatd  de  Beauvoir-Montlaur ,  cotnte  du  Route  *  &  de 
MagdeUne  du  Gaaft ,  dont  il  a  ANTOiKt-AllTOMiir  ,  qoi 
fuù^  Jf'  de  Longaunai ,  lieutenant  dans  le  i^imenK  du 
toi  infanterie  ;  Se  deux  filles. 

Xll.  AKToivf  •  Astovin  de  Longaonit^  c^înûtt 
de  cavalerie  ,  gouverneur  de  Carentan. 

B&AUCUS  DBS  3E10SEURS  DE  BXUCOVRT. 

%  AïkKTiH  de  Longaatiai .  ftcond  fils  de  CfiAR  1 1  s , 

feigiieuî  de  Boisbcïout,&.c.  &:  de  Sufimne  de  Breauté  , 
fut  leignjur  de  Bcucoun  ,  &  époufa  CârAeriAc  Renault» 
dame  de  Grangues ,  fille  &  héritière  de  Jean  Renault» 
feigneur  de  Grangues  Se  de  l'Epiné ,  &  de  iV.  de  Bou- 

3uetot ,  dont  il  eut  Antonin  ,  qui  fsit;  Hervé  y  feigneuf 
e  Saint-Martin,  l'Epiné  ,  Sec.  capitaine  de  dragons 
dans  le  régiment  de  la  Vrillierc  ;  François ,  officier  de 
dragons  dans  la  compagnie  de  Ion  ftcrc  a'iné  \  &:  Anne- 
Sufanne  de  Longaunai ,  mariée  â  Henrt  feigneur  de 
Couveins» 

XL  AmôtMB.  coriiK  de  LoitgMmai ,  feioneor  de  Ra« 
bu,  de  la  BaecHinieie,  Bei.  chevatier  de Toidre  de  S. 

Louis ,  f  apiraine  de  dr^gôns  dans  le  iifglincnr  de  la  ViiU 
lieie,  letvuàla  bataille  de  Scatiarde  en  PiCm6ni,oi)[ 
il  reçut  un  coup  de  moufquet  dans  le  corps ,  fe  tronvK 
en  plulieurs  fiégei  Se  comoais ,  le  mourut  le  premier 
oâobre  1 7 1 1 ,  âgé  de  48  ans ,  Unflént  A'Annt-Aïuoi'i 
nette  du  Frefcot,  cinq  en  fans. 

BrASCHE  des  seigneurs  de  F.^AKçlf'BVrT.ZS. 

K.HiRvide  Longaunai  ,  trmficnic  tiU  de  Charles 
de  Longaunai ,  feigneur  de  Franquevillc  ,  Boisherout , 
Sec.  Se  deSu/anne  Je  Btcauté ,  I^iieut  de  Franqutviile, 
époufd  Sujanne  Davi ,  fille  de  (Morks'Prvntoit  Davi , 
marquis  d'Amfrevilîe  ,  îicurenanr  général  des  a'iiiéi.î 
navales  du  roi ,  &  de  Jeannt-Su/anne  Gigauk  de  Beilc- 
fbnds ,  dont  il  eut  A',  de  Longaunai ,  noyé  fur  mer , 
étant  dans  le  vaiâèan  du  chevalier  d'Amlreville  ,  fon 
oncle;  M  aîde-de^cainp  da-  imtécful  de  Vîllar» ,  tué 
en  Allemagne  en  170J  :  deux  filles  religieufes  ;  A", 
morte  jctme  j  N.  nuriée  i  AT.  de  la  Cour,  feigneur  de 
Haolîeii  ;  0e  tfois  anites  fiil«i< 

StLA»CBH  l>ti  SEUJSEURS  r>E  DAutawi^ 

&  des  FkessES. 

IX.  HiitTi  de  Longaunai ,  1^  do  nom ,  fécond  fil^ 

d'ANToiNf  de  Longaunai  1  du  nom  ,  feigneur  de  Dam- 
picne ,  Boisherout ,  Scc  Si  A'AnnedcCskme ,  feigneur 
de  DampietrL ,  Scvans,  Sec.  fut  élevé  enfant  d'honneur 
du  loi  Louis  XUI  époufa  le  11  feviier  «a  i  Ckar- 
lottÉ  ie  Tellter  «dame  de  la  Matflticie^dont  H  Mt 
Antôts'î  ,  q;ii  (vm:,  Alexandre  ,  comte  de?  Frcfnet, 
mort  fans  enfans  de  AT.  de  Bouillé ,  fille  de  PLiippe  , 
de  Créance  ;  Charles  de'  Longatinai  ,  doyen  de 
Tome  Fl.  Partie  II.  B  b  b 
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l*é^ifeii«  Bayoux  ;  deux  fil* ,  mon»  jeones^  fept  filles 
ceUgieLifes  j  &  croîs  monei  jeunet. 

X.  ÂNTOixe  de  LongiuiMi ,  marquis  àt  Dampicrre , 
^Bcccapiuioe-Ueutenaxu  de  la  compagnie  d'ordonnance 
*<det  cbevatm-UgMCs  du  <ltic  <k  Loneueville ,  Se  com- 
«nanduic  h  bMlelIê  du  bailliage  de  Caca,cpoaia 
i*.Je  é  juin  i  5  ^  M.:gL'!éne  de  la  Gooc»  motte  fans 
^ftériof  :  1».  Cuhcnr.c-UenrUat  de  U  Luierne  ,  fille 
&Jntoiae  j  ftianeui  de  BcufevjUe  ,  &  de  Mjgddene  le 
Venettt<d«-TillMfe»>(k>at  iV.  de  Longiunn,  mon  à. 

Cette  naaifon  pone  peur  anne»  in^-mSàutoir  <£  argent. 

LONGE-PIERRE  (  Hilaire-Bemarfde  Requeleyne, 
feigneur  de)  fccrétaite  des  conamandemens  de  M.  le 
<Juc  de  Bcm  ,  ne  i  Dijon  le  1 8  oâobte  1^59  ,  co«i- 
jiiCHça  dès  1  àgc  de  15  ans  ,  â  ttavailler  for  les  poirtes 
Grecs.  Udoniulan  i£8{  dei aoMsfnc^iiMniïBjlui 
Sapho  «  Br«n  Sc  il/o/cAiu  ,  0e  fiir  les  Uyllei  <le  71U»- 
tr.ftf ,  avec  une  troduâion  frin^oife  en  vers  de  tous  ces 
.^occes.  JL'oa  voit  par  fes  tradut^ioiu  &  fes  remarques , 
qaii  «DteiHlowcowe  la  beauté  8c  les  fineiTes  de  la  lan- 
«U»  giscque.  11  itMUiK  le  jo  nan  1 7  »  âgé  d'environ 
■«s  «nt.  SetMiRec  onmigas  Ibnt,  x.rni  JùeueU  d'idylles ^ 
iniprimées  en  un  volume  i:  ,  à  Paris,  en  1^90. 
On  trouve  à  la  fin  deux  piot;ei  eu  vus  d'un  autre  genre, 
^dreûees  i  M.  le  comte  de  Touloufc.  1 .  Deux  tragc- 
«iie$ ,  fa'roir  Mtdû  en  1 6  94 ,  &  EUàrs  ;  certe  dernière 
-«  hk  imptimée  k  Pvta  en  17)0.  L'une  &  l'autre  ont 
^mi  f4r  le  théâtre  françois.  M.  Bailler  parle  avanta- 
geofetnent  de  M.  Longe  Pierre  dans  {esJugemensdts 
pivanSf  tom.  1  ,  pag.  50  5  ;  tom.  3  j  pjg.  1  8  i  •  tom.  5 
4} }  i  6" tom.  6  ,f>.  1 77  j  <5e  fëéuon  de  M.  de  la 
MKHe.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  auflî  donné  place 
idant  fon  Panajp/ranfois ,  édition  in-foU  pag,  57S. 

LONGFORD ,  petite  ville  de  la  Lagénie  en  Irlande. 
Xile  eftca  ;ii-  .iÎ£  du  comté  qui  porte  fon  nom  ,  &  fituce 
iur  la  rivière  de  Camlin  ,  i  deux  lieues  di)  Shannon , 
&  àhuttOOiMif  d'AiiiloDeditcfitiédoaoid.*Mati, 

LONGFORD  (le  comté  de  )  contrée  de  la  Lagénie 
Irlande  >  eft  entre  les  comtés  de  Cavan  ,  d  ulUi- 
-Meath ,  de  Wcft4kl«atli ,  &:  la  rivière  de  Shannon  qui 
Ja  féparedeleConiMde. Ses  lui;  1  : ncipaux  font  Long' 
faiA ,  qui  a  vQÛï  «0  parletueot  d'klande  »  de  même  que 
Ut  boutjp  de  Jamewwm  4k  de  lanfibwoig.  Ardagh, 
«ille  épUcopale  du  mim  cooKé  cft  gAHe  de  M  dioit. 

*  Mati ,  diàionnaire. 

LONGIN  fut  fait  gouverneur  de*  Syrie  pour  les 
Ronjainsa  aptis  Matfus ,  à  qui  l'empereur  Claude  âia 
cette  diatêe,  félon  la  prière  que  loi  en  avmt  fouvent  fait 
le  j,Ti^'4  ^g^ippi  dii-int  Ta  vie.  Il  eut  poiulbcceflèur 

Quaùiitus.  '*Juk[jlie  ,  aniiij.  l.  ^X,  f.  1. 

LONGIN,  tribun  Romain  dans  l'armée  deCcftius, 
gouverneui  de  %rie ,  fut  tué ,  lorfque  ce  général  fut  con- 
«nint  de  lever  le  fiége  de  devant  le  temptedeJimûJein. 

•  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  i.  ch.  40. 
LOKGLN  ,  chevalier  Romain  ,  fe  dilHngua  par  fon 

courage  au  (îége  de  JéruGilem  par  Tue  Vcfpafien.  Car 
les  Jiuf<  ayant  formé  hort  de  leurs  murailles  un  eros 
bataillon ,  &  les  traits  lancés  en  mhne-ieaipa  dcTeur 
côté  &  de  celui  des  Romains  voUns de iniiMe Bans, 
Longin  perça  ce  bataillon ,  0e  tut  deux  det  plus  Maves 
des  ennemis ,  qui  voulurent  s'oppofer  A  lui.  Il  frapa 
l'un  au  vira^e,&  avec  le  mnue  javelot  qu'il  retira  de 
la  playc,  perça  le  câté  de  l'autre  qui  s'enfuyoit.  En- 
(«ûm  awM  a^ion  ù  courageufe ,  il  revint  craaveclet 
fiens  &ns  -être  b1e0è  ,&  fa  gloire  qu'elle  Im  acquit , 
porr»  par  une  noble  émulation  plulîeurs  autres  à  l'imi- 
ter. *Jo(cphe,ei<'re  des  fui/s, tiv.  5  ,ckjp.  12. 

LONGIN  (SnÎM)  flurtyr  ,  étoit,  félon  quelques- 
me  «  le  cemenier ,  qui  a'^a  tu  moment  de  la  mort  de 
îloRe-Seignew  *  àu'it  étmt  virttMemutt  k  Fils  de 
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Dieu.  D'autres  difent 


at  qui 


d'une  Uoce  le  câté  de  Jclut-Cbnlt ,  û  cjui  en  fit  coulée 


le  fang  Je  l'eau.  Mctaphrafle  ajoute  ,  qu'ayant  eu  ordre 
de  garder  le  tombeau,  il  fut  témoin  des  miracles  qui 
fe  firent  à  là  réfurreâion ,  Se  qu'il  les  vint  raconter  aux 
princes  des  pritres,  aux  aux  l'hatilitns  ,  qui 

fâchèrent  de  le  corioinpie  pai  argcut ,  pour  dire  Ic 
connairc  au  peuple  \  mais  ce  laint  foldai  rcfillàd^tiiele 
minillre  de  cene  iBipoftDre,&  publia  hautement  ta 
vérité ,  ce  qui  inUa  les  Juifs  contre  IuL  C'eft  pourquoi 
il  quiaa  la  milice ,  &  s'en  alla  en  Cappadoce ,  accom- 
EKienc  de  deux  foldats,  pour  y  annoncer  l'évangile, 
riîaie  en  ayant  eu  avis ,  envoya  un  otdre  à  fes  arcneiS 
eti  Cafftdoce  pow  lé  ikÛtr  de  £1  peifiioiie  t  te  Ibî  mn- 
cher  la  Lo«^  ^expofa  très-volomiert  A  h  moR  , 
•en  fc  faifant  connoître  aux  archers  qui  le  cherchoient  , 
Se  qui  porrerenr  fa  tête  k  Piiate.  Âu  tefte,  il  y  a  peu  de 
tonds  à  éaire  fur  les  aâes ,  dont  on  a  tiré  ce  récit. 
^ues-uoes  de  ces  ciiconftaoces  fe  détniifent  d'elle*- 
ntmes.  nyabienderaMMucme  4]ueleaon4sI0l*- 
^//I,que^o^  a  donné  au  ioldat  <}ui  ouvrit  le  côté  de 
Jefus-Chrift  avec  une  lance,  a  été  tiré  àcKÏyx'  ^•^fi'^  » 
lance.  11  n'y  a  aucun  auteur  digne  de  loi  ,  qui  téinoi- 
gneque  ni  ce  foldat  >  ni  le  centenier  qui  ailîàoieiK  à  la, 
mort  de  JeAu-Chrift  s'appellaflènt  ùnpn.  On  cnwt 

?uc  le  centenier ,  qui  dit ,  Cet  homme  e'ioit  \raiment  le 
ils  de  Dieuj  fe  convenit  ;  &  il  paroît  que  dès  le  tctnps 
de  S.  Chryfoftôme  9  cette  opmton  étoit  allez  commune  ; 
HUIS  on  lait  pr  le  livre  des  aâes  des  Âpôttes ,  que  Cor- 
neille eft  le  premier  des  Geniili  qui  Je  lît  difétien. 
Les  aâes ,  tant  de  Ltnunn  U  (eiuem4r,  que  de  Longin 
le  foldat,  font  manîfénement  fiiai.  La  mt  moire  du 
premier  a  été  plus  célèbre  que  celle  du  fécond  ;  le» 
Grecs  le  mettent  comme  un  martyt  de  Cappadoce  aa 
I  (  d'oâobie}  les  Latins  au  i  <  de  mats;  les  Cophies  an 
ftsmter  de  novembre.  Le  foldu  n'ell  munt  mis  au  lane 
des  martyr*  dans  l'églife  grecque  \  les  Latins  en  ont  fàtc 
mémoire  à  différcns  jours,  les  uns  au  15  de  mars,  les 
au;:[es  au  piemiet  de  feptembre  ,  d'autres  au  12  de 
novembre ,  ou  le  It  décembre.  *  Boltandus.  Henfcbe- 
nius.  TiUemoqc ,  mat^fim  thifi.  teeL  BeiUec  ,  vittdif 
fiùntSf  nuhdtmars.  GirL 

LONG  IN  ou  DIONYSIUSCASSIUS  LONGINUS; 
favaut  i^/^lulle  ,  &  uès -habile  critique,  hétitiet  dâ 
Fronton ,  dit  Emlffene  j  s'acquit  une  très-grande  répa- 
ration dans  le  111  fiéde.  Il  eut  poui  dilapîePofpbym» 
qui  le,loiîe  beaucoup  dans  la  vie  dePlonti.  Sutdas  lo 
nomme  philorophe  j  &  Eunapius  <^it  qn'i!  étoî-  cnç 
bibliothèque  vivante.  Il  écrivit  eruid  i.uuibu"  Je  iivrcs, 
dont  il  ne  nous  relie  que  celui  du  fublime ,  &  quelques 
fragmens  de  la  vie  de  Florin ,  qu'on  tioave  dans  Eufcbe. 
M.  des  PreauK  nous  a  donné  une  très-belle  verfioadu 
traité  du  fublime,doint  on  a  publié  une  édition  âUtrecbt, 
l'an  i<î94,  avec  les  notes  de  plufieurs  favans  hommes 
par  les  foins  de  Jacques  Tolltus.  Longin  fut  minillre 
|de  Zenobie ,  reine  des  Palmyieniens ,  &  fut  condamné 
â  mourir  l'an  17 } ,  par  l'empemHr  Am^elien ,  qui  le  crut 
auteur  de  la  lecoe  oacdie  que  cette  princelTe  lui  avoir 
écrite  çn  lyriar.  Zolîme  loue  fort  Ion  énidtrion ,  fes 
écrits  ,  &  la  confiance  à  foulTrir  le  fupplice  qu"  11  I  li  fit 
endurer.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  âc  de  lesouvta- 
gçs.  Noos  avons  principalement  connoiflknce  de  ceux- 
ci»  mû  iîmt  :  I^e  or«»OAe  conâd  PhidumiJ^^mo- 
ntt  Jmmtrtt*  ^  utnm  fient  phiiofophus  Hunens;  Qu*- 
nam  contra  hiftoricam  fidem  ^  lanquam  hljlorica  enarrent 
philofophit  &c.  *  Eufebe ,  /.  i  j.  Suidas.  Phodus ,  ii~ 
Uioth.  Vopifcns , //I  4nrtl.  Porahjpie,  in  wuPlâùtÊU 
Simief  ,  lA  cmr.  bibliath.  Gefn.  ^c. 

LONGIN, frère  de  l'empeiear  Zliioa,daM  leV 
ficclc ,  fut  haï  1  Kcf?  de  fes  ezaâions  0e  deies  dâni^ 
ches.  Le  patricc  Pebge  empêcha  qu'il  ne  fikâàCtfw» 
&  l'empcccur  AnalMe  Ic  Jic  mouôr  rao499,iëfaNi 
Marcellin,  <n  cÀnon. 

LONGIN ,  patrice  Romain,  9t  premier eniqoe de 
Ravenne,  dans  le  VI  fîécle  ,  fut  envoyé  pir  l'empereur 
Juftla  Jt  Jeunt,  poui  comatandet  ta  ixaiic,  a  La  plac« 
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de  Narfé$,ver$  l'an  567  ou  II godverna  Outnic 
ou  Teize  ans ,  &  s'oppofa  aux  Lombards  ;  qui  de  fon 
temps s'écablitenc  dans  le  pays,  auquel  ils  donnereni  lu 
nom  de  Lombvdie.  Rofemonde ,  rebc  des  Lombards, 
qaî  avoir  moarir ,  l'an  j  74 ,  Alboili  fbn  époux ,  fc 
retita  i  Raveiine  avec  iin  homme  qu'elle  n'.nioit.  Lon- 
lui  prauuc  lic  IcpaufcE  ,  à  condition  qu'elle  le  di- 
K-raïc  de  fon  aminc  nomme  Htlmiee.  Elle  donna  du 

Cifon  i  ce  dernier ,  qui  l'obligea  de  prendre  te  rcfte. 
«gin  rappelle ,  l'an  (8)  ,  8c  Smararale  patrice  lui 
Aiccéda.  *  Paul  diacra  »  £  1  (tx  éngyt*  LaagaAaé, 
Blondus,/.  ikift, 

LONGIN  (  Jean  '  cherche^  DLUnOSS. 
LONGIS  ou  LONGibON,  en  latin  Lauitofijlas , 
ou  Leonegifilus ,  oa  Lontgilus ,  abbé  de  BoiHèliete  au 
Idùaeyéloic  originaire  d'Allemagne,  né  des  p.irens 
nobles ,  nuis  engagé  dans  le  piganirm:.  Il  quina  Tes 
pjrens  fon  p.iys  pour  cnibralTerle  chriftianifmc  ,  & 
vint  à  Ckrmont ,  ou  il  fui  bapcifc  l'an  554,  &  clevc 
au  facerdoce  l'an  Il  alla  enfuice  dans  le  pays  du 
Aiaioo ,  d'où  il  fie  un  voyage  à  Rome*  £tant  de  retour, 
îlc'iftaUit  au  village  de  la  BoilIèlicse»aàil  bâtit  une 
chapelle  en  l'honneur  de  S.  Pierre ,  &  une  celliiiet  11  y 
érabtit  enfuite  un  monadere ,  dont  il  fur  abbé ,  &  où  il 
mourut  l'an  j.  Sa  fête  eft  marquce  w  1  jour  ci'.ivnl , 
&  au  15  de  jmvier.  *  Bollanaus.  Bultuiu,  v.«  des 
jointe  ,  ju  ><io:s  d'avril, 

LONGIS  ou  LONCI  (Guillaume  de}  cardinal,  cko- 
eelier  do  cojranme  de  Naples ,  ni  à  Beijtame  d'une 

famille  noble  &  ancienne,  qui  avoir  aurrcrois  le  nom 
de  Longa  Spata  j  félon  Cucontus  ,  fe  rendir  rrès- 
habile  dans  la  jarifpradence  civile  Se  canonique ,  & 
fiit  chancelier  de  Charles  II ,  toi  de  Naples ,  &c.  Cé- 
leftîn  V ,  qui  devoir  fon  élévation  au  mcme  lOi ,  fit 
cardinal  l'an  1 194 ,  Guillaume  de  Longis  qui  fe  trouva, 
l'an  I  ;  1 1. ,  au  concile  général  de  Vienne  ,  &  y  défen- 
dit la  mtmoîie  da  .1  B miface  VllI.  Quelques  au- 
teurs croient  que  ce  ^ape  avoit  employé  le  cardinal  de 
Longis  i  U  compUacK»  du  fixiéme  livre  des  décntalo. 
Ce  piéUc  roounit  i  Av^non  le  9  fepteinbie^  1 1  >  9  >  & 
6m  eocps  fnt  poiré  i  Bergame ,  où  U  atroii  fait  diinerfcs 
fondations.  '*  CollenutiOy/ïA»  5. ODIipi>lB>QMBlMliDS. 
Auberi ,  hij],  dûs  card. 

LONGISARIA  ,  anciennement  Aptuchi  Fanum , 
petite  ville  du  royaume  dcBarca  en  Barbarie-,  Elle  ell 
fur  la  pointe  orientale  du  golfe  de  Sidta  ,  fic  aù  nord  de 
U  ville  de  Tolomcra.  *  tAaù^diîUon. 

LONGOB ARDUS  f  Nicolas  )  Jéfuife  de  Sicile ,  fitt 
fuccelleur  de  Maahieu  Rua  dans  la  Chine,  où  il  alla 
étant  déjà  priue  en  1  ^  9  7. 1 1  publia  enchinoisen  61^ 
un  livre  des  amki  dtt  tiemUenient  de  tene  de  Peking , 
JSc  vivait  encore  en  itf^x,ott  164].  *Kooigi^iM'at4i 

LONGOMONTAN  (  Chrétien)  aftroroni'  cM^brc, 
ccoit  Danois,  &  fils  de  Sevcan  l^jngomontîi..  il  p.^lîa 
huit  années  auprès  de  TycluvBiaîvé  ,  lucémoui  de  coû- 
tes fet  obfervaiions,  &  fe  rendit  très-habiie.  Depuis  il 
cnfeigna  l'aftionaiiiie  à  Copenhague,  de  y  mourut  l'an 
J647,  âgé  de  85  ans ,  étant  né  en  1 56a.  Nooj  avons 
quelques  ouvrages  de  fa  façon.  Le  plus  conftdérable  eft 
celui  de  i'ailronomie  d.inoifc  ,  dans  leiiui,-l  il  ioriue 
fon  hypotiièlc  du  monde, de  l'ancienne  de  Piolémce  , 
de  la  moyenne  de  dpecnk  ,  &  de  la  nouvelle  de 
Tycho-Brahé.  Cet  ouvrage  fix  imprimé  i  Amftcrdam , 
fan  1 640.  *  Confuliei  Oadëndi ,  Voffius ,  &c.  Bay  le , 
étëion.  crit. 

LONGRAIS  ' Alestndrc-Loois  de  Belmmbe  ,  ficut 
de )  profclTeuc  de  médecine,  naquit  iCacn  le  2j  juin 
14(99 1  de  Cillts  de  fieijambe  &  àLAnae  le  Couvreur , 
tous  deux  de  famille  honnête  &  anàenne  dans  la  boiir- 
^eoifîe.  Il  étudia  dans  l'univerfiré  de  Cacn ,  où  il  fit  fcs 
humanités  fous  différens  profeffeurs ,  &  fa  philofophie 
Ibus  M.  Aubert.  Né  avec  d'heureofes  diipnlicions  pour 
Jes  letues,  il  pamt  toujoactavec  ^dar  peadaot  ce  coou 
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tî'ctuiîei,  Se  les  r:ip:des  jnogrès «Ju'iî ât  dafis la  jimlî>j 
fophie ,  lui  inf^irerenc  du  gout  pour  la  thédectne  qui 
n'eft  i  pour  ainfi  dire  ,  qu'one  confcqucnce  de  la  pre- 
mière. Son  indinadoo  oaturelle  1>  pottoit}  uiiuto 
plus  pui(ranrtnotif4}ni  détermina ,  fiirletiNtabledéfir 
de  rendre  fetvicc  à  fcs  cohcitov.îi^ ,  5.  de  foulagcr  les 
iii.iliieuicui.  U  prit  ks  dt'gtti  en  itxdectnc  dans  la  fi- 
cul;.^  de  C~acn.  \1.  Angot  qui  en  étoit  alors  un  des  prô- 
felieurs.rrouva  en  lui  de  iî  benreufes  dtfpolîtions,  Ac  m 
cataâcrc  lï  aimable,  qu'il  en  fit  fon  élevé, &  qu'il  le 
chargea  ibavcnt  de  faite  fes  leçons ,  lotfquc  o  autres 
occupations  t'empCchoient  de  les  faire  lui-mrme.  Etatlt 
entoie  en  bccn.ce  ,  M,  de  Lont^rais  lut  tliuiiï  pour  pro- 
noncer dans  l'ccoltt de ia  faculté  deux  harangues,  lune 
en  i7i9,&rautre  en  1720, le  jour  de  faînt  Nicotat, 
conformément  i  la  fondation  £iitepat  M  deClduipie^ 
ancien  profeflêorde  mcdecîne.  Le  ibjeidelapveimeie 
luranf  uc  c!c  M.  1  ori  ;r;v,s ,  ctoit ,  ^■/.ijrjwj/i  jutunditas 
il-  un  Usas  i  li  Ictonisj  t.\'o\i  pour  fujer , /7c  tjôfii.  Ces 
dir,.ours,  ainfi  que  ks  ihcfes  qu'il  iinutenoit ,  lui  atti- 
rèrent de  grands  applaudillèmcns.  Loifqu'il  eut  reçu  le* 
doâorat ,  il  vint  a  Paris  pour  fe  perfefiiooer ,  6t  COAH 
parer  les  méthodes  de  fes  premiers  maîtres  avec  celles 
des  plus  habiles  médecins  de  la  capitale.  De  retour  à 
Cacn,  il  y  hir  recii?rcîié  avec  emptefllmtnt , &  l'on 
eut  en  lui  la  plus  grande  comme  la  plus  jufte  Confiarcc* 
Au  talent  de  bien  traiter  les  malades ,  il  joignit  ccluî 
de  fitfinec  de  bons  élevés ,  &  l'eftime  qu'il  s'acquit  fuc 
telle ,  que  M.  Angot  jugea  qu'il  n'y  avoit  perfonnc  qui 
fur  plus  di'-.ne  que  Un  iie  lui  luc.cder.  Il  voulut  le  faire 
àc  Ion  vivjuc  ^  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  trop  promp- 
tcmcnt ,  M.  de  Longrais  eut  cette  chaire  par  une  aurre 
voie  i  illadiljpnta  contre  d'habiles  concurrent ,  4c  l'em* 
porta  de  l'avu  unanime  de  la  faculté  de  Cacn  ;  c^étoic 
en  1751.  En  17} j  l'univetUté , du  confentement  de 
toutes  les  facultés,  lui  défera  le  reâorat.  L'année  fui  - 
vante  1756,11  fut  alfocic  àlacadiinie  de  Cacn.  En 
1741  til  donna  une  dilk-rtation  bien  raifuniiée  fur  les 
entt  de  l'air  par  rapport  à  la  fanté  ;  dévelopant  dans 
cet  ouvn^  leidiverws  cwfes  des  maladies  épidémt- 
qucs  qui  firent  dé  fi  gtands  ravages  durant  l'hyver  de 
1-^0.  A  la  fin  de  cette  diiTl-nation  ,  il  promit  une 
nn.ilyic  des  eaut  minérales  de  l'hôpital  de  Caen  ;  mais 
il  ne  put  l'achever.  11  mourut  d'une  fiévte  maligne  le 
34Unvier  174},  âgé  de  4»  ans  fix  mois ,  iâos  avoir 
laifle  d'enfans.  Son  cloge  fL.t  lu  dans  une  féanee  de  l'a- 
cadémie royale  des  belles-lerires  de  Cairn  tenue  \:-  i 
mai  1 74} ,  &  cet  élo^e  qui  eft  de  M.  du  Touche; ,  :c- 
créraue  pcrpciuei  de  cette  académie,  fe  trouve  impri- 
me dans  la  feuille  dix-htiiticme  des  A'ottvelles  iiucruiret 
de  Ccen  pmu  l'année  1 74J. 

LONGU AU  village  avec  abbaye  de  l'ordre  de  Ct> 
team- dans  la  Champagne ,  province  de  France,  i  (ix 
lieues  f!c  langues  ou  côié  du  couchant.  11  y  une 
autre  abbaye  de  ce  uùtn  de  l'ordre  de  faint  Benoit  ilans 
la  même  province,  .1  cinq  lieties  de  Mezieres  du  coté 
du  midi  :  celle-ci  eft  dudiocéfe  de  Reims ,  &  l'autre  dil 
dioccfede  Langtes.  *Maiî,  diclionnaire. 

LONGUE ,  l'ifle  Longue.  11  y  a  deux  petites  ifles  de 
ce  nom  d-ins  l'Amérique  feptentrionale.  L'une  dans  le 
golfe  d'Acadie,iSc  l'autre  fur  la  cote  niéridioTiale  du 
nouveau  P.ivs  Bas,  vis-à-vis  delà  nouvelle Amfterdam. 
I  es  Hollandois  &  les  Ang!oit  «pfellcnt  celle-ci  laiigt 
EyiottJ,  *  Mati^dliâtenunt. 
LONGUEIL ,  îlinftre  fcancienfiefiimille ,  originaire 

de  Normandie  ,  1  produit  de  grands  honitr.'-s ,  &  pif.« 
tend  titct  fon  nom  du  bourg  de  Longuci!  prés  de 
Dieppe. 

LONGUEIL  (  Adam  de  )  vivoir  l'an  10^6 ,  &  ac- 
compagna Guillaume  U  Bâtard  i  la  conqucre  de  l'.AiT- 
pletertcoù  il  fe  diftingna  à  la  bataille  de  Londres, 
donnée  le  14  oélobre  de  la  même  année.  Il  lai  (fa 
Gl-ili  AUMi  de  Longueil  ^quiéponfa  ^cYAc dcVillier';, 
&  en  eut  un  fils  ,  dpoi  le  nomoont  eft  inconnu ,  6i  ur« 
Tomt  Vh  Partit  n.  Bbfeij 
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mk  OMiife  aui  Icigpienr  Loredano  de  ViaiCe. 

I.  EïiNitt  de  Lonsueil ,  qui  vivoit  l'an  1 > 

^ui  fuit. 

II.  Guillaume  de  Longtieil  j  feignciu  de  V.u.inee- 
vUle^d'OlftainviUe  &de  la  Riviefe*fut  dumbcliaii 
de  Charles  de  France,  duc  d'Anfou  8c  eonte  de  Pro- 

vrrcL- ,  puis  loi  de  N.ipics  ,  de  Sicile  ,  5ic.  5c  cft  nom- 
iric  ilii'.s  Us  Icccrts  du  coi  S.  Lmiis  Tan  i  i^p.  Il  avoir 
cpoiUc  1"  Chrijîinc  deCoetivi  ;  i'''  Dnjitdc  de  S,iux.  De 
là  première  il  eut  |.  Jbam  i ,  cjui  fuie  ;  t.  Pierre  ,  évc- 

Îiedlu  Mans.pdis  •dadniÂr.itcur  de  l'aiclieviché  de 
ours ,  qui  fc  riouva  au  concile  général  de  Vienne  l'an 
I }  1 1 ,  aux  hiii(.r,i!llcs  du  roi  Philippe  le  Bel  l'an  1)14, 
auconciie  de  Ssumur  l  .it»  1 5 1  i|  ,  ilfc  qui  mourut  l'an 
I  ^  z(>  ou  I }  11  eut  du  icconJ  lit  PtriuUe ,  nutiée 
à  Jeun  de  Neufchàtel ,  feigneurdeBiuaii^ois. 

lU.  JiAM  de  Longneil ,  1  du  nom ,  capitaine  de  Pon- 
tiollê,éponfai*«ffl«/fe  Botirj;ot,  hlle  de  Arfn ,  feigneur 
du  Pui ,  dont  il  eut  GkOfRoi-MARtrj  L  ,  qui  fuit. 

IV.  Gtofaor-MARCEide  Longueil,  1  du  rwm  ,  vi- 
toas»  d'Auge,  &c.  chevalîec  deTocdcede  l'Etoile  & 
BDOvecneor  de  Pomoifc  en  1  n  ^  &  i }  )  4 ,  fut  tué  à  la 
ninefte  baiaifle  de  Pûîitersje  19  feptembre  13  $6. 
De  fon  cpùiifc  If.}he!U  ,  motte  eti  i  -;  ,  il  eut  i  iito- 
Jrui-Marcei  de  Longueil  11  du  nom ,  mure  fan»  puilé- 
rite  de  Citherirjt  Havinel  fa  femme  :  1.  Guillaume 
111  «qui  luit  i  ) .  Maahitm  ^  doâeiir  de  Sotbonne  l'an 
I  $px  :  4.  Dtnys  ^  feigneor  d^OffiainvtUe ,  tué  i  la  ba- 
taille d'Azlncouit,  l'an  1415. 

V.  GLiLLAUMt  de  Longueil ,  gouverne ur  de  Caïn 
&:  Dieppe  ,  fut  auflî  tue  i  h  bataille  d'Aziiunurr  avec 
fon  fiU  aine.  Il  avoit  cpoufc  GiHatt  Lallenun,  lîlle 
d«  Gtofioi  f  feigneui  de  CheivîUe  :  2*  Catherine  de 
Boarquenobles.  Les  enfans  du  piemier  lit  furent  ,  1. 
Robert  ou  Raoul,  me  avec  (on  pere  :  Jean  II ,  qui  fuit  ; 
J.  Phi/Ippe  ,  (c<(n\2UT  d  Ût}ra;nville  ,  qui  fut  tué  an 
iiége  de  Falaize  l'an  imx,Sc  laiTa  de  Fraafoi/i  lic 
Madî»un  fils  moti  fans  poAériié,<e  une  fille.  GatU 
laume  eue  da  fécond  Ht,  i.Goillaum  ,  fcigncurde 
VairaDgevUle,capiuîne  de  cenr  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  Ch.irlc  Vil  j  a  PAi.'y/f ,  tlu- 
noine  &  prcvôc  de  l'cglife  de  Reims,  ardùdiacre  de 
Iaon»Ce  coolcîUer  au  patleneotdtPiaiisiaioiK  l'an 

VI.  Jiai* de  Longueil ,  II  du  nom ,  feignewrde  Va- 

tans;eville  ,  d'Offrainville  ,  de  l.i  Rivicre  ,  de  Maifons 
&  lit.' Raiictic-r,  coniciller  du  toi  C^iuxks  V'I ,  &  ptch- 
dent  au  parlement  de  P.iris  t'r^ri  141 8  ,  mourut  le  15 
nais  14JO.  De  fon  cpoulè  A4MwBoiija»dame  de 
Randier ,  îl  ent  i.  Jt aw  III ,  qni  fuît  ;  t.  Pierre  ,  cvc- 
que  <^'A:.:"r:rri  l'.i.i  i  449  ,  &  grand-nuître  de  la  clu- 
pelle  du  duL  J;.  Bt,i.ti;ogne  ,  mute  le  16  icvrter  147  j  j 
j.  Pierre  le  /eu/ic\,  feigneur  d'Ofirainville ,  confeiller 
au  parlement  de  Paris  fan  t440(  &  ambaHâdew  au 
traité  d'Arras,qm  ^Atme  le PicaR , là  fimine , lailTa 
des  enfans  dont  on  ne  connoîr  point  la  poftéritr  ;  t  j 
Ctti/Aju/w*!,  trtlotier  de  l'riiliie  de  Beauvais;  5.  uuu-  j 
liiumc  le  Jeune  ,  grand  archidiacre  d'Auxerte  ,  5c  i^ruid- 
vicaire  de  Pierre  fun  frère  ^  6.  Philippe  ,  confeiller  au 
Mcleiiieta  de  Paris  ;  7.  Nicolas  ,  feigneur  de  Biftel- 
m ,  avocat  du  im  au  cfaâtelct  de  Paris ,  tige  dt  lu  bran- 
ehe  des  feigneurs  de  hnxa.ï.f.i  ;  Jeanne  ^  femme  de 
■Cu:t:jumeA\i%tit!aèl,  feignear  de k  Gnibrie,  fcaé- 
taire  du  roi. 

VII.  Jean  de  Longueil ,  III  du  ai»,  plélîdem  des 
lequèteadu  palaû,  avoic  àié  aupuavanc «mlolUc  de 
la  cour ,  Kencenant  dvU ,  9c  maître  des  leqntcet.  Il  fit 

fon  redament  le  lo  décembre  1 460,  &  laiuâ  de  Marie 
de  M oTvilliers ,  fille  de  Philippe,  premier  prélîdenc 
au  prlement  de  Paris ,  1 .  Jean  IV,  qui  fuk  ;  1.  Antoi- 
ne J  érèque  de  Léon ,  chancelier  &  eniid.aumônier  de 
la  ieiiie  Anne  de  Bretagne ,  ambamenr  dans  le  Pays- 
Bas»  tà  U  iM  Mfit  nmfd,  ^fâé  Ghiiftc^dk 
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LonffuU^  ^  fit  aUé  de  S.  ^miroi/e  de  Milan  :  'à 
mourut  d  MaUbns-fiir- Seine  ,  le  25  août  ijoo$ 

J  P.  </r«  archidiacre  d'Aiixeire  ;  ^  Ckrijlophe  prieur 
de  NoycK  en  Bourgogne  j  j.  Jeanne^  mariée  l'an  144.^ 
à  Cuitiaumc  de  Corbie ,  premier  prcfident  au  parle- 
ment de  Dauphiné  ^  £.  Cirarde  t  mariée  i".  l'an  145^» 
â  GmlloMme  Aguemn  ,  dit  le  Dut  :  a",  à  Denye'^at- 
meri  j  7.  Franfoifi  ,  femme  de  M:- '  de  la  Grance  , 
feigneur  de  Ttianon  j  8.  Denyje  ^  nianée  i  Jti,.^ues 
C-luiTibcllan  ,  baron  de  Vatimbourg ,  confeiller  au  par- 
lement ;  9  &;  10.  Marie  &c  Jacqueline ^teligtatCt»  à 
Longchanip. 

VULJeas  de  Longueil,  IV  du  nom,  feigneur  de; 
Maiibns ,  &c.  (JpuufaPan  1461  Marie  de  Marie ,  da- 
me de  Chevrevilic  ,  &;c.  fille  d'Arnaud j  prclîdcnt  au 
parlement ,  &  petite  -  fille  du  dianccher  de  ce  nom. 
Il  fiic  lnÎ4itine  coniêiUer  dans  cet  illuftre  corps,  9c 
mourut  VQR  l'an  1479,  laidânt  Jban  V  ,qui  fuit  j  & 
Louis  ,  tige  des  («gneu»  de  Chevreville,  d'Arge  ville, 

&  de  Bou. 

IX.  JiAN  de  IxjiigueilV  du  nom,  feigneur  de  Mai- 
fons,  &.'c.  cpoufa  l'an  t^^6 ,  Alarie  Clutin  ,  hlle  de 
Henri,  conlèillei  an  parlement»  donc  il  eut  t.  JtAnVl, 
qui  fuit  ;  2.  CMflophe  ,  prieur  do  Mefiiil ,  nooimj  par 
le  t(ji  Henri  II ,  i  l'évct-lic  de  Do! ,  qui  mourut  d'apo- 
plexie à  Lyon  ,  avant  que  d'en  avoit  pris  polîèflion  ,  le 
I  5  juillet  1  5  54.  ;  J-  A'.ai/-.'j J  cccicfiartique  ;  4.  Geofrot^ 
feigneur  d'Andilli,  morr  fans  pollérité  de  Jeanne  Fce- 
mond  ,  fa  feuaat  >  5.  Chnfiophe  le  Jeune  ^  duBOCOe 
d'Orléans;  6.  Nicolas  le  Jeune  ^  abbé  de  Tri  nrn  ; 

7.  Antoinette  ,  niatiée  l'an  161  ^  à  Louis  o  Aibiac  j 

8.  Jeanne ^  iiiatice  l'an  1 5 19  ,  à  Henri  de  Livre,  /êi- 

fncur  de  Scvrc  ^  &  9.  Marie  j  celigiealè,  &  pdetnv  de 
abbaye  de  Hiecea,  mom  le  %y  diceailNDB  1578,  âgév 
de  7 1  ans. 

X.  Jean  de  Longueil ,  VI  du  nom ,  fur  ronfeilkt  au 
p.Tilemenr  l'an  1519,  puis  prélident  aux  enquêtes  , 
&  confeiller  d'état  l  an  1 549.  il  fit  un  recueil  de  271 
artêis  notables ,  prononcés  de  fon  temps  ,  &  fe  CBOdil 
célèbre  par  fon  habileté  &  par  la  pcodence.  Il  mourut 
le  I  de  mai  1  j  5 1  ,  laiilânt  de  Marie  de  Dormans ,  fa 
femme,  1 .  ]t  an  VII,  qui  fuit  j  1.  Ch^rUs  ,  prieur  d'A- 
lencourc;  ^.  Henri,  chanoine  de  Cliarrrcs,  moit  l'an 
1 5  57  ;  4.  Pierre,  chevalier  de  Malte,  nommé  grand- 
prieur  de  Champagne  étant  à  Rome  »  où  il  aMaracras 
1^66;  5.  Jacques,  qui  a  fiût  la  branche  deSevte, 
laqnclle  efl  éteinte  aujourd'hui  ;  6.  Marthe,  religieufe^ 
7.  ^'a/'<«  de  Longueil,  alliée  1°.  â  Nicolas  ^entsjet  ^ 
maître  des  requêtes»  oonlèiller  d'état,  &c  :  x°.iJacqueM 
Robert  de  Lignerac  ,,aiifficottfeiliei  d'état»  nBaîai 
des  requîtes  :  j  ^  Pierre  de  Sdve ,  iêigneor  de  Sail" 
lies,  morte  f.ins  enfans  l'an  1590. 

XI.  Jean  dâ  Longueil,  VII  du  nom,  confeiller  au  par- 
lement l'an  I  H I  >  cponlà  en  la  même  année  Marthe  1er 
Maître,  fille  de  GUke^  ptenierpréfident,  &  mmirat 
l'an  1 5     lûflànt  i.  JtAM  Vlll,  qui  fuir  \  s.  NfcmM. 

qui  fit  la  br.-i-iilie  ^.i',.  fricncTTr."-  de  R:^rrîr-r  ;  ,  ^f.rrit  , 
quicpoufa  1  ,u.  1^7,  A/niic  d  Aielio,  icigneur  du.Mef- 
nil  ,  giand-maître,  caqncteilT  iC  léfomicar  géoàal 
des  eaux  &  fotcts  de  france. 

XII.  Jean  de  Longueil  VIII  dn  nom,  feigneur  de 
Maifons,  &c.confeillcr  duroien  fes  confeils  ,& doyen 
en  fa  ck-imbre  des  ro  inptes ,  né  l'an  1554,  mourut  en 
1619.  11  avoit  cpoufc  M.igdeicne  Luilliet ,  dout  il  eut 
i.yetfff  J  mort  iàns  alliancej  a.  René  ,  qui  fuit  j  Pier- 
re, confeiller  clerc  an  parlement  dé  Paris,  abbé  de 
fieaulieu,  de  Valdieu  &  de  Fontaine-Jean  ,  chanoine  de 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  prieur  de  Ragni ,  chance- 
lier de  la  reine  mère  du  roi  l  ouis  XIV,  lîv-'c.  mort  le 
19  mai  iâ)6 ,  âgé  de  5720$;  4.  Dûm:'iique  ,  chevaiiet 
de  Malte ,  capitaine  an  r^pment  de  Picardie ,  bled?  an 
fîége  de  Spire ,  &  mort  peu  apfèi».le  1 5  avril  tiy^^ 
J .  Jean  ,  maître  en  la  dMmbte  des  comptes ,  puis  son- 
iëUlecd'itat»    dkeAewgfatel  4ei  bwice»»,  noft 
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ao  tnotf  de  juin  i6iS7  \  C.  Munc  -  Marthe ^  allice  ('an 
1(04  à  Michel  des  Clumos ,  fet^ncur  de  Gaillon  , 
flulus  des  requêtes ,  inone  le  2. 1  dcceaibte  i  <>  )  9- 

XtU.  Rehb  de  Longixii ,  imrquù  de  Maifons ,  &c. 
fécond  pcelîdent  au  parlemcuc  de  Paris ,  fut  furincen- 
dant  des  lînances  miniftre  d'état  ,  chancelier  de  la 
reine  nic.e  Ju  roi  Louis  XI'/  ,  gauvcrncui  àa  clûccaux 
de  Veriailies,  de  S.  Germain ,  ville     pont  de  Poiûi , 

Îouvcrncur  d'Evrcux,  &  niouuut  te  1  feptcmbre  1677. 
1  avoit  cpoufc  Magdcient  de  Boulcnc  de  Crevecsur , 
dame  de  G  ri  foies  ,  motte  le  1 1  avril  i£;<î,  dont  il  eut 
1.  Jean  IX  ijui  luu,  1.  GuiH^iwie ,  lonleillcr  au  parle- 
ment, abbe  lie  Couches,  de  S.  Cheron ,  i5cc.  mort  en 
janvier  ififis»  i  i.  Mkhel^  mort  fans  alliance  l'an  1640; 

4,  JUarie'lUnée  de  Longueil ,  feoune  d'^molne-Maxi- 
miSm  lie  Belleforiere  ,  marquis  de  Soyecourr ,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  t;rand-vcneur  de  France  , 
l'an  i66q,  Se  ci-devant  gmitl  maître  de  U  garderobc 
du  toi ,  morte  le  premier  oâobre  1712* 

X1V<  Jean  de  Longueil  «  IX  du  noBi»  miniitts  de 
Maiibns ,  &c.  préfident  i  nsonier  au  parlement  de  Pa- 
ris, fut  confeilier  au  parlement ,  maure  des  requîtes  , 
dianceUer  de  la  reine  mcre ,  gouverneur  capuanie  des 
châteaux  de  Vctfai  Iles,  S.  Germain  ,  ville  &  pont  de 
Poîffi,  Se  mourut  le  10  avril  1 70^  »  âgé  de  80  ans.  U 
tenât  jm  ■Itianee  avec  louifi  de  Pienbet ,  raotie  le  14 
novembre  1698  ,  de  laq^fclle  il  etir  r.  Jt.7n  -  Rrru  j 
feigncur  de  Poillî ,  confeillcT  au  parlement ,  maïc  fans 
alliance  au  mois  de  mai  1 6i<f  \  t.  Claude  ,  qui  fuit  y 
|.  RMée-^jfaanc ,  abbedè  de  ûiime  Periine  de  la  Vd- 
nnele»f^s,lDon«  le  tS  mais  171)  ,  ig^  de  75 

ans  ;  4.  Lou.'fe  -  M ;ric  -  Th  -'n-fe  ^  reli^iciire  i  Poîfli  ; 

5.  Loitife  '  Fr^ino):/}  ,  aobelle  de  Notre-Dame  de 
Meaux,  morte  en  i7ij}8etf>JV*denoifeUedeAfaU 
Sons ,  mocte  l'an  1 6£8. 

XV.  Clavdb  de  Longueil»  imrquis  de  PoiHî ,  &c. 
confeilier  au  parlement ,  fut  reçu  ptélîdent  à  Mortier 
en  furvivance  de  fon  père  l'an  1695  »  prit  polfeflîon  de 
cette  charge  en  1701  ,  &:  mourut  le  1  i  août  1715,  âgé 
de  48  ans.  11  avoir  époutc  1*^.  le  1  j  aviil  1^93  Mag- 
deléne  de  Laitloigpion  ,  fille  de  Chrétien  -  François  de 
Lamoig^  I  avocat  gàiéfal  *  pais  préiîdent  à  mortier 
an  mînie  parlement ,  toam  le  i)  feptembre  1(^94, 
Sgce  il-  23  ans,  dont  il  eiir  Jean-Rtné-CiauJe  ^  né  \e 
ai  mai  i  '}94,  morr  le  9  aiiut  fuivant  :  1°.  le  17  février 
I  <j98  ,  Marie  -  Charlotte  Roque  de  Varangevillc  ,  fille 
de  Pierre  Roque ,  feigneur  de  Vaningeville  ,  amballà- 
denr  i  Veinfe»  moireà  Parn  le  5  de  mai  1717,  dont 
il  a  eu  I;  AM-RcNÉ  de  Longueil  «  qui  fuit. 

XVI.  Jian-Rene' de  Longueil,  marquis  de  Maifuns 
te  de  PoilTy  ,  feigneur  des  teties  &  chiiellenies  de  Lon- 
gloeil.Sévte»  Orgerus,  Or/folies,  de  la  vicomté  & 
cblrellenie  de  Neufchâtel ,  du  Banc  de  la  Rocbe  •  tct. 

préfïtient  au  pirlement  i^e  Paris ,  né  le  1 4  itiillcr  i  f^'^■■)  , 
lut  reçu  coiilfiiller  au  patleineiit  en  iji6.  Il  eut  1  agré- 
ment de  la  charge  de  prcitdcnt  à  mortier ,  au  Heu  de 
feu  fbn  père  ,  le  27  juin  de  la  même  ann^e ,  i  la  clurge 
de  ne  prendre  fcance  en  cetre  qualité  quU  l'âge  de  1 5 
ans  :  mais  pir  difpenfeil  la  prit  le  17  août  1719,0  l'âge 
de  10  ans  1  ')  jours ,  confcrvant  fon  rang  du  jour  de  fa 
réct  ,  :'  I.  II  ell  HTort  de  l.i  ponte  vérole  le  r  t  leprem- 
bre  1 7î  I  ,  fur  le  midi ,  dans  la  trenre-trculu  mc  annie 
de  fon  âge  ,  &  il  a  été  inhunié  dans  l'évlii^  des  Cutde- 
liers  du  grand  couvent ,  lieu  de  la  fcoulrure  de  (es  ancê- 
tres. U  «oit  l'un  des  honoraires  de  l'académie  roysle 
des  Icicnces ,  en  laquelle  il  avuic  cté  reçu  le  1  ;  août 
Ijltf.  U  avoit  un  fort  beau  cabinet  de  ntédatiles,  & 
datmescnriofités  tares ,  &  un  jardin  de  botanique  rrès- 
Idenencfetenu  dans  fou  raigmlique  château  de  Mai- 
Ibnt ,  8e  rempli  de  plantes  rares  &  ffnçiulieres.  Tl  avoir 
du  pour  pour  les  arts  ,  étoit  aflèz  I>on  critique,  &'  faifoit 
même,  dit -on,  nfîcT  bien  des  vers  (rançois.  U  avoit 
épouféen  premières  noces,  au  inoîs  d'août  1710  ,  Ma- 

rifOurlou  Chuoo  de  Méuatt^  non» là»  foStéàiA 
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le  I  décembre  1711 ,  âgée  de  14  ans  ;  en  fetuade* 
nôeeslc  1  1  août  1718  ^  Mane-l  ci^ijc  B.uivn  d  Anger-' 
vilhers  ,  fille  uniffiie  de  Aea<-Pr^^cr  de  Bauyn ,  lêi-' 
gneur  d'Aiigetvilfiers ,  mùuftie  &  fecrétaîre  d'<cn  , 
ayant  le  déprtemeni  de  la  guerre ,  &  de  Marie- Ann* 
de  Maupcou.  Elle  fc  renut  ta  le  a  i  de  janvier  17}), 
avec  Armand-} tan  de  Saint-Simon,  marquis  de  Rulîec, 
grand  d  tlpagne ,  &  meftre  de  camp  d'un  régiment  d« 
cavalerie.  Elle  avoit  eu  du  préiident  de  Maifons  pour 
fils  unique  AVfc/iU-Pi-ti/Jîer  de  Longueil ,  ne  le  17  mars 
»  73 1,&  baptifé  jpourles  cérémonies  le  6  d'avril  huvant, 
marquis  de  Maiibns&  de  Poiiiy  ,  &c.  mort  a  une  cl.u- 
te  le  îi  octobre  173  a.  Par  le  décès  de  cet  entant,  i* 
dernier  de  là  btanche,  tous  les  grands  biens  paternel» 
du  côté  *  l^ne  d«  Lon^eil  de  Maifons  ont  pafTé  à 
Miirie-itene'e de  BeReforiere  ,  marquife  de  Soyccourt, 
veuve  de  Timpicon-Cilhcrt  de  Sei^litrc  il  j  Bois-fr.inc  , 
maître  des  requîtes  ordinaire  de  1  liotel  du  roi ,  &:  chan- 
celier de  M.  le  duc  d'Orléans ,  frète  du  loi  Louis  XIV  , 
comme  fille  de  Marie-Renée  de  Longueil  ,  mort*  Uf 
premier  d'oétobre  1 7  ■  2  ,  laquelle  étoit  grande -tante 
du  pufidcnr  de  Maifons  dernier  moit.  *  Blanchard  , 
h^Jl.  des  Pf^liîim  au  parlement  de  Paris.  Sainie-Mai- 
the ,  Gtdl.  ckrifi.  Monfttelet.  Auberi ,  &c. 

Leurs  armes  font  4'a:^ttr  à  trois  rofis  ttorgem^ali  Alf 
^or  ^chargé  Je  trois  rofis  de  gueules. 

La  brai-.che  de  l  oni^ueil  dei  Ch<ncts  firbfîftc  depuis 
long-temps  dans  i  Anjou  &  dans  le  Nlaine  ,  où  elle  a 
toujours  été  en  poUèlllon  du  nom  &  des  atmes  de  Lon.» 
gueil-Maiions ,  comme  on  le  preuve  par  les  titres  que 
conferve  M.  le  marquis  de  SoyecoBR  »  le  plnaprbcbtf 
parent  &  l'héririer  du  feu  préfident  de  Maifonç.  FMff 
tire  fon  origine  de  Louis  de  Longueil ,  fécond  tds  Jo 
Jeam  de  LoRgi  cil  ,  feigneûr  de  Maifoiis ,  lV  de  Marie 
de  Marie  dame  de  Chevrevillc,  petitc-lille  du  chance- 
lier Amou.  (]  eft  de  Louis  de  Longueil  que  font  foiti» 
les  feÏMieurs  de  Chevreville ,  d'Argeville  ,  de  Bou  & 
des  Cneneti.  La  teire  des  Chenets ,  fituce  près  de  Sa- 
blé dans  le  Maine  ,  poflédée  de  ttn.ps  immcmciul  par 
des  cadets  de  la  màifon  de  Lonçocd ,  appartient  actuel- 
lement à  N.  de  Longueil  qui  l'habite.  Une  autre  braO>' 
che  de  Lon^U  desCftcnerr  fubfifte  à  Angers  en  Ja  per» 
fonne  deA!e«itf>Cl«ftj  de  Longueil ,  feigneur  delà  De- 
vançaie  ,  né  à  Angers  le  17  feptemhie  j  7 1  ^  Il  efl  fils 
dcHEKRi-ETiENNE  de  Longue»), Icigiieiii  de  la  Devan- 
çaie  j  &  de  damoifelle  Jaquine  de  Carrières,  d'une  des 
plus  anciennes  noblelTes  delàptovince.  Henrt-Chule» 
de  Longueil  fut  reçu  page  de  M.  le  due  dX^Hinns  en 
avril  i~i9i  apiès  avoir  fcTvi  quelques  années  eti 
qualité  de  cornette  dans  le  régimcnr  d'Orléans  cavale- 
rie ,  il  fut  nommé  au  mois  de  novemblte  t?47»  gentil' 
homme  ordinaire  de  M.  le  doc  de  Chantes. 

LONGUEIL  (Richard-OUvierane  l'on  fikmofttAitf 
de}  carclin.ll  cvcque  deCourances,  de  Poiro ,  &:c.  ctoir, 
d  t  on  ,  fils  de  Uuillaume  de  Longueil ,  Hl  du  nom  ,  ii 
de  Catherine  de  Bourquenobtes ,  fa  féconde  femme/ 
Quelques  auteiits  doutent  avec  raifon  ,  fi  Richard  Oli- 
vier éroit  de  cette  iâlntll»;  ntaison  ed  aujourd'hui  per- 
fnadé  du  contraire  ,  quotcn'on  voie  encore  dans  l'égliftf 
du  Vatican  à  Rome,  fes  arrnev  écartelées  de  Ijongocil 
ti  de  B^^'iirquenobles ,  qui  font  nu  bav  de  la  'Tarue  de 
S.  Pierre  ,  nit?  ce  cardiral  fit  faire  en  broi-ze.  11  fut  ar- 
chidiacre J'Ku  dans  l'églife  de  Rooen ,  &  fur  propofé 
pour  en  être  archevéqiK.  Depuis  .  l'an  14;;,  if  fut  élt» 
pour  gouverner  celle  de  Conrances ,  &  s'en  aquitta  trcs- 
hien.  Le  pnpe  le  nomma  pour  revoir  le  prêtés  de  Jean- 
ne d'Aïc,  dite  la  Pucelle  SOrltans.  De  Loni  ucd  {-s 
fignala  entre  les  commilTaires,  qui  découvriretu  1  in- 
niftice  qu'on  avoir  faire  à  cette  fille.  Le  roi  Charles  VU 
lui  en  Inr  bon  gré ,  &  l'envoya  antbillàdeDr  vert  le  doc' 
de  BouipO'.M'.e  ;  le  fit  chef  de  fon  conf'îil,  premier  pré- 
(idenr  lie  la  eliainhre  des  coiTiptes  de  Parisj  &  pKJur  re-' 
connoitrelcs  fi-r  vit  es  qu'il  lui  avoir  rendus ,  lui  proC|if» 
oa  cfaapeaud»  caidioai ,  q^w  U  paye  Callilb  IUlui  doo^ 
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Pi  l'an  t45(?.  On  le  nomma  cr.rdcm:'  ce  Coutanccs ,  ic 
«]uelc;uefois d'Eu ,  apparcmmcnr  pancquc  la  première 
«l'Aline  eccléfiaftiquc- dont  il  jouit  fut  l'archidiaconc 
(i'ttu.  U  (e  tniDVi  au  Ctm  àa  roi  Loiiis  XI  l'an  1 46 1  , 
<c  enfiure  fe  lenra  i  Rome.  Le  pape  Pie  U  le  reçut  avec 
honneur ,  lui  donnA  Ils  tvtcla<,  tic  Porto  Sc  de  S.iinte- 
RiifKne,  le  fit  archiprarc  de  S.  i'ierre,  &  le  nomma 
légat  de  rOmbtie  &  des  lieux  circonvoifiiis.  Pour  juger 
de  la  confîdéradon  que  Pi«  U  avoir  pour  ce  cardinal  il 
ne  faut  que  Kreee  que  le  cardinal  ae  Pavie,  ftcntcaire 
de  ce  pape  ,  en  dit  dans  !i  97  de  fes  cpitrc^  :  Piut  à 
Dieu  ,  dit-il ,  i]uc  ncits  cnjftons  plufiturj  c.ird;r,au.x  de 
Co!j(i:r!i.ef  :  Céglije  ne  manqutroit  pas  de  tor.s  confeil- 
lers.  Otjl  un  homme  vmérable  y  qui  a  beaucoup  de  doïlri- 
nCjde  Jjge0«  &  it  iontéj  &  qui  <Jl  extrêmement  Jîmere 
data  k$  avis  qu'il  donne.  Ce  cardinal  mourut  i  Sutri , 
OU ,  (êton  d'autres ,  à  Peroufe ,  le  1 5  août  1 470. 
corps  fut  porté  i  Rome,  &  enrcrrc  dans  l'cplile  de  S. 
Pierre.  *  Frifon  ,  Gali.  purp.  Ughel ,  Ital.  J'acr.  Blan- 
chard ,  kijl.  des  prëltdens  du  parlement  de  Paris.  Sainte- 

Aianhe,  Gall.  chrift.  Aabéri ,  kifi,  du  «ari,  Chriflo- 
phe  de  Longucil ,  om.  ailmn  X.  Ciacomi».  Onuphre. 

LONGUfcJL  (Chriftophede)  célèbre  d^ns  le  XVI 
(ïccle ,  encre  tes  gens  de  lettres ,  étoit  lîls  naturel  à' An- 
toine de  Longaed ,  évÊque  d«  lion»  cbanceliei  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne.  Ce  pnîlât  ^nm  ambaflâdeor 
dans  les  P.iy;  Bas  ,  eut  ce  fils,  qui  naquit  1  Maîiiie-;  | 
l'an  14SS.  On  le  mena  jeune  à  Paris,  &  on l'tlvva  daus 
les  fcicnccs ,  dans  Icrquelles  il  fe  rendit  très-habile.  Il 
iâvott  les  belles  -  leoret ,  l'anci^uité ,  les  langues ,  le 
•droir  *  ta  médecine  flc  k  théotoeie ,  te  écrivoù  en  latin 
âvec  beaucoup  d  éloquence  &  de  pureté  ,  fuit  en  profe , 
Ibitenvers:  d'ailleurs,  un  certain  air  de  fagelfe  &  de 
prii  îence  lefaifoit  paroîrre  avancé  en  ngc,  cjuoitju'cii- 
core  irés-jeune  ^  &  ia  Dicnxiire  ctoïc  un  prodige  a  qui 
lien  n'raiapoir*  De  Longaeil  voyagea  en  Italie ,  en 
E&agfw ,  en  Angletetre  ,  en  AUema|ne  >  &  vtnilat 

•  paner  en  Orient  ;  mais  les  guerres  des  Turcs  l'en  em- 
pccliLTc^u.  En  p.ilunr  p.ir  la  SuilTc  ,  avec  deux  lic  Tes 
amis  Tan  1516,  pc^  après  la  bataille  de  Mangnan  j  les 
SmUès  t  poiivoient  voir  les  Fran^oîa  qu'avec 
Iwiiretir,  prirent  de  Lonnieil  &  fes  caanaewnt  pont 
des  efpions ,  &  les  ptNuuuvirent  fufqne  nir  le  bord  du 

,  Rhôfie.  L'un  d'eux  rut  tué  en  faifant  rcfiftancc  ;  l'antre 

EaiFa  le  Rhône  i  la  nage  ;  Se  de  Longucil  fut  blcili;  au 
ras ,  &  atrcté  prifonnier.  Il  fouffrit  beaucoup  pendant 
plus  d'un  mais  que  dura  ik  détention ,  jufqu'â  ce  qu'il 
trouva  moyen  de  fe  finie  txMinottte  à  rmque  de  Sion  , 
qui  lui  procura  la  liberté.  Le  pape  Léon  X  le  vlr  avec 
plaifir  à  Rome ,  6c  parla  de  Ton  éloquence  avec  .-idniua- 
tion,  après  l'avou  mw  h.iranguer  en  fapréfencc.  On  lui 

•  fit  en  cette  ville  des  altaires,  dont  il  le  tira  «n  homme 
d'efprit.  Depuis ,  il  revint  en  France ,  où  l'on  sTeffiar^a 
en  vain  de  le  retenir.  Il  retourna  en  Iralie,  &  y  mou- 
rut à  Padone,  i  l'âge  de  >,  -i  ans ,  k  i  i  feprcmbte  1  ç  11. 
Pierre  Bembe  ,  deptii s  cardinal  ,  &  alors  aini  pairiciilier 
de  Longueil,  lui  confacra  une  cpitaphe,  qu  on  mit  fur 
fon  tombeau  ,  dans  l'églife  des  Cordelicrs  de  Padoue , 
OÙ  il  avoit  à£  eotenc  en  habit  de  religieux-  De  Lon- 
gneil  avoir  étudié  le  droit  dans  fa  jeunelTe  fous  Philippe 
Deci'.is  ,  qui  profefîoir  à  V'.i!enc£  ^  &  cxcrçi  o/.iclquc 
temps  à  Pans  la  profeilicm  lie  jiirilconfulte  ,  dans  la- 
quelle il  acquit  tant  de  rctHUatiuti,qu  il  filt  ^tconfeil- 
lèrau  parlemeor  ;  enfuiteil  fe  conUctatont  entier  il'é- 
tude  ;  &  ayant  entrepris  d'examiner  &  d'approfondir 
toutes  les  chofcs  d(5nr  l'lir.e  traite  cî.msfon  hiftoirc  na- 
turelle ,  foit  en  lifant  les  autres  auteurs,  foit  en  conful- 
tant  la  nature ,  il  s'appliqua  à  la  leâtne  des  livres ,  & 
entreprit  enfuite  de>  voyages.  Etant  i  Rome  »  il  le  fie 
nn  ftyle  ciccrooien ,  dans  lequel  il  écttvîr  deux  dilconrs 
pour  fa  dcfenfe  ;  un  difcours  contre  les  Luthériens  ; 
&  quelques  letcresà  fes  amis.  Tous  fes  aunes  ouvrages 
ibnc  iciîn  d'oo  aaiM  %le.  li  demaiida  eu  aumnnc  | 


qu  ils  fuflenr  fupprimés.  Ses  osuvres  ont  été  îin primées 
à  Paris  l'an  s  j  jo.  Epift.  lib.  ly  ;  Comtnem.  ad  juj  ci- 
vile  i  Orjtio  de  laudibus  C.  Plinii  ;  Oral,  de  Ludovtti 
Franeorumrtgis  j&geiuisiattdiiÊUj&e.  *  Paul  Jove, 
ta  tlog.  tbO.  virw.  t.  67.  Sainte-Marthe ,  in  ehg.  doêt. 
Gali.  l.  I .  Melchior  Adam ,  in  vit.  phitojoph.  Germ. 
Valere  André ,  Hbliotk.  belg.  Le  Mire.  Fiichard.  Eraf- 
ine.  Dainicn  de  (Jocs.  Budée,  égnt  fia  kuns ^fiiBo ^ 
io^  X I  ,  40 , 5 9  ^  &  fuiv.  &c. 

LONGUtlL  (Gilbert)  médecin  ,  né  àUtiecht  l'an 
1 507  ,  apptit  les  langues,  la  philofophie  ,  la  médeci- 
ne, &  fut  médecin  d'Hennan  archevêque  de  Cologne  , 
oii  il  mourut  l'an  154}  ,  a^é  de  56  ajis.  On  a  divers 
ttaités  de  fa  façon ,  favoir ,  des  fciiolics  fut  le  petit  livre 
d'Erafme  touchant  la  civilité  ,  en  latin  \  une  édition 
c;rccque  &  latine,  omée  de  notes,de  la  vie  d'Apollonius, 
par  Philoftrate ,  in-V*.  en  1 7  j  1;  Ltxicon  gréco-latinum , 
en  l7^;,/n.8".  Ce  dictionnaire  eft  aut;tnenté  de  près 
de  mille  mots.  Des  rem.arques  latines  lur  les  mctautor- 
phofes  d'Ovide  ,  fur  Plaute  ,  fur  les  livres  des  élrôan- 
ces  de  Laurent  Valle ,  fur  Jet  endroits  les  plus  dt^les 
RAttoritonm  ai  Htnmhan.  Tons  ces  ouvrages  tom 
autant  de  volumes  féparés.  Il  a  traduit  de  p!u$  fcpt  opuf- 
cules  de  Pliitatque  ,  qu'il  a  fait  imprimer  //i-8*,ça 
I  ;4i.  Il  a  donné  auffi  une  édition  du  concile  deosîéim 
dcNicée,  feptiémc  écumcnique*  aaduii  du  ^ree»tn 
1 540.  Eh  1 544 ,  il  donna  on  dialogue  fiir  les  01  féaux  , 
Scieurs  noms  grecs ,  latins  &  allemans.  Ccr  ciurage 
n  eft  pas  fini.  Enfin  noas  avons  de  ce  favan:  iticd^ciu 
des  notes  lur  les  épirres  Ir.imlieres  de  Cicéroti  ,  dans 
une  édition  de  ces cpitres ,  faite  en  1  ) f  7  * in-Jol.  &  det 
fcholies  fur  les  vies  des  grands  capinines  de  la  Grèce  , 
de  Cornélius  Nepos,  à  Cologne ,  /n-8°.  *  Valere  An- 
dré ,  hibl.  belg.  Païualéon  ,  /.  3  profopogr.  Mciduoc 
Adam ,  .'/;  mcdu.  Gcrwjn.  £-c.N;ccron  ,  mém*  tOfiM 
XV'll.  Salmoii ,  traité  de  l'étude  des  conciles. 

LONGUEJOUE  ,  famille  qui  a  donné  un  garde  det 
Iceaux  de  Fiance ,  dont  l'on  ne  parlera  que  deptiis 

L  JiAW  de  Longuejoue ,  qui  fut  reçu  confeiller  au 
c!iâtc!ct  en  14^^  ,  puis  avocat  du  roi  au  cîiâtelet  en 
1450,  &.  iiiuui'ut  le  II  mars  1466,  taillant  enrte  au- 
tres enfans  de  PkîB^  Aguenin  ,  fa  féconde  femme  , 
fille  dsJua  Anienin  ,  prctîdent  au  paslement ,  &  de 
Jamnt  de  la  Porte,  Jzan  ,  qui  fuir. 

11.  Jean  de  Longuejoue,  feigneui  d'Yvcrni ,  fut  re- 
çu conseiller  au  parlement  en  1^66  ,  &  mourut  le  5 
août  1481.  Il  avoit  époufé  Geneviève  Baillet ,  fille  de 
Jean  Baillet,  maître  des  tequÊtes.  te  de  CoUeue  de  Fref- 
nes ,  dont  il  eut  fii  enfant  qui  étaient  mineurs  lors  da 
fa  mort ,  favoir  ;  MATTHiEt/ ,  qni  fuît  ;  CuUljumt  ; 
Jacqueline ^mzniti  Gilles  des  Ormes, felgncur  de  Samt- 
Germain  ,  premier  maitre-d'hôtcl  du  roi  Louis  XII  , 
morte  le  24  février  i)}9i  Catheriiu  ,  abbellê  de  S. 
Antoine  de^Champc  ;  Cbadr  ;  alliée  i  Ifîeabs  Quatie* 
livres ,  avocat  en  parlement} À /mmw de Longpléfoaey 
dont  l'alliance  efl  ignorée. 

IILMattiiiiu  de  I.onjTUcjoue  ,  fcipneur  d'YvCTni ^ 
mairie  des  requêtes ,  puis  cvcqiie  de  Soiilbns  &C  garde 
des  fceaux  de  France  ,  dont  il  fera  parle  ci-aprii  dans  un 
mieUfàaré  ,  avoit  cpoufé  avant  qu'il  eut  erobtalle  l'é- 
tat ecclehaftiqne  ,  i\L:gJeléne  Chambellan  ,  dont  il  eut 
Tribauit,  qui  fuit  ;  &:  Jeanne  de  Longut  joue  ,  ma- 
riée à  Jtan  Qauvec ,  feigneui  de  BcrnemI ,  confeiller 
de  la  cour  des  aydes. 

IV.  TmiAiaT  de  Lonenejoae ,  feigneur  dTf verni  , 
fbt  reçu  cxmlHner  an  chàtelev  en  1 5  )  i ,  puis  mattre  des 
requêtes  en  furvivancc  de  fon  perc ,  avant  îc{|Ue^  il 
mourut  le  1 1  fcptembic  1550.  Il  avoit éponfc  Magdt~ 
lène  Briçonnet,  fille  de  Jean,  feigneur  du  Ple(Iis-Ri- 
deau,  préfident  de  la  cfaambte  des  compres ,  &  de  Loui~ 
fe  Raguier ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Longuejoue ,  mariée 
à  //nrc/ffïdeClcrmontd'Ambnife  ,  maïqulsdc  Refnel  \ 
Magdeiéne  ,  alliée  à  Jacques  de  Renti  j  Francoife  j  qui 

éfoaSk  t'.À'ffw  de  foiflî ,  feigpieiir d«  Cnnat  t  a*  Jte- 


Digitized  by  Google 


L  O  N 

J^rr  de  Harlai ,  baron  ie  Monrglas  ;  &  Marie  de  Lon  - 

Sejouc.dimt;  du  Plcflîs  Rideau ,  alliée  i  Jean  Tavciu , 
ron  de  Mottemcr.  *  f^oyei  Blanchard ,  ki/l.  des  maî- 
tnt  du  r^uitUé  LeP.AmclnMi  àUl,  des  mmU^c. 
Aume^Manhe,  Glotte «b^  Dà  CSiuf^Uit.  du  chan^ 
ctliers  ,  &c. 

LONGUF.JOU£(Matthieode)  feigneur  d  Yverni, 
évîique  de  Saidôns  &  garde  des  (ccanx  de  France  ,  tut 
reçu  confetllef  auchâteiet  l  an  1 50a ,  coafeilicr  au  poi- 
lement  l'an  1519,  puis  maîrre  der  requêtes  l'aD  I  )i}  , 
&  fut  envoyé  avec  l'amiral  d«  fraoce  l'an  1 519 ,  vers 
l'empereur  Chatles-Quint  poar  en  retirer  la  ratification 
du  rr»i[c  de  paix  de  Cambrai,  &:  pafTa  en£.fpagnc  ,pout 
la  délivrance  des  enfans  de  France.  Après  la  mon  de 
fa  femme,  il  fc  démit  de  là  char  ce  de  maître  des  re- 
mîtes en  fmmx  «le  ion  fils  ,  &  le  fit  «l'égUTe.  U  fut 
•bbé<leRofttuaoot,|niîsév6qnede$Mflônsen  15;^ , 
2c  alEfta  â  l'alTcmblée  des  grands  du  royaume  en  m 
Le  conneuble  de  Montmorenci ,  qui  connoilfoit  fa  ca- 
MCtté  f  iVmaça  1  la  cour ,  le  fie  nommer  confeiller 
d'Àit ,  OH  il  Mcrit  toeg-tempi  comme  le  pins  «ncicn. 
Apres boioftdndancdierdb  Bourg,  îl  (m  nommé 
garde  des  fceauxde  France  en  1 5)8  ,  en  artendanc  que 
Guillaume  Poyet  en  eut  obtenu  les  provilîons  ^  Se  il  let 
eut  une  féconde  fois  en  1544,  après  la  mort  du  fei- 

Kent  deCkeiMDS.  UedîftaaiHéntsaflêmblésàParis 
B  if'57,&iMoanKle7dteenbK  ijjS.dansitnâgc 
fort  avancé. 

LONGUERU  'l.  ^  Louis  du  Four ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Vakhc  de  Longuerue  )  ctûit  lils  de  PlERRB  du 
Foot ,  feigneur  de  Longuerue  Se  de  Goifel ,  gemiliiom- 
SDC  de  Normandie,  lieuterunt  pour  le  roi  an  gouverne- 
ment de  Charleville  en  Champagne  fur  Meufê  ,  Se  de 
Montottrope ,  dans  la  principauté  de  Charleville  ,  & 
de  '>4/i^  le  BUncdeClois.  U  naquit  en  1651 

â  CluxleviUe ,  avec  des  difpofitions  fi  heareufes  pour 
les  fciences  «que.fa  facilité  à  apprendre ,  &  la  vivacité 
de  fi»  génie,  le  fiienc  edmiiec  dès  1'^  de  quatre  ans. 
Le  roi  Louis  XlV  juAâm  p«r  ChaiievUle ,  entendit 

Ejrler  d'un  enfant  uextraordinai:!.- ,  cvi  voulut  le  voir, 
e  jeune  de  Longnectie  eut  l'honneur  de  lut  ccre  prc- 
finté ,  8c  TeVimagift  dt  répondre  â  l'eftiroe  que  ce  grand 
prince  en  avoK  concnek  Le  fimeagi  Kicbdct  fat  fon 

Î récepteur  ;  Penot  d'AUenoaur  ,  non  moins  conna  que 
Uchelet ,  &  qui  étoit  patent  de  M.  de  Longuerue ,  y 
Joignit  foins,  8c  le  difciple  dut  â  de  l'i  grands mai- 
txes  cet  amour  pour  les  belles^lettres  grecques  »  laci» 
M>|  9c  ftan^oiws  qu'il  conlërva  jufqa'au  dernier  son- 
Inenrdeft  ▼le.  A  l'toe  deqoarone  airs,  on  lûfitÀndier 
l'hchreii  ^!?s  lurTçsTinguesorierraleî ,  fousla  direélion 
de  ivL  du  CouJij.1 ,  homme  fa vant ,  dont  il  ne  p«r- 
loit  jamais  qu'avec  une  cflime  (ingulierc ,  Se  avec  des 
éloges  d'autant  moins  fufpeûs,  qu'on  ne  l'accafeiaineie 
d'en  (ire  prodigue.  A  1  âge  de  vingt  ans  il  eut  une 
evenrure  qu'il  contoit  lui-même  en  ces  termes  :  "  Etant, 
n  difoit-U  ,  chex  un  de  mes  parens  hugiicnoc ,  le  ini- 
niftrc  Claude  y  vint  faire  une  viluc,  &  voyant  un 
»  Mtit  collet ,  il  fe  mit  à  difcourir  des  langues  orienta- 
i>  les  dont  on  lui  avoit  dit  apparemment  que  je  taifois 
•»  moo  étode  :  bient&t  je  m'apperçus  qu'il  ne  lâvoit  ce 
•*  qull  difoit  ;  je  l'entrepris ,  Se  le  menai  Ci  rudement , 
»  qu'il  prit  le  parti  de  fe  jetter  fur  les  complimens ,  ôc 
»  reEretta ,  je  crois  >  la  maifon  de  U  maréchale  de 
wScSonbecgiflA  00  l'écomoit  comme  un  onde.  » 
Atcc  cent  nchepiovifioa  des  Ungpee  ûniites»  l'ab- 
bé deLoiwœrae  entreprit  d'étudier  â  lôna  te  texte  de  < 

Ïécriture-fainte  :  il  lu-  les  plus  habiles  commcntiteuts 
uifs  &  chrétiens ,  6c  ceux  d'entre  les  percs  qui  s'éroicnt 
le  plus  appliqués  au  fens  littéral  ;  &  perfonne  n'a  peut- 
tac  ité  plus  lom  dans  l'intelligence  da  texte  faot  pour 
letdiiBcDltés  de  ^rammnre  Se  de  chranologie ,  de  géo- 
graphie &d'hi(loite.  Fiifant  peu  de  cas  de  la  théolo- 
gie lcbola(Kqne,il  étudia  la  poiîtive  dans  les  otiguuox, , 

«c  bfngm  futt  modèle  I»  nMwde  4i  P.  ran*' 
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Jéfuire,  faîvie  â  peu  près  par  le  pere  Thoraaflîn  de  VO' 
ratoite.  U  fe  concentoit  textes  fans  )  joindre  le  rai- 
foneement ,  &  le  gout  qu'il  avoir  pour  cette  méthode 
lui  fàifoit  préférer  le  pere  Petau  â  tous  les  autres  théo- 
logiens modernes ,  quoique  l'on  trouve  dans  plultenct 

Jlus  d'exaéUtude  ,  Se  peut-ctte  plus  de  folidité.  A  ces 
tudes  il  joignit  celle  de  l'hidoire  :  il  voulue  appro- 
fondir la  profane  &  l'cccléliaUiquc  ,  avec  la  chrono- 
kigie  &  k  géographie ,  qui  m  ioiu  comme  les  deux 
yeux.  Un  tempétament  fort  Se  robude,  un  <iefir  ardent 
de  s'iailrain,  une  tnéoioite  fidèle  &  fixe ,  le  foute- 
noieni  dam  cette  pénible  carrière.  Le  fuccès  tcpondic 
à  fes  defirs.  L'hiftoire  ancienne  &  tnodtimc,  avec  les 
faits,  les  lieux  &  les  dattt  lui  devinrent  fipréfentes, 
que  ceux  ^avoient  recoins  i  lui  fur  leurs  difficultés , 
&  copifaïen  y  eveicacrecoots!  en  étaient  dans  l'admir 
radon.  On  «c  dit  lar-nmr  »  cprïi  fiivoit  de  tn^moire 
toate  l'hidoire  de  Pline ,  p>ur  laquelle  il  eut  toujours 
une  prédileAion  marquée ,  &  dont  il  avoit  fait  looe- 
temps  un  des  ptincipaux  objets  de  fon  application.  Ci 

Îout  n'alla  nas  n/anmnins  jalini'â  finrotr  gfé  «a  ftm 
[ardonin ,  Jéfidie,  d'en  e?oirdnnné  oac  nouvelle  édi» 
tion  ,  dont  pl-jfî-u;  i  fivans  n'ont  montré  qu'une  très- 
petite  paide  des  detaucs  qui  s'y  trouvent.  Il  n'edimoic 
guères  non  plus  ceux  de  nos  auteurs  qui  ont  écrit  furie* 
ao  ifades.  «  On  ne  peut ,  dilbit-41 ,  eppcendi*  une  peiàC 
»  de  notre  hiftoire  qu'en  s'aident  oes  antciits  Aubes» 
chez  qui  tcgnoient  alors  tontes  les  fciences,  au  lieu 
>•  qii'cllci  étoienc  chez  nous  dans  l'obfcutité.  ><  Il  pen» 
foie  de  même  de  l'hiftoire  d  Efpagne  ,  qu'il  cioyoit  avoit 
été  igrKxée  depuis  l'invafion  des  Arabes ,  jufqu'au 
XI 1  h  jcte>  Tour  le  monde  fait  qu'il  a  beaucoup  ti»* 
vailté  fut  cette  matière ,  Se  l'on  a  annoncé  fes  notes 
fur  Mariana  qui  a  écrit  cette  hiftoire ,  dans  la  biblio- 
thèque rairn;iti:  des  ouvrages  desfavans  de  l'Europe, 
tome  1 1  ,  panie  1  .  où  I  on  dit  qu'elles  devoieni;  pa- 
roître  avec  la  traduâion  de  cet  hjftorien  Jéfuite  pref- 
que  entiers,  ^r  M.  l'abbé  de  Vayrac,  Se  continuée 
par  M.  Mon  gin  de  Richebourg.  Aucune  patrie  de  no- 
tre hiftoire  n'avoir  éclupé  i  M.  de  Longuerue  il  I  1- 
voit  approfondie,  &  il  indiquoit  fur  chaque  tut  les 
pièces  &  les  aâes  où  l'on  en  pouvoir  puiier  la  coq» 
noiflànce»  il  làvoit  suffi  l'itaUen  p  refpagnol ,  l'aUe- 
nund ,  8c  nods  avons  peu  de  langoes  en  Europe  qu'il 
ne  parlât  ou  qu'il  n'entendît.  Mais  ce  qu'on  ne  peut 
trop  efttmer ,  &  ce  qui  relevoit  infiniment  le  prix  d'à» 
ne  eaffi  va^éiudirion ,  c'eft  que  l'aEM  dt  Lonyoe* 
me  avoit  une  grande  iiicilité  k  ce«amaniq{dcr  tt^ffU 
favoit,  fcâ  inllniite  ronscen<|aileconfiiltoiem.Qa6i* 
oue  le  nomhre  en  fur  grand ,  il  l'aunoit  été  infiniment 
davantage  <î  ce  favanc  avoit  voulu  être  en  garde  con- 
tre fa  vivacité ,  Se  baiflèr  un  ton  ,  qui  naturellement 
haut ,  prenait  encore  un  nouveau  d^ré  d'élévation  dans 
les  dif|Kiies>  Msis  >our  peu  qu  on  flSt  accoutond  4  Ion 
commerce  ,  on  laidoit  pcflcr  cettceff  r  ;  d'  rare  , 
bientôt  le  calme  fe  rétablillôit.  Il  eut  uci  li^iions  in- 
times avec  le  pere  Pagi ,  Cordelier ,  dans  k-  féjoiir  que 
ce  pere  ât  â  Paris  ;  Se  elles  continuèrent ,  iorfqu'il  nit 
de  retour  en  Provence.  L'abbé  de  Longuerue  l'a  beau- 
coup aidé,  foit  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit ,  dans  la 
critique  des  annales  de  Baronius ,  Se  lorique  ce  pere 
fut  mort ,  il  compofa  fon  éloge  ,  que  l'on  trouve  i 
la  tête  de  fa  critique  de  Baronius.  Le  pere  le  Quien  . 
favant  DonûnîcatD  »  Se  plulîeun  ataiei  gens  de  let- 
tres, ont  finirent  en  pateiUementrecioanâièsliimie-- 
res ,  &  il  les  a  roojonrs  aidés  de  lés  cooninrtànces  9c 
de  fes  recherches.  11  a  campofe  un  très-grand  nombre 
d'ouvriges  \  ceux  que  l'on  a  imprimés  fi)nt ,  outre  ceux 
dont  on  a  déjà  parlé  daos  CBC  article ,  t  .Vnt  dijffina- 
tion  iatioc  fur  Taitnt  «ocica  asolonfte  de  la  nti- 
gion  cbtérienne  :  elle  ft  troove  dans  T jditioB  de  cec 
auteur ,  donnée  Oxford  ,  in-l"  ,  en  1700.  Des  re- 
marques fur  la  vie  du  cardinal  W^olfinf  ^contraires  à  ceux 
qaimderittoMnfi  n^wMtfen;  le  fanOdiaiaileti». 
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V>iMiothtcaire  de  la  nuifon  de  l  Oiatoire,  rue  S  tîô- 
norc  à  Paris ,  lésa  inicrccs  dans  les  nicmoires  delitcé- 
tanue  &  d'hiiioire  qu'ii  a  recueillis ,  tome  8  ,  partie  3. 
}•  La  defcription  htjloriqut  6-  géographifiu  dt  la  Frein- 
te j  amiennt  &  modem*  ,  imprimée  en  <lem  -parties , 
î  Paris,  en  1719  ,  in-folio,  che»  Ptalard-  te  livre, 
qui  d^ns  fa  première  deltination  n"avoit  ctd  fait  que 
pour  i'inilruaion  d'un  des  amis  de  M.  l'abbé  de  Lon- 
guerue  ,  ii'avoii  paj  acquis ,  quand  il  tu:  rendu  pu- 
olic  par  le  aèie  aop  précipite  de  M.  l'abbé  Bétaud , 
■mi  de  l'auteur  ,  le  Atgxi  de  petfeâtom  que  la  xi- 
piirariûn  de  celui  -  ci  fembloit  ptomettrc.  Mais  ce  ne 
fut  pas  le  principal  défaut  que  l'on  crut  y  trouver. 
On  accufa  l'auteur  d'avoir  rapporté  dans  cet  ouvrage 
^liamité  de  fiùts  contre  le  «oit  inmiédiac  de  nos 
loû  ibr  la  Franco  transjurane  ,  te  fur  d'auttes  pro- 
>inrcs.  En  conféquence  ,  I  cdicioii  de  cet  ouvrage  fut 
arrctce  au  mois  d'août  dg  la  uicme  année  1719  <  & 
l*on  n'en  pefmit  enfuite  la  vente  qu'après  bien  des 
duuifieiMot  qae  Tauteac  ne  voulut  point  adopter.  4. 
Le  peK  dom  Betnard  de  Moarfiiiicon ,  lavant  Béncdic- 
tin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  crant  à  Rome  au 
coinmencenicnt  duXVIIÎ  liccle ,  M.  de  Longuerue  qui 
était  en  grande  relation  avec  lui  ,  le  ptia  par  lettres, 
de  chercher  dans  tous  les  manufcrus  de  l'hiftorien 
Jnftin  ,  tes  prologues  des  hiftoires  Philippiques  de  l'ro- 
gue Pompée.  I-c  pere  Je  Moiiifaucoii  l'ayant  fait, lui 
envoya  ce  qu'il  avoir  trouvé ,  <5c  l'abbé  de  Longucrue 
le  lui  renvoya  avec  des  notes ,  que  le  favant  Bénédic- 
tin ainfciées  dans  fon  Dtanum  italtciim  j  depuis  )a 

£age  45  J  >  jufqu'à  la  461$ ,  &  qui  fii  tmovent  aullî  i 
\  lin  d'une  édition  de  JulÛn  ,  faite  en  1709  ,  à  Parlj. 
J.  Annales  Arfacidarum  j  publiées  i  Strasbourg  in-j,°  , 
en  17?  î.  On  marque  que  c'eft  une  féconde  édition  : 
.  nous  ne  connoilfons  point  la  ptemiere.  L'éditeur  de  la 
Jècondt ,  qui  ell  le  uvant  Ni.  Schoepflin ,  alTure  qu'il 
ne  l'a  faite  atte  int  no  exemplaixe  corrigé  9c  augmeoié 
de  la  ntain  de  l'autenr ,  qui  »  bien  voulu ,  dir-il ,  la  loi 
communiquer  ,  &  en  permettre  l'imprefTîon.  6.  La  di» 
ziénie  ic  l'onzième  lettre  du  voyage  de  Normandie , 
ialéiéei  daos  lo  mercure  de  France ,  des  mois  d'avril 
de  mat  17)1.  7.  L'on  a  commnaiémcni  attribué  à  M. 
de  Longuenie  ,  une  dlllêrtation  peu  firvoiable  au  dog- 
me de  la  tr.inlfubft.intiation ,  que  l'on  fâifoit  pafTer'fuus 
le  nom  du  niiniftre  Altix  fon  ami      quoique  l  abbc  de 
Longuerue  n'ait  jamais  avoué  cette  ditlertation  ,  ceux 
qui  T'oRt  connu  plus  particuUetetnent  île  doutent  pas 
qu'il  n'en  Mt  l'amenr.  Cet  abbé  eft  mort  i  Pteis  le 
ZI  de  novcn'.bre  17';     I!  jouiffbit  de  dci;x  abbayes 
favoir ,  celle  de  Sept  l  ontaines ,  ordre  de  PrciDontté  , 
au  diocèfe  de  Reims  «depuis  1674-  •  ^  '■^"^  '^'^  ^' 
du  dard  ,  ordre  de  S.  Augudin  ,  au  diocife  de  Sens , 
depuis  1684.  Quoiqu'il  ait  pall?  toute  fa  vie 'an  inilîea 
des  difpotes  qui  ont  agité  l'églife  de  France ,  ait  fiifc 
de  la  grâce  &  de  la  prédeflinarion ,  il  n'y  prit  jarrai 
néanmoins  aucune  part,  &  l'on  a  tout  lieu  de  penfei 
que  s'il  a  eu  un  fyftcme  fur  ces  matières  ,  e'ctoic  celui 
que  l'on  a  anribuéà  iVl.  de  Launoi.  L'abbé  Béraud  avoit 
■fiants  la  pcoptiéi^  de  fabibliocliéqne,  lui  en  lailîànt 
l'bndxinr ,  &  avoir  en  det  copies  de  tous  Tes  ouvrages 
AmnlCTirs.  L'abbé  de  I.onpieruc  avoit  eu  un  frère  qui 
filttnéà  la  bataille  de  Ramiilics  le  ij  de  a»i  ijo6 , 
ftqoî  étoit  lieutenant  desc^ardes  du  corps,  maréchal 
AttÊO^,  te  chevalier  de  ».  Louis.  Il  faut  ajourer  anx 
écTÎTs  imprimés  de  M.  de  Longuerue ,  detn  diffena- 
rîons  ,  l'une  tournant  les  années  de  Chiîdcrlc  1  ,  l'au- 
tre qui  contient  des  annales  depuis  la  fixiéme  année 
de  Daaobert ,  de  J.  C.  tfiS ,  jufqu'i  la  troi/iémè année 
du  roi  Peçin.de  J.  C.  7  {4<  Ces  déox  diUènations»  ccrî» 
ter  en  lattn ,  font  imprimitét  à'Ialîn  <fo  tome  )  dîineo. 
veau  Recueil  des  hlfforUns  Je  Fnince  j  i  Paris ,  1  74t  , 
in-folio.  L'abhé  d  Artigni ,  mcm.  d'hijloire  ,  de  cr/l/çae  ^ 
&  de  !a:cr,:;ur(  ,  [ome  I ,  pag.  17  6»  18  ,  parle  d'une 
éjftrmiaa  qoei'abbé  de  Longnoue  a  publiée  mchaHt 
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ks  gntîq\ntés  iis  Ouddétns  j  &  des  Egyptim,  En  1 7  j  4 , 
on  a  imprime  Lorigjcruaaa  j  ou  recueil  de  penfées  ^  de 
dtfcoan  6*  de  convcrfattons  de  M.  de  Longuerue.  On  iait 
que  ce  recueil  a  été  ^ormc  fur  les  coUeûions  qui  avoient 
éiéfiûieapai  M.l'abbéik  Gui|aB,icqi«t  avait  été  itd 
très-étroireraeiR  avec  l*alibé  de  Longuerue.  L'éditeur 
y  a  aputc  un  avcrtUrginent ,  où  il  donne  un  abcesjé  de 
la  vie  de  M.  de  Longuerue ,  un  catalogue  de  les  ou- 
vrages tant  impiioiés  que  manufcrits ,  &  une  chrono^ 
logte  des  mitmmm  d£  Syru  fenar  iu  Romaàoâ  ^  du 
pontijes  Ses  Jaifs  ,  &  des  pnenram  it  JuHe.  *  Afé^ 
motres  dji  temps.  Le  Long  ,  bibl.fji.ra  ,  in-fol.  merc.  de 
fronce  J  février  1754.  Mém.  maimfu  de  M.  l'abbé 
Guijon ,  ami  de  M.  de  Lotig^ecae ,  &  conao  Ifî-nif-' 
me  pat  pluiîeurs  de  fesoumgei  «ftinés. 

Les  ouvrages  que  l'altbé  de  Longoeme  a  laiillisn»»nf^ 
crits.avecpTufïcuis  defes  opulcules  iinprimés  fur  dïs 
copies  répandues,  forment  ux  volumes  in-fol.  quicoti" 
tiennent  ce  qui  fuit.  Les  deux  premiers  renferment  des 
lettres  étxiies  au  peie  Antoine  Pagi  touchant  la  critique 
des  annales  de  Beioniasdepuis  l'an  I  <>84;  ,jufqu'à  la  raoït 
de  ce  perc  arrivi^c  au  mois  de  juin  tllus  font 

au  nombre  de  foixante-cinq,  toutes  revues  &  toiiigces 
^uxmois  de  juin  &  juillet  171  i  ,  par  M.  de  Lont;ue- 
I  ue  lui-même.  Eiure  la  quanme^mquicme  &  la  qua^ 
rante-lixiéme ,  il  fe  trouve  on  mémoire  impatfait  fur 
la  chroiHilogie  des  califes.  Dans  le  ttoifiéme  volume 
fe  trouvent  Annales  Arfacidarum  ,  dont  on  a  parlé  plu» 
ittat4 Pervigii'ium  l  'enern  vttic^'o  Camîio  aîtributum,emtn» 
datum  (i  notationibus  titujhatum.  Ces  rentarqueS  de  M. 
de  Loagnene  fur  le  PervigiUum  yeneris  ont  été  im- 
prioéM  en  I7|t  «  i  Patis ,  à  la  fuite  du  Recueil  de  trtt^ 
duSions  en  vers  françois ,  contenant  le  pocmc  de  Pé- 
trone ,  le  Pervirû'ium  ^  Sic.  par  M.  le  prélulent  Bouhier. 
Remarques  fur  l'anncc     le  jour  de  k  mort  de  S.  Po' 
lycarpe.  Remarques  fur  les  rrois  anciens  uiMSptétes 
Grecs  de  la  faible .  Aquila  ,  Théododoa  de  Sywmaqne. 
Remarques  fur  un  endioîr  du  livre  De  uunitms  per-i 
fecuzorum ^  chap.  jo  ,  où  il  eft  parle  du  tjrtan  Valtuus 
Valens.  Rcnutques  fur  un  paflàge  du  même  livre»  chap. 
17 ,  oij  il  eft  fait  mention  de  Ripa  Scriga.  Remarques 
fui  la  manière  dont  Maxence  foc       enuMreur  à  Ro- 
me l'an  }oi7,  qu'il  fiirCélâr  avant  qotfd'meAugufte. 
Des  confuls  crréé^  dans  l'empire  romain  en  diliérens 
1  eux  depuis  l'an  $07,  jufqu'en  jij.  Remarques  fut 
les  deux  tyrans  Juliens  fousÇarinus  &  Dioclétien.  Re- 
marque ,  qu'il  n'y  a  eu  aoom  niarrjt  dans  lesGanles  ibas' 
Dioclétien  &  Maxinûen.  Rema^w  iur  la  perfiScurion 
des  foldats  fous  Dioclétien  ,  en  lî  c(l  parlé  desdiffii- 
renres  époques  de  la  fondation  Uc  Rome.  Toutes  ces 
remarques  re^^ardeiit  le  livre  De  mortihus  ptrfecutorurm 
attribue  à  Ladlance  :  M.  de  Longuetue  le  lui  ôtoit.Re- 
maïques  fur  l'infcription  trouvée  àTorigny  dieeèftd^ 
BajreiB  :  feu  M.  de  la  Roque  a  inféré  ces  remarques 
dans  fa  dixième  &  onzième  lettres  du  voyage  de  Nor- 
mandie ,  dans  X'i  mercure  du  mois  d'avril  &  mai  17J  }. 
Remarques  fur  la  féconde  requête  ou  faâum  de  l'ar^^ 
chevcque  de  Lyon  contre  l'anchevèque  de  Rouen ,  afl 
fujet  du  différend  concernant  la  primatie  de  Lyon  t 
ces  rentarques  fonr  contre  l'archevêque  de  Lyon  :  elles 
.  iirent  compolécs  au  nnus  de  février  r700.  Remaïques 
fur  ce  que  Sanderus  &  d'autres  ont  écrit  contre  la  répu- 
tation du  cardinal  Wolfey.  Diilèttuion  fur  le  rémoi- 
enageen  fiiveur  de  J.  C.  qu'on  trouve  au  dix-huitiéme 
livre  des  antiquités  judaïques ,  chapitre  4.  M.  de  Lon-> 

guerue  eue  ce  pnlTiige  à  Jofcphe  ,  aufri-Hien  qu'un  autre 
en  faveur  de  S.  Jean  -  Bapcide.  Dilfertations  fut  lea 
trois  témoins  du  Ciel ,  première  éptire  de  S.  Jean  :  U 
tâche  de, prouver  qoe  ce  paflage  n'eft  pat  de  S.  Jean» 
Annales  in^serii  C.  CaliguJé  ,  ex  Pkthnt,  Jofepho  j  Su- 
ronia  ,  Diane  Cjffîo  ,  Se.  ineer  fe  eolîatis  j  concitinati% 
Rematqties  touchant  les  diffiérentes  opinions  fur  l'an» 
née  de  la  pftîon  de  J.  Q.Dtmêaf^vmPkAAdùîam 
HO.  De  dit     HeUog^ahu  trmat  ^  twftmar..  Vh». 
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^BÊÊ&Ji^MmaTtyTls.DijJcnanoin  Tatianum.  Dijftna- 
*/«  M  JiAtamram*  DUfinatio  d«  origine  hsrefioa  Fa- 
kndm  ,  Cirmùs  &  Manitmii.  Dt  tempore  quo  iota  tfi 
Mont^ni  hertfis.  Dt  hjLUticorum  rebaptifatione.  CorrCG- 
lion  d'un  cndk'uit  du  commencemenr  du  quarantc- 
rroifidmc  livre  de  Dion  Cadius ,  où  il  ell  tiir  nie;ition 
des  <liâ.icurcs  de  Ccfar.  Chronologie  des  gouverneurs 
do  Syrie  pour  les  Romains,  &c  des  pontifes  dci  Jni& 
ic  pcocnreuu  «le  Judée ,  unpriméa  avec  le  loÊimunau. 
Ce  n6îfiéiiie  vdiime  d'opufcules  a  M  revu  le  corrigé 
par  l'auteur  au  mois  d'août  1711.  Le  cjuatriûnL-  vulu- 
fne  contient  :  Dirtèrtarioo  ptétiimnaire  lut  la  clwoiiKiue 
d'iiîdorus  Paccnhs.  II  v  eft  parle  de  cette  chronique ,  & 
làtSsM  latear  :  &  1  on  y  ocfcnd  la  vécitableépoijueileiadé- 
iblMMin  de  l'Eioagnc  fubjugce  jiac  les  Afabes  l*an  71 1. 
Rcmirqiies  fur  la  mcme  chronique  compaice  avec  Icv 
auteurs  Al abes.  Mémoires  fur  l'hidoire  dciMiku  dùpuU 
l'an  1 1 1  â  ,  ju (qu'en  1 1 98<  Mémoires  fur  l'hiRoire  d'Ef- 
|ngne  &  d'Afrique  depuis  l'an        ,  jufiiu'en  1198. 
GfWlotogia  regum  Francorum  dl  Mt*  Gothofii  ft- 
€unxU  ad Pipinum.  M.  de  Longuerue  compofa  tin  rciit 
i.  la  fin  de  1 690 ,  &  l'envoya  au  pere  Pagi  :  il  l  a  revu , 
corrigé  &  augmenté  au  mois  d'août  ifo6.  Annales  de 
Qurlemagne  &  de  Louis  le  Débonnaixe.  Le  cinquié- 
ne  volume  comprend  t  Remarques  furllûllojte  de  Si- 
cile diinuK  le  tempi  qot  tes  Sanam  y  ont  docniné. 
Enrait  dei  chroniques  de  Tanonyme  dn  Monc^flîn , 
de  Falco  Beneventanus,  &  de  l'abbé  Alexandte ,  con- 
temporains des  rois  Roger  le  Gt^d,  Guillaume  1  &  II , 
de  Tanaéde  &  de  Heiicî«  avccdti  CMwqKsfaiilori- 
^ues  &  cntiqaea  fia  ces  auteois  »  «onteiianc  ce  qui  s'eft 
paflj  de  plus  remarquable  au  XU  fiérie ,  tanr  oui»  les 
fOjaumes  de  Sicile  &  de  N.iplta ,  que  dans  la  ville  de 
Rome,  &  les  pays  circoavaiiuis.  De  ar.no  Jl-iin 
donum.  De  duahus  tris  ah  Alexandre.  De  crachâ  An- 
tiochtét  urbis  &  ejufdem  menjtbus.  De  epoiltd  Laodice* 
ad  mare.  De  menjîbus  ù  epochis  Ga\enfium.  Dt  anno  ' 
Perfanmu  A^ftiidi*  de  Edeffa  &  Eierapolu  Pmphta^ 
fis  auutei  Dthor*  :  Haiaettti  capir.     :  Deuteronmaii  : 
Cantici  D.ividis  quod iLirciur  1  .  .S"W.  ij  ,  cum  notJtio- 
nibus.  Remarques  fur  Marcel  pape ,  oti  l'on  tait  voir 
qu'il  eft  le  mt-me  que  Allbvcdfilb  Epiraphe  de  la  reine 
'Thcodechilde  &  aaiies  »  qui  iè  votent  à  S.  Pierre  le  vif 
â  Sens ,  avec  des  remarques.  De  dioMlo  puniai.  Dcpro- 
hi  ''':tione  fanguinis  &  fuffocati  apud  vettres  i.h.t ijhjnos. 
De  fermgruo  Jîve  euchurijliâ.  Daiis  le  llxiciac  volume, 
on  trouve  :  Introduction  i  l'hifloire  de  France  ,  avec  li 
chronologie  des  rois  Mérovingiens  ,  depuis  Clodion  en 
414.,  jufqu'àla  nior:  de  (Ilothiire  II ,  en  (^i  S.  Abrcgéde 
la  vie  du  cardinal  de  RiclieUeu,ouidcedefonmiQi(^re. 
Abrégé  de  la  vie  du  cardinal  Maxarin ,  on  idée  de  fon 
minillcre.  Traité  des  apanages  &  partages  des  enfans 
de  France.  Hiftoire  de  la  découverte  des  Indes  orienta- 
les pat  les  Portugais  conrcnuc  en  deux  livres.  Traduc- 
tion d'une  lettre  de Fta-^lo, Vénitien,  écrite  le  zz 
Juillet  T<>oS  i  Trançoîs  Hotman ,  conleiller  au  parle- 
iii.iic  de  P.uis  ,      .abbé  de  S,  Médard  de  Soilîôr.s. 
C«-r:c  lerrcc  contient  un  plan  d'étude.  L'original  ita- 
lien clt,  dit-oii  ,  perdu  ;  nous  en  avons  une  tr.idiicHon 
arif^toiie  ,  qui  cli  la  troilîcme  de  I  appendix  des  lettres 
d'Uirerius ,  données  au  public  en  1(786  ,  par  Richard 
Part.  Dillertarion  fur  le  canon  des  faintes  -  écritures  : 
cette  diflertation  eft  inanufcrite  entre  les  mains  de  bien 
des perfonnes.  Excerpta  chronici  Jhulph.Mt  Sivu^iruani  ^ 
ex  codice  arabica  D.  Roberci  Huntingion  Angli  m  La- 
dnum  fermonein  convcrfa.  Abufaidi  Samaritanorum  dac- 
tttris aatatioHu  ta  ve^toaem  4ir4iiietm  Peameedù^t* 
araUeo  tranjlette.  Aniûdet  des  Nbchabées.  l}e  exeîdio 
Selcucidarij  n  in  Syrl.i.  On  fair  que  la  plu;  grande  pir 
lie  des  ouvrages  inaïuilciirs  de  M.  de  Longuetiic  eft 
encre  les  inaliu  d  un  libiaucde  HoUinde ,  qui  doit  les 
mettre  au  jout  en  plufieucs  volumes  in-^".  La  notice 
qu?  l'on  vient  d'en  dodwc  eft  emûte  de  celle  qui  fe 
trouve  jlkttw  dacatalpgoç  des  livies  de  bbibUoch^- 
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(lue  de  M.  de  Longtienie ,  dreiR  pat  le  CeurBatoisr 
libraire ,  &  itupriini  en  1735,/»-!  a. 

LONGUES  .  abbaye  de  grands  BénédiOiti»  fi- 

ruée  en  Normandie  ,  dam  !e  diotîTe  &  à  une  lieue  de 
Bayeux  ,  vers  la  nier.  Son  nom  lattn  eft  f.tara  Maria, 
de  Long^ii.  -Elle  fiic  fondée  en  i  itfS  par  fiugues  Waft  « 
riche  fcigncur  du  Beffin  ,  qui ,  emr'aucres  biens»  lui 
donna  la  cure  &  les  dixmes  de  Longues.  Pluîieurs  per- 
fixutet  de  piété  fe  joignirent  i  lui  pour  faire  du  bien  î 
cette  abbaye<  De  ce  nombre  furent  Guillaume  d'At" 
gouges ,  &  Ade  du  Bcurg  ,  i'.x  femme,  qui  lui  donne, 
rcnt  la  moitié  de  I  tgUrv  de  Caililton.  Cette  fondation 
&  les  donations  fment  confirmées  par  Henti  II, roi 
d'AB|Jeiene,  &  duc  de  Norman  die,  en  ii68,^-  pat: 
Henn  H  évtqne  de  Bayeox.  Cette  abbaye  a  btautoup 
fouifcrt  pendant  les  guerres  de  religion  dans  le  XVI 
ficelé.  Elle  vaut  enviroi^  aiutic  niiik  livres  de  rente  » 
&  paye  deux  cens  florins  a  la  chambre  apoftolique.  Set 
arniei  Saut  démunies  à  dexucfate*  d'or.  &  ttms  texautt 
de  mime  en  duf.  *  MAn.  m^de  M  fabbé  Berier^  do 
Bayeux. 

LONGUEVAL  (C!i.u[:s  de)  comte  de  Buqnoi  ; 
baron  de  Vaulx  ,  clicviilier  de  la  toifon  d'or,  &c.  fila 
deMAXiMiUEN  ,  premier  comte  de  Buquoi,  tué  eu 
fiége  de  Tournai  l'an  1 5  8 1 ,  &  de  Marguerite  ét  Lille  , 
fut  du  conlêU  d'état  degiterre  du  roi  tTEfpagne  «■  géné- 
ral de fim  artillerie ,  gouverneur  &  grand  bailli  de  Hai-, 
nault.  Etant  ni.irccbal  de  camp  iv-  çéncral  de  r.irnico 
impériale  l'an  1619  ,  iltédudit  avec  line  a: niée  de  8000 
hommes  .plufieurs  villes  fi-bellcs  du  royaume  de  Bo« 
bnne ,  dent  le  comte  de  Manafeld,  qui  fe  âttva  «vec 
peine,  &  lui  prir  quatoixe  étendards ,  ptnfieari  mulet* 
chargés  d'argent ,  &  quantité  de  munitions  de  "uerrc. 
Etant  allé  en  Honme  en  ,  avec  une  .irmce  de 

xoooo  hommes,  il  déiir  Betiilem  Gabor ,  prjt  Prcf- 
bourg  &  plusieurs  autres  places-  Mais  ayant  mis  le  fiégo. 
devant  Neuluufel ,  ciu'il  CToyoii  emporter  par  lesintel* 
ligences  qu'il  avoit  dans  la  ville,  ce  qui  fut  décottvcrr 
parles  ennemis  qui  y  jetterent  du  fecours ,  &  qui  par 
leurs  courfes  lui  couroicnc  les  vivres  &  les  rout.ii;e'i ,  il 
fut  obligé  de  marcher  à  eux  avec  une  partie  de  fa  cava- 
lerie ;  &  ayant  donné  bataille  le  1 1  juillet ,  fim  cbeval 
fut  tué  lous  lui  :  fon  coins  fut  nouvé  dans  le  camp  peicé 
de  dix'fcpt  coups  (ans  ctn»  reconnu  par  tesennemis ,  8r 
l'ayant  été  pat  les  ficns  ,  il  fut  porté  à  r.ùmce  ,  puis 
tranfponc  i  Vienne  ,  £c  y  fut  entciïé  en  i'cglife  des 
Cordclieis  avec  f;rande  pompe,  fort  regretté  de  l'em- 
pereur ,  qui  en  récompenfe  de  fes  bons  fenrices,  lui 
avoit  donné  le  comté  de  Gratz  &  la  baroniede  Ro(èm« 
bero.  Ce  vaillant  chef  de  guêtre  avoit  époufc  M.trgueri. 
te  Je  Biglia  de  Milan  ,  dont  il  eut  Charie^  ALBtuT  , 
qui  fui:. 

Chariïs-Albirt  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi 
&  de  Gratz  ,  baron  de  Vaulx  &c  de  Rofcmberg  ,  Sec, 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  général  de  la  cavalerie  ÉT- 
pagnele  aux  Pays-Bas ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 

i'empéreur  5;  du  roi  d'Ffpa,;ne  ,  jrrand  véneur  &  grand 
lauverier  d'.\no:5  ,  guu%er!ieur  de  iUuiault  &:  de  la 
ville  de  V'alenciei-nes  ,  &  capitaine  d'une  compagiiie 
d'ordonnance ,  mounir  en  \66}.  Il  avoit  épou/e  îe  } 
février  i6n,Cuil/emeiie  de  Croi,  lîtie  de /««/t ,  comtv  ' 
de  Soire ,  &  de  Jeanne  de  Lalain-Monrigni ,  dont  il  eut 
Ferdinjnd  ,  comte  de  Buquoi ,  &c.  qui  de  Mar^riie  , 
comiclïe  ne  .^beii I pjrg  S-  fiaui! ,  ci.;  poiii  fils  imiiiue 
Ciiarîej-Jojiy/i  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi ,  mort 
peu  après  fon  pere  y  CKAmss.qui  fuir;  Landelin  de 
Longueval,  tue  en  lépi ,  an  combat  de  Salankcmcn 
contre  les  Turcs,  fansenfàns  Ae  Mecne'Magdeléne  A's 
la  Pierre,  remariée  au  comte  de  Salboutg;  &  Albert  ^ 
cohitc  de  Buquoi ,  chev.i!ier  de  l'ordre  àe  Calatrava  , 
confeiller  d'état  *<:  chambellan  de  l'empereur ,  mort  en 
oâobre  1714,  âge  de  78  ans  ,  fans  ooftériié  à'Eii^tt- 
Setk-PoBxeiu  j  oomtefTe  de  Cauriani ,  veuve  de  fr^- 
freirlgonfrd ,  comte  de  Freiner. 

Tome  ri.  Partie  II.  Ccc 


Digrtized  by  Google 


î86      L  O  N 

Chakiis  de  Lonçuev.il  ,  cumte  de  Buqiioi  ,  fut 
ctcé  jpcioce  de  rempirc  par  l'cmpeceui  Lcopold ,  «n 
itftt  •  te  cpou£i  N.  de  Bottfies,  dont  il  a  ea 

CbaMBs-Emanuel  ,  prince  de  Longueval  >  gen- 
riIhomiiiedelaclefd'ur,qui  à  époulc  le  i  s  juillet  1700, 
N.  comtefTe  de  H.uach.  *  roycx  Locichius ,  r«  Germa- 
ntes y  lixurta  Aujidaçct  ,  &c.  Carpeivier  ,  Aj/Î.  ét  Cam- 
hrtfis  i  Inihurt  ,  iioatm  impmii  k  nuufolée  des  clieva- 
lîen  de  la  coUito  d'or ,  &c. 

LOMGUE\rAL(  Jacques  )Jlibin,  né  le  1 S  mtrs 

•  l<So,dans  leSanterre,  pnysde  Picardie  ,  aux  environs 
dePenoe,  d'une  fanuUe  ohrciire,  fii  tes  humanités  à 
AliMeiM,&faphilofophieàPaiis,&:  i'edidinguadans  cou- 
tet  descciides  MC  iba^ote  &  ia  pcnctration.  Il  entra 
dimhibciciédesjtfumie  lydeTcpccmbre  i6<)9,ôc 
y  profelTa  cinq  ans  les  hunuiiités  dans  le  coU^e  de  la 
flèche  ,  &  quatre  ans  la  théologie  pofitive  ou  récriture 
fainte.  S'il  euidui^oin  pi)urksi;ellL'ii'.L':tr^s,i:on")nicil!'a 
fait  comioîcre  lorf^u'il  les  culcignoit ,  &  par  plulieurs 
pièces  d'éloquence  de  poclîe  que  ibnénil'a«ngag|éde 
donner .  il  n'eut  f  as  moins  d'ardeur  jpoar  la  eootio- 
verfe,  Air  .tout  depois  les  di<patet  de  fégUlè  de  Fran- 
ce ,  pendant  leftiueiles  il  a  fait  plultcurs  écrits  anony- 
mes uu  l'on  trouve  du  feu  &  de  l'efprit ,  &  <fù  lui  ont 
fait  un  nom.  Les  pliu  eonfidiétalilea  dont  il  nefaifoit 
pas  difficulté  de  s'aWNMC  anMiir,  fiiiit:nii  Miti  du 
fchifmcy  imprimé â  Braxelles  en  1718 ,  in-\x  ,  dédié 
à  Thomas-Philippe  d'Alfac,-  de  Boflut  .archevêque  de 
Malines  :  &  une  dilfertation  fur  les  miracles ,  impri- 
mée vers  1750, à  Paris  , //j-4'' ,  chez  la  veuve  Ma- 
zieres.  Un  anonyme  réfuta  le  prcmiei  dans  un  écrit  in- 
titulé :  K^atation  abrégée  du  lèvre  qui  a  pour  titre  ,  traité 
du  fchirme ,  8cc.  Cefl  auffi  un  volume  ùt-ia.  Mais  il 
s'eft  fait  un  plus  grand  nom  par  fon  Hijloire  de  l'e'gliji 
gallicane  j  ou  ,  à  quelques  fcr.tiniens  près  oui  lui  ont 
été  reprochés  dans  quelques  écrits  publics ,  l'on  trouve 
beaucoup  de  recherches ,  de  l'exacîitude  ,  de  la  criti- 

8 le*  tt  an  ftyle  alfez  convenable  i  celui  de  l'hidoire. 
n  doit  regretter  qu'il  n'ait  pas  eti  afliéz  de  jours  pour 
■cliever  cet  ouvrace  ,  qu'il  n'a  pu  poulfer  que  jiirque 
TCll  le  milieu  du  Ail  uécle.  On  avoir  lieu  d'el'pcrer 
qu'il  aiDoit  gardé  dans  lUflaîie  des  derniers  (îécles  la 
modération  qu'il  a  fuivîe  pourroidiiiaiie  dans  celle  des 
pretniers.  Ce  qu'il  en  a  va  dlmprimé  va  jufqu'i  l'an 
115:',  &  contient  huit  volumes  in-^°  ,  dont  le  prc- 
m  c:  ilv  le  deuxième  parurent  en  1751  ,  &  furent  fni- 
vis  aile/  rapidement  des  fix  autres.  Chaque  volume  eft 
enrichi  de  notes  ,  &  les  quatre  premiers  conriennent 
des  diflërtarions  aulB  miles  que  favantes.  On  trouve 
danile  premier  un  difcours  fur  la  reli^n  &  les  moeurs 
des  anciens  Gaulois ,  8c  une  dilTcrrarion  fur  le  temps 
de  rét.ibli!rcni:-n[  de  L  religion  chtcricnnc  dans  les 
Gaules.  Dans  le  fécond  une  notice  abrégée  de  l'an- 
cienne géographie  de  la  Gaule.  Dans  le  troifléme ,  un 
diicauis  fis  la  lelig^  &  fur  les  msnrs  des  Ftaocois 
avant  rétabtiflènent  de  ta  monaidiie ,  le  Ions  les  deux 
premières  races  de  nos  rois.  Dans  le  quatrième ,  «n  dif- 
cours fur  les  épreuves  qu'on  nommoit  jugemens  de  Ditu , 
&  i  la  fin  une  didcrtarion  fur  l'année  de  la  mort  de 
S  Maitia.  11  n'y  a  aucune  dillênatioo  dans  les  quatre 
Volumes  (idvant.  LepeieLongneval  avoir  prefque  mis 
la  dernière  insin  au  neuvième  &  au  dixième  volu- 
mes ,  &:  le  leftc  a  écc continué  par  le  pere  fontenai ,  de 
la  même  fuciètc.  Le  pere  Longuevai  a  lailH^aufli  une 
hiftoire  étendue  du  Scmipélagianifme ,  qu'il  avoir  def- 
lèin  de  mettre  au  jour.  Ce  pere  eft  tnotr  en  la  maifon 
pcuéèdè  de  Paris ,  le  14  janvier  17)5,  firapé  tout  i 
coup  d'une  apoplexie  de  fang  qui  l'enleva  en  peu  d'heu- 
rcî  dans  !.i  tinqiunte-qiUîtrirnK:  innée  de  fonage.On 
dit  qu'il  ctoit  d'un  caradère  doux  &  modcfte  ,  exaâ 
religieux  ,  &  fort  appliqué  au  travail.  Ses  ouvrages  pion- 
venr  cette  dernière  qualité.  •  Mémoires  du  temps. 

LO.NGUEVILLE ,  boorg  de  Fiance  dans  le  pays  de 
Caox  enNoaDaiidie»avectiti«  decQiiKé»fi»  édgé 
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l'an  1 505  ,  en  duché  pr.i  le  roi  Louis  X!I.  On  fit  tr.Tnr. 
port  l'an  1 1 9  }  ,  au  rot  Philippe  Auguju  ^  du  comté  de 
Longanitte,  qû  fis  depuis  duimé  a  Philippe,  roi  de 
Navarre  ,  comte  d'Evreux,  filsdel^uis  de  France.  On 
le  coofifqua  ûir  linguef  raod  de  Marigni ,  puis  fur  Phi- 
lippe de  Navarre ,  nls  puîné  du  même  Toi  de  Navarre  : 
ce  qu'il  faut  obfcrvet  avec  foin ,  parccque  divers  au- 
teurs ont  confondu  le  pere  ,  mort  l'an  i  }4)  ,  avec  le 
(ils  qui  fe  révolta  contre  le  roi,  &  qui  ne  mourut  qu'en 
I  L'année  fttivante,  le  roi  Charles  V,  dit /tf  Sage, 
donna  le  comté  de  Longueville  à  Bertrand  du  Gnef- 
clin ,  connétable  de  France.  Celui-ci  le  remit  encore  au 
roi ,  qui  fit  un  traité  particulier  l'an  1565,  avec  Char- 
les le  Mauvais  toi  de  Navarre  \  ce  prince  lui  céda  îet 
droits  fut  le  comté  de  Loi^ue ville  ,  comme  héritier 
de  Philippe  foa  pete  anflï  roi  de  Navarre  ,  Se  de  Phi- 
lippe fon  frète,  comte  de  Lonpieville.  Le  roi  redon- 
na le  même  comté  au  connétable  du  Guefclin  ,  pour 
en  jouir  Ça.  vie  durant.  Il  palla  i  Olivier  du  Gueidin 
fon  frère ,  qui  le  vendit  l'an  1  j  9  r ,  au  toi  Charies  VI. 
Depuis,  l'an  1 44}  ,1e  rai  Charles  VU  le  donna  brave 
comte  de  Danois ,  Ji  ah  d'Orléans ,  fils  tmurel  de  Louis 
de  France,  duc  i^.'OxMim  ,  dont  la  pojie'rité  efinapof^ 
Ut  à  l'anult  d'Orléans.  Foyei  ORLEANS. 

LONGUION ,  petite  ville  du  duché  de  Bar,  aux 
confins  du  LuxemlMurg ,  en  laiîn  Zifwp^  eft  fitnée  foc 
la  rivière  de  Qiiers ,  i  deux  Imws  de  Longwi  dn  côté 
du  fud  ,  entte  Thionville  &  Stenai ,  prefque  à  iincpn> 
reillc  didance  de  l'une  &  de  l'autre  ville. 

LONGUNTICA  ,  ville  ancienne  des  ConteAans  - 
eft ,  félon  quelques  céogtaphes  ,  la  £Mteredè^aa  tp» 
pelle  Guardamar  ^  fur  la  cftte  da  toyaume  de  Valence 
en  Ëfpagne.  D'autres  difent  que  cerre  ancienne  ville  eft 
à  Oliva ,  village  de  la  même  côte  à  deux  lieues  de  Dé- 
nia vers  le  notd.  *  Mnti  ,  dicl.  gtoi;. 

LONGUS  ,  chevalier  Romain  ,  s'ctant  nn  peu  trop 
avancé  en  un  allaut  qui  fe  donna ,  dans  un  portique 
du  temple  de  Jéru^j^êm.  lot£^  Tite  Vefpafien  l'af- 
fiégeoit ,  &  ne  pouvant  le  letiret  ni  fe  dégager ,  ùns 
fc  rendre  aux  Juifs ,  aima  mieux  fe  plonger  fon  épée 
li.ir.s  le  fcin  ,  que  de  commettre  cette  lâcheté. *Jolé- 


i-'re  des  Juifs  ,  liv.  VI j  chap,  19.  ' 


IfT  LONGUS,  fophifte  Grec ,  dont  on  a  mi  roman 
des  amours  de  Daphnis  &  deCIoé.  Cet  ouvrage  eft  écrie 

en  grec  :  il  eft  en  profe.  On  ne  lait  en  quel  temps  Longus 
a  vécu.  La  première  des  éditions  grecques ,  qui  ait  été 
faite  de  fon  roman, eftcelle  que  Raphaël  C'oluinluni  fit 
imprimer  i  Florence ,  chez  les  Juntes  ,  en  1 598. 11  en 
parut  une  autre,  trois  ans  après,  i  Heidelberg, en  grec, 
avec  la  paraphrafe  que  Laiiient  Gambara  en  avoir  faite 
en  vers  larins  ,  &  qui  avoît  été  imprimée  en  1 569.  La 
liberté  qu'il  y  avoir  prife  de  changer ,  ajouter  ,  ou  re- 
trancher ce  qu'il  avoit  jugé  à  propos ,  n'étant  point  pro- 
pre à  donner  sne  Jofte  idée  de  l'ouvrage  de  Longus , 
Goth.  Junçaiman  navailla  à  une  verlion  littérale  ,  ia- 
qnetle  fin  iittprimée  avec  fes  notes  iHanawenitfof. 

11  fe  fit  nne  ai;:rc  cdirion  de  Longus  en  grec  &  en  la- 
tin ,  ;i  Heidelberg,  i'annce  fuivante,  avec  \' Ackilles  Ta- 
rlus.  Pierre  Molt ,  proielTeur  à  Franeker,  ignorant  tou- 
tes ces  éditions ,  ignorant  mSme  qoe  Lomus  eût  été 
traduit  en  latin ,  en  publia  en  t6So  une  ttaonâîon  ac- 
compagnèe  de  notes  alfez  ctendnes.  M.  Huer  nous  ap- 
prend ,  dans  fon  origine  des  romans  ,  qu'il  avoit  eu  def- 
fein  d'en  donner  une  nouvelle.  Quoique  dès  la  fin  du 
XV  ficelé ,  Politien  eût  parlé  avantagcufement  de  ce 
roman ,  il  n'avoir  encore  paru  traduit  en  aucune  langue» 
lorfque  le  célèbre  Jacques  Amyot  publia  fa  traduâion 
françoife  en  15^9.  Pierre  de  Marcaffîis  prétendit  en 
avoir  donné  une  nouvelle,  en  retouchant  ,  ou  plutôt 
en  gâtant  le  françois  d'Amyot  ;  il  s'eft  auHi  écarté  en 
difTcrens  endroirs ,  du  fens  de  l'original ,  en  veofant  y 
faite  des  changemiens  i  fa  façon.  Enfin  il  a  petit  une 
nouvelle  éditii»  de  cette  venfen^evee  des. notes  0e 
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Slle*  dornr?  en  1^3  i  in- li.  On  dir  q-;' Annibîl 
Caro  avoit  i^n  une  craductjon  de  Loiigus  en  uaiieu  j 
tiials  elle  n'a  pas  paru.  George  Thorniei  en  publia  une 
en  augloù  «n  lû^y,  *  foye^  la  préface  de  Viiition 
franatife  de  17  J  i. 

itoNGWlC  on  LONGWION,  petite  ville  foni- 
nit.  Elle  tù.  dans  le  duché  de  Bar ,  aux  confins  du  Lu- 
X'-mfiDiirg  ,  fur  la  peritc  rivière  de  Chiers,  à  fix  lieuci 
d«  THionviU»,  du  coté  du  couchant.  *  Matt ,  diSion. 

LONGUY  (  Claude  de  >  ou  le  cardinal  de  GrvRi , 
^èque  de  Màcon ,  de  Lftiigm,  &c.  fil*  de  Païuvri 
Longuy ,  fcigneor  de  Givri,  Ace.  it  de  Jeaniu  de 
Baufrcinant ,  fut  cîlinoine  ,  aithicliacre  &  enfin  CVC- 
<]uc  de  Màcon  par  la  dcuulllon  tl  Eucnuc  lie  Longny 
fou  oncle.  11  fut  enfuite  transféré  à  l'évêché  de  Lan- 
ces, puis â  ceux  d'Amiens  &  de  Pottien, &  «se  les 
«)baye< dê  S.  Bénigne  de  Difon ,  ét  Potriers ,  Sec.  Le 
MpeCléraent  Vil  le  (ït  cardinal  l'an  1 5  n  -  ^  eut  gran- 
de pan  aux  affaires  de  fon  temps ,  &  mourut  le  8  août 
15^1  ,  CO  odeur  d'une  ptande  piété.  *  Sainte- M.irthe 
&  Robert,  Gali.  thnfi.  ftuon,  Gall.  purp.  Aubsri  , 
hiji.  det  Ciirdiri,  (fc. 

LONQy  Y  (  JacooeliDe  de  ]  comtetTe  de  Bar-fiir-Sei- 
ne» fille ck^UN  ae Longuy  feigneur  de  Givri,  &c. 
&  de  Jeanne  bâtarde  d'AngouIcme,  fut  la  première 
femme  de  Louis  de  Bourbon  ,  II  du  nom ,  duc  de 
Montpenlîer,  Sec.  qu  elle  cpoufâ  en  août  1  5  j  8.  Elle 
fut  en  grand  crédicà  la  cour  fous  le  cesnedu  roi  François 
I ,  &  ou  roi  Henri  l\^9t  même  après  lear  morr  auprès 
de  Catherine  de  Médicis.  M.  dt.-  T'il-u  l'I-  i..-.. f 
une  princejfe  d'un  grcnd  efpru  ,a  d  une  ,1  ùdc..LC  Jcf~ 
fus  de  fan  fixe.  Elle  mourut  étique  à  Pans  le  S  août 
t  ^(S I  ,  &  faillà  poftériic  rapportée  fous  le  mot  BOUR- 
BON. 

'  K)NICER(  Jean)  Allemand,  pro'"cretir  dansl'uni- 
'  Httfilé  de Marpurg ,  né  l'an  1439  ,à  Orthcrn,  bourj;  du 
comte  de  Mansfetd,  fe  deftina  de  lui-même  i  l'étude 
des  lettres  dont  on  tâcha  vainement  de  le  détourner. 
Il  apprit  la  langue  hébraioue,  la  grecque,  la  latine, 
&  fe  rendit  exanDCmcor  babile.  Il  enièigna  à  Sms- 
bourg  &  en  diverfi»  «om»  villes  d'Alleinagne:  mais 
principalement  à  Ma.rpurg  ,  &  niourui  en  cene  ville  !<• 
3.0  juillet  I J69  ,  âge  de  70  ans.  On  a  divers  ouvrages 
de  fa  h^on.  Entre  plufieurs  enfans  qui  fou-inrent 
rcputatioti  a  il  eut  Adam  Lonicer  ,  qui  naquit  à  Mar 
JNitg  le  fo  oâobre  1 518  ,  fut  médecin  à  Francfon  , 
acjiDOPrutle  19 mai  I  58^ ,  .îgé  de  58  ans.  Il  «écrit, 
Botanieon  ;  kifioria  plantarum  ;  methodica  expiicatio 
cmmum  corports  humani  cfjeCluum  j  &c.  *  Melchiot 
Adrtin  ,  in  vie.  Germon,  phihf.  &  mcd.  Vander  Linden  , 
de  fripe,  med.  €-c. 

ÇO  LONLAY  ouLONLEY .  en  UàaLoiigolatiup , 
bourg  de  France  dm*  U  baflè  Norraandte ,  à  deux  lîenes 

deDomfronc,  vers  l'occident  feptentrionnl.  On  y  tient 
marché  trois  fois  la  femaine.  Il  y  a  une  .nbbaye  de  Bé- 
ncdiftins  Inondée  en  lozo,  par  CnlLiume,  comte  de 
Belefme,  &  on  y  reçiir  la  réforme  en  1657.  Ce  mo- 
naAére  eft  fur  la  petite  rivière  de  Graine ,  qui  va  grof- 
fit  la  Varenne ,  an-deflbus  de  Domfront ,  aux  frontiè- 
res du  Maine.  *  Corneille  ,  &  la  Maniniere ,  diQion. 
gt0gr. 

LOO,  Il  y  a  deux  petits  lieux  de  ce  nom  dans  les  Pays- 
Bas  :  l'un  en  Flandre,  i  deux  lieues  de  Oixmude  do  côté 
du  coochant }  l'anne  dans  .U  QieldK  hoUandoiiii,en- 
vjfon  i  mk  Itenec  de  Deiremer  «en  le  CMicbBRt.  Le 
pnnce  d'Orange  y  avoit  fait  bâtir  une  belle  maifbn  de 
camp^ne ,  dans  un  lieu  très-propre  pour  la  cbaOè  ,  où 
il  allolr  fe  délalTèr  des  brigues  du  gqttMCneibeDt.  * 
Mati ,  diclion.  Mémoires  du  temps. 

LOOS  ou  LOOSEUS .  therchet  CALLlDlUS ,  on 

CORNH.IUS  cAi  oniTT»;. 

LOOTS,  ou  BORCHLOEN  ,  petite  ville  de  l  évj. 
ché-de  Liégji,  ofitale  dâ  amt  de  Looctt  cActcAc; 
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10P£  ou  LOUP  DE  RUEDA ,  cktrchtx  RUEDA* 
LOPEN  i  Aurclius  Cornélius)  chanoine  rtfgulici» 
(hcnkei  AURELIUS  ,  &c. 

LOPiiZ  ( Pierre  )  d  Avis  en  Poflt^l,  Ittédecillt  COll^ 
pofa  une  pocfiephilofophique  en  InUTres  »  des  ftc  cho- 
ies que  les  médecins  anpeltent  non  naturcllcî  Ce  -u» 
,  qui  tft  en  vets  nénuiques  &  clcgiaqucs ,  tut  im« 

prune  a  CoiubceeBitfil..*  BeidMliii,io  /nibJMdk 
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LOPEZ  (Jean)  religieux  de  Tordw  de  S.  Domini- 
que ,  naquit  en  Efp^e ,  0c  éam  doâoir  en  théologie . 
dans  IVioiTéifiié  de  âtamanque  anoi  ran  1 4  ci ,  ou  il 

fut  nommé  teneur  du  collège  de  cette  ville.  Dona 
Léonotc  Pimentel ,  féconde  femme  de  D.  Alvarès  de 
Zuniga  ,  duc  de  Piaccncia  &:  de  V'cjat ,  le  choilit  Dont 
fon  confelTeur ,  &  ce  fut  par  fes  confeiU  ^'eUe  fit  un 
voeu  à  S.  Vincent  Ferriei ,  pour  recouvrer  Jean  de Zdm' 
galbiifils  unique  qui  venoit  de  mourir  ,  &  qui  depuis 
rat  cardinal.  Lt}p.>z  compofa  à  la  prière  de  cette  dan  ks 
1  hiftoire  de  S.  Vincent  Ferner  :  il  écrivit  andi  cclie  de 
S.  Domuitque,  &  des  cinq  premiers  bienheureux  de 
fon  ordre  :  un  tnité  confie  les  fuperilitions  des  Juifs , 
&c.  il  éidtnaRavmcfMi  1^6,  *  Edutd,Jaift.»4. 
FF.  Ftm/.  ma.  t. 

LOPF.7-  (Jean)  cardit^al,  archev^ue  de  GapoM, 
natil  de  Valence  en  Efpagnc  ,  fe  mit  allez  jeune  au  iêt" 
vice  de  Rodrigue  Boigu ,  qui  fut  depuis  pape  Ions  le 
nom  d  Alexandre  VI.  Ce  pontife  lui  donna  l'év^cliéda 
Péronfe  .  puis  l'archev&chc  de  Capoue ,  envoya  nonce 
en  France  un  de  fes  frères  nommé  Jérôme  Lopc-z  j  le  fie 
lui-HYême  cardinal  l'an  149^,  &  luiconâa  les  affaires 
les  plus  importantes.  Jean  Lopez  fit  refaire  une  fontai- 
ne dans  le  parvis  de  Sainte-Marie  ,  au-delà  du  Tibre  «. 
comme  le  tcmoigne  une  infcription  qiie  Tony  voà  en» 
core ,  &  moaruc  le  6  aottc  1 501.  Un  ciut  que  Céfac 
fiorgiaravottfkit  empoifonner, jaloux  du  pouvoir  qu'il 
avoit  fur  l'elprit  du  pape  Alexandre.  *  Cuiclaidin,A 
é.Zurira.  Ciacoiuus.  Onuphre.  Auberi,  &c. 

LCiPEZ  DE  PALACIOS  RUBIOS,  M  dtBhin  , 
(Jean  )  jurifconfnlte  Elp^ooJ ,  ait  commeiiceiMoi  ds 
XVI  Cécle ,  finis  le  règne  de  Feidinand  te  de  Châtie* 
V,  fut  envoyé  par  le  premier  de  ces  princes  au  pape 
Julc.  Il  fut  auiîi  confciiler  du  confcil  des  Indes,  \'\- 
voit encore  l'an  1  5  î  1.  N'ous  avons  de  lui  :  Reret^t^o  ru- 
trict  &  cap.  per  vejirat  ;  De  dcnsUoniitus  inter  vtrum 
&  uxorem  ;  ÂUegatio  in  tnatcria  hurefls  ;  Glofjcmata  ai 
L.  'lamii  AiforiL.&e.  *  Nicolas AnioiuOjivMietil. 
Aifp. 

LOPEZ  DEZUNTGA  '  Dieço)  c^tfrrAeçZUN'GA. 

LOPEZ  D  AYALA  tOicgu]  clunoinc  de  Tolède, 
mort  vers  l'an  1550,  a  beaucoup  enrichi  la  langue  ef- 
pagnole ,  pr  les  tiaduâions  ^'il  a  données  de  queU 

3UC5  ouvrages  italiens  des  meilleors  autmtn ,  comme 
c  Bacue  j  6  c.  On  lui  atttibue  aufTi  la  irad.iétion  de 
l'Arcadie  de  Sannc^tir  ;  mais  il  faut  icmarquct  qu'il 
n'en  a  ttaduit  que  la  proie ,  &  que  ce  qu'il  y  a  de  vers 
a  été  rendu  en  vers  elp.i;.:nol$  fit  Di<gut  de  Salazar, 
avec  toute  la  pureté  &  la  dclicatellc  dont  cette  lan- 
gue eft  fidceptiale.  *  Nicolas  Antonio ,  tomtl  » 
kifpan.' 

LOPFZ  DE  GOMARA  François)  prôfteE/papnol, 
natif  de  SéviUe  ,  vîvoit  l'an  1  j  jo  ,  &  coinpoCi  l'hiftoi- 
re  générale  des  Indes  en  deux  patries,  que  Bernard 
Dias  del  CaftiUo  tUmt  foomut  comme  peu  fidèle  > 
dans  celle  qn'il  a  écrite  de  la  nonvelle  Elpaew.  L'on« 
vrage de  Lopez  de  Giniiara  a  été  traduit  en  Irar^çoiS'ft 
en  Italien-  •  Nicolas  Antonio  ,  tiHioth.  hifp. 

LOPEZ  (Gtégoire)  furnotrn.é  de  Tovar.  jwiC» 
confulte  efpagnol ,  natif  de  Guadalape  dans  l'E'HemaH 
dure,  vivoir  dans  le  XVI  fiécle,  l'an  1 5  (  5.  Il  fur  conlUI* 
ler  duconfeil  des  Indes,  &  laifla  des  çlofes  fur  les  or» 
donnances  d'Alfonfe  IX ,  roi  de  Caftdic ,  que  les 
pagnolt  nomment  his  panidas  del  T^hio  Pey  D.  Aionfo 
€i  JT»  On  doit  le  dilUnguer  d'un  autre  Grégoire  Lo^  ■ 
TvmyL  Partit  IL  Ceci) 
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B»,<iMr  noKS  parlolu.fbu  àat.  *  -KicoUs  Antonto , 
iOduk/cript.  kifpam, 

LOPE7  riu'.  nhe)  que  quclcpics  -  iins  font  Porro- 
«ais,  n»ijuic  à  Madiid  le  4  de  juillet  1 542 ,  &  '«t  le 
3ernicr  de  plufieuts  frètes  Se  de  deux  ftrurs.  Sa  r.iuiillc 
itou,  noble  ,  comme  on  aoit ,  car  on  n'en  a  jjtnais  rien 

Su  &voir  de  lui-mcme.  Dieu  le  prévint  de  fes  grâces 
èî  fa  plus  rendre  enfance  i&fuivaMramaiiqu'iUtoil 
pour  la  folicude  ,  il  quitta  fes  parens  fectwtemem ,  éc 
«lia  dans  le  royaume  de  Navarre,  "ù  il  denuur.i  ptr.- 
danr  plus  de  ù\  ans  avec  un  faint  hcrmite  dans  une 

Sandc  pauvreté ,  fie  s'ezevçant  (axa  relâche  à  la  pratique 
tllmiMUté  chfédeiiiie.  Son  poe  nant  fu  enfin  le  heu 
«à  H  ^loit,  y'alh ,  le  mena  i  Valkdolid  où^ttnt  la 
cout ,  &  le  lu  paec  On  :K'i;li;:;ea  d'ailleurs  fon  éduca- 
tion, &  content  de  lui  ûirc  apprendre  à  lire  &  à  écrire , 
onnc  l'appliqua  ni  ils  laneue  latine.ni  au\  arr .  libéraux. 
U avoic néanmoins  appris  le dcdin ,  &  il  rcuiiidoirdans 
la  pdnntre.  A  l'ige  a  environ  vingt  ans ,  il  fc  retira  de 
rtouveao ,  &  le  (iccle  ne  le  poflSda  plus  depuis.  Il  patTa 
dansia  nouvelle  Efpagne  en  1 561 ,  aborda  au  port  de 
f'erj  .  ~  ,  in\  il  diftribiia  aux  pauvres  des  étoffes  qu'il 
avoir  aapouces ,  pour  la  valeur  de  8400  réaies,  &  de-ii 
il  alla  i  Mexico  ,  oij  il  fe  livra  i  des  jeûnes  trôs-auftc- 
na.  Qiiel<^jei  mois  après ,  il  fe  revêtit  d'une  robe  de 
Imre  quiluidefoendoit  jufqu'auxtaloiu,&  qu'il  cci^noit 
d'une  corde  ,  fans  capucc ,  ni  chapeau ,  ni  chemife  ,  ni 
lus  ,  ni  fouliers ,  &  en  cet  équipage  il  s'en  alla  chez  les 
{adicBl  Ghichimériqaes ,  vrais  Barbares ,  où  il  fut  néan 
iDMmbMB  npi,  qui  loi  aidèrent  i  bâtir  une  petite 
nOaledam  la  wdWe  d'Aifi^c ,  i  fcpt  lieues  de  Zaca- 

CecaS-f  proche  la  rm'tairic  d'un  feigneur  Efpagnol ,  nom- 
mé D.PedroCanllodi.-  Avila.  Ce  feigneur  lui  cnvoyoit 
fes  deux  fils  ,  atîn  qu'il  Icui  montrât  à  lire  &  à  cci  n  l-  ,  & 
il  l'avenifloit  quand  ,  par  lufard  ,  on  difoit  b  melfe  i 
bsiëlaifie»  Lopez  changea  depuis  plufieurs  fois  de  de- 
meure ;  mais  partout  il  jeûnoit  très-  rigouienfement , 
prioit  &  veilloit  beaucoup ,  couchoit  fnr  la  dure,  tra- 
vailloit  de  les  in.iiiis  pour  .-.voir  dj  quoi  fc  riourir.  U 
mourut ,  après  ttcnce-troit  ans  palfcs  dans  cette  vie  pé- 
oiceote,  i  l'âge  de  cîtM)ltaote-<^uatre  ans ,  le  de  juil- 
let E  59^  ,  ésûM  le  boaiB  de  Sainte-Foi  ,  i  deux  lieues 
de  la  .ville  de  Mexico  «un  la  nouvelle  Efpagne  ,  aux 
Indes  occidentales.  Il  écrivit  en  efpagnol  une  explica- 
tion de  l'ÂDOcalypfe  .  dont  M.  BoHitct ,  évoque  de 
Meaax,fiiiair  beaucoup  de  cas  ;  une  chronique  depuis 
le  caoBBenccmeiicdu  monde  jufffii'aa  pontificat  de  Clé- 
«lencVIII.  Ha  écrit  anlR  fiir  l'aftTonomie.lainédeci- 
Kc  ,  l',!cricu!:urc  ,  Sec.  V-smcpV,  Lo?!  ,  curé  de  l'églife 
cathédrale  de  Mexico ,  qui  avoit  ueineurc  dix-huir  ans 
avec  lui,  a  écrit  fa  vie  qui  a  été  traduite  de  rcfp.is'.noi  en 
jran^ii  par  M.  AmaïUd  d'Andilli ,  &  impnmce  plu- 
fienn  fou.  Le  P.  Bedeni,  Dominicain  de  Rome  ,  a 
compofé  depuis  peu  une  nouvelle  vie  de  Grégoire  Lo- 
pez. Elle  a  cré  imprimée  i  Rome  en  1 7  5 1 ,  /«-8" ,  fous 
ce  titre  ,  De  &  rthus  gi  jUs  vincrabilis  fervi  Dei 
Cregorii  Lopc{  ,  HiJ'pani  ,  tommentarius.  *  V lyc^  ces 
vicf ,  &  NLcol.  Anton,  biblioth.  kifpan.  Le  Long ,  bibl. 
fier.  UffoL  fAg.  8)3.  Ged^déCanloa,  m  «ff^og. 
ti^han.  additm  i  )  nurt. 

LOPEZ  (Auguftin)  Efpagnol,  teligieux  de  l'ordre 
de  Citcaux ,  aumonadcrc  de  Valbonne  dans  la  Camil- 
le ,  vivoltMOOfeau  coarniencement  du  XVII  fiécle ,  6c 
travailla  bineoiip  pont  le  cenouvelletnent  de  la  difci- 
pline  primtttvedeumofdnr.  Ilnnounit  l'an  1614,, après 
avoir  traduit  en  efpagno!  la  confolation  de  la  philofo- 
phic  de  Bocce  ,  &  avoir  publié  les  conftitutions  de  fon 
ordre  ,  conformes  i  l'efprit  des  premiers  religieux. 
*  Charles  de  Vifc.  bibl.  clfl.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
fcript.  h,fp. 

LOPËZ  (GtKotre)  dit  db  MASEaA,jurifcon fuite 
Efpagnol ,  mtif  de  Madrid ,  8c  fila  d^in  antre  Grégoire 
Lopez ,  médecin  de  Catherine  d'Autriche,  ducheiTc  de 
Savojre  ,  puis  de  Philippe  II ,  toi  d'Efpagne ,  fut  chava- 
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lier  de  I  ordre  de  S.  Jacques  .  piofeilèur  en  droit ,  & 
exerça  diveifêt  cliai{;ea,  eon'aonetcellà  ^  lesEf- 

pagnols  nommenr  Akâie  de  Cafa  y  Cone ,  Se  enfin 
l'an  1619  ,  celle  de  confeilicr  au  grand  confeil  de 
Calliile.  On  a  de  lui  divers  ouvrages;  Aaimadverfo- 
fum  jaris  Uà,  ExctUentiat  de  la  monarûuia  y  reya0 

de  Efpem»,  &€.  *  Nicoltt  Amodo.  UhBMLfaipt* 

(  Jean  )  cvêque  de  Mbnopoli^ans  la  Fouil- 
le ,  i>c  Wn  1  14  ,  a  Borja  en  Aragon  ,  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  Dunuiiique  ,  où  il  eut  diveis  emplois  ,  &  fe 
rendit  habile  prédicateur.  Il  fut  élevé  l'an  »  59J  ,  i  l'é- 
vîciié  de  Corrooe  dans  la  Caiaface ,  d'oà  il  fut  oanafiM 
l'an  1 5  9  8  ^  celai  de  Monopoli'  dans  la  Pbuille..  Il  s'en 
démitdepuis.I'ani  fioS, retourna  ojelqne  temps aprèsen 
Efpagne  ,  &  moutut  â  Palencia  au  mois  de  janvier  de 
l'an  16)1,  âant  âge  de  prés  de  cent  huit  ans.  La  gran- 
de Icdiuic  qu'il  avoit  faite  des  peres,  lui  fit  entrepren- 
dre  d  en  faire  un  abrégé  pour  les  prédîcatenrs ,  Vom  le 
titre  d'£/»«0HK£5.  Patnm  :  nous  en  avons  diverfes 
éditions,  dont  ta  meilleure  eft  celle  d'Anvers  de  l'an 
que  l'auteut  avoit  rcvt;.v  II  cûnrKuu  I  hUloire 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  de  l  erduiaiid  de  Cailiiie  , 
donc  il  ht  la]H,|«IV  ,  la  V  &  la  VI  partie,  fie  compo- 
fa  quelane*  rams  traités  de  piété  écrits  en  efpagnol. 
Il  eft  bon  de  remartiner  que  Lopez  commenç.i  de 
travailler  à  l'hiftoire  de  fon  otdtc  depuis  fon  retour 
en  Efpagne  ,  &  que  la  troifiéinc  partie ,  qui  eft  la 
première  des  quarre  qu'il  donna  ,  parut  en  1613  , 
lorfqu'il  avoit  déjà  ans  :  il  en  «voit  $%  ,  k»£- 
tju'il donna  la  fixiétne  en  i€xt.  «Antoine  de  J?». 
ne,  de  vir.  illufir.  Domin.  Ughe!  ,  kal.  f.x.  Nicolas 
Antonio,  iMiotk.  kifp.  Jean  Marier  ,  Ub.  i^,  ecclef. 
hiflor.  DgmàÊ,  Blalôo  Lattcu^  ;  hifi,  «eckf,  Ji^tiu 
&c. 

LOPEZ  (  Diegue  )  deTolede ,  conmandenr  de  Caf- 
telnovo  ,  publia  l'on  xi ,  unetraduébon  nouvelle  en 
efpagnol  des  oommentaixes  de  Céfar.  ♦  Nicolas  Anto* 
nio  ,  hihlioth.  hijpan. 

LOPEZ  (  Diego  )  d'Efttemadute ,  mott  l'an  itfjj"  » 
a  fan  fa  principale  occupation  de  traduire  les  anciens 
fie  les  nudernes  de  latin  en  efpagnol ,  avec  des  nom  j 
comme  Perfi  ,  enprofe  ;  Virgile  ,  en  proie;  FàleUf 
Miixiiiu;le%  emblèmes  d'w/f/.jf ,  &c.  •  Nie.  Anton. 
tom.  biblioth.  hifp.  11  y  a  un  autre  Diego  Lopez, 
de  Corregana,  archidi.-icre  de  Scville  ,  mort  vers  l'an'' 
1656.  Ç'eft  un  iraduâeur  de  réputation  pour  fon  élo-' 
quence.  On  eftime  fort  là  ttaduâion  cfpaenole  'da 
l'Ane  d'or  de  LueUa,  U  a  encore  traduit  quelques  ou- 
vrages A'Eneas  Sthius  ^  à'Erûfme  j  ficc.  *  me.  Ant. 
biblioth.  kifp. 

LOPEZ  D'A  VEYG A  (  Antoine  )  Portugais ,  ne  à, 
Lisbonne ,  s'établit  à  Madtid ,  oii  il  tint  an  tangconfi- 
dérable  entre  les  beaux  e^its,&où  il  mcMRlten  1^5^» 
étant  âgé  de  70  ans.  On  a  'de  lui  divers  ouvrages  écrits 
en  efpagnol  ,  &:  imprimes  1  Madrid  ;  I.yrica  poï- 
fta  j  1610.  El  perjetio  fenor  j  i6i<».  Heraclito  y 
Demot^itmaytn  Jt0Qf  1^41.  *  MÙHeUu  âtP»-' 
tugal.  • 

LOPEZ  DE  ZARATE(Fran^>focce  Efpagnol 
fut  fecrétaire  de  dom  Roderic  Caldeion ,  qui  croit  très  - 
puilfant  auprès  dn  duc  de  Lerme,  mimilrc  d'ccu  fous  le 
règne  de  Philippe  lu  ,  roi  dElpai^ne.  Avi-i  1.x  mon  île 
Caldcron ,  il  fe  recira  de  la  cour ,  fie  mourut  le  }  mars 
I  r:  5  3 ,  de  plus  de  70  ans.  Il  a  compofî  un  poS- 
me  héroïque,  x>c  la  im/tatU»  dt  ta:,tnpt- per  eltm- 
perador  Conftanttm ,  fie  diverses  poëfies  que  nous 
avons  dans  un  recueil  intitulé  ,  Ohrjs  vnn'js  Je  Fran. 
(ifio  Lopt\^  de  Zamte.  *  Nicolas  Antonio ,  hihlioih. 
hfp. 

LOPEZ  DECASTAN£DA,cA<reAq  FERDINAND 
LOPEZ  de  Caftaiieda.  ' 

LOPEZ  OE  VEGA ,  cAert-AïT  VEGA.. 

LOPPË  (  Clutles  ]  ac  au  Maus ,  dans  la  paroilTe  de 
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fi.  Gwimùi  i'an  1 5  5  )  ,  fut  connu  dts  fa  premîefe  jeo- 
tiedè  ée  madame  de  CliouHie  de  AdaUooriie ,  abbeflè 
ilbPirémMai»,  qui  prit  leUbiiidelc  dite  ^radier, flt 

<]ui  le  donna  enfuire  pour  précepteur  à Cli.arics  île  Bcait- 
manoir  ,  Ion  nev«a.  Ccloi-ci  r;ant  dcvt_-iin  cvcquc  du 
Mins ,  reconnurlcs  fcrvlccs  que  lin  avoir  rendu  Ion  pré- 
cepceur,  &  ti  te  ficarchidîacre  de  Sabié  au  Matne.  Lop- 
pé  prirdes  degrés  en  théologie  dans  la  faculté  de  Paris , 
donc  il  6ir  doâeur.  Comme  il  a  voit  beaucoup  de  mé- 
nte  8e  de  proreûion ,  lorfqu'en  i  tf  07  René  Benoît , 
curcdefaitit  Euftaclic  à  P.iris,  qiiin.a  I.1  ch.iiiede  profef- 
feur  royal  en  tiicuioeie  au  collège  de  Navaite  ,  Henrt 
IV  en  pourvut  Ciuries  Loppé ,  qui  étoit  déjà  grand- 
iDune  de  cecoUé^,  zyam  fuccedé  dalv  cette  i^ai» 
i  André  d'AmboÎM.'  Il  était  andî  onié  de  le  puoiflê  de 
fair-  A:;;!  -  des-Arrs  depuis  environ  quatre  ans,  lorf- 
qifii  tar  fait  profelTcur  en  théologie ,  Se  l'on  voit  par  la 
lettre  16,  cerirurie  i ,  dii  Jacques  le  V'alTcur,  d>;cii.urcn 
théologie  de  la  Acuité  de  Paris ,  de  la  maiion  de  Na- 
TiKC  ,  8e  doyen  de  l'cglife  de  Noyon ,  datée  de  Noyon 
loi BOvenbre  ttfio,  qa'il  tendoit  î  l'épifcopat.  Le 
Viflêttrs'efforce  de  le  détourner  de  ces  vues  ambitieufcs, 
&  lui  donne  d'ailleurs  de  [;rindes  louanges  fur  fon  clo- 
auence ,  fa  prudence ,  fon  érudition ,  fa  vigilance  dans 
lét  emplois,  &  l'eftime  qu'il  s'ctoit  acquifo  par  fon 
méijie»  &  oui  ]iiiavoit  fait  un  fi  grand  nombre  d'amis 
dîAtiigaé*.  Chiilet  de  Loppé  quitta  l'esereïce  de  profef- 
feur  en  rhéologie  en  if'-;i  ,  &:  inonrut    turé  de  S. 
Andrc-dcs -Arcs  le  a  5  dcceiiibcc  i6ji,àgc  de  quatre- 
vingts  ans  Bc  neuf  mois.  Il  fut  enterré  dans  fon  églife 
le  17  du  même  mois ,  où  on  lui  a  (tôt  ffv/v  une  épi- 
taphe.  M.  de  Launoi  parle  de  ce  doétenc  dans  fon  hif- 

toift  d»  toB^  de  Navarre  ,  tome  premier  ^  en  ptufieurs 
endirtiÂrx  ;  mats  il  a  oublié  de  marquer  qu'il  avoir  été 

curé  de  S.  AnJrc-tles- An:^.  f  'o\ ^  jujj:  \i  Ck>m\mx- 
tton  m.iniircrite  de  i'hiftoiie  de  S.iblt  pat  Tabbé  Mé- 
nage ,  à  1.1  fin. 


iER  OU  LOCHQUABEIR  ,  Loijuabrie, 
piofince  dtt  comté  d'Eooflê ,  dans  la  partie  feprentrio- 
nalc ,  a  l'océan  &  la  province  de  Rolle  au  leprentrion  , 
celles  de  Murrai  &  d'Achole  au  Icvajit ,  Lotue  au 
midi ,  &  1  ifl:  de  Miiîei  au  couchant.  Ses  bourgs  prin- 
cipauï  Ion:  Quabeir,  Kintaille ,  &c.  ^Camden.  Bau- 

draiyJ  ,  diclinn. 

LOR ,  LOUR ,  pys  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celui  de  Lar  ou  Larifian  ,  qui  s'étend  le  long  du  golfe 
Petlîque.  Celui  de  Lot  ou  Lourd  cftmuiitagncux,  tS;  dc- 
pendoitauctefois  de  la  province  nommée  Kltouziftan , 
qui  eJl  l'ancienne  Sulîane.  Le  pays  s'eft  peuplé  par  la 
niite  des'  temps ,  de  pludeurs  colonie*  de  Cordes ,  de 
ifbne  ^'îl  éft  aujourdixui  compris  dans  ce  qoenons 
appelions  le  CnrdifJ.in  ,  qui  fitit  partie  de  l'Aflytie. 
Le  pays  de  Lor  eft  tri  s-abondaiu  en  toatcs  fortes  de 
fruits.  S.T  princijialê  tortcrtlfc  s'appelle  Bcrou^jcrd , 
qui  quoique  bâue  dans  une  plaine,  c(l  plus  eitimcc 
par  fa  force ,  que  les  meilleufet  pl><^  font  fit  uces 
lut  les  plus  baittei  montagnes:  Ce  château  ell  près  de 
U  ville  de  Hamadan  ,  te  inr  tes  confins  des  deux  Ira- 
qucs,  Aiabi^  0e  Pwfienne»  .*D1iecbekic,  ^/M'mA. 

orient.  '  '  '.  • 

LORÂ ,  bomg  du  royaume  de  Grenade  enElpagne. 
Il  eft  ans  confins  de  l'Andaloiifie,ifix  lîenetoeKlai- 
laga ,  da  côté  du  nord.  On  prend  communément  Lova 

pour  l'ancienne  Ihir^ii  oa  l'urgia.  11  y  a  cependant  des 
géogwplies ,  qui  y  mettent  l'ancienne  Arcilacis  ,  petite 
ville  desTurdules,  laquelle  d'autres  mettent  i  Hardalfs^ 
bourg  de  l'Andalouiîe ,  i  trois  lieoes  de  Loia ,  ve<s  le 
couchant.  *Mati,(£r'£!^«t. 

LORA  f  autrefois  F/avium  Âxiditanum  ^  Axalita  , 
«ncien  bour^  fitué  dans  l'Andaloufie ,  en  Efpagne ,  fur 
le  Cindalqinvir ,  i  dix  liews  W^fleffilS  de  SMlle. 

*  Mali ,  didion. 

*  LORA,  LOHR.»  bonig,  chef  d'une  feignenric  ,  qui 

ctek  antnfeia.  lia»  de  maté.  LocaefttWle.oaoué 
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d  Hohenftein  en  Thuringc ,  entre  la  ville  de  Northau- 
fen ,  &r  celle  de  Mulhauien ,  iqnaae  licHet  de  i'noe  8c 
de  i  autre.  •  Mati ,  diBim, 

LORCA  ,  en  latin , //<j^/ ,  FUocrata ,  Eliocraca^ 
ancienne  ville  desBaftetans  en  Efpagne.  Elle  ell  petite, 
mal  peuplée  ,  quoique  dans  un  pjiys  fenile,&  Tmiée 
dans  le  royaume  de  Murcie ,  fui  une  iMOtei»  ao  pied 
de  laquelle  coule  le  Guadalentin ,  â  bnir  lieues  it  la 
ville  de  Murcie ,  &  de  celle  de  Canhagène ,  vers  !• 
cguch^t,&  i  fix  lieues  de  la  mer.  Elle  a  titre  de 
ciré.  ac  étoit  autre&is  le  fiégediin  évcd^é,  tiansfctc 
depuis  i  Canhagène.  La  plupart  des  habitans  font  de 
nouveaux  chiéiiens,  cTeft^i^,  desMaattscouvcott 
&  baptiliis. 

LORCA  (Pierre  de)  de  Beanmonr  ,  mourut  en 

Itfii ,  n'érant  âpé  que  Je  5 1  au.s.  Il  a  fait  quatre  tomes 
de  commentaires  fur  S.  Thomas,  qui  ont  été  imprimée 
àAlcalaen  ' <f i<.  * Chades deVi^cli, d^/cff(pb t^ffcrir. 
ord. pas.  x6%. 

LORCH ,  Lauriacum  j  ville  autrefois  fort  célèbre 
en  Allemagne  dans  l'Autriche ,  ptés  de  Tembouchure 
de  l'Eau  dans  U  Danube ,  étoit  le  liège  d'un  atchevi- 
ché ,  qui  fut  transféré  i  Pallàu  ,  après  que  cette  ville  eut 
éré  ruinée  l'an  73  5 ,  par  les  Huns.  Lorcn  n'eft  plus  qu'ua 
bourg ,  où  il  y  a  une  abbaye,  &  c'eft  de  fes  ruines qw 
s'eA  aceroe  k  ville  d'£ms,  fut  le  fleuve  de  mine  nom» 
*  E*  au.  Gtrm. 

LORCH  ,  bourg duduché  de  WinembergenSoiiabe, 
iîtuc  fur  la  rivière  de  Remiues ,  à  huit  licues  dEflin- 
guen,vers  le  couclunr  fepientrional.  Ce  bourg avoit 
autrefois  une  abbaye  fort  riche ,  dont  les  revenus  Ions 
emplois  i  l'entteiîen  de  Pauvetâté  deTutàt^oe. 
*Man,ififif(M. 

LORMLOT  (  Bénigne  >  avocat  au  grand  confci!, 
fils  Je  r'io'i  .M  Lordelot  &  de  Marie  Jacquet ,  étoir  né 
à  Dijon  le  1 1  octobre  16)9.  Il  a  dû  à  fon  mérite  per- 
fonnel  ,  &  aux  foins  qu'cnt  de  le  faire connoître  M.BfV' 
lard  ,  premier  préfidem  du  parlement  dèBoaigogney 
la  réfutation  dont  il  a  fout  depuis.  M.  Bralaid  avoitun 

Sjioces  contre  Ro^er  Brulard  ,  chanoine  rt'gulier  de 
ainte  Génevieve  ,  fon  frère  ,  oui  rccLr^ioii  cuutte  fes 
vtriix  ,  iS;  vouiou  fc  proci:rcr  une  voie  de  partager  la 
iucceilion  de  fa  famille.  Le  magiitrat  chargea  M.  Lot» 
dclot  de  fi  caufe ,  &  le  mena  à  Patis  pour  la  plaider. 


Le  jeune  Losdelot  la  gagna ,  &  fe  fît  admirer.  M.  Bru> 
laid  né  fe  comenra  pas  de  l'en  récompenfer  généreufe- 
ment  ,  il  le  ptéfcnra  à  M.  lic  T-arooignon  ,  premier 
préfident  du  parlement  de  l'aris,  &  cet  illulîte  ma- 
gtftrar  enpgea  l'avocat  à  fixer  fon  féjour  dans  cette 
ville  t  &  a  y  âire  «Ck^  de  (es  takau  M.  Lottklot  f 
•onTentir;  8edanslafiiitelliépoora  vhe  femme  liclw 
&  vrrruetifî  dont  il  a  eo  p!i:fîciirscnfans.  11  mourut  le 
premier  mai  1710 ,  âgé  de  plus  de  80  ans ,  apiès  avoir 
exïrcc  la  profelTion  d  avciar  pendant  plut  de  ;oant> 
U  avoit  obtenu  un  privilège  de  M.  le  chancelier  pour 
l'HinpcellMHi  de  fes-josridbyers  :  mais  ce  retmil  n'a  point 
encore  paru.  Nous  n'avons  vu  de  lui  que  deux  plai» 
doyers  imprimés  fîfparément  :  le  premier  pour  Jacques 
de  Baudry  ,  prétendu  rclit;ici.]x  Cordelier  ,  qi:i  ^onueuc 
l'hiftoirede  fa  vie,  &  un  rraité  touchant  la  s'alidité  des 
vœux  des  religieux,  prononcé  en  la  giand-chan-bre  da 

parlement  de  Pans ,  dédié  à  M.  le  Prince  >  St  im^imi 
en  lOitM-ft  i  Puis.' On  tionve  à  la  fin  rartit 

du  parlement  qui  intervint  fur  cette  affaire  ;  il  efl  du 
8  juillet  16S0.  Le  fécond  plaidoyer  .touchant  ua  enfant 
fuppofé,  parut  en  i68£ //i-S-' ,  à  Paris.  Ptefque  tous 
les  autres  ouvrages  de  M.  Loideioi  roulent  fur  des' 
fuyets  de  monie  onde  fHité,  Savoir  :  t.  Pevoirsde  ta  vit 
domefti^eparun  pere  de  fimilU,  i  P^s  ,  chez  Eineri  , 
t7o6  ,  /n-i  1.  i.Noë/s  pour  f  entretien  des  amesdevotes, 
à  Dijon  ,  lôôOjén^ti.  C'efl  le  premier  oiivrage  de 
l'.-tuieur.  i.  Priera  chrétiennes  ,n\w  Je,  pfcai  mcs  , 
avec  une  prière  pour  le  roi  &  pour  la  paix ,  i  Paris, 
i70^,iA-ta4  &  i7oS,ij».i6,  4.  Tnùi A tackariié 
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qu'on  doit  exercer  envers  le*  enfans  tfouvh  ,  brochure  | 
//i-ii  Je  gfas  *..iiaûere,  avec  uni;  gravure  cuntonne 
au  fujet  ,  à  Paris  ,  lJo(<.  5.  l-ttlrc  fur  Us  devoln  c'ur. 
yéritabU  religieux^  écrite  pu  un  père  à  fon  fils ,  nou- 
vellement religieux  ptofei  dans  Js  congrégation  de 
S.  Âtigudin  ,  à  Paris,  1708  ,  in-i  x.  6.  kntretiens  du 
jujle  &  du  pécheur  fut  cette  propofition ,  Que  l'homme 
Jouffre  be<2U<:oup  plus  de  maux  &  de  ft^nes  pour fe  damner 
^ue pour  fe  fattver  :  à  Pans  1709  ,  in-i  i.  7.  Nouvelle 
traduclion  de  Coffice  de  la  Vierge  j  avec  des  expli^ioiis 
4c  des  réflexions  ,  à  Paris,  1711  &  «711  >/i-ii-  ^• 
Lettres  importantes  pour  arrêter  Us  trrMrences  qui  fe 
commettent  dans  les  églifes  :  i  Paris  ,  1 7  1 1  ,  'ans  date. 

9.  Lettre  écrite  par  un  ficulier  à  foa  ami  {ïibbe  dcViï\e- 
tnont  )  ftr  les  defordres  qui  fe  commettent  à  Paris  tou- 
thûM  Lt  comédie  ,  &  fir  (a  reprêfiMatioas  qui  s'en  font 
dans  les  maifons  particulières :iPzTïtti7to,  in- ii. 

10.  Lei!,-<:  ft'wr  f.irun fc'nu'icr  ù  fon  c/nifurUs  defordres 
du  carruval:  btucJtuie  tn-iz  de  44  pages  :  i  Paris, 
1711.  M.  Lordelot  a  laillè  pluHcurs  autres  ouvrages 
non  encore  ùupiiincs  :  ceux  qu'il  a  faits  fur  la  morale  & 
li  piété (&  qui  font  imprimes ,  ont  ^refque  toujours 
été  le  fruit  des  v.uarions  qu'il  pallbii  a  la  campagne. 
•  Voyez  la  Bikiiothcùue  da  .:u!eurs  de  Bourgogne  ,  par 
fen  M.  l'abbc  Papillon. 

LOREDANO,  maifon  Kès-coafîdéttble  de  Venife, 

force  les  mîmes  armes  que  k  fàmiUe  de  Longueil  en 
rance.  Quelques  auteurs  onr  cru  que  c'efl  d  caufe  de 
l'alliance  qu'il  y  a  eu  entre  ces  deux  familles  ;  car  un 
prétend  qu'un  icipncur  LiiicJ.ina  éponfa  l.>  hll-.-  lic 
Guillaume  de  Longueil  i  du  nom.  Les  Lotedano  oiu 
été  connus  d'abord  fous  le  nom  de  ihaianU ,  8e  oac 
fiwtm  il»  cépublique  des  provcditeurs  ,  des  procara- 
teufs  de  S.  Marc,  des  doges,  &:c.  Jean  Lorcdano, 
cvcque  de  Venife  l'an  ijS^iprélar  d'un  ^^taud  mtrirc, 
ne  gouverna  cette  cglife qu'environ  un  an.  Leumakp 
Lptedano  fur  élevé  i  la  dignité  dkddgel'an  1501  ,&c 

Cvema  la  lépublii^  dvu  on  temps  rrcs-fâchcux. 
déiâite  des  Vénitiens  i  h  bataille  d'Agnadel  l'an 

I  ^nçi ,  I;i  prifl-  de  Brer.e,  de  Crémone  ,  de  Bcrgami*, 
&  de  plulicuiÂ autres  pièces.  Se  l'union  des  principales 
forces  de  l'Europe  contre  Venife  ,ne  l'cronnerent  point. 

II  trouva  le  moyen  de  tctablii  la  tranquillité,  dans  Ls 
états  de  la  r^publicjue,  &  monmt  l'an  1510.  Picrrs 
Loredano  fut  c-lu  Josîel'.in  i  çi^r,  &  mouriir  l'an  1 5-c. 
Antoî-ie  Lortdino  le  (igiuU  i  la  ùctcnfu  de  Scucari 
co:uie  Maiiomet  II ,  fultan  des  Turcs.  Paul-Ma!ic 
&  UriiNAiiDis  Lorcdano ,  ont  écrit  divefit  oiivfages 
for  Arillote ,  fur  Ciccron  ,  Sec.  *  Gafpatd  C^tareno , 
de  repuHica  V tntt.  Leone  Marina,  in  ctog.  princ.'v.  Fcih;.  \ 

LOREDANO  (Jean-François  )  fé 
né  l'an  1606  ,  c:uJu  faus  Colurafli  &  fous  Crcinor.i , 
&  fit  un  grand  progrès  dans  les  lettres.  Il  compofa  plu- 
Imois  ouvrages,  en  langue  iulienne  dans  une  grande 
jèttoeflè}  &,paflâ  le  rein  de  £1  vie  dans  cette  louable 
occupation.  Sa  mailbn  étoït  une  académie  ordinaire 
des  gens  de  lettre^,  &  ce  fut  lui  qui  jctra  les  fuudcrii.ns 
de  celle  de  incogniti.  D'ailleursi  il  s'éleva  par  ton 
mérite  .lux  prcmicius  charges  de .  la  république ,  à  la- 
«nielle  il  tendit  de  grands  &yîçes>  Nottt  anrana  à»  lui  ; 
Sehen[i gettiali  ;  Einarie  âemtemitiei  fita  delMarini ; 
Mone  del  raijlain  ;  Raggujgti  de  Parnaffô  ;  Hoire  de  re 
Lfjignani;  Lettrej  é-c.  Divers  auteurs  parlent  de  luiavec 
éloge.  *  Confultei  Gualdo  ^nomo  .j<en.thiom,Ub^. 
(fliai,  Ghilini ,  tkeat.  d'htmm,  ieutf.  Src> 

LORENS  (  Jacques  dn  )  {uri(con(ulie  &  pe^e  Fran- 
çois fous  le         (' :  Luuis  XIII ,  ctoit  né  ,  fjîon  quel- 
ques-uns ,  tl,ias  lï  l',:ci)c.  11  dit  Un-mcmedans  lafacy- 
re  VII  du  fécond  livre  de  fes  Ijuyxes  »  (Jtt'il  émi  né  fur 
de  la  Nounandie.  -. 

Si  un  hfffnme  ejl  Normant ,  on  troit  qu'il netauttUn, 

L'argument  paQeroit  avec  des  lavandières  : 

C«ra  f  ««  iMmdmt-j«  moi  j,  ^fiù*  ni  det  tifuns,  f 
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Il  fut*le  premier  jiœe  de  Châteaune-if  en  Tf.'metaisi 
pays  du  Perche ,  &  le  premier  prévôt  ia  Ciutitc  au- 
di[  iicu  de  Châteauneuf.  Dans  fes  annotations  ûu  les 
cou:uines  de  Chartres  &  de  Dreux ,  il  prend  leone^lc 
prciident,  bailli  &  vicomte  de  Qûteauneuf.  Non* 
n'avons  point  trouvé  la  date  de  fa  naiUlacc  ;  mais  on 
voit  parla  faryre  cinquième  de  fon  premier  livre  ,  qu'il 
a  du  voir  la  plus  grande  parrie  du  rcgnc  de  Henri  IV  , 
puifqu'en  16^4  il  dit  qu'il  y  «voit  ptès  devimcam 

3u'il  étoit  marié.  II.  fc  plaint  beazwoup^  fa  sSmi^ 
ans  cette  fatyK; ,  &  dans  plufîeurs  autres. 

Il  y  a  bien  vingt  ans  ,  ifuefyfitt  iie»  pipd; 
Jamûis  -poMvn  vilain  m  fut  uùmKuarmpi. 

Tu  connais  tes  façons  de  notre  ménagère  ^ 
Qu:  fjit  .jue  je  me  couche  &  me  kve  en  colère  , 
Qui  ne  veut  voir  cht-^  rr.o:  pour  boire  & povr  màOffT ^ 
Ni  Gautierni  Oarguiile  ^  en  deuJpU'Jeear^ir  t 
Qui  conmlU  msieux,mtsyeUK,nttMfmmeiiaie*^ 
Qui  fait  autant  de  inùt  ^toutes  les  mttain  ,  6v, 

Aiiffîne  laregreta-c-il  point  mnadall*  numm^  ^ 
lui  attribue  cette  épicaphe  qui  fettonve  ^«"proff  <l— ^ 

plufieufs  recueils  : 

C>  gi(  ma  femme:  oh  l  qu'eUe  ^  iitm 

Pvurfon  repos  &  pourUuÔtHl 

Du  Lorens  étoit  fort  habile  dans  la  jurifprudence*  bon 
juge, d'une  probité  dillinguée  ,  &  l'arbitre  de  toures 
les  affaires  de  fon  canton.  On  voit  par  fes  fatyres  qu  il 
étoit  verfé  dar.s  la  Ie£linu'  iki  anciens  auteurs  Grecs  fic 
Latins»  fur-tout  dans  celle  des  poc'tes  &  de*  «ateurs. 
11  n'avott  pai  moins  de  gont  pour  les  beanx  ans  ,  &  en 
particulier  pour  la  peinture.  Après  fa  mon  arrivée  en 
1 6  ç  j ,  l'inventaire  cjul  I  on  lit  de  fes  tableaux  fe  ir.onta 
à  dix  mille  écus.  II  polfcdoit  enir'aurres  un  oii^inil  de 
fainte  Magdeléne ,  donc  il  avoit  payé  mille  écus  ;  Ce  au 
bas  de  ce  lableau  il  avoit  mis  ces  veisde  iàcitapolU 
tion  : 

Qu'elle  ejl  charmante  I  qu'elle  efi  belle  J 

j4u{ji  dis- lors  ifue  Perruchot 

M'eut  demandé  mille  ccusdftlk  l 

Habile  je  le  pris  eu  mot , 

Puifqu'elk  r:e  -^..tu!  v  n  empire  , 

£t  ^u'en  la  \  tyant  je Jouptre  ,  ' 

Et  je  fleurs  fur  mon  péi  hé. 
Si  je  f^imsau^fiivre  fa  pénitence  i 
Et  de  MU  mes farfaiti  avoir  la  repenuutù-,  ' 

Que  j'aurois  fait  un  bon  mâfsU 

fî'  -i  fîtyrcs  furent  imprimées  en  161^,  fous  ce  titre  t 
Les  fjtyres  du  fteur  du  Lorens  divifées  en  deux  livres  ,  i 
Paris  chez  Jacques  Villcn,  m-'i  .  Le  pri:micr  livre 
contient  onze  fatyres  j6cie  fécond, «quatorze.  La  meil- 
leure édition  ell  la  deuxième,  faite  a  Paris  en  16^6  , 
iH-.^° ,  chez  Antoine  de  Sommavillc ,  fous  ce  titre  :  Les 
fatyres  du  fettrdu  lorens  ,préjtdent  de  Châteauneuf.  Il  y 
a  z')  la:ytcs.  I.c;  recueil  cft  dcdic  à  M.  de  Brqfonr.et 
maître  des  requêtes  j  preftdcnt  au  grand  confeil  ^  confcil- 
lerdiuroi  eaftsewtfiils.  La  verfificaiion  en  efl  fbit pla- 
te j  mais  on  y  trouve  de  folides  téHextoos,  &  un  pORiait 
quelquefois  trop  naturel ,  des  vices  dn  fiécle  ou  vîvoic 
l'auteur.  Du  I,orcns  y  parie  auiïi  avec  honneur  de  quel- 
ques écrivains  de  fou  temj>s.  Voici  les  titres  des  autres 
ouvra^'li<pi0nouscunnoilion$  de  lui.  i.  Z«f  «omiiaKf 
de  c£utrt$,t^Pttys  Ciutnrain  Sr  PenA^outt  ,eim  les 
notes  dè  Bi.  (Jusrles  du  M^n  j  &  annotations  èi  fteur  éHt 
I-o^ens  J  prudent ,  bdiHi  ,  \;comte  de  Chûteauneuf  j  X 
Chanres , /n-4° ,  chez  iM;t!icl  Georç;es  164J.  i.An~ 
notations  du  feur  du  l^rtns  ,  prcf.dc^t  ^bttilli  ^  yicoMItt 
de  Châteauneuf f  i  Cïutmi  tC^ifin-^"» 
LORENZËTTI  r  Ambroife }  petntiv  de  Rome  ^ 

difcipli  du  faintrux  Ciottu  ,  jai'^n'r  à  la  pcimirc  l'crud* 
des  belles  lettres  &  de  la  pbilolophie  ,  6c  tut  le  pre» 
;      tjpijgsigfik^  lei.^]ie&j,  lei  tempêtes»  Se  l'd&t  des, 
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vemi.  Il  mourut  âgé  de  8  j  ans,  Bc  vivoir  dans  IFXIV 
iiédft.  *  De  Pile»  ,  tàngd  de  ta  vie  des  peintres. 
LORENZO  DI  CREDl ,  peintre ,  cherchai  CREDI. 

LORERÎO  (  Ocnys  ;  c!c  Bcnt-vcnt ,  jjj-ncr.il  des  Set- 
Tices  ,  puis  cauliJul  évc<^ue  d'Utbui,  nacjui;  l'an  1497- 
Après  cric  entré  fort  jeune  chez  les  Scrviics ,  il  s'y  ren- 
dit aèi-lMknU<ians  la  théologie  &  dans  les  mathcma- 

XI ,  qo*îI  enfeigna  avec  applaudiflemenr  à  Peroufe , 
ogne ,  A  Rome  S:  ailleurs.  Ilétoit  génctal  de  fon 
ordre  ,  lorl.^ue  11-  c .iriitnal  Farnèfe ,  auquel  il  avoir  pré- 
dit fon  clcvarion  Kir  le  lamt  l'ège,  fut  ^lu  pape  loiis 
■le  nom  de  l'aul  III.  Ce  pontife  mit  dans  le  facre  collè- 
ge l'an  1 5  )  9  f  Loierio ,  qui  avoir  été  envoyé  nonce  en 
iScolle  trois  ans  auparavant.  On  dir  qoe  Ce  prélat  cor- 
rompu par  les  promellès  magnifique!  de  Pempereur 
Charles-Qii/n/ j  ofa  ptopofer  dans  tin  confiftoire.de 

Kiver  le  rot  de  France  du  titre  de  très -chrétien, 
efqu  j  tous  les  canfinei»  »  cmn-nfaneB  qni  étotent 
puciUiu  de  l'empenuc,  cotent  Jwmac  d'une  propo- 
rtion fk  .enrevagante.  Dominique  d«  Cuppi ,  doyen 

dii  fjcré  collc'L;e  ,  l'en  reprit  f.ardiinc-nt  ;  &  un  .ilutc 
caiilinil  feg.irdiju  Lortrio  avec  mcpris  &:  avec  in- 
dignation :  Liiffe^j  dit-il ,  tfWcnc  ce  tkicn^on  voie 
bien  iju' il clurche  qudqiu montait.  Il  étoit  alors évèque 
d'Urbin ,  &  l^ttde  la  Qunnsne  de  Rofue.  Il  mourut 
le  17  fepiembrc  1541,  âge  de4J  ans.  Son  corps  fut 
enterté  dans  l'éirtifc  de  laint  Marcel ,  qui  croit  fon 
litre,  &  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  "Pauljove  ,  hiji. 
t.  4  ,  Sadoli;! ,  cpiji.  1 3  j  14  6»  1 5.  Oouphie.  Viéiorel. 
Auberi ,  &:c. 

LOilET  (Jean)iiauif  deQiiantan  en  Normandie , 
*  andiocèfede  Contances  j  eft  fort  connu  par  fa  gc^ictte 
en  vers  librcv ,  qu'il  commença  vers  iC^yo  ,  Se  qu'il 
adlrc<roit  à  madcmotfcUe  de  Longueville,  même  depuis 
qu'elle  fut  duchelTe  de  Nemours  II  U  iwblioit  cluque 
letnaine  pour  roidinaîre ,  te  l'on  en  a  pinfieuis  volumes 
CB  diKi!*enies  formes ,  8c  (bus  les  divers  titres  de  ^<7^«re 
burtefquedt  la  iour  ^  pour  l'.innce  \  '^'^  ''•^'^'^  '^'^ 

mufehifionqa: ,\^3\.n  lesannces  1660,  iij  .i  \ài:  'aires 
Â  madiimc  Li  duih(\\c  de  Nemours  ,  pour  les  .mr.ccs 
,  1^64  &  t6<>5  en  partie.  On  a  enii'autres  trou 
volumes  in-fol.  de  ce  tecueil ,  i  Paris  en  1650 ,  iCdo 
it  1^65,  On  y  voie  un  beau  pdTttait  de  l'auteur  gravé 
mr  ïfanreuil.  On  croît  qu'il  motirur  vers  1 6C6.  Il  ctoit 
I.1ÏC  ,  &:  fans  nuiim  eng.^gemciit.  Il  ignoroit  le  latni  , 
juaiiil  avoK  de  I  cfprit.  Il  y  a  encore  de  lui  Atipoejies 
burlefqucscontuunt  plusieurs  épitres.î  diverfes  pcrfon- 
nesdeUoMir,  in-^"  ^  fut  un  pnvilégç  de  On 
neuve  suffi  d'autres  pocfies  de  la  hspa ,  dans  un  recueil 
devers  de  diffcrens  .iuteiir<  iinprinii!  en  î^)-(.  11  avoir 
une  peniron  de  deux  cens  livri  s  ,  que  Mademoifelle  lui 
faifoir  ,  &  une  autre  do  deux  ri.-ns  ci  us  de  M,  l  ouquer  , 
furintendant  des  tînances ,  £!c  miniftre  d'état,  il  perdit 
cette  dernière  lurfquc  celai -ci  fiit  arrêté  &  conduir  d  la 
BalbUe ,  patccqti'aprcs  la  détention  de  ce  miniftre ,  il 
nelaiilâpasd'en  parbravantageufement  dansfagaïetie. 
M.  Fouquet  ay.mt  fu  qu'on  .ivi'i;  ot.-  ce:;e  pci-|ionà 
Ijorec,  trouva  moyen  de  f.iiie  dire  .1  madcmoifelle  de 
5ciideri  de  lui  faire  tenir  quinze  cens  livres  pour  le  dé- 
dommager,  ce  qui  lue  exécuté  :  comme  Loret  ne  fut 
point  de  qui  îLtenoit  cette  libéralité,  il  la  publia  encore 
dans  fa  ■^ê(.'ztzç.  *  Le  Clerc  ,  bihliothcaue  de  Riiheler. 
Titon  du  Tillct ,  Parn.fraacois  féiiiiioa  in-fol.  p.  15»}. 
Mcnagiana ,  MMw  ifaéei'mtipit  tk  M.  de  laMontioic , 

f*v-  iî>.__  

lORETTE  ou  LAURETTE .  ville  de  la  Marche 
d*Ancone,en  Italie,  eft  lîtiiée  fur  une  colline,  à  une 
demi-lieue  de  la  côte  du  golfe  de  Venifc,  &  à  une  lieue 
de  RccaniTi  du  cott-  de  Rome.  Cette  ville  eft pi tire, 
mais  bien  fortiliëe ,  &  foi^:ufcment  gardée.  C  e(l 
pont  la  défendre  des  courfesnes  corfaires  Turcs,  aux- 
ouels  il  feroit  &cile  de  venir  par  mer  piller  le  ttéfor 
de  U  chapelle  de  torette ,  que  Ton  prétend  ttre  la  mai- 
fim  de  la  lâînie  Vidige,  icvifpanée  de  N»mtli  en 
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ce  lien  par  les  anges.  Voici  l'hiftoîre  de  ce  nrétcnda 
tianlpocr.  L'an  1  «9 1 ,  lesdnéiiens  axant  été  chades  d* 
toute  la  Paleftine,  8c  ne  pouvant  qu'avec  de  grandet 

difficultés  Si  des  contributions  excetTîvcs  viiuer  les 
faines  lieux  ,  pinieulierement  la  chapelle  de  Nazareth  , 
cette  fainte  mai  fon  fut  cranfponée  par  les  anges,  qui 
n'y  laiflêrent  que  les  fondemens^&enleveientrédifiG» 
Dour  le  potterdans  la  Dalmane.i  fadr  Cens  lieues  de 
Nazareth.  Ils  le  polèrent  fur  une  colline  proche  le  ri- 
vage de  la  mer  Adriatique  vers  le  minuit  ;  &  le  lende- 
main matin  clic  fut  l'objet  de  1  aduuration  &:  des 
refpccis  de  tous  les  peuples  <ies  environs.  Le  curé  de 
fainr  Georges  de  Terfaâe  eut  une  tévélation  que  c'é» 
toit  la  chapelle  de  Na3aceth}&  Nicolas  Frangipant» 
gouverneur  de  U  Dalmatie  pour  l'empereur ,  députa 
quatre  perfonnes  conddcr.ibles  pour  aller  à  Nazareth, 
afin  d'en  leconnoirre  la  vérité.  Ces  députés  allutcrcnt 
à  leur  retour  qu  ils  avoient  vu  les  fondemcns  des  mur» 
de  cette  chapelle  tranlpottée  en  Dalmatie  i  que  lea 
mcfurei  étment  confiirmes  j  &  que  la  chapelle  de  Na- 
zareth avoir  difparu  le  jour  qu'on  l'avoi:  vue  en  Dal- 
matie. L'.in  II  94,  trois  ans  &.  fept  mois  aptes  le  pre- 
mier traufport ,  les  anges  traiifportcrent  cette  cha^Ue 
en  la  Marclie  d'Aucune,  ttaverfant  la  met  Adiiauque* 
dont  le  trajet  e(l  en  cet  endroit  d'eniriton  dnquanie 
lieues.  Elle  fut  mife  dans  un  bois  appanenant  à  une 
pieufe  dame  appcllée  Laurent  j  de  laquelle  elle  prit  le 
nom.  i'ianpipani  r.e  voy.mt  plus  la  chapelle  lur  fes 
terres ,  6c  ayant  fu  qu'elle  avoit  été  traniuorcée  en  Ita- 
lie ,  fit  bâtir  une  chapelk  lêmUable  fur  fa  place  mcm* 
oà  elle  avott  été ,  avec  une  negnifique  égUÎêaue  tien* 
nent  tes  Cordeliers  de  l'Ob^ryance ,  appellee  Ifotn» 
Danje  Je  TirPiRe.  On  tieu:  que  ce  fécond  rranfport 
fc  tîi  auilî  de  nuit ,  &  que  quelques  bergers  qui  vcil- 
loient  â  la  gatde  de  leurs  rruupcaux ,  virent  ce  prodij^e 
&  en  ponerent  la  nouvelle  aux  liabitans  de  Recanan. 
Huit  mois  après,  l'an  1295, cette  fainte  chapelle  fut 
encore  tranfpott^e  par  les  anc;js  hors  du  bols,  fur  une 
colline  i  demi-lieue  de  U,  vers  le  grand  chemin.  Cette 
colline  apparrcroit  à  deux  frères ,  qui  étoicnt  près  d'en 
venir  aux  mains  pour  la  potTenion  de  Cette  chapelle, 
lorfque  quau  c  n^ois  après  elle  fur  iranfporiée  fur  une 
autre  ooUiœ ,  i  un  trait  d'arbaiêtre  de  oilbnce ,  en  la 
même  année  1 1 9  5 ,  &  c'eft  le  lieu  oà  elle  eft  à  préfent. 
Le  pape  Jule  II ,  qui  lenoit  le  fiéc^e  l'an  1 5 1  j  ,  efl  cjîui 
qui  a  le  plus  fottement  autorifé  l'hifloire  de  ces  tranf- 
potts.  Paul  IV ,  l'an  1  s  5  5 .  a  nnfe&é  la  butte  de  Jule 
II  j  A:  le  pape  Pie  V  a  fort  «ppmivé  ceoe  piede 
croyance.  Piètre  PanI  Verger  a  eomlMito  U  vénié  de 
cette  hiftolre,  qui  a  été  fontenue  par  Rurilius  Benro- 
niusjévcque  de  Loretre.  (xlui  ci  répond  aux  objec- 
tions que  Vetj^er  tire  du  lilcnce  des  anciens  auteurs, 
tels  que  Bonilace  VUI ,  au  temp  duquel  fe  iît  le  tranf. 
j'ort  de  Dalmatie  en  Italie ,  &  plufieurs  autres  papes  fes 
fucccircurs  ;  S.  Antonin  ,  S.  Vincem  Fctrier ,  Dante , 
Pétrarque ,  qui  n'ont  point  parlé  de  ces  fameux  mira- 
cles ;  entte  lerquels  S.  Vincent  Fertiet  parle  n.cnie  de 
la  mailon  de  la  Vierge ,  comme  ft  elle  eut  encore  été  i 
Nazareth  ;  mais  Ibs  objeélions  fonr  plus  fones  que  les 
réponfes.  Le  papeUitnain  VllI  a  permis  de  célébrer  le 
jour  anniveifaire  du  mîncnlenx  iranipott  de  cette  cha- 
pelle en  Italie  le  1  o  décembre. 

L'églife  de  Loictte  tuî  commeucéc  fous  le  pintiticat 
du  pape  Pie  II ,  vers  l'an  1 4^0 ,  Se  fut  achevée  finis  celui 
du  pape  Jule  II.  C'eft  un  gpand  b^ciinent  m.ignifique 
Bc  rott  exhaulTc ,  parragé  en  mis  allées  >  avec  un  dôme 
au  milieu  ,  fous  leqnc!  eft  dire^ement  pofé  la  chambre, 
que  l'on  dit  de  la  Vierj;.*,  dont  on  a  fait  une  chipelle, 
qai  ell  longue  de  40  picJs ,  large  Je  10,  fc  Jiai.'tc  de 
ij  ou  environ;  elle  eil  de  brique  ,  &  tcvê:ue  par  de- 
hors d'une  incruiUtùni  de  marbre ,  embellie  de  bas 
reliefs ,  &  de  iîgaies  d'an  travùt  inimitable. .  La  petite 
chambre  eft  fims  fbodemens.,  fie  fîncniftaiion  ne  fait 
que  remanier,  fins  nocher  A  léi  munSles."  Geuï  qui 
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veulent  Fiire  leurs  d>  votions  Jans  l.i  cfiapeUc  m:me  , 
doivent  avoif  u»  billet  du  gouTCtneut ,  i^u  on  tcmct  au 
facridain  i.]m  fe  tieitl  piodia  dthportc.  four  le  monde 
lai  l'épce  avant  que  dfmagt  àms  ce  £iint  lieu  ; 
«nème  les  cnevaliers  de  Malte,  qniccpendanc  la  por- 
tent en  comiTiuniant  quutid  ils  font  dan$  leuriHe. 

Le  pape  Sixte  V  cngea  en  c.ithcdrale  l'^plife  de 
îjotetie,  où  il  y  a  vingt-un  clunoincs,  quatre  «ih^r.uis 
&piulieiirscluKlaiiu.  Lorette  dcpcndoit  auparavant 
,  qui  n'en  eft  éloigne  que  d'une 
leiie  ou  enviioi!.  Quelquefois  le  pape  donne  l'admi- 
nillraùoa  tic  ces  deux  cvcihés  à  un  feul  prélat.  La 
tnu(îque  y  eft  excellente  ,  tous  les  Gincdis  on  y 
chante  folemneilement  les  Litanies  ,  qu'on  appelle 
cotnimn^menc  fes  litanies  de  Notrt-Deme  de  Loreiie. 
11  y  a  tin  cardinal  protedcur  qui  a  l'ihtendance  de  cette 
faintc  cliapellc  pour  le  teinporel ,  &  pour  la  conferva- 
tion  du  iicior.  C'eft  lui  q-u  nomme  un  picl.it  pour 
gouverneur  de  la  ville.  Son  palais  eft  fort  fpacieux  & 
tnaj;nifiquc.  L'hôpital  des  pèlerins, doQC  U  jr  atine  fort 
grande  abondance ,  eft  entretenu  do  revetni  de  U  cha- 
pelle de  LorctTc ,  qui  confîfte  en  pinlîetm fendi déterre 
&  en  utft  judcs. 

Le  trcfor  eft  peut-être  le  plus  riche  qui  foit  au 
tnonde.  Il  y  a  tnajonts  dix  lampes  d'or  &  quarante 
d'argent*  qui  font  une  très-belle  contiDoelle  îllu- 
tninarion ,  oiftre  un  plus  ^rand  nombre  d'autres  «pÀ  ne 
fout  p.is  a'Iumces  ordinaiienient.  Le  nombre  tics  di.i- 
mans,  des  perles  &  des  autre»  pierres  prccicales,  eft 
prefque  incroyable.  Autour  des  images  de  ■  i  V  i  „-e 
&  du  petk  JefuSyon  voit  deux  chaînes  eiuidiics  de 
'  fierteries ,  avec  une  croix  tT^niéniudes  eftiméequ.ure 
mille  ducats  ,  une  (v\St  donnc'e  par  l'archiducheire 
Ifabelle  ,  qui  ell  ftiDcc  de  deux  nulle  cinq  cens  dia- 
mans ,  &  une  autre  donnée  par  Philippe  IV,  roi  d'Ef- 

nne  ^  qui  eft  enrichie  de  Itx  mille  trois  cens  quarante- 
t  diamans ,  «Aimée  vingt  (tiille  ducats.  Lan  1 584 
Henri  111,  roi  Fmnce,  y  envoya  une  grande  coupe 
d'une  pierre  de  l.iphire  azuré,  couverte  d'un  cryfta! , 
orné  de  pierres  prcciciifcs ,  avec  un  ange  d'or  au  del- 
fus,  foutenant  une  tkur  de  lis  faite  de  trois  diamans. 
Le  roi  Louis  XIII ,  &  la  reine  Anne  d'Autriche  Ton 
époufe ,  y  firent  prcfenter  deux  couronnes  d'or ,  enri- 
chies de  diamans ,  l'une  pour  la  Vierge ,  &  l'autre  pour 
rEiifii::  Je^us.  Quoique  le  pj[>:-  Jaiell,  lan  i$c(^>, 
eut  accorde  aux  habitans  de  Rccanari  ,  que  les  deux 
couronnes  qu'ils  avoient  données  dcmcutccoicr.t  tou- 
jours fur  les  têtes  de  l'Enfant  Jefus  &  de  la  Vierge , 
néanmoins  le  pape  Urbain  Vlll  y  fit  mettre  alors  les 
couronnes  envoyées  par  Louis  XIII.  Avec  ces  couron- 
nes il  y  avoit  un  ange  d  argent  matlil ,  tenant  la  iîgure 
do  dauphin  (  alors  Louis  XIV)  d'or  maflîf ,  couché  fur 
an  couffin  d'ateenc»  où  eft  cette  inlcriptioa  :  Att^^tum 
k  Firgiite  De^imim  Gaffia  Flrmai  rediU.  Sur  une  ta- 
blette d'argent  eft  une  uitre  iîifTription  qui  exprime  les 
avions  de  grâces  du  toi  poui  te  dauphin  que  Dieu  lui 
avoit  donné.  Cet  ouvrage  eft  d'un  travail  exquis,  & 
eft  eftimé  plus  de  cent  mille  ccus.  *  Uorat.  Turfellini , 
tufi.  laur.  Sitvio  Seragli ,  hljl.  lor.  Booche  &  Brali^n , 

h:f!.  de  'a  Sci:r.!(-Ch.!r('l'<:  de  l.orcttc.  Canifîus,/.  5  , 
Jni.^iti  Muriit.  Turriaa  ,  nfifi.  pro  Laur,  Rutile  Benzo- 
ni ,  de  anno  juhil.  i.  6.  Jean-Henri  de  Phlacoem  ,  in 
merc.  Ital.  Sponde  ,  Bzovîus  &  Rainaldi ,  in  «md.  eccL 
Foyages  d'ItaSt.  Matthias  Bemcggcr,  profëllêut  luthé- 
rien clé  Strasbout'a;  ,  a  fait  imprimeruJi  Jinv  Cooireles 
trani'portsdc  ctuc  fair.te  clupellt;. 

LORETTE  ou  LAURETTE,  nom  d'un  ordre  de 
chevaliers,  qui  fiirent  inftitiics  par  le  p.ipc  Sixte  V, 
l'an  t  f  87  a  lorlqull  érigea  l'cglife  dv-  Notre-Dame  de 
Lorette  en  évèchc.  Le  nombre  de  ces  chevalieis  fur 
fixé  à  deux  cens  :  ils  pouvoient ,  quoique  maries,  avoir 
<!  :':  pcnfions  fut  les  bcnch.  L.-s  j.ilrju'a  la  foniiiie  cic  drux 
cens  écusd'or  j  it  même  il  leur  ctoit  permis  de  laifTer 
jcM  penfioot  i  Ioub  htàskxit  qvi  aToisnc  droit  d'en 
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joutff^endant  trois  ans ,  après  quoi  elles  retonmoîert* 
la  i.li2uil)ic  apollolique.  Les  autres  privilèges  que  ce 
pape  leur  accorda ,  ctoient  aufti  trcs-confidcrablcs;  car 
ils  jouillbiem  de  l'exemption  de  toiis  impôts,  étoienc 
tcputcs  commenTattx  do  uepe ,  Se  pouvoient  porter  fm. 
dais  en  de  certaines  occalions.  Ixurs  fils  aîncs  avoicnc 
le  titre  de  comtes  de  Latran  ,  les  puînés  de  chevaliers 
dotLs  ;  iS;  li  entre  leur.s  enians  quelqu'un  embralioit  l'é- 
rat  ecciciiaftique ,  li  avou  le  droit  de  porter  l  iubit  de 
notaire  apoftoliquc.  Mais  à  ces  beaux  privilèges  ctotc 
attachée  l'obligation  de  donner  la  chade  aux  Corfaires 
le  long  des  côtes  de  la  Marche  d'Ancone ,  aux  voleur» 
de  la  Romagne  ,  de  garder  la  ville  de  Lorette.  Et 
c'eit  .ipparcmmenc  le  peu  de  lervice  qu'on  tiroit  de  ces 
chevaliers ,  qui  a  donne  lieu  à  leur  fupprefiîoR.  11$  pcu- 
Toicnt  une  médaille  d'or ,  fur  laquelle  étoit  d'un  côté 
l'image  de  Notre-Dame  de  Lorette ,  &  de  l'autre  les 
armes  du  pape  Sixte  V.  l'tcfentcment  il  y  a  dans  la 
chancellerie  apoftolique  des  officiers  qu'on  appelle  che- 
valiers Loretans  :  ils  font  au  Dombre  de  deux  cen« 
jbixame ,  &  leurs  offices  coKtent  cinq  cens  ccus.  *  An- 
dré Favin ,  thUtft  d'honneur  &  de  cXevakrie.  Helîot , 
hijloire  des  ordres  n-/.'gl(ux. 

LORGUE  (  Nicolas  de  )  vingt-unicme  grand  maî- 
tre.- de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  ,  qui  rclîdoic 
alors  à  Ptolemaïde  ou  $.  Jean  d'Acre  ,  fuccéda  l'an 
1178  â  Hugues  de  Revêt.  II  fe  fignala  par  fon  courage 
en  beaucoup  d'occallons  ,  &  fe  fit  aimer  de  tout  i'on're 
par  la  bonté  &  pat  fa  prudence.  De  fon  temps  la  for- 
tcrelTe  de  Margar  en  Phcnicie  lût  afliég^  deux  fois  :  Ut 
première  l'an  laSx  par  les  Sarafins  avec  deux  mille 
chevaux  te  trois  mille  hommes  de  pied ,  qui  fôretir* 
contraints  de  lever  le  (îégc  ;  Se  la  fetonde  t'ois  l'.in 

I  5 ,  par  le  fuudan  d  Egypce,  qui  uouvani  une  iciii- 
tance  invincible ,  fit  miner  toutes  les  tours ,  &  les  fit 
étayet  far  des  piloris  :  de  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à 
y  mettre  le  feu.  Ahtrs  U  avertit  les  aflîégfs  de  l'état  de 
la  place  ,  5:  le  montra  m'mc  1  quelques-uns.  Les  hof- 
pitaliets  voyant  quM  ctoit  impodible  de  foutenir  plus 
long  temps  j'attaque  ,  rancirent  le  cliâteau  de  Margar, 

loicrcnt  enfeignes  déployées  pour  fe  retirer  i  Pc^ft 
n.aïkic  .  Le  grand-maîrre  de  Lorgne  confïdérant  la  2é» 
cadence  des  affiiires  ^e  la  religion  dans  la  Syrie  ,  en 
conçut  un  chagrin  ,  qui  fut  la  principale  caufe  de  fa 
niorr,  arrivée  l'an  1 1S8.  Il  eut  pour  ruccelleur  Jean  de 
Villiers.  •  Bofîo ,  hijloire  de  tordre  de  S.  Jt&n  de  Jctufa" 
lem.  Naberar  ,  privilèges  de  tordre. 

LORGUES ,  ville  de  France  en  Provence ,  dans  le 
dîocèfe  de  Frejus,  avec  viguerie ,  eft  fituéc  dans  un  ter- 
roir fenile  i  deux  lieuei  de  Draguigiuii ,  à  cinq  de  Fre- 
jus ,  à  quatorze  d'Atx.  Les  auteurs  l'ont  nommée  Le 
nas  j  Leonas  j  Leonic4  ou  Leonicis.  Il  y  a  une  église 
collégiale  ,  fondée  pat  le  pape  Martin  V,le  x6  août 
14:1  ,  &  diverfes maifiins  rçligieulés.  C'étoic  lelîea 
de  la  naidance  d'Olivier  de  Lorgucs,  ancien  poëtCw 
*  Bouche ,  hijloire  de  Provence,  Baudrand. 

LORICH  ou  LORICHIUS  (Jnn)  Allemand .  natif 
d'Hademar  dans  laFtanconie,  s'avança  dans)'étude  dn 
droit ,  qu'il  apprit  i  Orléans  te  ailleurs ,  8e  fut  lêcré<- 
ta:re  de  Guillaume  prince  d'Orange,  lî  porta  aullî  les 
armes  avec  réputation  ,  fe  trouva  à  ia  dcfenfede  Franc- 
fort l'an  1 5  51 ,  &  de|>uis  fe  jetta  dans  le  pat|i  desfvo- 
reflans  de  France ,  oà  il  fiit  tué  au  mois  de  joiUtt  1  ^70. 

II  avoit  comporé  un  livre  d'énigmes  ,  te  avtnrimseii 
vcT';  le  livre  de  l'Eccléfîafte  Se  celui  de  l'Eccltfiaftique. 
Ce  dernier  lut  imprimé  i  Francfort  en  i  j  40  ,  j/;  S",  & 
i  Ingolftadt  en  1  544.  fous  ce  titie,  Jefin  Sirach  elesiaco 
c  vmine  redditus.  'Trois  ou  quatre  de  f  es  fireres  fe  ^na» 
Icrent  dans  les  lettres.  Rcinard  Lorich  enfeigna  la 
thctorique  iMarpurg.  Joseth  Lurich  enfeigna  I  hiftoi-. 
re  ,  &  fut  feerétairc  A.:  ia  wlc  de  Caflel  ,  où  il  mourut 
l  a:!  I  5^i^.  GraARD  Lorich  abi'iaa  les  oricursdes  pio- 
tclUns,fe  ât  catholique,  &  publia  divers  ouvrages  » 
ComptaHnm  uxtui  &  gt^jpmaaim  j  i»  m^nn  Uhras 

ncvt 


Digitized  by  Google 


L  O  R 

mvi  t^ameati  ,  à  Cologne  ,  i  5  4 1 ,  <  ■>  -  fo!.  In  efnnes 
Utrot  vtteris  ttfiamenti  ,  i  {^oio^ne,  i  "»-yô/. 
Monctcffaron  pjjpv/i:j  Jcfu-Ch.'ijh  ,  in-8°,  Paris  1548. 
*  Melciuor  Adam,  m  vu.  Oual.  Uerm.  Le  Miie,  de 
fcript.ftc,  Xf  I. 

LORICH  (  JolTe  )  foc  piofeilèur  en  théologie  dans 
l'iniveifité  de  l^ibôarg ,  le  fe  enfdîte  CluRCeut ,  6c 
mourut  vers  l'an  r  '  1  ^ .  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fx  façon ,  entt'autics ,  i'hefMrui  fturd  ihcolim*.  *  ^c- 
trcius ,  bibt.  Cartkuf.  Le  Mire ,  de fcript.fs*..  XI  II ,  &c. 

LORIN ,  connu  fous  le  iiotn<le  Joannes  Loainus  , 
Jéfiiite,  nii  Avignon  l'aii  1 5  $9>  enfeigna  avec  beau- 
coup de  Rpoiodon  k  tfaéolaoe  â  Pam,  a  Rome ,  à  Mi- 
Itn  &  ailleun.  Il  monrui  iDole  le  xi  mars  1  h« 
d;j  -  s  ans ,  &  laiflà  ds  longj  commentaires  fur  le  Lcvi- 
riquc  ,  les  Nombres ,  le  Deuteronome ,  les  Pleaumes . 
l'EccIcfiaftc,  la  Sagcflè,  Ic^  Ades  des  apôtres,  &  fur 
les  Ëpîoei  catholiques.  II  y  explique  les  mots  hél^etix 
le  grecs  avec  beaucoup  de  précdïon  &  en  eririqne  ,  & 
s'étend  fur  diverfcs  ijucfhuiis  il'liifto  rc,de  dogme  6c 
dedifciplins.  *  Aieg'.mb:; ,  Jlr'f^.Jl:;.  Je/h.  hvMl- 
Xt ,  de  Jlnpt.  ftc.  Xni  Le  Lotii;    hihiiot'i.  f.ur  t. 

LORIT  ,  vulgairement  appêllc  GLAÎIEANUS  . 
C|iiaîq|lie  fon  véritable  nom  fût  Henri  I  orit,  naqtiir 
l'an  148S  à  Claris,  bourg  dans  la  Suifc.  U  étudia  à 
Cologne ,  â  Bade ,  à  Paris,  &  fe  fit  par-tout  des  i  niis 
«lute  lefquels  Erafme  fut  un  des  plus  ccit'brcs.  Par  un 
penchant  allez  rare  dans  fon  liécle ,  il  s'adonna  parii- 
■CulieKllMBt  â  ta  nmfique;  &  après  avoir  cunnibué  à 
l'evancetnenc  des  lettres  de  vive  voix  &  par  écrit ,  il 
mourut  âgé  de  7  j  ans,  l'an  i$6).  Il  a  con«po(é  divets 
ouvrage";.^  *  De  TKo-j  ,  hlfl.  iih.  3^.  Pa;ir:ilcon  ,  /.  \ 
proJh/K  Erafme  ,  in  epiji,  McUhior  Aiiâu»  ,  ir,  vu. 
Ctrm.  philof. 

LORME  (  PhilibeR  )  intendant  des  bâtiment  du 
toi ,  naquit  â  Lyon  vets  le  eonuiiencement  du  XVI  (U- 
cle  ;  &  dès  l'â^e  de  quatorze  ans ,  il  alla  en  Italie  étu- 
dier les  beautés  de  l'antiquité.  Marcel  Cervin  ,  qui  fut 
depuis  pape  foas  le  nom  de  Marcel  II ,  Se  ^ivnit 
beaucoup  de  gout  poui  les  arts ,  l'ayant  cui.nu ,  conçut 
pour  lui  une  grandfe  eftîme ,  &  lui  communiqua  toutes 
Mt  lomiere».  De  Lonne ,  abfî  enrichi  des  dépouilles 
de  l'antiquité  ,  revint  â  Lyon  en  1 5  )  6  ,  &  il  en  bannit 
le  gothique.  Enfuite  ciant  al!c  irav.uSk-r  à  Paris,  pi>ur 
le  cardinal  du  Bellay,  il  tut  bientôt  redicctlic  j  la  cour 
de  Henri  1! ,  &  dans  celles  <!es  rois  Tes  fils.  U  fit  le  fer 
i  cheval  de  Fonrainebleau ,  le  magniâqiie  château  d'A- 
net ,  le  palais  des  Thuilierie*,  te  nfraUit  8c  orna  pln- 
£eurs  maifons  royale*»  Villeri  -  Coreicrj  , 

S.  Germain  ,  nomm^  alors  le  château  de  la  Muette ,  le 
Louvre,  &c.  Ces  fervict-s  furent  rc-tcmper.fcs  nu-dcii 
«le  fes  elpérances.  il  fut  lait  aupiônier  &  conlolier  du 
toîj  on  lui  donna  l'abbaye  de  S.  Eloy  ,  &:  celle  de 
S.  Serge  d'Angers.  Le  poëte  Ronlàrd ,  j^i^  dejalou- 
fie  .publia  contre  lui  une  faryre  fbm  ce  titre  t  Uê  Tratlle 
crofjee.  De  I.orme  s'en  vengea  ,  en  fjifint  refufer  la 
porte  du  jrtrdin  des  Thuilleiici,  dont  U  ttoit  "ouver-r 
neot ,  à  Ronfard  ,  qui  de  fon  côté  crayonna  fur  la  porte 
ces  trois  motsainC  éaits  '.fort.  Ttvcrent.  haàe.  De  Lot- 
mc  qui  entendaic  fbir  pea  le  larin  ,*crut  trouver  nne 
infulte  dam  ces  paroles ,  6c  s'en  plaignit  âla  reine  Ca- 
therine de  Métncis.  Mais  Ronfard  répondit  que  ces 
trois  mots  étoient  latins ,  &  le  <  ommencctnent  de  ce^ 
deux  vers  du  poëce  Aufone ,  qui  averriflbit  par-là  tes 
hommes  nouvellement  élcvÀ  per  la  (atome  i  ae  point 
•'oublier  aifément. 

fonanean  meremer  hait ,  quicumque  njpciue 
Dira  ai  exiS fr^redmn  toeo. 

De  Lorme  monrut  en  1 577.  Il  a  laKfé  an  traité  fur 
la  manière  de  bien  bâtir  6c  â  peu  de  frais  ,  i  Paris  en 
t5t<  te  dix  livres  d'atctweânre,  i  Paris  en  1 5^8. 

*  Du  Peyrit ,  amlquUts  de  la  cLipeUe  du  rôi  ,  page  105. 
Le  petc  Colonia ,  iuftotre  itu.  de  Lyon  ^  tome  2.  M.  Jo- 
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ly,  rem.firttdiîl.  de  Bavle,  p.4Sâ. 

LORME  :  Jean  de  ;  l'un  des  plus  faméuS  tf.é' 

cî.\-ir:î  de  France  ,  qui  vivoit  i  la  fin  du  XVI  f.!^cle  ,  ZC 
au  commencement  du  XVll.  Il  étoit  de  Moulmi  cti 
Bourbonnois.  U  fut  reçu  d^eur  de  la  faculté  de  Mont' 
pdtier*  &  ezer^  la  proieffion  dans  le  Fores  dès  l  ^ft* 
Ce  fut  dans  ce  temps  qu'il  fit  qiwlques  vers  lirins  9t 
françois ,  qti'on  trouve  ;i  la  tète  du  cioJ<'c'n:e  r.  ifaîre  do 
Jea.n  l'apin.  Il  qu;ti.i  le  l'ure,--.  puut  .ilier  ex  rr  /i  A  Mont- 
pellier ,  ou  l'on  1  uiv:ioi[  :  i!  y  piDil-iri  au.'îi ,  eut  un 
giand  nombre  d'au<liteuis.  Sa  réputation  prnctia  |uf- 
qu'à  la  cour.  li  y  tut  appelle  ,  pour  être  niédecin  de  la 
reine  Louife  de  Lartaine  de  Vaiidémoni ,  femme  de 
Henri  fil.  U  le  fin  au<n  de  la  reine  Marie  de  Médicis , 
5c  en  1  lîoiî  il  le  deviru  d'i  loi  Hetui  h' hunu.  Apres 
avoir  iuivi  fort  long-temps  la  cour ,  il  fe  recira  à  Mou- 
lins, à  caufe  de  fa  vicillefie ,  te  y  jouit  tranquilleniettE 
de  la  gloire  qu'il  «voit  acquit.  11  mourut  le  14  janvier 
«"î?/.  â^îé  ce  90  ans,  leîon  Ion  tpiiaphe  rapportée 
dm:  !  Liuvrage  ce  M.  J.)iï  ei'.c  p!us  b  is.  M.  Jo'.y  artri- 
bi;j  Jean  de  Lii:in_  un  ::ulrc  de  ;j  Hutte  y  de  Lienc  ^ 
lui  Il^licI  .Infeiib  Ni..dL;.-r  iit  des  vers  latins  en  IijO^J 
mais  li  certain  que  ce  traité  de  la  Ratte  ell  de  Fran- 
çois Humeau  (  Franciftus  Ulmus  )  médecin  de  Ufaciilté 
de  Poitiers^  &  c'cft  contre  lut  que  Scaliger  a  compolil 
les  vers  latins  dont  il  eft  queftion.*  Bav'e,  dt8,ait, 
^!  Joly,  fmarftu  fif  ce  df&  llif.  Gou^  ,  mdib 

lORME  {  Charles  de  )  fils  de  Je  an  de  Lorme ^  célèbre 
médecin ,  dont  on  vient  de  parkr^  étoit  né  À  Moulins  , 
comme  Ion  père.  Il  palTa  avec  celui-ci  lésprcaHeresao* 

nées  en  Ixirrr'.ine  ,  &  1'  y  ^r^  ncnça  fes  études-  Revenu 
dans  fa  parnc  ,  où  il  ne  t-itàa  pas  à  taire  Connoitre  la 
facilité  Sch  beauté  d:  fort  génir  ;  il  rcfoU:t  de  fuis're  la 
profeffion  de  fon  pere,  qui  fi;t  en  ccU  fon  premier 
m.iîrre.  Il  prit  fes  dégrés  en  nirdctinc  à  Monrpellier, 
On  voit  par  le  leCneit  de  plusieurs  de  fes  thcfes ,  qu'il 
prit  le  dégréde  bachelier  le  8  janvier  1^07.  Il  foutint 
en  cette  occafion  une  thèfe  où  il  e-ximir-is  ,  S;  Ir  djnfc 
faite  aujjîcât  aorès  le  repat  ,  efi  Jdîutaire  {  an  tkorea  Jîa~ 
tim  à  pajhi  fit  falutaris  )  François  Ranchin  préfida  à 
cette  thèfe.  De  Lonne  fut  finit  licencié  en  liai,  te 
pour  fa  licence  il  (ontint  quatre  tfaèfei  qu'il  edreflâ  i 
fon  pcre  {>ar  une  épîrre  latine.  La  première  de  ces  rhi- 
fes  cil  fur  un  fujet  (Sngulicr  :  c.'e  I  n:me  y  ex-smine  iî  les 
amant  fie  les  fous  peuvent  êirt  guéris  par  les  mîmes  re- 
mèdes J  (  M  amantes  iifdem  remedtii  curentur  quièiU 
iimenm)te  il  décide  pour  l'aHiimirive.  U  fonrint  pa- 
reillement qufttie  thèfes  pour  le  doâorat ,  qu'il  obtint 
la  in^me  année  t(>6$.  Dans  la  première  qu'il  foutint 
fous  la  prélider.ce  de  Jcin  Varai'dé  p:.-ifelTeur  roy;d  ,  il 
examine  fi  la  vie  des  toli,  {i«s  princes  &  des  erand*, 
eft  plus  douée  de  linté,  flc  plus  longue  que  celle  des 
gens  du  peuple  &  des  pajims  :  mais  il  a  effleuré  à 

rieine  cette  queftion ,  qu'il  conclut  par  une  prière  poilt 
a  fanré  de  Henri  IV.  t  es  autres  ihèfes  font  fur  des  fii- 
jcts  qui  appattiennetît  plus  direcVement  i  la  médecino  1 
on  en  a  fait  «n  recueil  qui  a  été  imprimé  en  itfoS  ,  s 
Paris,  chez  Adrien  Peys,  /«-S" ,  fous  le  tirre  de  Caw'i 
de  tome  laare*  ApoUliiùmt  :  on  y  a  joint  plufieurs  piè- 
ces en  vers  latins ,  faites  par  dift'érentcspetfonnes  efi 
1  houuéuc  du  jeune  médecin;  &  pluficins  emblèmes  , 

f;ravé$ ,  avec  des  devifes.  De  Lonne  qiJi  :-T  MontpcU 
ier  VÎT?  le  incnie  temps,  te.  vint  A  Paris.  Son  mcricc' 
lui  acquit  la  confiance  des  !'"<>;s  rois  fous  lefqucls  il  .1 
vécu, Henri IV,LouisXUI&  Louis  XIV.  Ufntcha»é 
de  dîverfes  nfgociadonj  împonintcs ,  comme  h»  dft 
l'auteur  des  .Mr^cirses  de  diverfespo'éfies  j  divifs  «n^ut' 
tre  livra ,  imprimés  i  Lyon  en  1 6  3 1 ,  <n- 1 2. 

On  fi fimient  encore  à  Madrid ,  eommàXomt, 
Quel  mervtUleux  génii 

lorfquiTJ-delà  des  monts  ,  ff"  r'-'^rf  jvet  éUStf 
L'envoya  ménager  des  intérêts  d'état  : 

TtaiuFI.PmtitlL  Ddd 
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yUmen'ignort pas      tule fais ,  Bruxeat^ 
Quelle  rare  fagejp:  atcorapagnoitfon  \ilc. 

De  Lomé  avoii  mis  en  vogoe  noe  ùixane  .ippelke 
laullMniifc,  donc  mille  <e  finit  bien  couvés. 
Lei  pmdes  kaamn  fftt  a  «sployies  pour  faire  des 
ap^twnces,  font  <tet  praiTes  èa  plaifir  qu'il  avoit  oe 

ne  rien  ignorer  de  ce  qui  pouvoit  le  rendre  parfait  dans 
&Kofeffion.  Dans  l'âge  le  plu»  avanec  ,  il  avoit  encore 
feiprit  vif  ;  &  l'on  a  vu  des  vers  de  la  compontion  fon 
UemoHcnéi..  n'&voit  &ic,  dit -on,  que  quinze 
lotirt  tvant  u  moir ,  on  arrivi  le  24  juillet  1678  ,^ 
VH'h:!  ài:  M  le  m.irécfwl  de  Crequi  oh  il  detneurt^t. 
Le  Âlcrcure  de  juillet  1678  lui  donne  plus  de  cent  ans 
de  vie  :  Se  l'auteur  des  iniUiii^es  aus  plus  hMi,  con- 
Cimc  cette  opinioa  dani  l'éptae  âM.H**'^oùiIdc- 
fjgre  la  non  de  je  Lonue ,  &  aù  il  liit  : 

La  Parque  eut  du  ngret  i  bd  ravir  le  Jour  : 
L'€/pritnetJeeorf$fiûn.atav^uiir^Xfu  mitre  j 

Ft  djiis  ces  derniers  temps  y  il  retrace  à  HOSyVDt 
On  portraà  âauche'  du  fort  de  nos  aieux, 

Oependant  onpritaiid  qa'U  n'avoit  que  qiiatia-«n^> 
quatorze  ans  locfijfrïl  mmint»  Le  anS'ae  poën  Ift  peu» 
aiafi  : 

//  éiM  généreux  y  &  Famourdu  prochain 
Oans  Charles  dis  longtemps  juc  l'amour  mcdecîn. 
Bfi  fa  un  commerce  en  ce  doux  exercice 
IrmplKsmUeiatérêt,  qu'une  iajjè  avû/iUt 
lafrkn  6ieM  vmac  des  malades  guéris  . 
Etoiev  àt  médecin  le  filairt  &  le  prix^ 

*  Fcyt^  le  ncveil  des  Thift»  deCharlet  de  Lorme  » 

(lté dans  cet  anlctt  :  Se  l'Epître  en  vers  1  M.  H.  dans  les 
mclanjtcs,  flcc.  iiujpcuci^  Se  que  l'on  aiiiibue  aupere 
Mitiduic  de  rOraroire.  M.  l'abbé  Joly  a  donné  dans 
ies  remarques  fur  le  diSiontuire  de  Be^it,  un  article 
carieut  Oc  dnaillé  deOntle»  die  Loone.  Noac  yceii' 
voyons. 

0Cr  LORNE ,  contrée  d'Ecoflè  dans  fa  pnie  méri- 
dionale. Ceft  proprement  la  partie  feptentrionale  de  la 
province  d'Areyle  ,  &  c'eft  le  pays  le  plus  fertile  &  ie 
plus  agréable  de  cette  province.  Il  donnoit  autrefois  le 
ma&  lord  à  TaSoé  de  la  faoulle  d'Ainrle ,  i  onicene 
ptOTÛxe  éfhat  pat  mniage  avec  une  hmtîece  de  la  &- 
mille  des  Stuarts  qui  en  étoienc  propriétaires.  On  y 
trouve  le  château  de  Dundafage ,  lur  le  lac  £rrif.  C  c- 
tcHt  autrefois  une  des  maifons  royales.  Le  bourg  qui 
raccompagne  ell  le  lieu  le  plus  remarquable  de  ce  can- 
ton. *  Etat  préjint  de  la  grande  Bretagne  ^  totne  1 , 
p.  1';  ,  cité  par  la  Nî.nri  iiere,  dicl.  géogr, 

(f^'  LOROUX  ,  abbaye  de  France  en  Anjou,  au 
dioccfe  d'Angers ,  en  latin  de  Oratorio.  Hle  cft  fur  la 

Setite  rivière  de  Laltan.  Cette  abbajpe ,  qui  eft  de  l'or- 
re  de  Oteanx,  fut  fondée  en  i  lai  le  1 }  feptembre 
par  Foulques  V ,  comte  d'Anjou ,  ti  par  Aremburge  du 
Maine  fa  femme.  Elle  rapporte  cinq  mille  cinq  cens 
livres  de  revenu  â  l'abbc.  '  P'^.tninl  Ji:;  Force  ,  de/- 
eripiion  de  la  France  j  toioe  V  11 ,  p.  S  8  ,  cite  par  la  Mai- 
liniere ,  dicf.séogr. 

ifX  LORO  a  •  en  latin  Loeuj  ruius  j  abbaye  de 
fraiice''ao  B«nî ,  etdte  de  Cîteaux.  Elle  Âit  fondée  en 
1 1  î<;  par  Wigrain  ,  archevêque  de  Bourges.  Elle  vaut 
à  l'abbé  trots  mille  cinq  cens  livres  de  revenu.  *  Piga- 
aiol  delà  force,  liid.  tonne  VI*  pb  4a< ,  «ué  par  la 

LORRAIN  f  aaude  Gelée ,  dh  le  )  petotie  , 

eherchn;  GF.I  ÉE. 

LORRAIN  (  Jean  le  )  naquit  1  Rouen  fur  la  paroifTe 
de  S.  Jean  ,  &  embralTa  dans  la  fuite  l'état  ecctéHafii- 

£(k  11  fut  vicaire  de  S.  L6  dam  la  mine  ville,  &  fe 
Kngua  pat  la  Iblidicé  de/èsidlniâîoitt*ibn  grand 
4iaaiK  poor  la  pàÛKine,    Ibr^m  pow  k  paBTOié 
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pax  (on  érudition,  il  avait  une  œcœoite  des  ptet 
liemeufes ,  une  vaite  leéhite  ,  &  beaucoup  de  juge^ 
incnt.  Il  prêchoit  quelquefois  jufqu'à  trait  nut  par  jotie 
des  fermons  diffcrcns  ,  &  on  l'écouroit  toiuontt  avec 
utilité.  11  devint  chapelain  titulait-  tit-  Li  cathédrale  dc 
Rouen ,  où  il  mourut  ie   de  décembre  1 7  >o  > 
cinquante-neuf  ans.  U  avoit  fitit  une  étude  prorond^ 
des  rits  eccléfiaftiques ,  &  il  a  donné  fur  cette  matière 
deux  ouvrages  très  -  eftimés;  le  premier,  qui  cft  peO. 
connu ,  eft  en  laiin  :  M.  le  Lorrain  y  prouve  qu'on  ne 
doit  point  pries  à  genoux  dans  les  oBtces  publics ,  les^ 
jours  de  fêtes  &  de  dimanches ,  ni  dans  le  temps  de 
Pique  :      ia^àita  genufiexioae  m  precibus  tempar^ 
ftfiivo ,  5"  itmimeis  ,  &  pafchali ,  in-i°  ,  à  Rown  en 
itfSi.  Le  deuxième  ouvrage  eft  lur  le  mtme  fujet ,  Sc 
plut  étendu.  U  eft  intitulé  :  De  Caneunne  coutume  de 
prier  &  £  adorer  debout  le  jour  du  dimanche  &  de  jête  ,  & 
duraïuieuii^tdePiqitt  ^oaaif^h^oriMu^fài^ 
mmits  meitrma  ^  madgrrmt  «  ta.  Ce  denner  ntM 
donne  une  idée  plus  jufte  de  cet  ouvrage ,  qui  ell  en 
effet  un  excellent  traité  des  cérémcxùes  anciennes  8c 
modernes ,  &i  plein  de  recherches  peu  communes.  11 
a  été  imprimé  i  Rouen  chez  Behourt ,  «JlMÎqae  le  titre 
porte  i  Liège ,  félon  quelques  excmplaoee ,  0e  i  Deift» 
félon  d'autres.  II  cft  en  deux  volumes  //j-i  ;    f-:  patuf 
en  1700.  On  a  encore  de  ce  lavant  homme  ,  ia  Lor.ci- 
les  généraux  &  particuliers  ,  leurs  hijloirts  ,  a\ec  des  re- 
marques fur  leura  colleclioas  j  à  Cologne  en  1 7  ■  7  >  deux, 
volumes  in-9*>  ou  plutôt  à  Rouen ,  chez  Behourt.  U 
y  a  dans  cet  ouvrage  une  dilTertatîon  dans  laquelle l'ati* 
teut  fondent  contre  MM.  Voclle  ,  Juftel  &  Bevere- 
guis,  qu'avaiit  le  V'I  concile  de  Carthage  ^  l'Afrique 
n'a  point  eu  de  code  particulier  de  canons.  M.  le  Lwr-^ 
rain  a  eu  la  meilleure  pan  i  la  révilion ,  l'ordre ,  fie 
aux  foins  de  l'imptelSoa  de  l'H^oir*  ek  Za  viUe  dit 
Rouen  ,  par  François  Farin ,  prieur  de  Nocre-DaBe  éa, 
\'al ,  en  trois  volumes  in- 1  x  ,  imprimée  pour  la  pre- 
mière tais  en  t^^S ,  &  pour  la  féconde  fois ,  tevue  £c 
aogmeiuée ,  en  1710,!  Rouen.  Mais  voyant  que  l'ou- 
vrage n'ctoit  ^iat  gomé  de  iès  confrpret*  ai  de.ië* 
concitoyens  ,  il  le  dé£iVMa  en  q  -  r  ]      forte.  Il  aeia 
part  encore  i  la  rcimpreûGon  faire  à  Rouen  d'Eftius  fie 
de  Fromond  fur  S.  Paul ,  6c  on  lui  acnibue  comu^uné- 
ment  des  Remarques  furies  canons  apojloliquts  ,\m- 
jfàaàmkVkiBiaitata  1696.* Mémoires  du  temps.  Sal- 
temn,  trahi ietéadK de» tuiakttpag.  €%^.  Le  Long» 
hih'ioihéqmt  k^bùpK  dt  ta,  FtMtt  t  mide  de  i»  Hat- 
mandie. 

LORRAIN  (Ifebert Je)  habile  fculpteur ,  naquic 
à  Paris  le  1 5  novembre  1 666.  Il  fit  dès  fon  enfance  des 
ptc^rés  ù  rapides  dans  le  deHin ,  qu'à  l'âgé  d'enviroa 
I  c.  ans  ,  le  célèbre  Girardon  fc  repofa  fur  lui  du  foin 
Je  i'enfei^ner  à  fcs  enfans  &  de  corriger  fes  élevés.  U 
le  chargea  suffi  ,  conjointemenr  avec  NoutifTon  ,  de 
l'exécunoD  du  fameux  tombeau  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu en  Sorbonne ,  &:  du  lien  à  S.  Landry  à  Parifc 
De  retour  de  Rome ,  il  acheva  à  MarfeiUe  plufieur» 
morceaux  que  la  mort  de  M.  Puget  venoit  ae  laiflêr 
imparfaits.  Il  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  Def^ 
pceaux ,  de  Piles  fie  Tournefort ,  &  fut  reçu  de  l'acadé- 
mie de  fculpcute  le  19  oAobce  1701.  Il  compofa  pouc 
chcf-d'vuvre  fà  Gaimée  ;  emumt  amveilieUeflaem  efti* 
mé.  Le  LoRaîn  fit  enfnite  m  Bacctnis  poor  tes  fardêne 
de  Verlailles ,  un  Faune  pour  ceux  de  Marly  ,  Se  plu- 
Heursbronzes,  enti  autres,  une  Andromède  d'un  grand 
eout,fitc.  Entr'autres  ouvrages  qu'ilafaitàl'hôtel  Soubi- 
w»  Nuales-coonoiflèurs  admirent  un  ba*>teti^ qui  eft 
an-deffin  des  éairies ,  fie  qui  repréiénre  des  trirons  qui 
doniie-.t  à  boire  aux  chevaux  du  folell.  L'académie  l'élut 
profeiîèur  le  19  mai  1 7 1 7.  Il  mourut  avec  des  fentimens 
de  piéré ,  érant  reâear ,  le  i  juin  1745  »  ^ 
admire  fur-toot  ce  ^'il  a  oit  an  palais  ^ifcopal  de  . 
Savetne ,  qui  eft  tour  de  ià  oanpoCiioii.  llooklavatit 


Digitized  by 


L  O  R 


(àire  des  têtes  >  principalement  à<e  jeunes  Ailes ,  d'une 
fioeflè^C  d'une  vcricé  h  admirables  ,  qu'il  fcmbluic  que 
IbncîxetQeuc^ccNidnttmr  loCotrége&Mt  le  Par- 
meGui.  Enfin ,  si]  eut  été  pitn  cootdfiui ,  &  ril  eut  pro- 
Bti  fies  circonftances ,  il  auroit  pu  s'acquérir  la  rc[  ura- 
tion  des  plus  grands  maures.  *  M.  Ladvocat ,  tùtiion. 
hijlorique  ponatif. 

LORRAINE  ou  LOlUm£,<îaeles  AUenans  nom- 
ment  Lotrith  ,  te  lei  Larins  Lotkaringia  j  éaàii  lôave- 
tain  de  l'Europ:: ,  f.iit  partie  de  la  Giulc  Belgique  ;  &  a 
la  Champagne  au  coudiant  ;  l'Allace  &  le  PiUtin.ic  du 
Rhin  au  levant  ;  le  Luxembourg  au  feruentrion  ;  &.  le 
comt^  dt  Bourgogne  au  midi.  On  diviie  ordwairemenc 
It  Lorraine  en  deux  parties  j  en  Lorraine  proprement 
dite  ,  &:  eu  duthc  Je  Bar.  Elle  eft  ariofte  de  diverfcs  ri- 
vières ,  iSc  lur-ttHic  de  la  Mofelle  &  de  la  Meufe ,  <jui 
ont  autrefois  donni  le  nom  à  la  haute  Lorraine  ,  Alojd- 
laaa fiftriar:  &  à  la  baife ,  Mofdlana  injcnor.  Les  au- 
tici&m,  hSatiè,  la  Murte,  &c.  Le  pays  produit 
tooc  ce  qaTon  pent  ibuhaiteT  de  nccollàire  i  la  vie  de 
l'homme ,  &  renlertne  des  campagnes  fettiles  en  bled , 
des  côteaux  couvens  de  vignobles ,  des  montagnes  rem- 
plies de  iiùnes  de  cuivre ,  d'argent ,  de  plomb  ,  ic  fur- 
tout  de  fer  ,  avec  des  puits  falrs,  toute  forte  de  gibier , 
&des  rivieiM  poilfoneufcs.  Ses  villes pciadpales  font, 
Kanci ,  Metz  ,  Toul ,  Verdun ,  Pont-l-Moidlbn,  Mi- 
recoiirt ,  Bar-le-Duc ,  &.c.  Il  y  a  eu  plufieurs  fortes 
places  ,  comme  Stenai ,  Jaraets  ,  DanvilUers  ,  Moyea- 
vk,  It^uiàl,  Epînal ,  la  Mothe  ,  &c.  donc  qioelques- 
«tes  ont  démolies.  On  divife  la  Loiraine  pmpre  en 
irais  bailliages ,  qui  font  Nanci ,  Vofge  &  Vandrâvan- 
ge.  Quant  aux  cvèchcs  de  Metz ,  Toul  Verdun  ,  ils 
ont  été  fournis  fous  le  règne  de  Hena  II ,  l'an  1 5  5 1  » 
te  ont  été  cédés  à  la  Fraricc  par  le  XLIV  article  de  la 
paix  deMunfter  l'au  1648-  leduciiéde  fiar ,  le  comté 
de  Cletmom ,  Moyenvic ,  Stenai ,  tcc,  réduits  par  les 
armes  du  roi  L^iiiv  Xllf ,  furent  encore  incorpores  i  la 
Couronne  de  I  rantc  ,  par  le  traité  de  paix  des  Pyrénées 
de  I  j  59  :  ce  qui  cA  exprime  depuis  l'article  LXII ,  juf- 
qu'au  LXXVIII.  QuAque  temps  après  ce  traité ,  Char- 
les m  de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  céda  i  Louis  XIV 
la  propriété  &  la  fouverainetcde  fes  duchés  de  Lorraine 
&  de  Bar  ;  ce  qui  fîit  vérifié  au  parlement  au  mois  de 
ftvri'.-r  \66x.  Dejnùs ,  Léopoia-Jofeph  duc  de  Lor- 
rame  ,  fils  de  Châties  IV ,  eft  rentré  dans  les  duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar,  par  le  valié  de  paix  conclu  i  Rif- 
vick  l'an  1697.  Mais  en  1717 ,  les  duchés  de  Lotrai* 
ne  8c  de  Bar  (wenr  cédés  aa  «A  de  Pologne  Sraniflas 
I  cTczinski ,  ?c  aptes  lui  à  fa  maJeRé  très-chrétienne  , 
pour  erre  réunis  au  royaume  de  Franc*.  François-Etien- 
ne de  Lomîne,  an|oanl'hai  empereur ,  &:  qui  alors  en 
^[oic  (bitvciiiii,Eesatea  édutiige  le  gpwd'» duché  de 
Tofcane. 

Comme  divers  auteurs  fe  font  trompé  au  fujet  de  la 
Lorraine  ,  il  ell  imjportant  de  temarquer  ,  que  par  le 
panat^  que  les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire  tirent 
dans  Vaflemblce  de  Verdun  au  mws  d'août'.S^}  ,  Char- 
les le  Chauve  eut  la  Ftiace ,  depuis  la  Metife&rEfiraut 
d'un  côté  ,  jufqtt'.iu  Rhône  iufqu'l  la  Saône  de  l'au- 
tre. I^ui$/<  Pieux  roi  de  Germanie  ,  eue  ce  qui  éroit 
an  <icl.i  du  Rhin,  avec  les  diocéfes  de  Mayence ,  de 
Worms&  de  Spire;  &  Lothaire,  qui  étoit  déjà  em- 
pereur ,  obtint  outre  l'Iralie ,  ce  qui  eft  entre  le  Rhin 
te  l'Efcaut ,  le«  comtés  voidns  de  la  Meufe ,  Se  ceux 
qui  font  de-U  le  Rh&ne  depuis  Lyon.  Ce  ptince  mort 
l'an  855,  lailla  Lc-.iis ,  qui  fut  empereur  &  roi  d'Italie  ; 
Charles  roi  de  Provence  j  &;  LoTHAïKE  ,  qui  eut  CC  qui 
leAoit  entre  la  Meufe ,  l'Efcant  de  le  Rhin  jniqtl'à  la 
vect  c'cft  ce  qu'on  appelle  Lb  rotavmb  di  Lotrair  i 
oaLoilltAnit  ;  cat  cTeft  i  là  coniïdérarion  qu'on  lui 
donna  ce  nom ,  &  non  pas  par  rapport  i  l'empereur  fon 
père ,  dont  les  états  ctoicnt  beaucoup  plus  imponans. 
Ce  Lotliaire  II»  RM  fie  Lorraine  ,  moamr  Tan  869. 
Chailes  i!s  C%am  »  8c  IxNos  soi  de  Gennsnie ,  iês  OD- 
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des ,  Se  leurs  fucccifcurs ,  euteiu  de  gi^des  coocefta<k 
tions  au  fujct  de  la  Lorraine*  Sous  le  rej^ne  de  Charles  A 
j  SiapU^  Gilîlbert  fut  duc  ou  gouverneur  de  ce  pays ,  & 
I  mourut  Tan  959.  Henri ,  puis  Othon ,  enfuite  Conrad  fit 
Bninon  ,  archevc-quedi;  Culogne  ,  gouvernèrent  la  Lor- 
raine jufqu'en  9  î  y  •  Ce  tut  en  cette  année  qu'on  la  divifa 
en  haute  Lorraine ,  dite  MqfelLne  ou  Môfeilanique  j  par- 
ceque  la  Mofelle  la  naverliè  }  &  en  bam  Lamine.  L* 
première  comprenoic  les  £ocè(<»  de  Trêves,  Stru- 
nourg  ,  Metz ,  Toul  &  Verdun  ,  &  le  Luxembourg  ;  8c 
la  féconde  renfermoit  les  diotcfes  de  Cologne  ,  d'U- 
(techt,  de  Liège  &  de  Cambrai.  Quelques  anienis  l'ooc 
nommé  le  palais  des  Ripuaires  ,  parceque  &  (itoatîon 
fe  trouve  entre  le  Rhin ,  la  Meufe  ft  la  Mofelle.  L'el»- 

fercur  Orhon  II  donna  l'an  997  le  duché  de  c.tte  tafîè 
.orraine  ,  dite  le  Brabant  ^  à  Charles  di;  t  iautc ,  rili 

Euîné  du  roi  Louis  IV ,  dit  èi Outremer.  Ce  prince  en  fit 
omma;;e  à  Ochon  ,  &  cène  baiTelTe  lui  coûta  la  cou- 
ronne lie  France ,  qu'on  doninren  987  à  Hugues  Co» 
pet.  Charles  mourut  l'an  991  >  &  Othon  fon  fils  l'an 
1004.  100  5-  On  donna  alors  la  bafle  Lorraine  i 
GoDEfRoi,  comte  de  Verdun,  fils  de  Gcdej'ci  d'Ar- 
dcnnc.  GoTHELON  fon  frère  lui  fuccéda,  &  laiifa  Gàde- 
froi  II ,  dit  /<  Boffu  ,  qui  mourut  Éuis  poftériié  ,  &  le 
duché  de  UbaJ&lanaîuie  devine  Jepen^  Tan  1089 
de  ion  neveu  Gboimoi  de  fiouilion  «  fils  êtîie  & 
ftrur ,  &  à'FuJîai.hc  H  ,  comte  de  Bouloj^ne.  Godefroi 
fecfoifa  peu  aptes  pour  le  voyage  d  Outrcmet,  &la 
boire  Lotraine  rut  donnée  il  Henri  deLitnbourg ,  qu'on 
en  priva  dans  la  fuite*  Gonsfiioi  de  Lonvain  m  polB- 
da  après  ;  tc  ^eft  de  lus  que  Cmr  descendus  les  ducs  de 
Brabant  ,  connus  fous  le  titie  de  durs  de  Lorrich  ou  de 
Lorraine ,  qu'ils  ont  Uillc  à  leurs  fucceflêurs.  Voila  ce 
qui  regarde  la  baffe  Lotraine.  Pour  la  Hauts  ,  qui  eft 
celle  dont  nous  devons  principalement  parler  ,  paice' 
que  nous  y  trouvons  l'ongîne  de  la  maifon  de  Lottai- 
ne  ,  que  divers  auteurs  ont  ignorée  ,  1'  fi'i:  r^matqucr 
qu'aptes  la  divifion  des  deux  Lorranies  1  an  v  1  9  .  Bru- 
non ,  arclievêque  de  Cologne  ,  retint  le  tirte  de  duc 
principal  ou  d'archiduc  ,  &  qu'il  donna  la  haute  Lor- 
raine a  Frediric  ,  frète  à' Adalheron  ,  évcquc  de  Metz* 
Treodoric  fon  fils  lui  fuccéda ,  Se  fut  fuivi  de  Fred»- 
RIO  II ,  qui  ne  laiflà  que  deux  filles  ;  Be'atrix  ,  mariée  X 
Bonif^ce  j  marcpiis  de  Montfeirac  ;  \'  S>3^:h:e  ,  d-umie 
de  Louis  j  comte  de  Monçons.  C  e(t  le  kncimcnc  des 
plus  édûsét.  Comme  ces  filles  n'ccoient  pas  capable* 
du  gouvernement ,  l'empereur  Conrad  le  donOa  a  Go- 
TRELON ,  qui  avoit  déjà  celui  de  la  baflêLomine.  Après 
fi  mort  ,  reinpetei;r  donna  la  liante  à  Albert,  que 
quelques  auteurs  prennent  pour  Albert  II,  comte  de 
Namuf  .qui  époufa  A^J^u/'/x/r^  fille  du  mtowCetAe/off^ 
fumomoie  U  Grand.  Albetr  étant  tnoR  ,  l'empcrcus 
donna  ce  duché  Tan  to48iGBRAfto  d'Alface,  ^'gcJe 
Ij  m.^ifh^  de  LonnAiMr.  Il  é;oit  petit  fils  d'ADAiBiar 
ou  Allai  j  comte  mardus  d'Alface.  Adalbect  fonda 
l'abbaye  de  Bouzonville  vêts  l'an  1  o  j  3 ,  &  eut  de  Ju- 
dith y  ù  tsmme,  Alhtn  ^  le  Gbii,aro.  Ce  dernier 
comte  marchis  d'Allkce  mourut  l'an  to4<S',  &  leil& 
de  Glfc'i  ,  fa  femme,  ThSJonc  ,  comte  ;     Gf  rxrd, 

3U1  fut  i!uc  &r  marchis  de  I.orr.ime.  Il  épovifa  Hjdu,ige 
e  Namut ,  fille  d'.-i.ïcr.'  I ,  comte  de  N::nu:i  ,  &  d"£r- 
mengarde  de  Lorraine  ,  qui  aoïc  iiiîe  de  Charlts  de 
France ,  duc  de  Lorraine ,  &  petitc-fille  du  roi  Louis  Tf 
d'Oatremer.  Gérard  lailTa  "rHURRi,  dit /< ^'/Aiiir^ 
dnc  de  Lotraine ,  qui  mourut  l'an  1115;  8c  Gérard, 
comte  de  V'jud^nionf.  Telle  eft  l'oLiginc  de  Tilluftre 
maifon  de  Lorraine,  que  divers  auteurs ,  qui  l'ont  cher- 
chée en  Godetîrai  de  Bouillon ,  ou  en  d'autres  qi»  tu! ,  ' 
n'ont  liidiéEetreft  narce^'iU  n'avoieot  pas  bien  con  - 
pris  lacfiflSFrenre  des  detn  Lorraines.  Quelque  noble 
qu'air  été  la  maifoii  de  B  juK)gne  ,  Cil'e  d'Alface  ne  lui 
ccdc  ni  en  alliances ,  ni  en  ancienneté.  Depuis  Gé- 
rard ,  tigi ét  hmaifon  de  Lorraiki,  elle'*^ pour 
deicendanf  un  grand  nombre  de  princes ,  dont  nous  al- 
Tomt  VL  P«nk  IL      Ddd  ij 
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loDs  dotiaec  U  fuite.  Nos  roU  fie  toutes  les  nuîiôas  foo' 
lie  ITuTopc ,  Te  foht  (bavent  »1Uées  i  celle  de 

Ixirraine.  F.lle  a  produit  diverfes  branclKs  ,  dont  les 
piinuple^  ont  été  de  Vnudeniont ,  de  Mcicisur,  de 
Guife ,  de  Joyeufe ,  de  Chevreufe ,  de  Mayenne , 
naale ,  d'filbeuf  >  ci'Hercoiut ,  d'Atmagnac ,  de  Lille- 
bonne,  i&iafiMMtf  paHttms  im  leurs  amt/es  panicu- 
lUrj  j  Se  que  nous  ne  lailTerons  pas  de  rancmblcf  ici 
ponr  une  plui  grande  cominoditc.  11  faut  remarquet 

Sue  quoique  les  ducs  de  Brahinr  .iicnt  pri'.  le  titre  d^ 
ucsde  la  Balle-Lonaine ,  ils  n'ont  poi:ttant  jamais 
rieD  pofRdé  dans  ce  duché  ,  mais  feuknKnc  ïc  comté 
4e  Louvain  ou  de  Brabant  leur  .incten  patiioicnne. 

Les  pemiers  ducs  de  Lorraine  fe  comencoient  des 
titresde<&c  &  tnr.ri^^u:^  qui  font  anili  atuiff.s  t!.;ns  leurs 
diplômes  &  dans  leurs  iceaux  ,  que  leur  fouvetainetc. 
Adelbert,  fondateur  de  Bouzon  ville,  pteod  l\iM  5c  l'eu- 
fi«qiiaUtédai»de«cîcie$de$«iiiiéei979  f  to|o»fie  10)7* 
Les  dues  fiuceflènn  deGenrd  d'Alfàtce  l'ont  îmit^  ;  ic 
({ooiquc  dcflors  on  connût  deux  Lorraines. l'une  hiuteou 
Mofeilane,  &  l'autre  balTe  Lonainc  ,qui  s'ctctidoïc  prin- 
cipalement fur  la  Meufe ,  ces  ducs  fe  font  contenté  d'c- 
cre  nommés  ducs  de  Lonaine  £uis  teftiiâion  *  de  mê- 
me que  cenx  de  I*  tieflé  Lomîne.  Néamnoins  quel- 
quefois les  diplômes  &  les  liiftorien?  les  diflinguent , 
par  exemple  :  Dux  Lothi!r:n^:£  qui  cjl  MofcUanarum. 
Quant  au  titre  de  marquis  q^ui  eft  aftcâc  dis  le  com- 
mencement aux  ducs  de  Loiraioe ,  fie  qu'ils polTédoient 
avant  que  le  duché  d» Lomîne  Usedicsiie  dinstenr 
famille,  il  dérive  du  mot  Marcha  j  une  marche,  une 
limite,  une  frontière.  l  'on  donne  ce  titre  à  un  prince 
dont  le  pa)  s  fe  trouve  fuuc  encre  deux  états  fouvciains  , 
fit  qui  tient  des  terres  qu'on  appelle  /narîhijfa/ue-s.  Ainli 
le  djic  de  Sivoyi,  qui  occupe  les  marches  ou  les  frontie- 
ses  d'Italie,  fe  dit  maniais  en  Italie  ;  le  duc  de  Locraine 
de  même ,  dont  le  duché  eft  lîtué  entre  l'Allemagne  fie  la 
France,  eft  nommé  rajrju/t  entre  ces  detut  grandsctats , 
fur-tout  envers  l'Allemagne  dont  il  repteod  la  ^altié 
de  marquis  Se  les  préragarives  qui  j  lônc  «ctachces  ,  le 
dzoit  de  fuif-conduit  pr  terre  &  par  eaaenae  U  Meniê 
8e  le  Rhin ,  fii:  cetm  d'aUïgner  le  champ  de  baniHI»  entre 
les  nobles  dans  tout  ce  terrein,dejugerde  ces  fortes  de 
duels, d'crre ic  guidon  de lempire  dans  ce  même  pays , 
&  de  recevoir  TinvelUture  de  cette  digtmc  par  lepce. 

LesanmMriesde  lamailbn  de  LotcsÎMn'oiu  été  fixées 
qa'aflêz  tard.  Les  princes  de  cette  umCon  qui  ont  régné 
en  Flandre  ,  dans  le  comté  de  Vaudemont  ,  &  dans 
d'autres  endroits,  n'en  curent  point  d uniformes pen- 
daiK  un  temps  ailêz  long.  Lorfque  les  uns  fic.  lesauties 
commencèrent  à  fe  fixer  dans  le  choix  de  lema  ■tmes  , 
cane  de  Lorraine  prirent  tes  trds  allons ,  on  ttois  alé- 
sions ,  ceux  de  Flandre  le  lion  ,  ceux  de  Vaudemont 
dix  borelles  d'argent  Se  de  fable.  Dans  les  cooimen- 
cemens  les  écutfons  n'étaient  pai  des  armes  diftinûi- 
ves  des  familles ,  ils  ditlinguoient  feulement  les  per- 
'  Ibones.  Adalben,  fondateur  de  fiouzonville,  portoit 
ttlieal^eépkiyée.  On  n'a  ni  monnoie,  ni  fceau ,  où 
ton  voie  le*  armes  de  Gérard  d'AUkce ,  ni  de  Thierii , 
fon  fils.  Simon  I  ,  mort  en  II  J9  ,  portoit  fnr  fon  éxu 
tme  cfpéce  de  rofe ,  &  aa-deflbus ,  en  licne  directe , 
trois  efpécet  cetceaoi OU  d'anneaux.  Le  duc  Mat- 
thieu I ,  more  en  1 17^,  avoir  ttois  efpéces  de  flèches 
«ai  fe  leminotenc  en  une  manière  de  boflè  de  bouclier, 
dimon  II ,  mort  en  1 107,  portoit  comme  trois  rançs  de 
perles  rangés  obliquement  de  haut  en  bas ,  Se  de  droite 
i|aache.  Enfin  Frédéric  de  Bitches,  mon  en  1207, 
«OC  les  ttois  aleiions, ce  oai  »  coi^aiiis  hé  Mvi  uni- 
numémeat  par  fes  fuccedeurs.  Le  duc  Charles  H , 
mort  en  1451  ,  depuis  le  mariage  de  Ta  fille  Ifabclle 
avec  René  d'Anjou ,  ctattcla  fes  armes  de  jcrufalcm 
ficdeNaples,  comme  on  le  voit  dans  fes  monnoics. 
Ceft  qu'U  étoù  tmeur  de  fon  gendre  le  jeune  René  ,  & 
adminiftcasenr  Ai  Banois  qui  appartanait  i  ce  prince 
far  la  joeffion^  lui  an  arait  &iia  1*  cas^nal  de  Bar» 
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fon  oncle.  Depuis  René  1 ,  tes  fceaux  des  ducs  de  Lor* 
raine  font  beaucoup  plus  chargés  qu'auparavant ,  parce- 
qu'ils  y  ont  mis  les  armes  des  rovaumes ,  duchés  &  com- 
tés qu'ils  poUcdoient ,  ou  fur  lefquels  ils  avoient  des 
prétentions,  comme  auffi  ceux  des  alliaiKes  qu'ds  oiu 
contractées.  Mats  depuis  le  duc  Antoine ,  les  armes  de 
la  maifon  de  Lorraine  font  fixées  aux  hait  quartiers  » 
fic  pat  dellîu  le  tout  de  l'écu  de  Lorraine»  La  aaiz  de 
Lorraine  n'eft  autre  originairement  que  celle  de  Hoiu 
grie.Les  Hongrois  la  portent  de  gueules  :  René  d'An- 
jou la  pot  toit  d'argent  dans  la  coui  du  roi  de.  France  , 
iorfqu'il  fit  fon  entrée  à  Rouen.  Son  fils  le  duc  de  Cala- 
bre,  la  pottoit  de  fable  en  146^.  Mais  René  U  la  fit 
mettre  en  er  dans  iês  diapeaux ,  pendant  la  guêtre  qu'il 
eut  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Depuis  ce  temps  là  les 
ducs  de  Lorraine  l'ont  toujours  portée  de  même.  On 
ne  l'a  vue  dans  les  monnoies  que  depuis  leitK^|Desde* 
deua  Renés.  Les  coalents ,  «n  livréei  Mvant  nannal* 
lement  les  lirmes  on  leMsiba.  Anciennanem  dans  le» 
toatnùis  &:  dans  les  joutes,  les  chevaliers  armés  de 
toutes  pièces  ne  fc  teconnoillôieni  que  pat  la  couleur 
de  leuis  habits ,  de  leurs  plumets ,  oe  leurs  rubans ,  fie 

Ear  la  fisure  qu'ils  poctoiem  fut  lents  écus  *  fic  for  ka. 
oulTes  de  lents  cfaevaax.  Cottiae  tes  chel*  fic  les  tenan» 
de  ces  fêtes  &  de  ces  tournois  falfoienr  hab'.iler  tou- 
tes leurs  cjuadriîles  de  même  parure  ,  qui  ètoit  la  cou- 
leur qu'ils  portoient  eux-mîmcs ,  dc-li  eft  venue  ,  fé- 
lon l'opinion  qui  paroic  la  plus  certaine ,  U  diftinâio» 
des  couleurs ,  &  des  livtMS  des  gtandes  maifons.  Oiv 
ccoii  que  la  couleur  que  ponnienc  les  anciens  ducs  de 
Lorraine,  fic  celle  qu'ih  faifoient  porter  aux  gens  do^ 
leuf  livrée  ,  ctoit  le  rouge  Le  duc  Jean  II ,  en  1455, 
étoit  fuivi  daiu  fon  voyage  d'Italie  par  deux  cens  gen- 
tibhommasailtpORoient  une  vefte  de  fatin  jaune ,  fic  les 
caparaçons  «  lents  chevaux  étoientparfémés  de  petites 
croix  de  Lorraine  blanches.  Le  duc  René  II  portoit 
l'incarnat  ,  le  biant  &  le  gris.  Le  duc  Antoine  allant 
en  Italie  en  1 509 ,  ou  t  $  10 ,  avoir  le  jaune  ,  le  Uaoc 
Se  le  bleu.  A  fon  entrée  à  Nand  avec  la  ducfcaflê  Re» 


née  de  Bonsboa  ,  fa  fienme,  leaflhaattet  oa 
'  étoienc  vAns  de  deax  couleafs ,  Mené  8c  veite.  Lenrs 

habits  étoient  mi-parris  de  bleu  Se  de  verd  à  la  nuniere 
d'Allemagne.  Le  duc  René  II ,  en  la  bataille  contre  le 
duc  Charles  de  Bcntgep»»  Aoït  habillé  de  etis-bbnc 
fit  de  rouge,  il  y  a  apparence  que  les  ducs,  iesfuccef- 
feurs ,  ponerenr  le  verd ,  puifqne  les  princes  de  la  mû- 
fon  de  Lorraine  établis  en  France  pcntent  encote  cette 
couleur.  On  peut  voir  ce  deuil  plus  arconilanué  dans 
X'HiJIoire  de  Lorraine  ^ar  U  pere  dom  Calmer,  abbé 
de  Senone,  fie  en  particulwcdans  la  préface  de  l'abré» 
gé  de  cette  hiftoiie  imprimé  i  Naocjr  en  i7|^Hoaa 
rapponerons  adC  d'aptès  loi  la 

Athic  ,  duc  d' AKace  ,pore  de  làunte  Odile ,  eut  en- 
tr'auttes  fils  Albesic.,  ^  fôc  pene  d'£bcaiBd  1»  ^« 

vécu  en  750. 

EBER.AR.D  I  eut  po  ,;r  fi!:,  Eberatd  II ,  qui  fit  de  grands 
msux  i  l'abbaye  de  Lures  vcîs  l'an  86y.  11  fur  pere  de 
Hugues,  comte  de  Ferrette,  qui  eut  jxxir  fils  Ebcrard 
lUiHueiiesII»  fic  Contran.  U>eraidill  fut  tige  de  la 
tnaîlbnaîe  LotRÛne:  Hugues  de  celle  d'E^eshem:  C00-' 
ttan  de  celle  d'Autriche  ,  ou  de  Habsbo  jr^-. 

Eberaro  m  fut  p4f  e  d'Âdaibert ,  duc  fr:  marquis  » 
fondateor  de  l'abbaye  de  Bouzonvillc  en  i  o  }  ) . 

AoAtaiitT  eni  |K»t  fil»  Getaid,  nad  de  Gii2iek 
nièce  de  rempeteor  Conrad  Saliqoc. 

Gérard  mourut  en  104^,  fic  laifTà  onze  eaEm» 
entr'autres  Adalbert,  on  Albett  II,  qui  lui  fuccéda,fie 
Gérard  II,  qui  fucccda  i  Albert. 
Albert  11»  nommé  par  l'empeteitt  duc  deLortaine 


en  104(7,  fin  niécD  1048. 
GiiAR» n  »  San,  ften  ^ 


d*AUaet, 


Digitized  by  Gopgle 


LOR 

de  Hadvide  «îe  Namur  ,  fat  rcrr-.mé  riiîc  r^c  Lorraine 
purempereur  Hemi  111,  furuutuniL  At>ir,en  lo^S  ; 
mort  en  1070. 

TuiERRi  j  tan  fils.,  régna  depuis  l'an  1070,  jufqa'en 
1 1 1  j.  Il  avohépaaftGemiidcyfiUe^  Robert,  comte 
ét  F  Jandre. 

SniON  1 ,  depuii  1 1 1  $ ,  inlqo'eo  it}9,  cpouCi  Ade- 
"    '  (.UBiicdtri 


letde  d«  Sm-Qatdont 

te  II. 

M  ATTHIE0  I ,  depuis  11)9,  juTqu'en  1176 ,  époolà 
BeRbedeSooabé  ,  usut  de  l'empeteiu  Fndadc  Barbe- 

Simon  II.  depuis  117??,  jufqn'en  rzo7,éponraIde, 
fille  de  Gcrard  ,  comte  de  Mâcon  &  Vienne. 

Ferri  1 ,  furnommt  de  Bitche  ,  frère  de  Simon  II  , 
loi  fucccd.i  en  iio)  ,&  gouverna  Joliîju'eD  1107.  11 
avoir  époufé  Ludomille  de  Pologne» 
ftKKx  U^dqHÙi  1207,  ju^'en  tiijf  épool* 
s ,  fille  de  iWbaot ,  cotnte  de  Bu. 


"hiêbautI  ,  depuis  m  j  ,  îufqa'eD  égaoSi 
Gercrude  de  Daisbourg. 

Matthieu  II ,  frère  de  Thiébaut  I ,  depuis  i  xio  , 
j/aCapîta  iipto  ,  éponfa  Catherine  de  lioibourg. 

ruuKY  lïl ,  depuis  1250,  iufqu'en  t  )o)  ,  cpoulà 
Margnerite  de  Ch.irnpi^vis. 

Thiébaut  II ,  depau,  i  joj  ,  jufqn'en  i  j  1 1 ,  ipoula 
ffizabeih  de  Rumigny. 

FîaRv  IV,  depuis  ijii  ,  iuTqu'en  ijiçi.  cpoufa 
ITabelIe  d'Àutrklw ,  fille  de  1  Alijcrr  I. 

_  Raool ,  depaii  i}a9  * jafijureo  1  éfoaùt  Ma- 
rie de  Blois. 

Jean  I ,  depuis  i)4<j,  iufqu'en  1590,  cpoufa  en 
premieies  nôccs  Sophue  de  Vittemboiug ,  &  x".  Mar- 
gaok*  de  Los  &  de  Othy^ 

QlAXKls  U  ,  (en  eaiWKUlt  pourCharles  I ,  Charles 
de  Fnnee,  due  de  hbraié  Lominej  depuis  1390. > 
iufqu'en  14)1  ,  épouTa  Marguerite  de  Bavière.  11  ne 
laiuà  que  deux  filles ,  Ifabellc  ,  auricc  4  René  d'Ân- 
fou  i  &  Catherine ,  mariée  à  Jacques  marquis  de  Bade. 

René  I  d'Anjou,  duc  de  Loaune  &de  B«c, pre- 
mier roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  doc  d*Ao|aa  9e  eomze 
de  ProfeacetWpiis  14}!  »fiilqa'«ni45XyiiioiinRCo 
1480. 

jcA  U  ^quis  14)1, loCqureii  1470, <poa£i Ma- 
rie de  Bourbon. 

Nicolas  ,  depuis  1470 ,  jufqnW  I471  «  n'a  pas 
natié,  il  fi»  Miilemear  fiancé  en  t^66  è  Anne  de 
Ranoe  *  fille  -àt  Louis  XI ,  8c  eofitue  i  Màtie  de 
Bourgogne ,  fille  de  Charles  le  Hardi. 

René  II  ,  fils  de  Ferry,  comte  de  Vaudemont,  &r 
(î'iol  uide  d'Anjou, régna  depuis  1475  ,  jufqu'en  150S. 
U  cpoufa  1°.  Jeanne  Je  Harcourc  qu'il  répudia  pour  cau- 
ftdellériUté:  1°.  Philippe  de  Cueldres. 

Ai|PTOiin»depiiisijo>»jaliq|n'en  1144,  ^poa(â  Re- 
née de  BaaÂoa. 

François  I ,  depuis  1  ^44,  fflJqo'ea  154J ,  ^oofii 
Chriftine  de  Daneinarck. 

Chaules  111 ,  depuis  r  54$ ,  jufqu'cn  t^ot,éponfil 
Claude  de  France ,  fiUe  du  roi  Henri  IL 

Hitmi II,  («n  comptant  [^>our  Henri  I,  eriin  qni  en 

940  reçut  le  Juche  c-:  l'fiïij-vrc.ir  ("hhnr.  IcCnnii"; 
tegna  depuis  i<joH  ,  julij.i'c;!  161,4.  U  t^'.-ouii  W.i:gm;- 
lite  de  Gont-igue. 

François  II ,  frète  du  bon  duc  Henii,  &  pene  de 
Charles  IV, régna  pendant  quelques  jours  de  l'eni^aft 
pus  remit  le  duchH  fon  fils  Charles  IV. 

Charles IV, depuis  i<»  15,  jufqu'en  «675,  cpouCi 
Nicole  deLomiiMyft  eoafiDegeâaain*yfiUed|i<faic 
Henri  II. 

Charles  V, depuis  1675,  jufqu'en  iC9o,cpou- 
&  Eléonore  d'Auciiche  ,  fcmr  de  l'empereur  Léo- 
poldL 

LlOPOtn  ,  duc  de  Lorraine,  depuis  itftjo  ,  jufqu'en 
tjxf,  cpoufa  Ci>aiio«e-£iiaabeth  de  France ,  fille  de 
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Philippe  de  France ,  dut  d'Orlc.inî. 

François  III,  depuis  1 719  ,  jufqu'en  17J7. 

Stantslas  LtscziNsKi ,  roi  de  Pologne  ,  &c.  eft  au- 
jourd'hui duc  de  Lorraine  &c  de  Bar.  Il  a  ctc  mis  en 
polTeâîondecesdadiésIe  18  janvier  1 7  j  7 ,  avec  danû 
de  rcverlibilité  â  U  couonne  de  France ,  après  là  oioccr 

Fr  a  nçois  1 1 1 ,  alon  duc  de  Lnraine  &  de  Bar ,  Sec. 
parle  ainll  de  cette  ceflîon  dans  les  pleins  pouvoirs  ac- 
cordes aux  commilfaiies  ,  pour  cette  ceilion.  Il  dit , que 
les  circonl^anccs  des  a£Bures  pnbUqjMS  l'ayant  néceflité- 
d'accéder  aux  anicles  prélimhiahes  coodna  i  VicoM 
entre  fa  majelU  imp<fnale  8c  (a  majefté  ifès-cIifMennn 
le  }  oâobre  17)  5}  au  traité  d'exécution  du  1  uril 
17)6  ;  enfemblei  la  convention  du  28  août  ilc  Ja  mc- 
me  annce  ;  il  a  en  conformité ,  pat  ade  du  1 5  février 
de  la  prcfente  année  1737 ,  cédé  fon  duché  au  liéiénif- 
fime  roi  de  Pologne ,  grand  duc  de  Lithuanie,  Stamis- 
LAI  I,  8e  apbluiàuBiaiefiié  oèe-chiiénenne,  pooc 
tue  enfinierénni  i  la  couronne  de  Fiance.  Eneonjê- 

quencc  f  &  pour  procéder  en  txtcution  4udu  'Ute  de  tef- 
Jion  ,  nous  avons  nomme  ^  dit-il  aux  commiffaues ,  to/»- 
mis  &  député  j  pour  en  notre  nom  remettre  aux  tommîf' 
foires  nommés  ,  tant  furlx  roi  de  Pe^tt  Stanifim  Ij, 
que  par  fa  M.  T.  C.  Mom  Aeké  dt  Lorraine  reUitivemtnt 
audit  aBe  decejfton  ^  Src.  Parlemcme  ncte  il  leur  i  t  ,- 
ne  pouvoir  de  relever  tous  fes  fujeis     vall.iui  duJit 
duché  ,  du  ferment  de  fidélité  aucjuel  ils  étoient  tenus 
envers  lut ,  &  de  les  renvoyer  auidits  rois  de  Pologne 
6c  de  France  ,  qu'ils  auront  à  l'avenir  i  reconnoitre 
pour  leutt  vtai«8c  tédcimes  fouverains,  &c.  Cetaâo 
eftdatédePresbourglc  3  mars  i7)7.La  lettre  de  ca- 
chet pour  la  rcmife  des  fceaiix  eft  du  même  jour.  Le 
21  du  même  mois  &  de  la  même  année  ,  Nicolas- 
François  »  conue  ât  Rennel ,  chevalier ,  feigneur  de 
McJinica«R,eoaiiHUer8cliKiiétaiie  d'état  da  dac.de 
Lonaîhe ,  Nicolas  Jolépli  Baiott-Dnbois  de  RîocouR  » 
chevn!:  :^,  -ulTi  confeilfer  d'crat  du  même  &  de  fes  fi- 
nancci ,  iii.iître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel 
Jofeph-(2harles  le  Fevre  ,  confeillet  du  mîme  ,  &  fon 
avocat  général  en  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  « 
tous  crois  commiilàires  nommés  pat  fon  alteffe  roy.ile , 
8C(evênisde  te»  pleins  pouvioia*f«zendiient  enrb&« 
tel  de  ville  de  Nanci ,  où  après  avoir  été  înnodnirs  de« 
vant  meflieurs  les  prélîdens ,  confelllers  &  gens  tenaus 
la  cour  fouveraine  de  Lorraine  ,  toutes  les  chambres 
de  ladite  cour  allèmblées  avec  les  gens  de  fon  alcellè 
ro^rale  en  iceUe,  ils  dannewat  leâure  de  leurs  pou- 
vous  ,  8c  de  l'oiÂe  i  eux  adiefl!  par  fàdite  altelPe  loya- 
le ,  de  leur  faire  remente  les  fceaux  de  ladite  coui  >  de 
même  que  ceux  des  bailiiages&  autres  ficges  des  jurifdic- 
tions  inférieures ,  &  déclarèrent  remettre  au  iium'de  fon 
altellë  royale  â  fa  majellc  très  -  chrétienne  éventuelle* 
ment ,  &  i  fa  majellé  le  roi  de  Pologne ,  Staniflas  I  « 
adhiellement ,  ledit  duché  de  Lorraine ,  &  fes  dépen- 
dances ,  ainfi  qu'il  étoit  pofliMé  pat  fon  altelTè  toyale  , 
&  relativement  aux  ades  ,  rraitcs  3c  conventions  fuf- 
dites  i  ajoutant  qu'en  vetto  des  mêmes  pouvoirs  &  oc- 
dres ,  ils  délkHeKft  relevoient  meflienrs  la  prijUm» 
conféillecs  8e  jpns  canans  ladite  cooc  ibovcnrâie ,  en^ 
tons  les  effidert  des  bnlliages  8e  ancres  fnril^ 
dirions  inférieures ,  ainfî  q*,ic  tous  les  vafTaux  Se  fujets 
dudir  duché  ,  du  Ictaienc  de  fidélité  auquel  iU  étoient 
rcnns  envers  fadite  altefle  royale,  confentant ,  5cc. 
tomme  il  tft  dit  dans  Us  pouvoirs.  Après  la  leâure  &  pu- 
blication defdits  aâes ,  M.  de  BoHfcierde  Monture  ux , 
procureur  général ,  fie  an  difcours ,  ojkaprèsavoir  parié 
de  I  origme  des  deux  duchés  de  Lorraine  8(  de  Bar ,  8e 
de  la  révolution  aéJireile ,  il  tait  l'éloge  du  nouvcati  gou- 
vememenc  qui  alloit  prendre  la  place  du  ptemitt,  pto- 
tefletls  la  fidélité  !<  dttnUe  des  Lorrains  pour  leurs 
nonnanx  naîcies ,  8e  (lanir  ryu'tl  fût  donné  aâe  de 
la  leâiire  te  piAlicarion  oes  pleins  poavcnrs ,  lettre  de 
cachet  &  procès-vi  tF if  *  ir  en  conféquence  ,  ordon- 
nant que  le  tout  fcxou  icgiftié     legiures  de  la  conr^ 
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pout  ccrc  exécutes  Tuivant  ieut  iorme  &c  teneur ,  &c. 
ce  qui  fut  accordé  &  exécuté  le  mente  jour.  On  fit  aullï 
Ifiâmic  des  lettres-patentes  (ht  tfii  <ie  PolqgM  >  Sca- 
tiiAn,  pour  la  prife  de  poÀèffi«Ra&oellc<lu  duoéde 

Lorrsitie  ,  données  1  Mcui  n  le  i8  janvier  1737, 
_&  les  fertnens  de  hiiciitc  turent  pràcs.  Toutes  ces 
opéncions  ayant  été  achevées  à  1 1  heures,  M.  Chau- 
•DoaC  de  k  Calatcive ,  canieUUr  du  roi ,  maître  d«s 
nqulies  otdiuui»  defimhftiel.  commiilairc  r.oir.mo 

Îar  Louis  XV,  pour  la  prife  de  poflelHon  du  duché  de 
.orraine ,  &  M.  de  Meskeclc ,  maréchal  de  la  cour  du 
roi  Staïuflas  ,  fe  rendirent  dans  I  cghlt-  [xitoilTialc  de  S. 
Sebafticn ,  ou  M.  1  Evc<]ue  de  Toul  (  Scipion-Jctwme 
Be^on)  officiant  pontificalement,  entonna  le  TeDtunij 
qui  fut  chanté  par  les  tnnficieos  du  toi  de  Palo^ne.  Le 
même  jout  ledit  prélat  tendit  un  mandem'ent  concet- 
nanc  le  nicnie  évcncmciu.  Toutes  ces  pictes  &  autres 

3UI  regardent  la  cellion  du  duché  de  Loti  aine ,  &  la  prife 
epcfleiCun  du  même  duché ,  fe  trouvent  réunies  dans 
la  McnM»  da  moi*  d'avril  17^7  »  &  dans  celui  du 
fnoîs  de  iMÎ  lïitvanc ,  oè  Ton  txouve  «nffi  «a»  Icare 
f  r  le  pdifige  du  rot  &  de  la  Mine  deFdogne  pac  la 

LORRAINE,  maifon  fouvcraine  de  l'Europe.  Les 
•meurs  n'étant  pciior  d'accord  fur  fa  vériiabUi  origine 
qui  fe  perd  dans  les  fiécles  les  plus  rendes  ,  noHsnoiu 

arrêterons  .-iU  point  fixe  auquel  tous  fe  tdunîflêltty  & 
nous  commencerons  cette  gtiitaloi^ic  par 

1.  Adelbert  ou  Albert  ,  tomtc  de  Ment ,  qui  fon- 
da avec  iii  leœme  JuduA  i'abbayo  de  ÛouaoDvtlIe  de 
l'ordre  de  S.  Benoît.  La  confécration  on  dédicace  s'en 
fit  le  premier  févriet  de  l'an  lo}}  ,  patlliéodoric  11 , 
évêque  de  Metz.  Ce  comte  mourut  l'anncc  iuivante ,  & 
fut  inhumé  au  milieu  du  chœut  de  ipéglife  de  BoOMn- 
ville ,  Si  fa  femme  dans  le  oiotuftcte. 

il.  Son  dh  Gekaild,  conneft  natqpk,  lui  ftccéda» 
&  décéda  douze  ans  ^Mds  ùm  pere ,  aveic  &  ftaune 
GifeU.  Ils  eurent  once  enfâns  rapportés  dans  la  ibndac* 
îioi;  lié  l'ahhjye  de  Rouzonville  dans  l'otdte  fuivant. 
i.AtUiherti  i.  GtRARo,quifuu;  j.  Conrard;^  Adai- 
btron  ;  5,  Be'atrix i  6.  Cunon  ;  7.  Gifilt  j  qui  cpoufa 
Conrad  de  Luxembourg  ;  8.  ÙvoUe  «  abbeilë  de  S. 
Pierre  de  Metz  ;  9.  A\eUn  ;  1 9.  Ue  ;  1 1 .  Aéttnu 

1!I-  Gjr  AD.ti  h  ,  fiitnonnvn!  d'Affae  &  de  Chu!criû:s , 
fut  ctcc  duc  de  la  Lorraine  Moieiiane  1  an  io4<> ,  aptes 
la  mort  d'Albert  11 ,  comte  de  Namur  »  qui  pofledoit 
ce  duché.  Âlben  avait  une  fomr  nominee  Vedwige , 
que  ce  duc  <?erùn/ éponfà.  Elle  étoit  fille  A'Atbtrt  1 , 
comte  de  Nsmur,  i'Irmcngitrde  ,  fille  d-  T';  rr  V  î  de 
France,  duc  de  la  lullc  Lortamc.  CJeiaia  occtda  1  an 
I  -570,&  laiilr  deux  Hls  :  lavoir  1.  Tn^ODOKic  ,  ou- 
Thiekri  ,  qui  fuit  j  1.  Ge&aad,  qui  a  fait  la  branche 
des  anciens  comtes  de  VAUDEAK)NT. 

IV.  Theodoric  ou  Thierri  ,  furnomroé  le  Pail- 
lant ,  duc  de  Lorraine  &  marquis ,  fuccéda  1  fon  perc , 
&  feivit  avee  beaucoup  dc  gloire  l'empctcur  Henri  IV'  , 
dans  la  guerre  contre  les  Saxons.  IL  fe  dcdara  autli  pout 
ce  prince  dans  les  démêlés  qu'il  eut  contre  Gicgoire 
VU,  &  s'empara  de  la  ville  de  Metz ,  pour  punir  1  évc- 
quc  Eriman ,  qui ,  au  pr^adice  de  fon  fouvcrain  ,  fui- 
voit  le  parti  du  p  ipe  j  ce  donnr\  ocealion  àj'évcque 
de  irapet  d'excoromumcation  le  duc  I  hcodotic  ,  qui 
&  iMoininada  depuis  avec  le  pape  Pafcal  IL  Thierri 
Aïonrat  l'an  1 1 1  {.  U  avoit  épouié  Gtnndt  de  Flandre , 
veitve  te  (ans  enfant  de  Henri  ,  comte  de  Lollvain ,  & 
fille  de  Po'-tr!  le  FtinMi  ,  conue  de  Flandre  ,  &de  6cr- 
tmdeAt  Saxe.  Leurs  cntans  furent ,  i.  Simon, qui  iuic  ; 
a.  Tbii  hm,  romrc  de  Flandre  ,  diir.t  la  pcfiériti  ejl 
rapportée  à  fanitk  FLANDRE;  i.  Gérard  i  4.  Henri  ^ 
évèque  de  'Tool ,  mort  le  €  fuin  1 167  ;  ).  Gertntde , 
femme  de  Lamhu  ,  L  'ii-e  de  Montai^U }  fem- 
me de  Tiernard  Ci  os  tie  Bi  ancion. 

V.  Simon  I ,  duc  de  Lorraine  8c  marquis ,  fonda  l'ab- 
iujrc  de  Suitzbrone»    mounu        janvier  de  l'aa 
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1 : 47-  n  avoit  cpoulc  Adciindi  de  (^ujffiitt ,  fœut  de. 
ri.iij|  cteui  l.oTHAiRï  11,  6c  fille  de  i.erjrd  ,  comte  de 
Quertuit ,  &  d'&«^^de  Nuremberg.  Il  en  cuiMat^ 
THiEu  1 ,  duc  de  Loinine ,  qui  fuir|  X.  AléaUtron  , 
moine  â  Cîervjux  ;  \.  Rodprt  ,  r;^<  des  feigneurs  da 
FLORÊNGLS  ,  dont  la  polterué  inalculines'cft  éteinte 
.iu  Vil  degtc,  4  y'dutkici  ^(cigntiw.  de  GetbcviUcts,  <.\\â 
épuuia  Anne  d'Haraucoutt ,  Se  mourut  fans  lignée  ^  j* 
Agathe  ,  qui  époufa  Renaud  111 ,  comte  de  Bourgogne  » 
après  I  an  1 1 4.2  ;  6 .  Hedmgt ,  mariée  l'an  II  }9  ,  à  Fr6- 
dcric  IV  ,  comte  de  Toul. 

V'I.  Mattiiiïu  I.duc  deLorrainc  &  marquis,  fonda 
deux  abbayes  en  iaveui  de  1  otdrc  de  Citcaux.  La  pre- 
mière .ip]>eilétt  de  I'Etanchi, fut  fondée  l'an  1 148, pour 
des  filles.  La  féconde  fin  celle  de  CtAïautu.  Ce  duc 
fuivit  l'an  1 1 59  l'empereur  FrMèrïc  Barberouffè,  fon. 
beaufrere.dans  la  ^-uetre  qu'il  fit  en  l.oiv.bardie  ,  &  il  fe, 
trouva  aux  iiéges  de  Milan ,  de  firece  Se.  de  PlaiCince. 
A  fon  retout,il  s'allia  avec  l'évcque  de  Metz  pout  le  liège 
de  Saveriiequ'ilprit,&  qu'il  fit  raieE.  Ce  piinceayancné 
ioiigtcmps  malade,  fe  fu  porter  dans  l'abbaye  de  Oair* 
heu  ,  où  \\  dccéda  le  1 4  de  mai  de  l'an  i  r  7G  ,  &  y  fut  in- 
humé auprès  du  grand  autel.  1(  avoit  epoufc  l'an  1 1  î<î  , 
Berthe  de  Souabe  *  qui  vivoit  encore  en  1 1 94.  Elle 
étou  fcBut  da  l'empereur  FftîoiR.ic  Baiberoufle,  &fille 
èbFriéirk^  doc  de  Sonabe,  fc  d'^^fn&de  Saai^rk. 
Leurs  cntini  ftjrcnr  i .  Ststax  !I  ^  duc  At  Lor.-.m:  ■  , 
marquis  ,  qui  cunt  devenu  vtiil  &:  ians  entans  Uc  la 
femme  Idt ,  comtelle  de  Vienne  ,  abdiqua  fcs  états  , 
&'fe  teiira  dans  l'abbaye  de  Sulabrooe  >  où  il  oicnrut 
l'an  1 107  ;  z.  FkAobric,  qui  fuit  ;  j.n/em'jéln évè- 
que de  Metz  l'an  1:75,  inort  l'.m  1 1  Si  ;  Matthieu  ^ 
comie  de  Toul ,  du  chel  de  ù  femme  BtJfiX  de  Fontc- 
noi ,  comteilède  foui;  5.  Philippe  évèque  de  Char- 
tres ^  6.  Judith ,  qui  époola  Etitnne ,  comte  de  Boulo- 
gne \  7. 4^f"*  »  femme  de  Hi^fut  IU\  duc  de  Boue* 

VlLFkioiRic  I  de  Lorraine,  porta  dn  vivant  de 
fon  frère  aîné  le  titre  de  comrc  de  Bujlh  ,  feigneurle 
qu'il  avoit  eue  en  partage  ,  locqu'ii  iuc  marie  avec  La- 
domille  de  Pologne  ,  fille  de  Aliecijlas  III ,  duc  de  Po- 
logne. 11  eut  de  vifs  démêlés  avec  le  duc  Simon  foii 
frète  pout  l'augmentation  de  fon  apanage.  Le  pere 
noît  de  Toul ,  dom  Hugot  dilcnt  i]u  d  ne  fuccéda 
point  âfisn  frète,  &  qu'tl  mouiut  avant  lui  l'an  iao$j 
mais  le  P.  dom  Calmet  prétend  prouver  qu'il  ne  mou- 
rut au  plutôt  qu'en  l'an  i  aoS  »  &  le  met  au  nombre  dee 
ducs  de  Lorraine.  Il  taiiflà  feprenfiins  1 1.  FAS*l»E*Rtc  1I« 
qui  fuit;  1.  TniFaRt ,  furnominé  d'Fn/er  ,  t.'ge  de  (a 
mjifon  du  Chatelex  qui  on  (rouvert  rapport  ce  Jous  ce 
nom,  5.  PA//<^p<  j  feignent  <le  Gerbcvillcrs  ,  qui  ne 
laitlà  point  d'enfiuis  d'Àffiès  ,  fille  de  Simon  de  Paroye  »  . 
&  d'Jnnâ  ée  Rotoom  {  4.  MatMta  ,  élu  évèque  de 
Toul  en  1157J  5.  fhr.ri ,  fumommé  le  Lombard,  qtù 
vivoit  encore  en  1 149  ,  i^:  niauriit  le  11  janvier,  laif- 
(anr  de  la  teninie  Agnes  dame  de  Bayon  ,  trois  enfans 
Phi/tppe  ^  Jacques  Se  IfabelU  i  6.  Judith  ^  nmiée  i 
Henri  II ,  comte  de  Salm;  7.  JJpKie  ^'vMtâk  de.R»> 
mircmont. 

VIII.  Fre'de'ric  II,  duc  de  Lorraine  &  marquis, 
en:  tfiierîe  avec  Tiv.luud  ,  conue  de  B.ir  ,  fon  bean- 
perc ,  qui  le  fit  priim  nier  avec  deux  de  lès  frètes  , 
Thierri  d'Enfer  &  Philippe  de  Gerbevillcts  ,  &  qui  ne 
leur  tendit  la  liberté  qu'après  Cegt  mois  d'une  durepd» 
fon  oà  il  les  retint  avec  der  chaînes  aux  pieds  8e  au 
ni-iins.  Ficdéric  fe  trnuv.i  en  1  :  i  1  ,  à  l'entrevue  qui 
le  fit  à  VaiKoulcurs  enrre  Fi  édctic  roi  des  Roituins  , 
Se  Philippe  -  Auiii'fte  roi  de  France  ,  &  iro  irut  au 
mois  d'oâobre  <le  l'année  fuivanie.  Il  avoit  époufé 
Agnis  ThomaJJfttè  de  :Bar  ,  fille  de  Ththand  comte 
de  Bat  ,  Se  de  Liureete  de  I.oos  <a  pumlcre  )'  ni- 
mc  ,  de  laquelle  il  laillà  Cix  enfans;  lavuir  ,  t.  Jns- 
baud  I,  duc  de  Lortaine  ,  qui  mou  ur  l'an  laao  , 
làns  enfaQS  de  ik  îmxoe  titaïude  de  Brabani*  âti» 
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wAlttnt  tamun  de  Oasbourg  &  de  Moha;  i.Mat- 
tmiv  II ,  doc  de  Lorraine ,  qui  fuit  j  Jacques  de  Lor- 
raine ,  évcque  de  Mctr  en  1 140  ,  mort  le  4  oâobre 
aztfo^  4.  llenaud  às.  Lorraine,  fetgii«ut  de  Bitfch, 
mmi  i\K  EUiabtth  ,  âlle  &  héritière  de  Htnri  II, 
comte  de  Caftiet,  6t  de  G^mim  de  Retb«i,dooc  il 
«l'eut  point  dWàns;  j.  ^/tx,  mariée  i**.  i  P^mu'er  j, 
comre  de  Kitx)urg  y  x".  i  Gauihitr  le  jeune,  feigneur 
de  Vignoti;  6.  Btrtkf  de  Lottaine ,  époufe  de  Simon 
comte  de  Subndc. 

IX.  Matt»iu  II , doc  de  Lomine  &  martjuis ,  fuc- 
«Mtilbafi«K7A'&flMf  l*«n  iktOi&époufaen  112.5 , 
Catherine  de  Limbourg  ,  fille  de  yaltran  duc  de  Lim- 
boure ,  &  à'ErmiaJ'ûn  comtclTc  de  Luxembourg.  Le  doc 
Matthieu  mourut  le  1  o  fcvrltt  1 15 1  ,  &  k  duchelFe  en 

L<ur$  encans  hircnr,  1.  FftF'DH'tiic  111  ,  duc  de 
LoRÛae ,  qui  fuit  ^  i .  Lsu'x  mariée  i  à  Jean  de  Dani- 
nerre ,  feigneut  die  Saini-Diuet  ;  i  GnUami  de 
vergy  ,  rei^iieardeMirebeau^  |.  IfaieUtét  Loiraine , 

?ui,cpoula  i'-^.  Henri  comte  de  Vienne^  i".  Jean  de 
'hîlons  ,  r«ignëur  de  Rochcioct  j  4.  Catherine  de  Loi- 
raine ,  (emme  de  Richard  ^  comte  de  Montbelliatd. 

X.  Fri'de'mc  UI  iiiccéd«r«n  iijiaudacMAT- 
Tmto  fan  pere ,  fous  ia  i^ence  de  Onberine  dclitn- 
bourg  ,  fa  incre.  Ce  piince  eue  de  trcquens  démêlés 
avec  les  évèqucs  de  Joui ,  de  Metz  Se  de  Strasbourg; 
mais  ne  fut  pas  toujours  heureux  dans  les  guerres  qu'il 
eue  à  Touccniu  U  fut  fait  ftifooniei  dans  celle  qu'il  eut 
avec  les  comtes  de  Vienne  ftds  MkiOD»8s  n'obrine 
£»  âbij^flêment  qu'en  payant  UMeroflèi!Ui(BB.Qii«^ 

3 M  ce  pnnce  aimât  la  guette,  il «oic  d'un  cenÂife 
oux  Se  bicnfiifant.  Il  ât  de  grandes  Hbétalitcs  aux 
otdres  de  S.  François  &  de  S.  Dominique.  Il  fit  bâtir 
Jn  mondlères  des  Cordeliets  &  des  ClatilTes  de  Neu- 
cMsnn»  donna  An  SudEà»  Tnnl  aux  felinem  de  S. 
Dominique ,  ft  Ton  palds  de  Nanci  tm  Dominicains 
pour  en  faire  un  monaflcre.  Il  mourut  le  J  i  d<!ceni- 
ore  de  l'année  Ijo}  ,  laillàae  une  nombretUe  pulic- 
rité  de  fa  femme  Marguerite  de  Navatre ,  fille  de  7"*/- 
iaud  I ,  toi  de  Navatf  e  9e  de  Charapasne  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Bourbon.  Leurs  enfans  ratent  I*  Thi- 
aAVO  11 1  duc  de  Lorraine ,  qui  £iit  ;  s.  Matthieu  de 
Lotnîne ,  feigneur  de  Belrouan  ,  qui  fe  noya  dans 
un  étang  l'an  i  iSi  ,  fans  laifTer  d  enfans  de  G  femme 
^iixde  Bat,liUe  de  Th^bdudlï,  comte  de  Bat^  3.  Fré- 
déric^ dniioiiie  de  Toul,  &  facTc  cvcquc  d'Orléans 
l'an  {197  y  monmt  le  4  juin  de  l'année  1  %99 1 4.  ffé' 
d&îc  de  Lamine ,  feigneur  île  Bvenonconrc  9c  de 
Plombières,  morr  le  8  oûobrc  ijn  ,  fans  lignée  de 
fa  femme  MdrgucrUc  ,  fille  de  Iknn  j  comte  de  Bla- 
niont  ;  5.  Jean  do  Lonaine ,  comte  de  Toul  ,  mort 
le  3  fepcembrc  iio6 ,  adli  làns  enfans  de  iâ  femme 
Marguerite  de  Tullieres  \  6.  EU\abuh  de  Lorraine , 
maiiéei  i"-^  Louis  de  Bavière  ,  fils  de  Louis  le  Seve- 
le,  duc  de  Bavière  &  cleâeut  Palatin ,  tue  peu  de  temps 
après  fon  mariaj^e  j  *;  i  Henri  III ,  comte  de  Vaude- 
mont  y  7.  Agnes ,  religieufe  A  Longchamp  ;  8,  Catheri- 
n«j  femme  a'Eginon,  coince  de  Fnboilig> 
XLTauAVB  II ,  duc  de  Looiiae  ft  netquis ,  fiit 
vivant  èé  fbn  peve  Ibos  la  qualité  de  feigneut 

de  Neuchîteau,  &  donna  des  preuves  de  fa  valeur  dans 
les  baeaiUes  de  S^ce  &  de  Couctrai.  U  combaeeie  dans 
la  première  donnée  l'an  1298,  contre  l'empct eut  Adolfe 
de  Nadàu  ,  en  favetit  d'Albert  d'Autriche.  11  fervoic  â 
la  féconde,  livrée  le  9  juin  130s  ,  dans  les  années 
de  Philippe  le  Bel ,  roi  de  France.  1!  fuccéda  l'atinée 
fuivance  au  duché  de  Lorraine ,  &  mourut  le  j  mai 
13  11.  Il  avoir  époufcen  117';  If^beile  dame  de  Rumi- 
gni,  de  Fleurines ,  de  Manigni  &  d'Aubencon ,  fille  de 
Huffie  II ,  feigneut  de  Rumigni ,  &  de  iV^  de  Boves. 
1a  duchedfe  lubeUe  fnrvécuc  \  fon  nMtilnlqii'en  1  j  a  1, 
te ^étoh remarWe  en  13 14,  avec  GtfiwIlMi' de GÛtil* ' 
Ion ,  comte  de  Porcian.  Les  enfans  du  duc  Thibaulc 
fuient  I,  fK«  OB  Ric  IV  ,  ^uifuit^  2.  Jb(a«Ai<«  (i«Loi- 
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raine,  leigneurderleunncs,  mane  en  1 5 1 1  ,  avec  Ma- 
haud ,  fille  de  iloAm,  comte  de  Flandre  ,  dont  il  n'eue 
point  d'enfans;  y  Hugue  de  Lorraine  ,  feigneur  de  Ru- 
migni ,  décédé  aufli  (ans  polikérité  de  fa  femme  Mar- 
guerite de  Bcanmei  ;  4.  Marie  ,  alliée  en  1  3 1 5  ,  à  (?af 
deClûtillon.lè^peBt  dfr  U  fcre  en  Tardenois  : 
AUrgueriu  ,  iecoode  fcswne  de  Raoul ,  comte  de  Loot 
&  de  Chiny  ;  <T.  IfabeUe  ,  matiée  en  i  jio  ,  d  ErarJt 
de  Bai ,  feigneut  de  Piene-Pom  v  7.  jldelais  ,  fenuna 
de  Jean  feigneut  de  Rappolftein. 

XIL  Fu'oa'iuc  IV  ,  duc  de  LonaÎM  te  meuftis  » 
fut  nwné  l'an  1 304  avec  Elirahetk  d'Autriche  ,  fille» 
de  l'empereur  Aitt^  r  1 ,  5:  ]  /  .  A^/A  de  Carinthie. 
Cette  alliance  l'engagcA  ^  pit;j  Jic  le  parti  de  Ion  beau-> 
trere  Frédéric  d'Autriche, contre  Louis  de  Bavière  au- 
quel il  difpuroit  l'empire ,  qui  les  défît ,  cV  le  fit  pdfon* 
nier  i  la  bataille  de  Muldortt  le  li  fcpccmbre  i|is« 
Celle  de  Calfei  fut  encece  plns  funefte  an  duc  de  Lor~ 
ntne,quiy(iitttié!e  la  aout  1318  , combattant  pout 
le  roi  Philippe  de  Valois  contre  les  Flamans.  Il  lailHi 
huit  enfans  ,  favoir  ,  1.  Raoul  ,  duc  de  Lorraine ,  qui 
fuit}  i.  Frédéric  ,  comte  de  Luneville;  |.  Thibaud ^ 
chanoine  de  Tiibret^  4.  Aiken,  chanoine  de  Li<igei 
$.  Aane  de  Londne,  morte  iknsaltiance \  e.Bbmehit 
de  Lorraine ,  nointnée  en  }  340  ,  abbelTe  d'Andelot  ; 
7.  Marguerite  ,  fiancée  avec  H^enceflas  de  Luxembourg  , 
bis  de  Jean ,  roi  de  Bohtme,  &  mariée  i  Uiric,{èi' 
gneur  de  Rapj^>olllein  j  S,  Entait/h  de  Lonaine  ,  fem- 
me de  Hugue  de  Zeringhen. 

XllL  Kaovi  duc  de  Lotraine  te  matquis ,  époufa 
en  1)19  EUùiwre  ^  fiUc  de  Thibault  IV ,  comte  de 
Bar ,  I.ii^uelle  muutuc  peu  de  temps  aptés  làns  enfans. 
Le  duc  eooufa  eu  fecundes  noces  au  mois  de  mai  1 3  3  3  > 
Marie  de  ChâtilloA ,  fille  de  Gui  comie  de  Blois ,  Se 
de  Matjpieriu  de  Valois.  Ce  pcince  fix  tnè  à  la  làûl* 
journée  d»  Cueci  »  laiAiic  pour  fils  uni^e  JiAM»  qui 
fuie.  Sa  vewra  ift  nmam  ï  fiiéitfiie  «  «oovt  d«  L»- 

nar.^es. 

)ilV.  Jean  duc  de  Lorraine  &  marquis ,  fils  unîquo  • 
de  Raoul  duc  &  marquis  de  Lorraine ,  qui  fut  tue  a  Uk 
bataille  de  Creci  le  16  août  1 34^ ,  en  combatnnt  pouc- 
la  France,  &  de  Marie  de  Chitillon ,  dite  de  bIks^ 
dame  de  Guife ,  fa  féconde  femme ,  motirat 
pûifon  le  17  fepreœbre  ijpo.  Il  avoir  époufé  1".  5o- 
pkie  de  Wiitemberg  ,  fille  A'Evrard  \\l  ou  nom  comte 
de  Wirtembeig,  &  d! Elisabeth  d'Henneberg:  x".  Mar- 

Criucaaxid&  de  L(»,&  de  Chini,fiUe  tunoued» 
Àf  cooite  de  Los'fc  de  Chinî ,  ISr  de /mamit  (te  Blaii><. 
tnont,  morte  le  premier  ofljî  re  137»,  dont  il  n'eut 
jK)int  d'enfans.  Ceux  ,^u  il  eu;  de  la  pretniete  fiitent » 
CHARLfi  l,qui  fuit;  FtRRi  de  Ix)rraine , comte  de 
V^audemont ,  qui  continua  la  pojlénté  rapportée  ci. après  Si 
te  Ifahelle  de  Loriaine ,  féconde  femme  À'Engutrrané 
VII  do  00m ,  fire  de  Couci,  comte  de  Soldons  &  de 
Marie  ,  etand-bouteilliet  de  France ,  &c,  mariée  en 
1 3  8  j.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Etienne  II  ^ 
dit  le  Jeune  j  duc  de  Bavière  ,  feigneur  d'Ingotftat. 

XV. Charles  I  du  nom,duc  «k  Lonaine  te  mavfiit^ 
(iKnaanséeonnétable  deFtance,&moiinitraoi4^0ft 
il  avoitcpooliï  en  1393  ,MivjvertccdeBaTieie,lule 
aînée  de  Koben  III  du  nom ,  empeteui,  ducdc  Bavière,^ 
comte  Palatin  du  Rhin ,  éleâeur  ,  te  à'Eli\ab<ih  de 
Nuremberg ,  morte  le  26  août  1434 ,  dont  il  eut  loiux 
te  RttdaMi*  ^  taons  fcmes  ;  Catherine  ^  muiée  l'ai» 
I4»f  «â/flrym  I  du  nom,  marquis  de  Bade,  motte 
le  premier  mars  149^  ;  &  duchelTe  de Lor-<. 

raine,  qui  écou  l'aîncc  ,  fut  matice  le  a^oâobre  1420, 
à  René  ^  duc  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile,  & 
mourut  le  a8  févriet  145  a-  L>e  cette  alliance  vinrent 
Jean  d'Anjou,  duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  mort  I» 
itf  déoembe  1470;  ïbUuide  d'Anjou,  dncheflè  de  Lof-i 
raine,  nttiiée  i  Ferr/ de  Lonaine  II  dn  nom  *  oonite  d». 
Vaudemont  ;  &  Marguerite  d'AnJoç,  allîfeÎAinnpî 
loi'd'ÂngleteiTeA  le  »  5  août  148%, 
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de  Los.  R  A  IV  t.  '  \ 

X\'.  Ferri  de  Lorraine  ,  1  du  nom,  fécond  fiUite 
JtAN  duc  de  Lotrai:ie  ,  tue  fcigntiir  de  Rimiigni ,  de- 
vint oomte  iie  Vaudetuont,  fei^neurdejoinvitlepir 
lbo«nnagç ,  ftr  cné  i.  la  banalle  d'Âibcouic  le  2. 5 
141 5  ,fcaail>attant  vaiitammepr  pour  U  France. 
II  «voit  ^poufc  Marguerite  de  Joinvitle ,  comteife  de 
Vaudcmonr ,  &  daine  de  JoinviJIe ,  veuve  de  Jean  de 
Boureognc-Cointé  ,  &  de  ^  comte  de  Genève, 

te  lîUe  aînée  de  Henri  V  du  nom  ,  comte  de  Vattde- 
mont»  lire  de  Joinville ,  rénechai  de  Champagne ,  Sec. 
te  de  Marie  de  Luxembou^ ,  mone  en  1 4 1  ,  dont  il 
eut  Antoisï  ,  qui  fuit;  Ferri  fçigticur  de  Rumigni  -, 
Chjrles  ,  feigni  ur  (ie  ^\3\\nt%\}ean- Antoine  ^  fcigneur 
de  Florines  ;  Ifihelle ,  maiiée  I i  Philippe  ,  comte  de 
NaUàu-Sarrcbruche :  a**,  en  i4it,àAcan,caaitède 
Blammont  ;  Marguerite  ^  alli^à  («tr/OnMK  de  Vienne, 
feigneur  de  S.  (îiorgcs  ,  tVr.  &  Jeannt  do  Lotoine  , 
mariceen  14  io,  à  Jr«7/)  lli  de  Salnis. 

XVI.  Anfoini  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudemont 
te.  de  Gttife,fieigpeacdeJoi9vili«,&c.moaiut  l'an 
1447.  HanToképoofifiin  t4t7,^anVednnêllêd'Hiir. 
court  ic  d'Aumale  ,  dame  d'Elheiif ,  de  Nf.iyenne  ,  de 
Lillebonne,  de  brionne,  &c.  n>orte  le  19  avril  147<>, 
«ti  fa  fuixante-dix-huiticme  annce ,  fille  aînée  &  héri- 
tière de  Jm*  vu  du  nom ,  comte  d'Harcoun ,  &c  & 
de  Marie  d*Alen^«  dont  il  eut  F»fti  ti  qni  fuit  ; 
Henri ,  évêque  de  Terouenne ,  ptiis  de  Mc:i ,  mort  le 
ao  oâobre  1505,  âcé  de  80  jins  ;  Philippe  ,  inotr  jeu- 
ne ;7ftf«  y  comte  d'Harcourr  ,  gouverneur  d'Anjou, 

Îni  fignala  Ibn  courage  i  la  conquête  de  la  Normandie 
éa  1449  %  Margueriu,  dame  â'Arfchor ,  tnatife  Vm 
l4|i,à  Antcine  fire  de  Croi  &  de  Renri,  grand- 
maître  de  France  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ;  Marie ^ 
féconde  fenm>e  À' Alain  IX ,  vicomte  de  Rohan  ,  mone 
Je  1}  avril  14;  5;  Catherine  ^  Si.  WMtc Marguerite  de 
Lotraine,  religieufes. 

XVII.  Ferri  de  Lorraine, Il  du  nom  ,  comte  de  Vni- 
demoMt,  de  Guifc ,  &c.  mort  le  }  1  août  i.f7u  ,  avoit 
cpoufé  l'an  144'j. ,  YoUnJt  d'Anjou,  ducheilc  de  Lor- 
fainc  &:  de  Bar, fille  aince  de A'ie d'Anjou,  roi  de 
Naples ,  &  d'(/Zife(Mt  j  diiehel&  de  Lorraine  &  de  Bar , 
&  première  femme ,  mone  i'an  1485,  âgée  de  5  5  ans , 
dont  il  eut  RïhÉ  II  qui  fuit  ;  Nicolas ,  baron  de  Join- 
ville ,  &r.  iT>or:  fins  alli.mce  ;  P/ffre  ,  mort  î-'ine  ; 
J«<i/»/7e  j  mance  en  janvier  i47j,à  Charles  d'Anjou 
IV  du  nom  ,  roi  de  Naples  ,  morte  l'an  1 480  \  Yolande , 

fircmiere  femme  de  GuHioame  II  du  nom»  dit  le  ^oir  ^ 
andgravc  deHcffe,  miii^en  t4<>7,  morteren  1500; 
&  Marguerite  ^\c  Ix^rraine,  alliée  l'an  i  .^S'i  ji  René  duc 
d'Alenqon ,  après  la  mort  duquel  elle  prit  l'habit  des 
filles  de  fainte  Claire ,  dans  le  monaAèie  qifdle  a  voit 
fandé  i  Areentan.fc  y  mouitic  le  pteoner  novembre 
ifii ,  en  u  ctnqnante-huitifme  année,  en  odeur  de 
fairteté. 

XV'IIl.  René*  II  du  nom ,  duc  de  Lorraine  Se  de  Bar, 
comte  de  Vaudemont,  de  Guife ,  d'Aumale  &  d'Har- 
court ,  mort  le  lo  décembre  ivoS,  «voit épuufé l'an 
1471  Jeanne  JnXmaast  ,  comte  RédeTancarville.&x. 
féconde  fille  &  héritière  de  Guillaume  j  comte  de  Tan- 
carvillc,  èic.ScA'Yclande  de  Laval  fa  deuxième  femme, 
qu'il  répudia  pour  là  ftérilitc  :  &  prit  une  féconde  al- 
liance l'an  1 48  5,  avec  Philippe  de  Gucldres  ,  fille 
d'.^</(M[pAed'Egmond  ,  duc  de  Gueidres,  ScAnCaiherine 
de  Bourbon  .laquelle  après  la  mort  de  fon  mari  fe 
rendit  rcligieufe  aux  filles  de  fainte  Claire  de  Ponr-sU 
Moullôn  ,  où  elle  fit  profelfion  le  8  décembre  1510, 
&  y  mourut  le  16  février  1 547  ,  âgée  Ai  8  y  ans ,  ayant 
eu  peor  enfans  Charles  6c  français  j  morts  jûuncs  j 
Antoinc  duc  de  Lotiaine,  qui  fuit  ;  NicoUu  j  mort 

Icune  ;  CiAVoi  de  tomine,  oac  de  Gittfe ,  qui  a  fait 
■  bmchft  du  éies  4e  <5tmB»fiii fin  n^fwtû  ft'« 
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mrts  ;  /«M  j  Cardinal  de  Loname  ,  archevtqoe  de 
lleiaw« de  Ljon, &c.  mon  le  18  mai  i^^o ;Limie^ 
comte  de  Vaudemont ,  mort  au  fiége  de  Naples  l'an 
l^a8,â  l'âge  de  28  ans,  fans  alliance  ; /"/■(irco/j , 
coiiuc  de  Lumbcfc  &  d'Orgon ,  tué  à  la  luraille  da 
Paviele  24  février  1 514,  âge  de  1 8  ans -,  &  quane  âlles 
mottes  jeunes.  » 

XIX.  Amtoimi  duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  comte 
de  Vaudemont,  né  le  14  juin  1490,  mon  le  14  fuia 
I  <44  ,  eut  puiir  femme  Rence  de  Bombon  ,  d.-.iiie  de 
Metcœut  ,  tille  de  Gilàen,  comte  de  Montpenlier^ 
dauphin  d'Auvergne  ,  dt  de  Claire  de  Gonzague  dé 
Matitmiet'jgaorte  en  mai  if  )9,  dont  il  eut  Fkançoi» 
diïc -.dfe.  Lorraine  ,  qui  fuir  j  NicOtAS  ,  qui  a  fait  /a 
tranche  des  ducs  de  MtKCXVR  ,  mentionée  ci -après  ; 
&  Anne  de  Lorraine,  née  le  15  juillet  1  çzi  ,  mariée 
1".  l'an  1 540,à  /{«/KdeNalTau,  prince  d  Orange:  1".  à 
Philippe  deCroi,  duc  d'Aiiclwt,  chevalies  delaToilbia 
d'or ,  morte  l'an  \^6i^ 

XX.  François  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  ne  le  i  f 
kviier  15  17,  mourut  d'apoplexie  le  ii  juin  Ij4f, 
l^iliiut  de  Chrétienne  deDancinarck,veuvedeivv>ffro<j' 
Sturce ,  duc  de  Milan ,  ic.  fille  de  Chrifiiem  11 ,  nû  de 
DanemardCfA:  d'ftf^dferA  d'Autriche  ,  qu'il  avoic 
époufée  l'an  1540,  morte  le  10  dtcenihro  1590, 
Charles  II  ,qui  fuit;  Renée,  née  le  10  avril  i  J44  , 
mariée  le  ztfcvrier  1  ^(>8  ,  à  Gu/iVdXfme  Vdunom ,  duc 
de  Bavière»  motte  le  ij  mats  i6ot  ;  &  Dorothée  da 
Lorraine ,  née  pofthnme  le  14  août  1  f4f ,  alliée  le  xg 
décembre  i  ,  à  Fric  II  du  nom, docdê  Bcmiwic, 
morte  fans  pollétirc  l'an  i  ^87. 

XXI.  Charlfs  11 ,  félon  d'autres ,  III  du  nom» 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  né  le  15  février  I54|a 
moamt  le  I4  mai  i<>oS.  Il  avoit  épouféle  5  finrner 
i  ^  ^9  ,  Claude  de  France ,  féconde  fille  de  Henri  II, 
:o\  de  France,  &  de  Catherine  de  Mcdicis  j  morte  le  10 
février  I  ,  àgce  de  i?  ans,  dont  il  eut  Hcnii  II  duc 
de  Lorraine ,  qui  fuit  j  Charles  ,  cardinal  de  Lonaine  , 
évtqne  de  Mets  &  deStrasboui^ ,  né  le  premier  jatilec 
1 567 ,  mort  le  )o  novembre  i  £>07  ;  François  ,  comre 
de  Vaudemont  ,  tjui  a  continué  la  pojlérité  rapportée 
après  celle  de  fou  Jrcre  aîné  ;  Chùjline  ,  née  le  août 
1565,  mariée  le  5  mai  1 58  j  ,  â  Ferdinand  de  Mcdicis 
I  du  nom,  grand-duc  de  'Tofcane,  morte  le  19  dé- 
cembre I  gj  7 }  AmaaMUf  née  le  atf  août  *J^*  » ailiée 
l'an  1 599 ,  â  Jean  -  GtiîBmnu ,  èae  deOévesScde 
Juliers  ,  mone  fans  poflériré  ;  y^n/jf  ,  née  le  10  fep- 
tcmbre  \^6y ,  morte  le  S  août  1 576  ;  Catherine  j 
belTe  deRemiiemonr,  née  le  j  novembre  1  f  7) ,  mor- 
te à  Paris  le  7  man  1648  ;  £Zt{dteA,  née  le  9  oétobce 
1574,  mariée  le  6  (émet  1 59; ,  d  MaxiimBen  I  da 
nom ,  duc  de  Bavière  &  éleûcur  ,  morte  le  6  janvier 
1 6 }  5  ;  &:  Claude  de  Lorraine ,  faur  jumelle  d'Fliiaieih^ 
morte  le  1  octobre  1^76. 

XXII.  HiNRi  duc  de  Lorraine  &  de  Bat,  fumommé 
/eAm  4  né  le  S  novembre  1 51$) ,  monroc  le  5 1  juillec 
1(>14.  II  avoir  cpoufc  1°.  Ic  3  o  janvier  \  <^<}')  ,  Cathe- 
rine de  Bourbon  priucdTc  de  Navarre ,  fœur  du  roi 
Henri  IV,  morte  fans  enfans  le  i  j  février  1 604  :  i®. 
le  a6  avril  1 6o5 ,  Mar^teriu  de  Gonzaeue ,  fille  de 
fineem  I  da  nom ,  duc  de  Mamoue  &  de  Monrreirar , 
&  À'Fleonore  de  Médicis,  morte  le  17  février  1652, 
dont  il  eut  Nicole,  duchclfe  de  Lorraine  &  de  Bar  ,nce 
le  J  oûobre  160%  ,  m.\rice  avec  difpcnfe  en  mai  \6i  1» 
â  Charles  III ,  duc  de  Lorraine ,  fon  couiiu  germain, 
morte  d'apopléxie  i  Paris  le  ao  février  >6s'7  ,  fane 
laillèr  de  polléTité;&  CSnu^f- Franfoi/ê  de  Lorraine  ^ 
née  le  T)  odobre  i^ii ,  mariée  avec  difpenfele  ti 
février  i^t4,  ')  François  duc  de  Lorraine,  (00  COufin 
germain,  morte  en  couclies le  z août  1648. 

XXII.  François  de  Lorraine,  iroifiéme  fils  de 
Ckakiis  II ,  duc  de  Lorraine  ic  de  Bar ,  &  de  Ctandê. 
de  Fiance,  naquit  le  17  février  lyytffiit  comte  d* 
Vaudemont  -»  &c.  6e  nsnnii  le  i|  oâobte  1 6  ;  1 . 

lailTanc 
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laiHanti^CttlcrÙKcaoïBedft  d«SaiiBt,fiUe  iiaiatie  de 
Paul  comtt  de  Salmi,  te  de  Mtuit  ïe  Veneur-Tilneres, 
morte  le  J»  décembre  1 617  ;  Henri  de  Lorraine  ,  mar- 
quis d'Hanon-le-Chàtel ,  ne  le  7  mars  1 601 ,  mort  1  an 
i£io-,  CHARLKlll,dîc  comamnénent  IV,  qui  fuit^ 
NicotAs-FHAïtfois ,  qui  a  eoatittuéùt  p^lérité ,  doHt 
il  /ira  parlé  après  fin  Jrere  aîné  i  Henriette  de  Locninet 
rce  le  5  avril  1605  ,  marié?  1°.  Vxn  1611  ,  k  lj)uU  ^ 
bàurd«ie  Guifc  ,  priiiLS  tie  Phahzbourg  &:  de  Lixen  : 
1".  i  Jérôme  Griiiialdi , ^nrilhorome  Génois:  }°.  i 
Cknfit^kt  de  Moura  :  4.*.  a  Charles  deGuafco  :  5**.  à  N. 
de  Ghântieloa,  dit  le  princt  de  Lixen ,  nione  le  1  no- 
vembre 1 660  ;  Se  Marguerite  de  Lottaine  ,  née  l'an 
,  mariée  le  31  janvier  16)2,  à  Gafion-Jta»' 
Bifàfk  de  fnoce. due  dX)dé«»*  vame  b  s 

XXnt.  Charles  III, dit  communément  17, duc 
de  I^neioe  &  de  Bar ,  né  le  «  «viil  itfo^»  nxmrat  le 
17  fepretnbie  1    5 ,  fins  enfiins  de  MeMe ^  ducheflb 

de  Lorraine  &  i-^c  F.n  ,  fi  r;--,ifin'-  pcrm-iine,  fîlledc 
Henri  duc  de  Lof4:i.i:ic  ,  i  Je  jtjt;.'gj;.-.'ii  de  Gonz.igue- 
■  Mantoue  , qu'il  avoir  cpoafcc  le  mai  161 1  ,  morte 
le  fto  fémer  16)7  :  ai  de  Marit  d' Afpremont ,  ia  fe- 
«ende  femme, fiÛe  nnieue  de  Charles  \\\  du  nom, 
comte  d'Afpremont ,  &  oe  Marit-Françoift  deAfaiili, 
dite  de  Cùuci  j  qu'il  avmt  éponfée  le  4  novembre 
1665  ,  laquelle  fe  remaria  l'an  1  67g  ,  ïlhnri~lranfois 
comte  de  Mansfeld,  chevalier  de  la  Totron  d'or  ,  & 
grand-maître  de  U  maifon  de  T impératrice ,  &  mourut 
le  »)  oâobre  1691.  Ceduc  laiffa  de  ^mx'xidtUifitiiiU^ 
friaeefft  it  Cmueroix ,  qu'il  avait  e'poujëe  le  x  «vrf/ 
l6iy  yCiiARi.ts-litt4Ki ,  qui  fuit  ;  &  Anne  de  Lor- 
raiite^née  le  x\aoùt  \6^^  ^  inariée  îey  o3obre  \66o  , 
à  François-Marie  dt  Lorraine  ,  comte  de  LiUeboruie  , 
jwnelt  i^Jèvtia  \yxKt,Q».k%ixi-Viv»Kt.itLeTraine, 
ffinet  de  Faudummt  jehmtlitr  ét  t€  taifin  fw^gou- 
'  verneur  du  Milant\  ^nilexy  avril  1 649  ,  mourut  le 
janvier  172}.  //  avait  épcttfé le  iS  avril  ,  Anne- 
t,\iLih^Û\de  Lorraine  ,ftlit  de  CI.J'a'.'j;  de  Lorraine  ,  III 
dunom^duc  d'Etbeuf  f  &  <f'Anne-Elizîb«th  jcomcejje 
dt  LuMoiffa  première  femme ,  morte  £  apoplexie  le  < 
«odi  1714  ^dbw  U  «tOnrks-TJioaias  it  Lorraine , 
/(riiÊee  de  Fiuukmoiit  jektvtStr  de  la  nifoit  fer  ^  ma- 
réchal de  camp-général  des  armées  de  l'empereur  ,  né 
le  7  mars  i6yo  ,  mort  en  haiie  te  1 1  mat  x-jo^^fans 
alliance. 

XXUI.  Nicolas-François  de  Lorraine ,  dit  corn- 
munément  le  duc  François  de  Lorraine ,  troifiéme  fils 
de  Francis  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudemont ,  & 
de  Catherine  oomteiTe  de  Salms  ,  né  le  6  décembre 
1 609  ,  avoir  été  nomme  cardinal  l'an  1627.  Ayant 
depoii  quitté  l'état  ecclcfiadique,  le  duc  Châties  fou 
fiûeaîné,  lui  ficune démiflîon  de  tu  éais  l'an  164^. 
]|  moans  le  46  ^viec  léyoïmmeitàt  Otude- 
tkmpife  deLorrtme,  (èconde  nltc  de  Baait  due  de 
Lorraine  &  de  Bar,  &  de  Marguerite  de  Gonzague- 
Maatoue,  qu'il  avoir  éponfée  le  1 1  février  16)4,  mor- 
te le  X  août  1 ,  Ferdtnand-Philippe-Jofeph~Frttnçois- 
Iptace-Domi'nique-Gafpard  ^  èit  le  printe  Ferdinand 
<M  Lorraine,  né  le  }o  décembte  1 6^9,  mon  de  la 
piene  1  Paris  le  premier  avril  1659  ;  CMARtr.$-Lïo- 
ïOlO-NiCOlAS-SlJtTt  duc  de  Lorraine,  qui  fuir;  Anne- 
Eleonore'Doroïkée  née  le  1 1  mai  '645,  morre  le  1 S 
fSviiec  1646  y  &  Marie-jinae-Thérife^udith  de  Lor- 
nioe,  abbeflë  de  Remiremont,  née  It  jo'foilkt  1648 , 
BMwe à  fâm le  1 7  juin  i66r. 

yXaV.  CiiAKUS-Ltovoxo-NteoiAS-SîXTt ,  duc  de 
t-orralnc  &  de  Bar ,  dit  leduc  Charles  ,  ne  le  n  avril 
164),  fuc  clievalier  de  latûiTond'ottgénéraiiiiimedes 
armées  de  l'empereur ,  &  mourut  le  1 8  avril  1 690 ,  en 
vépotaàwi  d'un  des  plas  gnnds  généranx  de  fim  temps 
n  ivo»  éocatt  le  <  ftvrier  1^78 ,  Merît'Eiemore , 
veuve  de  A//'fW  Wifnoxrlski,  roi  de  Pologne,  &:  fille 
de  Ferdinand Ul^empeieur, &  à£ieonore  de  Goiua- 
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gae<Maiitoae,£i  troilîéme  feiMne« noitt  le  17  dé» 
cembre  1^97 ,  dontUei»LcotOLO-Jos»H-CHARLi*- 

DomINIQUE-AcAPET-HyaCINTHE  C'JC  t^  .   I     l    11.  L  , 

ui  fuit  ;  Chartts-Jofeph-Jeati-^niùiiK'igniicc-i  ci.x 
c  Lorraine ,  né  le  14.  novembre  \  63o ,  cvêque  d'Of- 
oabrack ,  archevêque  &  éleûeui  de  Trêves  «  mort  d« 
U  petire  vérole  à  Vienne  le  4  décembie  171  j  ,igé  d« 
3  y  ans  ;  Ferdinand- Antoinc-JofcphnRomain-Laitrtnt  de 
Lonaine,né  le  9  août  i6Sj  ,  mon  ]c\iM\Jofeph- 
Innoient- LmaïUicl  -  i  eii^^er.-CsnJlsni  de  Lonaine» 
né  le  10  ofkobrc  i6!)  5 ,  mon  !.•  as  août  170J  ,  des 
biefTures  qu'il  avoir  reçues  au  combat  de  Calfatio  en 
Italie  le  1 6  da  même  mois  \  Franfois  ^abbé  de  Scevclo» 
4c&  né  le  t  dceetnbte  \  6^9 ,  mon  de  bt  penie-vérol« 
le  17  jultlet  1715  ;  &  de  Lorraine  ,  nce  le  iS5  avril 
l6â  i ,  tTiurie  ;rois  heures  apccslans  êtic  r.ommce. 

XXV.  Leopold -JosEPu -Charles- DoMiNiQ\ii> 
Aoapct-Htacimte  duc  deLocr«ine&deBar,niarqui* 
de  Punr-à-Mondon,  &  de  Nomen^,  eotme  de  Bhaoïir» 
de  Vaudemont ,  ^:c.  ne  i  ln!;pti:ch  le  11  feptcmbte 
1679, &  crée  chevalier  de  i'cttlie  de  la  loilon  d'or 
en  1690,  Rit  rétabli  en  1698  .en  venu  du  traite  de 
pais  de  Rifvick ,  dans  la  polTeilion  &  jouiHânce  de  Tes 
éracs  qui  avoient  été  vm^t-huit  ans  au  pouvoir  de  U 
France.  S'cMOtmKbàVedâiUes.iJpiêtaenperfonne 
le  15  novembre  t699ilefbi<chomituge3U(oipouc 
le  duché  de  Bar,  &  autres  domaines  mouvans  ûc  la 
couronne  de  France ,  en  eiécution  du  même  ttaité  de 
Rifwick,&  en  la  forme  &c  œaniew  ^'svoit làît  la 
duc  Claries  foo  exand^oncle.  Il  ne  pnc  tacmie  paie 
dans  le  |(ttene  <|oîIe  ntUimn  en  1701 ,  iroccafionds 
la  fuccefficn  HTfp.-^r.c  ,  &  tant  qu'elle  dura  il  ûbfcrv* 
une  exaûe  ntJL.:ialitt.  L'empereur  Châties  VI  lui  ayant 
accorde  le  duché  de  Tcfchcn  en  SilcHe,  pour  équiva- 
lent de  fes  prétentions  fur  le  duché  de  Montfetrat  en 
Italie ,  fes  miniflres  i  Vienne  en  fiienr  hommage  ea 
fou  nom  i  l'empereur  le  1 1  mai  1711 ,  &  alk.--nt 
enfuire  en  piendre  polTelIlon  pour  lui.  Ce  prince  .iprc» 
un  règne  de  ttente-un  ans  ,  mourut  d'un  craciitincrte 
de  fang  &  Opprcilîon  de  poictine ,  en  cii^q  jours  de 
m  dadie ,  i  LlKMvîUef  lieu  de  fa  réfidence  la  plus  ordi- 
naire ,  le  17  man  1719 ,  foc  lcs_  fix  heurts  da  ioti,  âj^ 
de  qnarante-tieuf  ent ,  In  moit  Ile  fetie  foart.  ScM 
corps  fur  tranfporté  i  Nancy  ,  &'  mis  d'abord  en  dépit 
dans  1  églifc  du  noviciat  des  Jcfuites,  d'où  i\  fut  iians' 
feté  le  7  de  juin  fuivant  en  celle  des  Cotdeliers  ,  liea 
de  la  fépulrure  ordinaire  des  ducs  de  LorraiM»  où  feS 
fiinérailles  furent  célébrées  pendant  trois  jouit  nVec  im 
grand  appareil.  Son  oraifon  funèbre  y  fut  pronnirr»^  le 
8  juin  par  le  pcre  Segaud ,  Jcfuite.  Ce  prince  avoïc  été 
marié  par  procureur  à  lontaiiicbleau  le  i  }  ocliobie 
1698,  avec  £ii\al»eth-Charlotte  d Orléans ,  née  le  i ^ 
feptembte  i678,mone  â  Commctci  le  15  dcccnjbl» 
1744,,  dans  la  69  année  de  toa       fille  de  Philippe , 
lus  de  France,  doc  dX>rtéans,<ic  tk  Charîoae-Eli\atetk 
de  Bavière.  Il  en  avoir  eu  un  fîls ,  duc  de  B:ir ,  i:é  i 
Bar-le-Ouc  â  onze  heures  du  loir  moins  crois  minutes 
le  1 6  aoûr  1 &  mon  à  Nancy  le  4  d'avril  \ 700  ^ 
fans  avoir  été  noouné;  Ckarlatu  de  Lonaine,  aéei 
Nancy  le  il  oâobre  t7oo,Bc  moRede  la  petite  Téro> 
le  à  Luneville  le  4  mai  1711,  ayant  été  due  peu  do 
temps  aupravanr  abbeffeds  Remireraonr  j  une  fecou- 
de  bl'e  ncc  à  hi:ir  mois  de  terme  d  Nancy  le  13  novem- 
bre 6c  mone  le  19  décembre  1701  ;  Cahrielle  de  Lor- 
raine ,  née  le  1  o  décembre  1 70 1 ,     morte  de  la  pecice 
vécoleàLanevjUele  1 1  mai  1711  {  ieiui,  né  à  Lt:ne- 
ville  le  iS  fanvier  1 704,  moit  aa(K  de  le  perire  vérole 
A  Luneville  le  i  o  mai  1711^  Jofiphe  de  Lorraine ,  n;^c 
i  Luneville  le  1 6  février  1 70  5 ,  &  monc  le  t  â  mars 
1 709  i  un  fils  né  â  Luneville  le  4  mars  1 70^ ,  6t  mort 
en  bas  tige}  Léopald-Clémem ^  prince  héiéditairedeLor- 
niine ,  né  à  Loneville  le  s  ^  avril  1707 ,  i  hoir  henres 
du  matiii ,  morr  de  la  petite  vérole  à  Lancvitlc  le  4 
juin  1714  •  dans  la  dix-fepticme  année  d«  fon  âgc^ 
reew  VLPigdeti,  Eee 
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Fran(;oi!,-Etienne  duc  de  Lorraine,  qui  fuie  j  une  fille 
nce  le  4  juillet  1710,3  cinq  lieures  du  outiii ,  &  mor- 
ce  ie  1}  août  iuivant  j  £lhfaitth~Thâi/è  de.  Lonaine  , 
née i Laneville  la  nuinlu  15  an  tf  oâbbre  i7>  ■  > 
mariée  le  9  mars  1 7  i  7  ,  à  CharUs-Em.îrr~:' ,  roi  de  Sar- 
daigne,  moite  â  Tuiiii  le  }  juillet  174=  .  t'-ms  la  }o 
année  de  lôulge  %  Charles  piince  de  Luirauje  ,  ne  le  1 1 
décffdim  1 71  i^attjounl'biit gouverneur  desPayt-fias , 

chc,  morte  le  i(î  ticccmbre  i744i  ^  Anne-Charlotte 
de  Lorraine  ,  nt'e  à  l.uncvillc  le  1 7  mai  1754,  abbefle 
de  Reiuircmont  depuis     7  ir.ii  1  7  5  S. 

XXVI.  tKAM^ois-EruNNE  de  Lorraine ,  aujourd'hui 
empenruc ,  ni  i  Luneville  i  deux  heures  du  matin  le  8 
décembre  1 708 ,  devint  prince  héréditaire  pat  la  mon 
du  prince  Léopotd-Clêmem  ^  fon  frère  aîné,  &  ayant 
été  enfuite  demandé  pr  l'empereur  Charles  VI ,  au  duc 
fon  pcre ,  pour  être  élevé  à  fa  cour,  il  fe  rer.dir ,  &  ar- 
riva le  ijaoût  171}  d  Prague,  où  écoit  alors  la  cour 
impériale ,  i  la  fuite  de  laquelle  il  continua  de  demeu- 
rer jufqu'aprcs  le  décès  du  duc  ,  fon  pere  ,  auquel  ayant 
futcédé  ,  il  partie  ilc  Vieruie  le    novembre  1719,  pour 
fe  rendre  dans  les  états.  Il  arriva  à  Luneville  ,  lieu  de 
]*  félîdence  de  fa  cour ,  le  a  9  du  même  mois.  Il  fit  on 
yojKMe  i  Paris  au  mois  de  novier  lyjo  ,  &  s 'étant  ren- 
du à  verfinlles  le  premier  de  ftyrier  fnÏTant ,  il  y  prêta 
la  foi&  hommage  au  roi  pour  foti  Juché  de  Bar ,  &:  au- 
tres domaines  mouvans  de  la  couronne  ,  en  la  mcmc 
îonatic  manière  que  le  duc  fon  pere  avoit  fait.  11  fc 
joania  en&îce  quelques  jours  ^  la  cour,  &  partit  de  Pa- 
ris le  15  daoïhnemoisdefilvfier  pour  retourner  dans 
fes  états,  aprcs  avoir  été  régali  par  le  rsii  d'une  riche 
tenture  de  tapiil'erie  rehaulfce  d'or  ,  de  la  rranufadlure 
dnQDMÎlli*  £ute  fur  les  deAlns  de  Raphaël.  Il  alla 
voTaMcen  17  j  1 ,  fous  le  nom  de  comte  de  filamont , 
densIe»Pty»-BasaiiitrtclM«nt,  Aredyte en  Hollande, 
d'où  il  pafTà  en  Angleterre;  &  après  avoir  fcjouméi 
Londres  pcs  de  deux  mois ,  il  fe  rembai  t]ua  le  1 9  dé- 
cembre pour  s'en  retourner  en  Allemagne.  L'empereur 
lcdécUca«  le  15  mars  173  s  ,  fon  lieutenant  sans  le 
■oyamnede  Hongrie ,  &  les  états  &  provinces  7  anne- 
xés. La  nouvelle  lui  en  fut  portée  à  Braflau ,  où  il  fe 
iroHvoit ,  &  s'étant  rendu  i  vienne. ,  il  prêta  ferment 
entre  les  mains  lie  f^i  maiefté  iir-.Kri.t'.c  pour  cette  place 
le  at  maifuivani.  11  fe  rendit  enfuite  en  iiongrie  ,  & 
fit  fon  «onée  i  Plesbourg  le  6  juin.  Ce  prince  céda  â  la 
France,  en  17}?  >      «Tucbés  de  Lorraine  &  de  Bar , 
comme  nmi  f avons  dit  précédemment  ,  &  reçut  en 
échanj^  le  grand-duché  de  Tofcanc.  I!  .1  été  élu  empe- 
reiu  le  14  feptembre  1 745  :  mais  il  n'a  été  reconnu  en 
cetteqotlité  par  les  principales  pâlCmces  de  l'Europe 
qu'en         uaépouféâ  Vienfle,  au  mms  de  février 
17)6,  rardhidncbefre  Marie-Thlripe  d'Autriche,  fille 
&  héritière  Je  l'empereur  Charles  VI,  reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohême.  Ses  enfans  font  :  t.  Jofeph-Benou- 
jtmfit,  filMtné  en  nom  d'Autriche ,  par  le  mariage 
deft»  pere»  né  en  cet»  otdiié  «cliîidac  le  i}  mars 
1741.  a.  Charks-Jefipk-EmaiilMt  f  né  le  l  février 
17.5  ç.  3.  P terre -Wopold ,  né  le  4  mai  1747.  4-  Ferdi- 
nand Charles  ^  ni  \e  I  juin  1754.  ^.  Maximilien-Fran- 
fois  ,  né  le  8  décembre  175 <î.  C.  Marie- Anne- Jofc- 
phire ,  née  le  6  odobre  »7}8.  1.  Marie-Ckrifiine-Jo- 
Jif  he,  née  le  I)  mai  174a.  %.  ll£irit'Eli\abeth-Jofephi- 
»<• ,  nce  le  i  }  aoiàt  174?.  ^.  MjrU-Améiic-Jofephinc- 
Jeunne- Antoinette  f  née  le  17  février  1 746.  10.  Jeanne- 
CabfieBe-Jefiphtnt-Aatoinetu  j  née  le  4  février  1750. 
1 1.  Jop^^ttsf^tàridU^  née  le 1 9  mars  175 1>  la.  Ma- 
ne-CldRbrM.néelei}  00611753.  ly  Mmê-Amal- 
nttte,  née  le  a.  novembre 

Bkamcbm  j>es  ducs  »m  Mmwwm, 

XX.  NtcoiAS  de  Lorraine  ,  fécond  fils  J'Antoisf. 
duc  deLociaine»  fie  de  Reaét  de  Bouiboa-Mu»- 
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penfier  ,  dame  de  Merccfur ,  né  le  1 7  oâobre  l  S14  ^ 
tur  marquis  de  Nomeni ,  comie  de  Vaudemont  &  de 
Chaiijgoi.  Le  toi  Henri  Ul,  iian gendre,  if  crée  doc 
de  Mercaur,  pair  de  France,  pat  lemet  de  Tanné* 
1^69,  vérifiées  en  prlement  le  8  mars  1 57/; ,  &:  il 
mourut  le  14  janvier  1 577.  Il  avoit  époufc  i".  le  pre- 
mier mai  154-9,  Mitr^iicriie  d'Egmond,  fille  de /eâA 
III  du  nom  ,  comte  d  Lgmond  ,  fie  de  Fmiakft  de 
Luxembourg,  monele  10  mars  1 5 $4:**.  le  a4revrter 
1555,  Jeanne  de  Savoye,  fille  de  Philippe  duc  de  Ne- 
mours ,  &  de  Ckadoue  d'Orléans-Longueville ,  morte 
le  4  juillet  I  568  :  3°.  le  11  mai  1  569  ,  Catherine  de 
Lorraine ,  fille  de  Claude  de  Lorraine ,  duc  d' Aumale  , 
Se  de  Lmji  de  Brezé.  11  eut  des  en&ns  de  fce  ORaU  fenw 
mes.  Ceux  du  piemiet  lit,  Aitenc,  Henri,  MarU^ 
8c  €Sttkerine  de  Lorraine  morts  jeunes  ;  Se  Louife  de 
Lorraine  ,  nce  le       avril  1555,  mariée  le  1 5  février 
1575,3  Henri  111 ,  roi  de  France  &  de  Pologne  ,  motte 
fans  poftérité  le  29  janvier  i($oi.  Du  lecond  lit  vin- 
rent ,  Philippi  -  EicîuilVBl.  de  Lorraine ,  duc  de  Mer- 
cœur  ,  qui  fuit  \  Charhs  àe  Lorraine ,  cardinal  de  Vau- 
deinoni ,  commandeur  de  l'ordre  du  faint  Ffprir,  évo- 
que de  Toul ,  puis  de  Verdun ,  né  le  x  avril  1561, 
mon  le.|o  oâobre  1 5  87  ;  Jean  j  mort  jeune  ;  FroHfois^ 
marquis  de  Chaulfeins ,  mort  £uu  alliance  j  Margue^ 
r/fe^néele  14  mai  1 564.,  mariée  r*.  en  oâobre  1581, 
à  Anne  duc  de  Joyeufe  ,  pair  &  amiral  de  France  s 
i".  l'an  1 5  99 ,  i  franfois  de  Luxembourg ,  duc  de  Pi» 
nei,&c.  motte làntpeAédcé le  ao  iéptembre  itfac  :  0^ 
ÇiWir de  Lonaine,  mnnejenne^  Dn  mifiéme  lit&r- 
tirentHnnitdeLomiae,  marquisde  M(n,qniafàtr 
la  branche  des  marquis  de  Moi ,  r.iftpcnéc  ci  -  ar'ès  : 


raine,  mortes iânsalfianco. 

XXI.  Phi!  Emanuel  de  Ixirraine,  duc  de  Mer- 
caur ,  oair  tic  France  ,  &c.  prince  du  S  Empire  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Bretagne ,  né 
le  9  feptembre  1558,  mourut  à  Niuemberg  le  1 9  fé- 
vrier 1  da  2 ,  ayant  eu  de  Marie  de  Luxembourg  ,  dit— 
cbedè  de  Penthicvre ,  vicomterte  de  Marrigues ,  &c. 
fille  unique  &  héritière  de  Sébajiien  de  Luxembourg  , 
duc  de  Petit  lut  vie  ,  &c.  &  de  Marie  de  Beaucaire ,  qu'il 
avoit  cpoufcc  le  1 1  juillet  1 575 ,  motte  le  £  lèptembte 
I  <>i Philippe  ,  morte  jeune  ;  &  Fnnf^fi  de  Lonai- 
ne, dudidlèd'EAamDes,  de  Mercaur  &  de  Penthié- 
vre,  fice.  vicomteflèoe  Marti{;nes,  &c.  née  l'an  r  jji , 
mariée  en  juillet  k<  t9  ,  -i  Crfar  duc  Je  Vendôme  fis  de 
fieaui'ort,  &c.  morte  le  8  feptembre  1669. 

BM.AKCHK  t>M8  MAM.QVS»  VB  Mot, 

XXI.  Henri  de  Lorraine  I  du  nom ,  fils  de  Nicolar 
de  Lorraine,  duc  de  Mercocur ,  &:c.  Ôc  de  C/aude  de 
Lorraine-Annele  là  troifiéme  femme ,  né  le  3 1  janvier 
i57o,fittaiaiqiMde  Moi,camie  de  GiwUpu, 
:  monnt  Pan  rtfor.  Il  avoir  époofll  Oiaicdir  marquile 
de  Moi,  veuve  de  Georges  de  Joyeufe ,  fei^neur  de 
S.  Dizier ,  &  tille  unique  Je  Charles  marquis  de  Moi , 
&c.  &  de  Catherine  de  Salanne  ,  comtefîè  de  Cemi , 
morte  le  jtwivembre  16x7,  dont  il  eutCikintwdeLor-' 
raine,  né  le  rS  foiller  1591,  évoque  de  Verdun  fan 

I  $1  7  ,  puis  Jéfuite  ,  mort  le  18  avril  1  r  j  voyei  ci- 
après  fon  article  oarticulier  :  thnu  de  Lorraine  II  du 
nom,  marquis  de  Moi.  &c.  né  l'an  1  $<)6 ,moti\» 
10  juin  1671 ,  fans  poAcritc  léeitiate  i  FroÊtuis  de. 
Lonaine ,  né  en  janvier  1599,  ^^oe  de  Vetoon  fa» 
161 3  .  mort  le  1 1  août  i<î<>i  j  &  Louife  de  Lorraine, 
mariée  à  Florent  prince  de  Ligne ,  chevalier  de  la  roi- 
fon  d'or,  morte  rcligieufe  Capucine  1  Mons  le  premier 
décembre  1667,  tn  fa  foixante^uatonciéme  année, 
où  elle  avoit  pris  l'habit  après  la  mod  de fim mari,  fic 
jravoicdemeutéptusdeK»*»  * 
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BiAifCnt  TtHS  DUCS  DE  CViSt.  ETDT.ClItyREUSS. 

XIX.  Claud£  de  Loîi..iiie,  cinquième  bis  de  RtNB 
11  du  nom ,  duc  (de  Lorraine  ,  &  de  Philippe  de  Ciucî- 
(kes  la  féconde  fctnoie  »  né  le  lo  oâobic  1496  ,  lut 
dnccleGoile,  pair  &  grand-véucvrde  France ,  comte 
d'Aumale ,  marquis  de  Majrenne  &  d'Ilbonf,  baron 
de  Joinville  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  8cc,  tt  non- 
im  le  :  1  avril  I  ^  {o.  11  avoir  époufc  te  1  i  avril  i  fl  }t 
jtWHfUite  de  Bourbon ,  fille  de  Francoti  ,  comte  de 
Vendôméf  ic  de  Marie  de  Luxcmb.  tug  .  mone  le 
10  hnviéc  1 583»  âgée  de  89  aiu,  dout  il  eut  François 
Lorraine  ,  éac  de  Guilê ,  qui  Aitt  \  (  karies ,  cardi- 
nal de  Lorraine,  archevîque  &' Juc  de  Reims ,  né  le 
17  fcvrier  15^4,  more  i  Avignon  le  ift  décembre 
1 574  j  Claudi  de  Lorraine ,  ducd'Aumale  .  qui  a  l.iic 
Ui  inMcht des dmad' AuuALS  ^rapportée  ei-aprct;  Louis 
ét  Lonaine  canlinal  <Ie  Goife,  ardievS^jne  de  Sens , 
né  le  11  oâobre  1 517,  mort  le  xp  mars  1 578  \  l^f- 
re  ,  mort  jeuiie  ;  François  de  Lorraine ,  grand-prieur  & 
gênerai  des  galères  cfe  Fiance,  né  le  1  ^  avril  \  ,4  , 
mon  le  6  mais  t  ^0}  ;  René  de  Lorraine ,  m.irquis 
d'Elbœuf ,  ^ui  a  donné  origine  aux  dtus  d  ELB&ur  , 
tumione's  ci-apris;  iUonc  de  Lorraine ,  née  le  a  no» 
ytukn  I  j  I  $  >  mariée  i**  h  4  anûc  i  n4  >  ' 
d'Orléans  11  du  nom  ,  duc  de  Lunç^ueville  :  1". 
9  mii  I  ( , 8  , 1  Jacques  Scuarr  V  du  nrm ,  roi  d  Lcoùa 
mone  le  10  juin  i  \  Louifi  ,  née  le  o  jmvier 
1510 «alliée  (e  ao  fôviieri(4t,  ^ Qor/M de Ooi , 
pritiM  de  Chimai ,  morte  fans  én&iw  l«  iS  oâobre 
r  <;  4 1  ;  Renée  abbefTe  de  S.  Pierre  de  Reims  ,  née  le 
2i  it^tcmbtc  i  (il  ,  morrc  le  }  avtil  i6ci,,  Se /4n- 
toinate  de  Lorraine  ,  .ibbcfle  de  Farmoiiftivr ,  née  le 
3 1  août  1  5  }  I  •  morte  le  3.^  mars  5  .  u  /<  lut  oujji 
pour  fils  naturel^  Claude  de  Guife  ,  athe  de  S.  Nicjife 
dk  Reims  «  puit  dc  Cùuù  ^  mon  le  i|  man  1 6  x. 

XX.  FiiANÇon  de  Lonaine ,  dncde  GnileSr  d'An> 
maie  ,  prince  de  Joinville,  marquis  de  Miv?nr.e  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  pair  ,  ^snd-nnitre  ,  pand- 
clwHBbdlaP  &  ^raiid-véneur  de  KraïKc  ,  miriltre  Se 
^WBMomK  g!&neral  de  l'état  »  né  le  1 7  ^vner  i  { 19  > 
fin  Uellï  deranc  Oriéam  par  lean  Poltroc  le  r  8  fwrier 
j  56?  ,  dont  il  mourut  le  24  fuivanr.  Il  avoi'  cp>iu(c  le 

1 décembre  i  549  ,  ^/inc  li  Ert  ,  com'-"ir-  d  diors, 
medc  Monrargis,  &c.  tîlledV'cTiu/c  d  Lft  11  du  nom  , 
duc  de  Ferrare,  &  de  Re/ue  de  Frat  ce.  Après  la  ntoii 
fiinefie  de  fim  nati,  elle  prie  une  féconde  niliann  i'an 
itS^tf»avee  Ae^ieaf  de  Savoye ,  duc  de  Nemours, & 
montât  te  17  mal  1*07,  âi^cc  de  76  an<,  ayant  eu  de 
Ion  premier  mari ,  Hc  s  ri  fie  Lorraire  I  du  nom  ,  ddc 
de  Guife,  qui  fuit  ;  C^harles  de  Lorraine,  duc  tiv 
U^enne  ,qui  a  fait  la  hrar.îhe  dtsAia  de  Maytnne, 
wit^artée  à-^uisi  Igait  de  Lorraine,  cardinal  de  Giu- 
lè  t  connmndeur  de  l'ordre  do  fâ înt  Éfprtr  êlr  archevè* 

ÎIUC  de  R^irr.t  ,  np  I?  Juillcr  ■  î  (  ^  ,  avtt 
on  frère  le  24  dc-Lmbrc  15X8.  //  jV/;//„'  d'Anneiic  de 
Zf,'  Tf  ,  dame  de  (irimjncouri  ,  un  fils  naturel  , 
nomme  Louis  ,  hàtatd  de  Guife  ,  prmce  de  Phaliifhourg  , 
éttrond'yincervill* ,  &c.  qui  e'pou/a  Flenrietce  de  Jorrai- 
tUtfik  AFrançoà .  comte  de  Vwdvwmt,  il  «bChrif- 
vmtétStthia^bmemrmfcns  poPériti  h  >  dicemhrt  \f>\\, 
trois  fiU  morts  jeunes  j  A:  CTfAcry.if-.'-'.'r.'f  dri  otraire, 
née  le  1 8  juillet  1  )  5  i,  maiié;r  en  tcvncr  1 5 î  louis 
de  Bourbon,  duc  de  Montpenficr,  morte  le    mai  1  96. 

XX1«  Himu  de  Lorraine  I  du  nom ,  duc  de  Guife  , 
pdaee  de  Joinville ,  &c.  pair  6c  prand-tnatrre  de  Fran- 
ce ,  cîievilier-  r^ê'- o-i'rc  -  dn  roi ,  pénéral  de  fes  a-méïS , 
pouvcrneur  de  Chaun  .i;ii!e  &:  de  Prie  né  le  ?  1  décem- 
bre M 7c  ,  fut  tue  à  Blois  \i  \  \  décembre  1 5SS , ayait 
€11  deCWA<rtfte  de  Cléves,  comtelTe  d'Fn ,  veuve  à' An- 
toine de  Croi ,  prince  de  Pioivean ,  tt  ^lle  de  François 
de  Cléves»  duc  de  Nevers,  comre  d'Fu,  Sec.  Se  de 
Mtijpiifiu  de  Bourbon-Vendôme  ,  qu'il  avoir  étwufce 
>570»  mm  le  1 1  mei  If  j}>  Agée  de 
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0  5  inl ,  Chahits  de Lomîtie, dircdé  Gtoilê,  <|ut luit} 

Henri  ,  mon  l'an  1374,  à  I  .înc  de  dpiàx  ans  j  io^-J  de 
Lorraine  catdmal  de;  (jujfe  ,  acihtvtquc  de  Rems,  né 
le  1  ■  janvier  1575,  n  ort  le  1 1  juin  lAii  ,  âpé  de  4<» 
ans ,  /aijjuat  dt Charlotte  des  l  Jjeri Jôn  antéC  f  OoileS" 
Louis  de  Lorraine ,  nique  dt  Condom  ^  mit  tipremùr 
jùiiet  1658  J  Aonius,  qui  fuit;  Henri,  fArfis/Zer  dê 
lorraine,  mon  Van  JSei^Ckulof.c  ,ahi-eJJedeS.Piem 
de  Lyon  ;  6  Loiiife  de  Ix^rrcint  ,  mariée  le  14  novLinhre 

1  J9  ,  «3  Claude  Pot  ,feigneut  de  lihoaes  ,  grand-maU 
ire  des  ce'rémonits  de  franet^  mone  le  :  5  jbi/lec  1  <î  5  i  î 
AcHULSS  de  JjorrmnttComt  de  Romoraatia  fjia  tudai 
Candie  par  kt  Tvret  ^  tm  1  <;48  ,  y  temmuidam  k$ 
troupes  des  J't'r.iiiens  j  €  Ij-lfa  de  fon  tncringe  etvtt 
Anne  Mane  ce  iScZ/rj /î Ai^^jrui  e ,  Charlctte-C-htitH- 
r  e  Frjn^oile-MargucritcW  y<jrrtf/ne,  ntt  tan  1641» 
mérite  i'an  «660,  à  ls.n»ce  T ouaalt  ^  marquis  d/^ci^ 
mone  îe  1 3  mai  1 70  j .  Les  autres  enfans  de  Bsmti  due 
de  Guife,  furent,  Charles,  né  te  mon  l'an  15^6}  /ntn- 
(ùis  ,  né  l'an  i;8i  ,  mort  l'an  1  jSi  ;  Fr^ncois- 
4lexttndre  -  Paris  j  né  pollhume  ,  chevalier  de  Sici- 
le, &  lieutenant  général  en  Provence  luéd'un  éclat  de 
canon  au  cliâtcau  de  Baux  le  premier  jtûn  Ifff;  Ckrd- 
iientft  j  née  en  feptembre  ■  $71  ,  motte  le  }  novctnbn 
'  57î  >  Marie  ,  née  le  io  janvier  1 57Ç  ,  moite  Pan 
I  <;  K  2  i  Cdtl'eùne ,  née  l'nn  1  579  ,  morte  fans  alliance  ^ 
l^u.jc-Maiguerite ,  nnrice  le  14  juillet  1605  ,  à  I  rtin- 
fois  de  Bourbon,  piince  de  Cc^tî, morte  le  svtil 

C'cfl  à  cette  dame  qu'on  attribue  l'ouvrage  A 
connu ,  réimprimé  plulîeurs  fois,  intitulé  les  amtxrs  dm 
grand -Akandre  y  <\\xi  contient  l'h.ftoircdc  Henri  IV, 
depuis  fon  avènement  à  la  couronne  jufqn'4  fa  mort. 
M.  r.ilihr  L'^ntjlct  du  Fteltioy  a  lîcrr.r  urc  rd:rion  t-Ius 
exacVe  Si  plus  coitiplette  de  cet  ouvrage ,  dars  le  lonic 
IV  du  Journal  de  Henri  III ,  â  Paris  (744,  ir.-l".  Ve- 
nde J  abbelTe  de  S.  Pierre  de  Reims ,  morte  le  36  juin 
161"  Jeanne  t  abbeflë  de  Jovarre ,  mone  le  9  odobra 
16)8  :  &  Claude  de  Lorraine,  qui  éroit  le  c  nipicme 
(ils,  naquit  le  5  juin  1^78,  fut  duc  de  Ch'.vrrufe, 
pjir,  grand-chambellan  &  grand -fauconnier  de  Fran- 
ce ,  cbevaliet  des  ordres  du  roi  &  de  la  Jarretière ,  8c 
mourut  le  24  janvier  1657,  fiçé  de  79  ans.  Ilavoit 
époufé  Marie  de  Rolian  ,  vctne  de  Ch.^t  'cs  .l'Albert, 
duc  de  Luynes,  pair  &  conrc  1  ible  de  Fi  a  c  ■ ,  fiilede 
Jîenuie  de  Uoh.m  ,  duc  de  Moi.ibjfoi)  ,  pai;  &  grand" 
vi-iieur  de  France  ,  mcrtc  le  i  j  aotit  it  /ji,  en  fa 
foixsnte-dix-nenv:rme  ani.6.  .  dont  il  eetw^^m-AArne 
de  Lorraine,  caftdjtRticede  Rcuùtcmont ,  puiri  abbcffe 
da  Pbnt-aox-Daines ,  mone  le  5  .tout  1652  ,  cm  /a 
vinct-huitirrue  :Tnnée  ;  Ckcrlotie  -  Marie  ,  denioifelle 
de  fchevreule  ,  née  l'an  162-,  morte  fans  alliance  le 
7  novembre  1  5 1  ^  &  Henriette  de  Lorraine,  abbeÂ 
du Pont-ani  Dames,  après  fa  fccur,  puisdeJottane^ 
née  l'an  ■  6}  1 .  motte  le  1  s  janvier  1 694. 

XX!I.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  de 
Jov.-uie,  pair  de  France,  prince  de  Joinville,  comte 
■  I  Hu,  &c.  ch^vali-.-r  des  ordre"!  du  loi ,  gouverneur  dtf 
Provence ,  né  le  10  aoiir  1 57 1 ,  mourut  le  }o  fi;prcm- 
bre  I  40.  Il  avoir  époufé  l'an  1  11,  lltnrieat-Catlie^ 
r/Vreduchelïède  Joycufe.  comtcfTc  dn  Boucli.tge,  de. 
veuve deflirnrf de  Bourbon,  duc  de  Montpenlier, 
j  dil'-  tii  i<:^ue  d'.»  Henri  de  Joy^iilc  ,  rcif,:e  du  Bouch.Tr , 
mnrfchal  de  France,  &  de  Catherine  de  la  V'aletrc.  Élic 
nn)i:Mic  le  tj  fihrriec  id 56  ,  â^é  dp  jt  ans.ayan'  eu  de 
fon  dernier  mariage,  F/w«fOi«  de  Lorraihe  pince  de 
Joinville,  né  le  )  avril  itira ,  morr  fiins  aitiarre  le 
1  7  novfinh'c  f(^;o;  y.  5;  ^v.  intirc-anx ,  nés  te  4  mars 
I  1    I  i  ,  nin-i';  quir?,;  jouii  aprtîs  ,  lUnit  de  Lorrains  ,  [J 
du  rnni ,  duc  de  Guife,  &c.  pair  ft:  grand-chamSe'ian 
I  de  France,  né  le  4  avril  1 C»  1 4  ,  mort  te  a  juin  lâft^^ 
fans  aviiré'é  marié  On  prétendi-  prMirtant  (fn'il  avoîc 
époufé  à  Hrux^îles,  le  «  1  novembre  /J^r ,  Honorée  ce 
J  Gtimes.  veuve  d', yfffit^^(»*r/BHV;e« de Hf Tin,  com- 
I  ndeBolTu,  &;  T':  '  de  ■'^fo^n  i  ^  comte  de-  cir  nibecïts 
Tome  FL  Partie  U.  £  ee  ij 
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te  let  hérinen  de  cène  dame  imemeieiit  pour  cela 

un  prcK.tî  vers  l'.m  if^jS  aux  hcririers  de  1.:  mai- 
Ibn  de  Guslc,  Cciiwnclatu  les  ùroics  <ic  celle  cju'iis  te- 
■léfauoienc;  mais  ils  furenc  déboutés  de  tciuder.i.n) 
as  par  uAt  du  patlemem  de  Paiis  ;  CharUs-Louis  de 
Lomine ,  duc  de  lo^eufe ,  né  le  1 5  juillet  i(î  1 S ,  mort 
fans  alli.iîice  le  1  5  mars  1637^  Louis  de  Lonmine, 
duc  de  Joycule  ,  qui  fui:  j  /?o^er  ,  chevalier  de  Malte, 
oé  le  ai  mars  1614,  mort  le  6  rcjncnilne  1  6  j  j  \  Ah- 
rU  àz  Lorraine,  ducheff?  de  Guile  &  de  Joyeufe ,  ficc- 
aprcs  la  mon  de  Cm  pciir-nevsu,  née  le  i  çaoût  i6\s, 
morte  k-  ;  rnar<i  1688  ,  fans  alliance  ;  i^. demaiiêUe de 
Joiiivillc  ,  née  le  4  m.us  1617,  morte  fansitrenom- 
mce  le  l j.iiivii^r  i  618  j  &  Françoifc  -  Rcmc  ck-  Lor- 
nine  ,  abbclie  de  Montmattre ,  nc€  le  i  o  j.invicr  1  û  1 1 , 
jnorte  le  4  dccembte  i6iz.  ' 

XXIII.  LouisdeLDaainerducde  Joyeuie&d'An- 
goulcme ,  pair  &  gnmd-dtaBibellaa  de  mnce,  né  le 
11  janvier  1611,  fut  nomme  grand  -  chambellan  de 
France  l'an  1644,  puis  colonel  général  de  la  cav.-ilerie 
légère.  U  fervit  comme  vokanitiB  tM  fifge  deGnveli- 
aes  l'an  1 644 ,  Se  en  deitx  autres  camp^net,  fie  ntoarat 
i  Paris  le  Z7  Teptembre  1  £  f  4 .  d'une  blednre  qti'il  avoit 
reçue  an  bras  droit,  chargeant  un  parti  des  ennemis 
proche  Arras  le  11  août  précédent.  Il  avoïc  cpoulc  le 
3  aovcnilire  i  (^49  ,  Fraiifoi/i  -  Marie  de  Valois,  fille 
unique  &  héiiciere  de  L»ùt~Emamitl  ^  duc  d'Aojsou- 
lône,  comte  d'AIets,  ftt.  &  de  Henriette  de  b  Gmàit, 
djnie  ils  CJiaiimonr ,  morcc  !e  4  mai  1  ($96,  dontScui  j 
pour  tils  unique ,  Louis-Joseph  ,  c|ui  fuit. 

XXtV.  Louis-JosEPii  de  Lorrame,  duc  de  Cuife , 
'  de  Joyeofe  &  d'Ansoul^me,  né  le ^ août  i(>5o,re- 
Ctteillir  la  fucceflion  de  KtHri  de  Lotraine ,  II  du  nom , 
duc  de  Guife,  &c.  fon  onric  ,  3i  mnnrut  de  la  perire 
vétole  i  Paris  le  jo  juillet  16  71  ,  laillant  éîEli'^Mcth 
d'Orléans ,  duchelfe  d'Aleni^on  ,  fille  [uiiiu'e  de  Gajîon- 
Jttttt'Baptifle  de  Franc?  ,  duc  d'Orlé.m$,  &  de  Margue- 
rite de  Lorraine  fa  fciondc-  tumioe,  qs'il  avoit  époufce 
le  1 5  mai  1 667 ,  moœ  le  17  mats  1^96  ,Filam(Ois- 
Jo5?Pn ,  qui  fuit. 

Aa\'.  l'R ançois-Josepk  de  Lorraine,  II  du  nom, 
duc  d  Alençon ,  de-  Guile ,  de  Joycufe,  d'Angoulémc , 
pair  de  Fnnce ,  prince  de  Joinville^  jéc.  lié  M  iS  août 
lùyo  ,  mounic  !c  1 6  mars  i  (^75. 

B  K  A  N  C  H  £  DMS  DVCS  DB  Al  A  Y  E  S  S  F.. 

XXI.  Charles  de  Lorraine ,  fécond  fds  de  Fran- 
fOlf  de  Lorrai<ie»dBC  de  Guife ,  Si  d'Anne  JCEMH*- 
rare,  né  le  tc,  mm  t^^,  fat  duc  de  Mayenne,  psit, 
•mirai ,  Se  grand-chambellan  de  France ,  dievatiec  des 

ordres  du  roi ,  lieutenant  qcncral  de  fes  années  ,  gou- 
vecneut  de  Bourgogne  ,  &c.  mourut  le  4  oâobre 
iSi  I ,  âgé  de  57  an^  Il  avoit  épottfi  piC  contrat  du 
i}  juillet  ny6tH«anette  de  Savoie»  nwqnilê  de 
Villars ,  comtedè  de  Tende  fie  de  Soreiueiive ,  veuve 
de  Mekfiiordes  ^'^•'7  .  fi'i^ncut  de  Montpezat ,  féné- 
chal'de  Poitou  ,  &  tiile  unique  d'Honorai  de  Savoyc  , 
II  du  notn  ,  marquis  de  Villars ,  comte  de  Tende,  &:c. 
maréchal  &  amiral  de  France  ,  &  de  Franeoife  àt 
Toix,  morte  en  octobre  iif  11 ,  dont  il  eot  Hemide 
Lorraine ,  duc  de  Mayenne  ,  qui  fuit  ;  Chnrfes  -  Frnt- 
nuel ,  comte  de  Sommenvc  ,  né  !c  ociobre  1 581  , 
mort  à  Naples  en  ifîn.j,  (jns  alliance,  en  revenant  de 
Malte  ;  Caikerine  ^  mariée  en  février  1 599  , 1  Charles 
de  Gonzague,  duc  de  Neven,  pals  de  Mantoue  &  de 
Monrfeftat , morte  le  8  mars  itfiS,  âgée  de  ans; 
9e  Renée  de  Lorraine ,  mariée  l'an  itf  i  j  Marie  Sfor- 
^  ce,  duc  d'Or^nano  ,  conire  de Saum Flore, to. nortC ^ 
Rome  le  a )  feptembte  i6\)i. 

XXII.  Haitili  deLorrainc ,  duc  de  Mayenne  5cd'Ai- 
gnilloo  ,  pur  tt  «M)d<faambelUn  de  ^nce ,  cheva* 
Uer  de*  ordres  ou  roi ,  f^uuveriieor  de  (tienne ,  né  le  I 
îo  de'iembre  is^li,  fut  tué  au  fiôjje  de  Montauban  I 
4'uii  coup  de  mot^ijuec  «ju'U  re^uc  daut  i'oil  le  17  fep-  ; 
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tembre  i  (îi  1 ,  âgé  de  4  $  ans,  fans  laiifer  de  poAéritc  de 
Henrietu  de  Gonzague-Cieves ,  féconde  fille  dé  ^-oiùt, 
prince  de  Mantoae,êe  de  Himieuê  de  Clcves ,  dadidUo 
de  Nevers,  qu'il  avoit  époufi&e  l'ail  i^'^^^watttxmVan. 
i6ot ,  à  l'âge  de  5  o  ans.  « 

Bmahcbs  dms  oves  v^JÊvuÂtt. 

XX.  CrAL'Dr  de  Lorraine  ,  troiflcnie  fïls  deCL  aude 
de  Lorraine ,  duc  de  Guiie  ,  &  à'Antûtnme  de  Bour- 
bon ,  naquit  le  premier  août  t  j  z  (> ,  fut  duc  d'Aumale  , 
pair  &  gtand-véneur  de  France  ,  chevalier  de  Tordre  da 
roi ,  colonel  général  de  la  cavalerie  l^re ,  9c  fiente» , 

nant  général  au  gotivcrnenient  de  Rourgof;nc  ;  &  fijt 
tué  d'un  coup  de  canon  au  tîége  de  la  Rochelle  le 
14  mars  1^7)  ,  âgé  de  47  ans.  Il  avoit  cpouféfe  pre- 
mier aa&t  iS*7*^^fi  deBrexé.dame  d'Anct,  Silo 
de  Loaîs  de  Brezé,  comte  de  Manfévrier,  8ce.  grand- 
fcncchal  de  Normandie  ,  &  de  Diiine  de  Poiriers ,  du- 
chedë  de  Vaientinois ,  dont  il  eut  Henri  de  Lorraïue , 
comte  de  Saint-Vallier ,  né  le  21  feptcmbre  1549, 
mott  l'an  ij  59  }CRAaiES,duc  d'Aumale,  qui  fuît} 
Antoine ,  comte  de  Saint  -  Vallier ,  né  le  premier  no- 
vcfiilne  I  )  (îî  ,  mort  jeune  ;  CiûnJd ,  abhc  du  Bec  ,  clie- 
vaiter  de  Makc ,  &  général  des  galères  de  la  religion  , 
dit  le  chevalier  cPAumaie  j  tué  en  voulant  furprcndre 
S.  Denys  en  France  pour  U  Ligue ,  le  }  janvier  1 5  9 1  , 
en  aS  année;  Charles ,  mon  jeune ,  le  7  mai  1 5(îS  ; 
Caikerinf  ^  née  le  "5  odofire  I  5  50  ,  trnifÏL'mc  f.-mmede 
Niçola  i  de  Loirair.e  ,  tiuc  de  Mercteiir .  M.i^.ù-'f'ne  ^ 
!  née  le  i  o  tcvrier  <  5 1 4  ■  morte  jeune  ;  M.irj^-i^'Lic-Dm- 
/t^jiiée  ei>  novembre  15  58,  mariée  le  1;  novembre 
1 57(î ,  i  François  de  Luxembourg  duc  de  Pinci ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  A:c  ;  Antoinette ^  née  le  jjuin 
1560  ,  morte  jeune:  Antoinette  -  Louife  ,  abbeffc  de 
Notrc-Diinc  de  Soiflons,  r.ée  le  ly  ieptcmbre  1  jtfi  , 
morte  le  24  août  1643 ,  âgée  de  3  j  ans  \  &  Avarie  de 
Lorraine ,  abbedê  de  Chelïes ,  morte  l'an  1 62.7. 

XXI.  Charces  de  Lorraine,  duc  d'Aumale ,  pair 
&  grand-vcneur  de  France,  chevalier  des  ordres  dti 
roi,&c.  né  le  3  ;  janvier  i  5  J  5  ,  mourut  ,1  Bruxelles  l'an 
I  <5)  1 .  Il  avoit  époufé  le  l o  novembre  >  5  7 6  ,  AUne  de 
lorraine ,  fille  oe  Rene'^  marquis  d'Elbcuf ,  &  de  Louife 
de  Rieux  ,  dont  il  eut  Otarlu  de  Lomine ,  né  en  dé- 
cembre I  <;  8  3  ,  mort  fans  alliance  ;  Benri ,  mon  jeune  ; 
MitrgUi  'ûe: ,  morre  fan',  alliance  i  &  Anne  de  Lorraine  , 
duchelTc  d'Aumale ,  comtefle  de  Maulcvrier ,  Sic  ma- 
riée le  14  avril  iSi9  ,  à  Henri  de  Savoye ,  I  do  nom, 
duc  de  Nemours  ,  morte  le  1 9  février  j  6  3  8. 

Bu  ASC  HE  DES  DUCS  D'E  LE  BU  F. 

XX.  Rctn*  de  LomJne ,  feptiéme  (9a  de  CiAeM 

de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  &  d'Antoinette  de  Boorbon  , 
naquit  le  14  août  1 5  )6 ,  fiit  marquis  d'Elbeuf,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  général  des  galères  de  France» 
&  moamt  l'an  i  f  66,  Uavdt  ^ou£i  le  f  ftvtiet  15  54  » 
Loui/e  de  Rieiet,  eoaiKtk  de  naRiDtfft,dMne<le  Rwdx 
&:  J  Ancenis ,  fille  de  Ctauii  j  1  du  noitt,  lire  de  Rieux, 
eamte  do  Hajcouct,  ^c.  &;  de  Sufunne  de  Bourbon- 
Montpenlïer,  fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  Char- 
les de  Lorraine  ,  1  du  nom,  duc  d'Elbctuf ,  qui  fuit  \ 
Marie  de  Lomine  née  le  z  x  août  1555,  mariée  le  ro 
novembre  1 57;^  A  Ch^rîcs  de  Lorraine  duc  d'Aumale  , 
fon  foiilin  ,  morte  l'an  iùi6.  11  lailHi  aullî  un  fils 
ri.auù  i  /:orriitif  René  d'Elhauf ,  chevalier  ^  fi  :f  rieur  Je 
Beaumefnilj  né  en  Ecoj[fe  de  Mx^oetite  Chrétien 
/elle  Fcoffoife.  Il  fit  eàierté  ekms  /«  ekmir  de  f^ife  de 
S.Sulpice  à  Paris  ,  le  16  fanrier  x&t^  j  devant  itr* 
alors  feptudgénaire.  Il  avoit  été  litarié  Quatre  mois  ettpa^ 
ravant  dans  la  me  me  e'f/fe  ,f<!Vo:r  le  17  de  feptcmbre 
itfiS  ,  avcL  djm.i:fiiSe  Ifabeau  de  Lormeau ^  fiUe  de 
Claude  de  iorn-.euu  ^  écuyef  fieur  de  Mtttumt ,  &  A 
Claude  de  Poirier.  Il  en  avoit  ttoit  étions  j  <fui  firau 
mis  Jbus/e  poile  nuptial  ^  &  qu'il  rttmhut  pour  fes  vratS 
j  &  légitimes  enfans  jOyjnt  dcilarc  alors  ne  pi\iiro:r  f.: 
I  à  (oitfe  de  fm  infirmUii/yantltmtnt  de  rqtti/u.  Cet  imU 
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le  chevalier  de  Beiumcfnil ,  ijai  avant  te  mariagt  de  fes 
pere  &  mere  ,  obunidcs  Uures  de  njturalité  6-  d'ennoUilft' 
ment  au  mcits  de  feptembrt  irtiT  6-  ifui  \i\ou  emcre 
en  1675  ^  â£  Claude  Marie  d'Hbcaf ,  çuj  crc-n  cmor* 
JilU  U  29  décembre  1654.  Elle  étoit  mariée  f 1 6  5  )  j  ai  ec 
Pi«n-Janvi«t  du  Maineblanc  ,  v/coMMe  de  BoitSknim, 
XXT.  CnARLis  de  Lorraine ,  I  do  nom ,  duc  «f'EI- 
beaf ,  pair,  ^rand-ccuycr  &  grind-vcneur  de  Fr.mcc  , 
CODue  de  Uarcoutt  .de  Lillebonnc  &  <ie  Rieux  ,  che- 
VtUtf  de»  ordce»  du  roi»  icc.  né  le  1 8  oôabre  1 5 
Monmc  Van  i6oj ,  ûjpmtaà»  Marpterite  Chaboi .  ù, 
fname ,  BU»  Se  h^iere  de  Léonor ,  comte  èe  Chamt 

6:  de  Bufançois  ,  gr.md  ccuycr  de  Fraïuc  ,  &:  de  Jci:n- 
ne  de  Rye  ,  duc  de  Longw:  j  fa  dc-uxu-nie  fcrr.ine  , 
mone  le  ijfeptembre  16  ji  jâgéc  de  S7  ans  ;  ('har- 
I.ES  de  liOtiaine ,  11  dn  nom ,  duc  d'Elb^uf ,  ijui  iuit  j 
Htmi  de  Lorndne ,  comte  de  -HefcooR,  <jfu a  fait  la 
branche  des  cumtei  «TArmagnac  j  rapportée  ci-aprèi  > 
Claude-EUonore  j  dame  de  Beautnèuiil  ,  mariée  l'an 
1  tfoo , à  Icms  Gouâier,  dac  de  Roiuncz  ,  morte  le  pre- 
mier }uillec  en  fa  foixante-douzicme  année} 
Henriette  ^  abbellê  de  Notre-Danie  de  SoUIbns ,  morte 
lex4  janvier  itff^.en&fouaiue'dix-Icptiiiaiieaiintei 
fSnmfoife ,  motte  fant alliance  le  9  dfcembre  (tfa^S, 
en  fa  vingt-huiticme  année  ;  5:  C.^ihennc  de  Lorraine , 
morte  le  50  janvier  itfi  i  ,  âgée  dt  cinq  ans. 

XXII.  Cii  ARLts  de  Lorraine ,  II  du  nom ,  dac  d'El- 
fceuf ,  pak  de  Funoe*  comte  de  HaKOUit ,  de  Lille-bon- 
ne ,  de  Rieinr ,  <cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gou- 
verneur de  Picardie  ,  ne  l'.m  1 50^  ,  mourut  le  J  no- 
vembre 1 6  5  7  ,  àgc  de  (j  I  ans ,  ayinc  eu  de  Catherine- 
Henrieue  ,  légitimée  de  f  rjncc  ,  hllc  lunuretie  de  Henri 
IV,  &  de  GabritUt  d'Eftrées  duchelFe  de  Beaufort , 
qu'il  avoir  époolSe  en  février  K19  ,  mone  le  lo  juin 
3«}  y  Agée  de  (7  ans,  Charles  de  Lorraine»  lUdu 
nom ,  duc  d'Elbeof  >  qui  luit  ;  Henri ,  abbé  d'Homblie' 
res,  mort  le  ;  avril  K148  ,en  fa  vingt-fixiéme  année; 
Fkan<pis  de  Lorraine,  comte  de  Uarcoutt ,  qui  a  faic 
la  JnjicAf  des  comtes  de  HARCOViiTynippionrfi;  ci-après  ; 
IiLAHçots  •  Mah»  de  Lorraine  ,  comte  de  LiU«- 
lioane,  qma  fiiit  ta  jniNcAe  iu emus âtXxvLmw- 
WB,  ractnUvnu  cl-aprh  ;  Cif/icrvVif  ^  religicufc  de  Port- 
Royal,  morte  l'an  164;  ,  (?c  Maru-Mar^uerite-Ignacc 
de  Lorraine  ,  dite  rnjJen:L:;/'c!:e  J'Hitrcuf  ,  d.imc  du  pa- 
lais de  la.  reine  ,  morte  Tans  alliance ,  le  7  août  1 679  , 
âgée  de  50  ans;  outre  cinq  fiies  naturelles  ,  mortes  ou 
nU^tufi*  f  M  fiiu  alliances  :  elles  font  rapportées  dans 
Viuhin  des  pands  officiers  j  tome  III ,  p.  4.94. 

XXIII.  Cmui  Es  delxitrAitie  ,  111  da  nom ,  due  d'EI- 
beuf ,  pair  de  France ,  cÎKvaUcc  de»  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  PicmGe  »  tté  l'an  i6io,  mourut  le  4  mai 
]<9i ,  agi  de  7a  am»  U  avoit  épousé  »  i%  le  7  mats 
1^48,  Annt-Stt^niitk ,  ootnteile  'de  Latmoi,  veove 
de  Henri-Roger  du  Pleffîs ,  comte  de  la  Rocîic  Cii yon , 
fille  unique  de  Charles,  comte  de  Lannoi  ,  chevalier  des 
ordre  du  coi  ,  &:  d\,-!//jn«  d'Aumont  ,  mor;cie  ;  oviobrc 
j<î54,  âgée  de  iS  ans ,  2°.  le  to  mai  1656  ,  Eit\al'eth 
de  la  Tour ,  fille  aince  de  Frédéric-Maurice  de  la  Tour 
doc  de  Bouillon  »  d'E honore  -  Febronie  de  Bergh  , 
motte  te  IJ  oôobre  168  j  ,  ii;ce  de  4<î  ans  :  le  1 5 
août  1  f;?^,  Frùr.c,-:  fc  de  MaiiMut,  fille  Bc  héritière  de 
PA;///ï/i<  do  Moncaut ,  duc  deNavailles,  maréchnt  t!e 
France ,  chevalier  des  ordres  daioi,  &c.  4c de  Stj::!:ne 
defiaudean»  none  le  11  jiitD  17 1?»  Da  pretuicr  Ht 
vinrent ,  Ouirles  de  Lomine ,  chevalier  de  Malte ,  né 
le  1  novembre  iiî^o  ,  mort  î'an  r6oc  ;  &  /Inr.e-Etii^a- 
beth  de  Lorraine,  née  k-  6  août  164^,  maîtee  le  28 
avril  \  66^  ,  i  Charles-Henri  de  Lorraine  ,  prince  de 
Vandcmonc  »  chevalier  de  la  toifon  d'or  »  motte  le  f 
août  I7t4«  Dn  lècond  lit  iânnenc  >  Sèm-Frédaic , 
né  le  16  janvier  1657  ,  mort  le  n  oAobre  itftf6; 
Hemiu  de  Lorraine ,  duc  d'Eibeuf,  qui.  fuit  j  Louis  j 
abbéd'OMwaf  toé  le  il  ftpcubve  itftfi,  aioitJ«4 1 
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Maurice jd'n  le  prince  Emjnuc! ,  né  le  10  dccembra 
I<f77.piflàen  1706  au  fervite  de  rcniutieuc,  qui  le 
fit  dans  ia  fuite  gcncral  de  la  cavalerie  du  royaume  de 
Naples.  Il  revint  en  l^^ranceen  novembre  1719,  &  ob- 
tint des  lettres  d'abolition.  Il  a  éponfé  l  Naples  en  oc- 
tob«e  171}  ,  JUmt-Tkérèfe  Stramboni ,  fille  unique  de 
/Mn-i^iiCfRrStnunboni,  ducde  Salra;  Marie-Eieono- 
'e,!c  M.:nt-Frjr.ço!fe  J  teligieufes  aux  hlles  Saintc- 
Maiic.  Du  itoiitéme  lit ,  il  eut  Sufanne-Henriette  de 
Lorraine ,  née  le  premier  février  1686 ,  mariée  le  8  no- 
vembre 1 704»  i  Ciurlu  âeGonumie ,  IV  du  nom ,  duo 
deMamooe,  motte  âPirisIe  1 6  décembre  1 7 1  o ,  en  fa 
\  inpt  rinqtiicme  année  ;  &  louife-Anne-Radegonde  de 
Lorraine,  née  le  10  juillet  i(î89  ,  religieufe  en  i'ab^ 
linye  de  Peiutmont ,  nommée  abjjefTe'de  S.  Sà^'aSy 
dioccie  de  Kouen ,  au  mois  de  feptcmbre  1 7 164 

Louis  de  Lorraine  ,  abbé  d'Orcamp  ,  mort  le  4 
février  ifipj  » laiffii de C«rAer/Ae-.//mo//7r  d.i  F.v  delà 
Melângere  ,  née  !c  17  décembre  itf68  ,  fille  de  l'.trr» 
du  Fay  ,  liauni  de  la  Mcfangere  ,  de  Saii-.:  Ardre  de  la 
Marche,  du  Bois-Benan»  feignenr  de  Sur  ;  Lbriou  , 
Condé-fur-Ille  ,  MadDly-jïir-Hue  ,  &c.  &  de  Caiheri- 
ne  Former  de  MontiDiy  ;  une  fille  namelU^  aonmi^ 
Françoife-Henitette-Louife  ,  appert  ia  igmwftBt  At 

Teil  J  r.c/:  tc  5  févi'.ir  1690,6'  ondoyée  en  péril  Je  mort 
par  le  prieur  cure  de  S.André  en  la  Marche.  Elle  re^ut 
les  cérémonies  du  baptême  d^ns  tégtife  de  S.  Sulpice  à 
Paris  le  iode  janvier  1 7 1 1  ^  «ut  pour  parrain  &  nur" 
raine  U  duc  £E&eiif,fim  eiîde  ^Srla  duchtjj'e  doitairie-- 
re  tfElbeit/1  Depuis  elle  prétendit  qu'il  y  avoit  eu  un  ma- 
riage ctltlré  entre  fes  pere  &  mere  ;  mais  par  arrêt  du 
parie rne:::  de  P,ir;i  du  1 1  de  mars  ly  11  ^  il fut  déclaré 
qu  'en  tant  que  besoin  /croit  jiiy  avoit  eu  abus. 

Dans  la  demieie  édition  dîes  grands  officiers  de  la 
coniionn«»iafli<  | ,  tkof.  3  j ,  §  3  »  pt^.  49 f,  ondon> 
ne  àCnARLFj  deLoiraine ,  llldânom  ,clocd'Elbeuf, 
rrois  filtes  7ijr..rf&f.  C'cft  une  erreur,  lleftcertair.  que 
les  deux  picmicresne  font  au  plus  que  fes  petites-iillcsï 
pour  la  troîfiéine  nommée  Charlotte  -  Marguerite  d'IX- 
beuf  »  iégitimU  par  kttres  ebiroi  du  mtyis  de  mai  1 708  » 
regijfuits  h  a  m>6t  fitiyant,  c'cft  Bne  chofe  â  vérifier  y 
d'.iutant  pins  que  fon  pere  n'eft  point  r.iiiiin  é  dans  ces 
lettres  ,  qui  portent  feulement  qu'tUé  t(;  ix  j  à  Ltbcuf, 
&  qu'elle  a  été  clevéc  dans  un  couvent.  Voici  les  etifans 
naturels  <\M  1  cm  attribue  à  Charles  III ,  duc  d'Elbcuf: 
Alexis  de  Lorraine  j  légitimé  par  lettres  du  rmùt  ittnatt 
i6yi  ;  daAl*  de  Lorraine  f  chevalier  de  Quniremans  ^ 
qui  fuit  ;  £f  ChtîUxMt  de  lorraine  ,  légitimée  par  lettres 
du  mois  de  dàemhe  \f,^o.  V'c\\  psut-ctte  la  même 
que  Charlotte  de  Lorraine  d  Elbeuf ,  qui  croit  mariée  en 
léSi  ,iyccLéonor  de  Utevcdent,  chevalier,  feigncur 
Ac  Mtion  d'Oiflèl ,  &  deBetencourr.  Charles  ^<»>n/ 
de  u/rrtdiu  y  parteuret  Ai  mois  de  mars  tiyi  ,  appellé 
le  chevalier  de  Quatrcmjres  itF.lheuf ,  tloh  né  Jl  I.oi.ife- 
V':nveiu  ,  vers  l'itn  ,  /::  d'j'^nt  dgt  de  iini^-!ii:/ixe 

'j'is  y  lorfqu'il fe  m. m  a  en  1 6  9  5 .  Il  vivait  encore  en  1708, 
&  fe  qttaUfioit  alors  ct-devani  gouverneur  de  la  citadeUs 
de  Mauteue,  H  avoit  été  marié  à  Paris  jle  jo  de  maf* 
ltf<J5  ,  avec  hnnt  d'Angkhe'  me  ,  iî^/c  alors  de  quarante 
ans  y  fille  de  feu  ^\oittm^  Angktctr.c  ,  à  de  feu  Marie 
Feri.  li  en  cuvait  ea  Marie  -  Charlotte  -  Magdeléne  de 
Quatremares  dFlbeufy  née  à  Paris ,  &  baptif'e  à  S. 
André-des-Arcs  &  15  avril  i^Si  ,  reconnue  par l\i'àe 
dt  mviami  de  fis  pere  mere,  &  mone  à  Paris  le  a8  mai 
1 70S ,  datuh  via^-ftpdém  année  de  fon  Sgt ,  inhimée 
le  lendemain  }  S.S  Jp  ie  ;  &  Ariiie-Eli/ .die:fi  de  Os.rrre^ 
mares  d'Tilbcuf ,  ncc  à  Pi:iu  U  ^  ,  O  f-;^p:sje  auffi  à  S, 
Andre-des-Arcs  le  6  avril  1686,  recu'inucpa/ieiOe- 
ment  par  fes  pere  &  mere  lors  de  leur  rn.ir.  ^irc. 

XXlV.  HcitRide  Lorraine,  duc  dElîieuf,  pair  de 
France»  lieutenant  géii^^*!  des  années  du  roi,  couver» 
neur  de  la  province  de  Picardie»  8c  des  comtes  a  Attois 
ftdeHainulEfAEdeivîUes  86  àodeUe  deMonaenil 
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fur  mer  ,  ne  le  yae&r  t€<>  ,  fit  U  preiti!«»  ampagne 

«n  t6-j7  ,  Se  fe  tiouva  aux  lîcgcs  de  V'alenciennes  &:  de 
Cambrai  ;  fctvic  en  1678,  lux  iîéses  de  (jand  &  d'Y- 

i)ret ,  &  eut  la  cuifle  cAdcc  k  ccdemiec }  acconipa$;na 
e  dan^D  au  iîcge  d«  Philufaonre  «n  1688  }  Cervit  m 
^Eigt  oo  Mont ,  «prêt  la  prifè  de  liKfaelIft  place  •  ^  (rx 
faic  niatéchal  de  camp  .iu  mois  d'nvrir  1  i^'j  i  i  ftrvir  cii 
cette  qualité  en  1051 ,  au  licpede  la  vilktS;  chiceau  de 
Namur ,  &  iê  trouva  le  }  août  au  combat  de  Steinker- 
ke.  11  combaitktn  169}  ,  â  la  bataille  de  Nctwinde , 
8c  affiifta  enfnite  an  fi^e  de  Charieroi.  Il  fbr  déclaré 
îienrenant  généraldesatmécs  du  toi  te  ?  janvier  1696. 
j4niic-Ckar/otie  de  Rocheclioitart ,  fa  femme ,  <]ui  étoit 
féparce  d'avec  lui  depuis  long-temps  iVhibit.itioii  tie 
biens ,  mourut  àParu  le  18  avril  1719 ,  dans  la  foiwn- 
te-neuviéme  année  de  Ion  âge ,  &  fut  inhumée  le  len  - 
demain  i  S.  Nicolas  -  des  -  champs  fa  paroifle.  Le  iluc 
dXlbeuf  a  eu  de  Françoifi  Gaillard  de  Marfiliy ,  fille 
de  PiVn'«  Gaillard  ,  bourgeois  de  Lyon  ,  is:  de  Marie 
PlDchon^deux  enfans  naturels ,  qui  lunt  Henri-Françoit 
«TEIbeufde  Rontot,  né  à  Paris  &  baptifé  à  S.  Gervais 
le  17  mai  1701  ;  Akxandn-^rmei^i  d'Elbeuf  de 
Groflay,  ne  &  baptiffi  &Gemia  U  ij  ficpterabte 
170;.  Ils  furent  reçus  l'un  &  rraive  fng»  da  loi  en  û 
grande  écurie  en  1711?. 

BtLASCHE  DES  COMTES  OE  HARCOV  RT  ^ 

0Mfvts  ttUfCMs  »BGvtsa. 

!)CXIII.  Framçois  de  Lorruîne  ,  troifîcme  fils  de 
Charles  de  Lorraine  ,  11  du  nom  ,  duc  d  Elbeuf ,  & 
de  Cathtnnt-Henriettt  légitimée  de  France  ,  né  l'an 
tifa}, fut  comte  de  Harcourt ,  de Rocbcfisn ,  &c.  & 
inonrai  le  17  foin  1  94 ,  a)>ant  eu  pour  enfin»  SAnm 
d'Ornano  ,  comtcire  de  Montlaur ,  marquife  de  Mar- 
bcc ,  &  bafone  d'Aubenas  ,  fille  de  Fran^ois-Aijanfi 
d'Ornano  .  feigneur  de  Mazargues ,  premier  écuyer  de 
GafioD  de  Fianc* ,  doc  d'Orléaat,,  flc  de  Marjpttriu  de 
lidiondanr ,  qu'il  avoir  épouJêe  en  juUlec  1645 ,  motte 
enfeptembre  11^95  ;  ALFON<;r  -  Hïnr.i  - CitARrTs  de 
Lorraine  ,  piince  de  Harcourt,  qts»  fuit  ;  Ccfar ,  comte 
de  Montlaur,  mort  en  Allemagne  d'ua  coup  de  taiion  , 

S' lui  callâ  r^ule  ,  le  17  juillet  1675;  Charles  ,  dit 
de  Aaraoïot,  n^  l'an  1661  »  mort  le  aj  mars 
l<î3j  ;  Marie-Ângtlique-Htnritttt ,vnM\i.^  le  7  février 
I  7 1  ,  à  Nu^no-Alvare  Pereira  de  Mello  ,  duc  de  Ca- 
d.ival  en  Ponii5;al  ,  morte  en  coul-Iics  Ic  7  juin  ifj74i 
&  Franpife  de  Lorraine ,  abbdiè  de  Montmartre , 
née  l'an  1C57  >  mat»  le  odobre  1^99  »  âg^e  de  41 
ans. 

XXIV.  AiFONSE -HtNRi -CiiARLis  dc  Lorraine, 
prince  de  Harcourt,  ne  le  14  août  164S,  niouriu  en 
février  1719.  Il  avoir  cpoufc  le  1  lévrier  1667,  tran- 
|0{^  de  Brancas ,  dame  du  palais  de  la  reine ,  motte  le 
i|  uvdl  1 7a  j  «  fille  aînée  te  kàtitieie  de  Cfairto comte 
de  Brancas ,  cTwvalier  d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche ,  &  de  Sufannc  Gamier ,  dont  il  a  eu  C/uir'es 
de  Lorrauie  ,  comte  de  Montlaur  »  né  l'an  167^  ,  mort 
jeonej  Anne-Mahib-Josspk»  qn- (ak i Fnmçois ^ 
prince  de  Montlaur,  néle  |t  oiatB  1^84 , mott l'an 
J705 ,  Franr^s-Miirie  t  prince  de  Manbec,  né  le  10 
août  l 'îSo  ,  qui  fut  bleffe  Se  fait  prifonniet  A  la  bataille 
d'Hochllct  le  1  j  août  1 704  ,  À:  mourut  de  maladie 
pendant  le  fiége  de  Turin  l'an  1706  ;  ^V.  demoifellede 
Harcoitn,  née  le  t6  odobce  i6€%  ,  moiteoi  janvier 
1(71  ;  Marit,  demcnfèlle  de  Mondant ,  née  le  iB 

-  août  f'-'î'),  motîe  en  janvier  i<T7i  -,  demoifdle 
de  MaulH'C  ,  iicc  en  octob.e  i  70  ,  morte  en  janvier 
1^71  ;  Anne- Marguerite  j  née  en  «OÛt  l<7$,UOne 

'   jeune  4  &  Sufinne  de  Lorraine- 

X3C^«  Annï-Marie-Josep!»  de  Lorraine ,  comte  de 
Harcourt ,  deClermont ,  de  Montlaur  &  de  Saint-Ro- 
maife,  marquis  deMaubec,  né  le  |0  avril  Ce  fut 

CI!  i\  r.r.  cin  iL|ueleduc  de  Loiiai'ie  lenouvcll;^  en  a.iur 
1 7  (  8  ^  le  nom  de  Guife  ,  qui  ctoit  éteint  depuis  U  moit 
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des  dctnien  dtaesdeGnife ,  ce  ptineesyiliticliaé^n^ 

qucsrerres  en  I  crn^lne  ,  aufquelles  fon  altefTc  roV.ile 
en  ayant  joint  a  autres ,  dont  elle  lui  fit  picfet^t ,  elle 
érigea  le  tout  en  comté ,  fons  le  nom  de  Guife-fut-Mo- 
felle>  U  mourut  à  Paris  le  t^  avril  1759  ,  âgé  de  loi* 
xante  ans.  Il  avoit  époufê  le  2  ^nUler  1705 ,  Mvw- 
Lùttife-Chrijiine  Jeannin  de  Caflille  ,  dame  de  Mont- 
jeu,  i?cc.  morrc  en  fon  château  de  Saint-Blaife,  en  Bour- 
gogne ,  lu  I  )  janvier  )73^  ,  fille  unique  de  Gdf~ 
p«rd  marquis  de  Montjeu»  &c.  &  de  Louift-Diak* 
Dauvet  des  Marets,  dont  il  a  eu  entr'amre*  enfiins, 
Louis-MARiE-LcoroLD  de  Lorraine  ,  qui  fM-t  ;  Lr-.rf^- 
UenrietU'ïrançoife  de  Lorraine,  mariée  le  11  mars 
1715,  avec  t  manuel  -Ihcodofe  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon ,  pau  &  grand  chambellan  da  France ,  morco 
à  Paris  le  }  t  mars  1 7  § 7  >  âgée  de  trente  ans  j  &  Marit*"' 
EUiahak-S9flù*,vo»x\iK  le  7  avril  1734,^101114- 
Fr^ir  çoiS'Armand  de  Vignerot  du  Pleflîs,  duc  de  Riche* 
lien  «ïc  de  Ftonfac,  p*ir  de  France  ,  &c.  morte  à  Paris  , 
Je  1  août  1740 ,  dans  la  trentième  année  de  fon  âge. 

XXVI.  Locis-Marie-L£()i>o:.d  deLomine,  prin- 
ce de  Guiièi  oéâ  Paris  le  1 7  décembre  1710,  brigadier 
des  années  du  roi ,  du  premier  mai  1 745  ,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  eft  mort  le  ao  /uin 
1 747  »  ^  l'armée  d'Italie ,  dans  la  vingt-feptiéme  année 
deuml^,  étant  né  le  17  décembte  1710.  Il  n'était 
point  natié.  Par  fa  motr  eft  éteinte  la  féconde  ban- 
che  de  U  laaîibade  Lotiaine ,  énUw  en  Fknnoft. 

BMAtfCHM  HMS  eouns  M  llLLXBOHKJS. 

XXIII.  François-Marie  de  Lorraine  IV  ,  fils  de 
Chahlis  deLonaine,  u  du  nom  .doc  d'£lbcuf ,  &  de 
Cakeritu-Benriate  lééitimée  de  mnee ,  né  le  4  avril 

fut  comte  de  Liliebonne,  damoifeau  de  Com- 
merci,&c.  lieutenant  géntral  des  armées  du  roi,  CC 
mourut  le  9  janvier  i^>;h,  en  fa  foi xante-feptiéme  an- 
née. 11  avoit  «poule  i^'.le  j  lèptembte  i^jS  Cknfiàiie 
d'Eflrées ,  fille  de  Pranaus-jfimiiatiae  d'Eftréet ,  pair 
&  nurécîi.il  de  France ,  Src.  &  d'^nwf  Habcrr  de  Mont- 
mor ,  la  féconde  fcininc ,  morte  le  18  décembre  fui- 
vaiu  ;  i'\  le  7  oâobre  1660 ,  j4nne  légitimée  de  Lor- 
raine ,  tille  de  Charlts  IV,  duc  de  Lorraine  Ce  de  Bar  , 
6c  de  Béatrix  de  Culànce ,  princedê  de  Camecmix  » 
morte  le  IV  février  1710,  dont  il  eut  Charles-Fran^i* 
de  Lorraine ,  prince  de  Commerci ,  né  le  11  judlet 
i6<!i  ,  péncial  de  la  tavaletic  des  arnices  de  1  empe- 
reur, tué  à  la  bataille  de  Luzzaca,  dans  le  Manrouan  , 
le  1 5  août  1 701 ,  fans  alliance  ;  Btarî-louis  ^  né  le  i( 
oâobre  1669 ,  mon  le  17  mars  1^70  ;  Jean-Paul  ^  né 
le  io  juin  1 672 ,  tué  i  la  bataille  de  Nerwinde  le  29 
juillet  1^95;  Béatnx-Hieronyme  ,rxele  premier  juil- 
let ,  abbelîede  Reiniremont,ran  171 1  j  Jhtrife^ 
née  le  11  mai  ,  morte  le  17  feptembre  t67i  \ 
Eli\aheth ,  née  le  5  avril  1 66^ ,  mariée  le  8  oâobre 
1 69 1 ,  à  LtWS  de  Melun ,  pnnce  d'Epinoi  ;  ALirie- 
Fr.niçoifey  née  le  18  mai  1 666 ,  inoitc  le  10  mii  i66p  ; 
Sciiifiiennej  née  le  19  avril  1667,  morte  le  ij  août 
i66Çy  8c  Jeaant-Frannife de  Lorrain*,  née  I*  fép* 
tembre  166S  ,  morte  l'an  1 680. 

Branche  des  comtes  d'Aruagsac. 

XXII.  Henri  de  Lorraine  ,  fécond  fils  de  Charles 
de  Lorraine ,  I  du  non  »  dnc  d  Elbetif ,  &  de  Margueri- 
./vChaboc ,  né  le  ao  man  ttfoi ,  fiit  cfxme  de  Har-« 
conrr,  d'Armagnac  Se  de  Brioime ,  viconne  de  Mai>- 

fan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-écuyer  de  Fran- 
ce ,  fénéchal  de  Bourgogne ,  gouverneur  d'Anjou ,  icc. 
&  mourut  le  15  juillet  1666  ,  en  fa  foixanre  fixiéme 
année,  ayant  eu  de  Marggerite-Phiiippt  du  Camboac^ 
veuve  d'Antoine  de  l'Age  ,  dnc  de  Pui-Laurens ,  élc  fille 
de  Charles  du  Cambour ,  haron  du  Ponr-ChArenu ,  cli;- 
valier  des  ord.rcs  du  roi  ,  &;  de  Philippe  de  Bruge)  ,  Ja 

[ireniieie  femme  ,  qu'il  avou  cpr>iifcc  !'an  1  0  ,  morte 
e  9  déceinbie  167^,  Louis,  (jui  iiut  yPJutîff4 ^diit 
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Uchevaiier  de  Lorreini,ahbc  âc  S.  Jean  des  Vignes, 
4e  S.  Beuoît  fur  Loire,  dç  Uron  ,  Sec.  chevalier  des 
ordres  du  roi»  nél'an  itf^  ,mxt  le  i  dcmmbre  ijoxi 
Alfonfe-tms  de  LofraiiKe *  chevalier  de  Malte,  abbé 

de  RoY.Tjnion: ,  t^incral  des  galcres  de  la  religion, 
dit  ie  ihtvalur  d'Harcourt ,  ne  l'an  i 644 ,  mute  ie  S  j uin 
ifiSj  j  Raimond-Berengtr  ,  abbé  de  S.Faron  de  Mcaux, 
né  le 4  j^iavier  i<*47 ,  mon  en  août  t6i6^  Charles 
deLoRame,  comre  d«  iAax&n  qui  a  fait  la  branche  des 
comtes  de  IM Ai-i  AU  ,  rapportée  ii-aprh  ;  Se  Armjnde- 
Henrieue  de  Loctaiiie ,  abbelfe  de  Notie-Dame  de  Soif- 
fous  ,  née  le  7  janvkc  itf^o «  moue  le  1^  iMii6S4> 
âgée  de  44  ans. 

XXIII.  Louis  de  Lorraine ,  comte  d'Armagnac ,  de 
Cbarni ,  de  Brioane  ,  vicomiie  de  M«rikn ,  fpMicajv 
de  France  ,  chevûiet  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
d'Anjou,  né  le  7  «Ici  ciiibrc  1(^41  ,  mouruc  le  1  î  juin 
1718.  Il  avotc  cpouk'  le  7  octobre  1 6ûo  ,  dukcnne  de 
Neiirville-Villeroi ,  djine  du  palais  de  la  teinc  Marie- 
Tliérèfe  d'Autriche .  &Ue  de  If kolas  de  NeufviUe  ,  duc 
«le  Vriîeroi ,  peir  8e  marchai  deTratwe.  &c.  te  de  Mar^ 
fdcnté  Je  Cicqul  ,  niorre  le  15  décembre  1707  ,  iîpce 
de  lîS  ans,  ayant  eu  pour  enfans,  Henri  de  Lor:.iir,e  , 
comte  de  Bnonnt- ,  qui  luit;  Frjnfois-ArmanJ ,  ne  le 
X$  février  1^1(5, abbé  de  Ciialleliers  ,  de  S.  Faron  de 
MeatiX,  de  Rfqnutuont ,  rjctc  cvî-que  de  Bayeux  le  j 
Jiovetnbre  1719 ,  mort  à  Paris  le  p  joia  iJtSi  Camil- 
k ,  né  le  oâobre  \6C6  ,  marjchal  de  camp  des  y- 
mccs  du  roi ,  grand-matcchal  de  Lorraine  l'an  1 704 , 
mocc  en  décembre  1715,  fan»  alliance  ;  Philippe  j  né 
le  19  juin  i<>7)  ,  mort  l'an  1677  ;  Louis -  Alfonfe- 
Ivuiu^ die  U  hatUi  de  Lorraine ,  se  le  1.4  août  1  (>7 5  , 
cnef  d'e<cadre,  rnéancombatnavalpièsdeMalagalc 
ao  aoàt  I  7  -4;  ,4 an  -  ALrU ,  né  le  1}  leptcmbre  1680, 
abbé  Je  la  Chjife  Dku  iÏc  di:  Moncierander ,  mort  de 
la  petite  vérole  à  Monaco  le  1 9  octobre  1 7 1 1  ;  Char- 
Us  ^  dit  le  prince  Charles  ,  né  le  21  février  1684, grand- 
tcaytt  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  gou- 
verneur de  Picardie  &  d'Anois,  ^ui  a  époufc  le  1 1  mai 
17 1 7 .  Françoife- Adélaïde delioMWei ,  dont  il  n'a  point 
d'enfant;  Marguerite  j  née  le  17  octobre  1 66z  ,  m.iiice 
le  i<>  juillet  1675 ,  â  Nugno-Alvare  Pereira  de  Melio  , 
duc  deCulavaL  en  Portugal,  morte  à  Lisbonne  le  16 
décembre  1730  :  FrMfoifty  néek  aS  février  kiSA, 
none  jeune  ;  Àrmamte-Femaanéc  ^  aée  le  S  |dlfet 
tCCti  ,  n:  j-:::  Vâgc  de  ij  ans  fans  alliance  ;  IfiihcUc  , 
née  le  lijjia  1671  ,  mu^ie  au  berceau  ;  Mane  ^ui:^: 
le  1 1  aoùi  1674  ,  mariée  le  1;  juin  1688,  à  Antenne 
de  Grimaidi ,  prittce  de  Monaco ,  duc  de  Valentinois , 
&C.  morte  le  jooâobre  1714,  en  fa  cii>quante- uniè- 
me «Roée;  QiirAMrCjdcmoilelle d'Armagnac,  née  le 
45  mai  (678,  monete  11  janvier  1757;  &  il/dmre- 
Wre  de  I«niii3e>  née  le  10  juillet  icéo ,  moue  Tan 

XXIV.  H  EMU  de  Lorraine  ,  II  du  nom ,  comte  de 
Bdenac»  né  le  i  j  novembre  166 1 1  chevalier  des  or- 

du  roi ,  grand  -  écnyer  de  France  en  Idrvivance , 

dont  il  donr.a  G  (îciiilfTion  un  m  us  1711,  mouru:  le  5 
avril  fntvjnr.  Il  avoii  cj>oulc  le  ij  dcctnibce  KjSj, 
Manc  M^fdeUrie  d'hfpinai ,  hlle  &  hcriiiete  de  Louis , 
marquis  d  Efpinai ,  &  de  Broon ,  &  de  Alarie-Franfoi- 
yîdeCoufîn  de  Saint-Denys  ,  morte  le  11  décembre 
■714*  dont  il  a  en  Locis  ,  U  du  nom  ,  q^ui  fuit  ;  ii 
Matit'Louife  de  Lorraine ,  demoifelle  de  Bnonne ,  née 
le  14  octobre  lù>)^  ,  morte  laiis  aUiatKc  le  1  !<  aLh>brc 
i^i^  Il  a  eu  un  JUs  naturel t  apptlU  Xc  chevalier  d'Oï- 
gon,  caMaUM  deemfdKtUdâms  U  régUntiit  de  iMtt- 

XXV.  Lootsde  Loreûne>  Il  du  nom,  prince  Je 

Lambefc  ,  com:e  de  Braino  Se  de  Brione,  luron  de 
Ponrarcy  ,  Mareuil,la  Vieille  Tour,  Oi^on  ,&c.  grand 
fénéchal  Iiéréditaire  de  Bourgogne,  gouverneur  &  licu- 
tenaiti.gcncral  pour  le  roi  deW  province  d'Anjou ,  ville 
te  châtean  d'Ai^^  >  te  du  Fieotde  Cé  »  biigaxUer  des 
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armée»  de  £1  majellé,  &  mefiie  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie,  né  le  13  février  itfja,  fervit  d'abord 
dans  les  mouf<^f aires  du  foi  *  jXiîa  fat  fair  meûrede 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  par  la  démilfîon  du 

prince  Chartes  de  Lorraine,  fon  oncle ,  au  mois  de  mats 

1708.  il  fervit  en  1 709 ,  en  Fiandte,  à  la  tète  de  Ion  ré- 
giment ,  fc  nouva  à  la  bataille  de  Malplaquet  le  ri 
iepcembie ,  &  y  reçut  trou  coups  de  fabie  fut  U  tête.  U 
fut  pourvuàtttre  de  futvivance,dugouveTnemen(d' An- 
jou ,  pat  U  dcmiffion  du  Cf>mte  de  Brione ,  fon  pcte  , 

!|ui  en  avoit  obtenu  la  furvivance  en  1689,  en  prêta 
erment  entre  les  mains  du  roi  a  V'tifailles  le  1  4  mars 
17 1  z  ,  &  y  tut  te^u  le  19  fuivant.  Ce  ptincc  cii  more 
à  Paris  le  9  feptembre  174J ,  dans  U  cinquante-deu' 
xiéme  année  de  fon       U  avoit  été  marié  le  it  maâ 

1709 ,  avec  Jtannt^tfenrietn-Marpteriteàt  DutiWT  « 
fille  aînce  Je  H-r-:  de  Diirfort  ,  duc  de  Duras,  &  de 
MagdiUne  Eicnaiarr  de  la  Marck ,  couuelle  de  Braille. 
Il  a  lailPc  de  ce  mariage  t.  Louis-Charles  de  Lonaîne* 
comte  de  Brionne ,  ne  le  i  o  feptembre  1725,  gonver" 
oèiic  te  lieutenant  général  de  la  province  d'Anjou ,  9c 
gouverneur  panicmier  des  ville  &  château  d'Angers , 
veuf  fans  cnfans  ,  depuis  le  t  février  1741,  de  dnue 
Louiji-C'tjrioue  deGiamont,  qu'il  avoïc  ep^julCt  le  j  de 
février  1 740  ,  uiorcc  à  Paris  le  2  février  1 741 ,  dans  \s, 
dix-feptiéme  année  de  fon  âg^j die  étoit  ^lle  de  Loutt- 
AntoUu-Armûadàaçiit  ÇxamoBX^fm  deFianoe»  che^ 
vatier  des  ordres  du  toi  î  &c.  8c  de  dame  Lo^fi-Fran- 
cn.yt  d'Aumont  de  Crevant  d'Humietcs  ;  1.  François- 
Cdjmiic  de  Lorraine ,  dit  le  chevalier  de  Lorraine ,  né  le 
}i  oâobte  i7!^<>, garde- marine;  j.  Jeamt-JLtidfiàB 
Lorraine ,  deœoifdie.  de  Lambe£:».non  maHce^  ^ 
Ilenriette-JuUe-GaMdkielxiaùnei  manie  ie  j  mat 
•  739  »  Jacques  de  Portugil  Pereyra  -  Mello  ,  duc 
de  Cadaval  ;  j.  Charlotie'LûutJe  de  Lorraine ,  non  nu- 
riée;  tf.  ^jweis^Iigwj^  de  IxvfNae  ,  non  maîiée* 

Braschs  oss  comtes  de  Marsak. 

XXIIL  CitAïUES  de  Lamine,  cinquième  t^ls  de 
Henri  deLottaîne  ,  comte  de  Batconrc,  d'Arnia<;r.u , 
^rand-écuyer  de  France, &  Ac  Mtir^ucriic-Phihrfc 
du  dmbout  ^  oc  le  8  avril  1 648  ,  fut  comte  do  Mar- 
fan,  litedePldni,  prince  dcMoriagne,  fonvcratnde 
Bedeill^  »  mamnia  a Aoibleville  «  banw  de  Mioâèns» 
fcc.  dbevmlier  oes  oïdseidtt  njj ,  8e  morant  le  1 3  no- 
vembre 1708.  Il  avoir  cpoufc  1°.  en  mars  i  lîS  j  ,  Aîd- 
r/<:  d'Albret ,  veuve  de  CharUf^Anu'r.jcu  d'Albrcr,  lire 
de  Pons ,  prince  de  Mortagne  ,  &.c.  fille  unique  de  Ce- 
far-Pheebtis  d'Albret ,  comte  de  MiolTeus ,  &c.  maréchal 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Guienne ,  &  de  Magdeléne  de  Guencgaud ,  morte  fans 
cnfans  le  ij  juin  itfja:  i".  le  11  février  i69<î  ,Ca- 
fhenrK-Thcitj'e  de  Matignon ,  nurquifede  Lonrc ,  veu- 
ve de  Jean  -  Bapajle  Colbert ,  marquis  de  Seignelai , 
minière  &  fecrétaire  d'état,  commandent  des  ordre» 
du  roi»  te  &Ue  éùUenn  deMat^;noa ,  comte  de  Tho- 
TÎgni,  Se  de  Prantoifi  le  TelBet  de  la  Lothumieie, 
morte  en  couches  le  7  décembre  1^99  ,  âgée  de  jy 
ans ,  donc  il  «ut  Chable». Louis  ,  qui  fuit  ;  Jacques- 
Henri  J  prince  de  Lixein ,  grand- maître  de  la  nuifon  du 
duc  de  Lorraine ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ^&c.  ne  le 
a^mars  i<;98  ,qui  a  époufé  le  19  août  I7ai  ,  Jfcr- 
guerite-Galirielle  de  Beauvaa ,  iîlle  de  Afafc ,  marquis 
deBcanvau  ,deCraon  ,&c.  il  fut  tué  le  2  de  juin  1744, 
à  la  tcre  du  ponr  de  Philisbourg  :  il  n'a  point  lailTc  d'en- 
fans  :  &  Marie  de  Lorraine ,  née  le  7  décembre  1  <>99  , 
morte  le  t  (>  du  même  mois. 

XXlV.CHARi,89-Lov»deLocBfbe,ptince  de  Pons 
comte  de  Matfan ,  dieva!ier  <fes  ordres  dn  roi ,  ftc  né 
le  1 9  novembre  i  f'ijf  -,  a  époufé  le  premier  mars  r  7  1 4, 
Eli^aé>eîh  de  Roquelaucc  ,  tille  de  Oajiài  Jcan-Hapujie- 
Antoine  duc  de  Roquelaure  ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi ,  &c.  &  de  Marit-Louiji  de  Laval ,  dont  il 
n ett Géfioa^tiuhBafâfie-Ch^u  ^ comte  de Mailan» 
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né  le  7  fcvriet  1711,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mon  I 
àSirtsbourg  le  ■  mai  174)  ;  il  avoic  époufc  le  1 5  juin 
t7S9t  Mme-UmfiàeRÔhm  Sonbifc^  Louis-Jojiph  j 
chevalier  de  Lorraine ,  né  It  j  fiùOet  1724,  mort  le 
I)  janvier  1727  \  Louis-Camille  ^  le  i  S  décembre 
171 5  ;  Ltowldine-Elh(abah -Charlotte  j^Km6iit:\\t  de 
Pons ,  née  le  1  oâobre  I7i<l>,  mariée  le  1  mars  I7J}, 
à  Joachim  de  Znnigi-f>ott>-Mayot ,  comte  de  BelaUa- 
■  tar  \  Louifi  -  Henriette  -  Gairieffc ,  «kmoiliâle  de  Mar- 
fsn  ,  le  î .-•  octobre  1  7 1 S  ;  5:  Fran^oife-Marguerîtc- 
Louife-Elii^ihcih  de  Lorraine  ,  demoifelle  de  Mirara- 
bau!t,  née  le  i  janvier  171  J-  *  Fiodoard./rt  chron. 
Sigebert ,  in  citron.  Guillaume  de  Nangis.  Les  archives 
de  l'abbaye  de  Boaibnvtlle.  Aiberic,  in  ckroru  Wipon, 
hifi.  Conr.  Sal.  Chantereau-le-Févre ,  mémoires  hijlori- 
ques  des  maifons  dt  lorraine  &  de  Bar.  Chriftophe  Juf- 
tel ,  hiflctre  de  la  ma:fon  d' Auvergne.  Du  Chêne  ,  hif- 
toire  de  Bar.  GodeFroi.  Oa  Boucher.  Samie-Manhe  & 

•  Vignier ,  origine  de  la  maifin  de  Lorraine.  Auberi ,  vie 
Je  S.  Siseb.  Champier  ,  chron.  itAuJl.  6c  généa/.  duc, 
Edmond  du  Boullai ,  ge'ae'al.  des  princes  de  Lorraine. 
Richard  de  Wallcboiirg  ,  antiq.  de  Gaitle  te/g.  I  r.m- 
çois  de  Rofiercs ,  Jîemm.  Lotk.  duc.  Merula4  Ortehus. 
Cluvier ,  géogrcph.  Le  pcre  Anfclme ,  &c. 

VoiU  l«  nom  de  taia  les  princes  de  lanailbn  de 
Loirame ,  dont  on  petit  viMt  les  a^Kotis  paiticulieres 
foHs  leiir<t  articles  paniculicrs. 

La  maifon  de  Lorraine  porre  coupt  de  quatre  picces 
«a  chef  t  fbutenue  de  quatre  en  pointe ,  au  i  de  Hon- 
ff-ie,  au lieNaplesSicile  1  an  j  deJent/aiem «  au 4 d'.<^- 
fagon^M  5  &  I  de  la  poîme  9 Anjea- Ancien  ^vadAe 
(:-^:-ldres  ,  au  7  de  Juliers  ,  au  8  de  B.ir  ^  fur  le  tout 
d'or ,  i  la  bande  de  gueules ,  chargée  de  uois  aierious 
d'eigeni  qui  eft  de  Lorraine.  Le*  comtes  de  Vaude- 
MONT  »  &  duc*  de  Msaccnii  •  metiaiient  pont  twifurc 

*  lùr  tem  1'^  an  lambel  d'asur  Mdi  en  fîce.  Les  ducs 
de  CoT5E  mcctoient  ce  lambel  oc  queutes  en  clicf.  Lts 
ducs  de  Mayenne  ccaiccloicnc  dv  GuUc  &  d'Hl ,  i^acri 
de  Femne  foutenu  de  France.  Le  dernier  duc  de 
Maychne  écarceloit  (impiement  de  Guife  &  de  Ferra- 
re,  coupé  de  France.  Les  ducsdeCiiETREtisE  écarte- 
loient  de  Gnife  îc  de  Clcves ,  parti  de  la  MarJc  ,  ron- 
tre-écane!é  de  Bourgogne  moderne.  Les  duts  d'Au- 
HAi  n  écartcloienc  de  Cuife  &  de  Bourbon.  Les  ducs 
d  £lb£uf  mc-ccoicnt  â  l'écu  de  Guife  une  bordure  dé 

fueules .  que  les  coouei  d'AnicACNAe  cbargem  de  huit 
efans  d'or. 

LORRAINE  (Charles  de)  ^feonede  Verdun,  &  en- 
fuite  J c fuite ,  étoit  fils  de  HrsRi  de  Lorraine  ,  tnarquis 
de  Moi ,  comre  de  Chaiigni ,  &c.  &  de  Claude  mar- 

3tiifo  de  Moi ,  veuve  de  Georges  de  Joyeufe ,  feigneur 
e  Saint-Di3siei»&c.  U  oa^ntt  à  Katun  le  iTjuiUet 
15  9a, &fnt  élevé  d'une  mameieeonvendble  ifinaif- 
fance.  Peu  aptes  la  tnort  de  fon  pere  ,  arrivée  en  1 601 , 
le  duc  Charles  11 ,  qui  vouloir  lui  tenir  lieu  de  pete» 
i'^ppclla  i  la  cour  de  Lorraine.  Mais  Erick  deLomin^ 
éTMiie  de  Vcnbn,lian  onde, le  demanda,  prît  foin 
de  Mn  édncation ,  &  le  fitëlever dies  Id.  Son  inclina- 
tion pour  les  armes  fe  manifefta  de  bonne  heutc,  mais 
fon  oncle  s'efluiça  de  la  porter  ailleurs,  &  crut  pouvoir 
le  deftiner  à  erre  fon  fuccefleur.  11  lui  lit  embra(1cr  dans 
ce  defièin  l'état  eccléfiaftique ,  &  l'envojra  au  collège  de 
Pmt-i-Moiiflôn ,  où  \\  pcnfoir  qu'il  pourolt  fe 
aux  études  nroptes  i  cet  état,  &  ii  y  fit  quelque  fcjour. 
Il  n'avoH  qac  dix-huit  ans  lorfqu'il  fut  envoyé  à  la  cour 
de  France,  pour  en  obtenir  l'agrément  de  révccht  de 
Verdun  ,  dont  fon  oncle  fc  dcmettoit  en  fa  laveur ,  èc 
ce  ftit  dans  cerre  occafion  «  que ,  fans  confuirer  fa  jeu- 
rclfc  ni  fon  défaur  d'expérience ,  on  l'invita  âprîv  licr 
dans  l'c;!ife  des  Jéfuites  de  Paru.  Le  jeuneorateur 
montra  en  tcttj  rencontre  beaucoup  de  7éle&  de  hai- 
dieffe  \  ion  air  de  piété  plut,  fon  dtfcours  touclia  :  fa 
nûffince  avoit  attiré  toute  la  cour  llôti  (èniioo,  & 
note  la  cour  lui  applaudit,  il  demeura  qnd^  cempiî 
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Paris ,  Se  y  connut  le  làinc  cvcque  de  Genève  Francis 
de  Salles ,  qui  lui  confeilla  de  quitter  au  plutôt  la  cout 
de  Fiance, pow  ne  pa«  t'espofer  d  être  ébloui  pat  fim 
éclat,  &  il  IiÛTit  ce  confôl.  Il  fut  agréé  pour  l'évMié 
de  Verdan  ,        :  nnduifit  d'abord  plus  en  prince  qu'en 
cvcque.  Maib  ues  recelions  pluà  Icucufes ,  &  l'onâioa 
de  la  ^race  qui  les  rendit  efficaces,  ne  tardèrent  pas  i 
le  réduire  à  une  vie  plot  conforme  i  la  fainteie  me 
demande  cet  état.  Il  hic  lâcré  1  Nancf  en  i<!  17 ,  revint 
en  fuite  dans  fon  diocèfe ,  6c  n'en  fortit  pltu  que  par 
nrcellîté.  Cependant  craignant  toujours  que  l'amour 
dti  monde ,  qu'il  fentoit  bien  n'être  pas  mort  en  lui  ,«e 
rtfprîr  le  demis ,  il  forma  le  delTcin  de  quitter  foQ  évfc" 
chf  ,  &:  d'entrer  chez  les  Jéfuites ,  où  il  crut  trouver  an 
ifyle  plus  Qr ,  &  il  exécuta  cette  réfolutior.   Il  f^  ren- 
dit fccrctement  à  Rome,  vint  dcfcendre  à  la  maiioa 
profelfe  des  Jéfuites,  fc  le  général  de  cette  fociété  le 
conduifit  au  noviciat ,  après  une  limple  audience  da 
pape.  La  princelTe  fa  mere  touchée  ne  Ibn  exemple  ^ 
confacra  depuis  toute  là  vie  i  la  retraite ,  &  entra  même 
en  religion  ,  où  elle  fut  un  modèle  de  pénitence.  Cliar- 
les  de  Lorraine  ,  content  de  lo.i  nouvel  état ,  s'v  Ck>n- 
faeta  de  ^lus  en  plus  par  la  ptofdTion ,  6c  quelque 
temps  après  il  fut  envoyé  à  Boutdcaux ,  pour  y  remplir 
la  chai^  de  fupérieur  de  la  mailbn  piorefle.  Pcnouic 
qu'il  l'exerçoit ,  il  lut  député  de  fa  province  à  Roms. 
Leduc  tie  Lortaine  prit  cette  occafion  pour  folliciter  le 
pape  à  l'élever  au  cardinalat.  Mais  le  pcre  Charles 
l'ayant  appris,  répndit  à  un  gmtilhomnte  q.ie  le  duc 
lui  avait  envojré  :  «(^u'ayaac  «énoncé  aux  dimttés 
"  pourembiaflèrlacnnx,  il  Cettàt  anffi  txsn  («blé  de- 
"  vant  Dieu  ,  que  ridirtil?  devant  les  hommes  ,  s'il 
»  chan^eoit  de  fenriment.  »  il  tint  ferme  à  refufer toute 
dignité  dans  l'églife.  A  fon  retour  à  Boufdeanc,  il  elle 
avec  les  Hcns  s'ollriT  an  fervice  des  pcrfoones  att»)iiéet 
de  la  pefte,qiii  commençoit  i  s'y  faire  fentîr:mais 
fon  général  ne  le  laifTi  pas  à  fon  zèle  ,  6c  l'envoya  1 
Touloule  pour  y  être  fupcrieut  de  la  maifon  proleUë. 
L'ait  de  ce.te  ville  paroiHoir  lui  être  contrairej  on  vou- 
lut l'engager  i.  changer  de  demeoie  :  «Um'impone 
»  bien  moins  de  vivre ,  dit-il ,  que  de  demeoter  oft  !• 
«providence  6i  roSL'iffânce  tn'o nr placé. »  II pouAàjul^ 
qu'd  la  fin  la  riguci-.r  du  ci rt  ii.c  ,&  maigre  fon  aRoi- 
hUilc-ment,  révoque  de  V'iviets  l'ayaiu  prié  d'aflïftei  i 
la  mort  une  dame  de  coodicion,  il  revint  avec  la  fièvre, 
qui  fiit  le  commencement  d'une  maladie  firieale.  U 
moaratle  18  d'avril  1 5j  1  dans  la  trente-neuvième  an- 
née de  Ibn  âge.  S«  oblcqucs  furent  honorés  du  con- 
cours detc  i::  I  5    rrlrjsde  la  provincc  ,      en  parti- 
cidier  Charles  de  Mûr)tclul ,  archevêque  de  Touloofe» 
accompagné  de  plulîeurs  prélats  ,  voulut  lui-mlma 
préiidet  a  U  cérémonie  des  runéraiUea.  Depuis  fon  en- 
trée chez  les  Jélnites ,  il  avoit  toujo«iis  montré  beaucoup 
d'humilité ,  un  grand  détachement  de  tout  ce  qui  n'eft 
^ue  pallàget,  &  avoir  toujours  paru  plein  de  défîr  pour 
1  ^eînité.  Le  pere  de  Laubruflèl ,  de  la  même  compa- 
«lîe ,  rapporte  dans  l'hifloire  de  ia  vie ,  imprimée  4 
Nancy  en  173}  /Vi-ii.un  grand  nombre  de  traits  de 
fa  vert» ,  &:  de  fa  rendre  piété  ,  que  l'on  peut  voir 
dans  l'ouvrage  même  ,  fur  -  tout  dans  la  quatrième 
panie ,  où  il  traite  principalement  cefujcc  :  cet  ouvraee 
néanmoins  fentttoîp  le  pan^tique.  OnadeChar& 
de  Lomioe  deux  ouvrages  :  t.  Lagraninr  des  iefwn 
des  princes  ,  &  des  dangers  auxquels  Itur  conMiion  le* 
expofe.  1.  Réflexions  fpirituelles  ,  fi-  fenartuns  dt  piéti 
du  R.P.  Charles  de  Lorraine , de  la  compai^nie  de  Jefus> 
traduites  de  l'italien  (pat  le  pere  François  Aaltus)  â  Di- 
jon ,  1720 ,  in-ii. 

LORRIS  ,  cherche;  LAURL^rT'M. 

LORRIS  (Guillaume  de  j  aLiteii;  Iraiiçoîs,  poc'tc  & 
jufifconUiltc  ,  vivoit  du  temps  de  S.  Louis,  vers  l'an 
1 160.  Il  compofa  en  vers  le  latueux  roman  de  la  Ro* 
fc ,  pour  une  dame  dont  il  ctoit  devenu  amoureux. 

GattepiéceeftuoeimiiMiaQderaad'umerd'Ovide  ; 

ave« 
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«v«c  cenaines  réflexions  morales.  Jean  Clopinel ,  àit 
«le  Mtwt  >  le  continua  quarante  ans  après  là  more  de 
Lorris.  *  La  Croix-Hu-Mainc  ,  de  du  Vttdîec  VaBfci- 
yas,  bihlioth.  franptife.  Faucher ,  &c, 

LOS,  Loos  ou  BoR.cnt.oEN  ,  peiitc  ville  de  l'cvcclir 
de  Li^e ,  capicale  du  comté  de  Los  «  &  lïtuée  environ 
âcinq  lieues  de  la  ville  deU^,venïefipcilCiion 
ocddeual.  *Mad,^câMa.  *  . 

Le  comtéde'Losaeawtielw  &i  comte»  pcmca- 
licrs  ,  dont  nou^  .liions  donner  la  lifte  gcnc.ilos^ique  :  ! 
aujourd'hui  il  fait  partie  des  états  de  l'évcque  de  Licga. 
Ce  pays  eft  entre IiUasbaye  au  midi,  &  la  Campine 
liégeoiw  on  iianl,  afu»  1«  daché  de  ikabant  au  cou- 
'  chant ,  &  celai  de  Lirobourg  an  levant.  Ses  principux 
lieux  font  Los  ,  cipitâîe  ,  Ton:rr.  ,  Saiiu-Tron, 
Herck  ,  HaifcItiS:  Bilic-n.  Ua  donne  t.jUL-lquetois  une 
plus  r;rande  étendue  au  comté  de  Los  ,  &  i  on  y  coin- 
ptentt  toute  la  Gampinc  liéeeoUé ,  avec  le  comté  de 

Ch.irl',-ni,igne ,  pour  rcconipenfer  la  valeur  &  les 
fervices  d'un  de  tes  capuaines ,  nomme  Oger  ,  Danois 
de  nailTancc  ,  lui  donnât  le  comté  de  Los  l'an  Soi. 
Oduife,  Berutger^  Se  Angtlran.  fm  AU  &  petiu-fUs , 
lui  fitccedettenr,  lelon  Je^n  Nuntel ,  jufqu'en  910, 
auquel  temps  cette  première  race  ayant  été  éteinte, 
Rodo'phe  j  hlicadecde  Rïjnif.r  li ,  comte  de Hainaut, 
en  prie  jioirelTiou  ,  i5c  le  tranitiiu  A  ies  defcendans. 

I.  Rodolphe  époufa  ,  dit-on  ,  la  tille  à'Algelran,  & 
ce  fur  de  ce  chef  qu'il  obtin:  le  comté  de  Los.  Il  en  eut 
deuxfib  &  une  fille ,  Arnoux  I ,  qui  fuit  ;  Laids  ^tfû. 
Condnna  la  pu(lcrité,&:  ^ui  époau  1°.  Adélaïde  de 
Limboutg  :  1  .  Lu;g,f\!c  ,  iiile  du  comte  de  Thoux  ; 
Catherine  ,  mariée  à  Lotits  1  comte  de  Chiny. 

n.  Arnoux  I  fe  nutia  deux  fois.  Sa  première  femme, 
donc  on  i^noie  le  nom, loi  liiflÂpour  file,  Arn-oux 
II» qui' fine: Cl  dendàne  fmmitttiiBiaaakeliagarde , 
romtelTe  de  Waiènie  en  HasbeTe*  n'eut  poiac  dTen- 
fans. 

III.  Arnoux  Ucpoufa  I.ui^^rdc ,  fille  du  comte  de 
Gand.  11  n'en  eut  pomt  d  cJitans ,  &  mourut  en  10I4 , 
aptes  avoir  inlHtuc  Ton  hctitiet  du  comté  de  Los  &  de 
Su  bien*  Bmàei  ^  évoque  de  IMf&t  fils  de  fon  oncle 
L0015.  Bandii  tranfpcxta  cet  minages  i  fon  frète 
Aknoux  TII  ,  qui  fuit. 

IV.  Aknoux  III  mauiuc  iâns  enlans  Tan  ioti,& 
«Ut  pout  fucceilèur  Otton  fon  firefe,  qui  fuit. 

IV.  Ottom  s'allia  à  hagarde ^vJt» comteflède Na- 
tnur  :  plttfieun  hiftooent  l'appellent  Emme.  Lents  en^ 
fins  furent ,  Emmon  ,  qui  fuit  ;  Orrcni ,  pere  de  Gil- 
lttf^T,tige  des  comtes deDvRAiySc Marguerite ,  mariée 

à  iTj/iiWfr^  admidftniteiirdeléGiieldie.  Okod  mou- 
rut vers  1067. 

V.  Emmon  eut  pour  en^ns  Arnoux  IV ,  ^ui  fuit  ; 
f^ie^ducbedè  de  haagpsiGennide  ^am  époufa 
&iîBaiâw  j  fils  a!né  fËuJhche  U,  Comte  de  Boulogne , 
tcd'IJe  ,  î  1  II  jTc  de  la  Baffe-Lorraine. 

VI.  Arnovx  IV,  coniic  de  Los, eut  pour  femme 
Adélaïde  de  Dieft,  &  pour  enfans,  Arnoux  V  qui  fuit; 
Thierri  ;  Reynald  ,  chanoine  deLiége»4eptévôtdc 
foflê  ;  Henri  ;  &  deux  filles  qoicponlèrenr  les  feigneurs 
d'Arckel  &  de  RcncfTe, 

VU.  Arnovx  V  fe  iî[Tnala  en  divers  combats,  &  fond  a 
en  1 1)5  lemonaftere  tl'Averborde  poui  des  chanoines 
de  l'ordre  de  Pcémontté.  11  avoit  cpoufc  lignés  ^  fille 
dn  diiedeBaTieie,dont  il  eut  Louis  I ,  qui  fuit  ;PÀi- 
,  moit  vers  1 1  £4  ;  Gérard  ;  Jeam  ,  tigt  des  ftimturs 
w  OoswAREM,  qui  eut  pour  fils  Jtofert  de  dltoSrr, 
chevalier,  Ceur  de  Bierlos  &  de  Cofwnrem;  deux  filles, 
Jignis  &  Em/Tit  de  Los ,  dont  on  ne  fait  rien.  On 
ignore  la  date  de  la  mort  d^Amonv* 

VlU.  Louis  l  eut  divetlét  gaetn»  avec  fes  voifins.  U 
fpodà         fille  de  GAwif»  «anm  de  Riif^^ 
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d  Hadvigt  deCaAel,  dont  il  eot  ce  comté  pour  <at> 
Leurs  cn&ocfimnr,  ZtNwi ^moit en  11^7, avant  ibtt 
pete  j  Gérard,  qui  fui:  \  Hugues  mon  de  même  que 
fa  femme,  en  117;;.  /#rfc/u- ;!'<:_,  femme  de  Gilierz  de 
Duraz  j  Agnès ,  tjianée  4  Otton  ,  duc  de  Bavière  ;  Ger- 
trudc ,  mariée  i  All^rt  II ,  comte  de  Moha.  Louis  l 
moiirur  en  I J71  i  il  ^eMeiiéiLos. 

iX.  GssAKD ,  comie  de  Lot  &  de  Rerneck ,  fonda 
en  1 1 8s ,  la  céUlne  abbaye  de  Herkenrode.  Il  fit  deux 
fois  le  voy.ige  d'Ourrcnier.  Il  époufa  Marie  ,  fille  de 
Iknn  m,  comte  de  Gueidre,  dont  il  eut  ;  Louis  II, 
qui  fuit;  Gérard,  qui  rat  le  comté  de  Reyneck;  Henri ^ 
chanoine  de  Liège,  puis  marié  i  MathUds ,  comieflè  de 
Vienne,  veuve  de  Lotkain  comte  de  HocMadeMfw 
noux  ,  feigncui  de  /nyltes ,  qui  époufa  Adelaide  ,  fille 
du  comte  de  Louvam  ;  Guillaume  ,  tué  en  Zélande  l'an 
laoâ;  Thicrn  j  cjui  fe  c roifa  ;  Ak  noux  ijh:  continué 
la  lignée  rappsfrtée ci-après  ;  &  eut  quatrefilles  qui  con- 
tradeieiit  d'illulbndliances.Gétard,  Icttr  pete,  acheta 
le  comté  de  Du«t*avec  l'advocatie  de  Saint-Tron ,  de 
Qmtm  8c  de  Pitrre  de  Duraz  qui  n'avoieot  pmnt  d'en- 
fans.  Cf^lard  fur  tué  au  fiége  d'iAcieeO  SoncOipS 
fut  apporte  à  Hetkenrodt. 

X.  Louis  II,  comte  de  Los  &  de  Dnraz ,  époulà  Ide^ 
héritieie  du  comte  de  Hollande, 8c  fille  de  Thitrri 
VlU.  Goiliaame  leur  oncle  le»  dépouilUde  cetb&i- 
tage  après  nne  fflnglanre  liinlil!,..  Louis  montât  en 
iar8,&.'  Ide  en  i  ji  j  ,  lans  lailTcr  d'cnfans.  Ils  font 
udiumés  à  Hcrkentode. 

X.  Arnoux  VI,  frère  de  Lotis  II ,  devint  l'un  des 
plus  puiflâns  feigneurs  du  pays ,  pt  l'alliance  qu'il 
conttaÛa  avec héritière  du  comté  de  Chiny.  U 
vîvoît  encore  en  laji.  IllaifTapour  enfans,  Jean, 
qui  fuir  ;  Louis  ,  qui  eiit  le  comté  de  Chiny  ;  Henri ^ 

Ïui  entta  dans  l'état  eccléfialtique;  Cr^hirif,  feigneuc 
e  Chavanejr,  ptcs  de  Montmédy  ;  Arnoux  ^  ptévôt  dn 
Cologne ,  puis  év^ne  de  Chalons ,  où  il  monnit  Fan 
I  }09  j  Jeanne  ^  épouB  de  TMtrri ,  feigneur  de  Fan- 
quemoni; /u/.-^'/w,  femme  de  Nicolas  j  feigneur  de 
Quevrainc;  //Î.-Z'ir/.V ,  mariée  à  7"A<»miff  de  Coucy ,  fei- 
gneur de  V'ervin. 

XI.  Jean  ,  ctMtnte  de  Los  &c  de  Duraz  ,  époufa  i*. 
une  fille  de  Guillaume ^  comte  de  jutiets,  dont  il  euC 
Amioux  vu,  <jui  fuit  i  ImUs ^  qui  ne  fnocéda  poia( 
an  canné  de  Chiny  après  la  mott  de  ùm  onde  £m»  V, 
comme  le  prétend  Mantel  \  Guillaume  ,  feigneur  de 
Neuchiieauen  Aidenne,  &  qui  eut  une  fille  unique, 
laquelle  époufa  Evrard  ^  comte  de  la  Marck  &  d'AreoiB 
beigad'ou  font  fonis  pluiieurt  ièïgnenra  illuftreci 
Jean  époufa  2.".  Ifatelle  ^  dame  de  CMidé,  dent  il  enr, 
Jacques,  chanoine  de  Liège,  &  ptévôt  de  S.  Denys , 
mort  en  1  ^30  ;  Jean,  feigneur  d'Agimont  ,deWacck, 

deGlvct ,  nurié  à  Marie  de  Flavi ,  dontiln'entq|ll*Va 
iïls.  Jean  comte  de  Los  mourut  en  1279. 

XII.  Arnoux  VII  époufa  en  laSo  Alor^er/»^ fille 
de  PhiUm  comte  de  Vienne,  élc  de  ilferiV  dune  de 
Paiweis  :  leurt  enÀnt  furent ,  Looiit,  «ri  fait  ;  Jean 

5;  Arnoux  ;  A/j/^j'.Vfj  mariée  ^Godefroi  ^ms  ^cThierri ^ 
feif^ncur  d'Heinsberg ,  à  qui  elle  porta  en  dot  la  terre 
de  Voguelfang  ;  Marie  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Arnoux  do 
Wefemale ,  pois  â  Guilaume  d'Ozeille  ;  Marguerite  ^ 
qui  époulâ  GtuBtaiine  de  Neoehftreau ,  à  qui  elle  appotm 
en  dot  !e  châre.iti  de  Duraz  avec  fes  appanenances. 
Atnoux  VII  mourut  l'an  ija8,s'érant  démis  depuia 
tjuelques  années  de  l'adminillration  de  les  comtés. 

Xill.  Louis  III ,  comte  de  Los  &  de  Chiny ,  époufa 
eu  1 3 1  â  Mto^fÊtrire  de  Lorraine ,  dont  il  n'eut  qu'une 
âlleqninwntutenbttSgecn  13)6.  U  laiflà  ^ul^iee 
bitards. 

XIII.  Thierri  ,  qui  n'ayant  point  eu  d'enfans  maies, 
laillà  fon  comté  de  Los  à  Thierri  d'Hcinsbctg ,  fon 
neveo.  Le  chapitre  de  Liège  s'y  oppofa;  prétendant  qn» 
ce  comté  lui  a  voit  été  don  né  dès  l'an  1 040  pat  un  comio 
de  Los.  Malgré  cette  oppofitÎDlt  ,TJù«ri  en  fut  tnvelH* 
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11  moiiiut  en  ii^6.  11  avou  époufé  QuugondejfWe 
^'Evrard ,  cwatc  de  la  Marck  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Il  établit  pout  ion  hcrmcr  GosStMt  d'A- 
lembcoug ,  ou  d'Heinsberg ,  <^ui  fuit. 

XIV.  GoBEPROi  prit  le  tittede  comte  de  Los-  Il 
avoit  cpoufc  PAj/</>o/e  de  FauquemoïK.  Saf^htftiiMe- 
que  de  Liège ,  lui  ayant  difputc  le  comte  de  Los , 
Godefroi  le  vendit  à  Ainoux  de  RiimiCTV  &  à  Giiil-  • 
laume  de  Haaial.  Ceus-ci ,  iptcs  quelques  contetb-  j 
tions ,  cédèrent  i  cetiaines  conditions ,  lecMitède  Los  [ 
à  l'églife  de;  Li^  en  i Î67 ,  &  depuis  ce  temps  il  lui 
eft  demeuTÉ  nnf  •  Ë«rait  de  Vhtjloire  tceléfiajlique  & 
Ùvilc  dtt  duché  ce  Juxcmbcurg  &  çomude  (  htny  ,  par  le 
pere  Bcrtholet ,  jcl'uue ,  tora.  V,  in-^°.  C«  peic  a  tire 
cette  Isfte  d'un  ouvrage  de  Mantel ,  qui  a  pour  titre  : 
UiSorU  Lojfea/îs  Ubri  Jeem^MUort  R-pàte  Jeanne 
Mamelio  ,  Auguflinian»  >  S.  tktobigié  éo8ore.  Cui 
cJjur.ûa  fuie  diflamata  Loffcnfia  j  privilégia  j  paces  , 
jfacla  j  donauoncs  j  infeudaiiones ,  Nec  non  recol- 
JeHio  ediSontm  ^conjliiutionum  ,  decluraaonum ,  junum, 
6e,  cum  topo^rapkia  fin  defiriptione  urbium  ^  pagorum 

6  toeonmt  tfujiian  eomiùttûs  :  laiore  &  Jludio  Domini 
Lawtnài  RoBYNS  ,  juris  utriufqucdoQofÙ  &  éémMi 
LcQdiciifii.  A  Li^e  171 7  ,//i-4,°. 

LOSA  DE  CORDOUE  (  Elizabeth  )  Efpagnole , 
favoic  les  langues  latine ,  grecque  &  hébraïque ,  &  rai- 
fotinoic  fi  ik?aniinent  de  théologie ,  que  les  doâeurs 
lui  donneBeilCJil.açe  dans  les  univerfués.  Aprèslamorr 
de  fon  mari ,  elle  ne  s'employa  plus  qu'aux  œuvtes  de 
pieté  ,  «Si  mourut  falnrement  le  5  mars  1 5^4  ,  âgrc  de 

7  \  ans.  *■  Uilation  de  Gide ,  tlogt  des  dames  tliujires. 
Nicolas  Antonio ,  biblioth.  hifpan. 

LOSEO  (  Alexandre  )  jarUcoQ^ulM  ,  natif  d'Avi- 
^ianodam  le  Piémont ,  mourut  â  Torio  le  7  janvier 
hj7 1.  Il  a  écrit.  Comment,  in  tenium  cod.  L.  in  §  Pr*te- 
rea  inutilis  injlic.  de  iniuîU  Jlipulatione  f&c.  *  Ghilini  , 
theatr,  (Phuom.  letter. 

LOSME  o>  MONCHESNAY  (  Jacques  )  né  i  (>arls 
le  4  mats  1 6f  f ,  éioir  fils  d'an  procureur  au  parlement. 
M  Biilicr  anroit  pn  lui  donner  rang  parmi  Tes  cnfiins 
célèbres  ,  puifquc  dès  l'i^e  de  quinze  ans  il  s'ccoit  déjà 
diftingué  lur  le  Parnallc.  fiayle  dans  une  lettre  qu'il  lui 
écrivit ,  datée  de  Roterdamie  j  i  d'oébobre  1686,  loue 
les  épigrammes  imitées  deA^ntal ,  qu'il  lui  «voit  en- 
TCfées*  te  itû  applique  ce  mor  de  Claudien  : 

Primcrdia  unat 
Fhe  paià  meruere  fines, 

Mvena  alocs  de  fentimens  qu'il  abandonna  dans  la 
filitt»il  cnt  qu'il  fui  croir  permis  de  faire  valoir  fur  le 
thibure  fim  lalent  pour  la  podie  ,  &  il  donna  plufieurs 
pièces  à  l'ancien  théâtre  Italien  ,  lavoir , /rf  cauje  des 
jemmeSf  qui  fut  tepréfeittée  aumois  de  décembre  1687: 
ta  eritiMut  de  cette  pièce  jouée  au  mois  de  £hrrier  fui- 
vant,  ov  nioins  Ûhia  le  récit  du  ^ieur  Maupoint  dans 
ft  Bibliothèque  des  théâtres  tAf<q<^''>i  grand  fophi  de 
Pfir/ê^  reprélentée  en  juillet  ifiSy  ;  te  pijcmx  ,  ou  la 
fimme fidèle,  en  oétobre  1 69 1  ^  £c  entin  les  fouhaiis,  m 
mois  de  dÀ:embre  )59).  On,  allîireque  chacune  de 
ces  pièces  re^ut  de  glands  applaudilGMnens  j  nuis  que 
le  Ph&tà»  fie  encore  plus  d'honneur  ï  l'auteur.  Il  a  été 

encore  plus  heureux  d'avoir  reconnu  dans  la  Tuite  la 
vanirc  de  cette  utcupauon ,  &  l'on  prcrcnd  que  ceft 
nvec  fiiicétité  qu'il  appelloit  fcs  comédies  les  pêches  de 
la  jeuneilè.'  En  1^9)  ,  il  fit  imprimer  une  tiadudion 
de  la  harangue  de  Ciccron  pour  Milon  }  il  y  mit  fon 
nom  ,  &  y  prit  la  qujticr  d'avocar  au  parlement.  En 
1701 ,  il  donna  nois  Tarvief  ,  dont  une  eft  contre  les 
femmes.  On  dir  dans  fo.i  cloî^c  imprimé  dans  le  Aler- 
cure  de  fcptembte  1740, qu'elles  furent  extrcin;.'menr 
goûtées*  Nous  lavons  que  oes  gens  de  lettres  forrcon- 
oas  eu  01»  penfé ,  6c  en  penfent  enâxe  fbitdiiTéTem- 
ment.  Il  écnvtt  contre  le  théâtre  une  lettre  en  forme 
rfedillsinutaii^'îladiefl»  an  célèbre  IiiLDelpi'Baiix» 
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fonaini :eUe  aétéiBmnméedansletoiiieVn*  Vfn,% 
des  Mémins  de' Bittratare  ^^ikr^nf/v^recDeUlis  psr 

le  P.  E>chîio!crz  ,  de  I  Oratciire.  M.  de  Monchefnay 
s'ecain  iiuMe  a  uncdcmoifciie  de  Chantes,  il  fe  retira 
dans  cene  ville  vers  1710 ,  tant  pour  plaire  à  celle  qu'il 
avoir  époufée ,  que  ^pat  une  efpéce  de  néceflité  où 
l'avotent  réduit  les  :dniutulti«ns  conlîdérabift  que  fil 
fortune  avoit  fouffenes  par  le  fameux  fyftcme.  Sur  la  fin 
de  ics  jomscxi  le  folticitade  iuuinir  de  nouveaux  cclaii- 
cilfeniens  fur  la  vie ,  les  ouvrages ,  le  génie  &  la  con- 
duite particulière  de  M.  Boileau  Defpreaux  ,  avec  qui 
il  avoir  eu  une  longue  8c  énoire' Inufon.  Il  lêTendh 
à  cette  demande  j  &  c'efl  ce  qui  a  prtxliiic  le  BoUana  , 
dont  on  aenrichila  belleéditiondesctuvicsdcM.Def- 
préaux  ,  que  la  venvc  Allix  a  donnée  à  Paris  en  1740  , 
en  X  vol.  in  4° ,  &  dont  M.  l'abbc  Souchay ,  de  l'aca- 
démie des  belle»>lentes,  eft  l'éditeur.  Le  FeÂniu  • 
auffi.étéin^méiit'ia, Ac  féimprittié  en  1747, avec 
des  notes  &  des  addiriont,  au  tome  V  de  l'édition  in-V 
des  œuvres  de  Boileau  Defpreaux,  donnée  par  M.  le 
Fevre  de  S.  Marc.  M.  de  Monchefnay  elt  nwrt  â 
Chartres  le  16  juin  de  Tannée  1740.  On  a  trouvé 
patBÙ  lia.pepîett  on  .naaibce*  de  lin^s ,  d'épiires, 
de  cndnébons  eo  d'imitatîens  de  Marnai ,  te  autres 
pièces ,  prcfque  toutes  en  vers  fran^ois ,  qu'il  n'avoic 
ps  ^gc  â  propos  de  taire  impiimcr.  *  Foycz  fon  éloge 
dans  le  Mercure  cité  dans  cet  article  ;  &  le  fUppléoWBC 
du  PmtcfftfimuifiHt  «  par  M.  luoo  du  TiUet ,  1741 , 
în-fil.  Enns  le  Svmuà  dtt  fitvans  du  mois  de  mai 
ly^i  ,  il  y  a  une  lettre  de  M.  de  Fonrenclle  ,  où  ce 
ccitbtc  académicien  s'inicnt  en  taux  contre  quelques 
entlroits  du  Bottana.  On  trouve  quelques  particulaii^ 
tés  qui  concernent  M.  Loibe  de  Monchelhai  dans 
lesictires  de  M.R€aflna,  loinell,^  part.  p.  107, 
117. 

LOS  REYES,  cherchei  LIMA. 

LOSSIUS  ou  LOSS  (  Luc  )  Allemand ,  Luthérien , 
enieiena  long-remps  â  Lunebodig.  St  j  mourat  lé 
8  juillet  158a.  Il  compofii  divers  traités  de  grammai- 
re ,  des  notes  fut  les  quatre  év.inpclirtes ,  fur  les  aâes 
des  apôcres  ,  fur  l'cpître  de  S.  Paul  aux  Romains,  fur 
les  picaumes,  un  abrégé  de  toute  la  bible,  &:c.  *  Con- 
filtei  Chytr-Tus,  Meichior  Adam ,  Geiiiet  ,  &c.  Le 
Long ,  bihlioth.fxcrA. 

LÛSTANGÉS,  dûteaudansle  bas  Ltmolîn ,  a  don- 
né (on  nom  i  une  maifon ,  qui  étoit  con(idérable  des  le 
XU  fiécle. 

I.  JtAM-AïuAK  de  Loilanges,  chevalier,  puîné  de 
cene  maifon,  époufa  le  a7feptembre  1446 ,  Antoinetu 
de  Vayrines, due  de  UmuUidmut  de  Sainre-Alvete 
en  Périgord  ,  dont  il  eut  Ce/ ^  moft  fans  poAèiité  ;  8c 
Jean  ,  dit  Janico!  de  Lollanges,  qui  fuit. 

li.  JtAN  ,dit  Janicot  de  Loflanges,  chevalier  ,  fei- 
gneur  de  Sainte-Alvere ,  époula  rir  contrat  du  j  jaiP- 
vier  1 50S  »  Mark  de  Salaenac,  fille  de  Jean  ,  lèignenr 
de  la  Motre-Fenelon  \  maftre'd'kftiel  ordinaire  du  toi  , 
&  de  Catherine  de  Lauzieres  -  Themines,  dont  il  eut 
entr'auttes  enfans ,  Bektr  and  ,  qui  fuit  j  &  Franatis  de 
Lofbnges ,  qui  a  lâit  h  bcaacbedeefe^penis  dePd- 
hiexenSaintonge. 

m.  Bbrthahb  de  Loftançes ,  chevaUec,  feieneur  de 
Sainte-Alveio,  bifià  deAtiRS  deMombemn  Hi)«vis, 

qui  fuit. 

IV.  Hugues  de  Loilanges,  chevalier,  fcigncur  de 
Sainte-Alvere ,  chevalier  oe  l'ordre  du  roi ,  gentilhom- 
me de  fa  chambre ,  capitaine  de  cinqmnte  hommes 
d'armes  de  fcs  ordonnances ,  fervit  les  rois  Charles  IX 
&  Henri  MI  ,  &  cpoufa  Galiotte  de  Gourdon  de  Ge- 
nouiîlac  ,  fille  de  Jean  ,  baron  de  Vaillac  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  gouverneur  du  cMteau  Trompette  »  &c> 
&  de  Jeanne  le  Brun  ,  dame  de  Boiflèt»  ctont  it  eue, 
Jean  -  Louis ,  qui  fuir  ;  ic  Lovt%  -  François  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  mar^mt  de  BESt>|ii ,  rapportu  ci» 
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V.  .Teav-Louis  de  Lollanges ,  chevalier ,  baron  de 
Sunte-Âlvere  ,  &c.  lai  li  a  d  tJixaèeik  de  Ciudôl ,  (ille 
de  Jacques  ,  duc  d  Ulcs ,  pâii  de  France,  chevalier  des 
ordces  da  rot ,  &  de  Fran^oife  de  Cletcnonc-Tonaeire , 
Emanuei-Galliot,  qui  fuit;  Hugues  ,  abbé  de  la 
Noiivc-I-Ies-Gourdon  ;  Gulconc  ^  rn.nicc  i  ^Ti.  Gontaat- 
Biron ,  fcigneur  de  Lanzac  ;  Hennau  ,  aillée  à  Jean 
Pbelippe ,  fcigneur  de  Saint-Viance  ;  SÛfanne  ^  prieure 
pecponelle  ds  Lillkc  i  &  Jeamu  de  Loftaogps ,  reU> 
gienfeau  rohnemonafièr». 

VI.  Em  A  virnt.  -  C  ALiiOT  de  Loftant^c? ,  cficvr-lier , 
marquis  de  Sainr;  AKcre  ,  &c,  fcnéch.il  ^c  gouverneur 
de  (^uercl ,  ai.iilii-  de  C/jijJ':  Simonne  Eberard  de  Saint - 
Sulpice,  dame  du  V'igan,  àccvcuve  de  Guyon  de  Tou- 
chstxruf,  comte  de  Clermont-Veriillac ,  Louis,  qui 
iuit}  CArifiophe  ^  archidiacre  de  Cahors  j  Emanuel , 
comte  de!  Siinte-Alvere ,  gouverneur  &  fénéchal  de 
Qaerci ,  ci-devant  capitaine  du  t.  giment  de  !a  Mari- 
ne i  Louis  ,  fâigneur  d'Ullel  ;  J  rancots,  dit  le  chevalier 
de  Sainte-Alvere  ;  ic  Marte  deLoftangN»  alliée  dJ?wi 
de  Beaumonc ,  feigneor  du  Repaire. 

VII.  Lomt  de  Loftânges ,  chevalier ,  marquis  de 
Sainrc-AlvcrL- ,  bat.)!i  du  Vii;a[i,  fénéchal  &  çouver- 
neut  de  Qucici ,  chevalier  dt  l'otdre  de  S.  Louis ,  per- 
dit un  œil  à  la  bataille  de  Sencf,  &  fut  noyé  dans  la 
livieiede  Dordognc  en  décembre  170;.  Il  avoir  cpou- 
12  Jti^deCadricu ,  fille  de  Louis  marquis  deCadneu, 
&  de  Marie  de  Saint-Ncclairede  Vejrrieres,  dont  ila  eu 
Louis  -  Emancel  ,  qui  fuit  ;  &  Claude  de  Loftanges , 
demoifelle  de  Sainte-AIverc. 

VIII.  Lovis  -  Emanvil  de  Lolïanges,  marquis  de 
Sainte-Alvere ,  &c.  fcncchal  &  gouverneiur  de  Querci , 
a^poufé  en  1719  Marie  de  Larmandie  de  Loopa» 
dont  il  a,  t .  ARMAND-Louis-MARie.qui  fuir. a.  Akxan- 
drc-RofcAt  Loftanges  ,  marquis  de  Cadtieu ,  né  le  1 8 
oclobie  1 71 } ,  capitaine  de  dragons.  A^.  de  Loftan- 
ges, né  en  17)3  ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris ,  en 
1757.  4.  Marie-Juiit  ittasita  i  Franfois-Saasnùn  de 
GilUfd ,  marquis  de  Terranbc.  5.  AT.  mariée!  .... 
6.  N.  demoifelle  de  Cadrieu. 

IX.  Armand -Louis  -  Marie  ,  marquis  de  Loftan- 
pes ,  meliie  de  camp  du  i<:i;im',-nt  des  cuitanieri  du  loi , 
premier  cciiycr  de  Madame  Adélaïde  de  France  ,  a 
cjK)Li(é  le  8  mai  1754,  Maric-Eli:^al>eih-Cliarloue- 
Pauiine  de  Gatiucio  de  l'Hèpital,  fille  de  Paul  Gallu-. 
do ,  marquis  de  l'Hôpiràl ,  aievatier  des  ordres  dn  roi , 
&  de  celui  de  S.  J mvitr  ,  aujourd'hui  amballâdeur  ex- 
traordinaire en  Ruilîc  ,  &  d' hli'jaieth  - Louifi  de  Bon- 
li)L;nc,  dont  un  fils  nommé  Henri,  tenu  lur  les  tonrs 
debapicmele  a}  juin  1756  ,  par  M.  le  dauphin  «  & 
Madame  Adélaïde  ;  Se  un  anm  ni  *u  1757. 

B^AttCV  D*S  HAK^VIS  DM  B80UXK. 

V.  Loui5-Fr  ANi,ois  de  Loftanges ,  ihevalier,  fécond 
lils  de  HuGUFs  de  Losanges,  feigticuc  de  Sainte-Alvere, 
&  deCjùcnc  de  Gour<k>n  de  Genouillac,  fut  baron 
deBedaecdans  le  haut  Qaerci ,  fervit  les  rois  Henri 
IV  Ce  Loua  XIII,  dans  leurs  armées  en  qualité  de  co- 
lonel d'un  régiment  d'infinrerie.  Ce  far  en  fa  faveur 

Sue  la  rerre  de  Beduer  fur  cngée  en  vicomté  en  i  ^  1  o. 
époula  1°.  Jeanne  deLazech,  veuve  &  donataire 
de  JtMt  de  Narbonnez  >  turon  de  Pnilaiinez  &  de  Be- 
dàei ,  dont  il  n'enr  point  d'en6ns  :  a*.  Jemm  deMar- 

Îueyflâc ,  veuve  de  X.  de  S.  Artic ,  f^igncnr  de  Bocic, 
ont  il  eut  Jean  -  Louis  ,  qui  iuir  -,  &:  Eli^aèeth  de 
Lollangei ,  ie%ieulié  de  l*el)M]re  de  k  Re^  à  Limo- 
ges. 

VL  JtXHrJjOVtt  de  Loftanges ,  chevalier ,  comte  de 
Bedoer ,  capitaine  coininan<bnt  le  réeimenc  de  Can- 
.dale  cavalerie  ,  fm  déparé  de  la  nobleffedeGnienne; 
puis  en  1  ^49  de  la  nobletTe  de  Pciii^ord  aux  états  gé- 
néraux, li  avoir  épcuifc  Franço.-fe  de  Gonrdon-de-Ge- 
nouillac  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  ce  ReUÎiac  ,  &  deCi- 

^ttnut  dauMdcCMii  fcdc  Spnat^doPtUeuif  a,aiiçou- 
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Loi>ts  ,  qUi  fuir  ;  Jean-François  ,  Sc  Jacquts ,  Capu- 
cins ;  Jean-Marcarit  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Jet- 
gneurj  de  Fslzins  &  de  Cusac  ,  rapportée  ci  -  après  j 
aaMde-Siimmu ,  mariée  i  laiâvuV«uaix.,£àffiaaÊ 
de  MalUac  GiiAanjw  de  Loftanges ,  priedie  perpé^ 
ruelle  de  LilTjc. 

Vil.  1ran(,ois  -  Louis  de  Loflanges  ,  chevalier^ 
marquis  de  Beduer,  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  I« 
régiment  de  Sauilài  ,  puis  colonel  du  rée^nent  des 
milices  de  Rauergue,  hu  bleffi  le  &ir  prilonnier  près 
de  Francfort  en  1^74  ,  & 

cjwufé  Marie-Renée  Menardeau  ,  hllc  de  (  taudc  Me- 
naiiieau  ,  leigneiir  deCiumprc,  doyen  dj  parlement, 
conk'ilier  d'ctai ,  diret):cur  6c  comrûleut  génétal  des 
finances  ,  &  de  Catherine  Henri  ,  moite  le  14  août 
1719,  dont  il  eut  Louis-HSNIU,  ^{mtUean-Jofeph  j 
religieux  Augudin  y  Emgiuet  muqais  de  Loftanges, 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  V^illac,  tué 
en  l  laiidia  en  1701  ;  Jacquts  ^  dit  le  chevalier  dt  B** 
</uer  ^  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
vans  Saint-Chriflaa ,  tué  à  la  bataille  de  Fridlingnen  ea 
1701  ;  Laurent  j  dir  le  marquis  de  Lcfianges,  capitaine 
de  cavalerie  d.ins  le  rt'giruent  de  Vivans ,  depuis  de 
Beaujeu  ,  blellé  au  combat  de  Leflîngue  en  1708  j 
Laurent,  dit  U  i^hevjîur  de  Bedacr  ^  capitaine  dans 
le  régiment  de  Lannoi ,  bielle  à  la  bataille  de  Maipla* 
quct  en  1 709 ,  dent  H  fera  puUtlflie  Jôn  frère  eunéi, 
lewMf,  baron  de  BulUc ,  comeite  dans  le.régimenc 
de  Vivans ,  tué  i  la  première  batailled'HochAet  ;  Fran- 
co: fc  J  religieufe  à  ÛfTàc  ^  Catherine  ,  nuricc  i  Antoinû 
deLiItaies  de  Roquefort,  fcigneur deSaim-Paul;  Jean- 
ne J  alliée  i  Louis  de  Lainothc  feigneur  de  Flomonr  ; 
CuAcriiM-Jfdmicr/»,  religieufe  à  la  Plélèntaticm  de 
Sralis;  & Bam de  Loftanges ,  religieuft  ^laVifiiation 
de  V'illefraiiclse  en  Rintergnc. 

V'III.  Louts-HtHai  de  Lollanges  ,  chevalier,  comte 
de  Beduer ,  feigneur  de  Corn ,  &c.  a  été  blefl<f  à  la  ba- 
taille  de  Fleurus  le  premier  juillet  1 690 ,  comipandanc 
un  eicadron  du  régiment  du  Rofel  :  9c  de  ion  ma> 
riage  avec  Praaeouè  du  Mont,  il  a  eu  pour  enftns, 
X.Lauis ^  marqmsde  Beduer,  inariéen  1719  ,  à  Mane- 
Antoinetrt-Ch^r'oac  du  M.iiiie  du  Bourg,  fille  du  mar- 
quis du  BcMirg ,  &  de  N.  deaioiicilc  de  Rebc,  &  peritc 
fille  &  cohéritière  du  maréchal  du  Bourg, non  dins 
eniâns  le  1 1  iepiembie  174^.  x.  Jean-Lms  comte  de 
Corn,  aptèsh  morr  de  Ibn  frere  marquis  de  Bedner  , 
marie  en  174J  avec  A'an'e-Pu'chr.'e- An>:,fl.!fe  ilcTou- 
taud  d  AIzon  ,  barone  de  Sonac  ,  Mandens ,  &c.  fille  de 
Jejn  -  Pierre  de  Foucaud  d'AIzon  ,  baron  de  Brens  , 
S.  Félix ,  &c.  prcfideiit  au  parlement  de  Touloufe,  de 
AcJ^arguerite  d'Aignan  d'OrbeUân.  Il  eft  moit  en  ibo 
château  de  Beduer  en  Qurrcv  le  27  dcrendire  ;?<;{, 
fans  enfans.  Par  fon  reftamei-.r  il  lailFe  la  dame  fou 
éponfe  fon  hcritierc  ,  à  la  charge  de  rendre  l'es  biens 
i  un  mâle  du  nom  de  Lol^nges,  â  fon  choi^.  j.  Ma^ 
rie-Renée  de  Loftanges  de  Pou^odIb,  nomincL:  par  Ibn 
pere  coadjutrice  de  £1  gpmd-nate  as  pàenré  de  Lidîc, 
&  depuis  prieure  cb  mîme  monaftm. 

VIII.  Lauhevt  de  Loftanges,  feigneur  de  Jirniod 
en  Lyonnois  ,  mort  en  1 74  ... .  brigadier  des  armées 
du  roi .  chevalier  de  l'ordre  de  &  Louis,  lieutenant  co- 
lonel du  ré^ment  d'Aquîiaiae ,  cavalerie,  aiaUIede 
fon  matiafR  avec  Jeanne  Defmarerx ,  Jean  -  Baptifle  , 
capitaine  de  cavalerie  au  rt'ciment  d'Aquitaine,  & 
chevalier  de  S.  Louis ,  mort  âgcdeitfansen  174....  fauj 
avoir  pris  d'alliance  ;  Lours ,  qui  fuit;  &  quatre  filles  , 
Anne  J  ait  en  novembre  171^  ,  mariée  en  feotembre 
1 74S ,  i  JeoM-Jofepk  de  Comely ,  fcîe:neor  de  Cambo» 
lit  ;  Marie  ,  née  en  odlobre  1735  ,  élevée  à  S.  Cyt  j 
iWi.r,  iiccen  janvier  1 7?  $ ,  religieufe  à  Liflac;  6c  Ma- 
rie-Charlotte  J  nie  cl  noût  17J7. 

IX.  Louis  de  Loftanges,  feis^ncur  de  Jarniofl  en 
Lyonnois ,  né  en  17)4,  d'abmd  torn~tte  dans  le  régi- 
ineot  d'AquitaiBe  en  1741  >  &  auioutd'faui  dans  le  ré- 

TcmJn,PmiilL  ïid, 
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l^niem<l«»ciiv«l&eta»«ftckcfdel*  bmichede  fledner. 

BtAKCMM  DtS  SEIGNEUKS  DS  F^LZIKS 
ET  DE  CV  SAC. 

VII.  JiaN'Marcarit  de  LoAanges,  fils  puîné  de 
Jean-I.ouis ,  comte  de  Beduur  ,  &  tie  J-'rjnço^ft:  de 
Qoui<lDn-cie-Gë:neutilac ,  hti  mart^^uisde  l  eUins,  tei- 

ndeCufacen  Roueigue,  cipuainedAnc  le  régiment 
onfeigneur  le  duc  de  Bourgogne  cavniciic  ,  & 
mourut  en  Flandre  en  1 69 1 .  Il  avoit  cpoufc  Marguerite 
de  Corn-d'Ampure  ,  lîlie  de  f-rjnuns ,  feii^neur  de 
Beaumoai ,  &  de  Catherine  tie  Pailiatle ,  dont  il  a  eu 
Jbam<Fran^ois  ,  qui  ûiir  j  Uiaciiuhe ,  chevalier  de  Fel- 
zins ,  capiipioe  daiu  le  Royal  -  Roulfilloa  ,  cavaierie  j 
Raimoad  tome  de  Loftanges ,  chevalier  S.  Lonis , 
coîoiiél  dv  rcgiment  de  Loliinges,  infantcilc  ,  qui  fc  fî- 
gnab  au licge  d  Aire  en  1 7 1 0 ,  &  mourut  k  S  aviil  17  j  )  ; 
Aane^  awièei  Antoine  feigneur  de  Peret  ;  &  Marie  de 
Loft«Dtt«.  itUci«u&  MattM«  â  l'hôpital  d«  fieaiUicu. 
VIfrjtAN-nt  ANçois  deLoftangcs ,  fcigneiirdeCu- 

fac  ,  corncKt;  tîu  u'gimciu  de  nHinlcigiKUr  le  duc  de 
Boucgugni.-  ikns  la  i:om|»gnie  de  Ibn  père ,  a  cpoufé  le 
10  août  171  I  .  Fratt^otfeét  I  junoilf,  JoM  cftilé  Hu- 
«DfS  de  L^ftanges ,  qui  fuit. 

IX.  HocoES  de  Loftanges ,  feigneur  de  Cblâc,  cor- 
nette dans  le  rctimcnt  R.  v..!-R  .-liRIIop  .  ~  rpi  nt-  f 
thtriM-  Foy  de  CiiiiTjnei  ,  lIuju  il  .»  pluln.aii  j-lLuis. 
*  Mtmoins  don'.(jt:,tUi5. 

Loflanges  porte  d'argent  au  lion  de  gueules  ,  arme,  iam- 
pajfc  ,  couronné d'aïur  à  [ orle  de  cinij  étoiles  de  gueules. 

LOT ,  rivière  de  France,  eo  laciti  Loda  ou  Olda  ^ 
fort  du  Gevaudan ,  où  elle  a  (à  fonrce  au  village  d'O- 
let,i  trois  lieues  de  Mande.  Enfuiie  elle  tr.iverfe  le 
Rouerguc  au  feptentrion ,  entre  dans  ie  Querci ,  palTe  à 
Cahors ,  puis  à  Villefnnche  dans  l'Agcnots  ,  4t  lefene 
enfin  dans  la  GargniM  ptoclie  d'Xiguillon  ,  après 
avoir  reça  la  Trietue  eti  nouergue,  au  -  delTôtis  d*At- 

fuillon ,  la  Sale ,  le  Vert  &  la  Mille  en  Quctt  i ,  avec  la 
laize ,  qui  vient  de  Nerac  en  Agenois ,  &c.  Le  Lut 
|tofie  le  nom  d'O/r  d^ois  ia  fource  qui  cft  dans  les  Ce- 
wnet ,  Juiqu'â  Enuaigues.  *  Sanfiin*  Bandrand. 

,  petit-fiUdeTÎIW^  naiird*ane 

ville  des  Chaldécns  ,  t^uirta  Ton  pays  ,  5>i  acionipanna 
Abraham  fon  oncle  en  ^ypte.  li  te  fuivii  aufU  dans  le 
pays  de  Chanaan  ,  l'an  du  inonde  ai  i|,Ac  i^ai  avant 
J.  C.  I>aos'la  fuite, parcecpe  fes  cioiipenix  tu  ceux 
d'Abnluni  s^éioientfwr  mubpli^ ,  ikfqienr  emitnims 
de  (e  féparer  l'an  1 1  i  ^  du  monde,  &  1  y  loavant  J.  C. 

r)ur  cvicct  la  fuuc  des  uuurciics  ,  qui  coniiueu^oient 
fe  foriDer  encre  leurs  paAeurs.  Lotb  choifit  le  pays  qin 
étoic  auiouc  du  Jooidain ,  ic  Jubita  dans  Sodome.  Ço- 
dorlabomoc  ou  Oiedoclaoïner ,  noi  des  Elaitittes ,  après 
avoir  défait  !es  cinq  petits  rois  de  la  Pcniapole  oui  s'é- 
toient  fcvoltés  contre  lui  ,  enleva  Loili  avec  fa  tarnillc 
j&  Tes  troupeaux  ,  comme  une  paitie  de  fa  conquire  , 
l'an  2  s  1 }  du  monde ,  &  1911  avant  J.  C.  Abraham 
défit  ce  roi ,  &  ramena  Loch  avec  ce  qui  lui  avoit  été 
enlevé.  Depuis,  Dieu  voulant  déttuire  les  cinq  infâ- 
mes villes  «le  la  Pentapole ,  envoya  trois  anges  à  Sodo- 
me,qut  loperent  dans  la  mailon  de  Loth.  Qsmme  ils 
avoient  pris  fa  forme  de  jeunes  hommes ,  les  &>domi- 
tes  en  les  voyant ,  filienr  embrafês  d'une  paffion  abo- 
imnable,&  allèrent  eu  grand  nombre  chez  Lotit,  qu'ils 
«oulorent  obli^  de  leur  remettre  ces  jeunes  hommes. 
Lorli  rênfta  à  ces  brutaux  ;&  après  qu'ils  eurent  ctc  tra- 
pés  d'aveuglement  ^  il  lofiit  de  ceue  ville  maudice ,  de 
le  retira  aillennavecik  figttiBie  &  deux  filles  qu'il  avoir. 
Cene  ^snme  toumamc  k  ctie  «  contre  l'espreHè  dé- 
ftnfê  de*  anges,  fiit  changée  en  ftaroe  de(èl.  Loch  s'alla 

cacher  dans  une  raveme.  Ses  filles  ctoyani  que  la  race 
des  hommes  émit  pêne ,  enyvrereiit  leur  pere  ,  &  pen- 
dant fon  yvreffe  ,  conçurent  de  lui  chacune  un  fils, 
dont  fortÏTeat  deas  grands  peuples  ,  Uc  Moabices  & 
ktAi«iioiticwi««iK-lidtM««bf  fiU  d«  Xêoik^'^ie, 
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ceux-ci  d'Ammon  ,  his  de  i.i  plus  jeune.  Ce  fut  l'année 
de  l'ctnbrafemeni  de  Sodome,  Tan  du  monde  21  }8  , 
&  181^7  avant  J.Ç.  On  ne  fait  rien,  ni  de  la  durée,  ni  de 
laâode  laviedeLotli.OntgiHiieanflilelieuderai'épul» 
tore.  On  ameottéon  tombeau  fbns  le  nom  de  Lotb,  8c 
on  a  prétendu  avoir  découvert  le  coips  de  fa  fcii  me  , 
pétrifiée  en  flatue  de  fel  }  nuis  toutes  ces  relations 
font  li  labuleoTet  &  fi  âitttvea,  qu'elles  ne  mériient 
pas  qu'on  y  ajoute  aucune  aoyance.  *  Qti^Gi  j  1 1  >  14  » 
{ 9.  Joféphe,  /.  I  J  antiquités  judaïques,  S»M»  &  Tor- 

niel ,  ir!  an^/. 

LOTHAIRE,  I  du  nom,  empereur  d'Occident  &:  coi 
d'Italie» 4ioit  fils  de  Louis,  I  du  nom,  roi  de  France ,  ôc 
cnpenenr  d'Occident,  ûunoatmé^Z^wwi/ifj  qntl'aT. 
ben  i  t'empiiedaM  me  aâêmUéegénénle  de  ht  énrs. 

tenue  l'an  817  à  Aix-Ia-Chapcllc.  Il  fut  couronne  roî 
de  Lombardie  â  Modocce ,  par  l'archevêque  de  Milan 
l'an  821 ,  &  empereur  i.  Rome  par  le  pape  Pafchal  1 , 
lejontdelafîtedePaqne,  $  avril  ta  j.  Le  toi  Louis /e 
Pietat ou  D&mnm^e  *  Ibo  pere,  avoît  éptmfi  Ermen- 
g''r:^f  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Lothaire  j 
fi»  ,  roi  d'Aquitaine;  &  Luun ,  toi  de  Germanie.  Son 
fécond  mariage  avec  Judith  ,  &  les  intrigues  dei  grands 
aliénèrent  de  lui  l'cfpuc  de  iet  enfans.  Lothaire  (e  faifh 
de  fa  perTonne  l'an  8 }  4  ,  &  l'enfenna  dans  S.  Médaril 
de  Soiilbns  pour  le  faire  dégrader  après  une  pénitence 
publique.  Cet  attentat  lut  excciité  ,  ce  ptince  fut  ré- 
tabli dans  la  fuite  ,  de  la  manière  qu'on  le  voit  dans 
fon  article.  Après  la  mort ,  Lochaice  s'étant  mis  dans 
l'efpritque  fon  droit  d'aîneïïè  &  fa  qualité  d'empereur, 
dévoient  le  rendre  foaverain  fur  fes  frères ,  voulut  fou- 
tenir  (es  droits  prérendus  les  armes  â  la  main.  Louts  8c 
Charles  fes  frères  lui  rcliftereut^  &  ayant  uni  toutes 
leurs  forces  enfcmble ,  ie  délirent  enttercniem  i  lontc- 
nai ,  dans  ie  diocèfe  d'Atnteire ,  le  a  5  juin  84 1 .  On  dit 
u'en  cette  occalion  il  demeura  un  (i  grand  nombre  de 
rançois  fur  la  place ,  qu'on  n'avoit  pas  encore  vu  de 
bataille  plus  fanelante.  L'année  fuivante  ,  Lothaire 
ayant  encoie  été  MOU  &  mis  en  fuite  par  fes  frères  , 
s'accommoda  enfin  avec  eux,  &  retint  pour  (on  paiiag» 
l'Italie,  la  Relique  «depuis  dite  X^tam^  laProven» 
ce ,  &  la  Bourgogne.  &ifin  d^gowé  du  monde,  il  par- 
tagea fes  crars  cntic  fc5  fils  ,  ic  prit  l'habit  de  religieux 
dans  l'abbaye  de  i^rum  ,  où  il  mourut  la  nuir  du  a  8  au 
Z9  feptembre  igé  de  éo  ans ,  après  avoit  tenu 
Tenmwe  pendant  1 5  années  :  il  fut  entené  dans  Viéii* 
de&Sttiveur.  Foyc(  fa  poftériré  rapportée  îk  FRAN- 
CE. •  Fr,inhard.  Thcgan.  Rcginon,  Nithard.  Les  anna- 
les de  Metz  ,  de  S.  fiertin.  La  vte  de  Louis  U  Diben- 
riiurc.  Le  pere  Anfelme  ,  &c. 
LOTHAIRE  U ,  empereur  &  duc  de  Saxe ,  SU  de 
comte  d'Am^rg ,  &  de  Ntdwige,  bar- 
grave  de  Nurcn-brrrr  ,  fur  élu  le  1  '  frprcn-ihre  1  i  , 
après  un  iiuerregj.t  cit  trois  années  ix  quelques  jours 
depuis  la  mort  de  Henri  V'.  Il  voulut  réunir  î  l'empire 
le  royaume  de  Bourgogne;  mais  Renaud  II,  comte  de 
Bourgogne,  tefil&de  le  reconnoître.  Lothaire  ofienfé 
de  ce  refus ,  entteprit  de  le  priver  de  ce  comté ,  qu'il 
donna  i  Berchold  duc  de  Zeringhen.  Cette  aâion  fat 
la  caule  d'une  guerre  rics-iâcheufe  entic  ces  deux  mai» 
fons  ,  qui  ne  fe  termina  que  par  iejiuriasede  Beairix, 
alliée  l'an  11 57 ,  i  l'empereur  Frédirigm  rtyti  BOUR- 
GOGNE Francre-Comté.  L'an  ,  Lothaire  lie 
un  voyage  à  Rome ,  où  le  pape  Innocent  11  le  couronna 
le  6  juiiret.  Depuis,  l'an  1 1 57,  il  alla  trouver  le  pape  i. 
Vuetbe  ,  &  entreprit  la  guerre  contre  Roger  roi  de  Si- 
cile, auquel  il  enleva  Bénévenr ,  &  diverles  autres  pla- 
ces. Il  reçn  les  amfaafîàdeurs  Grecs  de  la  Calabie,^ 
retoomanr  en  Allemagne ,  il  maurar  où  iVérone  «a 
près  de  Trente  félon  les  autres  ,  le  dernier  jour  de  fep- 
tembre de  la  m?me  année  1 1  j? ,  ou  bien  l'an  1 1  jS. 
Son  corps  fiu  enterré  dans  un  monallère  de  Saxe  ,  qu'il 
avoic  fondé.  *  Otbon  de  Fridnjghen  »  /.  4.  Awna  du 
Hout'^ÊSBmf^htdmiiutiv.r^^^e»  ■    •  • 
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LOTHÂIRE ,  roi  de  France  .  6U  de  Loois  W ,  die 
d'OMnemcr,  8c  de  Gcrberge  de  Sa» ,  mqdr  â  laon  Tan 

941  ;  fucccda  à  ion  pere  i  1  :ige  de  1 3  ans ,  &  i'wt  Ikcrc 
&  couronnéâ  S.  Reini  de  Kciuis  le  1 1  novembre  954. 
Ce  roi  :iirifté  de  Hu'^ues  te  (ir.ind  j  ht  li  guerre  en  Poi- 
tou contre  Giuliaume  i ,  coiute  de  l^oiudf.  U  mie  ie 
£ége devant  Poitiers  qu'il  fut  obligé  de i«Vi(  J'ai)  95  5  j 
Buis  en  Te  retirant  il  défit  les  troupes  du  comte  ;  &  l'an 
S)£5 ,  reprit  Arras  &  Douai.  Enl'uite  il  tourna  Tes  armes 
contre  Orhon  11  ,  empereur,  pour  conquérir  la  baiie 
Lorraine ,  que  ce  priace  avoir  dounce  à  Ciiaiies ,  tîere 
du  roi ,  comme  (i  cette  province  eût  dépendu  de  lui. 
U  l'anagmà  Aii-ia-Chaj><|lp  ,  &  Igiait  ien  faite.  Othon 
pour  fe  Tcnger  s'^nai'oui  1  là  itte  de  ioooe  bonunes , 
facnr^cn  !a  Cli.iiiipagne  ,  &:  s'avança  jufqu'.i  Paris  ; 
mars  écinr  oblige  de  ie  letiret  à  caufe  de  l'hyvcr ,  il 
*    perdit  toute  (on  arriere-garde  au  paflâge  de  la  rivière 
«'Aîoe,  «St  fut  jpooflif  htfini'aiB  AideoMs  i'aa  9.7S. 
Atots  il  fitb  ptix  avec  LooiBife ,  qd  Imieiair  la  Lot' 
raine  l'an  tjSn  pour  I.i  renir  en  fietde  la  couronne  de 
France.  Ce  traire  choqiw  tous  ies  graiids  du  royaume  , 
&  les  aliéna  même  du  fervice  du  roi.  Quelipie  temps 
après ,  Othon  mourut ,  &  Lothaite  rentra  en  Lorraine 
i'an  9(4.  II  prit  Verdun  avec  Godefroi  qui  en  étoit 
conM  \  mm  a^anr  Ai  qa'Otfaoo  UI  avoit  été  mis  en 
la  place  de  fbn  pere ,  du  confentement  de  tous  les 
grands ,  il  ne  s'engagea  pas  plus  avant.  Ce  prince  mou- 
rut à  Compiégne  de  poifon  le  x  mars  986  ,  âge  d'en- 
inrail  4f  «ne,  aptès  avoir  régné  depuis  la  mort  de  Ton 
|i  tiii,4  mois  fie  i*  kais,  f^cyvibLaQOibàxiL 
1  FRANCE.  *  Flodoard .  hift.  Rem:  Aivoiii  »  ht  tamdm. 
S]rlveflrc  TT ,  in  epifl.  Dupleix  &  Mezcoi»  lem.  kif- 
toirc  de  France.  Le  P.  Anfëlme ,  flcc. 

LOTHAIRE ,  roi  de  Lorraine,  fils  de  Lothaihe  , 
I  du  nom ,  empereur  &  frère  de  l/Mii  II ,  adit  etnpe- 
fear ,  &  de  Charles ,  roi  de  Provence ,  éponlâ  t*.  Pan 
8  jtf ,  Thiab<rg€  ,  fille  de  /Juiertjduc  d'Outre  !c-mont- 
Jou,  &  four  d'un  autre  Huien  ^  abbé  de  S  Martin  de 
Luxeu  &  de  faint  Maurice.  Cette  Tluctbcrgc ,  à  qtn  le 
roi  Charles  le  Chauveioaca  depuis ,  l'an  ,  l'abbaye 
d'Avenai ,  eft  la  nÊOie  qw  l'auteur  de  U  vie  de  S. 
Deicoie  de  lune  aoiUM  Btrfiade,  Ladiaiie  qui  avait 
pen  <fe  confidémion  poor  là  lêrame ,  télbiur  de  la 
répudier  pour  ^poufer  yaldriidc  j  ftrur  de  Gomhier ,  ar- 
chevêque de  Colagne,  &  nièce  de  Thstigaudj  archevc- 
<]ue  de  Trêves.  Ces  deux  prdais ,  fiaieurs ,  6c  intc- 
refTés,  alîembierenr  leurs  Tunragans  à  Aix-la-Chapelie, 
,   4e  les  oblitrereat  de  diflôudre  ce  premier  mariage  ;  après 

5[noi  Lothaire  époufa  Valdrade.  Cette  affaire  eut  des 
uîtes  fàchenfes  enrre  le  pape  Nicolas  I ,  &  les  évêques 
Thierpaut  ArGuntliier.  I  oth.rirc  promir  de  fc  foumetrre 
à  réélire  ;  &  le pape  ,  1  an  S6)  ,  envoya  des  lé^ts  que 
kt  aenz  évCqms  corrom'pirenr  pat  des  préfens ,  &  obli- 
gefem  <F^prottvetU  diflôlaiion.  Nicolas  aflcoibla  un 
concile  dansl'égtîfè  de£airàn ,  &  les  excommunia  :  de 
forte  que  Lothaire  fe  vit  co:uraint  de  quitter  Valdrade  , 
&  dereprendre  Thiecbeige  l'an  iS6y  Mais  peu  de  temps 
après  il  recommença  i  la  malttaiter,fic  vodmmènie  lui 
fiire  Ton  procès  pont  adaltète j  oe  <ffà  caiifa  diw  gBtnde 
guerre.  CependantlesSarafinc  rmaerencntalie;  oéqni 
obligea  Lothaire  d'y  pafTèr  pouradîlter  l'empereur  Louis 
fon  frère ,  &  plus  encore  pour  sagner  l'efprit  d'Adrien 
II ,  fuccelTeur  de  Nicolas,  dont  ilefpéroii  avec  le  temps 
obtenir  ia  dillblution  de  fon  mariage.  Le  pap$  Je  reott 
•vec  amitié ,  parccqu'il  l'alTuta  qu'iTavoir  fiuvi  eiaae» 
anent  les  oedres  de  fon  prédécelTèur  ;  &  pour  en  ^rre 
ftiîenx  perfaadé ,  lorfque  lui  &  les  fiens  vinrent  à  la 
communion  ,  il  les  obligea  tous  de  jurer  qu'il  étoir  vrai 
qu'il  avoit  quitte  Valdrade.  AulKtôt  après ,  Uplupan 
tnoiirarent  en  fi  grand  nombre,  &  anIE  fubiaemedtque 
a'ils  enflent  été  égocg^  par  U  glaive  de  feon  «amni- 
natenr.  L«cliaire  fbr  attaqué  i  Lacqatt  Jnœ  fièvre 
qu'il  tnitna  jufqn'i  Plaifa'uc  ,  où  il  mnuriir  le  7  août 
^6$.  M  ki£a  de  Valdrade  ^  Hugues  le  Bâtard  qui  fit  ■ 
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I  ioaium»  d§  mai  à  la  Fraau  ;  Berthe,  fA*  It 
I  umtt  Tbibaud ,  dam  eBt  eut  Hugues  ,  eomt  f  Arles  , 

I  marquis  de  Proi  encc  ;6  GiHt:  >  "i.:ru-e  J  Codt-froi/<  Da- 

I  noiS  ,  c/icj  des  Narm^/ii  ^  que  Châties  le  {jXAs  fit  tuer, 
•  Confuiici  la  continuation  d'Aimoin  j  les  annales  de 
S.  Btran ,  de  Metz ,  de  Fulde  ;  Rcginoa  j  les  lettres  dt» 
pape  Nicolas  I  j  Mezerai  ;  le  P.  Anftbne ,  fiec. 

LOTUAIRE,  fils  de  Huouts ,  roi  d'Arles ,  comte 
de  Provence ,  fut  fait  roi  d'Italie  par  fon  peie  dès  I  an 
931  ,  Je  régna  avec  lui  jufqu'en  y^j.  Bércnger  &  fes 
auues  compétiteurs  lui  laiflcreni  ie  nom  deroi  jafqu'en 
9ii  ou  9  $0 ,  qu'il  mourut  à  Milan.  Flodoard  dit  que 
ce  fut  de  poifon.  U  avoit  ponr  femme  Alix  ou  Adélaïde ^ 
fille  de  Rodolphe  ,  II  du  nom ,  toi  de  Bourgogne.  Elle 
fe  retira  dans  la  forterefTe  de  Canofa  d.ins  la  Pouille  , 
où  Othon  roi  d  Allemagne  la  vint  délivrer  de  l'op- 
preflîon  de  fes  ennemis  &  l'époufa.  Elle  avoit  eu  de 
fon  premier  maiiage  Emmt  ^  matiée  i  Lothaire  ^  roi  d« 
France.  *  Léon  d'0/î/« ,  //<.  i ,  /m  ehron.  Ceffi  Lnît- 
prand  ,  /.  ^  k:!l.  Flodciri'    T  ■.•  pere  Anfelme  ,  &c. 

LOTHIANt  ou  lOiiA.NE  province  &.  comré 
de  1  Eco  Ile  méridionale,  autour  du  golfe  d'Edimbourg. 
Ses  villes  iont,  Edimbourg  capiule  du  royaume  sLeith, 
Uadingron ,  Dumlmn,  Âberoom ,  Bottbvick ,  &c.  * 
CauideiL  San  fon. 

LOnCHlUS  (  Pierre  )  rie  dans  le  comté  de  Hanaw 
en  Allemagne  l'an  1  501  ,  enibralli  la  vie  religieufe 
dans  le  couvcuc  de  ^oluaue  au  même  comté ,  &  y 
prit  l'ordre  de  prctrife  l'an  151}.  Il  en  fut  élu  abbé  l'an 
>J)4>  «'étant  déjalaiflèio&a«rdeserre«is de Lmlier» 
par  fa  leOnre  des  livres  de  cet  liér£finqae  8e  de  ceux 
de  Mélanchthon.  Après  avoir  établi  le  luthéranifme 
dans  ion  monallcte,  &  avoir  formé  plufienrs  minillres 
de  la  nouvelle  doârine ,  dont  il  fut  l'un  des  plut  ardens 
défenfeurs ,  il  mourut  l'an  1 547.  *  Paul  Freher./aiilMr.' 
De  Tluni ,  hift.  Antoine  Teiflur  »  aMtioas  aux  Aoai- 
mes  Iqvant  de  De  Thou. 

LOnCHlUS  (  Pierre  )  neveu  du  précédenr ,  fe  fit 
furnommer  Scundus  ,  pour  fe  diftinguer  de  fon  oncle. 

II  naquir  i  Solitaire  en  1528.  Après  avoir  commencé 
fes  études  avec  fucccs  fous  Mycillus ,  i  Francfort,  il  let 
continua  i  Maipurg  &  à  \Vitteiiibctg  ibus  Melanditon 
&  Camerarios.  En  i       il  lîtivit  le  parti  des  armes  ; 
iriais  il  retourna  bientôt  à  Tes  études.  Il  s'adonna  fur-tout 
à  lapociîe,  &  tic  un  voy.ige  en  France  avec  de  jeunes 
gens ,  dont  il  étoit  gouverneur.  Dans  un  fécond  voya- 
ge qu'il  fit  en  Italie,  il  fut  for  le  point  de  mourir  d'u. 
ne  fièvre  qui  loi  (îit  cKolCii  par  un  nitre  ptépa  ré  pour  un 
autre.  Avant  que  de  qtiirrer  l'Italie,  il  piit  à  Padoue  le 
degré  de  docleur  en  médecine  \     après  fon  retour  en 
Allemagne,  il  profelfa  cette  fcience  iHeidelberg  ,  où 
il  mourut  le  7  novembre  1  ^60 ,  &i  latilà  pliifieurs  poc- 
fies  de  fa  façon ,  dont  on  publia  un  recueil  l'année  fili- 
vante.  U  eut  un  frère  appellé  Chriiibn  LoTiciaos  » 
qui  fat  dieifi  après  l'an  1 5  4.9 ,  par  leur  oncle ,  pour  con- 
duire fon  églife  &  fon  collège  en  qualité ,  pour  ainfi 
dire ,  de  fon  vicaire.  Après  la  morr  de  cet  abbé,  il  ne 
tint  qu'à  Chrétien  de  btt  liicciédei  :  cir  les  inWtt^nn  de 
ceux  à  ^ni  l'éleâion  appaitMtoit,  ie  déclaietent  patte 
loi  :  mais  il  céda  Ibn  droit  i  Ion  bean-fiere  Sigefroi 

I  Hinenus ,  mini.ire  de  Grpningue.  11  n'en  auroir  pas  joui 
long-temps,  puifqu'ii  iiioutur  en  i  s^ii,  aptes  avait 
aulTi  publié  quelques  vers.  Jean-Piirr£  Lotichics, 
petit-fils  de  ce  dernier,  proleââ  la  nicdecme,  &  mil 
att|onrâ  Francfon  l'an  1^)19  ,  un  commentaire  fiir  Pé- 
trone. *  Melchior  Adam,j«Wir. mtéictuAM^imiktat* 
fiayle ,  diâioa.  frit, 

LOTOi'HAGES  .anciens  peuples  d'Ethiopie  ,  dont 
le  pays  s'étendou  jufqu  1  Cyrène  proche  des  Sy  1  tes ,  fu- 
rent ainfi  appetlés ,  parcequ'ils  fe  nouriffoient  du  fruir 
d'un  arbre  tKMUmé  L>fii.r  «1  latin  ,  fie  en  ftancois  AIi~ 
fier.QeSnmèttmiiâomStÛagfîàAet  wmùâfmK, 
dit-on  ,  oublier  aux  étrangers  le  défir  de  retourner 
dans  leur,  pajrs  ,  comme  U  arriva  aux  compagnons 
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^XMylTe  ,<}ui  ayant  abordé  au  oxjs  de  ces  Lotopltages , 
Se  avanc  goûté  de  ce  fruit ,  nen  forcirent  qui  peine. 
On  donnojt  par  raillerie  ce  nom  de  Lotophages  i  ceux 
qai  demeuroient  trop  long-tfirops  dans  quelques  pays , 
comme  s'ils  n'cuilcnt  pas  dû  en  revenir.  Les  Lo;op!iac;es 
vivoicnr  fan;  boue ,  ôc  fe  contentoienrdu  lue  du  i  ufii. 
*  Homère ,  od)ff.  9.  Ovide ,  trijl.  l.  4. 

LOTOPH AGITES  .  iûe  d'Afrique,  habitée  parles 
Lotophajes ,  dite  l'Isti  des  G«k>es  ,  eft  appellée  Mt- 
niix  par  Pline,  Mirmix  mr  Polybe  ,  Je  Cc.^j  p.ir 
Antonin.  Cette  ifle  eft  fuufe  près  du  cap  dt  Zerhi ,  au  - 
quel  elle  donne  fon  nom.  *  Ptolcméc.  Homère  ,  /.  9 
odyff.^aihaa^L  ^  ^  17.  Ovide»  L  9  maam.  &  iJe 

LOTTER  (  Jean-Gcorpc  )  ne  \  AngsViottrg  ,  fit  fcs 
études  acadcmii]ue$  avec  beaucoup  de  fiK  ti  'i  1  Icne  ,  i 
Hall  ,  c\  .1 1  e^pïitk;.  Son  mérite  le  m  recevoir  liins  cettc 
deinicre  univetiïté ,  alfedeurde  la  faculté  de  philoto- 
phie.  Il  écoit  audl  membre  de  h  ioditi  WfaSt  de  Ber- 
ua. II  fut  afpdil à  P«teisbouig  en  17}  ;  ,  en  qualité 
de  profellèur  en  éloquence  &  d'antiquités  grecques  & 
romaines.  Il  eft  moit  Jans  cette  ville  le  prêrnicr  aviil 
de  l'an  1757  ,  n'ayant  encore  que  ttentc-hnit  ans.  Un 
ige  fî  peu  avancé ,  Se  les  poftcrqaMa  KtljpHs ,  ne  l'ont 
(NU  eiiip&ché  de  compote  lUven  onvngiEa  qiM  les  fa- 
vans  euimenc  :  voici  ceai  dcMit  on  donne  la  Ufte  dans 
la  bibliothèque  germanique ,  tome  qiiir.intiéme ,  p.iges 
t^6  St  197.  Stiuvii  kibUotheca  philùjàyhi^ti  i  avec  des 
fupplémenj  con^détables,  1 7i%\HiJioriainftaurationts 
tcmpli  Hitrofo!ymUamfubJuii(»io  imptratçnuntau^jki 
divino  mir.!Cith  impediu,  i  JuhHt  viri  ehrijjfmi  Jacoti 
Bi^kagii  modcjli  vindicaea  . . .  .Eifloria  vit»  anjucmeri- 
tonm  Conradi  Peutingcri  ,  Augufluni  ;  Sciplonis  Alaf- 
fei  origines  eirufn  &  Luint ,  tiaduites  de  l'italien  ;  De 
vita  &  fhUq/ofJiia  BernL:rdini  ftlefii  commeiuarius  ; 
Dtumdapeadngeriana  commcntarius.  De  l'ulàge  de  la 
langpe allemande  en  Rullîe,  en  allemand  :  (ans  com»^ 
ter  des  ^dirions  de  quelques  ouvrages  d'aurrui ,  Se  &~ 
verfes  pièces  dirpcrlcs  (i.in.s  It,-?  journaux.  M.  Lotter 
éroic  clurgé  par  la  cour  de  Mofcovie  d'écrire  en  kuin 
riiiftoire  du  czar  Alexis  MichaeioiriR  »  peie  de  Pierre 
le  Grand  ,  &  oa  lui  avmr  fbnitiî  pour  cela  les  mémoi- 
res néccftâîres.  n  avoir  promird^  pins  on  recnetl  des 
opiifculcs  de  Conrad  Peiiiingcr ,  S:  de  fi  femme  M.ir- 
giicnrc  Velfer:il  y  devou  iiifcici  plulîcuïï  écnts  de 
l  un  Se  de  l'autre  ,  qui  n'ont  point  encore  ptti.  H  tra- 
vaiUoit  .lufti  â  l'hiftoire  littéraire  d'Augsbourg,  fa  pa- 
trie. Enfin  ,  il  avoir  achevé  ou  â  peu  près  ,  une  tra- 
duâion  latine  de  l'hiftoire  diplomatique  de  M.  le 
marquis  Sdpion  MafTei.  Foye\  la  bibliothèque  ger- 
ni-iniqae  au  tome  cité  ci  -  dciTîis.  Le  pcre  Nitcion 
qui  a  donné  un  article  de  Peutinger  dans  le  rome 
treixiéme  de  fes  mémoires  ,  rapporte  aiiiiî  le  titrl;  de 
la  vie  de  ce  lavant  par  Louer  ^  HiJIoria  viu  atpu  mt^ 
CMnuU  Peufingeri  ^  Au^ufiani ,  de  vittuiette 
i:mc!:^ml  phih  forkorum  ordinis  ^fecundum pro  hco  dif- 
piu^:a  à  M.  .hufine-Georgio  Lotiero  Augujiano  j  D. 
XI y  feptembris  anni  1719,  Ijpfi*  in-^°  ,  pp.  -ya,  Cètie 
vie, ajoure  le  pere  Niceron  eft  caite  dune  manière 
exafte ,  Se  remplie  de  beaucoup  de  tectierdies  nouvel- 
les. Au  tome  vmgticme  des  mêmes  mémdns  ,  le  pere 
Niceron  cite  encore  l'écrit  fuivanrde  M.  Lutter  ;  Jo.Tn- 
nis-Gcorgii  I awi  ad  Jo.!':ncm d-O'^g^urn  Siluihoriuum 
Kfiflola  j  quâ  de  confiUo  J'uo  publicis  ujîhus  evidgjndi 
^n^iula  Conradi  Peutin^ri  expcffiti  diffirit  :  1  Leiplîc 
f  7  j  1 ,  ÙM^^.  Cette  édition  deebàvrag^de  Pentinger , 
lèlon  cette,  letne ,  devoir  ttie  en  deux  volâmes,  les 

auvres  de  t  auteur  y  feront  ,  dit-on  ,  précédées  de  fa  \ti 
plus  ample  encore  & plus  exaSe  que  celte  de  xjiç)  ,  &  de 
r/iiftoire  d'une  fôtUti Sttindrt  établie  à  Augshur^  du 
temps  de  Peutingtr  ^  pour  euttriAker  à  timpr^iotties 
meilleurs  hiflorient  fomaittt  £r  tiBerimnf. 
.  J^^AIL  (  Jean  narif  de  Mayenne  dans  le  Maine, 
prltce ,  ptieiu  d'Auaai ,  après  avoit  été  ^uel^oe  temps 
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le  compagnon  de  M.  le  I  ourncuï  atj  prieuré  de  Vil- 
1ers  ,  que  celui-ci  polU-doir ,  fit  un  Ion"  icjour  avec  feu 
M.  l'abbé  de  Lottvoî»rpour  l'animei  ^os  Sa  études* 
Après  la  dtoit  de  cet  abbé,  qui  dans  Ibnieftament 
donn.i  {îcs  marques  de  reconnoiflance  ù  M.  Louail, 
M.  le  cardinal  de  Noailles  voulut  lui  contier  le  fmti 
de  là  biblioibéqne ,  ti  l'atctter  cliea  lui  j  mats  M.  Louail 
croyant  avoir  d«  ntlÔDs  pour  ne  plus  s'engager  chex 
aucune  perlbnne  élevée  en  dignité  dans  1  églilc ,  n'ac- 
cepta p.is  les  olftes  <!c  cette  cmineiKe.  li  le  rctua  fut 
la  païuulc  àii  S.  Etienne  du  Matu  ,  uu  il  partagea  fon 
tetnps  enrrc  la  prière,  l'étude,  &  le  foin  des  ptauvres 
qu'il  a  roujours  aimés ,  &  qui  ont  fouvent  fenti  les  ef-> 
(ers  de  fa  charité.  A  l'égarii-desAiiits de' fet études*  I0 
plus  conitdérable  eft  la  première  partie  de  VHiJloire  du. 
livre  des  réflexions  morales  fur  le  nouveau  teflament  ,  & 
de  il!  djnfiituiion  Unigenifus ,yt.''Vi7.^?  de  pri:l<7ce aux He-  • 
xapks  ei>  6  vol.  in- 1 1 ,  à  Amfterdam  ,  en  1 716  ,  *{  eo 
un  gros  volume  in-^.  Cet  ouvrage  n'a  èié  donné  que. 
depuis  la  mort  de  l'aneiir  ,  aniwée  le  croie  de  owsl 
i'7i4.  Son  corps  repofe  'au  cîmetieN  de  S.  Etienne  du 
Mont.  La  première  fuite  Je  l'îiiftoiie  dmt  on  vient  de 
parler  a  été  donnée  en  partie  fur  les  ni:  moires  qu'il  ea: 
avoir  laillcs.  Lorfque  te-UviO  intitulé  :  Du  u.'noign^gede 
la  vérité  dans  l'éghJi^fKtatûO  1714,  M.  Louail  qui  ne 
put  goûter  le  fyftme  de  rameur ,  au  moins  en  partie  , 

le  rétuta  par  des  /■L^^tv.'onj  étendues  qit't!  commun iqux 
à  fes  amis ,  &  qui  ont  été  imprinxes.  Lotique  icu  ma-, 
deinoifellc  de  Joncoux,  non  de  Joncour  ,  comme  plu-' 
lieurs  l'appellenr ,  eut  traduit  en  françois  rout  ce  que 
M.  Nicole  avtMt  ajouté  ,  fous  le  nom  de  Wendrcclc  , 
auic  lentes  ptovinciales  tle  M.  Pafcal  »  M.  Louail  revic 
ex.iâcmenr ,  &  corrigea  la  rraduiflion  de  cette  dcmoi-*. 
felle ,  avec  qui  il  étoîr  lié.  1[  ht  aulli  .i vcc  elle  Ckifioire 
abrégée  du  panfenifme  ,  petit  volume  m- 1  a  ,  qui  fut  fait 
X  l'occaHonlde  la  lettre  attribuée  à  M.  Dugucr.au  fujet  do 
l'infttoâion  paftotalc  de  M.  le  canliwQ  de  NoaÛlea» 
qui  condamna  en  1(9^  l'expolirion  de  ta  dàftrinede 
l'cgiife  fut  la  grâce  parM.  de  B.ircos ,  &  de  la  rèponfe  du 
pere  QucfncI  à  cette  leitte  de  M.  Dujjuet.  Ce  petit  ou- 
vrage fut  imprimé  en  169S  .la-ta  ,  &  le»,'!  v  trouve 
une  lettre  ptéliniitiaire  lèrvant  de  prélace  «  l'ordonnance 
de  M.  le  cardinal  de  Noaillet ,  la  tertre  de  M.  Diigjaet 
fa vûraMe  \  cette  ordonnance  ,  écrite  .1  feti  i\î.  B  lildu , 
alors  clianoir.e  de  S.  Honore,  <Iic  datée  du  \  (iectaibre 
1 695  ,  &:  la  réponfe  i  certc  lettre  par  le  pere  Qaefnel 
de  l'Oratoire.  Le  titre  entier  eft  :  Htfloire  abrégée  du 
janfénifmc  ,  &  remarques  fkr  torionnance  d*  tarchtvê~ 
que  de  Paris,  On  ât  d'aotretf  remarcjues  fur  cette  ordon^t 
nance.quifonrtmpriméesila  lin  deVexpofition  de  la  fol 
de  téglife  romaine  rouchant  la  grâce  j  Sic  dans  l'édition; 
de  1700.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  remarques  avec 
celles  de  M.  Louail.  On  donne  encore  â  ce  dernier  ciucU 

Sisnénmres  fut  les  affaires  des  miUmnaiiesidela 
ine.  Clerc%  TRONCHAT.  •  > 

LOVANDO  SAN-PAULO,  cbmkf  LQANDA 
S.  FAULl). 

LOVANGO  ou  LOANGA,  royaume  de  la  baffe 
Ethiopie,  au  feptentrioo  du  royaume  de  Congo  dans 
l'Afrique 'aiéTidioorievefttiomnMauTTemeat/r/><ry.(  de* 

Br.im  is.  La  capitale  où  le  toi  tient  fa  cout ,  eft  (Icuée 
i  une  lieue  ti  demie  de  l.i  cote  .tppellée  Lovango  , 
ou  lijn:;.!  lovJngiri  ;  S<  dans  la  LngUC  des  Néj;  ei, 
Boan  ou  Bun.  On  voit  devant  les  maifons  dc&  ailées 
de  palmiers  &  de  baitanas ,  qui  leur  fervent  d'oiïie- 
menr.  Le  palais  du  roi  eft  enviro  né  d'une  palilElde 
de  palmiers  ,  Se  forme  nn  carré  qui  a  plus  d'une  liene 
d'creiuiue  en  longueur  &  en  largeur.  Le  terroir  de  ce 
pays  eft  exircmement  fertile  ;  de  forte  qu'on  y  fair  trois 
récoltes  de  millet  par  an.  Les  liaKitans  de  ce  royaume 
font  Eobdles  &  vi|>ou>eiix,&  ont  U  taille  belle.  Us  lone 
fort  adonnés  i  boire  de  leur  vin  de  palme  ;  car  ils  n'as* 
ment  pii  les  boilTons  de  l'Europe.  Ils  ne  vont  giiJtej 
£ins  leurs  armes  >  qui  font  un  coutelas  fort  long  ,  uft 
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<fc  &  des  flèches.  Let  hommes  pomnr  <)er  robes  qai 
defcendent  depob  la  ceittiarc  jufcju'nux  pieds,  &  le 
leftedu  corps  eH  nud.Les  femmes  ont  des    b  : .  i  nrrcs 
qoi  ne  paflènc  pas  lesgenoux.Ce  font  elles  ^ui  labourent 
la  terre,  qui  fcmeni  &  qui  moiflônent ,  qui  font  le 
(NUDdC  qui  cuifenc  les  viandes.  Elles  n'ofent  parlei  âieurs 
aiaris  qn'l  genoux  ;  je  dès  qu'elles  les  voient ,  elles  fe 
tnscieni  à  frsper  des  mains ,  pour  témoigner  leur  joie 
&  leur  refpê^.  Après  la  mort  d'un  homme  ,  te  ne  Ibnt 
pas  fes  eiiljiis  qui  hrritenr  tics  biens  ,  mais  fes  (retcs 
ou  ies  fœurs  à  la  clurp'- dVirver  lcsenlan$,&dcleut 
faire  apprendre  i  g^g'ic^         -•■  Leurs  principaux  mc- 
Dcit  (ont  ceux  de  u&amd  «  de  àuftî^t  de  forgeron , 
de  poliflênr  de  conU  &  d'^illest  de  maçon  ,  &  de 
pêcheur. La  tnonnoye  de  Lov.ingo  confîfle  en  des  mou- 
choirs ou  perires  picces  carrées      mantombe.  C'ell  un 
arbre  dont  ils  filent  les  rejettons  comme  du  chanvre. 
Les  plus  pedtet  DÎicet  de  toile  ont  on  empan  &  demi 
•B  cané ,  8c  nienr  nn  loi  de  notre  monnoie.  Le  plus 
grand  commerce  du  pâvs  eft  d'yvoire  ,  de  cuivre,  d'é- 
tain  ,  de  plomb  &:  Je  fer  ,  que  les  hah:tans  vont  pren- 
dre aux  mines  de  Sondi ,  qui  finu  fotc  cloi;inces.  Hs 
vendent  aulfi  des  efctaves  j  ce  qui  ^it  leur  plus  grand 
revenu.  Les  Eanpéens  n'ont  point  permidîon  de  négo- 
cier à  Lovango ,  s'ils  tie  font  des  préfens  au  roi ,  & 
am  principaux  officiers  de  fi  cour.  Ce  prince  e(l  fort 
puiflànt ,  &  pent  mettre  une  grolTc  atmrc  fur  pied.  Il 
a  un  trés-grand  nombre  de  iemmes ,  qu'il  tient  enfer- 
mées dans  un  ferrail.  Le  confoil  d'état  choifît  la  prin- 
ttdè  la  plus  âgée  de  la  race  lovale ,  &  lui  donne  le  titre 
de  Maeonda  ^  c'ell-i-dîre ,  régente  A  royaume  ;  8c  le 
roi  cft  obliné  de  la  cor.fulter  d.ins  toutes  les  .iffaires 
d'importance.  On  obferve  une  coutume  alfez  exttaor- 
duuiie  pour  le  roi.  Il  y  a  deux  maifons  deftinées  i  cela  : 
dans  l'une  il  ne  fait  que  marger  ;  Se  dans  l'autre  il  ne 
£ut  ^e  boire.  Pendant  qu'il  mange ,  perfonne  ne  le 
voit}  Se  le  maître d'hârel  ayant  fervi ,  (e  retire  .lullîrât 
laiffînt  le  roi  feul.  Lotfqu'il  .1  mange,  il  v.id.ms  l.a  mji- 
fondu  vin,qui  eft  le  plus  fupecbe  appartement  du  p.ibis. 
11  y  cft  accompagne  des  fciencurs  de  fa  cour ,  &  des 
principaux  ofliciers   mais  ily  a  deux  échanfons  à  fes 
càiés*  dont  l'im  fait  f^e  que  le  loi  veut  boire  ,  en 
fiapant  dent  bagnenes  de  fer  l\ine  contre  l'autre  ;  & 
à  ce  Cùu  ,  tous  ceux  qui  font  pi^fcns  fc  prnflcrncnt  le 
vifage  contre  terre,  pendant  que  i'auttc  cchanfoii  prc- 
fente  U  coupe  au  roi  j  &  lorfqu'it  a  bu  ,  tout  le  monde 
fe  relevé,  &  bat  des  mains  pour  marquer  fa  joie. On 
y  garde  encore  une  routume  affez  ridicule,  qui  eft  de 
ne  toucher  jamais  aux  viandes  que  le  roi  a  laifRes  fur 
ion  afHene,  &  de  les  jerter  dans  un  aeux  que  l'on  coi%- 
vrc  de  terre.  Lotfque  le  roi  meurt  ,  ce  ne  font  p.is  fes 
enfiuis  qui  fuccédent  à  la  couronne,  mats  fes  fieres  cha- 
cun eti  leur  rang.  Les  funérailles  fe  font  avec  beaucoup 
ÀpoDme.&ronsnetlecocps  dadéfiim  daiitaneca- 
alla  fur  ooe  cfiailè ,  te  coavérr  d'habîis  très-ma- 
gnifîques,  avec  plufïeurs  (îpures  de  cire  &  de  bois  au- 


iian  Pongo.  ils  invoquent  aulR  des  démons,  qu'ils  ap- 
pellent Moquijiesoa  MoUffès  ,  X:  qu'ils  croient  être  les 
caufcs  des  maladies  &  de  leur  i^uciifon  ,  de  la  mort  & 
de  la  confervarion  de  1,1  vi  e ,  des  orapes  &  du  beau  temps  : 
de  forte  oii'il  y  en  a  félon  eux  de  bons  &  de  méchans; 
où  le:  n.  iHL's  font  tantôt  du  bien  &  tantâtdumal. 
Le  peuple  mcmedonneau  roi  le  nom  de  Mo^kifie^eom- 
me  un  ritre  qui  exprime  la  puifTance  qu'il  a  d'élever  ou 
d'ab.iitrer,&derendre  heureux  ou  malhkeureux.  Pour  ho- 
noter  ces  MokilTes,  ils  leur  drclTbnt  des  idoles,  &  bâtif- 
fent  des  temples ,  où  il  y  a  des  gm^  is  ^  ou  prêtres  qui 
font  les  céiémonies  de  leur  fuperftiiion.  Ces  osngu 
fonr  des  magiciens ,  ou  gens  qui  (èie^nenr  de  nine , 
pour  abufer  ces  idolâtres  ,  pîr  leurs  ~  ifliv  ilituhs. 
La  ciiconcifioa  eft  en  uiago  paimi  eux  y  buis  1I4  ne 
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«vent  pat  eut-mcmes  la  raifon  de  cem  tkèÊaaoK»^ 
Dapper,  defiript.  dt  P Afrique. 

LOUANS,  petite  ville  de  la  Breffe  ChiJonnoife  en 
Bourgogne  ,  eft  Ctuce  dans  une  efpcte  d'ifle ,  &  on  n'» 
aborde  que  par  des  ponts  jcttés  fur  les  trois  petites  ri- 
vières de  la  Seille*  de  k  Salle .  &  de  Solvaw ,  qui  fe 
loigoaiK  i  tleme  pas  de  la  ville  du  côté  de  l'occident , 
forment  un  large  cati.il  ,  qui  coule  .iu  milieu  d'une 
grande  prairie.  Cette  vilie  ell  a  fix  heues  de  Ch&looSi 
qiiane  de  l  ournns,  neuf  de  Mâcon ,  fix  de  Ponid»* 
vaux  ,  &  quatre  de  Saint-Amoar  en  Comté.  Elle  n'a 
pas  plus  de  1  loo  pas  de  tonr  î  on  marche  i  couvert  pat 
tout  .les  apparreinens  d'e;  h.i  d-s  maifons  étant  avan- 
ces fur  les  rues.  Cette  viiU  e!i  du  dioccie  U*  Befançon  , 
mais  la  fei;.;n.;une  qui  a  titre  de  baronie  eft  du  bail- 
i  ai;c  de  CiiâJoiu.  On  y  nouve  un  couvent  de  Cotde- 
Itei s ,  an  collège  occo;  c  par  les  miflionaires  de  S.  Jo- 
feph  de  Iran  ,&  on  hôpital  fervi  pat  desrfcligieufu. 
Lodans  a  droit  de  députer  aux  états  généraux  de  Bour- 
gogne ,  a!ternariv['nuT,t  avec  Ici  autres  villes  de  la 
BrefTe  Chiloonoifc;  uiai-i  elle  n  y  numme  «ue  le  fé- 
cond alcade,  &  jamais  d<  lus.  l  a  manufadure  des  étof- 
fes y  eft  aâêz  confidétable  i  &  il  y  a  un  dépôt  établi 
pour  les  marchendifes ,  qu'on  fait  patTer  de  Lyon  en 
Suifle,  fie. en  Allemagne.  *  Goncao,  dt&tifdoa  ét 
gouvernement  de  Bourgogne. 

LOUBENS  (Hugues;  chmhex  VERDALE. 

LOUBtRE  (  Simon  de  la  )  étoit  fils  da  jugeoiod- 
neldc  Toiiloufe  ,  &  de  dcmoifelle  Bertrand ^^qu»- 
viile  pics  Çiifielnaudari ,  qui  étoit  de  la  mtme  famille 
que  le  caidînal  Beitrand ,  garde  des  fceaox  fous  Henri  II. 
Il  naquit  ITouloufcan  mois  de  mats  1  64  ,  6;  y  fit  fes 
études  au  collège  des  Jcfuiies ,  où  il  avoit  un  oncle 
célèbre  par  fon  éiudition.  Il  eut  une  jeunelTe  alfez  vo- 
lontaire, &  fes  études  en  eullènt  pu  fouflrit  fans  la  vi- 
gilance exttaordtnaire  de  là  merc ,  qui  fe  trouva  char- 
gée de  bonne  heure  du  foin  de  fon  éducation  ,  après  la 
motr  de  M.  de  la  I  oubete,  lcpcre,<]ui  avoir  été  hom- 
me de  lettres.  .\  I  âge  de  quinze  à  feize  ans ,  il  com- 

fofa  une  nagédie  latine ,  dont  le  fujet  étoit  tili  de 
éctitore  làinte ,  &  une  oomédîe  françoife  imitée  de 
Plaute  ;  mais  dans  la  fuite  ayant  connu  la  foibielTe  de 
ces  eflàis  ,  il  lesfupprima.  line  perdit  rien  pour  cela  de 
ion  gour  pour  la  pociie  ,  &:  li  a  été  peut-être  l'homme 
le  plus  fécond  de  fon  temps  en  vaudevilles ,  en  chan- 
fons,  &  eaaoms pièces  ae  ce  genre,  doiit  la  galan* 
terie  fait  Je  pnncqMl  objet.  Cependant  il  quittoit  quel- 
<juefoîsmama(èmenstriyoiflsponr  s'appliquer  i  des 
études  plus  férieufes.  Il  en  fie  une  paniculit-.  j  du  dtoit 
public  &  des  intérêts  des  princes,  dont  il  acquit  une 
grande  connoiflancc  ,  qiu  im  fur  d'un  grand  fecours 
dans  la  fuite  de  fa  vie.  Le  premici  uiàge  qu'il  en  fit 
fut  aupès  de  M.  de  Saint-Romain  ambafladeur  en 
^lUEè*  qu'il  accompagna  en  ce  pays  en  qualité  defe- 
ciétsire  de  l'ambafTade.  Peu  de  temps  aptès ,  le  roi  in- 
formé de  fon  rnéiite  ,  l'envoya  à  S;,im  ,  avec  la  qualité 
d'envoyé  extraordinaire,  il  partit  de  Breft  lepiemiec 
de  mars  1 687  ,  &  arriva  i  Siam  vers  la  fin  de  Kptem« 
bre  ;  il  fiefia  jttf(|u'ao  mois  de  tenvictfiiitranc»  <faoi 
cetiniemlle ,  tpii  ne  fut  que  d'environ  trtMJ  mois ,  îl 
radèmbla  des  notions  fî  exaflcs  fur  l'hifloire  &  la  natu- 
re du  pays  ,  fur  l'origine,  la  langue,  les  uftges,le« 
mœurs ,  l'induftrie  &  la  religion  des  habitant ,  que  b 
Relation  qu^il  en  publia  i  fon  letoor  en  demt  «oftUMe 
<i-i a,intiicn  1^91,  a  toofoors  été  reebercbée  de*  ' 
puis  avec  empreffemenr.  Etant  encore  i  Siain  ,  il  s'y 
orouilla  avec  le  pereTachard ,  Jèfuite  ;  Se  i  on  dit  que 
cerre  brouillerieluifit  manquer  fa  f  cutune ,  &:  une  mitre  à 
M .  fon  frère ,  qui  vi voit  encore  en  1 7  )  1 ,  i  Montefqnioii 
de  Vol  vefte  pris  de  Rienx.  Après  fon  retonr  de  Sam  ,  le 
fourni  l'envoya ,  fans  caraèttre  »  exécuter  une  commif- 
fionfoeiifeiteen  Efpagne  8e  en  Plomtgal.  On  croit  que 
c'étoit  pour  cannoître  &  préparer  les  tnovens  de  déta- 
chât CCS  deux  cours  de  l'alliance  qui  venoic  de  pioduiic 


4 


Digitized  Cik)o 


4ï<5  LOU 

fc  <ians  toute  l'Europ*.  Matheureafetnent  ce  deflêin 
nanfpira.  M.  <le  la  Loubere  fut  arrt  tc  à  Madrid ,  & 
■'eue  lalîbenc  Hc  ruvenk  en  France, que  parcequ'ony 
ofiMt  de rcprcfaillcs  (iir  le»  EfpagitoUqui s'y  tiouvoient. 
M.  de  la  Loub«[eienda  à  1»  Fiance  s'tfucha  i  M.  le 
chancelier  de  Pontchartriin  ,  ah>«  commlciu  général 
des  tîniiices-,  5-  fecrctaire  d'ctat  de  la  marine;  il  ac- 
compagna principalement  M-  le  comte  de  Ponrcliar- 
trAi:i  Ton  fils  daBiKXUes  fcs  courfes,  &  fe  fit  un  plailîr 
d  e  lui  coinmimiquer  RMCCS  fes  lumières.  Eo  (  69  },  l'a- 
cadémie fran^oilc  te  nomma  pour  y  fuccéder  âM.  l'ab- 
bcTallemant  l'aîné.  On  tlii  que  ce  fut  à  cette  occafion 
que  M.  de  la  Eomainc  fit  l'cpigcamme  qui  limt  par  ces 

Il  em  fir*  ,  ^noi  qu'on  en  Jie  : 
C't/lwi  impôt  que  Pùnukmnim 

L'année  fuivantc  M.  de  la  Loubere  fut  nomme  à  une 
antre  place  de  I  acadcmie  des  bdles  lecctes  ,qui  n  ctou 
enooK  comporée  que  de  huic  académiciens  ,  mais  rous 
penfionaires.  Depuis  1705  ii  n'ear  ^liu  (Uns  cette 
académie  que  le  titre  de  penfîonaîre  vetenui.  H  c'étmc 
retiré  depuis  quelque  temps  à  Touloufe  fa  patrie ,  où  il 
rétablir  les  jeux  fioraax ,  autrefois  (i  célèbres  dans  cecre 
ville  ,  &  qui  écoienc  fon  dégénérés  dcpois  ^us  d'un 
iiiéde.  On  loi  àLîéu.  la  nceouere  place  qiù  vmidiimt  i 
vaquer  dans  cette  académie ,  dont  il  aTott  dreflS  de 
nouveaux  ftacuts  ,  les  lerrrc<;  ji.iTente^  ,  &  jufqu'à  la  lifte 
4es  académiciens.  Ces  dirtcrences  ^tcces  iutent  inipri- 
mtti  i  Touloufe  en  1 7 1 5 ,  <«- 1  t,a  la  fuite  de  fon  trai- 
té de  t  origine  des  jeux  fUtrmx,  Vers  le  Diîme  temps  , 
qooiqu'âgc  de  cinquante  ana,  il  rechercha  mademoi- 
fcile  BeRtand  fa  parente;  &:  pour  l'obtenir,  il  fit  lui- 
même  fon  propre  ponrair  ,  le  prclcnta  à  la  dernoifelle 
fans  fe  nommer,lui  demanda  fa  main  pour  cet  inconnu , 
&  l'obtint.  £lle  mourut  nn  an  avant  lui ,  fans  lui  lailTcr 
4ej)oftétit&  Ilmoarutloi-m^e  le  a 6  de  mars  17x9 , 
âge  de  quatre  -  vinpt  -  fcpt  ans  f<?vn1us.  Il  favoic  non- 
feulement  le  latia  &  le  grec  ,  dont  il  avoit  compofédans 
(a  jeunelTe  pour  fon  ufage  une  grammaire     des  racines 
en  vers  françois ,  dans  Te  gout  de  celle  de  Porr-Royal  ; 
il  lîkVoît  encore  parfaitement  l'italien  ,  l'efpagnol  & 
l'allemand.  Outre  les  chanfons  ,  vaudevilles  &  madri- 
gaux dont  nous  avons  parlé ,  il  a  laifTc  un  alîèz  gros  re- 
cueil de  fonnci5 ,  d'odes,  d'clcgies,  &  d'autres  œuvres 
poétiques  :  &  depuis  fa  roorc  on  a  imprimé  de  lui  un 
KÛté  de  mathématiques ,  car  il  ^coit  auffi  oiaihématî- 
den ,  mais  prefqu'en  fecret  ;  ce  tnké  S  pwff  dae  X  De 
la  réfolution  des  équations  ^  ou  de  t€XmilBm  êt  kurs 
racines  ,  volumes  in-/^ ,  qui  a  été  imprime  à  Paris  en 
17)1.  Les  religionaires  ayant  répandu  que  M.  Petiif- 
fim  Fontaniet ,  qui  avoit  été  autrefois  de  la  religion 
pioteftanie     cpii  étoit  entré  dans  la  fuite  dans  le  iieio 
de  l'^iie  catholique ,  pour  laquelle  il  avoit  6  bien 
écrit,  étoit  mort  en  iinpie  ,  M.  de  la  Loubereen  prit  la 
dcfenfe  contre  ces  caiomuiateuts  dans  une  lettre  qui  a 
été  imprimée  dans  le  recueil  fuivanr  :  Lettres  écrites  par 
Jacques  Bénigne  BolTaet ,  év^ne  deMeaoi»  par  Âr- 
aaand-Jean  le  BouthilUerde  Rancé,alibédela'irappe , 
&:par  M.  •  pour  fervir  de  réfutation  aux  bruits  que  les 
religionaires  ont  rcpaiidos  toudiaiJt  la  uioit  de  M.  Pel- 
lilTon ,  in-^" ,  i  Touloufe  en  169}.  M.  de  la  Loubere 
eil  auteur  de  cette  troifiéme  lettre  ,  &  c'eft  lui  qui  a 
donné  ce  tecaeil  au  pablic.  M.  de  Boxe  n'en  a  rien  dit 
dans  l'éloge  de  M.  cle  la  Loubere.  *  Mémoires  du  temps. 
Eloge  de  M.  de  la  Loubere  par  M.  de  Boze  ,  tome  Vil 
</f.(  rr^enioirci   de  t'acjdrmie  des  belies  lares. 

LOUCHALl  ou  ULUZZALi  ou  OCCHIALI ,  fa- 
meux cotfaire  ,  né  dans  la  Calabre  en  Italie  ,  fut  fait 
efclavepar  les  Turcs  dès  fa  jeunede ,  &  fut  mis  en  li- 
bellé en  lenoD^ant  au  chtiltianifme.  La  fortune  &  fa 
«ilencl'élevoi«it|ii£]urà  la  vioceoyauié  d'AI|et.  Uk£- 
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que  les  Tara  fept^amÎMK  aa  ficee  de£uiiagoiifte  hm. 
1 570 ,  après  ^ttreiendn  maîtres  de  Nîcofie  dao»  fille 

de  Chypre  ,  Louchât!  alla  joindre  leur  flotte  avec  fon 
efcadre  »  Cumpofcc  de  acui  jgalcrcs  &  de  ucnce  autres 
b&timens.  Les  généraux  Hau  &  Perthau  reçurent  ce 
renegar  avec  (oie ,  parcequ'il  avoit  beaucoop  de  ooanf 
ge  ic  d'expérience.  Il  fit  un  grand  dégir  dans  l'ifle  de 
C]andic  ,  &  fc  lignala  fouvcnt  au  (u  rr  fie  Famaqoufte  , 
qui  tut  pnlc  l'an  1571.  E>ans  Li  batailk  Lcpante.il 
coinmandoit  l'aile  gauche  de  l'arméedes  Turcs ,  &  étoit 
oppofé  i  l'efcadre  de  ûoria.  U  y  combattit  vaillam- 
ment ,  &  fe  rendir  maître  de  quelques  galères  véni- 
tiennes ;  mais  lorsqu'il  s'avança  pour  foutenir  le  corps 
de  bataille,  Doria  &  le  marquis  de  Sainte-Croix  arri- 
vèrent fur  lui ,  ôc  l'obligèrent  de  fuir  i  toutes  voiles  , 
Juivi  de  trente  gaietés ,  le  rette  de  fes  vailieaux  ayanc 
été  pris  ou  coulé  à  fond.  Parcequ'il  mena  avec  lui 
quelques  bâtùmens  chtétieBt ,  qu'il  avoit  pris  dès  le 
commencement  dn  combat ,  il  fe  fit  honneur  de  ce  pe- 
tit avantage  ,  &  rentra  tomme  triomphant  dans  Conf- 
ranl^inoplc.  Le  grand  icigneur  donna  de  grands  éloges 
à  fa  valeur ,  &  le  nomma  bâcha  de  la  mer  en  la  plaiec 
d'ilaii.  JLe  pape  Pie  V  ibabaitott  Baflwmfacmleie- 
eoor  de  ce  renégat  k  la  relirait  dwériemw,  8t  fit  ^téer 
pat  Philippe  II  roi  J'Efpagne,  qu'on  lui  proposât  par 
quelques  habiles  entremetteurs  ,  une  ville  ou  iativetai- 
neré  dans  le  roy.iume  de  Naples ,  dont  il  éruit  originai- 
re ,  s'il  vouloir  it  cendre  &  livres  â  dom  Juan  la  fiotte 
des  Infidèles;  mais  la  moïc  de  ce  pape  arrivée  peatle 
temps  après ,  empêcha  le  fuccès  de  ce  dclTeln.  Loucluli 
voulant  faire  connoiire  qu'il  croit  digne  de  fon  nouvel 
emploi ,  arma  promptement  d  ns  galères,  Ac 
mit  en  mer  une  nouvelle  flotte.  L'aimée  cluéiieiuie 
Àant  l'an  1 571  en  vue  des  ifles  de  Cé|^oiiîe  &  de 
7antlic  ,  pour  tacher  d'enrrer  dans  la  Morée  ,  Louchait 
iît  feulement  paroître  fa  tloîte  y  mais  il  évita  fotgneu- 
fement  d  en  venii  aux  mains  ,  parceque  s'il  avoit  plus 
de  galères  que  les  cluériens ,  il  avoit  auffi  bien  moins 
de  matelots,  de  forçats  &  de  milices,  depuis  la  journée 
de  Lépante.  Les  deux  armées  furent  allez  long- temps 
enpréfence  à  la  portée  du  canon,  làns  s'atraquerde  paie 
ni  d'autre.  Enfin  l'aîlc  gauche  ottomane  ayant  avancé 
fur  les  gros  bâtimcns  chrétiens ,  dont  elle  méprifoit  la 

Clànteur ,  fut  contrainte  de  fe  retirer  en  défordre  ;  8c 
i  chrétiens  euflêntremponé une fignaléeviâoire ,  s'ils 
euflènt  chargé  au  même  temps  que  Louchali  prenoit  la 
fuite.  Il  fc  retira  à  Matapan ,  &:  l'armée  ciirétiennc  alla 
mouiller  à  Ccrtgo ,  d'où  elle  iît  voile  à  Corfou.  Lou- 
chali qui  fe  croyoir  perdu  fans  rellôurce ,  Ibit  qu'il  de- 
meurât dam  ion  Mfte ,  foir  qu'il  combatrît ,  ou  qu'il 
prît  la  (tàx9 ,  ne  uvoit  quel  parti  étoit  le  plus  dange- 
reux pour  lui  ,  ou  de  tomber  entre  le  mains  des  chré- 
ricns ,  ou  de  paroître  devant  Selim  ,  &  fongeoir  déjà  i 
fe  fauver  en  Afrique ,  lorfqu'il  apprit  k retraire  de  la 
flotte  chiétienne  à  Corfca.  Se  ironvaiK  ainli  délivré 
d'an  malheur  qu'il  croyoit  inévitable ,  il  retourna 
joyeux  à  Conftantinopie  ,  où  il  rei^ut  des  louanges  du 
grand  feigneur  ,  pour  avoit  coiifetvé  fa  Hotte ,  &  obli- 
gé les  ennemis  d'abandonner  la  Grèce  :  ce  qu'il  dévoie 
â  la  mau vaife  intelligence  des  chiéùens  »  qui  les  empê- 
cha de  profiter  d'nne  fi  belle  occafion ,  8c  de  remporter 
une  vié^oire  qui  aarott  rendu  la  liberté  aux  Grecs,  & 
jetcé  la  teneur  dans  tout  l'empire  ottoman  ,  que  la  ba> 
taille  de  Lépnte  avoir  déjà  mis  dans  une  grande  coni^ 
teinazion.  Louchali  ië  trouva  encore  l'an  j  JT^à  la  pli* 
fe  de  ta  Gnulette  en  Afrique ,  avec  Sioaii  Raenàt  8c  re- 
vint nvec  lui  à  ConfVantinopIc.  *  Etat  Ai'tnpinûUO^ 
man.  Qt ^i]3ri'i  ,  hif?.  de  Chypre. 

LOUDUN,  ville  de  l-rance  en  Poitou,  capitale  du 
petit  pays  de  LoupuNois.eft  appellèeparlesLatiea 
Julioétmmu  Adrien  de  Valois  prétend  que  ce  nom  eft 
nouveau  ,  &  que  fon  ancien  nom  étoir  Cafirum  Laup- 
duattm,  U  j  a  un  bailliage  Se  fié^e  roy.il ,  qui  a  fa  cou- 
mme  p«nicMlîeie,86  yo»  éleAwB.  Op  y  trouve  deax 
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f aroitfet , une  coIUçtuIi.'  ,  desCarnies ,  des  CordelierS} 
.  des  Capucins, <Jcs  llrAilines ,  des  filles  de  la  Vifintion* 
des  religpeafi»  du  Calvaise  >  &c.  Sous  le  règne  de 
Hngues  Captt  j  Goillaume  IH ,  doc  d'Aquitaine ,  donna 
ce  pays  à  Gtofroi  ,  Cr'fegoncilc  ,  comte  d'An|ou  , 
poux  le  ccmr  en  foi  &  homm.^gc  de  lui.  li  fw  réuni  i  la 
ONiniiim  de  France  fous  Philippe  Aag^e.  ChxdesV 
le  donni  <iicar«i&  Louis  Xl  le  séunit  deiUMTCia  \ 
h  eonronne.  Le  ni  Henri  111  avott  érigé  en  dadié  le 
Louduiiois , en  faveur  de  Françoife  de  Rohan,danie 
de  k  Gamache  \  nuis  les  titres  en  furent  fupprimcs 
après  la  mon  de  la  darne.  Loudun  a  été  la  patrie  de 
plufîeurs  hommes  de  lettres ,  entre  lelboeis  on  compte 
Salmon  Macrin,  Scevole  &  Louis  de  Sainte- Marthe , 
Urbain  Chevreau,  irmaëlBoiiilbud,&c.  *  DuChcne, 
antiquiui  des  villes  de  France.  Le  Prouft ,  de  la  ville 
£■  thùitM  de  Loudun  ^  &  du  pays  de  Lûudunois.  D(f- 
tours  i'tspr:  me  au-devant  des  commentaires  de  Pierre  le 
ProuH ,  J'rere  dtfmtur^fio'  ItitcatuHt  de  Imàmùs  « 

^téfnXcS,  { Ridatd  )  «s  de  AfcWdelovcbcc. 

de  H  Lîrîaidans  le  comté  de  Bc:k  ,  <?ciiyer,  fut  fait  baron 
du  loyaume  d'Angleterre  la  cioWlcuiv  aonée  du  règne 
de  Charles  I ,  fous  le  tine  de  lord  Lovelact  de  Hur/ei. 
Hnrlei  avoic  ixé  on  monaftète  de  moines  Bétiédiâins. 
Rielidud  Lovelaee  a  voit  épouffi  i*.  GuhriiUj  fille  de 
George  Hill ,  &  veuve  de  Guillaume  Hide ,  de  Kinlïon  - 
Lille  ,  dans  le  comté  de  Berk  :  i".  Marguerite  ,  fi  ie 
unique  &  héritic'te  lîe  (ju;;ir.!ime  Dodfwort  ,  h.ibii.inc 
de  Londres,  dont  il  eut  deux  iiis,  Jeam  ,  &  François  ; 
Se  deux  filles  Eti\abeth  &  Marguerite  ^  &  mourut  en 
ltfi4.  JtAN  Iba  fils  épouik  Jiuie^ûUc  de  Thomas , 
comtedeCSeveloBdt&moaniren  1^70,  &  en  eut  un 
fils  Se  trois  filles,  jEAM,qui  fuit  ;  ^/?«f ,  qui  mourut 
iâns  alliance  ;  Marguerite  ,  mariée  à  Guillaume  Nocl , 
baronet  -y  8c  Dorothée  j  qui  épouik  Henri  Orax  ,  mar- 
chand dies Barbades,  fils  de  Jûc^ts  Drex,  dievilier. 
JlAM  époufa  Marthe  j  fille  dtEêmmti  ^jt  Ixinniet, 
de  laquelle  i!  ciir  pîufieurs  enfîns.  Ilfiitun  des  pre- 
miers <jui  fe  dcclaieient  pour  le  prince  d'Orange ,  lorf- 
qu'il  fit  defcente  en  Angleterre.  Il  avoit  avec  lui  foi- 
xantc  foldats ,  &  fut  furpris  dans  fon  loeis  i  Cirinceller 
par  quelques  aàlices.  Le  capitaine  qui  les  commandoit 
mt  tué»  commeaufll  un  officier  du  parti  du  lord  Love- 
hce,  aoî  lot  fù-même  fùi  prifonnier.  Mais  il  fut  bien  - 
tôt  délivré  par  quelques  autres  ncrionnes ,  qui  fc  dé- 
clarèrent pour  le*  ptince.  Quand  le  prince  d'Orange  fur 
parvenu  a  la  couronne ,  il  fit  le  Iwd  Lovelaee  capiraine 
de  la  compagnie  des  penfiaaaîies,  chuge  qu'il  con- 
icrva  jufqu'i  b  malt.  U  M  liidâ  poinr  d'enfins  mÙes  ; 
maiii  feulement  une  fille  mariée  i  Henri  Johnfon.  Sts 
titres  ne  moururent  pas  pourtant  avec  lui ,  ils  ont  con- 
tinué dans  ene  perfonne  dantikie  nom  de  lu  même 
{àmille.  *  Dia.ai^ 

LOUET.  UtUbn  dont  (bnt  ilTus  les  marquis  de  C  al- 
vissoH ,  l'une  des  vingt-trois  banmîes  qui  Ott  dioic 
d'entrer  aux  états  de  Languedoc. 

L  Jean-  de  Louet>diemlier,cliUiMltadiCh>rU-s 
VI ,  eut  pour  fils 

IL  Louis  de  Loœc  a  daubellMide  Charles  Vil,  qui 
tt  maria  avec  Hg^taitt  de  Mme  »  fille  de  Renaud ^ 
i^oomie  de  Muiec ,  flc  de  Btanekt  d*Apchier ,  dame  de 
Saint-Aubati  ,  de  CalvifTon  ,  Livieres ,  Aiguefvives  a 
Mus  ,  Vetgefcs  ,  Cuudugnan  ,  Bifac ,  Saint-Giniez , 
Laaglade ,  Marvejol ,  Aujaigues ,  Pondres ,  Clarenfâc, 
Parignargues,  Conflcaiies  •  âiw-Andié  de  Boiffietes , 
Bemis ,  Uchan,  Aubocr ,  Veftric ,  Beauvoifin,  Geneinc, 
le  refibrt  fur  Saint-C'm"  ,  Caveirac  &  Candiac  , 
lonquieres,  Maffillarguti ,  Mis  deTamcrIet,  Sainte- 
Marie  des  Portt,  Saint-Julien  ,  &c.  Son  mari  rendit 
hommage  au  roi  en  fon  notn  en  1440  ,  &  elle  dénom- 
bra fes  renés  le  17  mai  14)0.  Us  obtinrent  pour  eux 
&  leurs  defcendans  mâles,  un  arrêt  de  maintenue  Ju 
fulemant  de  Paiisle  Aomat  1449.  £iie  cefiale  Smau 
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I4<tj  ,&  Louis  de  Louée  fe  remaria  le  1  fepcembre 
1 47 J  avec /«ir/îne-/^<ft*«rfr,  fille  de  Geraud  oixot\^ 
Gri^naiiyd'Am  &  de  MatOme  v&de£AuwAcde  Piene* 
foR.  Il  eut  et  fbn  |>reuîer  mariage  GviLiAVitR  dift 

Louer ,  qui  fuit  \  Ifahelle  de  Louer ,  qui  ficune dénllrinfl 
le  J I  janviet  1494 ,  &  Anine  de  Louet. 

III.  GoiLLAUME  de  Louet,  baron  de  CalviUbn , 
Mailii  Largues  ,  Sainr-Aubafi  ,  Mauduel,  Redellàn 
Jonqtùetes.fendic  hommage  emire  les  mains  de  Phi' 
lippe  de  Rochemore  ,  procureur  d'Yolande  reine  de 
Jerulalem  ,  dame  de  Lui-.el ,  en  t  s^dj ,  pour  Nla'Iîllar' 
gues ,  &  ce  qu'il  polfcdait  dépendant  de  la  baronie  de 
Lunel.  Lui  ée  ion  pere  rranligerent  avec  le  fyndic  des 
habitans  de  Redelfan  le  tOMtobrc  1478  ,  &  il  rendit 
hommagç  le  \x  juillet  1464,  pour  MailillaitfKS > 8c 
les  antres  dépendances  de  la  baronic  de  Lunel.  Il  épottfil 
Géùfrine  de'Ttmtnon  ,  hlle  de  imiUjume  ^  l'clî^netlcdiB 
Tout  non ,  &  d'Antoinette  de  b  Roue ,    il  en  eut 

IV.  ANTOMt  de  Louet,  baron  de  Calvidon  ,  Man- 
duel,  Jonquieres  ,  Clarenlàc  ,  Aujargues,  Pondras  , 
Conzenies ,  Coudognac ,  Uchau ,  Aubort ,  Saint-Auban» 
qui  hit  marié  par  fon  pere  le  6  mars  1 49  i  ,  avec 
(jakrielle  de  la  Roche-Aymon ,  fille  de  Jean  de  la  Ro- 
che-.^ymon  ,  feisneur  de  Chabannes ,  gouverneur  du 
Miconois ,  fénécnal  de  la  Marche ,  lieutenant  général 
dadoe  de  Bourbon  te  d'Auvergne ,  UcOMoant  de  roi  fie 
gouverneur  de  Lanmiedoc,  &  de  MagdeUne  de  Mon- 
ralambert  t  il  rendit  nommage  au  loi  le  t4mats  149^» 
&  mui:rii[  .  '^  'j;  vers  l'an  1  5  j  d.  Il  eut  de  fa  femme, 
Jean  de  Louer,  bacon  de  Cal  viJlbn,  qui  fuit  ;  FranfoiS 
de  Louet,  né  le  11  oûobre  1499,  moïc  avant  fon 
petej  Jban  de  Louer  qui  a  fait  laèranebedu  barons 
d'OKHnon ,  rapportée  ci- après  ;  Antmnt  de  tiometa 
née  le  1  mai  i  503  ,  inonc  avant  fon  pere  ;  Marguedtt 
de  Ix)uer ,  mariée  le  1  {  avril  1  $08  ,  avec  Aideten baron 
de  Peyre  ;  &  Marie  de  Louet ,  femme  de  Germain  de 
Foix ,  feigneur  de  Mardoigne  ,  qui  étoit  veuve  le  !• 
décembre  15}!. 

V.  Jh  AN  de  Louet ,  I  du  nom ,  baron  c'?  Ci! viflôn 
MafîiHarj^iies ,  &c.  naquit  le  novemLiic  1496  ,  dé- 
nombra Calvilfon  le  premier  juin  1  540  ,  rendu  hom- 
nuge  au  roi  le  1 5  avril  155},  tefta  ie  7  décembre 
1 5  i^o ,  &  mourut  au  mois  de  feptembre  1 5  6  5 .  Le  pro* 
cureut  Ké°énU  loi  ayant  fiut  fiufir  fes  terres  de  Calvif- 
fon,  Mandiid,  Jonquieres,  Maffîliargues  It  autres  de 
l'alTife  feite  à  Guillaume  de  Nngarct ,  il  obtint  un  anèt 
de  mainlevée  pour  lui ,  &  de  maintenue  pour  fes  def- 
cendans mâles  »  du  parlement  de  Paris  le  a  juillet  t  %€y 
llfiitinactéparcontfatdu  }  juillet  i}ja,avc<  JUir- 
gaeritt  de  Vnè  »  féconde  fille  de  Châtia  barort  de  Pot' 
cilquiers  flc  de  Grimaud  ;  Se  d' Antoinette  de  Clermont 
Lodéve,  &  il  en  eut  i.  Pierre  de  Loust,  baron  de 
Calviirou,  qui  fuit  ;  z.  Jeas  de  Louet,  qui  a  fait  la 
branche  des  j'eigneurs  d'AxtlAtaWS  ,rapponétei'aprèSi 
) .  François  de  Louer  ;  Jàe^pits  de  Louer,  né  en  r  54/1^ 
te^  chevalier  de  Malte  en  1557]  ^.Pierre;  6.  The'»- 
dore  de  Louet  \  7.  Marguerite  de  Louer .  qui  époufa  en 
1564  Jojchim  de  Pont,  feigneur  de  S;tint-Po:i .  .-^ 
Rochecherien  Vivaraisj  %.Fran^oiJd  dcLoue: ,  mjnéa 
le  premier  mai  1 5^1 ,  avec  Antoine  de  Rivière,  filsda 
Jean  TÎtiamte  deLabatat  ta  diocèiêde  Taibes^  &  9, 
AfdPt&l/jirde  Louet,  née  en  155;< 

VI.  Pierre  de  Louet,  baron  de  CalvifTon  ,  Maflîl* 
largues ,  dcc.  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  iit  fon  teAa- 
ment  le  xd  août  1 570.  Il  avoit  époufé  pat  contrat  du 
xi  mai  t  «  f  8  >  Mamuriu  de  Caftebae  »  fille  à'HoMfi 
feignearde  Laval ,  lot  &  Amfin ,  chevalier  de  fofdre, 
Se  de  Louifi  deViette,  dame  de  Condé  en  Nortlianc^ie  ; 
elle  refta  etanr  venve  le  t  ç  fifvticr  1 5  89  ,  eu  faveur  de 
Jean  fon  fils  ,  qui  fuir. 

VU- Jean  de  Louer,  III  du  nom ,  baron  de  Catvif- 
fiin  ,  Maflîllargues  ,  M.i n duel ,  Jonquieres,  fervit  aa 
fiéee  que  le  maréchal  de  Oamville  mit  devant  Mont» 
peiket  en  I  { 77 ,  &  dans  l'année  «lu  duc  d'Efpcrnon  efl 
7m»  FL  PmtU^lL         G  g  g 
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Provence;  ce  fut  lui  qui  appliqua  le  p^aid  contre  nne 
des  pccrc  î  dcMarfcille ,  lorfque  ce  duc  tenu  lîe  la  fur- 
prcndrc  le  avril  1593'  11  cefta  le  ij  juiliet  i(>i2  > 
^  époufa  par  contrat  pafTc  dans  le  cIûccliu  de  Villars 
le  xo  odobre  ijit  ,Jliarffuriu  de  Gtiquldi,fiU« 

comte  Ât  Beiùl  Ar  <la  Val  de  Malà»  cheva- 1 
lier  de  l'ordre  du  duc  de  Savoye ,  grand-croix  de  celui 
de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare  ,  colonel  de  l.i 
milice  ,  &  gouvemetirde  b  wtle  &  comte  de  Nice ,  & 
de  JuUe  Piounil»}  elle  virait  encore  le  t^^diken^v 
ï£^)t*  IlewdeloniiBriaee  I.  jBAW-LovisdeLtwet, 
baron  de  Calvillon  ,  qui  lîiit.  1.  Ann'.ha!  de  î-onet  de 
Jonquicrej ,  tella  le  29  macs  1^46  ,&  Ton  tefbinccc 
fvit  ouvert  le  a  5  janvier  16^6.  j .  MagieUnt  de  Loaet , 
iDone  avâot  itfji ,  mariée  le  24  feptembce  iCi  i  à 
Sam  de  Tremolet ,  baron  de  Montpezat,  toi  d*ttn  coup 
4c  rooufqjet  au  (îcge  de  Mafîîllargues  s'crs  le  4  août 
l6iî.  4.  JiiLe  de  Loitec ,  nce  en  j  cpuula  le  2 
octobre  1611  CLv..de  tie  C^.dviere  , /eigneur  de  Saint - 
Côme,&  mourut  le  premier  février  164I.  %.Mar- 
ffitrUt  de  Louer ,  fit  une  donation  à  Ton  neveu  le  1  $ 
oâpbre  ,&  mourut  le  8  fcptcinbre  '66^,  avec 
Denys  de  Btueis ,  feigneur  de  Saint-Chatte  au  diocèfc 
dUfez. 

V'III.  Jean-Loojs  de  Louet,  baron  de  Calvirtbn  , 
l'un  des  trois  lieutenans-géncraux  de  la  province  de 
Lane^^oc ,  Te  diftineua  dans  le  fervlce  ,  &  tut  fut 
mattàài  de  camp.  Louis  XIV  érigea  la  baronie  de 
Calvifibn  en  marquifat ,  par  krtie^  données  à  Paris  ma 
ODois  de  mai  1644.  Ce  marquilat  int  compolédubuurg 
^Calviflôn,  &  des  patoIfTcs de  Bifac,  Sincens ,  Livic 
f et  (  Atgucrvives ,  Vetgcfe  ,  Couda^iun  ,  Congenies , 
Uchau ,  Mus  ,  Langlade  ,  Saînt-Diontfe ,  Clareniàc , 

Maïueie,  Aiijatglies  ,  Pondrcs  ,  Saint- Bl.mcairy,  Pa- 
rignargues  &  Aubort.  il  leita  le  io  mars  i  (Î57  ,  &  le 

tf  novembre  1 666.  Il  mourut  tenant  les  états  de  Lan- 
g^oc  à  Carcaûbne  ,  le  Dwrctedi  matin  19  janvier 

1667.  'Il  avoir  épouff  te  19  novetbbre  1615,  Franfoife 

de  Saint  Bonrvct  ,  fille  c?c  ..'ùV.-wcj  ,  feipneur  de  RclUn- 
tlicici ,  &  de  Litu:Ji  de  Gregoiie  de  Gattiies ,  &  fccur 
du  maréchal  de  Toitas  :  elle  étoit  née  en  1 608  ,  Se  elle  I 
mourut  fubitement  à  Bemis  le^fepcembre  idyB.  Il 
eut  de  cette  alliance:  1.  jBAit-Ltnm  détoner,  mar- 
oais  deCalvi(Ibn,qiii  fuir.  i.  Ju!es-A!ixjni^rc  dcLouet , 
ieigneur  de  Manduel ,  m  le  1 6  fcjHetnbte  1 6  j  i  ,  murt 
â  Numes  le  1 9  décen  1  b re  1 6  S  2 .  5 .  Louis  de  Louet ,  ne 
le  2  janvier  i(i  j4 ,  mort  te  8  mars  \6}j,  4.  Louis  de 
Louet ,  chevalier  de  Malte  en  1 642  ,  né  I  la  banille 
deConfarbrick  le  ti  apûc  i<j7s.  <j.  François  de  loucx, 
abbé  de  S.  Gilles ,  ne  le  !  8  janvier  1659,  mort  à  Maf- 
(îlUrgvies  le  15  juin  jt^  .  f  ïrarçois-Annibal  Aq 
Louet ,  comte  de  Caiviiloa  ,  fut  marquis  de  CalviiTôn , 
lèîgiMat  de  Mainilargues ,  &:c.  Se  lieutenant  de  roi  au 
gouvememeiic  de  Languedoc  après  la  mon  de  (on  frère 
atné  :  il  RMxmit  fatmcmcnt  à  Vetlailles  d'une  attaque 
d"a[>oplcx;e  le  51  décembre  17C6.  Il  ,ivmr  tpoufé  avec 
difpenfe  du  pape  le  1 1  ociobrc  1690,  GabrteUe-Thtréfe 
dcLonec  faDÎéce  ,  &  il  en  eut  (ïx  enfans  :  François  de 
Louée»  né  le  avril  169 }  ,  mort  le  a  5  mai  fbivant  ; 
JeM-Lônis  de  Louer,  né  le  19  février  t6p; ,  mort  le 
Io  mats  1698  ;  Lcuifi - MdgdeUnc  de  Louer ,  baprifée 
le  19  avril  iè^t  ,  morte  le  premier  janvier  1696; 
iMÛjiéklam^iiûpàiée  le  zi  oCbabn  1696,  mariée 
le  1^  Mfil  1711  âXtfttf  de  Louée,  marquis  de  (  al- 
viflbn  ;  5.  Magddént  de  Louet ,  née  i  Montpellier  A  la 
fin  d'août  i70o,cpoufa  àTouloufe  le  14  ieptcmbre 
I7»i  fid/rAc/cnudeiaZarelle,  lieutenant-colonel d'in- 
(kncene  *  né  en  i  <86 ,  A',  de  Louet ,  morte  dans  1  e 
convenc  de  Hantebiuyere*  .au-delTus  de  Verfailles  en 
ffvrîer  i7tS.  Marguerite  de  Louer» née  le  5  avril 
1617  ,  mariée  ï  François  de  Rochcmore  ,  prcfident 
au  prcddial  de  Nifmes,  morte  le  jo  avtil  1685.  8. 
Louife  de  Louet ,  née  le  1 1  décembre  1 9.  Fran- 
foife de  Louet^uiée  le  t)  janvier        «aaMcle  a 
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février -I  ({5  f  «avec  Gttfiard  de  Fortta,  fc:r;ncur  deli 
Garde.  10.  Tipk^ine  de  Louer  ,  née  le  5 1  dccctrbte 
i6;4,abbe(Ie  de  Vignogoul , uionc  le  2  mai  17x2. 
1 1 .  Eli\abtth  de  Louet ,  née  le  7  oâobre  1 6 }  6 ,  morte 
le  >i  janvier  170S1  maiiie  le  11  février  i6(>9,avec 
Cdme  de  Sade  ,  dk  U  nufijmj  de  Sade  j  feigneur  de 
M.î.fan  ail  diccèfe  de  Cupeiims,  où  il  moutut  en  jan- 
vivi  1 740 .  Se  i  i.  Iiitigdtkiii  de  Luuet ,  jicc  le  1 8  no- 
vembre itrj7,mavice  le  j  février  1671  avec  Pierre 
Dedans,  {èiKoeui  dePicttefeUtConfeillei  au  patlemenc 
d'Aix. 

IX.  TfAV-Lours  de  Louet ,  marquis  de  CalvilTon , 
fcigr-cut  de  MalIiIUrgues ,  lieutenant  de  toi  au  gouver- 
nement de  Languedoc ,  fut  reçu  au  parlement  oc  Tou- 
loufe  le  5  février  1^70.  Il  étoit  né  le  10  décembre 
i  >;o,&  mourut  â  Mallîllargues  le 29 avril  1 700.  Il 
avoit  époufé  le  17  février  1661,  éinne-MagtUIéne  de 
Line.nlle  de  Fr>;;7^o/i ^  marquis  de  Marivaux,  &  de 
C.uhcnne  de  C.iiiiebor  de  l.i  Selle,  morte  le  1  ^  mai 
i65»S  ,  il  en  eut  t.  Louis  de  Louet ,  dit  ie marquis 
de  Nûgareti  capitaine  de  cavalerie ,  tué  à  la  bataille  de 
Fleurus  le  premier  juillet  1690,  qui  avoit  époufii  le 

5  juillet  1(189  ,  Marie-Mugda'eiie-/1gaès  deGotmtât  9 
fille  d'hni-.r.eur  de  madame  la  dauphine,&  fille  de 
français  de  Goiuault ,  maïquu  de  Biron  ,  lieutenanc- 
eénérsil  des  armées  du  roi,i«:  d'Eli^ahik  de  CofTc- 
BriHàc  ,  mone  chez  les  filles  de  Sainte  Marie  du  làugc" 
bour^  S.  J.UL|ue$,le  14  août  1724' ,  en  fit  finiante* 
onzième  année  ;  1.  Louift  de  Louer  ,  Veligicufe  att 
Vignogoul,  née  en  1664, morte  le.24mars  5* 
Françoife  de  Louet ,  baptifcc  le  24  août  1(65  }  ^Merit 
de  Louet ,  baptifée  le  17  juin  r6é8  ,  morte  le  17  mai 
167 i\  5.  Gatfieffe  de  Lcmei ,  née  le  24  mars  1^75  , 
lîiiîite  le  ij  juillet  ^676  y  6.  Louife  de  Louer  ,  mariée 
!c  1  révrier  i  C^tf  ,i\ec Franfois  de  Moiitainatii ,  mar- 
quis de  Montfrin  ,  mort  àMontfrinle  1  a  juillet  171S, 

6  elle  i  Avignon  le  la  juin  1740^  &  7.  Ga^eUe-Th£» 
rifedt  Louer,  née  en  1^70»  mariée  le  la  oâolm 
ir.  vo  ,  nvcc  Fr:!nçôls-Annibal  de  Loaet  ,  comte  de 
Calviifon  fon  oncle  ,  morte  i  Pacis  le  8  avril  1719. 

D  S  Ca  LV  1  s  s  o  h. 

y\.  Te  am  de  Louer ,  fécond  fils  de  Jîan  de  I.ouet  , 
baron  de  CaivilToii  ,  &  Afi  Marguerite  de  V'efc,  naquit 
ver'i  1  an  15^4,  &:  cur  pour  Ion  partage  la  feigneurie 
d  Aujatgues.  lltelUle  la  novembre  i<>oi  ,  &  cpoul* 
par  contrat  du  1 5  feptembre  1580,  MagdeUne  de  Ro- 
chcmore ,  fille  de  Franfois  ,  feignent  de  la  Deveze ,  & 
de  Magdele'nede  Bozene-Aubais,  &  il  en  eur  1 .  Je  ah 
de  Louer,  ieigneur  d'.Aiijaigucs ,  qui  fuit  ;  i.  Charlcj  de 
Loiiet ,  prieur  d  .Aujargues  ,  vivant  en  itîçi  ;  Louis 
de  Louet,  cfievalicr  de  Malte  en  i6og  j  Se  4.  ytnne  de 
Louet ,  quiépoufa  le  ai  oâobre  ,  Jean-Jacaues 
de  Pierre  ,  feigneur  de  Bernls,Cadenedes,Saint-Mar' 
cel  &  Saint  Jufb ,  moric  en  1    ;  ^ . 

VII.  JtAN  de  Luuet ,  feigneur  d'Auj.irpuïs ,  baptifé 
le  aS  avril  159^  ,  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  d'Aubai«i  &  fe  diftin^uuiàlabatailledeLé- 
rida  Ie7  oÔobre  1  tf4a.  Il  fur  mainteno  dans  fà  nobfeP- 
fe  par  l'intendant  de  Lanniicdoe  le  premier  février 
1670  ,  &  épouiâ  le  17  juiilet  1^51  ,  Mjgddéne  de 
Malbris,  &  il  en  eut  i .  J  t  a  m  de  Louet ,  feigneur  d'Au-< 
jargues,  qui  fuit;  t,  Charles  de  Louet ,  né  le  6  février 
i<>54  j  }.  y/nn/AoT  de  Louet ,  né  le  5  juin  i($5^;4. 
Jean -Louis  de  Louer,  ne  le  \  avril  1657  ,  prieur 
d' Aujargues  Se  de  Corconnc ,  diocèle  dt  Nifmes ,  tnott 
à  Paris  le  lundi  15  avril  1740 ,  âcincj  heures  du  matin; 
5.  Fraofois  de  Louet ,  feigneur  d'A^vefvives  ,  dit  /« 
mar^tds  de  Nogaret  ,ni\e  premier  mat  1^58,  capitd- 
ne  dans  le  régiment  de  Piémont  en  1  ^94,  puis  colonel 
d'infanterie,  maréchal  de  camp  &  commandant  eix 
Languedoc,  mon  à  Montpellier  4  Noël  1741;  6.  Jo^ 
y^de  Leii«t»Dé  le  &7i|iai  i6<7»l«iginewdcliMot«» 
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te ,  Kbndiid ,  Jonqdeni ,  Siiar-^eem,  dit  k  ckefa- 
lier  Je  Nogarctj  vivant  en  juillet  174B{  Ac  ?•  Catkarine 
de  Louet ,  née  le  i6  nui  i($ ;6. 

VIII.  Jean  de  Louet  ,  feigiieut  d'AujargueS ,  capi- 
taine de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Narbonue ,  né  le 
9  mars;  165  j  ,  mourut  i  duaftalla  en  août  1702  ,  & 
^iott£k«o  i^ii  pUtarka*  de  la  Aauiae»  fiUt  de  Jo- 
fij/k-Olhfiirée  ta  Baume ,  lieutenant  de  roi  de  la  ville 
de  Montpeltiec ,  (où  il  tnonrut  le  19  avril  1690,  âge 
de  80  ans  )  Se  à'Ànne  Ranchin.  Il  eut  de  Ton  matiage 
I .  Lmis-OUvter  de  Louet ,  né  le  17  Janvier  i  é  80  ;  2. 
hova  de  Louet ,  ièigpear  d'Auairâes ,  <fà  ùiif^ }. 
Marit-JUagdeiAH  de  Louer,  née  &  juin  1681  , 
morte  le  ;o  juin  tC9j-y  4.  Catherine  de  Louet ,  néf  le 
premier  odtobre  1688;  ^.  Marie  -  Anne -T/ièrèfe  àe 
Louet ,  née  le  août  1  684  ;  &:  fi.  Frar,coifc-l lenneue 
de  Louet ,  baptiiée  le  19  oâobre  161(5  :  l'une  d'elles 
mourut  à  Somtnieres  en  août  1 7  3 

IX.  Louis  de  Louet,  feigneur  d'Aujar^ies ,  marquis 
deCalvilTon  ,  feigneur  de  Mafliliaigues  &  du  refte  <3e 
Taflife  faite  en  1 304  ,  à  Guillaume  de  Ntwaret  par  le 
défaut  d'enfans  miles  dans  la  branche  aînée ,  naquit  à 
Sommieies  le  ai  fihrnet  1 687,  &  mounit  1  Montpet- 
liettelundii5iiian  i7j|5.Ilétioalale  i4avnl  \  \  ^ 
tiemf»  de  Looer  là  comme  dn  quatrième  au  cinquième 
dc^é,  fille  aînée  de  Franfois-Annibal de  Louet,  com- 
te de  GalviiTon  ,  &  de  Gabrielle-Thérife  de  Louet ,  &  il 
en  eut  i  .Nkolcs-Louis-Gairiti  de  Louet ,  né  le  9  jan- 
<viet  I7ii«  mon â  Anjunes  le  18  août  fuivant  j  i. 
&»>-I«^detou»;tifle«9décembie  i7>i 

,  mort 

letooÛobre  i7i)>  François  -  Louis  de, Louet , 
marquis  de  CalviÂôn,  qui  \  Anne  -  Jofeph  dt 
Louet ,  né  le  11  août  17  i  5  ;  &  5. 1.ouife- Agnès  ,  nce 
.  le  I  j  tuivembte  17 1^*  mariée  en  mai  174.} ,  avec  K. 
4nt>eiiic»lê%|Mnc4le,kRedoReett  dkcefede  Mat- 


X.  Fr  awcoimLoots  db  Louer,  marquis  de  Calvif- 

Ton  ,  né  i  Mafïïllargues  le  10  février  1714,  nommé 
d'abord  ie  conue  de  Nogam  ,  ctuit  capitaine  de  cavale- 
rie dans  le  léeiment  I>auphin  en  17)  1 ,  lorfqu'il  épou- 
sa i**.  i  Paris  le  2 1  novembre  de  la  moue  année  Anne- 
Magdeltnt-Adelaïdt  de  Maupeou,  née  en  17t7,  motte 
le  xi  janvier  1754 ,  fille  de  Renc-Chan'esâe  Manpeou , 
fécond  prélîdent  du  parlement  de  Pans  ,  marquis  de 
Morangie  8c  de  Montigny  ,  vicomte  de  Bneres  &  de 
Noili ,  6c  diAnne-Fidoire  de  La  moignon  de  Courfon  , 
^Ont  vint  une  fille  morte  d'abord  après  fa  naîAuce*  Le 
concède Nagitetépaulïia,«. le  }o  oâobre  ly^t^A»' 
iM^jMiar/éCaze»  née  le  4  novembre  1714,  fitledeCtf/C 

j>ar-}iyaclnihe  Caze ,  baron  de  la  Bove  près  de  Laon  , 
feigneur  de  Juvaincour ,  Monchaton ,  Villcmbtay  , 
le  Grand  Mailbn  ,  tréforier  général  des  poftcs  de  Fran- 
ce* fie  de  .Ma/i*-B$iuime  Wmlef  «  f«nc  dn  receveur 
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V.  Jeam  de  Louet ,  quatricme  fils  d'AtrroiNE  de 
Louet ,  baron  de  Calvilfon  ,  &  de  GairieUeda  la  Ro- 
che-Aymon,  naquit  le  13  juillet  1504»  tranfi{(ea  avec 
fon  (tetc  aîné  le  10  ii^embie  1  f-|  t ,  4e  eue  pour  fon 
|>arrage  la  terre  de  Sainr-Auban  dantlediocèfe  de  Men- 
cle.  Il  tefta  à  Saint-Auban  le  ai  novembre  1  j  58,  & 
cpoufa  I**.  GilUaede  Teinturier,  fille  de  Jean,  feigneur 
de  Montiiuur,  Ornezon ,  Quillanet,  Saint-P.crre-del- 
Clar ,  8c  Saint-Pons  de  A^COS»  &  de  Jeatme  de  Neve , 
dame  de  Boatonnet ,  teûtm  de  Jean  ée  Teinomer  , 
chevalier  de  l'ordre  ,  en  faveur  duquel  Ornezon ,  Quil- 
lanet &  Saint-Pierre-del-Clar  furent  érigés  en  baronie 

Îar  lettres  patentes  données!  Avienon en  janvier  1  575. 
ean  de  Louet  donna  quittance  dt  la  dot  de  fa  femme 
le  11  janvier  1 5 }  i  ,  &  le  5  mai  1 545 ,  il  fe  remaria 
VltCMMiiUne  de  Marfenac.  II  eut  de  fa  première 
lèmme  uoidt  de  Louet ,  delHné  à  me^'églife  par  fon  i 
fei«  I  AiniAA  d«Loa«,  bemi  de  Seiat* Aubu,-^  j 
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fuit  ;  FUtrie  de  Louet  »  tous  trois  pupilles  en  1 5  5  S. 

Vl.  Aymau  de  Louet ,  baron  <le  Saint-Auban  St  fei- 
gneur de  Monimaur  ,  Boutonut ,  Ornezon ,  Quiila» 
net,  Saint-Piette-dcl  '  Vu  ,  Saint-Pons ,  le  Luc,  en 
veau  du  teftameni  de  J  ean  de  Teintuxier  ,  feigneur  de 
Montnuuc  fon  oncle  maternel ,  tefta  le  10  jum  1616  , 
&  fit  an  ^dicilie  le  14  ooàt  fnivam.  il  enraie  ^ponfé 
par  ctfttttt  palRi  U  Motte  d'Aami,paimflë  de  ^c  eu 
Auvergne  ,  le  8  février  579  ,Louife  d'Ai:lz-n  ,  fille  ds 
trançjis  ,  feigneur  de  Montravfil ,  U  Terralie ,  iSctgau- 
fon.  Lande,  &c.  &  d'Ànne  d'Arzon ,  &  il  en  eut  lé 
Gilbert  de  Louet ,  baron  de  Saim-Auban ,  marié  avec 
Anne  de  Flagheac ,  fille  de  Pttm ,  feigneur  de 
gheac,&  de^<iriedeR»ftaing;  1. François  de  Louet^ 
baron  d'Omefôn ,  qui  fuit  j  ^.Antoine  de  Louet ,  fei- 
gneur de  la  Roche;  4.  Iran^ois  de  Louet ,  abbé  de  S. 
Dcnysde  doyen  du  Malûeu;  i-Aime  de  Louet,  cIk- 
valicr  de  Malte  en  i^i;,  colIMMiMtearde  Gondet  en 
tifOf^.  Charles  de  Louet,  BBOReveni  i6^) ,  ^nonl» 
Franfot/e  d'Apchicr,  vîcomteflè  du  GhaOa,  fille  du 
François  vicomte  du  Cluila  ;  &  de  Louife  delaFiyette  , 
dame  de  I»iaubec ,  &  il  en  eue  aois  fillca  j  de  Louet , 
morte  relieieufe  ;  N.  de  Louet ,  mariée  en  Auvergne  * 
&morte  Uns enfiuis}jeMdieLQiiet*iiiafiée entres 
avec  JV.  de  Manoulie  ;  7.  GiBetu  de  louet,  mariée  le 
ifT  août  i<!o<  ,  nvî-c  Jof'-:c  de  Chsvj^nac  feigneur 
d'Oiidredicu ,  lieutcnaiit  J,cs  gaudiir.ici  du  comte  de 
ChîtiUon  ,  clumbellan  du  duc  d'Orléans  ;  8.  Marie  du- 
Louet ,  mariée  avant  \6t6,  avec  Français  de  Molette  « 
feieneur  de  Morangen,qui  tefta  le  5  décembre  1 6  j<S  » 
&  dont  le  fils  fiit  a  caufe  d'elle  feigneur  de  Saint-Au- 
ban ;  &  9.  Charlotte  de  Louet ,  manée  le  1 6  décembre 
1610 ,  avec  Claude  de  Villars ,  feigneur  i^c  l.i  Chapel- 
le ,  baron  de  Mafdas,  colonel  d't^aaieiie,  &  graud- 
iiiere  du  iiurcchal  de  Villars. 
.  VU.  FnAM^ou  de  I«aac,baron  d'Otoemn,  ièwnenr 
de  Moimnaur,  de-Bomeonet,  Quillanet,  9t  Siûnt- 
Pierre-deUCIar ,  le  Gjurtal-del-Rey ,  Saint-Pons  de 
Malcoz ,  d'Arzon ,  du  Luc ,  de  Saint-Auban ,  &  capi- 
taine de  ceiu  hommes  d'infanterie  dans  le  régiment  de 
Languedoc  pec  coouidflbMi  du  duc  de  Montmorenci  du 
kl  uviil  itftT «tefta le )  faavier i6a».  Il  avoit  épouA 
par  contrat  du  18  avril  itfo3,  Françoift  de  Rochemo- 
rc  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Saint- Laurent ,  prélî- 
dent au  pré/idial  de  Nifmes  ,&  d'^^/w*  de  Barrière  , 
dnme  de  Nages ,  qui  tefta  étant  veuve  le  9  décembre 
1 6^4»  Il  eut  de  cène  alliance  :  i .  Louis  de  Louer,  baron 
>  d'Omexon^,  capinioe  de  cavalede  daoi  le  c^ia^c 
d'Aubais, ,  iètvir  en  Kàkdie-c*  1  ^40 1 S  nequt  ven 
l'an  î(îi9,&  mourut  i.  Nifmes  le  7  octobre  165 a  > 
a  HsNRi  de  Louei,  bacon  d'Oraezon,  qui  fuit;  }• 
Anne  de  Louet  »  oiafiée  le  j  août  1^41 ,  avec  Pierr* 
de  Porceler ,  lieutenant  principal  au  fii^e  d'Ailea  ;  & 
4. /VdRCD/yê  de  Louer. 

Vin.  Henki  de  Louet ,  baron  d'Omczon  ,  feîgnctir 
de  Saint-Pons,  &c.  naquit  le  5  avril  1610,  &  mourut 
à  Saint-Pons  le  1  4  cidtubte  17 14.  Il  fut  fait  colonel  de 
cavalerie  pour  aller  fetvir  au.  royaume  de  Naples ,  par 
commiUion  donnée  à  Rome  le  x8  om  1648  «par  le 
marquis  de  Ivntenay,  maréchal  de;eail)|i«cnib8dadeur 
auprès  du  pape ,  &  commandant  les  armées  du  roi  en 
Italie  S<  au  royaume  de  Naples.  Il  nvoit  cpouft  par  con- 
t  .t  du  17  nurs  léjtf ,  enfuite  de  la  difpcnCs  du  pape 
obtenue  le  1  j  fepcembre  46f  5  ^Charlotte  de  Rochemo- 
re  fa  coufine  geRUMoe ,  morte  le  ^^meri  17  ix  ,  fille  de 
Charles  ^  feigneur  de  Solorgnes .  préfideoc  an  piéfidial 
de  Nifmes  \icd'lfabeju  de  BocauJ.  Il  eut  defon  maria- 

Î'e  ,  I .  Louis  -  Hercules  de  Louet  ,  comte  d'Omeaon, 
ei^neur  de  Saint-Pons,  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
n^^nt  de  f  loiendc ,  aide  de  camp  du  maréchal  de 
Luxembourg ,  muet  i  Mentpettier  le  Jeudtltiadil  t7 
Tcptembre  1715  ;  »•  Philippe  de  Louet ,  mort  capitaine 
de  dragons;  ^.Anne-François  de-  Louet ,  chevalier  de 
ijlieotenan:  il  -  lete,  tnort  i  Marfeille;  4.fîuie' 
Tome  Fi.  Partit  U,      Ggg  i) 
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fl»<tl«LoaM,lMPcilei  SiuU'Porsi ,  le  tl  join  léét] 
reçu  chevalier  de  Make  <ie  minoiité  U  21  juin  1666  , 
fît  Tes  preuves  lu  mois  de  Ceptembre  1670,  nage  de  U 
prjnde  fcui  cen  ieprcmbre  l^7ii,péritavecievai(Ièau 
le  Sage  aux  Roc^ues  de  Ceuu  ;  5.  Ckariott*  de  Louet , 
religieofeUrruline  iSommieres;  tf.CitAcrîmdeUMiet, 
fcome  éeN.ée  Biocil *  coince d'Oniaon , ivon  ic 
pefte  â  Arles efl  août  1711 ,  Ht  omséeN.  de^ioid , 
comte  cî'Orncron  ,  qui  cpoufa  le  1  )  mai  1 74Ù  ,  JV.  de 
Koquefeinl  Gabtiac  ;  7.  f-riin^oi/e  de  Loucc ,  née  en 
1669,  mourut  i  Sommieres  chez  les  relieieufes  Ur- 
falintt  le  i  /émmbce  1  £79  >  &  fut  emeRee  aux  Ré- 

tets;  9.  GmritUt  ;  ^.Amat;  8e  10.  JKfr&  de  Louet. 
.OUET  (Jean)  mon  an  fiécle  avant  celui  doni  nous 
clloiu  parler ,  écoit  tA  i  Angers  m^ine ,  &  lîU  de  Itan 
Loaet ,  rréforier  de  René ,  roi  de  Scile ,  &  duc  d'An- 
jou. Jean  Louet  fat  doyen  d«  r^lilê  d'Angeia ,  cha- 
BOtoede  Ptaia ,  fie  doOeur  &  pmflUèiiren  dknt  â  An- 
gers. Il  mourut  dans  ccrre  ville  le  I  j  août  1 5 1 5.  Geor- 
ges Louet  étoit  de  la  iamiUe.  Jean  eft  lonë  dans  fon 
Cjpkaphe  pour  fa  candeur  ,  fon  amour  ponr  les  pauvre  , 
U.  fcience  pieté.  On  /  relevé  aufli  la  noblelTe  de 
£1  mot.  Celte  ipitaphe  eft  doula  ottbédnle  d'Angers< 

•  Mémc'irts  du  temps. 

LOUET  (Georges!  confciller  au  parlement  de  Pa- 
ris, étoit  d'une  famille  diflinguce  en  Anjou  où  elle  a 
donné  des  chevaliers  de  Malte ,  des  Iteurenans-aéné- 
raux  &  autres  magiftrats.  Il  prit  le  pani  de  l'églik  ,  & 
fut  abbé  de  Toullaint  d'Angers  ,  &  doyen  de  l'églife 
cathédrale  de  la  même  ville.  La  candeur  &  la  fi^ncntfe 
formoient  le  caraûère  fingulier  de  ce  inagiftrat ,  tc  le 
firent  chûiiît  pour  premier  agent  du  clergé  II  s'aquitta 
de  cette  fonoioa  IVOC  beaucoup  de  prudence  &  d'inté- 

Sé  >  je  il  poitt  ces  oualiiés ,  H  néceffaires  i  un  juge  , 
s  le  parlement  de  Arislorfqu'il  y  fut  confeiller.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  plufteurs  noint/ej  arrêts  don.'ic'^.  en 
cette  cour ,  dont  on  a  fait  piulïeurs  éditions.  Cet  ou- 
vrage étant  tombé ,  après  la  mort  de  l'auteur ,  entre  les 
mail»  d'Amobe  S^oier,  alors  pdfideiu  du  parlemenr, 
&  de  celles  de  fon  fwe,  doyen  de  t'ëgUiê  de  Paris ,  ces 
deuxmeflîeurscommuniqucrent  ce  manufcric  à  M.  Ga- 
briel-Michel de  la  Roche-Mail  1er,  qui  le  fit  imprimer 
«B  tSoç.  Julien  Brodeau ,  célélH-e  avocat ,  y  fît  des 
mue»  fie  Jk»  «Moentations  con(kicnblea»fic  on  en  don- 
ne une  nnayene  tiîtton ,  oui  fiitlViiisime ,  en  i6n. 
On  !*a  réimprimé  encore  plufieurs  fois  depuis  ,  entr 'au- 
tres en  i^yS&cn  169)  >  en  deux  volâmes //i-yo/if;. 
I«t  meilleurs  fimc  cdles  que  Julien  BndeoBt  avocat 
tu  même  porleoieBr ,  •  enrickiei  de  fes  oonameotaires 
icde  ndovniRsnCfs,  0c  donc  h  demieiie  eft  en  d«tn 
volumes  in-folio  ,  imprimés  i  Paris  en  1 M.Boi- 
Icau patte  de  ce  recueil ,  faryre  première  ,  vers  115. 

Dois-jt  f  las  d' Apollon  _,  recourir  à  BanhoU  ^ 
Et  fatilletatu  Louet  ,  aliangé par  Brodtau  , 
D'une  robe  à  longs  plis  balayer  te  bureau. 

M-  Louet  a  donné  ourre  cela  un  commentaire  fut  l'cu- 
yii'7s  d?  Dumoulin  des  régies  de  la  chancellerie.  11 
mourut  en  1 608 ,  peu  de  temps  après  qu'il  eut  été  nom  ■ 
mé  éviqoe  de  Trégnier  en  Bretagne ,  &  avant  que  d'a- 
voir pris  poflcflion  de  cet  év^ché.  *  Mémoires  du  temps. 

LOUGBOROW,  LENGBOROW ,  en  latin  Lie- 
gtnbutfius ,  bourg  d'Angleterre  >  Ctuc  dans  le  comté  -If 
Leicefler ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  coté 
du  nord.  Quelques  géographes  pnnnent  ce  bourg  pour 
]k  petit*  ville  nommée  anciennement  LaSodurmm  ,  la- 
Joëlle  d'antres  placent  1  Steni-Stradford ,  dans  le  com- 
té de  Backingham.  ♦  Mari ,  di3ion. 

LOUGHLOWMONT,  grand  lac  d'Ecolfe, cWwç 
IX3MOND. 

LOUGNON  .  rivière,  chenhei  OUGNON. 

EUHtR£U  KS  DU    S' OU  DZ  LOUIS. 

'  pûVVi  I  de  ce  non ,  empeteur ,  (kmha^^  LOUIS  I  » 
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dit  U  rteux  ou  le  />iSt«mM/r«j  loi  de  France. 

LOUJS  U,  dit  U  /«une  j  empereur  d'Occidenc,  Sk 
de  LoTHAtut  1 ,  auflï  empereur  ,  «e  de  fa  femmefr-  ■ 

mengarde  j  frère  de  l.oih.;-  u  II ,  rùi  de  Lorraine,  ic  de 
Charles  f  roi  de  Provence.  Son  pete  l'envoya  avec  Dreux» 
^vtqpedeMeiz  ,  i  Rome,  ou  le  pape  Serge  lUecoi^ 
toon»  loi  des  Lombaids  l'an  Léon  IV  le  coO" 
ronna  depuis  empereur  Tan  849  ,  tc  Louis  le  Germa, 
nique  fon  oncle  ,  l'attira  danj  (on  paru  ,  dans  le  def» 
fcin  qu'il  avoit  de  dé|K)uillcr  fcs  neveux.  Les  Saraùns 
lui  donnèrent  beaucoup  de  peine  en  Italie  ,  où  il  leo 
déiit ,  &  les  aâiégeadans  Bas»  l'an  Les  fartons 
des  grands  fniateMnc  de  fikhenfes  ailîures  â  ce  prince , 
qui  mourut  le  ?  i  août  87  5 ,  f:  l'i;:  cntsrré  à  .Mdan  d.ins 
1  cglifc  de  S.  Amtwoife.  De  fa  tcirnne  Engtlbtfge ,  qu'oa 
a  cru  fille  du  duc  de  Spolette ,  il  eut  Lcmis  Se  Charles ^ 
morts  en  bas  âg^i  &  Ermti^ardt ^itiaamt  d«  ^ 
roi  de  Provcoee.  * Confidt€\\t%wB^iM%Mma.bt 

de  Fiildes  \  Adon  ,  in  chronic.  Ainioia»âMlvAsaft|UÔ^ 
Batoniiis  \  le  P.  Anfclmc,  &c. 

!  GUIS  le  Bègue.  Onuphte  ,Baroai«s,fie  d'autres 
auteurs  modernes ,  mettent  Lovu  U  B^t*  an  ncnnbt» 
des  enqierears .  tc  le  placent  letioifijnie  enti*  cein  d» 
fon  nom  ;  maisMM.  de  Sainte  Myrrhe,  le  P.  Slrmond  , 
fie  divers  autres,  ont  prouve  q^ic  ic  pape  J  eaii  V'ili  ne 
le  couronna  que  roi  de  France  ,  le  7  feptembre  8^8, 
quoiqu'au  fentiment  de  Stgebett ,  ce  pmcife  fut  ailes 
porté  .-i  le  faire  empereur ,  fi  les  Rcmnins  ne  s'y  fbf- 
lent  oppofés.  *  Sigeoett, /ncWi.^nte-Marrhe  ,  h:/}, 
généal.  de  France.  &nnond,  in  notit.  eoncil.  Gall.  Peuu, 
do3r.  te  m  p. 

LOUIS  111 ,  dit  IV  par  ceux  qai  reconnoident  Lotiis 
le  B egue  pour  empereur,étoit  fils  de  l'empeieur  ARNoot^p 
0c  d'Orre.  U  Incoéda  i  fbn  pere  l'an  899  ,  quoiqu'il  ne 
fm  âgé  ^oe  de  fis  â  fept  ans}  &  l'année  fui  vante  il  fuc 
couronne  à  Forcheim  ,  le  A  janvier.  On  commit  le  foia 
de  fa  perfonne  à  Qthon  duc  de  Saxe ,  &  à  Harton ,  at* 
chev^ue  de  Mayence  j  &  on  donna  la  conduite  de  Ù9 
armées  â  LiKpoldouLéa]>old,  duc  de  kÀoBtiet e  orien. 
ralede  Bavieve,  Ses  états  furent  acems  Tan  900,  par  W 
mort  de  Zuentibolde,  fon  frère  natu.-i:'  ^  cui  pj;  û 
mauvaife  conduite ,  donna  fujet  aux  Lorrains  ies  luycu, 
de  fe  foufOMM  i  Loiàs.  Ceux  oui  gouvernoient  ce 
pan«e,  i'flnmwcMtent  exprés  i  ThionviUcioà  ils  I0 
oonroanesent.  Les  Hongrois  firent  Ibavent  des  coucfee 
en  Allemagne  ,  fous  le  règne  de  Louis ,  qui  mourut  i 
Ratisbonne ,  le  a  i  janvier  de  l'an  9 1 1  ou  9 1  x,  n'étans 
âge  que  d'environ  19  ans.  Ceprince  fut  le  dernier  roi 
de  Germanie ,  de  la  race  de  Cfharlemagne.  Quelfies 
auteurs  difenr  qu'il  épouGi  Luiitgarde^itaûîJittitat 
deux  (illes  ,  P.V  .  J.-  &  MatkUdc ,  î'ui  .e  mariée  i  Conrad 
de  Franconic ,  1  autre  à  Othotij,  ciuc  de  Saxe^mais  j& 
ell  Gu  qu'il  moutut  (ans  etifans.  Les  hiftnrfffat  dInJw 
ne  mettent  point  ce  ponce  entre  les  eropereucs ,  pat« 
cequ'il  n'a  pas  été  oontoni^  empereur  pat  le  papc> 
*  Reginon,//!  chron.  Laitorami,  /.  i .  Sainte-Manhe » 
hijl.  généal.  de  France.  Mènerai  &:  Dupleix  >  À//?.  d0 
France.  Le  P.  Anfelme  »  tcc. 

LOUIS  IV,  ou  V  du  nom ,  fils  de  Loois  duc  d* 
Bavieie ,  IL  dn  nom,  dit  k  P^teil  ^  &  de  Mathilde  d'An-> 
rriche ,  fut  nommé  empereur  à  Francfort ,  le  1  ?  c  clo- 
bre  I  )  1 4,  par  une  pitie  des  éleûcurs ,  pendant  que  le* 
autres  donnerenr  Itars  voix  j  Fré  icric  le  Btau  ^ft\% 
d'Albert  ^empereut  &  duc  d'Autriche.  Cette  diviiton 
alluma  une  guene  très-ficfaenTe  dans  l'eaipire.qui 
avoit  été  vacant  plus  de  quatorze  mois ,  depuis  Henri 
de  tuseinboiffg.  Louis  fe  fît  couronner  i  Aia<la-Ch»- 
pelle  le  6  janvier  ,  jour  de  fa  fîte  des  Rois ,  l'an  i  )  1 5  ^ 
&  il  fe  mit  en  campagne  pour  s'oppofiet  à  Frédetic» 
qu'il  dctît  près  <k  Muidorf  en  fiaviece  ^  îl  lepritntaw 
prifonnier  Tan  i  }aa  »  ficle  rerint  trois  ans  en  cet  étau 
A  la  prière  des  Romains ,  Louis  paA  les  monts,  quoi- 
que btouillc  avec  le  pape  Jean  XXII,  fucccneut  d«B 
Clément  V  «^ui  avoit  aansfiéié  le  ikiaifi^  à  Av^^poi^ 
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JSrb  XXtl  fit  fiivdràrempereof ,  que  fidans  trois  mois 
il  ne  retitoit  Tes  troapes  a'I»lie ,  il  le  «kdanMoit  ex- 
communié j  &  lui  oraonna  que  ccpendani  il  celstc  de 

fiirc  les  iuridio:is  J'empeteur  julqui  «qu'il  lui  eue 
lionne  linvdhture  de  cette  dignité.  LouisappclU  de  la 
fentctKe  de  Jean  XXII,  i  un  concile  général ,  qui  fe 
«levoit  tetilr  à  Rome  ,  vériiable  (iége  des  Ibavenins 
pontifes^  !c  da  pape  malinfbnné  au  ppemieax.  infoc- 
mt; ,  cpii  fon:  les  pt optes  termes  de  fon  appel.  Ces  deux 

gandes  puiirantes  tintent  en  feu  toute  l'Italie  »  où  la 
uelphes  &  les  G  ibelins  reprirent  leursaiiciennesanimo- 
6dt.Lt  pape  fe  ièrvit  l'an  i  j  28 ,  descenfuiesecclélïafti- 
quetcomre  Lods,  qu'il  excommunia ,  &  déclara  déchu 
de  Tempire  ;  &  Louis  perdant  toute  forte  de  refpeA,  eut 
des  auteurs  i  gages  qui  écrivirent  contre  le  pontife , 
qu'il  appL'lloit  p.ir  taïUci'ie  ,  Jacques  dt  Cakors  ,  parce- 
que  ce  pape  éroit  de  cette  viUe.  Enfuite  il  entra  en  Italie, 
Se  y  fil  créer  antipape  l'an  i  )2i$  un  cordelier ,  nommé 
fitm  RailUlUud  dt  CofUriû»  dit  Hieolas  V ,  oui  lui 
vàt  U  eottranne  impériale fiir  U  itte, &qai  «Mclai^' 

Ïue  Jean  XXII  éroit  riérétique,  Se  déchu  de  \.\  papauté. 
Fn  procédé  fi  violent  aliéna  l'erprit  des  cicaturcs  de 
Louis,  qui  fe  vit  abandonné  de  tout  te  monde.  Depuis, 
il  chercha  â  ft  récoociliec  avec  Benoît  XII ,  l'an  i  j }  6  , 
&  avec  Ctémeat  VI ,  l'an  1 144  ;  mais  n'ayant  pas  voulu 
fe  roumectre  aux  conditions  hontcufcs  qu'on  lui  pro- 
pofoit ,  qui  Cfoienc  ,  qu'après  une  confefîîofi  fincere  de 
fes  fautes ,  il  remettrjit  lenipite  &  fc5 1  i-iis  1  î'églifc  , 
pour  ne  les  tenir  que  de  £«  bonté ,  il  tut  àidMc  contu- 
mace. A  la  follicitatitMi  du  même  Clément  VI ,  &  du 
niPhilîppe A^imwjqneLoiiisavoit  offeoléenpEe' 
nanr  le  piiri  d'Edouard  où  d'Angleterre ,  fon  ennemi , 
les  éleifVeurs  Je  l'empire , aflêmblés  l'an  1 3 4(7,  à  Rents, 
village  fur  le  Rhin  au-deHiis  de  Coblents ,  mitent  en 
là  pbeeChiHctdiLiiKiiitongy  qni  fut  le  quatrième 
cmpeicnr  de  ce  nom.  Louis  mounn  le  11  oâobce  de 
l'année  fnivance  de  poifon ,  ou ,  comme  difent  lea  au- 
'krei)<Pune  chute  de  cheval,  en  poirf  li  .arr  jr  fanglier, 
fins  avoir  été  ab fous  de  fon  ciconui.anivaaou.  Ilaoïc 
de  6  j  ans,  &  en  avoir  rcgné  piès  do  3  3  depuis  fon 
éteâion.  Ses  pattifans  l'entenetent  à  Munick  ,  dans 
l'églife  de  Notre-Dame,  /^oycr  lèeancctres  0C  fa  pollc- 
rite  à  BAVIERE.  •  Villani ,  Uv.  9»io,&feq.  Aveu- 
lin,  Lh.  7.  Cranrz.  S.  Antonin.  TrltiiÈme.  Sponde. 
Bzovîus.  RainaJdi ,  &c. 

LOUIS, dit  \'^veite!e  j  fils  de  Bozon  ,quicpoula 
Ermengarde  j  &  fe  m  couronner  roi  de  Provence , 
d'Aitea  te  de  Bom^pp»  l'an  S79.  Lonia  Ini  luccéda 
Imit  la  totelle  de  là  meie,  8e  fixeonfinné  dans  laibo- 
▼eraîneré  de  fes  états ,  par  un  décret  d'un  concile  de 
Valence  tenu  Tan  8yo.  Albert  marqnis  deTofcane ,  & 
les  autres  ennemis  de  Berenger  ,  qui  s'étoit  tait  déclarer 
«mpercur ,  l'appellerent  en  Italie ,  POOi  7  prendre  pof- 
femond'un  état  qui  avoitétépodcdéparusaiïieai<  Louis 
fiiivit  ce  confeil ,  &  le  fit  couronner  empereur  par  le 
pape  Etienne  VII  ver*  fan  900  ou  901.  Enfuiteilfe 
retira  i  Vérone ,  où  i!  fut  fuipnspat  Betcngcr  ,  qui  lui 
fit  crever  les  yeux.  Luuts  retourna  cnfuitc  dans  fes  en», 
Itjiaoanit  l'an  938 ,  félon  du  Bouchet,oti  twa^i^t 
ooaune  l'alIiiK  te  P.  Labbe,  anrài  Rceinon ,  ancenr  de 
ce  temps.  Ce  prince  laills  ^Addaiak  û  femme ,  que 
quelques-uns  fonr  fille  d'Edouard  1 ,  roi  des  Anglois , 
Ckaricj '('ûfijîuatia  j  prince  &  comte  de  Vienne.  Ceiui- 
ci  fit  hommage  i  Raoul  roi  de  France ,  l'an  93 1 ,  & 
l'an  951  re^ut  Louis  d'Outremer  en  Aquitaine.  Il 
époaia  Tetaberge  ou  Tittterge ,  &  en  car  (elon  lescon- 
jeânres  de  du  Bouchet ,  Humbirt  I  comte  de  Mau- 
rimnt  ,tip  des  ducs  de%Ayo\i.  •Reginon.i'a  thron. 
Sii^onius ,  Uh.  i  ,  de  regH»  ludis.  Du Boochab Boocfae. 
Bouis.  Chofier ,  &c. 

Rots  DM  FHAt:cs. 

LOUIS, 14»  ee  boib.im  deKanaft  empereut 
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deCÉâJLlEMAGNE ,  &  itHUdegarde^  lafaondB  An* 
ne,  oaqnic  â  Caflèneuil  en  Agenois  l'an  778,  &ftic 
aka  nommé  roi  d'Aquitaine,  puis  facré  &  couronne  i 
Rome  en  cette  qualitù  p.-^r  p,:;^,^.  AJih.ti  1 ,  le  iourde 
^que  1 5  avril  781.  Son  pere  le  voyant  cxttcmement 
âgé, n'ayant  olus^  lui  d'en&nt  mile, de  l'avis  des 
évcaues  &  des  feigneoude  là  cour ,  dans  l'a/Tendblé* 

Î;énérale  des  états  tenoe  I  ^.|*-ChapeUe ,  le  dédan 
00  fuccefTeur  l'an  15 1 } ,  &  hii  commanda  de  mettre  la 
couronne  fut  l'autel  de  la  Vierge ,  pour  en  faire  un  hom- 
mage à  la  niere  de  Dieu  :  ce  qu'il  fit  dans  le  rempiqu» 
tout  le  peuple  applaudi ïlbit  à  cette  aélian  par  im  ac- 
clamations redoublées.  Il  étoit  en  Aquitarae  lâdbn'il 
reçut  les  nouvelles  de  la  mort  de  fun  pcre  ;  ce  qui  l'o- 
bligea  de  le  wndteiAix-la-ChapcIlc ,  pour  prendre 
polTcfnon  de  cet  empire.  L'an  816  le  pape  Etienne  V  , 
fucceifeur  de  Lioo  111,  vint  en  France,  &  couronna, 
l'empeceur  àReiBt,OÙ  tonte  la  cour  fetroava.  L'année 
lôivanre ,  Loois  Jpûim  lès  états  entre  fes  nois  fils  , 
Lotkaire ,  qa'il  aflôeiai  fim  empire  ;  Louis ,  qu'il  fit  roi 
de  Bavieie  ;  Se  Pépin  qu'il  établit  roi  d'Aquitaine;  Ô£ 
ayant  fu  que  Bernard  roi  d'Italie ,  fon  neveu,  avoic 
confpirc  contre  lui ,  il  envoya  des  troupes  qui  lemirenc 
à  la  raifon.  Se  l'obligieieflt  de  venir  à  Chuons  deman- 
der pardon  àlononele.  Il fbt condamné imoR.naie 
l'empereur  fe  contenta  de  lui  faire  crever  les  yeux. 
Bernard  en  mourut  peu  de  jours  après  l'an  81 8.  Le» 
cvcqucs  de  fon  parti  furent  mis  dans  un  monaftère. 
D  â^is ,  Louis  fournit  en  quatame  jours  les  Bretons  qui 
avoient  créé  un  roi  nommé  Morvan  ;  0c  i  Ibn  retour 
perdit  là  femme  Htma^mle  ,  q/n  nottnit  i  Angers  !• 

ÎtoAob(eBiS,0cfbrmeredeLoTHAiRE,qui  continu* 
a  lignée  des  empereurs  d'Occident  ;  de  Pei-in  ,  qui  fie 
h  branche  des  tois  d'Aquitaine;  Se  de  Louis  ,  qui  fic 
celle  des  rois  do  Getmanie.  Quelque  temps  aptis  il 
éjioufa  JkJUk  j  fille  d«  Wtipk*  de  Bavière,  &  en  cw 
Ckarlis  II ,  dte  &  Chaitvt  j  qm  fnt  fon  fiicceflinr.  Sea 
trois  fils  du  premier  Ut  ne  p  iv  Sent  foufTrir  ni  leur 
belle-n»ere  ,  ni  leur  frère,  m  Bernard  comte  de  Bar- 
celone, qui  avoir  toutle  pouvoir,  8e  qui  palloit pour 
1  anutir  de  Judith.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  parens  de 
ceu  x  que  l'emperent  vkk  nit  mourir ,  &  portèrent  le 
>euple  ik  tévolcec  contre  fon  prince  légirime.  Ces 
igues  commencèrent  l'an  gjo.  Pépin  s'etant  faifi  de 
l'iiTipcratricc  Judith,  la  força  de  prendre  le  voile  Jo 
teligieufe  dans  lemonaflèrede  Sainte  Croix  de  Poitiers. 
Lothaire  étant  Tina  ifinlie ,  &  trouvant  la  révolte  ou- 
vene  contre  ûm.vtn^  lie  lailit  de  lui ,  4cle  nit  fom 
bonne  garde  i  S.  Medârd  de  SoUfôins ,  où  l'on  n*oabli» 
rien  pour  fui  fiir  cmbrafTer  l'état  monaUique,  c'éroit 
l'an  8*9  :  ihjtiuilr  conduire  fon  frère  ChaHes  ,  â  l'ab- 
baye de  Pnim  dansles  Ardennes.  Quelque  temps  après» 
Pepin  Se  Louis  las  du  gouvernement  de  leot  ftere  ,  réta- 
blirent leur  pere  qui  força  Lothaire  i  rendre,  8t  là 
pardonna  £1  révolte.  Mais  Louis  ne  fut  pas  long  temps 
en  repos  :  fes  enfans  fe  révoltèrent  de  nouveau  ,  le  dé- 
poferent  pour  la  féconde  ('  i  ,  Hjutenus  dans  leur  ré- 
volte par  le  pape  Gr^oite  IV ,  &  Lothaire  ayant  aflèn»* 
blé  le  prlemeot  â  Compiégne  le  premier  ooobre  S)  )  » 
par  le  confeil  d'Ebles  de  Reims,  Scdeqaelqaesannefl 
prélats ,  il  contraignit  fon  pere  dé  renodvelteri  S.Mé- 
datd  la  pénitence  publique,  de  quitter  fes  armes  &  fes 
ornemens  impériaux  ,  de  fomr  de  I  cglifc ,  Se  d'avouer 
qu'il  étoit  ciiminel.  Cet  attentat  toucha  de  pitié  les 
bons  fujets  de  4'empcreur,  &  excita  Ces  Sis  Louis  & 
Pépin  i  prendre  tes  armes  pour  le  rétablir.  Ce  prince 
fut  lailïï  i  S.  Denys ,  où  les  évêqaes  loi  rendirent  la 
couronne  &  la  ceinture  militaire  le  premier  ours  8^4. 
Quelque  temps  aptes  il  fit  rcvenit  fa  femme  &  fon  file 
Charles  j  Se  après  avoir  perdu  fon  fils  Pépin  l'an  8  j  8  , 
il  reçut  en  geace  Lothaire.  Louis  fon  autre  fils ,  jaloux 
de  cet  «ceenmodement ,  fe  lévelia.  L'empereur  le  mit 
èk  tnifi»  &  lui  pardonne  i  It  en  An  tetonmam  U 
tffât  iPanicn,o4tl«rait(elBUiiflnsdeIioâli 
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^  k  Puôficarïon ,  aue  ce  fil*  ioffat  avoir  repris  les 
■imet.  Cène  nouveUe  Tobligea  «  npaQêr  en  Alle- 
tnagtJe  ;  tr^i;  fc  fentant  etircmcnient  «feibli  >  il  fc  fit 
(îelcendie  pac  le  Meinilngelheim  près  «Je  Mayence , 
où  il  muurut  le  dimanche  io  juin  840  ,  âge  de  62  ans , 
apiis  eo  avoir  reené  }7  en  Aquîcame ,  &  avoir  été  cm- 
ftnai  »7  aiM.T>n      que,  quarante  jours  avant  fa 
mon,!!  avoir  reçu  tous  les  maiina  Is  comde  nocre 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Ce  prince  èttm  im  rararel 
doux,  mais  rro|i  f^  He      rrnp  crcJuIc  :  cîc  foue  que  fes 
€onfeilJccs,  &  même  les  ecclciiiiliques  abufanE_  de  fa 
^ét^  trop  fiinple ,  le  ponoient  quelquefois  â  de»  injufti- 
xeu  DurefU!3étoitiabcin«iia>lbbce»vigU«nt,libé- 
ni ,  inftruit  dans  les  bonnes  ternes ,  nrldc  8e  écrivoit 
fiuilemenr  en  latin,  avoir  beaucoup  deconnoifiancedu 
droit  &  des  lois  de  fon  état ,  â:  ayuit  un  grand  foin  de 
les  faire  obfervcr.  Fcyex  fa  poftérité  1  FRANCE. 
*  iginban.  Tbegui.  Les  annaUsde  Metz ,  de  S.  Bénin 
&4eFaMes. Aimaîn,  depfi.  franc. Revinon &  Adon , 
inchran.'Meztm,kîft.de  tranr   feRAiifelme.  On 
peut  confulter  au  (ujet  des  capiculait cî  ,  qui  nous  rellcnr 
d0  cec  enpmiVtD.  Rtm^A^fT.  Batr.ittaSraau ^ 
umelV' 

XX>inS  II ,  &  /ir  Amw  t  i  canfe  da  dé&nt  de  û  lan- 
gue, roi  de  France ,  ne  le  premier  novembre  84  j ,  fur 
ftiir  roi  d'Aquitaine  l'an  81Î7 ,  &  dix  %m  après  Aicccda 
.â  fon  pere  Charles  U  Chauve.  U  fc  fie  ficrcr  i  Reims , 
ou,  £»on  d'aurres ,  â  Compiegne ,  par  Hincinar  nrLlie- 
T^ue  de  Reims  ;  &  reçut  le  ferment  de  Bdciuc  de  fes 
fujetî  le  8  décembre  877.  L'année  fuivanre,  le  pape 
Jean  VIII ,  érant  venu  en  France ,  le  couronna  le  7  fep- 
tembre ,  dans  léelife  cathédrale  de  S.  Pierre  de  Tioyes , 
«ik  étoic  atTembIc  un  concile  d«  pcélacs  François ,  qui 
•fifterant  i  la  cérémonie.  Ceftoequi  a  donné  lieu  de 
croire ,  qu'il  fin  oouiaané  empereur }  ftnis  il  £uit  ob- 
ferver  que  la  première  cérémonie  par  Hincmar  fe  fir 
pour  le  lacre  ,  &  que  celle-ci*  par  les  mains  du  pape  , 
tilt  pour  le  couronnement.  foy<\  ci-devant  ion  article 
paiDulM  cnneiiurs.  Louis  s'accorda  au  fujct  de  la  Lor- 
caioe ,  ivee  mu  omfiii  Lonis  U  »  noi  de  Gennanie  , 

3 près  une  entCMiM  i  Maifne  for  It  Meufe.  H  ■tma  pour 
omter  Bernard ,  marquis  de  Cotliie  ;  &  tomba  malade 
en  paflànt  par  Autun  en  Bourgogne ,  non  fans  loupçon 
d'avoir  été  empoifoné.  Akm  il  renvoya  Louis  fon  fils 
doé  ^'il  reconmauxlA  «nz  gtwids ,  &  entr'auircs  â 
.Beniflid  comte  d'Anvetene,  à  Thierri,  grand-cham- 
bcUan ,  ic  1  Hugues  l'AbW  ;  puis  preiuiu  le  tlic-min  de 
Tieyes  &  de  Joiurs ,  il  arriva  i  Compic^nc,  où  il  ii-.ou- 
rat  le  foir  du  Vendredi-Saint ,  i  o  avril  879 ,  &  y  fut 
«aten4  «»  l'%|i£:  de  Nocre-E>ame.  Sa  vie  fiit  de  )  5  ans , 
)  tnoii  Se  to  Yma  ;  4e  fen  règne  d'un  an ,  6  mois  & 
)  jours.  Vcyei  fa  j^voflérité  à  FRANCE.  *  Confulter  les 
annales  de  Metz ,  de  S,  Bertin  &  de  Fuldes }  un  frag- 
mentde  rK>rrehiftoire  de  la  chronique  Ij  Repinon,lous 
l'ao  878.  Mezeni,  kift.  de  France  ,  le  P.  Anfelme ,  &c. 

LOUIS  tu  y  ni  de  France ,  gl  qui  fim  pere  Lotris  H , 
dit  le  Begttt  ^  avoii  envoyé  un  peu  avant  fa  mort ,  la 
couronne ,  l'épée ,  &  les  autres  ornemens  royaux ,  fiir 
couronné  &  facrc  avec  fon  frère  Carlomm  ,  dans  l'ab- 
baye de  Ferrieres  en  Gàtinois ,  par  les  mains  d'Anfcgi- 
fe,  archevêque  de  Sens.  Louis,  roi  d'Allemagne ,  vou- 
lant profiter  de  la  foiblelTe  de  ces  jeimes  princes,  s'a- 
vança jufqu'l  Verdun  ;  &  ayant  obtenu  qu'on  lui  cédc- 
roit  une  partie  de  la  Lorraine ,  il  s'en  retourna  dans  fon 
royaume.  Depuis ,  Louis  6c  Carloman  partagèrent  le 
fojrtiime  à  Amiens ,  au  mois  de  mars  880.  Le  premier 
icat  la  France  &  la  Nenfhie»  &  l'antre  la  fioaigogne  & 
l'Aquiraine.  Dès  leur  avènement  â  ta' couronne ,  fio- 
2on  roi  d'Arles  ,  duc  de  Pavie  &  de  Milan  ,  s'étoit  fait 
déclaier  roi  de  Provence  &  de  la  Bourgogne ,  au  fyno- 
de  remi  i  Mantale ,  près  de  Vienne ,  oî^  il  alTembla 
oiielqaes  prélats.  Les  deux  princet  l'affichent  dans 
vienne;  oiaîs  comme  les  Noimans  laifinent  aîonde 
fiiom  iRvagps  dans  kPktidie  f  ZiOitis  liillfl  le  ibiiidn 
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fiége  1  foa  frère  Carloman  ,  iratclu  contre  les  baiba* 
res ,  &  en  tua  neuf  mille  i  Soucoort  ,  près  d'Amiens , 
l'an  880.  Di^»  àant  à  Toan,  poni  s'oppofet  aux 
même*  cnnamis»  il  tomba  malade  ,  fe  fit  poiter  ea 

liriereiS.  Denys  en  France,  &vrno',ir:ir  en  lirroificme 
année  de  Ion  règne,  le^.  aoih  88 1.  liauulle,  en  ia  chro- 
nique de  l'abbaye  de  S.  Riquier,  lui  donne  ptécifcment 

I  ans ,  3  mois  Sc  24  joiifs  de  règne.  Paul  Emile  dit 
Louis  ayant  pot^  ibn  cfieval  pour  courir  après  un* 
fille  qui  fc  fauvoit  dans  une  mailon,  fe  rompit  les  reins 
dans  la  porte  qui  étoitttop  bade ,  6c  mourut  de  ce  coup. 

II  mourut  fans  avoir  été  marié ,  &  eut  Carlomam  , 
fon  here,  pour  fuccellènr.  *  y<iye\  le  continoaieur 
d'Aimoin,  /.  5 ,  ^9  S'  40.  Le  pere  Anfelme. 

LOUIS  IV ,  dit  à'Ouircmer^  roi  de  France ,  fils  uni- 
que de  Charles  III  du  nom ,  dit  le  Simple  j  ic  d'Ogi- 
ve,  hllc  à't-douard  I,  dit  le  F'ieil^toi  d'Angleterre. 
Après  le  malheur  arrivé  à  Charles  l'an  jai ,  cette  (âge 
princelTc  fe  refiigia  avec  ion  fib  ptès  d*Adel(lan  (oB 
frère ,  qui  eut  foin  d'élever  ce  jeiuie  prince ,  &  le  retint 
en  fa  cour  jufqu'en  9  ;  ,  que  les  François ,  à  la  ibllicita- 
tion  de  Hugues  le  Grand  j  lui  firent  rtpalTcr  la  mer. 
C'eft  de  ce  voyage  en  Angleterre ,  qu'il  eut  le  furiiom 
d'Outremer.  Il  fiit  làcré  0:  couronné  â  Laon,  par  Ar- 
taud, archevêque  de  Reims ,  le  1 9  on  le  10  de  juin 
917  ,  &  eut  à  fourenir  plufîcurs  guerres  domeAiques  & 
ctrangeres.  Son  premier  ('eireiii  fur  de  recouvrer  laLor- 
laine ,  que  fon  pere ,  dans  ie  dcfefpoir  de  fcs  ariâires  , 
avoir  abandonnée  à  Henri ,  roi  de  Germanie  ;  mais  il 
fur  repoulTc  par  Othon ,  fils  de  Henri  j  8c  époufa  de- 
puis Gerhcrge ,  focur  de  cet  Othon  ^  &  veuve  de  Gilbert 
duc  de  l  orraine.  L'an  9^}  ,  il  s'unir  avec  Hugues /« 
&'rit>i^  j  pour  fe  rendre  maître  de  la  Normandie ,  fai- 
fant  fervir  ï  ce  (i  .  l  .  ;  la  qualité  de  tuteur  de  Richard  , 
après  la  mort  du  duc  Guillaume  fon  pete.  Les  Danois 
qui  protégèrent  Hidiard,  rompirent  les  roefurts  de 
Louis ,  qui  fut  pris  par  Aigrold  leur  chef,  au  village  de 
Ciefcciiville ,  entre  Rouen  &  Lilieux  l'an  9^5  ,  &  fut 
mené  prifonnier  à  Rouen ,  d'où  il  ne  fixtit^ue  par  un 
traité  de  paix.  Elle  fut  fuivie  de  la  guerre  canne  Hu- 
gues. Louis ,  pour  la  Ibatenir ,  obtint  d'Othon  on  te- 
cours  qui  lui  fut  utile,  quoi  qu'en  aient  écrit  les  auteurs 
Allenuns.  Enfin  par  l'encremife  de  i'empetcur  ,  la 

faix  fat  tondue  enrre  Hugues  &  le  roi ,  ciui  pafl*a  dans 
Aquitaine,  pont  s'aHîirei  de  la  fidélité  des  feigncurt 


de  ce  pays-li.  En  allant  de  Lion  i  Reims ,  ayant  pinue 
après  un  loup  qu'il  rencontra  fur  fon  chemin  ,  fon  che- 
val broncha ,  &  le  renverfa  fi  rudemenc ,  qu'il  fut  en- 
tièrement froiiré.  Cerie  meuruilTure  univerfelle  fe 
couma  en  une  efpéce  de  maladie ,  nommée  par  les  mi* 
decint  ei^hantùfîs  j  qui  le  priva  de  la  VÎe le  l  f  câo- 
bre  954  à  Reims,  où  il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Remi.  Sun  tegne  iut  de  i  S  ans  ,  &  près  de  4  mois  i 
&  fa  vie  de  ; 8  a  )9  ans.  Lothaire  lui  fucceda.  AWer 
fapoftéritéiFRANCE.  •Flodmid,McAr»A.  6t.Me- 
tetat .  kifioire  de  Fnmet.  Le  P.  Anfelme. 

LOUIS  V ,  dit  le  Fainéant  g  rai  de  France  ,  Juvtnit 
qui  nihil  fecit ,  comme  parlent  les  anciens  auteurs ,  fils 
du  roi  Lothaire  ,  &;  à'  1  mmc  ^  fut  allocié  par  fon  pere 
au  gouvernement ,  &  fut  couronné  dès  !e  8  juin  del'an 
9-^9  ,  ce  qui  juftifie  les  neuf  ans  du  règne  que  Id  don* 
nent  le  continuateur  d'Aimoin  ,  6f  le  moine  Odoran- 
ne ,  en  fa  chronique  de  s.  Pierrc-le-Vif  de  Sens.  D'au- 
tres difent  qu'il  reçna  trois  ans  &  vingt  mois  avec  fon 
pere ,  &  feize  mois  feul.  11  fut  marié ,  félon  quelque* 
auteurs ,  il  Blanche  j  fille  d'un  fcigneur  d'Aquitaine;  tc 
félon  d'aurres,  â  Con/îance ,  fille  de  Guillaume  comte 
d'Arles  &  de  Provence ,  à  qui  fa  beauté  fit  donner  le 
furruim  de  Iîu:nihe.  Ltithaire  ,  pere  de  Louis,  étant  aU 
lit  de  la  mort ,  l'avoit  recommandé  à  Hugues  Capu  i 
mais  Emme  là  mere  fe  défiant  d'Hugues ,  avoir  re/bfu 
de  le  mener  vers  fa  grand-merc  Adélaïde ,  veuve  d'O- 
tbon  I,&  tutrice  d'Othon  111,  ptincellè  qu'on  appel- 
loic  je  mm  dt$  nU»  Ceb  m  t'tstéom  point»  paiceqiw 
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Louis  mourut  le  12  juin  98  ;  du  poUbnqae  lai  fit  pren- 
dre Blanche  £>  femme.  U  fat  emcné  à  S.  Corneille  de 
Gamp^pe.  Odotannc,  que  nous  STODid^all^u^  , 
nppone  en  fit  dironiquc ,  que  ce  t<M  donna  en  mou- 
rant ,  le  royaume  .ï  Hugues  Oipei ,  au  prcjudicc  de  fon 
oncle  Charles  lie  France,  duc  de  Loiiair.c.  C'eft  en 
relui  -  Cl  que  tinu  li  l'ccojide  race  de  nos  rois  , 
dite  Jes  Ciirlovingiens  j  qui  avoit  régné  1 3  £  ou  x  }  7  ans. 
Huoues  Capa  commença  ta  rioinëme.  *  Claber  Raoul , 
kifiJ-  x,c.  AUmoc  Se  OdoRUUW  ,  in  ckron.  Aimoin , 
eondn.  de  GmllaumedeNangis.  Ijicfaconique  de  Mail- 
Iczais.  Le  pcre  Anfelme. 

LOUIS  VI ,  dit  U  Gros  >  roi  de  France ,  âU  du  roi 
Philippe  I,  prince  de  bonne  nÎM,  vaUljuiç;  coura- 
geux, adif ,  &  aini  de  la  ittfttCtt,  naquît l'«a  loti ,  ilic- 
céda  à  fon  pcre  le  19  juillet  1 108  ,  fut  coaronité  1 
Sainte  Croix  d'Orléans,  pnr  GifellK-tt  ou  D.iinibert , 
archevêque  de  Sens,  le  1  aoiii  fuiv^r.c.  U  avoiidtja 
donné  des  preuves  de  fa  valeur  en  plulteurs  rencontres, 
A:  principalement  contre  Henri  roi  d'Angleterre,  duc 
de  Nacmandie ,  contre  les  comtes  de  Rouci  &c  de  Beau- 
mont-fur-Oyfe ,  &  le  fire  de  Montmorenci.  D'abord 
après  fon  ficre ,  il  prit  des  mefures  très-juftes  pour  châ- 
tier l'ur^ueil  des  feigneurs  qui  s'engeoient  en  tyrans, 
uiuxpant  uiditiéremraem  les  biens  de  1  églile  &  de  U 
coutonne.  Les  principaux  étoient ,  Gui  /e  Rouge ,  comte 
de  Rochcfort  i  ThofMS  de  Aiatle  ,  liie  de  Coud  \  tiu- 

5ues,  fcigncur  de  Pnifèt;  ThibeitdxoiDte  de  Chames  & 
e  Champagne;  Guillaume  VAveug/e  y  comte  de  Mâ- 
con  j  ôc  divers  autres  ,  que  Henri  1 ,  roi  d'Angleterre  , 
filUidioit  contre  lui.  11  fut  réduire  ces  foigneurs  en  di- 
vers leinps ,  &  défit  l'armée  du  roi_  d'AnsiereRe , .  qui 
avmt  reraft  un  combar  que  Louis  lui  fir  oitnr  de  corps  i 
corps.  It  eur  J'aurres  affaires  i  Jcir'l'  :  r  ,  i  l  ,  &:  par 
fa  conduite  &  iim  touia^c  ,  il  les  itiuiu.a  .wures  licu- 
reultnicnr.  Uepuis  ,  il  prit  la  piorc-tion  du  pape  Cal- 
Mell,  contre  l'empereur  Henri  V.  li  pnt  aullî  celle  de 
révêqoe  de  Qetmont,  contre  le  comte  d  Auvergne  ;  & 
vengea  le  parricide  commis  en  la  perfonne  de  Charles 
le  Bon ,  comte  de  Flandre,  qui  futalIàHinc  dans  l'églife 
de  S.  Donatien  de  Bnij^es ,  où  il  entenJuit  la  melle  ,  & 
donna  le  comte  à  Guillaume  Cciton.  Quelque  -  temps 
«près ,  il  te  brouilla  avecqiidqfWCpiilattdc  Ion  royau- 
me ,  &  en  challk  quelques-uns.  uieiwe  de  Paris ,  & 
Henri  de  Sens ,  olerent  l'exconanumer  ;  mats  le  pnpe 
Honorius  II  annula  leurs  cenfures  ,  que  la  pafîion 
avoir  fait  fiilmmer.  Ce  prince  extrêmement  religieux, 
défendit  toujours  la  caiiie  de  1  crflifc  ,  &  celle  des  papes 
Gelafe  U  ,Calti(ie  il  &  innocent  U.  A  ce  detniet  qui 
avoir  fiiec^dé  à  Honorius  II ,  les  ennemis  du  faint  lîcge 
avaient  ûppofé  Anaclet.  LeroiLouis/e  Gros  aflèmbla  à 
Ellampcs  l'-s  prélats  de  fon  royaume,  qui  fe  foumirent  1 
Innocent.  Ce  roi  (oiida  l'an  i  1  i  j  l'abbaye  de  S.Viâor 
â  Paris,  &  mourut  en  la  même  ville ,  d'une  diaiihce , 
le  pcesûet  aoîlt  1 1 J7 ,  âgé  de  ans ,  après  un  règne 
de  ap  ans  te  )  Jotin.  Son  corps  fiitpoRè  dans  l'^Ulè 
de  S.  Deuys  en  Fhmce.  On  croit  qu'il  fur  marié  â  Luei. 
ne  j  fille  de  Cu!  de  Montlhcri ,  comte  de  Rochefort 
en  Iveline  }  mais  qu'il  en  fut  fcpacc  poux  caufe  de  pa- 
cemé, Tan  1107 >an concile  de Troy es,  avant  nuine 
que  le  maziagp  «oc  été  confbmmé.  U  époufa  depuis 
AddeSit ,  filte  aînée  SKmahm  1t ,  comte  de  Mannen- 
ne  &  de  Savoye  ,  dont  i!  eut  dcç  enfanç  rapportés  à 
FRANCE.  yoyc\  U  vie  de  ce  roi  qui  a  été  écrite  pat 
Suger  abbé  de  S.  Denys ,  &  par  un  religieux  de  l'ab- 
baye de  Morigny  \  le  P.  Anfelme ,  &c. 

LOUIS  Vif,  dit  le  JemUf  tc  le  Pieux,  tok  deFttnce, 
fils  du  roi  Loois  VI ,  dit  le  Gros  ,  naquit  l'an  1 1 10 ,  & 
fut  facré  &  couronné  i  Reims  par  le  pape  Innocent  II, 
le  dimanche  1 5  octobre  1  i  j  1.  Il  époufa  Eit'onore  ou 
AUtBtfft ,  fille  de  Guiiiaume  X,duc  deGuienne  & 
COIBM  de  Poitou ,  prit  polTcdîon  de  ces  provinces 
l'aa  1 1  }7*  Anffitèc  aptèi  il  ^iprit  la  mort  de  Ion  pere , 
gc  vint  prendi»  tda  des  affûtes  de  fcn  état.  Louu  en- 
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tra  dans  le  dilTctcad  de  Geofroi  V ,  dit  Plamegeneft , 
comte  d'Anjou ,  &  d'Etienne  de  filôîs,  loi  d'Angletet'^ 
re ,  qui  difputoient  enn'ei»  la  Normandie,  li  eut  iiijcc 
de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  Ttiibaud  comte  d« 

Champ^^ne.  La  guerre  fiit  déclarée,  le  pays  de  ce  cora- 
re  fut  prefque  tout  défoîc  ,  cV  pkisd^  ucizt  cens  per- 
fonnes  fuient  brulecs  dans  une  cgiife  au  fac  de  Vitrile, 
Brulc  l'an  1 14,3.  Le  roi  en  témoigna  un  déplaifir  ex- 
tfcme ,  &  fe  fournit  i  tout  ce  qu'on  voudroit  impofér 
pour  la  rcparatk»  de  cette&ute.  S.  Bernard  lui  perluada 
le  voyage  dfe  b  Terre-Sainte ,  qu'il  entreprit  avec  zèle. 
U  reijiit  la  croix,  après  avoir  tait  cenit  un  concile  na- 
tion.i)  i  Bourges  i  aa  1145.  Il  y  avoit  tau  rétablit  l'ar- 
chevêque Pierre  de  la  Châtre  ,  &  il  prtit  la  fecoiide 
iêntaioe  d'après  la  Pentecôte  l'an  1 147.  L'empereur 
Conrad,  animé  d'un  mime  tèle ,  partir  pour  la  m^me 
expédition;  &  les  tioupcs  de  ces  deux  iouvcrains  au- 
roient  c;e  cap.^bies  d  illiijéiir  tout  le  Lçvani  ,  li  la  per- 
tiùie  des  Giets ,  plus  à  craindte  que  les  atmes  des  Bar-r. 
bâtes ,  n'eût  fiiit  périr  ces  armées.  Celle  de  Louis  iiit 
plus  Iicureufe  dans  les  rommencemens ,  ft  le  roi  dans 
toutes  lesoccalions  donna  des  maïques  de  fa  hmvoure. 
Il  alla  à  Antioche  &  à  Jéiufaiem ,  oii  il  itu  u^u  par  le 
toi  Baudouin  111  ;  mais  peiulant  une  année  que  duta 
cette  guerre,  fes  troupes  pciireiH  n^âiheurculcmentpaC 
la  jalou/ie  des  Grecs-  On  entreprit  le  liège  de  Damas  » 
qui  ne  réujiit  potnc  Le  roi»  après  fon  retour  en  Fran- 
ce, mécontent  de  ta  conduite  peu  régulière  de  fa  fem- 
me 'conore ,  qui  avoir  fait  pat  fer  de  les  galanteries  juf- 
que  dans  l'Oricnr,  s'avifa  nial-â-propos  en  la  répudiant 
au  concile  de  Biuj;er.ci  fur  Loire  l'an  1151,  de  luiretl^ 
dre  h  Guienne  &.  k  Poitou.  Cette  ptincelTc  fe  letn*- 
riant  à  Henti  II,  roi  d'Angleterre ,  lui  porta  ponr  dot 
ces  provinces  ,  qui  rendirent  l'Anglols  tiès-puiirant  en 
France.  Henri  voulut  depuis  cnlevet  le  comté  de  Tou- 
loufe  i  Raymond  VI ,  beau- frère  du  roi,  i  qui  lecootte 
avoii  cédé  fon  droit.  Ce  démêlé  fut  le  commeDcemenc 
de  ces  guerres  entre  la  France  &  l'Angletetve ,  dont  les 
fuites  ont  caufé  de  li  grands  maux.  Le  roi  re^iit  peu 
après  à  l'hommage  de  la  Notmandie ,  Henri  d'Anjou  , 
auquel  il  rendit  la  vi'k-  de  V'ernon  qu'il  avoir  prife.  U 
obligea  Guillaume  Vlll ,  comte  d'Auvergne  l'an  ti6t. 
de  fe  ranger  â  fon  devoir.  L'an  it  66,  U  ota  i  Guillau- 
me Ile  coowé  de  Châlon ,  &  £t  deux  ans  de  fuite  la 
guerre  au  rai  d'Angleterre.  Elle  fat  terminée  l'an  1 1 70 
par  la  paix  conclue  à  Saint-Germain  en  Layc.  Louis  ne 
lailfa  pourtant  pas  de  £}Utenir  les  enfans  de  1  Anglois , 
révoltés  contre  leur  pete.  L'an  11 78  ,  il  fit  un  voyage 
en  Angleterre ,  où  pat  dévotion  il  viliu  le  tombeau  d« 
S.  Thomas  de  CantorberL  A  ibn  reieor,  9  fir  couron- 
ner à  Reims  fon  fil;  Philippe  ,  le  jour  de  la  fête  de  la. 
Toudaints  de  l'an  1 179  ,  ^:  mourut  de  pjtaJyiie  i  Paris 
le  l'i  fcprembre  i  iSo  ,  âge,  comme  difent  plulîeura 
hiftonens,  de  près  de  70  ans  j  mais  plus  vraifcmbla* 
blement  de  ^  j  à  54. ,  après  en  avoir  régné  4)  ,  iinnoû 
Se  17  jours  depuis  la  ino.t  de  fon  pere.  U  fut  enterré 
dans  FégltA  de  l'abbaye  de  Barbeaux  près  de  Melun 
qu'il  avoir  fondée.  On  y  voir  fon  tombeau,  qui  eft  de 
tiuxbre  blanc ,  bâti  par  Alix  de  Champagne  /a  troifié" 
me  femme.  Le  roi  Charles  IX ,  étant  â  FoniaineUeaa, 
eut  la  cutiofité  de  le  faite  onviir.  On  tnniva  fon  corps 
prefque  tour  entier,  8e  lès  ornemens  royaux  i  demi 
confumcs  par  la  pourriture.  Il  avcii:  des  anneaux  aux 
doigts ,  &  une  croix  d'or  au  col.  Le  roi  iSi  les  princes 
du  fang  qui  fe  ttouverenr  préfeiis ,  les  prirent  pont  les 
porter  en  mémoire  d'un  fi  bon  prince.  Louis  étoic  pieux, 
chatttable  &  eewagcux ,  mais  mauvais  politique ,  fi 
l'on  en  juge  par  la  faute  qu'il  fit  en  tépudiant  fi  fem- 
me Ele'onorc  J  &  en  permetrant  qu'elle  fe  reman.îc  au 
toi  d'Angleterre,  f'oyej  fa  poftérité  i  FRANCrE. 
*  fbyej  les  geftes  de  Louis  ie  Jeune  ;  les  épîtres  du  pa- 
pe Alexandre  IH .  de  S.  Bernard  &  de  l'abbé  Suger  :  la 
chronique  de  l'abbé  Robert  ;  les  frasmeosdeneot  luit 
toiie  -f  Mezeiai  ;  le  pete  Ânfelœe  ,  &c. 
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IXXJÙ  VIII,  Yoi  de  f  raoce,  tontommé  le  Lion  j  l 
«aoTe  de  Ton  g*and  couiag^  &  de  là  bravoure ,  tlu 

roi  Philippe  II ,  futnotnmé  Augafte  j  te  d'IfsMIe  de 
Hainault  >  né  le  j ,  ou,relon  le  moine  Rjgord ,  le  ç  fep- 
cembre  1 187  ,  fuivit  fon  perc  à  la  guerre  He  Hmcice, 
où  on  le  Uiiia  âvec  no  .p«iââm  corps  de  cavileric ,  & 
«A  il  bida  Ceanni  l'an  liti).  De-U  U  foc  envoyé  en 
Poitou  contre  le  r«i  d'Angleterre ,  Se  y  gagn»  «ne  bi- 
uille ,  le  même  jour  que  (e  roi  fon  pere  çagna  celle  de 
Mouvinei.  Illiecroifacor-ta-  les  Albiq-oi^  l'.-iii  1  z  15  ,  fs.' 
leur  enleva  diverfcs  places  en  Languedoc.  (Quelque- 
temps  après  les  Anglois  lafTés  de  la  cytaïude  de  Jean 
Sjiif'Tcm  ^  appellerenc  Louis,  &  le  couronnèrent  i 
Londres  .m  mois  de  mai  iiitf.  Mais  après  quelques 
■conquirtes ,  il  perdit  li  bataille  de  Lincoln  ,  &:  revint  le 
^8  lepteinbre  1 1 17  en  France,  où  il  tourna  fes  armes 
contre  les  Albigeois  Tan  1 1 19,  poulie  à  cela  autant  par 
la  vue  de  fes  propres  intéihs  ,  ^oe  ptrles  ioUidnaens 
du  légat  Romain  Bonavemwe  ,  onfiiud  du  tiite  -èt 

S.  Ange.  Il  fucccda  à  (on  pere  1  »n  iiij  ,  &  fur  facr- 
&  couronne  i  Reims  avec  la  temme ,  parGuiU.iurnc  de 
Joinvillej  atcKevcque  de  la  même  ville,  le  6  août  de 
la  mime  aiuicc.  EnAiite  U  prie  (ar  les  Anglois  Niort , 
Saint  -ieui  d'Angéli ,  Se  tout  ce  qui  étoic  deçi  la  Ga- 
ronne ,  stncî  leur  avoir  de]»,  enlevé  le  L)mcrin ,  le  Pc- 
ligord  &  le  pays  tl'Aunis.  ^vaci  de  Maulcon  ,  gcntiral 
des  ennemis ,  fut  contraint  de  lui  remettre  le  18  juillet 
la  ville  de  la  Rochelle»  dans  laquelle  il  s'étoitd^todu 
•llet  long-temps ,  en  attendant  le  fecound'Angletente  -y 
mais  avant  crc  rrtîmpé  par  Henri  roi  d'Angleterre, 
lui  envoya  des  toftres  remplis  de  terradU*,  au  lieu  de 
l'aident  qu'il  efpéToit  poiir  te  payement  de  Ta  garnifon , 
il  le  quitta  fie  le  donnai  la  France  ;  ce  qui  fut  caufe  que 
Teppareil  d'une  mnde  flotte  angloife^  qui  menaçoit 
nos  cotes  ,  s'en  alla  en  funice.  C^ette  campagne  ne  fut 
pas  plutôt  achevée,  que  le  loi  commenija  uneCToifîéme 
expédition  ,  contre  les  Albigeois  qui  s'étoicnt  canto- 
Cés  fous  le  ra^e  précédent ,  dans  la  ville  d'Albi  en 
Langaedoc  Simon  comte  de  Momfort ,  les  avoit  fou- 
vcnr  harriis ,  &  fur-toutà  la  célèbre  bataille  de  Muret , 
où  il  leur  avoir  tué  quatre-vingts  mille  hommes.  Ces 
délavaiitages  n'empéclicrcnt  pas  ces  rebelles  de  former 
Ibus  ce  règne  de  nouveaux  mouvemens.  Louis  fondit 
lue  eux ,  ftapiis  quelques  légers  fuccès,  le  1  x  feptem- 
bre  \ii6  y  '\\  leur  prit  Avignon ,  dunt pour  l'exemple  il 
fit  abattre  les  murailles.  Il  enleva  enfuite  Carcalibne  , 
Bcziers  .  Pamiers  ,  &:  fe  rendu  le  maître  abfolu  de  tout 
le  pays  ,  jufqu'aux  portes  de  Touloufe ,  où  il  latlfa  Im- 
beit  de  Bmi|ea ,  pour  commander  en  fon  abfencu .  Au 
tetoor  de  cette  expédition  ,  il  ftit  aitaqué  d'une  dylfen- 
tetie  fort  violente ,  &  mourat ,  non  fans  foup^on  de 
poifon  de  la  pan  du  comte  de  Clutnpagne  ,  qui  ayant 
quitté  le  camp  malgré  le  roi ,  avoit  lieu  d'appréhender 
que  ce  ptince  ne  l'en  punît  conuaeîirenavoit  mena- 
ce. D'aunes  difent  que  Louis  mouiiK  pour  ayoii  iii 
trop  continent ,  car  la  femme  ne  l'sivoit  point  Itnvi.  Ce 
fut  à  Montpeiificr  en  Auvergne,  uii  dimandic  8  no- 
vembie  iix6,  après  avoir  régné  }  ans  &  4  mois  moins 
€  Jouta  I  0e  avoir  vécu  )9  aos«  2  mois  &  )  jouis.  Son 
cflcptfixenieci^àSùm-Deoys  auprès  de  fon  pere,  & 
ion  cœàr  Ac  fes  entrailles  dans  l'abbaye  de  Satni-An- 
d:^  lc7  Clerraont.  Ttye^  fa  podcritc  A  FRANCE,  •  Con- 
foli<:\  les  gedes  de  Louis  Vlll  que  nous  avons  en  vers 
latins  ;  Guillaume  le  Breton  ;  Rigord  ;  Matthieu  Paris  ; 
Vincent  de fieauvais } Meurai }leP. Anfelme,  Sec 

IXXnS  f  Saint)lXde  ce  nom, toi  de  France, fils 
du  Louis  Vlll ,  &  de  BLinche  de  CaAille  ,  naquit  au 
château  de  Puillt  le  i  j  avril  1 1 1  ( ,  &.  paiccqu'il  y  fut 
aufli  baptifé ,  il  prit  quelquefois  lui-même  le  nom  de 
Louis  de  Poiffi.  Il  n'avoir  que  onze  ans  &:  demi,  lorfi^ue 
le  toi  fin  pere  mourut ,  Se  fut  facré  à  Reims ,  le  (iege 
étant  vacant ,  par  Jacques  de  Bafocfics  cvcque  de  Snif- 
fons,  le  premier  dimanche  de  l'avcnt  19  novembre 
iiztf.  Blanche  U  mece ,  ié|eitte  dn  iio)aum«  p<^iK 
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fa  minotitc  ,£ooveina  avec  beaucoup  de  prudence  6c 
d'habiteié.  PmlipM  confte  de  Boulogne ,  oncle  da  roi  , 

Robert  comte  de  Dreux ,  Pierre  Alauc/erc  j  c'eft-à-dire  , 
mal-habile  ,  fon  frère,  duc  de  Bretagne  ,  Tliibaud 
comte  de  Cliampagnc  ,  puis  toi  de  Navarre  ,  Hugue'S 
de  Luztgnan ,  comte  de  la  Marche  ,  Si  divers  autres 
grands  leigneurs  prétendans  au  gouvernement ,  firent 
Ibuvent  des  entreprifes  pour  furprendre  la  perfonnedn 
toi.  Après  l'avoir  manqué  plufieurs  fois ,  ils  en  vinrent 
jidqua  cette  cxtrcniité  ,  que  délire  roi  ,  dans  une 
aireasblce  lecrctte ,  le  feigneur  de  Couci ,  qui  étoit  en 
grande  rcpuration  de  {'ageffe  &  de  juftice  paind  «OZ. 
Blanche  informée  de  ces  deiïeins ,  par  le  axmn  écL 
comte  de  Champagne ,  qu'elle  engagea  dans  les  inté» 
rêts,  les  ^iufli  facilement^  &  par  fa  conduite  confcrva 
t  autorité  de  foo  hls  Ce  le  calme  dans  l  état.  Le  roi  de- 
venu majeur  l'an  1 1  j  ,  fut  bon  gré  au  comte  de  Cham« 

Cgne  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  l'état  «fie  le  mainiim 
nreinenr  contre  les  faâîenx ,'  qni  vonlotent  fiilre  tom- 
hir  fur  lui  le  dépit  d'avoir  minqui?  leur  entrcprife.  Pierre 
Mûud'erc  j  le  comte  de  Dreux ,  Si  Hugues  de  Luzignan  , 
qui  étoient  les  plus  mutins ,  furent  obliges  de  fe  fm^ 
mettre.  Le  premier  rendit  hommagB  M  jeune  toi  ( 
mais  Hugues  de  Luzignan  X  «le  Oe  nom  ,  Mtme  «le 
la  Marche  .îc  d'Anijoulemc ,  rcfnfa  de  rendre  celui  qu'il 
dcvou  à  AUoaie  hcrc  du  roi ,  comme  comte  de  Poi- 
tou &  d'Auverene.  U  avoit  époufé  Elizabetfa  d'An- 
gleterre, laquelle  étoit  veuve  de  Jean  Sans-Terre ,  8c 
mere  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre  ,  8c  il  efpéroit  que 
les  fecôurs  que  lui  donneroir  ce  dernier  le  rireroicnt 
d'athires  ,  mais  il  fe  trompa  j  car  le  roi  le  battit  le  ai 
juillet  1 1 42  ,  &  le  poulTà  jufqu'à  Saintes.  Hugues  ren- 
tra dans  fon  devoir.  Lenu  tjmc  aflèmblé  foo  paile* 
ment  à  Péroné,  ceftnina  le  éStSbtnà  qui  dSviloit  let 
enfans  de  Mareuerirc ,  comceffe  de  Flandre  ?>.'  de  Hii- 
naut ,  au  fujet  de  ces  deux  comtés.  Raimoiid ,  comte 
de  Touloufe ,  s'étant  joint  aux  Marfeillois  rebelles  i 
leur  comte ,  tâcha  de  fufcitet  de  nouveaux  troubles.  Le 
roi  le  mit  i  la  nîTon ,  ticteitmnalienxenlément  contre 
les  Albigeois  la  guerre  que  fon  pere  avoit  comincn- 
cée.  Enfuite  étant  relevé  d'une  cmndc  maladie,  il  prit 
rclolution  de  fe  croifet  ,  pour  cfélivrer  les  chtciiensde 
i'upprellion  des  infidèles.  On  dit  qu'il  en  avoit  fait  le 
voru  pendant  (à  maladie.  Après  avoir  réglé  divctlèse^ 
faires  dans  fon  rojanine ,  il  laifTa  la  régence  à  fa  mere 
Blanciie ,  reçut  la  croix  du  légat  puis  ca  pape  même  i 
Lyon  ,  &  s'embarqua  à  A ij:;ul-5- mortes  en  Languedoc 
le  aj  aolJi  1 141.  U  ht  voiic  deux  jours  après  ,  Se  arriva 
le  15  ftpienbre  dans  l'ifle  de  Chypre ,  où  il  paflà  l'hf- 
vet ,  pour  attendre  le  lefte  de  tes  troupes  &  de  les  mu- 
nitions. Il  pTTÎr  de  cette  ifle  le  1  )  mai  de  l'année  fui- 
vante  .aborda  le  4  juin  i  la  rade  de  Damierteen  Egypre, 

?|u  il  aliiégea  le  vendredi  4  juin  ,  &  qu'il  prirle  6.En- 
uite  il  traverfa  le  Nil ,  jetta  l'effroi  de  toutes  parrs  , 
par  deux  batailles  qu'il  gagna  fur  les  infidèles  entre  les 
cananx  dn  Nil ,  &  fè  rendit  prefque' maître  de  root  le 
pays.  Robert  comte  d'Artois ,  fon  frère,  fu:  tué  en 
pourfuivani  trop  inconfidérémeot  les  ennemis  au  tra- 
vers de  la  ville  dè b  Madôure , le  8  février  1  a  50.  L* 
faint  roi  fit  dans  cooies  ces  oceafions  des  aâions  d'une 
prodigieufe  valear.  Son  armée  étoit  campée  pris  de 
Pharamia  ouPharamie,  pour  fe  rafraîchit,  lorfque  Mc- 
lec-Sala  ,  fils  du  fultan  Meledin ,  rué  au  commence- 
ment de  cette  gWflW,  vint  l'enveloner  avec  un  grand 
fecours  qu'il  avoit  tîté  des  autres  liiUai».  Il  boocfaa 
root  les  paflâges  des  vivres  aux  cbrériens,  que  Ufiîm 
Se  cette  maladie  ,  qu'on  noinine  aujourd'hui  fiorhut  ,  ré- 
duilitcni  en  un  ccac  déplorable.  On  iciulut  alors  de 
revenir  i  Damiette  ;  mais  il  étor;  trop  rard  :  l'armée 
fut  défaite  Se  le  roi  fait  «ifonnier  avec  fes  deux  fire« 
res ,  Alfinnfe  &  Chules ,  le  }  avril  1  a  ;  o.  Cette  prifôo 
fut  glorieufè  à  Louis  j  car  on  dir  que  les  Sarafîns  ayant 
tué  Melec-Sala,  mirent  en  délibération  de  le  choifir 
pour  leoi  Ibuvenio,  ont  Ion  csm^      vmd  a  voient 
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clurmé  ces  barbares.  La  feule  chofeqaî  empktu  cette 
iledion  ,  fut  la  crainte  qu'ili  eurent  qu'il  ne  les  obli- 
geât à  cmbraflet  la  religion  chcctienn«.  l>u  aK)ins  ils 
n'eurent  pas  <Je  peiae  i  traiter  pour  une  trêve  ,  &  pour 
lîiianfoiiduiDi&di«$fi«u.,Urendi(  Damtene& pa^a 
Imit  cent  mille  belàni  d*or  ;  mais  ne  pouvant  UHumr 
qu'on  mît  fa  perfoiine  i  prix  d'aigenr,  il  voulut  que 
cette  fomtne  tût  pour  ia  rançoa  des  ilens ,  Se  Damiette 
foàt  la  fienne.  Ajant  (a  que  dans  le  payemcnc  de  l'at- 
gtoCp  ks  infeUlct  s'écotent  mécooiptcs  4>'unc  fomme 
ornifidéfable,  il  It  leor  envoya  uicootinéi^  Enfuite  , 
montant  ,ivcc  le  refte  de  l'armce  chrétierine  fur  les  (ga- 
ietés des  Génois,  il  atwrda  i  Acte  ,  prit  Tyt  Si  Céîa- 
rée  l'an  1151,  fortitia  d'autres  places ,  &  s'occupa  i  vi- 
Hter  les  faints  lieux,  fiteniôt  aptes  ayant  appris  la  mort 
de  fa  mere.il  revint  en  Fntliceraii  1154,  apiès  une  ab- 
£uice  de  cinq  «tuée*.  Il  IfWiva  toutes  chofes  dans  le 
cdme  i  &  pour  le  maintenir ,  il  tit  la  paix  l'an  1158, 
avec  l'Anglois  ,  qui  ft-jl  pouvoit  troubler  fon  loyaums. 
Dans  la  fuite  li  »  adonna  à  te  régler  par  de  bonnes  loix, 
â  en  bannir  la  violence  Si  les  opprefllons ,  Se  à  indruire 
{ts  fiijeu  par  fea  booi  exemnlM.  Il  fit  bâtir  des  ^giifes , 
éef  Upiiaux  8c  des  maaalMt«ti  prit  fims  là  piotcâîoR 
les  veuves  Si  les  orphelins  ;  procura  de  tout  fon  potivoir 
l'avancement  de  la  religion ,  Si  eut  fom  de  pourvoir  i  la 
nouriture  des  indigens,  au  mariage  des  pauvres  den^r» 
lëUet,  &  fur-tout  au  foulagement  des  peuples  par  la  rc- 
vocarion  desimpàts ,  que  la  malignité  ou  U  nccellitc  des 
temps  préccdcns  avoient  introduits.  11  rccucilloittoasles 
«nfens  Juifs  qui  ctoienr  orphelins ,  &  les  faifoii  nonrîr 
dm  :  Ij  religion  chtctienne  aux  dcpeiu  du  fon  domai- 
ne. Ce  revenu  plTbit  aux  veuves ,  Se  quelquefois  i  leurs 
«llfiuit>  Ceux  -  ci  s'appelloieat  Bapufcs  j  &  lorfqu'ils 
4loi«nc  en  âge  ,  ils  fe  nommoient  les  Convertis.  Le  duc 
Je  Bourgogne  ,  le  roi  d'Angleterre,  &  quelques  au- 
tres pranqucrcnr  par;illo  chofe  d:ins  leurs  •.  :  :ro  ,  & 
les  fuccefleuts  de  S.  Louis  loin  imite  en  cela  fuiiju  .Ki 
legne  du  roi  Jean.  L'an  itôopamrent  lesdc\ois, depuis 
nommas  flagellans.  Foye^  FLAG£LLANS.  Louis  fit 
«uflï  une  prngm.uiqae  pour  ladifpenfation  des  bénéfices. 
Enfin  il  entreprit  une  Icconde  ctoifade ,  Si  laida  l'admi- 
niftration  de  fon  royaume  i  Matthieu ,  abbé  de  S.  De- 
nys ,  &  à  Simon  de  Ckrmont ,  Cre  de  Néelle.  U  fit  fon 
teftamenc  i  Paris  au  mois  de  février  1169,  Si  partit 
deMarfeiUe,  oufeloa  d'autres, d'Aigues-mones, un 
midi  I  }oar  lie  jpiUet  1270.  Il  «borda  en  Sardaiene  , 
uris  avoir  eSliTé  one  foricofil  tempête  ,  &  palla  en 
Afrique ,  où  il  fe  rendit  maîrrc  de  la  viilc  de  Canh.ige. 
Après  certe  expédition  ,  il  aificgca  celle  de  Tunis,  où 
la  pefte  s'étant  tnife  dans  fon  armée ,  il  fax  lui-même 
«ttâqué  de  cette  maladte  »  Se  finit  fes  pieux  travaux  pr 
WM  lêiiice  mort  le  ^5  ao&r  1x70  ,  après  avoir  régné 
41  ans ,  9  mois  Si  1 6  jours.  Ses  chairs  féparées  de  fes 
os  ,&  fes  entrailles  furent  portées  en  l'abbaye  de  Mon- 
tréal piès  Pilcrme  en  Sicile  ,  &  y  furent  inifesdins 
tm  tombeau  de  marbre.  Ses  os  furent  apponcs  i  S.  De-* 
tPft  en  Finnce  ,  le  vendredi  d'après  la  Pentecôte 
rvju  Le  f^Banifine  VIII  le  canonila  â  Oiviette 
le  tt  août  lt97  ,  8e  l'an  1198  ,  fes  reliques  furent 
tranfporiécs  de  S.  Denys  à  la  Sainte-Cliapelle  ilc  P.i- 
ris,  que  ce  roi  avoit  fondée.  Ce  fiit  en  la  ptéfvncc  des 
prélats  &  des  grands  du  royaume,  le  jour  d'après  la  fcte 
de  S.  Barrhelemt,  ope  l'^ilè  célèbre  celle  oe  ce  faiot. 
Foye\  fa  poftérité  I  FRANCE.  •  Gdiltatune  de  Nan- 
cis.  Geofroi  de  Beaujeu.  Guillaume  de  Chartres.  Jofle 
Chliâhou.  La  Serre  ,  &c.  <n  la  vit  de  S.  Louis.  Join- 
ville.  Pierre  Matthieu.  MafTon.  Sainte-Marthe.  Mène- 
rai. Le  perc  Anfelme  ,  &c.  Deux  auteurs  ont  publié 
depuii  oeux  différentes  vies  de  ce  prince.  Le  premier 
dtM.  de  U  Chaife  <|ui  écrivit  cette  niftoire  par  ordre  de 
Looit  XIV,  Acdofitl'oovrage  a  paru  en  deux  volumes 
iV?-4°,à  Paris  Tan  1688.  Le  fécond  a  auflî  publié  le  Hen 
dans  la  même  ville  in-  '  "  ~'  ' 
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fiut  nnefiîAoire  très-fupcrficielJc ,  fn.iiî  bien  écrite. 

I.OTJIS  X ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  furnom.. 
mé  Uutm  ,  vieux  mor  qui  fignific  mutin  Si  cuereileur  ^ 
fucccdaauroipMiLipPi  IV,  dit  le  Bel,  fon  pete,  le  10 
novcmliie  tii^^iaat  déjà,  du  côté  de  fa  niere  Jeanne^ 
toi  de  Navarre ,  oa  il  avoit  été  couronne  i  Pjtnpelune 
le  premier  jour  d'odoîire  1307.  Il  ne  fut  facic  &  cou- 
ronne à  Reims  par  rarchcvcquc  Robert  de  Courteiui* 
que  le  dimanche  i^août  i  j  i  j.  Peu  auparavant  il  avoîc 
lait  faire  le  procès  à  Enguenand  deMati|tnt;  Il  engagea 
mal-i-propo$  fes  gens  coniteRobctt  comte  de  Flandre} 
car  il  afliégea  Coutttai ,  &  fiit  connaint  de  lever  le  fiégc  , 
i  caufe  du  mauvais  temps -.enfuite  de  quoi  il  fit  un  traité 
défa%antageux.  Apres  un  règne  dunan,  fept  mois  9t 
quelques  jours,  il  mourut  fubitement ,  non  fans  fonpçon 
de  poifon ,  au  ch.îteau  de  Vincennes .  le  /amedi  5  de  juir» 
ijiô.àl'âge  de»jani.UnlMftorienprrr]  1  .  r  iti- 
porain, dit, que «*teiiit trop échaolTé  â  jouer  a  u  p^uiiie 
au  bois  de  Vmccnnes ,  il  defcendit  dans  une  cave  ,  &:  y 
but  du  viii  il  frais ,  qu'il  en  eut  les  entrailles  glacées  :  de; 
forte  qu'il  ne  vécut  depuis  que  deoioattois  jours.  Vayet 
fa  poaéricci  FRANCE.*  Le  tmviiiaatenr  de  GniUattiDe 
de  Nangîs,  Mexerai.  Le  ^ttt  Anfelme. 

LOUIS  XI,  roi  de  France,  fils  du  roi  Ckurki  VTI; 
naquir  à  Bourges  le  3  ou  le  juillet  14^  j ,  &  dès  la. 
ptcmicre  jcunciTe ,  il  n'eur  point  de f(us  violente  paf.< 
fion  quî  celle  de  tegoei.L'an  1440.  il  fe  fit  chef  de 
la  faélion  nommée  /4^«^enV,cafltie1eRnfon  pere, 
avec  lequel  II  fit  fon  accommodement  quel  iue  temps 
après,&  fe  trouvai  la  levée  du  fiége  de  Tj!  tas  en  Gaf- 
cogne  le  jlj  juin  1441.  Il  fir  depuis  lever  celui  de 
Dieppe ,  que  les  Anglois  avaient  commer.cé  le  14  aoûc- 
•44)  >  P*'"*  l'année  fuivantc  en  Alface  ,  où  il  prie 
Montbeliard,  &  défit  fix  mille  Suiilès  près  la  ville  de 
Balle.  A  fon  moor»  11  fut  envoyé  par  le  roi  l'an  1 446 , 

dans  la  Guienne  ,  oi'^  il  fe  faifit  du  comte  d'Armagnac 
iSc  de  la  femme.  Peu  après  il  fe  retira  en  Dauphiné,' 
où  il  piila  le  peuple  Si  le  cle^  ,  prit  les  armes  contre 
ion  pcre ,  Si  fe  Uzua  même  avec  Ut  micontens  tt  îef 
ennemis  de  l'Àab  L'apprOenfioa  ^11  eot  dikre  en^ 
lopé  par  les  troupes  que  le  roi  avoit  mandées  pour  l'ar- 
rêter ,  l'obligea  de  fortit  du  Dauphiné ,  d'où  il  paiTi 
dans  la  Franche-Comté ,  puis  l'an  i^j<î ,  dans  le  Bra- 
bant  où  le  duc  de  Bcmrgiïgne  le  rraita  comme  le  fàs 
de  fon  Ibnverain.  Ce  fiit  la  qu'il  apprit  la  mort  de  Ion 
pere  arrivée  le  "  joillet  1 46 1.  Il  partit  auflîtôt ,  ac- 
compagné dn  doc  de  Bourgogne  &  de  fon  fils,  &  vint 
à  Reims  ,  oij  le  t  5  août  il  fur  facré  par  l'archevêque 
Jean  Jouveiiel  des  Uilins.  La  conduite  que  ce  prince 
avoit  renue  envers  fon  pere  Se  envers  fes  peuples  de 

Datiphiné ,  donnoitaHèziconnoîtrece^'Mdevoienr 
efpcrer  fes  fujeis  Sc  les  ami*.  Dès  tiDlt  fut  encré  dane 

fon  étar ,  il  s'y  gouverna  comme  dans  un  pays  de  con- 
quête ,  noalrraitanr  les  créatures  du  roi  fon  perc ,  defti- 
tuant  tous  fes  ofbciers ,  &  chargeant  enfin  tout  ce  qu'il 
avoit  fait.  Son  humeur  panicubere  St  méfianre  lui  fit 
âoigt^  le*  inince* ,  &  les  grands ,  qui ,  pour  fe  ven- 
ger^jMÎrem  ce  prércxte ,  qui  ne  manque  jamais ,  de  l'op- 
premon  do  peuple,  &  enj^gerenr  les  premières  perfon- 
nes  de  t'état  dans  leur  ligue  ,  qu'ils  autonfoienr  par  le 
nom  de  liicn-jmkiic.  Le  duc  de  Betii ,  frcte  du  roi , 
les  ducs  de  Bretagne  &  de  Bourbon ,  Si  le  comte  de 
Charoiois ,  fils  da  duc  de  Boo^^qgpe,  étoient  les  prio' 
cipaux  clieils  de  ee  parti.  Le  m  qui  venbit  pour  défen- 
dre Pariî  ,  r?rfonrra  les  princr-;  ligués  près  de  Mmi-- 
Iheri ,  où  k  u.ardi  \  6  juilît:  14^  5  ,  il  y  cur  bataille 
avec  perte  égale.  Louis  prévit  les  fuites  fàcheufes  que 
pouroient  avoir  ces  dcfordres ,  Si  rompit  adroireraenc 
cette  ligue  rat  la  paix  conclue  au  mois  d'oûobre  ftti- 
vant  i  ConBans.  le  traité  ,  il  fin  obligé  de  donner 
la  Normandie  â  Ibn  frète  :  an  Bourguignon ,  quelques 
places  enlevrewians  la  Picardie;  le  comté  d'Etampes 
au  duc  de  Bretagne  ;  &:  l'épée  de  con:'érable  à  Louis 
de  Ll|Mnbourg  ,  comte  de  Saint -Pol.  Depuis, 
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fitcn  mécontent  lui  donna  lieu  de  lui  ôtei  la  Norman - 
di« ,  <C  fe  ligua  aVec  le'  Bnton  ^  8c  avec  Charles  duc  de 
Bou^gne ,  dont  le  pere  venoit  de  mourir.  Louis diéclan 
la  guerre  à  l'un ,  &  fouleva  les  Liégeois  corfrre  Paoïre. 
Ce  rufc  politique  s'engagea  tcmciairement  à  Pcronne 
dans  une  conférence  l'an  14.68.  Le  Bourguignon  s'y  rrou- 
va  le  t>iiis  fort ,  &  l'bbHg^  de  céder  à  fdo  frère  la 
Champagne  &  la  Brie  en  échange  de  la  NorfliMdtt }  tc 
de  l'acc^mpjgner  avec  fes  rrdupcj  ,potit  téêùî^  Iw 
liégeois  ,  tiont  la  ville  f-jt  prifc  cJ'afUiit  ,  &  prefqae 
Otuice  le  }o  pâobre  de  la  incnie  année  1468,  Louis 
téSt^wékuU  poïiftÂi  nativais  fuccès  de  fa  politique 
^  eétu  élbetKtt  i  il  trouva  Uent^lenoyendecon- 
ftaîÂdr^  tm'  frtte  i  prendré  ta  Glûenne,  en  échange 
Je  la  Cli.iaipiVTn.c  trop  voilîne  de  la  Bourgogne  ,  pour 
Je  détacher  jiar  là  de  (]:h.iiles ,  &  pour  réduire  celui-ci 
à  fé  contenter  des  condirions  d'une  trêve  d'un  an,  après 
^voit  itpHs  lut  lui  les  meilleures  places  qu'il  teooic  en 
Atfatdtè;  Dès  tfae  les  états  eurent  in'  tenbsâ  Toto 
fan  1470  ,  Louit  envoya  un  huiftîer  du  parlement  de 
nris ,  cirer  jufqu'à  Gand  le  duc  de  Bourgogne  ,  pout 
Êitë  nil&h  aii  comte  d^Eu ,  Se  enfuite  le  chalTà  de  de- 
ftua  BsMwys  ■  qu'il  avpit  a'B^  le  10  juillet  1471. 

l'ordre  i\c  s.  Micîicl  ;  !c  (î;ic  de  Bretagne  le  rcfufa  ,  Se 
le  duc  de  Bourgogne  accepta  celui  d"Ani»lctcrre  le  pre- 
mier d6  mai  1 47 1 .  Louis  ordonna  qu'au  Ton  de  la  grofle 
<loclie  i  midi ,  00  fê  mît  à  ^oux»  &  que  l'on  téci- 
db  VA99t  Mtaria.  Les  Anglois,  qttt  étoient  deicéndus 
en  France  ,  i  la  follicitation  du  Bourguignon  ,  s'en  re- 
tournèrent peu  après ,  enfuite  du  traite  conclu  le  19 
août  14-5 ,  i  Pequigni ,  où  les  deux  cou  s'entrevi- 

rt ,  &  jurèrent  une  trêve  de  neuf  années ,  que  le 
de  Bourgogne  fis  obligé  de  tenir.  Enfuite  le  roi  6t 
trancher  la  tete  au  connétable  de  Saint  -  Pol ,  le  1 9 
décembre  de  la  même  année  ,  &  i  Jacques  d'Arma- 
gnac, duc  de  Ntmours,  le  4  aulr  147T.  Le  Ji:c  de 
Bourgogne  y  qui  avoir  été  tue  devant  Nanci  au  commcn- 
éemenc  <fe  cette  même  année  ,  étoit  fans  doute  le  plus 
danacieus  ennemi  du  roi  \  il  ne  reftoit  plus  que  Cnar- 
les  de  France ,  frerc  de  ce  prince  ,  qu'il  fit  empoifo- 
ner  en  Guienne,  par  Jean  Favrc  Vcrfois  abbé  de  S.  Jean 
d'Angcli ,  dans  une  pccbe  que  la  dame  de  Montforeau , 
oiaîtteflé  de  ce  princt  «  lui  puélènta  ,  &  dont  elle  fut 
atldSaBipoifonéc  ,  en  ayallt  man^é  la  moitié.  Louis  fe 
Jéfic  anfli  de  quelques  autres  feigneurs ,  qui  avoicnt 
ibocenu  la  rébellion  ,  &  détruifit  fi  bien  tout  ce  qui 
pouvoir  affolblir  l'autorité  royale ,  qu'on  dit  coninm- 
némenr  de  lui  ,  qu'il  avoie  mis  les  rois  hors  de  page. 
Pat  la  mon  de  Châties  duc  de  Bourgpgne ,  il  réunit 
la  Bourgogne  8c  l'Artois  i  la  couronne ,  8c  y  ajouta  la 
Provence  par  la  donation  des  derniers  connes.  li  prati- 
qua l'alliance  des  Suilfcs  l'an  1 474 ,  relfetra  t'Anglois 
mjn  in  états  ,  èc  alfura  de  toutes  paies  la  paix  4  fon 
nyaume.  Ses  con^ètes  ne  foubgcoient  pas  le  peuple  » 
car  Uavoit  augmenté  les  milles  jufqu'à  quatre  miltioni 
/ept  cens  mille  livres ,  fomme  excedive  en  ce  temps- 
là  j  &  il  traitoit  cruellement  ceux  qui  s'oppofbient  â  fes 
exaâions.  11  donna  au  tnois  d'août  1479  u  bataille  de 
Guînegafte  contre  Maximtlien ,  archiduc  d'Autriche , 
•veclequel  il  fit  la  paix  Tan  148a.  Sur  ta  fin  de  fa 
vie  ,  il  ilevint  infuporrable  par  fa  n'.auv.iife  humeur  & 
par  les  défiances ,  particulièrement  depuis  le  mois  de 
mars  ,  qu'en  un  village  près  de  Chinon  ,  il  perdit  tout 
d'un  coup  la  parole  8c  la  connoiitànce ,  qui  ne  lui  re- 
vinrent qu'au  bout  de  dwx  jours  à  Montîls  ;  encore 
étoit-ce  fi  imparfaitement ,  que  de  dix  paroles ,  i  peine 
en  eniendoir-on  une.  Comme  il  ne  fe  (ouvcnoir  en  au- 
cune manière  de  ce  qui  lui  croit  arrivé  pendant  fon  mal, 
il  en  demanda  des  nouvelles  à  les  domcdiques .  qui  lui 
dirent  que  s'érant  apprcK-hé  d'une  fenêtre  ,  on  l'en  avoit 
lecité ,  de  aainte  qu'il  ne  fe  précipitât.  Au  lieu  de  les 
Jooei  de  leur  fidélité ,  il  dilgracta  tous  ceux  qui  s'en 
vàiiMwntf  ivu  en  eaccptec  le  fanve  CfaMopeniii.  Il  j 


L  O  U 

en  eut  même  qui  perdirent  leurs  charges  pdur  cette  fed' 
le  r.-iiron.  Ce  prince  éroit  malade  lans  le  château  dis 
Pleffis-lez-Tdurs ,  où  U  cieime  de  U  mon  &  ceUe  do 
perdre  fon  autorité ,  loi  firent  faite  des  choies  cxnav»* 
gantes.  U  envoyoic  des  amballadeurs  datu  les  pays 
étrangers ,  &  falloir  mourir  les  criminels  qui  ctoienc 
dans  les  pt ifons ,  afin  qu'oïl  Ctîk  qu'il  le  porttm  bien. 
On  «Ht  que  fon  médecin  Ja«^iiesCa<iiHi  abuiant  de 
tccf:dtlte'enr(kne  que  ce  princtf  tvoit'de  mourir,  tira, 
de  lui  cinquante  inille  écus ,  Sc  beaiKoup  d'autres  grâ- 
ces en  cin^niois  de  rcmps.  Le  roi  fit  apporter  grand 
nombrte  de  reliques ,  Sc  même  la  fainte  Ampoule  ;  8c 
ayant  oui  parlée  4ie  &Ftaiicoit  de  Paale,  célèbre  par  fet 
mir^icles,  il  le  #t vtfdl'déCikbreM%nce, afin  qu'il 
lui  prcilont^cîr  fa  jours  :  mais  malgré  routes  ceî  précau- 
tions ,  il  mourut  un  famedi  jo  aoiit  148^ ,  âge  de  60 
ans ,  un  mois  &  14  jours ,  après  avoir  tegré  ii  ans ,  un 
mois  Sc  huit  joors.  U  Au  eoMRé  à  Notre  «Dame  de- 
Cleri ,  oè  fon  rombèia  fiir  ouvert"  8c  proAné  par  les 
fiugucnots  l'an  i  ç'i2.  f^oyei  fa  poftérité  à  FRANCE. 
Ce  prince  vindicatif,  déHanc  &  rufé,  ne  prenoit  con- 
feilque  de  lui  même ,  8c  nepouvoit  fouRrir  les  per- 
,i<innes  de  qualité  ^  pîndehK^ileVMCMc  leegMw  M 
rien  :  ee  qm  rendit  fv  CMiduite  tour-l  -  fiât  odic«ft.- 

Philippe  de  Comines  tiOLK  Is  dépeint  habile  ,  pénétrant' 
&  allez  lettré  ;  ce  que  G.igiiin  allure  aulfi.  U  favoit 
mieux  que  prince  du  monde,  gagner  les  hommes ,  dé-^ 
couvrir  les  fecrets  de  fes  ennemis,  fetembensilèr  db 
défiances ,  te  divifet  les  plus  onis  t  mais  danrk  foie  il'  ' 
ne  pouvott  retenir  fes  fecrets ,  tout  lui  échapoit  ;  8c  il 
ctoic  encore  plus  fujct  à  faire  des  fautes  ,  qu  iubiie  à  les 
rcpirêr  :  ce  i^n'il  fiifoit  par  toutes  voies,  plus  fouvent 
miiivaifcs  que  bonnes.  On  ne  fauroit  lui  pardonner  la 
perte  qu'il  nr des Pit^s- Bas,  delà  Franche-Cotnté&de 
la  CaftUle,en  manquant  de  les  ncquetir  pr  le  maria- 
ge de  Ton  fils,  ou  de  Charles  d'Orléans ,  avec  l'héritier 
de  ces  états.  On  le  loue  de  ce  qu'il  ne  voulut  pas  per- 
mettre qu'un  ambaU'adcur,  que  le  fultan  Bajazet  luien- 
voyoit,  paflàtplus  avant  que  Matfeiile;  parceqa*ilne 
ao|fait  pas  qu'on  pût  ^cre  chrétien ,  4c  avoir  communi- 
'  canon  avec  fes  ennemis  die  JeAu-Ôirid.  Ce  fut  lui  qui 
infbitua  les  parleinens  de  Bourde.vi\  &c  de  Bourgogne  , 
&  oui  établit  la  commodité  des  pofies.  Il  avoit  dellein 
de  faire  réduire  KNis  les  poids  Se  mefiHM  i  une ,  Sc  di» 
faire  dreflèr  nae  coarame  générale  pour  toutes  les  pro-' 
vinces  de  Ion  royanme.  *  Philippe  de  Comines,  mé- 
moires Je  Louis  XL  Pierre  Matrhieu  ,  hiflolre  de  Louis 
I  XL  Chronique  fcmdaleufede Jean  le  MairedeTroycs; 
Sc  chronique  de  Louis  XI.  Gsguin.  Le  Feron.  Dupleix. 
Mezeiai ,  8cc  lùfioin  àt  Fnuut,  Vadllas,  en  Lms  Xlt 
'  LeP.  Anftbne.jrc. 

LOUIS  XII,  roi  de  France ,  dit  U  Jujle  iv:  k  pere  du 
peuple  ^  né  à  fllois  le  17  juin  lA^z,  porta  long-temps 
la  qualité  de  duc  d'Orléans,  u  foccéda  l'en  1498  en 

I ligne  cdiatérale,  â  Charles  VIII ,  mon  4ns  enfans» 
comme  le  prince  de  Ibn  lang  qui  en  approchoir  de  plue 
;  près ,  fu:  facré  i  Reims  par  le  cardinal  Guillaume 
Bnqonnct,  archevêque  de  cette  ville  ,  le  17  mai  de  la 
même  année.  Ce  prince  étoit  fils  de  Charlis  duc 
d'Orléans  Sc  de  Milan .  Sc  de  Marit  de  Qeves  ié  ttai> 
fiéitie  femme ,  Sc  pèrit-fils  de  Loors  lie  France ,  due 
dX)rléans,  fécond  fils  du  roi  CttARtïs  V,  &  de  l-'a- 
lentine  de  Milan  ,  du  chef  de  laquclie  la  maifon  d'Or- 
léans devoir  fuccéder  au  duché  dfe  Milan.  Il  s'étoit  trou- 
vé au  facre  du  roi  Charles  Vlll .  où  il  repréfenu  le  dite 
de  Botti^ne ,  8c  avoit  ItC  ^>b  des  cbéFs  des  fei^nears 
qui  fe  liguèrent  contre  le  rbi ,  Se  qui  furent  défairsi  la 
baraille  3e  S.  Aubin  duCormicr  Tan  Il  avoit  été 

fair  prifonnier  ,  &  conduit  au  ch.Âreau  de  Luzignan  , 
puis  1  la  grofle  tour  de  Bourges.  Depuis,  il  avoit  aC'' 
compagn^  le  roi  Ch.itlcs  VIIl  en  Italie,  &  y  avoir  ft»* 
lerui  vaillammenr  le  fiége  de  Kovare  contre  Ludovic 
Sfetre ,  duc  de  Milan ,  l'an  149^.  Dés  qu'il  eut  la  cou- 
idra«  luth  lèni  fticàitiilieDÇi  à  tfttailWpaarbfi^ 


(lté  de  les  peuples ,  Ac  il  prit  foin  dt  Je*  fimlMCf  en 

diminuant  les  impàn ,  &  de  letir  faire  rendre  bonne 
)ullice.llctéa  un  parlement  pour  ta  Normandie  i  Rouen, 
un  pour  la  PiovcncL'  i  Aix  ,  &  il  établit  le  graiid-con- 
feil .  donc  l'inlHnirion  avoir  dé»  éié  projetiée  paiChar- 
les  Vlll.  11  n'y  eue  pas  jufqu'a  fes  enaemis ,  qui  ce  Te 
nSaaitkai  de  fa  bonté i  &  apcès  Coa  élévation ,  on  vit 
fortir  ce  beaa  ntoc  de  &  baocnt  t  Qug  ce  n'Aoit  pas  ait 
loi  de  Frjni.e  de  venger  Us  qucreil's  a--  duc  d'Orléans. 
Ses  prefoiersdclTcins  furent  de  teiouvrcr  le  duché  de 
Milan ,  qui  lui  aprar;cnoic  du  chef  de  Vatentine  foo 
u'eiUe,  flc  d'iiîlt  il ciudlà  Ludovic  SForce  quil'airoit  ufur- 
pc<  Il  le  conquit  en  quinze  jours,  au  mms d*  juillet 
'4>9-  Q'-ielciLie  temps  après  le  Milancz  fe  révolta,  & 
Siotce  tut  rétabli  j  mai»  l'on  ijonheur  fut  de  peu  de  du- 
tîc  Le  roi  rccon<^uit  ce  doché  lu  printemps  de  l'année 
1 500,  le  Ludovic  fut  prit  avec  le  cardinal  Afcafiie 
Imi  fréfe  ,  par  Lan»  de  la  T]|tmoille ,  généfxl  de  Vu- 
rr.h  rnvale,  &  incné  en  France,  où  il  mourut  dix  ans 
après  tij:i$  le  château  de  Locijcs.  Enfuite  le  loi  lonpea 
i  faire  valoir  le  droit  qu'il  avoir  fur  te  royaume  de  Na- 
fïes  \  Se  dans  ce  delTein  ,U£e  jdjgnic  à  Fetdinaiid  V , 
toi  d'Argon  ,  l'an  t  ^ot.  lia  en  cbtâcnm  Frédéric  qui 
en  étoir  roi ,  &  â  qui  notre  monarque  donna  depu  s  le 
duché  d'Anjou,  par  un  excès  de  gifnérolîté.  Iliparta- 

J;crcnt  ciifiiuc  l'crat  de  Naples  pr  un  traité,  fuivant 
equel  les  Efpagnols  dévoient  fe  contenter  de  la  Fouil- 
le &  de  la  Caiatirc  ,  &  le  r^  ia  toyaume  devoir  de- 
meurer anx  François.  Quelque  temps  après  ,les  Efpa- 
gnols  conduits  par  Gon&lve  de  Coraoue,  qu'ils  nom- 
ment le  grand  Capitaine  ,  au  fujet  du  difTcrend  qui  s'é- 
roit  clttvc  pour  quelques  limires ,  enrrepntem  d'enva- 
hir le  Darra»e  des  Fnafoia.  Lee  emwiieiicemens  furent 
&voraMe»  a  cer  delaieo  \  mà»  tani  501 ,  l'anuSe  fian- 
çoîfê  fut  défiiite  ad  omibat  de  SemÎBtie  eo  Calabce  le 
21  avril,  5c  1  la  bataille  de  Serignotes  dans  la  Pouilic 
le  du  me  me  mots.  Ces  malheurs  fiirenr  fui  vis  de  la 
pene  du  royaume  de  Naples.  Le  roi  fit  la  pix  l'an  1  $  o  j , 
châtia  l'ao  tjo?  U  lévdtedesGéooia^fcfit  ionen- 
tffe  da«f  leur  ville  le  a  8  avril ,  paif  éaat  Pavie  &  daot 

Milan.  11  î',Tb^u:ha  avec  !e  roi  a'Araçon  â  Savonne  au 
mots  de  juai  ,  &:  l^n  1  y^B  ,  il  lu  te  traité  de  Cambrai 
avec  le  p^pe  Jules  11.  &  l'empereur  Masimilien  I  con- 
tre les  Vénitiens ,  qu'il  déât  à  la  baraille  d'Aignadel  le 
I4  mai  1 509 ,  &  iur  lefquels  il  prit  Crémone ,  Padoue 
de  beaucoup  d'atutes  villes.  Louis  futinvefti  du  duché 
de  Milan  i  Trente  par  l'empereur  le  1 4  pin  1 5 1  o.  En 
fuite  il  fit  rendre  R.-.-.cniu:  ,  ^  ilivjrfes  autres  jiIjll-, 
au  pape  Jules  II  ;  mais  ce  pontife  jaioua  du  bonheur  de 
la  France ,  ou'il  n'aimoit  point ,  &  foopçonant  le  car- 
diaal  d'Anboife,  premier  mioiftre  du  roi ,  d'aftuer 
an  pontificat,  fît  ligue  avec  l'empereur ,  letStiilIetft 
les  Vcniticns ,  contre  le  toi.  Il  éclata  d'abord  par  des 
excommunications  injuftes ,  qu'il  lança  fur  le  roi  &  fes 
alliés,  dont  il  prétendoit,  contre  toute  forte  de  droit 
te  de  raifon,  abandonner  les  ératl  i  ai  les  ponroit 
occuper.  Cependant  les  ligués  pen&ent  la  finoeufe  ba- 
taille de  Ravenne  le  1  1  avril  jour  de  la  fctc  de  Pâqiic 
1511.  11  cit  vrv  qu'elle  fut  fatale  aux  vainqueurs ,  par 
la  mort  du  biave  Gallon  de  Foix  leur  général.  Le  pape 
contionant  de  pratiquer  toutes  les  poilSmcea  contre 
Louis,  lui  débaucha  les  SuilTes ,  qui  teodifent  U  Mî- 
lanex  au  fîls  de  Ludovic  Sforce  ,  noirimé  Maximlicr 
Ils  gagnèrent  la  bataille  de  Novarre  la  nuit  ciu  i,  Aii 
C  juin  1  5 1  j  ,  &  vinrent  aHîécer  Dijon ,  où  le  brave 
Louis  de  la  Tremoille  tes  arrêta  par  un  naité ,  qui , 
yoiqiiedffanmagepx ,  ne  laiiTa  pas  de  fauver  la  Fran- 
ce. Jalesi  tonjonfs  plus  mfSoné,  fît  aulTi  foulever 
Gènes ,  H  tbfcita  centre  la  France ,  les  Efpagnols,  puis 
les  Anj^lois.  Ceux-ci  défirent  quelques  troupes  fran- 
(oifcs,  au  combat  donné  le  i"^  avril  1  { 1 } ,  près  de 
Gnîliepl^e,  furnommé  du  Eperons,  5r  prirent  Tbe- 
.fomiHM  &  Tournai.  Louis  lé  débanflà  faceowm  de 
«aidrcanmii.  It'acconnwdtftfcc  lMSuiflês,ficU 
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tKuz  avec  les  BXpipQls,  conftntia&iiKiafMeavcc 

l'Anglois ,  époufanr  en  rroificmes  nôccs  !e  9  oâobre 
1514,  Manie :,fi[\e  de  htnh  VU ,  &  lœut  de  Henri 
Vlll ,  rou  d'Angleterre.  11  avùit  époufé  contre  fon  gré 
Jeanne  de  France ,  âlle  du  toi  Ltmû  XI ,  de  ieoueUc  ïL 
fut  féparé  le  sa  décembre  1 49!  i  &  >*«<»H  ènfuite  tea- 
rié  le  8  janvier  1499  i  la  rtine  de  Bretaj;ne , 
veuve  du  niCAariesVMi  fon  prcdccellfur ,  laquelle 
il  avoir  perdue  le  9  janvici  1  p  Peu  aptes  fon  !rk.aiii!- 
me  manne  >  lorfqu'il  dteilbit  une  puiQanrc  aiméo 
pour  lepelmrlcs  Alpes«  il  mourut  i  Paris  le  premier  ^Mtf 
del'an  ijifp  j}uis,ajp(èsaTiMrrMné  K^ans. 
S  mois  èc  a  )  jt£n.  San  corps  hu  enreiré  i  Saint-  Deoyi 
en  France  ,  Bc  fon  cœur  la  chapelle  d  Oiicans  , 
aux  Ccleftins  de  Paiit.  Ce  bon  roi  fut  tcgretté  amvec- 
fellemenide  tout  ftifiijen.  Uénitieligieas.ciiafte  « 
libéral ,  ami  des  lettres  ,  nagpaaïne  ,  le  aimAtt  <«Ue^ 


ment  fon  peuple ,  qu'il  verCnt  des  hrraet ,  lorfqoe  lâ 


n^ctffirî  Vor;lit;;.iji-  <-|':rrpofer  qjelqLie  fL-bl  J-,  On 
ajoute  qn  II  aimoit  d  ie  trouver  craveiti  (ians  tes  allem-* 
blées  ,  où  l'on  parloir  librement ,  6t  qu'il  fe  vantoit  d'y 
avoir  appns  beaucoup  dechofcsimponantes ,  qu'il  n'a»: 
roit  jamais  fues  pat  ime  atitre  voie.  ^Vye^  fa  poftérité  I 
FRANCE.  C'an  fous  le  règne  de  ce  rrincc ,  que  let 
Epicas  prirent  nailTance  ,  charge  que  les  plaideurs  fe 
font  impofée  eux  -  mêmes.  François  1  lui  fuccéda. 

*  Confuite\  les  auteuts  de  la  vie  de  cctoi  j  Jean  de  Sainte 
Gelais  \  Jean  d'Auioo)  Jean  Marot ,  dans  fes  poefies^^ 
où  il  eft  autant  hiftorienmie  poëte  ;  Claude  de  Seiflèl , 
&e.  hifloire  de  Louis  Xll.  Paul  Emile  ;  C:i<»uin  i  Papyte 
Mailon  j  Dupicix  ;  Mènerai  ,  &.C.  :i  7  France  ;  l'aul 
Jove  y  Guiciurdim  ;  Pierre  Berobo  j  Arnoal  le  Feron  ;  . 
le  pere  Anfidioe }  M.  l'abU  TaiJbid ,  rhéklMU 

LOUB  Vin  «  ni  de  France  de  de  Navam,  dicir 

Juf?e  ,  ne  i  Fontainebleau  le  17  fepr-.  iribri:  1  6a  1  ,  fœ^ 
céda  à  fun  pere  HtNRi  ie  Grand ,  le  1 4^  1  n.{  1  1  ^  i o ,  fiir 
facré  i  Reims  le  17  oAobie  (iiivant ,  p  n  I  -  >^iidinal  de 
Jojreafe ,  &  ^  dédaré  mueur  l'an  1614.  Avant  cela 
il  avoir  régné  fous  la  tmelle  delareÏBefiiinere.  On 
tint  enfuiie  le?  «n-^  A  Piuir  ,  Ik.  l'on  diffîpa  Tniirc;  le; 
brotiilleries  qui  le  toniioient  dans  l'état  ,  pu  k  imic 
de  Sainte-Menehoud  conclu  lamcme  année  1614,  & 
par  celui  de  Loudun  l'an  i£i  j.  On  a  voit  propolé  une 
double  alliance  avec  l'Efpagne  ,  &  on  U  conclut  Heo- 
reufement  la  même  année.  Le  roi  époufa  Anne  d'Au- 
triche ,  inAinte  d'Efpagne  :  &  Elisabeth  de  France  , 
ftrurdu  roi,  fut  m.uice  à  l'infant  Philippe  IV.  Ce  fut  / 
en  ce  nicme-remps  que  la  faveur  du  tnarcchal  d'Ancre , 
auprès  de  lareine,  caufa  le  mécontentement  des  grands. 
Loiiiitie  le  roi  voulut  prendre  lui-même  la  ioiadesaf' 
fitiies  après  la  majonré ,  ce  favorL,  nommé  Cmeim 
Cônc//u  ,  Italien  de  nation  ,  fut  tué  dans  le  Louvre  ,  le 
2  4oâobre  1617.  La  faveur  de  Charles  d'Alberr,  qui 
fut  créé  doc  de  Lnmes ,  pois  connétable  de  France ,  fac 
encore  un  Bdétette  de  temieneiab  Les  méoeosois  £b 
rangèrent  Qu  cM  de  la  reine  mère,  qjo'oo  avoir {wUe 
de  fi  rttircr  i  filois^  mais  leur  preiniere  tenra-iv?  !enr 
rendu  tort  mal  au  Pont<lc-Cé  ,  où  leurs  troupes  iuicuc 
dèfaires  :  enfuitc  de  quoi  la  reine  fit  fa  paix  l'an  i6io , 
8C  fît  donner  amnilHe  générale  à  tout  fon  paiii.  Depuif. 
le  roi  tourna  fes  delTeina  fur  le  Beatn ,  ^ur  y  réraNir  lâ 
religion  catholique ,  qui  en  étoit  bannie  depuis  50  aift. 
U  en  vint  heureufemenr  i  bout  la  même  année  i6ic>, 
&  donna  par -U  un  prétexte  de  révoire  aux  relipio- 
naires  de  France.  Le  roi  prit  fur  eux  Saumur  ;  puis 
adlégea  &  fit  démanteler  S.  Jean  d'Angeli  ,  le  14  juin 

•  6x1.  Sancerre ,  Nérac^Ptons»  Caûillon  Sain;e-Foi, 
Bergerac,  Clerac ,  Se plufieurs autres  places  de  ce  parti 
fe  fournirent  dans  la  Guicnne  &  dans  le  Languedoc. 
Moncauban  fetii  arrêta  le  progrès  des  armes  du  roi.  Le 
dnc  de  Mayenne  y  fur  tué  dans  la  tranchée ,  &  le  coO^ 
néid^  deLuines  *  marc  de  maladie  fur  la  fin  de  itfas^ 

.fie  place  an  cardinal  de  ltîcliiiiatt,qai  s'empnadob 
TmirLPêntêtL         HbbY  • 
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faveur  dn  rni.  Mr<nhçur ,  Roy«n  ..Tonneinç ,  Suinte' 
fol,  Ncgrcpciitlc  ,  Siinr-Antonin ,  MoiupelUer,  &c- 
fc  Tendirent  l  in  l  iii.  On  lîvht  aafii  les  rebelles  au 
'Combat  de-  Riez  ,  &.  ks  Rechelots  im  mer ,  &  cnftiice 
«n  leoi  donna  la  paix.  Le  roi  travaills  i  ciabln:  le  re- 
pos datu  la  Valtelme  l'an  i6i^:  il  affifta  le  dac  de  Sa- 
voyc  contre  les  Génois  l'an  i^i  ç  ,  &  le  itf  feptembre 
•de  la  tiK-r.ic  sniH-c  ,  il  pjigna  pair  les  s»,ér>crnux  une  vic- 
toire navale  lui  i«&  Kuclieiois,  que  l'erptit  de  ccvoUe 
«mportoic  toujours.  Le«  Anglois  qui  les  protcgeoicnt  > 
Iwent  défaits àaoombff  de  rU)e-<ie-Ré ,  le  8  novembre 
t6±7  ,Si  repoalBe lionteHl«iienr.  Depuis,  le  roi  en- 
treprit le  fiéi»c      la  Rochelle  ,  cju\  fut  concxainre  ,  après 
un  an  de  rélitlance  ,  &c  maigre  les  fecours  des  An^lms  , 
i3e  félonnettre  enfin  le  i8  oâobre  1618.  Le  roi  j  fit 
lôiLciitléftUfmniffrnoveinble  iiiiv«in,<cptitenfuite 
la{iref«ftimtlBiidcd«llev«n,  movaméaBdeMan- 
ri  1;  n  parrit  au  milieu  de  rhyver,  força  le  Pas  deSuze 
le  7  niâfs        .délit  le  duc  de  Savoye ,  qui  le  lui  vou- 
loir difpiKcr  ^  fit  lever  le  fiége  de  CazaI  à  Gon^alcs  de 
Gordoue ,  gouverneur  du  Milanez  ,  le  1 5  fuivant ,  6c 
mk  fan  allié  en  poflelTîon  de  Ton  état.  Le  roi ,  de  retour 
«n  France,  cbâtia  te  refVe  de  Tes  fujers  rébelles  ,  dans  le 
Languedoc  Se  dans  le  Vivarais.  U  prit  Privas  8c  Alais , 
■&  reçut  en  grâces  pluiteurs  vilk-s  calnniflcs,  comme 
Kitnes,  Catltes,  Motitauban  ,&c.  avec  Henri  dncde 
Rohan ,  qui  avoir  été  le  chef  des  rebelles.  Les  Alletnans 
{fi  pcévaiwent  de  fa  ibrtkd'ltaJie  %  car  Colalte  ravagea 
Je MeiRMkn ,  &  ftirprit  Manrow  le  1 8  juillet  16^0  , 
Se  le  nuicquis  de  Spinola  fonna  le  fiéi^c  tie  Cazal.  Ces 
itrupcions  obli^reiit  le  roi  d'envoyer  de-là  les  monrs 
une  puilTante armée  ,  qui  fournit Chamberi ,  avecioute 
k  S*vojre  »  puis  BrkHierts ,  Pwnetol  »  Cai^put,  Stluf- 
fes  8e  veitbne ,  oà  le  dncde  Montmorenci  défit  hs  en- 
nemis.  Ccrte  m?me  armée  défit  Itv  Efpaçjnols  au  pont 
de  Carignan  -y  fe  tît  jour  julqu'l  Cazal  ,  qu'on  délivra 
«ne  féconde  Fois  :  contraignit  les  ennemis  .t  confenrir 
•nfrurédeQuienf^ue^auttutcoRcluleii  join  t6)f , 
leccqaic'wKH  le  fifre     Ljè^w^of  A  i'wtisitt»  Quel- 
que tct«p«  iprès.Gaflon  dite  d'Or'r  l^^  f-ere  utiiaiie  du 
roi,  fit  éclater  fi jaloufic  contre  It  v^iJinal  de  Riehc- 
lieu.  Il  femit  en  campagne  ,  Je  <!agna  le  livic  de  Mont- 
morenci,  qui  fouleva  le  Languedoc  ,  dont  il  étoitgou- 
Tetneut  ;  mais  ce  feignent  fut  pris  les  armes  à  la  main  , 
m  combat  de  Caflelnaadeh  ,  qui  fttt  donné  le  premier 
•féprembfe  1632  ,  &  âun  lequel  le  comte  de  Mprct , 
ffcre  naturel  ilii  roi  ,  fut  n-.é.  Le  dut  de  Montmorenci 

Erdit  la  tête  fur  an  échaffaut  à  Touloufe  ie  jo  oâobre 
mont,  Mbnfieiir'tie  réulTît  pas  mieux  in  tAté  de  la 
Lorraine  »  «il  il  fiit  trompé  par  le  duc  »  que  mcn  tnoées, 
dépouilleieiK  ét  fon  pays.  Le  roi  prit  ftr  hi  Nanci? 
l'an  ifi}  j  ,  la  Mothe  l'an  16^4  ,  &ch.-.lTn  les  Impériaux 
d'HcidcIberg.  L'clefkeur  de  Trêves  avoir  été  maltraité 
pat  les  Efpagnols,  parccqu'il  s'étoit  mis  fous  U  pro-' 
teâion  de  la  France ,  poin-  être  i,  canëert  de  Himpcion 
desSoédeiï  ,  avec  lefquclsIettnavoitBir alliance.  Les 
Efpagnols  prirent  Trêves  ,  y  ^t^or^erenr  In  r,arnifon 
françoife  ,  &:  arrêtcrenr  prifonnic-r  l'cicdcur.  Une-  con- 
duite lî  violente  donna  (iijct  à  la  déclaration  de  la  gucr- 
■  re ,  qui  fe  fit  par  un  héraut  d  atraes  à  Bruxelles  ,  le  19 
mai  i6}5.  Labaraille  d'Avein  en  Flandre,  gagnée  le 
t6  mai  fuivant ,  par  les  maréchaux  de  Cîiârinon  5f  de 
Brezé,  qui  battirent  le  princenjornas,  commcn(ya  cette 
longue  piu  rre.  Philisbourç ,  Spire ,  Mayence  ,  h  Cha- 
pelle, IcCatelet  &  Corbie  ,  fbrent  perdues  la  mt  me 
année.  On  reprit  Corbie  le  j 4  nc-Ttubie  1  (î;  ç ,  &  eu 
•  défit  l'armée  impéf^e  ,  qnr  <îalas  «voit  amenée  en 
.Bourgogne  ,  oèron  avoir  aflicf^ vainement  Dole  dans 
la  Frantli'j-Com'té.  Le  comte  dUarcourt ,  fuivl  de  la 
nobleflc  de  Provence  .  clwlTa  au  mois  d'avril  i  <î  ?7 ,  les 
-ennemi»:  oui  avoienr  furpri*  les  iflcs  de  Lcrins ,  dites  Je 
Saim-Honorat  Se  de  Saiatt-MarmenK.  Le  imtédnl; 
,dc  Schomberg  fit  lever  le  liégè  de  teucaiei  SerbeUÔni , 
•qui yfÎR  d^^ayec mille  lioiDdieii  & oofâtfdrfei- 
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Efpaj^ols  diveifes  places  dans  les  Pays-Bas.  L'aimée 

françoife  les  battit  injis  frtis  fur  mer  l'an  »  jf .  En  Al- 

leimgnc  les  troupes  de  Fraruc  jointes  A  celltî  Ju  duc 
de  Weimar  ,  prirenr  Brifac  ,  iSc  rtiiiporicrciu  les  vuftoi- 
res  de  Rhins^ldt ,  où  Jean  de  Vert  fiit  fiiit  ptifonnier  { 
celles  de  Polinckove  »  de  Rhinhaus  &  de  WoUiemba' 
tel, l'an  i(>4i.  Avantcd*,  ren  1^39,  le  ctnBtedHar- 
court  avoir  fécouru  Caz.il  ,  défait  le  marquis  de  Lega- 
nez,  6c  avoir  pris  Turin  l'an  1640,  occupe  par  les  en- 
nemis du  duc  de  Savoye.  Dans  le  nûme  temps ,  le 
pince  de  Candé  prie  Salces  dans  le  Rouûilloa }  &  dans 
l'Attois,  les  années  dd  Toiprit«nrHe(îiin  8e  Atras,  i  la 
vue  de  deux  aimées  de  rrenre  mille  hc:mmcs  ,  &:  fiihju- 
guerent  Aire  ,  Bapaume  ,  Lens  &  la  Balicc.  Elle  eurent 
du  défavaniage  i  Thionville  6c  ailleurs  :  Salces  fur  ve» 
pns.Vetceilfut  penki,  &leii^  de  Saim-Omer  fut 
Kvi.  L'an  if4f  ,  laCatalAgtie  (e  ibomir  an  roi ,  qui  y 
prit  Perpignan  l'an  i  /^^H  ce  qtii  fut  fi:;  '  fie  !a  reddi- 
tion de  Salces  ,  5z  de  tout  le  comté  du  Kouliillcni.  Le 
duc  de  Lorraine  avott  eu  recours  aux  bontés  du  roi  ; 
mais  fa  (einte  réconciliation  nc  fervit  ^'i  le  faire  dé- 
pouiller une  féconde  fois  de  fès  états>  Le  ccime  de 
SoilTbns  ,  ^ui  s'étoit  mis  en  campagne  pont  fatisfaire 
fon  refTênnment ,  fut  tué  i  VifCac  d'une  bataille  qu'il 
avoi'  c  ;j  il'c  contre  le^  troupes  du  roi  le  6  jt:illet  1(14»  , 
à  la  Mariée  pics  de  Sedan ,  qu'on  prir  l'année  fuivnnte. 
On  avoir  alots  ^ngné  la  bataille  de  Kcmpcn ,  où  Laro- 
bwdemeiifa  pnlbniiier ,  le  s 7  janvier;  &  celle  de 
Vinefranehe  Le  cardinal  de  Richelieu ,  ini- 

niArc  de  Louis  le  hJ7e  ,  mourut  i  Paris,  après  la  con- 
cjuits  du  Koullîlion  ,  le  4  décembre  1^42.  Le  roi  le 
luivit  bientôt  aprit.,  te  mooiutâ  Saint-Gcrmain-en- 
Laye ,  forr  chietiennement ,  le  jour  de.l'Afceafion ,  le 
14  mai  1643  >  1*  fnème  jo^ir  qu'il  avott  coniinenc^ de 
régner.  (1  vécut  41  ans ,  fcp:  ninis  ,  1  8  Jours ,  &:  régna 
3 1  ans  accomplis.  Ce  ptince  étoit  chaAe ,  bon  ,  |uue » 
pieux  ,  mais  timide.  Un  endroit  de  la  vie  de  ce  monar- 
que propre  i  (tàt  ooonottre  là  piété ,  fut  l'aâe  ïblea^ 
nel  au  10  fifvner  itf |ft ,  par  let^uel  il  fupplia  la  GÎtat 
Vierge  d'être  la  nroredlrice  fpéciale  de  ton  royaume. 
La  reine  entroit  alors  dans  le  rroilïéme  mois  de  fa  grof- 
fefPe.  Par  cette  déclaration  ce  prince  ctrdonna  que  tous 
les  ans  à  perpétuité ,  on  feroil  je  Jour  &  fête  de  l'Af- 
fomption  une  proceflîon  folentieUe  dans  loates  les  vil- 
les ,  bourgs  &  villages  de  fon  royaume ,  en  mémoire  de 
cette  conlecration  qu'il  fit  de  fa  perfonne ,  de  fon  érat, 
de  Ta  couronne  &  de  fes  fiiiots,  fous  la  prorcÛion  de  ia 
trcs-fainte  &  très-gloricufe  Vit  rge.  f  'o)e-^  fa  poflérité 
à  FRANCE.  •  De  Gramont ,  Ay/.  de  Louis  XIII.  Jean- 
Bapàfle-Matthieu.  fieniani.  Malingre  de  S.  Lazare. 
LeVaflôr  ;  le  Corate ,  le  P.  Gii<fet ,  dè  ÏmùsXUL 
Dupleix.  Brianville  6c  MaroUes  >' 4^.'  Ht  FiaiÊtit  «■ 
Loait  xm  Le  P.  Anfelmc ,  &c. 

LOUIS  XIV,  furnommé/f  Grand ^  fils  du  roi  Lotns 
Xin ,  &  .de  la  reine  jlnn^  d'Autridie  ion  époufe  1 
le  donna  i  la  France  après  1  { années  de  fténKtil.  Cette 
naitTincc  fi  long  temps  anenduc,  oui  tenoir  en  quel- 
que maiiicre  du  miracle  ,  fit  doniict  i  te  prince  le  fur- 
nom  de  Dieu-donné.  Il  naquit  i  S.  Gerlhain  -  en  -  La  ve ,  le 
5  feptembre  it?; 8 , fur baptifé  le  1.1  avril  rf4j,fc n'é- 
tant encore  âgé  que  de  quatre  ans  8c  demi ,  il  fiiccéda  i 
fon  père  I^is  le  hufle  j  le  14  tr.ai  de  la  même  année, 
fous  la  régence  de  la  reif.e  fa  merc.  Les  piémiccs  de  fon 
iei;nc  furent  confie  ré  5  pu  un  rjrandnomore.de  viéloires, 
i  <rui  ont  fait  dire  de  ce  prince,  qu'il  comniença  de  vain- 
cre dès  qu'il  commença  de  régner.  Louis  de  Bourbon  , 
il  du  nom,  duc  d'Enguien,  fi  célèbre  depuis  fous  le  nom 
de  prince  de  Condlr'^  gagna  la  fàmenfc  bataille  de  Ro- 
croi ,  &  prit  Thionville.  Le  n-aréchal  de  Breicbittit 
la  flotte"  efpagnole,  i  ta  viie  tîe  Catthagène.  Turin  en 
Italie  tôt  empotré  pir  le  prince  TTiomas,  général  de 
Tannée  du  toi  ^  U  Pont  a'Eftu^ ,  par  le  maréchal  du 
Pleins-Mlin  ;  8c  Rotweil  »  en  AUenaagne ,  par  le  ma- 
réchal 4  ^a^anr.  L'^imiée  ibifiiitt  1(44  M  ftfc 
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bu  moins  heareore.  Le  vicomte  de  Turenne  ^gnâ  ta 
oataillc  de  Rocweil  ;  Se  le  duc  d'Enguien ,  après  s'ctrc 
couvert  de  gloire  dans  celles  de  Fribourg  ,  cmporci  Spi- 
Ce ,  Philisbourg ,  Mayence  8i  aattes  villes  qui  iuiv  tient 
l«4)eftin  de  Gi  avelines ,  l'oumife  par  Gafton  duc  d'Or- 
Ûtttt  t  <c  oeUe    Saiw-Y« .  à»o$  k  Mibnex.  Les  f nn. 

niléfâits  i  Mariendtl ,  lé  veneermc  a»  donble  par 
,  làfe  de  Rofe  ,  lîc     Mothc,  ïe  Béthune,  de  Lan- 
dau ,  ifcc-  &  par  les  vsCituire;  de  Uotens  en  Catalogne , 
remportée  ptr  le  comte  de  Harcourt  ;  de  Nonlingae 
«n  Ailemagne  par  le  duc  d'Enguîen }  &  de  Mora  en 
Itâlie,  pir'le  prince  ThncMï.  Les  conquêtes  de  Cour- 
ttaijde  Mardick;  &  de  Dunkerque  l'an  164^,  furent 
«raverfêes  par  la  levée  du  (icgc  de  Lcnda  ,  que  le  comte 
de  H.ircourt  idicgea  iniirilenient  ,  &  où  le  duc  d'En- 
guien ,  devenu  jrince  de  Condc ,  par  la  mort  de  Ton 
.   ^le  »  échoua  l«B~tncme  l'année  fuivante  1647.  Cette 
perte  fin  compenfée  par  la  prife  de  plu/ieurs  villes  en 
Àfjpmaf;nt:  &  en  Flandre ,  &  par  le  combat  naval  que 
le  duc  de  Richelieu  g-igna  fur  les  Klp.i!;ni)U  ,  p:ès  dî 
Caftel-i-Mare ,  pendant  que  le  dut  de  Guik  luuc  tenoit 
tSte  dans  Naples, oà il  sétoit  jctté.  Le  fort  des  armes 
fe  dédila  «niieTemeiK  pour  la  France  l'an  1648,  pac 
h  prifè  de  Tofrofe  8e  d'Y  près,  &  par  la  éihite  des 
Impériauï  ,  qi;e  !e  nnri?ch.il  de  Tiitenne  ,  joint  au  gé- 
néral Wtanpel  ,  dc-fît  à  Ziifm.irhanfen  ;  &;  pat  la  célè- 
bre vidio  ire  de  Lens,  rcmpiirrcc  fur  les  Eip^gnols  pat  le 
prince  de  Condc.  Le  traité  de  paix  conclu  i  Munftçr , 
«BtwlaFtance,  rAilemi^ne flelaSoede, hiflà  PAlface 
fous  ta  domination  du  roi,  tc  ceufonnatous  les  avan- 
tages de  cette  année  ,  dont  le  bontieur  fut  interrompu 
par  1.1  première  guerre  civile  de  Paris  Les  méconten';  en 
vouloient  au  cardinal  Mazarin ,  qu'ils  ne  pouvoient  voir 
&n$  jaloofîe  dans  le  ininiftère  ;  mais  ces  troubles  fu- 
ient bientàt  appaifês  par  les  exctcmités  où  fe  vtreot  lé- 
dnittles  Parîfient ,  dont  le  prince  de  Cbndé  avait  rmn- 
vé  le  fecret  de  bloquer  li  ville  avec  une  petite  aimcc 
de  fept  à  huit  mille  iiommes.  L'eniptifonncment  de  ce 
prince ,  celui  du  prince  de  Conti  Se  du  duc  de  Longue- 
ville,  fut  le  premier  éveoement  de  l'année  i(>jo.  La 
France  perdit  le  Catdet ,  la  Capelle ,  Porto-Longone 
tc  Moufoo  ;  mais  elle  eut  de  quoi  s'en  confoler ,  p.ir 
Ja  vîâoîre  de  Rhetel ,  temportee  fur  les  Efp.iigr.oU  p.ir 
te  maréchal  du  PlelTis-Prilin.Ladelivtancede';  princes , 
l'éloigncment  du  cardinal  Mazarin  0c  la  majorité  du  roi 
iidwatttran  t6^i.  Le  cardinal levinci la ootir an  com- 
nencMuem  de  l'aanée  fuivatiMtoeqnî  donna  naîAânce 
i  la  feewide  {>ilet(e  de  Puis.  Les  prince*  qatVétoient 
Jettes  dans  le  parti  des  rebelles  ,  flprr<i  jvoir  été  barius 
Wi  quelques  ret\co:ures  |»r  les  arniic^  du  roi.lefti- 
rcnt  encore  au  combat  du  faoxbourg  S.  Arroinc ,  oii  les 
croilpes  du  prince  de  Condé  eutfent  été  cnrieremenc 
débutes ,  &  les  Parilïens  ne  lear  euflcnt  ouvert  les  por- 
tas. Enfin  les  faâieux  rentrèrent  dans  le  devoir.  Se  le 
toi  fevint  i  Paris  au  mois  doftobre  ;  mais  les  ennemis 
avûien;  profite  de  ces  divilnms  ;  i^:  après  avoir  repris 
les  villes  importantes  de  Gravelincs,  de  Uunkerque 
&  Bat célone  ,  étoient  encore  rentrés  dans  Cazal.  On 
vit  le  bonheur  public  retiattre  avec  le  calme.  Les  Ef- 
pagnols ,  dont  le  prince  de  Condé  avoir  alors  embnflZ 
le  parti  ,  furent  barttis  l'an  11^5»  à  ]i  Roquette  &  i 
Bordils.  fioutdeaux  Se  quelques  vtilcs  engagées  dans 
le  pani  des  princes  ,  fiirenr  réduites  ;  &  le  roi ,  après 
à'hn  fait  (acrerâ  Reims  l'année fnivanWa  le  7  juin.ion- 
aàt  eocete  iiès armes, 'ViTlefïwiche, Stenai,  le  Quef- 
noi  te  Puycerda.  An  m- •  ^'-.io'i'.  tfe  la  même  année,  les 
Efpagnols  furent  dcî  jji . ,  t,:  forcifîà  lever  le  ficge  d'Ar- 
ras  ,  aptes       ji-mrs  d'attaque.  La  fuivante,  le  roi  fit 
en  petlonne  le  lîcge  de  Saitic-Guillain  ,  &  conclut  un 
traité  avec  les  Anglois  contre  les  Efpagnols ,  après  quç 
le  doc  de  Vendâoae  eut  battu  la  flotte  de  ces  derniers 
devanr  Bswetone.  fan  165  (5,  Valence  fttr  le  Pft  fiit 
e;iif' 1  ■  '  ■  ;  la  Capelle  fut  repi  ifc  ;  maïs  nous  avion?  été 
«biigc»  de  lever  le  fiége  de  Valencienncs ,  &  de  rcn- 
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dre  Condé.  Ssint-i^juillam  futa  if^j  pcr  lu  Tannée  fui- 
vante; 5c  Cambrai  fut  adiégc  f;ini  ilkvls;  dt/avanta- 
gci  que  firent  oublier  la  rcduciion  de  Mont  Medi , 
de  Saint- Venant ,  U  levée  du  <i«g«  d  Ardrcs ,  Se  la 
ptifc  de  Mardick.  Une  fuire  continuelle  de  conquî- 
tes fimlaraoïiée  1658.  Les  Efpagnols  furent  vaincus 
i  la  bataille  des  Dunes  par  le  vicomte  de  Tuienne, 
qui  fournit  avec  une  rapidité  inconcevable  Dunker- 
que ,  Betgue-Saint-Vinos  ,  iurnes  &  Dixroude.  Gra- 
velincs ,  Ûudenarde ,  Ypres  Se  Mortate ,  curent  le  mê- 
me fort  j  «cl*  |dace de  Ligne  l^K  batotptésdelaLis» 
Tant  d  beoiitue  fiieois  alMnerenr  l'Elpegne  en  l'alibi^ 
bliOant.  On  parla  de  paix  ;  *'  !  :    i  bornant  lui-même 
le  cours  de  les  conquctes ,  pc  ui  1^  p.ocurer  à  fes  enne- 
mis, elle  tut  enfin  conclue  dans  le  fa rrieux  traité  des 
PytetiCes ,  pat  le  catdiiiai  Mazarin ,  Se  dom  Louis  de 
Haro ,  le  7  novembre  ifijs.  Huit  mois  après  le  i«l 
époolà  Mtrit-TÂér^  d'Aotriciie,  infante  d  Efpagiic , 
&  fille  de  PA(/ir^  IV.  Cette  ptincefle  fit  !on  etinéc 
foleinnelle  à  Paris  ,  avec  le  roi  loncpcKix,  le  16  août 
1660  ,  Si  l'année  iuivan«i^  elle  combla  les  voeux  de 
toute  la  France ,  par  la  nailfance  de  nonfeignettr  1* 
daapliin,.«ii  vint  aa  monde  le  premier  novembie.  ' 

Le  roi ,  hbrc  des  lôins  de  la  guerre ,  ne  fongea  plut 
qu'à  faire  goûter  i  feifuiets  les  fiuits  de  la  paix.  Une 
cnanibre  fut  établie  pour  la  rctoimc  des  finances  ;  & 
au  mois  de  janvier  1662,11  yeut  une  création  deche.* 
valietsde^  ordres.  Au  mois  de  mai  de  la  même  année, 
fa  majefté  donna  audience  âl'aiBbalIàdetir  d'Efpagne , 
<|ut  piotefta  iblemnellemenc  en  préfence  de  vingt-fcpc 
arabadàdetirt&  envoyé  s  de  princes,  que  le  roi  fou  maî- 
tre ne  difputeioir  jamais  le  paslla  France.  Telle  fut  la 
réparation  de  I  infuiie  laite  i  Londres  l'année  précé* 
dCBtie,  ptrle  baron  de  Batteville  ,  ambalTadeur  d'Efpa^  . 
ont ,  au  comte  d'Ellradas  *  aaibedàdcur  de  Fiance.  Pe«t 
de  temps  après  que  t'alKanoe  eut  éti  renomeHée  â  Paris 
avec  les  Siiuîes ,  le  roi  fe  fit  faire  une  fatitfaâion  encore 
plus  autbcntiquc,  de  l'attentat  des  Corles  de  la^de 
du  Divc  Alcxandte  Vil ,  contre  le  duc  deCreqmanH 
bafladeur  à  Rome.  Ce  diflerend  fut  temiioé  par  lui 
traité  coocltt  i  Pife  l'an  t6^ ,  te  le  cardinal  Chtgî  » 
légat  &  neveu  du  pape ,  vint  en  France  peur  faire  au 
roi  des  etcufes  publiques.  Quoique  la  paix  legnat  dans 
les  états  chiciien ,  de  l'Europe  ,  les  aimes  du  roi  r.e  de- 
meurèrent pas  oitives  11  les  tourna  contre  les  Maures  « 
fin  lefqnels  on  prit  Gigeri ,  dt  qnî  tonent  batnis  de* 
vaut  cette  place.  Les  Turcs  épronverem  1  IcuC  cout  1a 
valeur  des  François;  Se  ce  fut  ptincipdehient  an 
cours  de  cette  n.uion,  conduit  parles  comtes  de  Co* 
ligniL^de  l.iFenillade,  que  iei  Âliemans  fiirent  tedeva- 
blesdu  fuccès  heureux  de  la  bataille  de  Saint-Gotfaatd 
en  Hongrie ,  l'an  i66^.  Mais  ces  guerres -étaient  d« 
tf  op  peu  d'i  mpottancé ,  pour  mériter  towe  fattentioii  dt 
iàmajefté.  Il  s'occupoir  plus  utilement  à  faire  fleurir  le 
commerce  &  les  ms.  Des  colonies  ftançoifes  partitent 
pour  s'établir  i  Madngafcat  &  i  Cayencc.  L  aca-ltmie 
de  peinture  &  de  fculpturc  fut  établie  ;  &  te  canal  pour 
la  jon^ion  des  deux  mers  en  Languedoc,  fut  commencé. 
Le  mois  de  janvier  de  fannée  iuivantc  i    $  j  vît  naîtra 
i  Paris  le  jouf  nal  des  &vans ,  que  l'on  peut  dire  avoit 
comme  enfanté  tant  d'autres  Journaux  de  cette  cfpé- 
ce ,  que  les  fa  vans  de  toutes  les  nations  de  1  Europe  ont 

f>ublié  depuis.  Pout mettte  lesFtançois  en  état  de  tiret 
eurs  befoins  dn  fcin  de  la  France ,  &  de  fe  pallèi  dt 
l'induftrie  des  étrangers ,  le  roi  érigea  dans  fort  myais> 
me  des  maMifaftiitcjde  laine,  toile ,  points ,  *.'c  Pen- 
dant que  fes  atmes  triomphoient  fur  mer ,  où  le  duc  ds 
Bcauforr  prit  &  coula  à  fond  gtand  no.nbic  de  vaif- 
leaux  algrtir  ns  :  elles  profpétoient  aulli  fur  terre  ;  où 
le  comte  de  Schomberg, joint  au  marquis  de  Marialva, 
en  ^rragal ,  mna  far  les  Efpwtols  la  bataille  de 
lavitîofa  on  de  Montti^tms.  Les  Ani^lois  avoienr  re» 
fiifé  de  déférer  aux  Kmis  ofRrcî  du  roi  ,  en  faveur  des 
HoUandois ,  avec  Icltjuels  ce  prince  avoit  palTé  une  li«- 
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pie  «AkiHvc  qturre  an*  anpinvini.  S*  tbt^c  ledr 
déclan  la  guatre  ,  pour  fbannîr  Ut  «Ukt  ;  «A  envo/a 

roLitre  eux  des  troupes  en  HoIt3nde;  &  ils  furent  <dë- 
ïau!  en  Auiciique ,  &  cliaùcs  de  l'ifle  de  Saim-Clirifto- 

{)hc.  La  paix  qui  fut  faite  à  Breda  enue  l'Angleterre  , 
a  Hollande  ,  la  France  6e.  k  Oanematck ,  au  mois  de 
janvier  itëj  ttummaim  gatac  ,  pour  faire  place  i 
une  autre  qui  intéredbit  le  roi  <ie  beaucoup  plus  ptès. 
Les  F.rpaonolï  aboient  rcfufc  de  le  iktisnire  »  après 
1.1  inotc  de  Philippe  IV  >  roi  d'Efpagne  ,  pour  les  prcten- 
tiont  quil  avoir  fur  quelques  provinces  des  Pays-Bas , 
A  caufe  de  la  reine  fon  époufe.  11  entra  en  Flandre  au 
mai*  de  mai ,  ôc  prit  en  moins  de  trois  mois ,  par  lui- 
mime  ou  par  fes  généraux  ,  Armenriercs  ,  Ciùrletoi , 
Bergiics,  Fumes ,  Ath  ,  Tournai ,  Douai  i  le  fort  de 
Scarpe  ,  Courtrai ,  Oudenarde  ,  Alort  Se  Lille.  La  ca- 
valerie ennemie,  commandée  par  le  comte  de  Mar- 
/iD  »  fut  autn  mile  tn  défoute  fiè$  du  canal  de  Bruges. 

majefté ,  pottr  te  ^Udêr  «t»  Cet  conquêtes ,  fit  baiir 
à  fon  retour  à  Paris  l'obfervatoire  pour  les  matht  ma- 
ticiens.en  faveur  defqutU i  auflî-bien  que desphjrii- 
ctens ,  l'a&idémie  rojrale  des  fciences  avoit  ccc  fondée 
l'umit  pnécédenie.  Ceux  d'entre  les  lujeti  du  roi  que 
leur iMQVlUil defljnée  obli^eoit  de  plaider,  redènci- 
rent  au(Tî  les  effets  de  la  vigilance  de  l  lj  pn  u-ç  ;  car  ce 
iuî  pour  réprimer  les  vexations  que  la  clncanc  leur  fai- 
foit  foufirir ,  qu'on  publia  le  Code-Lwù  dans  la  me* 
oie  année.  Le  commencement  de  l'année  1 66i  ,  ra- 
liiena  cetut  de  la  guerre.  Toote  ta  Fnndie-Gimté  fut 
conquife  dans  le  mois  de  février  ;  mais  le  traité  d'Aix 
la-Chapelle  conclu  au  mois  de  mai  fnivant ,  la  fit  ren- 
trer  fous  li  domination  des  Efpi;"r.  ;^,  qui  cédèrent 
au  roi  toutes  les  villes  qu'il  avoïc  pnfcs  en  Flandre. 
Les  puiHâns  lèeowidflat  ce  prince  avoit  aflifté  le  Por- 
tugal ,  n'avoieot  pas  peu  coninboé  â  la  paix  que  les  £f- 
pagnoli  venoient  de  &ire  avec  cette  couronne.  On  en- 
voya peu  iptès  des  rroupcs  en  Candie  ,  au  (ecours  des 
Vénitiens  aiUégés  pat  le  Turc.  Le  duc  de  Beaufort , 
qui  y  en  mena  d'autres  l'année  fuivante ,  périt  dans 
une  ûn^lante  Hotm  que  firent  l«t  François  ;  êc  l'on 
préparoir  un  traifiéiiie  lècoon»  lotfqu'on  apprit  que 
les  Vénitiens  avoient  traité. 

Pendant  que  le  roi  s'appliquoit  â  la  réforme  des  abus 
qui  s'étoient  gliflcs  dans  Ion  état ,  qu'il  établifibtt  des 
cfaambies  pont  laiechercbe  des  6iux  nobles.qu'tl  Ibngeoit 
navigation,  que  fes  pcédéceueurtavoient 
négligée  ,  &  à  former  ces  oraves  ofîitieis  de  marine  , 
qm  (ont  devenus  depuis  la  terreur  des  nat]on$  les  plus 
expérimentées  dans  les  toinbats  de  mer  ;  pendant  que 

Cla  fupprelTion  de  la  cfaambie  de  l'édii ,  il  jettoit 
fendemens  de  cette  gnikb  emtwrife ,  qu'on  lui 
a  vu  depuis  conforomer  avec  tant  de  gloire ,  c'e(l-i- 
•dire ,  l'eiftitpation  de  llierefie ,  l'Angleterre ,  la  Sué- 
de &  la  Hollande,  qui  s'étoient  unies  p.  r  i.ne  rnple 
alliance  une  année  &  demie  auparavant ,  s'engagèrent 
au  mots  de  mai  16^9  ,  i  la  confetvaiion  des  Pays- 
Bas.  Les  HoUandois  n'en  deiiMaEii«nc|iM  là  i  ils  trai- 
tèrent encote  au  mois  de  fanvûr  fuivaiic  «vec  l'empe- 
r-  .ii  5c  l  ECpïgne  y  tnais  les  fuites  de  ces  liguas  n'cclate- 
teoc  que  dsax  ans  après,  Cependant  le  roi  fSr  dépouil- 
ler ,  par  le  maréchal  de  Crequi ,  le  duc  de  Lorraine , 
qai  M  c^fltc  de  bcmiillet  coom  Ja  France.  Sa  majcllé 
pallà  fannfo  tPfi  i  vtfiter  fi»  conqnttee  i  let  for- 
tifier ,  à  faire  la  revue  de  Ces  rro'.ipes  ,  fans  né.înmoms 
que  iês  foins  guetners  diminua  ifent  nen  de  Ion  ardeur 
fùOt  ce  qui  regardoit  les  ans  ^  car  ce  fut  dans  ce  mè- 
ne lenpe  qu'il  établie  l'académie  d'archiccâure  ^  qu'il 
envoTa'avee  ée  grands  frais  en  dîfférens  endroits  de 
l'Europe,  d'Afiique  S.:  d'Amérique ,  d'habiles  mathé- 
maticiens, pnur  y  faits;  ces  oblervations  Ci  curicufcs  & 
A  utiles  au  public.  On  commen^  alors  j  bjfir  l'hôtel 
royal  deftinc  pour  les  foldats  invalides  :  .ctabi  ilTèment 
digne  de  la  grandeur  &  de  la  piété  du  prince  qui  en 
étok  l'aoïenr.  fiofiot  l'anué*  1671  «riva :aiuiée  & 
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rieufe  an  toi ,  &  li  funefte  aux  Holludois»  Sa 
irricéc  des  frcquens  complots  que-fiarmoieiK  cootcelui 

ces  peuples  redcv,. Mes  1  li,  Fmncc  Ho  \t:.t  élévation, 
leur  déclara  la  ^a^-itc  uu  uiuii  ti  uvnl.  Au  mou  du  mai 
il  pafTa  la  Meule  avec  fon  armce   commandée  (oui  lui 
par  le  ptmce  de  Condé ,  &  par  le  vicomte  de  Tuienne. 
Orfoi ,  Vefel ,  Rhinberguc,  Emeric  &  Grol ,  fiuent  té- 
duites  en  fix  jours ,  pendant  que  la  flotte  des  Hollandois 
fm  très-maltraitée  par  celles  d'Angletene  &  de  Fran- 
ce .commandées  par  le  duc  d'YorcK amiral,  5c  le  comte 
d  titrées  vice-amital.  Ces  avanuges  furent  fuivis  de 
1  adion  h  dIus  hardie  Sc  la  plus  gtorieufe  ,  dont  il  fois 
parlé  daiu  l'hiûoire.  L'armée  fran^oife  animée  par  la 
préfencedc  foi^  prince ,  traverûi  le  Rhin  i  la  nage  près 
du  fort  de  Skeinck,  malgré  le  feu  K  s  ennemis  qui 
étoient  en  bataille  lut  le  bord  oppolé.  On  en  bc  qua- 
tte  niiDc  pdfiNmieBI  Ae  hcCDHir  qui  fe  lépandit  dans 
le  pijs  eimtàii,  oiMaihjpffaviac»  dUtrecht  à  pié- 
venir  par  nne  (namidion  voloniaiic  le  fctt  qui  la  int- 
na^oit.  Larcfiftance  des  viKcs  qui  ofercn;  foutcnir  une 
attaque ,  ne  fervit  qu'à  relever  la  gloire  du  vainqueur, 
qui  fe  fit  ouvrir  pat  force  les  portes  dAmbeim  ,  de 
Zutphen ,  de  I^imcgnei  d»  Grave  ,  de  ficmmet ,  ic  de 

frand  noiblwc  d'amtes  villes  *  dont  le  détail  noos  cou» 
uitoit  trop  loin.  Les  Hollandois  ne  furent  pas  plus  heu- 
teuxen  pleine  campagne.qu'ilsneravoientétéài'abride 
leurs  murailles  ;  cat ifs  furent  battus  deux  fois  pat  le  duc 
de  Luxembourg  ;  l'une  près  de  Vocrden ,  &  l'auira  prés 
de  Bod^rave.  Les  princes  de  l'Ettropequiavoiearfaic 
entre  eux  des  ligues  particulières  ,  cnVayésdes  progrès 
futprcn.ins  de  la  France  ,  fe  rtufatent  tous  enftmble 
contre  lÎIl-  11  Y  cur  un  tralcc  conclu  entre  l'empeteur  , 
I  EfpaKne  ,  la  Hollande  t'cleâeut  de  Brandebourg  j 
mais  il  en  coûta  cher  à  ce  dernier.  Dès  les  ptenîeiv 
jours  de  l'année' itfyf  ,1e  vicomte  de  "Turenne  qui  en- 
tra ^ans  lès  états  de  Cleves  &  de  Juliers ,  s'7  rendit 
tiMitre  de  tant  de  places ,  qn  ;  1  :  i  .uteur  qui  appréhen- 
doît  juHement  la  perce  de  ce  qui  lui  reAoii ,  nit  obligé 
de  demander  une  trêve ,  qu'on  lui  afcorda.  Quoîqa'oo 
«ne  nommé  dés  le  muia  de  mars ,  des  plénipotentaîies 
powttatter  de  la  pibt  i  Cologne ,  la  eoeiiv  ne  laïlGi  pas 
de  Continuer  avec  la  mîmc  vigueur.  Le  roi  marcha  loi* 
même  à  Mallraht ,  quil  força  de  fe  rendre  après  treixe 
jours  de  tranchée ouvcne  ;  &  fa  flotte  jointeicelle  d'An- 
gleterre ,  battit  deuK  liais  celle  da  Hollandois  i  mais  Ja 
France  perdit  Niif  rdeo,  ic  Bonne,  Ce  fut  obligée  d'aban* 
donner  fes  lorqurej  de  Hollandepour réunit  fes  for- 
ces, &  les  emp.ujLi  wivct  plus  d'eifet  cootte  les  Eipa- 
cnols ,  qui  venoient  de  lui  déclarer  la  guerre.  L'éleâeuc 
Palatin  giolTit  le  nombre  de  fes  ennemis  au  fiMumm- 
cement  de  l'année  '674,  &  l'enievemcnt  du  ptîno» 
Guillaume  de  Fut llemberg ,  depuis  cardinal ,  ayant  con- 
traint le  roi ,  irrité  de  cet  attentat  exécuté  contre  le 
droit  des  gens ,  de  rompre  les  conférences  de  Cologne 
pour  la  paix ,  il  ne  foi^ea  plus  qu'à  s'en  faire  raifoa 
par  les  armes.  Quelques  villes  furent  emponées  fur  I» 
Rhin  ;  mais  le  plus  grand  effort  tomba  fur  la  Franche- 
Comté,  qui  fut  conquife  une  féconde  fois  ,  malgic  la 
dcfenfe  vigcmreufe  de  quelques-unes  de  fes  villes  Les 
Ëfpagnols  furent  battus  dans  le  RouflîUon ,  par  le  comte 
de  Schombetg  ;  Ôc  leur  armée  jointe  â  celle  des  Aile* 
mans  8c  in  Hollandois,  commandée  par  le  prince 
d'Orange ,  fut  défaite  à  la  baraille  de  Senet  par  le  prince 
de  Condé ,  qui  fir  encore  lever  le  ficge  (l'O.idenarde 
à  ce  général.  Le  telle  de  la  campaene  fut  inoins  fiàVO> 
table  a  la  France.  On  p?rdit  Grave  «cHai;  nais  la  |Me? 
miere  de  ces  villes  ne  iiit  tendue  qw  par  ocdne  «après 
du  roi  ;  &  après  fohunte-tteîxe  joort  de  fiége.  Le  coom 
de  Charailli ,  qui  comm.indoii  dans  cette  place ,  s'y  fie 
admirer  des  ennemis-mêmes.  D'autre  côte  le  vicomte 
de  Turennc  remporta  plnfieuts  vidloires  en  Ail'  ma- 
znc ,  i  Sentxeim  ,i  Lademb(MKg,i£nfisbeim&  âMui- 
haufen. 

.  L'iaooaftanw  4ù  l'éleAsv  de  BnaddMHg  le  Ss^ 
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'énoncer  t\â  ticvi;,  pour  prendre  les  armes  contre  li 
Eunce.  U  en  fui  ^uni  i.  la  bataille  de  1  uickcito ,  ^u'il 
jmdit  vrcc  Tes  allies  contre  M.  de  Turcntie,  an  raoîs  d« 
^ot'm  i^y  Im  ÂUeoiam  abartiM  pas  une  de  dif- 
graces ,  abitiMi<miin«nr  VAIfirae ,  tc  la  raneetetnpona. 
de  nouveaux  av.mrages ,  tiinr  de  ce  côrc-li  qu'en  Sicile, 
ôù  ,  peu  de  jours  apr^s  que  le  ir.nqun  rte  VjLavoit  y 
eur  mené  du  fcccurs ,  le  duc  dt-  Vivonnc  nm  en  fuite 
rarmée  efpagnolc ,  près  de  Mciiine,  qui  prêta  k  fer' 
Dicnt  de  bdclité  an  roi.  Dînant ,  Hui ,  Limbourg  en 
Flandre,  &  Bellcgafdo  dans  le RonfliUoB , fareni  (ot- 
oées  pr  Tes  armes  de  hâte  la  même  cfaofc  ;  mais  une 
de  profjH-r  rcs  Uivcnt  troublées  parlamorc  tuneftc  du 
vicomte  de  1  urenne ,  ({iti  fut  tué  le  17  juillet  d'un 
çouo  As  canon  ,  au-delà  du  Rhin ,  te  dont  U  fut 
anllî fenlibleaiLioiécàKMKe  beaiir,qa'«ll« pouvait 
lire  tmnageafa  à  ici  emenn .  dont  il  «oie  la  renenr. 
llsn'eufent  pas  lieu  néanmoins  de  s'en  prévaloir  ;  car 
k  cumce  de  Lorge  qui  avoir  pris  le  (.omnMnden'.eni 
de  l'armée  du  roi  avec  le  maroui'i  <ie  V  aubiun  ,  h:  «ne 
retraite  glorieufe ,  &  les  reponiU  heureufemeot  a  ia  tète 
du  pont  Tut  le  Rhin.  Le  marcclul  d«  Ciequi  eut  moins 
de  bonheur;  il  fut  mis  en  déroute  au  combat  de  Con- 
lârbrik  ;  &  s'étant  jetié  dans  Trêves ,  il  refta  pnfonnier 
de  s^icrre  apiè"!  trente  jours  de  iicgc  ,  par  la  iàchetcde 
quelques  oîHciers  de  ia  garniibn  ,  qui  traitèrent  m  ilgic 
leur  général  avec  les  ennemis.  Le  prince  de  Conac  qui 
•voit  pris  le  commandement  des  tioinet  fiançoifes  en 
Allemagne,  fit  changer  tes  afltirct  oe  firaarion ,  &  fit 
les  lîéges  de  Hagucna'.i  de  Savcme.  l.i  fortiine  fut 
moins  roclée  l'année  luivante  1676.  M.  du  Quefnc 
défit  la  flotte  des  Efpi^ob ,  près  des  ifles  de  Strom- 
bdi  le  aiHécfael  de  Vivonne  irât  tailla  en  pièces  Uft 
ttitlle  hooimes  jatèt  de  Meffine,  &  vainquit  encore 
Ruiter  ,  qui  avoir  pa(TÏ  dans  la  Méditerranée  avec  la 
flotte  hoiia.ndoife  au  fecours  dcî  alliés ,  &  qui  momut 
d'une  bleflîire  reçue  dans  ce  cotnlur  près  <i  AgnulU 
Cette  ville  avoir  été  prife  l'anntc  ptcccdentc  pat  le 
mcme  maréchal  ;  qui,  da^jtelle-ci  eut  encore  la  gloire 
de  hnilec  le  âone  eiiiieoue»jufi^e  dans  le  port  de 
Merme.  Le  toi  étbit  alors  en  Flandre  «  où  CnndéSe 
fiouchain  avoient  déjà  res,ni  fes  loix,&où  ia  ville  d'Aire 
Ce  le  {on  de  Link  eurent  le  mcme  deftin.  Le  prince 
4'Ofange  qui  y&ifoit  le  (îége  de  Maftticht,  foutef  u 
depuis  cinquante  jours  par  le  comte  de  Caivo,  fui  obii- 
•é  de  le  lever  i  l'approche  du  maréchal  deSchoraberg. 
Vers  le  même  remps  la  France  déclara  la  guerre  au  Da- 
Acmarck  pour  fontenir  la  Suéde  ,  qui  avoir  fait  en  fa  fa- 
veur une  alTezfoible  diveidon.  La  feule  perte  que  ht  la 


finite  de  poudre ,  aptiis  m  bloctn  de  Ht  mois , 
xante-dix  jours  de  tranchée  onvcrre.  La  camp.^j;ne  de 
1^77  s'ouvrit  par  la  réduâion  de  Valenciennes,  que 
le  roi  emporta  a'aflâut.  Cambrai  fut  prife  parcompolî- 
,  non  i  Se  les  alliés  commandé  par  le  prince  d'Oange , 
ftienc  défiitcsâCailèl  par  Monfieur, frère nnique  du 
roi,  qui  fe  rendit  martre  de  Saint-Omer.  Le  prince 
d'Changc  réfolu  de  prendre  fa  revanche  ,  dt  le  dé^c  de 
Charleroi ,  &  le  leva  dèsqu'ileut  appris queiemaiéchal 
de  Luxembourg  marchoit  i  lui.  Peu  auparavant  te  ma- 
réchal de  Navailles  avoit  défait  les  Efpagnols  â  Epouil- 
Jes  en  Catalo^e  :  Se  dans  le  même  tetnpt  le  marécbal 
de  Crequi  harcelanr  chaque  jour  l'armée  des  Allemans 

Îui  étoienr  entras  en  Lorraine ,  les  contraignit  de  fortit 
e^ce  durhé.  il  les  fuivit  en  Allems^ne ,  les  vainquit 
i  Kocbei^  près  de  Strasboiirg ,  &  leur  enleva  l'impor- 
tantejpUce  de  Ftibonre  en  Bril^w.  Dans  te  nooveao 
monde  ,  le  comte  d'Éftrées ,  après  avrvir  pris  Cavenne 
fur  les  Holiandois,  Mcuravoirbruléqua'urze  vaiffèaux 
dans  le  port  de  Taba^ijo  ,  au  coinniencement  de  cette 
année ,  s'empara  de  Gnréc  fur  la  fin,&  de  Tabas;o. 
L'aai(^S,leioiâ)analai4acme  kùigtîsGmiii 


telui  qYpre'î,f<  le  rendit  nuitre  de  ces  deux  places. 
Mccoment  du  procède  des  Siciliens,  il  tii  retirer  les 
troupes  de  leur  iûe  par  le  duc  de  la  FeuiJlade  ,  &  or- 
donna de  démoHr  Puycetd»  enCeielagiie.^ti  venoit 
d'être  emporté  pat  le  mailcfial  de  NaVaillin.  L'armée 
d'AUetnagoe 4  fous  le  cothniandement  du  matcchal  de 
Crequi,  mit  les  ennemis  en  déroute ^  la têxe  du  pont 
de  Reiiisfcld ,  &c  brûla  celui  de  Strasbourg ,  aptes  en 
avoir  occupé  tous  le»  fotts  eo  préfimco  de  l'armée  enne* 
tnie.  La  campagne  devoii  êm  nt  U  mité  de  paix  qui 
fin  ligné  àNimegue  au  mois  d'août  éc  ^  t  l  jnnée, 
entre  la  France  &  ia  Hollande,  &  qm  1  ji  it^epté  le 
mois  de  ftptembre  fuivant  par  les  Efpagnols.  Cepen- 
dant le  prince  d'Orange  ne  iaillà  pas  a  anaqu^t  1  armée 
du  roi  à  S.  Denysprès  de  Mons,  y  eau  fa  quelque  défot- 
dre ,  &  £iic  Ecponflèavec  g|iandca«iM§e  w 
de  LwKmhonig  qu!  la  ooniitiandoïi.  LeietatdeiAe&t 
quêtes  Allenianj  apportèrent  à  conclure  leur  traité  ,  leur 
coûta  encore  les  places  de  Lichtembetg  tl  de  Nuys} 
apiès  quoi  d s  lignèrent  d  leur  tout  l'an  1 679.  Lefeul 
élcâeuc  de  Biandcbourg ,  qui  n'avoit  fa  k  léfoodia 
de  rendre  aux  Suédois  ce  qu'il  leur  teteooir  »  ftnnc 
encore  le  dommage  de  la  gucrr:-  :  î-'  nprès  avoir  perdti 
le  duché  de  Clevcs  &  la  vilk  de  Lipftad  ,  il  vit  bat- 
tre deux  fois  fes  troupes  .î  Minden.  Enfin  il  fe  fit 
comprendre  dans  le  traité  ,  6c  tut  fuivi  du  roi  de 
Danemarck. 

A  jpeine  le  calme  liti-il  létaUi  dan»  toute  l'Eufops» 

que  le  roi ,  pour  fouteitir  dignement  le  fnmom  dé 
Grand,  que  fes  exploits  lui  avoient  acquis  du  confcn- 
tement  de  toutes  les  lîations ,  ûgnala  fon  loiiîr  par  des 
occupations  auflt  glorieufespour  lui,  qu'urilesàfonétat. 
Pour  procurer  i  lesfujets  deshétitiecsde  fa  puilTance 
de  les  vertus;  il  mattamanfiàgneiir  le  Dauphin  aveC 
laptincelle  de  Bavicrc  ,  en  mnr;  i^îKo.  Dans  ia  même 
année  il  établit  une  vL^uibiE  Luiitte  les  empoifonciirs^ 
qui  depuis  quelque  temps  commençoient  à  pulluler  en 
France.  Rochefort  avoit  été  bàu  à  1  eraboucnute  de  la 
Chaiemeî  &  Mont- Louis  en  Cetdagne.  On  commença 
cette  •naéeàjenKr  tes  fondemens  des  filttsieflès  ne 
Saar-Loin*  te  d'Runmgue  ;  &  l'on  fortifia  Landaw 
Phlliibourg.  Les  loix  reçurent  leur  part  des  bienfaits 
du  roi.  Une  diaite  pour  le  droit françois  lut  fondée 
i  is  les  écoles  de  droit ,  que  ce  prince  avoit  fait  ouvrir 
1  année  précédente ,  ceU  ans  amis  qu'elles  eoreni  été 
fermées.  Le  Canal  de  Langneaoc  for  enfin  navigable 
l'an  t6ii.  Strasbourg  &  Gazai  fe  fournirent  volontai'* 
rement  8c  eroUîrent  le  nombre  des  conquêtes  du  roi  ; 
lequel ,  lut  les  inllances  du  grand-feigneur ,  accoida  la 

(>aiz  aux  Tripolins.  Ces  corlaire^ ,  accoutumes  à  violet 
es  traités ,  venoient  d'être  puins  de  leur  pertîdie  par  le 
matqnia  do  Qoefne ,  qui  avoit  canoné  Bc  enfoncé  leurs 
vaifleau  jafipe  dans  le  port  de  Scio.  La  ncnvelle  paix 
n'ctoit  pas  encore  bien  établie  .  il  y  avoit  des  mouve^ 
mens  5r  des  inquiétudes  du  côte  de  l'Allemagne  ;  en 
Flandre  on  ne  nouvoit  convenir  duréglement  des  fron- 
neres^fie  ce  nit  /iir  ce  difiérend  que  le  roi  fit  faire  le 
bloctu  de  Lmembourg  qu'il  fit  lever  «  dès  qu'il  eur  ap> 
pris  les  apprêts  du  Turc  en  Hongrie ,  de  peur  que  la 
diverlîon  que  caufcroir  la  dcfcnfc  de  cetre place,  n'af- 
foiblîr  les  forces  des  ciircticns  contre  les  Infidèles.  La 
piété  de  ce  prince  fut  técompenfée  par  la  naiflânce  d'ua 
perit-fils ,  qui  fiit  Louis  ooe  de  fiourgm^e ,  fils  de 
moofeigneur  le  Dauphin  »  &  de  la  princâe  de  fiaviere 
<bn  époufe  ,  né  le  6  août  tS^t.  Peu  auparavant ,  le  roi, 
dont  la  prévoyance  s'étendoi:  par-cour, &  qui  avoit  fait 
enrôler  Se  dtftiibaer  par  claiTes  foixance  mille  mateiotSf 
inftitua  des  académies  de  gardes-marines  &  de  cadets , 
oà  de  jeones  geniilihoinines  élevés  i  fes  dépens* 
indraits  dans  nnt^lbiie  d*eierciees  eonvenabfes  i  leur 


n.iilTànce ,  fe  rendoient  capables  de  remplit  d  - 
d'oflficiers  dans  le? armées  de  terre  &  de  mer,  L  année 
1     5  conta  des  larmes  i  la  France  ,  pat  la  perte  de  fit 
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let ,  *r  fut  extrcmement  regrettée  de  T.ouiç  \'IV  fon 
époui,&  de  tous  fcsfujets.  M.  Colberc  la  luivit  peu 
d«  temps  après  j  &  par  fa  mort  priva l'érat  d'un  miniftre 
aalfi  MéUqa'exfÂinieiué.  Uiiuuniveifelleinentplcuié 
8c  m  belle>4Rtttt,  dotit  il  avoir  procure 
ravsnccmcriT  ivec  uti  zèle  incroyable,  fauletwrfpices 
&  fous  1  aiitorit4du  roi  fon  maître. 
•  Les  Efpagnols  Se  leur  gouverneur  en  Flam^rc  nnr- 
qiiitdeGfana,donnoient  tous  les  jours  au  roi  de  noci- 
•veatnc  fnjeis  de  lakonrentement  :  ce  prince  ,  pour  les 
«n  punir ,  fit  prendre  Dixmude  après  Caattm,  &  fit 
bombarder  Luxembourg,  qui  fur  pris  l'anBét  finvanw 
p«r  le  maréchal  de  Créqai.  Le  duc  d'Anjou ,  depuis  roi 
d'Elpanif ,  naquit  le  19  décembre  de  celle-ci.  Au  mois 
de  jniwc  derann^  fuivaiue  1684,  les  Algétiens  la(Ics 
do  iiMnTaii.fiweè»d'aM  «lient  de  deoz  années  q^^^ 
a«oient  fonteime  amire  n  France»  envoyèrent  des 
ambAlîiiJcur';  au  roi  pour  recevoir  fcs  ordres  fut  la  paix 
qu'ils  avoicnr  demandée,  lis  y  avoicnt  c'cc  contraints 
par  les  deux  bomb.irdcmcns  qu'ils  avoicni  foulferts, 
fie  par  la  prife  de  plufieun  de  leurs  vailTeatu.  Lestfou- 
Ues  qui  agicoient  enooK  l'Europe  depou  les  Trairés  de 
1.1  Jei  niere  p.iii,  furent  enfin  calmés  par  la  trêve  con- 
clue entre  la  France  ,  l  Efpagne  &  l'Empire.  Lagloiîc 
du  roi  n'étoit  pas  rentctmec;  dans  les  limites  de l'Eurc- 

Îe  i  elle  padk  les  mers  les  plus  éloignées ,  <8e  attira  dans 
I  oour  des  anAalfidears  de  Siam  ,  qui  vinrent  en 
Ffancetpour  y  adtnirer  les  vernis  ?c  la  puilHince  de  ce 
monarque.  Gènes  avcut  clv  le  braver ,  .N:  elle  avoir  été 
châtiée  par  un  nomhii:  effroyable  de  bonibîs  qui  l'a- 
voient  ravagée;mais  elle  ne  put  faire  fa  uaix  qu'en  1 6  S  5 , 
par  renrremife  du  pape  Innocent  XI ,  &  le  doge  de 
cette  ville  fuperbe ,  accompagné  de  quatre  fénateurs , 
fut  obligé  d'en  venir  recevoir  les  conditions.  Tunisie 
Tripoli  furent  encore  forcées  à  demander  une  paix 
qu'elles  avoient  violée  tant  de  fois ,  &:  qui  fut  aulFi 
oonteufe  pour  ces  narions ,  que  gloricufe  au  prince  qui 
a  leur  donnoir.  Jufque-là  le  roi  fembloit  n'avoir  tra- 
vaillé que  pour  fa  propre  gloire ,  &  pour  le  bonheur  de 
fes  fujets.  C'éroit  trop  peu  pour  lui  j  il  fit  éclater  tout 
ion  zèle  pour  la  véritable  religion  ,  &  lui  fit  recueillir 
«D France  le  fruit  de  tant  de  foins,  qu'il  s'étoît donnés 

ric  elie«  Lecalviiuûiie,fifiinefteicetojaume,pw 
perreriton  d'an  grand  nombre  de  catlioliqaes ,  8c 
par  une  fuite  affreufc  de  révoltes  ,  d;  n^curr-  i^e 
lavages  ,  fut  enticrement  aboli  cette  année.  La  rcvoca- 
(ion  du  célèbre  édit  de  Nantes  acheva  de  faper  cet  édi- 
fice,  âicanlé  par  les  coups  redooblésque  le  rot  lui  avoit 
doimésderemps  en  temps.  On  vit  encore  de  nottveanx 
ambalTadeurs  de  Siam  l'an  ,8c  ils  obrinrenrdes 
snifljonaires  &  des  mathématiciens  ,  qu'ils  emmenerenr 
avec  eux  l'année  fui  vanrc.La  joie  que  la  France  eut  de  l.i 
oaiflànce  d'un  duc  de  Berri,  rroiliéme  âU  de  monfci- 
giienr,  arrivée  le  31  août.nefut  pas  d'une  longue  durée: 
ellefiit  convertie  en  une  afflidhon  univerfelTe  dans  le 
royaume ,  par  la  maladie  donr  le  roi  fiit  artaqué  ;  mais 
les  vcEux  arJens  de  fes  fujcrs,  qui  étoient  nuit  &  jour 
aux  pieds  des  autels ,  obtinrent  du  ciel  la  confervation 
d'un  prince  qnlcar  étoit  Ci  cher  &  Ci  nécclfairc.  Pref- 
^'en  mène  temps,  lamaiiôatoyale  de  S._Cyt  fut  inf- 
cmiée  pour  l'éducation  de  troiii  cens  demoilèlles.  Ainfi 
L  jeune  noblcHc  des  deux  fexes,  que  la  fortune  n'.ivoit 
pas  favorifce  de  fes  biens  ,  trouva  de  quoi  s'en  confoler 
dens  les  faveurs  que  le  roi  répandit  fur  elle.  Plus  la 
l^andeur  de  ce  prince  s'ai^pseotoîc,  plus  l'envie  des 
entres  lônventins  s'aigriilôit  contre  loi.  An  carnaval  de 
Venife  l'an  1687,  le  duc  Savoye,  l'élcûcur  de  Bavie- 
,  &  d'autres  princes  prirent  des  mefurt  s ,  011  par  eux- 
nineStOa  par  leurs  envoyés ,  pour  i  c  L  :iLm  des 
Taftes  projets  de  U  ligjue  d'Aagsbott^,  dont  les  fonde- 
ment avoïent  été  fetrés  l'année  précédente.  Le  pape 
mime  qui  éroir  Innocent  XI ,  prévenu  par  fes  miniitres 
dévoués  aux  ennemis  du  roi ,  favonfa  les  dedcins  de 

cette  ligne.  Inité  de  ce.qa'oa  tpabw  meiateniK  la  fien. 


,       L  O  U 

cfailednqnarnei  des  ambalTadeurs  de  famafcnélRomc, 
il  refuià  de  donner  audience  au  marquis  de  Lavardm  , 
&  niir  en  interdit  l'é^Jifc  de  S.  Louis ,  patcequc  cet 
ainballadeur  y  avoit  commumc.  Il  poufla  même  foa 
relfentiment  jufqu'â  reftifer  de  confirmer  la  poftuJatioa 
du  cardinal  de  Furftembeig  à  l'atcheviché  de  Cologne.» 
quoique  cette  éleÛion  fût  canonique  &  revêrue  de  toa» 
rcs  fes  formes  ;  mais  ce  prélat  croit  attaché  à  la  France  y 
&:  c'en  fut  aifez  pour  l'exclure.  Le  roi  juftement  off'enié 
de  tant  de  partialités  de  la  parc  du  pue ,  rompit  avec 
lui,ûascienpetdtedeiboielpeâpoatle  faintliége,& 
6  contente  de  &  ftiltr  de  oomeat  d'Avignon ,  qui  fut 
depus  tendu  au  pape  Alexandre  VI U  fon  ruccclleiir. 
Les  complots  des  princes  ligués  éroienr  trop  vifibles;  Se 
il  étoit  Je  la  orudence  d'en  prévenir  l'exécution  avaoc 
que  de  leur  donner  le  temps  de  mâiîc.  Ceiotlepaxti 
que  ptit  le  roi ,  dont  l'atraée  navale,  eomimiidée  par 
le  maréchal  d'Eftrces,  venoii  de  couler  bas  fix  vailfeaux 
des  Algériens ,  &  de  foudroyer  leur  ville  à  coups  de 
bombes.  Monfeigneur  le  Dauphin  chargé da comman- 
dement dans  cette  campagne ,  U  fit  commeRcer  pat  la. 
prife  d'ifasibnm  ;  8e  après  avoir  mis  gamifen  fiançoiie 
dans  Heidelberg  &  Mayence ,  fit  le  fiéne  de  Philis- 
bourg ,  qui  fut  pris  le  19  odobrc  1 688  ,  après  dix-neuf 
jours  (le  :riiKlice:  coup  d'ellài  de  ce  prince,  dans  le— 
uel  il_  tic  paroitte  toute  la  conduite  &  toute  la  valeur 
a  capitaine  le  plus  conlbmmé.  Il  cmporra  Manheim 
en  trois  |ours  ,&  Frankendal  en  deux  jours,  pendant 
qu'on  lui  foumectoit  Spire ,  Wormes  &  Oppenheim. 
Le  roi  lîir  des  précautions  qu'il  avoir  prifcs  de  ce  cô:c- 
U ,  déclara  la  guerre  aux  Hollandois ,  qui  avoient  les 
premiers  mis  en  mouvement  lesreflôctsdela  ligue.  Oa 
vit  des  mani&ftes  de  pan  6c  d'autre ,  &  toute  l'Alle- 
magne fe  déclara  ouvertement  contre  la  Fraince.au 
mois  de  mars  itfSp.  Le  roi  en  ufade  même  i  l'égard 
de  l'Efpagne  au  mois  d'avril  ;  &  deux  mois  après  à  l'c» 
gard  des  An^loii ,  révoltés  contre  Jacques  11  lenrioi. 
X«  prince  d'Oiaxme  i  la  tStt  de  vingt  mille  bomoies  , 
avott  fiit  ene  deîcente  en^trlercrre ,  où  ces  peuples 
l'avoient  reç;i  avec  appIaiTdiirL.nci):  ;  &  les  villes  lut 
avoient  ouvert  leurs  portes ,  pendant  que  leur  roi  l^gH 
rime  abandonné  de  lès  armées  ,  avoir  été  réduit  i  A 
fauver  en  France ,  où  la  reine  lim  éfouià  l'avoit  devan» 
cé,  avec  le  jeune  prince  de  Galles  lent  fils.  pre- 
mier cxploi:  ie  con.re  i!c  Châtcaurenaud  mit  en  fuite 
avec  douze  vailieaux  irant^ois,  l'amiral  Herbert  qui  en 
avoir  vingt-deux.  Peu  de  jours  après,  leducdeNoeil- 
les  ptit  Campredon  en  Catalogne  }  mais  les  fnnçew 
reçoient  nn  échec  i  Valcoott  en  Flandre ,  où  ils  perdi- 
rent cinq  ouiix  cens  hommes  à  l'attaque  de  ccrtc  bico- 
que. Du  côté  de  l'Allemagne  la  guerre  fc  faifoit  avec 
plus  de  furie.  J.^mais  l'Empire  n'avoit  mis  fur  pîedd'at' 
■nées  plus  formidables ,  &  jamais  fes  princes  n'àvoienc 
été  plus  unis  ni  plus  animés  contre  la  France.  Cepen- 
dant tous  les  elïoRS  de  ces  puiflànces  n'aboutirent  qu'l 
s'emparer  de  trois  places  mal  fortifiées  ,  dont  la  con- 
qucre  leur  hit  vendue  très  cher.  La  petire  ville  de  Kei- 
fcrwerr  fur  le  Rlûn.tuc  emportée  en  quatre  ou  cinq  jours 
par  l'armée  des  confédérés.  Majence  attaquée  par  le 
prbce  Cfaarles  de  Lonaioe  ,  &  par  les  éleâeurs  de  Bar. 
viere  8e  de  Saxe ,  fiir  défendue  avec  une  vigueur  in- 
cTov.ibIc  par  le  marquis  d'UxcIlcs ,  qui  ne  fe  tendit 
qu'après quaranre- huit  jours  de  tranchée,  lorlque  les 
bombes  curent  fait  fauter  ce  qui  lui  rctloit  de  poudre 
dans  les  ma^fins.  Bonnes  ou  ^-o^f^^^w^ffÏT  le  brave 
d'Asfvld,éroit  battue  depuis  deux  mois  avec  cent  pièces 
de  canon  pat  le  marquis  de  Brandebourg.  Quoique  les 
maifons,  les  magalins  &  les  fottificarions  eulfeni  é;é 
prefque  routes  lenvecfiies  pec  les  bombes  ,  le  pritictt 
Charles  de  Looaine  accoorat  au  lèoDUfa  de  l'éleâeur  j 
&  le  baron  d'Asfèld  (ans  retraite,  (ans  mnnîiion  8c  fut* 
efpér.ince  de  fecours.fut  enfin  obligé  de  capituler  après 
quatre-vingt-dix-fepc  jours  de  ûcgc  ,  &  vmgr-fept  de 
tnnchée.  Ut  elliés,  aufiiiMli  ces  deox  lî%es  svdenc 
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tanté  pris  de  vingt  mille  hommes ,  ne  laiffbietit  pu  ae 
coocevoir  de  grandes  ^rpciances  ,  fur  -  tout  depuis  la 
joodbon  du  duc  de  Savoye  ;  elles  furent  conficicnble- 
ment  diminuas  pw  les  évémuMns  de  l'année  1690  , 
qû  fin  mtquée  par  k  norc  é»  nudame  la  Dauphiiiâ. 
Le  maiéchal  duc  de  Luxembourg,  général  des  armées 
en  Flandre  ,  reçut  ordre  du  roi  cTatuqaer  les  ennemis. 
U  le  fit  en  plein  midi  le  premier  juillei  1 690  ,  près  du 
village  de  rleurus  ;  &  après  un  combat  opiniâne,  il  leur 
tua  lix  mille  hommes ,  en  blcfTa  cinq  mule  ,  fit  ^lès  de 
huit  mille  prifonniers  (entse  htCffuh  «n  caniMIÉ  nenf 
cens  officiers)  &  prit  qaaranee-nenf  pi^ee»  at  cation , 
quatre -vm;;t-iiouze  ccriidards,huit  paires  de  linibales  , 
avec  cent  cuiqiuace  cluriots  chargés  de  toutes  lottes  de 
munitions.  Cette  aâion  ne  fe  pailk  pas  lans  eHiilion 
^£u^ét  UfattdeUfnui«e,aiiîeiKdans  cene  ac- 
tion noit  nûlIeboininesniésoaUelRs,  dontplufieurs 
étoient  cens  dt  mérite  &  de  '^-illmce.  Dit  jnurs  après 
M.  de  foucvilic ,  4ui  ctuit  ci.ul  J.ujs  li  iVL.r.cbeavec 
l'armée  navale  qu'il  comroanJoic  ,  attaqua  les  flottes 
de  Hollande  &  d'Angletene  jointes  enlemble ,  quoique 
fopérîeuies  en  équipge  &  en  nombre  de  vailTeaux.  Le 
combat  dura  fept  heures  ^  &  les  Hollandois  qui  y  furent 
abandonnés  par  les  Anglois ,  s'y  battirent  avec  toute  la 
valeui  &  l'expcrience  pollibles  :  ce  qui  n'cmptxlia  pas 

SUD  de  leur  vailfeaux  de  fouunte  pièces  de  canon  ne 
pris»ltliautte  brulc  ,  &  un  tfoilicmc  coulé  à  fond  : 
donieailtMt  de  kiusplu^  {grands  étoiev  lî  maluaités  » 

Î[ne  les  ennemis  fiirem  cbli;4é^  eux-mêmes  de  les  (àn 
aucer  ou  couler  bas  deux  jours  apics.  Les  arnices  d'Al- 
lemagne demeuretenc  dms  un«  eipêcâ  d'uuiHion.  Il 
n'en  alla  pas  de  même  en  Piémont ,  où  M.  de  Catinat , 
dèpaÛDW'£cfaald«F(ance,teinpofaliir  le  duc  de  Sa- 
voye,  qui  commindok  les  alkés,  une  viAoùre  ttès- 
comp'ette  ,  i  Suffarde.  L'infanterie  des  ennemis  aban- 
donnée parleur  cavalerie  ,  fut  ptcfque  looie  taillée  en 

Eiéccs  ,  8c  les  vainqueurs ,  après  avoir  tué  quarte  mille 
ommes  Air  la  place, reilerent  maîtres dti  champ  de  ba- 
IMlle ,  de  rartuterie ,  d'une  grande  quantité  de  dra- 
peau ,  &  de  toutes  les  munwiiBnfc  On  Ht  hstnicarec 
autant  de  vigueur ,  mais  avec  moins  de  fboeès  en  Irlan- 
de» oà  le  roi  Jacques  U  avoir  pafic  dès  l'année  précé- 
dente. Le  ptince  d'Otan^  s'y  tendit  au  mois  de  juin 
de  celle-ci  ^  8c  vingt  jouit  ftn  artivée ,  il  donna 
bataille  piès de  la  Bojrne, aux  troupes  irlandoifes ,  join- 
tes i  cèdes  delVance.  Les  François  y  firent  parfaitement 
leur  devoir,  auffi  bien  que  la  cavaletie  irlandoife  j  mais 
l'infanterie  de  cette  nation  ayant  été  mifc  en  déroofc  , 
caufa  la  défaite  de  louic  l'armée  ,  &  fit  tourner  la  vidoi- 
te  du  c&tc  du  ptmce  d'Orange.  U  y  perdit  le  maréchal 
de  Schomberg,  que  Ces  exploits  avoient  autrefois  rendu 
fi  célèbre  dans  les  armées  de  Fiance,  flctfaeTîntétct  de 
fa  telieion  ,  qui  avoit  été  bannie  de  ce  royaume ,  avoir 
letté  dans  le  parti  des  ennemis.  Le  roi  Jacques  reprit 
la  route  de  Ftance  ;  &  ie  prince  d  Orange  aiiié«;ea  Li- 
meiîkc,  perfuadé  que  fa  viâoite  y  aiiroit  porté  la  conf- 
Aernationj  mais  M-  de  Boillèleau  qui  défendoic  cette 

filace ,  foudm  tes  attaques  avec  nnt  de  %'i,;iieui ,  qu'il 
e  contraignit  de  fe  retirer.  En  Piémont  ,  M.  de  Cati 
nat  réduiui  encoci:  la  ville  de  Su£c.  Dans  le  nouveau 
Monde ,  les  Angloisqui  avoient  été  repoulTés  de  devant 
Québec  en  Canada,  fe  rendirent  maîtres  de  Saint- 
Chriftof^»  l'une  des  Antilles.  Le  duc  de  Savoye  qui 
avoit  été  le  dernier  des  alliés  à  fe  déclarer ,  croit  celui 
auquel  il  en  coutoit  déjà  le  plus.  DcpouiJlé  de  tome  la 
Savoye  ,&  de  quelques  villes  du  Piémont,  il  perdir 
encore  au  commencement  de  l'année  1691,  les  villes 
de  VÊlleftaiiclw  9t  de  Nice ,  que  lui  enleva  M.  de  Ca- 
rioat  ;  pendant  que  le  roi  faifoit  en  Uainaut  le  fiége  de 
Mons  ,  qui  pafloit  pour  imprenable.  Cette  entrqîrifc 
imprévue  diiîipa  leconfeil  général  Je  la  Ligue,  qui  fe 
léoou  alors  i  la  Haye.  Les  princes  aifcmblés  fe  retirè- 
rent dans  leufs  états  ^  &  le  ptince  d'Orange  accoorut  à 
U  tcte  de  qjuannte  iniUe  boowKs.  U  s'»vaata  jaiqtt'à 
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HiU ,  J  Cix  lieues  de  cette  place  a(Ticgéc  ;  ftiais  il  n'en 
remporta  que  le  dépUifit  Je  l'avoir  vu  prendre  ,  aptèt 
feize  jours  de  tranchée  ouverte.  Deux  moisa^ttèt  mou- 
rut le  marquis  de  Louvols , auuiftie  d«  U g^eiiei  Mat* 
gré  la  prife  de  Mons ,  la  Fntioe  hok  menacée  en  flan- 
die  d'une  emieprife  d'impoittnce  ;  mais  to«t  fe  rédui- 
fiti la priié de Beaumont, petite  place  fans dcfcn fis ,  & 
où  il  n'y  aroit  que  cent  cinquante  liomnnes  degarniAïn* 
Les  généraux  François  s'emparèrent  d  Urgel  en  Cata- 
logne ,  8c  de  Carmagnole  en  Piémont ,  qui  fut  rendu» 
dmuis.  Idowmélian  «place  biea^ns  forte  &  plus  con- 
fidetable  »  fitt  empome  ci*q  mois  après ,  &  fut  mieux 
toiifervéc.  Avant  cela  M.  de  Boufîleis  avoit  fait  fentir 
la  fureur  des  bombt»  a  la  ville  de  Liège,  &  le  comte 
d  Eftrées  à  celle  de  Barcelone  :  foibics  événement  pat 
rapcort  à  ce  qui  fe  palTa  i  Leuze  en  f  laodm ,  oà  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  ,  qui  avoit  Inivt  les  alliés  dana 
le  dellêin  de  donner  lur  leur  arrière-garde ,  attaqua  foi- 
xance-quinze  efcadrons ,  avec  vingt-hoit  feulenieui.  La 
maifon  du  roi  fe  fîgnala  dans  cette  occafion  :  &  les  en- 
nemis qui  y  lurent  défaits ,  laiflerenr  quinze  mos  hom- 
aeadus  leurs  fut  la  place ,  Se  mis  cens  prifonniers.  Un 
avantMefiaolidétable  fut  balancé  par  la  levée  du  fié» 
ge  de  Goai  en  Kfmont  s  nuis  fur-tout ,  pat  U  nécefiî- 
té  d'abandonner  l'Irlande,  d'où  M.  de  Châtcaurcnaud 
fit  repalier  en  France  tous  les  François ,  avec  quinze 
nulle  fiddais  Iriandois. 

La  fcemioe  aâkm  de  Tanné»  i6^t ,  £nt  poux  h 
Fiance  k  |Jas  malheueulè  de  mms  cellesoâ  elle  avmf 
été  engagée  depuis  cette  detniere  guerre.  Sa  flotte  com." 
pofcc  de  quarante  -  quatre  vaiffeaux ,  fut  mife  en  met 
pour  fontenir  le  roi  Jacques  II ,  qui  ptétendott  Aen 
alTuré  de_«]uelques  officiels  Anglais  de  icne  te  de  mer* 
Sur  la  fin  de  ces  intelligences  mal  fimdées,  l'année  du 
roi  attaqua  celle  des  ennetnis ,  qui  la  reçut  avec  toute 
la  vieueut  pollîble.  M.  de  Tourville  ,  malgré  le  grand 
noniDie  de  vaiifeaux  ennemis  dont  il  croit  envclopé^ 
fit  un  feu  éâtorabte  ,  &  fe  foutint ,  fans  perdre  un  leul 
bâtiment ,  juiqu'i  ce  que  la  nnit  le  fit  fonget  à  con- 
^  dttite  là  flotte  en  lieu  de  ùueié»  Vingt-un  des  plus 
grands  vail&aux  gagnèrent  Saînt-Malo  ;  mais  quatorze 
.uitres  écartés  pat  l'obfcurité  ,  furent  jettes  Inr  les  cotes 
de  Cherbourg  &  de  la  Hogue  :  riinpo^lbilicé  où  l'on  fe 
vitdeieifauver,  fit  qu'on  en  retira  l'équipage  8c  les 
canons  }  apcis  quoi  on  prit  le  parti  de  les  brûler.  L'idéer 
de  cette  djfgnice  fut  aUmblie  par  la  piilè  de  Namur , 
que  le  roi  attaqua  Itii  mîme.  Ce  fiége,  l'un  des  plu» 
fameux  qui  fe  foient  faits  dans  ce  fiécle,  fiit  pouile  avec 
une  ardeur  extraordinaire.  La  nombreufe  garnifon  qui 
dcfendoit  cene  place ,  8c  les  pluies  continuelles  qui  m- 
terrompoiebi  Ica  travaux  des  «flîégeans ,  ne  firent  qne 
retarder  fa  pene  de  quelques  jouts.  Elle  fut  ptife  le 
j  juin ,  8c  le  (Mteau  fe  rendit  le  )o  du  même  mois.  Le 
prince  d'Orange ,  joint  .à  lIi  u:  (-lu  Bavière ,  à  la  tête 
d'une  armée  oe  cent  mille  hommes ,  s'étoit  ptcniis  de 
fiùi»  levée  ta  fiége  ;  tnais  le  maréchal  de  Luxembourg 
fonpit  toutm  lès  mefuret ,  &  l'attendit  pendant  den« 
mois  dtn  pé  fi»  des  bauteors  à  demJ-tieoe  de  IxMb' 
liiî:^ne,  ou  les  Ennemis  n'oferem  l'attaquer.  Ils  furent 
plus  enrrcprenaiis  à  Sieinkerke,où  ,  pour  rétablir  leur 
réputation ,  ils  vintent  fondre  fut  l'armée  du  roi,  plm 
foiblc  d'infanterie  que  la  leor.  On  ne  lailla  pas  de  ion- 
tenir  leur  attaque,  Ae  de  les  repoulTer  même  avecua 
fucccs  que  l'on  n'eût  pent-^tre  pas  ofé  fe  promettre  ;  car 
après  un  fen  qui  dura  deux  heures  de  part  &  d'autre  „ 
&:  où  les  bataillons  oppofes  fe  trouvoiciit  louvcnt  le 
raoufquet  croifc ,  les  François  animéj  par  l'exemple  du 
duc  de  Luxembourg ,  leur  général ,  &  des  princes  d» 
iang  t  donneront  l'^tée  â  la  main  ,  ic  poaflereni  l'en- 
nemi fi  chaudement ,  qu^ls  en  railterent  me  panie  en 
pièces,  8c  réduifirent  l'autre  à  fe  fauver  dans  un  bois 
voifin  ,  aux  yeux  du  prince  d'Orauge  ,  de  l'cieûeur  de 
Bavière ,  &  do  comte  de  Waldeck ,  qui  firent  des  cf- 
fans  inmiles  pour  anliec  ces  fwaidi.  Le  catnaâeiâr 
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d'auranr  p!ii<;  ^ra:n! ,  que  les  régtmcns  angtois  ne  vor.Ttî- 
fent  point  de  quirricr  :  de  (oiic  <]u'un  ne  fit  que  ttciie 
cens  prifonniers  ,  &  qu'il  reAa  pics  lie  dix  mille  cics 
«onemisruilaplace.TioiimilleFcan9>is  y  bilTcrcm  auflî 
la  vie.  Pour  fermer  cettecampagbe,  le  «aiquis  d'Hac- 
court  défit  plus  de  quatre  mille  Allemans  vers  Chinei  > 
le  le  mirquis  de  Boufflezs  bombarda  Charleroi.  11  y  eue 
moins  de  (jng  rcpauda  ca  Allcimi^nc  ,  u:\  le  iisarcchal 
de  Los^e  ne  lailla  pas  de  défaire  itx  mille  chevaux  à 
PlniSBlin  dans  le  duché  de  Win«aibeig;  tc  du  côte  du 
Aémoat,  oà  le  duc  de  Savoie  ,  avec  |Uie  «rmée  de 
trente  mille  hotnints ,  ne  fit  que  brûler  quelques  bi- 
coques dans  les  nionraçntî  Je  Dauphiné^jc  peDdic 
Eoibrun  &  Gap  »  villes  lans  fortificatioas» 
'  Ounketqae  éttât  m/enacH  {nr  les  ennemis  dans  la 
-cannMigne  de  i f 9^  IHizoes ,  qm  fomou  &vorifer  leur 
deflein ,  fin  emmenée  ta  quimee  heures  par  le  marquis 
de  BouiTIers ,  quoique  défendue  par  quatre  rtillie  Aii- 
glois.  Peu  de  temps  après ,  la  valeur  des  oflitiets  I  ran- 
çois  fut  rétompenfce  par  le  roi ,  lequel  après  avoir  crcc 
moicchaux  de  France ,  meiCears  de  Choiièul ,  de  Vil- 
leroi ,  de  Joyenfè ,  de Tourville ,  de  Nooiltes,  de  Bouf- 
flcîs  &  de  Citinat ,  inftitiial'ordre  niititairc  de  S.  Louis , 
dont  les  coinni,indcrit.s  Iburenues  pat  des  revenus  hxe* 
furent  dillribiK' es  à  une  partie  de  ceux  qui  s'éroient  le 
plus  finales.  Les  AUemaos  avaient  bit  lever  le  fic^ 
de  RInnféId.  Le  martchat de  Lori*e  eut  fa  revanche,  0e 
mina  Hcidelberg  ,  après  avoir  f<nxé  \.\  ville,  5c  pris  le 
château  i  compofition.  Rofes  en  Ciitaloguc  allicgcepat 
terre  &  par  mer ,  fut  auifi  réduite  en  nuit  jours.  Suc 
mer  les  A ngloi»  «voient  été  repouflis  de  la  Martini- 

?|uc ,  qu'ils  avoienr  attaquée  «vee  quarante-cinq  vaif- 
c.iux.  lis  fnrcnr  encore  plus  m.ilrr.iiccî  entre  Lngos  & 
Cadix  ,  vcis  le  datoit  de  (j":bralrar  ,  cù  k  ir.attthal  tic 
roiu^ville  ,  qui  j  attentii)it  le  convoi  de  Smyrne,  leur 
prit»  brula  ou  coula  bas  quatre-vingts  navires  mar- 
chands f  8c  ttois  ou  qaane  de  guerre  :  perte  qui ,  de 
leur  propre  aveu,  nionta  pour  le  moins  à  tceme  mil- 
lions,  &  qui  incommoda  confidérablemcnr  leur  com- 
merce ,  déjà  fort  nfiuiiili  par  les  conuiiuetlei  cuurles 
des  aimateurs  de  Fiance.  Ce  qui  s'étoit  palié  cette 
t.iinp.igne  en  Flandreéroit  peu  de  chofe,  en  comparai' 
fon  de  ce  qu'on  devait  attendre  de  deux  armées  aufll 
nombreufes  qtie  Wtoient  celle  de  France  Se  celle  des 
Allies.  Le  tr.art-clui  de  Luxembourg  ,  c|iii  avoir  ordre 
du  roi  d'çngager  un  combat ,  à  quelque  prix  que  ce  lût , 
feigoh  d'cB  vouloir  aux  retranchemens  de  Licge.  Ce 
nouvemenc  noBnpa  le  prii.ce  d'Oiange  ^qui  s'avança 
pour  couvrir  cette  ville  ;  <3c  .i  b^rs  le  anaréhal  alla  droit 
a  lui ,  8c  nrriva  fur  le  foir  près  de  Ton  camp  à  Nerwin- 
dc.  Le  prince  employa  touce  la  nuir  à  le  forritîer  d  ure 
palilfade  ,  d'un  fbfli  9c  d'an  p.ir.ipcr ,  qu'il  borda  de 
cent  p^cei  de  canon  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Icn- 
denuun  les  Francis  n'ennepriflênt  de  fbtcer les  Alliés 
ainlî  rerranchds  au  nombre  de  foixanre  mille  hommes. 
L  avanuge  du  terrein  tendoit  le  feu  de  l'artillerie  en- 
nemie bëiucottp  plus  terrible  &  plus  meurtrier  que  ce- 
lui des  Fcançois  :  ce  qui  les  fit  rélbudte  à  donner  l'épée 
â  la  main.  Le  principal  efibrt  fût  aux  villages  de  la  droi- 
te ,  &:  fur-tout  à  ce'ui  de  Nerwinde,  qui  fut  pris  &  re- 
pus deux  tais,  non  fans  un  grand  carnage.  Enfin  Ici; 
François  en  étant  demeurés  les  maitreai  cnoerenr  d.uis 
la  plaine  malgré  U  rcfiiUnce  de  l'inmcerie  «ngloife, 
ic  mirent  les  ennemis  en  déroute,  après  avoir  renverfé 
leur  cavalerie  jufi-jue  dans  h  Cfiere  ,  où  il  fc  noya  un 
î^rand  nombre  de  luyards.  Le  prince  d'Oraagc  &  le 
duc  de  Bavière  fe  lailTcrent  eux-mêmes  entraîner  au 
torrent ,  Hc  abandonnèrent  aux  vainqueurs  le  champ  de 
baraille ,  avec  deux  mille  prifonniers, fijixame  8c  feize 
pièces  de  canon  ,  huit  morriers ,  !c  grand  nombre  de 
drapeaux  ,  d'armes  ic  d'cquip.if^es.  Le  nombre  des 
morts  il?v  des  noyés  monta  du  clhc  des  ennemis  à  plus 
de  douze  mille  hommes  -,  &  du  côté  des  François  à 
.mil  mille»  <c  de  «es demicn  A  qnaae mille Uedb. 
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Cette  viâoire  garantit  les  lignes  des  François* 
duc  de  Witténiberg  étoit  ptès  d'entrer ,  lorique  la  dé- 
faite du  prince  d'Urange  l'obligea  de  le  venir  joiiuîte 
avec  fon  armée.  L'avantage  que  les  hrai:çois  rtmpune- 
rent  à  la  Marlaille  en  Piémont ,  leur  coûta  bien  moin» 
de  fang ,  &  ne  ^t  pas  moins  complet.  Le  duc  de  Sa« 
voye ,  qui  méditoit  la  conquête  de  Pipnerol ,  étoît  at- 
tache au  tort  de  Sainte  -  Brigitte  qui  couvroit  cette  vil  - 
le ,  loilqu'tl  appru  que  le  marcclul  de  Catiuac  ciolc 
entré  dans  la  plaine  de  la  Marfaille  :  il  leva  le  iicge  > 
•lladioit  â  loi ,  le  trouva  qui  s'avançoit  pour  lui  don- 
ner baraille.  Elle  fer  difputce  quelque  temps  par  les 
deux  allés  de  l'atméc  ennemie  ,  qui  le  rallièrent  &  t<v- 
vuirent  à  la  charge  plus  d'une  fois ,  quoiqu'elles  cullcuc 
^té  enfimsées  dn  premier  ch'bc.  Enfin  leur  cavalerie  Aie 
rompue ,  &  ce  H*  fot  jplus  qu'an*  tœiicconiinuflle 
jufqu'aux  portes  de  Tunn.  Otnre  cent  drapeaux  ft  qua- 
tre pièces  de  canon  ,  les  ennemis  laiiferent  fur  la  place 
huit  X  neuf  mille  hommes ,  avec  deux  mille  prifon- 
nierc,  &ns  que  les  Fiançoîs  eulTent  eu  plus  de  douze 
ouquioxie  cens  Ikunmes  uésotibleili^Cente  betailte 
fur  donnée  le  4  d'oâobre  ;  le  1 1  novembre  fuivanc 
la  ville  de  Charleroi  fut  emportée  en  Flandre  par  le 
umccltal  de  Villeroi.  Ainfi  finit  cette  année,  pcaJanc 
laquelle  la  cour  de  France  avoir  fait  fon  accord  avec  le 
faint  fiége.  L'année  Inivante  itf94,rc(narquable  par  la 
difette  qu'oit  fonfiic  en  France,  ne  fe  palTa  qu'en  00m» 
f^atdemens  de  la  part  des  ennemis  ,  à  Dieppe,  au  Ha- 
vre ,  â  Cdau  ailleurs ,  la  plupart  uc:>-inutiles  &  tan» 
effet.  La  guerre  fut  plus  animée  en  Catalogne ,  où  le 
maréchal  de  Noailles  qui  commandoit  l'armée  du  roi  ^ 
attaqua  letennemis  retrandiés  furie  bord  du  Ter.  O» 
paffa  la  rivière  en  leur  préfence  ,  on  les  chafla  de  leurs- 
retranchemens  ,  8c  on  les  contraignit  d'en  venir  à  une 
bataillei  où  ils  perdirent  quatre  mille  lioiT.mes  qui  tu- 
rent tuéS',  &  trois  mille  que  t  on  fit  prilbnniers.  Les 
fuites  de  cette  viûoire  furent  la  ptife.de  Palamos  «dé- 
Gironne  &  de  Callelfolit ,  qui  furent  emportées  en 
différens  temps  de  la  même  campagne.  L'entreprife 
que  les  ennemis  a  voient  Joi  niée  tur  D  un  kcrcjue  échoua,, 
par b  marche  futprename  de  nionicigncur  le  Dauphin, 

3ui,  pour  couvrir  cette  ville,  fit  faire  â  fon  armée  ptcs^ 
e  quarante-quatre  lieues  en  moins  de  quatte  jouts.  à, 
la  vue  inopinée  de  ce  prince ,  ils  fe  retirèrent ,  &  fe 
contentèrent  de  prendre  Uni  ,  qui,  pendanr  route  la 
guette  ,  n'avoit:  pu  ccé  en  état  de  rcfîAei  à  ceux  qui 
avoient  tenu  ta  campagne  de  ce  côté-li. 

La  mon  du  maréchal  de  Lutembonrç,  qui  arriva  le 
4  janvier  1 69  5 ,  fit  efperet  aux  ennemis  quelque  relS- 
clic  en  l  'ar.die  ;  mais  elle  n'empccha  pas  qu'on  n'y  tirât 
de  nouvelles  lignes  depuis  la  Lys  jufqu'i  l'Efcaut ,  mal- 
gré lesobllacles  qu'y  voulut  mettre,  mais  trop  fard, 
l'éleâeur  de  Bavière  i  latËcede  vingt  mille  hommes. 
En  Italie ,  CazaI  qui  itm  adîégée  par  le  duc  de  Sa- 
voye ,  fe  défendoit  vigonreufement ,  &  n'avoit  pas  en- 
core foutiën  le  moindre  dommage,  lorfque  tes pui^ 
fances  d'itatie  •  donr  ffniiMt  éioit  d'empcchec  qoe 
cette  place  ne  tombSr  entre  Us  aseins^  de  l'empereur  OB 
du  roi  d'Efpagne ,  ménagèrent  on  ttatré  ,  par  lequel  te 
roi  confentit  qu'elle  fut  remife  entre  les  mains  du  duc 
de  Mantoue  ,  fous  condition  que  fa  inajeftc  iccou  dc- 
dommagée  de  la  dépenfe  des  fortifications  quiferoienc 
rafées ,  ce  qui  fût  exécuté.  Les  alliés  reconunencerenc 
'  cette  année  ,  mais  &ns  fuccès.  leurs  bombardemen* 
fur  Sainr-Malo  ,  Calais  &  Dunkerque.  La  vengeance 
qu'en  tira  le  roi  fut  plus  fure ,  &  fe  ht  mieux  leiuu  ^ 
car  le  maréchal  de  ViUeroi  ayant  reçu  ordre  de  bombar- 
der Bruxelles ,  l'esécuie  en  préièoce  d'une  armée  de 
vingt-cinq  mille  ennemis ,  qui  ÀoSent  campés  fous  les 
murs  de  cette  plact.  Ce  fut  avec  un  fracas  ti  terrible  , 
que  des  rues  entières  furent  biulces  :  l'hôtel  de  ville  ,  Se 
quantité  d'autres  étlifices  publics  <îc  de  palais,  tmenc 
renverfés  deibnd  en  comble  i  enfin  toute  la  ville  (uc 
ptefque  eaiiereoiem  enfeveUe  fats  tt$  nia».  Le  pcin- 
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cé  (!'Oange  preRôit  pour  lors  avec  drdeur  le  £cgé  ae 
Namur ,  qui  étoic  di-fcndu  par  le  nurcclul  de  BoutHcts 
&  le  comîc  de  Giiifcard.  L'artnc:  des  aliiL-j^eans  croit 
formidable ,  &c  faiioit  tonner  ituti  &  jour  ion  artillerie 
compolés  de  i  }o  pièces  de  canon  &  de  8c  mortiers. 
C^endant  il  nj  eut  jamais  d«  plus  belle  défenfeque 
celle  des  aift.-gés.  La  TiUe  ne  capirola  qu'après  vtngi- 

quacte  jours  du-  lic^c  ,  &:  apiès  avoir  foutfnu  deux  af- 
laucs ,  Tes  dehors  étant  tellement  ruinés  qu'on  ne  poU' 
voit  rifquer  fans  témérité  d  eo  elIîiTef  un  itoifîéme.  Le 
ch^eau  fut  obligé  de  coinpoJic  i  ion  toar  ^  mais  fim 
«l'un  mois  après ,  lorfqne  toin  fet  ottvhges  eonnt  ht 
tellcineiir  foudroj-cs  p.ir  les  bombes  ,  r]tje  ce  n'était 
p!ii5  t]u\ii"i  nionceju  de  pierres  entaHcei.  les  unes  fur  les 
auTcs.  Le  marfch^l  de  V  illeroi  n'avoir  rien  ncgligcpour 
faire  lever  ce  iîége  ;  car  avant  le  bombardement  de 
Bruxelles,  dont  on  vient  de  parler,  il  avoir  ellayé, 
oiaitiiuuilemenc ,  d'engagA  â  un  combat  le  prince  de 
Vandemont ,  qui  ne  voulue  poinc  J  entendre.  Le  maré- 
chal avoit  pris  Dixmii  le  en  lieutci  ,  te  ei. fuite 
D.-infe  ,  où  huit  i  neut  uaile  homm  .'SLlti  itùupcs  re- 

Îlces  qui  y  éroîeot  en  ^rnifon  ,  avoicnt  été  faits  pri- 
inniers»  Il  «voir  c«e«mu  Ini-mène  lea  boîsi  les  déhlés 
te  lea  ntaiai*  impnnicaliles  deat  s'^it  couverr  le  prin- 
ce d'Orango  qui  étoit  atlé  au-div.itu  du  r.-L<nirs  ;  mais 
tomes  fes  tentatives  turent  inunles ,  d.ins  une  cr.tiepnfe 

5 lui  ne  pouvoir  erre  pmil.'e/ans  i.i  perte  ircvirablcdc 
on  armée.  Les  ennem-s  firent  dans  le  tncttie  -  temps 
une  très-grande  perte  fur  mer ,  où  quatre  armarcurs 
François  enlevèrent  la  Aotte  angloilë  des  Iodes  orienta^ 
les ,  riche  de  plalîeurs  millions. 

Un  projet  de  très-grande  importance  eû:  fignalé  lei 
premiers  fours  du  l'année  1 696 ,  fi  les  vents  contraires 
n'en  eaflTent  empêché  l'exécution.  Le  toi  Jacques  II  « 
inftniit  pat  lés  «éacans*  des  mécontenremeni  du  peu- 
ple en  Angleteite ,  &r  sor  de  quelques  intelligences , 
«toit  fur  le  point  d'y  faire  une  dcfcei-.te  ,  accompagné 
de  fetae  mille  hommes  de  vieilles  iroupes  que  le  roi  lui 
avoit  données  )  mais  le  mauvais  remps  ie  le.-uu  à  la 
de  t  &  donna  le  tetnps  au  prince  d'Orange  deciécouvr  t 
cette  enneprife ,  &  de  la  prévenir.  Ce  prince  dont.a 
fes  ordissenAngletenCf  &fe  tendit  enfuite  en  Flan- 
dre, où  il  trouva  les  artnéet  du  roi  qtii  s'étoicntdéfa 
mifes  en  campas^nc.  Il  fc  pafla  peu  d'aâions  importan- 
tes de  part  &  d'autre  ;  Se  les  généraux  Fiançois  fc  con- 
ittUmtt  les  ennemis  pe.'dant  toute  la  cativ» 


Bune nnov  lent  ^mfn  P^ys. Le  maréchal  de  Chc  i< 
ttnl ,  <pii  oonmtandoit  pour  le  toi  en  Allemagiie  ;  e<  le 
duc  de  Vendôme,  général  de  l'arnu'e  en  Catalogre, 
en  ufoieiit  i  peu  près  de  mcine,  pendant  qu'en  Italie 
le  duc  de  Savoyc  ,  qui  depuis  la  démolition  de  Cazal 
a'avoit  plus  de  \'ues  que  pour  b  paix  ,  conclut  avec  le 
coi  (on  traité  ,  par  lequel  il  rentra  dans  les  états  con- 

Îiuis  fur  lui.  On  convint  que  le  duc  de  Bonigogne  épou- 
eroit  la  princefle  Marie  -  Adélaïde  f  fille  de  ce  duc  & 
d'une  princelfe  nièce  du  roi.  Le  dut  de  Savojc  avoir 

Îromis  de  faire  accepter  aux  Allies  une  neutralité  en 
niie  :  ils  la  refuferent  j  8c  pour  les  y  contraindre ,  ce 
prince  joignit  lêa  aimes  â  cales  de  France ,  &  lit  avec 
le  mimhal  de  Catmat  le  llégt  de  Valence  dans  le  Mi- 
lancz.  La  place,  après  plultieurs  attaques  ,  étoit  bots 
d'crat  de  tenir ,  lorfqu'on  eut  nouvelle  que  l'empereur 
^  le  roi  d'Efpigne  acceptoient  enfin  la  neutralité  pro' 

Sofée  ,  &  s'obligeoieni  dererirer  les  troupes  alleman- 
es  dlralie ,  en  m^e-remps  que  celles  au  roi  repren» 
dtflient  la  route  de  France.  La  princelle  de  Savoye  ar- 
riva en  France ,  8c  for  rcçne  â  Fontainebleau  par  le  roi 
le  6  oôobre.  V  t  ll  aifc  Je  ineer  combien  cette  paix  , 
qni  étoit  comme  le  prélude  de  la  paix  générale  .  fut 
•«anngienfe  Â  k  Fiinee.  L,-s  alliés  ren  appenpvent  ^  & 
les  grandes  forces  qne  k  ni  mît  en  caoïpagn  l'année 
169-' ,  les  obligèrent  de  (bogerfihieufnnenrl  concou- 
rir i  une  paix  générale  :  ce  qui  fit  qu'au  milieu  da  tu- 
multe de  la  gaeittt  on  vi(  lés  pUoipoceuiairas 


mes  par  to'utes  les  couronnes ,  fc  tendre  â  Deîfr  6^  à  là 
Haye  ,  pour  tenir  leurs  conférences  au  chaicju  de  RiC- 
■wic.  Cependant  le  maréchal  de  Catinat  ,  qui  s'ctuic 
avancé  veî»rAlienia^ne  â  la  ccte  de l'atltaeéi  qu'il  corn- 
mandoit ,  lit  unecoBucmarcfae,  ftfabanic  tout  icoup 
fui  Atheo  Flandre  ,  t^fiti  aifiégea  «  cnoveii  pat  k  imié- 
cktl  de  Villerai  d'un  lAté ,  St  le  maréchal  dé  fioufflert 
de  l'autre.  Le  prince  d'Ornngc  &:  l'èicûeur  de  Bavière, 
qui  avoient  marche  au  iccouts  de  cène  ville  ,  la  laiflê- 
rent  prendre  en  leur  prcfcncc  le  3  juin  i6>).  Ce  Cégtf 
étant  fini ,  onobderva  le  tefte  de  in  catapa^  unen^ 
péce  de  fulpenfiao ,  dacun  fe  tenant  fur  la  déAiilSve* 
&  attendant  l'évenemenr  des  conférences.  Cependant 
le  duc  de  Vendôme ,  profitant  en  Catalogne  des  con-' 
quêtes  palTces,  avoit  poulTé  jufqu'i  Barcelone,  qu'il 
lenott  aflkgcc  d<;puis  deux  mois.  Toute  l  iùirt^  ^oic 
panagée  fur  le  fuccès  de  ce  Gigt,  l'on  des  plus  célèbres 
qoi  k  iioic  (otaà  depuis  loog-wnips  y  car  la  garnifon  qui 
mit  d'onze  milklioiMnes  de  troupes  r^ées ,  &  de 
quatre  mille  hommes  de  milice  ,  fe  détendit  avec  une 
valeur  incroyable ,  difpuia  le  terrem  pied  i  pied  ,  dc 
teprit  même  plus  d'une  fait kscuiniietqntl ont 


teprit  mcmc  p!i 

emponés.  L'armée  de  France  qui  t^iSûn  ^pm  de  neator 
mille  hommes  au  cnmtnenceinenr ,  n'avoir  M  nnfer> 

ccc  que  de  neuf  à  dix  nulle  hoiri-n:-  J^^  iiitic-.-  de  l.an- 
piicdoc  ,  luuicnue  néanmoins  pat  U  Lmi-c  qui  tcnoit  le 
port  de  Barcelone  ferme ,  fous  le  commandement  d«I 
comte  d  Eftices.  £'Ie  .avoit  réduit  les  afliégés  à  de  gran- 
des eattcmités  »  lorlque  k  vtccraî  deCatalcwne  qui  bot^ 
toit  k  qunpagne  avec  deux  ou  rrois  corps  iéparcs ,  ré- 
fijlut de fiiroer  te»  lignes  des  a(Iîégeans,en  les  attaquant 
par  deux  ou  trois  endioits;  mais  il  fur  prévenu  parle 
duc  de  Vendôme ,  lequel  parfaitement  lervi  de  fes  ef- 
pinnk.ptrtii  amnt  k  font ,  &  fondit  rout-â-coup  fur  le 
camp  da  vkeiin,  «u  COI  i  peine  ktem[Mt  de  kknver 
en  chemife.  On  tailla  en  pièces  eeox  /oMinèrené 
à  fe  détentVf  ,  i'i  l'on  fît  un  butin  confîdéfnble.  D'un 
au:re  cuîc  ,  le  comte  d  Ullon  avoir  délogé  un  autre  corps 
de  troupes  efpagnoies  de  dcfTus  les  hauteurs  qti'ell» 
avoient  occupées  mais  ces  avantages  ne  furent  pas  ca- 
pebiea  de  lalentir  l'ardeut  des  affiégés ,  ciui  foutintenc 
avec  une  extrême  bravoure  raflâut  qu'tm  donna  fept  oii 
huit  jours  après  aua  brèches  de  deux  baftions.  Ènfît» 
p  'i  fuadés  qu'ils  ne  pouvoïcnt  plustenir  fans  erre  fof  's, 
ils  capitulèrent  le  1  o  d'août ,  Si  obtinrent  des  condi- 
tiMisifèf-lMNiotaUes.  Ce  fi^  conta  la  vie  à  6000  de* 
ennemis  t  <c  A  4000  François }  S  comble  de  gkite  te 
doedeVendàmed^m  cSii«,&  de  fautre  le  princede 

Heflc-DaT-<nftad  ,  qui  avoit  défendu  la  place.  La  foie  de 
cette  conquête  fut  augmentée  par  celle  de  Cartlugène 
en  Amérique  ,  dont  on  rc<|Ut  la  nouvelle  dans  le  mêmaf 
temps.  M.  de  Pointis  qui  avoit  entrepris  cette  exp4dt> 
tion  avec  l's^jrémentdu  roi,  était  paiti  avec  fept  vai& 
féaux  de giieire,  trois  Itégatest  deux  flûtes  8c  onega- 
lioteâ  bombes ,  Se  avoir  été  renforcé  i  S.  Dbmingue 
de  I  f  00  flibufiicrs ,  qui  (ircn:  des  merveilles  dans  l'at- 
taque des  forts  de  cette  ville.  On  en  prit  ond'adantl 
8c  l'aorte auroit  eu  le  même  fort,  fi  les  ennemis n'enl- 
fent  cipitttlé.  Le  burin  qai  fin kie â  Garthagène ,  mon< 
ta  à  plus  de  8  ou  9  milnons  t  tant  en  efpéoes ,  ciu'tn» 
linj'ors  ,  fans  compter  un  millirn  en  ('n;:  r.mdes  , 
pierreries ,  meubks  d'oi ,  &  plus  de  cent  canoni  de 
fonte. 

Ces  nouveaux  avantages  déterminèrent  les  alliés  i 
prelTer  la  conclulîon  d'une  pdix  fî  long  -  temps  aireiv 
due  de  toute  l'Europé.  Toutes  les  nattons  foupitoicnc 
après  le  retour  do  romitiefce,  8c  des  antres  avauta. 

Î;es  que  la  j;uerre  leur  avoit  enlevés.  Ainfi  tnioique 
es4irniées  du  roi  n'euilent  jamais  été  plus  complètes  nt 
pksnombreufes ,  quoique  l'on  y  comptât  trois  censcin-. 
qnenttfliilk  homines  d'inkntene ,  Ac  foiiame  de  dix 
mille  chevaux,  fans  comprendre  les  noopes  deftînées 

à  fervir  dans  la  marine  -,  ce  viincc  facrlfia  les  nouvel- 
les conquêtes  qu'il  étoit  en  écai  de  faue ,  au  bonheac 
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«les  peapte»,  aùné  (e  im  jsmus  oletn«iBfK  ùiaw  que 
^lâns  la  mix.Xe  ttuiéd»  cdle  de  Rifwîck  fût  Ttgn^ 
avec  I'E(pagtie,l'AnglercTrc&  la  Hollande  le  i  «le  lep- 
teaibre  1697  >  ^  lemaxnes  après  avec  l'empereur  & 
l'empire.  Strubouts ,  qui  avait  été  la  caufc  de  ce  retar- 
dement ,  demetua  uxu  la  domination  du  roi  avec  Ton 
territoire.  Ln  euix  dn  Rhin  forent  prifes  pour  bornes 
«le  l'AIIettMgne  &  de  la  France.  Le  roi  retmt  ce  qu'il 
poi!èdoit  cn-deça  de  ce  fleuve  ,  &  rendit  ce  qu'il  avoit 
conquis  au  cLla- 1  cledKur  de  Trcvo  renrra  oaiis  fa  ca- 
pitale ,  &  le  duc  de  Lorraine  ,  qiu  depuis épouia  ma- 
demoiA^le ,  fille  de  Feu  monlieur  ,  Kwe  oniqM  du 
foi ,  fut  rétabli  dans  fes  éta:$.  Le  toi  reconnat  par  ce 
tiaicé  ,  le  prince  d'Orange  poot  roi  d'Angleterre  fous 
le  nom  de  Cuillauine  III.  Enfin  les  Efpagnols  recmi- 
vrerent  ce  que  l'on  avoit  pris  fur  eux  depuis  le  traité 
de  Niroegiie,  qui  fervit  pre%iie  paMonc  <fe  &ade- 
menc  i  ceint  de  Rifwick. 

.  Telle  fitt  rifliiedNine  guerre ,  dont  l'opiniâtreté  nV 

vok  fervi  qui  répandre  un  nouvel  celai  fur  la  gloire 
da  roi ,  étaiilic  pr  une  longue  fuite  de  grandes  actions , 
&  vainement  attaquée  par  tant  de  puilTànces  jaloufes. 
Quelqites-unet  d'entre  elles  >  mécontentes  d'une  paix 
qn'eUet  a'avment  acceptée  que  par  force ,  &  qu'elles 
CTOfoicnt  opj>i)fée  à  lents  intcicts  particuliers  ,  le  fcr- 
vireiK  du  loihr  qu  elle  leur  donnoir  tniur  former  de  nou- 
Vellet  intrigues ,  qu'on  vit  éclater  oans  la  fuite  au  fujet 
dek  fiioceffion  de  la  couronne  d'Efpa^ne.  Le  roi  cepen- 
dant émît  uniquement  occupé  du  loin  de  faire  gputet 
â  lèspeuples  les  fruits  du  repos  qu'il  leur  avoit  ptocurc. 
L'Alface  françoife  fut  l.i  première  province  qui  rellen- 
tit  les  effets  de  la  bonté  du  prince.  Elle  fut  foulagcc  J  Li- 
ne partie  des  impôts ,  aufquels  la  ncceflîté  de  la  guerre 
l'avoir  afTujétie ,  &  vit  élever  fur  les  bords  du  Rhin  , 
vis-i-vis  de  l'ancien  Brifac  une  ville  appellée  neut  Bri- 
ùiC  ,  dont  les  habitans  furent  favorifés  de  privilèges  & 
immunités  très-amples.  Le  i  j  odobrc  1698  on  avoit 
céiébié  à  Fontainebleau  le  mariage  du  duc  Léopold- 
Jofeph ,  qui  étoit  rentré  dans  les  duchés  de  Bar  &  de 
Lotcaine  «  avec  £lnibetl^diarlotte  dX^rJéuu»  &Ue  de 
Philippe  de  Fnnce ,  duc  d'Orléans  frère  unique  du  roi. 
Ellepêfcit  de  la  cour ,  &  fur  fuivic  des  regrers  de  toute 
la  France  jufqu'en  Li^rraine  ,  où  le  duc  fon  époux  la  re- 
çut avec  une  tcndreife  égale  à  ia  joie  de  fes  fujeis.  Un 
•mbelTadcttr  du  toi  de  Maroc  arriva  l'année  fuivaate  » 
&  fin  congédié  Gms  ponmr  obtenir  ce  qu'il  daman- 
doit.  Quelques  mois apréi  il  y  eut  rlu  ch,ini;einent  d.ins 
teminiftèrei  car  M.  dePontchanrain  tuicle*c  à  la  di- 

Bllé  de  chancelier  de  France ,  vacante  par  la  mort  de 
.  Bjucherat  ;  &  M.  ChamiUanimenunt  des  finan- 
ces (  qui  a  été  depuis  miniftre  8c  (èeritaire  d'état  evee 
ledepanemeiir  de  1  j  encrre  )  fur  appelle  à  la  charge  de 
contrôleur  général  ,  occupée  juiquc-li  pat  M. de  Pont- 
charirain ,  qui  confcrvanr  le  rang  &  l'emploi  de  minif- 
tre >  Uidk  i  M.  le  comte  de  Pontchaniam  fon  fils ,  ce- 
bn  de  fecréiùfed'éut ,  ëc  l'adminiUntion  de  le  marine. 

Les  commencemens  de  l'année  1700  ftirent  aflèz 
ftériles  en  événemens  ;  mais  la  mort  de  Charles  II  roi 
d'Efpagne  arrivée  le  premier  novembre  ,  donna  naif- 
£ance  1  des  mouvemens  qui  ont  depuis  agité  toute  l'Eu- 
rope. Ce  prince  confutiant  plutôt  les  principes  de  la 
cnDfcieace  &  de  l'équité,  te  l'iotétit  de  fes  peuples , 
que  le»  impreflions  d'une  aveugle  antipathie ,  avoir 
nommé  par  tcftam^nr  pour  héritier  de  (.1  Lnuronnc  !'hî 
lippe  de  France  ,  duc  d'Anjou  ,  deuxième  fils  de  mon- 
feigneur,  &  peri:-tîls  de  Louis  XIV,  lui  fubftiruant 
Charlei  doc  de  fieiri ,  (ba  ftere,  â  ces  deux  prin- 
ces ,  l'vdiidne  Cfntlet  II ,  fils  de  rempereur  L^opold , 
puis  le  duc  de  Savoye.  Peu  de  jours  aorès  que  le  rnl  eiu 
appris  cene  imr>onante  nouvelle  ,  ta  ré^e  k-  d'Elpa- 
gne  le  fit  fupplier  par  te  iMm|nts  de  Cadel-dos-Rios, 
•nhallàdeiir  tie  cette  oooronne ,  de  vouloir  bien  leor 
doinwr  le  due  d'Anindpnitrnn,8c  «eecpter  h  nooii- 
■yîenftîw  gtCherleell^coywh  roilmtwfdu} 


L  O  U 

&  dès-Ion  le  duc  d'Anjou  fut  reconnu  pour  roi  d'Es- 
pagne fous  le  nom  de  Philippe  V.  Ce  prince  pasm  !• 
mois  fuivant  pour  aller  preoare  podî:dîon  de  £ss  royau- 
mes -y  &  après  avoir  été  conduit  jufque  fur  la  frontière 
parles  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bctn  l'es  frères  ,5c  avoir 
été  reçu  magnifiquement  daiu  toutes  les  viUet  de  France 
&  d'Efpagne ,  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  p«flâ|e ,  il 
riva  eafia  à  Madrid  oû  il  £t  fon  entrée  publique  le 
avril.  Pendant  que  les  Efpagnols  gouroicnt  le  plaifir  de 
polTcder  un  prince  accimpii ,  &  f:  rtjroient  de  voir 
ious  fon  règne  la  gloire  de  leur  monarchie  le  rétablie 
dans  fon  ancien  lulue ,  l'ambition  de  quelques  puiitâa- 
ces  dei'fiwope  jaloufes  de  leur  bonheur,  evoii  iBOonrs 
pourlemmbfeT.anx  brigues  &  aux  négoriationi. L'em- 
pereur dévorant  en  idée  la  rithe  fuecefiion  de  tant  d'é- 
tats ,  qu'il  ne  pouvoit  arracher  feul  au  légitime  héri- 
tier ,  euygi»  dent  fes  intérêts  la  plupan  des  ptinces 
de  renput  %  meii  'il  ne  put  ébnaler  les  élcâeurs  de  fier 
viere  8c  de  Cologne.  En  attendent  que  le  temps  pOc 
mûrir  les  tentatives  qu'il  faifoit  ailleurs ,  î!  jerraune  ar- 
mée du  côte  de  l'Italie  lousie  commandenieiit  eu  prince 
Eugène  de  Savoye ,  &  obligea  le  roi  de  lui  en  oppofec 
une  autre  compofée  de  nonpea de  France, d'Elpagp* 
8c  de  Sjvoye.  On  eut  pu  enlever  les  troupes  ellenm»- 
des  dans  le  Trenrin  pendant  qu'elles  éroieni  encore 
peu  nombreufes  j  mais  l'attention  qu'eut  le  roi  à  exé- 
cuter punduellcinent  le  traité  de  Rifwick  ,  &i  lailTer 
aux  ennemis  la  honte  de  l'avoir  violé ,  lui  fit  n^ieec 
de  faire  valoir  fes  avantages.  Le  jprince  Eugène  le  u- 
lant  d'être  re^u  dans  quelques  villes  du  Milanez  ,  s'é- 
toit  avancé  juiqu'i  l'Oglio  L'aimée  ftançmfe  comman- 
dée par  le  due  de  Savoye  ,  pir  les  imrcehaux  de  Vil- 
leroi  &L  de  Cannai ,  paiTà  ce  Heuve  &  marctia  aux  en- 
nemis ,  réfolue  de  les  combattre.  On  lee  trouve  retran- 
ches dans  le  vilUgp  de  Ouari  appartenant  eut  Véni- 
tiens ;  &  celles  de  nos  troupes  qui  fuient  commandées 
pour  l'attaque  ,  furcnr  obligées  de  fe  retirer  ,  .tpr..  s  .ivoir 
elUiyé  pendant  deux  heures  un  feu  temitie  de  mouf- 
queterie  8e  décelions  chargés  à  caituucli  ■.  Ce  fut  vers 
le  même  temps  qu'arriva  la  mort  de  J.icques  U,  roi 
d'Angleterre,  laquelle  avoit  été  précédée  q.iclquetmois 
aup.iravant  de  celle  de  Philippe  duc  d'Oiiéans  ,  frère 
unique  du  roi  Louis  XIV.  Peu  après  écKita  l'horiible 
confpiration  formée  par  quelles  Napolitains  rebelle* 
pour  a&ffin«t  le  vicetoi ,  le  Ikilir  de  la  ville  de  Naples  « 
8c  faire  enfuite  Ibulever  font  le  lOTanme  en  fâvenr  d0 
l'empereur.  Les  miniftres  de  ce  prince  qui  avoient  for- 
mé &  conduit  ce  projet  odieux ,  eurent  la  honte  de  le 
voir  étouffer  le  jour  même  de  fil  naiflênce  :  les  rebelles 
fittcnt  diflipés,  8(  leurs  chefs  accablés  dedeoes» 
OU  di&més  par  leurs  crimes,  traavereni  leur  lUot dans 
la  fuite.  Quelques-uns  de  ceux  qui  fiirent  pris  payèrent 
de  leur  tête  qu'ils  portèrent  fur  un  échaffaut.  LesHol- 
landois  cependant  prariqués  f>3r  l'empereur,  8créfo« 
lus  de  profiter  des  mouveoncne  de  cette  révointioo  , 
avoient  teint  d'être  frapésdïme  v*inetenear,poiir  avoif 
lieu  d'exiger  des  furetés  exorbitantes.  Favorifés  durci 
Guillaume ,  avec  lequel  ils  étoienr  liés  infépatabie- 
ment ,  ils  implorereiK  le  feeourj  du  parlemenr  d'An- 
gleterre ,  8c  n'en  purent  obtenir  d'abord  des  fecouts 
aâès  confidérables  pour  («déclarer  onvettenenc.  L*E(^ 
pagne  &  ta  France  ne  denrenrerent  pas  dans  TineAioti  : 
réfolues  de  fe  défendre  8f  non  d'attaquer,  elles  forme- 
ront l'e-,  armées  conriJciables  en  Fl.indre  ,  &  pafTèrent 
un  rralté  de  ligue  offenllve  &  défenfive  avec  le  Por- 
tugal ,  qui  embrafla  depuis  ta  neutralité.  Il  ne  fe  pafEi 
néanmoins  rien  de  décifif  dans  les  Pays-Bas ,  non  plus 
que  dans  la  Manche ,  oà  la  Hotte  des  ennemis ,  oone 
l'équipement  revenait  i  ot\Z'i  millions  ,  rentra  dans  fe« 
•^orrs  fans  avoir  rien  tenré.  Vingt-cinq  de  leurs  vaifr 
féaux  qui  étoienr  allé  croifer  au-devanr  de  ta  floKtdle 
'a  nouvelle  Efpagne ,  furent  eoncrainia  de  Ntoomec 
\  Sïhead ,  ne  remportant  iwar  (tnic  de  l^uf  espétlirioil 
qMlediaipM  d^Miir^filaiÉilKliiMa^ataflBpIcCk 
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Vos  efcadres  agUTint  pins  luilemm  ,  tvdmt  tnolponé 
i  Cad»  8c  fur  la  c6te  d'AncUloofie ,  1««  monidbns  Ce 

ranillerie  ncceUàires  pour  foiiicriu  les  .itMqucs  dont 
on  étoic  menacé.  Ainfi  toutes  les  démarches  des  enne- 
mis abouttwmâfbrmer  de  nouveaux  défions  pour  l'an- 
née fuivuwe  1701 ,  &  i  recounr  aux  oé^cùnons, 
fur-todt  dut*  Tempire ,  pour  groffir  leur  ligue,  6c  Ja 
mettre  en  état  de  taire  quelques  progrès.  En  Italie  la 
guerre  continuoir ,  malgré  la  rigueur  de  fa  faifon  :  les 
Allenuns  qiu  avoiciu  été  rei^us  ditis  BL-ifc!lo  tk.  djns 
la  Miiande ,  avoient  formé  le  blocus  de  Maïuoue  , 
éowthk  garaifon  les  incommodoic  chaque  jour  par  de 
fréquens  détachemcns.  Us  crurent  être  bientât  en  état 
de  percer  jufqu'à  Milan ,  fur  la  foi  d'une  intelligence 
qu'ils  avoient  dans  Crémone,  où  étoit  le  i]u.iit:cr  du 
œarcchil  de  V'iUeroi,  £n  e(fet,  Uniiit  du  dernier  jan- 
vier au  premier  février ,  ayant  àé  iunodniis  par  un 
aqueduc  dans  U  ville ,  ils  trouvemx  moven  de  i'eiD- 
parer  d'une  porte ,  par  laquelle  ils  firent  nier  fans  bfuit 
plus  de  fix  mille  honinies ,  tjnt  cavalerie  qu'infanterie. 
Ces  troupes  oecupeienc  lc!>  polies  les  plus  imporrans , 
&  tuèrent  d'abord  tout  ce  qui  fe  préfcnta  de  rrançois. 
Le  maréchal  de  Villaoi ,  qui  étou  dans  la  place  ,  fut 
pris  en  fortanr  de  chez  loi ,  ponr  donner  ordre  au  tu- 
multe qui  cotnmençoit  i  s'élever.  Une  panie  de  lagar- 
nifon  réveillée  au  bruit,  prit  les  armes  à  demi-nue, 
l'aurrc  .ipnt  été  inveftie  pendant  le  foninieil  dans  les 
maifons.  CeU«  qui  étuit  en  liberté  courut  lut  les  rem- 
petCt»  &  à  l'efplanade  du  château ,  Se  quoique  beau- 
«oopoiaioa  mceen  nombre,  chalia  les  ennemis  de 
powis  en  pofte  avec  une  valeur  incroyable  ;  les  officiers 
failânt  les  foncbions  de  foldats  ,  &  les  foldats  difperrés 
pat  pelotons  fe  fervant  i  eux-mêmes  d'officters  luifqu'U 
ne  s'en  trouvoit  point  à  leur  tète.  Fendant  ce  combat 
le  pnnce  Thomas  de  Vaademont  alloitfe  rendre  avec 
un  corps  de  dix  mille  hommes  i  Crémone ,  par  lepont 
du  Pô  que  le  comte  de  Rcvel  lîr  couper  ,  &  ce  fut  le 
falut  de  la  place.  Alors  nos  troupes  ammccs  par  les 
avantages  que  leur  courage  leur  don  noir  fur  les  enne- 
mis .^firent  un  detnier  eftbrr  pour  les  enfoncer ,  Si  les 
forcèrent  i  fe  retirer ,  après  un  combat  qui  avoir  duré 
dmnic  la  pomte  dn  ioyc  julqn'ideuxliettieadeniiif: 
a«oa  digne  «Tttfe  onfitree  dans  tontes  fes  cîrronlbn- 
ccs  ,  d'autant  plus  glorieufe  pour  les  vainqueurs  ,  que 
rbiiloire  ne  nous  en  produit  point  «l'aulll  pleure  de  vi- 
gueur ftdllia^dité.  Enfin  le  nouveau  parlement  d'An- 
glctem  a  fe  livrant  i  l'ambition  du  roi  Guillaume ,  s'é- 
toit  déclaré  en  (kvenr  de  la  ligne ,  torique  ce  prince, 
dont  les  intrigues  rcmtioicnt  toute  l'Europe ,  mourut  le 
1 9  nurs ,  Se  lailla  la  couronneà  la  princciTc  Anne ,  femme 
du  prince  Georges  de  Danemarck  ;  qui  marclimc  fur  les 
naces  de  fon  prcdécefleur, demeura  attachée  à  Taltiance 
conclue  entre  ce  prince,  l'empereur  &  les  Hollandois. 
Ces  decnietf  commixenc  les  ^emiers  ades  d'hoflilité 
près  de  Bonn  Se  près  d'Anvers  ,  te  couvrant  du  pré- 
texte de  n'agir  que  connue  troupes  auxiliaires  de  l'em- 
pereur :  artifice  grolGer ,  qui  o'empècba  pas  que  le  roi  ne 
donnât  ordre  i  m  mopei  de  Jenr  oonne  fus  ,jpax-iout 
oàonlesitoovenit.  Dwt  cec  imenalle  ib  alwgefent 
la  petite  ville  de  Keifenreit,  donc  la  dèfènfe  aminée 

leur  coura  de";  pertes  infinies  ,&  couvrit  de  gloire  le 
marquis  de  Rlainvdle  qui  y  commandmr.  I.es  tentati- 
ves qu'ils  firent  en  Flandre  eurent  encore  moins  de 
fuccés  :  ils  fiuent  repouHcs  de  Namur ,  où  ils  crpcroient 
slntioduite  par  trahifon  j  Se  après  avoir  été  long-temps 
tenus  en  relpe^l  par  l'armée  de  monfieur  le  duc  de 
Bourgogne,  qui  avoit  fous  lui  le  maréchal  de  Boufflers , 
ils  turent  enfin  battus,  &:  forcés  de  fuir  honteufeciient 
fous  le  canon  Se  dans  le  retranchement  deNimégue, 
liùils  fë^uantitent  d'une  entière  défaite.  Le  relie  de 
&  cancane  »  loin  de  vouloit  en  venirâ  nne  bataille, 
leur  gnnde  armée  fe  tint  fiw  la  défénilïve  ,  pendant 
qu'un  autre  corps  faifoit  le  fiége  des  petites  villes  de 
Venlo ,  Stevenlven  Se  Ruiemonde ,  qui  furent  pri- 
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'  les.  M.  le  duc  de  Bourgogne  avoit  dc;a  quitté  l'attnée  » 
lorlqae  fe^  ennemis  att.rqucrcnr  avec  quarante  pièces 
de  caiioin?v:  viu-;:  cinq  mortiers  la  citadelle  &  la  char- 
rreufe  de  I  icl;c  ,  niauvaifes  places  qui  lurent  cmpor> 
(ces  de  force  fur  la  garnifon  accablée  parle  nouabie» 
Sut  le  iiaut-Rbin ,  le  prince  de  Bade  dès  le  ooniMace* 
ment  de  la  campagne  ,  avoit  affié^  Landau  qoi  hx 
défendu  par  le  fîeurde  Melac,  lieutenant  gcntral,  pen- 
dant trots  mois  ,  avec  beaucoup  de  vigueiu  ,  &  qui  fut 

j  enfin  obligé  de  le  rendie  au  loi  des  Romains.  Cette 
perte  qui  coûta  nés-cber  aux  ennemis ,  fut  compen^ 
Ico  par  l'affaire  de  la  neutralité  de  Cologne  ,  par  Ka- 
«oauâian  de  nos  troupes  dans  Bonn,  dans  Trêves^ 
dans  Trarrbach ,  &  par  l'établiffement  de  nosquartiets 
d  hyver  dans  le  Palatinat  du  Hiiin.  D'ailleurs  le  mar- 
quis de  Viilars,  qui  avoit  ptis  le  conuttandemcnt  d'une 
partie  de  l'armée  fur  le  Rnin,apTètavuir  pallé  lepont 
jette  à  Huntogiue  àla  vue  des  ennemis ,  qui  s'eflbneeieot 
vainement  de  défendre  le  palfage,  s'empara  de  Nen* 
bourg,  &:  remporta  une  vidoiic  ompletre  à  Freidlin- 
gueu  La  le  ptinccde  Bade,qtu  y  (lerdu  troismiUeiiutn- 
mes  tués  fur  la  place.  Se  lailHi  grand  nombre  de  prifon- 
nien.  Le  gain  de  cette  bataille  valut  le  biton  de  maréchal 
au  maujuts  de  Vïllars»  quî  après  avoir  nîsendéfénlèle 
poile  de  Neubouig,repaflâ  le  Bihin ,  &  empêcha  le  priiw 
ce  de  Bade  de  rien  entreprendre.  Ces  progrès  alarmèrent 
d^.uitant  plus  l'ciupereur ,  que  l'éleéleur  de  Bavière ,  in- 
digne de  la  manière  dont  on  en  avoit  u/é  avec  l'cleÂeui 
de  Cologne  fon  frère ,  &  voulant  prévenir  les  com- 
plots formés  contre  lui-même ,  s'étoit  emparé  de  la  ville 
dUlm ,  de  Kirckbeig ,  de  Bibrach,  de  Memmingben  , 
de  Keinpren,de  Crunsbourg  ,  poflcs  iniportans  pouc 
couvnr  la  Bavière,  depuis  ie  Tiroi  jufqu'au  Danube. 

Le  blocus  de  Mantoue  continuoir  enltalw,  fiedop. 
ftoit  lieu  à  quelques  rencontres  où  lesennciiiiaénîenc 
Ibuvent  banus.  Le  roi  d'Efpagne  s'éranr  embarqué  i 
Batcilone  fur  la  fîu t r e  de  France  ,  conunancîc'e  par  le 
tnuuc  d  F.rtrécs  ,  arriva  à  Naples  au  mou  daviil  ,  &  fc 
déroba  peu  de  jours  après  aux  acclamations  des  pen- 

[ilcs.  Si  aux  honneurs  qui  lui  furent  rendus ,  pour  s'al» 
er  meure  â  la  tcte  de  l'antice  des  alliés.  A  peme  le  dœ 
de  Vendôme,  mii  en  avoir  pris  le  commandement  , 
avcMi4l  paru  en  Italie  ,  que  radèmblant  là  rout  ce  qu'il 
avoit  de  troupes ,  il  parta  le  Pô  ,  ctufTa  les  ennemis  de 
leurs  portes ,  les  obligea  d'abandonner  ceux  qu'ils 
occupoienc  dans  le  Parmefan  &  le  Plaifaniîn ,  Acle 
long  du  Pù.  Peu  après,  lorfque  U  belle  lailbn  eue  lendn 
les  chemins  plus  praticables ,  ce  prince  tiavê^  IX)» 
glio  ,  &  s'avança  par  les  terres  de  la  république  de  Ve- 
nife  l'ufqu'i  Uftiano  ,  qiie  les  Ailemans  abandonnèrent 
à  fon  approciie  ;  enluite  il  fe  rendit  à  Caneto  qu'il  prit, 

[luis  il  paTi  la  Cbiefa ,  s'empara  de  Caftel-Gittfitef  fit 
ever  le  blocus  de  Mantoue ,  entra  dans  cette  ville,  fit 
aflléger  CaHiglione-delk-Scivere  ,  qui  fe  rendit  ;  Se 
par  la  prife  aes  poftes  de  Boizolo  ,  Viadana  ,  &c. 
rendit  libre  la  communication  de  -Mantoue  à  Crémo- 
ne. Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  Jorfqu'on  eut  nou- 
velles que  le  roi  d'Efp.igne ,  qui  de  Naples  avoit  abor- 
dé â  Final ,  Se  de-lâ  avoit  pallé  â  Milan ,  étoit  enfin  ar- 
rivé iOémonc.  U  joignit  l'armée  i  Gaxal-Maggiore;  Se 
après  avoir  jnté  des  pants  fur  le  Pô,  le  Tuto,  la  Lenia 
&  k  Ctoflolo,  il  débt  les  ennemis  au  combat  de  San- 
ta-Vittotia.  Cet  avantage  fut  fuivi  de  la  réduûion  des 
villes  de  Reggio  Se  de  Modène ,  &  de  l'entière  levée 
du  blocus  de  Mantoue ,  qui  d'un  côté  avoit  eu  jufquc- 
li  les  ennemis  en  préfence.  Du  camp  de  Tefla ,  on 
marcha  à  Luzzara ,  où  les  ennemis ,  dans  le  delTem  do 
retirer  leurs  magafins,  avoicnr envoyé  uiidérachement, 
qui  fut  coupé  &  coniiaint  de  S  y  renfermer.  Le  prince 
Eogàneiéliôha  d'empêcher  Je  dcllcin  qu'on  aveu  de  jec- 
ter  un  ponc  decommunicaiion  fur  le  Pô,  s'avançi fut 
quatre  colonnes  avec  tome  fon  armée ,  avant  tjoe  celle 

de  France  fur  en  rnlir  de  baraiMe  ,  &:  fondit  impéiueu- 

fement  fut  fa  gauche.  Depuis  cinq  heures  du  loir  juf- 
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tmes  À  dix  lic'.ires ,  il  y  eut  un  tcii  terrible  de  canon  & 
^^c  iiiûulqueiene  ,  q-je  l'intjn:cnc  françoife  foiitmc 
avec  une  extûme  Vigueur,  quoiqu'on  n'en  etit  pu  toi - 
teer4^'ttte  ligne  ,  &  qu'elle  ne  i>ii:  «te  tenforccc  ni 
SamMOt  fut  te  téiht  ét  raroiée,  à  calife  de  U  di/TîcuIcé 
lin  rerreln.  Enfin  la  nuit  f^para  les  cotnbattans ,  avec 
pcrrc  de  qiintre  .1  cinq  millt  Iionimes  di!  tôtc  cîe?.  enne- 
mis ,  &  d'environ  deux  mille  du  côté  des  François.  Le 
champ  de  bataille  demeura  â  cet  derniers  ;  &  le  lende- 
nainle  chlceaad*  LuiMW  fat  fontmé  parordw  du 
roîd'Efpagne,  feffelxtit  âi}ijfecéiioa.Giialhlni  ear  lebw- 

me  fore  quelques  jours  aptèi  ,  &  fut  fortifié^  cnfuitc  Je 
quoi  le  roi  d'Efpagne  ptu  le  chemin  de  Milan  pour 
retoornet  eh  Efpagne,  Se  l'armée  îuz  dillnbuce  dans 
iu  paniers  d'ityvct ,  apkit  fioigo  -  f on*  eut  été 
cmponé  d'illiuir. 

Fendant  que  la  guerre  fe  pôtifToir  avec  vigueur  eh 
Italie,  la  flotte cniiLinie  chargée  Je quu;zc mille  hom- 
mes de  débardueiwent  ,  fuus  les  orifres  du  duc  d'Or- 
lOandf  parut idi les  cotes  d  Ândaloufîe  vers  Cadix,  à 
dedeiii  de  fimtever  dans  le  pays  un  grand  nombrc- 
d^rpagnols  ,  que  le  prince  de  Darmdad  affuroit 
devoir  fe  déclarer  ;  cependant  lès  ennemis  fommerenr 
vainement  dom  Biantaccio gouverneur  de  Cadix,  & 
le  marquis  lis  Vilia-L>arus ,  commandant  des  côtes , 
<)ai  fe  trouva  p!kr-ioui  avec  Fcrnnnd  de  Nugnez ,  pour 
prévenil:  les  fiiUei  de  b  defccnte  qu'ils  6rent  près  du 
port  ^ainte'Marit.  lîs  rte  latffèrenr  pas  d  attaquet  le 
Fort  de  MatagorJi  ,  Se  n'en  rem^iortcrent  pour  fruit  que 
la  çettc  de  cinq  ou  lîx  ans  liommes  qu'on  leur  tua,  de 
toon  cette  i)ni  furent  tries  prifonnien,  0e  de  cinq  cens 
nu  d^feneient  _  Api^  de  nouvelles  tenunves  par  terre 
&  par  mer .  qui  ne  leur  couterenr  pas  laoifM  que  la  pre- 
mière, ils  furent  enfin  furccs  de  fe  rembarquer  hon- 
teufement  ,  laiflânc  dans  Icuzs  retranchemens  grand 
nombre  de  morts ,  une  patrie  de  leurs  poudres ,  & 
beaucoup  4'ouiils  propres  i  remuer  U  tcne.  Lesnoup 
velles  de  ce  manvais  liiecèi  porteitw  la  conftcmanon 
en  Angleterre  ,  d'uù  l'on  envoya  de  nouveaux  convois 
aux  généraux  de  l'atnice  navale,  avec  ordre  d'ellàyet  de 
fe  rendre  maîttes  de  la  flotte  d'argent ,  que  le  OOUitc 
de  Châteautenaud ,  vice-amiral  de  Funce , avoïc  ame- 
née de  Vera  -  Ctux  â  Vigo  en  Galice.  H  n'avott  pu  b 
conduire  à  Cadix  félon  la  coutume  ,  à  ci  jfe  des  enne- 
mis ,  &  parcequ'il  craignoit  d'effirouchci  les  elprus 
dcftans,  s'il  lui  eîkt  fait  prendre  la  route  de  quelque 
pote  de  France ,  où  elle  eue  été  plus  en  fureté.  Le  com- 
te de  Châteanrenaud  prévoyant  ce  qui  pouvotc  arriver , 
'  prit  d'.i'.jorJ  !e  parti  de  faire  débarquer  l'atgcnt  de  la 
flotte,  q;ic  l'on  porta  1  trente  lieues  dans  les  terres  , 
mit  150  picces  de  canon  en  batterie,  fît  former  des 
eftacades ,  pour  fermer  aux  ennemis  l'entrée  du  port  de 
RedonneUet  te  amm  te$  vaideaux  au  nombre  de 

JainzecnKgne  coutbc ,  pour  nréfemer  le  côté  à  ceux 
es  ennemis.  L'événement  jultilia  que  ces  précautions 
étoicnt  très- néce  (faire  s  ;  car  quelques  jours  après,  la 
fiotte  ennemie  forte  de  fix  vingts  voiles ,  parut  à  la  rade 
deVigp,  flepoutRe  par  on  venr  favorable,  fondit  fur  nos 
vaiflèatll»  fans  pouvoir  lOOipre  l'eftacade.  Rebutés  de 
ce  premier  effcrt , ils  mitenr  cinq  mille  hommes  i  terre 
si  deux  lieues  de-li ,  &  vinrent  attaquer  r.Tr  derrière  un 
côté  des  retranchemens ,  défendu  par  les  milices  du 
pays ,  qui  lâchèrent  pied.  De-U  marchant  aux  batteries 
dooiilsfe  tendircr.t  oiahm,  apn|»»voirMiaponlIà  pot 
ttûts  fois ,  ils  rompirent  enfin  l'eftacacîe  ;  ce  qui  obli- 
gea le  comte  de  Châieanrcnaud  de  coninia  nier  aux 
~  capitaines  des  vai^Teaux  i^:  des  gallions  de  rrvettte  eux- 
mêmes  te  feu  à  leurs  bâti  mens.  Cet  ordre  ne  put  être 
exécuté  qu'à  l'égard  de  fix  vaillêaux  ;  quelques  autres 
fiirent  échoués}  8e  fa  romberenT  entre  les  mains  des 
ennemis.  Selon  tou'e;  les  ajiparcnces ,  ils  dévoient  em- 

f>orter  Vii»o,  fk'  pnu;r.-i-  plus  avant  dans  les  teires  j  mais 
a  ttiiiiii  ce  quMs  ttousercnr,  les  obligea  de  mettre  i 
h  voile  pour  lepaHèi  en  Âagletene,  (ans  avoir  pu  s'emp 
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parce  de  farginr  de  U  flotte ,  dont  la  ptlfe  éroit  letmt 

de  cette  expédition.  Ce  furainfi  que  finit  l'an  1701, 
qui  tut  terminé  en  Italie ,  par  la  prife  de  Covetooio  » 
polie  important  fur  le  Mincio. 

Au  comuMocditenc  de  l'année  fnivunee  170)  ,  le 
roi  répandit  fes  biett&tts  fur  les  plus  braves  de  (es  éfR- 
aeis ,  &  donna  le  bâton  de  maréchal  d«  France  à  MNf . 
le  marquis  de  Chamilli ,  le  comte  d'Lftrces ,  le  comte 
de  Chàteaurenaiid  ,  de  Vauban  ,  de  Rolén ,  le  mar- 
qua d'Uxelles  ,  le  comte  de  Tedé .  le  comte  de  Mon* 
oevel,  le  comte  de  Taltard ,  8c  le  duc  de  Hucdutr 
Cependant  !'^-le'îlci:r  de  Bîviere  malgré  la  rigueur  de 
la  laifon  ,  fe  mit  en  campagne  ,  &  s'empara  de  Neu» 
bourg ,  capitale  des  états  de  réle^eur  Palatin.  D'autre 
côté  îe  maréchal  de  Villars ,  fortant  tout-i-coup  de  £àt 
quaniers,  pall'a  le  Rhin  vers  Huningue  ,  defcendk 
le  bno  de  ee  fleuve  j  &  aprèi  s'être  empare  ie  rous  les 
forts  conrtruits  pat  le  prince  de  tiade,  à  des  villes  im- 
périales d  OfFembourg.dc  Geng-nbach  &deZell ,  vint 
aflicger  Keli ,  prefque  en  prclence  de  ce  général ,  pen-' 
da tu  que  le  maréchal  de  l  allard  faifoit  lever  le  liége 
de  Traerbach.  La  prife  de  Kell  fut  fuivie  de  celle  de 
Kinfïngen ,  &  des  châteaux  de  Limpoorg ,  de  Sponeck, 
'deBurke  -,  après  quoi  les  troupes  ie  repoferent  quel- 
ques jours  ,  pour  fe  difpofet  à  )oin.irc  l'cledleut  deBfli- 
vicrc  ,  qui  venott  dé  remporter  fur  les  Impériaux pcèe 
de  Schemenbeig  mé  vimire  »  dans  laquelle  ils  entent 
quatre  hfiille  homtnes  de  niés;  Le  prince  di  Bade ,  dans 
le  delTein  d'eniptctier  cette  jonffior) ,  fjifoit  travailler 
depuis  deux  mois  aux  lignes  de  Stolhoticn  ,  à  cinq 
acues  de  Kell.  Le  marécïul  de^^Dats  ayant  reconnu 
qu'il  éioic  iaipolfible  de  les  {acetpom  fe  faire  pafTige 
de  ce  câté'là ,  tourna  vers  Ia  irallée  de  Kintzig ,  foica 
les  polies  Je  Blbrach  ,  S;  de  Gen^eiibach  ,  prit  le  châ- 
teau d  Hî/lack ,  &  s'ouvrit  ainfi  )e  paflàge  des  monta- 
gnes ,  jufqu'à  la  fource  du  Danube  ,  où  il  joignit  en- 
hn  l'éleâeur  de  Beviete.  qui  avoir  défait  le  général 
Stirom  dans  le  palatînat  de  Neubourg.  Ce  prince  après 
avoir  concerté  ce  r  l'i!  :!evo;t  entreprendre  avec  lenu- 
réchal  de  Villais ,  maitnA  yjjis  le  Tiiol  ;  &:  après  avoir 
forcé  Knfftein  fur  l'Inn,  place  eftimée  iirmrenable,  fe 
rendit  maître  d  Infpruck  ,  &  de  tout  le  Tuol.  Le  due 
de  Vendôme  en  Italie  s'étmr  emparé  de  San-Benedeno 
&  de  Rcrfello  ,  qui  fe  rendit  enfin  i  difctéiîon  le 
1^  juillet  1-05  ,  &:  fut  entietemcnt  démoli.  EI^s que 
la  belle  iailon  eut  fait  écouler  les  eaux,  il  fe  mit  en 
campagne  pour  invedir  de  tous  côtés  les  ennemis,  tef» 
fetrét  aux  environs  d'Oftiglia  ;  mats  une  digue  du  M 
rompue  par  les  ennemis ,  fit  avottér  ce  projet ,  en  inon- 
dant le  terrein  par  où  on  pouvoit  aller  à  eux  ,  Se 
leur  donna  heu  de  toiriber  avec  un  gros  corps  do 
:  troupes  ,  fut  M.  Albetgotci  lieutenant  général  » 
!  qui  fut  oblige  d'abandonner  Final  dans  le  Mode- 
noiS(  dont  il  s'ctoit  rendu  maître  quelque  temps  aupa- 
ravant. Cela  n'empêcha  pas  le  duc  de  Vendôme  de  tra- 
verlsr  toutïi  le',  montagnes  du  Trentin  ,  &  de  prendre 
c;i  chemin  des  châteaux  que  l'on  eût  cru  imprenables  p 
&  d'aller  bombarder  la  ville  de  Trente.  Il  y  avoitlong- 
icraps  qu'en  AlletnaeneiesHollandois  menaçoient  u 
v3le  deBonn;  enfin  us  rattaquerent ,  &  s'en  rendirent 
maîtres  après  un  (îcge  d'environ  quinze  jours. 

Ce  fut  vers  le  même  temps  que  i'arnke  de  Flandre  » 
commandée  pur  les  maréebaux  de  Villeroi  &  de  Bouf- 
I  BetSi  comtnMça  b  campe^e  par  l'enlèvement  de  deux 
i  bataillons  ennemis  dans  Tongres.  La  fnite  fe  paflâ  en 
I  marches  &  en  campemens  ,  (aiii  que  le  duc  de  Marl- 
borough  ,  général  d«;s  ennemis,  voulût  en  venir  à  une 
bataille  ,  à  laquelle  on  eflaya  vainement  de  l'attitet. 
Outre  les  armées  principales ,  nous  avions  difieient 
corps  commandés,  l'àn  par  le  prince Tfêrclai^Tilli  , 
l'autre  par  le  marquis  de  Bedmar  p  ès  d'A:n  crç ,  5.'  le 
comte  de  la  Mothc-Houdancourr.  D'autre  côte  ki  An- 
glois  &  les  Hollandois  formoient  deux  autres  corps  , 

u>ns  les  ocdws  du  géaénl  Cocbocn  ,  4c  du  baron  d'Ob' 
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dam ,  qui  avoieni  loccc  les  lignes  du  pays  de  Vaës  ,  Se 
neiMlçoient  celles  d'Anvers.  Sur  l'avis  qu'en  recurenc 
ksionréchanx  de  Villerot  &  de  BouflFlcrs ,  il  Te  m  tous 
tes  ordres  du  dernier ,  un  dérachemenc  de  quinze  efci- 
drons  df  tlr.ij^ons  ,  de  quinze  efcadrons  de  cavalerie  , 
&  de  qwnze  cens  gtsnadiers ,  pour  mettre  le  nurquis 
de  Bedmar  en  état  de  combattre  le  baron  d'Obdaoi  » 
fii  «ratait  avtncc  jufqu'â  Eckeren.  Ces  troupes  «iriw- 
lent  le  lendemain  ;  &  ayant  joint  le  gros,  ils  invefti- 
lent  les  ennemis  par  difTcrens  côtés ,  les  pouflcrcnc  Je 
pofte  en  pofte ,  &  les  obligèrent  de  fe  faire  jour ,  pour 
éviter  leur  ruine  entière ,  du  côté  d'Orderen  ,  vers  la 
digue  de  Lillo ,  où  ils  fe  fàuvorent  »  aprii  avoir  iaUTé 
fut  la  place  quatre  mille  morts,  grand  itantitedeblef' 
fés  i  cinci  cens  prifonnicts ,  fix  pièces  de  canon ,  qua- 
tre grands  mortiers,  quarante  petite,  cent  cinquante 
chariots  d'atnllene  ,  ttiiccs,  ba^açej ,  drapeaux  ,  i'v:c. 
Les  ennemis  ne  furent  gucres  plus  lieuteux  lui  nm. 
Leur  flotte  équipée  avec  une  dépenfe  prodigieuTe,  £c  fie 
voir  peodam  deux  mou  fur  les  côres  de  Bretagne,  fans 
y  pouvoir  ùàfm  de  de(cente ,  Se  fut  accueillie  d'une 
tempcce  ,  dont  elle  fut  extiL-fn:;men:  malrraitce.  D.:n; 
cet  intervalle  ,  le  comte  de  Coctlogon,  commandant 
dni]  vaillèaux  de  guerre  du  toi»  en  attaaua  pareil  nom- 
Iwede  Hollandoij  qui  ercoRoieiiic  une  noctedeplusde 
cenr  voiles ,  par  les  ttaven  de  la  rivière  de  liAonne , 
&  f  r  l-r  maître  de  totts  les  cinq  ,  dont  on  fatoUigi 
de  Inulct  un  qui  érott  en  trop  mauvais  érar. 

Leur  fldttc  principale  s'étant  remile  en  mer,  fc  pro- 
mena fort  inunlement  fur  les  côtes  de  Ftance»  d'ETpar 
gne  fie  de  Naples  :  il  tetw  en  coûta  p«is  de  jooo lum- 
mes  morts  de  maladie. 

En  Allemagne  fut  le  Danube ,  l'armée  françoifc  dé- 
fit à  Mander kiiigen  un  corps  de  <oor)  chevaiiit  de  l'eni- 
oereur ,  Se  les  empêcha  de  faire  un  pont  fur  le  Danu- 
K  ;  d^ie  qû  ne  fi»  que  le  prélude  de  la  viâoire  que 
cette  année  ■empotta  à  Hociiaet  le  ao  fqitemitce* 
dtanr  èondntte  par  l'éleâtur  de  BaTÎere  êC  le  nuréchat 
de  Viîlirs.  Qtrarre  mille  cinq  cens  hommes  des  enne- 
mis reftetent  litr  la  place ,  &  plus  de  5000  furent  faiu 
prifonniers  :  on  prit  )  }  pièces  de  cm»,^J  âa^tua 
9c  étendards  ,  avec  tons  lents  bagages. 

Sur  le  Rhin ,  le  doc  de  Bourgogne  qui  r  commad- 
doit  l'armée  du  roi  fon  aïeul,  après  diverfes  marches 
pour  occuper  les  ennemis ,  &  pour  ruines  les  ligues , 
alla  mettre  le  fiége  devant  le  vieux  Brifac ,  &  le  prit  en 
«quinze  jours  de  tranchée.  Apics  cette  gloiieufit  expédi- 
tion ,  il  laidà  le  commandement  de  cette  armée  au  ma- 
léchal  deTalhid,  qui  alla  afliéget  Landaa,  de  envelopa 
en  chemin  nn  corps  de  mille  hommes  des  ennemis , 
donti  peine  deux  cous  purent  fe  fauver  :  le  refle  fut  piis 
ou  rué.  Sut  la  lin  de  ce  iiége ,  le  prince  de  Helfe  vint 
pour  fecoiirir  la  place  ;  mais  le  maréchal  de  TaUtrd 
marcha  i  lui ,  fie  le  défit  enriceement  le  1 5  de  novem- 
bre, avec  perte  de  jooo  hommes  tais,  de  4000  pri- 
fonniers ,  de  31  drapeaux  ,  J  l-c  étendards,  Cf  de 
trente  pièces  de  canon  :  le  fou  Je  tctte  bataille  la  ville 
capitula  ,  Si  la  garnifon  fortirle-i  8.  Les  alliés  s'en  con- 
foterent  pr  les  prifes  de  Hui,  de  Limbourg,  &  de 
Gueidre ,  capitale  de  la  province  de  ce  nom. 

Ce fiit  alocs que t'empetctir  donna  à  fon  filsl'archi- 
dne  Chaites ,  le  titre  de  roi  d'Elpat^ne  :  la  cérémonie 
l'en  fît  â  Vienne  le  1 2  feptenibre.  Ce  qui  anima  l'em- 
pereur i  lui  £ûre  orendte  cette  qualité  ,  fut  l'efpérance 
oue  lui  donna  la  défeâion  du  duc  de  Savoye ,  qui  venoit 
lie  ligner  on  traité  avec  lai ,  &  la  déclaration  dn  toi  de 
Portugal  en  favetir  de  la  \ie.at.  Le  toi  ^  étoit  awii 
depuis  long-remp5  des  mauvaifes  intentions  du  duc  de 
Savoye ,  &  qui  avoit  dillîmulé  jnfque-là  ,  crut  enfin 
qu'il  étoit  de  la  prudence  de  faire  atritet  &  d£&nner 
environ  ;ooo  hommes  des  troupes  de  cejptince  «  qot 
étoient  encore  dans  fon  armée  de  Lombardiie ,  te  /em-. 
para  de  Chamberi  &  de  toute  la  Savoyc  ,  à  la  réferve 
d«  Monanétian  que  l'on  bloqua.  On  prit  aufli  totu  le 
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noîs ,  pour  punir  le  duc  de  Modifie ,  qui  venoie 
de  reconnoîtrc  l'archiduc  poor KM  d'Efpagne. 

Tout  l'hyver  de  l'année  1704. ,  on  relferrale  duc  de 
Savove  dans  le  Piémont.  Le  généial  Vifconti  avoir  tî- 
ché  fur  la  fin  de  l'année  ptéctidente  ,  de  lui  conduite 
deux  mille  chevaux  de  fecours  ;  mais  M.  de  Vendôme 
qui  l'attrapa  dans  fa  marche  l'avoir  défait  :  enforte  qu'il 
n'enpal^pas  f  00.  Cela  obligea  le  eénécal  Stahrenbere 
de  tentw  fa  condinte  d'nn  corps  |mus  confidérabîe.  Il 
pilfi  11  Scchii  dans  ce  defîèln.  M.  de  Vendôme  fe  niic 
a  la  lutte ,  lui  délit  ou  prit  en  ttais  occailons  plus  de 
4000  mille  hommes ,  &  lui  enleva  environ  mille  cha- 
riots. U  en  coûta  la  vie  an  général  Solati  *  tué  le  1 1  |an- 
vicr  au  palTage  de  laBotmia.  Oftiglia  (ut  enfin  abau' 
donée  par  les  Impériaux,  qui  firent  fàuter  les  tours  de 
Sarravalle .  &  fe  retirèrent  fur  l'état  de  Venife ,  ou  le 
erand  prieur  de  France  ,  qui  commandoit  fur  le  Pô  , 
les  fuivit  pendant  que  le  duc  fon  frère  prenoit  Vcrceil  , 
012  près  de  fîx  mille  hommes ,  qui  étoient  dans  la  pla- 
ce »  fimmt  &ùct  piAuiniers  de  guerre.  1  vrée  &  fes  ch»- 
teanxeaieot  le  mtme  lôn  le  }  o  feptembre  ;  onze  bétail- 
1  •] s  y  furent  arrêtés  ;  &  le  duc  de  la  Feuillade  après 
avoit  pris  Suze ,  s'empara  de  tout  le  val  d'Aoufle  >  le 
ferma  par-li  le  paflàge  de  la  Suiffe  au  doc  de  SiVO]pe> 

Dn  côté  de^  la  Bavière ,  les  àSùtts  y  avoienc  coni;' 
mencé  aflêx  bien.  Vn»  eâmtt  fiiie  én  janvier  avoit  leo* 
té  l'épouvante  dans  les  cercles  de  Souabe  &  de  FrancO' 
nie  ,  pendant  que  1  éleckur  qui  avoit  pris  Aupsbourg  le 
Kîdccctnbre,  s'cmparoitde  Pafîau  iS:  de  U  ville  d'Eims, 
&  faifoit  trembler  l'empereur  dans  fa  capitale.  Le  ma- 
réchal de  Tallard  avoit  conduit  i  cet  éleâent  ao  moi» 
de  mai  un  convoi  de  cinq  cens  chariots  avec  1 2000  fan^ 
nffins,  JOOO  chevaux  ,  &  1000  officiers  de  recrue. 
Tout  avoir  paiR  heureufenent  fous  le  canon  de  Fii- 
bourg ,  pat  la  vallée  de  Saint-Picttc  îk.  les  rourts  de  la 
foret  Noire,  lïc  rclecleur  étoit  venu  au-devant  juf- 
qu'auz  ^^cces  daAhin.  Ce  pml&ncfecoan  oblige  le» 
ennenus  d'abandonner  Et  Flandte,  pour  courir  an  lê- 
cours  de  l'empereur.  Milord  duc  de  Maribotough ,  gê- 
nerai des  Alliés ,  pafla  en  Allemagne ,  Se  parut  fur  Tes 
bords  du  Danube,  où  il  joignit  le  prince  de  Bade.  Ils 
atcaquetenc  en  andvant  les  letianchemens  de  Schellem- 
beig  Inr  le  Danube  prb  de  Donawert ,  Be  les  emportè- 
rent le  2 juillet,  lisn'étoienr  défendus  c^uepaf  cinqba' 
raillofi»  rrançois  8c  onze  bavarois ,  qui  loutinicnt  trois 
artaqucs ,  après  lefquelles  ds  fc  retirèrent  ,  dimii:ucî 
d'environ  1  }oo  hoinmes.  Les  ennemis  y  en  perdirent 
6000,  &  eurent  prefque  autant  de  blclfcs ,  qaaoeoffi^ 
ciers  généraux  mes ,  &:  te  comte  de  Sciium  tfà  mou  rat 
fcpr  jours  aprds  de  fes  bleflùres.  tji  fapéiîonté  des  en» 
iicmis  obligea  l'ctefleur  de  deinander  un  nouveau  fe- 
caurs^  le  maréchal  de  Tallard  pailà  une  féconde  fois  le* 
montagnes ,  pendant  <jlc  le  maréchal  de  Villeroî  venff 
de  F^mdte  ,,reftoiti  obfovet  le  ptince  Eugène  recian' 
ché  dans  les  lignés  de  StolhoAén.  t^is  M.  deTalIaid 
s'étant  arrêté  flcvanr  Wilîinrjcn  ,  qu'il  net  put  emporter, 
le  prince  Eugène  trouva  le  moyen  de  s'évader  ,  <Sc  joi- 
gnir  le  prince  de  Bade  ,  &  milord  Marlborough.  M.  de 
Tallard  joignit  enfin  i'éleâeur  ,  &;  le  i  j  aout  fe  don- 
na la  malheureufe  bataille  d'Hochftet.  L'aîfe  droite  de 
l'armée  françoife  éroit  comnundée  par  le  maréchal  de 
Tallard  ;  l'aîle  gauche  par  le  nuréchsl  deMarfîn  ;  &  le 
corps  de  bataille  par  l'éleâeur.  M.  de  Maifin  enfonça 
l'aîle  droite  des  ennemis  ,  &  eut  de  grands  avantages 
fur  elle.  M.  de  îallatd  ne  fw  pas  fi  bewieai  vlM-enn»* 
mis  padêrenc  on  mcmqne  l'on  aofok  iimit«lcaUe  » 
Se  fendirent  6  vivemenr  (br  la  dtotte ,  qnlls  pénétre» 
rcnt  jafcpi'au  centre.  Ih  avoienr  cinquante  efcadrons 
plus  que  les  François  :  vingt-ftrpt  bataillons  de  ceux-ci 
envelopés  dans  m»  village  ,  6c  quatre  régimens  de  dra- 
gons qui  fiirenc  coupés  »  fe  virent  obligés  de  fe  rendre. 
Le  maréchal  de  Tallard  avoit  été  pris  peu  auparavant , 
Se  le  inarquis  de  la  Beaumc,  fon  fîls ,  bielle  à  mortife» 
côtés.  Douze  mille  hommes  tefteienc  tant  tuésqtie  bief» 
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fcs ,  &  plus  de  10  mille  prifonniers,  nombre  confidé- 
r»blc  d  offlciers,  &:  jo  pièces  de  canou.  Les  vainqueurs 
achcrercnt  li  yiâoirepâ.r  ]\  perte  de  160D0  honur.LS. 
L  eleûeur  fir  U  lettaite ,  &  abandonnant  Ton  pays ,  re- 
leKhîii  1  Smufaoarg ,  &  aJU  en  Fltodre ,  lieu  de 
ibii  BOBvemement.  Deux  inilte  cinq  cens  François  ref- 
té$  dans  Ulme  ,  y  fiirent  allîégés ,  &  eureni  une  com- 

foluion  honorable.  Les  Impériaux  ayant  palîè  le  Rhin  i 
hilisboure,  vinrent  alTicgcr  Landau  défendu  pat  le 
ham  lâuoanie ,  lieutenant  gcnérat*  <fû.  J  perdit  les 
dgazyflax,  &  ne  fe  tendit  que  te  novembre,  aj>[ès 
66  fouR  de  tranch^v.  Le  dibean  de  Traë^bach  aiïicgé 
prefi]ue  en  niciiie  temps,  tint  34  Jours.  L.i  niortalicc 

Kur  furcroit  de  tnaJiicurs  ,  Te  mit  parmi  les  chevaux  de 
rmée  de  M.  de  Villetoi ,  &  il  en  périt  4000.  Rien  ne 
conlolade  ces  pertes  «  ^e  U  lédaoion  des  Fanatiqncs 
«nVivaiabtc  en  Languedoc.  Depnis  i^ei ,  il  s'ctoît 

ému  en  ces  pays-lî  une  rcbelHor  pir  du   

^mentée  &  loutcnuc  par  des  pu.i;.i..L^j 
Ces  malheureux  animés  par  de  piétendus 
commirent  des  cruautés  exuaordinaires  ,  inr-touten- 
veis  les  ({ens  d'cglife  :  on  crut  tes  ramener  par  la  don- 
cetir,  enftiitc  les  intimider  par  quelques  châtimens  :  on 
n'y  réull'i;  pis ,  il  fallut  y  envoyer  des  troupes  r^lées 
qiii  les  dcnreiu  en  différentes  occaHoitt  !  enfin nuc  fot 
all'uupi  au  cmnmencement  de  I70(. 

Du  côté  de  l'ETfagneJemil'nilippe  V  fe  mit  à  la 
defon  arm^ ,  sn^mniiée  p«r  vingit  bataillons ,  & 
anranc  d'efcadrom  qtti  loi  ëroient  venus  de  France.  Il 
entra  en  Portugal  ,  i5t  prit  quantité  de  places  ,  air.fique 
nous  le  diious  1  jfou  aiticle  j  &  l'armée  navale  de  Ftance, 
compofée  de  jo  vai (féaux  &  14  gaietés ,  commandée 
|Mt  le  comte  de  Tooloure  ,  ayant  nonniii  dans  le 
travers  de  Mataga  la  0otte  des  allUs ,  fiffie  de  69  vaif- 
féaux,  &  plulîcurs  galiotes  à  bombes,!!  în-yi,  !e 
^4  août,  la  barrit  vivcmeni ,  &  l'obligea  ^  ia.i  de- 
vant lu; ,  dimumcfe  d'un  de  les  gros  vailH/jux  ,  qui  fauti 
en  i  air ,  Se  de  jooS  hommes  tués  dans  le  combat.  La 
pene  des  vaimjDeniB  fnc  de  ijeobomnietitanc  mh 
que  bledcs. 

Les  ennemis  bombardèrent  la  ville  de  Namoti  mais 
ils  y  firent  peu  de  dcg3c,& lecuwn  dekplKelrârrua 
plus  de  I  lûQ  h^pimes. 

Le  duc  de  \  .-ndôme  avoit  mis  le  Hcge  devant  Vente  i 
Ja  find'oâobre.  Ledacde&vo;fe  campé  âOefcefotin  , 
^éttm  confervé  une  eommaniCMion  avec  là  place  :  ain(î 

le  ficgc  fut  long  ,  le  qcncral  François  voulant  mrnar^er 
fcs  troupes  :  il  eut  à  la  6n  la  ville  SC  les  chàtesux  i 
crétion.  Après  quoi  il  envoya  làïn  le  lîége  de  hi  Miran- 
«iole,«^ui  le  rendit  le  II  mai  J70J  :  lagAmifon  fut 
prifonniere  de  guerre.  On  allîégea  Cbivas,  qoe  h  duc 
de  Savoye  fir  tr'cc  J'abandonnfT  ,  c^oiîrj'il  c'r  con- 
fervé une  coimiiJiii^ation  ,  ainfi  qu'ii  a¥L>itlait  i  V  craci 
&  le  duc  de  Vendôme  c-rant  allé  faire  tête  au  prince 
Eugène ,  <}ui  écoii  revenu  en  Italie  ,  celui-ci  attaqua 
Tannée  fiin^ife  i  Caflàno  prés  l'Adda,  le  16  août.  Il 
fur  reçu  &  repoulIS  avec  tant  de  bravoure ,  qu'après  un 
combat  de  quatre  grandes  heures ,  il  fut  oblige  de  fe 
retirer  ,  laifTant  7000  morts  fur  !;i  place  ,  1  8co  prifon- 
r)iers.&  emmenant  4000  bletrés  pl  le  fut  lui-même 
à  U  gorge  &  i  la  jambe  ^  &  le  comte  de  Linange,  un  de 
leurs  générai» ,  fut  tué  j  le  pince  d'Anbalt  m  comman- 
dant tes  Srandebonrgeoîs  ,  perdu  ;  le  doc  de  Wînem- 

berg  ,  général  des  troupes  danoifes ,  mourut  peu  après 
de  ^s  blelTures ,  .luflî-bien  que  le  général  Btbiach ,  &  le 
penne  prince  Jofepii ,  dernier  des  weres  dn  duc  de  Lor- 
ntne.  La  viûoire  coûta  anx  vaitlttieurs  ajoo  hommes 
lant  tués  que  bleflZs.  LedœileVendirae  fitdes  pro- 
diges. 

Du  côté  d'Allemagne ,  les  alliés  ne  menaçoient  pas 
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Le  roî  leur  oppolk  ane  armée  moindre  de  la  inottl^^ 
I  fot«  la  conduite  du  maréchal  de  Villars .  qui  fe  porta  ii 
avantageufement  à  Sirck  près  de  la  Mofclle  ,  que  mi- 
lord  Marlborough  ,  qui  avoïc  abandonné  la  tlaodttf 
pour  fe  rendre  en  cesquatriert ,  après  avoir  tâté  ce  ma- 
réchal de  roQS  càtésthitobl^ié  de  fe  retuer  la  nuit  du 
1 7  au  1 8  juin ,  &  d'abandonné!  la  plupan  de  les  provi- 
fions  de  bouche  que  l'on  ttauvudanfTféves,  lorliyii0 
les  François  s'y  piefenterent. 

Le  maréchal  de  VUlais  prit  enfuite  pluiîeurs  petit» 
chlreaux  oik  il  7  tvoît  giarmlbn  aUemande,  &  >iertova 
les  lignes  de  Wnflêmboai*.  Mats  ayant  été  «.'M i<^c  de 
faire  de^ros  détachemens  d:  fi  n  s  rmée  pour  ta  Flandre 
&  poutl'lralic,  il  relu  fur  ia  dctenfive  le  relie  de  1» 
campagne  contre  le  prince  Louis  de  Bade,  qui  avoic 
palfé  Je  Rhin  avec  une  annce  trèa-nombreuiè.  Les 
exploits  de  celuM»  dans  ia  balle  AUàce  lè  lermineteiK 
âoiâerens  campemens,  &idcs  meriaces  de  faite:  le 
Gége  du  Fort-L«ui$ ,  que  M.  de  Villats  couvrit,  U 
fallut  tju'il  fe  contenn:  Je  rrcinke  Hagucnau  ,  que 
la  jgaimiba  commandée  par  k  marqui»  de  l^crri ,  Gc.- 
nou  ,  abendonoa  nuitamment ,  après  neuf  jours  de  tran- 
chée  ouverte  «fléfibant  ce  pani  à  celui  de  refter  prifon- 
niere de  guerre.  Lu  toi  approuva  ce  coup  de  tète  <  donc 
il  n'y  avoK  jguèresd'eMfnpiufyftficcegioHvemenr lieu- 
tenant général. 

En  Flandre ,  pendant  que  le  miiofd  étoit  fur  la  Mo* 
felle,  l'éledeor  de  Bavière  commandant  l'armée  fran- 
çoilê  avec  le  marédial  de  Villetoi ,  prit  Hui ,  &  fe  pré- 
fenta  devant  Liéee  ,  ce  qui  obligea  les  Kolîandois  d« 
preilor  le  géucial  Ànglois  de  revenir  dans  les  Pays-Bas» 
Il  reprit  Hui ,  &  l'éleâeurprit  le  parti  d'entrer  dans  dei 
lignes ,  pour  empêcher  les  ennemi»  de  faite  des  fiéges. 
Il  eA  vrai  ^  le  duc  de  Madbemogb  tronva  le  moyen 
d'entrer  dans  les  lignes.  S:  quv-  l'or  v  jK-rdi 
700  hommes  j  mais  rarn>ce  tra;i,.jii 
lur  ia  l>ylc  ,  ôc  cegénéral  des  allies  ayant  voulu  tenter 
de  1.1  palfer ,  fes  troupes  forent  repoulTécs  i  leur  tour> 
Il  leur  fit  faire  enfoue  une  marclie  forcée dncâtédft 
Brcucelles ,  dans  kpenliiede  donner  le  chaire  à  l'élec- 
tc^  Se  aux  généraux  François.  Us  ne  le  pntenr  point , 
&  îe  tout  n'aboutit  qu'i  fatiguer  rnicîUinent  fes  trou- 

!>es ,  &  i  lui  iàire  perdre  beaucoup  de  monde  par  la  dé- 
caion.  La  fia  de  cette  campagne^  1 70  j  fut  glorieufe^ 
puifdue  l'on  couvrir  les  villes  principales  de  U  Flaodm 
que  les  ennemis  tnentçoient  &  qu'après  Icv  avoir  chaf^ 
lés  de  leur  camp  d'Herentals,  on  l^s  obligea  à  aller  cher- 
cher des  quartiers  dhyvcrchea  eux,  après  leur  avoit 
etilevé  quarte  bataillonsdansDieft ,  6c  quatre  efcadrons 
de  dragon?  :  ce  qui  cooipenfa  les  450  hommes  qu'ils 
avoient  pris  dans  Lewe. 

Le  duc  de  Vendôme ,  après  la  viûoire  de  dlîàno  ; 
poiidk  le  prince  Eugène  de Savoytde  pofte  en  pofte,  6c 
le  recot^iia  enfin  jusqu'aux  pieds  des  montagnes  &  des 
environs  du  lac  de  Garde  ;  où  ce  général  des  Impériaux 
fe  rrouva  moins  avancé  qu'i  l'ouverrare  delà  campagne» 
La  rédud't»n  de  U  foitere^Iè  de  MontmeUan*  tpi»  na 
long  Wocuî ,  finîtrannée  170J. 

I.i  pnfc  de  la  vilîc  de  Nice  commença  Tannée  j-yoSs 
Csi  événement  fut  fuivi  d'une  viûoire  remportée  en 
Italie  par  le  duc  de  Veodimu  i  Caldnato ,  le  1 9  avril  t 
les  Allemans  laiflièttnt  |oad  Komnes  fut  le  champ 
d»  Intaille ,  8c  amant  de  prtfonniers  \  en  tew  prit  rat 
piifces  de  c.^non  ,  prefque  tous  leurs  big.iges,  plus  de 
100a  chevaux  ,  drapeaux  !<  1 1  étendards.  D'uq 
autre  côté  le  maréchal  de  Villars  ay.inr  ramalTc  fon  ar- 
mée en  Alface,  marcha  droit  an  Fort-Louis ,  que  la  d»- 
fette  des  vivres  alloir  réduire  à  fe  rendre,  &  força  les 
enrictni;  itn  lever  le  blocus  ,  qu'ils  entretenoient  de- 
puis plus  de  fix  mois.  11  renverfa  les  lignes  qu'ils  avoienc 
f  ites  aux  environs ,  Je  fît  fairelefiégedeHaguennt)  par 


r  environ 
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moins  que  d'emporter  Thion  ville  ,  Sar-Loiiis ,  les  trois 

^vccliés,&  de  pénétrer  dans  la  Champagne  avec  une  '  le  marcjuis  de  Perri  , lieutenant  g^éral,  qui  refufa  i 
armée  de  plus  de  cent  mille  hommes.  Ils  avoientpoot  \  h  prnifon  de  1500  hommes,  toutenatre  conditioa 
cela  des  magiafins  ptodigieus  duo»  i»  ville  4e  Tttrn-  •  91*  cuUt  de  ulker  pcifoonicndefBeni^Jew  Uiâîu» 
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(KHircant  la  libellé  de  s'évader  s'ils  le  pouvoienc ,  coin- 
Oie  il  avoir  fait  lui-mime  fix  mois  auparavant.  Lagami- 
fon  de  Drufenhcim  eut  le  Ton  de  celle  d'Haguenaa.  De 
fi  beaux  comnienccmens  proroettoient  une  bcareufe 
campagne  ;  cependant  elle  fut  une  des  plus  inalhe-.'.reu  - 
fcs  pour  la  France.  L  armée  du  toi  comnjandce  par  le 
maréchal  de  Telle,  fous  les  ordres  du  roi d'Efpagne  , 
fitt  obligéede lever  le /î^e  de  fiucekme  le  la  oui, 
9e  ce  tnativaîs  fnceè*  eiméiUL  h  févetenon  dent  U 

Valence  S:  l'Arsi^on,  Jcfru  i!  efl  parle  j.  l'article  dt 
PHILIPPE  V.  Le  maréchal  de  Viliero»  tut  ba«u  le  a  j 
du  même  mois ,  jour  de  la  Pentecâce ,  i  Ramillies , 
eerit  village  idéux  liénetde  Judoigae,&  Atroi«  de 
Naniar  ,  pdis  de  h  foofce  de  la  petite  Gliéeie.  Les 
François  crurent  pendant  plus  d"nne  heure  &  demie 
avoir  remporté  la  viâoire  \  car  la  maifondu  roi  avoir 
pctt:'  c.  "once  i  la  droite  trois  lignes  desennemb  , 
ga^c  hx  pièces  de  canon ,  &  fiiic  pluTieurs  piifonniers  j 
IMUt  le  milord  duc  de  Madboîoagh  ,  ayant  formé 
fin  innée  de  daq lignes,  les  poupes  ftançoilès  fiirm 
décooceitées  de  trauver  deux  nonTclles  lignes  de  trou- 
pes toutes  fraîches,  qui  do:inerent  lieu  a  ix  trois  au- 
nes de  fe  rallier.  Quelques  corps  de  cavalerie  n'ayant 
M  fimtenu  la  maiToti  dtiroi,  &  rinfanietieqpLl'aWDit 
uivie,  il  fallui  cédée  à  on  de  léfenre ,  qoî  vii» 
piendre  en  flanc  l'aîle  droite  des  FnuKois,  K  aban- 
donner le  champ  de  bataille  avec  les  (u  pièces  de  ca- 
non que  l'on  avoît  gagnées,  &:  dix  aïKres.  La  perte 
des  vaincus  ne  tut  pas  t;tande  dans  le  combat  :  les 
vainqueurs  en  perdirent  davantage ,  &  de  part  &  d'au- 
ne  00  ne  compta  que  6000  morts;  mais  les  défilés 
ftjrsoc  emptcbé  h  rettaite ,  les  ennemis  ptofitereot  de 
ee  coniretems  ;  ce  fût  U  qu'ils  s'empaierent'det 
canons,  des  chariots,  caiiTons,  &rc.  8c  firent  environ 
4000  ptifouniers.  Pcrnr  comble  de  malheur,  la  défef- 
dbn  fe  mit  dans  le  débris  de  cette  armée  :  ce  qui  joint 
1  U  défeâiao  de  quantité  de  Walons,  qui  abandon- 
iMienr  le  para  do  roi  d'Efpagne  ,  entraîna  la  perte  de 
Louvain  ,  Anvers ,  Milines ,  Bruxelles , Gand ,  Bruges, 
Djme,&  de  piufîeurs  autres  places ,  qui  ouvrirent 
leurs  portes  aux  vainqueurs  Tans  foufitir  un  coup  de 
canoiu  Oftende ,  Il  tenoounce  par  le  liège  de  trois  ans, 
tnis  mois»  mis  ftoMÎJies,  &  trois  ionrt  qu'elle  avoit 
Jàneoo  u  commencement  du  XVlI  fiéîcle.ne  tint 

?ne  huit  jours;  &  quoiqu'on  eât  fait  venir  d'Italie  en 
landre  le  Hiic  de  Vendôme  pour  afîtirer  les  troupes , 
milord  Mariborough  entreprît  ie  iîége  de  Mcnm , 
&  le  prit  le  12  août.  Le  malheur  ne  fut  ps  moins 
naod  en  Italie  :  le  duc  de  la  Feuillade  y  forma  le  lîége 
de  Tuiio ,  aptis  de  grands  préparatifs  ;  mais  pour  nîe- 
nagcr  la  ville,  il  n'atra^u  o  e  la  citadelle.  Philippe 
duc  d'Orléans,  petit-fils  1  unce  ,  avoit  pris  le  coin- 
mandement  de  l'armée  fiançoile  en  Lotnbardie  à  la 
place  du  duc  de  Vendôme  :  le  prince  Et^tie  d«  Sa- 
V^e*  général  des  troupes  impériales  dans  le  même 
'pays,  avait  ocdte  de  leoonrir  Turin  à  quelque  prix 
que'ceflh  t  il  rifqua  donc  de  palTet  le  P& ,  &  s'avança 
i  grandes  jcurnccs  en  Piémont.  Le  duc  d'Orléans  le 
iiuvit  en  diligence,  6c  entra  dans  les  lignes  des alHc- 
geans.  L'avis  de  ce  prince  étoit  d'en  fortir  pour  aller 
coRibame  l'enneoii  :  le  mai^bal  d«  Maffin ,  qui  £»- 
voit  (bns  tes  ordres ,  fat  d'avif  «rwwiairs ,  flt  nm  fenri- 
mcnt  remporta  dans  le  conf  !  ;nicrr-  fur  celui  de 
fon  a'telle  roj^alc.  On  aiLciiUic  iloiit.  1  .luaqiie  du  duc 
de  Savoye  ,  que  fon  parent  venoit  de  joindre  ;  ni.iis 
après  un  combat  f  ort  opiniâtre  ,  où  le  duc  d'Orléans  fut 
blelIS  de  deux  coups  de  feu  à  U  main  &  au  côié,& 
le  raatédal  de  Maifin  blelH^  k  mon ,  les  Ugnes ,  qui 
«voient  «levtfteétendne ,  furent  forcées  le  7  feptem- 
bre.  L't'ponvante  fe  mit  parmi  les  troupes ,  tjni  n'a- 
voient  plus  de  chefs,  &prerquc  tout  fe  débanda.  Le 
peu  que  le  prince  en  put'  f.ure  ramalTer ,  o^mAi  ks 
'moots  avec  lui.  Le  comrà  de  Medavi^IieaMnancgé- 
■iiM,quiàattidl£daas  IoMioioosb  wiscnnpetk 
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coq«  de  tfo«Ma ,  m  pounant  le  bonlieur  de  battre  1« 
9  i^tembteî  Qiftîglione  un  corps  de  saooohom- 
H  ir  '^"^  trouvoir  le  ptincc  héréditaire 

de  HelTe-Cairel,  li  «a  tu»  joqo,  en  fit  ^jooprifon' 
mers,  leur  prit  jif  ttnt  étendards  que  drapeaux,  le 
pluficittacanoDs.  Lalevéedofite  du  Turin,  oui  pco- 
duifitU  pet»  de  M»  U  h^oi  do  M^^, 
neoipediaipasle  comte  deMcdavi  d'hyvcmer  paifible- 
tteot  dan*  le  Mamouaii ,  d'où  il  ne  lunit  qu'au  moia 
d'avril  1707  ,  pat  un  traite  fait  avec  les  alliés ,  qui  loi 
lasOerent  les  pailages  libres  pour  rauieatr  fei  mopea 
en  France. 

L'année  1707  6n  dos  beoseofè  que  U  précédente  : 
madame  le  docb^e  de  Bourgogne  accoucha  le  8  jan- 
vier d'un  fécond  duc  de  Boj/gu^ia  ,  qui  confola  do 
celui  qu'on  avoit  perdu  le  ij  avrd  Le  maréchal 

duc  de  Berwick ,  commao^  «o  ^ûne  les  troupe» 
des  deux  couronnes,  y  iMOpaen  «M fignalée  viâiMte 
Airles  allies  dans  la  plaine  d'AloMRza,  le  ay  avril.  Le 
duc^Oiléans  le  joignit  deuv  ;  mrs  apfè},  &  réduifit 
eiobetOancedu  roi  d'Efpagne  loutt  a  Valence  flcTA- 
ragoni  &  ap»""  plulieurs  exploits  avantagea  ,  il  fum 
lacampagnepar  la  pnfc  de  Lerida  :  expédition  d'autani 
plus  impottante  ,  qu'outre  la  fituation  de  la  place ,  qui 
eft  des  plus  heureufes  &de$  plus  fortes ,  de  foire  que 
deinc  de  nos  grands  générau*  y  avoient  éclioué  l'un 
après  l'autre  au  commencement  du  règne  du  toi ,  elle 
ctoit  défendue  nat  une  oombreolè  vaiUanie  garni- 
ion  ,  commandée  pat  le  poMe  Henri  àtVUBlfOum^ 
ibid ,  qui  (ut  obl^ de omialeff  h  ti  novoubiv. 

En  Flandre,  ledutide  Vead6aieeac  ta  gloire  de (ute 
p™"^ F"» imprudence  de  les  figes  campemcns,  tous 
iesvaftes  delTeins  de  milord Matibotough, qui  n'ola 
jamais  rien  entreprendre  devant  ce  prince.  Le  maré- 
chal de  Villars  fut  plus  hardi  ;  car  ayant  paflè  le  Rhin, 
il  s'avança  droit  aux  redoutables lignei dcSiolhoftn , 

le  a  }  mai  il  fitr^a  ks  enneous  de  les  abandonner. 
On  V  fxam  j€S  pièces  de  canon  ,  cent  milliers  de 
poudre,  un  nombre  extraordinaire  de  boulets , 40000 
facs  d'avoine ,  autant  de  bled ,  un  aoias  prodigieux 
de  fomages.  A  peine  le  roarfclial  de  Vilbrs  eût-il  fais 
rafer  ce  rempan  de  l'eaipina  germanique;,  que  tra- 
verfant  comme  on  Aodie  nomei  les  gorges ,  il  parue 
bfufqoememi  la  tête  du  Danube,  s'empara  de  Sturgard  „ 
capitale  du  dnché  de  Wmemberg ,  &  mit  fous  contri- 
bution les  çrcl  i  J,  j  vjabc  ,  de  Fnnconie&  du  haoc 
Rhm  :  le  leul  duché  de  Wuxeroberg  lui  pa«a  dci» 
rnllions  deux  cens  mille  livres.  Le  magifiiac  'dXrim  , 
i  qui  il  écrivit  avec  beaucn-jp  de  hauteor,  fut  obligé  de 
lui  lenvoyet  le  ûeur  d'Atg^lo, ,  colonel  du  régiment  de 
Languedoc  ,  inÉuiterie  ,  qu'il  retenoit  injuftcmeni  de- 
puis le  mois  de  feptemiHe  1705.  Enfin  après  avoir  ttié 
de  I  cmpire  plus  cie  dix-huit  millions  de  contribodeos* 
&  fait  fubCfiec  An  armée  pendaot  note  le  campagne 
fiir  les  rems  des  cnoemis ,  il  palla  le  Rlûn  au  mois  de 
novembte,  pour  mettre  fes  troupes  en  quartier  d'(  v  a 

Peut-hre  le  doc  de  Vendôme  &  le  maréchal  de 
Villars  endent-ils  fait  de  plus  grandes  chofes ,  fans  les 

fros  détachemens  qu'ils  hirent  obl^  de  Âiîe  l'oo  te 
autre  pour  envoyer  aa  tècoors  de  la  ville  de  Toulon  , 
devantbMjueUe  le  duc4ic  Savoye  s'éroir  préfenté  inopi- 
•rfoienr.  Ce  prnioefëoendé  du  prince  Eugène ,  du  prin- 
ce de  Heflc-Caflel ,  &  fo  .rcr  1  [  1.  nie  puilfknte  flort» 
atigloifequi  parut  en  même  temps  le  long  des  côtes, 
étoit  entré  en  Provence  le  1 1  juiïlet  i  la  tête  d'une  a»-  " 
mée  de4jooo  hooums,  avec  laquelle  il  fe  flatoitd'en- 
vaUr  cette  belle  province ,  Ae  d'ttre  par  -là  plus  heureux 

?[uene  l'avoir  été  l'empereur  Charles-Quint ,  &  Ton  bi- 
ateul  Charles-Eimnu..'l ,  qui  avoient  paffc  tous  deux  le 
Var  à  mémedclfein  que  lai  ;  le  premier  en  1  ,  &  le 
fécond  eo  1  jjo.  Il  y  pouvoir  rcuflîr  ,  Ki  Provence  n'é- 
tant pas  ams  poorvue  de  beaucoup  de  troupes.  Le 
peit  qu'il  y  «n  •vmt,  &  les  milices  du  pays  ,  don- 
aMOsoMuoaïnsIvttmpsattroîd'enenvoyerdc  Dan- 
Tomt  PI,  Pmk  U,  Kkk 
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^init  de  Flandre  &  d'Allemagne.  Le  matcclul  de 
Telï?  pourvut  à  ladéfenfe  des  principaux  portes,  &  fuc 
fe  camper  À  la  porto  d«  Toulon  du  coté  de  Marleillc. 
Le  duc d«  Savoye i'éiait  préfemc  «l«rautrcle  16  juillcr  ; 
MMttiprif  dîverfesaâion*,  oà  it  fec  (oa|oiuB  battu,  j 
ibr-tatK  le  1 5  août ,  qu'on  le  chàfn  de  fes  ftoranche-  1 
nenitvec  une  ^^rande  pene  d'homriKJ,  parmi  UfqutjU  1 
fe  trouva  un  duc  de  S.ixe-Çotlia  ,  «yant  appris  que  M. 
te  duc  de  Bourgosne  &  M.  le  duc  de  flern  partoienc 
tncelTanament  de  *atij,  il  fit  rembarquer  foordemem 
fes  malades  5e  fon  aniilerie,  èe  décampa  le  il  KMK, 
fans  autre  avantage  que  la  ruine  de  quelque»  meifent 
pat  des  bombes  qu'il  jetta  d.im  U  pince,  ii  riorre  y  en 
jetaauin  beaucoup,  fur-tout  i«s  derniers  jours  ,  pour 
neïlittr  la  retraite  du  duc  de&voje }  mais  1  ertt-t  n'en 
fu>  p.is  confidérablck  OsliavitcepàMCjuri^'ett  Ver , 
qii  il  I  cpafTi  le  )o  Ju  nirtneinoit  i  fon  «raiéefiit-tfww 
niice  en  fepr  (tmâines  de  plus  d'un  tict";.  On  avoir  mis 
do  l'eau  djns  le  fonds  de  cale  des  principaux  vaiileaux 

Îui  croient  dans  le  port  de  Toulon',  fùtm  les  préferver 
e  la  bombe,  èc  il*  fofeot  aifélDMC  cmu  à  Hot:  les 
«fidctt  de  marine  fe  figntletmt  dent  le  déiênfe  de 
Mite  place.  La  confolati.m  du  dur  de  S.ivoye  hit  de 
tomber  fur  U  ville  de  Suie  ,  qui  lui  fut  iciioae  en  pju 
de  jours. 

La  petite  atnWe  œte  le  toi  avoit  en  Roiiiïillon  fous 
k  conduite  da  doc  de  NoMllec ,  n'7  fiir  pas  oirtve.  Ce 
général  entra  dans  le  Lampourdan ,  &  y  vécut /ufqu'aux 
p'olFes  chaleurs.  Dès  qu'elles  hirent  palTëes ,  il  toin-na 
du  coté  de  la  (Jerdagne  efpacnolc ,  &  s'ettip.ita  de  Puy- 
cerda ,  qui  en  eft  la  capitale  :  en  moins  de  lix  feinai 
nés  il  lit  élever  dans  cene  ville  une  citadelle  de  cinq 
bons  baftions ,  Se  fortifia  Beluer  ,  pofte  confidérable ,  i 
trois  lieues  de-lâ  :  le  tout  aux  dépens  des  Gualans  ré- 
bel  tes  au  roi. 

Sur  mer ,  quoique  le  roi  n'y  eût  point  d'armée  na- 
vale ,  quelques  pecîtee  efiaulies  ne  lâiflerent  pat  dt  s'y 
£jpalec  »  te  dejponer  on  «raad  préjudice  am^  cnne- 
mtt.  Dans  le  mois  de  repieraoFe  i  7o^>  «ne  de  ces  efct- 

dres,  commandée  pat  le  fieurde  Chavagnac  ,  a\  oi[  fait 
defcente  d.in$  l  iflc  de  Saint-Cluiftoplie  ,  octupce  pat 
les  Anglois  ;  &  le  butin  qu'on  y  fits'étoit  monté  a  U 
valet»  de  trois  Biillions.  Le  fienr  d'ibeivilie  ettnt  joint 
Je  fienr  deC(Mva|!nac,îIt  alleeenr  en  avril d l'idc des 
N.i'v',";  rl.ir.5  les  Ai;tilles,  p.-fré Jffe  auflî  par  les  Aiielois , 
&  les  y  forcèrent  :  lept  nulle  Nègres ,  &  environ  trente 
vaiifca.'.x  ntontcs  en  guerre  &  en  marchaitdife ,  furent 
le  prix  de  cette  expédition.  En  oâobrc  de  la  mcme 
année ,  le  chevalier  de  Focbin  ent  la  hardicirc ,  avec 
cinq  petits  vaiflêaux ,  d'arraquer  prés  du  Texel  une 
flotte  ennemie,  efcortée  de  fix  fons  vaidèaux  de  guerre 
de  50  à  60  pièces  de  canon  ,  dont  il  enleva  un  ,  bruia 
l'aune,  coula  bas  un  troî^cme ,  &  diiBpa  le  relie.  Au 
mois  de  mai  1707 ,  il  fe  jena  daiu  la  Manche  fur  une 
■owllacie  marchande ,  défendae  pv  trois  vaideaux 
de  70  i  7^  pièces  dé  canon  :  il  en  prit  deux  ,  & 

rentra  dins  le  port  de  EXmkcrque  :ivcc  eux  ,  &  ;i  vaif- 
feaux  marcbans  :  cette  bravoure  lui  monta  d'être  fait 
chef  d'eicadie,  fom  le  non  de  corne  Je  FodiiuA  peine 
eoràl  prit  m  pta  do  i^M  >  qnll  io  iMDii  «n  met  avec 
u  petite  eTcadre  8c  cinf»1a  ven  le  nord.  Li  en  tms  | 

aâions  difFcrenrcs ,  il  diflipa  trois  diffcrcnres  flottes  an- 
gloifes ,  deftinces  pour  la  Mofcovie ,  en  brûla  plufieurs 
£ltinena,fC  rapporta  en  France  la  valent  de  oa  i  (êpt 
anllîona  ,  qui  étoient  la  dépouille  de  cinquante-quatre 
vaiflèanxennetmi.CethomiDeînfàrigablc  fc  joignit  j  Ton 
retour  au  lîcnrdn  Guai-Trcuin  ;  &  t-Tant  fortis  de  Breft , 
ils  fondirent  le  1 1  ociobre  de  la  mi  me  année  fut  une 
flotte angloife  de  150  voiles,  qui  alloit  .a  Lisbonne,  | 
convoyée  par  cim)  vaiflèaox  de  guerre  ,  dont  trois,  par-  j 
mi  leiqnels  il  y  on  avoit  im  de  80  pièces  de  canon ,  fit-  1 
rent  prit  y  un  quarriéme  de  96  ,  chargé  de  neuf  cens 
perfonnes, (aura  en  l'air  j  un  cinquième,  monté  de 
78  canons  ^évadaicmriniiitfofaÂiimeaiaaaBGlMndaoa  . 
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do  ttapfportftueot  la  proyedMv«ÙM]Beott. 
Au  commencement  de  1 70S  le  rot  ont  ponvdr  Aût 

tenter  ie  ictAbliiIlnum  du  roi  Jacques  Ui  onEcoflc  j 
&  il  y  avoit  beaucoup  d'apparence  i  cette  entreprîie. 
On  équipa  donc  fecréiement  une  efcadre  à  Duaicer* 
que,  dont  lo  COOtte  de  Forbin  eut  le  commandement) 
àc  fà  inajeflé  britannique  s'y  lendit  pour  s'y  embarquer. 
Le  roi  liu  donna  de  fes  troupes  pour  une  defcente  J 
mais  les  venu  cootrairet  ayant  fait  retarder  le  dcpait 
de  cene  iam,  iNtnnenua  onent  le  loific  de  naettr» 
dec  vatâàamon  nier  Mur  oaveilêc  ceno  eipédition. 
Enfin  l'tm-mit  i  la  voile  le  1 7  mars ,  &  l'on  parai  aux 

cotes  d'Ecclle  ,  mais  n')'  voysnt  aucune  dctnarche  de  la 
part  des  tcoilui!,  poui  recevoir  leur  roi,  &  la  flotte  étant 
prellcc  pat  celle  aes  ennemis ,  qui  éioit  nombreufe,  ont 
reviia  ociioid ,  &  l'on  revint  an  porc  d'oiî  l'onétoic 
parri ,  6ns  antre  perte  que  d'onvaîlnaudo  n»  qnténit 
à  l'arriere-garde. 

AL  le  duc  de  Bourgogne ,  des  que  la  faifon  le  per- 
mit ,  alla  prendre  le  coinuundcment  de  l  'armée  en  Flan- 
dre I  ajraiu  avec  lui  M.  le  duc  de  Berri  &  le  roi  d'An» 
g1eteire»qai  fie  &  première  campagne  fous  le  nom  de 
chevalier  de  Saint-Gtarget.  Le  duc  de  Vendôme  ctoïc 
général  de  cette  armée,  fous  M.  le  duc  de  Bouigognc  , 
&  1!  avoit  fous  lui  le  comte  de  Gacé,  qui  vcnoii  d'ê- 
tre tau  maréchal  de  France ,  &:  qui  prie  le  nom  de  ma- 
réchal ie  Matignon.  Les  conimenccmcns  furent  heo* 
reux  ;  la  vigilance  de  milord  Marlborough  fut  iroa- 
pée  ,  &  les  troupes  du  roi  furent  introduites  dansGand 
&  dans  Bf liges  ;  i7i.iis  le  prince  Eugène  de  Savoyc  étant 
accouru  des  bords  de  la  Mofelle  au  fecours  du  géné- 
ral Anglois ,  il  y  eut  une  émulation  entre  les  deux  ar> 
mées  â  qui  St  ûilîratt  plutèt  du  caa»  d'Oudnardo* 
On  fe  flaioitd*7  airivor  avant,  les  Alla»;  ae  les  hahi- 
rans  de  cette  dernière  ville  fembloient  inclinera  imi- 
ter les  villes  de  Gand  &  de  Bruges  pour  rentrer  fous 
l'obéilFance  de  l^ilippe  V*  Le  prmce  Eugène ,  par  une 
marche  âiicéo ,  pcévuK  lestroupes  du  toi  de  qoelquca 
hontes,  8c  pallâ  rElcsut;  ce  qui  engagea  une  aéliim  le 
Il  juillet,  qui  ne  fu:  pas  avaiuageule  aux  Iratifois  : 
il  n'y  eut  qu'un  tiers  de  l'armée  du  toi  qui  combattit ,  Sc 
la  pene  fut  égale  de  pan  &  d'autre  :  elle  ne  fe  monta 
pas  en  tout  à  deux  nulle  cinq  cens  homaiesi  mais  l'a^ 
nere-garde  frsnçoife  étant  harcelée ,  en  Id  ptit  enviioa 
deux  mille  Iwmmes.  Les  avis  furent  pana'j;cs,  fi  oa 
retoutncioit  à  la  cliarge  le  lendemain:  quckjucs  unsle 
vouloient  j  le  fcntimeut  conttaire  prévalut,  &,  on  crue 
devoir  fonger  à  la  conlërvation  de  Gand  &  de  Bruces* 
Le  prince  Eugène  pcofitanc  de  fim  avanrage,  alkmi» 
le  uége  de  Lule  ,  pendant  que  milord  Marlborough 
le  couvrait  avec  une  armée  d'obfervation  :  le  maréchal 
duc  de  BoufUers  étoit  entré  dans  la  place  pour  la  dé- 
fendre. Les  lignes  des  afCégcans  devinrent  fitortifiéess 
que  (]uoique  le  maréchal  duc  de  Berwick ,  qui  eau» 
mandoit  fui  le  Rhin  ,  eût  joint  M.  le  doc  de  Bourgo- 
gne avec  une  panie  de  fon  armée ,  on  ne  crut  pas  pou- 
voir les  entamer  :  il  fallut  donc  fc  réduire  i  interrompre 
leur  convois.  Le  maréchal  de  Bouillers  fit  tout  ce  que 
l'on  pouvoit  attendre  de  loi  \  mais  enfin  il  tendit  la 
ville  anrès  deux  mois  entiers  de  tranchée  oovetie ,  te 
la  citadelle  tint  encore  prefque  autant ,  &  il  ne  la  livra 
que  le  17  décembre  fur  les  ordres  précis  du  roi.  Les 
alliés  y  perdirent  prés  de  la  moitié  de  leur  armée ,  foie 
par  les  amçt  »  ibit  par  la  difene  \  mais  ils  comptèrent 
cela  pour  tien ,  en  égaid  i  leur  conqoSte.  On  ctojoit 
que  l'on  poorost  travetlcr  lourrcconr  fle  lenr  dîrputer 
le  paflàge  de  l'Efcant  ;  mais  on  avoit  trop  de  pays  à 
garder.  Milord  Marlborough  pallà  cette  rivière  le  )o 
novembre  â  un  endroit  où  il  y  avoit  trop  peu  de  trou- 
pes pour  s'oppofer  à  lui  ,  &  fon  pad^  obligea  l'ëleG- 
tenr  de  Bavierei  lé  retirer  de  dUsvant  Brazdles ,  onll 
avoir  cru  emporter  brufquement.  Ces  fuccès  entranie- 
rent  la  pene  de  Gand,  dont  le  général  Atij^lois  ârle  liége 
âlelindo  déocnliiea  Ce  que  l'on  e^éoait  devoir  noir 
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plus  toftg'Cemps.  Ëntges  ne  «.tut  pjsi  propos  Je  fou- 
tenir  un  fit'ge  :  ainfï  finir  la  campagne  de  Flandre,  qui 
navDtt  jjin.iis  ttc  II  loiigin.". 

Rien  ne  f*  fulfa  de  confid^rable  en  AUeUM^e  ni  en 
RoulEHon  :  mais  du  côté  de  ta  Savoy*  on  «lima  que  le 
nuréch-il  Juc  de  Villars  y  avoit  faic  beaucoup ,  d'empê- 
cher que  le  duc  n'entrât  dans  le  Dauphiné ,  qu'il  fe  na- 
toit  d'envahir  tout  entier  j  &  l'on  compra  pour  très-peu 
de  choTe  laperu  d'Exillés  4c  de  Fencftrclles,  qui  lu- 
tnic  les  uniques  cdnqutiet  d*nn  prince  qui  avoit  une 
arme*  tii^s-rij|-vt'ri'jiirc  A  celle  de  luncc.  On  ne  parle 
point  ICI  di.-  lapilli;  dcToitûfeeii  Efpagne  pat  le  duc 
d'Oiléaiis ,  liiivicdccclledc  Deiua  &  d'Alicante, auf- 
quelles  le^  troupes  du  roi  cuienc  erande  patt ,  comme 
«A  U  ytrra  1  l'article  d*  PHILIPPE  V.  Ces  conquêtes 
lavent  tempérées  par  la  perte  du  Port-Mahon ,  où  il 
y  ■▼oit  des  troupes  efpagnoles  &  françoifes  ,  &  que 
la  lâcheté  du  couvcnuur  livra  aux  Anglois  ,  fans  coup 
fîtir.  Ce  qui  J«  paHà  lur  met  ne  mérite  pas  d'être  éau  i 
coiitle  terminiai»  difieieBMi  piifet  qoe  &ient  les  ai- 
amateurs  François. 

Les  peuples  de  prt  &  d'intic  croient  bieh  las  d'une 
gtierre  li  ruincnfe  :  mais  la  rigueur  de  l'iiyvcrde  I709> 

3ui  lut  un  des  plus  rudes  &  des  plus  longs  qui  eut  été 
epuis  cent  ans ,  acheva  de  les  faire  crier  ipics  la  paix  : 
tous  foupifoienr  pour  l'avoir  ,  &  il  (cmbloit  que  les 
Hollandoiv  y  inclinoitnt  plus  c]ue  taus  les  alliés  :  air.li 
le  toi  fit  paUer  en  Hollande  le  préfident  RoiùUé,  pour 
commencer  d  y  travailler.  La  négociation  parut  fi  avan* 
cée,  que  la  iiiajeilc  envoya  à  la  Haye  au  commence- 
ment de  mai  le  marquis  de  Torci ,  niiniftrc  &  fecrc- 
lairc  d'état.  Tout  fembloit  promettre  ce  bien  tant  dc- 
fïré  ;  &  le  roi  plus  attentif  au  t«pos  de  il»  fujecs  qu'à  £i 

f>roprc  eloire  ,  fe  relichoit  de  beaucoup  de  chofes,  dans 
a  vue  de  leur  luocurer  la  confolnrion  ,  après  hqiii;lleil$ 
afpiroient  ;  nuis  la  teme  Anne  d'Aiigleierrc  &  les  gé- 
néraux ennemis ,  qui  trouvoicnt  Icut  compte  parricu- 
liet  dans  la  continuation  de  la  guerre ,  n'épargnetent 
lien  pour  traverfer  la  négociation.  Plus  le  roi  témoi- 
«oic  de  facilité  &  d'envie  de  diffipet  les  ombrages  que 
les  eiinemis  ai!eéh>ieni  de  conferver  de  fa  paiflanee& 
de  fes  dellcins ,  plus  ils  multipliviicnt  leurs  prétentions. 
Ils  lesjwullereac  Ç\  loin  ,  &  hrent  des  demandes  U  ex- 
tiaonlinaircs ,  jufqu'â  vouloir  que  fa  tnajeilé  s'unît  1 
«dspotti chaflêr  Ton  petit-iîls  des  Efpagnes,où  les  pcu- 
plea leieconuoiAbicnt  pour  leur  roi  légitime  depuis  neuf 
ans ,  que  le  confeil  ne  jugea  pas  à  propos  de  faire  la 
paix  à  ce  pru-U.  Ainfi  on  rompit  tenues  lc5  confcccncts 
au  commencement  de  juin  ,  &  l'on  fe  picpara  de  nou- 
veau à  foutenir  b  guerre.  Sa  majeilc  changea  alors  le 
nuniftre  qui  en  avoit  foin  ,  &  en  chargea  M.  Voylîn , 
confeîUer  d'état  ordinaire.  M.  CfaamUlard  auquel  il  fuc- 
céda,  avmt  d^a  demandé  au  mois  de  ftvncr  1708  , 
d'être  dccliatgé  du  coturoli.-  i;riK'ral  nos  finances ,  cjuc 
le  roi  contera  à  M.  Uefnurelis ,  neveu  du  fameux  M. 
Colbert. 

A  peine  ent-on  pib  la  réfoliition  de  continuer  la  guet- 
te ,  que  le  roi  reconnut  plus  que  jamais  ratfèâion  de  fes 
fujets ,  &  la  confiance  qii'il»  avoietit  en  lui  ,  putfque  les 
princes  &  les  grands  feiyiiL-urs ,  &  cuiit  ce  qu  il  y  avoit 
de  plus  aifé  dans  l'c-.at  ,  offrirent  volont-nircroent  leur 
vaiflêUe  d'argent  pout  la  convettit  en  efpcces ,  &  met- 
ne  Ù  fflaiedc  en  état  d'obliger  Tes  ennemis  à  lui  faire 
deapr^politioiisde  paix  usoins  dcraifonables.  Le  toi^ 
pour  dortner  Ini-laftuie  l'exemple ,  envoya  à  l%ftiet  des 
monnoyes  la  plus  conâdéiable  panio  de  îk  VM0êlle 
d'or&  d'argent. 

Les  alliés  entreprirent  le  fiége  de  Tournai  au  mois 
de  juillet  1709  ,  avec  nue  aimée  confidérable ,  pen- 
dant qu'une  ^wre  armée enooie  tfè^nombreufe  obier 
voit  celle  des  François.  La  ville  qui  n'étoit  pas  allêz 
pourvue ,  fe  rendit  \  la  fin  du  mois  ;  &  la  citadelle  ca- 
pitula le  3  feptenitjre,  O  (îége  leur  coiu.i  beaucoup  , 
lu  iUjetteteoc  juiqu'i  cinquance-fix  nulle  bombes  dans 
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la  place.  Les  troupes  de  la  g.iinifon  rafiercnt  otages  drf 
guerre ,  pour  être  échangées  conue  les  pnionniers  en- 
nemis,qniétoicnt  en  France^  pincipalement  ceux  qotf 
l'on  venoit  de  âiie  i  Watoetau,  poAe  que  lé  taecaé 
d'Artagnanleuravoïtenlevié  :  ainfîen  avoii-on  ûfélot^ 
que  le  iirhiij  de  Condc  piit  Furnes  en  i  648-  Les  alliés 
piohtïi;c  du  boulieut  qui  aceompagnoit  leurs  armes^ 
voulutent  aflicger  Mons  i  &  le  maréchal  de  Villars  qui 
commandoit  l'année  de  France  aut  devoir  s'y  oppoleb 
Les  deux  aimées  fe  rencontterent  i  Malplaquet  près  d# 
Mons  ;  ce  qui  occafîona  le  1 1  fcpttinbrt;  une  des  plus 
fanglantcs  batailles  qui  eût  été  donnée  depuis  long- 
temps. Ils  avoieiu  171  bataillons  ,  500  cfcadrons  ,  & 
I ao  pièces  de  canon  j  ce  qui  ctoit  41  bataillons,  40 
efcadtons ,  &  40  pièces  de  canon  plus  que  n'en  avotent 
les  Ctançois.  Ceux-d  fe  battirent  en  vrais  lions ,  fc  on 
leur  tecoimut  dans  cëite  occalïoA  leur  ancienne  valent. 
Toutes  les  apparences  étalent  que  !a  vifloire  s'alloit  dé- 
clarer en  leur  faveur ,  lotfquc  le  maréchal  de  Villars 
fut  mis  hors  d'état  de  les  conduire  par  une  blefluie  eOD- 
lîdérable  à  la  jambe.  N'ajnnt  plus  de  chef,  leur  cmt«gt 
fe  rallentit ,  tt  le  ntarémd  de  Bodllen,  qui  avoir  joiiit 
l'armée  depuis  peu,  &  qui  avoir  bien  voulu,  quoique 
plus  ancien  maréchal  de  France  que  M.  de  Villars, 
cx>nib*iire  fous  les  otdies.crut  devoir  faire  battre  la 
rciMice.  Lile  fut  une  des  plus  belles  qui  fc  fut  vue  en 

f)arcil  cas;  &  les  ennemis  tout  fiers  qu'on  leur  lailllc 
echampdeba(aille,n'ofeteatpountaintbarceler  l'armée. 
Cette  aAàire  leur  coûta  Xoooo  tués  tt  plus  de  1 0000' 
bîtirés ,  nombre  confîdérable  d'officiers  &  de  pcrfon- 
iies  de  diitinClion  :  la  pette  des  François  fut  de  2000 
morts ,  &  de  (îooo  bletlès.  Les  alliés  (itenc  le  fiége  dé 
Mons ,  qu'an  ne  put  fecuurir,  le  tnaréchal  de  fierwiclc, 
que  le  roi  avoit  envové  remplir  la  place  du  mairédul  «le 
Villars  à  la  tête  de  fon  aimce  ,  ayant  juge  que  leurs  li- 
gnes ne  pouvoient  être  attaquées  :  ainiî  I.1  place  capitula 
le  15  ociubre  ,  pour  fe  rendre  neuf  jours  .rprès,  h  elle 
n'ctoit  lecuucue,  &  l'on  accordai  I.igarnil'on  tous  les 
honneurs  de  la  guerre.  Le  comte  d'Artagnan  qui  s'étoit 
diftiugué  i  la  bataille,  fut  honoié  du  bâton  de  maréchal 
deFtance ,  &  fê  fir  amtler  Iemar6hi/dlt  ilfc^/i/ir/f  j 
du  nom  de  fa  famille. 

En  Allemagne  ,  le  maréchal  de  Harcourt  qui  com- 
mandoit l'armée  du  roi ,  lît  tête  à  l'armée  de  l'empire 
commandée  par  le  duc  d'Hannover.  Ce  prince  fit  ml 
détachement  confidérable  fous  les  ordres  du  comttf, 
!  de  Merci ,  qui  padà  le  haut  Rhin  dans  le  delTêin  de 
traverfer  l 'Al face ,  pour  fe  tendte  en  Franche -Com- 
te. Il  avoit  huit  mille  hommes  ;  le  comrc  du  Bomg, 
lieutenant  général ,  l'attaqua  avec  une  diiigence  ex- 
traordinaire >  9t  quoique  moins  fort  que  lui ,  il  fon- 
dit fut  fës  cioupes  i  Rnnectheim  dans  la  hnite  Al- 
fàctt  le  x6  floîn ,    le  délit  enrieteAtent.  Deux  mille 
cinqcens  Aïleiiians  furent  tués  ,prc-s  de  trois  mille  cinq 
i  cens  pru> ,  partie  du  relie  fe  nova  en  voulant  repalTei 
I  le  Rhin ,  &:  le  général  Merci  biell?  en  deux  endroinj- 
I  eut  bien  de  la  peine  â  fe  lauvei  avec  dnq  cens  dievaux 
I  feulement.  La  récompenâ  du  vainqueur  ^r  un  col- 
lier des  ordres  du  roi. 

En  Sa  voye  &  Dauphiné,  le  maréchal  duc  de  Bcr.vick 
fit  bcaucLuip  J'empêcherfe  duc  de  Savcn  c  de  tien  cT,irc- 
prendre.  Ses  troupes  fe  fatiguèrent  inutiJcment  pendant 
toute  la  campagne  en  marches  &  contremarches .  dcnéF 
firent  tien.  Le  duc  n'av<ùt  pas  jng^  â  nropos  de  le  met- 
tre i  fenr  the cerf e  annte-U ,  Scie  œst  de NouUes  en 
RoiitTilîon  ,  fit  fiibfitler  fa  petire  armée  dans  le  Lam- 
pourdan  peiidar.e  pcès  de  trois  mots ,  &  .battit  dans  une 
rencontre  un  corps  de  la  cavalerie  de  l'archiduc  pttsde 
Gironne.  Slakemberg,  maréchal  de  camp,  qui  cotl>' 
mindoit  ce  corps ,  reRa  pionnier. 

L'année  1710  commença  comme  la  précédente ,  pax 
des  propofitioiis  de  paix.  Le  roi  les  crut  plus  fincéres 
^c  tnoinsdétaifonablesque  Icsprcmicriï  ;  ainfi  l'i  ma- 
jefté  ,pom  mieux  marquer  le  defir  qu'elle  avoit  de  pto- 
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curer  l«  T«pos  ^  TEaropc ,  fc  prcfTa  de  faire  partit  le 

marcch;il  d  l  '\clleî  &  l'abbé  de  Polignac  pour  en  trai- 
ter. Ils  fc  rcnHirciir  à  Gertruydenberg  prcs  d'Anvers, 
tics  le  mois  de  m?.ri.  Les  Kt.us  jiincijux  itoininerent 
àe  leur  côte  deux  députes ,  pour  coiitcrct  avec  les  pléni- 
potcntuires  de  France.  Les  peuptet  de  Hollande  fou- 
naicoient  avec  paillon  un  bon  fuccès  de  ces  conféren- 
ces. Ils  n'en  svoiciu  pas  moins  de  befoin  que  les  att- 
ires nations  de  l  EiiropL-  ;  injii  on  jucrciut  que  ces 
députés  livtci  enttercmcnt  aux  gcMtiiUii  ennemis  , 
<jm  avoicnt  leur  ioiélÉr  pK(icuUer  à  î.i  continuation  de 


ent  «icune  bàlixéfomvm*  heu 


teufe  cunctduHi.  Bs  demandèrent  dei  chofi»  encot! 

lus  fortes  que  l'on  rrav<iit  f.iit  en  17 -  9  >  pullqu'oiutL- 
a  Henarure  des  ptclmimaires  [ucijKiks  cette  aiuicc-U, 
"lui  ctoicnr  fort  durs,  &  qu'ils  vouloient  qui  fuflcnc 


E 

iignéipar  le  roi,  & exéaités dam  1«  tenne  de  deux 
moU  -,  il  falloîc  encore  que  £1  t»a|eflé  Cs  charçeâr  feule 

de  fortcf  le  roi  d'Efpagnc  fon  petit- fi! s. ,  î  i.c<1er  d.ins 
Ce  nv'rnc  tf'tne  l'Efpagne  &  les  Indes  i  l'an-luiluc  ;  & 
tjuc  fi  ccrtc  condition  u'ctoit  pas  accomplie  ,  le  tonne 
expire  ,  les  allies  recominenceroient  la  guerre  contre 
h  France ,  munis  des  avanragcs  que  leur  amoic  don- 
l'ex^cinion  des  [>ri'!!inin;ures.  Ces  lîures  propofition! 
feùieiuavcctani  tic  luiueur ,  que  les  (imputes  HoUandois 
dirent  netter.unraux  pIcriji'.^tLnti.uies  Jclr.ini.c  rm'iln'y 
avoit  qui  prendie  ou  à  L-iiifcr ,  &c  qu'on  ne  leur  aonnoir 
que  quinze  jours  pour  répondre  pofitiveinent-  Ainfi  la 
patience  du  roi  étant  poulfce  à  bout ,  il  r,ippclla  fes  gens 
a  la  fia  de  juillet ,  &  fit  une  ligue  ofTcnlive  &  défenfive 
ai.e^'  1  i'-l  ['.!';;  ne. 

Pendant  ces  pour-patlets ,  les  allies  mitent  le  licgc 

'  devant  Ul  ville  de  Ooaai ,  avec  quarante-bxnûUons  8c 
tpmauù^aiènM,  ftixanie-dix  méces  de  canon  »  tm- 
tre-vingn  intmiers  ou  jpterrien ,  le  raui  lôos  les  orares 
dtsinintos  J'Anhilt  DelTau,  &  du  prince  Frifon  de 
Nallau  ,  dit  ie  pnnce  d'Orange.  Leur  armée  d'obferva- 
tion  commandée  par  les  princes  Eugène  .de  SavojW  & 
Mailborough ,  prit  de  fi  grandes  ficcuidanspoiirfbr' 
tifier  ks  lignes ,  que  les  maiécbaux  de  Viiiars ,  de  Bet' 
wicî;  Je  Montefqiiiou  jugèrent  qu'il  n'étoit  pas  poflî- 
ble  de  fe  Hatct  de  les  entamer;  ainli  b  place  où  il  y  avoit 
iê(«aiillecînqcensliomme$de  garnifon ,  après  cinquan- 
te-denx  joun  de  tranchée  ouverte,  pendimt  lesquels  on 
6r  irence-deai  Amies»  capitula  le  z  6  juin  1 7 1  o.  Le  com- 
te d'Albcrgorti ,  lieuteriani  général ,  qui  y  tctnm.imîoit , 
obtint  pour  lui&  pout  la  gaïuilon  tous  les  honntui'i 
que  (a  bravoure  méritoit  ;  &  le  roi  nour  lui  nurqutr 
combien  il  en  étoit  content ,  le  fit  chevalier  de  les  or- 
dres ,  &  lui  donna  le  gouvernement  de  Sai-Louis  :  les 
autres  officiers  qtii  l'avoient  fécondé ,  reçurent  des  ré- 
compenfct  ptoportionécs.  Cette  conquête  coûta  huit  à 
neuf  mille  liommes  aux  cnntmis.  Elle  lut  luiviede  celîe 
de  Brtliime  ,  tendue  le  18  août  par  M.  du  Pui-Vauban  , 
lie  Ul  e  lu  iK  généra  I,  api^  neRte-nuit  jours  de  tran  chée  \  il 
en  Ibctit  le  )  1  août  avec  tons  les  honneurs  de  la  guerre. 
La  ville  de  Saîm-Venam  capirula  le  29  feptenibre ,  & 
la  garnifon  en  foriit  lionor.iblcnrient  le  1  oûobte.  Le 
prince  de  Naifau  avoit  commandé  au  Hége.  T  a  ville 
d'Aire,  où  commandoit  le  marquis  de  Cji.'i.i>rijnt , 
ibutint  cinquame-hutt  ioun  de  tsanchée ,  U  gatntiba 
en  focttt  le  11  novembre  avec  tons  les  honneurs  mili- 
taires j  &ce  m.iiquis  ,  en  léconipcnfc  de  fi  virroiireufe 
dcfenfe  ,  fut  fut  chevalier  des  utdrcs  du  roi ,  qui  lui 
doima  aullî  douze  mille  livres  de  penfion. 

£n  Allemagne ,  le  matéchal  de  Bezoos  n'eue  ^int 
d'autre  attennon  qi>e  de  fiûte  vivre  Tarmée  du  rot  aux 
dépens  <!e<;  etinen;is;  &  en  Daophiné  ,  le  msrccliiil 
de  BcrvicL  qui  avutt  en  tête  les  géncraut  Thaun  & 
Rebînder,  4jni  commandoicnt  l'armée  du  duc  de  Sa- 

'  vojre .  fit  beaucoup  de  rendre  inurilet  touces  leurs  tenta- 
tives fur  la  Provence  &  le  Dauphîttj ,    de  (et  obliger 
1      .iT"-!- 1^.^  monr<i  ,  firr;  avoir  ofr  rien  c  ntrcprcinîre. 
Lci  alliés  voyant  que  le  duc  de  Noaiilcs  ctoit  entre 
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en  Lampourdan  avec  une  petite  armée ,  qui  obligeoit 
le  comte  de  Slatuenberg  ,  général  de l'archidnc ,  à  renir 
un  corps  de  ce  cdré-li ,  s'avtferent  de  ftiire  faire  une 
defcente  dans  le  Languedoc,  où  ils  s'empaicrent  du 
port  de  Cette  &  de  la  villed'Agde.  Ils  avoiem  vingt-Hx 
vaiiTèaïudeguene  A  larade  de  Cette,  &:  ils  mirent  nms 
mille  hommes â  tetre.Apeiae  le  ducdeNoailles  en  euc- 
averti,  qn'il  voh  do  Lamponrdan  en  LangucdcK  k 
la  the  d'un  déti.fhemctu  ;  i?c  apiès  la  plus  diligente 
marche  dont  on  ait  januis  om  parler  ,  U  torra  les  en- 
nemis à  fc  rembarquer  çrécipttamtnent ,  lniHuxt  près 
de  cinq  cens  des  leurs  tucs  OU  ptifonoieis.  Us  m  laide» 
n  t  pas  de  titer  de  l'avantage  de  cette  divetîïbn ,  paif^ 
que  le  comte  i?c  S:.\firenhcig  rjpjiell.i  vîtc  les  troupes 
qiu  laifoitJU  tétc  à  ce  duc  en  Lampourdan  j  ce  qui  lut 
aida  à  remporter  fur  le  roi  d'Efpagne  les  avantage  dont 
il  tjî  parlé  à  i'anielepaniaiIitrdceemoHamie, 

Le  6  juillet  de  cette  année ,  lé  toi  mana  (e  doc  d« 
Berri  fon  petit- fils  midemoifelle  cî'Orlé.ii, s ,  petite 
nièce  Si  petite  -  fidc  de  fa  jua/ellc.  Le  Cktge  en- 
fr.inr  dijis  les  befoins  de  l'état,  donna  vingt  -  quatre 
millions  pour  le  rachat  de  là  upitattont  &  la  dîme 
royale  fur  tous  les  biens  dn  royaume  filt  ^aUie  par  édic 
du  1 4  oûobre. 

L'année  1711  con-meiî(,',a  p.ir  \\  conqiûte  de  Gi- 
ronne.  Le  roi  .iprès  h  c.in;p.igne  de  D.iupluné  ,  fit  faite 
un  détachement  de  l'armée  qu'il  avoii  en  ce  pays  •  U  * 
&:  l'envoya  en  RouiGllon.  Leduc  de  Nvailles  s'ctanc 
mis  1  la  tt-te  de  ces  rrotipes ,  entra  en  Lampourdan  ,  Se 
s'ct.int  préfenté  devant  Gironne  au  mois  de  dcctitibre  , 
li  en  couiirjua  le  licge  n;;i?gré  les  neueurs  de  la  faifon  ; 
&  n'étant  pas  rebuté  par  une  jplme  des  plus  violentes  , 
4{ni  ayant  doté  cinq  jours  entiers  fans  la  moindre  diC» 
contimittion,  avoir  inoodé  tons  les  enviions.  Il  em- 
porta d'aflâot  le  i6  jaRvier  on  des  quaniets  de  ta  ville , 

farça  la  garnifon  à  capiruler  à  lui  hvrer  le  refte 
de  là  place,  quatre  forts  &:  deux  redoutes,  s'ils  né» 
toicnt  (ècoums  dans  l'efpace  de  huit  jouis  {  &  il  voulue 
bien  leuraooorder  les  honneurs  de  la  guette. 

La  campagne  de  Flandre  fe  paflà  en  dîflrrentet 
marcliCs ,  contre  -  nurriies ,  &:  quelques  tentatives  de 
part  &  d'autre  fur  djftcrens  poftes.  Le  nurttiiaide  Vil- 
îars  fut  aitentifàemnècher  les  ennemis  de  faire  degran^ 
des  cntrcprifes.  Ils  le  conteotetent  de  la  prilè  de  Boo- 
chain ,  qu'ils  inveftiient  le  9  août ,  8c  qui  leur  fu  ren- 
du  le  1 1  feprembre  après  dix- neuf  jours  de  tranchée 
cavertc.  Ils  uierenr  de  fiipercherie  pour  retenir  lagar- 
nilon  prifonniere  de  guerre. 

En  Allemagne ,  l'armée  du  roi  fous  le  fflavéchal 
de  H.ircourt,  fe  contentade  fubéifter  une  parriede  l'été 
au-delà  du  Rhin  :  A:  quoiqu'elle  fur  fupérienre  à  celle 
des  ennemis,  fa  iwajefté  ne  voulut  pas  qu'elle  cntrcpiît 
iitn,  pinn  laiilcr  toit  le  loifir  aux  membres  du  corps 
germanique  de  travailler  à  l'éledlion  d'un  fuccelTeur  à 
l'empereur  JoTepb ,  mort  le  1 7  avril  1 7 1 1 ,  &  A  dreffer 
auparavant  nne  capitulation  impériale,  qui  pût  temé- 
dicr  aux  abus  qui  s  étoient  glilTcs  en  Allemagne  fous  les 
pirecMens  tcgnes ,  la  prqudiec  des  membres  de  l'en*- 
pire  Leur  choix  tomba  le  1  a  oclobtc  fur  le firere du  dé- 
funt ,  qui  fut  nommé  Char/es  VI. 

Du  ciné  de  b  Savoye ,  le  duc  paûà  les  monts  a  vec  u  ne 
année  cotiiîdérable ,  k  s'empara  de  la  Tarantaife ,  puis 
de  la  S.ivoye  ,  &  poulTà  jufqu'à  Cîi.iinberi.  11  ne  mcna- 
çoit  pas  moins  que  de  ravager  le  Dauphiné,  mettre  à 
contribution  le  Bugei ,  &  même  le  Lyonnois  :  mais  le 
maréchal  de  Bervick  6a  difttibuer  lès  troupes  Ji  avan« 
tageufement ,  Àabliflânt  foa  qnainer  général  lotis'  te 
fort  de  Barraulr ,  qu'il  fit  avorter  tous  les  defleins  de 
fon  altcde  royale ,  fc  l'obligea  de  s'en  retourner  chez 
lui  làos  avoir  tien  fait. 

Le  mi  avoit  envoyé  l'année  précédente  le  duc  de 
Vend6me  en  Efpa^ne ,  pour  y  rétablir  letaiRûtes  du  roi 
P!ii!irr'j  V,fort  dcran^/es  depuis  Ia  t).i(.iille  de  Sar.i- 
gof  e.  Nom  ourquons  ailleurs  les  fuccès  de  ce  général. 


Digitized  by  Google 


L.O.U 

Sa  majefté  très  -  chrécMnoe  lui  enve^m  cette  anace  -  ci 

diffi'rciis  buaillons  &  cfcadtons;  &  ces  troupes  fran- 
çoiks ,  fous  les  ordresda  mat^vusil  Arpapon ,  maicchal 
de  c.imp ,  enient  la  gloire  d'emporter  les  chia-aux  d'A- 
rena ,  <ie  Venafc^ue  &  Caftelieon ,  poftes  des j>ïus  im- 
portans  poar  abréger  le  chemin  de  France  en  Efpagne  ; 
nuit  ie  conw  de  Muret,  lieuumMg^éral  désarmées 
de  Fiance ,  échoua  devant  Cardonne  ,  dont  après  Ax 
fcinaities,  il  fut  forte  à  levei  le  fiéçc  le  ii  dcLcnibrc. 
Atnit  ânit  cme  année  j  mais  on  fe  conlola  de  cet  évé- 
nement* far  la  nouvelle  que  l'oo-M^qoe  le  i  j  %- 
cembie,  le  lietir  du  Gmi-Ttonn «  comnHMMlMC  vu 
dcadre  françotfe ,  avoir  pris  la  viHe  de  Rio->Jeaeîio , 
fur  1,1  côrc  tîu  Brefil,  où  l.i  perte  cli-s  Portiij^his  fc;  mont.i 
jufqu'i  vnigr-tinq  militons  ,  tint  par  la  pnle  tjuc  I  wii 
fit  Je  quatre  vaifleanx  marchands  richement  chargés  ; 
l'échoucment  de  quarre  autres  vaiilèaux  de  guerre ,  qui 
furent  obtins  de  le  brûler  eiix-mtmes ,  que  par  fix  cens 
«iix  mille  cmzades ,  que  la  ville  envoya  pour  Te  racheter 
dn  pilhge ,  A:  pluileurs  autres  marchaîidircs  qu'elle  don- 
na :  les  1  Tançait fîiivQt  mtkfes  «le  cena  phce  pendant 
tleiix  mais. 

Si  l'année  1 7 1 1  a  voit  été  fatale  i  la  France  par  la  pene 
tjp'tûe  y  fit  de  monfeigneiu  le  dai^pian  «  qu'une  petite 
vérole  empoite  le  14.  avril  ,  le  conMiencetnent  de 

J712  lui  rut  encore  plus  funefle  :  Marie-Atlel.nelc  Je 
Savoye ,  dauphine ,  mourut  le  1 1  février  ,&  Jon  ma- 
ri ,  dauphin  depuis  dix  mois  ,  nommé  auparavant  duc 
deBoargo^e,  U  fuivit  le  dix-huit  du  même  mois  : 
perte  dsotarn  pin*  ^6ble ,  que  c'éioir  nn  prince  des 

plus  accomplis  f^oy^X  '^'-'^f^^  fon  aftick  f-parc.  Lcuis 
corps,  aprcs  avoir  été  cxpolrj  à  côte  l'i;!)  de  i'auttc  ftir 
an  même  lit  de  parade  ,  turent  coiir'uir";  fur  un  intine 
diariot  funèbre  a  S.  Denys ,  &  uifiumés  enfcmble. 
TlîAefc  itigubre  fpeclacIe,inoui  dans  les  perfonnesde 
ce  raiw ,  £e  dont  il  y  a  peu  d'exemple  parmi  les  particu- 
liers. Ils  avoieRt  denzleunes  princes  encore  dans  l'en- 
fance ;  !'.-iîné,  qui  venoit  d'être  nommé  dauphin  ,  alla 
rejoindre  fon  ptre  &  fa  mère  le  8  mars  fuivanr.  Ainfi 
fat  France ,  en  moins  d'onze  mois  de  temps ,  vit  périr 
k  pece ,  te  fils  &  ie  peitt'iilt ,  tout  crois  dauphins' 

La  dauleoT^  tomes  ces  morts  rauferent  anx  Pian- 
çcis ,  fut  des  plus  vives;  Jv  il  nefilluir  p.is  moins  pour 
1.1  ti-iiipcrer  ,  que  les  cfpcianccs  que  l'on  conçue  d'une 
paix  prochaine.  Anne  ,  reine  de  la  Grande-Bretagne  , 
lenlible  aux  maux  dont  l'Europe  étoit  accablée  par  une 
«uflî  longue  guerre,  fe  rendit  attentive  aoxpropolkions 
que  le  toi  lui  fit  faire  ;  &  £1  majefté  très-chrétienne  nui 
avoir  déjà  accordé  atix  Angloij  qui  voudroicnt  prendre 
fcs  pafTc-porrs ,  la  liberté  du  ctinimerce  dans  fes  ports  , 
écouta  volontiers  celles  de cccte  pnncede.On  ctoit  con- 
'  veiiB  de  part  &  d  .nrrc  de  certains  préliminaires  \  Se  le 
poi  fie  penir  dam  le  mois  de  janvier  fes  plénipotentiai- 
res pour  Vtrecfir,  Keu  deftînéan  congres  général.  Ce 
furent  le  marécfial  cTt^xelles ,  l'abbé  de  Polignac  , 
le  licuir  Mâûiager,  maître  des  compres  â  Rouen,  &; 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  homme  très-inrelli- 
jent  dans  le  conmierce ,  Ac  qui  avoir  ûffii  à  Londres 
au  ne«n  du  roi ,  le  mois  if  odobre  précédent ,  ces  ptéli- 
tninaires  acceptés  par  la  reine.  Sa  iTi.ijr/rtt-  fniranniquc 
envoya  de  fon  cAtcpour  fcs  pléniporcnciaiics  ,  miloio 
Robinfon  ,  cvcquc  de  Brillol  ,  t;.Trde  du  fLC.TU  privé  J 
milord  Rabi ,  comre  dr  Srafford  ;  &:  ic  lord  Prior ,  qui 
entendoit  pit&ï(emcnt  les  affaires  du  commetce.  Les 
alliée  envoyetenc  auffi  chacun  leurs  raioilbes  i  cette 
aiIemUce. 

Pendant  que  les  conférences  fc  tcnoicnt  ,  les  armées 
le  mirent  en  campagne.  Le  pnntc  Eugène  de  Savoye 
qni«voit  le  commandement  de  celle  des  AUMsenFlan- 
•  ère ,  entreprit  le  fîége  du  Quefnoi,  &  emporta  cerre 
place  le  }  fuiller ,  9c  Ht  la  garnifon  prifonniete  de  guer- 
re. Il  filt  enfuife  fe  prtTcntcr  devant  L,ii;drccies,  ville 
dont  la  pri/e^  auroit  ouvert  aux  ennemis  l'entrée  du 
«ayawme  t  maiedetaéréneinene  inapitiésdfconcîeteiwit 
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cette  entreprife.  Le  premier  fut  une  fufpenlîon  d'afonel 
etuie  l'Angleterre ,  L-\  France  &  l'Efpagne ,  qui  fur  pu- 
bliée le  17  juillet;  en  confcquence  ae  quoi ,  le  duc 
d'Ormond  ,  [[(.i   ivtut  lucctdc  en  la  ciurj^e  de  j:,tiicral 
des  Anglois ,  au  duc  de  Miulbotouglt ,  que  la  reir.e 
avoit  dépofé,  fe  fépara  avec  les  troupes  qui  ctoieac 
fous  lès  ordres»  de  la  grand»  aimée  :  cei|ui  l'^&iibUt 
coofidérablanenr.  Le  ficond  événement  fut  t^ue  les 
maréchaux  de  Villars  fit  de  Moncefquiou ,  qui  com- 
œaiïdojent  1  armée  du  roi  en  Flandre ,  après  avoir  re^u 
ordre  de  là  majeflé  de  tout  entreprendre  pour  faire  le* 
ver  ce  Ciége ,  feignirent  d'aller  droit  ata  lignes  de  Lan» 
drecies  j  puis  toutnant  tout-i-coup ,  ils  tombèrent  ino- 
pinément ie  X4  itiillcr  fur  un  cai^ip  de  dix-ftpt  Uaiail- 
lons,  retranches  à  Denain  fur  Itlini:!  ,      le  'oice- 
tenr,  de  in.iniere  q'ie  tout  (ut  tué,  nuyé  eu  pris.  Vn 
convoi  de  cinq  cens  duriots  qui  croît  en  marche 
pour  le  camp  de  Landrecies,  fous  l'efcorte  de  cinq  cens 
chevaux  »  eut  le  même  fort.  Cela  fut  fuivi  de  la  pnfc  de 
Marchiennec ,  où  il  y  avoir  Itx  bataillons ,  cinq  cens 
hommes  détachés  de  la  garnifon  de  Douai  ,  &  trois 
efcadrons  de  cavalctie ,  qui  reiletent  tous  ptifonnicts 
de  guerre,  qui  joints  d  ceux  pris  i  Denain  ,  &  dans 
fichues  annes  poAe^  le  long  de  laScarpe,  firent  ie 
nombre  de  pit»  de  fept  mille  hommes ,  avec  pin*  de 
quatre  cens  officiers ,  au  nombre  defquels  fe  trouvèrent 
le  comte  à'Aibemaile  &  le  iteut  Sickiuge  ,  licutenans 
généraux,  un  prince  d'Anbatt ,  un  prince  de  Hoiftein  , 
le  fieut  Zobel ,  le  comte  Cocneille  de  Naflau ,  &  le 
baron  d'Alberg,  mtréchain  de  camp  ;  le  comte  de 
Dhona ,  lieutenant  (général  Se  gonverncur  c3c  Mons,  6C 
le  comte  de  Nalfau-W'ûudcnibourg  ,  maréchal  de  camp, 
fiirenr  noyés  ,  i5c  un  jeune  priiîce  d'Anhalt  tué.  On 
remporta  trente  -  fejpt  drapeaux  Si  trois  étendards.  On 
rrouva  dans  Marduenncs  une  grande  quantité  deca* 
nons ,  <ie  mêtne  qot  toutes  fortes  de  munitions  de 
guerre  &  deboocbê,  cfnreécsfur  plus  décent  cinquante 
balandres.  Ainfî  l'armée  des  cnnenuscoi'.fniérablement 
affr>iblie  pat  une  perte  auiis  confidétablc ,  &  privée  de 
communication  avec  les  places  qu'ils  occupoient  dit 
câcé  do  laScaqie ,  fut  obliele  de  lever  le  Sitf/t  de  Léo- 
diecjes  pour  le  terirer  du  raté  de  Mons. 

Ces  avantages  donnèrent  lieu  au  m.iiéclial  de  VlIIats 
d'allicgec  Douai ,  qu'il  emporta  le  &  tcpcembre,  après 
vin)>i-cinq  jours  de  tranchée  ouverte ,  ft  lit  k  p^mkff 
ptifonniere  de  guerre.  Le  Qucfnoi  ne  tint  que  fù-^ 
jours ,  6c  fut  repris  !e  4.  odlobre ,  la  garnifon  ayaor  écf 
obligée  de  fe  ret.dre  i  difttétion  :on  y  trouva  centfeixe 
grolles  pièces  de  canon  ,  un  grand  nutnbtc  d'autres 
moyennes  &:  de  petites  ,  quarante  imiirticrs,  quatre  i 
cinq  cens  iniiiicT»  de  poudre,  &  de  grands  amas  de 
munitions  de  guerre ,  qui  'avoient  été  prépaies  pour  le 
fiége  de  Landrecies ,  le  tour  efiimé  plus  de  trois  miU 
lions.  Le  T9  da  même  mois  ,  Boaduin  eut  le  mêoM 
fort,  n'ayant  tenu  que  dix  joits  detHUidiéei  €Hpà 
termina  cecce  brillante  campagne. 

Du  côté  d'Allemagne ,  l'armée  du  rai<|Dt  était  iMIt 
les  ordres  du  maréchal  de  HatcouR,  fecDuteniadetc» 
nir  les  ennemis  en  refpeét  Le  maréchal  de  Benrick  en 
i  fît  autant  en  Dauphiné;  Sr  1  peine  arrive  à  la  cour  au 
lettjur  de  fa  tampapnc  ,  le  roi  l'envoya  en  Catalugne 
avec  un  détachement  confdérable  de  l'armée  qu'il  avoit 
commandée  pendant  l'ctc.  U  s'agiflôir  de  forcer  les  en» 
nemis  i  lever  le  blocus  de  Gironne  :  cette  place  Armée 
depuis  la  (in  d'avril ,  ne  fubfiftoic  plus  que  par  la  con/> 
tance  de  la  garnifon  animée  par  le  marquis  de  Bran- 
cas,  qui  en  éruit  ^ouvemeur:  clic  ne  vivoitquede 
chair  de  cheval ,  de  mulet  6c  de  boutique  depuis  le 
premier  novembre  :  on  en  étoit  venu  aux  chiens ,  aux 
chats  8c  aux  fats.  L'aimée  dutotpalTa  les  Pyrénées  le 
stf  décembre.  Le  marédnl  comte  de  Srahrenberg  qui 
étoit  arrivé  A  ce  blocus  an  cnmmencemenr  du  rnêtne 
mois ,  s'étoit  retranché  à  la  Côre-Rouge ,  demi-lieu* 
cii^^ii  de  Ciioiuw ,  eadMK^  oojdc  iaacea^^ 
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te  pr  où  il  falloit  natnrellement  palier  poor  fecounr 
cette  ville  ;  ma» i  la  veille  d'êire  «inqaè ,  il  ne  jagea 
pas  à  propos  d'aKMtidfe  l'eflbit  de  viii{(t  nàOe  boonnei 

de  bonnes  troupes  ,  commamlécs  par  le  maréchal  de 
Bervick  :  il  decanipa  la  niiic  du  i  au  3  janvier  1713  , 
&  Giroiinc  après  hiur  mois  ft4]iieiqiie>{aande  blflCUIf 
fat  délivrée  Ùo»  cmp  férir. 

On  eue  nonv^e  en  mime'remps  qne  le  ficurCaf- 
fard  ,  clicf  d'une  efcadre  de  v-iilHaux  françois,  s'étawr 

frcfcnté  au  mois  d'oâobre  devant  Surinam,  colonie 
ïllandoirc  dans  l'Amérique  ^  il  l'avoir  forcé  de  fe 
lidietei  do  pillace  par  nne  nnçon  de  plus  d'un  million 
de  tivies.  Enfin  Te  i  s  novembre  U  forpenfion  d'annet 
avec  le  Pornir.al  Fur  lignée  i  Uaecfatpar  tes  pléoipo- 
Ccnciaires  des  deux  lois. 

Au  commencentenr  de  1 7 1  j  les  conférences  fc  con- 
àniterent  avec  tant  de  fuccès  àUtrecht ,  qu'enân  après 
«VMT  6g»é  on  ttaité  de  neutralité  pour  riialie«  K  on 
autre  pour  1  cvacnirion  de  la  Catalogne  pat  les  tnapes 
allemandes ,  la  paix  fut  fignce  en  cette  ville  le  1 1  avril 
avec  l'Angleterre,  le  Portui-.il ,  le  duc  de  Savoye  ,  le 
roi  de  Pruflè  &  les  Hollanc(ois.  Cela  avoir  été  ptcccdé 
le  5  novembre  1711,  d'âne  renonciation  folemneile 
du  rai  d'Efpagne,  pour  lui  5e  £1  poftéiité»in)tttles 
droits  qu'il  pouroit  jamais  avoir  i  la  contonnè  de  Fran- 
ce ;&  d'une  pareille  renonciation  du  duc  de  Berri  5: 
du  duc  d  Oiléan!; ,  â  tons  ceux  C|u'ils  jpouroient  avoir  à 
la  couronne  d'Efpagne  ,  cell&-ci  dates  du  19  novem- 
bre, &  ceiic-Uda  i^du  mime  mois;  &  cesaûesaprès 
avoir  M  admfs  par  le  roi  dans  fon  conftit  au  mois  de 
mars  1713  ,  avoienr  été  enregiftrcs  au  parlement  de 
Paris,  en  préfcnce  du  duc  de  Berri,  du  duc  d'Orléans, 
des  princes  du  làng  ,  te  ducs  &  pairs ,  qui  étoient alors 
iP^s:ilsle  furent  de  mètne  dans  tous  les  aWN  pas- 
lemens  du  royaume. 

Par  le  traité  fait  avec  rAnglcrcrrc,  le  roîrcconnnt  la 
fucceflion  à  la  couronne  de  la  Grande  Bretagne ,  ainfi 
qu'elle  avoir  été  réglée  par  les  loix  du  royaume,  tant 
UN»  le  règne  da  toi  Guillaume  Ili ,  qne  fous  le  te- 
cnedela  reine  Anne  ,'en  favenr  de  la  princelTe  Sophie 
ndarine  ,  douairière  de  Bninfwich  H.innover  Se  fvs 
bériiiers  dans  la  ligne  pcoreftante  d  Hannover,  &c  pro- 
IBÎC  pour  lui  6f  fes  fiiccelTeurs  de  n'en  reconnoître  ;a- 
mais  d'autres  ,  &  de  n'aHidcr  en  aucune  manière  ceux 
qui  dans  la  fuire  voudroienr  s'y  oopofer  :de  iaîre  rafer 
toutes  les  fonilications  de  Dunkerque  ,  combler  le 
port ,  &  ruiner  les  éclufes ,  dans  le  terme  de  cinq  mois , 
après  la  paix  conclue  &  lignée  ,  fans  pLiuvoii  j.iin.iis  les 
iSître  réparer  ,  i  condition  poiirunt  que  cette  dcmoli- 
âoD  ne  commenccroit  qu'après  que  le  Voîauroitctémis 
CD  poflêflîon  généralement  de  tout  ce  qui  lui  devott 
être  cédé  en  équivalent.  Le  roi  reditua  encore  au 
royaume  &  à  ia  reine  i-!'Ani;lcicnc  ,  la  baye  &  le  dé- 
troit d'Hudfon ,  avec  toutes  les  terres ,  mers,  rivages , 
fleuves  &  fieux  «JÛ  ea  dépendent ,  &  rous  les  rorts 
coalbain  ,  tant  avant  que  oqmis  que  les  Ftançois  s'en 
ëtoient  rendu  maîtres ,  en  leur  enner  8e  en  l'état  qu'ils 
fe  trouvoient  lots  de  la  (îgnarure  du  traité  ,  de  même 
que  celui  que  les  François  poffïdoient  dans  l'iflc  de 
S.  Chriilophe  ;  la  nouvelle  EcolTe  ,  autrement  dite  V/i- 
tadie  j  &  la  ville  de  PoTE-Roral,  appeliée  naintenanc 
Annapolis-Royale  :  Kfle  de  Terre-Neuve;  la  ville  Bc 
fort  dePlaifance,  réfervant  fculcmcnr  A  !a  couronne  de 
ïcance  ,  l'ifle  dite  Cao- Breton  ^  &c  toutes  les  autres 
flniées  dans  rembooctnie  9c  dans  le  golfe  de  Satnc- 
Iiamenr. 

Quant  anx  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 

Pays-Bas ,  le  roi  par  tin  crairé  fir^né  avec  leurs  plénipo- 
tentiaires ,  s'obligea  de  leur  taire  remettre  pour  la 
mailbn  d'Auttithe ,  tout  ce  que  fa  niajeftc  ou  fes  al- 
liés occupoient  des  Pays-Bas,  que  Charles  II,  roi 
d'£rpagne,avoît  poflêdé  conformément  au  traité  de  Rif 
wicK  ,  pour  que  la  maifon  d'Autriche  en  piiiHe  jouir  à 
^erpcfuué ,  félon  l'ordre  de  fucceflîon  de  ladite  maifon , 
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après  qu'elle  feroit  convenue  avec  les  Etats  Géncrant , 
de  la  manière  donc  leidia  Pays-Bas  e^snols  leui^et» 
virment  il  l'avenir  de  bérriere  8c  de  liiretc.  On  excepta 

feulement  une  panle  de  la  Gueldre  pour  le  r«i  de  ftuf- 
fe  ,  au{/i  qu'on  U  dira  ci-après,  &  une  terre  dans  le  du- 
ché de  Luxemboure  ou  dans  ceini  de  Limbon^,  de  te 
valeur  de  trente  mule  écns  de  seveni,  ^fisrait  ^t^ée 
en  principauté  en  fàvfeur  de  la  princeflê  des  Uruns 
(  Marie  de  la  Tremoille-Noirmoutitr  ;  Se  de  fes  héri- 
tiers. Le  roi  promit  en  mcme-iemps  de  tatte  donner 
par  réleckeur  de  Bavière  aux  Etats  Généraux  pour  la 
maifon  d'Autriche ,  «ne  celTion  &  tcanlpoR  de  tous  le 
droit  que  ion  alteflêéleâorale  pouvoir  voir  cm  ptéteii' 
dre  fur  lefdits  Pays-Bas  cfpagnols  en  tout  ou  en  partie  , 
à  condition  pourtant  que  ce  prince  retiendj oit  U  fouve- 
raineté  &les  revenus  du  duché  &  ville  deLuxcmboni^g» 
de  la  ville  &  comté  de  Namur ,  &  de  la  ville  de  Chat- 
leroi ,  |ufqu'â  ce  quil  eût  été  rétabli  dans  tous  les  états 
^'sl  pollcdoit  dans  l'empire  avant  la  guerre,  à  l'excep- 
tion du  haut  Palatinat ,  &  qu'il  eût  été  mis  dans  le  rang 
tU'  IX  cleclLem  ,  Se  en  poirellîon  du  royaume  de  Sardai- 
gne  &  du  ritrc  de  roi.  Enfin  ,  le  roi  céda  aux  Etats  Gé- 
néraux pour  la  nui  fon  d'Autriche,  la  ville  de  Menin  & 
là  verge;  Tournai  &  le  Touinaifis,  excepté  S.  Amand 
&  M OFtagne  :  Fumes  k  fon  terriroire  ;  le  fort  de  la 
Kcnoque;  les  villes  de  Loo  ,  Di  iniude  ,  Ypies  &  Ift 
châtellenie,  avec  Rouirelais ,  Poperingue  ,  Warneton  » 
Commines  Se  Warwick  :  &  on  lui  rendit  Lille  &  tooiv 
fa  châtellenie  >  le  pa/s  deLalea,  le  bouigdelaGour' 
giie,  Aire,  Betbuoe  <c  S.  Venant ,  avec  & iÔRs  ftan- 
çois,  leurs  baiUia^,gMnr«caaiices,eppeKeMiices8e 
dépendances. 

Dans  le  tnki  fut  avec  le  Porrugal ,  le  roi  fc  àcGdx 
peur  majeurs ,  en  fày«iu  de  fitmajeâé  pootinifè,  d» 
tottsdioits&  préccndoiisferlesterres^CapdnNord, 
/îture^  entre  la  tivieredcs  Amazone;  &  celle  du  Japon 
ou  de  Vincent  Pinfon ,  avec  pouvoir  à  ce  mo<iarque  d  y 
faire  rebâtir  les  forts  d' Arenais  Se  de  Camaa  OU  Alafla- 
pa  ,  ic  autres  qui  avoient  ici  démolis  ,  eo  exénidon  dt» 
traité  provifionel  6itâ  Lisbonne  le  4  mars  tyoo  en- 
tre leurs  maje^^cs.  De  plus,  là  majefté  rrès-chrérienne 
reconnut  qiie  les  deux  bords  Sc  la  navigation  de  la  ri- 
vière des  Amazones ,  appartenoit  en  toute  propriété  5c 
fouveraineté  au  roi  de  Portugal ,  fc  défifbnt  de  tenc 
droit  qu'elle  pooroit  avoir  fur  quelqn'aucre  domaine 
de  Portugal ,  Se  promit  que  les  habitans  de  Cayenne  , 
ni  autres  fes  ftijets,  n'iroient  point  commercer  dans 
les  endroits  fufmentionncs ,  <k  d'empccfaermême  lee 
miflionaires  François  d'entrer  dans  ce  pays. 

Par  le  traité  fait  avec  le  duc  de  Savoye ,  fa  mije&é 
loi  céda  la  vallée  de  Pragelas  avec  les  forts  d'Exilies  8c 
dePeneftrelIes  ,  les  vallées  dX^ulx,  de  Sezanc,  de  Bar- 
donache  &  du  château  Dauphin  ,  &  rout  ce  qui  ell  1 
l'eau  pendante  des  Alpes  du  côté  de  Piémont  :  le  duc  de 
Savoye  céda  de  fon  côté  au  roi ,  la  vallée  de  ftircelo* 
nette  &  fes  dépendances  ^  te  l'on  convint  que  défor- 
mais les  fômmiws  des  Ahes  te  des  tnontagnes ,  fervi- 
toient  de  limites  entre  la  France  ,  le  Picmor.t  5c  le 
comté  de  Nice;  en  forte  que  ks  plaines  qut  ic  trouve- 
toient  fur  les  hauteuts,  lëtoient  partagées ,  &  la  moitié 
avec  les  eaux  pendantes  do  câcé  de  iSiuphiné  &  de  U. 
Provence ,  appattiendroîenr  i  là  ttafeSi  très-dniétien-. 
nc  ;  5c  relies  du  côrédti  Pirniont  &:  du  côté  de  Nite,  à. 
fon  altc  Je  royale  de  Savoye.  Déplus,  le  roi  confeiuic 
à  la  ceUlon  faite  par  le  roi  d'Efpagne  ,  fon  petit-liist  ^ 
royaume  de  Sicile  au  duc  de  Savoye,  &  leommut  ce. 
prince  &  fa  podérité  inalèuline  pour  bétînersdes  2f- 
pagnes ,  au  dtfaur  de  la  pof^éntr  du  roi  Philippe  V,  8c 
approuva  Ici  cédions  faites  par  le  ten  empereur  Léopold. 
àlonaltelTe  royale  de  Savove.pai  unrraitéduS  novem» 
brt  1 7  ^,r!c  la  prtieduMonttcrrat,quiavoitétépolI&> 
I  iT  1: HernierdttcdeMamoue,aesproiviboesd'AJc^ 
xandne  &  de  Valence  ,  avec  tentes  les  terres  enrre  le. 
Pô  &  le  Tanaro  ,  de  la  Lomelline ,  de  la  valicv  de  2>e- 
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fia.,  Ce  du  droit  ou  cxcrtu-^  d«  droit  ùts  les  ddt  de 
Lzn^hes  »  &  c«  ^ui  conccmaic  dam  ce  VV»i  àt  .l7J»i  > 
hVigcvanafqiWaOulboéffiitVkieOb  .,  ' 

En  dn ,  par  le  mîti  conclu  a«c  ta  Plraflè ,  te  roi  c^da 
à  fa  ni.T)CHC  pfiifîîcT.nc ,  au  r.(;iii  du  roi  t.ii!ic;i(|r.é  ,  la 
parcie  du  haut  cjuariicr  de  la  GuvUië  eip^i.ulc  ,  uuiu 
ce  prince  ctoit  dcja  en  polTelTîon  ,  &  notainnieni  la  vil- 
le de  Gueldrc,  avec  les  uréfc^huet,  vUU«,  bourg$ . 
ccires ,  êtc.  qui  font  comprifcs  dans  ce  hsuK  quartier , 

le  p.iys  de  KelTel ,  avec  le  bailliage  de  Ktickenbeck. 
Outre  cela  ,  le  roi  reconnut  le  toi  de  Pruflè  pour  fouvc- 
rain  feigneurdc  la  principauté  de  Nwiklùtit  &  de  Val 
lengin  -,  &  la  majellé  piulCenne  céda  de  Tua  cûtc  au  toi 
(ousfes  droits  fur  la  pnocipaatc  d'Or*tigc,&  furies 
lèifineuriei  8c  lieux  die  b  UKalEon  in  Ciâloil  4£.4e 
Qtaielbelin ,  ûtaés  en  France  &  «Iras  le  couit^  de  Bour- 
gogne j  le  roi  de  PrufTe  fe  chargeant  de  (àtisfaire  par 
lin  ensuivaient  les  héritiers  du  feu  prince  de  Naltau  Se 
Ftifc.  Il  fut  pourum  permis  an  noaveaa  roi ,  de  revêtir 
da  nom  étmaâmuié.àtOaagfi ,  U  penie de  h  Çuel- 
dn  qui  loi  tw  cMéeparce  itaicé  ,8e  veo  letenk  U'iioiu 
ic  les  armes. 

Après  la  lîgnanirc  de  ces  traités ,  qui  furent  ratifiés 
&  publics  dans  toutes  les  formes ,  ii;  loi  vuulat  bien  en- 
core donnera  l'empereur  &  auiicji  princes  de  l'einpitc 
un  délai  jufqu'au  premier  juin ,  pour  accepter  les  pro- 
foôàanmt'il  .(eut  «voir  fûtes  }  &  les  ayant  rejetteei , 
U  fil  nurcner  toa  mute  en  Altenugne ,  fous  tes  ordres 
des  marcchjiis  de  Villars  &  de  Bczons ,  ^jui  ,  p  it  une 
marche  précipitée  qu'ils  dérobèrent  au  ptiuce  Eugc-iic  cè 
Savoye  ,  géncraliluroe  des  armées  de  l'empire  ,  Areni 
■dicger  Laadan ,  oii  commandoit  le  pripce  AUxandre 
deMt^rtembeig ,  lequel  apr^s  une  vigoureufc  réliiUnce 
pendant  cinquante-  fix  jours  de  tranchée  ouverte  ,  fut 
oblige  de  fe  rendre  lui  &:  !a  g.irnifon  prifonniers  de 
giijnc  par  capitulation  du  lo  atn'ic.  Quelque  temps 
•prés,  l'armée  marcha  du  côté  de  Fribourg,  &  après 
■.voir  battu  le  lo  feptembre  le  ccnétal  Vauh^nne  dans 
an  pofte  qui  couvroit  cette  ^ace ,  on  l'inveftit. 
mnciiée  fi»  oaverre  le  premier  oâobre  :  U  y  «voir  lèôt 
bataillons  dans  I.i  place ,  faifant  i }  mille  homnics.  Le 
premier  novembre  le  gouverneur  s'ctant  retiré  dans  les 
fons  &  châteaux ,  abandonna  dans  la  ville  à  la  difcré- 
cion  du  maréchal  de  ViUtrs«  plus  de  trois  mille  cinq 
cens  hommes  tant  fains  »  inêJedes  que  bleflés ,  &  les  1 
femmes  &  enfans  de  fes  troupes  avec  tous  les  bagages- 
Les  troupes  du  roi  entrèrent  le  m^ine  jour  dans  rri- 
huurg  :  il  y  eut  enfiiire  des  pour-patlers  Tans  lireriin 
fculcûup»  ce  gouverneur  rendit  le  ii^  novembre  tous 
lesfbia  éc  châteaux  par  capitulation.  On  lui  accorda 
nos  l«i  b(wp((iiB  de  la  g;Dme>&  il  fimit  le  xa  ,  ia  gar- 
nHôn  diminaja  de  plus  de 'lût  initie  hotinDés.  Ces'neti- 
rcux  fuctès  cbligerent  l'empereur  de  penfer  tout  de  bon 
â  la  paix  ;  il  envoya  au  ptiiice  Eugcue  de  Savoye  Tes 
pleins  pouvoirs  pour  en  traiter.  Le  roi  donna  les  fiens 
an  maréchal  de  Villars  j  ôc  ces  deux  géoéiaux  fe  lendi' 
Rflt  le  itfdum^mefnoisaucbiieaadeRaAidCadaiisIe 
marquifat  de  fiade. 

Ce  fut  U  qu'ils  figtierentlc  V?  mars  1 714,  un  traire  de 
paix  entre  l'empereur  Ôc  le  roi,  cnXXXVIl  articles , 
par  lefquels  le  toi  s'engagea  à  rendre  à  fa  majeftc  im- 
périale le  Vieux  •  BrîÊK  ,  Friboura ,  le  fort  de  Kell , 
«  toot  ce  que  la  Fnocc  Dofl2daît  à  u  drmie  da  Rhin  ; 

Î|tte  les  iôrts  Mtis  dans  fes  ifles  de  ce  fleuve  feroient  ra- 
és,  i  l'esceprion  du  Fort-l  ouis  ,  qui  relleroit  .in  roi  , 
de  même  que  tous  les  fons  bâtis  à  la  gauche  de  ce  fleu- 
ve ,  &  Landau.  Le  roi  reconnut  la  dignité  éirâorale 
dans  la  maifon  de  Branfwic-Hannover.  De  Coa  côte 
l'empereur  promit  de  récabUr  le  prince  Clément  de 
Bavière  dans  fon  archevêché  de  Cologne  avec  fa  digni- 
té éledlonlc,  de  merrc  que  i^»ns  fes  évèchés  d'Hildes- 
heim  ,  de  Rarisbonne  ,  de  Li/^;-:  :.  (.V  1  clviffcur  de 
Bavière  fon  frère  dans  (2  dignité  d'cleâeut ,  ic  dans  la 
pofièlBw  fDii|W^  Scêkm,  camw  il  Iwavnit  avant 
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la  guerre.  Lcstftités  de  Weftphalic,  dt  Kiniigue  &  de 
Rinridc  ,  iètvïient  de  fondement  à  celui-ci  :  &  l'on 
convint  que  la  paix  avec  l'Empire  fe  iraitcroit  à  Bade 
en  Sitillê.  Les  plénipotentiaires  5*7  afléhihîerent  :  ce 
fuient  de  la  pair  de  L  î-aruc  le  crinu-  c'u  Luc  , 

amballàdcut  de  fa  tnajcûé  Saiiii;  ,  &  Barbcryc  de  S. 
Contert ,  maître  des  requîtes  &  intend.ir.t  à  Mer?. ,  qui 
applanirciu  toutes  les  difheultés:  enfutte.de  quoi  te 
pnnce  Eugène  de  Savoye  s'y  rendir  de  la  part  de  l'em- 
pereur, à  qui  l'Empiie  avoir  donne'  plein  pouvoir  de 
traiter  ,  &  le  maréchal  doc  de  Villars  de  la  part  du  roi , 
ils  lignèrent  le  7  fepMflabcc 0» iiaiM  de paîit «pifie  b 

France  &  l'Hmpire. 

Les  Batcelonois  perliftant  dins  leur  révolte  contré 
le  roi  d'Eipogoe ,  le  roi  pttta  an  prince  ibnpetii-fils  4 
un  noitibre  conlîdérable  de  lès  troupes  (inu  la  cdndnittf 

du  maréchal  duc  de  Berwlik ,  p^nir  f.iirc  conjointement 
avec  les  troupes  de  fa  nujcrte  catliuUquc ,  le  fiége  de 
cette  capitale  de  la  Catalogne.  Ce  ccnératifllime  Fcm- 
por:a  d'alfauc  le  1 1  fepreinbre ,  aptes  i|se  dcfenfe  dé- 
fefpérée  de  la  part  de  fes  iubiians  »  petidarititf  2  join-s  drf 
tranchée  j  &  en  dteeaitiie  le  roi  doni:a  ordr^'  à  fes  ;uui- 
pes d'évacuer  Gironnc  ,  Rofes  Oc  tout  le  Limnourdan  , 
qu'eues  avjiem  juiqu'alois  gardées  iSi:  dcfenaueî  pour 
le  fui  d'^lpagne  ,  contre  leb  ennemis  de  ce  pnnce&  les 
révoltes  de  Cat.ttognc. 

Enfin  le  roi  I^uis  XIV  cemmencoit  à  jouic  des 
ftiiîrt  de  la  paix  ,  lorfqu'il  fur  attaque  d*ane  tmUdïcj 
dont  11  inouru!  en  fon  château  de  Verfallles  le  diman- 
che  pieiuic't  feptembre  171  5  ,  en  la  77  année  de  fon 
âge  prefque  accomplie  ,  &  dans  la  7}  année  de  fua 
règne  ,  le  plus  long  dont  il  y  ait  mémoire  depuis  l'cta- 
blillemenc  de  la  monarchie ,  &  même  dans  l'hidotret 
Son  corps  fut  porté  en  l'abbaye  de  Saint  -  Dcnys ,  fon 
cœut  aux  Jéfuites  tue  S.  Antoine  ,  Se  fes  entrailles  eii 
l'cglifc  de  Paris.  Le  roi  LOUIS  XV  ,  fun  arriete'pecit' 
fils,  lui  a  fuccédé.  f  'oYe:(  fa  podcr iré  i  FRANCE. 

Les  hiftoires  que  l'on  a  données  de  la  vie  Si  des  ac- 
tions de  cepiince  ,  inflruifeniphisifond  dece quis'eft 
pafli  ftus  Ion  règne  ,  que  nout  n'avons  £ût  qo'cifleiiter. 
Au  lieu  qu'où  ne  rexpofe  ici  que  ccirtne  cnnquérant , 
il  y  eil  icptcfcnté  félon  tout  ce  qu'il  a  été  :  &  l'on  y  voit 
en  patticulier  la  plupart  des  loix  rétablies  dans  leur  pu- 
reté i  la  juftice  rendue  fans  diflinéHon  de  rang  ni  dtf 
perfbnes  j  la  fiireor  des  duels  étouffée  y  le  commer- 
ce étendu  jufqu'aux  climats  les  plus  reculés  ;  les  arts 
&  les  (ciences  élevés  au  plus  haut  degré  de  perfcâion  ; 
des  rois  fecû'.irus  ptoici^cs  j  1  cghie  gouvernée  par 
plufteurs  fujets  égalentent  favans  &  venueux;  l'impicié 
profcriie  j  la  religion  vengée  &  triomphante  des  nélé- 
tiques  ;  le  vice  anatm  de  puni.  Ce  prince  doit  être  en< 
vifagé  Comme  an  priuce  véritabletnettt  grand  jufque 
dans  fon  domellique  ,  plus  fortuné  milit  fois  en  cela 

Ju'Augufte,  auquel  on  l  a  compté  tant  du  iuu  j  hon 
poux,  heureux  pere  ,  Se  plus  aim.ible  encore  pour  ceux 

3ui  eurent  le  bonheur  de  l'approcher  »  dans  les  moment 
e  fa  vie  privée ,  qu'admirable  pon^  ceux  qid  le  CC(nfi« 
dereroat  envisciné  da  pompeiii  appAieil  de  toan  A 
puiHânre.  *  • 

LOUl"?  dauphin ,  fils  aîré ,  tniis  reflé  unique  du  fol 
Louis  XIV ,  &  de  Mafu-Théri'je  d'Autriche ,  né  à  Fon- 
tainebleau le  premier  novembre  i66\  ,  fut  baprifé  i 
S>GeTinaù|en  Layele  14  mars  létfS»  parle  cardinal 
Antoine  Rirberin ,  grand  atim&nîer  de  Ftanee,  0trenu 
fur  ks  fonts  par  le  cardinal  de  Vendôme  ,  légari  Lnere  ^ 
au  nom  du  pape  Ciélneiu  IX  ,  ^;  par  la  nrinrctTc  Ai 
Conti ,  au  nom  de  la  rcinemcre  d'Angkrcrrc.  So  i 
éducation  filt  des  plus  hcureufcs  ;  le  duc  de  Alonraudet 
fon  gaQvemenrt&  M.  Boffuct,  évêque  de  Condom ,  tt 
enfuite  de  Meaux  ,  fon  précepteur,  lui  infpirerent  un 
fi  prand  refpeûpour  le  roi  fon  pere  ,  5:  une  (î  parfaite 
foumilîîon  a  fes  volontés  ,  qu'il  ne  s'en  écarta  jamais* 
Il  fe  montra  infatigable  pour  les  exercices  du  corps ,  fur- 
lonrfoiirb  t^uHé»  qiiîfiicypoiir  ainfi^itet  IkfftlSois 
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daminaMtft  H  eoaimença  en  1 674  i_v<HC  le  feu  des  ar- 
liiiet  aa  fiége  de  Dole  ,  que  le  roi  fàifuir  en  perronne , 
ii  en  1^41!  fuîvit  fa  roajeflé  en  fl  n  Jre  loirqu'ellc  fc 
jnii  âla  tète  de  fon  armée  pour  fowemr  le  ficge  ilt  I.u- 
HemiMarg.  Ce  monarque  voulant  faire  rendre  juflice  à 
Ottdame  duchede  d'Ocléans»  fa  belle-four  ,  pour  ce 
qui  lui  apprcenott  èt  Ii  Itwnflion  des  éiedlenri  Pala- 
tins ,  pcre  &c  fiere  de  c«ce  princeire  ;  &  defîranc  aaflfi 

{)rcvenu  les  enacpiifes  <ie  la  ligue  d'Angsbourg  contre 
ui ,  envoya  le  dauphin  à  la  tcrc  d  une  arm^e ,  ci  jnr  U  le 
ficgénécaliffime*  ufeptéfenu  devant  Philisbourg  Ic^ 
0ébbrBl«98 ,  mt  cette  rilte  en  18  joncs  de  cranchce , 
&  y  fit  fon  cnnée  le  prenuer  naveailtie  joac  deiàoaiC- 
fancc.  Enfuirc  il  s'empra  de  Heiddbenr,  deMtnheiw, 
de  Fi.ikcnrl.il  ;  en  un  mot  de  roue  If  Pilatil»at,  &  re- 
vint i  Verfailîes  le  a 8  novembre  «.ayant  gagné  le  cœut 
des  François ,  A  waem  jSm  celai  des  troupes  par  fon 
Aumeoite  iùrotenante  enveis  cous,  nais  priodpalement 
enven  les  bfeff^s,  par  fes  libéralités  ennoraiiitiiies,  1 
&  fur-tout  par  fa  bravoure  Se  fan  intrépidité,  qui  lui 
(îaent  donner  par  le$  fol<iats>  k-  furnom  de  Hardi.  En 
i($90  il  commanda  l'armée  du  roi  fon  pere  (W les boid» 
duRMn  r&  radSice  âeuve  au  Ion-Louis  te  tj  août, 
fit  fûbfTiler  plus  de  dewc  mois  lès  noupes  liir  letteiret 
ennemies,  lins  que  les  cleifVeurs  de  Biviere  &  de?>.t»c 
ofalfent  accepter  le  combat.  Ce  prince  vax  du  bons 
Campemens  renverû  cous  les  projets  des  Allemans,  qui 
avec  une  armée  de  oit»  de  loixante  mille  hommes , 
■roieac  menacé  de  hiiie  èes  fi^es  et>  ce  oays-lâ.  En 
1 6^)  I  il  accompagna  le  roi  au  fnîge  Se  prifé  de  la  ville  de 
Mons,  de  même  qu'à  la  concpére  de  Namur ,  l'année 
fuivancc  ,  &  au  cotnmenccmïiu  de  la  campagne  de 
169} ,  en  Flandre  :  d'où  il  alla  fe  mettre  à  la  ccte  des 
troupes  fur  le  Rhin,  oîk  il  obligea  le  prince  Louis  de 
Bade  de  repadèr  le  Neckre  avec  l'armée  impériale ,  tt 
de  fe  retrancher  dans  un  camp  inacceflîble.  En  169^ 
il  comiiianda  en  Flandre  ,  5c  par  une  marclic  précipitée 
de  plus  de  4.0  lieues  ^'il  At  taite  ^ies  troupes  en  moins 
de  qaitre  /ours  ,  pour  atriver  an  pont  d'Epieire» ,  il  fît 
édhoner  le  defTeinque  leseDoemuavotentiitfDunker- 

3 ne.  Eji  1 700 .  il  eut  la  confolation  de  voir  appeller  le 
uc  d'Anjou  fon  fécond  fîls ,  1  la  monarchie  d'Efpagne , 
&  lui  céda  volonciers  tous  les  droits  qu'il  avoii  (ut  la 
fucceflion  du  roi  Charles  II  fon  oncle.  Depuis  if  fiit 
coujoDis  d'avis  dans  les  conlêilsf  de  &ite  donner  i  ce 
monarque  roos  les  feconrsnéceflaires  pour  fe  maintenir 
furie  trône  qui  lui  appartenoit  fi  Icj^itîmemcnt.  Enfin  ce 
prince.ramour  &  les  délices  des  François  par  fon  huma- 
nité, par  fon  affabilité  .  fes  bontés  «C  fa  Ubénlités  , 
l'objet  descomplaiiànces  d|i  rai  ibo  peie  »  pour  Ira  at- 
itcMoienr  plein  Jamour  Se  de  re<pcd  donc  it  ne  fe  dé- 
mentit jamais,  à  qui  tout  1:  monde  i-t^nna ananimement 
les  beaux  tiaes  de  très-bon  his  &  de  très- bon  pete  ,  de 
aès-bon  ami  flc  de  ttés-bon  maîtie .  mouiut  de  la  peti- 
te vérole  k  Meudon  le  i4avril  1711,  âgé  de  49  ans , 

5  mois  i4}oiini  ajrantétéjGbdlt  nu  ,&pvt  A  mi  , 
fins  /.imais  av0tr  éé  nK>  Pour  u  poftcrité  »  i"pyn 
FRANCE* 

LOUIS  ,  dauphin  ,  auparavant  duc  de  Bourgogne, 
£ls  de  LoDis  aiillî dauphin  ,  dont  ii  eji parlé datu  i'ani- 
de  précédent  >  &  de  Marit-Anne-ViSoirt  de  Bavière , 

6  petit-fils  du  toi  Louis  XlV,  oaquic  au  château  de 
Vetfaillesleé  août  i58z.  Son  éducation  fut  confiée  i 
Paul  doc  de  Bcauvillier ,  pair  de  France  ,  &  à  François 
de  Salignac  de  la  Motbe-Fenelon  ,  depuis  archevêque 
de  Cambtai,  en  qualité  de  précepteur.  Ces  deux  grands 
hotnaws  fépooditent  fi  bien  aux  deHéias  du  km  ,  qu'ils 
firent  de  teor  auguRe  élév*  l\in  des  plus  édturés ,  des 
plus  fagcs  Se  des  plus  vertueux  princes  de  fon  temps. 
Ce  monarque  lui  donna  au  mois  de  mai  1698  ,  le  com- 
taaodoiwnt  des  tronpesqui campèrent  auprès  de  Com- 

Ïicfpie»  ajant  fous  lui  le  marécnal  de  Bouffleis.  Sur  la 
n  de  l'année  1700  ,  il  conduifit  le  soi  d'B*pagne  îon  ' 
liefet  julqiie  fur  les  confins  des  dem  s^mnaasi  te 
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après  leur  réparaticn ,  il  patcounit  avec  le  duc  de  Bem 
fon  autre  fVere ,  les  provinces  de  Languedoc ,  Provence» 
Lyonnois&:  Bourgogne.  Dans  tontei  ces  conrfes,  ilfÙT 
l'éionnenrient  des  peuples  pat  la  grande  fagefïè,  de  mê- 
me cju'il  fi«  km»  délicei  par  Ion  extrême  affabilité  : 
aulli  avoit-il  auprès  de  lut  un  de  ces  hommes  rates ,  qu» 
par  fes  fages  confeils  conrribuoit  à  féconder  fes  incli- 
nations y  c'éroit  le  maréthal  de  Noaillcs  ,  à  qui  le  roi 
avoir  confié  la  garde  de  ces  auguflcs  voyageurs.  Le  toi 
Louis  XIV  le  tit  (;cncral  de  l'armée  d'AIltir-jgne  en 
1 70 1 ,  &:  généraliliimc  de  celle  de  Flandre  en  1 701.  JLi 
il  tint  long-temp»les  ennemis  en  refpeâ ,  &  les  força, 
enfin  de  mr  feus  le  canon  tt  dans  le«.retranchemcns 
delà  viHe'delVimégue ,  oft  ils  (ê  bliritent  pour  fc  ga- 
rantir d'une  entière  défaite.  En  1703,  il  con-ni.*nda 
l'armée  ei»  Alface  &  fur  le  Rlîin  ,  .ivec  laqneileii  força 
la  ville  du  Vieux  Brifac  de  capitul'er  après  quinze  jour» 
/imlement  detranchée.  £n  1 707,  le  feùl  bnui  que  ledae 
do  Bourgogne  paTcdtdelscaur,pourvo1eranfecotirs<le 
Toulon,  obligea  le  duc  deSavoye  à  lever  le  fie gc  cfc  cette 
importante  place.  L'année  fuivante ,  il  eut  fous  fes  or- 
dres l'armée  de  Flandre  en  qualité  de  gifléralillîme ,  Se 
ii  trouva  le  moyen  d'intioduire  tes  craw|es  du  roi  dans 
Gamt  9c  dans  Bragw  ;  mais  l«  comlm  <fOudenarde  qnf 
arriva  cn''tiire ,  quoique  glorieux  pour  ce  prince  ,  ne  lui 
fût  pas  ii  av.iiitagcux  qu'il  cfpcroïc  :  ainii  il  eui  le  clia- 
grin  de  ne  pouvoir  pas  empêcher  la  prife  de  Lille- 
Ayant  perdu  fon  pereW  I4avril  171 1 ,  le  roi  fon  ai'eut 
s'appliqua  à  profiter  des  belles  difpofîtions  qu'il  voyoic 
dans  fon  petit-fîls,  pour  en  faire  un  Ai ccciTeut  digne 
de  lui.  Ce  nouveau  dauphin ,  le  fécond  qui  ait  porte  ce' 
ritre  du  vivant  Ac  Ion  aïeul ,  (  Charles  petit  -  fils  dit 
roi  Cliatles  VI  ,  fut  te  premier  qui  mourot  avec  cette 
qualité  ,  fon  aïeul  étant  encore  au  monde)  fc  donan 
entièrement  h  la  connoiilànce  des  affaires  :  c'éroit  après 
fa  prière  Se  l'étude  des  (aimes  cctiiures  fa  plus  chère 
occupation ,  lorfque  la  mort  lui  enleva  fon  époufcle  )  1 
février  1711.  Il  reçut  ce  coup  en  héros  chrérien,  £c 
donna  des  marques  éclatantes  de  fa  foumiâîon  aux  or- 
dtes  du  ciel  t  mais  u  ne  fiirrécuc  «le  fix  joncs  i  ce  mal> 
heur ,  étant  décédé  au  cUteatt  de  MarBle  1 1  du  même 
mois  1 7 1 X  ,  îgé  de  19  ans ,  fïx  mois  Se  douze  jours. 
Le«rs  corps  furent  portés  enfemble  i  Saint-Dcnys  en 
France,  &  leurs ctturs  au  Val  de  Grâce.  ^<c>yeî  fa  pof- 
teiitéà  FRANCE.  *  LaBatde.  derdwffu/Zkix.  Gnal- 
do  Prionto ,  hiftoin  éei  féntatiens  6  du  gKtfres  mi" 
vées  en  France  fius  Louis  XtV ^  jufqu'à  la  paix  des  Py- 
rénées ^  *n  italien.  Malindre  ,  hijloirc  de  Louis  Xiy, 
Ceriziercs ,  campagnes  de  Loms  Xlf.  De  Brianviile. 
De  Maroles  ,  aingé  ét  rhiSoirede  France.  PelUlTon  , 
éloges  ét  roL  Theweinis  it  Bmchelius ,  hiJI.  fui  temp. 
Mémoiresàc  du  Pleffis.  Saime-Manhe.  LeP. Anfelme  , 
hifioire  des  pands  officiers  de  U  couroani.  Faftes  de 
Louis /e  C7ran</.  Èflài  de  l'hifloire  de  Louis  le  Grand , 
par  le  Gendre  ,  chan.  de  f^/e  de  Paris.  De  Piade  >  de 
Rianctmrt ,  Bellegarde ,  Limiers,  Latrey.  Le  P.  Danid 
JéCunc,  fiijl.de  France.  Mezerai,  ftb  M2j|f.  flctfiiMi/V 
Louis  le  Grand parAc  Quinri. 

LOUIS  XV  du  nora  ,  roi  de  France  «fc  de  Navarre  , 
troifiéme  8c  dernier  fils  de  Louis  de  France,  duc  de 
Bourgogne  I  pins  dauphin  de  Viennois,  &  de  Marie" 
Àdefdtde  de  Savojpe ,  efl  né  â  Vetfâiiles  le  1 5  février 
1710,1  huit  heures  demi-quart  du  matin ,  &  fut  on- 
doyé auilîtnt  après  par  le  catdiria  I  de  Ja  nfon  ,  grand 
aumônier  de  France.  Le  roi  Louis  XIV  fon  biliiïeDl ,  lui 
donna  en  mhne  temps  le  dite  de  dUc  <f  Anjou.  Gb 
piince  é»nt  en  péril  de  mon,  nçn  le  S  mars  171  s,  les 
cérémonies  du  oaptêmeqot  bi  furent  fuppléées  dans 
fon  lit  parl'évèque  de  Merz,  premier  aum&nier  dn rtn» 
&  il  eut  pour  parrain  Louis  marquis  de  Prye ,  colonel 
d'un  régiment  de  dragons ,  te  pour  marraine  Marie- 
UabeUe>Gabridtede  uMoche-Houdancanit  »  ducbeHè 
donnnei84lé  laFetté.  H  fut  dédafédanpiia  de  Vien- 
iwû  iaunédlacemenc  apitt  h  noft'du  AtifUn  .  fon 
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«îaé ,  arcîWe  t«  m&me  jonc  S  de  mars  1 7 12 ,  i  onze 
iieares  trais  qmits  <ie  iraîr.  11  monta  fur  le  iVûnc  par  U 
mort  du  toi  Louis  XlV'  1  hifjicul.le  pteinict 
fepcembte  171 5  .  -  -ijI»  de  U  mi  lOtitc.la  régence 
da  lojfiotne  fut  déUicj  lo  iL'i'.ticni.r.n  pjr  le  |arlcn>ent 
de  Paris  i  Philippe  pctit-bls  de  France ,  duc  d'Orléaiu, 
foivant  le  droit  de  fa  naîflince ,  comme  ccaiic  le  pre- 
mier prince  du  fang.  Le  |eaaeniifiictranstetéie  j»du 
mîme  mais  de  Verfailles  au  chSiean  de  Vincennes 
jioct  y  Kiirc  Ion  fcjoui'.  li  vint  tenir  le  \i  fm\:ir,i  fon 
pretnta:  lit  Je  julticc  au  pariemenc ,  dans  lequel  1  acrci 
de  la  téaence  fut  pranoacé  pat  le  chancdier  de  France. 
Sur  U  de  la  même  Mné*  le  roi  fat  amen^  du  châ- 
ceio  de  Vbicennei  i  Pïris ,  pour  faite  £1  r^fidence  dans 
le  palais Je^Th'.iiîlerlis.  Ai;  ni  nurs  lyiC.ilfut 

établi  pat  ianautoricc  une  cluajljx:  de  jir.ticc  ,  poutia 
recherche  des  abus  &  inalvctlatioiu  dans  les  tinanccs 
depuis  le  pcetnter  de  janvier  de  Tannée  i6^y  :  elle  fut 
litpprinée  le  1 1  de  mars  1 7 17.  ToosJesdificrends  qui 
<^Lu  oicnr  depuis  plus     cin^oame  SOI  aine  U  France 
&  h  l  orraine, turent  terminés  i  l'amiable  par  on 
traite  fir^nc  le  11  de  janvit-r  17  i  3.  Le  4  prJ-cc'dcpr  il 
avoir  étc  ligne  à  la  Haye  un  traité  d'alliance  dctcnlive 
entre  ta  France ,  l'Angleterre  &  les  PttniiKes-Unies 
des  Pan-Bas.  Le  i.6  d'août  i/tS,  le  ipi  ôw  im  fé- 
cond ïit  de  fultice  an  palais  des  Thoilleries ,  oà  le 
parlem.nt  fe  tendit  à  pied  &  en  robes  i^<v.'^ci  ,  &  où 
furent  enrcgillrcs  entr'autres  divers  cdits  &:d^i.ljrationj 
concernant  le  parlement,  &  les  princes  lci;i;^nus.  La 
France  voulant  prcveoir  les  fuites  qu  auroit  pu  avoir  la 
guerre  <jiie  l'Efpagne  awjif  commentée  en  1717  con- 
tre les  états  de  l'cmperent  en  Italie ,  il  fut  figné  à  Lon- 
dres le  t  d'août  1 7 .  8  ,  un  traité  entre  le  roi ,  l'empe- 
reur &  le  T»w  d  Aij^lererrc  ,  pour  parvenir  â  faire  la 
paix  enrrc  l'empereur  &  le  roi  d  Elpagne.  Ce  traité  fnt 
appelle  de  la  qiia  iruple  alliance  ,  parceque  tes  HoU 
land.>is  croient  invités  d'j  accéder.  Cependant  U  roi 
d'Efpagnc  ayant  rejeité  les  CondictOti*  qui  lui  itoienr 
.  offertes,  la  guérie  lui  fiit  déclatce  de  la  part  de  !a 
France  le  •  9  de  janviet  i/i9,&  les  iioilihtés  com- 
snencetcnc  le  ai  d'avtil  au-delà  de  la  nvicre  de  Bi- 
dalloa.  On  s'empara  le  14  de  ce  mois  du  port  du  Paf- 
fage,  &  le  maréchal  de  Bnwick,  général  de  l'arm.^e 
françoife ,  y  étant  arrivé  le  1  x  mai ,  ht  invcftif  la  viltc 
de  Fontarabic  qui  capitula  le  J  6  de  juin  après  vingt- 
un  jouts  de  tranchée  ouverte.  Il  fit  enluite  le  iicgc  de 
Saint-Scbiadien ,  dont  la  ville  ic  rendu  le  prcniict 
d'août ,  &  le  chkceau  le  1 7  fuivant.  Ce  général  marcha 
de-U  en  C^rdagM,  y  prie  la  ville  d'Urgel ,  &  Ton  co- 
teau ,  apt>ellé  Qiîlal-Ciadad ,  qdi  fereiMitt  le  1  f  d'oc- 
tobre: :)p[cs  quoi  il  alla  fi-  p  rrcnrcr  le  1?   du'  m*mc 
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dcva  u  Rofes,  dai.i  ic  dclfein  d'en  faite  le  lie 


mais  leconvni  qu  i!  arteiidoit  pout  cet  effet  ayant  cic 
dtfpetfé  par  Ujtempcte,  il  abandonna  cette  entrepriCc, 
te  iè  rei ira  de  devam  cette  place  le  17  novembre. 
Ainfi  finit  c«nc  campagne ,  aptès  laquelle  l'qP:Oonvint 
d'une  cefTaiion  d'annes,qui  fut  fuivie  dafémbliflêmeni 
de  la  r<a:x.  l  e  8  de  mats  1 7 1  r  ,  Meliemei  Effendi , 
grand  tiélorier  de  1  empire  otroman  ,  arriva  i  Paris  , 
envoyé  par  le  fultan  AduMt  lU,  en  qualité  de  fon 
ambafliu^  «xaaorditMiratfonr  fiéiicitec  le  roi  fur 
fan  avènement  i  h  canroone.  Il  &  ùm  ennée  publi- 
que à  Paris  le  1  6  du  tnrme  mois ,  &  eut  fon  audience 
publique  du  roi  le  11  luivant.  On  lui  lendir  dans  l'une 
tt  l'autre  ccrcmonie  de  grands  honneurs  ,  &  le  con- 
cours du  peuple  y  lut  prodigieux.  Il  eut  fon  audience 
décongèle  la  de  juillet  de  la  même  année,  en  gtande 
pcuope  &  cérémonie.  Le  }i  du  même  mois  de  juillet 
le  roi  fiir  attaqué  d'une  griéve  8f  violente  maladie,  qui 
Caufa  oiie  alarme  ocncralc,  &:  donna  beaiK*tup  d'jn- 

Ïiétude.  ;  mais  heureufetneni  elle  fut  de  peu  de  durée, 
aiajew.t'tenr  «ranvéa  hors  ^  danect  le  ;  d'août 
■a OMân  «  ce  ^  mt  joie  univerfclle.  Le  peuple. 
iemê  (faoi..fviM  ocaém  In  outques  les  plus  yivei 


449 

de  la  iîenne ,  &  les  iqouillîintes  furent  générales  pax 
tout  le  royaume.  En  17^1.  le  rot  <|ui  iaifott  fa  ré:U 
dcncei  Palis  depuis  le  mois  de  décembre  171  f  ,  ayant 
pris  la  réfolutiond'allvr  daiiLiircr  à  Vetfaillcs,  patrie  : 
de  Paris  pour  s'y  re:iL:c  le  1  5  Oc  juin.fur  les  ttois  heu-  • 
rcs  aptes  midi»  accompagné  des  princes,  officiels,  &c. 
Il  re^ut  le  9  d'août  dans  la  chapelle  du  chSteau  de  ce 
lieu  j  le  faciement  de  Coniinnatioa  par  les  m.ins  du 
cardinal  de  Rohan  ,  prand  aum6nîer  de  France  ,  en 
prc-fence  du  duc  d'Oi icans ,  dts  autres  princes  &:  ptin- 
ceifes ,  6c  des  feigneurs  &:  dames  de  lacout }  &  i c  1  j 
du  même  mois  s'étant  rendu  en  C^monie  àTcglife 
de  la  paroi  (Te ,  il  y  ât  la  première  conunmnn.'  Le  1 6 
d'oclobte  il  partit  de  Verlailles  pour    rendre  t  Reims, 
où  il  lit  fouenttéeleit.  Il  y  fiit  facré  &  conronné 
le  dimanche  2 5, avec  les  cérémonies  accoutumécs.dans 
l'cglile  inctrup<ilitaine  par  Aimand-Jules  de  Rohan- 
Guimené,  aichevéqne  &  duc  de  Reims  ,  premier  paie 
eccléfiaftjque  de  Ftance  ,  aûîftc  de  fes  fufliagans.  Le 
17  le  roi  fit  le  fetment  de  gtand  nàîtie  de  l'ardre  du 
Saint  Efprit ,  &  en  reçut  le  collier  par  les  mains  dn 
niènie  prélat  ;  cnluitc  de  quoi  fa  majedc  donna  le  û  1- 
lift  du  iiicme  oïdte  au  duc  de  Chartres  &  au  conue  de 
Chatollois ,  princes  du  fang.  Tontes  les  cérémonies  du 
làae  étant  terminées .  le  tcà  fêtât  de  Reims  le  $0 
d*oâobre  ;  &  après  avoir  iié  régalé  i  fon  retoar  de  deis 
tr.igrinquci  fîtes ,  l'une  â  Villets-Cnrrrcr!  r:^  le  duc 
d  t);ltaiis  ,  &  l'au-.re  à  Chantilli  par  le  duc  de  Bout- 
Ixni ,  il  atnva  à  Pans  le  8  de  novembre  ,  où  il  fut  com- 
plimenté à  fon  entrée  par  le  corps  de  la  ville.  Il  reçue 
te  9  les  cumplimens  du  parlement ,  de  la  chambre  de» 
comptes ,  de  la  cour  des  aydes ,  du  cotps  de  ville,  du- 
grand  confeil ,  de  la  ctxir  des  monnoyes ,  de  Tuniver» 
ficé  ,  de  l'acadcinie  fraïKjoife   fut  lun  retour,  &  le  1  o 
il  retourna  au  château  de  Veifaillcs.  Le  toi  étant  par- 
venu à  la  majoruc  le  16  de  fêvriet  i7aj  ,fe  tendit  i 
Paris  le  20  fuivant ,  &  vint  le  xt  tenir  fon  bt  de  iuftic* 
au  parlement  pour  la  déclandoit  delà  majorité.  Il  7  fir 
recevoir  trois  ducs  Sc  pairs  qu'il  avoit  honorés  ro*i .  el- 
lemenr  de  cerie  di^nuc  ;  &  conformément  au  feintent 
raie  le  jour  de  fon  facie  ,  il  ht  tnicgiHrcr  un  nouvel 
édit  conue  les  duels,  qui,  confirnvint  tous  les  ptécé- 
dcns,y  ajoMtoit  quelques  nouvelles  difpofltions  qiû 
avoient  patu  iiéccnfaires  ponr  en  alTuter  l'exécution.  Le 
lendemain  il  reçut  les  complimens  des  compagnies 
fouvcraines  ,  du  cofps  de  ville,  cV  de  l  acadcniie  lian- 
çuife  fut  fa  majorité ,  &  le  zj  aptes  midi  il  reiouma 
i  Verfailles.  Le  a  de  février  1 714,  ilfit.BnepoiHO« 
tion  de  fept  maréchal»  de  ftance,  &  nomma  «même 
temps  le  comte  de  Clernsont',  prince  dn  fang  ;  troi« 
carcfinaux,  tfois  atclievcques  ,  dtii.v  princes  Lorraius, 
&  cinquante  antres  feigneurs  pour  être  coramandeuis 
&  clicvali  jis  de  fes  ordres ,  &  le  i  dc  juin  fuivaiu  il  lie 
dans  la  chapelle  du  clûteau  de  Vetfaillcs ,  la  céiémonie 
dc  leut  donner  la  ctoix  &  le  colliet  de  l'ordre  du  Saine 
Efprit.  Le  8  dc  juin  1715 ,  le  roi  vint  à  Paris  tenir 
fon  lit  de  jnftice  au  pr|ement«^  fit  enresifircr  neuf 
édits  ou  déclarations  ,  dont  une  ctoit  po.ir  la  levée  du 
cinqiunciéme  du  revenu  des  biens  pendant  don/c  an- 
nées ;  detut  fom  ia  fuppreflioa  do  ifadqies  oHiccs ,  Se 
en  mcmc  teitip  création  d'aocrt»^  m  pour  le  tétabliT» 
femeix  du  prix  des  conftitatlbnk  de  rentes  M  deniet 
vingt  \  trois  aurrcs  concernant  la  compagnie  des  Indes, 
&  le  detniet  porrant  règlement  potii  les  alienïblées  des 
chambres  du  parlement  &  autres  coûts  fupcticures.  Le 
r<;i  apnt  pris  la  réfoturinn  de  gouverner  par  lui-mûite 
fon  royaume ,  confitma  cette  télblutioR ,  &  déclara 
fes  iiitentiens  à  ce  fiijec  dans  un  confeil  qu'il  tint  i 
Verfatllet  le  i(>  de  juin  1726 ,  aptès  avoit  fupprimé  & 
éteint  le  litre  &  les  fondions  de  la  diarnc  de  piircinal 
miniflte,qui  avoir  été  exercée  iticccilîvcment  depuis 
I7Z2 ,  pat  le  cardinal  du  Bois^  le  duc  d'Orléans ,  Se 
le<iiicde.BovBboit.  Sv»  l«  ân-du  mois  de. juillet  de  la 

Tomn,?mtà»lL  LU 


Digitized  by  Google 


L  O  tJ 


gcreufe^  ma»  il  s'en  tedn  beamuemenc  en  peu  de 
temps ,  les  xcmfdes  <pà  loi  (orent  (mu  aymc  en  tout  le 
iuccès  polHble.  Le  prlement  de  Paris  ayant  été  infor- 
mé le  }o  de  juillet  du  meilleur  état  de  la  famé  de  fa 
Diajeftc ,  &  qu'elle  étoit  hors  de  péril,  fie  chaurct  fur  le 
dump  dans  la  ùimt  Qupelie  du  Palais  un  f  t  Dtum  j 
tù  *&om  degncei.  I«  foi  qui  »  en  ptenanr  les  renés 
du  gouvernement ,  avoir ,  par  une  déclaration ,  révo- 
qué b  levée  du  cinquantième  denier  en  nature  de  fruits, 
iv:  ordonné  qu'il  feroit  levé  t-n  aigenr  pr  irn[  ■  :  r..  n  ; , 
ainti  que  ie  dixième  avoit  été  ci-devant  levé ,  liipjiri- 
ma  &  révoqua  enrierement  par  une  aurre  dcclaranon 
«In  mois  de  juillet  1 717 ,  la  levée  de  cette  impofidoo  » 
i  commencer  au  premier  de  iatllet  l*^tt,  tC  ordonna 
de  plus  une  diminution  de  plus  de  fix  millions  Hiries 
laiiies ,  ÔL  autres  impoiuions  de  U  tnémc  année  1718. 
Le  roi  étanr  à  Fontainebleau ,  fut  attaqué  fur  la  fin  du 
mois  d'oâohft  17x8,  de  la  pedte  vérole.  Elle  fat  aHez 
■famideitte,  mais  fiuu  amn  accident;  ce  qui  fit  que 
les  médecins  fe  dcrerminerent  à  liifTer  agir  la  nature. 
Ce  âne  faire  aucun  remède  ;  aui/I  cette  inakdie  n'eut 
poÎK  de  fuites  fîcheufes ,  &  le  roi  en  fortit  parfàite- 
IMtit  bien.  Sa  majefté  vint  tenir  fnn  lit  de  juftice  au 
ptrlemenr  de  Pam  le  9  d*a*til  17)0,  &y  fitenre- 

gi!h  jr  i."lr:!irî*inn  c-i't-!Ic  .ivok  rendue  le  14  de 
Biars  preccdcnt ,  pour  cxplujut:  Je  «luuvcau  fes  inten- 
tions fur  l'exécution  des  bulles  des  ppes  contre  le 
janfénifme ,  &  noraouDeot  far  la  bulle  î/mgtiùtÊuJ» 
Clément  XI.  Elle  tint  encore  un  autre  lit  de  joftice  an 
château  de  Verfailles  le  3  defeptembre  17)1 ,  pour 
l'cnregiftrement  d'une  déd  laration  du  1 8  d'aoûr  précé- 
dent conccinan:  le  pu  !cmcnt  de  Paris ,  d'une  aiirrc 
déclaration  du  j  du  mcme  mois  d'août ,  poriatu  proro- 
gation pour  fix  années  de  la  levée  des  quatre  fols  pour 
livres ,  Se  antres  droits  y  énoncés ,  &  ordonnant  la  fup- 
pce(fion  ôc  modération  d'une  partie  d'attctms  de  ces 
dioits. 

L'an  nu  ,  la  guerre  s'aliuiiia  entre  le  toi  & 
l'empereur  Charles  VI  ,  à  l'occafion  de  la  couronne  de 
Pologne  ,  iéfétie  antoiSianiilaa ,  apcès  la  namil'An- 
guftc  li,  patnneéleâîan  Un«8c  nnaniine&bete  12 

feprembre.  L'empereur  ayant  formé  un  pani  en  Polo- 
gne ,  lit  faire  une  nouvelle  élection  en  faveor  de  l'élec- 
teur de  Saxe.  Le  roi  de  France  arma  pour  fiiutenir  les 
droits'  dn  pcince  ion  bean-pere ,  Se  envoyé  deux  ar- 
néet«  l'nne  en  ANem^ne  foos  ta  eondniledn  liiartcfcal 
de  Berwick  ;  l'airrr?  en  It-He  ,  qui  devoir  être  comman- 
dce  par  le  maréchal  de  \  Alzi'^  ,  l-jui  lev  oïdiustJuroi 
de  Siidaigne.  En  Allemagne  ,  l'aimée  fiancoife  palTa 
le  Ahin  le  1 2  oâobre.  Le  1 9  >  la  rtanchée  fur  ouvene 
devant  le  fort  de  Kell ,  qui  fe  rendit  le  18.  Les  Frai> 

Sis ,  après  s'être  aflnré  de  trois  paiïages  du  Rhin ,  au 
rt  de  Kell ,  à  l'Ule  du  marquifat ,  &  au  pont  d'Hu- 
ningue  ,  commencèrent  le  1 3  novembre  à  rep.iircr  ce 
âeuve.  En  Italie,  les  troupes  du  roi  .lyant  pailc  les  Al- 
pes au  mois  d'oâobre ,  s'aflemblerent  fous  Verceil , 
Jtiort  are  &  Âleaoïidfie,  avec  celles  du  toi  de  Saidai^e , 
<^  panit  de  Ttnîn  le  1 9  dnmob,  pour  le  mettre  aieut 
tne.  Ce  piincc  pafTa  le  Tefin  ,  rc^it  les  clefs  de  la  ville 
Se  dn  château  de  l'avie  ,  y  entra  le  4  novembre. 
Lodi , &  plufieurs  autres  places  fans  défenfes ,  ouvrirent 

levtpocKa.  Oan»-d'Adda  6x  tefo  i  cafàcalaiion,  km 
la  condition  Qoe  FinciAone  le  lendioit  te  9  ^cetnbcea 

Le  roi  de  Sardaigne  y  entra  an  jour  marqué ,  &  lit  en- 
fuite  avaiKer  l'armée  vers  Milan,  pour  faire  le  fiége  du 
château ,  qui  capitnklc  J  o ,  après  i  j  jours  de  tranchée  : 
le  comte  Vilconâ ,  gouvetneur  de  la  place,  fottit  avec 
ieshooMandelégwne.fc  lèfccin  i  Marnooe. 

L'an  17^^, en  Italie,le  marquisde  Maillcbois  s'em- 
pau ,  le  5  janvier ,  du  château  de  Sernvalle ,  fur  les  fron- 
tières de  Gènes ,  &  fit  la  gatttifon  prifonniere.  La  nuit 
du  5  ^u  6  du  m^ne  moist  la  tianchée  fiit  onvene  de- 
vant Novarte ,  qui  capîtdla  le  7.  M.  deMaiUefaoia  in- 
fcftitJe f<  Tonanae,  h «leiiiiM» flaee  du  MikuMc 
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'  qui  redoic  à  prendre  :  la  ville  ie  rendit  le  18 ,  &  ie  châ- 
leju  capitula  le  5  lévrier.  Le  29  de  juin  ,  M.  <le  Coi- 
gni  gagna  la  bataille  de  Parme  fur  les  Impériaux  ,  qui 
perdirenr  près  de  10000  hommes  avec  leur  général 
Merci.  Le  19  feptembre  le  roi  de  Sardaigne  défit  l'ar- 
mée des  Impériaux  â  GuaftaUa  :  les  marécnaux  de  Coi- 

tni ,  de  firoglie ,  &  autres  officiers  eurent  beaucoup 
e  pan  à  la  gloire  de  eetW  journée.  Du  càié  des  Fran^ 
çoisjla  penenit  de  oarre  plus  de  2000 

blelTcs.  Les  ennemis  lailterent  fur  le  champ  de  bat.iillc 
plus  de  1000  mons,  du  mœibre  defquels  fiitent  les 
princes  de  Winemberg ,  de  Saw-Cotha  ,  Se  pluCcnrs 
aiiitiesoffidetsdedillinâîaa,7(W}obMEb,  nnoMiii* 
de  leoc  canon  ^  avec  plnfienrs  tînbales  Be  étendante. 
En  Allemagne  :  l'armée  commandée  par  le  maréchal 
deBerwick  ie  mit  en  mouvement  le  i  davril. Le  comte 
de  Belleide  paflâ  la  Sarre  à  la  rcie  d'un  corps  de  trou» 
pet,  s'enpeia  de  Trêves,  &  mil  réieâorati  cootribo- 
tiaa.Lea4fe  mai,  le  fende  Ttaesbardï  le  tendit  par 
capitulation ,  après  8  }ours  de  tranchée  :  le  4.  l'armée 
pallà  le  Rhin^le  mcme jour,le  duc  de  Noailles  chalfa  les 
ennemis  de  leurs  lignes  d*Eihlinghen.Le  x  5  ,  le  marquis 
d'Asfeld  inveflitPhilisboarg;  le  }  jinn  il  ouvrit  la  tran- 
chée :  le  iz  le  maféchel de Bermck  fiit  tué  i  ce  fiése 

d'tm  coup  de  nnon  :  le  14  le  duc  de  Noailles  ,  &  le 
marquis  d°Ask-ld ,  furent  faits  maréchaux  de  France. 
Le  1  S  juillet,  le  commandant  de  Pliilisbourg  rendit 
la  place  par  capitulation.  Le  prince  Eugène  général  des 
Impétian  ,  dont  le  itom  tH  h  célèbre  pat  tant  de  belles 
campagnes ,  eut  le  chagrin  de  voir  dans  celle-ci  pren- 
dre la  plus  importante  place  de  l'empire  fans  pouvoir 
lafecourir,  quoiqu'â  la  t^te  d'une  nombreufe  armée. 
Néanmoins  cette  campagne  ,  la  dernière  de  ce  ^nd 
général ,  ne  lailEi  fut  4tm  OM  pl«*  glonenlw 
qu'il  ait  faites. 

L'an  173  5 ,  la  guerre  qtù  contïnooit  faiblement  eix 
Italie  Se  en  AUemai^ne  ,  fut  fufpendue  par  la  ncj;oc!a- 
tion  de  paix  entre  la  France  Se  l'Empire.  Les  prélimi- 
naires con^  en  (t^  articles,  fiuenc  fignés  i  Vienne  , 
le  I  oâobn,  eiinelesM&retn|pei«uc.Piclepicmiec 
aiticle ,  le  toi  Sntddas  abdique  ta  conroone  de  Pblo- 

f;ne  en  faveur  Ju  roi  Augufte,  Se  confèrve  feuîemenc 
es  ntres  Se  honnetiis  de  roi  de  Pologne  &  de  grand 
duc  de  Lithuanie  :  les  biens  de  ce  prince  &  ceux  de  In 
reine  fon^nlè,  lui  font  leftimés»  Le  roi  de  Ffancr 
eocdèot,  que  leirn  Ibn  beai»>pete  fera  mis  «1  poAèfo 
(ton  des  duchés  de  Bar  &:  de  Lorraine,  avec  leurs  dé- 
pendances; lefquels  duchés, après  la  mort  du  tyiStaniA 
las ,  feront  remis  en  pleine  iouvetaineté  &  pour  tou- 
jours à  ia  couronne  de  France.  Par  le  fécond  article  » 
la  maifon  de  Lorraine  doit  jpolISder  le  ^and  ducité 
deTcfcane,  pour  l'indemnifer  des  duchés  de  B,t 
de/Lorraine>  Le  troifiéme  article  maintienr  D.  Càilos 
en  poircllion  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile.  Le 
quatrième  réunit  aux  états  du  roi  de  Sardaigne ,  an 
choix  de  ce  prince ,  ou  le  Novarois  &  Vigevanafc  , 
ou  le  Novarou  &  le-Tortonoîs,  00  ie  Tortonois  &  Vi- 

fevanafc.  Pu  le  dnqaténie ,  tons  les  autres  états ,  que 
empereur  poflcdoit  en  Italie  avant  la  préfeiue  guene  , 
lui  font  reiidus}  &  les  duchés  de  Parme  &  de  Piaiiànce 
lui  font  cédés  en  tooM  pMpiîété.  Par  le  (ïxiéme,  le  roi 
s'et^ffie  i  guïïuàx  In  fugDMÛqiie-lkiiâion.  Le  %tié' 
me  oraonne  <jall  lêra-  nommé  des  eommiflâires  pour 
régler  les  limites  de  l'Alface  &  des  Pays-Bas. 

L'an  1 7  j  6 ,  les  articles  préliminaires  ayant  été  pro- 
pofés  aux  puilTances  intéieKes,  enfaire  communiqués 
au  nii  d'Ai^g|«Mne  te  an  éous  génénuix  des  Pmvin- 
cet-Unies ,  tpu  tet  apiMNivecenc ,  coMt-fiic  fiir  hi 
fin  d'aoûr. 

L'an  1 7} 7  »  le  5  janvier ,  l'échange  des  aâes  de  ceC* 
fion  Se  degaiantie,  que  l'emp^eur,  le  roid'Efpagne^ 
&  le  roi  £s  deux  Siciles  .  dévoient  icniettre  réci-: 
pfoquement ,  fbt  fait  par  les  deux  «ommiflàtres  I* 
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février ,  ie.baion  de  Mechcc  prit  poircflîon  du  duché  de  I 
Bar  au  nom  du  roi  de  Pologne,  &  le  même  jour  M- 
de  la  GtUwicfc  en  pm  poSèlBan  éveotnelle  au  nom 
èa  roi.  Le  ii  mars ,  le  baion de  Mediec  prir  pollcf- 
Jïon  du  duthc  de  Lorraine.  Le  5  d'avril ,  le  roi  Sta- 
nillas  arriva  i  Luiieviiie ,  où  il  a  Hxc  fa  rélîdence. 

'  L'an  i7}S  ,  le  roi  renoovella  le  vcru  folemncl ,  que 
Louis  Xiy  Avoit  fait  cent  ans  auparavant ,  &  déclara 
daiM  une  lettre  adreflèe  aux  prélats  de  fon  royaume , 
<•  qui  l'cïcmple  de  fSs  prcdccefleuTS  Louis  XIII  ^  & 
u  Louis  XIV  Con  biraïeul ,  qui  avoient  mis  leur  royau- 
»  me  fous  la  proteâion  de  la  très-£iince  Vierge ,  il  voa- 
»  lott  que  cette  année ,  qui  ctoit  la  centenaire  ,  fût  en 
u  m^me-'temps  l'époque  du  renouvellement  qu'il  fai- 
u  foit  de  cet  éiablUTenent.  »  Le  1 S  novembte ,  le  oeit^ 
de  pix  entre  fe  roi  Af  l'empereur  fiit  lîgné  i  Vtenne  , 
le  la  paix  publicc  i  Pktis  le  1  juin  do  l'année  I7}9. 

L'an  1741  ,  le  roi  envoya  uiteaimcc  de  40000  hom- 
mes â  réleûeur  de  Bavière  ,  &  le  nomma  par  let- 
tte»-Mtei»e$ du  10  août,  çénérali/Iime de  cette  armée. 
Le  aedêiil  de  l'éleâeur  etoit  de  s  oppofer  aux  entre- 
prifes  de  l'arcliiduchelTe  Marie-Therèfe  ,  grande  du- 
cheflè  de  Tofcane  ,  fille  aînée  de  l'empereur  Char- 
les VI  ,  qui  picccndou  fuccédet  aux  ér.its  de  fon  pere 
mort  le  xo  o<îlobre  1740 ,  5c  qui  sVroit  déjà  fait  cou- 
mnoec  reine  deHungriete  15  jum ,  en  vertu  de  la 
pugmatique  -  lâaâioli ,  contre  laqueUe  l'âeâenr  avott 
roajours  protelU.'  Le*  troupes  «unliairet  de  I^nce 

paircicnt  le  Rliin  fur  U  fin  du  mnis  d".ioûc  ,  &  fc 
rendirent  à  Donavert  ,  d'o(L«lles  s'cmb.irquerent  fur 
le  Danube ,  pourfe  rendre  i  Palfau,  dont  l'élcAtur 
ffiteit  empre  le  }  i  juillet  Au  commencement  de  no- 
vembre,  le  duc  de  Bavière  â  la  tête  d'une  parrie  des 
troupes  françoifes  Se  bivaroiffï  palTa  le  Danube  ,  en- 
tra en  Bobîme ,  ôc  mArcha  vers  Prague.  Le  19  U  am- 
va  au  camp  indiqué  près  de  cctre  \  ule  ,  où  il  Uit  joint 
par  le  rcite  de  l'atmce,  &  par  les  troupes  du  roi  de 
Pm'fcqui  avoir  commencé  ia  guerre  contre  la  reine 
de  Hongrie ,  Se  venolt  d'.ichever  la  conduite  de  la  Si- 
léfie ,  le  }t  oâobre ,  par  la  fédoâton  de  NeiC  Le' 
15  novetnbrc  la  tranchée  tur  ouveire  devant  Prague. 
Le  s6  la  vilic  fur  prife  par  efcaiade.  Le  1 9  décembre, 
le  duc  de  Bavière  fut  reconnu  roi  de  Bohhne  par  Us 
dia»  do  royaume  r  dont  il  teçut  rhamma^  ^  de  tetoar- 
Ba  i  Munich ,  laiflânt  le  «oaniuuidemefit  de  l'armée 
au  maréchal  de  Broglie.  Le  )  1  décembre,  le  comte  de 
Kevenhuler  commandant  un  corps  de  troupes  aturi- 
chiennes ,  entra  dans  la  haute  -Autriche ,  Se  obligea  les 
troupes  hançoifes  ,  répandués  fur  la  rivière  d'Ens ,  de 
Se  leÔNc  dans  tiàau. 

L'an  1741,  lecome  de  S^int  fin  alSég^  dans  Ldntz, 
Se  obligé  de  capitnler  le  aj  Janvier.  Le  lendemain  de. 
la  capitulation  de  Lcliirz  ,  le  dtic  de  Bavière  fu:  élu 
empereur.  Le  1,6  jauvisr ,  le  comte  de  Kevenhuler  dé- 
tacna  un  corps  de'  troupes ,  qui  s'empara  de  la  ville  de 
PaiDui  ;  le  1.7  le  château  capitula  :  il  fe  rendit  enfuite 
maûredeBraunaw  Ce  de  Munich.  Le  2  d'avril  le  comte 
de  Saxe  inveftit  la  ville  d'Ejçra  ,  bloquée  depuis  le 
mois  de  feptembte  de  l'année  précédente ,  la  for- 
ça de  capituler  le  19.  Le  roi  de  Pru(re,ap[ès  avoir 
£uc  des  progrès  confidcrables  rant  dans  la  Moravie  que 
dans  la  Bolu-me  ,  ^  après  avoir  gagné  le  17  mai 
h  bataille  de  Csaflaw  furies  Autrichiens,  fit  tout-â- 
emip  fa  paii  avec  la  leine  de  Hongrie  ,  &  s'engagea 
à  parder  la  neutralité  par  un  traite  ligné  le  1 1  de 
jom  à  Brcflair,  Se  publié  le  1 5.  Les  rois  d'Angle- 
terre ,  de  Pologne  ,  de  Dmemarck,  la  Czarine  ,  Se 
les  Hollandois,  fment  eomptia  dans  ce  traité  ;  ainfi 
tout  le  Doids  de  la  guerre  tomba  tut  les  Trançoî^  Le 
maréchal  de  Brqj^ie  fe  voyant  abandonné  ,  penfa  A 
ûover  l'armée  françoife  ,  &  y  réullit  par  fa  fape  con- 
duite Se  fa  valeur.  U  paj;na  une  imrtiie  fur'lc?  enne- 
mis y  retourna  dans  camp  de  Pllfeck  ,  d'où  il  fe  re~ 
tnaënfinn  £i«s  kcuioo  de  Fkagne,  dJa  yva  ^noe 
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année  fon  fupéneure  à  la  iienne  ,  &  enfin  entra  dans 
la  vtile  ,  où  il  fut  bientôt  affiéeé  aveo  le  maréchal  de 
fiel  leille.  Ces  deux  habiles  généraux  piiteat  de  coimxi  ■ 
les  mefurer,  poorfe  défendre,  &  Tendirent  fU  lent 

belle  rcfîftance ,  le  ficge  de  Pfa^ae  I'liii  des  plus  mémo» 
lablcs  dont  l'hiftoire  tilie  itiennoa.  Le  prince  Charles 
iit  ouvrir  la  transitée  la  nuit  du  16  au  17  d'août,  it 
après  58  jours  de  tranchée,  &  la  perte  déplus  de 
hommes  tur;,  dcvajit  la  place  ,  il  abandonna  fon  Cmte- 
pniè  le  <  )  feprembre ,  pour  aller  difputcr  l'cnrrée  de  la 
Boh^eau  maréchal  de  Maillebois.  Ce  maiccliiJ  pallà 
le  Danube  vers  Siaramhort  le  7  novembre  iv  les  jouis 
(iiivaiK,  ayant  laiffé  4000  hommes  piej  de  Ratisbon- 


comnan- 
au  fe- 

cours  de  Bratinaw  ,  dont  le  baron  de  lîcrenkl.iu  faifoic 
le  ficge  ,  iju'il  Icvi.  La  nuit  du  ]6  au  17  décembre, 
le  maréchal  de  Belleide  fortit  de  Prague  avec  l'armée 
françoife ,  &  fe  rendit  à  Egra  le  16 ,  pat  une  des  plut 
belles  retraites ,  malgré  la  rigueur  de  la  (iiifiui ,  &  les 
atca^nes  continuelles  des  HulTards  ennemis. 

L  an  1 7;() ,  le  2  janvier ,  la  garnifon  françoife ,  que 
M.  de  Belleine  avmr  lailTce  dans  Ptafue  »  en  fort.t  par 
unt  capitulation  honorable.  La  reine  de  Hongrie  fc  ren- 
dit dans  cette  ville,  tc  iy  fit  couronner  le  1  d'avriL 
Les  Autrichiens  firent  une  nouvelle  in  vallon  en  Bavie* 
re ,  s'emparèrent  de  tontes  les  pUces ,  Se  entrèrent 
pour  la  trniftfmc  fois ,  a\i  (.ommeî:ccmentdeiuin  dans 
Munich  ,  fous  ia  conduite  lîe  Berenklau.  Dans  ces  con- 
jonctures ,  I  cmpcreur  convint  d'une  fufpenfion  d'atmeg 
avec  la  reine  de  Hongrie.  £n  conâquence  le  roi  doons 
ordre  aux  troupes  firançcnlés  d'évacuer  Ib  Bavière  .de  Ift 
haut  Flalatinat,  &  de  retourner  vers  le  Rhin. 
juillet ,  M.  de  la  Noue  miniftre  de  fa  maicftc  ,  notifia 
à  la  dicrc  de  l'empire  ,  que  le  roi  étant  informé  de 
I4  rcfoiurion  ou  étoient  les  états  d'AUcmagne  d'em* 
ployer  leur  médiation  pour  fiùte  ceflèr  la  guerre ,  dé 
des  négociations  de  l'emperenr  avec  la  seine  de  Hon- 
grie -y  comme  les  troupes  fiadnfês  n'éroient  entiéet 
en  Allemagne  que  comme  auxiliaires ,  Se  y  étant  ap- 
pelles par  le  chet  de  l'empire ,  il  leur  avoit  donné  or- 
dre de  fe  retirer  fur  les  frontières  de  fon  ro^^auffle.  Le 
maréchalde  Broglie  obéiflànt  aux  ordres  du  roiytameiUI 
l'armée  françoile  en  deçà  du  Rhin.  Mais  la  reine 
Hongrie  fiere  du  fuccès  de  fes  amies  dans  la  B  : .  :er? , 
âc  s'en  promettant. encore  de  |)luv  grands,  rejeua  la 
mi.diation  de  l'cropue ,  &  fit  evaiusuir  les  efpétances 
de  U  paix.  Le  pnnce  Charles.i  la  tète  d'une  nombreùlc 
armée,  fui  vit  les  troupes  françoifes,  marcha  vers  le 
Rhtn^dc  fit  destenratives  inutiles  pour  padèr  ee  fleuve* 
Le  maréchal  de  0>igni,  quiavoit  pnt  le  commandement 
des  troupes  revenues  de  Boficme  fousles  ordtcs  du  ma- 
rcclial  ae  Broglie ,  dialTa  dé  1  lile  de  Reignac  un  déta- 
chement de  l'armée  du  prince  Charles  ,  «.ju:  s'y  écoic 
établi  la  nuit  du  )  au  4  leptembre ,  à  dedein.  de  padês 
le  Rhin.  Le  marquis  de  Ballincourtaillaen]Héeesdans 
le  même  temps  un  .  autre  détachement  de  5000  hom' 
mes ,  cjui  avoient  pallc  ce  fleuve  près  de  NifTern  :  prcf- 
que  aucun  n'cchapa ,  tous  furtU'.t  tues,  ou  noyés,  ou  faits 
prifonniers.  Le  6  de  feptembre ,  la  garnifon  d'Lgta  fut 
obligée  de  fe  rendre  au  comre  de  Collowrath ,  après 
s'être  défendue  jufqu'i  la  detniece  enrémité.  Sut  I0 
Mein  ,  le  17  juin,  l'armée  des  Anetois  commandée  par 
le  roid'Aneletene  en  ^eifonnc,  étant  reffertéc  par  le 
maréchal  de  Noailles  a  Erungen,  <&  réduire  à  ne  pou» 
voir  fubfifter ,  fe  tira  du  danger  oir  elle  fut  depcsireaiw- 
iement,par  la  perte  de  5000  hommes. 

L'an  t74.| ,  le  roi  mit  ouatre  années  (nr  pied ,  nno 
en  Provence  ,  deux  en  Flandre ,  &  une  quatrième  fur  le 
Rhin  :  la  première  fut  commandée  par  le  prince  de 
Conti  :  ta  féconde, par  le  maréchal  deNoailles  :  la  troi» 
lîéme  par  le  comte  de  Saxe  :  la  quatrième ,  pat  ie  ma- 
cédialdeCoigni.  Le  27  avril,  ladécUrationde  nienvi 
Z4Mie  Fl*  PanU  U,         LU  ij 
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fat  pnbli^  1  t%ri«  conive  U  ttànt  Je  Hongrie.  Le 

roi  .iy.ir.i  pri'i  I.;  fclnl^iiion  de  Ce  rcîidre  en  tlandie 
poui  )  t.aauiiar.J..r  en  pwiluiuie  r.r.méc  ,  demanda 
par  line  letrre  en  d.uc  du  i  imi ,  at!r,:luc  i  tojs  !c» 

Kéiats  de  fou  royaume ,  des  prières  publiques ,  pom 
leureux  fucccs  de  l'on  voyage ,  &  pout  attirer  la  bcnc- 
didion  du  ciel  fur  fes  juftes  er.treprifcs.  Le  j  «  ilfaitu 
de  Vcri'ailles  îs:  arriva  à  Peroniie  ;  le  4  ,  à  Valcnden- 
nes,  d'où  il  vilira  les  Joitifications  de  Cor.dé ,  du  Quef- 
iioi,  de  Maubeiigc.  Le  1 1  ,  il  panit  de  Vaieati*:ran.5 
pour  Douai  ;  fe  rendu  le  i  1  i  Lille ,  &  enfin  au  camp 
<ie  Cifoing.,  <Hk  il  lit ,  le  1  j  »  k  revae  de  l'année,  il  re- 
tourna le  1 7  î  tille.  Le  1 8 ,  Menin  fat  invefti ,  le  la 
tranchée  fut  ouverte  en  préfcnce  duroi  :  II-  ^  [iiin ,  les  a(- 
iicgcs  atborcrent  le  pavillon  blanc, &  le  7  le  101  entra 
,daiwlaplacc.  Le  17,1!  fc  rendu  aucamp devant  Ypres, 
qui  capitula  le  ay.  Le  29  »  U  fon  de  la  Kenocke  fut  jwii 

{lar  capiralarion.  famé*  inveiti  le  mime  jour,  capitula 
e  :o  jailîe:.  Le  ;o  ,  le  roi  partit  de  Flandre  [xmr  ve- 
nir en  Aliace ,  soppofei  au  ptinte  Clurles ,  c]ui  avoir 

CfH  k  Rhin  à  la  tète  d'une  armée.  Il  ainva  le  4  août  à 
!etZ,oà  il  tomba  malade.  La  maladie  augmenta  con- 
fidérabletneiK  le  10  ;  fle  le  1  )  le  roi  fe  voyant  en  dan- 
ger ,  demanda  &  reçut  avec  de  grands  fentimens  de 
pic;c: ,  Us  derniers  facremens ,  qui  lui  furent  adtninif- 
trcs  par  M.  1  evtquc  de  Soldons  Ion  pitniier  aumônier. 
La  iKiuvelle  de  la  maladie  du  roi  jetta  Pans  &  tout  le 
loyaume  dans  une  conAemation  qui  ne  fe  peur  expri- 
mer. Mais  Dieu  touche  des  larme*  des  François ,  exau- 
ça leurs  vaux ,  Se  retira  des  portes  de  la  mon  un  roi  qui 
leur  eft  licher.  Ce  fur  le  1  ^  d'.ioar  ,  jour  auquel  i'cglile 
célèbre  le  triompiie  de  la  fatnce  V  ierç^e  ,  qu'on  vu  riai- 
tre  «quelques  efpctances  pour  la  Tancé  du  roi.  Circonf- 
tance  remarquable  qui  ne  doitjns  ètrepafleeibas£ience , 
puifque  ce  jourconucrc  a  Iblemnifer  le  von  de  la  piété 
de  nos  rois  envers  la  trcs-f.dnre  Vierge  ,  Se  celui  de 
Louis  XV  en  parriculier  qui  l'a  renouvelle  l'an  1 7  )  S  , 
tll  pwr4i  devenu ,  félon  l'expreffion  d  m)  grand  c vcque , 
poiirnous  &  pour'la  podétité»  i'heureii/i  époque  d'un 
dts  plus  fignoles        prvttBion  ét  ta  irès-fainu 


CËite  heureuie  époque  ,  la  uuladtu  diminua  ,  & 
e  roi  fut  entièrement  hors  de  danger  le  1 9.  Autant 
Paris  &  tout  le  royaume  écoieni  conllerncs  de  la  ma- 
ladie da  roi ,  antaiit  finenr-ils  tranfpottés  de  pie  de 
làconvaiefccnce.  I.c  toi  voulant  en  employer  lespre- 
"  miers  niomens  .1  donner  à  L^teu  des  ccmoi^rMges pu- 
»■  blicï  de  ia  vive  reconi-.oiluincc  ,  5t  j  le  fuppîier  de 
»  lui  accorder  les  fecours  nccefiitires  pour  n'être  occu- 
>'  pv  que  de  fa  gloire ,  &c  du  bonheur  de  fes  fujers  » 
écrivit  le  19  unelettte  circulaiie  aux  prélats,  pour  qu'ils 
filTent  chanter  le  Te  Deum  en  aâion  de  grâces. 

M.  le  comte  Je  Saxe,  que  le  roi  avoit  laillé  en  Flandre 
à  la  rcte  d'une  armée  fon  inférieure  i  celledescnnemis , 
les  arrêta  peodilK  toute  la  camp^ne ,  les  empêcha 
de  faite  aucune expéditioa.  Cette  campagne  n'ajpàséié 
moins  glorîeufe  i  ce  grand  capitaine  C|ue  tes  uiiwm-» 
tC5 ,  datis  lerquelles  il  a  battu  t.inc  de  fois  les  ennemis , 
&  forcé  un  li  grand  nombre  de  places.  Sut  le  Rhin,  le 
19  juin ,  500  hommes  de  l  armcc  du  prince  Charles  , 
raiu  Pandonct  que  Croace«,|»lIèreat  le  Rhin,  &  les  deux 
jours  liûvans  u  refte  de  l'armé pailà  ce  fleuve  ,  pat  la 
négligence  du  comre  de  Seken  Jorf ,  général  de  l'empe- 
leur.  Le  nutéchal  de  Coigni  en  étant  iatormé ,  en- 
le  cornue  de  Cdgni  fon  tîts ,  &  marcha  lui-même 
•mt  ennemis  qni  a'cmieot  déjà  en^iaté  des  lignesde  Lau- 
leren , de  Lawetbouig ,  de  Viflèmboorg ,  8e  du  village 
d*Ail.itte.  I.e  5  juillet,  vetS  les  5  heures  du  foir,  le  ma- 
réchal attaqua  les  ennemis  dans  ces  trois  portes ,  les 
en  chafTa  avec  perte  de  jooo  lionwies  de  Itur  côté  :  le  7 
il  abandonna  les  lignes,  0c  fe  retira  à  Haçiuenau ,  où  il 
établir  (on  camp.  Le  i)  d'août,  le  duc  de  Harcourr  atta- 
qua tin  corps  de  10  ou  1 1000  Auttichicns,qui  s'étoient 
joftés  4  taverne,  &  les  chaflà:  tuais  Berenklauctaiu  < 
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venu  au  fecours  de  Nadafti  avec  tonte  l'aîle  droite  de 
l'armée  autncbienne ,  le  duc  de  Uatcoun  Te  retira.  La 
jonélion  des  troupes  venues  de  Flandre  ,  avec  l'armée 
d'Alface, engagea  le  pn-.itcCiutlês  à  pcnfer  à  la  retraite. 
Le  1 5,  à  lolieuresdufoir, bcrenklau abandonna Saver- 
ne,  <!<:  le  len  demain,  le  duc  de  Harcourr  tit  occuper 
cepoOe.  Le  a  j  les  ennemie  fiirentcfaafliis  dcdi4èiei>s 
poftes}  enfin  la  mût  do  aa ,  le  prince  Charles  icpadà  le 
Rhin  avec  précipitation ,  far  s  autre  fruit  de  fa  ténKrairo 
cntreprife  ,que  d'avoir  pillé  ^avertie  &  quelques  villages  « 
&  perdu  beaucoup  de  monde.  Il  marcha  au  fecours  d« 
laBohiiiie,aùlieniidePraireficnneinvalion,  en  exé- 
cution dW  tnir^  fait  avec  l'erapcTear  0c  le  toi  de  Stté- 
de  ;  aflîcgea  le  i  c  feprcmbre  Prague  ,  dont  la  garnifon 
de  i8i>oo  liutnmes  ie  rendit  prifonniere  de  guerre  « 
après  6  jours  de  tranchée.  Le  roi  de  Prulfe  s'empara  en- 
fuite  de  Pilfeck ,  de  Frawemberg ,  de  fiudweis ,  de  Ta— 
bot ,  &c.  &  fe  retira  dans  fes  états.  L'empereur  profita 
dé  la  divertlon  que  fit  le  roi  de  Prulfe  ,  pour  recouvrer 
les  Tiens.  A  melure  cjue  ks  Impériaux  av^incerent  dans, 
la  fiaviere,  les  Autrichiens  fe  retirèrent  &  cvjcueientt 
les  places  ,  &  enfin  l'empereur  rentra  le  ii  novembie» 
dans  fa  capitale.  Le  19  feptembte,  lemaiéchal  deCoi- 
gni  iaveilit  Ftibourg  ,  &  ouvrit  la  tranchée  le  5a.  Le 
roi  fe  ttouvant  tétabli ,  partir  de  Metz  le  19  feprem- 
bre  ,  pour  fe  rendre  au  camp  devant  l'iibourg  ,  i<:  y  ar- 
riva le  loodobre.  Le  5  novembre,  le  gouverneur  ren> 
dit  la  ville  pat  capitulation ,  qui  fut  (ignée  chez  le  roi. 
L«  7,1a  ville  fut  remife  aux rcanfois, avec  l'aniUerift 
tu  Tes  munitions  de  c^iicrre  &  débouche.  Le  lendemain: 
de  reddition  de  l  aboiuj»  ,  le  toi  partir  pour  Paris  , 
011  il  arriva  le  1  j  novembre.  l  e  1  S ,  les  cluteaux  de 
l-nbourg,  capituletent  \  la  garnifon  fe  rendit  piifanoier« 
de  gueiref  en  fonit  le  a8  &  les  deux  jours  uuvansi  En 
Piémcmt  :  Kn&nr  D.  Philippe ,  apnis  sttte  cmparf  ife 
I.a  S.ivoye  ,  joignit  les  troupes  Irançoifes  commandées 
par  le  prince  de  Cuiiti ,  &  vint  camper  fur  les  bords 
du  Var  :  le  i  d'avril ,  il  fît  palTer  cette  rivière  à  deuxdé« 
tachemens  t  le  a  ,  lept  députés  du  Parlement  de  Nice 
•vinrent  aflùter  lînânt  de  lents  foumiffions  ;  le  ) ,  il 
reçut  danî  fon  camp  le  ferment  du  parlement  &  du 
coips  de  ville.  Le  io  ,  ks  enuemiï  perdirent  près  de 
jooo  hommes  i  l'.utaque  générale  des  retrancberoens,^ 
&les  abandonnèrent.  Le  comte  deSnze  &  «  lé^men» 
fîmntlàitspâiomiiers.  Le  at  ,D.  PhîKppeK  occuper 
les  tetranchemens  abandonnés ,  &  marcha  vcts  Viile- 
franche  :  le  1 }  on  commença  à  battre  le  fort  de  Mon- 
tajban ,  dont  le  gouverneur  fe  tendit  prifonnier  de 
guerre  avec  ta  garnifon.  Le  a  ) ,  la  citadelle  de  Vilie- 
tranche  capitula.  Apres  la  conquête  du  comté  de  Nice^ 
les  deux  princes  ptiient  la  lotne  d'Oneille ,  que  les  Pié- 
monroîs  abandonnèrent  ;  mais  di^érentes  circonftan- 
cej  les  obtijjercnt  de  cli.^nncr  de  pl.^n  ,  te  de  prendre 
la  route  tk  Bnan^on.  Le  12  de  juillet  ,  l'armée  tut 
radcmblée  fous  cene  place  :  le  1 8  &  le  1  ç> ,  les  princes 
fcwcerent  les  retrancaemensde»  vallées  de  Smre  ic  dn 
diâcean  Dauphin  ,  raîHetvnt  en  pitos  les  troupes  qui 
les  défendoient  ,  cnTportctent  le  cfiStcau  Dauphin  , 
&  s'ouvrirent  un  palTagc  dans  la  plaine  du  Piémont. 
Le  19  ,  le  bailli  de  Givri  força  en  plein  jour Bse gor— 
ge  effiiojrable ,  bocdée  de  canons  &  défendue  par  too» 
hommes;  5  b«taîUoas  y  fantn  mis  en  pièces ,  à  la  vue 
du  roi  de  Sardai^nc  ,  ?c  un  fîxicmc  envoyé  .î  leur  fe- 
cours fut  précipite  du  haut  des  rochers.  Mais  le  bailli  de 
Givri  reçut  dans  cette  expédition  une  blelTute  dont  it 
mourut  quelque  itva.fi  après.  Le  16  d'août ,  te  prince 
deContt  fit  attaquer  le  fort  de  De»om:le  it,  m 
boulet  rou^c  rayant  mis  le  feu  1  un  magafin  de  mécfies  , 
donna  une  h  nrande  .ilirmc  au  gouverneur  ,  Cju'il  fe- 
rendir  prifonnier  de  i;iierTe  avec  la  garnifon.  La  nuic 
du  I  r  au  15  fepiembre,  la  tranchée  fut  ouverte  de- 
vanr  Coni.'  Le  roi  de  .Sardaigne  vint  au  fectHirs  de  le 

riace  :  D.  Philippe  6e  le  prince  de  Gwi  "matchertfhc 
Ùl  reiKOticcc  ,  lui  livrèrent  bataille  le  }o,  &  le  défi- 
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Mot.  Aprit  cette  viâoire  les  prinoes  sepnre  n  les  tra- 
vaux <iu  liège  i  mais  Jai  ÙMan  aap  avancée  le«  dé- 
termina h  le  lever,  ce  qnlls  firent  le  zz  oâobre, 

rcpritcnr  li  igute  du  Dauphinc-  Sur  mer  ,  l'i- 
mUAÏ  Matht^wï  i.omm.indant  la  Hucce  ^tigluiic  ,  atta- 

3na  le  21  tcwier,  dans  la  M édi terrante ,  les  flottes 
e  France  &:  d  ECpagne  commandées  par  M.  de  Cour 
9e  0>  NaWKiOi  Le  17  feptembrc ,  le  mariage  de  M.  le 
doc  de  clunces  avec  madenwiiieUe  de  Copii  fut  té' 
lébré. 

L'an  I  74  s  :  en  Flandre,  If  comre  de  Sjve  ,  c;c'n^r.il 
de  l'armée  dei  Pays-Bas.ouvrit  la  campagne  par  le  lîcge 
de  Tournai,  qu'il  inveftic  le  ri  avril  :  le  6  mai  le  roi 
patiît  avec  hA.  le  Dauphin  pour  fe  mettre  à  la  tcre  de 
rariniée:  il  arriva  le  S  ,  &  gagna  le  1 1  la  bataille  de 
Fonienoy  fut  le  duc  de  Cumberland ,  général  de  l'ar- 
mée des  alliés, qui  abandonnèrent  le  champ  de  bataille , 
couvendcplusde  8ooodcleursmorts&  de  leiusblelTés, 
laiHant  au  vainqueur  une  partie  de  leur  canon.  Le  zi 
la  ville  de  Tournai  fe  rendit ,  après  ti  jours  de  tran- 
chée :  le  14,  la  garnifon  entra  dans  la  citadelle  ,  & 
capitula  le  1 9  juin.  Le  1 1  )aillet ,  le  mazquis  du  Quf  la 
te  le  comte  de  Lowendal  etnponereni  Gand  t'épée 
à  la  main  ,&  obligèrent  la  garnifon  de  fe  retirer  dans 
le  chnte.iu,  où  clk  fui  t.nts  prifonniere  de  guerre  le 
15.  Le  18  ,  lemarqiusde  Souvré  fe  prcfenta  devant 
Bruges  ,  donr  les  portes  lui  (urenr  ouvertes  par  les  ha- 
bitant. La  nuit  fuiyante*  le  comte  de  Lowendal  ou- 
'vrît  la  mncMe  devant  Oodenatde  :  le  2 1 ,  les  allîégés 
arboreront  le  pavillon  blanc  ,  Se  la  garnifon  fe  rendit 
prifoimiete.  Le  i  ; ,  le  roi  partit  du  camp  de  Boll , 
Arriva  i  Oudenarde  ,  vit  défiler  la  çarr.ifon,  ciitri 
dans  la  ville.  Le  1 1  d'août ,  leduc  de  Harcowr  ouvcic  la 
tranchée  devant  Dendermondc  ,  qui  ca^rula  le  1 1. 
Oftende  ,  qui  avott  annrafeis  /ooienn  un  fiéne  de  } 
ans  contte  les  Efpagnols ,  &  on  de  ^èi  de  nx  mois 
/bus  Louis  XIV,  fe  rendit  le  d'aour  au  comte  de 
Lowendal .  après  cinq  ou  llx  jours  feulement  de  ttan- 
chée  :  le  roi  y  entra  le  }  feptembre  ,  &:  revint  i  Paris  , 
où  il  lit  (on  enttée  trionpnante  le  7.  Âpiè^  la  prife 
d'Oftende,  te  comte  de  Lowendal  afllégea  Nieuporr  , 
dont  le  gouvernent  Je  nndh  pnfiHwiei  avec  la  gar- 
jiifbn  le  5  feptembie.  Le  SoooliR,  Ailifeiendir  au 
comte  de  Clermont  Galerande.  En  Allemagne ,  le  4 
uin ,  le  roi  de  Prurt^  remporta  près  de  Fiiedbcrg  en  Si- 
cfie,  fur  le  prince  Cliatlcî ,  une  prande  vnfloire  :  il  en 
xemporta  une  fccundo  des  plus  compleites  en  Bohême 
le  ;o  feprembre.  £n  Italie  :  le  2  j  juin  ,  D.  Philippe  fe 
leiidit  à  Final  avec  le  maréchal  de  Mailkebois,  &  de-U  i 
Savonne  :le  duc  de  Modine,i  la  titede  Tatmée  combi- 
née d'Efpagne  &  de  Naples,  pfla  la  montagne  de  la  Bo- 
chetta ,  dclogen  le  comre  de  Scliull«nbourg,  génétal  de 
l'armce  auirtchieiiric  ,  dc5  enviions  de  Novi ,  ht  entrer 
j  500  hommes  dans  cette  place  le  j  juillet,  &  fe  dif- 
pofa  à  aller  attaquer  les  Auirichienb^L^fépi&liqaede 
Gènes  fe  détermina  à  joindre  Cet  tmqpca  ^  celles  des 
mit  de  Fiance  Se  des  deux  Sidfes.  Le  14  d'aont ,  la 
ville  de  Tortone  fe  rendit  au  duc  de  Modcne  ,  le 
château  capirula  le  î  feptembre.  Le  9  du  même  mois , 
le  dui;  de  la  V'icvillo  prit  Plail.incc  par  cfcaLide  :  la 
garnilbn  le  tendit  à  difciction  le  li ,  jSc  cnfuite  la 
citadelle.  Les  AutiicIiieiU<]oi  ^koient  daotla  ville  Se 
la  citadelle  de  Parme ,  ajrant  appris  cette  noaveUe  ,  £t 
retirèrent  avec  précipitation.  La  ntiit  do  si  an  iz  , 
le  duc  de  Modènc  entra  dani.  P.ivic  par  un  aciiicduc  , 
&  s'en  rendit  maître.  I.c  j(î  l  aiinéc  de  Tiniee  &:  d'El- 
pagnc,  fous  le<:  ordres  d::  D.  Plulippe  ,  défit  fut  le  Ta- 
tuio  les  Autrichiens  fc  leî  Picmontois ,  &  remporra 
une  v^oice  complertc.  Le  10  o^obre,  le  comte  de 
Laotrec  battit  un  déiaçhement  des  ennemis ,  9c  s'en- 
para  de  leur  camp.  Le  la  ,  la  ville  d'Alexandrie  fe 

rendit  à  D.  Pliilippc.  I.c  îo  ,  l;i  i^.irnir.ia  i]  :  \'alence 
évacua  la  piace,  après  1 1  jours  de  tianchée  ;  &  la  bour- 

geoifiji  demanda  i  capiialei  pour  le cliât«ua>  Lei4  de 
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ItoVmoK ,  la  garnifon  de  Cazal  abandonna  la  ville  * 
i  l'appioche  des  François  Se  des  Efpagnols ,  &  fe  retira 
dans  le  chSteau  ,qui  capitula  le  19.  Le  8  décembre, 
M.  deChevert  s'empara  de  la  ville  d  Aft ,  le  1 7  le  chi* 
tcau  fe  rendit.  Le  conue  de  Gages  roatcha  vers  Milan  , 
qui  ouvrit  le;  portes ,  le  j5  di&mbie. Le  chlieau  fat 
invelii  le  mctnc  jour. 

L  an  1 74£  3  dûs  les  Pays  -  Bas  ,  le  comte  de  SaxO 
iaveOit  le  jo  janvier  Binxelles ,  où  grand  nombre 
d'officiers  géniaux  des  ennemis  ctoient  ,  avec  une 
pirnifon  de  1  R  bataillons  &  de  9  cfcadrons.  Le  7  fé- 
vrier L  [rnndice  fut  ouverrcj  le  zo  la  place  fe  rendir  t 
Se  la  garnilon  fut  faite  prifonniere.  On  autoit  peine  à 
trouver  dans  l'hiftoire  des  exemples  d'an  projet  VutA 
beau  Se  aufli  bien  exécuté.  Le  z  de  mai  •  le  toi  parrii  def 
Veiiâilles^fc  arriva  te  4  à.  Bruxelles.  Le  6 ,  Mtflîcur» 
de  Lovetidal  8c  d'Armcntieres  marcherenr  vers  Lou- 
vain  ,  c]uc  les  ennemis  venoitnt  d'abandonner.  Le# 
François  s'emparèrent  luecefiivement  deplulleors  pof- 
tes  entre  Malines  &  Anvers.  Les  m.igiftrats  de  cette 
dernière  place  envoyèrent  le  19  des  députés,  pour  fe 
ibumettre  au  roi ,  qui  fit  paitir  le  a  i  on  dètacnemeifC 
pour  prendre  pofte  dans  Anvers.  La  nuit  du  15  au  xS 
la  tranchée  fat  ouverte  de^nt  la  citadelle ,  qui  capitula 
le  }  I.  Le  4  juin  ,  le  roi  fîr  £on  entrée  dans  Anvers; le 
10  il  pjrrir  pour  Vetiailies.  Le  pnnce  de  Comi  dèta-> 
chc  de  l'armce  poor  faire  le  (ïége  de  MooSyOWfrit  fal 
nuit  du  14  au  ;^  5  juin  ,  Utrancnée  devant  cetKpIacC 
qui  capitula  le  i  o  juillet.  Le  1  lï ,  il  aflîégea  Œailerai  « 
8c  s'en  téndii  nviîire  le  1  d'août  par  capitularion* 
S.  Coilain  fe  rendit  dans  le  même  temps  au  marquis  de 
la  Farc.  Le  maréchal  de  Saxe  vint  trouver  le  prince  de 
Conti ,  afin  de  concerter  avec  lui  les  moyens  de  dé- 
pofter  les  ennemis  du  camp  de  Ma«,fifiimeuil  imi 
l'hidoire.  Le  comte  de  Saxe  voulant  couper  aox  <nne> 
mis  la  communication  des  vivres  par  11  Mcufe ,  délâ* 
cha  M.  de  Lowendal  pour  s'emparer  de  Hui  :  il  jr  entra 
le  1 1.  Les  ennemis  ayant  été  contraints  de  qumer  le» 
ei'.virons  de  Namur ,  Son  A.  M.  le  comte  de  Cler- 
mont ,  chargé  de  faire  le  ficge  de  certe  imponante  pla- 
ce ,  l'invelUt  le  <  fepren-ihte ,  ouvrit  la  tranchée  la  nuic 
du  I  z  au  13  «  prit  la  ville  le  19  ,  &  les  châteaux  le 
3  o  :  toutes  les  troupes  de  ta  garnilbn  fe  rendirent  ptt» 
fonnietes.  Le  comte  de  Saxe  termitu  rr  -  j!  Trieufe 
campagne  par  la  défaite  des  ennemis  à  t^iiaiile  de 
Rrucoux  ,  donnée  le  ii  oiloSne  :  les Aliicsv  perdirent 
7000  botnmes  tués  ou  bleiics,&:  jooo  pnionnicrsn 
5  o  pièces  de  canon ,  &  9  drapeaux.  Si  le  jour  n'eût 
nianqiié ,  la  viâoire  étoit  des  plus  complettes}  mav  la 
nuittjui  furvinr,  te  des  încioens  iïngniiers,  fixèrent 
les  avantages  det  François ,  &  fauveTtm  le  rtlîe  de  l'ar- 
mée alliée  ,  dont  une  partie  fe  l'etira  dans  le  camp  de» 
Romains  fur  la  n>ùiir3j:tie  de  S.  Pierre,  &  l'autre  pafl^ 
la  Meufc  dans  la  plus  grande  conftiHon.  Les  Anglois, 
les  Hanovriens  ,  les  Heflbis,  les  Hollandois  &  le9 
fiavazois  airivés  depuis  denl  jours  à  l'année  du  prince 
Charlev,  fuiwt  lecleuisliirqm  tombatonte  laperte» 
En  Italie  :  la  campagne  fut  w;  n  i!>^'rrcnte  de  celle 
j  de  Flandre.  Pendant  que  D.  Phiiippe  taifuit  Je  licgt  du 
i  château  di;  Mdan,lc  roi  de  Sardaigne  marcha^vers  , 
Âili  ,  qu  ii  itivellit  le  5  mars.  M.  <m  Montai  qui  f 
commandoit ,  n'étant  point  fecouro ,  fat  obligé  de  fe 
tendre  ptifooniet  avec  la  pznilbn.  Le  «7  du  même 
mob  Goaftalti  lé  rendit  au  prince  de  LichtenAein.  Les 
Aiitricliiet^s  fe  rendirent  cnfuirc  ni.iîrres  de  Cazal,  & 
■Alliégereni  Valence  :  cesptogfès  enoagerent  D.  Philippe 
à  abandonner  .Milau,  &  à  (e  retirer  à  Pavic  le  lo  avril. 
Le  général  Brown  invcllit  Parme  ,  d'où  le  marquis  de 
Caftellar  forrit  la  nuit  du  19  au  lo  avril ,  d  la  tête  di* 

f  ooe  honnmes  ;  te  s'owtant  o»  j^llàge  à  travers  les  en- 
neirtil,  îl  fit  la  plus  belle  reiraite ,  &  joignit  Paimée 

cfpagnniè  coMiinandée  p<ir  le  comte  de  fiagcs.  I.e  zz 
avril ,  Parme  capitula,  z  de  mai ,  Valence  ie  rendit 
mf/bnéqiLmta^  Le  i& juin.  Dam  Philippe  ai»»> 
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Im  ennemis  près  ét  Plùfance ,  &  vu  obliee  At  le 

retirer.  Les  ennemis  ,  après  s'ître  empare  <ît;  Scraval- 
Jc  ,  &.  de  Givi ,  (iiaichcient  vers  Gcnes  ,  &  torccrent 
plvi(îeurs  défilés ,  entr'auirei  celui  de  1»  Bocheeca.  L'In- 
■^nc  O.  Philippe  liai  le  14  aoùr  un  conieil  de  «lecce 
i<îîaes»  en  c»nfiqiience  duquel  il  prir  U  ronte  d'An- 
tibcî ,  &  les  troupes  de  France  &  d  Llpagne  défilèrent 
vers  Nice.  Le  6  Teprembre ,  Gcncs  Is  icadn  au  mar- 
qni«  de  boni ,  ^ruerai  de  l'armée  autrichienne.  D'un 
mue  chtc  le  toi  de  Saniai^e  s'empara  de  Savone ,  Se 
de  Final  avec  fèscMieaT»  :  U  tnvellit  U  citadelle  de 
Savone ,  oui  fe  défendit  jufqu'au  1 8  de  décembre.  Après 
ces  expéaitions  ,  les  troupes  autrichiennes  Se  piémon- 
roifes  s'écanc  jointes  ,  marchèrent  vers  le  comte  rie  Ni- 
ce >  OÙ  elles  entrèrent  !e  1 6  o£^obre.  L'intant  D.  Phi- 
lippe tt  mira  ,  de  l'avis  de  fv5  iieutenans  généraux , 
lailTanr  des  <piniiom  dans  la  dtaileUede  ViUeftanche 
&  dans  le  château  deMontalbant  il  fit  tepaflêt  le  Var 
à  Ton  armée l«lS»ftièceiMUliA]icibeimTeclc<hKde 
Modène. 

Quelqaes  jours  après  ,  le  roi  deSardaigne  Te  rendit  à 
Nice  ,  Se  fit  padèt  le  Vat  à  un  détachement  de  700 
bommei,  oui  hn  envelopé  parlemaraoisdeCrtiïIblSe 
partie  taille  en  pièces ,  pâme  fait  prilonnier-  Le  1  ; ,  la' 
«arnifon  du  château  deViniimille  iiuobl^e de  capitu- 
ler ,  après  unerigoureurerénftance.LacÏMaettiedeVÎlle- 
(nncnecpioam  le  même  Ibn.  L»  mnt  dn  19  tu  ]o  no- 
««iDbra.ws  emwnns  paflêient  leV«r,eMrefemcn  Pro- 
vence, j'avancetent  iurqu'î  I.1  viflcdc  GralTo  ,  brûlèrent 
le  bourg  de  S.  Laurent  &deus  autres  villages,  &  vinrent 
camper  le  }  décembre  fous  Antibes ,  dont  ils  firent  le 
Uociu.  Le  maréchal  de  Belleiûe ,  envoyé  peut  rempla- 
cer le  Awrédial  de  Maïliebois ,  fe  rendit  le  1  décembre 
i  l'armée  de  Provence  ,  &.*  arrêta  le:  progrès  Jcs  enne- 
mis ,  qui  maigre  leur  fupcnoncc  ne  purent  s'cublir  en- 
deçi  de  l'Argcns ,  ni  ç'einparer  d'aucun  pofte  impor- 
tant. La  révolution  arrivée  à  Gènes  d.Ansces  circonilan- 
ces ,  fit  one  beureufe  diverfion.  Les  Génois  fupportanr 
impatiemment  la  pefanieur  du  joue  des  Allemsns ,  fe 
révoltèrent  i  l'occafion  d'un  coup  de  canne  donné  mal 
à  propos,  prirent  les  armes  le  5  dcccmbrc  ,  Fient  main- 
baffe  fur  tous  les  Autrichiens  (qu'ils  renconcrcicnt ,  les 
chalTerent  le  ro  de  plu^cuts  tnilles ,  le  1  )  de  celui  de 
la  Bochetta ,  te  enfin  fe  rendirent  teUemeot  maîtres , 
que  le  calme  fut  rendn  i  Gènes ,  Se  qoe  les  boutiques 
hirent  ouvertes  le  irt.  Cette  résolution  coûta  plus  de 

iooo  hommes  aux  Atiemans.  Sur  mer ,  le  1 6  décembre, 
I.  Andrî  commandant  des  ifles  de  Sainte  -  Margueri- 
R*  en  nmk  le  fim  «nx  Ânglois pai  capirolation.  L'ef- 
cadre  de  l'amînt  Leftoek  modilui  te  i  d'odobre ,  dans 

!a  b.iye  de  Poulduc  fut  les  tôles  de  Bretagne  :  M.  dé 
Sinclair  commandant  les  troupes  de  dcbArquetncnt  , 
cnninen^lefiifellie  jour  i  faire  débarquer  jooo  hom- 
SM* ,  fjpOL  itmmnxVM  du  château  de  Cojdçuc  :  le  len- 
demain iNt  doiarqner  le  relie  eonfiflatiten  aeeo  bom- 
mes  ;  le  \  il  s'empara  du  bourg  de  Guide!  ;  le  4  il  s'ap- 
procha de  l'Orient  ,&  envoya  Ibmmer  la  vifledcfc 
rendre  ;  le  7  au  foir  il  fe  retira  après  avoir  artaqué  tout 
le  jour  la  ville  avec  un  feu  très-vif  i  le  8  il  fe  rembar- 
qua avec  précipitation.  M.  de  là  Boutdonnaye  s'empara 
le  1  r  Teprembre ,  de  Medcaa  foc  lo  Ao^t,  flc  y  fit 
un  rithe  butin. 

L'an  1747.  En  Provence:  les  Autrichiens  &  Pié- 
moiuois  <|ut  fembtoient  devoir  envahir  route  la  Pro- 
vence 4c  le  Daaphtné,furent  chades  ré}>ée  i  ta  main  de 
pofte  en  pode  pendant  le  mois  de  janviet ,  &  enfin 
obligés  le  )  de  février  de  repaflcr  le  Var  avec  précipi- 
tation ,  enforte  qu'il  ne  relia  pas  un  fcul  Allemand  ni 
un  feul  Piémontois ,  excepte  les  m>;>rt$  &t  les  prifon- 
nïers.  Le  1 5  mai ,  le  comte  de  Bellcifle  fe  rendit  maî- 
tre du  fon  Saint-Honorat,  &  le  &6  de  celui  de  Saime- 
Mar^iterire.  Le  3  |Hin,.letnaréefia1deBélletfle  p^fa  le 

Var  :  le  4  il  fie  ouvrir  l.i  tranc'u'e  dev.mt  Mùl;talba.n  , 
dont  1«  gainifon  fe  tendit  prifonniere  le  }.  Villeftaocbc 
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capitula  le  tt'.  X*  19  juillet,  le  comte  de  Belleifie  ' 

fî'ere  du  maréchal ,  attaqua  les  retram-litmcns  que  le 
roi  de  Sardaigne  avoir  fait  conflruiie  fur  le  plateau  de 
l'AllIette ,  pour  couvrir  Exiles  &  Feneftrelles  ;  U  y  pcnc 
avec  les  pcinctpaux  officie»  de  fon  décacbemenc,  (c 
plus  de  1 50olwni)nes.  Le  tta£(nbre,t'iniSintO.  Phi- 
lippe fit  atraquft  Hiver;  portes  des  environs  deVinti-- 
mille  occupes  p.i:  Itb  ennemis,  qui avuient  borné  toute 
leur  ambuicn  i  (c  rendre  maîtres  de  cette  place.  Mais 
après  avoir  été  chalTès  de  Provence  >  ils  le  furent  encoro 
detoutceipnlles,  le  1 8  &  le  10,  &  obligés  deferettrec 
avec  pene  confidérable.  A  Gènes ,  le  marquis  de  Botta 
an  délefpoir  d'avoir  été  chaflè  honteufement  par  les  Gé- 
nois, fit  différentes  tentatives  pour  temrer  dans  Gènes, 
fans  autre  foccès  que  de  perdre  beaucoup  de  monde* 
Il  fut  enfuite  rappellé  «  9c  templacé  par  le  Comte  de 
Schullembourg.  Ce  noaveau  général  fut  attaqué  le  14 
d'avril  dans  le  pofte  de  la  lAontagne  du  Diamant ,  donc 
il  s'éioit  empare,  &  battu  par  les  Génois,  fécondes 
des  troupes  auxiliaires  de  France  &  d  Efpagre  Le  gé- 
néral Autrichien  fut  renverfc  de  fon  cheval  dans  1  ac- 
tion ,  &  y  eut  U  jambe  calice.  Le  1  mai  le  duc  de 
Bouliers  arriva  i  Gines ,  pour  y  commander  les  trou- 
pes deflinées  au  fecoins.de  la  république  :  après  s'être 
iïgnalé  en  différentes  occafions ,  &  avoir  remporté  de 
grands  avantages  fur  les  Autrichiens ,  il  tomba  meltMle 
de  la  petite  vérole»  &  mourut  le  A  jmllet  âgé  de  41  eot, 
généralement  regveté  ide  la  noUeflè  &  du  peuple.  En 
teconnoiflance  des  fervices  qu'il  a  rendus  à  Gènes  ,  le 
grand  confeil  a  infcrit  fa  famille  parmi  celles  de  la 
première  noblelTede  la  république.  Le comre  de  S^liul- 
iembourg  voyant  Soa  atm^e  entcmemeniaibiblie  & 
diminuée  par  tant  de  teniatlvet  tnitiletfor  Ghiet,  leva 
le  blocus  ,  &  fc  rerira  entièrement  le  j.  le  0  !es  Gé- 
nois firent  chanter  le  Te-Deumen  aéHons  de  grâces, 
(c  ètablitent  à  perpctuitc  utie  procclFion  générale  , 
pour  le  jour  de  la  Conception  de  la  Vierge-  ^  15  le 
marquis  de  Bifli  arriva  à  Gènes  avec  un  noaveau  oon-' 
voi ,  &  prit'Ie  commandement  de  l'armée.  U  fut  rem* 
placé  fut  la  fin  de  fepiembre  par  le  duc  de  Richelieu , 
qui  eut  fon  audience  publique  du  doge  le  a  odobre  ,  Se 
prit  le  commandement  de  l'armée.  La  république  de 
Gènes  accorda  au  duc  de  Richelieu  ,  par  déobèr»* 
lion  d'un  0ind  conlëil  tenu  lej8  oâobtè  1748  » 
les  tiïttnet  nonneors  <ja*i  M.  de  Bon^ers ,  en  infcrivant 
fon  nom  Se  celui  du  duc  de  Fronfic  fon  fils,  dans  le 
livre  d'oc,  les  déctarwc  nobles  Génois,  eux  te  leuts 
defcendans  -  dans  le  même  temps  le  duc  de  RicfieUen 
aécé  honoré  du  bâton  de  maiéâiatde  Ftanœ.  pifJa 
roi  Dans  les  Pïfs-Bn  :  le  maréchal  deSaxeanivai. 
Bnnfciles  le  ji  de  mars  ,  Se  ri?g!a  les  difpofitions  de» 
ïîrgesqui  dévoient  ouvrit  la  campagne.  Cettecampagne 
avoit  pour  but  la  conquête  de  la  tlandre  hollandoife. 
Le  17  avril ,  le  régiment  de  la  Morliere  s'empaca  det 
deux  redoutes  d^  Booeotltaven  Acde  Zaydide.  Le  ta  , 
M.  il.:  I  c  -j.  :?T-,rl,-l  fe  rendit  maître  du  fort  de  l'Eclufe  , 
le  i4  d  ilieuJtvic.  Le  fort  do  h  Peile  fe  rendit  lemc-< 
me  jour ,  Se  celui  de  Lieskenshoeck  îe  1  ç.  La  nuit  du 
30  avril  au  premier  mai ,  lagamifon  duSai,d^Gaod 
fut  fotcée  de  fe  rendre  prifonniere.  Le  €  mai ,  le  cora- 
noandani  du  Fort  Philippine  capitula  :  lîuift  fe  tendit 
le  1 1  :  Axel  ouvrit  fes  portes  le  16.  Pendaut  I  cfpace 
d'un  mois,  tout  ce  qui  eft  entre  l'Efca^r  &  la  mer,  fe 
trouva  réduit  fous  l'obéillance  du  roi ,  &  la  conquête 
de  la  Flandre  hollandoiie  fiit  achevée  pat  meflieurs  do 
Lowendal  &  de  Contade ,  quoiqu'il  y  eut  plu/îeurs  p!.i- 
ces  ,  qui  n'avoient  point  été  attaquées  dans  la  guerre 
dernière  ,  étant  jugées  in  [  !;::blés ,  &  d'autres  qui 
avoient  vu  ccivouer  devant  elles  la  fcieÂce  du  plusgtanc^ 
ingénieur  qu'ait  eu  la  Fiance.  La pcilè de  l!EclttA ajnnt 
jetté  ralâimc  dans  la  Zélande ,  cetn  prorince  nomma 
de  l<m  chefle  prince  d'Orange  Stathonder*,  démarche 
qui  fut  fuïvie  par  les  autres  piovinces  :  de  forte  que  le 
f  mai ,  ce  prince  fiit  reconnu  en  cette  qualité  pa(  Icf 
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Sknt  gfnémix.  Ce  qui  cauli  !c  plus  d'Inquiécude  i  h 
piWÏBCt  «le  Zelaotlft  ,  c'tà  un  amas  de  loo  bànmens 
pJttf ,  6JSÙm  peut  le  tranrpocc  de  loooo  hoinmes, 
raffcmblrs  au  Sas  de  Gand  ,  fcxw  U  diicâion  de  M.  de 
Lïgc  ,  oluciœf  lie  gtinde  réputation.  Le  19  mai  le  roi 
patnt  de  Ver/ailles ,  Se  arriva  le  jo  à  Bruxelles,  doù 
il  {g  midic  le  Xl  ma  i  l'abbaye  du  Parc.  Le  1  juillec , 
le  roi  ajranc  tous  ion  commandement  le  maréchal  com- 
te de  Saxe ,  £;a;na  fut  les  alliés  la  bataille  de  Lauwfeld. 
Vinçt-neuf  pièces  de  canon,  deux  paires  de  tymbales , 
Bcut  drapeaux ,  Tept  étendards  pris  fui  les  ennemis, 

CCS  dà  I  ocoo  hoimnes  d  ciite  des  tro<^e$  aogloiTes , 
novériennes  Se  hefloifes  rués ,  de  leur  c6cé  800  pri- 
ionnierf  ,  dont  plufîeofs  de  <iiftiiiâi(iB  ,  cmi'aiiires 
M.  Ligonicr  ç^éiiéral  -,  enfin  b  letnif»  des  enneiim  au* 
delàd:  la  Mcufc,  caraûcriferenc  afTcz  leur  défaite  la 
▼iâoire  des  fiançois  ,  qui  y  pcrduent  6000  hommes 
tant  tués  que  bleâcs  :  le  comte  de  Bavière  fbt  du  Mm- 
ptenuen»  S.A>  M.  le  oomce  de  Qemooc,  & 
(DiMlesaffideR  génénintlciHmeafien.relîgnalerent 
par  des  aâions  au  -  deffus  de  rour  cIo<>c.  Après  cette 
vidhiire ,  le  fi^e  de  Berg-op-Zootn  tut  rci'olu.  M.  de 
Lowendâl  dn:^  de  cette  périlleuse  entreprife ,  j  arriva 
Je  iijtttlkc»4MivmliiC(aiubé«laiiiiitda  14311 
eoyem  tfaÎGiin  I*  1^  feptembre ,  angnadmnie» 
ttent  de  toute  l'Europe,  &  fur  -n-it  des  Hollandois , 
me  place  foutenue  d'une  puillanrc  armée,  &  lavicaiU 
ke  uns  cédé  en  tout  genre  par  mer  Se  ^r  terre  :  place 
devant  laqiielte  aToint  autrefois  échoue  les  plus  grands 

fénéfanx ,  le  due  de  Rinne  en  i  f  S8,  &  te  marquis  de 
pinola  en  xSii.  Apràs  la  prife  de  la  ville,  tous  les 
forts  capitulèrent ,  &  les  garniions  fe  ren<lirenf  prifon- 
nitres.  Cette  journée  coûta  plus  de  4000  hommei  aux 
alliés.  Le  roi  appdt  la  nouvelle  de  la  prife  de  Berg-op- 
Zoom  le  t7,Se  nomma  ior  le  champ  M.  de  Lovendal 
maréchal  de  France.  La  campagne  paroilfant  finie  par 
le  dernier  fiéjçe ,  le  roi  fixa  fou  déjutt  au  1  j ,  &  fe  ten- 
dit i  Verfaillcs  le  z6.  Sa  Majcfté  avoir  nommé  au  mo- 
ment de  fon  départ  M.  le  matécital  de  Saxe  comman- 
«hot  cénéral  des  Pays-Bas.  La  nuit  du  xi  au  19,  la 
tranchée  fi»  ouverte  devant  le  foa  Fteder ik ,  qui  capi- 
tola  le  I  oAobre  :  Lillo  fe  rendit  le  i  a  ,  Se  enfui  te  le 
fort  de  la  Croix.  L'armée  fc  fépara  le  2)  jufqu'au  16  , 
Se  le  I  novembre  toutes  les  troupes  deftinées  à  hyvcincr 
dans  les  Pays-Bas  fe  rendirent  aan«leDn4|uartiers.Tel 
Bu  MM»  U  Fraoce  le  focc^  d'une  campagne ,  dans  la- 
qonle  les  tanéattÊ  fieti  des  avantages  qu'ils  avotent 
remportés  en  Icalie  Tannée  prccédenrc  ,  fcmhloicnt 
devoir  tout  envahir  ,  &  le  naioient  de  uous  icduue  à 
Jadéf»nfive. 

L'an  27^.  En  Flandre,  M.  le  niactciul  de  Saw  ou- 
«rit  k  jç  amllatnBclife devant MaftriclK.  Let'al» 

liés  alarmés  de  voir  les  François  déjà  maîtres  d'une 
partie  dt  leurs  b^rricres ,  prêts  de  forcer  les  autrct ,  & 
d'envahir  la  HoHande ,  fitreni  enfin  obligés  d'avoir  re- 
cours  i  la,  négociation ,  Se  de  demander  cuiK-nnèiDnla 
-pan,  apwèsl'avetrrefiiféetant  deiws.LeNn,ptrtiiie 
Wnéromc  plus  pian  Je  que  celte  qu'on  a  r.mt  admirée 
dansScipion  à  l'égard  d'Antiochus  le  Grand,  roi  d'Alic, 
voulut  bien  accorder  la  paix  .i  fcs  ennemis  vaincus, 
aux  mêmes  coodÏDons  au'il  la  leur  avoir  oSerte ,  avant 
<]ue  de  batrte  Ifltmaraipes  Se  de  forcer  leurs  barrières. 
Le  6  mai ,  le  gouverneur  de  Maftrichr  arbora  le  pavil- 
lon blanc  :  le  7 ,  la  capitulation  fur  fignée  :  le  10 ,  la 
gariulon  fortir  avec  les  lionncuts  de  la  guerre  :  le  i  i 
du  même  mais,  la  ceflation  des  aâes  d'hoûihtc  iîit 
imbliée  à  Bmxelles  &  dans  Ut  deux  armées.  Enfin  le 
ttaisé  définitii'  de  paix  fut  fi«cné  i  Aix-la-Chapelle  le 
t9  oâbAte  t  par  les  ambalfadears  extraordinaires  Se 
p!énip^):entiaitcs  des  rois  de  France  ,  d'Efpaç;ne  ,  d'An- 
Bletc.Tc ,  de  la  reine  de  Hongrie ,  du  roi  de  Sardaigne, 
des  Etats  généraux  ,  du  duc  de  Modéne,  &  de  la  répo- 
bliqae  de  Gènes.  Ce  traité  de  paix  efl  £i||s  exemple, 
Je  len  i  jouais  ]iiàxietabl&  »  £ar  la  atodéwjjmdloa 
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roi  victorieux  qui  s'arrête  au  milieu  dç  fes  viûo'iret»  9C 
pat  le  dct'uuéretrement  avec  lequel  il  ifacrilie  fet  COU' 
quêtes,  tandis  qu'il  ponvmt  faire  la  Iwddes  iMif*iif 
vaincus  fie  comnints  d'implerc  G  ctémeoM.  Lapan 
frit  publiée âl^ds le  ta  févriei  174;. 

(p-  LOUIS  d'Orléans  ,  duc  d'Orlc..  ns ,  premier 
prince  du  fang,  &  l'un  des  plus  pieux  Se  des  plus  là' 
vans  princes  qui  aient  paru  dans  le  mtmde,  naqnh 
Vetlàilles  le  4  août  170J  ,  de  Philippe  duc  d'Orléans, 
depuis  régenr,&  de  Marie-Françoiie  de  Bourbon.  U 
fit  paroitre  dès  fon  enfance  une  grande  inclination  à 
la  venu ,  &  beaucoup  d'efpiit  &  d'inielligencc  pour 
les  lettres  &  pour  les  fciences  ,  fur-tout  pourlaphy' 
6qftB  Se  l'hiAoue  nacRielie  |snais  b9  gouverneurs ,  Se 
les  maiaes  prépofés  î  Ibn  éducnioa ,  fnrenr  fouvenr 
obligés  de  modérer  &  d'interrompre  fes  études  ,  X 
cau/e  de  la  foiblelTe  de  fon  tempérament ,  St  des  fté- 
quittes  maladies  auxquelles  il  étoitfujec.  Uparatih 
cour  ,  lodqqp  fon  pete  devint  régent  du  royaume* 
Après  ta  moit  de  Ce  prime, il  époufn  en  1724.  Au' 
guftine-Marie  de  Bade ,  princeffe  ci  ;  .   ie  lui  par  fa 
vertu  &.  fes  excellentes  qualités.  Cet  augull*:  matiage 
forma  entre  ces  époux  I  nnioD  la  plus  fainte  Se  la  fUn 
iciidie.  Dieu  fit  oiemAc  voie  ^  il  béniffoit  ccrte  aU 
liaoce.eodoanantàtaTcanceea  172$,  un  prince qoî 
la  confole  de  la  perte  de  ceux  qui  lui  ont  donné  le  jout. 
La  princL-in.-  de  Bade  ,  ducheire  dOrléaus  ,  mourut 
l'année  fuivanre  172^,  &  fembla  n'avoir  patu  en  Fiance 
que  pout  y  laiflei  apcès  elle  les  leetets  les  plus  vifs  Se 
les  plus  lenfiblet.  wtie  moct  n  pfcmatmée,  lointe  ans 
réflexions  que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  déjà  faites 
fur  celle  de  M.  le  réeent ,  lui  fit  fenrir  toute  la  vaautér 
des  titres  ,  des  grandeurs  &  des  biens  du  fiéclo.  Il  fe 
propofa  anllicôt  un  nouveau  plan  de  vie ,  qu'il  fulvic 
conftamment  dans  la  fuite ,  Se  qui  étoit  partagé  entre 
les  devoirs  paniculieis  de  ion  état ,  les  exercices  dit 
chriftianifme  Se  l'étude  de  la  religion  8t  des  fciences. 
Vers  i::Tjo,il  prit  àl'abbayede  faiinc  Geneviève  un 
appanemcnc ,  ii  l'on  peut  donner  ce  nom  i  un  logement 
reculé ,  gênant ,  étroit  Se  nès-incommode  ;  mais  il' 
étoti  placé  etKteles  deux  églifes  de  fainte  Geneviève 
&  de  S.  Edenne-du-Moni ,  fut  lefquclles  il  avait  des 
rribunes.  Il  tenoit  i  la  maifon  de  Dieu  ,  Je  t'étoit  niîcz 
quil  en  fût  en  quelque  fone  une  portion ,  p  >ur  que 
M.  le  duc  d'Orlcans  le  préférât  aux  plus  beaux  palaisv 
Ce  prince  y  fit  d'abotd  des  retraites  aux  fèces  ft>lem- 
nelles  ;  fou  réjour  y  devint  plus  fréquent  depuir  >  7  J  5  ^ 
Se  lorfqu'tl  eut  quitté  la  cour  en  17  +  1,1!  y  fixa  fa 
demeure ,  &  u'alU  plus  au  palais-toyal  que  pour  afiîfiet 
a  fon  confeil ,  auquel  il  manquoir  rarement.  Dc^îsl* 
conveiiîon»  (  tfe&  oinfi  qu'il  appelloic  fon  changemcnc 
de  vie ,  commencé  en  171$},  il  puciqua  lesadUri^ 

tés  les  plus  inornh.inrc-.  Il  couchoit  fur  une  fimple 
pailbirc,  ic  levoit  a  quatre  hcuics  du  maiin ,  donnoic 
plufieurs  heures  i  la  prière,  ne  buvoit  que  de  l'eau  , 
jeûnoit  rigQureufement ,  fe  privoit  ptcfque  toujours  de 
feu,  même  pendant  les  byver*  les  pitn  rudes  :  priva>^ 
tiens ,  fur-tiiuf  celle  du  vin  ,  qu'il  difoit  quelquefois  Itii 
avoir  beaucoup  coûté.  Souvent  il  verfbit  dir.s  fa  fo;jpe 
beaucoup  d'eau,  fous  prétexte  de  la  rehoidir  :  mais  en 
efièt,  par  un  principe  de  mortification.  Négligé ,  vêtu 
comme  les  hommes  4a  commun ,  fes  meubles  Se  fa 
table  h'ctoient  rien  moins  que  fifleodides.  Il  cioit  en 
tout  un  modèle  de  la  pénitence  cnrétienne.  M.  le  du<i 
d  Urlcans  ainmit  à  être  confondu  dans  nos  temples 
avec  ie  peuple,  ii  refpedoit  les  cérémonies  txtérUures 
de  la  relij^ion  ,  (î  propres  i  exciter  fie  k  nourir  Ii  piécé 
des  tîdéles.  Pepuit  pl ufieun années, U  léàtott esaâe- 
menr  le  bréviaire  de  Pari*.  Il  aflîftôtr'régilHeremenr 
aux  offices  divins ,  p.ilfuit  cinq  ou  fx  Iieuros  ù  rf_:lifè 
les  jours  de  fctes  &  de  dimanches,  cequ'U  continua  mê- 
me dam.  là  dernière  maladie ,  &  recevoir  tiéquemment 
le  ùtcttmtHKt  a^tufte  de  nos  anteU*  tju'ilaccompa^oiK 
foavcat  éaet  les  mabdes.  On    vu  dam  honiaiaiiw 
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pâqoe  niotit«r  ptiilicurs  fois ,  quoiqu'incommodé 
de  la  goutte,  aux  quatrirmes  &  Cknquicmes  étages ,  î\i 
ïiiicc  du  cm:  de  la  paiotlTe.  Anunc  d'un  efprit  d'ado- 
Jracion ,  de  gcmiil<:in«n[  6t  de  prière ,  on  l'a  quelquefois 
lhrpris,<kn$  J'încërieur  'de'fifttippanemcnc ,  le  vifage 
frofteriu!.  contre  tene.  Les  èiercices  deniétéiM  fiitot 
point  ouBlier  i  M.  le  chic  «J'Otléàru  les  devdlnâe  Ibn 

lâilg-  Il  .lîTîll.i  .ifTîilmnonr  penr.jut  plufieurs  années  aux 
coiileils  du  roi^aïais  les  inhrtniiés  continuelles ,  & 
d'autres  'rau'ibQS>le  «iécennineréitt  enlîn  à  quitter  en- 
tîçremeiilt  là  cour*'  U  ne^podit  tien  dans  fa  folitiidc 
de  ce  rendre  anic1teiiMnr.de  ce  refpeâ  profond  qu'il 
avoit  toujours  eu  pour  le  toi.  On  fait  avuc  quelle  duii- 
leur  il  apprit  fa  maladie  i  Metz.  U  s  y  rcntlir  àcette 
nouvelle, qui  lui  ht  vcrlct  des  larmes ,  &  peut-être 
tH-ce  àTainduite  &i  lafervear  detprieres  deceprince, 
^oe  b  France  eft  redevable  delaconfervaiiondelim 
roi.  Sotivtiir  on  lui ' entendoit  due:  li:  fui  cjl  n,wc 
maître ^  nous  Joinmes  fts  fu]cu  iiijus  iui  dcvonj  ief~ 
pe3  ,  attachement  &  oèe'ijfirue.  M.  le  duc  d'Orléans , 
plein  de  vénération  pour  la  ptété  de  la  reine ,  l'appel' 
îmt  une  piA/  ée/hrit  &  de  caur.  Il  tcinoigna  une  joie 
extrême  à  U  naillance  de  monfeigneur  le  dauphin  ,  3c 
îl  parloir  avec  complaifance  des  vertus  de  ce  prince, 

arrierei  neveux.  Une  tcndrelle  rcfpeâucuie  l'attaciu 
Sbujours  &  S.  A.  R.  madame  la  duchelle  d'Orléans ,  fa 
inere,moRe  en  174  f>  U  aima  toujours  tendrement 
M.  le  duc  de  Chanf^-s,  âujourd  buiduc  d'Orléans.  Il 

en  entendoit  parler  avec  pkiifl':,  &  on  s'jppttcjvui: 
aifcm.'nt  de  la  joie  qu  U  icilentoïc  lotfquoii  t'ciurc- 
tenoit  des  grandes  qualités  de  ce  prince ,  &  de  h  ma- 
nière dont  d  s'cEoit  lîgnalé  dans  dm  irmées  fur  •tout 
âtiKauilted'Ertin^n,  Mats  ce  <{nt  rendra  â  famai*  fa 
m  m.iire  préeicufc  à  i.i  Fr.iirc  ,  fuient  ur.e  ch.-.ri:;  ini- 
menfe  &  un  zèle  éclairé  pour  le  bien  publie  6c  lei  in- 
térêts Je  la  religion.  Ds  quelque  l^e ,  cle  quelque  fexe. 
de  quelque  condiiicm  que  fuifent  les  maineartiaz.  ib 
^ient  affîtrét  de  trouver  de  la  compaflîon  dant  le' 
coeur  de  ce  prinee  ,  S:  une  rcfroiircc  Jans  fiS  !ilxr.»!i;és. 
Prefquc  tous  les  jouis  il  kur  donnait  uiidieitcc  ikns 
une  des  fallr-s  de  fainte  Geneviève.  Tous  y  étoient 
a  mis  ;  il  les  écoutoit  avec  bonrc ,  il  s'artet^dnllbii  fur 
leurs  mifàSîj  ;  &  lorfqu'il  ne  pouvoir  les  renvoyer  tous 
farisfaits ,  on  voyoic  que  fan  c  rur  leur  accorcloir  ce 
qui  la  nccellîré  l'obligeoit  de  refouler.  On  au^ou  prine 
à  eroiri  les  fommci  employées  par  ce  pi^-u»;  prince  à 
faite  élever  des  enlans  dans  les  colicges  &  dans  les 
coiivens.à  marier  des  filles,!  doter  des  rcligieufes, 
à  faire  apprendre  des  médert.-i  en  faire  obtenir  les 
xnaîirifes  .  à  rcrablir  des  tnarchands  ,  à  prévenir  leur 
ruine  ,  .1  fouteiiir  lies  oftieieis  dans  le  fetvice ,  à  en  faire 
fublillet  les  «nfan»  fie  les  veuves ,  i  relever  ii  à  confcr- 
ver  des  rruifbns  nobles,  â  faire  Quérir  des. malades, 
dont  if  exainiikHC  les  |riayes,  &^  Wit  alioit  ibovenr , 
iwi  d'un  fêul  domclHque ,  chercher  |ufqflé  dans  les 
greniers.  Le  (•'(.■'oorii.'mein  i^e  la  Loire  en  17H  ,  a»ar.: 
ravagé  l'Orlcanois  M.  le  duc  d'Orléans  fauva ,  par 
les  prompts  iecours  qu'il  donna ,  une  multitude  d  hom 
tn:s  qui  pét iHoicnt  au  milieu  des  eaux }  U  j(<)urnit  juf-  1 
qu'aux  grains  tiéceffiiire>f  ftôifr'éhfemencîir  Icn' 
Tt.ut  le  iiiiMiJe  fiir  f]  l'it  tiL' m'i:  en  I-J9&'en 
d'autres  borne*  i  l'es  hbéialircs  que  celles  des  befoins 
lltl  penptc...  Si  on  lui  repréfcntoit  que  les  p'rivati'^ns 
dont  en'apairlé  plus  haut  croient  capables  d'altérer  fa 
lânié ,  il  repondoit  en  Ibufiant ,  que  ^àoit  takantd'»- 
parg'ie  pour  lei  p^iuvres  ,  au'it  appetIcU  'a  cùun.f:!:t 
du  Siiuvcttr  ,  &  qu'il  ne  vou.'oit  pas  fjuver  fort,  corps  ûux 
/ie^ot  de  jhn  apte.  Sun  cœur  cmbralToit  tes  néccHtrcux 
jde  tooi  its  P»fS.  11  éierdit  fes  «nmànes  jufqu'aux  1 
pnvFS^  .citMï<|ue*  de  Berlin  Se  de  tonte  b  Si|é(îe  ,  | 
juiqu'à  ceux  l'es  Indes  &  de  l'Amériqn,?.  11  envov.i  pour  ' 
Jes  niiflîi.)  i"i  ctr:^nijêres,des  fecours  julqu'aux  extrémités 

'M  aonde»  ML  le  ibic  (TOcUant  fonda  en  pUlficais 
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endrotrs  des  écoles  de  charité,  des  oomntinantés 
d'hommes  8f  de  femme»;  pour  l'inftruéUon  de  la  jcu- 
neiFc  ;  un  tullégc  i  Verfailles;  une  rliaire  de  tliculogio 
ett  iHjibonne,  pour  expliquer  le  lexie  hcbreu  des din« 
nés  écritures.  11  rétabli}  des  collèges  &  des  féminairOy 
il  lit  i  Orléans  des  éo^liflèmensde  iages-femmes ,  Ae 
dexbiiurgiens  pour  b  rdlle  de  b  pierre.  U  fit  travail- 
ler dfs  humines  habiles  à  découvrir  de  nouveaux  re- 
mèdes, à  pcrtettion&i  la  médecine,  l'agriculture  ,  les 
arrs  &  les  iiunufadiuci.  Il  achcra  plufiama  lêocts  tris> 
utiles ,  il  les  mibiia,  &  Cti  jardins  étoient  retnptis  dc« 
(Impies  rates  des  ditnoR  les  plus  éloignés ,  pour  fbola» 
per  loî  m.it.iiJcs.  Les  ocf  iijv.tions  tic  ia  clianté  ne  l'em- 
p,(.ht;re(u  jKunt  de  devenir  fiés  -  favant.  Il  s'appl.qu» 
avec  un  futces  incroyable  ,  â  l'étude  de  S.  nionw*  , 
d'Ellius,  des  plus  «ceilens  traités  faiu  en  fkveu  de  1* 
relipon ,  des  pères  de  l'Eglife  ,  des  nimlbots  uttrenCT 
cccîcllartiqiies ,  de  l'hébreu  ,  riu  cfuldéen  ,  du  fyriac 
Se  du  grec ,  pour  le  toiivaiiicrc  clc  plus  en  plus  des  fon- 
d  -mciis  de  la  loi ,  &  avoir  la  confolarion  de  Ure& 
(l'entendre  l'écriture-fainte  dans  le  texte  originai. 
L'économie  de  b  religion  l'avoit  lellemeiit  frapé  , 
qu'il  étoit  inébranlable.  Se  d  fe  difoit  loin  -n     .-  Ai 
leBure  des  livres  impics  n'avait  jamais  «at./e  en  :l:  le 
moindre  doute  fur  la  vérité  de  nos  myflhes  ,  que  la  Jot  de 
nos  myjlires  n'avoit jamais ^lufoH  tCfrit.  U  donnoit  es 
nû  mc  temps  quelque  application  i  î'étudede  l'hiftoire» 
de  b  géagrapnie,  de  la  bo:anique,  de  la  chymie  ,  d« 
•"hiftoire  naturelle,  de  la  phyfique  A:  de  la  peinture, 
toutes  fciences  utiles.  Se-,  pro'^ris  furent  il  upides  , 
que  dans  les  Içpt  ou  huir  dernières  années  de  la  vie ,  il 
citait  prefquc  toujours  de  mémoire  les  textes  de  l'é- 
erirure ,  avec  les  diilçiences  de  l'hébreu,  du  grec  &  d» 
b  vulg*te.  Il  entendoit  aoffi-bîen  les  petcs  guv  s  qa»  ■ 
le;  latins.  II  expfiquo't  avec  facilité  les  di-alogucs  de 
Piaron  &  les  autres  auteM'S  profanes.  Pintieuis  lavana, 
prévenus  contre  les  grandes  ii;micre$  attribuées  1  M.  b 
duc'd'Orléant,  ^v«tt  anefter  la  vé.lié  de  cé  qua 
nous  eh  difons.  Ils  s'en  font  'aflliré  par  cos-mlmes^ 

dans  les  conférences  qu'ils  ont  Ciicj  avec  cepiincc^  S: 
ils  ont  avoué  plufîeurs  foii  quel  ciendue  de  les  cou- 
noiiTânces  les  avoit  également  faiHs  d  étonncment  S& 
d'admiration.  -On  en  fetamoins  furpcis^  onferappell» 
que  M.  U  diic  dXMèam  ,iivce  un  erprit  vif  6e  pcn£> 

rranr,  apenil.int  vingt-cinq  ani  donné,  chaque  jour,na 
temps  fonlidcubic  i  1  élude,  choilî  pout  tiiaque  genre 
les  maîtres  les  plus  h»tiiles,&  mis  fes  téctéarions  i 
converfer  avec  tes  fawii|$  de  tous  les  pays,  fur  les  ma- 
tières cjuilcur  éioient  propsei.  U  les  htmoroit  tous  da 
la  protcéiion  ,  les  encourageoit  par  fc^  -Ta  ts  , 
&  préferoit  ceux  dont  Jes  recherches  tantnbuoieiu 
à  la  ç;IoiTe  de  la  relit;ioij  OU  au  bien  publie.  Il  fît  une 
penfion  à  M.  i  abl'K:  François, qu'il  lui  a  confervée  dans 
le  codicilede  fon  rél^ament ,  it  dimi  il  explique  aînfi 
les  motifs  :  Vouhni ,  di:-il ,  prtndre  far  moi  la  recoa^ 
nofffànee  de  i'oM'^jiion  qu'a  It  puUtc  auSraiht  Fra»» 
co:s  ,  nuieur  d'un  o^vrj^e  récent  jur  !ei  preuves  ce  nctrt 
reliÊton  ,&  le  mettre  en  état  de  conuiiutr  des  travaux 
(lufjt  utiles  ,  je  donne  6  tégue  audit  Sr  François  cinq  etm 
/rvrct  de  rfeme  &  Mi^M-.vfagm.  Came' qui  n'excel- 
loSenr  qite  dans  M  beHi^tettres  tt  é»nt  h  poëlîe, 

avoienr  peu  d'accès  auptès  de  ce  prince  ;  ennemi  des 
'ouanges  ,  il  craignoif  qu'ils  ne  tanimalfeoc  en  lui  1« 
^ut  qu'il  avoit  cupotir  lesgrttasdtbpocfie  françoif«. 
U  fwibit  quelquerois  des  vers  ^  comme  malpé  loi. 
NoUs  en  avons  va  de  fa  façon  frapés  an  bon  coin ,  quTtt 

[etM  aufTî'Ar  .iu  feu.  U  lavoit  cotnbien  le  temps  eft 
piécieux  à  ceux  qui  l'empluivnc  ;  attentif  hù-mcme  à 
profiter  des  moindres  indans,  jamais  il  ne&îfiârai- 
tendre  les  favans  &  les  artiftes  qui  alloieiit  pour  b 
fi-i«s>ayant  mandés  pour  une  heure  marquée ,  il 
prcvoyoit  que  fes  affaire';  ne  la  lui  laifTeroirnr  r'.^-,  '-Kte, 
il  ne  manqjoitpoinr  de  les  en  faire  avenir  &:  ce  Itur  ca 
dé^MrifHiafuitb  -Qugiiqatt-micfpawb  des  femmes 
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Unnenlcs  »  tant  dans  le  toyaume  que  dans  les  pays 
toingaa  i  U  a  aquiné  les  dettes  accumulées  de  fa 
aniCiB ,  en  a  létaUi  lec  financet  ^ai£ée$  »  4c  «a  a  ax^- 
nwniéconiMUftbleiiKnc  les  domaines.  Humble  fcn»- 
defte  dans  le  pitriculicr  ,  il  croit  gtand  &  magnifique 
dans  les  .idions  d'cLlat.  On  fait  avec  quelle  nMiMufi-  ! 
cence  il  .illj  en  Ai(.ice  cpoufet  li  rei:ic  au  lioin  tîu  ;oi  ^ 
avec  quelle  Itbcralitc  li  ie  compona  envers  les  trou- 
pes ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  colonel  général  de  i'in> 
àinterie  baaçm£e;£c  de  5pMlle  OMoieie  il  cilébnla 
nîAnce  de  M.  le  daiiplim«  le  de  M.Udac  I 

deChacTTi^s,  &-c.  Gai  &  enjoué  dans  les  conv[.rration;,  il 
devenoic  ftricux  dès  qu'on  lui  parloir  d'affaires.  Jamais 
il  ne  médit  de  perfoiine  ,  &  ne  pcrmir  aux  autres  de 
le  faire  en  fa  pteience.  Equitable  aux  dépens  même  de 
fes  intérêts, on  l'a  entendu  lencfciei  un  particulier, 
à  qui  il  avoir  fourni  de  l'argent  pour  phider  contre  lai , 
&  qui  avoir  gagné  Ton  procès ,  Je  ht  avoir  épargné  une 
injujlice.  li  trouvoit  dans  la  pieté  ,  des  délices  qu'il  ex- 
primoit  ainfi  :  J'iti  (preuve  pt^r  ma  profrt  cxpcnence^qut 
les  voiupus  &  Us  ^Aindeurs  du  monde  laijjènt  toujours 
aprii  elles  un  graaa  vuidt  ,&fe  trouvent  toujours  infini- 
«MW  a»4tj^iis4t»  fUÊ  timapnatiou  s'en  Aoit  fmmee  ; 

Îu^dUfwttrain  t  on  trouvtut  dans  la  piété  &  dtms  U  re- 
^  une  fitisfuSim  dont  on  ifavoit 
aupûfdvjnt  aucune  idée.  Sa  piétéctoit  folide  &  écîiirce  : 
Le  T^èie  j  difoit-il ,  a  hefoin  d'être  éttairé  ^&  ne  doa  ja- 
mais être  féparé  d'une  grande  i>rudence  ,  ni  des  vues  du 
tien  public.  M.  le  duc  d'Orléans ,  foUÎcité  un  jout  par 
Uplîngneur  ,  de  faire  éloiener  du  ferace  aaoSiâcr , 
MiBniu'U  hsit  conompu  dans  fes  mœurs,  &  renoit  des 
cHfcoDii  contre  h  religion  ,  lui  répondit  avec  force  ; 
Sacke\  j  manfïeur  ^  que  !c  roi  ne  dou  point  priver  l'état 
des  fervtees  d'un  excellent  officier  ^  pour  des  moeurs  tnon- 
dfiines  ni  pour  ijueltjues  paroles  libres.  Il  ftmt  amtther, 
mtaiu  que  ton  peut  ^  Lt  débauche  &  tiirélipon  natts  les 
troupes  i  mais  Ji  me^tfié  m  doit  foiiu  pnvtrlëgtrtnunt 
Us  ^ffautit  km  emplois. 

Ses  auAérit^  &  fon  application  lui  cauferent  une 
maladie  Ion>^tie  &  douloareulL-.  La  nouvelle  s'en  étant 
répandue ,  a. aima  route  la  France ,  &  l'églifede  flinte 
Geneviève  no  telTi  d  crrc  remplie  de  perloanesde  tout 
Ige,  de  tout  fexe ,  qui  oArotent  des  fricKs  ardentes 
|NMir  fa  confervation  j  ce  qui  fit  dîn  imt  venueule 
8c  augufte  prioccllt  »  fw  (c  /Smiit  m  Uaduma»  mu 
laiffiroit  après  An?  iemteenp  it  malheureux.  M.  le  oac 
d'Olléans  prévit  S:  attendit  1*  mort  avec  un  courafc 
&  une  fermeté  incioyablc.  Il  en  padouavec  ianictne 
tranquillité  que  de  celle  d  un  autre.  Plein  de  l'efpé- 
rance  de  la  rcfurreâton  future ,  il  s'exprime  dans  lion 
tellament  fur  ce  dogme  fondamental  avec  tant  de  no- 
Uellê  Ae  d'^oeilie,  «le  rien  n'ell  dIos  beau  ni  plus 
toadiantf  Malgré  t'anoibliflèment  ae  fa  fanté ,  on  ne 
put  jamais  le  réfoudre  ï  chani^er  le  couclicr  de  fon  tic. 
Quand  on  lui  repréfenta  que  les  médecins  regardotent 
cet  adouciiremenr  connue  tijcel&ine,  &4|nelafoible(Iè 
exttcoit  un  fiége  plus  commodeqiM  cêlin  dont  il  ufoit 
ocouiaîrément ,  il  lépondit  que  ks  ntUtdtu  ne  penfent 
fOUlt  40i^  à  l'ame  ,&  ne  font  occupés  que  du  corps  ;  que 
plàt  On  approche  du  terme ,  plus  on  doit  redoubler  de  \èle  ; 
que  c'eji  djns  ks  hras  delà  pénitence  qu'il  faut  que 
meure  un  véritable  chrétien  ;  qu'il  'avait  toujours  fait 
eonjîfler  une  partie  de  l&fitnne  i  fe  tenir  dans  une  fîtua- 
uongénanu  i  vonloU  y  perjeverer  jufqu'au  dernier 
fou^t  &  ftt*//  «V*  avoit  pas  encore  fait  une  propor- 
tieiiée  ;  ce  tju'il  déclare  auflî  dans  fon  tedamuiu. 
Dans  fes  derniers  momens ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de 
Dieu  ,  &  ne  celfa  de  lui  demander  Ces  béncdidioiis 

fur  M.  le  duc  de  Chartres.  Jelaiji  un  fiù ,  difoit- 
âfon  diredUiir,  que  je  vais  neomtmBder  à  Dieu  ; 
Jt  Vâi*  bii  dcauuuler  ^ue  fuvtrtus  naturelles  filent  des 
rtmt  tMthmttaïqat  tmt  de  qualités  qui  le  font  ai- 
mer^ puifjitu  itre  utiles  à  fon  falut  ;  que  fon  amour  pour 
k  roi  f  fut  fon  amour  pour  moi^foitat  U  gjcrmt  de 
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cette  ciiariié  immcrceî'e  <;ai  fait  les  eau.  Entin  ,  apiés 
avoir  fuivi  pendant  plus  de  vingt  ans  une  régie  de  vie 
toujours  conftanie ,  loajouzs  adinêe  du  bien  public 
Ac  de  la  religion,  fan»  s'être  écarté  tine  (èolefonda 
règlement  qu':(  l'cioit  prcftrir/il  mouv.itle  4  février 
17(2,  à  quaiaiue  -l'.uir  ai)s&:  iix  inoii  ,  rec^rercdii  tous 
Ics^e  1:      .  en  ,& d'une  infinité  de  malheureux.  U* 
iailfc  un  ^rand  nombre  d'ouvragée  de  fa  comcofittoo* 
Les  principaux  de  ceux  que  nous  avons  vus ,  loni  :  1** 
Des  craduMons  littérale*,  des  naxajghra&s  &  des  oon> 
mentaïies  for  une  prtîe  ét  ranaen  teftanient.  >*• 
Une  cnducbion  littcralc  des  pfcaumcs  ,  faite  fur  l'hé- 
hrcu  ,  avec  une  pataplirafe  &  des  nutcj.  Cet  ouvrage 
eft  l'un  des  plus  complets  de  ce  pieux  &  favant  prince, 
il  f  travaiiloit  encore  pendaiit  (a  demiete  maladie, 
il  y  mit  la  detnicre  main  peu  de  temps  avant  fa  mon. 
On  y  trouve  des  explicatioin  lavantes  &  ingéniediesa 
fie  nne  critique  &ûie  fie  «nâe*  Il  «ft  accompgné  d'àn 
grand  nombre  de  difltrrations  très-curieufcs  ,  &  rem- 
plies d'érudition ,  dans  l'une  defquellesil  prouve  clai- 
rement que  les  notes  grecques  fur  les  pfeiumes.qui 
fe  trouvent  dans  la  chaîne  du  pere  Cordier ,  fie  qui 
portent  le  nc»m  de  Théodoced'ilenelé»,  tm.  d«  ThM> 
dote  de  Mopfuefte  :  découverte  ope  ce  £iv«iic  pnncn 
«  fa&e  le  premier ,  &  qui  eft  due  à  fil  giwide  péoi> 
tration  &  à  fes  rcchetcne».  j".  Pluficurs  diflertations 
contre  tes  Juifs ,  pour  fervir  de  réfutation  au  fameux 
livre  hébreu  ,  intitulé  :  Kifouch  Emouna  j  c"c(l-i-dire. 
Bouclier  de  la  foi.  M.  le  duc  d'Orléans  n'étant  point 
finisfait  de  la  réfutation  de  ce  livre  par  Goullèt ,  en- 
trepric  lui-tnème  de  le  léfinerjoaie  tt  »'«  Mseate 
temps  d'achever  cette  vélùnTÛm  ,  mÂ  eft  bencnip 
meilleure  que  celle  de  GoutTet,  5i  repond  mieux  aux 
difficultés  des  Juifs ,  qu'il  aexaaimées.        Une  tT."t- 
dudiion  littérale  des  épîtres  de  S.  Pau! ,  faite  fur  le 
grec,  avec  une  paraphrafe , des  notes  littérales  &  des 
réflexions  de  pieté.  <°.  Un  traké  eootte  les  fpedbcles. 
6".  Une  réfutation  folide  du  gros  ouvrage  ftan^ois  ,  înti^ 
rolé  tes  Hexaples.  7".  PItdîeurs  autres  traités  fie  adèr» 
tations  curieufes  fur  diiTérens  fujets.  Il  ne  vonitir  ja- 
mais par  iDodeftie  faire  itnprimer  aucun  de  fes  écrits  ; 
Bc  en  les  léguant  avec  (a  bibliothèque  i  l'ordre  de 
S»  Dominique  par  fon  teftatnent»  il  a  laillè  i  ces  leii' 
gictts  la  liberté  d  ajouter ,  de  retiandter ,  de  fuppriiaer» 
fie  même  d'employer  iès  écrits  comme  de  Gmpies  ma- 
tériaux dans  la  compolttion  des  ouvrages  qu  ils  pou- 
roient  entreprendre.  U  avoit  une  eftimc  paniculiere 
pour  ta  doéirine  de  S.  Thomas,  cilitne  qu'il  fait  pa- 
roître  jufques  dxift  fon  leftament.  M.  l'aobc  Ladvo- 
cat,  «a  finiâànt  l'éloge  de  ce  gtand  piince ,  ajoute  ces 
mots:  Cet  anîelc  eft  un  peu  plus  long  que  les  autres; 
mais  nous  avonj  cru  faire  plaiGr  au  public  j  en  lot 
donnant  une  idée  jufte  des  vertus  5e  des  connoîlïln- 
c:5  de  M.  le  duc  ci'Orléans  j  idée  que  nous  n'avons 
point  puilce  dans  les  bniits  populaires,  mais  dans  les 
converlàtions  de  ce  prince,  auxquelles  nous  avons  eu 
l'honneui  d'être  admu  depuis  la  retiaiw  à  £ùaxt  Ge« 
neviéve  iuTqu'â  fa  mort.* M.  Ladvocac,i£flii>i». 
pemr^.  Vbxez  ORLÉANS. 

Rot  D'EsrAOVtx. 

IjOUIS  ,  I  du  nom,  roi  d'Efpaene,  fîli  aîné  de 
PHILIPPE  V,  laid'Erpt^e,  &  <fc  Marie  -  Louifi- 
GtàritBt  de  Savoy*  fa  ptemieie  femme  ,  naquit  le  i| 
aoôt  1707  «  fieracreconmi  te  8  avril  1709 ,  bétitti$ 
préfomptif  de  la  monarchie,  par  les  états  du  royaum© 
ilTemblcs,  qui  lui  jurèrent  fidélité,  &  lui  rendirent 
homm.inc.  Le  roi  fon  pcrelui  ayantremis  tous  fes érars 
le  ■  5  janvier  1714,  il  fut  proclamé  roi  dans  le  conibil 
le  19  du  même  mail*  tcdiuii  la  ville  de  Madrid  le 
1 9  février  fuïvant ,  «vec  toutes  les  cérémonies  acconm- 
tiiées ,  fie  aux  acchsnatïons  du  peuple.  Mats  et  jeono  > 
monarque  ne  jouit  pas  lon^^-tenips  de  là  couronne  , 
éuu»  mc^i  de  la  petite  vctalc  (ans  poftérité,  le  3 1  août 
Ttm  Fl.  Pâfii»  M  mis 
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1 7 14 ,  en  fa  dix-huiticmc  aimée.  >  près  fa  mort  le  roi  ]  qu  il  ne  laUISt  ton  fojaume  à  Aiuoul ,  Ton 
{on  pere  ,  iionobftant  la  ferme  rclolution  qu'il  avoit  j  De-IIH  revint  en  France,  où  il  défit  huit  ou  neut  mille 
h 


pcre  ,  iionobitanc  la  icrme  rcioiution  qu 
prifu  de  vivre  dans  la  retraite  ,  voulut  l>ien  contit-f- 
cenJrc  uix  îndames  piieies  de  fcs peuples,  &  tcpiit 
le  goiivcrncmencile  Ici 
i  HUNCE. 


Rois   DE    G  r.  R  H  A  K  l  E. 

LOUIS  I,  dit  /«  Pieux  ou  /#  /  '«'V,  roi  de  Germa- 
aie»  noiCdmeiOs  de  Louis ,  l  du  nom ,  roi  de  Ftance 
^erapeKor,  nommé  k Ihboiuuin.ic  A'Emunfonle ^ 
&  (me  db  rempereur  Lotkairt  ^  de  Ptpîn  ,  roi  d'A- 
quitaine ,  fut  proclamé  roi  de  Bavière  en  l'itflTcmblce 

{;énéralc  que  ion  pcre  tint  l'an  8 17  ,  à  Âix-la-Chapel- 
e,  dans  laquelle  il  déclara  quelles  provinces  il  avoit 
deftinéesâ  iês  enËuu.  Depuis  Louu  prit  1«  pani  de 
ion  pere  contre  fei  fretei  K  contre  les  mécontens  du 
royaume ,  &  s'unit  enfuite  avec  ces  rebelles.  L'an  838 
il  fit  foulevcr  les  Saaons ,  les  Thuringien* ,  &  les  pcu- 

Îlesdeia  France  orientale ,  pendant  un  voyage  qu'il  fît 
Francfort.  Louis  fon  pere  mourut  en  trav.iiilanr  à  ré- 
duire ce  peuple.  Après  la  mort  de  cet  empereur ,  Louis 
ïoi  de  Gr.  rnunie  ,  &  Charles  le  Chauve  ^  gagnèrent  fur 
l'empereur  Lothaire  leur  frère ,  la  bataille  ae  Fontenai 
l'.inS.jr.  Enfuiteils  s'aCiorJtrcnt  dans  «ne  iflc  f.ir  ia 
&ône  près  de  Mâcon  j  &  s'étanc  ailen^iblés  à  Verdun 
Mimois  d'août  84)  ,  ils  y  panagercnc      états  de  leur 
pere.  Louis  eut  pour  fa  pan  ce  qtii  eft  de-!à  le  Rhin  , 
avec  les  cvcchcs  de  Mayence ,  de  Wormcs  fie  de  Spire. 
L'an  S  j  H,  à  Jj  follicitation  tJc  queloiics  fatkicux  ,  1!  re- 
vint en  Ftance  ,  où  il  donna  libcraieroenc  des  abbayes 
&  des  comtes  à  ceux  qui  l'avoient  fait  venir  :  mais  Tan- 
née fuivante  il  fut  conttaint  de  repallêc  en  AUemagne. 
Enfin  les  trois  frères  s'étantadêoiblésprèf  deCoblents, 
y  jurèrent  la  paix  entr'eux.  Louis  étendit  les  limires  (!c 
les  ctat^ ,  &:  le  rendit  redoutable  i  fes  voiiins.  11  aoit 
a^hF .  généreux ,  vaillant,  libérât ,  zélarcur  de  la  juAice 
^  de  u  t«li|^  ;  iàvant  par  rapport  4  lôo  temps ,  dif- 
fributetir  équitable  des  emplois  ;  enfin  il  avoK  hérité 
plus  (]u'.iucun  prince  de  fa  famille  ,  i!c>.  lionnes  qualité'; 
de  Cturlcmagne.  11  prétendit  l  l'empire  iprés  la  «lort 
de  £10  neveu  Louis  II ,  &:  eut  le  clia^rin  de  vutr  cou- 
ronner par  le  pape ,  fon  fiere  Charles  U  Cknuvt.  Quoi- 
que feptuagcnaife,ilarmapoaren  rirernûlen,  &  fir 
une  puiflânte  inuption  dans  la  Neuftrie  \  mais  la  mort 
coupa  le  fîl  de  fa  vie  &  de  fcs  entreprifes  ,  à  Francforr 
le  18  août  876  ,  âgé  de  70  ans ,  après  en  avoir  régné 

i^.  y<iy«i  h  polUrité  i  FRANC^  *  La  chronique 
eS.(âl ,  de  nilde*  Les  annales  <le  S.  Beitin.  Le  P. 
Anfelnie ,  c^c. 

LOUIS  II ,  roi  de  Germanie ,  dit  le  Jeune  ,  fuccéda 
à  fon  pcre  Louis  I,  &  fut  arraqiié  nal  fon  oncle  Clur- 
Ici  U  Chauve  j  qui  voulut  le  dcpoilcder.  11  lui  envoya 
des  anbadkdeurs  pour  lui  remontrer  le  rraité  fait  avec 
ion  pere ,  &  fc  fournit  i  prouver  qu'on  n'y  avoit  point 
contrevenu  ,  par  trente  témoins  ,  dont  dix  fubiroient 
l'épreuve  de  l'eau  froide  ,  dix  celle  de  l'eau  chaude  ,  & 
dix  autres  ceil^  du  leLi  aident.  Charles  le  C/iaave  feignit 
d'écouter  fes  julliheations  ,  fie  accorda  nne  fulpeanon 
d'armes ,  pendant  laquelleii  jjuntde  oe  rien  entrepren- 
dre i  mais  il  ne  laida  pas  d«  s'avancer  dans  fei  états  par 
des  chemins  écartés ,  turnia  le  cLlTein  de  le  furpreu- 
dre  près d'Andernac  ,  oii  il  étoit  campé  ,  &  de  hn  cre- 
ver Wt-jem.  L'évcque  d^-  C  a  !ogne  qui  étoit  avec  Char- 
les, apnt  fait  d'inucilesi  c/^ins  nonr  ^détourner de 
cette  perâ£e-,aveTtitlécrerementae  ce  coinrfoc  Louis, 
quife  mit  en  état  de  combattre  Cliarle'. ,  5c  aé/ir  fon  ar- 
m^e  le  8  o£h>bre  87*^ .  Cette  viéboire  alfwrmii  les  rruis 
frères .  Carloman ,  Charles  U  Gras  8c  Louis ,  dans  la 
fitcceffion  de  leur  pere.  Ce  dernier  prétendit  i  la  mo- 
narchie de  Ftance,  où  il  étoit  appelle  après  U  mort  de 
Louis  le  Bègue  ;  mais  ayant  appri?  à  \fei?  la  maladie 
de  Çarlonun ,  fon  frère  aîné ,  qui  éioit  tombé  en  para- 
Jjrjîe  Tw  9iOf  U  connir  en  Baneie ,  pont  empediet  f 


Normans.  Depuis  ayam  ttaité  avec  Louis  fie  Carlo- 
man ,  il  joignit  les  trui  pesâ  celles  de  tes  deux  princes, 
Ae  défit  celles  de  Hugues ,  bâtard  de  Valdrade.  Ce  prin- 
ce iDOUnu  à  ftanctott  ie  10  janvier  882  ,  dans  le 
temps  qu'il  lormoit  des  troupes  pour  les  oppofer  aux 
Normaiis.  On  porta  fon  corps  ai:|  ics  de  celui  <Ic  fon 
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frère  ,  dans  i'cghfe de  S.  I<ia/..ire  ,  à  I  .ibbaye  de  L 
reshcim.  ATrye^  fa  poftéritc  a  I  RANC  E.  ♦  » 
annales  de  S.  Bertin.  Rcginon.  Aiiuoin.  L«  P.  Aiiiei-' 
me  ,  êICC.  fiifl.  des  grandi  qfficitn  dttt  eOÊVCiUtt- 

LOUIS  m,  ros de  Germanie, «IsK^ LOUIS  Jll, 
empereur. 

Rois  SE  SCtteKlM  BT  DE  POLOG^iE. 

LOUIS  d'An^,  I  de  ce  nom ,  roi  de  Hongrie  ,  8e 
de  Pologne  ,  fumommé  le  Grand  j  lîls  de  Chariïs  U  , 
ou  Charohen.  Ce  dernier  croit  fils  de  CharUi  ,  furnom— 
me  M^ru! ,  roi  de  Hoiij^tie  ,  donr  le  pereitoit  Chai^ 
lesW,  du  ie  Bwuux  ,  toi  de  Naples  &  de  Sicile,  com- 
te de  Provence ,  ficc.  foni  de  Chartes  I ,  comte  d'An- 
jou, trgte  de  S.  Louis  :  ainfi  Louis  étoit  du  fan^  de 
France.  Sa  mere  étoit  Eli^aheih  ,  fille  de  Lad:jlss  \  dic 
Lolhc  J  roi  de  Poloj;ne ,  <Sc  <u.ur  de  C^tf.mir  III  du  nom, 
du  ie  (jfand.  11  naquit  le  ^  mars  i  J  i5  ,  fuccéda  â 
pere  l'an  134» ,  fie  fut  couronne  i  Albe-Ro^ale.  Ce 
prince  chafla  les  Juifs  de  Hongrie,  fie  enrreprir  divcrfcs 
guerres  qu'il  acheva  heureufement,  fur-rouc ,  celte  qu  il 
eut  contre  les  Tiaiiflilvains  l'an  1344,  puis  contre  les 
Tartares,  les  Croates  fie  le  vaivodc  de  Walachie.  li 
cotiduîJkanflidafecoarsàCanniir  roi  de  Pologne  fol» 
oncle,conrre  Jean  roi  de  Bohane  ,  de  la  maifon  de 
Luxembourg,  qui  aflîégeoit  Cracovie.  Dans  le  temps 
qu'il  étoit  occupé  contre  les  Vénitiens ,  il  apprit  que  le 
prince  André  ion  frère  ,  qu»  avoit  cpoolé  fa  coufme 
Jeanne  1 ,  reine  de 'Naples  ,  avoit  été  maUiemofemenr 
étr.inglé  le  18  fepcembre  xi^y  Pour  venger  fà  mort  > 
il  palla  en  Italie  avec  une  pai0knte  armée ,  fir  mourir 
Charles  de  Duras  fie  quelques  autres ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  la  ville  de  Naples.  Après  que  la  tcine  Jeanne  ie- 
fiit  réfugiée  dans  fcs  états  de  Provence  ,r.in  1150, 
Louis  revint  txi  Italie ,  &  traita  avec  la  leine  Jeanne  , 
par  te  moyen  dn  ppeÔémentVi.  Il  fir  encoie  la  guer- 
re sux  Véni'i  :  1    1  ir  la  Dalmatie  l'an  I3J7*  ApRsb 
mort  de  Calnnu  roi  de  Pologne,  fon  oncle ,  l'an 
il  accepta  cette  couronne,  fie  s'oppofa  aux  Lithuaniens» 
fie  ï  quelques  autres  feigneurs  Polonoîs  rébelles.  Il  con- 
vertit les  Comans  à  la  religion  dwérienne ,  &  donna 
desmarque-ï  ii  fenhlilc:  de  Ion  zèle  pour  î.i  propagatiort 
de  la  foi  ,  t|iie  le  pape  In  noient  VI  le  fit  grand-gonlkl»- 
nier  de  l  é-^life  .  &:  que  l'empereur  Charles  IV  ledédaiA 
vicaire  de  rLmpire.  U  ffioorut  à  T^mau  le  i  %  feptem- 
bre  I  }8i .  âgé  de       ans,  6  mots  &  6  foors,  spfi» 
avoir  régné  quarante  années.  Voyc{  fa  ponéritc  à  AN- 
JOU-SICILE. •  Michow.  Cromer.  Le  P.  Anfel- 
me ,  6;e. 

LOUIS  II ,  dit  U  /rime  ,  roi  de  Hongrie  fie  de  Bobê^ 
me,  filsdeLAnisi  as  VI,  tcd'.i#ime  de  Foix,  fuccéda 
à  fon  pere  !i  l'âge  de  i  î  ans  ,  l'an  1  jr<î.  Soliman  II  , 
fultan  desTnrcs  .^lagi  a  fur  lui  le  19  août  1 516,  U  cé- 
lèbre Iia:ai!te  de  Moliarz,  dans  laqu-jlle  Ce  jeune  prince 
perdit  !.'  vie  ,  s'erant  engagé  dans  un  marais.  U  avoir 
cpoufè  l  an  i  5  J  i  ,  /l/.j.  .  .-  d  Autriche,  fi:  avoit  marié 
freur  AiMt  à  Fadinaud^  frère  de  fa  femme»  *  UUiiianfr» 
tih.  t.  nr,  Hb)^.  fînil-Jove ,  in  elog.  &c. 

RùISMT  rklNCES  VM    J^MVSAtZU  ^ 

DE  Naples  kT  dm  Sicile. 

LOmS  de  France ,  I  de  ce  nom ,  duc  d'Anjou ,  rot 
dejéraûlem,  de  Kaples& de  Sicile,  çomve  de  Proven» 

ce ,  fiec.  fécond  fils  du  roi  Jean  ,  fie  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg, fie  frère  du  roi  Charles  V ,  naquit  le  s;  juillet 
t339>  Aftèslamondieceiotrm^Bo,  il  frit  Usi^ 
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gence  de  I  ctat  pendam  h  nunoritc  du  roi  Chailes  VI  , 
ion  oev«tt  >&  satura  la  home  du  peuple  par  fcs  exac- 
tions. L'ao  I  )8o  il  fbt  adapté  pai  Jeanne  I ,  reine  de 
Sicile  ;deux  atu  après  il  fût  couronné  à  Avignon  par 
Clément  VII ,  (S;  pnc  la  toute  d'Italie  .accompagné  d'A- 
me VI ,  conuc  lie  Savoye  ,  pour  cliiik-t  C^lurlci  cic  Du- 
fu ,  lequel  après  avoir  tait  mourir  la  reine  Jeanne ,  s '6- 
loîc  Fetidu  maître  des  états  de  Naples  Sc  «feSidIé.  Louis , 
que  Châties  voulut  faire  cmpoilbnner,  entra  dans  le 
royaume  de  Naples ,  où  il  prit  quelques  places  ,  Sc  où 
il  jetta  rcpduv.iiite  ;  mais  cev  luttes  ne  tuicnt  pus  de 
longue  (iurcc  ,  iS:  tous  les  trcfurs  de  liante  qu'il  avuic 
enlevés ,  ne  fui^rL'ntpas  pour  cette  expédition.  On  dit 
qn'il  ne  lui  lelU  qu'une  cone-d'armes  de  toiie  peioxc , 
&  qti'une  uflê  pour  toute  vatllêfle  d'argent.  Il  avott  en- 
voyé en  France  Plirtrc  ^ii-  Craon  ,  icignciir  Anpcvin  , 
pout  deinatider  de  l'argent  du  Tecuacs.  Cet  intidcte 
ami  ne  Ce  hâtant  point  de  revenir ,  s'aniufa  à  fe  divertir 
«vec  les  couni  fanes  de  Venife.  Âpiès  que  Louis  eut  at- 
tendu long  temps  fans  recevoir  de  noavelles ,  il  le  hillâ 
vaincre  au  déplaifir,  &  moiituc  pcuc  être  de  piiifon  , 
au  château  deTalelîme  ,  on  ,  Iclun  d'autres ,  à  flifelia 
prés  defiart,  un  nianii  i  j  Itptembre  ■}t4«  t^oyci  fa 
poilérité  i  ANJOU  -  SICU±  *  Summoneia.  Colle- 
rnuio.  Dn  Poi.  MewcaL  Noilndannn.  Le  P.  An&U 
me  ,  fcc. 

LOUIS  11,  duc  d'Anjou,  loi  de  Jérufaicm  ,  de  Na- 
ples ,  de  Sicde&  d'Aragon ,  comte  de  Provence ,  &c. 
néle  7oâc^e  i  jT/a^iccédaâfonpeie  I,ooisl,qui 
le  laiflk  fetc  jeune  tam  la  tntelk  de  Ik  meie  Merit. 
Cette  princelle  fa^e  &  vertueufe  In  conduite  fon  fils  en 
Provence  ,  oii  il  t'Ut  couronné  roi  de  Naples  i  Avignuu 
le  premier  novembre  ij^p  >  &  ramena  doucement 
prelqne  toutes  les  villes  de  Provence ,  qui  fuivoient  le 

Efti  de  Cm  compétiteur  Ladidas  »  fils  de  Charles  de 
uras.  I.c  gouvernement  de  Marie  fut  lî  doux,  que 
les  peuples  de  ic  pays  le  faumircnt  enticrcmcnt  a  I.ouis. 
Ce  roi  fit  eiifuue  un  voyage  à  Naples,  où  il  fut  rc^u 
avec  des  acclanutioiuextaocdinaitesi  mais  ces  peuples 
incondans  embcaUcfeot  encore  le  pam  dcLadiOas ,  dés 
que  Lonis  fut  revenu  en  France,  il  fut  rappellé  une  fé- 
conde fois  à  Naples ,  où  il  fut  reçu  avec  la  même  joie , 
abaixtonnc  de  la  numi;  tai^ou  apics  fon  départ- Cette 
légèreté  empêcha  le  roi  de  teiournet  dans  ce  loyaumc 
aprèalamoR  de  Ladidas.  Il  eut  guerre  avec  le  duc  de 
Savoyef  pourlescomcésdeVindiniUe  fcdeNicc.  Les 
anteon  parlenrdetitt  eomme  d'an  prince  fîncére ,  pieux , 

libéral,  ami  de  fon  peuple  ,  &:  fî  peu  vlndicaûl  ,  qu'à  la 
fin  de  fes  jours  il  demanda  pardon  1  tous  ceux  qu'il 
craignoit  d'avoir  oiTenfés.  Il  garda  la  ville  dft  Naples 
depuicl'an  1)90*  julqu'en  IJ99»  &  l'an  141 1  gagna 
la  baraille  de  Rochelèclie  fSir  Ladiflas  le  1 9  mai  ;  mais 
il  ne  fut  pas  en  profiter.  Louis  mourut  1  Angers  le  zo 
avril  1417  ,  &  lut  entctrc  en  l'églifc  de  S.  Maurice.  11 
ficdiveis  legs  pieux,  entr'autres  un,  par  lequel  il  or- 
doDirait  qu'on  ditoit  poos  le  repos  de  ion  une  quinze 
milje menés ,  &  qu'on  donneiotti  quirae  mille  pau- 
vres une  aumône  de  dix  deniers  à  chacun.  fa 
polléritc  à  ANJOU-SICILE.  *  CoUeniuio.  Siuniuone- 
ta  ,  hiji.  de  Ni^,  NoAcadannuAc  Bondie.  LaP.  An- 
Jèlme ,  fcc< 

LOtm  m ,  id  de  Jérdâlem ,  de  Naples  &  de  Sici- 
le,fils  du  roi  Louis  11,  Je  A'[oLiiiJ(  d'Aragon  ,  ne  le  14 
Septembre  1 403 ,  fueccda  à  fan  p«;ie,&:  lui  auicc  en  Ita- 
lie par  les  pronKiTes  du  pape  Manin  V,  &  de  Sforce  , 
qniVanpeUeientpoorjrdqpolIcder  Jeanne  II,  ou  Janelle  , 
reine  de  Naples,  pttncedê  perdue  de  réputation  pour 
fcs  galanteries  continuelles.  LesatTilrcsde  Louisétoicnc 
en  alfez  bon  ctat  en  ce  pays-U ,  lutik^u'Alfonfe  roi  d'A- 
ragon ,qui  cenoit  l'ifle  de  Sicile  ,  prit  la  protection  de 
Jeanne ,  parcequ'elle  l'adt^a  pour  fon  fils  Sforce  fe 
réconcilia  avec  cette  princeflè ,  qui  le  fit  fon  connéta- 
ble ,  &:  lui  donna  le  comte  de  Conri^na!  ,  &  la  princi- 
pauté de  Capouc.  Ainiî  Louu  fut  obligcde  tetouriiei  eti 
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France.  Quelques  temps  après,  l'ingratitude  d'Alfonf* 
obligea  Jeanne  d  annuler  l'adoption  qu'elle  avoit  faites 
Elle  la  calfa  ,  &  par  le  confeil  de  fes  barons ,  ^le  adop- 
ta Louis ,  qu'elle  appella en  Italie ,  le  fît  reconnaître  par 
fes  fujcts  ,  Si  auquel  elle  donna  le  duJie  de  C-ilabre. 
Dans  le  nùine  temps  Aitor.fe  revenant  en  Aragon  , 

Înt  en  pail'anc  Maïkdle  l  an  14.23.  Louis  fécondé  de 
canne  ,  chalTa  les  Catalans  du  royaume  de  Naples , 
la  bauilie  d'Aquila  l'an  1419,  aptes  laquelle  il 
revint  en  France  offrir  le  fecouts  de  fa  perfoiine&  d  un 
efcadron  de  vaillans  homincs  au  roi  (Charles  VII, dans 
le  temps  que  ce  inotMtque  marchoir  i  Reims  pOBI  i'f 
faire  facrer.  Ce  jeune  prince  dans  un  duel  qu'il  enrtvec 
un  capitaine  Anglois  nommé  Lanclot,  homme  r  r'-u- 
rable  en  ces  fortes  de  combats,  le  vainquit  1  epec  .1  L 
main,  «S:  luitoupala  tête.  11  mourut  a  Cofence  le  11 
ou  15  novembre  1434 ,  lans  laiiii:t  d  enians  de  Afor- 
guérite  y  fille  A'Amé  VllI ,  premier  duc  de  Savoye.  Ri* 
NÉ  fan  firete  lui  fiurcéda.  *  Collenucio ,  hifioirc  de  Na- 
ples. Sainte -Marthe,  hjl.  gùtàt.  dt  France.  Ruffi. 
NoRradamus,  9C  IBooche*  dt  Ptwt9€*,  Le  p. 
Anfelme. 

LOUIS»  loi  de  cette  partie  du  royaume  de  Sicile , 
qu'on  nomima  TriMcrit,  étoit  fila  dé  Puusiit»  de  la 
nmiUe  des  princes  d'Anton ,  Ibnie  de  Pitm  tll ,  mati 

de  Confiance  ,  fille  de  Mainfrcid  bâtard  de  l'empereur 
Frédéric  ,  qui  ufurpa  la  Sicile.  C'cft  fur  ce  m^irtage  de 
Pierre  avec  Confiance ,  qu'ils  fbndoient  leur  droit  (ai. 
cet  état.  Louis  fuccéi'  1  à  fon  pete  Tan  1  )4a. ,  &  n'étant 
âge  que  de  cinq  ans ,  régna  fons  la  roœllie  de  oncle 
Jean.  11  mourut  fans  avoir  licn  fair  de  confidcrable  ;  fie 
eut  pour  luccellcur  ion  trcrc  I'eëdehic  ,  dit  le  Simplt, 
*  Fazel.  Sutita.  Villani ,  Sec. 

LOUIS  de  Ornas ,  comte  de  Gravine  te  de  Mono* 
ne ,  lêoond  fib  de  Iian  d' A  njou  on  dt  Sieit*  j  duc  de 

Duras  en  C^rccc  ,  5:  petit  hls  de  CLirles  II ,  dit  le  Boi^ 
leux  ,  toi  de  Sicile  ,  loui  de  L'hjrUi  de  France  ,  comte 
d'Anjou,  frère  de  S.  Louis  ,  fuccéda  à  fon  fietç  Charles 
doc oe Duras,  gouverneur  du  royaume  de  Naples,  8c 
le  mcme  que  le  toi  Louis  de  Hongrie  fir  mourir  l'ait 
1 348  ,  pour  venger  fur  lui  la  mon  d'André  fon  frère. 
Louis ,  aulll  malheareux  que  fon  frère  ,  fur  empoifonné 
à  Naples ,  pat  ordre  de  la  ct  ufine  Jeanne  I ,  l'an  1  jtfz. 
royex  fa  poftctité  i  ANJOU -SIQLE  •  VUlani.  Fi- 
zcl ,  &c. 

LOUIS  de  Tarente  »  fils  de  Puium  ,  prince  de  Ta- 

renre  ,  quatrième  fib  de  (^afks  11 ,  dit  U  Baitaix  ^  épou- 

l'.i  le  1 0  août  1 1,^6 ,  Jeanne  reine  de  Naples,  &:  com- 
tcde  de  Provence, fille  de  Charles ^  fon  couiiji  geimain, 
après  avoir  contribué  à  la  mort  du  roi  André  l'an  1  J^i* 
U  fiiivit  1»  reûie  fon  râoufe  en  Provence  ,  lorfqne  Looit 
rm  de  Honerie  vint  I  Naples  venger  la  mon  d'André 
fon  frère.  Cette  afTaire  fut  accommodée  l'an  i  ;  ;  1 ,  fic 
Louis,  qui  était  un  prince  paiublc,  vécut  depuis  avec 
alTez  de  tranquillitî  ,  jufqu'au  26  mai  1  On  dit 
qu'il  infiiau  l'oldredeschevalicrs  del  Nedo  ou  daSaiMi 
Efprit  au  évh  d^r.  f  'cyer  fa  poftérîié  i  ANJOIT- 
SIClLEi  •  GolkDHtio.  Noftt«dan«is.  Le  P.  Anfel* 
me ,  &c. 

LOUIS  (Saint)  évêque  de  Touloufc,  né  au  mois 
de  février  Ii7t  »au  château  de  Brignoles  en  Proven- 
ce,  olk  â  Nocne  dans  le  royaume  de  Naples ,  félon 

Wadinjjue, fécond  fils  de  Cu  sRtis  H.roi  de  Naples, de 
Jérufaicm  &:  de  Sicile  ,  6c  de  M.trU  ,  fille  d'Etienne  V, 
roi  de  Hongrie  ,  fut  donné  l'an  1  jSS  ,  avec  fcs  frères, 
pour  dtage  de  fon  peie  «  alors  pnfonmer  de  Pierre ,  puis 
d'Alfonie  III ,  &  enfin  de  Jacques  II ,  rois  d'Aragon  , 
où  il  refla  jiifqu'en  1294  :  après  quoi  il  prit  l'habit  de 
religieux  de  S.  François  ,  &  reçut  les  ordres  facrés  dans 
la  ville  de  Naples  en  119<>.  Le  pape  Boniface  V'III  le 
fit  cvcqac  de  Touloufe  ,  quoiqu'il  n  eùi  pas  1  àg.;  rccjnis, 
&  le  cnargea  de  l'adminiUration  de  l'évèché  de  Pamicrs, 
qu'il  n'accepta  néanmoins  qu'après  avoir  fait  profelTîon 
dans  le  couvent  d'itfnt  CaU  ,  entre  Us  mains  mi^énéral 

Tme  #7.  P«YM  //.         M  m  in  1} 
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tilea  Gecâelîen.  Dans  ces  divers  emplois,  AUff/OMeC'- 
»a  *vec  niK  de  «èle  &  de  chimé ,  qu'il  k  renmt  l'od- 

triiation  <?tf  îoiu  le  ^icujile.  II  avoit  rcfoKi  c!'.-illct  i  Ro- 
tnc  poui  it  (iéiivrci  du  faide^Hi  de  i'cpikopac  einic  ks 
jnauMdu|>ape}<i]ai$^tancen  chemin  ,  «1  tnouruc  â  firi- 
gnol«slei9aoAt  tA^H,  âMdeA|«ns&dcfni.  Lepa< 
ee  Jean  XXIl  le  «aaomlale  7 avril  i M7 > <c ^vit â 
Marie  de  Hongrie  ,  mère  du  fninr ,  une  lettre  quieft 
dans  k-  premier  toitie  du  Bullaire ,  &  ciui  commence 
oinit  iJEpuiari  filia  ^  &c,  par  laquelle  il  I.1  fclicite  d'a- 
voir eu  Rn  fils  <jae  l'cg^fe  reconnotdou  pour  faim.  Le 
corps  de  S.  Louis  fur  tnnrporcé  i  Marfeilic  1  an  i  )  i  q  , 
&  hu  enlevé  par  les  Aragonois  l'an  141 5.  Cette  tranf- 
lation  de  Tes  reliques  fut  célèbre  par  un  p^and  nombre 
de  miiactes.  Robert  fon  firere,  toi  de  Naplcs  (S:  ceinte 
de  Provence,s'y  rrnuva  ,  &  compuU  pour  fa  tcte  un  of- 
fice que  le  pa^ie  Sixte  IV  approuva ,  &  dont  les  religieux 
de  S.  François  fe  font  fetnsjulqa'à  la  réfbitnadon  du 
bréviaire  par  le  concile  de  Trente.  *  TntneoU  Gonra- 
Çiic  ,  cvcque  de  .Mantoue;  ^c  SeJulius  ,  en  fa  vU.  Pierre 
Rodolphe , /<^.  I  ,  htji.  Serapk.  Smius  ,  m  viiajlinci. 
Bzovius  &S{poode,//>  annal.  Catel ,  /•  5  ,  h:JL  de  Tou- 

Iv^e.  Summoneta,  hifi,  ie  KofUt,  Frifon ,  GaU.  purp. 
Simte-Marthe ,  GtdBa  rAf^<4iini.Boache.WlKUnguc. 

Le  P.  Knk'\mQ,h;jl.itS»l^ùSfinfiieitToidufi,<n 
171 3  «i  Avignon.- 

Ducs  ET  pjti»eMa  be  SArott. 

LOUIS  de  Savoye ,  prince  d'Achaye ,  de  1%  Morée, 

comte  de  Piémont ,  &c.  fils  de  Jacques  de  Savoye 
&  d«  i\Jafgueute  de  Beaujeu  fa  troificnie  femme  ,  & 
frère  HAmé  comte  de  PiLinoiu  ,  auquel  il  Aictcda  Tan 
1 401,  avoit  été  laillc  au  berceau  par  fon  pere,fous 
la  mtelle  d'Amé  IV,  dit  le  Verd^  comte  de  Savoye  , 
qu'il  fuivit  au  voyage  de  Naples ,  en  faveur  des  ptin- 
ces  de  la  tnaifon  d'Anjou  Tan  t)8}.  Depuis  illervit 
le  même  roi  de  Naval  te  en  iliverfes  occalions  ,  auili- 
bicn  qn  Amé  Vil  comte  de  Savoye  ,  dit  le  Rouge.  Ce 
prince  fonda  une  univetfité  à  Turin  l'an  1405  ,  fe  fit 
aimer  de  tous  Ics  prijices  de  rEurope^flC  fut  employé 

Eur  appaifer  le  ichîfme  ,  qui  de  ibn  temps  affligea 
aucoup  ré^^llfe.  11  fe  trouva  pour  cela  au  concile  de 
Conftancc ,  mourut  i  Pigncrol  le  1 1  décembre  141  ii, 
kil&Itt  Jlmé  Vill  premier  duc  de  Savoye ,  héritier  de 
lê( étais.  r«)^c{lafoaéiiiéâSAVOY£.  *Gttkhenao, 

LOUIS  duc  de  Savoye  ,  fécond  fils  d'Aj-i  VIII 
auquel  il  fuccéda,  &  frère  d'Âme  prirtce  de  Piémont , 
mon  avant  fon  pere ,  naquit  à  Genève  le  14  février 
1401  f  te  dès  la  jeaneilê  il  donna  des  marques  de  va- 
lenr  te  de  piudence.  L'an  '494  ^  chargé  par  Ame 
VIM  de  la  lie'i  r  i  Ti  r;  générale  des  crnts  de  Savoye. 
Depuis  il  fe  trouva  a  Balle,  ioifque  fonpwe  acrèsavoir 
été  élu  pape  fous  le  nom  de  Félix  V,  y  fit  ion  entrée 
l'an  1 440 ,  &  mena  avec  lui  dans  cette  occafion  route 
la  noblellede  Savoye.  La  monde  Philippe- Marie  duc 
de  Milan  ,  arrivée  en  1447,  caula  txnt  de  troubles 
dans  la  Lombardic  ,  que  Louis  ne  put  s'empêcher  d'y 

Cendre  part.  Apres  qu'il  fe  Fut  range  du  cote  des  Mi- 
nois ,  fes  gens  furent  défaits  près  de  la  rivière  de  la 
Sezia,  &  leur  chef  Jean  de  Conwis  fotfafi  prifonnier; 
nais  dans  nue  anne  rencontre  i!  rempona  une  viâoire 
qui  fût  fmvie  de  la  paix.  Louis  dauphin ,  depuis  roi 
XI  de  ce  nom  ,  s'étant  retiré  en  Danphiné  ,  y  hr  ligue 
avec  le  duc  louis,  &  rpoufa  l'an  1^51  fanileCÀ^/- 
lotte.  Ce  mariaL;e  fait  fans  le  contentement  du  roi 
Châties  VU  peie  du  dauphin ,  ne  fut  pas  approuvé  à  la 
cour  de  France.  Le  duc  par  fa  prudence  prévint  les 
fuites  qui  en  poiiroient  naître  ,  &  exécuta  généteiife- 
raent  le  traité  qu'il  fit  avec  le  roi  Charles ,  iufqu'd  re- 
fiifer  da  iêcours  au  dauphin  Louis.  Dqmtt,Jous  le 
Mfne  de  Louis  XI ,  Ibn  geodre ,  il  demeura  iteise  mois 
en  France ,  &  monniti  Ljron  le  ajy  janvier  f^s-  Son 
corp  fut  pwté  i Gcnivei ion  coeur  9ç  les  «wnilln 
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furent  enterrés  dans  l'égliledas  Céle<tins  de  Lfon.  Ce 
prince ,  ^and-|ufticier ,  cr£a  te  (hm  du  Turin  le  1  ç 

mars  1  +  59  ,  &  recouvra  le  fainr  Suaire  d'entre  les 
mains  de  Marguerite  deCharni,  veuvede  Humberr,  fei« 
gneut  de  Villars  SeiiTel.  roye^  là {mlléritéi SAVOYE. 
*  Guichenon ,  Mfi,  de  Savcvt. 

LOUIS ,  fécond  fils  de  Lovts  duc  de  Savoie ,  ni  en 
juin  14)1  ,  fiit  roi  de  Chypre  par  fa  femme  Ch.idotte  , 
fille  de  Jean  II  roi  de  Chypre  ,  moite  le  16  juillet 
1487.  Jacques  naturel  </r  ce  roi  }K*n ,  quo'tpfee- 
déftaflique  ,  ufutpa.  cet  état ,  &  e'pou/a  Nlaigueriie,  «ir 
filon  d'autres  ,  Catherine  Cornaro  ,  que  U  finm  de  Faùfm 
adopta.  Louis  voyant  qu'avec  les  troupes  t)u*i!  met- 
toit  fur  pied ,  il  tentoit  inutilement  de  s'oppofer  ans 
delleinsdc  fes  ennemis,  fe  retira  à  Ripaille,  où  il  mou- 
rut au  ntois  d'août  1 482.  Il  ne  lailTa  pomt  d'enfans.  Sa 
veuve  fit  don  du  royaume  de  Chypre  au  duc  de  Savoye  , 
dont  lea  defceiidans  ont pds  lenom^c  les  armés.  Cher- 
chei  CHARLOTTE 'À  GHYHtE.  «Etienne  de  Lu- 
zignan»  Aï^.  it  Qiyfn»  GniclMnaa. 

Prjkcbs        t.  a  maisok  de  Frasce* 
Comtes  <^'£vKEUx ,  &  ducs  d'OuLtAS^. 

LOUIS  de  Fiance  »  fils  du  rot  S.  Loois ,  &  de  Mar-' 

fsi^nV*  de  Provence  ,  ne  le  ii  feptcuibre  1143,  fut 
aptilc  par  Guillaume,  évcqite  de  Pairs  :  &  pat  traité 
paifé  au  mois  d'août  1155  ,  il  fut  accorde  avec  fier;»- 
gere,  fille  d'Alfonfi  X  de  ce  nom  ,  roi  de  Caftillej 
mais  ce  mariage  ne  fut  point  accompli ,  cdr  ce  prince 
mourut  à  Paris  l'an  1160.  Guillaume  de  Nangis  dit 
qu'il  fut  enterré  en  l'abbaye  de  Royaumont  lejout  de 
l'oûavc  de  la  fête  des  Rois.  *  VOft^^  De  Saînie4llfaf« 
the  ,  le  pere  Anfelrae ,  &c. 

LOUIS  de  France ,  comte  d'Evreux ,  d'Etampes ,  de 
Beaun»ont-le-Roger ,  &c.  fils  du  roi  Philippe  III  du 
nom ,  dit  te  Hardi  ^  &  de  la  féconde  femme  Marie  de 
Btabanr,eut  pour  fon  apanage  le  comté  d'Evrcux, 
&  fut  chef  de  la  branche  des  comtes  d  Evreux ,  &iais 
de  Navarre.  Il  fe  trouva  à  ta  iMtaille  de  Monf.«a< 
PueUe  l'an  1104 ,  donna  des  marques  de  fon  courage 
endiveifès  occalïons ,  &  moanw  le  19  mai  1219. 
P'oyei  fa  poftérité  à  EVREUX.  *  Sainm^Hantie^  U 
P.  Anfelme ,  &c. 

LOUIS  de  France  ,  duc  de  Guienne ,  dauphin  de 
Viennois ,  ttoifiéme  fils  du  nù  Charus  VI  &  d'/f^ 
feASr  de  Bavieie ,  né  le  aa  janvier  t  ,  fbt  naiîe  le 
3  0  août  1 404  k  Marguerite  ,  fille  aînée  de  Jean  duc  de 
Bourgogne.  Il  fut  depuis  clKf  du  confeil ,  &  mourut 
fans  encans  le  mercredi  1 8  décembre  1415.  Son  corps 
fut  enterré  devant  le  grand-autel  de  l'utile  de  Noue" 
Dame  à  Paris. 

LOl'IS  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  pair  de  France , 
comte  de  V'aluii ,  d'Aft ,  de  Blois ,  îicc.  fécond  his  du 
roi  Charles  V,  &  de  Jeanne  de  Bouibon  ,  né  le  1  3 
mars  1 37 1 ,  fe  trouva  à  la  bataille  «le  Rofebeque  l'an 
1381,  èc  il  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement 
pendant  le  règne  de  Charles  VI  fon  frère.  Il  fe  rendit 
en  peu  de  temps  ttès-puiflànt,  &  réunit  la  furinten- 
dance  des  finances  avec  le  rjouvcrneinent  du  royaume. 
Son  autorité  donna  de  la  jaloulie  à  Jean  duc  de  Bour- 
gogne, qui  prétendoit  anfli  au  couvemement  cootne 
oncle  du  roi  :  &  ces  deux  maiuins  it  divifereni  par 
ces  Querelles ,  fi  longues  &  C  fatales  i  la  France.  Lewis 
fit  alliance  avec  le  duc  de  Gueldres,  ennemi  du  duc  de 
fioutgogne ,  qui  s'en  plaignit  hautement.  Pour  fiiire 
ceflèr  la  méfintelUgcnce  de  ces  deux  princes ,  on  les 
envoya  iâire  la  guerre  aux  Anglais.  Louis «11*  dans  1» 
Guienne ,  où  il  prit  filaye;  mais  i  ton  retour  le  dned» 
Bourgogne,  avec  qui  Jean  duc  de  Bcrri,  leuroncle, 
l'avoir  réconcilié ,  le  fie  aflâflîner  miférablement  près 
de  la  porte  Barbette  le  13  novembre  1407,  par  ou 
gencilliorrune  Normand ,  nommé  Raoul  d'Âoqueioi». 
ville ,  écujrer  d»ni,  un  foir  que  le  duc  ayanc«£  Kn- 
dre  vifice  il»  cdM*  qui  itm  «4  coucbet. meoQÎt 
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!  fiir  une  mule ,  fuivi  <Jc  i^eux  o\i  trois  valetj  fcuie- 
Foyex  fa  poftctiié  àORLEANS.  ♦  Jean  Juvcnal 
des  Ucfins ,  hij!.  dt  charluVl,  EngneiaiiddaMoiiftre- 

Ict.  Le  P.  Aiifelnie,  8fc. 

PrIKCES  de  l.A  MAISOtf  DS  BOUSBON» 

LOinS ,  1  du  nom ,  duc  ée  Bourbon ,  fttfr  8e  Aua- 
brict  cie  France ,  coince  cîe  Clcrniont  ,  de  h  Mnrche  , 
&c.  furnoaimc  k  ^iiW,hlsde  RoatRT  de  Frimie , 
comte  de  Clennont,  fixiéme  fils  du  roi  S.  Louis  ,  ôc 
de  Béatrix  de  Bonigogne ,  dame  de  Bourbon ,  fc 
mava  i  la  becâlle  de  l-amei,  donnée  contre  les  Fb- 
majidt  l'an  1 197 1  au  combat  de  Pou-i-Vendin  »  &  à 
la  journée  de  Courtrai  l'an  i|oi.  DiftS  cette  dernière 
barallle  ,  il  commanJoit  l'irriere-gaulc  cîc  l'armée  , 
dont  il  fauva  les  débris,  &  contribua  à  la  victoire  de 
Mons-en-Pnelle.  Il  accoiTipaena  en  Angletetrc  la  r„ir.e 
liàbelle  de  France.  Aptè*  qivoa  eut  déclare  la  guerre 
aux  Anglois,  il  eut  le  comoMadanaent  de  raraite  de 
Guienne,  <ià  il  prit  Agen  ,  Mool^tir,  8cc.  «nfiiite  de 
qtioi  le  roi  Charles  le  J9</ érigea  la  baronte  de  Bourbon 
en  clucSic-pairic  le  11  décembic  1517-  L'année  fui- 
vantc ,  Louis  fe  fignaU  i  la  bataille  de  MontcalTel ,  & 
au  fecours  envoyé  4  Gutnbrai  l'an  ■ }  3  9  >  ailleurs. 
Ce  prince  mourut  au  mois  de  janvier  i  )4i  ,  &  fut 
«mené  dans  l'églife  des  Dominicains  de  Paris.  f^cyt{ 
h  poiUrité  i  BOURBON.  *  FroilTard.  Le  continua- 
teur de  Guillatime  de  Nangis.  Sainte-Marthe.  Le  P. 
Anfclmc 

LOUIS,  H  du  nom ,  duc  de  Bourbon  .comte  deClet- 
MMBt  te  de  Eotez ,  fei^neur  de  Beaujen  &  de  Dombes, 
pair  8e  gnnd-chambcter  de  France,  lomommé  U  Bon  t 
lils  de  PiEHRi  1 ,  duc  de  Bourbon ,  &  d'IfaMk  de 
Valois,  lté  le  4  août  i)|7afiir  choift  pour  un  des 
6cages  qu  oirenvoya  pour  ta  délivrance  du  roi  Jean  en 
Angleterre  ,  où  il  demeura  huit  ans.  A  fou  retour  il 
contribua  à  la  conquête  du  Poitou  &  de  la  Guienne  lut 
rAo^oîs,0c  frit  diverfes  places  en  Nonnandie.  U 
fut  va  dû  ptiBoes  du  fang  qu'on  mie  auprès  du  roi 
Chatlea  VI  pendam  lé  muoriK.  Il  raccompagna  dans 
les  Pays-Bas,  &  s'y  trouva  l'an  1 } 8 1  i  la  bataille  de 
Rofebeque ,  oà  il  commandoit  l'arriete-garde.  L'année 
fuivantc  il  fcrvit  au  ficge  de  BoiirboUrg .  &  ilaprife 


du  château  de  Taillebourg  l'an  i  } 84. Il  accompagna 
le  roi  l'an  1 }  8  8 ,  contre  le  duc  de  Gueldre  :  &  aj^s  le 
mité  de  pix ,  il  alla  faire  la  gpiecre  en  Afrique ,  où 
il  aflîégea  Tunis  l'an  i)90>  8c  obligea  les  infidèles 
d'accepter  des  cooditiona  avantageufes  aux  chrétiens. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France ,  il  chaOà  les  Anglois 
dcdcvanr  BcIIepcrche,  où  étoit  (à  mcrc;  prit  la  pro- 
teâion  du  /îre  de  Beaujeu  conrre  le  duc  de  S.ivoyc , 
Ce  féoNmii  Louis  mi  de  Naples ,  contre  Ladiflas.  tl 
6nit  caïf  mènent  eoofidéré  â  la  oout  :  mais  il  la 
quitta  aptès  TailàlSaat  de  Loub  de  Fiance  duc  d'Or- 
léans, aimanr  mieux  s'en  éloigner,  que  de  confen- 
tir  au  lâche  accommodcmcnr  auquel  on  prctendoit 
l'obliger.  Ce  fut  altws  qu'il  fe  déclara  pour  les  princes 
d'Orléans ,  &  qu'il  tâcha  de  faire  déciaret  le  duc  de 
Bourgogne  ennemi  de  l'éiat.  Dans  cette  vue,  il  s'allèm- 
bla  âGien  avec  le  duc  de  Beni,&  quelques  autres 
■nÎBces  ;  nais  ce  deflètn  eut  peu  de  Inccès ,  parceque 
le  duc  de  BourgcM;ne  étoit  le  plus  puiïïànt.  Louis  mou- 
rut peu  après ,  a  Montlaçon  ,1e  19  août  1410,  aprci 
avoir  fondé  l'églife  de  Notre  Dan-.e ,  «S:  1  hôpital  de 
S.  Nicolas  de  Moulins ,  les  Céicilins  de  Vichi,  la  cha- 
pelle de  Boiirboii  A  Parts ,  aujourd'hui  réunie  â  celle 
du  Louvre,  fcc  U  inftitaa  l'an  i  $69  l'ocdre  militaire 
de  l*Eea  d'or, dit  A  ffavrAon, réunit  tous  les  biens 
de  fa  inaifon  ,  S:  y  eriai<nir,r  de  rrcs-confidcrabics  par 
fon  mariaç^e  avec ///i/!f  dnuplunc  d'At!vcr?,nc,  &:c.  fille 
unique  <ic  Benaud  y  II  du  nom  ,  tnmrt;  d  -  '"liivi'ir 
a:c.  dont  il  eut  les  enfans  rapportés  à  BOURBON. 
*  Jein  d'Orcwrille,  Iioidaft.  Mooftnlcc*  Le  P. An- 
(cioie,  &C. 
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LOUIS  de  Bourbon,!  du  notti,  cortite  de  Montpefi» 
fier ,  de  Cletmont  ic  deSancerre  ,  daupliin  d'Auvergne» 
dir  le  /îtui ,  tîoilîcrnc  hls  de  Jb.\:;  I  du  itom  ,  duC 
de  Rouibon  ,  mourut  en  mai  1486  ,  &  eft  enterré  1 
A iguerK-rll.  / W  fa poftétité  i  BOURBON. 

LOUIS  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme ,  fils  puîné 
de  Jt  AN ,  comte  de  la  Min^ ,  8c  de  Catherine  com- 
relTc  de  Vendôme,  futauflîfcigneur  du  Moiidoubleau, 
comte  dt  Chartres,  &c.  grand-chambellan  ,  Ôc  graiid- 
tnaitre  de  France  ,  gouverneur  de  Picardie  ,  de  Cham- 
pagne ,  de  Brie.  11  tut  fait  chevalier  i  la  prifc  <le  l'ifle 
de  .Sjilmoutk  ;  fe  trouvi  depuis,  l'an  141 5 ,  â  labaraille 
d'Azincoun»Ac  jr  6»  plia  flc  mené  pcifooniei  en  An- 
gleterre ,  oà  3  lut  mis  â  cent  mille  écus  de  rançon  : 
Se  n'en  ayant  pu  payer  que  cinquante-quatre  mille  , 
les  Anglois  le  retinicnt  pour  le  rcflc  >  mais  en  i^ai 
il  fe  fiuva  de  leurs  inaii'is  d'une  manière  miraculeufe, 
lûnd.i  dans  ta  ville  de  Vendôme  en  a^on  de  grâces 
à  Dieu ,  une  proceflîon  qui  s'y  fiiit  tous  les  ans ,  &  oii 
un  ptifouoiet  convaincu  de  œeurae  »dl  nùs  en  libenék 
Dès  qo'il  eut  reoouvté  la  Isbetté ,  U  vint  joindre  le  roi 
Charles  Vil  à  Poitiers,  où  il  venoit  de  fe  faire pro- 
cl  imcr  roi.  Il  fe  trouva  au  lirge  d'Orléans  &  de  Jat- 
gcau  ,  &  au  Cttrc  du  roi  Charles  VII  l'an  14*9.  L'an- 
née fuivante  il  fit  lever  le  fiége  de  Compiégne,  &  fut 
préfent  au  traité  d'Arras  l'an  1435»  Il  fiît  empiré  ea 
divcrfel  autres  négociarions  importantes ,  &  mourut 
âgé  d'environ  70  ans ,  le  1 1  décembre  1  ^46 ,  quoique 
Ion  épitaphe  porte  1 447.  f^oyi  fa  poftérité  àBOuiH* 
BON.  'MonArelet.  Le  P.  Aufeltue,  &c 

PniNCMs  Dt  Conroi  mt  ton  CotiTît 

LOUIS  de  Bourbon  ,  I  du  hoito ,  piince  de  Condé» 
pair  de  France ,  mait^uls  de  Conti ,  comte  de  Soiflbns  p 
Sec.  gouverneur  de  Picardie  &  du  pays  reconquis,  lèp' 
tiéiiic  h!s  de  Ch  AntEs  de  Bourbon ,  duc  de  V  endôme, 
naquit  le  7  joui  de  mai  1  j  }o.  H  fit  fa  première  cam- 
pagne fous  le  roi  Henri  11 ,  qui  avoir  entrepiitdeie> 
couvret  la  ville  de  fionU»De ,  8c  le  fuivit  au  voyage 

au'il  fit  iiir la  fîontieK  de l^mpire.  Depuis ,  l'an  i  jfs  » 
fe  jetti  dans  la  ville  de  Metz ,  â  ta  défenfe  de  laquelle 
il  contribua  contre  l'empereur  Charles- Quint.  Il  défit 
une  partie  des  troupes  du  prince  de  Piémont ,  avanr  la 
rcdudion  de  i  hérouennc  ;  fe  fignala  auflî  au  combat  de 
Wlpian  en  Piémont ,  &fut  fait  colonel  de  la  cavalerie- 
légère.  £nfuite  il  combartit  vaillamment  â  la  bataille 
de  Saint-Quentin ,  8e  recueillit  â  la  Fera  les  dAtis  d« 
l'armée.  Il  continua  à  fervir  aux  fiéges  de  Calais  &r  de 
Thionville  l'an  i  v$8  ;  mais  après  la  mort  fitnerte  du 
toi  Henri  II  ,  le  peu  de  past  que  les  princes  du  fang  cu- 
rent au  gouvernement ,  &  quelques  mécontentemens 
fecrets  le  jetterent  dans  le  parti  des  Religion  a  ires.  On. 
l'accdê  d'ftvait  «u  pan  i  la  confpiration  d'Ambailë  * 
dontil  étoit  le  dheimuet  ;  &  ce  rat  pour  cela  qu'il  fiir 
arrête  i  Otiéans.  Il  y  étoit  en  danger ae  (à  vie, fila  m  jrr 
de  François  II  n'eut  fait  changet>les  affaires, outre qu  ii 
ne  ft^  trouva  pcrlonnc  qui  tùr  alîcz  hardi  jKîur  (c  dccla- 
ter  fa  partie.  Le  101  Chartes  LX  le  mit  en  liberté,  Se  la 
cour  des  |)airs  le  déclara  innocent.  Peu  après  le  ptine* 
de  Condc  Te  mit  à  la  t^e  des  huraienotst  8c  enmitft 
diverfes  villes  dans  le  royaume,  if  fût  piis  8e  Uetii  1  la 
Vir^nK:  de  Dreux  l'-r.  -  v'i ,  perdit  celle  de  Saim-Dc- 
nys  1  .il.  1 567  ,  Se  ^^i.:  a  celle  <le  Jarnac  le  i  t  mats 
1569.  Ce  prince  ,  qui  avoir  de  grandes  qualités,  fut 
rué  de  la  manière  du  monde  la  plus  fuoelle.  Il  .ivoit ,  i 
ce  qu'on  dir  ,  la  jambe  rompue  d'un  coup  de  pied  de 
cheval ,  &  étoit  affis  au  pied  d'un  bnifloD  «  lorfque  Mon* 
tefquiou ,  capitaine  des  gatdet^  duc  d'Anjou ,  â  qui 
I  ori',  3  vc;;  fait  aotrcfois  quelque  déplaifîr ,  le  tua  de 
fang  froid  d'un  coupde  piftolet.  Le  corps  de  ce  prince  , 
qu'on  enterra  depuis  dans  l'r'gliie  de  S.  George  de 
V L  tidâme ,  fat  alors  porté ,  ou  par  infulre ,  ou  par  ita» 
fard ,  fur  ont  IneHô  i  Jahiac  t  uiii^iiai  l'on  fit  les  vm 
iittvani  j 
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£m  miiâ»q  cent  fotxantt-ncuj  ^ 
JTffrrr  JanuK'&  GtSnmtntuj  , 

FiÊt  çouduii  fur  :i/H-  ûnf^c 
Lt  grand  e/memi  de  ia  mejfc. 

Voyci  fa  putlérMi  BOURBON.  •  De  Thou,  kijt. 

François  de  Rabutin  ,  Se  Ciftulii;tiiM.iuv:(licrc  ,  aux 
mémoirci.  Davila.  Pictre  MatjhiLii.  S.unic- Marthe.  Le 
pctt  Aiifflme  ,  ^f. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  11  du  nom ,  prince  de  Condc  , 
pfemier  prince  d«  lanjg ,  pair  &;  grand-«iaître  de  Fran- 
ce ,  doc  d'£ag!Hte>i  >  de  Qiâieaiuoux ,  de  MontmoKO- 

,  9k.  chevalier  des  oidret  dnioi ,  &  gouveimear  de 
Bouiî^ncne,  fils  de  Henri  11  du  nom  ,  prince  Q.r<r\- 
dc,<Sf  MiSrle-Charloiu  Ae  Montmorenci  ,  i-.c  j,  P.iris 
le  8  fe^retnbrc  i6ii  ,  porta  ilii  v.v.int  de  Ion  j'crc  li 
qualité  de  duc  d'£nguicn ,  qu'il  rendu  depuiii  très  il- 
luflre  par  une  fuite  contiiMieïle lie  viâoires  &  de  belles 
aâions.L'an  ifî^o  il  Te  ODOVâ  au  £iége  d'Arras  ;  & 
deia «os après,  il  k- llgnala  1  celaî de  Perpignan.  Ln- 
fiiire  il  fut  fait  gcnéral  de  {'.-irnice  du  roi ,  8c  gagna  U  cc- 
Ic'brc  viftoirede  Roctoi  le  19  mai  «64} ,  en  la  zi  an- 
née de  Ton  âge.  Il  y  eut  loooo  boamies  de  tués  du  côte 
des  ennemis,  outre  le  comte  de  Fontaines,  l'un  de  leurs 
gcncramc,  ;ooo  prifonnicrs ,  giuid  nombre  de  drapeaux 
&  étendards  pris  ,  avec  tout  le  canon  &  le  bagage.  Cet 
avantage  fut  lui  vi  delà  prife  de  Thionville  le  loaolît 
iuirant ,  &  de  celle  lic  aLverlts  ;uuies  pl.ucs.  L'.inr.c-L- 
Suivante  le  duc  d'Enguicn  dciîc  l  atitice  bav.iruiic  tlaa» 
le$cx)mbats  donnés  près  de  Fribourg  le  trois  &  le  cinq 
du  mois  d  Mât  ;  il  prit  Pbilisbotn»',  Spiie  *  Wotmes . 
Mayenoe  ,  8cc.  9c  f»  ponrvu  dtt  pMivememenr  de 
ChamiMi^ne  îv'  de  Bric.  11  t-.cs-avjiic  J.u;s  l'AIlc- 
mague  iau  i;.igiu  1j  l'iUL^kiitc  i'.it.nllc  iIl- 

Nortlinçue  le  j  liu  moii  J'aoûr,  où  le  comte  Mer- 
ci, gênerai  des  Bavarois,  fut  tué.  L'année  fuivancc  il 
remporta  de  grands  avant.igcs  fur  les  ennemis  de  l'crat, 

E'afietws  places  fut  eux ,  &  fournit  la  ville  de  Dun- 
e.  Sur  ta  fin  de  l'année  1 6^6  ,  il  perdit  le  prince 
ndé  fûii  jicie  ,  i\-  lui  fuccéda  dans  la  charge  de 
grand-m,ii;vt  dt-  la  uiaifun  duroi,  &  dans  ks  couverne- 
rncns  i\c  Bnuryo^nc ,  de  BrelTe  &  de  Berri.  Ifcomman* 
da  l'an  :  ,  J  armcc  du  roi  en  Gitalogne ,  où  le  lîrge 
deLérida  ne  lui  réullîcpas}  mais  il  prit  le  château  d  A - 
MT,  flic  fiootiere  d'Aragon ,  &  Ht  lever  le  fîcgc  de 
Conftanrin  ,  que  les  Efpagnols  artaquoient.  L'an  1^48 
il  i;a.;r,a  la  tiAtrulIe  de  Lens  en  Haodre  ,  où  l'aiiiKu  li^; 
l'archiduc  Lco^mjW  ,  gouverneur  des  Pays-Bas,  fut  tail- 
lée en  pièces.  Peu  après  les  premières  guerres  domelU* 
ques,  fbn  courage  &  fon  pouvoir  devinrent  redonta' 
bles  au  miniftre  qui  gouvcmoir  l'étar.  Ce  prince  fm  ar- 
rêté i  Paris  avec  le  prince  de  Conci  fou  ficrc ,  Se  le  duc 
de  Longueville  fou  beau-freie ,  avec  eux  ,  &  fut  con- 
duit le  1 8  janvier  1650,1  Vincennes,  puis  à  Manouf- 
(i  Itf  iS  aoùî ,  fi  enfin  au  Havre-de-Grace  le  x6  no- 
vcrnhtc.  Or  les  mtr  en  UbcRié  le  1}  février fnivaat , 
1«  toi  lui  donna  le  goavcmenienr  de  Guienne ,  où  il 
fe  retira.  Mais  peu  après ,  |x>ur  le  venger  de  fon  em- 
prifonnemerit ,  il  prit  Us  arnn  s,  fut  fuivi  iLirun  'do-i 
riuiiibre  de  tiiccoiuciu ,  c-  ur  tiuict  !a  ville  de  l'arji 
d.iMs  fis  dtllirins.  Il  fe  iliftingu.n  extraordinalicmcnt  au 
combat  du  i.tuxbourg  S.  Antoinc,donncle  ^ile  juillet  de 
la  même  année  1651 ,  f>;  fe  retira  dans  les  Pays-Bas , 
ott  il  (buiinr  avec  all«  de  ^^loire  les  alTaires  des  Ef- 
IMgnols.  U  en  acquit  beaucoup  par  le  ferours  qu'il  jctia 
dans  Cambrai ,  &  par  la  famcufc  retraite  qu'il  fit  à  la 
levée  du  fiéj»e  d'Arras ,  le  1 5  août  1 6  5  4.  L'an  1 6  5  6  ,  il 
fit  lever  lefiégede  Valcncieiines.aptès  avoir  forcé  les 
lir.nrs  iV  l'.iii  16^?»  il  fe  f!£;i!ala  à  la  célèbre  joumcG 
tljs  Dar-i  s ,  mi  s  d:;  k..v-,ue,  le  i4dum(Msde|(tin. 
Ce  grand  prince  fut  enfin  rendu  à  la  France  par  I.i  paix 
des  Pyrcnces,  l'an  1659.  Il  entra  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  roi ,  qu'il  vit  à  Aix  en  Provence  au  comnienco- 
ment  de  i<S69>fc  (louvaà  ia  uugniâque  entiéedç  leurs 
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ma|efté$  \  Paris ,  le  16  août  fuivant ,  &  reçut  le  collier 
des  ordres  du  roi  l'an  1 661.  Le  prince  di-  (  onde  fervic 
utilement  dans  laconqucte  de  la  lianth.  r.uinti-,au 
n\o\%  di;  Itvricr  i<J6 S  ,  &  dans  celle  de  I  îollandc  l'an 
1 67a.  11  y  prit  Wefel»l«t  bielle  près  du  fort  de  ToUntis 
le  1  s  da  mois  de  juin ,  flt  continua  les  années  Imvetitee 
à  rendrr  des  fers  ices  irnponatis.  l  'an  1 6*74 ,  il  mit  tou- 
tes les  fonqiKici  des  It.\ji^vjij  tn  une  entière  fureté  j 
s'oppola  aiu  d^ilêins  de  trois  armées,  d'Efpagnols  ,  de 
Hoilandois  &  d  Impériaux ,  &  défit  leur  arriete-garde  , 
&  plufieurs  troupes  du  corps  de  bataille  ,  k  la  célèbre 
iouiaée  de  Senet ,  le  10  du  mois  d'août.  Peu  apiès  il  lie 
lever  le  fiége  d'Oudemide  ;  contribua  i  ta  prkê  ït 
Limbotir^r  IVji  167$  ;  &  après  la  mort  du  vicomte  Je 
Turcnne  ,  il  alla  en  Allemagne,  ou  il  rompit  lespro- 
jcrs  ijiic  les  ennemis  avoient  formes  contre  la  France. 
Ce  prince  mourut  à  Fontainebleau  le  II  d^mbce 
i6i6  ,  non  moins  iUutkc  par  les  fentînene  de  pété 
qu'il  a  fàitpatoîcte  dans  fcs  derniers  nwmcnt ,  que  par 
les  aâions^liéro!.  ,  qui  ont  marcjtié  toutes  les  années 
d:.'  fi  vie.  Foyex  la  poltintc  à  BOURBON.  *  l  e  pere 
Ajilcime.  On  a  t'hiiloire  de  ce  prince  ,  écrite  par  M. 
l'abbc  Mazieres  de  Monville ,  chanoine  de  BourdeaUX» 
dans  les  MèUingu  ttlùfiain  ^  de  tritique  (t  àt  Ua«nm9 
de  Pacaiémitde  iMipareelM»  «iropdiaés  en  1 75»,  in-t*, 
/>.  j  1 9  Srfiiiv. 

LOUIS  m  do  itom,  duc  de  Bourbon ,  d'Enguien , 
JeChâteauroux  &  de  Senrre-BeiItT,arde  ,  pan  <!<c  grand- 
uiaitre  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  rui ,  gouver- 
neur des  provinces  de  BoufgjOgne  &  de  BrelTc ,  âls  de 
UaNB.i.J(fi,ss_  de  Bourbon  »  ^idce  de  Condé,  ic 
itJimeAchrnm,  naquirâParisIenoAabrettftfS, 
fur  re^u  en  furvlvancc-  de  î.i  char[;e  de-  cziaiid-niaître 
de  France  ,  &  du  i;oiiveriicniciic  de:  B»juigugnc  ,  le 
14  iiullct  i  6  S  ^  ,  tît  la  pr^niicre  campagne  au  fiége  do 
ir  iiiiisbourgen  1688.  Il  fe  trouva  en  1^91  ,  au  fiége  de 
Mons ,  à  celui  de  N.-unur  en  1 691 ,  &  fe  fignala  â  la 
bataille  de  Steinkerque  le  |  août  de  la  même  année  « 
où  il  chargea  plaliewsfoistetennends.  En  169 j ,  Î1& 
trouva  à  la  bataille  de  Nerwliide  ,  oà  ,  en  qualité  de 
licutcnant-gcncral  des  armées  du  roi ,  il  le  mit  à  la  tête 
des  tioupes.  Se  ramena  les  orficiers  &  (oldats  rebutés 
par  plufieurs  attaques  qui  n'avoienc  pas  téuflî  :  il  fe  mê- 
la plufieurs  fois  parmi  les  ennemis ,  Se  contribua  beau- 
coup par  fa  valeur  &  par  fiao  eiemple  i  la  {jjrtnde  vic- 
toire qui  y  fut  remportée.  L'année  fiovauce  il  lervû  en 
Flandre  fous  M.  le  dauphin ,  Se  mourut  fubiiement  1 
Paris  le  4  mars  1710,  en  la  41  année.  Son  cœur  fut 
porté  en  réglilê  des  Jéfuites,  rue  S.  Antoine,  Se  bu 
corps  à  Valleri.  Foyei  fa  poftérité  à  BOURBON. 

LOUIS-HENRI ,  duc  de  Bourbon ,  d'Eng  uicn ,  Sec. 
chevalier  des  ordres  du  roi  &:  de  la  toifon  d'or,  fils  du 
précédent ,  &  de  Louift-françoife  de  Bourbon  ,  légiti- 
mée de  France,  naquit  à  Verfaillet  le  18  août  1(^91, 
fut  fait  chcvalict  des  ordres  du  roi  le  premier  janvier 
17C9,  prit  fcancc  au  parlement  le  19  marsdehnEme 
année  en  qualité  de  pair  ;  prka  le  fettnent  en  qoatiié 
de  grand-naloe  de  la  maifim  du  roi ,  &  de  gcwvenienr 
de  Bourgogne  &  Je  BrefTe  ,  le  14  mais  i  - 1  o.  La  m?- 
tne  atince  ,  &:  les  deux  rm  ,  arrLS  ,  il  fit  la  campa-^iie  de 
Flandre  dans  l'arnirc  cmnniindre  par  le  maréchal  de 
ViUars ,  &  fe  fignaia  au  fiege  de  Douai  en  1711,  autant 
par  fa  valeur,  que  par  fcs  libéralités  ;  /crvit  dans  l'ar- 
mée du  Rhin  en  1 71  j  ife  trouva  ilaptife  de  Landan, 
à  la  défaire  des  Impériaux  vetranchés  dans  lenr  can^  » 
près  de  Fribourg  ,  &  i  la  prîfede  cette  vi'le,  en  qualité 
de  matéclul  de  camp.  Après  la  mort  du  roi  Louis  XIV , 
arrivée  en  171  5 ,  il  fut  nomme  ehct  du  confeil  royal 
de  la  régence  pendant  la  minoritc  du  roi  Louis  XV, 
puis  funntcndant  à  l'éducation  de  ce  monarque,  tdt 
facre  duquel  il  repréfenta  le  duc  d'Aquitaine  >  le  a  j  oc- 
tobre i7ii.  M.  le  duc  dX>riéanf  étant  rimn  le  a  dé- 
cembre 171; ,  le  roi  pria  le  duc  de  Bourbon  de  fe  char- 
ger du  détail  des  aâoires ,  Se  des  fondions  de  la  charge 
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de  orincipal  mutiftie  <i'c»c ,  &  majedc  ic^ut  enfuice 
k  Klinent  de  fidélité  àc  ce  prince ,  qui  ayant  été  nom- 
loé  «o  «vril  1 7 14 ,  pot  Louis  1 ,  (oi  d'Ëi'pwne ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  toifon  <for ,  en  re^urle  collier  i 

Verfailles  le  17  juin  de  la  mtnie  innée.  Ce  prince  .1 
rempli  les  fondions  de  premier  nimiftte  jufqu'aii 
Il  juin  iyi6.  Il  ell  mort  en  fon  château  de  Ciuimlli 
le  17  janvier  1 740.  yoye^  fcs  alliances  à  BOURBON. 

LOUIS-ARMAND  de  Bourbon  ,  prince  de  Conri , 
prince  da£Higd*  Fiance»  11^  le  4«nU  i£<Si  ,^toicfila 
d'ARM  AMi>  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  8c  tÂnM' 
Mane  Maitinozzi,  &  petii-til»  de  Henri  Ac  Bourbon, 
II  du  nom ,  prince  de  Condc  ,  &:  de  Charlotte- Marie  de 
Momtnorenci.  Sa  mère ,  après  la  mort  de  fbn  pere  , 
eut  un  foin  très-patciculier  de  fon  éducation ,  tan;  pour 
la  pi^ic  que  pour  les  fcîences  tt  leseiercices  convena- 
bles â  fon  â^.  A|Miis  la  mort  de  cette  vertueufc  prin- 
eeflc ,  le  roi  le  m  venir!  la  cour ,  où  il  fut  élevé  avec 
Franco: s-Louh  prince  de  la  Roc'i'.--rur-yi>ri ,  Ion  Acre  , 
depuis  prince  de  Conci ,  auprès  tie  moitlcigiieur  le  dau- 
phin. Le  II?  j.inviei  itfSo t  il  cpoufa  la  prince (1è ^n- 
m-Marit^  fille  lé^rimée  du  roi  Louis  XIV  »  appellée 
alors  mademoifelle  de  Blois  »  dont  il  n'eut  point  d'en-» 
fans.  Lan  t68;  il  fit  fa  première  C3itip.-ic>nc ,  &  fe 
trouva  au  (iégc  de  Couitrai ,  où  il  cotninença  k  donner 
<îcs  m.irqucs  lic  fi  valeur.  L'an  16S4  il  éjoit  au  flégede 
Luxembourg ,  où  il  fervit  à  la  fcte  de  fon  régiment  avec 
luit  glande  bravoure.  L'an  r68  5 ,  il  lîr  la  campagne  de 
ibiKiie  clans  l'aimée  impériale ,  &  ié  trouva  au  fiége 
die  nenlnarel ,  0t  â  la  bataille  donnée  prit  de  Gran.  A 
/on  retour  de  cette  campagne  ,  il  fur  furprls  de  la  petite 
vérole  à  Fontainebleau  ,  LUI  il  moLinit  ie  *>  novembre 
Il  cft  inhiinic -i  \'.illcri  dans  la  r::pilltmiedejprin- 
ccsde  fa  maifon.  ♦  /  o;.  q  le  P.  Anfclme. 

Princes  ds  la  RocHB-suR-ros ,  ducs 
OM  MotrrrMsutiUM.^  mx  coutbs  de  Soiss^trs. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  I  du  nom  ,  prince  de  la  Roelie- 
fur-Yon ,  fcigneur  de  CI'uu)piL;ni-lui-V'ciidc' ,  is;c.  iili 
puîné  de  Jean  de  Bourbcm  ,  Il  Juncm,  comre  de  Ven- 
dôme, 5:  d'Jfjfit^u  de  Beauvau  ,  fe  ctoova  l'an  1484 
•n  facrc  du  roi  Glurlcs  Vlll ,  qu'il  acconp9g;na  1  la 
comjuèteduiD/aumede  Naptes  j  &  Tan  1 509  *  d  fui  vit 
«n  Italie  le  rot  Louis  XII ,  qui  l'avoir  déjà  envoyé  en 
•mballàdc  vers  le  pape  Alesan^^ie  V'I,  l'an  1  v-  i-  Ce 

E rince  tepréfcnta  le  comte  de  Ton! '[((e  au  lacre  du  roi 
rançois  I  ,  fe  rrouva  à  la  bataiile  de  Marignan  l'an 
J  51}  ,  &  mourut  vers  l'an  1  jio.  i>on  corps  fut  enterre 
dans  la  fainte  Chapelle  de  S.  Louis  de  Champigm , 
^s^avoic  fiindc«.  Fayei  fx  poAérité  à  BOUR- 

L.OTîIS  lie  Bo;irFion  ,  Il  cîn  nom ,  duc  de  M^^nrpen- 
(îer  ,  pair  <i'e  l'ranec  ,  loiivcrain  de  Dumbes  ,  prtncc  de 
la  Roche  f  jr  Yori  &  de  Luc,  il mphin  d'Auvergne,  &c. 
gouverneur  dcToiirai ne ,  d'Anjou,  du  Maine  de  Dau- 
phiné  &  de  Bretagne,  furnommc  le  Iton  ^  fils  de  Loois 
deBouiboo,  I  du  nom,  prince  de  laRodie-fur-Yon,  Occ. 
ft-de  Zimlfi  de  Bourbon ,  conuetfé  de  Mompenfier , 
ne  à  M(vul:n$  le  10  juin  i  M  ?  ,  commenija  .1  porter  les 
nirtiev  fuus  le  rcî^nc  de  1  rançois  I ,  &  l'an  i  s  î''-  > 
rrouva  dans  l'armic  qu'cin  envcyoit  en  l'rovenccàli 
piifc  de  Hefdin  ,  &  aiiieurs.  il  fervit  anffi  au  liège  de 
Peip^aii  l'an  1 541 ,  &  l'année  fuivantc  en  l'armée  de 
Ghampa«it,  Oejpois  il  lepréfentaJe  comte  de  Flandre 
«a  ficre  du  roi  Henn  II ,  &  fe  fignala  an  fiége  de  Bou- 
lo^nr  Vxn  i  \  ,  i  la  bataillede  Rcnti  l'an  1  5  ^4  ,  &:  à 
Celle  lie  S.  Quentin  ,  où  il  fiitfair  prifonnier.  Ce  prince 
renditdcî^andsfetvice^pendant  les  guerres  civilesde  la 
religion  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  qui  le  pourvut 
Tant  jtf  I  des  gonvetitemensd'Anjou,  deTou^aine&  du 
Maine,  il  finmil  ao  toi  les  villes  d'Anvers ,  de  Sau- 
imir ,  de  Tours,  dn  Mans ,  de  S.  Jean  d'AngcIi ,  de  la 
Rochelle,  &c.  fe  trouva  à  la  ptife  dii  Havrc-dc-C.raee 
fur  lei  Anglois  l'an  i  $62  ,  &  obtint  enfuiie  le  gouver- 
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nemcnc  de  Dauplùné.  Louis  commanda  l'avant-garde 
de  i'armce  lOjnlet  <lont  le  duc  d'Anjou  ctoic  général , 
6t  contiibnaau^n  de*  batailles  d^atnac  fcw  MoiH 
oontoor.  Avant  cda ,  H  avott  eu  le  guaverBemem  cb 

la  Brcragne,  *:  .ivoit  défait  les  colonels  Mmuans  & 
Pierre  Gourde ,  chefs  des  huguenots ,  i  la  rcncoiun;  de 
Meffignac,lci;  odobrci  5  68.  Il  fe  trou  va  depuis  au  pre- 
mier ftcge  de  laRoeiiellc ,  l'ani  57J,  &  l'année  fui  vante 
il  commanda  l'armce  royale  daailc  Poitou ,  où  il  foo- 
mit  les  places  rebelles.  L'an  1 5  77 ,  il  fftntrîiiita  eu  ttaité 
de  Poiaers.  Après  avoir  toujours  &tvi  avec  utilité  dans 
les  armées  &  dans  Us  .iffiiires ,  i!  mourut  en  fon  châ- 
teau de  C'hampigni  qu'il  avoii  bit  bâtit ,  le  »  j  feptem- 
bre  15^2.  Le  toi  Franijois  I  lui  avoir  reflitué  pendant 
fa  jcunetre  une  grande  pttie  de  la  fucceflion  de  lamai^ 
fon  de  Bourbon,  enir'autres  terres ,  le  duché  de  CUÎcd» 
leraud le  comté  de  Forez ,  Oonbet ,  le  Bénjolob ,  tt 
Montpenfier ,  qui  fiit  érigé  en  duché  Pan  1 5  jfl  ,  &c. 
fTjycî  fa  poftcrité  à  BOURBON.  '  DeTlwu.  Davila 
&  Pierre  Matthieu,  h^J}.  De  Langei  &  François  de  Ra- 
butin  ,  W/7!o<>c'j.  fir.xiuôaie,  ConAenaiL  DuBoudiec* 
Le  pcte  Anfelmc ,  écc. 

Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  SoilTons  ,  de  Cler-> 
moiit  &  de  DteoSt  &  grand-maître  «le  Kance, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Danpbiné, 
de  Champagne  ic  de  Brie,  nU  de  Chaules  de  Bour- 
bon, comte  deSoidbns,  &c.  &  d'v^/z/reœmtellè  de 
Montalic ,  nà  à  Paris  le  1 1  de  mai  1  £04 ,  fucccda  l'an 
I  <>  1 1 ,  â  ion  pete  dans  la  charge  de  erand-mattre,  4C 
de  couvemcfli  de  Danphùé ,  &  fut  mt  chevalier  des 
ortircs  du  roi  l'an  1610,  Ce  prince  fe  lîgnala  dans  la 
guerre  contre  les  huguenots  au  combat  de  Rié  en  Poi- 
tou l'an  ,  &  fit  conftruire  le  Fort-Louis.  Il  fut 
lieutenant  général  du  toi ,  &  citef  du  coafeii  i.  Paris  , 
pendant  le  Wf9fji  que  fa  majefté  fit  en  Bretagne.  De- 
puisil  fuivitencoKleroiatt  ^ge  de  la  Rochelle  l'an 
itfsS,&att  voyage  d'balie  l'an  itf^o.  L'année iât« 
vanre  fe  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Champa- 
i;ne  &:  tic  Biic,  .avec  les  abbayes  de  S.  Ouen  de  Rouen  , 
de  Jumiet;es ,  de  S.  Michel  en  Lhcrm  ,  de  la  Couture 
&  de  Ftoimont ,  &c.  dont  les  bulles  turent  expédiées  à 
Rome  fims  le  nom  de  l'aumônier  de  la  coincelTe  fa  ne« 
re}  mala  oii  In  permit  d'en  tirer  le  revenu.  L'an  i6}<f» 
il  commanda  Tannée  de  Champagne ,  où  il  défir  deux 
mille  Cafàc]tie5 au LombAt  d'ivoi le  mai  &  te  1  juin, 
&  rc<;ut  .i  compolition  la  ville  de  Corbic.  Peu  de  temps 
après,  fur  qi;ek]ues  foup^ons  qu'il  eut  qu'on  le  vou- 
loir arrôrtr ,  il  fe  retira  à  Sedan ,  où  il  demeura  qu.nttc 
.années  de  fuite  jaiUJ$/y  cnnujiiu  ,  il  y  ubala  avec  les  > 
mécontens  dn  rayaume  «  &  prévenu  par  la  padîon ,  il  le 
joignit  â  une  armée  d'«inemis ,  conduire  pat  le  général 
Lanihoi.  Il  donna  bataille  au  mjréidia!  ac  Châtillon  , 

Séncrai  de  l'armce  du  lui ,     le  détîr  à  la  Marfce  près 
e  Sedan ,  le  ikmedi  6  juillet  r64i  ;  mars  i!  y  fut  tué 
loi-mÊmed'un  coup  de  piftolet,  en  poutfuivant  trop 
chaudement  la  viûoire.  On  a  parlé  diverfement  de 
'  cene  mott.  Le  cotnie  de  Sosfibns  n'avoit  pomt  été  ms» 
rié,  &  taiffa  feulement  un  fit$  natttrel,  Louis -Henri 

chevi^lar  ili  Sûilforis  ,  ne  à  S(Jan  iiu  mois  d'iioût  1640  , 
{  &  légitime  i'an  i6^u  Ce  de'ruer pnt  dtruis  le  nom  de 
prince  de  Neufckùtel ^  &  moarui  U  S  /;vr:cr  170).// 
<zv<wr  ipoufé  U  7  oclohre  1 694  Angélique  -  Cuncgonde 
deMotttmorenci-LuxemhatagfJBltÀFrif^^ois  de  Aloitt^ 
mwtnà  ^duetU  iMXtmbaurg  ,  pair  (r  maréckaiA  Fnatm 
ce  y  dont  U  eut  Lomfê-Léontine- Jacqueline  dSe  Bour- 
!-or.  ,  riii'i^'i:  le  14  février  t~io  J  Charles  -  Philippe 
d  Aiten  ,  due  de  Ijtynes  ;  &  Marie-Aiinc-Chatloitei^ 
Bourhon  ,  demoifeUe  iEfieutvnJk  f»itkz& fif^iàn 
1701 ,  morteie  i^août  171  ». 

LOUIS  de  Bourbon  ,  cardinal  de  Vendôme ,  arche* 
vcque  de  Sens .  dK.  fils  de  Fihançois  de  Bonilwn  , 
comte  de  Venaime,  Scde  Marie  de  Luxembourg, 
cinitclTe  de 'Îai:)t-Paul ,  de  Marie,  lît'e.  nr  à  Hain  en 
Picardie  le  i  janvier  i  ^93  »fut  élevé  au  colline  N>- 
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'•arrc  ,  &  fut  pourvu  avant  làge  ,  l'an  15T0  ,  de  re- 
médié de  Laon  v.icant  par  ie  deccs  de  Cliarles  dac  de 
1-uxembourg  ,  Ton  grand  -  onde  i  enfuitc  de  quoi  U 
fur  fait  cardinal  par  le  pape  Léon  X  i  14  ans ,  l'an  1^7. 
Il  fucccdi  au  cauimal  duPrat  dans  l'archevcrhc:  d'j  Sens 
i'an  1535,  f>:  ciu  l'adminiAration  de  divers  aiiirt&cvc- 
chés;  comme  de  ceux  du  Mans ,  de  Luçon ,  de  Tré- 
mie r  ,  &  des  abbayes  de  S.  Denj$  »  de  $•  Gococille  de 
Compiegne ,  de  S.  Faron  de  Mttoz ,  de  Fetnercs ,  &c. 
¥-.nni\  il  mourut  1  Piris  le  1 1  mars  1 5  $6.  Pierre  Cîemel 
lie  ion  orailun  iuncbrc  ,  &  nous  avons  fa  vie  dans  Pe- 
iramcllarius.  *Ughel  ,Fcizt>n  ,  Auberi  ,  Du  Chêne, 
Sainte-Macthe , &c  ^oy<^  eocoie  Doublet,  hijl.de 
tMayt  4e  S.  Denys.  Kumeil  de  Gofte ,  in  elog.  Gau- 
cher &:  Lnuts  de  Saiote-Manbe ,  kifioire  gfnMêffgMt 
tU  la  maifon  de  France.  Le  pere  Ânfelme. 

LOUIS  de  Bourbon ,  évdque  de  Liège ,  cinquicme 
fils  deOiAUUS  I*  dnc  de  fiouiboa,  4c  ^AgMS  de 
BouiQogne ,  ft  (rne  île  Jm  II>  dit  A  Bon^  doc  de 
Bourbon  ,  connétable  de  France  ;  fe  retira  jeune  â  la 
cuut  du  duc  de  fiourgc^e  ,  &:  eue  la  prévôté  de  S.  Do- 
natien de  Bruges,  puis  l'évêché  de  Liège  l'an  14J5. 
Les  Liégeois  qui  ne  l'aimoient  point ,  l'anSterent  pti- 
fonmeT,<&  furent  prefque  toujours  foidevés  contre  fui  : 
enfin  il  fut  tué  l'an  1481  par  Guillaume  de  la  Mark  , 
feigneur  de  Lumain  ,  ait  U  SungiUr  cf  Ardennes  j 
A:  jctcé  dans  la  Meule.  Ce  prélat ,  qui  ne  vivoit  pas 
trop  régulièrement ,  laillk  trois  fds  naturels  ,  rapportés 
fous  le  mot  BOURBON.  •  Nauclcre ,  inchron.  Heuter, 
iit  M.ixtm.  I.  Sainrc  -  Marthe.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

Ducs  DE.  LOSGVEVllJ.KfB'AliaOVlMSÀtE, 

XOUISd'Oiltans,  I  de  ce  nom,  mart^uis  de  Ro- 
•dielio  ,  puis  duc  de  Loi^meville  ,  fourexain  de  Neuf- 
«Uicet  8c  de  Vallengin  en  Suiflè ,  Sec.  fils  de  François 
COOire  de  Dunois ,  &  d'Agnès  de  Sivoye,  fuccéda  l'an 
4  { Ij  1  Rciue  f  ùi  iiiéce,  héritière  de  tuas  les  biens  de  la 
nuJoode  Langneville.  Ûfàc  grand-chambclkn  de  Fran- 
ce, Çcpxnretnetir  de  Provence}  &fetK)avaik  baraille 
(d'ASgnadeU'an  i  ^op.à  la  joumfedesEpeialurui  1 5 1  ), 
Civile  de  M.uignan  l'an  1515.  Ce  prince  mourut 
Tun  I  u^.  Foyei  k  poftétitc  d  ORLEANS. 

LOUIS  d'Orléans ,  II  du  nom  ,duc  de  Longneville , 
tcc.  fils  de  Louis  I ,  fut  grand-dumbeUan  de  fiance  , 
lêrvil  le  roi  François  I ,  clans  fes  guerres ,  9e  rnoorai  le 
ç  juin  I  rî7-  /'>v^^     pollcritc  à  ORLEANS. 

LOUIS^EMANUEL  de  Valois,  duc d  Angoolcme . 
conuj  d'Alets,  ^cpair  de  France,  chevalier  désordres 
du  roi ,  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de  Fran- 
ce ,  Si  gouverneur  de  Provence ,  lîls  puîné  de  Char- 
UC  de  Valois ,  duc  d'AngouIcme ,  fils  naturel  du  roi 
{Séries  IX ,  naquit  à  Oermont  en  Auvergne  l'an  159'^- 
U  fut  deQiné  i  1  eglife  ,  eut  rabba)'e  de  la  Cliaifc- 
Dieti ,  ëc  tut  mcroe  nonunc  à  l'cvcchc  d'Acdc  ;  mais  il 
quitta  ces  bénéfices  après  la  démence  de  ion  frère  aî- 
né f  te  mit  la  qualité  de  comte  d'Aleis.  Ce  piiace  fer- 
vtt  pendant  la  guerre  contre  les  huraenots  aux  fiée>es 
de  Mû;i:auban  ,  de  la  Rochelle,  de  Privas  ,  n  fTi  'rT:;! 
ou  en  Italie  &  «n  Lorraine ,  oik  il  défit  la  cavalerie  du 
duc  Charles.  Le  roi  lui  donna  la  chaigie  de  eoloMl 
ficncral  de  la  cavalerie  l^oe,  te  le  gpavefnement  de 
Piovence  l'an  itf  17.  Ce  wi  tvi  qui  porta  l'an  i6^i  , 
le  prince  de  Monaco  1  quitter  le  parti  d'Efpagne.  De- 

Suis  il  excita  de  grands  troubles  en  Provence ,  au  fujet 
e  l'ééablîdèment  du  femeftre.  Le  duc  d'Angoulême 
étoit  (avant ,  nmoîc  les  hommes  de  lettres  ,  Se  ntourut 
â  Puis  le  t«  novenbn  165}.  Foyer  fa  pollétiié  à 
VALOIS. 

LOUIS ,  cardinal ,  duc  de  Vendôme ,  de  Mercotur , 
d'Etampes ,  6cc.  pair  de  France  ,  prince  de  Martigues, 
Sec.  chevalier  désordres  du  coi ,  «ravemeur  de  Proven- 
ce,  6U  de  CisAK  duc  de  Vendoine ,  fils  Mwntf  du  roi 
Ueiui  le  Cfsaif  tt  de  tnat^eifi  deLonwmy  dndidle 
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de  Mercocur ,  né  l  an  \6ii.  L'an  1650,  il  fuivit  le  roi 
Louis  XIII  au  voyage  de  Savoye ,  &  à  fon  retour  il  alla 
léivis comme  volontaire  en  Hollande  ,  &  &  trouva  aa 
combat  de  Lille  l'an  i<>}i.  Deptiis  il  fe  trouvai  la 
bataille  d'Avein  l'an  ^  û }  5 ,  aux  ficges  de  Corbie  l'an 
i<>}6,d'Hcfdin  l'an  1639»  &  d'Atras  rani(>40,&: 
fut  btelR  â  l'attaque  des  lignes.  Le  roi  l'envoya  l'au 
l6]o«vtc^eo  Caulocne,£cran  itf5£,ilpnt  Va^ 
(aicefiirlePi|,«vec1e<nic^Modène.  Après  la  tnm 

de  fa  fc-inmc  il  cmbrafTa  l'ctit  ecdcfiafliquc ,  &  ftit  fait 
cardinal  pat  le  pape  Alexandre  VII ,  te  7  mars  i66y.  Il 
fe  trouva  à  l'éleftioa  de  Clément  IX  ,  qui  lui  donna  1* 
titre  de  légat  à  Utun  en  France ,  où  il  tint  fur  les  ionts 
de  baptême  monlèiBMnt  le  Dauphin ,  le  inart  itf jtâ 
Il  mourut  â  Aix  en  Provence  »]e  6 mil  1669»  t^tytt  £l 
poftéritéâVENDOSME. 

LOUIS-JOSEPH ,  duc  de  Vendôme ,  de  M^cciir  * 
d'Etampes  s  de  Penthîevte ,  paie  de  Fiance ,  pcioce  dâ 
Martigues,  fcc  cbevalîer  desocdies  du  roi  &  delà  toi- 
fon  d'or  ,  grand  fénéchal  &  gouverneur  de  Provence, 
&  gcncral  des  galères ,  fils  de  Louis  duc  de  Vendôme, 
&c.  puis  cardinal ,  &  de  Laure  Mmcini ,  né  le  premier 
juillet  165^,  fut  pourvu  du  gouvernemenr  de  Proven- 
ce en  1669  f  dont  il  ne  prèn  ferment  au  roi  que  le  19 
janvier  1679.  11  fuivit  le  roi  en  qualité  de  volontaire  i 
la  conquête  de  Hollande  en  1671,  &  dans  toutes  les 
campagnes  qu'il  fit  depuis  jufqu'cn  1678  ,  fe  diftingua 
aux  lièges  &  prifes  de  Luxembourg  en  1 684,  de  Mous 
en  1 69 1 ,  de  Namur  en  1 69 1 ,  au  combat  de  Steinker* 
que  &i  la  bataille  de  U  Mat£iille.  U  commandoitea 
novence  &  au  comté  de  Nice  en  I(î9  $  >  lorfqu'il  eue 
ordre  de  padèr  en  Catalogne,  pour  y  fcrvir  en  qualité 
de  général  Se  de  viceroi ,  i  la  place  du  marécnal  d* 
Noailles  ^  continua  d'y  fervir  les  deux  annéesfuivantet» 
&  prit.  BaicdoM  en  1 697  »  après  avoir  mis  en  détonce 
l'armée  '  ennemie ,  conimandce  par  dom  Fiancilco  de 
Vclifco ,  viceroi  de  Catalogne.  Le  roi  le  nomma  ea 
1701 ,  pour  commander  fes  armées  en  Italie  -  il  y  reçue 
le  roi  d'Efpagne  I  Cf&  lai  conféra  l'ordre  de  la  toiioa 
d'or}  eut oes  avantagea conlîdërables fur  les  lowéiiaidt 
am  combats  de  Saa-1  rutoda  'ftde  Luoara  \  lit  lever  le 
blocus  de  Mantoue  ;  challà  les  Impériaux  du  Seraglio  ; 
s'avança  dans  le  Treniin ,  y  prit  plulîeurs  places.  Alals 
fur  l'avis  qu'il  eut  que  le  duc  de  savoye  abandonnoit  le 
panide  Ftance  &  d'Efp3^e,pour  fe  joindre  aux  alliés» 
il  dâànna  tes  troupes  de  ce  dae ,  qui  lèrvoient  dans  (bn 
armée ^  marcha  vers  le  Piémonr  ;  le  rendit  maître  d'Aft 
6f  autres  places  ;  &  en  r704,  de  Verceil,  Yvrce  Se 
V'errue  ,  après  avoir  défait  l'arricrc-garde  du  duc  de 
Savoye  près  de  Turin  le  7  mai.  Il  remporta  une  viâoiie 
I  complerte  le  \6  août  170; ,  fur  le  prince  Eiigène  de 
I  Savoye  prés  de  Callàno ,  une  autre  le  r  9  avril  iyo6 , 
I  fur  les  Impériaux  à  Calcinato.  Le  roi  le  rappel  la  peu 
après  pour  lui  donner  le  commandement  dci  irn  cLi.  de 
:  Flandre ,  où  il  rétablit  les  aAâiies  que  ie  combat  de  Ra- 
milliesy  avait  dérangées.  U  y  eut  le  même  commande- 
ment en  1 707 ,  te  y  fervii  fous  monfeigneur  le  dauphin 
en  170S.  Avant  été  depuis  nommé  >our  commander 
les  rtoupes  d'Efpagne,  il  prit  Btihuega  le  9  décembre 
1 71  o ,  &  remporta  le  lendemain  la  viâoite  à  la  faniea- 
ît  hecaîlle  de  Villaviciofa ,  qui  rérablit  les  aâaiies  de 
cette  CBMWsine.  Ce  prince  continuant  de  chaiTer  les 
Impériensde  plnfieurspoftes  qu'ils  ocaipoient  encore 
en  Catalogne ,  mourut  fans  poftérité  â  Vir.^ros  le  i  z 
juin  171  z  ,  âgé  de  )8  ans  ,  univerfellement  regreté 
par  les  Efpagnols&  p^  les  François.  Il  e(l  enreiréau  mo- 
naftète  de  rEfcurial,  dans  le  combean  des  in£uis&in« 
ftntes  d'Efpagne.  yoyex  fes  anctties  ftlèn  alliance  â 
VENDOS  ViE;  •  Le  P.  Adelnie  ,1^.  dt  ta,  «e^dk 
France  j  &e. 

Ducs  DS  Mitds  ,  DS  Mdjrrwrm  j  Ds  BAVisis, 
tumÈea  àt  Tmuifeg  ,  ù  landgraves  it  HMSSK. 

LOUIS  on  LUDOVIC  Sfixce,  ikUMon,  duc  de 

Milan  ^ 


Digitized  by  Google 


L  O  U 

MiUn  ,  croit  fîls  <^e  Fran-çois  Sforce  ,  ufurpateur  do 
Mitanez,  fr^rc  pui  ic  de  GaUjs-Marie  ,  qui  fuccéda 
à  fon  pcrc,&:  qui  LiiiTi  un  tus  noninu-  Je-jn-Galeds. 
C'ell  fur  ce  àatnm  que  Ludovic  ,  homme  Un^uin»tre 

6  artificieux ,  ufurpa  le  duché.  Pour  en  venir  a  bout , 
il  maria  fa  nicce  Blanche-Marie ,  veuve  île  Philibetc  I 
de  ce  nom  ,  duc  de  Savoyè ,  à  l'empereur  Maximilien , 
oui  lui  accorda  l'in  voilituie  decetccat  comme  vacant 
nute  d'hommage.  Eni'uiteil  appcUa  le  roi  Charles  VIII 
en  Inlie.  Ce  roi  étant  à  Plaiiance  l'an  1 494  ,  apprit 
la  mon  de  Jeao^aieas ,  empoiiÎKioé^r  Ludovic»  qui 
prie  poiTèflîondu  diictié,  5c  recueillîialnfi  le  fiiiit  de  ion 
iriiuf,  f.im  avoir  ci;3id  au  fils  de  fon  neveu,  qui  n'a- 
voïc  <)ue  ctn<:|  ans.  (Quelque  temps  apiès  ce  méchant 
homme  (ît  ligue  avec  tes  ennemis  de  la  France  ;  mais 
IxMiisXUf  auiécoii  monté  iuc  le  nâae>ayaiuiarle 
duché  de  Muan  de  julles  prérenriont ,  fis  randic  mattte 
du  Mîtanez ,  où  rien  ne  garda  la  foi  à  LuJuvic  ,  ni 
peopiei ,  ni  chefs ,  ni  places.  Ludovic  icntia  cnfuite 
danale  Afiiaiiez,par  le  moyen  des  intelligences  qu'il 

7  coDfervoit  \  Duuc  louis  de  la  TienoiUe  *  chef  de  l'ai- 
mée  de  France ,  le  fuivit  près  de  Npvane ,  rà  U  fbc 

rris  dcguifc  en  finiplo  foli^.it ,  &  Je'IA  mené  à  Lyon 
an  I  ji&o.  Le  rui  Iajuis  Xll  le  hc  eofermer  dans  le 
château  de  Luilies,  où  il  mourut  dix  ans  après.  Gui- 
chardin  faifant  le  portrait  de  ce  prince  ,  die  ^'il  avoir 
de  l'erprit  &  de  l'cloquence ,  autant  que  prince  de  fon 
ficclc  ;  qu'il  ccoii  doux  &  bienfaiGint ;  au rede  ,  vain, 
inquiei  ,  ambiticuï  ,  le  foiiciant  peu  de  garder  fa  pa- 
role, &  ne  pouvant  loiiiftir  qu'on  louât  en  l'a  prcfeiice 
les  autres  pnnces.  *  Philippe  de  Comines ,  /.  7.  Qm- 
chardin ,  /.  1,1,4.  Corio ,  &c. 

LOUIS,  quequelques-uns  font  fécond  fils  de  Ckar- 
tis  duc  de  la  balTe-Lotraine  ,&  ài'Agnis  de  Verman- 
doi(  ,  fut  Uirnc  mm^  le  Barba  ,  &  fut  crét  comte  de 
Thutingc  par  ItiTipertur  Conrad  le  Salique.W  mourut 
i  Maycnce  l'an  10)5,  eut  cinq  fuccelfeuts  de  fon 
nom  \  le  deniier  ell  Louis  iV ,  dit  U  S<itnt ,  mort  i 
Otrante  en  Italie  le  1 1  fcptembre  1 117  ,  qui  eue  pour 
femme  faiurc  l  ii^^jhah  ,  tîlle  à' André  II ,  roi  de  Hon- 
grie ,  motte  rcligicufc  à  Marpurg  l'an  la}  1  ,  &  cano- 
nifce  l'an  i;;;. 
LOUIS ,  cherche-^  BAVlER£,HESSE,MANTOUE. 

AVTRSS  HJNCSS  ou  QKAKDS  HOMMES 
DB  ex  SOM. 

LOUIS,  archicliancelîer  de  France  dans  le  iXiîcde, 
étoit ,  félon  quelques  auteurs  ,  tils  de  Roncon  ,  comre 
d'Anîoo  t  &  de  Rotrude  j  fille  nAturelle  de  l'empereur 
Charîemagne.  11  cioit  abbé  de  S.  Denys  en  France  en 
841 ,  &  efl  nommé  en  qualité  d'archichancelier  en  plu- 
ficurs  titres  p.tur  i'i-glilc  de  Ncvcrs  ,  &  pour  les  abbayes 
de  S.  Denys  Se  de  S.  À^artin  de  Tours.  Il  allîila  au  con- 
cile de  Vcrncuil  furOifeen  844, &  i  celui  de  Verberie 
CB8jlt&iiioiinicle9)anvierS<)7  ,fuivant  les  annales 
de  S.  Bénin.  D^antres  difent  la  vingt-cinquième  ann^c 
du  rej;iTe  du  roi  C'iurles  U  Chauve  j  qui  fe  rapporte  à 
Bii  j.  Loup,  abbé  de  terneres ,  lui  adrelfe  quelques  let- 
tres ;  &  Flodoatt  parle  de  lui  au  livre  i V  de  Ton  hifloire 
de  l'éEliliî  de  Reims.  On  le  dit  fiwn  de  Gaa^Un  ^  fon 
fuccenearen  ladwr^ede  chancetier.  *Le  P.  Anfelme , 

hijl'  des  grands  offn  Urs  Je  la  touronnt. 

LOUIS  DE  LORRAINE  .  cardinal  de  Guife ,  ar- 
chevêque de  Sens ,  abbé  de  S.  Vidor ,  de  MoilTac ,  de 
fiotugueil.  de  S.  Gcnnain  d'Amené»  fils  de  Cimtdc  , 
I  da  nom ,  dae  de  Guilè ,  &  d'^Mw'fienr  de  Bourbon , 
&.  frère  de  Franco' .1  ^  duc  de  Guife  ,  &  do  Charles  , 
cardinal ,  attlievtcjue  de  Reims,  naquit  l'an  i  ;a7  ,  & 
ayant  été  defliné  a  l'état ccclcfialli que,  fut  élevé  àl'é- 
vêché  de  Troyes ,  puis  à  celui  d'Albi  *  &  eofio  k  l'ar- 
chevêché de  Sens  l'an  t  ytfo.  Depdsil  céÂi  cette  di- 
gnité i  Nicolas  de  Pellcvc  ,  &  fut  fait  cardinal  ,  j  i-  'l 
apc  Jules  III ,  1  an  1 5  j }.  il  i'e  trouva  à  la  crcattoa  de 

VIV»r«i  tj$^»&fiKr<Nirradel'cTbUdeMciz 
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lan  1 5^8 ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  dr  ?:(  de 
prudence,  jufqu'en  1  çyS  ,  qu'il  mourut ,  le  ^ii  r.ji.s,  à 
Pans  ,  .igc  de  ■•y(>  ans.  Ce  cardinal  eut  b-.jucoup  de  parc 
aux  allaures  de  ion  temps.  •  Onuphre  &  Pctramella- 
rius ,  in  vit.  pont.  Frifon ,  Gall-  purp.  Auberi ,  hifi.  dtt 
<«n/.&iiue-Marthe,  Coll.  chrijl.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

LOUIS  DE  LORRAINE ,  autre  cardinal  de  Guife , 
arcfievcque  de  Reims ,  neveu  du  prcLcdunt ,  &  iils  do 
François  duc  de  Guife  tué  au  ficge  d  Orléans  par  Pol- 
troc ,  &  A' Anne  d'Eft ,  &  frère  de  Henri  1 ,  duc  de  Gui- 
fe ,  fuccéda  i  fon  «aod-onde  Quirkt  cardinal ,  fur  le 
(îége  archiépifcopal  de  Reims,  &  tint  un  fynode  pro- 
vincial l'an  1  j8  j.  Ce  prince  avoir  déjà  étc  mis  au  nom- 
bre des  cardinaux  par  le  pape  Grégoire  Xi II,  l'an  1 578- 
Quelc^es  auteurs  parlent  défavantageufement  M  Ik 
coodiute}il  efl  lùr  que  fon  ambition  étoit  extrême» 
Bc  qu'il  fiit  tra  des  principaux  parriftms  de  la  ligue ,  qui  » 
fùUs  un  faux  prétexte  de  religion  ,  n'avoir  poui  but  que 
de  détruire  la  monarchie.  Le  rut  Henri  111  le  iit  tuec 
avec  le  duc  de  Guife  fon  frère,  le  13  décembre  i$88, 
â  Blois ,  où  il  avoit  fait  alTemblet  les  trois éais  da  rojraii- 
me.  Noos  voyons  pat  les  lettres  que  le  roi  ^rivît  an 
cardinal  du  ^"lvc■■n^_  ,  i-i  nMrqui:,  J.;  P:'":!'!'  ,  l'un 
proceâeui  ,  6«  1  .iu;;c  .uuljijUJcur  en  coui  tle  Rome, 

3u'il  fe  plaignoit  tort  de  ce  que  le  cardinal  de  Cuife 
ifoit  fouveni ,  qu'il  ne  mourroit  point  content  qu'il 
n'eût  rafé  ce  prince  pour  le  faire  moine.  Il  ajoute  qu'il 
avoit  en  d'autres  raifons  plus  importantes  pour  fc  dé- 
fùre  de  Ini.  *  Mivon  ,  relation  de  la  mon  de  M.  de  Gui.- 
fc.  Auberi ,  ktjlcire  dtS  uod,  D»  Thgiif /.  93.  Le  P« 
Anfelme ,  ficc. 

LOUIS  DE  LORRAINE ,  dernier  cardinal  deGiii« 
fc  ,  archevêque  de  Reims ,  abbé  de  S.  Denys  en  Fran-» 
ce  ,  de  Cluni ,  de  S.  Rcmi  de  Reims ,  de  Coibie ,  d'Oi- 
camp  ,  &  de  S.  Hdalrc  de  Poiners  ,  protedkeur  de  Fran- 
ce à  ia  cour  de  Rome  où  il  t>  alla  point ,  truihéme  fil4 
de  Hemai  ,  I  du  nom,  duc  de  Guife ,  tué  i  Blois, 
naquit  le  ir  janvier  t{7$  »fitt  Ëut cardinal  l'an  l6l  j  » 
par  lo  pape  Paul  V,  8e  OXHiriiti  Saintes  le  Si  jlùn  tSil, 
n'étant  que  foudiacre  :  il  eft  eiuettc  .î  Reims.  Il  avoit 
eu  plujtturs  enfans  de  Charlotte  des  Ejjarti  ,  comtejfe 
de  Romorentin  ^  fille  naturelle  de  François  des  Effarts  , 
feigntur  dt  SautOiÊr  «m  Chtui^tifiu  ^  &  Cunt  du  iShif- 
trejifet  ét  ni  Htwile  Grand  j  /avoir  Loau,  dM/  dt 
Chailli  ,  puis  c'vêque  de  CorJom  ,  mciri  U  premier  juil.- 
lei  \66%  ;  Achille,  qu*  fuu  j  lleiui^  Charlotte,  ai.- 
bejfe  de  S.  Pierre  de  Lyon  ;  &  Louife ,  mariée  Fan  1 6  j  9  , 
d  Claude  Po<T  fiigneia^  lU  RJuiu  ,grani-nuitr€  du 
eùdiÊWÛtt  it  France.  AcHiltt  dSr  Urr^ne  ^eomteia 
Romorentin^  époufa  Anne  -  Mari:  ,  /  "f  naturelle  de 
Jean-Georges  Rhingrjve ,  pnn^c  ae  Imims.  Il  pjjfaen 
Ciindie  fan  1  6 i  ^  &  y  mourut  fan  16^^  ^  éumc  l'en» 
tenant  général  de  P armée  des  yénitiens.  Illaijfa  une  fiHt^ 
Chartom-Oiriftine ,  née  fan  1 6^x  j  qui  maunt  itif 
mai  1705  ,  veuve  d'IgriKC  Rouaut  de  Gamackes  ,  mar~ 
quis  (tÀffi.  Ce  fut  elle  i^ui  l'an  1688  inien:d  t,n  procès 
pour  r.Vùir  la  fiticej/ton  de  la  maîjon  de  Guife  ,  préten- 
dant t^tic  ce  cardinal  avoit  épouje  ia  comtejjè  de  liomoren- 
tin  fan  aïeule  le  4  février  \6ii.  Elle produijit pourcelOi 
dfcruup^fimimauei^Mniufiafahuji^l*.  *Baf 
le ,  diSim.  eritia. 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG  ,  cardinal ,  arclievj- 

3ae  de  Rouen ,  fils  de  Jean  de  Luxembourg ,  feigneuC 
e  Beaurevoir ,  &  de  Marguaiu  d'AoeuieD  »  fàr  élevé 
l'an  1414  â  l'évêché  de  'fheiioiiemie»  psf  une  partie 
des  chancnnes ,  quoique  les  autres  fê  ftiflênt  oppofés  t 
fonéleâion.  Il  fe  déclara  pour  le  patri  des  Ant;lois,  & 
fut  fait  chancelier  l'an  1 4a  5 ,  par  Henri ,  VI  du  nom  , 
soi  d'Angleterre ,  foi  difant  toi  de  France.  Louis  exer- 
ça cette  cnane  jufqe'en  143}*  je  obtbt  l'ardievicfaé 
de  Roiiea,ran  i4)<.lliievoa|flraece|xerlecli^eatt 
que  lui  donna  fc  pape  Eugène  IV,  l'an  14J9  ,  qq'à 
condition  que  le  tui  d'Angleterre  approuveront  cette 
piUMllion.  Il  t'étoit  entièrement  dévoué  aat  ir^^"^*^ 
Tm*  yi' PmU  U.  N  na 
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^  ce  RM ,  qui  Inî  fil  avoir  révScM  d'Elî  en  Angteter- 

le,  &  qui  lui  contii  fcs  plus  importar.tes  atfaiic*  en 
Fiance.  Ce  p:tLi  Its  pouila  avec  vigueur,  conduifant 
lui-même  »iu  lecours  aux  jil.iccs  Allu'gtv^  ,  .mmuia  lc5 
foibles  ,  î'oppoùnt  i  ceux  qui  ccoicik  I:;'.  <lii  )o;ig  des 
Anglois  ,  &  ne  négligcnir  iicn  pour  rtr  .blir  ce  niui 
chancelaot.  Uié  j«n»  dans  la BttlUlle  l'an  mi6,\ot{- 
qae  la  ville  «le  Pluu  fbc  foaini&  au  roi  Charles  VII  ; 
r;,\is  il  fut  o!3lii;é  d'en  fortir  j>ar  Lcr.ipdfî-.inn  ,  &:  fe 
iccua  wii  Atiglttcrre  ,  où  il  moiirui  a  ILmIilIiI  k-  18 
fcptenibre ,  6i  feion  d'autres  le  4  octobre  >  4  j  ;  ■  '  Monf- 
trelei  >  2.  (ïotl.-.  in,  ^P'fe-  t-henf.  iauite-Mar- 
ihe,  Auberi ,  k-  l>.  Anl.-me  .  Occ. 

LÛUfSDELUXEMBOURG.coauedeSaim-Paul, 
de  Brienne ,  de  Ligni ,  de  Ccmverfkn  ,  châtelain  de 
Lille,  l'eigneur  d'Anguicn,  &C.  connctahlt-  de  J'unce  , 
fils  de  Pierre  de  Luxetubourg  ,  I  du  nom  ,  coinic  de 
Brienne,  &c.  &  de  Marguerite  de  Baux  d'Ândric  ,  fc 
trouva  à  la  ccicbrc  alFcniblce  d'Arras  l'an  153;,  Sui- 
vit leroi  Charles  VU  ,  nu  lîcgc  de  PonroiA;  l'an  1 44 1 , 
&fiitlaic  chevalier  à  celui  oe  Dieppe  l'an  1443-  Ce 
ïcigneur  fe  fignata  encore  en  diverles  occafions ,  cn- 
rr'autrcs  à  laprife  de  Ca'c'i:  l'an  1450.  Il  eut  beaucoup 
de  part  dans  l'aniitic  tic  Cliarles  de  Bourgogne ,  comte 
deOurolois ,  qui  l'envoya  en  Angleterre  ,  &  lui  don- 
na ravant-Birae  de  fon  aimée  â  commander  à  la  ba- 
tûlle  de  Momlherî.  Il  7  avott  lonq-tcmps  que  le  roi 

Louis  XI  i'ouluitoit  de  l'attirer  à  Ion  fervice  :  pour 
l'y  attaclier ,  il  lui  donna  la  charge  de  connétable  de 
Fi.i'icc  le  i  ..vt  ibte  I4'''5  ,  &  l'honora  du  collier  de 
l'ordre  de  S.  Michel  le  premier  août  14(79.  Le  conné- 
table perfinda'deotHS  au  roi  de  faire  la  guerre  au  duc 
<Ie  Boorgqsne.  U  myni  la  ville  de  S.  Quentin ,  fecou- 
tnt  celle  <n  Beanvais  Tan  [471 ,  Ar  dÀontna  la  conf- 
pitition  du  roi  d'AngletL-rro  t!u  duc  de  Bourgogne , 
cotutc  la  perfonne  du  ioi  L^uns  \1  ;  mais  dans  la  fuite 
il  encourut  la  difgracc  de  ce  mo.n.u.y.ic  k\ti  i  iiKiiv.nt 
foupjoneux.  On  l'accufa  d'avenir  eu  commerce  avec 
les  ennemis  de  l'état,  &  on  rut|nlt  nume  quelques  Ict- 
rret  4||i'il  avoir  écrites.  Le  coonctabie  qui  voyoîc  que  la 
tempère  le  menaçoir ,  fê  rerïra  chez  le  doc  de  Bourgo- 
g  ic  ,  ]>Dur  fc  dérober  i  la  culcrc  ilu  roi  ,  niaii  ce  duc 
qui  toiiiiûuiit  t|in;lc|iick)i'i  !)L-.Tuc.nip  plus  les  intérêts 
de  fa  politique  ont;  \cs  loir,  de  rr.tnitic,le  livra  entre 
les  mains  du  toi.  Louis  XI  tit  faire  le  procès  au  conné- 
table ,  &  lui  fit  trancher  la  ti:e  c  i  U  place  de  Grève 
â  Paiis,le  1 9  décembre  147 J*  Le  connéi^le  ctoit  alors 
«f^  de  cînqoante-lèpt  ans.  *  Confultei  la  chronique 
ftarulileiifc  du  roi  Louis  XI ,  c.-rite  pat  Jean  le  M.ure 
de  Tiuves ,  greffier  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  j  Philip- 
e  de  CJoiiimcs;  le  Fcron ;  Godefrojr  \  Pierre-Matthieu; 
c  pcrc  Anfelme  ,  Sec.  Nous  parlons  des  alliances  & 
de  la  |^^^fléritc  de  ce  connétable ,  ibus  Ic  nom  de  LU- 
XEMBOURO. 

LOUIS  [Epipîune)  l  é  i  Nancy  en  Lorraine ,  fw  doc- 
teur &  profddèuren  théologie,  chanoine  régulier  de 
Li  r^rme  de  Prémontre,  abbé  d'tflival  en  l6<>3  , 
procureur  généial  de  la  congrégation  en  cour  de  Rome, 
&  enfuite  vicaire  général  de  la  même  congrégation.  1! 
a  pallc  pour  un  habile  (béoloeien  &  un  grand  prédica- 
teur. Ua  été  honoré  &  eftimé  des  princes ,  te  conlelTeut  & 
le  confeil  de  Marguerite  de  Loirarne,  femme  de  Gallon , 
duc  d'Orléans.  La  Lorraine  lui  doir  l'établiflcment  des 
FilUs  de  la  cfi.rrue  ,  apptllées  vulgairement  de  S.  Chiir 
les.  Ce  fut  lui  qui  leur  donna  des  régies  &  qui  drelTa  le 
plan  de  leur  inAitat.  Secondé  la  mère  l'Hnilli» . 
reltgieufe Bénédiâin«,tl  Introdaifit  endiffSirenf  monaf 
tères  de  Lorrairc  Sr  de  France  ,  \\iJnr::;:on  perpétuelle 
de  Jefus-Chifl  dans  k  jln-rcrver,!  de  î'euihjriflie  ,6c  Ci 
fur  .1  la  folticiration  de  ces  rmiiialler-s  ,  i?c  pour  forme* 
les  teligie-ufi-ï  à  Cnraifon  ,  qu'il  publiai  Paris  en  167^ 
l*«Mlvraiie  i  uir  ilc  -.  Im  n  vure  immnlée  par  la  çrace  ,  ov 
ia  pmiqBt dt  il*  monmyJU^ae,  Pour  l'inftniâion  des 
mines  leligicHlês.UpiUiaencateJl  Avis  en  1676, 
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die*  Remi  >  nés  Cmjtrtiwes  uiyfii^mfirk  ruiuitft^ 

ment  de  tame  ,  pour  arriver  i  L  lontemf  /ution  du  (împte 
regard  de  Dieu  par  les  lumières  de  la  Jm.  Il  y  a  de  la  pieté 
(S.  de  l'onction  dansct>  ouvr.incv,  in.ws  mip  Oe  teric 
mylhcité  nouvelle  que  le*  ptres  de  I  cgilic  di  Ici  meil- 
leurs auteurs  de  la  vie  Ipirituclle  n'ont  pas  connue* 
A  près  iâ  mon  y  arrivée  le  zj  de  fcptembre  t6Si,ona 
recueilli  les  lettres  de  ce  vertueux  abbé,  elles  ont 
été  imprimées  à  Pariî  chez  Remi ,  en  lù'-^^..  '  I.Vmiv- 
res  du  temps.  Lettre  touchant  les  auteurs  mythiques  ,  par 
Poiret,  à  la  fin  du  tome  premier  de  ia  tMaiagit  neUe  ^ 
ou  la  théologie  germaruque  ,  &c. 

LOUIS  (  Saint  )  otdte  de  chevalciic  ,  créé  en  France 
ïan  169^,  par  le  nn  Louis  XIV,  en  faveur  des  offi- 
ciers dé  fès  troupci ,  qui  fculs  peuvent  y  être  admis. 
Le  roi  en  cft  le  grjnd-nianre  ^  fous  lui  font  huit  grands- 
croix  ,  vint't-quatre  (.unuiiatideurs  ,  Si  les  autres  fim- 
ples  cfievalicLi.  l  es  dju^thins ou  héririers  préfomptifs 
de  la  couronne ,  les  maréchaux  de  France  ,  l'amiral  Se 
le  général  des  galères  ,  font  ehevalicr$-nés.  Pour  y  ccre 
adntis ,  il  ùm  avoir  lètvi  dix  ans  en  qualité  d  ulHcier  , 
Se  faire  profeflîon  de  la  religion  caifiolique ,  apol>o1i- 
que  i;  romaine.  Cet  ordre  a  jooooo  livres  de  rente 
annuelle  ,  qui  lunr  diftribuées  ;  favoir  .à  chacun  de» 
huit  grands-croix  i^om  livres;  à  huit  commandewt 
4000  livres  chacun  ;  aux  fcize  autres  ConuDsndeuri  trois 
mille  livres  chacun  ;  à  vingt -quatre  chevaliers' 1000  li- 
vres chacun  ;  â  vingt-quatre  autres  ■  500  livres  ;  a  qua- 
rante-huit autres  icoo  livres;  i  trente-deux  autres  800 
livres  ;  quatre  mille  livres  au  trcforier  ;  trois  mille  li- 
vres au  greffier  ;  quatorie  cens  à  l'huiiiier  pour  gages  » 
frais  de  compte,  &C.  &  les  tfooo  livres  de  refle  pour  1^ 
croix  &  autres  dépenfes  imprévues.  Un  de  .ces  huic 

nds-;*oùc,  trois  des  vin|»t-<(iutre  comitiandeurs,  ëe 
uitiémc  des  clies'aliers  qui  oiir  des  penfîons  ,  doi- 
vent être  rires  du  notuble  lîes  afucieis  de  la  inatmc 
^  des  i;.ii^-ies.  I.cs  r/.'ii Js-troix  110  [^eiiscni  crie  tirés 
que  du  noinl):e  des  coniniaideurs  ;  ceux-Cl  doivent 
erre  priseniie  lev  cliev.iheis.  On  tient  le  chapitre  tout 
les  ans  le  jout  de  S.  Louis ,  dans  le  lien  où  eft  la  cour  ; 
le  roi  y  alfifte  i  la  meKè ,  &  l'après-midi  tes  nouveaux 
chevaliers,  5.'  ceux  qui  ont  olnenu  qiie!v;;ie  iiuiivelte 
dignité  dans  l'ordre  ,  |irclenièn[  it-uts  Icitics  à  l  illcni- 
biie,  cm  ini  élir,  à  la  pliiraiitc  des  voix  ,  deux  grands- 
croi.iî ,  quatre  commandeurs  &  fîx  chevaliers  ^  poot 
avoir  la  conduite  des  affaires  de  l'ordre  pendant  rMV« 
née.  La  croix  de  l'ordre  eft  d'or  à  huit  pointes ,  canton* 
née  de  fleurs  de  lys  d'or ,  chargée  d  un  coté  d'un  S. 
Louis  cuiralTe  d'or,&  couvcrr  <fc  for.  manteau  royal  , 
tenant  de  fa  droite  une  couronne  de  laurier ,  &  de  la 
gauche  une  couronne  d'épines  ,&  les  clouds  en  clump 
de  gioeules ,  entourée  d'une  botdute  d'azur ,  avec  ce» 
lettres  iotîLuduv.ius  magnus  lafiioàt  16^1 ,  ft  de 
l'autre  côté ,  pour  dcvife  une  cpée  nue  flamboyante ,  U 
pointe  palTce  dans  une  couronne  de  laurier ,  liée  de  l'é- 
chaipe  blanche ,  aullî  en  champ  de  gueules ,  Se  bordée 
comnie  l'autre  d'azur  ,  avec  ces  lettres  d'or  Belliet  vi>- 
tutis  préimum.  Les  grands-croix  la  portent  attachée  i 
un  runan  laig^.  couleur  de  feu ,  mis  en  écharpe ,  Se  ont 
une  cRKi  en  broderie  d'or,  fur  le  jnft-an-corps  te  fiir 
le  manteau.  Les  commandeurs  ont  un  ruban  en  échar- 
pe ,  mais  nt^n  la  croix  brodée.  Les  chevaliers  portent 
leurs  croix  attachées  fur  rcftpm.uh  ,  av-i^ti  pem  ru- 
ban couleur  de  feu.  Le  nombre  des  chevaliers  n'eft 
point  limité ,  &  le  roi  en  crée  quand  il'  le  juge  à  pro- 
pos, ^édit  du  mois  d'avril  i7>9  >  le  roi  lumis  XV 
attribua  I  cet  ordre  par  fupplément  de  dot  1 50000  li- 
vres de  rente,  pour  faire  cnfemble  4çroeo  livres  de 
rente ,  par  chacun  .m.  Le  nombre  des  çjrat^ds-croix  t^ui 
-'toit  fixé  à  huit  |>ar  l'édir  du  n)oi>  d'jsid  ,  fut 

augmenté  de  dcnx  ,  pour  jouir  de  lix  niilic  livres  de 
rente  chacun  ;  celui  des  commandeurs  1  qu.itre  mille 
livres,  qui  étoit  pareillement  de  huit»  fut  augmenté 

jufqu'i  dix  i  celui  da  commandieurt  i  traâ  mSkîS& 
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vres,  fut  de  dîx-ncujr  au  liM  ds  fcize.  A  l'cgard  des  pen- 
fions  des  cl-  j  .  lieu  i  li.ux  mille  livres  ,  la  imjefté  en 
créa  trente  au  iieu  de  vin^t -quatre.  Celles  de  1 500  IL- 
wes,  dont  le  nombre  ctoic  hxc  i  vingt -quatre ,  furent  aug- 
mentées juTqu'i  veiue-^xilea  penfions  de  1000  livres, 
dâtic  te  nombre  écoii  de  quaume^huit ,  fûteiit  altérées  à 
fpi\jntc-i.Kir] ,  .V  les  psnfionsde  Soo fixées  pouitteme- 
ili:u\-^licv.<licrs ,  furent  ani^menfées  jufqu'i  cinquance- 
qoairc.  Le  roi  II-  rcfctvii  a  Lu  kul     i  Icï  Idcccllcurs 
la  nomination  des  grands-croix, commandeurs  Ôc  che- 
valiers ,  pour  être  admis  à  l'avcnic  en  chaewi  de  ces 
ttBff,  Ilocdonmqjueics  grands-croi:^cioBiiniill(ietm  & 
les  chevaliers  (èroieot  à  perpétuité  tiiét  éa  nombre  des 
oiIiL  ii.rs  Ici  vans  attuellement  dans  les  croupes  de  tene 
ou  de  mer.  Le  roi  érigea  en  titre  d'offices  héréditaires, 
un  grand -croix  ch.inti-^icr  «-V  g.'.tdi;  des  Iccaux  dudit 
ordre  ,  un  grand-croix  grand-prcvoi      maitrc  des  cé- 
céinonics ,  un  grand-ctou  fecrétaire  &  gtcffiec ,  un  ii>- 
rendanr  de  l'ordre  ^tioi*  tiéfiinecsg^uatue  fout  exer- 
cer par  année ,  rron  conrrôleuri  defdUs  ivélorien ,  un 
aumônier,  un  receveur  particulier  &  agent  des  aiTaires 
de  l'ordre  ,  un  garde  des  attluves ,  &  deux  hérauts  d'ar- 
mes :  ordonna  que  le  chancelier ,  le  grand-prévôc ,  & 
le  fecrétaire  greflîer  jouiroienc  des  mêmes  ptivil^es 
que  les  grands  officiers  de  l'ordre  du  Saint  Elpck)  (|ae 
l'intendant  &  les  tiéforiers  auroient  ûn$  ancBne excep- 
tion ,  tous  les  privilèges  dont  jooîflènr  îes  officiers  & 
fecrétaircs  de  la  î;riiide  cluncclleiie.  A  l'i-garc!  des  an- 
tres officiers  ,  il  Icut  fut  accordé  le  titre  dtcuyer,&: 
les  mêmes  privilèges  dont  jouifTcnt  les  commençauz 
de  la  maifon  de  fa  majellé  ,  &  ordonné  que  les  titulai- 
res ne  pouroieni  difpofcr  de  leurs  offices  qu'en  favem 
de  ceux  qui  feroicnt  agréés  par  Ùl  majeAc»  Le  loi  ordon- 
na auflî  que  la  fonime  de  S 400  livres  fcroît  diftribuée 
ol::!--  \'  pjr-Jtirus  les  ;^Mi:-;s  ci-dçiriis  ,  partit:  à  l'inten- 
dant ,  au  (rciorier  en  exetcice  ,au  coauultui  en  exerci- 
ce ,  à  l'aumônier,  au  receveur  partie uher  agent  ,  au 

S aide  des  ardiives  0c  aux  deux  hérauu.  Que  l'ordre 
!e  S.  Loois  Cmm  compofZ  du  roi ,  du  prince  héritier 
préfomptif  â-^  h  coiuuiîiie,  do  dix  grands-croix,  de 
vingt-neuf  commandeurs ,  du  nombre  des  chevaUers 
|ui  y  étoienr ,  (]ui  feroicnt  admis  dans  la  fuite ,  Se 
es  officiers  crées  par  cet  édit.  Que  les  c^inds-*:''''''' 
pottcrotcnt ,  outre  le  ruban ,  unecroixen  noderie  d  or 
lue  le  jull-au-cotps  &  fur  le  manteiUl que  les  com- 
mandetirs  portcroient  le  ruban  fknt  bcoderie  \  que  les 
lîmplcs  chevaliers  purtetoicnr  feulement  la  croix  d'or , 
attachée  avec  un  petit  ruban  ;  que  le  chancelier  garde 
de;  fcLMux  de  l'ordre  ,  le  grand-piévôt  Ik  le  lecitîaite 
gtctiiet  auroienc  la  broderie  Si  le  cordon  rouge  y  l  inten- 
dant  Si  les  trois  tréforieil  pOlteroient  la  croix  pendante 
à  lent  col ,  8t  n'aunNent  point  de  inoderic  -,  &  que  lc<; 
aimesoffiders  ponemienrU  craizlâr  reftotruch  ;  Sc 
ue  pour  les  ornemcns  des  armoiries ,  lefdits  officiers 
e  conformeroient  à  l'édit  du  mois  de  mars  1 6^^,  Que 
Je  roi  tV  fcs  fiicceflcurj  portcroi-jnc  la  croix  duaic  or- 
dre de  S.  Louis  avec  I.1  croix  du  Saint  Elpru  \  que  fa 
tnajellé  entend  dccorot  dudit  ordre  de  S.  Louis  les  ma- 
réchaux de  France ,  l'smiral  de  Fiance,  le  général  des 
galères ,  Se  ceux  qui  leur  faccédeiaacdXtes  charges  ; 
c]iic  les  ordres  de  S.  Miche! ,  du  S:Àm  Efprit  &  de  S. 
Louis ,  feront  compatibles  dans  une  niîtne  perfonne  ; 
que  dans  les  ccrcn-,onie<ï ,  ceux  qui  feront  honores  de 
l'ordre  du  Saine  Efprit  ôc  de  celui  de  S.  Louis  ,  précé- 
deront les  grands-croix ,  commandeurs  8c.  dtevalieiB 
qui  it'MtDDt  que  ce  dernier oïdcei  qu'oa  ne  lecëvntn- 
ciin  ctievalîer  de  Tordre  de  S.  Loois ,  quill  n'air  lèrvi 
fur  terre  ou  fur  mer  en  qualité  d'officier  pendant  dix 
années  ,  c?c  qu'il  ne  fut  ciuoïc  adtiellenient  dins  le 
Itrvicc-  ;  t]ii'il  ne  cio^eilc  l.i  religion  catholique  ,  :ipo(- 
lolioue  Se  romaine.  Si  ne  prouve  fon  fer  vice  de  dix 
aimées  Se  aduet  pet  les  brevets  &  certiitcars  des 
commanJans  destroiipes  de  tene  &  de  mer  de  fiima- 
jefté  ;  que  les  grudi-agix,  conmandetirs'  4c  ciÈteva- 
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liers ,  qui  anroieac  commis  quelques  adks  indit;ncs  de 
leur  ptofelîîon  &  de  leur  devoir ,  ou  crime  enîjwtant 
peine  aftlidlivo  ou  infamante  ;  enfcmble  ceux  qiii  forti- 
roienr  du  royaume  fans  pcrmillion  par  écrit ,  hpnécde 
l'un  des  fecrétaiies  d'état ,  feroit^nt  privés  &  dégradés 
dudic  ordre;  &  que  tous  les  grar  dî-ctoix  ,  &c.  qni  ne 
feront  pas  retenus  par  maladie  ou  nutremi  i.r ,  fcroienc 
tenus  de  fe  rendre  tous  les  sus  mi  jout  Hk.  t«e  de  S. 
LûJls  3upres  d^  l;i  periûlKle  d;i  toi,  pour  âccompagnec 
f^  tiujeftc  i  ia  mcilc  dans  le  palais  où  elle  fera  céicl>rée« 
c'v  pur  fe  trouvera  l'affiimbléegéiiétale  dudit  ordre  , 
qui  fe  tiendra  l'apiés  midi. 

LOUISE  DE  SAVOYE,  dnchelTe  d'AngouUme  , 
iîllede  Philippe  comte  de  Brcire,  puis  JucdeSavoye, 
6c  de  Marguerite  de  Bomboii  ,  nce      pont  d'in  l'an 

I  ,  tut  iiLKice  l  aii  1 488  ,  i  Ckirles  d'Orléans , com- 
rc  d  Angoulcme  ,  qui  muurur  le  premier  janvier  149^. 
Elle  c.u  de  ce  mariage  le  roi  François  I ,  Se  AJargueriie 
d'Orlcaos  ,  ou  de  Valois ,  mariée  »  '.i  Charlej:  duc  d'A- 
lençon  î  t^ASenri  d'Albretioi  de  Navarre .  morte  le 

II  décembre  1 549.  Louife  témoigna  une  douleui  tx- 
rrcme  de  la  niorc  du  comte  fon  maa  ,  &  s'occupa  en- 
ticrenier,:  à  l'cJucation  de  fcs  er.fans.  C'cft  par  elle  que 
fuc  formée  la  jeune iTe  du  rui  François  I ,  Ibn  âis ,  lequel 
ayant  fuccédé  à  la  couronne  an  VOÎ  LoDÎsXIl  ,  Sc  «fUM 
entrepris  la cooqnÊte  du  Milanez ,  la  lâilla  r^ente  dn 
royaume.  Cette  princelfe  piquée  contre  Charles  de 
Bourbon,  connijriliîi:  de  France,  qui  avoît  refbfé de 
l'cpouler ,  le  pouiL  I  bout ,  &  lui  intenta  procès  potic 
raifon  des  biens  de  la  maifon  de  Bourbon,  auiqueis  elle 
prétcndoit  en  venu  des  droits  de  fa  mère.  Montholua^ 
4111  depuis  fut  ptéfldent  &  gatde  des  fceaux,  plaida  pool 
le  connétable  j  Se  Poycr,  qui  a  été  chancelier  de  France, 
pour  Louife ,  qu'on  appclloit  madame  la  régente.  La  du- 
chclle  d'AngoiiIcme  eut  un  arrér  en  fa  faveur  ;  ce  c^ui  fut 
caufe  que  Clurlcs  de  BourtK>n  quitta  le  parti  de  ti ance  , 
foriit  du  royaume  ,  Si  s'attacha  à  Clurles-Qnint.  En- 
fuite  le  toi  François  I  fut  fait  prifonnier  au  fi^  de 
Pavioi  Loidiè  faillit  â  mourir  de  déplailîr,  &  n'onblia 
lien  pour  rtavailler  i  la  délivrance  du  roi.  Elle  mourur 
peu  de  temps  après,!  Gretz  enGatinois^e  la  fcptembre 
15^1,  5gée  de  5  j  ans.  *  Guicheiio;i ,  kifi.  de  S^iM'ye. 
Saiiuc  Marthe  ,  hifi^géiual.  de  France.  LeP.Anfclme| 
Ftançois  de  Beanoiire;  De  Langeai  }GÉticIiacdmi  PmI 
Jove,  Sec 

LOUISE  DE  LORRAINE ,  reine  de  France ,  «II* 

de  Nicolas  deLonaine,  duc  de  Mcrcurur  &.  coir  f  • 
Vaudemont,  Cède  ;MiW^«*rj« d'Egmond ,  là  preii.  eic 
femme,  tincjnir  i  Nomcni  l'.ui  i>54,  i?c  *u;  élevée 
avec  un  foin  extrême  par  ia  comielf»;  du  Salms.  Son  ef- 
prit, fa  beaué&layenu  la  firent  ellimer  de  vantes  Ici 
petfonncs  qui  la  voyoient.  Le  roi  Henri  iil,  ajanr  coa» 
eu  pour  elle  en  allant  en  Pologne,  des  Jenrbtiens  rthi- 
avantageux ,  l'époufa  à  fon  retour  en  France  te  1  ç  fé- 
vrier 1575.  Après  la  mort  du  roi  fon  époux  ,  elle  c.'iot- 
iic  I;»  retriiitc  iu  cliàte.iu  de  Moulins ,  qui  croit  l'une  drs 
terres  de  fon  dou.iire;  y  pafla  te  relie  de  fcs  jours  dans  da 
continuels  exercices  de  piété  ,  Se  y  mourut  le  29  jan- 
vier itioi.  *  A.  Mallet,  en  fa  vit.  Matdùeu,  iifi,dr 
Henri  IF".  Avila,  hijl.  des  guerres  eiffikfdt  Ahmm.' 
Hilation  de  Colle  *  ékifts  des  Jmei  Uk^Utt-  Le  P.  AjIf»' 
felme. 

LOUISE  -  MARGf'LRlTE  DE  LORRAINE, 

Cinccllc  de  Ccinri  &  de  Clûteau-Regnault ,  fille  de 
ENRt.ducde  (j'uife  ,  &  de  Catherine  Ai  Qevet ,  fiic 
mariée  par  le  toi  Henri  U  Grand  le  14  juillet  i<o;  ,  A 
François  de  Boorbon ,  prince  de  Contî ,  fils  de  Loids  de 

Bourbon,  I  du  nom  ,  prinsc  de  ronde  ,  alors  \eufde 
Jeanne  ,  fîllc  unique  d.-  Lou:s  de  Ccuin;;.  Lllc  iut  mere 
Vin  I  I  0  d'une  fille  morte  .'îgcc  de  douze  jours.  Après 
ia  mort  du  prmcc  fon  époux  ,  arrivée  le  ;  aoùr  16 14, 
elle  fc  confola  avec  les  mufes  ,  dont  elle  étoit  U  pro» 
rccbticc.  Les  pliU  Jt^nda  iwmmeade  (on  temps  firent 
gloue  de  W  oMÎec  lëim  onmgn  :  ihm  avec  jullic<  , 
TtmVI.Ptf^U,  Nani} 
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<.ir  «lie  en  connoifloit  le  prix ,  &  s'occupoit  i  les  tire , 
<oit  jcompofcr.  Nouj  n'avons  connoiiiante  que  cie  fort 
iHomân  royal  ou  Avtntara  de  ta  cour  ^  publiées  l'an 
4  <  M  >  /oui  le  DOm  du  ficur  Du  Piiooft.  Cetre  princcfTe 
«nonrari  En  le  $o  tvrit  i6%u  *  Uibrion  de  Cafte  , 
<!(^ces  Jesdttmt  iUifin*,  Saîote>Hkcl)i».  ht  P.  AaùeU 

^"l<)UISE  de  BOURBON.  TiIIc  ie  OiAULts  de 
Bouibon  ,  tomie  de  Soitrons,  &  d'-^nne  comtcfTe  de 
Monr  ifié ,  fut  mariée  à  Paris  le  50  avril  1  <"  1 7 ,  à  Henri 
.  d  Oticans  ,  11  du  nom ,  duc  de  LoiWHeville .  &  mounit 
Je  9  fepteflnbrc  •  <>  )  7.  Une  autre  «  ce  nom ,  fille  de 
Cill-er(  de  Bourbon  ,  comre  d:  Monipenfier ,  c'poiiCi 
1".  4'an  1 499  André  de  Chauvi^ni  :  i".  Loun  de  Bout 
bon  f  prince  <k  4*  Rocbe-fut-Ysn.  Ole  mourut  {«  j 
luitlec  15^1. 

Çrr  LOinÇE-ADELAIDE  d'OcIcanJ  ,  troifiértie 
£lle  de  P^iilippe,  pecit-fiis  de  f rance ,  duc d'Orléaiu , 
naquit  le      août  16^9.  A  l'âge  de  dîz-hattam cette 
princeffe  forma  le  dritcin  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans 
an  iconaftcre.  Elle  le  communiqua  au  cardinal  de 
NoailleSt  <ini  pour  éprouver  fa  vocinon  ,  lui  fit  envi- 
sager ce  qu'elle  allokperdre  en  s'clotgnant  de  la  famille 
Tople,  en  quittant  Véeht  &  les  grandeurs  de  la  cour, 
le  pîn:fir'>  t'c  Icî  fpe^aclcj  dont  elle  vouloir  fc  fcparct. 
I)  un  aiivic  cire  il  mit  devant  fes  yî'-ix  !cç  dét,oucs  du 
clo!tté  ,  K-5  [^ÎMics ,  le?  vuilles  ,  les  .mltcrucs  ,  &:  fur 
tout  la  rigueur  du  joug  de  l'obcilLnce.  Maislaptin- 
■ceUê  préféra  toii|our$  de  fuivre  l'anrsit  de  la  grâce  , 
«'éfant  animée  <jue  de  refpih  de  l^eu.  Etant  pattie 
d&  bonnùtin  ^om  l'abbaye  de  Chelles ,  S.  A.  ft.  Ma* 
dame  qui  avoir  pris  un  foin  ton;  p.'.rtirulier  de  fon  cdu- 
vacion  ,  furprifc  de  irritée  d'un  dcp.ut  fi  précip:ré , 
impatiente  d'en  apprendre  les  motifs  ,  vinr  trouver 
cette  Jeune  ptinoefiè  dans  (àtetnùte ,  &  lui  repréfenta, 
im»tnntUement,iimt  ce qtd vient  d'être  dit.  Leduc 
d'Orléanç  rjgont  du  royaume  ,  s'étanr  rendu  â  l'abbaye 
■de-  C^K-llei ,  pour  tîcher  de  ramener  la  princellc  fa 
IîIIl-  .-.Il  I^^l.^i5-royil  ,  clic  s'e-xciifa  de  lui  obcir ,  fur  ce 

Îii'clic  avoitfait  va-Li  d  c  trc  icligicule!  fon  A.  R.  lui 
tt  qu'elle'  écriroit  au  pape  pour  t'en  dUpcnlèt.  La 
frincelTe  lui  répliqua  :  «Ce  n|eftpasiKjMpe»  mon  ch  r 
»>  pere ,  que  j'ai  fait  vcru  ,  man  «eft  â  Dieu;  dont  pei- 
f  ninc  ne  peiu  111  c féparer. «»  Leduc  d'Otl^.ms  embraf- 
IkiH  la  princelFe  avec  la  tendtctTc  d'un  pere  ,  lui  dit  : 
Ad  tu  ,  ma  fiUe ,  pricT^  Dieu  pour  moi.  Cette  prinLelTè 
ayaitt  reçu  i'habit ,  aflîlloit  avec  alliduité  &  avecfer- 
Veor  k  tout  let  offices  du  joui  &  de  la  nuit ,  potioit  la 
croix  aux  procefllionj  dans  Tintcrieur  du  monaftcre , 
pratiquait  cxaftemenr  tontes  les  régies  &  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  humiliant  ,  aiiî.inr  m\  autres  rrli!;;s,i.'i  5  i 
fervirau  refeéloir.  On  ne  l.iilTi  pourtant  pas  ds  rcj'an- 
dre  dans  le  public  de  fjux  bruits;  qu'elle  commcrçoit 
i  s'ennuyot  danslê  Iblitode ,  fie  qu'elle  avoir  formé  ie 
retourner  dantlem  inde,  ce  qui  l'oU^ea  d'^ 
crire  aux  d.un;j  du  Val-cîc-G  acc  une  lettre  qu'on 
trouve  i  la  page  )o  du  ltvE«:  qu'on  cirera  A  U  nndc 
cetatticle  ,  aans  laquelle  elle  les  afTurc  qu'elle eft  plus 
contente  que  jamiis  dans  fon  état ,  &  qu'elle  aimcroit 
misux  mmirir  que  de  l'abandonner ,  tt  elle  les  corifurc 
do  ne  t>as  ajouter  foi  à  ces  fiiux  btui-s.  Midame  d'Or- 
léans fut  faire  abb-îlTe  de  Chcllcs ,  &  bénite  le  14  fcp- 
tembre  1710.  C^la  l'obligea  d'a'lir  i  Piriv  p,-.i;r  en 
remercier  le  roi  ;  mais  au  lieu  d'aller  mirtre  pied  à 
terre  au  Palavs-royal ,  elle  alla  defcendre  au  mottallèie 
du  V,il-de*Gracs ,  q  Telle  clioific  pont  fa  demeure  pen- 
dant tout  le  temps  q  l'elle  têroit  1  Airis.  Durant  toat° 
le  tcmrn  qu'elle  y  I  jr ,  elle  refura  cunflamm^-nt  d'ac 
cepter  anaine  place  de  diftinélion  ,  mais  fenlemcnr 
une  de  ce'les  des  d  ?rni'îres  rclioieufes.  Comme  la  farté 
de  roadam?  I»  durhefîe  dcBerri.qui  croit  alots  au 
châ'eau  de  M-nJ.-vn ,  ne  lui  permit  pas  d'albr  voir 
madame  t'abbjfle  de  Chelles  la  foeur  au  Val-de-Gracc, 
cette  detnieitf  (è  tendit  â  Meudon.  C«$  deux  [«rùt- 
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ecDes  s'cftibrafTerent  tendrement  ;  rillutlro  abbeffclui 
parla  de  Dieu  d'une  manière  que  tnadarr^e  fa  lœut 
en  fut  vivement  péntiirce  ,  &  témoigna  plufieuts  foij 
durant  fa  dernière  maladie,  que  ii  dieu  lui  rcndoit  1» 
ûnré,el{e  itnitcToit  en  quelqtie  Ibite là fteulr^en  J* 
teritant  dtat  une  folitude  pour  ne  s'y  occupetqucde 
i'aflàîrede  fon  fatot.  Madalne  de  Cliclles  fit  dtmiiBon 
de  fcn  .obbaye  le  j  odobre  1754  ,  &:  le  rcrin  i  Paris 
au  prieuré  de  la  Magdelene  de  1  rainel ,  où  elle  s'oc- 
cupa i  nancer  les  plaies  des  pauvres  bicffés.  Elle  f 
mourur  le  iq  fihrtiet  174)  ,  ^eedequarante-cinqam^ 
&  de  profêfliao  leligieafe  vinet-cinq.  Elle  y  a  été  m-> 
humée.  *  Lettres  d'un  ecdéfiaftique  à  un  aobé  de  fes 
amis,  fur  la  vocation  J.:  profelHonde  leliMcufe  fienedic- 
tri;.;  J..-  m.id.inie  d'Orlcnns ,  sbbcfFe  de  Chelles.  Dijon, 
^"ê' »  1719  >  tn-it.  Ces  lettres  font  au  nombre  de 
cinq  >  &  la  leélure  en  eft  très-édifiante.  ^o)    aodS  fs 
itttre  dacdaire  fut  £1  mort ,  imptimée  â  Paris  en  1 74  ; 
eo^  dease  pages  ùi-^' ,  &  le  mercure  d'oâobre  de  la 
mcme  anncc. 

LOUISE  ,  ELOUlSE  ou  HELOISE ,  abbeflc  da 
Paraclet,c7;.-r.VtîHEL01SE.  •  " 

(P  LOUISIANE,  grand  pajs  de  rAtncriqoe  lépten- 
trionalc»  qut  a  Tancien  8c  le  nonvean  Mexiqtieâroiiell^ 
une  partie  du  Canada  au  nord ,  une-  autre  partie  SC 
les  colonies  angloifes  à  l'e(l,&  le  <^oUc  du  Mexique 
lu  fud.  Il  3  un  pcti  plus  de  deux  tens  lieues  du  nord 
nu  fud ,  environ  quatre  cens  de  1  eil  à  l'oucft  dans  fa 
ulil*  gnode  largeur ,  6c  au  nord-oueft  il  n'a  point  de 
bornes  commes.  La  liviete  det  Illinois  qui  vient  de 
i'eft,  Se  fe  déchatve  dans  le  Miflidîpi  par  les  40  dé- 
sirés de  latituiic: ,  fui  fcrt  de  limites  au  iiotd.  L'eui- 
bi^uchuie  de  ce  mtme  fleuve  eft  par  les  19  degrés. 
l\ir-U  on  peut  juger  de  la  beauté  du  climat  fous  lequet 
ce  va  Ile  pays  eft  fitué.  Tout  rrpondàunelitmnoofi 
beureufe:  eene  font  par-toi  t  que  p raines  fie  bois fiarct. 
On  ne  peut  voir  tîn  p;>ys  mieux  arrofé.  Outre  f.i  rivière 
des  Ilhnoi$,(jui  a  plus  de  ccnr  cinquante  lieucs  àe 
cours,  le  MifliUspi ,  dans  cette  partie  de  fon  cours  oii 
il  traverfe  fa  Louiliane ,  reçoit   encore  le  Miflburt  » 
qu'on  3  dcja  remonté  plus  de  cinq  cens  lieues  lîins etl 
trouver  la  foitrce,Li  tivie»  d'Ouabache ,  celles  des 
Akanliit ,  des  Yafims  &  la  rivière  Rouge ,  fans  comp. 
ter  plufieurs  autres  de  nioindrc  imporrance.  On  ne 
fauroit  douter  qu'il  n'y  ait  des  mines  d'argent  en  plu- 
deurs  endroits.  On  a  déjà  trouvé  du  plomb  en  abon- 
dance ,  du  cuivre  &  des  mines  de  fer.  Les  bois  de 
ionftrudHon ,  la  foye,  le  cotton ,  l'indigo  &  le  tabac, 
•eront  les  principales  richcllès  du  pays ,  quand  on  vou- 
dra fe  donner  la  peine  de  les  faire  valoir.  Les  terres 
fonrprpp'es  ppiii  tout:',  f.  rtes  dcgrnmî,  de  fri'iis  &  de 
iég«m;f.  0)>  trouve  fur  l«s  rivieiesdcs  caftors  &  des 
(outres  en  allez  -rande  qii.inti5c.  Les  bots  &  les  prairies 
ontdes  chevreaus  >  des  cet£t    des  boeufs  laav»ps  ^ui 
portent  une  laine  très-bonne»  te  un  grand  pou  méil- 
'etir  que  le  po^l  des  chèvres.  La  vigne  y  vient  d'e'Ie- 
nièmc  jniais  comme  elle  ell  InLulic  &  à  l'ombre  des 
tbrcs ,  le  railin  ne  grolltt  point.  Dans  une  lî  gtando 
cendue  de  terrein,  on  trouve  peu  de  nations  Ciuvages, 
&  le  peu  qu'îly  enalbntafifèKtrainbles.  Ilyacin- 
]uante  à  foixante  afis  qae  les  François  ont  commencé 
i  s'crablir  dans  ce  pays  ;  mais  ce  n'eft  que  depuis  qucl- 
']iies  anrces  qu'on  parott  avoir  cet  étal^'iirtm-nt  àca-ur. 
On  a  nomme  ce  pays  Louisiane  ,  du  nuui  dt:  Louis 
XIV ,  fous  le  règne  duquel  il  a  été  découvert  en  i<>8  j, 
par  le  (îeut  Roben  Caveiiet  de  la  Salle  »  qui  7  pMc 
maflteoreafement  en  cherchant  rembonctinre  éa  MiCi 
iîflîpi.  CeVre  embouchure  ne  fur  ircuvée  qu'en  1699, 
par  M.  d'Yberville,  (»et>tilhomn'.e  ("aiudien.  !  e  roi 
céds  en   1715  i  M.  Crn7i:,le  prtvilcr;j  exclufif  du 
commerce  de  ce  pays  pour  fciïe  ans  :  mais  M.Oozac 
ayant  temis  fon  privilège  à  fa  m.ijcné ,  elle  accorda» 
en  1717,  la  propriété  de  la  Louifianc  à  la  compagnie 
d'Occident ,  qui  a  donné  naiHâacc  à  celle  des  Inuss, 
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m  s'en  rcfcrvanr  que  U  foi  &  hominagê.  la  campagnie 
des  lades  en  «Lie  rétroMlTion  ««lïoien  17  jo,  &  en 
vertu  ict  lema  pjnntcs  4«  lO  avril  <U  cette  année , 
M.  J  -  S  liiuiK  co  prit  polTclîioo  au  noin  de£l  nujefté. 
Il  j  a  i  l.iLiuiiiine  un  comm  indjnt  gcnfral  avec  des 
troupes,  des  dutciairs ,  &  un  conleil  fj^tirietir  pont 
adminillret  rajuliice.  Qiunt  au  Jpituuei ,  cette  roluiae 
efl  du  diocèft  de  Qocbtc ,  ti  I  cv^ne  >  a  un  gund- 
▼icair*.  Le  coiiiixi«idftiu,le»  ltonpe«*  les  dticâsurs 
9e  le  confeil  fonti  le  nouvelle  Orleanttiî»  les  bords 
duMilliliîpi.itrente  litue?  Je  la  mer.  Cette  ville  n'a 
rien  encoie  de  régulier ,  i5c  11e  conlifte  qu'en  quelques 
nuifons  f£  plufieurs  bainques.  Il  y  a  plufieurs  autres 
habitations  en  dift'érens  quartiers.  Les  plus  confinera - 
bles  font  celles  des  Illinois  ,  où  eft  \i  tort  de  Chartres , 
&  où  il  V  «  bien  deux  cens  fAUiilles  compofi^s  prefaue 
toutes  de  crjols  du  Canada.  La  riviete  de  U  Mobile  1 
<]'ii  '  f^  parallèle  au  Millillîpi ,  *:  qui  en  cftéloigniê 
cl  environ  trente-cinq  lieues ,  a  été  la  première  habi- 
tée ;  n»a:s  les  habicans  fe  font  tranfportés  prefque  tous 
vers  ce  lliiive ,  où  les  tcrtcs  font  m-.'illeutcs-  On  y 
confcrve  pourtant  encore  un  fort  .aufli-bicn  qu'à  l'ide 
Dauphine ,  oui  eft  vis-i-visj  &  tu  flUrai  qui  eft  i  peu 
près  X  moitié  chemin  de  la  Mttbile  au  MiiGffi(».  Le 
clergé  de  ce  grand  pays  eft  Lticote  fort  peu  conlid  n- 
blc  ,  &  ne  coufifte  qu'en  quelques  prêtres  &  religieux 
^ui  defTirvent  les  principaux  polies  en  qualiré  d'aunu)- 
niers.  Les  prêtres  des  Millions  étrangères  Se  les  Jctti  - 
tes, ont  etf  diverfei  midSoni  parmi  les  Sauvages.  Ils 
n'en  ont  plus  que  chacun  onepaiiai  le«  Ulinois  ;  &  ce 
font  ces  doux  miflîons  qui  ontcotomettc^  par  des  Jéfni- 
tas  du  Cmaii.i ,  qui  ont  donne  nairtânce  à  la  colonie. 
La  preiTiicr-  lin-juvcrte  de  la  Louiiiane  fut  faite  en 
•  *7J»P"  '-■  P  MarqiicTtc  ,  Jchutc,  &  le  P.  Joliet. 
Fir^MlSSlSSIin.  *  Refatwn  du  p.  Marquette,  tlant 
k  neaul  du  voyages  <&Thcveno{.  Voyais  éeTaaXi. 
Mémoires  At  temps.  Le  P.  Cbatlevoix,  joutna!  d'un 
voyage  dans  tAmiriijue.  On  vient  de  donner  une  très- 
bonne  hijloirt  de  U  Lmijîant ,  en  trois  volumes  in-\i 
imprimée  à  Paris  en  1758.  Cette  hifloire, ornée  de 
carres  &  de  grand  nombre  de  figures,  eft  l'ouvrage 
leplusexaû&  le  plus  étendu  qu'on  ait  jufqu'à  préfont 
fm  ce  .beau  pays.  Elle» été  compofée  par  M.  le  Page 
du  PrsRt  officier  de  mérite ,  qu'un  ftjouf  de  feize  ans 
dans  la  LouilIi:ie  a  mis  à  ponce  de  s'infttnire  parfaite- 
nient  de  tout  ce  qui  cancecne  la.qiuiiiidn  ttneir  &  les 
mœurs  des  lubitans. 

LOUP  (  Saint  )  évcque  de  Troyes  dans  le  V  fiéde  , 
oattf  de  Toul  «  époufa  Pîmemttl»  >  fsur  de  S.  Hilaire , 
cvcque  d'Arles«  Ledélîrdevivtefiantement ,  fut  caufe 

Jiu'ils  fe  fcpatcrcnt  d'un  commun  confenteiheni  la 
epticme  année  de  Icut  mariage  ;  l'un  Ci  l'.-iutre  choi- 
£ltànt  une  maifon  r-jliL^icufc  puut  s'y  tunfacrer  à  Dieu. 
$.  Loup  fe  retira  dans  le  célèbre  uionaftère  de  Lenns^ 
4c  far  mis  tôt  le  âége  ^pifcopal  de  Troyes  en  Cham- 
pagne l'an  4^7  )  éianr  encore  ion  jeune.  Cefl  li 
vitbriliw  tet  vertM  *ve«untd*éeiar,  qu'il  fut 
conlîdéré  comme  le  plus  excellent  pélar  de  fon  fiécle. 
Sutoihe  Apollinaire  lui  donne  de  grands  éloges  ;  car 
il  le  nnmni  ■  cy^^iic  da  ('yîques  ^  S<  U  yremur  des  fé- 
Ltu.  S.  Eucher,  archevJque  de  Lyon ,  parle  rrès-avan- 
U|tflurcment  de  lui  :  8c  S.  Nilier  de  Trhnt  en  fait 
aalK  memîm  ,  en  éaîviot  i  Clodovîiide,  reine  des 
lombards  Le  P.Simottd  t  pdbHé  dans  le  premier 
Volume  Jjs  conciles  de  France ,  une  rj^rre  S.  Loup 
&  de  S.  Eaphrone  ,  évcque  <i'.\utnn  ,  écrite  r.in  4415  , 
à  Talafe  d'An--;crs  \  De  fj'cmm'.jtihuj  &  de  hig.imis 
flericiSj&  Us  t}ui  conjugitî  ajfumunrur.  S.  l.oup  fut 
dépué  dans  la  grande  Bretagne  avecS.Geni).iin  A'  -^u- 
xerre  ,  par  les  égUfes  des  Gaules i&U  pape  S.  Célefttn, 
efl  429  ;  c'ctoit  pour  y  eomboRrelliewfie  pélagienne. 
11  .ill»  aiiilî  ;iu-cli;vanr  d'A;ril.i  en  t  ,  &  prcferva 
fa  ville  des  armes  de  ce  bai'»ate  ,  qu'on  nomma  ie  1 
jKwti  dSr  iX'çB.  SidfliM  tafgom  à  ce  lbjtt»9M  Ici  1 
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fluns  difoient  orJtnairemcnr ,  ?w«  /e  mi  avait  itéarrità 
par  deux  bctes  fcuvoMs  ^ptsr  m  Ump  &  ptirim  Uoki 
paiceqneS.Lçup  de  Troyes,  8e  le  papeS.Léoni  s'é- 
toient  oppofés  aux  dclfeins  de  ce  barbare.  S.  Lot^ 
mourut  le  19  juillet  479  ,  après  cinquante-deux  an* 
cl'c'pirLup.n.  ♦  i).  Eijclu-t,  hb.  de  Iciud.  (T«/n,  Profpel. 
Bede  fie  Sigebert,^/!  tAron,  Sidonius, Ai.  «i \i 
Sa  vie  eft  tapponée  par  Sutius ,  arf  19  /a/.&par  VinH 
cent  Baralis  ,  in  cànn.  Urin.  Sainte-Maidie  i  GaUùg 
chfifi.  Ufliriuj  <c  StilUngfléet ,  «uff .  titium.  D:  Rivet» 
hifi.liuer.  delaFrancCj  torti.  II. 

LOUP  (Samt ,  évcqiie  de  Lyon  dans  le  VI  fiéde  j 
avoir  été  moine  dans  le  inonalitte  de  l'Ille-Baibej 
fur  la  tiviéie  de  Saône,  près  des  fauxbourgs  de  Lvodi 
C'ctoit  alors  un  hermitage ,  donr  Loup  fut  fopérKOrA 
IlfuccédaiVivemioldafle  le  fié^  de  Lyon  l'an  51)  t 
&  eutbeauconp  à  fimflnr  pour  ma  tfoopeau ,  pendant 
lea^g^errcs  entre  le»  rois  de  France  &  ùc  Bouigogne  ; 
mus  la  ville  de  Lyon  étant  tombée  l'an  5  54,  fous  la 
puiflâncedcs  rois  de  IVancc,  il  jouit  de  la  paix  ;  alTifta 
Si  préiîda  BU  111  concile  d'Orléans  l'an  s  j8  ,  &  oiouinC 
l'.in  )4i.  Onfaitmé(m>i(«deliiuaas;<bi^Éeiiibie4 
*  fiaillet,  viei  du  fiàm* 

LOUP,  abbédeFcfiieres,B^vèrslecâfmnencement 
t^u  IX  fic't  ic ,  étoit  appircmmenr  de  la  province  de 
S,-n.s,  &  d'at;e  familic-  coniidtrjble.  U  m  piofeirjotl 
duis  l'.-bb.iye  de  Fctrieres  fous  Aleric  ou  Aldric ,  qui  eit 
crnit  alorj  abbé  ,  &  qui  fut  depuis  archevêque  de  SetiS  4 

V.:  ksérudesdaosi'abbajreaeFnldes ,  fous  lecékHmi 
Rabat).  Eteoi  revenu  en  France  en  8)tf  ■  ii  ftit  connii 
de  l'intpéramce  Judith  ,  qui  le  préfétital  Louis  U  De'- 
hnnjire  ;  &  fur  cholli  par  C'urics/f  C^ijiivf_, pour  rem- 
plir la  place  d  Odo;i  abbc  de  Fctiteres  ,  que  ce  prince 
vouloit  chalfcrdc  ce  nionaftèrc  ,  parcequ'il  aroit  &vo-^ 
rifé  le  parti  de  Lotltaire.  Loup  fut  reçu  abbé  de  Ferrie* 
res  au  mois  de  novembre  de  l'an  843 ,  t<  chaflâ  Odott 
del'abbafe.  L'en  844  il  affilia  aataiwile  de  VerneuiU 
&  far  ctef)^  d'ea  dreflêr  tes  ceoont.  Uaffifl*  I  plnCeurs 
autres  a (Tembléesd'éVtqUes;  te  fut  envoyé  en  849  vert 
le  pape  Léon  iVpar Charles  /e  Chauve.  11  fe  trouva  ait 
concile  Je  Soiflôns  l'an  8  5  5  ,  ft:  vécue  en  grande  répu» 
ration  d«  fcience  8c  de  iainteic  |ufqu'après  l'an  %6ï  f 
nuis  on  ^notel'illiDéeMécîfe  de  fa  mort.  On  a  fair  un 
recueil  de  cent  «ente  mteei  de  cet  abbé  fur  difiércne 
fujcts ,  qd  nous  donnent  de  grands  éclairciflcmens  fuc 
les  .liTaires  de  fon  tetn[>s ,  011  l'on  trouve  pluficurs  pointe 
de  doârine ,  de  ddcipliiie  eccléfiaftique  &  de  morale  # 
rrès-bien  mités ,  &;  om  font  éctites  avec  pureté,  avec 
agrément  &  .^vec  politeflè.  Papyre  Maflon  les  pnblitt 
l'an  I  )  S  8  en  un  volume  8c  les  dédia  au  clergé dtf 
Ftuiceb  Depuis,  André  du  Chêne  les  t  inférées  danV 
le  tvoilîéme  tome  des  écrivains  de  l'hîftoife  de  France.' 
Ce  Loup ,  abbé  de  Fcriitres ,  cR  le  rnrmequ»  celui  qutf 
l'on  nomme  .Ser  v  ai  us  Lui'trs ,  fous  le  nom  duquel  <ut 
a  un  traité  intitulé  :  Det  trois  qUtfHoas  contre  Gi>tk^ 
ca/^ut}  8c  «ne  letaei  HincBiarereliev^uedeileime^' 
Se  a  Plrdnle  évcque  de  Laon ,  fur  le  piédelHâatHni  86 
la  grâce  :  opnfcules  donnés  par  le  P.  Sirmond  l'an  1 6^3^ 
fur  un  manufcrit  de  S.  Amand  ,  puis  par  M.  Mauguin.- 
M.  Baliize  a  aufllï  donné  l'an  164,  1;  r  tiiin  .'1  Je  toit* 
tes  les  otovres  de  Loup ,  abbé  de  Fertieres,  enrichies  dd 
notes*  &  de  plufteurs  piéceemilêe  âle  fin  du  volume 
qui  eft  («•S**.  *  Sigebert ,  c.  ,  eer.  Tiitfafaiie  «  M 
c^ji.  Mbrmin ,  de  firlpt.  eecléf.  ftarotiins,  ht  tamah 
Podèvin,  in  appar.facr.  Sainte- Marthe  ,  CalUa  ihrip. 
Du  Pin  ,  iii/ioth.  det  auteurs  ecdef.  du  IX  fiecle.  Dé 
River ,  hift.litttr.  de  la  hrjme  ,  rcme  V. 

LOUP, dit  Proto/pata ,  Mtif  «le  la  Fouille,  aitifi 
ntHnmé,  paitcqu'il  avoir  la  charge  de  premier  capitai^. 
ne  des  gacoee  dn'  palais  de  l'empereur  d'Orient ,  viveù 
ancommenctetnent  du  XII  iîérle,fc  c«Mi|iti6Gianecluo^ 
nifjiie  do  ce  f^n  s'étoit  palfé  de  plus  mémorable  dans  \t 
royaume  de  N.ipje» ,  depuis  l'an  i6o ,  jufqn'en  t  aoa# 
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cenednoniqoe  â  Naple*,  ivec  tiae  continuation  qin 
finit  l'an  1519,  dout  l'auteur  n  eft  pjs  connu.  U  ioigni: 
â  cette  chronique  celle  d'Herenipert ,  Se  celle  de  Fslcon 
de  Benevcnt. 

LOUP  DOLIVETO,  voyeç  LOUP  D'OLME- 

DO  ,  qiit  iiiir. 

LOUP  DOLMËOO.  «infi  v^Xé  dn  liea  de  fa 
nailHtQce  dant  le  diocèfe  d'Avik  en  Efpagne,  vint  au 

moiule  l'an  1  J70.  Ltîauu-uist  c  s'accoriiviit  p.n  fur  fa 
famxlk-  j  feioa»  les  uns  ,  il  «oit  i-itf  celle  des  Gonzales  j 
d'autres  d.fent  des  Fcitari  de  Valence  ;  &  il  v  en  t  qui 
prétendent  cjo'il  ctoit  frère  de  S.  Vincent  Ferrier  :ce 

3u'il  y  a  de  ccnain  ,  c  eft  qu'il  tît  une  partie  de  fes  étu- 
es  à  Pcroufe  en  Italie  ,  &  qu'aplii  avoir  été  eniployé 
en  quelques  négociations  in\p(Mrantei  atiptés  du  ppe  , 
&  dequclq.ivs  [^rinces  d'It.ihc,  il  entrj  lians  l'indre  tî'.-s 
iieimices  de  S.  Jérôme  en  Klp.if  nc  ,  dont  il  lut  tau  gé- 
irital  l'an  i^ii.  Il  falloir  que  jufquc-là  il  n'eut  pas  tait 
CODDoiin  l'idée  qu'il  avmt  de  ta  perfection  religieufc  : 
Â  vonlnr  eri^  cette  perfèébon  de  tous  ceux  qui  lui 
cr  >  ;  ;  '  'Ijitmi»  ,  &  n'ayant  pu  tcuJîir  dans  fcs  delFeins  , 
il  qilj  lai  14243  Rome  le  jcttet  aux  pieds  du  pape 
Martin  V,  avec  ijui  il  av<iic  cTiuiic  auitciois  ,  i^:  qui  lui 

{•erinit  de  fonder  dans  les  montagnes  de  Cafalla ,  dans 
e  dioccfe  de  Scvillc ,  une  congrégation  de  nioineihct- 
Biicet  de  S.  Jéiôme ,  dont  il  le  «dira  général  jpeipénel. 
On  sffuie ,  que  quoique  les  conlUtnttont  qu'il  donna  i 
(ësdifciples ,  rirccs  en  panic  de  celles  des  Chartreux, 
fiillent  extrêmement  auftcres,  il  ne  laiiTa  pas  que  d'en 
avoir  allez  pour  fonder  (ix  monaftères  avant  l'an  1416, 
OÙ  étant  MMOrné  â  Rome,  il  obtint  le  nionadère  de 
S.  Aleds  au  mont  Aventin.  Le  defir  de  groflîr  fa  con- 
grégation des  couvcns  des  Jéronymites  ,  dont  il  ctoit 
forti ,  lui  fit  demander  plufieurs  reglemens  que  te  pape 
cuttoui.)iîi>i  1.1  complaifance  de  ku  accorder  ,  mais  qui 
ne  proJuiliient  aucun  efiec.  En  lin ,  après  avoir  acquis 

Sitelques  maifonteoltatie  ,  il  fe  mit  en  tcre  quels  règle 
6  S.  Augullin  ne  oonvenoit  pas  à  des  moines  ,  &  en 
dreilâ  nue  tirée  des  écrits  de  S:  Jérôme,  qui  fut  aulli  ap- 
prouvée l'an  I4»9'  Loup  d'Olmc-do  ciu  OLcnlum  Je 
montrer  bientôt  après  qu  ti  étou capable  de  j^lus  d  une 
affaire  ;  car  Mantn  V  l'ayant  charcc  la  même  année 
14^9  ,  de  gouverner  le  dioccfe  de  Scvillej  dont  le  fiéu 
vaquoic ,  &  de  rétablir  la  paix  enrrc  les  prélats  de 
tille  ,  il  s'aquitta  de  ces  deux  emplois  aVeç  atitanc  de 
fuccès que  de  prudence; &  ayant  tionhé  encbte d'amies 
marques  de  fa  fa^ellc  en  d'aurres  rtiuonircs  ,  il  revint 
à  Rome  après  la  inorc  de  fon  protecteur  ,  auquel  il  iur- 
vécut  nn  peu  plus  de  deux  ans ,  étant  mort  te  I)  avril 
lA)).  On  «dilte  «pi'il  pcauqua  les  deux  dernienes  an- 
Bties  de  fa  vie  encore  plus  d  aoUéiitét  qu'il  n'en  ordon- 
coit  A  f^s  relijîieiix  ;  mais  il  leur  avoir  interdit  l'ifrudt- , 
Cl'  quin'a  p.is  é[c  oblcrvc  long-temps, 5C  inàiieon  abaii- 
dui^na  er.iicremcnc  fa  reçoit  pour  reprerulu  Celle  de  S. 
Auguihn.  ♦  l'ierre  Roifi,  vita  di  Lupo  d'OImeJo.  Ja~ 
fepli  Siiîuença ,  hijl.  de  la  orden.  de  5.  Geroryrr^o. 
;  IjOÙPPë,  cAerrACT  VINCENT  DE  LA  LOUPE. 
.  (|p>  LOURDE ,  ville  de  France  en  Gafcogne^  fur  le 
gave  de  Pan  ,  dans  le  Lavedan  ,  dont  elle  eiHa  ville 
unique  &  IcciwNicu,  à  quatre  lieues  de  Bagnieres.  Le 
château  ei\  fur  un  rocher.  On  en  anribue  la  conftruâion 
auxJRsxnainSi  aoflî-bien  qnecelle  d'une  partie  des  murs 
de  ia  vxllé.  Sïfitnation  eft  aflêz  importante ,  puifqu'ellc 
ferme  l'entrée  de  la  vallée  ducôtédclaGafcoç^ne.  EHl-  a 
eu  aitrrefois  fes  fci<îneurspaniculiers,& ayant  otcenfuirc 
priiLili-e  parlcsccmnc'ide  Bic^orrc.elle  vint  avec  ce  consté 
aux  maifuns  de  Foix  &  d'Âlbret.  *  Piganiol  de  la  torce , 
dir/&;d!r&'fraiMt»tOiii.lV,p.  ^ 8  (  :  Lonj>iierue ,  defir. de 
UtPrvet,  9.  205  »  citéslpar  la  Manintere ,  di3^  gégmr, 
LOUROET  f  Simon  )  fA<«;*«T  SAVONERIE 
ÇiT  I  OUTH  ,  p'?:Ite  ville  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
viiKe  de  Leinrtùt ,  dan»  le  comté  auquel  elle  donne  fon 
num.  Ce  ccmrc  éroir  andenncment  nommé  Lava  Se 
ittdi  ,  eo  irlandais  itUk-  U  &'«  que  ving^-cinqiDilles  de 
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long  5:  treize  de  large.  C'cll  un  pays  rempli  denîtnra— 

Î;es  &  afiêz  fettile.  On  le  divife  en  quatre  oaronies,  qui 
bnr  Duadtilek  ,  lourk  j  Atherdit ,  5c  Ftrnmi.  La  ville 

de  Lonih  a  droit  de  tenir  niaiclic  public  ,  &  donne  le: 
titre  de  baron  i  la  lamille  catholique  de  ï'iuncket» 
*  Eut  pnftni  de  lltUmit^  p.  <tf  ,  die  par  la  Maninie- 
re ,  ditl.  geogr. 

LOUI  HIANE,  province ,  avec  titre  de  comté,  en  la 
partie  rociidionaled'EcolTe ,  cfienAe^LOTHlAHE, 

LOUW  (Jean)  en  latin  Lovus  ,  de  Wcrtcfter  en 
AnçlLterrt  ,  religieux  Aii^uftin,  chcri  de  Hcum  VI,  flo- 
riiloit  l'an  1 4)<> ,  &  a  laillc  divers  livre;  ,  uoni  Balcc  , 
Voflîus  &  d'autres  font  le  dénombremcnr. 

LOUVAIN  ,  vUle  de  Biabant  dans  les  Pijs-Bu  » 
nommée  pat  ceux  qui  écrivent  en  brin  Lovanium  ,  par 
fes  habitans  Loi\rn  ,  5:  par  les  Italiens  Loy^Tfnj  S^i  Lo- 
vama ,  eft  trcs-valtc  &;  iics-ancienne  \  tai  quciijuus- 
uns  difeni  que  Jules-Céfar  en  eft  le  fondateur  ;  &  d'au- 
uesprctenaentque  ce  fut  un  certain  Liifus  ^  avant  Cé- 
far.  Cette  ville  eft  célèbre  par  fon  uuveifité  ,  fondée 
l'an  i4atf  par  Jean  IV ,  duc  de  firabant,  &  enrîdiie  de 
beaux  privilèges  par  les  papes  Martin  V  8t  Eugène  IV. 
i  ouvnin  cft  luuec  iv.i  l.i  ri^icrede  Dvle,àquatie  litues 
de  Bruxelles  ,  à  iept  d  Anvets  ;  &:  elle  a  ptcs  de  quatre 
milles  de  circuit  :  il  eft  vrai  qu'elle  renferme  des  jardins 
&  de  grandes  piairies.  Il  7  a  diverfet  églilès ,  dont  la 
principale  eft  la  collégiale  de  S.  Pierre  ,  avec  grand 
non/ort-  de  monart^rcs.  On  voit  de  beaux  tombeaux 
dans  telle  des  Cdelhns.  Jufte  I.ipfe  a  cru  que  le  nom 
de Louvain  eft  tiré  du  mot  /o  &  vi'/i  ,  qui  lignifie  une 
coitine  api  aboutit  à  une  plaine.  Ce  fut  un  château 
nommé  Loven  ^  où  les  Normans  campèrent  l'an  885. 
L'empereur  Amoul  les  /  défit  dix  ans  après.  On  y  bâtie 
enfuiie  des  maifons,  &on  en  forma  itn  bourg,  qui  fisc 
entoure  de  nniraillc;  l'aa  1  i  5 rT.  Dansla  luire  on  a  Ibu-* 
vent  ni^randi  cette  v  ule, qui  fut  rcncmmce  jjar  fon  com- 
merce. Depuis  que  l'univerfîié  a  été  établie ,  Louvain S 
été  féconde  en  hommes  de  lettres  &  en  célèbres  pR»* 
felTeors.  Les  ducs  de  Brabtnt  ont  porté  le  titre  de  com- 
tes de  Louvain.  L'univcrfïté  de  Louvain  a  eu  fouvcnc 
des  dcnû  les  avec  les  Jéfuites  touchant  la  grâce.  ♦  Juftc 
Lipfe ,  dif  np.  Lovan.  Jean-Baptifte  Gramayc  ,  cnaq, 
Brahani.  Benhius,  tlb.  }  ,  rer.  Gtrm.  Valerc  André  « 
in  ftfi.  Miid,  Lovan.  Srln  topogr.  Belg.  Erafmc  «  i»  e/i/f» 
Guicliardin ,  ^fr*F^^-  ^  Pitys-Bas,  Ortelius ,  iûner, 
Belg.  L'auieur  <fe  l'itinéraire  «  liv.  4. 

Jean  IV,  dkede  Biabant  »apBi  en  defloa  Jkfaa- 
der  dans  cette  vHIe  une  académie  pour  touwt  letfcien- 
ces ,  qui  y  floriflôient  déjà ,  &  qui  y  étoïenr  cuinvêev 

avec  firtccs  par  un  jfand  nombre  de  bons  cfpritj ,  s'a- 
dtcila  ]>our  cela  au  pape-  Martin  V,  qui  niinoit  les  fcien- 
ccs  &  les  favans.  Il  envoya  donc  pludeurs  pcri'onnea 
vers  ce  pape ,  en  fon  nom ,  &  au  nom  des  prévôt ,  doyea 
&  chapitre  de  Louvain  ,  &  même  en  celui  du  fénai  BC 
du  peuple  -y  ^  en  1425  le  pape  donna  une  buUc  d'é- 
leAion.  Il  y  niarque  qu'il  denre  que  toutes  lesfcîences 
foient  cultivées  dans  cette  nouvelle  académie ,  & 
qu'elles  y  foient  enfeignées  publiquement.  U  en  excepta 
la  titéclogie ,  qu'il  be  |iigeoit  pas  1  pnopes  qu'on  j  en- 
feignât  pobliquemeiit  avant  qu'il  en  eûc  eneow  plnt 
itiurcmenr  délibéré.  Pïr  cette  même  bnlle  il  ctmfênt  te 
ente;id  que  ton^  (et  docTeuri  ,  iiuître?  te  écoliers  de 
cette  future  académie  joinireiit  de  tous  les  priviîcgcs, 
&  de  toutes  les  prérogatives  que  les  pai>es  ,  ou  autres 
avoient  accordes  aux  univeriitcs  de  Cologne , de  Vien^ 
ne,  deLtipfick  ,  de  Padone  ,  de  Mersbourg  ;  que  les 
hdnnenis  ou  grades  du  doâorat  &  de  U  licence  t  foienc 
confiW»  â  ceux  qui  en  /èroni  dignes,  par  le  prévôt  de 
,S-  Pierre  ,  qu'il  nomme  pour  être  chancelier  perpétuel 
de  cette  univerfité  ,  &  en  fa  place  par  le  doyen  de  la 
oAme  églife  ;  que  la  connoiluiwe  dC  la  décision  de 

toutes  Scdttoioe de* cao£u  conconant  leidoâeua. 
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Tes  mîûres ,  les  écoliers ,  6t  mots  membre* ,  ttime 
dùi  l'erviteurs  ,  fait  clercs ,  ou  laïcs,  appanîendront aa 
leifïeur,  de  mlinc  oul-  b  punition  iS;  correction  des 
fautes ,  de  quelque  nature  qu'etics  ioieiu  ;  que  Ci  le  duc 
de  Brab.inr ,  le  Ccnu  de  Loovain ,  ou  aunes  en  ayant 
àxou ,  ne  fe  éeffùB^satpoiiK  éûn  l'efface  d'une  an- 
née de  leur  janTdiûion  &t  ce  que  deflîis ,  pour  la  don- 
ner entièrement  au  ii-ftcat ,  &  A  l'uni  verfitc,  il  veut  que 
fa  bulle  Cou  nulle  ,  <ic  nul  cslcc  pour  le  tout.  M.u 
tin  V  eue  ce  qu'il  deUtoii  :  la  ceflion  fe  fit  l'année  lui- 
vanie  *  Se  fut  entière  \  3c  le  pritKe  accorda  de  plus  un 
fauf-  conduit  â  tout  ceux  qui  vîeadroienr  pour  étudier 
(I.>.i;s  !.t  ni)uvelle  univetlîje,  foii  pour  y  venir  ,  foit  pen- 
djiic  qu'il  y  deineureroient.foit  lorfqu'ils  en fortiroient. 
Les  cctangcrs  air'.nt  aulli  I.-  àiott  d  (ubitation,  &  de 
jouillancc  de  tous  les  avantage!»  de:»  citoyens^  &:  la  mê- 
me année  Mania  V  accorda  aux  acMKNHdeos  le  pri- 
vilège de  n'itte  point  appelas  en  Jugement  hors  des 
murs  de  Louvam ,  mhne  par  des  lemes  des  papes ,  Se 

ce  privilt'qc  n  c:c  toiifiniu-  [>ai  quatre  p-i}T^  ,  î'^  J'.it  plu 
Iicurs  princes.  Mattin  V  accorda  en  particulier  aux  cc- 
déliaftiqaes  le  droit  de  percevoir  le  revenu  de  lei^s  bé- 
néfices pendant  leur  abfence  pour  caufe  d'étude ,  d'ap- 
pmulre  Se  d'enfeigner  le  droit  civil  Se  la  médecine , 
&  quelques  autres  privilèges  fcinblaldes-  Dès  la  même 
année  i4i'S,  on  ht  venir  à  Louvain  des  docteurs  cé- 
lèbres à  qui  1  on  t!.)nna  des  appotntemcJi-»  l.ur.iittLT. 
Nicolas  de  Prum  ,  jurifconfulte  lubile ,  y  enleigna  le 
droit  canon  le  matin  ;  Jean  Grocsbeg ,  chanoine  de 
S.  Servais  de  Maftrichc ,  le  droit  civU  l'aprés-dîné, 
l'un  ft  l'autre  dès  la  tn^e  année.  Le  premier  doâetir 

en  décret  fut  créé  à  t  i  uv.ilu  tu  14;^  ;  ce  iut  Tcui  i'.i 
Reyfen.  Philippe  le  hou  qui  lucctJa  ^  Jean  iV  ,  & 
Erard  de  la  Marck ,  prince  de  Lic^e ,  obtintent  d'Eugè- 
ne IV  ,  fucceifeur  «lu  pape  Martin  V  ,  en  1 4  j  i ,  que 
l'on  en(èi<^eraît  auffi  la  théologie  d  Louvain ,  &  En- 
gène  conhtma  tout  ce  que  fon  ptédcceffeur  avoir  ac- 
cordé i  cette  univcrlité.  Philippe  le  Bon  y  ajouta  une 
dcfcijlL- (i'.iLiiL  r.r  ou  de  prciKlic-  en  j^-t^c  -atitmi  meu- 
ble ni  livre  des  ctuîli.niî ,  fans  la  pciinulioii  expiclie  du 
teneur.  Dans  la  ûntc  l.-s  pajics  Sixtc-  IV  ,  Léon  X, 
Adrien  VI,  Gicgoire  XlU  &  Paul  V  »  «ficocdetent  i 
rnniverlité  d'abord ,  ëc  enfaîre  à  la  faculté  des  arts  fé- 

Earcmeiu  ,  les  privilôjes  i!c  iuinv.r..irioii  5c  do  (.ollitiou. 
,'univerluL-  c!c  l  ou-.  ,i:n  ;i  i  qu'un  chtt  u  qui  tous  obcil- 
fcin  ,  c'cll  le  Rciuur  miign:[fiifue  j  (\\\\  juge  &  qui  pu- 
nie les  écoliers  :  il  p  o  lo-ice  les  peines  feion  leurs  fau- 
tes, tnimek  peinu  de  i:iort ,  ce  qui  néanmoins  s'cl\ 
vu  très- rarement.  Martin  V  nomma  oonr  premier  rec- 
teur ,  &  pour  cinq  ans ,  GuillaDRie  Nepons ,  fcholafti- 
qu9,  ouccolàtre  Je  l'cjlile  de  S.  Pierre  ;  ni.iis  il  fcdc- 
mit  l'année  fuivantc.  Depuis  ce  temps-là  les  tetteurs 
lurent  trimellres  pendant  VefpAce  d'environ  vingt  ans: 
le  premier  fut  Jean  Groesbeg.  Le  premier  des  femellres 
fut  André  Morebotc  en  1445.  Il  éfoit  profclfeur  en 
théologie.  On  n'a  rien  chir;.'c-  dipiiis  c;  temps-là  fur 
cet  établirtcniei'ii.  Il  y  x  tiiiq  iaculccs  d.iiis  l  univerfitc 
de  Louvain  ,  celle  de  théologie  ,  celle  du  droit  canon  , 
celle  de  droit  civil  ,  celle  de  médecine.  Si  celle  des 
•nt>  Le  reâeur  eft  riré  de  chacune  de  cts  facultés  i 
ion  tour.  U  doit  Être  clerc,  doâeur»  non  leiigieux.  Si 
U  fiiculté  d*oiï  on  le  doit  prendre  n'a  perlbnne  qui  foit 
capable  1'.'  cette  p!  i'"e,  on  tij  tlioiiir  li.inç  une  a-.urc.  11 
cft  élu  par  cinq  ççribnnes,  clufune  pnle  de  chaque 
faculté.  L'univetlité  .1  fon  confeil ,  fet  diâateurs ,  fes 
avocats  fifcaux  ,  fes  fecréiaires ,  ùm  pramorenr ,  la  pii'- 
ton  domeftiqtie ,  Src.  La  Seconde  oignitéell  celle  dn 
chancelier jO^c  Martin  V  a  alfedlée  au  prévôt  deS.  Pier- 
re. 11  doit  être  pour  l'ordinaire  de  la  première  nobleflc. 
Alcriv  Antoinc-Chtccicn  de  Nalfau,  mort  à  Cologne 
le  12  de  mars  1714  ,  a  occupé  cette  place.  Ce  font  les 
cIiancelïerit,<'cM77n7«  on  l'a  dit ,  qui  confèrent  les  dégrés 
acidémîqnes,  Se  en  leur  abfence ,  ce  font  les  doyens 
de  S.  Kern.  Lt  icpîfiéme  dignité  eft  celle  du('o»/crr«- 
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leur  des  privilèges.  Le  premier  qui  en  fur  pourvu  ca 
1418  ,  fut  Walrerou  Gautier  Moliart ,  prévôt  de  fainte 
Gertrude  de  Lonv.iui ,  que  le  pape  Nicolas  V  lit  abbé 
en  1449.  Les  deux  coniervateiirs  fuivans  étoient  aui& 
abbés  de  fainte  Gertrude.  Le  quan  it me ,  élu  en  j  5  1 J  » 
étoit  d^en  de  fainte  Gndule  de  Bruxelles.  Le  cinquiè- 
me, le  Ibtiéme,  te  le  ièptîéme  ctoicnt  abbés  de  làinte 
Gertrude.  Le  huitième  ,  doyen  de  fainte  Gudule.  Le 
neuvième  ,  abbé.  Micliel  Baïus  ,  doyen  de  S.  Pierte , 
tw  le  dixième.  Il  eut  pour  fuccelfeurs  confécutifs  trois, 
abbés  de  fainte  Getirudc.  Cuillanme  fabrice ,  qui  fin 
le  quatorzième ,  étoit  doyen  de  S.  Pierre.  Api'ès  lui 
Caïus-Amdne  Hoppcr,  prévôt  de  S.  Piètre  ,  François- 
Jean  de  Robics ,  prévôt  de  la  même  églifc  ,  Winand  de 
Lamargelle  ,  &  Cl.nidc  i  r.in(,-ois  do  l.i  Viefvillc,  ont 
été  honotés  de  la  même  dignité.  Martin  Stcyai-rt  l'ob- 
tint après  ce  dernier ,  &  il  eut  pour  fuccellèur  en  1701 
Alexandre  dePallant  »ilomme  d'un  grand  mérite  ,  qui 
mourut  le  14  d'oâobre  17*0.  Lorfque  le  pape  Eugène 
IV  eut  pcrni!!.  iju'on  cnfeignât  aufîi  l.i  t.'icoîogieà  Lou- 
V.1113 ,  &  que  Te  prince  &  le  magillrat  eurent  pour  cela 
établi  des  fonds ,  &  érigé  de  nouveaux canonicats , on  fît 
venir  de  Cologne  des  doélcurs  de  rèpataiion  pour  enfei- 
ner.NicolasdeMidy  qui  fut  le  premier,  étoit doâenr 
eSorbonne:il  vint  en  14}!,  vS:  fut  dcouii'  l'.iuui'e  fui- 
vantc au  concile  de  Balle,  l'iuiîcurs  vmre  ::  de  P.  ris, 
quelques  autres  de  Cologne ,  entre  Icfqireis  ou  v  u  Lnic- 
nc  du  Champ ,  célèbre  par  fes  écrits ,  &  par  1  honneur 
u'il  le  lit  au  concile  de  Bafle ,  oti  on  l'envoya.  Adrien 
e  Florent ,  d'Uttecht ,  après  avoit  Bm&di  fuccvlTive- 
ment  les  air»  &  la  philofophic ,  Alt  bir  en  149 1  doc- 
tc;n  en  tlu'oîo  'ic.  Il  fut  enfuitc  pape.  Jean  d  Ath  ,  Ni- 
col.is  d  i  ..tr.oiiJ ,  Jean  Driedon ,  C\  connu  par  Ces  ou- 
vrjt;es ,  (iir  rout  par  fes  écrits  contre  Luther:  Manin 
Dorp ,  Hoitandois.aufii  céicbie  par  fes  ouvrais  >  &  le 
premier  qui  fut  joindre^  Louvain  l'étodedeb théologie 
avec  celle  des  belles  lettres  &  de  l'antiquité  ;  Godefchalc 
Rofemond  ,  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  ConJeffianaJe  ; 
le  1.1  \  jnt  Didier  Er,i fuie  ,  qui  hit  ndmis  en   i -'i  1  au 
noiubte  des  doreurs  de  Louvain  j  Jacques  Latomus  » 
Ruard  Trapper,  Si  plulieurs  autres  ont  beaucoup  illuf- 
rrè  de  leur  temps  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville» 
Jean  Helfêls  qui  eft  venu  après  eux ,  étoit  habile  dans 
îc  l.i;ir;iics ,  d.ms  l.î  fciciue  •!.■!,  écritures,  dans  la  mo- 
rale. 11  luuurut  en  1  jji  ,  i  1  rente,  pendant  la  tenue 
du  concile, où  il  avoit  été  envoyé.  François SonnimAt 
élevé  .À  l'cpifcopat.  JolTc  Raveftein  combattit  avec  aii> 
tant  de  force  que  de  fuccès  les  hèréfîes  de  fon  temps. 
Tout  le  monde  connoît  le  fav.int  Michel  Baiuj ,  qui 
s'eft  trouvé  auffi  au  concile  de  Trenre ,  Se  dont  le  car- 
dinal Tolec  a  dit ,  A'  A./  Bjio  ccH.ui  ,         Raïo  hu- 
iiuiius.  Jean  Henten  ,  Uomimcain  ,  habile  dans  la  lan- 
gue greccjue,  fut  chargé  par  Charles-Quint  de  rravaik 
Icr  i  la  rcvifion  de  rèctiiure-fainte.  Idattin  Ritfaou, 
premier  évèque  d  Ipres ,  étoitanlS  dodenrde  Loovaio. 
Jean  Heifels  de  Louv.du  ,  diffcrcnr  de  celui  dont  orv 
vient  de  p.Tflcr ,  fur  auili  cnvové  .lu  concile  de  Trente, 
four  le  monde  cftimr  le  grand  catéchifme  de  ce  doc- 
teur. Guillaume  Lindanus  fur  premier  évoque  de  Ru» 
remonde  ,  &  fuccéda  à  Corneille  Janfenius  dans  lo 
fîégc  de  Gand  ,  dont  celui-ci  avoit  été  le  premier  évo- 
que. Aiiguftin  Hunnée ,  Cunerus  Pctri ,  premier  évî- 
qnc  de  I  twir.^cn  .  Henri Gravius ,  Jean  Lens,&:  Jean 
MoUnus,  luni  tous  elHmcs  des  fa\  an$.  En  1  J7J  ,  FnU 
gcncc  de  firagance  ,  fils  de  Jacques  duc  de  m^aaw^ 
prit  auffi  le  def^é  de  doâeur  â  Louvain.  Les  ouvrages 
de  Guillaume  ËfKus,  mats  qui  étoit  doéleur  de  Douai , 
!tti  onr  ncquis  une  ré-niration  univcrfoUe.  La  tfir-)loiîse 
de  Jean  Wig^^ers  eft  I  jrt  eftimée.  Henri  K.i  ck,  les, 
deux  Janfons,  Jean  Clavins ,  .Samuel  I  ovarr  ,  Jean 
Maldcr  évcque  d'Anvers ,  Hardm^; ,  .Sm;:li  ,  Srapicton, 
Jean  Paludanus,  Libcrt  FromonJ,  J.ai;  S  unich,  An- 
dié  Lauient ,  François  Vaoviane ,  Gummarc  Hnvp!^  -  ' 
ChiàieD  Lupus ,  Uenis  ScaUb^Crc.  ont  îUullrc  cette 
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tuiiveifté ,  fie  Cotit  connus  dans  k  tcpubliquc  ics  let- 
tres. Martin  Steyacn  ^oit  auffi  un  honimede  beaucoup 
d'efptit.  Les  tlicolopiens  de  Louvain  ont  de  fort  beaux 
collcgcs ,  t!.in5  IcfquLls  il  y  a  beaucoup  de  bourfes ,  ou 
fondation*  pour  l'eniretien  des  écoliers  pauvres.  Le 
grand  collège  ihl  Saint-Efprit ,  &  celui  du  pape  nou- 
nSEau.  clactui  cenc  étudians»  11  jr  s  aufli  des  collèges 

£'  Amx  coromans  wax  ihfelogtens  &  mx  jutiftes.  La 
Uéde  droit  à  Louvnin  a  en  auflî  Je  grands  hom- 
mes, eatr'auties  Nicolas  Evrardi ,  qui  efi  mort  en  i  5  }  i , 
ptcfidcnidu  confeil  de  Malincv  ;  rian<,ois  C  j.uieveld, 
noble ,  &  plus  illnftte  encore  par  fon  crudiuon  y  Louis 
de  Schor  mon  en  1 54S  ;  Hermès  de  Winghe;  Gabriel 
Mudèe ,  more  en  1 5^0  :  Elbeic  Lkaàn  ,  oomnipu  te* 
écrits ,  confeiller  d'état ,  &  chancelier  de  Gaelme.  De 
notre  temps  on  v  1  vu  le  cclcbie  Zeger-Bernard  Van- 
Elpen  ,  mort  à  Ametiiord  le  i  dodobre  1718,  le  plus 
baoile  canonille  qu'on  ait  vu  depuis  long-temps.  La 
Acuité  de  dfoit  tient  fes  écoles  dans  on  édifice  aès-fu- 
perbe .  It  ample  que  ce  bâtiment  â  nuniTerfiié  en 
>.  nrjis ,  &  pour  cna<^ue  faculté  en  particdlier  ;  (i  magni- 
iKjuf  cjue  tous  les  étrangers  conviennent  qu'on  ne  voit 
nulle  pnn  une  école  publique  H  belle  &  fi  cummode. 
On  appelle  ce  bâtiment  Us  Uaiiu.ll  fut  commencé 
en  1 3 1 7 ,  &  donné  dans  k  faite  i  llnnmifté.  On  fit 
fetrcT  n'ors  l'aaden  toit  pour  en  faire  un  autre  beau- 
(uu[)  j  lus  élevé  &  plus  magnifique  ,  &  l'on  ajouta  au 
■  bâtiment  beaucoup  d'orncmcns  &  de  coininodité?;.  La 
théologie  ,  la  mcdecitic  &  le  dtoii  y  tiennent  leurs  cco' 
Jei.  O^pnb  quelques  années  M.  Snellaërc ,  dont  not» 
donnons  an  ■fdcle  en  ion  lieu»  ayant  légué  fk riche  bi- 
bliothèque à  l'ttniveffité  de  Louvain ,  on  a  ajouté  aux 
halles  un  nouveau  bâtiment  poiu  placer  les  livres.  La 
première  pierre  tut  mife  pat  les  dépotés  des  états  de 
Bub.iru  .T,i  rr.dis  ci'aviil  I  72  ç .  Ce  nouveau  bâtiment  cft 
de  17)  pieds  de  longueur,  lur+j  de  largeur.  Si  hauteur 
eft  déplus  de  Sopieds»  y  compris  le  couronnement 
AemUbioe  par  une  g^éode  &  belle  baluftrade.  La 
panie  uinrieive  ferme  une  cave  anflî  longue  8c  auffi 
large  que  tout  le  bâtiment.  On  entre  de  plein  pied 
dans  ce  fouterrein.  De  la  porte  on  découvre  en  perf- 
peâive  une  voûte  double  foutenue  pat  un  alignement 
d'une  longue  fuite  de  colonnes  de  piètres  bleues.  Au- 
deObs  de  ce  foutenein ,  on  entre  d'un  antre  côté ,  auflî 
de  plein  pied  ,  par  une  belle  &  grande  gallerie ,  dans 
une  falle  delà  largeur  du  bâtiment,  Se  de  61  pieds 
de  longueur.  Cette  falle  fert  aux  alTcnib'ces  de  l'uni- 
Vetfiié  en  corps ,  aujtquelles  picfide  le  tcéVcur  aflis  fous 
m  magnifique  dais ,  élevé  fur  une  elhade  de  quatre 
nerches.  Au-delà  de  cet»  iàlie  eft  la  chambre  reâo- 
nU,  c'eft-i-dire ,  oft  le  reâenr  délibère  des  a  Aires 

qot  concernent  l'univerfïté  avec  fcs  députés,  qui  (cnr 
le  doyen  de  chaque  faculté  &  (es  udiciaux  ,  favoit  ,  le 
diâateuT,  l'avocat  fifcal ,  le  fyndic  ,  5c  le  fcctétaire.  La 
nouvelle  bibliothèque  ell  auflî  large  &  auflî  longue  que 
tout  k  bâtiment,  &  élevée  de  trente-deux  pi^s.  Les 
cuviay»  inckieiin  font  ttès-beamci  L'univeilité  de 
Lonvam  a  eu  8ra  encore  des  médecins  célèbres  dans  fit 
faLi.iltc  de  médecine.  On  connou  Winckel ,  Brachel  , 
les  deux  Gemma  ,  Bruegelius ,  qui  a  fondé  le  collège 
des  médecins ,  Fienus  &  CaÉcikHIi  t  célèbres  par  leurs 
écrits ,  Plempius ,  le  célcbie  uanmickn  Verheid ,  mort 
te  aS  janvier  1710;  Laurent  Peters,  mon  lc6  dt  fep- 
tcmbre  171 3  ;  Henri  Somers,  mort  le  1 1  de  décembre 
1 7 1 7  ;  le  dcxilcur  Tliomas ,  mort  le  2 1  de  mars  1717; 
Raeymakers.uiort  le  i  ;  d'avril  171 6  ;&  fon frère ,  mort 
k  17  de  lévrier  1715,  &  plulîeurs  autres.  La  faculté 
des  arts  a  fon  école  fcparcment ,  que  l'on  appelle  Fi- 
tui  anittm  :  c'eft  là  oà  fe  font  les  difputes ,  Ac  l'on  j 
enfeitrne  fa  morale  te  l'éloquence  chrétienne.  Die  a 
d  j  plus  nuatre  collèges  fort  bc,u;\  ?<  rr^s-vafVcs  :  favoir, 
/c  Chiiceau  ,  ainfi  appelle  parccqu'il  eft  vcîifin  de  la  cita- 
delle; U  Porc  ja'mfx  nommé  d'une  maifon  prochaine  ' 
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més  ainlî  parcequ'on  appciloii  de  mcnie  les  nuîibnaqBU 
l'on  a  prilcs  &  changées  en  collèges.  Ces  CoUcges  (une 
gouvernes  par  quatre  régens  qui  oht  chacun  un  lous-ré- 
genc.  Il  yaq  i.itrj  prokdcui s  dans  chaque  coÎ1;\;l- ,  qui 
profeneni  chacun  deux  fois  chaque  jour  la  phuiw'  j  » 
c'e  fl-â-dire,  kkg^ue  Bc  h  pby  lique }  on  y  en  k  i  ^  1  j . m]  i 
les  mathémaiîqnes ,  les  ara  &  la  méiapbyâque.  11  y  a 
dans  ces  collèges  un  grand  nombre  de  bourfe»  fbndMS. 
Dans  le  collège  des  trois  langues ,  on  cnfci^rc-  IcLjrcc, 
l'hébreu  &  le  latin.  François  M.iitin  ,  mou  a  B:ugc$  ie 
.}.  d'oQobtc  I7ii  ,  y  a  i:i-.fc:ii;nc  le  imlC  avec  beau» 
coup  de  icpuution  j  Jean  Van-Hoven  ,  mort  à  Louvain 
le  n  d'avnl  lyxf  ,  n'en  a  pas  moins  eu  pour  1  hébreu  , 
Se  il  avoit  auparavtm  HOmB  ka  mauhcnuttiqucs.  £n- 
fin  on  y  enfeigne  anflî  fa  langue  fiançoifè.  A  l'égard  des 

mathématiques  ,  on  propofc  pour  l'ordinaire  aux  jeu- 
nes gens  qui  les  étudient  des  quciltons  qui  tncruenc 
fouvent  l'attention  des  plus  habiles  mathèinaticiens) 
&  quoiqu'on  ne  leur  donne  que  la  minoces  pour  le* 
réfoudre ,  la  plupart  y  réiiflilfent.  Les  thèfes  fiMitennes 
i  Louvain  font  ttés-iouvent  recherchées ,  fur  tout  cel- 
les de  théologie ,  dont  beaucoup  ont  été  piulicurs  fois 
recueillies  &  rcitnptimces  ,  ptincipulcmciu  celles  qui 
ont  été  foutenues  dans  le  XV'U  licclc,  &  quelques- 
unes  antérienies ,  où  l'on  voit  un  grand  zèle  pour  la 
ikine  doâiiiie  joint  â  une  grande  folidité.  Ceux  qui 
voudront  connoître  plus  en  détail  ce  qui  regarde  l'u' 
niverlirr  de  Louvain ,  confulteront  l'hifloite  latine  qu'en 
a  tant;  Nicolas  Vernuiius  ou  Veraulz, imprimée 

i  Louvain  en  1617.  Breviarium  acadenujt  Lovtuiieijfis^ 
à  b  fin  de  l'écrit  ia-foUo  ^  intitulé  ;  Rtfctitio  difjpttaf 
tionum  XXII ,  i  Louvain  ca  l^f  x  ;  fie  Âtademi*  lo- 
vanieiffis  adiimintio  comptndiaria  ^  in-foL  170} ,  avec 
les  Difputcaiona  duodecim,  foutenues  fous  Ferdinand 
Uîigar ,  &c. 

LOUV'A  r  ,  petite  rivière  du  comté  de  Novogtoil 
Weliki  en  Mofcovie ,  fe  décharge  dans  le  lac  d'Ilmeo  » 
&  eft  prife  pu  quelques  géc^tajpbes  pour  l'andeRW 
ChefimutsaCherfinus y  laquelle  aautres  prennetirponr 

la  rivière  de  Narva  ,  qui  baigne  la  ville  de  ce  nom, 
&  fe  décharge  dans  le  goltc  de  Finlande.  *  Mati  , 

diUion. 

Çzr  LOWENDALH  (Woldemar,  comte  de  )  8c  du 
faint  empire  ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  toi,  &  des  ordres  de  S.  Alexandre  Neuski  &  de 
S.  Hubert  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  alle- 
mande de  fon  nom  ,  un  des  académiciens  honoraires 
de  l'académie  royale  des  fcicnccs  ,  &  ci -devant  géné- 
tal  des  armées  de  l'impératrice  de  Ruflîe ,  écoit  nèâ 
Uambonra  k  6  avril  1700.  U  étoit  fils  de  Woldemar  , 
baron  de  Lowendilh ,  dhevalkr  des  ordres  de  l'Aîd* 
blanc  ,  de  l'Eléphant  &  de  Dancbrog  ,  grand  maréottl 

ii  miniflre  du  roi  de  Pologne  ,  cledVcur  de  Saxe.  Son 
grand-pcre  é:oii  l'Iric-lrcdtric ,  comtcde  Guldenloen, 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  maréchal  général 
des  armées  de  Dantmanek  .chancelier  de  Danemarck» 
8c  vtceiai  de  Nocwege,  iàs  aannl  de  Fiédèiic  III, 
roi  de  Oanemarrlo 

Le  comte  de  Lowendalh  commença  en  17 1 3  à  por- 
ter les  armes  en  Pologne ,  comme  Ample  foldai-i  Se 
après  avnir  DalTc  par  les  grades  de  bat  MDcior  » d'cinêi* 

5 ne  &  d'aide-maior ,  il  h»  fait  caneame  au  i^^unent 
e  Gtiido-Sncéffibeq;  en  17 14,  L'empire  afon  n'étant 
point  en  guette ,  il  obtint  pctmiflîon  d  allet  fervir  com- 
me volontaire  dans  les  troupes  de  Daneroarck  II  eut 
part  au  combat  de  l'amiral  Efrcnskcld  contre  la  Hotte 
fuédoife ,  &  i  l.i  prife  de  Maftnmd  qui  en  fut  la  fuite. 
La  guerre  étant  furvenue  en  Hongrie ,  il  y  paflà  en 
1 7 1  (7 ,  de  fervit  avec  fa  coranaepk  ikbatailkdePe- 
terwaïadin ,  fie  au  (îége  de  Tnctrtefwtr.  Il  fiir  hit  capi- 
taine de  grenadiers  en  r7i7  ,  &;  fervit  en  ccrre  qua- 
lité â  la  bataille  de  Bellegarde  en  c?  1 8.  Il  fut  furcefli- 
vement  envoyé  à  Naples  ,  en  Sardaigne  ,  Se  en  Sicile  , 

oùilfttt  employé  i  iadéfeok  de  kdndelk  de  Meffioe^ 
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le  ttMin  ad  cenmt  de  Melano ,  au  ûige  de  cette 

place  ,  &  â  k  bataille  de  Frar.tJviHi.  Il  eut  tnfu'uc  la 
direâion  des  Ikgcs  du  cliâtcau  de  C.-iflcllaticzio  &  de 
Gonzague.  Il  eut  part  i  toutes  lej  adions  de  cette  cuti- 
xe,  jufqu'ea  171 1 ,  <^e  la  paix  ^tant  ûuc  ,  il  retourna 
en  Pologtic- ,  011  le  roi  Augufle  luidonna  le  commande- 
metic  de  lè$  chevaliers  aux  gardes ,  &  d'un  itetineat 
dlnfànterie.  Tou|ow:s  occupe  de  la  fcitnce  mimaire , 
il  employ.i  le  loiilr  que  lui  donnèrent  le»  annéejfui- 
vatitcs  À  approfondir  les  dctails  de  l'artillerie  Se  du  gé- 
nie.jufqu'en  1718 ,  qu'il  fiitfait  fnarédial4kciBlpt& 
ia^éâeuigénàaiiierinranterie  fasoottt 

Le  comi»  éa  Loweodalh  pafla  en  CerJë  le*  campa- 

5 nés  de  1730  &  17)  I ,  avec  plulîeurs  jeunes  officiers 
ont  le  roi  de  Pruflê  lui  coniîa  luie  parue.  La,  mort  du 
roi  Augufte  ,  airivée  en  17}  )  ,  lui  donn* occalîon  de 
itgnaler  fa  valeur  dans  la  dctenre  de  Cracovie.  Il  fit  la 
campagne  de  17  if  Sot  tt  Rhitt,  toas  les  ordres  du 
pince  Eoràne.  £0  1715  »  il  cmpbmwI»  rin&nierie 
«milian»  de  Saxe  à  lumc*  innémle.  L'cAîaie  géné- 
tale  qu'il  s'âoit  acquife  dans  les  différentes  nattons , 
engagea  l.i  t  xarine  A  l'attirer  i  (on  fervice.  11  y  fut  fcçu 
en  1756  ,  en  qiulitc  de  Licuien;»nr  gcncral  dcraniUe- 
tie  :  il  comnunda  à  1  alTaur  d  OcIdâkow  ,  &  la  place 
lue  énonce.  Il  fyt  cmplujé  l'hfwt  fnivanr  fur  les 
£flaiieces<ieCi}Dw«i  agtUhcêmfupsdt  ijiS  , 
«in'U  in  dans  let  iffma  ▼is-i-vn  de  Bender ,  il  fut 
cnargé  de  1,1  dcfenfe  de  i'UVrains  .ivec  «ne  armée  de 
^Soco  liunmies.  11  eut  bc.iiKoi;p  de  p.ur  en  I7jj  ila 
conquâe  de  Chociim  ,  &:  au  gain  de  la  bataille  dont 
elle  fut  ptecédés.  11  fut  fait  dans  cetre  acœ^  général 
en  chef  des  armées  deRulIîe,  &  goutreinenr  gi^néral 
dn  dadié  <l'£ft*nie  9c  de  ReveL  Le  cpiene  sfant  été 
dédaf^  entre  Ta  Ruffie  te  U  Stiéde ,  inh  deux  campa- 
gnes en  FinUnde  ,  fous  le  général  1  afcy  ,  à  la  têre  d'un 
corps  fépaié,  &  con(iil>ua  puncipalcmcnt  aux  fucccs 
par  lefquels  elles  furent  terminées. 

Ce  nit  dans  ces  circonftancet  «{ue  le  comte  de  Lo- 
wendalh  s'étant  ofTeit  i  entrer  en  lëmce  du  m  de 
Fnnce  Louis  XV ,  fa  majcfté  cmt  ne  pouvoir  6iie  nue 
tneîtleiire  acquilîtion  que  celle  d'un  général  de  cette 
diftintkion  ,  &c  ju^ea  à  propos  de  lui  conférer  le  grade 
de  ItciiTcnant  général  de  fes  armées  le  premier  fepiem» 
brc  1745-  Ues  l'année  fiiivanie,  il  juftifia  l'opinion 
que  (3,  aiAjtûé  avoii^  de  Itti ,  par  ta  nunicte  oom  il 
icmi  eux  ficgcs  de  Menîn,  Vpres  &  FnioeSid'oà 
mnr  en  Alsace ,  avec  l«  «KtadiMneotfeor  ren- 
roccer  ramée  du  Rhin ,  il  en  commande  Tavant-ear- 
de  ,  larfqu'elle  marcha  au  prince  Charles  commandant 
celle  de  la  reine  de  iioncric  ,  icpouûa  pcndattc  trois 

{ours  les  troupes  légères  dont  il  croit  continuellement 
larcelé  ,Sc  le  2)  du  mois  d'août  1744  >  *  '^'^  '^'^ 
détachemenc  de  deux  mille  hommes  de  cavalerie  &  de 
mille  hommes  d'infanterie,  il  fe  poftade  manière  qu'un 
corps  doublement  fupérieur  ne  put  l'entamer ,  &  qu'il 
donna  le  rcnips  aux  maréchaux  de  Noailles  &  de  Coi- 
gni  d'arriver  en  forces  fui  l'ennemi ,  &  de  l'obliger  i 
ti^eflêr  le  Rhin.  Le  fiége.de  Fnbourg  fut  la  fuite  de 
cette  tetnîn.  Q^ique  le  conte  de  Lowendalh  ne 
f&t  pas  de  tranchée  fort  «fe  l'attaque  dn  chemin  cou- 
vert ,  il  s'y  pofta  par  un  excès  dC  zèle ,  5c  y  fut  blelli 
d'un  coup  de  feu  qui  fit  craindre  pour  fa  vie. 

D.ins  la  campagne  de  t745,fervant  fous  les  ordres  du 
roi  de  France  à  1  armée  de  Flandre,  il  y  commanda  la  réfer- 
veilat>atailledeFontenoy,&  chargea  i  la  (îiedelebriga. 
de  deNonuodie  Ul  colonne  «nglDifeqnisToitpénàié 
dans  le  centre  de  Tarm^e  finn^fe ,  ce  qui  eomribm 
be3'.v-o  ;p  1  \-:  \'\'^  Mrc  que  le  roi remporr.i.  Le  comre  de 
Low.:;tij>l.  5  i'UJii  ^ iiluicc avancé  lous  Oudéiiarde  ivcc 
un  corps  de  cinq  mille  hommes  ,  fous  prétexte  de  blo- 
quer cette  place  ,  il  en  partit  la  nuit  du  9  juillet  ^  & 
par  une  marche  que  les  ennemis  ne  purent  prévoir,  il 
aniva  fur  Gand ,  furprit  la  ville  par  efcalade.  j  fir<|iia- 
m  cens  priibnnie»^  y  comprif  foiiun-dix  «fficKts 
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Anglols,  s'empara  des  cquipges  &  magafintd'anîlle» 

rie  &  de  vivres ,  iSc  deux  jouis  après  il  obligea  lagar- 
nifoii  àii  chàieau  ,  au  nombre  de  lept  cens  hommes ,  de 
fubir  le  même  foit.  La  fuisbéHon  que  le  roi  eut  de  la 
conduite  que  le  comte  avou  tenue  dans  une  expédition 
de  cette  imponance,  détermina  £1  majefté  à  luicon- 
fiet  celles  projettées  ÙK  Ondenarde  »  Oftende ,  Nieu- 
port.  Quoique  la  féconde  (w  fbotenue  de  pluHeurs 
vailTeaux  de  guerre  niouilléi  dans  fa  i.ide,  il  plaça  avec 
tant  d'intellieence  fes  troupes  &  fcs  bâtrcries ,  qu'il  fei-  \ 
ma  rentrée  du  port ,  &  que  le  gouverneur,  craignant 
d  erre  emporté  d'alfaut ,  capitula  le  mime  jour  de  l'u»  [ 
taque  du  chemin  couvett ,  tous  ies  enmseï  éa  coipi 
de  la  place  étant  encore  dans  leur  entier.  Nienixirt  ne 
lir  pas  une  grande  réfîlbnce  ;  &  quoique  par  fou  inon- 
darion  ,  11  ne  fût  accelUble  que  par  une  langue  de  terre 
très-étroite  ,  à  peme  le  fort  de  Wirvouft  fut  emporté  , 
que  la  garnifon  fe  rendit  prifiiBDiendeg^rre. 

Ce  rut  au  retour  de  cette  CMapM>iie ,  que  la  nrajefié» 
pour  lui  matquer  l'eftime  qoe'Ue  raifint  de  fk  perfonoe, 
de  fes  talens  &  des  ferviccs  qu'il  vcnoit  de  rendre  , 
l'honora  d'une  place  de  chevalier  de  Tes  ordres  ,  â 
ta  promotion  du  premier  janvier  17415.L1  même  an- 
née ,  ies  ennemis  s'étaat  avancés  fur  les  Gethes ,  pour 
tenter  le  fecoursde  Charleroy ,  &  M.  le  maréchal  de  , 
Saxe  apiis  les  avoiiacrbésau  débouché  des  Ctn^'EioiF» 
les ,  ayant  oiardié  pour  les  reifecier  fiit  U  Mabugne,  il 
chargea  le  comte  de  Lowendalh  de  fon  arriere-garde  , 
où  ilmaneuvra  avec  tant  d'inteUigence ,  que  l'ennemi 
n'ofa  jamais  exécuter  le  projet  qu'il  avoir  formé  del'at- 
taquer,  l'armée  des  alités  ayant  été  contrainte  de  re- 
palfet  laMeuIë.  Le  comte  de  Lowendalh  fat  employé 
fous  les  ocdiesde  M.lecaimedeCleimont  âl«C0B> 
datte  du  fiége  de  Naraur ,  8e  ent  boitne  part  i  ia  n[M- 
diré  de  ccrre  coaqn?te.  Enfin  il  furpalfa  les  efpérances 
de  fa  majcrté  pendant  le  cours  de  la  campagne  de 
17J.7.  11  la  commcnij-a  par  les  fiéces  des  villes  de  l'E* 
clufe  &  du  Sas  de  Gand  ^  5c  pendant  que  les  troupes 
achevoientde  réduire  les  autres  places  &  forts  de  la 
Flandre  holiandoilë ,  il  fit  de  telles  difpoCdons  pour  la 
déftnfe  de  U  vOle  d'Anvers  ,  que  les  ennemis  renon- 
cèrent au  projet  qu'ils  avoient  fait  de  l'attaquer.  Le 
comte  de  Lowendalh  a  tcicninc  cette  campagne ,  en 
mettant  fes  talens  au  plus  grand  jour  au  lîége  de  Berg- 
op-Zoom:  entreprife  inutilement  tentée  par  les  plut  ^ 

frands  capitaines  des  (ïécles  précédens ,  éc  tdleraeac       ,  ^ 
irigée  pat  le  comte  de  Lovcndalh ,  qu'il  a  emponc  la       : .  '  ! 
place  d'al&ut  le  «  6  feptembrc  1747  ,  quoique  foute-         '  -'  1  • 
nue  d'un  corps  de  troupes  dont  la  communication  n'a-        '  j'-.-.'  • 
voit  pu  ctie  interrompue ,  Se  qui  pat  une  fuite  précipi- 
tée  le  laiflâ  maître  de  fon  camp  &  des  fons  qui  le  dé»       i  t.  '  '  I  ' 
fendoieni.  Le  lendemain  de  la  prife  deBetg-op-Zoon!»        '  ■ 
le  comte  de  Lowendalh  fut  déclaré  maréchal  de  Fnm»         ^.  '•- 
ce.  Les  provifiont  qni  lui  fiiient  données  de  cette  char-         .  ;  '? 
ge ,  font  datées  du  camp  de  Ha  m  al  le  1 7  feptembre         *  '  ' 
1747.  On  trouve  un  extrait  de  ces  provifions ,  dans  le 
journal  de  Verdun  »  août  1 7  j  < ,  &  c'cll  cet  extrait  que 
nous  avons  inflbé  icL  Le  inuechal  de  Lowendalh  avoie 
obtenu  aumoUdejanvicT  1 7^ c, des  lettres  de  oaton- 
liré  pour  lui ,  pour  la  conteUe  u  femme ,  te  pour  tcoifl 
enfans  c^u'iîs  avoicnr  eus  en  pays  étranger.  ~  ^ 

Depuis  la  paix ,  le  maréchal  de  Lowendalh  pattageoic  . 
fon  loilîr  entre  les  plaifirs  de  l'étude ,  &  la  ibciété  de 
quelques  amis  d'élite  ,  qu'il  charmoit  pat  la  bonté  de 
fon  ame  %  fac  &  awdeur ,  par  fon  efprit ,  par  le  don  de 
s'eiprirMt  avec  anmnt  de  force  qne  de  jnfieflê  U,  dn 
netteté ,  8r  par  une  infinité  de  eannoillances ,  que  At 
iechires  les  voyages  lui  avoie-ir  ficmtes.  U  parloîc 
très-bien  latin,  danois,  allemaiid,  .inglois  ,  italien, 
rufle  &  (rançois.  Il  polfédoit  à  un  degré  émincnt  la 
tactique ,  le  génie ,  &  la  géographie  dans  fes  plus  pe- 
tits détails,  telle  que  la  doit  ta  voir  un  mfliraire  chargé 
du  comnandemcnt.  U  lifiiit  heannwy  :  il  écrivoit 
auÛii«cilad&hid«|dalîeniiiBaoidai»,qui  venant 
Ttm  VI,  F0rtàt  n,        O  o  0 
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TÎ^în  fi  h.ib'lc  lionuiii;  ,  ne  itcivcm  p35  eitt  ncglipcS. 
I-j  (inrfili.il  i-lc  LowciiH.ilh  ctou  ne  avec  une  ccm- 

Ècxiûii  force ,  <jui  iccondox  adtnirabiemenc  fes  veil- 
t,  6t  uxvuz  ôc  ton  couraze.  Il  n'y  avoir  (]u'un  de 
iA!S  aceideas ,  ttop  oïdtnaues.iant  b  vie,  qui  pât  en- 
lever Êtit  ce  grand  tioaioie  â  !a  Franee.  H  nri  fiitvinc 
trois  ou  quatre  ans  avant  fa  mon  un.  peut  mal  d';i\  cn- 
fTrre  à  un  pied.  Le  maréchal  en  rcirciitit  par  intervalle 
vives  atteintes  :  on  le  foulageoit  toujours  ,  jamais 
on  ne  ie  guérifloir.  Enfin  la  eangrène  s'y  établit ,  &  la 
mariere  pamlente  ayant  ttSaé  dans  le  fang,  forma 
dana  U  poitrine  un  dcpdr  qui  l'a  emporte  le  mardi  au 
Ibir,  17  mai  1775.  H  eH  mon  i  Paris  ,  au  palais  de 
Liixemboui^  ,  -oti  le  roi  lui  avoit  donne  depuis  peu  un 
;^partemen(.  Son  corps  a  ccé  inhumé  le  famedi  3 1  du 
mitr.c  mois ,  en  l'églife  de  &  Sutpice,  avec  des  bon- 
neau  &  des  diftin^bons  painailîeies ,  a»  le  ni  a  or* 
donné  qu'on  loi  tendît  dans  la  pompe  ranebfe.  Toute 
U  cnnn^rriSfie  ,  les  marcchanx  de  France  ,  ^  nn  prand 
twnibfc  (l'o.'K^i -rs  gcnciaux  ont  accompagne  le  convoi. 
f^oyei  lîs  .ji-K  rrres  &  la  poftérité  du  con-.te  de  Lowcn- 
da!h  ,  à  HOLSTEIN.  Le  roi  a  difporé  t!u  rcgiment 
d'infanterie  allemande  dont  le  maréchal  écoit  colonel , 
en  fjveucdelbn  Hls,  qui  étoii  capitaine  dans  le  même 
rfgimear.  *  Journal  de  Verdun^  juillet  &  aoàt  173  5. 
Année  lia 'r  lire  17  <  5. 

•  LOWENSTEIN ,  en  latin  Leonjtsmus  Pagus ,  comte 
d'AllemaçWt  «lue  FaSbEiuc  I ,  élcâcur  Palatin ,  ac- 
tinie l'an  1441 ,  de  Lonî* ,  le  dernier  de  fcs  anciens 
comtes.  Cet  éleâraréponËt  C&ire  de Tettingen  ,  l'an 

14'--,  i^e  I-iqnc!le  il  eut  Irédéric  ,  mon  l'an  1474  \  5o 
LoL-is, .)  cjiii  Ion  pere  donna  plulleurs  feigneuncs ,  & 
que  l'empereur  Maximilien  I  honora  de  la  dignité  de 
cumre.  Philippe  /'ijuntir^  fuccelFeut  de  Ftcdcric,  les  re- 
tira routes,  a  h  («etve'de  Scharfircc  ,  &  donna  en 
/ckanee  à  Loois  le  comté  de  Lowenllein.  Mais  ce  dci- 
irier ,  dans  k  guerre  de  Bavière  ,  ayant  pris  le  parti  de 
Robert  fon  coufîn  ,  fut  dépouillé  de  ce  comtr  p.ir  Ulrit 
dd  VVirtemberg  j  après  la  guerre  en  recouvra  une  p*r- 
Depuis ,  le  collège  électoral  le  nomma  pour  porter 
la  nouvel  le  de  l'éleâiaa  de  Ciurles-Qiiiiit  aux  amoaira- 
deius  qni  écment i  Mayence^  Il  moniot  l'an  1 514 ,  laif- 
fanr  poftt  riré ,  qui  eft  rapportée  Ibus  le  mot  BAVIERE. 
Au  fcfte,  !e  c  ;  n-.ré  de  Lowenflein  fait  partie  du  cercle 
de  Fijittonic,  &  c(t  enclavé  diiis  celui  deSou.Tbe  ,  i  la 
rcferve  dun  petit  endroit  qui  contîne  vers  le  nord,  avec 
k  comté  d'Holach  en  Fianconie.  Ce  comte ,  long  en- 
viron de  quatre  lieues ,  &  large  de  deux  ,  n'a  que  des 
bou^  &  villages ,  avec  le  château  de  Lowcndein , 
qu"i->n  écrit  Locvenftein  ,  &  qni  donne  le  ncim  au  pjys. 
*  Spener  ,  en  fit  génc'al.  kijicr.  ImlwfT.  net::,  tmj-cru. 
ï)eTh-a,  h'j}.!.  ijS. 

LOUVENSTEIN  ,fbneredè  de  Hollande,enl'iile  de 
Bommel ,  iris  i-vî»  de  Votcliom,  1  l'endrigit  où  le  Wa- 
Lu  iiiic'nr  ptincipale  du  Rhin  la  Mciife  ,  fc  vien- 
ne lU  jouidre  entre  Dordrccht  &  Utrecht.  Elle  a  donné 
fon  nom  i  la  failion  des  Iottvefl/f<v«  ^ainlt  appellés  , 
parceque  des  répuUicains  zélés  qui  s*étoient  unis  , 
«voient  été  enfermes  «ïins  ce  ctdlteao  par  CdOlMme- 
Hïnrt  de  NalTau  ,  prince  d'Orange. 

LOUVENT^  Saint  I  en  latin  Lupcntius  ,ahbé  de  S. 
P-'vnr  di:  Ja'.'ouls  en  Gevaiidin  ,  tut  dénoncé  à  la  cour 
d'Aulhalie ,  pour  avoir  parlé  contre  la  reine  BrL:n(^^h.iud, 
fitt  mandé  â  llderipar  la  leîae  mEme ,  &  (s  juftifta  ; 
mais  le  eanm  Innocent,  gotwaen  de  Gevaudan  , 

3 ut  Tavdt  atfniflF ,  le  fit  amter  comme  ît  fstoatnoît 
ans  fon  pav-,  ;  Je  ainè'i  lut  avoir  fait  fouffiir  plufieurs 
niurm^ns ,  il  ne  le  Uilfa  aller  que  pour  coutir  après ,  & 
le  tuer  'n chemin.  *  Gré^pirede  Touti  ,ltv.  f,  j  }7, 
6  l^.  BiiiUttViet  desfiitas  f  Ott  itoâoire,  jaat 
qrt^l  on  fait  nîé moire  de  ce  fûnt. 

lO'.VER  f  Rich.ird)  médecin  Angloîs ,  néàTré- 
m  r;  Co-nouailles ,  fit  fa  phibfopliic  à  Oxford  ,  y 
pctt  le  di^ié  de  inaîcTe-è»iits  »  &  ^appliî^  enfoite  « 
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ïa  m^etmc  foas  Thomas  Wuub,  L;i  1  664 ,  voyageant 
avec  ce  dernier ,  il  découvrit  les  eaux  médicinalts  a 
fcartiiotp  en  Nonhamptonshire.  Ce  font  celles  que  l'oa 
nomme  aujotird'hui  les  eaux  d'Aftrop ,  &  qui  font  ferc 
en  ulâge.  WtUis^qoi  tes  avoit  éprouvées ,  les  a  tou- 
jours conftillées  depuis  i  Ces  malades.  En  1  <•  <>  ) ,  Lowcc 
prit  le  bonncc  de  dùéleiir  en  médecine.  Il  ptatity.ia  li 
tratisfuliota  du  (ang  d'un  animai  daiul  autre  ,  &  a  vuulu 
fe  faire  palKr  pour  inventeur  de  cette  opération  :  niait 
on  en  fut  lionneur  i  d'autres.  Il  Imvit  Wiliisi  Lon- 
dres ,  y  exerça  la  médecine ,  &  fut  aggrégé  au  colUftO 
des  niédeciDs  de  cette  ville.  Après  le  changement  an 
gouvetnement ,  il  perdit  beaucoup  de  Ion  crcdit  éc  de 
fa  pratique,  patcequ'il  ctoit  du  parti  des  \Vi!;s.  Il  mou- 
rut le  1 7  de  janvier  t6>ji.  I!  U'cua  des  ibmmcs  confi- 
détables  aux  réfugiés  François  Je  Irlandois  ,  aux  pauvres 
de  &  paimdè ,  &  â  l'bôpiial  de  S.  Banhcledii.  il  a  don« 
né  en  brin  ime  déftnfe  de  la  differtarion  de  Wiilis  fur 
les  fièvres  j  un  t:  iré  du  coenf }  un  aurre  du  mouvement 
&  de  la  couieui  fang,  &  du  paflàgc  du  chyle  <ians 
le  fang  ;  une  did'eiration  de  l'origine  &  cathatre  &  de 
lafaignée,  &c  &  en  angloisaaekitiûconcenMWtl'i» 
rat  de  la  pliynquc  en  Angletertei' 

LOU  V£A£  (  Louis  de  /  de  Beigame ,  mon  en  i  ç  7 1 , 
a  laille  des  fermons  fnr  les  évangiles  &  les  épitrc»  de 
roure  l'année.  *  Koni^  ,  hiHioth. 

LOUVET  (Pierre)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, néiSàÎBt-Seync  dans  l  Auxois,  i  cinq  lieaes 
de  Dijon ,  rnoomt  eu  1 64»  ,  félon  le  peie  Echard  d^ 
la  bibliothèque  de»  écrivains  de  tob  ordre ,  in-foUo  , 
tome  1,  pape  550.  Le  m*me  fait  remarquer  tju'Alta- 
muîa  s'ell  trt5mpé  en  rapportant  la  moit  de  Louvet  k 
l'an  1 5  99.  Voiii  rout  ce  que  le  pere  Echard  dit  de  la  vie 
de  fon  confrère.  On  ajoute  dans  la  Bibliothétiae  des  aa- 
tam  dt  Bourgogne  j  tome  1 ,  paiîe  410,  que  le  peu» 
Louvet  étoit  do  confeil  de  confciercc  Gallon  de 
France ,  frcre  du  roi  Lonis  Xlll.  On  a.  un  ,  ajottte-f- 
on  ,  perfuadé  i  Gafton  de  bâtir  nn  hôpital ,  &  le  plaa 
en  ciùit  déjà  pris.  Le  pere  Louvet  s'cmpofa  foiteœenc 
à  l'exécution  de  et  projet.  -  Moiliè^euc,.'dit-il  as 
»  prince  >  il  fiot  commencer  par  pyet  vos  domeili» 
»  ques.  TOOt  telle  quelque  chofe  après  cela ,  vous 
»  bâtirez,  &  vous  fcrer  ce  que  Ir.  piétc  vous  infjpirer^ 
«envers  les  pauvres.  ■«  Galion  fuivit  ce  confeu.  Ses 
donieflitiuej  furent  payés ,  &  l'hdpital  ne  fiit  point  conC 
truit.  Le  pere  Louvet  t&  auteur  des  ouvrages  futvaaSp 
rapoortés  également  par  le  pere  Echard  &  par  l'aoreut 
de  la  bibliothèque  des  écrivainsde  Bourgogne.  i.FoUa 
pMieniia,feu  talmUnovemformâ  maximâjnquihtis  ordi- 
ni  ^hronologkotxhibentwrviri  ordinisiliuJIres,feudignî- 
iaie,feu  yiu  fancHmoniâ^fea  eruditione  jffriptijve  ,  vcl 
prtdarlgeftisinfignesifoweseiianiordinis  confpicud  cum 
iconihus *re  oUmU^  Paris  1  <}o.  X, Th^aunuMtfi^liaÊM 
gratUrum  &  priviUgiontm  etm/ratemitaOim  SS.  Rofarii 
B.  Mufix  &f.:îi\:ùjfirrj  nominh  Jefa ,  3  Paris  1 6}  1  ^ 
i  Douai  1 6  j  5 ,  iw-s".  3 .  La  manière  de  s'unir  Â 
Dieu  ^ikce  du  bienheureux  Albert  le  Grand,  de  l'ordtisr 
des  Frères  Prêcheurs,  traduite  ea  fonçai»,  k  Lyon 
s  5}9> in-ii.  ^tàAx geminus  (^enmcumitm  Ê.  At^ 
berti  Magni  ^  àktr  fàentianm  ,  aher  alphaheùco  ordine 
digtfius  ;  fum  ai'fe&is  pbtrimis  tjufdem  bean  encomiis 
in  ejtifdem  fanditatis  &  incomparabiUs  doctnnt  com- 
mendaiionem  ,  ex  omni  génère  virontm  iUufirium  undc^ 
quâ^ue  collectis  j  ^  Paris  1 641 ,  in-^". 

LOUVET  (  Pipe  )  avocat,  étoic  de  Rdmille; 
village  i  deux  lieues  airdeiR»  de  Beauvals  rirn'éiotc 
point  parent  de  Pierm  Louvet ,  douleur  en  médecine^ 
6c  hiftotiographe  ,  dune  on  va  parier  ^  comme  pluiîetirs 
font  cru.  Celui-ci  le  dit  exprellèment  dans  une  de  fe» 
lettres  manufcrites ,  écrite  de  Beziers  i  Gui-Paiin  W 
tt  de  janvier  ifff7.  Comme  ils  demeurcrenr  Pitn 
l'autre  i  Beauvais  ,  que  le  doéteur  en  médecine  aban- 
donna néantnoins  de  bonne -heure  pour  pallèr  uîie 
gonde  partie  de6  vie eo  Unfwdoc ,  4e  w-tom  ci| 
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ProT«nce ,  ilt  fe  connurent  Si  t'aimèrent.  Mais  l'a  voeu 
ctoit  dép  âgé,  quand  l'autre  fut  en  état  6e  f'orœer  cette 
Iktfen.  JLepKBmtv'âpplii^itt  de  boni>frJic«ieiiiju- 
lîrpnufaDce  te  1  rbïAoïre ,     il     fendit  aftx babils. 

Sec  ouvrages  en  font  des  preuves.  Louis  XIII  ayant  au- 
tqrifc  le  pere  François  Triboulet ,  prient  des  Domini- 
cains de  Beaavais ,  &enfuice  procureur  gênerai  tie  fon 
ordre  ,  à  établit  un  collège  dans  le  couvent  dudit  ordre 
â  Beauvais ,  &  i  faite  oblerver  les  réelemens  8c  ftatuts 
d«  léfonM  touchant  les  dtttdes ,  letqueis  avotent  été 
anMs  )  le  petc  Triboulet  ftit  emprifonné  pr'fes  con- 
frère*, qui  vouloitnt  empêcher  l  eiécurion  des  volon- 
tés de  fa  majefté.  Cette  violence  donna  li«u  à  Pierre 
Loovet  de  fiiiie  m  Abrégé  <ks  comftUiuions  &  régUmt/Uj 
tant  du  duqritns  g/Mkaux ,  qtn  pwinoMut  &  particu- 
Utn.fttu'tei  éudt9&  réforme  du  ttitmH  du  Jmobins  it 
Beauvais  ^  &  de  l'adtedèr  au  roi  en  i  ^  1 8 ,  pour  la  juf- 
tiAcation  du  pere  Triboulet.  Cet  écrit  fiit  imprimé  la 
mime  année,  avec  une  épîrrc  d^dicatoiie  au  roi,  à  qui 
Loavet  demande  l'élargi fTcment  du  rebgieux.  Nous 
MOatencorede  Ltwvec  :  Nomentlaiara  &  ekroriologîa  re- 
tmtêCekfialhcarum  diatefit  BtUmnea^t ilv-8°,  i  Paris 
«n  ■  f  I S .  Wifi<Àn  des  aniifnlér  ét  dfoej/S  dtBeauvait , 
à  Beauvais  en  1655.  Cet  ouvrage  anw  été  pré- 
cédé en  ir,oq  d'un  livre  premier,  qui  corfienoir  en 
p.irric  !  h  It  irc  &  les  antiquités  du  Beauvaifis ,  qui 
fut  réimp<iiné  â  Beauvais  en  lôp.  Après  quelques 
■emuotiec  fur  les  anciens  noms  du  pAy;  ,  l'auteur  ne 
fille  ona  cette  hiftoire  que  des  fondations  U  ptivilé- 
gef  deséglifes,  &  de  la  \mîlàSàaa  fphiraelle,  de  la 
pairie  ,  communes ,  &:  des  perfonnes  diAingnces.  Peu 
de  temps  apiiïs  li  première  édition  de  cetouviage, 
l'iiiteur  hit  fait  maître  des  requêtes  de  la  reine Margue- 
tite,&  il  en  prend  le  ritre  au-devant  du- deuxième  volu- 
me de  Ton  hiftoirc  du  Beauvaifis ,  qui  parut  i  Rouen  en 
tti^t  iit-t".  Cette  féconde  jnnie  naiie  de  ce  qui  coo- 
cefne  les  privilèges ,  tes  jurildiâîoitt  dviles  Se  Tetnpo- 
relles,  6c  les  perfonnes  vertueufes  de  l  i  ru  l  l^lTr  &  du 
tiets-état.  En  irtj  r  &  ifT+o  ,  l'amoui  qu  il  .ivoit  pour 
Ij  ^jatric  l'engagea  encoie  de  publier  uji  ouvrage  inti- 
tule :  Anciennet  remarques  fur  la  aoèkjfe  Beauvaijtne  j 
4t  dSi  pkfiUenfitmiÛU  de  France  ;  titais  on  n'a  imprimé 
que  le  pnmier  Kme  >  qui  coonent  lei  leniw  depais  A 
jufqu'à  L  mdafivemeBC}  S^k  lenreMdiiTOine  fécond, 
avec  une  feuille  de  la  lettre  N.  Pierre  Loiiv  r  I  ,  n  rrorc 
en  164.6.  •  Mémoires  du  temps.  Le  Long  ,  hiinKhvque 
lufiorique  de  la  France  ^  en  plufieurj  endroit  1. 

LOUVET  (  Pierre  )  doâcur  en  médctmc ,  ctoit  ne 
dans  la  ville  de  BeauvaU  après  le  comtoencement  du 
X\rU  fiéde>  Son  pew  émi  d'AmiciUi  U  fit  loaict  fes 
deflètinfirieuRi  «fans  le  lieu  de£in«iflànce ,  oA  il  y 
avoit  deflors  quelques  perfonnes  bab;!--  M  P  cfniJ 
lui  cnfeiïçna  les  humanités.  Il  demeura  cniuitc  Piiu  , 
pur  ival'jrrtent  avec  M.  Maneffier,  dontil  eftfi  fouvent 
parlé  dans  le  Journal  de  Louis  Gcn-in  de  Saini-Âmour , 
te  4]m  a  pafli  pour  un  des  bons  théologiens  de  fon 
Mmpstil  avoit  été  régent  à  Beauvais-  M.  Louver  fit  (% 
plnloiôpliîe  i  Pftris  fôos  Glande  TriAan ,  qui  fut  depuis 
nn  des  vicaires  généfiux  du  diocèfe  de  Beauvais ,  fous 
M.  Nicolas  Choarc  de  Busenvat.  Après  fes  études  de 
philolbphie  ,  le  pcrc  louvet,  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  l'emmena  avec  lui  i  Ljron  pour  elfâyer  quel 
parti  it  prcndioit.  Lorfqu'il  y  eut  demeuré  environ 
lutic  mois ,  elTez  iacenâinliir  l'état  qu'il  embredètoic» 
fl  rétéhit  d'^tndier  en  médecine  ,  s'approcha^  d'Aîx , 
où  il  ne  tarda  pas  d'aller  demeurer ,  &  qu'il  ne  quirta 
que  pour  aller  i  Montpellier.  Soit  par  amour  pour  fa 

rttrie,  foit  par  quelque  autre  raifon  ,  it  revint  enfin 
Beauvais ,  où  ne  fe  ttouvant  pas  fon  à  fon  aife ,  il 
prit  le  pani  de  retourner  en  Provence.  A  peine  y  fut- 
il  enife^qu'on  lui  propofa  d'enCtuner  UdiéndiMie  & 
les  humanités ,  ce  qti'ii  a  fait  pendant  huîr  ï  nenfans. 
Durant  ri  lîipj  l  i  il  fc  niaria  j  SifVeron  où  il  ('lui' 
elors,  &  où  li  avou  la  pxoceâian  de  l'év^ue  ^ut  i°e£- 
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tuBott  beaucoup  j;  &  comme  il  faifoit  peu  on  pcMhtdllK 
fage  de  la  médecine  ,  il  fe  remit  i  la  géographie  tfi, 
l'hiftaiie,  où  il  a  f»it  d'e/Tes^niids  progiès.  Etant  i 
Digne ,  où  il  régentoit  U  tWtonqae ,  il  fit  connoilTance 
a_vec  le  c<-!<-bre  Gaflènd  ,  que  IVT^Lrt  'V.ii  nommcf  Gaf- 
ler!<-ii  ,  &  li  a  Ibovent  avoué  qu  il  avou  beaucoup  po- 
ti:r  Jji  t  les  convetfatioiij  de  cet  habile  philofophe^C 
œacbcmaeiden.  Oigoe  tut  le  terme  de  i'enmmi  d* 
régent,  que  M.  Louver  avoit  exercé ,  comme  en  wît, 
«nplafieâtt  ville*  de  Plovence.  Dès  qu'il  eut  renoncé 
i  cet  ,  a  elle  à  Marfeille .  où  il  parut  avec  honneur 
en  plu£cars  rencontres.  Une  fois  entr'autres,  un  char- 
laran  qui  avoit  eu  l'aàreflë  d'aifembler  quantité  d  hon- 
nêtes gens  &  de  populace ,  pour  traiter  en  leur  préfenc» 
de  la  médecine,  de  la  magie,  del'aArolcgie ,  desédjp- 
fes,  &  des  ptédiûions  qu'il prétendoii  qu'un  poavoic 
finie  per  le  moyen  de  cet  connoiflànrc; ,  fcduifint  le 
penpie  par  fes  vains  difconrs ,  M.  Louvct ,  après  l'avoir 
entendu  difcoutir  tant  qu'il  voulut ,  le  réfuta  avec  tant 
de  force  6c  de  fotidité  devant  la  mane  afîèmbU  e ,  & 
dévoila  li  bien  la  fau0eté  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit ,  que 
tout  le  monde  fut  kwteux  de  la  crédulité  ^11  avoit 
eue  pour  cet  impoftear,  8c  comble  M.  Loinet  de 
louanges  &  d'honneuts.  C'étoit  la  veille  d'une  éclypfe 
qui  parut  en  ce  temps-li.  Les  médecins  fur-iout ,  dont 
M.  Louver  avoit  pris  le  parti, tirent  par-rout  Ion  éloge, & 
le  ârem  iàvottâ  leurs  confrères  de  Montpellier,  en  for- 
te qu'y  étant  allé  quelque  temps  après,  il  en  fiit  accueilli 
d'une  manière  très-honoiaUcU  enfeigpa  bg^agtipM» 
dans  cette  dernière  ville ,  te  eut  entre  fée  écoliers  plti* 
fieurs  prélîdens  &  confeiller/  de  la  cour  des  aydes.  Voi* 
la  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  des  paniculari* 
tès  de  la  vie  de  M.  Louvet  jufqu'en  iC;7,  particulari- 
tés qui  fe  trouvent  dans  une  de  fes  lettres  manufcriies* 
écrite  de  Beziers  i  M.  Patin ,  &  datée  du  £x  dejanviec» 
Le  17  doQiHmmoistilpiclitiKaeiixéMttde.Laiigiie' 
duc ,  iHêmblét  en  cette  ville,  un  votame/ a-4*,  e«mt«- 
nar.t  ^çiRemarijuesfurthiftoiredeljjnguedoc^de  fes  prin- 
ces feus  la  féconde  Ù  troifiéme  li^e'e  de  nos  rois  jufiju'Àftl 
réunion  à  lû  couronne des  àats généraux  de  laprovince^St 
des  pûnii:ul;crs  de  chaque  diocèfe.  Comme  les  états  te- 
nus à  Carcaflbne  a  voient  fait  une  ordonnance  qui  por-  , 
toit ,  fflt'im  ne  lecevrait  eucnn  Uvn  dédié ata états,  ' 
qu'il  n^Ar  été  eiaminé  par  des  eommîAute* ,  M.  Loô- 
vet  fut  obligé  de  communirtu:  î  f^en  manulcrit  j  & 
après  c}u'il  eut  été  lu  &  appkuai ,  on  lui  donna  dei 
crin,nirl-..iri:s  p:  ur  la  forme  ,&  lorfqu'il  l'eut  ptffenté 
cnfuite  dani  une  des  Icances  des^i^ais ,  où  il  harangua 
avec  applaodiflèment  le  1 7  dudit  mois  de  janvier  1657, 
l'afiemblée  lui  députa  le  pcetnies  oonfui  de  la  ville  en 
chaperon  poAr  le  complimenter.  Cet  «ravnge  fix  îm- 
p:i;ré  li  Li.c'rnù  r.nnée  a  Touloufe  ,  &  réimprimcf  à  Nif- 
liiCi  ÈU  i  661 ,  io«i$  le  titre  de  :  Abrégé  de  l'hiflolre  de 
Liinguedûc  j  &  des  princes  qui  y  ont  commandé ^  &c.  Eo 
1659,1!  ht  imprimer  à  Bourdeaux  un  Traité  en  formt 
d^ahrégé de  i'kijioire  d'Aquitaine j  Guienne^  &  Gajcogng 
/ttfyié'àfr^tm^  c'efr-^-dire,  jufi|af'«i  temps  va  Tsii» 
lenrécnvoit  iVeft  nflStm  in-^*.  Les  tmresoavnget 
de  Louvet  que  r,c.\i^.  cr.nrnifr-nï ,  fera  •  Lu'  Frantedans 
fil  fplendeur  ,  lani par  iu  nitiuon  de  jun  do~iiiine  aliéné ^ 
(lue  p;.'  ■  V  l 'ailés  de  Munjler ,  des  Pyrénées  j  &  d' Aix- 
It-Chapdle  f& par  les  conquiies  du  roi ,  deux  volumes 
/«•I  »  t  A  l^aa  en  1  «74.  ÂM^ éi  rhifiotre  de  Proven» 

«e«wme  penîtr,  «wureawt  1» tkréatàt  thiftainda 
emtet  de  fnmtiut  ;  8e  tome  ftcoad ,  nnttiMiu  Fiut 

talélîcijlique  de  ce  pays  j  OU  des  archevêchés  &  évcchés 
de  cette  province  ,  in-i  2  ,  â  Aix  en  1676.  U  a  fait  en- 
fuite  des  additions  if  iUuJirations  far  ces  dtux\o\umes, 
imprimés  aulVi  à  Aix ,  in-i  T.  Le  Mercure  hollandais  ^  on 
les  conquêtes  du  roi  I  Louis  XIV)  en  Hollande ^en  Frandu» 
Comté  j  en  AlletÊU^^&tttCattio^^& génénUemtmtf 
qm  s'ejiyajje  dans  tEiavpt  pendant  la  guerre  depuis  Pan 
I  67Xyjufqi^àlaftnde  1*79.  Cet  ouvrageeften  dix  volu- 
mes /«-i  fit  fut  imptimé  à  Lyoodepuis  1  <f  ; } ,  )ufqa'en 
Tmi  FL  PmU a,  Ooo  ij 
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.iùio  :  l»ureot  y  pieud  ,  avec  le  titre  de  dùacur  tn 
■méd*£int  j  celui  (i«  hijioriagraphe  de  fan  altejjt  roy  ale 
de  Demùti.  Le  mmâet  voiime  ccotteat  locn  ce  qni 
«  eft  paiTé  dans  la  républiqut  de  'Holbtnde'tkpuis  £i 
naiflaiKS  ja£^'«ii  1^71.  Les  autres  volumes  regardent 
le*  oonquitet  de  Louis  XIV,  depuis  1671 ,  jufqu'cn 
1676  ,&.lesitf»ite$  générales  de  Icurope  depuis  iCjt, 
.jufqu'en  i6io.  D^fcours  hiftori^dt  tan  jubilaire  de  la 
paix  t  depuis  cêUe  du  CAateaÊi'Cmk^fis «111^^9 1  Jff- 
)qu'â(«ikdti  Fymtéutm  téff  ^  «m imnlaion  de  ce 
t^t*tfiMl^'lT«ÊAmJien  la  ^NtMrcarfM  de  ht  paix  , 
.  in-g"  ,  i  Touloufc  cr  P^'-jrt  de  rhijloirc  da pays 

de  Beaujolais  ^  iii-^" ,  a  Viilctranthe  ,  en  1669.  Hif- 
toirede  la  Villefranche  ,  tapitak  du  Beaujùkis  ,  in-S", 
4  Lyon  1671.  Hiftoire  des  troMu  dt  Prmeace^  depuis 
fin  nuur  à  la  eouronne  (  en  14!  1  )  jal^'i  k  patx  de 
Vervtns  ea  i5p8,dem  vqIchbw  m-i»  »  ^  Aix  en 
1679.  Lonvtr  a  inCké  dantfesadAnoiit  une  grande 
p.iific  des  mifmùires  de  Louis  Fabri ,  fieui  de  Fabre- 
Çucs ,  adciretu  &  conful  d'Âix  ,  grand  pantr^n  de  U 
ligue.  On  volt  par  la  plupart  des  tirre»  de  ces  ouvra- 
ges .  que  Louvec  «b«Hteoa|>  écrit  for  l'hiftoiie  de  l'ro- 
vence,  &  iJ  Cfoydr  avoir  bien ^Cfttsauàscooc  ce  qti'il 
a  fait  fur  cette  matière  eft  d'un  (Itle  mauvais ,  mal  di- 
géré ,  &  fi  pea  e(Hmé  que  parmi  les  favans  de  Proven- 
ce ,  on  oie  à  peine  le  citer.  *  Mémoires  du  temps.  Ixrtrc 
nianulcrite  (ie  Louvet ,  citée  dans  cet  article.  Le  Long  p 
èibliothéqiu^hrifu  de  ùt  FnuKtt  cp  flnfinm  «n- 
droits. 

LOUVIERES  (Ouilef  de  )  ▼hroitdms'leXlV  di- 

dc ,  fous  le  règne  de  ChaVlcs  V.  On  dir  i^i  c'cfl  lui 
qui  compoCi  le  livre  du  J'onge  du  Fergitr  ,  dans  lequel 
il  traire  des  puilTances  ecclclialliquc  Se  féculiete,  & 
défend  couragcufement  les  droits  de  l'égliTe  gallicane , 
ti  qu'il  en  fut  técompenfé  par  une  charge  de  confeil- 
1er  d'état.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Pansl'ui  i  fit,  in- 
4*,  en  lettres  gorhiquei  :  il  a  pour  titre  :  Aumttît  mm- 
çue  pouJ?jre  hhe'lus  lemporali  fcilicet  & ^pirituati  tfom- 
tuum  Fàtdant  vulgariter  nuncufoium  ,  àfc.  Il  avoir  déjà 
|ara^en  fratifoU,  j«V^«*>*  >f>>*  FtytlhÇSiXL- 

LOU VI  ERS ,  en  latin  Luparia  j  petite  ville  de  hme- 
ce»  fitiiée  en  Normandie ,  fut  l'Eure ,  entre  EvnoK  & 
Rouen  ,  ettviron  h  cinq  lieues  de  l'une  Bc  de  l'autre  , 

avec  titre  de  comté  qui  ij  j  irtieiu  à  l'archcvcque  de 
Rouen.  Un  très-grand  nombre  d'tMivrier»  y  (alj_uqueni 
des  drnps  cjui  futtt  afTez  eltimcs.  *  Mati , ^c?(o/i. 

LOUVILLE  (  Eo^e  d'AIooviUe  .  dit  k  sAÊMlUr 
de  Louvtl/e)néautmieM  de  Loirrille  en  Bemee ,  en 

diiKèfc  de  Chanres ,  du  côté  d'Angervili!- ,  fiir  Hriç^a- 
dicr  des  armées  du  mi  d'Efp.igne  ,  Se  colonel  du  ££i;i- 
ment  de  dragons  de  la  feu  rcjnc.  11  s'étoit  toujours  ap- 

Îliqué  iTciude  des  mathématiques ,  &  principalement 
celle  de  VtttuAoff» .  &  il  ht  un  voyage  cxptès  en 
Anjgleteneeik  ijtf  ,pa«ry  voit  rcdipfc  de  IbteUtfû 
•rnva  le  f  de  mai  die  eene  année ,  prcequ'elle  devoir 
être  plus  fenfible  fur  cet  hcmifphere.  U  fttt  reçu  à  Ta- 
caJcmie  des  fctencesà  Paris  en  1714,  &àrobferva- 
tûii'-  dt  la  même  ville  en  qualité  d'alîronoroe.  U  éioit 
membre  de  la  focicté  loyaie  de  IgodiecSui  la  fin 
dé  lès  Jours  il  fe  rerira  i  m  «pan  de  Kene  d^éans , 
dans  «ne  petite  maifon  qu'il  avoir  arqufe  ,  o-a  il  vécut 
en  philofophe ,  &  où  il  moiirui  i  la  lia  ds  k  ptembre 
»7Î»  .  âgé  de  65  ou  66  ans.  On  a  de  lui  plufwurs  dif- 
fcrtations  de  phjfique  &  d'aftronomie ,  imprimées  dans 
les  mémoires  «h  racadjnie  de*  fciencesr,  &  quelques 
«ntref  dans  lenneraiies  do  Franc*  depua  1710,  oaii> 
nelepereCiftel,  Jéfinte.  tepet?dom  UnM»,b<n^ 
di^in  ,  a  oublié  de  parler  le  cet  habile  homme  dans  la 
bibliothèque  des  aurcui  s  du  pays  Ch.irtrain.  I.c  cheva- 
lier dî  Louville  étoit  frère  du  m.irqtiis  de  Louville, 
premier  j^ntilhomme  de  U  chambre  du  roi  d'lfpi|^ne , 
6c  qui  a  été  enfuite  avec  la  même  qualité  auprès  du  duc 
de  fi()iurgogpe>&  d^nisanptètdqdiic  deBvni.  Aa 
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tefkt  H  n'itôli  riche  ^u'en  penfioos  :  Oiaii  il  «rak  ki 
nlus  beaux faHmownt  étumùiaunfm  *fiitl*ou  fà^ 

délirer.  • 

LOWITZ,  en  ktiti  LavitiiM,  ville  de  labaflè  Polo' 
gne ,  dans  le  paUtinac  de  fiav» ,  cil  fiiiiéc  liir  la  rivicfi* 
de  Bzure ,  entre  la  mine  ville  de  Rave  êe  Wkdiflair  , 

&  rft  \r  iiî-ge  des  archevêques  de  Gn-:-Cr-t  ,  qr-'i  y  ont 
un  cdarcaii.  La  ville  qui  eft  aflez  jolie  ,  cJt  b>uic  entra 
des  marais.  *  Sanfon. 

LOUVOIS  (  marquis  de  }  c/tercliei  TELLIER  (  le) 
LOUVRE  (  le }  palais  du  toi  dans  la  ville  de  Paris, 
a  été  la  demeure  ordinaire  des  foii ,  depuis  Louis  XII  » 
juA^u'i  Louis  XIV ,  qui  châilît  VerraiUes  pour  Ton  fi- 
jour.  Te  fupctbc  bâtiment  fut  commencé  p.nr  Philippe 
AugujU ,  t  an  1 1 14 ,  pout  y  mettre  les  titres  de  fes  fi- 
nances ,  &  pour  y  tenir  les  prifonniert  de  awfidfacioa  , 
teb  que  f «tnuid, «MBite oeflandte, qni  jim  mis  1» 
mime  ann^ ,  aplî»  avoir  été  fiiir  pri&naier  avec  Re^ 
naud  comte  de  Boulogne ,  troi!  .Tii-res  comtes ,  &  vingt- 
deux  fcigneurs  portant  baiUjiLic  ,  i  la  journée  de  Bou« 
vmeSjOii  Philippe  vainquit  l'empereutOthoii IV.  Quel- 
ques -  uns  difenc  que  le  nom  de  Louvre  ^  lîgniâo 
\ ouvrage  paï  4»e^BuK* ^  ou  le  chef-pauvre  ;  &  que  l'on 
ditiitltftrm  j  comme  «adirJkiif/fiirj  oà  l'«Ricle£tîc 
paitîe  dn  mot ,  anquel  on  a  wfowk  On  antto  aitide  ; 
Car  on  difoit  d'abord  ;  ^T' j  du  mot  otium ;  8c  Voifir  , 

Liotgnaiii  l'anicle:  enhutc  incorporant  l'article  avec 
mot ,  on  a  dit  le  loifir.  De  même  ,  pour  l'envlr  ml 
lottvra^e  ^  on  a  dit  le  havre.  D'antrea  ctoîent  qne  cv 
nom  vient  de  loup  y  parccque  c^<étoîc  «ne  raén«erie  • 
où  l'on  nouriHoit  des  loups  ;  ou  parceque  les  louve- 
tiets  y  demeuroient  :  c'oft  ce  femUe  autorifer  le  nona 
de  Lupara  fC^a'oa  lui  donne  en  latin,  h  cii  1  croire  que 
la  groflë  tour  qu'on  voyoit  encore  dans  le  XVI  (lécle, 
au  milieadil  Lôuvre ,  avoir  été  Utîe  JMT  le  même  ptiti- 
ce.lôicpawj  «rderlêa  tiâôci^mi  poitt  d^figper  k 
lien  lèîgneimafd'oA  dépendoïenr  les  nefs  mouvant  du 
roi  ;  car  fe;  ffigneurs  avoienc  coutume  ai  ciermemcnt 
de  faire  bâtir  dins  leurs  cKlteauz  une  grande  tuuc ,  avec 
une  petite  au  milieu  ,  que  l'on  nommoit  le  donjon  ^ 
qui  étoit  la  marque  de  la  £eigneahe.  Cette  tour  da 
Lottvte  fiic  abaituey  lorfqneFican^  I  &  cammcnceg 
ce  qu'on  ajppeUe  U  vieÊx-hmm  ^  qni  demeura  inp«r» 
fait ,  i  cauie  de  la  mon  de  centioce.  Henri  II  fit  con^ 
tinuer  cet  ouvrage  fur  les  deuins  de  fon  pere  ,  8c  fe 
fervit  pouc  ce  fnjet  de  Philibert  de  Lnrme  Bt  de  Jeaa 
Gougeon ,  tous  deux  ezcellens  architecte».  Chndm  IX 
fie  auflt  travailler  au  Lonvf*.  Ueoh  111  cofflMMiGi  mO* 
belle  ^lerie  qtii  joint  le  Louvre  avec  le*  Thnîflefîes  , 

le  li.iijj;  J-.i  Henri  î\'  fîr  ;L-!n-vcr  la  galerie  ,  ovii 

s'f;L-iiiJ  tii-pu:s  U  cliiiiil); u  lui,  jufqu'au  petit  jiiilifl 
àr.  Iauimc  ,  du  cucc  Ce  ]z  nviere.  Cette  galctie,  avec 
une  panie  de  l'appaitement ,  fut  brûlée  le  6  février 
!<>(>  i,Dcfut  réparée.  LcNsis  XUI  fit  élever  le  eros  paviU- 
lmiaBLella»deaîicdehpim.LouisXlV«veoir  d* 
i«Qt1es  endroits  de  TEurape  les  plus  fiuoeux  archttee- 
fès ,  &  les  meilleurs  ouvriers ,  pour  donner  an  Louvre 
fa  dcinieic  perfeâion.  La  cour  qui  eft  au  milieu ,  ell 
parfiitement  carrée ,  &  le  roi  7  tic  élever  «MS  liÛei  qoà 
nelMt  paseaco»aidie*ée«.L'onn^cft2tidsiaii|i^ 
oolomies  cotinthientiea  compoifim  t  Ar  ce  (|in  hu  oeiua 
ne  une  beauté  extraordinaire  ,  c'eft  que  le  cmrMc  dt» 
bâtiment  eft  en  tcrralfe.  La  façade,  qui  cft  un  chcl- 
d'œuvre  d'architcdure  ,  eft  foutcnue  de  cû^oi.i, «s  co- 
rinthiennes ,  hots  d'cBuvre ,  6c  le  fronton  ek  cùmoM 
feulement  de  detnc  pierres  d'une  merveilleufe  grantxnf» 
qui  onc  cliacdnc  cinquante  pieds  de  louffiÊai.  Llmps^ 
merie  du  ni  eft  dans  les  galeties ,  racadfmiefnnçot- 
fe  ,  l'académie  des  fciences  ,  celle  des  infcrij  cior^  ^ 
celle  de  peinture  6c  fcuipture  ont  un  appartement  dans 
le  Louvre,  pour  7  tenir  lettn  al]èmbilm<*L*AlMm* 
Paris  ancien  &  nouveau. 

LOUVRES  EN  PARISIS ,  bour^  de  l'IOe  de  Fraa. 
ce»firoé  eoitt  fom^t  5c'>l**t*BViK»iqmiRliitiie& 


Digilized  by  Google 


L  O  Y 


•iô  l'une  fc      !*aorrc.  *  Mari  ,  duiîan. 

{p*  1  OYCX  (  Preïte  )  de  Taurnhaut,  fiit^otoBo- 
(aire  apoik>lu]ue  &  ont  <k  S.  Willebrotd,  dans  an 
(inixboure  d'Antwt.  Il  éft  mdtie  à  Anvers  en  rtf^^i  On 
a  de  lui  &»  cdnunentainainanax  uu  le  plêattine  f  iS  > 
iroprimés  i  Anven  îtt'fiiSe  cH  164}  ,  deux  tivltt  Tnt 
h  paix,  &  un  cloce  <lu  travail  ,  Uiivi  d'une  certfurc 
de  la  patelTe  ou  às  l'ojfivcté.  *  Konig  ,  bibUotk.  M. 
Goujet ,  mém,  mff. 

LOY£El(Piecre  le  )  cbnfeilletau  préfidial  d'Angers, 
ni  ta  village  dfiiuUé  dans  l'Anjou ,  le  24  de  tiqvem- 
ère  1 540 ,  iuM  un  des  plus  Tavans hammesde  fim  fié- 
cle ,  &  tout  enfemUe  un  des  plus  grands  vifionairesqne 
l'on  vît  jAmais.  Il  enccndoit  parf^iiTcmcnr  Us  langues 
orientales  j  mais  il  s'infàtua  cellcmciu  J'écyinologies 
•méB&M  de  l'hébreu  ,  qu'il  fe  rendit  ridicule.  Il  rVréien- 
doitâillSinMncrdaiu  Homère  toin  ce  qit'ilvouloit.  Il 
7  trouva  te  village  de  Ci  naiflânce  &  fon  {iropc»  noin. 
Et  de  peur  qu'on  ocl'arciisât  de  fe  vanter  d'une  coiinoir- 
fmce  extraordinaire  ,  il  déclara  que  c'éttMt  ta  grâce  de 
f  J  ;  1 ,  qui  op<:roitdans  fon  cfpnr  toin  tes  intrveillcu* 
effets.  On  voit  dans  fon  livre  des  fpetkres  Hue  Ictluie 
prodigieufe  ;  mais  quelque  favant  qu'il  im ,  éc  cela  avec 
VB  lî  grand  mélange  de  folie,  ila  «éïnconnaâ  Vollîus 
Iti  Cdomtee.  Lepmniet.dAtt  «me  de  lès  lemes,  ayanr 

vu  quclqur  part  Ixi'inus  de  fptSrit  ,  croit  que  c'eft  une 
faute  ,  qu'il  r.uit  li:e  Lavatems.  Tant  il  eft  vrai,  que 
les  favans  û:it  du  penchant  à  Lhinger  ce  qu'ils  n'enten- 
dent p:^s.  ("olomiez  ne  l'a  point  mis  dans  £»  Gaiiia 
Ori(n(j!is.  V 1 L-T re  le  Loyer  mourut  i  Angers  l'an  1  *  j 4 , 
^de94an«.  Gaiiriel  Naudé  lniKiKUitt}llfbceil'éprd 
de  b  leAnre  &  dafavoit,  feitia<)iie  bienoareneoieiK  de 
£e$  prêtent  ion  s  touchant  Orphée, 5:  l'appelle/e  plus  grand 
nécroman  ,  dont  Us  efpms  n'cio  -cm  fai'cis  que  des  louan- 
ges des  diables  ,  comme  de  Jupiter  /f/jfhr  j  démon  j  ven- 
geur &  e.nerm.-nneeur.  Voyez  le  chaputc  9  de  l'^ipologic 
des  gr.uidj  hommes  accuffs  de  magie  ;  &  le  Chevftana  j 
i  la  fig/B  |o  de  la  fecande  ptcie.  *  Bayle ,  JiSion. 

LOYER  (  Jean  le  )  né  à  la  Flèche  en  Anjou  ,  fut 
d'abord  intendant  de  Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz  , 

Suoiquc  d'autres  aient  dit  qu'il  ait  été  feçrétaitc  du  car- 
inal  de  Retz,  ce  qui  ne  fe  peut ,  puifque  l'on  convient 
i|B'il  quitta  de  bonne-henre  h  txûifcm  d*  Gondi ,  te 
que  k  eafdioal  ne  fut  nv^a  de  la  fouftt  roituine 
m'ett  ifii- Le  Loyer  in  milieu  de  lès  occupations , 
donnoit  te  p!iis  de  tctnps  qu'il  pouvoir  i  U  géographie  , 

rur  laquelle  il  avoi:  beaucoup  de  penchant  «S:  de  zpat. 
s'alHicia  dans  ce  ttaviil  fn  L.:.ii:r,  ne  ,  ujuiiiie 

lui  ,àla  Flèche,  &c  qui  avoir  la  tnêroc  inclination.  11$ 
travaillèrent  l'un  &  l'autre  i  faire  la  carte  la  provin- 
ce d'AnJoB  t  de  Gin  Anhaud,  tfchidiiuxe  d'Angers ,  & 
conlèillereit^Kémia] ,  fimtnit  eut  Aiis  dei  voyages  & 
des  recherches  qu'ils  furent  obîigés  de  faire  pour  rendre 
leur  travail  plus  utile.  It  n'y  a  point  d'endroit  en  An- 
jou que  ces  deux  frères  n'aient  vilîté  deux  fois.  Leurs 
ioint  ont  pcodnir  deux  cartes  que  Jean  l<>  Loyer  grava 
hû-mcme }  l'ane  eft  celle  de  l'cvêclié  d'Angers ,  qui  pa- 
rut in-fit.  en  t6fut*  féconde  eft  celle  defAn|otif 
qui  patttt  de  la  menae  tâmie ,  en  t  (54.  On  les  appelle 
la  grande  &:  la  petite  Anhatid.  La  féconde  fut  -  tout , 
c'ed-^-dire ,  la  petite ,  paUe  pour  un  des  beaux  ouvra- 
ges de  géographie  du  temps.  Avant  ces  deux  cartes ,  on 
n'avoit  que  celle  de  Lezin  Guiet ,  Angevin ,  en  1 5  9 1  , 
&  celle  de  Mercator,  copiée  fur  la  premiefe.  Celle 
que  l'on  dit  avoir  été  faite  par  René  le  Bon ,  toi  de  Si- 
cile ,  8i  duc  d'Anjou,  n'a  jamais  paru;  6c  celles  qui  ont 
été  publiées,  depuis  les  deux  de  Jean  le  Loyer,  ne  les 
valent  pas.  Ce  géographe  fe  plaint  dans  une  tertre  de 
i<88 ,  ou'un  marchand  de  Nmres ,  nommé  Mtrceron  , 
avoir  volé  à  lui  &  i  fon  frète  ,  leurs  obfetvitions  de 
lenn  deflios ,  de  qu'il  les  ivoit  vendus  eux  iMIandol*. 
T^a  carte  de  l'An; "111  reparut  au  commencement  de  ce 
ficde  >  (  le  XVIII  )  fbus  le  nom  du  tieur  de  Fer  ^  &  ^ot- 
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t|ne  celm  n  y  ait  eu  d  auirc  parr  que  de  l'avoir  calquée  * 
il  a  eu  l'injuibcs  de  ne  luîrer  i  l'autcut  que  l'honncor 
de  lui  avoir  fourni  des  métnoires.  •  Foyé^  le  Long, 
biilioih.  hijloriqut  de  la  France  ,  à.  »bj  ,  jdf  ,  J  l6> 
MemûitumÊlU^lria, 
LOYER  (  Jacques  U  J  Acte  puîné  de  Jeari ,  dor.t  U 
parlé  dans  l'^nicle  prèiédent  ,  né  au  mois  d'odobre 
1 15 1 9  ,  &:  mort  i  là  Flèche  fen  Anjou  au  mois  d'octobre 
170*  ,  igc  de  quirrc- vingt-cinq  ans ,  fit  les  fonéUons 
d'ingéhieur  ati  commencement  de  la  majorité  de  LouÎJ 
XIv ,  dans  Un  teitips  06  cene  qualité ,  moins  (onmm- 
ne  4^'attjoutti'Inii,  tonvoit  l'élever  i  line  allez  haute 
fiilitint.  MabM.  Loyer ,  jplus atni  de  fà  libertés 
de  l'indépendance,  craiçnit  toujours  rcfpécc  de  fcrvi- 
tude  oui  eft  comme  nécellâire  quand  on  veut  s'avancer 
dans  le  fiécle.  11  aima  mieux  einployet  fcs  talens  à  fe 
faire  des  amis  dans  fa  province  ,  qjue  d«  tes  àxetcer  fui! 
lesfromtetet  aux  dépens  des  ennemis  de  l'Àit.fcdtf 
fon  propre  repos.  11  étudia  toutes  les  barties  des  m-  li  - 
manques ,  allez  bien  pour  éclairer  les  autres  ;  mais  li 
s'appliqua  plus  parriculiercment  i  la  géographie ,  &  à 
l'arpentage.  Il  joignit  de  plus  i  la  connoiflànce  de  la 
pofiiion  des  lieux ,  celle  des  fiefs  &  de*  anciens  tkrcé 
des  maifons  les  plus  illûftres  de  l'Anjou  ,  &  des  pro» 
vinces  limitrophes ,  &  il  employa  beaucoup  de  temps 
i  régler  enti'cllcs  les  diÉFérends  qu'elles  avoicnt  à  ce 
fujec.Mais  il  donnoit  fon  temps  &  fci  lumierei  faaj  m- 
tLfLr  :  bien  cloicné  de  faire  valoir  fcsfervices,  il  fem- 
blou  qu'on  le  défobi  igeoit  loifqu'on  Voulott  les  recon- 
noître.  M.  Colbert  lui-hichie  ne  put  le  tirer  de  l'ef- 
péce  d'obfcurité  i  laquelle  il  s'Àuic  dévoué  ,  de  qu'il 
chériflbit  beaucoup.  O  ifiinillfe  ihferttié  de  fon  mé* 
rite  ,  le  chargea  de  quelque?  trâvauï  honorables.  M.  le 
Loyer  s'y  appliqua  ,  fAtistît  celui  qui  l'avoit  mis  en  Œu- 
vre; mais  oubliant  aulTitôt  le  falaire  avec  les  cfpér»n- 
ces  qu'il  pouvoir  juftemcnt  concevoir ,  il  revint  Iran» 

r'cment  i  fes  exercices  accoutumés.  11  étoircepen» 
atticbéâ  M.  le  prince ,  mais  plus  par  zèle  ^iie  MT 
intérêt,  Se  if  fitpour  iui,par  le  même  motif,  le  cenmde 
la  bafonie  de  Cfréans  qui  lui  appanenoit.  Marchant  fut 
les  traces  de  fon  frère  aîné,  &  profitant  de  fes  lismie- 
rcs  ,  il  fit  aulTi  une  carte  de  l'Anjou ,  plus  ciadlc,  &;  plus 
détaillée  que  les  deux  précédentes  i  la  deflina  lu-mcme 
avec  une  grande  propreté ,  &  la  dédia  â  Henri-Jules  d» 


fiourbon ,  premier  pnnce  d»  fang  }  inùt  elle  oe  pacvias 
pas  juiqu'i  ce  prince,  file  fiit  interceptée  dans  Tenvid , 


:  l'on  n'en  a  point  entendu  parler  depuis.  La  poAéritC 
e  Jean  eft  éteinte;  bc  i!  ne  reftoit  en  1 7)4;  de  celle 
de  Jacques ,  qu'Anne  le  I^yef ,  matiée  en  1^84?  avee 
M.  Morabin ,  ancien  confciller  au  préfidial  de  laFlé» 
die ,  &  mere  de  M.  JataUes  MonN»!  auteur  de  \'E~ 
xil  it  Gcdm  ,  de  de^uelqiies  mniMUttget.  *  Voyed 
le  Mtttm  ift^  1714 ,  dee. 

LOYSEAU  (  Charles ,  étoit  nn  avocat  célèbre  &  un 
ttès-habite  junfcor^°ulte,qui  a  donné plufîeurs  ouvrages 
excelleni  fur  des  matières  de  droit.  L'édition  la  plus 
ample  des  oeuvres  de  ce  6vant  Iïoiimiic  avant  celle  de 
1701 ,  eft  celle  que  le  oéM(aeChadé  lolv»€baotBd 
de  l'églifcde  Paris,  donna  en  \666  ,iii-jiLÈnt70t 
la  compagnie  des  libraires  i  Lyon  donna  une  nouvelle 
édition  des  cruvres  de  cet  avocat,  contenant  les  cin<| 
livres  du  droit  des  oliices ,  Us  traités  des  feigneuries  , 
des  ordres  &  Hmples  dignités ,  du  déguerpiflemeat  de 
détaidèmempar  hjrpoch^ue,  de  ta  garantie  des  reoMt 
&c  abos  de  la  jnlBce  des  villages.  I^ean  étoit  det*!a- 
ris ,  où  fon  pere ,  Renaud  Loyfeau ,  natif  de  Nocent- 
le-Roi ,  au  diocèfe  de  Chartres ,  étoit  avocat.  H  fijt 
reçu  avocat  à  vinqt  ans ,  fut  i  vingt-fîxanttîettrenant 
paniculier  à  Sens,  enfiure  bailli  dé  Cbâteaudun  pen- 
dant dix  ans ,  &  enfuire  avocat  conluliantaâ  parlement 
depuis,  11  eft  mort  iPlaiis  lé  ijd'oûobre  1^17,  igd 
de  loitante-tmis  ans ,  ielon  taa  épitaphe  qui  eft  din» 
l'églife  de  S.  Côme.  Il  avoir  éponfc  Lauiji  Touriier, 
d'Orlcans.  oà  fa  faOkitle  fubÛle  avec  booneiu.  M.  La;« 
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feta  a  excellé  en  pxrticalut  «kuu  t«  «anndtfiiice  àa 

àioii  romain.  Le  tiire  du  déguerpijftment  piffè  pout  Ton 
chef-d'œuvre  ,  à  caiife  àa  inclançe  judicieux  qu'il  y 
dudfMt  romain  avec  le  droit  (tançois.  *  Loil'cl,  àin% 
ion  dtaiegu  des  -avocau.  Le  Cl«c  ,  bibliothèque  ét 

nickdtt.  .... 

(p-  LOYTZ ,  ville  d'Allemagne  au  cerck  de  la  hau- 
te Saxe ,  dans  la  Poméranie  citéiieure,farla  Wne  ,  en-  ' 
Tre  Pemin  &:  Gucskow.  les  hiftontiis  la  iiommL-r.t  en 
iarinl«frt/a  &  ^^uitia^Sc  pretendcruque  c'eft  unrcfte 
-des  anciens  £«r/r//.  Les  Pomcrankns  la  piqiaitenpre' 
aniet  lies  aux  comtes  de  GuiskowA  enfuite  auz  princes 
-de  Meckelbourg  l'an  i  )  a?.  Il  y  a  quatre  foires  par  an , 
iîivotr  le  lundi  qui  prcccdc  le  carême ,  le  lundi  avant  la 
Pentecôte ,  quinze  |outs  après  la  S.  Jean ,  &  quinze 
jours  aptèî  la  S.  Michel.  *  Zt-yler ,  Pjwer.ftjpqfr.  fag. 
7i»àté  danaU Matiiaieif  ,  cicl. gtogr, 
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LU ,  roi  de  Chcusan  , qui  eft  une  ifle  fur  la  câte 
orientale  de  la  Chine ,  étoit  de  la  famille  de  Ta-- 
tnin.  Après  oue  Lovan ,  toi  de  la  Chine  ,  eut  c:c  mis  à 
mort  par  les  Tanarcs  l'an  xCi^s  ^  les  Chinois  Ictutem 
pour  lenr  fijuverain.  Il  prit  feulement  le  nom  de  libirA' 
ttar  de  Pempire  ^  &  fut  d'abord  adez  heureux  j  nuis  dans 
la  laite  il  tut  contraint  d'abandonner  la  ville  de  Xao- 
king,  &de  fe  recirer  dms  l'ille  de  Ciicuxan.  Cecic  Ifle 

2ui  n'croit  auparavant  habitée  que  par  des  labouieuts  & 
es  pécheurs ,  forma  bientôt  un  beau  royaume  ^  car  une 
infinité  de  Cfainoi»  t'j  éianc  icfng^éa ,  toi  fe  vit  quel- 
ques ann^s  a|wès  maître  de  Ibitaàte  8e  dôme  viDec } 

S ui  furent  bâties  dans  Cheuxan  ,  &  de  plafieurs  flottes 
ien  équipées.  *  Marimi ,  Jcfuicf,  hijt.  d(  i'j  guerre  des 
Tartarcs  contre  /j  Chine. 

LUBAN .  booig  de  U  Livonie,eft  dansla  Lettonie , 
i  trente  lieues  de  h  vUk  de  lîiga  «  ven  k  lenoi> 
*  Maii ,  diSioa. 

LUBANSKEW-  SÉE  on  le  LAC  DE  LUBAN ,  eft 

dans  la  Livonie  ,  vers  les  confins  de  11  Curîande  &  de 
la  Lichuauie ,  entre  U  ville  de  Duncoboucg  &  le  buurg 
de  Luban  ,  dont  il  emprunte  fon  nom.  La  rivière  de 
Rofitta  décharge  fes  eaux  dans  ce  lac.  *  Mati ,  diction. 

LUBBERT  (Sibrand)  profefleur  en  théologie  à 
Franeker ,  né  i  Langoworde  dans  la  Frife  ,  vers  l'an 
I55($,lî(  fcshumaniresdanslecollé^edeBremen:  puisil 
vint  étudier  dajis  l'académie  de  Witrembcrg,  où  d  ap- 
prit  beaucoup  d'hcbteu  fous  le  profcircur  Valennn 
Scindierus  ;  après  quoi  il  s'en  alla  à  Genève  ,  &  fe  ren- 
dit fentiffida  «ux  levons  de  Tliéodot^  de  Beze ,  &  ^ 
celies  de  Fran^î*  Potnu.  Enlîiite  tl  alla  i  Neolbd ,  où 
le  prince  Cafïmir  avoir  tranfporté  le;  prof-lfeurs  de  la 
religion  prétendue  reformée.  Il  s'attaciu  piincipale- 
ment  aux  levons  de  Zachirie  Urfin,  &  s'indnua  dant  fcS 
bonne*  «aces.  Onofiiic  à  Lubbert  le  vicariat  d'Urfin 
dulsia  oiaîtede  logique ,  avec  proroellc  d'un  moitleut 
polie  en  temps  &  lieu  \  mais  il  répondit  modeftcment , 
qu^l  ne  fe  fentoit  pas  alTez  habile  pour  bien  remplir 
une  place,  où  ce  profefTeur  llluflrc  avoir  acquis  tant  de 
eloîre.  Cependant  Uriin  n'a  voit  trouvé  que  lui  cnrrc 
fttdifciples  ,  qui  dût  être  recommandé  pour  cette  fonc- 
noo  de  liibftitut.  EUe  fiit  donnée  à  Fommatus  Ciellius. 
Lorltjw  Ltibbeit  fe  vit  en     d'être  mo«mi  k  h.  charge 

de  mmldre  ,  il  fut  demai.l:  j  -n  fr^^'iTe  prétendue  ré- 
formée de  Bruxelles,  &  par  cciic  ci  Embdcn  ,  6c  il  pré- 
féra celle  d"Embden  par  les  conCsils  d'Urfin.  Il  fut  ap- 
pcUé  en  Frife  en  1584,  pour  être  prédicateur  du  gou- 
verneur &  des  députés  des  états  de  la  province ,  &  pour 
faire  des  levons  en  théologie  dans  l'uiitverlité  de  Frane- 
ker ,  dont  on  préparoit  hi  fondation.  Il  eut  pour  collé- 
cucs  dans  fa  profefllîon  en  théologie  Martin  L>  dms  Se 
Hcnii  Antonides  Nerdeuus  ;  &  quoiqu'ils  futiênt  plus 
l^s  que  lui ,  il  les  furpaflà  de  beaucoup.  U  alla  rece- 
Toit  à  iieidelbei|;  le  doâofat  en  théologie  »  ik»  ^a'ik  fe 
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vît  honoré  de  la  charge  de  profieflèur  en  cette  (acuité  • 
Franeker.  Ce  fut  une  charge  qu'il  exerça  près  de  qua- 
rante ans  \  &  dans  ce  long  intervalle ,  il  rut  employé 
diverfes  tuis  1  de^tfaires  impartantes,  li  tut  l'un  des 
dcpucés  au  iynode  9e  L^ordiecht ,  &  l'une  des  plus  for- 
tes têtes  de  la  compagnie.  Son  atUduité  au  aavail ,  6i  la 
vigueur  de  fa  lanté  lui  (konetenc  Ueu  de  ooinpoièe 
beaucoup  d'ouvrages  qui  fiiietit  eikiméi.  Il  cefbb 
quelquelois  le  redorât  ,  parcequ'il  craignoit  de  ne  pou- 
vou  point  venir  i  buuc  de  correéhon  des  écoliers 
débauchés.  11  refitla  auiC  une  chaire  de  théologie  ,  qu^ 
lui  fut  offerte  au  Patatina(.  Ce  fax  celle  qui  étoit  deve- 
nue vacante  par  la  mon  de  Kîinedoace,  profeilèur  i 
Heidelbeig.  Les  cntatenn  de  l'académie  de  Franeker 
s'éunt  oppofés  à  &  vocanon ,  il  mourut  dans  cette  ville 
le  ai  de  janvier  i6i{.  Scaliget  même,  qui  n'eilimoic 
{teibue  perfonne ,  le  tenoit  pour  docte  i  &  Jacques  1 , 
loi  <f  Angjetene ,  l'eftimoit  beaucoup.  Il  publia  des  ou- 
vrages conoe  BeUepoin  ,  fur  les  ciwcHrvecfies  de  l'é- 
criture ,  du  pape ,  de  l'églife ,  des  coocilet  :  il  répliqua 

â  Gretfer  qui  lui  avoii  répondu  pour  Bell.irmm  ,  5C 
Greffer  ne  répliqua  point,  il  publia  un  oiiviagc  contre 
Socin  ,  de  Chrijio  Saiviitore.  U  écrivit  aufîi  contre  la  let- 
tre d'Arrainius  ,ad  H.à  CoÙtbus  ;  &  contre  Pierre  Ber- 
tius ,  qui  avoir  pris  la  plume  pour  U  défenfe  de  cette 
lettre.  Enfuite  il  écrivit  contée  JofjlKritt^  9c  camtl'oa^ 
vrage  que  Grotius  intitula  :  Pittas  Of^mtm  HoUaitiUéh 
Le  dernier  livre  qu'il  publia  ,  eft  Ton  commentaire  fut 
le  catcciufme  deHcidelberg.  illailTauu  Aiui-Btlkrmi- 
nus  tout  entier  »  gui  l(U  avait  coûté  beaucoup  de  vett-» 
les»  &  l'oncioit  qu'il  eur  des  rai  font  de  founaiier  ^pt^ 
cette  impotiante  compofition  œ  fim&pnsde  deiôw  le 
preiTe  pendant  fa  vie.  Ainama  fit  finonifim  fimébiC» 
*  Bayle  ,  diBionaire  autque. 

LUBF.C^K  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  balTe  Sai«« 
que  les  auteurs  Latins  nomment  Luieca  &  Liiitam  ^ 
eÂ  io^riate  &  capitale  de  lOVtes  les  VÎltce  ad&ti» 
«et.  Ceik'étouaiinefoisqB'iiaf^boiiu,  qa'Adol- 
phe  conte  îe  Hoiflein  ,  bâtit  du  temps  de  l'emperenc 

Conrad  111.  Depuis  on  y  transféra  l'an  i  l<t  ,  le  fiége 
épiXcopal ,  qui  étoit  i  Ûldembourg.  Elle  fut  ruinée  en 
di«eilM.oecafions  par  le  feu  &  pat  les  courfès  des  enne» 
miss  mais  elle,  lié  fénblit  toujoats  avec  avantage.  La- 
bede  était  aloics  rooimife  aux  Danois.  Elle  fecona  lent 
joug  veis  l'an  1209,  &  devint  ville  impériale  fousU. 
protedlion  de  rempcreur  FrédéricIL  Elle  fut  totuebtu- 
Ice  en  1 1 }  8  ,  parccquc  les  maifons  n'y  ctoient  couver- 
tes que  de  bois  ou  de  rofeaux.  On  la  repara  avec  foin  , 
Se  le  coiumcrcc  U  rendit  puiflânte.  L'an  i  300  ,  les  ci- 
toyens de  Lubeckfè  visent  obli|jés  de  défendte  leus  li- 
bené  par  1^  armes ,  contre  le  roi  de  Danemaiick.  Cette 
guêtre  fe  rcnouvella  l'an  1  501;  ,&  eut  des  fuites  fàchcu- 
fes.  Les  Suédois  prirent  leur  paui.  Depms ,  les  habi- 
uns  donnèrent  dans  les  opinions  de  Luther.  Comme 
les  avantages  confidérables  ^  reopetent  Clnrl^ 
Quint  avoit  lempoités  fur  les  pieieAns ,  lent  fàiiiweiie 
aaiiidre  pour  leur  liberté,  ils  envoyèrent  au  mois  de 
juillet  1 5  47 ,  leurs  députés  à  Augsbourg  où  étoit  l'em- 
pereur ,  &  obtinrent  ,  moyennant  un  prélent  de  cent 
mille  ccus ,  la  continuation  de  leurs  privil^es.  L'aa 
I  5âiils  firent  la  guerre  i  Eric  roi  de  Suéde  y  JUGju'en. 
I  }7Q.  Ai^^aoBd'hai  cette  ville  ûeiiiit  eaeoie  fK  fat 
coftttneiKe ,  ét  eft  habitée  par  des  flaaièhaïkb  de  «NU  lee 
états  de  l'Europe.  Elle  fe  gouverne  en  rcpubli<^ue ,  8c  a 
fait  une  alliance  très-étroue  avec  les  Etats  généraux  , 
qui  la  comprirent  dans  le  LXXII  article  de  la  paix  avec 
l'Efpagne  l'an  164!.  Sa  fitiiation ,  à  deux  lieues  de  U 
mer  Baltique.,  lui  eft  nés- avantageufe.  La  rivière  de 
Travo ,  qui  en  reçoit  une  autre  moins  confidérable  , 
après  avoir  formé  comme  un  éunt(  â  l'enrour  des  rou- 
railtet  de  Lubeck,  pafle  pr  le  milieu  ,  &:  [  on  Je  gros 
vaiflëaax  jufqu'i  Travemund,  qui  cH:  lur  la  mer.  La 
ville  eft  belle .  ornée  de  rues  propres ,  de  phflct  »  dc  d'éw 
difices  tiiMpigpifiiiucSt  £otîe  les  ég^fes,  m  y.<edMé» 
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rc  la  cp.tl^rtlralc  ic  S.  Jean ,  h  collc^uie  de  Noirc-Da-' 
me  ,  S.  Jacques ,  S.  Pierre  ,  Ccc.  L'evcque  ,  qui  eft  pro- 
nftanc  »  ùiit  tk  féfidence  i  Eucin ,  à  quant  lieues  de  Lu  - 
bedc,  Actimdi«H(t«com|ioff  de  doute  cbkDwne  hc' 
rcdiraires.  Il  fut  fait  en  i  ^47 ,  une  convention  paniciH 
liere  ,  qui  alTure  I  cvccW  de  cette  ville  à  la  tnaiibn  da- 
Calede  Holftcin  C^rtn:p  jLifrj:i'j  h  llxicme  grncraticn  : 
alors  Jean  do  Hoiftcin  en  ccou  adminiftratcur,  auquel 
iuccéda  fon  neveu  AucasTS-FKUWatC,  mort  en  1705. 
oncle  de  CMR.tsTiiiiM-Aoevm,qai  avoir  <té  cln  coad- 
iarcur  en  1701.  *  Berddu ,  /  } ,  rtr.ftrmaH.  Herman 
Bonn.  Jean  Bepicman  , cAro/j.  l.uheck.  DcThou, 
Uv.  )6.  Sieidan.  Cluviei.  Ottcliuj.  Bajrle»  JtSioiuiré 

2>K0IT  DS  ttfÈMCK. 

le  dnït  de  Lobeck  eft  oi%^i«ilieâi  le  droit  que  la 
Ville  de  Lnbeelc  eéteMiduisfiMi  teflbit.  OMMnedans 

les  ficelés  prc-Lcdens  cette  ville  avoit  acquis  une  ttcs- 
grande  a  r.oLu;-  pnr  fa  puifTincc  &  par  ion  commerce 
jjiariiinic,  \  i,-  les  vdics  anféatiques  la  regardoient 
comme  ic;ir  cliet  ,  fcs  loix  &  fes  ftatiits  furent  adoptes 

Ïar  les  Vandales  ,  &  par  les  villes  fmices  fur  la  me:  du 
lord.  Les  villes  de  Snairund ,  de  RoOock»  de  WitT- 
jnar&duelquetatttret  dbrinfetit  comme  une-gncela 
libcrrc  d  introduire  cIict:  elles  le  droit  de  Luber k  ;  d'au- 
tres l'inrroduifircnt  irulgrc  ceux  de  qui  elleï  dcpcn- 
doient.  Les  auteutsies  mieux  inllniits  placent  Icscoiii'' 
Biencemens  de  ce  droit  fous  Frédéric  Batberoulfe.  Ce 
fiit  lui ,  félon  eux ,  qui  accorda  le  pNtnier  la  libenc  â  la 
ville  de  LubecL  Cette  ville  nonive  en  effet  un  diplo^ 
me  monî  d!^n  fcera  d*or ,  dans  lec|nel  cet  ertipeîreur 
Confirme  fi's  ftaTius  ,  t<  fon  pouvoir  Irgiflirif.  On  y 
ajouta  de  nouveaux  articles  de  icmp»  en  temps.  En 
1581  le  fonat  de  Lubec  réfolur  Je  lan^^et  (c.  rti:uts  en 
un  corps  de  loix  qui  fut  imprimé  en  1 586.  L'autoritc 
de  ce  Code  e(i  encore  fon  grande  au}ourd  hui  dans  le 
Hdftàtt  *  U  Poméianie,  le  Meckelbourg ,  la  PrulTe  &. 
kLi«ome<  Quiûme  le*  villes  de  ce  pays  n'aient  plus 
le  droit  d'appeller  a  Lubeck  ,  on  juge  néanmoins  leurs 
procès  félon  le  droit  de  cette  ville ,  ce  qui  s'obferve  fut- 
tout  dcv  ini  le  tribunal  de  WilTmar.  Jean  Sibrand  ,  pro- 
fetTeur  i  Roltock  ,  a  écrit  en  latin  un  livre  du  droit  pu- 
àiie  de  td  ville  de  Lubtck.  Lambert  Stcinwig  ,  doûcut 
ca  dioic,  &  bcwi|pieitieftEe  de  Sttalfnod ,  avoit  aufll 
tfomrtienoénn  cominemaîre  Inr  cedrair,  lorfqu'il  mou- 
rut. David  Mxvius  ,  qui  fut  d'ihor.î  profi-lTjur  .1  Ctyr"- 
fWalde  ,  enfuitc  fyndit  i  Srralfur.d  ,  &  cuhii  vice  prcli- 
dent  du  tribunal  de  WilTmar  ,  fe  chatgea  depuis  de 
commente!  le  droit  de  Lubeck,  &  l'ouvrage  qu'il  a  hit 
Sot  ceb  parut  Ibus  le  litte  de ,  Commentarius  ad  jus  Lu- 
teu»fii  c'eft  on  vokime  in-fiL  *  Fiifye^  le  pmàce  de 
Ce  commentaire  ;  Sibnodtu ,  fiS.  1  o.  Ricdm  «  di  BbrU 

juris  cômmunls  j  icc. 

LUBEN  ,  boutj  ou  petite  ville  de  la  balTe  Luface , 
«àtlyaanpontfurlaSpféetàfix  lieues  nbdeflôotde 
Gotbiii.  *  Mati ,  diSion. 

LUBEN ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Li^nitï 
en  SUfie ,  eft  Tur  U  rivière  de  Kaltsbach ,  1  tids  lieoee 
de  U  ville  vers  le  nord ,  Se  elleeftdtfandDe  par  ita  boa 
château.  *  Mati ,  didion. 

LUBENTINA,  luhntina,  LIBENTINA  ou  LU- 
BENTIA,  dée(re,.i  laquelle  les  anciens  anrihuo4ent 
rintendance  du  plaifir  qu'on  prend  i  faire  tout  i  fa  fan' 
tûfiet  bien  oa  maUiâns  rien  rcfufcr  i  fon  inclination. 
Plaoïe  parle  de  cette  déefle ,  quand  il  dit«  Antaïaaram 
te  faciam  (faim  Ijihentia  ejl.  Ce  t>ain  vîeiic  de  Uit,ea 
libet  ,  il  ni  air.  *  Pl.iiiîe  ,  in  yl(!n.  Varron.  Amobc. 

LUBIÉNIETSKI  (  Staniflas  )  en  latin  LuiienUeba ^ 
gentilhomme  Polonois ,  l'un  des  plus  célébtes  minières 
^■ienr  ea  les  Sociniens  an  XVII  fiécie ,  natjuit  i  Cra- 
covie  le  ij  d'ao&tltftf.  Il  fut  élevé  anrec  un  loin  root 
particnlier  par  fon  perc ,  qui  éroîr  minilVre  de  Craco- 
Vttt  ôc  qui  non  content  de  l'envojer  dans  lot  «foles , 
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lui  fit  voir  îafii  tes  dictes  de  la  Pulr?,rc,  nfin  de  le 
fane  coiî.ioitrc  aux  grands,  &  d«  l  .niiui.ie  de  tout 
ce  qui  cotivenuit  ii  U  nailiancc.  il  lenvoya  enfuire  i 
Torn ,  où  le  jeune  homme  s'atrCta  pendent  le  colloque 
qui  fe  rint  dans  cetce  VkUe  l'an  1 644 ,  pour  la  réunion 
Se»  religions,  dont  il  drefla  un  ptocis  veibal.  Ayant 
été  donné  po-.ir  grii;veii:eur  ;»u  jeune  comte  de  Nicmc- 

Zn  ,  iJ  lui  6t  voir  la  Hollande  ,  isc  la  Fiance.  11  pctdit 
n  pere  l'an  1648 ,  Se  s'en  retourna  en  Pologne.  U  té 
mana  l'an  lâ^x  avec  la  fille  d'un  Socinieniîlé.  Le 
lynode  de  Ccarkovie  le  reçut  milrilbe ,  9t  U  donné 
pour  pafteur  i  l'^life  de  ce  nom.  L'irruption  des  Sué- 
dois l'en  fit  fomr  l'an  1 6  5  5  ,  Ce  l'obligea  de  fe  rctitet 
à  Cracovic  avec  fa  famille  le  6  d'avril  1(156.  La  ville 
étant  revenue  au  pouvoir  des  Polonois  l'an  1^57, 
il  fuivlt  la  garnifon  fuédoife  avec  deux  autres  Soci« 
niens.aiin  de  fuppliet  le  roi  de  Suéde  «de  £ùreeo- 
forte ,  que  les  Unitaires  qui  s'étaient  mta  foat(a  pro- 
teAion  ,  fulTent  compris  dans  Tamniftie  par  la  pais 
qui  feroit  conclue  avec  la  Pologne.  I!  arriva  â  Volgaft 
le  rd'aâobre  1657  ;  &  de-ii  sèt.  ant  rendu  à  Oliva  , 
lorsqu'on  y  faifoit  le  ttaité  de  paia ,  il  eue  le  dcplaifa 
d:  voir  que  les  Uniteina  fioent  exclus  de  l'amnillié 
que  l'on  accorda  aux  emrea  non  catholiques.  Se  voyant 
ainfi  privé  derelpénnce  de  tcteomer  en  Pologne,  il 
s'eiubarqua  pour  Copenhague ,  où  il  arriva  !c  1'^  no- 
vembre i6<!o,&  tâcha  d'obtenir  du  ilh  un  li.u  Je 
reriaiTc  pour  fes  f;ercs  bannis  de  Pologne.  Ct  princa 
Iji  témoigna  une  grande  confiJéiation  ;  mais  con-.inc 
cela  ne  pouvoir  pas  aboutit  i  un  établilfcment  pour  fa 
Uùc ,  il  retourna  en  PMoécanie ,  &  fe  donna  tous  les 
mtwvetnens  qu'il  pur  en  fatedt  de  fon  pani.  Ses  ad- 
v.'tfaires  ne  le  lailferent  point  en  repos  :  il  fut  oblige 
d.»  quitter  Stectin  Se  de  s'en  aller  à  Hamlniur^,  où  il 
ht  venir  f.i  t.inii!le  l'année  fuivante.  Il  y  contera  fou- 
vent  avL  ^  l\  reine  Chriftuie  fur  des  matières  de  leli- 
gion  ,  en  piélencc  de  quelûues  princes.  Le  fécond 
voyage  qu'il  Êtibconr  deD*neniatck,luiûu  adè» 
favorable.  Les  magilfaatt  de  FriderilcsbouTg  con(ên> 
tirent  que  les  Unitaires  dcmcurcilfent  da;is  leur  ville,' 
Se  y  culTent  1  exercice  domcftique  do  leur  religion  j 
mais  par  Us  foins  du  l'uaiucndanr  luthérien,  le  duc 
de  Holftein  leur  donna  ordre  quelque  temps  après  de 
foitir  de  cette  ville.  Lubienieiski  chicana  long-temps 
le  teneb  coone  les  ninifties  de  Uambowg.  Gnâoiet 
magidrats  Idî  firent  fimifier  an  ordre  précis  de  ic  leri^ 
rer.  11  ctoit  alors  malade ,  5c  il  promit  d'obéir,  mais 
il  monrtii  quelques  jours  après.  On  croit  qu'il  avoit  été 
empoifonnc.  Ses  deux  filles  moururent  du  même  pui« 
fon, à  ce  que  l'on  dit,  le  16  de  mai  i')75.  lleutlo 
temps  de  les  plaindre  en  vets;  car  il  ne  mounu  queW 
1 8  du  Mitte  mois.  11  &c  eoietté  i  Atteoa,  nonobftamr 
l'oppoUdoo  des  minium  fauUriens.  îl  éroit  en  ^nd 
commerce  de  let-.res  pec  toute  l'Europe.  Il  avoit  ob- 
tenu une  retraite  pour  lès  frères  à  Manheim,  ville  de 
l'éleâeur  Palatin  «  qui  étoit  fort  tolérant  en  matière 
de  religion.  Lubicnietski  compolk  beeucoopdelivresy 
dont  la  plupart  n'ont  januis  été  imprinMb.  Oo  en  voie 
les  fines  dans  la  AtéfiocUfe*  dw  Vtdtaim.  Le  pbie 
coniSdérible  de  cenx  q»  ont  para ,  eft  fon  theatrum 
cowakum  j  divifc  en  trois  parties  i  quorum  prima  con- 
tinet  communicationes  de  cometij  anno  \  66^  &  166^  j 
cum  viris  pcr  Europam  clarljjlims  habitas  ^  eorum^ug 
obfenationej  tabtdis  émis  expnjjpu.  Seauula  ^hifiarm 
comunm  à  dilmio  ûi  eaumm  OHJU  létf  5  ,  k^toH^ 
unf\'ffalis  fynopfin  quandam  continua.  Tenta  ttf^ét 
fignijkationibus  cometarum  jfiitis  quorumdam  amiettmn 
okjciliolibHl  j  rcfponjtonii'us  aunoris  ,  &  judiciis  virty* 
rum  djrijjîmorum.  U  travailloit  i  l'hiftoire  de  la  pré- 
tendue réformatioo  de  Pologne ,  mais  il  mourur  avant 
que  de  l'avoir  achevée.  Ce  qui  en  fat  trouvé  parmi  fes 
papiers  fin  imprimé  en  Hollande  l'an  1685  ,  in-9\ 
Les  imprimeurs  y  ont  fait  beaucoup  de  fautes ,  î^-  l'on 
a  y  trouve  guéies  dcdiofcsq^fenicacUdwaieivauua 
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fonaateut.  *  Bayle ,  diaion.  critique. 

LU^iN  r Saint)  evcqne  de  ChaRtes ,  lians  le VI  Hc- 
-ide  »  natif  ae  Poiriers ,  vint  au  monde  du  temps  de 
Clovis  I.  Comme  if  ctoit  né  de  parens  pauvres ,  il 
«'cmplo\  a  dans  fa  jeunclTè  à  labourer  la  terre  ,  &  à  paî- 
tre des  bœufs.  Un  henniie  de  Noaillé  lui  aDpiu 
les  premiers  clcmens  de  t'alplubet.  Quand  il  fur 
lire  ,  il  le  loin  dans  un  monaftiie  du  pays  ;  & 
après  y  mm  demeuré  quelque  temps ,  il  alla  trouver 
dans  If  Perche  S.  A  vir ,  cjuî  le  renvoya  dans  fon  pays  j 
mais  il  prit  le  dcll,iii  d  aller  en  Provence ,  dans  l'ab- 
bajre  de  Lerins.  Et;ii:t  entre  d^m?  le  Gev.iudan,  il  fur 
«Tièté  à  JavoDX  par  le  bienheureux  Hilaire  ,  évcquc 
du  iiea.  Lotbaire  Se  Childebcrr  s'érant  rendus  mairres 
de  la  Bourgogne  ,  Lubin  (n,  mAtéw  les  fijldats , 

3 ni  le  tourmentèrent  pour  &voiroft  ooieniteabéfors 
e  l'abbaye.  Après  avoir  beaucoup  foulfert ,  il  fc  (âuva 
d  entre  leurs  mains,  &  vint  trouver  S.  Avit.  Il  de- 
meura quelqrie  temps  avec  lui ,  puis  fc  retira  dans  le 
défen  de  Chaibonieres.  L'évêque  de  Chantes  ajrant 
«ai  parler  de  fa  &ïntetë ,  l'oidonna  diacre ,  &  ['mblii 
abhc  du  monadère  de  Brou.  Il  l'éleva  enfuite  au  facet- 
docc  ,  &  le  donna  pour  compagfKm  i  S.  Aubin  ,  êvi- 
qje  d'Angers,  qui  devoir  aller  trouver  Cefaire ,  cvc- 
que  d'Arles.  Lubin  lie  le  voyage  dans  ledellèin  d'en- 
tier dans  le  monaftère  de  Laine  ;  mais  Cefiure  le  ren- 
.  voya  i  Biou ,  o\k  il  gouvetna  ce  anomùèn  ,  jafqu'i  ce 
on  Ethere ,  évique  &  Chartres ,  écanttnort  Tan  5  44,  il 
fur  nomme  pat  le  roi  Cîiildebcrr  pour  remplir  fa  place. 
Il  afiîfta  au  V  contile  d'Orlcans  l'an  549,  &  au  XI 
de  Palis  de  l'an  551.  Il  mourur  l'an  5  5  <;  ou  5  5  7  ,  & 
fin  eniené  dans  l'cglife  de  S.  Martin-cn-Val ,  près  de 
I»  ville.  On  &it  fa  fère  dans  l'cglife  de  Chances,  au 
1 4  de  mars ,  fcau  1 5  dereptembte.  *  yl3a  apudBoUcutd. 
MablUon,  AclesdesBene£8ins.  Bailler ,  vits  des  faims, 
mjis  lie  rn.^r.i. 

LUBIN  (  Eilhard  )  né  â  Wefterllede  dans  l'Ammc- 
land,au  comrc  d'Oldenbourg  ,  le  14  de  mats  15C5  ,& 
fils  du  mioiftte  du  lieu,  fit  de  oètrbonnes  études  à 
Leipfîck  ,  â  Cologne  ,  I  HebnAad ,  â  Strasbourg  ,  à 
Icne  ,  à  Matpourg,  &  à  Rodock.  U  devint  très- habile 
d.ins  la  langue  grecque  ;  il  fut  faire  des  vers  latins. 
Il  fut  orateur ,  marhcniatu  u  n  &  [hcologien.  On  lui 
donna  la  profeilion  en  poclie  dans  Pacadémie  de 
Roflock  l'an  1 5  9  5 ,  &  la  profelfioo  en  théologie  dix  ans 
«près.  U  b  BOOM  deux  foistfc  monmc  le  a  de  juin 
i£ai,  après  dix  mois  de  lièvre  quarte.  II  publia  plu- 
fieurs  livres,  &:  entre  autres,  An'iquarius  ^jîvc  prîjlo- 
twn  (f  minus  ujitatorum  vocabuiorum  brevis  &  dilucida  ' 
imapnutio,  ordine  alphabeticodige/la,  io-f  a  jcin-S". 
Qêmm ptetUimuttfiytvoctthila  /«oso-mee^in-ia 

in-t*.  n  poD^a  Anacreon ,  Jnvenal  «  Penêavec  < 
des  notes  ;  Horace  ,  &  Juvenal ,  avec  une  paraphrafe  ;  ' 
ranrhologtc  avec  fa  verfion  larine  -,  &  les  Epijlol*  vete-  • 
rum  (jri,i:r::rn  gncc  &  Idtinc  ;  imn  mcthodo  confirihen-  < 
darum  epijloliirum  grscè  &  iaiinc  ;  des  commentaires  I 
fur  les  prinâpales  é^trefdeS.  PuAi  Monote£âron  ,  1 
fivt  h^iria  em^fliea  a  fumer  mai^tlifUtintmM  i 
«or^wj  MdbAr.  Ses  vers  lanns  retrouvent  au  troifiéme  * 
tome  du  D<nàt  poêtarumGermanorum.  Mais  l'ouvrage  t 
qui  fit  le  plus  do  bruit ,  fut  celui  qu'il  compofa  fur  la  < 
nature  fie  l'origine  du  péché.  Il  fui  in»primcàRoftock  i 
Van  I  ^96 ,  &  rcimprimc  dans  U  même  ville  quatre  1 
ans  epît  f<i-f*& 1 ,  fims  le  titre ,  Phe^fAona  de  » 
prima  autfa  ,  &  natura  malt  ,  traSatus  kypermetaphy-  t 
Jtcas  ,  in  que  multorum  ^raviffim*  duhitationes  toUuntur  ,  f 
£■■  crrores  dciegumui.  11  rr.iWilToit  deux  principes  coc-  c 
terncls ,  non  pas  le  corps  iS:  le  vuide ,  comme  Epicnre  ;  p 
mais  Dieu  fie  le  néant  :  Dieu  en  qualité  de  bon  prin-  t 
icipe  i  te  le  néant  en  -qualité  de  mauvais  principe.  U  a 
ajoutmt  que  le  péché  n'énrit  autre  chofe  (]ne  la  ten- 
dance vers  ce  néant  ;  &  que  le  péché  avoii  éré  nécef-  C 
faire, aBn  que  la  nature  du  bien  pùr  être  connue.  U  p 
•pplifaoit  à  ce  néant  cq«  ce  qu  Aiiftote  dit  de  la  d 
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matière  pteiniere.  Le  profefleur  Grawcrus  réfuta  ccae 
opinion ,  &  il  eut  potir  lui  les  fulfragcs  de  Mylius ,  de 
Uuitetus ,  de  Pificatot ,  de  SdilolIètlMig^us ,  de  Majot . 
de  Fatrxas ,  At  de  ptmenrt  autres.  Ccae  dilpute  pro- 
duiftt  divers  écrits  de  parc  &  d'autre.  *fiaillci^««  I  lonr» 
des  anti.  Bayle  ,  diuion.  critique. 

{p*  LUBIN (Augudin)  religieux  AugulHn  réfixmé» 
géoeraphe  du  roi ,  né  à  Paris  ic  19  janvier  i6x^,fat 
rHanit  de  religieux  de  bonne  heure  ;pa(Iâ  par  tontes 
les  charges  de  fon  ordre,  &  fut  provinci.il  de  la  pro- 
vince de  S.  Guillaume ,  ou  de  Bourges,  puis  adîftant 
général  des  Augudins  de  Fiance  1  Rome.    Ce  pere 
!  .ivoic  une  connoiHànce  particulicie  de  ce  qui  regarde 
les  bénchccs  de  France ,  fie  les  abbayes  d'Italie;  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  cooqMsfer,  tant  en  Fiaaceqi^â  Rome, 
plufieurs  ouvrages  de  géographie.  11  meocât  dans  le 
couvent  des  pères  Aiiguflins  du  fauxbouig S.  Germain 
à  Pans,  le  7  mars  1695  ,  âgé  de  71  ans.  *  Mémoires 
du  temps.  M.  du  Pin,^y^//oM.  des  auteurs  ecclefiafi» 
du  XVlIfiécl€.V6\c\  lesiitresdesoavragesdu  P.Lubin. 
1 .  Manyrologium  romamm  am  ttibmt  geographicis 
&  natis  Ufioricis  ,  Paris  in-^".  1 660.  Le  P.  Lubin  pre- 
noir  dès-lors  le  titre  de  gét^raplie  ordinaire  du  roi ,  fie 
de  chorographe  de  fon  ordre.  1.  Tabule  facre  geogra- 
phice  jjîve  notilia  anttqua  ,  medii  tempons  ,  &  nova  j 
nominum  utriufque  tejlamenti  ad geographiam  peninen- 
tiutn  t  Parts ,  1^70         C'eA  on  diâioaaite, qui eft 
fouvent  joint  avec  le  BiUe  latl/te  connue /ims  te  nom  de 
Léonard,    j.  Tables  gtogrjphlijue'i  (  ou  diâionaire  ) 
pour  les  vies  des  hommes  ilinitrcs  de  Plutarquc,  dref- 
itLi  lur  la  nouvelle  rradudion  du  grec,  par  M.  l'abbé 
Tallemaui ,  Paris  ,  in-ii,  1670.  4.  La  fuite  de  la 
clef  du  grand  Pouillé  des  bénéfices  de  France,  enote- 
nant  le  nom  des  abbayes  &  de  leurs  fondateurs,  leur 
fituation  ,  &C.  /«-I  a  ,  1671.  5.  Orbis  Augujlinianus  ^ 
Jive  convenutum ordinis  Efemitarum  S.  /4uguJÎ;,i:  choro~ 
graphita  &  topographica  defcriptio  j  avec  nombre  d« 
petites  canes  g^o^aphiques  defltnées  tc  grevées  pur 
l'auteur  iI>arisriA-i  a  y  i«7a.  6.  Index  gugnphiaitj 
Jtve  imwuu/et  Uffiriûmu  tMdg  &  oifirvatimes  geo- 
graphice  j  publiées  in-folio  à  la  tcte  de  î'édiriùji  d'T'ife- 
rius  faite  a  Paris  en  167).  Quelques  auteurs  ont  con- 
fondu ccr  ouvrage  avec  celui  que  le  P.  Lubin  donna  en 
1670.  11  avenir  dans  l'ouvrage  fuivant,page  3^}, qu'il 
a  fait  d'autres  Tables  j  qui  n'ont  pas  ctc  impriméct» 
7.  Mercure  géographique  j  ou  le  Guide  des  cunem  dei  _ 
canes  géographiques ,  Paris /n-la ,  ï6jS. 

LIJBLIN  le  pal  armât  de  )  :  ce  pays  qui  porre  le  nota 
de  fa  ville  capirale,  e(i  Itrué  cnrre  la  Mazovie ,  la  Riiilîe~ 
Ronge,fie  le  palatinat  deSendomir.  U  eftparconféqueiiK 
au  milieu  des  états  dePologpe,  &par  ufoRâcoovecc 
des  incurfions  des  Tettares ,  enaqueUes  Ibnt  expolSes 
les  provinces  frontières  ,  ce  qui  ne  contribue  pas  peu 
aux  richefTes  de  fes  habit.in5.  Aulli  priife  t-il  pour  un 
des  palatinats  les  plus  conlidétabies  du  royaume.  Joi- 
gnez à  cela  que  c'cfl  un  des  plus  étendus  fie  des  plus 
fertiles.  Il  A  ni  fables ,  ni  bois  de  fapin ,  du  moins  fi 
fréquemmeiK  que  la  Maiovieft  autres  provinces:  mais 
des  bois  de  cUne ,  des  tenes  finies ,  des  coteaux  fet- 
tiles.  Se  tout  cela  accompagné  de  prés  ,  de  pâiur,iges  , 
d'étangs,  de  villages  riches  fie  peuplés  :  outre  cela  ,  la 
fertilité  de  la  campagne  y  eft  joinre  à  la  beauté  du  pay- 
fage  fott  djvcrfific  de  plaines,  de  câte»»,  derandfl 
agréables,  d'échapées  de  vues  enchantées.  L'aboothn.. 
ce  y  eft  encore  amenée  du  dehors,  pjr  le  concours  des 
plaideurs  qu'attire  dans  fa  capirale  le  iuprcme  tribunal 
du  royaume.  C'eft  une  cf}>écc  de  parlement ,  unique 
pour  toute  la  Pologne,  excepté  le  grand  duché  de  Li* 
thuanic ,  qui  n  fa  juflice  i  pett.  *Bandnu)d.  Miamm 
du  ekevaUer  de  Beaujeu. 

LUBLIN  ,  ville  ne  Pologne  ,  capitale  du  palatinat, 
qui  fait  le  fujer  de  l'ariiclc  preLcdenr.  Flleert  iiruée 
pref^ue  au  milieu  du  pays ,  fur  la  rivière  de  Billricz ,  4 
dix  lieues  de  la  Vifbl«.  EUteftUiiedebiiqnedealès 
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grtfMl* ,  maïs  uni  percée «c  mal  px«te*  COMItie  toatei 

1.;,  v,;;.. ^      ivlrv^Tp.r- :     q-, Il  fKe beaucoup ibbeâulé 
iki  niaiiujis .  it.^uclics  s]  ailleurs  lont  coftfi<lcrabte- 
nietif  cxhaulTtes ,  lur-tout  celles  qui  entourent  la  place. 
Les  «Itfes ,  ht  couveos,  &  les  inaifom  des  Jcluices , 
^■inâenc  toutes  cdkt  des  autres  villes     Pologne , 
«râpn  Camm,  Let  omhmUm  «a  fooc  «miques, 
fluqnéexl»  temn  «Pefpace  en  efpace.  Elle  cft  fort  peu- 
plée ,  &  fourni:  2b-on.inv.r.i'r.-  Je  toce^  les  chofes  né- 
cellâires  ,  mànea  1  uiag^  lics  tiiaugers  ,  lei  uurchands 
y  avant  ctabli  lifs  migaliiis ,  &  les  ouTriefs  des  boo- 
liquss  bien  futirntes,  tant  àcaufe  du  parlement,  que 
]MKMqo'dle  fft  fiir  la  rome  de  Mofcovie ,  &  dans  un 
«■nd  commerce  avec  les  villes  ftonàeiea  da  c6(é  du 
Imnc»  La  guerre  n'y  porte  point  (es  lômin  t  &  tes 
noupespolonoifesne  pallènr  uti^iî  fur  fon  teniioire, 
à  cjiife  de  la  ftvérifc  dn  tribun jI.  £lleaune  bonni 
ftarolhe  de  jurifdidiio  i  \  mais  point  dVvcché,  depcn 
•Unt  pour  le  rpinruc)  Je  celui  deCracovie.  *fi«udrand 
Mtm.i;r(s  du  chevalier  de  Beanjeu. 

LUAijO  .  LUBLAW»  LUAOWLA.pttÏM  viUe 
cb  pabiiiM  de  GcMOvie  danit*  hante  Pôlo^cne, 

fonifi'.'e  ,  déf-ndoe  par  une  bonne  citadtlîc ,  &  fitac^ 
{ta  le  Propuci ,  â  cinq  lieues  su-delVus  de  S^ndec  ,  & 
Tcn  Jes  confins  de  la  Honpit  »  dopt  «Ue  d^ndoît 
antrefois.  *  Mari ,  diQion. 

LUBOVERE,  c^crcA^r  CHRODIELDE. 

LUC  i  Saint  )  évangâiAe ,  cwic  d'Annodie  *  méao- 
pote  de  Syrie, 0e  avait  M  uMecîn.  R  n'apouwâçé 
do  nombre  des  apôtres  ,  non  plus  qur;  S  Marc  ;  mais 
il  a  été  un  de  leurs  diiciples  ;  aiiin  n  u  a  pas  écrit  Ct 

Îu'il  avoit  vu  lui-mime  .comme  S.  Marthieu  *c  i> 
ean  ,  mais  ce  qu'il  avoit  appnsdc  ceux  qui  l'avoient 
vu,  11  s'attacha  iS.  Puil.  &  étuvu  l'éwugikle  vensl"»» 
de  Jefus-Chtift  )«.  Cet  évanéliOe  napocteau  com- 
mencement le  fujet  qull  •  en  décrire ,  &  dit  que  piu- 
fieurs  ayant  entrepris  de  publier  rhiftolie  cvanecin^uc, 
il  avoit  ciu  le  devoir  faire  ,  après  en  avoir  rte  intoinir 
très-exaâement  par  les  apôtres.  S.  Lucaentorc  écrit 
les  aâes  des  apôtres ,  qm  conriennent  l'hiftoire  de 
vingt-neuf  ou  treore  années ,  depuis  la  j  ^  de  l'cre  chré- 
tienne ,  jufqu'i  ce  que  S.  Paul  fut  captif  iRoiBe  paut 
la  première  fois ,  qui  étoit  l'an  (S  ) ,  ce  qui  doitne  lieu 
de  croire  que  S.Luc  l'a  ('crir  i  Rtime  dans  le  ni?me 
temps.  Les  (aints  perct  onc  duutc  il  ûi  tnott  n  a  poini 
été  nonotée  par  le  manyre.  S.  Jérôme  tcutoigne  qu'il 

•  toujours  demeuré  dans  le  célibar,  &  qu'il  a  vécu 
ans.  Eufebe  en  parle  dans  fa  chronique  &  dans  I  hif 
toirc  ;  &  S.  Jer&me ,  dans  (on  Uvt*  dt  virisUk/Mui. 

*  Con/iilttT(  ta&  S.  Auguftm ,  S.  Ambroife,  te  les  encres 
cites  par  les  auteurs  des  cumoNiinHice  fnr  l%nllg|Ie  dt. 
s.  Luc ,  &c  fut  les  aâcs. 

Quelques  anciens  ont  cru  que  S.  Luc  avoit  été  un 
des  foiiante  &  douze  difciples  de  Notre-Seigneur; 
Siais  le  conitaire  paroît  vifiblement  par  le  commence- 
ment de  fon  évangile,  oà il  marque  qu'il  éait  ce  «pi'il 
avoir  appris  des  autres ,  te  non  pas  ce  qu'il  «voit  vn. 
Tenullien  ,  Eiifebe  ,  S.  Jérôme, &  quantité  d'antres 
auteurs  allurent  auili  qu  i  1  a  étédifciple  des  apôtres.  H 
■*y  apasd'apparencequ  liait  été  juif,  pinCquc  S.  Paul 
«dans  fon  épîrre  aux  Colotliens,  le  dillingue  des  cir- 
concis, 11  commenta  i  fuivre  S.  Paul ,  quand  cet  apô- 
tre paOà  de  Troade  en  Macédoioe.  Il  énic  avec  cet 
•pètre  dans  le  temps  qu'il  paflâ  en  A£e  s  0  le  firivït  â 
Rom  i,  &c  y  demeura  avec  lui.  On  croit  que  c'eft  de 
S.  Luc  dont  S  Paul  parle  dans  la  fecondeépScre  aux  Co- 
rinthiens, lorfqu'il  dit  qu'il  leur  a  envoyé  un  frère  oui 
t'eft  acquis  de  la  réputation  dans  toute  l'cglife  par  mn 
évangile  Ce  tme  l'on  cite  de  S.  Jérôme ,  que  S.  Luc  a 
lon|onn  gprdé  le  célibat  j  qu'il  a  vécu  jufqu'i  l'â^e  de 
S4ans;<|a'il  eft  mon  en  Achaye,  d'oi'k  les  reliques 
■voient  été  tranfportées  i  Confiai) tiiiople,  eft  fort  fuf- 
fe&,  parceque  ce  padàee  ne  fe  trouve  point  dans  les  j 
mUmi»  mainifenw.  £  Ifijhini  dit  q«'il  ÉUioii(a  J 
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I  l'^vangile  dbm  la  Dabaaiie,  dans  lu  Gaales.danc 

l'Italie ,  &  dan5  h  Mii-  iaine:  d'autres  auteurs  le 
font  prcchet  en  uautiejpays.  U  n'y  a  rien  de  certain 
U-deffuj.non  plus  que  lur  le  genre  &  fut  le  lieu  de  f* 
mort.  On  crow  que  cift  1  évangile  de  S.  Luc ,  que 
Paul  appelle  fon  évangile,  dans  Tépître  aux  Romaine. 

Jeiôme  &  S.  Gregoiic  de  Na\ianie  ,  difenr  qu  il  le 
compofa  en  Achaye.  Cet  évangile  eft  mieux  écrit  en 

Ef®^  qe<  tes  autres,  comme  S.  Jérôme  l'«  remarqué, 
.tiilloire  de  l  appaiinon  de  1  anj>e  a  Jefus-Chrift  }  d« 
l'agonie  de  Jcfus  Chrift  dans  le  jaidii:«  dcsoUvierij  IC 
de  la  fueur  àc  fang ,  ne  fe.  trouvotent  point  ennefiaie 
d.ms  pluHcurs  esemplaicea.  pccs  &  latins  .-«cmilie  S* 
H.laii<eficS.Jetâaicl'Qi^9wan|t)ét  QonepeLtréan- 
inoins  dcmtet  qu'elles  ne  fdeni  v6itablement  de  S. 
Luc ,  puifqu'ellcs  ont  l'té  citées  par  S.Juftin  ,  par  S. 
Irenée.éc  pat  plulîeurs  petes  anciens.  On  ne  peut 
outer  que  Ici  ades  des  .ipôires  ne  foieni  de.S.  Loc .  4t 
qui!  lté  Us  ait  conipolés  apt^s  Am  évangile  * CDirm* 
les  premières  proies  de  ce  Bvie  le  fiuii  cennoStte  II  eft 
intitulé,  AQu  du  ^pd0«P  j  peicequll  contient  l'hif» 
towe  de  ce  qoe  firent  les  apôtres  i  /crutalcm  &  d  ns  It 
Judce,  après  l'Afcenfion  de  Jefus  Chrift,  jufqu'i  leur 
difpernon  H  rapporte  cnluiie  les  voya(>es ,  la  piédica^ 
tion,&  lesaâions  de  S. Paul ,  jufqu'i  la  fin  des  denS 
années  que  cet  apucns  demeura  i  Rome  >  c'cft-â-dire  j 
jnCyt'i  l'an  63.  Ce  livre  contient  «nffi  l'ItiAoira  dt 
tient*  an<.  U  tk  écxit  «vçc  éloquence  &  avec  au  ^  Is 
narruion  en  eft  noÙe }  le  les  difcours  qui  y  font  in- 
feiés.fon;  cloqucns  &  fublimes.  S.  Chryfoftôme  f« 
plaint  que  de  ion  temps  quelques  chrétiens  négU> 
r;coieru  ce  livre  \  &  S.Jerôme  ioutient  que  toOMelei 
pajiles  de  cet  ouvrage  ,  compofé  par  on  haîmilt  qni 
ctnit  médecin  de  profeflîon ,  lont  autaiK  de  icméaae 
pour  une  ame  malade.  ♦  Du  Pin,  diffinat. prUim.  fur 
la  bible  J  tom.  5.  D.  CeiUieit ,  hijl.du  au  fucf.  &  eccltfi 
tom.  1. 

LL'C  (  le  B.  j  dit  ic  Jea/u^  folitaire  ..vivoit  dans  le 
.X  ii  de.  Nous  avoiu  (a  vie  pec  lea  uiai  du pci« df 

CÀimSefis ,  Dominicain.  ,  , 

LUC ,  abbé  du  mont  Saint-Corneille ,  pris  de  liège» 
fin  dunoine  de  l'ordie  de  Prcmonrré ,  non  de  !L  fienoit. 
L'anrew  de  la  chronique  qni  eft  jointe  i  la  biblio«hé' 
cjiie  (les  pcrcs  le  place  dans  le  VIII  ficelé  ;  mais  il  eft 
lut  qu  j  vivoit  vers  l'an  i  14a  11  dédia  i  Miion  ,  tvê-. 
que  de  Thcrouaiie ,  un  comnientaire  fur  le  cantique  dct 
cantiques ,  qui  eft  proprement  un  abcégé  de  ce  qu'A* 
ponius  avoit  publie.  -Cet  oovtage ,  dont  le  titre  eft 
Sttmmari«t#  in  tantica  tandeofum  Stiomonit ,  fut  im- 
primé i  Frïbourg  l'an  I  ^  )  S ,  &  fÎK  mis  depuis  dans  la 
oibiiothcque  des  ocres.  *  Henri  de  Gand  il  Triihê- 

cre  André ,  bi^ 

!>lioth.  b*!g. 

LUC,  fornommc CAr>/j/'er^<, patriarche  de  Coof* 
cantint^le ,  fuccéda  l'an  1 1  j  ; .  i  CooJbatiii  Chlaxéne, 
tint  no  concile  A  Cxmftantinqple  eo  ti«,&mouruc 
ea  1169.  On adansla,colleSicmdndratr((rec-rcmain. 

treize  (bi;urs  de  ce  patriarche,  fur  les  matières  eecicllar. 
riques ,  cntr'aurres  pour  défendre  les  mariages  criue 
parens  au  fepticme  degré  ;  contre  les  clercs,  qui  fe  mc- 
t^nt  des  affaires  fcculieres,  pour  dépendre  d'exécatet 
les  fermens  qui  foot  contre  l'ordl*  {  fiir  le  beptcmedes 
en&Oi captifs .  &:c.  *  BalCunon  yamment.  in  PkotrHOm 
aiecmn*.  Sponde ,  ia  tpit.  Baoduri ,  imp.  orient.  i.t, 
comm.  > 

LUC ,  furnotntné  de  Tui  ou  Tudenfis  ,  parcequ'il  fut 
diacre, puis évèque  de  Tui ,  ville  d  Efpagneen  Galice, 
vivoir  oans  le  Xlll  fiécle,  de  du  temps  du  pape  Gré- 
goire IX.  Il  fit  divers  voyages  en  Orient  &  ailleurs , 
poK  s'infecmer  de  la  lelunn  Ae  des  cérémonies  de. 
ces  nations  diiRteniet.  A  usa  retour,  il  compofa  un 
cxccllcnr  ouvrage  contre  les  Albigeois ,  que  nous  avons 
en  particulier  ,  imprinxc  i  Inçolftadt  l'an  lâta  ,  & 
le  biblio'^éqiic  des  pcrcs  \  ôc  uae hlftoice  d'EjTpi^. 
Tom*  FI.  PanUU.  Ppf , 


I 


Digitized  by  Google 


i 


48i  LUC 

,  dcpuU  le  commencement  da  inonde  {ufquU  Pan 
J174  de  l'cre  d  Efpaene  ,  c'eft  -  d  -  dire  i'an  1256 
<dt  U  nocre.  11  a  audî  ttit  la  vie  de  S.  Ifidorc  de  ^c-viV- 
t  rapponée  dam  BolUndos     4  d  avnl.  *  Suonde , 
^.  Cl  198 1  it.-x|  Vdee ,  titcAroA.  ib/p.  «■  4.  Voflîus , 

du  XlUfiécU. 

LUC  I.  Geofroi  du  )  ger»riI1io«tome  Provençal ,  fAvant 
•en  grec  &:  en  l«tm  ,  vivoit  dans  le  XIV  ficclc  ,  &  com- 
pola  aaelques  ouvrages  en  vcn  ptovençaux.  Il  ctabiic 
Hoe  efpéce  "d'acadOinie ,  où  les  plus  beaux  erprics  de  la 
frovinfi*  tMHiUÎHmc  enfiMuble  des  fciences ,  &  iJ  mou- 
m  l'kn  l94o.*tÏ0liidÉinBt,  hijloirc  du  poius  Pro' 
vtn^iux.  La  Cmà  èa,  tliiiM  4e  da  Veidiec  Vanjnivits , 

btbltoch.  firene. 

H'C  :  c'cit  un  petit  bonrg  du  Daiiphiné,  ^îruéprès 
de  la  Drorrie .  â  cinq  iieaet  au-detliii  de  Die.  Il  y  a 
un  petit  lac  près  de  ce  lieu ,  &  qui  ootre  Ton  nom.  On 
dit  «gu'OM  iHOBtigiie  s'étant  élMuIce ,  &  a^ant  bouché 
lé  Ut  de  U  Dreme ,  fes  «aux  ainfifetémici  (wmeient 
ce  lac  ,  &  fubmergercnt  l'aficimiie  iMOUt  nUs  des 
Vocontiens.  *  Mit! , 

'  LUC ,  ell  un  bon  bourg  de  la  Provence ,  lîtué  dans 
im  temnt  fou  agréable  &  fon  femte,  i  £ept  lieues  de 
iMfnt  d'âUfet  »  1  faait  deToulon.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  bourg  pour  l'ancien  sorum  ^oco- 
nii  o\i  Kocontii  y  que  d'autres  tneaeni  i  Dtaguignan 
ou  au  Canet.  *  Mati  ,  JtUtonatre. 

LUC  A  f  Jean-Baptilte  de  )  cardinal  natif  de  Venozza 
d^iis  la  Biitlicacc ,  aniDjraomc  de  N.-iplei ,  fin  léfiren- 
daire  des  dettx  -l^giMnnt  ^  aiidieaar  du  Imugcsnt 
XI ,  qui  le  nomma  eaidtnal  le  premier  feprembre  1 68  r . 
Ce  cardmal  étoit  de  bafle  naiUsncc  ,  &:  dut  fon  clévi- 
tioni  (on  mérite.  Il  mourut  â  Rome  le  s  février  iâit) , 
âgé  de  66  ans  11  e!l  auteur  de  quelques  remarque!  fur  le 
coocile  de  Trente ,  aanotaxiones  ad  comilium  Triden- 
tfMMT^fc d'âne  relation  de  la  cour  de  Rome.rc&r/o 
ttiris  roman*  j  oà  il  traite  amplement  de  routes  les 
congrégations ,  des  tribunaux  &  autres  |urifdiâions  de 
cour ,  &  de  plufieurs  autres  chofes  cuticufes  On  a  en- 
core de  ce  cardmal,//  dottoryotgart ,  où  il  traite  de  pln- 
Jiem maliens  de  droit}  THeamem  veritatis  ^  en  quinze 
TPlumet  i  dUcooit  en  Suwat  de  U  Uii^  ttalien» 
be.  Le  peieMâba,  de  l'Oratoire,  parle  de  cet  oovra- 
ees,&de  leur  auteur,  lnn  fi  /f;':'  iraitufcùu  des 
jiaans  d'Italie.  On  a  Ijit  fur  Jean  -  fiarni  lté  Lnca  une 
épicaphe  en  profe  quartce  ,  bien  c  irv  -irc ,  mais  très 
(atynque,  &  où  ta  vcriic  n'eft  point  gardée  i  comme 
il  anive  ordinairement  dans  ici  lêqpne»  0&  l'co  ne 
consulte  gttères  que  U  palBon. 

LUCAlES.tâes  qui  font  partie  des  Atmllet  dhn  la 
mer  du  Nord  ,  proche  de  l'Amérique ,  entre  le  19^ ,  & 
le  degré  de  longitude,  &  le  it  &  18  de  Lititude. 
Les  principales  font ,  Lucaïoneqne,  Amana,  Abacoa, 
Aaagiaiot  Caïcos,  Bimini ,  Guanahani,  Ciguerao , 
MajrMiniia» Guanima ,  Manegua ,  Sama ,  Inagua ,  Ju- 
qie ,  Jumeto ,  Tiiangnîo ,  &c.  que  les  auteurs  nom- 
ment diverfement  L^r  y  eft  tempêté  &  la  terre  y  pro- 
duit du  nuyz  &  divers  riruits  ;  &  on  y  trouve  de  plu- 
Eeuss  efpéces  d'oi/èatix ,  &  fui-tout  quantité  de  pigeons. 
'Sanfon.  Baudrand. 

-  LUCAIN  (  Marcus  Annanu  )  en  latin  Luautus ,  poê- 
le ,  né  1  Coidoiie  en  Efpagne ,  le  troifiéme  jour  de  no- 

Tcmbre  vers  l'an  j  g  de  Térc  chrétienne  ,  étoit  fils  d'An- 
lwus,fteredeSénéquc  le  philofophc,  &  de  Gallionpro- 
Conful  d'AcKaye  ,  &  d  Atilia  fille  de  Lucain  ,  orareur 
ttès^ftimé  Ueut  pour  précepreurs  Polemon ,  Virginius 
Hc  Gomntus  j  le  premier  habile  ^ammairien ,  éc  les 
dettz  enfeacéUnres  par  la  connoiH'^nce  qu'ils  avoient 
de*  belles-lecirei  Se  de  la  philofophie.  A  peine  Lucain 
avoir-il  arteinc  l'âge  de  quatorze  ans  ,  qu'il  fe  ficrn^li 

[>ar  fes  déclamations  en  grct  &  en  latin.  Appuyé  de 
a  favçi.ir  de  Néron  ,  il  fut  élevé  avant  l'â:;c  aux  char- 
ges d'auguic  &-  de  qnefteub  U  igouL  PolU  Argi 


tue  • 

fit ,  aàn  îHdbe  par  foa  éfwdoa  flt  par  fa  ndftnce  » 

que  par  fa  beautr  ,  c mnie  Siace,  Martial  ,  Sidoine- 
Apollinaire  ,  &c.  rnjus  r.-ppremieiit.  Dans  la  luite, 
Ncron  fut  ind)gnc  que  la  couionne  de  poclie  eut  cic  ad- 
jugée à  Lucain  au  théâtre  de  Pompée  ,  poux  on  poirtue 
d'Orphée  qu'il  avoir  proooiicé  comse  us  détenfes  de 


ce  prince ,  qui  en  vomoit  prononcer  un  autre  fur  le  fa- 
fer  de  Niobe.  Lucain ,  que  l'empereur  maltraita  depuis 

ce  temps-li  ,  entra  dans  la  conjuration  de  Filon  ,  qui 
fut  découverte.  U  accufa  fa  m^re  Atiia  ,  fut  condam- 
né i  la  mort ,  Se  comme  on  lui  lailia  le  choix  du  fup« 
plice ,  il  fe  fit  «avril  les  vctoet  daiu  un  bain  chaïuL 
Ce  pocte  avait  cempofê  divers  ouvrages  ;  un  poëm* 
de  la  dcfcenre  d'Orpnée  aux  ctifïT^  .  t:i 


ment  d«  Romej  des  louanges  Jt:  i .  ttir.Lut 


Tuili ,  des 


Saturnales  j  dix  livres  de  Sy^vt-^  ,  pluin  urs  epittes,  une 
harangue  contre  Oâavius  Sagitta ,  qui!  tic  condamnée 
à  morr  pour  avoir  tue  l'oniia  ,  &c.  De  tous  Cts  ouvra- 
ges,  il  ne  noua  refie  que  ^  Phulale  (  «a  liin  (puulpoe- 
me  des  guerres  civiles ,  dont  imnu  avons  tuie  mdoOioQ 
en  vers  f  raiicjois  par  M.  de  Brebeuf.  C'eft  j;Iutôi  une  hlf- 
toire  en  vets  qu'un  vccuable  pocme  ;  car  aucune  règle  de 
l'arr  poétique  n'y  eft  obfervée.  Cet  auteur  avoir  le  génie 
grand  &  clevé ,  mais  pcujude  j  fon  ftyle  eft  enflé  «c  lies 
wnfiFes  brillantes ,  mats  (ouvetit  peu  folides.  11  moanir 
la  dixième  année  de  l'empire  de  Néron  ,  l'an  6;  ,  &  fut 
enterré  dans  fes  jardins  i  Rome,  Quelques-uns  alFurent 
que  cette  infcriprion  fe  lir  encore  dans  l'égiifc  de  S.  Paul, 
Mano-Apn»o-Lmano  ^  Corduhenfi  pott»  ,  hentfido  Ne- 
mUs  fma  fenata.  *  Confulte^  la  vie  de  Lucain ,  au  com- 
mmamm  de  ia  PAarfait  ;  Tacite  iSnfiS  ;  S.  Jérôme  , 
ttc.  Ilaillec»/«f.  du  fiv.  tom.  iTit  tÛlt.  de  lyxx  , 
111-4''. 

LUCAIN ,  hcrénatque ,  fat  chef  de  ces  erraiis ,  qui 
dans  le  11  liécle  dcbitoient  les  erreurs  de  Cerdoo  Se 
de  Marcion.  Tenullien  en  parle  dans  fon  livre  despref- 
aiptions  ou  préjugés  contre  les  hérétiques ,  c.  5.  Dans 
le  livte  de  la  téfnneâioa  de  la  chair ,  il  l'accufe  d'a- 
voir eu  quelque  fentiment  bérérique  rouchant  l'ame ,  c. 
i.  S.  Epipiunc  ajoute  que  cet  héréfiarque  reconnoiUbic 
trois  principes ,  &  qu'il  coodanuioit  le  mariage.  Pfai^ 
laftre  6c  S.  Jean  de  DuDii  eo  jndent  enfli;  Baio- 
mosifiMisl'ea  i^tf. 

LUC  ANUS ,  aaciemie  ptoviaoe  d'halte ,  tiSlkit  par* 
lie  de  la  grande  Grèce.  Ses  peuples  fortiî  de';  Pnj-;cn$ 
ou  des  Samnites ,  félon  Pline  ,  fous  U  (.oiiduuc  ti  ua 
i  Ji  h  iri  iiTié  Lucius ,  s'établirent  le  long  del'ur.e  &  l'au- 
tre mcx  au  detibus  des  Apuliens ,  Calabrois ,  Harpins 
Ae  Picentins.  Leur  pays  s'étendoit  d'uncfitéiulquiU 
liview  de  Lnot ,  qui  ié  perd  dans  la  mer  M6ilinf- . 
raole.  Lee  villes  maritimes  étotent ,  Piefto ,  Pilcioia , 
Policalbro ,  Tore  di  Mare ,  Policore  ,  Sibaris ,  Potenia  , 
Sec.  La  Bafilicare  d'aujourd'hui  fait  panie  de  l'ancien- 
ne Liicanie.  £lle  eft  remarquable  par  la  divifïon  de 
l'Apennin ,  par  là  fécondité  &  par  cetpie  l'on  die  de 
fes  ceps  de  vignes ,  oui  y  fonr  fi  extraocdinattementgnH» 
qu'un  feul  pied  rend  quelquefois  un  tonneau  de  vendan- 
ge. L'autre  partie  de  la  Lucanie  eft  enfermée  dans  la 
Calabre  d'aujourd'hui.  Les  anciens,  conune  Pline ,  Stra- 
bon  ,Tue-Live ,  &c.  en  font  mention.  Les  Romains 
firent  fouvcnt  la  guerre  aux  peuples  de. la  Lucanie.  ^, 
Silins  Jtaliais^  L  9,  Haueù,  L  a  ffat.  i.  Tiie4iw» 
Joftia  :  Orofè ,  tee.  Oovier  »  /•  JtaJ.  defiript. 

LUCARlEoir  LUCERIE,fïtc  qu'on  cclrbroit  1 
Rome  le  iû  de  juillec ,  en  mémoire  de  la  fuite  des 
Romains  dans  un  grand  bois  ptcs  de  la  rivière  d'AUia, 
OÙ  ils  fe  fauverenc  Plutarque  dit  qu'on  payoii  ce  jour- 
]i  les  comédiens,  de  l'aisenc  pfovenok  de  la  ceaps 
des  bois.  *  jfmiguiie's  romaines. 

LUCAS  '  François)  de  Bruges, doéleur de  T.ouvain , 
Se  doyen  de  l'églife  de  S.  Orner ,  dans  le  XVII  fiécle  , 
favoir  les  langues  ,  &  particulièrement  i'hcbraïque  » 
la  grecque ,  la  fyriaque  Se  la  ch.-ildaïqoe.  Il  les  avoic 
appnlès  ^Qus  d'eifelteiii  miwres»  Benoît»  Aiias-Moa* 
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ttma ,  Jean^mllainne  Hnl<tn  Hfmte ,  6c  la  mtm 

qu'on  employa  pour  l'cdicion  des  bibles.  François-Lu- 
cas (râvaiiU  fur  le  mcme  fujet ,  Si  lùSt ,  Annota  m  bihl, 
facra.liintr.JeJu  Clirifii€*IfevBagel.CÔmment.  in  evan- 
gtU  lom.  IF.  Ap^^igM  pro  ehaiduico  part^hrafi*.  Not* 
éd  iwUu  kHiones  im  tvanget.  Itb.  II ,  &c.  11  mourut  le 
tyfénÛK  ^  l'an  I  1 9.  >  Valcre  k.nAti,biblioth.  éi/gi(. 
Lé  Kfiiv ,  difiript,  xyU  f*c.  On  peut  voir  fon  éloce- 
avec  le  defTein  &  la  incihude  de  les  noces  critiques  lui 
l'écriture,  dans  fh.jiiMic  tuitqut  de*  ytrfiam  du  nouveau 
trament  j  par  M.  Simon ,  r.  1 1. 

LUCAS ,  «le  Leyden  ,  peintre  &  graveur ,  |^oit  de 
eetue  ville  en  Hollande ,  îc  naquit  l'an  1 49^  Son  pe- 
ra»aOûMbéHiuo Jacob,  étoir  un  ntédiocTe  fwAtSf 
9e  laî  apfwit  nnnmoins  à  delfiner  ;  enfuite  Lucas  fat 
mit  (bus  Corneille  Engelbert ,  peintre  qui  avoit  jlors 
quelque  r^uiation.  il  j'attactoii  tellement  au  travail , 
qu'il  ne  fe  doiinoit  pas  feulement  le  temps  de  re|x>fer 
la  nuit.  Dès  l'ige  de  neuf  ans  il  erava  quelqUei  pièces 
^'il  donna  nu  public ,  &  fe  rendit  ainfi  peu  i  peu  ex- 
trêmement habile.  Il  peignoitenoore  fur  verre;  il  avoit 
appris  à  graver  au  burin  ,  d'un  orfihrteami  de  fon  per«; 
■  &  â  l'eau  forte  ,  d'un  armurier  qui  gravoit  le»  armes. 
Albeit  Outer^qui  étuit  alors  en  léputation  d'être  un 
eicelleac  g^ivcor ,  finficharmédes  oanagn  de  Lacas , 
fiiui  voyage  en  Hollande  pour  faire  amitié  avec 
'  lui.  Lacas  fc  maria  fon  jeune ,  &  époula  une  fîUe  de  la 
maiibn  de  Bofthiiifen.  Il  étoit riche ,  magnifique,  hom- 
me de  bonne  ch<^e ,  &  .-limoit  à  fe  divetrir  avec  fes 
■mis.  Il  ne  perdoit  pas  néanmoins  un  moment  liu  temps 
dtftiné  au  travail  ;  &  fembloit  même  faire  fes  plus  bel- 
les pièces  lorfqa'Ù  twit  bu.  Ce  peintte  réfolut  l'an 
if47  de  vifitet  letpmriocefde  Biabaot,  de  Flandre 
Ce  de  Zélande,  pour  fe  diventr  }  flc  naitâ  Iplendide- 
ment  ceux  de  fa  profeflîon  par-tout  où  il  pafla.  Il  con^ 
nut  i  Miilelbourc;  un  peintre  nommé  Jtan  de  Maubeu- 
gc ,  avec  lequel  il  ht  plulieurs  fois  la  débauche.  lU 
ctoient  égaux  en  richeifcs  &  en  réputation  i  de  forte 
qu'il  y  eut  enti'eux  beaucoup  de  jnoafiet  c'écdc  àl  ijui 
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paiolnnt  avec  plm  d'écbit.'  Ut  emnsiww  dtm  ane  fi 
gnnde  défiance  nm  de  faune ,  ^e  Lacas  sliBagine 

qu'il  avoit  été  empoifonné.  Cette  pcvention  fît  un 
effet  fi  violent  fur  fon efprir ,  qu'il  en  tomba  m.ilade  de 
fh.ictiii.  Il  traîna  durant  cinq  ou  fix  ans  une  vie  lan- 
guilfante ,  &  mourut  l'an  1 5  }  )  t  *£é  de  ttente-neuf  ans 
*  Meurfioi ,  Athen.  U  i.  SâibMo,«M(nfjMty«r 
lu  vits  dis  peiKtns  ^  &t. 

LUCAS  (  Jean  )  étmt  favant ,  9c  enienddr  rialîet]» 
l4ni;ues.  Charles  I ,  roi  d'Angleterre',  pour  les  bons  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  le  fit  baron  du  royaume 
l'an  ao  de  fon  règne  ,  fous  le  titre  de  lord  lucas  de 
Shenfielden  Efjix  ,  â  condition  qu'au  déf  aut  d'enfans 
mâles ,  cette  dignité  patleroit  à  Charîes  Lucas ,  cheva- 
li«t  t  fon  ftvn  patni ,  à  lès  eofans  mâles  j  &  i  fon 
défantî  ThmMVaOM ^  cbevaKer,  fim  fiera ,  &  i  fes 
enfans  mâles.  Jean  Lucas ,  dont  nous  parlons ,  époolà 
Anne  fille  de  Chriftophe  Neuville  &  de  Newton-faint' 
Lo  dans  le  corarc  de  Sonmierfet  ,  chevalier  de  Bach  , 
dont  il  n'eut  qu'une  tille  nommée  Marie  qui  cponfa 
Antoine ,  comte  de  Kent.  Comme  il  n'avoir  point  d'cn- 
hat  oiâie,  te  ane  Chttria  Lncaa ,  chevalier  ,  fiw  ftere 
avoit  été  vok  Wit  IttAèr  de  polÛrirf,!  h  déftiwde 
ColchefVer ,  il  obtint  par  des  lettres  patentes  du  7  mai 
de  la  1  5  anniée  du  rej^ne  de  Charles  11 ,  que  fa  fille  au- 
rnit  le  titre  de  baronelfe  Lucas  de  Crudwel  danslc  com- 
té de  Wilt ,  Se  que  fes  entans  miles  auroieiu  cehn  de 
Bonus  LuauAa  mhat  lieu  :  <|a'tn  défaut  de  mâles , 
le  dir  line  M  lèMir  pas  éteint»  flmi»<|it'il£MoirjMiâè- 

en  avoK  »  qn  liguerait 
de  Tes  autres  biens  félon  la  coutume  Se  les  loix  d'An- 
gleterre. Etant  mort  fans  poftériié,  en  1670,  le  titre  de 
lord  Lnras  de  Slienfield  p.ilfa  à  Chmics  ,  fils  & 
tietdi  Thomas  Lucas,  chevalier.  Cktr/cj avoit  époufé 
Pàfitfts l'uat de» fiili dn  ftmfrii  coÉcedeScu^ 
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oale»  •  DiSionair*  angloit. 

LUCAS  (  Richard  )  thcologicn  Ai:p!oiç  ,  né  ed 
Etoife  vers  l'an  1648 ,  d'où  il  palfa  en  Anglactie.oit 
il  deflêrv»  plufieurs  églifes ,  e>ft  &k  oonnoîlwe  par 
plttfieurs  «ovnuca  ,  «A  l'oo  mnaiime  beaiiamip  d« 
piété  &  de£)lttM.  Il  (ntvicdte  de  S.  Etienne  i  Loiw. 
dres,  doâeut  &  profefTeur  en  tficologie  ,  &:  enfin  pré- 
bendaire  de  Weftminfter.  Quoiqu'il  eùi  perdu  la  vue 
i  la  fleur  de  fon  âge  ,  il  ne  Uiifa  pas  de  conipofer  plu- 
fieurs ouvrages  qui  font  eftimés ,  comme  ,  la  moraltf 
fur  l'évangile}  recherches  fur  le  bonheur  ;  penféeschré» 
tienne*  poor  cjMque  jour  du  mois  |Ugnidede*cieux] 
le  devoir  des  donteftiqucs  )  cinq  volumei  de  fermons  » 
dont  quelques  -  uns  ont  tt(f  publics  pat  fon  fils  Rithard  ^ 
maître-és-arts,  &  membre  du  coUcge  deSidnei  â  Cam- 
bridge ;  de  la  nature  &  de  l'eicellence  de  la  religioa 
chiéticone.  Tous  ces  ouvrages  font  en  anglois.  Richard 
Lucas  mourut  âgé  de  foiaante-fept  ans,  le  19  de  janvier 
i7i5.0naMc«idik  vie  de  fea  écdtt.  Feyei  auffiUt 
fartes  de  le  Neve ,  &e. 

LUCAS  (  Pâul  )  célèbre  voyagêùr,  ne  i  Rouen  la 
il  août  1664,  étoit  fils  d'un  bon  marchand  de  cette 
ville.  So:î  incliiuHon  le  porta  dès  fa  jeunelfe  à  voyager  t 
&  il  la  fatisfit  auJIitàt  qu  il  lui  fut  poilible.  Il  a  patcoura 

C'eurs  fois  tooc  le  Levant ,  l'Egypce,  Jb  Tkvqùe,  ie 
coup  d'aunes  pni;  il  a  tippcmé  de  cesvnyagwaa 
gnnd  lUMnbte  demâaOlct  8c  anmecoriolttésmnr  lo 
cabinet  de  fa  majellé ,  laquelle  lui  donna  ordre  de  mcr- 
tte  par  écrit  les  relations  de  fes  voyages.  Le  1,  o  mars 
1711,  feu  madame  la  ducheiîc  de  Hourçnijne  !'eni;a- 
gea  de  prendre  une  charge  de  maréchal  logis  dane 
fa  maifon.  Le  18  février  1714,16  roi  l'honora  dVuk 
brevet  d'un  de  fes  antiquaires.  En  1710  il  époula  ans 
de  fes  parentes  doocU  a  eu  nn  litt  te  trais  fillest  eelles' 
ci  font  mortes  en  bas  .îge.  Le  fits ,  né  â  Patis  le  1  jan- 
vier 1711  ,  fut  tenu  le  2  S  Icvrict  fur  les  fonts  de  bap- 
tême par  feu  fon  altellè  royale  madame  la  ducheUè 
d  Orléans  ,  Se  par  monfeuDout  le  duc  de  Chartres  « 
depuis  duc  d'Orléans  :  Ce  aUcft  dans  la  gendariBcriew 
Paul  X.ucas  paitiide  iKMveia  pont  I»  Lovantj  ur  m* 
dredeLomsXVi  Itfii  décembre  ijt^^te  iltnip' 
porté  encore  de  te  voyage  plufieurs  choies  rares  &  cu- 
rieufes,  entr'autrcs  quaianre  manufcrits  qui  font  i  la 
bibliothèque  du  roi,  &  deux  médailles  d'or,  dont  l'une 
concerne  Parifade  qui  régna  dans  le  BofpKore  Ciminé- 
rien  depuis  la  qufttiéme  année  de  1»  i[  1  pticmtf 
olympiade ,  juiqaâ  la  féconde  année  de  la  1 1 7.  M.  dtf 
Boxe  a  fait  un  giand  nfage  de  cette  tnédaîlle  dans  fil 
didèrrarion  fur  les  rots  do  Bofphoiie  Gmroérien  4 
imprimée  dan»  le  tome  £  des  Mémoires  de  t académie 
des  infcnpt ions  &  htlUs  Ultrts  ,  pag.  ^49  &  Itiiv,  Ol» 
trouve  au  même  endroit  l'empreinte  de  cette  médaille 
fort  bien  gravée.  Louis  XV  témoigna  i  Paul  Lucas 
qu'il  était  iatit£u(  de  fes  recherches  8c  des  ptânes  qu'il 
s'émit  dann<«k ,  te  l'edwna  ï  ne  plus  penfer  â  de  non' 
veaiix  voyages.  Il  fe  repofa  en  elTet  quelque  temps  ; 
nais  en  173$ ,  fa  paflîon  pour  les  voyages  s'étant  rani- 
mée avec  une  nouvelle  ardeur ,  il  lélïf^a  à  tout  ce  que 
fes  amis  purent  lui  dire  de  plu»  pteilânt  pour  l'obliger  à 
demeurer  ttanquille  dans  £1  patrie.  Il  pattir  le  i  a  mars 
17;^  .pDurl'Efp^ne  ,  pays  qu'il  n'avoit  point  encore 
voy  8cil  efpéroit  en  rapporter  plufieurs  antiquités  & 
raretés.  Le  roi  d'Efpagne ,  qui  l'aVoit  vu  en  France,  1» 
reconnut ,  lui  fit  un  accùeil  très-favorable ,  &  le  ckw- 
geade  ranger  fon  cabinet  de  médailles.  Paul  Lucas  fe 
mitauilkôt  en  devoir  de  répondre  à  l'honneui  que  (a 
«taJelK  catholique  Int  faifoit ,  mais  il  tomba  malade 
mmnsepiès.  Le  toi  lui  accorda  alors  une  gratifica* 
tion  i  te  Jmma  lee  ordres  nécelTaires  pour  que  Fon  eat 
un  grand  foin  de  lui.  La  maladie  dura  huit  mois ,  Se 
l'enleva  de  ce  monde  1  Madrid  le  1 2  mai  17^7  ■  â  l'âge 
de  72  ans  S  mois  St  i  a  jours.  Il  fut  enterré  dans  l'cglife 
de  S.  Martin  de  Madrid.  Les  relations  de  Paul  Lucas 
mces  -i  forment  plufieurs  volumes  ;  favoir  :  i .  Lct 
JoRC  KL  Pamt  IL  Ppg  il 
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deux  premiers  voyages  de  Paul  Lucas ,  depuis  1  an  i  é  9?, 
)aiS)il«i  170B  »  avec  tigurcs ,  à  Paris  1 7 1 2  &  1 7  >  4  > 
in- 11,4.  valmnet.  Les  tomes  i  flc  &  >  concienDeni  le 
voyage  du  Le«ior ,  avec  une  ral||Aioo  abcégée  des  trou- 
bles arrivés  dans  l'empire  ottoman  en  170)-  Le»lo- 
fnes  j  &  4  contierincnt  le  voyage  fait  par  ordre  dn  roî 
dans  laGrc'i-c,  l'Ai^c  Mineuit; ,  la  Mjt^cloine  &:  l'A- 
frique- I.  Le  trojiKiiic  voyage  de  Paul  Lucas  Uii  en 
17 1 4 ,  par  ordre  du  roi  Louis  XIV ,  dans  la  Turquie , 
l'Afie ,  la  Soarù ,  la  Paledine ,  la  haine  te  bailè  Egyp- 
te ,  Sec.  i  Roaen  1719,  }  vol.  in-tt.  On afiSire  que 
CCS  voyages  oi.t  ctc  mis  en  orJre  &  écrits  fur  les  mé- 
moires oc  i'.nutcur  p.u  dirtirentes  perlonnes,  favoir  le 
premier  \oy.i:;c  par  M-  IVuidcIct  de  D.iirv.il  ;  le  Içcond 
par  M.  Fourmonc;  Se  le  croilicme  par  M.  l'abbé  Ba- 
iiier  :  ces  trois  révifeurs  étoient  de  I  académie  des  inf- 
«riptionsAc  beUea-lietnei.Ondtt  aufll  que  les  mémoires 
conoeiiiaflrIedemi«cvo]n^anLe«wii<ni7i}  ,font 
entre  les  m.iins  d'un  ctMOOUieKgllfiec  qni  ksiidige 
doit  les  publier. 

LUCAS  de  SAINTE CATHERlNFi;].'  p^rc) Portu- 
gais, relieieux  de  l'ordrede  Dominiv-juc,  &  chfar.olo- 
ei (le de  (on  ordre,  mon  i  Lisbonne  leicptiémedu  mois 
d'oâ»bre  1^40  »  étok  £cm  veifi  dkaa  ulittéutute  & 
dans  lltiftoire.  It  éton  membre  de  facadéniie  royale 
de  riiiftoire  ,  établie  1  Lisbonne  ,  &  cette  coiiipagnie 
l'avoit  charge  d'écrire  1  hilluire  de  l'ordre  de  Malte.  Le 
p(re  Lucas  en  avoir  déjà  fait  imprïmcr  deux  volumes , 
qui  font  iH«mr  qu'il  n'ait  pu  continuer  cet  ouvrage. 
-  LUGCElUS  (L  )  fils  de  Quintus ,  vivok  du  temps 
de  Jules-Ccfàr  ,  Se  te  rendit  célèbre  par  l'hiftoire  qu'il 
compofa  de  la  guêtre  d'entre  les  Romains  &  les  Mar- 
fcs,  joints  à  d'autres  peuples  dlialie.  Sa  rcpiitation  fît 
'  <[\ïe  Cicéron  le  pria  d'écrire  fcparément  l'hiftoire  de  fon 

confulat  :  ce  qu'il  accorda  À  fa  prière.  Depuis,  Lucceius 
fui  vit  le  parti  de  Pompée ,  peoiiant  lea  guettes  civiles  \ 

tut  un  de  cnia  qui  lui  confeillerent  de  quitter  l'Italie, 
l'an  705  de  la  fondation  de  P  i  -  4.9  av.-.nt  J.  C. 
Après  la  bataille  de  Pharfak- ,  i'.'^Ui  paidanna  à  Luc- 
ceius ,  &  ic  reij'ut  d.i'is  fe-.  bonnes  gr.iccs.  Cicéron 
s'employa  pour  le  réconcilier  avec  Ait icus,  qui  avoir 
eu  quelque  dcmclc  avec  lui.  Nous  avons  perdu  les  ou- 
vrages de  Lucceius.  H  avoir  été  ptétenr.  *  Ciccto»/tAi 
5  ,  epijl.  Il  ^& lib.  4 ,  ad  Attic.  ep,  6, 

Lt'CE ,  chcrchci  LUCIUS. 

LUCELLE ,  abhijcchenkex  LUTZEL. 

LUCENA  :  il  y  a  trois  lieux  de  ce  nom  m  F,f- 

Eagne.  Un  gros  bourg  dans  l'Andaloufie  piès  de  i'cm- 
ouchiwe  du  Tinio  dans  le  ^nlfe  de  Cadis.  Un  autre 
6u  le  Xeoil ,  au-delfus  d'Eaja ,  près  de  Gfenade>  £t 
un  {Toifiéme  dans  l'EUremadure  enti»  Mcnda  &  AU 
cantata.  Cetuîpci  tik  U  licinaii»  dn  amàetis.  *  Mati , 

didion. 

LUCENA  (  Lcmis  de  )  né  à  Guadalaxara  dans  la  nou- 
velle CaAille ,  fut  doâeur  en  médecine  6c  aux  ans.  Il 
employa  plufieurs  annfeci  hâte  de  longs  voyages ,  pen- 
dant lefq[uels  il  examinnit  avec  foin  tout  ce  qui  pou- 
voir lui  taire  connoîtrc  la  nature.  Rien  n'écnapoit  i 
fon  attention  :le$  plantes,  les  minéraux  ,  les  nictaux  , 
les  végétaux ,  les  mauts  &  les  ufages  du  pays  où  il 

Eflôil ,  tout  fixoit  fon  efprit ,  8c  «oh  du  teflàtt  de 
n  emnen.  C'eft  ainfi  que  l'on  vofig^quad  on  veut 
tecueillir  de  lès  comfes  de  fblîdes  Looisde 

I.ticcna  r-"/irr  / -%  (îiînnes  en  Efpaijnt;  avec  hc.aUfoiip 
plui  de  c\-i.u.i/U!.inces  qu'il  n'en  avoit  lorfqii  il  étoit 
parti  ,  &  L-ependi  it  taujoili  s  .ivide  de  l'avoir.  Apres  nn 

coun  féjour  en  Effagne  ,  il  fe  mit  encore  en  route,  & 
alla  d  Rome,  où  il  voofait  metne  à  profit  ce  qu'il  U- 
«oit_(  9c  aupnenter  fes  coanmAanees  par  le  commerce 
avec  les  làvans  qui  y  étoient.  Jean  GettesS^lveda,dans 

unelcrrrcqti'il  lui  écrit  d'Efpagne  ,  (?atéc  de  1 5-40  ,  lui 
rend  c«  témoignage ,  que  ce  n''étoir  ni  la  cupiduc  ni 
l'ambition  qui  l'avoienc  porré  1  fc  rendre  dans  cette 
fiU^.  Idouis  de  Luc^  a  aufli  tmci  la  m^ieciae  i 
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Toulniifc  :  te  d  ctoir  ctrrainemînt  dans  Cette  ville  » 
loiii.]u  il  cctivK  l'on  tiai:c  De  tucr.J,:  j prtfinimà ftlltp 
iaugrâ  valetudint  j  deque  hujus  morii  remetUis  >  qû  fiv 
inpiimé  i  TonlouÂ  en'  i  ;  1  ) ,  ,  ti  qu'il  aàttSk  à- 
Jean  deChavagnac  »  prenuei  juge  du  pays  Touloufain. 
Antoine  du  Verdier ,  dans  fon  addition  i  l'abrcec  de 
I.i  b'.blioiliL-fjae  de  Gelner ,  a  eu  tort  de  d:re  que  Louis 
de  Liiccna  ctoitde  Luceria  \  on  voit  par  l'on  épiraphe  , 
uieft  à  Rome  devantU  pottede  rc^life  de  (aintc  Marie 
uPeupUiqu'ilétoit ,  comme  nous  l'avons  dit,  d^Gu»* 
dalafanti  Cette  épitaphe  eft  conçue  en  ces  tenoct  l 

D.  CM. 

Luoo  vico  LncBw^  fli^Ma  j  f^rftffamga 
eno; 

Ingetuunm  tcniam  j  pky J^ctqae 

rationis 

Imprimis  pcriio  ^/ihi  &  roftcris  Jr.ionius 
A'uiuiei ,  fraiTu  fiUus  ^  mctrens  pofuit, 

1552. 

Autotir  de  la  piene  fépulctale  on  lit  en  larin,  qu'entre 
toutes  les  vetcus  dans  lesquelles  Louis  de  Luccna  s'eft  ' 
diftineué  ,  il  s'eft  acmis  une  eftine  ponicaliere  eo  fini» 
Tant  on  bien  i  tout  le  monde ,  fc  en  ne  voulant  M»nc 
que  iini  que  ce  foit  s'att-icliât  ï  lui  par  ce  motiF.  On 
trouve  deux  de  Tes  lettres  paiiui  céiics  de  Seputveda. 

*  KwiA.  Anton,  bihiioih.  Hijp.  tome  x  j  pmg,  )^  Man- 
get ,  bibliotk.  firipwr.  mtdifor.  lib.  XL 

LUCENA  (Jean  de  )  Portugais  natif  de  Ttancofo 
dans  révcché  de  Vlfim,  entra  chez  les  Jéfnitesle  \^ 
tnars  1  )tf  5 ,  fc  devint  un  célèbre  pré<ficatettr.  On  a  de 
lui  une  hiftoire  poriugaife  de  S.  François  Xavier ,  Je  de 
ce  que  les  Jéfuites  iitent  dans  les  Indcs>  On  l'a  traduite 
en  italien  &  en  efpagnol.  Lucéna  mourut  à  LiiboinieJiK 
1 1  oélobre  i£oo.  *  Mâmrtsdt  Portugal. 

LUCERA  ou  LUŒRIE,  vîUedrQie.avectifr* 
d'cvcché  dans  la'Capitan.ite  ,  province  du  royaume  de 
Naptes.  Ptoléœce  tau  menrion  d'une  Luceria  dans  la 
Gaule  Ci(àlpine  ,       cil  Lacet»  qit  Xiq[dmiiu  leFâ^ 

*  CIuvier.  Lcandre  Alberti. 

LUCERES,  nomde  U  troitïéme  tribu  du  people  Ro- 
main ,  du  letnm  de  Roqului.  Tous  les  babiians 
Rome  furent  al  lofydivifes  en  ttois  tnbos;  ceux  de  W 
première  ,  qui  crotria  tribu  de  Romiiliis  ,  furent  appel- 
les Rainncn/is  ;  ceux  de  la  féconde  ,  donr  Tanus  roi 
des  Saluns  ,  croit  le  cliei  ,  'l'ii[:enfcs  ■  ic  ceux  de  ta  troi- 
licme  futent  appeilés  Lucitruf 4  d  un  «  crtain  Luccre  leur 
conduâeur,  qui  accourut  avec  un  grand  nombre  de 
gens  nunadSs ,  pour  s'établit  i  Rome  «lotfque  Roinuln» 
7  ent  donné  ftanchîté ,  on  bien  i  cauft  des  bocages  qui 
y  cri:>ienr ,  que  les  Latins  appellent  Îmcêm.  *'Ptanili^e» 

yie  dir  Riirnulus.  Tlt«-Live  , /.  I. 

LUCFRNE ,  cjuc  ceux  du  pays  nonmient  iM^em  p 
ville  de  Siiiffe ,  ell  capitale  d'un  des  grands  canoms» 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Ce  canton  eft  envifoné  d» 
ceux  de  Berne ,  du  Sch vits ,  dUndenrald  &  de  Zu^. 
Son  territoire  ne  produit  point  de  vin  ,  les  grains  n  y 
lùnt  pas  en  abondance  ;  mais  il  y  a  de  bon  pariirages  , 
&  un  grand  lac ,  dont  les  Lucernois  uretu  pccfquË  plus 
de  commodité  que  de  leur  terroir.  La  ville  eft  lîtuce 
fur  la  rivière  de  RuITt  i  l'endroit  où  eU^Axt  du  lac  ^ 
au  pied  d'une  hante  montagne  appellée  U  Mont  rvmpià 
on  de  PiL'U-.  Cette  rivière  la  panage  comme  en  tîenx 
villes ,  dont  la  pliis  grande  eft  dn  côté  fcptentnonjL  II 
y  n  quatre  beaux  pontS  ,  l'un  dcfquels  eft  long  d'environ 
500  ps ,  &  fen  de  promenade  aux  iiabitans.  On  voie 
au  milieu  de  la  rivière  une  tour  ,  dont  l'un  croit  que 
Lucerne  a  pris  fon  nom,  nateequ'eUe  iërvoicaunenift 
de  plure  ,  pour  guider  les  bateaux  fur  te  lac  pendant  1% 
nui^.  La  fituaiion  de  cène  ville  eft  avantageufe  ft  fttK 
commode.  C'eft  le  grand  paftage  pour  aller  en  Trafie  » 
par  le  mont  S.  Gotinrd ,  &  les  marclunchfcs  qui  OOt 
ttaverii^  les  Âlpes  iiiile*  bi»t  de  diai;ge  >  Te  tonfpoc- 
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tenc  par  le  lac  &  la  nviete  de  Ruir[afqa'au  RMn  ,  qtii 
lescondait  Jofijne  dans  l'Occan.  Les  auteurs  ne  con- 
visnnMtpii  «m'cux  fur  l'origine  de  Lucerne.  Eierlln 
k  nppom  i  l«  maiioa  «fAoniche  ;  GuilUman  croie 
qu'elle  a  été  formée  lîes  Jeint  châteaux  bâtis  par  les  Al- 
Icmaiu  de  chaque  côte  de  la  rivière  ce  font  peut- 
îitrt.-  les  lieux  tour»  ■  ■  (.  l,- rlcn-.a(;nc  lit  mier.  Piiilicucs 
attribuent  fes  twiiint-Miceniens  ;i  un  collcge  de  chanoi- 
nes ,  fondé  par  un  prêtre  nomme  Winkard  ,  vers  la  îin 
<laVUiiécle.D^aù,leioiPe(Maladonnaà  l'abbé  de 
Moflwdi,  dont  le*  nuceflêucs  (brent  feij^nettrs  de  la 
ville  qu'on  bâtit.  L'abbc  y  exer<;a  la  foHveraincrc ,  mais 
avec  ac  grandes  reftriftions ,  jufqu'i  Albert  I ,  qui  vou- 
lant établir  une  nouvelle  f'ominatiun  en  Suilfe  ,  ncliera 
Lucerne  de  ce  prélat ,  fous  condition  de  confcivcc  x 
«■m  «jlletous  les  privil^s  dont  elle  jouilfoit  fonsfcs 
M  une  pas  parole  ;  cai  kt  Lacer- 
non  fijoUHieot  benconp  fin»  le  joug  de  la  maîfon 
d'Autriche.  Le  traite  qu'ils  firent  )'an  M  ;  ^  >  ^^ec  les 
cantons  d'Uri ,  Schvfits  &  Undcrtrald  ,  irrita  les  Au- 
trichiens &  les  partifar.s  qu'ils  avoient  dnns  la  ville. 
Ces  derniers  confpirerent  cuntte  ceux  qui  avoient  con- 
ièîUé  cette  paix  au  peuple ,  &  enrreptitent  de  lé  tendre 
vttbset  de  U  vUlew  Lent  deflièia  m  dccomcit;  te  le 
danger  où  (è  viienc  les  IJKenmt,  lent  fit  hâter  l'allian- 
ce qu'ils  copcliirenr  !a  même  année  avec  les  trois  cin- 
tonj.  Depuis  i! s  tcç.irent  divers  outrages  des  gouver- 
neurs q'je  la  maifon  d'Aurnthe  iiiettoit  dans  quelques 

f 'laces  de  hai  vcjilînage.  Enhn  ne  ks  pouvant  plus  fouf- 
rir ,  &  ap^yés  du  fecours  d'Uri ,  de  Schwits  &  d'Un- 
dervald,  ilsfë  rendirent  maicws  de  Rottembourg  le 
%9  décembre  i  )  8  5 .  Ils  mioerear  le  chimu  ,que  le  coa- 
verneur  avoir  abandonn<! ,  abartirent  les  tnuiaillcsac  la 
ville  ,  Se  comblèrent  les  folfcs ,  pour  empccher  que  les 
Aurrichtens  ne  pulfent  loger  des  j;r.rnifuns  pour  inquié- 
ter Lucerne.  L'an  i^t  )  ils  prirent  Surfce  ,  ville  de  leur 
voifinage  fut  le  lac  »  &  lé  Kildkent  maîtres  du  coukc: 
de  Rote.  Deu  wm  après  tb  Mçnnot  tes  Vallefan  s  d  an  s 
leur  alliance: ce  que  firent  anlB  en  ntme temps  cewx 
dUri'flt  dUndemrald.  Les  Lucernois  ont  retenu  la  te- 
ligton  catholique  tomaine  ;  &  leur  gouvernement  efti 
■peu  près  tel  que  celui  de  Berne  ,  &  des  autres  t^riiids 
cantons.  Le gtand-confeil  eft  corapofc  de  cent  confeiU 
lers ,  &  le  petir  de  nente-'fiK , dont  il  n'y  en  a  que  dix 
huit  ila  fou  qui  gouvernent  par  finnelbet  L'autorité  de 
l'avofer,  qui  eft  Te  chef,  date  un  an;  mûs  elle  lui  eft 
ordinabeiiKut  continuée  comme  par  une  nouvelle  élec- 
tion.  Ils  ont  deux  autres  juftices  fubaltcmes.  Qiunt 
aux  caufes  matrimoniales ,  &  autres  atTaites  eccléfiafti- 
ques ,  elles  dépendent  de  l'olUcialitc  de  l'évèque  de 
Confiance.  Les  lieux  piincipaux  du  canronde  Lticeme, 
oàily  a  des  baillis,  font  WillifbWtEnflibuch,  Rottem- 
botirg ,  Habfpurg  ruiné  par  les  Lncemms  l'an  n  5 1 , 
Bevone ,  Mcrichwanden ,  Weggis ,  Ebicon ,  Saint-Ur- 
bain ,  Krients ,  Wikcnt ,  Sempach  &  Surfîe.  Lucerne 
e(l  la  réfïdcnce  ordinaire  du  nonce  du  ppe>  &  un  fé- 
jour  des  plus  agfcables  de  toute  la  Suille.  *  Cluvier , 
éefaipd»  Gttmtad*.  Siaitec  &  Fbiuin  ,  h^t»n  ét  La 
Suiffi. 

LUCERNE ,  petite  ville  de  Piémont  en  ItaGe ,  efl 
capitale  du  comté  de  Lucerne ,  qu'on  nomme  autre- 
ment tes  vallées  des  Vaudois ,  &  lituée  fur  la  Pelice , 
i  deux  lieues  de  Kg|Detol  dn  cUki  dn midi.  *Maci , 

diclion. 

LUCERKE  (  le  lac  de  )  lac  de  SuilTe ,  affez  étendu 
du  concfaant  au  levant ,  mais  peu  lai^ ,  cil  fur  les 
confins  des  cantons  de  Lucerne  »  d'Underwatd  , 
dUri  &  de  Schwits.  Il  prend  (on  nom  ordinaire  de  la 
vUle  de  Lucerne ,  Se  pone  anllî  quelquefois  le  nom 
detae  des  qu^are  vi/tci  Forejlitres  ,  a  cuite  de  Luccine 

Îii  eft  fur  fcs  bords ,  de  Scants ,  d'Altorf  ,  Se  de 
liants  >  qm  n'en  fiioipasbcaiiooaipAi^éct*  *A(ati, 

'LUCHÉ  CS.MM»  dej^Gfe  «ndok fin câ<. 
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br« ,  fut  bâtie dan.s  le  Marne  fut  ies  corstrns  dei'Anjou  f 
ï"*  '*  Toutaine ,  fous  Icpifcopat  du  favant  Hildcbcrr^ 

cvcque  du  Maos.qoi  nontutle- 1 8  de  déeemlNe  de 
l  an  n  j  I  ,  âgé  d'environ  quatte-vinettansr  S.  Mattiil 

de  Lnché  cft  aujourd'hui  un  prieuré  uni  au  collège  de 
la  Flèche  ,  où  les  Jéfuitescnfeignent.  Ces  pcres  en  pof- 
fcdent  le  revenu  ,  aux  conditions  auxquelles  on  leur 
a  accordé  ce  bénéfice.  *  Foya  les  a&<s  des  nï^^ucs  du 
Mans  ^  &  le  pete  Loi^eval,  mânt ,  dans  fon  hpire 
4»  téglifi  gaUHoHe  ,  tou.  vm,  lir.  «xiv,  fiiut  l'an 
"3<  >  f>«g«  53'*^  ùiMow  la  note  qni  eft  au  baftd* 
cette  nme. 

LUCHEN ,  LUCHEN l  E ,  nncicn  hcn-e  des  Coit- 
tert-insL-n  tlpagne.  Il  eft  dans  le  rovniime  de  \'.ilc:ice  , 
entre  Xativa  &  (Jandia ,  i  trois  lieues  de  l'une  &  de 
l  autic.  •  Mati ,  diBion. 

LUCHEU .  ville  de  la  CUoe ,  eft  la  nenménie  de  la 
province  de Nanking ,  ac  etlea  fept  atitreevitles  foDS  & 
jurifdiébon.  *  Mati ,  ditlion. 

LUCHO  ,  anciennement  AcrofoUs  ,  ytniypirpts  , 
Tcrcipyra^d  ^  ctoit  anciennement  iit-.i;  ville  du  la  \'ar- 
marique  en  Atrique  :  mainién.int  c'eft  un  petit  bourj» , 
iîtué  dans  le  royaume  de  Barca ,  fur  le  cap  de  Lucho , 
nomme  par  tea  anciens  Catâ»nium  Promoatoriitm* 
*  Mati ,  JiSiwh 

LUCKH  (Jean-Jacques) bailli  d'Everh.ir'l ,  feignent 
de  Rappolftein  &  de  Stau^enberg ,  l'un  des  auteurs  qui 
le  lonr  le  plus  dirtin..',ués  parmi  ceux  qui  ont  cent  de 
I  haloire  des  monnoies  .  «oit  de  Strasbourg ,  où  il 
naquit  en  1574.  11  s'af^liqua  de  bonnehcnre  à  l'iiif- 
toire,&  commença  les  annales  de  Rappolfteinoùtl 
était  bailli.  Ces  annales  font  confervéei  dan«  les  ar* 
rhivci  de  Strasbourg,  auflî-bien  que  les  recueils  çénéa- 
logiqucs  du  mtme ,  continués  par  fon  fils.  Amené  na- 
turcllemcnr  p;u  le  ç^nut  de  I  hiftoire  à  celui  drs  n-,c'- 
djilîes  &  des  monnoies ,  il  en  fit  à  grands  trais  une 
ample  &  cutieufe  colleâion  ,  que  la  teine  Chriftine 
acheu,&  qui  eft  palKe  dans  la  fuite  dans  le  cabinec 
de  feu  M.  le  duc  d^Driéans ,  t éeent  du  royaume.  On 
croit  que  ce  fiic  eene  belle  colVeâion  qui  donna  liea 
i  M.  Luckh  de  fîtïre  l'ouvrage  intitulé  :  Syllo^e  numif- 
matum  elcg^miorum  ,  qu'il  ht  imprimer  i  les  dcpen» 
à  Strasbourg  lan  i6to ,  tn-JoUo-  On  croit  qu'jl  s'en 
efl  fait  une  féconde  édition  dFrancroct  en  itfjo.  Le* 
libtaires  n'ayant  pas  voulu ,  dit-on >  contribuer  ait  dcUr 
de  cet  ouvrage,  l'auteut ,  â  qui  ilavoit  beaucoup  coûté 
i  caufe  du  grand  nombr?  des  gravures  ,  s'en  ttnliva 
fort  incommode  :  fc  ce  tut ,  fans  doute ,  ce  qui  l'obli* 
q^-a  a  ch.erciK-r  dés  ifîifi  a  fe  dcf.iire  de  fon  cabinet. 
Ou  l'a  accuic  d'avoit  im.iginé  quelques  médailles,  &: 
l'on  a  prétendu  que  les  explications  hiftori^ues  de  ceU 
les  qui  font  dans  fon  ouvrage, ne  fimc  point  de  lid» 
mais  deBetnegger.  Jean-D>vid  KoeUet ,  doOeur  te 
n-ofelfenr  en  lufttMre  k  Go?ttingen  ,  a  pris  fa  dcfenie 
lut  ces  deux  points  dans  fes  remarques  hiftoriqucs  fur 
les  médailles  &  les  monnole'; ,  publiées  en  iillemand 
&  dour  on  a  depuis  peu  une  ttaduâion  ftan^oife  j^m- 
bliée  en  partie.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  .c'eft  que^eline 
de  Lockh  eft  rare  te  curieux  ,  tt  que  l'on  doit  teereiec 
qu'il  n'ait  pas  achevé  fliiftoite des tncmnottS  ibt  Xvfié- 
cle.  Elle  étoit  fon  avancée;  mais  elle  n'a  jamais  va 
le  Jour.  M.  Lucfch  nieurot  en  t<Î5  j ,  âj-é  de  79  ans. 
'  yoyc{  la  tradnétion  dont  on  vient  de  patlcr  ;  la  bi- 
bliothèque germanique  ,  tome  jo,  article  premier, 
&  Konig ,  Hblioth. 

,  LUCIDE  ,  Lucidta  ^  pt^^re  qui  vivoit  dans  le  Y 
liéçle,  footenoit  quelques  propofuions  au  fi^et  de  la 
prédeftination ,  qae  l'on  candanwa  dans  le  concile 
d'Arles ,  l'an  475.  Il  fe  lîwmit  â  cette  condamnation , 

ronforitn  fes  fenrimens  iccux  réçlifc.  h'oyei  les' 
conalcs  d'Arles ,  fc>us  le  mot  ARLES.  *  Ullètius , 
amiqutt.  Britan.  Noris  ,  hifl.  Ptbff,  D.  Rivet  aAi^* 
Otter.  de  la  France  ,  tom.  11. 

LUGIDB,  iMéu  (  Jean  )  «ubéoiaïkim  famo»  »' 
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pDMU  ém  le  XVI  (iécle  divers  tmxés\  mliidathM 

amporum ;  Devtro  die paJfLûn^s  Chriftl;  Epiiome  emen- 
dattonis  caUndarn  romam  ;  ÇanoMi  in  paptiuam  um- 
porum  tahulam  ,  &c. 

LUCIEN ,  lucianus  ,  niiteur  Grec ,  ciait  de  Samo- 
f»ie ,  capiule  de  la  Cotnaecne ,  &  d  une  naiflânce  fon 
médiocre.  U  oaqaù  Toui  reinmw  d«  Tfajaiu  SoopttK 

Î|iii  n'avoir  pas  te  moyen  de  1  entretenir ,  réfolut de  lui 
aire  apprendre  le  i:u-tier  de  fculptear  j  mais  I  iL:e-i 
n'y  pouvant  rcuflir  ,  fe  jetu  tians  les  lettres ,  iui  uu 
fonge  qui  cft  rapporté  au  commcncomcnt  de  fes  ou- 
viaget.  U  dit  lui-même  qu'il  embraira  la  profeflion 
JsVOCWj  &  au'ajanc  enfuite  en  horreur  les  difpuccs 
4a  bameau ,  il  fe  jeira  àamïisaàit  da  laphtlufo^lue , 
comme  dans  un  afyle.  Pïur  les  itàxi  de  Lucien ,  li  pa- 
roît  que  c'écoit  tin  rlictcur ,  qui  faifoit  prolellîon  ae- 
loqaence,&  qui  corapofoit  des  harangues  fur  divers 
fujets,  même  des  plaidoyers,  quoiqu  il  ne  r.ous  en  lefte 
Doint.  Il  s'établit  d'abord  à  Anriochc,  d'uù  U  p.ilfa  en 
lonie  &  eq  Grèce ,  puis  dans  les  Gaules  &  en  Iialie  , 
fc  revint  en  ùm  pays  par  U  Macédoine.  Lucien  vécut 
^nacre'vinst-dïx  ans ,  depuis  le  règne  de  Trajan  ,  iuf- 
quU  celui  de  Marc-Aurtij,  fous  lequel  il  fut  intciidant 
en  £gypre.  Suidas  veut  qui!  ait  été  dcchiic  parles 
chiens.  Lucien  eft  non-fenletnent  un  des  plus  bea\is 
C&rits  de  fon  temps ,  mais  aulTi  de  toute  l'antiquité.  U 
a  lu  joindre  dans  les  ouvrages  l'utile  à  l'agtéable ,  l'inf- 
mûàm  â  k  làryre,  rctudittoairélofflicnce>  On  y  voir 
une  lainerîe  perpétuelle  de  la  ibtelosie  des  portes 
païens  ,  &  une  fatyre  des  menus  &  dcu  conduite  des 
philofophes.  U  y  donne  d«  (t;a^p«  eu  tctops  de  grands 
exemples  de  vertus ,  &  des  uaits  d'une  philo/opbie 
épurée  }&  inar-tout  il  infoire  du  mépris  pour  le  vice, 
fur  lecpel  il  jette  un  ridicule  qui  le  fait  haïr.Quelqucs- 
■m  ont  cm  qu'il  avoir  été  «wétien  ;  Itle  dwlog» 
«le  Pereerin  etoîr  elfêâîvement  de  fui ,  il  feioR  anex 
TOufemSljble  qu'il  aurait  t té  initié  aux  myftères  dei 
clirctiens}  mais  c'etl  l'ouvrage  de  quelque  païen  plus 
ancien  ,  qui  avoit  vu  &  entendu  S.  Paul  :  ce  que  Lu- 
cien ,  ne  MUS  Tiajan ,  ne  peut  avoir  fait.  Ceux  qui  ont 
fait  padèr  Loden  pour  un  impie  &  un  homme  làns 
teiig^tODC  ett  rufon,  s'ils  ont  îwx  confider  la  reli- 
gion dans  la  théologie  des  portes  païens  ,  ou  dans  les 
opinions  extravagantes  des  philofopnes.  Mais  on  n'eft 
pas  en  droit  de  T'accufer  d'impiété  ni  d'athéifine,  par 
nppoit  à  l'eaiftence  &  au  culte  du  vrai  Dieu ,  puisqu'il 
a'a-jinais  cmnbattu  ni  l'un  ni  l'autre  dans  les  caits. 
Les  ouvrages  de  Lucien  ont  été  donnés  en  grec  &  en 
Utin  par  Jean  Bour4elot ,  &  imprimés  i»/>/<0  i  Paris , 
Fan  i5i5.  *  S.  Jérôme ,  f'/<  caïal.  PliotiDs,c«</.  ii8. 
Suidas.  Volfius  ,  <U  rah.  aniiq.  (.  ti  ^  Je  hijl.  Crt£.  l. 
a  ,  r.  T  ^ .  D'Ablancouic ,  à  U  ihc  de  U  iraditàion  4ts 
dialogues  de  Lucien  ,  &c. 

LUCIEN  Saint }  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  â 
Beaitvats,  cft  hon  de  cette  ville ,  &  fort  ancienne.  On 
y  confèrve  dans  une  très-belle  châdè  les  reliques  de  l'a- 
pôtre &  patron  du  pays.  On  y  voit  le  tombeau  du 
rftJiiial  Cholet ,  cvcque  de  Beauvais. 

LUCIEN  (Saint)  prêtre  d  An  cUKiie& martyr,  a  voit 
{visé  la  fitrear  de  n  perfécution  de  Oioclétien  &  de 
Mennuen}  0c  fut  piîs  par  la  trahilbn  d'un  prêtre  Sabel- 
lien ,  nommé  Pancnce ,  lorfque  la  perfécution  com- 
mençoit  ï  fe  r.il'cmir.  Il  fut  mené  par  les  infidèles  à 
Nicomcdie}  &  fur  le  chemin  ayant  trouve  des  foldats, 
qui  par  foibletlc  .ivoient  renie  la  foi  ,il  leur  en  ht  des 
reproches  lî  falutaires ,  qu'il  les  porta  à  réparer  par  une 
clorieufe  mort  la  lâcheté  qu'ils  a  voient  commtfe.  A 
Nicomédte,on  le  préfenta  iMaxiinien  Galère.  _  Au 
Imo  de  déiefier  la  religion  chictienne,  comme  il  en 
étoit  predc ,  il  compofa  pour  fa  défenfe  une  excellente 
apologie.  Elle  fut  tccitce  devant  le  préfet  de  la  ville  , 
&  entendue  p.ir  rempercar ,  qui  ctoit  caclic  derrière 
un  faureuil;  enfuite  de  quoi  S.  Lucien  fut  mis  en  pnfon. 
P»  k fioacbn fiff  dei ncmani  poinoii  de  pou  olRt» 
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les  mains  te  M^Meds  étendus  4e  anmèêt  de  qmrao 

côtés  :  de  fût! e  qu  il  ne  pouvoit  fe  remuer.  Oi  n  'ui 
porta  que  des  viandes  immolées  aux  idoles  ,  &  u  aim* 
mieui;  mourir  de  faim  ,  que  de  conlerver  fa  vie  par  des 
viandes  qui  reulfent  fait  foup^onner  d'être  temoédans 
l'ilbiittie.  1^  chrétiens  du  lieu  &  plu/ïeursaunwauî 
éloiant  venus  d'Antioche  »  le  vifiteient  favKuu  u 
fête  delà Thcoplunie,  qui eft  celle «luenounommons 
/m  Rùis  j  arrivant  en  ce  temt>$-U ,  il  leur  dit  qu'il  la 
télcbreroit  avec  eux ,  &  qtje  le  lendemain  il  fortito*t 
du  monde  pour  aller  à  Dieu;  mais  lorfque  pour  accom- 
plir fa  promelfe ,  il  fidiut  oâîir  le  CÛtifice ,  il  ne  fo 
trouva  pnbt  d'autel  dm  &  pôlôni  Outre  qu'il  étoit 
attache  d'une  (à^on  inemïtMrJèBMHier.  Cblanéaii' 
moins  n'empêcha  pas  l'obiatian  qull  vouloir  âire.  Il 
fit  mettre  fur  fon  eftomach  les  fymboles  euchatiHi- 
ques  ;  &  après  les  avoir  confacrés  ,  il  fe  fit  donner  la 
comiiiunioii ,  à  laquelle  les  allîllans  participèrent.  Co 
fauit  prêtre  mouiut  le  jour  qu'il  avtnt  marqué ,  l'an 
311  Oir}li,&  futjerté  dans  la  mer  avec  une  pierre 
au  cottiBiais  un  daofJun, dit-on» le  lappofu  au  ri- 
vage. An  relie,  il  avtni  revn  avec  (ôin  U  verfion  de* 
Septante ,  qui  ctoit  pleine  de  fautes.  S.  Jérôme  dit 
que  toutes  les  cgl'fcs  qui  étuienr  entre  Aniiodie  SC 
Conflantinople  s'en  fervoient ,  &  qu'il  avoit  encore 
compo/e  quelques  petits  traités  de  la  fin  catholique ,  te 
écrit  quelques  épttres.  On  l'acculk  dTavoudonné  quel- 
que ouverture  i  Veneur  d  Arias,  en  attaquant  le  fabeU 
liantfine  ^  &  quelques  peres  oot  nommé  les  Ariens, 
Lucianiftes.  Mais  S.  Atkanafe  l'a  juHifié  de  cette  ca- 
lomnie avec  S.  Denys  ^Alexandrie  ^  auquel  on  faifok 
le  même  reproche.  U  laillâ  pluCeurs  difciples  j  mOM 
(^el^>-uns  priietit  fiui<Iè«)eot  Ibo  nom,  &  fuivirenc 
1  impiété  d'Arius.  De  fiintei  iêmines  l'éioieiit  mifie 
luuù,  conduite, &  dansleseâes4efiMinMii7re,i| 
eft  tm  meniîon  de  queltjties-tmes. 

Les  aflcs  du  martyre  de  S.  Lucien  ,  cpie  l'on  arrrî- 
bue  à  Jean, prêtre  <ie  Nicomcdie ,  font  1  ouvrage  de 
Métaphtafte ,  auquel  on  ne  doit  ajouter  aucune  foi  i 
mais  on  a  une  homélie  de  S.  Jean-Chryfoftâme  «  où 

I  hiQotie  de  fon  martyre  eft  rapportée  plus  fidéleœenc* 
Ce  n'eft  point  fous  Maximien  qu'il  elbnl&tt  leotar* 
t,vrc ,  mais  (bus  Maximin  ,  au  commencenfenr  de  l'an- 
née Jii.  Lucien  ayant  été  arrêté  par  l'ordre  de  cet, 
empereur  ,  lit  d'abord  en  fa  préfence  un  difcouts  apo- 
logétique pour  la  religion  chrétienne ,  comme  le  té- 
mo^ne  Eufebe  ,  &  enfuite  fouifrit  divers  tonrtneos 
avec  confiance.  Etant  amené  au  tribunal  de  l'empereur» 
&  étant  inteitogé ,  il  ne  répondit  antte  cho& ,  finoia 
qu'il  étott  chrétien ,  &  fut  auflîtôt  condamné  i  ta  mort  : 
c'eft  tout  ce  que  l'on  fait  du  genre  de  fon  martyre. 

Lucien  fut  en  grande  réputation  de  favoir  &  de  iâin- 
teté.  S.  Jérôme  remarque  qu'il  étoit  très-élbqaent  y  Sc 
qu'outre  la  verfion  de  la  bible  dont  nous  avons  parlé  , 
&qui  étoit  en  ufagedans  les  églifes,  depuis  Conftai>- 
tinople  jiifqu'l  Antutche ,  il  avou  encore  compoié  pln> 
fiears  petits  livres  touchant  la  foi,  &  quelques  lettres» 

II  en  écrivit  une  entr'aimes  lotfqu'il  étoit  en  prifon  , 
à  un  chrétien  d'Antioche, donc  la  fin  eft  rapportée 
dans  la  chronique  tàXmamim,8c  eft  conçue  en  ce* 
termes  :  Tous  les  mattyn  ^uifiM  me  moi  voujfiUMtit, 
je  vous  apprends  que  révise  jindùme  efi  mon  asenyv* 
Quant  i  la  doârine  de  Lucien ,  non-lenlemeni  les 
Ariens  fe  font  vantés  de  n'avoir  point  d'autres  fcnri- 
mens  que  Les  fîens  ,  nuis  iiiéme  quelques  auru  ';  lj- 
tholiques,comme  S.  £piphane,A«''«/^  4}>&  Iheo- 
dofet,^  l^hifitC^tOOK  regardé  Lucien  comme  un 
detprenieiaeUMavde  l'arianifme.  Alexandre  évêque 
d'Atenndiie,  due  fa  letnre  i  l'évêque  de  Conftanti- 
nople ,  l'accufe  d'avoir  fuccédé  à  Paul  de  Satnofate , 
ic  de  s'être  féparé  de  la  communion  de  trois  cvêques. 
Il  eft  certain  que  les  principaux  chefs  des  Ariens  avotenc 
été  diicipies  de  Lucien  ,  &  aa'ils  foutenoient  avois 
iraaivé  me  deleen  âteulei  ae  fw,  qii'ibptUîcttne 
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à  AnticK.fie  ,  rcrite  de  h  nuin  incine  de  I.tiirien.  Ce- 

Jendant  lauieux  de  U  fynopie  cie  l'écriture  amibuée 
S>  AcliaBBlë,>Melle  Lucnn ,  Saint tfjrani afiett  & 
martyr  ;  &  non-lèaleineiu  Eufebc  «n  POUfoic  êin 
fofpt-tl ,  mail  encore  S.  lerftme  &  S.  Chiyfoftfane 
l'ont  coniidtrê  comme  martyr.  L'rçtifr  t*  Arrio<.he  cé- 
Icbtoic  fa  tête  dès  le  lenips  de  S.  CÏiryloltoinc  :  elle  cft 
Bisirquée  dans  les  martyrologes  au  lû  j.mvicr.  Les  me- 
nologes  U  mènent  au  1 5  d'oâobte  ^  mais  du  tetnps  de 
S.  cStfCoRitm  elle  fe  cétéliroit  à  Amioche  le  7  jan- 
vier. *  S.  Jérôme,  de  faiptectUf.  &  epift.  107. écknn. 
Eufebe,  /.  8  &  9.  S.  Athaitafe  .  /«  fynopf.  Theodoret. 
Sozomene.  Niccphore.  Suidas.  Miuphiafte  ,  jji/  y  ja- 
nuar.  Baronius  ,  A.  C.  }  1 1  •  Godeau ,  htji.  acte/,  ùt. 
M.  Simon ,  hifi.  crû.  du  F.  T.  /.  2.  Tillemont»  mtm. 
fowrhifi,  Kctffht?.  Ruiiuic»<iâa  mm.  Batllet ,  vi«s 
det  fiittu.  Do  Pin,  UhUoih.  i^au.  et^^fii^uu. 

1  UCIEN ,  pfttTc  &  matiyr  Carthaginois ,  donna  l'an 
ï  (o  ,  b<.aui.i)Ujï  Je  peine  à  S.  Cypnen  Ibn  évêque,  en 
acti>riliiu  la  pau  i;uiiftài.ii  ment  i  tous  ceux  qui  ttosenr 
tombés  pendant  la  petfécution ,  pourvu  qu'ut  rendijjtra 
hon  cpMpfe  iè  te  inoUatfaU  i^ràt  liurpetkè. 
Noiit  avons  «Bcan  volt  ktttt  deh»  ,  tncre  celles  de 
S.  Cyprien ,  oà  il  fnc  llliftoir»  de  cette  indulgence 
des  imnyrs  de  Carthage.  EUe  eft  la  :  1  :  rre  telles 
de  S.  Cyprien ,  de  l'édirion  d'Oxfoïd,  ;  t._>i{  U  ij  & 
Jl  17. 

LUCIEN,  pfitce  de  Jérufalem .  dans  le  V  fiécle. 
avoir  foin  d'une  petite  pwoiire,&  étoit diftingué par 
h  fainteté  &  par  fa  venu.  CefiKluiâqmGwiâiiel 
apparut  trois  fois ,  &  r  jvéU  le  licti  où  -Ploient  cechée 

avec  les  corps  de  S.  Etienne  premier  martyr ,  celui  de 
Nicodéme ,  le  Hen  Se  celui  de  fon  fils  nomme  Abibas. 
Par  fon  commandement  il  alla  poner  cette  nouvelle  1 
Jean  évique  de  Jérafalem  :  de  fone  au'on  trouva  ce 
précieux  tréfbr.  Lncieil  éentrit  i  ce  iajet  tine  épirte 
grecque,  <]n"  Ir  pr^e  Avitos,  Efragnol ,  traHuific  en 
Utin,  r.in  Idacc  ,/«fA»WJ-  Honoré  A'  A  ut  un ,  l.i  j 

t.  46.  Baronius.  Bcllarmin.  Volllus  ,  &:c. 

LUCIFER,  nom  du  piemier  anne  rebelle,  le<|uel 
pour  finotgueilfiltprtopiiédu  ciel  aux  enfers  avec  la 
itoifiimepame  des  angn,  gai  depui*  lenteix  les  boro- 
mes  au  péché ,  9e  font  appe'm  diAltt.  Le  mot  Lucifer, 
l^ifie  OR  latin  porte -'umlere  ou  èrillant. 

LUCIFER ,  (l  o  i  Ls  p(xtes ,  eft  filsde  Jupiter  &  d- 
l'Aurore.  Les  allrolocues  difenr  qnec'eft  une  brillante- 
étoile  (  qu'ils  nomment  aufli  feniu  )  qui  précède  le 
fbleii  le  matin ,  ôc  paroî:  avec  l'aurore.  La  même  étoile 
fe  voit  le  foir  aptètie  fi)kU,0c  UaoÊOOÈaH^er , 
c  eft-à-dire ,  VÂoiie  in  fiir, 

LUCIFER  ,  évèque  de  Cagliarï ,  métropole  li;  1 1 
Sardaigne  &  des  ifles  d'alentour ,  fe  rendit  illuftte  d.i.is 
llfgjmê  par  le  mépris  qu'il  filifoit  du  monde ,  par  Ton 
MBOU  des  l«ne«  ùîmt» ,  par  la  pureté  de  fa  vie ,  nar 
la  eonftime  de  â  (bi.ft  jrâr  la  grâce  divine  qui  écla- 
toir  dan5  fes  aftinns:  ces  éloges  lui  font  donnes  p^r 
deux  prê  tes  de  fon  parti  ,  Se  font  confinnéi  par  S 
Athanafc.  I  "empereur  (  oull  ince  ayant  fait  renir  ur 
concile  à  Arles  l'an  m,  dans  lequel  S.Paulin  de  Trêves 
fat  banni ,  Vincent  de  Capoue  flc  les  autres  évcques 
confentitent  à  U  condamnatioa  de  &  Aciianafe*  Lu- 
cifer s'olfiit  tn  penel-ibmpoa'^HdnxivB'l'Atnp^ 
reur  Cnnnance,  fe  lui  rerruacicr  défaire  tenir  un  con- 
cile d'cvcques  ,  afin  d'etaminct  libreiiieiit  ce  qui  con- 
cemoit  la  foi  la  caufe  de  S  Athinafe.  Libère  sp- 
pnniva  cette  ouvenure ,  &  Lucifer  fe  chari^ea  de  cette 
comniiflian  l'an  )54.  Sa  négociation  réuflit  :  on  indi- 
wa  nn concile  â Milan, qui  fixteoit la miiDe année; 
il  y  défendk  conrageniêment  la  peffeane  Se  la  Caofe 
de  S.  Athanafe;  &  l'empereur  en  étant  irrité  ,  l'envova 
en  exil.  Ce  prélat  éroit  véhément  Bc  intrépide  :  l'em- 
petenr  qui  t'arpréhendoit ,  changea  foavenc  le  lieu  de 
Jôn  exïL  11  fitt  envn)'é  âGermanicie .  ville  de  Syrie , 
dom  EndoKe  Amn^hoic^vique  ^  puiiiSleiKberopoUs 
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dans  la  P.ileftine ,  où  l'cvrqiie  nomnitî  Eutvchc  le  fît 
maltraiter.  U  tut  depuis  rekgué  dans  la  Thcbnide ,  ÔC 
fouâiit  mênte  un  quatrième  exil ,  dont  le  lieu  n  eft  pas 
marqué  II  fat  t^peUé  de  ibo  exil  a^nès  la  mou  de 
Confiance ,  (6m  l'empiie  de  Jolten  Tan  j  6 1 .  Il  vint  à 
Ani,ochc,oii  ayant  trouvé  l'cf^llfc  divifce  entre  Ie« 
paailiiisdEuzuius  (fvêquc  Aiicn  ,  Mclcce  ordonne  ta 
fa  place,  &  les  Euflatbans ,  il  ordonna  pour  évèque 
le  prcrre  Riulin  :  ce  qui  ne  fie  qu'auUDcmei  le  fchifnw 
de  l'églife  d'AntiocheT  Eufebe  de  Veicctl,  qbe  le  con* 
cile  d'Alexandrie  avoir  envoyé  pour  terminer  ce  fchif- 
itte ,  reçut  un  très  grand  déplainr  de  trouver  les  affaire* 
delcfpérées  par  l'urdii^ation  de  Paulin  ,  qu'il  r.c  puC 
appouvei  Lucifer  qui  avoir  une  inflésibilité  d  cfpric 
extraordinaire,  rompit  aUSahniieiit  avec  ce  prélat. K 
n'eut  plut  de  comiDunioa  avec  lui.  Qnelqtiet-na 
croient  qne  lèi  chaff iin  étoieiti  fbiidél  finr  le  wtaUidè' 
m;;nt  des  év^ues  tombés  djns  l'héiéfïe  ,  filit  pnr  le 
f^node  d  Alexandrie.  Quoi  qu'il  en  foir ,  il  eft  fur  qu  il 
fe  retira  en  Sarda:gne  où  d  demeura  jufqu'i  la  mort, 
fép.tré  de  la  communion  des  prélats  tombés ,  &  de  celle 
de  ceux  qui  les  recevoient.  Ce  fin  ainfi  qu'il  devint 
l'auteur  d'un  fchifmei  qui  caaGi  beaucoup  de  mal  î  l'é- 
gli  e.  S  AthanafeatS.  Jeitme  lelonentift  iiiS.&i< 
plianc  ni  Philaflriiis  ne  l'onr  rangé  pirmi  les  héréti- 
iju js.  Pendant  Ion  exil  il  compofk  cinq  livres ,  qui  font 
Ici  plus  aigrrs  qui  nous  foient  relies  de  l'antiquité  chré- 
tienne, li  les  envoya  à  Constance ,  comte  lequel  ila 
étoieni  compofés ,  0c  qui  lui  fît  écrite  par  Floient  nat- 
ne  du  palais,  poux  lavoir  «'il  en  éroit  l'auteur.  Le  bil- 
let de  cet  (NBcîer  eft  paHrenu  jufqti'â  nous  avec  la  ré- 
ponfe  de  Lucif  er ,  lequel  avouant  fon  livre  ,  en  mit  un 
autre  en  lumiece ,  beaucoup  plus  aigre  que  les  précé» 
dens.  Nous  avons  eu  par  U*  Iblnt  wjeaadn'nilet, 
évi<pie  de  Meauje*  ouvtaps  dt  hôàfu  inprinb 
l'an  I  }tft  ,  d  Platîe  du» Sonnint , en  cet  otdte:  jld 
Confiant,  imp.  Itb.  II,  De  rephus  apofiatieti  ;  De  non 
convtniendo  cum  htreticii  ;  De  n<m  parctnio  dtlinquen- 
ùbut  in  Dcum  ,  Quod  mofundum  Jlt  p'o  Fiiio  Dei  ; 
EpiJloU  ad  Hcrciuium,  On  y  a  ajouré  k  réponfc  de 
Florent}  trois  éf^ltes  de  S.  Aihanafe ,  &  une  du  pape 
Libeiîut.  fieioniui  cioit  avec  le*  anciens  ,  que  Lncwff 
eft  iBott  dans  le  fcbifme.  MatsSponde  quiafiiicl^ 
bregé  des  annales  de  ce  c.iidinal  ,  dit  qu'érantlSonw» 
un  ptcrre  de  fifle  de  Sardaij^ne  lui  av oie  montré deos 
pi  'ces  authentiques  pour  juOilier  la  fainteté  de  Lucifer, 
&  le  culte  public  qui  lui  eii  rendu  dans  cette  ifle»  Mal» 

5 ré  tout  cela  .  il  eft  cenain  que  Lucifer  eft  demeoié 
ans  fa  réfolution  de  ne  point  recevoir  â  fa  communion 
les  rvêques  8e  les  clera  ,  qui  avoient  foufcrit  aux 
t  -  mules  de  foi  ariennes,  ni  même  avec  les  évèquce 
qui  les  lecevoient  i  leur  communion ,  comme  S.  Jé- 
rôme &  RuiSn  raUbienc.  Théodoret  dit  que  LucÙëc 
fur  la  fin  de  là  vie»  ïnaovaqnelqne  chofe  fur  ledoârin* 
de  l'eglilê;  mats  on  ne  lait  pas  précifihnemen  quoi, 
&  les  aurres  auteurs  ne  l'accufent  d'aucure  noj  .-juré 
touchant  la  doârine.  Nonobftant  rout  cela  ,  on  iau  i« 
^cte  en  Sardaigne,  fur-tour  à  Cagliaii ,  le  ao  mai.  U 
mourut  vers  la  (in  de  l'an  370  ou  j  7 1  •  *  Fcyei  on  livr« 
imprimé  â  Cagliari,  chez  Barthelemi  Gober,  l'an  1  9. 
&  dédié  an  pape  Urbain  VUI ,  avec  ct  tiiie  :  O^et^ 
fanSitaûs  É,  l  uciftri ,  ntentm  &  pHmaiÛt  architpijiopl 
Calûrttjni j  &(.  &  (onJultt\  S.  Atnanafe,S.  Auguftin, 
de  fur.  &  agonc  ,  c.  30.  S.  Jérôme ,  '«  tat.  c  9  \  ^  diat. 
de  iMcif.  chron.  6  c.  Salpice  Severe  ;  RuHîn  ;  Socrare  j 
Sweotnene  ;  Théodoret ,  &c.  in  kifior.  Baronius ,  in 
annal.  Sponde ,  in  epifi.  4.C.  ^3 ,  fe^,  Bcllarmin  ^ 
Le  Mil*)  Pollèvin  ;  Herman,  vit  de  S.  Athanafe,  £«. 

LUCIFERIENS ,  nom  deoenx  qui  pet  fiftoient  dans 
le  fcliifme  de  Lutifer  de  Cat^liarl  ,  &  qui  avoient  fait 
fchlimeavec  l'c^life.  Il  y  avoir  peu  d'cvcques dans  ce 
parri,  maif  plufteurs  prêtres  &  diacres.  Ils  avoîentjpl»* 
fleurs  perfonnes  de  leur  â  Rome  :  il  y  eii  Avoii  en 
Oaenc ,  en  Egypte»  «i  Aftifa*  dC  dnn  kt  GMdea| 
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mais  le  phu  grand  nombce  étoir  en  Sardatgne  8c  en 
Elpape,  oà  Grégoire  év^ue  d'Elvire  avoïc  fouccnu 
la  pMti  julqB'i  làmoïc  Marcallin  &  EaiiOin  pciiM*^ 
cène  UO» ,  adtenmwat  Vm  9I)  ,  m»  nqiifew  ma 
«mperenrs  Valeminien  IIiTbéodoTc  &  Arcadius.tBfa- 
veur  de  leur  pani ,  fur  iaqtielle  ils  obtinrent  ua  refcrir 
de  T Iicodofc  ,  pat  le<)ucl  cet  empercut  leur  accorde  un 
exercice  libre  ot  leur  reli^on.  Cette  (eùe  ne  dura  pas 
longtempt}  clt*  étoit  réduite  à  fort  peu  de  perlbiines , 
4m I0 lonpt^ Ruffin  écnwttiibo.hiaaii» ,  it  0- 
tteremem  Mat»  qami  Thieàattx  compeibn  h  fim- 
oe.  S.  Auguftia  &  Genn^de  attribuent  I  ucifctiens 
de  croire  que  l'aitie  étuit  engendrée  pAt  trans^ulîon  , 
née  de  I.1  cnair  Ac  d'une  fubftafice  charnelle.  Hilaire  , 
«lïaae  de  Rome ,  coUcgue  de  Lucifer ,  Ibutint  le  fchif- 
lue ,  &  pnheoJir  (ju'il  falloir  rebaptilêr  les  Aneos ,  & 
t^énhdtmeat  noslubërMqiies.  S.  Jérôme  a  écrit  con- 
tM  cet  Hibire  dt  contre  l«i  LaciSriens.  *  S.  Auguftin , 
<fc  fur.  e,  8 1 .  S.  Ambrnife  ,  Je  oiiru  Sut.  Raflin ,  A  >  j 
c  }o.  s.  Jérôme,  advtrf,  Lutif.  Socnue,/.  )j  7> 
SbMiiMne,Ziib)^ciij  «ir*Dii  Pi»,  JcMteik  ifef 

LUCILIOS  { CAtm)  di«ralier  Romain .  narif  de 
Sttedâ  I  an  pays  des  Aoronces ,  éroic  grand- oncle  ma- 
ternel du  ^and  Pompée.  Ce  fur  lui  qui  compofa  le  pre- 
mier avec  quelque  réputation  Jes  f.i; yres  en  vers  latins  , 
comme  noui  rapprenons  de  Quintilien  &  de  Pline , 
mii  s'exprime  en  ces  termes  :  Primiu  tondidtt  Jlyli  na- 
fam.  Qnelqnm  aidqaw,  A  M.  Oacier  tmc*MKr«a.  tam 
witdment  contraire.  LncUiiuavoit  bi<B  nence  li- 
vres de  ces  forres  d'ouvrages,  dont  il  ne  i>ou$  refte 
que  quelques  trjgmens, enrichis  de  remarques  par  Fran- 
cis Douza,  fils  de  Janns  Douza,  imprimés  à  Lcyde 
en  I  {«7 ,  in-^".  Ces  fragmens  ië  ciouveat  fans  notes 
lluit  H»  torput  poëiam»  de  Londres  ^  in  jô^  Om  at- 
vibue-auffià  Lucilius  une  comédie  Se  des  hymnes. 
Boface^  feloo  quelques-uns,  l'appelle  auteur  d'une  ef- 
péca  de  poëfie  inconnue  aux  Grecs  ,  Crias  iniacii  car- 
mim»  Maori  parccque  U  f»7rc  romaine ,  telle  qu'elle 
de  LuciliiH ,  étoit  inconnue  aux  Grecs  ; 
mais  d'autres  lapporteni  cet  pMOles  â  Ennius.  Lucilius 
mourut  â  Naples ,  Igc  feulamemde  4^  ans,  vers  la  6  j  1 
année  de  Rome ,  &  loj  avant  Jefus-Chrift.  •  V'elleius 
Patercolus ,  /.  2.  Jnvenal  ,Jhi.  1 .  Horace  ,  /  a  ,  /<»•  i  • 
Quintilien  ,  /.  1  o  ,  c.  1 .  PliTie ,  in prtf.  kijî.  nat.  s.  Jérô- 
me, ta  chron.  VolTms  S*  Lilio  Giraldi ,  i/ie poit.  Lot  Cri- 
aiois ,  &c.  y<iy*X  Cafaubon  ,  de  fatyrai  Bayle ,  JiBiaa, 
cnib  fiotleaa  Deipreaux ,  iantfM  «tpokitmt^^um  z» 
LUaLLE ,  iMiiiM  ,  hiftorten  Grec ,  dit  Tmkltn  , 
parcequ'il  étoit  de  TArrIia  ,  ville  de  Crcrc,  écrivit  di- 
vers ouTiaees ,  cités  par  Etienne  dt  Dyianfe  ,  te  par 
Tzcfzés.  11  cft  diffcrem  de  Locillb  Philakhée  ^Uf 
vant  médecin ,  qui  a  écrit ,  Mukcdu  ntitaruU  turat , 
&c.  *  Simler .  in  MUoth.  Vandct  Linden  ,  d€  fcripu 
mttUç.  Tattaie.,  dùL.%  hiJL  i|7.  VolEus,  4»  Mfi. 
Cm.  ire. 

LUCILLE ,  Luàlla  ,  mer*  de  Marc-Aurele  ,  cm- 
pcrear ,  dificrente  de  ces  autres  donc  nous  paileions 
ci-après. 

LUCILLE ,  Luci/la ,  fille  de  Matc-Auctla  empereur , 
fiir  donnée  en  mariage  i  Lndus  ifUu  Veiut ,  aptès 
que  ce  dcinier  eut  été  créé  céfar ,  vers  Tan  de  Jefus- 
Oitift  1 54.  On  dit  qu'elle  fut  poffedée  du  démon ,  & 
délivrée  par  Arbecicvis  ou  Abïri.ius,  évcque  de  Hiera- 
polis.  Au  moini  c'eH  ce  Qu'on  lit  dans  les  aâes  de  la 
vie  de  ce  prélat ,  lappsRM  ftt  NMaphurih ,  fcua  le 
ax  Jfoutd'oâobft. 

''ImOLUÊ  ,  ImiBa  ,  fieur  de  l'emfweur  Comtno- 
de,  fin' violîo  p.ir  for  frcre  .  Sc  envoyée  en  exil  dans 
ou  il  1.1  tu  mourir,  coimtiu  nous  1  ap- 
prenons de  Dion  &  de  Lampridius. 

LUCILLE ,  Luiilla  ,  dame  Efpagnole ,  qui  vivoit  en 
Af  iqiic  vers  Tan  jol ,  fut  féduite  par  les  fcliifmatiques 
de  Câiiltage  ,  fui  i'auutteat  â  lew  patti,afia  de  £ii!Ht- 
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virdeMtddwflès  pour  combattre  le  légitime  prélat, 
qui  ^mk  CèciUen.  Celui-ci  n'étant  encore  que  ducte 
«le  l'MqM Mcniinias , auquaL  il  vcuoit de iiiccédet, 
«toiciiepeitLiidUe,  de  ce  que, «outre  l'ordre  obfervé 
en  Afrique  »  avant  que  d  aller  d  la  ccmmunion  ,  ellt 
baifoit  cettains  0$  d'un  prétendu  nianyr.  Cette  cor- 
reûiou  r.ivoit  exticmemeni  piquée  ,  de  ioite  que  voyant 
l'occalion  de  s'en  venger  ,  elle  fe  UuHa  emp<^ncr  a  (x 
pallîon ,  &  slCfta  les  (dûfmatiques  de  fbn  ctedii  &  de 
l'es  bieofc  Chenkn  GECUiB^l  *  Batonii»,  A.  C  }o6. 
Godeau ,  kifi.  «m. 

LUCILIO  VANINI ,  ch^r^h,:^  VANlNl. 

LUCINE ,  Luiifhi  j  dcelTc ,  que  les  païens  croyoient 
préCderaux  accouchemens.  Quelques- unsont  cru  qu'elle 
étoit  U  m^me  que  Diane  ;  6c  d'antre*  *  %iie  Junon.  Ce 
r  om  de  iMùae  lui  ftit  donné  ,  on  i  Gaaîê  d'an  temple  » 
dit  iMOUt  qu'elle  avait  i  la  campagne,  ou  paMcqu  elle 
aidoit  i  met»*  les  t|i£imaujôae,  dlslor Iwmi.  Ccft 
le  fentiinem  de  CicénUa  dt  mi.  dher.  de  d'Ovide» 

in  Jap. 

LUCINE  daoM  Romaine,  fin  convertie  lia  foi  avec 
Ton  maiiPiaien,  vers  l'an  de  J.C.  306  fin  mift  de- 
puis au  nombee  des  piofcrits  par  le  tyran  Maienoc.  Le 

pape  Marcel  1  conlacra  fa  maifon  ,  pour  la  faire  fervir 
d'ég!i(ë.  Quelques  aâes  de  tnartycs  fout  mention  de 
LuciNE  ,  fainie  veuve  ,  &  de  quelques  auttes  de  ce 
nom  ,  qui  prenoient  le  foin  de  chetcher  les  corps  dea 
inarrycs ,  fow  leur  donner  la  fépulturc. 

LUCINGE.  JdaiftiQ  iUMO»  «C  nadcnae  »  donc  la 
branche  a  poAêdé  des  emplois  oonfSdèraUes  i  le 
cour  de  Savoye.  L'aurre  branche  ,  qui  feule  fubfif^c  i 
ptefeiit.ell  érablie  eu  firelFe.  Cette  maifon  remonte  loa 
origine  à 

I.  Rodolphe  de^Foocigni,  l«^p«»  de  Grexierdr 
d'Arenibon ,  fils  puîné  de  RoMtnn  II  do  nom ,  bann 
fouvefain  de  foiicigni ,  époulà  1*.  Kekerge  de  Lucinge  : 
i".  AUx  de  Genève.  Du  premier  mariage  il  eur  Ro- 
dolphe ,  qui  fuir  j  &  CuiUaumc  de  P\.ucii;iii ,  feigneut 
de  Grczier ,  dont  les  defcendans  ont  porté  le  nom. 

II.  Rodolphe  de  Foucigni ,  feigncur  de  Grezier  Se 
d'Arenthon  ,  Cnéchal  de  toacwii ,  prit  leiiunomde- 
iMunge  Se  le  itanfinit  i  ù  pomtîi&  D  ell  memiend 
dans  des  aâes  de  1^19,  de  12)3  &:deia3j.0ik 
ignore  le  nom  de  fa  ftmir.c,  mais  li  eut  pour  fils, 

III.  GujLi-ADMi:  deLutinge,  feigneur  deLucinge, 
d'Arencfaoïi ,  de  Drufdly  ,  de  Valon  &  de  Couvetté  , 
finécbal  de  Foucigni ,  marié  i  Etéomar  de  Ballim , 
dent  il  aw  I  ■  Aimond  de  Lucinge ,  qui  fuit  ;  3.  Hum- 
ten  de  Lucinge ,  feigneur  de  Rovoré  &  de  Valon ,  pere 
d'une  fille  unique  m.irire  à  i^ûi^frr  feigneur  de  Men- 
thon  &  baron  de Moniroriet }  j.FRAK^oisde Lucinge  , 
confeigneur  d'Arfine ,  tlom  UftjfiiriU ejl  rapporté*  ci~ 
après ;^  Frmnfoit  de  Lucinge,  pcévAt  del'^liiêde 
S.  Pierre  de  Genève )  &  f .  yoc^adlieedeLadiige,  ma- 
riée i  Guigyts  feuneor  de  Sales. 

IV.  AiMOHD  de  Lucinge,  I  du  nom,  feigneur  de  Lu- 
cinge &  d'Arenthon  ,  époufa  Âlix  d'Alinge ,  &  de  ce 
mariage  naquirent,!.  AmoNode  Lucinge,  il  du  nom, 
qui  fuit  ;  1.  Jtan  de  Lucinge ,  feijeneur  ne  la  Chapelle, 
qui  cpoda  en  1  ^6t  CitA^nM  fille  de  Genndàe  Tei- 
nier ,  chevalier  de  l'ordre  dn  colHec  De  hâ  ell  lonie 

uncbnnrhe  fous  le  nom  A'.'lrtr.thon  {T^ltx  j  de  la- 

3uelle  étoit  Jean  d'Arenthon  d'Alex  ,  évcque  &  prince 
e  Genève ,  mort  en  odeur  de  iainteté  en  faifant  la  vi- 
lîte  de  fon  dioccfe ,  &  inhumé  i  Anneci  le  4  jnillflC 
I  â<;  5.  Sa  vie  a  été  écrite  pat  D.  leMaUbtt,  gênéfaldea 
Chartreux ,  &  imprimée  â  Ljron  en  1 697.  Ce  prélac 
avoir  un  neveu  nommé  le  baron  d'Alex ,  commandeur 
d'Aiguebelle  de  la  religion  des  SS.  Mauiirc  &  Lazare, 
oui  mourur  i  Chambeti  en  1 701 ,  fans  poflcrité  ,  &  te 
dernier  de  cette  branche  de  la  maifon  de  Lucinge. 

V.  AtwoNo  de  Lucinge  •  II  du  nom ,  cbevaliar, fc^- 
gncnr  de  Lucin«  te  d'Anadum ,  fiit  neiié  evec  dût' 
kmtm  deS.  Jflive,  doot  iteat 

VI 
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Vl.  PiERRs  de  Lucitigc,  chevalier ,  fcigneurcic  Lu- 
cingc  &  d'Arenthon  ,  qui  cp«ufa  Miirguente  de  Tour- 
non  Sarraval,  &  en  euE  i.  AiaioMD<|e  LaÙDM  111  da 
nom  f  «{ni  fiiic  ;  z .  Gai^one  dt  Lucing^ ,  nurifo  à  Fnn- 
jv/^  de  Bonoe,  damoifeau:  &  3.  Fliindri ne dthut'in- 
gc ,  femme  ât  GuUhjrd  de  Ssvonav ,  clievalier. 

V'II.  AiMOVD  de  Lucingi;  111  dti  iiam  ,  i:hev.i!icr  , 
feigneur  de  Liicingc,  d'Aiiiuhaa,  de  Bnlfon  ,  Siii- 
trieux,  confeigneut  du  Mont  de  Saxonai  ,  tcita  l'an 
i^io.  11  t'ccoit  allié  avec  P erroné,  fille  de  Lim*  do 
Bardonanche ,  chevalier ,  feigneur  dadicUeiit  dont  il 
tm  PitRRE  de  Lucinge^  qui  fuit  ;  Percevalàe  Lucii>- 
ge ,  abbé  de  S.  Etienne  de  V'crccil  ;  &  CWe  de  Lu- 
eiiif^t; ,  cunleigneur  dudit  lien  d'Aicnthon  ,  feigneur 
de  la  Chapelle  ,  gouverneur  de  Verceil ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Porc-Epi.  Il  s'allia  en  1450 ,  avec  ^<wg«e- 
rite  de  Compey ,  ule  de  /ma  de  Coaipey  >  Icigneuc 
de  Tocefne  «  de  Gnidî,  donc  il  n'ent  point  d'«ii- 

&DS. 

Vin.  Pierre  de  Lucinge  tl  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur deLucing'.- ,  d'Arenthon  ,  de  Biifon  ,  &c.  cpoufa 
en  1 4}£  Jeannette  de  Thoire,  hllc  de  Marquet  deThoi- 
le,  chevalier,  feigneur  de  BellMOmbe^  De  ce  mariage 
nainiircnc  1 .  Je  an  de  Locinge ,  qui  fuit  \  x.  Guillaume 
die  Lucinge ,  prieur  de  Notre-Dame  de  Briance  -,  j.  /lo- 
bert  de  Lucinge ,  chanoine  en  i'^jjlifc  cathédrale  de  Ver- 
ceil ;  4.  Perceva.'le  de  Lucinge ,  femme  de  François  de 
Mcnthon  ,  fils  d'Antoine  de  Menthon  ,  chevalier  j 
5 .  Jeanne  de  Lucinge ,  mariée  1  à  François  de  Griller , 
chevalier ,  lln^n  .ur  de  :  &  1°.  à  Jean  de  Chanez , 
cfaevaliei  ;!<  6.  Marie  de  Lucinge ,  feinine  de  Jacques 
deFoHiet ,  damoifeau. 

IX.  JiAv  de  Lucinge .  chevalier ,  feigneur  de  Lucin- 
ge ,  d'Arenthon  ,  de  Brifon ,  de  Sinrty  ,  la  Barqiie , 
confcigneur  du  Mont  de  Saxonai ,  s'aliia  en  i  4>;}  avtrc 
Louife  de  Mcnthon  ,  fille  de  Gauele  de  Menthua ,  che- 
valier ,  barun  de  Montrotier ,  &  de  Qemdine  de  Lni- 
tieaijdoni  il  eut  François  de  Luetiige>qtti  fuit ^  & 
Ptrrw  t  morte  Tans  alliance. 

X.  François  de  Lucinge ,  feigneur  de  Lucinge ,  bâ- 
ton d'Arenthon  ,  Brifon  ,  &c.  chambellan  &  grand 
écojfct  du  duc  de  Savoye,  s'alli.i  .ivec  Marguenit  de 
Locinge  des  Alimes.  Leurs  enhns  Furent  1.  Michel 
de  Lucinge,  qui  fuit;  i.  Françoife  de  Lucinge ,  alliée 
^Jean  dePoitier ,  feigneur  de  Chaiiere  en  Genevois  j 
^>  Perrim  de  Lucinge ,  femme  de  François  de  Lavi- 
•mr  *  feigneur  de  uvigny  &  de  Barolle  au  pays  de 
yaud;  4.  îaai/i  de  Lnctnge,  qui  époufa  Jean  de  Ser- 
ont ,  feigneur  de  BufTavent  ;  A:  5.  Françoife -Marie  de 
Lucinge,  feigneur  de  Grégoire  Achat J,  feigneur  du 
Rofay. 

XI.  MîCMEt  de  Lucinge  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Lucinge,  d'Arenthon  ,  &c.  s'allia  avec  Marguerite 
Foaiat,  dont  il  eut ,  t  ■  PHiLipre  de  Lucinge ,  qui  fuit  ^ 
».  Pierre  de  Lucinge,  nié  en  1  (91  à  la  prife  du  châ- 
teau dei  Eilicllc"-  ;  }.  Philiher!  àc  L-.i^inç;c  ,  (  hcv.ilicr  de 
MaUei  4.  Jean  de  Lucinge ,  prieur  de  Contamine, ordre 
de  S.Benoît-,  5.  Z7jnjWde  Lucittge,cliaaainer^licr 
i  Saix}  6.  Gafpard  de  Lucinge,  tel^iiUE  à  Nmteti 
l^hmne  de  Lucinge,  îtmxanîSAttÊtim  àm  SnËer, 
iëieneur  daSaii  &:  de  la  fialme. 

XU.  PwiiPK  de  Lucinge ,  baron  d'Arenthon  &  de 
Lucinge  ,  feij;neilr  d'Alamonr ,  ;  hcv.ilier ,  f'.rnruî-rroix 
dfî  ordres  de  S.  Maurice  6c  de  S.  1  .izaie,  gcmilJiomn-.e 
ordin.uïc  de  la  chambre  de  S.  A.  R.  Charles  Emanucl  1 , 
&  colonel  de  l'infanterie  du  haut  5c  du  bacFoacisny , 
époolà  en  i({oj ,  Françoife  deSainr*Micliel«doncueiit 
j.  MitCHioK  de  Lucinge ,  qui  fuir  ;  2.  Pierre  de  Lu- 
cinge,  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  au  ferviccdc 
l'empoiciu  ;  5.  <7j7ifrf  de  Lucinge ,  qui  fut  lieutenant 
gcncr.il  des  troupes  du  napc  Urbain  V;  4.  Profper  de 
Lucinge  ,  feigneur  du  Charelard  ,  meftre  de  camp  de 
Rojral  Piémont  »  brigadiec  dp  cavalerie  dans  les  années 
dtt  Ni'dé  Fniice»&  mvidnl  de  ctinp  dans  ceUesde 
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S.  A.  R.  de  Savoye.  H  fe  maiia  avec  Antoinette  de  ïlo(« 
nilon ,  &  eut  pout  fiUe  nnj^  Asatin»-M»ffitti»€g._ 
qui  inoutuc  6ins  alliance. 

XIII.  Mii.cinoR,mar^isdetadnge»bafondrAfen''^ 
thon  i  lèigneur  d'Aiamoni ,  colonel  de  la  milice  du  Kaul, 
&  bas  Fottcigny  ,  fit  det«  alliances ,  i".  vite  Béatrifl 
de  Seroz  :  i''.  ivucB^rlre-  Coljriie  de  Blonay.  Ses  cnlins 
du  premier  lit  turent,  i .  Prospir  II  du  nom,  marquis  de 
Lucinge  ,  qui  fuit;  a.  Gilbert  de  Lucinge ,  dit  éîe  .Sïfl- 
iriei ,  lieutenant  de  la  colonelle  dans  foyal  Piénutnc  f 
qui  fut  ttté  dan»  on  combat  contce'lei  EÔ^sgnoU  ea 
Flandre  ;  j.  Pierre- Marc  de  Lucinge ,  religieux  en  l'ab- 
baye royale  de  S.  Claude^  4.  Fw/ifo*/*  de  Lucinge,  ma- 
riée au  eomtc  du  Noyer  ,  dont  elle  ctoit  %'eiive  lotlmic 
le  duc  Victor  Amedcc,depuiï  toi  de  Satdaignc,îa  clioi- 
fit  pour  être  gouvernante  des  deux  princelles  fes  filles* 
dont  l'aîoce  fbc  depnis  madame  la  duchelTe  de  Boui" 
gogrte ,  &  la  lêconae  leine  d'Efpagnc  &  première  feni' 
me  de  Philippe  V.  Cette  dame  qui  étcnt  d'un  mérite 
dillingué,s'étantretiréeà  S. Pierre d'Albigny  en  Savoye, 
où  elle  a  cic  honorée  de  pliiiieurs  viiucs  de  fon  fotivc- 
rain ,  y  mourut  vers  l'an  1720,  tort  tegiecce  de  tout  le 
monde ,  &  fur-tout  des  pauvres ,  aufqitels  elle  fiiUbic 
beaucoup  de  bien  ;     MagdiiciU' Aimée  de  Ludi^  y 
femme  de  mefllre  Jofeph'PkUlêen  tzvte  t  comte  doF 
Chanal  &  baron  de  Charmcttc.  Ceux  du  fécond  lit  fu- 
rent, 6.  Jofeph  de  Lucinge ,  religieux  en  l'abbaye  royale 
de  S.  Claude  ;  &  7.  McUhior  <\c  Liiciiijje  ,  iiioit  lieute- 
nant colonel  durégiment  des  Dragons-Veits  de  S.  A.  R'- 
de  Savoye. 

XIV.  PA.otpn,  Uda  nom.  iiutqnisdeLncu^,CoM'. 
re  de  MonbiHi» ,  earniaine  de  la  pranieie  coAipagnitf 

des  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  Vi^lor  Amcdée  duc  de 
Savoye  ,  &  depuis  roi  de  Sardaigne ,  lieutenant  général 
de  le?  atmce'.,  gouverneur  ils  l'urin  ,  &  chev-llict  de 
l'ordre  de  l'Annonciâde,  moutxjt  vers  l'an  1700,1c  der- 
nier de  cette  branche.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de 
RoUIllont  dont  il  o'a  lailE^  deux  fiUei  :  l'aînée 
après  avoir  été  fille  d'honneur  de  tnadame  la  ducheHèr 
de  Savoye  ,  fe  maria  avec  M.  le  marquis  dcGerbaitde 
Compois ,  qui  en  a  pluAeurs  enfans  ;  la  féconde  s'eft 
alliée  avec  M- le  eomtc  de  la  Valdi(erc,&  n'a  laifR 
q.i'une  tîUe  c|ui  a  cpoulé  M.  le  marquis  d'AUnge. 

Branche  des  seiosmum  b^AmsisM. 

W.  Fàamçoii  de  Locioge,  confeicneur  4'ArCnt« 

troifictnc  fîls     Guillaume  feigneuzoe  Laçinee,  9e 
d'Ele'iVior  de  B.illioz,  époufa  Hippotyu  deÛRocca, 
don:  il  eut  Jkak  ,  i)ui  fuit  j  iV..  « 
de  S.  J  .an  de  Lyon  en  1580. 

V.  Jean  de  Lucinge  ,  confeigneu 
allié  à  EeUfoat  d«  Luoi^  la  couiînc.  De  ce  maiiage 
vint 

VI.  Jean  de  Lucinge,  II  du  nom ,  feigneur d'Aliin» 
&  de  Valon ,  vivoit  en  1 400  &  1 4  to.  Il  cm  enir'amre» 

cidaiu  ,  HiiiNSi  de  Lucinge  ,  qui  fuit  ;  Pf/Vfv„'/ de 
Lucinge  ,  abbc  de  S.  Etienne  de  Verceil  ,  décédé 
■    -     •  -  •  fleOwAdM 


iAtlîne ,  fut 


en  i^i^oilMude  LtictngB,die«tlierj 
Lucnm. 

Vil.  EtnJiitt  de  Ltwnge ,  feigneur  d'Arfine  &  de 
Valon ,  fut  l'un  des  soo  gentil slionimei&  chefs  d'h&. 
tel  qui  jurèrent  en  l'an  1455  pour  Louis  dut  de  Sa- 
voye ,  le  traité  qu'il  avoit  fait  en  l'an  :45  a  avec  le  roi 
Cliarles  Vil.  11  époufa  en  l'an  1456  CatherineÀM  Saix  , 
tîUe  de  Claude  du  S^ix  ,  tlievaliei  feigneur  de  Rivoire, 
^  de  Margiieriie  de  Luis  ,  avec  laquelle  il  tcfta  le  x 
leptembre  14J8.  Leurs  enfans  furent  :  HvunKxCà- 
pneui  de  LucingC  ,  qui  fuit  ;  JeJn  de  ï.atWf/t  ^  EtitnM  . 
de  Lucinge,  protouotaite  apoiloliquc  j  Ptfmlw.del.v* 
einge  »  R  PffUrêit  de  locHig^,  idàgilfde  ï  Me- 

lans.  _  ^ 

VIII.  HcMBFRT  feigneur  de  Lucinge ,  de  Chateai;- 
blanc  1  de  S.  Cingle  &  de  Valon.  Ame  de  Savoye  l'en* 
vmp»eii  ambal&de  k  Rmne,  avec  le  fcigneut  de  .Chaïf 
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dée,acl'abbédeS.Sixte,eiil'ai  i4f8. LeSitiai  i477> 
Â^àliu*?ecCfiw&  on  C&ndSfiwFnia^  ,  dan»  des 

Alimes  ,  fille  &  hcritiete  d'^w/ François ,  fcigneur 
des  Alimes  9c  de  Montuard  ,  &  de  L^u.'fe  de  Marfey  : 
ce  mari.igc  fut  cui-.clu  au  cfûteau  dn  Pont  d'Ainj,  en 
prcfcrcc  de  Philippe  de  Sivoye ,  comte  de  Baugé  ,  lei- 
«neur  de  Brelfe  ,  de  Stbued ,  de  Loriol ,  chevalier  , 
doâetii^-dnNt*  •  cfaaocelia  de  Giin>re,déGeDiBe, 
feigneur  de  ChSteauvîeiix  ,de  Chudere^eordeViiii- 
erigneure,  de  Toi  &  autres.  Depuis,  le  comte  de  Breffc 
l'envoya  Ion  ambairndeur  en  France  l'an  i^y^  :  il  fut 
■-  tliffi  envoyé  en  Brelîc  par  le  nû-mc  prince  ,  pour  mct- 
■tK  ordre  i  la  furetc  du  pays  de  BrelTè  que  l'on  mena- 
Ç(«t  d*«tnjin;f ,  pat  lettres  datées  i  Turin  le  i($  juin 
I481 ,  prcfcns  JeanClopet  préfident,  Amoioe  de  la 
Palu ,  feigneur  de  Saint-Julien ,  Jacques  de  Chalant , 
feigneur  du  S.iix  ,  &  Aimé  de  Candie  ,  maître-d'liôtel. 
11  cella  le  1 4  juin  1 49^  ,  Se  ât  exécuteurs  de  ia  volonté 
Antoine  feigneur  de  Genoft ,  Jean  de  Loriol ,  feigneur 
de  Ckales,  0e  Amoiiie  de  Vexax.  feisneur  de  Romans  : 
c*eftliù  qui  écaneb  iès  année  de  celles  de*  Aihnes.qne 
fes  fucceflèari  ont  retenues.  Sesenfàns  fiircnr  :  i.  Bti\- 
TRAND  feigneur  de  Lucirrge  ,  oui  luit  ;  î.  lou  '.fc  de  I,u- 
ciii£;e,  temme  de  ^«r(7ijri;>d'.\glicdcscomte5 de  Siinr- 
Matrin  en  Cinavoys  ,  feigneur  de  Rofey^  j.  Denyfe 
de  Lucingc  ,  époufe  de  François  feigneur  de  Monr- 
fofiind  &  do  Cliâteeng^liaid }  4- P^rmo»  de  l4icing^ 
te  5.  Gbr&M  de  Lodnge ,  route*  deoKreligienlès  en  îa 
Charcreufe  de  Salenes  en  Dauphiné. 

IX,  Bertrand,  feigneur  de  Lucinge  ,  de  Saint- 
Ciergue  ,  Châteaublanc  &  des  Alitiics,  cnnleillcr  & 
chambellan  du  duc  de  Savoye ,  &  capitaine  des  gentils* 
hommes  de  (x  imilbn.  Il  nit  préfent  i  une  conceflïon 
du  a  février  1519)  faite  par  Charles  duc  de  Savoye ,  1 
Guillaume  ,  feigneur  de  Vcrgi ,  avec  Claude  de  Seif- 
fel ,  archevêque  de  Turin  ,  Jarqnes  de  Mio'ans ,  comte 
de  Montmajeur ,  François  Maréchal ,  baron  de  Meù- 
nùeox ,  Fiants  Prohana  ,  Hugues  de  ta  Balmt ,  iéi« 
meor  dn  Tuer,  maître  d'hôtel  fie  autres  j  &  au  mois 
3e  mû  de  U  mime  ann^  3  lé  nvova  en  qualité  de 
capitaine  des  gcnrilshommes  de  la  tnaifon  du  duc  de 
Savoye ,  i  la  cérémonie  de  la  fctc  de  l'ordre  de  l'An- 
nonciade ,  qui  fe  fit  en  la  fairrrc  Chapelle  <îi:  c'ij:  .1:  lit 
Chambecy.  11  ituvitCliadcs  duc  de  Savoj'^  Ion  prince. 
Ce  l*aca>mpagna  en  Flandre  a^is  la  conquête  de  fes 
factpar  le^roi  Françon  I  »  où  il  prit  pourfenmie  Àn- 
ne,  ^étoîtdeh  maifiia  de  Ganré  en  Flandre,  après 
le  dcccs  de  laquelle  il  époufa  GuiornarJe  de  C.irdoufc  , 
fille  de  Gon'^alé.t,  feigneur  de  Cardouze  en  Portujral, 
&damc  d'îwnneurde  Béatrix  de  Pcirtiij^al  ,  duchellede 
Savoye  ,  bqnd le  l'avoir  amenée  a vsc  foi  de  Portugal: 
ce  mariage  cil  du  ly  décembre  1511,  8c  fut  conclu 
â  Ivtée  au  pahis  épi/copal,  ptcfeos  Qaude  de  Stavayé 
érêqus  de  flelley ,  chancelier  de  l'ordre  de  Savoye  } 
Pierre  de  la  Baume  évcqug  5c  prince  de  Genève;  Jean 
comte  de  la  Chambre  .  vicomte  de  Mautienne;  Fran- 
çois, des  comtes  de  Varpergue,  abbé  d'Abondance; 
Beitolin  o<^  Bennid  de  Moatbel,f<Û0iear  de  Frolaqne, 

S'and-nuitte-d'hocef  de  Savoye;  Qaâde  ftignenr  de 
aleyfon,  baron  de  S.  Germain,  ch.imbtltan  ;  Louis 
de  Châtillon  ,  feigneur  de  Mutincns,  grand  écuvcr  ; 
GuigUes  de  la  Bafitie  ,  feic;ricur  de  Tiret  ,  iruitre-d'lio- 
tel.  Il  tella  le  5  de  tcwriet  1  517  ,&  fa  féconde  femme 
le  4  feptembre  1 5 }  1.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  : 
t.  Mar^erite  de  Luting^  ,  femme  de  Fntnfoia  de  Lu- 
dnge  feigneur  d'AtemlK»  it  de  Brilbn ,  fils  àeJtan  de 
Lucinge  ,  confeigneur  de  Lucinge  &  feigneur  d'Aren- 
thon  ,  &  de  Louifi  de  Menton  \  i.  Claude  de  Lucinge  ; 
•t.  Amhlard  de  [  ucin^^c  ,  feigneur  de  Saint-Ciergue , 
vivant  en  1 5  jo  ;  &  4.  Marie  de  Lucinge  ,  rcligieufe  à 
Salettes.  Ceux  du  fécond  litftarent:  5.  Charles  de 
Lucinge ,  feigneur  des  Alimcs ,  qui  fait  \  S^BAtrixAt 
Locinge  -y  Se  7.  Marie  de  Lucinge. 
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mes.  Etant  etîcore  jeune ,  i'iMlibert  de  Lucinge  prieur 
deCliavanos ,  aumônier  de  la  reine|fon  tureur ,  tît  hom- 
mam  pour  loi  le  29  d'avril  1(1^»  ^  ^  fiançaûl, 
âpres  fa  eonquite  du  pays.  Ce  Un  un  des  hardis  8c  veïl- 
lans  hommes  de  fon  fiécle,  &  qui  pour  fervir  le  duc 
Emaniiel-Philibert  fon  prince  naturel,  entreprit  de  fur-? 
prendre  Lyon  en  1  an  15^7   *  l'efiet  de  quoi  Nicolas 
baron  de  Polvîlliers  vint  avec  une  armée  en  fireAc  pour 
fe  lâifir  de  Lyon  ;  mais  l'entreprife  fut  découverte  fi: 
Polriliiers  iè  contenta  d'à flîéger  Bourg  :  d'oii  aranr  le- 
vé le  ftége  fie  s'en  étant  retourné  en  Allcniagnu  ,  le 
parlement  de  Chamberi  procéda  par  condamnation  de 
mon  contre  le  feigneur  des  Alimes  &  fes  adhérens  ,  Je 
Heur  Granget  de  Myons,  Claude  du  Puy  de  Marcel  » 
Ba£eai4  de  Liathod  Se  le  capitaine  Verdet  ;  kan  bÏM* 
furent  eonfirqués ,  fie  le  eMketn  des  Alimes  déniofi. 
Toutefois ,  comme  cet  artct  n'avoit  été  exécuté  que  par 
contumace  ,  apiès  la  reftitution  faite  par  Je  roi  Hen- 
ri II  au  duc  de  Savoye  de  les  états,  la  première  cho(ë 
que  fit  le  duc  ,  entrant  en  BreiTe  ,  ce  fut  de  rétablir  Jo 
feigneur  des  Alimes  fie  fes  compagnons  en  leurs  biens,' 
ce       fut  vÀifié  fie  entétioé  au  fénat  de  Chamberû 
Charfesde  Ludn^  tefta  le  t  jotllet  1 564.  Sa  femme 
étoit  yfn/ie  de  I.iobard,  fille  de  CLadc  de  Liob.ird  , 
feigneur  du  Chatelard ,  pnnetier  &  gentilhomme  fer- 
vaut  de  la  maifon  du  roi  François  I ,  fie  d'Ifiteau  de 
Chitcau-neuf  de  Lafcarisi  qu'il  époulâ  le  15  juillet 
I  no-  Cette  Anne'de  LIobjwd  moainc  en  l'an  1 577 , 
laifiântpour  enfâns,RF.NÉ  de  Lucinge,  feigneur  des 
Alimes, qui  fuit;  Jean-François  de  Lucinge ,  éciiyer , 
leigneiU'  de  Gy  ,  qui  a  fait  in  hmrKh.c  des  fa^r.eurs  dt 
MOTTE,  rapportée  ci-aprits  ;  fwsî/jiif/ de  Lucuigc  , 
dieraKer  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéiufalcm ,  com- 
mandeur des  EclieUet  fit  de  iâtme  Anne  ^  Gt«ne  de 
Lucinge ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Jean  de  jÀefalem  ; 
fie  Claude  de  Lucinge,  reîigîeut  d'Ambronay. 
•  XI.  Reni  de  Lucinge  ,  chevalier  ,  feigneur  des  Ali- 
iTics  &  de  Monrrofar,  conlcillcc  d'état  ,  premier  maî- 
tre d'hôtel  du  duc  de  Savove ,  5:  fon  ambaifadeur  ciTdi-' 
nairc  en  France.  Etant  à  Turui  en  lan  i  jja  ,  ilfe  mie 
en  la  comos^ie  de  Chattes  de  Lorcaim,  duc  de  Mayen- 
ne,  qui  ailmt  à  la  guerre  contre  le  Turc  avec  trois  cens 
gentilshommes.  Au  retour  de  ce  voyage  ,  Îl  fut  pourva 
par  le  duc  Ciiaries-Emanuel,  le  14  janvier  1  582,  de  la 
charge  d'auditeur  général  en  fes  armées  en  place  da 
/ïeur  de  Pingon  ,  en  l'â^  de  vingt-neuf  «us.  £n  1  j  8  a  il 
fut  donné  par  le  dnc  de  Savoye  k  Anne  de  Joyeu/ê,!  uo 
départ  de  Tnrin ,  pour  lui  faire  compagnie  jufques  hota 
des  états  de  fon  aitedê.  En  l'.îpc  de  trente-rrois  ans,il  fi^ 
envoyé  par  fcm  airelTe  en  aniballadc  nn  rcH  Henri  111  , 
en  l'an  1  ^Si.  il  s'aquicta fi  bien  de  cette  commilTion, 
que  le  duc  le  Ht  depuis  grand  référendaire  de  Savoye  , 
puis  maître  des  tequitiss  fie  Ibo  conlieillec  d'état }  enfiih 
fon  premier  miiltre-dliâtel  fit  ton  ambafladeor  en  Pisn- 
ce  ,  où  il  fur  employé  avec  te  toin;e  d'Aitoru  pour  la 
négociation  &  couclufion      la  paix  de  Lyon  auprès  du 
cardinal  Aldobrandin ,  ce  oui  fut  le  fujer  de  fa  difgr»- 
ce  ;  car  on  dit  que  le  duc  at  Savoye  qui  cfiiraoit  cect<( 
paix  défavantageufe  pour  lui ,  défavoua  le  feigneur  de* 
Alimes ,  Se  lui    demander  fes  lettres  St  Cts  pouvoirs  , 
ce  qu'il  refufa  ;  t\'  prcvovnnt  bien  qu'il  n'y  avoir  point 
peur  lui  de  fureté  en  SavoTc  ,  il  fit  un  adicu  à  foti  a!- 
lellê  qui  fut  imprimé  à  Chamberi  ;  mais  cette  pièce 
pour  avoii.éié  on  peu  ttop  liatdie ,  l'éloigna  entiétemenc 
des  bonnes  Kpacei  d«  fim  prince ,  qu'il  ivott  nolCdéev 
auparavant  fi  ablblument.  Ç*  été  avec  erande  lailbti 

que  fe  f'ai  mis  nu  rani;  de  no<,  Iiommes  inuftres,  quoi— 
cjuc  fa  fortune  n'ait  pas  été  telle  tjue  fus  meures  lui  pon- 
voient  faire  efpércr.  Fntre  le-;  ptrlotmes  de  qii.iîiié  de 
l'érat  de  Savoye ,  qui  accompagnèrent  dom  j'hilippin 
bâtard  ,  de  Savoye  an  duel  qu'il- fît  avec  le  feignent  de 
Crequy ,  le  feknettr  des  Aliines  jr  eft  remarqué  j  fit  non- 
feulement  il  m  eftimé  «d  Savofv  par  lîiii  coon^  » 
aatteocairapacb  bomidefea  elpcKtdoMleioovia- 
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[et  qu'il  a  UiiTés  font  de  véritables  marqncf.  Le  |>u(>tic 
es  a  va.  Il  eue  pour  fcmtue  l  ranfoiji  de  Monttofac  > 
fille  uniaue'jb  hjrùiete  d'^iatoiat  de  Moncrofat  , 
écuycr,  leigneur  dodit  tien  en  Dorabes,  Oc  é'J/afem 
d'Avril,  dont  il  eut  i  Aimé  àe  Liicinqe  ,  mon  jeune  i 
/cdn  dcLucingc  ,  dit  de  MontroCu  ;  t.UANv;£j,de  Lit- 
c'inge,  feigRcur  dis  Ahmcs  &  de  Montrofar ,  qui  hiir  ; 
Jean-Franeais  à<:  L\K\nfgjt ,  rcligtcux  &  facrillain  en 
fiégUlé  d  Ambronay ,  pneut  de  Loyeites }  Cathtrint  de 
Lucinge*  femme  du  lèigneur  de  Tout  d'Âvon  eo  Tw-, 
laine  «  de  Pibable;  it  Annt  de  Lucing^ ,  morre  }eune. 

Xll.  Emanvel  de  Ltifinge  ,  écuyer ,  feigneur  djs 
Alimes  &  de  Monrrolat ,  s'aiiia  par  rnaria^e  avicO- 
liuiiiic  du  l'uis ,  fille  de  d/mon  du  Puis  ccuvcr ,  ic\- 
gncur  de  Marcel  ,  &  de  Jacqueline  de  Pafcal ,  dont  il 
a  en  pour  fïlle  unique  Françoifc  de  Lucinge»  manceà 
Pitm-  jtimtdt  Momfort,  écuyer ,  feigne»  dudii  lieu  ■  ' 
de  tHobla  8c  de  Mioonai,  baron  de  CrelbeD  Gène* 
v<>: ^ ,  fi\ s  À  Aimit ftigncur de Moiufbfc, Ade MitÂtiie 
de  Cerilicr. 

Bmamchm  Das^suoènins  oc  tjt  Marri  j  bé  Cy  ^ 

XI.  JzAtt-Fil AVfOU  de  Lacinge ,  ^aijrct,  (i»%oeur 
^  Gy  8c  de  la  Motte  près  de  Cuilia ,  étoit  (eoond  fiU 

de  Charles  de  Lucm^e,  feigneur  des  Aliines,  & 
d" Anne  de  Liohard.  Il  cpoufa  barbt  de  Gete»  ,  fille  & 
héritière  de  Philibcn  de  (Jere»,  écujer,  feigneur  de 
Ja  Motte  ,  laquelle  éranc  dcvenne  veuve ,  fc  remaria  le 
\\  juillet  1  i  1  7  i  Fraaeoit  de  la  Dague  ,  écuyer,  fei- 
eneut  de  la  Cafljfgne  gentilhomme d^Agenois.  Les  en- 
fin» de  Jean-François  de  Lucinge  furent ,  ;.  Rïné  de 
Lucinge,  qui  fu;: ,  i.  Jcan-lranfoK  <W  I.>icin(;c ,  fciiycr , 
feigneur  de  Gy  ,  capitaine  au  régiment  de  la  Gtange  , 
auri  de  Rtnée-ffahtaa  àe  Rovorcc,  fille  de  Louis  de 
Rovocée,  écu]rw,léîgneuf  de  Montburoo  &  d'Atiigna» 
te  ^jtoBe  de  Vachon  :  ce  mariage  eft  du  premier  ftâo» 
bre  i(îa7  :  il  n'en  eut  qu'une  (îlle  ninnc  jeu.ie  ; 
x.Gefpardde  Lucinge  j  4.  Annt  de  Lucingc ,  mariée 
â  Antoine  de  Vcliens  »  itttftx  Lncinge , 

xeligieufe  i  Blic. 

XII.  RtNâ  de  Lucinge,  dit  de  Gères ,  chevalier ,  feî- 
cnenr  de  la  Motte,  des  Alimcs ,  les  Marches  &  de  Liu- 
Jandret,  vicomre  de  Lompnes ,  époufa  le  )o  mai  1609 
Honorade  de  Galles,  fille  de  Laurent  At  Galles,  fei- 

Îneur  du  Mcftral ,  capiraine  de  cent  hon>mes  d'armes , 
rcrc  de  CCS  hiiriLux  Ifiçjneurs  de  la  Biulîl-  &:  du  Bel» 
lier ,  fi  renommés  en  l'hiftoire  du  temps ,  Se  d'Anne  de 
l«niet,dame  dViticiesen  Oraphioé.  La  cnfiins  qu'il 
«incu  taatti'*  Fran^ms  de  Lucinge ,  qiiipanoîcle  titt» 
de  vicomte  de  Lompnes ,  capitaine  au  fument  de 
Conti ,  mort  à  S.  Jean  de  Lofne  en  1  (>4  5 ,  des  blefTu- 
rcs  reçues  à  la  bataille  de  Nordlingue  ;  t.  Louis  de 
Lucinge,  feigneur  de^  Alimcs  ,  puis  di;  l.i  Morte  ,  qi  i 
fuit;  &  ).  Anne  de  Lucinge  ,  femme  de  Ciaudc  de 
Rochefori  d'AIbi ,  feit^neur  de  Saint-Point ,  de  Mont- 
iietnnd  &  de  Saioi-Chely ,  baron  de  Geneieten  Ge- 
«andan ,  gonvemenr  de  &inr-Jean  de  Lofne. 

XIII.  LoL-lstte  f.ucinqc,  cliev.ilicr,  feignent  des  Ali- 
mes  &  de  la  Mune  ,  fc  tiotiva  en  ,  (^45  ,  j  li  bataille 
de  Norilmgue  ,  où  il  eut  le  bras  gauche  calTc  d'un  coup 
de  moulquct  ,  étant  lieutenant  dans  la  ctMiipuiue  de 
fon  frète  aine  ,  qui  y  fot  tué ,  &  dans  l'emploi  duquel 
il  fucc4da  l'année  fnivante.  Servant  au  (iége  de  Dun- 
kerane,  il  enr  l'antre  bras  caffc ,  ce  qui  ne  l'empccha  pas 
dei  fctvir  iiifqii'à  la  réforme  du  rc'giment  de  Corci  ;  m.iis 
le  roi  ay  un  cr<!e  le  régiment  Royal  d'iniaiiteue  lian- 
çoifc ,  le  ieigneur  de  Lucinge  y  obtint  une  compagnie , 
par  brevet  du  ao  janvier  itf^6:  il  étoit  parvenu  i  la 
tète  d»  régiment  loifqtt'il  quitta  le  fenrice.  Cependant 
le  roi  ayant  coovoqof  en  1674  le  ban  &  arriet^'ban  , 
il  y  rentra ,  Sr  for  choili  pour  commander  t'efcadroo 
de  la  r,ob!;Tc  des  pays  de  Brcrte  ,  du  B;i:;ey  5;  de  Gex. 
Ce  feigneur .  qui  mourut  au  château  de  la  Moue  en 
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Breile,le  10  feptembre  lyoS  ,  Sgede  77  aJlit  avoîf 
époufc  en  i666,Laurt  de  Guftou  ds  Chiteauvxiux.fille 
de  Baitheltmi  de  Gneton  ,  ciitâvalier  ^  comte  de  Chi* . 
toauvieux ,  &  de  JeannÊ^MarU  Peltoc ,  fille  dii  prëiaieC 

préfîdentdu  parlement  de  Rouen,  morte-  au  mois  d'oc- 
,  tobre  17(9. Leurs  enfans  furent  ;  i.  Jo>£rn  Pompums 
de  Lucinge  ,  c]ji  hut  ;  i.  Ju^i'.i'n  de  Luciuge  ,  duiieut 
I  en  clicologie ,  al^bé  de  Notre-Dame  la  Granae,&  grand- 
'  vicaire  de  Ploitiers,  mon  en  1714;  i  -  Laurent- Marie 
de  Lucinn ,  capitaine  d^ni  le  régiment  d'Aibarec ,  lai 
en  «7041  ta  bataille  de  Hochiter;  ^.  Jean-Daptifie' 
Alexandrt  de  Lucinge  ,  mort  en  1690 ,  fei  vam  volon-. 
taire  dans  la  gendarmerie;  î  -  }eannt-Mar,e  de  Lucin* 
gc  .  morte  en  1715  ,  6c   Ihéc  à  Ciiudc  de  Scyturier, 
chevalier,  leigneur  de  Peiagcy  ;  «X  6.  Anne-imiftd» 
Lucinge ,  m ance  i  Claudt-Jofipk  de  Brange ,  écuyer  ^ 
feigneur  de  Bonrcia ,  &  de  la  Aaiffim  an  haacha' 
CnmTé ,  décédé  en  1741. 

XIV.  JoiiPM-PoMr>oNE  de  T.u.-irt^c; ,  chevalier  ,  fei. 
giicur  de  la  Motte  ^  de  Mumbctciiuii,  appelle  le  mar- 
quis de  I.,icinv;e  dejnus  qu'il  elt  devenu  le  chef  de  cette 
iiiaifon.par  la  mort  du  marquis  de  Lucit.ge  de  PicnKMUt 
cil  né  en  1 67<> ,  &  a  cré  pa^e  du  duc  V  ictor  Amédée  éê 
Savoye  ,  à  la  coui  duquel  il  avoir  été  attiré  parle  mar.* 
quis  de  Lucinge  fon  parent.  Peu  après  la  déclaration 
dj  l'.i  guerre  cj;ute  ia  S'.ivoye  ,  il  tut  rappel  lé  en  France 
par  fon  p-.-re  ,qiii  le  mai  u  1  au  1  ù'jé ,  A.ii&:Claudine-lM' 
therineàç  la  Croze, tille  i.\  l'i.enne  delà  Croie,  baron dil . 
B^urg  -  Saint  '  Cluil^opiis  ,  taquolle  ciaiii  dccédée  en 
1 7 1  ()  ,  f.ins  enfans  .  le  marquis  de  Lucinge  s'eil  rema- 
rié en'i7i7a«ecilli^;dc<âMde  JlneiTe»  bUedeC&nyl 
tophe  de  Boeflê,  chevalier,  &de  d.-tme  Catherine  de 
Leoil.  Aprèi  avoir  été  trente  ans  fynaie  général  d: 
la  iiob.ellc  de  Brciic ,  il  fe  démit  en  174},  dans  une 
alTcmblée  générale  de  la  noblelfe  tenue  à  Bourg  ,  de  œc 
emploi ,  dont  fon  grand  âge  &  fes  infirmirét  ne  lui  pet" 
meitoicnt  pas  de  s'aquitter.  Il  lui  telle  pour  fils  uni' 
t^fletUf-Jofeph  Chriilophe     Lucinge  ,  né  en  17J1. 

LUClUSPOMPONIUSiELlANUS,fA«rcÂq  POM- 
PONIUS. 

LUCIUS  POMPONlUS ,  cAcrcAc^  POMPûNiUS. 

LUCIUS  ,  I  de  ce  nom  ,  p.ipe  ,  liiccéda  à  S.  Corneil'. 
le ,  mort  i  Civira  Vecchta  ,  îians  fon  exil ,  le  14  fep- 
tembre t)}-  S.  Cyprien  lui  écrivit  auflitôt  apris  (on 
éleélion  ;  mais  Lucius  ne  fut  pas  plutôt  aHîs  fur  la  chaire 
de  S.  Pierre ,  qu'il  fut  relégué  loin  Je  fbn  troupeau.  Ca 
ne  fut  pas  pour  long-t:nip5  ,  c.;r  quoique  la  perfcciuior» 
far  très-araente ,  il  revint  dans  la  vilie ,  &  S.  Cypnen 
,  lui  écrivir  une  féconde  lettre ,  pour  te  féliciter  fur  (on 
retour.  Il  ne  furvécut  pas  beaucoup  de  tctnpa,  étanc 
mort  le  )  mars  15  |.  àa  On  croit commonément' 
qu'il  fut  condamné  à  mort  pour  la  religion,  fous  les  cm- 
p^^reursGallus  &  Volufien  ;  mais  l'ancien  calendrier  de 
B.icher.us  ne  Se  met  poitu  au  tint;  des  mattyrs,  &  il 
n'ell  mort  que  fous  l'empire  de  Valericn ,  iucceilèur 
de  Gallus  &  de  Volufien.  S.  Etienne  1  Ittt  fuccéda* 
Entr'autres  décrets  qu'on  attribue  à  Luchs  9  f  en* 
ui ,  par  lequel  il  ordonne  que  révtqoe  lèra  lonjbiu* 
accompagné  de  de".ix  prêtres  ^  Je  trois  diacres ,  afia 
qu'il  ait  des  témoins  iticuiothables ,  qui  purlfent  répon- 
dre de  i'intiaeeucs  de  la  vie.  On  croit  que  les  calom- 
nies que  N^vatien  avoir  inventées  contre  S.  CornetU 
1  ? ,  (on  prédéeellêiir ,  lut  donnèrent  fujet  de  faite  cetM 
ordonnance!  mets  il  n'f  a  aucun  fonds  â  faiit  fiu  ea 
qtte  l'on  dit  de  ces  ancieiu  décrets  des  ptpes.9.  Cypcien 
li:i  attiibue  diverfes  lettres  j  celle  qui  fe  trouve  fous 
Ion  nom  dans  le  I  tome  des  conciles, eft  fuppoféc.  Ce 
pape  eft  difTérenr  de  Lucios  évêque  ,  dont  S.  Cyprien 
parle  dans  la  {  9  de  fes  épîrres.  •  S.  Cyprien,  epijl.  59s 
Et  nuper^idem  tiH  ,  &c.  Eufébe ,  in  ckroa,  &  hijl.  Ba-« 
ronius,  in  ««■«/.  fitni.  Genebrard.  Papire  MalEin.  Cia* 
coniut ,  &c.  Pearlôn  ,  ht  aamtl.  Cyprian. 

LUCIUS  II,  nommé  auparavant  GcmrJ  Je  Cacdai 
Mmici^  bibliotliécaire  &  chancelier  de  I  cglife  ,  étoic 
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Bacifde  Boulogne.  Il  fut  chanoine  réf;uUeT  de  U  con- 
g^t^admide  S.  Irig.iian.  Le  papeHonorias  11  le  fit  car- 
dinal l'an  1 1  i  5. 11  fat  employé  dar\s  tlivetfcs  légations  ; 
êc  après  avoir  fuccédc  i  Cekftin  II,  le  9  mars  1 144, 
il  gouverna  l'cgli fc  pendant  ii  mois  &  14  jours.  Ce 
pontife  eut  bc-aucotip  à  foufftir  des  Romains  rebelles , 
Smommés  Polni.juts  ,  qui  fuivoioïc  ta  «neurs  d'Ar- 
naud de  Brefce.  H  mourut  i  Rome  an  nonalUre  de  S. 
Grégoire  ,le  2 5  février  1 1 4;  ,  &  fiit  CDcené  dws  l'é- 
glife  de  -S.  Jc.in  de  Lirran.  11  y  a  dit  cpîtres  de  lai , 
que  nous  avons  daiu  le  recueil  des  conciles ,  dans  les 
annales  de  Baroniits  ,  dans  la  diromquc  de  Vezelat  , 
dans  la  bibliothèque  de Clanit  &  ailleurs.  tuGiNt  m 
fttélu  pape  après  lui.  *  OÙMCidt  Frifin^tn  ,  t.  l ^c. 
il.  Baromas,.^.  C.  1144, 1 145.  Du  Chine.  Louis 
Jaco1> ,  &c. 

I  "C'K  JS  \\\ ,  né  .î  T.iicques  ,  fo  nominoit  avant  Ton 
exalunoriA'i/Jt/.j.-'u'ti  .7.'7!ii.Y;^i.i//.  U  ferfcllinai  l'cplife  , 
fut  pourvu  d'un  cinonicat  i  LucquC5 ,  &  fait  caidinal- 
prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede ,  par  le  pape  Inno- 
cent II,  l'an  1141.  Adrien  IV  l'envoya  légat  en  Si- 
cile,oùil  fiootintavecbeMwaBpdexèletttïèpaMien- 
ce  ta  inrérîndn  ftim  fifge.  A  un  retmiril  fut  poomi 
de  Icvcctic  d'Oftie  ,  &;  f\u  envoyé  par  Alcxsndre  III , 
légat  vers  l'tnipcteut  Ftédétic  Barberoujj'e  ,  ou'il  porta 
â  la  paix.  Cette  conduire  lui  acquit  une  grande  répuia- 
tiM ,  &  le  ât  ilever  fut  le  fiége  pontïMal  après  AU- 
MUtdnffffleiym&t  itli.  LesRomains  fe  révolte- 
iCOt contre  lui,  parcequ'il  n'eut  pas  la  coinplatfance  de 
fnivre  cenaines  counimcs  que  fes  prédécefleurs  avoienc 
lailIS  introduire,  au  défavanra^e  du  faint  liège.  Pour 
éviter  la  furie  de  ce  peuple  mutin  ,  il  fe  retira  â  Vérone  ; 
mais  peu  après ,  les  armes  des  princes  d'Italie  contrai- 
gnirent les  Romains  de  fis  lôiuneitre  i  ce  pontife.  Il  re- 
vint depuis  1  Vérone ,  te  eut  quelques  dcinilés  avec 
l'empctenr  Frédéric,  fur  certains  droits  qu'il  prétendoit 
au  préjudice  de  Icglifc.  Il  v  .ngic  aiilli  pour  unir  les  prin- 
ces chrccicns  contre  Il's  infidclts  ,  Se  fut  cmpcclic  par 
la  mort  de  voir  la  fin  de  cette  grande  encteprile.  Il  mou- 
Jm  le  1;  novembre  1 1 8  j  ,  après  avoir  tenu  le  fié^ 

E< ans,  deux  mois  &  dii>linit  joun»  Loonc  avoir 
divcffes  épîtres ,  donr  3  nous  en  leflentMs ,  8c  fht 
enterré  i  Vérone ,  où  l'on  voit  dans  la  -  r'  /vinlr  f  :i 
tombeau  &  fon  épitaphe.  Urbaim  III  lui  uuccda.  *  iJu 
Chrne  ,  htjl.  des  papc.\.  Ciaconias  ,  Onuphre  &  Gene- 
brard  ,  in  ikron.  fiaronius ,  A.  C.  i  l'&i ,  1 1 S 5.  Louis 
Jacob ,  liH.  pontif. 

LUClUS.dilcùpleec  puent  de  S.  Paul.  Il  étoit  de 
Cytéue ,  dont  on  airare  qn'ilfetit  év^^Oft.  Le  oiartvrolo- 
gc  romain  dit  qu'il  y  fouifrit  le  maciyte  le  ai  a'MSil. 
Il  en  cft  parlé  ,  Âiles  >  1 3  ,  I. 

I.UCIUS  ANNIUS,  capitaine  Romain ,  qui  fut  en- 
▼oyépai  VefpafieniGerala  avec  on  corps  de  cavalerie 
êC  itlnfiuiterie.  U  prit  la  ville  d'cniUéc  ,  y  ma  mille 
tnmmes  de  défenfe ,  qui  n'eurent  pu  le  loifir  de  s'en- 
fidr ,  fit  tout  le  telle  efclave  \  &  aptes  avmr  abandonné 
la  ville  au  pillage  des  foldats,  y  fit  tnetcie  le  feu.  Il  fit 
le  nù  ine  dégât  dans  tous  les  bourgs  &  villages  voifins. 
•  Joféphe ,  gutrrt  des  Juifs  ,  ZiV.  l/^,e/tap.  x 8. 

LUCIUS  de  Patras ,  éciivii  en  grec  des  métamor- 
flMt*,  flt  fur  imité  par  Lucien  dans  Ton  Afned'or ,  0c 
enRiite  par  Apulée.  Pcnt  cire  que  ce  dernier  avoir  tiré 
£1  fable  de  l'Afne  d'or ,  de  l'original  de  Lucius ,  &  l'a- 
voir paraphrafé  c-n  latin  ;  au  lieu  que  Lucien  n'avoit  Kiit 
que  rabrcget  en  grec.  *  Photius ,  cod.  1 19.  Saumaife , 
in  proleg.  in  Solinum.  Vofllus  ,  lih.  4  ,  <l<  hift.  Grtcis. 

LUCIUS  ,  fils  de  Coiïle,  toi  de  la  Gtande  Bretagne, 
«dimiant  ta  merveilles  qn'ofiéioient  ta  chffcien» ,  if- 

folut  de  fe faire  ha?tifcr.  Vers  l'an  i8j ,  le  pape  Eleu- 
thcrc  ,  qui  gouveriiuir  alors  l'églife  ,  lui  envoya  Fulga- 
this  Daniic"  ou  Donatien  ,  qui  lui  contéierent  le 
l>ap;ème,  &  à  plufieurs  de  fcs  fujeis.  Quelques  auteurs , 
rnpptjrté';  par  le  cardinal  Batoniiis,  aflurcnt  que  Lucios 

piU  pstcltet  Ufoi en  AUem^  ,     vet&  Son  iaag 
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pour  la  défenfe  des  faintes  vérités  de  la  religion  { mail 
il  7  *  apparence  que  ce  qu'on  dit  de  Lucius  ell  mtlé  d* 
bewiCOiy  de  fables.  Feye^  les  antiquités  britanniques 
du  ravamUdèrius  &  d'Edouard  StillingAeet ,  qui  s'ef- 
force néanmoins  de  faire  von  la  poffibiluc  ilc  quelques- 
unes  des  circonftances  de  ceuc  lulloue.  *  fiede  »  1. 1 , 
c.  Jejix  État.  Adon,  inchron.  Batonnis , in «e- ' 
naJ.  eccL  &  in  martyr,  ad  }  dccemb.  6/c. 

LUCIUS,  év^ne  d'Andrinople  dans  le  tV  <Mcle, 
fuccéda  vers  l'an  5  5  5  à  Eanope,qai  avoit  étf  ipr  1'^ 
des  Gaules  pour  Erouvcmer  cette  églifc.fc  qui  cci^it  usuic 
en  exil  poui  li  îui  ciriioliquc.  Lucm'.  tiic  iMcmôc  auiii 
chaflc  fous  l'empire  de  Conilanun  mime  ;  roiisil  revint 
de  ion  edl  aptès  la  mort  de  ce  prince.  Il  fut  en  cote 
exilé  ibos  l'cmpin  de  Conftance  iè  letiia  â  Rome  , 
fi  on  en  croit  Socnne  &  Sonmiene.  tl  aflSftt ,  i  ce  qu'on 
croit ,  au  concile  de  Sardique  ;  &  étant  eiifuirc  revenu 
dans  fon  églife  ,  il  combattit  encore  tortunent  les 
Ariens ,  qui  le  firent  exiler  une  troiiïéme  fois ,  Sc  l'en- 
voyèrent charj;é  de  chaînes  dans  le  lieu  de  fon  exil ,  où 
il  mourut.  *  S.  Adtanafe ,  tpijl.  ad  Monack.  apohg.  de 
J'uga  fua^  apolog.  I  ,  ene&y.  a.  Hilar.  fragment.  So- 
crate,  /.  a  ,  r.  1  j  ,  a$.  Sonmene ,  /.  j  ,  c  8 ,  /.  4 ,  e.a. 
Hetmant ,  vie  de  S.  Athanafe.  T'iUemonr ,  n.cmo.rcs 
pour  fervir  à  Phifiotre  ecd.  article  des  Ariens.  Doni 
Bernard  de  Mont&ucon  ,  vie  de  S.  Athanafe.  Baillée  , 
vies  des  faints  ^  1 1  février  ^  jour  auquel  <n  £ùt  (k 
fête. 

LUCIUS,  Arien,  Que  ceux  de  fa  fcile  élevèrent  fut 
le  fiége  de  Samolàte.  Les  catKoiiques  Iq  fuyoienr ,  &  ne 
le  V  >  il  nt  qu'avec  horreur.  Un  |our  même  qu'il  p.if- 
foic  dans  la  place,  où  des  enfans  jouoient ,  leur  boule 
ayant  touché  le  pwd  de  ù.  mule .  leur  parut  cmpefiée  : 
deloftew^taletwini  dans  Je  feu.  *  Socaue.  So- 
zomene.  liieodectt'. 

LUCIUS ,  Arien  ,  fut  îintoduît  par  ceux  de  £1  lèâe 
fur  le  fiége  de  l'églife  d'Alexandrie  ,  dans  le  temps  que 
S.  Athanafe 7  gouvernoic  les  orthodoxes,  l'an  jtfa, 
après  la  mort  de  George  aufli  Arien  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons  de  Socrate  Se  de  Sozomene.  Environ  dcns  ans 
après  lamott  de  S.  Athanafe,  PietiefisdlneaiHH»- 
qaemenr  6c  mis  en  fa  place  ;  mais  Lnenis ,  aatociffi  par 
rjrrji  rc!:r  V'alens ,  entra  dans  Alexandrie  comme  dans 
ui.  i  de  conqucte  :  &  oficnfc  de  ce  que  les  catholi- 
ques ne  vouloient  point  avoir  de  communication  avec 
loi,  ii  n'oublia  tien  pour  les  y  contraindte.  Les  folioi. 
des  d'Egypte  cacfaoient  un  grand  nombre  de  moiaea 
onhodoxes  &  célèbres  pat  leur  péié.  Le  faux  prélat  j 
envoya  des  gens  de  guerre ,  qui  en  contraignirent  trois 
mille  de  quitter  leurs  deferis.il  relégua entr'antres Ma- 
chaire  &l  litdore  ,  tous  deux  difciples  de  S.  Antoine ,  te 
direâeursde  ces  faintes  troupes ,  dans  uneifle  où  il  n'y 
avoit  point  de  chrétiens.  Lucîos  fiit  enfin  chaiR  l'aik 
}  77 ,  &  mourut  miférablerocnt.  S.  Jérâtne  remarque 
qu'il  avoit  éaic  des  lettres  touchant  la  pique ,  &  de* 
livres  fur  difRrens  fnfets.  *  Socrate ,  3  4.  Sozome- 
ne ,  /.  s  <£•  6.  TTieodoret ,  /.  4  ,  f .  i  S  ,  1 9  ,  10.  S.Glé» 
goire  de  I^'a^ia/iTe  ,  orat^  in  lnud.  Her,  S.  Jérôme. 

LUCIUS  ANNiEUS,  évcque  de  Mayence  dans  le 
IV  fiéde  ,  fitt  lelégué  par  le  concile  des  Ariens  tenu  X 
Arles  l'an  )  5  )  ,  fut  envoyé  en  Phrygie ,  oî  ces  hécé> 
tiques  le  firent  étrangler  l'année  fuivante. 

LUCIUS  CHARINUS,eft  un  auteur  dont  Photius 
parle ,  (od.  1 44.  Il  peut  avoir  écrit  dans  le  VI  fîécle  fon. 
ouvrage  intitulé;  fumage  des  Apôtres ,  plein  de  fables  , 
d'erreurs  &  de  faullct« ,  recueillies  des  livres  des  an- 
ciens hérétiques.  Vvyt\  Photius  ,  eoi.  144  ,  &  Du 
Pin ,  hlhSvàu  êts  auttunecckf.  iu  Vlfiéch. 

LI^CIUS  (Pierre)  religieux  de  l'ordre  des  Carmes,' 
natif  lie  Bruxelles,  publia  l'an  i  jj;;  iFlorence,  .•n-4", 
la  bibliothèque  dos  caivains  de  foii  ordre  ,  qui  n'c/t 
prcfque  qu'une  copie  de  Touvfage  d'Arnold  Boliius. 
On  lui  attribue  d'autres  ouvrages.  *  Poflcvin ,  appar. 
fasr,  Alegre ,  m  fortd,  Cwirn-  Yalere  Aadié ,  bièLMg» 
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LUCIUS  ( Louis)  pcofelTcac  à  Baik ,  a  cotnpofc  une 
hJfioire  jéfuitique.  Il  ««ncon  écril  fin  la  ptovloence  & 
fur  U  prétieftination.  Ce  uahé  filt  imptimé  en  itf  IJ. 

*  Konig ,  hibltoih. 

LUCIUS  A  NTONIUS,  fiera  de  Mue  ■  ÂKoiiie , 
cherche^  ANTOINE. 

LUCKH  (Jeaa-Jacqucs)eBiaiiaIiid(âtf.$aii«m' 
de  fe  nouve  i  la  page  48  {• 
X  LUCKCM.USI)G  cm  LUSUCK,  iMemia,  yxWt  de 
Foloi^ne  (Uns  la  luute  Volhinie  ,  capitale  d'un  palaii- 
nat,  cft  fîtuée  fur  la  rivicrc  de  Stcr,i  fept  ou  huit  lieues 
de  la  Rullic  noire  ,  i?c  a  un  alfcz  Lxaii  clûteau  ,  avec  un 
ëvcché  lurtragant  de  l'archevêché  àt  Gnelne.  Les  prin- 
cipales villes  de  fon  paLttin.-ic  font ,  Conftantînow  , 
Zalav»  Ofiiog  ,  Berettechka,  Karainiec  ,  Wladzi- 
mien,  Alenndria,  Bannooka,  &&  Depuis  que  les 
czars  de  Ruflîe  font  maîtres  d'une  partie  de  la  balTe 
Volhinie  ,  ce  qui  eft  refté  de  cette  province  i  1»  Po- 
logne a  été  réuni  au  pnlatinat  de  Lncko»  *  fono  »  M 
bxic.  géogr.  Scarovollcius. 

LUCO,  bourg  du  rovaiune  de  Naples ,  fituc  près  du 
boid occidental  du  lac  de  Celano ,  dans  l'Abniflct  olté- 
fieute.  Quelques  géographes  le  prennent  pout  le  liendn 
Latium ,  que  l'on  nommoit  anoeaneinentG^fMtefaMiaa 

Capitoltits.  *  Maci ,  dtcl. 

LUCO,  ou  LUCAS,  de  la  ville  ilc  Crim.iud  en 
Provence ,  aima ,  &  fut  aimé  d'une  dcmoifelle  de  la 
anttne  province ,  de  la  nuifon  de  Villeneuve.  Mais 
cette  deinoifelle  cr.iignant  de  le  perdre  ,  &  ne  conful- 
tant  que  l.a  palTion  ,  qui  cft  prelque  toujours  aveugle 
dans  fa  conduite,  &  infenfée  Ha:!;  fes  dcciiions,  lui 
donna  un  breuvage  dans  riiucntiun  d'augmenter  fon 
•mour.  Mais  i  peine  Lucas  I  cut-il  piis ,  qu'il  s'alluma 
dans  foQ  fans  un  feu  fi  cruel ,  que  les  douleurs  qu'il 
teflèmoit  lai  &Gu»  perdre  U  t£te ,  il  ledomn  le  mort 
deiêspfopKs  mains  J'aa  i}o8,  n'ajit»  encote  que 
trente-cinq  ans.  On  troova  parmi  Tes  papien  beaucoup 
de  chsnfons  qu'il  avoit  fûtes  pour  fa  trop  tendre  &  trop 
cruelle  maîtreire ,  &  plulieuts  comédies  contre  le  pape 
Boniface  VIII.  Il  avoit  compofc  celles-ci  dans  fa  jeu- 
nefTe ,  &  ces  pièces  étant  venues  i.  la  connoiflànce  des 
magiftrats ,  ils  l'obligèrent  de  les  jetter  an  feu  ;  mais 
depuis  il  les  rappella  dans  fa  mimoiie,  les  confia  de 
nouveau  au  papier ,  &  les  augmenta  de  nouveaux  traits 
faryriqnrs.  ♦  Ififloirc  du  ilicuirc  franfois  dcpait fon  ori- 
gine jufqu'à  préftnt  j  tome  \  ,  pastt  2,6  &  17. 

LUCONKAIE  on  tOCOMDRlE  ,  ekatker  OB- 
DORA. 

LUÇON  ou  LUSSON .  ville  défiance  en  Poitou , 
avec  titre  d'évkh^ ,  eft  le.  Ladomim  au  la  Zna'om  des 
Latins.  Il  7  avoit  une  aUnye  de  l'ordre  de  S.  Bem$t  • 

que  le  r.ipe  Jean  XXll  cliangea  en  cathédrale  lorfqu'il 
érigea Tévcchc  l  an  i }  1 7.  Pierre  de  la  Voyrie  en  fut  le 
premier  évêque.  L'cvêque  eft  feigneur  de  la  ville  ,  &: 
prend  le  titre  de  baron  de  Luçon.  Le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale ,  qui  eft  dédiée  i  la  fainic  Vierge ,  eft  cotnpofé 
d'un  doyen ,  d'un  grand  archidiacre ,  d  un  chantre ,  des 
archtdtaoes  d'Aifenat  8c  de  Puede ,  du  prevàc  de  Lu- 

Ïin ,  de  ceux  de  Finitenai ,  de  Parihenai  &  des  EfPars , 
un  chancelier,  d'un  fous-doyen,  d'un  fous-chantre 
&  de  vingt-neuf  chanoines.  Il  a  aufli  des  Capiicins  & 
des  Urfutines.  La  ville  eft  bâtie  dans  un  lieu  maréca- 
geux ,  i  deux  lienes  de  la  mer ,  d'où  elle  tire  des  com- 
modités qu'dle  n'a  pas  dans  fon  terroir.  *  Du  Chêne , 
antiquités  J<s  viffes.  Sainte  -  Marthe  ,  Galtîa  chrijl. 

LUÇON,  ville  5c  ifle  du  même  nom  ,  une  des 
Philippines,  en  la  mer  des  Indes:  vo_>q[  PHILIPPI- 
NES 

LÙCQUES  ,  ville  &  république  dltalie  en  Toicar 
m,  avec  Artdié»  cft  nommée  pu  les  «mots  LattM 

Imu  9c  iMcea.  Les  Italiens  appellent /iriMAç/(l'<étac 
de  la  républitpe  de  Lucques.  La  ville  eft  nès-ancien- 

nr-;  &  Srrabon  ,  Pline,  Ptolcmée  ,  Tite-Livc  &  Aga- 
ihias  en  font  mention.  Narfé$>  gcacial  des  armées  de 
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Juftinien ,  TalHégea  dans  le  VI  fiéde.  Dcfitiis,  Boid» 
face ,  pere  de  la  comteflè  Marhilde ,  Uguccione ,  CaC* 
imck)  Caftracani  &  divers  âmes  ît  rendirent  maîtres 
de  Lucques ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  vendue  par  les  gens 
de  l'empetetir  I.inii';  de  Bavière,  à  Gérard  Spinola  de 
Gènes.  Maftin  de  1  Efcalc ,  feigneur  de  Vérone,  la  pof- 
féda  dans  la  fuite ,  &  la  vendit  aux  Florentins ,  q^  l« 
nrderent  oeuf  mois.  Les  Pifans  prétendirent  i  fa  pof» 
lefiîoa}  nais  on  cardinal  François,  que  Charles  IV» 
empeieWt  y  *voit  laiftî  pour  gouverneur  ,  donna  la 
liberté  eox  Locquois ,  qu'un  des  citoyens ,  nommé  Paul 
Giunifï,  leur  ravit  encore.  Ce  ne  fut*|ia5  pour  long- 
temps. Lucques  recouvra  fa  liberté  vers  l'an  1^39, 

l'a  toujours  depuis  confct',  ce  .ivecpand  fèiii  :  elle  en 
fait  ttophée  jufques  dans  fes  armes  ,  quoi^'elle  foic 
fous  la  proteâion  de  l'empereur,  qu'elktecannoit  pour 
fouverain.  Lucques  eft  htliée  proche  de  la  rivière  de 
Sorchio ,  8c  eft  fortifiée  d'onze  baftions  égaux ,  tous  re- 
vêtus de  brique  ,  faits  avec  leur  conrtine  ,  l'an  1  ^)  1 6  , 
après  qu'on  eut  abattu  les  vieilles  murailles.  Elle  clî 
lituce  au  miliead!teegiaadepl.'tine  environée  de  bel- 
les collines  :  lès  ranpaiti ,  ombt^s  de  grandes  alléee 
de  peupliers ,  font  un  lien  de  diveniflêroenr  pour  fes 
habitans > riches  par  leur  tr.-.fic  d'âofiv  de  foie,  qui 
ont  fait  appellcr  leur  ville  Lui\t  !'ir.Ju/l--:L.!:i.  La  cu- 
rieux ne  manquent  pas  d'y  regarder  i  c^lilc  cathédrale 
de  S.  Martin  ,  A:  d'y  voir  le  crucifix  miraculeux  qu'oi» 
y  conferve  ;  celle  de  Notre  -  Dame  dclU-Mirjcoli ^  Se 
celle  de  S.  Frigolien ,  où  l'on  voit  le  tombeau  de  Ri- 
chard toi  d'Angleterre,  qui  mcmtnc i Lucqoes en  al' 
lant  i  Rome  pour  vifiter  les  !iet:x  faints.  L'état  de  U 
feiji;neurie  ou  république  Luccjiies  cft  conin)e  enfer- 
me dans  les  terres  du  grai.d  liiic  ,  &  voifm  do  quelques 
terres  deModène  &  dcMaife ,  &  produit  alfcz  de  vin , 
mais  peu  de  bled  :  0»  oblige  les  habitans  d'en  faire 
venir  oïdinairameiit  par  mer.  Lespa/fansy  vivent  oe 
raillée  9c  de  cMtaîgnes.  Les  Lacquois  ont  pgor  chef  on 
gonfàlonier ,  qui  cft  cIo  tous  le>  deux  mois  d'entre  la 
nobleffe.  Il  a  pour  adjoints  neuf  anciens,  qui  portcnc 
le  titre  de  (crcnilTimc  ;  mais  ils  ne  peuvent  rien  déci- 
der qui  n  ait  été  approuvé  dans  le  confeil ,  compofô  de 
lïx  vingts  bourgeois.  Ce  gonfàlonier  poneune  robe  às 
veloots  ou  de  damas  louge  cramoid ,  avec  un  bonnet 
de  mftne.  Le  palais  delà  feigneurie  lui  fen  dedemeiire 
lorfqa'il  cft  en  charge  ;  &:  ila  dans  la  cour  cent  foliL.rs 
qui  le  gardent.  L'arfenal  eft  digne  d'une  earnifon  au(U 
bien  réglée ,  &  d'un  état  aulit-bien  police  que  celui  de 
Lucques.  Fia  Regia  eft  la  feule  place  icn  de  port  i 
la  république ,  qui  a  cinq  cens  nulle  écus  de  revenu 
anaiaei  *  &  qui  dans  un  befoin  peut  mettre  vingt  mille 
hommes  fur  pied  pour  fa  défenfe.  Au  refte ,  Lucques 
a  produit  de  grands  honunes  ,  comme  le  pape  I.uce  111, 
Xantes  Pagninus ,  &c.  Selon  quelques  auteurs ,  l'évcque 
de  Lucques  ne  dépend  que  du  pape.  On  dSt  qu'il  al'ufaM 
de  la  croix  Se  du  Pallium;  que  tes  chanoines  de  la  cathé- 
drale ont  droit  de  porter  des  chappes  te  mozectes  vio« 
lettes ,  &  des  mitres  de  foie  blanche ,  â  la  fiiçon  des 
cardinaux.  Alexandre  Guidiccioni  ,  évèque  de  Luc- 
ques ,  fit  des  ordonnances  fvnodales  en  l'anncc  M  7  r  , 
&  nous  en  avons  encore  de  l'an  1615.  ♦  Canfuhej^  Srra- 
bon , /.  5.  Tite-Live,  /.  21.  Agathias,/.  1.  Pline, 
Blondus,&c.  cités  par  Léandre  Albeni,  Jtftr,  hat» 
Machiavel,  «M  I»  vtrdt  C^.  Ofinuaùi  Gemlam»- 
Beraldi ,  tce.  > 

LUCRECE,  Laeraia ,  dame  Romaine ,  fille  de  Lu- 
crcrius  ,  Sc  femme  de  Collirin  ,  croit  une  des  plus  bel- 
les Se  des  plus  vcrrucufcs  femmes  de  fon  temps.  Son 
mati  vanta  indifctetement  fa  beauté  dans  une  compa.- 
mie  où  étaient  les  fils  de  Tatquin  /<  Suptrhe  ,  roi  de 
Rome,  9c  les  mena  en  la  maifon  de  Collatie  pour  la 
voir.  Sexttts ,  qui  étoit  l'aîné  des  princes ,  en  devint 
amoureux  ,  la  vint  voir  d  Yxnfa  de  fon  mari  &  la  vio- 
la ,  fatis  qu'elle  p&t  trouver  le  moyeu  de  fc  défendre. 
Pour  la  léduirp  ,  il  la  menaça  de  U  tuer  avec  fon  c(cla« 


Digitized  by  Google 


494  LUC 

■^e ,  lie  ti;  due , que  le»  ayant  trouves  tlitis  le  mcme  li:  « 
il  «voit  puni  leur  aime.  Lucrèce  au  déferpoir ,  fit  venir 
ion  pdr«  t  ùm  mari ,  &  quelques  autres  de  Tes  parens  j 
4c  apiis  leur  avoir  cxpofc  la^iandeur  de  Ton  in(ortune , 
elle  riri  un  poignard  de  deflous  fa  robe,  &  fe  l'enfonça 
dans  le  Tein.l'an  245  de  Rome ,  &  5 09  avant  J.  C.  Ce 
nalhear  fut  i'occafion  de  la  liberté  des  Romains ,  qui 
chaflerem  les  rois.  ♦  Twc-Livc,  A  1.  Flotus,!.  ».  Val, 
Max.  /.  6  ,  c.  I  j  fjc.  I . 

LUCRECE,  T.lMtnetMsCMMtfoâtUm^na^ 
<J'wne  famille  romaine,  andenn*  fc  célèbre. On  croit 
qtii;  Tes  ji.\rcns  Ucnvoycrent  ctiitiicr  i  A-Iiliil";  ,  ou  .ip- 

farcmiiteiu  il  eut  pour  tnaitrcs  Zenon  i  ii^  Jius ,  qui 
toie.nt  en  ce  temps-larornencnt  delà  fcd'tc  d  t[uc\irL', 
à  laquelle  Lucrèce  s'attacha.  11  fut  tTcs-crtitnc  pour  fon 
lavoir  Se  four  fon  éloquence ,  qui  lui  artuj  dci  louan- 
ges de  Cicéron  &  de  Velleïus  Paterculus.  Il  eft  à  ptcfu- 
nicr  qu'avec  la  réputation  qu'il  s'ctoit  «cquife ,  il  n'eût 
laiïTc  à  la  p  illiruc  que  le  défit  il'imi;cr  les  produc- 
tions &  la  gjoire  de  les  fuivre  ,  s'il  eût  vécu  plus 
long  -  temps  ;  mais  il  iiiuurut  si  la  AoK^S^bn  âge  , 
d'une  frcnefie  oue  loi  caufa  ,  die  -  on  ,  un  philtre 
■monrenz  qui  lui  du  donné  ,  i  ce  qu'on  prétend  , 
par  fa  femir.o  ,  nommée  I.ucilu  ,  qui  r.i.i.iuii  nopcper- 
dument.  Ce  lue  pendant  les  iiULrvallcs  uc  uialadie  , 
que  pour  fe  divertir ,  il  compila  les  (ix  Uvres  Je  L:  n.i- 
turc  dis  (hafu  ^  qui  nous  relient  de  lui.  On  dit  qu'il  fe 
donna  enfiiite  la  mort  en  la  CLXXXI  olTinpiade ,  qui 
rioit  l'an  700  ou  701  de  Rome  ,  &  le  41  CO  ie4J  de 
fon  âge.  La  fnmillc  des  LucaECES  on  Lvcrbtiens  , 
éroit  célèbre  à  Rome  ,  &  comprenoit  les  Tticipitins  , 
les  Cinnes ,  les  Vcipillions  &  les  OlTcUes.  Cicéron 
parle  avec  clogedcQ.  Lucretius  VefpiUo,  jurifcon- 
Siiite,  &  de  Lccuirius  Offclla ,  qui  ctoit  plus  poprc 
î  (îïîfe  du  harangues  qu'à  plaider.  La  première  rainon 
de  Lucrèce  ell  de  V'cione  i486.  Une  dev  plus  eftimécs 
eft  celle  de  M.  H.iviTcamp ,  en  1  -i  1 ,  à  Ltyde.  •  Ci- 
«rioii ,  Quiutilicn  ,  Stacc ,  &c.  cites  pir  Lr.mbiii  iS:  les 
autres  commentateurs  de  Lucrèce,  /^'(jytj  aufli  Crini- 
tus ,  Lilio  Giraidi  &  Voflîus ,  <le  poït.  Lu.  Scaliger  & 
Gaiîêpdi ,  i«  viuSfiettr. iik,x^ cof,  6«  Ovide  » 1  ^ 
mwr.  tkg.  I    Bsyle,  £8.  trit, 

LT!CR1US ,  dreu  du  paganifmc,  qui  prcfiJoit  .\tous 
les  gains  &  proiî^  qu'un  faifoic ,  de  quelque  manière 
vp»  ce  fik.  Ce  nom  vient  du  lada  benua^  pia.  *  Ma- 

LlicTATltJS  oa  LUCTATtB ,  ni  fàfwleax  d'E- 

cofTe  ,  vivoit  A  ce  qu'on  prétend ,  peu  de  temps  avant 
J.  C.  &  fut  fils  (?<  idccefleurdeGorbrcd  ouCcrbied.  Il 
f  toi:  (î  tiiR-l  ,  fi  vindicatif  &  lï  dcbanchc  ,  cjue  fes  fu- 
jetï  Ile  pouvant  plus  fuppottcr  là  tyrannie»  le  tuèrent 
apiL's  ciois  ans  de  règne.  *  BnchanaB  ,  fEe^i. 

LUCTATIUS  (Q.)  cAercht^VOTATWS. 

LUCl'Bl  ,  en  latin  t'i.vA.  j  ,  ctoit  anciennement  une 
petite  ville  de  I  tfpagne  Bciiq lie  ,  ce  n'eit  maintenant 
qu'un  village  de  Gienade ,  Htuc  au  nndi  d'Alola-Real , 
ville  de  l'AndaiouTie.  *  Mati ,  dtciwn. 

tUCULLUS  (Lnefais-Licinius)  pcrfon.ige  éloquent 
&  riche,  étoit  dis  ou  petit-fils  de  ce  LncoUiltfqutfut 
confu!  avec  Pollhumius  Albinus ,  puis  avec  Claudins 
Marcelh^  ,  un  peu  avant  la  dernière  guerte  Punique.  II 
rendit  de  grands  fervices  à  Sylla ,  dans  le  parti  duquel 
il  s'ëtoit  jetté.  Ce  fut  pat  fon  moyen  que  Ptolémce, 
toi  d'^mce  ,  fur  vaincu  ,  je  que  la  flotte  de  Mithiida- 
le ,  avec  raide  de  Moréna ,  tomlia  en  fa  poiflànce.  Peo- 

dant  qu'il  fut  préteur ,  il  gouverna  l'.^fricjue  avec  beau- 
coup dé  jullite.  Lotrqu'on  l'cui  fait  tonlul ,  avec  com- 
miilîon  de  faire  la  guerte  à  Mithtidate  ,  il  fauva  Ton 
colline  Cotia  ,  que  l'ennemi  avoir  enfermé  ,  Se  mis 
en  état  ditre  bientôt  déùi:  dii^s  la  ville  de  Cltalcédoi- 
ne.  Enfuiie  il  fît  lever  le  (iége  de  devaiu  Cyzique ,  prit 
Aniifc  ,  Euparotic,  Thémyfcire,  5c  diverfei  atures 
pbcesi  8t  ayant  défiût  Miihridiw,  il  le  comnipiit 
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defe  retirer  chci  fon  gendre  7  i^ran? ,  foi  d'Arménie  , 
l'an  6S  j  de  Rome,  &:  71  avant  J.  C.  L'année  Ikiivanic, 
s' étant  tendu  maittc  du  royaume  de  Pont ,  il  pallà  dans 
l'Atménic,  Se  remporta  cette  mémorable  viâoirelii' 
Tk^aoe ,  donc  l'armée  étoit ,  dit-on  ,  de  deux  cens 
mUle  hommes  de  pied  ,  &  de  foixante  mille  chevaux. 
Après  ces  exploits  ,  il  emporta  Tioranoccne  ,  capitale 
du  royaume ,  avec  Niiîbe  ,  &  fe  rendit  redoutable  daus 
root  le  pays.  L'an  «87  de  Rome ,  &  67  avant  J,  C. 
Tnarius  p  fon  lieutenant .  fiit  défait  par  Mithridate ,  Se 
liti-mtme  fe  voyant  abandonné  par  lêt  troupes ,  fuc 
contraint  de  fe  retirer.  Il  fut  reçu  à  Rome  victorieux  , 
&  fon  triomphe  iur  un  des  plus  pompeux.  Depuis  U 
vécut  rrèï-fplendidenieiu  ,  &:  fe  rendit  célèbre  par  le 
luxe  de  fci  habirs ,  de  l'es  meubles  Se  de  fa  table,  il 
éioir  favant,  &  avoir  appris  l'éloquence  Se  Ja  philolb- 
phie  fot»d*e»eUeo«  aume$,  Antiochus  VAfia/ûniie . 
Sifenaa  te  Hortenfius.  L'amour  des  fciences  lai  fitdicf- 
fer  cette  he'Ie  bibliothèque  ,  qui  relia  à  fes  héritiers  * 
&  de  laquelle  Cicéron  fait  mention.  Cù/n  ejjem puer  ^ 
veHtmqut  in  hibliotheca  lutiiUi  j  quihufdam  libris  uei  , 
&c.  L.  Lucullus  étant  extrhnement  âgé,  tomba dâna 
une  efpéce  de  démence ,  Se  eut  pofircnratettr ,  M.  Lu- 
cullus fpn  frère.  *  Auielius  Viûor ,  Je  vir.  uluf!.  t. 
Plurarque,  en  fa  v/e.Orofe,  A  5  ,  c.  19.  Appien,  ia 
hciio  Mickrid.  Flonii,  /•  j  «    5.  VolaMmu  ,  Fidea- 
fe,&c. 

LUCUS ,  qae  qudqaes  -  uns  font  huitième  roi  des 
.anciens  Gauloit.  tegoa  aprè'.  Batdel  IL  On  ptctend 
qu'il  donna  fon  nom  aux  [^>eupleï  d*a!entouf  de  Patis  , 

nommés  LuioictUns  :  ce  qu'on  peut  recueillir  de  queU. 
ques  auteurs  anciens,  qui  ont  donne  dans  les  fables» 
*  Dupleix ,  /.  1  des  mem.  des  Gauîts ,  c.  9.  Ptolémce^ 
^ .  jT''''^''-  '  8.  Strabon ,  l.  4.  Céfâr.  Julièn, 

LUD,  fils  de  Sem ,  naquit  vers  !'an  ïCi<)  du  mon- 
de, &  ij4<î  avant  J.  C.  Joféolie  ,  S.  Jérôme,  &  les 
auteurs  eccic/îaftiques ,  lui  artribueiu  l'origine  des  Ly- 
diens Aliatiques  j  mais  les  auteurs  profanes  ne  ftmtpt» 
de  ce  fentiiaeoi.  *  ^  ir.  to.  Jdaplie,£  1  dot 
antiqmtéâ, 

LUD,  wî  fàtnfenr de*  Bretons  Anglois,  fucccda  i 
Diîlius,  fon  pere.  On  dit  que  ce  fut  un  prince  libérai  , 
CUUU2C-UX  «Se  oia^iiitique ,  Se  qu'il  mourut  après  neuf 
ans  de  règne ,  laillànt  deux  fils  fort  jenoes ,  fous  U 
tutelle  de  Caffivelans,  fon  frère,  qui  prit  l'acJminifti»- 
rion  du  royaume  ,  du  confentement  des  grands  du 
pays.  *  BedewDuChanCbPdydoce  Yuglii6,S^ 
gkterrt, 

LUDA! ,  autrefois  Alydda ,  Aludda  ,  étoit  ancien- 
nement une  ville  de  la  grande  Phrycic  dans  l'Alic  Mi- 
nem  BU  eft  maintenant  dans  le  Bedàngil  en  Nato- 

fie  ;  awis  elle  eft  ridoite  â  nn  fim  petit  mmbtedliabi-. 
ttni:  *  Mail ,  dlStM, 

■irg  ou  petite  villcr  deFrance^  qui  a  es 

ritte  de  uu.i..  :  ce  lieu  eft  dans  l'Anjou,  aux  confins  da 

M.iine  ,  environ  à  dix  lieues  de  Saumut ,  ducMdw 

nord.  C/imAr^  AILLOK.  1  d' }  *  Mni,diê}ion, 

LL'DECANE,  dix  huitième  roi  des  Mcrdens  ea 

Angleterre»  fuccéda  à  Bernulpbe  vers  l'an  845 ,  fila  ' 

chronique  des  hiftoriens  eft  rérirable.  Il  jgouverna  avec 

alTez  de  douceur,  fes  peuples  qui  l'almoient  beaucoup} 

mais  deux  ans  après  fon  avènement  à  U  couronne ,  il 

fut  taé  par  les  Anglois  oitennni.  *  D»  Oi^,  if/f» 

LUDERSBOURG .  petfaeviffe  do  cercle  de  la  ImH» 

Saxe  en  Allemagne.  Elleel^  l'ir!  Flbc,  dans  Icdurlicde 
Lawemhoutg  ,  à  deux  lieues  au-dciTus  de  la  ville  de  te 
nom.  *  Mari  ,  diiUcn. 

LUDEWlG  (Jean-Pierre)  confeiller  intime  du  toi  de 
Prulfe ,  chancelier  du  duché  de  Magdebourg  Si  de  l'a- 
cadémie Fréd^cienne  de  Hall,  ptc&dèar  ordinaire  de 
la  faculté  de  droit ,  direûeur  de  la  boutfe  des  pauvres , 
Jë^ncttt  de  Betidoif ,  &c.  naqutaacUkeaa  de  Hoheo-. 
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iurd,  pr^deHall  en  Sombe,  It  i<  «ont  i6So.  Il 
éîtit  ms  <le  Jean-Pieire  Lddewig.  U  commença  Tes 

études  il.ins  la  nnifon  p.-itLi  ncllf  ,  Iti  coiuiiiuâ  lims 
1  ceolc  <lc  Clfiiilieiin,  &  .1  l  age  de  i]iutoi  /c  ;ins ,  il  lut 
«Dvoyéi  Hallen  Souabe.  lin  16S7  li  ali.i  continuer  les 
Àiules  â  Tubingue ,  &  en  1 6  ;  S  i  Wuccnbcrg,  En  1  (£89 
il  fiiT  fait  dodleur  en  philoUipluL-  ,  &  on  lui  donna  en 
ncme  temps  U  permiûtoa  d'en/èknec  poUiquemenE 
lesbeHes  letms  Se  la  philofophie.  fî  ktaana  enfinte 
du  Loté  du  droir ,     il  fui  coiuluir  Jans  tcttc  étude  pai 
SanuicI  Siiyck,  M.  Luilu-wi^  le  délalluic  <ie  CM  diver- 
fos  liniilcs  par  1.1  poclie  ,  dans  laquelle  il  rctillllloit.  M. 
Sciyck  goûta  les  pièces  qu'il  laiibii  en  ce  genre  ,  le<  ât 
comiotue .  Se  obligea  l'auceitr  »  ^  s'en  vrokjU  ^SlC- 
on,  une  idée  rifavofabl«*<l«ncevOtfJ««olinMn8  foB- 
rtque.  En  I  <><)i  M.  Ludewig  fiiîvîr  1  IblI  (on  miStn 
Samuel  Strytk  ,  &       tr^"5  il  y  obtint  une  chaire  de 
phylique.  Souhaitant  d  ctrctcrnoin  du  congrt's  de  Ryf- 
vick  ,  il  demanda  cti  i<jy7  ,  la  pcimillioii  de  faire  un 
TOjraee  en  HoUaude.  Il  demeura  neut  mois  à  la  Haye  , 
tA  Unit  coûta  Se  eftimc  de  la  plupan  des  amballâdeurs 
cnvojét  pool  le  coog^s.  Le  prmn  bétédkaire  deSchar 
mtzenbem  i«  fervit  enimt  de  liû  )poor  OMttve  en  oïdie 
&:  pour  ^ciaircli  les  diverfes  rtutieres  qui  avoient  été 
Uaicées  dans  le  nicrne  con>;rès.  Ludewi^  dctendii  auflî 
les  droits  de  la  LDiramc  contre  les  prétentions  de  la 
France.  En  1 704  il  fuc  tait  coniciUcc  du  roi  de  PrulPe 
&  Ton  hiftoriographe  ,  &  en  1718  on  le  fit  confeiHer 
iotime.  Sa  réputation  le  fit  conooîtie  aveacageafement 
i  l'empereur ,  qui ,  pour  lui  lémMgner  foa  eftîroe,  lui 
donna  des  lettres  de  noblellè.en  date  du  1 1  avril  171  9. 
Ce  tM  vers  le  même  tempsqu'il  fit  l'acquifition des  fei- 

5 incuries  de  Gâtterllad  Se  de  Beiidorf,  &  qu'il  maria 
es  filles  Â  des  gentilshommes  qui  pollcdoieiu:  des  em- 
plois. Des  170; ,  il  avoicété  fait  peoMeiw  cn  (nAoire. 
Ayant  M  cm  doâeur  en  droit  en  1 70  5 ,  U  fût  re5u 
dans  la  faculté  de  ditnt,  6c  appellé  i  enfei^ner  le  droit 

Iiublic.  On  l'honora  en  17*2  ,  de  la  dignité  de  chance - 
ici:  de  U  province  de  Magdcbourg  &  de  l'acadcmie 
Frédéricienne  de  Hall.  M.  Ludewig  ell  mort  le  7  fep- 
cembte  174).  Ses  ouvrages  £doi  :  i.  DUuciSationts  in 
tt^ita  quatuor  priera  irttnéitUmis  ai  hifioriam  à  Sa- 
mutkPi^aiJorfiotdkéf  t6$%  »  en  «Uemaml  ;  a.  Co- 
iiàtHtiB$^miCkmeiHi$  XI tCmtra  éiaiema  Boruffîa- 
cum  j  yj/^"'  ^  dufpitia  Jiademjus  rf^ii  m  f^entre  , 
1 70 1 ,  en  allemand  ;     Deftnfio  juaum  Boruffuiiorum , 
tontra  prttentiones  uUguimiis  ctjuuum  ituionicorum 
&  gravamtn  eorum  iinno  1701  ,  &c.  en  170}  |  en  alle- 
mand j  <j.  Ofujlu.i.i  ^crmanita  coilcSa  omnit  ^  170}  1. 
«in  allemand  \  j.  Dmeaùu  Ntocomeafis  jura,  cam  mtao- 
riis fide  digrùs  eomitts  it  Mttternicht  ^  1 70S .  en  aOe- 
mand  j  6.  JmroJuCHo  in  rem  nummuriiiTn  Gcrmanorutn 
mcàii  tvi  ,  dii.  1 7o<>  ,  en  .lileuianU  ,  7.  drintitua prin- 
ctps  ,  volumen  facrî  romani  imperii  compltxum  ^  1711  ; 
8./«j  ditmdan  Gernumorum  in  ftudis  &  (oUuùi*  Jacn 
rommi  iH^itfii  ,  1717;  9.  Seriptoru  Hvkpdtnfis 
«sm  îanvdUHipM  adhffioritm  Fnmett  orientant  ^  1 7 1  j 
iH-Jêt.m  aUenand;  10.  JSrrt/Htfncr  remm  gtrmanica- 
rum  volumina  duo  ,  17 1  S  in-fol.  1 1 .  Opujcula  m:Jicl- 
la,  tomes  1,1710^  11.  Rtliquit  manuftriptorum  omnn 
avi  j  diplomatum  ac  monumtntorum  intdiforum  adhuc  , 
tomes  la ,  1730-1740  ;  ij.  OpHfailaortuona^  1720  ; 
i4éCkrifiiMU&  folida  erumuio  fnJmJoniMj^oLifii- 
tmm  M  tuttfi»  cceidauali ,  tum  apud  JImum^Co- 
ihoBeos yUm  apud Evangttkos  i  >7*4>  en  allemand; 
I  \.  Profcjpo  aionomkj  ,  â  rcge  Borufpe  jnno  17iy 
tnjluuta  ,  1717  ,  en  allemand  :  ce  livre  a  été  traduit 
en  fran^ois  foos  le  titre  de  Cyrus  moderne  ;  1 6.  Sinpt- 
taria  juris  publici  germanici  imperit  j  «7}o;  aj.  Vaa 
Jtfiinuud  Mapù  au^Tktodort  Âugujlorum  ,  nec  non 
Tfihimm ,  ite,  17)1  i  \%.ConJilia  Halcnfiam  jurif- 
eoufittonm  j  tome  1 ,  en  17)  j  ,  tome  i ,  en  1714  ; 
l<).  De  matrimo'!--s  priiiLipum  per  pro:ur^;o^(i  j  iji6 
iil7)6i  19*  iUu^ratio  jundita  hijiori*  Jkm  romam  i 
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I  iinpent,  eéejtts origine «damuam  (7)4,4 Hall ,  1755 , 

I  en  allemand  -,  ai.  Juâ  finionaH  romani  imperii  atqae 
Cermani* principij  ,  &c.  1740  ;  11.  &  xj.  H  a  au/fi 
pubUé ,  E/m  PuffenJorfii  opufiula  ,1700.  I^iia  Huberd 
Ungueti  ,  cti  1699.  Voila  tous  les  écrits  de  M.  Lude- 
wig cités  dans  le  fuDpUment  franfw  de  Bi^e.  Noos 
trouvons  aue  M.  Ludewig  eft  l'édiienc  des  lettres  du 
même  Hubert  Languet,  à  Hall  1699  ,  1  vol.  in-^", 
Dêbs  le/uppUmeut  de  Bafle  ,  tPoii  cet  article  efi  tiré  ^ 
l'on  cite,  Jacques  Biuckcrus,  ir.  Pmac^vhcfa  ^  état* 
de  II ,  &c  dans  la  préface  de  la  tioilicine  dérade. 

LUDGER ,  1  rifon ,  &  religieux  Béncdiélin ,  né vera 
l'an  74  J  ,  après  avoir  travaillé  i  la  convcrfion  des  Infi- 
dèles en  Angleterre  &  en  Suéde,  fut  fait  premier 
mdeMonftecenWeftpiaUeranfloa.  Il  étoit  fils  ds 
TUadgrim  te  de  tiiebm^;  «c  U  fut  élevé  à  Utrccht , 
fous  S.  Grégoire,  fuccelTeurde  Boniface.  Cet  évêqué 
l'envoya  en  Angleterre  avec  S.  Alabert,  qui  alloit  fe 
faire  facter  évcque  d  Yorck  ,  qui  ordonna  diacre  Lud- 
Kcr.  Ludaer  fit  eonnoiffance  en  ce  pays  avec  Alcuin  , 
fut  obligé  quelque  temps  aptès  de  venir  i  Utredit,  o& 
il  trouva  Grégoire ,  qui  le  reçut.  Âiberici  firccefTlut 
de  Grégoire,  envoya  Ludger  pr^herla  foi  dans  J  Ovcr- 
IfTeî ,  M'ordonna  prêtre.  11  lutchalTc  du  pays  des  Saxons 
pat  Wittikind  ,  &  .illa  en  Italie,  où  il  prit  l'habit  d« 
moine  dans  le  monaftcre  duMont-Caffin  :  de-liïl revint 
en  Frife  ,  y  porta  la  parole  de  Dieu ,  &  <ît  beaucoup  du 
convcrfions.  Ce  fut  aiors  qu'il  fut  ordonné  évéquedé 
MunOei ,  oà  il  bâtit  un  monafiète ,  fous  la  règle  cano- 
nique. 11  mamacran  809 ,  le  i6  de  nurs.  Il  a  compofé 
plufieurs  ouvrages ,  qui  l'ont  fait  placer  au  rang  dci  au." 
teuts  eccléfiiftiques.  11  a  éctit  la  vie  de  S.  Gitaone, 
abhc  d  Utiechc.  Le  pore  Browerl'a  dennéau  pnbliclan 
t6i6,  &  D.  Mabilton  l'a  fait  réimpcinier  au  iV  yoltt» 
mcdcsaâesdes  Saints.  *  Tri  thème  ft  Bdlarmin,  df 
firipi.  tttitf,  Valere  André  ,  in  biblioth.  Be'g.  Vollîus  . 
de  hijf.  Idf .  A  1 ,  c.  3  o.  Le  Mire  ,  in/ajl.  Be/gii.  Sufin- 
dus  Pctti.  rofTevin ,  tcu  D.  Rivet  «  kifi.  Slttr,  ^  tu 
l-rance  ^  tome  IV. 

LUDIM,  premier  fils  de  Klefraim ,  quittant  d* 
Cham,  lils  de  Noé.  On  prétend  tju'il  peupla  cette  par* 
tie  de  l'Afrique  ou  de  l'Alîe ,  <jut  eft  la  plus  iftufiae  dd 
l'Etliîopie.  ♦  tàtiitf*  10  J  I  j.Tttin ,  chron.facr.  c.  47.  - 

LUDLOW,  bourg  da  etuntéde  Shrop  en  Angierer- 
re.  II  a  fiance  Se  voix  dans  f;-  parlement  d'Angleterre. 

II  cl\  (ituc  fur  la  rivière  de  fcme  ,  entre  lej  villes  d» 
Schiéweshuri  &  d'Hcrefotd»!  dêuliciKsdcruittdC 
de  l'autre.  *  Mati,  di&on. 

LUDLOW  (Edmond)  gentilhomme  AnglcHS  ,  fk^ 
aum  dans  le  XVUl  fiéde  «  fimi  de  Shrop- shire ,  s'éta-> 
Mit  datis  le  comi£  de  Wilts ,  oti  il  fit  de  grandes  acoui. 
lîtions.  Ses  ancêtres  étoient  du  nombre  des  chevaliers 

!jue  ce  comte  cnvoyoir  au  parlement.  Henri  Ludiov, 
on  pere.lut  envoyé  en  cette  qualitéauparlementqu'on 
nomme  le  Long  ,  &  qui  commença  le  )  de  novembre 
1640.  Il  y  défendit  les  droirs  de  la  nation  avec  beau- 
coup de  zèle ,  julqu'ifit  moicairivée  en  1 645 .  Son  fils  , 
quoique  icune ,  montra  beanomp  d'averlion  pour  le 
pouvoir  tlefpotiqtic  ,     des  que  le  parlement  eut  rompu 
avec  Charles  I ,  il  entra  au  fcrvicc  du  parlement ,  &  fe 
trouva  en  ctualicé  de  volontaire  dans  les  gatdc-s  du  corps 
du  comte  d'Eircs ,  à  la  bataille  livrée  \c  i  ;  d'oâobiv 
I  é4a ,  fi» la  haureur  d'Edgehill  en  Warwickshiie.  Pm 
de  temps  aj^  il  cot  une  compagnie  de  cavalerie ,  & 
après  la  pnlê  de  Wadec-CalUe  en  Sommerfcishire  il 
en  eut  le  commandement.  Il  défendit  cette  place  avec 
vigueur  contre  le  parri  do  roi ,  qui  1  tmpor.M  enlin  en 
mars  ^C^.  Ludlow  fut  pris  &:  emmené i Oxford,  maie 
il  Alt  bientôt  échangé.  Le  comté  de  Wilts  l'élut  enfiiitu 
pour  fon  sherif ,  &  en  m^me  temps  il  fut  fiùtma)ar  fiant 
ledieyaliecAniuiietialIèis.  Pot  de  temps  après  il  re- 
çut Ini-ratme  comiroltiotr  de  lever  on  réginK:nr  de  ca- 
valerie ,  avec  Ici.]ucl  il  canfa  de  grandes  pertes  au  pmtti 
du  roi,  Vers  lecommenccmcnc  de  1 6^6  ,1e  comte:,  dt 
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Wilts  Je  nomm;*,  entre  fes  repréfencans  au  parlement. 
En  16^9  il  fui  liii  nombre  des  |ugesqur,  par  un  atrcn- 
ptinoiii,  ofeienc  condamner  d  niorr  Ititr  propre  roi 
Charles  1 ,  &  qui  %nerent  cette  fentence  ù  déshono- 
nmepottrlamrion.1)iiui«k  nouvelle  r^pobltqneUeut 
pUm  poini  les  quarante  confcillers  «l'état.  Tant  <)u'il 
fût  dans  cet  emploi ,  il  s'oppofa  félon  qu'il  le  put  aux 
profers  ambitieux  deCromvcel,  q^ii  >  pour  l'étoicner , 
l'envoya  en  Irlande  en  1650,  avet  le  carai><h^c  oe  gé- 
néral-lieutenant de-  la  cavaltiie  ,  pour  y  cominauder 
fouî  le  lord  député  Ireton.  U  fit  de  grands  nroerés  en 
Irlande  contre  le  pani  oppofé  ,  &  s'empara  de  plafiturs 

E laces  importantes.  Ireton  cinnr  mcKtls  tyàs  iiovem- 
rc  1651  ,  Ludiow  fut  durgc  du  COfURUnHleinent  en- 
tier, qu'il  crd.i  ciiAiiie  maigre  lui  au  j;ciicra!-Iieute- 
nant  FlcetwouJ ,  créature  de  Oomwel.  Ce  detnitt  lui 
£t*  mloïc  peu  après  le  commandement  en  Irlande , 
INirceque  Ludlow  cémoinu  hautement  qu'il  dcfapprou- 
Toit  qu'il  prît  ta  qualitt  8c  le  titre  de  proteâenr  du 
toyaurnc.  Lii  lkiv/  vécut  alors  en  (impie  particulier , 
tantôt  i  Ijondics ,  tantôt  chez  fon  beau-pete ,  jufqtt'àla 
mort  de  Cromwel  arrivée  en  1658.  Il  reparut  alors  en 

Îualiié  de  membre  du  nouveau  parlement.  Peu  après  on 
!  naouoa  entre  les  vii^l-un  confeillcrs  d'état  do  par- 
lement ,  &  dans  k  fuite  on  lui  donna  le  canu»»pde- 
tnent  fuprcme  de  l'armée  en  Irlande ,  d'où  il  revtni  i 
I-ontîrcs  pour  enipr-chcr  que  le  nouveau  gouvernement 
royal  negL-n.ir  le  p.iiltmcnt.  Mais  malgré  loui  feseftorrs 
&  tontes  fes  intrigccs  ,  Cliarleî  II  fut  rét.xbli  iur  le  trô- 
ne de  Ton  pcre ,  &  la  tète  de  Ludlow  fut  mife  â  prix. 
Mais  comme  il  l'avoit  prévu  ,  il  s'étoit  retire  dès  1660. 
Il  (e  £uiva  de  Lewis  i  Dieppe  en  France»  vinii  Rouen , 
de-U  i  P«i»  8e  ï  Lyon  ,  te  Ce  réfugia  enfin  i  Gendre  , 
&enfuiteà  Laufanc  .S:  i  Vev.iy  luus  la  ptoteeVion  du 
canton  de  Berne.  Jacques  U  »  ccaiu  fauvé  en  France  en 
1688, Ludlow  retourna  en  Angletene,  où  il  trouva 

3ue  la  meilleure  partie  de  Tes  biens  étoit  entre  les  mains 
Edouard  Seymour ,  on  des  plus  puiHàns  membres  de 
la  chambre  des  communes.  Il  fn  ce  qu'il  pue  pour  qu'ils 
lui  fudent  rendus  j  mais  Scymour ,  qui  avoir  plus  de 
crédit  ,  ga^na  la  chambre  balle  ,  qui  ,  le  6  novembte 
i68p ,  prefenta  une  adrelFc  particubcre  an  roi  Guil- 
leOMlU ,  dans  laquelle  elle  demaadoh  qu'on  ^idiliât 
«M  ipnKhmotian  contre  Ludlow  coamé  c^ctde  « 
«{u'onlèfidi&delui ,  a:qu'onm1t  &  ttte  i  prix.  La 
pioclam.irion  fc  fit  le  14  de  novembre  ;  mni'  î  luî',  v 
s'ctoit  déjà  retiré  en  Hollande  ,  d'où  il  revint  .1  Vevay , 
cù  U  mourut  quelques  années  après ,  fort  âgé.  Il  a  écrit 
liulloite  de  (a  vie  fie  des  révolutions  d'Angleterre  arri- 
vées de  Ton  temps  en  trois  volumes ,  Haat  le  titre  de , 
Mémoitts    Umeiumt  giiiénU  lMlbm> 

LUDOLPHC ,  duc  de  Fnneonie ,  ckeftha  fRAN- 
CONIE. 

LUDOLFHE,  appelié  pat  Bellarmin  Lui'olo  de Be- 
bcnberg ,  &  par  Poflcvin  &  Simler  d'Efingren  ,  célèbre 
jurircomulte,  vivoit  l'an  1125,  félon  quelques-uns  , 
te  l'an  t  5^ ,  fUon  les  autres.  Ttithcme  même ,  qui  le 
fait  évoque  de  Bamberg,  dit  qu'il  vécut  jufqu'en  1  ^40. 
Mais  potfqu'il  étoit  chancelier  de  Baudouin  de  Luxem- 
bourg ,  archevêque  de  Trêves  ,  tiere  de  l'eiiipeteur 
Henri  VII ,  à  doit  avoir  fleuri  dans  les  cinquante  pre- 
mières années  du  XW  i&Je  s  celnî-^  Incceda  i  Die- 
tfaet  de  Nallku  l'an  1 307,  mourut  l'an  tmîic  l'an- 
née fidvante ,  Boëmond  de  Sarbracir  fac  élu  pour  occn- 
p.-r  fi  rlicc.  Ceft  î  ce  tiiémc  B.uidotiin  que  Ludoîpbe 
dcJi.i  lan  livre  JiKiluic  :  De  junkus  regni  ^cque  utiptri:. 
Il  en  UiiTa  un  autre ,  que  Simon  Schardi  fit  imprimer  à 
fiafle ,  ches  Jean  Oporin  l'an  1  j<î6 ,  fous  ce  titre  :  De 
fpio  vet*nm  regum  G  allié  &  G  crmanU  principum  ;  il  y  en  a 
eu  depais  pluliciirs  autres  rdirions.  *  Trithcme  &  Bel- 
fcmniis,  dcfaipt.  ece/.  Poflèvtn , //r  apparat,  facr.  Vof- 
fius  J.  ide  h^lat.e,  f7*SÊaia,i»i^fe»i,tièBoth. 
Ccfncr.  S/c, 

UJDOLPiIE,ClBRf«nx  »  Aoti  Suni»4r  {«ŒtfNU 
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q|KS  années  dans  IVxrdre -de  S.  Dommqne.  En  fuite  il 
le  fit  Chanreux ,  8e  fut  prieur  de  Smsbourg  vers  Tan 

;  î  ;  o.  Les  auteurs  de  fun  ordre  difent  qu'il  niounit  à 
Mayctice  i  nuis  ils  ne  nous  apprennent  point  en  quelle 
année  ce  fut.  11  compofa  la  vie  cie  Jefus-C-luill ,  tirée 
des  quatre  évan|icli(les  ,  dont  nous  avons  ditiérenres 
éditions,  il  écrivit  encore  des  eommeniaires  fur  lee 
pfeaumes ,  expliqués  par  des  paflà&es  de  S.  Auguftin  , 
de  S.  Jerâme ,  de  Caflîodore  te  de  Pierie  Lombard. 
Nûiiv  avons  enfin  de  lui  un  livre  de  temeJes  contre  les 
centâtions ,  &c.  Ses  ouvrages  écrits  de  Ta  roam ,  font 
confervés  dans  la  bibliothèque  du  monaftère  de  MoU- 
heira  ,  que  les  Cfaaiuemi  de  Suasbouig  ont  (àùt  conf.' 
tmire ,  A:  oi  ib  lé  Ibm  craUts  an  commencement  dn 
feiziémelîécle,  lorfquelcs  hérériquos  maîrrei  de  Straf- 
boarg  les  obligèrent  d'en  fortir.  "  Iter  li^icanum  itt 
j^/fadam  &  Lot/ijr!iii^:.:r)i  c\e  D.TWieTt\  Kuinari.  Bollius, 
cap.  1 1  de  wr.  illu^r.  Can.  Hannian  Scliedel ,  de  Nu- 
remberg ,in  c/iron.  Smede  Sienne  j  A  4  ,  bihlioih.JlinS, 
VvaémtiMoA.  Caruf^xn.  Trithème.  Bellamun. 
PollêWn.  Allônlè  Femandes.  Vofltus  ,  &c. 

LUDOLPHE  ,  turc  de  Sut.lien  ,  entreprit  dans  le 
XIV  liécle,  vers  l'an  i  ^  j  5 ,  un  voyage  en  la  Terre-iam- 
te  ,  auquel  il  employa  cinq  années.  A  fon  retour  il  le 
^blia  ,  &  l'adrelTa  1  Baudouin  comte  de  Steinfott , 
ev^ue  de  Paderborn.  On  a  publié  ce  voyage  avec 
ceux  de  Mandevilte  &  de  Marc  Polo.  *  Voffius ,  de  kifi, 
Lat.  Poflevin  ,  in  apparat,  facr.  Gefner  ,  in  hiblioth. 

(TT  LUDOLPHE  VAN  CEULEN.j^éométreHollan- 
dots  du  commencement  du  lie  cl  e  pafle ,  eft  célèbre  pac 
l'immenfe  approximation  qu'il  a  donnée  de  la  civOBD- 
fétence  du  cercle  comparée  au  diamètre.  £lie  eft  COfii» 
poféc  de  }  5  chiffres ,  de  forte  que  rerreur  eft  une  moin* 
dre  partie  du  diamètre  ,  que  Lunité  du  plus  grand  nom- 
bre de  34  chirtres.  Sut  un  cercle  dont  le  rayon  Icioic 
la  diftancc  du  Soloil  àSamme,  on  ne  fe  tromperoit  pa» 
de  l'épaiircnrd'on  cheveu.  Ludolphe  fouhaita  c^u'on  gra- 
vât ce  rapport  fur  fa  tombe,  ce  cjui,  dit-on^  été  exéctné. 
Ludolphe  étoit  déplus  nès-veiie  dansl'analyfealgèbri- 
ue,  comme  nous  l'apprend  Scbotten.  Voici  les  titres 
e  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Funijmcnta  isu:h.  & 
gtom.  traduit  du  holl.  en  latin  par  Sneliius,  &  impri- 
més in-J^t  iti^.DeeirtMb&é^b^s j  ifiip  ^  in- 
4*>.  Z«mum  fumtiriea,  Zttttn.  gtvn.  tpUo^fam*  * 
Mîft.  deIa<nnd.dBoercle,eA<r;>.  ; ,  ctrr.  4. 

I.UDOLNîE  ouLUDOLF  (  Job)  naquit  \  Erforr, 
ville  capitale  de  la  Tluvrinj^e,  le  1  \  juin  1  6  14.  Il  comp- 
toit  parmi  fes  aïeuls  plulieurs  fénateurs  &:  autres  per— 
fonnes  diliingnèes  :  il  lit  fes  études  dans  l'univerfité 
d'Erfort  ;  &  comme  il  y  avoir  dans  cette  aniveriitc  on 
célèbre  ptofeâèur  en  droit ,  nomme  MmUtr,  il  prit  iaam 
Imlesprinmers  principes  de  jurifprudence.  Mais  il  quit- 
ta bientôt  cetteetude,  &  la  réferva  pour  un  autre  temps  , 

ritfuadé  cpi'avant  toutes  chofes ,  il  falloir  s'appliquer 
la  cennoiflânce  des  langues.  Les  plus  difficiles  &  le» 
moins  connues ,  telles  que  font  les  langues  otientales  , 
ftakient  celles  qui  excitèrent  le  plut  là  cutiofed.  CércNf 

feu  pour  lui  de  favoir  à  l'âge  de  vm(;t  ans,  le  grec, 
hébreu  &  l'arabe,  i!  voulut  apjircndre  partiiulicre- 
ment  la  langue  èthiopique  J  &  tjuciqne  peu  de  Iccours. 
qu'il  trouvât  patmi  les  favans ,  pour  fe  conduire  dan» 
certe  étude ,  il  ne  laiiTa  pas  à  force  de  travail  &  de 
recherches ,  d'y  faire  en  peu  de  temps  ,  de  tds  ptop^  « 
qu'il  compofa  InUmImeune  pammaîre  pour TinteHi- 
i;ciifc  de  cette  langue.  Enfuite  il  revint  à  l'crudc  du  droit 
fous  le  «.cicbte  M uller ,  dont  nous  avons  parlé}  &  après 
s'y  èrre  appliqué  avec  fuccès ,  il  fe  ihic  dans  leg^out  dea 
voyages,  non  ps  fimpleinent  pour  voir  d'auties  pays 
te  d'auttes  peuples  ,  mais  poor  Ibimer  des  Kaiuma 
avec  les  favans  ,  acquérir  par  ces  fecours  étran- 
gers ,  ce  qui  mancnioit  à  fes  profnes  connoiflances.  Par- 
tout où  M.  Ludolphe  palTÀ,  il  fît  iorirK->îrre  &  acimiter 
fon  nkrite.  D'abord  il  alb  en  Hollande ,  uû  l'arttaii  de 
la  libené  mÎRit  bien  désuétude  lecraett  Ds^  U  pdBi 

Clk 


Digitized  by  Google 


L  U  D 

eÀ  Fiance  oà  il  parconoit  ks  pciaci|ules  villes  »  fit  tio 
tt^oat  de  denx  mois  i  Sanmor ,  demeun  enfiute  quet- 

qi.iL'  icmps  à  Paris ,  d'où  les  gucrtci  civiles  l'obligèrent 
dti  i'iiloignet  pour  fc  rcadic  i  Rome.  11  voulut  vxiir 
après  ceu  la  Suéde ,  Se  fur-tout  la  reine  Clinlhnc  ,  cjui 
9'itmt  acqoiTe  nne gniule  tépocaiion  par  fcs  vertus,  & 
par  b  peoceâiao  qa'dUç  ilonmit  amc  hrixa-  Ses  difi'é- 
rens  vofapt  dnnnat  jGx  am  i  «pvètqimil  lenama 
i  ErfoTT  (a  {latrie ,  oA  il  leodii  les  demieri  devoin  à 

Ion  ptrc  ,  qui  mourut  en  ce  temps-jl  Aptes  iju'il  eut 
règle  les  aliAires  domelliques  où  cccrc  niott  1  engaj;ci)it, 
il  fc  rendit  utile  au  public  dans  Its  tondions  iit.-  con- 
feiller  ,  qu'il  exerça  près  de  dix-huit  ans  ,  durant  lei- 
quels  il  fût  fouvent  députe  pour  alfîllcr  aux  dictes ,  que 
l'on  tint  au  (ajn  des  ameuatiou  »  qui  étoienc  depuis 
long-temps  entre  les  dnesdeSaxe,  Sefetafcliev^qucsde 
Mayencc.  Ces  occupations  tumultueufes  l'cnlcvoient 
malgré  lui  à  fes  études.  11  fouliaitoit  tinp^icicoruncnc  de  le 
retirer  des  affaires ,  pour  fe  donner  tout  entier  aux  lettres. 
Ftcdcric  duc  de  Saxe  lui  permit  de  fcrctiter,  enconlldc- 
raiioo  de  fes  longs  fervices ,  &  lui  accorda  avec  éloge 
des  lerttesdeconfeiller  honocaiie.  Alon  mattte  de  km 
temps  &  de  lui-même ,  il  crut  devoir  choifir  pour  Je  de- 
iiv.niic  il  ville  de  Francfort       le  Mein  ,  qui  ,  par  le 
grand  nombre  de  Ces  habirans  &:  1  étendue  de  Ton  com- 
merce,  fcmbloir  lui  facilirer  les  iiAifons  ûvii.îcs  qu'il 
vouloir  entretenir  en  divets  pays.  Mais  â  peine  fut-il 
établi  avec  fa  fatnille  dans  cette  ville ,  que  l'clec'lcut 
Palatin  le  mit  à  U  tète  de  ies  a&ires»  &  lui  confia  le 
ibin  de  fes  tevenos.  Dans  ce  changement  de  fituation , 
il  eut  occafion  de  faire  de  nouveaux  voyages.  Il  fut  en- 
voyé deux  fois  en  France  ;  &  pendant  le  féjoui  qu'il  y 
St,  il  enr  loin  de  viiiiet  les  bibliothèques  de  Paris  ,  & 
«B  dn  loosles  lècours  qu'il  put  ttouvet ,  pour  la  pir- 
6iteîotdli|raoft  des  langues  orientales.  Enfin  il  retour- 
na à  Francfort ,  oîi ,  fuivant  fa  premiese  deftinaiion  , 
il  palTà  le  refte  de  fes  jours  fws  antre  loin  que  celui 
de  revoir  &  mettre  en  ordre  les  divers  ouvrages  qu'il 
avoilcompofés  pour  le  public.  U  mourut  le  )i  avril  1704, 
%é  depiesdb  io  ans ,  &  univetiiellenient  regreté.  C'c- 
tOK  on  homme  aolB  eftitnable  pat  lès  mcnts  ,  que  par 
fêstalens  ;  fiwiHuit  beaucoup ,  &  ne  clwrdttJttqu^ com- 
muniquer fa  fcience  aux  autres ,  &  i  apptencfre  d'eux 
ce  qui  lui  nunquoit  ;  dur  te  infatigable  au  travail ,  & 
lellemcnt  accoutumé  i  l'ctude  ,  que  dans  fes  repas  mê- 
me ,  il  avoir  toujours  un  livre  fous  les  yeux  y  pcopig  à 
l'exécution  comme  au  confeil  ;  aux  affaires  ruinuliueu- 
fes  de  l'état ,  comme  aux  recherches  pénibles  des  fcien- 
ccft  Ses  principaux  ouvrages,  fonr,  1    ton  hîftoiie  d'£- 
ihiopie ,  imprimée  en  latm  à  Francfort ,  en  iSSt  fin- 
fol.  &  dont  M.  des  Taureaux ,  prolèdèar  en  mathéma- 
tiques au  collège  de  Cambial,  a  donné  en  168^,  un 
abrégé  françois;  i".  un  commentaire  fur  cette  hidoire  , 
imptimé  en  iijçi  in-/ol.       un  appendix  de  h  minie 
bidoire,  en  1691  in-^".  plalîeors grammaires  &  lexi- 
cons  pour  la  lan^e  des  Abyflîns  &  l'éthiopien  ^  & 
beaucoup  d'autres  ouvrages.  *  Junckerus  ,  «mmata- 
rius  de  vita  fcriptifqut  ,  oc.  Jobi  Ludolphi. 

L'iiiftoire  d'Eifiiopie  de  .M.  I.udolpheeft  remplie  de 
fautes.  M.  l'abbé  Renaudot,  M.  Thevenot,  M.  Piques 
fc  plufieurs  autres  l'eftiiiioieilt  peu.  U.  TalM  le  Grand , 
tians  (k.  diilert«m»n  fur  cet  «fia^  >  la  piemieie  de 
celles  qu'il  a  jdaiesà  la  relaritm  fnftoriqae  d'ÂbylTtnie 
du  perc  Lobo ,  Jcfuire  ,  n'en  fiit  pas  un  meilleur  cas  : 
il  en  relevé  bien  des  fautes  dans  entre  diflertation  & 
dans  les  fnivantes.  M.  Piques  philieuts  autres  fc  font 
roujours  récrié  contre  l'aftedation  de  M.  Ludulphe  à 
employer  par-tout  le  mot  de  Cénc  en  parlant  de  l'Hu- 
chariftie  ^  contre  (a  négligence  à  bt  Tervii  des  limigies , 
qu'il  dîloit  néanmoioa  avoir  en  abondknee  entre  (es 
miins  ;  contre  le  trop  grand  mépris  qu'il  fait  du  pctc 
\'anflch,  dont  il  auroit  pu  être  le  difcinle  pour  beau- 
coup de  chofes ,  s'il  a  ^tc  le  mairrc  de  ce  pere  pour  la 
langue  éthiopienoe  i  enân  coaue  la  variation  de  iet  fen- 
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OIIIMU»  tec.  M.  Piques  ayant  écrit  ^  M.  Ludoiphe  , 
avec  qui  U  ctoîi  en  commerce  de  lettres ,  fon  fentimeni 

fui  fiHi  afi'cLl  ition  de  n'employer  que  le  mot  de  Ccne 
en  pailant  Je  i  tucluriftie ,  M.  Ludolpbe  reçut  foit  mal 
cette  letttc ,  &  fc  brouilla  avec  M.  Kqnes-  M.  l'abbé  le  * 
Gt.\ni  a  rapporté  dans  la  première  didèmuon,  cit^o 
ici .  une  lente  de  M.Lodelphei  M.  Piqwi, datée  dTr- 
fûit  euThurince  le  itf  d'i^obic  ,  &  deux  Ion- 
gues  lettres  de  M.  Pi^es  en  rcponfe ,  de  la  même  an- 
11e  M,  l'alibé  llenaudot  en  donnaMt  au  puhlic  1  Inlîoi- 
r-j  des  patruieiics  d'Alexandrie ,  &  la  coliedioti  des  It- 
t'ii -tes orientales  ,  fe  crut  aulli  obligé  de  réfuter  quel- 
ques endtous  de  I  biiloire  d'Ethiopie  de  M.  Ludolphe  » 
&  de  l'on  commeotsire  fur  cette  hiftoîre.  Mais  enfin 
M-  Luddpheaouvauo  panifan  zélé.  On  infcta  dans 
le  journal  lîirêraîre  de  la  Haye .  tome  9 ,  un  mémoire 
foiii  le  tirrc  de  ,  D.'faifi  Je  ,T.ar:,>,ri  de  M.  Ludok-iic ^ 
où  i  on  nu  (.hcieln:  mi  Icuienient  à  dclcndrc  ce  tavanç 
des  accufations  de  M.  Rcnaudct ,  mais  oîî  l'onaccnfii 
aulli  cet  abbé  de  mauvaife  foi.  M.  Rcnaudoc  fit,  pouc 
répondre,  lkZ>^q/lS ét  fhifloiu  des patritmiet  fdk- 
xaadrîe  ^  tcd  qui  parut  en  1717.  L'anonyme  répliqua 
avec  hameiir  dans  un  écrit  intitulé ,  Examen  definicreff'é 
Ju  .'r.  ie  Je  .V.  Renaudot  ,  &  inféré  dans  Vh  t^rupt  Juvjn. 
Ce  j  tumc  10  &  1 1  ,  &  M.  Renaudot  fit  une  réplique  i 
l'apologifte  de  M.  Ludolpl» ,  mais  elle  ed  demeurée 
manufcriie.  ^  l'cgurddes  autres  cwrages  de  M.  Lndol- 
phc  ,  dont  nous  ne  parions  point  ici  ,  il  faut  voir  fa  V» 
cil  laiiji  pat  Chrétien  Juncker  ,  â  Léiplîc,  ^Ai-ra  en 
1710,  Se  les  MAitotns  du  perc  Niceron ,  tome  lit 
&  tome  X  ^  faonj  voîume.  Ce  que  nous  venons  de  rap- 
Durur  ne  le  trouve  m  dans  cet  auteur ,  ni  dans  Juac» 
Ker. 

LUDIUS ,  peintre ,  qui  fut  en  réputation  lôus  l'em* 
pereur  Augulle  ,  excelloit  principalement  â  isire  d* 
grands  morceaiix  d'imagination.  Ce  fut  lui  qui  com- 
mença le  premier  ï  peindre  dans  les  tues  de  Rome , 
fur  les  murailles,  ou  il  reptéfcntoir  de  ritchitedlura 
&  des  paylâges.  *  Félibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des 
peintre  i . 

LUE>OVlCl  (Daniel)  médecin  Allenaod»  oui  s'en 
acquis  d  ans  fa  pfofelBon  nne  grande  tépmaaoo ,  émît  né 

le  cinquiétne  d'oâobre  i^z^.  Il  fut  premier  médecin 
du  duc  de  Saxe-Gotha ,  &  mourut  i  Gotha  le  iroifîé* 
me  de  Tcptembre  de  l'an  1(80 ,  dans  la  cinquante-cin» 
quicme  année  de  fon  àge<  11  a  fait  &  publié  un  très- 
grand  nombre d'obfervatiaosfisr les minéraox,  les  vé* 
gctaux,  les  métaux,  les  dilfêtenres  patries  de  l'anaroauB* 
&  fur  d'autres  fujers  uriles,  dont  on  peut  voir  la  lift* 
dans  la  bibliothéquu  des  médecins  de  Manget ,  liv.  XL 
La  plus  gtande  partie  de  fes  ouvrages  a  été  recueillie  Se 
imprimtre  tn-i^° ,  à  Francfort  flU  le  Mein  ,  en  171  i.On 
trouve  aulli  unabcégéde  médecine  tiré  de  £1  phatina- 
cie  ,  imprimé  au  même  endtoit  in-i". 

LUDOViQ  (  Jacques -Ftédciic)  célèbre  jurii«Mi^ 
fdre ,  né  i  Wachtelshsgen ,  en  PUnétanie  >  le  19 
rembrc  1^71 ,  fréquenta  d'abord  le  coIlégedcStargard, 
enfuite  l'univetlité  de  Konigsberg ,  Se  plaida  depuis , 
pendant  ouelque  temps  ,  i  Siargard.  Il  alla  dc-li  i  Hall 
en  Saxe  ,  où  il  fut  créé  licencie  en  1700 ,  proieilcur  ex- 
traordinaire en  1701 ,  doâeur  en  droit  en  1 702  ,  afTèf» 
litus  de  la  ËKulié  des  judlcoofultes  en  1705  «piofèllênr 
otdinaireen  171 1 ,  &  oonièiller  aulique  daroidePiollV 
en  1716.  On  l'appella  en  1711  i  Glellèn  ,  pour  y  rem- 
plir ta  tlurj'^e  de  conftiller  intime  du  prince  de  He(Ic, 
^<  colles  de  vifc-clianceiier  Se  de  premier  profeUcur  eti 
droit.  U  s'aquittade  tous  ces.  emplois  avec  beaucoup 
d'honneur ,  Se  mourut  le  J  f  décembie  17*)'  On  a.  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages (COSUlBe  i.  Delineatio 
hijiorié  jaris  (Uvinit  ntumîlit  &  ptiftm  wiverfalis  • 
1 .  Duhia  cina  hypochefin  de  principio  juris  naturt^  'j^tf- 
dtrr.quc  vindici*  i  % ■  DoUrina  PandeRanm  ,  cum  hij}^ 
lia  Pi-:rdcîU:rLi:v  ,  C'  U"tj](iih.\hn  arthUmMitus  Trit^m 
niatti  i  4.  Supplemenium  ad  compendium  juris  Laanr- 
Tme  yt,  PmU  il,         R 1 1 
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4a(A*ï;  ttentniiiim  NmtUana»  jM^nùmi  i  5.  V/iu 
fmSitia  JiJtiHSiomim  juriéianmfjHXtmv/iiimm  £gtf- 

torum  ;  6.  Co'/tgium  juris  ftuialis  ;  7.  Injlitmtones  juj- 
tintani  cam  annotaiionibus  ;  8.  Reiuffus  de  privù'egiis 
Jludicforum  ,  ohfervaiionibus  Ulujlratus  :  &  plulicurs 
autres  ouvrages  écrits  en  allemand.  Son  lils  publia  en 
>714  ,  la  vie  de  Ton  pere  ,  avec  un  ouvrage  poflhume 
ia  même ,  ÏRciculé  :  Dodrina  Juris  luum  juridiei  €on- 
^lUfttUi.  *  SuppUmem  fran^ois  de  B<\fle, 

LlfDOVICl  (  Chrétien  )  thcologien  !iu!i<îricn  ,  né 
à  Landshut  en  Siléfic  ,  le  6  janvier  iCG],  trcqiienia 
quelque  temps  l'école  catholique  romaine  dudu  lieu  , 
&  enfuite  lecolU^  d'Elizabeth  i  BreAau  ,  &  quelque 
«nnéej  tftî»  l*tcawhiiie  de  Leipfick.  li  y  fm  crée  mai 
tre-ès-arts  en  1 67% ,  &  la  faculté  de  philofophic  lui 
donna  en  1^9)  le  dire  d'adêlfèur.  Ayant  fait  pUilieurs 
leçons  pour  les  langues  orientales  ,  il  fur  appelle  en 
I<Î97  ,  au  conreûorat  de  l'école  de  S.  Thomas  à  Leip- 
fick. Il  obtint  peu  après  un  collégiac  dans  le  collège 
de  la  Vierge ,  0c  en  1 6^9 ,  il  fut  nommé  profëJIêar  ex- 
mordioaire  det  langue^  orientales  8c  du  ultmuL  En 
'I^OOOn  lui  donna  l.i  chaire  ordinaire  pour  VOiganum 
d'Arîftote  ;  1!  prit  l'annce  fuivante  le  degré  de  licencié  ; 
&:  en  1 7;^  ,  CL'lui  de  docteur  en  ihcolopie.  En  i73oil 
fu:  nomme  Senior  de  la  n;u:o'i  polor.oife  ,  &  en  17}  1 
clécemvir  de  Tacadémie ,  fcnioi  <.\  prtpolito  du  collège 
de  la  Vierge.  U  mourut  doyen  de  k  Acuité  de  philofo- 
phie ,  le  1 5  janvier  17)  1.  Il  avmt  rempli  fept  fois  la 
place  Je  doyen  de  ladite  fictilté  ;  5:  avoit  crc  trois  fois 
vice-cluncelicr,&  deux  fois  reétcur.  Ses  ouvrages  lont  : 
I .  Compendium  logieum  rtcentiorum  maxime  pîaàtis  il- 
l^rattm.  x,Jfi^ft  im  acctnnafioatm  hebraîtam  Htram- 
fKg^fnfmtamvmitrieaKt.     HtènSfimis  ^  Chaldaif- 
WtuTarfftmico-Talmuiico-Rahbinuus      Syrijfn^us  ad 
tompendium  rtdacli.   4.  Dijfertationes  ijmnjue  m  R. 
Levi  Pc.t.  Ge'fon  (ommaidirut  in  Hiotum.  Les  trois  pre- 
mières de  ces  cinq  dilfertacions  parurent  fous  le  titre 
lie  ftfiipa  l<^cs  peripaiaic*  à  tieolegit  orthodoxis  in 
faîMis  fuis  prejfa  j  &c.  Ludoviô  a  en  foio  de  plus  de 
J'édirion  de  quelques  ouvrages  de  Thomas  Ittîgnitibn 
beau-frere  .  telv  quu'  le;  fniv.ins  :  Hsftorit  ecmfitAh*. 
fecundi  i{  Chnjîo  n.ao  fccui:  caricj/e/ecia  ;  Schtdiajma 
de  autonhui  y  au:  Je  jlriponius  tcckfiajlicis  egeruat ; 
mjloria  conalii  Atcxai^  Ofuftula  varia;  8c  quelques 
Imumos  fur  Jérémiti  U  «  accompagné  la  plupart  de 
ces  ouvrages  de  les  pnopiM  DOtm.  Ni.  Lndovici  a  ûilTS 
uciqiies  ouvrages  mamilcTÎn ,  favoir  :  un  traité  latin 
es  colledlions  des  conciles ,  canons     décrets  des  pa- 
pes :  Akoranum  refoiutum   inque  Itxuo  &  concordaruiit 
txkibitum.  •  Supplément  fiancoU  dêBaJlt. 

LUOWEL  (Guillaume)  jwifcooliilte  ,  étoit  d'El- 
bingeaPruflê.  il  mourut  en  i6i}.  Il  enfdgnaavec 
lieaucoopdefnccès  la  jurirpradenre  â  Altdorfpendant 
trente- deux  ans.  Erneft  Cregel  fit  fon  oraifon  tunébre. 
]l  a  lailTé  m:  coiinncntaire  lur  les  dernières  volontés. 
Voici  fon  cpitaphe.  D.  O.  M.  S.  Ne  ncg'tgeruer prttt- 
rijriMor.  9^i/leimum  LudweUum  patriû  Etbingenftm^gt- 
nert  noiikm  Ar^'.umJQMm  fimmam^  iaàaejik&F- 
fina  urtiverfitatt  per  )  a  anno$  atttteeffhnm  hngi  etiehr' 
rimum  Xcr:K';-<^.<  delicium  j  principum  oraculum  ,  in- 
gentem  hermjnu  ihefaurum  ,  morte  piâ  obitâ  ,  prid.  id. 
ftpt.  anno  etaiis  fu*  quafi  7^  ^  Chrijii  1  <><î  j  ,  hue  eondi 
èuravit  j  fpeuio^bi  di/igeattr  ftrvato  j  vidua  mmfiif^jm. 
^niÊ^Marim  Patricia  Ste[a^»iamk 

Dû  btent  tuimdo  virtutmm  muma  àm^tt  i 

Qu*  fia  enpit  ,fama  perrennis  erit. 

Cenx  qui  favent  qu'il  y  a  d  Elbing  plufieurs  familles  an- 
gloifes  établies  pour  le  négoee,  ne  feront  pas  fupris 
qoé  Ltidwel ,  né  i  Elbing ,  fut  Anglais  d'ocigjtne.  *  Ko- 
nig  ,  hiUitfthéqut. 

LUGAN,  ville  de  la  Chine  ,  eft  !a  quatrième  ville 
métropslitaine  de  la  province  de  Xantî  ;  &  elle  a  lêpr 
MPes  vilJei  Um  £i  juriHiftioii.  Elle  «ft  linws  iu  b 
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rivière  de  Chang  dans  un  terroir  fort  fertile.  *  Kfan  * 

diSion, 

LUG  AKO ,  ville  du  duché  de  Milan  eb  Italie  Eilé 
tft  capitale  du  bailliage  de  Lugano  ,  &  fitoée  Ibr  im  laii 
de  même  nom  ,  à  quatre  lieues  de  betlinzone  vers  le 
midi.  Les  Suiffes  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  l'aik 
1 5 1 1 ,  &  ils  la  poffédcnt  encore.  *  Matt,4GSlMi 

LUGANO  (le bailliage  de)  eft  le  fwmttmoÊim 
des  guMveineiBen)  des  SuiSes  en  Italie.  Son  bailli  pottA 

le  titre  de  capitaine  général  de  tons  ces  pouvcf  neniens  , 
&  commande  aux  autres  baillis ,  au  cas  qu'il  arrive  quel- 
que guerre  inopinée.  Il  cil  fitué  entre  ceux  de  Mendryl 
tk  de  Locarno  ,  appartient  aux  douM  premiers  cantons 
depuis  I  an  1  j  1  a ,  &  il  n'a  rien  d«  coofidétable  que  la 
VilledeLiffiaiio.  *  lAui,di3iom, 

LUGANO  (  le  lac  de  )  dans  le  duché  de  Milan  ,  enw 
tre  le  territoire  de  Como  &  les  bailliages  des  SuilTcs,  a 
environ  cinq  lieues  du  nord  an  fud  «  &  il  décharge  fes 
eaux  dans  le  lac  M^M»  »  par  la  rinew  de  Tld&a 

*  Mati ,  diSion, 

LUGDUS ,  que  les  aoreort  fabuleux  (am  «ei  des 
Gaulois  ,  après  Narbnn  fon  pcrc,  auquel  il  fuccéda,  fit 
bâtir,  à  ce  qu'on  débirc  ,  la  ville  de  Lyon,  qui  fis 
nommée  Ijugdunum.  une   fnblc  impertinem» 

♦  Dupleix  ,Lt  des  mémoires  des  Gaules  ^  c.  1  j . 
LUGO,  ville  d'Efpagnc  en  Galice,  que  le  Latins 

nomment  Lêou  Augmi  »  Turrù  Amfftfii  «  &  An  Stat" 
tiant.  Cette  ville  fbt  tâ^  en  métropele  an  coacile  qoi 
s'y  tint  le  1  janvier  569  :  aujourd'hui  elle  a  un  évccné 
iulhagantde  Compoftclle.  Ella  fut  prife  par  les  Mau- 
res, U  iepiU«.£ir  MX  pac  le  mi  AUbaliè,  vacsfaa 

COKCSLMt  t>M  LVOO* 

Le  premier  concile  de  Lugo  fur  a^mblé  l'an  5(^9  . 
pour  régler  les  limites  des  dioccfcs,  &  ériger  I  iif  o  en 
métropole.  On  ajoute  aux  aâes  de  ce  concile ,  cjuc  Jean 
Gardas  nous  a  donné,  pluneors  chofcs  i]ui  ont  été  éta- 
bl  les  dans  les  fiédes  fiiivans,  ^ooc  les  n^ioes  bornes  det 
églifes.  On  en  célébra  un  antre  Tan  571 ,  8e  c'eft  i  ca 
concile  que  S.  Marrin  de  Brague  envoya  quarre-vingr- 

3 narre  cnapiticsou  canons  ,  qu'il  avoit  rirés  des  fyno^ 
es  grecs  Se  mis  en  latin.  Il  en  avoir  aufTt  ajouté  plu- 
lieurs  des  conciles  de  l'églife  latine.  Quelques-uns  ea 
mettent  un  troiHéme ,  tenu  vers  l'an  610.*  Garcias  , 
deprija.  talef.  To/tt.  coUed.  toacii.  Lifte  des  conciles  > 
dans  r*rr  de  vérifier  les  dates. 

l.UGO,  bourg  de  l'Etat  de  l'cglife  en  Italie.  Il  eft 
dans  le  Ferrarois,  entre  Ravenne  &  Bologne.  11  donne 
le  nom  i  la  foret  de  Lugo,  nommée  anciennement  Li- 
tania  Syhfa^  it  célèbre  par  la  dé^te  des  Romains  iboa 
Lnctns  PoMmaiiiis ,  auquel  les  Gaulois  taeteoc  viage* 
cinq  mille  hommes.  *  Mati ,  diciion. 

LUGO  /  François  dej  frère  aîné  du  cardinal  de  ce 
nom  ,  dont  il  cil  parlé  dans  lartide  fuivant ,  naquit  i 
Madrid  l'an  1 5  80 ,  £c  fe  fit  Jéfuite  à  Salamanque  l'an 
I  £00.  Il  fe  plaifoit  tant  à  s'humilier,  qu'après  avoir  en- 
Hàgai  la  philofopfaie»  il  demandai  lès  liipéiieurs  l'em- 
pim  d'expliquer  les  nidtmens  de  la  stamtnaire ,  ce  qu'il 
obrint.  Ayant  enlliite  en  feigné  la  théologie  ,  il  deman- 
da d'être  envoyé  dans  les  Indes ,  afin  d'enfeigner  le  ta» 
téchiftne  Se  la  grammaire  aux  Infidèles.  Mais  on  Pem» 
pimra  â  des  chofes  plus  relevées }  on  bù  doona  une  diai- 
fe  de  théologie  dans  la  ville  de  Mexime  8e  dans  ceUe 
deSstnte-Foi.  Comme  il  vit  que  les  cnarges  qu'on  lui 
donnoir  dansce  pays-l.i ,  ne  répondroient  point  i  l'hu- 
miliré  où  il  vouloir  vivre,  il  demanda  qu'on  le  ren- 
voyât en  Efp^ne.  Il  perdit, en  y  retournant,  la  plus  no- 
table partie  de  fes  commentaires  fur  la  Somme  de  S. 
Thomas  d'Aqnin ,  Se  faillit  à  être  pris  lui-même  par  les 
Hollandois.  n  fut  député  j  Rome  par  la  province  dt 
Caflille,  pour  afTiflcràla  huitième  adcmbléc  générale 
des  Jéfuites  ;  &  il  s'arrêta  là  après  la  clôture  de  cecio 
alGniUée, poar  f  MKcerdeùduigies.oelkdccen- 
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ftm  ies  livres  que  les  Jéruuet  paUioienc,  &  celle  de 
théologien  général.  Miis  voyant  que  l'on  faifiric  da 
|outen  jour  plus  ée  as  de  lui ,  depuis  que  fixn  Itère 
éioit  cardinal ,  il  s'en  retourna  en  tfpagne ,  oîi  il  Tut 
ie<i^ur  des  deux  collèges.  Il  mountt  le  17  décembre 
itf  Voici  les  ouvrages  qu'il  a  compofés.  Commenta- 
rit  in  primam  pantin  S.  Thoms  j  Deo  j  Trinùate  & 
^ngefffj  à  Lyon  ,1^47  •  deux  volumes  in-folio.  De 
facramtniis  in  genen  j  Baptifmo  ^  Confimatioiu  &  fa- 
tra  Eueharifiia  ,  i  Venifc  1O5 1 ,  in.^".  Difiurfus  prt- 
vius  ad  iheologUm  moratem  j  fivc  de  prhtdpiis  moraii- 
busaduum  hurnanorum  ^  à  Madrid  164)  ,  in-^".  Qii^f- 
tiones  morales  de  facranttnùs  j  ï  Grenade  1 644 ,  in-^". 
•  Socvel  s biblioth.foi.  Jcfu  ,  pag.  ^5  5 .  Bajrle ,  diSion. 
eriiiq. 

LUGO  (Jean  de)  Jcfuite  Efpagool  &  cardinal , 
luquit  â  Madrid  le  15  novembre  1583'  U  fe  difoii 
pourtant  dt  Scville  ,  paiceque  fon  père  j  faifoir  fa  ré- 
fidence  ordinaire.  Dès  l'âge  de  rrois  ans  il  fie  paroître 
fini  efprir  ;  car  il  favoir  lire  les  imprimés  &  les  manaf- 
cm*.  Il  fotuint  des  tlièfes  à  quatorze  ans,  &  il  fin  cn- 
yofé  àSalaiwinque  auflîtàt  après,  pour  y  érudler  en 
droir.  A  rimicacion  de  fon  frère  aîné ,  A:  nonobftam 
les  ôppoluions  de  fon  pere ,  il  fe  fîr  Jéfuîie  le  6  de  juil- 
let 160).  Il  acheva  foncwus  de  philofophic  chtz  les 
Jéfutres  à  Pampelune  :  il  étudia  en  théologie  à  Sak- 
niat-.que.  Apres  la  moci  de  foo  pen ,  il  fut  envoyé  à 
'Sévilie  pas  les  Aipérieurs ,  pour  te  metne  an  polTeilîon 
de  Um  Mtrioieine ,  qui  écoK  Son  coafidénMe.  Il  le  p.ir- 
i  t*gca ,  du  confentemcnt  de  Ibn  frère  ,  entre  les  Jéfuites 

de  Séville  &  les  Jéfuites  de  Salamanque.  Il  r^enta  la 
philofophie  pendant  cinq  ans  .après  auoi  on  lui  fit  pro- 
fetTcr  la  thcologie  i  Valladolid.  Le  lucccs  avec  lequel 
SltcmpLiiruitcetemploî)  le  firju^er  digne  d'une chai- 
te       éminctite.}  aîtifi  k  cînqiuétne  année  de  cette 

Îiroteffian ,  il  cc^ot  ordre  «Paner  i  Rome  pour  y  en- 
eigncr     tliéologie.  Il  partit  au  mois  de  mars  1^21  ; 
&  apiirs  xviiir  elfuvc  plufieurs  k^angers  dans  les  provin- 
ces de  Fr.xnce  qu'il  travcria  ,  il  le  rcnciir  à  Rome  au 
commencement  de  juin  de  la  même  année.  U  y  protella 
h  théologie  pendant  vingt  ans.  U  s'attacfaoit  nnîqne- 
mentl  Ion  emploi .  ûiui'aaiufci  i  fiùre  la  amr  eu  car- 
dinain ,  &  â  frcqaeliter  leiatnbaflàdem.  Il  ne  Ibngeoit 
point  i  donner  aucun  ouvrage  au  puWic  ;  mais  on  lut 
ordonn.i  de  le  t;iire  ,  &lbn  va:ud'ol>fdieii(.e  iic  lui  per- 
mit p.is  de  icliReï-  Il  ht  p;ililier  fept  pras  vulumes  m- 
JoliO'  Le  premier  traite  ,  de  incamaiione  donùnua  j 
deaétéunjpriméiLyonrao  itf))»8e  rani6j}.  Le  II 
«  tnèntétfiKfammUingtiim'tvdcvtnir.EiÊthttriJiitt 
fiKfamanff  fatrifoh ,  I  Lyon  i £;6.  Le  III  traite ,  de 
virtute  &  facTiimemo  panhentit  ,  à  Lyon  1638,  1 644 
&  itf 5 1.  Le  IV  &  le  V  traitent  ,  de  jujlitia  &  jure,  à 
Lyon  1641  &  1652.  Le  VI  ttaue  ,  Je  virtute  divint 
fidti ,  3l  Lyon  \6*fC  &  i55<i.  Le  VU  eft  un  recueil , 
nfponforum  moralium  ,  ï  Lyon  11Î51  &  i6<>o.  Outre 
cela  il  a  fait  des  notes ,  in  privUtf^  viv*  vocit  oraaUo 
eoncejja y(>»e/iir<\,impttmnsiRoii>eran  1^45  ,  in-\ i , 
il  i  traduit  de  I  italien  en  efpae'l"!  ,      '■  '  ■  du  bien- 
Ii'.nircuii  Lo:iis  de  Gon-^apte.  Il  dédia     iV  .oluine  de 
fou  grand  ouvrage  à  Urbain  VIH.  U  fut  oblige  alors 
d'aller  falutr  ce  pape  ,  i  qui  il  n'avoir  jamais  parlé.  U 
en  fut  fort  bien  re^u  ,  je  depda  oe  temps-là  Urbain  fe 
Icrvic  de  hn  en  pîufienfs  teoeomiet.  &  Itii  témoigna 
une  altèâion  pamcidiere.  Il  le  fit  cardinal  le  1 4  décem- 
bre 164)  ,  lans  que  Lugo  en  eût  été  averti  ,  ni  fans 
avoir  le  moindre  foupçon  que  le  pape  eût  ce  delfcin. 
Pendant  qu'il  fut  cardinal ,  il  fe  montra  fort  charitable 
enven  les  pauvres.  Ildiflribuait  libéralemenrduqum- 
quina  àceux  d'entre  etw  qui  avoient  la  fièvre.  Il  mou- 
lut le  »0  d'août  %66Qt  laiflàntfetbiena  amjéfiiiteade 
hmaifoo  profêflê  de  Rome ,  Se  Toolotttre  enterré aat 

ptcd'i  de  Î5.  Ignace  de  Ljviila  ,  fondateur  de  l'ordre.  II 
inventa  ou  il  renouvella  t  hypotlièfe  des  points  enflés , 

i^Uvm  4«(«bjeâipn«BGaUaiiMeqne  l'on  fine  ,1. 
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tant  contre  les  pardes  dîvilibles  â  l'iofini ,  que  comte 
Ict  poiott  atathieiiiatiqitefc  *  Bayte ,  di^ion.  crii. 
LUtCHEU ,  ville  de  la  Chine .  qui  c(l  la  neuvième 

lie  f.i  |_-tuv;nLC  ilf-  Q.^antung,  &  n'a  que  deux  ewm 
villes  luui  U  jULiidictiun.  •  Mari ,  diclion, 

LUIDGARD  ,  ..•^cr.hei  LUTGARDE. 

LUIGl  ANICHiNi.  habile  mveat.ciercA^ANI. 
CHINI. 

LUUIiER.  L'oo  se  lepponera  ici  ta  poAéritc  de 
cette  famille ,  hine  des  plus  anciennes  de  Paris ,  &  coo- 
fidérable  par  fes  alliances  ,  que  depuis 

I.  Jean  LuilUcr  ,  coiifetiler  au  parlement  ,  qui 
époufa  Marie  Marcel,  fille  6' Etienne  Marcel,  prévôt 
des  marchands ,  dont  il  eut ,  Jean  U ,  (|ai  fuit  ;^  Ro- 
bert, qui  continuai!!  p<fimté^uiferaniffOft€tmris 
celle  de  fat  fitn  aaiéi  te  GUlmt  Loillier ,  amiiee  â 
PhilippeVvMt  Iteutetiant  général  d'Otlean». 

II.  Jf  AN  Luillier,  II  du  nom,  feigncnr  de  la  Motte- 
d'Lfgri  &  de  Manicamp ,  né  en  1357,  fur  confeiller 
au  parlement ,  &  mourut  en  145  5 ,  âgé  de  98  ans.  Il 
avoitéponfé  Jeanne  de  Vitri ,  fille  de  MteJtel,  (a^ptut 
de  Gouûllien  >  Sec.  dont  il  eut  Mîdutj  mort  Cm*  pot 
tétiié;  Philippe  ,  qui  fuit  ;  &  louife  Luillier  ,  mariée 
i  Jean  de  Harlai ,  cnevalier  du  Guet  à  Paiis ,  fous  le  roi 
Louis  XI. 

III.  PmtiPPe  Luillier,  feigpeurdc  CoiUi ,  «le  Mani- 
camp, tec  e$pUM»  ftepHtretneur  de  la  Baftille  en 
1460, mourutea  iji?.  llewoR  ^poofé ,  1°.  /tnn«  de 
Mornliîers,  fiUede  Piem  j  dunoelierdc  France ,  <c  do 
Jeanne  Boucher  :  t".  Gahne'U  de  Villier$ ,  fiUe  de  /«e- 
fu<jjfcigneur  de  l'iJk  Adatri,  9c  de  Jeanne  de  Nèfle. 
Du  premier  inari.ige  vinrent ,  Heient ,  m.iriéc  à  Char- 
les de  Boillai ,  icigneur  de  Melnietcs ,  &  Charlotte 
Luillier ,  alliée  à  Louis  Picard,  feigneur  d  EHelan, bailli 
deRotteo.  Dafiscondlii  fortirent ,  A^i/Ma/M^roatica 
i  JuK  l'Otphevre ,  feignent  d'Hermenoavilles  ^<^- 
dete'ne  -,  alticei/fj/i  deVign.icourt,  feigneuid'Aurigni, 
confeiller  au  parlement;  Sufjnnt  ,qui  époufa  Phi /if pt 
d'Oignics,  fcigncur de Chaulnes  ;  &  OuJca  Luillier, 
mariée  ,  t".  à  Louis  de  Stainviile ,  fcnrcbat  du  Barois  : 
1°.  â  Nicolas  de  Livron ,  feigneur  de  Baurbonne. 

U.  RoBBXT  Lmlbet.fils  puiné  de  Jean  Luillier» 
OMifetHer  aa  parlement,  te  de  Marie  Marcel .  avoic' 
^f>oufé  en  1 404 ,  Alix  cîe  Lairtre  ,  veuve  de  Jean  de 
Popiiicourt  ,  premier  pri-ddenr  du  paricmenr  ,  &  qui 
pouvoir  ctrc  niccc  d' EuffiiLhe  de  Lnirtre  ,  ch  mceliet 
de  France  ,  dont  d  eue  Jr  an  111  ,  qui  fuit  ;  Guy  on  , 
mort  fans  poftérité  ;  Jcan/rc ,  mariée  à  Henri  Clutin^ 
Marie  j  alliée  à  Gilles  Meilin  ;  &  Etienne  Luillier  » 
confeiller  au  parlemcnr,  qui  époufa  Marguerite  Halle, 
dont  il  eor  Roben  ,  clanoine  oe Narbonnc  ;  Catherine, 
muiéei  Jean  Girs  près  de  Sens;  &  j4lix  Luillier ,  qui 
époufa  Pierre  Emcri. 

m.  Jean  Luillier  111  du  nom ,  avocat  génétal  du  par- 
lement ,  mourut  le  12  février  1468.  U  avoit  èpo  uféi». 
JUarie,  fille  de/<ua  de  Beifaifi:  1". Cat/uriae  de  Chan> 
reprime ,  fille  de  Jeun  de  Chaatepriine ,  général  des 
finances  fous  Ic  roiClurlesV ,  &  de  Gillette  des  Dor- 
matîs ,  motte  le  1  2  février  1  f  04.  Du  premier  inariage 
vinrent ,  PHiLirrr  ,  qui  fuit  ;  Arnaop,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Wi  ,  rapportée  ci-après  ;  Eujla- 
cA«j chanoine  de  S.  Germain  l'Auserois  en  1451, 
morr  le  1 1  décembre  1478  -,  ■««  Luilber,  théo- 
logal de  l'églife  de  Pmîs,  prof  (leur  en  théologie, 
mort  le  18  août  i.»S9.  Du  fecondfcriage  fortiieot, 
JcAn^  évcque  de  Meaux,  il  fera  parlé  ci-après  Jànt 
un  article  fépare  ;  Jean  ,  prieur  do  Gorre  ,  Giiiss  ,  qui 
fit  la  branche  des  fetgneurs  «/'Ursines  ,  rappariée  «- 
après;  François  ,  qui  fit  celle  des  feigneurs  de  Rotr- 
vaMAC  ,  tutfi  mautoanée  ei-après  ;  Catherine  j  pre- 
mière femne  de  Nicolas  de  Louviers  ,  maître  dea 
comptes  •,  &  Marguerite  Luillier ,  alliée  à/«<taCoiDpaii^ 
greffier  des  préiîentations  du  parlement. 

IV*  Philippe  Luillier ,  feigneur  de  Gitonville  «m» 
Tomt      fmie  U,  R  r  (  ij 
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Car  gjninl  dn  parlemem  en  (471 ,  moamt  le  t  oûo- 

bre  1491.  11  .Tvo-t  cp.xiff //fTr/e/w HeniwqBtn.filU 
de  J tan  j  Ciiigiieui  de  Laiuai;/c5 ,  avocat  dn  roi  en  la 
ville  de  Ttoycï.iSc  <^-e  Uui'dcmmc  <S.t  l.i  CJarmoire  , 
morte  le  11  fepcembre  1484,  dont  U  eue  ^«««j  msac 
jeune  ;  autre  Jean  j  chanoine  de  rfelife  de  Paris  en 
1484,  dont  U  devine  àoyta ,  ic  archidiacre  de  Laon , 
mort  le  premier  novcmbK  15'°»  Z**'''*"^  t  provin- 
cial des  Cordeliers  en  Bourjiogne  j  /iîf.7''f  J ,  chanoine 
de  S.  Germain  l'Auxeruis  en  «510,  A'.fy,,«  ,  prieur 
^ei  Chartreux  à  Paris;  GuiLemme ,  allice  i  .hjn  Alli 
pet,  feigneuT  deClichi,  0cc.  lieutenant  civil  ;  Mane^ 
morte  jeune  j  Hatriatt,  matUt'iJtan  de  Flambergc  , 
maître  des  requêtes;  CXWo«*i l|ui  épotl&  l".  Je(m 
Mefroe ,  fcigneur  de  Marolleit  i*.  OBvief  âe  Salait, 
ieigneur  de  flnuion  ,  pr.ind-fauconnlcr  de  France; 
Catherine,  mariée  à  Simon  Avin,fe:gneur  de  Vjllcbon, 
maître  des  comptes  ;  Jeanne  ,  alliée  à  François  de 
Chambon,  Attnenr  d'Atbonviile ,  coniieiller  au  mrle- 
nent  ;  Jacfmne,  <{ni  è^xsaùt,  1  *  .  Jean  Penlrîei  :  a*. 
Guillaume  Ripaulr  ^  Cu:u.{i  ,  (eniii)C  i^e  Louis  Henne- 
«juin-Lentaigti ;  GUecu,  mince  1  .  i  //mr<j/7</Ripault, 
auditeur  des  comptes:  i°.  j  .'i-'i.jic.t  Cficv-licr,  fecré- 
tatrc  du  roi  \  Se  Marguerite  Luillier,  alliée  à  louii  Mer- 
lin ,  feigneut  de  Charemonnean ,  généiil  des  finances 
du  duc  de-  Lorraine. 

5r.'f;.vL;/.^s  DE  f'i-  ET  dt:  j"y</.VT-yW£TM;.\-. 

IV.  Arnaud  Luiliiet ,  fils  puîné  de  JfAv  I.uillicr , 
III  du  nom  ,  avocat  général  du  p.uicmcnr,  &:  de  M:irce 
de  Bethili  fa  ptenjiere  femme ,  fut  fcigneur  de  Vê  en 
Valois,  &  de  Saint-Mcfmin  près  de Ttoyes ,  fuivit  iOr- 
léans  le  roi  Louis  XI ,  qui  le  fit  con£nUet  de  fon  grand 
confeil,&  tréforier  de  Careaflonne  en  1465  .auquel 
temps  il  n'y  avoir  que  lîcux  tiiîTorlcrs  del  raiife,  lïin 
deçà  1.1  Lo4re,  &,  l  a«uie  en  de-ià,  de  en  conlidciarion 
des  grands  ferviccs  qu'il  lui  avoit  rendus  avec  Euftache 
te  Jean  Lnillîer ,  évtque  de  Meaux ,  (es  fteies.  il  avoir 
ipouSt  CàtMefiiut  Phclippes ,  fille  de  Joepamt^fti- 
gnenr  de  I  .iiiJièvil!  ,  'e  Catherine  la  Garmoife  ,  " 
dont  il  eut  1 1  a  n  ,  qu.  l  u  ,  François  ,  tréforier  de  Car- 
cairjnne  ,  mort  fans  jiollcrité  ;  EoSTACHf  qui  hr  !.i 
tranche  des  feignturs  Saikt-MeSMïm  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Catherine  ,  mariée  à  Geo/roi  du  Val  ;  Henriette  j 
mariée  , t*.  i Et^acht de  Pkurre , lieutenanteén^l , 
4fe  préitdenr  ait  préfidial  de  Troyes:  i*.  iCunfefde 

Méfgrisni  ,  fcigneur  de  Colas-VerJé  ;  S:  ALtric  I  iiil- 
lier  ,  alliée  â  Fincent  de  la  Perul'e  ,  feigncar  de  la 
Courtille. 

V.  JfAN  Lnillier ,  feigneor  de  Vc ,  lieutenant  civil 
«n  cMrelet ,  puis  procureurgénéral  au  parlement ,  mou- 
m  le  II  juin  1)04.  Il  avoit  épouléye<2/i/iede  Nan- 
terrc,  fille  de  /ed/ij  procureur  général  au  parlement, 
ti  fie  KitJfgonJt-  Simon  ,  nvirrc  le  iS  août  i  <;  H  ,  dont 
il  eut,  I ,  ËusTACHE,  qui  fuit  j  t.  Arnaud,  tosilcjUer  au 

Saricment  en  1  ]  1  )  ,  pda  ptoCMeor  général  de  U  cour 
ei  aides  <ni  {  ao  »  fie  piociNfear  f^nit^l  du  patiement, 
fins  poftérité  de  Gaâ/eimnedeGaemTille;  }. 
Phrr: .  h  i  oinc  de  l'égtifc  de  Pariï  &  archidiacre  du 
Klarn  ;  ^.  R^dc»onie  ,Tn%.ni.ii  à  ]cjn  flurdelof  ,  con- 
feiller  ,  puis  procuT>.-iir  gcnrul  dti  p.irleme:it  ;  \.}e^^.nne, 
mariée  i  Jean  Brinon  ,  fcigneur  de  PuntiUau  &  de  U 
Bndiete,  maîrre  des  coinptes  ;  &  C.Cofme  Luillier, 
fagnenr  du  Saaflài  it  de  &iint-Gratiaii ,  qat  épau£i 
IJàMteAiCvtWfBont  il  eut  ^gnan  ,  feigneurduSanC 
fai  &  de  Sùnt-Grariaii  en  parue  ,  vivant  en 
&  mort  (ans  enfini  de  Marie  Gentien  ;  Cojîne ,  lei  ^iieur 
de  Vatirirhard ,  mort  fans  poftérité  de  y</?/»f  leSuejr, 
fille  de  NUaias  le  Sueiir,confeilleraufMlementî  & 
'/mm  Ldllier,  feignent  de  la  Rigaatficfe, de  Saint- 
Gratian  en  panie,&  de  C^alandaut  ,  qui  fut  re^u 
confeilicr  au  parlement  le  ^2  drcemhre  r^at.dont 
il  fe  démic  en  i  ^ -  .  avaiir  eu  de  C.nhcnne  Bncliart  , 

fille  de  Jtaa  Bodu;t>  feigncui  de  Cbamfigai  &  de 
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NoiTOt ,  iCc.  6i  de  Jeanne  Tronçon  ,  Théodore  Luîl- 
lier  .,  iingpear  de  Chalandant  en  Brie  ,  qui  époufa 
M  Guicinid  j  te  Anuuid  LnîlUer ,  fcigneur  de  Boif- 
roulfel. 

VI.  EusTACHE  Luillier,  feigiieur  de  Vé ,  confciller, 
puis  premier  préfident  de  la  cour  des  aydes ,  mourut  en 
fepreinbre  15)).  Il  avoir  époufé  ./^n/i<' le  Clerc-de- 
Cottier ,  lîlle  de  Jean  le  Clerc-de-Q>ttier ,  feignent 
d'Aulnai ,  conlèiUet  au  grand-confeil ,  &  grand  rap- 
porteur  &  coneâeur  des  lettres  en  U  chancellerie  de 
France ,  &  de  Frjnço^Je  du  Pr.it.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jtan-RoUrt  de  Helm  ,  ieigneur  de  Mar- 
geoci,  coidèilletan  parlement  de  Paris.  Elle  avoit  eu  de 
fon  preraMrnianag^  Jacques  Luillier ,  feigneur  de  Wi, 
né  polUiuroe  le  a8  mars  1554, après  pâques,mnir 
fa.is  alHancC  depuis  le  I2  novembre  i  574  ;  Françoife , 
daine  de  Vé  ,  mariée  â  Jacques  Allegtain ,  feigncur 
d  Amblainvillier  ,  &:c.  coiileiller  au  patlemeni  ;  Ce 
Marthe  LnilUec,  alliée  i  Jtaa  de  Thumeii ,  feignent  de 
B«flUé»  «onfeHIer  «u  pefleroeac 

S^ias  EU  Rs  lit  S  A  !  sT-Mnsut»  s 

Bov  i  F.  s  c  au  H  T  ,  èc. 

V.  EusTACtiE  Luiiiier  ,  ccailicme  fils  d  AnNAu» 
Luillier ,  feigneur  de  Vé  6c  de  Sainc-Mefmin ,  tréforier 
général  de  Irrance,  6t  de  CuAeriiM  Pbelippes,  fut  fei- 
gnent de  Saim-Mefnnn ,  ChaulKoai ,  AngerriUe ,  Bon- 

lencourt ,  Orville  ,  la  Malemaifon  ,  Guerard ,  Lumignl, 
Fotitenene,  Vjllier5-Saint-Georj;es ,  Li  Honlloye ,  Gi- 
fonviile  ,  i."^  autres  terres  conddcrablcs.  Ayant  fervi 
long-temps  près  de  la  peifoime  du  roi  Louis  Xi ,  ce 
monarque  lui  donna  en  la  cbaig^  de  maître  des 
comptes.  U  motmit  le  1  f  nMcmlitie  1514,  ayant  éponfé 
Mme  Gmr ,  lîlle  de  GeefrtK  Ccnir ,  fcigneur  de  la 

CliaufTce  ,  &:t.  t'chanfon  du  roi ,  &  tïljjlclic  Bureau, 
moitt  lu  premier  aoùc  15(7,  ayant  iuïvctu  ans 
fon  mari ,  dont  elle  eut  pour  enfans,  Jean  ,  qui  fuir^ 
/tfcf feigneor  de  Manonville  ,  ab^  d'Eipemaï} 
Christophe  ,  qui  fit  U  iraacke  des  feigneiirt  de  Ut 
Maiemaison  ,  rapportée  ci -après ;  Geojroi  ,  feiff^euc 
d'Orgeval  ,  Treflancoiirt  ,  Orville  ,  &c.  maître  des 
comptes  ,  mort  le  12  mai  i  $  S  1  ,  fans  laiill-t  de  poùc- 
ritc  de  Marie  Ferrer  ,  fà  femme  ,  morte  en  i6o8; 
Philippe  ,  chevalier  de  Maire  ,  commandeur  deLagnî* 
le-5ec  ;  ^aèeaa  ^  mariée  i  Jaafut»  Pelletier ,  lèieneiir 
de  Maranville  en  Normandie  ;  Stamu  ;  altUe  ijeatt 
Biacliet ,  feigneur  de  Portmoranr ,  tréforier  de  France 
en  la  généralité  de  Languedoc  \  Renée ,  religieufe  i 
Lonnchanip  ;  AI  religieufe  i  ChellesjA'.  reiigieufè  2 
Mainoue  j  /W<rri«,  alliée  i".  â  Raoul  Aymeiet ,  fei- 
gneur de  Velutre  Se  de  Gazeau ,  confeiller  au  paite- 
mcnt  :  1".  à  Claude  Tuden  ;  fei^eur  de  la  Bournaliere, 
confeiller  au  parlement  &  prelkJenr  ès  enquêtes;  âc 
h.ujlache  Luillier,  feigneur  de  CJtronville,  ôc  de  Gue- 
rard  en  panie  ,  bailli  de  Berri ,  «k  maitre  des  comptes, 

2|ui  époufa  en  151;  Marie  Poncher  ,  fille  de  hmt^ 
eigneur  de  Manci  &  de  Leiigni  ^  ticforier  de  France  » 
0c  de  RMiu  le  Gendre ,  dont  il  entiAi  fik  raé  I 
k'anî  ;  ,4rtrtf  ,  datne  de  Gurr.ird  ,  fille  d'honneur  de 
la  leme  Catlierine  de  Mcdicis.  mariée  le  iî  (eptenibre 
I  ?4~.î  Xiiolii}  de  Mornai,  (ei^ncur  de  Villarccaux  , 
chevalier  de  l'ordre  do  roi  &  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre  •,&  CAar/wtc  Luillier ,  mariée  par  con- 
trat du  9  février  15^4  i  Jean  Danvec, feignent  d* 
Rieux ,  miftre  des  requêtes. 

VI.  Jean  Luillier ,  feigneur  de  fioulenconrt ,  Saint- 
Mefmin  ,  Angerville  ,  maître,  puis  préfident  en  t« 
clumbre  des  comptes ,  prévôt  des  marciMods » IMNnoc 
en  1588.  Il  avoit  époufiS  i^'.i^mw  Henneqina»filW 
de  Miekel,  feiftnenr  de  Boinvilte  &  de  Qui ,  fie  de 
Ccnhcr.'nc  Gob.iil le  ,  morte  en  avril  1551  :  1**.  Renée 
Nicolai  veuve  de  Dreux  Hennequin ,  feigneur  d'Adî, 
prriident  en  la  chambre  des  comptes  ,  tS;  lille  d'.V/OTi/r 

Nicolai,  firigneoi  de  Saine- Viâoc  ,pteimei  préfident 
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en  la  chambre  des  comptes ,  &  d'^rtr.eBiillet ,  dame 
de  Goufliinville.  Du  piemiet  mariaoe  l'onirent  Nico- 
LAi  «  qui  fitit  t  Et^adu,  mort  jeune  ;  Marie ,  née  le 
j  5  janvier  i  $18 ,  AlUie  en  1  ^48  à  Lmu*  Prud'homme, 

feignent  de  Fonrenai  en  Bric,  général  de  Kormuidie; 
Jeanne j  nun.'j  a  /îjy.on'e  Naolil  ,  lei-^iicuc  de  Gouf- 
fainville ,  preuucc  pr^iidcni.  cti  ia  tiianibie  des  comptes  j 
4C  Cv/Unnc  Luiliier  ,  qui  cpoufa  1".  Thibault  Nicolai , 
ièigaeot  de  fiuurnonville ,  confeiller  au  paclemem  : 
x".  Pierre  de  SaÎDc-Andt^,  lèigneur  de  Mombran  » 
rélldenc  es  cnqucics:  Àndré  Bailler ,  feigneur  de 
ceâiix ,  Trefmes ,  Sic.  bailli  du  palais.  Du  fécond  ma 
ri.iî;e  viiuc  u  ,  G.:h!:t!le  ,  dame  d'Arzilliets  &  de  Mai- 
fons ,  lUiuife  i"'.  i  Francoii  de  Marfcillc,  maîrre  des 
comptes  :  t".  3.  Jean  Dc(chainj?5,  fu-inicui  dt  Marcilli^ 
Ruue  a  aJli^  *  Jean  LaUemaod,  feiepeui  de  Mac- 
tnande,  mettre  des  eonftec  te  gnmt-tiidiencier  de 
France  ;  &  Af^^Jck'rie  Liiilîier  .  qui  époufa  Claude  le 
Roux  ,  feignent  de  S.îime  fkuvc  ,  &c.  confcillcr  au 
pailtiiieiif ,  après  la  mort  duquel  l.inç  cii*a;n  ,  elle  le 
lendit  rcljgicufc  Utfulmj  ,  fouJa  iesUtfulmes  de  Pa- 
tistmoururlc  lâaoûr  49,  en  répurariond'ime gran- 
de ytsm^U  lut  entecrée  dan«  le  monaftfaedufam&utg 
S.  Jacques. 

VI!.  NiraiA<i  Liiilîier,  fïiç;neur  Je  Bonîcnfoim, 
Sainr-Mc(in;ii  ,  liiiUiL'iuiit  civil  en  i.;;ri,puis 
prcluionr  Az-i  coiiipcc.  en  1  (  ^i- ,  prt'ViV  des  mar- 
chands en  1576,  mourut  en  i^b'i.  Il  avotc  époufc 
Charlotte  Ae  livre,  fille  de  A'/Vo.'.n  de  Mvte,  fecrctaire 
da  roi,&  de  Marie  du  Drac,  douMl  eut  Nicolas, 
«ni  fiiir  ;  Euftathe  ,  feigneur  de  Coartan^ ,  reçu  con- 
icillcr  au  parlement  le  4  itprcmtn  c  i  ;  R  (  ;  P^ul ,  tiie- 
Vdtict  de  Malte  i  Anne  ,  ajai  ici:  i  Janjuci  tl  O,  It-i^nc  ur 
de  Francoiivillc-aU>t-Bois  ;  Rc:it  j  qui  époul.^  Jean 
Ditrct ,  médecin  du  roi ,  en  rcconnoiilance  de  l'avoir 
retirée  d'une  grande  maladie,  morte  en  1 611  ;  tcChar- 
lej  Luiliier,  fèieneur  de  Ssint'I4efiDio,qui  époufa 
j/ane  le<^ere,fllle  de  P^Vnre  le  Clerc,  fecc^nre  du 
duc  de  Lorraine  ,  5c  à'Jnne  Ferrer ,  dont  il  eut  Charles 
Luiliier,  fei^ocur  de  S.unr  Mefmin,  mort  fans  poftc- 
riié  de  Marie  de  Bi.ncoutr ,  fille  de  Jean  de  Biencourt, 
feigneur  de  Poirrincxiurr ,  écuyer  de  la  grande  écurie 
du  roi  ;  &  Pierre  Luiliier ,  feigneur  deCourknge  ,  qui 
époufa  douée  de  Biencoun ,  ueut  de  k  femme  de  (on 
£D(te  ûot ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Einm-CUude 
LaîlUer.damc  de  s;.iiiu  Mcrmin ,  maillé  IGw'ileH'ffle 
du  Puis  ,  feigneur  de  Moii-Gobcrt.  • 

VlU.  Nicolas  ludiier,  U-i^ueut  de  Boulencourt, 
Angerville ,  &:c.  hir  reçu  pré/ldent  en  la  chambre  des 
comptes  en  1 580  ,  &  époufa  XiXMyîBuurdet ,  fîtle  uni- 
que de  Jean  ,  feigneur  de  Rodon ,  ccmfeiller  au  parle- 
ment ,  puis  maître  des  requEtes ,  ScJtlfaietle  Seguier, 
dont  il  eut  pour  (îltc  unique  ,  I.ouife  Luiliier,  dame  de 
Boulencourt,  mariée  i  Henri  de  Ballac, comte  dcClet- 

nont-d'EntnigBM ,  donc  fimîienr  deux  lUle«. 

Seigneurs  de  la  Malemaisos. 

VL  Christophe  LuiUter ,  troifiéme  filid'EusTACHC 
Luiliier,  feigneur  de  Bottlencout, Sabv-Mermin ,  &c. 

maître  des  conipies ,  &  Ae  Marie  Cmir  ,  fut  feigneur 
de  la  M-ilemaifon  en  Bric ,  de  Fontcnelles ,  d'Atigni , 
mAirrc  des  cjux  &:  toréts  de  Bric  &  de  Champagne, 
&  vivoic  en  11  avoit  épouié  CAdr/orr^  Tefle, 

fille  de /sM  f  feigneur  de  Coupeurai  &  d'Atigni ,  maî- 
tre des  comptes ,  &  de  Jetutae  de  Rueil ,  dont  il  eut 
Loi;is ,  qui  fuir;  Jean  ,  qui  fit  la  trmeke des  Jîeigneurs 
d'OKVtiLi ,  rapportée  ci-aprh  ;  If^btUc  ^  religleufe  i 
Longchamp  j  G<rwii/ne  ,  reltgieufe  à  Hautes- Brieres  ; 
.Afijr/ir  j  alliée  à  Nicolas  Avrillot ,  feigneur  de  Cham- 
platrcux  ,  maître  des  comptes  \  Charlotte  ,  mariée  à 
(Tuit/aume  du  Val ,  fei^eDraeVaugrincufe&:  de  Claire- 
Fontaine  ,  trcforiet  ânénl  en  Languedoc  y  &  jinne 
LniMiei ,  qui  époab  Pierre  laubigeois  ,  maîcte  dee  • 
conpieii 
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VIL  Louis  Luiliier,  feigneur  de  la  Malemaifon  , 
Balleu  ,  Panchar  ,  Chambri ,  &c.  confcillcr  au  grand- 
conit'il ,  puis  reju  maStre  des  requêtes  de  l'iiâtel  dorai 
le  I  feptembie  ttfo), avoit époufé  Marie  BaiaiUe.fiUe 
de  Pivfre  Bataille ,  feigneur  de  Balleau ,  près  Jouarre , 
de  L  Perte  ,  d'Autoiuic  ,  P.ii'.c!iLir  ,  &:c.  confcillcr  de 
la  cour  déi  aydcs ,  &:  <i'iJukeUe  Ferrer,  tîlc  prit  uue 
féconde  alli.ince  avec  Pierre  de  Soulfour,  feigpienr  de 
Billi  ,  pcclident  es  enquêtes ,  ayant  eu  de  fi)opreiiii«C 
mariage  pour  (ils  unique  ,  GroTFRot,  qui  fuh. 

VIII.  Gcomoi  Luiliier,  feigaeurrklaMalcmaifon, 
Goerard ,  d'Orgpal ,  &c.  gentilhomme  ordinaire  de 
la  tiuifon  du  roi ,  mourut  en  mars  1 6  j 6. 11  avoit  époufc 
Claire  de  Faucon-de-Ris ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Ris  ,  premier  prcfident  du  parlement  de  Rennes (puie 
confeillcr  d'étar,&  à'Etiennetu  Hmult-Montn^ni , 
dont  il  eur  Alexandre ,  feigneur  d'Otgeval ,  qiu  (ut 
tué  au  fiége  de  Monrpclliei  contre  les  huguenots  en 
i6ii  ;  Geoffroi  ,  qui  fuitj  Cltrnde ,  moxt  jeune;  Ma-^ 
r:c  ,  alliée  .i  louis  le  Fevre ,  feigneur  de  Caumanin  , 
j^rériJwc  aux  requêtes  du  palais  ,  morte  fansenians^ 
Charlotte  j  religicufc  d  Poifli  ;  Louife  ,  rcligieufe  à 
Fontaine-les-Nonains  ;  &  Oaire  LuUliet ,  matièe  en 
i6ir>,  i  Henri  de  Briqueville,  outquir  de  la Luzettie, 
maréchal  des  cuops  &  aiuéec  du  soi,  dont  des  en- 
fans. 

IX.  Geoffroi  Luiliier ,  feigneur  d'Orgev.il ,  Trcf- 
fancourt,la  Malemaifon ,  &c.  fut  reçu  chevalier  de 
Malte  en  i  <>  1  a ,  mais  après  la  mon  de  fou  frère  aîné  il 

! [ultra  la  croix  de  l'ordre,  &  prit  le  parti  de  1»  robe» 
ut  re^i  confeiller  au  parlement  le  ta  raarsitfa7» 
puis  iiîaitredes  requcres  en  1  <>  j  a  ,  &  mourut  le  1 5  avril 
1 67 1.  il  avoit  époufé  le  i  s  juin  1617,  Marie  Auberi , 
fîlie  de  /{«)i<rf  ,  feigneur  de  Brevannes  ,  pi  élidenc  en 
i.>  chambre  des  comptes  ,  &  d'Anne  Giucl ,  ia  première 
femme.  Elle  ptîr  noe  lëconde  alliance  avec  Franfou 
de  CreiUcapiciiiie  au  régiment  des  Gardes  mou- 
rut te  i5  djoembre  1^72 ,  ayant  en  de  fSm  premier 
mariage  ,  Marie  Luiliier ,  alliée  à  Charles  de  Gerente , 
iturquis  de  Senas  en  Provence  ;  Claude  ,  fille  ;  Ccajrot , 
mar:  jeurje  j  /ir.nc  &C  Cljirc  j  religleules  1  PdiIÎÏ  ;  SC 
Charlotte  Luiliier ,  rcligieufe  en  l'abbaye  de  S.  Remi  « 
pris  Villei»Oiieiecs. 

S  Bia  K  EV  RS  D'ORViLLWt 

VIL  Jeam  Luiliier ,  fécond  fils  de  Cmristophb 
Luiliier ,  lèigneur  de  U  Malemaifon  ,  S:c.  &  de  Char- 
lotte Telle  ,  tut  feigneur  d'Orvillc,  &c.  Se  maître  des 
comptes,  &  élu  prévôt  des  marclundscn  159a.  Ce 
i  fut  lui  qui  pendant  les  troubles  de  Paris ,  fut  ménager 
les  efprirs  des  plus  notables  bourgeois  de  cette  ville, 
&^  qui  facilira,  au  péril  de  là  vie,  au  «bi  Henri  IV  l'en- 
trée en  ladite  ville  le  1  a  mars  1 594,  en  reconnoilTânce 
de  quoi  ce  monarque  lui  donna  une  clurge  de  préfi- 
dent  en  la  cliambre  des  comptes  qu'il  créa  en  fa  faveur. 
Il  avoit  cpcmfe  Bonne  Couttin,  fille  de  Iol;s  ,  feigneur- 
delaGrauge-Rouge,Acde  GtiUkmectc  de  Saint-Afef^ 
min ,  dont  il  eut  GwWROi  •  qui  fuit  y  ita*  ^  ùàfptM. 
de  Biame  te  de  Bafiin  ,  auditeur  en  la  cbarabre  des 
comptes  de  Paris ,  qui  a  laillS  des  enfans  de  Claude  de 
Roprcs,  fille  de  CAar/w ,  feigneur  de  Langlée  &  de 
Chevrainvilliers  ,  &  à' Anne  le  Prevoll  ;  Phdheri  ^  c\\i- 
noine  régulier  de  S.  Vidor;  A/on^ «alliée  i  Oiivier 
Fayer,  lèlgneùr  deMaugarni ,  préfident  ès  enquêtes  du 
parlement, moite  en  oâobre  ttf  j»,  dont  vint  Boan« 
Fayet ,  mariée  i  Jacifues  de  Barilk» ,  conlêiUer  au  par- 
lement ,  pul<  piélîJeni  aux  cnqt:êtc$  après  la  mon  de 
foii  be.ni-pere  ,  dont  tonr  lifus pluficors  enfans;  8c.  Ga- 
htielic  Luiliier  ,  morte  fins  alliance. 

Vill.  Gtof  PRoi  Luiliier  ,  feigneur  d'Orville  &  de 
Labbeville  ,  reçu  confeiller  au  parlement  le  aj  |anvîer 
1604 ,  Ui&  de  ilf«R«  le  Beau ,  fille  de  René ,  feigneur 
de  SsiiidUs,  malne  des  fecinites ,  Jean  ,  qui  luit  ; 
<îSeq^'^p(iaucdeâwfeIiBtdieGoHÂoBiers,  moa  en 
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liécembre  i6U  ;Sc  lUmi  Luilliet ,  di«niEer  de  Mil- 
le, où  il  fiitiu^. 
tX.  jEANLuitlIer,  reigneurd^rvUleflr  de  Labbe- 

ville ,  reçu  f  onfcillcr  au  parlement  le  loniafs  \6^a,  , 
mourut  en  osttoliic  1645.  11  avou  épouic  Louij'e  de 
Mouci,  fille  de  Jean  ,  fei-^neur  d'Inevîlle  &;  rfc  Lefpi- 
ne  ,  maicre  des  comptes  ,  &  A'IfabtlU  de  fieauvais. 
Elle  prie  une  ftconde  alliance  avec  Chartes  de  Riants , 
comte  de  Regtnalart',  nuître  des  requêtes ,  &  mourut 
en  novembre  1679  ,  ayant  eu  de  Ton  premier  maria^^e  , 
/ea«,  fcigneur  (i'Oiviile  &:  de  l.abbcviUc  ,  mort  lans 
alliance  le  10  août  lyoS;  AfoWe  ^  rcligicule  en  l'ab- 
baye dlflî ,  près  Pm%  \  Jtiinne  j  morte  novice  au  mo- 
nadère  de  l'AlHiRipiioa;  ic  Lmf*  LniUier  g  manée  à 
Pnufeû  le  Gornier ,  makte  detieqnitec. 

IV.  Gii  irs  I.;iillicr ,  fils  puîné  de  Jkan  LuilHer  ,  111 
du  nom  ,  avocat  général  au  patleiDCnt ,  &  de  Cathtrine 
deCfaanieprime ,  fa  féconde  fèmme,  fut  feigncar  d  Ur- 
fines»  &c.  bailli  de  Meaux  ,  &  mourut  le  21  fepwm- 
bre  1501.  n  avoù  époule,  t*.  Jeanne  g  dite  auln  Ca- 
therine le  Bartier,  morte  le  17  juin  1476  :  2°.  Jeanne 
de  Chanteptime ,  motte  le  4  février  i  joi.  Du  pri.nntt 
mariage  Ibntc  Jeanne  LiulUcr ,  dame  de  Rieux  &  de 
Ftaucooii ,  maiife  par  comtac  do  x8  iepcetobte  1 480  > 
1  GmOamne  Damer ,  féignear  de  Clajtni ,  conlèiHer 
au  parlement ,  puis  mnît re  des  rcqu'res.  Du  fécond 
mariage  vinrent  ,  Guillaume  ,  qm  fuie  \  Jejn  ,  fei- 
gneur  de  S-iinr  Sanluu  ,  mort  fans  poftcrité-  lûcrjues  , 
chanoine  de  S.  (krreuin  l'Âuxcrrois,  mort  le  5  janvier 

Magdeléne  Loillict ,  mariée  à  Jacques  Oli- 
vier ,  feigneur  de  LenviUe,  <cc.  premiei  pc^fideat  da 
parlement ,  pere  dn  chancetier  de  rtance. 

V.  Guillaume  Luillier,  feigneur  d'Urfîncs ,  maître 
des  requêtes  en  1 5 1  { ,  époufa  Jeanne  de  U  Haye ,  iîlle 
de  Jean  ,  feigneur  de  Vaujour  ,  prélîdent  aux  requêtes 
du  plais ,  &  de  Gillette  Clutin  ,  dont  il  eot  Gaillamme, 
coofeilln'  au  parlement  en  1  <  4  )  ;  Gilfei  y  mort  }emie  ; 
&  René*  Luillier ,  danc  d'Urfines,  mariée ,  1  **.  i  Jean 
PonchcT,  maître  des  reqncres  ;  1".  i  Cilles  dotFtefnni , 
chevalier  de  l'mdrc  du  roi,  feigneur  du PleflîS''Gftll- 
dio,  de  Monceaux  Se  de  Jarcjucville. 

Seioss.u».s  d  &  Ro  V  r  e  n  ac, 

IV.  François  LnUtier,  dernier  lils  de  Ji  an  Lnitlier, 

ITI  du  nom ,  avocat  généra!  au  parlement,  8c  de  Ca- 
therine de  Chanteprime  ,  fa  ft-condc  tenimc,  fut  fei- 

fncurdeRouveiiac,  près  CarcnlTonc,  &i  rrcfpricr  de 
fance  en  Languedoc.  Il  avoir  cpoufc  Gmlicmeite  de 
Saint-Andté,  fille  de  Piene  de  Samt-Andrc  ,  premier 
pr^dcnEdupariemsacdeToaloure,  &  de  Claire  de 
Ptaimidbn , obnr  3  eut  Jacques,  qui  fuit.  Gabriel  , 

3ui  continua  lapcflcritérapportee  ci-apris  ;  Jean  ^  prieur 
e  Gaure  *,  Anne ,  mariée  à  Jacques  ae  Puimiifon  ,  lieu- 
tenant général  de  Beziers  j  Jeanne ,  alliée  i  Jean  ]om- 
nance.  fiBlgnenrd«Toinbaaiàrd«greâier  en  chef  crt- 
winel dti fSileiweor  de  Tottloafe;  GEcAv^t^ui  époufa 
Jem  Gilbert,  confeiller  an  pjrlcmer^t  de  Touloufe  ; 
Phs'ippc ,  mmiz^  Ptefe  Rubei-dc-R.iba,feigneurde 
Poniïi. 

V.  Jac^ocs  Luillier ,  feigneur  de  Barbcran  ,  Monti- 
g^i  SaÎDi-Felix  ,  &:c.  auJiceut  des  comptes  à  Paris, 
monnren avril  1  {70.  Il  ayqk^ufé  Anne  Thibaut, 
fille  de  meotes  ,  (eigneur  de  Montigni ,  Saint  -  Félix  , 

tcc.  procur'.-ur  çcnér,il  du  parlemeiit ,  dont  tlcurPiiR 
B.F,  qui  (iiit  ;  AVt-ci.'..'j  j  mort  jeune  ;  Marie  ,  allirc  A 
P:crre  Morin  ,  fcif;neut  du  Patroi ,  confeillcr  au  grand- 
confcil \  & AiagdeUne  Luillier ,  inarice  en  i  $ 82 ,  iJean 
de  LongueQ,  feignew  de  Maifims,  doyen  de  ta  cham- 
bre des  «omprea.  ^ 

Vf.  PitmRt  tinlliet ,  feiqncor  de  Montiçnt ,  Saînt- 
F'jli\; ,  Jcc.  mourut  fans  iailTer  de  poflérité  de  Louife  Pi- 
fhou,  mottç  en  avril  i<>  $7 ,  fille  de  Pitrrt  Pithou ,  fei- 
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gneni  de  Savoye ,  procureur  général  du  paifcnoit  nan^ 
tecé  i  Tours ,  &  de  Catherine  de  PaUuae. 

V.  GAïKin  Loillier,  fils  paînë  de  François  ,  feî- 

neur  de  Rouvcnac  ,  trcforler  de  France  en  I  ,uu;ue- 
oc ,  &  de  CiiiUemctie  de  Sainc-Andrc ,  fucccda  i  foo 
pere  eu  la  terre  de  Rouvenac  ,  épCM&  AmU  d'Ax» 
dont  lï  eut  Gavrisl  ,  qui  Tuit. 

VI.  GABaiti  LailÛert  l«^neiirdeRoaveoac,cpo«ra 
Anne  du  Vivier,  danr  il  eut  Paiji  ,  qui  f  i:        ?  c 
Luillier,  mariée  i  Eéouard  du  Château  ,  ki^;!  ,u; 
Malueile  en  Laneuedoc. 

VU.  Paul  Luillier ,  éocuia  Lo»ife  de  Mallaurens., 
daa»e  de  la  Boiflènniiet  «Ont  il  «  eu  Rendi  £dtkué  : 
Af.fli  iroia  filles. 

LUILUER  (  Jean  ).fib  de  Jiaw  Leiltier,  Ift  da 
■Md^avocat  général  du  parlement ,  d  Caholnt  de 
Chanteprime,  fa(iKondefemme,a)'ri.>  d,«uii  cic  ctu rec- 
teur de  l'univerfité  de  Paris,  le  i  o  ocbubrc  1447,  en  fec 
doâeur  &  profelTeuien  théologie,  puischanome ,  doyen 
del'églifedeParis.&provifeiirileSerbonne  en  11 
finmnimiéév&miedeMeaiiien  I483,  pois  conieflèur 
dn  rai  LodîsXII,fiiili'le  règne  duquel  il  contribua 
beaucoup  à  terminer  les  diÉFciends  dl-s  princes,  fous 
prétexte  du  bien  public.  En  t^SS  ii  fut  éluconferva- 
teur  des  privilèges  apoftoliques  de  roaivetfiré  de  Paris. 
Pendant  ion  pooriDcac ,  il  célébra  on  Ijmode  »  fit  de 
grandes  répararimi  i  fan  égiife,  tc  Botmirle  a  t  f«p- 
tembte  1500.  •  Voye^  Sainte-Manhe ,  Galti^  chri;7. 
Du  Boulai ,  hifl.  de  Puniverfité  de  Paris  ;  Blanduid  , 
fi'/L  des  maures  des  requêtes  du  p  .'n'ernenr  de  Paris  • 
Du  ôfeul ,  antiq,  de  Paris  ,  &c.  D.  Toulfaun  dl4  Plef« 
fis ,  hi(l.  de  Péglijè  de  Meaux  ,  tome  1 . 

lÙlNES  (  ducs  de }  tluKkt^  ALBERT. 

LUITBERT ,  roi  des  Combards',  étoit  fili  de  Curti- 
berr,  auquel  il  fucccda  vers  l'an  701 ,  n'étant  encore 
^u'un  jeune  eriUnc.  U  iut  détiôné  après  environ  huit 
mois  de  règne.  '  Paul  Diacre ,  kifi.  Ijingot. 

LUITBERT ,  archevêque  de  Mayence  ,  daaa  le  IX 
Irécte,  écrivit  une  lettre  très  -  fort»  an  reiLniûlll» 
fur  leedéfordres  de  l'églife  &  de  l'état.  *  Du  Fia, 
hiUituh.  des  auteuts  ecetefiafi.  du  IX  Jiécle. 

LUITH  ,  contrée  dn  toyaume  des  Moabites ,  qcî 
regarde  l'AITyrie.  Il  en  eft|»rlé, Ifàie XF^  j;&  Jéremit 

dnrire-tt. 

LUlTMIAirO.wi  des  Lombai«Et,ldcc<dki  An 

pere'Anfprand  ou  Arifnrrrd  ,  Vm  - 1  &  régna  j  i  ans 
&  fept  mois.  Il  étoii  pieux  iS:  iioerai  ,  &  obtmt  des 
Sarafins  de  Sardaigre  les  reliques  de  S.  Augulhn  ,  qu'il 
iit  ttansfcrer  ï  Paris  le  28  février  de  l'an  71 5.  Charles 
Martel viws.  beaucoup  d'eOitne  pour  lui ,  la  hii  té- 
moigna dans  tmmt  lèa  occalîans.  Tca£mood  ,  diK  de 
Spolette ,  loi  donna  fiijer  de  lû  fiiire  b  gnerre ,  fiir- 
tout  lorfqu'il  fe  liçua  avec  Godefchallc  ,  qui  avoir  etv- 
{  vahi  lu  duclic  de  Bénévent.  Luitprand ,  qui  les  pour- 
I  fuivit  les  armes  à  la  main  .  les  obligea  k  fe  rétngpec 
dans  les  états  du  pape  Grégoire  lit,  qui  Icttr  domw 
retraite ,  &  fit  ligue  avec  eei.  Le  roi  des  Lombarde 
prit  d'abord  quelques  places  dans  l'Erar  eecléfiaftique  , 
,  &  s'avança  pour  aflîéger  Rome.  Ce  dcfle  n  fit  rremoler 
le  pape ,  qui  écrivit  i  Charles  M-"c;  ,  r  sur  lui  deman- 
der (ecours  *,  mais  celui-ci  ne  voulant  pas  rompre  avec 
Lnitprand  ,  accommoda  cent  efléire.  Depuis ,  Luit- 
prand  fe  ligua  avec  Grégoire  »  >iignel  il  reftitua  quel- 
ques places ,  après  avoir  ibamis  Trafîmond.  L'an  74a  , 
il  ..iïicîi;ea  Ravenne  ;  mais  le  pajx;  Zachatie  régla  ledif» 
fcrcnd  au'tl  avoic  avec  l'exarcitie.  Luitpiand  mourut 
l'année  luivance  743.  *  Paul  Diacte,  hifl.  Lmgnimi, 
Anaftafe  ,  in  vit.pontif.  Baronius ,  in  annal. 

LUITPRAND  .  LlUTHPRAND  ou  LITO- 
BRAND,  que  Tritltême  nomme  EirriiAND, foudia- 
cre  de  Tolède ,  diacte  de  Pavie ,  8r  évcque  de  Cré- 
mone après  Luiion  ,  vivoit  dans  le  X  fïccie.  Il  fut  fc- 
crcuire  de  ^renger  U ,  roi  d'Italie,  qui  l'envQja  l'ftn 
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oa8  1  ConiUntinopIe ,  en  ijiuhîc  de  fon  ambafladeur 
aupris  de  Cjr.fentb  Pttrpkyrogtneu.  A  fon  retour  il  fe 
brauilUaTCC  Bà«liMr,<luile  chatTa  de  fon  cvichc  ;  & 
c'eft  contre  lut  qtfil  écrivit  fon  A ntapodojls  ^  comme 
qui  JirLiir  ri!nhcion  ou  «wiff.  Il  fit  onfecond  voyagç 
à  Couùaaunople  l'an  9  8  ,  i  b  ptiwe  de  l'empeieiic 
Othon ,  qui  l'envoya  i  Niccphore  Photas.  Nous  avons 
les  œuvres  de  Luitprand  en  un  volume  in-Joiio ,  impti- 
mé  à  Anvers  l'an  1  (S40,  avec  les  notes  du  pcre  Jcfôme 
de  ia  Uigjuen,  Jéfnite .  &  de  Uutcnt  Ramires  de  Pra- 
do. On  y  trOUTe  !ei  lîx  livresque  Luitprand  avoir  com- 
j)of«  de  ce  qtti  s'â«Ir  paîTé  en  Europe,  avec  la  relation 
ne  loi)  uni  bafnide  i  Nucphote  PAtxraJ  ;  mais  pour  le 
livre  des  vies  des  p.ipss  qu'on  lui  attribue,  &  qui  finit  ï 
Formofe  ,  quoiqu  il  ait  été  fouvent  cité  par  les  centu- 
riatcurs  de  Magdebourg ,  il  eft  certain  qu  il  ii'eft  pas  de 
lai.coiame  le  reconnoilTent  les  favans.  qui  fe  mo- 
«jtienr  avec  raîfon  ,  des  picces  qu'on  a  mifes  à  la  fin  des 
ttuvres  de  '  uirprand,  &  de  roures  ces  chroniques  fabu- 
leule<  des  Gorlis ,  que  les  l  ipa^nois  lui  ont  attribuée». 
Le  llyle  de  cet  auteur  cit  i-ui  &  (erre  ,  m.ns  tott^»:  vé- 
hément. Son  hiftojre  avou  déj*  écc  impriince  à  B.ifle 
l'an  1  {11.  *Sigebert ,  cap.  5,  17  ^  dtjaipt.  eaU/.Tu- 
thÈme ,  /*  and,  &  in  <*«w.  J-  C.  S9 1-  Unis  Claviicl , 
immnuii.  Cnmon.  Hellaroiiiu  Banmti».  Voffiul.  Poflc- 
lWl.Pbnnot  .  8cc. 

LUITSINO ,  ou  LUISINO ,  natif  d'Udine ,  dans  le 
Frioul.au  XVI  fiécle.fut  .uUll  illuftre  p^r  Ton  .imoui 
faux  les  belles  lettres  ,  que  par  1  intégritc  de  1*  vie  Le 
dncde  Pïtoïc  le  choifit  pout  fon  fctréiaire.  11  inouiu: 
d*nne  mort  ptécipitéc  le  7  mais  156*,  dans  la  quarante» 
cinquième  année  de  fon  âge.  Ses  hwei  1«  firent  entef- 
tcr  honorabkmenr  dans  la  grande  Ci;lir.'  de  Parme.  Voi- 
U  ce  qiie  M.  de  Thou  nous  apprerici  de  cet  auteur ,  au 
livre  aLHI  de  fon  hiftoire.  Il  ne  parle  point  de  ûs  oii- 
vc^M.  lîôatcoiiiloifrons  les  fuivans  ;  Commcmanus  m 
Bimm  Sonatii  de  am  pottica  ,  à  Veaife  t  j  j  * .  //»  4°. 
Dt  comDtf.tndii  animi  afeclibus  ptr  morakm.  jMIqfo- 
phiam  &  medendi  artetrtyi  Baile,  1 56a  ,  /«-8  .  FraH- 
cifci  ÏMifim  Uùnenjls  Parergon  libri  très  ,  in^uitus  tam 
inGrtcis  ,  quàm  m  Latinis f(rip:orihus  mulia  o/'J^ur.z 
/t)t.j  4/«&«/Mi*r.  On  tiQUve  ces  trois  livres  pages  417 

fuivanies  du  tome  }  du  recueil  de  Jean  Grutet ,  in- 
timlé  î  Lampas  ,  ftu  fax  a/tàtm  ^koeejl  Thefaurus  criti- 
au  ^  Sec.  i  Francfort,  Ifo^,/A-8^  Dans  le  cbaptre 
17  du  premier  livre ,  Luitlino  dit  qu'il  avait  beaucoup 
appiis  de  Lazare  Bonami  ,  iS:  fe  félicite  de-  l'ctroite  liai- 
fon  qu'ai  avoit  eue  avec  ce  fsvanc.  Dans  le  chapitre  fui- 
vant,  il  fait  un  grand  éloee  d'Etafmc  Au  cliapitrc  4 
du  fécond  Une,  il  parle  d'un  voyage  qu  il  a  voit  tait  i 
Petrare  8c  i  Ventre ,  «c  de  la  bonne  réception  que  lui  fit 
d  Chiozzi  ,ouChio2gii.  Albertiis  Pafchaleus  .  évêque 
de  cette  ville,  qu'il'appelle  un  giand  phii^lophe.  Au 
chapitre  19  du  même  livre  ,  ilparle  d'un  tiaité  qi;c 
lui-ntcme  avoit  compofé  fut  les  anciens  nfai;es  que  1  on 
«voit  confervés  (  Dt  êmàquis ^ui  ad niis  pf.rvcne- 
nar).  Enitecu  nfaoei  qui  ne  s'éroient  point  abolis  , 
il  avoir  mis  celui  de  Wer  la  onin  aux  perfonnes  dif. 
tiiiguéss,  &  on  lui  avoir  teproché  d'avoir  <00»pce  cet 
ufa^e  parmi  ceux  des  anciens.  Il  fe  juftifie  dan*  ce  cha- 
pitre, ^c  appotre  pliifit-iirs  nu-ori:os  qui  prouvent  l'aii- 
tiquicé  de  cet  ufage.  On  voit  par  le  chapitre  6  du  troi- 
fiéme  livre ,  qu'il  avoit  fait  quelque  féjout  à  Padoue , 
&  qu'il  y  avoir  tait  une  Àioite  liaifon  avec  Jacques 
Galluf  rortiain ,  dont  il  fiiir  Yëofst.  Par  les  chapitres  8 
Ce  10,  on  voit  qu'il  avoit  écouté  à  Venife  les  leçon.i  de 
Tripho  Gibriellius .  &  de  Robotrcl ,  &  il  parl^ttés- 
avantageofemert  d-.-  l'un  &  de  l'autre,  fur-tout  du  prc- 
mierqii'il  appelle ,  pag.  49<;,  Poëtarumacemmus judex. 
U  dit  au  commencement  du  chapitre  18  ,  qu'il  avoit 

Ç'ofeiTéles  lettres  fftccpm  9c  latines  à  Rejsgto  après 
ans  Âttgenus  Bureau  tc  SOafiimms  Coftidu.  A  la 
fin  du  chapitre  5  T  ,  rl  rat>porte  une  Iciciie  dc  Jct&me 
Atlot,  i^u'il  nomme  DoSÙJfinm  juvtMt» 
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tuLtEou  LUL  (  Saint  )  difciple  de  S.  Bomface  de 
Mayence  ,  n'étant  encore  que  prêtre  du  c.t'.'gi  de  S.  Bo- 
nitatc ,  tuE  envoyé  pai  ce  prélat  à  Rome  vers  l'an  7jO, 
pour  faire  en  fon  nom  au  pape  21acharie  plllfieVK  de> 
mandes  contenues  dans  une  lettre  dont  il  etok  ponenr* 
Saint  fionifiice  avOit  jeitl  les  jent  fur  hà  i  caufe  de  fa 
vertu  &  de  fon  mérite  particulier  ,  &  il  s'i    itr,;  cli- 
gnement de  fa  commiflîon.  Boniface  vo)faiit  quL  (es 
infirmités  ne  1  Lii  pernieitoieiu  plus  d'adifter  aux  ecmci— 
les ,  fe  fervir,  avec  l'agrément  du  roi ,  de  la  permiflion 
qu'il  avoit  obtenue  du  pape  Zjchatic,  d'établir  un  évê- 
que en  là  place  Itif  le  âéee  de  \Iayence.  U  ietta  les  jenlÉ 
fur  Lui,  K  remit  entre  les  mains  le  foin  lie  fott  i^\Sê 
en  7  j  5  ,  afin  de  pouvoir  conGcrcr  le  rr  11  e  Je  fes  jours 
aux  millions  de  la  Frife ,  dont  il  fe  cioyoïc  plui  patti' 
culieremenc  chargé  depuis  la  mort  de  S.  Willebtod.Lul 
gouverna  fon  diocéfc  avec  beaucoup  de  aèie  it  de  né- 
té.  On  voit  par  les  lettres  qui  font  entre  ceilefde&oiH 
niface,  combien  il  avoit  d'atretuion  pout  toutcc  qin 
regarddr  le  fpiritoel  de  fon  églifet  Le  pape  Etienne 
f  t.inr  mnrt  fur  la  fin  d'avril  de  l'an  757  ,  l  ui  envoya 
ordic,  des  qu'il  en  fut  !a  nouvelle,  aux  pTcrtts  delà 
Turmgc  ,  de  dire  trente  mcllcs  p.iur  ce  pontife,  de 
rccicet  le  nombre  de  pfeaumes ,  Se  d'oblcrver  les  jeû» 
nés  qull  avoit  réglés  par  une  ordonnance  particulière. 
Nous  yovona  par  planeurs  exemples ,  qu'on  avoit  alots 
un  grand  fnîn  d'envoyer  dans  les  diverfos  ^lifes  lei 

noms  dc^  fidèles  qui  Croient  morts  ,  afin  qu'on  célébtâc 
des  inertes  pour  eux.  Vers  la  incaie  année  7  J7 ,  Lui 
eut  un  grand  différend  avec  S.  Sturme  ,«bbé  deFidde. 
On  n'en  fait  pas  bien  la  caufe.  L'auteur  de  la  vie  de 
S.  Lui  en  impute  la  faute  il  l'abbé.  Il  prétend  queScoT'' 
mç  s'imagina  que  i'évique  de  Alajrehce,  en  prenanC 
ftvin  du  monaflere  de  Tufde ,  comme  S.  Bontface  le  lui 
.avoit  recommandé  ,  vouloir  s'attribuer  la  jurifdiâion 
lut  ce  moiiaftcre,  &  que  par-ll  l'abbé  fe  rendit  fore 
odieux  à  fes  moines.  Mais  S.  Ludger,  dans  la  vie  dé 
S.  Grcgotre  d'Ucrecfat ,  dit  que  la  téputacion  que  Stur- 
me s'etoit  acqnife  annledans  te  au-dehors  de  Ton  mb- 
naftère ,  &  le  concours  extraordinaire  du  peuple  qilÉ 
venoit  l'entendre  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  tlonne- 
rcnr  quclq;;e  jatoulie  à  S.  Lui.  Rien  ne  marque  mieux 
U  foibletFeliumaineque  de  pareilles  fautes ,  où  les  faints 
font  quelquet^bis  capables  de  tomber.  Quoi  qu'il  en  foit 
du  Iniet  oe  ce  dîmrend ,  Lui  écodra  les  délations  de 
trais  ninmobca  de  Fulde  f  mécuntens  de  leur  abbé, 
qui  fiers  de  cet  appui  fitent  entehdt e  au  roi  Pépin  que 
Sturme  étoit  fon  ennemi  fectet.  Stutme  mandé  en  cour 
le  détendit ,  montra  (on  innocence  ,  &:  f  it  cercndant 
exile.  Lui  obtint  du  roi  l'autorité  &  la  |urifdiéhon  fur 
le  monaftéte  de  Fulde ,  &  y  établit  pour  abbé  un  noov* 
nté  Marc ,  que  les  moines  refuferent  de  reconnoitiey 
fiu  tappellé  quelque  teinps  apris.  Lui  &  lui  fo 
léconciiierenc  (inccTement.  Lui  \t  rtouva  au  concile  de 
Rome  en  l  an  769  .  fous  le  pape  Etienne  111 ,  qui  avoit 
été  élu  en  7^8.  Vers  l'an  77;  on  porta  contre  lui  quel- 
ques pl  aintes  à  Rome,  &  le  ppe  nomma  de«  commi  liai  tes 

Îiaiir  informer  fur  les  lieux  de  towcequi  concernoic 
'ocdioation ,  la  conduite ,  les  mœurs ,  la  foi  &  l'éiU' 
dîiion  du  prélat.  On  ne  fait  pas  ce  que  l'on  trouvdt  1 
redire  fi  tard  à  l'ordination  d'un  évcque  refpedable  pt 
fi  piété  ,  &  qui  avoit  aflîfté  plufieurs  années  auparavatic 
a;i  coî^cile  de  Rome  ,  comme  nous  l'crvons  remarqué. 
Pcttt-étre  défaprouvoii  -  on  qu'il  eut  été  ordonné  du 
vivant  de  S.  Bonifacc ,  &  gue  le  différend  qu'il  avoic 
ou  avec  S-  Soume .  donna  luo  <^  1»  ^ùte  â  quelque* 
fécrïmitiations  de  b  nrr  des  amis  de  ce  £diit  abbl. 
It  y  a  apparence  que  Lai  fiit  uouvé  innooenr.  Il  mou- 
rut l'an  787  ou  79. <.  L'Eglife  l'honore  comme  faint. 
*  Serrarius ,  hijl.  Mogunt.  Surius,  tomcV.  Sanc.'i  Boni^ 
faài  epift^  Ludgcr ,  ytta  fanâi  Grtg.  UltraJ.  HtJioir« 
dtF^figc^tM  «  pat  le  peie  Lmig|MTal,Jéfiiite, 
tom<  IF,  en  plufienti  endttMts ,  «ce, 
LULLE  (  Rwmoiid  )  oti|inain  ds  CaadogM»f( 
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natif  de  î'ifle  cîe  M.ijorcjue  ,  vivoitfut  la  hi»  duXîlI  fic- 
elé, &  au  coiniiifiiLC-tnein  du  XIV.  Il  avoic  une ntande 
toniioii^nc«  de  Uphilolophie  des  iUab(M«<ilAU  cnymic 
tt  deU  inMecîne ,  &  fen  Cemit  heoreufemenr  fatit  la 

compotîtion  de  fes  ouvrares , qui  fani  ■,Ci'.t{-/..'.V.!  i-.-.'.'.j 
//^r/  ;  /ogicitfes {.'hri Philojbfhi^i  Ahtjph^Jili  ;  /  j/^m 
urtium  iibri  ;  Medtcmt;  Juris  utriufijue;  Libri  fpir'uua- 
hs  priàicahlîff  ;  {>::c:'.li^cr.f::  ,  &  di/fuutionum.  On  dit 
qu'i  l'âge  ilc  q-.nranru  ans  il  le  convercit  entièrement  ; 
qu'il  fe  mit  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  \  qu'il  alla 
prîchèr  tomse  les  Saralîns  «n  Afrique  \  ôc  qu'ayant  cié 
afïïiinmi.'  i  coups  de  pierres  dans  la  Mauritanie  le 
ap  mars  de  l'an  i }  i  ; ,  à  l'âge  de  80  ans ,  fou  corps  fut 
nppocré  à  hbjonpttie  qo'U  y  tft  booorf  tomme  lur- 
tyr. 

LULLE  (  Raimond)  de  Tetna,  ftimotmiié  kSéo- 
ff^Uj  étcminif ,  &  ayant  reçu  le  baptême ,  prit  l'habit 
chez  les  Dotninicains  d'Aragon.  Attaché  à  fes  ancien- 
nes maxirtisi ,  il  jiiJaifa  ,  &  of.i  publier  les  penfcc?  cx- 
tiava^uiies.  Il  diloit  qu'eu  certains  cas  ,  on  dcvoit  ado- 
fer  le  dénxm  de  l'adoration  de  latrie  j  que  dans  les  tour- 
itHason  MMvoit  lenier  Dieu  de  bouche  «ponnni  qu'on 
le  tonfèislt  decmtr;  te  que  cène  aâion  Àoitin^ri- 
roire  ;  que  tour  ptcheiir  ctoit  îicrctique  ;  que  Diiii  .li- 
moit  aajaiit  le  mal  <jue  le  bien  ;  que  la  Joi  de  Maho- 
met ctoit'auHî  orthodoxe  que  celle  de  J.  C.  qu'il  ctoit 
impodible  d'obfetvcr  aucun  précepte  divin  en  cette  vie, 
&:c.  Toutes  ces  propolttions  erronées  furent  esaumiliéea 
devaai  le  cardinal  PieneFlandrin,  &  quelques  autres 
oepotndu  pipe  Grégoire  Xl.qui  les  condamna  par  une 
bulle  de  l'an  i  $76.  •  Charles  de  Bouvillc  ,  vU  de  Rai- 
nond  Lulle.  Luc  Wadingue ,  in  annul.  &  bihlioth.  Min. 
André  Schot ,  in  bibliotk.Hifp.  Bellarmin,  A  Jèrift. 
•  tttlçfBaov'm» inanaai. Sponde»  ^.  C.  1 1^0*0.  1 5  ; 
i}97t  »•  x>  »  ih  OideiK.  Rumddî,  A.  Ct}7ij 

{ Anroiru''  )de  Ma}or<|uei  profelTeut  de  tiico- 
logie  à  Dole  vers  l.i  fin  du  XV  lîcclc.  11  vivoit  du  temps 
de  Rodolphe  Agricola ,  d'Erafme  ,  de  Siurmius,  &  de 
ReaMis.  Il  faii  mention  du  fameux  Raymond  Liille, 
Son  coaipitrîore ,  qu'il  qualifie  de  Ikint ,  &  l'on  ctoit 
qu'ils  Arment  parens.  Antoine  enfeignoit  les  belles  let- 
^nes  i  Dole  ,  d'où  la  peflc  l'ayant  oblige  de  forrir ,  il 
~  fe  retira  i  la  campagne  avec  l  évéque  de  Bciàncon ,  qui 
le  foUicita  d'achever  dam  cette  retraire  ce  qira  avoir 
commencé  dep«us  looK-cempe  -Air  l'an  oratoire.  Ceft 
[*oa  vrage  qu'il  a  intitalé ,  Sept  Bvfts  tmehant  U  £fiom. 
Ceft  proprement  la  rhétorique  d'Hermogèrie  ,  avec 
quelques  autres  préceptes  tires  principalement  d'Arif- 
rtitc  &  de  C'iccroii.  Il  y  a  encore  de  cet  auteur  un  iivie 
touchant  les  exercices  cjut  conviennent  à  ceux  qui  com- 
mencent. Ceft  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui  d'Apli- 
tone.  U  eft  intitulé  :  Pnnnaufmaia  rkaariea.  On  jr 
▼wr  nne  jp^nrame  1  U  woanee  de  l'attrettr  par  un 
médecin  de  fes  amis  nomme  Jcjn  M^ritos.  Kile  eft 
compofée  d'expreffions  bien  hyperboliques.  *  Giben  , 
fugemens  des  fjv.ms fir  ittaMom^  ont  tnMét  ia 
rhe'toritjue  ,  tome  1, 

LULLI  (  Jean-Baptifte  )  fur-inrenAncdeh  ndîqae 
du  «M  Louis  XIV ,  natif  de  Florence  en  Iralie ,  éix>it 
fort  feune  lorfqu'une  perfonne  de  qualité  l'amena  en 
Frunce.  Peu  de  temps  aprci  il  ciitr.a  chez  madeinoi- 
fclle  de  Montpcnfier  ,  puis  chez  le  roi ,  où  fa  réputa- 
tion l'augn^nra  de  jour  en  jour.  Jauuis  homme  n'a- 
vott  porté  fi  haut  l'arr  de  jouet  du  violon  :  inftmment 
qui  paroiiroit  plus  agréable  entre  Tes  maîns,  qu'aucun 
autre  de  ceux  qui  plaifcnr  le  plut,  l-'tilage  des  Opéra 
I  n'3v.inr  p,i5  encore  étc  introduit  en  Fiance,  le  roi  fai- 

foir  faire  rou5  les  ans  de  qrands  Tpeilacles ,  qu'on  nom- 
liaoit  Bolets  3  où  il  y  avoir  un  corps  de  fujet  rcpréfenté 
par  un  pand  nombre  d'entrées  mêlées  de  récits.  Lulli 
•n  compofa  les  airs ,  les  entiées  te  les  belets  j  ce  qui  lui 
fit  donner  U  charge  de  fiirinEendantde  Unufîquedu 
m..  Pendant  qne  les  pbdfiis  de  fii  oujeflé  l'occupoient 
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entièrement ,  Pcrrin ,  introdudlcur  des  amballadeurs  au- 
près de  Philippe  de  France  duc  d'Orléans ,  frère  du  roi  » 
ay.a-ir  juge  que  les  Optra  pouvoient  être  intmdniacii 
1  r.m  ce,  en  demanda  le  privilège  fcrobtntt.  Ilfeenfniie 

une  lociétc  avec  le  fieur  Cambert,  maître  de  la  mulîque 
de  la  reine-merc  Anne  d'Aurriche ,  &  avec  le  marquis  de 
Soiirdeac,  pour  icxiL  iirion  de ccdclfcin. Cette  nouveauté 
plut  au  public ,  U  eut  aiîtz  de  fuccès  ;  mais  ces  inté- 
relfés  s'ctant  biouil lés,  Pétrin  criit  avoir  un  jufte  fiijec 
de  fe  plaindre ,  &  tranfporu  iian  droir  de  privilège  i 
Lulli ,  qui  l'avoir  déjà  obtenu  du  roi.  L'Opéra  patut  en» 
rre  les  mains  a\'cc  de  noiiTèlles  biaiuci  ;  de  forte  qu'il 
donna  tous  lesans  jufquàiatiwu  ,  une  piccc  de  fa  com- 
pohtion  ,  .ivec  des  applaudiflcmens  continuels.  11  mou- 
lut  i  Paris  au  mois  oe  mais  1687»  âgé  de  $4  ans*  t 
A  Je  m.  du  temps.  , 

LULME  (  Paul  )  de  Bergamc ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin ,  célèbre  dans  le  XV  fiecle  ,  cotnpolâ  di- 
vets  tiancs ,  &  moutut  à  CrémcMie  l'an  I484.  *  Jacques 
de  Bcrgjtme  j  ^.  I  y  thron.  Thruhcme ,  in  cat.  Vof- 
lius ,  Sic. 

LUMDl£R,en  latin  I«m<idrt«*ancieiuicpetit«viU» 
d'Efpagne  Ble  eft  dans  U  Nsvaice  >  fiic  la  civière  d» 
Salazar  ,  environ  i  deu  Ucues  atl-deflïa  die  Sangneffiu 

•  Mati ,  diSion. 

LUNAf  Alvarez  de  )  gentilhomme  Efpagnol ,  fc 
mit  fi  avant  dans  les  bonnes  «aces  de  Jean  U ,  toi  d» 
CaAille ,  qu'il  le  gouverno«t  Afolnmenb  11  Aulk 
Ton  pouvoir ,  alluma  la  gueire  dans  le  ^oyiuine  »  pec^ 
fécuta  les  grands ,  s'enrichit  du  bien  d*antraî,  &  reotc 
de  l'argent  des  Maures,  pour  empêcher  la  prife  de  t* 
ville  de  Grenade.  Convaincu  de  ces  crimes  ,  il  fut  con-, 
damné  A  Valladolid  l'an  1453  ,  d'avoir  jÂ  rfn  COIH 
pée ,  qu'on  espofi»  pendant  jplufiénn  joon  avec  on  hâUi 
fin  ,  pour  trouver  de  quoi  faite  enterrer  fim  cocps:c« 
qui  paiiit  étonnant  i  Ceux  qui  fivoicnt  que  cet  itota- 
iv.2  cvoi:  .-.cqais  pat  une  faveur  de  plus  de  trente  an- 
nées ,  des  biens  qui  cgaloicnt  prefque  les  richelFes  d'ut» 
roi.  On  alTure  qu'ayant  été  curieux  de  lavoit  quelle  iè- 
roit  fa  fin  ,  il  confulta  un  aftrologue ,  qui  lui  dit  qu'il 
mourtoit  à  Cadahalfo  ,  qui  étoit  !e  nom  d'une  de  fes 
tetres  j  ce  terme  en  efpagnol ,  hgniSc  aulfi  un  tckafamt  j 
ce  qui  ne  fut  que  trop  vcriiable.  *  yEneas  Silvins »  de £»> 
rt>pa  ^  c.  47.  Mari.ina  ,  /.  10,  Ij,  11. 

LUNA  ,  bourg  d  Efpagne  >  dans  le  toyaume  d'Am.> 
goo, ihuitlienesde  San^ioce vert lenocd.ODrnicc 
communément  f  ancienne  ville  des  Vafcans*  nommé» 
Forum  ,  quoique  Zurita  la  mette  à  Gunea  ^ 

bourg  du  iiiLiiic  royauni.r  >  iitué  fut  le  Gallego ,  i  cinq 
lieues  de  Sarai'oce  vers  le  nord.  *  Mari  ,  d:3ion. 

LUNA  DlSl  RUTi  A,  étoit  anciennement  une  villei 
de  la  Tofcane.  On  en  trouve  les  ruines  dans  les  terres 
deGines,  i  remboucbuie  de  U  Magiai  * Matij  dU- 
thnain. 

LUND  (  Zacharie  }  fiivant  Danois ,  naqatt  en  1 608 
dans  le  Jutland  méridional ,  uu  fou  perc  George  Lund 
étoit  miniftre.  Il  étudia  fuccefiîvement  à  Flensbourg  , 
à  Hambourg  ,  i  Witrembeig^  i  Leiflîck  »  d'où  il  re- 
vint K  Hambourg.  S'étant  rendu  dans  le  Oiinemarclc  , 
il  entra  dans  la  maifon  de  George  Wind ,  grand-rrcfo- 
rier  du  roi ,  te  fut  chargé  de  diriger  les  études  de  fou 
fils  Oliger  Wind ,  &  de  l'accompagner  dans  fes  voya- 
ges aux  Pays-Bas,  en  Angleterre,  en  I  rance,  en  Ira- 
lie  ,  &c.  Lund  fil  ces  VOysiges  en  homme  qui  chetclioic 
i  profiter  de  nint  :  il  augmem»  &  peifeâiôna  fes  con-  * 
notflàncef ,  te  fe  lia  avec  rous  les  iavans  qu'il  eut  occa- 
fion  cle  vifiter.  De  retour  en  Dancniarck  ,  il  fiit  clurgé 
du  reftor*t  de  l'ccok'  ilhilîre  d'Hcrlov  en  Si.'elande,à 
une  jouri'.ce  de  Copenhague.  Il  exerça  cer  emploi  neuf 
ans ,  6c  ne  le  quitta  que  parcecju'il  ne  pouvoir  plus  en 
foutenif  les  fatigues.  En  1^54  il  s'attacha  i  George  de 
Sééfeld  ,  fénaieur  du  royaume ,  tc  juge  provincial  de 
Séelande  ,  &  il  fut  fon  bibliothécaire  durant  trois  ans. 
Gac  emploi,  eonfocne  ilbngpac,  fan  donna  lien  d« 
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nireijaamiic  de  rechsrclies  otites ,  dont  plunears  p«- 
tkent  àmt  l'incendie  de  laUbltochéqire  publique ,  arri- 
vée en  1713.  En  i*{7,  iMOà  étant  prit  de ncrepren- 
drc  un  nuuvclu  voyage  ,  1^ roi  Frcdcvic  III  r.ippclla  â 
Copenhague,  &  lui  donna  dans  i.i  clunctllcue  alle- 
mande l'emploi  de  dcchiifreur.  11  patlbit  en  etiet  pour 
rrcs-habile  nomme  dans  cet  art.  il  innuruten  1C67  , 
Je  8  juin ,  fans  avoir  été  marié.  U  éiQic:iubile  dam  les 
langues  grecque  &:  latine ,  &  poflïdoit  bien  les  aoteon 
CCcléfîamques  Se  profanes  ,  anciens  moJeriies.  It 
téalGflbit  aufll  dans  la  poctis  laàm: ,  lui-tuu:  dam  le 

Enre  étégiaque  ,  dont  on  voit  quelques  pièces  pjinu 
•  ppcfiesqiM  Vincent  Fabrictus  a  fax  imphmet.  *  F. 
J.Keftnii  hJiriptioiKS  Hafnitnfis.  Si^/kmau  fign- 
foit^  inprixDi  à  Bafle ,  iitfoL  ran.  | ,  pag.  i}o  & 

LUNDEN  ,  ville  deDanemarck  en  Scrionic,  ÎMn- 
dis ^iuiteion  atchevcchc ,  qui  avoit  pour  cvccliés  fut- 
fragans  dans  le  Jialand  ,  SIcfwic  ,  Ripcn  ,  Wiborg  ,  Al- 
boroch ,  Arliufen  ^  dunj  U  Zélande  ^  Rofckild  ;  dans 
laFiome  j  Odenfce.  Elle  n'a  aujourd'hui  qu'un  firople 
{vèquc  qui  c(l  de  la  confêdion  d'Augsbonrg.  Cette  ville 
cft  prérentement  au  roi  de  Suéde ,  mais  A  peu  fembia- 
ble  à  ce  qu'elle  a  été  autrefoil ,  qu'eUe  d'«  pins  le 
nom  de  viller  ♦  Sanfon. 

LUNDEN  on  LUNDER ,  petite  ville  du  duché  de 
Holilcin .  eft  dans  le  Dttnurie»  fxh  de  i'Ejrdec  ,  à  deux 
Uenes  de  ArideiicklbKl,  ven  leimdiy&iiiBatredeTan- 
aingen  vers  l'orient.  *  Mati ,  diSion, 

LUNDEN  (Ludolfe  Geort^e)  Lnrbétien  ni  i  Ha- 
novre ,  p«b!ia  en  1 670  trois  livres  fur  l'aurhenticité  de 
l'écruure  rainte.  U  ht  aulL  imprimer  eu  tCji ,  un 
Dioeine  Laërce.  '  Koni^  ,  bihiioih. 

LUNDORPiUS  (MiGhel.Gafpard  ]  a  conùnué  l'hif- 
UCW  «tefleidan.  On  a  auflî  de  lui  Alla  pubUca  j  &  des 
notes  fur  Pétrone  ,  fous  le  nom  fuppofé  de  George 
Erhard.  '  Dietericus  ,  part.  J  ,  antiq.  biblimh.  pjg. 
tt6. 

LUNDY,  petite  ifle  Air  fa  eore  deDevon  en  An^Ic- 
terre ,  iquatorze  milles  ai^^lois  de  Hermelf.  Elle  a  Jeux 
nulles  de  long,  &  un  de  lar^ei  mais  elle  ell  ii  bien 
«Mfêndue  par  les  rochers  <]«  renvitoonent ,  «qu'elle 
a'eft  Mcemble  qne  par  deux  endroits.  On  y  voit  en- 
core les  ruines  d'nn  vieux  château  &  la  chapelle  de 
fainte  Hélène.  Eile  ctoit  ci-dcvanr  culnvéc  Schabitte, 
comme  cela  paroii  par  de  cenaiiis  iullcs  qu'où  y  trouve 
encore; mais  elle  n'eft  habitée  ptéfentemenr  que  par 
des  oiiitaux  de  mer.  Il  n'y  a  point  d'arbres,  mais  feu- 
lemenr  quelques  brofTailles  couvertes  de  la  fîenie  de 
ces  oLTeaux.  Le  malheureux  roi  Edouard  II  abandonné 
de  Tes  Atiets  ,  &  pourfuivi  de  fa  mkhanre  femme ,  crut 
pouvoir  fe  cacher  en  fiireic  dans  cette  triflc  retraite  avec 
ion  favori  SpetKcr.  I  bomas  de  U  Metc ,  qut  a  écrit 
la  vie  de  ce  prince,  dit  qu'il  y  a  de  bons  p.îturages,  des 
lionrces  abondantes  &  un  grand  nombre  d'oileaux  de 
ner.  Il  feiable  qu'elle  étoit  alors  habitée  ^  mais  elle  ne 
l'étoit  plus  du  temps  de  Camden.  Elle  eft  Htuée  à  l'em- 
bouchure de  la  Savcrne ,  fur  la  côte  qui  cft  au  nord- 
«nefl.  *  Diclion.  ang. 

LUNE:  c'eft  la  plus  balfe  Jeî  fept  planètes.  Voici  ce 
qu'en  a  écrit  Lucien.  NIcnippe  ayant  été  tranfporté  un 
jour  dans  le  (^obe  de  la  liue ,  elle  l'appella  d'une  voix 
diiie  Se  fiÉiuniiie,  &  le  pria  de reprefèmer  à  Jupiter 
llmpenbente  airiolîté  des  philofophcs  ,  qui  veulent 
lavoir  tout  ce  qu'elle  a  dans  le  ventre  ,  &  rendre  raifon 
Ai:  fes  divers  cfiançemens  ;  car  l'un  dit  qu'elle efl  habi- 
tée comme  la  terre  ;  l'autre ,  qu  elle  cft  farpendue  en 
l'air  comme  on  mimir  ;  celui-ci ,  que  toute  fa  lumière 
€fteinpmméeda£}leil.  £o6niUnece0ènt  de  prendre 
là  mennc,  comme  s'ils  vonloienr  lui  faire  un  habit. 
Le  même  Lin  ien  nousi^itenun  autre  endroit ,  que  la 
lune  cft  une  i(le  rande  &  lailanté,  fufpendue  en  l'air, 
habitée,  &  dont  Endymion  eft  le  roi.  Apulée  appelle 
la  lune»  itfoUil  de  la  mit  ^  lunamjciù  ttmUam  ,  noélU 
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Aaa^tc  dk  qu'elle  luit  au  milîay  des  aârtfs  *  comme  . 
leorrebe;  d'où  vient  qu'Horace  a  dir  ^fiîmm  rt^m* 

hicomis.  L'écrltuiê  die  cjiic  Dieu  1  faic  deux  grands 
dambcous,  l'un  pour  prcll.^er  fur  lé  jour,  &  l'aune  lur 
la  nuit  J  parceque  le  Toleil  &  la  lune  nous  paroilfcnr  L's 
deux  plus  grands  de  rpus  les  aftres.  Ariltote  nous  dit 

Îue  les  peuples  refpeâoient  ta  lune  «UBiqe  un  autre 
ileil  ,  pacceqn'eUe  en  panicipe  &  en  approche  le  plus  : 
te  Pline  nous  apprend  cjn  Endymiun  palF^  une  partie 
de  fa  vie  à  obfcfvcr  cet  aftre  ,  d'où  prit  nailIâiKe  la 
fable  ,  qu'il  en  étoit  devenu  amoureux.  V'olEus  mon- 
tre fort  au  long  ,  que  !i  lune  ert  la  mcme  que  f«niu 
Ufameon  ceUjh  j  qui  tut  célèbre  patnù  les  AiTyriensi 
puis  le  culte  en  patfa  en  Phénicie  &  en  Chypre,  d'oè 
d  fe  répaadit  en  Grése,  en  Afrique  ,  en  Italie,  èC 
jufqa'aux  nations  les  plus  reculées  de  l'£iaape.  Dian* 
tîtoir  aufTî  la  lune,  &:  le  noin  de  D/j/ia  fcroble  venir 
de  Divii  .hnc!  ;  aulTi  appclloit  on  le  lo\eilJa/nUj  &  la 
Uine  Jp.n.i  ,  IcUm  Vairon  :  is'uncjuam  audivijli  rure,  oc- 
tavo  Janjin  Luntim  ,  &c.  Et  tamen  quddam  meJius  fitrl 
pcft  oSavam  Janam  Lunam,  On  a  donné  à  Diane  l'in- 
tendance de  la  chaiie,  patceque  tièm  la  nuit  qu'on 
chalToit ,  i  ta  faveur  des  rayons  de  la  lune.  S.  Jérôme 
dit  que  Dianed'Ephile  étoit  reprcTentce  avec  plufieurs 
mammclles,  ce  qui  eft  ptopte  àlalunc,  qu'on  a  cru 
la  nnuiicc  conimur.e  des  animaux.  Diane  préfidoit 
aux  cntatitcmens  ,  parceque  c'cl):  la  lune  qui  fornw 
le»  mois ,  &  régie  le  tetmc  des  accoucbesnens*  Voici 
ce  qu'en  dir  Cicéron  aa  UII,de  ltt  mmn  du  diatx» 
ÂMièaitr  ai  portas  /  //  mmvrtfiunt  aut  fepttm  mnnun- 
asuitrt  ^imt  picrumque  novem  J^r..'.  iurffl-us.  Plntarquc 
dit  que  les  champs  Elyficns  étaient  la  partie  rupciieure 
de  la  lune  \  que  l'endioit  de  cette  pLinéte  ,  qui  cfl: 
tourné  vers  la  terre,  s'appelle  Profcrj^ne  &  Aiukhion; 
que  les  génies  &  les  démons  babuenr  dans  la  lune. 
Se  en  defcendent  pour  tendre  des  otaclei,  ou  pour  af- 
(ïfter  aux  jours  de  fete  ;  que  la  Inné  ne  tourne  fins  cclTe 
pniir  fc  joindre  .itl  fo(eil,que  par  un  niouvtmcnr  d'a- 
mour pour  ce  père  commun  de  la  lumière  y  Se  que  les 
ames  pures  s'envolent  vers  le  globe  de  la  lime,  qui  eft 
la  mcme  que  Lucine  &  Diane. 

A  Carrhes  en  Méfopotamie  on  tenoit  la  lune  pour 
un  dieu  »  flc  on  l'appelloïc  ordinairement  Lunus ,  âc  non 
lomt.  Voici  ce  qu'en  rapporte  Spartion.  «Comme 
•' nous  avons  fait  mention  du  dieu  Liuius ,  dir-il ,  il 
»Uut  iavair  que  Us  da^es  nous  ont  laiifé  parécnt, 
••  &  que  les  Cartheniens  penlènt  encore  i  préfent ,  qua 
••ceux  qui  croient  qne  la  hioe  eft  une deefle ,  &  00a 
»  pas  on  dieu,  feront  nmt  leiu  vie  efclaves  de  tente 
uFemaMi^  Mais  me  ceni  au  coiiftaite  qui  la  tiendront 
•>  pour  un  dieu ,  feront  toujoars  les  maîtres  de  leurs 
»époufes,&  ne  luccoiîiberonr  jamais  par  leurs  artifi- 
»  ces  :  c'eft  pourquoi  ,  cuittuiue  le  mcme  auteur  , 
'  «quoique  les  Syriens  &  les  Egyptiens  l'appellent  d'un 
»nom  féminin ,  ils  ne  laiflenr  pas  de  nure  connoitre 
M  dans  leurs  myllères ,  qu'ils  la  prennent  toujours  noue 
uun  dieu.»  Il  nous  tefte  encore  i préfent  pliineurs 
médailles  des  Nyfécns ,  des  MagnéHens  Se  de  quelques 
aurrcs  Grecs,  qui  nous  font  voir  la  lune  reprcfentée 
fous  l'habit  &  fous  te  nom  d'homme ,  6c  cocftée  d'nn 
bonnet  i  l'atménienne.  *  ^miq,  nHh  Lncien  ,  dîfr» 
logne  inticulé  iÎMfiMMflijppe. 

LUNE  t  ou  neatagne  de  la  lune  en  AfiiSque»  «mue 
l'Abillînîe  &  le  Monoinotapa ,  eft  appellée  Bed  par  les 
gens  du  pays.  Il  y  a  une  autre  montagne  en  Portugal , 
qui  eft  noniince  Pur.ta  de  Luna  ,  ou  Mante  di  Semrii  ; 
&  par  d'autres  Cabo  de  la  Rocca^ou  (.cJfo  de  Rpcca 
Sinira.  La LvMA dicilie ,  dont  Strabon  ,  Pline  ,  Tuc- 
Live,4cc  font  RiCMÎoi),eft  Surfane ^  ville  &cv2ché 
fur  la  cAre  de  Gènes  .  pndw  de  U  Tofcane. 

LTTNE  ou  LUNA  ,  dmdui  fiËNOIT  Xin,« 
GOMtZ  DE  LUNA. 

LUNEBOURC; ,  vil'.c  anféatique,  avec  duché  fon- 
reaindu  même  nom ,  dans  la  ba.!!:  Saxe ,  eft  nnmw%in 

Tom  n,  Pmit  a,  sfr 
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fax  Cu  hiiiixaiaHenitogilli/aÊià  von  Lunebourg.  Ç«  pijn 
eft  firaé  encre  l'Hol&ee,  le  Bnuadeboorg ,  le  Bninwick 

\i  M'fftplulic.  lunebourg  eft  la  capitale  du  pays, 
lut  ia  iivicrc  d  lliiienou.  Elle  s'eft  rcnduL' confiderable 
depuis  l'an  1190,  par  la  niine  île  Bardewik  ,  &  cft  au- 
loaid'luti  nclie  &:  renonimce  pour  les  tonrainc?  faicts 
ttl'on  y  trouve.  Les  .lutres  villes  de  cor  crat  lont  ZcH  , 
Ulmo  .  Duneboore  »  Uatburg  ,  Gifom ,  Banlewik, 
VaUbooe,  8cc.  Les  ancs  de  Lunebourg  fontdebmai' 
fon  de  Bninfwick.  Fcy  i-,  BRUNSWICK. 

LUNEGIANA  ,  pjtu  pays  d'Icalic  ,  qiua  pris  fon 
nom  de  la  ville  de  Luna ,  qai  eft  maintenant  ruinée , 
cft  au  levant  d«  ia  rivière  de  Magra ,  le  long  de  la  cète  1 
ft  eft  divift  en  deux  putiea.  L'occidentale ,  dont  Sar- 
zana  ed  la  capitale ,  cft  aux  Génois  \  &  l'oiienrale  eft 
une  partie  du  duché  de  Maflà.  *  Mati ,  diQion. 

LUNEL  ,  petite  ville  de  Fiance.  Elle  eft  dan»  le 
Languedoc  ,  entre  Nifmes  &  Mompdliei ,  i  quatre 
lieticf  deJ»peiiHCt«,4câciDqdeIadecinere.  *Maci> 

LtWETTES,  dienlier  SPINA.  (Alexandre) 

LUNEVILLE ,  ville  du  duM  de  Lorraine.  Elle  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Vezoufe,  prés  de  I.1  Murre  ,  i 
Jix  lieues  de  Nanci  vcis  le  couchanr.  l  e  duc  de  Lor- 
laine  y  avoir  Uit  bâtir  un  fon  beau  |ialais ,  qui  fut  pref- 
qoe  confumé  par  le  feu  le  iJallTiw  t?  19.  Li  pette  des 
meubles,  vainèlle  d'argent  &  atures  bijoox  de  prix, 
monta  i  près  de  cinq  millions.  C«  palais  a  été  reb&ti 
depuis  avec  beaucoup  de  «^OÎficCOCe  &  de  feoipniO- 
foé.  *  Mati,«^AV/i.i/j. 

LDPADl.tLUËAT,  en  hi\n,lopmù'um  ,Af>ol' 
Jtwutf  ^pake  ville  de  b  Narolie  ^rapie  en  A(le ,  ell  au 
nidide  la  ville  de  Barfe,  fiirlanvîeredeLupadi ,  qui 
va  fe  dceharger  dans  la  met  de  Marniora ,  à  Palonni ,  & 
quieî^  Lmcmequelesancicns  noiiinioicn:  Rhyndiuus. 

•  Man  .  ii:'l:o". 

LUPEdCALES,  ccrraijics  fêtes  établies  {«rEvander, 
que  les  Romains  avoient  coutume  de  célébrer  le  ■  5 
jour  des  calendes  de  mars,  en  lltooneiir  de  Pan  diea 
des  paftcun.  Les  Luperques  étoientdeox  foctétés ,  dont 
l'une  portait  le  nom  de  Fabi eus ,  6c  l'autre  celui  de 
Quintiliens.  Depuis,  on  y  ajouta  le<^  Juiiciu  ,  dont 
Dion  fait  mention.  Augufte  rétablit  ces  communautés, 
comme  nous  l'apprenons  de  Suétone.  Ces  prêtres 
«oient  nuds  pendant  les  fondions  de  leur  miniftère , 
félon  Ovide.  Les  Lupercales  fe  célébrèrent  jufqu'au 
temps  de  l'empereur  Anaftafe ,  fous  le  règne  de  Théo- 
doric  en  Italie  ,  vers  l'an  496,011  le  pape  Gelafe  les 
abolit ,  félon  le  (cmc>jgnage  d'Onupbre  &  de  fiaronios. 
Oeft  à  ce  fujet  que4ié  même  pontife  écrivit  on  mité 
eoBcre  Andionacbus  &  lee  antres  Romains  <pi  voo- 
kient  qa^on  céléfcrfe  ce*  Aies.  T.  ///  ^  conc.  Barenins, 

A.  C.  49*  ,n.  V'  ,  i  feq.  Dion,/<'v.  24.  SuetCMi,  in 
Ans.  Plutarqu'j.  Vuiiw.i ,  6fc.  Bavie,  <//5.  crit. 

LUPERCUS ,  auceui  Giee  ,  c|ui  vivoir  fous  1  cinpire 
de  Claude  II ,  a  rendu  fa  mémoite  célèbre  à  la  policritè 

Kla  compofition  de  divers  ouvr.-iges,  comme  nous 
_iprénoos  de  Suidas.  Voflîiu  fait  mention  de  lui ,  au 
Ibjet  ^nndefesiraiiétlnftnriques ,  où  il  parloir  de  l'o- 
rigine d'Ariîno^  en  Egypte.  Il  cft  ditFcrcnt  de  I.ui'frcus 
à  qui  Martial  écrivit  pluiicuis  cpigtammcs.  *  \'ol£u$ , 
de  hifl.  grsc.  l.i^c.  i6. 

LUPICIN  (faini)  eft  oéiébre  1^  les  Gantes  , 
tt  lùr-ioat  dans  la  province  Séqmnoîfe  »  où ,  avec 
fo^  fr-re  Romnjn  ,  il  a  introduit  I.1  vie  c^nobitique 
tlaiii  le  ciiiquicnie  (iccle.  Ces  deux  frètes  éroient 
d'une  bonne  famille  d'Kernore  ,  heu  de  la  province 
fcquanoife  ,  difttngué  dans  le  temps  du  pagaïufme 

Br  un  temple  fiuMUX  dédie  à  Mercure  ,  kc  par  une 
brique  de  aïonnojtt  fous  les  tda  de  la  première 
nce  Lupicin  fat  d'abord  engagé  dans  le  liécle  :  il  fe 
rnaria  pour  ohéir  .1  Tes  parens  ■  mais  cTant  devenu  veuf, 
il  quitta  le  monde ,  6c  vint  joindre  fou  frète  Romain 

^  tacDotc  m  vie  tièi-MiAei» deaste  àÛm»  .Im 
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tenrattons  qui  les  attaquèrent  dans  leur  /blitude  les 
engagèrent  a  la  quitter  ;  mais  ils  j  rentrèrent  peu  après 
avec  un  nouveau  zèle.  L'odeur  de  leur  fainreté  leur  > 
ayant  attiré  des  compagnons,  on  bâtit  un  roonaftère  â 
Condat ,  &  enfuite  un  fécond  à  I^iucone  ,  1  deux  lieues 
de  Condat.  La  f«xur  de  Romain  Se  de  Lupicui  qui  éioit 
dans  le  flMMidé  i  couchée  de  leur  exemple  ,  vint  les 
trouver  avec  une  nombseulê  laite  de  veuves  4c  de  fiUes» 
qui  avtHenc  la  plupart  lents  cnfàas  ou  leurs  fieres  dans 
loî  moniflères  de  Conda;  ti  de  Laucone,  &  qulccoienc 
rcfoliies  de  vivre  aullî  dans  ta  folitude  &  dans  la  vie 
rcgultcte    Romain  &  Lupicin  leur  aflîgnerent  une 
place  appellée  Baume, à  deux  lienes  de  Condat»  &i 
une  lieue  de  Laucone ,  ch^  elles  fbtmerent  unecomnui' 
nauté ,  où  l'on  compta  bientôt  plus  de  cent  religicufes. 
Grégoire  de  Tours  dit  que  les  deux  frères  éiablltcnt 
un  autre  monaftère  dans  les  confirs  de  l'Allemagne  : 
le  P.  Mabiiton  croit  que  c'eli  le  monalicre  de  Roinain.- 
Moutier  ,  dans  le  Mont-Jura ,  du  coté  de  Laufane. 
Mats  l'auteur  de  rhiftoire  de  l'abbaye  de  S.  Claude 
croit  qne  e'eft  on  des  prieutés  qui  ont  dépendu  de  cett» 
ahbaye  auprès  de  Nion.  Après  la  morr  de  Romain  ,  ar- 
rivée a  Coudât  vers  l'an  4^0,  Lnp»iein  pm  le  gouverne- 
ment de  tous  les  nHMiaftèrcs  qu'ils  avoient  établis ,  Se 
il  mourut  vers  l'an  480,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  11 
fut  inhiunéi Laucone.  Son  culte  eft  ancien,  &  rapporté- 
dans  le  manircokme  dtJfiMnd.Son  cbef  &  la  plus  graude 
partie  de  fec  reltqnes  fiirenr  découvertes  en  i6io. 
'  l-^oy^i  l'îiifloire  de  l'abbaye  de  S.  (3laude  ,  par  M. 
Danod  ,  à  U  fuite  de  fon  lùftoire  des  Séquanois ,  &c. 
Se  dans  les  preuves  iU  fin  de  cet  ODViage.  Grégoire  de 
Tours  ,  viu  patr.  e.  1.  Aaonym.  ^pmL  Hynfytign^ 
Baiflet ,  y'ta  dès faittts  ^  mots  dt  mm  «  Are. 

LUPOLD,  c«n/iqLUDOLPHE. 

LUl^iHT (Thomas  ,  de  Londres  ,  tnounu  iLotîdtes 
le  17  dcteitibre  1  pi,  igé  Je  ?  5  ans.  U  eft  auicurd'un 
livre  fur  la  meilleure  nuniere  de  icglet  la  vie}&  d'un 
aune  où  il  prouve  qu'un  chréiicB  ae  doitpa»  oaindte- 
la  non.  *  Konig,  bii/iotà. 

UCJPUS,  goavemetir  tfAlesanérie ,  donna  avis  1 
Vefpafien  des  foulevetiiens  q^uelcs  Jtiifsde  la  feule  de» 
Sicaires  j  avoient  faits ,  rehifant  avec  apiniâtrecc  de 
donner  le  nom  de  maître  à  l'empereur.  Vefpaûen 
voyam  combien  cene  nation  étoït  ponée  ^  la  révolte  » 
commanda  i  ce  gonvernettr  dermner  letemple  ^'elle 
avoir  dans  la  ville  d'Onion.  Lupus  y  alla ,  piit  une 
partie  des  otnemens ,  &  fecontenta  de  le  faire  fermet- 
'  Jofcpbe  ,  cueirc  des  Juifs  ,  Uv.         ,  ihjp.  ij. 

lupus";  ou  VVOLF  (Chrctieii)  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Âuguftin,  né  à  Ipres  en  Flandre, le  njoilk 
(«12,  embraie  Tétac  reiigwaa  dè«  l'âge  de  if  «as» 
A  peine  enr-îl  achevé  3  Loovûn  fêsérodes  de  rhéolo- 
gie, qu'on  l'envoya  enfeigiier  la  pfiilofopfile  à  Colo- 
gne ,  où  il  s'acquit  tant  Je  rcputauon ,  qu'Ak-xaiidre 
VII  (qui  pour  lors  n'ctoit  encore  que  cardinal , nonce 
&  légat  à  lattre  dans  les  quaniers  du  Rhin  )  l'iionoim 
d'une  amitié  particulière.  Le  P.  Lupus  (at  un  des  dépu- 
tés de  l'anivertité  de  Louvain  i  Rome  en  i  <>  j  5  ,  pour 
faire  condamner  la  domine  contraire  â  celle  (pie  cette 
iiniverlltt-  enfctgnoit  ,&  il  obtint  ce  qu'il  delïroit.  C'e 
pere  palFa  de  Cologne  si  Louvain,  pour  j  enlèigner  la 
théologie ,  &  s'y  appliqua  avec  tant  de  foin ,  qinl  eBK 
ployoit  tous  les  jours  près  de  quinze  heures  enrieies 
a  rérude,  tl  eiefça  enfune  les  premières  charges  de  ion 
ordre  dans  fa  province.  Le  pape  Clément  IX  voulut 
abrs  lut  donr.et  l'cvcchc  de  Tagaftc  ,avec  l'incend.)r.cc 
de  fa  facriftie  -y  mais  il  refufà  conftammeni  l'un  & 
l'autre.  Dans  fon  deuxième  voyage  à  Rome,  il  ne  reçut 
pas  de  moindres  marqiics  d'eftime  d'Innocent  XI.  11 
en  obtint  im  décret,  fur  la  pureté  de  la  doârinede 
S.  Auguftin ,  &  la  permiffion  de  Tcnfeigner  publique- 
ment dans  I.ouvain.  T  es  p.ipcs  ne  hirenr  pas  les  fculï 
dont  il  fut  confidcrc  \  de  grands  princes  eurent  les  mè- 
awi  £sntiiMiis  pguc  ImIj  élele|pDddiK4ieTofiEaiie 
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fat  fit  dRir  «tofiran  fim  une  penftoa  ooofid^Ue  pour  ' 
l'attim  i  M  cour.  Il  3  f.ik  des  commencaires  pleins 
d'énuiuion  fat  l'hiftotre  &  ies  canons  des  conciJes ,  tant 
généraux  que  paniculiers  ;  Se  an  livre  des  appelisrions 
■a  iàîu  ucee  ,  dans  lequel  il  fuir  aveugiéimnc  les 
fentiinem  des  Ultramontains.  Il  adoonéonfbrt  long 
cocnmentaireen  forme  de  uoces,  furie  livre  des  prefcrip- 
tioos  de  Tenullien.  Son  iraitc  fur  la  conrrition  n'eft 
pas  moins  dcvot  que  folide  ;  &  il  a  donne  un  recueil 
des  lettres  &  des  monumens ,  concernant  les  conciles 
d'Ephèiê  Si  de  Chalcedoine  ;  la  vie  Se  les  tentes  de  S. 
TbomM  de  Guuaiétn.  Le  peie  Lnpos  OMMcat  le  10 
Juillet  de  fan  iCSi  ,i|é  de^osm.  LepefeVinance 

adcpuis  fa  mort  rimailc  pliifÎL-ur^  «'iffi  ruions  de  ce 
favarit ,  cju'il  (i:  imprimer  1  Btiaeiics  1  an  li^o.  On  y 
trouve  des  dillcrcations  lur  la  probabi|iié  ,  fur  les  dors 
des  religieofet ,  fur  la  imiice  cnrétiaooe ,  fut  les  dtoiis 
&  privil^es  «s  réguliers  .  fur  les  piDeeUimi ,  ftc. 
*Son  doge  contena  dans  Ion  MWr  morruatre ,  en  une 
fêaillft  in-/o/io  3  i  Looviili.  On  Pin ,  biiUoiA.  des 
mi.  ccdef.  du  XFIlfiicU.  Savit,p0r  kpm  Sebanni. 

Nicerun  ,  mtmoues  1 1.  7. 

On  ne  fera  peut-êtte  pat  fiché  de  voir  id  fon  éin- 
aphet  qp'il  «oatgaSi.  loMBÎm*  avant  que  de  mount  ; 
fa  voici  I 

Hmtu  ptuati  f  naturâ  filiuj  irt  j 

Hic  jaceo  dignus  nomiaenqiultlirvs* 
Iniignut,  non  re^fci filo mutine  doSor^ 

Fcrhis  non  faUis  me  docuijTt  fleo. 
Perdocuiiïe  alios  &  non  docuiffe  feipfum 

Qiudjuvat  /'  O  niundi  jumu-S  ,  injne  ,  nlhill 
Agne  Dcu  f ,  Pains  daclrina  ,  rtdemptio  muadi. 

Aune  t/hi  pro/iratum  eommifiwfriam! 
Et  IvfO  &  mereirix  gratis  rua  rifM fiKMWit^ 

Gntia  peccatîsfiat  &  ijia  mût. 

LURE,  abbaye  célèbre  dans  la  Franche-Comté,  près 
de  l'OinM»,  i  faiit  lieaes  de  la  ville  de  Moodbeliaid , 
do  tittéa  conclunt ,  ie  i  trois  ou  quatre  lîenes  de 

l'abbaye  de  Luxeu ,  doir  fon  origine  à  S.  Dcicole ,  qu'on 
nomme  communément  S.  DeHe.  tlle  a  été  autrefois 
fort  tiluftrc ,  &  l'abbé  étoit  prince  du  faine  empire. 
Aujourd'hui  elle  eftqnieAceUe de MorbaiC,& ces  deux 
maifons  n'ont  qu'nti  mhne  abbé.  Elle  eft  hdiitée  par 
des  moines  Allemans.  S.  Déicole  fondateur  de  cette 
abbaye ,  mourut  en  615 .  On  ne  reçoit  à  Lure  que  des 
gentilshommes ,  mais  on  n'y  exipe  pas  la  preuve  des 
ieise  quartiers.  La  dillindion  &c  les  privilèges  de  cette 
nbbtye  approchent  de  ceux  de  l'abbaye  de  S.  Clande . 
aaC  tu  cnadM-Comté.  *yiw€x  le  vonge  Iménire 
de  dooi  Maiwne  Se  de  don  Daiand,  Bénêdiâinsde 
la  congfégarion  de  S.  Miur,  tome  i  ^pnmiere  pjrtic . 
p.  1 70 ,  &  M.  Dunod  dans  (on  hifioirt  de  i'egiije  de 
Befirifon  jibiCmc  de  celle  des  Séqpiiiiattt/M|«  1)9^ 
&C.  Mail  t  dcâion.  géograpk,  Scq. 

LUSAC£,  province  d'Allemagne,  des  dépendances 
du  Mjpanme  de  Bobimetappartienr  an  dacdeSaxe, 
depritran  i<io.  Cet»  da  pays  lui  donnent  te  nom  de 
Laufnit^.  Elle  eft  entre  la  Siléfie  ,  la  Saxe ,  le  Brande- 
bourg &  la  fiuiiêmc,  &  cil  divifcc  communément  en 
haute  &  haflê ,  ou  inférieure.  I^s  vil  les  de  la  haute  Lu- 
fiue,  font  Gadicx,Bautzen,  Witaw  &  Lanban  ;  flccelles 
de  la  ballè.fim,  Soraw,Gnhen,Codw9,qaidl  i 
l'éleâeur  de  Brandebonig  ,  dCc.  *Gfa«kr»dlli^<>(. 
Germon.  Brier ,  geogr. 

LUSARCHtS  .  bon  hourg  de  l'ifle  de  France  .  fitué 
dans  la  France  prope ,  à  fix  licucs  de  Paris  tlu  côté  du 
notd.  •  Mati,  diBion. 

LUSQUS ,  poëtt  conique  ,  vivoit  du  temps  de 
Tlfenoi,  Teis  ran  de  Rome  5  ;  1 ,  &  20)  avant  J.  C. 

Volcatius  Scdi^itus  lui  donne  la  neuvicine  place  entre 
les  comiques.  LiltoGiraldi  actuque  ce  poète  avoir  eu 
une  mailon  i  Antioche ,  bâtie  autrefois 
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icetKvifle.  Voffii 


été  en  otage  èuM  cetKvifle.  Voffids  montre  qn'ett  cet 

endroit  &  ailleurs,  on  a  In  fn u fTement  LuciusoaiMtitîM 
pour  Lufcius.  *  Vollîus ,  de  poit.  Lot.  c,  i . 

I.USCINIUS  (  Otromarus)  de  Strasbourg ,  florilToit 
en  1520.  UadonnédesM«||[^mA<i/m<<;<i  ^xc^/i/rerd- 
tuTit.  Il  a  tradoiteo  lann  oeox  centuries  d'épi^rammes 
erecques  ;  les  harangues  d'ifocrarc  à  Dcmonicus  Ac  i 
Nicodes  j  Se  les  fympofiaques  de  Plutarquc  :  en  quoi  il 
a  très-bien  réiillî.  On  a  du  iiiîmc  auteur  les  allégorie* 
&  les  CTopologies  fur  l'ancien  &  fur  le  nouveau  tefta- 
Bienc  Lufcinius  étoit  religieux  Bfaédiâin»^  montuc 
en  15  J  5.  *  Kooig ,  tihlioik, 

LtlSIGN  AH ,  Wl<w*«r  LUZIGNAK. 

LUSO,  tiviere  de  l'Eutde  l'églife  en  It-i!ie.  Fl'e 
naît  aux  confins  du  duché  d'Urbui  j  &  après  avuu  ua- 
verlé  une  ^>ariie  de  la  Romagne  ,  elle  fe  déckirge  dans 
le  goife  de  Venife ,  i  quelques  lieues  de  Rimini  du 
côte  du  couchant.  Quelques  géographes  prennent  cette 
riview  pom  le  Rubicoo  des  anciens  ,  £ipatoit  la 
Gante  Cilalpine  de  llialie  t  8c  ce  fentnnent  eft  (4us 
probable  <|ue  celui  des  autres ,  qui  preni.ent  certe  an- 
cienne rivière  pour  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui 
PiCitello  ;  parceque  le  Pifatello  fe  décharge  dans  le  Sa- 
vignano ,  an  lieaqoe  le  ftobtcon  (»  décbaigeoit  dans  U 
mer.  *  Mati,i6'œiiMi. 

LTJSSO.rAfrtiiejLIXE. 

LUSTRAT  IONS,  cérémonies  facrées,  fcefpéces 
de  faLtifices,  par  Icfqucls  les  anciens  païens  purifioient 
les  maifons ,  les  villes,  les  champs,  on  les  perfonnes 
ièmlléespnrqaelqoectiiBe,  par  l'infèéHon  d'un  cada- 
vre ,  ou  par  quelque  antce  inpoKié.  Oom  les  feux  tt 
les  parfums ,  on  y  ofiioitaaffi  des  viAnnes.  Les  hAnf 
tiens  étoient  ou  publiques  ou  particulières.  Le-^  j  rcn;:»- 
res  fe  fatlotentà  l'égard  d'un  lieu  public  ,  connue  J  un 
remple  ou  d'une  ville  ;  les  autres  pour  Texpution  d  une 
maifon ,  d'un  homme ,  d'une  armée ,  d'un  troupeau.  11 
y  en  avoir  de  néceflaires ,  dont  on  ne  pouvoit  fe  difpea* 
fei,  comme  celle  des  maifons  en  temps  de  pefln»4Nl 
aptés  la  mort  de  quelqu'un  \  Se  d'antres  qui  ne  lé  £0- 
foient  que  par  une  cfpéce  de  dévotion.  Les  luftrations 
publiques  ie  célébroient  de  cinq  ans  en  cinq  ans  >  on  y 
conduifoit  trois  fois  la  viâime  autout  du  temple ,  de  U 
ville,  ond'anantte  Itco}  0e  l'on  y  broloit  qnantiié 
d'escdtens  paifbms.  tes  Oiecs  joignoient  à  ces  Infti»» 
rions  des  anath^mes ,  c'eft-à-dirc  ,  une  viâîme  humai- 
ne ,  qu'ils  immoloient  apr^s  avoir  fait  fur  cet  homme 
toutes  les  imprécations  podlbles.  On  r.ppelloit  y/fliiû/'- 
valcs  ,  Amhanaita  ,  les  lutlrations  d'un  champ  avant 
que  de  couper  les  bleds.  Celles  d'une  annce  le  nom« 
meiiOKAnmhfiMi  ^Amdbiftria,  Des  foUus  cfaoifis, 
cooronnés  de  taorier ,  conduifeieni  tiois  lots  les  vîâi- 
m'.s  autour  de  raritiée  rangée  en  barailledans  le  champ 
de  Mars ,  &:  les  làctihoienr  enfuite  au  dieu  Mars ,  nprès 
plufieurs imprécations  contre  les  ennemis  :  ces  viâtmes 
étoient  une  tfuye ,  une  brebis  &  un  taureau.  Dans  les 
InftntioRS  des  troupeaux ,  le  berger  arrofoit  fon  bétail 
avec  de  l'eau  ptue ,  puis  biuloit  de  b  fabine,  dn  lau-' 
fier ,  Se  du  foufte ,  Se  (isifoit  rroîs  fois  le  roof  de  fin 
p.irc  ou  de  fa  bergerie  \  enfuirc  il  facrilîoit  à  la  déellè 
Palés ,  avec  du  lair  &  du  vin  cuit  »  do  gâteau  &  du  mil- 
let. A  l'égard  des  maifons  particolîacet ,  on  les  purifioir 
avec  de  l'eau, &  avec  desparfttnscoinpofés  delaurier» 
de  genevre ,  d'olivier ,  de  (àbine  9t  de  chofes  feml>iaw 
bles.  Si  l'on  y  facrifioit  une  viiTtime  ,  c'ctoir  ordinaire- 
mène  un  cochon  de  lair.  Les  luftrations ,  que  l'on  fai- 
foit  pour  les  perfonnes ,  étcient  proprcmenr  appellces 
des  expiations  ;  &  la  viébme  croit  nommée  Ptacutaris. 
Il  y  avoit  encore  une  efpéce  de  luftration  pour  les  en- 
fans,  par  laquelle  on  les  purifioicj  £ivois  »  les  filles  te 
huitième  four ,  Se  les  garçons  le  neuvième  jour  après 
leur  nailfance  \  Se  ce  jour-la  s'appelloit  Lufiricus.  la 
cérémonie  fe  faifoit  avec  fle  l'eau  pore ,  on  avec  de  la 
fiJive.  Jean  Lomeyer  a  recoeilli  prefque  tout  ce  qu'on 
MatdmU^dcdiis,  dans  nnoovnee  intinié  :  ITcW^ 
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tratitnibus veurum  Cin'-'i-.!':  ,  iii.^T-.nii:  aTJcteclit  lin 
lS8i,/n-4°.  yo)ci  .NUi\Dir»L.  "  2vLicrobc.  Feftus. 
Auiu-Gelie. 

■  LUSTRE  ,  étoit  paum  les  Romains ,  une  xsvugi- 
oéalede  cous  les  citoyens  &  de  leuts  bicnf,4|ui  Iflai- 
£]îc  pat  Jes  cesieucs»  d«  ciaq  aasmciM  »•  CM&- 
plets  8e  téfoius  :  en  (bne  que  le  luftre  nwwmioh  un 

efpatc  de  cinq  anittes,  au  lîcii  que  l'olympiade  n'en 
coaceooit  que  quatte.  Le  pictTiief  auteui  de  cette  cou- 
tume fuc  Servius-TulUus ,  fixictne  roi  de  Rome ,  vers 
ï'w  ito  de  i«  (ouimoa  de  cette  ville ,  &  J74  avent 
J.  C.  Mais  dan»  U  Ame  des  temps  il  eot  Movem  de 
erands  inrerville^  ,  î,:  kCz  lullre»  ne  fe  firent  pa?  tous 
Tes  cinq  m'. ,  co^miiiC  le  peiic  prouver  par  les  taites 
CipitoUns  jOÙ  I  on  voit  que  le  cinquanticnw  luftre  fut 
ùu  l'an  de  Rome  5  74->&  <  ito  avant  J.  C.  *  Tue^Li- 
vc.  Dinys  d'Hai.xdmaffc.  Rofin ,  aiuiq.  rom. 
.  LUSTRbCUS-BAlJri ANUS ,  poëte  Romain ,  donc 
^iae/r/mefiit  ateotion,  1.6,  epU.  xi  ,& MÛtial, 
^^^epigr.  aj. 

LUSUC ,  ville ,  <:AerrA«^  LUCKO. 
LUTACH,  autrefois  /.^fM/naa», étoit  ancienocment 
^  une  petite  ville  du  Nonque  ;  ce  o'cft  auioutdlmi  qu'un 
'  villagrdu  Ttrol ,  ficué  fur  U  riviete  jdTAjpclta,  ptumoa  à 
quatre  lieœs  de  Brunec.  *  Maà ,  diSiim. 

LUTATIUS  { Q.  )  auteur  d'un  livre  mritnWî  Com- 
inunes  kifiorié.  On  ne  iàic  en  quel  temps  il  a  vécu.  ♦  Var- 
ron  ,1-  $de  ù'iigiui  Utina,  Sobn ,  c.  2.  Voflîiu ,  de  iufi. 
iat.  c.  I  i. 

LUTATIUS  CATULUS ,  ftinranuiié  QuiMus  par 
q(ielque$*aiu,  9c  Caùa  par  les  autres  >  cooTiu  Roimm , 
général  de  l'araiée  navale  ,  défîc  l'an  p  i  de  Rome  ,  & 
i^L  avant  J.C  les  Carih,iginois  encre  Drcpani  Se  l'ifle 
nommée -<4;^<!«J.  11  leur  coula  à  tond  cinquante  navi- 
res ,  &  en  prie  foisante-dkx.  Ccne  p«ite  obligea  les 
vaincus  de  demander  la  paix ,  qui  leur  fut  amvdée 
t'aaoée  fuivam» ,  â  aMuuiton  qalls  gomaïQmc  toti» 
tes  ieon  ptiétentions  fiir  le*  illes  qp  lont  emn  llialie 
9c  l'Afrique,  &  paycroicnt  dans  vingt  ans  deux  mille 
deux  cens  ralcn  s.  C'cft  auiii  que  ânit  U  première  guette 

Î unique.*  AutcUus  Viâoi ,d$tàeinmi$U6jflw^ç^4^t* 
'ite-live ,  liv.  8  ,  dec,  ). 

LUTATIUS  CATULUS  (Q.)  fax  collègue  de  Ma- 
rins ,  conful  pour  la  quaniâne  fois  l'an  5 1  de  Rome , 
te  I  oa  avant  J.  CUs  délirent  les  Cimbres ,  oui  «voient 
fait  une  irruption  dans  l'Italie  ,  par  les  pj)  î  des  Grifons 
&  la  vallée  de  Trente ,  en  raetait  cent  quarante  naillc, 

Smm  foixante  mille  prifonniers  :  ce  que  nous  ap- 
fcnone  de  Tite-Livt ,  de  Plotacquc ,  de  Fiorus ,  d'Eu- 
trape ,  d'Orof* ,  ice.  Lotaiiat  eu  pan  aux  ferres  civi- 
les de  Syllai  &'  rn,-H:rur  iiii fc rabtc n il- :i i  ,  i^r  :l  '[';;  croLllT^; 
par  la  fumée  ,  Jaii*  un  ht^i  uu  il  4  ctou  cache.  C  eu  de 
lui  dont  parle  Cicéron  ,  dans  Ibn  livte  des  orateurs  ii- 
loiUes  :  »  Q.  Camius ,  dit-il ,  fut  homme  favant:  U  ne 

le  iw  pas  iêulement  à  U  manière  des  anciens  j  fes 
m  rnnnoiftiicB;  iftoiew  àiaaat  de  aone  liécie ,  &  me- 
m  ne  d'uo  fijcie  plut  doce ,  lî  toonfitit  il  t^en  peut 

«trouver.  Ilavoic  fait  un  grand  pingres  dans  les  bellei 
lettres.  Son  difcoart ,  comme  (on  naturel  &  toute  h 
«  conduite ,  étoir  acampagoé de  beaucoup  de  douceur. 
»  11  pacloit  avec  une  Mcvcillaufe  puteté ,  comme  on 
»  le  reœnnoît  par  fta  oraHons,  &  par'  le  livre  qu'il  a 
»  compofé  de  Ion  confular ,  dont  le  Ayle  ed  doux  Se 
»  wréable ,  &  •  de  l'air  de  Xenopboo.  U  l'a  dedié  i 
f  Aulus  Futius  Ton  ami ,  qui  étoit  poére. 

LUTATIUS  CATULUS  (Quima*)fils  de  celui 
dont  on  vient  dtparUr^  fut  con(\A  avec  iEniiIius  I -jn 
dut^reo  de  Rome  «7(1»  «veut  J.  C.  7  8.  Lepidua  voulâot 
tpi'on  caflir  tout  ce  qô'avoit  fiût  Sylla ,  qui  huit  nocr 
!amtt-i"  -inrc ,  L  ua[ lus  homme  droit  &  ferme, s'y  op- 
pofa  ,  lui  du  les  râlions  de  fon  oppofirion  ,  fe  miten- 
iuice  à  1.1  t^ce  des  troupes ,  81  chalfa  Lcpidut  de  l'Ita- 
lie ,  après  l'a  voit  £itt  dédarw  ennemi  <le  U  patrie.  Ce 
fin  1*  wàm  Lvmu  qn  fit  It  dédîcMt  da  C^pinle 
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noareUeiaetit  recoollnui  par  les  foins  de  Sylla.  11  &t 
fait  ceafeur  avec  CralTus  ;  mais  il  abdiqua  cette  ms^- 
rratore,  dc^  qu'il  vu  que  le;  at^airet  commcnçoieoti 
fe  biooilUi.  C  écoK  uu  des  plus  hoonètcis  hommes  ^'il 
y  eût  dans  le  fénat.  Il  ifàk  tèu  eaû  de  Cicétoo, 
date  I4  décadence  de  cenecesRpipîe  dwMiii  le 
de  Lnuiof ,  aniWeeavimndeax  tasepra  IShi  c—fa 

lat.  Dton  ,  liv.  i7_j  lui  ren<i  1^  iufhcc  d'.ivoir  préféré  les 
imcrc'is  de  ta  lépuolique  a  tous  autres  ,  d  evoir  en 
cela  devancé  de  bien  loii\  tons  fes  pareils.  U  en  don* 
ru  une  preuve  éclauote  dans  l'apure  de  la  oon  juranon  , 
oà  loin  de  fe  laiâer  gagner  à  l'opinion  flaieefe  que  Ca- 
(ilina  témoignoit  avoir  de  lui  en  lui  révélant  fan  fecret , 
il  produiiii  u  lettre ,  &  Ait  des  premieis  âopiner  pour  le 
lupplicede  fescomplices-  *  Morabin,r<«?4/--^afj  furfhîft. 
<i'fCji:m)ii^Mitom.adecetuhiA(Nre>pag.  147  &  148. 

LU  TBBRT.p&PMreblié  d'Hii&nae^fisnkf  UUT. 
BERT. 

LUTENBERG ,  bong  du  ceede  d'Autriche ,  cft 

daiis  la  balTc  Stitie  ,  fur  le  Muet,  vct^  Hongrie  , 
&  i  ilx  Ucucs  de  Kaii^lë.  Ou  croit  qu'il  poutuu  être 
l'ancienne  Laraudum  ,  petite  ville  MMO^dele  haUt» 
Pannonie.  *  Mati ,  diSion. 

LUTGARDE  ou  LUITGARDE.  femme  de  CW- 
lemagne  ,  AUcoiaiide  de  natioiif  aimait  les  hélice  let* 
ttes ,  &  faifnt  une  elBine  pafticuliere  d'Aleuin,  com- 
me nous  le  voyons  dans  fesépîtres.  Elle  fui  voit  l'empe- 
reur foQ  époux  i  la  challè  ,  &  dans  toutes  les  occa iîuns 
montroit  un  courage  au-delfusde  fon  fexc.  I  u<  v;.irJf 
■nomut  à  Toois  £ms  eo^s  le  4  fuin  de  l'an  800,  & 
(at  enterrée  dam  réglUè  de  &  Martin.  *  Eenbaid ,  vie 
de  Charlemagne.  La  chronique  de  Tours.  Sainte-lilK« 
the  ,  hijloire  généal.  Mezerai ,  hiji.  de  France. 

LUTHER  (  M.irtin  j  héréiurque  ,  Allemand ,  naquit 
i  lilebe  ,  dans  le  comté  de  Mansteld ,  le  1  o  novembre 
148}.  Son  pere  fe  nommoit  Jean  Lotccr  uu  Lauthec  , 
de  laïuete  Mt^gueriu  Lindeman.  U  cheogea  le  non 
de  &  âmille ,  prit  cehiî  de  Parler  ,  te  fin  envoyé  pour 
étudiei  i  Iflebe ,  i  Magdeboutg ,  à  Ifenach  &  à  Erf ord  , 
où  il  fut  fait  maître  ès  aiis  en  1 50} ,  après  fun  couis  de 
philofophie ,  qu'il  acheva  i  l'âge  de  vmgt  ans.  Un  jour 
qu'il  fe  ptomenoit  bots  de  la  même  vtUe ,  la  foudft 
tua  fon  compagnon  d  fes  côtés  ;  &  cet  accident  letoo» 
cha  fi  foR ,  qu'U  fit  vou  de  fe  faire  refigiem.  En  effet , 
il  en  prit  l'habit  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  dans  l'ordre 
des  herinites  de  S.  Auguftm  ,  qui  éroienti  Etfofd,  tc 
fut  £iit  ptctre  à  vii^-quatre  ans.  11  dit  fa  premiete 
iMAla  %  mà  ij/Off  »  ft  caatitMisà  la  dire  rcgoUene* 
ment  otMku  qnim  tanéet  de  fuite.  Quelque  ten^ 
après  bn  ordiiMtM» ,  il  enl«gna  la  philolbpfaie  aux  i«» 
lit;ira\  de  (av.  ir.fbinir  i  Wiitemberg,  où  le  duc  de  Saxe 
jvou  i^udc  uiic  uiiivcilité.  Après  avoir  enfeigné  trois 
ans,  on  l'envoyai  Rome  ,  pour  y  pacifier  quelques 
dilHentions  qui  s'écoient  élevées  dans  ibn  ordre  en  Al» 
leinagne  :  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  prudence^ 
A  ion  letaat  il  reçut  le  botmet  de  doâcwi fin  pco- 
feflèor  â  Wittemberg  ^  &  fiiifam  valoir  fon  feu  d'elprit , 

grande  mémoire  &  fon  éloquence  nanuelle  ,  le  fie 
admirer  dans  l'univerfité  te  dans  les  égiifes.  En  i  s  ttf 
il  commeafiâ  ^^liquer  i  l'étude  du  grec  &  de  I  hé- 
breo.  U  ne  poKveit  iioa&it  tes  théologiens  fcholalli- 

Îues,  qu'il  oHBiDeBfaâ  combattit  dis  l'an  1516,  par 
es  tfaèfes  publiques ,  fut  le  franc- .irbitre  ,  fur  le  mé- 
rite des  boîines  ocovres ,  fur  les  traditions  humaines, 
&c.  L'année  fiiivante  1 5 1 7,  le  pape  Léon  X  fit  publier 
des  indulgences  pour  ceux  qui  contribueroieiu  an  bâ- 
cimeof  de  T^glile  de  S,  Pierre  i  Rome.  Cette  commi£- 
fion  appanCDiiît  am  Anguftins  j  &  Jean  Staupirz ,  leoc 
vlcaife-gfnjiul  en  JUIemagne ,  indicné  de  les  voir  fup- 
plsr  tés  par  les  Dorcinicains  qu'on  leur  .ivoit  fubfogés, 
donna  ordre  i  Lutiier  de  pécher  contre  les  nouveaux 
quêteurs.  Ce  dernier  accomplit  cet  ocdte  avec  nne  vio* 
lence  entèm  :  de  locie  que  pen  de  temps  aptès  •  la 
qiteteU*  t'étèlNAas  devint  publique ,  pat  d«i  ecck» 
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aiiuions ,  pu  des  tbèfes  &  par  des  livres  ^rits  dtpm 
&  d'autre.  Luther  avan^  d'abord  des  propontiont  aoa~ 
teufes}  puis,  fc  femaiK  preiïe ,  s'engagea  ju/qu'i  les  fuu- 
lenir  d*ns  des  (cas  condimncs.  Depuis  fc  voyant  sae- 
oacé  t  il  leva  tour-i-f^it  k  Buique ,  &i  fut  exaMnœu- 
^  wiéjut  k  npel'to  t)io.  La  faculté  de  théalogie  de 
'  Firjl  •  tt  ««unes  univerfîics  célèbres  le  condamoerent  : 
ot  <!»  m  ftrvit  qui  aigrir  de  plus  en  plus  cec  elprit  in- 
traitable. La  chante  jointe  à  la  Ltainte  d'une  cot::ji:ljn 
qui  ie  rcpandoit  Je  jour  en  jou',  lit  qu'on  n  ou.iUi  iica 
oans  la  fuite  poui  L  r.injcner;  mais  il  ctoit  icop  tard. 
Luther  avoti  «uoïc  le  plaiùi  d  eue  chefde  panizuayoit 
i^iffoSi  le  nen  de  olufieurs  princes  rouraBÛas.pow 

Îni  u  dépouille  des  oénéficcs  ^loic  nat  douce  amorce, 
îerde  ces  avantages,  il  lé  déchaîu  contre  lci;life 
.1 .  cmporicm^nc ,  &  fcma  Tes  écrits  de  balles  invec- 
tiver ,  ôc  Je  teranes  peu  chrétiens  tc  malhonDctes.  L« 
duc  de  Saxe  lui  donna  pour  retraite  le  château  de  Veft- 
ben  (  jolqu'à  ce  que  l'cnpeimc  Qkulcs<(^iiiiit  fùi  (otti 
d'Afleraaene.  Ce  Ibreo  ce  lien» ««quel  il  domioit  le 

nom  é'-  ffe  de  Pathmos  ,  qu'il  employa  le  temps  i  ré- 
pandre fon  venin  dans  fcs  cents.  L'an  1514.  il  quitta 
tour  1  '.r.i  l'habit  de  moines  &  l'année  (uivantcil  dé- 
bauclu  une  reiigieufe  nomtoée  Qahenne  de  Bore ,  ic 
l'époufa  pabliqueneoc  le  i  f  ioin  i  j  t  j  •  Enfuite  il  pu- 
falulës  epéiHi  evecde  nouvcaiii  pra(F^«  &  en  infenGU 
Morle  lèpreeimn.  CertyéiiMarqneiiwiinit  â  Uebe ,  le 

1 8  février  154',  âgé  de  6  j  Il  eut  trois  fils,  Jcjn  ^ 
Manîn  &L  Pun'i  Se  latiTa  divers  ouvrages,  «juc  fcs  feda- 
teurs  ont  recueillis  avec  grand  foin.  On  ne  peut  nier 
^'il  n'ait  eu  uo  grand  feu  d'e%ir  A:  quelque  érudi- 
tum;  maîsc^^tait  onliMMneieonpIi  d'une  vanité  infup- 
portable  ,  quoique  Melchior  Adam  &  d'autres  aient 
voulu  nous  le  rcpréfentcr  comme  un  hoiçme  retenu 
Se  modéré  :  qualiti:'.  ly.i.  '.m  ont  ctc  <iiJ^,ij[c--5,  pat  M. 
Claude,  dans  la  deicnfe  de  la  rétorniacion  ,  &  par  le 
plus  grand  nombre  «In  pfecndus-réformés.  Luther  a 
eomptiC  pliifiem  ouvragei  ^  ont  hà  imprimés  en 
>54f  à  Vtrimmberg  en  plufieuri  Tolmnes  in-folio, 
rcyci  LUTHER  AN  iSME.  »  Cochlru»,  de  aû.  &  firiet. 
Luther.  LinHan.  m  dubu.  Smius ,  in  comment,  Prareole , 
Jr  hju'f  l'îemberg  ,  in  vitu  Luther,  b  iorimond  de  R.ij- 
roond ,  Lb.  1  de  orig.  kertf.  Spoode  ^/n  dr\nal.  &c.  Hun- 
nius.  Seckendotf ,  hift.  Ijuktr,  Melcbot  Adam.  Me- 
lanchionîs  m/lok  ét  mm*  Ivktri  ,  dm  let 
fMiant  t  peUtées  par  GabbetMu 

Les  fcilatcnts  de  cet  hércfîarqne,  notnmés  Luthe'- 
KiENj ,  profeirent  fcs  erreurs ,  dont  voici  les  ptinci pa- 
les. Luther  rejettott  quelques  livres  canoniques ,  &  don- 
Boic  le  nom  d'impoftures  i  touxes  les  fciences  fpécula- 
Ôves.  De  tout  tes  (acmnens  de  l'^life  il  n'admettoit 
que  le  baptême  &  l'eucKiriftie ,  encore  footenoit-il  que 
le  premiet  n'effice  point  le  péché  ;  que  la  confirmanon 
n'eft  qu'une  ^111;  !-:  i.éitmoiue  etcléCaftique  ;  &  que 
dans  i'evcfaaiitte  ,  le  pain  &  le  vin  relient  avec  le 
COlpC  9t  le  tang  de  J.  C-  -iprès  U  confécration ,  mais 
que  ce  corps  &  ce  fiuig  ne  ibnc  que  dans  l'ufage.  11  at- 
uquoit  la  mcffe;  fewenoîl  que  ce  n'ed  point  un  fa- 
crifice  ,  &  qu'il  ne  peut  7  avoir  de  propinacion  ;  coro- 
bartoit  la  pénitence  &  la  confeffion  \  &  rejettoit  par  le 
même  efptit  de  réfwnelesioAilfnecty  h  piwpiniiii , 
les  image*  1  ttc 

Outre  cela  Luther  oioit  le  libre-arbitre ,  (batenaot 
que  tout  fe  fait  par  nécefCté.  Il  crojoit  que  toutes  let 
edions  d'un  bomme  qui  a  commis  un  péché  fom  des 
crimes  j  &  confidétoir  comme  des  vitcs  les  vertus  mê- 
me des  piulofophes.  Selon  lui ,  les  conciles  peuvent 
frret,  &  leurs  déctfiooi  ne  peuvent  faire  loi  ;  il  n'y  a 
MÎDt  de  fuboidiiiation  enve  un  ptdtes  U,  le«  év^ues  : 
le  nom  tc  reowrhé  de  pape  eft  le  refce  èt  Babylone 
&  de  l'antcclitift  ;  avec  Ij  foi ,  les  péchés  ne  nou  ;  fou: 
point  imputes  ;  la  julUvC  n'eft  point  une  productiv^m 
de  Dieu  en  nous  ,  ni  inhérente,  mais  (êiUemeiitpar 

b  mlflte  foilaittûkedeJ.C  iMue  eftinpotie,  Oe  ce 
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niu  prncipe  il  riroh  de  maoyaifa  candefiem  t  lâvcrir  , 

Îu'un  fidèle nepeut être  djmnc,  quand  mîiii  ;  I  !-  vou- 
«  qu'il  n'y  a  pomt  d'autic  pctlic  que  ceiu»  cie  i  in- 
odélicé  j  qua  lescommandcmcns  de  Di*u  fontabfoli^ 
ment  Impoflîbletf  &  que  toute  ia  dudinne  du  nouveau 
reftament  n'eft  q|B>ne  limple  exhonaiion ,  fana  qu'ott 
putlTe  énblir  «won  p^ie  6u  l'évangile.  Cet  apAoe 
prérendu  impranvoitlee jmiMe de  l'égliTe .  l'abftiiience 
des  viandes,  les  vœut  moBaftiqiies ,  &  le  célibar  des 
perfonncs  conLcrées  au  fctviee  divin.  Il  enfetgnoit 
d'auttcs  erreurs  ,  que  le*  luthériens  défisndent  avec 
cette  opiniâtreté  &  cet  entêtement, qui «ft le caraâèi* 
«te  l'hérélle.  Ccpenifant,  comme  l'efprit  die  dmftm  le* 
gne  piiocinkaeucpmM  les  Wiétiqnei .  ils  fe  font  fé- 
paréi  en  diveis  panit.  Ainlî  ils  ont  ceux  «Qu'ils  ont  ap- 
pellés  luhcro-PapiJles  ;  patcequ'tls  fe  fervoient  d  ex- 
communication contte  les  facratnentairet.  Les  aotret 
ui  ont  voulu  mêler  les  dogmes  de  Luther  avec  eeas 
e  Calvin ,  de  Zuingle  ou  d'Ofiiuider ,  ont  été  noua» 
més  lodun-ZitingUens  3  LuktnXtJviiUftes  j  8e  Lm- 
thtro-Ofiandrient.XÏi  ont  aullî  \eiConfej[fioniJhs ^Aîols- 
Luhérient  t  Demi-Luthèriem  ,  Se  divers  autres  partis  , 
dont  nous  pari  ei  on  s  ailleurs.  Ils  fui  vent  tous  quelques 
dogmes  dinerens  ,  &  ne  conviennent  qu'en  ce  point , 
de  combattre  l'églife ,  &  de  rejener  nui  ce  qut  viene 
de  pape.  Ceft  cette  haine  qWils  ont  contre  les  pafieoie 
que  J.  C  a  donnés  i  églife ,  qui  dans  le  XVI  fiécle . 
leur  fir  prendre  ,  durant  les  guerres  de  la  religion ,  cette 
dcvilc  11  peu  chrétienne  ;  Plutôt  Turt  que  Pepifle.  *  Le» 
curieux  confulteront  les  éctits  des  cardinaux  oellarmin , 
du  Perron,  de  Richelieu  &  de Bérole ;  Florimond de 
Raimond}  Sponde^  AtfiiniiW4<2alliO}  SaoderejPl»* 
teolus  ou  du  Preau  ;  Geaebnid}'  Sunoa  i  Geaucr  j 

Eckius  ;  Cochlxus,  &c. 

LUTHERANISME,  doarine de Luiber.oufeâede 
ceux  qui  fuivent  fon  hctéfie.  Voici  quelle  en  fut  l'origine. 
Dans  le  commencement  du  XVI  uécle,i'églife  catboit» 
que  iottidoit  d'aoe  piofondepaiz  >  &  leuces  leepuillàn- 
cetoe  l'Einope  leconnoîdôient  l'autoniédu  fiuot  £ége  , 
lorfque  le  p!i;:  r-.rrÀàc-Ax  Je  ;ca  :  '.t'.  frK.fmes  fe  forma 
prefque  tout  i  tuup,  iuui  an  p:c;cnc  peu  conlîdétabie* 
Ce  lut  à  l'occafion  des  mdulgences  que  le  pape  Léon  X 
accorda  ,  en  l'année  1 5 1 7  ,  i  ceux  qui  conmboefoieoc 
aux  dépenfes  nécellâiies  pour  achever  le  luperbe  édi- 
fice de  la  bafiliqnc  de  S.  Pierre  à  Rome.  On  dit  que 
ce  pape  douiu  «bond  â  la  princelTc  Cibo ,  iâ  faut , 
ce  qui  rcviendroit  de  ces  indulgences ,  qu'on  publieroit 
dans  la  Saxe  y  Si  que  t  on  mit  enfuice  ie  proht  de  ces 
indulgences  en  parti ,  les  alTermant  i  ceux  qui  en  dolk* 
neroient  le  plus.  Alors  il  arrive  queceaimnreflcsven» 
tant  noo-feulement  fe  rembourièr,  tteieeufi  (*eiirKhn 
dans  ce  parti ,  choifirent  des  prédicateurs  d'inr'  jlcen- 
ces ,  des  quêteurs  &  dei  commis  propres  à  leui  dcilein  i 
ce  qui  caufa  ungia:  I  lia  ùale.  Le  pape  avoit  adtelli 
ces  indulgences  au  prince  Albert ,  frère  de  réleâeox 
de  BrandcbSurg ,  &  archevêque  de  Majenea  «  pour  tee 
publier  en  Allemagne.  Ce  ptélai  doou  flKWdOlMmfii 
fioa  i  Jean  Terxel ,  religieux  de  l'oMbe  de  &  Daais> 
nique  ,  &  inquiGieur  de  la  foi  ,  lequel  y  employa 
pluficurj  religieux  de  fou  ordre  ,  qui  uns  être  avoués 
de  leurs  fupericurs ,  exMererent  cellemetic  la  valeur 
des  indulgences ,  qu'ils  doottema  occa/îon  au  peuple 
de  croire  qu'on  étoir  alCué  de  fon  (àlur ,  Se  de  délivrer 
les  aïoes  du  purgatoire ,  auffiiôi  que  l'on  avoit  payé  le« 
lettres  qui  temoignoient  qu'on  avoit  gagné  ces  pat.» 
dons.  D'ailleurs  ,  les  commis  de  ces  parrifanj ,  qii 
avoieiit  traité  du  proât  des  iodulgeuces ,  difltpcrenc 
publiauement  une  partie  de  cet  argent,  par  desd^Ae* 
dres  Icandaleux.  Ce  6tc  de-là  (Vie  Jean  Staupi»  ,  ei» 
caire  çéncni  ék»  Ai^nftiaeen  All«nagne ,  prir  oce»« 
fi  j-  de  f?  déclarer  contre  cet  abus , /bit  qu'il  en  fiiit  vc> 
rira'DlLiiienr  touché,  foit  qu'il  eût  du  chi^tn  de  ce  qu'on 
avLjK  pif  tcTC  Il-s  Dominicains  aux  religiLiix  J:!  iitn  or- 
die  t  qui  «veient  eu  aupaiavam  l'emploi  de  pt^hei  let 
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indil^sHtts  -en  Sakè.  -Dint  ce  defloB  ,il  Te  Arrâr  èe 

Martin  Luther ,  qui  c'toit  \w  tl-js  plus  l'avans  religieux 

•de  fou  ordre  ,  !c  mc-nic  d  ci::re  les  docteurs  de  l'uni- 

*cillre  de  Wirrcmb'jrs».  Luther -monta  en  chaire  ,  Bidc- 

claiiui  avec  véhémence  comre  les  quêteurs  &  te<  pi^- 
j;  i<:-j..i   v^r..:.-  :i  ^  wijkil- 


d'induigences.  £nruite  il  attaqua  h 
«Mn  «lène-,  -qu'il.  diloU  a'iac  boooH  tfit  pour 
ws  itches  'chrerient,  mû  ▼euleni  i*ewmpRr  ^  nire 

de  bo.ines  criivres  &  aes  fruits  dune  véritable  péni- 
tence. La  veille  de  la  ToulTaints  il  fit  afficher  aux  por- 
tes de  l'églife  de  Wktemberg  des  thcfcs ,  contenant 
qiiaete>vtn2;t^i]iu  propolitions ,  non  pas ,  diibic-il , 
«Mir  ùxittak  conMne  véritables ,  mais  leuiement  pour 
les  examiner  dans  une  difpace  l^ée,  afin  de  s'éclair- 
cir  de  la  vérité.  Il  y  en  avoit  beaucoitp  de  trcs-faufles  , 
cop.tre  le  rrclor  de  leglife,  courre  la  valeur  des  indiil- 
ences ,  Se  contre  la  puiifance  du  pape  C'ed  pourquoi 
Jttn  Tetzel,  Dominicain,  leurenoppofa  cent  fixau- 
n«s ,  qa'ii  publia  â  FrandoR  6u  l'Gkiet  :  il  lit  même 
bniler comme  inquifitew  de  ta  foi ,  celles  de  Latha , 
donr  les  diTcipIcs,  p<nir  venger  leur  maître,  brûlèrent 
aullî  publiquement  i  WitrembcrK  celles  du  Dominicain. 
Ce  tur  li  commele  fit^nal  de  laguerre  qui  ;  ,\i  vi  depuis, 
non-feulement  entre  tes  i>ominicains  &  les  Au^ultins, 
mais  ailiiE  entre  les  catholiques  9t  le  paiti  luthérien ,  qui 
coBraen^  deflocs  i  fe  fiMmer  oontte  l'^lUê* 

L'an  ifiS,le&ineaxdoâmirEekias,pral«(lêareii 
théologie  i  Ingoiftad,  &  Sylveftre  Prieras,  Domini- 
cain ,  m.iître  du  facrc  palais, écrivirent  contte  les  ihèlies 
de  Luther  :  lequel  fit  un  traité  contre  les  autorircs  de 
4'écriturc-rainte  &  des  pères,  dont  ils  fc  rervoîenipOttt 
appuyer  leurs  proportions.  Il  envoya  ce  traité  ijétft- 
me  évoque  de  firandcbwirg  ,  Ton  prélat  diocéfain  ,  Se 
au  pape  Léon  ,  avec  des  lettres ,  où.  il  ptoteftoit  qu'il 
•^tciit  près  de  recevtni  le  jugemeiît  de  la  fainrcté  fur 
ceiie  dailrine.  Mais  Jacques  Hodiftrateti  ,  irquifiteut 
Dcminicaïn ,  (c homme  tiés-violtnt ,  exhorta  le  papeâ 
n'employer  concre  un  fi  méchant  hwiiae  que  le  fér  & 
le  feu ,  pour  en  délivrer  au  pluiAt  le  moaoe.  Mem  fir 
un  écrit  rempli  d'cxcelTîvcs  exagcratiens  fur  lapuiflance 
«iu  pape ,  dont  il  parla  en  des  termes  que  Rome  même 
ii'approuvoir  pas  :  ce  qui  donna  lieu  â  Luther  de  rendre 
cetteautoritéodieufeatu  Alicmans.  Cependant,  com- 
ine  on  poviilivoit  i  Rome  l'accufation  qu'on  avoir  in- 
.  «entée  eQBi>eLutlier,dontia  doârincétoiimanifcfte- 
tnent  contraire  i  celle  de  t'^life  ;  le  ppe  le  cita  pour 
coniparoîere  dans  foixantc  [ours  à  Rome  devant  les  ju- 
ges qu'un  lui  alligna  ,  qui  iutetit  Jetâme  de  Genaciis , 
cvêqne  d'Alcoli ,  auditeur  de  la  chambre  apoftolique  ; 
&  Sylveftre  Piieias  »  maître  du  ûaé  palais.  Mais  â  la 

r'ste  da  doc  de  Saie  8e  de  Tuniveriité  ck»  HVittemberg , 
pape  confcntit  que  la  canfe  s'esaminât  en  Allema- 
gne ;  &  commit  pour  en  juger  le  cardinal  Cajctan  fon 
cgat.qjt  ctoir  alorsA  .■\i!^<bourg.  Luther  comparut  de 
vantle  légac, avec uo notaire  &  quatre  fcn^uts  d'Augf- 
bourg  ,  «n  piélètice  delqadies  il  fit  fa  proteftarion  , 
qu'il  n'avoir  rien  avancé  que  par  matiîerede  difpnte; 
qa*il  ft  Ibnmerroit  «a  |ugeinent  de  T^liie  romaine , 
&  qu'il  étoit  près  de  s'en  tenir  1  ce  qu'en  jugeroient  les 
univerfirés  de  Bade ,  de  Fribourg  &  de  Louvain ,  ÔC  fur- 
touc  celle  de  Paris.  Le  légat  lui  ordonna  de  fe  rétrac- 
ter ,  fur  peine  des  cenfures  eccléfiaftiques,  loi  dé- 
fendit de  fe  plus  pré  Tenter  devant  lui ,  s'il  n'obéîflfbit 
C'eft  pourquoi  Lvuhet  fitafiicfter  de  nuit  fon  appel  au 
pape,  &  fc  rerira  promptemer.ti  Wittemberg,  Depuis, 
voyant  bien  qu'an  le  condamneroit  à  Rome  ,  il  réfoltlt 
de  prcvenit  le  pape  ,  en  faifant  une  nouvelle  protcda- 
tion  juridique,  pat  laquelle  ildéclarott ,  qu'encore  qu'il 
fèt  pr^  de  fc  fotuaettre  an  j^emeoi  du  pape  bien  inf. 
trait ,  il  appeHoir  néanmoins  au  condte  ({énéral  de  tout 
ce  que  le  pape  ponroit  ordonner  eonire  M,  pa^eque 
tout  pape  qu'il  éroit ,  il  pouvoir  errer. 

Au  commencement  de  l'a:     -   i  7anre  f5i9,aprèL 
la  mou  de  l'empetet»  Maxitmiien  i>  l'éleâeuideSaxe, 
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qui  prorégeotc  Luther ,  devint  le  maître  en  qnafaié  dt 
vicaire  do  l'empire ,  pendant  l'ioienegpe ,  dans  tonte 
cette  parrie  de  l'Allemagne ,  od  l'on  fe  gouverne  le- 

Ion  les  loix  Se  les  coutumes  de  Sare.  Ce  changement 
rendit  Luther  très-piiilTant  :  de  fone  que  l'oa  ne  prloit 
plus  de  lut  que  comme  d'un  homme  envoyé  de  Dieu , 
pour  remédier  aux  défordres  6c  aux  abus  que  i'oodiioic 
s'hre  gliiTcs  dans  l'églife  romaine.  Le  itonce Charles 
Miltiz  ,  q  ie  k  pape  envoya  alors  au  duc  d- 


ace  envoya  alors  au  auc  r.c  ^  -x:^ ,  pour 
lui  porter  la  roie  lolemneilement  benne  ,  Icior;  ia  cou- 
mme ,  le  qiutriéine  dimanche  de  Carence,  rraita  Lu- 
ther avec  beaucoup  de  douceur,  par  une  politique  con- 
traire i  celle  dn  cardinal  Gaétan,  qu'on  accufoit  à  Ro- 
me d'avoir  agi  envera  loi  avec  trop  de  févénié  ;  mais  il 
n'avan^i  rien  par  cetre  conduite  :  8c  tout  ce  qu'il  put 
p,agner  fur  Luther,  fur  qu'il  écrivir  au  pape  une  lettre 
de  foomirtîon  ,  oii  néanmoins  il  a|outoic  en  termes ref- 
peéhieux ,  qu'il  ne  fe  rcii'a(fteroit  jamais  qu'on  ne  Itii 
eût  montré  qu'il  avoit  failli.  Au  mois  de  juin  de  la  mê- 
me année  1)19, (è  Atla  célèbre  difpure  entre  le  doc- 


f. 


teur  Eckius  ,  Luther  6c  Catlollad ,  à  Leiplïclc ,  dans  le 
château  du  duc  George  de  Saxe  ,  coufin-getmain  de 
l'électeur ,  en  prefence  de  ce  duc ,  de  fcs  confciUcrs , 
du  magiftrat ,  des  doâeurs  &  des  bacheliers  de  i'uni' 
verHté  ,  &  d'une  infinité  de  gens  accourus  d(9  ville* 
ciiconvoifuies.  On  convint  que  l'on  s'en  tanponeiolt 
ans  nniverfii^  d'Erfbrd  8e  de  Plarîs ,  anfquelles  on  en- 
verroit  les  aâes  de  cette  difptue  ,  pour  en  juger.  On 
difpiita  fur  le  libre  arbirre ,  iur  le  purgatoire  ,  fur  les 
indulgences,  fur  la  pénitence  Se  fur  la  primauté  du 
pape.  Chacun  des  deux  partis  s'anribua  la  viâotte  ; 
mais  il  eft  certain  <{ue  le  auc  Geor^  demeura  plus  fer- 
me que  jamais  dans  la  foi  cathobque;  Se  qu'outre  les 
univerlîrésde  Lotivain  &  de  Cologne ,  celle  de  Paris  , 
que  LiiiFier  avoir  acceptée  pour  arbure  de  fa  doûrine  , 
le  condamna  quelque  tcmpsaprcs.  Luther  devenant  plus 
infolenr  de  jour  en  jour ,  envoya  au  paj^e  l'an  i\2o  fon 
livre  de  la  Uitné ikntiaifie ,  laquelle  il  réduit  â  la  féa- 
le foi ,  ont  lèlon  (ni nous  juftifie ,  nous  fànve ïàns  !• 
fécours  des  bonnes  œuvres   &:  nous  délivre  de  la  cap- 
tivité des  traditions  &  des  loix  des  hommes,  Se  finga- 
licrcmcnr  de  celles  des  papes ,  qui  tyrannilenr ,  dir-i/ , 
le  peuple  de  Dieu.  Il  nia  enfuitc  l'autoriré  de  réeliie 
rc.mainc  ,  dans Utt  libelle  allemand  >  quil  eutTaiMace 
d'adred'cr  i  l'empereur 4c  i  1« noUeile  gcmaniquc.  11 
corrompit  aulH  la  doébine  orthodoxe  touchant  les  Sa- 
creniens ,  dans  fon  livre  latin  de  ta  (.^ptivite  de  Baby- 
ionc.  Le  pape  ayant  appris  par  fes  légats  &  par  le  doc- 
teur Ecldns  t  qu'un  li  grand  mal ,  auquel  on  nvoîc  it- 
ché  inutilement  de  remédier  depuis  près  de  tiMSaM  y 
ne  fe  pouvoir  guérir  par  les  voies  de  ta  daucenr,  feré- 
folut  enfin  d'en  venir  au  dernier  remède  dont  l'églife 
s'eft  toujours  fervie  dans  une  pareille  occaiîon.  C'cll 
pourquoi  il  fit  fa  confHtuiion  du  15  juin  ,  par  laquelle 
il  condamne  quarante-une  proportions  tirées  des  livres 
de  Luther,  lui  donne Ibisante  jours  pour  fa  n^traf^a- 
cion  ,  8^  Ibiaante Jonii  pour  envoyer  à  Rome  fa  rétrac- 
tation «n  bonne  forme  ;  Ante  de  quoi ,  ce  temps  expi- 
re ,  il  le  déclare  excommunié,  &  défend  .i  qui  que  ce 
foit  de  le  protéger ,  fous  peine  d  encourir  la  même 
cenfure.  Eckius  fiie  déclaré  nonce ,  pour  porter  cette 
bulle  en  Allemagne ,  6c  principalement  au  duc  de  Saxe 
&  â  l'univerfité  de  Wittemberg ,  avec  des  lettres  de  & 
fainteté,  qui  les  exhortoit  i  !a  faire  publier.  Pendant 
que  le  duc  &  l'upiverlui^  différoient  de  concen  ,  Lu- 
tner  apnella  de  nouveau  du  pape  au  concile  ,  écrivit 
contre  la  bulle  avec  beaucoup  d'emporrcmens,  appcl- 
lant  antechrift  l'auteur  de  cette  bulle.  Il  fit  plus  :  car 
pouf  fe  venger  de  ce  on'on  avoir  biulé  lès  livres  i  Ro- 
me,  &  en  qaelquesvnles  de  Flandre  8e  d'Allemagne , 
il  fit  diefler  un  çrandbiiclier  liofi;  des  murailles  de  Wit- 
temberg, &  fuivi  de  todte  la  ville  qu'il  avoit  invitée 
d  ce  fpeébde  ,  &  de  plufieurs  do£keurs ,  il  y  fit  jeitet 
'  le  décret  dé  Gratien,  les  d^écalet  des  papes,  les  dé* 
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mentlnes  &  les  emavagances  ,  &  par-<JelG»  tout ,  la 
bulle  du  MM  »  puis  il  f  mit  l«  fen  Ini-nièine,  en  criuR 
de  toute  fa  Tofce  î  Pareeifut  ta  ai  trmhféle faim  du  Sei- 
gneur ^  qut  lu  fois  livre  au  fcti  éternel.  Cijt  exemple  fut 
liiivi  par  les  ctifcipics  de  Luihwi  tiaiu  quclt^ucs  autic» 
villes ,  &  même  dans  Lciprick  ,  où  le  duc  George  , 
\  bon  catliolique,  n'ofa  s'y  oppoTet,  pacccque 
s'Àoit  rendu  trop  puilTàni  dans  la  Sue. 
L'empereur  Chailes-Qiufll  fe  déclara  ooamcethé- 
téfiatque  ,  &  écouta  favorablement  le  nonce  Jerime 
Âlcandre,  qui  lui  demanda  Jeux  eliofesiTune  ,iau'aprè$ 
lu'on  aurait  public  la  bulle  du  pape  contre  Lutncr  ,  il 
it  bruk-r  les  livres  de  cer  hérétique  j  &  l'autre  ,  qu'il 
fie  un  édit  inipcrial»  pour  entenoinec  de  l'empire  nne 
Iiécélîe  l!  pernicitfiire ,  avec  Ion  autenr.  Charles  -  Quint 
commanda  auflicôt  que  ces  livres  fufTent  biulés  dans  fes 
états  du  P.iys  -  Bas ,  comme  ils  le  furent  auffî  dans  les 
yilles  de.s  trois  cL^teurs  eiclifi.iftiques ,  à  favoir  ,  cJci 
archevêques  de  Trêves  ,  de  Majrence  &  de  Coloene. 
A  regard  de  l'édit ,  il  jogea  i  propos  d'atiendte  juiqu'â 
la  diéte  de  Woones  s  parceque  le  duc  de  Sue  s'éioit 
fiamtemenc  déclaré  ta  fkveor  de  Lotlier ,  suffi-bien 
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que  l'ff-lecleLirP.ilatin  ,  îi.'L  plupart  des  ^gentilshommes, 
[ui  étoitnt  iucirci  .i  ce  parti  p.ir  refpcraiice  de  profiter 
le  la  dépouille  des  ruii'js  monalH-rcs  &  des  gr^inds  bé- 
néfices ,  que  ce  nouveau  réformateur  préiendoit  leur 
abandonner:  de  lône<|ull  7  avoir  lieti  de  croire  que 
l'on  n'obéiraic  pas  i  Tedii  impérial  avant  cette  alTem- 
blée  desétiTsde  l'empire.  Lorlqa'on  la  tint ,  l'an  1521, 
le  nonce  Alc'andrt  y  fit  une  belle  hirangue  ,  après  la- 
nellc  !c  duc  de  Saxe  dit  qu'il  Uilou  entendre  Luther 
ecrie  nuiiie  ailemblce.  L'empereur  y  confetitit  , 
&  envoya  un  hcraui-d'armes ,  avec  un  lauf-conduit  à 
Luther ,  qui  fe  rendit  à  Wormes  le  16  avril.  Li  il  fit  Ta 
harangue  »  Ac  dit  en  fiibAance  *  qu'il  avoii  conpofédes 
livret  de  plulîedri  fortes  ;  les  uns  fur  les  maiierei  de  la 

foi  &  ile  li  piété  cliiéticrine  ,  dont  it  ne  pouvoit  fe 

rcrtaâct  iaiis  imptecc  ;  iei  autres  coaiie  lcsuc*t:tccs ,  la 
doélrine,  les  abus  &  l'ufurpation  des  papes ,  qui  tyran- 
ailbient  les  chrétiens  :  &  que  fe  dédire  de  ccqu'il  avoit 
éerir  for  cela  ,  feiou  manifelleineoc  trahir  l'cvangile  \ 
^"ilen  avoit  eoân  écrit  ptofiems  comte  ^aeloues  pat- 
ticnliert ,  qtii  avoîent  entrepris  de  combattre  ndocbi- 
ne  <]:i'il  croir  touc  près  oe  lafoutetiir ,  comme  auffl 
de  fc  ictiadi_T ,  au  caï  qu'on  lui  fît  voir  pat  b  parole  de 
Dieu,  \  non  pat  celle  des  hommes ,  qu'il  avoir  erré. 
Comme  on  vit  que  cet  hérclîarquc  ne  voii!oit  s'en  tenir 
ni  aux  décilîons  des  conciles ,  m  aux  décrets  dcsp.ipes, 
reoipetear  lot  fit  «onmandcment  le  16  avril  de  ioRir 
Je  Wormes ,  &  lui  donna  vingt-un  jours  pour  lé  reri- 
rer  en  iieii  de  fureté  ;  &:  un  mois  aptéi  il  fit  publier 
dans  la  îrande  égtile  ,  en  prcTence  de  tous  les  princes  , 
fon  édir  impérial ,  mit  Luther  au  ban  de  l'empire, 
tomme  un  fcluImatKjue  &:  un  hcréticjue  déclaré^  dé 
fendant  i  toute',  p.rfonnes de  le  protéger,  ni  lui,  ni 
feu  complices»  Mais  cet  édit  ne  fiit  pas  exécuré  comme 
t'emperenr  le  prérendoir  :  car  !e  dnc  de  Saxe  donna  des 
ordres  fecrcts  pour  conduire  Liulurdans  le  château  de 
Veflberg ,  firué  fur  une  haute  monragne  ,  dans  un  pays 
fort  defert ,  auprès  d'Alftad  ,  où  il"  fut  caché  plus  d" 
neuf  mois,  &  fort  fplendidemenr  traité,làns  <pe  l'on  lût 
où  il  ctoit.  Ce  qui  empêcha  le  plus  l'esécution  de  l'é- 
«lit impérial,  fur  que  l'empeieur  le  vit  obligé  de  s'en  rc- 
Wnrner  enEfpagne;c.ir  alors  les  deux  grands  proteâeurs 
del  ntlicr,  le  duc  de  Saxe&  le  comte  Palatin,  étant  tous 
deux  vicaires  de  l'empire  en  Allemagne ,  employèrent 
toute  leur  autorité  pour  protfaer  les  luthériens.  Luther 
de  fon  câté  travailloic  inceflunmenr  dans  ùt  Iblitude , 
qu'il  appelloit  {unifie  de  Pathmot ,  4e  anlmdt  ft«  fec- 
tateota  par  quantité  de  nouveaux  livres  -,  car  ce  fur  là 
qu'il  écrivit  fes  traités  contre  la  confefllîon  leciete  , 
contre  le-i  mefTes  privées ,  co'itre  les  viruï  mor.aftic^iies , 
&  contre  le  célibat  des  ecclénadiques ,  &  quelques  aU' 
netlivieSsoAiltkbe  d'établie  Je»  CRCon.  Ueat  dan» 
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ce  temp$-U  bien  du  chagrin  d'a^cendre  que  la  facultér 
de  théologie  de  Paris,  au  jugement  de  laquelle  il  se- 
toit founus,  avoit le  1  j  avrilcondamné fa dodrine  en 

plus  de  cem  piopoiitions  tirées  de  fes  livres,  ccjn-n.e 
Icinfmaiiqueb  ,  liérctiqut.s  ,  inipiti  &  bîarphcmatuaes. 
11  fut  aulll  que  Henri  Vil! ,  roi  d'Angleterre ,  avoit  en- 
voyé au  pape  Léon  le  traité  qu'il  avoit  fait  pour  la  dé- 
fcnfe  des  lept  Sacremens ,  contre  fon  livre  de  la  capti» 
viié  de  fiabylone.  Alors  il  fit  la  réponfe  à  la  cenfure  de 
la  faculté  de  théologie  de  Patis ,  «c  éclata  en  inventives 
contre  CCS  dofleurs  ;  iefqucls  i!  reconnoidoit  aupara- 
vant pour  les  niaitresdc  h.  véritable  dïtclogie.  lliepoi>- 
dit  auili  au  roi  d'Angleterre  ,  mais  d'une  manière  fi 
infotente ,  qu  il  étoit  aifé  de  voir  qu'un  homme  ii  bru- 
tal n'étoit  pas  animé  de  l'efprit  de  Dieu.  Pendant  que 
Luther  étoit  enfermé  dans  ce  château ,  d'où  le  duc  de 
Saxe  ne  vouloit ipas  qu'il  fortîr  pour  paroîtte  en  jmhlic , 
de  peur  d'offenlet  rcmpeiem  qui  l'avoit  profcrit ,  Car- 
iultaci  ,  archidiacre  de  Wutemberg,  le  voulut  faire 
chef  de  parti  l'an  i  ^     ,  &  alla  accompagné  d'une iTYni- 
pe  de  jeunes  gens»  dans  l'églifc  de  tous  les  Saints,  où 
il  ofii  brilër  les  cmeîfix  &  Tes  ima^s ,  Se  teaverw  le* 
atitels.  A  cette  nouvelle ,  Luther  lorrit  de  fa  fctittidc  , 
&  accourut  à  Wittembeig ,  où  il  ttaita  Cai  loil.id  d  hé- 
rétique &  d'Konoclafte  ,  dilant  que  les  images ,  à  la 
réfervede  celles  de  la  divinité  ,  étoient  peimiies  ,  & 
qu'il  étcni  bon  de  les  avoir ,  fur-tout  celle  de  J.  C.  Cai^ 
lodad  entreprit  enfuiiede  nier  la  réalité  du  corps  Ac 
du  fang  de  J.  O  «a  S.  Sacrement  de  renehariftie  :  ce 
qui  irrita  tellement  Luther ,  que  celui  ci  le  fit  bannie 
par  le  duc  de  Saxe-  Enfuite  Luther  publia  iua  livre  fé- 
ditieux  couTie  tour  l'ordre  tcclcluibquc  ,  &  piincipa- 
lement  contre  les  évcquc^.  Il  €uc  mcme  l'inipuilciice 
d'nppoferâlabalU/A  Cana  Dotnini ,  (  dans  laquelle  le 
pape  l'avoir  cxoommnnié  )  une  bulle  de  fa  fafon ,  qu'if 
nomma  /«  haffe  Aïa  rifiiimation  in  dochur  luhcr  ^  aii 
il  dir  que  rous  ceux  ciiii  ohéilfcnt  ruix  évoques,  &  qui 
les  protègent  ,  font  [es  mmillies  de  far.tn.  Ce  fut  en 
ce  même  tenu's  qu'il  lit  paraître  unenaduûion  de  la 
bible  ,  dans  laquelle ,  laiis  s'ariéter  à  la  vulgate,  teçie 
8i  autorifée  folemnellemcnt  par  l'églife,  ii  fuit  tantôt 
l'hébten  nul  imeiprété  ,     laniâc  le  grec  cocrompu  , 
retrancliam  ou  a|oûant  ce  qni  pent  ninie  on  férvir  itts 
dogiiics ,  principalement  dans  le  nouveau  tcfiatnent. 
Jérôme  iinfer,  duâeur  deLeiplîck  &  confetUer  du  duc 
Georje  de  Saxe,  coufin- germain  de  l'éleâeur ,  entre- 
prit le  pemier  de  faire  voir  les  fauUètés  de  cette 
lion  ;  &  pour  la  convaincre  d'erreur  ,  il  en  fit  une  tiè»' 
fidèle,  où  l'on  reroacqnoit  «ifimem  tous  les  endroirs 
que  Ton  avoir  fidfifôs  dans  l'antre.  Cela  fut  caufe  que 
plufieurs  princes  eccléfiaftiques  &  féculiers  (  comme 
l'archiduc  Ferdinand  frère  de  l'empereur,  le  duc  George 
de  Saxe ,  &  le  duc  de  Bavière  )  firent  des  ordonnances 
&  des  édits  contre  cette  méchante  tr.iduélion ,  qu'ils 
firent  brûler,  ordonnant  â  tous  leurs  fojets  de  rapporter 
tous  les  exemplaires  ^'ils  en  avoient.  Mais  tout  cela 
ne  put  empêcher  retabltlZëmeet  du  Ituhcranifœe  , 
parceque  l'aBAcui  dcSueptot^geoii  Lvbcr  ft  iêt  dif- 
ciples. 

Comme  les  Auguftins  de  Wittemberg ,  qui  adhère» 
tent  les  premiers  i  la  fecle  de  leur  confrère ,  ne  difoient 
plusieurs  tuellês  de  fondation  ,  &  ne  faifoicnt  fimpU» 
ment  que  la  ccne ,  en  confacrant  le  pain&  le  vin ,  & 
les  didribuant  à  ceux  qui  vouloienr  commoniet  ;  le  duc 
de  Saxe  ronfolra  ii-denu$rur;i'.erfîté,  qui  décida  qu'on 
ne  pouvoic  en  confcience  toicrer  la  melFe  des  catholi- 
ques. C'cft  pourquoi  ce  prince  laiflà  faire  Luther ,  qui 
léfonna  U  ville  de  \\'irrcmbetg  i  ù.  mode ,  &  régû  les 
cérémonies  de  la  melTe ,  ou  de  la  c£ne«  félon  ni  doe- 
îiitit.  I!  fi:  àufTl  un  téglenicnt  pour  tous  les  biens  d'é- 
elife ,  voulant  qu'après  que  l'on  auroit  exterminé  les 
évêques ,  les  ahhrs  &  les  moines,  tons  les  tonds  &  tniis 
les  revenus  des  évcchés,  des  abbayes  &  des  monaftères 
appatdtdlènt  aux  pliocet  ov  aià  coauBonantis  det  viU 
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Iss  où  ils  Soient  fitucs  ,  li  ce  n  ccoit  c^uc  \cs  évtchcs 
Kiillêm  éiig^t  en  principautcs  fcculieresj  que  tous  les 
.  coiivcnsdes  religieux  mendians  fulTenc  changes  en  no- 
'les  publiques  pour  l'indruâion  des  enfans,  ou  en  hbpi- 
tnux  ;  &  q  ic  le  revenu  fût  employé  pour  l'entretien  des 
palkuis ,  dis  minières ,  des  reâeurs  Se  des  officiers  des 
ccoles  &  lies  hijîitaui.  Ce  projet  excita  les  princes  & 
les  m.igiAracs  à  appuyer  le  parti  de  Lutinsi,  comme  ils 
"filent  dans  la  dite  de  NiwemiMfg  »  l'an  ■l'^iî  :  car  le 
nooce  Qiiér^,  envojéâebpiitfliinpeAdrien  V( , 
7  ayaim  demandé  rexécniionde  U  boUe  ioe  Léon  X ,  & 
de  l'cdit  de  Wormes  centre  Loîiwrf  cm  lui  répondit 
•que  ce  tcmede  n'étoit  plus  de  ftifon";  qu'il  falloir  que 
'Je  pap>e  convoquât ,  du  confeiueinur.r  lic  l'empereur, 
un  condle  libre  en  nuelque  ville  d'Allemagne  ;  qu'on 
léfennâc  l'étar  ecciéuadique  ,  Se  fat -tout  la  cour  de 
Àoine^  enfin  qu'on  faiisf  ît'Ia  nation  germanique  fur 
les  pricfs dont  êfie  fe  plaignoit.  Ds  furent  réduits  à  cent 
arncl,'; ,  Honr  [»ljfiLnirs  tendoiem  ni:inircfteiiient  i  dé- 
truite l'aufoiitc  (lu  pape,  la  difcipline  Je  l'cglife,  &: 
"les  coutumes  obfervces  de  temps  immémorial  dans  le 
'Chciftianirme.  On  ajouta  qu'en  actendanc  le  concile,  on 
<doRnenMt  ordre  que  les  ptédicateort  de  parc  &  d'autre 
ne  ptèchaflènt  que  la  pure  parole  de  Dieu ,  &  que  les 
ininériens  n'écnvilTênt  plus  rien  contre  les  cathoaques. 
Luther  fit  accroire  nn  parplc  que  cet  édit  de  Nurein- 
1>erg  éioit  à  Ion  avantage  >  quoiqu'il  n'eût  pas  lieu  d'en 
'êlK  IvCtTOntem;  man  il  eut  la  Tatisfadion  de  voit 
Xft'm  eemintme  année  i  j  i|  »  Guftave  rot  de  Suéde , 
A  Frédéric  toi  de  Danemarek ,  contraAerenr  alliance , 
i&  s'accordèrent  i  dnin^er  de  religion  ,  pour  établit  le 
hithétanirtne  dans  leurs  érars.  Il  y  eut  une  féconde 
*diéce  i  Nuremberg  l'an  1 524 ,  où  le  cardinal  Campc- 
flfi»  UgAC  du  pape  Clément  VII  .  demanda  l'exécution 
tie  lalnitle  du  pape  Léon  X ,  &  de  l'éditde  l'emperenr 
contre  Luther,  fans  parler  du  concile  qite  les  Alle- 
mans  avoient  demandé  dans  la  diète  précédente. 
L'amba(radeur  de  Charles-Qn/z/t  fe  plaignit  au  nom  de 
lôn  maître  ,  de  ce  qu'on  avoit  dificté  ii  long  -  temps 
l'eiécution  de  l  edit  de  Worroes  }  mais  ceux  qui  favt)- 
rifinent  le  lutbcf anifroe ,  l'emportèrent  â  la  plonUilé 
des  voi«  ;  8e  l'on  fit  un  décret ,  par  lequel  on  déclara 
crdît  nécciriire  q-iie  le  p.ipe  ccir.voquûi ,  du  con- 
entcmcnr  de  l'cmpiricur ,  un  concile  dans  la  Germa- 
nie; 5c  que  t  cf-Lnd.iiu  les  princes  fctoicnt  obligés  de 
faite  obfcrvet  l  edit  de  Wormes  ,  autant  qu'ils  U  pou- 
nitnt  ;  ce  qui  étoit  Jaftement  leut  laiflër  la  liberté  de 
n'en  tien  nîte,  comme  il  atdn.  Après  ces  deux  af- 
lèmblées  de  Nuremberg ,  la feâe  de  Luther ,  qui  de  la 
haute  Sajc  s'ccoit  répandue  particulièrement  dans  les 

Srovinces  fcptentrionales  ,  acheva  de  s'crablir  dans  les 
ochés  de  Limebour^,  de  Brunfvick ,  de  Meckel- 
bouig  &  de  Pométame}  dans  les  arcbevcchét  de  Mag- 
debonri  9c  de  Dremen  ;  dans  les  villes  de  Ibmbourg , 
de  Wmnar  ,  de  Roftock  ,  &  rout  It.-  lonj;  de  la  met 
Bnltiquc  :  elle  palla  même  dans  la  Livonic  &  dans  la 

Pniil'u ,  où  lepand-nattre  de  l'onlie  Teomniqnefeltt 

lucliérien. 

Ce  fat  encetcmps-U  que  1  urhet  quitta  ISm  habit 
d'Al^ilin ,  pour  mendie  un  habit  de  doâeur  ;  &  que 
renonçant  i  la  quaUté  ècriv&tndPere  ,  qu'on  lui  avoit 
donnée  jufqu'alors  dans  toutes  les  aftions  publiques , 
il  n'en  voulut  point  d'autre  que  celle  de  dodeur  Martin 
Luther ^  qu'il  retint  pendant  toute  (à  vie-  La  joie  que 
cet  héiéfiarcpie  eut  de  fe  voie  d  la  the  d'un  ffmà  paiti 
contre  réghfenmiaîne,  fat  beaucoup  diminuée  par  le 
chac;nn  que  lui  donna  le  traité  qu'Erafmc  écrivit  con- 
tre lui  ,  touchant  le  libre  arbitre.  Il  y  répondit  par  un 
libelle  intiiulc  ;  De  i\:ri-i.'rt  ejl/ave  ,  contre  le  libre  arbi- 
tre il/fciuii  /i.-rr  F.rjfine.  L'an  1515,  Thomas  Muncer 
&  Nicolas  Srorck  ,  ayant  abandonné  Luther,  fe  firent 
chefs  des  £niboaiîafte*&  des  Anabaptiftes»  dcpitche- 
itnt  qu'il  n*7  avoir  ai  lois,  nt  oidaiinnieeteeeKfialli> 
quefonpoliti9;iies,qHi  padênt  liet]«eboaiiBn»q|iie 
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Jerus-Chnft  avoir  mis  dans  une  pleine  liberté.  Luther 
s'oppofa  inutilement  i  ces  fanatiques,  qui  excitèrent  de 
gtands  dcfordres.par  la  révolte  d'une  inhnité  dcpayfans; 
mais  cette  guerre  ne  duta  qu'environ  anq  mois,  &  ces 
rebelles  furenc  défaits  dans  une  bataille  pat  plufieme 
princes  d'Allemagne.  Vers  le  même- temps  Luther  fe 
maria  à  une  religieufe  ,  nommée  Catherine  de  Bote  , 
&  exhorta  torcement  les  ecclcfuftiqucsOC  les  moines  à 
l'imitct.  L'an  i  ;  i£ ,  Philippe  landgrave  de  Hefle ,  cm- 
brall'a  le  parti  lutbéden ,  qu'il  rendit  encore  plus  puif- 
fant  par  les  manières  bemes  8e  violentes  i  ce  qui  paxuc 
d'abord  dans  ladiéte  de  Spire  fur  la  fin  du  mois  de  juin  ; 
car  s'étant  joint  au  duc  de  Saxe  ,  il  fit  01  donner  que 
l'empereur  feroit  iupplic  de  procurer  dans  un  an  un 
concile  général ,  ou  du  moins  national  en  Allemagne, 
pour  y  terminer  les  différends  de  la  religion  ^  &  que 
cependant  chacun  pmmûc  agir  dans  lès  états ,  en  fone 
qu'il  pût  rendre  bon  compre  de  là  conduite  &  â  Dieu 
&  à  l'cinpeTeur  :  ce  qui  étoit  donnet  la  liberté  de  con- 
fcience ,  que  les  luthériens  prctendoient  obtenir  dans 
cette  diète. 

Au  mois  de  mars  1 519  »  on  tint  one  iêcoode  diète  k 
Spire ,  où  picfidoient  rerdinand  toi  de  Hongrie ,  Pié» 

déric  comte  Palatin ,  &  Guillaume  duc  de  Bavière. 
Cette  alfemblée  fit  un  nouveau  décret  ,  pat  lequel 
il  était  ordonné  :  Que  les  CuiAii.. ^vi.  s  r.c  pouToienC 
changer  de  religion  ;  que  Ici  Luthériens  fcrotciu  toltrés 
jufqu'm  nouveau  concile  ^  fans  néanmoins  qu'il  tarflt 
ptmns  iin^ùatr  Ut  catholiques  i  qiu  les  Sacramen- 
taires  finieitt  kmnis  de  Pempire  ,  &  les  Anahaptijies  pu- 
nis de  mort;  &  qi'C  les  prédicateurs  ne  pouroient  nulle  part 
prêcher  {^évangile  ,  que  félon  le  fens  approuve  par  réglife. 
Ce  décret  ne  plut  pas  aux  princes  Luthériens ,  qui 
rent  foutenus  pat  les  députés  de  quatorze  villes  impé- 
riales ,  &c  qui  proteflerenr  qn'ibn'y  pou  voient  obéir, 

Jtt'ils  en  appelloient  au  concile  général  on  national, 
l'eft  de  cette  fblemnelle  proteftation  qu'eft  venu  le 
fameux  nom  de  Pro  i  tsTANS,quc  les  Lutliériensprirem 
alors  ,  &  dont  les  autres  novateurs  ,  &  principaieiMBC 
les  Calviniftes,  fe  font  depuis  accominiMiés,  immig 
d'un  titre  qui  leur  étoit  plus  booocable  que  ccmm  ai^ 
très  noms  qn'on  leur  domrit.  Les  dépotés  des  pimcet 
allèrent  trouver  Charles-Quint  à  Plaifance,  où  ils  lut 
préfentetcnt  cette  proteftation  ;  mais  l'empereur  leur 
répondit  avec  beaucoup  de  fermeté  :  Qu'il  vouloil  que 
le  duc  de  Saxe  &  fes  allies  fe  conjormajjènt  à  ce  décret  ; 
&  qu'après  avoir  conjéré  avec  le  pape   //  donnermt  orin 
aux  affiùrea  t^Utmiigfu.  Cependant  le  laiM^nve  de 
HelTe  échoir  d'un*  In  Saetamentaires  avec  les  Luthé- 
tiens.  Pouf  cet  eAc>  il  ménagea  une  conférence  en- 
tf  eux  au  commencement  d'oâobre  .-1  Marputg ,  ville 
fituée  dans  fes  états ,  où  d'une  patt  Luther  fe  rendit  , 
accompagné  de  Philippe  Melaochthon  0c  de  Jolie  J»- 
nas ,  Svec  trois céUbies  nûmftxes de  fa  lêâe,  O&ndec 
de  Nuremberg,  Bcentias  de  Hall ,  &  Etienne  Agricola 
d  Augsbourg  ;  d'autre  part ,  Zuingle ,  chef  du  patti  des 
Saetamentaires  ,  y  alla  avec  OecoTampade ,  miniflre  de 
Bafle ,  Martin  Bucer  &  Hédio.  La  difpute  dura  trois 
jouts  entre  Luther  5c  Zuingle.  Celui-ci  avança ,  &  pré- 
tendit prouver  qu'il  n'y  avoit  dans  le  Céne  du  Seigneur 
qUe  du  pain  8c  diu  vin  ,  qui  écoient  la  figure  de  fon  corps 
&  de  Ton  fmg  ;  Luther  foutint  conftamment  que  le 
corps  &:  le  fane  y  étoient  prcfens;  mais  fous  la  fubfhui- 
ce  du  pain  &  du  vin  ,  tc  lenlement  dans  l'ufage  &  le 
manducation  du  facremenr  ,  hors  de  laquelle  il  ne 
connott  pas  cette  préfencè  :  sndî  la  conmenee  fr  rom- 
pit fans  qu'ils  puflTent  s'accorder.  L'an  if  30  Charles- 
Quint  convoqua  la  diérc  d'Augsbourg  ,  où  les  Protcf- 
tans  préfenrercnr  leur  confeflîon  de  foi.  (^F'oyer  l'arti- 
cle CONFESSION  D'AUGSBOURG.  )  L'empereur 
ne  pouvant  rapprouver,fu  en  cette  allé mbiée  un  aectet, 
le  12  feptcmbre,  p.u'  lequel  il doHitt anjc Lotliéiiens dn 
temps  jufqii  au  1  <,  avili  pourdécbser  d'Ûi  ne  voaloienc 
pas  iecoofimnac  dans  tous  les  points  de  la  créance 

catholique  f 
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catholique, m» princes  &  auxautresmeml>r*5  de  I  em- 
pire i  ordonnant  que  pendant  ce  temps-là  le  duc  de 
Saxe ,  les  princes  fcs  airocics  «i  !«  «Ue$  impériales  ne 
pouroieiu  permettre  qu'on  impiîniârtien  contre  la  fé« 
de  r<.<v;hte  ca:lu)liqac  &;  romaine,  ni  cmpcchct  que  lc5 
catholiques  n  eulicnt  libre  exercice  de  l'ancienne  le  i 
gion  dans  leurs  états  j  &  qttedan$ftt  mois,  après  1 1  hn 
de  la  diète,  on  tâcfaetott  de  comwperun  concile .  pour 
U  célébrer  an  an  apt*»  fa  eonwwanon.  L'empereur  en 
c.MKluant  la  dicte  ,  fit  un  f.cond  éditlc  19  novembre  , 
par  lequel  il  ordonna  :  Que  Ài  fruU  religion  catholique 
fimit  txenét  danttmFemf  tc ,  &  Jffendu  ù  toutes for- 
tts  de ptrfi$uus  j /ms  peiru  de  conji/eaiion  de  corps  & 
ét  èUat ,  de  rien  changer  dans  la  doSrine  ,  dans  les  ufa- 
ges  &  dans  les  cérémonies  de  té^fe  ,  Mift'à  cetifit  en 
jùt  autrement  ordonné  par  tt  contite.  L'année  wivantc 
les  pciiiLes  Ptoieftans  firent  la  fameufe  ligne  deSm..I- 
calde.  Charici-Quint  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  sop 
pofer  1  ces  nrînceteoafiidjrcs ,  ni  de  rciïfter  en  même 
Mmpsi  Soliman  empereur  des  Turcs  ,  qui  venoit  fon- 
dre fur  PAlIcinagne  ,  fut  oblige  de  faire  la  paix  de  Nu- 
remfierg  le  i  ^  jmller  1  <  1  ,  A  ces  conditions  :  Que  Us 
tdits  de  W'M'mis  i:  d' A ugikùui  o  feraient fufpendus  à  l'é- 
gard des  Proieftans  Luthérient  \  ^-u:  j}roun'.  io!cr:'s  ;uf- 
fM^à  ce  ^H'ony  eit pourvu  dans  un  concile  ,  dont  tempe- 
TavfHoetUtfmtUtemocation  dans  fix  m»i  ,  à  faute  de 
qutù  an  tUnifùit  une  ééu  ginèrde  pour  terminer  cette 
affaire. 

Le  parti  IiuFiéricn  fe  fottifi.int  toufouT-ç,  sram  re- 
fufcla  bulle  de  l  mdiciion  du  concile  à  Mantouc  pour 
le  mois  de  juillet  i  J  H.  l'empereur  convoqua  une  dicte 
géaéraleâRahibonne  l'an  IJ41.  On  y  examina  une 
cxpolttionde  foi ,  qn'on  avoit  prilëntée  à  l'empereur  , 
pour  conciliér  les  deox  partis:  mais  aptès  un  mois 
d'examen  de  difpute.il  fe  trouva  que  ces  théologiens 
ne  purent  convenir  que  de  cint]  ou  (lï  articles  conter- 
liant  ia  juftitication  ,  i*  liberté  de  l  homme,  le  pèche 
originel ,  le  baptême ,  kl  boQBCtcnvres  &  I  cpifcopat. 
Quand  on  vint  ani  aavcs  ,  ùtt-vmt  à  celui  de  rfiacfaa- 
rilKe ,  les  Lothéiiem  ne  vodniem  jamaw  fe  tendre. 
L'empereur  voulant  finir  ces  conrcftartons ,  parcequ'il 
lui  étoit  nécelTaire  de  faire  la  paix  en  Allemagne  ,  ter- 
mina la  diète  pat  un  édit ,  où  il  ordonna  que  tout  ce 
qnt  s'ènùt  fait  a  la  conférence  des  doâeurs ,  fcroit  re- 
'  mit  au  concile  généml  on  national ,  ou  enfin  à  la  pro- 
chaine diète}  &  ^cependant  les  Pioceftans  ieioient 
obligés'  de  s'en  tenir  ani  attide*  dont  on  Aoir  convenu , 
fans  lien  innover  ;  leur  dcfendam  trcs-értoircmcnt  de 
foUiciter  perlonne  à  quitter  l'aiitier.nc  leligion  ,  m  de 
noubler  les  Catholiques.  Mais  pour  s'alfuiet  du  lecoiirs 
deS'Pioteftana  dont  il  avoit  beioin  ,  il  leur  donna  des 
leinet  patentes  en  ftatticnlier ,  qui  fufpcndoicnt  tous  les 
èdits  qu'on  avoit  faits  contr  eus.  La  diète  de  %>ire,  en 
juin  1 547,  fur  encore  plus  favorable  aux  LutMrien»; 
car  l'empereur  y  fit  un  cdit ,  par  lequel ,  e-.i  atrendant 
qti'on  drefsâr  une  formule  de  toi  dans  ia  prochaine  diè- 
te,  de  l'avis  des  favans  doâcurs  choifis  de  part  &  d'au- 
tre ,  il  fufpendit  de  nouveau  l'édit  d'Ai^MUig  ,  &  of 
donna  que  les  LutWriens  joniioient  pailîUeiiient  des 
biens  d'éplifc  qu'iU  polTcdoient,  fit  qu'ils  feroient  ad- 
mis au  nombre  des  juges  de  la  chambre  impériale.  Au 
mois  de  feptcmbre  fe'fit  la  célèbre  paix  de  CrefiM  ou  de 
S.  Jean  des  Vignes ,  entre  l'empereur  &  le  toi  de  Fian- 
ce. AlpTi  ces  deux  monarques  convinrent  qu'ils  agi- 
roicrr  de  concert  pour  le  bien  de  la  religion,  décrivi- 
rent au  pape  pour  l  indiâion  du  concile.  Paul  V  le 
convoqua  à  Trente  par  une  nouvelle  bulle  du  19  no- 
vembre ,  pour  le  I  j  mars  154^  Alîn  de  le  faite  .agtcct 
aux  Proteftans  ,  on  tint  en  mats  ralTemblèc  des  états  de 
l'empire  i  Wocnes  »  les  Lnthériens  ^efterenc 
qu'ils  ne  voidoîent  point  reconnblrre  ce  concile  pour  lé* 
pitime  ,  parcequ'il  avoit  été  rcfoîu  à  la  dernière  diète 
de  Spire ,  que  l'on  drcfferoit  une  tormuic  de  foi ,  qui 
férait  iuttveif«U«aaci»  scelle,  «natieadiM  Icconailet 
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L  empcteuf  remit  ia  decilion  de  cette  .'^âliife  à  la  diète 
de  Ratisbonne  ,  où  tous  les  princes  feroient  obliges  de 
fe  trouver  dans  le  6  janvier  1  ^^6  ,  Se  ordonna  que  l'on 
y  prcfciitetuit  une  formule  de  foi ,  qui  pût  erre  tcçm 
des  deux  partis-  Lesdoâeius  catholiques  ,  choilîs  pour 
birc  ce  projet  d'union  ,  f  turent ,  Pierre  Malvenda ,  fcf- 
p^t-nt  l  ;  Erard  Biliichius,  de  l'ordre  des  Caimes,  Jean 
UotmeAer ,  AuguAin  j  &  le  célèbre  Jean  Cochlce.  Les 
Protcllans  furent,  Matiin  Bocet,  JeanB(eBtiitt,C»eQC' 
ge  Major ,  &  Ër.ird  Sclineppius ,  en  la  phce  îit  Me- 
lanchthon  j  mais  après  quelques  jours  de  confaenccs  , 
les  tjuatre  doâeurs  l'roteftans  î'cv.uJeicntdc  Ratisbon- 
ne,  peur-étie  patccque  Martin  I  uiUcr  mourut  en  ce 
temps-là.  Depuisiqitecet  hèrélîarque  eut  vu  le  concile 
de  Trente  commencé  le  i  J  décembre  1  )4) ,  il  fit  p»- 
roitre  plus  d'etnpoReiuent  qw  jamais  contre  i'^Ue 
I  oinaine  &  contre  le  pape ,  prévoyant  bien  que  l'on  f 
cofldainneroit  fcs  dogmes  j  &  il  n'épargna  tien  ptjnr 
animer  [es  prince'^  Pioteftans  t  onne  cette  fainie  allem- 
biée  ,  torique  Dieu  le  tira  ioudâincu^enr  de  ce  monde 
le  1 8  février  i  ^^6. 

L'empereur  fe  rendit  à  la  diète  de  Ratisbonne  tn 
mois  de  mai ,  &  (at  fort  fiitpri*  de  n'y  trouver  ps  nn 
vîts  princes  confcdété'i.  On  y  conclut ,  à  la  pluralité  des 
VOIX  ,  qu'il  falloir  le  fonnietire  .ni  concile  de  Ticnte  ; 
mais  les  dépistés  des  P:.5t'jft.ins  n'v  vouluient  |.imais 
confentir.  AinûTempeteur  rdolur  ciiiui  d  employer  la 
force  désarmes,  pOttt  donner  la  paix  à  l'Allenugnc.  H 
déclara  la  guerre  aux  princes  coniedêlés,  comme  à  dce 
lebelles  ;  &  le  pape ,  qui  s'étoit  joint  i  femperetn' ,  la 
leur  déclara  comme  à  des  hérétiques ,  qui  s'oppofoleiu 
à  la  célébration  du  concile.  Charles-Quint  ayant  vain- 
cu les  princes  Proteftans,  fit  fon  entrée  en  ttiomphe  â 
Augsbourg  fut  ia£n  lie  juillet  1 &  y  tint  l'alTein- 
blée  gcnéiale  des  états  de  l'empire  au  mois  de  feptem*- 
bre  luiv  int.  l  î  ,  !cs  princes  confédérés  (à  la  rcfeive 
du  duc  de  S.ixc  )  6.  les  députés  des  villes  proteA.mtes  fe 
fournirent  au  concile  de  Tiente  ;  mais  la  tranflatioii  de 
ce  concile  à  Bologne ,  «ù  néanmoins  on  ne  At  rien  , 
donna  lieu  i  l'empetettt  de  faire  ce  fameux  édit ,  qu'on 
appelle  l'iîiMfMi^piNV^oUeivé  dans  tout  l'empire, 
en  attendant  h  definîtitm  du  concile  fcumènique ,  que 
l'on  tâclicroit  de  rétablir  au  plut&t  dans  rAUeniagne. 
Le  concile  fut  rétabli  i  Trente  au  mois  de  uui  1551  , 
Se  les  Proteftans  refufercnt  de  s'y  fonmetire.  Cepen- 
dant Maurice  èleâeur  de  Saxe  ,  fit  la  guette  à  l'empe- 
reur, avec  lequel  il  conclut  la  paix  l'an  i))x,parle 
traité  de  Pallau  ,  qui  permeuoit  dans  tout  tempire  ^ 
f  exercice  libre  du  lutkéranifme  ^  conformément  à  ht  con- 
Jcffon  d'Augsbourg  ;  <^u:  poriûK  .jif  c'c-tfi;  lih(ru  durerait 
toujours  ,  au  cas  que  l'on  ne  pût  accorder  ditns  fix  mois 
les  différends  des  deux  religions.  Ainfi  le  luthèranifme 
fiuaMoiument  établi  dans  i'AUemag^,  &  ^ent  tome  la 
liberté  qu'il  poflîde  aujotndiiû  dans  les  vtUet  Se  dans 
les  états,  où  Von  en  fait  publiquement  profedïon.  L'an 
1 5  57 ,  ralfembléc  de  Ratisbonne  demanda  une  confé- 
rence des  doâeurs  catholiques  &  protcftani ,  pour  ter- 
miner les  controvcrfcs  des  deux  parris  :  on  la  nnt  i 
Wormesaumois  de  fcptciabre  j  mais  fans  fuccès  ,  les 
Proteftans  s'étanrdivifcs  entt'ctnc  L'an  tjtfo  ,l<sdoo~ 
tcurs  de  Magdebourg  compolêfenr  leun  oentmes  em 
leur  hifloirc  ccclcllaftique  ,  pour  fe  précaurioner  con- 
tre le  concile  de  Trente ,  où  ils  vovoient  bien  qu'ils  fe- 
roient condamnés  ,  cumiiie  ils  le  hircnt  en  effet.  f^oyO^ 
l'anide  de  ce  concile  fous  le  mot  TREN  TE.  *  Maint* 
bourg ,  hift.  tb  êuOêvn.  M.  de  Tbou,  hijl.  Fra-Paolo, 
/t.n'r.  Jii  concile  de  Trente.  SIeidao,  Ufi.  Seckeadotf . 
apologie  CM  l'uthchirsif'ne, 

LUTHÉRIENS  R£I  ACHr>s.  On  donne  ce  nom 
â  ceux  qui  acceptèrent  \' Intérim  publié  par  l'emperear 
CI)atle»Qoint ,  &  qui  reçurent  les  cètmonies  de  t'é^ 
glife  &  les  conftitutionsdei  conciles  quiyétoienrcotiB^ 
nues ,  touchant  plnfîeins  articles  de  randenne  Afâpli- 
ne*ibc(Uitentant  de  la  pcrmifTîrin  de  communier  ibni 
Tome  n.  Partie  il.  Ttt 
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les  iem  efpécet ,  te  de  celle  de  fe  maner ,  qaî  étott  ac- 
coidée  uu^ftoes ,  en  «lendanEkdéciiîon  d'iioconciie 
furUsnutwmdeU  religion.  Ces  LinbénenttaUdi^ 

fe  Jiviferent  en  «ois  fcclcs.  La  pfcmiere  fat  celle  des 
Pulitiquesou  Impériaux ,  qui  tîtcnt.profeflîon  d'obfer- 
ver  I  n  v  lol  iblemenc  VInurim  dans  coûte  Ton  étendue ,  & 
fans  y  nen  ajoucer ,  diminuer,  ni  changée-  Lcuii  lai- 
fons  furent ,  qoe  ce  qui  y  avoir  ëtc  omis  de  la  doûrine 
de  Luther,  écMi  indifTérent  pour  rintéçt  ité  de  la  fel»- 
gion ,  &  que  l'on  en  pouvoit  douter  ou  n  en  pusdoarcc, 
fans  iincrelfer  fa  conlciencc  II  dioilirent  Mélanchchon 
poor  leur  chef.  La  féconde  feâe  fut  introduite  par  le 
doûeur  Pace ,  &  par  lei  antres  théologies  de  Leipfick 
ville  de  Nlifnie ,  qui  ne  trouvant  pas  VJiuerim  i  leur 

fré ,  fe  donnèrent  b  libené  de  le  rcfiinaci  »  dans  le 
tSéa  de  réunir  le»  Laihésieos  eatr'eojc  s  et  oui  ne 
réufGc  pas.  La  troifiéme  feâe  des  Luthériens  reUchés 
fut  celle  des  rfirologicns  de  Franconie,  fujets  dumir- 
^ois  Âlber^  de  Brandebourg,  qui  ne  voulant  point  sec- 
c^cer  Vlaurim  de  l'mpoiinr ,  ni  celui  de  Leipfick ,  en 
coaipoléKiv  ni  aam,  ^  pada  four  une  troificme 

LUTHÉRIENS  RIGIDES  :  nom  de  ceux  qin  ne 
vouloient  pas  taaSint  qu'on  chaneek  tien  de  ce  que  Lu« 
ther  avoir  établi.  Leur  chef  fur  Mjtihias  Hacciu»  lllTri- 
cus,  qui  fe  rendit  (œt  célèbre  par  l'ouvrage  des  centu- 
fietde  Magdebourg ,  qu'il  comjpofa  avec  (\%  autres  fa- 
«MM  de  ja  nl^poD  pc^andut  motaàt,  Foyti  f RAN» 

cowrrs. 

LUTHERO  -  ZUINGLIENS .  feftc  des  difciplcsdc 
Maitin  Bucer  ,  qui  renoicnt  quelque  chofc  de  la  doc- 
trine de  Luther  Se  de  celle  de  Zuingle.  C'étoient  des 
Luthériens  &:  des  ZuingU&nsj  qui  s'accmdecem  eu- 
finnble  (bus  ce  nom  ,  pour  ne  pas  fe  détruire  les  uns 
Im  Mmt»  pat  la  dt««ni(é  de  leou  donnce»  Cm^/rq 
otésdaBs  Pnricte  LUTHER  «c  LUTHE- 
RANISME. 

LUTHUMIERE  Iiiiiçois  delà)  nt;  tu  décembre 
1617,  d'une  ancienne  famille  de  Normandie ,  qui  por- 
loit  anciennement  le  nocn  de  l«  Tciliet,  ccott  dis  de 
Jean  bâton  de  la  Luthumteie,  Ccc.  goovetneut  d  - 
irîUe«4£çliAicaiiadeVaUog^Ac  deaieriMiiigp&  de 
CJIanboe'da  Bec.  Quoique  derenartfaié  de  la  tuaîTon, 
aprîs  avoir  fait  fon  ccars  -^c  rlr'oîr^fio  i  Paris ,  il  alla  i 
Rome ,  oà  il  ftic  audueui  du  catdinai  Grimaldi ,  qui 
fut  envoyé  nonce  en  France  ,  Se  qui  chargea  notre  abbé 
déporter,  le  xianvicr  1544  >  lia  faculté  de  rhéologie 
de  Paris,  la  bulle  du  pape  Urbain  VIU,  qui  condam- 
Doic  le  livre  de  Janfioim.  ^fv^  hâmîoiwé  prêtre  le 
1 5  juin  1 ,  on  parla  de  ^élever  au  premières  digni- 
tés de  l'églife;  mais  réloignement  qu'il  en  fit  paroitre 
artcca  l'inclination  de  la  cout  i  &  il  ne  chercha  que  les 
moyens  de  tendte  fervice  i  l'églife  ,en  s'aflôciant  quel- . 
ques  vemieuteccléfufUquesdans  la  paioifTe  de  oiix , 
qui  vivant  en  commun  puflent  travailler  i  l'inllruc. 
(ion  du  people  des  paroifles  qui  relevoient  de  la  baro- 
nîe  de  la  LtRhamiere.  Pour  cela  il  bâtit  en  1 une 
tnaifbn  près  le  cimetière  de  certc  églife.  Mais  fon  zèle 
n'étoit  pas  fatisfaic  ^  &  croyant  que  Dieu  demandoit  de 
lui  encote  davantage ,  il  piit  la  téfolution  de  travailler 
à  l'établiflèmeot  d'un  féaunaire  oti  l'on  pût  aKuendie 
â  la  leoneflè  les  Inmank^ ,  la  philofuphie  9e  u  diéo- 
logie  ,  pour  la  former  de  bonne  heure  à  l'état  ecclc- 
iîalHquc  &  à  la  vertu,  ayant  remarqué  dans  le  temps 
de  fes  miflîons  ,  que  les  ecclélîafliqucs  de  la  campagne 
éioient  11  gtofiîets  &  (t  ignorans,  qu'ils  étoient  tombés 
dans  le  dernier  mépris  parnii  le  peuple ,  qui  avoit  du 
penchant  &  de  la  capactié  pour  les  taeoces.  H  cfaoifit 
poor  fisQ  deflein  la  viOe  deVallof^e  ,  conne  le  lieu  le 
plus  commode  &  le  centre  de  cf  pav-  ti  ;  &  traita  en 
itf54  avec  M.  Auvri  ,  alors  cvcquc  de  Coutances, 
d'un  manoir épifcopal  ,  qui  rioit  à  Vallogne  ,  donr  rous 
Ict  biumens  ctoient  en  raine,  Bc  n'étoit  affermé  que 
C(aiUvK»dqaielea|>anpiL  hclt  conniil^gHh- 
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gea  de  faire  â  perpétuité  cent  cinquante  livres  de  renv 
a  l'évcque,  de  rebâtir  un  appaneiaenc  oàl'évique  &fei 
gens  ponroient  loger  quand  il  vie&droicâ  Vallogne  , 
Se  de  faire  conftruite  un  grand  &  maenifique  bâtiment 
pour  fervir  de  féminaite  aux  ecdéfultiques  capables 
d'inrtruirc  la  jeunelTe  dans  la  pieté  &:  danslalVience 
eccUruÛiquc.  Quoique,  cet  étuiliileroent  eût  été  loué 
&  approuvé  par  M.  Auvn  0C  par  M.  le  Qerc  de  Lelfe- 
ville ,  ion  fuccedêiit ,  Jes  coneoiïs  de  cette  aiai^,  fa^ 
lottx  de  la  réputation  où  eHe  émir,  tfà  lui  amioir  de» 
icminariftesGe  tous  les  c&tés ,  cnnent  qu'ils  ne  L  pou- 
voient  attaquer  avec  plus  de  luccès,  qu'en  tcpar.danc 
parmi  le  peuple  ,  qu'ils  croient  Janfcmftes.  Comme 
ce  bruit  ,  quoique  fans  fondement  ,  étoit  futhfant 
pot»  diminuer  les  avamatg^  que  ce  féminaire  procu- 
roitaiidiacdë,0opilifctita  requête  à  Al.  l'év^ue  de 
Coutances  en  ttf^ ,  pour  le  fupplier  de  faire  les  in- 
frinr-irinn-  nécelTairei.  M.  de  Lefleville ,  alors  cvcque 
de  Coûtantes ,  fe  cran  fporra  fur  les  lieux  j  &  après  avoir 
reçu  lui-ml-me  les  dcpolîtions ,  il  reitditiâ  lêotencef 
par  laquelle  il  détendit  ibus  peine  d'eicoanininicatîoft 
de  tenu  de  pateils  difcours  contre  k  flbnuaiie  :  et  tfà 
ferma  la  boyche  ans  envieux  de  cette  maifon ,  tant  que- 
M.  de  Lefleville  wécat.  M.  de  Loaiénie  de  Brienne  M 
ayant  fuccédé  eni  trôtf  »  on  lui  déféra  les  cciirs  du  pto- 
fellèur  de  pUlofophie  de  ce  féminaiie  :  ce  prélat  exa- 
mina lui-même  &  fit  examiner  en écdtttWilî  affOO- 
va ,  &  même  il  i  propos  que  ce  pwàffiiMr  en» 
fèignât  Uihéoltm*.  Vers  ce  temps-Û,  lee  eoflteAa- 
tions  fur  le  |anlenifme  furent  tctminées  par  le  pape 
Clément  IX.  L'abbé  de  la  Luihumterc  Se  fes  ecclefiaf- 
riques  foufcrivirent  la  condamnan  n  lici,  erreurs  que 
le  pape  &  l'églife  de  France  avoicnr  prétendu  condam- 
ner dans  les  cinq  propolîrions  :  ce  qui  leur  donnoit  lieu 
deaaiieq{tt'ila|oninMent  d'une  mix,  qni  lent  avok 
tant  conté  depeines ,  9c  confôrmaneix  auxdiclamîont 

du  TL-ii  ,  c.:i\  i:îf  fL-nJoicnr  :îc  1a  trcr.ibler.  Cependant  on 
renouvelé  •.uutit  lc  iLiniî'.au'c  ki  anciennes  accufâ- 
rions  de  janfcnifme  ;  &  en  ï67t  ,  M.  Marion  ,  doc- 
rcur  en  théologie  de U faculté  de  Paris,  fut  envoyé  pour 
y  expliquer  anx  otxlinans  te  caréchilmc  du  concile  de 
Trente  t  ce  doârac  ne  fiv  pee  favocabte  aua  i2niinap 
tillea.  EoGn  M.  de  la  Lothumiere  ne  pouvant  avoir  té» 
ponfë  aux  requêtes  qu'il  avoir  prcfeniées  pour  obtenir 
que  l'on  marquât  les  erreurs  de  fes  profelTeurs.fui  obli- 
gé de  renvoyer  les  fémmarilles ,  &  ne  garda  avec  lui 
que  quelques  eccléiiatliques  pour  y  continuer  l'oâtce 
canonial ,  Se  aqtiittet  les  auties  fondations  du  fémina^ 
re.  Utfèaen  cet  im  juTai^cn  tétf  qu'il  agfiR  on» 
lettre  de  Cachet ,  par  ta^aelle  il  liî  amt  ordonné  ^en 
faire  fortir  tous  ceux  qui  porroienr  l'habit  eccIéfîalUque, 
à  qutn  il  obéit  ;  mais  il  ât  venir  jufqu'à  fa  mort  des  prê- 
tres de  la  ville  ]X)ur  aquiiter  les  fondations  de  ion  fé- 
minaire>  Depuis  ce  temps-lâ ,  quoique  l'on  ait  cherché 
divers  moyens  de  le  lénblir ,  &  que  M.  de  la  Luthn* 
mierc  y  donnât  les  Buins ,  cela  fut  impollîble  :  de  fotte 
que  par  fon  tefUment  il  le  laiflâ  avec  tous  fes  biens  , 
meubles  &  livres  à  la  congrégation  des  Prêtres  de  l'O- 
tatoue  :  ce  oui  n'ajxMnt  encore  été  exécuté.  Il  maamt 
d'apoplexie  le  1  y  fepterobre  1^99 ,  âgé  de  81  aat  j 
eft  enteiié  dan  le  cavet^u  de  la  chapelle  du  Umiimm, 

LUTI  (  Benoît  )  peintre ,  né  à  Florence  en  1 ,  fe 
forma  fous  Antoine- Dominique  (Jabbiani,  &  enfuite  it 
alla  à  Rame  étiKiiLi  'iiimême  les  plus  belles  llacues.  Se 
les  peintures  des  plus  grands  maîtres»  Quand  il  eut  ache- 
vé cette  étude,  il  la  mit  en  pfaiiq|iie  »  &  cboi/it  le  eenr» 
hiftorique.  Il  y  léuffit ,  &  s'aCMtt  yot  glande  r^ata- 
lion.  L'emperauT  ledéa  dwvalîer  après  l'ivofr  enoe» 
bli  ;  Se  réleûeur  de  Mayence  -^-n  lui  r-nviiy^ n-  icz  Ictrrsi 
de  noblcITe,  tes accom|»gna  d  une  ncl.c  lzv-U  de  dia- 
mans.  Lc  grand  duc  ,  pour  lui  donner  des  preuvea 
de  fon  eftune  ,  le  logeoit  dans  un  de  fes  palais  i 
Rome.  LatîaTQic  nAinUé  nneiiit-beU»  cdlcftipn 
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dededins  &  d'eftampes,  dont  il  faifoii  fcs  principi- 
les  dchces ,  &  qu'il  le  pWIoic  de  monuci  i  tous  les 
^(Cti^n  qui  le  vifiNieni.  Il  nioonK  ea  171^  *  Mie- 

LOTORIUS  PRISCUS  (  C.  )  chevtUerRomdn ,  & 

poi'te  ,  fut  fuit  t.T:iinc  du  temps  t^*-"  Tilit-rt.  Il  f"uc  la 
mon  de  GeHiunicus  des  vers,  qui  lui  v.nurciJi  bcm- 
coup;  car  il  en  eut  une  fomine  confidcrablc  d'arçenr. 
Depuis  il  fut  accufé  d'avoir  tenu  un  pocme  prêt  lur  la 
mort  de  Drufus ,  pendant  qu'il  ctoit  malade ,  6c  de 
l'avoir  tn  à  qaelqnes  datnesi  quoiqwcépnnceffitgii^. 
Le  poëte  fut  condamné  si  la  mort  perui  Mrft  iatn«  <Hl 
fénat.  C'efl  ce  que  iiout  apprenons  de  Di<Mi|li  J7* 

*  Tacite  ,  ann,  /.  5 ,  B^yle  ,  dicUon.  crit. 

LUTTE,  un  îles  exercice»  du  corps  fort  en  iif.igc: 
chez  les  Athéniens.  C'ëtoit  un  combat  de  deux  hom- 
mes corps  i  cotps ,  pour  éprouver  leur  force ,  &  voir 
^■i  tenalTeroit  fon  compagnon.  Il  7  avdt  descomlMn  j 
te  de*  prix  de  lutte  aux  jeux  olympiques.  *jtti^qmtù 
wttnuùnts, 

LUTTER,  bourg  du  duché  de  Btunfwiek  en  balfc 
Saxe.  Il  cft  fur  les  confins  de  révèché  d'Hildesheim  , 
àdeox  lieues  de  Goflardversle  conchanr.  Ce  lieu  eft 
coiliia  par  la  viâoire<^ue  Tilli ,  gcnéial  des  Impt  ruux, 
y  ttaiigma  fat  ChdftienilV»  (M  de  Danematck,  l'an 
Itf»,6.  *  Mati. 

LUTTERBERC  'ie  comté  de;  petit  pays  du  duclié 
deBïunfwick  en  bjile-Saxe,  cii  aux  confins  du  comte 
de  Hobcnftcin  ,  dont  les  comtes  le  poiTcderent  autietois 
en  fief  de  la  maifoa  de  BtunfwicKipuis  la  pofttnté 
mafculine  ayant  manque ,  il  a  été  incotpùic  au  i^.'k  hé  ilc 
Gtdienbag^e.  Ses  lieux priadpai»  foi»Ijuaeibetg,& 
OAei«le.  *  Matfr» 

LUTTER WORT,  bouTz  avec  un  thîceau. 
Ains  !ç  comte  de  Leiceder  cti  Angleterre ,  aux  conluss 
de  celui  de  Watwick.  Ce  lieu  ell  remarquable .  ^  cauTe 
du  célèbre  Jean  Widef ,  qui  en  éroit  curé ,  &  qui 
myant  jetté  la  femence  de  la  religion  prétendue  réfor- 
lMe,&  étant  mort  l'an  1 3  8.}.,  Ait  condamné  i  être  dé- 
veat  Se  brûlé ,  pat  le  concile  de  Confiance ,  l'an  1 4  >  5  • 

•  Mati. 

LUTZEL  ,  en  latin  ImuIU  ,  célèbre  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cîieaux,  &  la  plus  ancienne  de  lak^utc  Alle- 
magne ,  cft  firuce  fur  la  rivière  de  Lutxel ,  dans  un  en^ 
druit  détcrt  environné  de  montagnes  efcarpées,  dans 
Icvèdié  de Porentnificinq  lieues  de  Bafle  fie  de  Fec- 
Fcm.  Elle  fitrfonfife  en  1 1 14 ,  fous  l'empcreor  Heliri 
V,  &  le  pape  Cil'ifle  II ,  par  Hugues  de  Calmi! ,  Aine- 
dce  de  Neutch^iel ,  Richard  de  Montfaucuti ,  com- 
tes &  barons  de  la  Bu)iirt;oj;ne  .avec  la  permirtion  de 
B^dtolfe ,  comte  de  Nevembourg ,  &  évcque  de  Balle , 
qin  donna  le  terrein.  Humbett ,  atchevcque  de  Befan- 
Çon  ,  AcAddbenm  »  évSqne  de  Bifle  *  coufianeient 
cette  pennilBon  te  cettcdonatien  en  1 1 'jtf ,  de  même 
que  l'empereur  C'onraJ  en  1  i  le  iH  mi ,  ?c  Tu- 
,cne  III ,  le  I <;e juillet  11^7.  S.Bernard  anJ.iapolcr 
a  prciuicrt  picirc.  l  e  premier  abbe  hit  F.iiennc,  du 
couvent  de  Believaux ,  &  il  eut  fous  lui  douze  moines. 
la'i^Ufê  fut  confacrée  le  1  ;  mats  1 1 14 ,  &  foumife  i 
JBcl^anx.  L'abbaye  de  Lotxel  devint  faa  riche  avec 
le  tem^  :  elle  potwcle  enetvre  aujourd'hui  llifttel  de 

Lurzcl  a  Bafl^'.    Ses  profLÛciits  fubalrcrnes  fous  l'em- 

{lereur  ,  furciu  en  w  io ,  les  comtes  H^biputg ,  dans 
es  maifons  defquels  cette  protedion  demeura  jufqu'en 
1648  ,où  l'Alfacc  &  le  Sund^ow  paflcrent  entre  les 
tmiRt  du  toi  de  France  ,  aulTi-bièn  que  b  ptoteâion 
de  cette  abbaye.  L'abbé  de  Linxel  eft  mStie,  te  ordi' 
saitement  conreilterao  paflement  d'AIface.  Let  armes 
de  ce  mon;>flca-  fcrt  d'argent  à  Péglifc  croifcc  degueules, 
€f  ortia  d':in  ork  d'^^ur  ftmé  de  d(M^e  étoiles.  Ce 
monallrrf  ti;r  btulc  en  1 699.  Il  y  avoit  alots  une  très- 
licbe  bibliotlitque  qui  fut  aufli  confumée.  Elle  conte- 
boît  beaucoup  de  mannfcrits.  L'abbaye  de  Lutzel ,  que 
l'on  nomme  aulE  XtumAir  ^  fnt  tebâtie  toiic  àneof depuis 
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cet  incendie.  *  Bernliardin  ,  de  imgine  canot.  Lu- 
cedUnj:  Bqfiita  facra  j  pag.  195.  Ut Aiâus,  Ub  1  > /wr« 
1 4,  &c.  Voyage  littéraire  des  RR.  PP.  DD.  Matteue 
ic,  Dnmiid ,  leme  l,fiemdi  pntu  141. 

LUTmSTClN  ;  d>eft-Ldtre  ,  fi  Pttite 
bourg  avec  un  château ,  fittté  fur  une  montagne  â  troia 
lieues  de  la  ville  de  Saverne  en  Alface ,  du  côié  du  noid. 
Ce  lieu  cft  chef  de  U  fcipneiirie  ou  piincbauté  de 
Lutzeillein ,  ûtoéedans  les  montagoei  de  Vol%e  »  ( 
la  Lorraiae  tc  TAlâcew  C«te  (Ssinieorie  a  eo  aun 
des  feignenn  pattieelieif  :m«ii  raik  1451  elle 
dans  la  tnaifon  palatine.  *  Mati ,  Jsmw, 

LUTZEN, ville  d'Allema  gne  en  Mifnie.dans  le 
voifinage  de  Leiptîck.  C'eft  ii  que  fut  toé  Guftave- 
Adulphc  roi  de  Suéde  ,  dans  la  lûtaille  qui  y  fut  don- 
née le'*i<?  novembre  iti)  t.  Les  Allemans  y  furent  dé- 
faits. •  Pttffendotf ,  hijl.  Suce. 

LWOW. ville, de  Ptokigne  dans  la  lUil&e  leoee, 
capinle  dSm  palatinat  de  inîme  nom ,  avec  ntie  Stx- 
chevttlic  ,  fondé  par  le  pape  Urbain  V.l'an  ij''!- 
Elle  cft  aiillî  nommée  Lu^e  Letmkourg  j  Leopoid  ou 
l.eopciii.  tlle  cft  célèbre  pat  la  réfiftance qu'elle  a  faite 
aux  armées  ottomanes ,  qu'elle  tepuuflà  après  la  prife 
de  Caminieck.  La  ville  de  Léopold  a  une  forterelfe  , 
avec  d'adêx  belles  rues ,  &  fut  aHi^ée  pat  Cbmiaiesld» 
chef  desCofaques,  l'an  1648.  Lonu  de  Lspoman, 
cvcqnc  de  Vérone  ,  &  légat  du  faiiit  Siège, y  célébra 
un  concile  l'an  1 5  }<> ,  de  l'autorité  de  Nicolas  Eziergo- 
wiski ,  archevcoue  de  Gneûie»  ceaune  aoas  Tappi** 
no.ns  de  Starovoliki ,  in  hiJl. 

LUXEMBOURG ,  ville  5£  province  des  Pays-Bas, 
avec  titte  de  duché.  Cette  pcoviuce  eft  iitaée  dans  la 
baire-AUemaene,fc  a  pour  Mme*  une  partie  du  pays 
de  Liège  &  de  Limbourg  au  feptenrrion  ,  la  l  orraine 
au  midi ,  rarchevèché  de  Trêves  &:  la  Mofeile  au  le- 
vant, ^v:  la  mtnic-  rivière  avec  une  patrie  de  l'Ardenno 
au  couchant.  Elle  cft  diviféc  en  deux  parties,  donc 
l'une  eft  coupée  de  montagnes ,  &  l'aotte  couvenedie 
for&tS>  Son  étendue  eft  de  ptès  de  lôixante-dix  lieues, 
dans  un  bon  pays ,  anofi!  de  la  Mofelle ,  de  l'Elfe,  fc 
de  divcrfcs  autres  rivittres.  L'air  y  cft  doux  &  tempéré  , 
le  terroir  en  plulieuis  endroits  enfcime  de^s  inin«s  de 
fer,  qui  fourniUêni  de  ce  métal  prefque  toute  l'Aile- 
maane«  Luxembourg ,  capitale  du  pays ,  e(l  une  glande 
&  Forte  ville  fur  l'Elfe, fituée  en  partie  fur ane mon- 
tagne, &  en  jnitie  d»ns  ane  plaine.  Le  confcil  de  la 
province  y  tjfide.  L*empcteor  eft  fônverain  d'une  par- 
tie du  Luxembourg ,  dont  les  villes ,  apiés  la  capitale  , 
fonr  Baftogne  ,  Aflon  ,  Vinon  ,  Sec.  à  1  empereur; 
rhionvillc,  MontriK'tli ,  Damvilliers ,  Ivoi ,  Marville^ 
&c.  aux  François.  On  y  compte  plus  de  vingt  de  ccS 
villes ,  &  près  de  douze  cens  villages.  LeLuxendKHirr 
ponoii  autiefois  le  litie  de  comté ,  &  fut  depuis  crigi 
en  doctié  par  tm  emperenr  de  la  maifon  i  cpii  cette 
province  a  donné  fon  nom.  11  y  a  divers  comtés  &  ba- 
conics  dans  cette  ptoviucu  donc  l'état  cft  compofé  da 
clergé,  de  la nobleife,  & desptincipales  villes.  La  ville 
de  Luxembourg  avoir  été  prife  pai  les  François ,  fous 
le  commandement  du  maréchal  du  Creqni ,  l'an  i6%^  ; 
mais  elle*  été  rendue  aux  Effagnola  parleitaité  depais 
conclu  i  Rifiricfe  fan  i  f 97. 

LUXEMBOURG,  maifon.  La  maifon  de  Luxem- 
bourg a  été  des  plus  illuArct  de  l'Europe ,  &  a  prtxluic 
cinq  cmpcreors ,  dont  trois  ont  été  rois  de  Bohcmev 
Elle  a  polTedé  de  g^oda  biens  en  Ailentagne  &  en 
France ,  où  l'on  a  vu  des  i^goeiMS  de  cette  maifon  con- 
nétables ,  roaiécliailX  de  gnads  booteîUiers  de  France  , 
dues  9c  pairs ,  chevalîerf  des  ordres  du  toi ,  &c.  Elle  a 
donné  naifTiiice  à  fix  reines  X:  àplufïeur^  princefle;, 
dont  l'alluncc  a  relevé  l'état  de  t;raj»d  nombre  do 
maifons  illudres.  Celle  de'  Luxembourg  defcend  de 
Hknri  I, comte  de  Limboutg,qui  vivoit  l'an  loyi ^ 
&  dont  un  des  defcendans  ,  Valeran  II  da  1 
de  Limbourg ,  ép^a^  fraeq^deNatour,  1 
Tm*FJ.P^iL  Tcti| 
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lêflc  de  Laxcmbourg.  Les  auteurs  parlent  diverfcmcni 
des  premiers  feigneurs  de  Luxembourg.  Le  plus  ancien 
iaai  nous  ayons  connoiiTance  eft 

L  SiGEFKor ,  frère  puîné  de  Godïfroi  comrc  de 
Verdun.  On  dit  qu'il  acquit  plufveurs  ccrres,  6c  le  châ- 
teau de  Luxembourg ,  par  cthange  fait  avec  Viker, 
abbédcS-Maximin  de  Trêves,  le  i2  avril  96  J.  Il  prit 
la  qualité  de  comte,  &  mourut  le  16  novembre  après 
l'an  597,  félon  le  martyrologe  de  l'abbaye  de  Gorze. 
De  fa  femme  nommée  Hedr  /><,«l  eut  We/îw  de  Luxem- 
bourg, de  Helzelin  ,  comte  tTAtdenne  Se  duc  de  Ba- 
vière, mort  fans  poftétité  l'an  101 5  ;  .%e/r(j/ mort 
iâns  alliaDce;FREi>Ëiiic,  qui  fuit  i  OMen  ^  tue  l'an 
100; ,  à  Pavie,  félon  Ditmat,  TAw^/iw/V  ^ évêque  de 
Metz ,  mort  l'an  1047  ;  Adalbcron ,  prcvot  de  l'cglife 
de  S.  Paulin  de  Trêves  j  Cunegonde  ^  femme  de  l'em- 
peicur  Henri  Il^fic  £vi;  ^  mariée  à  Gtrard  ,  comte 
dAlface. 

IL  Frei>cric  Ide  ce  nom ,  comte  de  Luxembourg  » 
époufa  la  fille  du  comte  MeecngOTjSi  en  eutZ/enn  j  duc 
de  Bavière,  mort  fans  enfans  l'an  1047  ;  Frédèrk , 
duc  de  la  ballê  Lotraine  en  io4<$ ,  &  mort  Pan  1  a£  j  j 
Gilbert,  qui  fuit  ;  Adalbtron  j  lll  de  ce  nom ,  évèaue 
de  Mcc^,  mort  l'an  1071  ;  Thcodoric  oaThUrri^  duc 
de  Limbourg  ;  Ogive  j  femme  de  Baudouin  IV  ,  dit 
Je  BaréUf  comte  de  Flandre;  Judith  ou  /««e, mariée 
à  ire/^/ie_, comte  d'Altorf;  &  Ode,aki>eSt 

de  Luneville. 

IIL  Gilbert  ,  I  de  ce  nom ,  comte  de  Luxcn-ilx>uTg 
&  de  Salms,  eut  CoKRAD  ,  qui  fun'y  Henri-Hcrman 
comte  de  Salms  en  Ardenne,clevéircmpirc  l'an  l^Li 
te  mort  l'an  1087 ,  laiiraiit  Or4o/i>  palatm  de  Rincke  ; 
èc  Htrman  II ,  comte  de  Salins  l'an  1156. 

IV.  Conrad I ,  comte  de  Luxembourg ,  cpoufà  Qi- 
mence^  fille  8c  héritière  du  comte  de  Longwi ,  Si  mou- 
rut le  maoût  1086.  Ses  enfans  fiuent ,  Guillaume  L 
qui  fuit  ;  //«flfî'  j  Conrad  ^  R  odolphe  &  Adalbcron  morts 
fans  pollcritc  ;  Ermenfbn  ^mnée  1".  à  A iherr  ^comie 
d'Habsbouri; ,  en  Alucc  &  de  Moha ,  neveu  du  pape 
Léon  IX  :  1°.  iBerenger^  comte  de  Suitzbach  en  Ba- 
viete  Gode/roi  j  comte  de  Namur ,  dont  elle 
fut  la  féconde  femme ,  Se  avec  lequel  elle  vivoit  en 
1 1  ai  5c  1 1  ^  I .  Elle  en  eut  plusieurs  enfans ,  entr'autres 
Henri  ,  furnommé  t Aveugle  ,  comte  de  Namur ,  dont 
il  fera  parlé  après  Conrad  \\,fon  coujtn  ;  &  Mathilde  ^ 
comtedê  de  Longwi,  femme  de  C«>/r(w,  comte  de 
Caftel. 

V.  Guillaume,  I  dn  nom, comte  de  Luxembourg, 
mourut  l'an  1 1  j  1 ,  &  lailfa  pour  lîls  unicjue , 

VI.  Conrad  11, qui  mourut  lans  poftériré  de  fa 
femme  Ermtngarde  ^  après  l'an  II  i2i  Par  fa  mort, 
le  Luxembourg  devint  le  partage  aëloa  coufm ,  qui 
iuit. 

V.  Henri  ,  dit  V Aveugle^  fils  de  GoDtrRoi ,  comte 
de  Nimiir,  &  d'ErmenJbn  de  Luxembourg,  fille  de 
Conrad  1,  comte  de  Namur  ,  puis  de  I  uxenibourg , 
après  U  mort  de  fon  coufin ,  ainlî  qu'il  vient  d'être 
temartjuc.  11  époufa  en  fécondes  noces  Agnèt  de  Guel- 
dre ,  qui  mourut  vers  l'an  1 194 ,  Se  en  lailTa  poui  fille 
unique , 

VI.  Ermensom  II,  née  l'an  t  l8tf,  époufa  ,  i*.  en 
119} ,  à  l'âge  de  2  ^  ^  »  Thibaut ,  comte  de  Bar- 
le-duc ,  mort  l'an  1114,  fans  poftérité  :  i".  en  la  même 
année  1214,  fa/tran  de  Limbourg ,  Il  du  nom ,  mar- 
quis d'Arlon ,  puis  comte  de  Luxembourg,  à  caufed'elle. 
Leurs  enfans  furent ,  Henri  I ,  qui  fuit  y  &  Catherine  j 
femme  de  Matthieu  duc  de  Lorraine. 

VII.  Henri  ,  Idu  nom ,  comte  de  Luxembourg  Se 
de  la  Roche  ,  mjrquis  d'Arlon  ,  furnommé  le  Grand 
Se  le  Blond ^  ou  Blondel  ^époaf»  l'an  1140.  Marguerite 
de  Bar,  dame  de  Ligni ,  fille  aînée  de  Henri  II  comte 
de  Bar ,  &  de  Philippe  de  Dreux.  On  dir  qu'il  mourut 
l'an  1180,  ^  qu'il  eut  de  fon  mariage  Henri  II ,  qui 
iuit  jVaukiN)  qui  a  fait  la  tranche  dt  Liwt^rap- 
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portée  (i-apris  ;  Baudouin  Se  Jean  j  morts  au  combat  de 
Voring  le  j  juin  1 18S  j  Philippe ^  mariée  l'an  1 170  ,  i 
Jean  .  H  du  nom,  comte  de  Hainaui ,  Hollande  Sc 
Zélande  ;  i^A«i2i(  J  féconde  femme  de  Gui  de  Dam- 
pierre.  Il  du  nom  ,  comte  de  Flandic ,  morte  l'an  1  x 9  <  j 
Marguerite,  morte  fans  alliance  >  &  Félicité  j  religitule 
â  Beaumonr. 

VlU.  Henri  11 ,  comte  de  Luxembourg ,  &c.  prit 
alliance  avec  Béatrix  d'Avefnes ,  fille  de  Baudouin  ^ 
feigneur  de  Beaumoni,&  de  F«/rV(>«'de  Couci ,  donc 
il  eut  Henri  III ,  qui  fuit  ;  Faleran  ^  feignent  de  Dour- 
lers ,  de  Thierimont  Se  de  Conforre ,  mort  on  Italia 
l'an  I  i  L 1  ^  Baudouin^  archevêque  de  Trêves ,  mou  le 
i&  janvier  1  3  5  3  ;  Marguerite  ^  prieure  de  Bcaumont  â 
Valencicnnes  ;  Se  F<licué ,  femme  de  Tri/la n  ^buon 
de  Gacsbcke,  feigneur  de  Baucignies. 

IX.  Henri  ,111  de  ce  nom ,  comte  de  Luxemboiirg 
Se  de  la  Roclic  ,  marquis  d'Arlon  ,  &c.  fut  fait  empe- 
reur l'an  1 308  ,  après  Albert  d'Autriche ,  Se  mourut  le 
14  août  1 }  I } .  Il  eut  de  Marguerite  de  Brabant  ,  fa  fé- 
conde femme,  fille  de  Jean  \ ,  duc  de  Brabant ,  Je  an  , 
qui  fuit  ^  BÂtmXj  mariée  l'an  Charles  II  de 
Hongrie  ,  morte  r.in  1 3 1 8  ;  Marie  ^  féconde  femme  du 
roi  Charles  IV ,  dit  It  Bel  j  morte  l'an  1 3  x  4  ^  Catherine, 
alliée  à  Léopold, itchidac  d'Autriche;  &  Agnès ,  femme 
de  Rodolphe  de  Bavière,  comte  platin  du  Rhin. 

X.  Jean  .comte  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême ,  fat 
tué  à  U  bataille  de  Cicci  le  i&août  1346.  Il  avoir 
époufé  I  \  le  4  février  1 311,  Ifabeaa  ^  fille  &  héritière 
de  B^'encç/^dj J  furnommé  /*  5'a/«jroi  de  Bohême, 
&  de  Gute  de  H.ibsboiirg,  motte  l'an  I  330  ;  i".  l'an 
I J  J4,  Béatrix  île  Bouibon ,  fille  de  Louis ,  Ide  ce  nom, 
duc  de  Bourbon,  &  de  Marie  deH.iinaut,  motte  le 
i_£  décembre  1385.  Les  enfans  du  premier  lit  fiuent , 
L.  Primijlas  de  Luxembourg ,  mort  jeune  ;  a-  Char- 
les IV,  empereur ,  qui  fuit  ^  \^  Jean-Henri  de  Luxem- 
bourg, marquis  de  Moravie,  qui  époufa  i"*.  Margue~ 
rite  J  duchelle  de  Carinthie .  qui  fe  fépara  de  lui  fous 
prétexte  d'impuiffance.  pourépoufer  le  fils  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière:  il.  l'an  1 3  jo  ,  Marguerite ,  du- 
chefle  d'0|>aw  en  Siléfie,  dont  il  eut  JoJJi  j  marquis 
de  Moravie ,  élu  roi  des  Romains  l'an  141  o  ,  Se  mort 
fans  alliance  l'an  1 4 11  ;  Proco;';  ^  auiïïrnarquis  de 
Moravie ,  qui  lailfa  A'Eli\ahtih  de  Bavière  fa  femme  , 
une  fille  unique ,  nommée  Sophie  ^  mariée  â  Bugijlas 
duc  de  Pomcraniei&  de  Jean-Sobejlas  de  Luxem- 
bourg, évêque  d'Olmuts  en  Moravie ,  puis  patriarche 
d'Aquilée ,  mort  l'an  1 3  8  8  ;  4.  Marguerite  ^  femme  de 
Henri  duc  de  la  haute  Bavière  ^  ^Bonne  ,feïs\me  de 
Jeanjtm  de  France,  morte  le  u  feptembre  i}49t 
d.  Anncj  mariée  â  Othon  ^  duc  d'Autriche  ,  morte  l'an 
1344.  Jean  roi  de  Bohême,  ne  laifTa  de  fa  féconde 
alliance  avec  Béatrix  de  Bourbon  ,  qu'un  fils  unique» 
nommé  Vencefias ,  qui  eut  en  partage  le  comté  de 
Luxembourg ,  que  l'emperear  Charles  IV,  fon  frère, 
érigea  en  duché  le  ij  mars  Ui^en  le  mariant  avec 
leanne  duchetle  de  Brabant  &  de  Limbourg ,  fille'de 
Jean  111.  Venceflas  mourut  £ans  enfans  le  2  jour  de 
décembre  1383. 

XI.  Charles  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême  ,  né 
le  14  mai  i}i(>,fnt  élu  empereur ,  IV  du  nom  ,  l'an 
1  i^tf  ,  Se  mourut  le  12 '"•'f*  '  ^78.  Il  avoir  époufé  1". 
vers  l'an  i);i  ,  Blanche  ^fA\t  de  Charles  de  France, 
comie  de  Valois ,  6c  de  Mahaud  de  Cliâtillon  .  Axiede 
Saint-Paul  y  moneVtn  1 348  :  iM'an  lj£2,  Anne  oa 
Agnès  de  Bavière  ,  fille  de  Rodolphe  ^  comre  palatin 
du  Rhin  ,  morte  l'an  1  5  5 1  :  "}"•  l'an  1  3  5  ;  ^'^nne  de 
Siléfie,  morte  l'an  1^62:  4".  l'an  1363  Fli\ab(th  de 
Poméranie,  morte  l'an  1393.  Des  deux  premiers  lits 
il  n'eur  point  d'enfans.  Du  troifiéme  lit ,  il  eut  t .  Fen- 
f*/Z<Mj  empereur  &  roi  de  Bol»ême,mort  le  t  fi  août 
1419,  qui  ne  laidà  point  de  liqnce  de /ejinf  de  Ba- 
viete ,  morteen  1388:  mais  il  laiffa  de  Sophie  ^  fille  de 
/edA  ducdc  Bavière  >  motte  \'an  1428 ,  Anne  ^  mariée 
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l'an  i}84  à  Richard  //,  roi  d'Anelererre,  morte  l'an  ; 
I  }9^.  De  fon  quatrième  mariage, il  eut  t.  .S:i.:smond.  I 
empereur ,  qui  luit  j  J.  Jean  ^  duc  de  Luxembourg  & 
de  Goricic  ,  marquis  de  Luface ,  qui  laillâ  de  fon  ma- 
riage avec  lltihanie  ^  HUe  à' Albert  II ,  duc  de  Meckel- 
bourg  ,  roi  de  Suéde,  £7<^(t^fM^ duchelTè  de  Luxem- 
bourg ,  mariée  en  juillet  1409  ,  à  Bruxelles,  A  yinioine 
de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant.  Ce  prince  croit  veuf 

Jeanne  dt  Luxembourg,  iîl le  de  AWrra/i  III, comte 
de  Saint-Paul.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an 
1 41  j.  Eli\ahetk  en  avoir  eu  un  Iîl  s  nomme  Guillaume , 
mort  au  berceau  l'an  1410.  Elle  fe  remaria  à  Jean  de 
Bavière,  dit  Sans  /«««'^auparavant  cvêquede  Licge> 
Celui-ci  mourut  fans  ent'ans  l'an  1414.  Dam  la  fuite 
les  peuples  de  Luxembourg  appellerent  Guillaume  de 
Saxe ,  landgrave  de  Thuringe.  EliT^aheth  fe  trouvant 
foible  &  fans  appui ,  eut  recours  â  Philippe  le  Bon  j 
duc  de  Bourgogne ,  <^ui  fe  fervant  de  cette  conjonéhtre, 
s'acquit  par  un  traite  fait  l'an  144)  ,  le  Luteinbourg  , 
dont  Eli-tateth  ne  pouvoit  difpofer,  au  défavantage  de 
ceux  de  u  maifon.  4.  Marguerite  ^  première  femme  de 
Louis  roi  de  Hongrie  &  de  Pologne  ,  morte  l'an  l  J  i 
5.  E/jjai«A  ^  première  femme  Albert  III ,  dit  à  la 
Trejje  ^  duc  d'Autriche,  monc  l'an  i  }7j  ;  (L  Catheri- 
ne ^  mariée  à  Rodolphe  IV  du  nom ,  dit  {'Ingénieux  ^ 
duc  d'Autiiche  ,  morte  l'an  i}7);  j^Anne  ^  femixw 
à'Othon  de  Bavière ,  marquis  de  Brandebourg  j  &.  £li- 
:^abethj  mariée!  Jean-Galeas  ^j^'incc  Milatî^  ^Mar- 
ffieriie  ,  alliée  1  Guillaume  jdit  ï A miuicux  ^doc  d'Au- 
triche ;  10.  Hiline  ^  tnariée  i  Richard  roi  d'Angleterre, 
morte  l'an  i }  94  ;  &  11.  Marguerite  ^  alliée  à  Jean  III , 
burgtave  de  Natcmberg,  morte  l'an  1410. 

XII.  SisisMOMD,  empereur ,  &c. né  l'an  l  )<f7 ,  mon 
le  2 décembre  14)7,  avoir époufé  1°.  l'an  ijSj  Marie 
de  Hongrie ,  morte  l'an  1401  *.  a°.  l'an  Barbe  ^ 
comtcdc  de  Cillei ,  mone  l'itx  1451,  dont  il  eut  Eli- 
sabeth de  Luxembourg ,  femme  d'Albert  1  du  nom ,  ar- 
chiduc d'Autriche  &  empereur ,  mone  l'an  1447. 

BRA  se  HB  DE  LUXEUeOVRG-LjGSl. 

Vni.  Valeran  de  Luxembourg  I du  nom ,  feigne«t 
de  Ligni  &  de  Rouflî ,  Hls  puîné  de  Henri  l,  comte 
de  Ltixembonrg ,  fut  tué  avec  fes  frères  â  la  bataille  de 
Voring.près  de  Cologne,  donnée  contre  le  duc  de  Bra- 
bant l'an  1 1RS  ,  &  eut  de  Jeiinne  dame  de  Beaurevoir 
fa  femme,  Henri j  fcigneur  de  Ligni ,  mort  fans  pofté- 
rité  j  Valer  an  ,  qui  luit  ;  Phitipoe  ^  accordée  par  con- 
trat de  l'an  1187  ^  i  Henri  ^  fils  d'un  autre  de  ce  nom  , 
conite  de  Valence. 

IX.  Valeran  de  Luxembourg,  Il  du  nom  ,  feignent 
de  Lij;ni ,  de  RoulTi  &  de  Beaurevoir ,  époufa  GuiotUj 
châtêiaine  de  Lille  ,  datne  de  Hautbourdin,  &c.  fille 
&  héritière  de  Jean  IV  do  nom ,  châtelain  de  Lille ,  &c. 
&  de  Béatrix  de  Néelle.  Il  vivoit  encore  l'an  1  j  £j ,  & 
laiflà  Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Luxemboatg  ,  châtelain  de  Lille  ,  fei- 

fneur  de  Ligni ,  &r.  mourut  l'an  n64.  Il  avoii  époufé 
an  I  j  jo ,  Alix  de  Flandre  ,damedeRichebourg ,  fille 
unique  de  Oui  ^  dont  il  eut  Gui  I ,  qui  fuit  j  Faleran  j 
Henri  &  Jean  ^  morts  fans  alliance  j  Marie  femme  de 
Henri  V  du  nom ,  fire  de  Joinville ,  comte  de  Vaudc- 
mont  ;  Philippe  ^  mariée  Tan  1)50,  à  /Itfw/ feigncur 
de  Rainev.il,  pannerier  de  France  ;  &  Jeanne ,  alliée 
l'an  t  i  ^ ,  Â  Gui  de  Châtillon ,  IV  du  nom  ,  comte  de 
Saint- Paul ,  morre  fans  enfans  l'an  1  )92. 

XI.  Goi  de  Luxembourg ,  comte  de  Ligni  &  de 
Saint-Paul ,  châtelain  de  Lille  ,  feigneur  de  RouITi , 
&c.  avoir  époufé  l'an  njo  ,  Mahaud  de  Châtillon, 
fœur  Je  hértticrc  de  Gui  IV  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Paul.  Après  que  le  roi  Charles  V  ent  érigé  pour  lui 
Ligni  en  comté  l'an  1  ^67,  il  fmniéâ  la  bataille  de 
Bacfvider  ,  le  ij.  août  l'an  1  )7i  ,  ayant  eu  de  fon  ma- 
riage ,  Valeran  IU  ,  qui  fuir  ;  Jean  ,  tige  des  comtes 
«le  Br,ienne  }  le  bienheureux  Pierre  de  Lax«inbgurg  j 
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cardinal ,  évcque  de  Metz  ,  mort  le  1  juillet  n87,  A 
l'âge  de  li  an»  :  voyc^  PIERRE  ;  André  ^  évcque  do 
Cambrai,  mort  l'an  ijpôj  Marguerite ^  alliée  1°.  A 
Pierre  d'Anguien  ,  comte  de  Liches  :  1°.  à  Jean  ^  fei- 
peurde  Werchin  ,  fénéchal  de  Hainaut  ;  Marie ^  al- 
liée I**.  â  Jean  de  Condé  ,  feigneur  de  Moriammez  : 
iL  â  Simon  ,  comte  de  Salmcs  ,  &  Jeanne  demoifelle 
de  Luxembourg ,  morte  fans  alliance  vers  l'an  1450, 
laquelle  avoii  aiccédé  aux  comtés  de  Ligni  Si  de  Saint- 
Paul,  après  la  mort  de  Philippe  de  Bourgogne ,  duc  de 
Brabanr ,  fon  petit  neveu. 

XII.  Valeran  de  Luxembourg,  UI  du  nom,  comte 
de  Saint-Paul ,  &c.  connctable  de  France  ,  fut  établi 
gouverneur  de  la  ville  de  Gènes  l'an  i)p6  ,  &  fait 
and-maître  des  eaux  &  forets  de  France  l'an  1401. 
déclara  la  euerre  aux  Angfois ,  &  fut  baim  pat  les 
habiuns  de  Fille  Thevet  l'an  1403.  Deiix  ans  après  il 
fut  encore  défait.  Le  doc  de  Bourgogne  le  fit  pourvoir 
de  la  charge  de  gnind-boutcillier  tfe  France  l'an  o  , 
du  gouvernement  de  Paris  ,  &  de  l'épéc  de  connétable 
l'an  1^  Lt  Valeran  de  Luxembourg  éioit  un  des  plus 
célèbres  panifans  de  ce  duc.  Il  mourut  au  château  d'I- 
voi  le  avril  141  5  ,  âgé  de  (în  ans.  Il  avoir  époufé 
1°.  l'an  1 374  Mahaud  de  Rtrux  ;  1^  Bonne  de  Bar , 
morte  le  2  juin  1^00.  De  la  première  il  eut  Jeanne 
de  Luxembourg ,  châtelaine  de  Lille,  mariée  l'an  1 40a , 
â  Antoine  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant ,  &c.  motie 
le  1 1  août  1 407.  Le  connétable  laiffa  aujji  1^' Agnes  de 
Brie  J  une  de  fes  /naurejjis  ^  Jcati  ,  dit  Hennequin ,  bâ- 
tard de  Saint-Paul  ,  feigneur  de  Hautbourdin  j  cheva- 
lier de  la  toifon  {or  ^(f  célèbre  dans  Phifioire  du  XV 
fiécle,  qui  mourut  tan  \  ^CS^fans  laiffer  <f  enfans  de  Jac- 
queline de  la  Tremoille  fa  femme  ^fille  de  Pierre ,  fei' 
gneur  de  Dours, 

Brakchz  de  Luxembourg  Saist-Paul. 

XII.  Jean  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Beaurevoir , 
&c.  fils  puîné  de  Gui ,  comte  de  Ligni ,  &  de  Ma- 
haud de  Châtillon,  monrut  vers  l'an  1397.  Il  avoir 
époufé  Marguerite  d'Anguien  ,  qui  lui  porta  le  comté 
de  Brieiine ,  la  feigneune  d'Anguien  ,  &  fes  droits  fur 
le  duché  d'Athènes.  Elle  étoit  fillede  Louis  d'Anguien , 
comte  de  Brienne ,  &  de  Convcrfan ,  &  de  Jeanne  de 
•Saint-Severin,  Jean  de  Luxembourg  eut  de  cette  allian- 
ce ,  PiEKRE ,  qui  fuit  ;  Louis  ^  cardinal  archevêque  de 
Rouen,  dont  il  a  été  parlé  aumot  LOVIS-^  Jean  ^  dit  le 
ctwnKjfcZ-î^/jchevalierdelatoifond'or,  mortl'an  1440, 
fans  lai(Icidcpo(létitcde /fonnr de Bethune,  vicomtetTe 
deMeaux,fillede/io^ndeBethune ,  vicomtct^c  Mcnux; 
Jeanne  J  nutiée ,  i".  â  Louis  j  feigneur  de  GhiUellc*  ; 
lf»à  Jean  de  Melun ,  feigneur  d'Antoing  &  d'Efpinoi. 

XIII.  PttRRE  de  Luxembourg ,  Idu  Aom ,  comte  de 
Brienne ,  de  Saint-Paul  &  de Converfan,  époufa  Mar- 
guerite de  Baux-d'Andrie  ,  &  fut  fait  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  toifon  d'or  l'an  14)0,  par  le  duc  de  Bourgo- 
gne. Depuis ,  le  duc  de  Bcthfort  fon  gendre  ,  lui  don- 
na la  conduite  d'un  corps  d'aimce ,  qu'il  envoj'oit  pour 
prendre  Saint-Valeri  fur  les.  François  ;  mais  il  mourut 
de  pede  â  Rambnresle  it  août  143}.  Il  eur  de  fon 
matiage  Louis ,  connétable  de  France ,  qui  fuir  ;  Thi;- 
■AULT  ,  feigneur ,  de  Ficnncs  ,  duquel  Jônt  défendus 
les  feigneurs  de  Fiennes  ,  &  tes  vicomtes  de  Marti- 
cuEs ,  rapportés  ci-apris  ;  Jacques  ,  leigneur  de  Riche- 
bourg,  cl)cvalier  de  la  toifon  d'or,  mort  le  la  août 
1 487 ,  qui  d'Ifabelle ,  dame  de  Roubais ,  fille  de  Jean 
feignetu  de  Roubais ,  ne  laiHâ  que  des  filles  ,  (jtii  fu- 
rent ,  I/abelle  ^  dame  de  Richebourg  ,  mariée  a  Jean 
de  Melun  ,  feigneur  d'Antoing  &:  d'Efpinoi  j  lolande 
dame  de  RouUais  ,  mariée  1  AVco/e  <ie  Werchin  ,  fé- 
néctul  de  Hainaut;  Louife ^tiatiée  i".  ày^w  Chiftel- 
les ,  feigneur  de  Dongelle  ;  il.  i  Antoine  de  Qoi  , 
feigneur  de  Saimpi  j  &  Anne  de  Luxemlvjurg ,  mariée 
â  Guillaume  Botirchier  ,  comre  d'Elfex  •,  Valeran  ,  mort 
jeune  i  Jean  ^  mort  en  Afrique  j  Jacqueline  ^  mariée  1 
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l'an  ,  i  Jtan  d'Angleterre , «lue  de  Bethfort  ;  i". i 
Jli^AOTÔândcville , fcigneur  de  Ri viers  j  Ij'aheau , fuin- 
me  de  Cktr.'es  d'Anjou ,  l  du  nom  ,  coouc  du  Mai- 
ne ;  &  Catherine  de  Liuembourg ,  troitîcme  femme 
A'Artiu  de  Bretagne ,  comte  de  Richetnont ,  mone  l'an 

XIV.  Loois  de  Luxembourg ,  comte  de  Saint-Paul , 
connétable  de  France  ,  eut  la  tête  tranchée  à  Paris  le 
15  décembre  1475  j  voye\  LOUIS  de  Luxembourg. 
Il  avoir  époufé  1°.  au  château  de  Bohaim,  le  16  juil- 
let »  4j  i  ,  Jeanne  de  Bar  comtefTe  de  Marie  &  de 
SoilTôns ,  vicomtedc  de  Meaux ,  dame  d'Oi(î ,  de  Dun- 
kcrque  ,  de  Bourboutj; ,  de  Bournhcim  ,  de  Gravcli- 
ncs,  d'Alluye  &  de  Montmiral ,  fille  unique  de  Ro- 
hen  de  Bar ,  comte  de  Marie  &  de  Sotfluns ,  &  de 
Jeanne  de  Bethtine  ,  vicomceflc  de  Meaux  \  x".  l'an 
\^fiC>,  Marie ,  âlle  de  Louis ,  duc  de  Savoye.  De  la 
première  il  eut  Jean  ^  comte  de  Marie  &  de  SoilTuns , 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  tué  par  les  Suides  à  la  ba- 
taille de  Morat ,  le  LL  juin  1475;  Pierre  II ,  qui  fuit; 
Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  </«  BniENNE , 
mentione'e  ci-après  :  Char/es  ^  évcquc  &  duc  de  Laon , 
mon  le  a  {janvier  1 509  ^  y(icf<«///iej  alliée  l'an  1455, 
i  Philippe  ,  fire  de  Croi ,  &  comte  de  Porcicn  j  Hélène^ 
mariée  l'an  1465 , i  Janus  de  Savojrc ,  comte  de  Ge- 
nève ,  mone  l'an  148  S  ;  &:  Philippe  ,  abbelTe  du  Mon- 
cel  près  du  Pont  Saince-Maixence ,  l'an  1475.  Ses  cn- 
fans  du  fécond  lit  furent  Louis ,  prince  d'Altemure , 
«lue  d'Andrie  &  de  Venoufe ,  comte  de  Ligni  te  de 
Vcnqnerre ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  &  grand- 
chambellan  de  France  ,  mort  le  31  décembre  1505  , 
£ins  l.iiiri;r  d'enfans  d'Eléonore  de  Guevarra-de-Blux  , 
princetTe  d'Altemure  ,  fille  de  Pierre  de  Guevarra  , 
marquis  de  Vafto,  comte  d'Ariano  &  d'Apici ,  grand 
fcnéchal  du  royaume  de  Naples,  &  d'Ifoite-Genèvre 
de  Baux  ,  princelTe  d'Altemure ,  qu'il  avoit  cpoufée  en 
1491  ;  &  Jeanne  de  Luxembourg,  religieufe.  Le  con- 
nétable de  Siint-P.iul  eut  encore  plujîeurs  bâtards  ; 
comme  Robert,  clique  ^Angoulitne ^élu  Fan  i|8i  ^ 
mon  Pan  1 491  ;  Jacques  y  Antoinette  \  lolande  ;  Jean- 
ne ,  mariée  k  Antoine  Â'Âilti  du  nom  ^feieneur  de 
Varennes  ;  &  Marguerite  ,/emme  de  Philippe  alnchi  , 
châtelain  de  Douai. 

XV.  Pur  RE  de  Luxemboaiv  ,  II  du  nom ,  comte  de 
Saint -Paul, de  Marle&  deSoi [Tons, vicointcdc Meaux, 
&c.  mourut  au  cluUcaud'Anguien  le  t>ck>bfe  1482. 
U  avoit  époufé  Marguerite  de  Savoye ,  fille  aînée  de 
Louis  f  duc  de  Savoye ,  &  à' Anne  de  Cypre.  Elle  étoit 
alors  veuve  de  Jean  Paléologue ,  marquis  de  Mont- 
fenat ,  &  mourut  à  Bruges  au  mois  de  mars  1 1£ j  , 
Pierre  eut  de  certe  alliance  ,  Louis  ,  Qaude  &  Antoi- 
ne j  morts  jeunes  j  Marie  Se  Franfoiji ,  réublies  dans 
les  biens  de  la  maifon  de  Luxembourg ,  par  déclara- 
tion du  roi  Charles  VIII ,  donnée  à  Ancenis  .iu  mois 
de  juillet  1487.  Marie  de  Luxembourg ,  comtclTe  de 
Stîm-Paul ,  &C.  ëpoufa  1  *.  Jacques  de  Savoye  fon  on- 
cle, comte  cJc  Romont ,  mort  le  io  janvier  i486  ;  1°. 
le  8  feprerobre  1 487  .  Iranfois  de  Bourbon  ,  comte  de 
Vendôme  ,  bifaieul  du  toi'  Henri  /e  Grand,  &  porta 
par  ce  mariage  ,  les  biens  de  la  maifon  de  Luxembourg 
dans  celle  de  Bourbon  ,  &  mnumt  le  premier  avril 
1 54(î.  Du  premier  lir  elle  eut  Louife-Fran^tùfe  de  Sa- 
voye, mariée  â  Henri,  comte  de  Naflau  de  Viane. 
l'ran^oife,(avi^  de  Marie ,  dame  d'An^uicn ,  prit  alliance 
avec  Philippe  de  Cleves ,  comte  de  RavcAcin,  &  mou- 
cut  fans  lignée. 

BKASCHE  de  LUXEUBOVKG-ButENNE. 

XV.  Antoine  de  Luxembourg ,  fiU  puîné  de  Louis , 
connétable  de  France ,  fut  comte  de  Brienne ,  de  Roaf- 
fi ,  puis  de  Ligni ,  baron  de  Rameru  &  de  Pinei ,  vi- 
comte de  Machaut,&c  Le  roi  Louis  XII  l'employa  en 
divcrfc^  négociations  importantes ,  le  fit  fon  chambél- 
Jaa  ordinaire,  tc  le  rétablit  dans  fei  bien* ,  pal  lettres 
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expredès  données  1  Blois  le  12  '  $04'  "  â^<*'r  f  pou- 
fc  ,  i".  Antoinette  de  Bauheinont ,  cointelle  de  Lhar- 
ni  &  de  Montfort ,  &.c.  fille  unique  ât  hciiiieic  de 
Pierre  de  Baufreinont ,  comte  de  Charni  \  1^  Lran- 
çoife  de  Croi ,  fille  de Phitippe yComte  deChim.ii  ,  i^. 
Cillette  de  Coctivi ,  fille  d'Oit\icr ^  feigneut  de  "TaiT^ 
lebourg  ,  fénéchal  de  Guienne ,  &  mourut  l'an  .  %  o. 
11  eut  clu  premier  lit  Phtiitene  de  Luxembuut^,  ccm- 
icfle  de  Charni,  féconde  femme  de  Jein  de  Châlftn  , 
IV  du  nom ,  prince  d'Orange  ^  &  du  fécond  ,  Chak- 
i.ES  ,  qui  fuit  j  &  félon  quelques  auteurs ,  Qaude  ,  mort 
jeune. 

XVI.  Charles  de  Luxembourg ,  comte  de  Brienre, 
de  Ligni ,  de  Roudl  ,chcv.ilier  de  l'oidrc  de  S.  Muhcl , 
&  capitaine  de  cinquante  hommes  d'aimes ,  fcrvit  uti- 
lement &  avec  zèle  leioi  François  l,qui  le  fit  fon  lieu- 
tenant général  en  Picardie ,  &  au  gouvernement  de  Pa- 
ris &  de  l'iH:  de  France.  Il  mourutfe  10  décembre  i^jo, 
lailfant  de  Charlotte  d  Ëftouteville  fa  femme  ,  fille  de 
Jacques  ,  feigneut  de  Beine  ,  de  Blainville  ,  &c.  pré- 
vôt de  Patis ,  &  de  Gillette  de  Coctivi  fa  belle  inere  , 
Ll  Antoine  II ,  qui  fuit  \  i.  Louis  ^  comte  de  Roudl  , 
chevalier  de  S.  Michel ,  qui  fe  didingua  par  fon  mente 
&  par  fes  fervices  fous  les  regives  oe  François  1  &  de 
Henri  II ,  Se  mourut  /ans  laider  de  podcnic  d'Antoi~ 
nette  d'Arnboife  ,  d.^mc  de  Ravel ,  &c.  fille  de  i,ui  j 
Se  veuve  dcJacijius  d  Amboife ,  feigncur  de  Burti ,  foa 
coufin ,  &  d'Antoine  de  la  Rocherouchaud  ,  feignciir 
de  Barbeficux ,  Sic.  Jean  ,  évcque  de  Pamicrs ,  abbé 
d'Ivri ,  &  de  Larivour,  &c.  qui  fut  ami  des  gens  de  let- 
ties ,  entre  lefquels  il  fe  (îgnala  par  divers  ouvrages , 
qui  font  :  la  vie  du  connétable  Anne  de  Montmorenci  en 
vers;  de  firi/liiution  du  prince  j  &c.  Il  mourut  l'an  i  ^48  . 
i  Avignon,  où  il  fut  enterre  dans  l'églife  des  Céleflinfc 
4.  Claude  ou  George  ,  mort  jeune  ;  Gillette  ,  femme  de 
François  de  Vienne,  fcigneur  de  Ruffc  ;  6.  FranfO'Je, 
alliée  ,  l".  à  Bernard Ul ,  marquis  de  Bade  j  lI.  à  Adol- 
phe ,  comte  de  Nadàu  ^  7.  Antoinette  ^  àbbede  d'Hye- 
res,  morte  le  jo  avril  160;  .âgée  de  ^  ansj  Se  S. 
Marie  de  Luxembourg ,  abbede  de  Notre-Dame  de 
Troyes ,  morte  le  1 1  mai  1 5  97. 

XVII.  Antoine  de  Luxembourg,  II  du  nom,  comte 
de  Brienne,  de  Ligni,  &c.  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes,  colonel  des  lcgio:iaites  de  CLampagne  $c 
de  Brie  ,  défendit  l'an  1  544  ,  Ligni ,  contre  l'empereur 
Charles-Quint  ,&  mourut  le  S  février  1557.  Il  avoir 
époufé  le  7  mars  i  ^  ^  5 ,  à  Cremieu  en  Dauphiné ,  Mat' 
guérite  ,  ni  le  de  René  bâtard  de  Savoye,  comte  de  Vil- 
lars ,  de  Tende ,  &c.  Se  d'Anne  de  Lafearis  ,  dont  il 
eur  Jean  ,  comte  de  Ligni ,  qui  fuit  \  François  ,  qui 
i.  itit]».  branche  des  ducs  de  Çitizi ,  memionée  ci-apres; 
Antoine  j  mort  fans  alliance  l'an  1  57 }  >  Henri ,  mon 
au  berceau  ;  Se  Magdeléne  ^  femme  de  Chrijlophe  Jou- 
venel  des  Urfins ,  baron  de  la  Chapelle. 

XVIIL  Jean  de  Luxembourg ,  comte  de  Brienne  Bc 
de  Ligni ,  chevalier  de  l'ordre  mi  roi ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'atmes.  fut  toujcHirs  fidèle  à  fon  roi , 
Si  mourut  le  premier  juillet  1 57(1.  Il  avoit  époufé  GuH~ 
lemette  de  la  Marck  ,  fille  de  Robert  IV  ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  &c.  maréchal  de  France ,  &  de  Françoife  de  £re- 
zé  ,  dont  il  eut  Antoine  ^  vicomte  de  Machaur ,  5e 
Jean  ^  morrs  jeunes  \  Charles,  qui  fuit;  Diane  ^ 
mariée ,  à  Louis  de  Plufquelec ,  comte  de  Kaciman  en 
Breraene  ;  il.  à  Jufi  de  Pontallier  ,  baron  de  Pleurs  ;  Se 
lx>uije,  mariée  i".  à  Crrofjed' Amboife ,  baron  dcCa- 
faubon  ,  fils  de  Zw/jj  comte  d'Aubijoux  \  il^  à  Ber- 
nard de  Beon  ,  marquis  de  Bouteville  ,  feigneut  da 
Mades  ,  Cornefou ,  Ecladàn  ,  &c.  gouverneur  du  luut 
&  bas  Limofin  ,  la  Rochelle  ,  Se  pays  d'Auiiis ,  lieute- 
nant de  roi  en  Saintonge  &  en  Angoumois ,  nommé 
â  l'ordre  du  Sainr  Efprit ,  qu'il  ne  put  recevoir  ,  par- 
cequ'il  fut  ptévenu  par  la  mort  :  fa  veuve  mourut  l4t 
I  6.  janvier  1 647 ,  âgée  de  Sa  ans.  De  ce  dernier  ma- 
riage naquirent ,  CMA.Ki.u  de  Béon-I  «xembourg ,  ^oi 
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fuit  ;  &  Louift  j  nuriéc  i  Henri-Augufle  de  Lom^nie , 
feccctaire  d'état ,  au<)uel  elle  porta  le  comte  de  Biien- 
ne ,  motte  le  i  feptenibte  t  é  6  ^ . 

Charles  deBéon-Luxembourg,  marquude  Bouce- 
ville ,  marcdul  de  camp  des  attnécs  du  roi ,  prétendit 
difpuier  en  ,  au  duc  de  Moncmorenci  -  Luxem- 
bourg ,  !a  propriété  de  la  terre  de  Pinei ,  par  1"  diioits 
de  Loui  fc  de  Luxembourg  fa  mere  ,  &  le  pirlement  de 
Touioafe  dcclira  par  un  arrêt  ,  que  la  fubftuution 
de  C€  duché  ccou  ouverte  i  fon  profit  i  mais  l'afiaire 
ayant  été  portée  au  parlement  de  Rouen ,  le  doc  te  la 
duchefle  ae  Luxembourg  furent  maintenus  en  162  i  > 
par  arrêt  de  cette  cour,  en  la  pleine  pofleflfcn  du  duché 
de  Pinei,  qui  fc  trouve  fubftiruc  à  fa  maifon  de  Gef- 
vres ,  en  cas  qucb  polléritc  de  ce  duc  &  de  la  duthelTe 
viennent  i  manquer  ;  &  ce  à  cauie  du  mariage  de  Mar- 
guerite de  Luxembourg ,  lille  de  Frjnfoi}  ,  duc  de  Pi- 
nei ,  avec  Ae/ie  Potier ,  doc  de  Trefmcs.  Chariis  de 
Béon  avoir  cpoufé  Marie  Amelot,  fille  de  Detiyj  Ame- 
lot,  doyen  des  maîtres  des  requêtes,  &  confeiller  d'é- 
tat, &  de  Marguerite  da  Dtac,  motte  le  ij  janvier 
1701 ,  âsée  de  22  ,  &  eut  de  certe  alliance ,  i-  Ber- 
nard de  Béon-Luxembourg  ,  mort  fans  alliance ,  le  u 
avril  I7t4;  2.  Jean- Louis ,  qui  fuit  ;  i^Htnri-Au- 
guftt  de  Béon-Liuembourg ,  bailli  &  grand-kofpitalier 
de  Malte ,  mon  le     janvier  i  £99. 

Jean-Louis  de  Luxembourg  ,  marquis  de  Béon,  a 
cpoufé  Marie  de  Cugnac  Dampierre  ,  fille  ^Antoine 
de  Cu^nac ,  marquas  de  Dampierre ,  &  de  MjgdiUne 
de  Tixier ,  petite-fille  de  François  deCognnc ,  confei  lier 
d'état  d'cpée,&  chevalier  des  ordres  da  toi,  deliqucUe 
il  a  eu 

Char  les  de  Béon-Luxembourg ,  marquis  de  Béon , 
colonel  d'un  légimenr  d'infanterie ,  mort  fans  poflérité 
le  8  août  171 5. 

XIX.  Charlis  de  Luxembourg ,  II  du  nom,  comte 
de  Brienne ,  &c.  gouverneur  de  Metz ,  fiit  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  l'an  15^7,  &  mourut  le  i2  février 
1608 ,  âgé  de  i6  ans,  fins  laifler  d'enfiins  èiArnu  de 
Nogxret  de  la  Valette ,  qu'il  avoir  époiifée  l'an  1^85, 
Se  qui  mourut  le  aj  novembre  1^05. 

£j(i<NCHS  X>ES  DUCS  D  £  P  i  S  £  t. 

XVIII.  Framçois  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pinei  , 
pair  de  Fr.mce  ,  prince  de  Tingri ,  comte  de  Roufli  6c 
de  Ligni ,  &c.  fils  puîné  d'ANToiNE  de  Luxeunbaurg  , 
II  du  nom,  comte  de  Brienne,  fat  deftiné  à  l'égliliB  \ 
mais  entraîné  par  fon  inclination,  il  fuivit  la  protelUon 
des  armes,  &  fut  employé  dans  des  négociations  îm- 
porranres.  Le  roi  Henri  111  l'honora  d'une  eftitwe  parti- 
culière ,  érigea  pour  lui  Pinei  en  duché  l'an  1 576 ,  & 
en  pairie  l'an  1 5&1 ,  &  Tingti  en  principauré.  U  le  fit 
auflî  chevalier  de  fes  ordres,  &  l'envoya  ambaâadeur  i 
Rome  l'an  1 586,  où  il  s'acquit  une  grande  réputation. 
A  fon  retout ,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Paris ,  où  ce  mê- 
me monarqdc  fur  malheureufemont  allailiné  l'an  1589. 
La  nobleirc  c.itholiquc  le  dépuw  pour  conjurer  le  roi 
Henri  IV,  d'entrer  dans  les  fentimens  de  l'cglife  catho- 
lique ,  Se  cette  mimenobledè  renvoyaenfuiieaabaflà- 
deut  i  Rome  :  ce  qu'il  entreptit  courageufcment ,  quel- 
que danj^creiix  que  fut  alots  un  voyage  de  cette  impor- 
tance. Depuis,  Henri /e  Cr./n</ l'envoya  anibalTadeur  i 
Rome  j  &  ce  fut  dans  ce  voyage  qu'il  parla  du  mariage 
du  roi  avec  Marie  de  Médit  is.  François  de  Luxembourg 
rendir  d'autres  fetvices  i  l'état ,  &  mourut  au  cliiteau 
de  Pougi  le  10  fcptembre  i£i}.  Il  avoit  époiile  1". 
Diane  ,  fille  de  Claude  de  Lorraine ,  duc  d'Aumale , 
pair  &  grand  véneur  de  France:  i.".  Marguerite  de  Lor- 
raine, veuve  d'Anne  duc  Ae  Joyeufe ,  fille  de M'coAw^ 
comte  de  Vaudemont ,  &  fcenr  de  loaife  ^  reine  de 
France.  Du  premier  mariage  fortirent ,  Hinri  ,  qui 
fuit  ;  Marguerite ^  femme  de  Rene'Vaùet ,  duc  de  Tref' 
mes ,  pair  de  France  &  chevalier  du  Saint- Efprit ,  mor- 
te U  2  août        j  &  Icw(/ê ,  abbelFc  de  Notre-Dame 
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de  Troyes,  morte  l'an  itfoi. 

XIX.  Henri  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pinei ,  Sec 
avoit  époufc  le  19  jmn  1  jjiy  ,  Misgddént  tk  Montmo- 
tenci ,  dame  de  Thoté ,  morte  en  décembre  i£  1  { ,  & 
mourot  d'une  ^vie  peftilentielle  i  Jargeau  le  1  j  mai 
\6\6,  U  eur  de  cette  alliance  Marguerite -Char- 
tOTTE ,  qui  fuir  ;  &  Matit-liege  ^  femme  de  Jienn  de 
Levis,  Idunom,  duc  de  Ventadoat  ,  <jui  k  fii  Car- 
mélite ,  &  mourut  à  CKanibtrl  le  lS  janvier  j  660. 

XX.  MARuctRirr  -  Charlotte  de  Luxembourg  , 
duchelTe  de  Pinei ,  comteiTe  de  Ligni ,  &c.  morte  en 
novembre  1  é8o  ,  âgée  de  ^a  ans ,  ipoufa  1°.  en  iaillcc 
i6zo ,  Léon  d'Albert,  feigneur  de  Btantcs ,  duc  de  Lu- 
xembourg ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  loi ,  mort  le  a  j 
oc'lobre  léjo:  x".  Char  te  s -Henri  de  Clcmionc -Ton- 
nerre ,  mort  le  S  juillet  j  «74.  Du  premier  lit  elle  eut 
Henri-Léon  ,  ptêtr»  ,  mort  le  1 2  février  1 657  ;  &  Ma- 
rie, religieufe ,  puis  princelTe  de  Tingri ,  morte  le  i  d 
juillet  1706.  Du  fécond  lit  elle  eut 

XXL  Macdelene-Charlotte-Bonne-Theresb 
de  ClermoBt,  duchefle  de  Luxembourg  ,  mariée  le  II 
mars  i66r  ,  à  François  Hcsut  de  Moncmorenci , duc 
de  Luxembourg ,  pair  &  rnaréthal  de  Fiance  ,  dent  nou» 
parlerons  dans  *n  article  parntmlier  ,  oiuric  le  août 
1701.  Leurs  enfans  furent ,  i*.  Charles  -  François- 
Frédéric,  qui  fuit  y  1-  Pierre -Henri  -  Thibault ,  abbi 
d'Orcamp  &  dv  Sainr-Miel ,  né  le  2  mai  <  }  1  more 
le  1^  novembre  1700  ;  1.  Pavi  -  SieisMONo  ,  qui  a 
donné  origine  i  la  hrarteki  des  dacs  de  Chastillon  , 
rapportée  ci-apris  j  ^  Christian-Lovis  ,  qui  l'a  don- 
née à  celle  des  priaeej  de  Tingri  ,  aujjt  rapportée  ci- 
apris  ;  J.  ARgéli^ae-Cunégonde  de  Montmorend  -  Lu- 
xembourg ,  abbefle  de  Pouflâi  en  Lorraine  ,  puis  mariée 
le  z  oâobre  1  ^94 ,  à  Louis-Henri  légitimé  de  Bourbon  , 
appellé  le  (kevalier  de  Soijfons  ^  qui  prit  en  fe  mariant  , 
le  [ittedc princede  Ncujchjtti ^nwtiin  d'une  donation 
de  madame  la  duchefle  de  Némonrs.  Angélique  -  Cuné' 
gonde  eft  morte  â  Paris  au  mois  de  jbin  1 7  )  6« 

XXII.  CHARtES-FRANçoij-FREDERic  de  MonriHo- 
renci ,  duc  de  Pinei  -  Luxembourg  ,  A:  de  Beaufort- 
Monimorenci ,  pair  de  France ,  prince  de  Tingri ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  jgouverneur  de  Normandie  , 
lieutenant  général  désarmées  de  fa  majcfté  ,  né  le 
février  i^oi ,  a  fuivi  Ion  pere  dans  roules  fes  campa- 
gnes. Il  eft  mort  à  Paris  le  ^  août  i/iâ.  U  avoit  époufé  , 
t**.  le  a8  août  i£86,  ^func-^nnc  d'Albett ,  fille  aînée 
de  Charies-Honori  t  duc  de  Chevrenfe-Luines,  morte 
le  12  feptembte  1694,  lailTant  Marie-Henriette morte 
le  u  février  1/Î96  :  a",  le  15  février  itfpS  ,  Marie- 
Gillone  de  GiUier,  fille  unique  de  René  de  Gillier, 
marquis  de  Clerambaur,  Puygarreau ,  &c.  morte  le 
feptembre  1 709 ,  donr  font  imis ,  Crarles-François- 
Frediric  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  né  le  2  janvier  1 707 ,  bri- 
gadier des  armées  du  roi ,  maréchal  de  camp ,  mort  lant 
avoit  été  marié,  le  1^  décembre  1740  ;  trois  aurrcsfiU 
morts  jeunes;  Marie-Renée  ^  née  le  11  juillet  [£p7  , 
mariée  le  15  avril  171^,  à  Louis  -  Franfois  -  Anne  ds 
Neofville ,  duc  de  Retz  ,  pair  de  France ,  &c.  Fratt- 
foife-Gillone ,  née  le  premier  juillet  1704  ,  alliée  le  x^ 
oâobre  1711 ,  i  Louis  de  Pardaitlan-de-Gondrin ,  duc 
d'Efpernon  j  &  JV.  de  Montmorenci-Luxembourg,  mor- 
te jeune. 

XXni.  Charlis-Frakçois-Frederic  de  Monr- 
niotenci  -  Luxembourg  ,  Il  du  nom ,  duc  de  Pinei- 
Liuembourg  ,  &  de  Beanfort  -  Montmorenci ,  pair  de 
France,  prince  d'Aigrcraont  te  de  Tingri ,  feigneur  de 
Preci ,  &c.  né  le  ;  1  de  décembre  170a.  fur  fair  colo- 
nel durégiment  de  Touraine  patcommiflton  du  1  j  mata 
1717,  6c  gouverneur  5c  lieutenant  général  (xsurle  roi 
de  la  province  de  Normandie ,  en  furvivance  de  fon 
pere ,  par  lettres  da  12  feptembre  de  la  même  année , 
prêta  lermenr  pour  cette  charge  le  12  novembre  fui- 
vant.  U  prit  fcance  au  parlement  de  Paiis  ,  en  qualité 
de  pair  de  France ,  après  avgii  fait  le  ferment  accoutU'» 
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me  le  1  £  Janvier  17^8  ,  &  il  fai  fait  bncatîiet  Ae%  ar- 
t«ce$  de  fa  majcfté  le  lû  février  «7)4-  "  "'•^"^  '* 
ft  de  janvier  1714  ,  avec  Marie-Sophie  Colber; ,  inonc 
le  £2  oilobte  1747 ,  fille  8:  feule  iiériricre  de  feu  Ma- 
rie'Jean-B&ptifte  Colbett ,  marcjuis  de  Setgnclai ,  maî- 
tre de  la  garderobe  du  roi ,  brigadier  des  armées  du  rOi , 
te  de  Marie-Loaife-Mùurice  de  Furftemberg ,  née  prin- 
ceflê  du  fainr  empire ,  fa  venvc.  lien  a  tM  Anne-Mau- 
rice ^  née  le  lAe  mars  1719,  tronc  Marie- 
■Franfoife-Sopkie  t  née  le  £  novembre  17  j  1 ,  morte  le 
£  janvier  1740  :  6c  Anne-Franmis  ^ni\t  ^àiQcmht^: 
171 5  i  colonel  du  régiment  de  Touraine. 

BRAKCHt  DES  DVCS  ChASTILLOK. 

XXII.  Paol-Sicismond  de  Montmorenci-Luxem- 
boutg,  ttoifiéme  fils  de  François-Hïnri  de  Montmo- 
renct ,  duc  de  Luxembourg ,  pair  &  maréchal  de  Fran 
ce  »  &  de  Mûgdeléne-CharlMte-Bûnne-Tkérifc  ^  duchclTc 
de  Luxembourg,  eftné  le  j  feptembre  1664.  C'eft  en 
fa  faveur  que  la  terre  &  feigneurie  de  CKîtillon- fur- 
Loin  ,'  qui  lui  avoir  éré  léguée  par  la  duchcde  de  Mcc- 
kelbourg ,  fa  tante  paternelle ,  a  été  érigée  en  duché 
par  lettres  patentes  ou  mois  de  février  1696 ,  regiftrées 
au  parlement  le  i  mars  de  la  même  année.  Il  eft  mort  à 
Patis  le  oûobre  1 75 1.  Il  avoir  époufé  en  premières 
noces ,  le  C  mars  i  tfy 5 ,  Marie- Anne  de  la  Tremoille  , 
inarquife  de  Royan  ,  morte  le  2  juillet  1708  ,  fille  de 
François  ^  marquis  de  Royan ,  &  à' lolande-Lucie  de  la 
Tremoille  ;  &  en  fécondes  noces ,  le  ifl  février  I2i  '  > 
Eli-^abeth  Rouillé,  veuve  de  Jean  -  Etienne  Bouchu  , 
confciller  d'étar.  De  fa  première  femme  il  a  eu  Char.- 
xes-Paul-Sigismond  ,  qui  fuit. 

XXIIL  Ciiarles-PauL'Sioismoni>  de  Montmo- 
t£nci-Luxembourg ,  nommé  U  duc  d'Olonnt ,  fon  pere 
s  étant  démis  en  la  faveur  du  duché  de  Chitillon,  né 
le  iû  février  xCst)-}  ,  époufa,  i».  le  j  juillet  ijij  An- 
ne-Catherine-EUonore  le  Tellier ,  morte  fans  enfans  le 
Il  oâobre  1716,  filleHe  Louis-Marle-Fran^ois\t'T(\- 
lier ,  marquis  de  Barbtiicux ,  miniftre  &  £eciccaire 
itix»,  commandeur  des  ordres  du  roi, &  de  Louife- 
Catherine  de  Crtidôl  fa  première  femme  :  iZt  le 
avril  1717  «  Anne  de  Harlus,  fille  de  René,  feigneur 
de  Verrilli ,  maiéchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  & 
£  Anne- Angélique  Godet-de-Soudé,dont  il  a  ewCharles- 
jinne-Sieijmond ^  néle  )i  août  17H  ;  &  Louis-Vic- 
toire de  Montmorenci- Luxembourg,  né  le  6  février 
1714,  mort  le  uiaoûc  I21i  J  &  Marie-Renée^  née  le 
lS  juin  1716. 

BUASCUZ  DMS  miNCES  DS  TlKGRl. 
XXII.  Christian-Louis  de  Montmorenci-Loxem- 
bourg,  quatrième  fils  de  François-Henri  de  Mont- 
morenci ,  duc  de  Luxembours  ,  pair  Se  maréchal  de 
France,  &  de  Mii^deUne-Charfone-Bonne-Thèrift  du- 
chelTe  de  Luxembourg,  naquit  le  2  février  1675  ,& 
fut  reçu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jétul'alcm  ,  au  grand  prieuré  de  France,  le  £  de  juin 
1 6j6.  Il  apprit  les  premiers  élémens  de  la  guerre  fous 
les  yeux  du  maréchal  de  Luxembourg  fon  pere ,  &  fe 
trouva  en  1691 ,  aucombatdeSteinkcrque,  &en  1^9} 
i  la  bataille  de  Nervinde ,  où  tout  jeune  qu'il  écoit  il 
donna  beaucoup  de  marauet  de  bravoure  &  de  tète.  Il 
fut  fait  en  la  même  année  i^Oî  >  colonel  du  régiment 
de  Provence,  &  3\\  mois  de  février  1700  de  celui  de 
Piémont ,  par  la  démifllon  du  duc  de  Châtillon  fon  frè- 
re. Le  roi  lui  donna  au  mois  d'avril  f  70 1  une  penllon 
de  5ooo  liv.  &  le  fit  brigadier  d'infanterie  le 
}anviet  1701.  Il  fe  trouva  le  Q  janvier  170}  ï  la  prife 
du  pofte  de  Bondanella  en  Italie  ,  où  il  fut  chargé  de 
la  principale  attaque  ,  battit  le  1 1  de  mars  fuivant  le 
régiment  impérial  de  dragons  d'Herbeville  ,  &  fut 
commande  le  lû  d'avril  1 704  avec  ttenre  compagnies 
■  de  grenadiers  pour  attaquer  la  ville  de  Révéré  fur  la 
.  Sccchia ,  que  les  Impériaux  ,  après  avoir  fait  leur  pre- 
mière décharge  abandonnèrent.  U  fut  enfuite  dépêché 
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^UT  porter  à  la  cour  de  France  la  nouvelle  de  la  prif* 
de  cette  place ,  &  il  fut  fait  maréchal  de  camp  le  tj£ 
odobre  de  la  même  année.  A  fon  retour  en  Italie ,  il 
fut  employé  au  liège  de  Verrue,  qui  fe  rendit  le  2 
avril  1705 ,  fe  diftingua  le  \A  d'août  fuivant  à  la  ba- 
taille de  Callano  ;  fe  trouva  le  1 6  oâobre  à  t'attaque 
des  retranchemens  que  les  Impériaux  avoient  faits  i  \x 
tcte  d'un  pont ,  qu'il»  avoient  jette  fur  le  Serio  au  vil- 
lage de  Moniodeno ,  &  le  l1  du  même  mois  étant  1 
leur  pourfuite  il  reçut  une  contuiîon.  Il  continiu  ea 
T706  ,  de  fervir  en  Italie,  d'où  il  palTa  en  1707  ,  i 
l'armée  de  Flandre.  Ayant  traité  au  mois  de  janvier 
1 708  ,  de  la  charge  de  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  la  Flandre  firan^oife  ,  il  prêta  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  de  la  majedé  le  \j_  d'avril  fuivanr. 
Il  fe  rrouva  le  1 1  de  juillet  de  U  même  année  au  com- 
bat d'Oiidenarde ,  où  il  mena  jufqu'à  quinze  fois  à  b. 
clurge  les  troupes  qui  ctoieni  fous  fcs  ordres. 'Le  da 
feptembre  fuivant ,  étant  patti  de  Douayavecaooo  c»- 
rabiniers ,  cavaliers ,  ou  dragons  ,  il  traverfa  l'armée 
des  allies  qui  alTIégeoii  Lille  ,  &  inrroduifit  heureufe- 
ment  dans  cette  place  des  poudres ,  dont  elle  manquoir. 
Le  roi  ayant  reçu  le  }o  fuivant  la  nouvelle  de  cette  ex- 
pédition ,  le  nomma  lut  le  champ  lieutenant  général  de 
fes  armées.  Après  la  reddition  de  la  ville  de  Lille ,  il 
enrra  dans  la  citadelle  ,  pendant  le  fiége  de  laquelle  il 
fit  une  forrie  le  li  de  novembre  dans  laquelle  les  afllié- 

Eans  perdirent  près  de  800  hommes ,  fans  les  blellïs.' 
I  u  feptembre  1709,  il  fe  nouva  i  la  bataille  de 
Malplaquet ,  près  de  Mons,  où  il  conduifoitic  corps  de 
réferve  ,  &  il  commanda  l'arriere-garde  dans  U  retraita 
honorable  que  fit  l'armée  françoife  après  la  perte  de 
cette  fanglante  bataille.  Le  gouvernemenr  de  Valen- 
ciennes  lui  fur  donné  au  mois  de  mars  171 1  ,  &:  Iz 
même  année  il  prit  le  titre  de  prince  de  Tingri  en  fe 
mariant ,  ayant  porté  jufqu'ainrs  celui  de  chevalier  de 
Luxembou^.  En  1 7 1 2  il  fervir  aux  (iéges  des  villes  de 
Douay  ,  du  Quefnoy  ,  &  de  Bouchain ,  qui  furent 
reprifes  après  l'heureux  fuccès  de  l'affaire  de  Ocnain.  U 
obtint  au  mois  de  février  1719  le  gouvernemenr  des 
ville  &  château  de  Mantes,  &  la  lieutenance  de  roi 
du  pays  Mantois  j  &  ayant  été  propofé  le  premier  jzn- 
vier  122 1  ,  pour  être  aflocié  en  qualité  de  chevalier  1 
l'ordredu  iaint  Efprit ,  il  en  reçut  la  croix  &  le  colliec 
le  I  février  fuivant.  lin  i^i^  1  d  fervit  au  ficge  du  fore 
de  Kell ,  <^ui  fut  pris  au  mois  d'oâobre  après  dix  jours 
de  tranchée  ouverte  j  &  en  17)4  le  ^  de  mai ,  après 
s'être  emparé  d'un  fort  qui  couvroit  d'un  côté  les  lignes 
d'Ettlingcn ,  il  entra  dans  ces  lignes  avec  le  corps  de 
rroupes  qu'il  commandotr.  U.  fervit  enfuite  au  fiége  de 
Philisbourg ,  qui  fe  rendit  le  l&  de  juillet  après  4^  jours 
de  rranchéc.  Le  roi  voulant  rcconnoître  fes  longs  6c 
importans  fervices ,  déclara  le  ij_  de  janvier  173  ^,qii'il 
l'avoir  créé  maréchal  de  France  le  1 4  juin  1 7  }4.  Il  prêta 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  S.  M. pour  cette 
dignité  le  lû.  du  même  mois  de  janvier ,  &  il  prit  alors 
!e  titre  de  maréclul  de  Montmorenci.  C'eft  le  dixième 
de  cette  illuftre  maifon  qui  a  été  honoré  de  certe  char- 
ge. Il  eft  mort  le  2i  décembre  1 746 ,  âgé  de  70  ans.  Il 
fut  marié  le  7  décembre  1711  >  viec  Louife-MagdeUne 
de  Harlay  ,  née  en  1 594,  fille  unique  de  feu  Achilles  dt 
Harlay  ^  comre  de  Bcaumonc  en  Gâtinois ,  confeillet 
d'érat  ordinaire  ,  &  de  Louife-Renee  de  Louet  de  Coct- 
jenval.  lien  a  eu  Charlcs-François-Ciiristian de 
Mommorenci-Luxembourg,  prince  deTingii ,  qui  fuir; 
Eltonon- Marie  de  Montmorenci-Luxembourg,  née  le 
çdemars  171  j,& mariée  le  iÉavrili7i9,  avec  Louis- 
Léon  Potier  ,  comte  de  Trefmes ,  né  le  2i  juillet 
i<>9)  ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de 
Gefvres  ,  du  tnoisde  feptembre  1716 ,  Se  auparavant 
lieurenanc  de  vai(Teaux ,  fair  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  d'août  r  7) 4  ;  Marie- Louije-Cunegonde 
de  Montmorenci-Luxembourg  ,  née  le  £o  de  feptem- 
bre 1716  ;  Joftph-Maurice-Annibalàt  Montmorenci- 
Luxembourg  , 
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Luxembourg,  conuc  Bcamnont ,  ne  te  1 5  de  novem-. 
bre  1717  )  Sigif'iiotid  -  FntafoU  de  Montmorenci- 
Luumboii^,  né  It  tf  de  mtm  i7»0tn(ii  chevalier 
de  l'ordre  èe  S.  Jean  de  JéroGiên  ,  flc  mon  le  )o  jain 

de  1.1  niànc  jtinJc  ;      ^'U  c.'isj-. 'h    '.'e-Louis  dc^OM- 

iiiorcti^i-LuxcUibouig  ,  tic  au  inuis  d'août  171  j  ^aufll 
rLÇLi  chdv.ilicr  de  l'ordre  de  &  Jeaji  de  JÀttHdem*  & 
mon  le  I  â  juin  1715. 

XXIII.  Chaiii.£s-Fram{P1S>Ciirhtiam  d«  Mont- 
iQoeea«i«ptiace  de  Tiiig^,  comiie  de  Liof ,  né  le 
)0  nevenwK  1 71;  t  fair  colottel  du  régioietir  de  Soif- 

Ibnnois  par  rcimnifîL»:»  cîu  i  fcvtn.r  17}!  ,  a  été 
marie  le  4  J'o.-tjuic  lyjc  ,  ivtc  U  lilJé  Je  i-ra/ifois 
Olivier,  fcigneur  de  Senozan ,  de  Rofny ,  de  Magny , 
&c.  clievaiiec  de  l'ordre  royal  de  S.  Michel ,  &  inten- 
dant <;énéral  du  clergé  de  Fraticc  ,  &  de  Jeanne^Bhe- 
A/j^dir/r/K  de  Giolcc  de  VirivilUî. 

Bu  A  S' C  HT.  DE  LUXEMBOUR  a.plF.  V  y  F  T. 

XIV.  TiiiBAiir  ùc  Luxembourg,  feig;;cur  de  Ficnncs 
&:  lils  puîné  de  PiERRt  I  de  te  nom ,  tointc  de  Bncii- 
ne ,  Sec.  avoir  cpoufc  PkiUppe  ,  dite  PfitUppoce  de  Me- 
lun  ,  dame  de  Sotier^hicn  ,  âllo  de  Jean  ^  feigneur 
d'Antoii».  Eiani  rcHc  veui',  il  it  âi  tedéGaS^oMt  Ac 
MX  Jei  abbayes  d'Igni  &  d'Orcatnp,  te  on  f^m  evêqiie 

du  Mans,  après  M  J.;  lin  Bt-rnuer.  Il  .iviiit  t'tôJérigiic; 
cardinal  par  le  papè  SiMe  IV',  iS.  fc  dilndoit  ju  voy.ige 
d'It.ilic,  l'jrfqu  il  mniirut  ic  pitmiet  Icpitmhre  1477. 
Ses  eiiUn*  tutcnt  ,  J  Acyviis ,  qui  Tint  ;  Jc.in  ,  leigncur 
de  Sotrenghien ,  iiiui t  e:i  Chypre,  Lns  Uilfcr  Je poftc- 
riic  de  Joej^ugUM  de  G&vte ,  dame  dïxornais  j  Philip- 
pe ,  carditial  ëvïqne  Ai  Kfan» ,  mort  l'an  1 5 1 9  ;  (  Foy  ei 
PHILIPPE  cic  LuxL-ml-'ourt;.  )  FKANi.aii  ,  qui  a  fait  la 
bfiinchedci  ficomia  d(  MARisiiLiii ,  t^uijatvta  ci-après  ,• 
Ciuilkmettt  j  mariée ,  1".  à  Ame  Sarrebruche ,  comte 
de  fiiainc  :  1°.  à  Gilles  j  feigneur  de  Bcllcville;  Mag- 
deUne  ,  mariée,  1".  le  16  Septembre  i^57,âCW/<.t 
de  Saioie-^laure ,  feigneur  de  PuyfeuU  :  &  i",  le  15 
lèptcmbre  1485  ,  à  y^ifu»  Chabot ,  feigneur  de  Jar- 
iiac ,  dcBnpa  a  dcc  Ac  piquet.  attCRt  aUaTeli^u- 
fes. 

XV.  Jacques  de  Luxembourg  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Fieiines ,  &c.  clievalicr  de  ta  toilon  d'or  ,  avoit 
époufc  Marie  de  Baclaynionc  ,  dame  de  Ville  ,  Hamai- 
dfi,  Vazieres  ,  &c  âila  de  Ginxi  ^fà^asm  de£ii» 
lieux ,  flc  de  Matî* ,  dame  de  Hamatda ,  morte  l'an 
isi  j  ,  dont  il  eut  Jacques  II  ,  qui  f;)it  j  _'l  : 
Lui-inbourj^ ,  feigneur  de  Ville  &  du  iiui:iaidc,  tiio  - 
valierdc  la  iKilon  d'ur  ,  ^cc.  ir.ort  fans  pofléritc  d'//.v- 
be>su  dame  de  Culembouig  ,  liilc  de  Gafpard  feigueur 
de  Culembourg ,  &  de /cd/t/ic  de  Bourgogne  ;  Fran^àis ^ 
évique  du  Mana ,  mon  l'an  J  {oy  i  Jae^ueliiu  ,  maiiée 
â  QuHtt  I ,  comte  de  Lalain-;  Marie,  femme  i".  de 
Ail<:n^n  de  Hornes:  ,  fei-gneur  de  G^ës'oefte  :  de  Du- 
nici  de  BouLiiol:  ,  ù  it;i)eut  de  Hotillers,  |»air  de  Flan- 
dre ;  ^:  P.7././y\i,-t.- lie  I..iixembLT.irg,  nusiifi  jtmoint 
de  I  .ignc ,  cotntc  de  Faucamberghc. 

XvL  JaqQVBs  de  Luxembourg,  II  du  nom,  feigneur 
deFieiine**  comte  de  Gane,  clievalier  de  i»  loifon 
d'or ,  &&  eoi  de  Marptrite  de  Bruges ,  damé  d'Aim, 
Sec.  fille  de  Jean  ,  fti^iieut  de  la  Crurlujfe,  &  de  Ma- 
rie ,  dame  d  Auïi ,  Jjn/tij  ,  LDn-.te  de  Gavre  ,  cheva- 
lier dt  la  :oiloii  d'or,  mort  \'iu  i)>o,  laiis  poAcriré 
à'lUit.r,e  «le  Cioi ,  fa  femme  ,  tîUc  de  Henri  de  C(oi , 
çomre  de  Porcean;  Fran^oife ,  qui  potu  le  comte  de 
Gayie  £f  la  feigneurie  de  Fienne*  dans  la  maifon  des 
comtes  d'Egmont ,  parfon  mariage  avec  Jtin,  comte 

d"Fî;mi'nt,  Je  M.v i^U'.'l'.c  ,  allié:;  à  Ar.-.iilnf  de  B.irbjii- 

çon ,  fcigneut  de  \Vci*:lim  ,  icnécbal  de  Hainaut. 

XV.  François  de  Luxembourg,  I  de  ce  nom,  vicomte 
de  Mnnimes,  âls  pubé  deTwiMDT  de  Luxembourg  , 
lië^nw wBçnott  i^ikP^fiffm dcMdau,  avoir 
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cpoufc  Ixiui/e  de  Savoye ,  blie  de  Janus  de  Savoye  „ 
comte  de  Genève,  &c  &  d'HéUnt  de  Ifliemboura. 
Elle  étoit  alors  veuve  de  JLokù  de  Savoye ,  marquis  d« 
Gex  fon  coulin,  c^ni  mourut  te  27  juillet  ,  Sc 
était  iïls  d'Amé,  lurnoiimiC  Bienhcinux  ^  IX  du 
nom,  duc  de  Savoye,  &  A'ioljudc  de  Frauee-  Louifi 
de  Savoye  mourdt  le  premier  nui  i  j  jo.  Cbarlusd'An- 
]au,  Ul  du  nom  ,  roi  de  Ifiaples ,  comte  de  Provence, 
&c.  ABifok.fV  t«lblD«pr  l'an  148  i  ,  Ig  vuouhc  d* 
Maiogmca  Vt^itvm^k  fi^mpU  de  Liiseaibourg 
fon  «Mfin.:  car  ce  pnnçt  fawK  fih  de  Cka/Us  d'Anjou , 
comrcdu  Maine  ,  qui  époufa  Ifitau  de  Luxembourg» 
fille  de  Pierre  i  ,  comce  de  Bneuiie  ,  &  frur  de  Thi^ 
baud ,  feigneut  deFiennus.  Ce  viLomte  tut  pere  de 
XVI.  Erançpis  de  LuxemboUM,  II  du  Rom  ,  cjui 

époufa  Charioue  de  Bruiie  ,  dic^  £  Bmjgnc  ^  tiile  de 
lie0é  d»  fifoflè^  dit  de  AF««|nc  .  comte  de  ^nihie  vre . 
&c.  Ar  de  Jtatu»  de  Çoodnes ,  fa  premieie  femme, 

dont  il  eut  l.  tkarUs  I  ;  -imS^urg,  vicomte  de 
Martigncs ,  tue  au  licj;e  d  iiekiiu  i  an  i  ^ ,  j ,  Linsi-ulFet 
de  polléticc  de  Ci^uduic  de  Foix,  la  fetiune  ,  qui  était 
oiotte  en  couche»  l'ui  ij4j  d'un  his  nommé //e/t/V  j, 
&  mort  en  même  te^!lr:Clle  ctoit  veuve  de  Claude  j, 
dit  6m  J  XVIl  du  non ,  «once.  de.  JUtal ,  âc  fille  d 
éet  de  Foix,  feigneur  de  Lautrec,  naaréchal  de  &ance , 

^  de  CAi^'.'o.'.'i:  d'Aîhrct  -  Orvil  ;  2.  SïBASTIEN,  qui 

f;i:i  ,  ; .  r'!:i:pre  j  mott  jeune  ;  4.  MagdeUae  ,  roarica 
le  15  novembre  1  (Cf  ,-â  Giiai|er  £  laTmiiiMlJe  » 
baron  do.Royan,  , 
-  Xyn.  SssASTtaN  de  Luxembourg ,  duc  de  Penthie^ 
vte.HMC^ja  de  Bapé,  vicomte  de  Manigues,  &c 
iÎKDomme  fe  eheveSur  fans  peur  ,  donna  fouvent  des 
preuves  de  Ton  co;ir.ige  fous  les  règnes  de-  Henri  II,  dq 
François  II  f.;  de  (!!lu:les  IX.  il  le  :co;i\a  aux  lièges  da 
Metz  &  de  Feroiianne  l'an  1  5  ^  1  iS;  1  5  5  ;  ,  ..V  a  ceux 
de  Calais  &  de  Guines  l'an  i  j^H,  Depuis ,  il  canduilî( 
mille  iioiTUnet  d'armes  en  Ecoltè,  oîk  il  fer  vit  en  divec*^ 
Ijes^  occafiont  Taà.  t  f  <a,.flc  ùa'paat  au  Bjim  du  petii; 
Leîth.  A  (on  retour ,  9  fut  colonel  gfaéràl  de  ^infan-^ 

tcrie  ;  &  deux  ans  après  ,  il  fe  f!i;nnla  à  la  Lutaiîle  de' 
Dieux  ,  aux  iîéges  de  Rouca  d'Orlifans ,  <.V<.  Scbaf- 
tien  de  Luxembourg  eut  le  gouvcrnemenr  de  Brctaginj 
l'an  t  ,  par  la  démillîoii  de  Jean  de  Brollê,  djc 
Bretagne,  duc  d'EUampes ,  fan  oncle tnaiemel>  auquel 
U  fuccéda  dans  le  comté  de  Fenthievre ,  que  le  «H 
Charles IX  éricea  en  duché  &  pairie  l'an  1 5 69.  Ce  fîic 
111- 'î-i]-jr.re  due  i  ftif^rvices,  &:  aux  avaiuages 
(la  ji  avoit  rc  nvportés  A;r  le  piiti  dis  cilvinilUs,  aux 
combats  de  Meilii;nac  &  de  jarnac ,  &  à  la  bataille  de 
Moncontpur.  Il  tut  tué  imllieureuferaent  d'une  blefo 
fure  reçue  à  U  t£tc ,  au  iîcge  de  Saint-Jean  d'Angeli  ^  , 
le  19  novembce  1  ^^9,  Son  corps  fiir  ponc  dam  i'^ifn 
des  Corddîeis  de  Gningamp  en  Bretagne.  Il  avoîc 
cpoufc  M^rU  de  B^aufAÏrc  ,  âlle  dey<iî«  j  feigneur  de 
Pijyguilluti ,  fénéthal  de  Pukou,  morte  l'an  t  1 5  ,  &; 
cnrcrrce  siiprt  s  de  fon  mari.  Leurs enfans  fùtciic ,  Jcin-i 
ne  J  motte  en  bas  âge  ;  &  Marie  de  Luxetnbouig  ,  da> 
chedè  d'Eftainpcs  &  de  Penthievre  ,  vicomtelTe  de 
Maitwm»  nù  à  Lambale  le  15  février  ijài^Sc  ma-, 
tife  i  Parie  le'îi  fiiiOer  i^j9  lPhilipp<-£nuuuieid9 
Lorraine,  due  de  Met^a-ur.  Elle  mouiut  le  6  fcpttin- 
h:c  I  6i  j  ,  lue  ciueace  au  tniivenr  tics  (upuciiii  de 
Paris,  .lyant  eu  Philippe  ,  mor:  jeune  le  \  '  dec«inbr^ 
ijço;  &c  Françoifc  de  Lorraine,  duchelie  de  Metr 
cœur.  Sec.  priiicellc  deMartisues,  née  l'an  1 5 9 a, mat 
riéc  an.niois  4c juilUcritfo».  aÇgfSur ^  dnç  .de  Veadj^ 
me ,  si  moue  le  t  feMembte  ttfiîç  i  Caris;  oû  elk  fur 
e.itetn'e  .laiis  rc;.:l!re  de;  Capucines.  *  Jean  Bertcl , 
ii:;;o:'-c  de  lji\iml\:uii;.  Divms ,  de  G~t!LBdg.an(i(juit. 
GiiulurJm  ,  dcfu^r:-^'^  du  P.:\i-Rj.i.  Nicalo*  Vignier, 
hijJo:r(  di  ia  ntaijon  de  Luxembourg.  Rictershuiius.  Sain-i- 
te  Marthe.  Dnchcne.  D'Hoziet.  Guicheuoii.  Du  BoUf 
cher.  Le  Laboiiieur..pe Thon.  D«vila«:Le  Mire.  L9 
p.  ÂaftfaDe,  «se 
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<} ,  due  de  )  MÎT    niiéclttl^  l^uice,  «ooi»  d«  Bw»- 


C»vi:[.,-  ,  .V  lIl-  I.-ilTf  ,  f:'ipneur  fie  Preti  ,  êlc.  chevalier 
des  ordias  du  roi  ,  Cïpiraiiit:  dti  ^^i»ies  du  corpJ  de  fa 
«Mi^efté,  gWrtl de fci airriMs ,  èic.^h  Je  Fi.A-(.;of 
49  Moiumofonci ,  comte  de  LiiiTe  &  de  flouteviUe ,  & 
itEUiidMh  de  Vienne,  ni  pofthim»  le  »  )uivtef 
U  nouva  1  la  banille  d»  lUcrai  Tâil  1<4|  >  Cm»  k 
prince  deCondé,  0e  le  Aiivîtpif^MW  dsmletdMRrcBS 
f  anti  qu'il  prir ,  l'énnc  acucM  i  U  peifenne.  Il  fur 
nça  diK  3c  pùr  de  Ftaïuse  ie  tt  mi  1 6Si  ;  te  lorsque 
WraiLoniiXIV  dfclmUgoefreârEf^gDerao  1(67, 
il  fis  «Ufi  MNV  imit  -Ae  Uemenant  général  ùttu  h 
|ia|«AékO  fm  en  cette  qualité ,  qaHfre  lignalaà  la 
conquête  la  Frincfie-Comré  l'an  16^8  ,  oà  il  prit 
Salins,  8<t.  l  a  j^uerre  irant  recommencé  !*tn  1*71 , 
il  oommtritîi  en  chc-t  une  ces  aimcf*  de  Ii  mijelTé  en 
la  fameufe  campagne  de  Hollande ,  3c  pru  les  villes  de 
Croot ,  Devenier ,  CocVordcn ,  Swol ,  Cainpen ,  Har- 
^ick ,  &c.  défit  les  vmàm  fnw  pis  de  Woci- 
«leo  a:  dcBodeetave.  tannée  lUviate  ><7) ,  il  prie 
Bod^^ve,  &ntccrtc  ^tWf-  rerrAÏrj  r;;nt  vantée  parles 
•nnenùs  nimes ,  lorli^ue  le  rai  lui  donna  ordre  de  (e 
■edier  ite  Hollande  avec  les  croupes  qu'il  commandoir, 
te  de  retiret  les  rarnifons  qui  avoienc  ^mifesdaiu 
les  places  conqiÛMS  l'année  orécédcnte  t  (9  fîtt  alors 

S'il  pallà  au  travers  de  l'annce  ennemie ,  compofée  de 
santé  <e  dix  mille  Hommes ,  quoiqu'il  n'en  eût  que 
vingt  mille.  Il  fuivit  fa  majeRc  à  la  féconde  conquae 
de  u  Piartche-Oomé  l'aa  1^741  fe  trouva  enfuite  d  la 
Wnilleda  Senef*  fceUige*  w  prince  d'Orangs  de 
laver  Û  fiége  de  Charleroi ,  qolt  «ffokaâtégé  en  la  vcA- 
nw  trniée  i<$74-  Il  fe  fignala  eticwe  les  campagnes  tm~ 
vantes  ,&  fut  fi'i:  mjrc  L-hj!  (Il-  frir.ce  V it\  i67î.L'an 
1677  il  fc  trouvi  i  u  baLJ.i!lc.  de  Callel  ,  où  l'armée 
ennemie ,  commandée  par  le  prince  d'Or.iiiL^j ,  fur  dc- 
âkepat  celle  de  Ffaiu:e ,  commandée  pur  Monliear , 
Aéra  unique  du  roi.  Le  duc  de  Luxembourg  contrai- 

Eh  encore  le  miace  dt>range  de  lever  le  fiége  de 
larleroi,  au'il  avoir  attaqué  poor  la  lèeoade  fois  j 
commanda  a  la  Intalile  de  Saint  -  Denjrs  ,  donnée  le 
1 4  août  i6y%,  6c  repoufEi  le  prince dX^anee qui  vint 
attaquer  fon  armée ,  au  préjudice  du  traité  oe  paix  qui 
evtusM  figné  i  Nimegue  le  le  de aàmt  moti.  Oûu 
h  iècoade  enerre  que  h  France  eut  à  ISmbcbv  contre 
tontes  les  forces  de  l'Euiope  l'an  irf'9o ,  le  roi  nonuiule 
duc  de  Luxembourg  général  de  fes  armées  en  Flandre  , 
où  il  ilonn.i  au  111015  de  yAi\\f\  àt'ix  même  année  11  ba- 
taille «le  f  icurus  ,  qu'il  gigna  fur  les  Efpagnols  ,  les 
Moliandois  &  leurs  alliés  ,  commandés  par  le  prince  de 
Wddediu  Le  pcince  d'Orange  éoHXMflitfAadetcrre 
enflant  l'an  r^^r  ,  pourp«eiMltewc«ii|ii«iMeaK&c 
d;-î  arm'es  de»  Al!ir>,  le  maréchal  de  Luxembourg 
détit  leur  cavalerie  au  combac  de  la  Carotte  ou  de  Leu- 
ft ,  près  de  Tournai ,  avec  trenre-fix  efcadrons.  LotC- 
lemficlefiégedeNamorraa  léyaylematéclial 
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Mllencai  la  cmilience  dca  inoppef ,  ^'elie«  Gt 
lêifiiieitt  un  platfir  de  le  Ibîvw  per'toataà  il  voutoit 

les  mener  ■  co  <^oi  a  fait  dire  i  un  écrivain  étratiger  , 
qu* ft  valeur  ,  fon  acliviet  j/a  vigilance  ,  {y 

fim  gtnit  J\n<: 


flMDMQK  coHiimuda  use  amée  pour  cuuviif  le 
fié»  a  fcempwhaque  te  prince  d'Orange  tt  l'éleâeur 
èeBtviere ,  ne  ftconrullênt  cette  place.'  Sur  la  fin  de 
la  mJmc  campagne ,  il  défit  prefquc  toute  leur  infante- 
rie i  Steinkerks ,  prit  leur  canon  ,  bagage,  dcc.  11  fc 
ftxnit  en  campene  l'an  1 1;^  3 ,  alla  attaquer  l'armée  des 
alliés,  leaaiicMeàNereinde  en  6niMiit*ibKKlenit 
KifâiMlwnwus ,  leur  pttr  fiiimite  tt  ftnte  piecee  de 
canon,  leurs  m'jrdtions  ,  leurs  bagages,  &  leur  tua 
ou  prit  plus  de  qLiitûrie  mille  homme».  Cette  vidloire 
fiit  luivis  de  la  prife  de  Charletoi.  En  il  fit 

échouer  les  detTcnns  que  le  prince  d'Orangje  0c  les'At- 
lîés  avoieirt  fur  les  places  de  EtHM  da  cAté  dl  U  mer , 
&  (eadh  teniy  pojrà  innileciercme  loogoe  marche, 
tant  lotrfe  8c  tant  edmîrée  \  qall  fit  en  préfence  des 
ennemis ,  depuis  Vignamont  jufqu'i  l'Efcaut,  près  de 
Tournai ,  <]ai  foc  u  heureufement  conduite.  Tant  de 
|F>nd«teaiooi^lMo«ét<fitfgd«ift»,hi  ' 


à  cxccw 


jnds  pro- 


jtiê  j  l«  /troifl  toujours  iùrfidei  tr  tcmme  un  frand  <aps- 
Dès  le  a  oâobre  1^71,  le  rm  Louis  XIV  l'a- 


VKM 


voit  fût  capit.iine  de  fes  garde*  du  cotm ,  lui 
deniiéetf  l^S?  ,  le  gouvettiemenr  deChamMcne& 

de  Brie  ,  Se  celui  de  Nontiandie  l'-in  1 6<jo.  il  ravoir 
aulli  fait  chevalier  de  fes  ordres  i  la  promorion  du  pre- 
mier janvier  1  «89.  Enfin ,  aprft  «voir  fervi  le  roi  &  l'é- 
ur  avec  beaucoup  de  gloire ,  il  mourut  â  Ver£ulkt  le 
4  laevier  16^)5 ,  d'une  faudè  pleurefie,  Igé  de  éf  ein 
moins  quatre  Jours.  Son  corps  hit  porté  i  Lignt  en  Ba- 
rois.  f^(>ytt  fon  otaiibn  funèbre  prononcée  pr  la  ?.  de 
la  Rue,  Jefuite.  Pour  fit  fdiéiiié,  wycr  l'enide 
LUXEMBOURG-PINEI. 

LUXEU.ou  LUXEUL.ou  LUXEUIL.en  larin 
iLuxewjrfli^moittiUte  nès-céicbte  dans  la  franche* 
Comté*  à  qùne  lienet  de  te  ville  de  Belka^tm  ,  vert 
le  nord  te  les  confins  de  laLoiraine.  Sa  fondation  e(\  de 
la  fin  du  VI  fiécle ,  &  eft  due  i  S.  Colomban.  Ce  Lmz 
voyant  que  le  monaftère  d'Ancgtai  ne  pouvoir  plus 
contenir  ceux  qui  vouloieot  vivre  fous  u  difdpline  , 
fongeaâ  en  fonder  un  autte  l'an  59e.  Il  jetta  les  jreux  fut 
oa  diâteau  votfin  nommé ZjcareWjOuZiuvic/,  te  par  d'aii- 
trea  Luxem/.  Cétoit  un  lieu  abandonné  :  mais  on  pou- 
voir juger  par  les  ruines  cjue  l'on  y  voyoir,  qu'il  avoir 
été  autrefois  fort  cclcbte.  Jonas,  dans  laviedeS.  Co- 
iumban ,  dit  qu'il  y  avoir  eu  un  fort  château ,  des  bains 
Tuperbemem  uni,  te  qu'on  f  vojpoii  encore  les  dé* 
bris  de  plnfiewt  ftatoes.qni  avoient  été  l'objet  det 

fupetftitionj  païennes.  C'étoir  nne  ville  ruinée  par 
Attila.  Ce  lieu  n'ét<Mr  <r.i'i;:i  rcpai-L- de  bhcj  fé- 
roces :  Colomban  en  fil  11  t'.f:n:v:[c  des  faintSiCny 
établîilàni  le  célèbre  monallcic  de  Luxeu ,  qui  fut  re- 
nommé dans  toute  la  Gaule  par  le  nombre  &  les  ver* 
tus  des  telig^enx  quîlInbiMfenb  P|pfieata  jeaaasfei> 
gneurs  viareat  siy  coolàoer  i  Diee ,  eomme  des  vîfti* 
mes  de  la  pénitence.  Ils  cdificrcni  le  monde  qu'iîj  mc- 
prifoieni ,  te  leur  exemple  fui  futvi  par  tant  d'ancres  , 
que  Colomban  &  vît  obligé  de  fiiire  un  ttoifiéme  éta- 
blilTement  dans  un  lieu  arrofé  de  plofieurs  foonines» 
te  qui  fut 'pour  ce  fujet  appellé  le  menaflètt  de  Pon- 
tainu.  U  gouverna  dans  ces  trois  monalléres  jufqu'i 
Sx  cens  moines.  U  ne  mit  pas  d'abbé  i  Fontaines ,  lu 
i  Anegrai:  ces  deux  maifons  demeurèrent  dépendantes 
du  monadère  &  de  l'abbé  de  Luxeu  \  te  c'en  l'ocig^ 
la  plus  naturelle  des  ^gànmh,  ^efrdodtre,  des  «on»- 
m uruutà  teUneofi»  «Mveiiifcs  par  n  |MÎ«Br,iaait 
dcpetttbntes  dVme  aDlM|re<  Le  monafthe  de  unen 
devint  bientôt  une  pépbierede  faints prélacs,  qui  por- 
tèrent la  lumière  de  û  piété  par-tour  otk  ils  fiirent  pb- 
cés.  S.  Chagooald  ,  vulgairement  Cagnoo ,  évcque  de 
Laon  ;  S.  Omet,  évdque  de  Boulogne  te  de  Térouanne  ) 
S.  Aicbaiie ,  év^ue  de  Nojon  te  de  Tovmay  j  S. 
Donat,év(que  de  Befançon ;  Ragnaire  on  Régnier, 
évèque  d'Augt  te  de  Bade ,  te  t\on  d'Aurati ,  comme 

Slnueurs  l'ont  cru;  S.  W-'ddcbcr: ,  év*r;.ic  de  ^^c.ullc  ; 
.  Tbéodefiid ,  premier  abbé  de  Corbie ,  puis  évèque  de 
Beanvais  ;  les  lames  Hîldevert  ,  Faron  Se  Hildede» 
ivèques  de  Meaux  }  $.lli&iniinolio«  éyèi)iie  de  NovoQ  i 
S.  Léger  ,  évtqne  d'Anton  t  S' Hennenftîde ,  évlque 
de  Verdun  j  S.  Nivart,  atchcvîctue  de  Reims  i  S.  Xu- 
bert ,  évèque  de  Cambrai  ;  S.  Chilien ,  Ecollois ,  évc- 
que d'Arras  ;  S.  Amalaite ,  évêtjne  de  Trêves;  S.  Agil- 
berr,  évèque  de  Paris ,  forcirent  de  cette  iàinte école  , 
fans  parler  d'un  grand  nombre  de  faints  abbés  fit  de 
jj&ct  mifitonaiies  î  car  le  mnalUie  de  Luxeu  étoit 
aulli  comme  un  fiminatre  d'oovtieit  évangéliques , 
où  fe  forraerenr  {^uficurs  faints  Apôtres ,  lefqnelj  après 
s'être  aguenia  dans  la  folitode,  en  combenani  leurs 
padbni,  CD  SuvÊÊm  fem  illic  iawAniOT  l'enav  te 
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le  libertinage.  Lt%  abbés  qui  ont  gouverne  Loxeu ,  & 
que  l'Eglife  honore  comme  lainrs  ,  funr  :  les  faîntsCo> 

_  lonin»  ffcemiec  abbé  -,  Euftafe  ,  deuxième  abbé; 
WmHwRyinnfitiiM  ibbëiingofroid  ou  Ingofred,  quatriè- 
me nhbc  ;  Mellin  ,  quitoizicme  ahbc  &  martyr  ;  S. 
Antigife,  vinpr-qiiairicaie  abbéj  S.  Gilbert ,  vingt-lep- 
ticmc  -ibbé  &  martyr;  S. Columbin  ,  neveu  de  S.  Co- 
lomban^  S.  Tetcltne ,  qui  fut  martyr  avec  plulîeurs  an- 
tres ;  ce  faint  n'omit  que  moine  dé  Luxeu ,  fous  l'abbé 
GiUoctct  les  fiâvaoE  m  fnnitt  «uflî  que  moines ,  favoir, 

'  Itt  ûinti  Anroioe  «te  Proîd-mont ,  Arnould  ,  Autmar , 

ou  Autmair ,  Emmon  ,  infimuer  fous  l'abbc  li)i7i<froid, 
Chuanes ,  aobie  Bourguigrou  lous  l  abbc  Walbcn. 
L'abbaye  de  Luxeu  e(l  encore  conildcrable  aujourd'hui  : 
c'eft  la  principale  que  les  Bénédiâins  de  la  congré- 
gation de  S.  Vanne  poUcdent  dans  la  Franche-Comté  ; 
mÙS  il  lica  hut  buo  qu'elle  ait  l'ancienne  fplendeur 
ifà  la  &!loit  fi  fÔR  admiiei  autrefois.  11  y  a  pounant 
«ncore  ckux  églifes ,  &  tous  les  lieinc  rc;;i)llcrs  font 
alTez  bien  bâtis.  Il  relie  dans  la  bibliochcquc  quelques 
maoufcrits ,  dont  les  principaux  font  :  l'ancien  leâio- 
raire  de  ia  Ihwgie  gallicane ,  écrit  en  letttes  mcravin- 

Î;ienne$}  iia  oommeniaite  fut  les  preanmet  d'environ 
ept  à  hoir  cens  ans ,  dont  tes  premiers  feuillets  font 
déchirés ,  &  que  quelques  perfonnes  conjeôurcnt  avoir 
été  compofé  pir  S.  t.olomo.m  ;  les  lettres  de  Clcmaii- 
gis,&c.  On  voit  audî  dans  U  iacridte  un  tccï-b^au 
.texte  des  évaa^es  éciit  avec  foin ,  dont  les  littes  & 
Jea  Unna  ininales  tom  d'oc,  9i  fur  letjuel  on  lie  ces 


Imxovu  pajior  Gcrardus  luch  amator  , 

DanioPetro  Ubium  k  -ncn  mihî pofco  fuperr.um, 

H  y  a  peu  de  reliques  dan  s  le  trJfor.  Les  principales  font 
le  chef  &  le  corps  de  S.  Walbert ,  abbé  de  Luxeu  ;  les 
dic6  de  S.  £iiAafe  abbé ,  &  de  S.  Taurin .  &  un  btas  de 
S.  Gtlomban.  It  fimt  que  les  euerres  aient  canfé  de 
terribles  révolutions  Jans  cct:e  Uinrc  Se  illuf^^rc  malfon. 

*  t  'i^yjge  U!icr^:y(  de  lium  Martéiic&;  dctlom  Duiiod, 
religieux  Bcncdidins  de  la  coiigrcijation  deS. Maur, 
lome  I ,  premure  partie  y  ptig.  i6S  &  fuiv,  Hifioire  de 
^'g^'A  g^^ane  ^  par  le  pere  Longneval ,  Jélliîie  »  tom. 
-^^tj^g-  2)^4  >  4}Oj43&.  Danod ,  ancien  «vocm  au 
Parlement,  &  profèireiir  10711  eu  l'oniveilii^  de  fie- 
lançon ,  dans  Ion  hijlûùit  des  JMpMiwM  6  A  bpwinu 
ftijuanoiftyp.  }}. 

LUYTS  (  Jcin)  né  à  Horne ,  capitale  de  la  Weftfri- 
Xe,le  i')  fcptcmbre  165  5  .fit  fes  premières  crudesdans 

patrie  ,  iS:  vint  1  Leyde en  1673,0111!  ttudu  U  lo- 
pque  fous  Sei^^nerdiitt  ■  l'hébreu  lbu$  HuUius  »  &  la 
phyfique  de  Daniel  Vain  finu  Gérard  de  Uiies,  La 
méthode  d'cnfciener  que  celui-ci  fuivoit  lui  plut  telle- 
ment ,  qu'ayant  été  appellé  à  Utrcchr  en  1 674 ,  il  la  mit 
en  pratique.  Sun  mente  le  (ît  clevei  au  doâoiatenphi- 
lolophie  le  19  juin  1^77  ,  &  k  19  oâobre  de  la  mê- 
me année  on  le  fit  profelleur  extraordinaire  de  phyliquc 
te  de»  oiathémarigHei.  Il  eniemplit Je»  fbo&iwts  pen- 
dant deoi  ans  fans  appoimemens  ;  mau  le  9  février 
1680  ,  il  fut  fait  profefieLit  ordinaire  avec  un  honoraire 
de  quatre  cens  florins  «que  1  on  auginenra  dans  la  fuite 
jufqu'i  mille-  Il  mourut  le  1 1  mars  1^11.  Il  étoit  grand 
ttucLfaii  de  la  oluiofciphie  d'Aiiftote  ,  Se  autant  adver- 
bire  de  celle  de  OeUMRt.  Il  vicut  toujours  dans  le 
célibat, &fana  pre<<|ue  aurai» iôdété  uvec  Us  hom- 
mes, ^pendant  on  ne  conncdt  de  Ini  que  les  deux  on- 
vn^es  fuivans  qui  font  écrirs  en  latin.  1 .  Iiitrodti£lion 
â  l'attrononiie  (^Inlihutio  cftronomica  ,■>!  {}ua  ilùcirina 
fphMrica,  atque  theorlca  in:erm:xto  ufu j]-}iirt  cahftts  , 
tf  variis  chronologiçts  ,  pmraclantwr  ,  avec  des  gravu- 
res ,  i  Urrecht ,  1689  1/1-4°.  Un*  iwioduffioQ  i  la 
géognpbie  nouvelle  te  ancienne ,  avec  on  iSa,  grand 
nombre  decarres&de  laUes.âtftrecht,  169%  iiH^. 

*  Voyez  11  r-r'eclum  ondrOw de 2lf. Gulptf  BqUan , 
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LUZARA,  en  latin  Lueeria,  A'ucf/vVi j anctea  boillg 
de  la  Lombatdic.  11  efl  dans  le  duché  de  Mantoueplèi' 
dtt,F6»  &  de  ta  petite  ville  de  Guaflalla ,  entre  Man— 
toueft  Reggio ,  à  cinq  nu  fix  lieues  de  l'une'fc  rie  l'au- 
tre. C'cft  prés  de  cene  ville  qui-  fe  don  la  en  1  -ci ,  une 
bataille  entre  les  armées  françoifcs  &  efpagnoles,  con- 
tre les  ImpériaiTX  ,  qui  y  perditemqnami  doq  tniUo 
hommes.  *  Mari ,  diSion. 

LUZERNE ,  village  avec  ^bbayc  dans  la  NoflMa-' 
die ,  â «Mtte  Uêocsd'Aviiancfaesdu  cAcé  danond.  *  itaf 
ti ,  dittiûit. 

LU7ERNF  DE  BEUSSEViLLE  (U)  maifon  des 
plus  aijciennes  de  la  province  de  Normandie.  On  trou- 
ve un  Thomas  delà  Luzerne,  lequel  fiu  un  des  cIM" 
valiecs  qui  accompagnèrent  Robert,  duc  de  Nacman» 
dié  p  à  k  amlàde  pour  la  conquête  de  la  Teitë-fiûnte  , 
en  109$,  {H^hire  de  Normandie  ^  par  du  Moulin  , 
curé  de  Maaneval  )  mais  la  filiation  de  cette  maifon 
ne  fe  trouve  bien  établie  que  depuis 

L  GioFFROi-de  la  Luzerne,  qualifié  écuyet  dans  un 
aéte  de  1290.  Il  avoic 
mom  en  1 1>8  ,  &  dont  il  eut 

II.  Akauky  de  la  Luzerne,  qualifié  dievalier  dan» 
un  »ûe  de  I  )  47  >  ^  ""^  quittancé  qu'il  donna 
le  20  février  1  ^(64 ,  â  René  le  CcMirellier ,  vicomte  de 
Baveux,  receveur  i^cncrai  es  bailliages  de  Cacn  &  de 
Cotentin  ,  pour  fes  anciens  fcivtces  dans  les  guerres  da 
royaume.  Il  a  voit  époufé  yeann«dela  Vnye,  filUd* 
Jum  lèigneur  de  Piroux  /dont  il  eut 

m. Ihouas  feimenr de  la  Luzerm , qualifié  cheva« 
lier  &  capinine  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte  ,  de  Néa- 
hon  Se  de  Beufleville,  dans  plufieius  quittances  par  lui 
données  pour  les  ferviees  a  la  s^iicrre  ,  &  ceux  de  neuf 
écuycrs  Je  fa  compagnie,»  Pierre  Chantepnmï.tcéforiet 
des  guerres  du  roi,  &:  a  Jean  le  Pourtier ,  receveur  général 
ès  diocèfes  de  Bajreux ,  Coutances  &  Àvtanches,  pour  In 
proviiion  flcdéfeme  dn  royaume,  le  17  mais  1  < 73 ,  a < 
noùt  I  (  R7  ,  1 5  nui  1193.  Il  donna  en  aflîgnarion  a 
Colin  de  Grolparmy  ,  ceuyer,  feigneur  d'Efqaay,  un 
franc- hef  adis  nu  lieu  de  Caftillon  ,  &  une  franche  va- 
valferie  anilc  à  Saint-Manvieu,  avec  tous  les  hérira^M 
qu'il  poflcdoir  dai;s  les  patoillêsd'Avenqr  AdeHaonci 
&  au  lieu  de  Couivandon  :  le  tout  pour  t  j  livres  de  rtn* 
te  ,  fnivanrle  contrat  «afS  le  39  janvier  1)70 ,  dont 
la  minute  étoit  dans  les  régilltes  de  Jean  Barbenchot 
ubellion  à  Caeii.  U  lailfa  de  fa  femme  Alixàt  Thibou- 
villcGuii.LAVM>  de  la  I  uzeme  ,  qui  fuit  ;  S;  difienne 
de  la  Luzerne ,  manex-  à  Jean  du  Bois ,  chevalier,  fei- 
gneur de  r^înaî-Teifon. 

IV.  Gdiu.aomb  de  U  Luzerne  .chevalier ,  feigneux 
de  U  Lu«em« ,  fat  mtinnnndans  là  noUeflê  par  Ray- 
mond Montfaut ,  commilTàire  du  roi  Louis  XI ,  l'an 
145  3.  Il  défendit  le  Mont  Saint-Michel  duranria  guer- 
re des  Anglois  ,  &  il  Y  mourut  en  14 j8.  Il  cpoufa 
/eanne  de  Meullem  ,  1",  veuve  de /««/i  Dol'engc ,  & 
a",  de  Charles  fcigtieur  de  1  olligny  ,  &  fille  de  Jeande 
\Mlent ,  feigneur  du  Qoefnay  &  du  Meinil,  baron  dn 
Sainr-Paiâr,  8e  de  /eimtrleServtin.  Leurs  enfitmfii- 
rcnr,  1.  Jean  de  laLuzcrne  ,  qui  fuir;  t.  Âmaury  de  la 
Luzerne  ,  pictie  &  maitre-ès  arts ,  lequel  obtint  fouf- 
france  pour  Jaiiner  fon  dénombrement  de  fa  terre  de  la 
Luzerne;  3.  Jeanne  de  U  Lozerne^u'  f"r  mariée  avec 
Jean  de  Sdaie-Marie  ,  feignent  d'EIgnilly  &  de  Chan. 
telo«»;  i^CuAerine  de  la  Lnwrae,qui  époufa  Th»> 
mas  deliocor ,  feigneur  de  Beadotont  ;  5.  Marguerit* 
delà  Luzerne ,  femme  de  Rohen  de  FreviUe. 

V.  J E  AH  de  la  Lioterne ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Itt- 
zerne  ,  fur  confeillcr  &  chambellan  des  rois  Louis  XI  , 
&  Chartes  VHI.  Par  lettres  données  à  Amboife  le  j 
avril  148  j ,  il  fut  capitaine  de  rarriere-ban  des  nobles 
du  Coieniin  ;  fle  capiMn*  de  quinxe  lances  fournies 
des  oidonnances ,  perantm  kitiei  dn  4  juillet  1484*' 
de  Piètre  de  Rohan,  feigneur  de  Gié,  maréchal  de 
fiance.  11  prenoii  toutes  ces  qualités  &  celle  de  chev*-' 

T^n.  PtnUlL  VttuiJ 
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lut  diQt  4ei.'9iWSiKef  {m:  lui(tqan£«f  p«w  fcnriees 
«U&pcrtonnc&deicniyra  de  b  compagnie  dans  les 

;giicrr8s  du  royauinc  à  Guillaume  li  l'ite  ,  receveur  gé- 
néral des  tùunccs  du  toi  au  fiys     Norixu»die  ,  à  Jean 
Lallenjand ,  receveur  gcncrâi  de  U  mltoe  luovincc  ,  & 
«qcqte  i  (iuilUiiiwUCrai*».cQB£eiUeK  àu  wi.  4(  né- 
$iciec  4e  fes  gww  I U  4  j  niai  1 4I  ■  •  FVMW  & 
14  mai  14S2  ,  zo  février  1485  ,  i  ;  jaavlit  1494 ,  2X 
mus  1498  ,  Se  premier  mars  149^-  H  lît  hommage  au 
roilxum  XI  de  Tes  ieigneurics  de  la  Ltuerne  ,  <Te  I 
«nerville  &  de  Ver,  mouvantes  des  vicomtes  deâayeux 
^  d«  Coiu»nc(a,  |M  lentes  données  d  Atnjb<)ift  If  5 
aval  14^)  »  ttjuf  «UNS  donoéct  à  Paris  k  1 1  l«{x<sn- 
bre  1 40 il  elf  encore  employé  en  qualité  d'iciiyer  du 
ToiLouis  Xl,d.:i-i  Icsannccs  1467  &:  14^8, aux  gages 
de4)Qlivrei,  luivaut  11-  compre  do  la  ruairon  de  ce 
'grince,  tendu  par  Anda-  Bii^omvct  au  mois  de  fcvrier 
1469..  Sj^  femme  Jeanm  .de  Ver ,  dune  de  Ver  &  de 
'Smi]ie,qn'!il^poiilk  r«ii  1474  »  àoit  veuve  ea  1 505. 
11  en  eu  1. Gilles  de  la  Luzerne,  qui  iitit;  a.XwArde 
la  Luzerne  ,  qui  partagea  avec  Tes  Trcres  U  fiKceflîonde 
Jean  de  la  Luzerne  kut  pere  lai»  150Ç  ,  &  celle  de 
Jeanne  de  Meullent  leur  aïeule  l'ap  IJiOi  U  mourut 
iam  alliance  ^  &:  )  ■  Jacques     k  Uàwnc»  fw'  aftii 
iti  krutht  4«s/<(ifuun  4t  ^  Lufilivi  léitBvNU'ViMa  1 

,  \U  Gît  L  is  de  la  Luzerne ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Ijweme  ,  comparut  avec  Jacques  de  la  Luzerne  Ton 
frerc  rommi.  fcicncurs  de  Mondevillc  &:  de  SouUe  ,  à  la 
loonne  des  nobles  du  bailliage  de  Cotçiitin  ,  faite  a 
l'anaqiie  de  Sabt-Wad  l'an  i  j  1 1 ,  «v«ç  chacun  un  bom- 
d'arme  &  deuxuàw»St  hnmmy  aa  roi  le  der- 
nier juillet  1 5 1 5 ,  de  6s  tetris  de  ta  Ltmernc ,  Soulle 
&  Ver.  U  épouia  B<rn£trdineAe  Pcrcy  ,  fille  de  NUoias 
de  Percy ,  leignetir  de  Pcrcy  &  de  Soulle-  Ses  cnrans 
fatenc  :  t.  Jban  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit;  i.Amaury  de 
UL«B8rQe,  qui  au  nom  de  Gilles  de  U  Luzerne  fon 
pwefithonmugieauroiran  i{i5 ,  de  les  tetiesde  la 
Luzerne ,  de  Ver  &  de  SouUe ,  8c  mourut  (ans  polUrité  j 
3.  Mane  de  la  Luserne  ,  qui  (ut  mariée  aU  ietgnew  de 
Biebcuf;  S<-^.  Jeanne  de  Ll  LilZ«IM,£^|M  1)9  A. 
^uûy ,  feigneut  de  Gerbevilte. 

Vu»  Jean  de  La  Luzerne  ,  chevalier ,  feigneui  de  U 
IJVtnM ,  époqi»  GUeaat  Thesan,  dont  il  n'avc  qu'une 
file,  Gr^'e&deULonnittdaniedelaLiiMnve.de 
Ver,  de  Percy  &  de  Soulle  ,  qui  fut  marice  l'an  1 5  jtf  , 
à /'Vanfo/j  de  Briqueville  ,  baron  de  Colombieres,  fei- 
gptur  de  Briquevillc  &  de  Lannay ,  l'un  des  plus  grands 
caoîcaines  de  fon  temps ,  qui  fut  tué  en  1 574 ,  fur  la 
mdie  de  la  ville  dé  &tint-Lo ,  qu'il  dcfcndoit  pendant 
les  gpMOCS  des  religionjiies  dont  il  fuivoit  le  parti»  Par 
f»  imsiage  la  terra  de  la  Luzerne  efl  pdee  dans  la  mai- 
fim  de  Briqueville  ,  qui  en  a  pris  le  furnom  l'a  con- 
ftrv^  jufqu'à  prcfent.  Gabriclle  de  la  Luzerne ,  après 
U  mort  de  Ton  mari ,  époufa  en  fécondes  nôces  Juin 
Tbtfiut ,  banm  de  TouimImi,  donc  «Ht  o'WK  point 


VI.  jAct^uytd*  la IjK4me,  chevalier,  feigneur  de 
MondeviUe  >  de  Camprouz  &  de  Launay ,  e(l  qualifié 
f^  pluficura  tives  de  noble  te  boivoré  feigneur  ;  U 
llMWWfB  1 5 1 5*  U  avait  époufé  Marie  Dubois ,  dame 
de  9«llIêvUIe ,  fille  de  Iran  Dubois ,  feigneur  de  Pi- 
xon ,  &  de  J<aiine  dame  de  BeuHeville.  Ses  entans  fu- 
ient :  I .  AxToiNt  de  la  Luzerne ,  qui  fuit  \  i.  Louis  de 
b  Lttteme .  lêigpear  de  fienflèville .  qui  épouia  Atune 
4tSaùi<-GefiiMni«aid(«  de  l'iyaiial  d'Annebeiit,  dem 
iln*eacifHrkineQlemoael4i»pofté(it<{  ;.if«iivdeh 
luizerne ,  qui  (vt  matice  le  )  i  mars  1 5  8  8  ,  1  Gillet  le 
Sens  ,  fèigncui  de  VilUdon  ;  4.C(«A«r</i«dela  Lueer- 
ne  ,  femme  on  premières  noceide  Doburet .  feigneur 
KnrhdiiH^    iittoodet  de  N,à^  Piow^^.ieigaeuf  de 
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V^,jlirrqni»de)»  JUiMisQ»  1  danôn,  dievaficr, 
fei^HMir  de  Bea0è«î|]#^»  de  Urevent ,  de-Lofcy  9c  d» 

Sami  -  Hilaite  ,  capitaine  des  c^es  de  hi  met  en  la 
province  de  Normandie  ,  par  pcQvilîons  du  i6  aviil 
:  5  s  3 .  Le  roi  Civules  IX  le  déciiargea  de  la.  comparu- 
tion Se  çootr4lm,0oo  dkt  ban  &  atriere-ba» ,  â  caufe  de» 
(sçficfis,  qu'^  ;v«QH«endu4  à  Hecti  U  ion  pete  ,  fuivaat 
lebievet  dec^pcii^edD  ;  déctovhre  1 5  <7riliie  vivait 
plus  le  premier  «mi  |  $95-II  épou£ile  i  f  oétehce  15^49  , 
.U.^jv  le  Matquetel,  611«  de  hua  le  Marquetel,  fei- 
gneux  de  Saitu-Oenys  le  Guaft  &  de  Montfbn ,  &  de 
Jioaiu  Manel  de  Foonines*  Elle  eft  nomm^  a«ec  tam 
mari  ai|  ce9K9t  de  iMfjago  d*iini  fila  ftane. .  Lamen- 
^nitacB^:  |.  j^oavu  de  ItbwMM,  aoi  liûti  a. 
PiERKE  delà  LiMeroe  ^  cbovaliei»  feigneur  de  Bievaar, 
<jui  a.  fau  la  braifkf  4*  la  LusE&WB  de  Bkevant  ,  ionf 
Uji-ru  parlt  (i-apfi^  ;  ).  Juiun  de  la  Luzerne  ,  feigneoc 
de  Loïc^,  chevaliec  de  l'ordre  du  toi ,  mourut  fana 
poOérju  au  tVfUfi  do  Bourdeaux  l'an  1  1 6  ;  4.  Juuutt 
de  la  Liffeme ,  Mmne  de  Piam  de  GuBouville, 
goeurde  la  Lwde  d'A)*fe«l  ;  j.  Marie  de  la  LtMme  , 

3 ui  époufa  luiifn  Defcajculs,  feigneur  de  la  R.imce, 
ont  une  tille  ;  6.  Adargutriie  de  la  Luzerne  ,  femme  en 
premières  noces  de  Gitlet  Atnel ,  feigneur  de  Sainr- 
M»i(il»4e-VicU  :  ârenfecondaa  de/awa  ÇoUas  RoUin. 
feimavdn  B<MS,QlivterficdeMon>,  dam  piaSeaR 
euMns  ;  7.  0//v«  de  la  Ltucrnc ,  fijt  marice  a  Jacques 
de  Faoucq ,  feigneur  de  Jucoville  &  de  Rochefbrt ,  donc 
des  enfanî ,  ï.  liobenal-^  l.i  Luzerne  ,  femme  de  P/"«r- 
rc  le  Sauvage ,  feigneur  de  Saint-Marcouff  it  de  Vise- 
vUle ,  par  cooKac  dq  X9  Jnilkc  1  {94, 4001  pbfian 
enfana. 

VIII.  Jacqois  de  la  Luzerne ,  dievaliet,  feigneor  de 

B«ulTevllIc  ,  dépuré  de  ta  noblefîe  de  la  ba0ë  Norman- 
die par  commidîon  du  16  novembre  1 57J  ,  poui  aififtec 
aux  ctaisde  l.i  province- 11  époufa  au  mois  de  mai  158^ 
Barbe  de  Catbonnel ,  fille  de  Philippe  de  Carbonnei , 
feigneur  de  Canify  ,  Malove  &  Orval  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  de  Guillemtue  de  Cambernon,  Ils  eu- 
rent pour  enfans  ,  i .  Antoine  de  la  Luzerne ,  qui  fuir  ; 
2.  if..vj,';f  lie  la  Luzerne  ,  femme  de  Pauiàe  Biifjiie- 
vilie,  leigneur  de  Colombieres,  mort  fêot  enfànsen 
161 5  i  6^  3.  Anne  de  la  Luzerne ,  q^  ipo«|b  /e«e 
d'U^i^  ,  icif^ni  de  ViUera  ess  Aiige. 

IX.  kvnmn  de  h  Lunnte ,  II  dn  muii ,  diemfiiff  , 

feigneur  de  BeufTcville  &  de  I-orcy ,  capitaine  des  c&te» 
de  la  mer ,  pat  brevet  du  20  feptembre  1609.  II  époufa 
le  I X  mars  i  <>  h  >  MagdcUnc  le  Veneur,  fille  de  Tanne- 
guy  le  Veneut ,  comte  de  Tilliercs  &  de  Carougea ,  con- 
feiller  d'état»  ambollàdeut en  Amleterre  &  grand  chaa»- 
bellan  de  la  reine  d' Angleterre  j  5c  de  Catherine  de  Baf- 
fompierrc  ,  fcpur  du  maréchal  de  ce  nom.  lit  lailferenc 
Pauu-Tannbguv  de  la  Luzerne,  qui  fuit;  Fronces 
de  la  Luzerne ,  feigneur  de  Lorcy ,  capitame  de  ca  va- 
lerie >  mon  fias  enhms  ;  &  Hetdêlî^fmgria  de  la  Luzer* 
ne ,  femqM  ^ Antoine  de  Longuin^  «aiaraiiù  de  Du>> 
pierre  >  feigneur  8e  Vai»  8t  «  FianchevUlc ,  caidiain* 

lieutenant  de  la  cympapnic  d'ordonn.ince  dos  chevaux 
légers  du  duc  d«  LongueviUe  ,  &  commandant  la  nc^- 
bleiTc  du  bailliage  de  Caen ,  morte  en  1685. 

X-  Paul-Tanneguy  de  la  Luzerne ,  chevalier ,  feU 
gneuide  BeulTèvillc ,  baron  de  Toleeft,  capitaine  det 
côtes  de  la  tner  en  Normandie,  par  oommi/fion  dn  4 
mai  1659  ,  époufa  le  i4oâobre  Merie-Céfarint 
de  Mouteriay  ,  fille  uiiu]uc  de  Ccfar  de  Montenay ,  ba- 
ron de  Garcncicres  &  de  Baudcinunt  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  de  Jeanne  le  Maflbn  , 
fiUe  ^Ckr^^u  le  MaiG»!  chevalier ,  biammà^k 
GêoflèviUe  9t  de  Honllehec ,  Itelitwiamgénml  an  gon- 
vernement  de  Brouag»  &  Iflcs  de  S.-»inronpe  ,  Je 
(/««eViVve  Jubcrt.  Leurs  enfans  furent  :  i-Gut-CisAR 
del»  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  1.  Antoine  -  François  de  la 
L^HMf  M  •  feigneur  de  Houllcbcc ,  colonel  dû  cigimenc 
d'iii£uiiene  «fc  Baiil6»iUt,  taaÊt  fem  allitwct  e»  17*8  j 
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cb«v«lier  pco^2s  de  l'onirc  do  MjJtc  ,  conim»n*2cui 
«i'Auxerre,  more  te  'i  u.i.us  ly^^^î ,  ((^()p7l^  au; j  ^. 
Catherine  de  li  Luzerne ,  qui  fut  nurtée  ijs  (f  ocitobte 
1^8  f ,  9vec  W<^'<'*  du  dolcq ,  Tcigneur  4e  Vi(iein)9/[K  , 
dr  Co^cf«WMnc  £c  de  Gmm^Ht^  ,  lÏMtçimiH  au 
tèàtmt  «ief  0ir<to  ^«ooMfes  ,  4ant  plufien»  enfMf. 
CUe  tmtmt  mi  cMteau  de  Grodcrvvrc  pris  GUbrf ,  le 
19  (cvri^r  1710. 

XI.  Gyj-Cts  -.R  iLj  1*  L«f»nip»  revquis  Ci;ufl«- 
ville,  bftroB  deGarencier«t  |<  d«  Baiidemoiu ,  kijyieur 
dt  JLofqr    4o  Çpwieyillfj  c«|Mt«in«  (k«  çàtMda  la 

•  &  ci-deviiu  cocQetie  des  çhcvaui-l^t«  de  la 

gtide  du  roi ,  par  brevet  de  Ta  mafefté  du  1  $  nui  1 5  8  5 , 
mort  en  Ci  terre  du  NJouli"  Chapelle  au  mois  d'août 
J7j6  .cpoufa  le  XI  juillet  1  607  ,  Ma^tUru-Franfoi- 
ff  de  Poaunereuil ,  lille  uoique  &  hcrinete  de  jfcAW 
d«  PopuMcewii ,  feigneur  du  Moviia  CbasoUc  ^Poin* 
BMKwl  ac  Mi&rer ,  Ac  de  M0g4*lémt  Ddbagh .  Slle 
de  LwtV  Definarés ,  dtevalier ,  feigneur  de  BeUefoffir , 
Rohan  &  autres  lieu» ,  ft'  de  Marguerite  de  Roncherol- 
le$  ,  nwui;  à  Paris  le  1 1  mai  1715.  Leurs  enfans  font , 
CtsAR-ANToiNi  lie  la  Luxerne  ,  (juifuit  j  Henri-Paul 
de  laLuzeine  ,  chevalier  de  M altfl 4f  capitaine  dans  le 
s4Uui|mid«sCutrallii;rj  du  MH>  «llllois  de  }i|iU« 
liO|  ;  tt  Praitfoi/e-AiagJeiénit  h  loMCM ,  nacUe 
tnVÈÔti»  ijio  ,  î  ^rnr-frj/i. o/«  de  MMtté^miqius 
de'Bennehart ,  iioi-.t  plulicjts  enlans. 

XII.  Cii  AR  -  .A  s  loi.sr  de  la  Luzerne,  comte  de 
BeuiTevilie  ,  feigneur  de  Hoalicbec&  du  Mouiin-Cha- 
pdle ,  meftre  de  camp  du  rrâimenc  des  Cuirailiers  du 
SBÎdcclieviliw  de  &  Louis,  Mit  brigtdMt  des  années 
du  roi  i  la  promotion  do  to  fihrner  17^4,  f«  tronra  en 
cette  qualité  à  la  bataille  donnée  fous  les  murs  de  Par- 
me en  Italie  le  19  juin  17(4 ,  où  il  eut  ;  j  cuirafllers  de 
fa  compagnie  colonelle  cuis;  2c  maréchal  de  camp  le  1  8 
oâobre  fuivant.  Il  époufa  1".  le  la  novembre  1714  > 
Cermjine-Franfoi/i  Je  la  Vieuvilje ,  fille  unique  fie  hé- 
ritière de  Philip^  de  la  Vieuville ,  firigneur  de  Nandy , 
conlèUlet  du  roi  en  tons  fes  confeils ,  grand  audiencier 
de  France  honoraire,  Se  de  N.  le  Fevre  ,  morte  à  Paris 
le  19 décembre  1719  ,  ciant  accouchée  le  i6  de  ce 
mois  de  Céfar-Fratfois  de  la  Luzerne ,  œOR  Ic  i  }  aoflt 
17  )  a.  U  fe  remaria  en  fécondes  noces  l«  troifiénm  aoûr 
1 7}  } ,  à  Marit-Elixaiah  de  Lmoignon ,  fille  aûîée  de 
Guintame  de  Luio^non  ,  feignew  de  Mincmenil , 
MttlcsIwriiaB  fle  Cernas  ,  préfi^^i  manier  au  parle- 
ment de  Pari»  ,  &  de  Anne-Elisabeth  Rouyaux  Ùl  fé- 
conde femme.  De  ce  mariage  font  fortit,  1.  Céfar- 
Henri  de  la  Luzerne  ,  né  ie  13  février  1 7  )/  ;  t.  Cèfar. 
CniUaumt  de  ta  Luserne ,  né  le  7  juilUr  i7]t  >  cfaeva- 
lierdeMalte;  ). M  de  la  IjnHne,  nélé  15  juillet 
17^t  t  aulTî  chevalier  de  Malte. 

BMdUCUS  OSS  SSIONBVIIS  HE  LA  I^ZtUfM 

Vin.  PitRRB  de  la  Luzerne ,  chevalier,  feigneur  de 
BieviiK ,  de  Satnt-Hilaire  &  de  Caroplènraus ,  cheva- 
Uerde  IVNdndnn» ,  fils  puîné  d'AMTotMZ  de  la  Loecr- 
ne ,  ièignenr  de  BeulTeville ,  &  de  Marit  le  Marqueté! , 
Jar  gouverneur  du  Mont  Saint-Michel ,  par  lettres  du  2 
juin  1617.  Il  parrasea  en  l'année  >  53>^ ,  avec  Jacques 
de  la  Luzerne  ion  frère ,  la  fuccefllon  de  leur  pcrc  com- 
mmb  lient  pour  femme  Jniu  de  Breflèjr ,  dbme  de  la 
Ppiaineteye  »  veuve  à'AAieit  Oavy ,  feigncw  deGei> 
beville ,  te  fille  de  /m»  de  Btelley  ,  feigneur  de  lÊi»- 
rigny  fie  du  Perron ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fie  de 
louife  At  RomillT  ,  dame  de  la  Barre  fie  de  l'Etang. 
Elle  fur  mariée  en  1561.  Ils  eurent  pour  enfans  ,  1. 
Jacques  de  la  Luzerne  ,  feigneur  de  JBrevant ,  fiit  par- 
tagé avec  fes  frères  le  x8  mai  \('\%.  Il  épaula /femle le 
Landflis»  dame  de  UéiouTiUe ,  fille  de  Jtaa ,  &igneur 
JsHtowîDe,  ftdt  CMote d»  GoMMik  >  dont  U 


n  eut  poror  d'enfans.  1.  Richard  «Je  h  Luzeruc ,  qui 
fiii: ,  3.  AnioL-iE  de  la  Luzerne  ,  qui  a  fan  iafccond» 
hr^iichc  tapponcc  a-apris  ;  4.  Aùrpurite de  la  Lu?or- 
ne ,  femme  de  Jac<}ue4  d'AcW ,  fetgoeuc  de  Marbeof 
&  de  Scr<)uignx,  matiMfWCoatEft  du  ifjuia  { 
5  ^L}e<ieÛ^de  1?  Luzerne,  ftmnw  dé  Gtarj/ti  t)aa. 
ray ,  chevalier ,  feigneur  de  S«int  Pair  &  de  Mandot , 
chevalier  de  l'ordre  du  toi  &  gcniilhcnimc  de  la 
chambre. 

IX.  Richard  de  la  Luzotoe ,  feigneur  de  Saint-Ui« 
laitf  ^  de  Godeville  .gouvctncuc  du  Mont  Saint-Mj^ 
chel.  U  Ktt  gtm  £qem  frv^*  Bw  ,  6lle  de 
Pitrrt  B9$an  >  teigo«nr  dlleâor  fit  de  VUUers  le  Sec  , 
bailli  de  Caen ,  fie  de  A',  le  L-nduis ,  dame  de  Héroo. 
ville.  Elle  étoit  veuve  &  gaidicnnc  de  ks  «nfans,  fiii- 
vanc  le  parcage  avec  Antoine fon  hcau-frcie  ,1e  af  ayl 
i6}S  ,  Se  elle  éioic  remarié^  lej7  ours  1641, mvc 
Jacques  d'Alcnçon  ,  feieneutde^lerville»  Sct  eal«M 
furiait,  i.J^çêvçt  de  la  Luzerne^  <W^ti  a.  Rtmit 
de  la  pnvtBe»  nstunede  fVjnpi/xleOomier ,  feigneur 
de  Seint-Jouin  Se  de  Saint-H  lairc,  confeiller  au grand 
confeil,puis  maitre  dts  i;:4uc;cs  en  1654;  Barit 
de  la  Luzerne,  fcnu-.iL:  ilc  J.u.,jues  de  Sainte- Meïie» 
feigneur  d'Agneaux,  gouverneur  de  Grandvjlle. 

X.  Jacques  delaLuzerne,chevalier,(éigpeurdeBii»B 
ym  »  4*  &|iot-Hilaire  fie  d'AlIy  ,  fur  maxié  avec  ACm^ 
lePirwiiiften  t^éo.  E^p  epmit  veuve  i9usen6we« 
1705. 

SacoBps  ■X4ifcn  tm  sMtatnns  of  td 

IX.  Antoine  de  U  La^çrne ,  I  du  nom ,  cbevaliiff,' 
feigneur  de  Brevapt  «  nmfiéne  fils  de  PMKi^a  >  fei- 
gneur de  Brcvant,  9c&Aantie  Bredêy  ,  dame  de  ta 

Pommeraye,  fiit  mainretm  dans  fon  ancienne  noblclîe 
en  i<>34  ,  par  M.  d'Aligte  cuminillàire  dcpatti  dans  la 
gcncralitc  deCaen.  Il  époufa  i°.ea  i6)i  ,  EUfnpné» 
Franquetoc ,  âllc  à'Antçine  j  feigneur  de  Copjr  *  mé* 
fident  i  mercier  au  {parlement  de  Normandie,  0tde4C 
de  Saiu-Pierrt  :  a^  |«  1 1  Jwi  té  59 ,  Marit  Senoc, 
dame  de  le  Pintrerie  ,  veuve  de  Thomat ,  lëigneac 
d'Aubervillc&  de  Freville  ,  &  fille  de  Pierre  Senot, 
chevalier ,  feigneur  de  la  Pintrerie ,  &  de  Gillette  Co- 
follc,  daipe  deMontmirel,fie  elle  étoit  veuve  en  1  ^97, 
fans  enfans.  Les  enfans  du  premier  lit  fiiiew  t  1.  An* 
ToiNS  de  U  Luzerne ,  <|ui  fuit  ^  t.  ACotV-kApw  Jiaff»» 
/i'jK  de  I4  Luzerne ,  qui  fur  oiaiiée  par  coorrst  du  11 
novembre  1 664 ,  avec  flicrW  le  Berceur ,  feigneur  Se 
parroi:  de  Fonrenay  &  d'Efiriondcvillc  ,  eiifclyrtc  au 
régiment  des  gardes  du  roi ,  &  commandam  des  ville 
&  clxjteau  de  Cheiboiug. 

X.  Antoine  de  la  Liueme  ,  II  du  aon»  manqais  de 
Brevanr , époufa  i MaadeUn* Seooc» BÎéce de tebell»» 
mère  :  a".  Char/otie  de  Riouet.  Du  premier  lit  font  nés 
i.Piem-Antoin*  de  la  Luzerne ,  feigneur  de  Brevant , 
mort  en  1 7a  5 ,  fans  lailFer  de  pofténté  de  fa  femme  , 
Thérèfe-Nicolt  de  Moncenay  j  a.  Louis  -Gabriel de  la 
Luzerne, chevalier, marquis  de  Brevant,  qui  n'eftpaîiie 
encore  marié.  Du  fécond  lit  eft  née  fjÊHift  de  la  Limr- 
ne  ,  mariée  ï  NîcoUu-Rtiymtmd&lÊDBn. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM ,  l^gnanam  ,  pedte 
ville  de  France  en  Poitou ,  eft  fituée  (iir  la  Vonne  ,  au* 
dcfibut  de  Saint-Maizant ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Poitiers ,  fie  eft  renommée  par  la  valeur  de  fes  fcigneurs, 
qui  ont  été  roû  de  Q^p^'e ,  de  Jcrufalem  fie  d'Armé- 
nie ,  fie  par  lei  conma  ou*  l'on  ^  au  fujer  de  Mélo- 
fine-  On  dirqnecem  Me  moitié  feomie  4c  inoiiijlcB- 
peni ,  fit  bâtir  le  chltean  de  Luzignan ,  qu'on  eftitnoie 
imprenable.  C'eft  le  mîroc  que  Teligni  furprit  pont 
ceux  do  la  religion  prétendue  rétoinite  l'an  1  551/ ,  qui 
fut  rendu  peu  après  au  roi  ;  que  le  pnnce  de  Moncpen» 
fier  reprit  après  quatre  finit  ue  lié|e  Tan  1 574 ,  fie  qu'il 
démolir.  Jean  à'Arm»  «n  vtwitfillU  fin  du  XlV 
fi^  «  i'aa  I  j  I  j  •  •  fakTKAow  d»  ,  9» 
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pluti>t  un  tonun  ,  ious  le  nom  de  Mîluftne  ,  oà  il  rap- 
i>one  toutes  ces  fables,queplufieursfeigneuiscie  U  mai- 
ibn  de  liozinian  ont  dépôts  £in  vamit.  LotiqBe>6efe 
Êrienne  de  Liizt^n  eatfoMiéibn  Hrre  de  llliftoire 

de  Luzipnan  ,  qu'un  docfte  cctivatn  de  ce  temps  appeHe 

dts  Mt'ff'hèntc.s  hijforiijucs  ,  on  ajouta  eiicotc  plus  de 
fiai  i  ces  f.iblcs.  Il  fjuc  tcrn.irqi;i.T  a  Cf  luji-r  ,  tu'é  Nic- 

kifine,  Mélilfenc  &  Mélitîcndis  eii  un  mtmc  nom, 

3uiaéci  poné  par  plulîcuts  ckciies ,  &  minciralement 
'«■tte-mcr  ^  bu  il  a  été  fen  ea  dkge.  niais  u  i'ameur 
du  roman  a  eu  quelques-unes  de  ces  ftimnesenTue  , 
pour  en  faite  le  fujct  de  fes  fi(£Hons  ,  il  faut  que  ç'ait 
été  Mclifende  j  fille  d'Aimcci  I  de  Lurignan  ,  roi  de 
Jéra&len^E  deChvpte.  Elle  fut  tnaiiéc  i  Raimond  de 
P&irien  t  pôiice  d'Àiuioche ,  &  comte  de  Tripoli.  Les 
ùnÉtti  'ont  femarqué  que  la  brandie  de  Lungnan  en 
France  n'a  point  eu  4e  Mélufinc  ;  &  c*eft  une  opinion 
itiil  établie  .que  de  fofcienir  que  le  nom  de  Mélunne  fut 
compofi;  de  celui  des  tetres  de  MtV.  -  c~:  oe  Luzignan  , 
dont  clic  éioit  daine ,  puifque  la  première  terre  n'a 
Jamais  appartenu  i  b  ntifim  de  Luzignan.  On  a  dit 
ffas  Mélufîne  avoii  camniie  de  paioiire ,  lorfqu'il  de- 
voir môarir  quelqu'un  de  lemainni  de  Luzignan.  Pour 
le  cliâtcau  de  cette  terre  qu'elle  avoit  fait  Bâtit  com- 
me on  le  CToit ,  il  e(t  fut  qvic  ce  fut  Hugues ,  H  de  ce 
nom,  furnommé /e  Ht  en -m  me.  Brantôme  parie  ainfi 
do  château  de  Luzignan  &:  de'Mélufîne  ,  clans  l'éloge 
de  Louis  de  Bourbon ,  II  dn  nom ,  duc  de  Montpen(ter. 
»  Le  fi^e  de  Ltoignan ,  dit-U ,  fut  fort  long  &  de 
»  grand  combat:  l'en  parlerai  poilîble  ailleurs.  U  flupris, 
•>  &  M.  de  Montpenfict ,  pour  ctctiiifer  fa  mcmoirc  , 
»  prellà  &  importtina  tant  le  roi  nouveau  venu  de  Fo- 
»  logne ,  qai  lîs  vouloir  gratifier  en  cela ,  qu'il  fit  rafer 
m  de  fimd  en  comble  ce  cbâteau  ;  ce  château ,  dis-je , 
<•  Û  adniniile  de  n  enden  ,  qu'on  pouvoir  dire ,  que 
"  c'étoit  la  plus  noble  marque  de  fonerefle  antique ,  & 
»  la  plus  noble  décoration  vieille  de  toute  la  France  , 

6  conftniitc  ,  s'il  vous  plaît ,  d'une  dame  des  plus 
»  noble  en  lignée,  en  vertu  ,  en  efprit,  en  magnifi- 
»  cnw  Se  en  tout ,  qui  fut  de  fon  tempe,  voiie  d'au- 
»  m,  mi  fi»  Méidîne  »  de  lainielle  il  y  a  tant  de  hi- 
»  Mes;  K  bien  que  ce  fiiient  fèblet,  fi  ne  peut-on  dite' 
«'  autrement  que  tout  bciu  &:  bon  d'elle  ;  &  Ci  l'on  veut 
»  dire  U  vraie  vérité,  c'étoit  un  vrai  foled  de  fon  temps , 
n  de  laquelle  font  defcendus  ces  bnves  feisneurs ,  prin- 
»  ces ,  lois  &  capitaines ,  portant  Je  nom  aeLn^^paa, 
•  dont  les  hiftoiies  en  font  pleines  »  oene  gtende  mai- 
n  ùm  d'Alchiac  en  étant  fottie  en  Saintonge ,  Ce  Saint- 
»•  Gelais ,  dont  les  marques  en  relient  rrS  infignes.  // 
»  M/oue  enfu  'ae  ,  voila  la  pitié  &  ruine  de  cette  place. 
«J'ai  oui  dite  î  un  vieux  motte-paye  >  ily  a  plus  de 
*»yaiameam,qBe  quahd  l'empereur  Charlei-Quini 
»  Tint  en  Enmoe,  on  le  padâ  par  Luxignan,  pour  la 
«  dâeftatkm  de  la  cbaflê  des  dains,  qoi  ^ienr  U-de- 

dans  >  un  des  beaux  &:  anciens  parcs  de  France,  â 
»  très-grand  foifon ,  qu'il  ne  fe  put  fouler  d'admirer 
w  &  de  louer  la  beauté ,  la  grandeur  Se  le  chef-d'auvre 
M  de  cette  maifon ,  &  faite  qui  plus  eft ,  par  une  telle 
»  daaM,  de  lanuelle  il  s'en  mfiute  phifiems contes fk- 
»  boleiuc  >  «pti  H>nt  U  fort  communs ,  |iilque$  aux  bon- 
»  nés  femmes  vieilles  qui  lavoienr  la  léflive  1  la  fon- 
wtailWt  awlareioe  Catherine  de  Médicis,  mctc  du 
«•mi.WlIntaaflî  interrogci  &  ouir.  Les  unes  lui  di- 
••  Ibient  «Hardies  la  voyoiem  quelquefois  venir  â  la 
»  fimtainepaiit  t'y  baisier  en  forme  d'nne  très-belle 
•>  femme ,  ft  en  lâbit  tfime  veave.  Les  antres  «fifdent 
"  qu'elles  la  voyoient ,  mais  très-rarement  &  ce  le  fa- 
«  medi  à  Vîptes  (  cat  en  cet  érat  ne  fe  lailToit-eile  guère 
"  voir  )  fc  baigner  moitié  le  corps  d'une  très-belle  da- 
»  me  ,  &  l'autre  moirié  en  fcrpent.  Les  autres ,  qu'elle 
H  paroidôit  fur  le  haut  de  la  gtode  tour,  en  forme  très- 
»  belle  &  en  ferpent.  Les  unesdilôieatqiie  quand  il  de- 
••TCÎc  airiver  quelque  grand  dd&ftreau  royaume,  ou 
^cfaaagtiMocde  ii^nejoa  aïoit  iacom^^ 
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>•  parens  ,  les  plus  grand*  delà  France ,  &  fulleot  rois  p 
"  que  trois  jours  avant  ùit  l'oyoit  crier  d'un  cris  trè'»- 
••  aigre  Se  eârojrabk^Jpat  (Mil  £ms.  On  ricm  ceU-  ' 
»  ci  pour  nèe-fiM.  Wmtm  petfàniies  de-lâ ,  qd  fane  ' 
OUI ,  l'adurent  Se  le  tiennent  de  pcre  en  fils  ;  &  mc- 
me  que  lorfquc  le  fiége  y  vint ,  force  foldats  8c  gens 
••  d  honneur  l'aflirmercnr ,  qui  J  étoient  ;  mais  fut- 
■>  tout ,  quand  la  iciKence  fut  donnée  ,  d'abuire  &tui-> 
»  ner  fes  châteaux  ,  ce  fut  alors  qu'elle  fit  fe«  plas  haan' 
»  cris  Se  clameurs.  Cela  e(t  trcs-naitpntl*  dm  d'iiott- 
»  nètes  gens.  Depuis, on  ne  l'a  point  cndetaaanMtvieit-  ' 
»  les  pourtant  «aient  qu'elle  s'cft  apparue  ,  mais  ttès- 
«  rarement.  Pôttt  fin  Se  vraie  vérité  finale ,  ce  fiw  en 
»  fon  temps  une  très-fage&  vertuenfe  datne ,  &  mar-' 
riée  Se  veuve  ;  Se  de  laquelle  font  fortis  ces  braves  dC 
»  généreux  princes  de  Luzignan ,  qui  par  leur  valent  6  ' 
»  firent  rots  de  Chypre ,  parmi  les  prmcipaux  delqoels 
»  furent  Geofroi  à  ta  grand' dent ,  qu'on  voyoit  tcpré" 
"  fenté  fur  le  portail  de  la  grande  tour  ,  en  très-9;rai>- 
"  de  ftature.  »  Pluûeurs  grandes  maifons  ont  une  table 
pour  leur  origine,  Mfnme  celle  de  Luzicnan.  Celle  des 
marqnis  de  Sadmaseen  Dai^iliiné  ,  &  vanté  (ften 
defôendnede  Méhifine.  Anifi  les  Grecs  ft  les  lUmaiBe 
aoyoient ,  que  des  hommes  non  communs  dévoient 
avoir  une  origine  extraordinaire.  Quelques  auieuit  onc 
cru  que  Mciuiinc  a  été  une  fameufe  magicienne,  qui 

Staroiiroit  fouvent  fous  la  figure  d'un  monifare ,  mo«ié 
émme  &  moitié  ferpent.  Nous  maitqqansaîlleuis,  qna  ■ 
la  petite  ptovince  de  la  Marche ,  entre  TAnvetnie,  le 
Poitou ,  l'Angoumois  &  le  Limofîn ,  avoit  poné  le  titre 
de  comté  de  Luzignan  ,  avanr  que  d'être  unie  à  la  cou- 
ronne. La  ville  tle  Luzignan  cil  petite  :  il  y  a  un  liège 
royal ,  une  maréchauflife  &  un  maire  perpétuel.  La  ville 
n'cft  pas  fiche  «mais  Iftfiuaboaig  left.parccqn'ij  cft 
fiic  la  iMMB-de  Booeleaindr  delaRocbdki 

LUZIGNAN,  autrefois  LEZIGNEM,anifiMi,aéiii 
féconde  en  petfonnes  iilullres. 

I.  Hugues  ,  I  de  ce  nom  ,  feigncur  de  LezigneB»dk 
le  Veneur ,  vivoit  dans  le  X  fiécle  ,  Se  lailFa 

II.  HucuEs  u,  feigneur  de  Lezignem ,  fumommé 
UBim-aimé.  On  prétend  que  celui-ci  fit  bStirle  chi- 
teta  de  Lezignem ,  que  les  auteurs  fabolettr  adtirenc 
être  l'ouvrage  de  Mclufîne.  Stin  /ils 

III.  HticuEs  111,  feigneur  de  Lezignem,  futrtommé  ■ 
It  Blanc  j  vivoit  fous  le  règne  de  Huges  Csper  Se  de 
Robert.  Une  charte  de  l'an  lolo  »  nomme  iâ  femint 
Arfindis  :  il  en  eut 

iV.  Hugues  IV ,  feigneur  de  l  ezienem ,  dit  /«  Bnm  ' 
Se  U  Chiliarque ,  qui  eut  quelques  difinends  aTec  Gdl- 
laume  IV  ,  duc  de  Guienne.  Ileatp0lir6imiieilfiMv>> 
de ,  Se  mourut  avant  l'an  lojO. 

V.  HuGi/Es  V ,  feigneur  de  Lezignem^ dk&UldIeie* 
naire^ioa  fils,  lui  fuccéda ,  &  eutgFandeftRaualËiâ» 
tes  de  Ion  temps.  Le  pape  JeanXlX  hii  écijvîr  l'an 
1030,  en  faveur  du  monaftète  de  S.  Jean  d'Angeli. 
Hugues ,  fuivant  la  chronique  de  Maillezais  ,  fur  tué 
par  les  gens  du  duc  de  Guienne  le  8  d'oâobre  lotfo , 
&  avoit  époufé  Adalmodit  ou  Almoéis^  fille  de  B«r- 
nertf  I,  comte  de  la  hilarche,  dont  il  fÎK  féparéÂ  caale 
de  parenté.  Elle  fe  lematia  k  Poaett  CQOKede  Ton- 
loule  ,  Se  i  d'anttes. 

VI.  Hugues  VI ,  feigneur  de  Lezignem ,  dir  le  Brun 
Se  le  Diable  ^  fît  le  voyage  de  la  tene-fainte ,  où  il  fut 
tué  l'an  I II o  ,  félon  la  chronique  de  Maillezais»  H 
afott  éponfé  hiUmank  >  fille  ^Aimm  IV.  viscom  • 
de  Thooan,  domil  eut 

VII.  Hur.uFs  VII ,  feigneur  de  Lezignem  ,  dît  h 
Brun  :  le  nom  de  fa  femme  ctoit  Sarajîne.  11  lit  l'an 
1 148  ,  le  voyage  d'otnre-mer  avec  le  roi  Louis  le  Jeu- 
ne ^  Se  y  mourut.  Ses  enfant  furent  Hugues  VllI ,  qui 
fuit  ;  GuiUaum  j  fa^itenc  d'Angles ,  mort  làns  enâne 
AtDenyfttùiftmvM-y  flfly»ef  aeLeagnem  ;  Simom  ,  . 
que  l'on  tient  avoir  fait  la  fanndiedes  leunenrsdeLi- 
t*i>  dont  h  pcfténé^afiès  avoir  CMtEwédeialUai^ . 
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cej  ival  dti  milfims  itluiWet,  conrinucc  Jufqu'i 
PuRKi  deLoLUfiLi  ét Le^ignem f{»i^nt\u  delaCoilfi- 
uu-CKic,  lieutenant  des  gvdesdu  corps  du  loi , 
CMMtlii  Itm/i  Gtêoptt  at  Liverdii  ,  donc  tt  eut ,  i . 
CbAVM-HvMn*  >  <0«M  de  Lfttgnem-Lccai ,  qui 
lilii  I  &•  jV.  nur<)uis  de  LeMÎ ,  mon  faiu  peftérité  en 
o&»ra  i705,âacdt  ibisanie-dii ans:  §.  PW-PAi/if- 
pi ,  cvixjui;  de  RUodçx  ,  &  abbi  à*  S.  Bartlicîuini  de 
Ndyon  ,'\iM)n  \<t  n  SiHOtK  1714  ;  ^  M*thMnn  d<  Le- 
•tt'Lecigncin ,  commaiwtoux  d«  l'onUe  d«  MatM)  9( 
5.  Mm*  6»  LMi|iitiii*aMfji*i  Am^mmu^fàtàt 
h  RiodM-Ayisai.  «wr»  d«  fita»*  la  R<»cli*-Ay- 
moa  ,  ^v^ae  du  Fui  ;  Ciaodb-Hucuei  <  de  Le- 
xigaïun-Lczii ,  iat  envofé  eianordin^iie  à  la  (.uur  de 
l'empereur  ,  &  losurut  la  ;  avril  1 707  ,  en  l'i  fuix.\nte- 

Jainxicme  aiinc«.  U  *vou  époafé  Franeûife  de  Beuii , 
lie  de  itfw  j  comie  de  Sanc^nv ,  dont  U  a  eu  Henri - 
MqéJkLatià»  ■nnoi*  éohiàm«m,w»éfoa(é 
j£tneJ!Mim^hRflaMloaeaiid,damentî{Iàc;  & 
Jnnt-MarU  àt  Leï.i'nvni  ,  i^ran'J-\'ics;re  &  archidia- 
cre de  Rhodes,  nommi  abbc  de  Boatiecombe  en  avril 
t7Q7«  U  y  avoic  eoam  c«  un  lamaau  de  U  branche  de 
Leiai ,  qui  iak  en  la  pctibniM  «le  GAMitt  de  Lezi- 

Snera-Lcnk  U  t^Sm  mofefSra  de  la  itl^en  pi^ten- 
ue-réforaii*  avec  SM/dnitt  de  Cetii  Ton  ëpoufe  ;  mai* 
s'iunt  converti ,  te  n'ayaiK  qu'une  fille  unique  Marie- 
francoife  de  Leaignem-Lcï.ii  ,  qui  v  iïIut  prendre  le 
parri  du  cloître  ,  ils  cunûcrefcnr  leurs  biens  i  la  fon- 
dation dW  menafi^ie  de  la  cengr^gatton  de  Norrc- 
Dame  à Psyberland  es  Poitou ,  &MicfiUe en  hic  nom- 
mki  piieute  perpétuelle,  &  jr  taoamt  «a  cette  qnaliré 
en  1 709  ,  fa  communauté  écanc  atori  de  OMarre-vingr» 
hlUt.  M-  Maboul ,  gnnd-vicaire  général  de  Poitiers  , 
nommé  i  l'cvèché  d'AUc .  prononça  l'oraifon  funèbre  de 
«eiw  ««Ruciiie  Aipénttne.Let  autre*  enfant  de  Htrovct 
VU,  Uàmra  MjKÙammt  huent  rtitnaJttPontMUtt 
fiuiiéeT»^|iteU,   


ie  Leri- 

Metn ,  inouruc  depuis  1 1 6  )  •  U  avou  cpowfé  Boitrgnite, 
ilfe  «l*  Gt^ni  do  Rançon  »  dont  il  «m»  1  >HMDts  IX , 


i  140. 

v:ii,  Hl-.ulî  vîii 


rmi\ c»«yWj4|aijBa>n^iieint  teoiM 
cadm 4*  bMaidw.  tilt fw  tuff  d«  Japlw «n  Le- 
vant ,  6c  cpoii&  I*.  Eufl0cke  CKalxx  ,  dame  de  Voa- 
want ,  dtc.  a*.  Cîémt^t  ,  fille  de  Hug^Mt ,  vicomte  de 
CKitelleraiid.il  eut  del»  ijrt.  iïi.lt^  ,  Gim'laume  àt  ht- 
»gn«in,  11  du  nom  ,  foigneur  de  Vouvanc ,  &c.  fur- 
nommé  i  ia  Crand'DMt  ^  qui  mourut  avant  l'an  i  a  )  o , 
&ns  laifer  de  poAéciié  d'Undc^,  fiM«  dn  vieome  de 
Limoges  \  8e  Gnilbmmt ,  feigneor  de  Aldeerant ,  qui 
eut  deux  hUe»,Val»nce  de  Lezignem,  mariée  â  Mtttucs 
Laichevfque ,  lif e  de  Partheoai ,  &  EMt  ou  Eliatf  um- 
me  dt  BMtkêkmi  ,  feignent  de  la  Haye  &  de  Pallkvant  ; 
t.  G*ùUa»m  de  Lexigoet» ,  di»  faUiKt  j  dont  il  eft 
f$k  awmien  dane  tta  titte  d«  l'an  1*70  }  4.  Goi  de 
Lczigoem ,  qui  fit  le  vovaga  d'ootre-mer  ,  où  il  fut 
comte  de  Japhe  9c  d'Aicalon.  Dopoii ,  il  éponfa  5'/- 
fyilt  reine  de  Jéiufjlcrn  ,  fïllo  du  roi  Amc^j'i  .  &  i\' A- 

£h  de  Coontnâi ,  £c  veuve  de  Gtùl/aume  ,  marquis 
Moorfsrrat ,  fur  nommé  Longi»-Epée.  Cm  devint 
«■£  ni  d*  Jdnt&lm  l'an  1 1 8;  ,  aBiètfiradaaiii IV . 
4k  k  Mtfd  aa  h  Itdrr  ^  &  petdic  Cette  Ttlle  Tan 
1 1 S7.  CUI  de  Lezignem.  U  eut  quatre  enfàns , 

qui  mouTutent  avec  leur  tnefe  an  fiége  d'Acre ,  l'an 
1 190.  Gui  i^beta  deux  ans  après  llfle  de  Chypre ,  où 
il  mourut  Tan  1  f  94 ,  lêlon  Sannt ,  lir.  )  j  pan.  10  ^ 
thap.  i  j8c  raureof  anonyme  ,  dans  la  première  par- 
tie du  recneïl  intitulé  :  Gtjla  Dti  per  Franco*.  ).  Ai- 
MiRt ,  roi  de  Chypre  après  fon  ftere ,  éom  la  poff&ité 
firc  T^:pp(yrre't  J-après  ;  f<  S.  RaoÊil  j  fei  Tirji  d'IlTou. 
dun  ,  MelLe  ,  Sec.  qtu  époufa^^'x  cooiretre  d'Eu  ,  dont 
il  e«K  Amm/  de  Lecîgnera ,  II  du  nom  ,  dit  d'Iffimdun. 
Cekii-àépo«&)'«B  im  ,/(^c  deBgoisMne.lilU 
iVedb»       dnvde  Bourgogne.  8c  fjUbtétVtiff, 
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Ci  fisconde  femme*  EHe  mourut  peu  apris.  Raoul  prit 
une  iecoode  allunce  avec  Jùkutéê  de  Uretu ,  fille  dt 
Rt>r£n  U  ,  conuc  de  Dreux  j  puis  une  tToiOéœe  avtt 
PhiUpp^  4«  i^onthieu ,  fctut  de  Jcanat ,  r«ine  de  Cat 
(lilc.  11  eut  de  la  féconde ,  Murit  de  Lezignem  ,  com- 
telTe  d£u,  ^  époufa  avant  l'en  1150,  Aifonft  d« 
ficienne ,  dk  ^Âcrt ,  giand-chambrier  de  France* 

IX.  Hugues  IX,  du  le  Liua ,  feigneur  de  Lezignem» 
oiDue  d<i  la  Marche ,  cpoura  ^  fiUt  unique d'CV> 
grin  111 ,  comte  d'Angoulème , &  nièce  JtJBmot^tÊà 
eut  ce  comté  à  fon  piéjudice.  U  iMWntt  vtn  na 
uol. 

X.  Hoeucs ,  X  du  nom  ,  fire  de  Lozignem  ,  &  comte 
de  la  Marche,  fon  fils ,  iuj  fuccéda.  On  l'avou  accor- 
dé l'an  1100,  avec  /rûar<iArtAj  cnnirtile  d  Au^-Dulè- 
o>«  ,  iille  à'Aumr  1 ,  &  aÂlix  de  Couaenai.  Ce  tna- 
nage  drvoit  terminer  tout  les  difiéiends  qui  étoient  en* 
m  ««•  deiv  finiiUei  MW  le  coaxé  d'AiMdliiie.  Jean 
dir  5!ttu.r<m  ysM  d*AiigletiMW>n  tntevt  Tefiaiietelt 
jour  de  fes  noces ,  &  l'éponla.  Hugun  fufcita  des  en- 
nemis i  ce  toi ,  pour  fe  venger  de  la  violence.  Depuis , 
il  époulà  Eiinâktih ,  l'an  1x17,  après  la  mort  de  Jean. 
U  accompagna  le  roi  S.  Louis  en  fon  premier  voyagt 
d'outrc-mer.  &  mmirut  l'an  1149.  Ses  enfâns  fuiynt, 
!•  Hue  DIS  XI ,  qui  fuir  \  \.  Gui ,  feigneur  de  Cognac 
8c  de  Merpins  ,  mort  fans  poAérité  au  mois  de  juillet 
1 164  ,  ou  1 18  I  ;  \  Gcofroi  j  feigneur  Je  Jarnac  ,  &;c. 
viconwe  de  Cbi(«llera»d  ,  par  la  femme  Jtannt ,  fillo 
ilBÎ^tede  /«en  ,  vicomte  de  Chitelleraud ,  laquelle 
renton  twc/M»jVdanom,  linEiieiic-de  HafeaM» 
dont  il  est  Ceofroi  .  tnort  fans  poMfité  de  Pomtcffe 
de  Sulii  ;  &  Eujlachie  ,  mariée  à  Drtux  de  Mello,  fei- 
gneur de  Clûteau-Chinon^      GfitUumt  ^  fclgîiein  de 
Valence,  A:c.  comte  de  l'cmbrock  pout    femme, dont  il 
lailfii  poftcriié}  \.  Aimar ,  tvhjuc  de  Winc^cfter  en 
Angleterre ,  moft  à  l'aris  l'an  1161  ;  6.  Agathe  jhs^ 
ne  de  CitiUAumt  dt  Ciwivigni ,  feigneur  de  ChSteaa- 
rous  J  7.  Alfais  J  mariée  Tan  1 147  i  Jean ,  I  du  nom  , 
comte  de  Varenncs ,  Se  morte  l'an  1 1 5  6  ;  8 .  Ifabtau  ^ 
alliée  1*.  i  Gwfni  de  Rançon ,  feigneur  de  TaiUe- 
betirg }  t*.  â  Maurkê  ^  IV  du  itom,  feigneur  de  Ctaon  } 
&  9.  A£njfMniMdt  LtzigBCai,iaeiMe  i  Ràmoad^ 
dernier  ceaiM  dt  Tonlodê,  dont  elle &fipn.  EU* 

êpoulâ  cnfulct  Aimerie ,  VIII  du  nom  ,  conite  de 
Thotwrs,  puis  Geofroi  ,  fcigncat  de  Châteaubrian: ,  &: 
mourut  l'an  tiSg. 

XI.  Hoowti  XI ,  fue  de  Lcaignom  ,  comte  de  la 
Marche  de «fAl^ieiiKaie ,  époufa  l'an  ii^t  ,Iolanéê 
de  Btetapit ,  M  tveif  été  prâmifi  à  lUtAtntf  d'AtV^ 
terre, eoMiM  de  GonMotillie.  Elle éloit fille  de  Pum 
de  Dreux  ,  dit  MaufUrt  ^ii  à'A/i  f  c:>o^.:«lTe  de  Breta- 
gne. Hiigucc  mourut  l'an  1160,  &  Aux  fa  veuve  le 
looékobre  1171»  laidant  Huoues  XII  ,  qui  fuitj  Gmï  ^ 
feigneur  de  Cognac ,  mon  £uii  enfiuts  l'an  1 188  ^  Ma. 
rie  f  femme  de  Roitrt  de  iewktM  »  comte  de  Nothin- 

rim  ;  fotaïuUfmÉni»  i*.  «t. comte  deOtotefterj  j*. 
Pùm  feienetr  de  Préim  ;  9c  jyihBi ,  dame  de  Bel- 
IcvilU  6c  M  Beauvoir. 

XII.  Hacvts  XII ,  dit  U  Bmn  ,  fire  de  Lezignem  , 
comte  d«  la  Marclie&  d'Angoultme,  prit  alliance  avec 
Jeatum  t  dame  de  VougÊM,  fille  dexew/ ^  &  d'J/k» 
^dêdeOeen.  llmowetftii  t*9i,aif*K  cnHvovw 
XIÎI ,  q  ui  fuir  ;  Cki ,  dit  Gtùard ,  feîjçneur  de  Coahé, 
qui  prir  le  nrte  de  comte  de  la  Marche  9e  d'Angoulè- 
me  apris  fon  ftere ,  &  mourut  fans  enfâns  Fan  i  J07  ^ 
lolmde  t  fensme  i'àhe  Rndel ,  dit  Acmot^  IV ,  fire 
do  Pons;  ^mw!*, mariée  i».  i  Pitm  de  Joinville- 
Vancouleur  ;  t®.  à  Bernard  En  ,  I  dn  aon ,  fii« d'Al* 
bret  .  Sec  Marié  ,  (eimm  d'flimr  j  Q  Ai 


cornte  de 
vraulr. 


XŒ.  Hocuis,  XIII  du  nom  ,  fire  de  Lezignem  » 
coatede  laMaichefc d'Anemttne.épodiiatt  noie 
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ËugMi  IV ,  duc  de  Bourgogne,  &  dcBe<unx  de  Oùtn- 

*  P^gtie  ùi  leconde  femme  ,  6c  mouna  ùm  poAémé  l'an 

ijpj.  ro)c(  ANGOULESME. 

Iz  z  I  a  s  E  -v    n'o  t'  r  jî  e  -  -U  E 

Nous  avotu  remarque  que  Gvi  de  Leztgncm ,  fils  do 
HucuEs  VIII,  fut  loi  de  Jcrutaleni  &  feigneut  de  Chy- 
pre. AiMERi  de  Lczienen  Ibn  fireie  âi  le  voyage  d'ou- 
irc-iuer ,  &  cpoiiiâ  Efihive  j  fille  de  Baudouin  d'ibe- 
lin  ,  fcigneur  de  R mes.-  Il  fucccda  cnfuire  i  la  fei- 
gneurie  de  Chypre  l'an  i  134  .  dont  il  fut  le  premier 
ïoi.  Il  fut  It;  qn.urii;  ii-.l'  ni.iM  d'lf:kcau  ,  fille  iiAmauri, 
loi  de  jcrul4lem,  &  mourut  l'an  1305.  Les  enfans 
qu'il  eut  du  premier  lit  fiueat  »  Gm  &  i^-f^  ,  morts 
jeunes  \  HvG|ni$ ,  qui  £iic  ;  BourgçgM  «  feaume  de  Cau- 
ser de  Moncbelliard;  te  Htùùs  /femnx.  AtRttpin  \, 
prince  d'Aniiochc  ,  qui  l'enleva  A  .  '  D.impierre 
fon  premier  mari.  Aimeri  eut  du  tttuiiiJ  lu  ,  &byUe  , 
femme  de  Z.VLintm  Itou  ^^oi  d'Ariiif»ie  ;  &:  Mehjfeni  j 
ni.irice  À  Bûtmond  ,  IV  du  nom  ,  prince  d'Ajniioche  , 
fornommc  /«  Borgne.  Robert ,  nboé  du  Moot  Saint- 
lAichel  en  Normaiulie  i  Sanut  quelques  autres  font 
nenrîon  dVin  filinominê  Amuiri ,  mort  jeune  au  mois 
de  février  1  20^. 

X.  Hugues  de  Lezignem»!  du  nom ,  roi  de  Ciiypte, 
mourut  l'an  iiit  ,  ayant  eu  à' Alix ^  fa  femme,  fille 
de  Uenriy  II du  noin>coimede  Champagne,. &  d7- 

•  /r^fau  J  reine  de  JÀttCilein,  Henri  ,  qui  fuit  ;  Af«ne , 
femme  de  Gautier  ^  com:e  de  Bricnne  ;  ic  Ifabeau  ^ 
mariée  i  Henri ^  prince  d'Antioche ,  dont  clic  eut  Hu- 
gues III  ,  roi  de  Chvprir. 

XI.  Henri  de  Leugncm ,  I  du  nom,  rot  de  Chypre  , 
sMloIt  âgé  que  de  neuf  mois  quand  fon  pere  mourut. 
On  le  ouriA  r«n  1 138 ,  i  SiepJtaait^  Iceur  d'Haitoa  j 
im  d'Aiméme^  fie  l'an  1 1 50  il  prit  une fectmde  alliance 
a^ec  Piui/jnce  d'Antipciie  ,  lilie  <h:  fî---  V  du 
nom  ,  prince  d'Antioche.  Il  itiouiuc  i  an  1135,  uil- 
f.inr 

Xil.  Utroucs  ,  II  du  nom ,  toi  de  Chypre,  qui  mou- 
rut l'an  1 1.<>7  ,  âgé  de  qiuiorze  ans  ,  fans  lailfet  de  pof- 
tériié  d'^^Aualbclin ,  fa  fequD^  UDaquIU  hiifiic- 
é^da.  Il  éioit  fils  A'Ifaheau  j  finir  de  Henri  I.  M.  du 
Bouclii;:  a  drelTc  fur  des  titres  b  ,gcnc.iIogie  Je  la 
nuifoii  tic  Lezignem,  d'oti  font  tirés  en  païae  les  faits 
rapportes  ci  delTus.  ♦  Confultei  Sanut ,  Jecret.  fiècUum 
cnuis  i  le  lignaee  d'outre-  mer  ,  publié  par  le  P.  Labbe  i 
les  sniiaks  de  Jewi  du  fiouchet  ;  du  Cwne ,  taaiqiûK) 
4tt  yUUff  dt  Framct;  rbiAoire  d'Etienne  de  Lezignem  ; 
l'éloge  que  M.  de  Brantôme  a  fait  de  ÀJ.  de  Mooipcn- 
li'-t  ;  Befli  ,  hift.  de  Parou.  Cliorier,  Ai^.  de  S/^n. 
Uiftourt  liu  Jîcge  de  Lu^ignan  en  1  5  74. 3  &c, 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM  (Gui  de  )  prince  de 
cette  maifon ,  fit  le  von^  d'oucre^ner  dans  te  XII 
fiécle ,  époula  Sibylle  ^  fille  rinée  éfAmaari,  roi  de  Jé- 
rufalem  &  veuve  de  CuiUaism.  ,  n  jrquis  de  Monte  r 
rat,  (atnommc  Longue- Fpte .  Vài  mariage  il  a<.tjuiî 
le  ritre  de  roi  de  Jcrulaltrm  ,  &:  perdit  i'an  t  1S7  , 
cette  ville  que  Saiadin  prit  le  deuxième  jout  d'ockobre, 
•fecpielque  toute  la  Terre-fainte.  Depuis ,  Gui  acheta 
•B  1 191  des  Templiers  l'iQe  4e  Chjrpce,  qiieia  mai- 
Ion  de  Lezignem ,  8c  fet  defcendans  con^rverent  juf- 
qu'en  1475 .  Gui  niouiuî  l'an  1194,  félon  l'auieur  ano- 
nyme ,  <\u'\  eft  à  la  pagi.-  1171  de  la  pieaiieie  pairie 
du  livre  intiiulc:  Gefia  Dti ptr Franeos.  Il  eut  quatre 
enfans  qui  nioururent  igk  fiêge  d'Ac(ç.,..&  eut  peur 
fuscelTent  fonfiine  Jmim^.* QvSAmm  ét  Tyr^iit, 

iUJf,  de  ua^tenaa.  -  -  • 

LUZIGNAN  ou  lEZIGNEM' Etienne  de)  Je  la 
branche  de  Lezignem  qui  régna  dans  l'ifle  de  Chypre , 
naquit  l'an  1 5  )7  «  ^  Nicafié  dans  eeice  ifle , i(  entra 
dans  l'ordie  de  S.  Oomoique  ,  ot^  il  eut  pour  maître 
|ut^n  piiguiaifedl'AnB^nie,  qui  en  1 fat  Êûcévi^ 


LUZ 

qui  en  1570  ,  im  transfère  à  Bova  dans  la  Calabre  f 
où  il  vivuu  encore  en  If?^.  Euennc  avoit  eu  le  nom 
de  Jacques  au  bancme ,  mais  on  le  lui  avoir  £iit  chan- 
ger en  religion.  André  Moceni^  Bc  Séraphin  Ponîbrac- 
cia  ,  évcques  de  LimilTô  ,  l'un  après  l'autre  ,  le  firent 
leur  crand-vicairc.  En  1 J70  il  vint  à  Ruuif  j  &  1  ille 
de  Cnypte  ayant  été  envahie  par  les  Turcs  l',-u.iu'e  liu- 
vante  ,  il  fie  quelque  féjout  à  Naples ,  d  où  il  vint  fan 
I  $77  à  Paris ,  où  il  demeura  jufqu'en  ■  587.  On  aluire 
quele»7  avril  1 J79  ,U  pope  Sixte  Vie  fit  cv^aerilll- 
lëire  de  Limiflb  ;  8r  il  etl  cetran  qu'il  monrar  en  i  590. 
On  a  plulîcr.rs  oiivr.iges  de  ce  rctijtit-ux  ,  où  on  a  i.ii- 
fon  de  fe  plaindre  qu  il  y  a  inldc  trop  de  tables  ;  mais 
cela  n'cmpècbc  pas  que  quelques-uns  d'eux  ne  (oienc 
curieux ,  çoinme  porctcnif  lecelui  qui  parut  en  1  {71^ 
â  Bologne  finis  le  râre  :  Chorogrcfia  e  brene  iftori» 
univerjiile  delPifoia  di  Cipro^&i  un  autre  intitule:  B«- 
eih'M  ^uXm*\*t*»'  t  où  l'on  trouve  une  longue  cnuméia- 
tion  des  pcrionnes  iioLilcs  ijtii  ont  embrailé  1  état  icli- 
gieux  ,  qui  hit  inipiimc  l'an  1 5  ii  5 ,  à  Paris.  Les  autres 
font  une  hiftoirc  gcuérale  des  royaumes  de  Jctufalein  , 
Chjrpte ,  Arménie ,  jic  pays  Twfint ,  Paos  1  C79 .  qu'il 
aroît  dounée  deux  ans  anpani  vanc  en  kalieii  a  Padoue  : 
une  généalogie  de  la  royale  maifon  de  Boutbui. ,  Pa- 
ris t$8o  ;  les  généalogies  de  foijunte-iiepc  niaiions, 

Prtd.  tom.  t. 

UJZUCVi,  cherche^  LUCKO. 

LUZY  ,  ville  du  Nivonwis  (.l'une  des  priDCÎpale» 
baronies  de  ce  duché ,  a  donn^  le  nom  i  ime  ancieiv- 

ne  nîaifo.T  qui  fur  cteiiue  vers  l'an  1150,  far  1er  maria- 
ge de  Jeanne  de  Lu7.y  liciluete ,  avec  .han  de  Ciûteau- 
villain  ,  lils  de  liu^uis  de  GMreanvillain  .  &  àlCibdk 
de  Dreux.  André  du  Qiêni».fappone  les  foodstioas 
qu'elle  fit  conjointemffnc  «rte  fi»  mari  ^s  l'ailé  de 
Sémur.  Bonne  d'Artois ,  comtellc  de  Ncvers  ,  acquit 
par  décret  la  baronie  de  Luzy .  mouvante  de  ce  com- 
té :  le  prix  du  décret ,  au  r.ipporr  de  Gui  Cnq:iille  , 
lue  de  cinq  mille  li(ancsdor,en  date  de  l'an  1418.  Chai' 
les  de  Bourgogne  à  vomt  de  K;vcr$ ,  unit  cette  len» 
au  coBué  d^  Neveu,  par  lettres  de  l'an  144». 
.  Les  feignenrs  de  Pelisaac  ,  de  Bonon  te  de  PArt« 
LER  ,  prrttiidc  iu  être  foiris  Je  cette  maifon  ,  fondés  fus 
ce  que  Thomas  de  Luzy  ,  fils  de  Pierri  de  Luzy  ^ 
d'Hf.'cno/t  de  T.ilaru  ,  avoir  ^'lulieurs  rcr.;es  fur  la  terre 
de  Luzy  ,  Loniinc  il  paioit  par  un  terrier  de  i'an  1 580. 
il  cpouta  Margueuu  ,  héritière  de  PclilTac  ,  dont  il 
eut  JoRDAK  ,  feigneut  de  Reitlîiic,  qui  fut  marié  l'an 
1412  ,  avec  Marguerite  Mayol.'c?,  dont  il  eut  GutL- 
LAUMK  de  Luz)' ,  reij;neur  de  Peiiilïc,  cj-.ii  cpoufa  1  an 
144^,  Muiitifii  de  i-lotich,  dont  vint  A>»N£t  de  Lu- 
zy ,  feigneut  de  Peii&c,  leqnçl  lêrvtt  loag-temps  le 
roi  Louis  XI,  dans  les, guerres  qu'il  eut  contre  le  duc 
de  Bourgogne ,  Se  cpoi^  l'an  1479 ,  Mintde  ,  dame  dft 
Vergefac.  Il  pallâ  tranfaftion  avec  noble  Pierre  Flo- 
rioh  ,  écuyer,  fon  oncle  ,  au  fujet  d'une  rente  iic  cent 
fols,  au  ioit  principal  de  quarre-virs^t-dix  ccuî  d'or. 
De  ce  uiatiage  vint  Jean  de  Luzy  ,  feigneur  de  Pelif- 
fac  ,  qui  cpoufa  le  5  mars  1  { 1 4 ,  Marguerite  de  Tour- 
non  ,  â  laquelle  GÔiÊd*  de  'Tournon,  fon  oode,  ivê<- 
qne  de  Viviers ,  oonftitua  tii>e  penfion  en  fàvèur  de  ibti 
mariaqe  ;  il  tefta  le  4  de  mars  1  <  f  9.  De  cette  allianco 
naquit  Ci.Aui>£  ,  feigneur  de  Peliflnc ,  baron  de  Qucy- 
tiere ,  feigneur  de  Fai  &  de  Vilherma  ,  qui  eut  le  com-> 
mandement  des  troupes  qui  étoient  en  Vellai ,  pour 
ait&er  lë|  troubles  que  la  nouvelle  relûioa  y  caoiôit  s 
il  commanda  aufli  dans. le  même  pysdienx  troupes  Je 
gens  de  guerre  à  cheval ,  trente  chevaux  légers,  &  cin- 
quante aiqucbiuit-rs  qu  il  avoir  levés,  connue  il  tmroic 
pa^  deux  com  au  allons  du  feigneur  de  Cierniom  de  du- 
re 1  OOmnandant  en  l'abfenca  de  M.  le  duc  de  Mont- 
motetici  V J'uoe  du  5  janvier  i^ii  &  l'antre  du  S 
mande  k  mine  année  til  tcfole  t/nStpHan  i«oi.Il 
avoic  ég^joSt  U  /.oâoiht»- 15^1^  Çbu/n  de  BcHcr , 
*  "  batona 
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barone  de  Queyùere  .  dont  il  eut  Fbahçois  ,  qu  luit  ; 
&  Louis  ,qiti  Wf^fdlké traj^onUi^^twdefon 
Jrtrt  aîné. 

François  de  Liay ,  chevalier ,  feigneur  de  Pelilfac , 
bmn  de  j^i^lfiMt*  >  ^  conunaBdemenc  des 

.  troupes  qui  érowni  en  VelUi,  après  fou  pett  :  U  bsnit 
avec  fa  compagnie  de  chevaux-l^ets ,  Âc  auoee  gens 
de  Tes  terres  qu'il  avuit  atreuiblés ,  tine  tnuhînide  de 
CToquans  qui  s'oppofoieni  i  l.i  Icvtc  iles  tailles,  com- 
me il  pWit  par  une  lettre  (lu  reignemdcMiolani.gau- 
verneur  de  VcHai.  U  avoit  cpoufc  le  6  août  i  jS?  . 
Fnof^fi  de  BaromiM ,  fille  ae  Gafpard  ,  capitaine  de 
deiB  cens  hommes  de  pied  »  Ae  liewenant  de  cinquante 
hommes  d'armes  :  (fcant  veuve  elle  fit  hommage  au 
toi ,  le  ^  0  mai  1614,  des  cens ,  rentes  &  droîi*  fei- 

Sneuriaux  à  elle  appartenant ,  àcanfe  de  U  feigneurie 
e  MarWet.  Seseonns  furent  Claude  ,  qui  Aiit;  &  Im- 
miT,  Migneiir  deBocdei ,  qui  a  lailTé  poftcriré. 

C1AV8I  de  Lu^ ,  feuneiir  de  PeUllàc  ,  baron  de 
Qaefrtefe,  feigneor  de  Alailyes ,  Faî ,  Vilherma ,  &c. 
alTcmblj  par  l'occIfL*  de  M.  le  prince ,  une  partie  de  la 
nobicire  du  V'ell.11  ,  y  joignit  quelques  bourgeois  & 
pjyfans ,  avec  Icfqucls  il  alla  joindre  l'ai mce  que  ce 
prince  comtmndoit  en  Languedoc  ,  comme  il  jpi^î' 
par  la  route  qoi  fut  envoyée  par  le  comte  de  Tour- 
00a ,  UcoRHiant  gintel  dana  la  province  de  Langue- 
doc ,  poorle  cfaeimn  qne  devoir  tenir  le  fieor  de  Pe- 
lîlTac  avec  Tes  amis  fK'i  r  aller  jninJre  l'ariiice  ,  (!u  11 
OÛobre  1(5} 9.  11  cpouu  â^iî  ,  Jeanne  de  Paii- 

trici!x  ,  fille  hcritiere  de  jtan  j  feipnciir  de  la  Maifon, 
chevalier  de  l'cdrc  du  roi ,  luc  au  ficgc  de  Montau- 
ban,oà  il  comnundoit  on  régiment  .dont  il  eut,  i. 
JtAH  ,  qui  (m\ X,  Mm*  ,  qui  époufa  l'an  li^Chrif- 
tepke  de  Roflaîng ,  fils  de  Tnjlartj  capitaineHcmtel.^m 
de  Suri  en  Forez  ,  5c  li'A'i.'otnetie  d'Apchon ,  &  rie- 
veii  de  Trijlr.n  de  Roflalng,  clicvaltet  dc l'ordre  du  famc 
Elprn  ;  )  Claude  de  Luzy  ,  reig^ew  deBiefloo,  qui 
a  tait  br  inche  en  Dauphinc. 

Jean  de  Luzy,  marquis  de  FleUHUft  deCouzan  , 
(«i^neur  de  la  Tour  ,  Fai ,  Vilherim ,  flec  «cqirit  la  ba- 
Mnie  de  Contan  en  Fores ,  deChndede  Levis ,  ba- 
ron de  Coii7  ,r>  1'  ::voir  épouft!  l'nn  I  641  ,  M^rie  Do- 
dieu  ,  fille  de  Ciaacc  ,  feipneur  d'Enerc icii ,  &  de  ./canne 
de  Seve ,  pctite-Jucve  de  Cl^nde  Dodieu  ,  ambafTaJcui 
iRometÂcenfuiteauptcs dcl'entpereur  Charles  Quint. 
Ile  en  de  ce  matiage,  i.Imbert  de  Luty,  qui  fcit-, 
1.  /eu j  eccléfiaftiqiie  ^  }.  £<i/lrAd/2Vj,  capitaine  de  dra- 

5;ans  dievatier de  Vorwe  de  S.Loius;a.  Fmnio'ji  ^ 
iemme  de  Le'on&r  Je  Vallerot ,  feigneur  de  Bjiideliie  ; 


f, 


.'ignciir 


de 


J.  A'',  mariée  à  Jan  de  Moiicabonnet 
Chanreinule  &  da  SoUj^nac. 

Imbert  de  Luzy  de  PcliiTac  ,  marquis  de  Couzan  , 
&c.  époufa  en  i6<)i,  MarU-Anne  Ponail ,  fille  de 
PmI  Portail ,  feigneur  de  Cfaitoo ,  confeiUer  de  ia 

Knd*cliaiiil)ce  do  patleiuent  de  PariSidont  il  a  eu  plu- 
rs  enfans. 

Loois  de  Luzy ,  fécond  fils  de  Ciadde  ,  feigneur 
de  Peliflàc  ,  &  de  C/t»><,damede  BelFer  ,  fur  feigneur 
de  Malboyer  ,  de  Sallenes  61  de  Pailler ,  &  époufa 
l'an  I  (>Q^,Jtanne  Franche ,  fille  de  Pitrrc  de  (Claire 
d'Haiiteiive»dontilear,ClWe>inortfan$ alliance  & 
Alixawdrs  de  Luzy  de  PefUnc ,  feignenr  de  Sallct- 
tes  &  de  Pailler,  qui  époufa  en  I6j7  ,  Jtanne  de 
Graiihi ,  fille  de  ttan  ^  &  de  Sufanne  de  Tava  ,  dont 
il  a  cil ,  I .  Jean  ,  qui  fuit  ;  i.  M.:ri€-Franfoifc  n-m-.ic 
au  le^neur  de  Monttavcl  en  Fprez  ;  &  }•  OautUne , 
qui  éMufi  Amyai»  dieBaiiiias,fidg|Deiir  de  Manrelin 
en  vivarais. 

JiAN  de  Lnzy  de  Mîflâc ,  fâgnettr  de  Sallcrre»  À 

lie  Pailler ,  fut  marié  l'an  i  (î 54  ,  avec  Marie  du  Cluzel , 
dont  eft  venu  Jeaw  de  Luzy  de  PelKIac,  feieneur  de 
Padler  ,de  Sallettcs^c  de  M-^iiiier ,  qui  r nouf.i  l'an  r  rfn  1, 
Claudine  Baillard ,  fille  de  MantlUn  Bail  lard ,  heur  de 
Comlmiii,  c»fi«iiH«wMiicl*ia  de  b  Tor-GHriac  dide 


ter 
enfant 


L  Y  C  529 

S>Ull»jegeneBe,&  de  Mark  de  Ftrtier ,  petite-fille  de 
JcM  Baillard,  capitaine  châtelain  des  mêmes  lieox,  Se 
de  Martht  Régis  ,  de  la  famille  du  bienheureux  pere 
Rcgis  Jduirc  ,  dcknt  il  a  eu  plulieors  enfans  dont  un  • 
ctc  page  de  M.  le  duc  d'Aono.  •  Giii  CoquiUe  ,  kUÎain 
dit  ^yernois.  Le  Laboneor.  m^imr  dt  FIfigMt, 
Du  Cbène ,  1â/lain  la  maifin  de  Dreux.  Jt^aHaudê 
M.  de  llesons ,  itnendant  en  Lan^icdoc. 
_  LUZZl .  MLUZZi ,  hontg  au  t^jj  jumc  de  Naples  , 
lituc  dans  la  Calabre  citérieure  près  de  la  rivicte  de  Cla- 
ie ,  à  une  lieue  de  Befignano  <ta  c&tédo  piidLOncroir 
quec'eftle  liett  qu'on  nommait  ueieaDeneiii  Titi* 

L  Y 

T  YCAON ,  fils  de  Pélafge  premier  roi  d'Arcadie  , 
J  fut  mctamorphofé  en  leSf  «ans  le  temple  de  Jnpi- 
Lycetn  qu'il  avoit  b!ci,paKequ'il  7  avoir  immolé  un 
ant.  Ovide  dit  qui'îl  fm  atofi  miufemié ,  en  pmi> 

tioo  de  ce  qu'il  aflaUînoir  ceux  qni  togeoient  chei  lui. 
Il  vivait  du  temps  de  Cécrops.  5ics  enfans  fûrent» 
Nyâimus.fon  fuccelfeur;  Pallas;  Orclirheu?;  Plugalusi 
Ttapezeus  j  Eicatas  ;  Macareus  ;  HelifTon  ;  ytjieus, 
&  I  liocnus,  &c.  La  plupart  d'entre  eux  i'ctablircnt  en 
ditTcrentes  couieées  de  l'Aicadie ,  &  7  bâcirent  plafienr» 
villes  aufquelles  ils  dontierenr  lear  nom.  luet  aocieM 
parlent  d'un  Lycaon  ,  médecin  crî[«Srr  On  ignore  fa 
patrie,  &  le  temps  auquel  il  a  vécu.  '  Ovide  ,  /.  t 
metam.  Paufaiiias,  m  Arcad. 

LYCAONlfc  ,  petite  province  de  l'Ahe  mineure,  qui 
bifoit  partie  de  la  Cappadoce  titant  vers  le  midi ,  da 
côté  de  laClicie.doot  elle  eftfiipatieparlemoncTaa* 
rus ,  entre  l'ifamiel l'occident,  Ae  rArménie  mineure 
à  l'orient.  Sa  capitale  étoit  Iconie ,  d'où  vient  que  le 
pays  eft  appellé  encore  aujourd'hui  Cognu.  *  Baudtand. 
atrabon. 

LYCEASou  L  YCl  A  S,  Naocrarite,  auteur  Grec  .écri- 
vit une  hiftoire  d'Egypte ,  comme  nous  le  connoilTons 
par  le  livre  1 1  d'Aifaénée.  *  Pline  »  /.  j  «..Paulaniac  fait 
meniîon  d'un  poê're  de  ce  nom ,  /.  a  CàHmk. 

LYCÉE,  Lycaum  jliea  ptès  d'Athènes ,  où  Ariflote 
enfeignoit  la  philofophie  ,  avoit  été,  félon  Paufanias, 
un  temple  d'Apollon  ,  bâti  par  Ljcus ,  fils  de  Pandion. 
Suidas  &  quelques  antres ,  veulent  que  ç'ait  été  un  lieu 
d'exercices  bâti  par  PiltOtate  on  par  Périclé»  ,  ou  com« 
mencé  par  l'un  flc  fini  par  l'autie.  Quoiqu'il  en  foit, 
ce  fur  par  rapport  â  ce  lieu  qu'on  nomma  le  philofophié 
d'Arirtote,  la  philofophie  du  lycée.  C'efl  lî  que  ce  grand 
homme  enfeignoit  en  fe promenant ,  un  peu  après  être 
forri  de  malaciic  :  ce  qui  lu  donner  le  noiD  de  Peripaié- 
tttitns  à  ceux  de  fa  fe<îe.  il  y  avoit  une  montagne  de 
ce  nom  en  Atcadie,  conlâcrée  aadieal^n.  *  Paula*^ 
nin ,  in  Ànic.  Suidas ,  ft  plnlieuri anirci'  aligné*  par 
Meurfiut  ./.!,*.},  ÂktH,  AtUt. 

L  vcumiS,  omeot  Gi«c,  cImÂtt  AlEXANDItE 

d'Ephîfe. 

L\  CIE ,  province  d'Afic  ,  dont  une  partie  cil  appel- 
léc  préfentement  /  Idinelit  Vnwta  MaattftUioaBri-» 
auia  J  ell  entre  ta  Carie  &  la  Pamphylie',  ft  ëuipnUM» 
Ion  nom  de  Lycus,  filsdc  Pkndioa.Cieïie  province  ne»' 
fermoit  la  mcmtfgne  de  Chimère,  denr  les  po^etfone 
fouvent  mention ,  èi  les  villes  de  Pararc ,  de  Mire ,  licii 
delanailTàncedeS.Nicolas,d'AndriaqDe,&c. 'Sttabon, 
Pline  ,  !fidore  ,  Cafî.i!dc  ,  Cliivicr ,  Ovide  ,  /.  ^metam. 

LYCIEN ,  furnom  i/)pt>iion  ,  qui  étoit  adore  en  la 
ville  de  Patate,  capitale  de  Lycie  ,où  il  avoir  un  rem- 
ise célèbre  par  les  oracles  qu'il  r  rendoit.  Et  Ljfùûfur" 
ier  J' dit  Virale  4  dk /"Àcn/e. 

LYCOMEDE ,  Lycomtdts  ,  roi  de  l'iOe  de  Scyros  , 
chez  lequel  Acliille  fiit  envoyé  ,  de  peur  qu'on  ne  vou-f 
1  ùt  l'obi  ip;er  d'aller  â  la  guerre  de  Troye.  Lycomédc  étoit 
pere  de  Déidamie ,  «font  Achille  eut  Pynhus.  •  Ho- 
•"■■ni  Virgile.  Ovide. 
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LYCON  ,  i^.e  Troatlc ,  phibfaplitf ,  fut  difciplc  de 
Taïubijc  it  DialeSiden ,  :<  S;. .non,  auquel  il  fuc- 
<cda  dans  lacadcmic  ,  qu  il  guuicrna  durant  quauiuc- 
iju.urc  ans,  vea  l»CLXoiympi»dc,&  i'»n  140  avant 
J.C.  U  avoit  une  douceur  exircme;&c'eftfoui  cela 
'Que  ki  -Gcecs  ajotuoicnt  an  G  i  loi  aan  ,  iie  l'appeU 
loi«nt  GfycM.  Ce  philofoplie  imt  «offi  nèt-fro^  fiv 
Ci  pcrfonne  ,  &  avoic  un  aJtiiir.ible  génie  pour  l'éduca- 
tion de  U  jeurjcfle.  Les  rois  A:calus ,  Eumcncs  te  An- 
wnim  i^voient  beaucoup  d'eftiing  pour  lut.  Il  mourut 
de  la  somte,  ^  <ie     axa.  *  Diogcne  Lairce  ^en  fi 

Diogcne  Lîè'rc*  parle  d'un  autreLvcoN  PythagocjàcD) 
tl'un  LïcoN  ,  pocce  ,  qui  eft  fans  doute  le  pc«te  Com- 
fiiiquc  ,  dont  pjric  Plutarquc  ,  Sc  qui  vivoir  fous  h  CX 
olympiade ,  vers  1  an  j 40  avant  J.C.  Aihenéc  tait  men- 
tiga  de  Lvcok  ,  «itcur  de  U  vie  de  Pythagorc'  Plu- 
«vqiK ,  in  ^iex.  &  in  fvu  AUx.  L  1 .  Âthcnée ,  /.  i  o. 

LYCOPHRON ,  fibJePeriaRdre  .  roi  de  Cotinthe. 
<]ui  régna  qf;jr.intc-c]u.\tre  ins ,  ocpms  la  XXXVIII 
oîympudc ,  &  l'an  avant  J,  C.  hic  li  touché  de  voit 
<jiie  pvrc  aviut  tue  la  tiiere  Lyiidf  ou  Mclilie  ,  qu'il 
ne  vouiui  jamais  te  reconcilier  avec  lui.  Fetiannii; , 
pour  s'en  venger ,  fut  obligé  de  rcOVOfCriCbcfou)  maij 
comme  il  1«  ]Hiéféroit  pour  la  couronne  1  un  «ntefilc 
qu'il  avoii ,  nonmic  Cypfele ,  il  le  fit  prier  par  iêsani- 
h  itTidi  urs,  &  par  une  de  fes  filles,  fœur  de  Lycophron  , 
de  revenir  à  Corinthe.  Le  fils  ptotcft.i  qu'il  n'y  retaut- 
neroii  point  pendant  la  vie  de  fon  pere  ,  qu'il  ne  pou- 
voit  fouftir.  £o6d  Petiandte  U  tclolut  d'allet  à  Cor- 
fba ,  pendant  que  Ion  fils ,  ^  ne  le  vouloir  ps  voir , 
rc^'icnJroic  à  Cotinthe  j  tnais  ceux  de  Corfou ,  pour 
euipLliur  vi^iic  Pcriandie  n'allât  dans  leur  ifle  ,  tuèrent 
L) Loplirork  '  HcTodotc,/.  5  ,oii  Thj'U.  Diogcne  Liter- 
ie ,  de  Pcnandic  livre  1.  Bayle,  diUionaire  tn- 
tînue. 

LYCOPH&ON ,  poète  Grec  &  gmnuuiiÎMi ,  étoit 
né  i  Cbalcide  d'Enbce ,  qu'on  nomme  i  ptUem  Négrt- 

pone  j  !c  f^r.  wé  d'un  coup  de  fîcclie ,  (c'.on  Ovide.  Il 
vivoit  lous  la  CXI X  olympi.idc  ,  vcis  l'an  jr.^  avant 
J.  C.  &c  compcif.i  un  poc-mc,  intitulé  Cajfandra  j  qui  a 
fait  beaucoup  de  peine  aux  favaus ,  â  cauie  de  fonobf- 
curitc  :  atillî  le  nomma-t-on  /e  TénAwÊX.  Suidas  a  con- 
(ètv^  Iça  titres  de  vingt  ttagédies  de  ce  pocte ,  qui  étoit 
au  nombre  de  ceux  qui  coinpofoient  la  pléiade  poétique. 
11  y  en  a  eu  quelques  au;res  de  ce  nom.  La  meilleure 
édition, de  Lycophron  eft  celle  dOxtord  ii>97,iéim< 

Ç'  imée  en  1701  >  /jf^W*  ?  Tzeczés ,  chiL    ^hifi.  104. 
ofln»^  0oâ.  (rnw.  ow.  8.  Ovide  »  iu  Ibuu,  Stanus  » 

LYCOPOLIS  ,  nom  qui  fignific  v/.'/c  des  Loups, 
^toit  une  ville  d'Egypte  ptcs  du  IS'il.  Duxlore  Sicile 
die  que  les  Ej;)'pnen$ ,  adonnés  à  toutc$  iortes  d'idolâ- 
tries ridicules,  adoroient  .des  loups  dans  le  heu  où  ils 
bitirenr  cette  ville.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Mu- 
«(d  J  &  fut  autrefois  ^ifcopalc.  Les  hiftoricns  otlcUfiaf- 
tiqu«$partei;t  deMéleccréveque  de  Lycopolis,qttiipabra 
un  fchifme  tics-fâclieux  :  ce  que  nous  len-.arquons  en 
fon  lieu.  *  Pline  ,  /.  5  ,  c.  y.  Sccaboii  ,L  17.  Soctate/.  i , 
M- 

,  LYCORIS,  célèbre  couttifane  du  temps  d'Augufte; 
'  çfl  ainfi  nommée  pat  Virgile  ààja  là  diaicme  éclogue  , 
il  ,canial«  Cornélius  Gallus^lbn  ami ,  de  ce  qu'elle 
fui  ptéfiEToit  Marc-Antoine-  Elle  le  fnlvoii  avec  un  équi- 
page magnifiqtie  dans  fes  voyages  ,  &;  iu  foire  dans  les 
armée?  ,  avant  qu'il  fûc  devenu  amoureux  de  Clcopatre. 
L''  vti  cuia  afcendint  que  Lycoris  avoit  pris  fur  l'efptit 
de  Marc- Antoine  ,  faifoit  qu'on  s'adtefloic  â«lle  pour 
obreourtes  $;race$  qu'on  efpérotr  de  ce  g6n  jral.  Elle  VKÀt 
Clé  comédienne,  iSi  fon  vciitaMc  nom  étoit  Cytktris; 
mai^clle  l'avoit  chancé  et)  i  clul  de  folumnia ,  après 
qu'elle  eut  été  affranchie  par  V'oK  innius ,  qr.i  i'avo-t  4;- 
mce.  *  Virgile ,  tfhg,  10.  Scrvius  ^  in  hune  immm.  Plu» 
tarquft  ,  im  Anam.  Bayte  ,  lUSi^H.  crit. 
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LYCOSTHENE  .  vulgaireaUmt  WOLFHART  » 
(  Conrad  )  né  l'an  1  ;  1 8  ,  â  Ruffàch  en  Alfice.  Il  étu- 
dia à  Hcidelberg,  &  fe  rendit  habile  dans  l'intelh^jence' 
des  langues  &  dans  les  fciences.  Depuis  il  enfeigna  i 
BadiS»  0&  U  foi  minière  des  procellans  ,  &  il  y  mourut 
i«  aj^maix  ictfi.  Cet  auteur  laiilâ  des  commenctîtes 
tttttimtkffane  ,  foppléa  il  ce  que  JdIïdi  OMequene 
.ivûi-  om\%  d.ins  fon  tr.iitc  des  prodiges  ,  5:  le  continua. 
On  a  de  hu  ,  Con:fend:!irn  iKtlininti*  Gefncr:  ;  Dé  mn/ie- 
ram  prxa'jrî-  d^clis  & Jjclis j  àcCe  fut  lui  qui  loinmen- 
ca  aulli  l'ouvr.igc  intitulé ,  Thcatmm  viu  humant ,  ^o* 
Théodore  Zui ngcr  .icheva  &  publia ,  Se  dont  il  vit  nois 
éditions  pendant  fa  vie.  Cet  ouvrage  a  été  bien  aug- 
menté depuis.  *  Pantalcon ,  /.  5  projiapogr.  Zuingec ,  in 
prtf.  vir«AiMMM.Mckh.Adini,  mviuQtmt$u 
tluol.  &c. 

LYCURGUE ,  Ixouivj^Sls  dePlleritroi  deThef- 
falie ,  9t  frète  d'Amené  •  enc  pour  fon  partage  la  Ne- 
mée.  Il  donna  tan  fiUOpfadresl  Hypfipylc  pour  TAe- 

vcr;  mais  cette  princefle  ayant  mis  ce;  enfant  fur  âa 
gazon  ,  pour  montrer  une  font.aine  aux  EpigoïK.soufcpt 
Capitaines  qui  .illotcnt  .tu  (icge  de  Thèoes ,  un  gros 
ferpcnt  fe  jetta  fur  lui ,  6c  le  tua.  Lycurgue  inftitua  les 
jcu\  Nemécns,  pour  honoier  U  mémoue  de  ce  peric 
piince.  *  Afoimàm  >  ^  }• 

LYCURGUE  ,  foi  deibnee ,  vo^nt  que  lès  filets 
éroicnr  trop  adonnés  au  vin  ,  fir  arrnclier  toutes  les  vi- 
gnes de  fon  royaume  j  d'oîi  l<;s  poctes  ont  ptis  occafion 
oe  feindre  qu'il  étoit  ennemi  de  Bacchus,  aont  il  chaflk 
les  nouiices,  &  qu'il  obligea  de  s'enfuir  dans  l'idsd^ 
Naxos  :  mais  par  une  vengeance  de  «  dteo ,  il  fût  tanC- 
potté  d'une  fureur  fi  violente ,  qu'il  fe  coupa  Ini  -mcme 
les  jambes.  *  Plutatque  ,  Je  poêt.  util.  Properce  , 
^-  J. 

LYCURGUE,  légidateur  des  Lacédémonient,  étoit 
fils  d'Eunome  roi  des  Lacédémonicns ,  de  la  famille 
des  Proclidei ,  6t  ùen  de  Poljrdeâe ,  tgà  weffM  après 
fon  pere.  Eitnorae  Tav^it  eu  d'une  féconde  femme  ^ 

nomiiice  DianaUè.  Il  témoigna  un  an^our  cxrrcmepout 
la  fagefle  ,  &  fit  plufieurs  voy.igcs  dans  toutes  les  vilTc» 
de  Grèce ,  en  Crète ,  &  lelon  quelques-uns,  en  Fj;ypre 
Se  dans  les  Indes,  pour  conlerct  avec  Jcs  lâges  de  cca 
pays.  Après  la  mort  de  fon  frcre  Polyde£b ,  1«  venve 
envoya  foUicicer  Lycurgue  d'aceeKflt  la  coamme  » 
s'eneageant  de  faire  avorter  l*ennnt  dcmr  elle  éroît 
gtollc,  pourvu  qu'il  voullît  l'cjHjufei.  LycuriJLie  refufa 
cette  onre ,  &  fe  contenta  de  prendte  la  qualité  de  tu- 
teur de  fon  neveu  ChanUw,  WS  l'an  870  avant  J.C* 
.11  lui  remit  depuis  le  gbnvemeiMot»  lorfqu'il  eût  at- 
teint l'ige  de  majorité.  Quoique  la  conduite  de  Ljcne* 
eue  fut  fort  régulière ,  &  que  fes  aélions  fufTent  exemp- 
tes de  blâme,  on  s'efforça  néanmoins  de  le  noircir,  en 
ta.iaiit  courir  le  bruit  q.i'il  vouloir  ulur^cr  l.i  fouverai- 
neié.  Cette  caioinnie  1  obi ij^ea  de  fomr  de  Spartes  & 
de  fe  retirer  en  Candie ,  où  il  s*applk|tti  en,den»Mnr  â 
la  connoilfance  des  loix ëc  des eoCttUDM  «ipiaplei « 
en  quoi  fes  voyages  lui  feivîteot  beaucoup.  A  un  retooc 
dans  f.t  patrie  ,  il  reforma  le  gouvernemenr  ,  &  fit  de 
trcs-bâiieii  loix ,  que  les  Sparriaces  s'engagèrent  d'ob- 
ferver  inviolablemcnt.  On  dit  que  pour  les  engaEcr  da- 
vantage ,  il  leur  fit  promettre  avec  fermeor  «fobfervec 
ces  loix  jufqu'au  retour  d'un  voyage  qu'il  alloit  faire  |  8t 
don;  il  ne  revint  pas.  Il  s'étudia  fur-tout  i  prévenir  les 
défordris  que  pouvoient  caufcr  le  luxe  &:  l'amour  des 
richcCfes  ,  &  i  procurer  uiie  excellente  éducation  aux 
jeunes  Spartiates  i  mais  le  deiir  de  rendte  les  iemmes 
de  Lacédctnone  robudes ,  afin  que  leurs  enfans  le  fuf- 
fent  aulC,  lui  ât  ordonner  que  les  fillica  de  cette  répv» 
blique  feroîenr  leurs  exercices  avec  les  catçons ,  nues 
cDiiime  eux  ,  5:  dans  les  nicmes  lieux.  Enfulte  il  alla  â 
Cartdte.  Quelques  -  uns  difent  qu'il  fe  ht  moutir  lui- 
même.  &  qu'en  mourant  il  ordonna  de  jetter  (es  ccn- 
dre>.  dans  la  mer ,  de  peur  que*  C  on  laoponoic  foii 
corps  â  Sparte  f  leal^raémoiùeasiietituHeDtètceab- 
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fimt'die  lent  ferment.  *  Plut^rquc,  en  fa  vie.  Clament  < 
Mt3ta$tirin^  Uv.  »  ^  t^^ètiet.  £iiièb«,  in  ekfOH»  i 
^iiCuiu*.  JuflÎBi  &c.  • 

Clément  <*/e;cij/iir/n,  fur  le  témoignïjiciI'EritoIlFic-  ( 
ne ,  ancien  chronologilU ,  aiTure  que  L^^tirguc  ne  piic  < 
la  tutelle  de  fon  neveu  que  joo  ansaptès  lefi^e  du  • 
Troye  ,Sc  1 08  avant  la  pietniere  olympiade.  Cepen-  { 
dant  Paufanias  dit  qu'il  vivoit  du  temps  d'iphitus,  & 
qu'à  fâ  perfiiafion  il  lécabltt  Im  jeux  olympiques.  C'eft 
M  qui  a  fiût  eroîie  1  Cappfl  8c  i  quelques  autres ,  qu'il  ' 
y  avolt  eu  dmt  hommes  de  ce  nuin  ,  Se  <^uc  Paulinias 
6c  Piutarque  s'ctoivnt  tiompcs  de  n'eu  inetiie  qu'un. 
Mais  ils  fe  trompent  eux-mêmes  ;  car,  félon  les  auteurs 
cirés  dans  la  chronique  d'£ui«be ,  quoiqu'lphitus  eût 
renouvellé  les  jeux  olympîquM  •  on  ne  les  célébra  que 
vingc-fepc  olympiades  aptes  ,  c'eft-i'dire  ,  108  ans 
depuis  ce  rétabli iTcment ,  lorfque  Corsbe  d'Elide  y  fut 
victorieux  ;  ce  qui  s'accorde  tout-à-fàu  bien  ivcc  le 
calcuJ  de  Qémeiit  Altxqndrin.  '  Eufebe ,  in  ehronohg. 
Scaliçer ,  in  ihef.  temp.  Cappel,  iM.ekwt»ji,M,.ili6. 

LYCI7RGUE ,  fib  de  Lycophron ,  un  dei  4&1  ora- 
teurs d'Athènes ,  dont  Plutarque  a  «rit  la  vie ,  fe  ren- 
dit illudre  parmi  fes  citoyens  ,  tant  pat  fes  acHons  que 
par  fes  harangiiss,  du  temps  de  PlulipjK  roi  de  Ma- 
cédoine, vets  la  CVl  olympiade,  &  l'an  avant 

J.  C  11  en-  l'immdann  «s  deiuen  publics,  fecom- 
foctt  daiM  COR»  àuKffi  <n  koauBt  tiicoinq>itble  ,  aug- 
nwmate  nombre  des  raflëatnt  d" Athènes ,  ic  i^mpfic 

l'arfenal  de  taures  les  provifions  nctelTàircs.  Lycurpuc 
fur  .uilfi  .iiiteur  de  plulieurs  loix  crci-utilcsà  fa  patrie,  il 
intradijilic  une  cfpécc  de  combat  de  tragédies  fur  le 
théâtre,  en  les  comparant  les  unes  aux  autres,  pour  ■ 
hoootier  les  poct«s  qui  auroient  fait  les  plus  belles , 
^ar  peifuadé  que  cène  Ptaniet»  d'infUuiie,  de  former 
6e  de  polir  les  nurars ,  ^coic  d'un  trèi-f^nd  ufage  dans 
une  république.  II  ordonna  pour  cela  qu'on  élevcrDit  des 
ftatues  aux  pocrcs  les  pl as  célèbres  ,  comme  à  Sopho- 
des ,  à  Eii-hyle  ik  i  Euripide.  Depuis  il  cfaallà  de  la 
vtlie  tous  tes  gens  de  nuuvaife  vie  ,  &  bâtit  un  lieu 
^blic  pour  les  exercices.  Pcotknt  fon  adminillration , 
il  MikOtt  no  reèlbe  e*»tk  de  tout  ce  qu'il  faifoit  ;  ic  lorf- 
qnll  fut  faon  de  clianre ,  il  fit  actacher  ce  reeillre  i  une 
colonne ,  afin  que  chacun  eût  la  liberté  ifen  faire  la 
cenfure.  Non  content  de  cela , lotfquil  le  vit  malade , 
&  qu'il  fenrit  les  approches  de  la  mort,  il  fe  fit  porter 
au  fénat,  pour  y  rendre  lui-même  publiquement  un 
compte  exaâ  de  toutes  fes  actions  ;  &  après  y  avoir 
(cfuié  un  aGOilàtenr»  il  iè  fit  repocret  chek  lai^  oà  il 
iDonnit  ^ieoi^  après.  L#  Aihéraem  le  lôrtManmîenr 
Yl/>ij  ,  nom  d'un  oifeau  d'Egypte ,  femblable  i  peu 
près  i  une  cigogne.  Il  lailTa  trois  tîis ,  Lycophron  ,  Ly- 
cuii^ue  &  Apluon  ,  i^ui  lurent  rous  trois  mis  en  prifon 
après  la  mon  de  leur  pere  ,  comme  dtéchans  citoyens  ; 
Biais  fur  une  lerrre  de  DeiBollliiiie^  Us  finnc  bicniôt 
Kmis  «n  liberié.*  Pltitatqae.,.4fcf  (Âranmm..  tofa- 
nitft'i'.f.  Bayle,  eritj 

LYCURGUE  ,  (ut  un  des  tyrans  qui  trouWercnr  l.i 
libené  pnbliq«)e  à  Laccdémone ,  après  la  mort  de  Clco- 
mcnc  ,  dernier  roi  de  la  race  des  Agides.  qui  fe  tua  en 
'  JE^pte  l'an  xii  avant  J.  C  La  tyrannie  deLycufoue 
4Mt  «voit  été  de  très-peu  de  di^  Ptafâtiias  de  tait 
pcitnC'iiientiond«  lui. 

LYCUS  ,hiAarien  Grec,  natif  deRegge ,  auteur  d'u- 
ne hiftolrc  de  Libye  i^'  ifc  Sicile,  vivoit  du  temps  de 
Pioléittée  Lapis  i  fotis  la  CXV  olympiade ,  ic  vets  l'an 
jio  avant  J.  C.  Demetria*  Phaléreus,  étoit  fon  enne- 
fa\ ,  &  lui  dreHàdes  embûches.  Lycus  fut  pere  tlu  poëie 
Xvcojihron.  9  Suidas  &  Vodius  .1.  \  de  hifi.  gr^.  e.  10,  ; 

LYCUS ,  pocte  comique ,  florifoit  fous  la  LXÎfXVl 
•lympiade , -wers  l'an  4;^  avant  J.  C.  Ses  ouvrages  fu- 
ient peu  eftîroés.  *  Vortîus ,  t/e  pv'ù.  (.rte. 

LYDDE,  ville  de  la  Paleftine,  danj  Upanie  occi- 
dentale dr  JKiâjbo  dl^hiiibBitÈ  la  Âf^ntfié»  «ojifc-  ' 
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due  de  Judée ,  n'eft  pas  loin  de  la  mer  de  Syrie ,  en« 
tne  Antspatdaaui^eniiiw,  <c  Nicopoluaimidi ,  i 
dix  miUes  de  Jopplt  veurpecîdenr.&itiefKe imites 

de  Jtrufitcm.  Elle  étoit  conûdéraUe  du  temps  des  Ma- 
tliabccs ,  puifque  nous  lifons  dans  le  /  liv,  dt  ieur  hif- 
mtrc ,  ctuip.  XI J  V.  34 ,  que  Oemetrius ,  Dour  faire  U 
paix  avec  Janathas  ,  loi  cédoét  Lfdde,  Apbéreme  H 
Ramatha.  11  eft  aulfi  parlé  de  eetie  ville  dans  le  thtf* 
IX  des  aUudtSûfàires  l'on  voit  que  dans  le  tempe 
que  l'églife  étoît  en  paix ,  Se  qu'elle  s'établilToit  aveti 
beaucoup  de  fuccès  par  toute  la  Judée ,  la  Galilée  & 
k  ^amaiie ,  S.  Pieric  fe  donna  la  peine  d'aller  de  ville 
en  ville  pour  vilïter  les  difciples ,  &  alla  vets  cet»  qui 
étoient  à  Lydde.  Du  temps  de  S.  Jétome  «eue  wl« 
s'appelloit  DiofpoUi ,  qui  vent  dif»,4i«jiKr4fSr  Ji^ttr, 
Elle  prit  enfuite  le  nom  de  faint  George  de  Lydde  ;  par- 
cequ'on  tient  que  ce  faint  y  eut  la  tite  tranchée ,  8c  / 
fut  enfeveli.  L'einpereur  JufVinicn  y  fit  bâtir  un  tem- 
ple très-cdcbce  à  l'honneur  de  ce  faint ,  dont  tl  ne  refte 
plus  qu'une  partie  du  choor.  H  7  a  des  xclî^ieux  Grecs 
de  l'ordre  de  S.  Bafde  qoi  y  moBtieni  le  prétendu  clifl£ 
de  ce  martyr.  Cette  ville  fut  bndfe  an  comawnoenienC 
de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains ,  par  Ceftius 
Gallus ,  qui  y  étant  emré ,  n'y  trouva  que  cinquante 
hommes  ,  qu'il  tic  tuer.  Les  autres  étoient  allés  à  Jé- 
rulâJem  pour  y  cékbrer  la  iète  des  tabernacles.  Apièa 
ce  catnaee  il  lit  menre  le  feu  à  la  ville.  *  Jofcpbe ,  guerrf 
des  Juip  f  liv.  2^  tiuf.  37.  Ljrdde  fw.  rebâtie ,  quel- 
c|ue  temps  après ,  tc  Itiftinien  ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  j 
lit  coiiRruire  cette  mier. ifio-je  églife  à  l'hon-i-j'jr  de  S. 
George  ,  .i  l'endroit  Uii.ii'j  011  il  avoit  ctc  «urtyrifé. 
Ku  1  099  ,  coninic  les  chrétiens  fe  lure:it  tendu  mairrcs 
de  la  plupart  des  villes  de  la  Judée ,  flc  qu'ils  alloicnc 
de  Ptolémaïs  i  Lydde ,  les  Sarafins  qui  la  gardoient , 
dcfe<péiant  de  la  poavioic  délendie  »  4c  epptéhendanc 
que  cet  Mîfice  qui  hm  bort  de  la  viDe  ne  leur  fetvîk 
de  fortereflê.ou  qu'ils  ne  fîrTenr  ufage  des  poutres  qui 
fautenoienr  la  dtarjiente ,  Se  qui  étaient  d'une  prodâ-» 
çrieufc  longueur  6i  tpailleur,  ils  teBTCffinilcri^|luè»ft 
btulcrctit  le  bois.  *  Baudtand. 

LYDIA  J' f  I  homas  )  Âaglois  de  nation ,  mathcma' 
ticien  du  XVI  fiéde,  >Dé  à  Okenon  ,  dans,  le  cotnié 
d'Oxford ,  au  moU  ét  mus  1571,  compofa  Pen  i  So% 

un  traite  ,  De  variis  annorum  jbrmis  ,  oonve  Clavius  & 
Scaliger.  U  a  eacoie  tau  un  livre ,  De  annis  mim  jlerit 
C  An/ri' ^jmprimé  l'an  161  )  ,  &  des  traités  aflronomi-» 
ques  fie  phyltques  fur  la  oatUK  du  ciel  Se  des  élémens, 
lur  le  mouvement  des  oîcdX  Sc  des  ailres ,  fur  l'origi- 
ne des  iisntaioes  tc  des  auties  corps  làÉiterreins  ,  fin  I« 
caufe  du  "flux  9c  refloi  de  la'Ater ,  8c  du  déluee  nnirct^ 
fel.  Scaliger  ayanr  réfuté  avec  beaucoup  de  hauteur  le 
premier  livre  de  Lydiat ,  daju  fes  canons  chronologi- 
ques,  Lydiat  fît  une  apologie  de  (on  ouvrage  contre 
Scaligec  «imprimée  i  Londres  l'an  ifioT-Ilacncorecom* 
pois  des  traités  aftronomitpes  fur  l'année  Iblaire  tc  lor 
naire ,  tc  le  nombre  d'os  ,  avec  une  dillëtution  itttitihi 
lée ,  EmenttaHo  tempànm  ah  orie  (ondito  ;  des  ndtcs  Six 
les  marbres  d'ArondcI  ,  dans  l'édition  de  PrideaUX  « 
&c.  li  mourut  le  1  )  a^iil  1646 ,  âgé  de  74  ans,  &  a 
lailfé  un  grand  nombre,  d'ouvrages  maauutîtfc^Bayfek 
diS.crit.î  édit.  i7fta^iGen»,aiÔR.r.  <fk . 

LYDIE,  pays  flanfidéiaUe  de  l'A^e  mifteurë  ,  s 

(lorré  aiidi  le  nom  de  Mmnie  ,  flc  aujourd'hui  il  »ce- 
ni  de  Cdru/ie.  Les  rivières  de  la  LTdie,.font  Gaïu»» 
.ippcllé  preicntement  Cramaih:  &  inmaj^t  :  H-èrmusv 
dit  Samiat  ;  le  Paclole  i  Chat  ou  Ouan  -,  qui  fépre 
la  Lydie  ^e  la  Carie.  Les  monragnes  ftjht,  Slpyle^ 
Tnmle,  Mimas  ,  &c.  &  les  villes  let.plus  confidé^ 
rabler  v  ^rdeiv  PfaiWclpliie ,  nsyatitê.  Jofépfce  8c 
S.  rTri  "  Hifcnr  que  les  Lydiens  font  defcendus  de 
Ludc  ,  t:  l  .  de  Si  m.  Les  anteurs  profiiaes  difent  que 
ce  hit  de  Lydus.  Le  tuyaume  de  lydre  commença 
.  |»r'Arpon  ,  de  la  branche  de»  Héradtdts,  fie  dnntjuî^ 
qili^  Gsndaules  qvii  ércîi  le  viitgt>deuxiémc  roi, 
Tarn  n.  Puni*  //.         X  x  z  ij 
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iûr  né  par  Gygés'  CfelnUci  commença  ta  bnnclied» 

Mermnadc's  ,  &  eut  pour  {:iccr'^::i\:s  Au-îvç  ,  SaJvat- 
tés,  Alyatti-^,  &:  Cnilus ,  qui  tus  .  auicu  '.j.  c]-i:c;  îic- 
me  année  de  (on  rej^ne.  Se  fut  fait  prifonnier  p.ir  Cy- 
nw.  lâ  Lydie  hit  dejMiis  fujére  aux  Perfes,  aux  Grecs 

6  aux  Romains  :  prcfenretnent  elle  ed  Tous  la  domina- 
tion dtt  Turc.  Le*  L|dien«  ont  invconé  pbifiean  jeux , 
9e  l\i<â^  des  moniMHék.  Ils  étmenc  bons  hommes  de 
cheval  ;  iniis  au  teRe  lî  effciiiinés ,  c]ue  pour  exprimer 
quek]iie  mintere  molk  &  volupteufe  ,  on  diibif  en 

Eo^etbe ,  Lyilio  more.  Ils  envojrefent  en  Italie  une  co- 
nie ,  t|oi  s'éfabtic  dans  i»  plovi|ice  nommée  aujour- 
itmi  TofiatK,  Voici  la  fait»  dinmologiqae  des  rois 
dcI.ytJte.qiii  nous  font  connus  depuis  Argon  du  Agrou, 
fils  d  Alcie ,  &  atiieie-pc(ic-âls  d'Hercule ,  félon  les 
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Crafusfat  vaincu  par Cfms,  l'an  j^9i  do  monde, 
^544  avant  J.  C  mus  la  LIX  olympiade.  *  Jofifphe , 
/.  >  4  tf/t//^. (.6.Hi{Todo(e, /.  t  >  oa  CIISa.  Pliât,/*  f> 
Scrabon ,  /.  11.  Leanclavius ,  in  pani.  Turc.  Ctuvier  & 
Ma}»in  .  gtfi^.  Eoféhe.  Petiu.  Scaligei.  Riccioli. 

I  VfifJ''  ii'.iiiM- j  u-.t  convertie  par  S.  Paul  dans  I.i 
Ville  de  Philiopcs.  Elle  éroit  marchande  de  pourpre  , 
ft  Mltve  de  la  yille  de  Thyarire.  Ole  reçut  S.  Paul  & 
In  compagiiaiii  daot  ia  maifbn.  $•  Padl  ét  SjrJas  ayant 
été  tnts  enprUoit,  après  avoir  déitvfédn  malin  efprit 
une  devinetefTc  de  la  vil'c  ,  ^-  en  étant  fonis,  S.  Paul 
avant  qnc  de  panit  de  Philippe»  ,  alla  vifïter  fon  hô- 
telFe  ,  &  y  adèmbla  les  fidcicj  pour  les  fortifier  dans  la 
foi.  *  A3et  dts  apôtres  >  c.  î6.  Mémoires  pour  Jervtr  à 
FhiJLtcdtf.  ^TxWcmorn.  Bailler  ,  vies  des  fainu  ^  ij 
août  f  joar  aamiel  on  rattméraoire  de  fainte  Lydie. 
LYDÎUS  Martin  )  miniftre  de  la  teUgioti  préten- 

due-r^foMtiée  ,  natif  tic  Lubec- ;  ayant  quirté  le  Palati- 
nar ,  fe  retira  au  Pays-Bas  l'an  1 576  ,  &  fut  proteilèur 
en  théologie  i  Franeker ,  apiàs  avoir  été  principal  du 
coUm  de  U  Sqiieoce  à  tieideUwig  avec  /adiiriff  Ur- 
4n  :  n  laiflâ  dent  fili ,  qui  finent  fninîftrea;  ' 

LYDIUS  (  Balchazar  )  fik  aîné  d»  M  a  htim  ,  coromen» 
^  à  exercer  ion  miniflcre  i  Dotdrecht  vert       \6o%  , 
&  mouniT  l'an  1^19,  U  eut  quatre  fils  .  ^  i  hi  t-ntitii- 
siftres.  Il  publia  deux  volumes  in-i' ,  inciiuics  :  fl^W- 
•éutfia  ,  id  «fl  ^  confervatio  vers  ecclefi*  demonfirata  in 
-tm^pamiat,  Ttàoriumm  (t  Btkenonm.  Le  premier 
forlimprîméi  Rbtterâaos  fan  j6t6,  &  l'auue 
i.  Djrdrtcbr  l'anttée  /utvanre.  Les  autres  ouvrages  de 
xet  auteur  ronts  Faeula  acunfa  kifiarié  VTaldtnfiimuNç' 
vus  orhis  ^  ft»  ttùvigaiiones  prim*  i»  Ameriam, 
'  Vf  OUDS  i  Uàac  )  fils  de^ALTiMM ,  jMant  ni- 
tAOn  de  Dondrâclit  «  bii&m  m  fik  nenmi  âÊÊiOim, 
«juitràumt  miniflre  vetéraa  t6t^  ,  dtqntMÎtaoe 
«belle  KiKIi'xhéqne. 

LYDIUS  ;  Jacques  )  fécond  fils  de  Baltiiazah  ,  fiir 
minière  de  Owdt echc,  âr  anteor  de  pluHeurs  livres,  outre 
-plulî^urs  pocirie» qu'il  composa  en  flamand,  &  fon  Room- 
fiktitUySf^gel ,  impriffièi  DonbecfarlWiCyi , <»• 
■J*.  ttden^Mi  piibl  ic,  1 .  SvmMwmetmrivaïïmShri  duo  , 

tfuihus  Vttfir^rtem  gcnrtum  morts  je  rit  us  !n  uxore  expe- 
tenda  ^  fp^mfiùbus  comraiien  Jis  ,  nupaifiue  faciendis 
étc  perfide  «dis  narrnmnr  ,  qui  farcir  imprimés  d  Dort, 
J'an  1^41  »  iii-4*.  1.  AgiaMf^taffismt  yFlamm  Jpœpm 
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^0  ad  hiftoriam  ptffioiùs  )efu  Chrifii.  OdtlV  cela ,  O  * 
fait  un  livre  iniixulc  iBelgium  elorio/ùm  ;&  un  dialogue 
De  cacna  Domini.  M.  Van  Til  ,  profcHeur  â  Leyde  » 
ayanr  vu  le  manulcru  du  Synwgrrin  fjirum  de  remiii— 
tari  ^  &  ceint  de  la  ditlisnation ,  de  jaramento,  qtiel'au' 
(eut  n'avoir  pas  publiés,  les  jugea  dignes  de  voir  le  jc»ir> 
Un  fuivit  fon  avis ,  comme  il  parole  par  le  vaJame  im- 
primé à  Dort ,  1/1-4'*  I  I  <9t(  >  Toos  ce  titre  :  Jacoèt 
I.yd::  fy  ntcrgma  facrum  de  re  miUinri  :  nec  non  de  jure^ 
jurando  dijjerutio  pkihlogica.  Opas  poftimmum  &  maiti 
eruditiont  commendatum  ,  cum  figuris  ttneis  e/eganiijpmê 
irtcijîs ,  ijluod  nunc jprimàm  tx  tentbrit  ttuit  ^  Hoti/ùMe 
it.'ujflravst  Salomon  Fa»  TU,  tktatogu  Donkmam» M. 
Van  Til  n'avott  pas  encore  Àé  tppdlé  don  ptoM^ 
feur  en  théoWie  à  Leyde. 

LYDIUS  (  Jean  )  fécond  fils  de  Martin  ,  exerça 
fon  ininitlète  à  Oudewatere  en  Hollande ,  6c  publia 
aulfi  plufieurs  ouvrages.  Il  fit  in^nmer  à  Leyde  l'an 
itf  10  tlia  livtede  Prateolus  ou  du  Preali,iini|iué:Ciw. 
tUia  ûehfia  tkriflian*  >  &  y  joignit  là  ctitiqiie.  Gaq 
ans  apté.s  ilp  il  l^idans  la  inéme  ville  la  vie  des  pape» 
compofée  p^,  R^j^u  Barncs  &:  par  Jean  Balias  ,  àc 
continuce  ju (qu'à  Ton  temps.  U  croît  l'auteur  de  cette 
continuation,  il  avoit  donné  une  édition  de  Nicolas  àm 
Clemangis  l'an  itfif ,  i  Ltyde  «  av«c  de*  noces  te  un 
gktllâife.  On  y  iioawanm  «ainn  èa  aiudtBa  ia  Ubrum 
NiaA  de  Qemaa^s  de  eompto  mxt^a  Jtaai.  U  eut  deux 
lîls  qui  furenr  miniftres.  *  Bayle ,  didwn.  firiq. 

LyEEN  ,  épithéte  donné  i  Bacchus  ,  du  mot  g;rec 
Annr,  qui  itffsAt  détief  i  parceque  le  vin  dpot  U  eft  le 
dieu,yôA*/«  am  ,  aNBiae  difent  les  Laiini ,  nous  d£- 
tadit  de  tout  fiwd.  *  .^jirrf .  mm. 

LYGiEUS  (  Jean  )  eft  l'auteur  d'une  paraphtafé  fàx 
les  aphorifmcs  d'Hippocrare ,  impnmce  en  1  j9t.  Oa 
trouve  fes  pocfics  dan»  In  DtUlm  GaO.  fOO,  UUL  U ^ 
jP.^ç.  41t."  Koiug. 

lYMBACH,  fA«rïAq  UMBACH. 

LYMNE  ,  en  latin  Ziai«ia<  ^  Lmaa»ù^  Lomimur 
c'éwic  ancsenncnienc  vu»  fm»  v3Im  «let  Qmrient  » 
qui  n'eft  maintenant  (lu'un  village  du  crinté  Je  Kenc 
en  Angleterre.  11  eft  liir  le  Pas  de  Calais ,  où  il  arok 
autrefois  un  poft ,  i)a* les filblee «t  (^ité.  *Malj»4Ap- 
tionaire. 

LYNCÉE.  fils^Egyprus,  qui  étoît  frère  de  Da> 
naiis  ,  roi  d'Ar^ ,  «piNi£s  Hypemncflre ,  l'une  des 
cinquante  Hlles  de  DuMÎfa.  Elle  ne  voulut  point  le  mer 

la  première  nuit  de  fes  noces,  ti  aima  mieux  défo- 
bétr  à  ibn  pete  que  d'être  cruelle  envers  ion  œari.  Lyn- 
cée  étant  liiuvé  de  ce  danger  ,  fe  retira  prompreaeiic 
de  la  couc ,  8c  ne  fcvint  ^u'^ès  U  mon  de  Dtnaiub 
D'aotrei  ilifeat  que  ce  tu  le  r^peHa ,  fie  lointudiiift 
fetriD^e  Hypermneftre^,  qu'il  avoir  wnfianife  diU  OM 
prifon.  •  Apollodore.  Hygin. 

LYNCEE,  l'un  des  Arponaures  qui  allèrent  avec  Ja— 
fon  à  ia  conquae  de  la  toifon  d'or ,  avoit  ia  vue  &  per- 
çante ,  qu'il  voyoit  au  travers  des  mats ,  â  ce  que  difene 
let  pctëies ,  9i  découvraic  sntiM  ce  tjoi  £t jMdait  dans 
lëa  deux  4c  dans  les  enfers.  Ce  qui  a  donne  lieu  i  cetta 
fable ,  c'eft  qu'il  pénéttoit  darxs  les  plus  profonds  fecrets 
de  la.  nature ,  ciu'il  eufeigna  le  moyen  de  trouver  1^ 
iMnn  d'or  St  d'argent  cachées  dans  le  fend  de  la«er.> 
i«,  0{  an!ii.fit  dn  oblcnraitant  nouvelle*  fur  l'aftiono- 
mle,  déeoavfamr  dans  le  couirs  «b*iillie*»ceqiie]êc 
suites  n'arnient  point  appengn.  *PliM^iLs»6 17.V«> 
let.  Flacc  .^r^onaul.  I.  ' 

LYiN'.:ESTR,  tAfrcAq  AI  l'XANDRE,  prince- 
LYNCH  (  Jean  )  pittte  fécuijer ,  &  archidiaae  ca— ' 
thaii<]de<leTuam ,  naquit  près  de  G.ilway  enldsnde» 
ou daR»ctm  ville  nûmc,  où  il  ea£ei|pia  lonf«nnns 
les  beltei  lettres  qu'il  poflUoît  très-bnm.  PletilantMs 
troubles  de  r<Î4i  .  lorfqii'"  Vis  confédérés  catholiques 
fe  divifeient  en  différentes  fa(î>ions ,  M.  Lynch  fe  joi- 
gnit i  ceux  qui  s'etoicnt  uppolcs  aiii  ccnfures  du  nonc* 

AifNKàsi»  gç-gut  fomeaoient  l'oblig^uieo  d'adbécet  i 
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la  fufpcnnon  d'irnies  cooclw  »fec  Ic  comte  tl'Incni- 

3uin ,  aul]î-bien  qu'aux  arttclet  de  b  paîz  it  1 6i^6 ,  6i 
e  154B.  Aptes  la  rctidirion  de  Cslw.-iv  i  l'année  pac- 
Icmenuuc  en  J  5  5  i  ,  il  VA'li  en  France  ,  uli  il  s'occupa , 
comme  un  fidèle  fajet ,  a  rétuter  quelques  libelles  que 
le  jnni  du  nonce  ne  cefTcut  de  publier  conue  le*  con- 
(éahé$.lSa  cntr'auire*  pr^usnté  en  manuTciir  à  la  con- 
grcgarion  des  cardinaux  en  1 6  5  8 ,  lui  parut  digne  d'ae- 
tencion.  Il  avoir  été  compcfé  par  un  CipKin  irluidms 
nommé  Richard  Feiral ,  &  tendoir  à  ftmer  la  divifion 
«otre  les  anciens  Irlandois  6c  ceux  qut  croient  d'origine 
â^gloife,  maij  établis  dans  cette  ifle  depuis  400  ans  , 
nuM  ^Hioémeiit  iiiflUânr  pow  une  vnï*  natura- 
ii&non.  Li  pièce  dnCapncin  BtrokMar  line  :  Ad/a- 
fr^rr  c,)ri^^j^f.^.:r.'.\rfm  Je propagonjafije.  Sic  autorts  & 
motl^j  cver/io/uj  calhoUct  rctigionis  in  Uihtmiajf^tn- 
Jentur ,  4»  aliquot  rcmedi  j  -r,)  ^cnjtr\and:s  rcliquiis 
(Othoiit*  rtligionis  &  gtncis  proponuntur,  M.  Lynch 
lu  cppoJà  deux  ^criu  fous  le  nom  d'Endbarwi  AËtki- 
mAyu,  qvTil  dédù  i  U  mime  congrégaôaa  s  CD  voici 
les  ocres  en  emier.  i.  AUthinoIagia  Jeu  vtriitca  refpon- 
^0  ad  im'icliwtm  mencLsciis  ,fall!iciis  ^  calumnils  &  im- 
fo/iuris fauam  ,  in pluùmoi  ajiujiius  j  profères  &  omrus 
cnSnU  Uibernos  ,  A.  R.  P.  R-  F.  C,  Congregationi  de 

*.  St^ipUmemum  ^titkinologié,  ^uodpanu  i  «MÂmi  in 

Bîbtrnos  cufd  in  ^litkinolùgl^  cpptigluu  evertit  ; 
1667,  in- 4".  Mais  l'ouvrage  qui  tîr  le  plus  d'honneur  à 
cet  cctivain  cfl  la  rcturjtioii  exacte  i  favante  qu'il  fit 
du  Fameux  Gurald  Barry  ,  nommé  Camirenfij  ,  du  pays 
de  Galles ,  lieu  de  fa  nailfance ,  fous  ce  titre  :  Caminn- 
Jft  tytlfns  ^fm  fotua  hifioricafides  in  rtbus  hihtrnicis 
CinUo  CaUSnnJf  oBrvgMa.  In  quo  plerafqut  jufii  hijlo- 
rici  dotes  defider^ri  ^  pUrofque  ncvos  ineffe  ofienditGra'- 
eianus  Lucius  Ntàermu  ;  quj  uiam  aliquut  rct  memorah/- 
les  hibernicas  vêtent  &  nov*  memorié  pafflm  i  n  rtaiû 

BBOiplitpainikement  l'idéede Ibn  ouvrée.  Il  y  dccouv rc 
■me  beaucoup  de  fagadté  les  fautes  fans  nombre ,  les 
bévues  &  l'incapacité  de  fon  adverfaire.  U  y  fait  voir  juf- 
qu'i  que!  point  il  étoit  lui-mcme  vcrfé  dans  les  antiqui- 
tés de  fa  partie  :  cependant  fa  chronologie  efi  beaucoup 
inférieure  i  celle  de  fon  ami  M.  Roderick  6  Flaherty. 
Le  doâeur  Nicholfon ,  cvcque  proteftant  de  Dcoj  , 
6c  enfuite  archevêque  de  Cashel ,  nous  apprend  deBefc 
bibiiothéoue  hiftorique  irlandoife ,  que  M.  Lynch  avoir 
été  fait  évWde  Kilbla  peu  avant  fa  mort,  &  qu'il  y  a 
une  lettre  de  luiécriij  i  ;.r  Bolcus,  prouvant  que  les 
Scoti  qui  enfeigncrtat  les  pren)iccs  dans  les  univci^icct 
«k  Pans  &  d'Oxford,  étoienrdesEcolIbis  d'Irlande,  non 
fBt^Atbaoie'  Le  nène  pcél»  £ùt  ncnrioa  tu0i  d'un 
nennferic  qn'd  a  va  die  fecrinnv  même  de  M.  Lynch , 

^ui  ConricllC  une  coUccIionde  jlenfi  ,  rjmajfées  de  divers 
annaks  îcs  plus  autnealiques  d'iilande  ^  commentant 
jpar  Pan  1 200 ,  (/  continuée  jufqu'en  '  5  •  J  ,  ini.îuji\e- 
mtttti  it  il  nous  elTiue  lien  d'intétciTant  n'a  ëclupc 
i  (ônemâninle.  Cet  amenr  a  «ncore  éctir  la  vie  fui- 
vance  :  PU  antijlitis  i(on  ,  Jt\e  de  vitâ  &  morte  Rev. 
D.  Franci/t  i  Kerovani  ,  AUadenfis  evifcopi;  Maclovii, 
16^9  ,  M  -     '  M-'m.  mjf.  de  M.  i'abbc  Hcncgan. 

LYNCKER  [  Nuolas-Chriftoplie ,  baion  de  )  con- 
Ailler  auli(^ue  de  l'empire,  naquit âMarponrg  le  i  avril 
■  £4).  Apres  avoir  (ait  de  bonnes  études  à  Gieflcn ,  à 
Icne,  ï  Marpoure ,  &  avcnr  pris  des  te^ottt  des  plus 
célèbres  jurifconfuiteî,  il  fiât  crée  licencié  à  GiciTcn 
Tan  ,  &  docteur  en  droit  en  166S.  En  1670  ,  il 
obtins  dans  la  mrme  ville  une  chaire  excuordinaitc  de 
droit.  Vers  le  même  temps  il  fiir  nommé  confeiller  du 
duc  d'Ei(ënach&  du  comte  de  Manderfcheid.  En  i(>74 
^  alla  1  Eifenach,  eo  qaalné  de  piéfident  de  la  régence 
hc  du  confîftoire ,  8c  îl  fetvît  fbn  prince  dans  plulîeurs 
dépurations..  En  1677,  il  accepta  Ta  place  dcjemorde 
U  Ëiculté  de  dtoit ,  du  banc  des  échevins  &  de  la  juAice 
wlîqw  d«  Une.  Il  ]r  deviK  «a  itf  Bo, 
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^fcor  en  droii;  de  U  même  année  ,  il  (iic  «nj^lojpé  en 
qualité  de  commtfiaire  impérial ,  pour  terminer  tel 

différends  de  Brandebourg  lït  de  Brunfwick:.  S'^mnc 
aquirtc  desconiininions  de  fon  maîtie  i  Spire  &  À  Vien- 
ne ,  il  fut  nomme  en  i6S^  ,  confeilit;!  cle  la  tutcHc  de 
Saxe  -  Eifenach  ;  en  i&iy  confciiier  intime  du  duc  do 
Wcimar ,  ic  envoyé  k  Vienne  en  1^88,  pour  chercher 
1m  fie£i  d'fifenacb  8c  de  Weimac  L'empereur  Léopoldi 
cette  oceafioo  »  ponr  récomocnfer  fcs  ferrî* 

CCS.  Lyncker  devint  en  1 694  ,  proftlltur  ordinaire  de 
ia  faculté  de  droit  à  léne  ;  mais  il  rcfign.!  cet  emploi 
peu  de  temps  après ,  &  fut  nommé  en  t  ^9  5 ,  préfidenc 
da  confiftoiie  â  Wcimar.  En  1700 ,  l'emjpeic»r  le  créa 
benn,  de  en  I70t ,  préfidenc  du  coMeil  inrime  de 
Weimar  ;  mais  il  ne  garda  pas  long-temps  cet  empt  , 
ayant  été  appelle  i  Vienne ,  pour  y  être  confcilter  auli- 
que  de  l'empire.  Il  inoarut  a  Vienne  le  iS  mai  de  l'an 
On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivaos  :  l.  Ratio  do- 
ceadt  difcendique  junfprudeMi*.  i.Fatàtt  gtauiita Pm- 
deStnm,  ConfpeUus  juris  publiti  romano-germaniei. 
f .  IfeBiUMtojuris/eadaJIt.  ^.AnaleHa  ad  jus  univerjitm. 
6.  Coftmentarius  inunh  t',''k.7:  jut  civile  romano-ger- 
manieum.  7.  ProtritunaUj.  8.  InJlruQirium  forenft, 
9.  Atrium  juris  puhlici.  1 0.  Concordanxi*  juris  Jeudmiim 
1 1  w  Dtetfioaesjiaidits.  1 1.  Refpomfa  juris.  i  ) .  Fbi&a 
interprtuun  dt  aHHMtnUtUiont  maj^Mis  ejufque  jurium 
in  imperio  romano  -  germanico  comptffiti.  14.  TraBatus 
de  invejligandis  injlituendijque  aQionihus.  Lincker  pu- 
blia ce  dernier  ouvrage  fous  le  nom  fuppofc  de  Cjr,>/kt 
Sylbiaduj  Numi,  t }.  Pluiîeun  th^fes  >  &c.  *  Supplé' 
rnmt  du  DiSioHàbit  kifiori^,  kapriné  âBalle,  es 
fnn^is,  tome). 
LYNCUS ,  de  Scythie ,  «nanqaa  d«  neonnotflance 

pour  Triptolcinc  .  ;].u  l.\  déclTc  Cerès  avoir  envoyé 
pour  enfeigncr  l'ulig^  dt-  l'.igiiculrure  aux  Iwmtnes.  U 
voulut  le  taire  muuai  ;  mais  Ceiès  le  méoinocpliolâ 
lui-même  en  lynx.  *  Ovide  ,i.^  mttam. 

L7NDEN ,  eft  le  nom  d'une  terre  &  feigaeiuie  Gtnle 
dansleqnaniac  da  docbé  de  Gueldrc,  qu'on  oomna 
le  Betnv.  Elle  a  le  Waal  au  midi ,  &  au  nord  le  «îenx 
Rhin ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Ltik.  C'cft  un  pays 
fertile,  orné  de  bois,  d'étangs,  de  viviers ,  &  de  terres 
labourables  -y  mais  du  cAté  du  Leck  0  eft  fujet  aux  inon- 
datiims,domileftgaBtnciparnne(9aedupe.tl  ad'o- 
(ienr  en  oeridcnt  envînm  quatre  lieues  a%cndiie,  <c 
deux  du  midi  au  feprentrïnn.  Il  n  In  h'-urgade  de  LyOïv 
den  ,  &:  les  villagcsdc  Vcriiiiuie  ,  Aist  i^c  Amftel. 

LYNDEN,  nom  d'une  famille  illulVre  ,  qu'on  croie 
cire  dëfcendue  de  celle  d'Âfpremoai ,  de  laquelle  uit 

Als  puîné  prie  le  00m  de  Lynden  ,  à  caufe  de  h  fci- 
goeuiiedeceiMaatqfrïtavoitacqi^e.Ae  dont  il  eft 
fait  mennen  dans  fttiicle  précédîent.  Aiwovt  d*Af- 

preinonr ,  premier  fcigneur  de  Lynden,  vivoit  fur  l» 
du  du  Xt  fiécle ,  &  épouGi  Hélène  j  fille  du  feigneui  de 
Boëlïciiem,doint  il  eut  entr'autres  enfans,GuiLLAt;- 
ME  I  du  nom ,  lêaind  feigneuc  de  Ljmden ,  qw  fisc 
furnommé  lè  Gtuther  j  parcequ'el&âfveniènt  il  le  ftrw  - 
voit  de  la  main  gauche.  Il  lit  le  .  ov  ie?  de  la  Terre- 
fainte  ;  &:  i  fon  retout  fon  petc  lui  t  Ja  en  1  1 46  ,  le 
pays  &  fcipneuric  de  Lynden.  Un  an  apr^s  il  époufa 
Agnii  de  Montbeliiard  ,  iîlie  de  N,  feigneur  d'AIreiU 
prés  de  Heufden.  Flousnt  I  du  nom,  dit  U  Jettne^ 
fucoéda  i  fon  pere ,  &  eut  le  titre  de  feijpMur  de  L)n>> 
den ,  Venlntyfen ,  Ineen ,  Ommeren ,  Keftensn , 
&  époufa  du  vivant  de  fon  pcic  Agrtls  dc  AVachtvn- 
donck.  Ayant  eu  quelques  difjmres  rcnir  la  chaHè  avec. 
Jean  feigneur  de  Bueten ,  celui-ci  s'crant  mis  en  cm- 
bufcade ,  le  futprit  A:  le  tua  l'an  1 10} .  U  Ui0a  enrr'ao- 
rres  enfaas ,  Gmi^oxi ,  Il  du  nom ,  quaitiémé  fei-- 
gneur  de  Lynden ,  8:c.  A  l'âge  de  21  ans  il  ^ponfa 
ChriflineAc  Brederode  ,  fille  de  Gmilknime ,  f"i?Beur 
de  Brederodc  ,  qui  dclcirin^o::  en  droite  ligne  <1c^  com- 
res  de  Hollande.  Il  Ht  detn  voyaees  dùis-  la  Terre- 
Aioïc  I  tua  ayanrj  <e  l'awn  «pcèitenBitde£Mp«- 
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ïe.  FidOMHTt  II  da  nom ,  foccéiiit  àfon  j^ie  Guitbume^ 
II,  «WS  Vm  IAI7.  U  cpoufa  j4gnes  de  Botfelact. 
TmeAfti,  I  dniKMn,  Ituéiiie  fei^ieiif  4»  Ljaàea  ,  fiic- 
céda  1  fon  per«  fom  la  cwelle  de  Ta  ni«i«.  Il  ^poaik  i". 

BuAv/^e,  tilte  de  Thicm  ile  Zein  ,  maite  trois  mois 
après ,  l'an  1 149 ,  &  ia  incme  artnce  il  pac  une  féconde 
alliance  avec  Marguerite  j  fille  de  Bernardàc  Randcn- 
rode,  chitebin  <m  Moncfect.  Tuurri  ,  11  du  nom , 
fepriénw  feignearde  Lynden ,  foccéda  a  Thieiri  i,  fon 
pere.  U  fut  cSêvjllef  de  l'ordre  du  comce  de  Hollande, 
ouiécoit  l  ot. Ire  iIl'  I,i  coquille ,  inftituc  en  l'honneur 
de  S.  .l.uquL's  l'an  i  njo.  Tltierri  ÎI  eue  à' Agnèf  de 
Heciaà  la  tenuiie,  Thurri,!!!  du  nom,huiciémc  l'ci- 
gncuT  de  Lynden ,  qui  fuc  échanfon  héréditaire  du 
duché  de  Gueldret ,  Bc  un  des  pioi  diftiogués  peribà- 
nage*  de  toute  &  fanitUe.  11  fervk  vatHammem  l'em- 
pereur Alberr  d'Aurriche  en  1  }0i5  ,  cîins  la  gncrre  qu'il 
eut  contre  Henri  comte  de  Carinthie ,  qui  s  ctoii  em- 
paré du  royaiiroe  de  Bt^ême.  Jean,  I  du  nom ,  neuvié 
me  feigneur  de  Ljrnden,  Aiccéda  à  Thierri  III  Ton 
pere.  Il  époufa  en  1  j  j  8  Ifabeau  ,  fille  de  Jt>tn  leiçncor 
dePûëUma»  qui  lui  apporta  la  feigneutie  de  Millin- 
een.  Ilnwnrat  l'an  m 8a,  ayant  eu  Marguerite  àt 
Gennep  fa  féconde  femme,  Thibrri,  IV du  nom, 
dixième  feigneur  de  Lynden.  11  y  eut  des  difputes  pôur 
Jk  tutelle,  entre  fa  mere  0f  t  tienne  àt  Lynden,  fct- 
siieur  de  Hemmen  ,  ion  onde  peiemel.  £lle  lui  fit 
epoalcr  Mmit  de  Hornes  t  U  monrat  aflèz  ^une ,  l'an 
i;).oî  ,  Ans  L'iif.ms  finies.  Par  cette  mort  Mauglurite 
fa  fille  devint  feule  &  vîiiique  héritière  de";  tertes  de 
Lynden,  lede,  Oldenweri  ,  &:  plulieiits  autres  ,  & 
mourut  fans  alliance  l'an  1409  ,  jgte  d'environ  I7ans, 
te  fut  enterrée  dans  la  villdde  Kkene'i ,  au  monaftère 
des  lelmeufes  du  Tien-Otdie  de  S.  f  caoçoU  >  devant 
le  gRtnd  anel  »  foui  «n  tombeau  de  cuivre  relevé  dVin 
demi  pii'd  ,  fi;r  lequel  on  voyoit  fes  feize  quartiers , 
comme  il  fuit.  DucÎHC  paternel ,  TKiEaRi ,  U  du  nom , 
feigneur  de  Lynden  ,  qui  époufa  Agnès  Ae  Herlacr ,  & 
eut  Tmiïrri  III ,  feigneur  de  Lynam ,  qui  à'Hermen- 
ga/deée  Keppel ,  fille  de  f^au/tier^  feigneur  de  Kep- 
pel ,  8c  d'une  fille  de  Acfvyn  ,  lailTi  /cj/j  feigneur  de 
Lynden ,  qui  de  fa  féconde  femme  Marguerite  de  Gen- 
nep ,  fille  <iu  cointe  de  Gennep  ,  de  qui  croit  mere  une 
Conueflè  de  Meurs  ,  Se  de  Jeanne  Chabot  ou  Botkens  , 
fille  d'^ivtf  feieneur  d'Eeme  &  de  Jeanne  d'Arkel , 

eut  TmiMt  IV,  itmoew  de  Lroden ,  ^uicpoula  Ma- 
flF«de  Homei,  laquelle  defcenuoit  de  Cetari  feigneur 

de  Hornes  ,  qui  cfe  Je,ii\rie  de  Brab.int ,  héritière  de 
Gacfbeck  ,  iaiir-i  Guillauml,  feigneur  de  Hornes, 
qui  ôilfdheau  de  Clevcs ,  fille  de  Thierri  IX  j  comte  de 
(Nieves ,  &  de  /Vftfr^em«  de  Habsbourg, eut  TutEKki 
de  Homes ,  baron  de  Petweys,  qui  époufa  Catherine 
fienhout  *  fiUe  de  Henri  baron  de  Duffel ,  &  de  Cathe- 
rtm^  fille  du  baron  de  Wefemaële  ,  Se  d'une  fille  du 
bationde  Diil.  Henri  baron  de  Dulfel  ,  étoit  fi!j  d'un 
antre  ;EreAr<  baron  de  Dulfei ,  &  de  Marguerite  ^  hllc 
du  baron  de  Bondiout.  De  cet  barons  de  Dnftil  def- 
cendoient- le»  aaciSDS  (àffmu  de  Grimberges  & 
Maitmis  ,  du  fnrnoifi  de-  Berthoot  ,  defquels  étoit 
Arnou  baron  de  Grimberges  ,  qui  s'étanr  trouvé  au  cé- 
lèbre vov.ipe  d'outremer  de  l'an  109^  ,  avecle  duc  Go- 
d.efroi  do  Bouillon  ,  eut  i  fon  retour  pluf-eurs  fanglan- 
tes  guêtres  avec  Godctroi  de  Brabant ,  dit  à  la  Barbe  , 
^£cs  fnctcfTeurs.  De  cet  Arnoii  étoit  fils  Faultier ^Uu 
fn«lir4eMalines  &  Grimberges ,  qui  lailTa  Gérard  hz- 
BOQ  de  GHlbberges ,  &  yauJiier  ^  fils  aîné ,  feigneur  de 
Malines,  qui  eut  un  rroifîéme  Vaultier  lequel  ayant 
contraé^  mariage  avec  Afar^enie,  tille  du  duc  dt  Breta- 
gne ,  laiffa  Vadtier  IV ,  feif>near  de  Malines  ;  *C  Henri  y 
baron  de  Dnffël ,  qui  de  Beatrix  de  Rotfelaët  eut  Henri 
fufdit,qui  fe  maria  avec  iVtfr^mn yrBouchooT.  !1  eft 
defcendu  de  cette  famille  de  Lynden  un  grand  nombre 
d'autres  branches, qu'il feroit  trop  long  de  rapptwter  ici , 
Ae  qa'ott.ao«mi  àHn  ïm^Êiimdn  gMkkfiqtet  de  ta 
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maifon  de  Lynden  ,  par  \.  Chriftophe  Butkens ,  impri'- 
mees  à  Artvers  en  .bi6. 

LYtimeuKSUCES  LYNNE,p«tite  nUe  du  comté 
de  Noiifbtck  in  Angletetre  ,  où  il  y  a  un  bon  port ,  â 
l'embouchure  de  l'Oufe.  On  y  tient  marché  ,  ?■  fV.e 
envoie  fes  députés  au  patlcuient.  Elle  appaitenoir  au- 
trefois â  l'évèque  de  Norwick  ;  mais  te  roi  Henri  Vlll 
fe  l'appropria  ;  Se  c'eft  poor  cette  zaifon  qu'on  l'a  Donv- 
méc  depuis  Kinget  Lymu,  c'eft-i-dîie  »  bt  fyme  dif 
roi.  *  Mati ,  diSion. 

LYNWOOD  (  Guillaume  )  Anglois  de  nation  ,  a 
véai  dans  le  XV  liécle  ,  &:  eft  mort  en  1446.  11  fe  /ir 
efHiner|iar  l'on  érudition  dans  le  droit^dans  les  aiatte- 
res  eccledàftiques ,  èt  dans  la  connoillânce  de  l'anti'» 
cHiiié.  Apiès  avoir  bi  pendant  loM-tenma  officiai  d« 
Cantvbeii ,  il  fin  f»t  évSqne  de  saior  David.  Il  eft 
auteur  du  livre  intirclc  :  PrcvinajU ,  feu  corfi'.ui.  21.es 
Angli*.  Cet  ouvrage  a  toujours  été  fort  eftimé.  PtriJaaic 
que  l'auteot  demeuroit  ii  Caniorbcri ,  il  eut  foin  de  te- 
cucillir  les  canons  &  les  confUturions  eccléiiailiques 
de  cette  églife  ,  faites  par  quatone  ét^^OCS  s  c'cft  le 
livre  que  l'on  vient  de  citer.  On  j  trouve  prefque  tout 
les  points  controvetfés  en  matière  eccléuallique  do» 
rar.c  près  de  deux  cens  ar. s  Joife  Badins  Afcenlîui  im- 
prima ccr  ouvrage  en  i  joiS ,  mais  avec  peu  de  foin. 
Quelcfue  remps  après ,  on  en  fit  deux  autres  éditiotis 
auflî  peu  coneâes  que  la  prenFere.  La  quarriéme  i  Ox- 
fiwd  ,  on  èLcmdret,  en  1*79 ,  tn-fot.  eft  la  plus  belle, 
la  pli:<  ur-ilf  ,  [a  plus  exacte.  Voyez  ce  qui  cil  die 
de  cet  tkuv.aii  iljiis  ï Appenitx  de  Henri  Waiihon  ad. 
hijicriam  laterarinm  GtitUclrn:  Ca\  e  ,ft(U!um  fy  ncsdale 
papes  8  j  &  84,  édition  de  Genève  ,  1705  ,  m-foUo- 

LYNZE  (  Dominique  )  Irlandois  ,  étant  eiuté  dlM 
l'ocdfe  de  Sl  Dominique ,  dans  fioA  paya ,  fix  cninoTé 
i'Séville  en  Efpa^ne,  &  s'y  fir  tefleinenr  aimer  8t  elH- 
mer, qu'après  avoir  cnfeigné long-temps  laphilofopliic, 
on  le  choifit  l'an  1^74  ,  quoiqu'étranger ,  pour  rem- 
plir la  chaire  de  théologie,  qu'il  garda  jufqu'à  fa  moïc 
arrivée  en  1697.  On  lut  donna  encoite  line  àutieouurt 

3ue  de  dUKnéaon  en  le  nommant  en  Httit;  djfinîreur 
e  la  province  pour  !c  chnpitre  général.  II  avoir  m-,  (on 
cours  de  philofophie  en  ordre  ,  5c  on  «j  4  imprimé 
quatre  volumes  ;«  4°  ,  ,i  Paris  en  iCyCÛ,  iCGy  ,  1C70 
&:  1  <î S  rî.  •  Echard  Jlnfi.  ord.  J-  f  Pr*d.  tom.  ». 

LYON  (  Jeun  }  comtedeStrathmore & deKir^hord^ 
lord  Glammis,  defcendoit  d'une  ancienne  famille  ds 
France ,  dite  Lyon  ,  qui ,  à  ce  qu'on  prérend  ,  tiroir  ftMk 
orif^mc  des  Liontius  ,  célèbres  parmi  les  Rt^mains.  Ur» 
des  picdccctTcuts  de  ce  lord  paila  en  l'an  1098,  do 
France  en  Angleterre ,  avec  Guillaume  /e  Conquérante 
&  de-là  en  Ecoffe  avec  le  roi  Edgard  ,  fils  de  Malcol- 
me  ni.  Ce  Lyon  étoit  grand  favori  de  ce  prince ,  qui 
pour  les  bons  fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  contre  l*u- 
furpareur  Donald  Bean ,  lui  fit  préfent  de  grands  hicnt 
dans  le  comté  de  Penh  ,  qui  depuis  ce  rtmps-U  furent 
appellés  Glen-Lyon.  Depuis, .Jean  Lyon  obtint  et» 
don  du  toi  David  II ,  le;  batonîes  de  Foneviot,  de 
Forgundeani  tt  de  Dtumgovaa  ,  ilans  le  comté  d'A- 
berdeen ,  pnpterfmemv  fiétitmoperam  JTN  &  fWl 
fuo  prétfiitam  :  pour  Us  hvis  &  ccnjîdajhles  fervices 
qu'il  avoit  rendut  â  lui  &  à  fin  ptie.  Ce  don  fut  confir- 
me par  Robert  II.  Pour  venir  i  Jean ,  appellé  coir.muné^ 
ment  le  Lyon  Blanc  ,  i  canfe  de  fon  teint ,  il  Ait  /e> 
ctétaire  du  roi  Rohert  II ,  qui  lui  fit  préfemde  laft^nen» 
rie  de  Glammis  en  1  ,  Se  lui  donna  en  mariage  , 
Jeanne  Stwart ,  fille  du  roi  RobeR  II ,  Se  i'Elija^ih 
Mure  ,  le  fit  en  même  -  temps  lord  du  parlement  , 
foas  le  titte  de  lord  Glammis.  U  obtint  auiu  du  même 
prince ,  la  diaige  'de  ^çand  chambellaB  d'Eoodê ,  Se  re- 
çut encolede  ^nde»  terrée  de  la  cenoiuie,  enApiei- 
fes  il  alonta  diverlès  baniflief ,  dont  il  fir  riacqmfi. 
rion.  H  fat  de  plus  fait  gouverneur  c^u  châreaii  d'Edim- 
bourg pout  là  vie ,  &  grand-chancelier  d'Ecoflè  ;  mais 
il  liictut'cnicUeoicnt  mc  le  cpnne 
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le  foi  ,  ani  le  fil  enterrer  dans 


^bayedeScone.  JtANllJordGlaBiinis ,  époufa  la  lille 
J  f. Graham ,  cooitc  cîe  Sfratherne,&  mourut 
j  C.Ummis  y  mais  parcequ  ii  croit  iu  fang  royal ,  il  lut 
enterré  dans  le  fcpalcrc  dc'i  lois  à  Scone.  Patr  ick  111, 
iord  Glammis  ,  cpoufa  J/ai^tue  Ogilvi ,  fiile  du  lotâ 
Auchurhoufe  ,  acquit  la  batonie  de  Baclde  ,  le  p^J  de 
GanleM  Ac  ^  Diumdà^fii  eftemené  i  Gumnis. 

ton,  fil!  1^  ''i.;7jtt«(;,lordChricnton,cfiancc!ierd'E- 
coflè,  &  mourut  faiiî  enfans  en  1473.  Jf  an  Lyon  de 
CourtclW'  V  , lord  Glammis,  fon  frcrc  ,  cpoufa  AUr- 
^r/£eScrymfoiu:,611eda  conoctable  de  Dufldé,&  ac- 

£'crafficeJiéfi£ditaire<lecourooBement(Cro  wneri)  dans 
iBMftruntesiUFoi&i&  deKincarden ,  &  tnourut  en 
T497.  jtAN  VI ,  toid <sUmniis,épou(a  Eli\aheth  Grai , 
fille  du  lord  Grai.&licnrictede  la  famille  du  lord  Fowlis» 
&  mourut  i  Glamsius  en  1 500.  George  VII ,  lord  Glatn- 
Inis  ,  mourut  en  niinoTité&  fjns  ctre  marie.  Jfan  VU! , 
lotdGIatnmit,  fuccwkâ  fon  frère,  &  cpouni  Jeanne  Doii- 

ÉliSr ,  Caeat  éîjirehiiald t  eoimt  d'Angt^,  qui  c-pouiâ 
L  leioe.  vcBw  4a  toi  Jacqoes  IV.  JaAM  IX,  lord 
Olaimnîs ,  Âant  tnînenr,  fût  aeeaS  injaftettem  «vec 
fa  mcre  du  aime  de  haute  trahifon  Ce  lord  fe  ma- 
riaavcc  Jeanne  Keith ,  fille  fin  comte  Marshal.  JianX, 
iord  GlaiJiiins,  fut  grand  chancelier  ,  cpoufi  f/.'jn- 
éah  Aberneihi,  fille  du  iord  Abeinethi  de  Saltown  , 
fut  tué  Builieannfeinent  d'un  coup  de  piftolei  i 
Sierltae,  8c  mourut  g;cnéralement  tefjeté.  Patrick  XI , 
kvd  (SâiDmis  ,  capitaine  des  gardes ,  &  erand  créfo- 
rier  d'EcofTe ,  époufa  Anne  Murrai ,  fille  ou  lord  Tul- 
libaiden  ,  fi*  fait  comte  de  Kinhorn  en  i6o(? ,  par  le 
roi  Jacques  VI  ,  &  inoui-jt  à  Edimbourg  au  mois  de 
déceubte  i6ij-  Jean  li ,  comte  de  Kingiiurn  ,  fut 
HMÔé  1*.  iÂr«im«iife  Erskin ,  fille  du  comte  de  Marr  ( 
l'.i £/lë(«fe/iftMaiil»£lle «la comte  de  Paaaiue,Sc 
noatm  ta  <!tiSteaa-Lyon  l'an  i  £49  ,  laUlànt  un  fils 
de  fi  féconde  femme.  pATntcK  111 ,  comte  de  Strath- 
mocc  &  Kinghom  ,  ayant  ajouté  ce  premier  titre  au 
fécond  pat  la  faveur  du  roi  Charles  H  ,  cpoufa  Bêlent 
Middieton  ,  fille  de  Jean  ^  comte  de  Middieton ,  & 
tnoiftat  dams  fa  maifon  de  CUceta-Lyon  en  1695  , 
■yint  pour  fuccefleur  fon  (ils  Jean  comte  de  Strathmore 
9t  de  Kinghorn ,  qui  cpoufa  en  1691,  EU\al>eth  Stan- 
bope ,  fille  du  comte  de  Cheftc-rfic-ld  ,  flc  de  fa  féconde 
femme.  Les  armes  de  ce  feigiieor  font,  un  lion  ram- 
pant d'argent^  Mmi  ftiaifa^ét  f^Êtu*  *  IHB'w'u 
mngioij. 

LYC»Î  EN  BEAUCE  ,  village  de  1  Orléanois  en 
fcian  ^efticin^lieoead^éatta'vets  le  nord,  &  vers 
le  boarf(de  ThoDri.*Mari ,  é^ion. 

LYO'NSUR  lOinr  T  VOy  FN  ^Vl  T  TA";  ,  vil- 
lage de  rOrlcanoH  cii  li^i.^;..  Il  clL  ptc-.  du  boid  me- 
riclional  de  la  Loire  ,  entre  Sulli  &  Gien  ,  i  trois 
lieues  de  celle  -  ci ,  &  i  une  de  celui-là.  *  Mati ,  dn' 
tionaire. 

LYOK  LE  SAUNIER,  bouigde  U  ftnadte^Comté . 
tinié  dbn*  le  bailiiege  de  Meomonc,  i  dis  liniétde 
Dole  du  cM  du  midL  Ce  lica  0,  M  ionefiaia  Ibilîficw 

•  Mati ,  dtilipna/re. 

LYON{  le  goHc  de  )  c'eft  une  pattie  de  la  mer  Mc- 
diteftonée»  qui  s'cteud  depuis  h  cme  orientale  de 
fidle  Minorque  &  celle  de  Qitalogne ,  tout  le  long  du 
Inpedoc,  jaim'aïKcniboucham  iUi6ae,où  com- 
neiict  la  mMC  d»  Ptovenee.*  Mari ,  ^flrtfM. 

LYON ,  ville  de  France ,  capitale  de  ta  province  de 
L^onnois,  fur  le  confluent  du  Rhône  &  du  k  Saône  , 
avec  titre d'archcvcché.  Leshiftoricns  ne conviennentpas 
de  l'origine  du  nom  &  de  b  vilicde  Lyon.  Quelques-ans 
Moibnent  l'un  6c  l'auue  i  un  certain  roi  des  Celtes , 
mmukli^iliag  dont  on  ncétend  que  la  ville  &  les 
piuvîiiert  Toifines  ont  titéfe  nom  qn^elles  portent  :  car 

de  Ijtgduf  Se  de Dunùm  j  qui  fignifîc  montagne  nsi  émi- 

ntiut,  oa  avoit  fait  *  dit-on ,  LMgdi-Dunum.  ^  puis  Lig- 
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éinum.  Ptutarque,Sttabon,&  quel^w» aotres difent » 

3ue  Mormo ,  prince  Gaulois ,  fui  cotliollé  par  un  ora' 
e  »  de  liiiii  iÏK  le  coodiieot  da  Rli&ne  &  de  la  Saône 
«ne  vUle  «jni  devëk  itn  taaSàoMt  dans  la  fuite  dei 
temps  t  &  qu'ayant  vu  des  corbeaux  qui  voloietit  fut 
une  montagne  voifine  ,  il  y  bâtit  cette  ville  ,  qui  de 
cet  événement  &  du  lieu  de  fon  aflîéte  ,  fut  nommée 
lugdunum  j  colUne  des  corbeaux.  D'.iutres  en  plusjgrand 
iKHnbre  ,  donnent  i  Lyon  Lucius  Munatius  Plancot 

Sinr  foDdattcar»&iifentle  nom  de  la  ville  de  celui  de 
odiu  :  Ladi  Dumm  oa  Lugdunum  ^  l'éminence  de 
Lucius;  maisileft  fur  que  Lyon  eft  plus  ancien  que 
PlancBf.  On  alTure  roctnc  que  les  Druides  y  avoienC 
tenu  le  urs  alFemblccs ,  (c  que  les  Phéniciens  &  les  Grec» 
s'yétoicntérabbsavantqueles  RoutaintjrindBaflèlKdet 
colonies.  On  croit  qu'alors  elle  n'eut  que  hsnoBi  dlfle» 
patcequ'ejykàaic bitte  fw  cette  pointe  de  rcrte ,  oit  les 
deox  rivieiei  s'aniflent  ao-deflus  d'Ainai.  Quelque* 
auteurs  fe  font  perfuadés  que  les  divers  accidens  qui 
ouc  ruiné  cene  ville  julm'i  uois  fois ,  lai  avoientfait 
un  nom  de  deuil ,  te  qaV^Ue  ivoït  été  notamée  Luga^ 
duaum  oa  Lufiumim,  coma»  fi  on  eut  voullt  dite* 
iMgtns  Dmmm,  la  moni^ne  pleorante ,  oa  /«ffAr  Diê» 
num  j  la  montagne  du  deuil.  Mais  cette  ioterprctaiioa 
ell  plutôt  une  application  faite  â  fes  divers  malheurs  » 

3u'unc  étyinologie  primitive  ;  puisque  Scncque  ,  parlant 
e  i'embrafement  oe  Lyon ,  au  même  temps  qu  il  airi* 
va ,  lui  domte  le  nom  de  Lugdunum.  Des  auteurt  plot 
anciens  qne  cet  incendie  »  loi  ont  donné  le  tnimeiMnii» 
qui  fe  trouve  filt  tm  maifcteuia  efl  i  Qéknt  en  bm* 
lie ,  gravé  du  temps  mime  de  Plancus ,  en  ces  termes  t 
L.  Munatius  L.  Fil.  N.  L.  Pro  N.  Plancus  Cof.  Cenf, 
Imper,  ittr.  fil.  f  lr.  Epuhm.  Triumph.  ex  Rhtm  idem. 
Saturni  ftut  j  manubiis  «gros  divifit ,  in  Itaiia  Btne~ 
venti  j  in  GatSâm  Colonial  dédiait  ^  Lugdunum  &  Raw 
racum.  Qoelqon  eweuti  ejriiat  ttonvé  qu'une  légion  de 
Jules^fitavoic  en  le  nom  de  lagia  j  fe  font  imaginé 
qu'elle  pouvoir  avoir  cimpé  en  ce  pays ,  5;  avoir  UiltS 
on  nom.  Goropc  Becan  ,  dans  le  livre  de  fcs  rctnar- 


ques  (rançoifes ,  croit  que  Lyon  avoir  ttc  r^onilné  Ijig- 
émum  f  émincnct  de  la  Fortune ,  de  Lug  ^  qui  lignine 
Fortune  j  en  langue  cambrique.  Un  vieuk  irinéraire  dtt 
Bontde^iikâ  Jétodiieni.àll^uéparM. de  Sainte-Ma»* 
ibe ,  noomie  Ifoa  i*  eWM  de/re'^  ic  alTure  que  t'eft 
fou  nom  en  vieille  langue  gauloife.  Les  auri  ir  OL  ilé» 
fuftiques  tirent  le  mot  latin  Lugdunum  j  de  lu^.^  Du' 
num  J  Mont  luif.int ,  OU  éminenre  ,  &  cctivent  Intdu' 
num.  Eric .  religiettx  de  l'abbavc  de  S.  Geruuind'Âo- 
xcrre ,  fuit  cette  opiaion  iu»  U  Vnf  IV  de  k  yÎ»  dg^ 
S,  Gwmaiiï ,  dans  ces  vers  i 

Jn  Lttgdunenjts  *quss  proeejfîius  arces 
Venit  Arar  Rhodano  fe  fe  fuh  meaUtt  4ubitât* 
Lucduno  célébrant  GaUorum  fian&M  mtmim  , 
Imp<ifitum  quondam  jquhdfitvoaot  Incidu/iMb 

'  Ces  vers  nous  font  voir  que  c'étoit  dawtti^d'ËriO 
^Ivtitait  l'att  aSo »  llétyawlode lapins  commune  qu« 
l'on  dàanlt  m  vaHm  de  cette  ville.  Gme  origine  paroîe 
edêz  raiibnnable,  parceqae  la  fituation  de  Lyon  la  fa- 
vorife,  éf  qu'elle  ell  confirmée  par  raworitc  de  Scné- 
cjue  ,  qui  l'a  (î  bien  décrite  en  ces  vers  de  la  pompe 
tunébre  de  l'emoereuc  Claude  ,  où  il  fiui  fatles  un  dieu 
à  ce  prince  «él  LjFoii  i  de  cette  Anet 

fldi  duûhui  !i7imtnens  f^uyus  I.ugum ^ 
Quod  Phcebus  ortu  femper  ohfervo  videt , 
Vbi  Rhodanus  ingeniainne  prarapidtjtùt  ^ 
ArarqkedubititnsftAfmsjbiSiatfK^ 
Tadtus  quietis  aUuit  ripasyaiu  > 
Efl-ne  illa  telles  fpiritus  altrix  tui  ?  &c. 

Lepete  Meneftriet ,  ttnenr  d'Oa.élo^ hiitociiqiie^ 
b  vHie  d*  Lyon  ,  afooie  deux  on  tntt  oonfeétarH  è 

ces  étymologic:  tl  j  n  oiti  primitif  de  cette  ville  fa  partie* 
11  croit  qu'elle  pooioii  avou  été  nofOQiée  pat  les  Ctec| 
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àivt  AitUtl*  mmufM  DiJiOKrj  ,  \  canfe  de  l'nutel 
céUbie  oà  le»  ortceors  dtfpntoéfnt  pour  le  prix  de  l  é- 

Inqi.icnrc  -,  r,-j  }  :us  D:.";:r~  ,  la  colline  ciu boiS  ÛlCti  ,  OÙ 

les  anciens  Uiloictit  ii.uii  laciifices.  On  a  cru  que  les 
Druides  demeuroicnc  (iani  le  Lyonnou.ôt  que  le  nom 
di  liutiionae  j  qu  ua  a  donné  à  un  de  les  tauiboorgs , 
vienc  de  Gui  de  l'en  ncaf^  que  ces  prcfre»  Gaulois  y 
déporoient.  Au  tefttt .  la  (îtuation  ét  noe  ville  eft  li 
agréable ,  fon  dilMt  fi  doux ,  tes  jilaces  fi  magnifiques , 
fes  cdifice*  fktnts  &  proûtjes  li  fompmcux  ,  &:  ies 
habiians  lî  honnices  &i  li  civiles ,  qu'elle  doit  être  con- 
fidérée  comme  une  des  plus  belles  de  France.  Dans  les 
vieilles  inrctipiiont  elle  eft  nommée  en  divers  endioiis 
Colonia  Qaudia  copia  ,  la  colonie  de  Oaode ,  &  l'a- 
bondance des  Gaules.  Elle  eft  nommée  cotonit  dtCUudt^ 
parceque  cet  empereur  y  étoit  né ,  &  qu'il  avoit  mile 
cette  colonie  avec  celle  des  Viennois.  On  lui  donne 
le  nom  à! Abondante  j  panequ'ellc  étoit  le  gceiuer  de 
tOOKsles  Gaules ,  (îtuée  au  milieu  de  la  Bieflè  ,  de  l.i 
BoMcempc,  du  Daapbiné.  de  l'Auvet^,  du  Velai 
êt  doinvanU.  dont  «lie  feçoic  les  graiMt  1**  wtt, 
le  bétail,  Se  toutes  Tn^r;?  He  L'enrées,  pat  le  moyen 
des  deux  rivières  qui  r^fioienr.  Hérodien  l'appell 

Srjnd<  &  heureufc  vdic,  Pcolémée  la  qualifie  du  non^ 
'illujire  màropoie  ,  parcequ'elle  étoit  chef  d'une  panii. 
des  Gaules.  Sidoine  Apollinaire  la  nomme  RhùiMifi*, 
comme  k  pins  belle  nlle  qui  foir  Ak  le  Rhône. 

Les  Romains  étant  mairies  de  Lyon  ,  en  fiient  le 
cemte  de  tout  le  cammcrcc  qu'ils  cr.iblirent  dans  les 
Gaules.  On  ctablu  alocs  des  uitcndans  de  vouuccs  &. 
dîi  marchandi/es  qu'on  y  potioit  fur  dei  rivières.  Les 
feires  y  furent  franches ,  de  Us  fabriques  de  draps  Se  de 
miles  n  bien  établies,  qneeene  ville  en  devint  céLbre 
parmi  totis  tes  peuples  étrangers.  Les  plus  grands  hom 
mes  de  Rome  iïrent  gloire ,  ou  de  contribuer  à  fa  gran- 
deur, ou  d'y  refter  quelque  temps.  Planc\is  y  ivenx  la 
première  colonie  ^  Augulle  y  demeura  tiois  ans ,  &  y 
CW  ile^is  an  temple  dédié  ,  dont  les  prêtres  furent 
oommes  Sadalu  ÀufffiaUs,  Gains  CaliguU  y  ioftinu 
taures  finies  de  feui  ,  Comme  nom  l'apprenons  de  Sné 
tOMr.-.  Du  temps  de  Néron  ,  I  >  .  "lie  i\r  Lyon  ayant  été 
bnilte  ,  l'an  59  ,  par  le  feu  ilu  ciel  .  tut  tebàlie  par  ce 
prince.  Ceft  de  cer  cmbrafemcnr  dont  parle  Seneque 
dans  une  de  Tes  épices  à  Lucilius ,  au  fujet  du  déplut 
qn'en  avoir  témoigné  Liberalis  qui  étoit  Lyottiiois. 
Tacite  ËiU  mention  de  la  libéralité  de  Néron ,  &  en 
p^rie  ainfi  dans  fet  annales  t  Verapvtur fit  un  préfent  de 
Cent  millt  e'cus  i  la  villt  dt  Lyon  ,  confumét  par  un  em- 
brafemcnt.  Elle  nous  avoir  fait  la  même  faveur  aendxm 
nos  pûmes  civilet.  L'empereur  Claude  y  naquit  l'an  744 
4e  Rome ,  le  même  jour  qne  l'on  confacra  à  Aligne 
l'aaiel  dont  nous  avons  paru  t  0C  <)ue  foixaiTe  natKms 
en  avoient  fait  drelTer  un  à  Germ.inicus  frère  de  Cl.tnde. 
Caracalla  &  Gsra  y  naq  iirenr  ^.uilï.  Cctrc  ville  a  été  la 
p.HTie  &  la  demeure  de  pluiîeurs  t^rands  hammcî ,  cc- 
lébres ,  ou  par  leur  nobl.  (Te  ,  ou  par  leur  dignité ,  ou 
par  leur  fcience ,  ou  par  leur  courage.  Cependant  elle 
•  été  cris-Ubuvcitt  eipofie  à  de  g!nods  m«lli«iics>  Ouse 
fincendie  dont  m»»  «vous  fiût  mention ,  Séveie  It  fit 
piller  ,  le  la  btula  en  partie  l'an  19S  ,  pour  fc  venger 
d;.'S  Lyonnois  qui  avoient  donné  nettaiic  à  ^Ibia  iun 
ennemi.  Il  y  perfécuta ,  depuis  l'an  loa  ,  les  Chrétiens 
tvec  tant  de  cnnnié ,  que  les  rivières  y  furent  teintes 
d«  tenr  fimg ,  &  les  places  publiques  remplies  de  leurs 
cadavres.  Ce  tyran  Magncncc  s'y  tua  l'an  )  ^ } ,  de  fes 
propres  mains ,  ayanr  appris  la  venue  de  Confiance  ;  & 
Gratien  y  fut  rué  par  Andia^a'Iie ,  l'an  Ces  dé- 
sordres &  divetfes  autres  guenes ,  cauferent  de  grands 
maux  à  cette  ville  ;  mais  .Majotien  empeteur  d'Occi- 
dent, en  fut  le  reftaunueuri  la  ptiere  de  Sidoine  Apolli- 
aaire.  Ble  fin  encore  enwfèe  arnt  eotirfef  des  Alte- 
Sians,  desGotfis,  &  enfîii  1  celle';  des  Sarafîns  dans 
le  VIII  fiécle ,  pour  ne  rien  dire  des  dé*ordtes  que  les 
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mains  ont  été  les  premiers  maîttes  de  Lyon ,  &  garde- 
lent  cane  ville  jufqu'au  temps  d  Hononus ,  que  Stili' 
con  ayant  vaincu  les  Goihs  par  le  mvfta  des  fioutgiii- 
gnons  ,  la  donna  pour  récompenfe  i  ces  derniers ,  qui 
en  firent  la  capitale  de  leur  toyaiitne.  Aîrli  ceiie  ville 
tut  foumife  aux  Bourguignons ,  puis  aux  tianijois  vers 
l'an  j}i ,  que  Clodomii  tic  mourir  Sigifmond  roi  d* 
B<x"Sogne>  &  CliiidcbeK  &:  Clotatre  déuoneieiw 
Gondemar^frere  du  mc  me  Sigifinond.  Les  François  la 

cédèrent  vers  l'.in  9^5,3  Coniad  1 ,  toi  de  1.1  Britrr-r;re 
Transjuiane  ,qui  cpoula  Mahjud ^hWc  de  Lou:i  U  ,  ait 
dOuiumer.  M.^is  après  la  mort  de  Rodolphe  ou  Râoul  111, 
iiit  te  Fameam  ,  le  royaume  de  Bourgogne  ayant  été  di- 
vifé,  IcsatchevêquesdeLyon  &  les  comtes  de  Forez  H» 
diipueieBtlong-tenpslapodèlIion  de  cette  ville.  Apr^s 
divers  fuccès ,  les  deroters  en  Jouirent  jufqu'en  117$, 
que  Gui  II ,  &  Gui  III  ,  perc  &  fils ,  la  cédèrent  k  Gui- 
uiard  arcltevêque  &  au  «KaiHttc.  Depuis  ,  la  ville  fut 
agitée  de  divers  troubles ,  lurvenus  entre  les  habitan» 
&  les  otHciets  de  la  jufticc  de  l'archevêque  &  del'é» 
.;lik- ,  julqu'i  ce  t]ue  le  roi  Philippe  /«  Bel  acqnir  do 
l|arcbevèque  Piene  de  Savoy e  le  temporel  de  Lyon  , 
(or  lequel  il  avoir  déjà  les  aroits  de  iouvcrain.  Ce  fut 
en  ce  temps  que  commenta  le  confulat.  Le  roi  Philips 
pt:  iU,  du  ie  hura'i  j  favorable  aux  kabiians  dont  il 
prenoit  le  parti  contre  l'archevêque, leut  avoiidonoé 
iibené  de  s'aHèmblei.  ^e  loi  MiÛppe  /<  Bti  leur  per- 
mit d'élire  lôos  fan  antoriié  douze  coolèiNerstevs  le* 
ans  pour  prendre  foin  de  leurs  affaires  ;  ce  qui  s'obfcr- 
va  julqu  en  1  595  ,  que  le  roi  Henri  IV  palTant  i  Lyon 
ledinlit  le  conlular  à  un  prévôt  des  roaicbaods  >  &  â 
quatre  cchevins  ,  aufquels  le  toi  Charles  VIII,  l'an 
1495  avoir  accordé  le  privilège  de  nobleilè ,  depuis 
confirme  pat  les  autres  rois  fes  fuccefTeors.  Ceft  la  ré- 
con:penfe  que  nos  monaroucs  ont  veolu  donner  i  ceux 
qui  ont  1  aciiiiiniftration  dt'<;  atià  rcs  de  cette  ville  célé> 
b  e  pr  les  richelles  ,  pat  fon  négoce ,  Se  par  fes  manu- 
f  âuies.  La  villt  de.Ljroa  eft  «bvilcîe  en  trente-ftyc 
quatuecs,  qu'on  nomme  Pimmages  :  elle  a  fepcpoK- 
tes ,  de  belles  places ,  des  édifices  magnifiques ,  8c  Ihr» 
tout  une  maifon  de  ville  qui  palTe  pour  un  chef-d'œu- 
vre. Chacun  de  fes  pcnonageit  a  (on  ciplr^îne  &  fes 
autres  officiers.  11  y  a  aufli  un  cipitaine  des  atquebuficts 
de  ia  ville ,  avec  fon  lieutenant  &  fon  enfetgne*  L'an 
1 5  44  un  architcûe  de  Saint-Rcmi ,  envoyé  daniî  pm 
la  fixuficauQn  de  U  ville,  l'ujRMitÀit  arpenter ,  nonvn 
(^"elle  avoir  é  1  a^  toilês  de  cîrc«it.  Depuis ,  la  vitte  • 
ctc  ;igr.indie.  On  y  voit  encore  des  reftcs  des  anciens 
ouvrages  des  Romains  ,  &  fur- tout  d'an  .iiuphiieitre* 
des  aqueducs  &  des  thermes  ou  b.uns  public^.  La  libclU 
rie  y  commença  dès  ce  temjps-li;  St  i  p^oerimpi» 
meric  fut  inventée,  qu'elle  rut  re^iei  Lyon ,  oA  eU» 
fit  d'abord  de  grands  progrès.  Suérone  partant  des  jeux 
que  l'empereur  Caligula  établit  à  Lyon ,  fait  mention 
de  la  célèbre  académie  d'éloquence  qui  y  étoit ,  &  qu'on 
nomma  ï'Àthene'e  ^  où  eft  ^éfentement  l'abbaye  d'Ai- 
nai.Cer  auteur  en  parle  amfi.  «Ent^mmi  chofes,  il 
>  y  proposa  des  peut  Mor  réloqjoence  meqne-ac  lati' 
»  ne«  «rdonnancqne  les  vuncns  en  donneioienc  eux 
•>  vainqueurs.  &  qu'ils  fcroicnt  contraints  d'écrire  i  leur 
»  louange.  QuaiK  i  ceux  qui  n'aurotent  ries  fait  de 
u  bon ,  il  les  condamnoit  à  effacer  leurs  compofitions 
B  avec  leur  langue ,  comme  avec  une  éponge ,  s'ils  n'ai- 
u  moient  mieux  avoir  le  fouet ,  où  être  plongés  daat 
>•  la  rivière.  >•  Juvenal  fait  allufion  i  cette  coutume  , 
dans  Cl  première  fatyre .  v.  4a ,  dfiùv.  La  ville  de  Lyon 
a  une  fènéchaulRe  ,  &  fiC^e  prcfidial  ;  une  cour  des 
monnoies ,  créée  par  édit  du  mois  de  juin  1 704 ,  i  la- 
quelle la  fénéchaiidce  &  (îc<>e  pléfidial  onr  été  unis  pMt 
an  aotic  édit  du  onois  d'avril  170$  ;  ane  éieâioB  ,  m 
buretn  des  iiéforiers  de  France ,  vn  tribunal  dnaNn> 
merce  &  dos  .i^aire^du  négoce,  qui  eft  annexé aHCOOi» 
fuUt ,  fous  le  titre  de  ûmfervatum  dt  Lyon. 
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tendant  du  temps  dans  li  vilte  ds  LyM  f^}*, 
maaiquer  mutueliement  lears  Inraieres,  foniciterent 
4le«  Uttrei-patemes  pour  établir  leur  Cntictc  en  forrat 


les-letires.  Les  aiTembUet  fe  tiennenr  «Bf  le  {»!»« 

cpiltopal ,  &  l'arche vîque  en  efl  le  pféfident  honoraire. 
M.  le  Mat«ch*l  de  V'illeroi  en  lut  dctlarc  le  protecteur. 
Lctacad^inicient  font  an  nombre  de  vingc  cinq  ,  en 
comiu»  i'uthefhmt,  M.  Auben  ,  l'un  d  eox ,  donr 
DOOtaTonsputlé  iteo  rioc  ptfikulier ,  a  falr  une  do- 
BatioM  de  fa  biblioth(^u«  i  MM/ les  prévôt  dm  nMr- 
chans  &  échevins  de  la  ville  de  Lyon ,  1  eondinon 
ou'elle  feroir  rsndde  publique  après  fa  mou.  Cette 
-volouci  défunt  a  été  exécutée  :  6c  le  coaluUc  a  dcf- 
waé  un  bads  annuel  pont  l'entretien  &  l'augmenta- 
tion de  cette  bibliothèque ,  qili  «bit  ^J"^^^^^ 
lundi  &  le  vendredi  de  chaque  fonaine.  *  Stcabon,  W. 
4.  Phnc-,  /.  4.  Ptolcméc.  Mctula.  Clavier,  &c.  *n g*ogr. 
Suétone  ,  in  Caltg.  cof.  3.0.  Cefar  ,  m  lommtnt.  Dion, 
i.^6&  54.  Tacite,/.  16  a/i«<j/.  Ammien  Mateellin, 
/  S*.  Ho«U»,/.  }.  Sénéque ,  ep'ff-  9  '  Eulébe  ,  l.^  &f 
hifi.  aiio^wo.  Plutarque.  Polybe  ,  &c.  Sidojne  Apol- 
linaire, Av.  I.  <^p.  &c.  Grégoire  de  Tours,  /.  i  &  fuiv. 
Symphotien  Chnnpier  ,</e  kitrar.  eccUf.Lugd.  Guillau- 
me Paradin,  mem.  de  l'hifi.  de  Lyon.  Claude  Rubis, 
kifi,  it  Lyon.  Le  P.  J  ein  de  Saint- Aubia ,  htft.  de  lycn. 
\jc  p.  Meneftticr ,  e!o£e  hifl.  de  Lycn.  M.  de  Marca , 
de  pnm.  LugL  Le  P.  Théophile  Rainaud ,  de  prim.lj^d. 
differt.  Jacquet  Severt  ,chron.  hift.prtful.LuM^mxt , 
hiftoire  eccl^ajl.  du  diocèfe  de  Lycn.  Du  Chêne ,  antiq. 
4ft  yiUtsde  France.  Budée  .  /.  1.  Sincerus,  Itin.  Gall. 
lAWtttgtOpapk.  euUf.Sxmc-Mixihc  ^Gitll.  chuft. 
nm,  I ,  i8<  ,  *ycf .  Roben ,  GalUa  chriji.  Peu- 
thiger ,  in  itt'M.  Pithon ,  étfiripi.fi"n.  GaiJi*.  De  Bon- 
ne-C  iT  ,  î.:.^ieau  Jes  provinces  de  France.  Spon ,  recker- 
thcs  du  MUiquités  de  Lyon.  Du  Pui ,  dniu  du  roi  ,  &c. 
Ctlonb  •  JoHke»  Ajjlbîr»  Umiénit  lywk 

ECLISS   DM  ZroN. 
Saint  Phoiln4eS.  Iiénée.fixccâèiittdesdifciples  des 
ftp&rret ,  jettevem  ICflfBadeinenf  4e  l'^Ufe  à»  Lyon , 

Îui  fut  arrofée  du  fangde  plus  de  vingt  tnillc  ftiartyri. 
,'arclievcquc  eft  primat  des  Gaules.  On  ne  fait  pas  pté- 
«ifémenc  le  temps  auquel  il  a  commence  à  jouir  dé  ce 
«Irett  de  priœatie  ;  mats  on  fait  que  le  pap«  Grégoire 
VU  le  confinât  en  faveur  de  l'arche v^ue  Gebuin  , 
l'an  T  079  :  que  depuis ,  Uifaeio  il  ■  eu  concile  de  Cler- 
«lonc ,  tenu  en  1095 .  en  donne  un décm  eoofittna- 
rif ,  &  que  Paftlul  II ,  Callifte  U ,  Céleftin  1! .  Adncn 
IV  ,  Alexandre  III ,  Manin  V  &  Nicolas  V  ont  auto- 
lifé  ce  décret.  Cette  primaties'étendoit  aloti  i.  I  ;i  m, 
R«lieo»Touts&Sen«i&  depuis  que  Paris  a  été  dcmcm- 
bfé  de  ce  denier  «tehetftché ,  pour  en  faire  un  féparé , 
il  eft  demeuré  de  l'ancien  reflbn  de  cette  ptioutie  »  de 
laquelle  il  dcpendoit.  Mais  par  nn  arrît  du  confeil 
du  II  mai  1 701  ,  l'archevêque  de  Rouen  1  été  main- 
tenu dans  la  podeifion  de  ne  point  teconnoitre  d'au- 
tre fupécieur  immédiat  que  le  çape.  Le  chapitre  nic- 
tropolicun  reptéfente  la  haétaicbe  célefte  ,  Se  féU  de 
l'églife  primitive ,  par  te  neodxe  de  lè«  ^lifes,  où 
elle  célèbre  l'office  divin  ,  de  fes  dignités  &  de  fes 
.niiniftrcs.  C'eil  ce  que  les  faiius  pere? ,  fondateurs  de 
.ï'^Kfe  de  Lyon  ,  conlîdérerent  principalement  :  car 
•comme  dans  le  ciel  les  an^s  ic  les  elpnti  bietiheu- 
reux  adorent  en  IXeu  U  tnnité  des  perfonnes ,  en  l'ii- 
nitc  une  feule  eflcnce  i  ainli  on  joignir  dans  le  chapi- 
tre de  Lyon  troij  égliles,qui  font  S.  Jean,  S.  Etienne 
Se  f.niite  Croix ,  fous  un  même  clocher ,  afin  qu'au 
ion  de  la  même  cloche  l'office  divin  commençât  Se  finit 
^jiif  cetciou  églifes  :  ce  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Outre  cela ,  le  même  chapirte  méflcopolttaio  cftdivilé 
en  aoi<  corps  «  Se  cluque  cotpt  tfi  cnû  aeim» 
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corps  des  chanoines  >  dits  Comtes  «  eA  divifé  en  dimi« 
tés ,  hâteliert  te  bacheliers.  Le*  dignités  an  nombre 

de  neuf,  pour  repréfcntet  les  ncufchaurs  des  ancet  , 
font  le  doytn  ,  l'.itchidiaae  ,  le  précenteuc,  le  dian- 
tre, le  canii-rier  ,  le  fncriftain  ,  le  grand-cuftode,  le 
prévôt  &  ie  maitre  du  chœtir.  Les  bôitelien  «c  badie^  î 
Iiers  font  les  autres  comtes,  te  tes  iToit  ordres  hmf 
le  nombre  de  tiente-dcux ,  pour  rcpréfentcr ,  fclon 
|uelque$-uns  ,  les  années  de  la  vie  hunvame  de  J.  C. 
ut  la  terre.  Ces  trentc-<?cux  i.  anoinesont  le  turc  de 


ft 


comtes ,  &  doivent  faite  preuve  de  nobleflê  de  quatre 
racct  du  côté  du  pere  »  it  dVmnUU  à 


•  de  celui  de  U  mère* 
Les  olhciers  font  les  quatre  cullodefl,<|Hi  rc||célêateBt 
les  Quatre  évangrliftes  ;  fcpt  dievalteis ,  en  mémoire 
des  lept  diacres  de  la  primitive  églife;  &  un  huitiè- 
me, qui  ellIeihcologal.On  dit  qu'autrefois  il  y  en  avoic 
douze peiprr-.icis,  poui  ii;;niht-r  les  douze  apôttcs;  mais 
aujourd'hui  il  y  en  a  vingt ,  dont  le  premier  eft  le  fou- 
maître  du  durur ,  &  l'autre  le  fdwIalHque.  Les  ha- 
Inniéa  loot  environ  foixante-douze,  pour  repréfenter  les 
Ibizame-dooie  difciples  du  Fils  de  Dieu ,  avec  giand 
noinbre  de  clercs  fie  d'enfansde  clurur.  Au  telle  cette 
églife  a  été  le  féminaire  de  plufieurs  pa}>es ,  cardinaua 
&  évcques ,  qu'on  en  a  tirés  pour  gouverner  d'autres 
éelifes.  On  remaraue  aoflî  aoe  toua  fes  prélats  ootCM 
ifluftres ,  &  que  de  plu*  «te  cent  trenre-dens  qui  ont 
tenu  ce  fi^e  primatirJ  >  i!  ,  m  a  eu  |>lus  trente  re- 
connus faints ,  defqui-li  ^laq  tieimcr.i  le  r.mn;  entre  le» 
|>crc$  de  l'eglifc  ,  pour  leuij  ouvrages  favans  .  &  plu- 
heurs  ont  pccildc  ou  ailïdé  à  fcs  coActlui  11  y  en  a  OU 
quinze  nés  princes  ,  6c  la  plupart  des  autres  «nt  élé 
tirés  de  grandes  &  illuftres  familles,  un  pape ,  neaf  car* 
dinaux  ,  plus  de  quinze  légats  apoftoliques ,  de»  miniC» 
très  d'ctat  ,  (!<:s  f^ramls-.iumonieis  de  France  ,  des  lieu- 
tenans  de  rut ,  tia  anibalfadeurs ,  &:c.  Ms>llb  ,  Chopin  » 
Severt ,  de  Rubys  ,  Sponde  &  quelques  autres  ,  diièlK 
que  dans  leXlU  fiédeleclnpitte  deLjonàdtcoffii» 
pofé  de  ftmnce-<itiatorze  dnnoine*,  dototllm  éttdt  SU 
de  l'empereur,  neuf  fils  de  roi; ,  cnrnrzc  fîls  de  duct, 
ttente  nls  de  comtes,  &:  vingt  baror.s.  C'eft  pour  cela 

!|ue  cette  illullre  compagnie  a  fcrvi  de  modèle  à  plu- 
leurs  églifes ,  ôc  fur-tout  à  celles  de  Liégc  &  de  Bref* 
law.  La  fleur  de  la  noblelfs  de  l'Europe  eft  entrée  dans 
ce  chyiitre  *  où  divers  pfincet  eut  ncberché  d'être 
dianomes  d'honneur,  te  où  nos  rets  tiennent  encore 
aujourd'hui  cette  place  houorjiie.  Les  papes  Crcj^oirs 
VII ,  Innocent  IV ,  &c.  &  S.  Ikrnaid  tom  1  éloge  de 
cette  cplife.  Elle  eft  compoféc  de  ce  chapitre  primatial  » 
de  quatre  autres  colIégiales,qui  font  celles  de  S.  Juft,de 
S.  Paul ,  de  Fonriere ,  &  de  S.  Iinxier ,  de  quinre  panH& 
fes  «de  l'abbaye  de  S.  Pierre  occupe,  yi:  l'us  reli^^iL-u- 
lès  tténédiéU nés ,  quatre  prieurés ,  iju..:it  maifoiis  cc- 
cléliaftiques ,  quarante-une  n-.aifons  religitufcs ,  de  dix 
congfégarions  laïques ,  flc  de  cinq  compagnies  de  pé- 
intcns ,  qui  font ,  fous  l'aveu  de  l'archevêque  ,  des 
alTcmblécs  de  piété.  L'égiife  inétropolitaîne  a  S.  Jean> 
Baptifte  poor  Ton  nmlaire.  L'arraevlqae  de  Lyon  a 
pour  fuftragans  ,  les  évêque^  d'Autlin  ,  de  1  angres ,  <fe 
Cliâlcms,  de  Macun  ,& de  Dijon.  ♦  Sevetr,  in  chroa. 
f/v/à)r.  iMgJ.  De  Rubis,  hijl.  «/«Zyon,  Grégoire  VII, 
i.  6  J  epiji.  j  6,  S.  Bernard ,  epifi,  1^7  ^  ad  canon.  Ijmi* 
De  Marca ,  dtprim.  iMgi.  Cramer  hijl.  PtOtn, 
Saint-Aubin ,  kifi.  ecclef.  Le  pere  Menefthet ,  éloge  kif* 
tori^uede  Lyon,  Sponde,     C.  1 24; ,  «noi.  11,  èe^ 

CaKUiojgiAL  Qv/  s'oMUiv  a  td  Meewiott 

1>ZS  COMTMS  Bt  troN. 

fTLee  preuves  lelliiiioiliales  Imciottfoars  d'nfiigp 
dans  le  chapitre  de  Lyrni.  EUes  éroiem  tes  lèalet  qê^ok 

faifoit  i!  y  a  quelques  llécles.  On  n'aiîmjt  [xMir  tes  for- 
tes de  preuves  que  dos  clicvaliers  de  Maire,  ou  pcf- 
fonncs  en  C'st  de  pro  uver  dii.s  le  clupitrc.  Le  jourdtt 
laprifede  polfedion ,  ils  entrent  les  uns  après  les  anii«e 
duik  chapitre  .  &  prêtent  ferment  fur  les  faiMlévali- 
Ton»  n,  Pmu* U,  Yyy 
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g es  <fe  Stt  ta  vérité  for  les  <)ueftians  qnitn  leut  tien. 
I  leur  demande  slisconnaifiènc  la  fàmille»  lt%  vie 

moeurs  du  récipiendaire  ^  &  fi  quelques  uns  de  fes  an- 
cêtres ont  porté  les  armes  tontie  le  toi.  Ce  ccffinonial 
de  preuves  fini ,  on  fait  entrer  le  récipiendaire  ,  potunc 
fai  le  beat  gauche  oo  canuil  avec  un  rocher  j  tenant  à  la 
main  «fraiie  un  boonet  quarré  ,  &:  d  ta  main  gauche 
une  croix  avec  le  cortlon  louge  liférc  debku»  Lecéct- 
piendairc  s'approche  du  précentenr,  qui  le  rev€t  da  R>- 
thct  &  du  c,im.iil ,  tn  lui  dif.in: ,  multos  annos 
lui  palfe  fa  ciou  aux  col.  Ënl'uite  il  va  au  bas  de  la 
fallc ,  &  fenMtàgénow fnrilD prie- Dieu ,  où  on  lui  fait 
lire  le  ferment  ,  tenant  la  main  droite  fat  les  faints 
évangiles.  Le  prêtre  qui  fait  prêter  le  ferment ,  eft  ac- 
compigné  de  deux  acolyres  portant  des  Rambcaux  allu- 
Dics.  11  a  la  mûre  en  tite  ,  tient  dans  les  mains  des 
reliques  qu'il  fait  baifer  au  rctipiendaire  ,  lorfqu'il  a  lu 
fon  fetmeni»  Ce  ferment  eù  conçu  en  ces  termes  : 

<>  AudlietCeiionici  fanâi  Stenhani ,  comités  Lug 
«  dont,  Se  qnon|i}Ot  in  hoc  celcori  caxn  ftdeftU>  £§o 
»  hodîi ,  velfaâ  mligni  benignitate ,  in  vellnim  illnftre 
•»  collegium  recéns  adfcriptus ,  vobis  animi  mei  Jeniif- 
»  hunem ,  fidelitatem  &:  obediennam ,  vellciiqae  anù- 
«  quis,  &  qux poilniodum ,  ut  diverfus  temporuni  ciir 
w  hupolhuavic  ,  iodiâx  font ,  U  pohdàc  indicencur , 
toordlnaiMMlibitt,  tanquam  ftrfti*,  obfequentiam  pro- 
«  tcftor ,  promitto  ac  juro.  Non  ero  con^ntiens  ut  jpfnc 
M  cccicfî.'e  ,  &  terrx  qux  nunc  in  ditionem  veftram  re- 
I-  J.i.  funr  ,  quarque  in  poftctiiin,  Deo  j  jvinto  ,  rc- 
»  (ligcnrur,  à  polîcdîono  &c  dommio  veftro  ablkrahin- 
■•  nn  j  neque  ut  quifquam  in  eccleliam  adminacui ,  nilî 
■•  ptiùs  nient  canonicèàoipiculp  inftitoras.ac  in  co- 
w  demvenm  le^dniam,nnnmonnn,iumecîani  gene- 
"  ris  ptohationem,  ex  ufu  vellro,ediderit.  Pcmuitatlo- 
t»  nem  dndum  fa£bm  inter  ecdefiam  Ln^dunen  fcm 
M  comitemForenfemj&coropoiîuoncmohml.idbrr.  in- 
»  ter  archiepifcopum  Se  capitulnm  ,  pet  bonne  me morjA' 
"  dominos  Geraldum ,  epilcopum  Saoinenfem  ,&  Bcnc- 
diâum ,  fanâi  Nioolai  in  carcete  TtilUano  diaconum 
w  cardinalem  ;  S:compo(monem  fa£tam  «Irimè  inter  bo- 
>■  n.r  rp.i'mori.vdominum  P'iiiippi'.m ,  reiicni  Francun.ni , 
i>  &  eccleliam  Lugdunenfem  j  conintuuonemquè  do- 
w  inimGliegorUpapKdechm  ;&  Oatutum  de  cctto  cano- 
"  niconua  Jitimeni  adtnim ,  &  alia  Aanua ,  &  CQnfacK 
I»  radines  «cdefige  Lttgdnneniu;  &  edam  lènrtnriam 

n  Aibirrariam,  nupcr  pcf  dnminos  abbatcs  de  Cr-.i.is 
>»  de  Bifcodon  ,  t.im  fupcr  rcîormatione ,  feu  it;li;c- 
•>  tioiiL-  hbr.ni.'tn  pi.ricntis  «ci.lcli.v  ,  cjLijm  liiper  rcli- 
•>  di^ntia  i  plutibufque  aliis  controveriiis  incer  canont- 
■  «CM  fiibonUttatam»  &  d  dcmino  noflro  rege  in  hic 
j>  confilio  can&nHmm  >  invioiabiliter  oblëtvdM.  In 
w  millom  clericoram  de  corpore  ecclelîx  manns  yio- 
•»  lentas  injiciam  ,  vel  in  ha'oit.uionem  aut  famihani 
»  ejus  ;  &  eleentofynam  ecdefiac ,  quantum  ad  me  per- 
»  cinehit,  adimplebo.  Sic  me  Dei»  adjnvet»  Ac  nxc 
H  fanâa  Dei  evanselia.  Amen. 

Le  preoiiei  préfidenr  de  la  cour  des  monnojes ,  S: 
le  procureur  général  de  cette  conr ,  font  nommes  pji 
le  roi  pour  alSllet  i  ce  ferment.  Ce  qui  l'occLilioniie  , 
c'ell  une  ochat  ge  que  le  roi  a  fait  avec  le  chapitre  ,  cen- 
tre laquelle  on  fait  faire  ferment  au  récipiendaire  de 
ne  pes  rwenît.  Le  ferment  prêté ,  un  dignitaire  &  un 
comte  vieoaenc  prendre  le  lécipiendaite ,  &  le  con- 
duifent  baifo  le  grand  autel  ;  enfoite  ils  l'inftalent 
dans  une  place  au  chrrur.  Puis  il  remonte  au  ch.ipl- 
tre ,  pour  conduiic  jufqu'au  bas  de  l'cfcaliât  le  pre- 
mier prcHdent  &  le  procureur  général  de  la  cour  des 
moanoies.  Après  qooi  il  revient  embtaOèr  tous  les  con- 
fims.  les  fiûs  de  ceite  pjoeptkn  St  mootenc  k  douze 
cens  livres.  *  ExtnOt  fme  bOM  de  AL  tMi*** 
comte  de  Lyon, 

Pmmjur  cosertM  astn^At  ta  Xroir. 
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écnmcnique  ,  fut  alFcmble  par  le  pape  Innocent  IV  * 
en  1145  I  (k  non  pas  en  1144  ,  comnse  Pbtîne  • 

Nauclere  ,  Hîondus  ,  Crmiz ,  &  quelques  autres  1© 
difent.ou  en  li^tf  ,  fclon  le  feneiment  de  Tiitbè- 
nie  ,  Lange  ,  &c.  L'empereur  1  rcdcric  H  cioit  er» 
guette  avec  le  pape,  qui  fut  coiitrairt  de  fe  retirée 
en  France ,  &  decéUbret  ce  concile  ,  où  il  prélidalnl* 
même.  On  7  vh  cent  quaraON  prilats,  Baudouin  il  em- 
pereur d'Orîem ,  &  grand  nombre  d'antres  perlba- 
nes  iiiuflres.  On  dit  qu'Innocent  y  harangua  av« 
éloquence  L  l'ouvetture  du  concile  }  qu'il  pnt  pont 
le  texte  de  fon  difcours ,  ces  paroles  de  Jérémie  :  O 
vos  omnes  qui  tranfitis  vitm  ,  attmdiu  ,  &  vida» 
fi  efi  dolor  fitut  dotor  mm  }  9c  qu'il  compara  »» 
cinq  plaies  du  Sauveur  du  monde  ,  cinq  lories  de 
fujers  d'aflliâion  qu'il  fouCfroir  avec  l'rgiifc  ,  Ce  qui 
lui  étoient  caillés  par  les  courfes  des  Tartares  ,  par  le 
fchifme  des  Grecs ,  par  la  tuieur  des  nouvelles  hciéfies  , 

Eat  lajprife  de  laTerre-fàinte  par  les  infidèles ,  ic  par 
1  periecutiaii  de  Ftédéric.  Un  certain  Tiiadàs  ^puB- 
noit  le  parti  de  ce  prince  ,  propoià  de  te  fiùte  vemc, 
pour  détendre  lui-même  fa  caufe  j  mais  le  pape  s'yop- 
p)l.i ,  ajournntqvril  ne  fefentoit  pas  encore  aHcz  de  cou- 
r::gc  pour  loiiKnr  le  martyre.  Amfi  Frédéric  accuféd*^ 
trc  parjure ,  violacciii  de  la  paix ,  facrilége 6cliététiqoe « 
y  tut  condamne ,  excommunié  i  chandeQes  éteintes  ,  9C 
dégradé  Jis  l'empire.  On  y  parla  du  recouvremenr  de 
la  Terre-ûinte ,  (k  S.  Louis  fiit  nommé  chef  de  cette 
expédition.  On  chercha  les  moyens  de  s'oppofcr  aux 
courfes  des  Tartares.  Le  chapeau  rouge  y  fur  donne 
aux  cardinaux  ;  &  on  ordonna  une  oôavc  pour  la  fat 
de  la  Nativité  de  k  Viergp.  Ce  concile  a  dix-ièpeGn» 
non*  ou  ordonnances»  dont  naos  avons  une  ««nie  dan» 

h-  V!  ':vr-.  de.  t¥rrc<r.lc..  «  vîj  Nangîs  ,  in  vit.  S. 
Lud.  Cituliaume  de  Puyiaurens,  thap.  47  chnm,  Ma- 
thieu Paris.  Tom.  Xll-tuu*  SpoiulD»  BlOvinSi  Ra^ 

naidi  ,A.C.  1 1,^5. 

Il  Concile  ge  s  e  &  At  Dz  LroK. 

Le  pape  Grégoire  X  célébra  le  XIV  concile  général 
de  réobic  dans  la  ville  de  L  yon  l'an  1174.  H  >  préiîd» 
lui-mcme, acconipgné de  l^antaleon  &  Opùon,  celiû> 
U  paitiarehe  de  Cot^lantiuopte ,  6c  l'aune  d'Amiodie, 
de  ^inie  otdioanx ,  de  (bixante  oa  AwPMm-da  at- 
cheviques ,  de  cinq  cens  évîoues .  de  de  mille  aoiiee, 
tant  abbés,  que  doâeurs ,  8c  aépntés  des  chajntres.  Le* 
ambaifadcurs  du  roi  Philippe  /<  Hardi ,  de  l'eraperew 
R iidalphe ,  &  de  plufîeurs antres  princes  d'Occident  s'y 
(taiivercnt.  Divers  fujers  obligèrent  Grégoire  d'alTèm-» 
blet  ce  concile;  la  niceflité  de  faire  un  règlement  pooc 
réiedbon  des  fepe*i  la  Dé&rme  des  abus  de  l'églife  , 
8e  des  tnanrt  parmi  les  chrétiens  ;  l'efpérance  de  réu- 
nir  l'ciilife  grecque  à  la  latine  ;  le  befoin  prelFan:  de 
fecounr  les  fidèles  qui  relioient  dans  la  Terre-laintc. 
Le  concile  fut  ouvcn  le  7  mai,  ficdura  jul^'au  17 
juillet»  Les  amballàdeuts  de  Michel  PaUoliwue,  era- 
perenr  cTOrienr,  arrivefmr  i  la  quatrième  leflion ,  0e 
picfcntcrcnr  de  f:\  -^-ir'  de-;  I  jnrss  ,  en  vemi  defquel- 
Ics  on  les  reçut  .1  laue  abjuiacion  du  fchifme  ,  &  pro- 
fetlîon  de  fuivre  la  foi  de  l'églife  romaine ,  fur-tous 
pour  la  proceflion  du  .Saint  Efptit.  C'efl  pour  cela  qu'oa 
ajouta  an  fjrmbole  de  Nicée  ces  paroles:  Filioqob 
PROCCOiT  ;  Se  on  les  répéta  trois  foiti  lameflê  <den- 
tielle  que  le  pape  célébra  le  jour  de  S.  ^'erre  8e  S.  1^1. 
Après  la  ineire  ,  les  Grecs  chantèrent  le  même  fyin- 
bole ,  Se  répéteront  deux  fois  ces  paroles  :  Qui  ex  Pâtre 
Filioqueproccdit.  Plttin* ,  Sbbdiic ,  Nauclere ,  Trilh^ 
me ,  Sigonius ,  8c  divers  «utresiçooifés  potBIondos,  4 
cm  que  rempcreorMkbelavoitaraftéett  condle;] 
on  n'y  vir que  Jacques  roi  d'ArJeori  ,  avec  les  grands- 
maîtres  des  ordres  des  Hofpitabers  (Je  des  Templiers  , 
&  les  omSall.idcurs  des  autres  princes.  Abaga ,  roi  des 
Tanates^yen  envoya  feize,  dont  quelqaes-ons  fu- 
ient baptiKs.'lb  dennndevom  Tnaioa  aes  diiétîeiie 
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les  Turcs  Icius  eanemis.  Noos  tfMUtteatMB 

canons  de  c«  coarile ,  que  le  pape  BootfiKe  VIII  a  te- 

cueillis  daxis  le  (îxiéme  livre  des  dccrétales.  Guillau- 
me Durand  ,  dit  Sytculmor ,  qui  s'y  trouva ,  fit  fur  ces 
crence-un  canons  des  commentaires  que  nous  avons , 
avec  des  nocei  de  Mijolai.  Le  premier  canon  tniie  de 
ItTkîaîté  &  de  la  foi  catholique.  Le  fécond  &  les  fui- 
vans  ,  reglenc  l'éleâion  des  papes ,  les  provifions  &  les 
lélidences  des  bénéfices.  Le  treizième  canon  défend  les 
nouveaux  ctabiillcincns  des  ordres  religieux  ,  confor- 
mcmcnt  au  treizième  canon  du  tV  concile  de  Latran. 
Le  vingt-trois  eft  coomctox  qni  manqoQiK  de  lefped 
dans  les  nlifes.  Les  «ingi-Jix  &  rioffFÙigt  cootce  les 
afiiriers.  S.  Thomas  numnireii  venant  â  ce  concile; 
&  S.  Bonivcnrure  mourut  dans  le  temps  de  fa  célé- 
bration. *  loin-  XL  conc.  Spondo  &  Raiaaldi,  A. 
C.ia74* 

jUTkBS  C^HCtlMS  DM  iTOM. 

S.  faenée  tSeoMé  avec  quelques  prélats  des  Gades , 

coniîmu  le  décret  fair  pour  la  ccicbration  de  la  fcte  de 
Pique  I  au  jour  du  dimanche  après  le  quatorzième  jour 
de  La  lune  de  mars  ;  Se  écrivit  une  lettre  au  pape  Vic- 
tor ,  dans  laquelle  il  le  blâmoit  de  s'être  féporé  de  U 
communion  oies  ^lilès  d'A<!e ,  qui  n'avoient  pas  fnivi 
ce  même  décret.  On  met  cette  aflembice  fons  l'an  1 97 , 
dans  le  premier  tome  des  conciles  de  la  dernière  édi- 
tion. Il  y  eft  parle  d'un  autre  concile  tenu  par  le  même 
S.  irence ,  contre  les  hérétiques  de  fon  temps ,  Se  fous 
le  pontificat  dn  pape  Eleotbere ,  vers  l'an  185.  Fauftin , 
cinquième  pcéUt  de  Lyon*  &  les  autres  ivêquet  de 
France ,  aveitis  du  iioable  esdté  par  Novat  8e  Nova- 
tit-n  ,  i  Rome  &  en  Afrique,  écrivirent  i  S.  Etienne 
pape  ,  (Se  à  S.  Cyprien.  Us  leur  tirent  favoir  que  Mai- 
ctcn  d'Arles  introduifoii  des  nouveautés  dans  leurs  pro- 
vinces ,  après  avoir  chafPé  les  pénitens  de  ion  églife;  & 
fe  féparott  de  fet  confrères ,  qm  les  reoefdem  i  fatis- 
iiiâioo  pour  leurs  péchés.  C'eA  à  ce  fujet  que  S.  Craiien 
écrivit  au  pape  la  lettre  qui  commence  ainfi  :  Fmmituu 
te/leg.J  nojler  Lugclani  confiflens  ,  bc.  &  que  quelques- 
nns  foup^onncnt  de  fiippoliiion.  On  dit  que  Fauftin 
«(Tembla  alors  un  fynode  ,  dans  lequel  Marcien  fut  dé- 
pofé ,  en  1  j  4.  S.  Patienr ,  arch*v&|ue  de  Ljon  ,co  tintbn 
contre  les  Prédeftinatiens ,  vers  l'an  ^74.  anteun 


lolejgouvemou  cette  égli 
cetatn  Etienne ,  accufé  d'avoir  conaaâé  un  mariace 
Hiceloeux  avec  une  de  lès  codînes  >  &  onyanfita  ux 
canons.  Les  ptélats  en  dteflacent  antuic  dans  un  autre 
concile  tenu  par  les  ordres  dnidCiomEan,  l'an  y 
contre  Salonius  d'Emhnin  ,  &  Sagittaire  de  Gap  ,  qni 
futent convaincus  tic  divers  excès  &  dépofés.  S.  Nicier 
gouvernoit  alors  l'cglifc  dcLyon.  Prifque,  fon  fucceflèur, 
en  tint  deux ,  un  l'an  j  8 1 ,  cité  pr  Greeoire  de  Tours  ; 
icraiRiB  l'en  %%%  »  où  l'on  fie  des  or£>nnances  trcs- 
japommaMor  les  ecclélîaftiques.  Le  concile  de  819  , 
lattenn  pars.  Agobard  ,  archevêque  de  Lyon.  On  en 
on  l'an  8  ;  6  ,  célébré  conrre  le  même  prélat ,  &:  un 


entre  l'an  878 ,  par  le  rape  Jean  VllI.  Uildebrand ,  lé- 
eat ,  en  allèmbia  on  I  «n  t«{)  ,  deoslequcl  un  prélat 
nmoniaque  ne  pot  jamais  ptononcer  le  nom  du  Saint 
Efprit  :  ce  qni  fiir  caufe  que  quelques  antres  s'accufe- 
fent  dn  même  ctîme.  Hugues ,  c.^que  de  Die,  légat 
dti  faint  fiége ,  afiembta  l'an  1  oSq  un  concile  i  Lvon  , 
où  l'on  confirma  la  fentencc ,  qui  dcpofoit  Manalléî 
archevîque  de  Reims.  Les  archives  de  l'cglife  de  Lyon 
ItMiC  mention  d'un  concile  tenu  en  cette  ville  vers  le 
I  mata  de  l'an  1176,  loifque  Jean  de  Talam  en  étoit 
«rélar.  Le  toi  Oûrles  Vit  afl^bla  les  prflats  i  Lyon 
l'an  144.9  ,  pour  finir  le  fchifme  de  Félix  V  contre 
Nicolas  V.  Cette  alfaire  fat  ménaeée  avec  tant  de  fuc- 
cès,-qail*iiK»fqM<b(baBiitnilq^iniepoaiife.Oi-  | 
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vers  archeviquet  ont  aufli  <iut  des  ordonnances  fyncv- 
dates;  comme  François  de  Tournon  ,  Antoine  d'Albon 
l'an  1 5  ,''.5  i  Pierre  d'Efpinac  l'an  1  577  ;  Denys-Simon 
de  Marquemont  laxi  i6x^  Si  i6itf.  *  S.  Cyprien, 

epifi.  67 ,  <dit.  reg.  Gngoin  de  7««»  ,  JL  <  ^  Mf.  i. 

LoUect.  conc.  &c. 

LYQNNOIS ,  ptovince  de  Rmee  am  environs  de 

Lyon ,  a  le  Rhône  &  la  Sa&ne  au  levant ,  qui  la  répa- 
rent du  DauDhiné ,  de  la  BrefTe .  &  de  la  principauté 
deDonibes  .lc  Fores  au  coudunt  ;  le  fieaujolois  en 
partie  au  feptentrion  ;  &  le  Vivarais  au  midi.  Le  Lyon- 
nois  e(l  iêmit  «n  vins ,  bled  &  fruits.  Se  fur- tout  le 
long  des  rivières.  Ijon  eA  ùk  ville  capitale.  Ses  bourgs 
principaux  font ,  Omdrîeax ,  Anfe ,  Saint-Chamont , 
dont  le  château  eft  fortifié ,  Saint-Gcni-Lavai ,  Vimi, 
dit  Neuville  ^  Brignais  ,  céit'brc  par  l«  combat ,  dit  lUs 
Tr.rJs-venus  ,  qui  s'y  donna  l'an  l  }  6  I  ,  ficc.  L*  Lyon> 
nois  eft  quelauefois  pris  féparément  pour  une  Monii. 
ce,  ou  pour  les  trois  provinces  de Lyonnois,lioîitft 
Beaujoloia ,  qni  fine  eaiênble  un  goavemencni 
néral ,  avec  un  goavefneor ,  un  lieutenant  géMbal ,  & 
deux  lietirenans  de  roi,  l'un  pour  le  LyonnOM  9t\m 
Beaujolois ,  l'autre  pour  le  Forés. 

LYONS  EN  FÔREST.  eft  un  petit  bourg  de  U 
Normandie,  dans  noe  fouit  qu'on  nomme  ta  finit  de 
LyoHs  j  entre  Rouen  Se  Girart ,  i  quatre  lieues  de  In 
première,  Bc  i  deux  de  la  dernière.  11  y  a  un  ficge rayai 
du  bailliage  de  Gifors,  une  éleâion ,  &  une  inaîtnfe 
des  eaux  &  forêts. 

LYONS  EN  SANTERRE  ou  LITION ,  bourg  de 
la  Picardie,  lîiué  dans  la  contrée  de  Santerre,!  fepc 
lieues  d'Amiens  da  côté  dn  levant.  *  Maii  ,  iifiio. 
nain. 

LYPE2E  ouLYPSCH  .  petire  ville  de  la  hiinc  Hon- 
grie ,  eft  capitale  du  comté  de  Lypeze ,  &:  fituéc  fur  la 
rivière  de  Gran  ,  i  dcoi  lieiNI  aUFdtaflàs  de  BiùÀeâm 
*  Mati ,  diclion. 
LYPEZE  (  le  comté  de  )  contrée  de  U  haute  Hon> 
ie,lituée  entre  les  comtés  d'Arva,  deTurofc»  d< 
îiftricz ,  de  Gomer ,  de  Cepus ,  &  le  inonc  Knapacli , 
qui  le  frpare  de  la  Pologne.  Lypczc  Si  SeAatc  ea  ibnc 
les  lieux  principaux.  *  Mati ,  diclion. 

LYRE,  ancien  inftniment  de  mufiqne ,  qy'onmc 
entre  les  mains  d'Apollon.  11  eft  de  figinrc  pcelqae  cir- 
culaire ,  A:  il  a  no  petit  nombre  de  cordes  qu'on  pince 
avec  les  doigts.  Quelques-uns  croient  que  la  lyre  des 
Grecs  étoit  la  même  chofe  que  notre  guitarre  ;  d'autres 
difent  que  c'étoit  un  inlhunicnt  fait  de  coquille  de  tor- 
tue ,  qu'Hercule  vuida  &  perça ,  Se  la  monta  de  cordes 
faires  de  boyau ,  au  fon  dcfquelles  il  accorda  lë  voit) 
aullî  l'appelloir-on  tejludo  t  qui  fi^nUieiineJartw.  On 
en  voit  plufieurs  figures  dtiSreotes  dans  les  marbres  0c 
dans  les  médailles  de  l'antiquité.  Les  uns  attribuent 
l'invention  de  la  lyre  à  Orphée,  d'autres  â  Linus  ;  d'au- 
tres i  Amphion  ;  d'autres  enfin  à  Mercure  &:  ù  Apol-  ' 
Ion  ,  comme  il  paroît  par  cet  endroit  de  Lucien  ,  dane 
les  Dialogues  du  Dieux  ,  où  il  fait  parler  ain/i  ApoU 
Ion  :  Ua  faUm  iafirument  de  la  eoqtiÛk  de  tome  j  dont 
il  fOtti  en  perfiBiea  j  Jifyu'à  me  rendre  jatoMX  3  moi  qui 
fuis  !e  d:(u  de  f  harmonie. 

La  Lyre  eft  aulS  un  figne  célefte  compofèdedix 
étoiles ,  qui  fe  levé  en  même-temps  que  le  ligne  de  le 
balance ,  &  dont  on  s'imagine  que  la  lïtuation  fait  com- 
me une  efpéce  de  lyre.  L'aftronomie  (àbuleufe  veut  que 
ce  foit  la  lyre  d'Orphée ,  qu'il  avoir  reçue  d'Apollon ,  1 
qui  Mercure  en  avoir  fait  prélênt ,  Se  que  les  Mufes 
mirent  parmi  les  aftres.  *  Ântiq.  rom. 

LYS  (  ifle  du  )  que  les  Latins  ajppcllent  A-gi/ium;  Se 
les  Italiens  UGiglw  ,  petite  ifle  de  l'Italie ,  dans  la  met 
'Tofcane ,  &  oà  il  y  a  une  ville  &  un  château  i  dis 
milles  dn  monr  Ansemare ,  apfMnenoit  aurrefois  i  le 
icpuWique  de  Sienne  ,  Se  maintenant  elle  eft  de  l'état 
du  grand  duc  de  Tofcane  ;  mais  pour  le  fpiriniel ,  elle 
djpend  de  l'abbé  des  Trois-Fontaiacs .  proche  de  Ro> 
Teme  FI.  Partie  //.,         Y  yy  ij. 
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me.  Elle  «ft  remplie  ée  inoiui|mei  8e  ée  bàls.  *  Rati- 

lnis,//A.  I. 

LYS  (  le  )  abbaye  de  filles  près  de  Melun.  EJIc  recon- 
noît  pour  for.ditrKc  l.i  reine  Bknclic.  Les  titres  du 
inoQaftcre  donnent  aulH  cette  qualité  à  S.  Louis  Ton 
fils ,  qui ,  quelquefois  fe  nomme  feul  fondateur ,  quel- 
qpëfiùs  conjoiniinDetu  avec  la  reine  /a  wm.  U  j  a  ap- 
MretKe  que  l'un  Se  l'antre  ont  également  connîbtte  1 
Ictablidèment  de  cette  tnaifon.  I.'abb.iye  Jii  Lys  c(l 
fort  belle  ,  &  fe  relient  de  fa  totu^ation  royale.  On  y 
conferve  fous  l'autel  le  coeur  de  la  reine  Blanche  ,  qui 
Toulnt  im  eotenée  à  MaubuilTon.  Cette  abbaye  ayant 
Midn  le  premier  efprit  de  Ton  ordre  ,  madame  de  la 
Xiimouille ,  qui  en  fut  abbellè ,  en  fit  une  maifon  de 
béncdiâion  par  le  foin  qu'elle  eut  d'y  rétablir  la  réfor- 
me. Peut  i.i:  iL\  rciillir  dans  ce  deiiein  ,  ellefeietira 
quelque  temps  chez  les  Caimelircj  de  Paris,  &  y  prit 
fefpnc  de  retraite ,  d'ofaifon  ,  ëc  de  péniience ,  9e  mê- 
me letit  hafaic»  qoe  les  icUneoies  nâuuDoins  ont  quitté 
depnu  pour  reprendre  cenn  de Ctteanx, quoiqu'elles 
Ce  fuient  foutltaites  i  l'ofdte  po-ir  i'v  ioumetrreà  l'crdi- 
n.iiie.  Lr  loleil  où  l'on  expoïc  ic  ùitit  factemcnr  dans 
l'abbjyc  àa  Lys  ,  ell  d'un  prix  ineftimablc  ,  &  cil 
legatdc  avec  raifon  comme  uoe  des  raretés  les  plus  ptc- 
deufes  de  cette  maifon ,  pont  £i  richeire  &  les  ome- 
mèm.  On  conferve  auflî  oant  orne  fluifon  le  cilice  de 
S.  Louis  roi  de  France ,  qui  eft  trèj-rude ,  an  os  du  bras 
Se  quclqiics-iins  des  doigts  de  ce  faint  roi ,  dont  Phi- 
lippe le  Hâidi,  ion  fîls  ,  fit  piclcnt  i.  m  moiialUrc. 
•  befffiption  de  la  France  ^&ic.  Voyage  littéraire  des 
pères  dom  Manenne  &  Durand,  fiéoédickins  de  la 
congrégation  de  S  Maur,  ro/ne  i  ,  fmmiere panie  ,  Sec. 

LYSANOER  ,  général  des  Lacédétnonicns ,  fît  al- 
liance avec  Cyrus ,  fils  de  Darius  le  Bâtard,  roi  de  P&r- 
fe  :  &  avec  le  fecours  que  lui  donna  ce  prince  ,  il  ren- 
dit fa  patrie  redoutable  â  toute  la  Grèce  ,  U  quaicicme 
année  de  la  XClll  olympiade ,  &  la  405  avant  J.  C.  11 
mmu  i  l'impravifte  le$  Adaénieot ,  dan»  un  Eni  de 
la  Cnerfonnile  de  Thrace ,  nommé  ArjAawe  delaQ%£\re, 
/EgM potamos  ^  Se  ayant  pris  leur  flotte,  tue  trois  mille 
hommes.  Se  eroponc  divcrfes  villes,  il  alla  attaquer 
Athènes.  Les  habitans  prelTcs  par  mer  &  par  terre  ,  fe 
virent  contraints  de  fe  tendre  l'année  foivante.  Enfntte 
Lylànder  alla  foumettre  l'ifle  de  Samot»  door  les  habi- 
tant fourenoiem  les  Athéniens ,  Se  retourna  triomphant 
i  Sparte.  CefUl  quefe  voyant  rrès-puilfant ,  il  fit  tout 
furi  pofnbtc  pour  arracher  la  couronne  aux  rois  defccn- 
dans  d'Hercule ,  pour  fe  la  mettre  fur  la  tccc  ,  propo- 
fiac  de  lendw  le  royaume  éleâif ,  pour  s'attirer  les 
toÉagttt  11  ne  put  taice  miffii  fon  dellèin,  quoiqu'il 
<&(  beaneovp  emU  pour  cela ,  te  qaMl  en  nÂme  ellâyé 
de  corrompre  les  oracles  de  Detphes ,  de  Dodone ,  Se 
de  Jupiter  Ammon ,  que  les  Lacédc-mr^niens  faifoient 
confultcT.  En  la  première  année  de  la  XCV'i  olympia- 
de, &  la  )  96  avant  J.C.  les  Tiiébains ,  les  Athcnietu, 
les  Areiens ,  Se  les  Corinthiens  fe  liguèrent  contre  les 
Lacédémonieiu.  Lviâodcc  dx.  un  des  cheâ  qu'on  leur 
oppofa  ,  &  fni  tue  dani une  bataille.' Les  anciens  par- 
lent de  lui ,  comme  d'un  homme  crtiel  &  dcbaucné  , 
qui  donnoit  tour  à  U  paffion ,  fans  confidéret  ni  la  bon- 
ne foi ,  ni  la  parole  donnée.  Comme  on  lui  reprochoie 
qu'il  failbit  des  chofes  indignes  d'Hercule ,  de  qui  les 
iacMémodiens  liroient  leur  origine  i  Il/aut,  dit  -  il , 
tonét*  UftMt  ét  wuffi  «à  mum}ue  celle  ét  lioa  ,  faifant 
«Ilnlîon  au  lion  d'Hercule.  Il  difoit ,  ^ue  la  vérité  vaut 
cffu'c'meru  mieux  aue  ie  mtnfonge  ;  mjis  qu't!  failoit  fe 
Jervtr  de  Cun  &  de  l'aune  dans  t'occafion.  U  ajoutoit , 
fiftm  mm^t  des  enfant  avec  des  o^tts  ,&tu  hommes 
me  dtt  paroles.  Pernicieufe  niaxiine  *  oatuaqu'elle 
bannit  la  bonne  fiai ,  qm  ell  le  fimdement  dé  hlociéié 
humaine.  *  Diodore ,  /.  1  XenopfaoOt  /•  j.Rutaïqne 
Se  Cornélius  Nepos ,  en  fa  vie. 

LYSANI  A"^,  tétrarque  d'Abiitfnc  ,  vivoit  du  temps 
dii  l'cmpetcui  Tibère ,  comme  on  le  juOifie  f  ac  on  gt£- 
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n»  de  Sj  Luc,  où  il  eft  parlé  de  la  prédication  d^- 
S.  Jean-fiaptifte.  *  S.  Luc  ,  c.  i  ^  v.  i. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'un  même  fentiment ,  quand 
il  5  agit  de  favoir  quel  étoit  ce  Lylanias  ,  dont  S.  Lue 
fait  mention  en  ce  paf&M.  Euliibe  de  Céiaiée  a  cm 
Uns  raifon  ,  qu'U  àoklils'd'IIérode  VJéiméeii ,  êc 
ueie  d'Hérode  Antipat  ,  &  de  Philippe.  D'autres 
croient  qu'il  étoit  fils  de  ce  Prolémée  Mennée  dont  Jo- 
fcplie  hit  mention  dans  U  1  4  /n^re  de  l'hificùre  des  Juifs î 
tuais  conuite  le  mcmc  hiftorien  alTare  ailleurs  que  is 
reine  Cléopatre  fit  moutic  tt  I^finias  fils  de  Ptolémé» 
Meaaée,  il  y  a  plus  d'amatcnce  que  celui  dont  prie 
S.  Luc ,  devait  la  vie  à  celui  auquel  Cléoptre  la  ravit , 
pour  ufurper  fon  bien.  Au  refle.  TAbilcne  dont  Lyli- 
nias  étoit  tcttarquc  ,  étoit  fituée  près  du  mont  Liban  , 
mi,  comme  le  veur  l'Ime,  dans  Upiovince  de Décx- 
polis.  Sa  ville  capitale  écoit  AUle ,  OOtnsiée  aujout- 
d  htti  BdlinM  ^  félon  que^nes■atts.  *  JoTéphe  »  1 4  , 
IP»*'  4-  Eufebe,  inckron.  A.  C.  j,Jaoà- 
rnm ,  ceiw.  étang.  Baronius ,  A.  C.  Pline .  l/v.  <  ,  cha- 
pitre iS. 

LYSCA  (Alexandre)  jurifconfuke  de  Vérone  »  qui 
Hotilloit  en  i£io ,  a  écrit  le  livre  contre  Baronius  ,  dft 
la  tapac  lté .  de  Ia  perfidie  ,  &  de  la  ijKaama  de  la  cooc 

de  Rome.  *  Konig ,  UèiiMk. 

LYSCANDEK  |  Claml?  ^  2  r  iM;-  en  itfia  un  /«- 
^ de  lliiitoire  Danoife ,  uu  la  généalogie  des  rcn» 
de  Danemarck.  On  a  encore  de  hii  une  chronique  de 
Gro(:nlaiid,  imprimée  en  i6o8.  '  Bmh.in  Dast./cript. 

LYSCAND£R  (Jean  J  a  compott  dii-htit  dUcoo» 
de*  annqnités  daneifti.  •  Konig ,  AfMtdiA. 

LYSLR  :  Micliel)  ctt«tnc  ILcipficfc.l!  fut  pendant 
plurveuiia!ii..es  difciple  du  célèbre  Thomas  BaicboJin. 
Après  ivoir  déjà  fait  d'alfci  grands  progrès  daus  iaphilo-v 
iophie  &  dans  la  médecine  dans  fa  patrie  ,  il  aUa  à  Co- 
penhague ,  Se  ce  fut  U  qu'il  prit  les  leçons  deBanhO' 
lin.  S«Nia  UD  hamw  fifavant  dans  l'anatomie ,  Lyfff  , 
qui  avfljtd'aillcun  beaucoup  de  gout  &  d'aptitude  pour  , 
cette  fciencc  ,  fe  rendit  très-habile  dans  cette  partie  de 
la  piiyfique.  il  fit  lui-même  beaucoup  de  déoionllra- 
lions  Se  d'opéiarioos,  oà  l'on  apperçut  combien  il  avoie 
profité  fous  un  telmatee.  L'eftime  qurUacmMipai-li 
lui  mécita  le  nonac  le  titred'anatomicieA  afflbnt  dima 
le  théâtre  public  cTaitatomie  X  Copenhague.  Il  tcunîc 
pareillement  à  faire  des  fquelcte^  Avec  ces  raicns  il 
bftlk  â  Padouc  ,  où  il  alla  en  fortanc  de  Copeniiaguc  , 
&  il  y  obtint  les  premiers  honneurs  dans  fa  piofelSoa. 
Il  revint  enfuite  en  Danemarck ,  Se  s'attacha  depuis  à 
exercer  la  médecinfri  Nicoping.  U  t'jf  naria  peu  après 
qu'il  y  eut  fiië  &  demeure  ;  mais  la  trcnfième  femaine 
après  fon  mariage  ,  une  fièvre  maligne  l'enleva  à  f» 
femme  &  au  public.  C'ctou  l'ati  1 6  59.  U  fut  beaucoup 
regretc  à  caufe  de  fon  mérite  &  de  les  antres  bonnes 
Qualités.  On  a  de  lui  :  T.  Culttr  anatomicus  ,  ou  mé^ 
thode  couite ,  facile  &  claire  de  diffequer  les  corps  bik» 
mains ,  avec  les  figures  de  pinfieurs  inftrumens ,  i  Co- 
penhague en  I  d  j  I ,  in-î," ,  réimprimée  en  i<i^î^  ,  avec 
de  nouvelles  obfervarions ,  &  une  préface  de  Thomas 
Barrholin.  On  en  a  fait  une  troifiéioe  édition  en  1679  , 
où  l'on  trouve  de  plus  des  obfervations  anatomiques 
de  Gafpard  Aanholin ,  fils  de  Hkhims.  £ofin  ce  même 
ouvrage  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  anaiomique  de 
Daniel  le  Clerc  Se  de  Jean-Jacques  Manget ,  à  Genève 
en  I  (5S  <; ,  in  fol.  î".  Obfervationes  medic*,  en  1679  , 
in-î".  j".       fy  i  if!o<.trebri,ilÀvp^tTi  1^56, 
4°.  *  /Vyq  tv-  Lindtntus  r^novaria  ^  flc  la  bibliocÛque 
des  auteurs  médecins  &  des  ouvragesde  médedoe,  pa« 
Ml  Manoet ,  Uvre  XI j  pag.  1 2 1 . 

LY5ERUS  f  Polycarpc  )  théologien  de  la  confcfHoa 
d'An^sbourg ,  célèbre  dans  la  r^ublique  des  lettres  , 
naquit  à  'Wynenden  dans  le  pays  de  Wittemberg  le  i»- 
de  mars  1 5  5  2.  U  n'a  Voit  que  deux  ans  lorlquem 
ouNtfut ,  nuis  fil  mece  fit  lemariant  kd  proom  a» 
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beaa-pere ,  qui  eue  un  grand  (otn  de  lui.  Las  progrès  qu  il 
fit  durant  fon  enfance ,  le  lîrent  juger  digue  d'être  élève 
dans  le  collège  de  Tubingae  «m  àtftas  du  prince  de 
Winetnberg.  Il  employa  6  bien  fim  tnnps ,  qu'il  (ut 
admis  au  miiillU-ii;  f  an  157}  ,  &  au  doâorar  en  théo- 
logie l'ait  i;7Ô.  Su  réputation  fe  répandit  detoute< 
parcs;  de  forte  qu'Augufte  éleâeui  ae  Sauw  l'appella 
fonr  êiie  raînilbe  de  l'èelif«  de  Wimnibcsg  l'tn  i  <  77. 
A  peine  eat-îl  fait  parant»  f«i  talent  dans  cette  églife , 
qu'il  fut  .iggrcgc  .ui  nombre  des  ^roftllêars  en  théolo- 
gie. C'j  c]ucdn  M.  Bîylc  ,  qu'il  tut  un  des  principaux 
rfiredjuri  du  livic  dt.-  la  cor.cotde  ,  eft  équivocnie.  Son 
amcrc-perit-fils  Poiycarpe  Lyferus  nie  que  fon  oifaïenl 
ait  eu  parti  ce  livre  ;  &  fouttent  qu'il  étoit  enticrcment 
flchave ,  &  qu'il  avoit  m  âne  àe  tcva  4c  conigé  pat 
Chemnice  ,  lorfque  Ly férus  alh  en  SaM.  Mm  il  avoue 
qu'il  fut  un  des  premiers  (le  ceux  qui  foufcrivitcnti  cette 
foimule ,  Bc  qu'il  fut  dcputé  avec  Jacques  André ,  pour 
la  faire  figner  aux  théologiens  &  aux  niiniftrcs  qui 
Croient  dam  l'éleâorat  de  Saxe.  M.  bijic  dit  que  Ly- 
lèrus  exerça  vigoureuferoent  la  charge  de  miflSonaiie , 
pour  faire  (igner  ceux  qui  étoient  dans  les  etnpioia.  U 
atlifta ,  dit-il ,  i  toutes  les  aflemblées  qui  mrenr  te- 
nues touchant  ce  livre,  ou  touchant  la  réunion  des 
calviniiles  6c  des  luthériens ,  qui  étoit  négociée  par 
les  ag^dtt  roi  de  Navarre.  ChféiNsâeAeKdeSexe, 
ayant  fneeadé  i  U  dignité  de  Hbojpeie*  nais  non  pas! 
Ion  Iwliëfaniffiw  rigide  ,  fm  nvi  de  voir  que  Lylems 
lui  comrr -iniq-iSr  le»;  f  rinrJirin':<;  ivintageufes  qu'on  lui 
ortvoit  1  iiiuiilwitk.  11  le  congédia  de  bon  cccur  ,  &  au 
grand  tegrct  de  fet  fujets.  Lyfttus  ne  fut  d'abord  que 
coadjoteur  de  cette  ville  ;  mais  il  y  fut  enfuiti  inien- 
danr.  On  le  rappella  i  Wittemberg  aptès  la  mort  de 
difljtianoaChriniccn  j&  il  fBc£ininiaifti«debcour 
deDredecn  1^94.  U  s'anëta  U  le  tefte  de  fa  vte ,  6c 
employa  fon  temps  non-fculctnent  aux  fondlions  du 
miniftère ,  mais  auflî  à  l'éducation  des  jeunes  princes , 
&  i  compofet  des  livres.  Il  y  mourut  le  1  févtiei  \6oi , 
félon  GaiUaome  Wilkius ,  oale  14  Shmat  d«l*  mtlnw 
année  ;  rdon  M.  Baylc  II  fi»  père  de  tww  cnfans»  Ac 
grand-pere  de  trois  petit-fils  &  d'une  petite-fille.  Beau- 
coup de  querelles  qu'il  eut  1  foutenir  &  fes  grandes  oc- 
cup.icions,  ne  l'cmpcLheretu  pas  de  compofer  u:i  cr^n  1 
nombre  de  livres.  Nous  avons  de  lui  :  txjrq/ïno primé 
partis  Gtnefeos  ,fcu  hifioria  Adami  ,  Lipiix  ,  en  1  604. 
NoaehHStfit  txa^fitio  fiauuU  partis  Gentfios  ,  Lip.  en 
1^05 ,        Airakam  ^fiu  expojîtio  tenit  partis  Gène- 
feos  ,  Lipf.  en  I  6c6  ,  tn--^".  ifaacus  yftu  txpofitln  quar- 
ts.-pjriis  Gtnefeos  ,  en  lôoâ,  ni-^°.  Jjiûhus  ,Jcu  tx- 
pvftiio  quintt  partit  Cenejios  j  ibid.  Jofiphus  j  feu  ex- 
pojitto  fext*  parus  Gtntfeos ^  Lipf.  en  1 609 ,  tn-^". 
ScM<t  Batylonica  ,  feu  commenurin  in  primum  caput 
DoMdit,  Gene  ad  Cliftrum  ,  en  1 609 ,  ia-^'',Cairf" 
fis  Salylàittais  ^ftu  txpofitioftotndi  capitis  DanitHs, 
ibid.  en  1607,  /1-4''.  I.ipf.  i6oS,&:  i  ^10.  Franco» 
fiirti ,  en  1 609  &  1  ô  1  o.  Cenruria  ejutjiionum  de  aniat- 
Us  libri  chrijliand  concordantisj  Wittebefg.  en  161 1  , 
in-4\  Ckriflimifmu ,  Papi/mu,  GUvi^mut^V/a- 
teb.  en  ttot  te  itfao»  /«-S*. /Am fMmmicI ^ Dref- 
dx,en  i<!oi;  Wineb.  en  i6n.  Harmonia  Cah/inia- 
norum  &  Pkotiniojtontm  in  doSrina  dt  facra  Ctena  ^  c  n 
ii5r4    in  4".  Vtndi^it  b/ftriaM ,  an  Jyncretifmus  in 
rebiu Jidei  cumCalviruanis  coHpoteff,  Lipfi.T  ,  en  i6itf , 
in^.  Difputationti  IX  ariii-Jleinsîini  ^  quthus  cxami- 
tuurdt/ei^o  eonciimis  Iraùc*  Ptuili  SÛi»ii,  &e,  GieC* 

Cette  pièce  le  trouve  dans  les  difputes  fut  le  fymbole 
des  apcKres  imprimées  à  Vittennberg  ,  en  i  5  I J  ,  itt-4'^. 
h\:r--cn,,i  evangelijlarum  tonitnu.uj  ad  chrijlianam  har- 
monioMj  FraiKoroni ,  en  1 6 11  ,  £>  alibi.  Ejufdem  epi' 
rofltc^'Wirteb.en  1 594,//i-8°.  De uemitatt Filii Dei ^ 
in-4'.  Commemaritts  in  tpifl.  ad  Htbrtos  ,  ibid.  in-j^, 
Pa'avhrofis  in  hijl.  paffioait  in  certes  aQus  difirihvULf 
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en  Itfop,  («-8".  Dtfacramentisdecaietèiéj  Wit.  iif 
4*»  i }.  Uift. ordînit  Jefuit.  de  Jht.  Jefu  auSore » 
Homimtgradtbusj  incremaui*  ^&c.  ab  E/ia  Hafenmul- 
Itro  t  cim  dupliti  pr«faxione  Pofyc.  Lyferi  ,  Francofuni, 
er.  I  ;  94  5o  lôoj  ,  m  -  4».  Lyfcrus  a  tait  encore  plu- 
iieuis  autres  ouvta&csài-occallun  de  ce  dernier,  com- 
me Svrtna  ai  Gretfirutn  pro  honorario  ejai,  UplMt ,  en 
i6vj  ùi^%  Mfceqne  le  pere  Gnciêr  avoit  enttapiis  de 
MnercMRtilbve.  On  pafl*e  fim  Itlence  dix  iw  detne 
auttei  oaveigei,qiitLyleTus  a  compcft?  cr.  .ilf-mand. 
Aprit  laniorr  fe«  manufcrits  piffere 
(on  Ait  dans  celles  de  Jniii  cs  I  ;  :zelius ,  gendre  de 
GuiUaume  Lyferus.  Tcntzelius  en  publia  une  panie 
ibusce titre  :  EnarratioSophoni* prophète,  tn  ce'cierrinut 
tteSoraii  Witteberpr^  publicè  préJeHa  à  B.  D.  Pafye. 
Lyfen ,  Amftadit,  en  158^,  /ij-4»  Mais  Tenttefit» 
ttantmort  le  25  ms's  i  <H  M  1'  lynrpc  Lyferus 
s'empara  de  tous  les  niaiiuicius ,  &  tomn>e  il  ne  fe 
(ruj.i  ic  rien  far  la  prophétie  dAg^^éc,  M.  Polycarpe 
Lyierus  y  ajouu  des  remarques  de  la  façon  lur  ce  pro- 
phète, en  fiiivamla  méthode  de  fon  bifaicul.  Cela 
fait  Dn'comxnoaîaîn  eoomlet  fur  les  1  x  petits  prophé' 
tes ,  qui  fut  p«bU£ i  Lcipnck  en  1  ^09  ,  in-t^.  *  Bayle  , 
liicltcn.  tritiaue^  Journal  des  fiyant  ^  novembre  1709. 

mcme  famille  que  le  pré- 
cédent ,  dodeut  de  la  confeOion  d'Angsboafg ,  «'eniÂta 
tellement  du  dogme  de  la  plaraliré  des  femmes ,  4]n'il 
ufa  fes  biens  Se  (a  vie  pour  poaver ,  que  non-&ale* 
ment  la  polygamie  eft  pertnifc  ,  mais  aufTï  (Qu'elle  eft 
commandée  en  cenains  cas.  Sa  m.inie  alla  û  loin  li- 
dcifus  ,  qu'après  avoir  eu  dès  fa  jcunelTe  un  emploi 
confidérable  dans  fon  ivays ,  l  funfrere  aîné  étoit  furia- 
tendant  de  l'églife  de  M^deDoui||^)  il  lequiita  fom  (9 
mettre  â  la  fuue  d'un  come  Suédou,  qû  MÎ  «foit  inC> 
piré  les  premieret  feBeneet  de  doftrine.  Aprèt 
la  mort  de  fon  patron  ,  il  voyagea  avec  afTex  d'incom- 
modité ea  Allemagne, en  Danematck,  en  Suéde,  en 
Angleterre,  en  France  Se  en  Italie,  &  publia  divers 
rraités  fur  fon  opinion ,  rantdt  déguifé  fous  un  nom, 
tantôt  fous  un  autre.  11  eut  le  ch^rih  d'en  VMC  btulcf 
un  en  Suéde  pat  la  main  du  boureau.  Son  Ottmge  qui 
fit  le  plus  de  bruit,  fut  fa  Polygamie  triomphante  :  Po- 
lygjmiU  mumphatrix  ,  c^H  il  fit  imprimer  ians  y  mettre 
fon  nom ,  i  Amfterdûn  l'an  168  a.  Le  malheureux  au- 
teur y  étoit  alors  daat  h  demlere  uiten  »  te  foa  U' 
btaitc  ne  Ini  donna  que  vinet  dncan  d*  tan  nanufinû, 
qui  fcmbloir  être  ^t  poto^ocinecancr  la  Monogml* 
viclrix  j  que  Btunfmanti-  ,  nini!lre  i  Copenhague, 
avoit  publiée  en  i(>79  pii  o.'iiii.-  Je  Ia  lacufré  de  cette 
ville-li  ,  Contre  les  écrits  de  cet  apologifte  c^es  polyga- 
mes :  auffi  le  même  auteur,  dés  que  Polygamie 
tiiomphantc  eut  vu  le  jour,  y  répondi  par  «n  livre  in- 
ntiiU  :  Pofygmiû  trivifkata.  Enfin  ijdimnt  après 
laiiwsoetdulereiiTes  eoones,  crut  poovoirfe  ffiwren 
France.  H  alla  p  M;r  cela  trouver  le  doâeor  Mafîus ,  mi- 
niftre  de  l'envoyc  rie  Oanenurck  en  cette  cour  ^  maif 
il  eut  foin  de  dèguifer  fon  nom ,  pour  ne  pas  /aire  ref- 
fottvenir  qne  le  toi  de  DanenatcK  l'avoit  wnni  de  fe» 
états.  OneveHDpdSoadelaiilIlftNldececcnvwés 
fa  fortune  y  étant  pourtant  des  plus  pamfps,  it  &  flata 
de  la  rendre  meilleure  à  la  cour  par  le  Jeu  d'échets , 
qu'il  enteiidoir  mieux  que  perfonne.  Il  fut  donc  pour 
cela  s'érablir  i  Vetfailles  ;  mais  n'y  trouvant  point  le 
fecours  qu'il  avoir  efperé ,  &  y  étant  tombé  IMuds,  il 
Tonlnc  revenir  i  pied  àPaiis.  Cette  fàitipieaiwaicni» 
fim  nttlâ  on  point ,  qu'il  oMMiat  daManetnailbn  fat 
la  route  l'an  i<î84.  Ses  écrirs  fannx.  remis  enrre  les 
mains  du  douleur  MaCiu.qai  connut  par  eux  &  le  vrai 
nom  de  Lyfenis ,  &  les  peines  que  ce  pauvre  homme 
s'ctoic  données  de  feuilleter  dans  les  meilleures  bibtio- 
rhéques,pour  r  trouver  avec  un  travail  incroyable  d» 
quoi  iomenhc  fon  fentimeot  fut  la  plimltté  des  fem- 
mes. On  ne  doute  pat  mCtne  qu'il  n*eli«it2te,  quand 
'  il  mounitt  on  naavfl  oitynge  fubdl  Scpetnicieui  fia 
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cette  qucllion.  On  lui  trouva  aulli  un  livre  ,  c\m  contc- 
nott  le»  noms  de  tous  les  polygames  de  ion  itccle.*  Ltc> 
tre  de  M.  Malîus  à  M.  Alix ,  du  j  i  oâobre  1 6:14  >  in- 
ftiée  dans  les  nouvel/es  dg  ia  njmUijw  des  ieurcs  ^ 
mvril  1(85.  Foye^  aujjt  U  tome  ét  novea^He  1685. 
Bayle ,  diciionairc crinquc 

LYSIADES ,  tyran  de  Mégaiopolis ,  étoii  de  baife 
nailîjnce  ,  mais  avoir  l'aoïe  noble  *c  le  caut  clevti.  Il 
s'âcqiiic  beaucoup  d'autotité  dans  la  ville  de  Mégalopo- 
lis ,  par  fa  valeur  &  par  la  prudence ,  &  fe  rendu  bien- 
tôt maître  de  ce  peuple  ;  mais  au  lieu  de  confcrver  ta 
ibuveratne  puilPance  qu'il  avoit  uTurpée  ,  il  y  renonça 
de  ton  propre  monvemenc  II  miiugca  une  alliance  en- 
tre les  Mcgalopoiitains  &  les  Achcens  j  &  fiit  élu  ca- 
pitiiiie gjinàalavec  Arains.  L'envie  âi  naître  la  dif- 
corde  entre  ces  deux  coU^eç;  Lyliiidcs*  ani  ^toit  le 

Elus  puiiranc,lRexUerAianii.&luttfiic  tue  dant  taie 
araille  contio  les  F  .iccdcmonïenc,  vetsTan  115  avaot 
J.  C.  *  Pauùnus.  Hlutarque. 

I .  Y  S I  AS ,  orat  eu  r  Gi  ce ,  ctoit  fils  de  Céphale  de  Syra- 
cui'c ,  qui  pa-téra  au  féjour  de  fa  patrie  celui  d'Athènes, 
où  il  lit  élever  Ton  fils  avec  un  crcs-gtaudfoin.  Depuis» 
LyiiasâgédeqniiueeaQt,  Ait  du  oombnsile  ceux  qui 
roraieKRt  h  cotonie  «  qne  les  Âihénîens  eavofcftnt  à 
Thurîum ,  en  !;:i;ie ,  fous  la  LXXXIV  olympiade,  & 
444.  ans  .iv  int  J.  C.  Il  acquit  en  ce  pays  des  terres  & 
une  tnjifon  ,  qu'il  fut  pourtant  contraint  d'abandon- 
ner ,  par  une  jaloulie  de  fes  envieux  qui  l'cnvoyctent 
en  exil.  Il  palla  pour  un  des  plus  éloquens  orateurs  de 
fiiDiemps.  Cicéton  parle  de  lui  avec  clcige.  Lyfiai^iàx- 
îl ,  flf  3? adonna  point  au  tarreau  ;  ce  fut  un  étrivain  ex- 
tremtmeni  Juhii'  clcganc  ^  &  Fon  peut  dire  Lirdimcnt 
ifu'il  fut  un  orateur  prefque  achevé ,  (f  qu'il  approcha 
hunprèi  delà  perfeBioa.  Quet^ueSHim  lu  attnlMNltt 
.trois  cens  vii^jt^cinq  herangue*»  4'«niKi  mis  cent, 
&  d'autres  deux  cens  nente.  11  ^orivii  anfli  mie  apolo- 
gie de  Socrate  ;  5.:  liitTi  des  préceptes  puiir  i  paiter 
en  j)ublic ,  outce  diveifes  épitres.  Cle  fut  pc. niant  la 
célébration  des  jeux  olympiques ,  la  première  année  de 
la  XCVIII olympiade ,  &  jëS  avant  J.  C  qu'il  com- 

fofa  (xmtre  Denys  le  Tyran  ,  la  harangue  lontaUe  % 
Ofya^tmmt  qui  eft  fouvenc  alléguée  par  les  antews. 
Lynas  moùnK  âgé  de  quatre-viogt-un  ans ,  fous  la  C 
c  !  V  n piade ,  &  l'an  j  7  S  ara  n  t  J.  C. ou ,  félon  d'autres ,  en 
la  i  J  olympiade ,  &  l'an  J  7  4 avant  J, C  •  Plutaïqne ,  des 
d:x  orjt.  î .  Cicero ,  inBruto.  Denys,  des  rketem.Adié- 
niens .  Suidas.  Simier ,  in  epifl.  iMictk.  (kfren 

LYSIAS ,  général  des  troupes  d'AsidiOcfatisf/ufAMej 
foideS^ie*  fur  lieutenant  de  ce  prince  dans  une  par- 
tie de  lecÀats ,  &  gouverneur  de  fon  fils.  11  porta  la 

Ke  en,  Judée,  &  fut  vaincu  pxr  Judas  Mac  habcc  , 
,  itriéme  année  de  la  CLUl  olympiade,  &  la  165 
avant  J.  C.  Aptes  la  mort  d  Epipiunc  ,  Lylias  effiira  la 
cotuonno  â  Aiuiochiu  Ei^awr,  £ls  de  ce  HÎnoeî  9t 
fojnmtque  Dieu  combattoîc  en  fmm  de  JndasMa- 
dubée,  il  fit  alliance  avec  lui.  Demetrius  Scier  vou- 
lut reprendre  la  couronne  ,  que  fon  oncle  Aaciochus 
Epiphiint  avoit  ufurpcc  fur  fon  pete;  &  fit  mourir  fon 
couiin  Aotiochus  Eupator  ^  avec  Lyfias ,  fous  la  CLIV 
olympiade,  l'an  ititavamj.  C.  •  1  6>  Il  des  Macka- 
èées.  Jofèphe ,  Ufm  l ,  anti^.jsubûf,  Appian.  in  Syriac. 
VLYSIAS  ,  iribm ,  commandoir  dans  la  Judée  une 
cohorte  de  foKfars  Romains ,  deftinés  pour  garder  le 
temple  de  Jcrufalcm  ,  afin  d'empêcher  les  fcditions.  Il 
fut  averti  d'un  parti  qui  le  fonnoit  contre  S.  Paul ,  l'ap- 
pailà  par  fa  ptéfence ,  &  fit  mener  l'apââedans  la  tour 
Antetiia,  l'an  5  5  de  J.  C.  Il  pienoit  ce  Sttnt  pour  on 
impofteur  Egyptien  ,  dont  parle  Joréplie  ,  qui  avoit 
abufé  le  peuple,  &a(remblé quatre  mii'.c  al^illins  .qui 
firenr  de  eraïuk  défordtcs.  Paul  le  détrompa  ;  &  pour 
appaifer  les  Juifs  ,  voulut  leur  rendre  raifon  de  fa  vie. 
Son  difcours  excita  la  forîe  de  ceux  qui  l'écoutoient. 
Lylîas  ,  pour  les  appaifer.  commanda  qu'on  fouettât 
Vafkit ,  ifù  anime  te^  ettte  injure ,  s'il  ne  ft  iSc  Ait  | 
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reconnoîtte  pour  citoven  romain.  Le  triitiiii  rcnvmsi' 
depuis  à  Félix ,  intendant  do  la  piovince.  ♦  ASesdes 
Apàtret^c.  Xi, ai    ij.  Jokphe  ,  /.  lo  antiq.  &  z 
deMbh 

LYS!MACHUS  ,  Juif,  fupplatua  fon  frère  Méné- 
aus,  paivinr  au  fouvetain  pontificar  de  fa  nation 
I  an  104  avant  J.  C.  en  payant  au  roi  Amiuchus  £pi- 
phane ,  me  bmot  d'afgenc ,  que  Meoêkiis  n'avoU  a» 
toutmr.  I|  fe  goavenie  a«ec  tant  de  violence ,  &  com- 
mit taatd'inioilices  8e  deiàcril^es,  que  les  Juifs  ne 
le  pouvant  plus  fouff'rir,  s'en  défirent  l'année  fuivante. 
*  Machdl>ées,  l.  %.  joiéphe ,  anùq.  Uifcuus  ,  m  an- 
nal. 

LYSUi4ACUUS ,  l'un  des  capiraines  d'Alexandre 
Grand  ,  énic  d'une  nailTance  peu  diftinguée ,  «c ,  félon 
quclquas  eilcnm,avoit  été  expofé ,  par  ordre  de  ce  pii  n- 
ce  ,à  on  lion  ,do(lt  il  avoit  été  vainqueur.  Après  kuiou 
d'Alexandre ,  la  première  année  de  la  CXIV olympiade  , 
&  i  an  J 14  avant  J.  C.  il  eut  part  aux  guerres  qui  s'élevè- 
rent entre  les  luctefleursdc  ce  conquérant,  ferendic 
imîtte  d  une  partie  de  la  Tbace  ,  où  il  regrta ,  Se  aà 
U  fit  batit  une  ville  de  Ton  nom  ,  l'an  ^  of>  avant  J.  C. 
Depuis  il  fuivit  le  parti  de  Cairandcr  de  Scleiicus  , 
contre  Amigonus  &  Dcmetuus ,  &  fc  trouva  à  la  célè- 
bre bataille  d  ipfus ,  la  quatrième  année  de  la  CXIX 
olympiade,  &  lan  joi  avant  J.C.  Il  avoit  OWii^aiM 
de  fes  filles  i  Aritipater ,  roi  de  Macédoine ,  &  fils  de 
Caflander.  Ce  prince  ayant  été  chaflï  de  fon  royau- 
me ,  fe  réfugia  chez  Lyfiroachus ,  qui  le  fit  mourir ,  &c 
mit  fa  propre  fille  en  pnfon.  Laguene  qu'il  eut  contre 
OromicKxtes ,  toi  des  Gctes ,  ne"  lui  fut  pas  favorable  ; 
il  y  fur  fair  pnfonnier  par  ce  prince  ,  &  fut  enfuîte dé- 
livré par  Agathoklcs  fon  âb.  En  la  pteniece  annfe  de 
h  CXXUl  olymoiade ,  8t  la  &SS  avanc  J.  C  il  $W 
pa» de k Macédoine,  6c  y  régna  frc  :  mais  la  mort 
de  Ton  fils  Agachocles  ,  qu'il  tain.i  a  ia  mariae  Ar- 
fiuoc  ,  S:  fes  autres  cruautés  le  rendirent  cellemenc 
odieujt  À  fes  fujets ,  oue  les  plusconfidcrables  d'entr'emt 
l'abandonnèrent.  Atprs  il  parti  en  Afie,  pour  faire  la 
guecte  i  Séleucus  ,  qui  leur  avoit  donné  retraite  ;  nuis 
U  liK  tue  i  l'âge  de  74  ans ,  dans  on  combat  qu'il  pet- 
dii  cotjtre  ce  toi ,  la  troilKTOTe  année  de  la  CSXIV 
olympiade ,  &  la  1  Sx  avaxu  J.  C.  Ou  ne  reconnut  fo>i 
corps  iur  le  champ  de  bataille,  que  par  le  moyen  d'un 
peut  cbicti ,  qui  ne  l'avoit  point  aboodonné.  *  iDiodo* 
re,  /.  196-^0  Jufli»,/.  ^fiq,  Qtt»te-CuKe.  ?m- 
iàniaSi  £ulebe  ,  4cgi 

LYSlMACHUS,fiIsd*Alïllide ,  refta  Gpauvreapiès 
la  mort  de  T  r  -  ère  ,  que  les  Athéniens  lui  allignerent 
des  terres ,  poat  lui  tournif  de  quoi  vivre.  ♦  Plutanioe  , 
tn  Arijiid. 

L  YSIMACHUS  d'Alexandrie,  faillorien  Grec ,  avait 
compofé  une  hiftoire  d'Egypte ,  citée  pr  Joféphe  î  une 
hiHauede  Thebes,  &  divers  autr  >^  f  u  -âges ,  entr'au- 
Ites  an  naicé  d'agriculture  ,  cité  pai  Vatron  ,  Colnmel- 
la,  &  fouvent  par  Pline.  Le  fcholiafte  d' Athénée,  & 
Michel  Apollolius  citenr  les  Uvtes  qu'il  avoit  âiis  » 
Des  revenus.  ♦  Scholiafte  d'Apollonius.  Colamelh  >  db 
re  rufiiat^lii,  1.  Pline ,  //v.  4.  Voffius ,  de  hijt.  Gtmis» 
Du  Kn,  kèeethéquc  !,naerfeUe des  lùjloriens. 

LYSlMACHrS,  médecin,  &  fc-cTratcur  dHippo- 
crate.  cftaile^  j^  p.u  ie  fclwlullede  Nieaiidic. 

I  YSIMACUS,  fils  de  Paufanias ,  fut  un  desam- 
batfadeurs  qu  Uircaii ,  fouverain  facrificateuz  de$JlU&» 
envoya  i  Marc- Antoine ,  i  Ephèfe  ,  pour  lid  6ire  de 
nouvelles  ptoteftations  de  l'aff'eôion  que  toute  la  i\a- 
tion  Juive  avoit  pour  lui.  ♦  Joféphe,  ansiq.  /.  14, 
c  ai. 

LYSIMACHUS  ,  frère  d'un  nommé  Apollodore  , 
gland  ennemi  des  Juifs ,  fut  gouverneur  de  Gaza ,  Se 
conçut  tant  de  jaloufie  de  ce  que  fon  frère  ^cett  plne 
aimé  &  plus  oonfideré  qoe  lut  du  peuple  &  des  lbt<urs, 

qu'il  le  tua  en  trahifon  ,  5:  livra  I  i  :  !  .—  .i  Alexandre 
Jaunée qui l'affiégcoit.  *  Jofephc , a/u. j.  L  u.c.  au 
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LYSIMACUUi,<A0¥A(;  ALEXANOll£»fiinioia- 
iné  Lyfimachut. 

LYHIPPE,  cclf'ofc  fiulpriur ,  ût-j'it  natif lît  Sicyor.c  , 
£i  vjvoit  du  temps  d  Alcx.iiidi:i.-  :e  CnmJ  ^  Ions  J.i  CIV 
olympiade,  vers  l'an  J64  avaiu  J.  C.  11  cxen^i  d  abord 
le  métier  de  fetrurier  ;  mais  par  le  conleil  du  peintre 
Eiipompc  ,  il  sadoiina  à  la  peinture, qu'tl  quitta  bien- 
tôr  pour  exercer  lu  fculpiuie,  dant  laquelle  iiréulUc 
p.iu.ii[cmcnt.  Il  ttavaiUoit  avec  une  fi  grande  facilité  , 
que  de  tous  les  anciens  fculpteurs  ,  il  elt  celai  qui  a  iaic 
le  plus  grand  nombre  d'ouvrages.  11  ât  enu'autres ,  la 
A,icue  a  un  homme  qui  fe  ftom  CQ  fimant  dn  Inuit 
laquelle  àotid'iui«baauté  «cellenK.  Agii|ipa  l'avoir 
mïïe  à  Rome  éennt  lêt  rhénanes.  Tibeie  qui  en  étoit: 
cS.irnié  ,  cr.int  parvenu  à  l'empire,  ne  put  rL-fîtt-cr  1 
J'envie  qu'il  avoit  de  lapoOedec  :  de  (ow  qu  U  enleva 
cette  Aatue  pour  la  metne  dans  la  chambre ,  &  en  fit 
placer  une  àmie  tiès-belie  au  même  cmiioit.  Le  peuple 
mmaïn ,  qui  craignoit  Tibère,  ne  put  tourefois  s'em- 
pccher  rie  crier  en  plein  théâtre  ,  qu'il  vouloir  qu'on 
remis  Li  prt  iuictc  ftatue;  i  quoi  Tibère  fut  contraint 
deconfeiuir,  pour  app.ii(cr  ce  runuiite- Lyfippc  avou 
encore  fa  r  une  grande  Ibuue  du  luleii  fur  un  char  à 
quatre  chevaux,  qui  étoit  adorée  i  Rhodes.  Il  fit  aufll 
jilufifurs  fi  iruesd'AleiandtCi  &  dw  favoris  de  ce  mo- 
narque ,  ieCquetles  Méiellos mnfpoita  i  Rome,  après 
avoir  fouini<;  de  nouveau  la  M  ccdoine  i  l'empire  ro- 
main. Ce  qu'un  aitribuc  piriicultctctneni  à  Lyllppc, 
c'teft  di*avoir  expruix-  les  cheveux  mieux  que  ceux  qui 
.^loieac  avant  lui .  &  d'avoir  fau  les  cêtes  plut  petites , 
te  l«t  corps  moins  ^os ,  pour  ftâte  paraître  les  flatues . 

{>lus  hautes.  Sur  quoi  Lvfippc  difoit  de  lui-même,  que 
es  autres  avoicnr  rcprcfentc  dans  leurs  lUnies  leshom- 
Iiiis  tL-U  qu  lis  croient  tait?;  mais  que  |X)ur  lui  ,  il  les 
repcérentott  tels  qu'ils  paroilibient.  Lyfippe  eut  trois 
'fit  qoî  furent  lès  dilciplet ,  DaJkippe ,  Bedas  Se  Euty- 
erate.  Ils  acquirent  tous  trois  beaucoup  de  réputation 
pat  la  fculpture  ;  mais  le  dernier  fut  ieptus  eftimc.  *  Pli- 
ne, //v.  \^  y<. 

LYSIS  ,  poèie  nnificien  ,  ctoit ,  comme  on  le  croît , 

J»hilofophc  de  la  fccte  de  Pythagore  déjà  vieux.  Ce  phi- 
ofophe  ayant  refufé  l'entiée  de  l'on  école  àCyion ,  un 
desoreraien  deCtoiene .  oiMsdoK  k  cacadfate  d'efprit 
M  loi  coaveaoit  poiiK;c«liili-ei  lia  ilm  d'une  famé  des 
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citoyens  «jiill  avoir  amenés  pour  fe  venge*,  mit  le  feU 
au  logis  de  l'atMcie  Milon  ,  où  éroient  ali'cmblés  envi- 
ron qjiraiiie  Pythagoriciens ,  qui  tutcnt  tous  bhllcs  Oli 
accables  de  pierres,  i  la  tcfeivc  de  Lylis  6c  d  Archipp# 
quilel.iuverent.  Lyfis  fe  retira  en  Acliaye ,  puis  àl  ht» 
bes ,  où  il  devint  piêccpteur  d'EnunipoDdaa*  U  jr  étai4 
bht  une  école ,  y  mourut ,  te  y  fiictnKttéi  Lyfîs  étd< 
exa(ft  â  tsnu  fa  parole.  Ayant  fait  un  jour ,  dit  Jambli- 
que ,  fa  prière  dans  le  temple  de  Juifcn  ,  il  rcnconrr* 
en  forçant  Euryphamc  de  Syi.uufe,run  de  fcscondilci- 
plcs,  qui  y  venoit  auiU  prier.  Celui  -ci  dit  i  Lyfis  qu'il  1« 
i|)|oiindrcit  incelGuruncnt ,  &  le  pHa  d'attendte.  Lyfis  \ê 
|hi  pramii.  Après  &  Dineie»Enryphune  fe  trouva  tel- 
lement abforbé  dans  Tes  méditations ,  c^u'il  oublia  fon 
ami ,  &  forrit  par  une  aurre  porte.  I.yiis  l'attendit  is 
relte  du  jour  ,  la  nuit  fuivanfe,  une  panie  du  lende- 
main ,  &  l'auroit  attendu  plus  long-cenips,  AEiir]pplia« 
me  en  entrant  dans  l'écoée  ,  <c  né  l'f  vmrant  ns  »  M 
fe  fiîc  rappelle  U  rencontre  de  la  veille.  Cela  le-  fit  te* 
tourner  au  temple,  d'où  il  ramena  Lyfi! ,  lui  dit 
qu'un  Dieu  avolt  permis  fou  oubb  pour  iaiic  ccbrer 
en  lui  une  cstacluiide  lî  fcrupuleule  i  tenii  fa  p.uole. 
Lyfis  compofa  des  commentaires  fut  la  philofopbie  de 
Pyrh^ore  ;  ils  Ibot  penbs.  Dios^ae'Lai'tcetiéffimrai» 
que  oie  Ibo  temps ,  on  lifoit  quelques  ouvrages  de  L)m 
m  ,  Ibos  le  nom  de  Pythagore.  Plufieuts  lot  attri- 
buent les  vers  dorés  t  que  d  autres  donnetn  à  Philo- 
kiis ,  ou  â  Empédocle.  Il  reAe  aujourd'hui  fotis  le  nom 
de  Lyfis ,  une  lenre  adrelfce  i  Hipparque  ,  oà  ce  plii» 
lofophe  reproche  à  ce  dernier  de  divnlgoer  les  fecrcM.. 
de  la  philofnphie  de  Pythagore.  Cette  lettre  eft  ènâ 
plufieuts  recueils  ,  entr'au-ici  dans  les  OpuflM.'j  my- 
thoiogUa  &  philofophica  do  Tliom.-is  Gale.  Dans  Stra- 
boa  &  dans  Athencc  il  efl  parlé  d'i;n  autre  Lys:';  ,  au- 
teur des  vers  ioniens  >  cfiminés  &  impudiques.  Bent- 
ley dans  une  dilKnanon  angloilè  Air  Phnkrih^  -M- 
Wiée  i  Londres  en  1609  ,  ne  cioit  pas  que  Lyfitf 

ftcccepteur  d'Epaminondas ,  loir  le  même  que  le  phi- 
ofopne  ,  difciple  de  Pytha^ote.  *  On  j>eiit  vo.r  Ks  re- 
flexions que  fait  fur  ce  fenrintent  de  fientley  le  i.ivant 
M.  Burette ,  dans  fei  remarques  furie  dialopuc  de  Plu- 
larqne  touchant  la  mufique .  au  tome  XUi  des  Afe- 
moirts  de  facadimm  dts  mfçnpiiom  &  MiuUttnt 
p.  337,  ft  (m* 


Addition  pour  la  p^gt  131. 


tSTLANGALERlE  (  Philippe  de  Gentils  ,  marquis 
de)clievaiiet>  (agncncdela  Mone-Cliateoie»  Ton- 
ne-Bouconne  8e  ffiiea ,  pcemier  bâton  de  la  province 

de  Xaintonge,  lieutenant  général  des  .irmées  de  Fran- 
ce ,  le  io  de  février  1704  ;  général  de  cavalerie  4u  fer- 
vice  de  l'empereur ,  le  5  d'avril  1 7o(î ,  &  enfin  cé- 
néral  de  cavalerie  des  troupes  étrangères  da^raodrm- 
di^  de  tirlmanie ,  ëe  colonel  de  deux  tégimens  an 
■  fervice  du  roi  de  Pologne  en  1705» ,  &c.  naquit  d'une 
famille  trèï-diftinguée  en  France,  originaire  du  Li- 
mofin ,  &  polfédant  de  belles  terres  en  Xiiintonge. 
Ses  ancêtres  s'ctoient  diiiingucs  dans  le  militaire,  6c 
fon  pere  avoir  été  déjà  officier  général  de  grande  répu- 
tation. Le  marquis  de  Langaleiia  fut  roué  an  lërvice 
dis  là  feuneflê  ;  îl  lit  rrente-devs  campâmes  dans  les 
armées  françoifes ,  où  il  parvint  au  grade  de  lieutenant 
ffcnéral.  Il  rue  force  de  quitter  fa  patrie ,  i  caufe  de 
la  hi\ne  perfonnclle  que  lui  ponoit  M.  Chamillard , 
miniflrc  alors  puiCint  ,  Sc  par  oonféqaenr  dange- 
reux ennemi ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  on  mani- 
fcfte  du  marquai  de  Lancalerie  ,  daté  do  Venife  le  1  o 
de  mars  1706  ,  où  il  s'croir  retiré,  en  quitt.int  l'ar- 
mée d'Italie.  M.  le  dut  de  Vendôme  l'aimoit  &  l'ef- 
timoit  :  il  s'intéreflà  vivement ,  mais  inutilement  pour 
littàhcoai.L'«iballâdaatdeftBoceAV«iiUèqn»cae$a 


ordre  de  faire  enlever  le  marquis  de  Lanjpleife ,  «etni-d* 
n'eut  plus  d'autiwreâônrce  que  de  follicitei  &  accepter 
l'emploi  de  général  de  cavalerie  au  fervice  de  l'empe- 
reur. U  acquit  beaucoup  de  gloire  la  même  année  ait 
fic'^c  de  Turin  ,  &:  donna  ks  fuivanies  de  grandes 
preuves  de  valeur  &  de  capacité.  M.  le  duc  dabanf 
&  M.  de  Bonneval  avoientpalS  peu  de  temps  avane 
M.  de  Langalerie  i  la  conr  de  Vienne ,  perlecutéi  ainfi 
que  lui  par  M  Chamillard.  Ses  terres  en  France  fuient 
confifquées  ,  Se  données  i  madcmoifelle  de  Langale- 
rie fa  lœur  unique,  qui  vendit  cnfuire  (es  terres  à  vie 
pour  vivre  plus  opulemment  à  Pans ,  où  elle  eli  morte 
trcs-ât»ce  le  17  juin  1754.  Il  étoit  difficile  ou'un  étran- 
ger qui  venoit  prendre  le  rang  fur  tant  de^étaux  i  Is  ' 
Coor  impériale ,  Se  que  l'empereor  lêmbloit  dîftingacr 
particulieremcn: ,  n'eût  des  ennemis  :  foit  faîiMifïe, ,  foit 
machinations  fecreties  de  M.  Cluuulbid  ,  foit  une 
bcouiUetie  partîcniiere  avec  le  ptince  Eu.ène  de  Sa- 
voye ,  le  marquis  de  Langalerie  voyant  bien  qu'il  n« 
poaroit  ps  renîr  long-remps  i  cette  cour ,  prtra  d'à* 
Dord  l'oreille  aux  proiwfitions  ,qne  le  roi  Att^uAc  de 
Polonne  lui  fit  faire ,  &  les  accepta  peu  après.  Il  y  fuc 
fait  qt'ncral  de  la  c:iva!crie  lithnanienne  ,  <S:  y  eut  deux 
rqnmens.  Padànt  par  Berlin  en  1709  peut  aller  en 
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oe  ftipawntctt  qu'on  avoit  fait  rortircfirapic  du  royaU' 
me  dtns  le tcmpadatcfatt telle  écoitâUe  <ie  Qm- 
let,  baron  de  Frère,  flttkluiieMiuglDeriie  de  Bar.  Il 

l'^oufa  en  fecotides  noces,  &:  l'enmiena  en  Pologne  : 
il  en  eut  plufieursfils,  dont  il  n'y  a  que  I  ainé  né  à  Léo- 
polci  en  lotu  1710  ,  qui  loit  relie  en  vie  ,  &  qui  et\ 
•âuellemcnt ,  dans  cette  année  ,  établi  à  Lauiâne 
en  Smdè  ,  où  tl  «  famille.  La  première  femme  du 
«ntqni*  de  LaAg^lene  «voir  été  Anne-Meiie  Pour- 
wof  de  Voidânr ,  vente  de  François  de  Siinîane  ;  il 
n'en  a  point  laill^  d'enfani.  M.  de  Lanealerie  6ioir  ci- 
tbotiqac romain ,  &  fon  époufe  réformée ,  très-inftruite 
dans  lârelii;ton  &r  fait  verrée  dans  la  cnncroverfc  ,  <^iù 
^toit  dans  le  coranitincemenc  du  refuge  ia  converU- 
tion  ordiuaîie.  SoB  tMct  voulut  la  convertir.  Se  ce 
fut-  elle  . an  cownùie  qui  l'ébcanle  dans  &  léiiaon. 

çne,  les  grands  &  peciîs  généraux  de  la  r<îpublique  lui 
faifanrdes  chicanes  fur  le  rang,  il  quitta  au  bout  de 
«Iciix  ans  un  fL-rviceSc  un  pays  où  le  roi  Au_i»uftc  n  croie 
pas  ailc'2  abl'uiu  |iour  le  maintenir  dans  ce  qu'il  lui 
a\foit  prorois.  Il  vint  donc  d'abord  i  Francfort  fur  i'O- 
dec,  où  voulant  féiieufemeac  s'éclaicdc  ùa  in  douce* 
•  letigion ,  il  6t  difpoier  en  &  préfiaice  8e  traiter 
cette  matière  à  fond  :  enfin ,  au  hout  de  quelques  mois , 
il  embtallà  ouvertement  la  religion  protefVance  rétor- 
niée,  le  19  juillet  17:  t.  Il  parut  alors  plulieurs  lettres 
imprimées  fut  ce  changement  de  reiifpait ,  adiellees  i 
W.  de  Laiigalerie,  avecfes  rcponfes.^^c^leIivKidtip 
odé  ,  Reiation  k^çri^  &  théologiqiie  d'un  voyage  en 
au  roi  ;  par  M,  GuiUot  de  Mar- 
cilfy  j  ■'"  II,  Paris  ,1719-  M.de  Langalerie  palfa  deux 
•nnées  tant  a  hrancfoit,  qu  i  Berlin,  Hambourg, &  Brê- 
aae.  Enfin  il  trouva  une  efpéce  d'établiflëment  1  Caffel , 
par  la  proteâion  du  prince  hérédiiaîie  de  Heflè ,  qui  a 
été  deptus  roi  de  Suéde  ,  8c  auquel  le  marquis  de 
I^angaleôe  «voit  eu  le  bonheur  d'tître  de  quelque  utilité 
dfulesgHenMd^halie.  Ce  prince  l'ayant  toujours  aimé 


grave  de  HefTe-Caflil  foA  pere ,  qull  lui  fit  avoir  une 
penlion  confidérablc  à  cette  cour  pour  reiurctien  de  Ùl 
uamt ,  8c  mime  dans  la  lutte  il  lit  doniict  i  les  en- 
fans  une  tetie.  Sa  feuime  &  fa  famille  y  refta  à  pCO- 
prcs  juli^ua  U  moft  du  landgrave  ,  d'oii  elle  a'eft  ve- 
nu établir  en  Suifle;  nuis  M.de  Langalerie  bien  éloigné 
de  pouvoir  rcftet  dans  l'iuaâioo  ,  partit  pour  h  Hollan  - 
de.ou  il  feliainomenient  avec  un  certain  ,  foi  difauc , 
landgrave  de  Linange  &  de  Chabounols ,  pnnce  du 
ttint  empire ,  homme  d'cfpnt  ,.iiuriguanc ,  &  qui  tra- 
hir ,  dir-on  ,  enfuire  le  marquis  de  JLangalerie.  Il  fie 
encore  une  coanoilFance  plnsfinguliére  avec  l'ttaTurc. 
ambalTadeur  i  la  Haye ,  qp|  conclut  un  mitfan  non 
du  grand-feignenr  <kni  itwea  les  formes  l^^c\  mar- 
quis deUngaleriè.  On  n'a  Jamais  bien  laïc,  article» 
qui  y  étoient  contenus.  En  général ,  fon  s'accorde  â 
croire  qu'il  écoitqu«!(lion  d'une  delceate  ea  Italie, dont 
le  marquis  devoir  commander  le«  Moupea ,  fnmm^.  ■ 
noillant  narfaiteinent  le  pays  :  qnepOttr  ttttmtt^ 
il  auroit  la  fouveraineté  d'une  ifle  duisl'Aid^  ou 
1.»  Méditefianée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  .  c-eft  que 
depuis  oe  nwment  il  eut  un  train  ,  &  fit  une  dépend 
rrés-confidetable  ,  acheta  beaucoup  d'eflets ,  prit  dee 
familles  entières  i  fon  fervice ,  leur  avança  de  l'argent , 
acheta  des  vallfeaux.  Mais  voulant  allet  i  Hiimboutg 
pour  mettte  ladernierc  main  i  fonenixeprife ,  il  fiit  anèt* 
au  commencement  de  juin  I7«î,  â  Stade ,  par  ordre 
Ér  ï^qi^fition  de  la  cour  impériale ,  8c  conduit  à 
Vumae,  on  il  mounic  de  chagrin  le  10  de  juin  1717 , 
malgré  les  efpérances  que  dévoient  lui  donner  les  mou- 
vemens  que  le  roi  d  Angleterre ,  de  Suéde  «c  même  !• 
Turc ,  dit-on ,  fe  donnoient  pour  le  remetwe  en  libeRé. 
Uapamen  17 ii»itiMàaoins du marquîj de  Langa- 
Itrut  hi^iniaiHjMr^^m  dans  fa  prifou  à  FUm- 
ne  en  Autriche;  i  la  Haye  ,  cfic^  Daniel  AUkud.  C'efl 
un  roman  qu'oti  a  voulu  dcbitei  à  la  faveur  d'un  twia 
connu ,  I  :  r  t],ç ,  les  fairs ,  les  dates ,  tout  y  cft  con- 
tondu,  &  piefquc  toute  l'hiftoire  eft  compofée  â  pUifif, 
IM^rin  tmmmifiifmimffrfoimuèt-infirMtt* 


lia  du  ^tm^yi* 
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